Digitizéd  by  GpOgle 


J 


Digitized  by  Gopgle 


Pirii*i.:'cd  by  Google 


Digitized  by  Google 


BIOGRAPHIE 

UNIVERSELLE  Li  PORTATIVE 

DES  GOMTUlPOMraâ* 

TOME  QUATRIÈME,  . 


Digitized  by  Google 


319918 


UNIVERSELLE  Eï  POJil  ATIVE 

DES  CONTEMPORAINS, 

OU 

DUSnONNAIBE  HtSTOUQUE 

DES  HOMMES  VIVANTS, 
BT  DES  B0MKB8  MOBTS  DtPVIS  I7S8  JVSQO'a  «OS  JOUBS, 

QV[  il  90ÏÏT  WkVt  mSMAmQVM 
CHEZ  LA  PLUPART  DES  PEUPLES,  ET  PAmTICTIMà»HtBHT  Ml  WA«CE» 

PAR  LEURS  Écrits  ,  leurs  actiows, 

UURA  TALEIITS  ,  LEUR»  VERTLS  OU  LEURS  CRIMIif 

OUVAAGE  ENIIÈaEllJBNX  NEUF, 

«•«TUAIT  M  CMAM  lOMMl  DB  ^OT.^ES  nn        .1  teOTTEST  HAM  «WWAMIU  «ij*  •'"••'i"  t 

IT  RàDI«.&  u'iPBil  l  is   1,0.-1  MB  SWLU  M.CT»infiramtMÎ 

•Uil»*M  BBIIMRSATIT  JOOPOBTBA'T»  CRàTÉi  iTEC  05  C1AM>  SOIS  Fi«  BOUTirT. 

PUBUÉ  SOUS  LA  DIRECTION  DE  MM.  RABBE ,  VIEILH  DE  BOISJULUN 

ET  SAINTEpPREUVE. 


TOMË  QUATRIEME. 


PARIS, 

CHEZ  F.  G.  LEVRAULT,  LIBRAIRE, 

MX  DE  tk  HARFB  ,  H*  8l  , 

ET  STRASBOURG,  RUE  DES  JUIFS,  N°  3i. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


BIOGRAPUÎE 


UNIVERSELLE  ET  PORTATIVE 


DES  CONTEMPOIIAINS, 


(tCITI  »■  CKTTt  UTTkC. 


PALLIÈRB  (  ViacnrroT.io»  ]  né  à  Bortiraux  ,  k  19 
{uilli:!  1797.  V.ïi  181  a,  Pallièn  rciiipoi  la  le  premier  prix 
de  p«iiilure,  auquel  est  nllactic  la  pciisiotiital  de  notpi' 
pnur  cinq  an».  Il  iitoui'ut  le  fj  ueceml>re  lâso, 


df  lrei»tr-lr 
I  •  Maludit 

l'i ,  t  i<J.i..l, 


.iUx'ivJrê  $11 


'>n  lui  duil  U»  Uhleuui  «iiÎTaiiU 
a'  l'riaiu  aux  gi  notix  d'Ai  hilIt; 

*3u  miidi)'iit  Philipp»  ; 
l'if  ;  6"  Homire  liictunt  kj  van  ;  b*  Ut 
.  pc  mattacrtâ  par  Oljtta  ;  j"  Àrguê 
■  Promtlhé*  di'tvià  pur  un  ruulour 
[  il  t-;l  dan»  la  galerie  du  Palais-Ilojal.  ;  9'  la  Flug»!' 
'\iti->n  du  Chtiit  ;  10*  un  .liergtr  «a  rtp<it  ;  ||0  um< 
\  >mphe  fha$trretft ,  iti-iant  du  bain;  12''  une  c«pi*  du 
L  iirovafht  ;  lô'  Prédit  uliun  en  pUin  air;  i4*  Juncn 
empruntant  k  t^énui  êO  ceinturt  ;  th*  Sainl-Purrê  gué- 
ritsaitt  an  ktiUux;  16"  Tobia  rtadaiit  ta  vu*  à  ton 
prra.  L«on  l'allièrc  0  laisse  en  oulic  :  i«  trois  top'm 
iP^pri-»  d'il  labIrouK  de  Rubetis  et  de  l'uul  Véruiii-M:  : 
3°  liluticur*  ti'ff<  peiiiie»  à  Rome  d'uprés  ualure  : 
i"  uu  (crand  nombre  de  vuet  d'uprét  nature  ;  ^*  plu- 
ikteuri  dtuint  ciccuté»  à  itoiiic  d'aprèi  le*  fri'tque»  de 
Raphaël,  Juin  Romain  et  Micbcl-AnfEc.  EnUii  il  a 
IaKsé  Iroi»  grande»  coRipoiitîun»  vbaucliée»,  âSTuir  : 
t»  Saint-Pictre  dtthri  dé  piiton  par  ui»  ange  ;  t"  la 
t-  ontlatwn  dtt  rtlii^ut»  dct  tuinit  Gertult  tl  Protaig  , 
«aquïASc  :  S*  bttiêairt  ««  fahanX  reconnaUi»  (/km*  cum- 
parnont  de  gloire  tl  de  plm'uir. 

PAJLM  ;Ji»T-llrx«i  «on  der) ,  profcfxeur  de  Innpje» 
orientales  à  Lejdc  ,  tt  rhcTalivr  du  Lion  btl^f,  ne  é 
Kotlerdam,  eu  171,5  ,  »V»t  pljcù  au  rang  tU»  premiers 
clutaiquef  liollanda!»  ,  et  «'est  acquit,  comme  prosa- 
teur, autant  de  réputalioii  que  ItiMi-rd^k  cunniie 
I^ièle.  La  rc«nlu(îoM  de  17S7  l'ayant  pblijiè  de  quitter 
la  Zélande ,  où  il  avait  uni;  cure  ,  un  r  cliti  propriétaire 
de  rilc  di>  Walcliertii  fui  sou  pioli-clvur  jusqu'en 
I795,q«'îl  fut  appelé  i  L«)dc.  IMu»  lard  il  deyiul 
nii^nibre  de  ruistructiun  publique  el  pr»)ref».'Ur  d'clo- 
qucnce  el  de  po«-si«:  Bn{;lai>e.  I.oui»  lionaparlu  le 
iMiniitiN  mrinlire  de  rinsliiul.^  chevalier  et  orateur  do 
'  '  '  II.  Lniliscoutsqu' lpr»n»ii<;a,  eitcrtte 
,  •' ,  à  la  premii-re  siince  anniversaire 
«le  la  (oiidaliou  du  l'ordre,  pa«s«  pour  un  chef-d'wuTre. 
l*iir<ni  beaucoup  d'oiilres  ouTiaues  esliniéJ,  ou  cite 
sarluut  son  Mwumeut  hiilorique  de  la  retlatirulion  de  la 
Htfllatufe  tn  i9t3.  Cet  écrit  obtint  le  pris  fondé  pour 
ce  »ajet  par  le  viee-amiral  «au  Kiusbergi  r  ,  cl  appar- 
tient aux  plus  belles  productioiiii  de  la  litléiaturv 
lii^laudaise.  Ses  tableaux,  vif»  cl  aiiinu-ii,  font  pclnl» 
avec  cuerRie.  Il  a  pris  SalluiHe  ponr  nindclc  ,  et  uV»l 
point  rrt\<é  au>desitous  de  l'aulrur  iMl^n.  Palm  sVsl  oc- 
cupe d'une  nourelle  Iradurlion  hi.llaiiJu!te  de  lu  Rihlt  , 
enrichie  de  notes  nombreuAt  s  ,  cl  dunl  il  n  déjà  paru 
plusieurs  volumes.  Il  a  publié  nue  Tradiu  tiou  Ju  pro- 
phète ftaie,  aiec  de»  coiunieulairrs  ,  5  »ol.  iu-S". 

PALM  (  JiAR-PKiLipre  ) ,  uè  à  Schorndnrf,  dau»  le 
Wurtenibrrf  f  «lail  libraire  à  \urenil><  r|;  eu  i8i<6, 
lorsqua  celle  «îlle  libre,  qui  »iVtiiit  point  m  guerre, 


fut  occupée  par  l'ariiù-)'  ri3iii;ai*e.  Palni ,  ayant  éli 
convaincu  d\ivuir  distribué  uuc  brocliurv  allribuéu  à 
11.  (Si.-nls  f  l  diri|;é<3  cunlre  Napoléon  ,  sous  le  titre  du 
l'Alltmugne  dont  $uu  abuiueirtiMl ,  fut  urièté  d'après 
uu  ordre  Venu  de  P.iri<  ,  conduit  à  Autpacb  ,  puis  0 
llrunau  .  où  il  fui  traduit  dotant  une  conmistioii  mi- 
litaire Iruis  jouru  a|iri'ssuu  arrivée.  La  population  en- 
tière du  Brunau  porta  le  plus  v  if  intérêt  au  uiaILcureux 
libraire;  les  dames  te  rnidirenl  aupiésdii  aouverncur 
Saiul-Uilalre ,  lenanl  Uurs  eufanU  dan*  leurs  bras  , 
pour  le  supplier  de  dilfercr  celle  eséculiou  au  moins 
uc  quelque»  heures.  Rieu  ne  put  dclenniner  le  géné- 
ral à  cbanj;qr  uu  ordru  qui  lui  avoil  clé  donné  , 
d  sait-il ,  par  l'empereur  lui-uiêuiv.  Palm  fut  fusillé  le 
sG  août  160O,  trois  jours  a(.rcs  sa  condamnation.  Il 
lut  born/rc  ,  dans  loule  PAliemafcnc  ,  comme  marier. 
Des  sou^c^ipti(Jl>s  pubii(|ucs  furent  ouvertes  pour  sa 
veuve  et  s<-t  tiilauls  ru  Alleina(pic,  B  Londres  et  à 
Petcrshourp.  Lu  couile  de  SoUlu  a  publié  :  Jtau-Phi- 
lippe  Puhnf  libraire  à  Nuremberg ,  exi  ruU  par  ordre  de 
Xap>A<fim  ,  \ur«nibcrg,  i8i4,  iu-4*  (  eu  allcuiaiid  J. 

PAI.MKLLA-SOUZA.  t'oj.  Soiitv. 

PALM|-:ZËAU\;UuiuL,  cbe«alitrdeCUB|ÈR£S). 
littérateur  i  uon^muina.cuuuu  sous  le  nom  de  Dosât- 
Ctvùscs  ,  qu'il  avait  pris  dcpuî*  lu  révolution,  naquit 
à  RiiqueuiBure  ,  ptlite  villo  du  Ua»  Languedoc,  te  37 
septembre  i75i,  cl  était  frère  cadet  du  uiarqiii*  de 
Cub  ères  (  «xJ^'Z  ce  nom  ).  Destiné  n  l'état  ecclésias- 
tique ,  il  lit  tes  éludes  it  Orange ,  puis  4  Ninies  ,  cl  fut 
envojé  ,  en  1770,  au  seminnir»!  de  Saint  Sulpice  à 
Pdiiii,  d'où  il  fut  chassé  pour  sa  conduite  irréjsuliérc , 
el  pour  avoir  inséré  dans  i'JImanarh  4<*  Mute»  de 
177s  tles  vers  très  mondains  qui  aiuinn<;atetil  bien  clai- 
rement sou  peu  de  vocalion  pour  le  sareiiloce.  Dèt 
l'année  suivante, uu  le  voit  fiiturei-  dans  le  niêoie  recueil 
sous  le  nom  de  cbrvalîur  du  i.'ubières  ;  mai»  dans  le 
Volume  de  1775  ,  il  avait  déjà  pri»  le  nom  de  Palmé- 
seaux.  A;ant  obtenu  du  roi ,  la  même  amiéc  ,  la  place 
d'ecu>er  de  la  conilrs»«  d'Artois  ,  il  reprit  son  nom 
de  Cuhiéres  qu'il  a  conservé  juii|u'a  la  lin  de  1791.  Il 
J  ajouta  alors  le  prénom  do  Uorol,  suit  parce  qu'il 
avail  été  l'élève  et  Vami  de  Ce  pticte,  soil  pJixe  qu'il 
ovait  imite  sa  uiauicie  ,  el  surtout  sa  fèi-ondilé  ,  soil 
enfin  peul-éiru  parce  qu'il  lui  avail  kucced«>dans  la 
cliarge  de  commensal,  d'ami ,  d'amateur  et  do  teintu- 
rier dt>  la  comtesse  Fatuiy  de  Beanharnais.  Quant  à  sa 
cliar)ce  d'écujer  de  la  cumte&se  d^rtois  ,  il  l'avait  ven- 
due depuis  long-.emp»  ,  avec  ra)>rt  nienl  du  roi  ,  pour 
hu  livrer  uniquement  à  la  littérature.  Il  n'en  portait 
plus  le  titre  dés  1777,  «  t  il  le  reprit  Cepemlaul  eu 
17S9  et  i7')(>,  à  l'cpoqui'  du  l'éntigralion  de  ccUe 
nrinieMf.  Il  te  truiivaît  alors  «u  Italie  avec  Fanny 
bi  auliarnals;  il  revint  aussitôt  en  France,  cl  s'y  jeta 
dans  le  parti  des  plus  ardents  révolutionnaires.  Sun 
enthousiasme  le  fit  nommer  membre  du  conseil  ptné- 
ral  do  ta  connnune  de  P<n-is  ,  (jui  s'insUlla  clh  -nilma 
le  in  août  17'js.  Ponr  déterminer  sa  nomination,  il 
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■vril déclarai  la  tribaa»  àm  «allét»  éleclanl4«la 
•enboR  4c  ranîM  «k  m  mtèn  avait  «aamia  m  cri  m* 
fn  l«  faîiant  noble  t  c*r  «on  p*r*  na  l*élait  dm. 

(Iharc  à  s""  innr  de  l'iti«pp"-iii>ii  du  Temple  p*Manl 
,  la  il«-(eMti..it  (Il  l.niiii  \  VC  ,  '  i  l<  luoiride  IVtaclilude 

tli-  rf  prinrfr  ù  rrmplir  tlrro  ti  rt-lu-it  llX  ,  il   li:  »l- 

i;nali  Jaiit  tnii  rapport  roninir  un  pi  inci*  lievot,  rt  le 
compara  è  I^min  XI  ou  Pliilippi-  II,  Mipentairux  rt 
ImiM.  Nofnm/:  trrr«  lairt*  );r)'ffi<-r  He  la  commune, 
DaraMIabH-rr»  te  Iraina  »  U  nuite  tlu  char  de  la  ter- 
reur MM  Kobcabiurre,  avre  Icauel  U  arnMiiaMdoiMa  , 
monM  anr  l^hafiNMl,  «i,  é<«  la  tt  miH  1794»  i 
•I  nVAt  été  forre  d'offrir  aa  ddariaaian  p««r  ta  confor- 
r««rr  à  la  loi  f]iii  «•srtiaaît  tout  tct  nobfca  dm  amplort. 
Il  ti€  «I-  ><>\  Jit  I  iniprU  (taii4  cettr  loi,  rli»aîl-ilt  que 
'  };.ir  riin))i  rilii  ii>  *  iiiiprioirur»  ijui,  m  lêlf  de»  étiilîon» 
'  ili  sti  uiurag''»  ,  lui  afaireit  doiiiii!  k'  titre  ile  clip*a- 
litr:  et  il  pruduitit,  à  cet  rll°«t,  de*  alU'Statioiis  qui 
prouvaimil  que  aon  p«-rc  et  ta  nx-rr  uVtaient  pas 
•loblea.  L*  portrait  qiiu  madanie  Holaud  a  tracé  de 
Dorat-(Iubierfa  iiVtt  piiint  ciiargé.  S'il  nr  M  atootra 
pan  aanguinaire ,  aM  ue  fui  qu'un  jacobin  en  aoua- 
urdre ,  cVat  qu'il  était  plua  iêclM  et  plua  fil  encore 
que  niièrhant.  Il  t'ciiouçail avac  «ne  cartaine  facilité: 
niait  il  était  rautliquc  ,  et  ir?en  n'éitalaît  le  tici  que  «a 
I  .)urlic  (liotillnit,  »i  ce  nV»t  U»  ritiauatioui  inrr.-lr» 
il»-  iMiii  lorp».  ÎV-lractnir  <!<•  Pfi''l<;iii  ri  lii-  TîatiiiP, 
|.Miaitp<-ur  iii.iliulroil  <lf  (ioi  ii>  l  ie  ,  (lulo-  rt*  , 
«laits  •('»  drriiiiri'S  aiiH«-i-<,  a>.iil  (|i|iltf  l<-  non»  (le 
l)«>ral  pour  ri-prendrc  celui  de  Palnu-zi-aiit  ,  ne  dirait 
I  du  l>ieii  que  de  Iroi*  linmtura  ,  Kelif  di:  la  Bretuiin  , 
I  d'()r«igiiy  et  Mercier.  A  la  rr»tauratio«i ,  il  i<|  >'i 
niifiai  acaUlrea  d'ancien  écu^er,  d'ancien  cbcvalicr 
'le  l'offdra  du  Saint'SéfpnIcra  1  de  membre  dea  acadé- 
niieadea  ârcadeide  Borne,  de  Lyon,  ate»;  mais  ail  dut 
p  «ou  fr^re  le»  niénaKenients  dout  il  fut  l^)b{et,  il  »*9n 
^ri'iil  pul  inuiii»  olisnir  cl  mi  pri'c  jusqu'à  M  morit 
ariiïi'C  le  iSai  ùl  iS^n,  a  r.i'4<-  de  stiixante-huil  a«a. 
I>pril  d'util-  "11  f.  Luinlili  ,  la  »eule  nmn-f 

il  fournil  dis  vin  à  onze  oiivrapr»  périodique». 
poésie»  lèpère»  de  cet  auteur  abondent  darm  la  collec- 
tion do  r<i/iii(i>ia<'h  dti  mutti.  de  Wllmanach  lilUrairr, 
dea  Str«iuie<  du  Parna$tc  ,  des  KtMM*  hrlifiUM  ,  de» 
h'irf»i,e$  d»  Mjtmiê,  4*  MnémuMUt  ebr.  •  «fc;  mai»  Ri- 
t  ai  ul  a  ielé  uii  lidiciila  ineflh^M»  Mir  le  nom  CaAttrita 
par  catM  flaiaaiita  ehavadat 

At.hiI  fjii'i  11  mon  drrnlrr  le  Iniil  flf  liii'.ir  rlmir, 
bt»  «cf'»  ù  mon  pri-  inii  r  st  rt  Iront  lie  innui,l)oir. 

Sur  le  frnnlifpîco  d'un  de  ica  demiera  ouvra^ci ,  «on 
nom  de  Paitiu-itpaas  aal  pricédè  de  celui  il'knrgUu  , 

Iui  pourrait  faire  croire  tfom  In  livre  eat  d'un  auteur 
libnni  t  mai*  Tédilaur  prétendu ,  en  ayant  aoin  d'^n- 
noncar  daiM  aa  préface  que  ee  piéumn  fui  donné  à 
Cublrroe  par  PAcadémte  deo  Areadea ,  ajoute  :  •  Ou 
»  Mil  Lien  qu'il chango  do  nom  toui>  N-it  si«  moi*,  a  Cette 
birnrreiie  ajoute  è  la  dîfliculli-  du  donner  une  |i«ie 
rnnipli'le  di  si  iioinhi  1  ii«i  -  pi  oilu'  (ii)iis  ilo  Palniezi  aiix- 
r.nbièrffi.  On  a  dti  lui  :  l I  rlire  ilt  imat  Jrrfnie  à  une 
dame  rotnv  lit  e  ,  InTOidc ,  jui\îi-  ilr  (>n>  fiig  tM-ii  , 
1773  ,  réimprimée  mm  It-  litre  de  I  fiiie  d'an  tctilairt 
ÎU  CMtiit  à  aaa  dam«  ronitiintf  1*  Rk/mu*  twt  jtunt 
funmmt  è  la  «oailoaM  dt  Btnukamm»  ,  en  ver»,  1775 , 
c'est  f«  Faer  al  h  Cmtre  imprimé  d«na  PWfmaaora  d«s 
mvM<  ;  9*  r^maar  of  fa  ^fotra  ,  é^lre  qui  a  coneouru 

Jour  le  prix  de  Académie  françaiae,  en  1774  ,  (ui^'e 
e  quelque*  idylle»  en  Ter*  ,  imïlcrii  de  f}i-«Mier,  1775; 
4°  Kfiitie  à  mon  iiifit ,  1775  ,  in-ia  ;  S*  Epilt*  à  .U.  Je 
7.1  r^tiiumrll»  aux  Champt-Eljtrtt ,  a»  tiijtt  ite  ji.'ii  r-  tn. 
ini'iijuir*  tuf  la  Ucnritidf  ,  1 771!,  il  - 1  S  ;  C  "  le  Ih-.tma- 
turçt  X  ou  la  Wh'i/'  lii  iiDift  n'inl'V'  s  .  cnnu  il/r-  m 

troi»  acte* ,  repri  Kcnléc  a  Fontaiin  lili  au  ,  en  177C, 
par  le*  comédien*  françai*,  (ou*  le  titru  du  Dramomanr, 
1 7781  in-S*  ;  7*  C<i/a(r«  ,  ou  £ui'(«  du  Pjgmalion  it  J.-J. 
HoMittm  ,  eeniédie  en  un  acte,  en  ver*  libre* ,  repré* 
peiitéc,  en  1777  >  i  Veraaillea  et  i  Fonlainableou , 
1773 ,  in-8"';  elle  a  été  jouée  dcpui*  au  Priati>lloyal , 
non  ,  comme  dit  l'auteur  ,  pour  l'i'iiTrrUjre  du  théâtre 
du  romte  de  Beaujolais,  qui  avait  eu  lieu  en  1784, 
itail  jour  le  début  de*  eufani*  rjiii  _\  remplacèrent. 


m  >t85,  Wa  BiaiHîiMdBtah.  ••tetMottdkMe 
/«MavMe  .  reoMH  da  MMaa,  170a  «  t  partie*  in-S*; 
9*  Êêv/^*  é»  CfT.-Coê,  Dm»t ,  suivi  de  quelque*  poésie* 
qui  iui  sont  relative*,  1781,  in-8*;  Io°  Fontenellt 
jof^é  par  tet  pain  ,  ou  Elog*  de  Fonlenrlif  .  envoyé  au 
CMiir  .iiir»  de  l'acatleiiiir  franraini'  ,  i;**"^,  iii-9"  : 
deuxième  rditioM,  «uivi  d'une  paierie  ptu  tique  de 
quelque*  étènemcnl*  dr  1785,  1784,  in-S':  ii'Ehgt 
de  f  u/fo/r*  ,  poème,  «uivi  de  poésie*  diverse*,  1778- 
178Ô  ,  iii-8  "  ;  la^  U»  deux  Cemlenaire*  de  P.  Cortititll., 

17M,  ïn-8*.  C*  tant  dam  ooaièdiea  pour  ♦'année  aéeu- 
kiradalaaMrtéaOamainB,  hme  faîda,  an  1784, 
à  Rouen  ,  etpenl-éira  è  Bofdeaus,  son»  le  titre  du 

Triomphe  du  gét»U  ,  en  on  acte ,  en  vera  libre*  :  l'autre, 
intitulée  le  Géuit  ean^,  anasi  en  nn  nrle  rt  rn  vers, 
pn-M-ntéc  aux  comediena  fraDeai*  qui  <;ii  jouèrent  une 
troisième;  li»  L'Erolt  deifilUe  ,  biiloire  morak,  1784» 
iii-S*  ;  14*  Théâtre  moral ,  nu  Pi'rra*  iramati^uee  mou- 
eeltre,  1784-1786 ,  a  toi.  in-8*,  et  E«*ai  i«r  <a  rvatédie; 
*ix  comédie*  juaqu'alors  non  repréteutéet.  i5*  Opeu- 
ruie*  p0éli^M$,    1786,  5  foL  in-iS  ;  16*  Leilra  à 
M.  Ximimiê ,  aer  fa  fmitnU  im$mimn  da  JMtoaai  «m  Uni' 
rmttm  ,  1787  «in-S*  ;  réim^iniéa  wac  d^îttwa  pièces, 
loua  le  titre  de  BmUmm  jugé  par  aes  «awi  H  por  %•% 
ennemi»,  ou  la  Peer  et  It  Cenlra  *ur  BéQtmm,  i8oa, 
in.  13  ;  17*  HiM>gai;e  ,  ou  let  Frmnift  comme  elltt  nfnt , 
roman  oriental,  17S3,  *  vol.;  iS*  la  Jeune  epoute , 
iioniedif  en  irui»  acte»,  rrpi  1  »l titée  an  Tlieatre-Fraii- 
çuis  ,  1788  ,  in  8°  ;  c'est  une  imitation  du  ieluux  4e*- 
ai>uit  de  Campislron  :  19*  /a  Jfort  d«  Maéiire,  ou  Jla'aal 
/du»  !  drame  en  Iroia  octea ,  en  vera,  1788»  in-S*. 
Ccitu  pièce,  jouée  avoeaucciaen  provtnM»  lamba 
au  XbèitK'Françaîa,  an  17M  *  fut  raaaiaa  «  «•  IM* 
au  tbéAlra  MoBire  ,  qai  lui  famé  aprda  la  prcnHère 
repréaentation ,  pui«  en  iSna»  an  ihcAtre  de*  Jeuiics- 
Elévea ,  avec  nn  quatrième  acte  contenant  l'apotbéoïc 
imprimée  la  niitnc  année,  in-S*:  <'ll<'  fut  n-fusée  à 
rOJeon  en  iHui.  C  e«t  à  tort  que  MM.  Etienne  cl  Mar- 
laliivillc  ,  d.ms  leurs  Jnnair*  du  théâtre  FraHi;aiê  . 
atlnbuent  cette  pièce  à  Cubière*  l'aîné  ,  etdisrnl  qu'il 
mourut  peu  d'année*  après.  10*  Bpilre  i  U.  1*  romte 
Fr.  rf'Harli^,  lur  la  mort  du  rcmte  dt  BuffitHf  1788, 
in-B*;  ai*  Fojage  à  la  BaelUle ,  en  «era  et  en  proae  , 
fait  la  li  îuilUt  1789,  iu-8*  ;  aa*  rir««Ma  ë'etat  imm- 
gtitmlr* ,  comédie  an  dnq  actes ,  en  «era ,  non  repré- 
lentéc  ,  1780 1  in-8*  ;  a3*  Di^ral-Cukière»  à  Jtam  Actun, 
luivi  d'une  lettre  sur  la  fédérnlioii  de  1790,  in-8*; 
aifi  Ma  ronfcttton  lur  quchpift  /uti  la  tii  anlt,  ou  lej  Ju- 
gemenli  afphii!>et!,iue$  ,  17^)",  in-S"  ;  jo"  les  Elatt-G, m-  j 
laiix  (il-  ri--iii.:^ie  ,  pocnie  lu  à  l'a^sonililec  du  Ljcée, 
1791  ,  iii-b°  :  aù*  Oputculet  poéliquee  ,  par  Michel  Ué- 
trophile,  1791  ,  petit  iu'ia  ;  ST*  i«  Ban)Nae<<«  CAanid/ , 
dranae  en  troia  actes*  en  tcib,  1791*  iii-8*|  joué  en 
(797 1 M  tbéttra  da  Molière  ,  et  réimprimé  avae  un 
nouveau  dénouement  s  s8*  /«a  AAMaai  «•  ««rdbialal, 
ou  f«  Mtrtiê  f'aéM  Jfour/,  poè'ma  kérol^mlqoe  an 
quatre  ebanis,  179s,  in-8*;  U  y  a  une  édition  eu  troi* 
i  hant*  intitulée:  Patfvm  tt  Nourry  ;  19*  Cnup  d'ail  ra- 
f  lJc  mr  J.  A.  J.  Cerutti,  179s  ,  iii-8*;  3ri*  Lritree  aux 
aut'uiâ  de  la  CUroniquê  dt  Parlt ,  $ur  la  Suvaie  ,  relalî- 
vrineiil  à  la  révolution  de  France,  179a;  3i*  le* 
Ahiillet  ,  ou  l'Heureux  gouvernement  ,  poème  allëKori* 
que,  précédé  d'un  poème  â  Ifan'a  Oljmpt  dt  Gtmgt»  , 
1790  .  in-8*  :  la  mort  de  Bouei  illt  ,  ou  la  CtmiwQtim 
de  Pie  FI  divotlit ,  suivie  d'un  Prdrlt  hi*i«rffyt  sur 
Àmedet  FUI ,  et  d*un  poime  intitulé  /•  P«m  mmigré 
lui.  179S,  in-8*$  Uvfssdsaarlfar^dsfafilerM.oa 
Portraits  de  Marmt  tt  ds  LtptIMur ,  poCmas ,  ^793 , 
iti-8*;  34*  Propkétit  r/pithlieaînt ,  adreitdt  à  Pitt  el  à 
sti  ronipli,-e$  .  lue  iui  l}cée  rëpiiblicaiii  ,  i~r^^  ,  in-S*  ; 
ôi"  VEueiet  rlwitiet  de  horal-Cubièret,  rtcurilliri  et  pu- 
bliée» par  .Inntlle   Delinai  ,    1794,    2    vol.  iii-la; 
poèiuc*  patriotique*  et  aiiti-ccciésiaatique*  ;  36*  It  Cm- 
lendrier  ripuhtieain ,  poëmo ,  s? ec  la  traduetlnu  au  taM 
italiens ,  suivi  de  trente-siz  hyr^nea  civiquai  pour 
les  trenles  six  décades  de  l'annéa  *  1798  «  iu<8*  ; 
37*  ls«  Avfris  dit  arlsdaas  la  réfuWqtm ,  faBmasnré- 
oédè  dVm  dÎMours  sur  la  mima  au|al ,  airivi  d*ton« 
éjtitre  do  Fontenetic  sur  le  Gymnaae  ,  d'un  poème  in- 
titulé ,  Dieu  et  te»  Saint»  ,  de  quelque*  ver*  sur  Ira 
victoires  de  Ilonaparlr  ,  dix  Jolcaiice*  du  pape  et  de 
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T*rMyW«  i  poM0»  tm  rioniMiur  hia  i8  brrnniinr, 
'799i  4*'  Epilr*  à  fiff  ii»  sur  la  kmtaili*  dt  Jklar^ngv, 
iUrti»,  ;  Rr^rcd  il'an  Franrait  but  la  mofl  é» 

léolomr-é'Awrgn*  Corttl  ,  tie,  ,  ou  U  Madèl*  <i**  guer- 
,vi«rj,  po«m«^ '«dr«M4  aux  •rméri  (raoçaiict,  H  pré- 

kft  fÉi<yii  «Bfivr  <M^^« 

'     awim,  HM.-         «4*  <«  < 

uè<Virgtt»<Miv  U^MaiHv  Àt  Marrnfço  .  avfc  In  lra<(u<:tk»ii 
*rm  n^italtcm  d'une  Oit  chs  Ptn;euv,  etr. .  i8oi ,  in  : 
l'airtf iir  it'»p|>«-t3ti  »\nr*  ('iil>ipr<  «  le  jr iMiej  ^S*  lu  Petit» 
■t*émm»  ,  ou  kpiiim  à  Clumitf,  pour  Mrtir  <l«  MSf  liment 
tt  JTiwwkiMr «•>■(* '4  pa^  tm«>  '»«tlltfl««4M«  liHrr«ir«  , 
teh,if»-i«  t«fi*l«gl*  4a  C!lilMfefs««t«M««  «MiireLa 
;  ifOlip»  »»!^»!»»  JdiMK  CMaiMI  ;  ttt.  * 

'  «dM  JvvnM^^EMtM.  i«ns,  m  6*:  (7'  mppoifti,  trif^Afe 
•  T^"Ww»' Jutir*     Euripide  .  repr*»etité«  an 
I  Ikéttrr  rfii  M  ir.iii. ,  *t  non  pts  dis  Molière,  ifo5,  io  8°. 
|<jp'y)lOT«^  Palmrireauic  mtfptpMbdireut,  r'n  voglanl 
tmtff  (Smtre  Hsrfrrf  ;  U  fîtè^*  tbfttUt,  el  n«  «V»! 
«MiimvfW^tfMlbr  PfcWr/;  qdl  Wta«ttie  •on. 

-i|«^i^Mfllr.«ZWl'«r/f-&M/4Ar«d«^.'oa  StéA  éèen  tfoiê 

'•WBflttfBétfèolfrM'.  'tjnl  rt^ii»a  d'.-ir.-rpUr  rettc  profil 
"tfSè  fèft?ltl^*fi','i%t(i.  n.  S";  5o»      i,.ufc?*  E/ir*ui  *  .  ou 
''""lii^Btit^W'ik'      tf(frgnt  .  comi-ôie  lu  tro'n  ^rtei,  en 

lU  (li^&ire  dci  Vnléiit  Ou 

'*'Wvfo^^-^*    -^7^a,  tragédie  en  i  ini|  arU-5,  prt'fwdte 
^A'uVic  <lî»!«  rlalioft  où  J'ou  chercha  •  prnuxr  par  l« 
^   l^^^î^iô.tj,  rbi»|loiff ,  )ef  apcçdote»  puriiLuiitrfs,  l'eia- 
»î  VR^i'^l'îîi'''  V'' '  'i"*         piérc  «al  du  jtrand  Cor- 
'«  fl^W?»  t*r»^x'  *?''«»'^"»«  <^ulii«»;«  PJniéïMiui, 

,V  '}n^*»J^Mm  hsn*  ?^PTrBpf.  eif  a|l  dénoié  la  ma- 
ih*MT.>*  c»^  ^')  no»M,r«  1  el  qu  il  i^ll  pcrsutié  )iuqii  a  la 
^1,  ,Uil^<|é.f^  rie  «  TaUrihUrr  à  l'auteur  flu  Çid,  on  a  géné- 
l'uii  i  ri^irc;  et.par  UMie  du  peu  de 
il  iuuDj.iii  .  on  u'a  point  cherché  à 
•  {u'il  i  lUait   de  *orl«  que  la  que»- 
re,r(*otui-.  Le*  un* , «ttriburpl  la 
?4'atitrp«  à  HaUiiK  ^  .  BH»nM. 
pu  If  A(»Mf^;^,40«MMle  «D. 


Ht 


.  a 


au^nattl^  dt  i'Sfpafmi  liUéi^irr,  (d«  La  .Diimeri«  : 
(Mbièm  y  »  ^ovU  Aiueiqun  pièces  de  Jui,  enirr  auirra 

(•fnaifl        ^Mrr.  i>H> .  iu-8*'  ;  6?*  Obnn»  éramm- 

ti^ats ,  ou  &»cuêil  ttê  pièftt  reiir4$citté*t  tur  diirrt 
tfi€(Hr»*,   i»io,  i  h»         tlle»  »Of>t  au  uonibrtî 

rir  (in.   dont  neuf  éé}«  imprimé.    66°  Ci»rr»fp(m 
(/onr*  iramatUfm  mitM  ifaiviar ,  C«fr««r««-PaJ*i«z«(iMa.- 
•(  if.  .SrjmtfN  <  «Miétiira  éu  mOHlé  «le  lecture  de 
dOMMi>  i«i«^»in4(*:  «Haval  MlMt««  *  ta,  ita 

re)ali^en)•■nt  ù  l'onirufte  iiilllulé  Jmnar  rIr. ,  H  auivi 
I  d'une  .*,)iWrr  à  La  Harpa,  in-â»;  fi»  JS^I**  i  Gr»j- 

«r(,  kti  ^ujet  de  la  ntprittdu  Mirkàut,  iitivic  de  deux  ou- 
traire»  inéHi»»  de  ce  poMe «4lèbre«  et  Bpiire  à  u»« 

jeant  />r«t  inn'a>«,iiffitulè«  VArl'40  irotaiiltr  mmx  Jour 

iM38»  'fe.f«  id««ft'lniiiiitM  hM«  faiHaMMMil>f»H}i*ièm 
loÏM  Ir  iiDÉir  ét*VéMii»  é»f  eH>VeH'.  «miIm  mCom 
«iii"Mr  fMilIftfr,  ««'({rinrveliaiitt/.  MvnMBVHnwiulé, 

if  rHiVn  prtrheur,  ou  /e  BarM  rfet  rnrétlièr»  fBlamfut*. 
Ti*  Estai  $or  l'Art  poétiqur  en  çi^rrat ,  été»  particulier 
tur  la  tfrtifieotif)\  frunf^ehe.  i8ii,  in-R",-  7  l'ilri  du 
Quatrain,  eMaî  didacliqae  cr>  quatre  chttitr,  i8i*,  în-itJ: 
Idée  a*f»  origiuale  :  »econde  ^dîlion  L  aiMni«niè^  d'wn 


TétiUer  lel  pnun'i 
U(n}.,nV>l  p»»  enj 

ItSff*'^  ^'^y^  9^  r4aiiiJifir4$MnMtét  d»  Vanmj  Beau- 
„j  iiianiaU.  ^4*  tiathfi»  l4.i9gil^«Vk  1«  Juif  philota^kr ,  co- 
ai^(Ii(2  Ui'r<jir]u«'  tit  troi«  auU*,  cn  prose.  1806,  in  S''; 
^  Giiif/yv,  ou./*  ffHint**  <i*  Batutm^rrhait ,  drame  t-u 

uUJ^U  »<•»« «  «ojiro#a .  id<>C.  m  a-'  ;  l'i"  10  faux  Uitan- 
«H  féfV^.  ou^tidpMfrUrttfmiajtl ,  coBicdie  en  iroi»  aeleà, 
M  iMi  iiuMe,  imiM  da  l'aUjeauitid  '  de  Scbrocdee,  i8ufi, 
^  liiMfc  A>%  ii^*«U.II«ttBMkt  IN  «Jawwv  Jf «m  «l  <fa 
JTi^aMWilpfc»  iilwlipiTmtiitigaHil .  *n  pMik ,  1806, 

M»'*  i  -^iv'm^t  W  fdikam  et  Pa^r&i»  .^awleVilie. 
)i8o^  ,  iii  B";  6n°  AlîiioN  tf«  CEneUt  et  It  Priton'iier 
maidmé,  drapM  cii  Iroét  at-les  ,  en  jiroie  ,  1H07,  in-8". 
4>f  hoii  pièoeam^flittpM  éie reprétentfr».  in"  L'inttitui 
#XIÉilaai'  thâtfPifiHi» ,  ^o«qic  alUfiorique ,  etc. .  auitri 
JÔmmikm,  ««07('(<K8*t  '«i*'  lé  Batailla  tTÀaêUrlih  , 

in  ^h<fAf4wlMr^ât'^0»»i'(^êÊlli»%iiaf%  pan  li /af 

M  WMl  f/l«HM8:^H>*  i  i'>4*'e^«  •«  grant  iit^aitiuar, 
'fWM  ilia' W prlfrU i«a  fomiM  jndif^alres  de  1^- 
'  i^i'nViioir,  »éé<>,  ÎM-e"  :  eV«t  le  Tiieillenr  oo*rag«  de  la 
'vl4llial*'Ar'VtMMiÉrU6'>  Ltltttt  tur  l'Eifagnt ,  |8it»; 


téHthn  augni«niè*  d'ui 


«bëpi^.  dé  qbotraina,  àé  AM  ^  
ançati,  titt,  Ki  «*<^4*  É^^^  mtmWA'Ùa^iiity^ 

ou  l'Apoloelt  det  bat«iirt;»^éfeiHulUfi*tMjim^*t 
77"  dtux  KpHret  «a  romtt  ifa 'BàiVWf-1Mal*î*H^' iSlB, 

in-flo.  I/auteur  >  rhante  la  palmodle.  et  eheVcbe  à  y 
juttifier  »»  conduilf  pei 

moutut  ,  on  la  Pû$t»  aux  IfllYet ,  porme  en  qnaire 
chanif  ,  pKcédé  d'une  difuertation  MstOrîqÙe  fui  l'ori- 
f(ine  ,  riiaa|e.et  t'ulitilè  à,  »  pt)*te»  ,  i8i<',"^  4**  H  ■ 
éli  éditeur*  éu  1810 1  d'un  Btcuail.  4*  ' iOljfif  i\ttiraa- 
$iktê$  ^rjti  «r^i ,  IM  •ûAtaaÂli  Iià4m9a\*>y*n^ 
pefUtQine'de  BaDjr.  atec  une  H'oVtet  fidr  fa  th  Ut^ain 
et  polHi^tt»4»  eat  homtna  illiitOt.  Il  a  ddniSCàfte  Vit  ds 
E.  tifdé  la  Brttannt .  eu  '.été  de  I7rijli>(r«  dei  ràmpa^neê 
dt  Maria,  pu  Epitt'dti  d'une  jolie  femme,  outrage  post- 
hume de  cet  auteur,  18 1 1,  3  *o1.  in- 1  illf  >  ii  iu»i|u'a 
dire  que  Rétif  mérite  dei  autcla.  La  vente  de  rrlui  ci 
rètlama  ,  dan»  le  Journal  da.nÊ^ra  ,  oontir  lealélofva 

lit»,  CabtiiWiàlnàtMlMix  a  ammè%a  arfielea  A 


indMf 

r«Bci^,MMim.d^fmfi*<«^  Journal  pMjfflfpJféiqa», 
an  Joarmal  tkieratra  4a  Hnney ,  a  U  TUeaat  phihtopkt- 
qut,  etc.  Il  a  laïss''  un  j^tiiiid  nombre  d'oiirrage»  nia- 
nuaeriti,  teU  qn  une  tra^t  dic  de  Thamat-Ktiuli  KKan  , 
une  autre  de  Varia  5luart  ,  et  diierse*  pièce*  de 
thâ|Uji;  P0«:maj>«trf«lîfV^.  Jinfuittei  d'uf  tftagaur^ 


aUiUnniifum  

amumuttt  »  I» gaimtwmvitt . 4a  B«ià«,>cfitcacîl  179e 
lia  oM  lié  vciwmaii  plutfti  gaapiUéa,  1««  »t,  ai  et  a3 

décembre  iSao,  aÎMiqacMÛbliolbéque  ()uî  était  aaaet 
omttidérable.  Il  les  avait  légué*  i  la  Bihîiotbèque  du 
roi,  qui  ne  lei  a  pas  acccptr».  Le  p«u  de  couaJdiratîon 
doul  a  jou  j  Cubièret-Palméieaux  ,  rn  raison  de  *a  eon- 
duil*  politique  ,  de  sa  versatilité  ,  de  sei  rêverie*  litlé- 
rair««,  cie.,  a  oui  baMMWV  *  '*  '«-paUiiou.  Le  fait 
eat  qu'il  pvaibda  PaapHt,  Jm  tmumm aocei  tré«  itariéea, 
et  ii  n'eat  amtàm  éê  M»4IMN|M  fnftjB*ol&r«  d^ 
H  de*  paB«aRea*ltdaj«iMi«|BaMaA.'  Am  n«n<^aux  dé- 
foula «ont  la  prol(xilé,e«  xtttelqtMfaia  Ja  M»rrf  rie,  soit 
dan*  lea  idée*  ,  *oit  dèiia  PeXprasaMMi.  \  ' 

PAUPLONA  (:ORTEft£AL  (  AlAHOii.  f<mtcib  H*« 
TIW*) ,  comte  de  Subserra ,  né  i  l  île  Tercère,  l'unt; 
des  Aforés  ,  fil  d'amei  bonneH  élude*  à  I  uuiveilftilé  de 
r.otvnbi*e  i  Mhbrasse  ensasia  la  cstsiéfc  militaif  li ,  et  ta 
rendit  au  Ruaaie  «tceson  MbrldoéetfiBptiriote  GomM 
Frak*.  tm  «uaHié'ê»  iolaMiMai««aiM  tnmm  è  la  pria* 
kPOMakilK  !>•  iMn  ÉMiwytiiit.1iftp«W»»<*i  «oipa 

Irifene  ,  K  aprè*  la'paii  4e  Mt^  •t'ia-flric  èsa  loupes 
portnj^aix  K  dan*  lear  pSTi  .  il  ftit  nnininé  hrigallier.  Il 
•ervait  «iaii*  laié||ion  de^tmupes  t^are»|»s|:ani*ée  par 
•la  imrqBii  Jâlwwi  Iw*  fii'l  l>  êm  i»  ÈHfrf* 
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MW  kt  vtànê  iu  gAnéral  lonot  «Mn  ê  I.1thn<ni«.  Il 

Mllrit  la  fortune  de  «on  rhef,  cl  «ecppta  avec  joie  un 
eommandenieni  dans  le  corpa  de  -Iroupr*  portugaiiet 
t^ut  Juiiot  forma  au  mnmetit  où  il  lirrnria  l'jrtnée  na- 
tionale ,  et  qui  Tut  envoyé  en  France.  Le  fénérêi  Pam- 
plona  fil  la  campagne  de  Portugal  «ou*  l«  maréchal 
HaMéna,  el  adressa  même  dctproeiamaliona  aux  Por- 
la|ab,leur  eonteillant  d«  N  «Mincltre  è  Napoléon. 
La  fénéral  aoglm  Tnnt  tfÊaA  mU  les  1m|W|EW  àt 
M.  Pftaiplo«t .  ytnmn  mm  pofte-feniiBt  «t  ploaiMirt 
de  aca  prorlamaiiona  ,  Iraquellet  furent  iraiiamUea  è  U 
régence  du  rayaunie.  Une  «enlence  de  mort  fui  alon 
prononcée  contre  lui  comme  traître  à  \»  pairie.  Il  re- 
tint en  France  a»i'c  l'armée  de  Masséna  ,  fartit  en 
iSii  Cl  iSi.'i  dani  la  compagne  de  BuM>e.  el  fc  di*- 
lingua  en  Pologne  pendant  la  reiMÎlo.  Aprèa  l'abdira- 
lîon  de  Napoléon  ,  il  t'altaeba  aux  Bourbona,  et  anivil 
à  G«nd  Louia  XVllI ,  «n  i8i5 ,  «prêt  «««ir  éouui  aa 
déiinioii  in  aerfiM  fran^ciat  mtn  ma  ntvw  dq  roi  il 
Aitde  nouveau  emplojré,.cl  eut  le  commandement da 
départementdc  Lnir-el>Clier ,  et  en«uile  de  celai  de  la 
(Vjle-d'Or  i  Dijon:  il  «e  montra  un  de»  [ilii*  ei«||r*  ultra- 
rnyaltde*.  Soui  le  minittt-re  du  marrc-linl  Gtuii  ion-5aint- 
i'.yr  il  fut  mis  i  la  rrtraite  ,  et  vécut  qui  l')ii<>  tcmpt 
dana  une  mation  de  campagne  à  Pantin.  I.nrs  de  U 
léffoiulien  eapapnole,  en  iSao,  il  fui  chargé  par 
te  mhiIo  d»  PalmtUa ,  alor»  nMoMire  d«  Portiigal  i 
Londiw,  d*4cnf«l«Céllfoili^r«iia«,  oarrofte  poliiiqua 
meinoel ,  deatiné  i  combattre  lea  principes  libéraux  et 
dana  lequel  il  eonaeillait  i  Ferdinand  de  n'accorder 
nna  Coiislilutinn  à  >on  ppiiplç  (]ii'3)iri»  aroif  fait  punir 
Rîégoet  net  complice*.  Opi-ndant  la  révolution  ajaat 
relaté  à  Porto  au  moi»  d'août  iSao ,  le*  rortèi  porm 
faia  »c  rénuiren^,  et  un  de  leurs  premiera  aeltafut  de 
preiMmear  mw  amnblie  céoèrale.  M.  PaoqilDlia  fut  le 
premier  à  en  profilar,  «t réuni  h*li  de  rentccren  Por- 
lupl,  il  eliangea  è  llMiBiitda  rôle,  et  pervini  è  prr- 
•uader  le*  membre*  la*  plua  iaflnenla  des  cortés  de  son 
attarbement  inviolable  peur  Jerjstème  constiintionncl. 
Protégé  f):ir  itc4  parniU  et  de*  amis  ,  il  ne  lit  même 
nommer  ministre  de  In  guerre,  place  qu'il  •quitta 
liirtilùl  par  hùIk  de  loii  «-Irelion  aux  eorieii  par  l'île 
ïrrcère.  Pendant  ta  durée  du  réfiroc  eonslitulionnel  le 
général  Pamploiia  naer*Mdaaei«ir  ad^Unient  le  parti 

SHÎ  macbinaît  la  rawewwmnl  dea  nouvellea  imiitu- 
onat  ae*  menée*  Initmt  paréfaillar  Ica  soupçons 
de*  palrioles.  tUÊa  la  reine  «t  finfanl  dom  Miguel 
ayant  elTrclue  ,  eu  moia  de  mai  iBt.^  ,  la  contre-révolu 
lion,  le  général  ramplnna  !ie  joignit  à  l'infant  dft«  aon 
arrivée  à  YilU  Francn  ,  niiiin  il  eut  l'iidresse  d'avertir  le 
roi  ft  de  IVngaper  a  venir  »e  réunir  i  son  111*  pour 
rempéobrr  de  lui  ravir  la  couronne.  Ce  plan  léua- 
sil  parMleoient  :  Jean  Vl,  réubli  dana  la  pouvoir  ab- 
solu ,  MB«a  le  fénéral  Pampioua  ean  premier  mi* 
«i*li« ,  le  eombla  de  fkvcnn ,  et  loi  donna  le  tilte  de 
eomie  de  Subacrra.  Cahii-ol  fa  montra  digne  de  aon 
Douteau  po»le  en  persécatant  les  canstitulionncls  qu'il 
avaii  flattés  avrc  tant  dp  bassesse,  el  en  s'appn«ni<i  u 
raccompliiMment  de  Is  promesse  solennelle  faite  ptir 
le  roi  ,  de  donner  une  cnarle  à  son  peuple.  Fort  de 
l'appui  de  l'Espagne  el  se  croyaiii  sûr  de  celui  du  ca- 
binet français,  il  brava  l'influence  anglaise  et  le  res- 
aentiment  4a  la  raipa  et  de  aan  fila ,  qui  étaient  «MtH 
â»  vaii:  fai  dbuia  4a  te  canathonon  avait  tourné 
kian  ploa  au.profit  da  Pamplena  que  de  leur  autorité. 
Bn  «ain  dom  Miguel  fnt-n  nommé  ^néralissime  :  oe 
B*élail  qu'un  li(rr  pnui[>f'iix  qui  ne  lui  donnait  pn«  une 
anlorilé  suirisanir  pour  exercer  ses  vcngenncrs  et  être 
l'instrument  de  celirt  de  sa  mère.  Il  fut  donc  ré»oln 
entre  eux  de  renverser  Paroplnna  ei  ses  collègues ,  el  de 
s'emparer  da  l'autarilé  auprêmc  en  forçant  Jean  YI  i 
abdiauer  la  rovronno,,  ou  en  le  décidant  du  moina  i 
ahnmr  im  mlniMéro  détoué  à  te  raina  ton  épmne. 
Cette' lentalise  fui  faite  au  mois  de  mai  i8s4.  mais 
l'intervention  dit  corps  diplomatique  la  (Il  ••chmier. 

Pamplona  i  ut  K-  bnnlicur  d'èlri'  .nerli  à  temps  <ln  iluri- 
ger  qui  le  iiienLiciii  ,  rl  »e  rélnpia  à  Lurd  d'nnc  frégate 
aiipinire  ninuillei  (l.in*  |.-  [uirt.  Après  Ti  x-i  lie  l'infant, 

Ir  roi  conserva  te  comte  de  Subeerra  dam  ses  fonctions, 
malgré  llofluene*  briianniqiia^rkcrcbail  à  l'éloigner 
dn  miniatép ,  ■oa<ae«ten«nt  pare*  ^11  était  dée«wié 


è  la  Fbnea .  maieplua  énaera  en  raison  de  l'opporiiion 
qu'il  avait  manifestée  i  la  reromiaissanee  du  Brésil 
comme  étal  indépendant.  Opendsnt  le  cabinet  de 
Saint-James,  drcide  a  vaincre  toute  téi'«lrfnre  à  rr 
sujicl,  el  mécontent  de  la  conduite  de  !>oi)  miiii>tre 
Thoniton,  le  remplaça  par  sir  V.  A'Court,  qui  décida 
lean  VI  é  rcnvover  le  comte  de  Subrerra  :  mais  ce  ne 
fui  point  une  di»graee.  caril  te  nomma  »un  a  m  Ua^-sadeur 
i  Madrid .  et  lai  aaeorda  «na  pontion  et  la  plu*  riche 
coamnandeiie  du  rayanma.  La  neneel  «mbaaaadattrfbt 
mal  reçu  à  If adrid  par  les  princesses  porlugaipes,  el 
ne  larda  pas  i  donner  sa  démission.  Il  est  venu  ré- 
sider de  nouveau  à  Paris  »ïec  «a  famille.  En  i"*  »»' ,  il 
prêta  serment  à  la  charte  accordée  par  dom  Pedro,  et 
en  i8*7  il  retourna  en  Portugal  rn  lravrr»aiit  l'Es- 
pagne. Depuis  son  arrivée  à  Lisbonne  ,  il  se  réconcilia 
««rr  la  rtine  douairière,  mais  ne  fut  peint  employé 

riar  narant  dom  Mif  ucl  lotaaua  cclm-ei  alla  prendre 
a  régence  du  royaume.  On  vient  d'apprendre  i^ue  cet 
usurpateur  l'a  fait  mettre  en  prison  ver*  le  milieu  du 
moi»  de  juin  i  SsS  ,  avec  son  épouse  ,  et  qu'il  a  ordonné 
qu'on  le  mit  en  jugement. 

PAN'CKODCKt  (Cnisits- JnurpH  1  ,  imprimeur-li- 
braire ,  el  homme  de  lettres,  né  a  Lille,  le  36  no- 
vembre 17^^*  était  destiné  par  ses  études  et  nar  ses 
eonnaiaaancea  an  mathématique*  Iim  «Mrada  pro- 
feaaear  on  è  rarmo  du  nénia,  loeaqne  ara pteo »  ehaC 
d'une  fbnino  nombnnaa  ti  è  ta  «Ato  4^n  «OHunafco 
da  librairie  roncidéraUa,  vint  à  mantir.  Il  pril  atera  ta 
noble  résolution  de  devenir  le  père  de  aa  nmUle  et  le 
chef  de  l'on  commerce.  Tromant  sa  ville  iiatal*^  trop 
étroite  l'our  tesprojel* ,  il  vint  s'établir  à  Paris  ,  k  une 
époijue  où  la  philosophie  divisait  les  écrivain*  les  plus 
distingués .  et  où  ils  Se  faisaient  la  guerre  la  plua 
acharnée.  Panckoucke.  qui  devait  trouver  une  partie 
considérable  de  aa  Carlano,  et  le  plu*  prompte*  dana 
le*  guerre*  liltérmraa.  na  le*  rimait  pas  du  toni ,  ntaia 
puisqu'elles  élaient  allumées,  il  lui  fut  aisé  de  eoniec* 
turer  que  les  ïoumaui  des  partis  opposés  auraient  égale- 
ment de  nombreux  souscripteurs,  et  il  réussit  à  lesarnir 
presque  tous  sous  sa  main  et  dans  ses  bureans.  Un 
des  premiers  projets  de  Panckoucke,  à  Pj  n»  ,  comme 
imprimeur ,  lut  une  nouvelle  édition  des  ouvres  , 
iuaqn^tanluoMnpUica,  doToMio»  à  laquelle  il  vonlnl 
proeurar  «  par  nne  adreart  Iréa  imMeealo ,  4aa  fwfor» 
tiooa ,  4aa  ad^tiona  «t  4aa  obaarvationa  qise  Tottatiè 
n'aurait  famais  Adiea  autrement ,  an  moina  en  ai  grand 
nombre.  Il  iiilercala  des  pages  blanches  entre  toute* 
tes  papes  de  l'édition  ,  :i|i(.il(e  eiifadrri.  Elle  fut  mise, 
dans  cel  état,  à  la  tlispoMtiun  de  cet  homme  illustre: 
et  l'on  sent  combien  il  ruit  impossible  qu'en  se  reli- 
sani  lui-même  tout  entier,  il  ne  lui  ^inl  pas  l'idée  d'é- 
crire sea  ennN«tions  et  ses  changemenia  sur  la  page 
Itlanclia  an  regard.  On  aaaura  qu'à  ta  mort  de  Voltaire 
le*  velumca  qu«  l'en  Irauva  4a  ml  eicmplaire  furent 
fidèlement  rendna  è  Panrkotàcke.  L'erreur  et  le  men- 
songe se  gliiseni  partout,  même  sans  intérêt  :  ou  a  îin- 
priiné  (Kins  nne  Iiia;;raphie  que  l'idée  de  celle  belle 
édition  ne  fut  pas  une  conception  de  Paurkoucke  :  on 
assure  qu'elle  lui  fut  donnée  par  ses  liaisons  avrc  un  de 
aeaconipairioles,  admirateur oe  Voltaire,  el  quelesdeux 
Lillois  allèrent  ensemble  é  Pemey,  traiter  at  amuger 
l'antrepriati  on  dit  paaitivemeni,  «qfin,  que  ae  fut 
c«ll«  même  édition  que  knekmicko  Imagine  4e  dédier 
è  rinipéralrîce  Katherine  II  :  tout  ceci  est  complète- 
ment (aux.  Ceux  qui  ont  alBrmé  que'ce  fut  i  sno  re  • 
tour  d'un  voyage  en  Angleterre  que  Panrkouke  ima- 
giuatc  3/o/iileur  sont  tombes  dans  une  erreur  qu'il  était 
plus  facile  d'éviter.  Le  voyage  à  Londres  n'était  pas  plus 
oécetsaire  pour  donner  au  Mimittur  le  jirana  formai 
in-fol.  de  la  plupart  des  feiûlleaamtaiscs.  Ce  format  dea 
ioamaux  de  Londre*  était  aaaat  oonnn  i  Paria  ,  et  il  no 
tellait  pas  une  grande  fore*  dlmafAïadan  panr  eonco- 
voir  que  son  éiterme  étendue  étail  parfaitement  en  rap- 
port avec  l'immensité ,  et  de*  événements,  el  des  actes , 
el  des  discussions  qui  ont  lieu  dans  le  passage  des  pou- 
voirs absolus  aux  pouvoirs  constitués  ,  et  même  dans 
l'action  régulière  ,  ou  des  républiques,  ou.  des  monar- 
chies rrpréseniaiivea.  M.  Maret,  aujourd'hui  duc  de  ! 
Basaano,  en  fut  le  pdneipil rédacteur, et  rendit  les  plus  ) 
grand*  aarvice*  à  aello  grande  at  utitii  enlraptiaa.  Pé-  j 
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Bétrid«tMt«*vé1ldmU  àll.|lar«t,  PanclMiMke. 
po«f  lui  pnmnr  m  wowimhww»»,!»!  «Ont  om  prp* 
•ion  en  le  primt  d^n  twrto!«ni<me  1i  «emm».  !!.■•> 


pnmt 

ret  hétile  même  a  l'arcepu  r  ,  i«-r<irr  dVn  fii^ll  non- 
tant,  et  ne  pnutani  >c  rrfuier  vut  ituiiinrr»,  la  porte 
à  3,000  Trancs.  Panrkoucke  la  double  i  l'iiidniil  rurmr. 
Celte  même  pen«ion  a  été  trantmtfc  par  M.  Marct  à  un 
aecrélaire  ,  et  aujourd'hui  encore  elle  eil  pavée.  Le* 
auteur*  et  lea  oavraaM  le  plu*  de  son  i^oût  n'ob- 
traaient  auenna  prêAmict  eielusi«e  dana  aet  en- 
trepriaet  al  <lant  *m  romntK*.  Le*  eturrei  de  Voi- 
taira  ctletfeiifllM  da  Tténo  ,  Ica  artlrtea  da  Linguei 
et  ceux  de  h»  Harpe,  tout  entrait,  tuitant  let 
temps  et  len  cirronstMnrf» .  dans  »e>  »p«  rulationii.  Il 
avait,  romnie  inipr imciir  lihraitR  ,  unr  maxime  qui 
devrait  être  gravée  daii»  loua  le»  code)),  c'eit  qu'il  n'^  a 
d'autres  jugea  des  opinion»  et  des  goûts  que  l'opinion 
puUiqoe  du  oatioiis  t  c'est  qu'entra  le  mauvais  génie 
«I I»  MO  •  ploa  la  lutte  est  ouverte  «tfiolente,  plus  elle 
est  rooit*  ,  pkH  te  mi  rt  la  baaa  «ont  aOra  d«  paraître 
bientôt  «vrece  ebama  at  eatto  évidntee  qui  en  rendent 
le  trîomplie  universel  et  éternel.  Attc  lui  a  rom- 
nienc^  une  amêlioralion  très  remar<|ijaLle  dsiii  l'rxij 
lenre  ùra  gen*  de  lettres,  teniit  5!  longtempn  dnii»  ta 

Eauvrclé  par  les  gages  avilissanl»  qu'ils  recevaient  dt-s 
nprimeurs-libraires ,  et  par  les  réeompeiiMS  très  be- 
norablea,  naaia  mesquines .  de* gouvernements.  Ce  qu'il 
pouvait  gCIBeir  de  trop  sur  eui.  il  le  erojrait  perdujpour 
aa  fertma  panooneUa.  Il  le*  anriehiiBait  poar  a'enri- 
«bfr  lal«nênie ,  eonv^ro  qo'en  aeq«4r«Dl  da  Tîndé- 
pendance,  le  p»'-nir  des  gen»  de  lettres  s'élèverait  rt 
deviendrait  pour  la  librairie  une  «ourre  ffconde  de 
richesses.  Des  vue*  *i  prand'  s ,  <l<  s  procédés  ni  no- 
bles le  rendaient  l'égal  et  l'ami  dr»  hommes  de  pi-iùt 
pour  lesquels  travaillaient  te*  firr»«ei.  Sa  voiture  était 
aouvent  rencontrée  sur  la  route  de  Monibart,  allant  clies 
Buflbn  :  sur  relie  dePernej,  allant  chez  Voltaire;  et, 
mum*  tea  «nnrea  da  eaa  inmortela  évriv  aina  de?  cnaie  n  t 
daa  alAIrea  d*état ,  sa  voitare  la  portait  ensolte  ebe»  le* 
ministres  du  roi,  i  Vertaille* ,  qui  le  rcrcvaient  comme 
un  fonctionnaire  ayant  au8«i  un  portefeuille.  Un  ériat 
si  nnuirau  iir  snnicï.TÏi  ;(iirijin'  jalousie  parmi  f.r«  cori- 
frères  ,  parce  que  ret  érliii  se  répandait  sur  eus,  psrce 
que  dans  les  enibartas  de  leurs  aflSiirea  II  donnait  tou- 
{ours  ,  le  premier,  l'eiemple  des  saeri6ees.  et  que  aon 
•seiiiple  était  suivi  de  tous  dès  qu'il  l'avait  donné.  On 
croit  «aiatar  à  la  naÏNaoeo  d'iuia  de  ce*  naiioiia  de 
ntalio  dont  la  souveralnetA  commença  par  de»  comp- 
toirs ,  par  des  livrer  de  o^nimerre  ,  par  des  balles  de 
laine  ,  et  qui  eurent  u»^ti  le  smliment  de  la  vraie  gran- 
deur, alors  mi'nic  qnVIIrK  r*'gn«rrnt,  pour  laisser  au 
baut  de  la  maison  originaire  la  poulie  qui  avait  servi  à 
^ver  les  balles  dan»  les  magasins.  Dès  qu'il  fut  marié, 
«tisoiqao  sa  bmmo  fat  Jaune*  et  qu'elle  eût  peu  vécu 
daoa  la  capilala,  il  lut  bcaneonp  aidé  par  elle  dans 
resrcllenla  tcaao  d»  tm  vaalMNiia  da  filla  «tdacam- 
pagt>e,  qui  nVntaent pas  Mé  pcut-êfr*  à  VtlM  da  tout  re- 

frorhe  d'of  tenf alion ,  »î  la  farilitc  n'en  eût  dérobé 
écl.it.  Iterqiiin,  «i  bien  nommé  VAmi  de»  tnfant»  , 
Tablié  Rt'iiiy  ,  à  '|ui  sa  «■oiironiie  pour  l'Eloge  du  rhan- 
e€lurd*  i'Uôpital  n'inspira  aucun  orgueil,  et  qui  aurait 
remporlaff  jiliM  d'un  prit  d*élpqocnce  •*!].  avait  eu 
moîna  oe  naMion  pour  la  miuique  italienne,  fréquen- 
taient aaaidiiMBent  cet  asile  de*  sricnres.  Toltaire  , 
«wleagrloca  «ribca  cl  l'a^ttit  pitiuant  de  madame 
Panckourke  avait  aidait,  n'aaraît  pas  manqué,  s'il 
eût  été  à  Pari»,  de  lui  rrndre  de  fri-rjnrnie  *  viniii  s.  J'ai 
ifujour*  icn  idée  dont  la  (<?(«,  écrivait  il  a  K>n  ninri  . 
depuit  aiie  Jf  /'di  >  ut  ù  FtriKj.  La  mèiiie  lettre  qui  Unis- 
sait par  rr»  nints,  comnirncail  par  ceux-ci  :  «Vous,  vous 

•  savri ,  ]|jonsieur«  que  ia  vous  regarde  comme  un 
■  homme  de  lettrée  et  mon  ami  :  e'cat  à  cca  titres  que 

•  |c  voua  écris.  »  Yollaire  a  ^nt  un  fiand  nombre  de 
lettres  k  Panekoneke  :  dix  se  trouvent  dana  tontca  lea 
éditions  des  ouvres  de  re  grand  écrivain.  Panekoneke 
niniirulle  1  g  décembre  17;)''.  lia  publié:  1"  Traité  hii- 
torique  et  pratique  dn  changet  ,  ivTin,  in  la  :  de 
rSomme,  rt  de  la  reprodiirlion  de»  diffcrentr  i:idii  idut  . 
ouvrage  qui  peut  servir  d'introduction  et  de  défense  à 
VHiêtoir»  nelursl/s  par  Buflon  ,  1 76 1 .  in  11  ;  }•  fimlr*- 
ptééUtiê»  «a  aajjaf  da  Ull9mv*éU  fiWoiaa,  MiuaBde 


H.  Rousseau  de  Genève  (  dans  le  Journal  «nrjelopédt^u* 
du  X*'  iuin  17(1^  1 4*  Trméurtian  libre  de  Imtrèea,  176S, 
s  ToL  m>ia;  B*  Dlitfawrs  phitomphiquet  aar  le  weat 
1779,  in  8»  ;  6*  Plan  d'une  Eutjrlopidiê  mitktdi^uê  st 
par  oidrt  de  matière*,  1781.  in  8'  :  7'  Aùi  tvn  memhr* 
du  liert  étati  tur  la  réunlun  det  ordree,  1789;  8"  Obier- 
vatiom  eut  l'artUle  important  de  la  totaticn  par  ordreou 
^or  (rf«  ,  1789,  in-S"  ;  9°  Dierourt  mr  le  plaitir  et  la 
douleur,  l790«in-8*$  10'  Nouvell»  grammaire  raiton- 
»de,  à  l'usafe  d'ana  jaana  ptrtonne,  par  uns  totléti  da 
gene  de  Uliree  (Gînfucné,  La  Barae .  Suard«ele.K 
1795,  in-8*  :  quatriimeidU. ,  i8io,ra-8*;  ii*VAnmf« 
sur  le*  atêigvati  et  tur  /a  «aajlre  de  le*  romidérer  dana 
la  baitte  arltielle ,  1786.  în'8*  ;  is"  liouvtaux  mi- 
fnoiVri  mr  Ifi  aiiipialt,  CM  Mojen*  de  liquider  lur-le- 
champ  la  dette  national$t  178S,  in-8'':  i3*  Grammaira 
étémantmira  rt  mdeani^ut  à  l'uêaga  dt$  anfantê  da  dim  à 
f  aciers*  aa*  ,  *t  éa$  éfalaa  primaire*,  1 795 ,  in-i  s  ;  nou- 
velle édittOD.  i7M,iu-ti(  i4"  des  articles  dans  le 
Journal  enrjclopiSmMn  «t  UM  lettre  dau*  lo  If Of oaiis 
enrjrloptdiqut  ;  18*  laifand  fafiaMT  ,trad.  da  PArioate, 

10  vol.  in  18;  i6*lc  Jdraa«l«Bid#ljrrda,trad.diiTiaia, 

4  lol.  in-iS". 

PANCKOUCKE  (  Chaplei  Loin  Flecht  ) ,  fil*  du 
précèdent ,  né  à  Pari»,  le  s6  décembre  ï 7(10  ,  reçut 
une  éducation  très  soignée,  et  se  livra  avec  succès  i 
l'étude  des  langue*  anciennes  sou*  M.  Lemaire  et 
M.  Gail.  11  suivit,  nendani  plusieurs  années ,  teacoutt 
de  droit  eiviletpollliqna,al  débuta,  très  jeune  anaete» 
par  Id  pubRcatlon  d%in  petit  ouvrage  intitulé  :  EVadc* 
d'un  jeune  homme,  qu'il  adressa  à  un  virilUrd.  M  P.mc- 
kourkc  entra  dan»  la  carrière  des  fonctions  pulijii|ue8 , 
et  fut  nommé  secrétaire  de  la  pri'sitli  nrr  dn  •.«■iijl.  En 
1807,  il  publia  un  opuscule  sou*  ce  titre  :  de  l'Expotition, 
dr  la  Priton  et  de  la  peine  de  Mort.  A  vaceatlo  épigraphe  : 
•  Point  d'humiliation  ,  point  dadéaespoir,  point  de 
sang. »lf .  Prançois  de  NcufebUcaut  Aqus  il  avait  adressé 
son  travail,  lui  écrivit  une  longue  lettre,  iiullUvra  i  llin- 

f)resi>ion,  et  dans  Inquelle  il  lui  témoignait  tonte  la  satis> 
iiction  qur  la  lecture  lui  av;iil  prornrée.  Cependant 
de*  éiéni'menis  particuliers  >inrpnl  bir^lùt  «pris  enle- 
ver 31.  Panckouckc  à  ta  cai  rti're  d.m*  laquelle  il  avait 
débuté  avec  succès,  et  le  forcèrent  à  se  livrer  aux  af- 
faire*.  11  flirar^niallion  d'une  imprimerie,  cl  ouvrit  en 
même  tempa  un  stnafasin  de  librairie.  Dès  sa  nrcmièn 
opération  commerciale,  il  eut  le  bonbcor  da  réunir 
les  proTcMauit  ka  pina  célttraa  éa  la  «if  Iiale  pour 
la  publiealion  du  grand  tWirfïciMiaîr*  ira  atuncte  midi- 
raie*  ,  murage  qui  a  rendu  les  pins  Mnportants  services 
aux  praticiens  et  à  rinim.Tnité  tciiitTrarle .  La  ^  ublica- 
tion  de  la  F/(ire  médiraU  tt  ilf  la  Biographie  médicale, 
deux  ouvrage*  dont  il  a  également  conçu  les  plans ,  lui 
fit  aussi  honneur,  et  pour  tenir  ses  nombraUK  souscrip- 
teurs toujoura  au  niveau  de  la  aeieaee,  il  créa  un 
Journal  romitidmantalrê  ia»  êetanea»titHiemû»t  dont  dfac 
année*  dViistenre  constatent  l'utilité  et  le*uecfl.Une 
partie  des  peintures  de  la  Flore  médicale  est  due  sut 
talents  de  son  épouse,  madame  E.  Panckourke.  Dan* 
le*  années  1814  et  18 1 5  ,  où  la  France  éprouvait  de  *i 
douloureux  revers  militaires,  il  ronçut  et  fit  exécuter 
l'ouvrage  des  Fictoirta  af  conduite».  De  nobles  considé- 
rations le  détcminèrcnt  i  faire  cette  publication  ;  les 
Français  le*  comprirent ,  et  l'encouragèrent  avec  eu- 
tbounasmc.  La  roUcction  dea  portrait*  dea  générant 
français ,  celle  des  monument*  auxqnel*  ne*  vletoira* 
ont  donné  ntisranre ,  et  une  médaille  en  broute ,  dont 

11  lit  le  dessin  ,  ont  complété  une  si  belle  galerie.  L'ex 
pt'dition  d'Egypte,  une  des  plus  extraordinaires  qu'un 
pruple  purrrier  ait  entreprise* ,  a  donné  liru  à  la  pu- 
blication d'un  ouvrage  immense  et  magnifique,  tel  qu'il 
n'en  existe  ches  aucune  autre  nation.  Les  exemplaires 
étaient  rarea,  et  d'un  pria  trop  élcTé  pour  le*  fortune* 

Iiarticulièrcs,  M.  PancEouokaaibtint  dn  gouvernement 
'autorisation  d'en  publier  iina  seconde  édition  ,  «fin 
de  le  mettre  A  la  portée  d'un  plus  grand  nombre  de 
frirtuni'i.  M.  Panckoucke  a  encore  réuni,  sou*  le 
litre  de  Barreau  franfa'i  ,  une  collection  des  rbeb- 
d'crnvre  de  l 'è loquence  judieiaire  en  France.  La  grand» 
cl  belle  Collectivn  de*  auteur*  rlaniquei  /a(/ns  ,  avec 
l;i  tr.iJnction  en  regard,  i)0  peut  ajouter  à  sa  répu- 
talion.  Toute*  le*  cotreprisea  de  M.  Panakoucka  pot' 


Digitized  by  Google 


t(>nt  avre  ellri  un  earactèri<  de  grandeur  et  d'utiliié 
dignf  (\r  |j  natii.ii  au  ^riii  df  laquelle  ellfi  iiiiMrnt: 
tlle»  rendant  en  même  Irmus  Irt  élraiiger»  noi>  Iribu- 
taires,  ri  Ifs  entrf>|ieiin«inl  d,)ni  Ici*  idér»  de  notre  >u- 

Îériorité  don»  la  litiérature  et  Im  ans.  Il  a  traduit  tout 
'■cite  ,  ei  nirichi  ce  tratail  de  iioii-t  iiouveilct  et  de 
eommeitikin*.  Depuii  via^t  aoa ,  il  le  moit  atee  la 
pItM  itranda  tttMii.  Il  a  publié  det  Frogmtntê  im  Im  W« 
^Jgrifoltt  ,  dont  la  traduction  a  éii-  fnrt  ^fllée.  En 
l6s4.>l  a  ml*  au  jour  «a  Iraduclinn  coinplèti-  de  la 
Grnuiiiiif.  .  a\ec  un  iiouvruu  commentaire  rxirait  de 
Muhirtquicu  et  de*  princijiaux  publiriilci.  Le  r4ppro- 
cbemenl  de*  matin  def  (rcrmains  arec  relies  de<  Ro- 
main! et  de  difcr»  autrca  peuples,  particulièrement 
•ree  celles  de  la  natkm  française:  des  notes  bisiori<{ue* 
et  gii»«apbiqti'-» ,  une  tailla  durtHmlogiqua  ,  indiquant 
lei  dîIRreotea  lieupladea  de  la  Germanla.  leufv  anva- 
liiMrninnl»  succeuiTs  et  leurs  établiii.<rmeiiUi :  la  tra- 
duction des  principales  rariantes  extraites  de  tous  les 
commentateurs  de  Tariir  .  un  li  es  hi-l  alUs  et  defi  gra- 
vures d'après  les  destins  d'Horace  Vernet  et  de  M.  Panc- 
koucke  lui  même,  un  romnteiilaire  très  étendu  .  tout 
prouve  dam  ton  auteur  une  grande  aptitude  aux  re- 
rhrr«>liea  aelenlUkpm.  Ses  loisirs  sout  partagée  entre  ces 
•avants  travaux  et  la  eullure  de*  nrl*.  A  la  der 
niire  expositiou  des  pfvdulto  4e  i%dlMrîf  française  , 
on  a  aiimire  une  édition  des  opiirrei  romplitis  de 
Tacite,  en  quatre  volumes in-fulio,  i|i)c  M.  J'anrkoiipkc 
avait  etitre|>rise  afrc  le  désir  et  l'i  spoir  de  parTenir  à 
une  perfection  telle  que  les  fastes  de  la  l^ypograpliie  ne 
Toni  paa  encore  présentée  jus<^u'i  ce  four;  etpnr  la 
eomparaison  avec  les  bellei  éditiont  que  de  cf lèbres 
imprimeurs  ont  publiées  dernièrement ,  on  est  fadie- 
ment  amené  à  reconnaître  ^pw  lea  elforîa  de  X«  Plane- 
koueke  ont  été  couronnés  d'un  plein  attccéa.  Pour 
•rriïer  à  ce  d''|?ré  de  peiTi  pliou  ,  il  a  iiuenté  et  eiii 
ployo  des  pruc^dcii  aussi  ingénieux  i}ue  finiples  ,  niam 
qui  étaient  inconnus  jusqu'ici.  On  ne  peut  s'enipëciier 
dereiuarquer  avec  quel  soin  il  a  évité  le  iusc  de  cet  Iril- 
lanta  aereaaoirea,  qui  peuvent  entrer  dans  les  impres 


Nia  d'iNi  gcni%  mwiii»  sévère ,  mais  qui  auraient  nui 

•  la  béante  daesique  é  laquelle  il  aspire.  A  celle ecee< 
lien.  H.  Panckouke  a  reçu  du  roi  la  niédaille  décernée 
par  le  jurv  d'exposition  ;  S.  M.  l'avait  nommé  précé- 
demment chevalier  de  la  lé;;iun  d'Iionnrur. 

PA0L1  f  P»»c»l)  ,  leKosriusiko  de  lu  (inrse,  naquit 
dans  relie ile  ,  Ir  (.  avril  1716.  au  tilla^e  de  la  Sirelta, 
paroisse  de  Herosoglia .  juridiclion  de  Baslia.  Son  père, 
Iljacinle  Paoli ,  avait  long>temps  porté  les  armes  contre 
Génca.  et  aidé  aet  cumpatrietca  i  teeouer  le  {ong  odieux 
de  eeiie  répabliqne.  Il  prit  loin  d'élever  son  filadana  la 
baioe  dea  Géoma  et  l'amour  de  la  liberté.  Lea  cirrons 
tances  contribuèrent  encore  à  fortiCer  ee«  deux  pas 
«Ion»  d.iii»  le  coeur  du  jeune  Pascal.  Les  succès  qu'a- 
vaient ublenus  les  Oortcs  fur  le»  Génois  firent  que  ces 
derniers  soiliril<-r<'nt  l'appui  de  la  France.  I,r  rnmiH 
de  Boissieux  fut  d'abord  envoyé  en  (lorse  au  commen- 
eemenl  de  lySS,  et  n'obtint  que  des  demï>résultats  ; 
mais  le  marquis  de  Maillebois,  qui  l'atait  remplacé, 
au  printemps  de  17S9,  appuyé  par  de  nouvelleatroupca, 
et  sachant  profiter  do  peu  d'union  qui  régnait  parmi 
les  principaux  chefs  corses .  acheva  la  conquête  de  Illu 
dans  l'espace  de  six  mois.  Ilyarinllie  Paoli  fui  contraint 
d'abandonner  i<a  patrie,  et  de  w  réfugier  à  Naples 
avec  son  fils  Pascal.  Le  jeune  Paoli  ,  instruit  par  les 
maîtres  les  plus  habiles .  parmi  lesquels  était  le 
célèbre  (îénov^si .  laissa  apercevoir,  dès  lors ,  quel 
bomme  il  aenit  on  leur,  il  entré  «  en  qualité  de  porte* 
enaeigne,  dam  an  ré^ment  de  Corem  émigrés  dont  Hya- 
cinthe était  coloneL  et  voyait  défa  dans  ton  filsie  vengeur 
de  la  Corse  et  la  terreur  des  Génois.  1  J'ai  sucé  avec  le 

•  lait,  dit  l'aoli  djii?  uiii^  de  his  lelirei.  l'.iuinnrde  la 
»  patrie;  je  n.tnuis  alor-i  que  Kes  i'iKuini»en  méditaient 
»  ou*erlein»-iit  l-i  r>uM<  .  K  l'exemple  de  nioii  lion  père, 
■  les  premières  lumières  de  ma  raison  m'ont  fait  désirer 
s  sa  liberté  :  les  plus  désastreuses  vicissitudes,  l'exil, 
a  Jet  périls,  l'abeenee,  lea  donecura  d'une  fie  aisée, 
a  n'ont  famais  pu  me  filtre  perdre  de  vue  nn  ai  rber 
»  objet ,  le  but  consiani  de  mes  actions.  >  Nourri  de 

Sreila  sentimenis.on  doifpeusrr  qu'il  ne  perdit  jamais 
rue  nie  de  Corse,  prompt  à  y  rentrer  et  à  saisir  1^ 
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Firrmière  orcasion  qui  se  présenterait  delà  rendreji  la 
iberté.  Après  l«  départ  <!<  M  de  Maillebois.  la  li>siion 
de  l'impôt  demandé  parla  réjinblique  de  Gènes  excita 
un  nouveau  soulèvement  :  Francisco  Matra  et  Pierre 
GafTorio  furent  mis  è  la  téle  de  la  régenre.  Un  noMe 
génois ,  le  romie  Mvarola .  parrfnt  nuai  é  se  créer  un 
parti.  Mais  Géoee  ayant  cbasaé ,  en  1746,  lae  AntrieUena 
de  son  territoire ,  reconquit,  avec  de  nouveaux  leeeura 

fournis  parla  France,  quelques-unes  des  villes'maritînies 
qu'elle  arait  perdues  .  et.  grue  à  l'administration  de 
M.  de  (lurzay,  rommand.uit  d^■s  troupes  françaises  ,  on 
pouvait  même  espérer  de  pacifier  le  pays  ,  lorsque  des 
difTérends  avec  les  Génois  ayant  amené  le  rappel  de  ce 
générid,  puis  celui  des  troupes  françaises,  leatioraease 
irouièreiit  encore  une  fnîa  teuls  aux  prisée  avec  lea  Gé* 
noia ,  aeua  la  direction  de  leun  mcimia  dNA.  Matra  et 
GalTorio.  Ce  dernier  fVit  mtaaainé  1  nnatlgation  de 
Gênes,  et  c'est  ainr*  qii''  Pascal  Paoli,  acconi|iagné  de 
son  frère  l'Iénirnl,  parut  d;in»  l'île  de  Corse.  Due  a>it- 
iiilla  réunie  an  cnnfent  de  San  Antonio  délia  Casa 
Iliaiica  le  promut  au  généralat  le  iG  juillet  1755.  et 
lui  donna  jea  pouvoirs  tes  plus  étendus.  P.ioli ,  qui 
n'avait  eoecre  que  vingt-neiit  ans ,  demanda  è  pvriager 
1*  eemmandement  a«ec  Matra ,  et  lit  créer  un  conseil 
suprême  qui  était  une  Konie  i  aa  |miaaauee.  La  méiiii' 
telligeiicc  ne  tarda  pat  I  éelater  entre  lui  et  Ifaira  ; 

après  quelques  a»  aillâmes  remportés  prés  d'Orezza  et 
dàleria,  eelui-ci  fut  défait  complètement  à  l.uco  di 
NnzM.  Il  se  vendit  alors  aux  (^rnoi^i  .  par  haine  pniir 
Paoli  ,  et  fui  tué  i  l'attaque  du  coûtent  de  Bozsio .  en 
1757.  Tournant  alors  ses  armes  contre  les  Génois, 
Paoli  les  ebaaaa  du  petit  nombre  de  poatea  qu'il  occu- 
paient encore  dana  llnléricur  de  iHe,  cl ,  mcllant  Fu- 
riani  en  éut  de  déAmac .  intercepta  tonie  eommunica* 
lion  entre  Bastia  et  Saint  Florent.  L'ancien  doRo 
('•rimaldi  reçut  l'ordre  d'aitaquir.  a«ec  six  mille 
LiDtunies  de  troupes,  Furiani ,  doni  la  possession  était 
si  inipurtanle;  mais  il  fut  cnntr.iÏMt  de  se  retirer  après 
avoir  essuyé  un  érbec  considérable.  Olte  même  année, 
1759 ,  les  Français  évacuèrent  avec  quelque  perte  les 

Eirtade  mer  i  l'occideut  et  au  nord  de  111e  ,  qu'ils 
aient  reveniM  cccuper*  en  1756  .  sous  les  ordres  de 
M.  de  Castriea ,  puis  sona  eeusdc  II.  de  Vaux.  Paoli  ce- 
saya  ensuite  de  surprendre  Saînt-Ftorent ,  et  éeboua 
dans  s»  tentative  par  l'indiicipline  de  ses  troupes  et  le 
défaut  de  marine.  Il  s'occupa  à  suppléer  îi  ce  qui  lui 
manquait  de  ce  eôté-là,  et  rassembla  qurlipies  bâti- 
ments qui  causèrent  de  grands  dommages  au  cominciTC 
desGénoia.  Ceux-ci  soulevèrent  contre  lui  des  mécon- 
tents, qui  mirent  à  leuriéte  le  marquis  Matra,  firèrede 
l'ancien  eompétilMir  de  Padi  :  la  guerre  quils  lui  firent 
fut  appelée  ^ oerrc  daa  leatfAa,  et  ue  finit  qa'aa  bmttdç 
deux  ans ,  ft  "affaire  de  Piedicorte ,  ob  ce  parti  fut  en< 
tièrement  détruit.  Paoli  s'appliqua  alors  i  rétablir 
l'ordre  dans  nn  })ays  qu'il  aïnit  rendu  à  la  liberté,  et  i 
pour  assurer  le  bonheur  du  peupk  il  voulut  l'éclairer. 
Il  établit  une  imprimerie  et  nn  collège  à  Corté:  il  régla 
ensuite  l'emploi  des  revenus  de  la  Corse .  et  songea  à 
bii  donner  dea  lois  qui  puasent  être  durabica.  C'cal  vert 
ce  tempa  (1764),  qu'eurent  lieu  ses  rapporta  avec 
J.-J.  Rousseau.  Le  passage  suivant  du  ConlrtftaaaiBl  lui 
inspira  le  désir  de  coQSuller  ce  grand  homme  :  •  îl  eat 

•  encore  en  Europe  un  pa_\s  capable  de  législation; 
1  c'est  rile  de  Corse.  La  valeur  et  la  constance  avec  ta- 
■  quelle  ce  hrave  peuple  a  su  recouvrer  et  défendre  sa 

•  liberté,  roérileraii  bien  que  quelque  homme  sage  lui 
s  apprtt  A  la  conserver.  J'ai  quelque  preseeniiment 

•  qu'un  {our  cette  petite  Ile  étonnera  l'Europe.  >  Paoli 
fit  écrire  1  Beuaaean  par  M.  Buiiafuoco .  capitaine  au 
service  de  France .  et  le  fil  intilcr  à  a'oecuper  d'un  plan 
de  législation  pour  la  Coiae.  Plallé  d'une  proposition 
aussi  honorable,  Jean  Jacques,  tout  en  faisant  voir  les 
obstacles  qui  s'opposaient  à  l'exécution  de  re  projet , 
demanda  des  rrnseipiemenis  très  détailles  concernant 
le  pays  sur  lequel  il  était  appelé  i  méditer  ,  et  songea 
même  à  y  faire  un  voyage,  mais  diverses  circoiihijncee 
rcmpécbirent  de  donner  toute  la  suite  désirable  à  sea 
Iliéea,  et  on  n'a  retrouvé  dana  ses  papiers ,  après  sa 
mort,  que  fort  peu  de  ebcaea  looebaot  uo  «uiei  si  inté. 
ressent.  Cependant  II  ne  manquait  pins  i  Pkoll .  pour 
iilicwr  de  dtlivrerson  pays,  que  de  rhatser  les  Genois 
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de  Butia ,  Aiaecio ,  C«l*i ,  Saint'FtafBBtt  Bmibcio  , 
Alfcajola  •tUaeiiitjo ,  qulb  poMédaient  encore.  Gênet , 

effrayée,  négocia  atee  la  Fraiw  e  ,  qui  promit  de  garder 
p<-ndaiit  quatre  aiit  ks  plaoen  Torlrt  de  Itlr  ,  en  acquit- 
IriiK-nt  d'une  dellc  ruiitractce  a»cr  rrlte  république  . 
et  y  reuToya  eneore  dei  troupe*  (ou*  lei  ordreade  M.  de 
Marbœuf.  Le*  Géiioia  ae  fl.illvrenl  alors  de  reconquérir 
le  nstr  de  U  Corée,  mei»  Peoli  t'étant  emparé  de  llle 
4c  Caprel4  et  d«  plnioiin  pcalcf  abandonné*  par  lei 
Trut^ÊM  •  Qénn  ,  vamnl  ififioBher  le  tenao  daroccu- 
pafion  dee  vittei  nurffiinee .  «Ma  h  Coraa  A 1*  Vrenee , 
p:ir  un  traité  tigiié  è  (!ainpiëj;iir  ,  le  |5  tnjî  1768.  «Il 

•  restait  i  aavoir  ,  dit  Voltaire   (Ptéth  du  tiieU  de 

■  Luuit  j ,  «i  \vt  botnmet  ont  le  droit  de  «eodre  d'au- 
«  tre«  Lominei,  mai*  c'eut  une  i|ue*tion  qu'on  n'rxa- 

•  Biioa  {amaîa  dant  aucun  traité.  On  commença  par  né- 

■  (oeier  avee  le  ft^néral  Paoli...  Il  ponraii  »'aU«adra  A 

•  denhomiruraei  h  de*  récompense*,  mail  il  était  ehargé 

•  du  dépùi  de  U  liberté  de  «a  pairie  :  il  avait  devani  les 

•  jeus  ir  jugement  dee  nations ,  il  ne  touIuI  pae  vendre 
>  la  sieiiiip.  >  M.  de  ()bauTelin,  commandant  les  troupes 
fr^iK-ai^'.*  ,  eut  d'abord  quelques  *urri-t,  et  rétablit  la 
comnniiiic-ation  entre  Rasti»  ei  Samt-Florent ,  avaiil 
qu'on  eût  eu  ronnaiviancc  du  imité  de  ceuion  mai* 
bientôt  Paoli  reprit  l'avantage.  M.  di*  <!baufelin  ,  battu 
i  San-Nieolao.  A  Dorgo.fut  obligé  de  s'enbrater  dans 
BMtia':  deux  attai|uea  AIlM,  l^ina  ati-delà  dce  oMot* , 
fratre  à  IHo  Roium,  furent  repoaHA«i«  «t  la  tanreur 
devittt  tella ,  que  efnqnante  (!orM«  battfreni  bult  eom- 
pagnîes  de  gienadier*.  51.  de  Oluuveliu  fut  rappelé  et 
remplacé,  au  prinlempide  1769.  ptar  le  comte  de  Vaui. 
A  qoi  on  donna  Tin|;l-deut  millt-  homnies  pour  réparer 
leedésastres  éprouTé*  par  *on  préiléce»*eur.  Paoti ,  de 
aanaélé,  ne  re*ta  pa*  dans  t'iuiiciion;  il  fil  prendre  le» 
wm  A  touB  le*  Corses  valide»,  et  l'on  *it  nombre  de 
■aamea  et  de  prêtree  eonciNirir  A  la  commune  défense 
et  prendre  plaoe  dans  les  rann.  TooleCaia  ilfidlut  «édcr 
au  nombre  et  A  ta  discipline. Xe  eomleda  Taoi,  l'étant 
m^najsé  de*  iiitetli|:ence*  dan*  l'intérieur  de  llle,  s'em- 
para de  Nebbin.  Borpo  ,  I.ento,  t^orté.  et  força  Paoli 
i  quiller  lu  (  '«rse  t-l  à  ^'emlurqucr  à  Pi.rto  VpccLÏo  ,  le 
l3  juin  ]7>)g.  Paoli  *e  rendit  d'jb'ird  à  Li*ourcie  ,  puis 
en  Hnilandr ,  et  de  là  in  Ai<gSrti-rre.  Il  reçut  à  Lon- 
dKS  raecucil  la  plus  bonorabte  ;  on  l'appela  le  Timo- 
lna*G»net  la  feavetneuMU  lui  Msfgiia  une  pension 
de  1100  livre*  aierling,  et  pourvut  au  sort  de  son  frère 
cl  de  son  neveu.  Le  décret  de  l'assemblée  conslïluanle 
du  3o  novembre  l-S',   a  vant  r:in|w  lt-  dans  leur  patrie 
le*  patriote*  cotts  ,  Paoli  »e  n-iidii  à  Pjri».  Le  général 
Lauiyrtte  le  pr<-«enla  à  Loui»  .X.VI  .  qui  lui  donn.'i  l<- 
conniandemeiit  militaire  de  la  (lor^e  ,  et  le  titre  de 
I|nile080l-gén<.'ral.  De  retour  d  uit       pay^  natal,  tes 
raatSiojeBs  l'aocueillirent  avec  le  plu»  grand  enthou- 
liiame.  (Tact  A  calta  Apoq^  ouït  vit  IVa^îéon,  A  peine 
Igé  de  vingt  ana.etqu1l  dit  oa  lui  :  Ce  jtun»  kammt  t$1 
taitl^  àt'anlt^uê,  r***!  en  Aemme  d»  PÛtar^u:  Bîeul6t 
If-s  pilUTi  »  de  la  ri'-iolution  franç'''"*     I«  P*""  d'Impor- 
tance r][i>-  le  g.iuviTiiement  seinbUil  mettre  à  la  po»- 
wiiioii  de  la  (;<jr<iO  .  lirrnt  cbercli<-r  à  Paoli  le»  moyen? 
de  rendre,  encore  une  fois  ,  l'indépendance  à  ton  pay». 
Il  (ni  dénoncé  A  la  eonvention ,  qui  le  décréi»  d'accu- 
•Mien  U  t  avril  1795.  Il  se  («a<Kt  alors  A  Corlé,  où  il 
■•^t,  la  •<  fala ,  la  aaéaie  atilaiflé  qu'au  temps  de  ra 
plus  pande  puissance.  DAelaré  traître  A  U  république , 
«tmi*  bon  la  loi  par  le  ronvention  ,  le  17  juillet ,  il 
écrÏTii  à  l'amiral  lla^d  [unir  dvmander  l'ulliain-e  de 
ringlelerrc.  Le»  Kraix^ais  furent  »lor«  eipuUé*  de  llle, 
et  Viehrf^e  III  reconnu  roi  dit  Carte  en  1794-  Mais, 
deux  année*  aurè»  ,  Bonaparte  ayant .  ■  la  *uile  de  se* 
victoires  dltalie.  Tait  occuper  Li*oume,  une  expédition 
(«mposée  en  partie  de  Conce  réfi^iés  et  aaais  des  Fran- 
gk  fut  prcuaréedaiM  wltaviHa.  eteantribna  puis- 
iMUMnt  a  chasser  les  Anglais  de  la(for*e,  quils  aban> 
dennèrenl  le  si  oetobre  i79<>.  Paoli  *e  réfugia  pour  la 
•ecoiidr  foi*  en  .\nj;lelrrrc  .  et  »e  lixa  dan*  tin  village 
prèi  de  Londre*.  où  il  mourut  dan*  un  ige  avancé  ,  le 
Sfetrier  1817,  Napoléon,  l'.inrien  anii  de  Paoli.  ne 
•ongea  poiiu  A  le  rappeler  en  France.  «  C'eût  été  une 

•  pande  jouissance  pour  moi ,  un  vrai  trophée,  di»aii<il, 

•  àSainte-Hèlèae:  juaisyanlralné  par  lesfrândce  affaires, 

•  farab  meoMit  la  tan^  d«  n»  Ntrer  i  mm  saotî* 


•  manta  pereannela.*  •  Quelque  rbose  «^ue  l'on  ait  dit  de 
s  Paoli ,  dit  Taltaire ,  Il  n*esi  pa*  possible  qne  ce  cbef 

■  n'eflt  de  grande*  qtialit>     Ktablir  un  gou«ernement 

•  régulier  che«  un  peuple  qui  n'en  Toulait  point ,  réunir 

•  KoiiK  le*  même*  loi*  dei  bnmines  indicipIniLit  ,  former 

•  i  la  fois  de*  troupe*  réglées  et  inulituer  une  e<pèce 

>  d'uniTcnité  qui  pouvait  adoucir  1rs  morur*,  établir 

>  de*  tribunaux  de  |ustice,  naettr»  un  frein  à  la  fureur 
t  de*  assaisinMe  «t  de»  OMUItrea*  police r  !a  barbarie  . 

•  se  faire  aimar  an  aa  fUsfOt  obtir:  tout  cela  n'était  pas 

■  assmémant  d'un  homme  ordinaire,  s  Le  grend  Fré- 
déric l'appelait  le  premier  capitaine  de  ton  ttmp$.  La 
(]orie  ,  qui  a  voué  une  grande  vénération  à  la  mémoire 
de  Paoli  .  lui  doit  encore  une  ptatue  ,  et  une  bisloire  qui 
le  ven){e  de  tout  le  mal  qu'ont  dit  de  lui  l'abbé  de  Ger- 
manoi  et  PomnierruI ,  Butcuva  dae  Bislstras  de  ImCone 
!e*  plu*  répandue*. 

PAPON  (Je49i-Pii**i},  né  au  Pugel  de  TénierH, 
près  Nieatan  jtovicr  tjH.  fit  aaphilMopbie  à  Turiu  , 
et  entra .  inraiédîalaineat  aprét  ravoir  aebavée ,  cbes 
le» oralorien*,  qui  l'envoyèrent  profetterte*  humanité*, 
puix  la  rhétorique  i  Marteille  ,  a  Rinm  .  k  Nante*  ,  et  i 
Lyon.  Il  était  dam  ci-tie  dernière  tille  lorsque  »e»  »upé- 
rieor*  le  cbargèrent  d'aller  traiter  auprè*  du  roi  de 
Sardaigne  une  aflTaire  qui  inieres«ail  la  congrégalion . 
Papon  réus*il  complètement  daus  cette  mission  ,  et  fui 
nommé,  à  «on  retour,  oonservataur  da  la  biUiutbèque 
de  MaiaeiUa.  ireai  lA  qu'il  «eonaMOC*  ft  tvawller  i 
•on  HfffoAne  4a  Prottanea ,  ouvrage  reeommandable 
quoiqu'il  laisse  beaucoup  à  délirer.  Il  entreprit 
un  voyage  en  Italie  pour  y  compuUer  ivn  archive*  du 
royaume  de  Naple*  que  le»  comte»  de  Provence  avaient 
possédées,  et  ne  négligea  rien  pour  te  procurer  tout  ce 

Îui  pouvait  avoir  rapport  A  celte  histoire.  Aaoo  retour 
'Italie ,  il  se  rendit  A  Paris ,  où  il  se  lia  avee  les  savanU 
les  plu*  di*tingué«.  Il  quitta  ensuite  l'Oratoire,  afin  de 

finuvoirse  livrer  eialusivauMUt  A  aw tratMS.  La  réro- 
ution  l'ayant  privédaa  btrolMt»  qu'il  tenait  de  l'ancien 
gouvernement,  l'abbé  Papon  se  trouvN  réduit  au  plu.i 
strict  nécenaire  :  mai»  il  en  fut  légi'reaicnl  nllécté.  Il 
se  retira  .  pendant  la  terreur,  dans  le  dèparlenit-nt  du 
Puy-de-Dôme  ,  et  ne  revint  A  Paris  que  lor>que  l'urage 
fut  apaisA.  Il  mettait  la  dernière  main  A  ion  Hhivire  de 
ta  rcvo/wl/M  lorsqu'il  mourut,  le  lè  îanvier  i8o3, 
d'une  attaqua  d'iipopleiie.  Papon  av^M  da  l*e«prit ,  de 
rcn|oaaiiiaiit«  «t  un  earaetère  frane  et  loyal.  Ou  a  da 
lui  :  t*  (Me  sur  fa  mort,  insérée  dans  le  Eteuail  dtt  jeux 
floraux  de  Touloute  ;  1"  i'Arl  du  p</èle  et  de  l'orattur  , 
Ij\ on  ,  1766.  in  i »  :  oiiïrj(;f-  didactique  estimable  ,  ef 
<|iii  a  été  souvent  reimprimé  i  Oraittjn  funibre  de 
Charlet  Emmanuel  III ,  roi  de  Sarduigne  ,  1775  ,  in-8'  : 
4«  Voyage  littéraire  de  Pressure,  suivi  de  quelques 
lettres  sur  les  troubadoura,  1780,  la-ia;  17A7,  a  vol. 
in-is;  5*  BUttira  da  Pr«s«a«»,  1777— 17U,  4  vol. 
in«4*>  d*  Hitlafire  du  gomneraemeitt  françait  depuit  l'ae- 
lamttia  iaa  mtlaUaa  du  sa  fivriei  1787  jutqu'à  la  fin 
de  17S9,  I788,in-S"i  7"  Action  de  l\>pinion  lur  le$ 
piiiit  iTnemen'.i ,  178S.  iu-S' ,  et  a  la  .iiiilc  île  l'ouvrMge 
prfi-i  dr  iit  :  S"  Epoquet  mimorahUt  de  lu  ptttt.  tt  tnojt'»! 
de  te  ftréiemer  de  ce  fléau,  iSoo  ,  1  vol.  in-S";  9°  i/t*- 
toire  de  h  réeolutiatt  fran^aiie  depuit  la  premiire  couto- 
a«tÙHd0ê  isolaMM/tt«f«'«u  18  Arufflairs.  Paris,  i8iS« 
Ceol.  Id^:  ouvrage  posthume  publié  par  «on  frèro. 
If.  Papon  {aune  t  lo*  Relation  Je  la  petle  de  Marteitit 
a»  17SO.  at  da  ealla  de  li»ntf>eUier  en  1619  ;  tuirie  d'un 
avit  tur  les  moyent  d'en  prévenir  la  ronto^iim  e  t  ,1'en  ar- 
riter  let  profirit ,  Montpellier  ,  i!>»o  ,  in  8°  (ouvrage 
posthume].  Un  a  encore  Je  lui  que|i|ues  article*  insérés 
dans  le  Magatia  enryetopédiqua      1797  ^  >8oi. 

PARAD»!  (la  eomte  laui),  né  A  Reggio  de  Ho- 
déna,  «a  176*  «  ra^ut  inie  «laellanta  éduoation  ^ 
par  Iaa  aaina  do  aon  pére .  booime  de  lettres  tréa 
diatingué,  mais  sans  fortune,  et  annonça  dès  %a  jeu- 
nesse un  esprit  fusle  et  étendu  ,'  un  caractère  noble 
et  cet  an)our  du  Lii-u  publii-,  qui  devait  faire  en- 
suite la  coinol.iUoii  et  le  nialhi-ur  de  sa  vie.  Lors- 
<|ii>'  la  rrvolutKHi  française  éclata,  il  en  adopta  les 
principe*  ,  et  devint  un  de*  partitan*  les  plu*  sélé*  de 
la  liberté.  Bonaparte ,  qui  à  *a  première  descente  en 
Italie  avait  en  occasion  de  Ip  oonnÂlra  at  l'apprécier, 
la  It  nommer  ron  dm  diraat^ra  do  la  république 
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CSulpine ,  nouvellement  éublio.  Avid*  i»  eoneou- 

rir  i  la  pra»ji>  ritu  ci  à  ['!iiJé|)L-udauce  de  la  pairie, 
Paraditi  appun.i  lians  iV-icrcice  de  set  fonrlioiis  po 
litiqut'S  toute  [a  «a^r^ït-  li  lojte  l'aclivilé  qu'on  pou 
«ait  aiieiidre  de  lui.  liai*  oe  <|ui  derait  lui  concilier 
l'ainour  e(  ie  re«peot  ét  Ma  conciio.veu* ,  (ut  pré- 
ciaément  la  eauaa  d<  sa  perUi.  Le  général  Brune, 
qui  comnaodait  alon  l'arméa  CraiiçalM  dau  k  Lom- 
bardie,  m  laiiM  préfcuir  M  «nlratuer  par  Im  pamplou 
qui  t'étaient  brmia  eontre  Paradial  ;  at  n'oeant  pai 
beurler  ouverlenii:iit  l'opinion  publii|us  en  le  desti- 
tuant de  sa  cLargR,  il  roblig«;a  par  des  moyens  indi- 
réels  à  doniu-r  lui  ruâiue  sa  dt-iuisiiuii ,  «l  à  se  retirer 
comme  de  sa  propre  volonté.  Il  céda  sans  te  plaindre 
i  l'empire  dM  dvaoïubincct .  et  rooltia  avec  calme  dana 
looarelcde  m«  ooeupaliout  donettiquet.  Daut  ta  re- 
traita. Usa  eoinera  tout  entier  i  l'étude  dei  daetique* 
de  rantiquité,  qu'il  aimait  avecpaaaiou,  et  i  appro 
fondir  let  aeieneet  poli  lia  uet  et  m»ralet,dani  alors  plus 
que  jamais  il  «entait  l  utilité  et  rimporljur-e.  Oeltc 
éclaldnle  dis^Tdce  oe  le  présorfa  ccpciitlLiiii  pis  de  la 
pursLCLilioii  ;  lorsque  les  .Autrichiens  «'■■  in|)arrreiil  en- 
core un  fois  delà  Lambardift,  il  fut  ivpi;  tant  d'au* 
trea  dans  les  cachots  de  Catlaro,  où  il  languit  |ung-tflni|M* 
Après  la  fiuneute  journée  de Mano|o,  Bonaparte  ayant 
racpoquis  celle  partie  de  l'Ilalia.  aoii  prmniar  wriu  fut 
de  briser  les  fera  des  vicûmet  de  roppreasioa.  Paradi»! 
fut  replacé  dant  ie  gouYcrnement  de  l'étal  au^'applau 
ditienients  de  tous  les  gens  de  Lien,  qui  regrettaient 
d'atùir  perdu  en  lui  un  aijf;istra'.  inlégre.  Parjdiii  ne 
te  vengea  de  ses  eimcnjis  iju'on  oubliant  le  passé  ,  et 
en  let  aidant  de  son  influence.  En  iSoi,  il  fut  appelé  a 
wpHaanter  avec  plusieurs  autres  U  république  Citai* 
pine  aux  comices  de  Lyon  ,  où  U  porta  eot  esprit  do 
modérallon  et  de  sagesse  que  les  tétos  ozaltéos  regar* 
dont  comme  un  abandon  de  priuoipes.  Refenu  à  Milan, 
il  j  jouit  de  la  conGanca  illimitée  des  chefs  du  «ouver- 
meut.  En  i8i4.  danslacélèbre  séance  du  17  avril, il  in- 
titla  fortement  pour  que  le  sénat  du  royaume  d'Italie, 
dont  il  était  Ir  |iri''jideiil ,  fît  des  dviuarches  auprès  di?  « 
alliés  afin  d'obtenir  que  la  couronne  de  ce  pajrt  IQt 
placée  sur  la  téte  du  prince  Eugène  do  BoaabanMn.eou- 
Mil  qui  était  on  même  temps  dicté  par  m  reeounaitiauce 
onvora  sea  bionbileuii,  ot  par  la  cou  vioti  on  p  rotonde  que 
cela  seul  pouvait  Ciire  te  bonlieur  de  ta  patrtu.  La  ma- 
jorité lui  fut  contraire  ,  et  l'on  résolut  de  se  borner  i 
dciiiaiidcr  rinilèpt-iidjiu  t'  Ja  royaume  et  l'intégrité  de 
ton  lerriloire  ,  aux  termes  du  traité  du  Lunéville.  A 
la  chute  de  Bonaparte ,  Paradisi  rentra  encore  une  fois 
dant  la  vie  priTée  ,el  fui  dépouillé  de  tous  ses  em,jlois. 
Après  être  demruré  quelque  temps  à  Uilan  ,  où  le 
Mianaient  ses  fond  ions  de  président  de  l'institut.  U  r«* 
teoma  dana  son  pays  natal  pour  j  vivra  dans  la  retraîto. 
Il avaitélé  nommé,  sous  l'empire  français,  grand  digni- 
taire de  l'ordre  de  la  couronne  de  fer  ,  granj  cordon 
de  la  lépon  d'honiicur.  Il  mourut  à  Rcg<(io,  te  tC  aotlt 
1816,  i  l'àgc  de  soitante-tixans.  Se.<  ouvrages  imprimés 
«uni:  1''  DU(orto  recitalo  nêlta  prima  adunanza  Jell' 
initituto  itaitaiw ,  in.4°;  s°  Rlchtrehê  $uUa  vlkraii»nê 
délit  lamint  ela$Uch* ,  Bologne,  iSoi'i,  ia*4*;  8*  jl  FU 
talàio,  comaïadM,  Milan  •  i8t»,  în-8*. 
'  PAB&TBT  (GnAatwdo) .  neoibfo  éa  eorpt  royal 
du  génie  ,det  ponti-et-chautécs  *  ot  obevalier  de  la  lé- 
piou  d'honneur,  ne  dans  le  département  det  Ardenuet, 
s'rut  fait  coniiaitrc  (lar  \cs  écritt  tuîvauts  :  i"  Aperçu 
dt  nos  ménujiret  tiir  i'urigtne  de  laiph'crt  et  sur  l'âge  dei 
xodiaquee  ég]rptien$ ,  Paris.  182  c  ;  3'  Souveltet  co.iiidé- 
ratienê  sur  <•  planhphir*  dt  DraiUra,  Paris  iSsst 
50  Ettoisur  torigint  uniqut  c(  kiéngfypU^  du  dUjfiw 
«I  i$$  iêttm  de  tout  It*  pea^<#«;  «tum^  mcempagné 
itptmuAnt^gniM  «t  iris  Htmém  »  fr£éié  d'un  roup- 
tcàl  rapidt  tur  rhittoirt  dumondt,  tntre  Cépoqut  dt 
la  criation  tl  Cirt  dt  Nabenatiar .  et  dt  qutlqutt  idiet 
tur  la  formation  ie  la  premiire  dt  toutee  le$  érrituret, 
qui  txiita  avant  le  dilugt .  et  qui  fut  kièrogljphique , 
Parit,  181G,  in-S°.  Dans  Ict  deus  premiers  de  ces 
écrits,  l'auteur  a  cherché  à  prouver ,  nonobstant 
iMoalcult  de  U.  Biot,  qui  font  remonter  la  dale  as- 
tiMomiqua  donnée  par  le  planisphère  de  Deodéra 
vota  Tan  700  nvant  rèro  vulgairo ,  que  00  monument 
n'offre  autre  ebote  que  la  sphère  d'Qîpparque ,  telle 


qu'elle  est  Ggurée  tur  le  globe  Famèse.  Cotio  opinion, 
absolumeul  gratuite  et  dénuée  de  preuves,  ferait  ce- 
pendant remuntt-r  l'anliquilé  du  monument  bien  plut 
haut  .  car  daii»  la  aphére  d'Eudoie,  qu'ili|iparque  n'a 
fait  que  copier,  le  solstice  était  auc  15"  du  cancer  ,  et 
par  eonséquoot  cela  dontirrait  U  date  d'environ  i3oo 
ans  avant  l'ère  vulgaire.  Mais  pour  détarminer  le  lieu 
du  solMiee  d'après  dos  planitpbèree  nnlk|ttO(,  il  faut 
d'abord  pouvoir  y  reconuaitra  d'uno  manière  positive 
l'intention  dans  leurs  auteurs  d'avoir  voulu  marquer 
ce  phénomène,  et  eutuitM  déterminer  le  sens  des  em- 
blèmet  qui  ligurent  cette  époque  de  la  course  solaire  , 
de  manière  à  ne  laiuer  aucuu  doute,  car  il  ne  suQit  pat 
i^u'uu  planisphère  toit  partagé  i  tel  ou  tel  degré  duo 
signe ,  pour  y  placer  uu  tolsltoo  ot  un  équinoso.  M.  Le- 
trouoo,  ajant  trouvé  dans  ono  caisM  do  momie  un 
todiaque  qui ,  par  la  disposition  d'un  des  aignoa,  indi» 
quait  le  mois  de  la  naittanoe  «In  défunt  •  ot  l'ayant  ro- 
gardé  comme  pareil  à  celui  de  Deiidéra ,  il  en  a  eouelu 
que  ce  dernier  ii>'  di-vait  être  autre  chose  <^u'un  horos- 
cope se  rapportant  au  signe  ou  mois  {  de  1  année  Cxe  ) 
de  I4  coiistrucli  >n  du  temple.  Uait  en  admettant  que 
te  planisphère  de  Dendérasoit  en  eifet  uu  ibèrae  natal , 
il  ilttt  qu'il  préseule  l'année  de  la  date  astronomique 
•n  Mtfologiauo  (  qui  au  fond  ost  la  mêoM  eboso  1  du 
monninont.  Dana  b  oalsse  do  la  momio  do  Pélénénon» 
le  capricorne  d'uu  %odiaque  partagé  en  deux  bandaa  , 
répond  au  signe  aous  lequel  était  né  !e  défunt,  et  à  un 
mois  d '2  l'année  devenu  fl\e  ,  tandis  ijue  11  dale  de»a 
martel  son  à^jo  s'j  trouvent  e^riu  eu  loules  lettres. 
Mair  s'en>uit'il  que  le  zodiaque  de  Deadéra  ne  ren- 
ferme point  le  lieu  du  solstice  ou  la  dale  de  l'année  du 
monument,  et  que  la  série  des  sîjpies,  dans  son  origine 
luérogljphiqua ,  n'a  point  oiprimé  le  lieu  dn  aoleil 
dana  enaaiM  diois  da  Pannéa  agraire  égypiionno^  Bt 
puisque  la  planisphère  ne  porte  aucune  légende  qui 
indique  ta  date  par  l'année  d'un  rép>ie  (ou  d'un  cycle), 
co  iiuli-  cela  se  lit  dans  la  caisse  lie  la  momie  ,  m-  fant- 
ii  pas  ret-onitaitre  que  ,  si  c'est  un  thème  natal  ,  il  doit 
renferaier  let  lignes  du  lieu  du  solstice  dans  un  tigne? 
C'est  en  elTul,  selon  aous,  ce  qu'il  est  aité  de  lim 
dant  re  plauitphèraaa  onraotiroo  on  tymboleohiéroglp- 
phijioM;  naia  ou  j  irouro,  on  outre,  pluaionra  notint 
lodieatiom  d'époques,  otourlooi  eelle  de  la  nanaonaf  dn 
monit  ;  manière  emblématique  d'rtprimer  lo  OMtaion» 
ftmtnt^  ou  point  dt  départ  dtt  piriodet  atlroaoml^aoê. 
Que  celle  époque  primili»e  ail  été  observée  directe- 
ment ou  calculée  plus  tard  ,  elle  t«  rapporte  nécettai- 
rcmenl  à  uu  étal  du  ciel  déterminé  et  précii,  et  tup- 
posc  les  soltticea  et  les  équinoxss  daus  une  dodécate- 
morie  ou  signe  du  sodiaqiw  dnqnol  la  précestion  les  n 
éloignés  «  ot  eo  lion  noua  mmUo  y  Itro  très  clairement 
déterminé.  Dana  lo  dornior  ouvrage .  M.  do  Pmve^r  o 
fait  preuve  d'uno  grande  érudition  ,  et  t'est  donné  des 
peines  inllnies  pour  soutenir  une  hypothèse  favorite. 
Quoique  nous  soyons  1  jin  d'admettre  tes  principales 
conclusions  relaîiTeiueut  au  berceau  primitif  de  la  ci- 
vilisation, nous  croyons  toulefoit  que  t'aiiieur  ne  mé- 
rite pu  le  dédaigneux  mépris  avec  lequel  il  a  été  traité 
par  fasrédaeteurs  du  JouraatiêêSapantt.  Nouttommes 
eonrabow  ^ue  lot  Chinois  no  aont  point  dm  Babylo* 
niona,  otqoo  1m  BgypIionB  n*oni  point  omprantl  teuro 
connatuancet  attronotniques  et  leurs  ^liéroglyphes  à 
aucun  autre  peuple  connu;  mais  l'opinion  oppoiiéu 
est  sans  co  itmlU  beaucoup  plus  soutenable  que  celle 
de  K.  Leirunne  sut  l'origine  de  l'astrolo^îe  judiciaire 
et  du  todiaque.  .Attribuer  l'inTention  d'un  système  d'e- 
oriture  dont  l'existence  très  antique  cb ex  les  Egyptiens 
eat  démontrée ,  et  a  été  admise  par  Ions  1m  autoura 
grwi ,  qui.  malgré  leur  oieouivo  tanité , opt  toujoure 
reoomitt  le*  BiypdoM  pour  lenrs  mattrm  ot  regardé 
l'antiquité  de  lonra  eonnaitsaooet  en  tout  genre  ,  et 
notamment  en  astronomie  ,  comme  rem  mUnt  a  des 
temps  fort  anlérieuri  à  la  première  civilisation  de  la 
Grèce;  attribuer  ,  disons-nous  ,  l'inventiou  det  hiéro- 
glyphet  sodiaoauE,  ou  leur  applicaUon  i  l'astrologie,  aux 
temptde  la  domination  grecque  et  ronuino,  e'ott  pous- 
ser la  manie  de  se  singulariser  enaottlonanl  les  «rroura 
implus  nalpablM  i  nn  ds^rédook  oa  •  rarement  app'ro  - 
ehol  M  ■  laolrotino  n'a  mm  donto  pas  réfléchi  que,  l'astro- 
logie ayantètéchcs  tous  let  peuples  inséparable  de  l'as- 
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(ronomie,  il  n'««t  pa*  pertnii  rf'adineltrc  chez  le*  f^fiyP' 
tient  la  coiina'otance     U  l'ToïKiu  en  Ixur  rtifuiani  l'ap- 
plicstien  naturelle  de  l'obierTaiion  de»  mouTementa 
rélcaletau(phénofnénMt«rrcslr««età  l'inRuenc*  ytra- 
fmimim  «itmrarlMdattinéet  de  rbomme.  M.  de  Pa- 
f«N|r  WtèlaTMlélrAtparadoial;  «inti  que  11.  Le- 
traoar ,  ilcoattMdBleyf  MtcmatlMMiMlm  àu  paoplee 
•BaiHM.etM  prAtond  «teosinilniitlpi'MS  Jtn  leur 
propre  birtoire.  C'eil  ainaî  que  Detambrea  dofcmatique 
meni  soutenu  que  lei  Greci  ont  eu  tort  de  con? enîr  ou'iU 
étaient  bien  jeunet  dani  le*  «oiencet ,  et  a  chprcné  à 
prauver  quilt  n'ont  rien  euprunté  en  aitronomie  aux 
kftjrplient.en  donnant  un  démenti  furmid  à  Pjltbagore. 
iSolMt.à  Platoo.  M.  de  Parafey  a  tuivi  la  mAinn 
■Mrebe  pour  hnCblMia;  aeloo  lui .  le*  b»«(orien«  de 
cet  empira— Biiwrtoyi'ila  diaaat«&aMlbotilevprsA 
la  |(«o|(rapbia  al  «Miré  ha  MNiH  pour  Mehar  1  la  do<- 
lérilé  le  heu  d'où  la  nation  tira  ton  nrigine.  aon  écri- 
ture el  tel  connaisteocet.  D'aprèt  cette  tiiiKuliére  ma- 
nière de  Toir,  toute  l'ancieune  géographie  cliinniiif 
■•'«•4  que  oeUe  de  la  Chaldée  tA  de  la  partie  oeclden 
laie  da  Thibat.  bareaaB  du  genre  bumiin.  UaangU  , 
la  amgmeitrtvufê  ou /aaae,  n'ait  «Ulfa  fa'Adaaa;  fo-hj 
aat  Abal,  Cbin-nong  est  8«4b,  Tf4w  M  Mtlt>Mn  que 
Malfautalem  :  et  aimi  da  airila  pooir  IMM  Ma  maUtêfW- 
•oanagea  antA  et  pa«<-dilari«ot  «^daat  lae  nom  le  rat- 
tachent à  la  haulr  antiquité,  en  Assyrie  et  en  E^ptts. 
Par  celle  tuppo^ition  ,  auMi  hardie  que  gratuite  ,  I  an 
tique  Chine  e«(  l'AMyrie ,  et  tout  les  linux ,  to  i»  lei 
Beuret  que  les  ancieni  géoftaphet  ehinoii  foiii  couler 
daiit  leur  paya,  ainai  que  loa  mert  qui  reiiriro>in''tit , 
•ont  déplacée  par  notre  aotenr  at  portit  en  Cbaldée  , 
en  Peree  ou  en  Ktiropa;  at  tout  cala  pour  maître 
lliiiiotraëa'teGMM  «WMMr4  avaela»  vMilt  lUtgo- 
riquea  «I  trèa  «iMiaon  da  h  GaoAta,  anr  la  nm iflea- 
■ueli  let  tarants  ht  plut  croyant*  n'ont  pa<  ressA  dr; 
■iaputer;  dont  la  date  dn  la  rédaction  ett  ti  incertaine 
•t  ne  remonte  certainement  pas  beiiui^ou;)  au  delà  da 
b  c^tiritè  à  Babyloue.  Toolefoia  noua  nout  plaiaont  à 
reeooDaltra  dans  cet  oomge  ana-foola  de  ruai  in^ 
aiaaaaa,  da  rapproebarnsnla  qui  noiu  ont  paru  ecacta, 
dootpliiiiaara  ataîant  défa  Mé  faits  par  d'autret  »a- 
vanlt,  mail  que  M.  da  Pararay  a  oanfirmAt  par  de  nou- 
velle* preuve*.  Lee  rapport*  enire  le*  oaraetère*  alpha- 
liétiquetjet  chiffra»,  le»  beurei  chinoi«e«  ,  le.i  animant 
de»  ejelei,  et  le»  hiéroglypliet  todiaojui  priniitiTt , 
ofTrf'iii  lie  nonilireu'ie»  analogies  q'ii  t'étondenl  •  de 
trèsfrandei  dittanceitur  le  globe.  (]'e*(ooobiat  digue 
éaê  neberchet  de*  «arants  «ertés  dans  ffclWBÎW  da* 
Iwf  m,  d*  la  ijmboliaao  al  da  l'aatiMMiiiia  dat  peu •• 
pka  au  liai»  maia  il  anga  da  lonp  travaat ,  an  grand 
ameorda  la  -vérilè  et  l'abieoea  da  louia  bypothi*e 
adoptée  d'aranea:  «ans  quoi  Thomme  le  plu»  érudil 
ne  voit  dan*  trt  monument*,  dans  l'histoire  et  dan*  ta 
mythologie  que  ce  (ju'il  detire  y  trourer.  Pjr  exemple, 
M.  de  Paravey  ne  fait  aucune  difficulté  de  torturer  le* 
molapour  le*  accommoder  à  *on  *y*téme;  il  le*  ren- 
vane  ataubaiitue  unalMwiune  autre  d'une  famille 
enliiramani  dilHaaiiiat  o*ait  ainii  qu'il  piétand  qua 
mû» ,  qui  ngniSa  iMfa  «a  langua  moyiea ,  ddfl  Mra  la 
emmi .  afin  de  répondre  à  la  Itttnghimtl  de*  Hébreux; 
et  que  mayca,  qui  dan*  ta  même  langue  américaine  li- 
gnilie  quatre  doit  répondre  au  daitth  hébreu  ,  attendu 
qu'en  runique  le  I)  et  le  U  «ont  rendu*  par  le  même 
caractère.  En  rétumé  ,  cet  ouvrage  renferme  beaucoup 
deiaittcuriaai.maiailmaaquede  méthode,  et  l'au- 

matériaux  qu'il 

'••iOlit 

rtoion 

et  pliM  de  correction.  Ptusieor*  noaasioot  altérée  dana 
le  teite  et  dana  let  planche* .  re  qui ,  dam  un  éoril  de 
ce  genre  ,      moin)  excuMble  que  daMtOMtMlN. 

PaBCEVAL,  Fojrii  PiuRVAL. 
■  PARDESSUS  f  JsiT  HtaiF.  ) ,  conteiJIer  i  la  cour  de 
caaaatioa  *  né  à  RIol»  ,1e  1 1  août  1771 ,  enibraMa .  en 
179S  ,  la  |»aCHuian  d'aroeal  qu'axerait  ton  péra,  et 
ct«  tmnmk  foalq^aa  liiofn|nM,  foaflcaiea  da  dé> 
flMriMva  ?ia<imaa  dta  ywawipllaèa  de  caMc 
it^ttticnliérementdes  émigré*,  de*  prêtre*  insér- 
ât des  royaliite*.  Quoi  qu'il  en  loil ,  il  ne  déclara 
pour  1«  gouvememrnt    impérial,    et   nbliiil,  jisr  la 


■eianscunaui. mai»  U  manque oe  niemoa 
|aar«%jMaMlb«rfarddas  précieux  maté 
■  iMiHillfetTCe  liawieoM  da  peioa.-  Laa  pIi 
liMiiuaiîtaa,  mab  ca  y'cMrurak  moim  du 


I protection  de  M.  Corbîgny  ,  préfet  de  Loir-et-Cher, 
d'être  iiommr,  en  iSr)5  ,  adjoint  à  la  ntnirie  de 
Bluia,  puis  mnire  de  cette  ville.  L'année  tuirantn  , 
il  publia  un  TraiU  de»  urrUadeê  ,  qu'il  dédia  au 
prince  srchiebancelier  de  l'empire  .  (!amhaeérès^ 
Appelé,  en  1807,  au  corps  législatif,  il  servit,  avoc 
tout  la  akleettout  le  talent  qui  étaient  en  lui  «  k  §nmé 
homme  qnll  ne  regardait  pas  alora  aAmme'  nn  «sur» 
paUuf ,  et  se  montra ,  dan*  tonte  sa  vie  politique  at 
privée,  uni  d'opinions  et  de  sentiment*  avee  beaucoup 
d'hominet  honorable*  dont  il  t'est  «épitré  depuis.  (>- 
pendunl  un  *éiiatu«-can«olte  ayant  exigé  l'âge  de  qua- 
rante un  ait*  de*  dépuléi  an  rorp*  Irgitlatif,  il  ne  put 
être  réélu  pour  U  *e*sion  suivante.  En  1810,  il  ron- 
«ourot  pour  la  chaire  de  droit  commercial  qui  venait 
d'être  établie  à  U  iienité  da  droit  de  Paris .  al  l'ebtiai 
le  19  iaiihl.  A  la  nreoMra  reataoraitM  ;  il  ae  prononça 
avec  chaleur  en  fareur  des  Bourbon».  Au  retour  de 
Napoléon  du  l'île  d'Elbe  ,  il  tigna  le  s 6  mars  ,  avec  trois 
autre*  professeur»  de  l'école  de  droit  de  Pari»  ,  ane 
adresse    é   l'empereur ,  dan»  laquelle    il  promettait 

■  de  ne  lai*»er  échapper  aucune  oecaiion  n'in*pirer  é 

•  la  jeunrwe  uni  loi  était  confiée  l'eapril  da  anumi»- 

•  aicn  à  l'autoftié ,  de  respect  pour  les  lois  •  et  dVrroir 
a'aolD  aortautda  }eler  danë  leala  eiaara  laa  aamence* 

■  de*  îdéaa  tiUe&lm  qui  flnlisent  loa|oors  par  triompher 

>  de  lou»  les  obstacles  que  l'on  voudrait  en  vain  leur 

•  imposer.  •  Numm-i,  en  aoOt  i9i5,  membre  de  la 
rliambre  des  députés  par  le  département  de  Loir-et- 
t^her.  il  prit  place  au  rAié  droit  de  celte  assemblée  , 
et  litpariiede  cette  majorité  qui  6t  couler  tant  de  larmes 
et  de  aang.  Il  fiit  membre  de  toutes  les  eommiasiem  im- 
portaMaa.nalam'Heat  d*  baRaa  chargiali  de' IVtmmea 
de  la  loi  anr  le*  cria  «t  séditieux,  de  la  loi  d'à  m 
nistie,  et  dé  eMIemr  l^tablîs sentent  des  cour»  présô- 
iMles.  DiitH  la  discussion  de  celle  dernière ,  il  soutint  que 
les  crimci  comiti»  avant  sa  promulgation  devaient 
être  jiipé»  pir  le»  nouveaux  Iribun.tnx.  Dant  la  séance 
du  3  janvier  1S16  ,  tout  en  parlant  de  charte  ,  de  liberté 
individuelle,  de  liberté  de  la  presse,  de  liberté  des 
eemeteneea,  da  réalité  des  aitoyans  devant  la  loi ,  il  dé  • 
bnéît  ateé  brae  le  projet  de  h  nommltrfuB  qui  repous- 
sait la  clémence  oflTerle  par  lego«femement.  Le  Momt- 
(sur  da  6  janvier  apprend  que  le  baron  Pasquier  fveyss 
ce  nom),  qui  mirrluit  alors  sur  li  mSme  ligne  ,  fit  l'é- 
loge du  talent  cl  de4  sentiments  de  M-  Pardeséu». 
Djns  |j  discussion  sur  le*  élection*  ,  M.  Pardri^ut  dé- 
fendit avec  une  ardeur  ultra  -  minittérielle  le  renon» 
vellement intégral  delà  chambre  tous  les  cinaano.  C'est 
A  Mtte  oooasioM  que  s'adressent  à  cerne  qui  réHaaaalriN 
le  rencwellMMDt  par  einquième ,  ccmaM  ptiH  flw<n- 
rableé  rinfluecce  ministérielle,  il  fit  cette  réponm  me 
son  abandon  complet  du  ministère  rendit  par  la  suite 
>i  pUi'^anle:  s  f,,es  électeurs  de  mon  département  m'ont 

>  dit  :  S«rves  le  roi  :  voilà  tonte  ma  mission  ;  ils  ne  m'en 

>  ont  pa*  dit  autant  du  miniatère.  •  D^ns  la  séance  du 
t5  avril  1816,  M-  Colomb  l'exprinuil  avec  couraie 
sur  le  jugaOMOl  barbare  qui  condanmÉk  le  général 
Xnitot  A  uMiC*  laraque  M.  PardasMa  Mviva  dana  la 
Mdbt  H  «rélM«a  à  la  tftbnne,  et  alttadm  i  ItNHIlar 
la  pondamiMtion  proocneée  par  la  commission  Ml» 
lilaire  de  Rennes  ,  prétidée  par  le  général  Canoet . 
ennemi  du  général  Trsvot  (poy«ï  ce  nom).  Le  8 
mai  iSifi.  le  roi  nomma  M.  Parde««u»  l'un  de»  dé- 
putés-membres de  la  c<itn>nis*ion  de  surveillance  de» 
caisse!  d 'rfinorlissemeiit  et  de*  consignations  :  il  en  était 
le  •ecri'i.iire  .  et  il  pa*se  pour  le  rédacteur  du  compte 
rendu  aux  chambres  le  »i  novembre  1816.  Dans  les 
premiers  foiae  de  luiHet  itif ,  les*  des  troubles  da 
l'école  de  droit.  Il  réelMaa  le  secoiura  de  l'autorité 
contre  le»  élèves ,  et  dan*  une  longue  dépMilion  qu'il 
At,  le  f)  iuillet,  devantle  juge  d'intlruelion  ,  il  répandit 
tout  le  llel  et  toi>s  les  regret»  du  parti  flur|iiel  il  appsr- 
tenjit.  Apfs  la  dissolution,  prononcée  le  5  septem- 
bre 1816,  M.  Pardessus  ne  fut  pa»  réélu;  mais  en  i8to, 
il  fut  renvoyé  à  la'ebambre  par  le  déparienneni  des 
Boucbes^u-BbAne .  qui  le  reélut  de  nouveau  eu  i8a4 
eM8a7.  Bn  rentrent  i  la  chambre  des  députés,  M.  Par- 
dessus n'oublia  pal  Ica  pirincipea  qiill  nfait  nrofcaila 
en  i8i5;  il  vota  ponr  II  Mavalleloi  dae  aUciIoM, 
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de  toute*  let  toii  U  'esoptiou.  O-i  m  iitij^ifciir  encore  de  i 
1>  g.iioti  qo'il  exciu  dam  l»  cbatnbn;.  Un  du  sen  | 
çoUéfues  lui  iTanl  an  jour  rappelé  let  opiaioni  d'avani 
iMMlÉlirMioa,  «1  mimeMii  airc«*e  pandaiit  lei  eei»t 
>»ur».  11.  Pardwwi  «mqU  à  I*  Inbane,  «fMM  «i« 
tarts  .  et  •'éerikt  iTti  éià  «vapabh ,  Im«ii  aaupAMa: 
=  mail       dMMUdè  pMdM  à  «Hft  MÏ*  M  MMB  !«{ 

•  m'a  pardomé.  —A  gtaowi'dMét  dit  «orlanl  IL  4* 

•  Grrardin.  -^Un  cier|e  A  I»  main  ,  «'écria  U.  Këratry.  • 

d^ni  la  dtwuMioii  de  fatnuuM?  loi  sur 
Ir  preMe.  11.  Pjrd>-i<ut,  ({iii  tV>t*il  d'abjrd  Intcril 
po«r  parler  coiHro  elle  ,  eu  appujr»  en  détail  tout  let 
article* ,  en  te  êtntM  àt  ce  prtooibule  :  «  Arprèt 
■  ■i*4lre  proaamA'eoalr*  rwaambl*  du  proi*! ,  i»>n 
K  opinion  ne  peut  Un  MupMl*<|«ui4  f'M  dénuda  «na 
afcrtii.  J«  raiMl*  >«''M  «n  tM-MliMr-«  méê'Uf 
vlraota  fatliMla       ntm  dSteoiant  «mananb  •  0« 

peut  douter  qae  le  défouement  de  If.  Pardesui  au 
mlniit^re  lui  ail  peraiit  de  roter  ooiitre  l'adaplion  de 
la  loi,  Djnt  la  teition  acloelle ,  il  a  été  noiiimé  fiée- 
préiidaol,  a'eil  mintré  Udèle  à  «et  ancieus  naiîtrei, 
dont  il  aapéra  prabableoMnt  1»  raloor,  et  ooutiuue  à 
miar  aoiUNka  libart^  publiqnat,  pour  lauwallat  U 
aitWMf  b  plOf  lâakifito  atuipalliie.  If.  PafdwiM  «M 
mm  raate .  un  da  <m ptatlwMIa»  jmiaaaoïulw,  atpar- 
aonne  ^Mqu'iM  uttao  dama  son  lalaol  ni  ta  oapa- 
etié.  liael  e»n*eîller  à  U  cour  de  cKiation  dopuU  le 
tfl  nui  iSai.  il  a  publié  :  1"  Traité  d**  itreitmieê, 
Bloia,  t9o6,  in-S"  ;  tisième  é  lit  ion  ,  P^rii ,  iSa), 
in  8*;  »9  TrtiU  du  e4>ttlrat  d*  («drct  tft  eiaaM  «  Pari* , 
itOf,  t  foL  in-ft*'-,  y  Eidmtnti  à»  (a  ùùmf0tit9» 
«MMMreiaia,  iSit.  in  8*(4"  Cmfitdrmt  waïaiifiai. 
l9ai«^fl7«  !n-8*s  dautfèoae  idiliaa,  iSai.S  vol. 
I»!*!  ttééèam  édilÏM',  aBafi.  s  voi.  in^*.  M.  Par- 
éMM  aabédllaar daa'IBiiMva  tomplktu  db  fJgttuêêma, 
èdUioo  auginpnlée  de  pii  cet  >^cli}ppé«t  auK  pr«aiï<;ra 
Mititan,  et-d'un  dix-DLir'i  [iréliiiMciaire  ,  Pana ,  iSiS 
—  l8to,  16  Toi.  in  H".  Il  prépare  un  ^aod  011- 
frage  sur  la  droit  eo:n(UQr««al  uaitranel  «tiaatoia  de» 
divan  Atat»  dal'BuMp*»  aaipirtH  y  aallw  é»  la 
Pranaa.  :     •  • 

PÀIIIII  {l«Ma)  naquit  I*  ta  mira  171$ .  da 
pa«an|apaiifiN'ai«bMiirKdai«a  la  petite  villa  da  Son- 
•io  an  Lombcffdla.  Bnvo^  dam  un  gyntuiea  de  HHan 
pour  j  titre  let  t'tudut ,  il  aniiouça  de  bouoe  heure  ce 
talebl  remarquaUe  pour  la  poétie,  qui  derait  lui  dan- 
ner  plus  lard  tant  de  célébrité.  Il  fut  oblijtë  pour  rifn: 
d'axercer  in  mùtier  de  eopitte  auprèa  d'un  procureur, 
al  d'itndier  ensuite  la  tliéoio|ie  puur  M  prAparar  A  l'Alat 
aooliMaatiqua ,  auquel  00  l'avait  dettiné  :  inaU  iMt  ao 
IlaHwant  dpvaot  eeu«  nécMaité.  il  aa  dAroIttilw 
wwill  Amc  dilawamaim  laa  p|«a  luNialiat  p«dr 
•»tUrar  fth  laatare  de  Virgile ,  du  Dante  ai  de  Pétrar 
que-  Le  tarant  Patiero*ii .  i|tii  Tarait  renur  [ué  ,  et  «jui 
dotirait  lui  intpirer  du  courag<\  lu  lit  nuiitia'^r  m  Miihre 
d'une  académie  de  .SfiUn  ,  oîi  le  contact  de  tant 
d'hommes éelairét  réveilla  *>n  «naulaiion.  Il  «e  lirra 
àaoogoAt^  étudia  de  noureau  la  girae,  et  défini  m 
des . premiers  belléiùstes  de  l'Italie.  Ko  175a  ,  tas  amia 
L'araient  ancagé ,  plus  dans  l'iotèrit  de  ta  fortune  qae 
dans  oelai  de  sa  tépntKin»  i^pdAliar  WMtît  fMaail 
do  poésies  légércasegnJe'aoni  waprtratA  d^un  babiteat 
d'Bupili,  autreroU  le  lac  de  Putiano,  auprès  duquel  il 
était  né;  mai»  il  ne  tarda  pa»  à  dé»afouer  cet  premiers 
ruais  d'une  yeunetse  tant  expérieuee.  En  17^6  ,  il  se 
distingua  couima  critique  dans  l'examan  qu'il  publia 
des  PrÀei*  dt$  Mtrm  kûmalMu^  oorraga  de  Bandiera.ct 
dap*  «as  observations  sur  l'ouvrage  da  Banda ,  ialiUMA  t 
'  8k  te4|Ht««  laseoM.  Pqor  apprAeiar  eonveoahktot 
m  le«n«i4lll*aai«aa,  U  MtMàataaire  de  jeter  «o  mhm 
dN«UMirrU«t«>eiikl  dalfialla  àcMte  éponue.  Le*  no- 
i  Me*  et  iei  gens  aisés  en  général  viraient  uairt  une  et< 
pèoe  d^olsiveté  stupide  .  dédaignant  tout  exercice  de  ta 
p«int«e,  ne  t'œcupanl  que  de  frivolités ,  de  modes,  et 
passant  tout  leur  temps  ^aiiaoe  naalbeureutatg/sA^'i'iM, 
qui  bien ioin  d'aliioanter  la  piMoion  de  l'amour  ne  aer- 
VaK.qu'A  i'Aieiadre,  ef  dout  btfîourd'bai  il  ne  canta 
baufeitVBtiiMtqnela  boolaur  souvenir.  Dans  fleti»  die* 
paaitipti  dat«^Hi»«  -ka^^ts  de  l'iiaagiuMtiaa  éteiant 
liawIlifdMli  la'Mêma  loerlie  que  les  personnes  na- 
luraUement  app^léci  à  on  jouir;  iln'y  nralt  d'autre 


poète  pour  ces  classes  énervées  que  Pru^oni ,  dortl  la 
monotonie  lottore,  le  vida  et  la  bruyante  emphase 
étourdittaieiM  l'oreille  sasis  iamais  euiter  une  aeute 
penièr  forte  At  génArense .  oi  aller  |ii*4|iftt  l'ana  pMr 
en  remuer  lea  aablat  aflStetioM.  Parim  aanil  ait  sAtHi»- 
oaeot  etfquts  de  toatea-  laA  rasIiM  morale*  aoniiiiMBA 

Ijoi  prwanoU  oAoiM  de»  babltttdat  battoAlaa  qnTU  rak 
ontrAetAaA  que  de  la  treoape  énergique  de  tan  «OTM» 
lèrft.  r.'amour  de  la  patrie  en  était  pour  lui  la  base 
fondaincntale  ,  et  il  iic  croyait  i  la  qualité  de  bon 
père,  dr  bon  miri  ,  de  bon  lils  ,  que  quand  il  la'royait 
inséparablem»ut  unie  A  oella  de  bon  oiiojren.  Il  ne 
voyait  dans'  le*  beaas<arts  qisa  la  staoyen  d'anoblir 

Gr  las  élaas  de  l'insgiMtioo  tout*  la*  pillMaiMea  de 
nae.  Aioai  foulaal  rappeler  la  poAda  è  MB  vAritable 
bul,it  ■anlit^all'lUlBii  attaquer  en  aaA«wlaaB|Mks  fra- 
vers  daa  daaiaa  airfas  4  qui  par  la  frivoUlA  dateur  genre 
d'esittetiee  opposaient  un  nb^tarlc  insurmontable  au« 
productions  du  génie;  ce  fut  dtor<  i|u'il  imagina  son 
poëtTte  satirique  •(  Gum-m  ,  qu'il  parti(;ca  en  quatre 
partie*,  il  mattima,  3  iMitogurao,  il  •««^ri»<,  i»  h*<I«. 
Ce  n'était  au  fond  que  l'hislolre  «les  oeeupatioiM  d*na 
riaka  et  noUa  fasnAÏMH  pandant  lo-ooaca  -d'una  jauenéo 
«iiièra>  Il  preod  loa  Mima  è  «aa  larar  d«  matia ,  e« 
eoaBaaaiiao  par  l'antiKar  aueaaatNaaaaiil  da  ao»  laail  re 


de  dansa,  qui  loi  apprend  A  (birè  des  pironaHaat  de 
son  mjître  de  lanyie,  qui  lui  ciiîieigne  le  français  do 
manière  à  lui  faire  oublier  l'italien;  de  ton  perruquier, 
sous  le  peigne  duquvi  il  patse  imniubile  plusieurs  heu- 
res; de  maMagers  d'aniiur,  qui  lui  auponeut  des  bil- 
lel*  dotât  t  de  domestiques,  qui  lui  préparent  toute*  taa 
pièeea  d'aDe  toiletla  roebaraMo*  ota.  ;  et  de  lA  ,  A  me* 
soro  que  le  {oi«r  avanoot  il  It  «bAm  aMOOiaiveaaeui  à 
U  pwitttodà,  au  dbior,  «a  tiliilw»  «u  «iaitos  de 
eonvaaanaaa,  au  bondolr  de  ta  rii  dlraaM^  ao  bavardage 
d<*s  salons,  îusqu'à  niiuiiit,  nù  11  rrntro  enfin  pour  ré- 
parer sur  un  lit  de  plumes  ses  forces  épuisées,  et  pour 
rroontmer>ct;r   le   jour   lui^aot  à  parcourir  le  même 
cercle  d'occupations.  C'est  uu*  suite  datableaui  mou- 
vants, oû  le  poète,  se  faisauiJe  préecpteur  el  l'ad* 
mirateur  de  sou  béros«  le  fr^pe  d'un  ridioalo  iueflraça- 
ble;  it  ne  redoubla  |aaaais  se*  ooupa«  -poroa  oull 
f.tTait  qu'un  tottl Atoit  naorial.  Leiota  aii>quaar  deJ'lto* 
nie  régua  dans  reniambla ,  mais  riadignalion  de  la 
vertu  peroe  dans  let  épisodes  qu'il  avait  l'adresse  d'y 
introduire  ;  elle  y  est  même  quelquefois  u>èlé«  d'un  vé- 
rilal>lf  patliélique,  comme  dam  ce  passage,  ou  il  peini 
le  vieus  dnmsMiqua  d'une  dauMs  A  la  mode  qui ,  aprA* 
vingt  ant  de  amiaOl.  est  mit  A  la  poHe,  el  viduil  A  la 
aaaftdtfilA  poar  aaoiff  oié  baltfo  lifAroaMai  k  patit 
flbka  do  ao  atajunno»  qui  raoolt-  anrda.  Pariai  ov4M 
ou  goût  trAs  dAUaat,  et  auari  trA*  diOeikt  il  écrivait 
feotement;  il  mAditait  et  élaborait  beaueoup  ses  pro- 
ductions, et  taudis  que  les  autres  comblaient  d'éloge* 
»Ki  poésies  ,  il  était  le  seul  qui  y  troutAt  toufours  quel- 
que rhone  a  corriger,  et  ne  semblait  jankais  routent  de 
son  outran*.  Ainsi  il  ne  publia  d'abord  de  sou  poënae 
4|tat  iB'pNOiiAr*  partie  ;  naaia  ce  fut  a**ca  pour  L'a»> 
noneor  au  publie  do  U  oMBièio .  la  phir  bnUaula  : 
qaand  il  an  publia  ka  liab  OMn*  ,  sa  rApnlatiosiétak 
UHto.  AJAMt  ei»  liaani  ce  praaiiar  aaoreeau;  a'Aeria 
avae  cbaleur  :  •  Voila  le  germe  d'an  nouveau  gavtro 
»  de  satire  en  Italie.  •  U   Matinii  avait  été  accueilli 
avec  un  eotbousiaime  gént'ral.  r>es  traits  pi.^uantt,  des 
pensée*  élevées  ,  des  ima;;<'9  rianlcs  y  L-Lilrnl  rciélue» 
d'une  versiBoatioo  riche  cl  noble.  Le  comte  de  Pirmiau, 
hom-ne  Aelairé ,  qui  préaidiït  alors  au  goavaraaoooat 
atslrichiea  ao  Lnmbwrdià  »'%nn>tMAa  paaA.a^afMnovoir 
quel  parti  on  poarait  tfiar  fm-A  ImniUliml  pour  ré- 
tablit le  boa  goOt  y  et  le  dMmM  dila  rAdaetioa  d'na* 
feuille  périodique.  Parin!  s'aoqoîlta  d*  ce  travail  avee 
succès ,  et  donna  lieu  dans  une  occasion  A  une  plai 
santé  équivoque.  A  mesure  qu'il  écrivait,  il  plupart  la 
copie  iiaanutcrile  dans  une  espèce  de  guioliat  d\)ù  Vltn- 
pntneur  la  tirait  ebaque  fois  qu'il  aa  Ofoit'beaoiut  soa 
tailleur  ayaut  pa**4.par  devant  a»  gnldhof  ^ lit nyawt 
booaiai  dft..pniar  ponr  Mfo  •  doa-'iMMres ,  se  servit 
dïnn  |b«Ukl.da  aMaafieiil.  qal  tfortote  4a  guichet ,  et 
qu'il  crut  y  avoir  AlA  mia  comme  au  rebut.  Quand 
Parini  apprit  cet  accident,'  ne  pouvant  se  rappeler 
le  conlcuu  du  feuillet  distrait  pa*.  to  -«ailkor  ,  et  U 
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etef  fèr  la  doI«  Mritanla ,  «irtièrfwftot  de  ton  îtnto- 
n,  et  qull  mit  »oin  'ta  rut>rMfN>  d«  Rone  :  •  L«  midi 
«  ji^re  Gtofamlli ,  pr  ur  Larinir  A  )«niaii  l«  cnm*  île  la 
<•  ca»4 ration  ,  mtlfi i urrurroi^nt  trop  l^patMlu  m  IwI'k', 

•  ordonne-  <^u'on  ne  r«çone  plu»,  ni  dMii  lei  if  ni 

•  aur  lr«  Ih^ilrct  <1m  él*U  rooMiiii  \,  aucau  <>l>Mil*ur 
«  qiri  «i»tii|ii.cètl«  «féraitaa  iafaoïMitii;  ileiigafe  en 
««ttiM  ttm  êm  fiàoti^  «èl^llrm  I  pTCtnalgerr  relie 
m  llwli  AMhM.  •  C*it«  noufcH*  MippMé*  Ait  r^p^ke 

rvU  yaxeits  4^  L«yde  «1  pèr  l««  (onnirax  Arao^aS*, 
aorte  <|u«  le  pape  in  re<of  det<r«np)(tnenit  ptibtict 
Jci  |irotrstBnta  ,  dep  eatlvollquei,  «t  rurloul  drt  pbilo- 
•ophrs.  Parini  ro  fut  quitte  peur  voir  dttnentir  ta  imhi- 
JvvlJe  dan*  le  Diorio  di  Rcn\a.  Ceprndatit  iln<;  parda  paa 
loD^iempi  I«  réd«eiton  de  fon  foamal  ;  cVtail  on  tra- 
vail poue  ieqtiel  il  avait  de  la  réfiUfnaur*^  Il  |bt  DOfnmé 
^roftaaear  de  èellea-kuna  A  li  Caaobian» ,  dcat  lea 
imah9  aesiUaieiil  deallMMA«Ml»lM|li^  |1»ifltieacfe  det 
|è«iilf*-dan*  IViiaci|iie«iM  puMic,  al  «nioile  prorrt- 
«feur  d^qornee  et  éea  l«Mox-érH  dani  ^  p^mnaie  de 
Brera  ,  où  >>  »cquit  ta  pkit  grande  popularité  paimi 
la  ieunrue  ilalienne,  qui  arronrail  en  rouiepour  l'enten- 
dre. Lei  lecoDi  qu'il  dictait  du  haut  de  »a  rLaire 
furent  impriméca  qucUjiM  lempi  apr^t ,  Mut  le  titre 
xle  Prine^H  iatfc  Ml»  JMtera  ;  mais  ra  n'eet  «aa  en 
ift».  piÊnmmd  q»'4Ni  fUk  MtfMwd'fcoi  a*  lomer 

«M  fcftDt 4mîIo  poMr-  tenif  de  bâte  è  un  rcura 
ê'éhmvmtm,  n,Hlri#cA  kn  Ibnd  q«)e  dea  <^l>rurle( 
.luxquellca  il,  ajoutait  de  y'ne  %c\X  W(  d^telof  prinfi  ts 
le*  plu*  profonda  et  Ira  plus  variés.  A  une  ^(  uiiue  c.ù 
le*  idée*  libérale*  feimenlaieiil  dans  loui  les  m^  rit» , 
où  Genoveal ,  Vcrri ,  Itercaria,  Filatigieri,  fafaro, 
rcrieaicDt  de*  4)uvra{«t«i  reeocnmandableB  aiir  Im  dif 
réwntca  branebea  d«  la  Wfialation  «  où  lea  gvmttnv- 
adenta  eiu.«iéiiica!ie  nbiilrahwt  «mpreiM  dlnlrodotre 
4»  OMpbrcuaM  réferméa  dan  a  1  adfDinîMratlon  dca 
Mala,  Parini  ne  pouvait  reitrr  loct|(irintp»  éiranKer  â 
la  polîliquc  ;  ton  ame  litre  et  pairioliquf  l'y  pourrait 
pretqne  à  ton  insu.  Ainti  quand  la  li-^oluiion  fran- 
<;aiae  relata  ,  «!t  que  les  armées  de  cctie  i>ouvcl!c  ir\m- 
Itlique  «itircnt  co<iau«rir  la  Lontbardie  ,  il  rociçut  en 
ftveiu'  de  aa  patrie  des  etpéràacea  ^oi  fie  se  «érifi^rfnt 
ftm.  La  a^ral  BoM|»ni«  le  lit  revêtir  d^i*  mapt- 
ixatarai  IIIia«,ÉMiiIiffali  t^par^  ut  bf«fil<t>i|aeca  «'é- 
tait  poittl  là  cella  tibéirté  Mil*  «I  amie  d«  la  vertu  et 
d«  la  {stliee  aa*il  avMt  IbalMifa  rév^  ;  il  a'îndiftnait 
•urtout  Inrtqu  on  voulait  fhire  servir  ton  Influence  à 
roppre.tsioii  de  les  coDritoyènc.  Il  d^plrjra  un  eoutofre 
iot-branlaiile  peur  combattre  tous  !<  (  ixri  %  :  «  Par  .  la 
>  perséeuliqn  et  la  violence,  disait-il,  on  ne  fi4>nl  à 

•  iMMil  da.  flitai  ;-la  diaaibada  la  liberté  n'est  paa  celui 

•  da  la  lieaoca,  9i-tmt  B«  doit  pai  se  flatter  d^pirvc- 
■  oir  par  |]«a  crbaM*.  ■  On  aa. lappclla  qo'oo  '«•iriut 
l'oBliger,  un  four  i  ëricir  au  .  toMIra  :  auvl  atue 
crhitcraiui  Fh*  la  rifuhliqif  I  répendil-il  avee  intré- 
pidité, «t.  mort  à  ptrtcft»».  Se*  illutions  gAnérenirt 
l'étant  enliu  diMipt-es,  il  drinsnda  ha  démirtion, 
»e  bâta  de  rtntrpr  dajjs  la  »le  pri«r«  ,  et  fit  nn'nic 
.dialribuer  secrétemeat  «ua  pauvre*  tous  ie*  appoin- 
JaianM  qn'il  avait  rc'çna  pendant  l'ezerrice  de  ic* 
ialialioaa. ,  Pariai  «vail.  awpoaè  dea  |»oééiea  |]rrk|Mf 
4Vm  aaAriie  aofiédad»,  al  «a  tfltafMit>  «■  naaibaa 
cbamin  datu  ea  .  ^re*  il-  avait  arM  ow»  «a|ide« 
d'ode.  quiVavait  nco  de  eommoa  aveeeeHetda  èeè 

EMécesseur*.  |1  est  même  h  remarquer  que  les  plus 
Iles  furent  érrilcs  dan«  «a  «ieillesae.  On  pourrait 
citer  entre  auirco  celle  qu'il  consacra  A  la  niémoire 
de.aon  inliaw  ami,  le  célèbre  snuaicien  Saeehini, 
frappé  i  Parla d'apeaaortpréMiaréaioaikfatI fit  lia 
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publie. 


louange  d'une  fcnne  dantat  qal 
avait  le  aipitea  da 

relie  enfin  qui  a  poar  titra  2i  Partoefa ,  a'eat<i>dir«.  1* 
danger  qu'il  courut  de  devèulr  i  feinqaanto  ana  amou- 
reux d'une  dame  Ténitienne,  qui  l'avait  ébloui  par 
l'éclat  de  sa  beauté.  Eti  eDel  dans  sa  ieunesse  il  n'avait 
pa«  été  insensible  aux  rbarmes  du  beau  sexe,  quoiqu'on 
n'eût  point  à  lui  reproefaer  le  moindre  déréglcniCBKur 
ce  SDict.  tl  était  Irés  auacfaé  i  ses  dmia,  ««l^laa^rs 
a^ètt  qaaadiU'afiiaait  da  îmrr  lan»  «nn^cf  (  an 


a^iii  que  MN«  éài  ctMiUaM  d'IkiH  laMiaM  alfflfr 

ytUttm  des  lra|(édie«d'Atiieri,  tf  tie  lui  écrivait  {amaia 
ra«M  loi  ronseiller  d'adoucir  la  diirt  té  de  sa  veraitira- 
lioi>.  H  ne  d4>(l«if.nBii  |.ojiii  la  >o<  i('lë  des  grands,  qui 
n  rlirti  liaient  beaurovp  fo»  amitié  ;  niais  la  Jlattcrie 
et  la  LerseiMi  ne  toaillèr««l  {antaiason  aroe.ci  il  prooU- 
inaii  Ira  «ériléa  le*  plua  lartaa  a«t«  frinebiieL  et  indà 
prndaora.  Lea  artistes  a'adififtm  iapacotèteipat» 
avoir  d«a  M|ala<4a  paiattiiaatda  teuIpUMa^jat  «ait- 
Kulaiiiam  a  laar  anfcunilwall  datrèa-TbatMam»  laia 
il  les  éclairait  de  ««o- ea^ricnce  et  da  aea  luaaiérca. 
l'hil arque ,  parmi  les  anewna,  et  Mscbiavel ,  parmi  le* 
modeinrè  ,  étaient  tes  auteur*  favoris  ;  ildiMildu  ir*- 
nier  :  «  Cet  auleur  apprend  A  penser,  à  parler  et  A 
«  «rrire  libnmfnt.  ■  Parmi  les  poètes livaui s  de  son 
tempe,  il  etiimait  beaucoup  Alfiéri  et  Uonti,  etdiu^ 
de  ce  dernier  :  ■  Cet  écrivain ,  a^ec  t/tt  élana,  maoaee 

•  totilMtra  de  tomber ,  et  ne  tomba  ^Buika 
avait  lé«i{Dara4ij|pauue,  parce  qu'ilmalictiiv 
une  mérechéHequi  n'a«aii  d'autre  a|ipai.4|Mlln. 
remplir  ce  tendre  devoir,  il  entra ,  àplotieenraf 
en  qualité  d'instituteur  dans  quelquct  famille*.  Au  ni>- 
licu  des  eon-ntntiont  politiques,  ajant  été  privé  de  fa 
cbaire  ,  il  elait  iraibé  daiit  une  v^itable  indi||euc«.  là 
tuppottacea  ■mlbrutaavao  une  fierté  d^aae  qui  fut  iné- 
beaoMIa.  Ou  lai  flt  d<a  « Avaqi!  altaiaMati  barmouiu 
ni  anteèaea  prirfelpeani  avee  aotre^paa^lfa  taie  dcawa- 
a  derai  |ilut6t  l'wmtae,  répeDdlbil  «hca  dipiil^i  «t 

•  fe  livrai  poiar  IViempi^da  la  paatérité  etlahontodc 
■  mes  eoneîiejrens.  a  Le  dem'ier  jour  d«**  ^i*  «  >'  dictn 
à  un  de  fft  cniis  tiii  se  roi  i  plein  d'amcriume  ronirc 
Its  Aulrirbient ,  qui  r'étoi^nl  alort  emparét  du  terii 
toiie  de  Milan;  il  ne  les  avait  jamais  aimés,  et 
il  atait  autrefois  rrfuré  d'écrire  l'éloge  funèbre  de 
Maiie-'f  bérire.  Parini  niourtii  le  i5  acUit  ^79B*  iloetle 
éf  oque  de  itoitbla  et  de  iétatuliont  il  a obtiaiMa 
ni( me  lea  bqaneateda  la leaiba,  cl  ea  i^oie  obdlM 
eaaevdi.  Cgo  Peerolo,  daaa  ton  poëme.qoi,  a  pour 
titra  f  Stfoirri ,  se  plaîlit  avre  amertume  de  n'avoir  pu 
trouteren  iiaiersanl  l'ItaTre  la  pif  rre  qui  couvrait  le* 
restes  de  cet  homme  immortel.  Ces  moDumeots  lui 
fureni  repccid;int  <'rif(<'t  lorsque  le  calme  fut  rétabli: 
patmi  les  prcmotciurB  de  ce  triste  devoir  rendu  au  ft&- 
nie,. Je  plus  enifaoadaaia  Alt  le. célèbre  aattciway 
Oriaui.  To{ia  leaaatragea  de  PariaiAtf«al«évB|wiaMa 
A  Milan,  i9oi— ito|,  6.  voL  ia4*,paalca8oinadr 
llaaocai  Reioti,  qui  j  joignit,  aou  41afe.  11  j  .eaaaprit 
BM»f«nUraeni  son  poé'mct,  tee  edea,  aea  coura  d'élor 
qiienre  ,  mais  t  nrore  tes  discours  ,  irs  lettres,  tes  «lo 
fes,  tes  programmes  sur  des  fujeti  de  peinture  ou  de 
fr<'ulptuic,  el  plusieurs  nutrcs  •  »qiii.vt-s  litlérairri'.  I.ti 
quatr*  partieê  éu  jour  ont  été  tr.tduitet  en  fraudais  par 
l'abbé  Lrtpradcaj,  >776,  tâ-ij:  par  un  anonyme, 
Parit,  ,  iihiat  cMnpar  J.  L.  A.  AejBuiad,  Pa- 
ris, i8i6,ia>i8.  -  -  ,  . .      

PARIS  (Piman'ABatm),  atebiteete,  filtd'nn  intaà- 
dant  dea  bllinsenude  l'évéque  deBUa  «né,  en  «747 . 
A  resanron  ,  rerul  de  ton  pèrr  les  preBÛersprîacî|»ea 
du  dessin  ,  vint  se  placer  A  Paria,  la  direction 
de  Trouard  ,  Hicbilrcir  du  roi,et  suivit  ni  nunu' temps 
les  couir» de  l'école  d'arcbileciure.  £uso}é  A  Rome,  A 
l'Ige  de  alagljeiaq  ana,  avec  Je  litredepenuonoaitc* 
41  ua  barna  paa  «ra  diadaa  è-aon  art,.il.ne  uégliiiaa 
«mata  da  ira  actaetaim*  la  ausniianatiqaa,  l  aranta 
logîe.  cl  deaaiaa  ka  meMiaHMa  d'aiclii|catarelnpU|i 
rcanarqoablea.  Son  rrloar  ea  Fiènca  fut  ibiaatdi  aiif 
iKtncé  parles  branx  dtfsint dont  ilcnrichij  les  Tabitaux 
d*  la  Sui$u  ,  par  Le  Borde  ,  et  le  Fojage  à  Xaplt»  de 
âaiiK-Noo.  Dés  Ion  toutet  les  ditiiuciiont  vinrent  eu 
quelque  sorte  t'ofliirà  lui;  il  devint,  en  1778 ,  detstn*- 
teur  du  cabinet  du  roi,  et  arrbilecte  des éconooiatt, 
fuit  cbf  rgé  de  loua  lea.  d4(»ila.dea  fûtes  de  Versailles ,  de 
MaHiet  de  Triaaan,  etitira4da,.peu  de  temps  apris , 
an  célèbre  Soulllot^  i  l^cadéiuie  dWcbtleeliu-e.  il  fit , 
vert  rétie  époque ,  un  second  vojage  en  IiaKe,  d'oli  il 
rapporta  un  grand  nombre  de  dettint,  et  fnt  nommé, 
pendant  ton  absence,  arrbilecte  de  l'Opéra.  C'est  sur 
ses  plant  que,  depuis  1783 .  Curent eséetdéea  tontes  l«s 
déeorationa  qui  liièrent  l'alteotion  des  connais»eurtà 
ce  beau  ibéAirr.  Os  lui  dut,  v<rt  la  m£me  époque  ,  le 
4>Uu  da.  beau  pailail  de  la  caihédrala.d'jOctéait»  »  deat 
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il  (uivil  la  coottraetioD.  £o  17M,  il  fut  créé,  par 
1«iimXTI«  4|ut  H'IiWonil  btMivrUUoM  parti- 
«allAwi  dMtdiet  4i  fli^Vichd.  «4  *d  obtint  dea 
iMirta  de  vMmm  MBfÏM  4«W>liM  liraiM  In  plua 
hoatfrkllPt.  La  r<r*latiMi  !•  pmi  Umêl  deMaam- 
loU,  et  le  11  janvier  l'èluigua  de  Paria  pour  jafliaia. 
'atuitié  hii  offrit  un  aailcpréf  du  Hifre;  il  y  pa»M  dix 
ani  «iiticiit,  !>rparc  du  utoiidr.  »e  litriiul  à  1  étude  de 
l'biftoire  naturelle  qui  avait  élé  l'un  de»  goût»  doaii- 
oanta  de  ■•  {eun«!ue.  Il  occupa  auwi  de  l'obiri  roua> 
laolda  act  rvgreii,  an  tra^l  le  projet  d'un  oioDument 
auiatoira  du  plui  graaé tUeMal  de  la  révolution ,  qu'il 
eût  It  kaaheur  daJUn  pHVMHvanMra  4e  LauM  XVI. 
Cependant  MMfc  n  Misanl  hiMnailleaMM ,  9 
tu  rendit  en  Italie  ,  en  i8o<,  et  y  \omU  dHiaa  Gneur 
qu'aucun  architecte  n'avait  obtenue  {tuqu'ak>ra  :  il  ht 
déligné  pour  la  place  de  directeur  d«  l'école  de  France, 
en  renplaeemcat  de  î>u«ée  :  mai*  rirn  ue  put  l'enftier 
à  accepter  ce  léinni(çuage  de  la  coiitiauce  publique.  M 
toului  bran  te  charger  uéauoionis  4«  l'ialarÏM*  mail  i 
condition  qu'il  ditpuaerait  de  aea  ha«awîrai  tnCncttr 
daa  vièvet,  «lan'il  na  pHlnait  ittcuo  «aiaMnl.  Son 
«anrt  paMaga  dant  calla  admtnbtralion  fui  marqué 
par  des  amélioration*  knportatite».  Il  fit  reviaro  iea 
anciens  ré^ilenienli ,  changea  le  régine  intérieur  uti 
loutea  Ica  foroiei  de  la  Jiiripliur  nulnaiic  it't'tuiini  iii- 
troduilet  ,  cl  propo**  de*  mudiiiciil loui  ijui  furriit 
adopiée*.  On  lui  ollril  eiirure ,  à  Rome,  la  pfitre  lu- 
eralive  d«  coutcrvaleur  de  la  baailique  dt  Saint  l'tarre; 
il  la  refuaa  «n  prouvant  qua  acttc  place  ippartcaait  à 
MO  arcbitacta  iialian,  et  eu  nonunaut  celui  qoi  lui  pa- 
fatatait  dicna<dal*a«euper.  Il  n'j  a  qu'alla  «aula  chote 
èlaqnallail  aatprMa  voloulJtn,  parce  t|uni  a'a|ieM|h 
de  la  gWra  da  aa  pairie,  ce  fut  1  acquisition  dea  an- 
tiques da  h  tiUa  Borgbése  ,  dont  il  iraiia  tur  l'iii>itation 
du  gouverneaicnl  français.  £n  iSn  ,  il  consenlil  à  di- 
riger les  touille*  du  C.ol)'tce  ,  cl  |)raUla  de  celte  cirrons- 
lança  pour  deaainar  aiec  tsaciiiude  toutes  les  pattiea 
»f  Mai  par  la»  ddenwbtaa ,  et  dresser  un  pian  darea* 
|aM>ati<Bdd  •«  aonamam,  le  plnanaata  qnaJatloBiaina 
•iMM«iiée«tâ.  Dapiùa  toogtenvpa,  Wria  était  diapoeé  A 
revoir  sa  patrie  paur  passer  ses  derniers  {ours  dans  sa 
famille:  U  n'étailplua retenu  que  par  les  ménagement» 
qu'eaigeait  un  vieil  ami  uioui  siit ,  d'Agiucourt.  qu'il  ne 
voulait  pas  abaodotiuir  iur  un  »ol  étranger.  £n  1817, 
Pàris  arriva  à  Besaot^on  ,  rpuité  de  laliguei  ei  »ir«llili 
par  an  régime  ausUrc  que  rien  ne  put  l'engager  à  mo- 
difier. U  n'eut  que  le  temps  de  ttrwinar  un  travail  sur 
les  édifieea  aneiaai  de  l'Italie, dent  Ha'eeevpait  depuis 
^ingt  ana.  •!  asanrut  la  i**  aodt  tStfk  Sai  ivalaafiiinnt 
déposés  dans  le  lieu  qu'il  avait  indiqtid,  ai  placés  lana 
une  colonue  portant  l'epilaphc  qu'il  s'était  cauipoaée. 
Cel  srlùie  ,  plein  de  goât  et  d'imagination  ,  dut  BMiii» 
»a  répulalioii  à  rimporlauce  de  tes  «uvragea  qu'i  ses 
qualités  aimables.  Ce  n'est  assurément  pas  le  talent 
qui  lut  manquait,  mais  l'oecssion  de  le  faire  valoir. 
On  ne  cita  foèra  de  Péris  que  le  portail  de  la  calbédrale 
d'OfidaM,  aar  «mbI  à  lliAtal^  tilla  da  llanabfticlat 
i  iMpiMl  da  BwiiB  déot  U •  4M»é  lai  phiM,  tt  les  a 
désavoués  pobliquenuill» -A  hImb  ém  dia^etoenU 
que  les  constructeurs  j  avalant  fiMa  MMia  M  pairlieipa- 
lion.  Piris  a  Iraduilen  fronçais  :  1*  I'jI gricutturadtê an- 
cknt ,  par  Dickson  ,  Paris  ,  i8os  ,  in-S"  ,  ûg. ,  t*  ^tgri- 
culture  praiiqut  de»  liiff^rtnUê  parti**  de  l'Angleterre , 

Car  Marsbal,  ibid. ,  itto3,  5  vol.  iu-tt°  .  et  allas.  Il  a 
îisé  en  manuscrit  des  traduetiunt  des  Oiienatiens 
sur  la  Fénmt  jmt  W.  BaMÎUan  «  da  TraiUéê  tm  êobrUté, 
par  Cernarot  du  Wtjf  tm  utfi  da  fJmgMtrr»,  par 
Aribnr  Touog,  et  des  Ltttrtê  érritt»  dt  Barbcrie ,  par 
Jardin.  Le  H*euiU  d»$  dtuim  et  ctudet  d'arckiitriui e 
à»  Pâri*  se  coaipose  de  9  f  d.  Ires  grands  ia-fol.,  et  peut 
être  reiHirdé  comme  l'une  des  colleotions  les  plut  pré- 
cieufaa  an  ee  genre.  On  a  en  outre  de  lui  :  Examen  dt$ 
ééifièê*  amti^u»*  at  attttntê  ds  /a  ai7<a  da  Jhnaa,  tom»  la 
rapptrrl  des  «ris,  «le,,  hHfoi.  avee  det  pL  I^^f RipMfielfre 
Fimêm  V  9tUfkmamÊ  aMoM  ltCa(y«ét,  rastanrd  d'apri» 
Uê  ddtaffa  aiwâM  timMn  é»  te  asMfrucflM,  «tr. , 
i»fol. ,  45  pl-  Ce  irnuil  a  Ht  remis  à  la  Bibliothèque 
du  roi.  Le  Cutalvgue  nioonni*  du  rabintt  d*  PârU  »  été 
inipriiné  à  Beiitnçoii  eti  1811 ,  iii  b''. 
^ABISAU  ou  PAaiSEAO  (Piaaai  GaaaAiaJ,  auteur 
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dramatitjue  ,  naquit  &  Paiia  vcra  i7M,deparenla 
uéles  qui  lui  tirent  donner  une  bonue  éduciriian,  salit 
concdijen,  et  fut  uommé,  vers  1778,  diraeieur  du 
théilra  des  elèvca  da  J'Opéta.  JLca  da««Ml.da  eeite 
plaea,  qu'il  perdit  ea  ^to,  iM  l^mpteMem  pas 
d'élie  en  ménie  ttmps  acteur  et  auteur.  La  pre- 
mière pièce  que  l'on  conniii»»e  de  lui  est  Feai ,  «tdi, 

I  irt ,  ou  la  Priêê  da  Im  Gnnudt ,  1779.  II  7  jouait  le  rôle 
du  comte  d'£slaing.  Il  en  suspendit  les  reprcscwtaliosM 
jusqu'au  retour  de  ce  général ,  doutilse  flattait  que  la 
présence  rendrait  plus  brillanla  la  içpciaa  de  ra  pièce  ( 
maia  la  vie»amiraà,  méeonltMdalalBd»a»«aaijpeguc, 
a'élait  letiid  A  PaM|.  Mwa  na  put  parvenir  fusqu'A 
lui«  «t  eu  Jtal  paur  laa  baie  dt  aa  {ooe  épkra  on'il  lui 
avait  adraaaér.  Mia  bearrui  l'année  anivaote,  il  joua 
la  f  lise  da  Im  Grenade  devant  la  célèbre  Paul  Jostes,  et 
a  la  lin  du  spectacle ,  dans  son  costume  de  viee  uminl , 
il  reconduisit  le  btros  américain  jusqu'à  son  carras  te. 

II  paritil  que  Parisau  n'rlail  pas  dépourvu  de  talenta 
de  comédien  ,  p  uisqu'il  eut  un  ordre  de  début  paur  l« 
ibéAtra  Italien  ,  oA  la  fatwqii  Yolange Jsnnat  avait , 
depuis  quelque  tanna,  afclHiUl* 
vmant  paraiira  dans  Vasandblia  la 
Miehu  ,  l'un  des  sociétaires,  s'éoria  :  ■  Ja  crois  qu'on 
>  «eut  nous  infeclvr  de  tous  les  farceurs  du  boulevard.* 
i  f  ruot,  qui  lui^alut  une  réponse  piqu«utede  Volaiigi\ 
t^mpêiLa  cepeudant  le  drbul  de  l'srisau  ,  qui,  refusé 
cociime  acteur, obtint  en  dédonimagcnienl  l«  rt'ception 
de  quelques-unes  de  ses  pièces.  Il  s'rugtgea  an  tbéblra 
de  Mrolktt.  nui*  A  crhude  l'Ambigu-Coasiqua  pour 
las  leuetieaa  da  répMlmMw  Jlais «aani  pmét  c»  *7«, 
danala  lrMq»ada«iuiflar  et  OufiMlla,  qui  a  fcioa 
la  a«}au  du  TLéAtre -Français  eelnel,  il  fut  attaqué 
dans  le  m/ moire  que  publia  Audiuoi,  son  ancien  dt- 
rerirur.  contre  lis  imuteaua  eoliepreneuis.  Parisau 
ré  pliqua  par  un  nulrr  fuctum  ,  dans  lequel  il  mallsasia 
Gabiot  de  Salin*,  souffleur  de  l'Ambigu,  el  il  en  réauba 
un  procès  qui  lit  quelque  bruit  dant  le  teaape,  mais 
d«nt  les  détails  ne  seraient  aujourd'hui  d'auaua  inléHt. 
Quoi  quil  an  soit,  fariaau  n'éteil  pliMaa  ibéHiadia 
Variétés  tu  comaicaeeineiii  da  U  liialatfaB^  Il  sefli 
alora  joutnaliate,  ol  rédigea  uaafMHaaAilaMuifrtU 
son  opposition  aux  doetiines  uaurellea,  et  aa  Laine 
contre  divtis  auteurs  qui  1rs  avaient  adoptées.  Nous  igno- 
rons le  titre  de  ce  journal,  et  nous  duutous  que  ce  soit 
14  FtutUe  du  jvuT  ,  comme  ledit  N  hiv^raphiê  Areuiuh. 
Le  iioaiffur  ue.ctt*  cette  feuille  comme  riietsal  que 
dans  l'an  it  |«yp|i  I7pi|,et  Parisau  na  vivait  phiaahirSb 
Andlécomna  saipa«lsaMlaaé«iaMdaia  tanaur.H 
Alt  iaeareèiù  ao  jUttrasbauff ,  casupris  daaa  uua  dea 
prétendues  conspirations  den  pi  ii>oii».  induit  au  tribunsé 
révolutionnaire,  cootlamné  a  mort  le  10  juillet  1794. 
et  rontluil  à  l'érliaraud  atee  le  tils  de  BufTon.lefils 
de  La  Chsiotait,  et  quaranle  une  autres  viotiniaa. 
i'aiifau  a^iiii  aler»  quaranle-un  ans.  La  ph^art  dèa 
outrages  dramatiques  da  .  Pseisan  ajanc  pasu  aans 
nom  d'auteur,  il  est  i^aiiiUa  dVa  deODar  mw flNa 
.canpiéle.  Iksa  ditlimaf  t  ea|éBëtaLpavuhistyi«  gai, 
oaturel ,  spiritoel  al  tatntfqna  t  aussi  cat-U  «m  d«a  au- 
teurs modernes  qui  ont  le  micui  réussi  dans  laparodie. 
U  a  donué  au  tliéâlre  Italien  :  la  Vtuvt  d*  Caitcal* , 
parodie  en  Iroii  .u  tt  » ,  r  n  i«rs,  de  la  Ftuv*  du  Malabar, 
1780;  a"  JiiVAartf, parodie  de  fliVAiu eu  vaudwilic 
cl  en  un  acte,  1781}  ^"  '^■•-"r"rfr  rliinliraitat 
en  vaudeville  et  en  un  acte  ,  178a  1 4* Aaafusi  «t  la» 
Etrt»n»ê ,  comédie  en  uu  acte  ,  aa  varS,  «ySfl  t  i*  f se 
dcHU  Aaàasa,  ou  U  Aandet^asas,  opéra'Caniiqua  en 
deus  actaa,  aa  vers,  1784;  6' iolirUa  et  Cofcffe ,  ou 
hi  MiticUns.  opéra-comique  en  un  acte,  1788.  Au 
tbciire  des  Grand*  Danseurs  (  de  NiroUet)  :  la  Ihnd* 
4a  Miaaê  ,  ronn  dlr  m  un  acte  ,  en  prose  ,  1 783  ;  8*  /«» 
Dsuar  font  la  pair»  ,  ou  lté  Botta»  da  fem,  aasuédia  en 
un  a«ie,  aïk  paosa,  1789.  A  l'AsidH|»OtwlqiM  ff*ls 
Etmtmtir  ds  F%ara«  canédia  aa  «a  aUa,  etvproar, 
1784.  Aa  11iMi»e>FraafaiB  t  ta^  la  9rht  memiimi^aa , 
comédiacB  ua  aata,  aa  v«w,  1787.  Noua  ignorons  A 
quels  tbéllras  il  a  donné  les  dcua  pièces  suivantes: 
m"  Adélaïde  ,  ra  l' Innocence  rtronnat ,  1780;  ij"/? 
Rei  Lu  ,  parodi»-  ihi  Bgi  Lir  ou  Lear,  en  un  acte,  en 
\ers,  1783.  Au  théâtre  de  llonsieur  :  i3«  Resa</*,  co 
média  «n  proie ,  eu  un  aete ,  en  vars,  »tit»\  14*  ^«an 
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Pi'iidart  ce  Irmp*,  il  trouva  nao^cii  d'élu<]i)-r  un 
d'anatoniie    et  d'acqutrir  de*  iiotiont  dr 


Lmfkutmhê  •  mmUilm  m  |ittM«'«  «n  étm  mm»  ,  ijf  t 
an   det  ntil1««ra  ouvrafsa  d«  l'milfor  ;  16*  Im  Jmomn 

d»  Courj,  comrdie  rn  proM  el  *n  irci»  acte»,  luilée  de 
rLanU,  dai)»«*  el  lotirnoii,  1790;  16°  i»  Faist  rital , 
oyèr»  rn  Iroii  actei,  parodié  Mirla  oiuiifiuc  de  Paiairilo 
(  avec  Uippoljle  },  1790;  17*  /•  ^tiMoltri,  ou  l€$ 
Bêettntt  p*r  amovr,  opéra  <n  iroia  aciea ,  parodié  aur 
la  — ilaw  d«  Piriaiclio  (htm  Q««rUUoD}«  1790 1 
tt*  iMMndr caaMi* Ml «■  Ml» ««aven i ««ce 
Mnnlnr*  ) .  i79t* 

PA1I8KT  (ETinm)  eat  né  le  S  aodt  1770.  A  €fMé. 
villaite  aitué  itroia  liruei  dr  Neufrbileau,  dèparunimt 
dea  Voafea.  Son  père  et  fa  mère  étaient  de  paurri* 
payMDa,  qui  n'a^ani  pat  k>  luojeria  de  lui  faire  don- 
ner 4*  rédneation  ,  l'enTo>ér<rtit  à  l'tpe  de  »ix  aoa  à 
HsBlM»  dMMHt  oocl«  paternel,  «Mei  ricbe  mairband. 
Daon  !•  *«J«C*  il  cui .  ■  ChartiM-.  Im  dnu  pUtà»  f»9»- 
^fam  éeraaéa  par  W»  grandm  leuaa  do  c«eli«  qui  la  ma* 
naîl ,  at  il  aoulflril  pendant  tinU  «m  de*  mmi  htauto , 
par  auila  de  cet  accident.  Il  Ht  ara  pmnlèiea  Stades  de 
••nf  A  anse  aoa;  de  onze  i  dix-buii.  il  travailla  cIm-i 
•on  onrie  en  qualité  de  conmii».  el  fut  cLarf!!-  drt  cic- 
cupaliont  lei  plu»  péniLlei  ;  à  di\-liuit  uns  ,  il  tfi-y  iiit  au 
eoltége  ,  j  Bi  aa  rbélorique  «t  ta  |  bilo*ppt.ie  ut  ci  écUt. 
•I  à  ^inet  Ma  il  en  sorlil  poor  gérer  une  petiie  biblio 
iMonat  1  tingt  deux  Ma  (n  179*;!  >i  partit  ponr  Tarnéc 
êm  iMrd,  «I  retint  A  NanlMM  nan  179S  ;q»ek|U«»|oufa 
•pfféa,la  ||ncmd«taTcBdéaéclata,Hl»ii«aainipk 
Mklat  dana  le  eonvt  de  cette  année  at  da  la  MiÎTantf. 

piu 
npif 

dana   les  lr<;ona  nianuxritrt  tlu  rili  Lie  ^î.<l>li^l^  <iri 
Biaud ,  profeaaeur  à  Monlpellirr.  M.  Pariiet  icdi^ira  ta 
pétition  qui  dana  le  tempi  Muva  la  tie  à  madame  de 
•oochamn.  Loiaqaa  la  noavcUe  école  de  Médcainafni 
créé*  >,  il  foncennit  pour  la  jAu»  dVMva*  al  akliM  ca 
eOei  d*;  êlte  cnfojéparla  tiUa  de  NMica.  Après  un 
noie  de  séjowrà  Paria .  il  Ibl  nomnié  .lidc'bibliatliéeaîr» 
de  l'école ,  maia  il  louba  dan»  une  aiTrru»e  mikère  .  ()ui 
dura  an  an.  Ce  fut  alora  que  Rieuflie,  depuis  mort  prt-fel 
de  la  Meurthf*.  a\ec  qui  il  i'tlaii  lié  d'amitié,  lui  procura 
une  place  d'instituteur  dana  une  maison  très  rirbe  de 
la  aapitale ,  où  il  resta  pcnduot  huit  tna.  Il  mit  re 
laaipa  A  profil  pour  étudier  à  Food  le  frec  et  se  prrrte- 
lianaer  daMla  Mttératorc  et  la  pbiloaopUe.  A  Imite- 
cinq  ana ,  il  reprit  l'étude  de  la  médecine ,  et  fut  reçu 
docteur  apréa  quatorae  nama  d'application  aiaidne.  Il 
fut  ensuite  nommé  membre  du  <  fuiM'il  lU-  tciliiLritr  . 
et  médecin  des  épidtniieii  pour  1     <  1  ii(j>>»rnifiit  dr 
Sceaux,  et     en  iSlU   nudinn    de    liicdrc,  d'aL'Uld 
paur  lea  fiaillarda  pauvres  ,  ensuite  pour  le*  slieurs. 
En  i8a8  ,  H  HalaMiai*  membre  dn  conaeil-genéial  des 
■ria«»a*  M  Mi  1S19  U  fnl  envasé  par  M.  DteaiM  A 
Cadis  pour  aaMilMi  la  aiabdia  qui  y  hhtSL  alara  da 
(randa  ravqfaa»  at  «i*ra  diaail  lira  la  fiinre  {aonat'mais 
a?  ant  son  aitivéa  Tépidémie  avait  ceasé .  et  il  n'a  pu  re- 
rueillir  à  re  »u\tl  que  des  ren»eifiienients  fouinispur 
des  téirMins  oculaires.  A  son  retour  d'Ei^agne  ,  U.  l'a- 
riset  accepta  les  fonrtic  ns  dr  crtix  ur:  mai»  dès  qu'il  ne 
lui  fut  plua  permia  d'être  ju*le ,  il  les  quitta  pour  ne 
ploi  lea  reprendre.  En  iSn ,  la  gonrerni— at  Pantoy  « 
daM  la  dénanaaamt  da  l'OÏM  pnM  ahMwaaaépi- 
d«Mia4aM«i«arfBain,alla  MlaM-aanéa  0  w  ren- 
dit à  Barceloone  comme  membre  de  la  camminiau 
cbar{(ée  de  faire  de»  recbcrrbea  sur  la  nainre  de  la 
(i««rL-  jaune  qni  ravagea  ,  pendant  cette  aiinve  ,  la  (Ca- 
talogue .  Il  eut  la  douleur  de  ne  pouroii  sauter  le  (cune 
llaset ,  son  ami  et  so«i  élè«e  ,  qui  succomba  le  dixîi  me 
jour  de  aa  maladie.  M.  Paritct  fut  lui-ménic  «llaqné  dr 
la  fièf  rc,  mats  il  eut  le  bonheur  do  ae  fildiUr«l>atvlaur 
aa  Fraocn.  ii  talcM  ^artaui  léMMataaaaalbien  mé- 
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rhéea  paV  la 

était  moniféa  en 


iqaaaC  hr 
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ia  en  «lant^H  m  lie  pour  le  bien  de  l'bu- 
i8si ,  11  fitt,fklt  membre  du  conseil  supé- 
rieur de  sunlr  ,  (irit  Ibiir  pfrpriuri  dr  lu  iinuxllr  ara 
déuia  de  médecine,  et  apréa  la  mort  dr  Pinrl  il 
remplacé  comme    wédeein    en    ebef  de  ï»  Sal|  ('• 
Iriéae.   En   faillet   iSaS,  il  partit   pour  TEfjpie 
pew  j  étudier  la  paaUi  al  eétificr  U  réaUlAdM  coniec 
•aaaé^a'ila  fanâéw  rarfarigiae  de  celle  aaaladie, 
daal  il  aappaie  la  fayer,  slata  oaique  et  primitif,  du 


amiM  la  principal,  Mir  laa  bonli'  daTlIil.  Il 
croit  la  peale  une  maladie  peu  ancienne,  et  lie  la  fhil 

n  luunitr  qu'à  l'i  poqur  où  I  Biiliqotuaagedea Egyptiens 
d«  cciiMrtir  k»  codiiMri  Ijunisins  eintémereui  des 
animaux,  en  le»  •  uint^rii»taut  m  momir».  afariplM-r 
à  l'enterrcmcot  des  corps,  par  suite  de  l'introduction  du 
rbrialiauismecnEgvple ,  aooa  lc«  cmpcrvura  roroaiit»  , 
ciqui  a  fininar  dilffnita  l'aneiaa  calla  allaniaiace  pra- 
tiquée reKpaaaaa  Hrtyplialqaaa.  Nrimi  peum  que 
k»  Mda«faa,  raaaavefla  aaadMt  iroia  moia  par  tlnon' 
dation  dn  NU ,  sont  enainta  dAeompoaéa  par  la  cbalenr 
•rdciilc  du  soleil .  et  il  nuit  que  Ir  rétabUasenieut  de 
l'ancien  ussge  di^  <  cintrrver  le»  corp*ea  les  inipié^inanl 
d'une  forte  solution  de  uatroo  kuflirait  pourdéiruirr 
«  nticrtaHiit  re  fo)rr  de  la  peste.  Ii.  Pariset  a  fait  des 
cours  public*  à  l'atbénéc  Ue  Paria  el  à  la  société  dca 
bnnnce-IcMree  aur  U  pbjwioiofia,  I'b5giéne,rajiéoalion, 
la  pWoenpbte  monie ,  el  aur  l'eatanaiMMthaaiaÎB.  11 
a  ^crit  dan»  la  iiaaflaar»  la  JbMMl  da  fMtpir»  ai  dm 
DiMi,  le  iMnmf  géméiml  da  Frmea  a»  «a  5p«cfate«r 

fK'litiquê  il  liltrraire  ;  il  a  rnuitii  ptuiirur»  artirle»  au 
iJiduuinoirt  dtt  «rirnro  médicaUiti  à  dil)ër»iitt  jour 
naux  dr  ni«d<  cine  ;  il  a  puLlîr  uue  édition  des  Rappvti 
dt  l'kamtn*  fhj^i^v»  tt  éti'hvmmt  morei  deCabaniaa^cr 
des  nvlea,  el  a  |oint  dca  uotra  aa  Formulair»  mogigtrai 
de  M.  Cadat  de  Gaaaicaiirt.  Il  publia,  en  a9i9,  vu 
BmpptH  «ar  la  fivM jamtê  é»  C«éir  ;  ai,  en  itai ,  «a 
aalta  M«  ealle  da  liareeloiMWç  na  diaeauw  d'inaugdra- 
lion  de  l'académie  de  médecine,  et  dca  éloges ,  in-B" 
Il  H  dtiniié  U  traduction  du  prrc  et  3*  IIttls 

<l'li  ijipc  rr;Ur  ,  iSi  i  ,  in-3a  ,  drs  upktirutnti,  ttc.  ,  1817 , 
1  in-.'i  .  rt  dr  la  Lttirt  d'Uippocralê  à  DeeMfétasur 
DtmtHriU.  M.  Pari»it  est  chevalier  de  la  légion  d'hon- 
neur et  de  l'ordre  de  Sait»!  Michel.  Son  caractère  est 
frana ,  loyal  et  plaia  da  généweîtét  dMé  d'ana  ima» 
gtMlian  taia  th*  al  d^oM  giMda  aiatibililé,  il  paela 
et  écrit  oomaie  il  arni ,  c'e«i4-dïre  d1na|^ralian  él  avec 
une  grande  facilité;  scn  si^le  eat  élégant,  énergique  et 
correct.  See  opinion»  »ur  la  nature  contagieuse  de  U 
liétre  jaune  de  Ci-dix  et  de  Ilaicclone  lui  ont  attiré  de 
utniLrt'ures  attuquit  de  la  pari  de  pluaieurs  médecins 
ntm  rontogionisfa».  i.a  question  n'élant  paaencore  dé- 
cidée ,  nous  noua  ahMlflMiaaa  de  donner  noire  opinion 
A  cet  égardt  aaali  aoaa  MaynM poarair  aaenrer  qa'ni 
aoatcnrat  «pia  ««Ua  aaaMia  aai  aontayeneaiM»  niiaet 
n'a  parié  que  d'aprèa  une  CMvialion  bilime. 

PARISI  (Joaaro),uéâ|lolitemo.les7marai7é5. 
d  unr  faniillr  a|  partettant  à  la  nobleiae  de  Cosenza  ,  en 
raluLir,  fut  rutojéi  Naples  pour  j  faire  tca  éludes,  et 
I  ludia  la  pbilodipbie  sous  la  dirirtion  du  célèbre  G<-uci- 
«csi.  Apre*  atoir  iriminéaoo  court  de  droit,  il  ae  consa- 
cra loutcntieraMacîruceamatliématiquet.  Lctpregréa 
qa'il-  y  fit  lui  aavmciKnramnlamMl'ia  aaieiéM'aiili* 
talN,  qaUtfMil  alMiaia^la  piéMraaM  i«aatoaaMt«l  ii 
tôt  f^a  Ccutcnwt ,  d'abord  dana  un  corpe  dWliNana  at 
eniuite  dana  celui  dn  génie,  oà  il  servit  avea  diMiiwtaani 
lU'étail  beaucoup  occupé  d'approfondir  les  principee  de 
l'arciiitecture  militaire  .  eien  1781  il  publia  sur  ea  sujet 
un  outrage  en  quatre  \  clumci,  t\vi,  réimprimé  plu»it:ui9 
foia ,  iM  H. réputation  et  attira  aiu'  lui  â'aileoliou 
du  goofafaWMnt.  Il  fut  envoyé  en  Allaami|aB.  pour 
ajouler  ans  ihéama-hmiineiHca  qa'tt  avait  *Mr  cal  art 
uue  nt  atique  piM  vaiîaa-ct  pluaéRadaa^  at  apréa  Iroia 
aM  da  ar|aur  daM  m  paya,  il  aVa  imoutaa  A  Naplee 
euricU  de  toatct  lec  noavelleeeonndttaneeeqa'il  avait 
acquises  à  rélr.>i<gt  r.  N'ii>ant  pas  démenti  les  eiprritii 
ces  qu'on  ata^t  i'un<,'urs  di-  lui ,  il  fut  nouiuié  coluuel. 
et  placé  i  la  téle  d'une  t-rnic  niilil»irc  dont  l'organisa- 
lion  lui  ftil  confiée.  En  1796 .  le  roi  de  Naplc* ,  ayant 
formé  A  la  bUa  ai»c  armée  pour  couvrir  Ica  firouticrea 
de  aao  lafaMBa*  A  i'Maaataa  dca  IrwMaaaua  la 
hiiiaa  ftaa^  ctMBaaaaqaN  A  aaailBt  kaKa,  ParU 
fut  eboiti  pour  en  être  le  chef  d^éwrfar.  el  detwaue 
après  il  fut  ék-\é  au  rang  de  marécbal-de«camp  avec 
la  rbargr  de  quartier  niultrr  fiènéial  de  l'aintée  qu'un 
avait  mite  tous  le  coiumandrmcut  du  général  llack.  La 
(iLirrrc  allait  rrUlrr  contre  la  France,  et  les  paasiou» 
impétutuies  de  t.aroiiue  d'Autriche  finirentpar  la  rr». 
dra  iuétiiable  ;  Pariai  oaa  se  déclarer  coaiM  calie  d«- 
lexmiaaliM ,  douti il  «Mit  aaaca  d'expérience  patit  pré- 
«irlalillitudMlllaaaa  aaa'aperçut  delaiatfiMada 
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•M  ranoim««Mali  qw  Jort<iu«  tout  Tut  pcr4u.  Le  fiou- 
««ini«nM»l  tna^tit  «onféra  i  Puïm  Icfiwls  de  Iwntc- 
mBt>f4«i4r«l .  «1  «iM.  placw  Iw  |ri«»  iikwulff. 

IIAm  BfimaéfucccflMtdMoiMiMeîlUndVuitia^pM. 
«ewr-gtoétiit  do  ««^nic,  nomcmear  dr«  ptff»,  et  ofroré 
du  icraiid  rordrn  de  l'ordre  de«  I>ux  S>cil<-(  :  on  tui 
Conlla  auui  l'orf  aniitalion  île  la  it8li«iiaJr  :  il  •'m 

chargea  m  te  faUaiit  iiiK-rire  conimr  timpl*  aokiat  pour 
amoMirager  U»«utr*iMi  4enk«  ,,elao  le  «il  Mutent 
htbjHèiCi)  Imu^m»,  «n  ftwil  Mr  l'teMil*»  tvnupBr  m 
bumIrJcaiÎNMiMmdH»»!!  un  «tfê-étfMik  u%f  tantm 
r«taeaiw4t  i\m  fiarlMolirr  «!n»MI 4lé  co  powri* 
«iim  dt'MMaQMtMfrade.Att  rHMir  d»  roi  Ferdmaiid, 
UfM  dépouillé  d«  loua  •«•«niftloîs.Bfrnl  ré  dant  la  lîe 
prÎT^c  ,  il  M!  coiisob  <]«  «a  dif'fit  »i  c  4  n  (>liiloii.of he  ,  <ii 
ciicrchaiil  i\tt  (Ji&iiartioiiii  i>firi  nhlc»  deci^  la  ciillure -dei 
leUrr».  Pend.iiil  la  létolutioii  ilc  i8»o,  il  fui  (îr«  mcori' 
une  fott  de  aa  relrMie,  rl  nommé  «]iini!>tr«-  de  lapixm- 
«firèaUrkuiC  dw  |tiflliàrtl  f.'iiiii  1  ni»    qtii  »Viail  riiirt' 

«•M  toM  1m  mugm  mkmUmt  ilmn,Jit  in.  mailitu- 
fcuao  ifbiradil  y  ddHMdÉt»,4iè.lWi>««ail  MMé  we 
«èrilahi*  ««MM-réMlalisn»  A  iWnlide  dr«  Autriebirtit. 
■  H  reprit  aea  occupaliooi  de  foinille.  Quelque  letupt 
après  I  ajant  été  nctiiu/i  prt'ridciil  de  l'aradéoiie  de 
Naptci  dgol  il  «luit  un  (ki  finnibrei  Ir»  plui  anriens  , 
le  gouTeriM'iiirn I  inlrrptrn  soo  aulorhr  pour  faire  ras 
MT.co  ebois.  ^riai  c«Mliiui«  A  rj«r«  dana  rette  capitale 
«BiKiifé  de  ta  MMMéraliMi  «I  da  Mp0«l  dt  « 
icQrwIa»  •       .  <  <  •  •  t  , 

.  PABI60T  |J«B«*MiTil«»oa»).«)Mnd< 
est  oé  à  Pwii  k  te  mai  1782.  Fila  d!uo  ■neiea  inili» 
uire  ,  il  nioolra  dèa  aa  plue  teodr*  ei<ranee  dlieiireaiea 
disf>o*iik)t»i  pour  lei  aricurf»  rl  ht  IfitrM  ,  rl  un  poflt 
uoii  (iiuiiit  prononcé  pour  Ir  mélirr  dea«aniir«.  L<  « 
«irrotiatitiirei  où  te  (routait  la  Franr«  dcpuia  1791  ti<- 
tei  permiieot  paa  de  balancer  entre  le»  dcusewrièm 
«éI  aïdiimiail  à  Mt  éraocca.  Il  entra  4  A  pdiw  ifé 
m  quÎBM  «M.,  M.  Mttic*  de  le  meriMy  eii.^qmlilé 
d'eapiraut,  jrede  aii4|iielJui  dametepl  daail  iMeen* 
naiaameM.  Morifuce  doiit  il  «eit  fait  preAve  lora  de 
aon  admifalon  pr^viMtre  A  récolo  poi;kteolMiIqi»e.  Il 
prit  pari  à  i^ucIqiH'»  uiii'C  dm  uf1iiir<'i>  de  lu  partir  de  la 
guerre  uianticne  de  ta  rrtslulion  qui  précéda  le  traiié 
d'Aiiiieii».  A  crilr  époque  dr  paix  pinérale,  où  l'Eu- 
rope aeail>iail  dc\oir  jouir  prndant  lonfttetnp*  du  repoa 
doul  elle  ««ait  latilba»oiu  ,  il  rrnonça  momenlanéineiil 
m-miênt^  k saer.ili**  lollieiuiioDa  de  t*  femille  Vf 
MrlAltntMébM  qia..|e  répugnaoc^  qull  rprfkureit  i 
JUra  Ja  «ucrts*  emrlle.  el^  btopoliliqoe  de  Saiot-Bo- 
mjnltlta  :  il  •«  «lérobail  eînai  aux  ronaequrocea  de  la 
périlleuse  «naia  fe.mie  résolution  de  déaobéir  A  des  or- 
dres ronlraiics  i  ses  prinripe»  d'humanilé.  11  choit-it 
proviaoire<Dcnl  la  rairièrc  de  l'instrortion  publique, 
et  fut  proicaaeur  de  maibénatiquca  à  l'éeolc  centrale 
d'un  aea  départammia  de  l'ataeirjm  Jretaiine.  Au  tt- 
.tietMr4el»CMMra.  ll.pMàaol»teFi 
dtt  ipemee.  Ait  N^der^kénlii 

niLcorpa  où  raraneeincnt  o'rst  rico  moina  que  lapide, 
il  éuîl  ,    A  vingl-buit  ana ,  lieutenant  ip  «aisaeau. 
grade  danl  il  aiail  le  ran|i  depuis  cinq  anm  ei  ,  u\3n\ 
«■te  riontmé  (riridant  la  «urrre  de  Poloftne  ,  au  com- 
loencenicrit  de  1807,  capitaine  adjudaDt-major  d'un  ba- 
taillon de  marina.  Il  avait  romanandé  cosume  ensei|tr»e 
d«  «aisseau  diter*  biliuu:nts,  et UBMi  aeetion  de  caaen' 
•ièm  d*    AMiUte  de  B<»iitafM.rt  c'était  frit  ren«^ 
qoor  deneiMIIreBlee  oroeajoal  ^  «elle  HMtiBa.  cm  I 
rotnhitlirr  Ira  croisières  anflaisea.  Employé  plaa  lard 
sur  la  Uolie  de  l'KKaul  .  il  s'y  dîtlînfua.  d'abord  lors 
de  l'expédition  lenlée  par  1rs  Angiai»  en  iSrg.  puis  à 
la  déleuse  d'IleUeToèt-Sluyt  ,  lor*  de  l'ilisnrrerlion  de 
la  Hollande  ,  A  la  fin  de  16 15,  el  ensuite  plus  pariicii- 
liArerotnt  A  l'époque  du  aiége  d'Anvers ,  en  1814.  l'eii- 
daalle  bombardement  db  M  peHt  il  commanda  un 
■ûn  iniocilidii  bMtieae  atmée  de  ifiécee  de  «t 
de  narliere  qui  trem  m  mal  prodfficite  A  l'cImeiBi. 
J^^MiTernrur  Carnol  l'en  n  compensa  en  lui  donnant 
le  eomroandement  d'un  des  l'orU  riièricuri  de  la  place. 
I  LcséTrnriDeoisde  iSt^ct  181&  influèrent  puiiaamment 
I  tor  la  drfiinéa  de  M.Pariaoi-  Il  Tut  tout-à-roup  arrêté 
!  da0i  »a  carrIM  yailileire  ,  A  trente  deui  ans  ne  aViant 
I  pat  tnmfé  emnprie  dam  la  neuvelle  offaiuMlion  du 
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cwpadelamarioe  •  faite  parla  «ieooaie  wiaMMigi  » 
A  Jaia  de  lAi»  |  ptaafiar  qu'afligé  d'usé  diiffaee  q»*a 
|ietleprail  anr  <qwiiquea-ana  dea  odhiera  lra  ptau  dk> 
tingnéede  aen  araw  ^  la  cadtura  daa  latli  aa  loi  ift  bieaiÉit 
ooMîer  Knfurtîea  qu'oo  avait  e«e  da>  le  reoTajrer  aàoa 
retraite  ni  priiaion  i  l'élude  devint  soa  unique  toncola- 
l'ion.  A  la  connaiMame  approfondie  des  diierses  pariies 
de  l'art  de  la  fuerre  M.  Parisot  ioiiit  celle  dea  prinei" 
|>aks  lanfwaa  et  littéral  orra  de  l'Europe,  (jneioatrac- 
tion  ai  «atUadereil  en  Mre  oncollebotateatpréciriik 
7eoe  ica  |oii>Ma>i  ai  Mrtiws  aMiefae  MrfadlqMa  «  ad 
l'on  r»^daiwlaaé«»aM4rlraH**tM||ilMdanrfAIA 
de  ND}ela  :  .auaai  r«<ti>acra'l-li  oiia  |iaod<.  partia>  de  «de 
travaus  A  re  f  enra  d|e  pubQealioaB.  ttO  eort  de  H.  Ve- 
risot  a  éprouvé  tout  récemment  une  nouvelle  phase. 
S«ut  les  «lilTérenlea  adminittraliont  qui  se  soiit  sue- 
ctiié  dtpuin  ihtb  ,  il  lie  lit  aucune  tentative  pour 
r«  iriirrdaiii  une  arvne  A  laqoalie  il  eût  cootioué  de 
faire  lioniwur.  La  rkala  dii  detaior  aeUdilAre  pa- 
raiaaaiit 
A.  tooa 

aux  iiivilatiaM  ,  -  , . 

cbeb ,  dcTcmst  atb  anale  lliain  ;  il  aMl  m» 
vices  au  iiouveaii  ininiatre  de  la  manne.  M  Bfda 
de  Nruvill«  a  Lien  voulu  areepicr  celte  offre,  et 
viiiit  de  rtiarfcr  AI.  Parbot  dea  travaux  historiques 
de  son  déparlemenL  C'ral  uoe  tAcba  d'ima  iaaiânat 
importance  et  qoi  aanbraïae  M  fflnd  WNphtak  dfob- 
}eu,  Icla  .qoo  J'aoaijae  dea  oavrafoa  oatiBoan  al 
^teauMA  Jaa  plaie  iotémeanle  pour  Tbialoira  dea  formia 
iWBiitMHea-bu  peitr  fart  da  ta  larina  %.  eelk  dea  doco 


aaaurar.  le  Irlaottlia  dra  imtflaliaae  cbèrep 
le»  laiN  ftm^*  il  oliériliLJlm  à  céder 
•etione  MMMBtaade  itailioae  de  m  aaciaoe 


peur 

neoto  ritboia  deoa  lea  atfhîvca  de  te  marina  du  éparv 
danediveaveadép«1>danrra  de  rr  di  parlement  ;  taeom- 
paaition  de  relatioiu  exacte*  dc>  prinripalrs  opératiot^x 
iii>  jirs  ;  la  rédaction  de  mémoires  biatoriques  aur  rha- 
<|ue  campagne  ,  entin  les  travaux  éTeniucisetapéciatii. 
Drpuia  lot>gteinp8 ,  M.  Pariaot  préludait  A  relte  tAcbe; 
qoeiqoe .  el>li|ié  par  lee  eirMoHaocée  daae  lirrér  A  doa 
ifa«eosdlrea|)ert  ieoii«B«MaaBraltaMa.  la  mAriiw 
dio^ . reatAe  ae  peniaé  .rmmm  am  diode  Anrorito,  ét 
doute  eaoée»  de  rtcberdboa.et da  aaétfietiooa  atir  I'Îm- 
toire  de  ta  marine  .  e|  l'an  des  combats  de  mdr,  ainsi 
que  quelques  écrits  publié*  avec  succès  sur  ce 
double  sujet ,  sont  un  page  de  la  manière  satitraiiantc 
dont  il  remplira  les  nouvelIcB  foncliona  qui  lui  ootAlA 
attribuées.  AÏ.  Parisot  a  publié:  1^  Florrana  JlMafll|T>. 
rooMm  itaduit  de  l'eagleia  da  iady  Monaf ,  aeea  Me 
aa«éa«.Puie,  ldia«  Aéol»lii.iat  ••  /«.âdtaaa  dali- 
nUworth ,  traduit  de  Tenpleiedeair  Waller Scott.  i8it, 
ii  vol.  in-ia  )  S*  Vvya^»  àmm  EtaU-Vtih  fÉvtiri^aa,  ou 
Ot>ttTialk'nt  tur  ta  teriéli  ,  In  mœurt ,  Ut  utogtt  tl  h 
gourtmemrnt  de  r*  pttyt ,  rrrueilli»  en  1818,  1819  el 
l8»o,  Iradtjil  de  rnnfilail  de  niiM  Wiflit,  Pari*.  \  ht\, 
a  vol.  io-6°  :  4"  h.t.  mtnii  d'éetmtmi*  poHUqu» ,  tradnitf 
de  l'BU|lais  de  J.  Ilill ,  Pari».  iM>  '1  lettw 
die  ilamaa ,  laedoitea  da  l'aiiriaii  aeea  A 
qoee  aépetttiqiiae^  Vaita«  iveS^  iv^d^ 
«rage ,  le  traduéteur  eut  Areprodiiiee  co 
les  mllet  beautés  d'un  patriote  aogtaia,  dontlaMn  M 
rt«té  ipnoré,  mais  dont  la  plume  fit  pâlir  plu* d'une  Cals 
in  iniiiistres  prévaricateurs  de  son  pays.  6'  Mrmoitu 
outographei  Jt  don  éugutlin  Iturhîit,  asS'  tmptrtur  4m 
Mtxiqut,  ctnttnanX  /a  détail  du  principaux  «rtfaeaMats 
da  aa  n'a  puAlt'aua ,  «r«e  «*«  f^éfat*  al  daa  eiérèa  îmiUf- 
.  MCieeetleadfiitdal'Atlakdelj^l.^,  i«ad,i»d*: 
V*  Carre^peodaace  da  IM  Bmao  oaw  an  aarf  ,  ef  bOMa 


f 

écritêt  b  ta  mèr»  ,  en  illb  af  1811,      Pariu^al , 

da  CBtpognt ,  d«  la  tar^mia  *t  da  la  Gréra  ;  tauptitirà  rt 
okttrvaliont ,  (•  tout  formant  ana  hiitoirt  da  aa  via  dt  iftoS 
é  1814.  i8s4,  i  vol.  in-ii;  dcu.vièine  édition,  i8t5: 
8*  Balaiion  di  Vtxpédititm  di  lotdBjran  en  Gric*  ,  parle 
comic  Gamba,  traduit  de  l'anglais,  i8a(,  iii-8°  :  9"  Mé- 
moires da  ta  margrar»  di'Jntpafk,,  itrilt  par  til»-mimt , 
^adaiU.de  l'Anglda ,  Pariai  >Sa8  «  voL  taid^t  ioi*Jlfé- 
aiaAW  «rp  la  «M  prirfa  «  p^itifm.  rf  mémk»  éà  AfalAid 
BrimttjJShéridan  1,  iradoi^  de  tkogleia  de  Tè.  MoarA, 
1816  ,  »  vol.  in-8«  :  11*  Baféltan  da  eapilaittaMdtUaai, 
rx-ccmimandatii  du  Belltrophon  ,  cvaeernunt  l'enbar^iit- 
ment  et  le  té  jour  dt  l'rmptrtur  iXapoléan  à  hcrd  dt  (t 
vaiiieau  .  traduit  de  l'anglata ,  i8a6  ,  hi  8".  M.  Parisoi 
aropcporo  A  la  lédectlao  dea  Fsctoire»  el  ranfaétaa  étt 
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F««»(«it,  têêmdmm^t  été  faUi  M  4aê  »à*mf  miti- 

iairw,p<ÂtM«a|MrtelilmHn>P«Ml(eMlu,d«  MtnuM 
éê  Frumea .  Su  prMÉWllf«Mi  IMm»;  étkê  Wmmimmit  « 

du  Coarr'nr  fran^ah,  de  la  Franc»  ckfitiemua,  d»  l*S<i- 
ereiopidie  madirna,  oU  il  a  fait  tous  les  «rtïelm  de 
marine,  du  Journal  d»$  tei«»e0$  imiittUrti.  Oii  a  ea 
autre  de  lui  pluMeun  fticUt  biofrapbiqu«(  et  nécro- 
I     q  net  d^^mariiM  célèbre*. 

PARK.  (McaM},  •èlèbr*  vogriaaiir  aicUia ,  naquit 
1*  'lo  a«|>t«mbra  177c»  ft  P«VMMi,*pria  da  twl- 
birl^,  «a  Beime.  S«»  fkn\  mmmt  I«  fiir> 
néun     «M  pays  ,  daawi  i  ton  flb  dm  Immm  éAt> 

ration  ,  et  lui  troufant  beaucoup  de  di^p'-iMtîoo*  pour 
l'élude  ,  Toulut  lui  faire  enibr»i»<:r  l'etal  eeclétiM- 
tlque.  Le  jRUne  Park  préféra  U  carrière  mrdieair, 
icketa  aca  ooan  i  Edioiboorg ,  et  «iirt  cbereiMr  de 
Wmtàvl  i  iMttdfM.  Sir  Joacph  lUakt ,  i  qui  il  Cut 


présenté ,  le  feeommai<da  eus  direoteura  4e  la  «o«ip«- 
«ni*  dw  lodaa.  qui  l'euTO/èreal  «Wlto  taiiMaa  tfui 
4Wl*BnaMriM,dn»ni»  4e  SottMM.d'oà  U  rv 
ftoAl^Miêe  «4kMte.  ■toAtoa  «eMh  de  vlrir  m  et- 


ftoAl^Miêe  «dvMto.  ■mti^toB  «esah  de  pMr  en  et 

«ajaut  de  pénétrer  dons  la  Nigritie  ;  la  MeiAté  d'Afrique 
cb«robait  qurlqu'uii  qui  pAt  l«  reinplaovr  ;  P^rk.  fer- 
mant le»  yeuï  Mir  le»  Jjnçrr»,  offrit  «e»  survice»  A 
Bank»  .  qui  le»  lit  agréer  à  U  «ociét».  It  partit  le  11 
mai  179(1  •tarrifa  le  ai  juio  i  Tenibouebure  de  la 
Gambie,  d'oh  remontant  le  Qeute  jM^a'à  Piaeim  •  der- 
uier  eeomUiir  eoclais ,  il  reçiit  4a  4MlMir  Laidhif ,  qui 
en  éuit  M'chef •  M  «BatfwetwM  iiéBawelw'pottf  «on 
«ojage ,  «ffM  den  4f  Mliqiiea  n^rea  qal  pariaient 
dilTérenle*  langue»  de  ce»  eontréei ,  uu  ehcTtI ,  deux 
ànea  et  quelque»  profition»;  quant  au  bagage  de  P^rk, 
il  étAÏt  o«i  ne  peut  plus  modette  ,  pour  ne  pas  riciter 
U  eupMité  de»  oègrea;  c'étaient  un  »extani  de  poche  , 
«HM  bMnaole  et  un  Ihermomèlra ,  enlin  deux  fw«iU  de 
ehMN«  de«n|iaire»  de  piatoleta'  et  qoelquaa  eutrea  ob* 
ielfc  Bni|uilt«itPiaaoM,  il  paît  aa  mie  è  IV»« ,  «l  n 
dirigea  ewuite att—td Ml  AeeoeîMi  par  quelquaaaoa» 
veraim  nègre» ,  ilaebet*  rboapiiaKlè  de  quelquet  au- 
in;«.  do  nunii-re  qu'en  arrivaut  à  Kemiuou  ,  capitale 
(iu  Kaariii ,  il  lui  reslait  i  peine  la  inoiiié  de  ie«  elTelt. 
Le  rui  de  ICaarta  le  rt-rut  .iTeu  la  plui  grande  bonté  , 
et  lui  donna  le«  avi»  le»  plus  *age»,  que  la  «ai»ou  où  il 
ae  trovrait  oc  lui  permit  paa  d«  »uivre.  Il  partit  pour 
D|a«ni««iU«  firontiore  de  Lndamart  >1  trafaraait  ce 
rafasea*  «««e  la  penniaMon  4«  MMifèranit-loraqu'è 
4ms  leoruAef  des  urootièrea  il  tut  braA  4e  ae  rao4re  à 
aen  eamp  de  Beuoun.  Yoiei  comme  il  rend  compte  dea 
niaufai»  trailemenla  qu'il  y  rasuya  :  •  Ma  pjtience,  dit- 

•  il ,  ma  réaignation  ne  purent  dénarmer  le»  Maure»: 

•  depui*  le  lever  du  »oleil  iuKju'à  *q\\  couober,  j'étai» 

•  obligé  de  aouOrir,  d'uu  air  tranquille  ,  les  insollea  de» 

•  uavagea  les  plut  brutaux  du  monde,  a  A  eea  nnui 
ImmU  ta  ioiiiaail  une  8éf  ra  udaqie  44m  il  était  4é- 
%mL  lir«it«iHltrataé  4aMim  mÊtnmmç,  près  4a 
BaabiUr»  aar  la  limite  du  déaart  La  reoime  d'Afi , 
paHiaut  pitté4a  asn  état ,  lui  procura  quelque  aoulage- 
iMiit,  ce  qui  n'empécba  pat  ce  louferaiu  de  lui  eiilc- 
rer  le  plutlïdéle  de  ae»  n^pre»  et»on»exunt  :  il  ne  put 
laufcr  alorj  que  ton  elieval,  quelque»  barde»  et  une 
bou»aoU  de  poche ,  et  perdit  etieore  »on  »acoad  nègre , 
qui  se  sauta, effrafé  des  daugert  de  la  route.  Park,  ré- 
aaia  daawiwiare  mi4  mo  aiiiia  wba,  i^éahappa  «  te  iw 
1aiilat,*i  «OTi|p  da«  IbaMt  tek  wltoaipa,  «a  Ul  ^ 
«m  uiauteair,  aa«s  00  le  laiwa  attar.  Voici  comme  il 
l>arle  de  ce  premier  moment  4e  liberté  :  ■  J'étai»  au 

•  milieu  (l'uu  détert ,  dit-il;  il  avait  perdu  à  me*  yeu\ 

•  (On  aspect  horrible;  je  n'atait  d'autre  crainte  que 

•  celle  de  rencontrer  quelque  borde  de  Uaure»  errant» 

•  qui  m'auraient  ramené  daiu  le  part  des  bandit»  et 

•  des  auaasiaf  d'oît  (e  venait  4a  n'enoiir.  ■  (I  te  truura 
|wa«iit4aM  la  pkit  aftauit  4aa  litaatiout  ;  am  afaeval 
éuilMidtt  d*  ftlfiua.  hd  aaMa  était  noaMat  4a  toil; 
tMÎil  é  m&eber  4es  ftaillet ,  it  u*en  trouvait  que  d'a- 
miiet  ou  de  detaéeh^ei  ;  il  voyagea  quelquefois  avec 
Jrt  iirçrei  rugitiri.  dont  il  tirait  du  toutagemnnl  en  dt^- 
tacbaol  un  à  un  les  bouton»  de  »on  habit,  liai*  le  ao 
{«llattui  lit  oublier  tout  te*  maux,  en  lui  découvrant 
fahitl  de  tel  l.>ngue»  et  péuiblea  recherclie»  ,  io  Niger. 

"ittan 

la 


une  maje*tttenae  btnteur.  ■  le  «MPat  au  bord  du  Oeuf  e, 

•  dit^l,  *t  apida  Mair  ba  4tf  mm  «m,  |'a4naHlt  à  IKrnt 

•  ntaa  fcfttBft  aefkfM  da  graeaa.'  •  Vuk  était  alan  1 

Scgo,  eapttale  du  Bambara.  ArrÎTé  au  l>ic  pour  patter 
le  fleuve  ,  le  rot  lui  Ut  dir«  jur  un  munsa^er  qu'il  ne 
ponrriiit  pas  le  voir  avant  d'avoir  rutinu  lu  nxitif  qui 
l'amenait  :  il  fui  obligé  d'aller  loger  divns  un  vilUge  a*- 
•cs  éloigné.  Aprè*  y  avoir  •éjo4irné  deux  jour*,  il  reçut 
l'ordre  de  t'éloigoer  de  nouveau ,  arec  un  tae  de  eau- 
ri»  pour  pajrer  sa'  dépense ,  ce  qui  loi  fit  eraire  nue  le 
val  était  UM'diiposé  en  sa  hiaor,  41  M  hii  wat- 
aailak  da  a'éloigner  que  polir  U  dèrebafaai  traoïaé 
perfide»  de  ae»  lltures.  Park  auivit  le»  bord»  dp  Niger 
lusqu'è  Santanding,  nû  il  abandonna  *on  cheval  ,  cl, 
■'embarquant  tur  le  tleuve,  il  pounuivit  sa  roule  à  l'cit 
iM*qu'à  Silla.  Convaincu  alors  que  des  obatarle*  intur 
roontaMes  «'oppoieieni  i  *e»  progrés ,  at  i)uVb  ae  taari* 
fiant  en  pure  perte,  »et  découvertet  périraient  avee 
lui  ;  considérant  d*ailleun  qu'il  était  à  onse  cents  millet 
4e  renibaitoiMNa  4»  k  Gaoïbia ,  qua  lai  pluie*  conti> 
noellaaMnddtftt  le*  elbeiiittit  iaaprafleaMM ,  il  prit  le 
parti ,  bîeu  que  maladé  et  à  domi-nn  ,  dt-  ne  nteitre  en 
rouie  le  So  juillet ,  parla  ri»e  opposé»  ,  pour  retourner 
à  l'oueit.  Il  retrouta  ion  cheval ,  qui  l'élait  un  peu  re- 
fait ;  mai»  il  apprît  en  même  tempt  que  le  roi  de  Bam- 
bara avait  donné  Tordra  4a  l'arrêter,  il  évita  donc  Sego. 
Ut  un  long  détour,  retint  aur  la  Nifar,  et  quitta  laa 
bords  du  fleuve  i  re<i4ro«t  «d  il  eetee  4'être  natigaUa. 
Des  MMraaJaan  la  pillèranl  4éa«  {oort  aprèa  ,  et  em- 
menèrent  ton  «bavai.  Dépuuîllé  de  tout ,  pretque  nu  . 
à  plut  de  cinq  cpnu  niitlei  de  rétablitscmeni  euro- 
péen le  pln«  |>r(K-li'!,  P4rk  était  résigné  à  mourir  ;  un 
reateda  confiance  lui  rendit  de  la  force;  il  continua  *a 
roule,  recouvra  ton  cheial  et  te»  ell'el»,  laiaaa  le  pau- 
vre animal  en  lémaignage  de  reeounaiitanee  an  chef 
d'un  tillane,  et  enfin,  apréa  de*  fatigues  inoulat,  il  at- 
taigait,  le  t6  septembre.  Kamalia.  tille  ok  KatAf 
Taaura ,  nègre  marBhaa4  4'atelatea ,  lui  donna  llioapj» 
talhé ,  et  lui  prom!l'4elc  conduire  an  comptoir  angiata 
de  b  (îambie  aussitôt  que  la  saison  le  permettrait.  Sa 
riL-*re  n'eu  contiuuji)  pas  moins  ses  progrès  ;  elle  le  dé- 
vorait lentement;  elle  devint  ti  violente  ,  (ju'il  fut  re- 
tenu peudatit  cinq  teiuaine»  dan»  sa  butte ,  et  ne  dut 
ta  ooutervation  qu'aux  soini  empressés  de  ce  nègra  et 
de  ta  famille.  Au  r«ste,  soa  toof  aéionr  à  Kanulia  ae 
fat  pat  perdu  pour  la'  teiene»,  il  «a  pralli  pour  pcaa* 
dre  beaucoup  de  renseignement*  tur  tlnlérieur  da 
pays.  Le  19  avril  1797  fut  le  jour  fixé  pour  un  départ 
li  lougtemp*  desirié  ;  Park  quitta  Kamalia  avec  ton 
bû4e  01  une  nombreuse  caravane  d'e*clave*  ;  le  it  juin 
il  le  IrouTd  uiiiro  Il-4  bras  du  docteur  Lsidie)  ;  lo  17,  il 
partit  pour  le*  AiuillM  sur  uu  toatire  amérirain,  cl 
remplaça  le  chirurgien ,  qui  teallt  dt  aMiirir.  Il  allé  rit 
à  A»ti|^,  4'oà  aa  paqaabot  la  rwtaa  m  Auflatei 
aA  II  anifa  lè  aa  taaiaailvah  âiarf  Mtatadaa  «a  toi 


u  ict  premiers  ratant  4u  soleil,  et  aiusî 
a  laaMte  i  WaMahiiMr,  «aulaai  i  l'ait  atae 


«n  Nifriila  «  la  plat  impoKaqt  qu^aiia  Baiapéaa, 
jamais  fait  dans  cette  contrée.  Park  ftit  en  quelque 

sorte  rceu  m  tr!o<npl>f  par  la  société  d'ACrique  et  par 
le  public  ,  et  set  découvertet ,  qu'il  ne  tarua  pat  de 
puUier,  ajoutèrent  encore  à  l'intérêt  qu'il  avait  excité: 
cependant  pour  tatitfsire  l'impatience  générale  ,  il 
comnieuça  par  publier  un  extrait  de  son  grand  ouvrage, 
qu'il  traraifta  atee  loat  la  aola  4oat  U  était  çtealtla,  ai 
qae  la  taaMié  lai  parnttde  paUeri  ioa  pMlIt.  Il  dl» 
aetuila  en  Ecosse  toîr  li  flimille ,  reftita  une  aiisiioo 
que  lui  oflHtIe  gouvernement  pour  expforerla  Noutelle- 
ÙuUande,  et  se  maria  dans  ta  patrie,  ob  il  exerça  la 
cbirurgie.  Cependant  tet  pensées  étaient  contlamnient 
touméet  vert  l'Afrique ,  et  il  prêta  volontiert  l'oreille 
aux  propo^iont  qui  lui  furent  faite* ,  de  diriger  une 
expédition  aaaaMéraUe  que  le  gouTernemem  avait  ré- 
solu 4'an«a«ar  pour'4aaaaa4fa  le  Niger.  Tout  étant 
prit ,  la  3a  fanvier  itef ,  Q  fil  taHâ  dà  «arliaiOMtli ,  et 
aborda  è  Qorée  le  tS  man.  Il  t'était  muoi ,  tant  à  Gorèo 
qu'aux  tiet  dii  Cap- Vert ,  de  tout  le»  hommet  el  de  tout 
lt!i>  ûbi>     propres  à  donner  à  ton  expédition  le  toecèt 
le  plus  complet.  Il  avait  avec  lui  un  chirurgien  et  un 
dcMinateur,  quatre  charpentiers,  trente  cinq  toldalt 
d'artillerie  ,  et  des  munitions  de  toute  etpéce.  Jamais 
expédition  n'avait  coiumcncê  loui  de»  aulpîeet  plut 
baurettif  ;  {aaiait  eliaf  d'eatreprit*  D*a«ait  «èoqn  de 
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plutheur«ii*''s  e^prrano.e* ,  et  pour  te  fortifier  de  tout 
ce  qui  poufail  lui  i!tr«  utile,  il  prit  enrore  i  (on  «fr- 
i  Kcyi ,  peiius  fille  eur  le  fleuve  de  la  Gambie  , 
Imw,,  yrèue  n)aodia|pi« «t  marchand ,  pour  fuider  m 
CMmne.  jBUe  partit  I»  «7  avril,  M  dirifnM  VM»  l'cK, 
M «mva,  !•  19  fuin,  è  BaamnkMi,  nr  Im  bnrib  àm 
Vifftx  nuit  dam  quel  imi«  état  I  Im  éam  tien  de  »m 
CMupâi^nont  étaicut  mor(«  ou  inil*il««(  toutes  le*  bétei 
40Maimf  ataif  m  pAri .  hi.it  le  mande  était di«ripéré  , 
Park  fiul  coniierfait  tuut  ton  ceuragft:  il  ra(;ut.  le 
a5  teplcmbre  ,  la  pertniMion  qu'il  avait  demandée  troit 
moia  auparavant ,  de  construire  un  navire  è  Sanaan- 
diog,  et  quoiqu'il  oe  lui  rettit  plui  qu'un  officier  et 
tn^teUili,  dont  un  «taii  fou ,  U  parriiil  i  bin  4» 
èmà  vklllea  plrogoea  une  grandb  RNblta^'U  aoMMM 
lê  Dtalika.  Tout  étant  prêt,  le  16  norombre,  il  termina 
•on  journal,  et  écrivit  ploaieurt  lettrée,  toute*  remplies 
de  l'enthousiasme  le  plus  exalté.  Dans  sa  lettre  à  sa 
femme  ,  il  munirait  surtout  la  plus  grande  coiifiinre  ; 
peut-être  ne  roulait-il  que  calmer  tei  inr|aiétii4ei.  Se< 
dépêche*  furent  portées  par  le|Maiidinguc  Isaac  à  la 
Gaailfot  tt  ce  furent  les  dernière»  nouvelles  authen- 
liquei  que  l'on  ait  nqw»  (U  M«i|(o  Psrk*  Ou  ùti 
quelque  tempi  mm  ratondiM  parlar  liii.  Dam  It 
poun  de  1806, des  nouvellei  Acheuset  se  répandirent 
è  diveraei  reprises ,  toutes  annourxîent  le  sort  aTreui 
dont  il  avait  ^li'  f  irtinic;  elle^  ni!  rari  lifiil  >]ii>^  «ur 
rireoos Lances.  On  ditaii  d'abord  que  le  roi  de  Uanuiwa, 
iuatruil  que  lesblanr<  r-taieotpasaés  sans  rien  donner 
ni  pour  lui ,  ni  pour  le  chef  d'itou  r,  avait  envo;ré  des 
troupca  pour  occuper  un  roAtr  au  deasoua  dafàll'  les 
balaaas  sont  obligés  de  paiier:  que  Park  ntM  «oalu 
fiireer le  paasage ,  on  lui  laoQa  des  piqua*,  dot  Siehaa. 
M  des  pierres  ;  qu'il  se  défendit  longtemps  ,  mais  que 
voyant  deux  de  ses  esclaves  tués .  il  fit  jeter  dans  le 
fleuve  toutcx  i»-<i  marchandises,  et  t'y  précipita  lui- 
roérae  avec  ce  qui  lui  retUiit  de  ses  compagnons.  D'au- 
tr«a  récits  aMUonc-iit-m  que  la  résolution  de  mourir, 
prise  par  Mungo  Park,  était  IVlTet  aoo  pai  d'uoa  alla- 
que  ,  lildis d'une  mèpriac.  Quoi  au'ilaM  mit*  larianliat 
eat  louioiu*  la  méaBa,  al,  dapoia  moaaat,  on  n'a 
plua  aafcnda  parler  da  lui.  Catittfortané  nfÊ^tar,  qui 
a  grossi  la  liste  des  martyn  de  la  toUaaa  «  avait  publié 
la  relation  de  son  premier  voyage,  aootoa  titre  :  rojag* 
dam  tti  contriti  intirlfurêt  <U  CAfri^ut ,  fait  «n 
179s,  1796  et  1797,  Londrea,  1799,  m-é"  ;  iWi., 
a  vol.  in-8°,  avec  caries  et  fig. ,  et  le  portrait  de  l'ao- 
leur.  Park  joignait  l'intrépidité  au  talent  de  l'obserfa 
fiou;  il  fait  le  tableau  le  plus  fidile  des  mceursdes  Mau- 
re* at  daiNèfraii  5oalivn  aété  traduit  dans  la  plupart 
dea  langaat  da  rEoropcw  II  lia  4fi  an  français,  par 
M.  (]astera. Paria,  iSoo,  1  vol.  in-8', cartes  et  lig.  La 
rrlaiinu  de  la  seconde  expédition  de  Park  est  intitulée  : 
Dêrnitr  voyage  dam  lei  contri»*  inltrUures  dé  l'Afriqu», 
(ait  ên  i8od,  Londres,  i8i5 ,  in  4°  ;  ibtd.  ,  i3i6,  in  8», 
avec  cartes  et  fig.  en  bois.  On  y  trouve  le  journal  de 
Park ,  juaqu'au  16  Doveiobre  i8o5.  la  vie  de  l'auteur 
etla  narration  dlaaaa  :  oii  aoa.un*  traduction  frao- 
i;aiaa.  Paria,  aSao,  in-4*«  earteaetSf.  M.  Walakaoaar 
dam  ■*■  RaeAanrées  géographi^tuM  tvr  fintirttw  éê  Tif  • 
(riqut.  efr.,  Paris,  jSao,  a  remarqué  que  Park,  n.in<  son 
journal,  a  compté  le  3  1  avril ,  qui  n'a  que  trente  jours, 
t:t  qu'il  a  continué  de  compter  ainsi  ,  de  sorte  que  ses 
calculs  de  latitude,  depuu  cette  époque  ,  sont  erro- 
nés, parce  qu'il  n'a  j>as  pria  dans  la  llmuUMl  almanack 
la  déelinaiaon  du  |ottriiaart|a4«araoa {oumal.  Ainsi 
depuis  Ptaaoh,  la  iMia  aat  itaafa  lotiBaïaaieat  aur  la 
raria  da  aan  vagraga;  ai  fauta*  la*  «ariw  d'Afrique 
publléa*dapaiaonteoplétafiiola,On  aa  rappaOaaaaora 
qu'on  lui  avait  volé  son  sextant  i  Djarra,  et  que  n'ayant 
pu  continuer  ses  ob»erTations  solaire»,  la  moitié  de  ses 
découvertes  p/oj^raijbiqurs  étaient  tréa  înoertatnes, 
relativement  à  la  latitude.  Bowdicli  a  publié  à  co 
fv\ft ,  enanglaia .  an  mémoire  :  CantraéîeUoiti  in  Park'i 
latt  jcumey  axplained  ,  tte. ,  Paria.  iSai,  in-é*,  dans 
lequel  il  corrige  le*  latitudes  d'apré*  |a  vîiilable  hauteur 
du  aoleiL  —.Le  fila  da  aa  aélabra  fafagaur,  datjnuit 
compléter  laa  dîeoavarlaa  qva  la  aaott  da  mo  pèra  l*avai  t 
!  rntpêché  déterminer,  partit  pour  pénétrer  dana  l'inlé- 
I  rieur  de  l'Afrique,  au  commencement  de  18x7  et 
:  arriva  dans  le  pays  d'/Lkimboo,  à  peu  de  distance  d'Ac- 


coa ,  dans  le  moi*  de  juillet  de  la  même  année.  Lea 
iouroaui  ont  appris  qu'ayant  osé  monter  sur  un  arbre 
féiiehe ,  il  fut  empoisonné  par  les  habitants  du  pays. 

PAEKBS  (  SiisoiL  },  manufaeturiar  de  prorluiu  cbi- 
aûauaa .  aaaaahia  da  la  waiété  da  féolagie  de  Londres , 
al  ^ua  gvand  aaaibw  d*a«iti«a  aaaUtéa  aaraota*.  aé  ai» 
1780,4  Stourbridge  dans  le  eomté  dTork  «iHlélBfé  è 
Market  Harboroogh.  11  a  publié  :  1*  CalieUaia*  da  cU* 
mi»  ,  Lmdrei ,  l'^u'î  ,  in  S"  ;  t"  Ena!  sur  T  utilité  i«  la 
ehimië  dant  ttt  arl«  et  tei  mn»ufiutur*ê  ,  tSo8,  in  8*1 
3"  Elimentt  de  chimie  rendu»  tenâilftti  par  dês  txpi- 
ritneét  ,  1809,  io  i8;  4*  Essais  eikimi|««s  sar  tas  art» 
manafaetctian  d*  fa  Croisrfe-Bretaf m ,  i8i6,in-8*  : 
lvad.aiiino9aia.  par  Dalaosuiy,  Paria.  iBaa,  l  vd. 
!•■•*,  fif .  Tooa  aaa  onvranaa  aal  au  baaaaaap  da  aneoia, 
et  n'ont  pas  été  sans  influence  aur  Ica  progria  da  l'in- 
dustrie dans  la  Grande  •  Bretagne.  Parkea  est  mort 
à  Lnn  lres.  le  i3  décembre  i8i5. 

PjmUeNriBR  (  Axroiai-AoeosTs) .  né  en  1757  à 
Moiidi  Jier,  fut  privé  de  bonn*  heure  de  la  tendresse  et 
d>;  l'appui  de  son  père  ,  et  demeura  confié  eus  soins 
d'une  mère  qui  joignait  un  esprit  cultivé  à  une  grande 
élévalioa  dam  l'asM.  La  aaédiaarili  da  aa  fbrtuna  lui 
iniardit  laa  étnda*  da  ealip ,  «pii  baaraaaaaaaat  aa 
sont  pas  seules  en  posaeasion  de  former  daa  aapril* 
tupënenrs.  EU»  In  for<;a,  en  outre,  d'embraMcr  d* 
l>.]iinr  (ifiirp  une  proff*»ion  Utile,  el  1.»  pharmacie  fui 
celle  pour  laquelle  il  se  d>-cida.  Apre*  l'aroir  étudiée 
quelque  temps  daiu  sa  ville  natale  ,  il  vint  à  Paris  ,  où 
il  resta  jusqu  en  ^^h^,  époque  de  son  départ .  eomiBO 
pharmacien  oailitaira,  pour  l'arasée  da  Haaavra. 
Ba«a«  at  Chamouaaal  rtatéraaaèral  i  aaa  i(va«aMMai, 
at  la  aélébra  M ayor  lui  dévoHa  toa*  laa  «yalèNa  da  la 
chimie.  De  retour  à  Paris  ,  en  1 76.^ ,  il  reprit  aaa  élildaa 
et ,  trois  ans  aprén  ,  il  obtint  au  eonennrs  la  plaça  de 
pharm.irîfii  adjoint  de  l'ilulel  de«  Invalides,  qu'il  exerça 
pendant  sil  annrcs  ,  au  bout  denqnelles  quelques-uues 
de  ces  intri(;nr>s  ni  ordinaires  «nu*  k-s  gouvi  nirmenta 
absolus  le  privèrent  d'esoroar  le  grade  sapérieur  au- 
quel il  venait d'èira  proisa «allia  lui  an  laiaaéraat  qua 
la  trailamaot.  Kaalût  aaa  v«a*  aa  fartèrant  apéeîala» 
mant  aur  laa  aae^ram  d'augmantar  laa  aoiamodîlé*  da  la 
vie  dans  ses  besoins  les  plus  immédiats.  La  pomme  de 
terre  attira  surtout  son  attention  ,  et  il  eut  la  ploire  de 
diitMpcr  le»  prévenlions  aveugle*  qui  s'oppo».<ieiit  rhea 
nous  à  l'emploi  gén>'-ral  de  cette  plante  utile  ,  que  i'igno- 
ranoe  abandonnait  entièrement  aux  animant.  Favoriaé 
par  Louis  XVI ,  qui  employa  les  plus  nobles  moyona 
pour  seconder  sa  généreuse  eiiirepriae ,  il  vit  bienl6l 
î'enthouiiasniia  auecéder  au  dédain  «  al  aa  plantn  chérie 
prendra  anBn  la  rang  qu'ella  méritaif  d*o<wuper  parmi 
nos  richesses  agrcolex.  Le  blé  de  Tarf|uir'  rft  la  chi 
taigne  ne  furent  point  non  plus  négligé*  par  lui  ,  et  il 
épuisa  tout  ct>  qu  on  piuvail  dire  en  faveur  de  ces  deux 
semences  si  précieuses  pour  quelques-unes  de  nos 
provinces.  Non  conieatdaagaaaaler  les  raaaourcaa  ali- 
meotaires,  il  travailla  aussi  a  perfaelionner  la  bouUn 
geria ,  at  proposa  la  mouture  économique .  dont  l'em' 

C'  li  aanaieala  la  pcadnit  da  la  Awiaa  d  ua  aiiièn*.  La 
aor  Aetaiaota  dont  tes  aulaun  da  la  révoluiioa  Imim* 

rèrent  la  puinnie  de  terr^  ne  «'étendit  pas  d'abord  à 
Parmenlier,  rendu  suspect  par  «es  rapports  avec  l'an- 
cien gouvernement  et  par  l'accueil  pjrticiilier  qu'il 
avait  reçu  du  roi:  m:tis  le  besoin  qu'on  eut  de  ce  savant 

f)')ur  seconder  un  immense  développement  miliiaira 
e  fil  biaotik  rappeler  à  un  servie*  actif.  Ch  ergé  de  aur* 
veiller  laa  aalaiaam  destioées  à  la  marine,  il  a'ocoupa  an 
même  temps  4a  la  fM^amtiaii  dn  biaeii'il  da  OMr.  Bu 
1796  ,  il  fut  porté  aur  lajbta  darimtiiat  1>apub  lara , 
il  r<-niplit  avec  un  xèle  infatigable  les  fonctions  d*îna 
pccteur'f;éiitrral  du  service  de  »anté  et  d'administrateur 
«Je»  liôultau».  Il  aiii  liaia  lo  |i.tMi  dt*  linu|)e<  ,  et  rédigea  | 
un  code  pliarmareuiique  ,  qui  fut  généralement  adopté 
pour  les  bôpitau\  civils:  le*  secours  è  domieila  al  lea 
infirmeries  des  maisons  d'arrêt.  Il  na  demeura  paa  non 
plua  étranger  à  la  prcpafation  d*  la  vaeeioa,at  inoîqua  1* 
ntoyeD  de  rendre  la*  aaïua*  •éaananaiqnaa  aoari  aaine* 
qu'agréables  au  goAt.  Pmdanl  la  Maeu»  aan&sanial ,  i!  ' 
reconnut  el  proclama  Irt  avantages  duairop  de  raisin  .  ' 
qui  soutint  bientôt  la  coscurrcncn  avec  le  sucre  fourni  , 
par  la  betterave.  En  un  mot ,  toulea  las  dé«ouvertea  • 
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ulilf  i  an  penrp  lium;iin  troiiTi-renl  pu  lui  un  rfléprop.i» 
fCalptir.  Son  arilcntr  philiintl)ri>[iic  tii>  lt>  qiiilta  |>;m  im 
teni  instant  javlu'an  tombeau  ,  nù  il  fut  ronduit  Ir  17 
par  me  •ffeclion  ehroniqup  il«  poi- 
Stt  awmfcfMM  •ofi^M  ■ont  rempln  de  dMaiU 
■uaàÊ  Hi  le  niMnMM  4k  llnmflsanee  d« 
■M  ppamttm  éiiidet;  tb  nâMMwmt  4e'm*<liiWk .  »t 
•nnt  èerHi  i*»n  ■tvte  lldie  et  mllbt.  VwffimttUr  a  (tu- 
h!îé  :  l'  Examfii  /■liimi.jtie  4r  la  p^f-nme  lie  terre  ,  Parii , 
1779,  iii-i»  ;  Chimie  hjdrauli<jue  ,  p»r  M.  I<'  romfr 
In  Gariye  ;  nnnrclli»  ^dilinri  ,  aiiu'ii'  riti'i'  il'-  «  l'.> 
177$.  in-i»;  3°  ÀvU  aux  banne»  ménagirt$  d»$ 
tltt*êiti»i  eampa^ntt,  tur  la  manier*  tl«  fairt  {c«r  pitin  , 
1777—1794.  in>8*  ;  4*  Oè$tn»tiMi  tttr  U$  ftntt  4'M' 

•Waaf*,  Paris  .  1778  .  in-9*  t  i«  f«  K«rf«ft  BiMiMftr* 
vaTrmHf  ompUt  tur  la  fahriti/lhn  af  M  rmtmwffê 

pain,  P,ir;«.  1  ---S,  in  "'''  :  fi*  Rvp^rienref  et  ri'fliJcînnt  re- 
latiett  à  l'analjte  du  hli  et  d»i  fari'itt  .  177''  ,  in  S"  ; 

•  Traité  de  la  châtaigne  ,  Paris  ,  I78n  ,  in  '<°  ;  Hf- 
r&vrrAMtur  /««  vigUaax  nnurrittantn  qui,dttn$  les  lempt 
êt  éintt»  ,  pam$nt  remplacer  Itt  alimenH  «rêbt*ire*  , 
?arU ,  1781,  in-S**:  a*  JUctittl  «iat  ^kcêe  emuêfiumt  Ue 
*a*$métkmt  fèÊlM  daiu  Pn0f«lnt*  A  l*igll$»  4t  Suint' 
RM  de  Dunktrifut ,  Parla,  1784,  in  8"  ;  v>*  lÊttkoite 
facile  de  mnterr'er,  à  pem  iê  Jmi$ ,  le*  )^aînt  »l  le$  fa- 
Pjri<,  i-Hî.iri  11:  il*  Inttracliin  mr  le»  moren» 
de  luppléerà  la  ditette  de$  AiUPrajfM  «t  d'augmenter  la  m^- 
êietance  itt  hetliaaXyVnm^  1788,  in-9*;  11*  le  Ma'*  ou 
bli  éê  TunuU  apprécié  taut  tout  •«•fappài'ft.Bordeaut, 
I7flt,fa'8«;  Pilril.l^ia.  in  8*  ;  »?•  Uimatn  tarif 
mantatt»  du  eùmture»  d«$  jrr«u  *t  éat  fifiiuê  %  Pari*  • 
1785  .  in-8*;  \\*  Mtttrtmoa  tur  la  nature  det  taux  da 
ta  Setne  ,  aver  qnflqitrt  o^if  rnufi'n  ii  reJath'e»  dur  nrt- 
priité*  phfiij'iet  rt  ^ront^mlquef  d*  l'eau  tn  «rmfrii/.  Pirn, 
17S7,  in-S"  ;  i  "  '  Inilrarli,>ii  sur  la  ronitrvaiion  et  le» 
UMage»  de  ta  pimme  de  terre,  P.iri-i  ,  17?-.  inS*  :  l'Aii.  , 
1787,  in-n;  iC  Traitéiur  la  culture  rt  to  uiagei  de  la 
p^imméê  térra^  itlapatala  «f  du  topsnam'iourg.  Paria, 
tyS^fta^B*;  17*  Reo»»mtê  ntraU  H é»m*tti^it»,  Varia* 
17^,  StoI.  în-i  t;  l9*  Préeit  d'expériences  et  ohterva- 
fnat  aor  les  différente*  etpieet  de  lait  .  cnnùdrrée*  dan* 
leur*  rapports  arec  la  chimie  ,  la  midertnf.  et  /'i  f  '  1  i  '»'" 
rurale,  Strasbourg.  1790.10-8';  SlrathourK  d  P^rl»  . 
ir^j  .  in-S«.  (:i»«'c  M.  Deyeui)  :  i^*  Dilerminer  ,  <*'  «• 
prit  le»  dèeoueertet  modtmet  ckimlquet  ti  par  det 
éxpérUneu  txaetei  ,  quelle  ««(  la  nature  det  altéra- 
Hma  fM  la  êamg  d/uvaif  deuu  Ut  maladif  infamma- 
ImfrM  ,  iêiH  toi  mmtmdtêi  fihr&et  et  pulridet,  et  damâ  (a 
aMcItff,  Paris  ,  1791.  in-i"  :  iri°  Jl^ppjrt  ait  m!n!ttr$d* 
l^niirUur  par  te  rjtnlt,i  ^'''t'T'il  de  hienfattanre  mtr  lu 
luhttltution  de  C ors^e  n\\ii\  ii  'i«  r/i ,  auee  At.<.  ■^hs^rviiiiotn 
lur  la  ê  jupe  aux  léjçumtt ,  Paris,  an  x  ,  in  S**  :  ai'  Code 
pharmaceuliqat  h  Pu$ag»da»  k^tptetl  cirait»  ,  det  secourt 
à  domicile  et  det  prîtont^  Parb,MCi  iiirf. ,  i8q3,  in-8 
md.,  1807, in-8":  i6û(..  lAit,  lD-8*t  sa*  ïïtppart  au 
miiuafra  éa  pHUrhitr  aiir  faa  aavtfaa  éa  Idgwui  ifilaa 
à  la  Kamrora,  «f  tar  ta  taiuhafion  de  l*0r»t  mandi  au 
rit  ,  avec  det  okiervationt  tur  1rs  >iiupt-t  aux  l<'zumet.^ 
Pari*,  l9o  J  ,  in  S'  ;  ï3°  I.'art  de  faire  lei  eaur  de  vie  »t 
rin<ù^ret ,  Pari»  .  i8o5,  in-8'  ;  ihid.  .  iSjg  .  in-S*.  fi;j.  : 
i4'  întlrucliuu  lur  les  tiropt  et  eanseri'tt  de  raisin  dtsii- 
nét  à  remplacer  le  tucre,  P^rii .  i8o9,  in-3"  :  1809  — 
1811.  ïn-S*  i  *S*  Jparça  daà  rétullaU  «lifaaiia  da  la  fa- 
Meattam  itt  tirapê  at  de»  «oaianwa  4a  raU»  iatu  la  fourt 
dtt  aandaê  at  l8u«  paNT  aafair  ^aiiAa  «s  traité 
puUié  lar  eatta  matUrt ,  aoee  una  nalUa  ktitari^m  at 
chronologique  du  corps  tucranl  ,  Parii  ,  1811  ,  ni-S*  i 
ifl*  Inslrurtion  pratiqui  sur  la  rompositi  fit  .  In  prénara- 
lion  et  l'emploi  det  soupes  aux  levâmes  dites  à  la  Rnm- 
ford,  Paris,  iSu.in-S";  17*  Formulaire  pliarmaceulique 
à  futaga  det  hôpitaux  militairet.  Paris,  l'^ii:  la  prc- 
«nièra  idîtîon  de  cet  ourraj;«  e^i  de  l'an  Ki  ;  il  a  été 
IradatI  en  âllennand  et  en  italien.  18*  lYonaal  Mp^u 
de*  rétuhatt  obleauf  de  ta  fahrk^H  dtê  tirap»  H  <•«• 
i<r*M  deraitin  .  Paris  ,  |Bi3  ,  in  8*. 

PàRVY  (Kvn.nTE-Di.iiiK  DRSPORfîES  de  ),  sur- 
nommé à  iiHtP  litre  le  Tibulle  fraurcii*  ,  né  à  Hic  dr 
Bourt)  1Î1  ,  lij  fi  février  ï-ii.  Si  no  l.i!riit  ici  <(iic  |c  siei» 
ne  sufliiaii  pas  à  l'illuitralion  de  «on  nom ,  noat  pour- 
liooa  lUaa  remarquer  qn'Brariaie  était  iaia  d'an*  des 
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première»  romillm  df  la  colonie .  etqne  son  frère  aînf, 
le  rnnitc  i|c  Pnriiy,  ohlint  l'fioiinrnr  iii«ignr  dr  monter 
ilan»  1rs  carroœ«du  roi  :  mai»  qn'iniporte  ?...  Tibulle- 
Partiy  .  envoyé  m  Prann-  i  l'flge  dk  dw<«eur  ans .  It  aea 
premièrea  étndn  au  eoilége  de  Banna» ,  «è  tl  a«l  panr 
ramaradaa  al  pamr  amla  Savaty.  «anna  paraan  ^ojaga 
en  Grice ,  H  QinKuené .  par  aon  BMaka  tUtéraira  éTIla- 
lie.  Les  bia;;raphe*  s'accordent  à  dire  faVn  sortant  dn 
rollége  .  il  vint  à  Pari»  pour  prendre  P'i.iMt  f  rrlrni.nii- 
qne  :  qu'il  «Viifi-rma.  pendant  huil  moi»  .  (l.in»  le  w>mi- 
tiaire  de  Saint  I''.riulii ,  et  qu  il  eni  m.  mr  lu  |)pn»«''e  do 
M-  faire  lrapi«te  ;  mais  que  ,  peu  à  peu  ses  idées  prirent 
un  antre  rnurs  et  que  sa  foi  disparut,  gravt  èl*  Welura 
de  la  Bible  qui  toi  avait  été  îalBrfite  paf  ittii  eoBTee- 

InwMn,  et  pataa 


M«r.  n  mutia  d«iM  la  aMMna  pour  Pkmiinrin,  et  | 
let  pr«nuèrai  wuièea  de  ta  iamiaaae  «o  pbiflt  laa 
tilAêeede  son  adoleseenee  .  A  Parla  .  an  mîlien  d«a  aé* 

di'ctioni  d'une  sncit-tt  brillante  et  disnipfe  qni  pontr.iit 
Ini  rappeler  celle  dn  Temple  .  relie  de  I^nfarr  et  de 
Cliaiilicu.  Tlrt  cnafté ,  oUlpnn  nn  rommencement  de 
i  j?"".  lui  permit  d'aller  visiter  sa  pairie  .  qu'il  re»il , 
•'il  faut  IVn  ri  niro  ,  «an*  éprftarar  M  aaititsement  que 
fait  aoufént  nature  Paspect  del*len»Miai«.  Haia  aalW 
îndlini^ra  potirtnn  pay*  detdt  ètanidt  aaaaai.  If  vit  # 
Itté  de  Bnurbtn  unn  (eune  crante.  Rsther  de  BMf ,  îni* 
mon*li«^c  d<-piiiit<nii«  If  noTnd'Elèonore  ,  ets'enHamma 
pour  'Ile  (l.>  i:i  plu»  Tifp  passion.  T-fur  amour  eut  une 
lin  malheureuse  :  le»  parent*  d'Kléonore  la  forcèrent 
d'en  épouser  un  antre  ,  et  Pamy  retint  en  France, 
etnpoHant  avec  loi  uoe  ennsotation  itaélée  da  douceur 
et  de  triatMM.  rafla  d'être  de*ena  pollè  élé|paque. 
CcM  an  eomm<<ncement  de  1778%  daîur  ■Wi|^»céa  aon 
reiaar,  qull  puMia  letpremlen  «aniiadaaa  nune.  Leur 
apparition  ré* i  la  France  nu  poila  de  plus  .  et  dans 
un  genre  où  Dorât  el  »on  •'cole  a»aîenl  presque  fait  dé- 
sespérer dVu  avoir  jatnai*.  T.''  siutp»  r|f<  Poulies  rroti- 
q'ttt  fut  au»<i  Rrand  qu'il  était  mérité  :  toutes  le*  bou- 
ches touérenl  i  l'enri  le  pnfle  qot  i«  Montrait  enfin 
antant  véritable*  et*  ai  nous  en  devons  «roîre  un  lH«|>ra-^ 
pbe ,  Voltaire ,  àqni  te  ebevalSar  Aa  Parny  fbt  préaentd  *' 
l'embrassa  en  l'  ippclant  mim  cher  TIhulle.  Depn  ii  cet 
Heurciit  <!(-l)iii  <l  1111  la  carrière  ,  son  petit  trésor  poi- 
'1^(1. •  M>  ^ri)«^ii  il'.iiniri-  en  .iiiiit-e;  de*  taches  peu  nom- 
l)ri-iicc«,  remarquées  par  t««  connaisseurs,  disparurent 
Vit  à  pen  ,  et  !«■  Elégiet  furent  portées,  dés  1781,  i 
pru  prés  au  point  de  perfaetîon  dont  noua  iotiiMeaft an- 
purd>ui  par  la  publicalian  dn  onatriém*  lifra ,  «haf- 
d*<ènvr«  qui  fnMtfierait  tout  «eoi  la  renommée  d*  aon 
•nieor.  On  peiitdtre  que  le*  Eligiet  dé  Pamy  ont  donné 
nai*»anrc  à  celle»  de  Berlin.  Av:ini  leur  publicaiton,  ce 
dernier  n'avait  pnbli*  que  •inelqnr»  poésies  fugitives, 
'iLi  il  imitait  la  manière  de  Dorai:  le  succès  des  vers  de 
son  ami  l'aTcrlit  qu'il  suivait  une  mauvaise  route.  Ilétu- 
di4  le*  anciens,  ofeaarva la  nature  et  mé-ita  d'obtenir  la 


Meonde  place  annrta  ^n  «banire  d'Bléeoore.  En  17^  ^ 
dea  alTairea  de  fkmSIle  ramenoreM  Parogr  A  nie  de  mwr» 
bon.  Il  a  raconté  <  que  revenu  aor  ce.  itiêftir*  de  aon 

•  bonheur  pas»é  ,  au  moment  de  deaeendre  la  ealline 

■  d'oLi  l'on  aitrrrfvait  la  mai«oii  il'Fli'onore  ,  il  sentît  ses 

•  forre«  lii-Tiillir  et  fui  "Hsiiiie  arrêté  parie*  larmes, 

■  «ans  pouvoir  faire  un  pas.  •  Il  resta  lonptemp«  dans  ce 
lieu,  comme  Pétrarque  mesurant  de  ses  regards,  du  haut 
d'un  rocher,  ta  distance  qui  le  sépare  de  Laure  ,  et  abîmé 
iiiaqu'i  ta  nuit  dam  oelle  triste  et  douée  contemplation. 
HanfauienMOI  peur  la  tranqnillilé  de  noire  pelle ,  le 
lempa ,  ee  grand  eonaolalear,  finit  par  amortir  une  paa- 
sion  ai  vfv»;  lonfittenipa  apréa  leur  séparaiio'i ,  Eléonore 
devenue  veuw  •rrivit  é  Pamy  pour  Ini  offrir  sa  main, 
t  roulant  .  di:t  iii  elle  ,  pasaeraTer  Ini  les  derniers  joutrs 

•  qui  leur  seraient  ronipië*  sur  la  terre.»  Parny  (ut 
touché  ,  mais  il  s'écria  ;  «  Ce  n'est  plus  Eléonore  I  •  et 
il  ne  répondit  point  à  la  femme  tendre  et  déTonée  qni 
revenait  i  loi.  Quelques  «nnéat  apréa ,  Eléonore  ae  re- 
maria et  vint  habiter  la  BretaAiia  »  ai  i||e  eaf  morte  il  j 
a  troia  aiw.  En  178S,  Paray  aaeempapu  A  Pondiehéry. 
If .  de  Senltlae ,  fouvemenr-Kénéral  det  établiasementa 
francai»  dan»  les  Inde»;  revenu  l'année  suiv.iiitc  dans 
•>a  palrii;  adoptivc  .  il  ne  tarda  pa«  à  »<;  demeure  de  ses 
emplois .  bornant  rarricrc  militaire  au  (trndo  de  ca- 
pitaine d<)  dra((om,  que  l'on  trouro  ajouté  isoo  nom, 
de  1781  à  178S  ,  et  à  eeld  d'aida-da^camp  de  K.  4» 
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Souillac.  ScHt  goût  pour  k  lolimdvet  pour  un  pare*M 
o«cup4e  lui  fit  prAférar  «ut  h»noeur«  m  à  U  ibnuur 
kt  dotNsevn  de  U  relraile  et  de  l'étude  qu'il  goAwit 
Mè*  4(» Mot-Germain,  dans  le  chanuant  Talion  de 
fwiDMMMnK.  L»«é«(abi|k««nwiul{flrar«iB  vitie*  pro 
gpi»  mtno  m*  {«id  ^tttmt  plm  iimMifmit ,  qii«  le* 
Mll){aftt<^  U  réduction  de*  r«n(eiiui  «-nlfTèrenl  l'heu- 
MMe aiMmcedout  il  j^^uiiunil.  \uKsacriitces  pécurùaire* 
Tinrent  »r  joindre  ceu%  de  l'amour-propre.  Li  crainte 
d'une  vi'ite  domi'^iliiiire  lui  lit ,  en  179.^  ,  jrler  aii  feu 
un  pouno  *ur  i««  Amour*  i*ê  rtint  •(       rigeaU*  i* 
Franc»;  il  éviU  aioai  un«  publication  pnu  gan^^eute 
d«ii»  de  aenbbMcf  «treoiHUiim.  mji»  <>n  l'a  «naveni 
«attodu  inwUcf  wiabn  i»  pn^**  4e  c«po«m«  qui 
•AMVMdiilivaMir*  aiouiè  èt*  rjpMtMioa.  P^ray  m 
*e  plaignait  paa  de  tant  d»p9r(Ct:  cependant  tli«  vit 
obligé  ,  pour  (ubiiK  er,  de  rendra  {u*qu'è  se*  lirrci  et 
de  Ueuuuder,  au  rnoii  di:  norembre  179$  ,  un  emploi 
daii*  le*  bureiut  dt;  l'iii^lruclton  publique.  Il  fut  eii 
Miile ,  pendaiii  pf-  t  d'un  an.  l'un  dé%  admin'itrateur* 
du  Tbéairo  det  A.rl*.  Toul«(i»M  le*  rorer*  de  U  fortune 
n'AteignireotoMM  Teri» panique:  celui  de  ses  ou*riigei 
%9Mkl«  phlIMM^UMnoommée  .  <«  Gutrrê  dt*  [Kênr 
«îr^Wf  •fSVrff'llimt  ville  jour  au  priutemp«  de  1799. 
Le  cucci*  qu'il  o^ial  ne  fut  pa*  main*  éctalant  que  ce- 
lui de*  PiiéêUi  éroUqutt ,  mïxt  il  ne  fut  pat  au«4i  uni- 
«enel,  cl  ne  devait  pa<  l'être.  Paroy  atij'|ijiii  purti- 
queiurot  dp*  opin^on-t  q>ii  élaient  établira  dirpuit  de* 
iièclc*,  pm*i  i'eipèce  d  iiidiKnaiion  qu'etcila  la  Gutrr* 
d4»  DUux IM  fut  grande  .  peut-éire ,  au«  l'ad» 

miratioo  qM'eUp  arailbk  naitre.  Quant  au  OMrfto  4n 
poëfnn,  CMaiw  PMi  iVotr  parfaitomMI  ■» 

prédé  T«Um«  4ê  te  tbtérmlart  frumakê  ;  •  C* . 

•  pu  au*  poa<  aToni  i  fraiHliIr  «emble  peut-être  un 
»  peu  wmeite  ;  toulefni*  il  n'eM  ici  question  que  du  n\».- 

■  rite  littéraire.  Du  rèle  pinut,  en  iToyanl  obSp;é 
»  d'être  aéTcrc ,  peut  usurper  le  droit  d'être  injuste; 
»  IVuTie.  pour  u'er  du  même  droit .  emprunte  le  Un- 

•  |ag«  «t  M  nMuue  de  rbypocrilia.  C<rcan*peci*  ,  raii* 

■  «pprteirtmtw  a«|  Mltol,  noua  m  waloo*  *candaU*er 

•  aucane  moiaieM»-,  ni  partuar  aneaiM  injaiiice.  U 

•  f  aarail  91»  tétmm  ridiciilR  A  n«  pM  uommur  te 
a  GtMnw  dtt  OUiift  wmn*  il  7  aurait  wn  imigne  mai- 

•  Vrilfanee  i  nier  le*  1»eaalé*  qui  brillral  partout  dan* 

•  ce  poème  :  il  e<t  •onti-nu  d'ii;i  bûjt  à  l'.iutre  par 

■  ce  mrrteilleux «i eneuiicl  à  l'épopci-  qu.ii  qu'en  aitdit 

•  H4rmonte|.  Comment  n'y  pa<i  remirquer  une  çom- 

■  pofilîon  originile  ,  le  drainitique  jet^  »nn%  reise  au 
s  niDtu  de*  inècits ,  Tari  d  anebatuer  le<  phri*e»  poéti- 

•  oma»  la.MturelM  pourtant  la  «érérilé  det  forme* 

■  QMm  t9l$»  lonipia  aun«  da  ««n  d«  d?i  ejrilalkaa ,  d'aa- 

•  Iml  ptns.difleileaAifcim  lov mer  qu'il*  «embli^nt  ai*è* 

■  ai4t  plumet  Tul^aîrci!  Cnm'nfnl  n'y  pa*  louer  «ur- 

>  tout  celte  foule  d'heure  it  di-t      ,  le»  m»  *ur  un  ton 

>  élevé  que  ii'aTjit  pi»  encore  esjjyé  M.  de  Pamy  ;  I»* 
»  autre.»  {ilui  donx,  cl  rrapirant  la  niulle«e  de  ce»  cliflr- 
a  man^e*  élégie»  qui,  dan*  une  époque  aniériearv. 
«•traient  fbnai  ai  judement  «a  réputation I  *  Q  loi  aull 
en  floil,  Pamv  &e  diautfa  sta'  doetia  «us  obèêrratwn* 
ât  carMlkM  erillqttiei,  nntieuw  édiliont  da  aon  p«9me 
aHWrtoaa  peu  de  moît ,  l'avaient  d'atlleur*  encouragé. 
Il  élen^ll  apn  plan ,  ajouta  quatorte  nnuteauT  chant* 
au*  dix  premier»  ,  et  refondit  le  tout  sou5  le  titre  de  la 
Chriitianlde.  Ce  iiouTeau  pocme  n'a  pat  encor)?  vu  le 
jour.  Autan!  qu'où  en  peut  juger  par  quelnuf't  frag- 
menta publié*  dan*  la  Di/(-ai« /jAitMopAiçu*  et  dam  un 
TOhlMv  Aii*/«(  inédtut,  Vimy  y  f>il  l'hittoire  poéti- 
que de*  pro;;ré*  du  cbnatianiama.  Si  eattc  damière 
partie  du  poëme  n'a  paaKntérêl  dramatIqilB  da  la  pre- 
mière, l'exéculion  ne  lui  e«t  pat  inférieure  :  ce  que 
nouaavontlu  de*  arenture*  de  sainte  jtfagdeleine  ,  d'un 
portrait  du  pape  Borgia  ,  d'ini  tableau  de«  pélertnagat, 
d'un  récit  de»  toyagfi  ri  de  la  conrersion  a'Alcibiade  , 
peut  nom  fiire  conjerlurer  ce  que  le»  di»pute«  éter- 
nelle* de*  rooci  le» ,  rétabli»<etnen|  de  celle  myriade 
d'ordrei  religieux  ,  le*  peraérutiotit  eiereéet  pendant 
taatde  «èelca,  Ueréatiim  auoeaatiw  4*  pratH|vu  in- 
nonbrablea.  et  anrtoatfliiiitaira  êdiSa«f««a  la  papauté» 
onlputeviaîr  au  poi'te  philotopbe  de  ritat  peinture* 
«tde'iraiti  raitînt  et  piquanu.  Cependant  U  tïtuatîon 
de  Partiy  nu  s'iiait  gacre  améliorée;  rin.iiiiii  m-iWle  f 
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pui*  niiiq  année*  ne  lui  a««it  paienore  ou*et(  m;*  por- 
te*.  Un  a  ui  généreui ,  le  général  M^cdunald,  répara  , 
dit-on  ,  plu4  d'une  foit  •  injustirei  de  U  fortune  an- 
fera  noire  Tibildla  ^at  l'emnieua  mec  lui,  i  la  fin  df 
!$•! ,  4a«a  te  Mfl  Oriaona  ,  o4  ii  «iteit  tMMHpbat 
da«  atwai  4a  r  Aalciaba.  Parier  ne  pal  «tra  Uitecian  4a 
cette  belle  aimpagaa  ,  tea  neige»  «Itérèrent  bieutit  ta 
tanlé  et  le  lorecrant  de  ravenir  à  Pari*.  4»  prtntempa 
de  180) ,  il  entra  enfin  i  l'inttilut ,  en  reuxplacement  de 
D««aiiM(.  Cette  nomination  fui  approutée  du  premier, 
con>ul  ,qui  naguère  *'éiait  montré  moin»  f«»oral>le  au 

ftoëte  en  rayant  mu  uom  d'une  Mate  de  cMididaia  que 
ui  piéceaiait  Lucien  Bonaparie  pour  une  place  de  bi- 
bUothéaatea  daa  lavalidaa.  Afite  «rair  anpparté  toof 
lemaa  a«  naavwaa  CartMoa,  Pâray  trvnva  anlo  daw 
II.  rreaçait  de  Nanlet  à  la  (bit  un  bienCiiteur  et  un 
anai.  Gracet  à  tet  bienfeit*.  ten*  atoir  jamai*  é  rougir, 
san<  être  obligé  à  aucuit  «acrifioe  de  sou  indépendance, 
à  aucune  iouiuge  attendue  par  un  amour  propre  calcu- 
lateur, Paruy  put  jouir  dans  ^a  vieillej)»»  de  la  douce  ai" 
*«ire  cl  de  U  aécitrilé.  U  lit  paraître,  en  iSoS,  l»  Porta- 
feitUt»  woU ,  r€Mf»rmmni  (•  P»rmàu  ptrdu  ,  poëm^  eo 
qiaatrp  olMUilat  faa  JM|«i«pata«|».  de  Fdaaa  ti.  In 
ImMmm  4ft  te  Attte.  aeiwa  an  atn.  Ci  raanaU  Mail 
anonywi,  aute  te  aadiat  de  l'auteur  de  U  Gutrra  dm 
DUu»  t*y  tr^neail  A  teutea  lea  paget.  et  jamai*  Hilton 
et  l'ancien  Te»tamci>t  n'avaient  eu- parodié»  d'une  ma- 
nière plu»  gracieuse ,  pttt*  fraicba  et  plut  spirituelle. 
Le»  Dii^mâemtntt  d*  Finm  furent  ^igc*  malgré  leur  cou- 
leur bnlUnte,  un  peu  inférieur*  à  cea  douse  Tnblta»», 
«érilabtea.<lwfiH|*etuTre,  qui  avaient  paru  prêt  de  vingl 
•oaéfltMiparMMt.  Su  iftnj  Paraj  publia  les  ^Mê-enim* 
pataM  aa  diwM  waait*  CwlfToimage  le  piuaconaidè' 
rable  de  rfutear»  aprte  te  CkrUtiaitid»  :  c'est  auttî  celui 
qui  a  obleOH  le  molnt  de  tuccè*.  Le*  beautés  y  tontea 
petit  nombre,  et  la  »érliere»»e  ,  l'ubrcurilé  ,  et  surtout 
le  défaut  d'iutérét  ,  *e  font  sentir  à  chaque  page  dant 
rt-lte  cnntjiotitinn  épique.  Depui»  le»  fi  us-rrtx'x  Pitny 
n  'a  plu*  rien  fait  paraître  d'important.  Sa  santé.  i|'«« 
Tait  jamai*  été  det  plot  florittantea,  t'affaiÛia^l  m 
r«(a  da  joar  en  fatiir..  Aprte  da*  aaiilhanaaa  tonfiiet  et 
«ntaltea,  il  aaootal  la  6  dAcambra  1814.  Va«  ahqé* 
aupararani*  Ttawamar  lut  avait  accordé  ,  grâce  aux 
tollioitationt  de  H.TIatot,  une  peu«ion  de  S.ooofranct. 
Pamy  avait  épou«é  .  i  la  fin  de  1801,  Marir-  Fr, niçoise 
Vally.  née  ainsi  que  lui  à  llle  de  Bourbon.  Elle  le  ren- 
dit heureux  pendant  doute  année»  ,  en  adoucissent  la 
•éférité  uaturelle  de  l'bumeur  de  Parny  par  la  douceur 
parfaite  de  son  caractère  el  l'amabilité  constante  de  ton 
eiprit  £lte  Itti  •  aurvéru  fuaqpi'co  tVao.  Outij*  let  oj  ■ 
vrage*  danl  aaai  aron*  MnA,  on  ■  tnaota.de  Parny,  U 
Jaurniê  ekampitf,  de*  Mitre*  néléetde  rcr*;  let  Tltur»; 
Jamutx  des  CknMtnê  madican«$-,  un  îijmn»  pour  ta 
féU  df  la  ieanesii  .  irii^ré  dans  /•  Moniteur  de  l'an  fii; 
Iinêi  et  AtL  ga  ,  ou  It*  Scandinavei  ;  Goddam  I  poëme 
en  quatre  cbani»  composé  i  rocca*i ou  de  la  descente 
«n  Àu|;ieterre  ;  le*  Foyagtê  d»  Câlin»  t  el  des  Poéti»» 
mJ/^«t.,8aa Marre»  ont  été  *ourent  réimprimée» ,  non* 
ne  ciienmqoalc*  Adilinn*  le*  plaaeurleutet  :  i*  Poéti»» 
érali/jun,  I77t»  T^«i*  t  a*  Opawate*  p«iti^ut»  ,  1779  , 
in  8";  I79l,in-i9;5*  OBarr** c«m/>/è!«i,  1784  — 17S7  — 
17SS,  deux  vol.  in  iS  ;  4*  CBmfit  div»r$et ,  1801,  deux 
Tol.  in-it  :  5"  CBuvm  ro-niili-lfi  .  iSuS  ,  r  in'|  vol.  in-iS, 
renfermint  tout  ce  que  P«riiy  aT.->ii  publié  jusqu'alor», 
cK-ppié  un  petit  nombre  dp  pn  i  i  qu'il  n'av.iit  pa* 
jugée»  di(;nes  d'entrer  dans  cette  collection  ;  6°  CBuvrei 
divtr»*»,  iSis.  dent  «ol.  in-18;  7*  OBuvrn  eamplif», 
firUMllea,  lSa4.  deut  vol.  in-8*  ;  8*  ûButres  ckoiti»» 
et  P«^«*  InMflet,  précédée*  d'une  JfotiVe  par  If.  Ti*- 
sot  ,  1817,  iroi*  Tol.  gr.  in-i8i  édition  publiée  par  le 
famille  de  Pamy.  et  la  plutfeuâre  peut-être  qui  exi*tc  ; 
<}"  OBtPrt»  eh<ii$i»»  ,  aufni«nl/«l  de  variant»»  d»  iext* 
et  de  note»,  1817.  gr.  in-8",  qui  fait  partie  det  clattique* 
françai*  de  M.  LpTi  vre.  Celte  édition,  qu'on  attribaê 
au  premier  de  noi  ltelléni*tet  (X>  Boi**nniiade)  ,  ett  la 
plu*  exacte  qui  ait  été  publiéa  foiqu'à  ce  jour. 

P4R0LKI£l  (VjGTaa-Maamei.elwralierdA).  ^ 
A  Taria.  ao  rrM ,  fiit  iaaiiaé  par  aa  tenailie  A  h  eftrrière 
da  barreau,  et  reçut,  aprte  avoir  Icrm'mé  ton  droit , 
le  dîplAme  de  docteur  en  jurisprudence.  Des  talents 
rcni  ir  (u.if)lL'«  lui  ouvrirent  dimil*,!  l'entrée   de  l'acil- 
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déMfîe  é»  TuHo.  Patoirlii  mlii\a  paMlrulirr^itmtl 
Ipi  fcimcet  phjiiqon.  In   braiii  ■m  rt   le»  »mi- 
quilés.  Let  ouîrairci  qu'il  publia  (ur  rtt  difT^rmU 
•o'ftt*  lai  valumii  une  r^puialion  diitin|lDf«.  I.4i  de»> 
rnpiion  qu'il  rommunitpM  i  l'icadraiic  de  Turin ,  d« 
pluiitur*  «aaea  meicM  ^tfM  le  bâtard  Hii  mit  liait 
déMoviir  4aM  wk«  4m         tft  u  Aiinille,  ci  edte 
H  tlMttIt»  A*  Il  iMtinnHr  (à*  Buprrfra,  mm- 
tréMnt  *T»  m^me  tempi  la  aèliratcMe  de  son  foOt 
<et  l^endue  dp  «et  roimabiincet  en  re  (tenre  de 
-Mrbrrclir)!.  5ri  rrcbrrrlirg  mr  lei  Irrmbiemenli  de 
t«rrt ,  *ur  In  maladie*  àr*  trri  i  soie  ,  ei  lur  lr«  rap- 
porta qui  exifteiil  entre  lalLrorie  de  la  lu«nirr<>  t-t  celle 
du  ton ,  prou«riii  qu'il  était  égalctucnt  boo  pbj> 
•ieien  et  naturaliste  éeidyé.  De*  «a{«i1t  d«  fiHlnMrt 
agréablf  et  dliiatoiM  «fcuéMHt  étilcMiil  aott  alfMl* 
tl«n:  il  publia  Utt  mhê  U^MnÊà  Êdf  tH  «ftieltKM 
4c«deut  laoguet  flrançfeiae  tt  lt«licèn«,  «t  un  élope 
bialOTfque  de  Marie  Clolild*  •  Adéiftide -Xaviére  de 
Prant-e,  reine  de  Sardaipne  .  qui  fut  accueilli  arte 
bientelIlM^re  par  le  roi  Louit  XVIII.  auquel  il  le 
pr^nta.  Admis  dans  plusieurs  académies  étrangères, 
il  leur  roornit  des  mémoiret  seienliOquet  et  littérairrt. 
Anne  époque  «û  l'actiritè  des  esprits  élrilapédAlfinent 
toamécvrr*  la  Bolilmoa.  M.  Pn-olelti  ne  pourait  long- 
Mtnps*aat)lMm««i waditrftes  publiques,  kusqaeflct 
t'appelHtfnt  rour  à  tour  »e«  lumièrei.  «es  venus  ,  et 
la  baaie  confianre  qu^l  avait  su  inspirer  è  ses  conci- 
toyen*. En  1799  .  il  fut  secr^iaire-géDéral  du  |;auTerne' 
meiii  provisoire  établi  en  Piémont,  et.  un  sn  après, 
membre  de  la  renttttta.  D'an  1res  fonrlion*  adminntra* 
4is«»  Ajrent  eiereécs  par  lui  en  i8o>«  en  mime  temps 
^*llfti*ait  paMitAl  la  commitaka  cséeutive  dO  goti- 
•eitwaoetil  dd  fWja»  Nommé  membre  de  la  Iéft6a 
i'bMMOr,  H  tiffet  atiaii,  depois  1807  joaqu"!  1811,  aa 
•oirpa  MgHIatlf de  France,  eômme  dépul^^  du  départ*» 
aneM  éa  P6.  La  tribune  française  retentit  rouTrnt  de  aa 
voti,  ei  l'on  se  rappelle  encfire  avec  quelle  ch.ilcur  et 
quelle  élfw^uelice  il  parla  un  jour  de»  rncourvgrments 
qae  la  France  aTaît  donnés  aui  établiasrmrnts  d'utilité 

Eublique  et  aut  progrès dei  arts  en  Italie,  lorsqu'il  fit 
ommapp  i  ceiir  amemMAa  dalabeilïgranire  du/«ga< 
«•fui  daratar  d«  Micbali>Aiif0,  tiieatte  par  PIrtttU  Anna 
%m  tHmiUmm»  ic  1814 ,  M.  PiralMti ,  taiM -laa  aWNa 
wUâ^OM.  a'est  établi  en  Franee  oti  a  reçti  des  lettres 
ato  «••toraliMtion  ,  ei  il  continoe  i  y  vivre  eu  simple 

rrticulirr,  et  i  consacrer  le  reste  d'une  vie  sans  tacbo 
la  culture  des  sciences  et  de  la  liltératnre.  Sea  pm- 
eipaus  oavrages  sont  :  1*  AtrAercAsa  atrr  Ctnfatme*  f  «• 
la  luwiHr»  •xtrtt  «ur  /a  prupagathm  4m  a«n  •  Pari* ,  1 
1804  ,  in-4*;  s*  Dtêrripiion  hiitoriqttt  tê  tolwstb'fae  àt 
êi^mm,  Toiia,  1806.  }n  fU.i  ^«INMiUfliniaarfaa 
I— ladwt,<M  «art  A  sais,  4*  Carrtspawrfawwa 
dWaa ,  «a  flaeadl  d«  f  oWoaaa  laffras  été  haUlenlt  dsa 
aalMat  «la  Kgntr»!  mut  U  tramMsmcnl  dê  ttm .  ib. . 
léaS.  iu-S"  ;  5*  Diieoufi  sur  /*  earaelirt  tt  l'ttudt  4*4 
émm  langues  fronçait*  «t  ilafienn*  ,  Paris,  j8ii,il»>4*; 

Khgt  hittoriqut  de  Harit  ClolUd»  AHMHMmlèrt 
de  Frênes,  rtine  dt  Sardaigne  ,  ib.  ,  1814. 

PAROLETTI-GAETAN  {CAMiLt.a  Taoaâa,  ebevalMr 
Ae  ) ,  frère  Ad prtatdairt,  «aq^l,  à  latte,  «a  «Tta. 
QiioiqM  aa  fimil»  IVOI  «aatM  i  la  aairtiw  aaaMaiaB 
tiqoe  et  qall  cât  fait  des  études  en  eoaséqaence ,  il  na 
put  réaialcr  aa  penchant  qui  l'entralmiit  vers  celle  da* 
armes,  et  prit  du  frCTrire  ansait6t  que  let  Français 
eureat  envahi  l'Italie.  II  >er%it  d'abord  en  qualité  de 
cbcf  de  bataîllou  dans  l'année  cisalpine  qu'on  venait 
d'aagantacr,  passa  ensuite  comme  adiudatl^colIralall• 
Ami  8n  anrviee  du  Piémont ,  devenu  république,  tt 
«•Maïaa  te  MtaM  mda  Abbi  l'affliéa  AmKaiaa,  toa^ 
teflteMM  Art  «i«M  A  te  fftaaaa.  MMtaM  Ira  «anpa- 
fMa  dltaRe,  Il  aa  dialinirtta  par  sa  bravoure  ,  aoa 
aalirfcé,  «t  ce  sairgofrtftd  dans  là  batailles  qui  sait  pro- 
ftler  des  vivtoîret,  et  trouver  tou^ur*  de  nouvelle* 
resaourees  dan*  1rs  revers.  Ses  tupérieurs  ne  tardèrent 
usé  apprécier  *es  talent*  milKaire*.  et  il  mérita  de 
bat  part  vtm  «ociHacrce  auaai  bonerabto  ^a'Aliaiitéa. 
■a  ilaa,  H  Mail  en  Atlevatgae  avea  te.«aà|W  A'MMiAa 
aa^aalMapaanaiwiHi  data  uan  itu  t¥6mm  ■MgiMio 
«ai  jaaMillte«i<llMM«Mial  MMAaaalteteaaMiaa 
Aa»  AaHkMaa»  «^amfirb  Aaua  an  éaliaaife  da  priaoa-  . 


nier*,  il  retourna  en  France ,  et  de  là  fut  envoyé  en 
Espagne,  où  eonlinueni  è  donner  des  preuve*  d«  sa 
I  briNanta  valeur,  il  fut  élevé  au  ranftde  général  de  bri 
'  pade.  En  i8i3 ,  il  suitit.  tn  Allemagne,  le  corps 
d'année  du  maréchal  Gouvion  &aint-('yr,  elprit  partè 
loatéa laa  alhire*  de  celle  campagne  désa*ireuie,  avea 
toMMa  telaépidiié  qu'il  «t*!!  d^pkféaajttaura.  |*Ai» 
■aa  4a«aaf  qui  a*  «aaaèNBi  ète«iipMÉUtteitAbVNaAa, 
que  les  alliés  violèrent  presque  a  usai  lAt  qu'ils  iVureni 
conclue.  Bentré  en  Franee  en  i8i4  .  lors  de  la  ehute  de 
Nspoléoti,  le  roi  le  ccnfirma  dans  son  grade  .  et  friignit 
l'rrdre  de  rbcvalierde  Saiot-Loui*  à  relui  d'oIlK'ier  de 
la  légion  d  honneur  dowtlldiaildéia  décoré.  Au  refour 
de  Tempère  or  de  llle  d'Elbe,  Use  trouvait  à  la  téte  d'un 
commandement  dan*  la  llaute>L«îre.  Campri*,  après 
tea«eBt|oufa,  ^DalalleaMicaBcat  Aa  J'annte;  itf^t 
nia  A  ta  éMd-tOêt.  AVlaM  Ml  aaniraliaar  PMn<ais 
comme  aon  frère ,  le  géaéral  Paroleiti  s'établit  i  Paria , 
où  il  mourut  en  février  i8s6  ,  tgé  demtquante-aixana. 

PAROY  f  Jisa-PmLim  Gm  LEGENTIL,  marquis 
de),  issu  d'une  ancienne  famille  de  Bretagne  ,  naquften 
17B0.  Parvenu  au  grade  decoloncl  à  répoquedetarév»- 
lution,  lise  irtira  du  service  avec  la  crois  de  SaiM>liania, 
oublia  lou*  le*  rêves  de  fambition,  et  na  tfmHKfm  que 
de  peintura.  Aaia  aéra,  aneîca  fmtiflltra,  «aovainMi 
que  llgnoranea  était  la jprairfcf  apanage  Aa  la  èabtetatf, 
jeta  uu  jour  dan*  le*  (ri**és  de  son  cLflleau  la  palette, 
le*  pînreaut  et  le*  couleurs  de  son  fils,  disant  qu'il  ne 
s'était  p*s  donné  un  Léiiti<  r  de  »on  rioni  pour  en  faire 
un  artiste.  Celui  ri  se  contenta  de  répoudre  que  le 
talent  dédaigne  par  son  père  serait  peut  être  un  four 
ton  unrqaa  raaa««i«fl.  En  effet  .la  famille  Paroy  poédil 
loua  les  biMia  fa*al«  possédait  à  Saint  Danaingae,  ai 
la  ^èf«  Aat  iialinoa  An  fia,  pao  aaalaaaa»t<«aa|>- 
aiaian^v  uuiaus  aca  wimvn  ivnva,  n^na  anneau la  via  1 
aaars  le  régime  de  la  terreur.  A  cette  épafaa,  M.  Aa 
Paroy  avait  été  emprisonné  à  Bordeaox,  et  te  mort 
l'attendait  comme  noble  et  comim:  député  du  c£té 
droit  de  t'afsemblée  conslittfante.  Son  fils  snt  intéressier 
par  d'ingénfetraes  production*  des  Lommes  alors  |Mii<. 
sauta,  et  lea  joaia  de  aon  père  furent  épargné*.  La 
a«  juin  et  te  ta  todt  i7tfa.  Il  avait  couru  lia  |»lm 

SkMwt/S'nBAateaé  «aaaarqoa.  Aprèa  te  taanSiMa 

révoloiiovinaira ,  il  M  M  restait  qu*uMfWlila|MBateM 
d«  secours .  comme  colon ,  qu'il  perAtt  Mentdi  ea 
pasnni  en  Fspngne  avec  ion  fils.  Il  n'eut  plu*  alor* 
d'antre  ressource  pour  TiTre  que  le  crayon  el  le  pinceau 
de  ce  dernier,  ie»*ource  qui  eûl  été  insuffisante. parce 
I  que  n'a\ant  qu'au  talent  d'amateuril  ne  ponvait  pa* 
produire  ces  coaipiMitfon*  origrualaact  grandioaea qui 
aaèoaiH  ite  fartanat  ataia  il  caaafaaMhaa  Aéhipaa 
teelMite  AafwaafaiatleaBatHMM  M  teata  anNkaara 
élAent  paaaqiiii  laafotirs  le*  objets  Ae  ces  Aeatina  t  ce  qui 
néamamna  lei  attirait  parfois  quetqnea  traca*aarie». 
M.  de  Paroy  »e  Ik  »u»m  connaîtri'  {uir 'juelqu es  inven- 
tions utiles;  c'est  ainsi  (prou  lui  doit  un  procédé  de 
siéréolv  page,  où  le*  matrices  de  cuivre  *«nt  remplacées 
économiquevncnt  par  nnepita  as*es  dure  p««r*ubir, 
sans  aliération,  ruM  Ai  te>fMasi«li  ;  il  aK  aussi  l'in- 
vaataur  A'aai  «anîi  i  ftteaiet ,  aaiwrtlÉ  da  paodre 
A\ir,  qui  paaib  aoaaaaAUa  A>aa  «4»  M  «AM,  ba  Htar- 
qub  de  Patey  étoh  «a  raneienna  aaaAiarie  de  pein- 
ture ;  n'ayant  pas  été  compis  dans  la  claaee  des  beaux» 
•ris  ,  lors  de  la  réorgarnisation  de  ISnalitat,  en  i8o(> , 
il  MipfK»**  que  l'influence  d'un  académicien  avait  pu 
contribuer  à  l'éloigiter,  et  SMOnifosta  sovi  t^agi  iapar  oes 
«orits  que  le  public  a  oublié*.  H.  de  Paroy  est  mort  à 
Paria,  le  aa  décembre  ilsA.i  rAgedesoiaaaie-quinse  arv*. 
Sa»  pnHaril ,  teilnar  lus-aalnBa .  a  M  Klfaonapliii  par 
DBtettiaata  iSa*»  Il  a  vMi  t^ùfbittm  aa%l»aaaa,»y  o- 
lùUt  tt  /wlirfauM  d*  Ji.  Aaf,  Çaalraasèra  ds  Qmbttf,  tm- 
primées  dans  deax  Biappttt»  faiU-om  ëépmrltmtnt  dt  Pon'a, 
publiée*  par  M.  le  M...  de  P...,  Paris ,  1816 ,  iu-8"  ; 
deuxième  édition  ,  avec  le  nom  de  l'auiear,  4^1^.,  iHd. 
Ce  pamphlet  e»(  orné  d'une  gravure  représentant  un 
ta*iri»aaal  euteuté  de  f  nalra  m«r*  ,  la  mer  royaliste,  la 
■acr  laligieute ,  la  mer  révolulioaaaira ,  e;  la  mer  d'in- 
trigue, s*  PriQiê  àitêiriqué  Aa  Cmiilm  da  f^éàmU 
rtfoi»  dt  pstetara»  aral|ptei»j*Araaiwat  ifo  aa  IWatâai 
.par  louit  ^F,  dra  da^aaaMPl*  f  al  lui  %cn  t  tuntmu»  A  h 
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rétuUitun ,  dtim  diuoiuiUm  far  Ca*ê*mkli*  nvtienaU,  «( 
4*  M»  rJtokljaMiiMiit  ^ «r  l«Mi«  Af'Jli  «.fiao»,  Uiilk% 
iu-8*;  PNebaitr  UtUrmjpi*,  itrMii  4*ini.crap> 
^«il  rafi4ê  »ur  l'«rigin»  di  t'iat(>rm»ri»  el  m*  prvgri»  , 
édition  Mèréotjrpe ,  «l'apr«i  le  procédé  de  MU-  le  niar- 
quii  de  Paroy  et  l)uruucb>i>l ,  Paiit,  i^ia.iuU'-.  Ou 
a  impiiiiié  à  U  méoie  tfpocrapbts ,  el  d'apre»  le  pro- 
cède df  M.  de  Paroy*  m»  nnfciiiiiin  écoownifii*  de 

claMiquea  lalioi. 

PA&fi  i'Sauukl),  llièolOffaa  et  rrilique  diuiiipué, 
fila  d'an  ap^tbicaira  àm  lla«nyW'Mtf-BiU ,  dau»  le  liid- 
dlaaax,  uaquit  daoa  e«  viUaga  la  iftïaiiTÎcr  1746.  A 
riga  de  tix  aoa ,  Il  tut  màmm  daua  l'école  célrbi-e  de 
aaUTillage,  où  U  eut  pour  eonditt-iplri  Witliain  }uuii, 
W  illiatii  Bflivett dapui»  étc'i^ue  t!«  I  tdviie.  cl  (Jusicuri 
.lulrt  s   ^(fiJiODIiagrt   dirliii^ué».  il  i^uiu>i  (  t  U<  tculi', 
^(jiil  il  avilit  i't«  II-  iiiiilli  ui  tièfe,  yen  »a  qu,ii/i<Die  au- 
iti-e  ,  pour  aller,,  contre  «o"  {tuât,  kt-ccuder  ton  peio 
daiK  aa  prufeaaioa;  Capcudunt  il  obtint ,  à  force  d'iu»- 
taiicea ,  d'aili**  m  «oUé^a  £n»uaoucl ,   à  Cam- 
bridfie.  II.  y  4tMl  «0.17(8,  JoMqna  |aa  ciraoMtaucrs 
dUBsitea  dana  laai|uallra  11  a*  irouvoil  la  lotcèreu; 
d'aceaptar  la  place  de  répétiteur  à  réeola  de  Barrov  , 
•OUI  le  docteur  Suninur  qui  le  tiaila  uii-c    la  plu* 
grau  de  bouté.  Eu  17^9,  il  inita  dauitk'S  ordres;  mais 
il  ne  fut  fait  prëUe  ^uVii  1777;  in  177».  tllulcur 
maître  èa-art»à  tiauibridge  .  par  uu  ordre  du  roi ,  it  te 
wU  tur  lea  ranga  pour  aucrrder  au  dorteur  Suinmer, 
qui  icuait  da  «ourir.  M'ayaot  paa  réuati»  il  ouvrit 
unaccola  a  Siaomora ,  at  cutraiua  avte  hii  une  grande 
quantité  dca  élève»  da  caUa  da  Uarrow.  Crpandantcat 
àabliaiemeul ,  qui  dbnoalt  de  grandra  eapéraucca  da 
tucri'B  ,  fut  .iLundutiiiL' ,   i  n  1776,  (jar  m>o  directeur 
qui  devint  nuilrc  di-  (jraUitii aire  aCulcbtilKr,  et,  ru 
177'"^,  u  .N'orwicb,  oit  tideiicruteii  outre  deux  curet. 
llresigua  cet  deux  place*  eu  17^0,  lorsqu'il  lut  uouiiué 
recteur  d'Atlerbjr,  dana  le  Liurolnabire.  L'aunée  tui- 
vaala,  il  ae  lii  recevoir  docteur  ca-loia,  et  obtint, 
an  1713 ,  la  esra  d'Uaiion ,  oîlk  U  paaaa  la  rette  da  aa 
vie.  A  la  mCnie  épo«|U|rivtali«  £a«tli  lui  donna  une 
prébende  dana  lé|il!a«  de  Salut  Paul.  Eu   1790.  il 
tcljiiiiprj  la  cure  d'I|:itloii  jjfiur  le  redorât   i!t-  Va- 
deiiLue  ,  daiiK  le  Ni.<riiiuipt<iii>liii*',  iiiaiM  roulinua  neau- 
nioini  à  rékidur  a  11  ullun.  liu  j  Sui  ,  cir  Fiuiu  i»  Lurdetl 
donna  au  docteur  Purrle  rectoral  de  (jialltiaiu  ,  deruier 
aai^i  qu'il  ait  obtenu  dana  régliie.  Le  docteur  Parr 
eat  aaott  A  liât  ton  «  la  6  «laia  lâa».  U  avait  été  marié 
deus  fiili ,  la  iwcudèra  a«ao  aaiaa  liaracagaia,  mégère 
qui  le  towawalalaitt'la  laupa  qu'elle  vécut  atec  lui, 
la  «eeonda  f«ii  avec  la  tœur  de  M.  Ejre  de  Coveulrj. 
Le  dot.'teur  Parr  ètuii  doué  d'une  pénétration  el  d'uue 
iiiéiiiuire  eatraurdiiiairet.  de»  don»  de  la  ualure  étaieut 
•ecoudc»  rbea  lui  ^>^r  un  taslctaToir  dans  la  littérature 
classique,  la  uiélapbjaique  et  la  pbiloaopUe.  Soit  en 
parlant ,  «oit  en  écriianl.  il  déployait  une  ricbe»»e  et 
une  abeudanaa  d'aiBraiiiaiM  tout-à-lait éiannante».  Le 
peu  de  produclîanahltéralvaaqo'Àa  laîaiéaaaaptpleiur» 
de  force ,  de  graeea  et  d'imago atîoo.  Laa  Anglaia  le 
regardent  comme  le  premier  érudit  el  le  premier  lo- 
j;i(  ii-n  de  ce  siècle.  Ou  u  de  lui  :  l°  Twu  ttrmons  on 
rducation,    1780,  iu-S"  ;   a"  Ditcouni  on  the  fa$l  6» 
PkUel*uth«rut  ^orfolei«nêi$  ,  17^1  ,  iu-^*;  3*  On  educa- 
lion  and  tht  pluni  punuêd  in  charitj  ickitots,  1786,  iu-4*; 
4'  B*ll»ndtnui  dt  Matu,  witk  dtdifation,  etc.,  1787, 
în-&«(     TneUtj  JVtbërtM  end  a  fyaimrtauÙM^  1789, 
in  8*t€*  Safiial  la  tk»  m/biUi  papét ,  (alafr  ciremïtttêd 
tn'ÛmrmtttniCharlM  CurtiU.  1791 ,  îu-S";  7°  I«Mcrs 
fraei  Irtnopoli»  lo  ih»  inhaUlanlê  of  Elêutheropolit,  1791, 
iu-S":       tiemarki  vn  tht  ttatimtnt  vf  D.  CHarltiCombe, 
bj  au  occaiioiiat  tvnitr,  in  lh«  britith  iiilic,  1795,  iu-d"; 
g"  d  *pital  i»mion  prtarhtd  btfore  ,  etc.,  ii>oo ,  iii-4'': 
i«*  5«rMaii  mrncM  on  th*  ttt  dmj,  «t  Uaiton ,  1608  , 
m-ICx  l>*  Ckmrmtitn  af  (éa  lat«  Ckorln  Jmm—Fcx, 
publié  aoua^la  non  dt  Pkihpatriê  larviVeiuts,  1809, 
a  val.  lo  8*  ;  la*  Sp^tekê»  bj  Hogtr  Long  ,  and  John 
Tajior  of  Cambridge  ,  irilA  a  criliral  e$$aj,  aiui  memt^iri 
of  th'  jiuthori  ,  ibi9,  iu-b";  13"  eufiu  plusieurs  articles 
dai>sle  Clatêi<al journal. 

PABRY(Cai.«a  UlLUaaJ.  médecin,  né  en  17S6, 
étudia  dtaboffd  à  Paaadtalia  de  Warriogloo  et  ensuite  à 
r«aivta»h4  d'Miaaèmug»  otk  il  prit  aaa  dagcéa.  Jl.aUa 


a'élablir  pendant  quelques  temps  à  Norwick,  <*tl  il 
époiMt  la  aativ  du  dasicur  Aijd»;.  11  cbaugaa  ensuite 
«aiM  réaidaitca  pa«r  eella  da  Batb ,  ed  il  eiarça  *  u»  '  ron 
quaranlaanaavaelarépL'iatiun  d'un  grand  nmaaintil 
était  uu  de»  médecins  de  I  bupilal.  Parr)  é.ait  nacoalûre 
de  la  société  royale.  Il  e>l  mort  à  iialb.  le  9  mais  i8ss.  U 
a  publié  :  1*  Utfherrhf  tur  Ut  tjtnplùmtt  et  letcautet  de 
la  tyneope  ongiaaasa,  appelt  e  romniuuémt  m  «^t'na p«r- 
ti/ru,  1799.  iu-6*.  trad.  tn  français. par liotbe>  , Paria, 
iCoC,  in  ia  ;  s"  Fait»  et  obeeiiatioin  landanl  A  démntrnr 
la  fteuiMité  ë'Htvtr  dana  i«a  Ut»  fritauM^tê  dca  rarti 
de  moMlmê  aamMmUu  i  «alfa*  £B*f«g»t  »  i8«o,  in-A"; 
3  *  EUmenti  d»  patkthgu  at  da  lAdri|^r«tif  «a,  181 8,  in>8*s 
4-  IlrriberrArs  at  txperienet»  aer  la  nefura,  latauetwtta 
taritt*  du  /Jt'ti/i  urUri'rf  ,  )6l6  ,  in-8'' ;  tiip^hi,\enl  , 
1&07,  in  b*  ;  i''  Ctuirti  poilhumet,  i8»ô  ,  3  ^oLiii  6'. 
On  a  encore  de  lui  pluslei  is  memuirtt  dw»  lté  il émoire* 
Je  la  tocicti  d'ogricultui e  de  liulh;  dans  veux  de 
la  toeiété  médical»  de  Lindiet,  1 1  dans  plusieurs  autre» 
recueils  périodiques.  —  PAfiBY  (  CBSHLCs-IlMai  J ,  fils 
ainé  du  précédent ,  cM  auiai  médecin  à  liatb .  el  eaten 
outre  membre  de  la  société  de  nédacilie  de  Gotiingue. 
lia  publié  :  1*  De  greearum  aff  «a  rvatanerirm  Religiunum 
ud  ti  .  ri*  /'  I  rr  i  r  u.  »  ,  1 1  fi  tfjiruciâ  ,  J  799.  iii  8"  ;  1°  7  ra- 
dutiu  ii  d"  iriHti:  ci'r  il/Il  h  tur  Ut  fièvrei,  arec  un  appeu- 
Ji.t,  ibui.  iu  ^^  ;  i°  Cai  de  tttano»  et  de  rage  conta- 
gituie  ou  hj^Tcpliitiie ,  ifii4i  in -5°;  lt°  Quettion  tur 
la  nteeuite  de  l'eaitlenre  det  luit  tur  tet  graint ,  1S16  , 
m  b".  On  a  encore  de  lui  un  MdtÊUÙre  tur  la  dtmtaalaaa 
de»  boi» ,  dans  le  su*  tolumadii  Jvnina/  da  Sieluiitm. 

P  A  11  b  Y  (  Wiiuaa  EavaaB) ,  capitaine  da  marina  an* 
elai»e  ,  qu  jtrUme  fila  du  docteur  CalebBîllier  Parry , 
est  ne  à  li.illi  le  Hj  lîi'iiiiiLu-  l'fjo.  11  enlra  comme 
cadet  d.ii'9  la  lUdiiiie  iinalc,  et  luonla  .  tn  itioS, 
le  <ai»»eau  lo  y  il  le  tie  l'unt,  où  il  rcMit  avec  dia- 
itnction  el  s'arquit  l'estime  de  tous  les  marins,  par- 
ticuliètcoieiit  de  Corowallis  qui  depuis  devint  auiir^L. 
Plua  tard ,  il  tut  le  commandement  d'une  cbaiouuc 
cannnniéra.  JDavann  praticien  babiie  par  ium  dliMa 
roustanta  d»  lan  art  at  daa  aciancea  qui  y  outras, 
port,  on  lui  conlïra .'dri mitaiena  importantra  cl  p«. 

rilleuH-S.  En  1811,  il  ptiu  lia  jusqu'au  I.ii.  N.,pour 
proléger  la  pèi  be  de  la  Lal<  ini  .  £11  1^117,  il  retint  eu 
Angleterre  et  lui  detline  à  fiiiie  partie  de  l'expediiiou 
aux  ordres  du  capitaine  Ross ,  doul  le  Lut  était  de  trou- 
ver un  pasaage  ^rr  la  mer  du  Nord  pour  pénétrer  daui 
l 'Océan  pacifique.  11  eut  le  comuMudcmeutda  J'.^iaaiai^ 
dra  ,  aecond  vaiaaaau  de  l'cacadre  de  dé«ouvtrie.  Ce 
vo}age  du  capitaine ftoaa M dtt licttlaiiant  Parr>  au  pôle 
Arctique  ,  dana  la  bâte  de  Baffin ,  a  été  publié  d'aburd 
à  Londrca  :  F ojage  i/  disct  irrr  r  the  f,i.r)K  t  , 
ring  Baffîii'*  baj  and  inquiriug  lulo  tlie  protaitUtj  of  a 
AoriAttt»!  fonu^e  ,  Lui^dre»  ,  iS  19  ,  in  4"  ;  puitàParia, 
in  6",  avec  plaucbes  et  une  carte  dca  régiona  po. 
lairea.  Sur  la  pivposilion  de  Pavty,  la  gOU««rnemeut 
auglai»  lui  doinMI*8n  1819,  la  eewmandament  d'un* 
seconde  expédidau  (la  piaïuîdia  touaaaa  ordres), com- 
posée de*  vaisseaux  rUéela  et  /«  Criper.  Ce  marin  s'a- 
vança jusqu'au  113^48'  lal.  et  ga^na  ainsi  pour  son 
équipagt  la  lécompi  iii-e  de  îoco  Ji\r<  s  sierl. ,  olVerte 
par  le  parlement  au  pieiniir  navire  qui  atteindrait  le 
110".  Il  rcTÏni  en  Angleterre  eu  i8uu  ,  ayant  résolu  k» 
problème  de  l'eiisleuce  du  passage  tant  coercbé,  quoi, 
qu'il  l'eOi  ircnnc  impraticable.  Ce  voyage  ,  publié  par 
ordra  du  lord  coimniaaaire  da  l'unirauti,  a,awai  été 
traduit  en  frauf aie.  La  gunternnnant  anglaia  réaolnt 
alors  de  faire  partir,  en  même  temps ,  deux  etpédit  ona 
leudant  au  même  but;  l'une  par  terre  ,  l'autre  par  mer. 
Le  capitaine  Franklin  Ji  o)ei  ce  nom,,  fut  rliurge  lie  la  pre- 
mière. Il  devait  partir  des  étab]i»ieuieiit>  furméaen  Amé- 
rique par  U  compagnie  de  la  Laie  d'iIud^o{l ,  se  rendre  à 
l'embouchun:  de  U  riviire  de»  minet  de  ruàrc.découtealea 
par  Bearne,  et  suivre  ensuite  les  cotes  de  l'Aïuériqua, 
en  se  dirigeant  «ata  l'aat ,  afin  d'arriver  à  qntlqnaa  —a 
des  éublitaemenla  euroaêana  fonnéaanrla  c«te  orian- 
ulc  ,  el  de  déterminer  la  route  à  suivre  pour  pîtn  irer 
dau»  la  u»«^r  Nord.  Cette  entreprise  était,  téiis  con- 
tredit .  1.1  plu*  dillieile  ell.i  plus  pirilleuse.  Le»  iii»|ruc- 
tion»  du  capitaine  Parrj  lui  pre»crivaieol ,  au  lieu  de 
remonter  la  baie  de  Ûaffin ,  d'entrer  dana  la  déiroit 
d'Ilndaan,  da.  iccAonaltra  la  éata  BafuJaa,  on.tntNi 
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outerlure  qu'il  pourrait  trouver,  tu  ('iitUclianlà 
•uiire  la  cûle  d'Ann^riquc  L'i  ipt-dilion  du  c»piia'i>e 
Parrf,  conipotée  <lc«  «sÏMeaui  ta  Font  «^  l'Uet  la  ,  ce 
dernier  conuDuodé  par  le  capiiaiue  Ljon  ,  partit  le  8 
mai  1891.  Le  »%  août  ■uWant ,  Parry  acquit  la  certitude 
qu'il  u'cxiflait  paide  partage  |jar  la  baie  RepuUc.  11  lit 

Mon  v«ite  f  m  k  aonl;  aiaîa  «nêté  par  ica  ^lactf .  il 
Mviat  fct  t  «debra  émm      HtetHuie  T«n  lfl»<6*  1 1* 

lat  H.  «<  83*  long.  0. ,  où  il  biverna.  Il  «Dploja  tout 
l*élé  de  i8sj  à  es»a;rr  de  péuétrrr  au  Nord.  A  ki  fin  de 

fi'plenibre  ,  Parrj  rf>inl  u  IploiiLik  piisK  r  l'Iiixi- j»ic 
il  »  EMiuiiutux.  Le  7  août  i8j3,  it  redoubla  tiicorc  d  cf- 
fciils  (jour  t-ntirr  dau«  la  mtt  polaire  ;  niaif  le  tcoibut 
a>aiii  atlaqufe  réqulpap»-  de  /7irV/a  ,  il  fut  rucorc forcé 
de  ri'iiuiicer  à  ses  tentative»,  el  reloutua  en  Anglclcm 
où  il  arrita  le  i&  octobre  i6i3.  La  tclatioa  dt  «eila 
tecoadc  espédilioBAtt  publiée  par  ordre  dei  lerdacoiU' 
miMaire*  de  i'amiraulé  ,  tou*  le  titre  de  Journal  vf  a 
tceottd  rayage  far  ihe  d'nror-ttj  t  f  a  ^oiihxvttt  partage 
perftirtiicil  in  ife  ^rart  — it>a3  ,  in  U,  Jd.  thifii  l  uiy 

and  Eecla  uudcr  the  ordtrt  of  cap.  Parrj^  Loitdrcii  , 
i8a4,  un  10I.  in-4*,  avec  plaucbei  ;  plu»  un  vol.  i«  paré  , 
aous  le  liirf  de  :  Jppeniix  cenlaining  >/>«  noturul  hit- 
tory,  ttc.  ,  daui  lequel  lea  profeuf  ur«  Jaiueton ,  Hooker 
cl  Aicbaidaou  cal  déctil  Ica  objet»  d  iiiatoÏM  natitrcUo 
rapportéa  par  respédilion.  Ce  vovage  rcafermo  «n 
grand  oonibre  de  délaila  curieui  lur  lea  Eaquiinaux . 
cl  K  termine  par  un  Focabulair*  auei  ample  de  la 
langue  de  ce  peuplr.  I.c  capitaine  Pair)  dt  riore  ,  à  1j 
Cu  de  «on  récit .  qu'il  ne  doute  nulleuieui  de  l'cxiitciice 
du  pas»a{;e  au  nord-oucit ,  el  qu'il  croit  pouvoir  l'ef- 
feetuer  eu  péséUaol  par  Vtntré*  du  Princt  Bégtni .  qu'il 
ue  lit  que  raeoonatlM  dao»  md  rojagc  de  1819.  Le  ca. 
pkaioe  L}oo,  cooaauBdMt  de  l'Bieta^u  pubtié  4Aa- 
iamant  uns  rchilioB  do  mb  voyage ,  aoua  le  iHro  de  : 
Th*  Pnaofa /aamel  ofrap.  G.  F.  l.jon  ,  ofB.  Jf.  S.  Hé- 
eta  .  un.  vol.  ^n-h",  avec  une  carie  ,  ei  planehe ,  Loo- 
dres,  i8i4-  Ce»!  une  multitude  et  une  variéu-  de 
détail»  el  d'anecdote»  »ur  le»  Ktquimaux ,  qui  n'ont 
pu  trouver  place  dauB  le  juuinal  du  capitaine  Parr> , 
Cldoot  ce  dernier  a'éiait  propoté.  ainii  qu'il  l'aunoiice 
daDa  aa  préface  ,  de  faire  l'objet  d'un  appendix  el  d'un 
toi.  otoaré.  Ilaia  auciuio  de  cea  reiationan'-eieito  i  ho 

tins  Mut  degré  llntérét  que  celle  du  capitaine  Fran* 
lin  ,  qui  parut  aoai  le  titre  de  :  AFarrofira  «f  a  jounrj 
U  ikê thons oftk*  pclar  t*a  .  1  gro»  vd.  in  4°  ,  plane. , 
Londres,  iSi3.Lci  dan^teri  de  toute  ctptce  auxquels 
il  a  crliMppé  comme  pur  miracle,  le»  itéiumenix  tra- 
glquca,  le»  teinr»  de  détolation  qu'cllre  le  récit  de 
»ou  Tojage  par  terre  «  atlacbeot  et  émeuvent  au  plu» 
haut  point.  La  relation  dea  «o$age«  dca  capitaine» 
,9anj  01  FranlUiD  a  paru  en  français  aeua  le  tilre 
^ttiHtin  éei  émx  vojagtê  êntrtpri*  par  «rirt  iu  gou- 
reniement  anglai$,  /'un  pur  Urrt,  diiigé  par  le  rapllaitit 
Franklin  .  l'autre  par  mtr,  eouê' It»  otdre$  du  copiuiitm 
tarry,  pour  la  ifccm  erie  d'un  panogt  de  rOci  un  xytlan 
tifwe  dam  la  mer  Pacifique,  traduit  de  l'anglais,  avir 
ano  carte  des  régiou*  polaires  ,  où  »e  irouTent  Iracéct 
lea  toutca  des  deux  tojafews  el  leurs  découicrte» . 
Arie»  ia>8*,  1894.  La  reblioD  du  rspilaÎDe  Franklin 
ae  tMWre  aussi  dan»  le  tome  Titi  de  l'Jbrégi dftvojaget 
tÊêétnm  depuit  1780  ju»qu'à  no$  jour;  par  M.  £y  rlè».  £n 
nai  i8s4  ,  le  puiivcnienif 01  anglais  lit  partir  une  troi- 
sième expédition  au  pôle  ,  pour  la  découverte  du  pa»- 
»aj;e  nord  oueft  par  rrntrc»  du  Ilr^rnt  ,  kjms  li  s  uroin 
des  capilainea  Parrj  et  L.von^  mai» eu  i6aâ ,  uue  partie 
de  IVaendro  de  découverte  retint  on  ABftelonrt  aaus 
aïoir  aiieioi  son  bui .  que  dea  caaaaaittititfUw'otoïont 
fiiil  sunquer.  La  1er  Mût  i8aft<,  <o  Fari»  Ail  jette  i  la 
cdto  iMéadupottdo  SomtneiMl|parvBti:pa  temps  rt 
Ica  fttoret.  On  fit,  pendant  trois  semaines ,  le*  plus 
grands  t-fforl*  pour  la  ^ell■^Lr:  niai»  ce  fut  m  \ain  ,  et 
ton  équipage  a>anl  jiatsé  à  Lord  de  l'IUrlu  ,  la  Furie 
fut  altaiidoiiiiéc'  le  16  Boûl.  L'IUcla  revint  aku»  en  An- 
gleterre, et  le  capitaine  Parry  débaïqua,  le  la  «ep- 
iKmbre ,  s  la  Lauteur  de  PeteiLead,  dans  le  romié 
d'Alierden.  La  relation  de  celte  Iroiatème  expédition  e 
été  piibOto  aeui  le  titre  do  ionmol  ef  •  wti  tMjaga 
forlhe  dUfavtry  nf  a  litrlimat*  pauaga  »  kÊtap.Parrjt 
Londses,  1816  ,  in  Enfin  le  rapilaine  rarrj-  adressa 
une  lettre  au  lord  di  r,in)irautr  [>.<i  I.K{i.i  lk'  il  ',iViit  <!r 
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tenter  une  qualiicme  expédition  pour  eiplorer  la  mer 
polaire  au  mojeu  de  butenux  trolntat.r.  Au  prinlrnip» 
de  j8j7,  il  fui  charpi'  de  MiiouveUr  &eii  ittiUlive»  cu  1 
tit  dirigeant,  cette  fois,  vtr»  le  Spiisberg,  aiin  de 
partir  du  nord  de  relie  Sle  è  l'aide  de  ses  bateaux  .  et 
d'e»»a}er  d'altcindie  au  p<>le«Ott«  duOMMns,  de  s'as- 
aurer  de  i'élal  de  la  nier  d«w  cea  parages  életés.  On 
avait  bit,  pour  eotto  otpddition ,  doa  prtparotib  par* 
lii  ullers .  à  reff»!  d'obtitr  à  toua  Ic8  eanpAdiements. 
Le  ct  iiiiaine  paHit  dcDeptfort,  le  i5  ma»  1817,  à 
boitl  de  i'Uèila;  mai»  tirlw-  sur  le»  lieux,  il  rencontra 
tant  d'ub»tacle« ,  qu'il  ne  jngca  pas  à  propus  dr  |iit- 
sisler  dan»»on  projet,  et  ilreviul  au  moi»  de  «rpii  nibre 
suivant .  en  Ai  girierre  ,  parai^anl  avoir  renoncé  roin- 
plilement  à  lidee  d'armer  au  pôle  par  cette  voie. 
Apria  avoir  qtiilli  sou  taiaieau  de  découverte ,  fBiela, 
ila  hauteur  eenteuoe ,  au  large  du  Spiuberg ,  le  capi- 
taine s'était  leiidu  à  bord  des  bateaus-lralnean dea- 
linétà  le  lrau>porter  »ur  le»  glaces.  Son  absenre  fbt  de 
soixanu  un  iturî'.  Ces  Laleaux  étaient  roromatult  :. , 
1  un  par  lui  ,  l'autre  par  le  lieutrnsnt  Bou.  Ces  cm  bar- 
calions  fuient  balée»  »ur  la  glace  ,  cbacune  p<n  douve 
lion. me»  de  l'équipape  du  vaiuiau.  Après  des  fatigue» 
inciujuLlc»,  les  voyageurs,  flottant  »ur  des  monceaux 
de  place  qui  les  cutrainaieiit  tera  le  aud ,  taodia  qui  la 
aVforçaieni  de  porter  an  nord ,  ae  tirnil  enniraint»  de 
renoncera  Uur  entreprise.  L'expédition  arriva  juscju'à 
Sï"  45',  el  il  fut  reconnu  de  toute  impossibiiiu  pliv 
«iHue  de  pou»»trplu»  loiu.  Le  «  .ipilaine  Parrj  retourna 
à  boid  lie  i'Uicla  en  »ui«ani  la  diieclion  qu'il  avait 
prise  i  ton  dipait.  Inimédiaiement  après  avoir  ^-'i^né 
le  vaiiseau  ,  il  lit  voile  pour  l'Anglelerrc.  11  a  publié 
la  relation  de  celte  dofttiifo  «^Mitia» ,  sou»  le  titre 
de  :  SmrraHkaafam  aHUmpt  to  reack  tha  notik  paia,  *r 
iravellimg  erer  Me  iea  in  sitdge-bvai* ,  m  tk*  ytar  l8a7, 
Londres,  i8aS  ,  in^".  On  a  reproché  au  capitaine 
Parrv  de  s'êin  souMiit  trompé  dans  ses  calcul»,  el 
d'avoir  eu  peut  étie  iiop  peur  de»  place»  flcillaulef  d<  s 
mers  polaires:  cependant  il  a  sulli^nnimeiit  piuuvé 
qu'il  était ,  non  seulement  un  marin  intrépide  el  entre- 
prenant «  nais  encore  inatiuii  et  expérimenté,  et  quoi- 
qu'il niait  paa  rfaaai  I  atteindre  le  grand  but  qu'il 
a'était  Mopaié,  on  no  peut  lui  contcater  lo  mérita 
d'avoir  Tait,  pendant  dix  annéca,  tont  ce  qui  était  en 
son  pcu\ nir  pnnr  y  parvenir:  ni  les  obstacles ,  ni  les 
danfeis  inséparables  d'une  telle  entreprises,  n'ont  pu 
arit  lei  s(ju  lele  ni  »on  dévouement.  Enfin  l'on  ne  peut 
nier  que    ses  lentalives  n'aient  été  très  utile»  aux 
Stieneis  par  tes  nombreuses  observations  en  astrono- 
mie ,  en  pbjsique,  cu  biatoire  naturelle ,  etc. ,  etc.,  et 
qu'elles  n'aiasi  beaucoup  contribué  à  reculer  les 
bomca  do  née  eennaisaonoea  Mir  lo  gèogroplùe  dea 
contréea  el  des  parages  qu'il  a  ai  aottveut  eiplotit. 

PARSEVAL  (iRANDMAlSON  (Faïaçois-AreiiSTB;, 
nienibie  de  l'académie  française  et  de  la  légion  d'hon- 
ueur,  estné,  à  Paris,  le  7  mai  >''<j,  d'une  famille 
riebe  de  fiiianeiers.  Jl  cousacra  d'abord  ses  loisirs  à  l'art 
de  la  peinture,  el  ce  ne  fut  quelongtrmps  après  qu'il  se 
livra  tuui  entier  i  la  littérature  ,  <|u'il  aimait  passion- 
uamcnl.  Les  tioubles  de  la  révolution  lui  ft^ent  nailrc 
1  idée  do  oiMucber  dana  le  culte  dea  mnaoa  nno  di- 
veraion  aui  mallicnra  de  celle  époque.  Il  traduinten 
vers  français  l'épist  de  d'Armide  de  la  Jirutalem  déli- 
irce  du  Tasse.  A  peine  eut-il  iîni  ce  travail  qu'il 
s  tnipritso  d'en  faiie  part  à  l  abbé  Delille  son  iineien 
ami,  qui  fut  d'autant  plus  frcppé  de  ee  beau  début, 
qu  il  ne  lui  toup<;ounait  pas  ee  talent.  Ce  poi:le  lui 
donna  lea  plus  pands  encouragements  el  le  pressa  de 
traduire  en  totamé  l'ouvrage  dont  il  venait  de  lui  pré- 
senter un  fragment.  11.  Paraeval  entreprit  re  travail; 
mais  il  s'speiçul  bi«nt(*i  que  les  eutrea  rbantaduTaaae 
ne  l'iiispii aient  pas  autant  qu<'  celui  qui  conteuaitrépi- 
sode  d'Armide.  Il  renonça  à  son  entreprise ,  et  conçut 
l'idée  de  traduire  en  ter»  tous  les  rbauls  composés  sur 
l'amour  par  les  plus  grands  poètes  épiques.  Sur  ces  en- 
trefailes,  il  nccaospigna  le  fjénéral  en  chefBonapaile 
«U  £fjpte ,  en  i^fS  »  e|  detiut  membre  de  l'institut  du 
Caire.  ke\enu  cu  France,  ilfut  ri  éé  membre  ducouscil 
dea  prises  aous  le  gou%erurmenl  impérial.  Ce  fut  alors 
que  rendu  ft  ses  travaux  poétiques  ,  il  publia,  en  i8o4 
sf  i. .  '  fiH'i;r.i     1  v'i  r.'.  '  ■  1  i  n  >  i  .1^'  i  •  ut!.  !  m  (  i  ^  '[u'il  nièri 
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On  y  trouve  unr  vrr«ifî<-atîdll  iMmonieme,  plein** 
i'tri  et  tnervrillruarnif ni  ■<h|N^C  au  «ujel  que 
chicun  det  poi-tcn  ^■^>^^u^^$  ■  Irtilé,  cl  lurtrul  iip 
prupri^e  à  Iran  diflffrenti  idiomea.  £nroura|fé  par 
re  turc -è»  ei  par  lea  ronarib  de  mm  nhiilrc  mii , 
M.  Parveiai  a  enlrrorn  de  eomjHwer  mr  let  aK> 
un  poirtne  dool  la  divuion  devait  tira  «M  th  cfcMli , 
tatoir  rar<4Mie«tai««  l«  pctMar*.  ta  Mslpivr*,  la 
ii)a*iqu« ,  la  dania  rl  la  po#*lc.  Il  ebtnrka  tutvn  un 
btêu  fojet  dVpnpéf  riar»  l'iii^toire  de  M)n  j  «y»  ,  tX  il 
orui  le  1row«er  dan»  ie  irf>ne  de  Phtl'rppe-Aufiuile  Ce 
«ujet,  fri>  dant  le  nio,Trn  ft^e .  li  favorable  pour  ta 
peiniiirc  «tes  astrurs ,  et  qui  eonsliloah  un  f;enre  de 

ÎO^iie  qu'aueuii  ptiële  n'avait  encore  abordé ,  fooriait 
•og  imnginalion.  T«ulra  let  coaleur*  de  la  religion, 
4a  lattodalilé,  da  la  rbc*alcrie  et  de  la  po4ûa  dra 
-tnmkrwm  fiéaiateiam  i  aat  pinccawi .  lea  amaor»  da 
TUtetit  pour  BlMMèa,  la  mmn  du  leima  Artbar,  due 
de  Bretaftna «  llfaNerdit  lancé  ronire  Philippe  psr  la 
cour  de  Rome,  CliletdéMrdret  d'irabrilc  d'An^oul» me, 
oflVuicni  nu  poè'le  des  rpitodrt  inlerr.*«£ii  t^  ;  riitin  U 
Ticloire  de  Boviriet  ,  la  plus  iniporiaiiie  de  noire 
Uatolre,  piiUqu'elIr  nou»  a  con»erTé  te  nom  de  Fran- 
faUt  «llraieiil  à  raulcur  dca  éléMeola  d'^po^ia  qai  ont 
•cfMb  «oua  la  nluaia  da  gwidh  déT«>ln|'i,ea>ei>fe.  Ca 
beto  loiel  Aia  irrérooabJciwM  le  rkoii  de  M.  P»r»e- 
val;  il  travalKa -aant reilcfta I patlc  épof^r,  à  ce  pénible 
OU^rape  qui  .  pomme  dil  Coîleao  ,  jamaii  d'un  rrolitr 
n«  fil  l'opprmlitêopt.  Il  y  mil  la  dernl*TP  n>»iii  , 
et  publia  le  |M>i'iiie  de  Philippe  Aiipui'te  en 
Cbarlc*  X  >  à  qai  «on  auteur  la  prctenla  ,  lui  lémoigna 
iVallona  q«H  faiiail  de  sa  pertemevi  dcMin  lalriit  en 
tai  wojmn  ma  labaiidra  d'ar  aratf a  da  aan  rhiffre  en 
brillaiit».  La  mMm  da  l%Ilippa-A«|toal«  aM,  tant 
roatredii ,  «n  de*  nlua  kaaos  mananieiiii  davalba  II 
térature  actuelle;  le  plan  «n  eal  lar|:e  ,  rin»frl>tcii  eA 
prand  ;  la  «eraificalion  porc  e«t ,  srii  n  le»  «ujei» ,  pleine 
de  pompe  ou  dt  y^ace  :  il  «i4  ftmé  d  V-j  if^den  «ifachtni;, 
parmi  1? sqii  e\s  on  diMingiic  le  dernier  n) omet» l  d  A  ^im  •. 
qa'eu  ne  peut  lire  aaoa  éire  remué  ju»qu'au  fond  de 
l'ame.  Toatle  prectifa  dvaijfle  y  eal  eaiplojé  daoi  la 
peintura  da  la  (ratia  aiaflifua  où  le  démo»  da  la  to- 
lupti  eondvit  taaMiat  mtn  ta  Gdata  daa  «otaBM  cm 
c<amtne  la  gAaQt  Adaniaator ,  iMa  création  naaaalta.  Si 
l'on  avait  nn  reproche  i  faire  au  paële ,  ce  at t'ait  celui 
d'êtr*  trop  riche  el  trop  prodigue  de  de*criptiont. 
11.  Par»e*i»l  t'e»l  déterminé  i  finir  ion  poème  de»  art* 
pour  combattre,  dit  il  quelque  pari,  la  nouvelle  doc 
trine  (te  romontiame  j  ^ui  menace  de  le*  détruire. 
Cttl  daro  cette  inlentHMi  qui!  a'occape  A  imiter ,  en 
Tara,  laa  plaa  baamlragnunla daa  tragédie*  da  Bhaki* 
paara  i  M«r  «fparatr,  ditill  atora  IW  pur ,  da  PalKaga 

Si  Mrimt  laaaranm  da  «a  grand  génie  dont  on  vetii  te 
revno  aiHorlté  pour  rcnverrer  lea  «rai*  principet 
tant  en  p^^sie  j  tiiiluir.  N'mi»  raTon»  que  ccl 

académicien  ,  outre  »««  irataux  »ur  Shakes^K-are  et  tur 
le  poëme  de»  arl«  ,  «'occupe  d'une  épopée  roniajies<iup, 
et  bien  enteiKlu  non  romantique,  «ur  l«  règne  de  Cbar- 
icaiagne,  où  les  faiii  héroïque*  ont  été  cnveloppéa  de 
tant  da  fatimw  qn'iii  affcant  à  Knagtnatian  un  cbanip 
Mna  bomn.  Il  a  puWié  :  •*  iar  wwaBia  tfpifari,  poënta 
béroique  en  tix  chant*,  l8o4,  in-i8:  i8o6,  ii^S*; 
1*  Diihjrambe  à  Vofcaiion  du  mêriag*  da  Napoléon, 
iHio.  iii  \  3°  Chant  héroi^u»  tempoli  ptmr  ta  nai«- 
êanc*  du  roi  dt  Romt ,  i8i  i ,  in-^*  :  Pkilippt  AugutU, 
poème  héroïque  en  douie  chanta  ,  Parta,  i8i5  .  in  8''; 
a*  édit.  i8«6  ,  a  vol.  in-i8.  Barbier  Kti  attribue  :  la  Ga- 
rantit,  Paria,  lSo.i  ,  in>i<. 

PARTODMIACX  (I.0lia,4Maiia),  liautenani-^né- 
ral  «  né  è  Parti  »  la  a<  aeptambra  1776  ,  n'avait  pat 
encore  quinze  an*  lort^iull  quitta  le  collège ,  et  entra , 
m  1791  ,  comme  f;renadier  volontaire  dam  le  premier 
bataillon  tic  Puri*.  Nommé  ,  l'année  «uivante  ,  tout- 
lieulenanl  an  régiment  de  Hainaut ,  en  1793  il  fut 
promn  au  grade  de  oMiiainc.  Il  fil  te*  première*  armes 
aeos  I>tigaflHaiar  «t  MaMéna ,  ei  te  ditiingna  dans  nio- 
aiem  catlbMa  4  fannia  des  Alpes  :  eetai  d'ictalle*. 
nfa  ii  dèntajra  avtaM  dt  lang^WMd  que  d'Intrépidité ,  le 
lit  pariM-ulièrainaiit  vamartiucr  '«le  Dugonmier ,  ^ui 
i'emniciiu  HTrr  lui  m  siège  de  Toulon.  Partouneausy 
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redoute  dont  la  prive  dérida  la  reddition  de  b  place  ; 
H  fut  alors  nommé  aditidsnt -pénéral  chef  de  bataillon. 
Pariounraui  fui  ni>iiiii'  ni' jjl  r'\ é  à  l'armée  d'Iialie , 
«out  1rs  ordies  du  général  en  chef  Bonaparte  ,  e|  Jou» 
berl.  A  la  pais  ,  cbargédevmsioitai  Romeet  i  VenUe, 
il  t'en  aeî|uiMa  de  maniéte  è  «a  vancllîrr  l'estime 
des  baMUwta.  Lortoue  1rs  bMiRita  vtMtta  llulriebe 
««■«M  NK««iaMMé,U  prit -|i«n êwl  langtakuaa  bn« 
talltas  Utréaa  vom  Térane ,  el  flbt  fbft  g#nfra1  da  bri* 

pade  le  s4  •vril  i"9ît-  Kn  relie  qualité  .  il  Jiripea  pen- 
dant la  retraite  l'arriere-pardr  e)c  j'ainiér  rnini^aise.  A 
Noii  ,  il  fit  de»  prodipet  it  la  tète  de  «a  brigade  ,  tnai» 
blcMé  et  accablé  par  le  nombre  ,  il  ne  put  éviter  d'rire 
fait  prisonnier.  Echangé  peu  de  temp»  aprèt,  il  pré»ida 
i  la  démolition  da  la  fortcrcata  d'&hcnlnailstain.  Cn 
180S,  Partonneanx  datiai  gialnl  d»  divWan,  et  it  pa^ 
Ita  du  camp  de  Monirenil,  rooMMUté  ptr  te  |inanl 
Ney.  Envoyé  en  Italie  en  180B,  é  la'Mte  d'une  dlvMeai 
de  priiiadier».  que  Matténa  lui  avait  confiée,  il  tra- 
versa Véronr»elie  ,  le  j5  octobre,  ctilbula  l'ennemi  jus- 
qu'au »illiipr  dr  Snliil  .Michel,  et  prit  po^ition  i  VagO, 
et ,  le  8  novi-iiibrc .  il  décida  la  victoire  à  Caldiern. 
Après  avoir  contribué  à  tona  leaMifecèa  da  celte  cam- 
pagne ,  il  marcha  avec  in  Irovpct  «tai  «nvahîrent  les 
éiat*«apolilalw«  a'empara  da  €ap«na  «  vt  fit  eapitaler 
Naplea,  eb  sa  division  entra l^ne  dtea  ptemièrea,  le  \i 
février  iSe6.  Le  19  maisaîvant,  il  fut  nommé  |!rand 
digiiilairr  de  l'nrdir  des  Peu»  Sicile»,  et  bientôt  ajin  » 
poiiTcrr  eur  de»  A hrurirs  .  oi'i  il  réu^nit  à  rft;iblir  la 
1  rBiHjuillilé.  Rn  1809,  il  |>rt'»er»;i  les  (!:il,i|ires  rniiire 
let  rnireprite*  det  Anglai* ,  qu'il  forqa  ,  le  t<^  mai ,  à  se 
rembarquer,  après  leur  avoir  prh  leurs  cinotit  tl  deux 
ceniaobêvaiis.  £u  iSii,  il  fit  ta  gnarra  d«  Hussia ,  at 
pendant  la  feiraha  II  tumm  a*aaiM  dlvWan  rmMtat* 
arriére^arde  de  la  grande  armée  jusqu'à  Borison  .  où 
après  des  vicissitudes  de  phis  d'tm  genre  it  Soutint  uti 
rnf «penienl  trè»  vifconlre  le  corps  ru!<»r  de  Tchitcha- 
f .  qu'il  lraier»a  en  t'ouvraul  un  pri«».-ipe  s  la  baïon- 
ni  t'i-  Mai*  à  peine  échappé  à  c  e  i  rrmiir  danger,  il 
dut  entrer  dans  un  défilé  ,  où  su  milieu  d  un  encom- 
brement de  btgages ,  de  tistnardt ,  de  blettés  ,  sa  divi- 
sion fui  horriMctnent  nallraitée  par  rartUlcrie  cnne> 
ttrie ,  i  laquaite  eUa  v#pandBl  par  plut  da  quatre  ccnla 
coups  de  canon.  Dans  celte  silnation ,  oA  il  na  panvaîl 
ni  avancer  ni  reculer.  Pariooneaoi ,  cerné  de  loniaa 
paris,  fut  sommé  de  te  rendre;  ta  réponie  annonça 
qu'il  était  résolu  i  tenter  le*  plui  héroïques  efTort».  En 
forraui  let  bataillons  ruttr^,  li  rnirlut  d'slord  se  frayer 
un  chemin  jusqu'à  la  Bérésina ,  mai*  le  pont  sur  lequel 
il  espérait  passer  étml  en  feu ,  il  dut  chercher  one  nu- 
ira vaia  da  aalnl  M  MOMnlBat  laa  batda  dn  €auva.  Déjà 
una  da  m«  dMrfoiw  a'Mait  <gnfd.  et  i  an  saint  «A  il 
croyait  la  rejoindra  il  sa  Ironeait  en  hea  ne  Tarmée 
de  Wiltgensirin  ,  qni  l'enveloppait  de  trois  cdtés,  tan^ 
di*  que  derrière  lui  il  a\ai|  Irs  corps  de  Plalow  el  de 
Trhltehapovr  :  il   faisait  luiii;  Pjrimincsux  ,  n'ayant 

rlu»  niei  liii  que quiiiif  reti U  linninief,  erra  longtemps. 
1  se  flattait  que  les  ténèbre*  favoriseraient  sa  marche  : 
enfin ,  il  arriva  sur  un  la»  doM  ta  ^aea  trop  mince  me- 
na^ak  da  l'engloutir  «tae  M  pafita  iramaf  daiw  an 
mouMM  II  ne  put  plw  diMinr  da  m  tanarv,  M  il  fct 
emmené  prisonnier  avec  ses  foMatt.  A  celte  occasion  , 
le  19*  boHetin  de  la  grande  armée  disait  que  le  géné- 
ral Partooneaux  t'élanl  égaré  pendant  la  nuit ,  éiait 
tombé,  *ant  le  savoir,  au  milieu  de  l'artnée  roaie.  à 
laquelle  il  avait  été  obligé  de  se  rendre.  On  avaK  même 
intinoé  au'il  avait  alora  abandomté  son  poète  :  depuis  le 
général  wten— ai  a  rétabli  las  lUli  dans  nne  adresse 
à  l'afttéa,  a*  *a  aMidnita  «•!  pleinement  {ualtfiéa.  En 
1 8 14 ,  il  ranlm  m  Franea ,  et  nanlra  dM  aanUmcnta 
favorables  an  gouvememeni  royal,  f.enia  JCTIII  ta  II 
bienlAl  après  grand  oIScier  de  la  légion  d^anneor. 
dant  les  cent  )our!i  Ir  général  Parlouneaux  resta 
attaché  è  la  raupe  des  Buirbon*  ;  à  celle  époque , 
il  écrivit  è  Napoléon  une  lettre  dans  laquelle  nu  re- 
mariait ce  paasaga  :  «  Je  n'irai  point  abandoiiuer 
a  on  prince  roelhenraux  «ni  n'a  pa  opposer  an 
s  tMNBl  fa'asirahM  «Mr»  feitann,  ma  «aa  draHa 
•  at  dM  eaitaiw»  A«  w&tmà.  lainur  m  roi,  Pm«ni« 
nenn  AU  MMié  |BiMatMttvda  in     dtaMa»  wOi. 
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Um««  pui*  U  10*,  M  iMfUfebM  lAi*.  Un  an 
après  ,  il  liU  dèrori  du  litre  d*  M«te.  Le  6  octobre 
1819 ,  il  fut  remplacé  dans  ion  eommiiiideinent .  qull 

reprit  I«  «7  drcenibir  suivant.  L<;  t*'  mai  i8«l  ,  il  fui 
rr»-é  commandeur  de  l'ordre  ro)al  et  militaire  deS-iittl- 
Loui* ,  et  iioiuiué  I4  iiiècnc  aaiiée  président  du  rollé)^ 
éUrtoral  du  dèparl«inr^l  du  Var ,  où  il  fui  élu  meAibre 
de  la  chambre  dwd<ipiiiii,d>fyi> la  loi  dudouMetoK. 
lie  létiéral  PartOUMMB  «nilfwit  ourlé  sur  les  projets 
qui  eouMmalml  Ip  mloIslAr*  4«u guerre,  personne 
Q«  s*^  dans  toutes  les  oecanous  OMiitri  plui  dévoué 
que  lui  «us  intentions  du  pouvoir.  Il  a  voté  eoniiam- 
nient  en  faveur  de  toute»  les  Idi^  i-t  d>-  toutes  tm  me- 
sure* anii  coiiitilulioonellei.  Le  général  Parluuncaus  a 
•"'lé  réélu  en  i8sB,  par  le  inènie  dépdriemeiil  qui 
Tatait  déjà  euvoj'é  sur  les  bancs  ministériels.  Il  rvuiiit 
aujourd'Kui  à  ^es  funciions  lé«islatifes  eelles  de  coin- 
QUudwtde  U  i'*  dïnaÎM  irinfantarie  de  la  garde 
rpjale.  Il  a  publM  \  l*  4it§mt  «t  rapport  sar  Vmfêirm 
dtt  %^  ai  18  Mtfaaoïtra  181 1 ,  f  u'aut  la  ii*  dUition  du  9* 
r«rps  d0  la  granéa  armét  au  panag*  dû  ta  Bériâima , 
181  5,  in  i"  ;  t".  T^tlrt  tur  If  l'onple  tenrlu  par  plutitun 
hUtoritn»  dê  lacampagm€  i»  lluuU,  êt  par  U  tg'  M- 
letim  d*  r«Ajr»  dat  S7  M  tS  aosw^rt  iti» ,  1817 , 
•M  4». 

PASC ALIS  OUTf BR.B  (  PIlis),  mMceio  et  natura- 
liste trèa  distinjpiè,  «aquitmi  P«o^MMft«  i**Mm  bmAia 
d'origine  arméoÎQinitdMiliindattiMfabrwviata^tablir 

en  France  du  temps  de  François  I*'.  Après  avoir  Tait 
de  bonnes  éludes  dans  *»  patrie,  il  passa  à  Siint-Do- 
niingue  ,  où  il  étendit  biMuruup  le»  coiiiiaisaanoes , 
surtout  en  botanique  et  un  bitloire  nalurelle.  Il  s'était 
de  bonne  Iteure  appliqué  à  la  médecine  ,  et  finit  par  en 
faire  sa  pro)e*sion  aux  Etats  Dni»,  où  il  alla  iiViablir 
en  quiilanl  Saint- Poluingue  à  l'époque  de«  troubioi  d* 
nie«  Il  a  d'abord  nûdé  à  P||iUi|«l|iU9  •  •*  «'a«t  euiuiie 
ÂtbIiâNew-Taili,  oi^  R  imiuun  qepub  vingt  cinq 
ans,  en  y  eierçant  la  méd^doearee  le  plus  grand  sus- 
eès.  Lors  delVuidémie  de  Cadi«,  en  i8u5.  le  docteur 
Patcdlis  ne  renaît  dans  cette  ville  et  ensuite  à  Gibraltar, 
finur  étuiiier  la  nature  du  1n.1l  et  tâcber  d'en  découvrir 
Torigine;  le«  renieignemenls  qu'il  recueillit,  et  les  ob- 
servation* qu'il  fît  lui-même  pt-udanl  son  sé|pur  dans 
CCS  deux  villes,  le  conltnnèreni  dans  l'opinion  que  la 
(iévre  jauoe  o'«»t point  iHie  iptladie  co^UfieuM.  lia 
d'aQt^l  plita  de  nérhe  en  loaieiiant  eelie  opinion  , 
qu'elle  ne  fut  pas  celle  qu'il  professa  d'abord  sur  l'é- 
pidémîe de  Philadelphie, en  1797.  à  réjr^r.l  de  Ui|uelle 
il  partagea  la  manière  de  'oir  du  durlmr  RuiL,  qui  lui- 
même  a  fini  par  recoiioaitre  son  erreur  sur  la  nature  ron- 
lagieusedela  maladie.  Le  docteur  Pascdlis  est  auteur 
d'uaaraad  nombre  de  mémoires  sur  les  diverses  bran- 
e^ef  4<tli*  R^aciae  et  des  sciences  nalu relies ,  remplis 
de  foeafioiivallea  d  obaervati«VM  iuièMaMiijga.  Il  «it 
ceiiMHir  mé<fi«al  de  Tltat  d«  ITrwTork  .  meotbre  d«  la 
société  et  de  l'aradémle  de  mAdecin-  tl'-  olIi.-  vllfe;  il 
fqnda  la  société  fJnnéenne  de  New  York,  et  il  c«t  mem- 
bre de  plusieurs  aradémii-i  rl  sociétés  satanle*  de 
France,  dos  Etats  Unis  et  de  l'Ara :rlqu»  ci-derani  es- 
pagnole. Voici  la  litle  de  ses  prin  ipaus  ouvrages: 
I*  Dêteription  de  ta  fiivrê  j^attcontagieute  et  èplJiauquf 
fa{a  régné  à  PhUadttphi^  ptndani  l'»té.el  l'automn»  d» 
1797,  Vniladalphie»  179S  .  in-S".  Cet  écrit  renrerme 
d'eicolieolei  ouaervatioos  pratiques ,  quoique  l'auteur, 
trempé  par  les  apparences,  s'y  montre  favorable  à 
rôpînion  de  la  nature  contasieuse  de  celte  tniladie. 

Utdirnl  rtpot'Uorj  ,  exi-ellent  recul'il  médirai,  lé- 
digé  par  la  docteur  Pawalis,  en  socii'ié  aiec  Jei  doc- 
teiirs  Akefly  et  lecélèbre  Samuel  L.  Mitdiill.  Cet  inté- 
fOMapt  ouvrage  se  compose  de  deux  séri^.  la  première 
fciia  quinse  volumes  in-8* ,  et  la  seconde  cinq.  Il 
•n  a  «it>tié  la  rédaclioa  00  lAti  «  atais  il  a  eouiiiiué  à 
liamir  dea  article*  atif  nnaveatuc  rMaeteurt,  et  entre 
a^fef  un  sur  la  tliéorîe  4*  la  (iirrt  /dv^is  et  un  autre 
pif  |a  pari''lt  et  la  cariololde.  Dam  le  premier  .  il  attri- 
bue la  Gevrt  jaune  à  un  rxrf  a  d'iixide  l  ârLotii'iuc  ilan» 
le  sang,  produit  par  l'introduclion  dan*  le  poumon  de 
regax  provenant  de  la  décomposition  des  matières  alli- 
asses et  «égélales ,  qui  dérange  les  fouetiops  respira- 
Iftèw,  eteauie  un  abaiasement  de  la  ^foipdiature  du 
aoqpa«  «I  une  foula  dtjfutnf  pbé^qkèaa*  MUiéewtiCtt 
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qui  «oMliiueal  I*  OKladie.  Dena^  le  aataolra  aua  I4 
varioWda.  l*MMMr  6it  voir  qn'clto  quVine 
raodiSeattan   da  la  vatiole  ,   et  que    la  «arcin*  , 

j)ré«ervatir  presque  infailliblo  contre  la  p»;li|p  vérole 
«poradique  ,  n'a  plus  la  même  eliiracité  contre  la  va- 
riole rpidémique  ,  dont  la  virulence  s'arrroit  extraor- 
dinasrement  par  lagraiMle  quantité  de  malades  qui  on 
aOMt  atlaiota  à4a-fois.  3°  Traduction  de  l'ouvrage  de 
Vioq  d'Ajyr  aar  laa  &il«rr*awa«s ,  avee  boaueoisp  de. 
notes,  Neir>Toi1(«  >8aa.  Cal  ouvrage  a  puiaaawaMut 
contribué  i  détruire  l'usage  d'enterrer  U*  morte  dana 
les  cimetières  de*  églises  situées  dana  I5nlérieur  de  la 
ville  de  New-York  ,  où  les  cadsvres  étaient  tellement 
eniBisés  et  à  fleur  de  terre  .  que  l'eau  dci  pluies  en  s'y 
infiltrant  produitsil  dan«  lei  fortea  chaleur»  dr  l'été  et 
de  l'automue  des  exhalaisons  d'une  in<upportable  féti- 
dité. Ce  ne  fut  cependant  pas  sans  peine  que  le  doe^ 
teur  Paioalia  el  le*  oM^giatraia  de  NatvXork  vinrent  à 
bout  d'opérer  ealla  aaluiaire  réforma  I  laquelle  a'op- 
posa  de  loules  aea  fbrees  Ir  clergé  des  diffi^reoles  sectes, 
pour  qui  les  enterrements  dans  la  ville  étaient  une 
source  de  revenu  tr'^  considérable.  4° '^'lai  •<"-  le*  ma- 
ladUê  êfphilititiut» ,  New- York,  1811  in  H".  l[  y  »  dan* 
cet  écrit  des  vues  nouvelles  pratiques  et  d'une  grande 
importance  sur  l'administration  du  mercure  ,  et  aur  la 
température  i  laquelle  il  convient  de  maintenir  le 
eocpa  de*  naïades  pendaut  la  tniteuMul.  La  doeleur 
PaaeiBi  a  prouvé  que  l'eUbt  ialulÉiru  du  mareura  Mt 
détruit  par  un  trop  grand  abaissement,  de  même  gue 
par  une  trop  forte  élévation  de  la  température  de  1  air 
qui  entoure  le  malade.  Ce  qui  explique  pourquoi  sous 
les  trouiques  le  mercure  «st  inutile  et  même  nuisible 
conire  les  aireclions  syphilitiques  ,  et  pourquoi  le  froid 
cmpécbe  soti  action  avr  le  aorps.  5"  Ethlquê  midi- 
cale,  New  York,  i3at«  iu*9\  C'est  peul-Airc  l'écrit  le 
plua  dialiuguiqtt»  ak  fuioiaroa  aujat*  il  «  mérité  * 
cet  auteur  l'approbation  uénérala  da  tout  lea  raédreine 
<^ui  ont  une  luste  idée  de  la  dignité  de  leur  iiroTes- 
sioo.  Tou«  CCS  oavra^rea  sont  écrits  en  angtaii.  Le  doc- 
leur  Pa&calis  entrelieiit  une  I  orrespondance  trt"<  éten- 
due avec  de*  inèdec'.n-i  et  des  naturalistes  de  l'Kurope 
et  de  l'Ami^riqoe  septentrionale  el  luéridîooele  ,  dont 
l'obiei  CitL  l'avaucement  de  la  science.  M  communique 
d'ailleura  avaa  une  extrême  obligeance  à  tous  les  sa 
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•ea  raabevMiea  et  Im  reniaîi 


«enlB  qu'il  rrootl  da 

tous  les  pay*.^  Quoique  dins  un  à«;e  avancé .  le  docteur 
Pascalis  II  a  rien  perdu  de  son  anivité  physique  el  mo- 
rale. Parmi  Ici  nombreux  mémoire*  dont  il  eitl  l'au- 
teur sur  les  différentes  branches  de  la  médecine  et 
de  la  physiologie ,  uous  en  signaleronauuiurla  cause 
de  la  CQiiloiv  noire  dans  les  races  aCriaainaa.  Il  attri< 
bue  ce  pliéuuméne  à  une  surabondana*  da  oarbona 
daus  le  sang  par  euita  d'une  moindre  consommation 
de  l'oxygène  alaioapbèrîque  par  la  respiration  ,  «t  de 
la  nkoiiidre  production  de  par,  a-ide  carbonique  empiré 
comparaliveniunt  à  ce  qui  a  licj  dans  les  raocK  LIhm 
clics  oriKiiiaircs  do  climals  moins  cbaud«.  m.ii  ière 
colorante  déposée  dans  le  rexeau  muqueux  n'est  qu'une 
aécréliou  foriemeal  carbonisée.  Le  peu  de  dievcws  et 
de  poib  dan«  loi  races  noirea,  la  blanahani!  d»  kmn 
o»  et  la  coulaar  plus  foncée  dû  leur  aa^t  al  dba  mai- 
des  ,  aeayblent  q«  effet  expliquer  aouequoi  la  nulière 
colonnle  nidritre  ae  porte  da  piwranee  tur  te  ij^fièm» 
dermoide.  Le  docteur  Pascalis  a  pubti/'  deux  rspports 
tr«s  iu^uctifs  sur  l'épidémie  de  la  ticvrc  jaune  i  New- 
York  ,  de  et  de  iSas. 

PASQUIER  (  EribXNr  Dskis)  .  né  à  Paris  ,  le  ts  arril 
17G7,  e»t  l'un  dvH  ho  nmes  politiquei  dnnt  le  nom  se 
trouve  le  plut  mêlé  dans  les  fastes  de  le  reatauration 
et  dans  l'histoire  du  régime  impérial.  DeeoaMdàlit  du 
fanMUt|UiennaC'4antùar,  atflla  d'undaM^Marati  paria» 
ment  da  Paris ,  H.  Puqntar  An  daaiiné  I  la  mime  rar- 
ricre  que  son  père  ;  mais  la  révolution  l'arrêta  dès  son 
début  ,  et  eu  ne  fut  qu'après  le  18  brumaire  ,  et  moyt-n 
nint  r.unitié  et  la  protection  de  MU.  Maret  et  Re^nâult- 
de-Saint-Jean  d'Angely,  qu'il  entra  au  conseil -d'état  , 
eg  qualité  d'auditeur  et  qu'il  fut  bientôt  après  nommé 
nuilro  des  requêtes  par  l'eupereor.  II.  Pasquier  se 
maptaa  digne,  par  son  absolu  déroaement  au  gouver- 
namant  imp4ri«l,  d'avoir  «a  panr  Intraduaicui»  «t 
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pourmaîiretdo*  hommastebipifl  M.  le  due  de  Vawtno 

el  M.  RcRn.iuIl  siii'tniit,  dnni  rattachf'inriit  pTiir  Vapo 
Icon  allai'  jusini'iiu  f.irialisrm;.  M.  P.T»  ] iniT  vil  d.iin 
l'espace  (J<"  [ifn  df  tunl^  prnr'i' ciir-jiMiuTtil  (In  Scr  tii  de^ 
titre*,  baron  <ic  l'empire  ei  préfet  de  jiolico.  1 1  ri'aijilaça 
daai  ceUe  dernière  place  H.  Dubois,  que  rcnijit.Triiir 
venait  de  deititner  poar  lepuoir  de  m  que  l«  feu  aratt 
cbangA  en  dAiMM  tC  «n  mail  an*  Al*  donnée  par 
M.  de  SdiwartaemlierK ,  dam  l'huiet  de  l'ambassade 
d'Autriche.  Maia  H.  Pasquter  man'fua  lui-mëma  de 

firtWoyantre ,  dans  un  cas  bien  autrciient  gr.ivi'  ;  ce  fui 
n  ronspiralion  de  M.«ll<>t  qui  se  trama  dam  l'ari»  atec 
une   »écuriié  fi  uw  fjcilit*  si  p.irfnl»'  jusqu'à  l'a- 
Tani  dcraiëre  minute  qui  devait  ronronner  In  lucees  de 
rntte  ilonnante  entreprise.  Il  Tut  conduit  à  la  Force,  et 
n'en  Mitit  que  trAi  dêeiHuidèré  par  oettc  aTRutiire. 
Napoléon  M  niontra  nurint  lévèra  à  ton  é|;ard  que  le 
public ,  il  ne  le  destitua  pas.  Cette  maniuétade  et 
cette  fiénéroiiié.  d'autant  plus  remarquables  qn»  l'eni- 
pereur  nu  pardonn.iit  g'ière  des  fïuttts  d«  eu  |;fnre, 
eurent  surLi  conduiu;  nltcriruredr  M.  l'a-  [nWjr  u'iiî  i'î  • 
fluence  invrrsr  à  celle  qui  parait  i^lrc  dam  Itri  h's 
ordinaires  du  cteurliumaiii;  c'eH-à>dire  qu'il  Tnt  un  des 
premien,  en  i8ii,  à  abjurer  aon  colle  et  !>on  di)>u. 
Celte  epeaiaaie  futréeompeaiée  pw    nomination  anx 
bnetioiM  de aaenibfe  d«  eonaell^d'élat  roval.  et  près-  ' 
qu'en  même  temps  parla  d>rectinn  gi^n^ralr  dr%  pontw- 
l't-rliauMées.  Mais  pendant  les  cent  jour<,  il  fut  <lii  iiim- 
brp  di^s  lr:unfu;;r5  que  tontes  le»  di-n»  irch  'i  -i  tout"'»  In* 
sollicitalious  pustiblcs  ne  purent  fjiro  renlrT  en  graen. 
D'où  l'un  put  inforer  qu'il  était .  d-i  moins  aux  veux 
de  son  anniisn  maître  ,  un  de  ceux  dont  la  dAfeclion  ad 
mettait  le  moins  d'excuses.  Toutefois  celte  disj^i-acu  lui 
fut  ua  titra  k  U  «eeonde  «vatauration  :  le  miniatère  de 
la  justiee  lui  Ait  dmioA  evee  let  «mau* ,  dèf  le  t  iaîUet 
\StB  .  et  il  fut  nommé  membre  de  la  fameuse  ■•iDmbre 
dans  le  mois  de  ^«eptembre  suivant  :  repcnJant  il  no 
isards  le  portefeuille  de  la  ju«tice  que  deux  inrii».  Din' 
le  «ein  de  celte  chambre  ,  qui  ne  repr<*4enta  que  l'opi- 
iiton  fougueuse  d'un  parti  aveu(;U  et  entraîné  par  u- 
vreasede  la  victoire,  U.  Paaquier  ne  se  niontra  ni  mo- 
déré ni  modérateur.  Il  appuya  loat  lee  pn^elt  de  lois 
par  leaqtialaU  Aulinn  vnnlait  eenaqlider  ion  trinmpiie 
Rapporteur  de  la  loi  rar  lea  erit  et  tet  éerit«  sédilient , 
il  l:i  préconisa «omnie  une  mesure  c^ientiellt»  dn  saliiT 
pulilic  .  vota  ésaicmeni  pour  le«  ronrt  préïotalc<  ,  mii» 
itan»  .uimi'tire  le  prinripc  de,  la  rétroai-tivité ,  njiitiiit 
la  loi  dito  d'iimiiisl.ie  on  ri>pousutit  tout  a'n"n'l''in  -nt  ; 
cl  opina  pour  le  renouvellement  partiel  de  la  chambre. 
Pendant  la  dureu  de  celle  session .  M.  Pasquier  fut  nom- 
mél'un  de« commissaires  liquidateurs  pour  les  crAanees 
daa«uielide$poiasanee«étranfim,eeqai était  un  hon 
nête  dédommagement  de  la  pene  du  ministère  de  la 
justîee.  Rééln  i  la  ehamlin;  d«  l ifi  ,  iM  apr'H  avoir  parlé 
durant  toute  la  nonvelli;  session  d  nis  un  teiit  lo  it-à  f  iit 
ministériel,  M.  l'  isiinicr  piniC  .iv  i  r  tn  -rité  <li-  rrrlove 
iiir  ministre  à  son  lonr,  cl  !<•>  sceaux  ,  qui  avaient  éU' , 
en  sortant  de  aei  mains .  conliés  à  M.  Karlié  Marboii , 
lui  Curent  rendus  (la  iaiivier  1817  ) ,  et  il  les.53rdt  jus* 
qu'à  ta  in  de  i8t8.  (Test  par  «ontéqnetf I  mu«  son  aA- 
wtaialnHnn  qu'eurent  lien  leete«iiei«aiii{1antes  dont  la 
TÎIte  de  Lyon  fat  le  théâtre ,  et  que  Péeh  ifaud  se  pro- 
mena danj  tes eampai^iies  et  les  tti'u  mhx  'pii  cnTirou- 
iieni  r>rtle  grande  cité.  M.  Pasquier  fut  écarl>-  des  alViire» 
|i.%r  l<-s  suites  de  l'ordonnance  du  5  si'ntnmbro  ;  le  mi- 
-  nistère  oui  fut  alors  formé  se  com  j>osait  d'bo  nmesqni.à 
fcieeptton  de  M.  de  Serre,  se  trouraient  en  opposition 
tMp  MmpMte  de  prinelpea  tHree  luijKMir  qull  pût  leur 
être  anoeié)  mhh  m  rentrée  dene  rndmwinraiion  Ait 
UM^eunaéqoenee  de  la  retraite  de  MV.  Desollos ,  6ou- 
TÎen-Sa{nt-Cjr  et  Louis.  M.  Pasquier  reçut  aUirs  le 
portefi-nllle    des  aH'.iiirs  ptr. insère» ;    on   lui  iin;>ute 
une  partie  des  m  nuiiii  v res  qui  atu^'iièruiil  11  ch'iie 
de  ce  ministère  patriotique  qui  ne  voulut  pis  prêter  les 
mains  à  la  destruction  du  sjsieme  électoral,  fonde- 
ment unique  de  tout  noire  cdilire  cocutttKlkwnel. 
Ilae  qinnlra  plue  que  {«mais  dévoué  eu  geureme- 
meot  À  désulreuiement  medtlié  :  il  parut  iouT«ni-  é 
U'irihnae  dim  le  «aura  de  la  Mtsinn  oe  t8ig ,  et  y  lit 
admirar  la- faellllé  brillante  d'an  tiilent  et  d'un  esprit 
qui  Mc  reculaient  iannis  derant  la  d 'funsp  d''  l'arbi- 
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quelquefois  ta  canrianci;  jusqu'à  croire  piurnir  se  pas- 
ser d'  son  lali'iii  et  pouvoir  se  dispenser  de  colorer  de 
']  ii  l  [ue  appar.'urc  d'équité  menJOOg'Te  des  |)r'iposi- 
tions  qui  btessiieiit  ouvertement  la  c -inscienrc  publi- 
que et  l'epinlnn  de  la  Pranec.  M.  de  Serre  aTaittalseé 
échapper  un  fameua  jamû$  qui  fut  eontigieax  t  ear 
c'en  anréfl  ««tl«  ntéemniure  oraieira  de  aon  eolléfcne , 

Sue  réelamant  une  toi  auepemire  de  la  liberté  indiH> 
uelle ,  il  invitait  la  «hamore  i  la  voter  sans  enmen 
el  d'i  r  in/îiiai".-.  Da-is  la  discussion  qui  eut  lieu  au 
sujet  de  l'éleetioti  de  M.  (iré'oire  par  le  dépar- 
tement de  ris  Te  ,  en  répoii-lini  à  H.  B'-'ijamin  Cons- 
tant qui  fondait  sur  l'exem^ile  de  Fouohé  ,  appelé  par 
le  gnuremensnt  du  Roi  au  ministère  de  la  police  ,  un 
ar^tnent  en  effet  irré&itable  en  faveur  de  M.  Grégoi  re . 
M.  Pjsi|uier  disait  avee  ptut  d'adressé  que  de  logique 
et  de  raison:  ■  Bh  quoi  1  larsqiie  Louis  XVI  II ,  mu  par 
»  tant  de  sentîm?nls  qui  l'ont  si  bien  caractérisé  ,  mu 

•  peut-être  en  nre  par  ses  idées  d'une  haute  pnlili(iue 

•  que  l'orateur  ne  ciinnaissait  pis,  a  cru  devoir  à  son 

•  pt-unle  le  «raiid  sacrifice  d'appeler  i  son  conseil 

•  llioufuc  qui  vous  a  été  dcsicnë ,  ne  devail-en  pas 

•  voir  qu'eu  faisant  cet  aete  ,  il  irapoNit  i  ta  nation 

•  le  devoir  le  plus  sacré  de  reeoiinatlce  JUM  iclta 

•  eonduHe  par  le  plu-  profond  respect?  WaTalt-Q 

•  pas  le  droit  de  pcn-fr  «pje  la  nation  ,  plus  <|ue  aa- 
<  tis<'aite  de    ce  Rige  .  n'en    demanderait  pas  plus, 

•  erqueli!  d.'pulr  ik- ri«i  r.;   n  avait  pa*  le  droit  d'exi- 

•  Rer  du  mi  de  France  co  que  le  roi  de  France  8  pu 

•  faire  une  fois  ,  et  ce  qu'il  n'appartenait  qu'étui  seul 
»  de  faire }  loi  le  bien&iii  serait  toamé  contre  le  bien- 

•  faiicur.  Non  eerlaa ,  une  telle  pensée  serait  inadmie» 

•  sible.  D'ailleurelerétnltalde  Mlle  discussion  ne  sera 
»  pas  perdu  pour  la  morale  publique  :  une  chose  l'a 

•  éniineo>  n>nt  Trappé  diii<  ertte  as<.cml)lée  .  r'esl  que 
"  mèni"  ciMi\  qui  iii;  r<'riinnais<ent  pas  l'indigniti  rom- 
'  m.-  pr.)iionrre  parli  loi,  ont  été  heureux  de  trouve- 

•  lin  moyen  d'écarter  cet  indij^ne.  •  Dans  la  discuuion 
qui  ,  peu  de  {ours  après ,  «ut  lieu  relativement  é  la 
loi  qui  devait  autoriser  U  perception  des  sis  première 
douaièmus  des  eontribuiions  penennellea  et  mobllieiree 
de  1819,  X.  Pasquier  lit  une  sortie  non  moins  éiierjti- 
qoecontrelafaetion  qui,  suivant  lui ,  menaçait  le  tr<>ne; 
il  alla  m*  OB  plm  I  .11  q  n-  M.  de  la  Bourdonnayc  , 
<lont  le  disciuM  ;nail  èié  tri^s  violent,  aussi  fut-il 
vivem  -ut  applaii  li  par  la  droite  et  le  centre,  et  son 
d  seour*  fut  il  rc;f»rjé  commis  une  insulte  person- 
nelle pour  h  cilt*  gauche  .et  surtout  pour  les  dépulès 
di>  la  tronsiéme  série.  Toutes  ces  déclanutiOM  furt- 
bondée  sur  let  prélendos  daii;;ers  du  tvène  evaicnt 
pour  objet  de  préparerle  ehon^ment  que  l'on  méditait 
dans  le  svstéme  électoral ,  el  sur  lequel  SI.  Decases 
vomit  m^oi"  de  s'pTprinier  sans  aucune  eup "  ce  d'anibi- 
S'iilé.  l'rfi'MiIani  II  France,  alariui^e  de  voir  le  pacte 
c  iitiiiiiiiioinifl  iUta  |U>';  dans  sa  base  ,  adressailde  toutes 
parts  des  réela  nations  et  des  protestations  énergiques,  et 
qu'il  seniMiil  impissihie  de  repousser  par  le  procédé  si 
oonmidn  de  l'ordre  du  iour.  Àlort  00  ettaqiM  le  droit 
de  - pétition  ,  et  M.  Peaqnîer,  de  loua  les  eraleôrs  qui 
sodâureal  les  proîels  libertieidesdu  gourcrneinent ,  fut 
pe(il*êtrè  celui  qui  mit  en  avant  les  plus  cITrantés  ao- 
pliisnifs,  en  <-iiu!H(t.iul  po^illTi-ni  -nt  le  ilriit  de  pé- 
liliifi.  Il  s'eir)rça  de  repo  nSer  les  jmtes  alarmas  de  la 
ti.ii  .  i,  fxpri  nM's  pli  CCI  pétitions  et  ces  adresses 
nambreu^es  nu  •  le  miintien  de  la  chirte  et  de  la  vente 
des  biens  iialioinux.  eli  disant  :  ■  Eh  qui  done  parle  de 
»  toueber  à  laloi  fondâiaentale  pour  l'ébranler  el  ladé- 

•  truire?  DasH  eea  mots  touehér  i  la  eibaïlé ,  il  y  a  nn 
«  séns  occulte ,  mystérieus  :  tachons  de  pénétrer  ee  m^rs- 

•  térc.  Q  l'esl-cc  en  nlTetqup  la  charte  ?  C'esl  la  recoo- 
n  naissance  du  druil  puîdii-  d--  la  Fran'-e  ;  r'e»l  la  nin- 
»  narehie  liArëditaire  dans  la  famille  rovale  :  c'est  le 

•  gnummement  du  roi,  représentatif  pour  la  formation 
«  des  lois  et  pour  U  rote  libre  des  charges  publiques  ; 
"  c'est  le  anuitentmêti  ét  Ad .  chef  auprètae  de  l'état , 
»  inviolable  dans  ia  petMiuie  seerée*  «t  ivnensabie 
>  dans  la  personne  de  aes  mitiialiet:  o'«at  llndépen- 
»  (lance  et  llnviolabililé  de  la  iu4iee  avee  la  liberté  ei- 
i<  vile  qui  en  dérive:  e'est  la  llberti  des  noites  el  leur 
»  éjjale  proioclio-i  devant  la  loi  ;  c'est  l'égalité  civile  di-^i 
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•  eitoyeiit:  c'ect  la  re«pect.  l'inTiolubililé  dM  |»roprUi- 

■  1^  ,  ée»  droilt  ei  dei  întéréU  de  no»  famille*,  garaii- 
»  ti*  par  !«•  loia.  FoUi  la  ehmri»  dana  MM  prioHpa  , 

•  dana  aca  «ffaU ,  dana  a«a  dé? abppa ■>liH  ■iaaaaairaa. 

•  VoilA  mttm  iai  hoiiM  t  iltt  «i  rnsm^  Itut  ce  on  Vile 

•  .1  prmnb  Ml  kiTMiflbl*,  fum  <|W  toat  ee  qu  elle  a 

•  proiniaétaUdaatIa  raitnn  et  dan*  la  nature  dna  eboaea 

■  arani  que  d'être  dans  la  loi  écrite,  i  On  roit  que  la 
•opbiaine  eiait  ici  dans  l'omiiaion  de  plutieun  dei  élé- 
manla  eaaenliela  et  rirtueli  dr  la  charte.  La  cbaKe  ,  an 
eSat ,  ilait  tout  e»  que  disait  U.  Patquier,  en  j  ajout4iit 
U  dt«it  de  pétition  et  l«  garaotia  formaUa  d*  ton  iDlé* 
pkk%  gMWNb  NDtamAe  m  •Ue-mèoM  eaiMMk  «om- 
litiMiiliiluiinlw  ém  fa  iaa  dwi»  qq'aUa  atmmenk , 
chMM 4aM M.  Vm^îw m  pMMt  pm.  WaMm  ««lit 

3 M  la  diaeuiaiiM  fut  continuée  le  it-ndemaîn  ,  et  qu'en 
éfiHÏtive.  le  miniatèrft  M  IrouTant  le  plua  fort,  l'ordre 
du  jour  fut  adopté,  (^rpendant  cette  rirtnire  nr-  devait 
êtae  que  le  prélude  dea  iriompbea  du  parti  :  l'aaaaMinat 
du  duo  de  Berry  vint  kienldt  lu*  ouvrir  nne  voie  pitii 
larfte  pour  accomplir  le  nnvoranpMt  dMlibwlifc  La 
liberté  individuelle  fut  mÊftmâm,  RlM  la  dfaeUMÎon 
qiri  p  Pépita  Vadopiioa  do  «atla  aMMora  aliawa  al  ^piau. 
«ifâa»  H.  Pai^wir  erat  pcafoira*  diipoBwr 4«  tante 
piMOor,  de  tout  ména{^nieni ,  et  il  denanda  de  t'arbl- 
traire,de  l'arbitraire  pur  el  lana  limîlei.  Cette  doctrine  . 
celte  profeaHon  de  foi  ,  U  plut  étrangement  audacieute 
que  l'on  ait  jameia  pu  proférer  au  conapect  d'uoe  na- 
tion aoi-disant  libre  .  fut  f.iite  dans  let  ternies  auivanla  : 

■  Oui ,  ie  daaaaade  l'arbilieiie ,  dit-il ,  maia  peur  drui 

•  naetift  »ti  pwlar.  païaaiq—ipMod  onaortdelalAfe- 

■  lilé.cene  peut  être  quepaarw  lmliaipavl«nt»panr 

■  on  grand  obfet  i  remplir.  LVbîtraive  iM  peut  Mre 

•  inatifié  que  par  la  nécenitii  dcii  riroontlancei ,  néena- 

■  ailé  déjà  sulTiMniment  démontré)-  par  U.  le  comte 

•  Siméoit;  le  deuxième,  parce  que  nul  inconrénieni 

■  a'oat  plus  Krawd  que  celui  de  l'arbitraire  déguisé  , 

•  ioAroomt  dana  un  gonremement  libre  ;  e'eat  alors 

■  véritaManMBi  le  eorruplion  de  toutes  let  conati* 
"  tutieaac  aBaaatraire, l'arbitraire  nettement  exprimé 

•  pesttétHaim  laaiida  aahttaiJe  daaa  de  gread*  périU 

■  Lee  baoHMkne  aont  pea  le»  aullraf  de  n^BBler  de» 

•  tant  le*  loi»  d'exception,  parce  que  cn«  lois  sontrom- 

■  meodées  par  des  circonutances  d'exception,  qui  ae 

•  produlseul  malgré  eux  et  en  dépit  de  leur  «olotité.  Il 

■  faut  encore  ajouter  que  le*  loia  d'exception  n'appar- 

■  tîeooent  qu'aux  gouvernements  libre* .  et  qu'eox  seula 

■  ont  le  droit  d'en  avoir,  si  je  pots  me  aervir  de  eotte 

■  eapraaiîeo.  Qu'arvirert-il  en  effet  daaa  kafDaveme- 

■  aaaniaphiaaû  mÊÛmt atiaiM?  Lapatoma ytiMiaae 

■  j  aM «itaffManiant^  annda ,  oiêan  dana  têm  le  pioa 

■  orditiaire  ,  qu'elle  n'a  jamais  rien  de  nniiTeaa  i  de- 

•  mander  à'Ia  légidation:  mais  dana  les  ftourernementa 
>  Ubeeaila puieaanre  pulilique  estoonatilui'-i-  do  manière 

■  i  porter  un  Ici  respeol  à  l.i  liberté  des  citoyen*  ,  que 

•  quand  «iesiaent  leaérénetuenta  extraordinaires,  elle 
»  doit  demander  aecoura  i  la  légiaUtioo,  Voilà ,  mea- 

■  iiear*,  le  principe  et  l'bistoire  de*  loia  d'eieepiion.  » 
Ftitk^  paamitao  din  apitelL  PMfnar,  la  lagique  la 
phN  «Maalltnemaiil  fiaiiae  etlmmonla  qall  toit  po*> 
Mble  d'imaginer.  En  efîn,  le  raitonnement  de 
K.  PMquier  en  fariMir  du  gonvemeoicnt  procédant 
contre  lea  liberté*  ptihliqur^,  ctt  fiiticremt^nt  ap- 
plicable i  tonte  OMOciation  d'individu*  agiuant  contre 
lea  iotéréta  privés  et  (généreux  de  leura  aemblable* . 
de  leun  eonritoyeiM.  Dé»  Ion ,  il  n'y  •  pM  de  baade 
de  bripanda  qui  ae  paina  imaqair  «otta  aataiiié 
impériaiai  é>»  «iraenaïaaeea  d^— eapil—  étmt  la* 
quelle ,  atlMi  M.  Faaqoier .  la»  haatiae»  na  |Mataat 
pea  reculer.  Dans  la  chambre  des  pair*,  il  iOa* 
liul  avec  ta  même  vigunur  ella  même  franchiie  le  §j»- 
téme  dea  lois  d  exception  ,  lor*qu'îl  fut  question  dii  res- 
Ireiodre  la  liberté  des  journaux.  Il  professa  que  U-s 
ioumaux aont  le*  plut  grande  ennemi»  delaliberii-.n  (le 
a  aaQ llaa I if rea, dii4l.  et  non  le*  journaux  qui  ont  «-clairé 
aJaaiiadfc...»  Qa'aBiaU*  le*  yeuxaur  l'éiat  où  la  li> 
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aaaae^da  geuveroenwit repwiiautattf  ;  oui , 


•           De  n<i*  jour*,  le  fiin.iti*m4>  qui  domine  te* 

•  prit*.  kU  celui  de*  opinion*  polilif|uea.  Ob  Irouve- 

■  t-ea  lea  organe»  de  ce  Canatitme  ?  Par  qui  eat-il  pu- 

•  eauWgé  ,  eullivé .  soutenu,  exallé  7  Qui  pourrait  nier 

•  vue  ee  ne  aaiaatlaa  {aBmanallaaéarllt  périodique* 

>  de  tout  geoNwK...  Tel  aat  !•  goura roemawt  de*  jonr- 

■  aaisx.  qu^habrle*  à  oonaerver  il*  ne  tarent  que  dé- 

•  truire  :  ila  ont  ren«er*é  ka  cou»titution  de  1791  ,  qui 

•  leur  avait  donné  la  liberté  ;  il*  ont  fait  trembler  celle 

•  horrible  Coavenliou  ,  qui  cependant  a  fait  trembler  le 

•  monde        Ou  a  dit  que  la  liberté  de  la  proaae  était 

•  dalV 

•  daM- . 

t  al,  {e  ne  eraina  paa  de 

•  rMaaaar.  il  tfM  fÊMâ»  aynèaie  politique  aaaea  ro- 

•  bu^tc  pottr  la  «apparier  telle  qu'elle  ni  «te  parmi 

•  ittiu*        En  aa  Mot-,  poomaîrail  U.  l'aïquier  «prè* 

•  quelque*  autre*  développement* ,  il  est  uécetsaire  de 

•  aupplécr  aux  moyen*  répwêifi  par  dea  moyens  pré- 

•  vntif»  ,  r'ett>A>dire  par  la  eeiuure  :  quant  aux  repro 

•  ehe*  faiit  à  eelte  censure .  de  ce  qu'elle  peut  devenir 

•  /'orna  ifeH parti, oui, aan* doute,  dilla^miiialret  maia 
a  du  aieÎDa  «a  aarti  aara  eelai  de  U  MMBareUe .  da  la 

•  FraiM» .  da  Ci  eharla .  da  la  mafaon  de  Boarlnm .  de 

>  la  liberté  ,  et  il  faut  bien  qne  oe  parti  Irieniplic  .  l  'ett 

•  celui  du  gouTcmeuient.  •  Dan*  ee  galimatias  de  tant  de 
chose*  hétérogènes, ee  qui  frappe  et  ce  qui  doit  rin-  rr- 
raarquô  ,  c'r*t  ce  progrèeque  fait  ai  rapidement  U.  Pu*- 
quier  dan*  ce  *y*icme  de  naa  fraacbise  dana  lequel  il 
a'était  lancé  â  oorpa  perdu  do  faur  où  il  demanda  nel- 
tcmeni  l'arbitraire.  Hors  de  Mlle  mâiéraUe  éqniraqM 

]ai  niala  aur  la»  HMlada  Ha«Ma«ldalîb«rté .  loutaoa 
taeoare  a»l  d%in  eynitm»  talhoMttt  Intrépide  ,  qm 
Tétoquencc  d«  M.  Patquier,  si  c'eat  li  de  l'éloqurnce  , 
nepeot  être  eompirée  qu'é  clle-ménie.  (!omme  entre 
la  liberté  et  llcf>iire  le  gouvernerncni  se  réserve  bien 
entendu  le  droit  de  déSoilion  et  de  démareation  .  on 
voit  aisément  à  quoi  eetle  diilinolion  peut  aboutir,  et 
au  aarpllM  l'expérience  noua  l'a  auStemraenl  prouté. 
Le chaaapian  dédaré  de  l'arbitraire,  M.  Paaqnier,  peor- 
auif MilM aarrièra  aaiaiilérialla .  paria,  âtm le  «our*  de 
la  mêm»  aasslan,  aa  fbvaar  d«a  emprtmtt,  dane  le»q  u  el* 
on  avait  favorisé  le*  étranger*  aux  dépens  de^  nitinnatix-. 
il  déclama  contre  M.  Madier  de  ^foniiau  ,  rt  ut;  laisaa 
échapper  aucune  occasion  de  défendre  le  non  «eau  sva- 
lëme  électoral  dont  il  avait  été  ,  comme  nous  venona'de 
le  voir,  un  dea  plua  ardente  promoteur*.  Bnitn  ,  italla 
ju*qu'i  aoolenir  dans  la  diieuaaian  du  budget ,  ^na  » 
puiaque  le  roi  avaitledreildaAIralaiMMffvaaaIepaii, 
laaaomaïaa  aantrane»  «an*  let 


adasiaanMoKaaûalaaodélé.  Parlaut  le»  paa* 
I  «M  MA  eaaitéaa  aa  dernier  dafié 


•  ton!  envenimées  .  les  *«mgeiine«a  ont  été  aiguiaéee. 

•  et  riiorrible  caiattropiie  dont  noua  *otnme*  destiné*  A 
>  gémir  loaigtemps  ru  mUint:  cotis^^ijud!  -  i  ii.i)>  1j 


h  «kamkre  da*  ail  eater   

dlMotar.  Cette  ipHeaiiaBd» ,  dé  même  que  teu»  lea  pré 

cèdent*  de  If.  Paaquier ,  aurait  âû  ,  ce  semble  ,  Ctre  fort 
du  goût  de  M.  Villélo  :  cependant  lortqu'à  la  lin  de  iSst 
»e  forma,  tou*  limpiralion  du  maire  toulousain ,  ce 
mini*tëre  dirplorabit  auquel  il  a  donné  *on  nom  ,  l'cx- 
miuistre  de*  affaires  étrangère*  ne  conterra  pas  «on  por- 
tefeuille ,  qui  pa**a  entre  le*  main*  de  M.  de  Ifonimo- 
raorj.  Entré  a  la  ebambre  des  pahp»  «  If ^  Faa(|uier  ne 
iruuffa  m'en  i9a4  une  oeeailoa  da  aa  traii||ar«  an  pailaul 
centra  le  projet  de  rddufitilwi  de»  vtate».  ÂnjourdlHil 
M.  Pasqoier  e*t  encore  du  nombre  de*  aspirants  au  mi- 
nistère .  et  pui*que  la  France  est  son*  le  régime  de  l'in- 
trigue bien  plu*  que  *ou*  celui  de  l'opittion,  cette  tim- 
liiiioii  de  l'un  de*  hommes  les  plus  inésitablos  île  notre 
temp*  n'a  rien  <|ui  sorie  du  cercle  de»  plia  comninoe* 
poaaibilitéa.  Tout  récemment  il  a  combattu  dans  la 
rhambre  de»  paira  nne  délibération  pri*ftpar  la  ebambre 
dcaddpulie  aur  la  prapaailiaa  da  ||.da  Canaj,  efc 
tendant  à  »an— Mea  i  la  «liaaaa  dWa  vMIaaiiMi-iaa» 
dépulA  qui ,  peadené  la  durée  de  liR  madal.  aaralt 
accepté  de*  fonclinna  du  gouventemeal.  ^nd  H.  Pa»> 
quier  .  inébranlablemeiil  constant  dait*  ae*  principes  , 
proscrit  les  idées  couslitutiuiinellet  fuend  mlina  elle» 
l'-manenl  d'un  hoiiitue  d'iiiUeur*  dévaadAh  BaMMbla 
encore  plua  qu'il  ne  saurait  l'être. 

PUS&C  (VMMm4àa&H  GAUCUERdc'.  ité  i 
Tanmjr.  ffît  Taaai«  an  tjki .  d'uaa  anaitiwa  famille 
nabi».  Ail  «lard  è  IIAaaIa  aiUilalnt  de  Veadtaie ,  entra 
dans  rarlillBrie  eni7g4.eirut  reçu  officier  en  17S5. 
Plaeè  dan*  le  régiiuenl  de  Tou! .  il  coniraela  une  <;lroiic 
iiniii.'-  aïcc  haclos  ,  .luteur  de'-  /..  j  'j  :  n 1  t- lu f  1 
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qui  »er»«il  dan*  le  tnènie  corp».  M.  de  ^^»•tac  èniigra 
en  179s  ,  liaii.i  l'ariitée  oe»  prince»  ,  et  lervil  pii- 

•uileen  Ânpieterre,  en  Hollande  et  en  Portugal,  où  II 
fit  partie  d'un  rorpt  d'artillvri»  eomn9andé  ^lar  11.  de 
ikilaliMr.A«otréea  PrauotratSet,  ilMtetirai  Veu- 
dêm  ,  daviot  lOMnbw  4m  muMiI  ghiiwi  du  dépar- 
tcnetit  de  Loir  et-(lbtr ,  «1  W  tOW  «w  l«mn  A 

!■  IHiéniiare.  EniSi4,  Il  fiiInooiMAsbi^iMardeSwDl- 
Loui* ,  ehef  de  b<tUillon  d'artillerie ,  et  en  i8i5  conr* 
mandant  d'artillerie  i  Laon  ;  il  n'accepta  pa«  celle  place, 
et  obtint  ta  rciraile.  On  a  de  51.  de  l'jisac  plu> 
■ieura  oufragct  médiorret  :  t"  Uonoria*  ,  ou  PriirrM- 
nadë  étuu  l'U»  d»  fValrktnn,  roman  imprimé  avec 
différaott  OMTCMIIS  da  poMe,  tradait  de  l'aagtai*, 
■808,  t  troL  io-itt  B*  Fr4d»  «w  Jf.  «U  GrUêaueal , 
prtmiar  inaparfaur  fvUU9rim  da  Fruira,  Paria, 
1816,  in  8*;  S*  laaaInM,  eo  la  Prttmré  4»  Salât* 
Boîjlpk,  traduit  de  rai>|;tait  de  T.-i.  Uoraley  (îurtiea  . 
Vendôme ,  ,  4  «ol.  in  it  :  4°  Ro**  à*  Couniual ,  ou 
la  Chronitfut  d*  la  vallé»  ,  Blois  et  ?<irit ,  i8i3  ,  5  *ol. 
in  ii  i  i*  Notic»  aur  Pierre  Belon  ,  Bloii ,  i8»4  ,  in-8*  : 
ettrail  d'un  iournal  littéraire  qui  t'imprimait  alonà 
Bloia^  ft*  iMUti  f  »rlu;a(«M  «t  krdêilUnntê ,  Bloii  et 
Paria.  l8t4,  5  toi.  io  la  ;  7*  F»ndim»*t  lé  y*ndùmoU, 
ou  Tatlaan  «lalial^M  ,  Aûtarif  iw  al  Mmm^Amm  dm  du* 
ekJ .  aujourd'hui  aivutfmiaat  da  TaiMUaia,  vcaMm, 
I  jt4  —  iStS  .  pr.  arère  et  deuiième  livraison  in-4*. 
Oet  ouvrage  mal  et-rit,  le  plut  mjuvai*  de  tout  ceux 
de  l'auteur,  et  qui  n'apprend  rien  de  neuftur  le 
Vendùmoia,  n'a  pat  été  terminé.  8*  Prieu  de  rkii- 
toiré  du  partêiMnt  d'AngUlertt ,  traduit  de  l'angluit 
de  ML  Playfbir,  aaivi  da  :  1*  /a  Chamhr*  de*  pain  in 
Frame»^  r  flW  fai|wH  /ap^iilio»,  3"  A  quoi  êtrt  /'•»• 
pritf  4«  nmê9értUà  Itrâ  Btrm,  VaudioM,  i8a5;,  ia-8*. 
On  a  cneore  de  Ivi  phuMUM  «MiMa  bwgrapbi«|ue» 
daiit  la  fîevut  pMbaaftff— UlUndnt  wm  fia  it 

}V.Collin$,  Pic. 

PikSSBROX  (Jtif),  littéraleur  et  poète  ,  né  i  Ljon, 
le  tu  février  17S0,  «ttdu  no»bre  dei  tapt renia  auteurs 
virauU  in*ér«s  djnt  la  Ifarfjruiafa  lill/rai'ra ,  pablié  en 
18 iC.  L'article  qui  la  eoooerae  «at  «Ml  eooça  :  ■  Il  a«t 
«  auteur  de  pln»iaanépttre«aav«i»d*huikpiad.'i,dana 
«  le  genre  de  Voltaire  et  de  OfMIttt  «IIm  oOratt  d«a 
«  peusèev  BRréablet  <ai  piquautaa.  »  Son  éptira  4a  ^al- 
taire  à  M.  lUuchit  ctt  efloctiveme nt  une  pièce  où  la 
grare  et  le  bon  ton  >e  joignent  à  U  luiose  et  à  U  faci- 
lité. On  peutenjugerpar  le  pjïïageiuivaiil,  dan*  lequel 
Voilairaaa  plaint  à  11.  Beuckot  de  earîaint  libéraux 
^iTCohBt  tomtttn  A  l*wr Ui*: 

Dite»  leur  donc  que  moi.  Voltole», 
Je  fus,  bien  que  trèi  libéral , 
Du  roi  gantilhomroe  ordinaire  , 
Et,  iwqu'i  mon  baure  derpièra. 
De  Faroajr  Migoaur  ftodal; 
DiiM  leur      •  d«M  IM  ratmiM  • 
Jaoa  rcaanda  «atrefei* 
Que  le  *a%ant  ou  le  poêle. 
Et  jamais  l'ignorant  bourgeois. 
Dan»  les  demeures  forimu  i-s , 
Avec  La  Farre  ,  a»ec      julleu  , 
Avec  dca  tétea  couronnées, 
Jv  paase  toalea  mea  iouroéea 
Entra  YwdAme  m  BidwUMt. 


M.  Puaeron  est  auteur  d'oM  edOlédie  en  trois  actes  et 
an  proae,  intitulée  :  Aciê  ntue  hourg«oi$ ,  lue  en  i8i3  , 
au  tÛAtre  de  TOdéon  ,  non  représentée  et  non  impri 
laia.  CMUpièM,  doot  la  fooda  était  tiré  d'uoa  eo  mé- 
dia de  Mottlflaori.  «t  4oal  I*  ttjlh  natural  «t  Ml»  t»p- 
pelait  attes  bien  la  manière  de  Daneourt,  poutait 
p  iraitre  avec  avantage,  et  Ton  regrette  que  11.  Paaseron 
n'ait  patcbercbé,  au  moyen  de  quelques  cbangentents 
el  corrections,  à  en  faire  jouir  le  public.  Attaché  pen- 
dant <|ualorte  ant  à  l'administration  centrale  des  coii- 
trîbubona  iodireelei,  à  Parit,  en  qualité  de  vériOca- 
teur,  aaa  fniolîoDi  lui  permettaient  peu  de  te  livrer 
assidûmaoC  i  Mm  foAt  pourlaalMtrMS  il  •  eapandant 
fourni  plaiiattn  «rtieMiiidieimM «a  Wafnm di Frm«a 
et  à  quelques  autres  journaux.  Eo  1808 ,  il  6t  parattra 
une  brocbun-  in  8',  intitulée  :  Opinion  d'un  hM- 
fCMl  étt  Lar.dci  fur  te  cjncordat.  Cet  opaacule  , 
m  ■-    


reiitpli  do  modération  et  de  recherche»  hislonque»  in- 
téres»ai)ii-<  ,  n'.t  cependant  produit  qu'une  gi>nsatioo 
médiocre.  Admis  à  la  retraite,  en  iSss  ,  M*  Patierun- 
t'eti  retiré  à  Lyon .  oii  il  est  maintenant  eroplové  i  la 
comptabilité  de  l'bospica  daa  ficiUardaaldta  orpheNna. 
Depuis  son  retour  danvM  villa  MUila ,  il  a  pris  part  h 
la  rédMtfan  des  TaUêU»»  tf»»^êêt  at  11  f  •  Mt 
paralltv.  an  i8s4,  uoa  relation  4a  la  feurn^a  êu  »^ 
mai  179S,  sicélébro  dans  les  faaiet  de  la  révolution  de 
Lyon;  une  autre  de  l'héroïque  journée  du  sj  sep- 
tembre même  année;  enfin  une  de>^riplio<i  de  la  fa- 
meuse sortie  de  U.  le  comte  de  Précv  et  des  Lyonnais, 
i  la  On  du  mémorable  siège  de  leur  cité.  Ces  trois  mor- 
oeani,  nfèaantéi  sont  la  foraaa  da  Latlrts  éeriiti  à 
M.  la  Amalitr  0  **,  em/Htêb»  mm  i*r  r^glaïaal  d'atiU- 
M»,  mgêimê0»à  Fmtmeê,  Moiienaant  mm  foule 
de  dmiaabialameiit  nan6  at  d*bne  frande  importanea 
pour  l'hitloire  militaire  de  la  ville  de  Lyon.  En  1  Hi5,  il 
a  fait  paraître,  dans  les  Arehivei  hittoriquei  de  Lyn  H 
du  département  du  Rhùn»  ,  <Ji'u«  nolirej  pleines  d'iiitè- 
réi;  l'une  sur  la  vi«  *i  Ui  ouvragtt  dé  Girard  Audran^ 
ci'-lèbre  graveur  lyoonait ,  l'autre  sup  la  brave  BanoSl 
tvin^NiM ,  ebavalier  dr  Saint-Louis ,  ancien  comman* 
dant  de  paste  au  buboitrf  d«  la  Croia-Bonaaa paodani 
la  DîWiranU  {nnromM  da  hfon ,  leb  ^aa  la 
setla  «Nfaamffa  el  l*Keft«  dit  feelrar* ,  lai  aont  radnv»> 
ble»  d'un  grand  nombre  d'.iriicle».  aussi  naturellement 
écriH'ine  u^eiueni  pcii*«rj,  sur  l'histoire,  U  littérature 
cl  If*  arts. 

PAâS£HO.\l  (JcAa-CHiaLSfl)  ,  né,  en  171}  ,  à  Coo- 
damina,  petite  irille  située  dana  le  ejpmié  de  Nice, 
appartenait  è  une  familla  nauf ra  »  atia  distînituia  par 
l'écrit  de  charité  et  par  nntéipilA  da  oHaan  dant  elle 
était  no  TériiaUa  «Mdéla  I  tto«attMUl«.  die  aan  en- 
fane*,  ces  baUtodes  de  nadetlla  al  da  fcieiavaillaoee 
nnitertelle ,  qui  devinrent  ensuite  les  qualiléa  domi- 
nanlvt  de  son  carautcre.  On  l'avait  destiné  i  l'étal  ee- 
el>.'»ia»lii|ue :  et  pour  le  mettre  à  même  de  faire  régit> 
licrement  tes  éludes,  on  l'envoya  à  Mtlan  ehea  un  oncle 

Iui,  ayant  établi  dans  celte  ville  une  éeele  élémeniai  r«, 
eurail  l'avoir  aupréa  da  lui  pour  se  faire  aider  dana 
aan  aatreprite.  La  |ainw  Paaseroni ,  lent  en  prètani  I 
aan  parant  l^MriMMaa  ^11  lui  demandaii .  Ht  aree 
aueeéa  set  eourf  dant  un  collège  de  jésuites.  De  retour 

dan5  son  pa)t  tiital,  à  l'Âge  de  vingt-cinq  ans.  pour 
y  prendre  les  orJnn  sacrés  ,  l'eïêque  Yocilut  en  faire  un 
de»  priifesseurs  de  »on  séminaire  ;  niai»  il  n'y  refus* 
m  idéalement ,  ne  te  eroyani  pas  capable  de  rempUr 
rcttc  fonction,  et  il  retourna  •ouna  da  aaa  Mala  à 
Uilan.  Passerani  était  né  poète  t  aaala  aan  earaetèra  gai. 


simple ,  infém  al  énrfnâmnMit  naral ,  derait  la  dé 
terminer Donr  aa  ftan  dapaétie  qui  se  plaît  è  dire  de 
grandes  veritéa  tons  le  Voile  ligar  du  badinafie  et  de 

bi  moquerie.  Te  fut  sous  ce  point  de  vue  qu'il  conçut 
ton  poemu  héroi-comique ,  le  Cicérone,  où,  août  pré- 
texte de  voul-iir  chanter  la  vie  el  les  actions  du  vain» 
quenr  de  Caiiliiia ,  il  autraprii  de  démasquer  les  vioetet 
brt  ridienlaa  da  U  saeîété  I  cette  époque.  C'était  une 
biamphia  imapnaitn,  aonaui  celle  de  XrUlan<Sbaiid]r« 
oA  le  Mfot  n'était  daÎNiné  i  oeeupcr  qna  la  ■Mtndm 
place.  Son  Jugement  et  ton  érudition  te  montrent  dant 
un  passage  qui  n'a  pu  être  apprécié  que  de  nos  {ourt. 
l'.ii  [lurUiit  des  ou«raj;e»  de  Cicéron ,  il  cite  ton  traité 
Je  ll^pubtiiâ  ,  en  développe  let  principet,  el  indique  les 
points  oCi  il  dilVére  du  traité  de  Platon  qui  porte  le 
même  titre.  Ses  contemporains  se  oioqnakmt  de  la  har- 
dieaae  du  poète  qui  parlait  d'un  anim^  lent-à-fait 
perdu ,  comme  a*il  l'avait  en  aena  laa  faoi;  niia  dapaia 
que  le  céUbra  abbé  Maion  déoaavart  aa  trdti  daoa 
la  bibliothèqne  da  Vatican  «  an  a  reconnu  la  juilease 
de  set  obserrationa .  qni  tenaient  i  la  profonde  eon- 
niii»*ani-c  <]ue  Pi>si:roiil  arait  de  la  m.iniùre  de  penser 
de  Cicéron  et  de  l'esprit  de  se»  doctrine»  en  miitière  de 
gourenienient  cl  de  politique.  Paaseroni  aT.iit  lu  lea 
premiers  chatitt  de  son  poème  dans  l'académM  des 
traiformati  :  il  en  lot  d'autres  dans  celle  des  «rradias 
de  Eooitf»  locMnill  ta  rendît  dana  eelta  capitale  à 
rinvilaliao  da  inaniignar  Ueîni,  tan  mS ,  qui 
l^ivait  enga|é  i  raeeoopMiiar  i  Gala|M,  où  ce 
prélat  devait  aller  en  qumté  da  naaaa  da  in  eour 
pontificale.  De  là  il  adressait  è  aea  carraapoadaBli  db 
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la  Lombardi*  de*  éptire*  en  f en ,  UMiMon^ei  «ri 

<itiif;tie  et  remplie*  de  pracrt  horarirnnrt.  La  mort 
(irru)Bturée  du  nonce  le  lit  rflourn«r  à  Milan,  où  il 
publia  enlin  ton  pornir,  qui  fui  bii-nloi  rerhrrrb^  datii 
loula  l'ilalie.  1!  publia  erMuitc  jiluMruri  t«lum«t  de 
ppéaici  A||ili«c«  ei  d'apoloftict  tifia  l«  pltia  fautent  d« 
«cas  4*Bmb««i  d'anlrea  auleura  aocicns.  maia  MMH|arU 
1  «tait  an  4ttao«r  la«acbH  da  l'ofîfiRaBlA  «t  4«  cctta 
fialTcté  déiNMiMiff*  qu'il  arait  c*  «oanqHin  «vc«  L* 
Fcniaioe.  Le  réIAIm  Stern«,  que  la  predail  da  «M  ou- 
vrages avaii  mi»  en  ét»i  d'entreprendre  un  ioiigvo>»ge 
«ur  le  roniifieni ,  ft  qui ,  par  la  trempe  analogue  de  icn 
oar;ici«Tr  ,  sVtait  lié  d'amitié  a^ee  Prwoioni ,  fut  élnnné 
de  le  voir  ai  pauvre,  landii  que  fon  poème  fouiaMil  en 
Ittikia  la  plut  grande  popularité.  Mail  on  lui  fil  ob- 
«•raar  que  cette  populariié  Mène  «eail  M  uuÎMkIe 
«IK  iBlMIf  d«  rcnlenr,  parre  que  dana  wnptt^ê  «A  il 
m*f  •  «f  BWt  loi  qui  (arantïia*  è  un  ^rieai«  la  pro- 

Sriélé  At  ICI  iiuvi*||e* ,  l«  Cirtron*  avait  tté  réimprimé 
ans  toulea  1m  Mni<^*  d^  la  PrninMilr  .  dr  m»niprc  que 
iVdilion  de  Milan,  >ur  la(|uelle  »eul(inriii  il  pouvoil 
compter,  reliait  preMjue  intacte  doita  le*  ma|(a»ina  dr< 
libraiffCa.  En  eflet,  Paaaerani  vécut  mnjoura  dani  la 
painrelè.  Ce  B*eatpai  que  la^rolection  de«  plu»  grandi 
ywBMMWa  4»a»a  lempa  tai  edt  manqué  t  naia  c«n- 
«Mtde  numt  aiéritéc.  il  refuMi  iou{ourt,  «t««  uiie 
«Mble  nodaeiie  ,  d'en  tirer  le  moindre  parti.  Il  aimait 
la  pauvreté  oomme  un  devoir  de  ton  état  d'eccléaÎBs- 
lique ,  et  peut-i-lrt;  auMi  comme  le  par.-)iii  !<■  pliiii  nOr 
de  aon   indépendance.  Il  ne    tirait  que  du  limple 

Kduît  de  »v*  niCMC* ,  lopeait  dana  iitii-  petite  cbani- 
,  cl  o'ttvail  qu'une  vieille  dnnieiiique  et  un  eo<|, 
auquel  il  Tait  aouvcot  une  joueuse  allusion  dana  »ea 
.poeaica.  Il  était  ««pendant  «liarttaUe  «  cl  fca  petite» 
waaeureea  étaient  tonîonta  patlaffat  afc«  Ita  pau- 
Tre».  Lon  de  l'HaUiaBMBriit  d«  la  tépoMtque  «ital- 
pine ,  le  gouvernement  lui  envoya  quarante  fc- 
qoinï  d'or;  m.nif  il  te  rendit  immrdialcmrnl  cbez 
un  de  «en  ami*  pour  lui  demander  s'il  y  ai  ail  qi:rl- 
<(oe  ramîHe  indigenle  qu'on  pourrait  toulii|;rr  iivrr  cet 
aifcnt ,  et  Von  eut  bien  de  la  peine  i  le»  lui  Taiie 
garder,  en  lui  persuadant  que  le  premier  indigent  était 
W-aiénte.  11  était  «n  ■téne  lenpt  iréa  reliaiaui  ;  niMa 
«aaa  aupentitio»,  .«I  aurluM  taaa  IqrpMtiilr.  L'aïueur 
du  prorbain  était  ta  -qualité  prédominante.  Un 
jour,  en  paHast  tur  un  quai,  il  vit  un  bomme  du 
peuple  endormi  lur  le  bord  ,  et  placé  de  manii-re  qu'au 
premier  mouvement  involontaire  il  pouvait  lombrr 
dan»  la  rivière  et  y  périr  inruiablenirnt  :  il  t'ap- 
proche ,  le  réveille  douceroeni ,  et  le  prie  de  »e  mettre 
plu»  en  dedane  pour  ne  point  étta  aiymé  à  une 
«hul».  L'bcBiaaa  lui  répoud  bvuaapraieiil  et  lui 
tourna  N  daa.  Tawitou»  lui  eflHi  alata  da  Targent 
pour  boire,  et  lui  demanda  pardon  de  l'avoir  éveillé, 
comme  i'ïl  eOi  commis  une  fcrande  Indlrcrétion. 
Un  soir  ,  eu  travertanl  un  endroit  isolé  de  la  lille  , 
il  aperçu!  un  cave  abatuloniiée ,  dont  la  grille , 
située  horizoniMlenicni  .  tiait  pn  [pièces,  et  laissait 
la  trappe  ouverte.  Sans  beaucoup  y  réfléchir,  il 
•'a»»it  près  du  la  cave,  et  y  resta  toute  la  nuit ,  aGn 
d'aaapédiar  qou  uuelqu'un  ne  a'j  précipitit  au  milieu 
'daa  «éuibraa  t  il  na  rentra  abat  tan  ^ue  quand  le 
four  parut.  Son  humenr  étaitd'une  gaieté  modérée . 
mais  inaltérable  comme  sa  contcience.  Paueroni  mou- 
rutversIafiD  de  i8o3  ,  après  avoir  cumpoté  son  épi- 
laphe.  Il  emporta  l'ettinieet  le  ri  prêt  de  tout  ce  qu'il  y 
avait  d'hommes  distingués  en  Italie  à  cette  époque.  Set 
envragea  «ont:  i"  Il  Cifroni,  Venise,  i-5o,  2  ml. 
■  iu-é*;  a*  édition.  Milan.  1768.  6  \q1.  ii>  b°;  Jurin, 
t774«C*el*  ia*S*t  a*  Une.  tbid. ,  1776,  iS  voL 
te>ai  t  >*  «aaipiane,  ifTPf  7Tal.  luptat  pinirw* 

-  Ma  réimprimé»  t  If  Jfiuimi  ét  atawi  aipffnaaiauli 
^rarcl.  ibid. ,  1786  , 6  v<d.  In-lt. 

PASSWAN-OGLOU  .  ou  plus  eiaclement  Paitron- 
Oalu  ,  c'est-à-dire  ,  filt  de  critur  dt  nuit  ,  et  connu  éga- 
leaaent  «ou»  le  nom  d'Osman  ,  pacba  de  Widdin,  né  à 
Viddin  en  1758,  était  en  eflet  de  basse  eilractioo , 
comme  l'indique  le  nom  de  son  père.  Cet  bomme  cé- 
lèbre a  été  vers  ia  fia  du  damier  Méela  la  Spartaciu  de 
l'empitu  daa  Mtaoat  Sao  pAit  Oniar-lf*,  qui  de 
crieur  de  nuit  él^  dcftoa  nilitliM  «I  a'était  élevé , 


par  »a  aeul*  valeur,  dana  M  nouve Na  ptafraricu ,  vos» 

lant  procurera  son  fils  li  »  a^nnisge»  de  Hnstruclion 
lui  avaient  manqué  ,  lui  fil  étudier  tout  ce  que 
Idn  \  ^  ^^^  ait  apprendre  dan»  le»  i-colesde  Widdin  ,  maie 
particuiiéicaaeiil  le»  sciences  qui  se  rattachent  à  l'art 
de  la  guerre,  pauwan  Ogiou ,  doué  d'une  intelligence 

reu  rn— inna .  At  de  grand»  progrés  dans  le»  choses  de 
espiilt  naia  il  conacrva  tou|our»  le»  m«un  d'un  bar- 
liara  •  al  aHia  ftrueiti  qui  aembla  être  rattrilml  viril 
par  eirellence  dana  «on  paj't.  Ko  179s,  a'étaot  bniidlM 
avec  fcn  père  ,  il  lui  lit  l.i  guerre  avec  les  propre»  va». 
saux  de  re  dernier.  M.ii»  \r  père  et  te  fils  se  réc«Hicîlié- 
r«nl  en  17^8.  et  à  partir  <!<■  ci'  moment  unirent  leurs 
aimes  i-l  leur»  efl'orts  contre  la  piii»ance  otioniaue. 
Bientôt  atsiégésdans  Widdin  pardes  forces  supérieures, 
commandée»  par  Mcbéaict4'acba ,  à  qui  avaient  été 

Eromiaet  leur»  dépouillée,'  ila  Airenl  Forcé»  d'ivaWMr 
I  place  et  de  ae  retirer  avec  laaa  noiguée  d'homme»  eu 
Yalacbie.  cA  lliospodar.  prinre Mauroïeni,  Ica employa 
contre  les  Âuiii<  biens  qui  venaient  d'tntrer  sur  le  ter- 
ritoire «Jet  «Irux  province»  .  d'acord  avec  l'împér.itrice 
r.allierine.  Omar  futrliarjji-  de  (U'frndn-  (lienuiw ilï,  »-t 
Pai-svran  OgIou  ,  Giuigeno.  Le  premier  ne  put  n- 
sisler  aui  troupes  impériales,  et  se  réfugia  d,Mi<  le 
chitean  de  Kull^,  aur  la  rivedroile  du  Daouhe.  V  nou- 
veeu  pacha  da  IViddin,  profitant  de  VMm  que  veneit 
d'éprouver  le  rebelle ,  le  fil  cerner  dan»  sa  retraite. 
Omar  *'y  défendit  héroïquement  pendant  plutieur» 
jours  avec  une  vingtaine  d'hommes  feulemini;  niais 
enlin  il  »uc<  oniba.  fut  piis  ,  et  eut  I»  léle  tiancbée. 
Passvran-Oglou, rant  s'élnipnrr  trop  de  Widdin,  se  hâta 
de  réunir  au  petit  nombre  d'hommes  qui  lui  restaient 
le»  partisan»  qu'avait  eu»  son  père  ,  et  dé»  qu'il  se  vit  à 
la  téte  d'une  force  •nflisante,  il  entra  de  nuil,  au 
mojcn  de»  intelHgenrea  qu1l  a'étaîl  Aténagéee  dalu  la 
ville  de  Widdin  ,  et  a'empera  de  U  citadelle.  8a  palt* 
tique  lui  fil  accorder  la  vîe  au  parb»  qui ,  exêeuteor 
fidèle  des  ordres  de  la  Porte  .  avait  fait  tnml  er  1.1  téte 
de  ton  père;  il  le  garda  inénie  aupris  de  lui  et  le  mit 
i  la  Irle  d'un  rorpa  de  troupes  a»«ei;  considérable.  I)»» 
que  Passiran-Oglou  fut  maitre  de  Widdin,  de  toutes  les 
partie»  de  l'empire  Recoururent  auprès  de  lui  le» 
nécoulenla  qui  réjauffaient  aui  rbanfenH*n1»  qne 
Pan  taolail  dinlrâdulM  dwa rorganiaatian  militaire, 
et  toua  ceui  pour  qui  la  n<u«ai  égeéié  n'était  qu'ira 
prétexte  de  révolte.  La  uéeeieité  de  hire  vhrrâ  et 
de  solder  une  armée  qui  s'augmenisit  de  jour  en  jour 
ne  permit  pat  i  Pasuran-Oglou  de  se  contenter  de»  re- 
venus de  son  p:irhulik  ;  il  embrassa  donc  dans  ses  incur- 
sions le»  provinces  environnantes,  mil  à  contribu- 
tion le»  bospodaraU  de  Valachie  et  de  Moldavie ,  et 
appela  le»  Grtrt  à  la  liberté.  La  farta ,  cfMgoaM  un* 
inauvreatleB  nauvelta ,  Iramlgea  avao  9aMinii*0lglou, 
qui  te  borna  i  atipoler  qne  la  proviuea  ferait  adminla- 
trée  sur  l'ancien  pied,  et  que  le«  droit»  de»|an{»»aire» 
y  seraient  maiutenut.  Un  nouveau  pacba  chargé  d'exé- 
cuter ces  slipulalioD»  fut  envojé  à  Widdin.  i>«s«wan- 
OgIou  s'empressa  de  l'intlsller  avec  louift  le»  cérémonies 
d'uaage;  mai»  dan»  le  fait  il  resta  moStre  de  toute 
l'antMité  et  se  tint  plu»  que  iamai»  sur  ses  gardes.  Le 
nomaan  pacba»  daot  la  liaaion  accréla  était  d'cuvasar 
i Canatamioanla  la  Itia  do  lUdauiaMa  rebella,  éaifit 
au  divan  qu'il  avait  beaoin  d'une  force  impoaanlepour 
pouvoir  l'abattre.  On  ne  lui  envoya  pourtant  pat  de 
troupe»,  et  Passwan-Oglou  en  eut  d'aut.mt  y\in  de 
temps  pour  se  fortifier.  Quand  il  se  crut  assez  |MiiM>ant 
pour  faire  la  loi  »u  grrad  »eignear,  i!  demanda  liautr 
ment  l'iovcttitura  du  paebalik  et  la  dignité  de  pacba  à 
traia  qnaoca.  On  Ué  Npandit  par  un  reAw.  Il  espuba 
ion  conaotram^  MeaaaoBaaqa  Ha  boMilHée,  rtréoccupa 
phiriama  daa  placée  quM  «rail  atuudaauéâa,  laaa  lav* 
eber  cependant  au  territoire  de»  provinces boepodaralaé, 
afin  de  ne  pat  mécontenter  la  Buasic.  Alor*  sa  UlcAlt 
mise  à  prii,  et  Ali  pacha,  Beglier-Bey  de  la  Romélie 
reçut  I  ordre  de  marcher  contre  lui  avec  cinquante 
mille  homme».  Pastwan  OgIOU  soutint  celte  lutie  avec 
succès  ,  quoique  les  débuts  en  euttent  été  malheureux 

tour  lui  ;  il  t'empara  de  la  plupart  de»  place»  forte»  qui 
ordent  lea  deux  rivaa  du  Danube,  oepuia  Bmlcfaut 
futqn'i  Bdgnda,  at  inanaea  BiêuM  aalla  daraièra  elNa. 
Un  déploicniaut  de  tan*»  uai—conp  plu»  eontidérable 
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pMt  «AacMiMè  la  Bw!»  Mur  I*  Mumttlivt  M  «art 
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Oglou,  qui  f>ou«»il  arrêter  el  peut-être  détruire  rrtte 
arniéc  daut  lei  drUIrs  du  mont  Balkin ,  ninij  mirux 
l'atlciidre  dam  idditi  avec  dauae  titille  faommei d'élite, 
niai*  avec  dei  muuilioot  dont  la  iiium  était  ralrulée 
i»n»  la  préirojance  d'une  louftue  réaùtaiirc.  Tons  In 
eforto  de  Buneim  pacba  pour  la  fora«r  àoM  Widdin 
Amot  lautîln*  Im  Ontm^m ,  waaawét  avec  prrie 
flaaé  Ifaia  lealatiffea  d*«Miut ,  aa  dèeooragèrenl.  La 
irabiaoïi  TÎDt  aneara  aii  iiccours  de  Paaiwan-Ôfiiou':  Ali, 
pacha  Jaiiîna,  roramntidail  un  rorpa  de  Iroupct  dan* 
.l'arnitc  a»ficgçaiile  .  el  dam  le  drriiitr  de*  aasauit  <|ui 
fureut  litré*  à  la  pUor  il  fit  tirer  sur  Ici  trou).e»  lir.  ! 
Huateini.  Lea  projeta  d'iodApeadance  que  mcditaii  dét 
lor«  cet  bomn»  Amatw  «ipllqiieKl  de  reaie  l'inicrét 
Miu%  poutail  W9lr  I  Iwarbatla  auccia  da  laré««ke  de 
l^mmm^Oa|^om.  A 1»  mil»  dacatta  «ipidiliaii  aiaUicu- 
*  raiiac  ,  ta'  rarto  wf «il  la  laballe  plua  puÎMant  que 
lainaia  lui  aaeordt  ta«t  «a  qnil  avait  précédemment  de- 
mandé  ,  le  gouTrrneoient  de  Widdin  et  les  Iroia  queue*  ; 
cet  airaiigeiiieiit  l'ut  concilié  la  fin  de  1798.  On  prétend 
que  l'une  de*  cautei  qui  delerniiiiiTenl  l'uMwari-0|[lou 
à  poser  le*  arme*,  fut  la  erainte  de  voir  lea  ttuwea . 
par  fuite  du  iriaité  qui  «enait  d'avoir  lî«u  «lllf«h«ottr 
de  Saiui-Pélertbourg  rt  la  craod  aaigntlir,  maicber 
,  '  contre  lui.  Hait  PaaMraii  Oijmi  élait  aaiet  éclairé  pour 
Ifetroir  que  Im  Bvidw  m  déirairait  jamai*  un  anaai  ré- 
.  doutabn  «luami  dcaTum.  Il  ett  plu*  probeMa  qu'il 
Tut  di*po«é  à  celte  pacifique  ré«nlutiun  par  le  dcpéria 
•enteui  de  «a  sanlé:  la  vigueur  de  la  ('(Mi»litution  ne 
répondait  nulltmeiu,  daiii  cet  honiinf  rékbrc,  ù  IViier- 
gie  de  l'ame .  ei  il  éuiit  malade  beauroup  plu*  fré- 

IIMMHnnilquf  ne  pt-ul  le  comporter  la  >ie  d  un  bonime 
a  guerre.  Cependant  celle  paix  ûit  troublée  dèi  la  tiu 
J7f9  par  l'ainbidon  du  paaba  de  Bomélie ,  qui 
aVi*>  de  laire  une  iucurtionaur  la  terrilairc  de  Widdin, 
al  âe  fui  probablcmenl  i  nmiii^ation,  ou  du  moïni  avec 
l'aveu  KCrel de  la  Porte.  Pi  i  \(  iui  de  i  elteidée.  Passwail- 
lou  poiia»a  tes  rt- prr<tuikle!i  aAtei  loin  et  pruiita  assez 
lBry;en)eut  de  ui  t icioirc  jjuur  faire  encore  une  foi» 
trembler  le  kultaii,  Au»*ilul  un  firmau  lancé  du  fond 
du  lérail  le  déclara  de  nouveau  en  étal  de  rébclUun  et 
la.déjHHiilla  de  loua  aca  litres  el  di|^iii|éa.  Una  armée 
«ouaidérabiu  ayant  i  aa  ttte  la  grand  virir  aa  mil  ioimé- 
diaiMneut  en  njareba  pour  aller  aiaaUsr  lea.a4bU  aux 
paroles,  et  la  querelle  allait  recoamenc^r  avca  un 
iicharneiuent  qui  aurait  pu  aiuener  de*  r<'  »utiat«  »'Xti  aor 
dinairet  .  lorsque  Pattwun  Oslot)  roourul  pretquc  aubi 
leiUHiii.  l'eu  d'bomincs ,  lieii»  ce*  teoipi  inodemei,  ont  , 
été  plus  remarquables  que  ce  cliel'  célèbre ,  .«ou*  le  | 
fapjlarl  .da  rin«r|pe,  de  l'audace  et  de  t'acticité.  Sans 
ournuil,  sans  adminlairatioBa  al  aana  tribunaux,  il  était 
A  laiaaôl  un  goMtvmeaawt  al  m  «■4»ire.  L«a  forces , 
laa  pa«i«ua  «t  1m  itMantimaaia  qoa  m  Main  suiaaania 
tcuidt  eo  liûaaaau  contre  la  Puria ,  aa  disséminèrent  à 
sii  chute  ;  et  plu*  tard  Ozerni  Georpea  et  Ali  l'arha  en 
recueillirent  le*  débri*.  PaMwan-Ugluu  n'atail  que 
quarante-buil  ans  à  >a  mort ,  arrivée  le  5  février  1807. 
PASTELB  (  Ji*a  Uitiu),  savant  distiugué,  et  dé- 

Kuié  A  la  couveiiUou  nationale  balave ,  m|wlilié;|[de, 
I  ts  mat  i7S3«  da^  parania^n  larUmM»  w  ^ui  ne 
rempéeba  pas  d«  Aif«  d»  baoïiM  4|«dtat  il  étudia  an» 
•uitc  le  droit  pour  se  procurer  des  moyens  bonorables 
de  subsistance ,  et  se  livra  par  foUA  à  l'élude  des  »cien- 
ctn  naiurelles  qu'il  avait  toujuur*  alfcolionnée* ,  et 
qui  devinrent  bientôt  apré*  «ou  unique  orcupatiou. 
Lorsque  la  révoluliop  éclata  eu  1796,  »e»  principes  po- 
litiques se  trouvaul  au  niveau  des  opiuious  nouvelles, 
el  raulonua  do  lalenta  fama^itwUcs ,  il  ne.  tarda  pui 
#iaa  éln^.«Hi  aniplots  supérîaun»  atiuaiUia  à  l'insiaRt 
mêBM  la  epgtfftptx  qu'on  atail  a«e  «n  tai«  11  îu>pnttaii 
é  cette  époque  de  faire  r«iitr«r  dm  Jkur  patrie  les 
vaiiaeaus  hollandais  (|ui  se  Irouvuent  en  asse«  yrand 
nombre  dans  len  poris  aiifthis.  Il  «'i<^i<raii  de  persuader 
aux  capitaine*  du  vai»8caui  ii<'  ^nerru  de  quitter  l'Ao- 
!  glrlnrre  avec  le*  bûtimeiil»  qu'iii  ^iv^iiini  gous  leurs 
ordre*.  Pasletir  et  l«  lieulanaut  de  marine  Vitriatius 
éUtent  autorités  par  la«  fcfwdiaiiiapli.fitaflaaifM  dn  I 
pauple  da  Ja  UalMuutfii  eenaanar  aMra  cnica  mm-  \ 


res  les  plus  proptvcà  aft»flMrcetl«'<Mnaa<*nl»niMliiut 

ils  reniplir«ul  a*ee  un  aureca  compfei  «elle  Missiasi 
df  Ucaie ,  el  la  Uellande  cul  une  flotte  i  sa  dispoeitioo. 
Do  retour  daai*  sa  patrie ,  le*  talent*  de  Panteur,  mi  eus 
appréciés  encore ,  le  firent  nommer  iuimédiaiemeot 
membre  du  comité  de  la  marine:  et  le  1"' mars  de  la 
même  auuce ,  il  fnl  élu  représenlaoi  du  peuple  à  la 
première  convention  nationale,  où  il  se  fit  remarquftr  ' 
par  sou  sèle  al  m  Modâralion.  Cm  ^ualiléa  Airaoi  sur- 
tout appreciéMdaaaMilanipaoAlmalladduMakèaaai 
comble  :  on  s'en  souvint ,  le  |C  septembre  1797,  eu  la 
nommant  prétidani de  la  *econde convention  nationale. 
La  réaction  du  sa  janvier  179K  di*sout  relie  nuseinblée, 
el  envoya  M.  Pasteur  avec  plusieurs  de  »e»  cotlcguee  | 
ccmme  prisonnier*  d'étal  à  la  muiton  dt  »  Ikti*.  prés  de  ; 
La  llavr.  Uais  le*  principe*  nroderes  a>Bnl  de  nouveau 
triomphé,  le  la  juin  suivant,  Pasieur  fut  rendu  i  la 
libetla,  aC,  le  aS  saptcuibra  1798,  nommé  secrétaire 
de  la  weoada  chanbra ,  la  oarpa  lAgialalif  ayant  élé,  è 
ceUe  époque,  divisé  en  deux  conseils.  Lorsqu'en  1801, 
la  représentation  nationale  ne  forma  plus  qu'une  seule 
chambre.  Pasteur  devint  secrétaire  du  rorpt  légi*]Btir, 
et  icriniiia,  le  g  janvier  iSoé,  au  milieu  de  *es  fonclions, 
son  lionnr.iljle  carrière.  Il  a  publié  :  i**  Uittoir»  nolu- 
rr//<  dtê  wammifirttt  i  vol.  ia-5°  :  1"  Ut  Susses  «n  .'Vertf- 
UoUaniê  ,  drame  en  Ifoia  artea.  Pasteur  a  aussi  traduit 
une  foule  d'oufrtgM,  parmi  ls»quek  au  ditliiupaa  : 
1*  /«  Fo/cfs  da  CmA  ûuUur  4u  moads  «  %t  toL  in-8'  ; 
a"  l*4m  aaéodu  Mereier.  3*  VBUteirt  mmturtlU  i»  Mont- 
SùInî-TItm.  par  Pau{as  de  &unt-Fond  ;  é*  le  ^«yf* 
•l'Ulrerht  ù  Franrforl ,  par  Cogan.  M.  Verbeck  a  pubfié 
dans  le  Cvirner  dtê  art»  tt  beiliê-ttttret,  du  9  mars  l8o4« 
une  notice  «m  lu  \iede  Pa*leur,  *on  anii. 

PASTUULT  (  CLscDx-Eaa&acai.- Jossra  -  Pisaaa, 
marquis  de  ) ,  né  i  HartaiDa,  au  tftt  •  dtlwla  au  bar- 
reau avant  l'âge  de  vingt  ana  avec  auccàa  ,  Mva  ouîllu 
cette  earricre  presque  ausaitAt  pour  anttar  daua  aaila  éiê 
places.  Conseiller  a  la  cour  des  atdea  da  Paria  aa  tytl* 
el  maître  des  requêtes  en  1 788 ,  il  semblait  marohar 
d'un  pas  rapide  aux  premiers  emploi*  lorsque  la  révo- 
lution arriva  -,  il  en  adopta  tuiis  les  principe*,  el  fut 
désigné,  en  *i|itfnibre  i7yi,  pour  le  minislère  de  l'io- 
térieur,  en  rvuiplaccment  du  Ù  di^  baini  Pricd .  mais 
il  ne  garda  le  porlcftuille  que  très  peu  de  temps.  Le 
9o  ianvier  suivant  (  I7gl  )  ,  il  fut  élu  présideni  duxlé- 
parlruieut  da  BUriii  la  i4  fhrier ,  premier  sjfodîe  du 
nèroe  déparlemeul  ;  la  9  aa^mbre ,  député  de  Paria 
i  la  législative ,  et  la  S  ootobre ,  président  de  cella 
aueniblée.  f;'e(t  en  celle  qualité  qu'il  eut  l'iosipne  at 
irisie  lioniieur  de  «uir  Louis  XVI  at>.-if  à  sa  gauche  et 
>ur  un  *iége  un  pt-u  iiKiiiia  élevé  que  le  tien  ,  rassem- 
blée ayant  décrété  qu>;  telle  *erail  la  mai|i«re  dout  le 
monarque  assisterait  à  se*  sésocvs  lorsqu'il  y  aurait 
lieu  pour  lui  d^  faraUre.  Déjà  U.  Paslarei  avait  élé  à 
la  tète  da  la  députai! on  qui ,  au  uiomanl  da  la  nort  da 
Mirabeau ,  alla  damantjer  i  la  barre  da  TiwaMUéa 
constituante  la  eonséeralion  de  l'église  de  Sainta-G«na- 
TÎéve  connue  Panibèon  patrioii(|uc.  Oit  lui  attribue 
même  la  faim-ute  intcriplion  ;  Àux  friand»  hommei  ta 
patrie r*fonnaiitu nie.  L'ius|iiratioi;  dV'iithoutiasmepour 
le  graud  faontnie  que  la  France  venait  de  perdre  ,  qui 
fut  pour  M.  Pastoret  la  sowwada  celle  grande  et  boUe 
idéa»  élait  d'auiaué  plua  rania«|uable  et  méritoire  qna 
Hlnliaaii  aa lil*  dil*on ,  aiprimé  aur  son  coMpia  un 
lugtment  f»»  favanUa  a|  pan  laUaur ,  disant  qu'il 
avait  une  rerasi/s  de  raitari  dama  m»  îSta  ds  seau.  A  la 
première  iraiicc-  de  l'aïsembiée  légialalive,  M.  Pa*lor«t 
adrensa  à  rassemble  €011511^.1010  un  discours  d'adieu  < 
daus  lequel  il  tonna  contre  le»  n>ii  tjrani.  Le  s  6  octobre,  ■ 

il  parla  avec  force  contra  l'émigration ,  et  proposa  de*  I 
Ma^UIiis  répressives,  loulalillis  eu  ne  préleudaiu  «n 
provoquar.lappliealiou  ima  oonire  les  Frauçaia  qui,  ' 
ebargéada  fanatiana  publiquaa,  las  avaient  aliandonnéM 
au  Mamaut  du  daaipr.  La  S>  doMuibra,  il  «'éleva 
contre  I  a  aervila  et  ndîeole  usage  des  eonpiîmeota  al 
félicitations  au  Irône  an  rf  iinuvellcineiit  dn  l'année  ,  et 
le  fit  abolir,  dette  proposition  et  le  discours  par  lequel 
il  la  dévrIoppA  parurent  une  ati,u|ne  pefsonnello  contre 
lalamille  royale  ,  et  il  en  re«ta  a  Al.  Pastoret  pres<|ue 
uaa  répuiation  de  fougueux  démocrate,  réputation 
^a  las  actu  sabaéf  uania  da  aa  «ia  palîiiqi»  aanlk^ 
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mérent  do  oioiM  jotqu'à  !■  fin  de  rette  légiflature  qui 
hit  la  tnmMtioo  de  la  réforme  nKMiarchif|u<»  voulue  p«r 
U  eonstitnanle  i  la  révolution  qui  renvcna  le  irône  par 
les  maiin  de  la  terrible  convctilioo.  B*  «flct ,  le  >(  Té- 
vrirr  lunaot ,  il  fMta  MM  !•  mêmm  Twe  rémUiMia* 
et  pbilotopbiqtM  cMiIra  IWaieiw*  dl»  INraNdlM,  tl 
rn  Ht  âèrre\rr  la  »upprT«rioa.  I>e  9  avril,  il  oMit  !• 
«nèfne  lurrès  dan*  U  qurttion  de  l'abolition  {(rwItMltc 
de  l'ew-lavafte  det  nègret.  Le  10  du  même  moi*  ,  il  >p- 

faya  vivement  le  projet  de  dèriaraiion  de  ||uerre  à 
Autricbe.  Le  16  juin ,  il  lit  décréter  l'ètabliMement 
#nii«  pbre  et  l'ét««Uan  d*wn«  itatue  de  la  Liberté  wr 
rMiplacement  4b  Iv  Butllo.  la.i»,  il  préaenia  tra 
t  if  paît  |bo«4«Bt«i  ff«MMinei  et  philoaipbimM  «itf 
ta n<oriwW  ét wIftnrétH  religion  lté artMM  Niai 
rifil.  Lr  1 1  ,  il  rr ^oanM  atcr  force  an«  motion  &t  Gon* 
tbon  ,  iPTidnnip  a  neulraliM-r  la  •aiiclino  royale  en 
rend»nt  lei  dcrrclidu  pouvoir  IcpiflitiT  imniédiatrmrnt 
nécutoirm.  Le  9o,  il  prononça  yn  ditrour»  trè*  »age 
pour  inviter  la  rbnabre  è  étouffer  le  f{crme  de  divi»iont 
qui  te  manifeatait  dana  aon  aein  ;  et  aprèe  atoir  déve- 
loppé eelle  idée .  que  toujoura  IVaclavage  fut  l'enfant 
ét  namiM^t  il-fécl«ni  viramcnl  la  punilîao  dea  au- 
IMM  de  hMcntot  contmia  cuntre  !■  pewanna  dn  toi 
dans  la  {oomée  do  10  juin.  I.a  réaction  dra  principea 
favorable*  à  la  monarchie  le  Hi  jour  dant  l'esprit  de 
M.  PartorcI  dèa  qu'il  la  vil  lérieunemrnt  nv^tian'e  ,  et 
l'il  ne  *ut  pa»  coroprendre  la  révolotion  i  «on  début , 
il  recula  du  moiiisdrvanl  >ei  plui  Irrrible*  néccuitéi  ; 
MÏa  eetie  iniprévojfMCttt  celte  încon»équence  daui 
ImnrHea  on  ne  pMrndtlNnvW  mtière  è  arruj^  ae* 
fcHwrtinw  ,  frappèrent  de  défaveur,  dèa  aon  début,  ton 
«■tnatèia  politique.  Républicain  par  pbiloeopbiaine . 
•njraHilepar  conteienec  et  par  remorda,  ae  retraucbant 
draa  de  vainrt  modificaiioiii  dea  opiniona  rcapcctivea 
CMte  leaquellea  t'allumsiit  une  luitr  irrémédiable  .  con- 
ciliateur impuiaaant  et  malencontreui  entre  la  réinlu- 
tion  et  la  monarchie,  il  ne  lui  retta  que  la  réputation 
d'ua  kgiilatour  è  deu»  fbcta et  d'un  bonme  qui  n'avait 
►■■il  pofeédé  une  eantlatf—  Mea  pinlbade  de  let 
■tapwa  idées,  oieDMtradNaMBpta de eequil  «ou- 
lik.  La  S  fuiMM.  il  eonbMtll  aeee  faice  ropiuion  de 
Tourné  qui  ,  reprenant  en  Roua-mrvre  l'opinion  déjà 
émiac  par  Couibon  ,  voulait  que  l'atarmblée  aVmpar&l 
du  pootoir  eaéculif ,  e(  il  demanda  même  que  l'orateur 
fOt  tévèremenl  puni  pour  avoir  oré  fuire  une  propoii- 
tion  inconalitutionneUe.  Le  aS  ,  il  «'éleva  avec  la  plui 
grande  vigueur  contre  Ici  rnvabiaaemenia  dri  muuici- 
paliié*  (ur  le  pomoir  judiciaire ,  et  déroula  le  tableau 
•dea  akne  qmi  «eaniant  féanliar  de  «•  qftèoaa  d'aaurpa- 
tfane  et  do  i'— tln.  M.  fiMffotet  frpittfadaiaeMMiil» 
aion  eitraordinaire  qid  atl^t  été  nommée  poureiaminer 
la  conduite  du  général  LaCa.ve (le  ,  accuté  d'avoir  quitté 
l'armée  rans  autorisation  peur  venir  défendre  à  la  barre 
de  l'atfcmbléc  la  prérogative  rojale,  et  lut  un  rapport 
dani  la  réance  do  8  nofit ,  dut^nel  il  ré*ul(ait  que  la 
niai«iriié  de  la  commiMion  n'avait  paa  trouvé  réprélieti- 
sible  la  conduite  du  général.  A  l'époque  du  m  aodt , 
M .  Paaiotet  diapanM  d«  la  acéne  poiiliqtN  ,  «t  M  tawa 
déguiaéMm  l«  coMttMe  d\ni  chamiter.  Ayant  eurTéen 
au  régime  de  la  terreur,  ilie  remontra  en  brumaire  de 
l^n  III  (novembre  179S  ).  Le  département  du  Yar  le 
nomma,  4  cette  époque,  député  an  conreil  dm  cinq- 
cent»,  et  il  y  devint  un  dei  plu»  coDi>tjiiil>  défenreura  du 
ayttéfne  de  modération  et  de  conciliation  qu'il  a\ait 
déta  adopté,  comme  noua  venons  de  le  dire,  à  la  fin  de 
U  législature  ;  mais  qui  devenait  plna  idaéneni  prali- 
eaUe  AnMla  éponne.  Il  parla  «vea  fnret  M«r  la  vain* 
HendelafibeMédela  preaae ,  et  «aoslkatlfl  kt  cnemret 
propoaért  contre  elle  par  le  parti  directorial.  Dans  la 
discussion  qui  s'éleva  au  *ujet  de  Job  Aymé  .  de  même 
qoe  dans  la  cause  des  prêtres  déportés  ,  il  ninniretln  la 
plut  franche  opposition  pour  loua  les  moyens  violents 
et  révolutionnaires  dans  le  aena  de  l'arbitraire  et  de 
l'esagéralion,  et  lit  sentir  l'odieui  et  le  ridicule  dea  pcr- 
•éeutioDs  fondéca  sur  une  constitution  civile  do  etorfé 

«n'etialnit  phia.  La  lattnicr  1796,  ilréekiaa.Mee 
aent  dM  pm  vif  enlbonriaime,  les  homiearr  du 
Vantbécn  pour  la  cendre  de  Montesquieu  ,el  le  14  juin 
il  prononça  un  discours  très  éloquent  aurle  re^eet  dû 
tailombeani  et  «ur  le  rapport  qui  eiiata  entra  |n  ci* 
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rémooies  funèbres  et  le  sentiment  religicui  dans  les  idéea 
dctou*  l<  !ijii-(iplrii.  Il  déploya  les  nif  aiei  talents  et  parla 
sous  Hmpiralion  d'idées  non  moins  généreuses  lorsque , 
le  11  aoflt,  il  préaenta  l'horrible  tableau  des  abus  qui 
a'élaient  établie  daua  l'adminiatration  dea  priaon».  Huit 
|otm  «prèa,  U  fut  élu  préaidcut  du  cotîacit  de  «Kla 
•dwioialratiott.  La  11  décembre ,  il  parla  de  nouveau 
en  hvenr  des  prétret  fugitifs,  et  ce  disconra .  qui  d'ail- 
leurs était  filtin  d'éloquence,  acheva  »a  réconciliaticm 
«vec  le  parti  coutre-révolutiounaîre.  Dés  iors  il  ne  fut 
pai  (  ir^iipir  aux  intrigues  qui  ameiiéieut  une  rcis>ion 
entre  la  maiorité  dea  conseils  et  le  directoire,  et  il  se 
rapprocba  du  parti  rayaliale  connu  aous  le  nom  de 
didiirn.  Le  1 5  février  1797.  i  1*  anîte  d'un  tableau 
■Mai  énergique  des  brigandagra  qni  aa  etMnmattrirnt 
en  Franrr  et  particulièrement  ihna  la  midi ,  il  Ht  ob- 
aervrr  que  le  code  pénal  iyant  prévu  et  daiâé  tous  cet 
crimes,  on  li<-  |intM ait  faire  cit-cuWr  le»  lois.  ("/  lait 
conclure  dir<  rlrnient  à  la  mise  en  jupenn  ni  des  meni- 
Lie»  influent»  du  directoire.  Le  sS  mai,  il  prfseiiia  une 
motion  d'ordre  contre  les  lois  révolutionnaires,  et  in- 
sista fonemeni  aur  l'uifence  dea  mesures  propres  à 
prévenir  la  retour  de  la  lemn?  et  dea crioca^  elle  avait 
cnfbiMéi.  La  a8  fiiin .  Il  parla  en  fbrcur  dat  Ibghila  da 
Toulon  avea  la  anime  rliaictir  que  deux  moi*  auparavant 
il  avait  portée  dans  la  défense  de  Broilier  et  LaviUbenr» 
noi».  apeni»  des  princes  français.  Le  i8|uillet.  il  dé- 
nonça rapproche  des  troupes  (|ue  le  directoire  appelait 
ver»  Paris,  et  si'exprinï.i  avrr  fum  sur  !»•  irmoi  ili» 
ministres,  mesure  qui  élait  désapprouvée  par  U  nia|a- 
nié  de  l'aescmbléc.  Le  lendemain ,  il  parut  à  la  trifclHW 
nn  numéro  du  RidarUnr  è  la  main  ,  et  dénoofinl 
article  par  lequel  le  iootntt  de  e*  nom,  abiimnt  i 
linflucnce  du  directoire  ,  attaquait  infurieuscment  la 
majorité  du  corps  législatif.  Le  is,  il  demanda  la  clô- 
ture des  clul  ,  I  t  I  a|ii>rt3  tous  Vs  excès  dont  le  délire 
des  soi-di»siU  »ocietés  patriotiques  ctpopulaiies  atait 
souillé  la  révolution.  Le  18  fructidor  surprit  M.  Pa)ior<  I 
dana  cette  attitude  d'onpoailion  journalière  et  vigou- 
revneeentre  le  directoirat.lL  fut  porté  sur  la  lisie  de 
eelte  proaeriptioo  Ummm  qui  dJapcrM  lea  élémenia  dv 
nouveau  parti  nmitc-rienlMianoBira,  maie  il  Kit  aaaea 
beurrux  pour  s'échapper  al  aa  rifiigier  en  Suisee.  Ren- 
tré en  France  en  1800,  le  preinîer  consul  le  nomnia, 
eu  février  1801,  membre  du  conseil  général  deshoipîcea 
cl  secours  publics.  £n  1804 ,  il  fut  appelé  à  la  chaire 
de  droil  naturel  et  de  droit  des  gens  qnc  la  mort  du 
vieux  M-  Boucbant  venait  de  laisser  vacante.  On  assure 
qu'en  lui  conférant  ces  fondions  tranquilles  et  peu 
propre*  èsatiifaire  l'ambition  d'un  hamma  qni,  nan» 
•a carrière  politique,  avait  Montré tMtd'acMvlli*  !• 
premier  consul  voulait  le  tenir  éloigné  dea  aflbiiaa 
pour  le  punir  de  ce  qu'il  avait  une  fois  pria  la  pa- 
role contre  lui  dans  le  conseil  des  cinq  cents  à  l'é- 

Eoque  de  la  première  expédition  en  Italie.  Dès  1807. 
I.  Pastoret  fut  désigné  ,  par  le  vœu  du  collège  électoral 
delà  Seine,  pour  entrer  au  sénat,  et  il  en  devint 
membre  en  1809.  En  1814  ,  les  Bourbons  l'ont  fait  pair 
da  Fnnor.  £n  1816,  il  aliapréiidar  ka  élections  dea 
1IÎHieiie«-dn*Rbim,  et  mécotafenla  lieancoup  ses  an- 
ciens compatriotes  par  rexcctsivc  modestie  de  sa  repré- 
sentation. Depuis  la  rrsiatirntion ,  M.  Pastoret  avait 
tranquillement  louvojé  au  milieu  de*  anrii  niifi  <'i  dea 
nouvelles  opinions  ,  lorsque  tout  i  coup  il  toi  lit  de  son 
repos  et  de  son  silence  prudent  pour  soutenir  la  propo- 
ailMm  ai  tristement  fameuse  du  comte  Bartl>élemy,  aon 
oollégua.  Depuia  il  est  redetcaiidn  ou  retombé  dan* 
mm  aarla  da  •aotinlile  «bacM*  anlia  laa  opiniona  ca«ia« 
iltolionnellea  et  Fellefl  dn  pouvoir  mouarrbiqoaabaoltt. 
Nsguères  on  parlait  de  lui  lorsqu'une  nouvelle  admi- 
nistration fut  formée  pour  reniplarer  le  ininisicrc  dé- 
plorable ,  mais  ce  bruit  n'eul  aucune  suite  ,  et  proLa 
blemeni  il  n'avait  aucune  consistance.  M-  Pastoret  est 
vice  présidint  de  la  cbaïubre  des  pairs.  Il  resterait  4 
conaidérer  ael  bomme  célébra  comme  écrivain  et  pii- 
biiciafa,  liabi  qol  tcialt  d'autant  plna  agréable  i  rem- 
plir .  que  uona  traavaiione  <|iia  maiMra  i  lonar  laa 
vaatee  travant.  Ici  vura  batitea  el  olHaa ,  al  llmmanM. 
érudition  de  l'auteur  de  VTîittolre  géi>inA$4Ê  tB'JéghIa- 
îi»n  itt  ptuph»  \  mais  nous  tommes  forete»parlea  bomet. 
q«l  iM«f  aoM  itapoaéea,  da  nom  cMiianlar  dlaMic 
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ici  ■«  |c«lMMr  h  lin*  d«  tn  Minfct.  en  r*p* 
p«i«it  toutefai»  MM  M*  to  Marquis  m  PMlw«t  Mt 

nMaifcre  é«  l*feeMÎIiniâ  dM  faweriplioM  et  li«llcf  Ivllrrt 

depuis  lor)f;iie«  année*,  et  que  dci  roii  dt-Lui  dans  la 
earriùre,  i-n  lySit-,  il  avaii  remporté  U*  prix  proposé  par 
celte  société  «aTaiitc  »ur  celle  qucsiion  :  Qutit*  a  été 
ttnfiuenc*  det  loii  mi-rilimet  det  Bhodiins  $ur  la  marip» 
ést  GrêtÊ^ét*  Romain»  ,  et  l'influence  de  la  marine  $ur 
U  pui$$ane*  de  et»  deux  peupUê,  Les  écrits  par  lc*qucls 
M.  le  marquis  de  Pastoret  •'•■tMquia  un/anft  distiogué 
dau  les  sciences  législativct  «t  in  or  airs  sont  :  l*  Eloge 
de  t^»Haire,  pièce  qui  ■  concoiiru  pour  leprifcn  1779. 
*779»  3';  *°  Tritiuti  offert  f  ii  fnc  od(mie  de  li  arttillr , 
I78J  ,  in-8'  ;  3^  Elfgir»  de  Tihulle  ,  traduction  noutcllo 
avec  des  note»  et  le*  nirilleiircs  iniilalions  en  icrs 
fran^aif ,  1783,  in-S*':  4^  Diici  ur$  en  rrr*  sur  /'union 
doit  rigntr  entre  la  ntagiitrature  ,  la  pkilctopkie  tt 
têt  kUrêt,  iB-8*(  ft*  2«r««al|-s.  Confurùa  *t 

Makmtft  en^bUrf»  tmmê  «MtolrM,  tégUiateun  at 
•HoralilfM^  HMT  It  f«MiMr  d»l«M«d»^««,  de  leur»  ht» 
êt  t*  leur  moraU ,  dcnstime  édition,  1787,  in  8*; 
0°  Ifoht  ccntidéri  fomme  Ugitlaîeur  et  comme  moraliite, 
1787,  in-S"  ;  7*  Traité  det  loii  péitaleê,  1790,  1  >ol.  Jn-8"; 
6*  Ordoiiiunicfi  dri  r,  (1  de  France,  loine  xt  ,  i8ji, 
in-fol.  :tra«ail  dont  il  fut  chargé  par  rinutilut:  9** '.avec 
Brial,  Baunou  et  Gingnrni  )  BUtoire  liitireire  de 
framea ,  lome  iiii ,  i8i4«  ii>-4*  >  tome  »t,  18*7.  in'4'  : 
ronmcccée  parle*  béoèdiMîosde  Sitint-Maur^  10*  Hap- 
part  fait  au  rcnteil  général  iaa  koepieee  aur  l^état  de» 
kôplianx ,  det  hotpicet  et  det  tteaurt  h  iamirile ,  depui» 
le  l** jantier  180/1  jmqu'au  i"  janiier  1814,  Pari», 
1816,  in-/,'  ;  1 1*  nittvir»  de  la  Ugitlalion  ,  tom.  r — it, 
ï8i7;loni.  V- — >ij,  ibi,:/,  ;  toni.  tiii — ix,  1817,  in-H'^. 
M.  Pafiori't  a  rté  rollabi  râleur  des  Jrthivet  litlérairei  , 
et  du  Journal  de  ta  mcii-W  rie  1789. 

PASTOR£T  (le  comie  Anlpia;,  Ois  du  préeé- 
dcnl  «  né,  è  Paris,  rn  «788.  Enaouragé  par  les  esem- 

Slat  allatMMcIs  |iatrin«-lf ,  il  entra  da  Iwiina  brure 
ans  la  carrière  des  pl.i<  r-«,  fut  nomné  aoas-préfei 
4a  roiLeîl  le   7  R>r)l   isi.î.  ei  ,   rn  i;ji\ier  i8i4, 

Ïasfa  de  cette  noiM-prt  ^  rim  e  à  celle  de  Cliâlnn»  »ur- 
„  aône.  Ciic  biopraj  li  <■  pri-tciid  (|ii'à  cette  époque  il  ne 
dépendit  pai^  de  il.  le  «ous-préfet  de  r.bâtonf  que  l'é- 
tranger qui  avait  enralii  notre  territoire  ne  fi^i  rcpoui.'é 
au-delà  des  frontières,  et  que  donnant  l'exemple  d'un 
fénércux  pairialîsBa,  M.  AmédéadaPaaIarel  rassembla 
las  habitanls ,  et  m  archant  i  lawr  tlla  «aaira  TanneMi  • 
'^clMfitea  avec  la  plus  rare  Intrfpidilé  on  eorpa  svancé 

de  plus  de  deux  cent»  bommrt.  Nous  n'arons  pas  été 
R»l«s  heureux  pour  que  Ir»  rf  rhrrrhe*  que  iiou«a«fin( 
faite»  relutÏTemenl  à  cr  brilirnt  fait  d'arme*  nout  en 
aient  prnruré  la  preuve  positive;  il  nous  esl  inG- 
niment  mieux  dimoniré  que  11.  Pa»loret  eut  le 
talent  de  gagner  les  bonnes  grâces  de  S.  M.  le  roi 
Louis  XVifl ,  et  d'être  admis  oana  son  intime  fsmilia* 
riié.  fi  esl,  depuis  plusieurs  anoéca,  malire  das  ra<. 
quêtes,  et  il  a  rempli  précédemment  Tes  ftmetfonsde 
cnninir.i^aire  du  roi  près  la  rommiwion  da  fcrau. 
il.  Aiiudée  de  Pattorrt .  manhant  sur  le»  traces  de 
son  p<Tr,a  voulu  joindrr  n  l:i  ^inire  »érieuse  de  i'hoinnic 
d'état  l'illustration  des  lettres,  et  a  écril  plutieurs 
ouvrsges.  En  i8t6 ,  il  pulilia  un  Taluna  da  ciaeons» 
lance  snus  le  litre  suivant .-  De»  Jf  «jsns  m/s  en  otage  par 
JBanri  IF  paar  t'aitartr  le  couronne  at  parifier  la  France 
am  aortir  dts  trvaWss  d*lls.Las  istaslians  de  M.  l'audi- 
tenr  itaieitt  fort  bannes:  nais  scseenaells,  indépen- 
damment (In  tort  qu'il»  avaient  de  venir  un  peu  tard  , 
ne  furcui  pas  tcouii  • .  t  l  il  en  fut  pour  la  peine  d'avoir 
raconté  ce  que  tiuU  li'  monde  savait  déjà  ,  que  rc 
bon  roi  ne  lit  pendre  et  torturer  peri^onne.  M.  Amédée 
de  Pastoret  a  publié  plus  récemment  une  espèce  de 
roman  historique  sous  le  titre  du  Duc  de  Cuite  à  Naplet. 
Ga  due  4a  Goiaa  est  celui  au  sujet  de  qui  avait  été  dit 
«a  mal  un  loar  q«*il  était  aven  le  grand  (^ndé  :  «  Voilà 
s  la  bérot  de  ta  flibla  at  celui  da  lliistoire  qui  se 
•  proiiièiir lit  nispinlile.  »  Les  aventures  du  duc  de 
Guise  à  j\ii|ile!i  ont  en  effet  un  caractère  singulier  et 
romanesque  [iropic  à  piquer  vivement  la  curiosité; 
mais  ce  duc  de  Guise  ayant  lui-roêmc  laissé  des  mé- 
moires qui  ont  ilé  publiés  il  y  *Jf^  •iéclc,  et 
dans  lesquels  il  ratraea  da  la  maoisM  la  pios  intéras- 


saote  cette  rëf  olation  4a  :C48iN«plas  ,  ibatil  Att 
rinstigalaor  et  raMal.  an  a  pensé  gîiiéiahwapt  qM 
M.  Pasiaret  anrait  Wancoup  miras  lait  4a  4«iMarana 

nnuf  elle  édition  de  ces  mémoires  que  d'en  soumettre 
lii  forme  franche,  naite  et  pittoresque,  i  une  refonte 
•i  malheureuse.  Il  a  fait  du  marivaudage  en  his- 
toire ,  et  avec  le  lort  de  la  plu*  excessive  prétention.  Son 
livre  fut  jugé  dans  le  Globe  avec  une  fétérilé  si  poignante, 
qu'il  se  déaida  A  retirer  l'édition  presque  tout  entière 
de  cfaes  le  libraire  Ladvccal.  Cependant  le  mérite  d'un 
maître  dea  ««viiMt  a|HilaBt  oa  dMwauta  {aasab  sans 
vengeur,  et  damUtaaâettt  itna  Ibnllla  4a  aanamaree , 
p:i«raLleinent  obscurr,  essayait  de  remettre  en  cirru- 
lation,  danf  son  feuilleton  littéraire,  l'oiuvre  avortée 
de  M.  Amédée  de  Pastoret  en  la  proclamatii  un  (><>• 
«rage  liistori(^ue  du  plus  grand  mérite.  On  a  de 
lui  :  1*  le»  Troubadour»,  poème  en  quatre  chants, 
Paris,  iM%  (aneramaj;  s*  De*  ai^eaa  mis  e» 
aêaga  par  Jlaarl  If  paur  s^Msarar  la  raurmma  al  pacffar 
latramea  sa  tarlir  4aa  tnmUa»  cbU$,  >Si4,-  »»-*•; 
danstèaaa  édition ,  1817 1  '*  Sur  mmaatgnear  ta  dae  4e 
Bfrri ,  Paris,  i8so,  in  S"  ;  trois  éditions  la  ménve 
année;  4"  '«  P"c  de  Cuiie  à  yoplei,  ou  Mémoire»  tur 
tel  réroluUvr>t  de  ce  rcjaumr  en  1647  «<  1  Ci8  (anonyme), 
Paris.  1894,  in-e";  5««  ttégiet,  Paris,  i8s4,i»8° 
(anonyn)c), 

PASZKOWSU  (  AsTOin) ,  général  polonais  ,  fit  ses 
premières  araaes  dans  Ica  légions  polonaises  an  Italie , 
commandées  par  le  général  Dombrowski.  Al*auffar- 
lurcde  ta  campagne  de  180&.  il  Ait  attaché  I  Pliât» 

major  du  gi  aiid  dur  du  Berg,  Mural,  ronimnnd.inl  alors 
la  cavalerie  de  la  prande-armée  ;  il  lit,  cii  la  même 
qualité,  les  caniprpDes  de  iSofiet  ifio-  en  Prun-'p  et  en 
Pologne  :  fut  nommé  rhef  d'état  major  d'ur.e  division, 
aide  dr-canip  du  roi  de  .Saxe,  grand-duc  de  Warsovie  , 
eu  1809.  A  I  époque  de  l'expédition  de  Russie,  en  i8is, 
le  général  Passkowski  eommaiida  ima  brigade  d'infan- 
icrie ,  suifil  l'aïaséa  franfaisr  dans  sa  rciraila«  ait  Ait 
fait  prisonnier  è  lahataitia  de  Lcipsick  ,  en  i8tS.  L'an- 
née suivante  ,  il  fut  nppclé  par  le  nouveau  gouverne- 
ment polonais  dans  le  roniiié  chargé  de  l'organisation 
de  l'armée  polonaise.  Ce  comité  ,  présidé  par  le  grand* 
duc  Constantin,  ne  subsista  pas  long-temps  par  suite  de 
la  divergence  d'opinîoiu  qui  se  manifesta  dansson  sein. 
La  télaUiascmenl  du  royaume  de  Pologne  n'ajant  d'ail> 
lama .  è  aetia  épaqne .  d'sutra  garaniie  que  Ira  pro* 
iBcssasmhalasaarani^apavrAlîÉnMdra,  Paahotnki 
se  relira  cntfêrcnent  4u  aertiee ,  at  bahm  aiifuitf4*hai 

à  Crarovie.  11  eft  légataire  principal  du  modique  mais 
honorable  héritage  du  généralissime  Kosciusskn  ;  il 
e5t  uutsi  m<  mbre  de  la  jociéié  i  inMie  pour  le  nionii- 
n>eni  qu'on  élève  ,  près  de  Cracovic,  au  héros  de  la 
Pologne. 

PATAUD  (l'abbé  JaAa*jAC«vzB-F»*xfoi*),  fils 
dVin  eoBsaarôpnt  iTOrléaas*  né  la  lo  aciahra  I7ts, 
aierça  quriqua  tapifa  la  nmfesiian.  4a  sao  pèra. 
Il  s'engagea  ensuila  dans  les  ardres  saarés,  rem- 
plit les  différentes  fonctions  du  ministère ,  et  prêcha 
avec  quelque  succès  dans  les  |ir'mcipales  éplises  du 
diocèse  d'Oiléails,  A  I  rpoi|iie  de  la  lotolulinii  où  les 
fonctions  sacerdotales  étaient  interdite*  par  1rs  lois  ré- 
volutionnaires, il  les  renipla<;a  parcelles  d'inalitntaairt 
et  se  cbargea  de  l'éducation  de  quelques  jeunes  gens; 
mais  à  peine  les  églises  furenl.cUes  roufertr*  par  le 
concordat  de  1801,  qu'il  repriisao  élat  4a  prédilection 

Ïu*!!  exerça  jusqu'à  sa  mart,  sntrèala  s3  mai  1817. 
>n  doit  à  l'abbé  Pataud  :  1»  Diteourt  prononcés  Ti  diffé- 
rente» èpo^utt  en  prétenee  de  tout  letcorpt  confiihu  i  de 
la  tille  d'Orléant,  in-8°,  sans  date  ni  indicjiicn  dt-  lieu, 
mais  présumés  imprimés  en  i8i3,  lires  seulemeiil  à 
vingt  exemplaires.  On  remarque  dans  ces  discours,  au 
nombre  de  quatre,  celui  qui  renferme  VEloge  daJaamma 
d'Jre,  s"  Différent»  opu»r*tea  ,  imérés  dsns  les  Blrsnnes 
orfianaiasst  da  1811  à  tSié,  attirés  aéparémattk  4*  «n 
maaoserii ,  ma  Hfslofn  iTOrféane,  sic.  La  travril  4a 
l'auteur,  formant  a  vol.  in-8*.  mais  qui  n'a  été  continué 
que  jusqu'en  1810,  est  devenu  la  propriété  de  la  bihlio- 
ihique  publique  d'Orléans,  à  qui  l'abbé  Pataud  l'a  légué 
par  testament  ainsi  que  ses  autres  manuscrits.  Le  pros- 
pectus de  cet  ouvrage  avait  paru  en  i8i5,  sous  ce  litre: 
Bt*(M>«  tOrliam  at  dsa  prbmpafat  ailta».  iu  Lo^at  «  de- 
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fwb  fiHMrf  ib  JtaitM  fâre ,  prieidi*  fun  pricli  ki$ta- 

Hfmd*  la  iiiuai'ton  d'Oi-t«an§  ô  dattr  de  rmigini  dt  ta 
mtêÊTfhi»  jatqu'en  ii!,o.  d'api  it  tet  pitm  juttijualiceê 
tirétê  éti  atxkhaê  d*  la  prefeciurë  ,  d»  lu  mairit ,  de  l'è- 

whÀé,  «(c. ,  êuùiê  d*la  topographi»  kUluriauê,  parordrê 
ai^Md'fM,  A  !•«(««  Ut  eommuMê  du  déparlêuuat  du 
Untf  éu  — ii—iwto  f u<  Im  MMTMt,  «Im  féUê  forti- 
ttdhn  fHi  Iw  dÊMtgmmU ,  iêt  ftmÊUtê  faf  iM  Ml  tt/ut* 
Mm,  flfc.  On  tr<»uve  daot  lea  KinimM  «rflMabM  de 
ili8,  «me  fteiteê  («r  VaMPalaud,  pirM.  fl«  LapUoe. 
prMdMil  (le  la  cour  royale  d'Orléan*.  On  rapporte 
que  cet  ercléflaitlique  avait  une  mitnoire  prodi);ieu»r  , 
ett'ondouiie  pour  exemple  qirt;tant  allé  entendre,  |>ar 
défi,  le  temton  du  miuioooaire  Ueauregard,  il  le  re- 
tint tout  entier,  et  l«  rifiU  le  Itodemain  dan*  la  pa- 
NMM  dont  U  éimi  tiMif*  ,  a'^^pl,  «a  dii*  mèm*  d« 
l>iUB»wirapitd«  allété  ^«  tiât  wyreMiom. 

PATRAT  [  JoM»  ),  auuur  dramatique  ,  né  &  A.rlei 
en  Proreoce  veraiTSa.  reçftt,diton,  une  éducation 
fort  boriu-p  d  ii'n  jamais  su  parfuilement  l'orthoprapbe  ; 
d'auiref  a$4urcnt,  au  coiiiniirt>  ,  ifu'il  »ui«it  d'abord  la 
carrière  du  barreau  ,      qu'il  la  quiUa  [mur  se  luire  co- 
médien: mais  il  u'e<t  pa>  vrai  qu'il  abandonna  auMi 
celte  dernière  profeMiou  loraqu'il  def  int  auteur.  Après 
aroir  joui  ploiMon  aunéea  m  ftwat»  ,  dans  U  Migi* 
qae,  à  Cteii***  M  mtnn  ft  Famy,  oA  VoltaiM  lai  donM 
de«  marque*  de  sa  bieneellUnce  et  de  ion  etiime.  Palrat 
fat  comédien  à  la  luile  de  la  cour,  loit  dant  la  troupe  de 
Il  Montantier,  toit  comme  attaché  aux  Henui  Plaiiirs. 
(I  avait  fait  représenter  quelques  proverbes  à  Trianou, 
rl  recevoir  quelques  pièces  à  la  Comédie- Italienne  , 
ioraqu'oa  jio«ia,  en  1781,  son  «aude TÏIle  i«s  dtux  Morîs, 
qui  latMMMilli  froidement  du  publie  et  maltraité  dans 
Im  iooraaiK.  MaJa  il  fut  eooMU  é»  Mt  édMe  par  to 
meeèt  prodÎKicux  ^u'ebtlol  MroBtbéltN  fimm,  M 
que  méritail,  sa  petite  comédie,  /•  Fou  raùommaU:  Il 
fP>ûia  quelque  temps  le  plaisir  de  TaDonyme  ,  et  ne  se 
fH  connaître  dans  les  founiaux  pour  l'auit  ur  dr  relie 
jolie  bluette  ,  qu'après  qu'elle  eut  été  désavouée  par 
i'autewoomique  le  plus  marquant  de  cette  époque,  par 
GtîyMttf.  à  qui  on  IVivait  attribuée,  et  qui  en  lit  l'éloge. 
A  h  révolution,  Patrat  se  fixa  à  Paris,  et  en  1791  et 
vn»  Il  était  «MBS*  m  ibéltM  qm  U  Moalamicr  irait 
Hmi  tu  Pdata>HojaL  Pin*  tard  il  paaia  daaa  la  troupe 
de  la  rue  de  Louvoiset  dans  celle  de  l'OdéoD.  Il  y  tenait 
l'emploi  des  pirei  n<ihle$  et  des  rauannaurt ,  les  seuls  qui 
eotiviouenl  alors  à  1  >n  à^e  avancé  ,  ainsi  qu'à  la  froi- 
deur de  sa  physionomie  et  de  son  débit  :  il  avait  cepen- 
dant beaucoup  d'intelligence  et  une  dietion  toujours 
pure.  Peu  de  ierape  avant  (e  premier  incendie  qui  ooa- 
Mima  rodéoo,  an  1799 ,  il  en  était  secrétaire  et  ne  pa- 
taiai«tpl«aar  la  aeéiw.  Frappé  da  «alitèaaaaaM  qai 
M  oaeaiiasia  des  pertat  eewHdérablM,  il  mourOt  i 
Pariilr   juin  iSoi ,  à  soixante-neuf  ant.  Comme  la  plu- 
part de»  comédiens  auteurs,  Palrat  coonaiisaii  bien  les 
elfets  dramatiques.  Ses  ouvrages  sv  diititigueut  par  un 
dialoK«ie  naturel ,  det  situ.itions  comiques,  et  souvent 
par  un  but  moral  très  marqtté<  qualquefim  auMi  ils  of- 
frent un  peu  de  confiiaioa  dans  Tintrigtia.  Ptniiaura  ont 
été  applaudis ,  et  «{iidqaa»«ns  sont  raatéa  an  eouraat 
des  répertoires.  Le  ïioaabre  de  ses  pièces  mont*  à  MB* 
quanle-sept .  suivant  sa  famille,  en  5  comprenant  tant 
doute  rellrs  qui  ont  été  repréieiilée»  en  province  el  à  la 
conr,  el  dont  let  titre»  «oui  ignoré*  à  P.»rii.  Eu  vuiri 
une  liste  pint  complète  cl  plu»  exacte  qiie  celle  qui  a 
paru  dans  les  Biographie  précédentes.  Au  théâtre  det 
Variétés  amosantea  :  i*  Vdugtâk  ,  OU  /«  Fou  rationna- 
it* ,  comédie  en  un  ae«a  ,  «o  piwa ,  178 1.  Le  sujet  de 
cette  pièce  fut  indiqué  à  Tantaor  par  le  fameux  Vo- 
1«M  i|ul  jr  joua  le  prineipal  vtla.  An  TIrfèIra  liaUan  t 
i*  Im  dMtr  MorU ,  on  fc  lisse  rfa  «mrnmtat ,  opéra-eo- 
*i^|Wal  taodeville,  1781  ;  3'  t'Uiurtaté  errtur.  comé- 
die en  an  ai;le,  en  prute,  17S}  ;  reuitje  au  Théàlre- 
Fran^iit ,  en  1739;  4°  l-it  Ktrmëite  ,  ou  la  Foiré  ail*- 
opéra  comique  en  dauf  aalas,  iT^l:  non  im- 
primée: t*  la  lUêùlMi»  AMMa»  «a  Im  Wflawie«t« 
«M^orea»,  «oanédia  •«  nn  aala,      pntit  al  vaude- 
ville ,  lyUs  lanma  m  Thaêtou  da  la  République .  ao 
tnl  t  t*  (c  Ceaeifiaf «HP  à  la  mtdê  ,  ou  t»i  Sliwanes  du 
^■Nb«  Averdawmenl  en  un  aele.  1784  :  non  imprimé  ; 
^  Wfc  M^fiéM  par  1  esiemblanfe.  ,  u pe ra-c 0 riii^i ue  c\\ 


 yiT  ^ 

Iroie  acte»,  musique  de  Grétry.  1786;  8*  Tein«t(«  et 
LomIs  ,  opéra  roraique  en  (It  nt  urlet,  muilque  de  nia- 
demoiiellc  Grrlry,  1787:  non  imprimé  ;  9°  lëabtUé  et 
fiiiiiiiivi,  opéra  <-u:nique  en  un  acte,  1787  :  lo"  Adé- 
laïde tt  Mirval  ,  opéra-comique  en  trois  actes,  1790  : 
non  imprimé.  Au  Théâtre  de  Monsienr ,  Foire  Saint- 
Germain  etFejfdeau:  »i*  la  Complot  imutUo,  comédia 
en  Tara  el  an  Irais  aalaa,  17901  raoriao  i  l*OMoa-aa 
1798;  !•*  la  Momlêmot  parpêûtt  (thomnow^  comédie  en 
deux  aciM  .envers,  1791  ;  non  Imprimée;  i3*  l'Offieitr 
da  fortune  ,  ou  lêt  deux  ilUltairt»  ,  opéra  comique  en 
deux  aciea  ,  1791  ;  i4*  Toktrnt ,  ou  le  Pécheur  iutdoii  , 
opéra  comique  en  trois  actes  ,  1795:  iS"  l'Orpheline  , 
romédia  •vaudaviUe  ao  un  acte,  1796.  Au  ThéAtre 
Louvoie  :  it^  It  Smifi  ot  CAtougla ,  comédie  en  un 
acte,  aoproaa,  1791,  préoédanaaaot  jouée  ans  Vaa«* 
jolaia.  Aux  Variétés  du  PaWa-Bo>al .  depuis  Tbéttro 
Français  de  U  République  :  1 7*  BnUlia  et  Comitamea , 
comédie  en  trois  actes,  en  vers,  1790;  iS"  f«  PaImI 
d'honneur^  comédie  en  cinq  actes,  en  ver*  ,  1  790  :  non 
imprimée;  remise  en  trois  aoles.  sous  le  titre  de  If«r- 
neeal  «i  Saint-Mérj,  1793  :  non  imprimée  ;  19*  Mina, 
ou  le  Préjugé  el  l'amour,  comédie  en  trois  aetai,  ao  vart, 
;  reuiiseaoTbéàtrellonlansiertenf797;  aO*  («VOa 
JauOrat  ai  Waiaa)  ies  d«ur  Frèrott  eométta  an  quaira 
aaiaa,«opraae,triMluila  doKotaabue,  1799.  AnTbèilra 
du  Marais  :  1 1*  U*  Quiproquoe ,  ou  f «*  deuxlreaadie  ri  , 
comédie  en  trois  aelei,  179a;  remise,  en  1793, au  Théâtre 
de  la  {'Ait: ,  el  plut  tard  -lu  Théâtre  Monlan^ier.  C'est  la 
même  pièce  que  lei  ilépr'ueê  par  rettemblaae»  ,  dont 
l'auteur  a  tupprimé  les  ariettes  et  la  musique.  Elle  a  eu 
beaucoup  plus  de  voigue  an  comédie  qu'en  opéra.  Au 
Tbéélre  de  la  Cité  t  at*  la  Préêoml ,  on  rBourtmM  fmipro- 
f(M,eoniédtaao«noaia«aaprasa,i793;  ti' U  Valet 
mmt  serai  ,  «onédia  ao  m  aala  tl  an  prose  ,  1 793  :  non 
imprimé;  ai*  t»  Bottonhn  ,  comédie  en  un  acte,  1793  ; 
s5"  rinnoeanit  tupertktri» ,  comédie  en  un  acte,  en 
prose  ,  i7'j.'>;  s6°  le  Joli  rimi-Hiateur,  comédie  en  un 
aciu  ,  en  prose  .  1793.  Au  Théaire  Montantier  :  fj'  («t 
Accordée*  de  pillage,  opéra  comique  en  trois  aciea,  1797  : 
a8*  ta  Petilt  rut*  ,  opéra  comique  en  un  aaia,l797t 
19"  la*  Amant*  protkéa^  ou  Qui  compté  aaao  son  iila 
ctffliipf«dsajr/îijs,pnivarba>vaudarUla  ata  tn  aaio,  1797; 
3o*  l'iaANtNaiiec  «ans  fneaiislanee ,  «emédla  en  deu« 
adM,  1799  «  3t*  Françiiii  et  Routtignac  ,  comédie  en 
un  aele,  1799.  Au  théâtre  de  la  me  de  Bondy  :  3i<>  la 
Pention  d**  jtuntt  demoitelltê  ,  jouée  précédemment  à 
G<:iiëve,  sous  le  titre  de  :  la  Peéuion  ^èncpo/ia,  ou  i'fi* 
ducation.  Al'Odéon:  33°  Prologue  d'oueerturo  ^  t797t 
34°  1'F.ipiàfia ,  eomêdia-vaudeville  en  deux  actes  ,  1717  « 
précéileoMMSt  fonio  à  U  Gallé  \  it*  U  Famgoameo  ,  oo< 
oaédia  au  nn  «oM ,  en  tara*  1 79S.  Au  TUiira  des  Trou- 
badours ;  SC"  Il  M  faol  eomdêmitt  sans  omtandra . 
comèJie-vaudaaillo  an  uu  acte  ,  i3on.  Nous  ignorons  é 
quel  théâtre  et  en  quelle  annér  ont  éi  é  représentées  les 
pièces  suivantes  :  37*  CAm  >ar  el  la  rai$nn  ,  ou  I**  Fa- 
hnlairei  orléanaii;  38^  Uonntur  et  indigène* ;  Sa*  i« 
Fit*  du  cttur  ;  4o*  l'H*ur*ut*  rattourea ,  ou  la  Puaasv  ém 
tila;  4i*  /«  Atfpsrluire,  prologue  t  4**  SlMniMa,  on 
<«  d^ial  d**  Uat**  :  non  imprimé.  Pairai  1  Call  des  ehaa< 
fÉONnla  à  deux  aulcas  pièces  %  45*  fes  CeRtr«-tem;i« ,  co- 
aaMia  an  irola  aeiea  ,  de  fjs  Granf^  .  réduite  en  un 
acte;  le  Déierleur,  drame  de  Mercier.  La  plupart  des 
manusrrilf  qu'il  a^ait  lai^ié»  à  ta  leuve  (encore  vi- 
vante 1  lui  on',  élé  »(ilés.  di)it  regretter  surtout  deUX 
volumes  de  Conleê  ,  fart  agréables.  Palrat  a  eu  quatre 
enfanu .  una  lllo  qui ,  apréa  avoir  ioué  avec  quelque 
sueoès  les  jeunaa  praouéres  à  IXIdéon  ,  piûs  au  Théâ- 
tre Franoais ,  oè  aile  adlé  longtcma  chanéa  ^Fooiploi 
daa  eoufideoUa  ot  dm  doégoes.  s'aat  retirée  en  181 5  : 
e'esl  U  Btte  de  cette  dernière  ,  madame  Alternark  Pa- 
trat ,  qui  passe  pour  la  luoillejre  actrice  de  province 
dans  l'emploi  di's  jeunes  [ircniières  ,  qu'elle  a  juué  è 
Strasbouru  ,  ù  TouIoiisp.  ù  Lyon,  où  elle  eiti  encore 
aujourdliui ,  et  qui,  par  sou  physique  avauia{^ux  et 
ton  laHm,  «Miorait  ë'Mro  apneléo  a«  Tbéilro  Fran- 
çais pMrytoaiiaiUir  «oo  portia  4a  la  HMoaMioo  i|ao 
UiMOtonl  niiideosohollo  Nam  ot  madomoiaaila  Lavard. 
Aucun  des  trois  (Ils  de  Joseph  Palrat  n'a  été  comédien  , 
et  l'ainé  seul ,  oHieier  en  ivctraile  ,  s'est  fait  connaître 
ejnnnu  .tuteur  drainitique  :  niaii  il  n'a  pas  été  auSsi 


Digitized  by  Google 


PAT 


fmm  Mil  |ilr«  iam  Mit*  ««ptUm.  Il  Amn  I 

rOd4«D ,  en  1B07.  I«  Strr était»  rnjêiiritux,  eomidie  en 
troi«  ai:i««  ,  «-n  ven,  qui  eut  quelque*  repré^entatioitii. 
Sei  autre»  pièce*  nal  inoitu  r^uMÏ.  Il  iraraillr  aninur 
d'bui  pour  le  «pectarle  dea  Curioiités  de  M.  Conile. 

PATRIN  (Bit«èaB  L<Mri*-Miii.ciiioa  ) ,  céiêbrt  miné- 
ralogiale  ,  né  i  Lyon ,  en  1741 ,  le  lifra  «ai  weiênef 
nalurcUea  contre  l«  fotu  de  sca  parenU,  ^  bdeati- 
naienl  mm  hmnmt,  Apré»  arair  Hwi«4  •••>  eoar*  de 
phytiqu*  M  ie  Aimlt  tfée  beaaooap  é»  nwci* ,  il  lit 
un  royale  dan?  le  nord  dt-  l'Eurofiit  pour  Térifier  i]rn-l 
que*  by^thcaes  que  le*  naratiM  admel(ai(^n(  .ilnri  idn* 
•esanaen ,  tt  pour  y  rirneillir  de*  fuiU  cn|jablf*  âi'  ri-- 
pmdR  quelque  lumière  ivir  l'bittoire  ti  iiilèret^dulr  et 
ai  peu  eeanue  du  Rlobe  Ukrcutra.  Aprè*  avoir  parcouru 
l'Alleflaa^na  et  !a  Ilongria,  il  te  rendit  à  PiUanliaiirg , 
vù  Pallat  l'accueillit  »f  ee  amitié.  Ayant  I  Wari- 
satioa  de  paraouiirla  Siltéria,  il  partit  en  1780,  at 
voiploya  liull  Ma  l  vintcr  le*  Im'nenaea  ehaluea  do 
nord  de  l'Aaîe,  depuis  le^  mont<  OuraU  jus'ju'nii  delà 
<du  méridien  de  Pékin.  De  retour  en  France  ,  après  ufte 
abaence  de  dix  na*  ,  il  rint  ^r.  fixer  a  Pari*.  Sa  ville 
natale  le  nomma  député  à  la  convention  ,  où  il  oe  fit 
pan  ramarqucr,  et  vota  le  baooiiMnienl  de  Louia  XÇf. 

'  .  ,  il  Art  ptOMffit  aoM  6m  li$9r» 
«  tt  tUmkitm  «ditr  lanl  t(m  don  h  leur- 
révoloUonaair*.  Le  comité  de  talat  pablie  la 
naaioiB  entoila  inrveillant  de  la  manufaelare  de  Saiat- 
Elienne.  A  la  rréatiou  de  IVcnli-  <l<v>  niinei  ,  il  en  fut 
nommé  bibliothécaire,  lui  rmnii  la  riche  collectinn  de 
tninéraui,  et  prit  une  grande  part  à  la  rédaction  du 
{oucnal  pablîépar  lea  profe**eur<  de  cet  étahliaaement. 
8w llkAaida  awionra,  il  ae  retira  à  SamI-Vallier,  |irèa 


de  Lyon,  «A  a  mumn/t  la  li  mM  181».  DaaA  d'âne 
inuginNiiîiiiilw,  H  erl««  prat aspHtpHn*  l'oficlna  dea 
TaleaM  et  dea  matière*  qullt  rc|iltant ,  dea  nloo»  ai 
dea  eouchei  métalliques ,  de  la  hoallle ,  et  en  général 

de*  suh^iaiice*  minérale* ,  de*  li.vpolhètea  liéea  à  ua 
iyatème  ingénieux  qu'il  avait  fenn*  aur  l'orfcanivation 
ou  globa.  La  plupart  de  oea  théorie*  n'ont  point  été 
adopléaa,  maie  il  en  eat  quelquea-uae*  taiM  doute  «ur 
leaquellM  M  reviendra  an  jour,  ainti  uuo  temble  déjà 
le  raira  piHMlif  l'eiemple  dattoé  par  IL  Breiilak. 
IndépaMHMaaoC  d'un  grand  Membre  de  méMoIrea , 
dïaaéininéa  dani  le  Journal  dephyi^u»  ,  lea  Anualt»  dê$ 
mine»,  la  Bibliothiqua  britann!(juê  ,  elle  Nouveau  dit- 
tionmain  iflùêtoire  naturelle  .  il  a  publia:  i"  Rëlation 
d'ua  votagt aux  monté  Attai  ,  en  Sibén»  ,  Pélertbotirg, 
1792  ;  a"  Hiêtoirê  natur*Ut  du  mMdraum ,  Pari*.  1801  . 
(  vol.  Tot  ÎQ'S* ,  pour  faire  anite  i  l'éditien  de  Baffen; 
3*  .Volea  «ar  /«a  letrraa  A  SopUt  par  K.  AinA  Mwda, 
Paiia»  tSio ,  a  vol.  In-S*. 

PATTB  I  Pieaaa) .  «rphitente,  ni  I  Paria ,  la  S  fan- 
fier  1795,  vi*ita  Htalie  et  l'Angleterre  pour  y  étudier 
lea  bon»  modèle*  dan*  lou*  le*  grnre*.  Il  i'ataooîa  eti> 
suite  aux  colliborateurs  <ln  V Enrycl jpidi*  ,  pour  la  di 
rartion  de*  desain»  et  de*  f;rarure*.  S'étanl  brouillé 
aveelaa  édiieura,  il  lea  aoeuaa ,  dam  le*  feuille»  de  Fré- 


ran,  d'avoir  dérobé  laadaaâni  que  Réaumnr  avait  lé- 
guée i  l'aeadiarie  de*  eelenewt  Lae  librairea  ayant  de* 
Modé.èeette  Moepegode  ém  mmmiÊmhm^  pria  daw 
aen  aein .  ooor  eomoerar  laura  daaeiaa  atM  eawi  de 


poor  eomparar  laura  daaeiaa  atM  eawi  de 

Rê^tumur,  Patte  fut  nbligé  de  rétracter  aon  aaaertion  té- 
méraire, r/is*. avec  beaucoup  plu*  de  raison  qu'il  criti- 
qua  le*  plan*  de  SouflSot  pour  la  conitruolion  de  l'é- 
gliaede  Sainte-Geneviève.  Il  dénonça  nnauffisance  des 

E'tUer*  qwi  devaient  porter  le  fardeau  diadAuM  projeté. 
'étaneaiaM.  juetifia  an  eflTet  ae*  prévisions.  Patta  «  qui 
piUMh  le  tmadWhiterte  du  duo  dea  Detui^loMt. 
dirigea  mut  m  priuM  la  eanalraeliM»  de  deus  Mtpi 
du  pela**  de  ta  raeideiM* ,  et'MUe  du  palale  de  laraa* 
bourg.  de»»iné  sur  le  modèle  de  Trianoo.  On  lui  doit 
aussi  rbûti  l  ('liarost,  à  Paris.  Patte  exécuta  peu,  mai* 
écrivit  beau roup  «uraon  art.  Il  e*t  mort  k  Mantet,  le 
19  avril  ]8i4.  On  a  de  lui  :  1°  Mémoir*  $ar  la  cenalnie- 
l/oti  d»  la  eoupolt  projêtéê  pour  eouronn»  Véglitë  do 
Sainto-Gnwkv ^  Parie,  lyfio,  in  4*;  »^  ifmanscitis 
irigit  9»trmMtJljntVltonmÊ»ikLHUlF^  176»,  in  fol. , 
fig.  ;  S*  Ffv/il  d'delairago  pour  um  «niade  mtt0\  A*  Mi- 
mcira  lêê-ùijat»  Itt  plu*  impvrUmiê  4$  f «fnAfteêfMr* . 
in  4'  ;  5*  Tr«M  d«  la  raaaimellu  dt»  édiinanla ,  trai* 
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ToL  M*,  MaMirautle  du  Ctmn  d*ereUMeMr»  de  <A|^ 

dol;  6' Dt  rarfkiNeluré  tkdâiralê .  in  8»;  7"  DtMlLpIlm 
dm  tkiàtrt  oljmpi^ut  dt  Vietnt*.  chtf  d^nutt»  de  Palla- 
dio-,  S"  Mémoirai  qui  inléretient  particuUiremêiit  Parit , 
an  IS  ,  in-4";9''  audet  d'archiltcturt ,  ijbS  ,  in  fol.  ; 
le*  Ditettuv  imr  dmporltme*  dt  l'étudt  dt  Varrkittcturt , 
tt  mmUkrm  dé  Ctmtmgntr  an  ptu  dt  ttmtpt ,  atte  FmMgd 
dtlankéè Beftand  ,17(4,  io-S*  s  1 1  •  FirittAUt  JmJ»- 
eoMete  étmm  Urt  raiaeaaaé/*  «are  ea»  dfctte ,  deunèaM 
édition,  i8<>3,în-ii  ;  bavardage  oieeaieieeiivantpnériL 
Il  r»t  éditeur  de*  Mémoire»  de  Charie*  Perrault ,  ijbo^ 
in-i  1  ,  ei  de*  Œum-i*  d'arekitteturt  de  Boffrand  .  i^Si  , 
in  fol.  Patte  *  était  auaat  essayé  eomme  graveur:  ot\ 
connaît  même  de  lui  ait  sal4unpa* de parepeatÏTe  et  d'ar* 
cbitectura .  d'apréa  Piranaei ,  al  vm  teaïpfa  de  Wdam^ 
tur  lea  daaeiM  de  Le  Laifain. 

PAUL  (Piraainn, ,  empeNor  de  leola*  la* 
Rueiiae ,  naquit  la  i**  eetebra  lyii ,  et  flil  la  pra» 
mier  et  la  eeul  fruit  de  l'union  maWiauiuMa  de 
rinrnrluné  Pierre  III  avec  la  réli-bre  Calhefiue»  lia 
étaient  époux  depui*  dit  ana,  ioraque  Paul  vit  la  four. 
Oite  eirconstanrn  .  jointe  à  celle  de  Ilmpui»«ance  de 
Pierre  lil  .  irè«  bien  eenstaléa.  de  méoae  que  l'éloi. 
gaaeaaot  que  l'impératrice  Gatbarine  meotra  imi|otti» 
pour  M  au ,  enBii  d'aaina  pattieiilaailée  feeaeilliaa  dane 
le*  aMalAraa  impure  de  ealle  eenr  ruaee  ,  nmK  dequè 
lieu  de  aanear  que  Paul  n'était  pae  61a  de  GatkariMi 
mais  bien  de  rimpératrioa  BlieaAèth.  La  l|gara  de  M 
prince,  profoudènicnt  empreinte  de  lou*  lea  caractèrea 
qui  r»ii<iiitiieiit  le  lype  de  la  race  kalmoule,  et  les  goûta 
*i  Ta(;abnods  et  parfoi»  biaarresdeU  belle  impératrice 
Elimbatbt  ont  même  conduit  à  suppoeer  que  la  père 
de  art  aaiipérear  aurait  été  un  Xartarab  Auraaia,  quaiwl 
même  m  ■•fait  ici  autre  aboM  ^u'Bua  Maiaaiura  apé- 
cienea ,  lliletoite  n'y  poumrit-  pat  iMMaar  ou  iilM  de 
réprobation  pour  ee  priuM.  eanf  laquaikédWnlIérin, 
attendu  que  le*  Tariare*  valant  bien  laa  Ruée** ,  au 
rapport  de  tout  \m  rovapeuri  qui  ont  comparé  lea  deux 
nation*.  Paul  I*'  avait  quarante  au*  lorique  la  mort  de 
Catherine  lui  permilTaccè*  du  trône,  et  il  avait  juaque- 
là  vécu  ooua  la  plu<i  buuiiliante  tutelle.  Jamaii  nMii>a 
de  lendraasii  et  de  nonâance  ne  ee  vireal  entre  mie 
méra  al  M  lib.  «la  ne  loi  OMulra  iamaia  que  le 
frout  d%Mia  aeufaralua  Imaériaiaia  al  viune  aMcllM. 
amére.  Bile  le  tenait  également  éla^aé  dai  aflUne 
et  dea  regards  de  la  nation  ,  e^effor^ait  d'attirer 
toutes  le*  alTectiiKii  de4  nn.-.H>-i  «ur  le  jeune  graud- 
due  Alexandre,  l'un  de«  deux  filt  ()ue  Paul  I*'  avait 
eu*  de  son  mariage  avec  une  prince»ae  de  Ucsae- 
D^rmotadt.  A  l'époque  oik  la  révoiation  qui  porta  Ce- 
Iherioe  aur  le  troue  t'était  aMomplie,  le  {eune  grand 
due  PmU  watt  iM.parti  parnai  laa  «an{nciat  ai  ua 
parti,  i  lattte  duquel  m  teaaeait  la  auual»  Tanin, 
gouverneur  dn  faune  prîoee,  prétendait  que  l'impéra- 
Irioa  aa  oontauÀt  du  litre  de  régente,  (k  n'éleit  qu'au 
moyen  de  la  prommaa  fomtetle  de  proolamer  l'béritier 
lëgitiiue  de  la  couronne  qu'on  avait  entraîné  avec  le 

Kriure  Patiin  plutieora  autre*  personnagea  considéra- 
la*  de  la  cour:  mai*  le  parti  militaire,  dévoué  i  Cattte- 
rtiiaaaiM  eondilion  et  aan*  réaerve  ,  l'emporta  aioémeut 
sur  eeluî  ÔM  hn 
c'était  par  la  fbMa  de 
et  ae  maintenir  la  révointi 

élevé  pour  le  trâne  :  aa  mère  l'avait  traité  an  eâalave , 
et  il  ne  fut  (ju'uu  tyran  soupçonneux  et  puérilement 
tracaaaier.  lin  ed'et,  riiistoire  ajoute  i  tout  les  repro- 
ches *i  justement  mérités  par  Catherine ,  celui  d'avoir 
étouITu  dau*  son  fila  le  germe  dea  plu*  benreuae*  quali- 
té* A  fbnw  de  maavai*  traitenaeni*.  Cet  héritier  pié  • 
aouiplif  d'un  grand  aaapira  rivnitaoUtaire,  éloigné  de  la 
aeur.  n'ayant  peur  eauftiMtdaempeîuei  que  l'épeute 

aui  le*  partageait*  etaatttaut  même  expoeé à  man<fuer 
u  nécessaire .  tandi*  que  la*  amant*  de  sa  mère  dissi- 
paient dans  les  excès  de  la  débauche  et  du  luxe  le  plua 
scandaleux  les  trésors  immenses  de  l'état.  L'impératrice 
Catherine  lui  avait  même  enxié  les  caresses  de  se* 
enfant* ,  qu'elle  faisait  élever  auprèa  d'elle»  La  dureté 
cruelle  atl1uHi'**ce  jalouse  do  aa  mère  avaient  aouvanl 
Ikii  penaer  qua  Paul  i*'  veartti  aan*  peina  m  ramer 
quelque  oomplel  tMidaai  i'Ia  MUVaiNt  paur.  la  repla- 
aa»daw«M  dwili.  Qipatdaatdiaa iaeinuatieM  de  r« 


l  aan*  réserve  ,  1  emperu  aiaameai 
«ua  d'étal,  d'autan^  ptea  une 
I M  pard  iaal  que  paofwt  m  fidMt 
rolntion.  Paul  I**  n'afait  pM  été 
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aucun  kuccèt  auprès  d«  lui,  et 


illM 

da  mère  ri  à(e«  parliMiia,  qu'if  pourrait  bien  rrcurilKr 
le  pris  de  leur  dévouement  tout  en  puniataiit  leur 
audaee  par  du  «iipplicL'*  ;  mali  était-il  aisec  Tcrineux 
pour  payar  avac  de  la  tendrcate  lei  tort*  d«  >a  m^re,  ou 
b«ru  ,  liBpMlninf  à  trembler  derant  elle,  n'oiait-il,  tant 
frémir*  MaMUir  la  aeala  idée  de  eaoïpirer  contre  m 
puiaiaonart  Cw  Iflliirtf  dana  Tetereioa  du  pouvoir  aou- 
Toraio  pauvoBt  lerTir  A  résoudre  et  doute.  En  efl«t, 
lonqua  l'attaque  d'apoplexie  qui  emporta  l'impéra- 
tric«  au  tombeau  etit  afTranrhi  Paul  l*'  d'une  mater 
nili  si  oppressive  ,  ses  longs  cha(rrin«  et  1rs  humiliations 
amèree  don!  il  atait  été  abreuvé  durant  tmile  ans  cou- 
loreiil  de  son  cour  surchargé,  eoinone  un  torrent,  sur 
taiK«a  qui  avait  environné  le  trâna  éehtaat  da  la  dé- 
Ce  illl  an  boats-vcraonaontcaMplet, 
d'êtandit  de  l'adaaiatMfatinn 


ralatioaacEtérieores  et  {usqu'à  la  çéofraphie  noiiiiques 
d*  l'empire.  Fidèle  seulement  aus  principes  clespolique 
de  Catherine,  il  ne  l'imita  que  dans  sa  haine  pour  la 
révolution  de  Pranee.  TouteFois  le  mauvais  élat  dans 
lequ«l  il  trouva  les  finanoes.  depuis  ai  lon((temps  dila- 
pioéM,  la  ftrça  de  auapondre  la  levée  de  cent  mille 
MMNMIi^p*  CalhwiliXwH  ordonoée  peu  d<-  temps 
•tanin  «Mrt,  poitr  —twr daoi  Itavaca  d«  laeoali* 
tiM^n  ronpitégalaiiaaMtvn'lipalléAiaiibatdaieaovana 
arec  l'Angleterre.  Hais  Hnfluence  de  celte  puis- 
sance ne  larda  pas  à  prévaloir  de  nouveau  à  Saint- 
Pélersboarg;  Paul  sr  décida  à  entrer  dan^  la  tiTondi- 
coalitioa  ;  et  c'ett  alors  que  des  arntées  russe* ,  sous 
lé  eommandemeni  du  vieux  SousTarolTel  de  KlorsaknlT, 
l'un  daa  favoris  de  Paul,  vioranl  poar  la  première  Fois 
inondar  laa  plainea  de  la  LaaalMrdia  M  ni  vallons  de 
la  Suiaaa.  On  aail  qot  l'ami»  mmto-mmt  «préa  d'aa< 
aes  briHantttuecèi  Art  irriffre  al  dUMl»  dkna  la  plaine 
de  Zarieh  par  Maiaéna,  dinsThittoire  de  qui  la  îournée 
de  er.  nom  est  le  plus  l>eau  titre  de  gloire.  L'expédition 
que  les  Russes  a>au'iu  faite  en  IlDllande  au  moment  où 
a'accompliMaît  celle  d'Helrélie  ne  fut  pas  moins  désas- 
iraiiae.  Ils  foranl'taillésen  pièces  è  Castrieam  par  le 
général  Broott  laur  chef,  le  général  Henmaos,  tomba 
au  pmtnairé»  fganami  aree  un  graud  iMobrt  da  pri- 
aomiiai*.  La  duc  dToik«  coiamandant  an  chef  le* 
trOKpaa  anglo-russes  ,  fut  foreé  de  ae  rembarquer  avec 
préeipilatîoti ,  et  rciie  campagne  se  termina  par  iine 
oapitolatioti  fionteuse  pour  les  ennemis  de  la  France. 
Quand  la  nouvelle  de  ces  dc^asires  multipliés  parvint  à 
Saint-Pétersbourg,  l'indigaation ,  la  colère  et  le  reaaen- 
liment  bouleveraèrant  l'ane  de  Paul  l".  Son  orgueil 
hnwîlié.  la  gloire  da  Mm  rèna  affieé  |>arlafcoala. 
Iiattèwim  inaqn'è  régaremant  m  tmapoMi  ifc  n  At> 
reur.  Il  cassa  et  flétrit  en  masse  tons  les  oflciers  qui 
sssanquaient  i  l'armée  .  sans  s'embarrasser  s'ils  étaient 
■MArts  ou  vivants,  tués  ou  prisonniers.  Quant  aux  sol- 
^ta  ,  il  les  abandonna  comme  un  butin  conquis  ,  et  ne 
dbigna  pa*  même  faire  une  démarche  pourleur  échanf^e, 

Ksique  l'enlramiae  da  ses  alliés  pût  lui  éviter  l'humi- 
ion  de  laa  iManaar  de  la  France.  Mai*  bienidl  dil* 
■aaé  par  1e«  rapports  unanimaa  da  aaa  générauz  al  par 
I»  féawignafe  du  jeune  grand  dOR  CnMitaatto, qol anit 
fait  la  c^mpagtie  avec  SouvarolT,  I  nlmpuier  ses  re- 
vers qu'à  la  perfi  lie  ou  à  la  llcbelé  de  aes  alliés  ,  Paul 
aecabla  de  reproche*  et  d'afTronls  Ici  ministrr»  de  cci 
diveraea  puissances .  se  permit  les  sarcasmes  les  plus 
BMtglanis  contre  la  coalition ,  et  finalement  aban- 
doBOa arttagranda queraHa  daa roia  aree  aussi  peu  de 
awauia  fttWl*avait  embiméa»  Ma  lors  son  caractère 
naturvilemaal'  inqdal  at  MBpfeniiaas  i^aifrit  da  Jour 
en  four,  et  attB  poavanwoMni  pnérilament  traeaMier 
devint  une  tyrannie  acerbe  el  intolérable.  La  baine  de 
la  révolution  frano.iiBe  fut  en  lui  une  véritable  monoma- 
nie. Le  tableau  des  moyens  par  le  «que  lu  il  s'efTorça  de 
mettre  ton  empire  à  l'abri  de  la  contagion  des  principes 
libéraux  an  nom  desquels  elle  s'était  faite,  otTre  le  spec- 
tacle leplua  déplorable  et  le  plua  risible  à  la  fo».  Il  ne 
toi  pm  HMiav  «baurda  at  encore  plua  impoUtique  dans 
laa  ehaiMMMnMr  4aM'l'aqaiiinilaa  da  ata  «ranèai  Ail 
robict.  Ce  oui  eiMilbadtt  iniiasm»  «pli  avalant  aeeordé 
qurlpir  ruhme  à  son  carmrtére  et  i  sa  capacité,  dit  le- 
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colonel  M  aaton  dam  aa»aariani  at  vérjdiquaamtanhna. 
aarfia  da  la  vair  nu  momaMoà  Uantiaiadana  uniabv- 
rinttw  d'klhirea  •»  d'abw  ai  asnbrouiUét ,  et  dèa  le 

malin  même  de  ton  avènement,  se  reniritre  avec  la 
même  fureur  aui  plus  petits  détails  du  service  militaire. 
La  forme  d'un  chapeau,  la  couleur  d'un  plumet,  U 
banteur  d'un  bonnet  da  grenadier,  les  boites,  les  gu«- 
tret ,  les  coeardea,  lea  queues  et  les  criniurona .  davin^ 
reat  laaaAiaee  d'éiat  qui  absorbèrent  taule  aan  aattvité 
Il  MU  aMenré  de  modétet  d'araaaa  et  d^aifbtttiaa  da 
taule  «ntae»  8s  'Itoula  ZVI  tut  la  prince  qui  roi  |« 
miawlUM-«M  aamira,  Paul  I*'  fal  celui  qui  sut  le 
mieux  éeurer  un  bouton  .  et  il  s'en  occupait  avec  la 
même  astidoitèque  Potemkin  mtotsit  jadis  i  verfeter 
ses  dixnians.  La  plus  grande  niar<|i>e  de  zèie  qu'on 
pût  lui  donner ,  et  la  preuve  de  mérite  Ut  plm 
intéressante  que  l'on  pûi  fournir.'  c'était  de  paraître 
devant  lui  dana  la  nouvel  Maautraauat  qn'tt  inlrodui. 
•ait.  L'aMar  qui  pouvait  damna»  «oiit  reablmi  é  un 
taiHanr  paur  avoir  dana  qualquet  heures  un  habit  de 
la  nouvelle  fbrma  at  ta  préaanter  à  la  Wacthpande  le 
lendemain  matin  ,  était  presque  sûr  d'obtenir  un  potie 
ou  une  crois.  Il  fit  la  guerre  aux  chapeaux  ronds ,  pros- 
crivit le  luxe  des  équipages,  et  rétablit  en  même  temps 
une  étiquette  doni  |«  ri^aur  bumiliaoïc  et  abaurde 
était  diime  de  qua^jua  t|fan  sauvage  d'Afrique  oU 
d'Aisa^Ou  anctaaiHiiefiiMa  éteit  que  lorsqu'on  ren- 
aeu^all  faoïparenr  aar  uM  nMmbre  quelconque  de  sa 
famille ,  on  devait  6iire  arrMcr  se  voiture  ou  son  cheval 
en  descendre,  et  se  prosterner  dans  la  neige  on  dan*  là 
houe.  Cet  hommage  barbare  avait  clé  aboli  tous  P.athe- 
rine.  toute  ialouse  qu'elle  était  des  privilèges  dn  pou- 
voir. Paul  ae  hâta  de  le  faire  revivre ,  et  plosieura  r«n- 
tiinet  da  peraonnes  furent  puniaa  aven  Ife  pldaeilMme 
sévérité  peur  avoir  manque  da  a'jaonfbmiar.  Un  eéré- 
monial  non  aiaiiiacsifaankriifnait  daria  l'intérieur  du 
palaia.  Malbaor  leelaf  qnt.  étant  adhiis  à  baUer  la 

main  rèche  de  Paul ,  ne  faisait  peu  rr  <onni  r  le  plancher 
en  le  frappant  du  (çenou  axer  U  même  force  qu'un  sol- 
dat en  le  frappant  de  la  crosse  de  non  fusil.  |)  fallait 
aussi  que  je  suçon  de*  lèvres  sur  la  main  s«  nienlendré 
pour  certifier  le  baiser  comme    la  génuflaiiou.  La 
prince  Georges  Galitxin.  clMaibellan,  Ail  envoyé 
aux  arrêta  par  aa  raafaflé  nmaanvfla  alta-néme  pour 
avoir  tmft  la  révérence  H  baisé  la  main  trop  né^ii 
gammantl  Dans  les  bals  de  la  eonc  il  fallait  que  les 
danseur*  firent  toutes  «lorte*  de  contorsion*  pour  ne 
psi  eesser  en  dan«ant  de  lui  faire  front  .  de  quelque 
manière  qu'il  fût  placé.  D'.Tilleurii  dan*  toutes  les  ré- 
formes qui  eurent  un  but  plus  ^-rieut  et  plot'||rava(  il' 
eemUa  conduit  uniquamrr  t  p  .r  la  haine  da  aaméro  at 
de  ce  qu'elle  avait  «réé.  Tout  laa  tribuoani .  tous  le* 
gonvameiaenti  da  Taoïpire  aa  trouvèrent  transférés; 
cet  déplaeementi  entraînèrent  la  ruine  de  beanroiip  dû 
familles  et  créèrent  un  nombre  immense  de  mér  on  tenta. 
Il  nieti:irn  le*  prande*  fortunes  aristoeratique» ,  restrei- 
gnit les  priTiléges  de  lu  noblesse  sans  adoucir  la  sort  dec 
malheureux  paysans:  tout  ,  en  un  mot,  dantaMiadmi* 
nistralion  fut  contradiction, écart,  iroprévoyanee  ,  loul 
sembla  avoir  été  préparé  ponr  iotlifiet  PaoeMatfon  da< 
AMla  dont  Icf  aaaMna  aa  aarvli^nl  ponr  le  déirdnrr. 
Bieotét Inaupportabl*  i  aac  tuieu ,  odieux  à  ta  famille  . 
brouUlé  avec  l'Europe  entière ,  il  n'eut  plii*  d'autre 
COnRdent  qu'une  vieille  femme  de  bas*e  extraction  et 
de  basse*  nuriir*,  qui  préparait  ses  alinimt*  parce 
qu'il eraignait  d'être  empoisonné.  Toute*  ces  causes  ce- 
pendant n'euttent  peut-cire  pa*  amené  ta  cbule,  ai  une 
jiuitsanee  étrangère ,  l'Analeierre ,  ne  t'était  pat  mise 
du  complot  Depuis  qu'il  s'était  broullM  avec  la  coali- 
tion. Paul  n'était  plut  dana  daa  aanlimenla  ti  boatilet 
«ontra  la  fraaèe,  «t  net  meeèa  mllUairei  étalent  le 
suiel  favori  de  ses  entretiens.  Apr^*  la  bataille  de  Ma- 
rengo,  il  plaça  le  bu«te  de  Bonaparte  dan>  le  palais  de 
ITIermilage  en  le  salunnt  du  norn  de  Rratuî  Iniinnu-. 
Klais  son  admiration  (bt  surtout  virement  exaltée  par  la 
^étiérosité  du  jeune  chef  du  gouvemament  ftmçala , 
qui  lui  renvoya  tous  les  prisonnier*  ruitat  restés  en 
France  depuis  la  batulle  de  Zurich .  uns  rançon,  rêtut 
et  èquipèt  à  neuf.  Il  aa  Mta  4'anrayar  la  fiuéral  baron 
de  Sprengportcn  auprèa  da  Bonaparte ,  qnll  reconnut 
dét  lort  comme  premier  consul  et  chef  de  la  n^pnllique 
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frtuçaiw.  Sa  mtaM  t«mjM,  et  comme  une  coméquence 
(Urreta  lia  Mt  nouf ellee  vues  politique* ,  PmuI  •infiQa 
«ut  piliMM  frwiçaii  qu'iii  eutsmit  à  turtïr  de  MfTiaU. 
On  tait  quIU  avaient  éié  accueilli*  «o  RuiMia  a«M  1* 
plu*  grande  (fiitinetion ,  et  que  la  fMa  da  MUMa  ifail 
été  a$si{;uée  -lU  |)rcienil.int  avec  un  reTcau  plut  coo- 
forme  à  la  gr.indriir  pa>«ic  (le  sa  maitou  qu'i  la  for- 
tune pré*ciil<-.  A  la  yeriie  loiiici  cei  démontlralioiii  de 
rorgU«iil  de  Paul  oa  a'étaieui  pai  convertie*  en  nioiité  , 
et  la  penaion  pat  aMaaato  n'avait  iamai»  M  payée  en 
tot»llti  M  à'wÊê  mumm»  légaHém  auu  oiaiuleaaot 
M  fiit  Mm  piM  H— OM  aaooédèrant  aui  éfarda . 
laiouingea  aui  raapeali.sti'Biira^,  ituli|ilé«  da  ovtta 
tirutaillé  Mutage ,  vit  leftèra  da  bavia  Xvf  ai  ««Mea 
obligé*  doquider  Ij  résidence  de  Millau  dam  la  aaiion 
la  plu*  rigunrcuM  de  raiiiièe.  fuir  i  traverf  le*  neige*  et 
le*  glaces  de  ce  cliinji  rif;o>ireux,  pour  cliercbitr  un 
•utia  aaile,  un  autre  exil.  Déjà,  arant  or Ue  mesure,  le* 
■aMatrMélraaiaftmiantété  cougêdiK*4>*ea brusque- 
BMi.  ûllcaalilMa  aÎMii  abaudoiuaàa  par  le  plus  pui*- 
•ani  daa  aUiéa  ftit  lavitanaak  diaMula.  Le»  divarae* 
I  MHigirwii  i  laur»  iaiMli  pacMnaali ,  at  la  faix. 


d'&mieui  et  de  Lnnévllla  TinraM  à  la  fais  dèaarniar 

l'Aciglelt  rrr  el  paciliur  le  coutiitent.  Cepen  lant  le  rap- 
prfMîlicmriU        .-'cuit  operù  enlru  Paul  I'"'  et  Bona- 
parte ne  devait  pas  se  borner  à  un  rain  échange  de 
polkesiea  diploaia(i(|ue«.  L'tBtl  perçant  du  jeune  con- 
ipAnataWMI  va,  «taon  dmgt  avait  montré  à  l'avide 
•ataaMM,  uDa proia iaanuiue  à aaiair  au-delà  de*  pro- 
«iocm  miffidioaaiaada  aa«  vastes  état*.  En  eaeiunt  son 
rvsaentîmeiit  eontra  la  maoapala  aurilima  ai  inaateoi 
que  l'Angleierre  eserçitl  «o  Boropa,  il  loi  avait  bit 
voirie  centre  ,  la  source  <-t  le  nerf  de  sa  puissance  sur 
Ifi  rivages  de  l'Inde.  \,i  Ua^>le  tenait  U  clef  de*  route* 
qui  pouvaient  rondair«  u;ic  arméu  sur  le  *ol  de  ce» 
betoreria*  opuieules.  saa*  que  toutes  la*  flottes  qui 
ipMtaimt  sortir  de*  rades  féconde*  de  la  Grande -Bre- 
tl|flia«fiMMMeapaUasda  ralentir  «a  maretie  d'un  «eul 
Jaor.  L'aoaUllaa  da  Paul  •'anflamuu  à  ce  tableau ,  et 
•mlfaité  aaerat  pour  uua  «piditiao  eanbioéa  fut  «ou* 
élu.  Hait  l'obiat  da  catta  alliaaaa  et  las  voaa  Mordiaa 
detdrui  souverains  ne  lardèrent  pas  h  transpirer;  les 
armemeiils  que  faisait  Paul  dans  le*  ports  de  la  partie 
la  plu4  nricniale  do  son  empire,  n'èchttjyjir'Hi  poinl 
ilavigilaucedu  roinisiéreauglais.  La  destiiutiun  d'esca 
diMqidappafaillaieotdant  le*  havre*  du  Ka  iitschaïka, 
O*  pouvm  éira  foa  pour  les  mars  da  l'Iuda.  On 
disait  qu'allas  étaient  destinées  à  aoulaoir  Us  opéralian* 
d'une  armée  de  cent  mille  hommes.  aMNtié  muât  al 
moitié  Français,  qui  devait,  de*  rivages  data  mer 
Caspienne,  s'élancer  dans  les  déserts  du  iChorastau  et 
traverser  la  Perse,  avrc  l'aveu  du  souverain  du  cet 
empire.  Que  ce    projet  jîig.uilesiiue    fût   rcel  ou 
imigioaire ,   l'Angleterre  parut  l'admettre  et  s'en 
alarmer.  Dès  lor*  fui  médité  le  complot  qui  dé- 
tail matlra  6u  au  règne  et  i  U  vie  du  potentat 
rttssa.  La  aembinaison  de  re  compioi  fut  des  j>lut  fa 
eiles,ear  Paul  I"  n'était  pas  du  nombra,  si  limité  dans 
tous  les  temps ,  des  princes  qui  peuvent  te  dire  gardé* 
par  l'amour  de  li-ur*  sujets.  Ses  ennemi*  riaient  autour 
de  lui ,  ri  parmi  les  sieu*  :  il  atail  épargné  plu- 

*i«urs  Jv  cLui  qui  av.«ienl  joué  nii  rôle  à  la  cour  do  sa 
mère,  et  pourtant  il  n'en  était  pas  moins oraiui  et  dé- 
testé ma  de  ceux  contre  Icsquel*  il  avait  *évi;  mais 
uae  eléaaanea  iiiii  u'afail  que  des  ionauu  ne  semblait 
pas  poaveiriMimoaraaa  irritation  et  une  défiance  per- 
maoenles.  TattSMQX  ipii  «vwanl  eaairibué  à  l'élévatioB 
de  sa  mére  se  regardaient  eonmaseetdlament  proacrïts. 
Le  spectacle  'jn'il  ataitdonué  lorsqu'i  peine  moulé  «ur  (c 
trune  il  «oulut  honorer  la  dépouille  m'irlelle  de 
Pierre  III  .  qu'il  s'obstinait  à  noniuii-r  loii  père  ,  avait 
frappé  tous  les  esprit  comme  le  prélude  d'atroces  ven- 
geances. Dans  celte  pompe  funèbre,  on  avait  vu  figurer 
plusieurs  de  oeus  qui  avaieut  trempé  dans  le  meurtre  de 
■  efe  piioee  malheureui,  et  Too  avait  surtout  remarqué 
Alexis  Orloir et  Bat«tiinki,i|ui  •vaiaotlaaiiiislca  renom 
de  ravoir  accompli.  On  dit  qatMolT  ota'répendrai  se* 
reproche»  en  lui  rapprlanlque  Pierre  III  «r  jiréparail 
à  le  faire  déclarer  bâUrJ  lorsque  le  coup  hardi  Je  1761, 
en  plaçant  sa  mt''i'i:  sur  le  trune  ,  assura  tes  propres 
I  droits.  Le  s|tt«mB  d'cspioana^e,  de  terreur  et  ne  prot- 
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cription  que  Paul  avait  établi  contre  sa  noblesse  avait 
lini  par  peser  sur  toutes  les  classes  et  lui  avait  aliéné 
prasqua  eonsplètemeni  les  sentiments  de  la  naiisB  taé 
sous  aa  rapport's*  posilioo  é|ait  bien  plus  Càcbaus*  aa- 
eore  que  eella  de  Pierva  III.  ▲usai  l*«o  a*aal  pas  besoin 
de  séduire  et  d'enivrer  de*  gardas  poar  le  faire  suc- 
comber. Les  membres  principaux  deeelte  conspiration 
ourdM  par  la  politique  britannique  furent  d'al>ord  les 
truii  ZuubolT,  le  général  Beningsen  ,  Tatebwili,  le  gé- 
n<  ral  Uiivaroll ,  le  colonel  Talarinolf,  le  prince  Ver* 
inskoi ,  lord  Wbitworlb,  ambassadeur  d'Angleterre, 
enfin  le  «oaMa  Palhen  ,  gouverneur  militaire  de  Saint- 
Pétersboaif  »  4|iii  fiil  la  prkwipal  aMiaur  da  eatta  révo> 
Imioa.  Sa  plana ,  an  It  aoiuMllant  pUw  immédiatamant 
<^ue  toute  autre  au  deapotiiSM  minutieux  du  monarque, 

I  exposait  à  des  Iracatserias  qui  de  jour  en  jour  rendaient 
s«>  fonciium  plus  difliciles  ,  sa  position  plu*  intolérable 
et  .toii  avenir  plut  douteux.  Il  résolut  de  mettre  uo 
teiHie  à  se»  in  |uiétude>  personnelles,  en  se  cbargeaot 
de  di'tiper  celles  du  cabinet  anglais.  Paul  1"  ,  dont  lea 
soupçons,  k  force  de  se  promener  autour  de  lui  «ur 
toute*  le*  tètes ,  Maiant  Soi  par  s'wrétar  sur  «allas  dm 
*es  propres  fib,  avait  oamniinif aé  I  Mbaa  am  fcul» 
bles  craintes,  et  celui-ci  s'était  appliqué  s  lea  conliruser, 

II  provoqua  ,  dit  on  ,  un  ordre  d'arrêter  les  deux  jeunes 
grandi  ducs  ,  cl  m  inl  do  celle  pièce  il  se  présenta  à 
eut  pour  leur  proposer  de  sauver  leur  liberté  et  peut-éire 
leur  vie  .  eii  acceptant  les  moyen*  qu'il  se  réservait  de 
mettre  en  «uvre.  Les  deux  prince*  donnèrrut ,  dit-on, 

letir  assentiment  à  un  «impie  acte  d'abdication  qu'on 

... 

«A  la  résisiance  d« 

PtuI  obligerait  les  porteur*  de  l'aele  à  l'emploi  de 
mjyens  violents.  Leur  consentement  fut  une  espèce  de 
surprise  qui  ne  leur  luiisa  pjs  le  temp»  de  la  réflexion. 
Quoiqu'il  en  soit,  le  i3  mars  iSoi,  vingt  conjuré*  for- 
çant la  i^arde  qui  veillait  à  l'une  de*  porte*  du  palais  dn 
S.iiul-Uichei  (espèce  de  château -fort  liériaté  d'arlîUerie, 
à  peu  de  dislance  de  la  capitale .  el  où  PaatCrisalt  ho" 
bitaallamantsa  résidence) ,  surpriraat l'amaaiaar  4»an 
son  aommall.  Lorsqu'il  las  «ntaBdit  parlar  Abdioatf  oa, 
il  éclata  en  reproches  et  en  invectives  contre  l'atnè  des 
ZoubulT,  qui  portait  la  parole,  et  qui  lui  répondit  en 
lui  di  L-taraiit  ijur  l.«  imUo:i  ,  lassée  de  Sa  tjrannie  ,  ve- 
nait du  lui  J'inner  Alexandre  pour  successeur.  D«ts  M* 
proche*.  lemalbeurcut  souverain  passa  aux  aupplicn» 
tioti*  ;  mais  toit  qu'il  persistât  daus  sou  refus  d'abaiqoer, 
ou  que  la  préseuiation  de  cet  a«te  ne  fiât  qu'un  prétexte, 
tout  à  aoup  les  flaatbeaoB  s'élaqpMcaat,  el  le  nalheu- 


devait  bccar  laur  pèra  da  simiar.  Il  a'ast  pas  «raisnaa- 
blaUa  qu'ils  ansMat  prêta  w  eai 


reux  monaraue ,  aneaMé  da  eoaps  et  foulé  aux  pieds , 

p\,iira  dans  tes  ténèbres  et  en  pouuaiU  de  sourds  gé- 
mitsenx  iits.  Des  le  lendemain  AlexanJrr  fut  j)ruclamé, 
el  II  nation,  partagée  en'.n;  Iburreur  et  la  joie  ,  apprit 
la  double  nouvelle  de  cette  mort  et  de  cet  «vénanaant. 
Paul  1*'  avait  alors  quaranta>tept  ans.  Ca  l^riaat  « 
n'étant  «aeora  que  grand  due ,  avait  (ail  un  voyage  en 
Fraaea  et  atait  élé  accueilli  i  U  cour  des  Bourbons 
af as  laaia  la  grtce  qui  dirtk^aait  Tbas^laliié  <k  la 
nation  at  de  ses  sonveralai. 

PAULET  (  J«      Jirgt  E>i  }  ,  né,  en  17^0 ,  i  Anduze 
(Cvveiines),  d'une  fasu  Ue  noble  et  distinguée  ,  reçut 
sa  première  éducation  au  collège  d' Allai* ,  et  étudia  U 
médecine  i  Uonipellier,  où  il  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur en  1764.  H  vint  ensuite  i  Paris,  où  il  obtint  le 
grade  de  docteur-régent  de  la  faculté.  £0  176$,  il 
publia  l'Hùftfira  iê  la  pttiU  9énla ,  en  deux  vatamas  , 
}  eonapria  la  Tradadwa  du  trmiti  de  Béeià*.  Son  but 
était  de  proaver  que  la  maladie ,  prise  à  sa  source, 
qui  est  l'Egypte  ,  a  èlè  portée  ,  pour  la  première  fois, 
en  Europe;  par  les  Sarrasins  ;  qu'elle  ue  se  commu- 
nique point  par  la  >uii!  île  l'air  ;  qu'elle  ne  dilTère  poiat 
des  autres  maladies   pestileulieilet ,  puisqu'elle  en  a 
tous  le*  caractère*;  qu'elle  est  eontàgieuie,  aiguë', 
et  *u«ceptiblo  de  devenir  épidémiqna  OU  générale  tlaaa 
lou*  les  climats  ;  qu'elle  a  lait  ptasda  aiu  é  l*httiaBaité 
et  plus  de  tort  i  la  raison  humaine  que  tontes  les  autres 
pestes,  et  qu'il  n'y  a  qu'nu  parti  a  prendre  pour  s'en 
débarrasser  ,  qu'à  imiter  eniin  le*  Etau  Unis  d'Amé- 
rique, librei  de  préjugés,  qui  savent  s'en  défendre  par 
uue  loi  contre  la  contagion.  Cette  vérité  ne  valut  é 
I  l'auteur,  de  la  pan  du  oÙDiatèra,  qua  la  laaaaea  da 
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la  BMlilla  •Il . rontioatit  à  dire  que  U  Tiriole  était 
««■■miBMn ,  et  des  cMqm»  pleines  de  fkl  et  de  viru- 
i«iM«  :  tMt  U  «I  danftimn  im  «mnlwllfa  <Im  préinf éa 
ftiiUui—t  twittnéa  «t  d^Mr  nna  vérité  «Me  I  L*ao- 
•^ur  fut  ph»  bcurenx  en  1776,  lorsqu'il  publia  »r«  Kerfier- 
rk*t  kiêtori^utt  rt  phyiiquei  lur  le»  mutadit*  épUcoliquit, 
oufriif;e  doru  lu  yrinripe^  ont  «-(é  plu*  utiirt  aux  bn- 
Umux  que  ce iu  qu'on  luuiait  riablir  (Ur  la  petite  vérole 
l'oiir  (té  aux  hommes  ,  tnujourii  pesiiréré» de  rette  ma- 
iadie.  La  même  anoée.  11.  l*atilel  entreprit  la  r^dartion 
de  la  6«s*fla  é*$mnlét  qu'il  ronlinua  piutirur*  année», 
«t  <!■{  Ah  «mbIm  fcpciia  par  Mark  da  Saiot-Uraio. 
▲ni  étB  «ftaerTationi  nartnet  d«  la  réiM.  Paakt 
bannit  de  celte  feuille  le»  tjsi^mes,  la  jactance  fleurie  , 
lestjle  ampoul*  ,  li-«  phrase»  inutile»  ,  qui  font  tant  de 
tort  à  la  médecine  moderne.  11  y  fait  une  (fuerre 
rontinuelle  i  la  manie  dr  t'inirrduclion  de»  poitons 
en  médecitie.  A  la  ni^mp  époque  ,  membre  de  la  »o- 
ci^ié  royale  de  médecine  ,  il  donna  i  eaUa  Mciété  un 
mémoire  sur  la  famille  de»  rhampienomhllfcati» ,  arec 
le  u  r  ligava  el  lauc  daaciifitioa.  Il  aaTansM*  l*aatciir  d'un 
outrage  «antre  Hcamer,  oil  fon  renarqua  la  «i- 
gnrite  reprénenlant  une  scène  très  plaisante  de  ma- 
ftnètiseurt.  Son  Traité  nmpUt  iur  Ut  ekampigncni 
fut  le  résultat  d'une  infinité  d'expérience»  »ur 
les  animaux,  dans  la  vue  de  conalaier  le»  qualités 
bonnes  et  mauvaifes  de  ton»  le»  cbampipions  un  peu 
remarquables,  surtout  de  France.  11  s'était  retiré  à 
Fontainebleau  .  où  il  reanplissail  l«a  foitetiont  de  nié 
dftfliD  dea  boapiea»,  dea  ètabUMemefilt  de  ck»ritéct 
4a  «IMtan  royal  dr  cette  rMdence.  Lcdoelnir  Pankt 
Mt  mort  i  Fontainebleau  dans  le»  premier»  {ours  d'o«- 
tobre  i8s6.  Igé  de  quatre-vingt  sept  ans.  Il  était  mem- 
bre de»  suriétes  royales  médicales ,  auricnoes  cl  nio- 
dames  de  France ,  correspondant  de  l'académie  royale 
«t  membre  correspondant  de  l'académie  médicale  de 
Madrid .  et  autres  soeiétés  saraatetel  étrangèrca.  On  a 
de  lai  t  1*  Ehtoin  de  f«  p«Ut*  •Mê  tMt  IntMjm  tm 
ardaaraef  In  tmfanU  *%  d'an  mtrHar  Ja  raafarfo»  an 
wrmmf,  têe, ,  - Paria .  176?,  a  eet.  lu-if,  1*  Mémth* 

pour  tenir  de  tuit*  à  rUitl<^he  rie  la  petite  rérol»  ,  dans 
lequel  on  démontre  la  prut^ihilitt  de  préserver  un  people 
antier  de  cette  maladie.  i-fiS.  in-i  j  :  3*  Jiit  au  ptuple 
tmr  B9m  grand initrit ,  ou  l  Art  de  te  préurrer  dê  la  petite 
94rtt»t  17d},  in-ia:  4*  Rtfi^trektt  hitlori^titt  «t  pkj- 
alf aica  anr  in  maladitê  ipitooUqutt^  avu  tu  majsns  £y 
rmtukOtr  dana  Ims  f<«  eût ,  Paris,  1775,  a  Tol.  in-S"  ; 
S*  laffra  Air.  GmI«,  aiddMi*  da  Hmtj,  aar'to  fradao- 
tlan  dst  ŒmrtM  da  Vcad ,  faut  Itmia  par  M.  Bomm  h 
joarnalitU  ^  Amsterdam  et  Pari» ,  1775.  in  8"  :  6° 
fut  Préterralif  rontre  la  petite  virole,  ou  troiti'tmt 
tiimoire  pour  tervir  de  tuit*  à  VH\tt<^ire  de  la  petite  r.  - 
rote,  I776,in-n:  quelque»  exemplaires  ont  pour  li!re  : 
ta  Petite  rérolê  anéantie,  aie;  7*  Jnti-Magnélitme  ,  ou 
arigim» ,  pr»grit,'é4e»dmut,  ramtinallament  rt  réfutation 
4m  MMwdljana,  Purto,  I7«4«  b  •*«  8*  Hhtoira  de* 
cicna^neM*,  1790  on  1718,  i  wl.  In>i*.  L*««ffM|B 
devait  être  aveompagné  de  ircnta-ttrela  llvraboû  «eie> 
rideei  il  en  a  paru  trente-une.  nontenant  plus  de  six 
«■enta  espèces  de  champignons,  décrits  el  éprouvé»  par 
l'aoteor,  de  grandeur  naturelle  et  coloriés.  9"  Tabula 
flamtanm  [mgotarum ,  Pariiiis,  1791.  io  4"'  («'nt 
l'eipMé  de  bl  niélliodc  qu'il  s  luivia  dlM  MO  grand 
•Qvrage.  f  I  y  donne  égalaroent  les  earaclèrea  die  toua 
les  genraa.  le*  Emmma»  ttan  tmrtf  a^ant  ptarUÊnt 
lliusiralioiiea  Tbaopbreail  in  mum  betanicemn  prre- 
pinantiom.  aortore  Job.  StaekeiMa  lOteDii.  iRii, 
io-h'  )  ,  Melun  .  1810,  in-8*;  ii»  Flore  et  Faune  de 
Virgile,  ou  Bittoire  naturelle  dei  planfet  et  deiaaimaux 
[reptilet,  intertet;  le»  plut  interetiunts  à  connaîtra» aidlWt 
c«  pofte  a  fait  menfrun ,  Paris.  iBs^,in-8*. 

PAULIN  PE  SAINT  -  BARTHELEMI  (Jiàr«PHt 
UTM  W£IL01N  *  piM  connu  sons  le  nom  de  )  ,  carme 
déeliaaaaè  ,  et  miHieiÎMire  aui  Indes. né  à  Dof,  sur  la 
Leitha ,  près  de  H «nneradoïC,  dm  le  laMe  Aulrialw  , 
le  s(  avrtl  1748 .  de  simples  eiîIttTatetirt ,  se  firra  eVtM 
ardeur  à  son  goût  pour  l'étude  ,  prit  i  vingt  ans  l'habit 
du  Mont-('armel ,  et  prononça  »es  lorux  en  Il 

Cassa  enaaite  à  Prague  ,  oii  il  étudia  la  philosophie  et 
I  théelode  ,  entra  au  séminaire  dea  miaaions  de  iou 
eâdM  è  lene  •  et  «pppH  1m  lia^M  MientelM  m  col- 


lège de  Saint  Pancrace;  il  s'embarqua , en  1774,  pour 
la  côte  de  Malabar.  Le  P.  Paulin  remplit  d'abard .  dana 
1m  miaiiona  de  llnde,  ka  ronclimis  de  vicaire-général , 
eMehe  eellM  de eMtear apostolique,  «t  aprèa  quatone 
ans  de  séfour  datia  ces  contrées ,  la  congrégation  de  la 
propagande  le  rappela  en  Europe,  tant  p  nu  r  lui  de- 
mander un  Inbleau  exact  drp  miisîons  de  l'Indoustan,  . 
que  pour  lui  conHer  la  correction  des  catéchismes  rt 
d'autres  livres  élémentaires  «qu'elle  faisait  imprimer  à 
l'usage  de*  missionnaires  qui  se  rendaient  dati»  cetta 
contrée.  Il  revint  à  Rome  en  1790,  et  passa,  en  1798» 
à  Vienne .  lorsque  lea  Franfeia  enrent  cuvaliî  lluilia. 
Il  fut  quelque  temps  bibHedMedre  I  MoiM  :  elMod* 
taire  de  la  emgrégation  de  la  Propagande ,  pendantie 
dispersion  de  cette  compagnie.  De  rrioor  à  Rome,  CO 
1800,  il  fut  iirtnmé  par  Pie  Vif  fon«u/lolor»  de  la  con- 
grégation de  l'index  ,  cl  inspecteur  des  études  au  coi 
iége  Urbain  de  la  Propagande.  Le  pérc  Paulin  mourut 
dans  celte  capîtak ,  au  couvant  de  Santa-M aria  detta 
teala,  le  7  (anvkr  i6o6,i  PIfe  de  daquanta  huit  am.  U 
avait  de  vastes  connabnttMM*  Ut*  eapiit léMiBaMMaM 
philosophique. cl  a  Jeté  beaoeeiipde  hMnièreaDrteM|^ 
ibolopie  braniini(|ue  .  qu'il  a  ramraéa  èsonvéritaMe 
principe  symbolique  ,  ailronomique  et  cosmique.  It  a 
eu,  à  ce  sujet,  de  longue»  di»cii«'.inr.f  .Ttrc  le  |jére  Hiorgi 
qui  cherchait  partout  de»  traces  du  manicbéisnie  el  des 
autres  recies  chrétiennes.  Le  père  Paulin  combattit 
d'une  manière  victorieuse  une  doctrine  fondée  sur  l'igno- 
rar»c«  absolue  des  livres  qui  attestent  la  très  haute  anti- 
quité de  la  telipew  dea  brabnca.  Il  a  ao  éiekmaiit  se 
préaervf  r  d^  autre  s^ème ,  plus  spéeieuk  mêla  non 
moins  faux ,  qui  attribue  tonte  la  mythologie  des 
Hindous  i  une  métaphysique  mystique  et  spéculative; 
qui  ne  voit  dans  les  ligures  symbolique*  des  dieux  et 
dans  leur»  mythes  autre  chose  que  des  sTstcmes  d'une 

tbilosophie  épurée .  ou  d'une  co*mogoi>ie.  I^c  père 
aulitt  ,  malgré  les  elToris  du  célèbre  Anquetil-Daper- 
resqan  appartenait  à  cette  secte  métapkgnl^M*  ae«»* 
dalqneleaolril,laliuie,k8  MtaM,  lenie  nwMcments 
et  întncneM,  eorapeaeicnt  le  fend  de  la  rellgîeii  des 
braiimes,  et  qoe  le  sens  métaphysique  et  les  applica» 
tiens  morales  ne  sont  venus  que  par  la  suite.  C'est, 
selon  nous,  la  seule  opiiuon  raisonnable  \  plus  on  étudie 
la  symbolique  indienne  en  la  comparant  au  système 
des  Egyptiens,  plus  on  te  pénétre  de  celte  vérité.  Les 
boatmeapeîgnirrat  d'abord  le  aeleil*  la  lune  et  les  astres 
sous  leur  nraM  imnale»  onniic  ib  1m  Igurèrcn  t  sous 
dM  lévMM  aymlMiHquM  ntor  représenter  m»  l'ebiei 
dana  la  letalîu ,  mab  MniKnieiit  quelques-oiMr  de  su 
propriétés,  de  tes  phases  et  de  ses  fonctions  dana  la 
nature,  et  de  (et  prmcipaict  influcncet  lur  la  terre.  I.e 
soleil  fui  donc  enfant,  adulte,  vieillard;  il  fut  repré- 
senté par  le  scarabée  ,  par  l'épervier,  par  l'obélisque , 
la  pyramide  ,  et  par  une  foule  d'antre*  symboles  dont 
chacun  caractérisait  un  de  set  attributs.  L'un  indiquait 
,  sa  marche  annuelle,  l'autre  sa  révolution  diurne,  un 
trekiAme  m  fiirM  en  élA  etlM  kiwa  joan ,  l'autre  la 
courte  dorée  dM  \o»n  d'Uvert  An  m  plus  grande 
éU-TMiinn  au  solstice  d'été  ,  l'autre  son  abaissement  en 
hi«er.  On  le  peignit  triple;  on  en  fit  une  trtmousli  pour 
indiquer  la  chaleur  bienfaisante  et  créatrice  .  la  chaleur 
brâlanto  et  destructive  de  la  lumière  solaire.  Yoilà  le 
type  primitif  de  la  trinité  indienne,  de  Brabmft .  In- 
Mière  ou  intelltfienee  étetuelle  .  de  Vicbnou  la  péné- 
iTMrt*  te^eoMemletir,  al  deSiva,  la  deatroMeor  : 
elle  eel  •wveftt  «primée  pw  trok  Mieik  portéaMr  le» 
trek  bremflbea  dTnii  mime  arbre  dent  la  pied  Mrt  d« 
l'ovale ,  ou  auf  du  monde,  et  dont  le  trône  eal  eMeuré 
d'nn  grand  soleil  qui  est  le  type  des  trois  antres.  De 
même  Brahml  s'sppelle  le  dieu  aux  quatre  facrii  {Cha 
fovranana },  et  est  représenté  avec  qustre  tètes.  Le  père 
Paulin  a  donc  raison  de  penser  comme  Chérémon  le 
faitait  au  sufel  de  la  mythologie  égyptienne.  «  Il  ett 
a  hors  de  doute  ,  dit  la  savant  professeur  Creuser,  que 
a  d'antiques  caleadrian,  d'anliqoM  (ItM  da  l'année , 
a  MM  antique  aaiwoèale .  forment  Pan  dM  prineipaui 
aéiéMents  de  la  mythologie  en  général;....  et  que  l'as- 
»  tnmomie  a  fait  en  prande  partie  les  frais  du  brah- 
•  muiime.  Ou  e^t  l'ionnv  de  voir  ce  même  auteur, 
entraioépar  la  tendance  spéculative  de  ses  eompa-  j 
trîolM,  dire  daM  «n  antra  eadroit  ^  t  aleiiUMiM| 
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•  ^— l<HH  Mfte ,  qu'un  appel  k  U  méditation  de  l'iulioi, 

■  Mul  <A{«t  drpiie  dri  pen»«e*  retigittu»rt  :  rwt**taiit 

■  MfOKt  «iir  ligues  et  kyniboirx  «tir  <\iiiLi>les  pour 
«  ulielnilr*  à  la  |ilènitu<ifi  rublinie  <lc  la  Dtiiiiilé.  >  A 
qui  pertuadera-l  un  que  let  invcnluuri  dra  liiérogljpliu 
et  d«a  preiuièrrt  iraageatjiuboliquafl  otil  raïasiiné  à  la 
manière  det  brahinaa  m^apbyneieiu ,  de  PjrUiaiiare. 

Blal«ueiiM«  «t  ë'aprte  «nUe  de  letit*  imitalaurt 
wdhwiy  ,K— 1«  Fi«4tp,  SebeHiint ,  Hefrl.  Tajrier  cl 
M»  Goonn  I  Comnieiit  croira  qu'au  lieu  du  toleil ,  dei 
•itfM  et  dea  élm  ii>iur«la  viniLle»  ,  it-a  inTciileura  de 
!•  pveaiiëre  écriture  ^Miiholique  aient  prit  ce*  corp* 
pour  dpt  «ymbolei  iiitrlIecturU  dca  conceptioiii  ab*- 
traitea  de  notre  iniafiinelion  ?  Le  monde  dei  abilrac- 
liorit  iuélapb>M<|ues  Mirait  donc  précédé  l'eufaiice  dea 
K>cii  ièa«  le  mdoés  «Mllriell  Léiat  dea  opiiiioiu  de 
tùm  im  |HMplM  eaiieanM  «m  à  daaiî  cifUMe  démontre 
la  aeulwiwt  jaaaaia Iwa Itaïawa  aa  r  — ininlriBi  par 
£tr«  dea  Platon,  de*  Proelua  ou  dca  JMBbBqua.  Le 
monde  matériel  que  l'un  Mippoaa  doué  dot  fkeulléa  et 
aujet  a«ii  pMaions  htiinainet ,  fut  le  type  de  toulea  lea 
r.ro}-aiice»  religieusea:  ce  u'cM  que  iouplenipa  aprcaque 
de»  crpriit  plut  sobtili  que  proronda  rbêrekorent  à 
rendre  le  ■jralèmr  purement  iuieUeotuel,  m  lui  ' 
«a  baae  matérielle.  Cvel  ■  -  — 

4anf  âlnde  et  en  Grèce  . 
■I— éar  aux  peuplei ,  leur  parUtaiH 
liiceiiepa  aupréraea.  Alom  le  tolril  rii>ibla  lit  place  au 
aoieil  intellectuel ,  et  devint  le  logui  ou  parole  du  père  ; 
le  teropa  »  l'capacc ,  le  ciel  viaiblc  deviurent  dea  eaaeucea 
inlellccluellea,  et  leur»  emblémea  6|iuréa  reçurent  un 
r-ultL-  mystique.  Lra  pbiloaopbea  anelena  M  fureut  en 
général  «|u«  lea  imiiaieuri  <kra  prAirea;  leur*  doetrinee 
aa  rapfMoaMrrat  trét  aourenl  de  celle  de»  iuiliationa  , 
aurtoot  m  anjel  da  l'aiM  al  da  la  vb  êutmn.  jC*  ^ua 
lea  premiata  eamMmiquaicnt  amt  WMa ,  laa  ■acaiJi 
le  débitaient  k  leur»  crédule*  diaeipirt.  »e  réaervant 
loutefoi»  une  doctrine  iccrële.  Il  faut  doun  •avoir  gré 
au  (irri.'  l'jiilni  H'Aiair,  ditti  «ri  etplicaliotit  de  lu  my- 
llioiogie  indienne ,  cJivrt'hé  la  type  dca  peraonnaftef 
ajrmboliquea  dana  le  monde  vitible ,  et  tton  dana  le* 
aubiimea  rêverie»  de»  niélaphyaiciaiMU  Itaa  oriti<|vaaliii 
ont  reprat^bé  d'avoir  fait  quelqaaa  nMcoabeaaaaiB 
faaoéa  anirc  laa  ■  dîaiu- da  l'iiida  -atoaai  da  Ja  Gtica» 
par  'cnmmla,  antra  Baaaa  ot  Baarhiia  Dyaaiam; 
mai»  air  W.  Jooe»  a  cru  éfcalemeni  eet  penosna^ 
identique»  :  et.  en  eirel ,  quoique  le  Rama,  conquérant 
de  <]eylan  .  ait  betiui-oup  ili-  rapport*  a«*-c  rtlrrciile 
gree,  il  en  a  de  même  aii-c  bucchu*  uu  Diotiytu*  qui , 
l'ao  et  I  autre ,  ne  août  que  le  toleii  dan»  aa  cour*e 
aniiMMa.  OMit  paata»td'un  paini  dilTércnidu  lodiaque. 
Il  y  •  d'MlMMa  4tm  la  my  tbologie  indienne  plu»  d'un 

da  ~ 


I  ce  qui  eti  arrivé  «■  HjiflfU. 
,  loraqiia  laa  prêiraa  «  paor  aaa» 
ur  parUfaiH  aa  itoa  daa  hiiaf- 


MMMMag*  portBHla  MM  da  Mnia, 
kaflM  •  Sri^ftanM  al  ■ala>ftaaaa ,  al  il 

3u*ily  eût  quelque  ailmion  biftoriquc  réunie  au  nivthe 
efiama,  eonquérant  de  Lanka  (€eyiaa}.  La  re»»ent- 
Uanoe  de  ce  nom  ure<-  celui  de  Bam»e« ,  *ea  troupe»  de 
•atyrea  ou  d'homme»  de  couleur  noire  nu  Iré»  foncée  , 
cbau»aéa  de  joue*  eniralacé»  (le»  Pavianea;,  peuvent 
faire  confeeturrr  que  le»  ■oldala  de  Banoumat,  général 
de  Rama  (dont  le  nom  ùfuiûn  fui  a  de  /Ncdb-dc 
icac  ) ,  élataatdaa  dirioaiva  at  uan  daaïaMfaa  midaa 
iMt  kalwanquMt  laMaaMrit.  iMMam  rd  daU 
dousiême dynaatie  de  Uanélbon  qui  conquit,  dit-on  , 
l'Aaie  dan»  l'eapace  de  neufane.  pourrait  bien  être  le 
type  bittnrique  du  hérusdu  Ramayan.  Le  pont  fabulcnx 
de  rocher»  entre  la  terre  ferme  et  l'Ile  de  CcyUn , 
élevé  par  le»  Paviane»  ou  •ingre,  aenible  n'être  qu'une 
alltoaria  aoua  laquelle  ou  doit  eotendre  que  le»  troupe» 
da  Sana  paaaàraui  é  llaylau  aor  dee  navire»;  ce  qui 
ajouterait  a  la  «raÎMmidaaaa  de  notre  hypothèse,  rar 
kf*  Kf^ptiena  dataianl  4lM  un  peuple  na«igaieur  à 
l'époque  de  la  conquête  de  Séaoatri»  I*',  qui  ix  ut  être 
portail  le  nom  de  Ranué»  eommo  le  célèbre  b'^MJtlri* 
da  la  dii  neuvit-me  d.xnKlie  ,  laïuii»  que  le*  prétendu* 
Talare*  ou  Kalinouclu  n'étaient  rrriaiiiement  point  un 
peuple  iiatiftatiuir.  llnnouinHt  .  que  d'aulreii  èenvetil 
Uaoouman.  était  ana»i  poète  ai  muaicieu  ,  et  a  toua 
let  trait»  d'Aneubia  «t  d«  da»lî>Ma  Thoi  (^uocépbale 
lia  «otflnanÉ  ina'fanfcn—  la  radical  d»»» 


 FAQ   

i|ui,  on  égyptien,  aignilia  4«fê  tm'MUuî  ftmmff»n 
la  déaioence  miom  lignilie  ptnur,  rl  aiene .  inlelligenee 
en  •»m»eril.  Rama  d'<iilieur»  eU  itii  mot  égyptien ,  et 
«ifnilie  exnitv  ,  éle«é.  Il  rtaulir  de  ce»  obiervalion»  que 
Raïuii  peut  et  doit  aïoirde»  re*»emblaiwf»  frappante* 
aveo  le  firèlendu  conquérant  de  l'iude,  Bacchu»  ou 
liioujaMa*  ai  arrr  Hercule  .  en  tant  que  Rama  etI  une 
ineatoaliail  da  Vichuou  Soleil  ;  ccpriMlaBt  la  fabledu 
Ramadan  peut  avoir  ma  tamà  kialaffl^lM  *  la  partie  my- 
thologique du  poima  wreaBl  aunaiil  A  iaar  IVpoque 
aatrouomiqua  de  la  célèbre  conquête  da  SéaoBtna  I*'. 
Ce  roi  a  dù  régner  ter*  l'an  1900  avant  l'éro  vulgaire, 
et  cette  date  ac  ra|>proi  iie  briiucoup  du  comnii-ncenimt 
du  Cali'Toog,  qui  CM  l'ère  atlronomique  de»  braclinte* 
(  y^^ti  pLitriia  (Jobn  ).  Le  père  Paulin,  eu  adoptant 
l'opinion  de  air  W.  tout  aurlldeNtilé  da  ilrioliua  ai 
de  «on  aerpeut  Caliga  ÊMê  l*ApeMa«  Hmthtt  tà-lm  aafv 
pent  PyihÎMi  da»  Oraaa,  «ia<ap«M  tmankmm  mm  t— t 
ce  mytfca  iadian  «N  ma  frUa  pMraaaiil  «alMfWt  B • 
même  cru  pouvoir  en  expliquer  lea  détail»,  et»urtout 
la  couleur  noire  où  bleu  foncé  du  dieu  |>ar  une  allu 
(ion  au  eoleil  en  état  d*ét'lip»«.  4>iie  li\)io(hè(e  mou* 
aemhie  inadniiatible  ,  car  la  nai»*snce  de  Oicbua  eut 
lieu  à  minuit ,  le  onxicine  jour  aprèo  la  pleine  lune  de 
aeptembre,  le  aoleil  étant  à  la  vierge.  La  couleur  de 
Ctieboa  aemble  aignifier  la  nuit  obacure  par  le  défaut 
da  la  luMiira  da  ta  luaa.— La  sèra  FMlio  da  8«îa»> 
BaHUknd  atail  im  earaetéw  iratcibla  «t  m  grand 
penchant  pour  la  polémique,  ce  qui  le  rêndait  parfoi» 
juge  iHtf  »évéra  et  critique  pointilleux.  Dan»  »c»  di»cu»- 
•ion»,  il  employait  aouvent  de»  eipre«»ion»  peu  nieiu- 
rèe»  et  pleine»  d'amertume:  il  accu»ailae*  ad«er»jiirp», 
et  aurtoui  le  père  Giorgi .  d'iguorance  et  de  mauvaise 
foi;  mai*  ce*  mêmes  reproche»  lui  étaiaat  égalaient 

Erodigués  et  dan»  dea  t«rme*  auui  paarMamw*  yatat 
I  liMa  da  aatéMita  t  1*  Jtrtaraéaw*  atn  StmÎÊÊmtU» 
aaïaacfdlaM^M  •  aaai  diiaifflaflaaa  MrtaHba^tffMlffd  A»  lin* 
fiaaai  aajHsrrdamirata,  Rome  ,  1700,  in-4*>  s'^'foxa 
kridtmauieum  Ulurglcum'mflhoUgiemm  ,  civiia,  «r-moMu- 
m««(i«  indiciê  muf<ri  Bor^iani  rtUirU,  diuTtatùmibuê 
kiêtorito-eriluiê  UluttravU  ,  ibid.  ,  1791,  in  40 , 
avec  So  planche»  ;  i'  Ceafom  adagia  malahariea 
fWH  («*lH  origimati  «1  vtr$ion»  Utiaù ,  ibid. ,  iD-4*  t 
4*  Alpkmkata  iniica  ,  td  «at 


faftraa» ,  ad(rar»  at  tataifwilnn ,  IM.  ffgi  t.im-9*  % 

5*  fitramen  kittoriio-erhieum  eodieum  iadMMn  MUo^ 
tAacfl*  êaerm  eongrtgationi»  i»  prupa^M4ê  fté»,  ibid. 
1791  ,  iii-^";  C*  Musai  Borgiani  Felilrii  codicet  ma- 
nuicripti  .ic*iiui ,  Ptguani,  Siamiei,  MmlabarUi,  Imé^ 
tani  ,  animadvr$i0tiibut  rattigati  «f  itluêtratii  arcedani 
menenMNtc  iaaiiila  •(  cvamegania  iadire-téié^oMa,  îbid., 
i7fS ,  in'4*  t  7*  SeUûma  aeilagpala,  imripêtU  atta  4aê> 
UfimimtammnUêiÊ^  étimmtm  dêtgtmi»  éi  MtÊflii, 
1794*        I  •*  imMm  arimamOt  akrfklamm^  «aarteana 
fundûUsmêê  êedêsiarum^  taritm  *pUcoporum  ,  vùnionei, 
tehUmala  ,  p»r»aeution$$  ,  piro*  Ulu$lr*ê  ,  ibid.  ,  1794, 
in  4"  .  a^^ec  le  portrait  de  l'auteur;  10°  Fiaggia  olU 
indie  oriêiitali .  ibid. ,  1776.  in-^",  traduit  en  allemand 
par  Fora  1er  ;  en  françai»  par  Marchena  ;  avec  dea  obaar* 
vationa  de  Fonter,  d'Anquetil  Duparrun  et  de  M.  8*1- 
vaitre  de  Sac* ,  ifto8,  i  vol.  io^';  10*  ^aMnMiaAa 
aa»  didiiMaftt  «aaiicn^aadci  «acl«a  ^rsaia  da  Cmi»  1  m 
Mèmê.buiÊlU  têéMm»  iidbb  mmmmHpibt  emm  tnltma 
lalùiâ,  ibid. ,  1798,  in.4*:  ti*  da  JnttftUtate  «(  affini' 
tat»  limgum  tandirn  at  iam$rrdamiect  garmamica  dUur- 
tatio ,  Rome,  1798,  in-4' :  l'aduue  ,    1799,   io-4»  ; 
11"  Mutmi  wiadtivonêHti*  tiumi  todiaculei  animadverùo- 
nibuê  illuêtrati,  Vieuue  ,  1799  ,  iu-4*;        d*  Manu- 
teriptu  eodieièuê  iméieU  R.  P.  J,  fftit»fr<rit  ^  f. 

Eputata,  adidit.  Vieuue.  1799  «'n  ^'t  l4*ifaa«aianliMt« 
ditjiMaïaMa  jr«MU«iw  Ubutraii ,  Padas»,  int;  iB-4*. 
MM  una  piandba  ;  tV*  Mmmùtgrapiiik  mmmCtkiami, 
idid. ,  i7g'j  ,  in^*,  arec  deux  planchée;  16*  Jornamdit 
vinéicim  dt  var  Hunnorum  ,  Rome  .  1800.  in-4°,'  17^  4» 
Laliai  Sarmonit  origina  »t  rem  ortantalibui  linguU  ron- 
nateiona,  Rome,  i8oa<  in-4',  "vec  uueplaocbc;  18*  Da 
boêilicâ  S.  PamermUi  mtirtfrU  ditf uiiftiai  ikid*»  ateS» 
io>4'' :  19*  yjararatitt  ta*  iatupûtiêiimm  immmriammm 
lùtgum  taslttottu  ,  Iloaa ,  Propagaod,  iftai*  iB^'t 
»o«  yUm  «iMpM*  SUfk^  êorfim  .  ff.  A.  A.€M|MmIA  . 
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«M.,  tM ,  Ort  éaàk  Mifame  quelque*  train 
cooira  l«  jé«uilB«t  V»  p4r«  Pwilin  était  memlirc  da  !■ 
tociilé  royale  dea  •ek'ooM  d«  ffaplea,  rorretpofidant 
de  rinititnl  de  Rome  «l  dei  acad^niieii  de  Vririri  <>t  de 
Padoue.  Plittiaura  dea  ourragei  de  re  aaTani  ont  été 
ralkila  dcputa  quelquea  année»  par  lea  autrura  anglais 
da  laaoeièlé  da  Caieutta  ,  et  l'^MaruinAa  a  iii  publié 
m  «ntiar;  naali<4*  aMoia  que  le  père  Paulin  a  proiité 
éê  DUtùitmsJr*  pÊrtaMmjâ  wtMtkur  m$â  péret  Hanileden 
M  ftaoepiog ,  tt  4b  tHrthmtuin  tolh  <aamteril  àu  pér« 
jMriii.de  même  Iri  «avants  an)(lai«  uut  mis  à  praAt 
im  travaui .  quoiqu'ils  les  cilent  pru  daoa  lenra 
oHvrages.  l^s  Ailemanda  ont  rendu  plut  de  juaiirr 
i  ton  mérite.  M.  Abel  de  Réotoaal  ,  dam  f'ariiclr 
qa'ii  lui  a  ooosacré  dans  la  BtafrapAM  mnmatêttlt,  uoui 
«aoiMe  s'être  noalré  trop  aévère  i  aon  i§ud  «t  l'ktoir 

alégérament  «eeiiaé  d  i|iaoraDce.  Qvcat  M  MpiMka 
,      iMAitd*  n«M4wlM  filfeiMMdiMMI  INMN 

«ViMt «M  è»a ijMtiliiA  h nMtira M  «Im  rtftémi- 
tatioM  dea  éttca  qoi  la  oompoteot,  nous  aront  défa 
fait  connaître  notre  opinion  à  ce  sujet.  Notis  croTons 
quf  M.  A.  dn  Aérauaat  a  iordootairemprit  ranrondu  , 
en  4-etle  oeeatioa ,  le  fond  antique  des  religion*  tjnabo- 
liquea  et  le  aeiu  primitif  de  leur*  aymbolea  •«••  IM 
doeirâaa  poatérteiirM  «aaMgaéM  par  les  prétm  «t  par 
!••  plilawphM.  Laa  %am  •yalwiiqma  aont  reaUet 
Im  WÊêtmê  «Imi  qM  kon  inm  natarak  \  «Mia  lea 
caplieaitiaM  aayitiqve*  mH  vané  wtlm  laa  Mcla*  sré- 
deminantes,  el  aoiit  devenues  tour  è  tMW  fliOVMM , 
ntèiapkjsiquet  ou  cosmoftonique*. 

i'AtJLVilBR  (Loou  Puaai)  ,  instituteur  des  tourds- 
mueu  d«  nnatitut  ro^al  de  Paris .  né  à  Cocicbcs  (  Eure; , 
«et*  1775,  Alt  aurpria  dans  le  eoon  d«  se*  étude*  par 
la  première  réquisilifla  ,  M  aMaJt  partirpoor  la  Vesidièe. 
lenque  l'admiaiatraiiaBdBdMtrîet^  Vardan  la  char* 
«a  4a  aMéuire  guarama  Jam  Toilura*  à  TaraBéa  du 
«hwd ,  oèïtAitamployé  dan*  le*  bareanx.  Liraneiè  en- 
suite à  la  paix,  il  revint  à  Parin,  et  fut  obligé  ,  en  qualité 
da  réquisAiounaire,  de  repartir  pour  l'armée.  Il  fui  di- 
rigé sur  Touloa  ,  où  il  fui  nommé  greflSer  d'un  coiisrii 
de  guerre  .  emploi  qu'il  occupa  pendaot  quatre  an*.  De 
reloar  i  Pari*,  il  entra  en  qualité  de  répétitaur  è  lln*- 
titotiott  de*  aoniila-maata.  L'abbé  Sioaard  na  larda  pa* 
i  rcBurqaer  *oa  sèleaiiaalaiiiiéi«*,a*aafl(aaopria- 
■jpal  èliaa.  lidkail  gûummt  da  lai  :  Qm'U  mmi  été  créé 
*Cari*  «a  wumit  pomr  Mr*  ÛMfslarssir  ifa*  ao«rd*HMaal<. 
M.  Paulaaier  a  rendu  de  grands  si'rfices  à  l'ensei((ne- 
locutde  ces  infortunés  ,  el  doit  étrp  regardé  comme  le 
teal  élève  de  l'abbé  Sirsr.l  qu;  dit  la  tradition  de  aa 
■aétbode,  qu'il  a  aequiae  par  pr«s  de  vingt-cinq  ana  d'é- 
tude* *au*  le*  jenz  da  aon  maitfa.  On  avait  tout  lien  de 
croira  qnll  loi  ««eèdaMit,  oéaMnaiM  aa  Attll.  Laa- 


monier,  da  lInMitaliaa  da 

Il  doDDa  aa  déaaîtahw  «lalaiia  tcmpt^aprè* ,  el  Ail  rem- 
Pcrffiarw 


qnllkt 

j>rè*,  el 
Paulmier  fut  alor* 


placé  par  M.  l'kbbé  Perrien  II 

BoBflié  irisiiiuteur.  Ou  a  de  lui  :  1°  ht  êcuri-mutt  cM- 
lit^.ou  Coup  ^atil  lur  l'inttruetion  dti  êourdt  mutUx  t* 
édit ,  iSto ,  iii-is.  :  ou*ra)(e  demande  par  l'iidniiiii^- 
tration  :  %'  Aprfu  dm  plan  itéiueaiion  daa  «««rds-muaU, 
ïaria.  18*1 ,  in-8*. 

PAOLDCCI  ( Patum ,  MPaniada),  liaataMM^ 
Déral  ruMa,  pmvarMurfteAnl  d«»  iMibpvaviiMaa  da 
liiaaia  ,  dlrtloaÎBal  da  Cotirlande ,  goirremaar  niH» 
liiiadalUaa.graad*-«raixdcsordre8de  Saini  Alezandre 
Neirtky.  do  &iinie  Anne  el  d«  Saint-Laaarre,  rlievalirr 
de  Saint-Wladimir  et  de  SainI  Georges ,  nù  à  Modéne 
**>  '779  >  d'uoe  des  plus  anciennes  familles  d'Italie. 
Son  père  mourut  concilier  privé  da  l'empereur  Jo- 
Mph  II  ;  et  sa  mère  ,  née  romteaae  da  ScMlalari ,  vil  en* 
««a  taMBU  Pashicct  entra  dabonn*  baaua  an  aart  ioa  da 
IUMai,«ta^Bil  biaaMt  da  laidpaMiaa  paraa  k» 
*Mf»>  Liwaqaa  le*  Françai*  pènèirèrantan  Italie  il  en- 
tra an  eei^e  de  l'Aulriebe  ,  fut  nommé  ebaïubcllan, 
et  employé  à  l'adiulnisiraiioa  de  la  Datmatie.  Né  Ita- 
lien, iidut,  après  la  pais  de  Prcsbourg  .  pas)>er  au  ser- 
vice du  royauma  d  Iluiie.  Il  fut  nomme  iitljtidant  pénr- 
rait  al  fil  une  campagne  aou*  le  générai  Moliior.  En 
"fil  abtiot  un  eongét  el  prit,  l'année  auirante,  du 
B  u  *ai  e.  Il  mrnt  d'abard  avra  la  f  i«da  da  «a* 
s  le  général  M  «M HMMImi  dàna  b  gaena 
coaire  les  Turcs.  L'annéa  enioitA  .  il  fit  la  campagne 


1m  faAdak,  te*  laqueUa  il  A*t  élevé  aa  crade 
de  pèoéial-majar.  Ba  1809,  il  fut  aaaiaiéahaCda  fttat; 
major  de  l'M-aiée  da  Géorgie  aaB  aidiaa  dk  giattal 

Torniastoir.  et  obtini  un  brillant  avantage  prè*  d'AK 
kalkabki  .  »ù  ,  dans  la  nuil  du  4  au  S  acptembre  1810, 
il  surprit  le  enmp  ennemi,  défit  roniplèlemenl  avec 
buit  cents  hommes  plu»  de  di«  mille  Peisaiii  el  Turc*, 
commandé*  par  le  UarewiUeli  Alexandre ,  frère  du  der- 
nier uar  da  Oéarfia,  al  par  la  lardur  ou  grand-viair 
pctaaa,  aitl  ua  nrU  baria.  Paar  la  léaoaipanaar  da 
ee  briUanIbitdnMic*.  l'empereur  délaiia  la  pro- 
mut au  grade  da  Ueotenant  général ,  e<  lai  nne  peu 
•ion  annuelle  de  i5oo  rouble*.  En  1811,  il  remplat^a  le 
géuéral  Tormaaaotf  dan*  le  commandement  m  chef  de 
l'arasée  de  Géorgie.  Il  fil  une  campagne  glorieuae  eon 
«ra  laa  P»r*ani  et  le*  Turc* ,  et,  an  moyen  de  *ee  «âge* 
diiparftinn*.  triompba ,  avec  noa  aniaa  da  •neec* ,  de 
la  patia  at  da  la  bniaa  qui  aaaaafaiaat  la  province. 
Il  réprima  una  rébaUIat^qaTétrit  «ar  la  point  d'éclater, 
et  introduisit  d'ulile*  réforme*  dan*  l'adminblraiioR ci- 
vile. Pendant  la  campagne  de  181*  .  il  était  ebef  de  l'é- 
tat majur  général ,  et  au  moi*  d'octobre  de  la  même  an- 
née il  fut  nommé  gouverneur  général  de  Livonie  et  de 
Courlande  ,  et  gouverneur  militaire  de  Riga.  Il  prit  de 
*i  «âge*  mcMire*  qu'il  empêcha  le  maréchal  Macdoneld 
de  *'approcîierde  la  place,  qui  n'avait  «01180  faible  gar 
iiiM>n.  Lanqoa  lia  TMofaia  akaadaaaèNal  la  Caarlan- 
de  ,  il  let  fcaraala  aeaa  aa  pâlit  aoaibra  da  traapM,  «t 
s'emiiïra  ,  par  rapitulation  ,  du  port  et  de  la  forte rvaaa 
de  Mémci.  Le  marquis  de  Paulucci  est  surtout  reeom 
mandable  par  les  grands  service»  i^u'il  a  rendu*  dans  son 
gouvernement  des  province»  de  Livonie  ,  d'Estbonie  et 
de  Courlande.  Ce  fut  surtout  A  son  tèle  el  i  aon  activité 

ÎM  l'on  dut  la  prompla  lacanalrualiaa  da*  dahaana  da 
iga ,  qai  avaiaat  été  aalltonaéal  dMvallipar  toilni' 
ne*,  aa  itia.  Il*  foraat  raeenatrallaïur  aanaUMaii 
plan ,  et  font  aufourdliui  de  Riga  une  de*  plMMba 
ville»  du  Nord.  Ils  sont  unis  par  de  superbes  édifices  i  la 
forteresse  el  à  l'ancienne  >ille,  qui  a  également  été  ent- 
bellie.  Ou  doit  aussi  regarder  comme  un  effet  de  *ea  dé- 
marche*  réitérées  prèadugouvememeut,  le*  nouveaux 
embelli**ement*  qu'ont  ra^u*  le*  viUe*  de  Mittau ,  Dor- 
pai  at  Bavai;  mai*  aon  princwal  biaitteit  fiil  aurtout 
d'aaair  CDMamaat  aoatribaé  è  ntboHwaiietda  Teeda- 
vage  dan*  le*  provinre*  da  *«*  gouv»n^aMai*ald1mir 
obtenu  pour  le*  paysan*  un  code  et  de  sage*  Infdtaltoaa. 
Pru  de  tcrnpi  après  ,  on  vit  s'élever  dan*  ce*  provinces 
des  niai»oiis  de  bienfaisance ,  des  églises  et  de  nom- 
breuse» rcoles.  Il  se  forma  dan»  Riga  etdaus  Mittau  des 
Boeiétca  aavanie* ,  de*  eociélé*  et  de*  banques  de  recour* 
poiV  ÉNariaar  la  commerce;  enfin  on  creusa  de*  ca- 
aaK^aaaaaalruiahdaa  porta  at  oa  étera  dea  pbare*. 

ahii «pia baar^aii  da Phained  ^MÊê  taata* le* 
branche*  de  l'adminlMnliaB  par  nb  talmli,  awiMa 
actif  et  la  *age(ae  de  aea  vaaa. 

PAULUS  (Hkhrc  EsBBHàBi»  GoTTLos  K  docteur  en 
philosophie,  en  théologie  et  en  furioprudence,  conaeilter 
privé  du  grand-duc  de  Bade  ,  depuis  1  fli  1 ,  ei  prnfrtïeur 
ordinaire  de  théologie  et  de  philosophie  à  Qeideibere , 
naquit  le  t^' septembre  1761  i  Leonberg  ,  petite  villa 
pré*  da  8tall|art«  dana  la  royaume  de  Wflitambarg.  U 
ataitaa  daatM  faaaaiaa  ou  goAt  |Mrtieallar  poar  Ip 
médeaiaa  al  fWatoira  natnrelle ,  mai*  aon  jpèra  dirigea 
ses  étndea  ver*  la  théologie.  Le  {eune  Paulo*  y  Ht 
des  progrès  rapides  ,  et  montra  un  goût  très  vif  pour 
les  sciences  ab*lraitfs  et  les  malliématiques.  Après 
avoir  achevé  ses  études  académiques  ,  il  exerça 
d'abord  le  ministère  évangrlique  dana  une  pa- 
roi**e  de  campagne  ;  et  eusiiile  sur  la  recomroan* 
dation  da  l'éviqaa  Abal,  la  baron  da  FiUme  le  fit 
voyager  èata  dé|MBik  II  aolwptlt  aon  premier  *oy*Ra 
eu  1787,  en  Allemagne,  pour  ('instruire  de*  dilTé- 
rente*  méthodes  d'enseignement  en  usage  dans  les 
gymnases  et  le»  école»  ;  »<■  rt  ndit  dt-  là  en  Aitplctetrc, 
où  il  visita  le  muséum  de  Londrei  el  le»  rirli<>.<i  bi- 
bliothèque* d'Oxford.  Il  avait  fait  aupar.«vatit  un  sé- 
jour de  plosieur*  mois  à  Gottingue  auprès  de  l'astrono- 
me Seyner,  et  il  s'y  était  occupé  de  plusieurs  versions 
da  ajrriavua,  qall  publia  daaaba  Jnmalu  d^klaufadl. 
Il  aompoM  aaàai  aaa  diatartattan  lur  plu*iaurBva>rfaiw 
arabes  de  l'Ancien  Teatameut  ;  un  lui  doit  la  publier- 
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'4ê  fvMMbntoDnnifllan  d*  PB» 
m  arab«,  d'AbdolblIpb  .  «iiui  que  de  la  traduc- 
tnmartbede  JeMiaa,  da  rabbin  Saadiah.  <-i  deplu- 
(ieuri  fac  «imite  du  manuftrril  labaiqiie.rlr.  En  1789  ,  il 
lut  nommé,  parle  crédit  de  Grieâback ,  profrueur  de 
lan^uM  orientalct  à  Jéna  ,  aprèi  la  mort  du  ré'.èlre 
JKMbborn.  Il  ce  dé? oua  déa  ior» ,  •uIabi  par  goût  que 
par  devoir.  ilWitmltUtmê  «1  è  IViplIcMion  de  la  Bible 
•I  da  NoM«Mii<TtitantM .  qui  (Witut  U  tt^tt  dm 
dcn  iMtarcs  qall  Mnit  rbaque  jour*  Il  dama  daiu 
aoe  iniredueUOD  à  det  rtrktrrhe»  $ur  VÀnc'itn-Ttsia 
m««l,  dei  reoicigncmMiU  inléreuants  *ur  platieui» 

fiartie*  qui  le  compo«enl,  ainsi  (jin  ?ur  lei  élément»  dei 
aogues  oricniale».  Ilf'elîorça,  daut  une  Craramoir* 
arabt  a^^n.  riendue.  i  déterminer  le*  principe*  de  relie 
langue  d  après  des  règles  certainea.  Il  eut  la  tatwfMtioa 
d'&cpliquer,  d'apréa  m  méikode,  qui  rui  l'aaaanlîaWBl 
d«  G«ifae«  da  Ilafdtr,  dt  Knabal  «t  d«  ploHcun  aMm, 
Ytmigkm  da  T A«dav*Tc«anMiit ,  «ma  embnaaer  «1- 
cua  ajratèma  particulier  de  théologie  :  il  rrroimnt  Iti 
véritéa  biatoriquca  du  chriaiianiamr  primitif,  qu'il  ex- 

Çoca  en  partie  dana  ton  Commtntair»  »ur  le  Nouveau' 
etiament  ,  publiée  en  1800  ,  A  ^ol.  ;  deuxième  édi- 
tion ,  i8o4:  dan*  *a  Bibliolhiquê  kiHiogrtphi^u»  \ 
dans  ton  Nouveau  rép*rlMn  dt  la  littir»tur«  ki- 
bli^ut  et  pritptaU ,  en  S  XfÀ.  ;  et  dan*  la  CMttikm 
à»  aaa  MrfawffM.  En  i8eS  »  il  quitta  JéM  pour 
ae. rendre  è  Wurabourg ,  oà  il  Mait  appelé  pour  Héger 
au  a4nat  et  au  coniisloire.  Lor*que  re  pavs  Tut  cédé  à 
la  Bavière  ,  on  le  lran*frra  provisoirement  à  l'iinivertité 
d'Altdorf ,  et  de  là  i  Nuremberg  et  à  An»p,ir)i,  où  il  fut 
chargé  de  l'inapection  dr*  cculet  et  de*  ^ftline».  11  fui 
entuite  nommé  à  deux  chaires  l'une  pour  l'ca-^gèi*.  et 
l'autre  pour  rii«t«i>«  de  ré|lite.  £n  i8i4  «  le  roi  Fré* 
dérie  I»da  Wartenibcrg  ainl  Manifartè  la  derir  de 


bcrg  ajni 

donner  une  «analitalioB  i  tom  fUawrwvMvm* 
t'appUqua  I  l*Ainia  ds  dioîlpabie.et  pnblta  im  ou 

Trage  périodique  iildllllt  :  SÔpkroniton  ,  on  Hottriaux 
pour  I  kutoir*  conttmpwëtne.  Il  rxpoia  a«ec  uti  idleiU 
distingué  ,  qui  mérita  aoiivenl  raj;)jr<>)>alir>ii  du  souve- 
rain ,  le*  principes  du  droil  public  ;  en  «orle  que  Puni- 
vertilé  catholique  de  Freibourg  le  rcu  lit  dt-  la  dignitn 
de  docteur  n*  furisprudeiiee.  Paulus  soutient  que  le 
raîaoBBCinent  u'cal  point  eoulraire  à  la  foi  ducbriatia- 
niaae  priniiif^  al  k  riga  da  Mi»aata-Mt  tm  il  rom- 
moD^a  la  nubliaatlan  d\n  if  aaaafra  de  fa  peaala ,  dan* 
lequr!  il  développa  *a  doctrine. 

PaYXE  (TnoM**;  naquit  è  Theiford  ,  dan*  le  comté 
aojtlais  de  Norrulk.,  le  aç»  janvier  i/A?.  Son  père,  fa 
bncant  de  corsets  ,  el  quaiker  de  religion ,  lui  apprit  ta 
profeaaion,  et  à  Tige  de  de  tingi  ani  il  le  fit  partir 
pour  Londrea.  Thomaa  Payne  y  travailla  quelque  tempe 
ainsi  que  sur  la  côte  de  Kent.  La  vue  de  la  mer  lui  ioa» 
pire  raofia  da  laira  daa  aia««i«M  aur  «at  AUmaBl;  it 
quitta  sa»  étal ,  ilnirMa  comme  matelot  lur  deecar- 

tatret,  et  il  nvaït  déjà  fait  deui  canipsgnct  li<r>qup|es 
instances  de  son  pi-re  le  raiuruérent  à  sa  profrision.  Il 
s't'iablii  fabricant  de  corteli  à  Sandwich  ,  et  y  épousa  , 
a  râpe  dt;  vingi-trois  ans  ,  la  lîlie  d'un  employé  de  l'ac- 
cise. Pa^ne  y  obtint  un  emploi  dana  celte  administra- 
tion ,  uait  il  ne  le  eonaerf  a  qu'un  an ,  et  ae  fit  toua* 
daiia  une  école  dea  faubaurga  da  Londrea.  Il 
alofs  dat  itudea  airianaaa^  Mqoania  les 
ooun  pubrica  da  malbématiquet  et  d'aaireaomie ,  et 

publia  môme  qui-lqnei  po^Mt  «.  Obligé  de  cliercber  un 
emploi  pour  tivri- ,  il  rrtiUa  ilnus  l'accise  ,  elfui  envojé 
i  Lewrs.  eti  Su»>t'x,  où  ,  ^\ir  U  demande  de  ses  cama- 
rade*,  il  publia  un  mémoire  leudant  à  obtenir  du 
parlement  une  augmentation  de  aalaire.  Peu  de  tempt 
aprèa ,  il  perdît  ta  fcniBe,  et  ne  tarda  paa  è  eoniraeicr 
UQ  aaaaad  aoariafte  qni  na  fiil  point  romoaimé.  À  la 
aidta  da  celta  nalliaaraiiaa  unlou  •  il  qidtta  aen  aaaplai 
at  Tini  «e  Ster  à  Londrea,  oà  il  travailla  i  la  iMaetioa 
dea  journaux.  Set  talent*  ,  comme  «  rritain,  le  Grent 
rechercher  par  plusieurf  lioninir*  de  mérit»! ,  pajuii 
letquela  on  peut  ciii  r  (î>>ki<iniili  r\  le  célèbre  Frnnklin. 
Ce  dcruier,  qui  avait  été  en«o}  e  ù  Londres  pour  plai- 
der auprèa  da  peafaniemenl  anglai*  la  cause  des  co- 
loBiei  américainea,  apprtciant  tout  lamèriia  de  Pa^fue. 
l'encagea  à  aller  dana  ea  pi^a  pour  y  débadralacaute 
da  l'iadipcndattca  da  rAmmqua.  Fajiw  aa  rwdit  en 
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Hfcl  i  VMadcIpya.  at  7  d#taia  par  dea  aiMea  da 

journaux.  Il  coopéra  partienKèreineiH  au  JfafeWn  de 

Ptntyleattie ,  qui  lui  dut  on  torrét  rapide.  11  jr  pu- 
lili.i  i-nnuili-  diitm  écrits  «ur  ta  politique  et  le  gOU- 
verneniml  des  peu^ilr*.  bon  livre  du  S*n$  remmtm , 
dont  ta  teronde  édition  parut  en  i77f>.  au  milieu 
de  la  lutte  det  colonie*  anglaises  contre  leyr  aaé* 
t  tropole  ,  est  un  IBatiument  précieux  de  rexaplialiaM 
'  libt-rale  où  lei  cffriia  Ica  plua  éclairé  al  lee  bmb 
les  plus  génêreuaea  paatatant  tlae  aalialaia  par  la 
préfeoce  dlatiiiutiona  odiauaaa  et  par  lea  maux 
qu'elle»  produisent.  Dan*  r«  ouvrage,  le  publieiata 
amcriraiii  se  montia  l'irlin  tidéle  du  pliilotoplie  de 
(îenétr  ,  en  déclamant ,  roujmr  lui.  à  l't  loque nrr  prt  s,  j 
contre  la  police  grnanle  à  laqut  lle  l<-s  liomnirt  araient 
été  obligés  de  recourir  pour  rciiapper  au  teaAMir  de 
l'état  de  nalure.  Selon  'i  honias  Bà|Ba«  ^Mi^Ba  Féitt 
$0timl  daiva  «tia  eantidérd  n—ta  «ta  Mm  daaa 
taaiea  Ira  hypatMaea.  la  gaaaarawaia».  ^  «  an  llMaa 
générale,  n'rtt  que  l'èlat  social  lui-même  enviaa|tè  dana 
ce  q\ii  le  romtiiLue  et  le  maintient,  /•  ; Mivernetnenf , 
dont  ia  ptrfrt  tto>\  n\rv\e ,  n'e$t  qu'un  mat  nirêêêaire.  A 
la  suite  de  cette  étrange  proposition  ,  le  républicain  de 
Pen*}l«anie  attaque  violemment  les  roi*  el  le  régime 
moaaaebiqoe,  et  réclame,  avec  la  plu»  grande  énerfie, 
fMan  at  lea  effort*  de  U  population  an^lo-aroéricaine 
pour  eentarm  la  oanda  emrfa  da  aen  indépendance . 
unique  garaoïia  da  aon  repaa  at  da  aa  proapérîté  è 
venir.  Il  adretsa  de  véhémente*  représentations  aux 
quakers  qui ,  dans  la  crainte  de  pécher  en  preisant  le* 
arme*  contre  leur*  oppre»»eurs  .  avaient  rxhorlé  leur» 
frcret  à  «ubir  patiemment  l'opprew ioo ,  et  s'étaienl 
appâté*  à  la  guerre  contre  la  Grande-Bretagne.  «  Si 

•  a'eai  péeber  aue  d'ét#e  eu  armet ,  leur  dit-il ,  on  doit 

•  pécher  bien  davanlaga  an  eammeocant  lagaatra;  la 


ait  la  aiâaBaqna  aalla  d^ma  atlaqaa  m* 
lonitira  et  dNitaa  dManaa  MeHabla.  81  donevona 

>  prêchez  ronrormenieni  aux  inspiraliont de  votre  cont- 
{  '  cirnce  ,  si  «otre  projet  n'est  pas  de  faire  de  la  religion 
I  •  un  jouet  politique,  doimcz  in  la  preuve  en  adre»- 

>  sant  «otre  doctrine  à  nos  ennemis,  car  il*  »ont  en 

>  amies  auui  bien  que  noua.  Donnea  nout  une  marque 

>  de  votre  tineMié.  en  Ir  prêchant  dans  le  palais  de 

>  Sainl-Jaatet,  devant  le*  commandant*  en  chef  de 
»  Boato»,  i  tom  kaandrana,  i  loua  lea  eapilainea  qo* 

>  ravagent  nea  cdtat  an  v4fi1ablae  piratée ,  anfta  à  tmila 
■  la  horde  siinguinaire  qui  agit  »ou*  l'autorité  du  mo- 
t  narqu)'  i|ue  vous  faites  profession  de  tervir.  ■  Ce 
livre  rut  nnc  iiiflurnre  prodi;;it'Uie  »ur  l'eapril 
public  des  Anglo-Américains.  Il  eut  un  débit  extraor- 
dinaire ,  et  il  devint  en  quelque  sorte  le  raté- 
afakma  poliUqua  daa  inaurgét.  Quoique  Anglaia, 
f^naantlPinaf  Ja  aanlaaoe  det  AeaérMaina,  qui  lui 
4anBèraM,-«n  >2TJ*  Pl***  ^  ecerétaire  dana 
la  eamitè  daa  anuw  ëtrangèrea.  Ea  1781  ,  il  fbi 

envoyé  en  France  avec  le  colonel  Lawrence,  poor  y 
né(;ocier  un  emprunt.  Cette  miskion  .  appuyée  par  l'as- 
cendanl  de  Franklin ,  réussit  complètement.  Le  gou- 
vcmeaicul  fraudait  fil  présent  de  six  million*  aux  Aroé- 
rteaiua*  et  te  rendit  garant  du  prfit  de  dix  million* 
avaneéipar  la  Hollande.  De  retour  aux  £talt-Uni*,  le 
ooQgrèa  lui  fit  un  don  de  iroii  mille  dollari.  Aprèa  la 
conalnrien  da  la  nais  ai  la  raaonnaiatance  da  llndépen 
danea  daa  BtaU'Unia ,  Tbomaa  Paj-ne  païaa  an  Surope. 

en  1787,  et  lonmit,  i  l'académie  des  sciences,  i  Paris, 
un  plan  de  conatruction  des  ponts  de  fer.  qui  alors 
étaient  dan*  leur  nou»i-iiuir mais  n'ayant  t<-c>uié  per- 
■onne  qui  voulût  risquer  l'exécution  de  ce  projet,  il 
se  rendit  en  Angleterre,  où  il  t'ataocia  avec  un  maître 
de  forge*  de  Hotberbam,  dan*  le  'ïorkabire,  pour 
eenttruire  un  pont  de  fer.d'aprét  le  plan  qu'il  avait 
dannA  àraaadime  de  Paria  ainai  qn'A  la  aaaiélA  daa 
artadaLandrea.  Cette  tpècuhtion  na  fat  paa  tanr  anaa . 
par  tuile  de  la  banqucronte  que  lui  fit  éprouver  son 
agentaux  Klalu  Unis.  Payne  fiil  même  conduit  en  prison 
pour  dclK»,  I  l  y  resta  i)iiel<iues  semaine».  Il  n'tii  ron- 
linua  pa*  moins  de  prêcher  audacieuse mt  iU  la  dètuo- 
cralie  :  il  t'était  lié  avec  dra  hommes  mHH)uants  en 
Angleterre  et  en  France  ,  entre  autres  avec  liufka.  Le 
x«le  avec  lequel  cet  orateur  avait  défendu  la 
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parttg«iiit  tecprineip«t.  Mail  lonque  ce  dernier 
ira  ouierlenaeiit  coiilrc  la  révulutiun  françaita, 
PaTDeproiBil  de  répoudre  à  la  philippique  de  Uurke  , 
et  publia  ta  t8e<,  i  Londr««,  eu  1791 .  •««  fameux 
Dnit*  4t  Vktwmtê  t  ipn«oatîeaneDir«polo|ieet  laeom- 
maliire  des  priaaipw  de  U  oouiliiutîon  fraaçaÀM 
de  1791.  Pjvne  y  MtMpteMur  à  Burka  par  la  nii(> 
(roid  qu'il  apporte  daui  la  diaeuMÎon ,  et  par  la  ferea 
de  1(4  raiiontieiuents  ;  mai*  t'iï  l'emiiorte  par  le  fond  , 
Burkelui  e»ttup«rteur  par  U  chaleur  et  l»  vigueur  dt: 
«oiisivle,  afantagns  d'ailluiiri  trèt  «ecoiiHiiirei  djiu  une 
mieilioodc  cette  importance.  Celif  ra  eut  unauoeàapro 
digieux  en  to|lalarra  ;  il  fui  Mldiiil  M  CrMflia  par 
SouUi ,  iMÎa,  >7fti«  iii4*<  9tf9m  MoaMnit*  lata  aa 
tempa.  K^irflfcaia ,  OMia  IMftaaawr  ihyuwaraanl 
rtpréiêntalif^  ouvrage  pirtodiqua  que  publiait  Con* 
doreet  Encouragé  par  le  tuccé*  d«  ton  livre,  il 
en  pflblia  la  deuxième  partie,  1791,  tjui  fut  également 
traguile  en  français  par  Lanlliéiias.  ( !eiie  deuxième 
partieajaiil  alarmé  lacourde  S  lini  J jme« ,  ou  r^tolul 
de  pounuivre  l'auleur  comme  ayant  eicité  le  peuple 
auglaii  ila  révolte.  Traduit  devant  la  cour  du  banc  du 
roi,  Payaey  fut  défendu  par  la  «Alèbra  IlMMnaa  £ia- 
kioa,  dooile  plaidoyer  paaia  ,«b  Anglalarra ,  peur  un 
clMM'witra  d'éloqucoce  fudieiaire.  Le  jugement  du 
laneldn  roi  laîasa  à  Payne  l'alteroalite  de  aubir  la 
pa  nejdéc entée  par  les  loia  anf(lai»e«  contre  le«  aéditieux, 
ou  de  *e  bannir  à  jamais  de  l'Angleterre.  Pendant  qu'on 
brdlait  en  Angleterre  ion  «Higie  et  «ea  érrtts.  un  décret 
de  U  eouvMilion  lui  conféra  le  titre  de  eitoyan  fran- 
^ait  pour  avoir  soutenu  les  droits  de  TbomaM  .  et  le 
déparlaaaaM  da  fa»-ét-iMiiêt  oui  l'airail  noaaiac  «un 
reprèaeiMMl  è la  MMVantiail  naooAala , lui  anvoya  une 
d^utatimi  pour  riiiFornierde  ce  choix.  Payoe  accepta, 
l'échappa  d'Angletrrre  ,  et  débarqua  i  Calait,  où  la 
population  tout  entière  le  reçut  aux  acolainationi 
et  aux  cri»  de  rie»  Tt»inna§  Paynt.  D'autres  ville* 
•a diapulireot  l'honneur  d'être  repréaentée»  par  lui,  et 
ilfalélMpar  Abbovilla,  Baanvaia  a(  Varaailiat.  A  l'é- 
MM4a  la  Alita  dn  roi,TlMiMaPiyae,^iaa  trouvait 
•Vîria,  Mail  logé  ^  la  ■momiii  était  tami  da  dèaao. 
entinr  It  Pran«a ,  al  il  avait  aUnlié.  dant  «a  Imt.  daa 
pbcardt  viniteot»  ronirr  la  rayanté,  et  •urlout  contre 
la  dynastie  (l««  Bourbon»,  qu'il  représentait  comme 
tombée  dan»  l'airilisseiueiil.  Il  reproduisit  les  niêmoi 
teoiimenls  et  les  mêmes  prioeipea  dani  uoo  feuille 
coQscienciefawaaBl  anarebique,  intitulée  :  la  Boueh* 
i*  f*r.  Payne  répsadU  i  la  «oniaofia  daa  palrioiaa  en 
restant  Qdéle  k  aaa  fUlmm  dèaMeratiqma ,  qa'U  eut 
MCHiM  d'upaiM  tut—  MiMrt  4»  Hbkmm» 
d'iliadwlwfl  da  pffoaè»  da  LoA  XYT.  Il  dielani  «• 

E'iee  coupablo  par  cela  seul  qull  était  roi  et  qui! 
ait  partie  da  la  borde  des  bri;;a«ids  couronnés,  et 
il  vota  euiuile  contre  l'appel  au  peuple.  Cepriiflaiit  set 
|iriocipeipbilautbropt<)ues,comiae  ceux  de  Condorcct. 
ne  lui  permatiaat  paa  d'opiner  pour  la  condamnation 
4><Mrt,Ui«  ptoMaça  ipavr  la  réduaioa  pendant  U 
pwiaat  la  baaoitMaMMtè  lapaiz,  et  iia  prit  point 
yrtAtodiiibfcatlwi  aar  i«,iiinia.  Sea  IdAaamrle  gou- 
taciMBaiitcoiiUibaanl  I  «niralanîr  daaa  lai  aaprits  la 
tépugnance  qui  ne  se  manifestait  déjà  que  trop  parmi 
Us  républicains  contre  toute  tendance  directrice  et 
tout  essai  de  centralisation  de  la  part  du  pouvoir .  Ro- 
bespierre et  Saint -Just,  quisentaient  le  besoin  de  l'ordre 
«t  de  rnnité  apt ès  tant  d'inévitablei  détordras ,  ei  qui 
oacroyMaoi  paa  à  la  doréa  dat  eoiHlitutioaa  mitaphy- 
•iquai ,  si  ellea  o'éuiant  aaoodaoDdaa  par  tea  iMMrs  al 
Ici  insiUutioM,  ua  vireni  qu'un  publicisie  eraux  el 
dangereux danhTbomas Payne, qui,  selon  l'expreMion 
de  U.  de  Uaistrc  .  ne  pt-mait  pas  qu'une  constitution 
pdi  être  bonne  si  oii  ne  pouvait  la  mettre  dan*  sa 
poi'hc.  Il>  provoquèrent  en  coiisé'iuence  la  révocation 
du  décret  de  naturalisation  qui  l'avait  fait  admettra 
dans  la  convention  ,  «t  ils  obtinrent  sou  excluiiao  d« 
Mtte  asMmbM*.  Pa^a  aa  récria  contre  cette  iiMaura , 
tt  fut  puai  da  aaa  vtalaalaa  ai  impradentsit  rèeiama- 
lionspar  l'emprisonoanMOt.  CaUpandant  «a  capUtilé 
qu'il  cuniposa  l'Jg*  4t  ta  raûon ,  ouvrage  sur  la  religion 
naturelle  qui  lit  une  grande  seiiiiation  i  n  An(:loterre, 
rl  dont  la  réimpression,  faite  en  iSao  par  le  libraire  Car- 
!  lilc,  lii  coudamnarcadamiar  à  la  prtaoo  et  à  l'amenda. 
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Les  BtaU-Unt*  intervinrent  pour  faire  mettre  Payne  en 
liberté.  Aiiri  <  le  9  ibrrinidor,  il  reprit  sa  place  à  l'as- 
semblée  nationale,  et  publia  divan  écrits ,  ravua  par 
Bonneville,  jusqu'à  la  fin  de  l^tn  lépublicaine.  Mé- 
eooiant  da  foir  la  peuple  Craiif«î«  perdra  la  li^rM 
qu'il  ataît  ai  obéra oaeot  eooquiaa,  il  m  i«Bdil»«a  itoa*- 
aa  AiBÉtiqiM.  od  l'appelait  mu  analaa  al  Sdèla  aaai 
lafllirBOB.  Pen  da  temps  après  aoo  ratonr.  U  faillit  èlra 
atsassiné  dans  sa  maison  ne  iNew-Rocbclla  ,  par  un  in- 
roiinu  qui  lui  tira  un  coup  de  pistolet  i  travers  la  fe- 
nêtre. C'était  probablement  un  de»  iioiubreux  fana- 
tiques  religieux  dont  l'Unioa  abonde,  et  qui .  eroyail 
faire  une  enivre  meriloira  an  laaal  un  iaerédula.  On 
i  la  oaataMir  t  uaa  dépataliaa.  da  la 

2 M  aaaaiéa  la  HtmaUa  lénmthm  m  km* 
lai  i  Baliimor.  pour  la  aaliatiwr.  La 
ministre  qui  portait  la  parole  dit  k  Payne  qa'oa  avait 
enliii  retrouve  dans  son  église  la  véritable  ollf  da  It 
Bible,  perdue  depuis  plus  de  mille  ans.  ■  Elle  doit 
»  tire  bien  roiiilii  r-  ,  •  «e  contenta  de  lui  répondre 
Pdvna.  D'autres  tentatives  semblables  furent  reuou- 
véUaa  par  des  ecclési'j»li<|uea  de  sectes  dilTéraDtea ,  at 
mènapar  la  luédaaia  qui  lui  donna  daaaaîna  daaa. 


naladia.  Payne  perstatg  dana  aaa  apinlaaa 

{usqu'é  la  iio  .  et  son  testament  ,  qu'il  rédigea  p«a  da 
temps  avant  sa  mari,  en  fait  foi.  Il  mourut  le  Sjuiu  iSof. 
et  fut  enterré  dans  sa  ferme  de  New  Rochelle  ,  aindi 
qu'il  l'avait  demandé.  Pa.vne  sa  livrait  malheureusement 
à  l'usage  immodéré  des  liqueurs  spirilueuses  .  qui  alté- 
rèrent sa  santé.  Lesjournnux  anglaii ont puUid ,  aprè* 
sa  mort,  plusieurs  anecdotes  qui  Ipiil  aaitâîaaaiapt  apa* 
crfatet  iU  prétendant  que  Pâma  aa  eonaaitit,  qu'il 
dMara  atoir  été  l^agent  du  diahia,  et  qull  déaira  que 
mus  les  exemplaires  de  son  Ag*  d»  la  roitom  fussent 
brûlés,  etc.  Les  quakers  refusèrent  de  recevoir  son 
corps.  Cobbct  (  eujf  t  ce  nom)  transporta,  en  l^l7, 
ses  ossements  en   Angleterre;  ils  y  furent  recueillis 
avec  vénération  par  (es  radicaux  qui  résolurent  de  lui 
élever  un  monument.  On  a  da  Tliomas  Payna:  t*  /a 
.SsAs  caasaMa,  1776.  in -8*;  traduit  eu  frarifaîa  par 
Labaume,  1793  .  in       Il  y  prétend  qualaraftolé  aai 
un  papitnu  politique,  et  réprouvé  par  laBIblâ  néme. 
j*  Tk*  en'sis,  1776 — 1783,  i5  numéros  ;  3°  Diturta- 
iion$  sur  le$  fouvirnementê ,  lit  affairé»  d*  la  bauqu»  êt 
papitr-mtninale  ,  Philadelphie     1796,  iu-8°  ;  4*  L«ltr« 
airtttit  à  tir  G»wgtt  Slaunlou  ,  Rotberham,  1789, 
in  8^.  Il  développe  dans  cotte  lettre  le  plan  d'un  pont 
en  fer  qu'il  voulait  consirnire.  b*  Lêi  DnUê  d»  Vk^mm», 
Londres,  1791,  io-S".  Un  plaisant  fil  paraîtra  t  Befama 
daa  drwtedif  ^lils^arc«M  al  éti  pttiiê»  flln.  6*  UAga 
êê  fa  rafaiM ,  traduit  an  français  en  partie  ,  1793,  in-S"  « 
deuxième  partie  .  xj^^ ,  in  H"  :  nouvelle  édition,  Lon> 
dres,  i8so,  in  8".  C'est  celte  édition  qui  lit  condamner 
le  libraire  Carlile.       Uitttrlalion  sur  |«j  prêmimrt  prin- 
cipe» du  giiUMrn»menl ,  Paris,  1796,  in>8*;  8*  Ltttrë 
au  pgupU  françai*  tt  à  ta»  armit»  (  Paris,  1793  ,  in-3'  ) 
à  l'oecaêha  éu  18  frattidan  9"  Tkammê  Pajm»  à  im  U- 
gitlaïun  al  «a  UneUira  ,  au  f a  /aaf«M  fgtébfa  ap^aada 
aux  loi»  tt  am».fritiUfaà  mf/mim,  »7p7,  ia-B*.  Pqrna 
soutient  que  dana  aon  étatpriinilif  dVneuftara.  la  terra 
est  la  propriété  commune  de  toute  la  race  humaine 
sans  eicepliuii  ;  que  la  seule  chose  qui  puisse  lui  ap. 
partriiir.  e'eit  la  valeur  qu'ils  ont  donnée  aux  terres  par 
leur  travail,  ce  sont  les  améliorations  qu'ils  ont  faites; 
et  que  s'ils  continuenj  d'être  poaei»<«ur*  de  ces  terres , 
et  de  les  transmettre  i  leun  dateandanla,  a'ett  par  une 
sorte  de  tolérance  de  la  part  da  la  aâdété.  Il  proposa 
doaa  d'étaUir  an  ariacipa  fm  aaut  qui  tiennent  dea 
tertaa  i«al  tanna  oindanmiter  la  aoaété  par  une  rente 
foncière,  pour  la  renniirialion  à  son  droit  naturel.  A 
releiTti,  il  demande  qu 'un  établisse  une  raisse  ou  un 
fonds  nnlional  pris  sur  les  propriétés  pour  payer  à  tous 
les  hommes  qui  auront  atteint  l'âge  de  vingt  ans,  ta 
somme  de  i5  livres  sierlinff.  i  titra  dlndenuiité  du 
droit  naturel ,  dont  le  système  de  prtipriétéa  tarrito- 
rielce  le«  a  dépoaîOéa,  at  pour  p^jar  ananalSamant  la 
somme  de  10  litraa  aiarling  durant  lanr  via  à  tous 
ceux  (|ui  ont  atteint  lige  de  einquanta  ans.  1*  Isifiss 
aiix  fitojtn»  di*  EiaU  tjn.lt,  Watkinglon  ,  1801  ;  t8o5  , 
in-S";  11^  Mimoirt  au  congrkt  sur  la  eoHttrmeiioa  dt» 
ponti  d»  ftr,  i8o3  ;  11"  Sur  la  daelrim  al.lM  dcfila  d* 
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Thoma*  Pmynê ,  i8o4s  Catif  é*  la  fiètrti  jauit*, 

Npw  Yorrit ,  )So6  ;  i4°  Rem«rqut$  <ur  la  affaint  po- 
lUi^u**  et  mUitairtê  dm  l'Sunpt.  New  Yorck,  iSwfi; 
i5*  Dm  ftretê  eompariê»  *t  4ê$  4if»*m  it  hàtimenU 
éÊgmnr»  ét$«k*hiif»ê  téiummUrtê ,  1807)  16*  Ex*- 
MM  ém'fnftêtiêê,  «M«M  nmmmméaumt  la  trtiaUmê 
ptÊtIê éê-FAgê  é»imnmm,  18*7.  La  libnira  Carlilc  a 
4erfl<  dMM  ta  ptlaw  d«  Dorahatter ,  noa  FUé»  Pajm4, 

L(Midre«  ,  iSao,  !n-8°,  (IcKtintc  à  fa  ira  partie  de  tôt 
oravrci.  On  trouve  i  la  tiiite  la  liMu  de  toui  let  oiiTra)tei 
da  Payne.  Le»  deui  brorburet  tuÏTaiitei  «ont  |io«t* 
1.  if*  E**ai  tur  l'origint  i*  I»  franc  maçomneru , 
Yorck,  1810 ,  >n>8^  :  traduit  en  fraoçaw  par  Bon- 
■Mille,  i8ia,  in8*(  19*  Sxtnùt  iTwm  réf^i^tu  à 
TdMfM  da  Lmmétff,  Na«>T«ff^,  tSM,  ilt-S*«  Il  • 
para  an  France .  1791 .  in  8'  ,  poitr. ,  Haeuaj^éi  dbara 
4eril»  éa  Pajna  tur  la  poiiti^ut  «(  ta  ligùlatUm, 

PAZZIS  (  M*iia«  DE  SEGUiNS  DE  j  naquit  k 
CarpeiitMtt,  vera  1765.  d'une  rnniille  ancienne  nt  diitin- 
gUi^.donl  Ulin  bruilchu  atait  lirrité  (l'une  qui 
l'oMigaait  i  prendre  le  noiu  célèbre  de  Ëaui  (  i^uti 
ttuimn-t  de  Florence  ,  ajant  Hni,  daoa  la  Oomtat  Va- 
— Iwiii.aM  me llte  wtt*» 4mw ta iMaiUa  4« Smiii*). 
Nmio  A.  i»La  IM  DnrtiHW,  éal^d'Aiiiinw. 
eélèlm.  p«r  MM  b«m  Mla .  et  par  aon  faiwlltfiie  dan* 
l'affairt  dn  malbaurawz  eberalier  de  La  Barre,  il 
fotpoarru  d'un  rirlte  bénéfice  dan*  ce  diocèae,  et  rn 
jouM  jusqu'à  la  rûvokilion.  Obligé  d'émi^rer  à  celle 
^oque,  il  •«  réfugia  en  ànglelerre .  ft  ne  n-vinl  en 
France  qu'à  la  tuile  du  Irailé  deL«oé*ille.  Il  parut  re- 
nonrcr  alors  a  l'eut  eeelèaiaatique ,  et  toUinita  diint 
I^Ml•aiai•lr•iion  deaplaeu  4|u1il  o'obliat  pafc  Devenu 
«aambroda  plnaieur*  loeiMa  lillévalrM  de  Taodntr, 
il  voahit  iwlîAar  «aa  tiirei  en  coaipatant  la  ataliitique 
dadépart^manlEn  1809,  ayant  été  nommé  (trand  vi- 
caire  de  Troyes  par  M.  <ln  Bonlngne  .  son  ••onijjairinlp. 
i4 reprit  le  coutume  et  len  funciloni  de  ton  élai,  (M  »ui«il 
le  prélat  à  Tro>cii  ;  mai»  M.  de  Boulogne  ayant  éli-  ar- 
rêté à  Pari*  ,  en  lâii,  à  l'êpo^ue  du  coneîlc,  l'abbé  de 
Patzit  eut  ordre  de  quiUrriVa  pHlA'liaariat  el  de  r>;- 
vanir  i  Paria.  Bn  181S,  il  aaaawpafa  anMva  M.  de  U 
iMa,  ^  NâpaMiiii  faaak  da  nrainar  I  l*éf«aliè  de 
6and ,  mai»  qui  nVtait  poinl  raeonno  pour  tal  par  l« 
nler||A,  II.  de  Broflie  Tirant  eneore,  et  fut  brt  mal- 
traité  dant  quelquet  broc  li  urf  s  publiéet  à  cette  époque 
en  Flandre,  parce  qu'il  \)ASia  pour  avoir  provoqué  plu- 
tieur»  meturet  teTÏTes  prises  iilnr»  coniro  de»  prêtre» 
oiiarbé*  à  leur  évét^ue.  Oblige  de  quitter  Gaud.  en 
iSi4.  il  rcvintiFana.  el  y  mourut ,  le  14  août  1817, 
àl'Iga  dCaiifiaaii  aio^aaotr-dcua  anai  On  lui  doit  lia 
wiiiaB»»  aaiiwMlit  f*  Bioga  an  formé  da  aafira  da  Jfafa- 
Ma  i'imgmmlmit,  dMfwa  diCaiyaalraa,  amai  laSad), 
în-S*  t  a*  Mtooira  alaiMfa»  aar  tê  HpmiUmamt  da  Faa» 
rtutf  .  i^oH  ,  in-4*{aaiMlwa(re.  rédi|;é  avee  beaucoup 
de  »oin,  rrtifenne  un  fttand  nombre  de  détail»  curieui, 
mais  ou  n'y  trouve  point  la  notici-  d<'»  homme*  illuttre* 
dn  département;  l'duU-ur  avait  proniig  d'enfiiire  l'ubiet 
-d'un  ouvrage  particulier  qu'il  n'a  pat  ru  le  loitir  de 
faMBiaar.  i*  rau  d«  LouU  JUU ,  Parts,  18 14 .  !■>  8°  : 
îlitfiaiiit^daiia  aat  oputcula,  da  Faale  par  lequel  ce 
prmaa  déclara  la8ain«a«Via«|a  paataairiaa  apéaiala  da 
ao»  rvraume  c  ranleur  aitribaa  1  aatte  paataalioii  la 
rélaUitsciTiFnt  de  In  maison  de  Bourboa  sur  !e  tixine , 
en  1814.  4°  Obiervalium  iur  le  récit  de*  tnublet  da  dio- 
ràn  de  Gond,  inêéré  dan»  l'Ami  de  la  lifligion  et  duRvi. 

CHtal  tfetéêiatUaua,  polUi'iua  et  liliéraire  ,  du  «ujuil- 
1816,  in  8*tlwbé  de  Paiiit  etsaie  de  répondn*  aux 
lapaaahaa  diripAa  caaira  hii  dana  la  Adoif:  l'auteur  du 
\emmat  lai  afaaadildans  lea  miaiéna  a  if  ai  •  *  t  de  «on 
reeoeil ,  at  là  Att  •atminéa  aaMa-aaiwaawa  déMtria. 
bla  pour  l'abbé  Paaûa.  H  a'aaaupall,  dhHm,  d'naa  tra- 
duction de»  l^iaume*. 

PECHEDX  In  baron  Mtic-NtcoLis-LoDW) ,  KaatC' 
nant  prnéral ,  lit- 11-  2)i  iainier  1769,  à  Bueilly  ,  pré» 
deVer*iii9,  diparlemeul  de  l'Aio  ,  partit  .  en  179», 
eoRime  rapiiaine  dan»  un  bataillon  de  volotilaires  da 
PAisoa»  11  panriot  eu  peu  de  temps  au  grads  de  chef  de 
bataillaa,etsadistin|tua  en  Italie.  oA  il fiH  chargé  de 
awaMadat  uaa  dani-briiada.  Sa*  earaa  agwat  éla  dé* 
mdt,  a  aMw  daaa  la  g»*  lAgiaaaM  dTnftataiia  da  II- 
gÊ$\  qa^ltaornoMuda  an  Banorre.  Il  fit  la  campagne 


d'Aulriche,  pu  iSuS,  te  si|(nala  i  la  bataille  d'Austrrlils, 
et  cauia  unr  ^r.nide  perte  à  la  eatrairrie  de  la  garde  im- 

férialc  rutao ,  qui  DC  put  enlaroar  tes  carrét.  Le  colonel 
éebeui  niflttla  même  bravoure  elles  aaéme*  talents 
dans  laa  gaaapagBai  da  Piaasa ,  da  Palagaa  «  à  Baiilail»« 
i  léna,  à  Bdla,  ad  il  aidkala  la  idaaraa  d«  prinaa^ 
Warlemberg ,  à  la  prisa  de  Lubeck ,  au  eambal  da 
Spandau,  en  1807,  et  è  Priedland  ,  où  to«i  régiment 
faitait  |jartie  de  la  réserre.  Ilpasiaen  Eapagiie,  en  iSoS, 
où  ,  à  la  léii-  du  9  S*  régrmeiii,  il  *e  rendit  maître  du 
plateau  dt  Spinnta.  (le  brillant  fait  d'armetlui  valut  la 
eroii  de  roinniaodaot  de  la  légion  d'banneur.  Il  donna 
de  uouvetie»  preares  de  valeur  iTudela,  à  la  prias  do 
Madrid ( à  Valai,a«  fanviar  iSm*  è  AbauMW,  la  aS 
aaaas,  a»  la  ad,  A  MlfiiMIa .  aA  if  tanaanwH  prtw». 
ment  A  la  délMla  daa  8^pa|p«ol«.  Il  se  baiiii  anasr  rail' 
laminent  i  Talarara  ,  et  partaitea  let  lauriers  de  la  vic- 
toire d'Oeana.  En  1810,  durant  le  siège  de  Cadix,  te 
irouvant  l'un  des  plu»  ancieoi  coloOeU  de  Termine  ,  il 
l'ut  jironiii  an  Krade  de  f(énéral  de  brigade  ,  et  nommé 
alor»  commandant  da  la  ville  de  Xerèt .  qu'il  ne  quitta 
qu'à  répo«|«a  da  ailfa  da  Tarifa  ,  qui  cul  lieu  aur  la 
lin  da  1 8 1 1,  al  ao^wal  aaa  talaaia  rappalècaot*  QjMlqiw 
temps  aprèi ,  an  loi  donna  la'aaaaaaaadauiaiil  da  t*atl» 
jtauèbe,  employée  au  slè|ie  de  Cadix.  A  la  retraite  do 
l'Andoloutie .  et  pendant  U  poursuite  de  WclliciKicHi  , 
le  maréchal  Soult  lui  ayant  ronlin  l'ar  int  jrarde  de  l'ar* 
mée,  il  mit  en  dérout»  l'arriére  garde  des  Anglais,  à 
Saraunrx.  An  i-ninniencement  de  iSi.^,  In  général  Pé- 
cbeos  psua  en  AUemaicne  comme  général  da  diviaioa, 
el  aartilioaa  las  ordres  du  prince  d'EckmObl.  La  même 
annéa,  an  NMtla  da  sapiembta,  il  ra«ut  l'ardca  da  ae 
portar  aor  MaRd'^^f  *•  difirfon,  Ibita  d«  hnit 
mille  bommas,  afin  de  abaosorlat  annamis.  qui  tenaient 
U  rire  gaueha  de  TBIba.  Le  général  comte  de  Walmo- 
d'-n.  iiMtruil  son  projet  p,ir  des  lettre»  interceptées, 
dèrobii  aux  Franrai»  le  nombre  de  ses  troupes  ,  et  les 
aiiaqua  nver  de»  force»  (i  supérieures  •  qu'ils  sévirent 
obligés  de  battre  en  retraite  ,  malgré  la  plm  viva 
tance.  La  {général  Pécbeux  perdit  dans  cetta  aMra 
ses  «fuipagaa,  at  dani  da  aaa  aidaa  da>a«np  raaièrant 

œnlâfa.  A  la  fin  da  s8«S ,  Mlbt  aafcrmé  dans  Maff 
rg ,  et  jr  resta  doraitt  ta  aampagne  de  France.  Il 
Ibt  eréé  chevalier  da  8a•n^Louis  à  la  première  restau- 
ration ,  coni:a.inda  une  division  à  l'artnée  du  Vord  pen- 
dant les  cent  \our*  ,  et  te  retira  après  la  baiailte 
de  Waterloo.  Le  roi  le  chargea,  en  1818  ,  du  comman- 
dement de  la  11* division  militaire,  paata  ^*il «coupa 
peu  de  lenif» ,  ayant  été  nommé  inspaawar  d^olbnta- 
ria.  De  1890  a  i8a3,  ilaassa  d'être  emptové.  mais  la 
dnado  Belluna ,  minàalra da  la  guerre,  qui'  »ppréeiiil 
•an  oHrila.  renvoya  en  Bipagne  d  ans  le  corfjj  di»  rr>o- 
réebal  Lauritton.  Le  général  Pécheur  r.  pondit  à  l'at- 
tente du  ministre  .  et  contribua  à  l  i  |ii  isf  de  Pampe- 
lune.  Rentre  en  France  ,  il  retourna  de  nouveau  dana 
tea  foyer». 

PBORA-BBANCA  (  DoMiaoot-Boaaia  db  B«aa«a, 
vieomte  de),  né  à  Bahia  au  Brésil,  le  10  déeambcn 
1780,  d'una  ancienne  familta  partngaiaa  dani  laa -an» 
cttraaantaarvi  niilement  l'état,  atdonttHm  aa  dfelin. 
(da,«aaBinaaapitaine  de  vaisseau,  dans  la  guerre  eon- 
tr«>laa'Rallandais  ,  lorsqu'il»  étaient  malirea  de  Pernant- 
bouc.  Apré»  avoir  reçu  nne  boiui.<  «duralinn  élt  men- 
laire  dans  son  pays,  Jf.  Borcp»  vint  en  Portugal  pour 
suivre  el  terminer  tet  éui  irs  a  l'université  de  Cainibt«é 
Il  t'y  applifiuaaux  matbémaiiques  et  auisoianaaaa 
rellotetiut  honoré  de  l'amitié  dn  célèbre  boli^Ma  ! 
lero  et  du  vicr-raetaor  Montaire  da  Boaha  , 
de  tonie  l'Europe  par  aaa  Ottaranaa  driMaanomia  Bn 
I8a4,  U  qoilta^la  Bortugal  at  vint  à  Paris .  où  .  pendant 
si*  ans ,  il  mivitlasaetira  du  Jardin  des  Plantes .  du  col- 
lége  de  France  ,  celui  de  M.  de  Vauquelin  ,  et  te  livra 
surtout  à  l'élude  de  l'agronomie.  L'interruption  det 
cnmnuniicalioo»  avec  le  Portugal  et  le  Brésil  l'avant 
pendant  quelque  temps  empêché  de  recevoir  d»  sa  fa* 
mille  des  remites  d'argeut ,  il  se  vit  réduit  à  vivre  de 
set  travaux  littéraires ,  et  coopém  à  la  iddàiHion  d'un 
Dietionaair*  de  poche  portugaia-franfaia  al  ftan^att-por- 
lugaia  ,  da  SOaiaté  avaa  M.  Corréa  de  Serra.  Après  avoir 
voyagé  an  Fraoea.  an  Belgique  ,  en  Hollande  en  Aile- 
I,  il  réussit  par  le  iiinyen  des  ami»  (|uïl  avait  A 
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Parifl  è  tVrobarqiier  poar  Ne»- York  i  boni  d'un  «ail- 
Mao  pariemenlure ,  lit  quelque  séjour  daiu  \e*  Eiat*- 
Uteic,  et  ftuia pliMMart  vilict  prinmpaks  dafCoion.  Il 
^ml^artpia  prâr  Bahia ,  et  rerîl  m  vill*  «Mal»  .  apré* 
dix-neuf  an»  d'aba«re«  ;  mai*  par  suite  â'auf  d<-noncia- 
tîon  calomni«u«e,  il  fut  arrêté  et  raii  au  tccrct  romine 
nnuproiiné  d'i^trn  parliaan  de  Napoléon.  Transféré  i 
Rio  Jani^iro  ,  il  *e  (udttfla  pleinement ,  et  fnt  élar|i  par 
lea  «oini  du  miniatre  ,  M.  de  Souta.  Jean  VI 
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de  la  manière  laphwéelaiante  la  loyauté  at  Pinnoeenee 
de  l'aeeoié.  VMMatrt  aon  téiear  è  RleJaoeIro,  M.  Borgèa 


|MiMla  mm  ffmé  nomlti*  de  mémtirêê  lar  rkgrtealtôre 
et  radmtntatralten,  i  la  Miticitatian  <fa  |etiTi>meinent 

Il  accepta  même  la  plare  dr  profottenr  et  d'inupectetir 
de  l'a;çriculture  de»a  protince  et  de  directeur  du  jardin 
botanique  qui  di^vait  7  être  créé  ;  mais  le  Koofemeur  Af. 
Babia  lai»*a  lou*  cet  projeta  aans  exécution  ,  et  éluda 
\m  bonnea  diapniilions  du  miuialère.  Voyant  l'impoial- 
bilité  d'Atre  ntUa  à  M  patrie,  H.  Boi^  tMi^oeaupa 
ptna  que  de  btre  raloir  tee  bellea  proprîMia ,  retiré  daiM 
iinr  habitation  qu'il  avait  fait  constroire  loin  du  tumulte 
de  la  *i'.lr .  et  qn'il  te  p1ai«ait  à  appeler  ta  Thébalde.  Il 
«▼ait,  à  ton  retour  ail  Brésil,  épouté  une  feufe  richrrt 
aimable  ,  qui  TaTait  rendu  pére  de  deuv  eliarmanla  en- 
fanta ;  «-l  il  goatail  un  bonbeor  tant  mélan^  an  tein  de 
•a  famille,  lortque  let  éténcmenttdt  iSao.enPortagal, 
une  criie  politique  au  Brésil ,  i  laifuelletin 
bnmnie  auaai  patriote  et  auan  éda|ré  qw  Tétait  U.  Bor- 
gëa  de  Banroa  ne  peavatt  reiler  étranger.  Le  Portufcal 
««•liait  de  proclantrr  le*  priuripet  du  pouTprnrm'tnt  re- 
présentatif qui .  depuit  loriRtempt.  TiiMit  l'olijel  dri 
voruz  de  tout  le*  Rréiilient  in<iriiiiv  Iiabiiantt  de 
Babia  et  let  troupet  applaudirent  avec  enthoniiatme  au 
cri  da  liberté  qui  atail  retenti  à  Porto  ,  et  qui  entraîna 
toute  la  nation  Borloiiiie.  Mu  Bonia.  ainaî  qaa  plu- 
tieora  antrct  BrniHem«  aspjÎMi  hmi  wulu  ■nUker  du 
moment  pour  prorlanifr  rtnd4p*<tdaoee  de  leur  payi, 
et  pour  le  déiaclior  enliéremant  du  Portn^al,  en  te  don- 
n  nitt  une  conttitiition  libre  :  malt  le  tempt  n'était  pa«  en- 
rare  arrité  :  let  h  ibilantt  le*  plut  richei  de  Bahia  étaient 
d<>a Pnrta|taii  d'Europe,  et  ili  avaient  embratté  aver  en- 
thoaeiatroe  la  caiiae  de  lenra  eompatriolea.  D'un  autre 
côté ,  i  moint  de  irnooear  4 la  monareUe  an  cspultani 
la  dynaetie  de  Br*|^ea.  on  d'avoir  un  4*  «m  membret 
pour  eherdeltndifieitdanee.  et  (j  ii  voulût  te  faire  pro- 
clamer monarque  du  Bréiil,  il  était  impoii*iblede  aonger 
è  cette  époque  à  te  constituer  en  éiai  d'oppntilion  a*ec 
le  Portugal.  M.  Borgè»  de  Barro4  c^da  i  la  ni'-crsjiti'  . 
et  nomrnié  aux  corlèt  de  Portu|;al  ,  il  accepta  cette  ho- 
norable miiaion,  te  rendit  à  Litbonne,  et  ooocouriit  aux 
tranus  deeeertèa  coiutiluamlea  aveo  beaaeoop  de  télé 
et  d*«itiwitêt  maia  tout  en  praitant  pari  ans  qneation* 
d'un  intérêt  R^tUral,  t|  a'attaeha  aurtout  è  plaider  la 
raute  du  BrédI.  Tl  fiiX  un  de*  tignalairea  de  la  ennttitn- 
lion  .  mai»  ne  voulut  |inlnt  Taire  partie  des  corli'i^  ordi- 
nairet  qui  ^uc-t'-dèreiil  »ii  ronnr<'M  rniMliMiniit  ,  let  af- 
faires du  Bréîil  ayit\t  .ilnr»  pris  une  dirfrtion  qnî  ren- 
dait preaqiie  ceriiiine  l'indépendauca  de  cet  état.  Il 
qiiitt.-*  donc  le  Portugal ,  Mlcn^l  Laodre*  et  enauite 
à  Paria  «  oli  lion  Padrè  lenMHMM  hw  ««ipit  posr  obtenir 
du  eabinot  ftvn^ala  la  irw.oi»aÎMtme<  la  IWpfre  da 
Bréail.  Dani l'état  de  la  politique  eOttâMatale .  cette  né- 
gociation éprouva  lr«  plui  grandi  ebftaelea  ,  et  M.  Bor- 
gfa  de  Rarrot  ne  put  lei  vaincre  qu'aprèt  le  traité  «ignr 
à  Rio'Jaaeiro.  par  tir  Charlet  Stuart  ,  au  nom  du  roi 
Jean  VI,  par  lequel  ce  dernier  reconnut  le  Rrétil  comme 
un  état  iodcpendant,  et  doo  Pedro  eoaaina  empereur. 
Cependapt  M.  Borg^*.  quoique  agent  non  acerddllé.  ren- 
dit d«  (TMidt  terricei  à  ton  pajt ,  i  ion  emparwr»  01  Ait 
traité  avec  le*  plut  grand*  égardi  par  le  mhlltldre fran» 
rai*  :  il  fut  même  reconnu  olBciellement  par  re  çon- 
vern«m<^ni  avant  d'avoir  reçu  de  nouvelles  leltret  de 
eréanee.  Il  accueillit  avee  la  ploa  grandi;  bienveillance 
eeax  de  fe«  eompatriolea  qui  te  trouvaient  i  Parii,  et 
eiat  m  aoeoon  de  pluiieurt.  Son  lèle  pour  la  caute  de 
a09  pajr*  ne  te  ralentit  pat  même  par  la  perte  doulou- 
rtnf0  qu'il  fit  d'an  fili  chéri ,  qui  donnait  de  fpandea 
•apéraoeesa.  Le  iour  même  de  Ia.i|||9fl4a  pai  tQAMft, 
■oft  p^re  eut  la  forée  de  tnrninnt«r  la  doutrar  el  do  «a 

reiuire  à  uiit-  ronC^reiice  diplomatique.  Dan*  les  pre- 
^  mirret  élertiont  de  ton  paja  ,  il  ftttUu  i  la  (bit  député 
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'  et  aéitateur  t  IVmpereur  l'ayant  nommé     ee  1 
poêle,  dont  lei  fonetioiMMOtioeompalitlfamoo  mm* 
ploi  d iplowMtly ,  H  «  oomé  «  on  tèaS*  éoMNipllr  au» 
préa  du  goowmaOlont  frantjàta  IM  fcwtiona  dooborgé 

d'iATiire*  du  Bréfîl.  Depuii  Ion  il  vil  à  Parii  en  homme 
prive.  I, 'empereur  le  erén  d'abord  baron  ,  et  enauite 
vicomte  de  Pedra  Rranea.  Loin  de  te  I  litier  éblouir  par 
cet  vainf  liirea  trop  prodignét  de  not  {ourt ,  et  lurtout 
4  la  cour  do  Bio-lamire ,  M.  Borgéa  .de  Barroa  n'y  vit 
qu'une  oeninon  d'eaereer  m  devoir  onvan  ko  kaU« 
tania  du  rlliace  de  Pedra  Brénao*  «t  aan  praiwlar  aolii 
fut  d'y  hire  étabKr  é  aea  fraie  uno  éeola  primaim.  H.  de 
Pedra  Branea  e  eatilvé  le«  moaet  avee  weeèa.  H  a  fait 
partîirf  deux  Tolume*  de  Poétht  mitr*i$ttt  aux  damti 
kriiUisnitti.  Il  fnt  l'ami  du  célèbre  Praneiteo  Matioel . 
et  eut  avee  loi  une  lon;;ue  correipondaure  relative  è  la 
langue  et  i  la  littérature  portngûiea;  aon  amitié  ne  ftit 
point  itérile pour  ee  Neator  de«  poëloa  potlMOb,  qiîi 
pina  d'unafflwraquidaM.  Botnéa  de»  «warqiioa  fcoa  §4» 
nérotiléetdwlMn  aMlme.  CVlT  OU  grande  parllo  I1f.dl» 
Pedra  Branra  qu'on  doit  let  arr^ngeroenlt  cnmmer- 
eiauK  réciproquement  avaniageex  qui  ont  été  conclut 
entre  la  Pranee  et  le  Brfiil.  Depuis  la  mort  de  Jr.)n  V[  , 
ce  diplomate  brétilien  n'a  reité  d'éclairer  dnn  Pedro  sur 
tes  vrai*  intérêt*  en  Amérique  et  en  Portugal ,  et  a'ett 
eonttamment  montré  partiian  deanooeoUef  ioatitotiont 
oontiitulionMHéf*  <hmqno|MrtMIMMM  Bréail,  M.  de 
Pedra  Brknoa  demialt  tente  PlmnoVCMMO  doo  liaiaona 
tel  pint  intlmet  et  lt>i  ptut  amtoaiM  «Mro  aen  payi  et 
la  patrie  dp  »p»  aiuw'-ires  ,  et  il  est  ronvaiiHSn  qUe  l'eiela- 
va-re  pi  h  ruine  du  PortiiRal  ne  peu  veut  qu'être  fbneitei 
an  Ttr>-<il:  r'p<i  pourquoi  il  ne  rp*«a}t  de  faire  pour  le 
mainiien  de  U  charte  poriiigaiae  dea  v«ux  aoaai  ardent* 
que  pour  la  consolidation  de  ta  eonMÎtttlImi  bréasKenne. 
M.  d«  Pedra  Branea,  dans  lonle  aa  ttirHkf  ptrtBfiw»o 
tonieun  méiltré  le  pliH  grand  diabiliMnaMinl  Ct  O 
souvent  refnté  de  lenéHer  de«  bnnnralree  aogqtMli  il 
avait  droit.  Deat  membre  de  pluiieora  eedétéa  mante • 
de  Pranr»  ef  det  Etait  T]nii. 

PKDRO.  foft,  u  Srrei.èi|avT. 

PE".!-.  fojn  ta  SorettuaNT. 

PEIGNOT  fGta>iRi.l.  rittèrateor  et  bibliographe 
dîitiogué.  eil  né ,  le  18  mai  t7(t-7^  à  Are,  département 
de  la  Haute-Marne.  Aprè»  avoir  fait  do  honnoa  étude* 
il  embratia  la  praliflafmi  d*avaeat  qttU  OMiv*  pMdéM 
quelque*  anni'.n  à  B-onc^n.  Kn  iToi  et  1701.  il  M 
partie  de  la  garde  ronstitulionnelle  de  Leuii  XVI.  De- 
puit il  a  été  luceetsîvemeni  bililiolhéeaire  du  dépïrip- 
ment  de  la  llaute-Sa/Sne.  principal  do  eolléje  de  Ve«nnt, 
et  inspecteur  de  la  librairie  4  Diînn  :  en  18  iS.  il  devint 

f>ro*»enr  du  collège  royal  de  celte  ville  .  emploi  dont 
I  eat  encore  revêtu  auiourd'hni.  Lea  traraua  ataidm  ef 
ai  reeherçhM  prbdigienMt  da  M.  P^itlMM  le  font  enn- 
•idérer  depuia  tongtompa  eitinnfa  l^ané 'tléa  prtneipalri 
colonne*  de  la  bibliographie.  Let  novrtgei  qu'il  a  pu- 
blié* formeraient  I  eux  «eul*  une  petit»  bibliothèque. 
En  voici  la  longue  et  corie«»*e  nom'nelalar*  :  1"  Oput- 
ru'ti  phihtopkîqiit*  tt  ptilittifiiti  dê  frkr*  JirAm»  ,  mit  mm 
jour  par  ton  roalin  OnftrUf ,  P4rî*,  ïTjC,  in-i8  ;  t*  Jfo* 
fiuW  ét*éti«f|replb«f w .  oti  Rmj  afrr  /•«  é/MlefAéfOM  on- 
ft/mninmi  BMdenias',  1800.  tn>a*t  t^'PMffe  Bf» 

blitthi^ae  ehaiti*  (  extrait  de  l'onvraUt  pl4eédent  ) , 
1800,  in-8*  :  4*  Ba^aUUei  ptéUifun  iriimat!que$ , 
l?oi.a  parties  iu  R°:  5"  Dirtinnnaïrt  mitonné  (ta  biblio- 
logi't  ,  iSoï  à  180',  .  3  vo|.  in  S»:  Eitai  itt  rurintilig 
b!hliâ;frapkl(j'ifi  ,  i^o',  .  in-S«  :  7»  Dirtionnairt  rri- 
liqu».  «te.,  dé$  principaux  liortê  eondamnii  ■■  feu, 
$upprlm4»  0(1  rentar/i.  iSoQ,  *  vol.  In  8» 8«  P«ti| 
plBliaaaetra d«a  loeeftM^  •<r''nM*«  etc..  1A07,  in.iat 
f  •  Eeffiw  de  PMteeeffe  «u  aiorf aie  êê  lê  fén  «or  te  rd> 
turrtrfiVit ,  en  Rompe ,  1S07,  !n<ia  X  le*  tUtmItmt'  de 
rUt  i*  Bornéo,  id. .  1807.  in-ia.  Cet  «ipuienle «at  men* 
tionné  dans  U  première  édition  du  Wieffoaaolre  tfat 
anofirmti .  n"  to61»  ;  il  a  été  retranché  de  la  aeeonde. 
1 1"  La  Création  tt  It  paraiU  ponta  ,  pot  pourri,  par  on 
Bourguignon  ,  à  Bagilad  (  vert  le  mènse  tempt) .  iit-n. 
Cet  troia  opuieolei  qui  tont  (hrt  rares  .et  dont  lea  dtuc 
protaiofo  ooolioanootdm  «ddiiiona  do  M.  Paifnol ,  on» 
lté  téanla  le  Iliro'  da  Utln$  fmfHhmM  it  ffmia* 
N«f/«.  Il*  Amuttmtnli  pkUMofiqau ,  OU  FmriHéa  an 
touê  genrai.  par  G.-P.  PhilomnaMo,  ilol,  in-S^v 
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deusiéoieëdiiioii  ,  iSt3,  iii-S":  BiiHograpkU  an- 
eiuutê,  iSoS,  in-S'' ;  lît"^  BiitUograi/hie  euriêUê» ,  ou 
NotictraiêMitii  deliertê  imprimet  à  loo  êxtm^air**  au 
plu» ,  etc. ,  1&08,  iu-8";  Priiui^  éUmuntair«$  4^ 
Bioral» ,  «U. ,  êuhiê  iê  I4  5ct(JW«  dm  ët>nlk»mmw  Riekmrë , 
1809.  io  ta  ;  td'  I0  Hnnit  4m  tmg* ,  axiroil*  i* 
imeiiiâ»  Slttm,  tétm  ttasa,  im-ixi  nom  de 
nmiMUr  i»  jiMW  4«m  an  aotauelw  Mp(  «vn  plaeé 
è  la  fia  du  volume.  17°  La  Mute  d*  l'hUtoir» ,  oa'.Eujuluê 
dêlaHaamx  paiti^uu  ,  •te. ,  1809  .  iu-H*  x  là*  Riperloir* 
daUbli0grapKu$tpiualtê,curi»ui»ê  et  initruc<i»««,  iSio. 
ia-8*t  19"  Amkauad»  dat  bariav*ili$  du  Dauphini  pour 
fdiUUarll'  Hilaifé  $up  l»  titra  da  baron  «t  lur  la  datation 
fv'it  tnaat  d»  rataaoir  d»  S.  M.,  iSio,  iu  8",  eu 
TfMt  êO*  RJparUtirt  UUmgrufki^M  uninrut,  18 le, 
iat^i  «t"  ItêtaimÊteUêltkB  éÊ,i»nUmM  «1 4*  »élU, 
ifria,  iu-8*:  *a*  Dieli$intmir§  kUUet^M  it  UUiogra- 
^iifu*  portatif,  etc.,  i»i3,  4»ol.  iii  8°.  M  l'tf'iKaot 
u'arédifé  qu'une  ^ariip  de  la  lettre  k.  Bibliolhtque 
chôma  A**  et at$i^u*t  latin*  (plan  de  Touvrage;,  iSt3, 
iu-8^;  14**  Préei*  rhrttnoliigiqut  al  an*cdi»ti^ua  dé  rhit 
toira  da  Franea ,  «te..  t8i5,  «S*  da  taUaisan 

njalaiatmtt^^wx  PrdcUg4n4ëi«gifiM  »t  ënatdatiqita 
êur  la  famUt»  da  Bmiriui .  «I».,  »|i<«  ia-8*.  CM 
frage.  I«  inêoMqiM  IvpiésMaM»  allait  parUtre,  ea 
oiara  1 8 1 S .  (oraque  VuêurpaUm-  étant  revenu  i  l'iiupro- 
viatp',  rauteurcliAii)>ei4  li-  thre  ,  fit  detcartoait,  et  r«ni- 
pla4;a,  daut  le  t'ro4tli>pice ,  le  portrait  de  Itouia  XVIU 
par  celui  deClovu;  en  1816 ,  il  a  rétabli  lc«  choio  djiit 
leur  prenier  étal.  a6*  Tattamanl  da  Lauit  iVl ,  précédé 
da  jual^ma»  Hflêmbm»,  aie»  iS|t ,  to«i* ;  a?*  (a  Houvtl- 
liêia  dêâ  eampttgmoê^  «le,  p«r  Itu^am  Bamblar.  i  1* 
campague,  1816,  io-ê*  %  it*  fwftraiwil  4ê  MmrU'à»* 
toinatta,  «te.,  1816,  in-S**:  »9*  Traité  da  choix  dtt 
livra*,  «Ir. ,  1817,  iu-8*;  3o°  Ptitit  hiatori^uttt  analy- 
tique de»  pragmutiquat .  concordait ,  etc.,  iSt7,  îu-8''; 
i:''  lUcherchêi  $ur  la*  ouoraget  da  Fottairi ,  conttnant: 
l' det  rifUxian»  %inéraU»  tur  tet  écrit*,  aie..  1Ï17, 
iD*8*;4a^  Métaagai  littiraira»,  pkilotapkijua»  at  bibtio- 
fruMfMt,  iSiS.  iu-8*;  33*  Eéioi  kiatariqua  tur  U 
hkuffmpkia,  etc.,  iii.8«i  94*  dkrigi  da  l'hUiaira 
darwrameas  eampitdiaradunkai  eariaaaat,  la  plupart 
nigtigéti  par  /««  kittorien*.  etc. .  iSt9  ,  in  ;  35*  A«- 
chêrcna*  hittoriqaat,  littéraire*  et  btbtii)graphi<jue*  *ur 
la  vit  ttlatoauragat  dt  M.  dt  LaHarpa,  iSio.  iti  11  : 

Subiié  an  téta  dutpfijiuier  toIudia  de  l'êdittoo  du  I^céa 
1 18a».  18  ?a4.'iil>a»t  96*  Sttai  ekronal9(fyfu  tar  laa 
kiaara  U»  plaa  ttgmramm  «  dapai»  ^96  aiu  aaaat  Jitai- 
Ckrutiaa^tfm ils» iadnÊmmant ,  «te. ,  1 8 «  1 .  ia-8 " ; 
»7«  FarUtit ,  .nftàef  «t  ranlé»  Mlfafn|pUtH«a,  «If. . 
i8at,  in-S",  auile  du  n'  6;  38*  Oea  eaaiMtfMaa  et 
de*  vini  de  la  Grcce  et  d'Ilatie  en  utaga  chez  Iti  Romain», 
tSia,  •D-S'^;  39"  Heure*  ehjitiâs.  ou  Recueil  de  pièce»,  etc., 
par  madame  d'Audelare ,  iS-i-i,  iniG;  .'tn'  Manuel  du 
hiHi$pllila%  ou  Traité  du  ckjtx  de*  livre*  .  «le. ,  i8t5, 
^fitk ia     ;  4  »  "  Rtlaiion  da  deux  mittiont  4*  Dijan  » 
fim  an  tfil*  l'atUgf  an  i8»4*.«fc..,  )8a4.  io-ia  \ 
i«*]MiM«l»Ml<f<iM»«f.UtUfM,  4f«,,  iSa4.  in  t8; 
45*  Ifatiea  tMiqaiaajt  lot  aaaragaa-daéaat  Jami» .  t8i  5, 
iu-ia  :  en  Ute  da  Fruit  d«  m<«  laelant ,  atc. ,  de  dom 
Jamin:  44"  Asc'xrr/iri  hietorique*  et  litléraire*  tur  le* 
dantat  datmort»  «t  tur  t'origint  de*  carie*  à  Jouer.  1816, 
in-8^:  4&*^r  le*  leliret  da  Benri  FIll  à  Anne  de  Bolejn, 
pahlidaa  patM.Crapaltl,  1816.  in  8°;  ^6"  Ettai  ckro- 
natafi^mamflaêatmiin,  le*  oHiiume*  tt  utagei  ancitat 
laê  plm  f—Tf— Maa  da  la  Maartagaa^  «8a7*io->a« 
47*  DacmmanU  autkantifaat  at  détaîtt  emtfoa»  tur  taa  ii- 
pmaaaidt  hmi*  KlFaa  bâtimenttatekdtaaaatnjatmttte,, 
1817.  in  S"  ;  4H°  Bitlaira  da  la  patiion  da  Jitai-Chritt , 
eampctie,eit  i4go.  par  le  R.  P.  OlieiarMaitlardy  publiée, 
aa  l8a8,  comme  munument  de  ta  tangue  fran  ;ai*«  au 
iS*aikela,  iSa8  .grand  in-S";  49'  du  Lmxc  de  CSé^ipâtre 
daat  ta»  fatlina  aaae  Juiat-Céiar,  puitaoac  Marc  dnloine, 
iSaS,  in-S".  Beaucoup  d'ourragea  da  VL  Peignot  ont 
4l4f«WU»«otta  la  voila  da  l'auoojnw,  «t  ^iialquaa* 
00a  aot  4«é  tiriai  aaifas-patil  MMBbra  pour  «SMaar  un 
jour  la  patience  de« bîbliagWpfcw  t«t Mdlàr  b  pMlion 
des  Libiiophilei. 

PKLKT  (  Jram  -  JicgcE*  ■  GiiRiitis  )  ,  marérLal-de- 
oamp ,  né  à  Toulouae ,  le  aS  juillal  1779»  '^"^  appelé 
par  l««aaMripâoOk«o  ■aplaaibca  iSo» ,  à  ftot  vili»  ( 
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taire.   A  peine  renia  è   l'anu^e    d'Italie .  aoua  I» 
niarêcb  il  Brune,  il  entra  djiis  le  curjii  Ju  f^énii-,  comme 
a  ijudaut  provitoire.  No'Uiue    «aui  lieulriMUl  géogra- 
phe, au  niuia  d'avril  1801  ,  il  devint  lieutenant  en 
ittoa«Cm  amiiloyé  en  celte  i|ualilé  aux  Iravaui  de  la 
belle  Mrt»  d'Italie ,  et  dti  IMctiounaira  topofraphtque 
dtt  ealla  carte  juiqu'eii  lioi.  Il  f«fat«  à  cal  dBM  ,  de* 
élogw  de  Napoléon .  i  l'époque  4a  ton noaranncnient  h 
Milan,  el  nteriia  d'éire  cboiiti  par  le  marrch»!  Masiéna 
pour  devenir  toti  premier  aidv-de-ramp.  Il  lui  resta  at- 
taché drpuii  i5o5  jusqu'en  181a.  et  Tut  hnimré  de  ta 
eonliauce  aiiui  4ue  d«  tou  allarhemt* tu  :  ce  grand  ea- 
pîiaiuala  ooinnijil  aou  (Ut  f  arme*.  Lu  liruiriMOt  Pninl 
aa  dblïngua  d<int  pretqne  loaa  Ua  eombala  de  la  eam- 
d'Italie,  én  180^  «ftu  aawjri  aiiprèa  ét  Napo* 
Um  .Miiau  àU  bauilltt  d'AualtrfiiB,  «t  aa  bit*  4a  re- 
lovrnar  «11  ftalîa.  Il  rendit  daa  aarvieea  Imporf  aaia  i 
Nipleiet  à  Gjé'le,  lit  ta  campagnn  ditni  les  l!  iljbre*  , 
en  ttloti  ,  et  celld  de  Pologne,  en  i^o;:  obtint  daoa 
ce'.te  dernière  campagne  le  prrfJe  Je  opiUtine  .  et 
s'atiaclii  eutiéranMnl  au  marécbal  liaiacua.  eu  quit- 
tant délinîUffMUOl  la  c»rp«<lat  iagAnianragéograpbea. 
llUi  la  caiapnn»  d'Autrialia  t  m  1B09.  avec  le  même 
aiaréabal»ai  «ontribwn  Uaii  n-delà  de  aon  grade  au 
gain  de  la  baullle  dVkmfllIi ,  le  11  avril.  Le  lendemain 
s3  .  avec  une  trentaine  d*dra;;ons  badoii.  il  enleva  aux 
Autrichieiu  un  cottvoi  coniidèrable  ,  à  quairr  lieue*  eu 
avaiildrrarmèe  françaite.  Sa  belle  coniJui(n  au  combat 
d'iLbfïberg  lui    valut  le  grade  de  chef  de  b.<t  .lillon.  II 
prit  pjri  à  U  bataille  d'E<»ling,  lea  ai  el  aa  mai,  et 
parliruii^reniciit  aux  combata  acbamé*  qui  furent 
tria  4aa«  la  viiliwi  d'Aapem  .  fit  ananila  oua  Caule'  do 
NMdoaiaaaaaaa,  al  noiamoMiii  «tllada  Heulln*  toua  le 
(eu  de  l'arlitlerîe  autrichienne,  el  rpçut ,  i  eelte  oeca- 
aion  .  la  croix  d'olS  -ier  de  la  lé|ioa  d'honneur.  Pelet 
•e  di»tiiiKua  é^Jleinenl  aux  bauillei  d'CmerdolT  el  de 
VTagram,  à  loui  1k>  combaU  qui  «uivirenl.  el  lurtoul  à 
celui  de  Znaim,  le  11  juillet,  combat  où  il  fut  chargé  par 
le  maréchal  Uawéoa  de  diriger  le»  troupe*  et  de  placer 
rartiilerie.  En  1811  et  tSii,  il  Buivii ,  en  qualité  de  ton 
pcanaieraide-de-cam,),  le  même  maréchal  «nl^agne 
et  an  Portugal,  et  pi  îi  la  purt  la  plu*  aetive  %  t4tti«a  lea 
affaires  <{ui  «urrnt  lieu.  Einovë  aupre*  de  Ifapoléon, 
pour  rendre  roru|il<:  tJii  re.suli.il  peu  favorable  de  celte 
campagne  de  Portugal ,  qui-  l'empereur  lui  imputait ,  il 
eut  aaouteniravec  lui  deux  i'onfereno««  très  vive*  dan* 
laaquallaa  ilparviat  à  prouver  llnjuttice  de*  reproche* 
biu  au  m-irèchal  et  à  lui.  Aiuai  »  i  la  Au  df  U  ae* 
eonde  audience ,  Icmperenr.  la.  eonfèdia  en' Ittl  di- 
«aiit,  /i dieu  ,  col joat.  Palal  M  wtonroa  ao  Bapagne 
que  pour  y  préparer  1«  balnina  da  i^lent«a  d*Onoro  ,  et 
«uivit  en  France  le  maréchal  ^fawéna  qui  venait  d'jf  Ctre 
rappelé.  Employé  Jan*  la  praiide  armée  de  Russie  , 
d'abord  connut:  ilirriic  I'i'-Iji  major  de  l'aile  droite,  et 
ensuite  comniti  rbff  d'éiat-major  de  rinFanierie,  il  se 
lit  remarquer  à  l'attaque  de  Smolen»k  et  à  la  bataille  de 
la  Uoskowa.  Dans  la  nuit  qui  précéda  celle  bataille  , 
il  avait  fait ,  de  mémoire  ,  Teaquiaae  la  plua  exaele  de 
tout  le  terrain  et  l'aniit  ron^ae  au  eognla  Lobeu.  X 
Uoicou .  le  colonel  Petet  obtint  de  ITtptttéeii  le  qua- 
raiiiir-liLiiii(-  ii,'^  d'itifaii  frie  ,  l'no  des  plus  beanx  j-égî- 
inenls  de  l'.u  inéc  ,  e:  -.c  trnufa.  le  i  '  novembre  ,  avec 
le  truiiieiiie  ootps  d'iimiée ,  à  la  it  rr  l  'f  bataille  de 
Kra«noï ,  (^u«  le*  ennemis,  el  particulièrement  le  gé- 
oéral  anglais  ^il*on  ,  ont  nommée  la  bataille  de*  kirot. 
Il  aauva  dan*  ae.tte  filiale  retraite  lea  débris  de  pluaietira, 
eorpad^rmieitiln grand  nombre  d'aigle*  ou  drapeaux, 
eneeoaaillautatt  naaréehal  Itef,  qui  était  d'abord  d'un 
avia  eontraire,  de  pa*Mr  le  BorUtbéne  (ou  Dniéper  1 
sur  lesglacir^ .  iidn  if'jller  1  «  iriindre  Napoléon  à  Oraeha. 
Malgré  lea  burribk-i  suutrrancea  du  froid,  de  la  faim,  et 
•urtout  de*  blessure*  dont  il  élait  couvert  .  il  n'eut 
pa»  plu*  tât  alteiut  l'Alleniagiie  qu'il  la  traversa  avec  ra- 
pidité ,  el  qu'il  repa,  ut  à  la  lêlede  deux  nouveaux  ba- 
laillona  da  aou  «ûïoiaul,  pnar  aa  rendra  da  Majence 
iBrfiirit  RMb  le  ndniatre  Tappela  I  Anvara  pour 
jr  organiser  le  batailloo  que  l'on  formait  de  nouveau: 
e'est  au   milieu    de   cette  opération   qu'il  reçut  . 
le   la  avril  iSi3,  la  brevet  de  général  de  brigade.  Il 
voulut  alors  prendre  parti  la  guerre  d'Allemagne.  l|ais 
NapolioDtCoaiaiaM  fa*  m  loreea  ne  lépondeital  pi» 


Digitized  by  Gopgle 


i  «M  sèlt ,  M  dooM  b  cwmnwdtaiMit  ét  b  «lit*  d« 
IHmdt.  tl  «Mnita  ee)ai  if*  itfMt  de  Taroif r.  Le  fié> 
niral  Pfifl  m  dîilingaa  dani  ioutn  Im  affiiim  qui  Mii- 
rirrnt  U  runlurr  de  l'«rinii>(icc  ,  an  macOl,  |ir^para 
loulm  Ir*  opéralioni  de  l'armée  ,  et  ronrouitit  aux  ^uc- 
ré»  cbtenuf  rriilre  le»  Prus»ien»  au  %ilbpe  de  B»  irh  , 
rr  qui  le  fit  Domir.er  rontnisndanl  de  la  légion-d'bon> 
i>rur.  A|  rèt  la  bataille  de  Leip»îrk  ,  le  iSoelobit,  (à 
il  avait  M  hltiêé  «I  où  il  avail  eu  drui  cl.etaux  tuéa 
•Mi  ki,  il  fli  l*«rridrr-firda  do  l'armée  jufqti'i  Ki- 
fart,  fut  fournellemeiK  aui  prîae*  a*ec  l'ennemi, 
el'  fut  nommé  adfudant  ((rof  ral  dei  rhaMeora  i  pied 
de  la   vieîllt    garde.  La  bravoute  et  l'inlrllifti-nre 

Ki  i'af aient  dimingué  bor»  de  France  brillèrcui 
n  Bomel  érial  quant  il  «'afit  de  défendre  le  lol 
de  la  pairie.  Cbêlona-aur  •  llarne,  Brieune,  Tro;ei 
Ctasipaali^tl ,  Monlmirail ,  Vaucbamn,  Moulereau, 
Laan.Bciiaa.  Arcia^r'AnlM .  Saini-Diaicr  «I  enfin 
Vitr^'lé-Français,  le  trontdfcni  ce  <|u'il  avait teuioun 
ht,  au*»!  biiLilr  ^l'n/ial  que  toldat  inlré()îdr.  En 

if  grtuT'^l  Prlct  envoya  lani  in  ion  poni  i^uVn 
relui  de  Ha  brigade  ,  »on  adK^ticn  au  ((ouverneme nt  dri 
Bourbon*.  Il  »uivit  l'ei  garde  inpétiale  i  Manry.  en 
qualité  de  major  du  premier  régiment ,  *l  a'eerupa 
alon  d'un  nenveaD  ayatéme  de  mapaniviea  ^m  promet- 
tail  d>rtllea  améJieraltous.  Il  ae  IrcmaU  en  rongé  dans 
»Mi  najra  natal ,  lora  de  rinvaaion  dtt  lerriloire  fianraia 
par  Napoléon  ,  en  iSiS.  tt  combattit  I  Charleroj  el  è 
Firurua,  è  la  lète  du  m  r  rrid  répimetit  dri  rlii»s'riir«  de 
Il  parde  ,  et  sembla  r<  doubler  de  roiir.'>^-e  ù  l.i  drtnière 
batiiille  où  il  eut  !'ocra»ion  de  l>nipl(  \  tr.  Il  di  rendit  i 
Waterloo  .  jutqu'à  la  nuit  ,  le  iilla|!e  de  Flancbcnoit , 
et  fon*erTa  l'aigle  de*  quatre  rrgiireuta  de  rbaiseur» 
i  pied  de  la  «ieille  aaide,  mabté  le*  «ioleniea  alla- 
quci  dea  corps  pruaewM  do  Bulovet  de  Fiirb.  Le  gé 
■éral  Pelet  réunit  alora  !ca  débria  dea  rétlmcniede  ekiia»> 
arar»  de  la  garde  ,  et  fit  l'arriére  garde  de  Taim/e.  Il  le 
tervit  de  l'ai-rt  ndant  qu'il  a^uil  rur  eux  pour  Ira  d(ter- 
miner  i  quitii-r  Pari*  ,  tout  lequrl  ila  loulaieni  rrm- 
battre  cl  l'encrTclir.  Fidèle  i  tei  dcToirt  juiqu  'à  !;i  tin  . 
ilmîtilaes troupe*  au-delidela  Loire,  et  at»i«l»  au  licrn- 
aleaMnt  de  aea  rompagnoos  d'arme*.  A  ta  formation  du 
Mipa  rayai  d'diaMnajor,  la  céDéral  felel  j  fut  eompria 
coBMat  marérbal-de  ramp.  Fenennc  n^i  aervlaa  pairie 
arec  plut  de  déaintéreatemenl  :  il  n'a  reçu  ni  titre  ni 
dolaliona  II  fitait  retiré  i  la  campagne  ,  orcU(,é  de  tra- 
*aai  militairea  et  bisloriquet ,  lorsqu'il  fut  af^ielé  ,  en 
ïuio  1818,  pour  faire  partie  de  la  rommitticn  de  dé- 
friue  du  royaume  ,  comme  membre  et  reriélairc.  Il  j 
reata  Juaqu  au  moiade  janvier  )8ai.  ei  re  fui  A  |ui  qu'on 
diM  ha  tingt*lroîa  nteioire»  qui  compoaent  la  rolirclion 
dfi  tiavim  do  ccil*  fomnÎMioii.  Bcslté  dana  la  noa* 
•ctititè ,  il  aVal  ocenpê  do  metiro  eii  ordro  lea  maté* 
riauxquil  .-iTïil  rrcueillit  pendant  ta  carrière  militaire. 
11  a  publie  :  1°  Mfmoirt*  tur  ta  gurrri  d*  iScg,  «n 
Jlltme gnt ,  ai  ee  i<t  cperoXiont  porlii  uh! m  du  rorpt 
flitlit,  d»  Pelogn*,  dt  Sum* ,  é*  fiapttt  »i  d»  W  aU 
rktrtn  .  Pari*,  i8i4  — l8«S,  4^1-  in'^"  :  1*  Dea  ^r'n- 
ripafaa  êfirmtiMê  é»  la  em^fêgut  é»  i8i3  ,  deux  arii- 
elc»,  Pini ,  itsC^  in -S*  ( raltait  du  SattitUur  mlUairt)  \ 
l*  Dhùitm  «iflitoire ,  article  eiirait  de  YEmtjriopiiU 
wodarna.  Parla,  1817,  tn-8"  ;  t),*Ltitrt»  hhtort^utt  tl  po- 
liti^ufi  Mur  le  Porlupal,  par  le  cemie  Joteph  dt  Pecrhio, 
puHUei  par  U.  Léonard  Gatloii,  et  aa^ntenlre$  d'un 
feup  H'<ril  militaire  lur  le  Poriugo\,  Paris,  iSs?,  in-8'. 

PCLET  DE  LA  LOZERE  (le  comte  Jaiii  ),pair 
de  France  ,  né  dWM  «oa  famille  prolcalanle ,  è  Saint- 
lean-du-Gaid,  M  1779  •  Ait  d'abord  avocat  au  parie- 
nacat  do  Vntwaf,  ot  devfait,  en  1791 .  président  du 
direetoiro  du  départrroeni  de  la  Loxère.  Elu,  l'année 
(uWanIo,  dépoté  à  la  conrenlion  nationale,  il  était 
abfent  de  cette  aaacmbUe  au  nK.menl  du  procè«  du 
roi ,  et  fut  di^penré  d'émettre  ton  rote  :  le*  prinripe* 
modéré*  qo'il  profcaaa  au  milieu  du  tyttrme  qui  pré- 
valut enauite,  ne  laiMcnl  aucun  doute  sur  1  opi- 
rioo  eût  manifeatée  i  l'égaid  de  cet  infortuné 
menar^M.  Il  a'eppoaa»  k  16  septembre  1794 ,  à  la 

tropedllos  diM  neaibN  tondait  è  contfatier.  apr^t 
1 1  Ibermidor,  Ira  mêmea  pouf  oirt  aux  membre*  rei. 
balade  l'ancien  comilé  de  aalut  public  ,  par  un  dia- 
ceim  ioipraviaè ,  ^ «i  fit  «ur  Foaaemblée  la  plua  vive 


»eiwalioii ,  «t  II  no  moati Mo'do  IWk i  toirifeune  qn'il 
n'atlamM  ^nokptea-onm dea  meforea  réTolniionnairea. 
Ainai  n  th  mettre  en  liberté  le  contre  amiri^l  I.aeroiaa, 
el  demanda  l'iHarf  ic'en'rnt  dr  Lsrroix  ,  autenr  du  S/^«c• 
fafrbr  fronçait,  traduit  rnnimr  rnjaliale  au  tribunal 
révclulionnaire  :  il  prnpora  en^ntle  d'cnvoter  deadé» 
pui^i  dana  Ira  criloniei,eldélruiait  lea  objeetiona  qu'on 
oppoaaîl  A  celte  meture.  Elu  préaideni  le  14  mara  de 
l'amiéo  aitivaiM* ,  il  préaenio ,  le  •  avril ,  m  tableau  do 
la  •itoatim  de  b  Fraitrr,  aiiaqoa  «avorteiiienl  b  «on» 
titniicn  de  1793, et  demanda  U  ron«oeaiiondet  ^itienv 
btée*  primaire».  Sa  pr^»id«  rre  Tni  marqu«'e  pur  un 
(irrnd  acte  de  enurage  rn  raiiatil  retprrier  la  dignité 
rtalionrilc  an  milieu  de  nnturrerlion  populaire  qni 
i  clnta  le  jo  do  mois  aoivant.  EnTo>é  en  Catalogne  pour 
y  calmer  quelquea  moatcmenta dana  l'armée,  et  pour 
entamer  dea  Dégocialbm avoe  FBipoano,  il  réoaail  dana 
cette  donbb  m«iai«it«lolll|nnbaMement  obienolo 
même  wattH  iam  w  wtielon  qu'il  derail  remplir  A 

I  \on  ,  «-t  i  larinelte  l'avait  appris  l«-  rrmi'f  de  lalul 
l^ublir.  »i  le  [ipr(i  de  la  mcniopne  n\<C\l  fiiil  rèToquerIc 
d#rrei.  Apr«''«  b  jouir. (^i-  du  ]  J \r  ii<li  n  iai le  ,  il  fut  dé- 
noncé ,  avec  Boiiiv  d'Angla»  ,  Lanjninait  rl  quelque* 
autre*  députée,  comme  un  dea  chef*  dp  la  rtWolte  nec- 
ttonnaire,  mais  il  paivint  i  se  Ateoiper.  M.  Pelet 
n'eni  pas  besoin  de  la  réélertion  dea  dont  tiora  mr 
faire  pâlifo  dtt  c«Weil  deteinq  eenla:  il  Itot  apnelé  i  la 
reprëacotatten  nationale  par  aoiianle-ome  oéparte- 
mcnlt,  «'y  mrnirn  ,  comme  i  la  cmirention  niitionalc. 
roncilianl  et  modt'ré.  rt  |  roToqna  la  nmr  en  liberté  de 
Ferjta#*e,  que  le  9  thermidor  atiit  ranré  de  l'échafand. 
Le  «9  février  I7jiè,il  proposa  nn  metarge  au  directoire 

trur  llnviterAreerwprr  dea  mo\roa  de  donner  la  paix 
l'Euiape,  prrpotilion  qui  fut  malaeenoillia  par  l'aa- 
acmbléo  ;  lea  mnimmoa  qui  ava'tnt  •eenoilH  aa  propo- 
sition se  renouvelèrent  iMfquIl  ftit  désigné ponr  faire 
partie  d'une  commiifion  ebargée  de  recherrhrr  le*  ! 
causes  de»  dérordro  du  Midi ,  et  non  #lerlion  fut  m  o 
quée.  Il  fil  pa'»rr  à  l'oidre  du  four  »ur  une  demande  du 
ilirecloire  ,  qni^culaii  r  nror**  a;oi>trr  à  l'f  xtension  dea 
tribunaux  militaire*.  Fin  prrridtnt  le  19  juin  1796,  il 
proposa  cl  fit  adopter  deux  décrets ,  l'un  portant  qu'il 
serait  aerordé'dea  accours  i  tone  lea  cnûmta  d'éaifiréo 
et  de  e«ndaniR<«  :  l'aniro  qno  tousba  penabnuabeedo 
l'état  cil  il ,  militaire  et  ecelétiaattque  .  seraient  payés 
•  nr-le  rbamp.  Il  fut  anssî,  dan*  le  conseil  des  riuq- 
rents  ,  l'un  des  plu*  ardrnt*  drfen*eurs  de  la  liberté  de 
la  presse  el  des  journaux  ;  il  releva  même  le  langage 
inconvenant  de  quelque*  oralenra,  qui  avaient  com- 

Saré  lesjoumaliates  è  de*  proatituées.  Après  lasesaion, 
[.  Pelet  M  totin  dana  »e*  foyer* ,  d'où  il  Ait  appelé, 
rn  1800 ,  pour  feanUr  la  plais*  d*  préfet  de  Vauelo'e. 

II  parvint  bientdt  i  7  rétablir  Feedre,  drpni*  long- 
lenipl  troublé  par  de*  faction».  îl  Tut  nommé  conseiller 
d'état  en  i8o>,ei  tn  rxerc a  Im  fonclionsjusqu'rn  1 8 1 5. 
11  avait  en  cette  qualité  la  dirrrlion  du  deuxième  ar- 
rondissement de  la  police  générale,  qui  comprenait  le 
midi  de  la  France.  Il  fut  en  outre  ebargé ,  dans  linter- 
vallc,  de  plufieuie  miaaiens,  entre  entres  i  Bayonne  en  . 
iStS,  01  à  Montpellier  en  1814.  A  b  An  de  1816,  il 
occopa  momentaoémmt  la  ministère  de  la  police  gé- 
nérale. Il  a  eetei  teotea  set  Ibrwiinn*  publique*  depuis 

|p  «rr<  nd  retour  du  roi ,  et  il  «il  dans  la  retraite,  envi- 
roniir  dr  l'c^tirre  et  de  l'afrectinn  que  lui  ont  ntéri- 
Ife*  une  rcnduile  constamment  irréproebalde  et  lea 
krrvicrs  éminenis  rendus  i  aa  patrie.  Il  était  depniafa 
fondation  commandant  de  la  légion  d'honneur. 

PELET  i  le  baron  ) ,  fb  aîné  du  nrAeëdent,  né  en 
1785,  fut  d'abord  anditeor  aa  eonenl  d^t  «a  idod  ; 
puis  administrateur  général  de*  forêts  de  la  conromo 
lusqu'en  >8ii  ,  époque  de  la  «uppreasion  de  celle  ad- 
ministration. Nommé,  en  iSio,  préfrldu  département 
de  Loiret  (Iher,  en  rcntplaccmcri  de  M.  Terray,il  fit 
promptemcnt  oiiMirr  nni  prédécesseur  par  une  admi- 
ni»tration  éclairée,  beaucoup  d'amour  «m  bien publb, 
el  une  bienfaisance  active  qui  le  rendaient  «bar  i  IfOS 
ses  administrée.  Tant  de  niérito  et  de  vertue ,  surtout 
dana  nn  proteataat,  no  ponvilent  longtemps  coorenir 
à  rsocien  mlnislére,  et  M-  Pelei  fui  deatituéen  i8t3. 
Toute  la  population  de  Loir  ei-llher  sentit  vivement  la 
perle  qu'elle  faisait,  et  vengea  pleinement  M.  Pelet 
Il  I  i        . _  - 
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d'une  diqracf  «jui  ii'umit  d'^illcurf  rit-ii  qu«  d'Ijo- 
poraUe»  |Mr  Ut  re^irvu  publies  <|u'«&U«  Imi  lûiioi- 
fin.  Am  éMiivm  im  1817,  !«■  élMMcttn  de  ttw»  «r- 
wdlîiWWti  dm  Loirtl-Cbrr.  t^fmtt  d'unt  rcron- 
fuim— ei  f ni  li«  vouUit  om  Mrt  it^rik  ,  uonimèrviit 
«I  nCoM  iciiiii»  H.  P«  Ici  leur  n^winMOaM  à  Uthua- 
}fim  dei  drpalM  ,  inel|tr4  lea  m«na«M  rl  fin  intrtftur* 
du  préfet  actiiHl.  Digiir  étnulc  df  xon  péri:,  M.  IVIrt 
•'e*t  pUcé  a  la  cLaiuLre  piirtiil  ]r(  (i«'irii««'iirs  de»  li- 
berti-t  iialionalei,  i  t  a  |jani  |jlu»iruri  fois  à  la  Iribune 

tour  y  défendre  avec  *iicri-i  ltr«  iiiUrëU  du  pajr*. 
l.  Peiln*  ifoixfé  U  lillr  de  11.  Utio.cootie  de  Moeley 
(  Fojn  tut  iMoi  )  ,  fiiiniiM  di»tiugu4«  par  ira  vertu* ,  te» 
c«i>iiai»«MWiM  éUtudiMS  «t  M  bieiiliÎMUire,  doiit  elle  a 
Jnlaiéà  BMi  des  aouveuirt  «|ui  aVinMCroMl  dillioileioeiit. 
.    PELLBl'AN  (Jkaii 'Uaibul)  .  uè  a  Marteillc,  eu 
1747.  »e  rindîl  au  Sénégal,  en  1787,  pour  >  géri-r  lea 
airairr»  de  quelquri-uui  de  »e»  Bini»  iutértt»>«»  dan»  la 
compagnie  d'Afrique.  Il  répondit  plciucnient  â  la  cou- 
iîanre  qu'on  a^ait  eue  eu  lui,  et  (ecounliareatiiiia.elU 
bieuveillanec  du  rberalier  de  BouAn* ,  fVdtcniMir  ét 
la  colonie,  par  lea  afrteieuU  d«  m>u  eaprii  et  aon 
.earaelère  aimable.  Il  taviiit  Iraia  aua  aprèa  rn  Franco  , 
•i  fut  nomné  dimMcur'iiénéral  de  la  rompagitie  du 
tiéntgal  a  Paria.  P^lletan  perdit  cet  emploi  à  la  rëvolulion 
qui  déiruiril  reltc  aHoc'irilion  roninierriale,  el  futaiènir 
incarcéré  pendant  quelque»  moi»,  lleiidu  a  lu  liberté,  il 
•'occupa  de  réunir  It-i  débris  de  »B  fortune  ,  i-t  oiuurut 
au  mou  de  décembre  i8o>.  lia  publié  :  Mtmoiru  $ur 
la  euluiiie  froHçaùé  du  Séaégët ,  aeac  f  tia/f  rmudéru' 
tiomê  iUê$»ri§u*t  «t  ^etilif aea  tur  ta  l/wle  du  aiffwa ,  aar 
hur  Mnwlàre,  «1  je*-«i«rffln  éê  faire  aarvlr  fa  np^rtê- 
&Um  de  re/ta  traité  à  VoecroinemtHt  ai  à  tm  frv^ériti  4». 
'«•ffc  rolonie ,  Parit ,  1801 ,  in  S",  cariet.  Pelleta»  éerîtit 
cet  ouvrage  pendant  qu'il  élaii  renfirnièà  Saint  Laiart-. 
Dé^iourfu  (ie  litre»,  de  carit»  ,  il  iniSine  du  jourual 
qu  il  avait  tenu  pendant  «on  tt  joiir  ju  Sénégal,  et  écri- 
vaDl  iur  la  foi  de  tipiple»  réaiiuiaceocea ,  il  u'a  pu  rien 
•pendre  de  neuf  «ur  le  gèofrepbie  ;  mai*  tes  cunaidé- 
rationa  «ur  Je  jMrU  «pie  fin  peut  lim  du  8éiiég»l  leot 
de  iiainte  A  Mm  etieere  «tim. 
PÉI.LETAN  (PaiLippi  Jiae).  Fof»  u  HmAmMKt. 
PELLETAN  flU.  Feyit  li  ScppLiMaar. 
PELLETIER  [BuTtANti),  néaBajonoeeu  1761,  te 
rendit  à  Pari»  i  l'âge  de  dii  »ept  an»,  et  y  étudia  la  chi- 
iui«  et  la  pharmacie  ,  aou*  Bajren  ei  Darcet.  Deux  Mi 
m vir««  aji a Dt  pour  objet .  ruii»  diftra  procèdes  nou- 
feauael  ingénieuxpour  obteuir^MM»  araéiiique  ;  l'au- 
tre, rerteim,Pli4Doaio«e  qui  te  paaMM^Ml'estiuctioii 
de  la^cteas  nvf ,  et  dant  la  préparalioM  defieide  phos- 
pliorittue,  rendirent  bienl£l  son  nom  célèbre.  D'iiulrea 
V/iMofre*  Don  nioini  imporunta  .  et  qui  te  (urcédérent 
a\e(-  riipidilé  ,  vinrent  uppuser  la  chimie  pneuniali^ue 
alnra  cuiite»iée.  Sur  res  «ntrefaitea.  Pelletier  fut  charge 
par  Itarrei  de  diriger  la  pharmacie  de  Rouelle,  et  le 
COlléi{e  de  pharmacie  lui  coufcra  vf^ptienotllenent  le 
litre  de  pharmacien ,  a  l'If  e  de  tlufMMWam*  li^aMT' 
eiee  delapbiirniaieieoeledMouroa  paa  dt  let  travaux 
cbimiquéa.  Parmi  lee  Miméir—  qu'il  publie  I  eétie  épo- 
que, on  en  remarque  un  »ur  hi  criMalliaatinn  de»  tels 
délique»centi ,  et  un  autre  »ur  le  chlore.  Sei  Leilri 
re'^berchea  «iir  le  pboapbore  et  lea  photpburea  métalli- 
que» conlribuèreui  puiasamnient  aux  progrè»  de  la 
•cienre.  On  lui  doit  enr-nre  de»  Obursatiam  tut  le  otu- 
riale  de  baryte,  le  carbonate  de  polaaie,  lij  atrouiiane, 
le  Bioljrbdèue ,  la  plombagine ,  l'étber  acétiqve,  la  pré- 
Mralieii  4m  Mfob .  l'wr  mutaif  •  el  l'efiiiege  du  oiéul 
des  elechea.  L^edihnîe  det  srienrra  lui  oùerit  iwa  pertes 
en  1791.  Après  la  révolution  ,  il  devint  turceitivement 
ro^ntbre  du  bureau  dei>  ron»uliation»  de»  arts,  in»pec- 
teur  des  hôpitaux  ,  rnntmi<ii.iire  de»  poudre»  el  salpê- 
tres, el  membre  du  conseil  de  »anlé  des  armées.  A  la 
furmaiion  de  l 'institut ,  il  Ht  jiartie  de  ce  eorp»  savaul , 
et  prndant  lea  deux  demidrtM  enu^e*  de  aa  vie  il 

Îrolcaia  ie  diimie  i  l'écale  politeemiîitte.  Do«  aaert 
rénialuffté l'enleva. le  ai  {uillel  1797.  La  plupart  de 
•MT  V^tifrta  ont  él^  insérés  dans  le*  Annalt»  éi  rhimie 
l.es  principaux  ont  «té  réuni»  et  puLlié»  par  «on  lil»  et 
M.  bédillot  jeune,  sou*  ce  litre  :  Mémrirtt  et  obt*rva- 
lion»  de  rkmU,  Pari»,  1798  .  2  vol.  in-S". 

PELLETIER  (  iotum  ) ,  lils  du  préccdeiM ,  cbimiale 
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(lisiiiipué,  iiriifr^^rur  àPècate  de  phariuarie,  cuenibre 
titulaire  de  l'académie  royale  de  médecine  ,  du  cunieil 
de  aelwbrité,  et  de  plusieurs  aociéiéi  savaulcs  cl 
élrangëret,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  légion- 
d'boDoei^',  naquit  à  Paru,  le  aa  mars  1788.  ■arrbani 
aur  lee  tracée  de  atm  »cré,  il  se  livra  de  bonr.e 
beure  ■  iViudi*  dca  enenecs  physiques,  déploya 
dans  ses  premiers  travaux  un  rare  talent  d'oLsi  rta- 
liou  et  d'aualjse.  et  bieniùt  d'iniportanit  »  di-cou- 
Tcrte»  vinrent  confirmer  le»  hautes  eitpérance»  qu'il 
avait  fait  concevoir.  Nous  lui  davous  la  découverte 
de  la  plupaH  dee  bases  aaliUsblea  «égftalea  dout 
l'une ,  la  quiniue ,  uuie  i  t'edde  euifurique ,  ra« 
l'un  dea  médiceoMnia  lea  plua  précietu  que  noua 
ions  ,  et  l'une  det  tramrcuaea  eonquèiea  pbar» 


iqui  »  qui  eteDi  le  plua  illustré  le  mèdccÎDe 
française.  Le  Ùtmoirt  publié  â  ce  «ujci  ,  par  &1.  Pel- 
letier, lui  a  mérité  le»  éloge»  uiiiter»el>  ,  el  l'aca- 
démie de»  icience»,  voulant  réconipenier  ce  beau 
travail ,  lui  e  déeerué  un  prii  de  10  mille  francs  danaaa 
eéeuee  publique  de  18*7.  M.  Pelletier poiweuil  acaioté 
rcitaMles  recherebe8,et  ee  di»poac  i  fiiife  coonaltre  Incea- 
sammcutlea  importMle réaoltala qu'il  edé{e  obléiiu*.  Il 
•  publié  :  1*  Fetla  pear  tanir  i  thùtuirt  éê  Cor  ;  t  •  Exa- 
nm  tàimlaaêiu  tinëm  f  11/  rretf  ser  ta  fuusia  angutiura; 
i"  (  avec  11.  Magciidie  I  Rtchtrcktt  chimiquti  tt  phjtio- 
logiqui$  iur  i'ipecu(  uanha  ,  Pari»,  1817:  javrcM.  Ca- 
venlou  1  Autie*  iur  la  tnatiirê  vtrtt  dti  feuitlei,  )'M7; 
5"  Utmoir»  »ur  un  nouval  alcali,  la  itrychnins  ,  1818: 
6"  Exatntn  ekimi^a*  de  la  earhemll»  «1  dt  la  maliir*  eo- 
lerenle  :  ■léuoire  du  plua  grend  intérêt ,  lu  à  l'ioalilul, 
la  ao  avili  1818 1  7*  Eraerae  «Acaiifea  da  ptuUaurê  •<• 
fdtae:^  da  la  familU  dtt  eolMidaa  ^  Me.  i  Jnatyaa 
eUmi^aa  da  quinquina  ,  suivie  d*ots<rrèfî<m«  mdditatàa 
jur  l'emploi  da  la  quinine  et  de  la  einchonine ,  Paris,  1811, 
i  li  S*.  Plusieurs  de  se»  AI«m«;ir<s  ont  été  intérés  dans  lea 
Annalti  dt  chimleetde  pA/jifus,  publiée»  par  MM.  Arago 
el  Ga)  Lut-nac  ,  el  dans  le  Journal  d»  pharmacie. 

PELLETIER  Y0LMERAMGI8. ^17.  VoLMEssecia. 
PELLICER  (  Oeo  JeAi-Aatoftio  j ,  aavaat  biblkcnl- 

Sba  espagnol ,  UUielUeaire  de  Cbarlcelll .  et  meuabra 
e  l'académie  royale  des  sciences,  né  &  Valence  en 
1738.  Après  avoir  rail  d'excellentes  éludes  i  l'université 
de  Sal^mauque,  il  »uivit  la  carrière  de  l'érudition,  et  de- 
vint un  des  hommes  les  plus  instruits  dans  l'histoire  et 
les  antiquité».  Il  viul  i  Madrid  appelé  par  Charles  111, 
et  en  reçut  de»  marques  eooliuuelles  de  bienveillance. 
Ilaiettrut  dans  celi««IMt»eti  1806.  On  doit  i  ce  sa- 
vèni  une  feula  d'oufiMpt.  pMtti  Icaquelaendialingue  : 
i«  hntaja  êa  mm  imUÂêe»  ia  ttadaetara»  a$pa^ola», 
1778  ,  Mil  L'auteur  a  donné  à  son  ouvrage  le  litre 
d'E»ia<,  parce  qu'il  n*>  parle  que  de  trente  aept  Ira- 
diicleurs  ;  les  nulir*»  jur  rharun  d'euv  «ont  faites  avec 
nirlhude  ,  el  le»  litres  des  ouvrages  exacts ,  auaaiuekoui- 
ils  ^ris  que  sur  les  livres  mêmes.  L'essai  eèlpréréde  de 
notices  liiiérairea  sur  la  vie  de  troie  auteuie  eapa- 
gubla,  Lupercia  Itaaarda  y  drganèa/là,  BêrlAvIe- 
tnto  ivMa  Latmardmé  Àrganaat*  ,  aon  firère,  et  Mi- 
guêl  Caraamtaa,  C*eai  Pelliecr  qui  nous  a  fait  conuaiire 
le  lieu  de  li»  uaiuance  de  l'auteur  de  Dun  (^^uichutte. 
Nicolas  Antonio  le  disait  lUtpaleneiê  (de  Séville  ,  natu 
aut  origine;  Muvaiis  le  faisait  naître  é  Madrid  .  et  les 
diU'èrentes  opinions  ne  se  bornaient  pas  è  ces  deus  villes. 
Pcllicer  établit  qu'il  est  lié  à  Atcala  de  Hêuarëe ,  et 
quH  a  él4  baptisé  le  ^.eetobte  4647.  DeadUterfeiicins 
a«r  dee  aiifeta  d'Ualeiri,  d*«iliquité ,  dé  liiiéraibre  ; 
entré  autres  :  Diteertaeian  Uaîàtitv'gaograpea  lobre  el 
origen ,  nombre  y  poilarion  de  Madrid .  asi  e,t  tiempo  de 
iloroi  fomo  de  trittianui,  Madrid  ,  180C,  in  4».  H  ««ail 
achevé,  en  1789.  uue  1/isloirs  «(« /n  biblivthi^ua  mmh 
I  (  de  lliidrid  } .  avec  une  jtut.ya  sur  les  bibliolbéceîr^  et 
les  écrivains  :  elle  était  sons  presse  en  1808  «  eu  moment 
de  l'iovasioii  des  Français  en  Espagne, enia qu'on  puisse 
aaaurcr  méinis  auiourd'bui  qu'elle  aitété  enticremeni 
terminée:  mai<  ondoit  ft  IVllirer  une  ncellenie  Mi. 
tibn  avec  des  N«t«a,  du  f>(in  Quijuie  de  Cervanie*.  1797, 
cinq  volumes  petit  in. 6*  ;  réimprimée  aver  des  cor- 
lectioim  ,  1798—1800.  neuf  partiel,  petit  in  8».  ji^ 
notes  de  Pellieer  oui  «lé  reproduitea  da^  rédilioÀ  4è 
Paris,  18 14 ,  sept  velumea  V»  ,c«nbreae  pmir  leiéiia 
à  l'édition  de  raoadénki  rof  aie  eaumaih. 


Digitized  by  Google 


PEL 

PKLLICCIA  (  Albzu)  ,  né  i  Napln.  m  1744.  fil 
Mê  biMDBDiict  à  l  uiiitcnité  de  Mlle  fil)^,cl  »■  philo- 
la  diteciMNi  de  Céno««ti*  Il  MnbMMS  !• 
• ,  Amt  UqucHe  im  «o— 1— i»m 
•  lui  promcUaistil  de  brillaoUMiecèi .  et  il  fit 
fmtlrc  .  i  l'ife  de  teiM  aiii ,  un  petit  ouirefe  italien 
tut  l'oriiiine  rl  le  but  de*  prièrea  que  le*  |i«uple» 
araient  I  uta^ce  d'adrriarr  au  eiel  pour  la  nro«perilè  de 
leur*  prince*.  L'inipératrÎM  en  «l«iii«Dda  i  l'auieur 
lui-même  une  Iraducuon  en  Imm  ^Vlle  toulail 
Caire  adopter  dana  «m  était.  St  i^atetion  était 
déjà  (ai|«  |«n^'«n  gjti  |*  flMfnaMMMt  l'appela 
i  remplir  UM  dbiirt  4Wiq«Hét  clMPélimma  «jui  ae 
trouvait  taMtile  i  l'uMÎTertilé.  Pellicria,  qui  n'avait  pa« 
follicilKCCtkoiineur,  a'emprraaa  de  a'eu  montrer  digne 
en  étudiaui  atrooinleaarciiiiea  qui,  dan*  ce  royaume, 
•ont  li  riche*  eu  monumenla  précieux .  et  rédi|(ea 
un  ouTra|(t!  aur  c«Bu)el.  11  comprend  toute*  qui  pou- 
à  eti  donarr  uue  idée  etaire  ut  r >ipléte. 
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towt      a'ooeupait  alora  du  rwwnUMT 
|iM«  p9vr  é«i«iiair  IliMuin  mwMw  d*OTNfMMM« 
PkWtCfiAil  Ifefllû  ècMcMirir.  pur  tm  lywlètw  •!  aea 

eipérienee  ,  au  aurrèt  d'une  eiitrepri»e  tout  à-bit  iia- 
tiouale  ,  et  il  réunit,  en  5  »ol,  iii-A".  dillerciite»  chro- 
nique*, la  jilupari  îiié(li:es,  (|ti  il  en ricbil  <]r  diaaerta- 
tioiii  prélinitnairea  ,  de  n«t<!a  et  de  ren»ei(;nrmeni*  lea 
plu*  |iropre*  •  dïaaiperlus  téoèbrea  dont  pluticur*  pointa 
de  cclU  Uatoiru  «Uieat  mkt^»ffé»,  «I  qui  furent  yiu- 
bUèa  à  lawitedu  la  unlkatiaB  dât  fciilaiku»  aaMliiaiua 
jnprinée  par  Gravier.  Sotia  la  goutememcnl  urm^ti 
qui  ne  uéglifceait  aucun  aaoyen  d'eneourai^  et  tiu  ré* 
Mtnpr-nter  le  nirriie  ,  Pelliceia  fut  noiumé  profetacur 
dttdiploinatique  à  la  roéme  uniTerailé,préaidenlduiury 
d'ciamen.  et  «irai re  général  de  l'églite  de  Na|Uea.  Lor» 
de  la  cenatitution  da  i6ao,  il  reçut  un  nouveau  lénioi- 
IT'age  de  l'eattaMpaMhlue  par  *a  iioniinaiion  au  parle- 
■aaat  t  il  ydcplagr*  um  §nààe  modéfaliaD  da  Miad|Ma 
«I  m»  pmida  hrwMHà  AauMMtèrt.  Qm^uIUM  ttdt 

».  il  (otiiMail  d'une  aaiitd  tifoiireuae  :  mata  la  iMOla- 
•■igeaut  dea  malbeuraaui  awivirent  le  renvcManwlit 
de  l'ordre  conaiitulioonel  abrégea  aea  ioura.earil  aimait 
ardemment  *a  patrie.  Il  mourut  le  s8  décembre  i8sb  , 
UiaaaDt  pluaieur*  nianuacrila  ioédita,  dont  le*  pluarc- 
aMrquablea  aont:  une  Ttp^grtpkù  é»  Nûpln  •(  4»  ut 
fauiwrgê  UlU  fttVIto  éipuiê  h  titnèmê  /«af  N'en 
V^miimtUtU  »  mi  TrMmtrfmitbm  tf  k$  afria- 
«laiM  te  fr$ptUUê  d»  eiglhê  in  mmtbmw  Umàt^. 
Il  a  publié  :  1°  Da  pmbtirù  et  privatâ  prtrt  pro  prinripi- 
hn,  Naple»,  i7S9,iU'8-';  Cono  di  amtifhilm  frh- 
Maittria  ,  ibid. ,  4  vol.  in-8'«  i»  Cnnirlu  r  diarii  del 
Tfno  dihapoli ,  ibid. .  6  vol.  in-4°  ;  4*  I>i«««rfa»/oiiaaul 
rama  dar/i  Aptnnini  rk*  Urmiua  éirimpttt*  air  iaefa  ëi 
Capri,  ibid^  in-S*  :  6'  Uiu&rtmtiom*  êoprm  l'tnUem  cillà 
éi  £f «a ,  ibid.  «  iB>8*  \  (*  lUaaarf oatoila  êttt  rare  »ignt- 
fuu  dafto  IImcI  UtitttnUa .  ibid. ,  in>8*;  7*  Oal 
««N»  Mtu  «AwM  grwem  wam  te  Ffrgim ,  ibid. ,  in4*; 
ft<  i«ti(«t/o«l  dMtoMiMM  éiphmtmtmt  iMd.,  iSlI. 
I"  vol. 

PELTIER  (Jriii-G*aaiiL  ) ,  né  à  Naines,  d'un  né- 
gociaul  de  cette  ville  ,  était  detliné  a  auivre  la  carrière 
du  commerce,  loraquc  le* évéoemeul*  de  1789  le  déci- 
dèrent i  ta  fairt  j«MMa|iaÉ«.  Il  fonda  le  pampbkt  pé- 
riodiaue  tolhttlè  Im  érttê  daa  mpUnê ,  eft  r«ii  tfotif a 
plu*  d'eapril  q«M  4«  b«i  kum  H  da  nriao4i.  Défraaevir 
opiniltre  d'une  ma«taiae  eau»a,  Peltier  neerutpeueeir 
défendre  pin»  rourriiablcnient  le*  privilège*  et  les  abut 
montirueux  de  l'ancienne  monarcbie.  que  par  de* 
raicmbourga.  de*  bon*  muta  et  deasan  a>nie*  pipfr)ue 
iauiour*  Kroa»iera.  L'éxecmbléeronatituauie  devint  *ur> 
L'ob|ct  de  aca  attaquée  lea  plua  Tirulentei.  Uelle 
bMe  ndMMéiaa  vipria  «toir  déeréié  U:libwié  da 
Mlar  lea  lleancea  ju»que  daiaèabe 
injuatea  advrrafeirea.  Au  lu  août,  Peltier  aeiellra 
à  Le«tdre*  :  il jr  continua  *e»  injure*  contre  la  révolution 
françaife.  En  180S,  il  publia  t'AmUgu  .  journal  t]ui  a 
paru  iuaqu'i  la  reatauralioii.  Lea  premier*  cahier», 
dirigé*  contre  Napoléon  ,  *e  di*tinguent  *urtoul  par 
l'arrimonie  areoulumée  lie  l'auieur.  IVraonne  en  Eu- 
rofa,  dit  un  de  aea  biocrepbea  (et  oela  44it  paraître 
fort! .  u'a  dit  pla«  d1n|«rca  a  Napaiéoil  qMffitllier. 
Aprèa  lapait  d'ijiî— I .  Bonaparte,  que  let  «lUques 


du  (oaraaliate  bleaaaient  profondéaMnt ,  adreara  dea 
plainte*  au  miniatère  anglai*,  qiiifé|Mlidit  que  lapretue 
«tail  libradaiM  ta  6rttida«BteUfM,«l  ^va  la  voie  dM  iri- 
bwiMift  tvMiIt  om«Mc  lecm  ^nitcArejaiMitôflbiwte. 

L'ambaa*adeurfrani;ail  attaqua  Peltier  furfdiquemeni, 
et  demanda  qu'il  fOt  banni  d'Angleterre  cOmme  avant 
provoqué  l'af^^aaainat  de  Napnirnn.  l'ilé  devant  la  mur 
du  banc  du  roi,  le  {oumaliale  eut  pourdéfciMcur  le  ré- 
*èbre  lir  Jobii  Mackinloab,  qui  prononça  en  aa  faveur  un 
plaidoyer  iréaéloquent.  Peltier ,  quoiqaeconaaincu  de 
ealomnie ,  ««  fut-  quitte  pour  une  lé|te«  •■Mttda  cl  le* 
frai*  du  prvcèa,  qui  liimil  arquillèi  Ml  mogtH  d'une 
«ou«<'ripiinn  *ponCMl#«.  Cf  fOgénNttI  Alt  Mldif  I* 
{our  même  de  la  dénonciation  de*  nouvellea  boaiililé* 
entre  la  France  et  rAngteterr«  ,  de  aorte  qu'au  lieu  de 
nuire  au  mircèn  de  l'Ambigu,  rrtévéuemcnt  en  accrut 
prodigieu*«uient  la  vogue.  La  cbute  de  l'empereur  et 
la  double  realauralion  mirent  Hn  à  cette  guerre  de 
pluo»e.  Pallier  rerinl  en  France  en  i8i4  *i  aSlft*  U 
parait  qui!  ne  réuaaii  pai  dana  le*  démaieWft  aupit 
da  la  nuiwn  da  BourbMi .  etr  tt  raMniM  «n  à»- 
Irictam  né  II  iVaH  marié .  et  oà  tt  tieill  é*Mia  MMt 

peiuion  miiiintérielle.  A  la  fin  dt;  1S17.  î!  reprit  la  pu- 
blication de  »on  Ambifu,  déclarant  que  quoique  le 
reiabliiiemeni  dm  bourbon*  TOI  accompli,  l'aflenniaae- 
ment  de  leur  trône  ne  lui  paraiaaail  encore  queproblé- 
aaiique-  Il  pourauivil  arec  un  vrïoient  acbamement 
le  winiaièrc  de  M.  Decaaa*.  Da  ntour  t  Paria  depuia 
quelquea  année*.  Pallier  y  iBiMtiil  an  «lara  tM. 
ChrMapfca.rti  d'Baiti ,  avait  nemaii  ptaviaoirement 
Mtier  aan  ebargé  d'airbirce  è  Londres ,  el  le  payait 
en  balle*  de  colon,  en  café,  et  autres  denrée»  colo- 
niale* :  auasi  l'Ambigu  a-t  il  porté  aux  nue*  le  monar- 
que noir  de  Si«int-l)omingue.  A  cette  orcaiioo,  se* 
ennemi*  di*ai«ol ,  en  imitant  le  aigrie  dea  ^rt««  d$i 
upùtret,  qu'il  avait  dMa|ééB  lf«il«  «t  mtir.  J.-G.  Pellicr 
a  paMié  1 1*  Jaaaii  iiaat  «  au  Sawia^eBa,  aoAt  1789 , 
iB-a^.  aaeojiwa ,  aeiMra  HmambWa  coMdluante; 
IP  OMHfae  8«/»em  fae  trgtm  .  ai  octobre  1789,  in-8% 
anonyme;  S*  Pcmg»  lingua ,  1789  ,  in-8'  ;  4*  tti  Atî»» 
d*$  apôtrti,  depuiale  mois  <lr  novembre  1789  jusqu'au 
moi*  d'orlobre  !  79 1  ,  Pari» ,  i  o  toI.  in-fi*  ,  plu*  1 1  nu- 
méro*;  criiiinn  coiilrffaile  ,  l'iris,  50  toI.  in-n.  Ce 
}oum»l  contient  3 II  chapitre»  ou  numéro*.  11  ne  fut 
diaeoniinué  que  tUf  l'ordre  formel  que  LouifXVIIl  6t 
•igniBer  à  l'anianr  par  M.  de  la  Parla, Iniandani  de  la 
li*te;ri*lia.  Niiar  ara  ponrcaUaWaïawf  t  le  génétal 
comte  de  Longeron  ,  le  comte  de  Lauraguai* ,  mainte. 
liant  due  de  Branca*,  pair  de  France,  le  comte  de 
Rivarol,  H.  Régnier,  M.  de  Meenil-Durand  ,  M.  d'Au- 
bonne ,  M.  George* ,  M.  Béville  ,  M.  Langloi»,  M.  Ar- 
taud, M.  Bergaaae.  M.  l'abbé  de  la  Beniinai* ,  H  M.  le 
rbanoine  Turméuie.  6*  Ocmiar  f«é/a«it  de  Parié ,  00 
Vr4€i»  i»  (a  r4toluti0n  du  10  aaM  •(  de  a  upttmhrt ,  d«s 
maaea  fai  r*nl  amdWir,  daa  MaaMMnfa  ^VoM  pré 
réié»,  et  dff  rrwi**  ^af  l'eirf  «aM«,  LonSbea,  1791, 
s  iol.  iti-8*  :  traduit  en  anglai*,  1791,  1  vol.  in  8* -. 
réimprimé  i  Pari*  apré*  le  9  thermidor.  C*  Bittoire  Ht 
(a  r$»teuratioH  d»  tu  monarchie  franroiir  .  ou  In  Cam 
pagm»  dM  179&,  publiée  en  forme  de  correapondance  , 
Londrea  .  1793  .  in-8*.  C'est  une  bialnlre  en  forme  de 
prédieiien ,  que  l'aeenir  tirda  longtemp*  a  réaliwt^ 
7*  Cémrriar  dt  fËmrùp*  ti  Cmtrritr  49  laallra» ,  onMlM 
•on*  le  titre  de  TeWcee  d*  fBerep*  pendant  1794,  Loo- 
drea,  1794  et  1796,  s  toi.  În-S»;  §•  Porft  pmdant  Ut 
amnét*  179s  A  180»,  jSo  numéro»  formant  35  vol.  in  8°  ; 
9*  Dtux  Ititra»  adrttiitt  ti  un  mtmbrt  du  parlement  ac- 
tuel $ur  let  propotitiont  de  paix  avec  le  directoire  dt  la 
répvUiaut  fraH(ai*«,  par  Edm.  Burke,  Iraduii  de  l'an- 
glaia.  Londrea  ,  1:97,  in-8'  :  10*  TaMaeu  du  matt^rra 
mn  wMÊitru  têtkèti^uai  el  daa  aitfriyre  d*  t*kanna»t , 
aménité  4»M  h  i9M*iilénCàlfmn  été  nUêjaiaSûimt- 
Gafmêht  «  Irr  t  el  4  arpfatnér*  179a ,  iviri  funt  hitloire. 
par  arâra  aipkahéltifut .  dtt  député*  qui  ont  toté  pvur  It 
jugamant  da  IjouU  jf  I,  Lyon,  1797.  in  's'     1 1'  t' Am- 
bigu, aariétii  atrocttat  amatontte,  jimnia!  datiM  le  gtnra 
igjptitn  ,  commencé  en  iSo3 ,  cotiiiniié  ou  repri»  jus- 
qu'en i8i7<  fermant  envîro<i  100  vol.  in-8*.  Ilparaini^il 
un  cahier  (ou»  lea  dit  iour*.  C'riit  une  collection  da 
déelamaiiomaMaéliécB.  et  de  pièce*  pour  la  phipart 
apoerypbtt«tt  WMMéaat  qiielquei-llliaa  «m  «M  Ira. 


Digitized  by  Gopgle 


S86  PKP 


daitM  co  fran^  tn  1814.  m*  JUIcKm  ém  Mjr«f  •  é» 
3»  4.  Ê,  tmnuigmmir  U  due  iê  9$ny,  ê»0mb  mm  Mt«r- 
f «MicNt  i  CkêrbouTg y'iiff n'A  mh  «mr/tf  A  Pari*  ,  Paria , 

1814  <  in-8"  anonyme  :  i3*  Haufragt  du  brigamliit 
tiniéri'aln  le  (".ommerce  ,  ptrdu  tur  la  côt*  occidentale 
d'Jfrique  ,  au  moi»  d'août  i8i5  ,  areompagni  d»  lu  tlêt- 
mpt.i'n  dt  Tvmhuctuo  tt  d€  la  grand*  riil*  d*  ffaêtanerh, 
inconnu»  juiqu'à  c*  jour,  publié  par  M.  Jautca  Riley, 
ancien  capitiine  et  (ubrécargue  dudil  brigoilia.  tra- 
duit de  TangUia.  Paria,  a  «ol.  îa*ft*.  On  datt  naara  i 
Péliicf  une  réinprratlau  «  ata«  én  cbanyiaiali,  è» 
a"  Egypiê  de  M.  Dcoon. 
PENBOUl^T  (  le  comte  de  MAUDET  ai  ),  né 
ven  J765  ,  daai  le  dlorr«e  de  Vaiiiiei ,  m  Httft  Bre- 
tagne ,  entra  fort  jrune  dani  la  marine  ,  où  il  »er««ii  an 
eommencemeol  de  la  réfolution  dan*  Ir  ^nde  de  lieu- 
tenant de  vaifieau.  Il  lil  partie,  en  1791,  d'une  ditiaien 
qui  portait  le  comte  de  Sconcrillc  ,  anibaHadrur  de 
Louu  XVI  auprta  dm  dty  d'Alper.  11  n'èMÎgra  qa'eo 
1791 ,  raviat  an  Praoee  mm  le  nouTemannt  caiian* 
latre  ,  et  s'occupa  dau  ta  terre  de  la  Beraye ,  prèa  de 
i  Bedon  ,  d'agriculture  et  d'archéologie.  Au  rrlour  de* 
Bourboni ,  en  1814.  il  fut  fait  rbrialier  de  Saint  Loui>, 
et  reprit  du  »er«ice  dam  l'armée  de  terre.  Komnté  co- 
lonel-commandant de  la  19*  légion  de  gendarmerie,  i 
Ja  réiidenre  de  Lyon  ,  il  t'y  trouva  i  répoqaa  dealeou- 
blet  qui  agitèrent  celte  ville,  eu  iSlf*  et  M  pat  ta 
dispenser  ë'f  ftira  asémlaf  rigourcusanent  les  ordres 
du  général  ifaiiMt.  tl  fui  raMPlacé  peu  de  temps  après, 
et  fui  envoyé  à  Besançon ,  a'où  il  a  pas>é  depuis  au 
commandemrnt  de  la  gendarmerie  de  la  i?*  division 
miliiaire  ,  en  Brt|aj;ii»-.  M.  dr  PriiLourl  a  [Jiihl  r  : 
1*  Euai  sur  It»  monummti  aimi  rlfain»  f «î  t«  Iroiirani 
«ur  la  rd(a  miriAional* .  pri»  d»  Quihtrêm  (  leapiarfta 
de  Carnae  ) .  l8a7,  in-Â*  i  %"  JnitûmHi*  dgjgtimm»» 
dans  U  MorMam  (laaalatues  de  Qoinipilljr  ).  Vawaa. 
iSia.iB^rol..  OKuraai  «•  lacAafirAM  âàtaàjfaaa  aar 
fa  Brrttgmt  ,  d^oprkê  se*  laeaaaiaata  anrJms  efina- 
d»rnt»  ,  .\antc»  ,  iHi!,,  tu  .  flp.  :  cet  ouvrage  n'a  pai 
été  coiilinué;  4°  Recherchfi  d'anliquitét  rtmaiiit»  tl  au- 
fr«*  vbttrvalion»  faiitt  tn  »t  1617,  àan»  It»  dtpar- 

ttmtntê  du  Rhûn»,  d»  ta  Loin  tt  dt  la  Uoutt-Lvirt , 
proapaetua.  Besançon,  1817,  in-S";  S*  I.tilr»»  tur  l'^i»- 
loir»  aacraaaa  é»  ijaa,  1817,  in-A*  \  6*  Jradad^  d'an 
MoreMUÊ  é»  ptMB  arwarfMi'as  (sur  laaaadkatdaatiaala), 
Vannaa ,  1819.  in  4*  ;  7*  Mémpit»  dana  lefnal  on  m  fto^ 
poié  iê  Meut  fou  d'cjrainiaer  les  meairacrars  anaert- 
tain»   connu»  dt»    nntlquairt»  tout  I*  nom  4*  pitrrtt 
d»  Carnae,  jusqu'à  prêtent  inexpliqué».  Brunes  ,  in-4*  « 
(»«ns  date  ).  L'auteur,  dans  tes  Ettait  ci-dessu*,  avait 
prétendu  que  les  quatre  cent*  pierre*  de  Carnae  «trient 
autant  d'aurieas  torobeaui.  Dana  la  laMBd  mrninire , 
il  croit  qu'elles  affaant  U  flnra  du  JaipaM,  qni  jane  un 
si  granJ  rMa  4na  IWiqalté  ariadqua.  8«  MdémiU** 
mrmoritûinot  {  antérieures  à  la  domination  romaine  en 
Armorique  et  déterrées  i  Lamballe  ) ,  in-4°,  tant  date 
Biles  reprosentaicri  t  ,  :(uiTanl  l'auteur,  le  «olril  ou  dieu 
Baal  ou  Bel.  9"  Di»ttititiioa  *ur  un  ancien  édifie»  dun»  l» 
ddparttmtnt  d»t  CoUt-du-Noid ,  vulgairomoni  connu  »omt 
la  a«m  de  Ttmptê  de  JLaaa/f,  Sainl-arici»,  i8a4>  in  i". 
Ii*anieur  pâma  qoa  ca  mannntani  da  ferme  ronde, 
00 vert  da  dama  parles  séparées  par  miast  da  piliers , 
foriBaiit  de*  arcades  élégantes,  eat  an  aneten  liapiis 
taire,  lo*  Notict  mr  un  unritn  porirail  d»  Beriranri  du 
Giutclin,  avec  quelques  parlirularité*  de  lu  Tir  de  ce 
herns,  iu-4° ,  tant  date.  l'rr»ijut!    tout   Jet  ouvraget 
de  M.  Penhoûct  ont  été  publiés  sous  Je  voile  de  l'ano- 
nyme. 

'  l'EPB  (Fu>BUT4a)  naquit,  en  1979.4  S^niUace, 
villa  da  la  Calabra  uitériaara .  d'une  fimnUa  dislinpuée 
et  imsarila  dans  las  areblves  de  l'aneietMM  •ohleaee  de 
Vestine.  Sou  pére  l'envoya ,  i  l'Ige  da  daoaa  an*,  au 

collège  detpére»  rrletiin»  de  Saint  Pierre  à  Maiella,  à 
Napleo,  où  l'on  n'admettait  que  det  gentilthommeii.  Let 
tïlenit  remarquables  ijiic  le  jeune  P^pè  annonça  pen- 
dant le  court  de  tes  première»  eludei .  donnèrent  à  ses 
précepteurs  le  détirde  te  ralloclier  ;  raaisilsécbonèreni 
dans  leur  antiapriaa.Au  bout  de  deux  ans,  Uka  quitta 
avec  le  consaaiaiiaaatda  aan  pèra,  et  entra  daaa  laawl ége 
roiliiaire  de  r^n»a»t«af«lla.  A  l'âge  da  dia-tapt  aiM.  il 
avah  teminé  San  aanrs  damaifaémaliquasaimplaaei  ap- 
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pliquéas ,  al  s'était  lallraical  caanlié  l'affralian  al  Faa* 
tiasa  da  sas  nipériaam.fBrl*MNida  snitBBla  a«  laSi  «!• 
trar  avee  le  gisde  de saaa-lwiHrnant  dana  le  réfimml  é¥ 
Bourbon,  un  des  plut  baatts  rorps  d'infanterie  que  le  roi 

<  (^1  i  relie  r|  nque.  F.n  lyrto.  il  lut  témoin  des  retert  qui 
smcuêiei.t  la  dittnluiit  n  du  poutrniement  na]  olilainet 
de  ton  îirni^e  ,  prit  »!u  »er^ire  tout  lanoti»elle  repu 
llique,  et  fut  nommé  lirutcoantde  la  légion  comman- 
dée par  le  colonel  dua  d'Aadria,  qui  faisait  partie 
da  la  division  franeaifa,  waa  lea  ordres  da  général 
Pabaaaaa,  rbargé*  d*a|lar  aenaitHra  la  «ila  d*Andria, 
dent  la  population  s'était  févalléa  aaMra  le  régime 
républicain.  Il  mente  B«re  ses  toMafs  i  l'asMiil  de 
cette  f  lîrr  .  tf  jette  dans  la  nifire  avec  intrépidité,  et 
ett  atteint  duni  la  poitrine  i!e  deui  coupt  de  feu  qui  le 
font  tdmlrr  au  milieu  d'un  monceau  de  cada«ret.  On 
le  crui  nioft,  mais  quand  l'action  fut  terminée  et  la 
vi(le|.ri»e ,  on  t'aperçut  qu'il  donnait  enaara  daa  aignr» 
da  vw.  Il  fut  naautaé  da  saita aapilaina ,  al  envoyé  a 
Barlatia  pour  y  faire  «railar  ses  bleseares,  daal  la  plu* 
dangeieoae  ne  put  être  eniiérrmenrguérie  que  plu- 
sieur*  année*  aprè*.  Il  était  dans  cet  étal  déplorable 
lortque  la  contre  révolution  ic  lit  ,  et  une  le»  ni.ntet  du 
cardinal  Bullo  t'tnipaièrcnt  de  toute  la  pr<>>inre.  Let 
taicllitei  do  nouvel  ordre  de  cboset  l'arrachèrent  alor* 
de  son  lit  de  toufl'ri.Dee  pour  le  jvier  dana  nu  horrible 
aacbot ,  où  il  eut  pour  compagnona  dlalbttaaa  tout  ca 
qu'il  y  avait  da  plaa  disiin|»é  daaa  «an»  partie  du 
r<  ysuma.  La  sanfUmid  avee  ieqnal ft rndara  les  opé- 
rations cruelirt   que    néreMitèrent    »et   blets urei  , 
rt  la    rétignation  Mtec  laquelle   il    ce   di>poi>ait  à 
nio«iler   tur  l'éeljafaud  ,  le  tirent  admirer  par  loirs 
crui  qui  eurent  l'occation  de  l'approcber.  i>on  frère 
ainé,  Etienne  Pépé,  accourut  A  Barletla  pour  obientr 
naa-aauk  ment  sa  délivvanra ,  aiaia  encore  celle  d'un 
tMM  da  ses  frères,  Fardfaïaad  Pépé,  qui  servait 
««MM  aniiaine  dana  la  aiiaia  légua.  Il  y  parvint 
I  ferra  d^rgent.  d'aclhllé  cl  da  nutisaMs  appuis  : 
let  dru«  frèret  furent  élarcit  qnefque  temps  avant 
In   bataille  de   Mareitgo.  à   ri''puquc  de  l'anuiiatie 
g^nerule    <iue    Boiiajiarte  obtint  du  roi  Ferdinand. 
Floretian  Pépé,  ayant  toujours  »a  blessure  ouverte, 
passa  trois  sas  taniûi  à  Ntpirs,  tantét  dans  sa  fa- 
aiiUc  *  au  Calabre.  £0  iM  ,  larsqaa  aan  frère 
painé,  Oaillaaaia  Fépé  (ritya»  saa  ùllala  ai-après) 
voulut  tenter  una  réenintion  dan*  rcita  nraeinaa, 
il  fit  tout  pour  Ten  détourner,  en  lut  déman» 
Irant  riinpostibililé  de  donner,  à  cette  entrepris 
hardie  une  ittue  favorable.  M  ait  la  tageme  de  ta  con- 
duite rt  \é  rcriitude  que  tout  le  n:oiidc  trait  qu'il  ne 
t'était  point  uiélé  de  cette  affaire .  ne  le  mirentpas  A 
l'abri  d'une  noutelle  perséeotîaa,  daaa  ltt|aalla  laaia 
SB  feaiiUa  fat  aatanppéa.  I«a  gantaravaieni  uaaafa 
trois  caata  aaldala  aHwaais  poar  l'arrtiar:  aa  nialsaa 
tut  cernée  pcodani  la  nuilita  perte parai«Bail  inévitable: 
lortqu'il  trouva  le  moyen  de  t'érbéipper  avec  ton  frère 
Ferdinand  ,  menacé  du  oif-inr  jori  .  i  l  inu*  le«  deu»  te 
refugièienl  dant  une  petite  *ille  voisine,  cher  un  prêtre 
de  leur  ronuaii»ance.  Leur  pere  leur  procura  enfin  les 
moyens  de  sortir  du  royaume  et  de  l'tmbarqucr  poiw 
Malte,  d'où  il*  »e  rendirent  d'abord  en  BtpafVW«  al  en» 
sailaan  Franaa.  Floretian  Pépé  s'aardia  eausaia  aalaa 
taira  daas  la  léfian  lialicnna  an  servleada  ealladamléra 
puittaoce,  et  il  y  rctta  )utqu*i|ce  qu'il  rentrlt  d<int  ta  pa- 
trie aier  le*  artnre*  franraifes  qui  en  aTaientfait  la  con- 
quête (i8otj|.  11  le  trouva  au  «irpe  de  Gaëte ,  tous  le* 
ordres  du  maréchal  Maiténa,  que  peu  de  temps  après 
il  suivit  en  Calabre  comme  «Âaiar  attarhé  A  son  éiat- 
ma{or.  Lorsque  Masséna  fut  rappelé  en  France ,  Florrs- 
un  Pépé  futnatmnséeamaiandant  en  second  de  la  place 
daGadia.qai  aaaitiléarraabAaàl'aaaaaii,  et  delA 
il  Alt  «Bfoyé  eosnina  commandant  nrfffMIra  dans  la 
province  de  MnlJte  ,  où  il  rendit  d'imporlanis  «erTicc* 
au  gouvernement  par  Ih  braToun-  et  la  prudence  arec 
lesquelles  il  réussit  à  «paisrr  le"  iio!'>nt)ji  commolioiM 
politiquei  qui  y  asaieni  éclaté  à  cette  époque.  En  1809, 
il  obtint  la  grade  d'ad{«dant-|énéral  et  daabarderéiat- 
major  de  la  divisian  aaaaiiiama  qui  daaail  marabar  an 
Espagne.  Ayaat  dsaiapBi  ial-aiéiaa'è  aatâlrdanaaaMa 
eipédition,  illllM«imfagaa>da  iStO  at  iSi  i  «n  Cata. 
logne ,  seu*  Ira  ardtaa  M  aiaréabaui  ll<iedanald  et 
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Suchel,  «(  t'y  diningaa  Ullemsnl,  turtoui  à  la  prii«  di 
StrrafiMM  où  U  foi  dejpnmien  i  monter  à  U  br^be. 
H  ensuite  à  U  prÏMi  dsTileDM,  qu'il  mérita  d'être 
dèeoré  de  U  légion  d'boaoeur.  Siinlnlh  ^«i  WnSi  «• 
lÎMOMÎm  de  «eaoaiire  de  prte  ee  tabar  et  ace  lalaale 
■îCliirMt  ventut  loi  dranerane  marque  de  «onlapM, 
et  le  rfaarfea  de  conduire  m  France  l«  général  e(pa- 
HnolBlak.  qui  afaii  é(«  fait  prisonitier  iiu  aiége  de 
Vaiaace.  Napolt-ou  ,  qui  ataii eu  de»  rapports  irèi-fâTO- 
rableatur  sacouJuile  en  Etpaj^iie,  le  reçut  avee  dis- 
tiMtiao .  el  i  son  retour  à  .Nfaplet  t(  le  recommauda 
parliculîéreincut  i  Joacbiro  Hurat.  quil'éleva  au  rang 
da  marécbal-de-camp.  Eu  181 1 ,  deux  difisions  napoli' 
laim  ayant  èl*  dailirtM  à  f«|oiadta  lauraiide  armée 
daacla  gverra  eantre  ta  Ruiete .  Plureatan  Pipé ,  qui 
Oa  fat  nomint^  l'hef  d'état-major ,  le»  mena  juiqu'à 
Danttiek.  Nt*  «oulanl  pai  rester  oinifcUnt  cette  ville, 
ilpril  le  coinnian  deiiit'iit  (le  la  bri^'iide  (Jt>  c  jierie  II  apo- 
liiainede  la  garde  royale,  coiupoaéede  ieunes  genu  ap- 
p«r>eDaniaiisbmilIe8leiplu<i  diitiuféw  d»  royaoma , 
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et  te  rendit  avae  aile  à  Wilna-  pour  y  atliodra  iea- 
chim,  et  pour  «oap«rer,  avee  la  diaiaioa  Lahaii  à  la- 
queUa  U  ta  trouvait  attaché ,  à  aufrir  dea  eoamunica- 
tiontafer  la  graude  armé«.  Ce  fut  là  qu'il  vit  périr,  par 
la  rif^urur  du  climat ,  plut  de  la  moitié  de  ses  soMatu. 
et  qu'il  eut  lui  ntAme  un  pied  gelé ,  ainsi  que  deux 
rolonrU  napolitains  ,  le  prince  de  Campaoa  et  le  due 
<k  Bocca  ■  Romana ,  qui  servaient  tous  aen  ordre*. 
Néaumoiiu  il  escorta,  avee  les  débris  de  ta  oaTalerîe  , 
Napoléon d'Oamiana  iu«v>'A  Wilna*  ai  vint  de  nou- 
«■ai|e*aalbmnr  è  Oaniaiak.  Lr  génétal  lapp  la  rayant 
dpmmélat  déplorable  deianté,  lui  éerivil  pourl'enga- 
gerà  te  transporter  auprès  de  Joaebim  ,  puisque  la 
place  allait  ëlreaiaiégée  parletalliét.  Il  réponditqu'ilne 
M  séparerait  iaaiais  de  saa  compagnons  d'armes,  et 
qu'il  espérait  dans  peu  de  temps  reprendre'  le  serf  iee. 
Bu  effet.  ailAt  i{UO  Lot  aouffraoces  de  son  pied  le 
lui  peiaiiranl»  il  prilpart  ausfréqueoiee  aorliea  da  la 
'  aa,  «I  ttiaftaaua la  géaâral  JUpp fH dans  aea 
«rat  una  awattan  ImioniUa  da  m  bravoure 


pcrtoonelte  et  de  oHle  de  tes  Iroupet.  Dans  une  des 
tortiet,  qui  eut  l'u^u  le  17  septembre,  il  osa  pé- 
tiétrcr  i  la  téte  d'un  rcgimoul  napolitain  jusqu'à 
Pitikmdorff,  où  était  alors  le  quartier  -  général  des 
Kimee»  Avaot  la  capitalation  de  Dantaick,  il  fut  uo 
de  ceut^ui  propotèrent  da  s'ouvrir  uuehemtn  l'épée 
à  la  matu;  uitaU  l*opii*ion  contraire  prévalait.  La 
ptaeaiSélail  rendu  aux  alliés ,  et  il  allaii  WHtIr  aamme 
prIiMnter  m  Ruatie,  lorsque  d'aprie  laf  oeweeui 
arraii^em^nts  que  le  roi  Joachïm  ït.iit  pri^  arec  l'eui- 
pereur  A.leijudre,  il  rutreiiTOjé  eu  Italie.  A.u  conimen- 
ceairul  de  i8i4>  il  était  à  Reggio  de-Modène  avec 
Joaebim  qui ,  ayant  roçu  U  déaolaule  uouvelle  d'une 
iaMurcctîoa  géiiénW diiMka  AInnMi* l*«hai|ea  de 
aa  rfodre  k  U  hâte  dama  aaa  yravipaai  pnw  f  fpane r  le 
■aanvemant  Flaraaiau  Pép*  tvlkm  d'^Md  dàlM  aait- 
•ien  tout  dîvera  prélestM ,  nuis  le  régent  af  ant 
mtiilé ,  il  fut  obligé  d'obéir.  Quoi  qu'il  n'edl 
nu«  d>;ux  tnilli;  hum  ues  »ou«  t  m  caminaudement , 
il  partint.  yir  tn  prudence  et  par  la  rerm^lé  de  soo 
ctractèrc,  a  soumotlre  en  peu  de  temps  les  villes  in- 
torgém,  4  disperser  let  factieus,  et  à  rétablir  le  Iran- 
«ipiljîlpdaiialae  Abruas«aaaat  répaudre  uue  foatlada 
aa|iK,  u  ea  ponotfia  i'eileciion  det  habilanla  an  te 
préiaataat aaql  parmi  eux,  et  «n  faitaiit  publier. 
a«  aem  da  roi,  asHtaimoitlie  générale  qui  lut  engageait 
i  rentrer  dans  laur  Camille  aveo  promesse  de  u'y  être 
poîut  persécutés.  Cet  éclaliint  service  fut  p<t.vé  par  une 
disgrâce.  Joaebim  était  mal  entouré  ;  on  lui  per»uada 
que  le  général  Floreslan  Pupi  avait,  à  U  vérité ,  apaisé 
la  rébellion,  meit  par  des  moyens  de  douceur  qui 
bleataieni  la  dignité  du  gouvememeni.  On  obtint 
fa'ua  isalaoal  étranger  £At  eofairé  dans  lee  4brn»ea 
avee  vnoaommitMon  myîtaire,  qat  aandamM  à  mort 
plimenrt  individus  qui  restaient  IraoqtdllaC dans  leurs 
fayers  sous  la  sauvegarde  de  l'amuistie.  PlorMiau  Pépé, 
indigné  de  cette  conduite  ,  donna  sa  déiul^.sinti,  q  ai  ue 
fut  point  acceptée  ;  maiv  resta  eii  non  aolivilé  de  ser- 
vi'*. Eu  i8i5,  lors  de  la  sortir  N^ipuléon  de  l'île 
dlBIbe,  Joaebim  la  charga^  d'abord  du  oomoian- 
d'un*  «apUiiion  nariiioaa  è  iSvita-Yaa- 


cbia ,  qui  fut  contremandés ,  et  ensuite  il  lui  donna 
l'ordre  de  débarquer  i  llle  d'Elbe  pour  oITrir  le  secours 
de  quelques  bataillons  au  commandant  (^ue  Napoléon 
y  aTuit  laissé  ,  et  qtsi  ne  rrut  pas  nécessaire  d'acceptrr 
«etta  offre.  Aaaa  raianr  i  Naplet.  il  .^lla  inimédiaie^ 
ment  refeimlra  Joarlitm  qui  ci  iii  parti  pourritalie,  et 
se  trouva  avee  lui  é  la  bataille  de  Blacerata  qui  dura 
trois  jourt.  Flore<tan  Pépé,  qui  s'y  était  distingué  de 
la  manière  la  plus  brillante,  fut  éltvé  nu  rati|;  de  lieu- 
tenant-général :  la  roi.  qui  l'avait  vu  combattre  i  ses 
côtés  et  qui  convenait  d'avoir  apprécié  trop  tard  le 
mérite  de  cet  oiSoier  supérieur ,  voulait  lui  donner 
aussi  le  oounundemoDt  de  la  garde  rojala«  alors 
toua  laa  mrdraa  d'an  taira  générait  «Mil  il  Is  nAsa a  en 
ditant;  flitis.  rs  a*ast  ^as  fa  mtmwttt  dS*  eeas  foira  da 
noureaax ennemi I.  Au  retour  des  Bourbons  i  Naples  . 
il  n'occupa  plui  d'einploi .  et  reçut  seulement  la  croix 
de  commandeur  de  l'ordre  militaire  de  Saint  Georges 
d^  la  Réunion  qu'on  venait  d'instituer  à  la  place  de 
celui  des  Deux-Sioilcs.  Il  vivait  en  simple  parliculif  r 
avee  ma  Mre,  le  général  Guillaume  Pépé,  qu'il  aimait 
tandramant,  «rieiqn'ilnepartagelt  passes  principes  po- 
litiques, el  qu  il  ne  crdt  pm  que  les  révofailionsAassent  le 
Rieilleur  moyen  de  procurer  la  liberté  à  sa  patrie.  Aussi 
désapprouva  t  il  francbement  la  révolution  de  18  so  ,  et 
fut  il  le  seul  général  qui  ne  se  rendit  point  auprès  du  d  uc 
d<-  C.alabre  pou  r  recevoir  son  frère  qui  entrait  à  Naplet 

a  la  tète  dti  l'armée  constitutionnelle.  On  lot  obligé 
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d'iusister  et  d'employer  jutqu'anx  prières  peur  Ild  Um 
aooepier  la  nlaoe  de  aumbra  niaviaaifa  au  gsiataraa* 
ment  auquel  la  rai  vaaaii  dala  aommar,  aacoia  ne 


la  garda-t-il  que  fort  peu  de  temps.  Lorsque  la 
révolaiien  de  Palerme  éeleta ,  il  fut  appelé  au  corn- 
mandement  en  cLef  de  l'expédilion  qu  on  avait  prépa- 
rée pour  sourni-itre  cette  ville  insurgée.  Débarqué  en 
Sicile  avec  «ii  mille  hommes,  il  y  rencontra  des  diffi- 
cultés presque  inturmootablea.  Une  artillerie  immeaM 
défendait  let  murs  de  PalaraM  ,al  oaapopulaiioad^Bn* 
viroa  daos  aent  aaiUa  aaaaa,  aadtéa  par  dm  aaéeoalaaia» 
teniMalldéaidéailai  oppaâer  anai^islanra  epilililCra. 
Comptant  alors  moins  tur  le  nombre  que  sur  la  disci- 
pline et  te  dévouement  de  tes  soldats  ,  il  prit  une  poti  ■ 
tion  avantageuse,  attaqua  U  ville  avec  vigueur,  y  péné- 
tra deux  fois  les  armes  à  la  main;  et  toutes  les  fois  que 
des  masses  de  peuple  ,  qui  oommen(;aient  déjà  à  t'orga- 
nitor  en  règinenit.  faisaient  des  tortiM«  il  las  refoalait 
ave«  aneoès  dans  l'aaaainla  dm  m«fe,  at'teor  Maait 
épraorav  da  graadaa  pariaa  m  haaiMai  «i  aa  aMma. 
Après  atoir  montré  que  la  erainta  ne  pouvait  tteti  sar 
lui  et  qu'il  ne  se  laissait  imposer  ni  par  le  nombre,  ni  par 
l'acbarnemeni  avec  lequel  les  attiégés  se  défendaient  : 
après  avoir  reçu  surtout  de  l'artillerie .  qui  le  joignit  par 
la  voie  de  Ifeasiue,  et  le  renfort  d'une  flottille  qui  devait 
appuyer  tes  opérationtcu  assiégeant  la  viltepar  me  r,  il 
6t  proposer  anxPaiermilainsdes  conditiont'bonorables; 
car  il  ne  l'agissait  pm  d'eooemit  à  vaincre,  mais  de  eon- 
«iloyaoa  à  mira  rairtrer  daaé  la  davair.>  tm  dans  fèaé> 
raot  Gampaaa  et  TardeHB«  daol  la  daraiar  était 
natif  de  Sicile,  forent  envoyés  pour  te  concerter 
avec  le  prince  de  P.iierno  qui  joui4<ait  d'une  grande 
popularité  dans  la  ville.  Toute  proposition  de  paix  fut 
d'abord  rejetèe;  mais  la  fermeté  et  la  persévérance  du 
général  Florestan  Pepé  parvinrent èsurmonlor 
obsuclm.  Palerme  a'était  révoltée,  non  par  ÉMioa 
la  liberté,  mais  parée  qu'alla vaabd l'un  goavaiaéaMat 
distioot  da  ooluioa  llapl«,«t  par  eaaséfâaal  aaa  aoos- 
titulion  à  part  ;  elle  voulait  être  aaasidliréo  eomme  un 
autre  royau  ne  ,  qn  lique  sui  'i  an  môniç  roi.  On  traita 
d'après  ces  dunncei  sur  un  brick  d<-  guerre  anglais  qui 
t,e.  trouvait  dam  la  rade,  comme  si  on  eût  voulu  se 
rueUre  d'accord  sur  un  terrain  neutre.  La  ville  ae 
rendi t et  U  tranquillité  fut  rétablie.  AussitAt  que  la  nou- 
velle aa  paarint  è  Naptae.  le  r«i,  qoi  eraignait  que  la 
SieUa  aa  ta  lit  dMaoba  do  aa  aaaroana .  fut  si  aatiOUi 
de  ea  résultat ,  qu'il  envcqra  la  grand  cordon  de  l*ordra 
de  Saint'Ferdinand  el  unr  pension  de  trois  mille  daeata 
au  général  paciticateur.  La  question  militaire  était 
terminée  ;  mais  la  question  politique  avait  besoin  d'être 
examinée  par  le  parlement  national;  des  débats  pleins  i 
de  cbaleur  s'ourrireol  sur  ee  sujet.  Le  pariament  rendit  I 
iaaiiaaiUniMiadailaèralqiâavaUaéddil^aipifa  | 
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.  r  Véfuim  àm  moi  ; 
mail  recoDoaiMant  qu'il  n'avait  pu  été  rofèlu  <U  poM- 
«oira  eipliciica  pour  chanf«r  de  fond  en  eomble  les 
rapporta  poUtiquea  entre  lea  deux  royauntei ,  il  ne  le 
crut  point  «nfg*  >  maiotcoir  la  conreulioa.  Crtie 
déiermiDatioa  a*apjiu;ai|  cp  outre  wr  dea  motiCi  d'un 
nrdr«aae«roplna«l«*é.I*«  pariauwat  pcnaa  qu'il  était 
dang«i*widblépM«reii  deua  U  nation  daaian  moment 
où  da  itum'um  bMoilW  tiWtt<HWIi.f  w'all»  m  Unt  plus 
que  iaaiata  rêimra  pour  rtoÏMar  i  an*  gtiwr*  étrannire 

trèt probable.  Le  i^énrral  ploretlati  Pipé,  bleM«  de  la 
déci>ii)ii  du  parlement,  reiitoya  au  ri>i  l'ordre  de 
Sïiut-Ferdinaud  et  la  poniion  qu'on  lut  avait  acc<irdie. 
La  guerre  avec  l'Autriche  a.vant  iii  eu  An  décla- 
rée, le  général  Florettaa  P^pé  fut  nnaoïé  obef  de 
réUi'iMioriià  rann4«.  Apr^*  U  RMUMvniu diamw 
■»«ildcMdnni>,nfittdc«jtuédo  laua  Ma  mtfMt 
nOMtlItioQeiinMipIlrimn  de  l'armée  aiUriehienne 
«foi  rataient  ronnu,  eherebérent  i  le  To^r  i  leur 


Rmic  âjMtt  wMHffKè  M  HbaHS,  U  tVi 

«a  Calalire ,  A'oà  «oa  pére  le  flt  embarquer  peur 
GAnea.  Le  «aiaaeau  ayant  tait  naufrage  il  perdit  tout ,  et 
pni  à  priiie  tauTcr  «a  vie.  Se  voyant  ainei  dana  un 
étal  de  délreaae ,  il  «  en  alla  à  Napl««  ,  aupréa  d'an 
de  ««•  fréraa.  eompUnt  y  virre  tranquille  à  la  fa- 
veor  de  l'amnittie  qui  y  erait  été  promulguée  nupw» 
vanL  Bnnemi  du  refMM,  il  eonçut ,  su  kMI%4«  ^MlfW 
teivM,  !•  pMi«t  4a  aaatow  In  C«tobi«t  «aMvfim»  MH 
daeituf .  «t  qoi  «éMMMhw  trmm  ém  yitii— .  lu» 
pouvemement  ayant  tout  découvert ,  Ie<  dent  frère*  de 
Pépé,  Ferdinand  et  Plorentan  ,  quoique  innocenta  ,  fu- 
r-nt  perw-culé*  avec  toute  kur  famille,  et  eurent  le  bnn- 
heur  de  a'éobappcr.  Il  fut  turpria  dana  la  ville  de 
Beggio,  anAlé  «t  {elé  dana  lei  (en.  Il  n'avait  alora 
que  dix-neoT  aaa.  4pffè«  «anir  M  «harfè  à»  «balMa 
peudaiu  troia  mm» ,  M  Anm  fMbM* 

du  IfenileM,  dleme  «mienne  et  èiroUn 
a<Ke  iêm»  le  roeher  aur  une  11^  déaerle  ,  et  où  Vum 


entrée  dans  la  capitale;  inaia  il  refu«a  po*itivement    fuii  de*oeadre  le*  priionnier* .  qui  ne  peuvent  pai  même 
de  lei  recevoir  :  ne^  prinripe*  et  «a  déliralCMe  ne  lui    «'y  teuir  debout.  On  le  fit  Irajuporter,  deux  ant  aprèa. 
perniellaul  paa ,  diiait-il,  de  *<.■  trouver  jit'nai^  J<iii<  la 
compagnie  dea  enuemia  de  aoa  payt.  Il  continue  de 
vivre  à.Naplea  dana  la  reirwie. 

PJSPE  (  GiriiA4i7iiR  ) ,  Crère  «UtptéwHwiUnéà  S^iiU- 
laee ,  «o  1 785 ,  i  l'épnque  eû  aotlifil*  milto  perannoea 
furent  victimet  des  (renibleoinitt  de  terre  qni  d^voti- 
reni  le*  Calabre*  :  la  maituu  Je  ton  père  avait  eli  dé- 
truite de  fond  eu  comble;  et  «a  mère  ,  qui  l'était  sauvée 
dvia  uuo  eampagoe,  le  mit  au  i«ur  dan*  un  hameau. 
Sn«<Qré«  àl1ip4»  aapC  «na,  au  oollége  royal  de  Catan- 
■Mro  poiw y  bit*  aea  pnpïèrei  élude* ,  il  trompa  deut 
Ibb  l«  vi^ançe  de  tM  oïdlrM  >  «t  prit  U  fuite.  Son  père 
fat  obligé  d«  r«i»*a|nr  «u  eoU^  quliMÎf*  4*  Nafibia* 
■6n  que  Mit  Irére  Flore^tan,  i|ui  /y  treuveU ,  ptll  ««iller 

de  prèl  »ur  ta  poiiduile.  Il  fit  là  non  roiir»  (}«  mathém:»- 
tiquea  .  et  allait  tunir  avrr  le  arade  d'ollicier  ,  lor*- 
qâe  la  révolntion  de  i7r|j  éclata.  It  quitta  auaiitût  le 
collège  ,  contre  les  ordre*  cxpréado  **  famille  .  a'unrùla 
dlNkle*  baUilloai  de  I.1  nouvelle  répubttq«0.et  y  obtint 
It  urod*  4b  Mua^«Un«Bt.  Uao  Itotifoomoglinoa  «an^ 
idratos  qui  oufttt  Khi  dan»  loi  eampagnea  4a  tMliat . 
peu  avant  la  cbute  de  ee  gouveruetMMit ,  foOMt  4nus 
blctturt-tdaiigereuiea.  tomba  au  poutoir  dea  tfonpc* 
du  cardinal  RulTo.  et  fut  jeté  d:in*  une  pri» m  il'r-tat,  où 
lea  rapport*  qu'il  eut  avec  tant  dlionini -s  éiniueius  qui 
avaient  «uivi  le  parti  de  U  république  exaltèrent  encore 
aop  imagioatinn.  Condamné  Moléaiient  à  l'riil ,  en  rai- 
son de  aa  grande  jeuneiae ,  tlttiandit  i  MarteilU  ,  et 
4«(^  à  I^oiV*  où  il  •'aurfila  aawia  «obnUiifa  daaa  la 
eovdarîa 4i la Unioo  ItaKaiitio.  atao taq-iaio  il  Slla 
campaK'*'  d«  Ifarengo.  Ter*  la  fin  de  l'an  i9oo,  il  f^lt 
employé  au  itervice  de  la  république  en  To<eane,  avec 
le  grade  de  lievleoani.  La  'foscaiie  ayant  été  érigée  en 
royaume,  quelque  teni^*  aprè*  .  il  ne  rentra  pa«  dan* 
aa  patrie  Ion  de  l'amnittie  générale ,  quoique  ta  famille 
loi  adreaafti  le*  plua  tivea  iottanca*.  Il  *eUi<nta  du  «é- 
Birat  Miirat,  qui  aa  trouvait  alort  aa  Ilalio ,  du  *ervi<>« 


daiiarataiée  d'Egypte.  Murai  aaeneiBit  aa  demanda. 
Ini  flt  eonfirrr  In  grade  de  capitaine ,  et  renvoya  it  Ta> 
rente  afin  qu'il  c'y  embarquil  pour  Alexandrie  :  mai*  le 
général  Soult,  qui  était  dans  celte  province,  le  renvoya 
ù  Milan  aupré*  de  Murât,  ayant  r>'rn  U  noivellu  qun 
r«miée  fran(;ai*e  te  ditpoaait  à  évacuer  l'Egypte.  En 
nattant  par  la  ville  de  Rimini  pn^r  ae  rendre  en  Loin- 
bardia,      raaaoolfa  Iroit  oaola  oBBian  romain*  et 
napolitabMiol^  ajraol  4««mmg*dîéadfiaar«iBa  de  la 
république  eîtalpioa ,  méditaienl  Pétrange  proiat  de 
fiiire  une  révolution  dao«  lea  Abruxaa* .  et  da  là 
daot  le  royaume  de  Naple*.  Il  entra  auttitôl  dans  U 
rwitpiratioo.  t'olTrit  lui-même  d'aller  à  set  frai*  dan< 
la  haute  Italie,  pour  «e  m«*tire  en  eorrespondanc» 
avec  plutieura  pertonnaget  inlluentt  qui  faveritaient 
Teotrepriae.  Hait  le  romplat  ayant  été  déoeavert  par 
Bonaparte,  la*  eoujuida  aa  diipoiaàrant»  «t  aa  iroo- 
vèioDtaipoaéa  i  la  panéaaMkM  iiO«<dMllannnf  du  pre- 
mier caoaol,  mait  aiuai  dea  deuv  gouvemamenu 
de  Ni^lea  et  de  Rome,  dont  ilt  avaient  raena<vé  l'exi*- 
tence.  Guillaume  Pépé  fut  dérobé  i  la  pouriuitr  <ir>  l'au 
torité  que  par  un  Calabroia  de  aa*  ami*,  qui  le  fit 
iiiiWigiliMinl  nortir4tlia»iwtt  «MbUlal  ««tM  à 


dant  la  pri«on  non  moiiM  aAVeute  de  Itle  de  U  Tevr 
gnana,  où  il  resta  iutqu'à  i8»6  :  le*  Prançaiv  .  qui 
veiiaietit  de  conquérir  le  royannifr  de  Naple*  ,  Ini  ren- 
difoat  alora  ta  Ubarté.  Il  paaaa  à  Haplaa,  0*  il  ftrt 
noaiflié  naler  avoolioiinaaiarfnii  éTorgaalear  la  régi- 
iiiaot  de*  gardât  provinetalea  de  la  Calabre  ultérieure. 
Arrivé  dan*  cette  provtoce  au  moment  où  le  général 
lliynier  venait  de  perdre  la  baiaille  de  SaM-Tufé- 
mid ,  une  nombreuse  poptilaee  qui  t'était  inaorgée 
l'aMiéga  dan*  la  maiton  d'un  partfeidiar  de  la  ]villa 
de  Seigltano,  oè  il  a'étaii  enfeniaè  «rae  vingt -deux 
Pramjait,  e<aiaw  et  aoldait.  et  oè  MaooMaaabla  ton. 
limaiiH'iHaifn  pao4n4atwioow,  wi  bout  deaqaela 
ita  «e  wdlwait ,  faut*  ia'tiMtniHona.  H  fut  trantporté 
an  camp  anglai*  de  Saint  TufJmia  .  où  on  le  garda  quel- 
que» jour*  dam  le*  fer» ,  avec  menace  de  le  mettre  è 
m  irt;  mai»  'on  père  accoarui .  et  par  le  moyen  d'un 
oHàcier  calabroia  qni  servait  comme  aide-de-camp  du 
général  anglaia,  itobtint  sa  délivrance,  et  eut  le  bnn- 
liaorda  l'ena<Moardanaaa  famille  à  8<PiiiI*o«-  Liilae 
tintaaabépoor  éebapper  è  la  poorMiladaa  imurgét  qui 
en  voulaient  ita  vie.  Il  ne  put  «ortirde  cet  état  de  danger 
et  do  eontraiote  qu'aprét  la  prt«e  de  (tiëte  pirlet  Pr an- 
raia  ,  et  lorique  le  maréchal  Masséna  y  fut  envoyé  avec 
un  nouveau  cnrp»  d'armée  pour  y  rétablir  l'ordre  et  la 
tranquillité.  Ifatséna  le  chargea  de  la  formation  de  deux 
régiotaoU  l^ari  de  l'un  deaqnebil  devait  être  colonel; 
maia  cette  argauiaation  n'ayant  pu  avoir  fiau .  à  eaiMa 
do  lopool  ioauaniu  do  00  gdtiénftati  Praooa  .  toféaérat 
firaM^aia  Bonaolol ,  ooMMii  commandant  nrffitaire  4aa 
tlea  loniotinn» ,  l'em-nena  avpc  lui  é  Corfou.  comme 
oOlflier  attaché  à  son  Aiai  mjjnr.  De  li.  ayant  *oa»  te* 
ordre*  quatre  cent*  Franchi»  cl  deiu  cent»  \|ban.iii  ,  il 
fut  envoyé  Dour  occuper  d'abord  l'Jle  de  Fano,  et  en- 
suite eelle  de  Saint-Naura.  Iten*  cette  *«conde  expé^  • 
I  ion .  ayant  fait  naufrage  aiqiréa  4a  U  viHa  da  Proveaa  , 
il  y  rencontra  le  ftottanl«flèn«ra1  fimiçid*.  M.  iPouquo- 
vill««^liii  aé«éli^  raHIanne  lei^rétn  d'AK-Paeba  do 
laoinaaifaolm  An^ài«pnur  attaquer  les  tiei  Toniennea. 
En  1809,  Joirbim,  qui  drpni»  immi  était  monti-  «nrle 
trône  de  \  iple»  ,  le  rappela  avec  ioim  1p»  autres  officiera 
napolitain»  qui  étaient  dant  cp»  îlfs;  le  nomma  toit 
offieier  d'ordminanee .  et  quelques  moi»  après  lui  con- 
féra togiwda  4a  ontonel.  en  réalisant  ainsi  U  détermina  • 
tioo  priM  è  ton  égard  par  le  maréchal  MaMna  ,  ttiâ 


tait  maléo  «ne  aiécotion  par  rtet 
pendantaa  do  ta  volonté.  On  préparait  I  cette  époque 
l'expédition d'B*p'>?ne!  il  denianda  i  y  être  coniDris,  et 
fit  pendant  Jem  an»  cette  campirni"  sotr»  |p»  ordre*  du 
maréchal  Sii<-hci.  iVpprlè  encore  une  foi*  à  Xaple*  ,  en 
iSi5  .  il  y  obtiot  lt>  pradi-  de  ni.ircoha|-de-camp.  Guil- 
laume PApè,  inniatant  de  la  confiance  de  loaebim.  omt 
de  aon  devoir  do  loi  parler  de  la  néecaattt  4a  doiMOr 
une  aoMtîtationàtotpauplea.  Jnacbim,  tonl  en  raron» 
ndMNit  mMo  ndoraailè,  iM  pnnvalt  fa  4étaf ndnar  i  aid- 
vro  oaoonMÎI.  DatMoat  étal  de  ehotet,  Pépé,  convaincu 
que  le*  Françti*  qui  etitnhralent  le  roi  le  détournaient 
rie  *ati*faire  anv  vcmj^  |ic*  tnjets  .  Ht  lou»  *ea  elTorla 
p4Kir  provoquer  leur  éloifnemeni.  Xooimé  lieulanant* 
pMhral ,  il  redoubla  dVffiria  pour  aHaTmlro  ion  birt. 
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I  Aa  mte ,  ton  awnion  pnitr  In  Francai*  n'avsit  rirn 
de  |)«nonne|,e]|etf  rattaehtîl  1  unetimpleqortiitm  de 
baolapolitiqiM •  «1  il  n'y  mil  mtUÙ  ét  blImaUe quA l« 
tnp  dremportniwnt'iiarll  j  iwH*  t.  Inbnqu»  iAaebim 
I  a'aHiaaTPe  rAniriche.te  |r»n*ra|  Pip^  At  aveeluilnulela 
f  campafpie  dliittede  181    Ijm  ordre*  du  jour  du  roi  et 
I  feibnllelini  rfti  pâturai  anirirliien  NiifTrnl  parlèrent 
I  toujoiifide  lui  (i'unpmanirrr  honorable.  Cependant  il 
I  continuait  d'entretenir  le  feu  taerA  parmi  len  troupe* 
'  de  ion  rommandement.  et  ne  eeMail  de  parier  an  roi  de 
romt'talion  et  de  liberté.  Joarhini  pamt  Unie  aeiil  qui 
ctli  pénétré  U  putclé  d«  ara  intantiens  :  pvm  m»  tout 
cp  l'appelant  tmnmgM.  tité  éê  fiir,  l/htm  iapauple,  il  loi 
eanflaitle*  rommintinri^      ,->lu«  déliralM,  •!  mantrall 
pour  lui  le  plii«  pran<)  .ttlnrliemrnt  -.  il  lavait  qu'il  In! 
parlerait  tonjour*  m  far^,  <■(  ne  le  trît?i'r:»'t  ianni«. 
Apréi  la  rhiilr  dp  nomp.irir  .  Ip  géiiérnl  Pép^.  quittait 
reitp  dan»  le»  Marpli»-»  .itpp  deiu  di»ii»ion*  ,  «ou»  le 
commandement  en  chef  de  Caraieoaa,  in«{«l«  aupréi 
de  tf"  eollègari  pour  Taire  d^idc?  !•  rat  A  Marner  une 
OBMlltnlipn  A  »n  pMiplaa,  dam  un  momant,  aA  ••  Ifou  • 
«aiM  MA  in  rert*  d*  l'Europe  ,  il  était  de  aon  lntér<n 
daae  {eler  dam  le*  bm  iIp  h  nalion.  T)e  long*  débat* 
l'entuifirent  :  on  »p  r.ippri.i  f]«tp  qup|qu^«  nioi«  aupa- 
rarant  une  «emblahie  lUnorrlir  aTait  étp  Taiie:  que 
deux  généraux  araient  éié  rharftéi  dVn  parler  à  Joaebim 
^  »ii  nom  de  toutn  l';irmée ,  et  que  «oil  par  ta  faiUeaae  de 
eei  deux  coaniDiMÎrea,  aoit  par  U  manière  adroite 
■Tce  laqaellf  t^UH  demanda  ««aît  été  accueillie  et 
■iaaniAcao  mInM  lenift.  m  n'en  avait  tiré  aaron 
rtrailal.  On  ««nelnl  dèiîe  d'antnjar  an  rat  ana  adrewe 
qni,  quoique  rèilijrée  dam  le*  terme*  Ie4  pin*  re«- 
perloeux  .  était  réellement  menaçante,  parce  qnVllp 
était  lignée  par   «pire   (généraux .  chef»  i\f    l'  irni^p 
napolitaine.  Cependant  de*  pon*idpratioiii  de  prudence 
an  dt  crainte  Tirent  impendre  l'envoi  de  cette  adraaae. 
Lef^néral  fépi.,  in^content  de  cei  dèlaia,  menaça 
d'agir  Mul.'^  mwelifr  apr  lii  eapitala  «Tee  M  aanîa 
brijtada ,  et  de  rendra  BiiUj(mr«|lpaaMa««0t«il^ 
IBfBalqrel,  qu'on  eiit  bien  n«  la  peina  1  arracher  de 
iCf  aiaîu*.  Tandis  qiiciei  ooII^ruc*  rarru*aipnl  d'am- 
b|tiOfl  et  de  précipiiatinn  aTPiifjlp.  et  q«e  .  dp  non  pmIp, 
lllenr  reprochait  Icnr  inilcri«ioti  fl  leur  f,iil>lp»<p  .  Joa- 
ehim,pjant  en  ronnai««.incp  de  l'alTaire,  pn»ny;i  de»  or- 
dieftpour  qu'il  »'"  rendît  aux  arrAta,  à  Naple»,  dan*  la 
(qrtereaae  dp  SpinVSIoM.  Il  j  vint  »an«  hé*iler, 
PIfce  qu'en  aonieiiant  une  n|e«ure  qui  «ente  pouvait 

Jiof er le rof anme  deaapMtV.  Ilne*p  erovaileoupable 
•Qetm  enme.  Le  rm  fit  appelc-,  et  lui  dît  : 
Jt  tonnait  ioHiet  ro»  eomhinalnunt  nMifujuri .  ma!»  Je 
»i»a|  traiterai  enfntn«  m»i  enfanti'l\  lui  répondit  a»ec 
reipect.majaaver  fermeté  :  pt  le  roi  répliqua  :  Si  parai* 
à  nii  nlaiadr*  d»  fOiff  ptrt  mnellemrnt .  J«  e<ia«  amwraii 
«a  ii^ .  et  nout  «Mi«  Aat>ritfn«  damt  relit  rAaaii^ee.  Ce 
Irait  étfit  4aM  le  earaelére  d«  loaehîm  ,  qui  aonvent 
^Uiait  te  ntgnarque  pour  ne  montrer  que  le  fmerrier 
iiMripida,  ^  Kénéral  PëpA  en  fut  ému  {uiqti'aus  larme*. 
PUf*  il  ne  peraiita  pa*  moini  dan»  «on  opinion.  Le  roi 
'e  plaipiit  que  le*  partit  dan»  le*  Abriiixn*  l'araient  dc- 
elart-  lyran  :  il  ri-pondit  que  c'ciait  re(T''t  <Ie<  comm'»' 
linn§  milil.iiros  qui  continuaient  h  cruanslanter  ce*  pro- 
tincp*,  tendit  qpe  d'un  tr^til  de  plume  on  pourrait  rallier 
It  tryoc  et  le  paopliu  et  le*  lanrer  lou*  je*  deux  àla  foi*. 
Anrigi  dp  long*  entretien*  qni  dpirèrf  nt  plOMonra  ioar* , 

gcWMeaep  re^iretitU:  etinaebim.  partinNntiment 
eanfiapee       ^Uil  nimii  dan*  «on  eiiraetère ,  le  ren- 
veja  a  ion  quartier  général  dan*  le*  Harebe* .  où  le 
premier  complot  avait  eu  lien.  Eiii''i5.  Bonap.irlf 
élinj  «orti  de  Hle  d'Elbe  ,  la  politif)iiç  de  «nn  heaii-frism 
efcanjje*  une  leconde  foi*,  et  In  c«mpa::iip  co'ilrc  le*  Au- 
trichiepi  fif t  ouverte  en  Itjtlie.  Le  ftéii^ral  Pépc  »c  di*- 
tingoa  dan*  toute*  le*  action*  oA  il  dP  troi^va ,  et 
:  fut  le  prfaiiiir  A  attaqppr  l'ennemi ,  à  la  léie  de 
^ rava*u.f^riy«  4*  IVfnée  :  la  nia1lieareu*e  baiaillo 
I  de  Haottitt  fifmfM  iMcUlia  4u  trAoe}  l«t  Voarbana 
reprirent  la  enomime  df  \t»f*  aneêlrea,  Deppii  eeite 
époque  .  ju*riu'd  l'ii'' ,  le*  dpiit  province*  d' \vellino  et 
fo^pi»  t'éLaiciil  trouviT»  JniMlcpliH  dépIoraMc  rtil 
H  .m  irctiip.  De  nombreu'p*  hand'"*  de  brijjandu  infp»- 
taieoi  le*  eamfiapic*  ^  et  empêciuient  toute  libre  com- 
eatn  eaa  |»raf îoea*  et  la  eapilaia.  Laa  di« 
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ligence*  publique*  .  quoique  e«cortée«  pur  de  forte* 
rompaipiie*  de  gendarme*,  étaient  touiour*  eapoa^i 
att  ptUaite.  Il  n'y  avait  plu*  de  «ttrtté  paar  le*  voyaiWMfa» 
IHdatMnquillilé  pour  la  popalailMIéTiMllinllMnfWtM 
qualegMivememeni  avait  ptitMpam'MMIcr  re  Héau 
ttaiétit  r*«1é«l  aan*  ré«ultal.  Oft  avait  «^maervA  '  an 
général  Pépé  ,  comme  aux  autre* ,  «on  grade  de 
lieutenant  ■  pAnéral  ri  ion  litre  de  baron  ,  dont  il 
{oai*«aîl  iiT.ini  le  retour  dp»  Pourbon*  à  N.nplc*:  mai* 
il  y  était  comme  eu  retraite.  Le  capitaine  général  au* 
triehlen  Nagent,  qui  COMmandait  en  chef  Parmée 
napolitain*.  Tavait  connu  en  Italie,  et  avait Ma«n 
lieauMHip  d?bffHme  pour  II  le  peopMa  «fl  ni 
Ferdinand  pour  aller  commander  èe*  provînee*.  On  - 
vtiulall  ta  revêtir  de  pouvoir*  extraordinaire*:  il  le*  re- 
fii"!  .  rt  promit  qu'avec  la  »cuIh  nrpaniiatinn  dei  milice* 
ii.itionaie*  ,  il  ialï«rprait  le*  Ttrux  du  gouTerncment.  En 
rlfi  t  ,  il  clioi«it  parmi  la  jeune«*c  de  ce*  deux  province* 
treize  mille  individu*  appartenant  toui  i  de*  ramille* 
aisée*  ,  leur  fli  faire  on  nnifwrme  )  leur*  Traî* .  le*  or» 
ganiaa  en  régiment* , et ,  «vus  an* .  il  réuaiif ,  dani  l'ek-' 
paee  d^m  air.  A  dCtmire  lea  brigand* ,  et  A  rAiablfr 
l'ordre.  T.e  roi  et  le*  mini*lre«,  eneh  inié*  de  ce  rémiltat, 
auquel  il*  ne  t'attendaipnl  point,  le  d^'corérent  de  l'ordre 
de  Saint  GeorRp  de  la  Réunion  ,  et  lui  accordèrent  tonte 
leureoftfiance.  Lorsque  l'empereur  d'Autriche  tint  à  Na- 
pie*,  iiraecaeillitavec  diitinelion  .  et  montra  le  dénir  de 
pa*»eren  revue,  avec  le  fni.eeile  petite  armée  de  |eune* 
milicien*,  qui  avaient  ranin  nnaaffifa  il  éclatant  à  l'état. 
Cependant  lea  priiMlpai  eonalltnllaiinak  i|â*il  n'avaft 
januîe  ce«aé  de  pmfbMef  avalent  ImptiA  am  mili- 
cien* qu'il  commandait  l'espoir  de  le  déterminer  \  «e 
mettre  à  leur  tétp,  pour  forcer  le  coiivcrnemeiil  i  accor- 
der une  eon«titulion  au  royaume  de  \aple*.  [..t  ri"'»oIu- 
tion  qui  venait  de  s'opérer  en  B*paenp  pnfldimnia  de  plut 
en  plu*  le»  eiprili,  et  on  se  ré*olut  a  tout  enirepren* 
dre  pour  arriver  au  même  résultat.  Pépé,  craignant 
Ifn'ane  révolution  à  main  armée  ne  devint  panglante, 
•mlitqu  il  était  prudent  d'eu  rendre  Pexplnilon  nnoina 
vlelenle.  et  proposa  é  on  général  plu*  Sgé  que  Inî.  et  an* 
quel  î|  snnpo.sit  plu*  d'indiience  ,  de  se  mettre  )k  ta 
lêtp  de*  in»iirgp« .  afin  de  mod^Ver  leur  impél  un*itr- , 
demandant  é  »er»ir  «ou»  «e»  ordre».  Celle  dennindir 
n'ayant  paaétc  ae^^eptée  ,  Pépé  ne  dut  plu*  reculer.  Le* 
eenaliintiAnnola  de  Saler'ne  l'avaient  nommé  laur  dbof 
lier  nne  proelamation  qu'il*  firent  imprimer  en  aeeret 
Adit  mille  exemplaieei.  et  dont  quelques-un*  lombèreni 
même  dans  laa  maina  de  l'autorit^  Ter*  la  fin  de  juin 
1810  .  lé  gouvememenl  vivement 'alarmé  appela  le  gé- 
néral Pi-pt'  n  Viiple^.  Il  <'v  rendît:  mai'  «oit  par  fai- 
ble »»c .  «oit  cproii  ne  connilt  pn.  riirorr  toute  l'étendue 
du  dinjer,  mi  le  Ui«»a  relipurner  à  ion  quarlier  c^ni  rnl 
d' Vvellino.  Le  s  juillet,  ileux  oHicier*  de  cavalerie  .  Mo- 
relii  rt  S^Waii .  déteriérent  avec  «n  détachement  de 
*nldat*  .  et  allèrent  i  Ifoniforte  donner  le  algnal  de  la 
révolution,  k  celle  nouvelle,  on  voulut  contraoïaiMler 
l'ordra  du  départ  dn  fAnàfA  Mpé«  atlafiUra  arritars 
nwîa  n  nVtah  plu»  lempt.  Se  ?oyaht  menacé .  Il  *e  hlia 

do  10  rendre  à  son  po.te  pendant  la  nuit ,  ra'sembl-j  au 
tour  de  lui  tou*  le»  milii-lrn»  ei  même  dei  bataillon»  de 
li^ne,  âvpc  lesqneU  11  nnW  d'int»  lligencc .  et  la  révolu- 
tion fut  eonsommre,  quoique  ie  eouvemement  eût  eo- 
voyA  d'aborif  un  général  pour  offrir  de  Targant  at  dea 
paiseporta  anx  premier*  iniur^é* ,  et  leafaireainai  aortir 
du  royaame^*len*uiip  de*  ré|iiinenUpoarla*dlaperser 
et  te*  soumeitia,  tta  conalitnUon  d'Eapagna  Ait  proeb* 
mée  le  7  du  mima  mota ,  et ,  Te  fnnr  luivant ,  nirmAa 
con*titutionnelle  entra  dan*  la  capiiale  ,  en  erlantt  F/m 
If  roi  et  rire  ta  ennttilulion  /  A  la  cour,  on  était  étonnA 
d'un  l'  vénempnt  qui  n'avait  pas  coûté  une  seule  goulla 
de  lang  :  le*  miliciens  vainqueur*  se  mêlaient  parmi  laa 
autre*  oitoyem  *an*  insolence  et  sans  orgueil  :  lotii  avait 
laaimple  apparence  d'une  fete  nationale.  La  roi ,  revenu 
de  se»  fraveurs,  en  était  d'autant  plu*  charmé,  que, 
landja  qa'il  m  croyait  an  milian  d'aonamla  at  de  mvo- 
lortonnaine ,  il  voyait  tout  la  monda  sVmprmer  9*  lut 

témoigner  de*  sentiment*  de  dévoûmeni  et  de  respect. 
Il  jura  la  constitution  ;  et  •«  tournant  ver»  le  |r>-néral 
Pépé  qui  était  pré«eiil  .  il  lui  dit  les  Urnie»  aux  veux  : 
Ce  sermanl  c«l  torli  du  fond  d»  mon  ettur.  Ou  offrit  au 
pAnérat  Hfk  le  gTand^eordon  da  Parlra  de  8Atni4an- 
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tîcr  M  l«  ftrad*  de  eapUaUM-g^néral  :  il  rehiM  l'un  et 
l'aulre,  «t  mrctpta  »piilrrT>cnt  !<■«  rtwirîioft^  d«  eominan- 
dani  en  chrfde  l'armée  .  diini  il  «e  domii  i  la  réunion 
du  parkment;  »e  chargrant  du  rtilli"»  il'i[Mp«;rieiir- 
Hrnéral  des  milicvt  du  rojaums.  Pour  étoiicner  lonle 
i4ie  d«  {«loiuie  et  d'ambidM  d«n  paH,  Il  Si  aon-n«r 
tout  aes  aneiem  flollAgom  «ai  pwîattm  piMM  dana 
l'année  et  daaa  !•  awwreewaiit  CoamdMNl  i  Cand 


Tcipril  iMtMNMl  «il  prepw*  an  goutemement  d'appeler 
lei  ioMala  lleeneiia  pour  reorganUer  l'annie  de  ligna. 

Le  miitislère  adopt4  cette  meiure  par  pure  eomptai- 
«once,  ne  croyant  pat  poi<ibln  que  peu  bini<net  rejoi- 
prnif <eitt  Toloiitairemenl  leurs ancient  drapeaux,  (lept^u- 
clanten  peu  de  tempi  leaioldalt  lioenciét  Moourureiit 
lellemeni  en  foule  de  Ion*  les  poiiilt  du peyeame  ters 
U capitale»  que  le  miniatra  de  la  iptarra,  qui  ne  a'at- 
landait  paa  i  cet  enpraaMaaeni  palrieliqaa ,  ea  fut  té- 
rieutaflMOI  eatbarra<«4  ,  parca  qa*il  n'y  aVail  de  préparé 
pour  eot  ni  ? Kprei  ni  eaaanMt.  Ilrielca  elHMee  ne  tardè- 
rent pas  à  chançpr  dp  fjce.  La  r^rolution  de  Pjlrniio 
TÏnlrbranler  le  (;oti»pnicmpnt .  don!  elle  menaçait  l'u- 
nitèet  afTjibliuaii  le»  forces  qu'on  aurait  pu  noneenlrer, 
•lin  de  les  tenir  prùtespour  une  guerre  éiranftëre.  La 
sainte  alliance,  qui  l'était  enfin  pronnncée  eo titre  la  ré- 
volution de  Naplea,  *inl  nenner  la  délianee  et  les  diaen- 
'imadaMlouB  leaoïqirit».  Les  bauls  foaeiiounairea  pu- 
Mcti  lani  «fila  ipM  oaililaim ,  qui  ne  «'«haiwt  point 
compromb  au  eommaBeanneat ,  préfoyant  un  rafaia, 
flii-rchrrent  à  «r  mettre  i  l'abri  d'un  avenir  funeste  ,  et 
tout  accord  ftit  brise  entre  eux.  Le  plus  influent  d<'^s 
miniairea  agisaait  dant  un  *eni  conlre-révolutioiiiiaire 
qui  frappait  lei  feux  de  tout  le  monde.  Le  peuple  .  qui 
ritait  aperçu  oe  ce  laaibeur.  s'en  plaignait  améru- 
nurat  :  Isa  {oarnauv  qui  s'elTor^aient  île  démasquer  les 
fourbai^ aqgnaentaiwnt  par  leur  opposition  raisonnée  la 
dABanee  du  peuple.  Capaidaat  là  nation  était  oalnae  : 
lea  mots  de  »afMê ,  dn  varfa ,  de  aiMf/r«(«M,  étaient 
dans  toutes  les  bouphes;  le  désor  lr<-  irctail  qnp  parmi 
lej  a;p'nt5  du  pouvoir.  Le  gpo^r.il  P-po  en  fut  dt'soûlé  , 
parce  qu'il  ic  »il  liii  tii.uii-  m  biitlo  à  toutes  les  coiilr.i 
rtétés  de  la  pari  du  g.iUTernemenl  ;  il  demanda  i  partir 
pour  l'Bspaiciie  afec  une  mission  diplomatique,  afin 
d'obtenir  du  moina  l'appui  de  oette  puis«ance.  On  le  lui 
loftiia.  on  di*ant  que  aa  présence  était  nécessaire  dant 
le  royaume.  Is Bwnami  7  déaambra  nparaehait  Le  roi 
avait  été  appelé  an  oongrdadeLaybaa.  La  niinîetère ,  se 
Tovant  «oulcnu  par  letplu»  2iran<les  puî«<anpe<  de  l'Eu- 
rope ,  tenta  ourertemnnt  une  rontre  révolution  :  il  lit 
eireuier  une  proclamttion  .  im|irim4e  à  la  héle  ,  dans 
laquelle ,  en  disant  que  le  roi  se  rendait  au  eongros  ,  on 
avait  iitsérétept  articict  .  comme  devant  tervir  de  base* 
à  une  nouvelle  constitution  1  établir  lyrée  le  retour  du 
roi  dans  aon  reyaum".  A  cette  nouvelle ,  toute  la  cj 
pilale  iattan  Amoi  i  on  vit  elaireaipnt  qna  la  oonitita* 
tien  était  aboKa.  Caqnî  révolu  principalamani  lia  «• 
prits ,  ce  fut  qu'un  de  cet  sept  article!  annonçait  une 
amnistie  pDiir  tout  le  monde  ,  d'oïl  cba<*iin  tirait  ta  con- 
•équrnce  qu'apri-t  imc  nioi^  d'un  ari-ord  gpnpi  al  ,  apri-^ 
tant  de  serments  solennels,  on  déclarait  enliii  tnutp  la 
nation  eoupable ,  puisqu'on  lui  pr<iai<'ti.<ii  1»  pardon. 
Le  lendemain,  le  ministère  effrayé  tomba  en  '.^dase, 
oiK^qno  la  seul  auteur  de  cei  acte  fât  le  ninIttM  de 
rintériaor«  qui  «'était  oooearté  pour  le  biro  avoe  qoal* 
que*  amboMidouri  ètran|i«ra  «t  avec  ptumenr»  Kénêraoi 
qui  s'étaient  rangés  dans  son  parti.  Le  général  Péj>é  était 
pre>q(t#  resté  dans  l'inaction  pendant  trois  mois ,  par 
snitp  tif  *  eo  ilraripliW  u-  U;  rnitiistre  I  ui  faisait  essuyrr. 
Le  parlement  eu*  retours  a  lui ,  dant  eo  moment  dp 
afîte;  il  proposa  plusïpurs  mmires  qui  ne  furent  point 
aeeepléfa.  Conauilé  par  le  nnovr-au  niinitlére  ,  le  par- 
lement daiMMMNI  ffOiMnniciiiiMii  pour  le  départ  du  roi  * 
afin  do  mantffor  n  oondance  dana  lea  vartut  at  dant  1m 
■ermanladu  monarque.  Haîadansloeonuria,  tmat  avait 
été  arrAié  d'avance;  et  l'on  ne  fit  que  présenter  au  roi 
PerdinanJ  l'acte  de  renversement  qu  il  devait  sipner. 
La  guerre  fut  déclarée  snin  |p«  auipices  les  plus  défa- 
vorables :  la  position  du  duc  dp  C;ilabrc  était  fauHC  , 

Iiarcc  qu'en  ta  qualité  de  prince  régent  il  était  censé 
IWfB  aatie  campagne,  contre  la  volonté  de  son  pére; 
laadia*entîonsp.irmi  les  généraux  étaient  trop  pronon* 
«6a«  •  H  ^uoiqu'vn  eAt  tiehi  d<lff«  réunir,  leur  accord 


et  que 

»n  for- 


  y^F  

n'était  qu'apparent.    Cependant  deux  eorpe  d'armée 

furent  formés:  l'un  é  Saim-Germano .  sous  leeomniaii- 
dement  du  général  Carasaota  ;  l'autre  dans  les  Abrus* 
ses,  sous  le  commandement  du  général  Pépé.  Le  pre- 
mier, fktrt  de  tretite  mille  bommea,  se  composait 
de  troupes  dp  ligne;  la  •aaond,  de  vingt  mill» 
milieiena.  Gaa  dairniafa,  ffMipBa  d'ootbotniasme  . 
iwarehérent  aam  in  aaoindfn  Maitatlnn;  nnii  H»  n'av  ai  e  o  1 
{amaia  vn  l'enneflai  on  boa ,  et  ranlbnuiiaame  ne  tient 
lieu  ni  d'eipérienee  ni  de  saoK-firoîd.  D'ailleuia  ils  n'é- 
taient ,  potir  la  plupart .  armés  que  de  futils  de  cbasse  . 
et  n'ëluieni  point  babillés  pour  une  campagne  d'hiver. 
Le  chevalier  Onis.  amhas^adeur  d'Ejtpa^ne,  écrivit  au 
général  Pépé  pour  l'avertir  qu'on  lui  a>ait  mandé  de 
Rome,  que  l'ennemi  s'était  coneerir  avec  les  généraui 
qui  commandaient  la  eorpa  d'armée  de  SaMl-Gernutno  . 
et  que  par  eontéqnant  tanlaa  lea  breee  antriebiennes 
seraient  diriféca  aontra  Ini  dana  lea  Abmaaoa.  Cette 
Donvelle .  vraie  on  buste ,  n'était  paa  raasoraole.  Le 
général  Pépé  avait  conçu  le  projet  de  faire  une  forte 
reconnaissance  sur  Rieti ,  ob  s'était  établi  l'ennenni  , 
alin  de  eommeneer  é  aguerrir  ses  troupes.  Quoique  le 
g'>uvcrnement  lui  eût  envoyé  successivement  deus  offi- 
cier* d'état-major,  pour  lui  défendre  d'ouvrir  ri  tât  la 
enmpagoo ,  il  aiéeuta  son  plan  le  7  mars  ;  parce  que  , 
aprètavoîv  blan  obaarvé  w  lamin,ll  pensait  oue  e« 
MonvaiMOt  n«  pnafait«  dana  anoun  ea* ,  avoir  doa  ré- 
sultats flebeui  ;  selon  lat ,  Il  na  bisait  que  sortir  do  aaa 
forte*  positions  des  montagnes  des  Abruues ,  et  il  pou- 
vait y  rentrer  à  volonté  sans  le  moindre  embarras.  Dana 
celle  fatale  jourDée  i{iii  décida  du  sort  du  royaume  , 
les  milicien»  rr«iftérent  avec  bravoure  é  l'ennemi,  de- 
puis neuf  heures  du  matin  jusqu'à  quatre  heures  da 
soir  ,  et  la  cavalerie  autrichienne  fut  ranonsséa  deux 
fois  4vec  perte.  Comme  la  nuit  ap|^rowail 
les  Autriebiei>«  av.iient  dépiaf  é  tontea  leur* 
cet,  boanaoup  snptrienrM  ant  aiamiea,  la  nénéral 
ordonna  la  retraite.  Elle  était  terminée  lorsque  rarmoa 
entière  se  débanda  pcudani  U  nuit,  sans  qu'il  fflt  poe- 
sible  de  la  rallier.  Le  temps  n<ius  dévoilera  peut-être  un 
jour  let  cauies  secrètes  du  cette  défection.  Le  général 
Pépé,  se  voyant  abandonné  ,  se  rendit  à  Naples  «  et  de- 
manda à  réorgailVer  son  corps  d'armée  entre  Salemo 
at  Avallion  ,  parce  que  let  soldait  étaient  dispersés  et 
non  naa  détnuia;  ajaot  aoriant  an  vae  de  bveriaer  la 
roiraila  da  gonvamatUtBl  al  du  corps  législatif  daoa  lea 
provinees,  comme  on  en  était  convenu  auparavant. 
Les  ordres  donnée  pour  eelte  opération  furent  eootre- 
niandés  le  jour  suivant ,  lor«'(u°oii  ;)pprii  r|iip  le  corps 
d'armée  de  Carascosa  ,  soit  qu'il  eût  connaiManee  de  la 
nouvelle  de  l'ambaatadeur  d'Btpagne ,  rapportée  ci- 
dessus,  toit  par  d'autres  causes  d;  défiance,  s'était 
unsti  débandé .  en  menaçant  de  mort  aes  généraux. 
Pen  de  {ours  après  tout  était  terminé,  et  H  ne  matait 
antt  amis  du  géiiéral  Pépé  qu'à  le  presser  de  a*«nibar- 
quer,  et  de  se  mettre  en  sûreté  hors  du  rojaunw.  Lo 
gouvernement  lui  envoya  le  brevet  de  ministre  pléni- 
piiipnti:iirp  auprès  des  Êl<al«  r'ni<  de  l'Amérique,  dana 
in  «j-ul  bitt  de  rendre  sa  personne  inviolable  pendant 
ion  voyage  ,  et  de  plus  un  billet  de  six  mille  dueals  sur 
le  iréior,  qu'il  refusa.  Ce refiM n'étonna  personne,  parce 
que  s<-s  ennemis  mémaa  ont  toujours  reconnu  que  le 
désintéresaaniant  était  b  qualité  dontinanla  da  ton 
«araaiéra.  Apida  avoir  •tri  qoelqna  laoïpa  an  Ba- 
pa-rne,  il  te  rendit  en  Angleterre,  où  H  nnbUa 
une  lettre  adressée  au  roi  Perdioand.  Lé ,  it  ap- 
prit qu'une  commission  spéciale,  à  IVapIes ,  l'avait 
condamné  i  mort  avec  d'autres  oUioiert  et  généraux  , 
parmi  lesquels  se  trouvait  le  général  Caraseosa  ,  qui 
l'était  réfugié  é  Malte.  Ce  dernier,  qui  i»a attendait  paa 
peut  ftre  à  ce  iraiiemeni,  tourna  aa  fbrovr  contre  te 
général  Pépé ,  au^l  regirdait  oomme  to  raiH*  do  tooa 
aat  niallwnra.  Il  loi  enve.Ta  un  défi ,  ai  fc  rafaignh  à 
Loodraa  pour  la  réaHaer.  On  eonndt  loa  laltraa  qoa 
ions  let  deux  s'écrivirent  &  ce  sujet.  Le  dnet  ont  Ken , 
et  Cara^ro^a  fut  d'abord  désarmé  par  son  rival  ;  mais 
aussitôt  que  celui-ci  ,  déjà  maître  de  sa  vie,  lui  eut 
rendu  généreusement  toti  é|)ée,  Carascosa  voulut  re- 
eammeneer  le  combat ,  et  n  avoua  son  tort  que  lora- 
qnllta  vitdaoïgBraaiament  blessé  au  bras.  Après  une  vie 
anaal  «raftiiaa  fua  ranpUa  da  dangan  at  d'événamaola 
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NI .  U  tjlméni  N|i4  «Il  dan*  !■  ifMii*  m 
AncItMmi  pcndani  I1ii««r«  «1  *m  BaMMi*  fMiiMt 

IVté.  Il  a  pablié  :  i*  BêMbm  én  M»nmmt»  fttlO- 

f v««  •(  militmirti  qui  ont  rut  iieu  b  Plcpln  tm  iStO  *t 
1811,  cdr*U€4  à  *c  mejitté  /«  roi  ét*  Deux-Sicil**  ,  arre 
étf  rtmar^ut»  et  ée$  tatpliraticn»  iur  la  tvtiduile  dtê  Au- 
pvlilaint  «A  général ,  «t  lur  r«/f«  é*  l'ouUur  <n  particu- 
H*r^  pénéant  catta  ipaqut;  tuivi*  if  un  rtratil  éa  dorumtmti 
«gÙtl»  U  ptufMt  M4iU,  Pwia,  I0st«  in-f\  et  en 
Mi«i«VMli,  BtaMamtr.itt-t^t  «*  OMWiMfadvrtf' 
panaa  dm  gimérmi  GuUlavmt  Pvpi  .  avar  ctfImiiReaw  mi- 
■MfrM  r^apmamt  pmkUés  par  It  général  CBn$«0a*  ,  lia- 
doetion  franf  aia*  ,  MrivMWi  ItiMflffîgiMl  ittllni  «  Fuia, 

PEPK  l'fîâBniiL)  ,  d'une  autre  ramilV  que  le*  prèré- 
dcflta*  né  i  Boiann,  petite  ville  de  proiùice  de  Moliae, 
«a  iTtl, était deaiioé  an  terreau;  maie  la  révofutinu  de 
1799  ef  aaté«tsté  pmdaat  fa*il  raiasKaon  drail  à  Maplct, 
H  iVnréla  dane  Im  ètMUsBS  é»  h  Mvvril*  i#fl*fi<|«ç. 
^)aoiqae  tTM»  {cane  M«r  pemotr  prea^N  «m  paHdi- 
recM  atn  afnires ,  il  n'en  Ait  paa  moltia  inietfl  tor  Ira 
lirtM  de  prœrriplîon  à  la  cliuie  du  gouternfmctit  répu- 
Utirain.  Eiilc  à  l'Age  de  dix-J.uit  an»,  il  m-  rtfiidil 
vo  France  ,  et  rntra  comme  lolontaire  dans  la  }V-gion 
italieoae  qui  a'orgaoiaait  i  Ljon.  Il  lit  a«rr  elk  li-t 
«aaipafUWdaiSooet  itol  eu  Italie.  Lorade  l'amnalie 
foî  nieil  la  paii  de  FloreMe ,  il  rentra  dans  *r»  fryeri, 
«I  wprit  «Tec  ardeur  lea  ancieonce  étndea  pour  ae  pré- 
Mcarircwreiee  de  la  proftaiion  d'avocat.  La  conquête 
«■  rajraune  d*  ffapUi  par  U^»  Fraudait,  en  1806, 
réTpilla  de  nouveau  ton  pJot  |  our  la  rarrii-i'e  militaire  : 
il  demanda  du  tcr^ice  .  t-t  oLiiiit  \r  ^laile  de  lieulefiaiit 
dam  un  régiment  d'infanirric.  S>  i>  ariifliéetaa  bra- 
voure le  firent  bientôt  remarquer  par  mi  rupérieura. 
Cmpïojré  i  la  pounuite  dea  brtgaoda  qui  inrotlairnt,  i 
cette  époque,  |«a  phia  bcitea  pro«inM«  du  royaume, 
UpaaM  detn  «m  ceniiimelleiurat  l'épéc  à  fa  main, 
«a  milieu  dea  plua  lerrililea  da«ifer*,  laa  brlgauda 
ne  donnant  point  de  quartier  aui  oélrier*  dei  dé- 
taebenieiit»  cltarp^a  de  leur  dcstrurlit-n.  Kii  1809, 
tort  de  l'ouTertirre  de  la  guerre  d  Kfpitpiie  .  il  partit 
a>ee  lea  deux  diviiàoiit  napoliiainra  qui  dataient  re. 
Yobdre  l'armée  françaiie  au-delà  det  P^rénée*.  Dans 
cette  fatale  campagne ,  il  ae  dÏMinpua  dans  toutra  lea 
artiona  où  il  ao  inrara.  Blea^  i  riaaaiit  «la  Mooly 
dt  Qir«nta*«  Il  «al  ta  réeompenaa  la  etea  da 
Tordra  daa  Davs-Siellea,  et  fui  propoaé  pour  relie  de  la 
lé|ioQ  dliofnicart  il  avait  défa  reta  le  grade  de  capi- 
taine. De  retour  i  Napir*  en  181*  ,  ri  cbargé  de  W  ur 
(taniarr  lea  debria  du  bataillon  auquel  il  apparlrtiult , 
et  dont  il  rulnoiiiiné  le  rlief,  i)  «'en  acquilla  avi  c  arti- 
nté ,  et  mérita  lea  élogca  du  coutememrnl.  Se  trouvant 
aUaeM  è  la  diviaioo  du  fintoil  PignateUi  Strongoli ,  il 
fat  deMiaé  è  la  «uina  aa  qmlilé  d'aida<^aH!«MB, 
Waqaa  calais  aa  faaAt  tvaa  tmaniaiion  aaïaarai» 
Mira  4  Tfoyaa,  oft  était  alon  le  qoarticr-géaéral  én 
«emeraiiM  alliéa.  A  ton  rrtaar  iliaplM,  00  lui  donna 
le  commandement  d'un  autre  bataillon  d'infanteiie  de 
tifcne  ,  i  la  tèle  duquel  il  fil  cnauîle  Ira  campagoet 
d«  1814  et  181  S  ,  en  Italie.  Il  j  obtint  le  grade  de 
colonel  ,  ayant  ^lè  dafiftereutement  ble»aé  dana 
tm  eDgasentent  où  il  avait  en  même  temps  dé< 
alejé  &  la  ealaur ,  do  aat^froid  «I  de  Imtelligenc*. 
LotaqaV*  »9iS  lat  Battffcaaa  '  teprirent  i  Naplea 
liaamaaaa  de  lenra  ancêtre*  ,  la  aoloiial  Nipé  fut 
aaiCrarf  dana  aon  grade ,  rr^ut  le  commatidaBienl  mi- 
litaire d'une  pro«inra;  *t ,  quelque  tempa  apr^,  fut 
•ovojé  avec  un  autre  régiuirnl  d'infanteiie  iépére  à 
8}ri>cu>«,  apri't  atoir  élé  décoré  de  l'ordre  de  Saint- 
George  de  la  Réunion.  Il  ae  trouvait  dana  cette 
pliee  loraquo  la  dertiiéra  rérolution  eut  lieu,  «n 
iSao ,  at  qaa  la  uaMUluliao  d'BepagM  y  Ait  pio- 
Haméa.  €aiiwu-<»aaa  aaarimapa  iiwi  iiahuat  par 
■a  kaiaaia  at  aa»  maifciwain  à  te  pallia  aatwaauaa. 
aMieaaMl  paallaaliveliaB  qa'H  avait  aai|«iiia  m  aaatiére 
da  juritprudence  et  de  pouTernemeol ,  il  fut  élu  député 
au  parlement  natiniul  <|iii  de<aii  te  réunir  au  1*'  oc- 
tobre de  la  niéiiie  aimée  L»  première  foit  qu'il  iitoiit^ 
à  la  tribune,  ce  fut  pour  attaquer  la  convention  co4i- 
elue  par  Floreaian  Papé  ;  il  aoutiot  avec  ebaleur  qu'elle 
■  était  déraiNiHMMa*  iav«Ull||aa  al  iaaiéqulalila  dana, 
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abaiiealant ,  et  où  mta 
la  rojauaae.  Il  MAna  eu 
teaipa'la  eondnîtê  du  général ,  qu'il  diaait  avoir 

aurj)a»f«  let  bonies  de*  |iOii>  oii>  dont  il  avait  été  revêtu, 
et  par  ctioaequrnl  a^oir  w*  rile  d  éiie  mit  en  at-cutatiou 
doont  le  parle nii-ni  tiilionaL  II  te  dérlixiuu  t utiti  contre 
la  rébrllio«t  elle-même  de  Palerme, qu'il  peipnilromnie 
di||oa  de  cbilimentt  catmplairea.  Il  y  atjtit  li  rer- 
taiotnent  du  courage  eivil  et  de  l'indépendaure.  de 
caractère ,  parce  qu'il  s'attaquait  à  un  g«  nrrul  qui  nou- 
tcolement  ptalawil  d'una  réputatlondiMWicwr  *l  dln- 
tégrt'.é  imfeairtit  acqur»e  ,  mida  rt#rere  qtil  était 
le  frère  de  «elnî  i|ue  tout  le  monde  repaidait 
comme  le  chef  de  la  rétulution  de  Naplet.  l^epeii 
dant  le  parlement  n'arcueiUit  que  la  primicre  partie 
de  celte  motion ,  et  penta ,  quant  au  rcaïc,  que  le 
général  avait  agi  »a|itmMit  en  em|  êcbaul  l'eirutioii 
du  tang  entre  eitojtns ,  et  que  tout  «a  qui  y  était 
arrivé  tlevait  être  couvert  d'un  nmAwd  avbli.  En 
efkt ,  la  raavealiaii  fut  rr|etéa  t  ania  auattaaaipèae  d« 
p«r«éetiti«ta  aa  Ait  dêpiojrée  eoatra  lea  PaternâHahia , 
et  la  mite  en  accusation  qu'on  avuit  prnvotjut  r-  rnnlie 
le  général  n'eut  pat  de  tuile.  Ce  tout  là  le»  fait»  qui 
dépciient  contre  tout  re  qui  a  été  dit  dan»  d'entre»  biu 
pra(.hiei  »ur  ce  tujel.  La  malbciuiute  aflaire  du  7  dé- 
et  m  bre  fournil  au  colonel  Pépéune  nouvelle  occaaiou 
de  faire  retentir  la  trihuaa  paqtmaiitaite  da  sa  patrio- 
tique éloqiicarc.  Il  fm  un  oaatmqai  ae  prouoncètent 


avi-c  hardiesae  pour  la  miao  éo  aeeuraliou  da  aaiitiiééia 

da  cette  époque.  H  u'jr  avait  poiut  li .  c<.mni«  an 
préii  ndu  .  nn  principe  vrai  dont  en  tTnit  fait  nne  faune 
application.  '1  out  dant  <  r  fanieuit  tli  bul  éluit  bâté  «i«r 
le»  idées  éteniellri  de  la  raiton  i-i  de  k  juttice:  tout 
était l'eipretNon  fidèle  de  la  vois  d'Un  peupla  indigné, 
parc*  que  le  mioittcra .  euiraliiépar  l'homme  fatal  qui 
ae  urouvait  alora  è  la  lile  du  département  de  Hnlérieur 
al  aa  lailaani  éblouir  par  l'idla  d'un  «oup-dfélal  aaMi 
abaoïda  qne  criminel ,  avait  tenté  une  véritalée  ooaira- 
révoltitîen  qui,  »i  elle  avait  en  du  succès,  aurait 
iiifailtibN  nient  enfai)|:laiitr  Nnplc  i  ,  tl  ^nniUé  \i»f 
d'atf'reui  dé»ordret  la  jur«ie  de»  »ue»  qui  avauni 
prétidé  à  la  révolution  di  t  premier»  joui  t  de  juillet 
(  Fijtt  GtiilMuas  Virk.)  Le  colonel  Pépé  voulait  tant 
doute  ataa  trop  d'emportement  <|ua  la  ronutilutioM 
d'Btpagaa  fit  «léeutée  i  la  letuct  naia  e'éuit  là  loo 
aaMdalt  détalant  M  lea  datai»  qtd  lai  avaient  élé 
impaaéa  par  l'acte  da  aon  élcolioo ,  et  les  fermée  de  ee 
mandat  avaient  été  dictées  et  prcacritct  par  le  pouvoir 
eifrnlir  lor>qu*i!  donna  le»  ini>triiclioiiii  aux  préfet»  de» 
nrutincri  pour  la  convocation  de»  collège»  électoraux. 
I)'aii:rurs ,  quoi  qu'on  pui^»e  diie  de  la  vivacité  de  »o4i 
caractère,  ta  conduite  dant  le  corpt  législatif  fut  émi- 
nemment (irancbr ,  loyale  et  pleine  d'bonneur-  Quand 
la  fuarre  Ait  dédaréit  aprca  la  <«ngrèa  da  Laibiicli,  le 
calanel  Pépé  qiAtia  l'aMaasblèadant  il  fibait  parlia 
pour  ae  reotctli*  é  la  téta  da  aan  léfiaHWt ,  al  prendre 
part  aux  événcmanla  dêsaatvcui  quf  ae  prépa- 
raieiii.  A  la  i-huie  du  gouvernement  coiitlitutionnel ,  il 
fui  le  prcniier  c^ui  fut  enipriioiinc ,  et  ensuite 
liirrè  aux  Autricbicnt  «[ui  le  déportèrent  en  Alle- 
magne, d'où  ,  au  bout  de  deux  ant .  pendant  letquelt 
il  avait  aiipporté  ton  malheur  avec  dignité  et  gran- 
deur d'wna.  il  eut  enfin  la  permitsiun  d^illar 
vivra  aa  adl  dans  la  Toscane.  Icvenu  i  ara'  an< 
ciennea  actapaiiana  littérairaa.  Il  «  ntanail  tiaa>vla 
tranquiUa  Ct  retMa ,  forvqu'un  petit  itteldcnt  il  aneavn 
parler  de  lui  à  Florence.  M.  ae  Lamartine  (  woj*»  en 
nom),  qui  vo^iigesit  en  Italie .  avait  in»éré  .  dan»  un 
chant  quil  venait  de  faire  imprimer,  uue  violente  plù- 
lippique  contre  Ica  Italiena  de  no»  jours  t  ce  qui  avait 
été  regardé  par  tout  le  monda  comme  un*  aciion  aiani 
ialMla  aulndélicate ,  parce  qna  les  davoire  da  llioapi. 
laUMampaicnlthi  moina  des  égards  da  la  pan  d'un 
émnfarqMiavtritdté  awai  Man  acaiieilii  dan*  ce  p«yt. 
Le  eoieoM  écrivit  une  broelwira  sur  ce  »uiet  pom  pren-  | 
dre  la  défense  de  sa  patrie  outragée.  Doué  d'un  caroc  I 
tcre  ■aturellcment  ardent  et  impétueux  .  il  »e  tcrui  | 
peut-être  de  terme»  peu  nie»ure»  :  la  polémique  »c  : 
ebaiigea  en  une  affaire  d'bonocur;  un  duel  t'entuivit  :  I 
le  poète  y  fut  bloMé ,  al  pobtia  praaqa'cQ  même  terop»  ! 
uo.  écrit  eu  piaaa,  diaa  iaqoal  il  MHjra  da  prtMivar  | 
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<(u«  (tuiu  ttai  teml  o'axiil  eu  riuli-nliun  d'oUviiti^-r  per- 
•anuo»  LjB  fioloucl  i'épé  coutiuu*  >  vitre  |iai»iblciu«ut 
vu ,  ïoacHue. 

,.fiUVMV^  (S»iiK«tJ,  ittiuiitr*  MigUw,  MMwd 
Ik  du.  J«M* .  «•■HH  4*Bti»oiil,  Mquilt  à  |«(Nidm* 
<fu  i7$a.  Pjrîvé  ils  mo  fkn  A  1^  .4«  Iwil  ml*  il 
lui  envoyé  à  rnoiTcnilé  <l«  CmbrUlge,  bli  il  fit  é« 

brillaiitrt  étudet ,  qui  l'eitiraùièreDt  dam  la  carrière 
du  iMrrvau.  Dé»  i^ue  ton  etyril  fut  awex  mûr  pour 
•border  le*  Ikuivs  qucstiuiit  polilitiuc» ,  il  cei-ta  lir 
l'ûcoupcr  excluait  eincDl  de  iurivprudcuca  et  de  ligl» 
ialiou  civile,  ci  ae  avec  ardeur  dwia  la  Doléniqua 
dsa  parlia.  Il  wnliraM*  «elui  daa  («cyi.  Mil  A  «auM  de 
l'admiralion  iaua  bqriMf  qu*  lui  iHi|îjf«it  le  |C^uie  de 
leur  eli«r,  WiilifBB  Pitt.  «ait  par  «oMOiiailé  de  leu- 
tiiueiiU  et  de  doctrioe.  Dent  la  procéa  du  huir^ui»  de 
Uaaliugi ,  il  lit  (laraitrc  un  (arluni  >  ch^uiiMit  pour 
prouver  i|ue  U  (li»4ululiou  «Ju  piirlcmcul  uo  poutnil 
uiiiiuler  III  »uipeiidie  toute  procédure  ouTcrte  aeloit 
|«k  toruira  cutuiitulioourllca  par  la  ciiaïubrc  dïMoute. 
PiU  ««mprit  bieulûi  qu'il  m:  de* ait  paa  laij»er  aaoa 
emploi  ce  jeuu*  al  li«uj|liatMuiU«ii'«f  «tilaVuipicwa 
da  h  porier  A  la  reprAa«DUlion  nauoualt  pour  Jiui 
toanjr  l'oacacimi  da  dépl«i}cr  a«««  pM»  da  Miecèa  al 
d'eBaiwilé  aaa  lafauia  et  «on  sale.  Ptreaval  Ait  an  elbl 
iKMVmé  a  la  chambre  det  conimuuei  par  le  bourg  de 
Norlbautptoo  ,  et  &ou  ëleclion  ne  lil  ijue  récbvuirrr  «on 
d«TuuL-iiit;iii  ju  uiiuiKlcre.  li  apinija  laui  lotricliuu 
lea  «uca  du  cabiuri  ,  et  comltuiut  l'oppotitiou  det 
yf\%iu  dm»  tov^fla*  circouilaïu-i:»,  iiotaïunicuteo  1797* 
IÏmI  .dft  l'ÏBIMfvàvttSii  de  la  Ooita  uiouiUée  au  Nore. 
.AUmi  fwéaae  aq  dêlA  daa  auKencaa  de  Pili ,  il  propoaa 
,4'M9«rdar  uu  paotoir  diaer«liomai«a  augouiememeot 
pavr,  ampriaoouer  ou  déporter  lea  coupable» ,  au  lieu 
de  i'OD  teuir  à  radoptiou  pure  1 1  >ini)j|t;  du  mi  iuri  l 
de  r^pres»iuu  rérlAin>cB  par  ce  iniNitirc.  t,u  l'<>^>  '1 

i aria  ru  fut  L  U r  du  Lill  »ur  !(■>  laxri  at»i»cs,  et  »e  Ittra 
gpil^.|i>luauiécialeiueul  auji  étudciclaux  diacu»Mo«ia 


ommA  troi*  au  aprca  au^  couaeil  de  la 
aounaimVf  ^/emplillaifoDcliona  du'miuiaiére  publie 
«outre  lae  dm,  al  Aa  $%  remarquer  par  la  rhaleur  de 
»oii  plaidojrr  et  la  aAvAlilA  de  sea  coiiclusiaiia. Malgré 
U  tlvlaiie  qu'il  eisuya  JeTant  le  jur>,  le  goutemeneiit 
voulut  lui  tenir  compte  de  se»  i-llorlj  ,  et  l'upiiela  ,  peu 
de  teinp*  «ipris.  au  poste  iiiiporlaiit  de  6uilicileur- 
général.  Cbuinpiun  iufaiigable  de  la  trésorerie ,  il  luiia 
opiuiàuémrut  cootrc  Ivrd  'lcaipla«,au  au^ci  du  b:ll  »ur 
Je»  refomiea  de  la  marine,  pidataiit  10 D>  Addiu|tont 
«l,.diactple  eoDtt«Dlde  Eill,  rc|io«iaa  de  toute»  tr» 
roreea  la  p«it  avec  la  Fra|tc« ,  qu'il  lie  ceuait  de  repré- 
^  aeuier  couimè  une  euoemje  irréeoncilîabladoBtillHÎBiU 
avant  tout ,  arrêter  le*  progrès  alarmauta.  Bn  tioi  ,  u 
se  prononça  l'onenient  coaire  réniancipatîoii  det  raliio- 
liqoc»  irLitidais  ,  dont  il  6t  rejeter  la  |iriilioii,  que 
•outrnait  réioijutiice  de  Fox.  La  mort  de  Piit  ayant 
4ailinA  If.limou  des  aifairea  aux  wiglK^  Perrctal  dut  »e 
t^9$$i  A  «09  IDUf  .du  cAtA  da  l'^position  ;  mai»  il  n'y 
ffata  paa  Mlltippia  1*  |WfnÀV  éUnI  retourné  aux 
IDry»  dé»  qua  Pos  aui  CfaâA  da  vbra.  Daua  cette  uou- 
T«U«  rétolution  miniatérieUa^  jpttcevai  olrt|iit  une 
place  dau»  le  cabiuet,  et  tut  nommé  aneeàiaivameut 
cbaprclier  de  l'échiquier  et  rhaiirulier  dta  dufibé  de 
liaocaitre.  Uneélétation  iXisn  l  apide  iic  Ut  que  Patta- 
rber  davantage  au  tyileiuc  qui  l'atiil  ain»i  nienë  a  la 
fortuu*-.  Clhaoïpion  ardrot  de  l'ariatocratia  et  de  l'épia- 
««pal  angiicap.  il  aloppoaa  datMi|M«MlbnatA  l'éiMn* 
«ipMîao  daa  «aiboliâuea  »  •iftmwf  wm  aapV*  de 
itmrm  «entra  lea  pfift»Ê9Èt  f^r  Ma  adra*»  «AbAnaale 
aux  habitant»  de  Nortbampton.  Ses  lalenis  et  »on  crédit 
dans  le  parlement  et  la  nation  le  firent  bientôt  regarder 
comme  premier niiui»tre,  quoiqu'il n'cûi  |>ai)  le  titre  de 

Erritiier  lurd  de  la  trvaorerie  ,  et  o'ett  sur  lui  que  pe»a 
rcsponaabilité  des  acte»  du  cabiuet  do  âaiui-Jatne*. 
On  liai  a  rcprocjié  avec  raiaou  l'incendie  de  Copeuiit^ue 
«I  laolAvemeut  de  U  flotte  danoia*  au  pleine  paix;  aa 
fagaiîtétaê'M^  jMfsèiuA  MMaalioii  a'w  liiiâ  (l'cxia- 
traae  dlm  fNiité  aaarel  «Hn  le  ww  de  panemerek  et  Na- 
poléon ;  qui  n'aurait  pu  eicuier  une  violatinn  bumi  cri- 
minellr  du  droit  dei  p;eu»,  Ion  méuie  qu'il  aurait  été 
manireile.  En  1807,  M  Iriouipba  par  »on  éloquence  et 
•«n  adreaae ,  dea.effaits  daa  wicba. qui  avaient  propoaA 


de  demander  au  imlr  rei>>oi  de  tet  iniindre».  Uu  an 
api  «a,  il  MMimit  i  la  cLambrc  de»  commune»  un 
Douveituplan  de  financca,  qui  «lendit  eurore  »a  rrpu- 
tatieq  de^««oir  et  d  habileté.  A  la  mort  du  duc  da  Port* 
laudaarriiAe  eu  1809,  il  davinl  praoucr  niuiauaea 
lilie  .coiiMie  U  l'Atail  an  lAalité ,  al  Ait  appali  au  jMalâ 
éflolnant  de  premier  lord  de  la  trésorerie.  Cette  uoa> 
telle  tiiveur  de  la  rouroiiiie  tuicilj  lonlre  lui  la  baiua 
et  l'entir.  bes  ciint  mis,  >ie  pouvant  iiicr  la  capacité, 
preiiiuliriiu  du  iiioiii*  qu'il  ue  joui»»ait  pu»  d'une  aise  a 
grande  con»idcraijoii,  et  qu'il  n'avait  pa»  rexiaience 
politique  iiécnaaîta jpour  occuper  un  paieil  emploi. 
Leura  clameurs  maltcilloute»  produiairrot  uue  telle 
impresaioD  «itr  les  esprit» ,  que  les  partisauade  P«rreval 
fiiranl  0hl%H  ^  répoudre  qu'il  n'était  placé  que  par 
iêiUrêm  au  falta  du  poutoir,  il  que  le  niarquia  de 
alui>  (  Il  l!-pa^iic,  tcruil  11- (uccesfeur  déli- 
uiliftiu  Uuc  l'or  lUiid.  bur  cet  i  ulriTaiiCi,  la  démence 
de  George»  111  ii  ruisiallalion  du  regeut  tiurenl  sertir 
l'ambitiou  de  l'enetal.  Loraquele  marquia  de  Wellcalci 
fut  retenu  de  Madrid,  l'homme  d'état  qui  s*Attilcter|p 
de  lui  garder  la  présidence  du  cabinet  ae  trouva  aatem 
en  fateur  auprès  du  uriuce  de  GaU^  pour  coBacraop 
Ifa  àaataa  Hauciieiu  ilaia  on  ae  t'avait  cru  que  ddpepi' 
talire.  MaiiPafcevalsolnifoa^raibabllemenl  etHatiar 
raniour^pseimde  l'ex-ambassodeur, qu'il  lui  (it  accepter 
provisoiremeill  ta  place  de  ^eerétaire-d'etul  au  dé^jar- 
temcnt  des  aU'aires  étrangères  ,  iu>qu'B  rarroni{>iir<ie- 
ment  ultérieur  dv»  cspéraucea  à  la  réaliaatiou  dc*(}ut-Uca 
il  le  formait  da  ranoocer  puur  le  memcw.  I^apcudasil 
le  noble  marqiiîa  ,  a'éUot  bienlAt  apar^u  qu'il  avait  éiA 
dupe ,  douua  aa  dAmMaii  en  diaanl  au  priure-rcgetii 
qu  il  fotiftU  oeeHpw  wm  niaoe  «aer  jL  Pteceval, 
mai»  ïamaîi  «aiif  fui.  C»  Ait  dans  le  eooranide  la  mtoïc 
aiincc  qu'eut  lieii  l'expédiiioD  de  Walciiereu  ,  duut  la 
coucepiiuu  et  l'itaue  tircut  peu  dbonnrur  au  ministre 
q^ui  dirigeait  la  politique  au^laiie.  La  carrière  miuialc- 
rielle  de  IV-rccval  finit  avec  »a  vie par  une  catattropbc. 
Il  Tut  aasassiité ,  le  11  mai  181a,  A  l'entrée  du  parle- 
ment, par  uo  courtier  da  Livarpool  qni  avait  dea  iu- 

tures  perfouuellee  A  veoger.  Lia  cbpnbrca  tendirent 
lommage  à  aa^néoMiire,  en  deq>i|^daDt  au  prince 
rrgeiit  une  pennoo  de  Sooo  livres  slcrliug  pour  sa  vruve 
t  i  douici- ciiruiiis.  Percevala'était  moutré  plu»  accea- 
t.ibie  il  la  pliilaiiiliropie  à  l'égard  de»  négrea  qu'eu  vers 
1rs  catliulique».  Il  avait  consacré  plu»  d'unoCntaBOtt 
éloquence  a  flétrir  la  traite  «t  l'e»cla«afe. 

P^BClVAL  (TaoïÉA»  ),  oé  le  ^9  aeptambre  1740,  à 
Waruigtou ,  daoa  le  comté  de  Lancaaire  ,  ppi^dit  .a«a  pa- 
rent» eu  très  baa  éfe ,  et  fut  Alevé  par  a»  aanr  alkée» 
^ui  ne  Éiéfli|e«  ri«i  Mur  lui  donner  |ine  Adi^cation 
brillanle.  AprAa  avoir  Cerminé  se»  humanité»  aveeéciai, 
ïl  étudia  la  médecine  â  Edimbourg,  puis  à  Londre» , 
rl  alla  prendre  le  bonnet  doctoral  à  Leyde ,  eu  i^di. 
iJcui  an»  aprè»,  il  s'itaLlil  ,  pour  y  exercer  <a  profiea- 
tion  ,  à  àlaucbe*|er,  où  il  paaaa  le  rcata  da  ^s^  îotua, 
et  mourut  le  io  aofK  i8o4*  Une  pratique  éten4voa^le 
rebuU  jiaa  eolièremrnt  dft  travaux  du  ««liiitet .  par 
lesquela  U  charmait  sea  loisirs,  et  qui  prodmaiient  plu- 
sieurs iiémoif ,  publiés  daq»  les  'tra$U4xetiont  pkiiM»- 
phiqutê  et  daaa  le  R*eu«U  d*  la  ioeiété  d*  Mamch»ttf. 
(Jn  dea  plus  remarquables  a  pour  objet  le  quinquiua. 
L'auteur  y  dèmoutte,  contre  l'opinion  reçue  ,  que  la 
foice  Jgisnaute  de  ce  nièdicamcut  n'est  paa  dw«  A  Un 
principe  particulier  i  mais  il  se  tr«ana  T  rffigait 
«ap^ffitiMA.  médicale  au  mélanfo  tffliiTT  dae  pnriiea 
minaaMa  e(  rAaineuaaa.  .Q»  ilialimii»  aear  aie^ 
cAaa  snr  la  i|Nin«  de  c«loMfc»n|  amroalla  de  aéntka. 
Le  premier,  il  employa  le  gas  acide  carbonique  cH>tnme 
moyeu  propre  a  diniiouer  les  «eoideot»  de  la  phibisie 
puliuonairc.  La  pbilutophii:  etaurtout  la  ntorale  Currtit 
l'objet  de  se»  coniianles  méditation».  On  a  de  lai: 
i' h*$aj$  mtdical  and  êxptrimuiUal  on  lk«  tmpirim  amd 
dagmatU ,  on  tht  mdUniMgtmlê  mmi.hUfr$ ,  a«s  lAo  «^«ra- 
lioii  of  é/salara,  «ad  «to  lAe  MHaaiAiaaca  éatuM»  MU 
amâ  aiitta ,  LmmImb  «  »^t,imfV*  M%<im  tk*  êâkmtr  af 
«jetsmoi  upptitwtàun  an  êié  im^m  mtdigmm  ,  Manches- 
ter, 1770,  io-8'':  i"  A  fathtr't  inttruciion  lo  hit  rkU- 
^r<n,  àiaoohesicr  1776 — iSoo,  3  vol.  itt-8°  ;  i^"  Médirai 
juriêpradtnce  ,  or  «  code  gf  tthicg  ùiti  intlituttê  mdmptoà 
la  lAa  pnt^MSMO»  »f  pkjtw  and  s«r^«7 ,  Maucbaaiar. 
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'  )8«o ,  io  8^  d«iui«iH«  édilim ,  lioi ,  io-B*.  Lm  CHwru 
'  méiiieaitt  Je  PfeiflMIl  jHé  ié«niMàMwiiliMtir,ilo7, 

4  Toi.  iii-a*. 

I  i'J£BCY  (TaoM*!),  aé  i  Bridgenorib,  comté  de 
Sbrop ,  eo  iTxè,  d'una  faniitls  oui  daacrndait  de«  an- 
ci^iM  coiuicade  Noriliunbulami«St«et études  i  l'uni- 
t«ni(è  d'CMard ,  et  obliiM  at— iptiiMat  d«  bèuèiew 
MdMi«ii«uM.  Un  1764,  U  «oe  M  ht  ia«b«Mé«llorlli> 
UMberlSDa  novîtéraul  i  feuir  résider  pris  d'eus,  à 
filre  de  clispelain.  En  1769  ,  il  (ut  nomme  oljapalaio  or- 
diusirc  du  ici,  et,  en  1778,  doyen  de  r.arlile.  kleté,  m 
1761,  à  I  étècbè  de  Dromore,  Irlande,  il  t'y  ditUngua  pur 
l'sxcrcica  de  (ouïra  letTcrtus,  et  fut  rltvri  de  toute»  les 
cliue».  Il  eat  mort  à  Dromore,  la  a8  seuientbre  j  8 11, 
âféde  (juaire-tiuglHroiaans.  Il  avait  perdu  la  \uedeuiMs 
muioffiu  auitéc^  Ami imima  de  gheurtwne  •  de  Mm» 
ÊomCÎ»  OdMibTdB B«}«ildi  •  l|  An  !•  dénier  mt- 
«ItMt  if  celte  illustre  aisocialioD  d'boasnes  4e 
leUycsqai  luillèrcut  ao  rommeuceitteot  do  règne  de 
GeorfeillI.  On  a  de  lui  :  1°  llan-Kiuu  Chouaa ,  roman 
traduit  du  cbinoi«  ,  1761,  4  «ol.  in-11;  t'  M*langt$ 
fkuiiiii,  1761,  a  vol.  iii-ia  ;  3"  Cinq  mure  «aux  dé  potti' 
runi^ut ,  traduits  de  l'ialandais,  i-jCifin-i':  ^''Can- 
ItfM  d*  Suliimou,  ttvte  uit  rvOTiasalaira  «I  notes, 
1764,  in-8*  t      CUf  M  «moêum'ïêftmmëmt ,  1764, 

m4*  i  deuaiénic  édition  ,  1778 , 3  vol.  in-is;  troiiirme 
édilioB,  1794,  in-S";  quatrième  édition,  1811,  5  vol. 
W-t*t  7*  r^rniil*  i^a  Jf'arkwDilk  ,  ballade  norlhuinber 
budabe  ,  eu  trois  cbauts  ,  1771 ,  iit-t,"  :  deuxième  édi- 
Uan,  180C.  8"  /•  Livre  de  /a  famUU  Horihum- 

Mmà\  9°  Itmémetw»  da»  tutù%uiUt  itpitntrionulet  d* 
Jfeffit,  tNfif  Mi*4*<  Od  •  «Bcora  de  lui  (jucl^uc:»  $*r- 
MMt  4m  mMm  iUm  HMiMilion  4ii  AeMierd.du 
Vsttwisw;  du  Tiileiir»  «fc^,  «tdff  éAMoi 
JWiMi  4f  Sarrs/    (Im  OberM  4e  Qttrt»  f < 

dr  fiariùicAbm. 

TERCi  (  PiEiiRb-FaiNruis,  baron)  ,  lté  à  Montagney 
tu  Fraucbe  l.ouité  ,  k-  3»  octobre  1764.  SoD  père  ,  an- 
cieu  ebîrurgieu'majur  d  un  réginicot,  s'était  retiré  roé- 
ee»la«t»  et  ne  voulut  p«»  que  soo  IIJs  soivil  la  niéine 
<>nite>  Le  ieuiie  Pero>  fli  ses  étodU*  mi.  ewUége  de 
l^wmiili ,  9.«iiidMi  pf  ivci|Hlem«itlM  «wililwMiwMa, 
iiBjde  fO«f  «ir  cptiw  dèoe  le  ghùm  milhain  ;  smm  e«> 
Irslué  par  ton  geÔl  pour  l'art  de  guérir,  il  suivit  1rs 
cours  de  la  faculté  de  fiesan^ 00 ,  et  pariinl  au  doctorat 
«o  177.V  Le«  prix  qu'il  obtint  dans  lutle  faculté  lui  ta- 
lurcttl  une  rtceplioii  presque  gruluite.  A  tingt-ut)  ans  , 
PcfejF  entra  daus  la  (trudantici  ic  de  France  coiuniu 
aidi-chirurgiea .  et  y  resta  riuq  ans  et  demi.  Ilpuhiia. 
«à  eWc  époque,  quelques  Uémuir*$  ;  l'un  contre  J'uMtf* 
■isylsiAÉtd yi» i'oo  (uMÎt  ale^sdes  jrMMdede,«i 
MB  euM  sar  m  vmngt  Ukê  iaMto»r> ,  Inlttulé  Vért 
é*i  arr«ecA«M«fits  ,  et  qui  avait  valu  à  l'auteur  nu  dr!i 
principaui  emplois  de  la  chirurgie  militaire.  Perc)  élu 
I  dia  l'art  ti-lcnnaire  tous  LafoMe  ,  alors  hi^ipiàlre  en 
cbefde  la  gendarmerie*  Un  1781,1!  fut  itoiumé  cbi- 
rurgictt.nteier  dis  tégimenl  de  ficrri ,  cavalerie.  Il  em- 
pU^aii  ses  loisire  i  eoocourir  Mur  MMii  J«e  ftix  de  l'a- 
eadénie  de  cbirurgie  de  Pans.  BaildMll  tSét  MWées 
«DMéeMivc»»d»s7Mi  »fM«  ttHuf  ffch  ftrnow 
^«JWtMiMtfOweMt  tMDMiMMdi«|.«ipMâe«ilikr 
■•r  Useiseauaà  inci»inn;  »ur  la  question  tendant  i  ré- 
duire le  nombre  des  instruments  destinés  i  l'eilraetion 
des  corps  étvsogers,  et  eiUiu  sur  les  bitlouri».  En  1790, 
ejant  encore  obtenu  le  pris  pour  son  Uémgir*  sur  <« 
(aairrcs  ae«H«/s«  l'académie  le  mitborsdeooMCOMreen  le 
uoouBsiit  associé  régliicele.  Sttreji.eduratiaié  sciaefois 

Îardivetses  académies  de  l'BaMf  CkdAit  il  devint  luem- 
re  0»  Mneié .  Ail  wsaawt  MMinb»*  de  rinetital  de 
fnacet  de^riin  ,  de  Pétenbooeg^  de  Madrid  ,  ete. 
ilaîaMSpelDic!!  aradtntiques  snul  loiti  dYirc  se»  seuls 
tiiies il  estime  de  «es  conciloy»D»;  cVji  lui  qui  organisa, 
alarmée  du  HUin  ^  ce  corps  nioLile  df  rliirurgic  nrili- 
Uirc  qui  a  tendu  de  si  grands  serviaee^  il  établit  un 
|ir«inicr  balaitlon  de  soldeU  d'aaUlaM*»  «tVMcem- 
V*fl*ie  de.èwagidiuMi'  ^isi^  ftmnm  ét  knaeerds 
d'âne  aliasrfft  «MalHwdmt,  leinmpeitMeM  partoat 
s  blessés.  Les  scrvieét  db  P»rcy  I  avaient 
iimpeetrur-général  du  service  militaire  , 
clierdcs  ariHCL'i  ,  r  uinDiMidanl  de  la  lé 


H» 


gion-d'bonoeur,  professeur  de  la  fiieullé  dt  «addecittt 

de  Paris.  Napoléuu  lui  avait  donné  le  titre  de  baron. 
Pendant  vingt-cinq  ans  ,  il  a  scrù  presque  sans  iuler- 
rupliou  :  il  s'est  trouvé  à  tlni ,  i  Austerliti ,  à  léna  ,  i 
E^lao  ,  à  Pulstuck  ,  à  Friedlaud  ,  etc.  Il  ne  craignait 
Di  les  foligues  ni  les  daogei  »  ;  dans  1rs  tnarcbes  forcées , 


U  B«  4|mttoit Janifli  ses  sulMrdoauée.  Cnueh*  v«Mia 
eut  sur  la  pHlIe  ,  sauvent  daos  des  lieux  iaCecU,  «è  la 
pUlage  et  la  ■uasaare  l'svaieul  préoMi^  jH  Jlwavml  |> 
parlent  sur  son  newege  des  blesses,  det  mlada».  dea 
Mcjl!aiils  enaaiuis  eu  sien  pairidio  ,  il  perlait  partout 
le  secours  de  son  art.  Ucns  le  niument  de  l'action  ,  il 
se  portait .  s  la  léiu  de  «es  rulUborsli  urs  ,  stvr  tous  les 
peints  où  il  jr  avait  dea  bIcMé»  à  secourir  ;  il  faisait  ou 
surtcillait  les  premiers  pansements ,  les  premières  opé- 
raliaoesur  Ja  «èamp  «e  InlaiUe,  uadiawjM  les  balles 
al  . les  boulato  pleuvaiaal  atilOMr  d*lM.Farcj  ne  fui 
blessé  que  t  rois  fa}e  daiie  la  raai»  da  tn  wp^^nafc  Pua 
eonduiie  si  généreuse  lui  a«ait  non  iealaweiil  altiré 
le  eouliauce  et  l'atidclK-nu  nt  des  soldais  français,  qui  le 
regardaient  cotniur  leur  père,  niais  enrore  elle  exci- 
tait l'admiration  des  étrangers.  Ce  fui  â  l'iiisiig^ition  da 
Peicj ,  fl  vu  roDsideration  de  la  conduite  que  lui  et  tes 
collègues  a«aieni  tenue,  que  Horeau»  général  de  Tar- 
de Aitip-cl  MflMille,  ablin»  dra  pnisiancts  belligé- 
H  calla  eaneantioo  ai  Iwnaïalila  pour>  aUruigie 
miliMtra,  qui  faisait  regarder  aamme  neutres  tous  les 
ofliriert  de  santé  faits  prisonnier»  de  part  et  d'autre  ,  el 
orduniiait  leur  renvoi  immédiat  à  leur»  armées  res|M!C< 
tite».  Ferc;  jouissait  de  l'estime  particulière  du  prince 
(Charles  ,  qui  le  lui  a  témoigné  daiu  plesîeurs  cireoae- 
tauce».  I^e  feu  roi  de  Bavière  Tbouorait  de  son  an«-otieu , 
et  le  lai  da  Prusse  l'aiail  appelé  i  de*  coofrri'iiceS  très 
Créqu^ntai  durant  les  uégociatioas  de  Xikiti.  One  opb* 
tbajniia  grava  et  prolongée  empécbe  Pcvey  de  prendre 
part  àU  casnpague  de  Ruuie.  En  1814.,  après  l'entrée 
des  troupes  élran^eres  dans   Paris,   eneouragé  par 
BI.  de  Cliabrol  ,  il  se  mit  à  la  léle  du  service  des 
malades  cl  Llestés  russes  ,  pruMieu»  ,  dont  iIoum  cents 
étaient  sans  pain ,  sans  linge  et  sens  aaile.  £n  trenle-siz 
beures,  Ib  furcul  réunis  dans  les  abaltoirs.  Les  souve- 
rains étrangers  décorèrent,  à  cette  eoeasion  .  Perry  de 
l'ordre  de  Sa(B|.Aaid*idaJlilBtla,da  l'Aigle  Aouge  de 
Prusse ,  dn  Métiia  da  Biaviira ,  aUb  Io  tSié ,  il  fut  éln 
député  du  dépsriement  da  Odubs,  iitais  il  ne  siépeâ 
que  rarement  k  la  chuaibre,  ot  monta  seulement  a  U 
Iribuue  pour  plaider  les  iiitér{-li  de»  soldats  installe», 
Il  te  rendit  à  l'armée.  asiisU  a  la  bataille  de  Water 
luo  ,  et  reste  à  la  léle  de  la  ebirurgie  française ,  jusqu'à 
U  deuxième  reslaiiratioa .  époque  è  laquelle  il  fui  mis 
A  la  reiraile  el  aoiniae  |itofeseeur  et  comme  inspecteur- 
gfoéral  du  service  da  s— lé.  JMTal  d^ptaiialda  da l'espfh 
ae  parti ,  qui  «ojrail  un  annami  daM  «in  kémme  qni 
n'en  avait  jamais  connu  ,  et  dont  la  vie  entière  a' 
écoulée  i  soulager  iudistiuctemf  ni  les  vieiiou-s  de 
guerre  à  qlictque  parti  nu  à  quelque  nation  qu'ils  ap- 
parlinseiit.  Les  nombreui  rapports  qu'il  a  Csits  à  Taca- 
démie  des  sciences  fo«i  voir  quel  était  son  aéle  pour 
l'arancaBieol  de  la  science  4  el  sa  bieneaiUaaae  peur 
le»  médecins  qui  <nl  donné  atiénilé  léa^aMénoce*  que 
leurs  premier»  essai»  .laiaaiaat  Wat^df.  Pffia  laâi, 
Percy  consacra  les  jeun  d*  sa  vIciUaMa  Ah 
tiun  de  ses  travaux  seieutiGques.  11  s'occupait  aussi  de 
rurruiigenieiil  d'une  ma);niGquo  rolleoiion  d'ariues  an 
(  ii'iiiirs  et  modernes  qu'il  avait  rommeocée  depuis  long- 
leiitps.  Il  avait  saisi  toutes  les  occasions  de  l'étendre  et 
de  la  eoaipléler  :  il  rhcrebsit  à  comparer  les  armes 
oOisnai^fe  de  Ions  le»  temps  et  de  tana  laa-pays ,  à  ïuger 
de  l'eiiil  e«  da-danpat  de  tant»  MÊkmm  blessures,  et 
A  appréaia^  In  réMslanea  tien  ditaïaia  arme»  défensive*, 
dans  le»  mêmes  temps eleliaatea  mêmes  peuples.  Cette 

eollection  curieuic  contenait  |ilu«ienrs  ar;nes  et  por- 
tiuiis  d  arm«-s  qui  ont  appartenu  ii  des  honiaie»  celé- 
Ln  t  dans  l'histoire  moderne.  Le  c;<i»logue  en  a  été  pu- 
blie ,  Paris ,  i8b6  .  in-8*.  Il  s'occupe  eassi  de  l'eaplaà' 
talion  d'un  domaine  rural  quil  fiaaiédalfA  Meaif a^» 
près  lAgny.  Il  j  01  de  nambraus  aamia.  pirtiealiéaa- 
meni  panr  p>tiawraf  Msaultitaianmwa  làlimeB  agiéa- 
ble  et  salubra  »  et  pour  obtenir  an  f^réparar  nue  nulle 
romestible  avec  les  grsines  de  ditefaaa plantes  oiéagi 
ticuies ,  I  le.  Il  •'ii-rrjit  ^-iirirtui  \.i  I  iriifainnaa  la  plus. 
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IRUI,  ety  praiiqaaît  la  médecin* 
«U*  pautrei.  Lon  de  la  diftciic  dciSif^,  quiiminr  «ou 
p*t  aui  lé|tuniea  étaient  lou«  Im  juuri  dr>itibu<  en  daiu 
M  inaipon.  On  cite  de  lui  uor  fi  ule  dr  truits  de  bii-ii- 
(httiiiirc.  Plofieuri  foi«  il  plaida  dcvaul  Ir»  c«u*eil«  nii> 
iiiiiire»  ft  les  tribunaux  n-iolutiounairei  pour  défendre 
dM  ■ccuscf .  et  il  •'•cquittait  de  ces  fooeliona ,  élno< 


•  lea  éludM  hiMlucllea  ,  atec  un*  éloqoeoca  r«« 
Pwqr  «I  mott  à  Paris  «  à  fige  de  prêt  de 
•  «a* ,  h  18  iNrSer  181S ,  dea  niitea  d'une 
ioflammalion  chronique  dei  tiaeéresdu  iiaa-Tcniir  ,  ré- 
unie à  une  maladie  urgauique  du  ecrur.  On  ■  de  lui: 
i*  Mtmairtt  iur  In  ei$»aux  à  infi$ion ,  Paris,  17S5, 
Mi-4*;  I*  Manuêtëm  ckirurgUn  d'armét ,  Paril.  1795. 
h»>i  I ,  avec  flgur*;  3*  t^evttekmhtklnirgUalt  ftmti^m»^ 
ou  VJrt  ^appU^iMT  t»  ftm  tàinrgU ,  Pui»,  1791 , 
1810 ,  ÎD  8*  I  4*  Bi^mtê  MurfiMatlaM  épwmldnt  pn- 
jMudM  pmr  I»  tvnâéit  éê  «mM*  HaU •  M  lUt  itt'l»  < 
8*  Sèmttft  pmW^m*  i$  Im  itUM  ê»  mééwtM  é»  fmrit , 
ton»*  /«  «7  MO»*mtr«  1811,  pour  la  rtntré»  dei  éccla  tl 
tm  dittrikulioH  de  $  prix;  Dikcoum  prononct' pur  M.  le 
baron  Perey,  pré$i4$nt ,  i8i>.  in  4";  6"  E<t>^«  A/id  ri- 
«««  d«  SatutUr,  Paria,  1811,  io-i*  el  iu-b' ;  7*  Eiof* 
Mrim'f  u«  i'jKueé  Fttt ,  i8i«.  ia-8*  t  8*  |  avce  M.  Wil- 
lauHi*  )  Mimsin  eimtmmé  fm  |«  màHé  dat  ariMcat, 
Mtêê-i9ttm  «t  art»  da  If  driM ,  «i»i8ii,*iir/«  f  MaiiVn 
MMvmttf  £«««Mr{Mi«  utmiéHt-itê  été  étaUhumtmU  pu- 
ptitê  m  fmtMT  ée$  MigtHlê,  d*$  tnfanU  orpkttiht  eu 
oiandopnt-i ,  Jti  mmiadti  »l  diM  uulitairëi  hltuti  ;  et  l'ili 
n'tn  aiaienl  poiiil  ^u'ttin  tjtéi  tn  tenait  litu  ?  P;<rii, 
181  3,  in  8°.  M.  Prrpv  a  enrirbi  les  iJemuirt$  de  l'aea- 
iémw  dtê  *ci*»te*ê  d'une  fouU  de  rapporta.  La  plupart 
dM  faanitiu  de  méded w  — tieniiw»!  dm  Obterralionê 
curieuM*  coiiMnuDiqué«B  p«r  r«  tavaiH  •  el  U  Jf«f  «in 
turyflopéii^uê ,  l«  Dkii»mm«ir4  det  geitnttê  méétemlf  lui 
doiteni  miimmI  MBkit d^rtidM|wéd«n»  «rinnaui 
et  pieiM  d^fttudltloii;  11  ^lah  memlra  d«  h  w- 
ciété  royale  d'agrirutluri'.  IVn  y  a  l  iinii  au  |ilaa  haut 
drgré  ,  dani  lei  ouTrsfirf  .  au  f  alrnt  crirc  mrc  (jrare 
4't  nri(;iiij|ilr  ,  une  rrudiliou  Iji  ilf  •  (  profonde  rt  une 
icraude  presletie  de  penai-i-.  11  a  i-u  pour  collaborateur 
dautka  nombreui  aritclea  qu'il  a  Touniia  «m  dîferaea 
•ricacca  médiralci,  M.  Laurent  aon  ueveu  :  on  oepeut 
iai  reprocher  que  d'avoir  iugé  avec  trop  d'indulgence 
le*  iravaux  qu'il  était  i  titmii  d'Wliati.  et  dTen  avoir 
un  peu  eiaprré  l'iniportaiM*  »l  INltilHê. 

PKREIRA  DE  FICEEIBEDO  '  Ahtosio  ),  célèbre 
théologien  ,  pbiloUiguc  el  lillér<iteur  porlufiait ,  né  Ip  1 1 
ftTrirr  1715.au  bourg  de  ll.içâo.  S«*  parciit*.  i{ui  le 
detliiiaicni  à  l'état  eecléftiailiqiir ,  l'e n votèrent  faire  *ei 
éludea  au  collège  dea  jéaniiea  à  Villa-Vif oaa,  «é  Û  apprit 
la  latin  et  la  muaiqne  pour  laquelle  il  meatra  beaoeoop 
de  fftùU  Le»  {éauilea  ayaul  reconnnaaabe«rcuwB  diape- 
akkiia»  cberalièreiit  k  le  teienir  «bas  «H*  aiaie  le  jeune 
Pereire  avait  dèa  l«t»  «aiifa  de  Ilivenion  peur  lea  diioi- 
pic»  de  Loyola  dont  il  pénétra  lin pocriaie.  Ila'eniprrMji 
de  lea  quitter,  el  fut  admit  coumie  urgauitie  au  mo- 
naateredc  SMinle-(^roii  de  Coioibre  ,  où  il  ne  irsia  (|u)- 

3uclquea  muia ,  et  entra  ,  en  i744i  daua  la  congrégation 
e  l'Oratoire  do  Liabounr,  où  U  pouatuiril  Ma  éludes  m 
ibéologie.  £0  ijti,  iipttidîa  daaM*f«iraaa«r  Uêiamgwë 
UHm  et  pMlafi*lM»Jl  raaafa  de  Im  eaafr^atiaa  de  f  vra> 
i0ir;  Cet  oMVfafa  le  11  eoiiMitia  «viataiatucnK-nt 
comme  ((niiniiiairleD ,  et  sa  rènulaltOB  ca  eette  qualité 
fut  établie  par  ta  Nomveilt  mélhodt  d»  la  grammair*  la- 
tin*  .  qu'il  lit  paraître  en  175*  ,  el  qui  eut  un  Irèi  grand 
nombre  d'édition*.  Il  fut  cboiu  ia  même  unnie  pour 
euteigtier  ta  mélbode,  el  coiuerva  cet  cmului  juiqu'en 
i7ift,  qu'il  cul  iMie  chaire  de  rli4lerraue  dana  une  mai- 
•ou  dépcudanle  de  la  «ongiégalion.  La  publiration  de 
aa  grmmmaira  lui  «Uini  dea  attaques  de  la  part  des  {é- 
auiica,  qui  étaient  en  pniMiwi  de  l'édmrtieB  éUaien- 
uire  et  qui  enseiguaieni  la  htia  d^iprèa  li  grammaire 
du  père  ifaiioel  Àlvarè»,  écftle  dans  cette  langue,  tau- 
dis que  la  méthode  de  Percira,  écrite  en  portugais  el  ré- 
digée uTrr  beaucoi)|j  de  clarlé ,  rendait  beauroup  plu< 
facile  l'étude  du  Uliu.  C'était  là  préciséuient  rr  qui 
deplaiaait  aux  irauiics,  dont  le  but  était  de  rendre  l'ar- 
quisitioH  des  eoiiiiaisaance*  longue  et  pénible,  aiiu  d'a- 
voir le  temps  de  façonner  les  élèves  à  leur  guiac  et 
d'ampèekar  en»  doot  le  talent  n'eat  paa  du  picniar 


nno  cnMuuon,  inuiuic:  leHieum 
tint  avee  une  inada  topériorili  ka 
■m>a  el  de  régHMMlilWII»  lly  ftl 
I  les  évf  qnca  ont  b  twiril*  4*99eoti 


PBl  

de  a'éleTcr  aa-desaos  d'une  instrnrHon  stérRe 

fi^iidée  prrsque  escliwivement  sur  la  mrnvoire  «"i  où 
l'intelligence  n'a  qu'une  faible  pari.  L'<  «litme  applira- 
liou  de  IVreira  finit  par  déraiiper  sa  santf  .  ri  il  «<*  lii 
obligé  d'aller  à  Viseu  et  ensuiie  i  Porto  pour  la  rétablir. 
Il  revint  i  Lisbonue,  et  fut  Mmmté  pmfcaaeur  de 
ibéelofiie.  8« grande  lépolaiiou  ei«gi||ca  le  marquis  de 
PomM  è  M  cenller  la  aain  de  cembatirc  les  préten- 
tions de  la  cour  de  Bone  qui  venait  de  se  brouiller  avec 
le  Portugal ,  et  qui ,  soutenue  par  les  fésuUcs .  croyail 
poiitoir  roiilihuer  i  exercer  sur  ce  ro,VBume  le  même 
empire  qu'autrefois  et  y  faire  prévaloir  li  t  niaxiniet 
ultiamontsinet  du  pou>oir  des  papes  sur  !«-  temporel. 
Pcreira  se  montra  digne  du  rhoîi  de  ce  gr.ind  ininisiie, 
et  dans  un  ouvrage  très  remarquable  ,  fort  de  raisonne- 
aacnt  et  plein  d'érudition .  intitulé:  r«Hl«ti««lAa«Mhvf 
ea.at«'.,nso«utot 
de  Jean  Gerwi 
réprique  que 

!<:j  djspciispi,  el  de  pounoir  aui  besoins  de  l'ègli^e 
n  aiionale  sans  aroir  booin  du  concours  du  pape,  et  i-ela 
toiitei  Ifs  fois  i|oe  le  bien  de  l'état  l'exigr.  11  y  narnine 
i  fond  l'orifine  dea  drtiîts  de  l'èvéque  lie  Rome  ,  1  éten- 
due de  SMI  Miarilé  kgjllme,  et  les  usurpations  dea  papesk 
Cel  ouvrage  mis  à  I  index  è  Borne,  et  ailaqu*  par  loua 
les  théologiens  de  la  milice  papale ,  a  4lé  rrgardé  ttmmm 
une  ptoduetieu  du  premier  mérite  par  toiNka  eecl^ 
«iuiiiqure  éclaires  qirf  atliMirt  la  rellflen  sans  adapter 
It-s  niDiisiruruFcs  doctrines  qui  la  défiguicnt  et  qui 
rendent  le  chiislianisme  de  nos  jour*  si  dilTéreut  de  celui 
de  l'Evangile  et  de»  premici*  »ièrlei  de  l'églife,  tlet  ou- 
vrage parut  d'abord  en  latin  ,  mais  son  auteur  en  donna 
une  Hadoalla»  potlugaise  :  il  a  été  traduit  en  français 
par  UB  aroeai  du  parkawNl  de  Pari».  Jesrpb  l*'  rérom- 
penaa  les  srrriccidc  Panlraru  la  nommant  député  du 
tribunal  de  caBanwt  •!« 8D 1769,  •ccréuira  interpiète  du 
déparknieot  des  allbtrcfl  étrangères  pour  la  langue  la- 
tiiie.  Il  quilla  alors  U  robe  de  l'Oraloire.  et  continua  è  se 
livrer  i  des  travaux  multipliés  dsns  de»  genres  divers. 
Il  composa  un  très  grana  nombre  de  thèses  et  rrnii 
tbéologiques  ,  de  diaterlalions ,  de  mémoires  dont  il  se- 
rait trop  long  de  donner  l'énuméraiion.  Outre  les  ou- 
vrages dont  naus  venons  de  parler,  Perrira  a  publié  : 
1*  Bitorato  tUtUtn  ttHt^aati^ua  ea  fvrma  da  dimta- 
gu€$^  17^8,  *  Hd.  iu-6*.  €aa  dru*  volumes  contien- 
nent les  élémeiils  de  la  dtramlagîa  et  la  partie  géogre 
pbique;  il  a  laiiaé  deui  uutres  manuscrits  renfermant 
l'Iiiiiloire  des  conciles  ,  avec  des  remarques  sur  les  ècni* 
des  SS.  PP.  1"  I.ei  Porlugaii  au-r  d'unln  gi-néraux  ,  ou 
Rtlativn  dtt  ambt.s$adtui  1 .  ^retoli  et  Uorttun  pvrtagon 

Cf  aat  maaittd  *ux  conriU»  généraux  d'Orcîd*nt ,  depuis 
éamm  prrmhra  é»  Lmtran  i «*e m'A  raM  4a  Trmie,  1787, 
io-i«  { VJmatjêa  iêlm^MJtiiéi:fiitéeHêIF^%^t^ 
in  8«.  €ct  «etH  ailaiiffiiBimM  raunvvBalla  par  Ht 
bardleiae  avee  laqualla  fiuleur  s^f  Mdva  casilve  uue 

foule  de  crfi_\anees  »nper»titi»-ii«e<  qui  fP  font  introduiler 
dans  le  calhuliei.toie.  Il  %  roniL.ii  le<  indulgences,  l'a- 
bus des  sulVrsgP!i  pour  I '"^  nirrli>,  et  <lil  cUirement  qUC 
la  cauootsaiion  ne  force  nullement  les  lidèlei  i  croire 
comme  un  article  de  Toi  à  l'état  de  liéatiiude  dea  indi- 
vidus proeiamés  saints  pai  le  pape.  Cet  ouvrage  eut  un 
débit  csltaavdinaire,  et  it  une  telle  sensation  danafe 
puMie*  ^ftm  la  parti  aBanacnl  {aaaa  uicsamira  Jtuu  ar> 
réier  ta  elvealatioB.  Pkndlaiit  de  faHtealiaBUsaMala 
delà  reine  Marir  I*^.  on  rèuuit  à  empéaber  une 
seconde  éditioude  paraître ,  el  l'on  obtint  que  la  eoaa- 
iiiisMon  de  censure  serait  abolie,  rt  rmiplacée  parla 
triple  autorité  de  l'inquisition  ,  de  l'oUirial  de  Liabonoa 
et  du  tribunal  de  grâce  et  justice.  Une  traduction  ita- 
lienne de  eette  Aaatyi*  avec  des  aeles  e  peru  eu  I7pa. 
4*  Os  Dal  aeript*  at  trméit»  ,  Lisbouna»  87fa; 


fatta  al  parlafals,  «aa  dea  «alaa,aar 


f«  frewMsaient  d»  Isrrê  «t  fhsantfa  de 

6'  F.phtméridtt  d*  et  qui  s'eil  pai$d  «a  Porlogal  depuit 
lê  trtmbUmeiil  de  lerrë  juKju'à  l'txpal$ion  dti  jétuittê, 
1761  ;  7°  des  Etogti  ,  lnêcription$,  dans  lesqurlsi  I 
célébrait  les  grands  événements  du  régne  de  Joseph  1", 
et  les  grands  services  de  ton  minitire  Carvalbo  (  mar- 
quis de  Peuabal  j.  Le  principal  mérite  de  cet  panégyri- 
quca  ^aatla  at|la  •  auriaut  des  pièces  écrites  en  laiin. 

iuu  * 
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et  anlre*  grandi  monarque*,  et  ApuiM  loalW  Infor» 
millet  de  la  louange  en  parlant  de  lui  et  d*  Pmnbal. 
S'LaJIiM»  tout  enlière  traduite  en  pnriugti*  ,  afcc 
priftxt  et  nelM.  «ingl  troi*  rolumet  in  8".  Il  donna 
d'abord  ta  veraioadu  JV«tt»Mu  Uttament .  dédire  an  car- 
dinal da  Conha ,  177S,  «ix  fol.  ;  puit  dli-iepi  vol.  de 
rJa«i«il«M«aiaii(.  de  1783  A  1790.  HaaiiMi  traduit  le* 
KnpaapaMphM.  «Mite  n'ont  pa*  été  publié*.  La 
MeiMbiU&in*  da  Londrn  •  Ihii  «ii^riotyper  la  laia 
de  Fereiraan  un  toL  f^and  iu-C  11  était  au  moment 
de  mettre  au  iour  une  iiouvelle  édition  de  ta  «ertion  , 
renw  iTee  «oin,  loriqu'il  inourtil  à  f.isbi^nne,  le  i4  avril 
1797.  La  traduction  de  la  hiblt  ett  rf^jrdée  comme  len 
plui  beau  titre  de  gloire  ,  et  ne  minijue  pu  de  tnt^r  itf 
•ou*  qualfiias  rapporti.  Le*  ptaumei  aonl  attes  bien 
rendait  Jratjl» M  K^néral  rU  digna d'élofea ,  tiuMquIl 
ne  ioit  pa«  exempt  de  nombreuM*  inparfBOlMNN.  La 
plut  grand  reprorhe  qu«  l'on  puiaae  fiira  à  eaUa  ver* 
»ion.  c'e*t  qu'elle  e*l  Ula  uir  la  Vulgata,  qui  faurmilla 
de  (^uie*.  d'inetaetitudee  et  de  eontre*iem.  Ptoreîra 
était  peu  T«-r!(é  dans  le  grec  ,  et  n'a  pa*  beaucoup  em- 
prunté aux  Septanie.  dont  la  traduction  e»t  encore  plin 
1  infidèle  que  la  Vulgale.  il  ne  »aTait  jia»  l'hébreu  ,  et 
!  par  cotM^qoenl  il  n'a  fait  autre  choxe  que  traduire  unr 
mauTaisc  traduction.  Peretra  éerivait  en  latin  avec  pu- 
méat  éléfBnc«»niaia  an  portmtlH  an  ne  peut  pu  le  re- 
fiuènrtmim»  nn  aiilanr  rtawtiqoa.  Il  atait  beaucoup 
d'érudition  et  una  connaiaaanee  «pprorondia  i»  l'his- 
toire eeclétiatiiqae  et  de  «elle  de  ion  pnji.  Dam  les 
di(eui*ioni  avec  le  rélèlire  Pascal  Jo»é  d<;  Heljo  ,  Pe- 
reira  a  montré  une  aigreur  qui  »  indi»pn»é  le  public 
centre  lui;  la  manière  dont  il  a  abusé  de  »on  emploi 
de  eemieur,  pour  empêcher  .«un  adrenairc  de  publier 
k  fémltat  da  aaa  raebarelie*  >ur  rhi<lnire  de  la  légiala- 
tion  fMtBfliiB  1  aat  une  taebr  inefiRwable  dani  lacarae- 
tira  da  aa  titéalagian»  Pereira  a  lanié  un  mannaerit 
«OUI  le  titre  de  laattaala  tacra  .  00  B«f  MC<M  «I  mo- 
itrif  de  l'églti*  tn  Portugal.  Ce  qui  daît  rendre  M  mé- 
moire chère  aut  Portupai»,  c'est  d'avoir  travaillé  avec 
léle  à  disiiper  le<<  t-pai«»es  ténèbre*  de  la  *uper«iition  la 
plua itroaiiere  dans  laquelle  les  moioei ,  et  surtout  les 
H^ttitee,  lea  avairnl  plongés  depuis  plusieurs  sièrle*. 
M dhraiatUMiMIt  rb|dre  aux  cent  tëlesn'apaa  tardé  à 
H  ffdavar  enaan  plu«  nenaj;anle  ,  et  les  iéauitr»  que 
Vambalivaitam  avntrdélniita,  nnt  reparu  dans  toute 
IVnmpe  aottienn*  par  la»  |MfllmM  dn  ptMvair  abtolu , 
ctrorment  une  li);ue  rnnMta  MX  mttone. 

PRRir  KVÏ)  {  Antoisb)  ,  bibliothécaire  de  l.i  ville  de 
Lyon  ,  membre  de  plusieor*  arad^mies  ,  né  k  Lyon  ,  le 
4  dée<fmbre  i79*«  e*lfil»de  Claude  Péricaud ,  officier 
monieipal  pendant  le  siège  de  l.von ,  et  victime  de  la 
terreur.  Il  a  publié  :  i*  Ztiai  sur  Martial,  ou  Bpigrammtê 
rftÉûÎM  de  ce  p><«le«  imiti»s  en  vtrt  françait ,  etr. ,  l'an 
dalanwtlCg  (1816/,  in-?*, anonyme  :  cet  opuscule 
renferma  ■owi  daa  iinitatian^  d*0«ren  ;  M.  Dréghot  a 
publié, la  même  année,  «tne  bnoeliure  portant  à  peu 

'  |iriM  le  même  litre,  s"  DiVjuri  iiir  la  ni'miitd  et  Iti 
avaa!ag4i  de  i'amnittie  ,  par  t^iféron  ,  traduit  en  fran- 
eaia  ,  I 1  q.  iu-8'^  ;  iroisieine  édition.  3°  Calendrier  de 
Tlk<mii .  dans  lequel  on  trouve  à  rliaquR  jour  la  mort 
d'un  homme  célébra  dam  les  fastes  du  droit  .  suivi 
d'une  iVei^  anr  aaint  Tre»«  i8ti«  in-ft".  4*  LVctapimê 
dcMtnndai  Fél»,  naurclla  tradiMlion  avae  la  tauMe 
•t  d«i  nplat.  liai ,  in  •  t*  z  ect  onriafa  m  trouva 
■Md  lia  mita  de  Téditlan ,  publiée ,  la  même  ennéa , 
par  X.  Brégbot,  de  VApolcfiillqut  et  des  Preecriptiotu 
de  Tertullien  ,  traduction  de  Gourcy,  5*  Calendrier  de» 
Mute$,  dan*  lequel  ou  iroure  3  chaque  jour  la  date  de 
la  mort  d un  poète,  par  Aonins  P*",  i<)s3  ,  in  S"  ; 
S*  Svpplimenl  aux  ttmru  de  Cieiron  ,  contenant  le  plai- 
doyer pour  Solpieio*  contre  Muréna .  etc. ,  traduit 
pourla  première  Tins  du  latin  de  Palearius,  1816,  in-8*; 
7*  flelùa  MT  1«  ésétfelMaae  4ê  Im  nlU  4$  JjfM,  iSa?, 
ia4*.  On  a  «neara  de  M.  Périaand  an  Riand  nombre 
dViitis*  «t  de  nofire*  hiographiquee  insérés  dans  di(I%- 
tenii  rsruti/*  et  notamment  dans  le*  Archivée  hletoriquee 
Sislatîttifud  du  déparlctncnl  du  Rhône:  on  remarque 
Icstuivante*  qui  ont  été  tirées  à  part  :  1°  Notice  sur  I 
CKarlu  Borde  ;  t*  Notice  eur  Sidoine  Apollinaire  ;  3°  S»'  j 
lM«*ar£dai0ad^i^«i8a8,in-4'«  M.PérieaudapubUé  j 


avec  «an  baau4dra,  M.  Glande  Bréfbot4n*liHl  (  Fij. 
ae  nan>  | ,  inqn»!  noni  affoiie  donné  nnr  omnr  le  nom 
de  Clarfe*  .*  1*  Cîeinmtmm,  an  Reeweif  de  (ena  aiefs,  «le. , 

deCieéroH  ,  )8u  ,  in  S°  -.  »•  Notlre  bingfaphique  eur  lté 
édition» .  etc. ,  de  Cîcéron ,  insérée  dans  l'édition  de 
M.  Vict  le  Clerc. 

PKRIER  (  Al  flosTis  )  estl'atné  des  enfants  de  Claude 
Péricr  (  mort  à  Paris  en  iSoi  } .  régent  de  la  banque  , 
propriétaiia  du  ebilcau  de  Vitille,  où  il  reçut,  en  1 7S8, 
lea  repréwnlanta  dea  nmnieîpalitla  danpbineieae,  aa» 
semblés  spoalanéntent  pour  donncri  la  Pranee  le  aignal 
de  sa  régénération.  M.  Augustin  Périer,  né  é  Grenoble 
en  juin  1771,  suivit  la  carrière  de  son  père  et  rnrirhit 
son  pays  par  ses  entreprise*  induttrielle*.  Partisan  de  la 
monarchie  constitutionnelle  .  il  *«  pré*enia  ,  en  1819, 
comme  candidat  à  la  députation  de  l'Uére ,  et  ne  fut 
soutenu  alan  que  par  lesanfllrmoa  de  quelqnro  Ubéraui 
timidea,  qui  ratlirent  Inopaïqn»  entre  lea  oniniono 
tranehéea  ifoi  oeenpoicnt  l^rêne.  Un  on  oprèi ,  Voppo« 
•itlon l'adoptOtMla présenta  an  rotlége  déparionantal , 
oè  le  mSuisIérialitmc  jésuitique  l'emporta.  En  1814  , 
une  nouvelle  candidature  libérale  n'eut  pas  une  meil- 
1  letire  issue.  Mai*  en  i9*7.  H.  Augustin  Perier  a  été 
ani[)lenienl  dédommupé  de  ses  échecs  antérieurs  .  par  ' 
line  triple  nomination  dans  les  arrondi»«emenls  de 
Grenoble.  Vienne  et  Saint-Mareellin.  Il  a  voté  pour  Gre- 
noble ,  et  a  prie  plaea  au  aentia  |«u«be  de  la  chambre. 
Dana  li  diwuiaion  de  ta  vérMaoHan  dea  pouroira ,  il  a 
dénoncé  une  finda  dVetea  orbitraires ,  commis  par  les 
agents  du  ministère,  et  s'eal  chargé  de  répondre  i  l'apo- 
logie des  préfets  ,  par  M.  le  baron  d'Hausse*  f  tiojes  ce 
nom     ancien  préfet  de  l'Isère,  (''est  lui  qui ,  dans  les 
débats  relati&àradreMe.  aiiénerfnqupnirnt  interpellé 
U.  Aifiis  de  Noailles,  en  Ini  disnni  qu'on  ne  pouvait 
(Ire  à  la  fois  eourtisan  et  député.  Nommé  membre  de 
la  commision  dea  complaji.il  a  été  honoré  dea  fimadana 
de  reppofifnr,  et  s*eat  aoiieilié  ranime  do  la  aiMmbie 
par  la  maniéfa  dont  il  lea  0  remplica.  Il  a  fait  auui 
partie  de  la  commlMion  ebargée  de  rérifier  les  lettres  de 
grande  naturalisation  accordée*  au  prince  d'Arcraberg  / 
et  au  maréchal  de  llolienlohe.  M.  Augustin  Périer 
possède  des  connaissances  fnri  étendue*  cl  trè*  variées  ; 
il  parle  aussi  avec  une  grande  facilité:  «eulement  l'abon 
dance  de  ses  idée*  et  la  précipitation  de  son  débit  em- 
pêchent souvent  de  aaiair  nettement  ses  parolea. 

PERIRA  (  AuKweai  ),  frère  du  précédent,  est  né 
i  Grenoble  vers  1773.  fl  a  embrasa*  la  proiSssaion  du 
commerce .  et  s'est  établi  dan*  le  déparlement  du  Loi- 
m.  M.  A!'  xandre  Périer  n'a  pas  le»  qualités  brillantes 
qui  (l^tlnRueiii  qiielqucs-un*  de  se*  frères;  mais  il 
n'est  pas  moins  a tliirhé  qu'eux  aut  doctrines  libéralee. 
et  passe  même  pour  être  dans  une  direction  plus  po* 
pulaîre.  Il  fait  partie  de  la  chambra  actuelle  .-où  11  a 
été  «nrojé  aui(  elecliona  de  1817,  par  le  dé|iartenei\t 
du  Loiret.  Il  avait  déjà  été  élu  en  iSan  al  181a  par  le 

mêmedéparlaaianl.lI.AIoandroPliriorvMaavoo  fan* 

tréme  gauche. 

PERIER  f  AxTof<s-SciPio!i  ),  frère  dea  précédent», 
né  i  Grenoble,  le  i4  juin  1776,  »'e»t  acquis  une  grande 
réputation  ,  de  capacité!  et  de  probité  dsns  la  carrière 
industrielle.  Il  a  recréé  la  fonderie  de  Chail'ot  et  atta- 
ché son  nom  é  une  foule  d'éUblisscments  utile»,  parmi 
lesqnels  noua  citerons  le*  forgea^  la  catalane  qu'il  a  in- 
trodaite*  en  Daupbiné,  è  peine  Igé  de  vingt  ana,  et  qu'il 
Mrta  lnndoiréffenaârquable  de  perfection  et  d'activité  ; 
letmîn«fl  de  hoottle  d'Angin  .  immense  exploitation 
qui  eniplojHit  plus  de  quatre  mille  cinq  cent*  ouvrier», 
et  dam  l  iquelle  il  fil  usage,  le  premier  en  France  ,  des 
marhincs  «  vapeur  :  une  cristallerie  .  qu'il  considéra 
plutôt  comme  un  ibéitred'cxpériencea  que  aomme  ono 
entreprise  commerciale  .  et  où  il  fit  benaonnn  dViiida 
aur  la  vitriQcaiiont  une  dtaiillerie  de  paaanaao  da  (erira  al 
do  Oeule,  qu'il  avait  brroéo  daneanmaiion  do  Courbe» 
voya , Ole. •otab  Ilooadbina avee  M.  Cretlet,  alor*  direc- 
teur général  dea  ponts-et-ehainséee  ,  le  premier  projet 
prnir  le  dessèchement  des  m;ir;ii»  de  Bourgoin  ,  et  fut  un 
dea  premiers  iousrripleu  rs  de  la  société  d'eocourage- 
ineni  pour  l'industrie  nati niiale.  Nnmrné  ,  dè»  la  pse- 
mièrc  formation  ,  membre  du  comité  des  art*  chimi- 
quea,iljr  Ail  continué  aansinlenruotion  pendant  le*  vingt 
annéao  gui  aa  août  écoaMoa  depni*  ta  naiaiaiieo  da  ta  ai»* 
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HM,  Lu  {mIb  fépiilation  que  lui  Rtaicnt  acqaiM  **» 
eMmi'MMMien  rar  rapplicaiion  de  b  eUnii»  «t  4*  !■ 
mArmiqn*  ans  arts ,  la  61  appeler  eomiM  rncmlre 

j  nnraireau  romilé  roncnllaurdr*  arta  et  manufacliirea 
■  prè»  le  mînUl^re  Ae  llni^riear:  il  ai^gra  dan»  le  jnrr 
'  de*  ()<■'!'»  premièrr»  rvpoititionii  Hri  produite,  m  iSo» 
I  «'t  i9ofj ,  ei  fut  appflé  en  outre  an  conseil  général  de» 
'  manufacturt  »  dè»  la  formation.  Sripion  Périer  fut  l'un 
d«a  fondateurs  et  adniiiii*trateun  da  la  rompagnie 
Njyale  d'aaaiiraneei.  la  prnnipra  de  «dbcf  qui  ac  «ont 
fyrmt^ÊB  à  Paria;  lé  •uiïrage  do  «wainerw  l'avait  porl^ 
an  n«m1>n  dea  r^itenta  d«  la  lianqaa  de  Frane* ,  dpnl 
51  fut  l'an  de»  rondat«ur<.  Il  «'orrupaît  aTpr  on  Tif  îo- 
trrfl,  au  moment  oîj  il  tomba  malade,  du  projet  de 
former  une  pratide  »oci*|(^  par  action,  pour  arrétArer 
et  arlierer  en  France  la  rontiruciion  dei  canauf,  d'aprèi 
le»  biiaea  du  rapport .  poafe»  en  iBit,  par  H.  Baaqnay, 
dîrerirar-pèn^ral  de»  ponta-et-cbauiaées.  A  laraaiaura- 
tîoD,  Seipion  Périer  rerat  la  décoration  de  la  lésion- 
d'honneur.  Il  Tut  l'un  des  gmdatenn  de  la  eaiaaa  d'é< 
pargne  et  da  préroTanee.  Pliilanibrope  pratique .  il 
connarraît  uné  partie  de  »a  fortune  i  «nula^er  lr«  innl- 
lieurrui,  et»'oeeupait»anir(*lârl]i-  i  rendre »on  «rtiTiié, 
intt  Mvoir  et  «et  capitaux  proliubli>»  à  la  «oriMf.  Il  eut 
mi^rt  à  Pari» ,  le  t  arril  i8ii,  emportant  dan»  la  tombe 
féatime  et  les  reffalt  da  tout  reni  qui  le  eonnurent .  et 
q^l  t*aeeordent  i  diia  qu'il  était .  «oiw  laoa  lea  rapporta, 
le  plu»  remarquabla  daa  «nhnta  da  Clapda  fMar.  ' 

PI^IBK  (  Ct»iaia  I,  frira  da»  précédente ,  membra 
de  la  rhambre  de»  député*,  Tnn  de»  régeni»  de  la  banqna 
dp  Fraiirr,  etc..  naquit  k  GrenoI>Ii\  le  i»  octobre  1777. 
1 1  fit  «es  études  à  Lyon,  «11  cnlirpp  de  l'Oratoire;  ci 
»on  êducatiim  s'aclievnli  à  peitip,  Tut  enlraiiu'  dans 

le»  eampt  par  le»  gii>!rres  do  la  rcTolution.  En  1799 
et  iSoo.  il  »eriit  en  Italie  ,  en  qualité  d'alBeiar  d'état- 
ina|or,  dan»  la  iiénie  militaire.  TWut  ani  plua  tard.  Ira 
.ticiBiraf  du  premier  eonaul  a^ant  ramené  la  «alaaa  et 
Il  iéeurité  en  Pranaa,  M*  Casimir  Périer  quitta  la  mé- 
mrde»  arme»pnur  ae  livrer  aut  «pérulatîon»  financiè- 
re». Il  apporta  dan»  celte  noiiTtlIc  rarrière  une  grande 
Jiabilel*  .  et  xecoiida  puiîtumiiwnt  son  frère  Seipion 
d.in»  toute»  »eï  entreprise»  cl  errilion»  indu«lrielle». 
En  iBilî,  il  publia  un  écrit  contre  les  emprunt»  à  l'é- 
tranger, et  fut  beaucoup  Isod,  an  ratte  cireon<iiance, 
de  la  aatiMM/M  da  têi  aaaa  a«  pMUun:  I^a  éleciaur» 
paristfiialalttiiranleampla.aii  t8i7,dacatlabraehare 

Satriotique ,  et  renvoyèrent  aléger  à  1»  chambre  de» 
éputé».  11  7  prit  place  dans  les  ran|(«  de  l'oppo«itio<t  , 
dont  il  dcTÎnt  bientôt  un  de*  eh;inipion»  le»  plu»  rèl*» 
ei  le»  plu»  énergique».  Fidèle  aux  smiiment»  et  au( 
idée»  q\i11  avait  développé»  dans  l'opuscule  auquel  il 
défait  en  partie  »on  élection  ,  il  combattit  Tivement  le» 
aoipruniaà  l'étranger,  propoaéapartamini»tre  Corretto; 
at  «Migré  loat  la  lalant  oratoire  que  oetia  difcitaiian  loi 
fbqndtniMarfaii  4a  diplo^,  aan  aplntao  Itovra  daa 
eoirtradiataora,  bota  daa  e^rdea  mmlMérîala ,  mtaM 
parmi  d««  bommea  fort  versés  dans  les  matières  finan- 
cière», et  qui  s'obMÎnèrent,  en  dépit  de  »e»  argument*  et 
de  »e»  »aillie«,  à  n'attribuer  le  »uceé»  de  »e»  doctrine» 
dans  le  monde  libéral ,  (|u'au  »oiri  qu'il  ai  ait  en  de 
dre«*er  aux  préjnsé»  nationaux.  Pendant  lo  premier 
H^niftère  de  M.  Roj,  il  »e  montra  contraire  é  »es  Tiiet 
iioiitima  àcailcada  son prédéaaasaar,  at  combattit  apénia- 
IfHaanl  leprofat'*  laiatir  laa  annnliéa.  lasqo'an  iSao . 
il  pe  a*êlalt  guère  oecu  pA  qae  da  rliIflHraa  al  n^iavait  aam 
I  fa  trîbnne  qae  pour  préaenter  daa  ralrala.  An  miliaii 
de»  trouble»  de  juin ,  il  dénnn«^a  totennellement  le» 
excè»  dont  la  cnpitale  était  détenue  le  théâtre  ,  et  «i- 
gnala  particulièrement  ceux  qu'il  a»aît  ru»  et  «ubi»  : 
«  MeMieur».  »'écriail  il,  ]a croirais  faire  injure  à  cette 

•  assemblèa.  si  ]a  na  hl«Mfai|  pas  pénétrée  d'horreur 

•  eomma  fout  Paria,  «n  aamaantà  la  maniér*  dont  les 

■  cilojraniaOM  lv^#a,  et  dont^  nal^alla  censura 
>  sont  axareéfs.  Carte*  nous  paunions  noua  plaindra 

•  avee  {itstlce  de  ce  qne  le  aonvamement ,  en  faisant 

•  rendre  compte  d.in»  le»  journaux  de»  *»énement»  de 
»  la  journée  de  samedi .  n'ait  pa«  daigné  cons.ierer  une 

•  »eule  ligne  à  l'indignation  que  doifcnt  iit<pirer  le» 

•  outrages  exercé»  contre  plusieurs  député»  T  C.ominent 

•  a  t-il,pn  garder  le  silence  »ur  un  fait  .-iu«ti  grave  .  et 

■  laiinar  i^piorer  à  la  France ,  non  pas  les  dangers  réab 


I 


■  qui  mciiaranl  la  renr 

a  prawion  sona  lacneHa  «n  •  «anlÉ  la  ewirber.  a«  mm- 
m  ment  oft  elle  dlllbifafc  mr  nne  M  oui  règle  les  plus 

■  grends  intérêts  de  ta  Frano*.  •  Âpé*  cet  exorde, 
M.  Casimir  Périer  fit  le  rdril  des  seéne»  «angisnies  dont 
il  avait  été  témoin ,  et  brava  les  murmures  du  centre  et 
du  cAté  droit.  Il  vota  ensuite  contre  la  nouvelle  loi  élec- 
torale nui  introduisait  te  privilège  |i  ott  la  charte  avait 
établi  I  égalité .  et  rafiiaa  tonte  atlocaiinn  dé  fonda  an 
mlatnlra  qai  venait  da  se  ranger  sous  lai  bannlèm  de 
la  eoatrarivohitmn.  En  iBai.ilf^andiJtlMr  ■aenan* 
lianardlttr^k  da  M.  da  Sarra  eonfre  la  eMê  ganieba; 
par  une  Improvisation  brillante  et  chaleureuse  ,  qoî  le 
classa  dés  lor»  parmi  le»  oratf-n  r<  le»  plus  éinqnents  de 
l'assemblée.  «  .Nrtn  .  ^'*  ''ri,i  I  il  en  nni»»nnt ,  il   n'y  a 

■  point  de  coupables  de  conspiration  t  les  seols  1  les 

•  vraia  eoupahles  soni  «eas  qiH  Ofil  altanlé  à  la  rt^rl* 

■  sentatlon  nationale  :  si  nous  avons  fonspirA,  poarquoî 

•  ne  sommes-non»  pas  an'  Inpemanl  ?  Qnant  I  tmat ,  |n 

•  ma  dép<lnille  du  caractère  de  dépoté,  fa  repnosae  nn 

■  odieux  privilège;  et  vou»,  ministres .  avant  qne  noua 

•  quittions  cette  enceinte,  ordonnes  «  to»  licteurs  de 
»»e»ai»irde  notre  personne.  Il  faut  en  finir  de  tant 
»  d'accu«alioi>»  :  no»  tête»  »oim  font  elle»  plai«ir,  faites 
»  le»  tomber,  mai»  que  ce  soit  de»«nt  la  loi.  »  Jusque  là 
II.  CasimirPitiart  àtoai  que  nou»  l'avons  déjà  observé  , 
ne  a'étail  am  «nainanalaît  il  Ait  la  premier  i  a'étonnar 
da  aon  aplltnda  è  parler  evae  tant  d'énergla  «t  de 

liiA  sur  tooia  aorte  de  matière».  Rn  i!4s3,  il  se  prononça 
vivami»nf  eonlre  la  guerre  d'K»pagne.  et  «oriit  de  l'a»- 
semblée  avee  l'oppntition  ,  aprè»  rexpul«ion  inmnati- 
liilionnelle  de  Manuel.  Réélu  en  iSîj.  inalpré  les  elTorls 
Imiriiiijiiet  Xaint  Jean  et  tniile»  le»  nianrruvrr»  de 
M.  de  Villéle  ,  il  «e  constitua  l'organe  de  cette  immense 
mainrilé  de  la  nation  .  qui  n'avait  plu»  qu'un  petit 
nombre  de  «èriublea  raprésenlanla  dans  nna  elaainbra 
formée  par  nnirigna  al  la  oarrupilmi.  AtMila  toflrtl» 
gable,  il  baraala  «nnatammani  le  président  dfn  «nrMeîT, 
dont  SI  mit  soavani  en  dèfsnt  Tsatiiranee  et  l'habileté 
gasconne»  ,  ce  qui  a  fait  dire  aux  spiriluri»  auteurs  de 
la  Filtéliaàf  .  qu'il  aiait  cau»é  de  lonjrDe»  et  cruelle» 
insomnie»  à  l'Ip'de  mainiliine  du  palai"  d''T'iin!i.  Hans 
la  question  de  la  réduction  des  rentes,  SI.  Casimir 
Périer,  entraîné  par  le»  considération»  pntiliqne»  qin 
maîtrisaient  alors  lat  omrila .  s'ooMsa  flartamant  i  Ta- 
depiinn  d'une  M  losrtanifeinMe  i  Tindteatti»,  an  haine 
de»  hommes  <|m  l*avaieot  prèaentle  et  du  bni  qn*îb  se 
proposaient  ;  il  combattit  aussi  avee  non  moins  de  vi- 
gueur le  projet  d*/H</^rn/n'fr' enrer»  le»  émigrés  ,  et  celle 
foi»  »on  oppo«ition  fut  cniiércnirni  conforme  aux  inté- 
rêt» permanent»  de»  ma««e»  populaire»  nulani  qn'aiiv 
exigences  momentanée»  du  liMralisme.  •  Dana  quel 
»  intérêt  relie  loi  e»t  elle  présentée?  dit-il.  Ce  n'eatpaa 
a  dans  celui  da  l'émigration,  qui  a  si  viTamenc  Ml 

•  aniandm  aea  plaintaa,  O  nVai  aaanrémant  pat  dans 
a  oallli  du  pays .  à  éminemment  menacé  ,  si  victorien  - 
»  semant  défifndn  t  c'est  dans  llntérét  du  ministère.  Tl 

•  a  voulu  enchaîner  l'émigration,  seule  force  qui  pOt  lui  j 
»  ré«i»ter.  1,'éniicratioii  n'^iail  pa»  une  fonction  ,  elle  a 

»  fait  ficur  au  niinis\rn-  <]\i\  ne  pouvait  la  destituer.  Se 
<  pouvant  la  de»iituer,  il  a  voulu  la  paver.  C'est  i  tous, 

■  messieurs  ,  desavoir  si  vous  acceplerei  de  pasearaona 

■  le*  fonrelies  dorées  du  ininistèra.  L'opinion  que  nons 
a  reprenions,  mmlUo  dans  taa  dmlla  politiques  par 
alaaolèraeitafangeaBea  du  nuiiistèra,  voit  ses  dè- 
s  Ibnaenrarèdtillal on  pallt nombre  dans  celte  enceinte. 
»  \  l'asperl  de»  danger*  qui  menacent  notre  pays  ,  il 
X  ne  non»  restait  qu'i  «errer  no»  rangs  et  à  soutenir 
»  ain«i  le»  aitaqui  f  lî  r'pi  i  »  par  le  ministère  contre  lea 

•  intérêts  dont  la  défense  nous  e»i  confiée  :  eV»t  ce  que 
«  nnu»  avon»  fait.  !f ou* saceomberons .  nous  le  savons: 

•  mais  du  moins  anrona-noos  la  cnnsolalion  d'antendra 

•  dira  ans 

•  aida  . 

■  Mimbat,  m  mante  an  aneee*.  naî*  qoe  (iî*.îe 

»  cau»e  n'e»t  point  perdue  I  J'en  appelle  à  tou»,  nobles 

•  chevalier»  de  l'ancienne  France  ,  qui  deTci  nou»  juger. 

•  Il  n'est  pa»  l>e«oin  de  vous  rappeler  que  le»  lois  de  la 

•  victoire  et  de  l'honneur,  dan»  tou»  le»  pay»,  «ont  de 

•  ne  se  partager  les  dépouille»  que  de  ceux  que  l'on  :\ 

•  vainona.  »  I«nUant  tooionrt  avae  k  même  aéla  et  lë 


los  amora  ffnAraoïi ,  anv  f éfilaMa*  amie  dn  ml 
laqr  P«9«f  qna  noua  n'étions  indignée,  ni  du 
lat,  nf  niAnta  dnaneeè*.  Haï*  qoe  dî*-îe?  notre 
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f  même  counnc ,  malgré  b  rerùtude  «te  la  dcraiu  , 
j  U-  Câairoir  Ptrier  fui  ua  d«»p)«M  redouubiri  •d'rrs^i- 
^  rM  detpraicude  loi  »ur  4»  w|U«OMli<i«  !•  ucri|«ça 
I  «AtM  inlittiluiiont.  Il  m  m^miu*  ÎMOM».  4mi»I«  di»- 
,  euwott  iu  bHilg«i,  d«  rédtoww  l'ikioUlieo  d«t  («ui  «t 
I  4e    l.oivrw.,  et     pfofMMCf  d«*  rdloriae»  f  t  de* 

nnn^qiMdttofi  pMli,  daa»!»  ••4ad»U  «haaibv*  , 

l'^Uoléoriéuo  ioiir.  en  Toyant»eleT»>dM|  uooeoatr** 
I  épMura  queli|ue«  membret  de  l'opoMilion  libéral*  : 
j  •  lu  ne  sont  <|u«  lixl  »  M.  Ciwiaur  Pirier,  indlgn«  de 
■  c$^t  «MUaMttoo  tnd«ceo;« ,  r4|Mf»4it  ««ncilôl  ;  •  .\<mu 
I  «M  Mgunet  qu«  »ix  :  mai*  n^u»  woim  derrière  wou* 
>u«ni«  milltoMd*  Vnnqfi»»  4^  mnm  ««pcéiwiUMM, 
«  iwiiitirtm»  IM  «M«|.«  IjwUjMj»  iwMt  p«r. 
^^^^^MBW^  ^Iw^^^ .  ^^^ï^i^lN^  ^^^^^^^^IP^^^O^I^^^J^^  9  ^^^^^  ■ 
wiwiHtoi  d«  M.  d«  VillUa  «t  4aM  bm  ekswbra  oA 
r*yp<MiUon  éUit  rbnque  four  abrruTée  de  dt-j^oûti', 
H.  Cuimir  Péher  ue  devait  êira  oublié  un  oiomckii 
de  la  r«nai4Muu!e  de  l'ctprit  pablic ,  et  U  a  été  Uonor^ , 
«•  novembr*  i9t7,  4'U09  double  éiMti«D,  au  lej 
<-|dlt«r«de  1«  9«in«  H4»rAal»a.  Perlé  mit  la  Uete  de* 
eawll4«U41«  ynitMUaaa*  an  Va  HûgMt  paqdant  la 
<aaiia»  féi-  fitwt  da  finir,  «oninw  d#«Mi  M*» 
tiaaUt  Ml  MiaiiLlère  de«  iiiwiMaa  ;  el  il  traa«é  dee 
flfW  ^  aat  TMilu  eiptî<i|awr  par  U«  ennageviento  que 
feite  future  prooiotioii  lui  auriàt  fait  prendre  enieri  le 
p«4i«atr  MO  ftilence  qui  ne  devait  ûlre  attribué  qu'au 
mau»«M  eiat  de  aa  «anté.  Les  fatiguea  parlementaire* 
de  M.  Caaiair  Pécier  lui  oai  en  effet  e«iMé  une  irrii*' 
ii«a  de  pdilfina,  (^î  l'a  o^ligi  de  •'■Maulr  e«M«  an- 
n«*deUirikMa*MdaHrt*f  P*w  l»a.«M«a*«tiJto 
c)M«t«  d«  la  MMiOM»  0»  «MM  4|M  «M  adtarMiiat 
prfliqm»  le  aaniidèraat  earooaa  an  enneni  de  bon 
taa,  et  l'on  prftiend  atême  qu'on  augua<e  penaonafce , 
auprès  daquel  il  fut  admia  paesagèreinent ,  fut  telle- 
(aenl  eocbanté  dn  se»  maniérea .  qu'il  ne  put  a'cmpA- 
ck«r  de  dire  eanae  la  aaaraiàBe  de»  Tro»  Qeertiera 
■a «Met  da  Deereef er» :  Hâta  a  ut  mi,  têt  hpmmtAà  1 

•CnUB  (  CèHEUJi  ).  fltère  deeprieédenU.aaeJen 
Jp^i^^b^  ^pft  nftiBflikk^f^^  ^A^^    ^i^É^^p^d^^^  ^^^^^  ifl^^^^^A^  ^ 

i  <lwiMa  i7Bt.  IfooMiii  mUlÊm  *•  asmaU 
d'<(«l  lou*  l'empire  ,  il  obtint  pendant  lea  eeiU{eore  U 
priCteiMre  de  la  Corrèse .  qu'il  perdit  à  U  seconde  re»- 
lauiaiinti.  La  réaction  libérale  qui  suitit  l'ordonneuce 
l'a  i  septembre  le  raineoa  auv  afTaires  publiques,  et  il 
faldaiaRit.  ea  aSi$,  par  le  miniatrc  Décries .  de  l'ad* 
miniairatioa  éa  tUpartaamil  de  la  Mense.  Il  y  resta 
{uaqn'en  LSM,4pafaa  «ftle  ^tème  d'èpcbration  de 
M.  «e  CarbièM  «iMwMMl  àpriuMa-  QmlpM  par- 
iwiiUiliMiàlal-aaiMgAHMfla  MM«i  ia  H.  Cai 
BiBe  Birier  fat  éttanfter  à  la  politique ,  et  que  le  MOr 
niiétat  de  sa  santé  moiira  seul  son  remplaeement. 
Quoi  qu'il  en  soii .  le*  électeurs  de  M  amers  ontvoulw 
coeeoler.  on  iSiS.  l'ex-fa^fct  de  l.i  Meuse,  de  la  dis- 
praee  qu'il  eol  i  •ubtr  aaae  le  miniatére  déplorable ,  et 
iiel'eatnwltu  dalitM  da  repréaeatMil,  de  la  nation. 
MLCmMlie  PMeaa  aÉpMidto  k  aHt«  haala  saatque  d'ee- 
<wa  ■>  ia  aaai— ça.  m^lÊmn  tfmmigaa  Uti  faqelw. 

MMirrBiaÉ).hanMa4e  tanna.  «éiPatiaJea 
nareaitre  177S,  est  ïscu  d'une  fainiUa  de  robe.  Son 
péat  rénaiwait ,  avamt  la  ré«olulM«t.«  le* titre*  d'aaorat 
aui  ronseila  du  roi  et  de  meaibre  des  •aatcils  d*  Maa* 
«>««r  et  de  comte  d'A.rtois.  M.  Prrin  ,  eontraire  aux 
neaicaBS  prineif  e*  .  Cwt  arrûié  pendant  le  régne  de  la 
Ueecur*  fm  eMftreeé  aai  Garnies ,  éekapfKa  néanaaoin* 
BM  enaeecae*  dea  s  et  3  septembre,  et  rae«aTr«M  li- 
biill  èiln  mH»  4a  ^  ihanuMarv  II  remalU  aa.  mak  d 'tr. 
— |ltM»  <t  <a«w-pi<lii .  qu  il  petdhi  w  *»■ 
■MMr  du  aei .  et  u'a  plu*  repara  depuia  dan* 
■elMoa  publique».  Il  est  auteur  de  pUuieun  ou. 
' f« fLet  en  proie  et  en  vers,  fl  d'un  grand  nombre 
«la  pièce*  de  tbéâtre.  Ko  ^oici  U  iioroencUiure  : 
I*  Lê  flmgtol€t  fE»atù  ,  ou  U  CkanêMumr  du  Fan- 
itilU,  itoa  ,.iab-i8t  1"  in  nouttau»  4tk4*»  %  ou  fi«- 
fitei^  de»  aaaaeaaM  aedaé* .  est  rené  aeee  Mm 
Inrte^éBeevaAiia»  inA»b  ^'M^mmm.4tt,mttm*  éâ 
PaBiefltaifV.aaiMll.4l  ta  eeM*Maa^e«aa«  tMl*  i.  ?al- 
*»••«(  4»  CW  4*Ê  pM0^  d* >«H9S  i«ie»P4real,  la 
Caa^ÎjM.  Maa««n  de  MoniUUn ,  ferlé*  «I  Flin», 
airr  dri  uaiictM.  iBia  ,  1  'ol.  lu-5"  ;      Fié  miZ/lein de^ 


J-  Laiineê  ,  marérkai  dt  l'tmflrt ,  due  é*  MomttMl»^ 
i3;o,iu-S<';  6«  dUvrai  lU /^mi'trre  .  1810,  3  vol.  io-S*; 
•j"  ht«ntit  ItUtoriquMt  la  maiion  d'Àutriekê , 
t  roi.  iu  ii:  6*  Ilinérain  d*  Pantim  au  mqnt  CoUair*^ 
par  M.  de,  Haiaon  Tarna  ,  parodie  niauaaie  de  l'itia^ 
reire  à  f4riuMt$m,  de  M,  de  Cbéteaobriant  ;  g*  P«n*i«* 
dk.ia fl«fj»e.,ifi4.JMr|»v4NMii<»a  éditkm.i»*»; 
la*  Ptiud*»  al  aMonairadlf  reMafre ,  iSat.  »  rel.  ia-i8t 
11"  Traiti  détaekdt  iê  l'kuloire ,  182$.  a  «ol.  in- 11; 
11*  Jbrigd  d*  la  géograpkiê  taeri»  ,  iSa6  ,  in  is  ;  li"  l« 
bon  A'irr*,  i8a6.iii  S".  M.  Bené  Perin  a  donné  à  dilfé* 
reot*  ibéltre*  1rs  pièce*  suivante*:  BeaumarchtU  t» 
E$p4ga»i  CédI*  tt  Fiit  Henri,  ou  $ncon  um  FUI»  eott- 
pthiti  I»  Bail^  mua  fiektn  Ui  Imdiêit»  à,  Hnntith  ,  eo- 
méd'taea  wm|  i«la»,  «aaitéa  da  KaliakiM»  U«m  IL  Pil* 
loa  €vaw|l.aitf«  *  an  <ee  fMMaaa  wêmg*»  :  ^«7«fe. 
eelear  éi  ma  elaialrp:  ITeltf  #ihv  CI«m^  E/rs^s.  eo. 
médie  en  un  acte  en  ver*,  }9o3.  (  Â*ee  FélU  NoKarei  )  : 
Dui^ajr  Troiiin  ,  mélodrame  en  i  actes  ,  1807  ;  la  A'ou- 
vflUtCtndrillon.  comédie  en  4  acloj,*n  prose,  iSie; 
U  lÀbtllt ,  remédie  ei^  ua  acte ,  en  ver*  {  hnvo, 

Rouaratont }  :  Srari  IF  «l  ^Âuhigmi^  owWlii  •»  S; 
aeta*.  1814*  l'ialhlfat  aaanl  nara»  mmkSm  ea  t 
aeiBKilxf  «leFMI«iare,  aa«Miaa»wiacla, 
le  flarfOM  sen*  amali.  aiéladfaaM  aaariqoe ,  tiré  du  ro- 
man de  Pifault-le.Bn)n  ;  fa  Jfebea  it  Jt*mn»  d'Arc, 
comédie  en  un  acte,  en  prose.  1818  ,  in-8*;  l'Utraitm» 
d»»  {tmmt*  ,  mélodrame  en  trois  actes  :  la  Dtmandé  ki- 
tarr*  .  comédie  en  un  acte,  en  prose  ,  1819.  (  ^^cc  M.  le 
Roy  ]  :  J$ah»IU  d*  levons»  ,  mélodrame  en  Saete*.  t8ai. 
(  Arec  MM.  Emile  «t  Brasier  )  :  la  UUtUr*  de  Meal' 
'enaeii  «ta  «ja|  aaai^,  iSay.  iarS*  t 
0»ifriiaiMM*1I.M  Vtote  la 
^'reaetle*  :  il  a  réelané  eaitfre  eetta 
lettre  insérée  dans  les  {oomaur. 

PEKI6M0N  (  DoMiwiort  (ItTeEiiiKc ) ,  comte,  puia 
marquis,  pair  et  maréchal  de  France,  naquit  i  Greaadey 
prèa  Toulouse,  Uj  Si  mai  1714.  Da  fodt  dèeidénour  la 
aoétier  de*  arme*,  aprâed'esaaUanle*  étudea^nigNa  eaea 
e«  but,  te  d^nnioa  i  eMiNt  aamme  •otti.llaaiaMM 
daq9.1aaaii»dea|paiiadifaffafias  da  GaiaMat,,  at  It 
fatCrifc  «Ma'tla.Maip  te  «mm*  da  MMaa.  Nemaid* 
en  1791 ,  député  dn  départaaiaatdela  Haute-Garonne 
è  l'aaaemblée  léf  islative .  il  quftta  bientôt  de*  fonctiona 
éiraogèrea  à  se*  dispoti lions  pour  aller  prendre  le  eenir 
mandemeiU  d'une  légion  des  Pyrêné^s-Oriealalee. 
Promu,  à  U  suite  de  plusieurs  affaire*  brillante*,  an 
grade  de  cbef  de  brigade  »  il  fut  nommé  général  de  di- 
TÏsieo.le  sJ  déeembre  1793,  en  récempeaae  de  *e 
be%  «ondaiia  an  «oiahat  da  Jkm  A  d«.  Ilaa.de- 
Mpiavla  >7  iaJUet  pféaM«««.  LaaaaaapaïQMadc  1794 

aida  17J5  afouléranl  eoeore  é  la  glaire:  il  se  montra  , 
dana  la  première  .  digne  de  «uoeédei  à  Du^ommier , 
tué  le  i3  novembre  au  combat  de  Sat«it-S«ba«li«!n  .  «t 
juitiGa  ce  cboix  honorable  ,  le  10  dn  même  mois  .  de- 
Tani  Figtiiert-j ,  où  fut  tué  le  générai  aapagnol  La 
Union ,  et  oïli,  maître  da  la  lUe ,  il  it  neuf  Mtlia 
bommc* 
pideea  de 
taUÎad' 

paiaaatirikd**  CAu  plaa  koanaal*  aiHum  Pérignon  y 
-■nit  aïK  àhprttereonlre  tout  ce  que  la  natnre  et  l'art 
pouvaient  réunir  d'obstacles.  Quatre  viucu  à  rent  re 
doute*  placées  sur  les  position*  les  plus  a*anta{;eu*ea  , 
bériiaéfs  de  cenon*  et  di^fondut  s  par  cinquante  miNe 
hommes ,  parai«aiem  iartpugnabtea  :  en  moin*  de  six 
heures  toute*  ceeredpule*  furent  enlavéea,  l'on  fit  taîr* 
le«  ^ehfi»  i  fru  «mi  «oiniieaienl.Jii.  nmt  dk  tovtia 


I  prMMUMM  «t  «eaMara  de  aoiaanle-enaa 
le  ea«a«  afaKHtaagMnal  oatMidaraUe.  la  W 
BM«br,  art  avait  afdaédé  la       da  FfimiéMi, 


païqphfli*  B*pafaekrumnt;m  plama  diMMe.,  ai 
■AiinnlaapoptoiK  dqe,ff«B|aiâ]ltut  eantp.,  ainsi  que 
leur  eféillerte  ,  oompoiAe  da  daai  eenla  baucbe*  é  feu. 

nombre  di-  leiu*  nort*  fut  trè*  eenaidéiable ;  ou 
rompt*  parmi  eux  iroi*  olDciers  générauiu  La  eampaasa 
de  I7f>i,qiii  »ui»il  et  qui  amena  la  paix ,  fut  le  aéîu^kt 
d'une  suite  de  pmdi^  q^e  des  Fraoçaia  seul*  pea^ 
vaieateaéeuter.  iBHr  IVrUer  à  ses  lin* ,  le  {^néral  ««ait 
ttii  iaiM«f^dimMM»W<Mn4»vi(iNtd!i4|iièlH^ 
e|  pl««er  wiri.pttlt  pa^TtlM  aadaaK  niVa  labaa  naa 


btttavia  de  aw«a«  et  de  naortier»  qui  foudnvjérent  la 
viU*  qt  e»  amamkraal  la  aadditioa  ,  aiaai  que  colle  du 
fou  ,  «M  IwaiM'alafa  éfffit  twpummpwoable.  La  pai& 
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II  Npi«niDr«  100%,  un  «rr«ie  ao  prsmi 
uoinnu  commÎMaire  estraordinaira  pour 
■ril«ii«nlr«  lu  PniMt  «I  llMaiM ,  da  ei 
«èn,  — tonnéniBirt  m  umi*  da  t%  iu 


tjrMM  été  eonda«  *nlre  li  France  cl  l'BipkgnB ,  Péri- 
gnon  ,  qui  y  arait  le  plut  coniribué ,  fot  ntjojé  comme 
ambuaaileur  à  Madrid  ,  pour  eimentcr  In  relatioti»  ami- 
cale* eiitre  le»  deui  payi ,  et  y  fut  rrçu  btcc  la 
plui  grande  diatinclion.  Il  «etttM  juaqu'ea  1798  It 

Kte  d'ambaiiadeur  mIm^M.  OtNtnur  en  Franke, 
i«ai  da  4kmmn  aa  aiiHiliBum  dans  l'armée 
d!llÉll«w  -Il  «MabiMit  I  ta  kiMNl»  dé  fTuvi .  le  17  août 
1799.  y  eommanda  rtil«  noelie  deaPlrançai*  et  fiidea 
prodige*  de  valeur.  Le*  Prançait  perdirrnt  eelte  ba- 
taille. tX  Péripnon  y  fut  grir»euji  nt  hlemè  el  Taii  pri- 
toiinier.  Il  fut  noaimé  ,  en  iHoi,  candidat  au  aénal 
conaenraleur;  el  bientâl  apréi  il  devint  aAnateur.  Le 
11  aeplenibre  i8ot,  un  arrélè  do  premier  coninl  le 

régler  tea  li- 
e^ié  des  Fyré- 
juin  1795.  En 
itoi,  il  fut  pourvu  de  la  •énatorerie  de  Bordeaux.  Na- 
poléon, devenu  empereur  de*  Pranç^i),  le  créa  maré- 
chal d'em|iire  ,  dès  le  leiidriuain  de  ion  BTèncmenl  au 
trône  (  le  18  mai  1804  )  ,  el  le  iionimA  grand  officier  de 
la  Ugion-d'bonneur,  le  i4  iutn  «uirant ,  el  graiid-rordon 
de  la  même  légion ,  le  t  février  iSo5.  En  i8ofi ,  il  de- 
vini  fnuveroear  d«  Parme  et  de  Ptaicanee,  et  alto  fMA» 

Claewr,  «a  iSot*  la  féiiAMl  Jourdan  i  ^Tapies,  et  prit 
•wnaiandtaMal  «1  obaf  dm  troupe*  de  ee  royaume. 
La  même  année,  il  Ail  créé  grand  dignitaire  de  l'ordre 
de*  Deux-Sieîles.  En  i8i4  .  <l  quitia  Naplet,  lorsqu'il 
vit  le  roi  Joackint  Uurat  »<•  dérlurer  roiitrc  la  France. 
£11  l8>4<  aprétia  reMauraiion  du  trône  de«  Bourbon*  , 
MêmiUur  le  nomma  cunimif«aire  exiraordinaire  du  roi 
dana  la  première  division  militaire.  Il  fut  créé  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Seiat-Loni*  .  le  1*'  iuin 
a«t4.Uui«iVllII'»«taMBa»**te*i  «^Mtoédenl, 
naeaibre  da  la  eoouniwiea  erMe  prtt  da  minïMàre  de 
la  guerre,  pour  !a  Ti>rifieatîon  de*  liii-r»  et  br»?Tel»  dr* 
ancien*  uUlnit-rs.  Il  fut  élevé  à  \a  dipiiir  de  pair  de 
France  ,  par  l'ordmiiiancr  royale  du  4  juin  de  la  même 
année.  Le  maréchal  Pérignoii  se  trouvait  dans  »a  terre 
da  Moniecb  ,  près  de  Toaleaaa,  loraqoe  Napoléon  re- 
parut sur  le  territoire  fraudait ,  en  «Man  i8i(;  le  ma- 
réchal voulut  organiser  un  plan  da  «ittliwce  dans  le 
midi;  maia  la  rapidUi  dea MamMll  midh  ce  profel 
impraticable ,  et  il  reAMl  le  «oOMUndeaieat  qui  lui  fbl 
ofTeri  jiar  son  ancien  maître.  Il  ne  retira  alora  dans  se* 
proprit^u-^  ,  06  il  resta  étranger  i  tout  e«  qui  se  passa 

[tendant  le*  rtnt  jourt.  Ajir>-^  i»  tcronde  restauration  , 
e  m<tr(»rlial  Perigiioti  fut  nommé  gouverneur  de  la  pre- 
mière diviaion  militaire,  le  loîaiivier  181 C;  il  reçut . 
le  S  mai  aoivant ,  im  croix  de  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  :  it  était  dé{a  grand 
dîgailaira  Ai  l'eitdra  rayai  de»  DettV'Biailai.  Il  aMurat 
I  Paria le  iS  déeeaibêa  iSiS. 

PERLET  (  C.n  »  «r  ) ,  né  i  Genève ,  vert  1 765  ,  vini 
dan*  ta  jeunetic  à  Paris,  où  il  fui  d'abord  g.irron  de 
librairie,  et  ensuite  libraire  el  imprimeur.  Un  jouriiaî 
écrit  dana  lea  principe*  de  la  révolution  ,  et  qui  portail 
soa  naai«  lai  donna  une  grande  célébrité  et  beaucoup 
d'aiaaaaai  aiaia  un  ehangemeul  prononcé  d'opinion 
l'ajaal  faîétea  1797,  dans  le  parti  dit  de  Clkk)  .  dan* 
rÂpéranee  où  il  était  d*  le  *eir  iriompher«  il  tabit  lea 
elian««s  de  ee  perd ,  et  fat  transporté  i  filaamary. 
Rendn  à  ta  patrie  par  la  révolution  du  18  brumaire  , 
il  revint  en  France  apré»  avoir  passé  par  l'Angii-tcrre  et 
l'Alleniagne,  où  l'on  prétendit  qu'il  s'était  lié  aTi-c  (quel- 
ques royaiiates:  et  de  retour  à  Paris  ,  il  y  reprit  sou 
commerce  de  librairie.  '  N'ayant  pu  le  fbire  pros« 
péier  t  îl  <■*  f**a  dana  le*  intriguât  poiiUquea  ;  cl  j 
aieatra  an  etprit  ai  délié,  qu'il  parvint  à  duper  peadeal 
plat  de  quinaa  iaij  laaiae  ^aela  FiMea  ell1ii|fieltfRa 
avaient  d'homam  ecmaMnmé»  dMi  W'  getire.  PértiK 
devint  r<it:ciit  du  gouvernement  Mot  l^mpire,  et 
remplit  une  place  de  commis  au  nainltlère  de  la  po- 
lice. C'e*t  alors,  dit  on,  qu'il  (c  servit  de  ses  kii- 
riens  rapporta  avec  les  royaBstcs  de  l'intérieur  pour 
renouer  de  nonvellet  intrigoet.  Il  Rt  plu*:  il  trompa 
Foaebe-Botel  lui-otèaM^  ae  troatail  à  Leodret;  it 
•ttVffit  in>e  c^rétpeadoaee  eeerèle  «vee  lui  et  loi  fit 
•Mite  qpni*n  anit  Cicaié  à  flito  va  «aalM  dlaamiet 
pl^antt  déveuto  au  rétaMhwMent  êt  U  Vfiinarebie 
/égitime.       l  ii  .-''j  r-i 'lit ,  -n  lui  cnroja  des  îmiriic- 


tinita,  el  Burlonf  de  l'argent,  but  prineipai  à* *r*  ifv- 
trigura;  et  tout  en  gardant  le»  sommes  envoyées,  il  s'en 
faisait  donner  d'autres  encore  par  U  polire  impériale 
qui  dictait  sa  correrpondanee.  On  ajoute  qu'il  fit  «a 
voyage  en  Angleterre ,  qu'il  y  (lit  benorabiement  ae- 
eueilli ,  et  qu'il  y  re^t  de  notirellea  in«traoiieaa.  Ha»' 
h«dldê»4a««  à  •atvirkadaas  pailla,  ll«tMli4a»aar- 
leat  t  Mta  etaiia  t' ani  ei  1  otti  en  daatt  de  Leadtet  «pie  la 
cenrité  dont  il  leur  avait  toofoura  parlé,  san«  iamait  le 
faire  connaître .  erislail  réellement.  Il  s'agit«iiit  ator» 
de  faire  arriver  en  France  on  pertonnage  de  la  famille 
royale  ;  c'était  l'immoler  à  la  sécurité  de  Napoléon.  On 
voulut  avoir  det  renteignements  eiacit  mr  fe«  aaaer* 
rancea  données  par  Perlei ,  et  l'on  résolut  d'envoyer 
■urie*  lieux  un  homme  qui  vit  tout  par  lui-roémeile 
jeune  Yitel ,  netaa  de  If.  Faaebe-Batel.  *e  charg«a 
d'autant  plu*  lelaWicw  de  eette  aJltiaa  qu'elle  parait- 
*ait  ne  lui  prétenter  aucun  dinper.  Il  ne  connaiMail 
que  Perlel ,  n'avait  de  recommandation  que  pour  lui . 
n'avait  en  de  relation  qu'avec  lui.  et  eeptrndant  ce- 
malheureux  jeune  homme  fut  livré  i  la  police  par 
une  tuite  incroyable  de  perfidie*  ,  *i  l'on  en  etoit 
X.  Faaebt-Borel  ,el  IbtiHé  queiqtsea  faart  aprèt  ton  ar- 
ritéedaa»  h  «aptala.  On  Ml  de  eeile  nature  ne  pot  tm- 
eere  «awlr  Ne  jtm  4»  M,  PtaeMwolt  al  ea»^ 
lonjeaie  ettVwlat  la  oatiaa  «aaAaiea,  et  to»ei|v1l'fa- 

vinl  en  France  à  li  iuitt  du  ror,  dant  le  moi*  dé- 
ni xi  iSi4,  c'est  cbea  Periel  qull  prit  on  logement:  ce- 
tte fut  que  six  mni»  âpre»  qu'il  commença  »  a'aperce- 
voir  que  ton  neveu  avait  é'.é  livré  par  Perlet ,  rt  qu'il 
prélendit  en  avoir  acqui*  la  preuve.  Une  broehur* 
publiée  par  X.  Paoehe-Borel  contre  lui  le  aigaal* 
comme  aa  traHia,  el  le  direm  à  l'eeéetatiea  pabnifaa. 

en 'Attaquant  lal-artai»,  ee  ^«niit  avee  aaa  teM» 

force  que  U.  Fauche  le  traduisit  (^ommr  cilomnialeur 
devant  la  police  correctionnelle,  et  conclut  à  ce  que- 
les  tommes  qu'il  affirmait  qup  Periel  s'était  fait  i  nroyer 
pour  sauver  Vilel  lui  rutsent  rettttuée*.  PeHet  parut 
au  tribunal,  ei  y  moutra  d'abord  une  fermeté  qoa 
las  nartitaaa  de  M.  Faueh»  prirent  pour  de  l'aodace  ; 
mait  H  disparut  tettt  à  eeup.  Le  {ufament  ioiarvint  le 
si  mai  i»td»«>laeeadaaMnèdaa  aai  de  prïaoo  e« 
i  s,eoo  fhmet  d*Miieade,  nrdaaiia  aapiMi  fc  tappiwt* 
tion  de  «a  brochure .  intitulée  :  ExpMé  49  tmm  evmémtt, 
Perlet  «e  réfugia  u  Onére  «a  pairie  ,  et  y  rédigea  ui» 
journal  ayant  pour  liirp  :  l'Hrhi)  d»  l'uniet».  La  troi- 
sième livraison  de  cet  nnvrage  renferme  une  apologie 
de  aa  eondniîte  dans  les  faits  que  nous  avons  rapporlé*. 
On  ne  ptatgaive  dealer  que  M.  Faoehe  Berel  n^ail  élè 
eontiammeai  liaaipi  dana  leole  la  tuile  de  tôt  npporta 

tropbe  dé  aev  tiaveti. 

PEROX  f  Faasç'Msi.  réièbre  voyageur  et  natoralittc, 
né  dans  la  petite  ville  de  ('érilly,  le  ta  août  1775,  était 
sur  le  point  d'emhraster  la  carrière  ecclésiastique  lors- 
que U  révolution  édata.  Cédant  aua  élan*  d'uue  ame 
généreu*e  et  brûlante,  il  aerrit ,  è  la  In  de  »79t,  dan» 
le  bataillon  de  l'Allier,  avec  ieqad  il  partit  peur  l'ar* 
vn/kn  dtt  Khin.  Fait  pritonnier  pnr  iet  Pruttiaaa  «  il  pro- 
fita de  ta  «apiivM  pear  liia  IwUaMiiHM  nMMta.  A 
la  (ht  de  179I,  fl  hit  eompritdaai  tmaaiMaliakange, 

et  rrformv  .  parce  qu'il  avallperdu  l'tftl  droit  A  la  tuite 
df  «ri  biroiarr*.  I.'cIhi  de  *a  fortune  lui  imposant  la 
iirccMilé  de  cboitir  une  profeition ,  il  te  décida  pour 
la  médecine ,  et  obtint  du  miniaire  de  l'isitéreur  une 
place  à  l'école  do  Paris.  Aprèt  aveir  tuiri  aree  asti- 
doiié  Iet  eeuta  de  eel  étabfitaeaieBl  al  oeus  du  lio- 
tAaitt  dlrinaiva  aaiaiale,  il  aUiit  ae  Caire  recevoir 
dbMMt^  hifiqalaae  pataiea  laaMKataatelaî  fil  piaadre 
la  fiaaiailaa  da  tt^aftei^  Son  «oarage,  ta"peftdvé- 
rioaat'aaa  ardeur  iriemphèrent  des  obeladea  qu'il 
reneoiitra  d'abord  i  faire  partie  de  l'expédition  que  le 
gonvernement  préparait  alors  pour  Iet  terres  au»traU-<. 
Quoique  le  nombre  des  savants  fût  complet,  le  mi- 
uiatre  céda  ,  et  Péron  vit  combler  aee  leabeita  lea  plut 
ardenla.  L'eipèdttiaa  dura  prêt  de  qualra-aaa ,  depoia 
le  19  oetebre  itia  laaqo'ae  7  arrM'tloiV**  ^  t«- 
versée  par  4tt  cMrevet  de  pliii  dte  MÏNk  Mal»  fiaw 
ne  put  ratevNtr  IWaiigaUe  ■  «blMlè  «e'flre»^  at  la 

rnort  de  n.-»  compagiioiit ,  ni  lei  tribulitioni  dont  lo 
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«■piuiM-rtÉMWtl  il 

«MB ,  et  cèargA  Mul  de  la  MoJogîa,  il  d«  Vetfrsjra  pM 
it  Mtieuii«n*«  trarftil,  qu'il  «ccoinf  Ik  avec  uue  uae- 
lUudsJlH'prMiante  et  un  courage  plut  qu'humaio.  En 
•f^.l*  report  de  U.  Cwmr  aur  la  coU<«(ioii  qu'A 
rapport» ,  MMsUlc  qu'elio  eoatooftit  au-delà  do  eont 
j>iiii.éallMHil>«na  d^MÎmoux  i  q««ia  Muibro  dei  r«- 
o^ltMÎti  pUudo^MU  UÙU»  cinq  c«oi«, 
iék  4m»m  wmi  hmvuk  — "i*  — 

n  (empt.  L'inatiiut  s'rnipretM  do  l'admottro 
a  do  ie«  corr««pondanU.  Il  portait  dan* 
aou  aeio  le  (toroM  d'uoc  aOeetitHi  d«  poitrine  ,  que  de 
tes  prtocipoo  aur  1«9  rcKinM  et  un  travail  forcé  coa» 
irilMiéroot  eacoN  i  dév«l«pp«r.  P^toa  «xpira  i  U  ilcur 
4tl>B«,U  U  déMinbro  iSto.  Il  n  piMiét  CUér- 
aotiiHM  Mr.  Cèmlltr»^l»gi0 ,  P«ri«  ,  »4o«  ,  IM*  t  il  pu- 
bliai ««Min  .  te  àJMl«,fMr4teMtN»Vlll|. 
métkMtm  •m  Mrtm  mmm!ué»  ftnféëiSm  nm 

nédoctMiialuraliito  cbar|(é  tp^cialenicnt  d«  faire  6e.i 
rccLercLet  Mir  l'histoire  de  l'iiomiue.  3^  l'ojagi  de  dé- 
fouttrut  mut:  terr**  a««lf«lM,  P«rtB,  1S07 — iSiu,  5  roi. 
ia-A".  Le  tecood  trolunao  était  i  moitié  iniprioM»  quaad 
Knao  mourut  \  c'cat  M.  VffvyaÎMt  qui  ■  termmé  la  pu> 
Hii  Hina  da  int  iimigHH  Mmiii  On  ■  mwn  M  ffé 
ro« ,  dam  ora 

wir  lo  pyi 
Mr  la  4yti>Ntfa  éra  paja  emJi  «I 

•ur  l'utage  du  kétd  ,  uo  mémoire  sur  la  température 
do  la  mer,  «ne  hietoîro  doa  iué«iuK( ,  cl  uq  troTailipé- 
«lal  aur  tca  luéduooo  du  genre  équotéo. 

PEISEAC  {iM-lk.*nà) ,  né  i.Nemount  d^arte- 
BiaiM  do  Seioe«l-ManM  «  !•  «7  ««ril  1749  ,  oobuU 
doMla  ovriôro  litliraira»  M  I??!*  pw  iâ,énm% 
CUriif,  ^«û,  qu«Bfw  flotariMiMift  fralA  «  naiiriM 
4m  liwtiMM  iaMnuMlMi  il  daviul  t«Miito  pMit*»* 
•Mr  doi  oufanla  do  M.  de  CaromMi^  Il  embraaa*  1m 
principce  de  la  révoluiiou  avec  oiodératioa  ,  et  rédigea, 
«01791,  la  feuille  intitulée/*  vraiCilojtH.  Eadiocmbra 
1799,  il  fut  iionimé  profeueur  à  l'frcole  centrale  du 
f  iHtbioa ,  euauite  profetaottr  uto^MmU  du  droit  de  la 
et  deo  §eiM,  ou  colléfl*  éjjÊttmn  En  i&oa.  il 
.aàil«  pf  fvu  !'( 
I.  tt 

do  I»  diiamwan  du 
de  npporiour,  k« 

lilm  de  l'adoption  et  de  l'utufruit.  U  dcviiU  aeerélaira 
de  r»Hemblée ,  le  ao  aoûtiSoJ.  prèndeiit  le  t5  Mp» 
tenbre  de  la  oiéme  année.  Sorti docetic  a«teaibléc  en 
*6o4i  il  fut  appelé  aui  fonctiona  d'tiiapecteur-général 
des  écoles  de  droit ,  et  mourut  à  Tonlouao,  la  %  juUlat 
\M.  U  (     ttdMMto  ét  eUHêin  iê»  tmtitmt 

p*»pfm  »  M»,  «Tyi.  ia4* \  EUf  ^  «Unêtttêt.êt 
rfl(^(,  Purii.  1777,  in  8«s  3«  Uinim,  «ulolqfaè 
laaaor,  NeufcbAlel .  17S  t.  la  8«.  Cet  oorrago  aiapat 
Mua  oe  titre  :  Le  bon  PolUiqué,  ou  i«  Sag»  à  Im  tmtr, 
1789,  ia-8*.  4'  Scïn»»  cAewi^'lrs* ,  et  autres  ouvrages 
du  même  genre,  Amiterdam  el  Paria,  17B1,  in-S"  ; 
4*  U  B««  9^»gÊmmt  ou  Emamém  d*ê  a^  dê  Vmdmùmiatrm' 
tiw» éê  tt  î^iiê,,  Laodfes,  1.784:  6°  InUntciiom  ém p^t** 
n««r  j»'M»9«j;a«lrmi«iMiMa»Aa(i»,47t»,  i»»*t 
g?  Xkkth  im  imttttmtf^  ia^ftti^gflNaatawfcaa 
poWM.aoattaant.  dea  détaib  ti^riMmt  lo*  Etmd«» 
4$.  l'&MNRo  phjti^m»-»^  merefa ,  eontUM  î*n»  In  iiffi- 
Ttnlà  âgtM.  Pari«,  1798.  in-S"  :  il  en  avait  f^il  botumage 
au  tribunal ,  en  i8«a  ;  11°  un  TraiU  *ur  la  UgUlation 
Mltir«/J«,  in-foL  Cbénier  ,  daits  ton  Taàltam  Mtoriqut 
é^ÇéMHém  pmgt't*  4»  lu  <<<Uraliir«.«n  Fruca.  lU- 
fait  I»"*  TraUi  avce  éloge,  et  lo  regarda 


la  MM  do  yaawifaaMBl»  Lara  d 
aada  cÎTil ,  il  pfdaaota ,  an  qoaKté 


a^,  aÏMi  ^  4Wi 


PEUÎEE  (Jaia-BinnanEMaAaDiL',  né  à  Saint- 
Vskry-aor-Sommo,  le  ij». décembre  1761 ,  fut  atlacbé, 
dès Tif^e  de  douze  ans ,  a  la  nurine  du  commerce,  et 
panioi  succetsirement  au  grade  de  capitaine.  Loea- 
qu'en  179A  ou  voulut  «oaibilor  les  vides  que  l'émigra- 
UoB  avait  bit»  dans  la  naariaa  aMlitaire ,  on  désigna 
pluaiear»  aikia«a  da  la  maiiaa  ■WWliande  .  perrée  fut 

4a  teftégaia  laVraaarflaa.  Jkm  ma 
,  i»  aaptara  aainnia-lroia  bilïiaai|ti« 


I ,  il  apuareilla  a>  ee  uue  diviaioo  de  frégatf^.^  et 
Ltoa  qu  il  avait  ordre  de  ranMaer  à  Toulon.  U 


oanona,  dont  U  no  a'empara  qu'apiéa  une  vi|toarc«MW 
résislaBce.  Nommé  eapitoine  de  vaismau  en  1794^ 
il  prit  le  commandement  de  ia  Mintrtt.  On  mit  aoua 
ses  ordres  quatre  frégates  et  deux  corvettes .  et  ou  le 
e^rgea  d'aller  détruira  les  éiabliaa«-n>ents  anglais  à  la 
côte  d'Afrique.  Prrrée  remplit  ceMo  missioa  avec  latit 
d'iotelligenee  et  d'activité,  qua  ■0P>>atiha»aat  ila'ac- 
qiHtia  dala  làaha  ^«Wi  lui  avail  idapaate*  amia  «pitt 
1^1  aaaora  ftequaota  ^iialta  hlMMila  riabananl 
laiiaifit.  Eu  i79it  il  rrprit  aui  Anglais  une  (régate  et 
dam  corvettes  Irançaisct,  qu'il  ramena  dans  le  port 
de  Touloii ,  d'où  il  était  sorti  quelques  jours  aupa- 
ravant. Lors  de  l'espédiiÎMi  d'Ègyple  (  mai  1798  )  , 
Perrée,  qui  venait  d'élre  nommé  cbcf  da  diviaïon, 
bi  partie  do  rarmée  luvale  aux  ordres  de  l'amiral 
Bruays.  Il  échappa  au  désastre  d'Abookir,  at  fut 
alMM|4«  par  le  général  as  ahal,  da  paaaaiia  la 
iaava  du  Mil  pour  agir  da  coaaaM  avao  l^aMéa,  ai 
suivre  loua  ses  mouvi-ments.  Perrée  arma  A  cet  eflTnt 
uue  grande  quantité  de  bâtiments  légers  qui  tiraient 
peu  d'eau,  elavec  ccttr  fluitiUc  il  rendit  d'importants 
•«rvires,  soit  en  conduisaut  de  l  artillerie  el  des  mani* 
tioaasur  de»  points  où  leur  trausport  eût  été  imprai»- 
aabla  p^r  tarra,  aoît  en CwrDiaaaiil  daavinwii rarmée. 
ILanl  miwa  mm  la  Xil  ditata  «■(aanaaala  avet  des 
miwan  ét  iMm  twca,  afc  pwtTnt  A  ca  détrnii* 
^■■•ttfB.  La  ctedral  an  oImT  IVa  réaompensa  ta  M 
donnant  un  saaro  magnifique  ,  «tir  la  lame  duquel  riait 
gravé  le  nom  de  la  bataille  de  Chebreiss.  Au  mois  de 
juin  1799 
de  corvettoa 

Muconira  des  forces  su^érieuraa ,  ■oatiot  un  oombot 
aanglaot,  et  fat  eaatraiat  da  aartadM.  Conduit  e« 
Angleterre,  il  fut  iiliaBti  .f  dt»a  taaapa  aprèa,  o< 
aavùit  i  Faiii.  La  notivaaii  gativanwBaal  fraaqvs  le 
•omma,  aa  novambro  1799,  eanira-amiral,  et  loi 
donna  l'ordre  d'aller  prendre  .  à  Toulon,  le  eommart- 
dément  d'une  diiisiun  destinée  A  ravitailler  Halle, 
Prrrt-e  .«rbora  Son  pavillon  sur  le  vaisseau  (•  Génirfmst, 
et  sortit  du  port,  le  le  février  1800,  avec  une  fro- 
fate ,  deuK  earvettea  et  une  flâle.  Cette  division  partait 
aatiratt  tvaia  ailla  heaiaaaa  da  «raopa»  at  uaa  arande 
^— lirt  da  aiftai  al  .da  laoiliwt  da  guawa.  lUib«l^ 
MaMMMBédm  vanla  aaainivaitalardèrtal  M  Marcha, 
et  il  n^Mva  que  lo  »8  A  labamaar  da  Maka.  Il  arajak 
j  entrer  U  jcur  même,  lorsqu'il  eut  eonnaissanoe  d'une 
escadre  augluiie  fort*  de  «quatre  vaisseaux  et  de  plu- 
sieurs frégate*.  Sou  prcniit-r  50111  fui  ilt^  faire  le  signal 
aux  bAtimeola  da  sadiviaion  de  virer  de  bord  en  pre- 
nant chaaaa.  MaatA  aenl ,  il  manesavra  pour  échapper 
à  TeimaMit  aNÎa  Ivreâ  da  aaadMilM ,  ili  taultit  aa 
aaaiBapraaidfarniliaii«a,al  llalM||wi  fa  flMdlMjoal 
qiM  JBaolaît  l'amiral  Nelson.  Lm  trois  waktt  vaiaicaoi 
M'.lardèrant  pat  A  sa  {oindre  au  premier ,  et  la  lutte 
devint  alon  lout-A-fait  inégale.  Perrée.  blessé  i  l'oril 
gaocbe  dès  le  romoiencement  du  combat,  n'avait  pas 
voulu  quitter  sou  banc  de  quart,  lorsqu'une  heure 
après  un  boulet  lui  emporta  la  cuiim  droite.  L»  Gémé^ 
nmm,  déaaltA  datant  tMmAu.H  totaleaaeut  désemparé, 
fiatcaBlMiirtdaMfaBdM.P«nAam'a«tl  lotriaCManila 
dfealam^  «I  ffliMaUMb»  da  aa  dAMiat  il  dlalr  Mart 
peu  dluilaattaopafavaat.  Son  eorpifut  iahumé  A  Syra- 
cuse, dana  régliaade  Sainte-Lueia  ,  le  si  février  1800: 
PEREIN  (^Bta-Bamsn),  dit  PERRIN  DES  VOS 
GES.élait  négociantà  Epinalà  l'époque  de  la  révolution, 
il  t'vo  montra  sèlé  partisan,  remplit  des  fonctions  mu- 
uioipales,  et  fut  élu  député  à  la  aasTaoliaa,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  H  Maota  aatMaal  A  ta  Iribuiie 
paor  pailM  d'aliali  da  laanaaa,  at  attlfu  «faa  ferea 
laa  rayaSilM  ami  ^  ha*  aMb  da  la  lamwt  an  lui 
doit  cette  fustice ,  qull  ne  te  rendit  coupable  d'aucim 
acte  de  violence  durant  le  coiin  de  sa  mission  dans  les 
départements  des  Ardennat,  du  Nord  et  du  Piii  de 
Caiaia.  U  alla  renouveler  lm  autorités  du  Gard  ,  du 
l'Hérault  et  de  l'Aveyron  ,  après  U  cbute  de  Bobes- 
pierre,  revint  ensuite  à  la  convention  et  Gt  partie  du 
comité  de  sftreté  générale.  Lorsque  les  troahSaa  da  la' 
lal  éalalif«Bt  *  Udemanda  que  l'oo  reovoylt  da 
Ma  étrangers  qui  y  étaiant  venus 
depuît  troU  aBoia,  Mt  aailliB  milttidrcs  ^lupctv  li.^  :  i 
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4>niiwfci  V  et  €i<Hiéliir  ^joê  f(ilerifi<|iM  iiimbwli  m 
iMitKTHit  d'aiTaf4i«r  U  cocarde  naiioiiat«  ,  **fih  «ur-lc- 
tiuanni  (raduil  pardeiaol  une  rnmmitiion  militaire. 
Om  la  »ll  »'élf»er  a»»c  T^b^nienrf  rentra  le»  .«ccliom 
in*ur^i«a  d«  <*am  ,  quoiqu'il  eâl  rcnomilé  la  propo> 
«îtioB^tMaflcv  l'étcelM*  d«a  étan  tivra  4«b«apf«n- 
•iott  MM  MMoibltos  élecMtalw.  AMtli  «i  tvmu'A  4m 
eioq  cMHa,  il  prétwi»  mn  frtU^  êi  Ùmmm» ,  tpfmy 
'-ém  pwpwili—  4«  MHvui  tvrto  mttn  M4«t«  P'** 
■•■ç*M9  (m^meàm  mimétutt  Mttmih  un  projrtanr 
lalikéralioii  dM  ao<]uér«tKS  d«  dumain«a  nationaux  ,  rt 
Mf;aala  comme  p4*rturi>alcur«  de  ton  dépariemcut  I«k 
déporlé»  mitrri  et  iv*  firétrrt  r*fnicl jir<  i.  Du  eon*«rl 
Atê  cinq  cent*,  il  pa*M  à  mIuï  dci  ancien*,  tu  1798. 
en4*>Tiui  4'abmd  »e«rèt«ive,p«b  préMdviil.  Il  apfrrouta 
AMdMBMMaliia  »SltowMirem«tii<t7tt)*Mitpa»' 
nSêéBUmmMim «h««i» é>  r4«l«|«r  mm  mmSk 
rotmUmimu  fmin  «iégra  pluaisura  «nnéci  M«Mpt 
légi»l«lir,doat  il  ftK  k  premier  préiidrtil.  Il  «MMMI 
en  i8ii. 

PERRON  (Pinaiia  CDELUER,  dit).  olKricr  TrancaM 
a  bit  daiia  l'Inde  «ni«  firtuér  fortune,  et  y  a  (oui 

Shmeiir»  anoéea  des  droit*  de  aMireraioeld ,  «et  te  tMa 
'an  hbricanl  M  d*aii  mareband  de  i«i|e  de  ta  palilt 
ville  de  Cbiie«»^lMir .  oA  il  Ml  «4  MM  Ifttt  8«a 
parenu  ayant  iftwwté  4u  MaMUari  ««Il  ÉNl  t(<4i«a«r 
Naatooufa'd'un  eouain  qui  Aiait  riehe,  maii  qui  a»ait 
te  oMr  dur  :  il  n'en  obtint  rien  ,  «1  dam  ton  indiftnatioa 
du  Niaufei»  accueil  qu'il  en  avait  rpru  .  il  r^tolut  de  ae 
suffire  à  lui-m4ne  et  de  te  er*rr  de*  rcavotirr^t  poor 
tâebce  de  soulager  aa  iami  lie.  Il  partit,  en  1774.  pour 
Maalea,  avec  utte  paeotille  de  moiM-boir»,  et  ae  rendît 
AJndrct,  oà  il  se  flt  employer  roname  oNntler  ponr 
pmdM  r«t«  ^  faadN  Im  «MM».  ^«MMd  il  M«Mt 
mmm  sMtMiit,  H  s^onnafta  étu  —  Ngini 
«êîrea  desiiu*  pour  l'iln  Boarkon.  Après  ttieeraes  avon- 
Auras ,  il  débatqaa  sur  la  cite  de  Malabar,  s'enfonqa 
a«er  trois  de  les  camarades  da»*  lapresiju'ile  de  l'Inde, 
et  da  procba  en  proche  il  parvint  juaqu'aui  élats  de 
Madbadii-Biudtab.  prioea  nsabraïc,  qui  était  ulor*  le 
plus  puissant  potentat  d«  llnéouilaii.  Piaare  Cuellier  « 
avait  prit  le  nodi  4m  ftttm  »  iiaiwlif  Je  son  pré> 

dtalluft  ■§■■»  apmwiHw  par  ta  ta»Éi«l  UAmysa 
Daboigoa  |  «lyc»  «•  bmb/  »  tfol  iMaaait  UMaaées  à  la 

laetiqtie  iniidcline 'saw  doa  oilaieM  MiropAens.  M.  Per> 
rOD  fill  entplo)'^  oommr  nnirirr.l-llMCmtnaiMaiirra  qu'il 
avait arquKes  dan» lu  finidrrie  de  cantonale  midirent  fiart 
Hlilf  auiténAral,  qui  donnait  lounaet  Minka  former  ime 

dont  il  avait  la 
part  à  plu» 
ww  M  piîw  da 

Vk¥j*tm  i?8l4Mir M  Mditata ,  ta^SbltoMtoaMat 
A»  GMam^adir  leur  nbef,  ot  la  dUir r«naa  de  l'em* 
paraur  mogol,  (^alfAlera,  à  qui  re  tyran  avait  fait 

crévi  r  leij  cux.  M.  Perron  était  alors  part)  nu  au  ^radvi 
de  colooel.  Ce  fat  lui  qui,  tant  que  dura  la  doniinatien 
des  Mabratc*  dans  la  belle  proTànoe  de  Dou-ab,  la  se«ie 
4Wt  nb  4eatàa  tkittairafMnt  sotmiise  au  faible  deseeo» 
ilMHi  i*  TiWillw  .  mêiê  da  fbiti  Madb^KHi^indiub.  et 


Hntrau  isenorai,  i|ui  unnnati  lounir»  »oin>H 
artillerie  foratidaUe  pnur  la  prince  dont 
•oitfianre.  M.  Pcrran  piitto  ptas  grande 
Cifovs  événaiMKtt  iHMUllMIl,  M*  «iw  | 


M»Mift»«Niy  (iuivMl  taa  éalsvaùia  mMn  ) ,  à  l'in- 
iÎNaa*  ém  ftwfjiil ,  qui  «ompMtiwI  II  principala 
Cerre  de  aa  soororaïn.  La  mort  de  Sindiah  en  1  y^i 
ou  17^ .  la  retraite  du  gdadral  Leborgne  Debaicne,  et 
son  départ  pour  l'Rurope  en  1796  ,  k>in  de  nUire  à  la 
festuna  4e  M.  Perron ,  ne  Sreat  qn'aecreiira  aoa  erédil 
et  SCS  ffiobaasest  il  avait  aima  an  traiieoNiM  de  5,ooa 
roMplas  (  isvMA><^«)  JM»  noîs.  Investi  de  la  eon> 
fianea  à»  D—lwMta— iBtaifab ,  tiaveu  et  aoceasaeur 
da  MiidlaMij  t  MiMMtëMiftaléral  du  corps  niiliiajre 
fflrniip<r«»4eNl{«KM  «Miplioë  par  Deboigne.  il 
n'oublia  riKii  pour  le  reitdra  plt»  uomhreui  et  plut 
tarinwUhln  .  »oil  en  a'atiaebant  les  anKdais  indigènes  par 
•m  solde  régulier**  ,  dra  r'-rninpi  nAoi  tt  pcntions. 
Mit  «n  (dTraot  des  grade*  et  ilc*  trailcnteiits  STaniageux 
è  |a*M  les  oHieieM  européen*  ,  et  auKaat  aux  Français , 
^■S  avaient  des  talents  c«  de  l'activiié.  I.e*  Anfleiapré* 
tandaiit  qu'il  soeaiidait  parfailametit  les  tmw»  éê  mm- 
(4Hiv*Min  poMrla  diitwiaiiaii^  ta.piBMlaMMlMi< 
H*qu»  éimtÈaàt ,  «t  quUaiilfittaMil  mêmm  ém  hial- 
Uf eaeaa  «Mtal^iépilMiqiM  baofaiaa.  Us  a(OHi«»i  qu'en 


,  ^pwfua  ér  l'e«pMlt«ti  4da  FitaH'rfi  en  Bgypf  ; 
I*  généiai  Perron  oceupart  awc  UDCWrvnée  de  quarante 
mille  hcMtiniei  d'iiiAinierie  ei  un  lnmmi*e  train  d'ar- 
titlarve  rnnimaiidè  [jar  troii  crnts  oITieiert  enrnp^aaw 
tout  le  territoire  dea  liogol*,  «  ompreaaiit  las  villea 
imaériales  de  DcKty  ot  d'Aareb  1  quliUMlt  dtaklh  ' 
lai>OM«Abt«ta«lMè, 


,  et  quVnlu ,  dana  ta  nèniiiKnrps ,  uu  aut#« 
Français,  l«  géitéral  Raymoad,  awft^ltla  plargvuntl* 
influence  i  la  cour  de  Nitam  ,  où  il  mmoiandait  une 
armée  de  qoalone  mille  bommet  et  un  parc  nombreux 
d'artillerie.  Ifw»»  cr.ijoii»  i|iir  le»  écrivain*  anglai*  00% 
exagéré  cea  fai«i«  alèn  da  calarar  d'un  prMebte  plaueiMn 
la  guerre  i  taUta  «WfteWI|rtMNIiHkTlF|Mii^8afea^t 
«t  ^  M  ImdhM*  «M  «Mi  s  fWll  miKdto  MiMBMHi 
«liMs êê  M^iiii  •ItiTiiiMllwtin—  mÊpèm,  VU 
faut  en  «Mire  ta  r«l«iia»<É»  IWliH  Tlww  «t  dn  Mm 
ifoedonaldK.ibner,  le  Hndidr  fWfsai  ♦  qantqu'M  etlt 
donné  à  saa  iroupc*  le  titre  d'armée  impériale  et  qu'il 
eOt  rétabli  en  apparence  ("bah  Alem  ckn*  t'ancmtoa 
dignité  de  sa  famiMe ,  ètsit  réélit- ment  maître  de  la 
penooua  «t-tta  laeapitate  du  vieil  einpataar,  ■u^veiltoil 
et  irlmdt'M  p^tm  dans  *«•  eorreMMtfeiWMav  ot  an 
coutoiwit  atil  WmMWl— ■  i|«*il  iwit  1  mw*  #itlW»t 
pwir  argaoiaer-  dw  llwJtiiw—  >»é  f«lr«>tMlMMM 
anutogno  at  sutMfdonn^  è  la  rlpuMHiM  fraw^nlau.  Mala 
qualle  «oiifouea  méritent  dra  éorivaius  qui ,  qunlquM 
|M|^  plut  haut ,  par  une  mépriae  bien  évidente  et 
bien  grave  ,  dîaciitqoe  M.  Perron  ,  en  1798  ,  avait  aue> 
cédé  BU  fiénéral  Raymnnd  dans  le  comman<ta«nent  da  \ 
l'aratée  de  Nitam,  iwuvcraln  de  Gtdaoado^  tartque 
partout  aillcur*  ili  rontirmrut  qui  il^«MMB«lidé  que 
Us  larOTt  da  Si^afc.  S'iltaM  Im«»  «Mtaa  « 
du  pHdw  «MihMM  è  D1U7  «t 


vaitataorléMt  «aini  qu'avait  usurpé  le  général  Parran, 
qui  s'était  4ft||ltin  étal  indépendant  dnns  les  d«Miai«n* 
auignés  à  l'entretien  de  son  année  ,  exer^sil  le*  droMs 
de  lat  souveraineté  sur  une  étendue  de  psy*  tré*  cotiai- 
dorabie  entre  le  Dfemnah  vl  le  (tange  ,  aUsctait  la 
pompa  et  la  dignité  d'un  despote  ortatMai,  âiisajtde* 
alliuMca  aeac  las  radjahs ,  et  tVMlt  an  nsspact  lea  «bail 
wltatatiw  yw^tajgitagl^^  I>ebly  et 

sait  de  Hua  d'airto«4té  que  l'empereur,  q«i  était  imiai 
par  Iw  rnutqans  et  par  les  Mabraies  avec  touic  linao' 
i«nce  r««alutianna»r*.  En  élabliMani  von  quartier- 
lîcnéral  i  Dcbly,  M-  Perron  r  avait  fait  ronairairc  d«a 
casernes.  Sa  deiti^urit  était  dan*  une  situation  déli< 
dense,  entre  la  ville  et  le  fort,  et  saa  oOlaicrs  our«>- 
péena  s'étaient  Ibit  aiusi  Mtîr  des  aBasaons  amées  d« 
atair— nwiwdim.  OaaaM^^  étakNMMMUlliMiA 
dhM  lit  pmê  Mtaé  «MrttdM  é»  niMlMMttf  pwtwit 
Iranpa  d'arv«nlu»ia«é  françaie.  devait  porfar  oMtarage 
aux  Anglais  ;  aussi  lertqtw  la  guerre  éôlala  ertire  eut 
rt  Ici  Mabraie»  ,  m  l^o.^,  quoique  Holker  en  eût  fourni 
le  premier  préictte  ,  il*  lelat«*r^e^l  d'abord  en  repos. 
*t  dirigrrent  luules  leursforre*  contre  DasM^lliHNi' 
Sindiah,  dont  ib  vonlaieiit  UBéantiv  V, 
La  moitié  da  ectto  àn^éa.  M» 
prtta  è  afir'dswlMN 


le  reste  était  ata«  Sindiab  dana  le  DekJtan.  Ce  fet 
le  t9  août  que  llarmée  britannique  du  général  f^ka 
entra  sur  le  territoire  de*  Mabratss  pour  aliatrner,  i 
M.  Perron  ,  dont  les  forces  étaient  eonecnlrée*  près  de 
ta  foctsreese  d'Aligbour:  mais  il  battit  an  ivtraile ,  aana 
en  venir  i  un  cnfafaaent,  et  m  raplta  a«r  àj/mkt 
laissant  au  aamnwUMMM  da  fort  l'otdtv  da  ta  éMbiMlM 
'tmqm%  ta  dMita*  MudMilfc.  Lm  AaftataOiyMt  «ua^ 
porté  d'aasnit.  ta  4  sapteaabra,  pourautalNMt  taw 
mirehr  sur  AgTSh  ,  souHtcltaiK  loolcs  les  place*  *ur 
leur  psMa^e.  M.  Perron  prit  alon  toci  parti.  Séil  qu'il 
craignit  le*  résultats  d'une  lutte  qui  lui  parut  Inéfelc: 
sait  qu'il  veulAt  iouir  en  paix  de  riramensc  (ertone 
qataa  aA|our  de  plus  da  vingt  nna  et  trtia  poaition  brib 
laaia  lui  avait  peiuais  d'amaaaar ,  il  éavtail,  dèa  M 
6  Beptansbre,  augéaéralLak»  puur  hd  — tf^iir  qttU 
■aata^Mlté  taaavNM  dvttaMltak^vtjfMMH^tAsflMndar 
laaaaâMMidai^Wttatr  «WM  lMaMta«t  Mens 
àLueknau.  tous  la  ptnleclioi» d'une  escorte  an^lnisr 
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on  it  la  propre  Le  p^néràl  aiiftan  acquieaça  à 

rftt«  demirrc  demande,  et  <lom)»dri  ordre»  pour  qoc 
cet  oUîcier  fût  refiapartevi  avec  let  hooneun  militairea. 
La  retraite  de  U.  yHnwK  l|uî  liii-raèiiM  en  donna  pour 
eanae  la  prélcaétat  MMinatiofi  «i«  iM  auceeueur  et  la 
tithiltii  'dfc^weflfeim  carwpéma,  <|Im  ,  Mma  un  de  aea 
flMM<d0H!mpf  I^Mnicfit  MMiinéi  MiniMiKfMfctiUM 
ia  pla«i««rfl  eheb  la  eï-ahilR  mh  l«M«M  Mm  I« 
piirli  dr  Stn di ah  ,  ei  par  tuile  ia  déradence  rapide  de  la 
puiuince  mahraïc  {vojtï  HotKkt  elSnrniita),  et  la 
déilTronce  de  i'etnpereur  (^h*b- Aient  ;  mais  pour  mieux 
dire,  ee  prince  IM  lu  qne  changer  de  maître».  M.  Perron 
qviiu  riiide ,  «n-  a8«4  <  ^ec  «iiigi  miHioni  de  fortane 
«im  IwMd»  iMtiti'  Il  rsaaii  psrdo.  «oit  d«ni  vu 
Mit  p«»t|— lu— *  wjwfaMWet'tie  ffiiee  ort«n< 


une  forte  partie  dans  la  traren^e  ;  ma«*  quoiqu'elle  ait 
élé  diminuée  ,  dit-on  ,  de  plu*  de  moitié,  pendant  ion 
«^joiir  en  Aiiglelerre  .  on  Danemark  H  à  Huinbourg, 
ct  èaon  arrirée  aur  Ica  frouiière*  de  France,  où  on  lui 
«Mll(m  pour  UMWMHÉtt éwuime de ebilea de  Kaobe> 
■iw,  «rt  aimff««rà»  mmiàènkk^  Apvèi  avoir 
été  ma»  am  aa—  tanai  4»mk  «outeiUe  è  «a  ftariHa» 
Kniakàda  aalawiai  eét  morte  depuii ,  envoya  cent 
ariHa  AMce-i  ebaema  île  aaa  tenir*  ,  qtit  n'étaient  paa 
dicf  t'aiMnce .  et  chargea  un  de  te*  beaui  frère*  de 
lui  hfler  une  belle  terre.  (re»t  au  cbéteau  de  Freiine, 
firc»  MoQioire  ,  département  de  Lo!r  c  t.(!her ,  qu'il  a 
fixé  M  réaidence  depuia  iS»6.  il  y  fat  en  aarteiltanoe 
MO»  le  geaveraernent  impérial  ;  maia  ie  pi^rei,  M.  de 
fiwfclpg^awf  baaaiiiaap  de  doaicaw  <i«w  la  aaeaure 
èmUi^i  afcafBè  i  m  *§md.  11^  a 


,  peu  de 

idû  Dalrâalwl'»  Jaa<  H  a  eu 
beaâeottp  dVtCanta.  il  avait  eu<,  dlant  Vhé» ,  d'un 

Lremirr  mariage,  on  fit»,  et  une  fille  qui  a  épouté 
[.  Alfred  de  Montcsquiou  ,  il  y  a  enriroii  douxe  ani. 
Il  t'eit  depait  allié  à  une  autre  famille  illuitre,  en 
■uiiaatdeuz  de  eea  fittei  du  aeooud  iii  à  deox  La- 
laebrfoBtialt.  M.  Perron  vil  trèt  retiré;  raaîtilpaaee 

I  ;  il  0 

«t.|MMiÉM4iiftMa.  Simple 
dtonnoit  bain  lieweiil , 
«(  aUmaM  peint  4ea  Ntaaa,  ft  aatbeû  commuaiealif  : 

poonant  ,  arec  les  f:cn«  qni  ont  (étalent  de  le  faire 
eauaer,  •«  conTenaiion  iubttaolielle  ,  quoique  dfpour- 
»•«  d'élépauce  et  de  correction,  ne  laÏKM;  tiai  d'^lrr 
ielérauBirte.  Il  aérait  à  deairer  ^ue  M.  le  aéoéral 
Perren  empleyAt  aoa  laWia  à  écnre  lei  grands  éré^ 
aMaaaiaaMquala  il  a«i  tant  éa  farl.  Saa  aaéaaaiiaa 
aar  ia  yaèiii|tie  at-aur  Tfcbiaiia  éa  Watk»  aaiilialaut' 
de  awiwiif  aaa  aaïuHïoaa  dei  Anplaia ,  wÊmm  pour  iea 
Mto  M  mai  peremmela,  et  jettdvMaDl  grand 
|wr  sur  l'étal  aciuel  d'une  contrée  que  noua  ne  eon- 
aaiaaons  que  par  leur»  relatioti* ,  dôal  ia  véracité  et 
rinp^riialité  tont  plat  que aaspeeles. 

P£Kii¥  {JâMcsj ,  publiri*taaii|laÎ8,M«iAberdMl>, 
la  éa  aatabre  1 7*6 ,  Al  aea  4ladaélrl*MitverMié  de  eette 
ville,  alaaéagliaak  an  baritamit  mtÊB  lafwtaaa  de 
Ma  pdra„  dêntagéa  per  dea  pertab  ataallUiaMai  i  To- 
Mifaa  d'aeeepier  ao  modesteemplol  dam  lee  lnti«aut 
d'ooeaaanfaelarier,  é  MMiehaalen  II  qniHa  octte  ville 
>777«  éteint  s'établir  à  Londres.  A  eette  époque,  nu 
pabliait  dane  celte  riHe  un  journal  d'opposition  ,  inti 
luléi  Ginrrui  aé^mftia^.  H.  Perrr  ietaii  de  temps  en 
dana  ia  botta  de  eette  feuiÙe ,  dea  nioroaaK  de 
«««aadepraaa'firi  yJurent  MwvdiNlB*Ma.llaalroa- 
«ait  m  faar  ahaa  wm  iibtaiw  daaa  aKÉwaiHaaaa  «  an- 
SoH  il  aeail  dté  ■aat»awiaudé .  ^  Md  liwdih  rtl 
anilaalQ  irotné  A  l'emplojert  apréa «niipawt  «d* 
pliât, aeloa  l'oaage,  le  KItraire  ajouta  t  a  Sî-raoelevi» 
*viea  desarliclea.  comme  celui  que  je  riens  dr  lire. 
•  (aaluimonirani  le  Gtn0ral  adrertUtr),  vous  trourrriea 
»  imaaédialement  de  l'émploi.  >  L'arliele  était  de  Perrv 
Vii  laieB  maulra  m  autre  prêt  é  être  publié.  Le  li- 
WÉhaanalbaDai  la  fitaagager  à  la  rédaction  du  fournal , 
•I  aaiaiiai  la  eoapérsttaa  du  Xandm  aaaaiag  poêt  ;  ce 
yâaal^apiubait  pat  de  paUîardM  painpMets  poli> 
uWNak  Mime  dea  poënMS.  En  1781 ,  il  entreprit  le 
Ha  eerepaee  Mû/^atme,  et  l'année  suivante  il  diri- 
le  pitr liai  iiAitulé  :  Té*  ^«i«r«er,  poaaédé  alors  par 


Iea  pHircîpaux  libraire*  de  Londre*.  li  n^àmepta  cet 
emploi  qu'é  la  eendiiion  e«preiae  d'y  eiprimer  avee  la 
plua  entière  liberté  ses  opinion!  politique*  ,  touiei  dé- 
toures iPoi  pour  lequel  II  profeeaatt  l'altacbement  d'un 
fidélo  a«à ,  al  rcnthmiaiatina  d'un  IVrvcnt  diioîBle.  Ce 


jtmvfial  aiil  bicMAt  M  imedi  p^iaieuz 

'  mtiitiMiBtaaMMWi 


faman^BÏiva,  te  îiiatin  mtiiM  i^'MiwII  la  mltl  oVMi 

léanrt-  a«aît  été  tenue:  il  dirigea  le  <?tft(«f«r  pendatA 
huii  tiniiée*  dans  les  même*  printipes  ,  et  avee  le  mémo 
succès.  Après  aroir  essayé  de  publier,  comme  rdllr»nr, 
no  iourtial  uniquentent  consacré  au  compte  rendu  dct 
olMaaii^f ,  tous  le  titre  de  Parf/aideetaH'  rfeéeret,  qiil 
ne  rAaéaii  paiat,  il  eebeta  la  propriété  da  Mprtiihf 
cAroMlr/«v  dduril  ae  déelara  édifaUl'  rc«|N)WaM«  avét: 
M.  Grav,  ton  toopropriètaÎM»  BbaMM,  I*  flMUiaf 
miéh  acquit  la  pha*  granda  hrflMvIwè  aifr  la  batlMi  MM^ 
glaise  et  une  puMieité  européenne.  Organe  du  pirfi 
dea  Wltifta,  ce  journal  s'éearta  habituellement  du  seh- 
tier  ignoble  dea  |ier«oiinalitét  et  des  scandale*  prirés , 
se  tint  eonitamment  au  deaaua  do  soupçon  de  vénalité . 
et  t|«oiqae  axpoaé  pavaoa  fMa  d'oppoumt  au  ressenti- 
■tant  abalotriUrki  M  pMMtr,  il  «a  aubit  daw  l'mptÊté 
da  ^raiii»  annêar^uvdMK  |laa>w>H—  aliaiailea  ddHt 
il  adlÉ  bttnorablemclH  aaqjwiité.  Perry  tût  babilement 
dUbiida  ,  la  première  fliri*  ,  par  son  illustre  ami  ,  lord 
Rrslune;  la  seconde  foii  ,  il  ie  défendit  lui  même.  L'at 
lorntj  gentrai  f  l'aTocal  généf  ;tl  )  confessa  .  dans  «a  ré- 
plique ,  que  M.  Perry  «tii'iX  mi»  plus  d'iiubileli':  à  se  dé>- 
fendra  que  jamais  aaeon  bomme  de  loi  aurait  pu  faire. 
Graeaa  A  ses  talent*  et  A  la  nobleaae  da  aaa  earaeliM  ,  ! 
la  Mmtimg  cAfwiétle  eautioaa  da  prflapém.  Peitjr 
•aria  M  I7f9«  at  aot  piuaiamra  ranno ,  lamerwardA 
fovir  da  la  phn  granda  aîiaoea  t  il  an  OM  pitnéipala* 
ment  pour  fbmarr  une  eollerfion  de  livre*  rarea  et  dt- 
rieuT  ,  qui.  è  «a  niorl  ,  s'esi  trom  (•'■  l'une  des  plus  cow- 
stdérables  de  l'Angleterre.  Il  mounit  0  Brigbinn  ,  le  6 
décembre  i8>i,  dans  la  soixante  cinquième  année  de 
son  égn  ,  <  iaiiisani  on  nom,  dii  un  biographe  anglais, 
s  qui  sera  toujours  chéri  et  respecté  par  tons  les  amia 
a  da  la  libanA  aaiwlilutiaiHialle.  s  La  elob  de  Fax  lin 
ai«ll  «M  utt  ifetnnéaitt,  Abmm  foémiaMala  m'm  mian 
prawvé  qcrt  Perry  aoobfen  la  preaae  pérIddiqtM  aA 
poiaaaate, et eombien ,  lorsqu'elle  est  libre,  lé*  trrviMa 
qu'elle  rend  i  la  cniise  de  la  liberté  et  de  la  cirilisatioli 
«ont  incalculables.  On  lui  reprocha  néanmoins  de  ii'a- 
vnir  pas  d.iscz  soigneusement  écarté  de  sa  feuille  let 
bruits  ealnniniruK,  les  DOUvetles  fausses  et  invraiten»»- 
blablei.  On  lui  a  Aiit  eaeare  un  reproche  plus  greva-, 
a'aat  d'avoir  confondu  la  aaala  da  MapaMoB  étae  «di» 
da  la  tévolaiioa  frau^aiae  r  ctila  atraur  ilM  «MM  da 
préa^ue  tottto  l^pciaitlen  anglaise,  et  lui  a  été  fu- 
neate.  Totrt  la  monde  sait  aufoordlmi  que  femai*  deux 
raunrs  ne  furent  autant  antipalbi^Mai^ll»  wHadtN* 
{intéon  et  celle  de  ia  liberté. 

PER8D1S  i  LoDis  Lcc  LOISEAD  de I ,  eoinnoaiteor 
de  musique ,  et  fila  da  naallrc  de  moaiqOe  da  II  eatbA» 
drale  de  Meta,  naqoiftdaiia  aatta  vMIa  It  ai  aail  au  la 
4  iulilal  a»69 ,  a<  a«»  |iaa  A  AtI|imii  i  mmh*  faut  dR 
plwidaia  tiagiliptet ,  d^iprda  la  9ttti»lnuitr»  Am  iHêhI. 
<!itne,  aana  dëute  parée  qu'il  Tenait  de  cette  rîlle,  oùit 
éaaSi  professear  de  violon  ,  lorsqu'il  se  rendit  à  ParÎÉ. 
O  n'est  donc  pas  en  1780,  SDiTunt  le  mi'mc  livre, 
mais  huit  ou  dix  ans  plus  tard  qu'il  fil  rniendre  au 
concert  spirituel  le  motel /«  Passais  r/«  fa  m«r  Rougt. 
Kn  1790011791,  il  était  altacbé  A rorcheaire  do  théâtre 
Montansier ,  au  Palaia-ftayal ,  d'M  it  païaa  A l'orebeâtre 
da  l'Opéra.  Il  y  Am  ,  an  ste4  .  ptAléaMW  A  TAcala  dk 
alMM,  IW  4m  anaftraa  at  abaC  da  la  «cAtta ,  d»  i9oB 

A  iSaa.  naiBbffa  da  {«ry  de  lecture  en  ifloS  et  I  Bi  s , 
praaaîar  ahef  d'etdieetre eu  18 10,  après  la  mort  de  Hcy, 
in«|>ecteur  général  de  la.  muaique,  de  18 j',  j  181G; 
enhn  directeur  du  pereonucl  de  l'académie  royale  de 
musique  et  du  théâtre  Italien ,  depuia  le  i**  avril  1817 
juaqu'ea  li  novembre  1819.  Una doiiloataiiae  aaaladio 
de  poitrine ,  l'ayant  fareA  Moiada  rMWMer  A  eaa  pé> 
niblea  foMilaM  «ittli  i»M|ilitiait  avac  an  sèla  et  an* 
iniellipenaa  >aiaan|aablae;  illilmdetrégrau  d'aaiam 
plus  Tifs  qu'il  eut  pour  succcsaeur  Vioiti ,  dobt  la  dA* 
ploraMc  administration  a  porté  un  coup  funaila  A 
l'Opéra.  Pcrsuis  mourut  le  so  décembre  1819 1  AgA  tito 


Digitized  by  Google 


doquanl*  m  t  tapt  toit.  H mh  Mé «o w4» •«  i79>» 
profeMeur  d«  pfcatièr*  cime  mi  eotiMfTMoire  de  nu< 
•iqun,  p«r  la  voie  do  eoocown,  nMÎeien  de  la  cbapclle 
d«  Baoâpart'C  .  prriaier  consui,  «t  de  Napoléon,  eni- 
pcrcur,  muitru  de  cliapelJe  de  Louis  WIII  en  itii4, 
«ur* Uaiicier  de  ^1.  Lei>ucur  (qui  lui  a  furTéea)  pour 
JAaorinl«iidanced«  la  iDuii(|ue  du  rai ,  etturintcndaiit 
Jmioraire  dcpoU  iSit  jaaqw'i  aa  mort.  Le  &  d^m- 
hw  i8i9t  !•  f«i,     1»  CfAwidRVilMrd*  Mat  JImM, 
4al  tmH  MnitU  m*  pcnabaidDai  b  OMbîé  a  4(é  i>»i 
vcraible  aur  li  lit*  do  aa  «rufo.  Lca  ouvraiieade  Perauia 
•ont:  au  tbéilrv  natioDal  Montanaier,  i*  K«t«<'«,  en 
lroia«cie«,  1793.  Au  ibéilre  Feydeau  :  i*>  la  Nuim- 
pagnoU  ,  en  deux  arlea  ,  1791  :  Z'*  Phanor  «(  A»gala  , 
tn  troia  aclea  ,  1798.  Au  ihéitre  Pavart:  4"  Fannj 
Marna ,  en  troia  aetea  ,  1 799  ;  6<^  U  Fruit  défaméu ,  en 
un  acte,  1800;  6*  Marttl,  en  un  aato,  l8«i)>  C'eat  i 
l'Olpén  qv^l  a  éooiié  1*  bIim  A'MngtftA  d  •htaon  1* 
phNèi  Meaét:?*  ZdanlM,  «iMitMtaa.  >7M 
Orenick  *;  8*  Chaitt  d«  vietoirt  en  rhommamr  d»  ^  a  po- 
tion ,  1806  :  9*  l'Inauguratiam  dê  la  vieUira  (aiec  Le- 
tueur] ,  1807  ;  10*  /•  Triompha  daTrajan,  «u  trois  actes 
(  arrc  le  même  ) ,  1 807  ;  1 1*  Jirtualam  ddli^réa,  a»  troia 
•êtes,  i8ii:e'es(  le  «her-d'oravre  de  Perauia  t  it'Ckant 
fra»(aii ,  l8i4;  i3«  l'Boivtmm  M<Mr  (  av#e  Berton  et 
Kreutsfir) ,  l8if  ;  tA*  lêi  fllKMr  finux  (eu  sœiéié) , 
i8i£.  Il  %  amog*  «l  roapMA  la  muaiqM  di»  baJlaU 
atiivanU  :  i5*  Oljua ,  ta  tnria  aeica ,  1807  ;  16*  Mima , 
en  deux  actes.  i8i3;  17°  l'Eprtuvt  villageotu  ,  i8i4; 
l8*  la  Cornai- al  de  Ftnlte,  en  trois  actes  (arec  K.r«u(i«r,\ 
1816.  Il  a  contribué  au  (;rand  succès  de  la  remise  des 
Danoidee  ^en  1817,  par  lea  heureux  cb*ngements  qu'il 
Jil  Ah  marche  de  l'outrraiCA.  du  eonsenlement  de  l'an» 
tcur,  l'illuatre  Salieri.  Sea4uàérw  non  f*f réacolèa aool  : 
la  f^engeanre,  1799,  et  flfMMi|f«>«iiip  tfamaa.  foué 
M«lMiMintA  Mkmmt  daaf  -n  vaftf*  ^dt  Pwnuia  61 
don  MU*  eapltidt  m  iM.  9omt  h  dh««lion  da  Per- 
■  ui*,  l'Opéra  orillad'un  érht  qu'il  n'avait  pas  eu  depuis 
longtenip»,  elle  tfaéilre  llalicnso  rcK't  u  de  l'élai  de 
décadence  01^  l'avaient  réduit  madame  liaijlani  flM.d<; 
Valabrcguc,  son  mari.  Perauia  réunissait  aux  talents 
d^in  boo  administrateur  la  pnbkAat  le  caraelèr*  in* 
taxiUa  et  jwta  niomnin  «1  litam  «Imb  teabooeoiea 
q«i  ont  m  «iMMia  da  JblUsMlkii  dw  thiUtaawyux. 
A^Haniafaitir  mi  naft»  dm  aAtf,  pur  w—édarA 
M ébul  A  l*Maiimia  dm  beadx  aKa ,  il  puMhi  A-  ee 
sujet ,  daiia  Ici  journaux ,  une  lettre  |)our  combattre 
des  insinuations  nulTeiliantes.  Cette  juste  réclanialiou 
lui  ralul  plusieurs  soix  ù  l'électioa  qui  eul  iicucnJ8i9i 
pau  de  mois  araul  sa  mort. 

PERSOON.  /'oTKLBScrrLfcHxaT.  1 
PBBTICARI  (iaaowtoisLn),  lillératour  al  pWle» 
aafAa  italien,  nkqiik  A Haalpian**  l»tl  asflt  1779, 
^ona  baùlla  tféa  dûiin|(uéa  dr>  Poaaro.  11  a'appliqua. 
iBonie,  aux matbéaialiques,  au  droit,  et  parltcutiâ- 
fament  aux  belles- lettres.  Il  Tovapu.!  ensuite  dans 
une  fraude  partie  de  l'Iialie,  ei  se  lia  utm:  les  Lommei 
les  plus  rcruniinundablt's  de  ce  tnuips.  Iiiiliu  dci 
plus  aaincs  idées  en  morale  et  ro  pbiloaopiiie ,  il  en 
inspirait  l'amour  et  la  pratiqua  par  tt  daMdof  de  aoa 
«araetèra  et  L'a;ir«U  puîMai^  4ia  ip  aaaMMMioD.  Il 
voyait  avec  peina  la  ddgvnéffatfan  darlPtafla*  «t  ne 
ceaaa  d'inviter,  dans  «et  écrits ,  sea  eonaitajana  *  faire 
revivre  les  b^aus  exemples  et  lea  doelrinea  de  bturs 
.lieux.  Perlirari  était  persuadé  qu'il  n'y  apointdc  styl'- 
où  il  n'y  a  pas  de  pensée,  et  disait  qu'un  bon  crriiain 
ne  pouvait  être  en  même  temps  que  bon  citoyen  et 
«rai  pbiloaopbe.  il  trouvait,  comme  AlBeri ,  ces  qua< 
Kléf  apécialement  dans  le  i4*  siècle  ,  plutôt  dans  Pé- 
flrarana  at  le  0an1a  que  daiM  lea  éèritaina  du  1 6*  aiède. 
Partiaari  a  pobliA  dae  .  ftMimrnie  ^iiiwitdlA  impri» 
nés  avec  les  Prapaifa  dan.  Monts  (prepoiitionada 

Ïueiqucs  corrections  et  additions  au  Vtetiommmtrio  «{«lia 
ruscaj.  Il  a  rté  uti  (]n  |>rincipaux  rédacteurs  du 
Ciurnale  arcadico  de  Home.  Il  est  mort  dan»  cette 
ville,  en  juillet  18a  1.  On  remarque,  parmi  «s 
manuaerila,  une  traduction  des  lettres  latines  de  Pé- 
trarque, qui  sont  préféraLU  11  a  ses  sonnets.  Il  travaillait, 
.dapnia  nombre  d'«npraa,  à  une  ëtCtim  da  Bianio. 
enrichie  de  piÀcea  Ualoriqtiea  tria iespartantea,  relati- 
ve ment  A  la  lAndatian  n'ipnMhtl—  411»-  «a. 


opéff«ABaMM  s«idlii«.  Baa  wamMrM» 

cari  sont  ehcs  aa  veuve,  lllie  du  célèbre  poète  Wonti. 
Plusieura  poëlea  ont  ebenlé  Periicari ,  et  rendu  bosn' 
maire  è  sa  nsémoire  :  leurs  versent  été rénaïadOW  ISU 
vol.  in<8*.  qui  a  paru  à  Bologne  en  i8a3.  ■> 
PERTCSIER  (  CasaLBa  ) ,  né  i  Baum»? lea-  Dame* 
'  Franeha^IoflBlé) .  en  1779.  d'unuaBaNjasa  ftnaslln* 
fut  admi»,  A  quinaa  ana ,  à  réoole 
il      •  ■ 


dHa  an  tdaimaM  d'aiiillaila  U^kia»  H 

aoa  lonqull  publia  ,  aoua  la  titre  de  Berger  àreaéUn^, 
ou  Premier*  artont»  ttame  fiâte  ekampitre ,  Paris  ,  i  799  , 
in-ia  ,  un  recueil  d'idylles  dans  le  (çenre  de  cellea  d« 
Gessner,  et  qui  lui  valut  une  lettre  trèsflatteuae  de  Bctr» 
nardin  dc-Saint-Pierrc.  £nvoyé  à  la  tète  d'un  détarlift- 
menti  Zara,  danala  Dalmaiie  Véniiiemie  ,  il  y  arolita 
de  aia  MrfrtjMur  étudier  la  littéraire  el  lea  autiquitéa 
daaAMMb  iii  lalaatale  tient  eteauite  aMaafce»  Al^a» 
bmadi  de  Coantaulmople.  Son  aéjour  daaa  la  aa^iala 
de  l'empire  ottoman  nous  a  valu  ses  Promenade»  pilla- 
rtt^ae*  dan»  Cotutaaiinople  at  »ur  le  Bo$pher»  ,  Paris , 
1816  ,  3  vol.  in-6<',  avec  un  atlas  in  rdiu.  Paris,  1817, 
et  années  auivantea ,  in  -Cblio.  Elles  ont  été  traduite*  en 
anftiaia.  De  retour  en  FrasMe ,  a  l'époque  de  In  raaiau- 
ration .  il  lui  promu  au  grade  de  maler  du  négiment 
d'artillerie  i  cheval  de  U  garde  royale  ,  an  i8a5.  On  a 
encore  de  M.  Pertusiar  t  a*  Mm  " 
ou  quatqma»  Ckapiiroo  4ê  mm        tk  iMoméo»^ 
Paris,  i9oo,  3  vol.  iii'ia:  a*  le»  AmanU  tin  C ortittha  , 
hitloire   épiiodique,    imilé»  da   grec,    lâuu  ,    1  roi. 
in-S*  ;  3"  De  la  fortifiealiun  erdonntt  d'apiti  le»  prin- 
cipe*  de  la    Urmtégia  et  de   la  kalitlii}ue  modemo^ 
Paria,  i8ao,  in-8*  (anonyme);  4°  la  Bo»mie  rmm» 
tidéré»  damé  sm  rapfnlê  mUa  fampir»  ottommm ,  Paria , 
idai,  ia<8*(  h*  ta  laaiéfi»,  da  Coasfaa<Awpfa  •(  da 
la  PropoHlUt,  PMoUtêftnt  tt  It  Botpko*t  de  TibraM, 
Paris ,  i»^.  Cet  troia  ouvrages  couipiétentlu  tableau 
politique  et  moral  de  l'empire  ottoman.  C  Wala- 
chie  et  la  Moldavie  ,  et  de  l'tnfiaenre  politique  de*  Grer» 
da  fanal  (  auoayma } ,  Paris,  181a  ,  iit-S".  II.  Pertuaier 
est  aujourd'hui  lieulenau(-co<ionel  du  réginaenidu  troin 
d'artillerie  de  la  garde,  en  gamiaen  à  Vineeonea.  Il  «at 
menabra  dnla  aoaiAlA  dn  géographie  et  de  lV»dénaie- 
da  Beoaofa«*«4«laiaéa.fou-  auassiiien  ^  il  ^nnunqn 
MUi  Steomn  fart  aanai 
de  eatte  aeedémie. 

PCSCAY  i  FOURNIES  oa)  ,  chevalier  de  la  légion 
d'honneur,  né  à  Bordeaux  ,  le  7  septembre  1771,  entra 
au  service  contme  chirurgien  kide major  en  insrs 
>79*  *  *t  devint  chirurgien  major  au  mois  de  sep- 
tanikae  da  la  anême  année.  En  1793,  il  obtînt  1» 
nada  daaaédacin  ordinaire,  et  fia  noaaaaéveoaynA, 
radjdiit  dn  eélibra  SaoaaraHa,  ^àimjjmÊl  an*  afciit 
da  IVrméa  du-  Kœd.  ..Bb  affi*  «U  M  attaché  à 
l'année  do'  8anihre*et-Meuw  an'qûriilé'da  chiruritien 
(Ml  l'hr-f  adjoint.  La  paix  l'ayant  mis  sans  emploi,  il  aei 
reiir»  s  Bruxelles,  et  s'occupa  de  la  littérature  ainsi 
ijue  de  la  pratique  médicale.  11  devint  professeur  de 
palbologio'intemeé  l'èeole  secondaire  de  médeoioede 
celle  «eiUa^  fonda  -la  aaoiété  de  médecine ,  et  ré- 
digea'^  fc—'niiaiili  4>  aa 
I  renrfani^  uaadaaaa  ala  aaa 


pren 
Bau] 


ixalies ,  loMomêtooprit 
CBeprit  de  jowmiutm  que  leâ  #Hnaaaaala  mUstaire* 

a»airiit  fait  interrompre.  M.  Poumier  reprit  ensuite 
du  service,  et  fut  nommé  cliirurfjieu-major  du  corp» 
de»  gendarmes  d'ordonnance,  crée  fit  t8o6.  Il  a'était 
depuia  établi  A  Paria  lorsque  le  roi  d'Espagne  le  choisit 
pour  aon  anédeoln  pendaoA  aariMMrfbM  i  Valençay^ 
Loraqne  «e  pcinaa  retourna  au-Bapapa^  Faaauaii 
ra«ut  une  pension.  En  fanviar  lAtA,  il<AM  élu  aaaiAj 
laiira  du  comcil  de  aanté  des  armées,  place  qnHI  a 
reiaplie  fuaqu'en  i8a3  .  époque  à  laquelle-  il  pastit 
pour  Sainl-Domingue  afin  n'y  prendre  \»  direction  du 
jyrée  d'Haïti.  Il  a  publié  :  1°  i:^ssai  hiiloriqae  et  pra- 
tique *ur  l'inoculation  lie  la  vaccin»,  Itruxelles,  1801, 
in'8''.  Cet  ouvrage  a  eu  plusieuracditioas  ;  la  quatrième 
est  ornée  de  ligures,  a"  Dm  XtftanM  traumeltf iie , 
Bruxelles ,  iSaS^m^B^^aite^ 

*^    ■  ■       -  irritaiioix 
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qui  fmtA  Mr*  prodaito  par 
oviM  «teilMilM,  aoit  «airnic*,  «oil  iol«raM«^'it 
faul  reeoanaftra  et  cembatir*  mTin  de  guérir  ertM 
aiTcz-tioii.  j"  PrtpotilioHt  ntiiicaitt  $ar  Itl  icrofulti  . 
taicitt  d*  fu«/fu«*  ohttrvaliomi  $ur  'm  *(f«t$  du 

mariaU  d*  hsryl*  dant  Itt  ûffaetitn*  $eroful«at$t ,  Slrw» 
kouif ,  iSod,  '«a-4o.  Lm  eb*«r«atioot  qui  »uni  b  boM 
4e  retl*  diMer<mti«B,  dateuld*  «TJ^:  M«  Poornier  e*t 
émmlCmmémw»9mém^  «M  téfénà  um  Fmmm*  Im 
•MMtCiMMttMr  lM«Ali«hiaNwiaM  4»  baryt*. 
4*  Imw  m  m0t  lur  Commma  tt  Im  dcM  <irMidrM ,  M 
bHfW  /uA  AaitUai  ^  FanaUUê  ,  Pari* ,  i8 1 1 ,  ia-A*  ; 
i'UPUux  troukadour,  oa  1m  Amoun,  poems  eu  cinq 
obenli  de  Uuguea  de  Xentrali» ,  traduii  de  la  langue 
ntmoe,  Paria,  iSii,  ia-it:  6*  Prt/tkétit  d»  MeHiit 
fApciflaëaar,  Aetrtrain  du  6*ti4ela,  iMortUw  par  l'bis- 
iWlTwpâa,  woipe  de  Saint.Pwh^  — rt  «en  l'an  8oo, 
!»•*  »um4ÊÊm  >«  7*  hê  Btnmni,  m  EmtntÛM»  de$ 
■Hia,  Pmm,  ati*.  i»t*;  Httmmm  pn^t  és  rdor- 
faaùaitM  dm  la  miiaàm» ,  dé  la  ehirmrgi»  «I  à»  la  fkar- 
mati»  «n  France,  Parts,  :8i7,  in -8*.  9*  Il  a  traduit 
aier  H.  Bégin ,  le  Traité  d**  priiuifialu  mettadiat 
dm  jreac,  de  Saarpa,  aeivmpagné  da  aotai  at  addi- 
Hèm»^  Parii.  i8ai,  1  toU  in-8*.  10"  Notù*  biogra- 
pUfaâ  aar  frm^ai*  da  Foêttjt  cuilMMtaar  d«  Saint- 
IbariafM,  fMb.  iSii.  io4*.  €•  nAmoire ,  oà  il  rc 
IW— Iw tWf— I Ua pl—  11— nartiM  de  «on  p4re, 
tilwiWMié,  ••  itt»,parkaaaiM  royale  d'agrieul- 
tare.  1 1  *  Raruail  da  mimotraa  ia  mddaeine  ,  da  rhirurgia 
tldt  phttrmaeia  militairaa  ,  fabant  •iiite  au  journal  qui 
paraiuaii  iieu«  le  même  tilr^,  rédige  »uu»  la  •urveillaneK 
da  conteil  de  aao lé ,  et  publié  par  ordre  du  ministre 
d»la  guerre,  Paria,  i8ai.  Inui.  rin,  ia-8*.  Leatomai  ix, 
i,ont  paru  la  ménae  année.etleatoaneaii.xii,  en  1811. 
M*  Lettre  adrataàa  k  S.  Kxe,  la  mardrkal  da  iagmêa , 
itel,  im*\  Il  •  kl,  4  te  praMMra  ala«M  de 
llMtilal,  dw  fiutwiBa  MtirwtÎHMa.  panai  leeqoeli 
on  remarque  d(*e  Ccaaidiraliont  ior  ta  grataajamaut  et 
Hf)  Oburratutna  aur  la  mutif u«  ,  anvuagéa  f(>M4  la  rap- 
prrtdt  iti  tffalê  iur  t'hamma  laiM  atl'Itpmma  malada.  On 
a  encore  de  lui  un  Kraod  nombro  d'artiolos  «|a'U  a 
■UmA  au  DirtiMuuilm  ta»  attonrea  métMmi  twt 

^M^TMlMMUf  )•  aé  èBoM^^anj^ilU  livra 

pwhaia  ipar  la  anilo  MM  . 
qui  ne  nuisit  en  rirn  à  la  profondeur  de  ses  idées,  et 
rendit  ton  Fiiicif;iirmenl  populaire  en  Italie.  Sa  réputé- 
liun  derint  >i  praii  Jr  ,  qu'il  fut  .ipprlé  é  oocu^er  une 
eèaire  de  mathématiques  au  collège  des  cadets  a  Saint- 
Hienbourg.  QtMkfu'ii  Mt  amor*  fart  jeime ,  et  <|u'il 
i  BiiMié  «Mttn  oarNig*  ,  J|-Mit  ta  eonoillar  l'oatimo 
ihwrilaaoa  du  eéOfcw  lalar,  yi  a^t  flié 
daMaaMa  ville  dapoislosflkMiMk  Ija  aMMt  dhi  Mvd» 
q«i  na  MaTOsutt  poiwt  1  as  awté  aflUbli*  par  -do  tmv- 
(Sue*  études  ,  le  décida  à  s'en  retourner  dans  ta  patrie. 
Qselqttes  années  après,  en  (raversani  la  France  .  il  t'ar- 
rte  4|twtqnes  mois  à  Paris,  pour  y  connaître  lc« 
fyaods  boaunes  qui  y  floriasaient  alors:  et  ayant  Usé 
particulièramaut  l'allentien  de  d'Alenibert  «t  de 
flaaèiHt,  il  m  liad'aaaitfé  .  et  «nlrotial  aTOe  aux 
M  ■—■■idwii  aalvia.  A  aaa  latoor  à  Borne . 
il  Mfai  fiiaiiiwll  Ja*plM  haaowMat  aar  4  aaa 
tiidaa  lumMraa  il  vianfaiait  m  aaraatèra  ilavé 
ri  loules  les  fertns  .^ui  coti^iituont  un  bon  citoyen. 
Ou  le  nomma  professeur  de  ma  thématiques  appli- 
quées s  l'uiiiTerailé  de  la  5a^'«nce;  ce  qui  lui  fournit 
l'occasion  de  publier  plusieurs  travaux  importants  sur 
laseieiieo  hydraulique,  que  lea  brillantes  déoouverlaa 
da  XmtMê  da  Laapia  avaient  adaa»  à  aalla  épo- 
jj—aa; pwl taaaaardaaato Piaia«Ua aumm  par 

iÎmTÎ^PmSu»  da  laai  da  tamièna  pasir  la  proapériié 

(le  l'ifrirullurr  et  du  commerce  intérieur  de  leurs  dif- 
fcreaU  étais.  Il  écrisit  aussi  sur  des  matières  astroiio- 
miquM;  el  sei  prdfondes  recherches  pour  détermiucr 
les  occultations  des  étoiles  fixes  derrière  le  disque  de  la 
laae,  lui  valitrcut  lea  applaudiaaements  unanimes  de 
toasies  hanaaNi  énlairéi  Udaaoa  uo  beau  ténoigtuigtt 
de  la  délicaiMM  da  aaa  ana  daaa  la  patite  poléntique 


•aarid*! 

arreun  que  e«lal-ci  arait  lataaé  éebappar  daaa  laalasli- 
luiions  analytiques ,  M  en  ayant  reça  aaa  répolua  dana 
laquelle  de  nouvelles  erreurs  avaient  été  ajoutées  aux 
premières  ,  il  nr  voalul  pas  publier  la  réplique  qu'illui 
enflt.poorM  paa  affliger,  disait-il,  ce  respectable 
vieillard.  Celle  répliqua  an  aflbt  na  parut  ou  après  la 
mort  de  celui  qui  attétritl^faL  Paaaii  a  déoiaBli  l'o* 
piniaa  féaéntaoMaifafaa,  «aa  IWril  BMlUaMiqaa 
n«  aPariSa  paa  flMllaanaaC  tfaa  IVaiMNa  iplilada  êt 
aaaiiff  dana  daa  m  altéras  da  aadt  II  avait  eoltivé  la  Ikté- 


rature  dana  toutes  ses  branebaa  t  al  it  donna  la  preuve 

la  plus  éclatante  de  hi  «ariétéde  ses  connaissances  sur 
ce  sujet ,  en  s'associa  M  t  à  la  rédaction  de  deux  journaux 
littéraires,  qui  étaient  alors  dirigés  par  i<-  rèU-bre 
Bianroni.  Il  appartenait  à  diOéreutes  académies;  et 
plusieurs  de  «es  esquisses  de  eireonstances  furent  im 
priliai  daa»  la  awetlaa  daa  H daiairaa  da  la 
ir«liiwwM;daatHèl«Hawalaadaaana*ii 
lingaée.  Lara  de  la  Cwmatiou  de  la  nouvaHa  répoUiqiM 
rnsnaina  ,  l'estime  et  la  coniiance  de  sm  eoneitoyens 
l'appelèrent  d'une  «oix  unanimes  la  charge  de  consul, 
qu'il  exen^a  avec  autant  de  sèle  que  de  dignité,  en  se 
flittant,  avee  lasimpli.;ilé  de  la  bonhommie  d'un  véri- 
table savant,  de  pautoir  évomar  da  la  poussière  dea 
tombaaux  la  répaMif  —  daa  TMhê  H  daa  Pabricius. 
La  aiNMa  rapida  da  «a  aaavaraaaaani ,  Improtiaé  dans 
aa  aHMiai  d^talhaamaaM ,  ayant  trompé,  aes  espé- 
rancca  ,  il  rentra  dan»  le  cercle  de  ses  oerupations  or* 
dinairej.  Il  mourut  en  i8i4,  laissant  quelques  ma- 
nuscrits inédits,  et  surtout  des  annotations  nombreuses 
sur  la  Mdeaiti^ua  cilttta  de  U.  Laptace.  Ses  prineipaux 
ouvrages  sont:  1*  tUfUitionl  analiticha  iopra  uma  tattara 
di  Miceati,  Home,  1777.  in-8";  s"  SuUa  taoria  étUt 
Iraoïée  t^roiiliVAs ,  a  $mUa  itgga  dallt  vahettà  dêlC  a«f  ■« 
praaaaimOt  da'  ^cMt  ftiri  da»  §tut,  ib. ,  17S»,  ia4«  « 
3«  Sapra  Im  tmrîm  a  la  pratlea  M  ttMh  Vtt*mUm» .  tb. , 
1764,  in-8°  :  4*  Sut  managgio  ad  un  dal  Taodalilo  .  ib., 
179!  ,  in-S*.  6*  iiamoria  par  dettrminara  l*  œeultaiioni 
dttia  $t$Ua  fitta  dittro  il  dUco  délia  luna  ,  ib.  ,  i8oa  , 
iu-S".  6*  Nuoaa  e«a»idaratit>ni  «u  di  aleuna  iiitgolari  pro- 
pfiatà  éêUa  formata  dal  Haamio  di  Sawlon  :  dnn  la  coi- 
leetiou  des  Mémoiraa  da  la  êoeUti  ilatiann» ,  vol.  xi  ; 
7*  Cifutidarationi  *opra  u»  proUama  maetamUa  :  ibîd.  • 
f ok  amt  •*  Jfaïad*  M  agpraaas'asarisws  p«r  la  rimUahm 
naasarfaa  d'afiif  aarta  df  af«a»laal:  ib.  ;  90  Tearia  daff 
atiama  4*'  takt  eapitlarl:  ib.  .  vol.  xit.  ;  10"  Huopo  matodo 
dalla  trignmamatria  aftrira  :  ib.  ,  vol  xv.:  il*  rrotfato 
mile  funiiûni  darivata ,  ad  aleana  niimtaiiial  alla  Mêt» 
caiùea  ralatta  di  Laplaea  (  inédit). 

PESTALOZZI  (Hsaat),  né  à  Zariab,  la  ii  i«n. 
vier  1741^,  a'aal  acquia  ana  réputation  aorapéanaa  par 
aes  recbaNhaiat  aaa  MfMu  pour  améliorer  rédocaHan 
at  pmliil««  «dia  daa  aubata  daa  elasaaa 
iriallHal  daa  «tiaaat  InAriaaraa  da  la  aoelété.  Son 
r«pritardenl  et  artirrhercba  d'abord  i  se  satisfaire  par 
I  rtude  dei  langoes.  k  l'ige  de  div  huit  ans,  il  y  renonça 
pour  s'occuper  de  théologie  ;  il  abandonna  encore  eella- 
ci  pourse  livrer  i  la  iuri«prudence.  et  ensuite  A  la  litté- 
rature. L'EmiU  de  J.-i.  Rousseau  vini  enOn  lui  révéler  le 
génia  mi  Itii  était  propre ,  et  mettre  an  terme  à  aes 
bésitatMafc  Miagué  par  ealte  iootura.  il  a'oecupa 
déa  iam,  at laaa  wHata,  à I»  raaheraha  daatmMIeuraa 
mModaa  d^idaeation  at  d'^aaaalgnawant  daa  tataneee. 
A.  peine  remis  d'une  maladie  grave  produite  par  un 
excès  de  travail,  il  brOla  Ses  notes,  ses  extraits,  ses 
rolleelions  dr?  iiianuscrii  sur  le  droit  ei  sur  l'Lintoire  de 
la  Suisse  ,  pour  se  vouer  à  l'éponomie  rtirale.  Il  acquit 
desooanaisaanees  théoriques  et  pratiques  danseetia  par* 
tie .  et  aliéna  son  pairimoine  paar  aebatar  danalaeanton 
d'Argovie  une  petite  eaaapagaa  «pill  appâta  Hamkof'. 
c'est  làqa'U  a'aimit  «m  «amèia  afriMia,  i  ri,te  do 
vingudaai  aaa.  Af«nt  alara  épaoaé  madamoisetle 
Schoutibess.  fille  d'unnégorianide  Zurich,  il  prit  un  in- 
térêt dans  une  fabrique  dé  culon  à  laquelle  il  se  dévoua 
avec  scie,  ce  qui  l'amena  ù  »oir  de  plus  présl'élat  de  mi- 
sère intelleclnelle  et  morale  du  peuple;  son  ame  a'an 
émut  de  pitié,  et  dés  lors  il  résolut  de  combattra,  par 
tous  les  moyaoa  possibles ,  raiia  lepta  da  noa  aoatétés 
modernes ,  objat  dCoaa  dèploralda  »t  arimkidla  in 

li  liMM,.MI  m»,  daaa  aa  petite  pronrS 
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Mit  imlitul  p4da((Q|t^ti«  po«r  dm  tnteil»  pastratM 

•iHiidnnuAft.  ]b«nUltilM  fi|«M0lwA  4*nM  «Mqaaii- 
tain«  de  jeunet  gar^oM,  doiit  il  fiil  !•  pkr«»  l*«p(>ui , 
l*iM»liUileur.  Pcklaluui  aouliiit  par  «r«  i^ulr»  reMourcm 
ML  |tioireu*e  entreprite:  il  ne  trou »«  ppr«oi)iie 
voulût  t'aMocier  au  projet  de  tru^furtner  en  êirr'i 
hMuiaios  dta  eafauta  cpndamuêa  d««  te  kercttau  à  la 
dégf44»lMn.  L'agriculture  et  l'induairie  ■Miiuraolurière 
dcvaîeat  marcher  de  Cront  dau  aoa  pUn  d'AdueaUa*  i 
U  «iflVaii  ainiu  perapaelite  d'uoe  earrièr*  aiiU  i  d«a 
citfi(ot<  prînitiveioeiil  dvalinéa  à  U  newKdli»  Son 
fiabliieeqieot  ne  proipéra  pas;  PeslaUati,  httmme 
d'iaiu.giu»lion  et  di;  gi-nie  ,  n\»is  inliïbile  aut  délaiU 
de*  alFiiirei ,  fut  Ticliout  de  «a  bonté  et  de  aa  trop  facile 
«oiiOancc.  Néaiuiioiii*  il  no  •«  laiata  pas  abattre  par  ce 
roaurait  tuocè*  ;  profondéiaieal  «un* «iaeu  de  lajuateia* 
d«  ses  vues,  il  les  coutigoa  Um* awi «Alttra  outrage 

ral.  Cb  «•  ftit  q«'«Q  «79S ,  à  lViuiwrt  d*  rèm  aouvalle, 
qui»  le  goutenifaaeut  belfétiqoe,  abjurant  leainléréis 
des  castes  ,et  foulanl  rêlubilller  k>t  malbeurenz  ^ri<i« 

modernes,  accueillit  aTec  cniprcticnivril  l'hoinme  de 
géui«  qui  avait  Toalul^t  rendre  à  la  dignité  d'homniR*. 
(Jm  grand  nombre  d'enf^nls  ,  par  «uite  de*  horreurs  de 
la  guerre  ,  étaient  restés  orpbelins  et  saut  aailei  Le  gon- 
«enienent  uaitaire  eouiia  aux  a«ins  d*  Pnauloni  |»Um 
de  e«it«i«M|u«at«  d«  «M  «aGHM«*  Ce  premiar  ioatkiu 
lui  élaW è  StifiMf  diM  un  «««taoi  supprinté t  et*  «o 
bout  de  trois  mois ,  le  fondateur  eut  la  joie  de  pré» 
semer  set  élèret  au  directoire  beWélique  avec  ua  aperçu 
aaiitfaitanl  dt-  U-urs  pi  ugrcs  ;  niui>  l'approi^he  de*  aroiéei 
étrangères  ne  tarda  p»t  à  entraîner  la  dittolutiou  de 
son  école.  Le  directoire  belTétique.  mnlKrf  l'embarras 
in  «(Taires  publiques,  o'abaodonnii  point  ton  protégé  ; 
il  lui  loua ,  au  pris  le  plu*  loodéré  .  le  cbàteau  de 
Bfertbaud.^  «aalan  d«  fitiÏMi)  «t  le  diMMtio*  qi»  •»  dé- 
peodaii.  U  ^Mlalaut  rtetlt*<>iM  •onéiaMiaaiuMal ,  et 
il  eui  l'aTsutagr  de  le  voir  prospérer,  sou*  la  protecliou 
du  gouf  erueniGnt  central,  avec  l'aide  de  plusieurs  colla» 
borateur»,  U  plupart  se»  élciet,  rapahlea  de  le  eom- 
irendre.  En  iSo4,  réiiiblltscmeot  fut  traniporté  d'a- 
>>ord  à  Munelicn-Bourbaée,puit,  dan»  la  mènift  année, 
à  TTcrduOt  liUe  du  canton  de  Vaud  ,  qui  offrit  d'une 
oiaitîèr*  gCDéreuse,  pour  celte  utile  destination,  ton 
vail«  ehaiMW  «i  la*  i«>#M  «ni  dépaadMi.  Là  l'in*- 
titut  d«  VMtknil  parMWVt,  en  peu  ^mmkm,  ém 
plwies  bîaa  ^Tenct  :  il  îouit  d'abord  do  lapIlIBgMIlélL 
célébrité,  puis  trouMé  par  d««  ct.sruuioos  iataaiiDM. 
rntuit^  ébranlé  dans  ses  foiidemi  ni»  |iar  le*  »ice»  de 
radminittralion.ilfut enfin toulementdètruit.En  i8s6, 
PestaloMi  te  relira  à  sa  oampagne  de  Neubof,  en  Ar- 
gtlif  ,«t  II.  Schaiidl.  qui  csploitait  eaus  son  nom  les 
railil  <la  l'établlMewent ,  reçut  du  gouverutaaeot  du 


d«  Vaud  l'ardre  de  quiliei  la  pava.  AioMliii 
4iaaMis  eal  institut ,  i  eôté  duquel  PMtalatH  «wli  foaJi 

cl  anireienu  une  petite,  école  d«  jeunes  fUlet  pauvres. 
INmdanl  ta  retraite  dani  le  canton  d'Arftotic,  il  fiil 
nocnnié  prétidttui  de  la  tacUti  heloiitifc  SiUttn  ,  qu'il 
fréaida  daas  la  séanor  de  i8t6.  Cet  hnmmaRo,  oiTcrt  à 
«wvMras  data  philaaibropio .  était  IVsprcssioa  fidèle 
daa  aanlimaaia  i|im  U*  Sttiiaaa  généreux  lui  avaient 
voué*  pour  les  aarvtaai  ^"il  aandait  à  l'humanité.  Le* 
travaux  esetsiib  pour  aoa  l|ia ,  anaquala  Paatalaaai  a'aat 
livré  vers  la  fin  de  sa  vSa.  lea  painea  qu'il  a  eauli«a4 
d'éprouver,  enfin  la  perle  du  sommeil,  onl  abrégé  t«s 
jours  qui  auraient  pu  se  prolonfser  encore.  H  ett  mort,  le 
t7  février  18*7,  égé  de  qualre  «iDE;t-deus  ans;  il  s'était 
filit  transporter  i  Brougg  très  peu  de  jours  auparavant. 
Paataloaai  n'est  plus  ;  «nais  ce  qu'il  a  fait  pour  l'buina- 
nilè  M  péfira  KtDl.  Voulant  éiaaai  au  mw(  d'honm  es 
laa  dMliMlaiimw  Miiaaiaaaiaauf  aut  iaa  pUtaaWuties, 


U  t'appliqua  avant  tout  à  divolapper  cbea  oiiaa  les 
facultés  hauiaines.  Sa  tendance  principale,  sons  U 
rapport  înUllectuel.  fUl  àv  mellr<i  en  praii<]ue  ,  à 
l'égard  du  peuple  ,  dans  les  linkiies  tiue*  par  la  nature 
df*  cbmea,  te  mol  »i  profondément  aentède  Mnniaigne  : 
■  J'aime  nwewx  qufi  mon  élève  ait  la  lùte  bim  faite  que 
•  llien  f^ÏM.  ■  Sous  le  rapport  moral,  il  avivai  une 
iMWnbo  ■■alagiin  t  U  ne  «berobait  point  è  donner  à  sda 
^lAftlIW  HBIWÎaUBaM  poailiaaa,  maia  une  aptitude 


u'éiaiMM  pas  patirlMt  Mabat.i 
veloppencnt  ;  roeeattoa  la  flM  propre  i 
coup-d'ail,  l«.roain,  la  toix,  l*iMeUigeace ,  la 

dr  ruraparor,  d'abaliMire^  de  déduire  d«i  conséquesteoa. 
Pftjila'oui  n'avait  pas  veiilenient  pour  objet  de  dÀve- 
lopper  les  fscullét  dt  l'enfant  :  il  te  propotsit  d«  l«e 
développer,  conforntémet»!  à  la  marobe  progrcaaàTe 
indiquée  par  la  nature ,  aan*  oublier  aueun  de  eoa 
iniemaédiainia  néaligéa  dans  U  plupart  dea  a; 
d'Uaoalioa.  Bealaiaaai  a  pria  l'éluda  de  IV 

fieur  beaa  de  la  saianra  quie»diwfBled*iaU|ifa«aÉ»l. 
^e  point  de  me  établit  une  dialanee  taameuae  aiMa<«  !■ 
inarrbe  de  Petlaloui  rl  la  mi^lhode  lanca«tricDn«:.  l<eB 
pen>onnei  qui  ont  cru  aperrevoir  une  analogie  entre  lea 
deux  méthodes  parattienl  n'avoir  pat  vu  que  la  premtce» 
est  un  système  psjcologiqae  d'éduoatiea ,  tandis  qtie 
la  aaeoiide  n'est  q«'u»  mode  stwplilA  dluaUnaUaai.  n 
f  anraii  ea  daaa  kê  qrttoa  do  Pestaloau  «ao  laeoae 
laapai<a«ia <  a»n  aaiat  lilmit  paa ea  eu  fa>l^i«aa 
lies  des  mères ,  ee*  premiese  dépaaitaiaao  dm  o«ar  daat 
enfants.  Rousseau  a  ramené  les  aaWea  am  aentimmata 
(le  la  ntaiemiié.  Pealalossi  les  a  instruites  dans  Tearr- 
cice  de  leurs  roiu-iion*  les  plut  augustes.  Sen  admimblo 
livre  intitule  Ccmméiit  G^rtruàé  iuêtruiî  t>i  tnfamts 
unos  montre  ce  qu'il  a  voulu  Caire  ;  l'expérience  tettle 
apptendra  ce  qu'il  a  fait  effeclieemeol.  Néantnoiiia 
noua  u'héailoui  point  à  dÎM  «ne  Baaialaaai  Exe  ,  daaa 
l'biMoiia  da  ltdiMaliaa,  uao  éea  aaaeaMa.  Col  haïaia 
esiraorduiaire  n'a  coeere  posé  an  quelque  sorte  qu'un 
principe ,  dont  lea  générations  futures  déduiront  le» 
coiuéquencet ,  et  dont  la  génération  prétente  e  défu  ea 
quelqut;tdéfeloppemeuii.  L'idée  que  Pcttalosti  e  pour* 
tuivie  durant  ta  vie  rntîère,  à  laquelle  il  «'ett  attaché 
avec  foi ,  aux  portée  BkèUMS  du  tombeau  ,  n'est  paa 
morte  avec  lui;  il  an  afittoB  noble  legs  à  liMMMaiM. 
Eh  181»,  Pealalaiai  aawiaaaeé  à  yuMior  —  awtaaa 
complèiea.^aal  lanoaiail  a  élà  daattaé  pay  lai  ft  la 
foiMatien  d'une  écoie  pour  des  enfants  pauepea.  Voieâ 
le  eontanu  dea  volumes  publiés  :  1*  Léommré  «1  6«r> 
irui*  .  troisième  édiiiou  ,  tom.  i— iv  (  1819 — iSso); 
la  première  édition  avait  paru  a  Leiptiek,  1784  — 
87,  4  voL  :  s*  Comment  Gtrtrudé  in$triut  ms  «nfauto, 
ou  Dirtrtjsns  udrtuit  mm»  mères  a«r  '  la  menfffr 
iiiutruin.  aUwa»<iwa  lêuri  eafeala,  loohv,  aSait 
I*  à  ruMMuasa.  à  te  fHwàd,è  te 
aia  aatru ,  patoloa  adMaaéat  aaae  aaar^ga  «I 
Blé  àsaa  ooalemporaSm,  atee  fei  et  avec  une  feeoia 
espéraiioe  i  la  postérité,  pav  un  vieillard  qui ,  fatigué 
des  lonptues  luttes  de  sa  vie ,  voudrait .  araiu  de  mourir, 
déposer  une  offrande  de  coneiliatioti  tur  l'autel  dr 
rbumaoité.  tur  l'autd  de  loue  les  enfanta  de  IKen, 
lom.  VI,  i8aot  4*  Mu  rertefcAae  soi»  le  aierele  i(s  te 


Aaïaaia  ,  sur  te  éégiaêm- 


nature  dans  l'éimeatiuikélt 
IMO  «t  Cimfa§iUâê,  Isak  ~w .  iSait  f* 
dn  ■■êaae  oanago  t  Sar  f«  prineipt  da  n 

m#al<iir«  ,  diicourt  prononcé  à  la  torïèté  suisse  des 
sniis  de  l'cducaiion  en  tSio  ,  tom.  tiii  ,  i8«s;6*D(Mr« 
«cril*  «ur  Tii^ration  ,  tom.  ix ,  )8s*:  7"  Figure*  ser 
me  Creiai  à*  par  Diau ,  ou  Pour  faeilittr  U»  prmmi&n 
dèotlopptmtmtê  d*  la  r4fkmom  {  ee  sont  des  apolognoa 
populatfoaatiiiiiBÎeua  ),  tom.  1,  i8ag|  ft*  Fmm  et 
•iCBtritàwm  «iaa*afiiaa<  I*  prim*ip»é0  fédtmêlmélàÊi&m- 
taM,  aWBM^tea  rfapaaaafci  aft^a  |»ifieala  aur  to 
mereie  afl^Uilalra  de  asaa  tNMMua>.  «oaa.  at.  itaSt 
g*  Ckrutopki    •(  EH*alnih ,  second  livre  populaire, 
tom.  su  ,  i8a4-  Le  tome  tiii ,  1817.  ne  répondit  point 
à  l'atUote  det  amia  de  Pestaloesi.  11  contient  de  tos»- 
fiom  esplicaiioDS  sur  les  pelileo  causes  qui  onl  Aiit 
totnber  ton  grand  inaitlut  dTf erdun ,  e(  rien  sur  l'ob- 
jet qu'il  devait  embeaater.  C'eat  «ia  dèhtta  aafllM  éê  la 
«leiÛeiae  de  son  pèse.  Dana  rsua  aaHaetialiaa— Maw» 
pria  ni  U  liera  ms  aires*  ai  kaawatre  aulaaafaltaBaB 
élèmenlaires  peur  l'applieaUea  des  prlneipo»  4»  Vam- 
Icut.  Le  Volume  intitulé:  Ifet  destiner*,  qo*  porte  le 
nom  de  Pcsialoxxi,  mais  qne  l'opinion  générale  attribue 
é  II.  Scbmidt  ,  ne  s'v  trotave  pas  non  pitit.  Ce  dentier 
ouvrage  a  été  suivi  d'au  nouveau  volume  dans  lequel 
les  amis  de  Peslaiaaai  oM  seeuMBu  seu  génie  et  s»  belle 
amo.  On  a  encore  de  lai  s  Sar  éts  Maaaauteafraa, 
Bile,  1781,  ia.8* 

MlJoa^A,  ( Vounrh  aè  à  mplM«»  gfM,  M 
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dcctne,  et  te  livra  particulièremant  i  réliiife  la  bo- 
(•niqae  et  de  l'enlomolopie.  Le  priiire  de  Kaunili, 
•  mbtfiadrur  d'Aulricfae  ii  la  cour  de  Naplea,  dont  il 
déviai  le  médecin  ,  appririant  »*m  laltttla ,  lui  propoM 
de  la  wiTra  daiM  un  «ojage  qu'il  alteh  faire  en  Italie 
at  aa  AUentagna.  Paiagna  mit  à  profil  e«  voyana,  at  an 
It  un  aoira  iminédiataqiaiii  apréa  eo  Sicil«.  Il  îuteB- 
tmte  9»mmàfntnnm  ét  btaniyf  à  ftojyaiaité  de 
Maplea.  Baa  f waritutfa—  fcottni^t » yiH»Mîfaa  pour 
*e«  i-nur»,  lui  mériièrent  l'bonneur  d'Itra  noniaé  innu- 
bre  dfi  la  locîétè  royale  de  Londrai,  etde  pluiîaura  aca- 
d^miet  etrangèrra.  Pelagna «iplora  aree  un  toin  infati- 
gabie  le«  entiroiM  da  Napiea  et  la  (^laltfa  ultérieure , 
fMMni^  aiavfét  la  naédaeincavaa  Iwaueooftda  aiia. 
H  ^ail  MédMin  de  nraa^n*  looa  iM  bApîlanx  d«  la  c«- 
ailaie.  N  «MMut  àNaplM,  m  l«t«.  Il  a  publié;  i*  latr 
KMiHMiMMirv,  Mw,  lyMa»  waL  kt-Vit* 
tim»  k$»H«nm  e»Mm  aHaHhnh ,  tM. ,  1 7M . 
lift.:  réimprimé  à  C^lrechl  :  S"  in«/i(u|i"'tM  tntomoh- 
fier.  ihid. .  J790  ,  *  «oL  ,  in-S",  ;  4"  OtlU  facolià 
ifUt  plante  ,  ibid-  ,  1797,  3  vol.  ia-8°. 
PËTKRSEN  (Havai),  Daatenr  réformé,  né  an  Suiwa, 
de  bouna  baura  a  SlrBabourp.  «A  il  .fli  «ca 
•t  a'éiabUt.  il  ambiva»  lâ  miniMira  évan- 
,  at  eultira  laa  aciaflnca  fihfiif vca  cl  natnreDca 
wsdt.  êm-  wirili  l'élm  an  fârta  de  prAndeoi 
da  ««naUtalw  at  i  oeM  ia  ytafcaa^nrAi  phytiqna  dam 
ta  mCmr  ville.  Il  avait  aneiMv  (oui  ta  prétidenca  lei 
araioiref  du  dt-partemeol  de  la  lleurtlie.  Seadiarnora, 
proitoncéa  en  aUemand,  lui  ont  auaai  «cquia  de  U  r«- 
pulation.  La  veauaii  da  aaa  obacrvatiaoa  galvaniquea 
aréianla.  dit  M«  beaucoup  dlniér^t.  Mterwn  eat  mort 
t  SiraakMHVMi  *!>•  «  i  Ttfa  da  ciaquanle-einq  ana. 
■■m  Miaca  «qtnfea ,  il  a  pablié  :  i°  Priàrê  ^bUmgit-^ 
ralim  da  U  tUf»U»  da  ftOtUtr  de  limsjl  kitmktium^ 
Siraabottrp,  181  <,  in>8*;  •*  SanaanJ^  fa*afl«r#  la 


vint 


8i4*0ir«  é»  Blttiig  I  rn  allemand  } ,  Straabourg  in 

PBTHION  (  A  i.ai^^iDaa  ) ,  président  de  la  rt'publiiiue 
dliaili .  né  «1  Port-ao-Prinr e ,  le  1  a>ril  1770,  d  un 
rÏAbaaelon  européen ,  nommé  Sabei .  et  d'^BO  famne 
de  aaniaur,  libre.  Doué  d'une  intaUjftnmi  piteoca  et 
d'une  ame  affe«tuMia«*  U  fi*t  ¥mi  ««ae  ioin  aeua  le* 
jeui  de  ao«  père  «  $|iiilai  m««ura  d'axrclleati  maltm 
albii  fit  Mre  de  boMMliMw.  k  l'Ifa  de  «ingtana, 
il  iftura  paraai  laa  pi»notl»«f»d«l««alé««maDtdaageaa 
de  couleur  eonlre  le  régime  colonial  ,  et  malgré  aon 
cialtalion  eu  Faveur  de  la  ruce  opprimée  il  le  montra 

Î)UiD  d'bumanité  envers  U  rare  oppretaive.  Lea  brit- 
aatat  qualtléa  qu'a  tenait  de  l'éducation  et  de  U  na- 
ture lui  ayest  eo  eHbt  doimé  ooe  grande  influeuc«  sur 
iei  «éwitaa ,  Il  «•  M«iia  ponr  ■eoaM'aira  In  pliia  de 
^ttmm  peaaiMe  i  !■  Aireur  dta  négiea  *  a»  natte  gé- 
•tieeaa'pmeetioo  Mcerdée  à  daa  bomniN  dont  la  pt  u- 
paA  avaient  été  deamatirat  barbftra»,  ne  uuiaii  point 
i IHKierotafenMnl  de  aon  crédit,  ni  i  aon  élévation.  Il 
avait  le  tîire  d'adjudant  ■  gt'néral ,  loraque  TouaaaiDl" 
Louteitore,  apréa  l'évacuation  de  Saini  Domingue  par 
tes  in|^  ,  résolut  d'arraeber  délipilivement  cenecp- 
looieiMMAce  ei  d'y  aaMMvll«aaT«nineté.  Comme 
de  «eWfV  MNW  4*  parenU  français 


Ifil  dewMlpwé  qtialçuas  gtr- 
I  laa  bbioca  I  l'ex^âpe  dci 


d'idéea  libérelea,  et 
entant  d'obslarles  que 

urojeli  ambiiirux  du  général  nègre ,  celui-ci  voulut 
Icf  confondre  dan»  le  mawacre  univer>Kl  de)  colons,  et 
il  d«niiM  le  «ignal  de  l'exlerminaiion  contre  tout  ce  qui 
n'était  pas  de  pur  Mng  africain.  Dans  «et  tristes  con- 
ianc|ures,  Péiuioo  «e  joignit  fin  général  Bigaplt  poi(r 
dâlandra  eoeeflaMe  leiira  fraie»  «enlce  l«a  desseins  i^o- 
nirâMa  4a  TaHiiilBt.  Faieéi  4e  «a  renfermer  dans 
iacagtai.  il  MVtîÏM  «(gomrWHeinviit  le  siège  de  relte 
plar^;  et  quand  U  vit  qQ*îl  lai  était  impossible  de  ré- 
I  aitttr  plu»  lot'ptempR  à  c^uie  du  manque  de  vivres,  il  se 
1  lit  jour  à  la  bajonneite. .  avec  din  neuf  roiits  liommrf 
i  «eulemeul  ,  à  travers  une  armée  d'a»>ii  g^'iitit»  <|ui 
I  cooipteit  fiiiglideux  mlUe  rombattants.  et  après  avoir 


I. 


pféniablgifiyiil  pouinii  é  le  sûreté  des  l^abiUuU  qui  pe 
peawiaRt  ■'«MMifV  •  i»\  MHf  4'«R*»*R»4«<(^  «»  ^«  ^*»- 
«>poir.  AyiM  9lmm  Mr    epup  d'enKeaei  M^mr  sa 

l^fMfal  «ilNli.  Ut  fW«Mmi)i|» 


'«  affêa  d»  loBiP  elbrta  •fdeiHNiveain  prodlgea 

de  THirtir,  i  ren«n«ef  au  chances  de  la  guerre  cl  i 
Isiuer  régnrr  paisiblement  l'ouasainl-Louterture  sur 
las  débris  fumants  du  carnage  et  de  la  dévastation  dont 
Saint-Domingue  avait  été  le  tbélire.  Il*  s'ember^uèreni 
peur  la  France  .  où  Pélbion  abbeva  de  s'iiMttrire  e|  de 
se  nMiiae  tout  à  fait  «a  niieen  de  la  citilitalimi.euru- 
péeniw.  En  iSea  ,  leiaqiie  kgouvrrnemelit  eonfulaira 
«mm  le  gèwtwft  IsMWrr,«4»  Mlle  d'ana  eipédition 
fewaidebh ,  fauf.fmmqitMr  Mnt  Oeaingue  ,  Bo- 
naparte, qui  av^it  senti  qu'un?  sage  politique  df-vait 
plus  ooniriboer  que  la  force  des  armea  au  sucrés  de 
t  eit  e  entreprise ,  adjoignit  à  son  beau-frère  W»  bommes 
de  roukur  dont  le  crédit  et  les  conseils  ponvai«i>|  fad- 
litev  la  soumission  d'une  grande  partie  dca  habîlanta  dé 
cette  Ue.  et  Pétbton  partit  avec  l'élal-inaior  frtw^ia, 
en  qualité  de  ertiwi,  PpfAs  avalr  r«<;u  du  prtniiaf 
eewali  Mttlea  lae  ffmmtt  Ubérelva  eapablea  de  d4- 
icnNieer  sa  eeepérellea.  8*  pffceara  dans  Ira  rangs  d» 
l'arméfi  expéditionnaire  eut  rn  effet  les  résultats  que 
le  gouiemementde  la  métropole  en  atait  attendus  :  les 
mulitres  eo  masse  et  bestucçup  de  noirs  y  virent  une 
garHniie  des  inlenliona  généreuse-s  de  la  Fraur«:  et 
l'aniralnemeni  de  la  populelion  à  se  soum«ilrt:  devint 
tel,  que  ToaaMÎnt-IfOuvertnreliv-iiklaie  e^iMicnii^  à  dé- 
poser le  tMiprdme  pouvoir.  dowlO  a^Mêii  fevêla  au  prli 
de  1*9»  de  wiwfl  4«  «aialial»!  pour  aller  «ivre  peiai- 
btamfvt  diM  noe  hifcttatieo  anfit^ire  qu'il  poteédait 
loin  de  In  mer  et  des  prinripalea  villes  de  la  colonie. 
Mais  le  général  Leclerc  ,  comme  si  cette  pacificatvoa  , 
auasi  prompte  oii'iucapéréMi  eût  trompé  ses  vues  per- 
sonnelles, abenaonoa  bientâi  la  prudence  et  lu  modé- 
ratiop  qui  avaient  rétabli  pattageremf  ni  la  deiaiiaation 
française  à  Saiet-Domingue ,  gt  pravoqiia  une  nouvelle 
iuaurreetînn  par  la  détojaMl*  et  Tifreoité  de  sa  «on- 
4«lla*  lifla<M«iaaaent  i\  vdhie  4*«r«p<pplir  Iga  pro- 
meaaea  Mtee  au  général  Bigaait  et  I  Fvibien ,  louchant 
l'éuuncipation  graduelle  dra  nnir«  et  des  gens  de  cou- 
leur, mais  il  «xer^'a  encore  contre  eux  loutea  sortes  de 
ripueurs,  d'exactions  el  de  cruautés,  et  finit  par  sa 
repdre  également  odiçMK  aux  nègres ,  aux  mulitres  et 
aux  rolana.  Dn  aajH  ee«l>meni  le  droit  dea  gens  fui  violé 
j)  l'égard  <lc  ToiwniiM-Juouierturc  :  «n  oa  le  raapeeta 
peg  éf  vaqtage  eut  m  tM  f*"*^*  lUmMt  et  liPplMma , 
quq  Iga  f  «MKW  wMwi  mi»*t  ati|ifiM«lt<  •!  qui  fw- 
rent  réeeaapfnfde  qe  lenie  wjauy  aarrie**  pw  la  prean 
cripUon  et  par  d'horribles  cbltÎRienis-  Le  premier  su- 
bit la  peiue  de  la  déportation;  le  second  fut  cousu  dans 
un  S9C  et  ie|é  i  U  mer,  tandis  que  le  successeur  di^ 
gètiérgl  («eclero ,  aussi  barbare  que  lui  ,  faisait  dévorer 
la  nalhcureiue  race  africaine  par  des  cbicns  ,  dont  ils 
qf«iga|IMQde#timulrr  les  féroces  àppéli|t.  ÇJ^ê^  glora 
«me  f^ep,  boniew  «t  indigné  d'avoir  paiti|||éie  t|a 
iiiatgnt. 


da«  Tiiea  phiUntlirgpiquéé,  Pb  dra- 
peau toniné  par  lani  dVicèa  etde  criniea ,  ae  repreeba 

le  repm  où  TaTait  rrtciiu  la  modération  de  itoa  raiao- 
tére  ,  et  te  retird  dans  les  cuontagnr»  dt-  Saiul-Domin- 
gue«  pour  >'  arborer  l'étendanl  de  U  r6bellion  et  de 
l'indépendance.  Df  conrrrt  avec  Deisalines  ,  que  les 
nègres  clioisirenl  pour  général  en  chef,  ils  commencé 
rent  contre  les  Prant^is  une  guerre  meuriricre;  et  le 
d^ipoir  d'une  population  trou  long-teinps  opprimée, 
aidé  de  rApgtptàfn  et  de  U  fièvre  iaune,  détn)iri.t  en 
pen  d'eonéw  f  •<  pwr  |eu]earf ,  la  demÎMtiqti  de  h 
France  sur  la  plus  importante  de  ses  colonies.  Hais 
une  fois  délivrés  du  ioug  de  la  métropole  ,  les  habitants 
de  Saint-Domingue  se  laissèrent  courber  sous  l'autorité 
despotique  du  soldat  fi|roucbe  qui  avait  exercé  le  cpiii- 
«9«i|odement  pendant  la  luite  sanglante  dont  l'isaiie  avait 
été  si  funeaie  aux  Buropéequi  e|  DgaHliipea  »•  pro- 
clamer empereur  d'tl'iti  <  Wim  de  laOfMS 
OomoBf  IpuiggiiH-iiétiTeiirtQn  ,  ee  ooaTCta  aflamiiniae 
soupçonne  lea  m^niatres,  parmi  leeqaels  ae  ireaTaîeof 
dc«  liommp^  «  clairés  et  bien  supérieurs  i  ses  uppres  , 
d'être  drfavorableii  à  son  usurpation  ,  et  il  résolut  de 
les  exterminer,  il  l'ai  prévenu  dans  cet  affrenx  projet, 
par  des  cooapirateurs  qui  le  frappèrent  an  milieu  de 
ses  gafdea,  le  ij  oetobre  i8o6  ,  et  lut  arrachèrent  en 
mime  lentps  la  oouri^ni\e  é'  !•  *<<>•  Cbristophe ,  leur 
chef,  fui  fuagitél  itiveati  du  lapréme  pouvoir,  sou*  le 
titre  de  pi»i4M«  «t  »  géi^rjilîiitip^  da  jp  Tdp<>MiqMe 
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pour  fouir  rnti^rrment  da  M  paiwane* .  il  prit  Mil«n 
nflkment.  •(!  Cap  Pran^ai»,  la  titre  de  roi  d'Oaiii, 
*otu  II!  nom  de  Hrnri  P*thioii ,  qu'il  nommé 
mil  lieutenant,  «t  qui  gonrrrnail  la  r"''*  niéridionale 
de  l'Ile  .  rerta  fidfle  aux  pritiripe»  de  toute  «a  rie  ,  et 
donna  If  tignal  dela|tuerre  contre  Puaurpaieur.  Soiw 
la  proteetion  de  te*  armes,  iei  provinces  de  Toimal  et 
du  anâ  canaanèranl  la  riffim»  déoaoaratifaa,  at  aaoa- 
ifltiémit  on  ■hMrt  et  tma  ebambfa  daa  raprÉMnnniB 
i]tii  ,  à  t'iinanimtté ,  élevèrent  Péibion  1  la  prétidenee 
de  la  république,  tihriilnplie  tenta  plusinire  fois  d*é- 
tnnffer  cet  état  libre  ,  à  sa  naiisanre  ,  d'en  ramener 
les  habitants  i  sa  domination  :  mais  l'homme  à  qui  les 
de«iinées  de  ce  pnjrs  Tenaient  dVire  remise*  possé- 
dait toute*  le*  qaaiitn  que  pouvait  exi|;er  eatianaute 
mission.  Par  se*  renus  civiques  et  la  sagetaa  daton 
administratiaD ,  il  a'ètait  randu  tattaaMM  ehar  aa  peu* 
pie ,  qu'aa  moment  dn  danger  aaa  aaitrilejrvm  l'an* 
raient  suivi  en  ma<i«e  dan«  les  camps,  et  il  avait  toute 
In  capacité  nécewairp  pour  mettre  a  profit  ret  entbou- 
«inxme  national .  •■!  pour  (lier  la  vi'-loirc  font  les  dra- 
peaux de  la  nouvelle  république,  Au»ii  Ip  roi  ('brïsto- 

fihe  échoua  t-il  dans  toutes  se*  tentative*  contre  le 
*ort-an-Prinee ,  notamment  en  janvier  1808  ,  ob,  mal- 
grêla  aapériorité  numérique  de  ses  troupes ,  il  flil 
en  pMiw  dérama  ai  ridait  à  aller  DrériDilMi — 
«Mr  «abenla'al  elMrrelwr  mi  refuge  daiia 
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même  du  Cjp.  Cependant,  trois  ans  après,  il  voulut  se 
remettre  en  campspne  et  marcher  de  nouveau  dur  la 
rapiialf  dm  répu li'irain*  .  qui  n'étaient  soustraits  à  tta 
tjrrannie ,  et  qu'il  était  im^iatienl  d'immoler  à  se«  vpn- 
geanfies.  Mais  cette  expédition  fut  encore  plu!i  déii»s- 
trrose  pour  lui  que  les  précédente*.  Le  colonel  Marc, 
Isamme  da  couleur,  i  la  tète  d'un  corps  d'élite  rom- 
ma*  da  trob  mUla  aaldata  da  la  farda  mAma  dii*roi  » 
danita  remmple  da  la  dMraftion ,  9ti  ta  Mngrtift  aoti* 
les  drapeaux  de  la  liberté  :  il  fut  imité  par  pIusÏRurs 
autres  officier»  de  l'armée  de  Christophe  ,  qui  se  vit 
biei)lc)t  contraint  de  fuir  une  seconde  foi*  ver*  le  Cap  , 
pour  y  mettre  sa  personne  en  sûreté.  Depuis  cette 
achauffourée ,  le  roi  Henri  renon<;a  à  ses  projets  ambi- 
tlanx  el  vindicatif*  sur  le  Port-aa-Prinee  ;  al  la  prési- 
dent Pétition  continua  paisiUamaiit  de  travailla,  avee 
la  aUa  H  laa  lumière*  d'un  srand  nagiatral ,  A  la  pros- 
périté d*nne  république  qnll  avait  fondée  par  te  cou- 
rage el  le  latent  Am  puerrieri.  L'a|:rictiltiire ,  le  com- 
merce  ,  l'IrufruiMion  publique  ,  la  police  intérieure, 
tnut  Cf.  qui  |iiiu».'iif  en  un  mot  accrottre  les  richrmipj 
industrielles  et  morale*  de  la  nation  haïtienne,  devint 
l'objef  de  sa  vive  et  constante  sollicitude;  af  dam  ses 
relations  avec  lat  anliwa  puiaMnee*  de  l'Anérieiia  at  da 
l'Europe ,  il  «ut  ta  montrer  A  la  |Mt  plein  da  mMcklaa 
et  da  dignité  ,  sans  rester  inférieur  aux  i^goelaïaara 
des  autres  états  en  habileté  et  en  connaissanres  diploma- 
tique». Lorsque  le  terme  de  na  présidpiicp  arriva  ,  ses 
concitoyetu  s'empre^si-renl  de  lui  dniinrr  mup  preuve 
solennelle  de  la  rcronniii'i'^anrp  i-l  de  l'adniiralioii  que 
leur  inspirait  sa  roudiiite  ,  et  ils  le  réélurent  pour  ! 

Îuaire  ans,  ronformément  i  la  eonaliliitlon.  Maia  Pé>  ' 
kion ,  erayaM  «on  râle  laminé  an  «a  monda  *  al  aa 
trouvant  •wfliammMil  ac«pihrt  anvariaa  pattria ,  réao» 
lut  de  disposer  d'una  vie  qui  Ini  était  devenue  po> 
fantp  ;  et  après  avoir  désigné  le  général  Boyer,  son 
ami.  pour  lui  «liccéder,  il  sp  lai.ua  mourir  dr  fjim  , 
au  mois  de  mars  1818.  Le  beau  camripre  qu'il  déploya 
dans  l'adversité,  comme  au  r<iîte  de  la  puiinance  .  lui 
a«igne  son  rang  dan*  l'histoire  à  côté  de  Wasingtbon  , 
dant  il  fut  peot^tra  plot  que  l'égal  tous  le  rapport  de 
la  aapaaité.  Saa  rasiea  ont  Alé  iraniporléa  en  Pranaa* 
par  laa  aoiiia  dSina  fraivaa  «{ai  lai  ftat  «nia  par  laa  lirm 
laa  plai'ahara,  madame  Jolo,  malAtresse  ,  qui  lui  a 
(kit  élever  no  monument,  an  cimetière  du  Père  La 
Chaise. 

PETHIOX  t>r  VILLEMEDVE  (  JssÔas).  membre 
de  ra**embtée  constitusnte  et  de  la  convention  natio- 
nale .  maire  de  Pari«  en  lyçii  et  1791,  el  Tun  des 
paraannages  les  plus  célèbre»  de  l.i  révointion  française, 
naqail  A  Chartraa  ven  17C0.  Il  aaivatt  at aeatMcâala  aar- 


viaîaaîliidis.  Nommé dépaïAdatlataéfldaaon 
aux  étata-fénéraux ,  il  y  Amira .  dés  la  piemiéie  *é«Mw, 

parmi  le»  plus  ardents  défenseurs  de  la  cause  popuhire, 
et  se  lit  surtout  remarquer  par  la  jusiesae  de  son  eaprit  , 
la  gravité  de  se*  opinions  ,  la  pureté  de  ses  vues  rt  la 
dignité  de  son  caractère.  Après  avnir  ftrin  une  part 
active  aux  immortelles  résolutîona  do  jtm  de  paume  et  à 
tootaa  aaUaa  i|at  auiviraolta  aéaaaa  royale  du  %i  \mm , 
il  signala  aoaww»  Hnliaaaa  «•■■tl<MliaMia  roppoaîiiwt 
que  le  rAté  droit  manifestait  opiniiifésnent  contre  dTn- 
dispensable*réforvne*,et  il  provoqua  même  direrlcmatil 
dei  poursuites  criminelles  contre  les  corps  ou  les  indi* 
viduii  rebelle*  aux  décret*  de  l'assemblée.  Partisan  d'une 
éérIaratioH  tfss  ércilB  i*  l'hcmms .  dont  Lafayette  avait 
pn>po*é  da  Uin  la  baaa  et  la  prélaaa  da  l'aele  coiiati- 
t  u  tiowaal,  il     paaa  à  fat  ajaar—iwt  aar  ca  point, 
et  latia,  an  aaHa  dwonrtawoa»  Mwlia  lUfaboa»  lai- 
mêoM.  Dana  b  dîaanrtea  ralaiifa  A  la  aanalian  va^ake, 
il  se  prononça  fortement  pour  le  eete  nê/Mmêif  et  pour 
l'inleivemion  des  assemblées  primaires  .  r«tmme  seul* 
nrpanes  lé|(itimes  de  la  souveraineté  nationale  pour 
décider  le*  conllils  qui  pourraient  s'élever  entre  le*  di- 
vers pouvoirs  cosHtilués.  Dés  ce  moment ,  il  se  forma 
dans  la  constituante  un  parti  démocratique  qui  riéga 
à  l'extrême  gauehe ,  et  qui .  sur  toute*  le*  aneationa  , 
aa  aépara  da  la  majorité  oanatittitiaimalla  at  laiiaa  par- 
car  aa  tandana*  répiAliraina.  Mtkian  dirigaa  d*iMwd 
ce  parti  avec  nobéspierre ,  dont  les  principes  étaient 
alors  si  conformes  aux  siens .  et  avee  lequel  il  vivait 
dam  line  intimité  ni  marquée,  que,  selon  la  remarqua 
de  Mercier,  on  disait  d'eux  qiÊ'ih  itaUnt  ii>$éparablt» 
eemm*  U$  i»ux  d«igti  4*  la  maïA.  L'un  et  l'autre 
repooaaérent  avec  une  infatigable  persévérance  l'extan 
sion  qnala  e*t<i  ûkê-ilm  devait  donner  aux  prérogali?  aada 
la  eaaronne.  PélUenaaaAaltit  apédalamant  llaiiimoo 
do  w^ox  qui  préinidolani  pranvar  la  néoatailé  da  aanc- 
tinti  par  rpfie  ^eule  cnnindératîon  que  le  f^ouvernement 
rranrai'v  était  mon arcliique  ;  il  observa,  avec  beaucoup 
dpraiii4^>n.  qu  il  n'y  ^4^ait  pas  de  définition  exacte  de 
cette  forme  de  pouvemcment,  qu'on  la  rencontrait 
dan*  toute  I  Kiiropp,  avee  de*  diasemblances  infinie*, 
et  qu'il  était  par  cooaéquent  dériaoira  da  dira  qtaa  In 
•motion  royale  tint  A  la  nature  de  c a  gaasmaaaatat  t 
s  Ja  ne  voia  dan» In  «anarahia,  dit  il,  qa^un  roi ,  m» 
«  pouvoir  législatif  at  tm  pimvoir  aiAealir,  or.  la  véri* 
»  table  question  e*t  de  savoir  *i  le  roi  aura  une  portion 

•  quelconque  dam  le  poiirnir  I<'-p«Ia!if.  La  sanction 

•  royale  ni'  Hnit  pa«  l'tre  admi»r  tmiteii  le»  fois  que  le 
■  pouvoir  législatif  et  le  pouvoir  exécutif  sont  aux  prt- 
>  sen ,  et  alors  c'est  é  la  nation  i  juger  et  à  intervanir.» 
Péthion  oombatiil  amoila  laa  paniaaaa  dn  mtéaan  an- 
glataet  daadet»  chambre*,  en  tappalaot  qoa  la  eàambre 
haute  est  toujouia  vendue  au  gouvernement ,  et  qu'en 
i<a*  d'opposition  le  roi ,  pour  faire  passer  un  bill ,  n'a 
qu'à  créer  de  nontpaux  pair*.  Pretnentant  du  rp^tc  les 
objections  qu'on  pourrait  opposer  à  la  doctrine  de  l'appel 
au  peuple,  il  s'altarha  surtmit  à  rrfulpr  celle  tirée  de 
l'ignorance  de  la  multitude  .  en  ('appuyant  sur  la 
marche  prngresnve  de  la  RociétA,  atan  présentant  l'ad- 
mmian  dea  claBau  populaire*  ans  flranda  débaia  poli- 
tliMca  «onrai»  nirdra  oMyen*  le*  pin*  alBearea  pour  kw 
éalairer  et  le*  intlraire.  Quant  au  danger  de  laisser  Ica 
asfeemblée*  primaires  à  la  merci  des  intrigants  el  de* 
sophistes,  Péthion  avoua  que  des  hommes  éloquents  et 
jouissant  d'une  grande  considération  publique  pou- 
vaient s'emparer  de  l'esprit  d'une  auemblée-et  la  {«ter 
dans  de  fiusses  mesures  :  mais  il  demanda  qnalle  était 
rassemblée  exempte  de  ce  genre  de  aédurtion ,  et  se 
rattandiadarrière  cet  argument»  qnll  y  aurait  toujours 
dw  honrawa  qui ,  par  l'aaaatadaat  da  leur  génie ,  gou- 
verneraient les  autres ,  00  anrêlent  aa  moin*  bqaueoup 
d'influence  sur  leurs  détermination*:  et  qne  n'aperçât- 
on  qup  iIpi"  inron»énientS  dans  cet  empire  moral  de 
l'homme  fort  «ur  l'homme  faible,  il  faudrait  encore  s'y 
résigner  puisqu'il  serait  inévitable.  Quelques  jours 
après  il  vota  pour  la  permanence  et  l'unité  du  corp* 
législatif  el  refusa  au  roi  le  droit  d'inierpréter  la  loi.  Au 
niifian  dat  fitnaaiaa  AfAnaoMnia  daa  A  al<  natobra  ,  il 
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et  iua$  let  <)é«K>iMlratioiii  Uberiie!de«  dont  la  famille 
roTiie  elle-même  avait  voulu  être  témoin  pendant  la 
nail  da  i"  au  i  de  re  moii.  Lors  de  U  lubtiitution  du 
titre  da  roi  de»  Franraii  par  U  contenfim*»!  I»  ma- 
rioa  ,  i  ecluî  qu'avaient  porté  1m  prvdécrtMun  dm 
Louii  XVI  ,  il  deniMda  la  anspmaMu  de  la  foniiiila  i 
far  ia  frara  ëê  Diaw,  a  mr,  •'««rn>t4|,  «'wC  caloiMikr 
■  Dieu:  CteriM  IXiMik  awri  roi  par  U|PM«  4a  MmIb 
Apprabaimip  léM  é*  twl  «e  qui  pouvait  andnow  ou  { 
dîmire  i'influrnrr  de*  ordres  |>riTilr|tié«,  il  appuya 
vivement  la  motion  de  l'étêque  d'Aulun  pour  la  veaio 
des  bient  du  clergé,  el  r^pomlit  «ii  cette  orcaaion  i 
l'arritevéque  d'Aix,  qui  s'etrorçail  de  conjurer  l'aliéna- 
lion  deapraprïAtéa  ee«léaÎMtiqo«a .  que  le*  riehesaaa  ne 
faisaient  que  rorronspre  ua  orar*  wnl  !•  mMOpanrnl 
aux  bient  et  aux  saoitéa  d«  la  («m  !•  pitmAu 
ét%mt  al  la  première  vertu.  Il  n»  ftmmt^  fm  WHm 
fMfaa  iféfiergie  pour  U  suppreialaB  im  «of|wffadoiia 
rcli|tieuse] ,  et  cmiinK'  ceux  des  libéraux  actuttli  qui  , 
dans  U  iiueslion  des  jésuites,  ont  préféré  l'incotisé- 
«jucnee  à  l'absurdité,  il  admit  des  exceptions  au  prin- 
cipe de  la  libartA  individuelle  qui  lui  était  si  rber,  et 
reeoonul  à  la  MifiM  la  droit  d«  détruire  ce  qu'elle  ju- 
geait iuulile  ou  uuiaifclo ,  dan«  l'intérêt  da  sa  conserva» 
tion  ou  de  sa  proapérité.  Paiaaot  Tappticalioa  de  eea 
idéaaaagi  ordres  maaaatinMa,  il  «a  caadMl  <|Mlla  da* 
vaiwt  Mra  »u ppriméa .  ai  u  •'écria  an  flnlaaant  t  «  lan> 
s  det  des  hommes  à  la  liberté  ,  des  ritoy  ens  i  la  société, 
s  datliraa  àragrieullure  et  aux  arts  qui  lesrcdeniandeni; 

•  rendes  à  la  circulation  d'immenaet  propriétés  qui 

•  restent  dana  une  slogiiatioo  funeeie  ,  cl  voua  ferex  un 

•  bien  incalimable  à  la  nation.  ■  A  la  fin  daftvrier  1790, 
il  attaqua  rarialocratie  héréditaire  daua  son  prineipe 
vital,  en  demandant  x|ue  les  aueeeaaiona  uobiUairca 
iuaaentMMMiiMi  à  l'énUlé  da  parlafc.  La  17  OM»  «ai* 
TBot,  Il  cMiiwitfi  r«pwlan  du  awwreUm  Malamt  «u 

le  droit  de  paix  et  de  guerre  ,  et  toujours  fixé  au  point 
de  vue  démocratique  ,  rcpousaii  l'uttributinu  de  celte 
immense  prérogiilive  à  la  couioniie.  (>)if  ndaiil  ,  il  fuiit 
le  dire  ,  d'étroites  considérations  républicaines  n'inspi- 
rèreni'pat  seulei  Péibion,  dana  cette  discussion  innpor- 
tante  ;  il  y  apporta  au  eenlraire  plut  de  philanthropie 
qoe  de  patrioliaaw ,  at  nHoaifta  Mir  le  danger  d'ae- 
•ardai  au  roi  le  dtoit  da  bien  ta  guerre .  qae  émoê 
naléltt  eommun  dea  nation*^  at  pour  le  rcpo*  et 
le  bonheur  de  rbomanité.  L'histoire  lui  avait  montré 
Ions  les  peuples  de  la  terre  s'enlre-égorgeant  pour  la 
querelle  de  quelquee  familles  ou  de  t^oelques  individus, 
au  lieu  de  travailler  réciproquemeut  •  leur  bien<étre,  et 
il  avait  voulu  tarir  la  source  de  tant  de  déaUwinants  en 
M  laîasaot  pliu  do  poaaibilité  qu'aux  guariia  nalBiieut 
nationale! ,  dont  Ic«  progrèa  de  l'eaprit  bonuiB  dtvsiant 
rendre  le  retour  de  moina  en  moma  frèqnanl «  1  ftiVI 
proposait  d'éloigner  eneore  par  nn  appel  aaleâlidil  bl 
concorde  ,  à  l'aniitîé  et  à  l'assistance  mutuelle  de  tous 
les  membres  de  la  grande  famille  humaine  :  t  Vous 

•  poavei,  dit-il ,  vous  devcs  donner  un  grand  exemple 
>a  toutea  let  Dations;  un  exemple,  }'oee  le  dire  ,  in- 
s  connu  dana  lea  (kstet  de  l'biitoire.  Oéelarcs  d'une 
s  manière  lolaBiMlla  que  vont  eniendea  kaunif  diaor- 
s  mais  da  voa  «égodalioaa  artte  politique  da  raao  et  de 
a  itarbarla  ;  que  dapui*  trop  lo^temps  lee  {Mopla*  dî- 

•  Wft  loni  babitoéi  ft  ne  l'enviaager  qu'avee  dmance  , 

•  comme  des  enticmis  toujoun  prêts  à  s'égorger:  qu'il 
»  faut  enfui  qu'ils  se  regardent  comme  frères;  qu'il 

•  travaillent  à  se  rapprocher,  à  s'unir  pour  leur  bon- 

•  bcur  commun ,  et  à  établir  entre  eux  une  paix  dura- 

•  ble,  etc...  Il  est  impoaaîble,  aiouta-t-il.  que  lea  ua- 

•  tiens  n'ouvrent  paa  lea  jeux;  qu'rilaaiM  vdaot  paa 

>  qu'ellei  ont  loutas  perdtti  aat  état  «aallaiNi  da  divi- 
aiiao  et  de  guervai  fM  toaoovklli  na  aarvcnt  qu'à 
aWre  é^rger  lea  tiMMBaaal  à  miner  ha  enpiret.  etc. 
s  II  est  iroposuble  qu'elles  ne  soient  pas  frappées  de 

•  cet  vérités ,  et  qu'elles  n'abjurt-nt  pas  ces  antiques 

>  erreait,  qui  ont  ensanglanté  la  terre  depuis  tant  de 

•  siècles  I  Quand  l'humanité  ne  leur  en  ferait  paa  un 

•  devoir,  la  raiaan  etleura  intéréit  leur  eu  preacriraient 

•  la  Um.  Dn  {onr  viendra  pautétre  oA  le  tyttème  d'un 

•  des  plut  aedaniaalJatpiMvaftuaua  amb  de  l'buma- 
aniiè,  qn'aa  aaeav«M affalé  Itiivnd'Mu  iMmnia  da 


■  bien,  tara  la  drak  piAlia  daa  wliana,  at  vaut  eui^ca 

•  U  gloire  d'avoir  préparé  ce  beau  {our.  »  La  maforité 
de  l'assemblée  constituante ,  qui  ne  «o)ait  pas  aussi 
loin  que  PèlLion  ditns  l'aveiiir,  rt  qui  nu  partageait  pas 
aana  doute  ses  espérances ,  dédaigna  la  gloire  que  lui 
pronaettait  cet  orateur,  et  rtjela  sou  projet  de  coufm 
tcraitè  uuîveraellc.  Ccpeudaut  elle  lut  douoa,  pendaiU 
l«  eawra  de  eelte  année  i  le  4  décembre  1790),  uue 
kasiB  aMtqiM  dWima  as  Félavant  à  la  prèaidencv , 
aamia  paar  hii  lanir  aonpla  èm  aUa .  du  lalaui  et  du 
■waiff  y ^1  avait  déployés  an  appuyant  la  création  de» 
ataignali  H  lot  plant  Kuanciera  de  Uirabeau ,  ainsi 
qu'en  ruiaant  proiionrer  la  réunion  du  Comtat  Venais 
«iu  à  la  France.  Le  17  ianvier  1791 ,  il  prononça  mi 
discours  remarquable  tur  le  jury  ,  et  lorsque  .  un  uiuiit 
apiée,  le  eété  droit  réclama  dea  meaoraa  de  rigueur 
«aMfa  la*  auiaure  dee  eieèa  révoluiiflaMiina  qui  te 
■ai— attairiit  anrqaalquea  pointa  dn  royaunta  .  il  ré- 
pandit qiM  la  tvMiqliillilé  publique  n'était  trauUéaque 
par  la  révolte  conetante  de  la  roi oorité.'D«lW laques 
tion  de  l'émigration ,  il  ne  craignit  paa  de  loUar  eontre 
Mirabeau  ,  et  demanda  des  lois  répressites  applicables 
même  aux  membres  del^  Camille  royale.  Les  coustitu- 
tiouuela.afiu  d'oppeaer  une  barrière  itun  murmures 
dn  pMipla  aanUa  lea  ovnreMious  qu'il»  fais-iieut  à  la 
eoUTtayMN  tmlè  tTanabalner  les  democrati  s  de  l'ea- 
tréma  gMwha'Mr  «a  Mtiala  da  leur  pe«e  fondameu- 
lal .  oùib  eaawidétaiaat  mmm»  m» erwie  toute  invita- 
tion faite  au  peuple  de  désobéir  i  la  loitPélliion  •'éleva 
avec  beaucoup  de  force  contre  eet  article ,  en  hîaant 
remarquer  qu'il  cons;»'raii  la  perpétuité  des  mau- 
vaises lui»  :  tauclionuait  le  despuùsnie  des  autorité» 
exiatantea;  proterîvait  l'aocomplissement  du  plus  saint 
dea  devoirs,  l'inturreetion  en  ras  de  tyrannie,  et 
temait  d'obstaelet  et  de  dangers  la  voie  do*  améliora - 
tiaaa.  â^idé  de  Bobe^iam  at  da  Gréfoii* .  U  anporta 
par  aan  Maquenee .  i  la  aéaaaa  du  11  mars ,  la  riaolu- 
tion  que  l'aeteniblée  contliluante  prit  en  faveur  det 
hommes  de  couleur,  et  qui  a  valu  i  ces  trois  députés  1rs 
injures  de  l'jibbé  de  Montgaillard  et  de  tous  les  secta-  ^ 
tcura  aveugles  ou  inléresaéade  l'eaclavage  et  du  régime 
colonial.  Le  ta  du  memaaaail,  PètlMOu  reparut  à  la 
tribnna  aU  «uiat  da  la  régence .  et  proooaa  de  la  décla- 
rer élective.  La  9  mai  suivant,  il  combattit  le  projet  de 
déeiat  préMulé  Laaliapaliar,  au  nom  dn  comité  de 
eonatitutian  ,  et  tondant  t  rcatralndra  IWreioe  du 
droit  de  pétition.  Il  établît  en  principe  ,  au  milieu  det 
murmures  d'une  partie  de  l'assemblée,  que  dans  tonte 
société  les  citoyens  ne  pounaicnt  élre  |jri»és  du  droit 
de  recourir  légalement  aux  législateurs:  il  demanda 
ensuite  si  on  aimerait  mieux  les  forcer  à  des  actes  de 
violence,  et  t'écria  :  •  Je  ne  ceoeevrai  jamais  comment 

•  dea  eitoyena  aaanjétit  aux  lob  na  paurraient  paclWra 
a  daa  rafréaaadatioM-légalet;  comment  daa  Mmmaa, 

>  atttrw  qua  dai  «aataTet,  ne  po««rrailant  finoi  daa  re« 

>  présentations  contre  let  luis  qui  les  oppritRwnt  I  Si 
«  ces  lois  sont  oppressives  pour  cette  datte  d'hommes, 

>  elles  ne  sont  plut  det  lois.  •  Celte  fois  U  minorité  ré- 
publicaine, soutenue  par  quelques  membres  du  r6lé 
droit,  et  notamment  par  l'abbé  11 aury ,  qui  t'éleuua 
d'obtenir  lea  applauditsemeutt  det  Uibunet  publiquet, 
triompha  det  effortt  dn  fiaiflanltsaia  pour  détkériter 
une  portion  du  ponpla  da  taftciillé  da  aa  pldndva  léga- 
lement ;  l'opiiiioB  aa  Pétbian ,  vivainant  appuyée  par 
Robespierre,  Grégoire  et  Buaot,  servit  de  base  audéeial 
qui  déclara  que  le  droit  de  pétition  appartenait  I  lOUl 
individu.  Huit)ouri  après  (17  mai)  Péloion  opina  contre 
la  réélectiou  immédiate  detmenibret  du  corps  législa- 
tif, et  convint  néanmoins  que  cette  question  était  une 
de  cellee  tur  letquellet  le»  OMillauiB  etpriu  pouvaient 
être  divitét;  qui!  n'y  avaitpai  dapartiqui  ne  prétenlll 
dea iaaoïivéntooto «I daawauiiw, «I  qitll-liUûlia» 
lemani  i^arrHar  è  célut  qui  oflmalt  la'.BofaMi  diMOih 
vénienis.  Le  st ,  i^appuya  ia  propoiition  de  Buaot,  re- 
lative à  la  division  du  pouvoir  légulatif  en  deux tecliont, 
et  prétendit  que  ce  mode  renfermait  toutet  let  ganin- 
tict  detirablet  contre  la  précipitation  et  l'eutralnemeut 
det  aaaemblées  uniquea ,  tant  avoir  le  caractèbe  aristo- 
cratique qua  préarnient  les  sénats  et  les  ebamliraa 
haute».  Lora  da  la  fuite  de  Louis  XVI  et  de  ton  arraa- 
taltao  i  VatauMa;  Pétfaioa,  qui  venait  d'être  ueimaè 
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im«v«  «I  Lrtwg'Miiutaiiif  MMr  «Hhr  «Midutim  il« 
es  priiir*,  «thi  WMirJMwTto «■filait  n  •'btquiila 
de  «alla  niinion  «Ter  I*«iuUrîlé,  ou  pourr«il  même 
dire  *r«e  1«  rtidaÉM  d'an  Spaniale.  Placé  dans  la  Toiiure 
niènif  (in  roi ,  il  m  fit  Hti  devoir  d«  garder  arec  lui  un 
rroiiljùvcre  ,  et  aemUa  craiiidro  d'altérer  la  pureté  de 
>on  civisme  par  la  moindre  coiidftaeendaace  poor  l«e 
préiuftée  et  l'cxigenoe  de  la  grandeur  doefaue  ,  «aiidii 
que  aea  -^liguaa  aoaici  waienl  «nven  le  laoBaniue , 
qui  Mail  tu  guelf  aa  «rie  Jmr  çéumnmt  towwiiérea 
<4  b  ton ,  ainoa  ém  ««•rtiiMW,  da  moiM  éaa  «niela» 
Péibion  ,  dit  IVibbé  d«  Uootgaillard  ,  m  montra  aam 
piiié,  parle  au  roi  aree  /ermelé  ,  etoïc  lui  rcproeber 
•a  cniiduite.MM  manque  de  «inct'-rité.  Kladamc  (lampart 
Haauri;  qur  Loui»  XVI  ojant  fiil  obeerver  à  Pélliion  que 
la  rrpuklique  ^laii  iinpotMble  en  France,  cdui-oi  lui 
répendit;  •  Pat  encore,  à  la  férilét  lei  Français  ne 
a  ■•NI  f  aa  a>»ea  raûn  po«r  mIs.  a  Quoi  qu'i!  en  aoit ,  à 
aon  Ntèari  Paria,  PélkionM  mMaI'm  4aa «Im  «r- 
4e  lu  MMfHwiin ,  «t  aala*  £!■  dé- 
du  roi ,  et  torM|ue  la  aesiéld  dM  ami»  ï«  la 
ton  ,  dite  aukt  déa  jaetUn»,*é  renouvela  ,  par 
la  reiraiu  dr«  anrirnt  membre*,  p.irti«aii»  de  lin- 
vinl<ibililA  du  monarque,  et  approbateur»  dei  me- 
sures ternldct  adopt<'M  conire  le»  pétiiionnairet  du 
CiMuap  de-Men  ,  il  continua  d'jr  aiéger  arec  quelquca- 
IMildè'aea  anii,  «l  préaid^i  eu  ^iielqiM  aorte  a  la 
rfot^nniaNiieai  de  ee  club,  deveu»  dapuia  aï  fiHUKi 
Le  U  iuiU«i«  il  ae  proami^  fcri— aawt  i  le  liilMnu 
de.  reatcmblée  itetionale,  peur  la  miae  en  fiMe 
de  Leuia  XVI,  A  raicon  de  aa  Tuitc,  et  repoom  en 
terwM énergiquee  la  fin  de  non  rerevoir  tix'c  dt-  l'ir- 
rcaponaabilité  ro^raJe,  conaarri-e  par  Li  rotuiituiiuo. 

•  Si  riut  iul-ibiliif,  il  il  il .  eit  une  brureufc  fiction,  c'cat 

•  une  cruelle  réaiiié.  i>aur  être  inviulable  «il  faut  être 
■  impeccable  :  or  il  n'eat  point  d'bomaMfuekl  ctatare 
a  «il  deii#  de  c»  beau  arinlége ,  et  il  n^purtinn  paa 
^  aiW'IhuMMi  d*Mflivir  de  t»b  par  fie<i«ii.  AiuaJ ,  eo 
a  pMiMl de oe  bf«*  fvimipu,  un  roi  peut  luer ,  t^tr- 
a  Ner  Ica  keiMnM  comme  dft  trou peeui,  porter  la 

>  flamme  et  ]r  fer  d.^ns  »uti  payi-...  ■  A  ces  moia,  la 
m^^rité  de  l'asMiiiblée  éclata  en  murmures  ,  tandis 
que  l'eilrémr  gducue  et  less^erlitleur«  applaudissaient, 
f  t  M.  Goupil  a'adresaa  «i*enient  au  président  pour 
(ui  dcMander  é'impt^rMlenf  u  J'iaaefaifM  d««  tribunu 
Calaae ,  m  atiUeu  de  oette  double  inlrrruptiou ,  Pê 
ifciuii  ftpcU  aioai  la  eouca  de  aoa  iniiroTiialion  facile 
«t  Wrw>M.  a  Je  déQe  le  k^eieu  la  plue  babils  datou- 
a  taailr  que  oc  n'eat  ^aa  U  tme  oonséqnence  oéeemire 
»  et  Porche  du  principe  ,  et  Toili  tout  ce  que  j'ai  dii  : 

>  un  roi  peut  conspirer  ountre  la  liberté  de  son  pajs, 

>  un  roi  peui-ëlre  un  Caligula,  un  Néron  ,  le  tout  pour 
»  le  boiibeur  bommes ,  et  il  làndra  respecter  tes 
apodla  aanguîû^itf 1 1  J>i  entendu  dire  que  le  roi 

•  était  un  p^vo^r .  pt  qu'on  ue  pouvait  paa  ptaaîr  un 

>  pouvoir  :  cet  arguB^at  aat  une  miaérable  mblilllé: 
a  le  m  eat  iu  ve«ti  d'ua  ggand  ^ottrair  { il  o'eal  paa  un 
a^lre  abatrait,  il  i^'eatpaa  un  pouvoir  t  un  fuge  n'eat 
^  pal  I  I  iir>iice  :  un  roi  n'est  pas  la  roj'aulé  fvifi  ap- 
»  plauditecutetili  du  cutè  ^auclte  et  des  tribunes  pu- 

•  bliquet  )  :  un  roi  est  un  bomme,  un  citoyen,  un 

>  fonctionnaire  ;  c'eit  y^o  éire  corporel  sur  lequel  on 
a  peut  aaieoir  uœ  peroe,  ■  A  la  fin  de  ce  dtacoura  cou- 
tiuuellemeat  interrompu  par  de  bru^antea  marques 
d'apptobalHtM  d'un  d!il4«  «t  par  do  muimarca  de 
Vauim,  9étki0m  itmtmi*  s**  1*  fo*  *■ 
meui  amt  devaM  l*«Menblee  nationale.  aoU  devant  «ne 
«onventioo  ad^M.  Le  Saoût,  il  appuya  l'opinion  de  «on 
ami  Buaot.,  sur  la  nécetiité  d'une  loi  qui  garantit 
espreaaémeul,  et  p^ir  den  dij^poMlionn  spéciales  et  pré- 
ciaca.  la  liberté  de  ia  presse  de  toute  espèce  d'atteinte  ; 
eiil.riia  l'eiemple  d«f  Anglaii  qui .  lors  de  letirrévo- 
luiioa  de  i6do,  faute  d'avoir  voulu  également  oe  pa« 
fiûfe-de. lot  pour  ataurer  cette  liberté,  eit  étaient  ar- 

au  .poMt  oik  ila  jfimi^i  imUwenafUa  dp  «'en 
«waper;  ■  eer ,  dit  il ,  Ta  filMHé  de  b  preaae  déuroU 
a  jouroeilenienl  en  Angleterre  par  cette  raison, et  cela 

■  est  venu  au  poiul  que  le  ministère  a  trouvé  le  secret, 

■  dana  le  moment  actuel,  de  Cuire  condamner  au  pilori 
^  ua^  écrivait  yosir  aToir  dii,«)ua  l«»  vai«a«au\p'ctaiaBtl  , 

^.       ■  -  '  '       ■  - 
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I  paa  ailés  «entre  l'Bapafue .  maii  r ouire  la  Franco.  •« 
U  ai  daWline  — ia, il îDI» Je  wjat  dlMi  pniat  de» 
e<miiài  «  poe4Mt  ^na  tm  luIulMue  aerufaiif  auiendsM 

ser  («M  l»ê  0t>j*t»  ser  Arsf  M/s  il$  dameatUrreiraf  à  Titre, 
et  proposa  de  n'aeeorder  la  parole  aaa  organes  du  pou- 
voir eaécutir,  dana  le  aein  de  TMaernblée  nniionale,  que 
lorsqu'elle  les  appellerait  elle-même  pour  obtenir 
des  renseignements  ou  s'entourer  de  plus  de  lumiérca. 
Le  a3.  il  reparut  à  la  tribune  au  sujet  des  mo^reoa  re- 
preaai£i  des  délits  de  la  preaae  t  déjà  il  avait  fait  adopter 

'      A  la  libartd.  Omw 


,  il  espoae  mm  iMirie  eoaapMt*  mu  Im 
avaolagerde  le  libre  circulation  dea  idéea,  et  parut  a'at- 
tacher  trop  é  dea  géuéralitét  »ur  lesquelles  raaaomMéo 
étaità  peu  prualisée depuis  longtemps:  aussi  son  discours 
eicita-t  il  d'abord  de  vifs  mouvements  dlmpaiience. 
liais  lorsqu'il  en  vint  à  démontrer  que  sous  le  despotisme 
un  écrit  séditieui  et  mcme  ineeudiaire  eatuo  éciit  pa- 
triotique et  rertueua ,  et  qu'il  aborda  la  ^oaatfon  4m  Uk 
calomnie  vafaataire  sous  lea  rapparia  dea  fMaasMapa- 
bliquea  «  3  nW  pat  de  peine  a  ae  ftira  daaatar  avaa 
aiietition.  Etablissant  comme  un  fait  incooliataUa  4|ua 
les  hommes  en  plare  tendent  aans  e«tM  à  agrandir  leur 
autorité,  il  conclut  (|ue  l'un  dei  plus  prends  bieulaita 
de  l;i  libtrie  de  la  presse  ,  est  de  le>  >ur»eiUer,  d'éclai- 
rer leur  cundiiiic,  de  démasquer  It  uii  mtrigueiè.  et  d'a- 
vertir la  aooiété  des  dangara  qu'elle  court.  •  L'bomme 

■  «ai  aeaapta  uapoaiaMcvé.  dit-il,  doit  savoir  qu'il 
a  aaapaM  «ua  leaiMiaa«.^*Û  «if «II*  Im  rafarda  sur 


a  lai,^kariiM«i»daîaawMMp«iii 

•  act  aetiona  t  cVm  A  lui  i  ial«ifa|W  aoa  caaaalAea,  et  A 
«  sentir  s'il  est  eepable  deaolilaair  lea  allaqœt  qui  lui 

•  «eroni  portées,  s'il  eM  supérieur  aui  revers  et  uiênie 
»  aux  injustices.  Quel  est  celui  qui  redoute  la  publicité. 
■  ajoutâ  t  il,  qui  tremble  à  la  primirrc  attaque  ?  l'hom- 

>  me  perters  et  corrompu,  qui  ne  peut  trouver  l'im- 
a  poDité  de  s«*  vicea  et  de  aea  crimes  que  dans  le  m)i- 
a  léni  l'bomme  intrigant,  péoétré  de  ta  nuUilé «.qui 
a  aaat  que  aa  répntaiion  peut  s«  diaaiper  eoaaaaa  «a 
a  aoufle  t  l^onme  bible ,  qui  aime  la  gloire  aaaaMaif 
»  le  courage  de  la  défendre  ,  et  qui  la  croit  flétrie  aoaai- 

>  tut  qu'elle  est  touebée  :  mais  je  le  demande,  tii  s  hom- 
»  mes  de  cette  trempe  doivent  ils  prendre  en  main  le 

>  ^t^'Uvernail  de  l'éiLii  ,  et  n'c»t  i-c  pas  rendre  un  acrvira 

•  à  la  chose  publique  que  de  les  éloigner  7  •  Cette  èlo- 
queiiie  argumentation  ,  que  M-  Bjf& àe  Neuville  rc- 


dépoaitairet  de  l'autorité  publique;  c«tte  argumcniatlon 
ébranla  quelques  membres  influents  du  centre,  et  le 
duc  de  Larocberoucautl ,  l'un  d'eux ,  sanit  adopter  toute* 
les  vues  de  Pciliinu  ,  proposa  une  rédaction  que  ret 
orateur  s'empressa  d'accueillir  comme  tout  à  làit  con- 
forme A  aon  but.  Peu  de  jours  «prêt,  l'eitrénie  gauebe 
eut  A  déleudra  l«ss  aoidata  qui  a'inawjaaieiit  «onlca  laaia 
ebeft,  dont  lea  opiniona  éiaiaa*  «QirtraivM  m»  BMtal 
oidra  de  eboaea,  et  Pilbioa  reporta  TaaaaMiian  arec 
tant  de  vébéraeoce  aur  la  tête  même  de  eea  efleiara , 
dont  certains  constitutionnels  plaidaient  la  came  sous 
prétexta  de  retpeci  pour  la  discipline  ,  que  le  chevalier 
A.  de  Laroelb ,  en  ta  qualité  de  militaire ,  se  crut 
obligé  d'iatemoipre  son  collègue  pour  parler  de  la 
douJeur  al  d*l*affroi  que  lui  causait  l'iusubordination 
dea  iroupea  en  prètence  de  la  coalitioa  de  Pilnita ,  et 
det  d^ageraqui  menaçaient  l'îadépcndance  nationale. 
L'auteur  de  l'article  Pétbio»,  daaa  la  BtogrmpUa  de 
Èiii.  Arnault,  Jay,  etc.,  dit  A  ce  sujet  que  l'aveugle- 
ment de  Pétbion  et  de  us  anùt  était  porté  ti  loin  à 
cette  époque,  que  le  mot  de  traliison  poutait  ne  pas 
sembler  trop  fort  à  de  sincères  amis  de  la  liberté,  qui 
n'auraient  paa  connu  le  fond  de  sou  caur  et  Ira  mottCi  de 
sa  conduite.  Cas  auteur»,  «juv  paraissent  avoir  écrit  tous 
l'infiuenre  d'oM  «o|aiie  béritière  des  tradiiiona  du 
f«ifi/laNlttflia«^VlU  aMW.  dwa  aon  fao^  libénliame, 
comme  da^a  tout  ce  qui  la  aaMUtlérâp/défintl  fi'éaar*. 
gie ,  esprit  d'intrigue,  anblUan  «t  Tanilé;  «as  anieun 
n'ool  pas  mieux  compris  après  leur  accomplissement, 
queM.deLametb  ue  sut  lesprmentir  eu  179 1,  les  mira- 
cles de  la  liberté  improvitanl  det  armées  et  Je  grands 
G^jt^uc^  au  moo^nt  agémf      IX^roj^e  c^iur««.mb 
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iMIÉH  it  umipnmin  la  Franc*  dana  im  «<wn»l>l  ééwM- 

mtnt:  ili  ont  uubllA  encore,  ou  n'ont  jaiDiiit  (U  peut  êlre, 
qu'à  r«poqoe  où  M.  d«  L«m«th  interrompit  iV-tinoii  , 
ie  loupçon  de  trabieon  ne  pUnaii  pat  sur  i*  u  patriotes 
infleaiblM,  qui  aularÏMiaul  la  rébcUien  coiiira  Ici  opi< 
niitra»  eBoanaii  da  la  ré««lMi«i«  OMia  plolM  nu  laa 
naMlimiiMiiBli  i— ai«aiiH4  ^  walank  daa- ralaliona 
•ata  la  wm  «l  qui  TWilaiaal  laatfra  ia^iolablae  ,  au 
m«Te»  dea  rlgltJiaaH  MrfBMrfw  #  km  hlWinaa  Ira  plua 
dangcreui  pour  la  iiWrtéb  CapaMMI  é  Tapinion  pu> 
Ui^ue  applaudiaaait  coiiatantnMiit  aui  elTorti  de  la  mi- 
Donlé  francbemeiit  rérolulinniiairn  pour  briaer  let  ré- 
tillaaert  que  rcnconlrait  la  u-foirue  d«i  abu»  cl  i'-ii' 
farmSaieinoiit  du  nouveau  tigifae  .  Ica  niodérei  et  lea 
akaiutJttaa  ragairdaiaNl  «  ou  du  moiiM  vautaicnl  faire 
— ibwa  i»  aa  aarti  cumoia 
lU,  mAitêÀ»  ptaeaa ,  dW- 
afl4lM«iot.  Ga  paHnHowMMMMVéMtWakar 
■HMma  a  fait  jwtiea  êmm  aaa  faftlMM  dt  ta 

Mtution  fruH^aif ,  était  lurtout  Lien  pru  applicable  à 
Buaal  et  à  Pflbioo,  ainti  qu'au  x-rlueiii  abbé  Grégoire. 
Madame  Roland  raconte  ilmii  inrinoirt'i ,  ri-ldlitc- 
meiii  aux  deux  (■reHiiera  ,  un  irait  carartérMiiquti  qui 
peulaerrir  â  appréaîar  Ica  divaraea  iaipuiatio»*  dool  ib 
étaient  l'oblel  :  «Lan  d*  rMHWhl^n  coaatiluanla. 

•  dit-aUa ,  au  tempa  d«  la  wMAm  •  fAtaia  un  iour  ebaa 
a  la  fciaia>é>  InwI*  1m«vm  «m  «Mi  MtiM  àn  tm- 
«maMto  fiiM  tmti,  amauaiit  MIiIm  fuêt  diaart 
«e'élaît  i  l'époque  ou  \>  rnur  1p«  faisait  traiter  de  fac- 
«lieux,  et  peindre  cuiiiaio  de>  inirifiant*  tout  oacupci 
»  d«  touleicr  fl  d'épii  r.  Après  le  repas,  Pétbioii ,  aa- 

•  Ùtaur  une  largii  uitoiiiaiie,  s«  mit  à  jouer  arao  ud 
ainMolMea  d«  cbi<M<!  a«rc  iMbandou  d'un  anfimtt 

•  dt  N  iMiéiaat  tous  dtux  et  a'aDdorinirant  aoaaaibie , 
a  iNMtUa  JAn  tw  ranua  :  la  eaafanalioo  da  quatra 
a  umvm  »*— ptialMi  m»  MAian  da  tante*  Tofas 
a  laaa aa  IWtlaaui,  êkm Buiat  au  riaiut  naui  avant 

•  été  regard^a  de  traren  enquit'rinr  \i  salie,  «tcrux 

•  qui  noua  arcuaenl .  très  a^iut  par  leur  piirii, 
«  l'iiuagiiMtat  que  iioui  aoaimca  à  tuanueuvri-r. 
Apràa  la  aaaaiou  da  l'aaMiublée  «oastituante ,  Pétbion 
M  rendit  en  Aoglaterra ,  pour  ton  iistlfUcUaa  et  ao«i 
atirimeut  ;  laaiB  oomnie  il  «ouail  da  jouar  uu  rile 
imporlasil  aur  la  aoàna  politi^ua ,  as  M  aaanqua  paa 
d'anrihuat  4  d*aaU«*  OMiif*  i>a  naagt,  Im  public 
«Miat  f«lr  an  lui  la  plénipoianualra  d*kn  parti 
qui  atait  dat  n^irorialions  à  ou>rir  -.ni  r  le  cabitiei  de 
Saint-Jamea  ,  et  la  préaencK  de  uiadaine  de  Getilinqui 
l'atiiit  accompa^ué  ,  «1  arac  laquelle  il  «itait  dans  U 
plus  étroite  ititiBailé ,  fit  auppoaar  que  ce  parti  était 
celui  du  due  dX)rléant.  ▲  aou  retour  en  Frauee ,  P«> 
ibioa  lîil  aMti  par  laa  élartaora  paiiaiaat  peur  raai- 
MMtr  MMly  I  ta  eottr 

«MB  aaaapétilMir  LaftipaMa .  tootaa  iai  traiidaiîlalla 
pawrali  diapaaar.  a  M.  da  LaTayede  ,  dtHlt  ta  raina  à 

•  Brrtraiid  du  MolIcTille,  na  «eut  élre  maire  de  Paria 
>  que  pour  être  bieiit4j4  aprét  maire  du  palaia.  Pétition 
»  Mt  jacobin  .  républicain,  oiaia  c'est  un  tôt  incapable 

•  d'être  janiaia  un  cbef  de  parti,  a  L'Apiibèti^  de  «i»! 
dautia  bourbe  de  la  raine,  et  au  miliaw  det  circont- 
iMaH  aii.aUa  l'appliquatl  i  Pélbiao, «quivalailècalle 
daaMi,  parlaaualla  Napnléaa  dMina  bIm lard  laa 
eitojeaalea  pkMitttIgpw,  aldaatilll«ialaiiaB  propre 
captetaion ,  on  bravai  da  pnfcitft.  Dana  laev  ba  eaa ,  oe 
jttgemeul  de  Marir-Anloinelle  répond  Tietorieutaneiit 
à  lout  re  qu'ont  dit  de  Pétbion  «et  adreraaire*  d'opi- 
nioos  diierset ,  toit  lur  ses  préiendua  deaaaint  ambi- 
tieux ,  toit  tur  aaa  liaiaoïit  atea  le  rejfalitma.  Il  apparta 
du  PMtc  dane  tea  oou»ellaa  tbuotiooa  la  prudaoea ,  la 
mpaïaatiifawat*  %tA  l«diMiiigiiBiaBt;aiaia,  aomma 
falmaa  jadiripaiwinal  oMdaapa  loland ,  «  il  «tait 
*iwy  aaalaBi  al  iMf  pa«ibia  paiir  prttoir  let  ora((«t 
aallaaaaBiutar.a  LaradeaévIaainaBiaduao  juin  179*, 
il  aipota  courageutooieiil  ut  fie  pour  arrêter  le  désor- 
dre, et  ne  put  rotpênher  U  populace  parisienne  d'cii- 
Mh'ir  \e  cbâtfau  det  Tuilerie*  et  de  péiiélrer  daiu  les 
•ppartetaciria  du  roi.  même  jour,  il  parut  àla  barre 
de  r«itambJée  pour  juaUfier  U  artiBiajpalh* ,  qu'on 
aocuaait  da  négUnaoce.  La  laadaaMÛi ,  il  aut  a«*e 


Lmtia  XVI  l'eairalîaa  «uiravi,  ipill  raodil  publia  4 
y       i'm  Mlmi  baBNBippi  da  aa  aindliitii  «  <  « 


4MdkM»l?l« 

•  eut-il  rétabli  dans  la  copitalr?  -MSira^  r^ondit  IV» 
»  ihioii ,  !«•  poupir  fOMs  a  fait  se«  rf  préarntationi;  il  <rtt 
»  iraiiqiiiltr  et  tatitAiit.  —  Atoue*.  montieur,  aae  la 
ajournée  d'biar  a  Até  d'un  bien  grand  teandale,  ri 
a  qua  la  muniaipalilé  n'a  pat  fait  pour  le  prévenir  tout 
a  ee  qu'alla  aufait  pu  faire.     Sire .  ta  municipalité  a 

■  Tait  tout  ea  fj'alla  a  pu  et  dû  faira;  elle  mettra  ta 

■  eaudaila  aa  |Mad  |a<ir,  m  l'apiBiaa  aubM^Ba  la 

>  pera*  —  INlaa  la  adaa  aniiAta.     Hand  ataini  paa 

•  plut  ie  jufiempnt  d«  la  nation  entière.  -»  Danaquella 

•  situation  se  trou»e  en  ce  moment  la  eaphale?  — 
»  Sirn  .  loul  c«l  calme.  • —  Cela  n'i  »t       vrai.  —  Sire  ... 

•  —  Xait«a-Toua.  —  Le  magistrat  du  peuple  n'a  |>i«s  à 

detoir,  et  qu'il  a  «lit 


a  aa  taire  quand  il  a  fait  ton 


a  vérité.  —  1.8  iraumillité  da  Parie  reprna  aur  *a||l 
•  raaponaabilit^.  lira,  la-wuuieipaiitAi....  •»  C' 
m  ba»»fali>aa'»aaa.  —  La  nnniaipalité  cnnaatl  aae  < 


la 
otra 


Ida 

»  aaita  1  alla  n*«Read  paa  pour  laa'rainpiir  qu'on  laa  lui 

•  rappelle.  •C«lt«  roidrur  républicaine,  dant  un  eujet, 
bloMa  profondément  Louis  aVI.  tant  le  turprendre 
rar  il  se  «ouTenait  du  toyape  de  Varennee  t  et  malgfd^ 
l'aigreur  qui  atait  préaidé  à  cette  entrevue,  Pétbioa 
adretta  le  leademaiu  une  praelamalion  au  peuple  da 
la  aapiiala  pour  l'inviter  à  emuvrir  à*  tat  armts  <«  rui  d* 
f «  aataf jlnliaa .  à  retpecler  «a ^eraeitae  al  «oa  aii*.  Huit 
{aMa  apeèa ,  il  publia  daa  aAaertotHfat  tur  l»t  éwém- 
aiMtadaao  juin  ,  pour  diaiaBlrcr  qua  cette  jonrni»  n» 
pouvait  être  le  fruit  d'une  intrigue  et  d'un  complot. 
«  S'étudier  i  cbereber  det  moteort ,  det  inttigateura  . 

•  dit>il  ,  c'est  courir  aprét  des  fantômes.  Je  vais  plua 
a  loin  :  à  moins  que  cea  motanra ,  que  cet  iattigatcura 

•  n'euaaaiit  été  dent  le  aoaada  la  cour,  ceux  qui  an- 
8  raiaatdirif  ék  mouvantaol  auraient  été  lea  plua  ineptea 

•  at  laa  plua  aatravagaoU  daa  bomma*  \  car  il  n'eat  p«v- 
a  aaMM  da  aaaa  im  s'ait  iparfB  à  llBflBB*  fia  la  ae«a 
a  aaula  pativail  tinr  avanlaïa  da  aalia  anina  lâaileadBa* 
1  qui  Leureutcmrnt  n'a  rieu  eu  de  tragique.  ■  Cclla 
apologie  de  la  uiunicipalitt-  et  dea  patriote*  ne  talisdl 
pas  la  cour,  qui  voulait  prolitcr des  circonstance*  pour 
te  débarraater  da  queiquea  fonelianaairea  iueommodea, 
et  qui  parvint  an  affiit  à  faire  rendra  ,  la  6  juillet ,  par 
l'autorité  départanientala ,  uu.  décret  de  tutpension 
contre  la  maire  Pilbion  al  la  procureur  tyudic  Uu- 
nuaL  Maia  aa  ttiaa^M»  dt  la  aanUa*(^oliiliaB  fut  da 
eonriè  durda  al  i»a  «arvilaiéBM  ^a'èaaciailM  laarMk 
et  la  popularité  det  nagittrata  dont  on  croyait  ainii  te 
défaire.  Les  acriions  paritietnies  t'armèrent  de  tontea 
parla  pour  rérlinu  r  leur  niaire  ;  011  n'entendait  plua 
que  le  cri  :  Pélkicn  •«  ia  mort  I  et  eu  cri ,  devenu  le 
tigne  da  talUament  det  palriolet,  ta  litait  tur  toua 
laa  abanaaiiit  aur  toute*  let  muraiUea.  L'aïaavnbMe 
légillalita alla»in*me  partagea  l'eiitratnamani  général . 
al  lava  par  un  décret  la  aai 
cbera  an  peuple  et  odiaat  i iWblaeffatia.  A .  ^ 
é  tet  adminitirét .  Pétbion  fut  cliargé  de  venir  lire  k  la 
barre  det  repréteniaota  de  la  nation  .  une  adrraae  ré- 
digée par  let  eommittairet  dea  quaranto-buit  sections . 
et  par  laquelle  la  ville  de  Paru  demandait  la  décbéance 
du  roi.  Ceci  ee  paaaait  auxapproebeadu  loaoAl.  Quand 
la  taaain  da  eeita  jaursèa  tauna.  patir  ataai  dira,  la 
darolém  baure  da  U  nonaaaUa  coaHkulia— iMa.  N- 
ibiao,  qui  était  al  datait  «Ira  finvraUa  ans  aoDaai» 
du  rliitaau  .  ramplit  néanmalna  avc«  axaatiMde  laa 
devoira  de  turveillance  que  lui  impotait  ta  charge  t  iè 
vitiia  plutieurt  foia  let  potles  ,  ordonna  lout  let  prépa» 
ratifa  de  défenta  .  et  fut  imprudemment  menacé  dan* 
aae  jourt  par  det  royaljiles  qui  tutpeelaieot  la  tioeé- 
rité  daa  aantinanla  qu'il  maniCiatail  contre  le*  aatié- 
ftawMa ,  aa  qui  dt  rendre  la  déffat  par  lequel  l'aeeem- 
bUa  légjilaliva,  an  lui  dëfImdNit  da  a'aupaaer  davaa- 
taga  at  an  la  aaMi|p»ant  daaa  aaa  àdlal ,  mît  On  aux 
enabarraa  da  ta  pontion.  On  a  vu  lenglempa  sur  let 
porlet  du  rbateau  relie  iutcription  :  lei  /•  matr*  de 
Parii  tût  m  ai»ai*inA  .  ti  un  dtfl  du  cor^  légiilatif 
n'tùt  muvé  $ti  jourM.  Maintenu  par  les  vainqueurs  du 
10  août  à  le  tête  de  U  municipalité  p«riiienne  ,  re- 
nouvelée preaqua  en  entier  au  moment  de  riniurree- 
tion .  Pétbioo  aa  IraBva  ravéla  da  la  praBuàta  aaaf 
traiura  da  la  aapiiala,  lannaa  laa  BiaHaaraa  da  aapr 
laMbia  fiatawl  y  jé^îadw Ja  aaBalaiaaiia»  ai  l'aft^U- 

I  i—i^i       II  I 
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Sa  conduite  au  m'iUeia  im  tm  aflkwMM<  «otIimMmMi 
»é|*4kwMam  iaiMpiétM  {  ImihmMmIm|iMIM 
dvaVvoîr  pu  «a  to  c««iMg*  d*iBt«r«MJr  «m  fcrsw  â»' 
vieliMM  :  d'autre* ,  rii  petit  uombre  ,  l'onr  accu»c 
d'ttoir  prolrgé  atMMÏnt  par  l'inaccion  \uiontaire  de 
(pu  poiitoir.  On  a  ifnoré.ou  \rjtilii  ii;noi«-r,  que  rr 
aiagbUal  fui  placé  pendaot  cm  jour*  horribiet ,  bien 
plui  qu'au  10  aoAl,  dan*  HaiiMMibililé  d'agi;;  qullce 
iraniporta  pluakun  foia  i  b  prÎMia  d«  U  Foivt .  cl  aa'U 
Buatee  Robrapicrri  et  quoique*  «utrea  pcnoiMMod'in- 
uiilea  d*HMtao  mfrèê  do  DmIod  pour  oviicr  Mt 
moyeaad^rrtlor  cooomroyableB  ciéoulioot  :  on  ■  oublié 
auaaï  que,  pour  t'rnipéclier  d'iniportunrr  de  act  ioa- 
lancea  le  minUtrt  dt  la  rtvMution,  n  de  prendre  dea  me- 
«uret  d'ordre  public,  on  le  linl  enrrrni^  ù  la  niiiirie 
juaqu'i  la  lin  dea  MaaarioaU.  Quoiqu'il  eu  «oit .  PéUiion 
vint,  U  6  aoplenbro,  rendra  oonplii  à  l'MomUé* 
nationale  de  eo  qui  a'élait  pMeé ,  o(  okoeoM  Mo 
parolea  peignit  la  praCondo  «Irtion  d»  aon  MMk  Go> 
Mudant  il  «rat  dtf oir  «Ofoger  lea  diputéa  d«  uuuplo  à 
|ol«r  on  voile  époie  aor  le«  épouvantable*  esooa  qu'on 
Tenait  de  comiuetire  au  nocu  du  aalut  public  ,  et  dont 
il  n'a«ait  eu  connaÏMance  que  lorsqu'il  ii'etaii  plus 
temp*  de  le»  préTcnir  et  de  Iri  arrêter.  Le  preudrui 
(  Uiniult  de  Sécbellea  ) ,  lui  répondit ,  •  que  lea  repré- 

•  tMMMiu  do  b  BMioa  étamit  aoitMit  4m  pMfoir  o»« 

•  MMr  è  dea  événemenla  B*»lbeui«ns  un  momuo  ae 

■  Mm  toi  que  lui ,  et  quHa  eo  wpœoieul  ior  M  ao- 
>  fMM.  a  Nouimé ,  è  celte  époque  ,  député  à  h  eon< 
««mM  iMllonale  par  le  déparlenieni  d  Eure-et-Loir, 
Pétbîon  obtint,  à  Touverture  de  celle  attemblée,  le*  hon- 
neur* de  la  pr^iidence,  qui  lai  fui  dévolue  d'une  foix 
presque  uiianiine.  (Jouime  «ou  collépue  et  son  «mi.  M.t- 
Buel  ajfaot  proposé ,  dOBtloménie  sranre  ,de  donner 
■o  préeident  de  la  cooaeotion  le  titre  de  uréaidoat  de  lu 
république  fraoqMe  «  aree  une  garde  d'honuour  «I  un 
lofeoBont  MB  TniloriM ,  quelque*  pertqiMM  «nprirent 
MMlion  d'accuser  Pétbion  d'aapirer  i  lo  dictature  et 
mémo  au  tr^e.  Robespierre,  qui  connaisaaît  trop  e« 
dmiiFT  pour  atl»chfr  Je  riiiipnrianre  à  ce»  bruit» ,  ne 
sut  p;<«  nt:aii moins  se  défendre  d'une  liolenle  jjiiouiie 
contre  i'intt^re  citoyen  dont  la  popularité  éclipiail  la 
•icoite;  et,  dès  ce  moment,  il*  ae  •éparèreot  de  plu* 
on  plut,  iusqu'i  ce  que  la  bonlwaiH  du  Pétbion, 
iMOMpulible  avec  k  ajalèuN  de  Mfimr  ^  1^  dr- 
«oiwlawcm  amaulf  tut  at  dawt  toit  au«tow  ami  ee  «tonie 
d'être  l'organe .  conttitua  en  élatd'boatilité  dirofia  dauB 
homme*  qu'on  avait  «ru*  lié*  d'une  manière  irrAvoeo- 
ble.  Ce  divorce  iiiaileiidu  ,  et  qu'auraient  dO  prévoir 
louiefoii  cruK  qui  avaient  su  apprérier  dan»  l'intiniilé 
le  cyracl)  rr  Me  l'un  et  de  l'autre  .  jèta  Pétbion  dans  les 
rang*  de  la  Gironde ,  et  parmi  lot  adTeraairea  do  la 
commune  dontU  avait  été  le  chat  L'inimitié  qui  auivit 
«âne  ruptura  ua  la  rendit  pourtani paa  iuiuila  auvcr* 
NU  fivaC  «tut  tavaugla  pa*  juaqu'i  rataoeiar  an  tidi- 
ndaa  déliauetation*  de  Rrbecqui ,  de  Louvet,  eir.  Loin 
daU«  ildcelani  avec  franchise  qu'il  ne  pensait  paaque 
Bebetpierre  aspirftl  è  la  dictature,  et  que  Marat  seul 
était  eapable  d'avoir  co«içu  celte  idée.  Le  9  novembre  , 
il  publia  un  disoour*  et  une  lettre  qui  contenaient  de* 
renaeigiiementa  aur  ce*  dcui  député* ,  sur  Rri**ot  et 
*ur  lui-même ,  ainsi  qu'une  explication  de  la  faiteste 
querella  qui  t'était  éiavéa  aniM  la  mwiMipalilé  et  la 
majonti  de  fattambléa  nationala.  Dma  la  proeè*  du 
roi,  il  «ota  en  ces  terme*  pour  l'appel  au  peuple: 
«  If  on  avis  n'étant  pa*  celui  de  la  majorilé,  ce  que  jr 
»  deairrrai*  le  plus  pour  la  tranquillité  publique,  c'est 

■  que  leavofux  opposés  é  la  minorité  fuiaeni  plua  Dom- 
a  breux  encore  qu'il*  ne  le*ont;  mais  ce  décret  rendu  , 

■  il  n'e*l  aucun  membre  dant  cette  attemblée  qui  ne 
I  se  raate  un  devoir  taoré  de  lui  ubiir  «I  da  le  défendre, 
a  Je  dit  ouL  a  Luiequll  fallut  tu  ptUMuMtaur  la  nve»- 
tiou  da  la  pema .  îl  elaspiîma  auiaî  :  a  Piut  flâ  iMérhi 
atur  toutes  Icn  opinions  énoncée*  dans  cette  alTaire , 
a  plu*  \r:  uie  suis  convaincu  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  ne 
k  aoit  *ui«lte  aui  inronTénienli  le»  plus  graves  :  voila 
»  pourquoi  j'ai  lani  iiuiaté  aur  la  ratilication  de  votre 
«  lugenieiit  par  le  pauula.  L'atteaibh^  en  a  décidé 
t  autrement .  et  {'obéit  %  |e  vole  pour  la  peine  de  mort. 

•  Il  est  uu  amendainaut  qu'on  a  propoaé,  e'eti  oelui 
a  du  tunia.  J'kvMM  <|iia  ia  n'ai  pa»  dropiaioB  faite  tur 


a  ualMMBdMNUCT  fa^"**»'*  ^'!1m<*'^*^  *  ***** 
•dMWUBMMcut.  mon  TM  pur  «Ilinpiaaat  pour  la 
a  umH.  ■  Quand  la  question  du  auffiw  ta  ntêtanla  au- 

Mtilc.  P(  thiuu  epiua  pour  l'affirmative.  Te  deroîer  vote, 
relui  pmir  l'appel  au  peuple,  ses  liaison*  avec  le* 
^irntiiiiiit ,  sa  réputation  .  l'inlluence  de  son  nom  et  d« 
•a  probité,  le  liroot  comprendre  parmi  leavtriime*  que 
Iw  jaeobin*  dot  Dwiteiirg*  récolureut  d'immoler  dant 
la  auk  du  >o  «Hia  1795.  A  pomu  éabanpi  à  ce 
daupar ,  il  ra^ut  da  uauvallat  marquât  dWnta  ot  da 
randanee  dan*  le  tein  de  la  conv«nll«i«  ot  Atl  «pp^U 
i  aiéger,  l'on  de*  premier*,  au  oomllé de  aatul  publie 
et  de  déT'  nie  générale  qui  venait  d'être  orgsiniié  ;  usai* 
i  inturrection  desaertiotis  parisieime*.  «ubslituant  l'em- 
pire de  la  force  à  eelui  des  forujules  légales  ,  rer»dit 
jMonlôt  illutoire  la  dép^tde  l'autorité  publique  entre 
laautrftdaa  dipuééi  de  la  éniU.  et  Pétbion.  corn- 
prumbova*  Oanaouué  par  dot  révélatiout  inenetca 
ou  but  è  Wt  manaaugèret  d'un  général  infidib  4  hi 
aauta  da  b  république  i  HiacainaU) ,  Art  oMaial  par b 
proaeriplion  do  3i  mat  et  du  1  juin.  It  ae  dêrofcu  aew 
BuEOI  et  Salles  à  U  «ipilance  de*  gendannes  cliorgé* 
de  les  surveiller  .  et  se  réfugia  avec  «ui  dans  le  Cal-  ! 
vados  ,  où  il»  s'embarquèrent  i-niuite  avec  (luadei  pour  j 
le  dépariemaut  delà  Giroude,  apréa  avoir  tenté  inuti  | 
butant daiuubtei  la  Norowindla  wulto  la  convention, 
et  t'êtra  iiwdia,  à  bur  tutu,  ■«  agiub  du  luyaMtme 
que  tarvrit  iuouulaalaUauMttt  b  giuétal  Wht  Wlua- 
fen.  N'airaul  pot  irouvA  au  milbu  daa  «oneituyena  de 
Tergniaud  H  do  Ouadet  de  moilSeuret  elianece  pour  < 
leur  cauve  ,  ils  furent  obligé*  de  se  cacbvr  dan*  de* 
grultesi ,  voisines  de  Saiiit  Eniiliou.  liai*  Péliiiou  ,  Buiot  ! 
et  Salles  fc  rent  i  iiKo  d'une  vie  remplie  de  tant 
de  dègoOt*  et  d'amertume  ,  et  il*  y  mirent  eus  même* 
un  terme  par  le  poiaon.  On  le*  trouva  dans  un  champ 
à  oMMlié  oétorb par  daa  anbaaua.  L  abfa  de  Pétbion 
eat  tant  aulbr  «M»  ««  oaob  da  madama  loland  : 
a  C'était  un  vérilabb  fcamme  de  bbn  et  bomme  bon.  • 
Quant  aus  quaSlét  IntelbelneUe* ,  cette  fcmnie  itlu*tr« 
lui  accorde  un  jugement  sain,  ce  qu'on  appelle  la  juv 
lesse  de  l'esprit;  mais  le  considère  comme  un  froid 
orateur  et  un  écrivain  Iftcbe  dan»  son  style  ,  dont  les 
productiona  étaient  marquée*  au  coiu  du  bon  aeu*  plua 
qn'é  celui  du  talent.  Paganel  en  porte  i  peu  prèa  le 
mémo  tAmoigiiM  ,  lan^  «ue  Mataiar,  dant  ami  Htm- 
•tmm  taMaua  dt  Parb.  tamUa  la  pibar  dat oMago  ton» 
le  rapport  de  la  capacité.  ■  Il  avait  une  oontenapea 
c  fière .  dit-il ,  une  ligure  asaea  belle,  un  regard  aAbb, 
»  un*  rfofueiirc  dourr. .  dti  muur«m*nls  ,  du  tafant  *t  dê 
»  /'adresse....  Des  le*  premier*  jour*  de  l'aaacmblée 
•  constituante,  il  5  figura  parce  qu'il  parlait  bien,  ele.a 
Madauta  da  Geoli*,  qui  tut  auirefoi*  si  dévouée  à  Pé- 
thiou*  a  «ra  devoir  apporter  de*  restriction*  aux  ten- 
limcula^lM  «M  auttAce  ddaaocraie  lui  iutpira,  depub 
qu'elle  ait  lUiroaua  an  priueipe*  religbm  at  ■aouaP' 
chiques.  •  J'eus  pour  lui ,  dit-elle  .  une  vériXtkU  Mtbm 
■  jusqu'à  la  mort  du  rui.  »  On  a  formé  4  vol.  m*9*  dm 
discours  et  des  ditT^  rents  écriti  puIltlflMa  d»  MUoBt 
ils  ont  été  imprimés  en  1793. 

PETIKT  (  CLiro*) ,  ancien  ministre  de  la  giwrra« 
intendant  général  dea  armée*  fran^aitca,  •éiuilettr, 
grand-olBcier  de  la  légion- d'honneur,  né  i  Cbètilloa- 
*ur  Seine ,  la  9  fètrior  I74n>  Fib  du  liautanaat-gluM 
du  bailliage  deeetia  «Ub ,  N  flt  do  bounaa  Atudea,  c«tfa 
fort  jeune  dan*  la  gendarmerie  de  la  maiaon  du  roi ,  Ot 
obtint  eniuite  une  charge  de  commissaire  des  guerre*. 
Il  fut  nnnin)é  .  à  de   vingt  cinq  ans .  secrétaire 

en  chef  et  subdélégué  général  de  l'inlendatice  de  Bre- 
tagne ,  fonction*  importante*  qu'il  rmiplit  pendant 
vingt  an* ,  à  la  ■atiafaetion  du  gouvcmemeni  et  de* 
étala  de  la  province ,  aana  sacnrifier  le*  intérêt*  de 
»e*  adatluiiUnto,  qui  lui  donuèranl  iw  tèmoiguana 
éclataoi  d*aatbM  an  NbVMrt*  an  amnant  oft ma  fciât* 
lion*  avaient  cessé ,  i  la  place  de  procureur -général- 
syndic  du  département  d'Ilie-el-Villaine  ,  qu'il  n'exerça 
(|ue  pru  df  tcnip?.  \ommé  rommi««airc  ordoimaleur, 
»  l'époque  où  U  guerre  était  pré*  d'éclater,  il  fut  bientôt 
appelé  à  diriger  l'adminittralion  de  l'une  de*  grandes 
armée*  qui  «'organiMiient  alors,  et  aerviiatKretfivemeni 
comme  comroi**aire'général  i  cclba  dn  Centre ,  ob  il 
raqui la MuiadaSafan-Louif*  de  1*00181»  atda  Sumbra- 
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ei-Mnwr.  PhMMM  il  domw  dM  |M«vm     «w  êiémié- 

m«eniriit .  FI  montra  d^rniié  à  fri  Hpioira  et  Mil 
,  iriIrréK  de  iiun  |>a,\*.  Il  était  a  Nanlri  au  inoit  d«-  juin 
1793,  loraqiie  let  liabitanii  de  reti«  ville.  (!uldé*  par 
IliUr^id*  Bm>o,  leur  inaîr«.eiaeeoti4i»p«riMicf»ible 
yhwi  mi  irdree  |rfoé->m  CsimIm»  ,  IsfMr  et 
Jmnmm,  wpiimèrMl  raraïAe  nniitnn* ,  «ominm» 
4to  parCMhriNMBa,  d'£lbé«.  Bonehaoqit.  OharvIM 
«I  l«  princ*  ds  Talmonl.  Il  Ait  Mu  |Mr  IrMpamment 
d1lle-et-Vîll>ÎM«,  mu  «•—■il  tulfl  <  il  aviità  peine 
;  f>ri!i  plare  dan»  cette  ■••embiér  ,  qur  l<>  pouTPmement 

I  l'a|ipela  au  minitlr^rr  de  la  ;:ut-rre.  dam  lea  rirron- 
!  «ancca  le*  plut  diHicilri  peul-étre  où  ce  miniatère  «e 

fdl  jaiiuia  trouvé.  Le  nouveau  miniilrc  aenlail  le  be> 
«Ml  de  tout  reDou*cl«r  t  «m*  ce  fut  par  degré»  quM 
«••kM  ^fÊ9  rardra  eamnmKèt  à  raoaitovt  la  diarua 
am  an*  la  d*mr4f*i  la  «aoiplabilkd  daviat^lw 
vlfatkpaMaitada  papiat  luawVlia  A  la  monnaie  réelle 
cat  lien  aaiw  eomproBAvlIra  at  la  tréaur  public  par  l'ei- 
ei*  de»  dépense*  ,  ni  rcii^ience  dea  fonrtionnaire»  par 
!e  retard  de»  paienietitf  ;  les  rhnix  inronaidért>»  que  le» 
I  ndmitiiitraiioii»  prérrdfiites  avairnl  été  forrée*  de  faire , 
futeni  à  peu  pr«^  réparé»,  et  le  mini«lre  eut  le  pre- 
Biicr  la  gioire  de  aouanelttc,  apré»  une  année  d'eier- 
rtcf ,  la  tableau  da  aea  opénitiona  au  Juitement  de  «ea 
feaiila|a«»,a> è iVaaaaaw  du  ooyp»  légialatif.  Ce  compte, 
Utoiralieitient  adaiiré,  aaeni  dâ  modèle  à  loua  lea  mi- 
«Nfimqui,  apré«  lui,*Al  M  «kar|(é»  du  portefeuille 
de  la  p»erre.  Aprèi  un  minitlére  dr  drux  an»,  pendant 
lequel  le*  Tiriniret  de  Moreao.  our  le  lUiin  ,  fl  de  Bo- 
iiiparie,  en  Italie,  furent  remportée*.  H.  Pciiet  *e  retirit 
•aiM  titre  .  «ana  fortttar, au  acin  de  aa  famille ,  deatinant 
i  l'édoeaiiou  de  «ah  ^ailihnta  lat  foun  que  m  rêelamait 

Caa  la  paina.  Un  n— «awi  témaifBafa  de  IWirne  pu  • 
i<l««  Ttitf  rartrcalhar  Aaaadaocea  oceopatioM ,  et  quoi- 
qa'il  f<t  éiraniter  au  département  de  la  Saina ,  l'aaaam- 
U4e  élertorale  de  département  l'élut  unaninnemaiit 
*a  eooieil  des  rinq-cent»,  en  marv  1799-  Au  18  bru- 
maire .  Napoléon  appela  dan»  ton  conteil  celui  que  la 
«MI  publique  déaifritfiil  comme  un  homme  de  {tint ,  at 
dont  il  tavail  apprécier  le*  lumièreact  IraTartua.  llia 
fit  (ititre  parPelict  dan»  cette  anaanda  «onquéle  de 
l'iialia.  plmmideat  pttwéioaoaal*  «aaataqaa  la  pta* 
aiiif«,atllliiidMiinmi*pra«tTa  édalaia daiwayot»» 
liaee,  en  le  chargeant  de  |(ou*emer,  comme  mintaire 
niraordinaire  .  celle  belle  proTince  de  f.nmbardie.  des- 
linér  det-Inni  à  prendre  r.iiip  parmi  te»  pui»a«nce*  de 
l'Kurope.  DaTi»  celte  nouvelle  miaiion ,  Peiiel  pré- 
para  lea  loia  de  l'Italie  réf^énérée:  il  adoucit  le  poid»des 
ehar^  inévïtablea  de  la  guerre ,  et  mérita  l'airt-ctino 
dVia  paapla  dont  lea  deMinéea  allaient  a'allier  à  celle» 
dvaanla  tnnqum.  NapaHati  canOaMMirila  i  Pniet 
rbjWâlrtialîaw  «indrala  de  ftirmè*  ratoamblAa  i  Beale- 
me,  en  le  nommant  intendant-fténéral.  I<e»  travaux 
qu'eti|reaii  celte  p^rande  eipédition  altérèrent  »a  »anté, 
et  lor^<]iiH  l  O'uitc  l'armée  eut  ordre  d»-  le  n  udre  en 
Allrmai^iie,  l'eliel.  aaiii consulter  »e«  force»,  et  n'obéi»- 
**nlqu'A  fon  léle.  la  suivit  juaqu'i  Vienne.  A  son  retour 
en  France ,  il  vma*t  d'éire  nawné  gtraod  officier  de  la 
lépon-d'bon  na»r  al  ■wabaa  liu  aénal,  lanqn'îi  mourul, 
WalaMi  tteC.pan  Aawaa «ptèa mip aipié  des  «>r> 
dia»  lalatHki  tan  adariwTatwliw.'  Le  eHêbf*  Monge, 
président  du  »énat.  prnnoii^filfpa  de  ce  mini»tpe  ;  ae« 
(unéraille*  furent  célébrée*  aree  la  pompe  ordonnée 
pir  Nupolécn  .  el  »e»  reste»  déposés  dan*  «m  detra^nux 
de  I ej;lise  Sainte-Geneviévc,  alors  drHtaétà  recueillir 
Iwecndrea  de*  grand*  dignitaire*  de  l'empire.  Peliet  a 
biiiéqMli*et»r«ata;  une  fille,  mariée  an  maréchal  de- 
caaMoDilila-Ato.  (Mbaffl  t  ancien  comoûaaaire-ordon- 
■Mmr.atgtaéniakMTilaifa.  L'da*  •  M  intandanl 
dt  la  liiie  ahlle  en  Taarane,  «I  pirMM  ért  'Itaaiaa- 
Alpe».  FjC  baron  AuguMin  Petiet .  ion  second  (il*  ,  a 
I  Wt  »e«  premières  arme»  en  1800.  Nommé  chevalier  de 

II  ircMin -d'honneur,  à  l'àpo  de  Tin/(t  un  an*,  sur  le 
rhinip  de  bali«il!e  d'Austerlits  ,  il  fut  fait  oflScier  du 
même  ordre  a  la  l>ataille  de  Dresde,  et  colonel,  le  6 
aataaibre  11  ra^d,  aprèaUbaUilla  de  Waierlao. 
hgwdaJaniMréebalJa  ■Mwp.qni  welni  aptadtéeon» 
Iwé.  Il  ftil  «mpttjè  caaama  eelooel  dans  le  eerpa 
'•TbI  d'fiat*maf«r.  en  1819,  et  élevé  an  grade  de  eom- 
m>nricur  de  la  légion  d'iioiincur,  le  J?  m»i  i9»5.  Ile*; 
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autonrlM  employé  4ana  aan  grade ,  aooa  lea  ordrea 

du  général  Delachane-Vérigny.  directeur  par  intérim 
du  dépôt  de  la  guerre.  —  S>liain  PariiT,  ton  dernier 
fil*  ,  qui  fut  ble*»é  de  plu^ii  ur»  coup*  de  lance  , 
et  rei^t  la  crois  de  la  légion  d'iiunoeur  et  la  grade  de 
capitaine,  pendant  la  campagne  de  RuHia,  Mkchtf 
d'eseadroo  •  depuia  le  afi  février  iSiS. 

PETIT  (MAae-Aaiwaa  ) ,  né  i  Ljon ,  le  Snniwnbr* 
i7«,  était  Sla  naiuralt  maie  du  uMina  il  ne  fut  pas 
méeonnu  par  aa  mAfo,  qui  a'iuipoaa  lea  plus  grand»  »a- 
crificM  pour  »ali»faire  auk  fraia  de  son  éducation.  PfNÏt 
fil  aTcc  *ureé(  »e»  étude»  i  Beaujeu  :  son  goûl  l'entraî- 
nait ter*  le»  lettre*,  mai*  ,  docile  aui  de*ir»  de  sa  niére, 
il  embraaaa  la  chirurgie  ,  cl  obtint,  à  dis-aeut  ans,  au 
coiicotirs ,  une  place  de  cbirnrgien  interne  a  l'hospice 
de  la  Charité,  i  Lyon.  Cinqananràa.il  mnartaJala 
«•me  manière  celle  de  cbirurgfas  m  lÊtttZ dant  «M 
nnnaali*  déaWM  daa  adnwniaiwilaaw  na  M  permettait 
dfWnirar  an  |auUi«nea  qnlan  bmit  da  ait  anoée* ,  qu'il 

devait  paiwer  ,  If*  troi»  première»,  à  Pari»,  et  le» 
troi»  démit  rt  »  à  l.yon ,  djn»  riio«pice  même  ,  en  ((tialilé 
d'aide-niajiir.  llur*  d'état  de  f.iirv  les  »acriOecs  pécu- 
niaires qu'csigeaienl  son  voyage  et  un  séjour  de  troia 
annéea  i  VMia.il  trouva  des  secours  dans  la  généroaité 
d'un  bomaa*  qna  aaa  auoeèi  at  aient  iniéraaaé ,  M.  TmI> 
lier  d*  Falian.  Da  Paria ,  Fatit  roulai  aHer  I  Mont- 
pnUuiv  «I  M  Ibt'dMM  eatta  demiéro  ville  qu'il  ae  fit  re- 
eatair  dooleor.la  al  octobre  17901  Revenu  A  Lyon  l'an- 
née auivante .  il  aa*i*ta  au  i>iég«  de  celte  ville .  et  co 
sortit  au  moment  où  la  persécution  allait  rallcindrc; 
mai»  voyant  arrift^r  l'époque  où  »on  majorât  devait 
commencer,  il  n'écoula  plua  que  mm*  devoir,  et  vint 
prendre  paaaanion  de  aon  poMe,  qu'il  remplit  atee  léle 
«t  même  awac  aérarUA*  Laaait  améaa  da  aan  aujorni 
éuni  eipiréra,  il  eoMfania  d^aaaitRor  aon  Atal  «rot  dIa* 
linetion  jaiqu'A  aa  mort ,  arrivée  le  7  iinlle*  i8l«,  à 
yîileorbanae .  près  de  Lyon.  Environ  un  mêla  anpa» 
ravaiit ,  le  10  juin,  il  atait  fté  nommé  correspondant 
de  l'institut.  Petit  était  distingué  comme  profcseeur  cl 
comme  praticien.  Il  ne  lui  a  manqvié  qu'un  plu*  vasM 
théAtre  pour  avoir  une  très  grande  réputation.  Sur  eonl 
dit-«cpt  maladea  qu'il  opéra  de  la  pierre  .  pendant  fan 
oaajoral ,  cent  einq  furent  aauida.  IJ  élaii  aewaible  et 
hvmain  t  maia  dana  rooaaaton ,  H  aaeuh  enmreander  A 
•aienaibililé ,  pour  raaanrer  *«t  malades.  Il  avait  opéré 
de  la  pierre  nn  habitant  ^e  Dijon  ;  depui*  deux  heures 
le  *ang  cutilait  en  abondance  ;  Petit  n'éfait  pa*  i»n*  in- 
quiétude .  quoiqu'il  n'en  témoignit  rien:  mai»  le  ma- 
l."de  elIVayé  a'éeria  :  ■  C#»l  fmii  it  moi,  Jr  ptré*  liut 

■  mon  $nnf.  —  t^oiê  «m  fftHti  »i  ^«it ,  repartit  |e  niAde- 

■  einaree  Iranqnillîlé,  f««  rua*  terez  n»ig»é  é«mê  ma 

■  Aaniw.  •  Ce  n'était  paa  llntenlion  de  Petit  :  mais  ri- 
dée d'une  aaignéo ,  oppoaéa  i  llrfniorragîe .  frappa  l'ea- 
prit  dn  malade  et  le  rassura:  elle  cc»sa  .  et  H  fut 
*aa«é.  Petit,  aprèa  avoir  donné  gratuitement  au 
pauvre  Ip?  jecoiir*  <!•■  *nii  ministère,  lui  donnait 
souvent  encore  le  produit  de  »c»  visites  auprès  de 
l'opulence.  Lorsqu'il  fut  au-de«su«  dn  heaoin ,  il  e'em- 
prcssa  d'aller  restituer  A  pon  brmfhitenr  la  atmtaie  qu'il 
en  avait  re^^ue  pour  ses  voyageai  maia  il  ne  voulut  pa* 
la  nteofoir  t  •  Cet  or,  lui  répondit-il .  n'est  g/va  A  moi  ; 
»  ye  eeav  fat-  tfftrt  pour  oêBtror  à  Phumanité  un  laUmt 

•  qui  lai  fOt  util*;  ttrouret  itâ  malhturtux .  et  ta  étêti- 
»  nation  ttl  rtmptie.  •  Petit  in*i»ta  à  plu»ieurt  reprises. 

•  EA  bien,  lui  répliqua  l'iiomme  bienfaisant,   wv»  no 

•  ««rn  qut  It  éép-nUairt  do  rotlo  aommo:  ot  jo  voot  Im 
«  ronf» ,  afn  qut  ooM  a*  fittfai  pour      mira  rimefe 

■  quo  l'on  ai  fait  pomr  eau*,  a  P^h  •  reBflWMnient 
rempli  le  condition  qui  lui  avait  éll  raaanwnandt»  t  un 
AMie  .  ami  des  leiiret,  a  ra^o  de  aa  main  les  mêmes  en- 
cnur^ments,  et  sous  la  promesse  de  les  donner,  A  son 
tour,  aot  même n  rondiiinn*.  Ainti  «e  trou»r  pcrpéluée 
une  fondation  moint  pompeu«e  mai*  plu»  utile  que 
beaucoup  d'élabliaaement»  public*  Petit  était  membre 
de  l'académie  de  I.von ,  et  d«-  pliiiieuri  sociétéa  aavantes 
et  littérai  re*.  On  a  de  lui  :  1'  Etnf^t  do  Doi$ault ,  Lyon, 
*79A  t  in-8*;  a*  Jbaal  «ar  fa  atMarfoe  da  roNir,  L.von  , 
i8«C ,  iu-M  ;  an  tra««n  dana  ea  muait ,  «nire  Véing» 
do  Douault  et  faafra  BgtMa  «a  rart.  adreriée»  à  un 
jeune  homme  qui  se  destine  i  la  médecine  ,  un  Ditcour§ 
lar  {'influence  dt  la  révolulioa'françaiêo  tur  là  tattti  pu- 
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l'Minl-DiÊU  é»  Lyon  ,  p«niamt  tttuf  ont.  3*  Onan  ,  ou  U 
TtmktOM  dm  mont  Cittàre,  fait  liiMarique  ,  en  vert .  aven 
iitsiuilc*,  Lyon,  1809,  in-8*:  4*  àt*  Poiiie$  <i.<nii  di 
Vert  rrcaeiU  ,  et  pjuiieurt  Optueuttt  dam  les  Aeit*  d» 
i»  gaciéti  à*  médttUé  de  Ljon  ,  «nire  autre*  VElagé  é» 
KkétU  MM.  AM.  LMlwWaff  «t  TUsd.  JobeM .  d* 
Ljoa .  full  •  fcin  Mwtitt d» m  mwarin ,  — t  p» 
l»M  UM  CêlUetion  i'olmtnÉÊlmê 
émtalm»  PtUt,  Lyon,   ifiS,  i»4l*. 

PETIT  (  ALUxit-  TMitùa  ).  mcmkr*  da  la  aori^té 
phileroalique  ,  profeaaeur  de  p{i.«*tqu«  à  i'écoto  po'*' 
Vteliotque  et  au  colUge  royal  du  Bourbon  ,  n^  a  VeMiM  , 
départemcot  de  U  Haatc>iBaA«M  ,      octobre  1791.  La 
«loarte  durée  de  m  oarrîéM  fat      quelque  aor««  préaa- 
pétjpar  la  pré«oei«i  à»  amm  i/Ubt  et  de  aea  proférée.  Il 
diMM,  «i  —  mmiH  t'nfémmt Bioei .  es  quiNaoi  ia  hm- 
•mU»,  MaanaUi  k  dea  eoora  pvUÎM,  il'lg*  «A  Im 
MtfM»  earana  M  peureot  ae  p«a«r  &nuim  mMibvI*. 
Il  fcéqu«'iita  l'école  centrale  de  Beun^on  ,  y  paiaa  c«a 
fteroiet  4'uiie  iiittruction  appropriée  aui  betoiai  de 
noire  ciiilitation .  n'atucba  ani  Uii)(ue*  aueiriinet, 
■IM  malfaèmaliquea ,  et  a«irpaaaa  proaiptement  aca  eoii- 
diamplea.    On  mmh*  I^iA  dis         et  demi  Petit 
■«•il  4é[9  iMtM  !■§  MimaiaRaneM  iiece*aair«a  pour 
•Mivré  n«fil*  psIfMMbniqiM  :  romme  on  ne  p«uff«it  y 
«trereiQvavMilMiMaw,  M.  Bwtrtl»  te  m  fkmr*  mm 
aitendant,  i Fkih,  d—  m *>tMi—wit  dnmlniallaii 
roiidé  par  dc«  prafaaiaura  d«  r4«ole  polytechnique .  et 
dirigé  par  U.  Tburot.  Li ,  U  put  perfectionner  aea  élu- 
dée, et  il  le  fit  avec  dei  •ucc««  qui  lui  méritèrent  le* 
roaolioiiit de  répétiteur.  De*  qu'il  rut  aticini  aeiae  «as, 
ila0  prHouta  «lU  •umeD*  de  l'écule  pol^teeliuique,  et 
dut  adaiia  le  premier  de  toute  la  promotion.  Aprèa  Ue 
d«ts  ma  iiéa  pour  k  cour*  d'Atudea   il  en  aortit  t  et 
par  uiM  dteîaioD  liien  flatteuic .  il  ftilMMl  luMsda  Jiaaa^, 
et  on  donna  le  premier  rang  d'élèva  è  «vluî  qmi  awil 
le  plu*  diiiîn(iué  aprè«  lui.  Il  devint  répétiteur  d'analyse 
àU  ni^me  école  :  l'aunée  tuivaute  ,  il  ie  fut  de  pby- 
•^llt  •  et  en  même  leoipi  profetteur  de  pl^aique  au 
ly«Aa  BoDanarte,  aujouKi'bui  roUéfe  de  Bourbou. 
petit  aiaituoradiK-BaufaiM.  Sa  iSii.  il  Att  reçu  doc- 
teur •>  arien  c««.  Sou  ram  mérite  «  aon  Alo«titioo  dair*. 
élégante ,  préciaa ,  éteanèren^  c««K  darant  Uaquela  il 
Mjutiut  aa  tbéte .  et  lui  valurent  i  vin|il4nM  aaa  d'élr* 
noaimé  profeftseur.adjoÎDt  de  physique  A  l'école  pojy- 
terhnique  ;  il  obtiut  la  chaire  eu  liire  en  i8l5,  loft  de  U 
rèorganiKaiiou  de  cvt  éi«blissruient.  Le  11  rérrieri8i8,  la 
aoaélë  (ibUotualique  l'admit  daos  SOU  sein.  Ualgré  l'éten- 
cUw  des  devoirs  qu'il  avait  à  retuptir,  il  se  livrai  désira- 
vaus  «cientiliquaa  qui  laiMaront  dea  traita durablaa.  Dn 
pr«)at  qui  l'avait  apéaialtmant  oocupé,  «t  dana  laftial , 
s'il  riiii  vécu ,  U  aiiralt  fUi  dpa  taaktMkM  imMMaMM, 
e'était  la  tMoria  dm  madiiMa.  Ckailrt  de  probaaet  mU» 
théorie  i  l'éMle  palytitehmqoa  .  il  a'y  était  v«4ié  antié- 
reniejit  cl  il  avait  «otrepris  d'y  appliquer  ces  résultais 
yiéuéraus  de  la  mécanique  ausqueU  cxi  a  lIuihjc  le  nani 
de  principes,  quoiqu'iU  ne  toinii  que  d>>  (li'diuMinns 
despriiiAtpaa  |i#rilables,c'e*l-à-direU>i  conditions  pre 
mii'nTf  4"  iNinp^fj^**  *'       mouvenieni.  Ses  premiers 
rp»3is  001  pam  «  aa         iv»}»»  énmaU»  i(e  ekimi0  «t 
<U  phj$i<ius ,  aoiM  le  titra  da  JRMpM  du  priadlpaidNW  <• 
cal'  ul  dêi  miufti^êê.  L'annne  181 4  du  mèma  raenajl 
renferme  un  travail  d'un  autn-  gturt  auquel  Petit  a  pria 
part,  el  (|ui  lui  eit  runkniun  avir^'  M.  Ai'^go  :  ca  (ont 
fies  rccbeicbes  rnlrepri.'es  pour  étudier  variations 
Ma  le  pouvoir  nfringuni  d'une  inêwe  suUsl^Mce  éprouve 
^n«  Usdifcrs  états  d'a«re§ation  qu'on  peut  lui  don 
ner  par  Taflikt  fradod  «•  la  «baleur.  Petit  prii  enrore 


part  A  datlK  Mb"*  tilipprlAittaa  de  carlicri-itra, 

quil  iHaTe«1l.  DaloDu:  la  premièra,  qai  fut  ooturoanée 
eu  18 1*^  piir  l'académie  des  scieneaa,  et  qui  a  Alé  iaa- 

primée  en  t  nlicr  dans  le  tome  xi  du  Journal  d»  téoolt 

pifljtachHiqu»  ,  ainsi  nue  dnii'i  lr«  Ai,A«i(t»  (it  phjùijuê  tt 
dt  chifnit ,  a  pour  ubii  l  !•>  di'U  rtiiiiMtioii  de  pluticurs 
éléments  important»  pour  la  théorie  de  la  clialeur. 
Ce  travail  Cut  acueill'  comnte  |e  méritait  riniporlunce 
dea  redicrches  oui  »'y  trouTaîcut  cnmÏKnées.  Eu  no- 

twB^  ii^t4.  4I  «««il  épaofé      IM'*  li'.iivfm. 


rendu  bvMiAAva^vM*  AMi|a  ikaM  il  disH  llainip 
moie  aprda  <Mla  ■■!<■ .  Il  «M  la 

femme,  le  5  avril  1817.  Il  fol  attaqué  lui-même  d'une 
maladie  àe.  |>oitrinr  qui  durs  deux  an»  ,  el  dont  les 
loutfrenees  furent  adonries,  autant  qu'elles  pouvi<ient 
l'être,  par  M.  MafteiNlie  ,  ton  médeein  et  aoa  aaii.  Il 
aaeeomba  .  le  ai  {uin  i9a« .  à  l'Iga  de  vinft  natif  «oa. 

PETIT  AIN  (i.M»fiBBiiaia)  ■•quit,  I*  «7  At- 
vrier  i7di,éWaMvalMadf«fMAi«iMsmarea.  «ttiui 
rivait  descarev«Miu  UanfpllliaMMa  du  ceHég*  M» 
serin  ,  oè  malgré  aan  hitalllgi«aa  «t  aaii  applie«n«n  il 
n'obtint  pas  dr  brillants  surcèa.  Sa  dkvîtara  1  aa  fran- 
chise ,  sa  naïveté ,  son  amour  pour  la  solitude  ,  Ir  ren- 
dirent longtemps  prrsqu«  t-iranper  aui  usages  et  aux 
convenaneea  du  morMle ,  et  furent  cause  que  bien  dca 
gena  qui  iM  I*  «aWaoi^  pm ,  s'aaaaaèvaut  qiselfaeMa  à 
le  jilaiaanler 
voii ,  parea 
lotiraa  plateaâ 

four*  repentir  de  lamu  lu^uariaa  x  atiMl  aaa  nafctétu 

iut-ïl  apprécié  [lar  dei  personnes  d'un  itrand  mérite-,  do 
nombre  desquels  était  ni.idaine  de  Stacl  ;  elles  l'ad- 
mirent  dan»  leur  seeiété  .  et  reconnurent  en  lui  une 
probité  sévère,  uu  naturel  doux,  «bligeaut,  une  gr»nde 
ciaeiituda  daua  laa  relatiaiwaoaialaa,  at  una  «aaseienea 
liuéraif*  p«uaaéa  {naqv'au  aatupula.  Ntitaia  débuta 


rt  mais  ail  n«  leur  répondit  paa  4a  fâta 
qu'il  avait  peu  fuiapa  da  la  pafahr  «  êm 
aa  daMlatoafafaalwSfaai  atiMnia  lot» 


par  daa  faéaiaa  aaféaMaa  at  piqimalaa.  H  ta  Bat*  aa* 
anite  asi  aaHBaAaljpaiilMaat 


aa  al  psymalaa.  H  ta  Bat*  aa* 
HaatOlnitsiMMaafliaaa.  l'oa 
iIÎm  paadaal  la  lévalailon.  Sa 


qoaati 


f:; 


de*  plna  ftaaadi  «erlaofâo  paadaal 

Dtêcrifttion  é'unê  markint  rurittin  nouvtIUment  itaUU 
ëu  palai*  Bourbon  ^  allégorie  satirique  ronire  le  conseil 
des  cinq-cents,  est  très  plaisanta.  L'auteur  fut  pour- 
suivi eriminellemaot.  et  prononça  un  plaidoyer  qui 
B<  rire  aaa  éateU  les  (uffee  eui  mimsa.  Il  travaiM 
longtamjM  à  la  fédaatian  da  divan  ji 
tint  iroia  manliaaa  taaataiilaa  da 
I  mmmbIii  jpMilrii^iiNi  ^^ft 
laal  à»  b  véaalaiion ,  Petitàta  Hait  avoué 
au  iribunal  civil;  il  fut  ensuite  commis  dana  les 
bursaui  où  l'on  inientoriait  les  Imciis  nalionaui  , 
*  sucreKsivement  secrétaire  du  payeur-^énérttl  de 
année  d'Italie,  de  11.  KégnauU  de  Saiut-Jeau-d'An- 
fiiiy,  de  M.  Carbifsiy,  prélat  de  Loir  at-Uber,  amptoyé 
supériaar  è  Tiàvaa ,  aa  Weatpbalia .  at  aoiia  mua  ahaf 
dana  laa  fcaaaaw  da  l'oc«roi  da  Pana.  U  iBonttil  4Wa 
pbtbiaia  polmaoaiM,  i  l'|(a  da  aiaMpala-cinty  ana,  la 
la  arplembre  i8aa.  On  ada  Petitaiu:  t*  Pr^ysi  rfw 
piiiUna  priunté*  à  l'atumUé*  nalianaU  par  las  hotnméi 
d$  toi  ,  aptuit  «I  ((?uf  c»ux  ^ui  ,  sous  uns  dènomimmltPM 
f  ii«lc«Mf  us  .  ta  rhari^eiit  hubitueUemtiit  d'tjurtar  cl  da 
diftudia  la*  droit*  litigit'ix  ifui  l»ur  tant  confié»  ,  Paris. 
1791  ,ia-AV.  Cette  brochure  est  aiionyuie.et  porta  sur 
lo fciimiipiaa  t  parG.  P'" ,  ataué.  a"  U»M*t  pmUmÊ 
hdWdua  aaf  âai»  parm—a  aa  paaaa,  «I  mÊttfiÊ^  U 
fmai  panaantH»  fess.  Parla,  Taa  uc  dafèra  fraoçasao, 
iQ  8«.  signé  G.  P*",  da  fa  aa«tfa«  da  fa  r^l/j^uc.  Lea 
deux  individus  étaient  Louis  XVII  e!  sa  sa*ur.  3*  lj»Hra 
dé  l'iihrhinêite  ù  s«s  fompèret  du  romit*  dt»  finança», 
uff'ranl  un  myn  tûr  da  r*mboar»*r  /«s  atêignal*  at  da 
Ukdrar  <'slnl  sa«a  èomnadiiiar,  iii-â*  ,  sigité  MaloClottd 
PaV^hUulU ,  at  rélm^méa  è  la  suite  du  n"  6.  f.'cat 
aaiia  ltiiia.fiia  Mmar  aunilouat  dana  aoa  iVawaaaa 
Paidé.  4^  la  rdriid  è  im  nmmUiUm  dbaaaaa.  Ma. 
aa  jtt.  ta-8*.  et  una  pianobr.  La  vanta  da  aatouvraia 
fut  arrêtée  à  Paris ,  et  le  libraire  mandé  au  oomité 
de  silrelé  générale;  il  fut  aussi  mi»  à  l'iodea  è 
Vienne,  i"  FoUchintllt  agivltur,  comédie  eu  un  acte, 
en  prwa,  préaeotée  à  plusieur*  théâtres,  et  partout 
refusée;  Paria,  au  iv.  in.tl''i  auipafea  76 — 79  sa 
trouve  une  paat-faea  intituléa  :  ia  Cancre  Ltrifot, 
éditaar  éê  «an*  «amddla ,  à  a«>  laftauia  limdaWaaIa  < 
fi*  XaMra  4»  MMM'*  4  m*  wa^iwa  dearfamaaa* 
aajia  eam/Koiaal  la  remia/sasaii  daa  /iaaacaf ,  caalaaaat 
envoi  dt  ta  prtmikra  Utpr$  icrita  au  ei  dnani  comité  d»» 
finanru  ,  tl  un  noHvaau  projtt  pour  liherer  l'étal  lu/ii 
ftuurss  d<UUr,  in  8"  :  7*  I^Ur»  dt  PoHchintiit  à  ses  cou- 
frkrti  d*  la  coaimit»l9n  du  eult»  ,  iit  8"  ;  8*  Je  n«  suta 
^Hj  èéta ,  an  vi  ;  9"  Drs^'riiMieji  ^m««  iiicrA««s  cursssisa 
i»aHV«(/«B»«(i|  «sMiléf  aa  p«l»^  d-daaamt  Bomrhgm ,  Paria . 
Mk.t*.  4M*'  iUati»  «aaWaa  «laift  ta  aa»i«a  4m 
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j  un  acte ,  en  proM ,  mêlée  de  cbanli ,  non  rrprétentée  , 
I  Paris,  an  vi  (179B1 ,  in-9*.  Au  v»r$o  du  litrr ,  on  lit  le* 
leurct  A.  P.  J.  P  A.  S.  G.  D.  D.  D.  N.,  c'nt  à  dire  i 
FrMÇM»-J*An-PhUiè«rt  Aukart ,  uerétain-ginéral  du  dé- 
§0C$tmf»t  4p*  Diw  N  èlkiê.  r.a»e  piéee  anonyme:«lle 
wf$ft0  MMffétmiét  ;  celto  qui  porte  le  même  titre,  et 
ipiAltiaaé*»  1*  a?  rantAis  un  ti,  an  Vaudeville,  eat 
d»illl.  Aug^ileCnifiaé  DeUtNrt.  Uhani  M  Dupaty. 
11*  JftIiM  Siuortfu»  $ur  Gtniurl  ifana  la  lem.  tv  dei 
CBuvrc*  ^  6««tn«r,  ptibliéei  par  Reiiouard)  .  an  tii, 
•D-S*;  11*  LtUrë  tur  la  fonêommatha  du  boii  t/.ini  i»$ 
kartaax  éê  la  répiihliqus ,  in-B*  :  rzirait  dt  la  D-tcad*; 
i}*  Grand  tmns«U  Unu  par  la»  tjlpkai  pour  racttpir  danê 
la  air$  *t  eomptimanter  dignamtnt  la  plut  gutuiâ  êt» 
«Irwaaaiaa  4m  .mê^^  'wi*\  Uf  Ç/ut^tm  mm8  aai* 
ra  f ap(Mifa  U  0i9pmf»^  im  tim&n»  •(  J«a  afii§ 
m«imU  é*(t»»  grimi»  muHiplieathn  dont  cafla  aiwae 
tkmmtê  dlira  pUlytapkaê ,  pantêur» ,  ^«aa  i»  Ut' 
Irei ,  ttc.  .  in  S":  exlr^il  dei  Him«ire*  iriranomi»  pu- 
hliquê ,  dt  morale  et  de  pnlitittut  ,  publié*  par  II,  Ra- 
derrr:  i^' JppUeaiion  d'un  fait  d'hiilttir»  naturalU  à 
uaê  f  uMtija  importmttt*  dê  moral*  et  de  polilitiu*  :  extrait 
du  même  onrraga  t  16*  Tradnrtir>n  du  rommtnram«nt 
dt  Je  aalira  dia  CUmé^m  aostna  Au  fini  Hirail  du  Jtmrmal 
dt  Pari*.  Ddm  Vf*  no(«  .4  la  fln ,  H  prtmal  waanaw. 
ment  une  iradostion  en  ven  de*  dBvarM  rktiitta  d$ 
l'Iâudien;  tt\\«  n'a  point  paru.  17"  L'Homnkê  dtf  ekamp*. 
Ar.  Orlillf  (  Notice  nu  cnii.(ue  de  1 ,  in  fl'  ;  18'  Traité 
rempitt  d" ieonomia  dffmeâtiqut.  à  l'utaga  dê  reux  qui  ont 
'neare  qaaifuë  ckota  ,  par  un  homma  qui  n'a  plut  rien  , 
l'irii.  aa  rnt«  1800 . î^-j^" ;  la"  F,n*g»  dt  SophU  «a 
Pni«M,  Bbwiimm  tra4nit  de  l'aile mand  «ur  la  douiièma 
édition, par  P.-R.  Lanwn»  ( Nmioe ou  «rtiala  aur  la), 
in'fl*  ;  esirait  de  la  Odnidf  .  10  pluvilai  m  m  a«*  fa 
Fin  du  monde  touti  prof  haine,  rétultai  nir.ateaira  d'un 
tytt'em*  pkilaeophique  trie  en  faneur  actutllanunt  ,  in-8* 
leitTin  i\f<i  M ém  'iree  d'éfonomie  piiliilque,  ele.\  :  il'  let- 
trée au»  amateure  du  Journal  d<!  Paria,  in-4'' (extrait 
dan*  da^iS  prairial  an  ix)  ;  aa'  dt  la  Paiat^aM  pa- 
itratUê,  in  i^  r  extrait  dM  Mémuiréa  d'^mania  po/^ 
<iMf|i'M*  <^«a«'<'0«•  prtp^tlé»  rbttUtmt.tuttioaaI. 
L'é««laitaBaal-ell«  un  bon  mwt  4'é4MMia»l  Mi- 
meirt  qat  m  eMami  la  prendlu^  «fatlan  hmtfmkta 
doM»  la  eéant  t  du  |5  meetidor  an  tl ,  Parii,  an  iz  , 
U801) .  in-S*.  I»8  prix  fut  remporté  par  M.  Feuillet, 
li*  Fan  pr4i»aU$  à  Paiiiell  i  le  jiior  de  la  repré$enla- 
lion  dê  Nina  ,  ïo-^"  ;  ii"  Réfutation  d'une  rpiniim  de 
J.-J.  Rouuêtu  iur  le»  fablêi  dê  La  F0atainê.  in-8*  (ex- 
tnrà  dai«  Dépméê»  tMi»  alcaprodak  daoa  la  loqa<  un 
daa  CBavnw  db  J.>J.  >Winaii ,  publiéra  par  II.  Pall> 
tain):  16*  Préri$  de  mdmaêlt»  mdthaé»  d*  Ptttatnti 
In  H"  (extrait  de  la  D^ada ,  n*  a5 .  de  l'an  xii }, 
>7*  Qttêlijue»  Contée  par  G.  P.  ,  conlenaot  oiiip  pièce»  ; 
îS"  Dr  la  Richêne  (extrait  de  la  Décade ,  n"  lô  et  n"  17 
d«  l'an  XII  )  :  .5o°  d'un  Esprit  dipartomêatal , 
1^7,  io-8*:  il"  éammUro  du  dfpartamant  dê  L»ir- 
it-€kêr  poar  l'an  i8o4*  oeee  an*  carte  du  d^partomoat , 
rédifé  par  M.  P. .  Mirrétaire  da  préfet.  BMai  in-ia  : 
3t*  Sapplimtni  à  la  prtmikrt  parHa é»  féiutmtikt  d«i S06, 
fontinanl  les  omiteioni .  rarlifi'-atîant  al  artieUo  inroaNu* 
pendant  rimpres*ion  ,  in-ii,  plut  un  tableau.  ■  L'axem- 
>  plaire  que  i'ai  «ou*  le«  yeux,  dit  U.  Beuchot.  e»t  relié 
»  a»re  •'Annu.iirf .  et  intercallé  entre  Im  première  et 
•  deuxième  parli<>i>.  •  M.  Petitain  a  eontinué  de  publier 
l'Annuaire  de  Loir-et-Cber  pendant  qoatra  ou  cinq  anK. 
31*  De*  article*  daiH  la  Ddeada,  al  ilMad'aulre»  iour- 
OMK.  M.  PatiiainaéU  éditeur  <ka  Œmrm  4$J.-J  Boum- 
waa.  Paria.  Lefèvre,  iSi^-^fii»,  at  fal.  ili^S*  .  qu'il 
a  enrichie*  d'une  tahl^  de*  inatiére*. 

PBTITOT  '  CtAcnr.  B»«a»«n>  ,  liltAr-il^ur.  né  è  Di- 
jon, le  3o  nisr«  177»  .  fil  élude»  au  polléxf  d»r  cette 
>ille,  ri  tint  à  Paria ,  en  179».  Il  «'y  «Maya  d'abnrd  dan* 
le eenre dramatique,  ei  eoatpoui  une  tr  i^Hin  d'Héeukê^ 
quifatreeue,  i7fi,  an  XiiéAtf«.Fnincai«.  Let  ri- 
pétitiooi  de  oilte  pidsa  VÊlfOM  SmI  M'iliwiar  179.^. 
«■MhaallaHMiftqB'M  «rai  fmmtrêma  laMnaUmura 
daIttBÉMda  LaobXfl  en  «rfMmrirfctedrs  la  rM»ré- 
«entaiion  .  et  «ompromirent  la  tOrelé  de  l'aaiMr.  Il  ao 
réfuRia  aux  arméet ,  aane  renoneer  aux  teiirea  qui  ehar- 
ntérent  pour  lui  l'Annal  des  camp»  et  ndotirirfni  ii» 
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I  faliguea  de  la  fuerre.  Béforné  dèi  la  Un  de  la  premiira 
canipdRtin  ,  à  cau»e  du  mauvait  éiai  df  »n  »aiit^  .  il  re- 
Tiiil»  Pari»,  etcoopéra  ,  rn  1794.  a»er  SI.  Fabien  Pillel  , 
i  la  rédaction  d'un  jouru dl  rprcialeinpnt  ronaacré  à  l'é 
dueation  et  à  lInMrurtion  publiquea.  Il  reronimen<;a  de 
travailler  pour  le  ihéttre .  at  donna,  en  1796  ,  une 
tragédie,  la  Coniarmti»»  4» Pltaa*  qui  IM  futiouée  qu'une 
foia  au  Tbéltre-frwqaii ,  at  n'a  paint  été  impriiaée  , 
quoique  let  ionmanz  du  lenpt  rn  auMaot  loua  la  aiyla 
et  quelquea  teénef  iotéreiaaotea.  Petilata  eompoaé  en- 
corv  trois  tragédie*:  Geta,  qui  obtint  quatre  repréien- 
t.itioD*  au  thiitre  Louvni*  ,  en  1 797,  et  qui  en  aurait  eu 
da*anta|(r  lan*  la  reitrinlilanne  trop  frappante  dutnjnt 
avee  oelui  du  BrtlennwMj  de  Racine;  £«ur*n(  ds  Midifi*, 
dant  let  repréaanltllMM  i  l*Odàon  furent  arrêtée* . 
apréa  la  dotuièiiaa,  par  laîlt  du  praoïiar  iaeaodie  da 
«a  théètra,  «o  «79^1  ni  Jlaaamda ,  imiléa  d*AHIéri  ; 
à  l'ezeeptton  du  cinquième  WÊlm^  aaaia  raaiée  ma  • 
nuaerite.  Nommé  oherde  bureau  da  l'inatruelion  pu- 
hli<]ue  du  déparlement  delà  Seine  ,  en  1800,  Petitot 
rnntribiia  de  tous  «et  effort»  à  la  reitauratinn  de  l'enaei- 
^iif  lui'iit  de«  lyrée*  de  Paris  ,  en  y  faiaaut  rétablir  l'étude 
de  la  laii|;u«  f  reoque  .  le  coneoura  (ténéral ,  et  lea  prix 
d'bonneur  pour  le  difcours  laiin.  Èn  i8o4  «  il  or  retira 
à  Ot|fli} ,  a'jr  maria  an  1806  ,  a«  «oulilMis  «la  a*«aaanar 
da  trarawi  |iltér«ira*«  anvagranl  dat  artldaa  au  mtr- 
fure  dê  Franet ,  dont  il  a  été  eollaboratenr  depuu  le  re- 
tablÎMemeiu  de  ce  journal  par  Pontanet,|uaqu'eo  1809. 
Priulant  les  proscriplinm  du  i9  fructidor  an  t,  Foniane* 
avait  iroiivé  un  asile  chex  Petitot ,  et  n'oublia  point  cette 
deltr  de  l'aniilié.  Nommé  ,  en  i8ot,  grand-mattre  de 
l'université ,  il  lit  conférer  à  aan  ami  lea  fonction*  d'ins- 
pacteur-générol  daa  éludée /au  1809.  Ce  tat  en  cette 

Sialité  qiM  Paiitot  remplit  avec  aéla jphuiattn  miaMona 
ua  lai  départamant*  pour  y  eoerdionuer  laa  'éladea. 
Ayant  donné  ta  démisaion  ,  pendant  le*  rcni  jourt . 
il  fut  nommé,  au  retour  du  roi,  secrétaire  -  fténè- 
rj|  de  la  commission  d'instruction  publique;  en  iSii. 
conseiller  de  l'université;  et  en  iSi4  ,  directeur  de  Un- 
Btrnction  publique  t  mais  en  cumulant  relie  dernière 
l^e  arec  ealLa  da  aaerétaira-féoéral ,  il  refusa  tonte 
auRUMiilMlMi  do  Inlteaienk.  owaaplo  do  détintèraa- 
aenout  trop  wum  fwn  pM  néiflér  d'être  cité. 
Il  meamt  le  6  arrlI-iSaS,  i  rige  da  cinquante- 

aii!>,  estimé  et  regretté  de  Inu*  les  gen*  de  bien. 
Il  fut  inhumé  au  rimeiiére  de  l'E^t ,  en  préience  de 
Nf.  l'éTéqiie  d'Hermopoli*  et  d'autres  fonrtionnairea 
publics:  un  discours  funèbre  fut  prononcé  sur 
sa  tombe  par  M.  Delvincourt,  mouiMB  do  coiueil 
rasai  de  l'iMirnetian  pnUiqua.  Lea  outmat  imprimH&a 
daPolitot.  août  t  >•  {km  M.  FoUou  PINel)  t  Uajm- 
eabinê  *t  lêê  érifoarfa,  OU  fat  J^raMulaue  ,  reodeville , 
1794,  in-8*:  a*  faree  le  même)  :  A>mJM«<noMt  lUrtt, 
ou  nf  le  iomme$  -  noue  paeT  1794«  in-8";  3*  Gain, 
iran<idie  en  cinq  actes,  1797,  in-8*:  À"  Laurent 
Je  Mèdiei».  trafiédin   en  cinq  actes,   1709,  in-8'; 

Œuvret  dramatiqmat  du  emntê  àlfiéri^  tSot,  4  vol. 
in-8*.  Cette  traduelion  éléganlo  e|  aorteele  est  la 
aeuto  qui  oit  paru  on  Fn«MO  do  00  liugifoe  italien, 
ft*  Cimmmaira  gémértlê  al  luftene^  db  Perf  lttyal, 
180.5—1810 .  in>8*.  Il  a  mb  ou  lélo  do  oaa  deu  non- 
vellee  éditions ,  un  Biaaf  tar  fartgtma  tt  la  farmattam  4a 
la  lanifuê  françaiea,  diaeourt  remarquable,  oit,  dan* 
un  cadre  resaerré  ,  l'anteur  a  iudieieuaemeot  et  impar- 
tialement appri'ci*  et  c  îirarl^rl  Jc  tous  Ici  écrivains  qui , 
depuis  six  siècle»,  ont  contribué  aux  progrès  de  notre 
langue.  7*  Répartoiro  du  Tkéâlra-Prattçaiê  ,  iSo3— i9o4, 
vingtrtraia  roL  in-8*.  Celte  eoHoalion  renferme  lea  tra- 
gédiaa,  dramea  et  eomèdiea  du  Maoud  otdra  qui  «ont 
retiéea  au  tbèltre  depuia  Bolron  .  atae  dm  nelfrra  Mo* 
graphiquea  et  liltérairea  sur  lea  auteore  el  un  examen 
de  chaque  pièfe.  L'édilenr  y  niniita  depuis  quatre  vo- 
InmM  de  pièces  rt-ilé*"»  au  ihéâlrf  ,  et  rompo*ée»  par 
de»  auteurs  mort»  depuu  il^o.î  ;  «cronde  «-dition  ,  1817 
—  1818  ,  vingt-cinq  volumes  in-S°,  contenant,  eommn 
les  vingt«aopl  do  la  précédante ,  eent  vmgt-iroia  ouvra- 
ges drouMtifuui*  anbautaHMia  iioiioaaolqnilto-vingt- 
«epi  gromM*.  ftoa ,  on  ft^tf, fcnkeol.  iu4*  de  pièeea 
dn  iroiMuMi  oriiu  «  paéeédéa  d'un  diaooora  prélimi- 
naire a«r  lea  anleure  non  mentionnés  dans  le  premier 
rfciieil  ,   ft    sur  leur*  ou»rsKf*.    Le    Héperlalre  de 
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l^iilUbt,  •îrt«i  qur  \rn  Aofirfi  el  examtni  t\n\  TicfcoHl^n- 
gnriit ,  r>  il  lioriiiriir  à  tM  ialrnt«  et  n'ont  pa»  rncore  été 
turp*n^!i  |>ir  lr«  dirme*  rolleclinD*  draiiiiliqurt  qu'où 
■  pubUéëi  drpuii.  8*  CBuvré»  rkehlèt  tl  fifltihameè  Mb 
M  JtiriM.  iBèi,  aoatfè  toi*  iii  S*  :  èdiUoh  oriiiirimlb 
a'hMs  fto  oirilMiiMito  ftiitt«r>|AlM  d«  raottar.  9*  Œm- 
irn  'éè KiriM .  ■«ieelib  MriMfr*  «t  l*t  p*mi» de*  é«- 
|«Url  iVieteiii  rpie  re  jtrâHd  (ionV  ■  MiNM,  tfvl, 
'5  toi.  in  S»,  ^•dition  ^1^r^o\ypr.  10"  nirthnitUM  Mtégi 
de  la  Bîhie,  par  i;b«inpré  ,  nourrlle  rditiiAl'rhnîMé- 
r»Mpfn»-nt  aupmt-ntrf ,  1807,  in-n;  i5i9,  in  n.  1 1*  CE'i- 
rr««  <<•  Xôliert,  pr^chié^t  de  li  vie  de  l'aateur.  iTrc 
ttet  réfleîîoni  (ur  Hmcuii«  de  é^t  pièces  .  lis  TOliilhët 
in-S*  :  édition  Mét^^Uc ,  i  lii|inll«  donnent  bbattcoo|i 
Hé pnX  les  eommMainh  ékl'MRlÊiùt  lur  réla\  d«  la 
ciélé  au  dtx  nriitiêhie  Mèâ».  It*£n  lt«ttmlh$  dê  Mi- 
Hel  Ctrtantt* ,  i  Soi^ ,  Vpjatl^  tn^lff.  fSIltç  élégante 
et  hdèt«  traduction  Jtait  ét^  ci)mpf»«*e  &  Dijon.  (^pIIi; 
«jlie^elîlot*rjitedu  Oon  t^jf.  ftnff»  c«>  re»t^<"  inanij«(  riip 
énire  mains  de  irt  dfui  fiti  ,  dont  il  arnli  lui 
laima  aoigné  IVduraiion.  D«  ClnUiativ»  dit  loi$, 
\mnifi*xijn$  $ur  ïtê  iuAtM^in  iitihiranln , 

>  il*  C«|f«r"<">  dét  mimotrèê  niait  ft  h  fhuHtiru  d» 

«faç  jes  nofiiv*  nî'r  e1iai|ur  iutcter  éX  ètt  «HfNÊfSmt 
•ur  chaqtiv  ouvrage  «  i8i9etahn.  laiv.,  in-S*?Ck(tii 

colleclioii  .  qni  ac  éoniitiu'e  ntec  un  »occ<-<  nifrilé  ,  «e 
divise  ru  deux  séries.  L»  premiéré  est  Irrniiiu  e  ,  et  se 
rontpoae  de  rinqoante-deot  tôlumf*  .  rontfimnt  qua- 
rante tep(  ouvrage»  JûS']n'*n  règne  d'Henri  IV,  et  d*nn  j 
voiwnie  de  table  en  deux  parties  :  il  *e  publie  uoa  ae- 
cMde  IdilÏMit  depuis  i8i4.  La  seconde  »4rie  l^iti* 
MMCe  iâk  wiàatirt»  d«  5ViN/.  et  eoillt<Bndrt  bn  nitaïKre 
I  peu  prH  >ÂM  d'iHiTrÉ||ë«.  Il  «n  a  pérti  Idaqul  rie 
four  faoQt  i9t8^  soltarttA  i»tif  trbtta'wiet,  ^  mtnpris  «n 
lonir  XXI  fcU,  qui  reproduit  le  tétte  dù  premïîer  toliime 
des  Mémoirit  rf«  RlrhUitu  ,  aree  d^s  corr*clri»n»  el  èf* 
%i&mm\Mti6nà  cOnvidi  rulileii.  Elfr  Atait  patronne  au  qu  i 
yïnu-âtiitii^rtie  Tohime  quand  la  mort  enleva  P^tiiot.  Il 
iViitroi^t^encé  celte  grande  eolleelion  ««reéaon  Mre , 
ïi,  M  ÏHi ,  il*  ■'«MieMf  litdM  db  M  tooOj^dMtléa  de 
a.  tfimtortr^é  qui,  M  t9»7^  •  pttMié  (Mi  MMeir Mar 
son  esiirti«t>le  fiollâb«r«ft«lr.  Lm  «dltleiÉI*lkeM  <oM  pM 
lioriié*  aut  si^s  dé  re^ereher  Im  l*itie«  lea  plat  M> 
tlientique»  dés  divers  hi^mnires.  et  aux  noticea  qu'ils 
ont  données  dC»  auteur»  :  il»  ont  Arlairci  par  d«  netti 
les  piaikiies  obscur»  .  et  n-Aipli  les  lacune»  qui  séparent 
lés  ouvràpe»  par  des  morceaux  historique»  qui  et»  for- 
Wttit  1b  traiiOfi  CI  qui  servent  dintroduction  aux  prfu^ 
ViMu  êpè^M  deillîiloire  de  France  :  cette  eolleetien 
VfUMibt  iletioDilir:  «M  bn  |d(d*  Mr  W  iadiapcAM- 
Me  pour  1ou«  tel  Frati^âli  4»  «iviMN  wèmfaÊtmêtf 
rbiiloiré  de  tettr  pays,  t»  •eimWattob  ét  VbflMt 
était  fine,  «pirllii  lle  e\  Koncise.  Il  •'arrachait  au 
eomtneil  de»  quatn-  henrr»  dn  matin,  et  c'est  aÎB-i 

3'  j^'îl  •  tilWivé  le  mojen  d'exécuter,  dan»  l'espace 
Tune  roortif  earriire ,  de  vaste»  et  nombreni  tra- 
vaux titiéraiie* ,  ^aasn^glifer  «e«  fonction»  nnbliqoes. 
•J^-MTITOT  (  AtkxkiiDBB) ,  frère  du  précédent ,  né  i 
1777,  ebef  de  bureau ,  el  depuis  qtielquet 
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rv'ètéth-de  l>sf1n^er«ltA  eh  1^(7  .  Toodatenr  de  hhtirit* 
dont  »a   faniiHe  recueille  encore  aujourd'hui  l'tiïO- 
frtiii.  Ijé  m^me  nom  se  reproduit  mize  fois  parmi 
•es    premiers    ftfncfiottnaires    dan»  l'histoire  dë  ce 
gràfaarnrpa,  aai qfatn^iéme  et  <«îsiémc  sièclée.  L'ai^hi- 
IdbM  nUt-RlMM  .  tl*  dans  Ib  cebféàaeréc  de  Ri  tdieriè, 
mè  «M  pm  «iMrie ,  éuH  l*aàé  db  éH  IMf«tf  éttriMcb. 
IMi  **a  «àaWkM  tM«  tth  |(*M      MMHkiAî  Ibb 
momim^ilk  dè  lllilie.  Il  eoti^iit  tin  t^l  dMl»  tTetl  fWif% 
comme  Itli  le  ^t^f»^ ,  que,  qUoidU»!  b  peiné  l|cb  de  ieiib' 
an»,  il  fut  conflf  à  un  ami  de  U  faHiilTe  ,  (^aè|^  d*iiii»b 
mission  pour  Ronte  et  Itaplet.  lie  }ebhè  ÉrtUte  èn  rap- 
porta une  in<iruction  prématurée  ,  a#ec  tih  recteil  aé 
déMina  etd*obieiid'Bnt{q(iit^,  qui  cwtrai«ne%eéill  la  rof> 
leWhm  prMeoaè  du  inêtoe  genre  4<t1l  n^béesié  tf^lud* 
Inetitér  UMltf  ai  Ut  «dinmb  émalellh  A  àbir  WM^. 
poUr  iliMai  Vê|Kf  «bi  «tltdN,  il  bé  ihH  MiM  fil  dl^tfbn 
de  Wtilly.  et  il  kntvit  lés  cotirs  publïci  (!'■  l'aràcièmîe  ,  ob 
aprf»  avoir  remporié  plusieurs  médaille»  d'émolatimi . 
il  nlitiiif,  'Tl  J7i;.>,  un  troisième  grand  prix  dont  le  pro- 
gramiiir  était  un  arc  de  triomphe.  N'afint  pu  datta 
cette  épreuve  rehuporler  le  ^rand  prix,  tuqtirl  était 
taefaèétointM  àp^rtl  la|Mto<ilM  irienualë  du  fot.ston 
pèré  )r  attbAMt.rt  lut  fburuU  fa*  MioVeàt  d'aHrl  rénoù  • 
eHeriHejlw  dVtptHertéè  4f  4b  MMnU  l'^M*4dd 
luékrtiMMw  ISé  l'afntIcRjtift.  Ali  l%toblb  dé  rc  VMmHI 
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fîovi  des  nSuiTt*  iCAIffri  et  de  farrantai ,  et  pour  kl 
i^oUèetion  déi  Mimoirtt  tur  CMÈtolr»  de  France,  quti 
continue  avec  M.  L.  J.-N.  Moninp rqnp.  On  lui  doit 
'MdMi  liiVetiira  d<  wndamê  Kitrjb«ni  et  celle  dê  madam» 
êdélm-y  ^ piéaWwit  les  édition»  publiées  pn  Foaeault 
-4M  iÉtttfbb  4e  M»  iiens  Ibmmea-auleure ,  «a  >8i8  et 
'IWo;  

KTIT  ItàDCL  (  Loviè-Fainebit  )  i  «refcilecte  . 
né  i  Pai^s,  le  11  jolflet  17^0'.  Malt  'vrtginaire 
dSMiSs  ancienne  fimille  d'ap;riculteur»  .  propriétaires  à 
<î»o«lée.  département  de  r\in  ,  et  dont  le  nom  géné- 
rique t%\  Compagnon.  Une  branch""  il<-  rf  tie  famille  a 
été  anoblie  en  service  du  roi,  dans  »e«  ^ardes-du  corps  ; 
Paotre,  établie  ft  Plrir.a'eM  diatinguée  en  aaévne  temps 
dMKa  11  Kilbriiiar*  .  Im  wrfeaeee  et  les  beaoï-eru.  Lee 
HNH«tt  iMme  im  befi*  brtti«be  aont  remar^aablea 
«MM  Miniliitalnia  dbjwÉnyf  dlMiiye  ^  " 
TUtMlife^a'  9i^t  s .  tM  4lMKsii4Mrt4e  Vtncrt 
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voyafjé,  il  ouvrit  de»  cour»  partlhiillers  d'arcbilbclure 
el  de  prr«pecfîvc  .  dm»»  bqnt*lle  il  était  habile  ,  et  où 
»••  «ont  formé»  pliiiiriir»  étéves  devenu»  depuis  de  boné 
maître».  L'acquisition  qu'il  fit,  en  1770,  d'une  ctbarge 
d'afrbbilttcte  expert  furé  dti  roi .  le  fixa  plus  par- 
tiKOliéfbnierti  dati«  lexercicc  de  l^srebiteetul«  lég«l« 
et  coitsnlIativV ,  qtal  lai  a  valii  là  réMItilioi»  4e 
probité  fi^MarWisé  et  de  4MMttaèacliiA(  4«lt  Ha 
{mii  «diMiiiMiéWt  atipréa  4el'  tMkabatlt  lit  Hti*  te» 
arbiu-ageji.  Qna  id  il  éiail  question  d'aécépift  ''(uel- 
qui-  inlérPi  dao»  l'entreprise  qu'il  éta'it  appëlé  h  di- 
ri;;et  .  il  n»àit  cOUTnme  de  dire  qu'il  élan  ni'-mbre 
lie  la  première  colonne  dé»  expcrtt  bourgeois  ,  et  non 
pas  de  la  aeconde ,  composée  d>nib«rlh  katrcilt*- 
tieora.  Ra  réputatbn  i  ëet  Agaird  htt  a  Ibtt  pbr  fa 
kaile  Mnllelr  leb  foi^cltims  dlMj^ear  géMrit  deé  Mci- 
mbhto^vit»  t  ei  anW  «aMMent»  'dma  l*br«  4e  la  «d«iiw»- 
bhlA*i  4M  ^rofels  dVdUle*»,  l'oitt  (btt  nbmMeriwenlMM 
du  Jury  près  I  écobf  publique  d'aiphirtrtnre;  e'eat  à  ce 
titre  q'i'il  piîhlia  l'oitvrage  intitulé  ;  Prv/rf  pour  tk  rt'f 
1aurû1i>n  du  Panthéon  fraitçai»  f  Sainte-GeTieTiére  ) , 
paris,  1799.  iu-4*<  avec  quatre  planHie»  deeairtéea  e( 
gritéek  par  l'aotetir.  Oa  i  eneore  dé  lui  ua  l^tn^iVdk 
rafbtsttftilvbifectar»,  i|u1l»vidt  |trav«at  4%péèa  Wti 
prea  deéini;  et  l'dH  ttottw  4nA  lèt  i^kÎMÊÊM  êât 
aiuateùi*  ia|f  rtdi  4aaaiiié  aaMriéé  41iMirWhra  <e  MMK 
pies  égypHbna  atila»t|»ard(b  «èflnaMir  rHIgtedaei.  Tl 
avait  aiisai  eompo«é  le  plan  d'une  ville  entière  avec  les 
défaits  de  ses  édifices  ptibllci.  Petit-ftedel  avait  viîrigé 
dans  sa  jeunesse  le*  ir.ivnut  du  patata  BoutIhmi  ;  et 
parmi  les  bâtimevils  dont  il  *  éié>  Parcbileelè  en  chef, 
on  pent  citer  Fèiiefen  hdiel  du  Trésor  rojrat  e<  l'abba- 
lohr  du  Routb.  Tl  niourui  I  Farta ,  le  7  rinvcmkM  t9i9t, 
LèbbUlogua  de  *oh  eabiaet  a  été  publié  paè  H.  Ûl- 
baia',  artiale  «atiquaire  et  toyaRaur  tréa  remiii. 

PETIT  -IIADEL  (  PaiLieet)^  docteur  régent  de  IW 
aiaane  faculté  de  médecine  de  [hiris  et  de  (a  noovelle  , 
fil  dans  cette  capitale,  le  7  février  1 749  ,  frère  du  pré- 
cédent. Il  fit  ses  preniit-ri-»  étude»  grecqne»  et  latinba 
sous  la  double  direction  de  »on  -père  et  d'iiii  relig;feès 
de  ses  amis,  i  qai  cb  dué^ir  »  iamil  des  marquas  pa- 
Mlabea  de  reooaiiilaaa^  4aiM  «*  ««è*«  MbjfciMa^ 
4«rile  aA  lalla  et  puMMa è b MM%adi^iih«iîSl^ 
poésies  latines.  La  ra|e4iM  da  Majren»  d'instruction 
fut  telle,  qu'ien  peu  d*anndaa  H  tut  irou»é  capable 
d'Ptre  admt»  dan»  les  bautea  classes  par  le  pro^»eur 
C.oger.  (icTenu  drpui»  redeor  de  l'uni^erlnté.  A.,vBnl 
terminé  «r>n  cour»  de  philosophie  au  collège  Maxarrin  . 
i!  prit  le  dc^^ré  de  maître  ès  art»  édix  »ept  an*.  Iitatruit 
en  même  temps  dam  la  pb^iique  cxpérimêniale  par 
lea  eeine  de  l'abbé  Nallati  M  daaa  lea  maMbMaiiqaea 
par  IHibM  Mini*,  il  «t  aeii «Mitfar  ««biè  alIrargMrbI 
aMé»M4Bi'.  aliMl<MM,  i1%B  4e-dii4«tait  tna;  «ma 
MêdriHa  &tiir  1m éMKvnia île tV«ide  pratTiinn  Pna  plaiu 
de  chirorpirn  aidr-  ni^inr  ^ -,  :-in t  ij.-^iiè  i  l'iiiUrl  de*  bna- 
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lidrf.  il  rpbliot  ou  cou^(•^rs,  ûjç^  df  lioRl  «m:  et  il  >  prn- 
liquii  laçiiirorgi*!  loui  l^dirrclion  de  Sabatlier,  auquel 
p  demeura  elroileiiiept  a|Uirbr  touir  m  «ie:  ce  qu'il 
nioplra  «urlout  eu  lui  dédiaut  »un  iiTri-  de  la  Pjreto- 
lagi*  w/difale,  lor»^u'i|  fui  dcvcui^ ,  Ireulc  aiit  «iirt-*, 
MMi  riilleRu*-' ditnt  1  eiitciftiif molli  public  de  IVrolc  de 
iDt'dt.-ciiie.  Noninié  ,  à  la  ircunimaudalion  dr  »oii  moi- 
Ire  ,  cliirurpieii  uiaior  du  roi  pour  Ici  Indes  orieiitalea, 
m  I774<  il  atwi'da  .lu  rap  de  lto»ne  E*pér.iiice,  i  t  gra- 
y\t  les  rocLes  du  moiM  de  la  Table  a*cc  le  dorleur 
Tbunlierg,  prnFi-Mieur  d'Upcal,  toii  aoii.dont  il  partagea 
te.  ro^rtc*  d'Iie^bofitatiuiM.  Elfbli  eit()n  à  i^uralc  .  ta 
dfMinf  tioM  .dclinilife ,  il  y  pratiqua  »a  pr'tfc«»iuii  peu- 
tlaiil  cinq  aiu  ,  el  eut  une  fuit  rurcation  dVnip|o\er  le 
fitkiittmie  rafhé ,  que  le  célèbre  frère  (."omir  Itateillac 
iitail  juiiif  à  la  rai»tf  d'iiirtruinriiit  dont  il  lui  atail  fuit 
|>rè«çnt  à  M^n  drparl.  Pans  ce  néjonr,  où  il  fut  evuimeii- 
m1  dii  çoç^auli  frère  d'Ânqiii-lil  du  Perron,  il  apprit  à 
pjirlçr  le*  iaj)|;urf  mauresque  .  B|»glai»e  «t  porluffitc 
I)r  rctuuf  de  ce  tpvage,  en  J777.  il  reprit  i^'» 
élfiAi:$  tu  me^rrine  .  fl  reçut  le  degfi  fji;  doctei/r  de 
Tuniieniié  de  Reims,  p^i  1770  ,^r  cette  flféfe  :  An 
trorbuio  afidum  ritlie?  Oprodat^t ,  pour  ctercer  à  t'a 
ri»  <oD  étal  a«eo  plus  de  di»lij>i:tioii ,  iirnira  cm  licence 
m  l»  faciilit-  de  rvlic  tille  ,  en  17SS  ,  avei-  l^orvisarl . 
Afll.  L>eKfoniaine» ,  de  l'in^titul .  et  Moui:iigu  ,  do\eii 
actuel  de  rancirnne  fin  ullè.  \\ri;u  dxrleur  ;^ri:i-p| .  ta 
rliairc  de  chirurgie  frnnçaiM-  Igi  fut  cuiiriéi'.  <]c  lut  alors 
que  4-oipmcti<;a  iV^flrepii^e  de  ]'Eiu-}fl'>pédit  par  or- 
dre de  matiéret.  Le  rrb  bre  Louis  s'était  chargé  de  |a 
réd»cliou  de  la  partje  cbirurgicale :  mais  la  multitude 
<ie  ae*  ocmpaUons  ne  lui  a^ant  pas  permis  de  satisfaire 
à  l'itugageinent  qu'il  aiaii  pris,  il  ptésenia  pour  If  su|f- 
plcer  le  doclriir  Petit  Budel,  et  c'est  ronjointenirol  à 
Pelaroycbr  qu'il  publia  cette  partie  de  l'Eiicjrlojpédie 
•Tec  lei  plaucbc||.  Nos  plus^rauds  trouble)>  politique* 
ètani  aurreout ,  il  descendait  à  pleine  de  la  cbairr  de 
J'écolc  de  ipèdcrip'! ,  où  U  a«ait  urononcé  un  discours 
Imin  d'apparat ,  qu'il  quitta  souuain  la  capitale,  une 
Jteurc  aviint  qu'on  en  eût  fertué  |ef  portea,  le  10  août 
1791,  et  lise  r^fu(;ia  à  Bordeauji,  11  y  r^isail  des  cours 
public*  ,  dr  i'aveu  des  autorités  municipales  ,  lorsqu'il 
jtc  vil  enlevé  de  force  cQiiinir  M>^dat  pqur  niarrber  coq- 
Ire  Vendée.  Il  réussit  néoiiinoius  à  s'érbapper.  et  il 
•'en)|iarqua  ,  en  juiii  179).  pour  l'Iude:  te*  meubles  ft 
^a  bib^iollièquc  Ctirenl  *epdus  à  t'encau  comme  bien 
d'émisé.  Apre»  ayoir  pasjé  deui  ans  i  ille  Bourbou  , 
où  il  avait  UQ  peu  rétiibli  «4  fortune  .  il  partit  pour 
l'Aïucrtque.  en  179G;  et  dO"*  une  Ipngiic  Davigatii^n  , 
<|ui  lui  fit  retoir  !l'S  aiitiquilV-*  de*  côles  de  ('Indt  et 
lra*cr»er  l'Océ.in  depuis  rondirh^ri  jusqu'à  )(Mtun  ,  il 
{t'occupait  f>Mr  son  vaitscou  à  recfjcijlir  les  obsertatiniis 
qu'il  a  publiées  sur  le*  uialfdie*  des  noirs  et  la  niéde- 
rinc  uaiaie:  il  perfcclioiinail  en  ni(>mc  temps  ses  I115- 
tilutiona  dt  foiAepipe  ,  qui  avaient  déjà  reçu  l'appro- 
l>aIîon  de  1^  faculté  de  Paris:  cntin  ,  pour  «e  délaucr, 
ii  rompoMUt  ion  poème  f^lio  de  Paitckarfi.  D«  ratour 
en  France ,  en  1 797,  i)  rrprïl  le  cour*  ac^if  de  $rf  tra- 
vaux «cientiG<iue«  et  ,lit^érairc*.  Nomnté  ,  eu  1798, ^ru- 
fcjtceur  de  i'érole  de  médecine  et  de  chirurgie,  il*  fit 
(rnifrquer  p^r  lou  asciduiiv  ,  par  It  témérité  de  se*  »uf- 
fr^e*,  et  ^ar»on  xèlc  pour  y  rétablir  l'usage  ancien  de 
paWer  ^a>ui.  ^(u ,  le  i3  février  18 U,  pié«idcnt  de  la 
MKÏélé  de  piédeciiio  forpire  d^nf  le  k>o  '>  faculté  , 
il  y  |i^t  idiver*  mèQipirci  iojérps  d*p»  le|  iouiuaui  de 
médecine.  Eoliu ,  cbargé  comme  rédacteur  d'acbever 
le  Diclionnaira  incVcruic  de  l'EunjcIopédfe,  il  y  a 
fourni  un  grand  nombre  d'article*  dans  le»  lolnuics 
qu'il  a  publiés  ,  et  eutre  auirrs  l'article  Jdtderlnt  répu- 
tf$  itikétt ,  qui  .débute  par  un  coiuuienlaire  sur  ce  que 
JtacDu  a  dit  relaiio-mvni  à  <-r  graie  tuiet.  Le  premier 
aoio  de  pon  successeur,  feu  Aloreau  de  la  Sarihe,  fut 
de  Mippriuicr  tons  les  article*  qye  son  prédéceiacur 
afail  ^iMé*  pour  la  continuation  du  Dictionnaire,  tl 
de  \xi^cr  in)urUu»emeni .  djii»  l'arlicli!  de  bioprapliip 
qu'ié  ur  put  reXu.trr  ^  »a  mémoire  ,  l'auleur  dg  Dicliuii- 
nairt  d*  (hirurgie  ,  q.ui  ^«lait  réuni  en  an  favtur  le*  sul- 
fra|;e^  de  Loui*  et  de  Saba<lier,  Ou  n'a  pas  iguoré  U 
cause  de  rpxxv.  fiiimo^ité.  Trm*  ans  avant  sa  n^ort , 
1<  docteur  Pcl^i-.RadeJ  le  «ojagc  d'Italie  pour  ne  paf 
uiaui{i/cr,  ^iffl^ jj ,  ^  ce  drio|r  de  faniillr.  Il  a  publié 
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ce  voyage,  que  quelque*  jouniaux,  et  uiéiue  le*  Tab|c| 
du  Mouiteiir  ,  ont  ^Itribué  à  »<>n  frère  ,  membre  d« 
Hnftitul .  qui  n'j  a  point  eu  de  part.  Le  docteur  eu 
corrigeait  le*  épreuve*  avrf  c«]|es  d'un  autre  ouvrage 
de  médcrine  [car  il  publiait  souvent  deut  ouvrage*  i 
la-foi».  .  lorsqu'il  f»i  attaqué  d'un  squirrbc  à  l'eiiomMC. 
Pendant  une  agonie  de  Irnii  semaines,  durant  laquelle 
les  preinirr*  prufeweur*  de  l'école  lui  donnèrent  le^ 
K>in*  |e*  plu»  a*»idu»  ,  il  leur  ditail ,  m  montrant 
pciile  pbarmaciv  :  •  Vous  Mtesde  funtbien  je  pourrai» 

•  abréger  nie*  douleurs,  mai*  je  veui  Unir  en  cbrêtifn,<f 
e^  Il  f  tenu  parole.  11  mourut  le  3o  np>embre  i8i5, 
aprêi  avptr  vécu  dan»  le  célibat  le  plu»  austère,  nerç^ 
»on   étal  a«ec  dé*intl're^st•D>ent ,  et  f^it  ragrrmeiij 
des  société»  savantes  dmit  il  était  membre  ,  par 
variété  de  »es  roiinai»>ancc*  et  rcnjoucnu-Dt  de  sou 
c-aiaciére.  Il  a  publié:  \^  FmqI  iur  (*  tait ,  contidèri 
médiciiiafmtnt    sou»    «r*    differtnU  a$p»clê  ,   l'jAfi  . 
in-6*  ]  *'  Train  dtt  rni«*«aux  «iksiirtanf»      rorpj  Aii- 
m«ia ,  traduit  de  l'augluit  du  docteur  Crpiluhank,, 
1787,  in  8*  ;  5*  l^lfuductim  ntitkodiqu*  à  la  théori* 
ft  à  la  prpliqu»  dê  la  médtrint ,  traduit  de  l'apgla't* 
du    docteur    Macbride^  P^tc  notes,   1787,    t  vol. 
in  8*  :  4"  Aoui  «(  aris  au  fitu/fle  ,  sur  1rs  maladie»  et  ae- 
cidenl»  qui  demandent  b  s  plus  piompis  secours,  etc  . 
>7^9.  in  11:  5°  Et$ai  mr  la  tkèorie  tt  la  praliqut  d*t 
maladUi  ténrri€nn*$  ,  traduit  de  l'atiglai*  de  Nii>bet . 
avec  noies,  17S8  .  ('<"  Dirtivnnairt  dt  thïrurgit , 
faisant  partie  de  l'Eircji  lopfdir ,  1790  rl  aiin.  »uiv,,| 
3  vnl.  iii-4°,  avec  ^lancb.  ;  7"  Dhrouri  proooncé,  le  4 
eem)ire  1791,  à  louterture  de  la  faculté  de  médfcina| 
de  Pari*  ,  dan*  lequel  011  prouie  qu'établir  un  ensei- 
gnement uniforme  pour  tou*  cpux  qui  se  destinent  i 
l'art  de  guérir,  c'est  agir  au  préjudice  de  rbumanité  ,{ 

•  79».  in'-S"  ;  In$lilutiotit  dt  médu-in»,  nu  Kxpt/$t  «nr^ 
la  thcoriê  ft  la  piatiqum  d«  ttlla  tfirnrt ,  d'apriê  Itt  «i^-j 
l«urs  oiirians  «t  modrrntt .  uutrag*  didactiqut,  «If., 

f  vol.  în-<**;  9"  Con»«'<»  aux  fttftm*$  rf«  quaranU-einq  à  | 
finguanU  ant ,  ou  Conduilt  à  Unir  Ion  d*  la  rtuatinn  j 
dt»  Ttgitt ,  traduit  de  l'anglais  du  docteur  Folbergill,'| 
auguieiité  de  notes  du  traducteur,  iSoo  ,  s*  édition, 
in-8*' :  10°  Manuel  d*  mèdtciu*  pratiqut^Qu  lii$tr»f' 
tivni  Mommniré» ,  rêlatiriê  à  la  priitrvotion  tl  au  traitf 
m»>>t  deê  maladiti  tant  ai/futt  qut  chronique»,  traduit  de 
l'anglais  du  docteur  'f  bomp»on ,  couaidérablenieul 
augmenté  par  le  traducteur.  1  vol.  in-S"  ;  11'  Fitita, 
à  la  priion  de  Philadtlpki»,  traduit  de  l'anglai»  de  Xurw-' 
buil,  avec  une  pl. ,  un  vul.  :  1*"  D«  atnifribu»  Païuka- 
riii»  «t  Zoroit ,  poctna  trolicu-didaetiron  ,  c(r. ,  Paris  , 
Molini,  an  viii  (1800) .  in  8°  :  »*  édition  très  au;;nien 
tée  ,  Didot  jeune  .  an  u  (1801),  a«ec  le  portrait  de  l'au- 
teur ;  15''  Calliwaefii  Cjrtnaiei  Ujmiii  i  gracâ  linguû,  (11 
i;«r*us /alinus  tjutdim  ntimiri  ac  elun  vulgati  tuut ,  tui 
acctdunt  galliea  vf  rsi*;  or  nofte,  in-S**  :  14°  Ltugi  lophi»- 
i(s  pa»toralia  I^*hiara ,  *iï«  dt  umoribu»  Daphiiiiii  tt 
Chlott ,  picmm  erulicù  poimtniçon,  tfe.,  traduit  du  grec, 
in  ^"  :  i5  Eroloptit ,  ou  Coup-d'eeil  fur  la  jiutiit  érviiqtft 
ft  Itt  poite»  grec»  tt  latin»  qui  »t  tout  diitingut»  en  et 
f«nr«.  Paris,  :8oî,  in-8«-.  iG' Cour»  dt  mptadit»  »j- 
phUitiqut»  .  faits  aux  écolt  »  de  niédecinc  en  1809  çl 
années  suivantes,  etc.,  a  voL  (0-8"  ;  17°  Diftionnaire  dt 
mfdtrint ,  faisant  partie  de  l'EuojcIopédie  par  ordre  de 
matières:  iS*  yojagt  kitioriqut  ,  rkorographique  tt  phi- 
lotopkiqut  ,  foi't  don»  It»  ptincip^lt*  villtt  dt  l'Italit, 
tft  1811  *(  1811 ,  Paris,  i8i5  ,  ô  vol.  iu-S"  ,  avec  caria 
itinéraire:  19'  Pjrtiologta  mtdka.  ttu  di»rur»io  meiUo- 
dieu  in  febfium  continuarum  rtniilttnlium  lùtn  inlirratl- 
lanlium  kilvam  ,  <lr. ,  iii-8°  ;  le  même  auvragc  en  fran- 
çais, in  8°  ;  10°  Divers  morceau»  iosérés  dans  le  Jdai^a- 
»i/i  enrjflopédiqut,  ele.  Il  0  fourni  l'articla  (lai-sa  rt 
quelque»  autre»  n  la  Biograpkit  unirtrittlt.  —  PëTIT- 
R/iDKL  {  Atir.iisTi-Cu  «MLk*-JMKrii  J,  docteur  en  méde- 
cine du  la  faculté  de  Pari»,  né  dan»  cette  ville,  le  a.* 
octobre  1785,  netau  du  précédent  et  du  suivant,  était 
fils  d'un  ancien  élève  de  U  marin*.-,  pensionné  pour  uiif 
birasure  rc«;ur  à  la  tête  dan»  un  combat  na^a!.  (Iou»i|i 
du  capitaine  Mo>s»iu.  qui  reprit  à  la  bataillu  d'Aboukir 
le  drupeau  de  la  a'  demi-brigade  ,  l'arbora  ,  et  le  dé- 
fendit (eul  contre  le»  Turc»  ,  sur  le  toit  d'uut  maiann, 
rl  qui  enfin  eut  uuc  cniaac  emportée  au  paasaga  dr  bi  i 
Piave  ,  Augualc  Petit  Badel  n'a  point  dégénéré  de  ce» 
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MCmplei  dans  le*  rantpa^rim  de  Primo-  .  dv  Pnlo^nc  , 
d'Autrichv  rt  de  Rawie,  parliculirrrnjent  à  neidrlb«Tfc. 
cù  il  fut  atlitintd'on  éclal  d'obuitm  pLiiMiit  Iri  hl^Héi 
Mr  h  chamo  de  bataille.  Le  Irait  le  |>l(i*  reniar<{itabl« 
d«  M  «M  miilitaira,  e*t$i  d'nmt  rainané  de  Mom-ou  I 
Wiba  »  «t  neiiiie  perte .  on  eonmi  #i  i|uat»c- 
tlofle  aoMata  birwéi ,  malitré  la  déroute  &*  fwmét ,  U 
Ciiutne  CI  les  glarei.  n'ayant  d'iuirr  moyen  polir  nour- 
rir tr»  rnaladr»  que  d'aller  à  droiii-  t-t  à  gauche,  i  la 
t(te  de  ta  petite  etcorle  ,  ac  procurer  d<*  l'urfse  rt  l« 
(kirc  bouillir.  Cutte  conduite  l»!  valut  le  brt  irt  la 
légion  d'honneur,  eonfirmi  par  It.  roi ,  qui  le  lit  cbcTa- 
lier  de  cet  ordre  .  én  iSso.  Il  *  euit  établi  i  Cherfrer. 
où  il  avait  été  itoiam  clMnirgirn-ma|or  de  le  jnde  ae- 
tionelc ,  lofsqu*i  le  aaii*  dec  mein  qtilt  eveit  eudarta 
mr  la  krouie  de  Meecoa.  U  mourut  d'un  «quirrhe  i  Te*- 
I0m*é.  comme  son  onel^  Miilipfje.  le  i3  mar<  ï9t5. 

PETIT  RaDEL  (  Loois  Cham  t!.  F««m.u«  ,  fr^redea 
deux  prét'édenis  ,  membre  de  l'ordre  to\  al  de  la  iéftion- 
dMmnneur,  de  l'académie  de*  iiitcriplion»  et  bêllea- 
lellrea.  de  l'iantiiui.  e|  aulrea  académie*  éirangèri-a  ;  bi- 
liliolbécBire  adniiiiislrBtenr  di^  la  bibliothèque  Mtaa- 
line.'  né  à  Pari*  le  »<  n««embre  i9ft(i.  Il  ri^^t  de  ton 
frère  le  nMerfn  ee  pikvnHIre  tnitruelieit  Rtlérure.  qu'il 
eADUnin,  romme  lui.  nu  rollé||e  Hmrhi,  lowt  Ica 
mêm»*  profeueur*.  \\ itut  lait  non  Cour*  de  Krence  en 
Sorliniiiif' .  il  f-n  fiil  rcc"  docteur  i  ri  i7?4-  Nommé  <i- 
rairf  gi  iii  rBl  rt  cluiioiiie  de  (,ou»ei.iin  rii  ii 
s'rit'rr«it,  depuis  plunieuri  .«nuéeiità  P<irii  et  à  Rouen, 
daim  la  r^irrière  de  J't-loqueuce  Mcrée ,  lorsqu'il  partit 
pouf  Bouje  en  1791.  Ayanl  été  recomniaudé  au  cardi 
nal  de  Bemia  ,  il  m  lie  bicntftl  d'amitié  etee  i'Ualorien 
de  !•  drfrwfeiir*  d^  fM .  d*A«fiie«Mirk.  er  avec  raMio- 
oemc  Frani;o!4  CaSteni .  duo  de  S^rmoAMla ,  pritiée  de 
Caserta.  M.  PMil'Radel.  bolaniile  ■  amateur ,  ar^iit 
planté,  i  Rome,  leii  ïardiii<i  de  cet  îlluiire  ami.  sui- 
vant le»  méthode*  comparée»  de  Linné  >-t  d'A.  L.  de 
JuMieu  ;  mai»  pour  tixer  daiia  cette  dernière  l'ordre  des 
palror»,  il  lut  manquait  un  palmier  êvenoil  dont  il 
n'enaiail  pas  à  Borne  nn  >cnt  inéd.  Etant  allé  le  cber- 
■ranl'  fjlireé.  ancienne  ppimmlon  dea  CaSIani , 
ifl^trMiv»  enraébié  an  pied  m  prvmlpr  èm  mem- 
ment»  nomm^  depuïi  <!>rlopéena  qu'il  eâi  famaî*  ob- 
lervé.  De  14  .  lei  einmiont  rontînurllM  qu'il  a  faite», 

Rendant  pluiieurs  années  ,  jux  ruTiron»  de  Rom»-  et  de 
[apte*,  pour  vérifier  et  développer  sa  découverte  de 
l'oriKine  pélaagiqne  de*  vieille»  viltet  de  l'Italie  et  de  la 
Grèce  qui  pré»enleiit  la  même  eoMtrueliou  eerompa- 
f;nét:  de<  meniea  plan».  Aprèl  atdr  Ucii  IttédHé  fwtle 

Ùée  principale  au  pied  dea  nmiviMnu ,  mh»  ep  atair 
Ml  eoÉiiManc*  t  qui  que  ce  ealt  i  )lom« ,  qu'é  na<mia 
llluttrei  ami»  ,  il  revînt  i  Paria ,  en  iSoo.  Ayant  com- 
muniqué ilor»  ses  Mitnoirt$  «iir  celle  matière  &  l'Imti- 
tut .  il  en  fut  élu  men>bre  i-n  1806.  Ce  corp»  s«»anl  avait 
déjà  provoqué  lui-même  en  Kurope  l'idée  de  continuer 
ee*  rpchercbes .  eu  publiant,  au  nombre  de  quiiirr  cent» 
«lemplaire* ,  la  brochure  in-4*  qui  a  pour  titre  :fir<a£r- 
ttUUhttU  dtmmnii$  par  tatlomitt  b$au9-aHiH»T6ib- 
ttéf  de  Frcnre»  aer  An  rMi«fràc(wj>«  de  ^êêgntt  «m- 
éaaienlt  MIHaini  i»  réartiftU ,  fkA»,  i8«4.  TdHA 
re  rafet  f'expoié  du  célèbre  Yfieonti,  antiquaire  et  Ro- 
main ,  daui  le  Kap/tert  fait  *n  conttil  tPitat ,  Van  1808  . 
par  la  tteritairt-perpHutl  d»  la  compagnie ,  sur  /r»  pro- 
grité*  fhitteirt  tt  d*  la  litltralun  ain  ienne:  «  M.  Petit- 
>  Radel  a,  le  premier.  coi>eu  l'idée  de  ditiin|;uer 

■  dans  les  diveraes  constructions  «  ou  plutôt  sobatroc- 

■  tiens  dea  mars  dcÉ  *iHi>s  BOtii|ueif ,  les  pariiee  aneien- 

•  iMOtcnt  ruin^  qnUi  ^oit  n^itrder'  eomtkw  appartt- 
a  nanf  «éat  époifUei  des  ftmdaifons  prîMitîvés  Vit 

a  TÎIlea.  ITmonirc  que  ces  ruine»  formée»  de  bloc»  en 

•  polyèdres  irréftnliers  et  •an»  ciuietit .  attribuée*  ju»- 
»  qu'alorv  .  soit  aux  Etrusques  ,  »nil  aui  Romains  .  voit 

■  aux  Gotbs  et  aux  Sarrasin»  .  skiiI  le^  même»  ronslruc- 

•  tions  rydopéeunes  qui  ont  éié  décrites  par  le»  érri. 

•  vainii  grecs ,  et  dont  l'oriiiine  remonte  incontestable- 
e  aftfut  è  la  plu»  haute  aaliquilé:  d'où  il  roitclut  que 
e  «ccaMMniatioM  étant  semblablea  et  dana  leeawisea 

•  hdkiiéiirat  8ea  mon  des  plus  atMfaDaéa'vMiH  de  ta 

■  Grèce,  et  dans  relies  des  murs  des  pins  anciennes 

•  bourgades  de  ri lalie ,  ildoit  s'ensuivre  que  plusieurs 

•  de  ces  innoumenta furent  fouvrege  d«antîipNed]iiiae> 
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s  lies  juxquelb-s  les  anciennes  Irliditisos  reeueillie»  par 
>  Deiiys  d'Ualiraruasiie  allribuetit  la  civili»ation  primi' 
»  ti»e  de  ces  contrée».  •  dette  nouvelle  théorie  éprouva 
d'abord  de  fraudes  contradiction»  de  ïapart  de»  savant* 
de  l'AUemelMt  mais  les  observations  réitérée»  de* 
eoyagenik  de  tuOtce  nations,  et  sortoat  le  cours  de  trente- 
cinq  ans  qu'elles  ont  duré  ,  dcpnia  l>fp«<|iia  de  la  pre- 
mière, en  ont  fait  adopter' dilhitlrremèiftlkfTtctiHato 

firinriptuz  datis  [ilusieum  ouvrages  ,  entre  autresdia» 
e  Traff^  d'architecture  de  M.  Klenlie:  ddti»  rfliitmV» 
dt  cet  art,  par  M.  llirl;  dan»  rHi»fi>/re  rumo/n»  ,  par 
M.  Niebubr  ;  enfln  dans  le  PrécU  di  l'hiitoir»  ancienne , 
prescrit,  en  18*7,  pour  IViiseignement  élémentairi, 

Ïar  l'uni? enrilé  de  Praoea.  Suieeut  le  réyam»  qu'a  (hit 
I.  P.  B.  dtsssa  |V«lfr*sarfe#ff«ra|fAee  db'la  Sardéf 
quil  ratlaebaft  sa  théorie  irénéraie  ,  lanomkia  aetod 
ancltnnet  «tllcs  grecque»  d'origine  qui  ont'Mifr 
»er<éc«,  dessinées  nu  ritéci  ju*qu'ici  ,  par  quatre -ifîligt- 
seite  vovageors  savants,  est  de  quatre  cent  quarante- 
Luit  ,  parmi  Itnquelles  ou  en  rompte  trois  cent  qaj 
rante-cioq  en  con»lruciion  cvrlopeeune  pour  ia  plu- 
part aurmonléc»  'des  diverses  con»irarli<iiis  en  u»tfce  ! 
dans  les  siècle»  attivaWa  dé  lliistoire.  L'objet  rontinud 
de  M.  PelK-Badl^diaiil  de'niMMièr  l'étude  dei  *oti 
quités  h'utoriquea,  eur'ce  qull'eiil Te«l«  de pkM p#K 
et  de  plus  simple  ,  il  a  employé  les  inicrt allée  dettaip» 
nécersaires  pour  l.i  correspondaoet'  relative  a  la  reeber 
i  he  de»  nionuineni»,  et  dont  il  c*t  devenu  le  eentr* 
durant  Tinplu'pt  ans,  à  conrdotiue r  le*  époque»  des 
fondation»  de  toute»  re»  ville»  avec  celle*  d^S  ancieunes 
dynasties  du  Péloponnèse.  Le  résultaf  ië  BC  irsisi 
forme  un  tableau  de  Iroïi  pieda  de  long*  l|lâ  piéseot* 
dis  sept  généalogir»  en  <hiiartiéa« t»ai«jjjii<ae  m  dltee 
dix  ans, 'avec  les  dates'  des  marbrcé  de  firtivét'dcl* 
Chrouique  d'Euttbe:  ce  qui  ftAimîf  M  daièif  epptélhns 
tives  des  fnil»  eivil.';  où  |i<'row|ues  de  cinq  céot  cin- 
quante huit  personiv«fi;i'>  cl nnt  le»  filiations  directes  et 
latérales  R(>nl  établies  d'abord  d'après  les  narration* 
de  l'histoire,  ensuite  vériKéet  d'aprv»  le»  aii«Io|(ie*  de* 
bit»  considérés  en  eux  mêmes,  et  euTn  d'après  leuit 
nutporu  as fc  lee  detea  dea  marbvte  de  Paroé.  C'nt  uw 
eapèee  dé  HâÊaHIMa  aétrtMoélli'  èl  pour  aié«i  ^ 
fréomitriqufe  dée'bhé  lés  plus  sim  nleaihl'^islotf^daia 
l'espace  des  71 1  Ins  écoulés  fosqU'i  lé  guerré  de  IVoie. 
Troi*  '  eut  qnariiiite  •  huit  coïncidence»  »}nrbroniqiM» 
«ont  fixées  »ur  ce  tableau  ,  et  développées  méthodique- 
ment  dans  1rs  article»  du  COrp'  du  Ifili-  de  l'ouvra»?. 
L'auteur  l'a  destiné  principalement  à  l'usage  deiprofe*- 
tcurs  d'histoire  élémentaire  itt  raisonnce.  La'  bifclio- 
tfaéoiie  itaiarine*  «me  tL  Pelit»Badél  dh-k»  Jepai»  viufl- 
detor  ant,  <mia'W*«nr  lilMia,  éair  A  lee 'soins  admi- 
nitiratllk  l'élalkllseertilmt' de  aa  |aleHd  'lii{Mhléaié.4*>*> 
les  comblée ,  la  'réaUuntion  de  ab  àalle  d*iil(H>d«elian. 
et  l'édifie*  entier  du  i^rtod  ffcalif'T  et  de  »a  coloniiSde. 
entin  1  histoire  de  I  V  iabliMemeirt  de  celte  bibliothèque. 
Le»  ouvrage»  publiés  jiMqu'rpi  par  M.  P.  H.  sont: 
1°  A'txir*  hittoriqu»  tl  eomparié  téflkia^uaiutséi*  *»- 
rient  tt  la  dériration  iéeoMkf  é»  ItNvé^ ,  h»-9". 
«•  |(e»fù-4tjMi  déé^  àeaaaimiite.  «Mig^éé/dto  Jf béé» 
ffeis  4ê  PUrdiarf;  t|lMM.iMi;  t  grvrWM  de 

Piroli  :daiii  iéJkraeff'deé''mrfmoi'r»t  d«  PaeadimU*» 
îH$triplhn$  i  ^-MimiiH  Sef  Votigim  f^erqu*  dit  fouie 
teur  d'Argot;  Examtn  dt  la  tiracité  d*  Denji  rf'Haéi- 
earnatt*  ;  de  l'aulhtniieité  det  laurcet  de  tun  récit  rvnetr- 
aaat  idtahlinemtnt  det  roloviei  pélatfiiqutt  «n  lla'i*-  r( 
f((  rauteê  phjtiqutt  qui  leur  firant  détaritr  rette' rùnlrtt. 
Ce  Mémoire  ayant  trouvé  un  savant  adversaire  dans  Ik 
•ein  d*  l'aeedéfmie,  Ui  P.  B.  répiié|ua  par  lé  KAnoës 
luflftiM  :  ÛàfkM*  é*  fMAtritt  Ui  Déarye  rUplkar- 
na$u  ,  sur  fépo^Uê  dé  tm'colénie  i'Rnotrut  fi*ée  par  réi 
kittorien  b  (a  Mx-$«plHme  génération  avani  la  priteé» 
Troie.  6*  Mémoire  luf  In  uri/^intt  drt  plut  aticiennet 
rillet  d'Etpagiie  ,  avec  r«r.'e»  intitulée»  :  Hitpaniee  Ctl- 
tic(e  ,  Beridrifue  tpêfimen,  et  Italiie  ora  Pelatgicu  Tji' 
rkaaiea.  7*  RscAsreéss  tur  let  tibliolhiqae»  anrtennet  rt 
modshia«,/Mf«'A  lu  ftndalion  dt  la  bibliotkique  Mut*- 
rtee  et  mr  les  caaiM  fa*  «ipt  fwuriaé  Paecroiuemeat 
nMatUféà  naaiérs'drt'ilaré*,  ate«  tee  plane  gra^é»  dt» 
detnr  faleries  de  l'établissement ,  1819,  in  8*.  8'  Bare- 
man  anulyti^a»  et  TaUeau  eamparatif  d»t  tjnekre»i$m»t 
dé  fiUlviM-  éa$  laràpê  'kdnS^uau  ëê  la  6ric$,  imprimé 
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MT  MforiMlion  du-  roi  i  l'imprinwrie  reyd* ,  iStJN 
in-4*i  Sier  un  Takltau  de  troit  pied*  de  UiUfàir]»  rllr. 
ff'* Qtmtùinê  ariiii<^mii)u€i  $ur  lté  origiitti  Ru»n$.  Lei  Ué- 
mairti  lu*  à  l'acadéniir  de*  in»cription»  «ur  cr  «uji'i  «ont 
«ocMv  iaédiUt  mù»  la  C«r(«  en  c«i  gratécpu  Xardicu  , 
 1«  lilM  M^vwit  :  OeeUbm  migriimmgmtlimm  ««r- 

•iiliffa  â»tf«»iAfii»^iiwfcf— «  nwiiwf—  —II' 
■Om  M*wtif •!« ,  «r  tenlamii»  L,  C.  F.  PttU'Bêétit 

tf.  Ik.  CCC.  XIV.  Pour  arfaevcr  de  reaipGr  tOM*  i«t 

mgaj^atPriU  liitf  raire*  ,  il  ne  rette  plu*  à  cet  «cadém'i- 
citii  que  de  publier  l'hifloire  et  les  létultsi*  de  (r« 

rei  titrchu  Mur  Itt  miinumtltl$  fjrlcpttn$  uu  ptlatgiiftitt 

«t  lar  i«M  rûp/ftiU  mt*e  Im  ^uacurMiiiM  «MMiùclwn 
éê  tBmtfê,  Ou  Mit  dit  mIm  f  u»  Im  ptmtkm  éê  «1 
mmifl*  «Ml  traréaii. 

H  dâteau  de  BoMMlvpi^iie  Saminir,  ftit  d'aWd 
fiivayé  i  l'école  militaire  àn  t»  Pliebe ,  oli  il  ne  fit 

remarquer  qur  par  de»  f(oOU  enfaDlin»,  de*  e»piègltrif». 
et  eolio  par  une  f  qui|>ee  qui  poutait  avoir  pour  lui  de» 
*ulle*  (lcbeu*e> ,  »i  Doluinieu,  alor*  tni  gaiiiifioii  iU 
FIccbe .  Ma  laî  «M  •■par|Bé  le  ehAtiiiiCut<|u'ou  lui  pré- 
parait.  NlMMMiM  M  ItllMria  tlMt  AtiWM»,  li  iP*i- 

puliaau paar «•  pMmÊm  «Mtow*  -fakUmaitM  aca 
ffiHieailiMMr  WMmmkm»  m  tm  fwM  p««vleetwmea 
mniiaiea  qa  51  eonaerf  a  toute  ae  m.  De  ta  Flécbe , 
îlpaaia  à  l'école  militaire  de  Paria.  Lft  *cs  goâl*,  lou- 

iour>  ijirigt^i  \era  Iti  mt-nie  objet,  prirent  une  leiiile 
^lu)  lirieuM;  ,  i  l  il  mérita  d'ëlrc  remarqué  de  «e*  maî- 
trci ,  par  non  «pplicalioQ  et  ae*  luceèt.  A  pré*  la  r«- 
feraie  de*  rrol«:»  militaire*,  opArée  eu  ijji,  perle 
fWMe  de  Saiut-Germaiii ,  TO>aot,  d^pfîe 'l'étal  de 
■iMMiioD  troat«ll»MwiM,<^M  Ml*  vanièf 
«wbtnlvpMrlttl,  Il  m  ^Mwaiin  prar  le  ■orvtee 
de  lerrr .  «1  entra  dan*  le  répiaieiilde  Poitoa.  Le  oeu- 
«efiedu  troisième  «o)ag«  de  Coefc  rè*«illa  bkuiéi  *cs 
pcncbiui*  maritioiea;  il  a'olTril  pour  l'accnmpaguer 
coBiine  Tolouleire  :  on  le  retiitt ,  mai*  la  guerre  qui 
édala  ,  CM  1778.  entra  l'Angltterre  et  la  Fraore,  lui 
permit  de  revenir  au  «ertic*  dc  mer;  il  obtint  du  iui> 
ttittre  la  pcriuitaion  d'aller  à  fioolwCwt,  OÙ  II  fut  rciçu 

Eirde-wMne.  è  lar  auhe  d'i|u  «aMMlni  «  •bilmanira 
I  ploa  gnmde  ea|Malt».  Une  AdctfMrli  laftle  finuiçauc, 
ifwlul  menquaM  que  le*  vccation*  de  ae  diatÏD|(uer; 
cHM  te  pr^ntèreot  bieniùl  à  Ouetsatit ,  au  fort  S«nt- 
lieui* du  Sénégal  ,  au  combat  de  la  Grenade,  et  dans 
unefouU  d'autre*  uiFaire*  ,  où  i)  mnitiait  f«  f'aedaiit , 
Tomniandé  per  M.  dc  Vaudieuil.  Ver*  la  liu  de  la 
(caenre,  il  paaaa  «ur  CiNUWiMe,  et  à  la  paix  on  lui 
demia  le  ceaimaiidwiMlit  da  T«»UIom.  Aptéa  a»bir  fait 
plkaièiin  tawum MV  m  MliuMnl ,  il  l'aiail  «aUement 
étalMv  «('coMidandt  aS  kiew  loua-  M  «eirvicte  qu'un 
■hriu  pouvait  en  attendre  ,  iju'il  n'bf*ita  pB5  d'amiou- 
ear  au  luJnintre  de  la  marinr  i|u'il  ne  connaitsait  pas 
deeortette  plu*  conteiuble  que  It  Tarleton  pour  fairi' 
de*  d«rou%erie* ,  et  il  ajoutait  avec  une  bunliuniio 
que  perkonite  nViail  tenté  de  prendre  pour  de  l'amour 
piepre.  au*il  éleil  rfaonme  qu^l  fallait  pour  le  com- 
■Niiddbr  daua  «•  fenre  d'eipédiiiom.  Il  Mil  «nMlo|é  i 
tMiipmm  àdMlHtiaières  ,  «411  ftMMrtlN  à  proflt 
MlHMi  flMMabniwee ,  de  atwttwèdwulr  eu  peu 
^Hapiun  habile  marin.  Il  (il  même  à  cet  efTrl  plu- 
dauM  rojage*  eu  Angletei  rit.  VJae  idée  nouvelle  fini 
1  arrarbi-r  alor*  i  ce  genre  d'occupations  :  on  publiait 
Soe  La  Pé route  ttvaàt  écboué  *ur  une  île  déserte.  L'idée 
de  cet  infertuné  et  de  *c«  compagnon*  se  présenta  alors 
a  too  aapril  an'.ee  tuuie  l'horreur  de  leur  aitualion.  Il 
*lil«emrAkar  reobewJm  il  publie  on  proapectaa, 
*  fMT  IntfraMT  Im  aeiMMairM»  il  momu  do  icami  ■ 
mt  llHcp«dlti«i  MT  la  traita  dt*  paUateriee  do  la  oila 
■erd-ewest  de  I  Amérique  septentriooale.  Un  de  ses 
(rires  *'a**ocie  à  ton  entrrpri*e  ,  le*  (ouscripticns  ne 
remplissent  pa»  le*  frai»,  ii  <  <irux  frires  vendent  leur 
Irgilinie  pour  y  faire  face,  et  Louis \VI  lui-même,  l'un 
des  souscripteun,  eat  enapécbé  par  la  gravité  des  cir- 
«oiisiaaeaa  da  auivra  la  de  *oa  c«ur.  Au  oiilieu 
<<•  cette  tuÊh  do  Milliwidtéa,  fctit-Tho«an|iMtfr  » 
•061  179a,  laiHMi  aoB  frèro  pwaoawier  pour  dlHît 
poUtique  !  tb'  a'Maient  douai  i«i«itt<«eui  à  IHé  da 
Fraoee  :  inuj  c!i  ux  detaienl  »'\  rendie,  niait  ne  da< 
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iiaisoa  fl'im  aca  mauienr*  omcier*  ue  ui  manne 
içaiae  ;  awai  oeui  qui  fauveniaient  elurs  D'eurent 
plu»:tAt  appela  aao  laloar*  «ulb  «e  Uiâ*aut  da  lui 
poaerda  Smla»  Il  Ma  d*aM.  mia  outeO 


valant  pMa  se  revoir.  Arrivé  è  Kle  de  Sel ,  'l*unô  daa  Wet 

du  Cap-Vert ,  Aristide  rend  i  la  vie  quanmie  Portugal* 
qu'il  trouve  mourant*  de  faim ,  et  le*  Iramperle  é  l'île 
Saint  ISicois*  ,  où  il  diatribne  la  plu*  grande  partie  de 
•es  «ivreaaux  malbeurcux  habilanu. livrés  aoi  bonreurs 
doiodiaaila:  il  part  areompaiiné  dea  bënédieiioDS  de 
tout  un  peuoio  ,  qui  ovailè  »a  iMo  l'évéque  du  lieu ,  et 
i  peine  eaM  aar  Mor*,  qa\HH  Miadia  aAenae  lui  en* 
lève  te  liera  de  aon  équipai».  Il  ulN'  diereber  un  aaHe 
chei  le»  compatriotes  de  eea  nfines  Porlugai*  qu'il  ve- 
imil  de  sauvrr;  on  »nn  |i&limcnt  qui  értmu»-  en 

entrant  <Jan*  le  pui  l  :  ou  l  arrèle  lui  mènir  ,  t  l  on  l'en- 
>uie  pritcnnier  à  Litbovme ,  où  il  essuie  une  longue 
oaplivilé.  11  part  de  li  pour  l'Amérique  septentrionale  , 
•fc  il  veut  d  abord  «e  Ûxcr:  mai*  loujour*  dominé  par 
an  fodl înréaialible  pour  le*  eipédilioia  loinUinrs,  il 
■il  dam  toniatlees  pour  gagner  par  terre  la  cAle  oord> 
«ueel ,  et  visita  a«oe  rUllMtre  duc  de  LaroeberourMuld- 
Liaucourtla  ebule  de  Niagara.  Lorsqoe  la  tranquillité 
rrparut  i-n  France  .  à  la  suite  de  no*  touroiente*  poli- 
tiques ,  du  Pelit'Tbouar*  sentit  le  dét-ir  de  revoiras 
patrie:  il  y  avait  laissé  de*  souvenir*  bonorable*  et  la 
répuiaiioa  d'im  dea  maiilenr*  officier*  de  la  marine 
IranÇ'  -  ■  • 

pas 

prepuaer 

aeeepta.  Deslàsè  peur  TaUpéditiott  d'Egypte ,  il  eut  le 
cootmaodeineul  du  Teiviwi't ,  viei»  vaiaseau  de  quatre- 
vingt*  canon*,  sur  lequel  il  eut  le  plaisir  de  posséder 
Polomieu  .  sen  ami  et  le  protecteur  oe  son  enfinre.  On 
*ait  que  l'obtiination  seule  du  pi  néral  eu  cbermuiï  U 
perle  de  la  Oolle,  eu  la  reteiiautdaus  la  rade  d'Abnukir. 
Dès  qu'on  eut  sigoaié  l'affivéo  d«  Ncbson  .  du  Petit 
IbeuMadildanala  oaMoil  aomoqiiêàborddarainiralr: 
aOn  aa«  pavdu  et  l^au  aUa«d  NalM  daua  la  poaliaii 
»  fauaac  où  l'no  e*l;  il  faut  apparcilier  aaus  délai.  • 
V.%t  avis  seluiaire  ajant  été  im|nouvé  avec  aigreur  :  j  Je 

•  ue  sais  ce  que  l'on  Csra,  reprit  du  Pt-til-Tbouar*  avec 

■  une  iadignatioii  concentrée  .  mais  on  peut  èire  sûr 
»  que  déa  que  je  s<Tii  à  bord  ,  mon  paritleii  aera  cloué 

■  eu  mil.  •  il  ae  ImII**  avec  intrépidité  oontra  Ira  vais- 
aeauB  déjà  vi«lariaini,  et  aiguala  une  motl  gierleuae 
par  dea  «înoaiiaM»»  plm  fkNMiiwi  aMaio  t  MUllé 
par  tto  boulet  et  te  aeslaiit  aaoutlr,  ITao  lil  attifodaiiB 
uu  lontieau  de  ton  pour  arivter  l'eirusion  duMII|tet 
prolonger  sou  rxisteuce  :  Ikut  que  tes  forces  le  lui  per- 
mirent .  il  continua  dc  donner  des  ordre*,  et  il  cria  m 
eapinint  :■  Equipage  du  reanant,  n'amenés  jaeiai* 

•  votre  pavillon  t  >  Uu  Petit-Tliouaj*  n'a  laiasé  que  des 
manuscrit*  qui  loua  annoMciituu  esprit  observateur. 
Un  volume  publié  par  tpadeuHMaelle  aa  *«or,  en  iSta ,, 
oonliaMtuualenfoulollMaur  lagfiemdeifySàJTM, 
«diwaao  a» -«onnnandaur  Ooloorieu ,  par  do  BMh-l 
Thouar*  .  en  nur*  1786.  On  y  reconnsil  le  capilailie 
inslruit.  l'écrivain  ingénieux,  l'bomuie  avide  d'enri- 
ebir  le*  science*  de  rounaissancc*  nunvell>'*  ,  et  rnlin  le 
véritable  ami  des  bomute».  Deux  autre*  volumes  de- 
vaient accompagner  le  premier;  il*  n'uni  pas  paru  :  il* 
eereient  ^an*  doute  formée  da  uiatériawt  variée  et< 
eurieua  ^1  tt^oal  pw  été  ari»  <tt  ordia  du  viiMt  do 
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La  SurrLieEKT. 

PETBOFF  (  Basile  ) ,  menibrr  de  l'acadéniie  russe  , 
né  «n  1736  ,  à  Moscou.  Son  pt  r>- ,  qui  était  prêtre  .  lui 
lit  faire  ses  éludes  à  racadenue  du  couvent  de  Zaïkooo- 
pedioy.  Lea  procès  rapide*  qu'il  Ul  dans  toute*  le* 
•eieoecs ,  et  surtoMi  daUs  les  langue*  ancienne*  ,  <U« 
re«l  l'atleution  de  tes  aupérieurt  ,  et  lis  Sgrmant 
^11  proaoaçait  ks  dimanchea,  daua  l'église  du 
muaalèra  do  Kalkonopaskoy .  lui  valurent  promp- 
lemcnt  une  grande  réputaliun.  £u  17&3  ,  il  écrivit 
une  Od*  sur  un  Larrouscl  qui  eut  lieu  à  Uoscou,  i  l'oe- 
riiKtou  du  couronoemcnt  de  Calberine  11.  Le  prince 
Repnine  présenta  cette  0J«  à  l'impératrice,  qui  léeom- 
peoaa  le  poète.  A  oette  occasion  ,  Pétroff  fil  la  connais- 
sanw  de  plusieurs  gtands  seigneurs  da  im  cour*  ol 
lia  aùctOttI  avco  le  prince  PoiemkJuo  ,  qui  lo  piolet** 
loMfawot,  En  t?*»*  il  IWI placé  comme  inAMieur  au 
«abiitet ,  et  nommé  tartaur  da  l'inipératrior.  En  177» ,  : 
Il  paitil  pour  l'Atiglelerre,  et  vojagea  pendant  deiUL [ 
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■  S«iiit.PéHiitip|  ,  il  fiN  MMMé  Ubli««liéMire  4« 
l1iupérMri|«.  Sa  MU*  ««lé  roUinea  A>  m  rttirvr  iu 
•cniec:  il^uiUaUcour  ,  rt  all;i  s'ocruptr  de  pof«ie, 
dt  •rtcDcet  et  «l'agriffuluirr ,  dRin  le  gourrrucmest 
d'Orel.  A  Tap*  de  »oiïaplp  aci»  .  il  apprit  le  grec  uio 
derne.  uauvrlle  de  U  m«rl  de  h>ii  bii  iifaiieur,  Ip 
prinre  Poteiakine  ,  rt  d*  Catherine  II ,  lui  ct«M«  tin 
•entilde  diagria.  Il  noorul  fii  Iffy^  11  parut  .en  1811, 
«iiK  «4ilian.  complète  d«i  Mt  —  waa  i  on  j  trouve  d«i 
Odn  kéntMMmÊmén  kMtiUM^mwlmfm* ,  mm-  ht  (tttû 
«éHbv*ai>du  llfpi  4a  Catherin*  n  ai  4a  Paul  1*'  1  dea 
Rpiirgt  i  diflttrentM  pertmine* .  et  une  belle  et  forte 
Trmétietian  dt  VRniiéé  ,  remarquable  par  un  grand  nom- 
lirç  de  more4-auK .  plein*  de  ri  tte  harmoiMe  imiiali«e 
que  la  langue  ruaie  peut  aeiile  produira.  Votri  la  Ju- 
gemeiit  de  Heniiakoir  aur  Péuoff  t  ■  Laa  Oit»  de 
a  MlMlTaoBt  bclle»;allra«a  dialiBflBanIdeaaiitmpar 
a  mm  MrtaiBe  alModan**  4»  praai**  RvMtNfc  Hiraff 
«.«I  Ml  Mil*.  philoMpliai  il  e«t  pa«l«Hr«  éf»U  U*- 
«  nM«*wi#«  ail  «flt  «•  moina  de  dureté  .  dlnégaliié , 

•  d'inflesiliilité  danii  inn  »t_vle  :  au  rmie,  nii  trouve 
»  don»  Pétrolf  une  foule  de  lableani  iul>liniet ,  peinti 

■  afer  licaurnup  de  rbaleur.  ■ 

PETRONI  (  £TisBaa-BsiiHo  )  ,  né  ,  ,1e  ai  nqven}- 
J>re  1 77<j .  à  San  Feiieiatio  « i i|ualra  lic«îea4*>Mff9iiM, 
Ut  tea  éludai  à  l'oiiifaniié.d*  «bM*  i«il*,  «1  M|*adil 
auereaaiwaaanl  à  Sionm  H  iLPI*»ciMi««  oè  il  tw—alt 
l*t»4*kfHiBiitp  in  «aeion  franeaiee  en  Italie.  Il  prit 
lùM  «ns-tnamcnieiiia  d«  la  rétoluiioo  en  Lonnbardic, 
ei  fut  oMigi^  de  >pnir  clierrUer  un  ajileeii  France  ,  à  la 
«bote  (!»'  I  l  r^puMique  riaalpine.  l)e  rtitour  en  Italie  . 
apris  l.i  l>ainillr  de  Mareiign  .  il  publia  l;i  Sapo^eonié* 
pour  célébrer  la  di^livraiire  de  «on  pajadu  iouR  atilri* 
chian.-Ot  «uvrafe*  •*  oMiipo^de  eent  roi'  daijl**  t«- 
prtMMaoi  les  prineipaus  esplnia.da  BflMfârl*  «t 
•jTMtmtd'odca  qui  Iaae«pliq|ue4»t.  Oa  anédoillaB,  4*a. 
•■{■é*adani  k  p>û\  antique  H  aacampugnëea  de  légendat 
iMlllC*,  MHpcent  toute  la  rie  politique  et  unilitair*  de 
Na|ir)l<^  {usqti'à  la  paix  de  Til«jtt.  U.  Patrani «Vit 
filé  en  Angleterre  dt'puii  quct^uet  années.  Oa  a  de  lui  : 
a*  Pa^tia  iit>*rf,  Italie,  a  vol.  :  a'  Ui—$naii^i  «  prot» 
mcmdnuirk;  ibid.,  1  vol.  ;  la  S»eUlm,  /'«miriua  •  ImBf- 
iighvê,  paëmek  iM.,  1  aoi  t  4*  <•  ^ef  m  ilSmrm  a  T<iM|, 
épiibalama.  ihU.,  t  vol.;  (•  I*  Mveàmmf  Mé, , 

•  «pl.  I  V  Im  MspaUmUk,  paënie  I» riqua-wiitântlqo», 
Naplea  et  Paria,  1810 — i8ii,in  rn|.  ,  in  4*clin-8»: 
^*UF*Mtt  di  Lafoitlaint  ,  irtdult*  in  vêrti  iiadani , 
Pari».  1811  ,  4  toi.  in  iR  -.  8  '  Retralli  Mtorico  patliri  i* 
iogrtili  più  PiUidella  Biblia%  Italie.  i>  fol.  in-B»;  9*  Pre- 
nnj  éi  Salimon* ,  Naplea,  in  4*.  et  Pari»,  in-ê»; 
ao*  Tradutio»*  i»  tt^pUdilrentêdu*  fa»ol*  diftâro,  nuo- 
raMêitU  teapirU^^likt  iBta.  iii-8^.  avee  une  préface 
daGipcueniat  mm»  ii*4ueiioit  JV«immm  d*  BuRioli  : 

r«  Fadr*  tt  fémifowmem ,  uad.<  4*  laclite ,  Pari* , 

•|S'|3,  in  1  9  ;  m'  i'Atncur  rcnjugal tarvitaml  «u  lomhêaa, 
épilre  à  rnadaïur  (itiibert  »ur  ton  jardin  de  Saiat-Ouen, 
poèine.  Pari».  iSn,  in-8»  :  la  traduction  Tranc^aire  e»t 
de  M.  S.i>n(-Viclor  Nougbier;  ifi*  Cantali.  tpitalami 
td aptr*  itrU  tMHrmIi ,  Italie,  in-fi  lA*  G/$$ta  narali 
^n^a>»»ifk$  imlfimado  Àlfndatim^  a  fiiaatia/liaijfaav'i 
p«cnna  mm  «biquairte  '«banta,  L«a4iM't  1  tàU  iil4*( 
tS*  DoRta,  Jrhil»  a  Tmêm,  notice*  Ua|p«plil*Ma, 
liMidrM,  in-f*(  »4>*  Parae  dl  thtfuk  ftÔKaaa.Xoif 
drti.in  ii:  170  (  8»er  DaTrn|).irt  )  ;  Di»ioii«id^  j|*|ieo*, 
ingUt*  t  froncttt .  Lmidre*  ,  h  ia1.  in  -i  a. 

nSUCIJKT  (  Jacqik»)  ,  ancien  avooaJ  .  u«  à  Pari'., 
en  17C0 ,  fil  d'eierllentcs  élude» ,  ei  lui  reçu  mailre 
èMTta  :  il  étudia  e«iaui<«  lo  médecine ,  qu'il  wandenna 
petir  rai*re  laa  eoui*  4a  dfoit»  «tdefinicaeoai.  S'étant 
lié.  rm  .  virm  raMé-MarrflM .'Il  cWeapii^r 
la  première  Um\  'd'éconAmU  politique.  *l  iMisailla 
ao  MAiietn  «antre  la  nouvelle  eompagnie  dea  Iitdea , 
dont  le  pri^'ilége  x  nnit  d'être  rétabli.  L'abbé  Hlorellet 
l'admit  anaai  é  rédaction  d'u4i  Dirtionnaire  unictittl 
d*  fommerr*  qui  lui  était  rm>ti<'i-  .  i  l  M.  Ppuchrl  eut  m 
part  dea  4«ooo  franr»  de  fond»  aniiuel»  .  que  faisait  le 
gauvememenl  pour  cH  oltjet;  nvtisil  »e  retira  bientôt 
4a  «a  aaetétè  d*  r*blié.  al  a'auacka  à  VEmtjtiafddU 
«tMMCf a« ,  4«lt  il  m  la  partie  d*  la  poUn  M  mmUpa- 
Wé ,  a  Toi.  ip.4*.  Il  •Hcignît       Ira  dam  piiiit|iw 


4aa  MiaUaa  do<i.^*t,  ««t  41  a'oeaup»  4«  Ufi^fU» 
admiiiialrtliCi  ioua  If .  d*C«loiW«  et  l'vrrbevttqu^  44 
8«na(  niaia  il  ceaaa  biretôt  d'étr*  «ccupr  par  p»  ^«Çr 
nier,  eboqué  de  l'oppoailioM  quIUtli  #T4it  tpço.Ircç 
»ur  l'afTaira  du  parlement.  En  1 789 .  jl  fwt  auçce*M?« 
mciii  électeur,  repr«M>iitaot  dit  la  roniptutte  ,  ft  l'tiQ 
des  nietnbres  de  l'adnunisl/aiion  «luuieipale .  au  i 
parlement  de  là  pdiee,  qu'il  gér<i  dfpui|i  Ir  ntoi* 

tanla..|}'«t#dl  MÏtSfmmmw,  «  rwlvt  In^lât  ^  dea 
prtueipcanwtdéréa  aprèa  l*«  eifè*  4r«  5  et  4  pntp)trp.  Il 
sa  lia  avec  H.  de  Maolmorio .  et  en  obtint .  avre  i  ^tJ^è■ 
meiil  du  roi.  la  rédarlioi)  de  la  GatMilt  4*  F''*'1fM  •  ^ 
laquelle  il  joignit  bientôt  relie  d^  la  partir  politique  4v 
Utrrur»  d*  trtnr»  ,  qu'aban'liinn»  .  à  relie  «•j>oque. 
Mallet  liupan.  par  Miite  d'une  raiaaioti  diuit  i'^tHl 
charjié  Louis  XVl  aupréa  dea  pHnor*  «o  AI|*î7SKP^ 
LaMTolution  dia  i«  M4t  MQMliii  «o4Mrr  |«  HVh 
réié ,  puia  randii  à  toliheMf,  il  ae  ra|j»«i I9  fWHm^ 
et  détint  adoaiiùalraleiw  du  diatriet  de  OouMP  (Ùmk 
vfgM  do  lalerrenr.  Quand  U  (-(inMiiiitioM  4^1  Tn*  *v 
citf  été  nu«e  i  ciéeution.  Peurhut  dirigea  Ifi  faurraii 
dea  loia  et  des  matière»  cnnttiili>'U*c«  *ur  lus  émigré»,  i 
le*  prêtres  et  lei  «on»pirati'ur>,  i  t  c'tn  à  i*  ni<>dératkou.  | 
à  l'iudulgenec ,  niaiaauatout  à,  U  juitire  ^u'il  apporta  j 
dMiaseafoaelii^n».  qulMpi  Irt  urq«rrioltDrV  .qui  l>t 

.talgnii»*!  à  la  Hiîle  im  it  teialùlvr^  KrMPPft  4  M  d«t-  j 
pMtrtioa|il«*«e«ii|M.  I*»  m  ^ttmfm-M  »^  ' 
travaft4«  !•  fi^ra^ia  roiaai«r«aNfe .  4|u**l9«  i^*!ff  ^  ! 
l'iropwarfnÉ  f|«'i-H  l'an  tiif,  6  aoL  iD-8?,          è«gt  { 
niifr.ige  importaui  qu  il  dut  d'élrc  nooinif  ,  ftpf  l.e^  «fi- 
ni»tre  de  l'iiitusieuf-,  Çtiaptal ,  membre  du  COMf*îMf> 
eommerce  et  des  $tU.  A^rc»  une  nuuveUc  .orgarii»atiop 
daca  eonseil  »oua  lea  rotoiatnci  4iuif Ql' «  >ko|>Unt  .^ 
II.Frawi;a>a  deNanie».  cooaeillf titPÂlM %  direrl^Mr^** 
dMÎn  rémi*,.  wm  flaet  d*na  •«i4.1l4Ni«Mttff>¥t«-  k 

•  Varia,  «I I*.  cMiaaim  îuatfuVii 

«emement  royal  en  i9i4.  Il  remplit  alor* .  .imqil'op 
10  mare  )Bi5.  les  fouetion»  de  ecn»eur  der  t^MmaWJL.  ; 
et  oeeupa  apré*  le»  renl  |aora ,  iu*q<i'<'n  t^ib,  la  pl^p 
d'arrbiviste  à  lapréfe<^r*  de  police.  (M  d^it  4  P^U- 
rltet,  outre  lea  ouvranea  mentloonéa  plia.tMJ)t>  :  1* 
f OM'iien. éé  la  gtttian,  «79a«  in^i't  %^  u*  /*  r'o««//!<va(^a 

,daalaii«  «791,  io^*;  37  Ponàmhk*  4««  Jf^nH  <^ 
rommafwe,  »4«*.  in-4B.  Cri  mmtUfm  •«  ÎW^I  AAmNt 
graphh  emmVKa-U;  an  i**  »«ri.i|nprin«^ 
in-8*.  4"  Oa  e«mtnerre  dtt  »êuirtt  en  dg  gupfrf  , 

traduit  de  l'italien  de  Lampredi,  iSoi,  iu  8*  i  ^*  $i- 
blioihkquf  fomm*rrialê,  180»  et  aun.éex  «uivaifle»,  in  8*- 
Ci-t  outrap; ,  qui  paraissait  par  cahiers,  futauappndu  | 
es  1807  ,  par  suite  dea  boslilitéa.  repriacu  i9j5,  fst 
Buapandu  aMa*«*n4al«  aiéme  année,  «prca  U  pu 
blie^tim  du  if*  n^.  Sa  •iril  18*7 .  M.  P*upt«t  ea 
amiM^  4e  nouveau  |«.  MaAwiwtioO' ««îp  «Mi  »> 
rien  MMMe  paru   (  apÛI  ..iliS  k'  4t  fStatiaiiut,  ^U- 
mtntairt,  d«  la  France  ,  i8oi,  ia  8°  ;  C*  Cnutiiér^tiaif* 
sur  Vutilitd  du  ritabliinmtnt  dt  la  franekint.  du  p^rt  | 
de  la  ville  €l        tfrriloirt:  de  il arittli r. .   jSo5  .  i|1-i8*;  1 
6°  (  avec  (^lanUicc  )  :  Dêicfipliou  topograptJ^  14»  et  tia- 
tiiiigu»  d»  ta  Ftaiu».  M.  ^airbier  li|i  attribue  les  ! 
mailla  d«  aierfa^  W'^r^aM*  lHoç-,  in.-4^.  $'i  Cmiiae- 

•<Hyi  iu  fais .  aréannamt—  atillfcffW(W>fti4a  yai«W  <  émtm . 

-JafRif  aiMa^naaa'èlWadataiA»  HwJii  léifa*  »4i8, 
6  vaL  i»4«  t  lil*  Sjfadtien  mOm^t»  éu  (v/ifaise ,  1 8ao ,  j 
sa;val.  in'B*,  &g. ,  allas  Wii'  1  1 1'  Fi*  privée .  ptolitiquc 
al  lUtiiairé  tttomori  Gairiel  dtE!)fu*Ui.  fi<mU  dt  Mira-  i 
l>tau ,  18a  I  ,  i  ml.  in  8°  :  sa*  Etal  de»  cohni*»  al  dw  ) 
cotnmtirê  dri  Europénâ  dam$  tft  dtam  lnd*i,  depuin  ijftô  j 

y'aafii'fn  j8ii,^our  faire  suîfa  à  CHiêtairt  phiUgopki- 
f as ,  We. .  4a  kfjnal*  JiBai ,  a  lol.  i|ii4<*  1 4i'  Ukl^r» 
pUltiopHpu  et  pt^lifiu  4i«  AaMiMfaMMi  al,  4i|  «M- 
marre  uropitnê  dem  {Afri^m ,  «euvre  poMhuaB*  i»  i 
Baynal ,  publié  iiar  nqcbet.  l8a>,  s  vol.  io-8"  , 
aver  uue  carte  générale  d'Afrique.  1 

PEYBAIID  (FaAnçoi» ) ,  professeur  de  u>a(h«/nvti- 
i^ues  «périales  au  Kpéc  Bonaparte ,  Libliolbérajre  4* 
I  école  polytechnique  ,  né  à  Vial ,  eonimune  de  daînV 
Victor  Jdali>scourt  (  Baute-Loire} ,  en  1760,  nounit, 
à  Parift.lp  3  oetehrajiia».  Il  «  publiée)  "Ai  ie.neterw 
al  de  tê$lMt,  yÉiri4iii»é4iti— >  t.7«4  (u  »).  isrlSt  | 
tfi'Gmm  4t  j*«tài«a<ffMta  A  PaMtf*  4t  te  weriaa  tt  d'$  | 
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pa#  fenoQt ,  édilien  rtTtw  H  auirnMintée 
pÉ^P.  Ptjriwl.  1798  — 99,  4»«l.  i»  «''  ;  «ly  »  euqiittra 
èdltitak  dta  Couti  «la  Betout  tvvu  par  P««nird ,  «te.  U« 
dftwtfiri  ^MM  à  om  tomwMtti  d'4«liti«aà  ri«  difci 
pi»tf«i'(ni  e*  Céti»*\tff¥afimê  Mil 
r.>«alW4.  •*  MMm  t0H0»HU  tMlliMt|>lv 
Balteux  À  P.  Pejrrtrd  ,  «*«e  la  ictla  en  tr^ard  ,  Pvi<.' 
i9o3 ,  1  toi.  in  it  ;  4*  D«  la  m^éridriti  il»  la  ftmm»  ««■ 
dMètti  i*  l'katnmé  .  par  11.  r.orn«ille  Agrippa.  kTce  un 
ctimniirnUire  phr  M.  Roctit);  ,'  PejrarU  ) ,  Paris  ,  ièo3  . 
iA  ii  ;  5*  ilf^ika*«1  frtnrait ,  \9oi  ,  \a  8*  :  6*  CBuvrtt 
d'MfiiMéê ,  tr«<liÉil«a  fitlcralameni,  avaeuii  wiaïaii- 
U\H,  précédécé  «la  (m  vt*  M  da  VmuAjêê  ét  ték  tn- 
«IVM*.  PAris,  t6o7.  iM**  il»t  V«it,  itM.  t  vol. 
■li-^.  L*MMmi  Iii<8*  •  ftf «rvM^grir.  IMIaMlNk,  qui 
y  a  {Aini  U1I  mémoire  *ar  l'arilbinétique  det  Grae». 
Î!eiie  Iradodiiort  »  élé  mciilioilnfia  lrè«  hoaorablartMot 
par  Itiikiitut,  daitule  rapport  tur  lei  prix  déeeniiauK. 
flVat  la  Mule  eomptèie,  dit  la  raaport.  qui  aaiata  en 
français  ,  dck  ttovrea  du  pim  fratia  f^smètra  4*  l'ami- 
qtaild.  7*  SMiMfM  g^ométri^m^  âimtMlrii  à  lu  mtttièré 

«fflAi,  M  fl« ,  é«  /atiii  «1  M  frÉwci^<  4*011) r*«  «n  m«> 
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tvdkènr  fr^  «Rrl««  ftil  ihrft  nuM  iwèaa^ia  juiqm'à  n«i 
jtiàH,  buvragr  npprouf^  par  racadéniie  de*  MÏenoe*  , 
dédié  atl  roi ,  P4rii ,  lSi4— iS  ,  S  «ol.  in  8°  ,  fig.  Le 
Irxte  grec  et  le  latin  tant  i  deux  colonnei  en  rej^rd  : 
la  traduction  françaiie  ett  au  bai  de  ta  paR*-  Pajrard 
avéSi  défa  donné  ,  en  iSo4,  l  tdI.  in-4*  .  léa  BémmUa 
dm  ^MUlrit  d'EutHé* ,  iradoila  HttatatemMl,  ét  «oWia 
é'àa  ThiiN  da  «mlé,  da  ^Ikidt*.  «M..  WHitM  «Mai. 
9*  DéiPi^MiftB  j^màâmMmut  dê  IWMMWtifMa ,  aaivia 
d»a  tètilét  nAcMÉalrtft  à*  eoBMwre»  <t  t,!a  banqtia . 
Ii'oia édition* ,  P^ri»  iSi«,  in  8^.  Peyrard  a  laiH^  une 
i  tr»dttcti6n  UKAe  et  (fnçêitt  dnCtini^utê  d'AapoUtmiut 
dé  F*tg9 ,  dont  le  ntanuierit»  uten  l%f  trtliBM  da 
r*!é*âèinî«  dëa  ««ieMM. 

PBTAB  (  Aarom  •  PaàvçAia  | ,  arcbiiavle  .  né  è 
Paria,  le  5  a»fU  r/Sg,  imit  d«  mmI  phn 
iètatté  •ttt'on  frère  qui  a  paMMM  ti  mtmm  aar- 
ricre.  Le  même  nom,  UB  égal  talent,  dé  pareitt 
cNec^i ,  cauiercnt  lourent  de<  ntéprÎM*  daiU  le  pù- 
l>Hc  sur  ce  qn't  était  la  propri^lé  de  chaque  frère, 

3uOiqiie  «elui  dont noui  pariona fût  conou  tout  le  aam 
e  Petr^  le  teuD*.  Il  étudia  d'abord  la  peiniurt  par 
irtMirt*tS<M*  ,  maia  biatiidi  l'etemple  de  «on  frèra  TMlira 
dlM  l'arcfriteetore:  il  profita  da  raf«ata(«  dlMiBlr  Ira 
tel  |tuid« ,  ofatim  daa  MMa»  dna  tam  In  tmttnn 
iK!'(t1lniîqiiet,  efailiu  l»lrto»  l«gip«Hmfd*  «Mi* ,  dont 
\e  prit  rtl  lj  p^'nsinn  de  Rom*  ,  nti  il  alla  en  1763.  Li  , 
il  <^utliTa  nti  c  ardeur  l'art  qu'il  Miail d«4Hilif«meat  em- 
Lr.is^.-,  négliger  enllèreinpnt  celui  qu'il arait  asivi 
pa«aa|(èrement,  persuadé  que  le  peintre  profilait  è  i'ar- 
cMlftei«X  U  ekftitiM  auaai  fc  acquérir  en  parapeetira  de» 
c«ÉlMiMiMa>  hmMwfoadiM.  Ce  fot  par  la  réuaion  da 
réffe'tf flVNMleè  Mid«*«  dl|ièrtio«d«  cet  coovcniiaat 
q<H  aftpariietifteW  è  b»riiilfliÉl*fa  4ê  l'duthacnwti j 
qu'il  m  conipNMA-epariib  WMlifeMla;e%«-è4lirepar 
lin  «cul  point  de  t'ue  ,  tâ  totalité  de  l«  lobf(ueor.  de  Ik 
Uiqiteur  et  de  la  hautrurdria  bubilique  de  Saiot-Pierre. 
vue  d«M  Ion  iiilériear,  et  mit  le  «f>eeiaie«r  A  mime 
d*eKtbriM«r  toute*  te«  patrtiei  «t  toute*  tes  dimetwionr 
de  éékMie  d'arfchlieolure.  O  beau  (leaalo  coleHé  bit 
BMl»tird1ttii  dit  dea  wilMlMiU  du  Moaéatrqnil.  Ce  o'é* 
liWnt  1*  qti«)  les  ■tàufwNtnt»  d»  M;  P^r».  na  Atade 
uMqtic  îtlOl  ttm  dw  Wttm  aMpMi  li  llmwit  poa  r 
régCh^rèr  l'arehitMtttire«t»i«n  niAytaahiflMIlUe*,  du 
ii<Hiiiment  Moral  et  de*  lurtiièri;*  du  r<ii»otiii«iaeot.  Il 
revitii  A  Pari»,  remportant  dani  «on  portereoille  tbui 
le*  beau»  modèle»  de  l'art .  lI  dan»  son  eipri  l  lou  le»  In 
rahblit  d«  leur»  Ix-auléi.  Il  fat  loceeaiiteaient  nommé 
c6f«(rdléut  de»  bâtiinenia  du  roi ,  è  fonlaruebleau  et  à 
MMV^Otfi-ÉWiii.  U  lit  ttkiM  etua  deraidta  liUa  l^pjiU-|  l'i 
«MIMÉ  VitoMMfMApMiaWMliMrfadiaè  ««liaaa  :r  t  f 
bitit;  IM  eahiihNMON  jr  «dtAmn  la  bMiite  ordou- 
nanre.  H  1u<ieaaed«i  prtupotrfioM.  lelxiti  goOt  dc«  pro- 
fil» .  tir.  Notyinié  memliti!  de  Vaeadémie  royale  d^r- 
rbiteetun',  en  1777,  itue  disposait  Imelirede  nouveau 
(«>s  ^rtft«î|»«»  «^1  pratique  .  tor»<pi'il  fui  »p|jflé  t-n  Alle- 
ntègUSMlr  rèMBMrdaîiitas.Mar  racii|i«r  te  pian 


étaient  déjà  bnradatrrre  :  il  riiit  à  buut.  en  le  »«r*aitt 
de»  coiMlruOtldii*  déjà  faitei .  d<<  corriger  le»  vlMr*  da 
plan,  d'en  diminuer  I  étendue,  d'au  re«treintire  eoniidé» 
rableii»^!  le*  dépenar».  etd'y  aiaaMrdenoUTelle»  be*«' 
téa.  Le  luceèi  de  Payre  dana  Aatl»  alrti»»»  i«qMr> 
tante  .  quoiqu'on  ^ês  éttangw,  hlMIl  Mi'PHMC»  dM 
grande  réputation,  (.^ait  te  lemp»  ob  une  mbhîiuda 
de  proîeU  d'antélloratiotï ,  )'ap(raadl»»enMnt ,  é*  f^uia- 
niemvnt  d*édilir(>*,  o4'rupait  le  erajofi  d<i(  arebiierie*. 
Pxyre  ,  cbarpe  de  •{uelqiie>-une»  de  cet  gr«ndé«  iVttdfa- 
tioiH  ,  fit  dej  proiei»  d'af(raii<lii<iriiu-iit  du  HiAteatI  da 
Ver«ailtM  et  de  la  Bibliothèque  du  roi  ;  on  ne  éonnalt 
ee»  tretam  que  parce  aue  l'auteur  a  nria  loin  dé  let 
paMiardiw  Hh  nwuaii  qui-  »ma§»  iMMfira  dé  léa 
diitirtart  aMAet.  AvnloaiaÉt  <•  la  «tualtflrMt,  Peyr*. 

quil'avah  pré«ue  .  «itall  retiré  i  Fontainebleau.  Le 
ehAteau  .  «éiour  rclèbre  de  frunt^oi»  I".  renOrmalt , 
outre  le»  tradition*  du  plu»  bel  â|re  de»  aru  tn  Italie, 
1««  ré»te*  let  plua  eurieus  du  goOt  de  cette  époqtlé. 
M.  PeyreaeAi  le  pvateclaur  d'nne  popnlalKMl  de  brittl- 
ara  et  da  aaarbrea ,  a»pi*a  on  nmulé«  «nl^  riaiMfil|aa  |Mir 
laa  oadraa  d#  FlranfaM  I*'  et  d»  Bearf  lYa  H'aik  tÊWtm 
un  graaid  HMafcre  de  la  hiiil»  at»,  H  Ail 

obligé  d^  aidai'  yielquei  tawa  aMiqneta  U  «IfadMIr 


l>-  piii)  prand  prix.  Tt  lit  éparuner  cm  bu«te  parfait  dO' 
Henri  IV  en  brotue,  in*i^  ne  put  conserVer  un 
beau  tabléau  da  Loui«  Xlil.  Enfin  Pevre  ,  devenu  (ut- 

Ceet  par  la  ebalnir  aeee  laquelle  il  arait  défendu  dea 
guna  aatahiiallMHeilt  ariataeiaaea .  iroiira  pri*ofi- 
nier  daaa  la  ebftleaa .  OaaalM-  OMihM  •  d'a>téi.  On  loi 
repioebaH  d'an  aroir  «niitaw  ti>  hwMM  aeéé  un  «Me' 
tron  plevtdfNiMieata.  Il  y  fmm  le^faave  de  (A  terreur, 
et  Alt  tendu  è  h  libérté  le  9  iharroidor.  Alora  il  t'oc- 
cupa à  relever  tout  let  débrti  qu'il  avait  pu  «kUrrr 
d'une  detlruetion  totale,  et  {wiit  d'une  coiitrdération 
d'autant  plut  grande,  qu'on  avait  pbi«  betoru  de  *e«  la- 
leutspeur  faire  diafaraihre  lea  trace*  de«  ancietioét  dé 
TaaMUMa»  I»  |NÉI  qu'an  anacbeil  A  *et  «erTieei  te  fit 
naaMM*  atieaaarivaMHil  aiaiwiwa  da  llnatittt»»  dat  étm- 


bMaanto  aMli<  é$  VWaiaflMvMfM  M  hm- 
I  BBpélar  è  hrtMiMtÉM  é»  ioim  let  pefeti.  au 
ittlatoaleé'  . 


«ail 

picrè«, 

|ugeme<ittlâ  tonleé  les  diflletillèa  qtle  prë«ente  ta  cotii 
truction.  Au  milieu  de  tous  le»  loin»  que  réclaniaieft 
tant  d'occupation»  divenw*.  un  *oin  plu*  important 
eiKore  vint  ajouter  aus  travaux  d  uil  il  p«rai«»hit  »ur- 
ehargé,  itfoHnaime  éeole  où  il  enseigna  tr»  maxiniea 
qui  t'avaient  eendnit  A  la  jterfectioa  de  »on  art;  il  la 
rendit  bianlttéapérieure  a  naUaa  da  laaaantrAraM,  aft 
en  lit  pom  fCatope  le  point  «aolaM  tl»  l*liiifltf  da 
l'arefaileciure.  A.  mesure  «lUe  H.  Pejrei  avattcait  en 
Ige,  il  aemblail  enimé  dune  aetivhé  nouvelle:  les 
jnura  n'étaient  pa»  aatesloag*  pour  «ei  iiavaux  .  tt  tie 
trouvait  psi*a«aex  de  ropitte»  pour  «en  tîsuro»,  ni  d'ail- 
diteur»  pour  »e9  d«nton»lralions  :  il  »'aebeniina]t  ainti 
«•ra  le  pert  au  miltan  des  révea  du  boohtar  et  ilN 
de  iMIMi  a  «naontt  è  llg»  de  qoai^ 
■  ■M,l»7aMla  lêaA.On  dait  A  A.-P.  Payra  : 
k*fllrtaaralitli  ddPlanlIribn  fnm^ai;  tvm/n»  réHifii.  Hé.» 
«7W»  »•  OBittrt»  iTarrkiUrlurt  H'AhU  Fr  Pr-yt, 

Pari»,  1819-^18*0,  irvfol.  Il  a  été  l'éditeur  dt  »  (JUa- 
trt»  à*  Mant-JoMpk  Prjré  ,  anrif  n  nrrhiUci»  dm  toi, 
Prfri»,  177S,  in-fol.;  il  a  au»M  pnblié  d««  àfétmirt* 
dai»a  la  colleerien  de  reitt  dé  l'inttituL  On  •  publié  : 

le  aabInabM  ftiIMMUqW  d«  fto  Ik  Mltr*  PÂÏfe^ 

ffVflILm  f Baaiiiii»}^  n*  t  ^rplgliad ,  Wi'  t^St . 
reçut  une  édwalion  »i»«gm'«  ,  quoii^ue  »ei  pin>entt  fut- 
»eni  pen  ai*é».  Deetiné  de  bonnr  heui  r  i  l'urt  depuêrir, 
I  il  alla  étudier  \x  rhirur^He  à  Touinnar,  nil  il  ae  diiitingua 
de  mamere  à  être  admis  parmi  le»  membre*  de  l'acédé^ 
raie  de  cette  ville.  En  1769 ,  il  fut  agrégé  lu|«Allégeel  è 
"meiënna  aaadéMi»éa«liiruigia  da  Paria. «aiP(it  darà  le- 
i|«el  <on  iwhifUB  M4«tl»É«Éréi«ihlMI  MMfl  g«(H  par- 
ticuNer  poar  l'anilamia  littMIura  tAiMicalé.  Deux  ait» 
aprca^  il  publia  avae  Ovfardin ,  rV/Mi»^«  éa  la  rhh-urgîè 
1774— i7Sb,  in  4"  ,  do«it  il  n'a  paru  que  »  vol. 
Cet  obtmge .  r«rontmAndable  par  l>ruditioi«  qtii  jr 
re{ri>e ,  ratot  à  l'aiiti  nr  len  ptti»  bonorable»  <uffVA||ei. 
Quelque  tempe  «fréa,  PayrllJte  partafM  t»  brit  A\Hy 
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ft  MM  mémoire  fut,  pendant  iotiftcmpa.  rMmiéti 

enmroe  le  nirillpiir  nurriiF;r  qu'on  pOMedlil  lur  ri^tle 
redouUbIr  alTertion  ;  nirnte  dont  lei  travaux  (IrB^y)r. 
et  plu»  encore ceui  de  la  tintiirllp  vc  Ar  mr  jicjli-,  l'ont 
eutièremeni  dépouillé.  Cependant  IVjrrilbe  l'occupait 
Carl.peu  de  la  chirurgie  ,  à  îaqaelie  il  préférait  de  beao' 
M«ip  h  bolMÎqiM  M  ta  matière  médiMia»  Son  imaii^ 
«mm  Mliffc  M  uÊmèn  quclquabî»  êm  thénrtat  M< 
xarrca.  telle  que  celle  par  laquelle  H.er>jwfc  «aplMitier 
l'actioa  du  merrure  «ur  l'économie  animale ,  mai*  rlle 
lui  procura  pluti'  tiri  idées  fécondes  en  rrtultati ,  l-cIIc 
entre  autres  qu'il  rtl  poitijile  de  rciiiplarer  pur  di;* 
tiibtiaocel  indigeRPt  les  médicaments  qu'on  tir«i  arrc 
peine  et  i  grand*  fraia  de  l'étranger.  Il  oiitril,  en 
i|uelque  aorte,  la  carrière  dem  laquelle  MU.  Budard 
•t  Loiaeleiir  Ueiloiigcbampe  ont  ractteilU  depUM  UM 
•i  ample  naoÎMini.  Nommé,  en  179$,  proCMMUr  à 
l*ioeSe  de  médecine  de  Pari*,  il  fut  ehmrjté  d'mMcipicr 
tonMt^  médicale.  La  mort  l'enleva  en  180',.  à  Ver- 

Ittgmi  .  iiù  il  étiiil  allé  respirer  l'air  n.il.il  iiu  «ein  de  •» 
âmitle.  On  a  de  lui .  outre  aon  Trait»  du  eanc4r ,  eu 
l.iiit)  ,  Paris ,  i774.  in-is  ,  let  ourrajte*  attirants  : 
i"  Rtmide  nouptau  eontntu  m»ta4if  •iniritnntt ,  tiré 
Au  ragHt  animal ,  ou  Eittitur  te  v*rtu  anti-rinéri *mHt 
dê$*le0ii$94tëiUtt  PvU.  «774.  ta  8':  iM.^  tySû. 
in-S't  Iradoit  en  «ItaMaiMl,  Rnetaa,  i7«7.  i 

1'  Préeii  kitloriqv»  iur  I»  pian  tltu  maludit  d'Amhoiit». 
Paria,  1783.  in  \  3»  Tableau  d'hiit^nre  na'ur»lU  d»» 
ntédieamenti .  Paris,  i>noo,  in  8".  H.  Luilier  Vin*l<>w  .i 
donné,  en  18 13,  iirte  nouvelle  édiliaii  decet  ouvrage  , 
s  vol.  in  S"  ,  avec  dea  notes. 

PSïaON  (  Ji4if  PBAaçoa  P(tiai)  .  paînire  d'hit- 
toir*.  mambre  de  l'anoienne  «eadém'i*  de  peinture, 
ivaiava  «taivbileetim,  dindeo»  de-ta  «nanfiMrturu 
dea  6«beliiM,  naquit  è  Ata.  dApartemimt  dm  IdOfhea- 
Hu  Rhône,  le  i5  noferabre  1744.  Sa  fj-nillr  pru  fur- 
luii^p  ne  né((li(;ea  rien  pour  «on  éduration.  vt  »oii  p>ire, 
qui  le  destiiMii  ù  luitn*  Il  carrière  administrative  ,  lui 
permitd'dludier  la  peintura,  lorsqu'il  eut  rrennnn  son 
■aAt  déijilà^MMir  lea  beaux  arts.  Il  lui  procura  etisuitq 
If ■  qMfanade  miivM  Im  taeaua  d'an  élève  diatiagué  de 
BfoadétM  Lutli .  «t  do  «wir  k  P^ria  aè  raialîer  de  L». 
gretiéc  l'atné  lui  fut  Mvert.  Ila'atteebaaurtouti  Téeela 
du  Poutain;  Ica  ourrajtea  de  ce  (trand  peintrf? ,  qu'il 
comparait  à  Rapliacl.  iMin.im  naiL-iiI  <>iii  iiin:!imtioM, 
et  lui  inspirèreni  aoti  bciu  t:il<l«-<iu  d<r  la  Ujrt  d*  Si- 
ntqiie  ,  qui  lui  talut  le  ((randpriide  peinture  eu  1775. 
Admis  à  Rome  eomme  peutionnatre  de  l'école  de 
Fraiii-c,  il  j  turpaMa  i«i  «apéraaaaa  qu'au  avait  co'i- 
4;ncf  deaon  (alani,  an  rantraM  daua  iMe.Mia  depiM 
loi^empa  abandaiwéa  par  Iw  arlialaa  lhm«ah ,  ftml* 
talion  derantique  ,  à  laquelle  ila'atiaeha  aven  un  «oin 
particulier,  et  qui  parut  alor«  une  non«e.iuté  quoique 
Vien  en  eût  di'in  rlnrnii-  l'exemple.  Il  ruimnetirs  celle 
lieureuserépénératimijiariun  tableau  Ci'run  $e  ierouant 
à  ia  prùon pour  en  rettrtr  at  ftlr»  inhuner  le  rorpg  ds 
tan  àkra.  Gat  ouvr^  fut  Mlivi  de  .Siicrata  raliraaJ  Àtci' 
M«M  ftuê  tuhm  4t  sûttitmmuêt ,  et  dea  Jm9t$  Alité- 
ajpaa  Mnmit  ta  ^aar  tffM  Ihréê  au  UiMÊmma  :  com- 
paaltlona  auaiS  ramarquaUet  que  U  pramltn.  Aprè« 
•toir  pa!«t-  à  Rome  les  quatre  annéei  de  »on  pensionnat, 
Perron  y  resta  encore  trois  iiiis  à  «ci  proiirc»  frais,  et 

rPTiiii  à  Parii  qu'en  1781.  L'académie  de  peinture 
ladinii  au  nombre  de  set  membres  en  1783.  En  ijdi  , 
il  fut  nommé  directeur  de  I.1  manufacture  deaGobalim, 
et  il  peignitann  Jtetite ,  dont  let  figurât tnut de  cran- 
deur  nalurvUa.  Bà  1797,  il  eipoaaau  «ildÉ  un  Cacisia 
refusant  Uê  ftéumtt  de*  Jawiuftw.  «t  «M  première 
rompotiiton  d»  fe  W^fl  dlrSlMMIv.  dMt  !«•  fi;^ret 
n'ont  qu'un  pied  et  demi  de  hauteur.  Pjr  un  bavard 
«in|;ulier.  David  traita  la  même  atiiiée  re  «ujrl  duni  les 
inëtiir»  proportions,  t'n  ne  fui  pas  un  méillocrr!  plaisir 
pour  le*  amateura  de  '\u%tr  les  compositions  dea  daui 
nouveaux  académiciena ,  distinguées  par  dat  beautéa 
particulièrea:  niaia  louleadeuE  remaHtaiablea  |Mir  une 
ordonnance,  un  deMinet  uneolarHqiMnaraaaeaibtant 
en  rien  è  la  précédente  écaie.  Plmiraii  aifiHaaia  ou- 
«ragea  de  cet  deux  artitiea  avaient  préeédé  eeuT  II:  Il 
n'cneai  pas  moin»  vrai  que  ceinlon  e!  celte  année  1787 
•ont  véritablement  l'époque  oili  la  peinture  a  été  Iota- 
lamant  f<|<nMa.  t^fw  «ipoM»  I'mméo  mImuI»* 


onaaaaanda  eemperition  du  même  tu|ei,  de  grandeur 
naturelle.  (Test  un  tableau  capital,  un  des  iiieilleun 
de  notre  lernp*.  Cet  artiste  perdit  a  la  révolution  U 

Îtlane  de  directeur  de  la  m  «nu  facture  det  Gobelini ,  et 
ùl  privé  de*  travaux  imporiaota  dont  il  avait  été  cbargé 
par  le  rai.  Gat  iriatet  éviiiaaawita  influèrent  grave* 
ntfntaur  «a  aanté,  at  U  iM«aMM  «  &  oomntfr  d«  «otta 
époque,  d*épra«*trdaafail«u»itée  qqi  biléfMl  la  fin 
de  tea  )aurt  tan^  hit  rion  faire  perdre  de  «on  talent 
C'ett  dam  cette  périole  qu'il  a  produit  deux  de  tet 
tableaux  le<  jAu*  h  irnionicuT  tl  les  plu*  Unis:  l'un 
repréaenie  Paul  Em-lj  t'indignaitl  de  i'humilialion  vù  se 
rrdMt  Pmreet  qui  tt  proitern»  il  $tt  pied»  ;  l'autre  ,  Anti- 
i;"ne ,  fille  é'CEiipa  ,  êollicilaHt  de  eon  pèra  la  p^rdum 
de  ion  frira  Palynirt:  tabUiau  grivé  par  Baipon.  H» 
encore  dotiué  dÂai.paliUUMrauat  fythmgtfê  Me*  ye 
d!$ritile$  «t  tgmtttHm  éi  DétMtrtiêmw  Bf^fainotcafia 

•  manière  de  Peyron ,  dit  Kiuerie  David,  att«<te  émi- 

•  nemment  la  réforme  de  l'art,  à  laquelle  il  a  roo- 

•  Iribué.  S.»  eoinpoiitiiiii  est  »»);<•.  rjiaonnée  .  quel  que- 

•  fiia  un  peu  trop  méthodique;  inaii  loujonr*  pleine 

•  d'tutétèU  II  a  aottveni  traité  dea  aujet*  neufs  et  in^é- 

■  iiiaimiaant  cfc<|iMa,  tait  qUM  Cirnan  ,  Paul-F.miU^  le* 

•  Fil/«f  lfaitft>aefc  San  aljrle  rat  grave ,  énergique  .  gé- 

•  oéralemenl  onrwwit  «*  drtffHwiaa  ont  do  t'amplatir 

•  et  de  U  tinifiKdlé  t  la  iraahpyuwaa  at  la  aaatiié  de 

•  tes  teintes,  la  f'-rmelA,  la  viaaeiié,  Tcaprit  de  ta 

•  ton  "lie  .  forment  Un  des  attributs  diatiiielift  de  ton 
«  tjirni  dri<        drriiii'r<  labl<M(n  :  ne*  cliairs  «ont  un 

•  peu  violetltts,  luaia  se*  lnniir'r'-t  sont  loiijourt  babi- 
t lauMnt  méoagéi;t :  l'en^einlit.'  est  parfaitement  bar- 

•  aMmienc,  et  ta  touche  n'a  rien  perdu  de  ta  légèreté.  • 
P<yren  «toutoit  le  to  iaevier  1810.  «  Ou  a  entendu  è 

•  ■  «es  obaéqtiae.  aiouM  SoMlip  David  .  rèmwta  da  aa 
{  •  jeuttrase  prononcer, «n  anMuf  mol.  mélofto  do  «a 

I'ni.iiire,  que  rh''»loire  de  l'art  ne  doit  pa»  laiater 
«  perdre.  Ptrr^i't  m'a  ouvert  les  >*ux  :  aveu  également 

■  b«  ii)r.i!)lr  pour  le  crand  maître  qui  l'a   proféré,  rt 

•  pour  l'buminR  de  talent  auluel  ilae  rapporte.  ■  Pey- 
ron  a  gravé  è  l'eau-forle  pWtiMra  «ufets  d'aprèt  Le 
Peuatin ,  Rapbjiil,  at  d'apfM<mMO|iret  tableaux. 

PtmOX  (7Mna*4ama),d«ataiir  en  théologie, 
probtaanr  d^  langnea  orientale*  et^  Mtenabra  do  .l'aoa» 
déaxie  deaeeseme*  de  Turin  .  naquit. dan«  eolto  ville, 
vert  1784.  Il  étudia  d'abord  kt  Un^uet  orientales  ,  et 
fut  l'un  des  meilleurs  élèves  de  l'abbé  Valperga  de 
(Ulu<o.  Il  avilit  à  pei-ii-  vin);t  ans  |nr*<|ne  »ni<  illustre 
maiire  mourut:  tv*  proirrè«  avaicot  été  ai  rapide*  qu'il 
fut.  è  cal  âge ,  en  état  de  le  remplacer,  et  qu'il  occupa 
va«lMiradoaMoiénA.diiyiHUiaff  Iwngmiadata  perte. 
L'abbé  Payaon  akMdonna  tea  promièrw  étodvtt  pour 
tourner  va  ragaedé, nomme  la  plupart  de»  tavanta  de 
l'époque,  aur  let  vieux  m^nu'criti ,  dans  l'etpoir  d'y 
trourer,  comme  l'abbé  de  M  li  {  eom  ee  men  ).  de* 
rettes  d'auteur*  e|.v*iii'|ue»  ,  rnche*  »ou«  de*  page*  fa*ti- 
dieuvev  de  chronique*,  du  lëgeii'l>-s  .  et  d'autret  pro- 
duoliont  dai  tempa  barbaret,  et  il  fut  auwi  heureux 
que  Ma[,daranAi«r  eteon  modèle:  il  retrouva  dant  let 
paljr«tp>aitm  d«  mêm*  mimatièfa  da  BobUo*  qui 
•vatamfbaral  èfabW  llaltet  plut  MIat  déoanvarlaa, 
dea  fragmenta  précieiix  det  oraiaoni  de  Cicéron.  qui 
rRinolitseni  des  vide*,  nu  complètent  en  partie  ceux 
de  If  ilan  ,  «tt  qui  font  aiéme  reconnaître  de*  larunee 

farmi  te*  discoura  qu'on  a  cruaentiert  juaqu'i  prêtent, 
let  mi>rveau<(,  joint*  à  l'histoire  dea  manutcrila  de 
l'abbaye  da  Bobbin  et  au  eataiogue  raitonné  de  ce  as 
qui  «xtataîant  au  j4*  aiéelc ,  (HWent  un  voL  inré*  qui . 
tUfOfé  taat'ttaaè  9  ultgard  pour  y  être  imprimé  ,  a 
dt  être  livré  au  pvblie  depuis  cette  époque.  I<c«  pre- 
mières productions  de  ce  savant  Piémonlait  tont  : 
I  "  Dttcriiiine  € ui»  efan^eliaro  frtra  ,  Turin  ,  1808  , 
iu-S°:  1°  Emoeda.'lii  et  Parmenidie  fragmenta  ex  codiea 
tanr.  ,  *%<• , .  Leiptiek,  1810.  in  8'';  3"  Solilia  Uhrorum 
maïuueript.  .  erl  deteriplorum  q'ti  d.tnanie  Falperga 
Calmai»  iUali  ut»t  in  ragU  tour,  aihenmi  Hkli»lkteà ,  ib., 
iSao,  in -S*:  4*  C*dieii  Thet^l-wani  fmgm^Mn ,  ax 
Mdin  MfymmtM»  MMalM.  toar. .  Turin .  i»ai ,  in-é*. 
Tandia  qu'on  impfïuivlt  A  Stuttgard  l'ouvrago  dont 
nou*  Tciioni  de  parler  .  re  savant  et  inCiligabta 
profct*eur  publia,  aveo  d'excellants commeiil^roa,  la 
dawitarfolMaia  aapyirt  daa  mareaaasda  mêmê  gaura. 
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4Mt.  rAmme  lept 

MMcMbéque  da  Torin>  L'on  doit  encore  à  l'ahbA  Pryrftn 
une  traduction  avee  addiliona  da  la  Grmmma{ra  da  la 
iMngaê  grtr^u»,  d'Augwie  Malhin,  doM  il  ■*■««!!  para 
que  le  praorier  t«taBW  •»  >9a9»  Tmat  ea  tort  éaa 
maint  de  ca  aarant  -Ml  leeiNnfl  t«ee  einpr«MenM>nt , 
«UHÏ  altend-on  a»er  une  toH*  dlmpalienre  la  iraJnr- 
tion  de  ï'EUtnîr*  de  Thurydidë  .  qn'il  a  achevée  cl  enri- 
chie den«leihiltoriqueiet  philologique*.  L'ablié  Peyron 
ne  compte guira  plu*  de  quarante  ans:  il  en  revenu  à 
Tétude  de  la  langue  et  daa  earaet^re*  de*  ancien*  Egyp- 
liaiM,  Mrtoiitd«piii*l^rrivi«iTiiriDd*  la  int|aiiique 
•ôlleetiMi  dea  mainfanto  ét  M  ftft  «Miiitaa  dapnii 
pra  parle  roi  de  Sardaigne, et  formée  par  if.  DrAfelli. 

PETRONNBT  f  Ca*»LU-Ieirtri ,  eomte  de)  eil  né  è 
Bordeaux  .  en  1776  ,  d'un  pfre  appartenant  I  la  r\m»o 
de  la  bourgeoisie ,  mai*  qui  roulant  en  fortir  arait, 
dit-on  ,  arh»-l*  une  rharpr  de  Micrétaire  du  roi .  et  avait 
péri  pendant  la  terrcor.  M.  Pajronnet  61*  <c  dettinant 
aa  baireau ,  prit  iea  fnên  «t  te  titre  d'atoeat  ;  toute- 
roi*    jmitf  u«  dMM  atito  «wridn  Art  p«a  «Mit*  «l 
peu  brnhtite.  kmm  dVapflt  «ttmcwliln  triant  poarla 
parole  ludî'ent  peni  êlrr  pnrnre  moint  k  Pari*  qti'en 
profinr'*  potir  nf  faire  diiiin(;u<»r  dan*  ce  métier.  îl 
manqu^iit  à  SL  Hf  Pryronm  l  cptle  JçraTÎt*  fie  ninpur»  cl 
cette  irréprocbabiiilé  .  »inon  de  la  conduilc  ,  au  moins 
de*  apparences  ,  *«n*  laquelle  un  arocat  ne  peut  que 
bien  dilietleiiMnt  conquérir  la  enafianee  pubUfur.  U 
anit  pea  dVieeaaIoBa  d*  parrflr*  au  barreaa  s  aw  darh, 
le*  galanterie*,  et  *e*  liaisons  avec  detbamatt  ii^ron- 
Té*  par  l'opinion  .  sp«dauins  par  spéenlatfen  cl  rooé* 
«uballrrnc»  1  ni  nu  ni  cil  ,  se*  dA«or<ire»  fni«aîenl  beau  • 
coup  plus  de  bruit  que  «e*  plaidovers.  Nous  nou*  nb*- 
i  tiendrons  de  plu»  de  rrrlirrrliesjur  la  rie  çrit^e  de  M.  de 
Peïroniiet  :  on  ne  s'en  c«t  que  trop  »cr»i  contre  lui .  et 
U  déconsidération  qu<  en  rut  la  «iiiie  e*t  petit-Aire  une 
expiation  anlIiMmta.  Attaorplui ,  il  suffit  pour  l'hialoitra 
de  prendra  SI.  de  gayranmat  à  l'époque  qai  préeédk  Im* 
médiatement  la  chute  du  gon«emement  impérial .  c'est- 
à  dire  à  la  Tin  de  i8l3.  M.  de  Perronnel, père  d'une a<«ex 
iiombrcune  famille ,  languii<^ai)  ilan*  un  état  de  RAne 
bnmiliant.  et  ses  Hlle* ,  aujourd'hui  nères  dnche*<es  , 
étaient  obligéa*  de  *«  servir  ellr^  memes.  On  peut  donc 
priMHncr  qnc  l'espoir  de  sortir  d'une  situation  pé- 
•ibit  eoftlnbua  au  moin*  autant  crue  la  sincérité  de 
«t  comietion  poRtiqM  à  I»  lancer  dan*  le  parti  de  la 
raataoration.  Parmi  hwboonne*  qui  {adis  ompmaient 
la  société  habituelle  de  ]f .  de  Peyronnet ,  i  Bordeaux , 
on  pouvait  compter  au  moins  autant  de  républicains 
>|(iedr  roT3li«les,  et  l'un  d'eux  se  trouve  au}nurirhui 
du  nombre  de*  proprictaires-rédacteurs  du  Conslitu- 
ttaaaf,  Aioai  U-  de  Pcyronnet  e«t  de  toute  tà^tm  nn 
baoïtne  nouveau ,  d«n|  le  langage  des  hommes  mnnar- 
•Kqùai,  e*c»t4-dire  un  bomuaa  récemment  eonrerii  à 
leur  foi.  Quoi  qull  en  «oit.  les  uianifbalalioiMjMlitiques 
remarquables  de  M-  de  Perrannet  datent  oâ  IVntrée 
des  troupe*   an<;1"-c!«papnr)lr^  dan<  le<  provinces  du 
Midi,  ou  si  l'on  veut  du  11  mars.  Il  fut  de  ceux  qui  te 
diitinguèrent  dans  celle  journée.  Pendant  le*  cent  jour*, 
ilfateocori!  du  nombre  des  odt'ÎRrs  de  la  garde  natio- 
•riequllémoignèrent  leplusdt-déTouementi  Madam*. 
On  aaiure  même  quil  loi  aerrit  d'ateorte  jusqu'au  ns- 
*ire  anglais  qui  rwnt  cetto  prluffOM.  En  i8l5 .  M.  da 
Peyroonei  fit  valoir  te*  titrei  ;  on  se  anuiint  do  lui  très 
volontiers,  et  en  18:6  .  il  fut  nommé  piéiîdeut  du  tri- 
bunal de  première  instance  de  Bordeaux,  et  *uccp»»i- 
vement  procureur-général  prè»  la  cour  royale  de  Donr- 
jet.  Il  remplissait  rc«  f mciion*  lorsqu'il  fui  appel*  i 
Pari*  H  adjoint  t  M.  de  M.irrliangy  pour  soutenir  l'ac- 
Ceatra  les  prérenu*  de  conspiralion  du  19  août 
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de  e«Hts«ntir  è  e«  saeriAce.  C'est  au  sortir  de  ea  roa> 
bal  judiciaire  que,  dans  k  cours  de  la  même  améa, 
M.  de  PejrruuMl  flil  uoMaaé  à  la  ehoaabr*  dea  dépotée 
fiar  le  départemout  du  dwr.  Mtivahaivhnpolni  i  *e 
signaler  a  la  tribune,  et  Ton  pourrait  rroira qu'il  héiî- 
tait  encore  mr  la  marche  qu'il  avait  è  anivre  et  le  pnrii 
auquel  il  devait  se  donner.  e»r  il  eut  quelque*  velléités 
conslituitonnellet.  On  ciie  dans  ce  genre  un  ditcoar* 
prononcé  par  lui  i  l'occasion  d'une  cérémonie  qui  eut 
lieu  è  la  cour  royale  de  Baarpaidiscoors  que  M.  Deraiea 
fit  inaérer  dan*  plusieui*  fntHrMui  ;  mais  lorsque  aprè* 
l'assstainat  du  due  de  Berry  ce  minl*^  Ail  en  butte , 
de  la  part  du  parti  royaliste  exagéré,  a»  déabainement 
qui  prépara  sa  chute ,  M.  de  Peyronnet  se  bits  de  ren- 
trer dan*  la  tonii*  roi«  de  laquelle  il  *'était  un  moment 
écarté,  et  pour  prix  de  tes  ferment* e|  de  «a  prompte 
ré*ipi*eeoce .  il  fui  nommé  procureur  général  prè*  ta 
cour  royale  de  Rouen.  Cependant  il  n'alla  point  pren- 
dre posietsion  da  oa  poate:  il  resta  i  Paria,  eoittvant 
aupré*  de  Ifedan,  um  «agMte  proleeiriee ,  daa  e*pé- 
niBeaabiaii  bIw  baotat*  Irodaaa  n'était  pa*  la  seule 
qui  ■*M>0inlt  denNi  MirtT  M.  de  Fevrannei  avait  aumi 
gagné  le*  bonne»  grâce*  de  niadnme  du  Cayladansde» 
circonslancc*  *ans  doute  moin»  rriiiqiiet  qUe  celle*  de 
Bordeaux  .  mais  par  <le*  services  d'un  tout  autre  genre 
rt  non  moins  précieux.  Madame  du  Cayla.  séparée  de 
son  mari  et  rédamani  la  tutelle  de  •es'enfaitta  ,  avait 


^roo  aan  prooéi  m  prniièra  inatanea  A  BcurRea  t  «Ile 


appel ,  fiFaee  I  l*liiluaiieo  do  If.  ia  Pey 

ronnêt.  qui  était  alor*  le  obef  dnnarqoei  dsn»  reiie 
mur,  et  sa  reconnalsaanee  Muient  le  projet  d'en  faire 
MU  ministre.  M.  de  Peyronnet  ,  joignant  ant  avanfage» 
de  la  taille  et  de  la  fipure  une  audace  di«pn*ée  i 
Inul  brarrr  ,  il  n'c»t  pa»  étonnant  Qu'on  att  vu  en 
lui  un  champion  du  plu*  erand  pnx  pour  la  reatau» 
ration  ;  mais  la  Franea  apprit  celte  nomiMNion  avM 
aolant  do  déplaisir  que  de  surpriaa ,  rt  la  haute  ma> 
gHtratUfO  a'en  plaignit  eoniBMdNrae  Injure.  On  Irvuf 
vsit  que  e'étirit  chose  insolite  et  inoufe  que  d'arri- 
ver par  l'effet  d'ni?  »enl  bond  monarchique  à  cette 
liaiiie  dignité  do  rlief  de  la  justice  française  ,  de  garde- 
de«-«ccaux.  poste  «i  émineni  que  pour  les  honneur*  de 
la  naissance  la  plus  illustre  ,  il  ne  fut  jamais  que  le  prix 
de  la  plus  laberiense  earrière  et  des  plus  éclatants  tra- 
vaoi;'  Atnil  rapaaieé  par  l'opinion  universelle ,  M.  d« 


itif,  iinî  furent  ii^|és  par  la  ebamore  de*  pairs.  Sui- 
vant la  Bio/^epAfc  Aa«imblirw,flMhimenient  quil  mit 
s  prouver  la  culpabilité  de*  aecuaM.  et  les  eonetusions 
in'il  prit .  lui  valurent  plus  taid,  de  la  part  d'un  dé- 
puté célèbre,  M.  Ca«imir  Périer,  le  reproche  d'avoir 
demandé  vinjjt  huit  téle».  Tl  faut  remarquer  que  c'cit 
M.  de  Peyronnet  '  t  nmi  M.  de  Marchangy  qui  porta  la 

ÎsroledanaceHe  affaire.  Il  nrtit  obtenu  ,  jaloux  qu^l 
lait  da  MaQlcr  d'Inné  belle  occasion  pour  f^iire  écla- 
ter son  iMe ,  que  ton  coUéfpie  loi  abandonnftt  M  port 
d'éloqntnea,  rtll.  de  Ifirrhongy  oviH  eu  la  géoéiûiilé 


•IMII  a*OMyi  ponat  de  ramener  è  loi  h  mafîialra- 
tuve  ni  la  nation  :  et,  I  vrai  dire ,  peut-être  THIi-il  vai 

nement  tenté.  Il  ne  songea  donc  qu'i  prouver  de  plus 
en  plu*  *on  dévouement  an  parti  ou  k  la  coterie  qui 
l'avait  porté  d'une  manière  si  soudaine  au  faite  de  la 
grandeur.  Son  début  dan*  la  chambre  de*  député*, 
comme  ministre,  eut  pour  objet  la  présentation  du  pro- 
jet de  loi  «nr  la  poUee  de  la  prease  (le  a  ianvjor  181a). 
On  sait  que  eaMoMlde  r^rmlse  ,  que  tf.  Kgnon  qua- 
lifiait plut  juatenimten  llmaolant  loi  i'ppprtutvm,  ren- 
voyait le*  prévedot  liai  dwi»  de  la  prease  derant  le* 
cour*  royale*,  afin  de  les  enlever  an  jur»-.  Elle  accordait 
i  cet  mêmes  cours  la  faculté  de  *o«pendre  ou  même  de 
«upprimer  le*  joumaiiT  <\:in%  le*quel«  on  pourrait  trou- 
ver une  tendance  à  troubler  la  paix  publique  ,  A  déeou- 
sidérer  la  religion  de  l'état ,  à  porter  atteinte^  Uniléfllé 
royale  on  A  la  personne  du  roi;  elle  donnait  an  nmnarqM» 
la  netdld  do  rétablir  la  censure  en  vettn  d>MO  aanto 
ordnnnenee  iNMitraelgnée  par  ko  ministree.  Ce  fut  le  iS 
jsnvfer  que  M.  de  Peyrownol  monta  A  la  tribune  pour 
défendre  ce  projet  de  loi.  Quoique  l'opinion  du  nouveau 
minitlérc  ne  fût  pas  douleu»e,  on  étaii  impatient  de 
l'entendre  par  un        sf?  orpme»  ,  rt  le»  nrateiir*  les 

filut  distingué*  du  cûié  gauche  syanl  pris  part  è  cette 
mportante  discussion ,  «t  fait  ressortir  avee  le  plut 
grand  talent  ton*  lea  vioaa  de  eo  projet  de  loi ,  la  tAeba 
du  nouveau  minilirnde  la  fmllea  n'était  rien  moInt 
que  faeilob  HoanMMnqnjnr  râaapimlarlaa  nombreuses 


nbieeftena  fMtes  eorttre  fev  divers  artielea  du  preltt ,  et 

s'altaeha  ensuite  à  élaldir  qu'aucun  d'eux  n'était  ron- 
iraire  à  la  charte  ;  mais  il  paru)  très  faible  dans  eetle 
partie  de  «on  argumentation,  et  il  exciia  plut  d'une  foi* 
les  murmures  et  let  rire*  ironiques  du  c&té  gauche.  Il 

Ï rétendit  que  le  but  pfindpl  et  essentiel  de  la  eliarle 
tant  de  protéger  eWoaaenwni  la  rHigion  et  le  ir^e . 
loofm  iat  Ma  niica  dona  lapanaéo  da  cette  protet^n  i 
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loin  de  pon**îr  i»rui*  être  ««MirsirM  à  ti  ■■■nn, 
rlaimil  {■mai*  qu«  l'cniatiatioii  dirrric  et  le  coinp(«- 
niewl.  Rfpoodaiil  en«uil«-  aiu  or«irur*  rcftardairiit 
la  rhàirie  comme  le  centre  de  rnnciliatioi)  «1  tir  lunoti 
•l«  loua  lea  potivoira  fl«  l'éut .  de  lell*'  «orte  nur  mil  de 
«aa|MNlioir*  n'avait  pu  aiiatcr  bort  d'elle  A  liatrr  <lii 
mmhI  od  ait»  ■tail  èlé  ■wiinirtpièa  «  wiai  U  rwaou- 
nMMul  ««ifltHAl  le  mrmmmi  aliMida  i  fW4»  Aiqnel 
M.  de  Pe^rriMMiet  ptélMeil  Méaatir  mM  iMlrine  •* 
«raie  et  ai  «oiMliitiImmleile:  ■  Toute  aulorilé  dérive  de 

•  la  rbarle,  rela  e«t  vrai  ,  c'Ia  ii'eft  pa«  coolealè:  cela 

■  eat  irepeRdatit  »u«ceplibl«  d'explication.  I>e*  pouvoir* 

•  oui  prAcédA  la  charte  :  ce*  poufoir*  ne  lui  oiu  paaAlé 

■  êÊifari»ur» ,  loaia  •Htiriêur*  i  cm  peu»ir  ou  ce  droit  « 
a  qui  •  pvéoidé  It  oherto  .en  a  iImmi  ||i  indépendant, 
a  tîawiain  «lana  at  tmMi  ^fêm^tm  fiit»a»iai  wain 
a,IWiir  ww  dîapaaitiw»  ^  a*  wiai  nna  aalMlbMeM 

•  ^na  no*  loi» ,  et  dont  il  rtt  ai  faeile  de  faire  un  aiNia 

•  danit^reux^  Oiaon*  mieux,  on  en  a  fait  un  «ku*  qui 
»  ne  peut  nian<]uer  de  tou*  pariaiire  affliferam  r i  l'utifMe. 

■  Kn  effi-t.  oMaaieura,  la  l»oi  du  17  mai  ae  bornait  à 

•  praaerira  le  vaapeet  entera  l'autoriié  conatitutiooaalle 

•  du  rail  4H'aa(>il  «rrité?  doa  aUaiiHaa cnmw et  tré* 

■  «riiwmllaa  «ni  M  porttaa  M  wpirt  M  à  l'autorité 
a  du  rai ,  BOtwiétria  jMi  wppw*  dW  HWpt  ulérienra 

•  à  la  eonaatrinu  da  l4iclnrla.et  11  a'aat  Ireuvidea  jurea 

•  fraoçat*  .  c'e»l  avec  douleur  que  je  le  reppellf  ,  qui , 

■  adoptant  l'r'tranice  i-t  (XTuirieux  »opbi*me  à  l'aide  du- 
»  qu*l  on  touUil  établir  une  di*lmctian  entre  l'auloriii^ 
8  4|9aatitutionnelle  du  roi  proprement  dite,  ell'auturitti 
a  ^ui  arait  précède  la  prooiulfalion  de  la  ebarle,  oui  ab- 
a.a»lia>ali»»duul il laaaraitiuipoaaihla  dédire  irieom- 
abiaa  f oihBia.éHit  wnm  «  r*B«*hauai1ile.  »  Cet  te  courte 


«Miiou  «uAni  pour  Mra  eouuatlra-qoab  prtnuipea  du 

droit  puhlioaerralentde  pointdedépartâN.  denyrun- 
nrt  dan*  «a  nou«rlt<>  rarriére.  D'ailleum  il  éluda  .  rt  ne 
réfuta  point  iFtobjeriiniiii  d'une  minorité  virtorienae  par 
la  rai»on,  rt  vaincue  »('iilriiu-ni  iiar  le  nombre.  Maia 
M^-de  PejroiMMt  ei|cita  turtoul  l'biUritéde  laehambra 
iBOqnr ,  moolmt  à  la  tribuoa  aprà  Manuel  ,  qui 
TCOlit  d.>  r«i««  uatondfu  «lo  4mmm  plan  da  Unique 
•Ida  fafM^iUViwdudint  eOh  uum  wf/nOtÊh, 

•  il  v  a  peu  du  {oun*  de  ne  paa  ri^aaéw  aux  interpel- 

•  latioo*  dea  mambree  de  rappoaitioii  :  on  noua  repro' 
»  chait  bief  de  oe  pai  répondre  à  nos  ami»  :  on  noua 

•  reprocbc  au)ourd'tiu<  de  ne  pas  rrpnndr*-  aux  jour- 

•  naux:  quelque  jAliuix  qne  l'on  *f  mnnire  d'obtfiir  de 

•  Maya  dea  réponte* .  \e  dérUre  que  mon  iuleutiou  eu 

■  MOBtunI  i  cette  tribune  n'a  paâ.élé<de  répondre  au 

•  pféopMMMilka  (AiMuitîii  ploaimif»  «wtnlim  du  ta  «au- 
dm  aPAeitttMrtt  Abl  «fcl  iMwa  lu  aatiumi  d'«vaM»a<  ) 

■  il  y  a  pluaiaur»  raitona  :  a  pMwauiirlt  lu  farda-ilBa- 
aeeaui.  «  d'abord  ,  r'e*t  que  n  riioaa  eal  Imp  facile  ;  s 
{à  gauchi  :  Ditm  plulot  rjuVlle  eil  Un  |)<i«<i  Mr.  j  •  en- 

•  auile,  c'e»i  que  la  «-liiiiie  n'e«t  p;*»  n<Ti-»»aire.  ».  (  à 
g»urke  :  San*  doule,  p^rre  que  le  rénuilat  «-«t  arrange 
d'Ufancc.  ]  •  p'ailleur»  il  aeraii  peu  eonvinable  n 
e.pf>|fc.uanforma  à  uoa  hautes  foneiions,  que  nnua 
a  noua  '  dil(a«raiwia..M  •  (  A  jt0¥tkt  t  brwto  l  ^  ■  ia 

■  faux  dlr^  que'ueua  tauuit  Mla«mMNMnna  dea  nratca 

•  uecupatioQB  qui  emploient  noifc  tampiu.  a  (lui  lea 
éclat*  de  rire  de  tout  le  cûié  (taooha  interrompent  le 
minidre  el  couvrent  entièrement  M  «uix  :  le  rciilrc  <M 
le  cuté  droit  perdtsnt  rontenaui-n.*  ■  Que  nout  nnu»  dr- 
■atetimaasiona.  ■  répète  M.  de  Peyronnel ,  «  de*  nr<'u- 

■  puliona  qui  emploient  notre  lemp«,  pour  réfuter  de* 

■  (lalunuiies.  de*  iu'iinualtuna  détournée*  oud'élranKe* 

•  biiarfefiaa.  •  (^MivAa  i  il  n'y  u  «ui  du  biauira  ul  da 
déiuunié  qu«  fut  dTaeottft.  f  ■  On  «ul  Myl*  ti'étik  iri*  M- 
ftnf  ni  pur.  et  une  (jareille  iniprovication  était  une 
rhenee  bien  malhrur>-ui>e  ;  toulefoi*  on  aurait  pu  paa- 
•ar  ili.  le  garde-de*-iceaux  un  manvai*  iour  a'il  eât 
été  bebilueUeineol  anpportable ,  nu  ai  d'intervalle  eu 
intereuHaquelquea  éclair*  de  i;«lent  cuaaeni  racheté  l'iu- 
firmité  urdinuifu  d*  a»  faconde  Mal«ir»t  mm  >da  irup 
Mquanlea  raubMaa  dana  la  IrivtalM  «  illwipiWunre  et 
la  palimaiia*.!*  iéumtiàtrkiimA  tmmê.«n»mÊt ,  et  il 
eieita  ai  Mquammanl  lldlaHié  dr  h  «bauibra.'quft  le 
vénérable  nénrr^l  hafaNelte  lui-même  en  perdit  un 
jour  m  gravite  ,  el  ré^Mindii  à  M.  du  l*«,Tro«iuet  eu  pa 
radiant  sea  propeaa  cuprvaaioii*.  Xo«lafirf«  ~ 


Main  .  ei  a»  I  on  110*1  e  ce  *H|ei  regrciier  une  cuoao  , 
'm  qu'il  n'ait  nia  été  eliÉiiu  par  quelque  homme  éner- 
iqw»-Qtiei  4|o  il  a»  Mit«  pliw  M  a'auirail  lu  ««probu* 
aai-uauowala ,  et  plna  il  uwuquit  daua  (a  aiMUiln^e  lu 
iveur  i  il  fbl  créé  eawte  lu  17  -Bodl  attl.  M.  du  Pev- 


el  le  eunftaueade  M.  le  irardu4lae-M«e«n  nu  l^anduit* 

itrrriil  jamai*  ;  plu*  (ei  int  romplri  ri\  Tait  d'amour» 
(iropre  fureiM  cruel*,  plu*  il  montra  d'arrnKance  ;  il 
l>r«va  aouveiil  la  chambre  afre  une  impudence  de  *pe- 
il.Main  .  el  a»  l'on  doft  à  ce  auiet  regretter  une  cboao 

c' 

ti( 

faveur  i  il  fbl  créé  a«Mlu  lu  17  -BoOl  attl.  M.  du  Pej- 
rnnnei  prit  iMve  part  Iràa  uclivu  à  luulM  Ica  meauruu 

ani  icntitlitulionnellea  et  rétrofcr^de*  par  le«qurlle*  le 
mini*tere  déplorable  a'ailira  la  baine  et  l'eiérralion  de 
la  France:  mai*  il  ne  ai|tuala  principalement  par  la  pré- 
aeutaiiuii  et  la  drfenae  du  projet  ik  loi  aur  le  aarriléice» 
en  a#t4l  de  rorduntianee  aur  le*  retrailca  dua  {uftea 
pMif  aaoaa  d'intfamitaa ,  qui  était  uiiu.4dt«ilita  mal  dé* 
pnlaéuputlduflunira  le  principe  d*  rinamMAlUlé  4«u 
ma|ciitrat*  :  el  par  celle  qui  rétablit  tempurairement  l 
à  la  même  époque  11  Sié)  •  la  eeuaure  do  journauS  , 
»ou*  prétexte  que  le»  moyen»  de  répmitictn  rlabli»  par 
U  loi  du  17  inar*  l8ai  élaieiil  intulUvinU.  Mais  de  loua 
le*  acte*  de  aon  «dministration  ,  celui  qui  rousiiiucaoo 
titra  le  plua  »ùt  à  la  célébrité ,  est  le  projet  de  lui  eoouu 
anua  le  nom  de  la  loi  de  juêlUê  rt  d'amour,  dief-d'ouvru 
d'arbilmiau*  da  dAvaiauu  ul  d'akaurda  i^ranuia  , 
fut  itolffalanMnt  nuardi  uuaiuM  la  fhiit  dea  médita» 


lions  pprsunuetle*  d«  M.  le  ftarde  dn  srranx.  Animé 
■l'uiir  r,ifif  ini|dacable  contre  la  liberir  de  la  presse  ,  à 
laquelle  d  |io\i«uil  rr^y rix'lier  la  rèiclation  ,  sous  toute* 
le*  furnies  po»*iblrs  ,  des  scandales  de  *a  tie  privée  , 
M.  de  Peyroniiei  «'afaneail  cette  fois  comme  cette 
déeaaa  inflexible  qua  MMis  priul  un  poéta  de  l'antiquité 
poriaot  dana  bji  main  aanîplaniit  daa  ebatnna,  du«  lu* 
naillea,  du  pJoaab  Wttanft  al  dea  dana.  Il  capéraii  ètoiif* 
fer  eMlIn  auua  famaa  dua  eumbiuaiaunt  les  plu*  inquiai- 

loriales  et  les  plus  perlidf'S  ,  luule  lib>Ttr  de  pensée  , 
toute  publicité:  or,  leveneineul  démentit  ses  espéran- 
ces el  >t  *  elTiirl*.  el  il  retomba  arrablé  sous  le  pnid*  de 
l'indi|(iiatiun  publique.  Mais  avant  de  dire  quelle  fut 
cette  deraière  attaque  de  M.  de  Prjrronnet  fnutre  la 

rilus  aiaanlialla  at  la  plua  précieuae  da  no*  liJiertéa,  U 
mporla  .qua  iwiw  diaiuna  un  mut  aur  la  maniira  dont 
il  aoutiuile  prafat  aur  la  eacrtlége.  Sa  prandeur  coni* 
mençait  par  établir  que  la  reliftion  des  peuples  ealjeur 
plu*  cher  intéri-l  ,  rt  oiic  !  1  »i  riélé.  dont  elle  esl  la  plua 
puistaiile  garantie  ,  r«t  pi  ol  ondenient  blfstèc  dea  ou- 
trilles  i|ii'e|le  rtroii.  Il  dételoppail  ensuite  ce  texte, 
fécond  en  coii'équenee*  el  en  considération*  graves  et 
austères;  mai*  si  l'accord  des  doctrines  el  de  la  conduite 
Fit  néuaaiain  dans  tous  les  cas  aushammaa  iuvaaiif  da 
fcautaa  Amclinna  publiquea .  alla  wt  aur  tant  Indiapeoaa* 
ble  quand  ils  prantient  en  uuiu  l»«aiise  de  la  morale 
et  de  la  rtiligion.  Aina! ,  en  éeoulani  If  •  de  Pc;i-ronite| 
dans  «'Cite  occasion  .  on  ne  pouvait  s'eiiipécber  de  ae 
souvenir  qu'à  Sfiaric  un  homme  mal  noté  ayant  paru  à 
la  tribune  punr  donner  un  conseil  qui  fut  jugé  Utile,  on 
lit  reproduire  ta  prnpoatliun  par  un  bun  citoyen  afin 
qu'elle  fût  wrcepiable.  Att  aurplus  le  projet  da  M*  4» 
Peyrannai ,  laiu  d'atutr  aa  earaetère  d'utilité',  m  t  trou- 
vait, par  l^draeité  da  sea  diapoailioaa  »  en  désareord 
complet  avec  nos  intrur* .  iioa  idée*  et  nos  habitudes. 
L'aincravalion  d'une  pénalité  déjà  déterininée  par  no* 
cnj)-.  n  Miirdil  pâ  être  jiiiititîre  par  la  bi'Uche  la  plus 
sjiinle  et  la  plu»  pure  :  île  la  part  d'un  buinine  de  bunne 
loi.  d'un  bomme  vertueux  ,  elle  n'aurait  enrnre  paru 
qu'une  funeste  abrrralion.  IjC  vice  de  cette  légialaiion 
toute  anomale  dans  noire  époque  .  fui  pairfiiitcmeiii  ca- 
fuatérifé  dana  la  chambre  haute  «  uà  u«  nubla  pair  dt- 
mit  t  «  Il  Awt  rendra  justice  è  naa  aamamporaina  :  ai 

•  natta  éfa  n'est  pas  celui  de  la  ferveur  i  l  <iu  <t  le  .  lea 
s  lampa  du  fanatisme  et  de  l'iinpiéiè  *uni  |jass«s.  Sant 

•  doute  l'horreur  du  sacrilège  ne  «nUit  point  encore 
s  parmi  noua  pour  arrêter  la  bras  avide  du  brigand  prêt 

■  a  s«i«ir  |e*  ehoaaa4irt(iaa«  aapi*  la  haine  ou  le  méprit 

■  des  ohnsce  siwdui  nu  paima  plua  risomnia  dépravé  i 

•  U  profanation  al  an  aaarMfir.  L'état  dà  la  aooié^  na 

•  réclamu  doue  paa  ^imToo  p^amnlgue  contra  la  aaeri- 

•  léne  simple  ou  la  profirattion  ,  uuo  disposiijoo  dont 

■  le  moindre  inconieiiirnt  serait  de  caloninier  la  (réuera- 

•  tiuu  aictuelle,  car  l'eiabliatemcut  de  loule  loi  pénale 
a  «lui  n'ati  pm  indiapauaablamaiM  «éeemiMi ,  pit  mm 
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•  mal.  ■  If .  de  Prminnet  Mhrm  êm  m  rendre  odieux 
pir  la  prè»rntaii(in  de  fon  projet  de  loi  Mir  U  liberté, 
ou  plulôi  eonirr^  U  librrlé  de  la  pr««M.  Il  ne  Mitriiït 
t-nlirr  di^iii*  le  pïtm  de  rette  twtice  ,  «I  il  •erail  d'ail- 
leun  *uperlVw  de  rappeler  eeile  enneeplion  ièginlalive 
•S  iHnienieirt  r»ineu««>  de  l'ex^mlnittre ,  et  nnit  mohn 
HHilik»  de  Mrler  ét  l'iaSiMiiam  atnénlc  4|ii.VIl«i  M> 
44M  t  a«li4  pimiiSa  tNntUiVMll»  ibla  popnhiiiart  ftm- 
'^{•e  n'avait  uné  areo  plued'ardt- iir  et  HVtnprewrtnenl 
do  droit  de  prtilioti  coriiarr*  par  ta  rharle.  l>*je  averti 
par  la  niuttHude  «-i  l'i-iu-rpip  di-  rr»  rrriHmalioni  d»-  la 
iante  qu'il  allitii  nimmelire,  le  j!ou»prnrn«ent  n'hénita 
I  pliu  i  rrlir*  r  le  proiet  lorsqu'il  fut  iiotruit  que  te  ma- 
I  }ori««  de  la  efafanbn  hMle  jr-éitil  e«nlrair*,«l  ae  prf  • 
'  parait  i  kii  faini  —Mr  t^èpfMW  iTuli  fumtu  auquel  il 
éuk  ÎBMiMiMr  m  «aUti  M»n»  ét  déniMii  «l  dWbi- 
imini  ffMailt.'ll.  le  f«r4e-ée«-Me«NX  «vit  le  d*bfdre 
d'être  uhH|t^  d»-  paraître  lui  inrine  à  la  rhatnbre  tivê 
pain  poiir  lire  t'ardnnriniirp  de  rt-lrail.  On  prina  pr- 
»»*r»|piner<l,  apr»^  \f  relr«il  dr  rrite  loi,  qtie  M.  de  Pey ■ 
roniiPt  perdrait  inini^diat<-nieiil  le  porterruiile  :  on 
auppenait  mfme  que  li.  de  Villète,  «pré»  l'aroir  mis 
enetani,  etlendiit  iiubtiicuee  d>ir«  rberjc^  de 
F>|Mr«fie«i  dn  minial^  s  miali^ea  prf«i»la«M  «le  ré«- 
liaerenl*  pa».  M.  te  |(»rde-4o  (Maux ,  brarant  et  l'opî- 
ntiNi.el  le*  p^ifnpiileu,  H  fee  r1aan*oti«  ,  et  les«arras* 
fur»  qui  l'asiMiiHit^nt  rnninie  un  dplupe  .  roiiterta  >ei 
foiiriixii*  iunqii'rtii  nuimriit  ni'i  le  iniiiittèrr  déplorable 
eut  |.>iii|ir  lout  entier.  Il  fut  fait  puir,  et  la  Tente  «le 
aoii  fil*.  n»ort  da«t«  le  ronraiii  dtr  1S17,  à  l'entrée  dea 
benneiin  jndiriaire»  .  rerut  Ir  brevet  d'une  penfioit  de 
ék-ktât  miite  fireiire  «ur  U  reiiae  dea  fument  de  re- 
IrrflBi  M*l|rê  le  reeiMimitaMNir»  Ae-fe  AMfoii  Wlf  ■ 
«eltle  iVec  tant  de  déeooenient  et  d*abnéftMlnn ,  M.  de 
IVvnrtniet  em  anintird'hiiî  du  noiMbre  dea  hommes  nui 
N»i»t  tntp  profuiidénietit  perdu»  dans  l'opinion  pour  ja- 
wai*  pouvoir  reparaître  nir  la  arène  ,  et  aurtoiit  au 
ministère,  è  mnfna  d'une  eompléle  eontre-réTolution. 

PBXZANA  (  Anot).  nê-à  Parme  en  177s  ,  faitaH  «e» 
éindea  Croque  «nn  père  ,  envrloppé  d;in»  la  d!t|;rare  du 
wlliittre  du  Tiltnl .  Tut  fitrcé  4*  M  réfugier  en  Fninre 
(MtWéeliapper  n  la  pera'etfitaîi.  Ftnne,  «an»  apptit, 
îroiua  den  re'snurre»  dan»  le»  di»pn»itir>n»  hentt  iKes 
dont  la  niiiure  l'avait  don^.  |l  rpdnuhla  de  x>-!p  pour  »c 
faire  otie  earrîérp  hoimrnljli-  ,  pt  rprn[ilacer  son  pnc  au- 

Îrétde  »a  ramille.  ! Inuiril  Ir^  cour»  de  jiirt»pnidrnre  , 
Iful  rrfu  dnrtenr  à  rtMiirereiie  de  Padoue.  Il  exerça 

a'  |c  I*  profbation  d'aToeat,  dane  l»qae|le-ll  «'eal  dis- 
\t  evpendani  il  raapiralt  aprhi  tm  jcenre  Ae  vie  ob 
■é  ilererèfa  ruiture  de»  lettre8.tiMq(ill  It^étéiw- 
MCAli  pnlifiqne»  de  la  Hn  dik  dix  huittémt!  sIMe  M  mf» 
rent  i  même  de  «atisfHÎre  »P!*  poûtn  pour  lo  retraite.  îl 
fol  nommé  bibliolbécairi-  di-  Parnip  ,  ce  quî  lui  permit 
de  le  ennsacrer  tout  cniirr  à  de»  rerherrhr»  d'énidi- 
lion.  Il  }r  araïl  dan»  la  bibliothèque  ennSfe  à  tec  «oin»  , 
rt  qnll  avait  rimfîée  Hilini  de  temps  dahsiin  ordre  ad- 
mmdde,  itBcMc%r«'ili«|)p«morid«  det  d«ut  frères  Pi- 
ligani ,  qui  vieaienl  i  Venise  dent  ta  teediide  BoM^dM 
qliatéfslème  «î^rlr.  CeprèrieuX  monument  d'antiqoflé , 
dont  H.  Bu;iehe  avait  p^Hé  dans  h>  ft*rotnme  des  VI- 
tnoirtt  4»  Pinititat  ttt  Vrnnft  .  avnit  donné  lit'u  à  de 
Itrandes  question*,  «urtoul  poursiiToir.  dam  l'intérèl 
àt  l'hiMnire  lllf^mirc  d^  ritalir  .  m  1»  •>  Pirigani  étairni 
de  iérilab|es  jl^onréplies  AU  de  simples  dp»»inairurs , 
NHWelelwrtBti«l'gll>Ur|»lwts»ait te  prétendre.  M.  Pez- 
■Me ,  en  siMitMl  fpr  «el(e  matière^  «l  en  l 'eseminani 
lerid  fctas  R«fs-poTtils  de  vn» ,  im«H  oli  «ovreipi  pteia 

de  *a);nriié .  qui  Tut  tré*  bien  arcueilli  du  pnblie.  En- 
*uil«  il  publia  »iipres»i»en)cnl  de»  noiireê  bibliographi- 
que* Mir  denx  édition*  tri'»  rare»  du  quinriènie  «ièrlp  , 
des  EclairciMemeiits  itiir  ee  que  M.  Millin  araitdit  rcla- 
<i*étnnit  i  ht  viHe  de  Parme,  de* Benscîgiiemrnls  sur 
!■  Viret  tes  «aTni|ie«  de'CMnwoi  Ikmdi ,  un  Elofe  his- 
teriqot  MmaitViMë  Bothlt',  et  des  Observation* 
Nr  ta  -ItiiiRi»  Italfenne  et  Mr  tes  dielionnaire» .  mi  loi 
seqittrHir  me  f^tiialfrm  miritée.  Maioieiiant  II' 
enne  arrr  l'arlivité  <juf  lui  »*l  propre  ,  dr  continuer 
Plli'toire  de  Parme  et  la  collertim»  des  Srritlori  Parmi- 
eiani.  eommenréepar  M.  Affb  ,  son  prédécesseur,  dont 
il  a jmmi*  d'écrire  le  vie.  Son  earaelère  noble  et  bien- 
•ailMi .  en  veitai  imMiqiiM  «I  priedae  lui  nntennlIBé 


l'estime  do  gouvernement  et  l'amoar  deteseonriieyeasi 
il  passe  ss  tic  H^im  la  relraiie  ,  au  milieu  de  se*  étude* 
ravoritr»  ,  el  éloigné  de  tout  esprit  de  faelieii  et  d'intii" 
|tue.  lia  publié  :  1*  l'onlickllA  éel  mappmmiméo  éi 
Phigofi ,  faita  n«/  1.^(17,  Parme,  1II07, in-8*i  s*  A'e- 
lf*i«  Mliorrafich»  intornû  m  dbw  tvrhsfiNS  t^tUni  M 
sarWe lK,ib.,  tSol»tin'8*t  S*I«llfl«ielnMJe««MdMe 
éai  HHIim  fateme  fe  rlld  WPaeine ,  ib. ,  iSl»,  kt  S*  t 
4"  Rpi»t0la  inlitrno  aCtrmrnU  Bondi,  îbid,  ifti,  ïn-8*t 
5"  Klnf^i)  tloriec  tli  Fittt«  Bubinl,  ibid  ,  i8ss  .iu-H»; 
('  Oiitrraiiont  fintrêrnanti  ail»  lingua  italiana  «du' ses* 
iitionaiii ,  ib.  .  iSsA  ,  in-S"  :  7*  Rts^Ks  <■"«  ctnêur» 
puMlmtë  ÏMloma  al  Ubro  pr*r»4tnt» ,  ibid  ,  I8s5  ,  in-t)*. 

PFHPPEL  { Caaisntir  Psèelatc  ) .  ué ,  i  4:olmar,  le 
9  orinbre  iftt.  dVio  pète  iuriaeeiMulte  et  diplomate 
dietingué,  étudie' le  dmii  publie  et  l'bistaite  ifltvee- 
bourg,  sàutfle  f^lMi^é  deiioepflin  ,  qnll  seeenda  denfe 

la  rompo»ition  de  \'A\»tt1ia  illuitrata.  A  la  mort  de  »on 
jiërp,  PU  I  7.^*,  Pfeffel  était  trop  jpune  pour  lui  sucreder 
PII  Tt-rlu  de  l«  survivance  qui  lui  avait  été  promise;  il 
n'empres»»  de  faire  revivre  ce  litre  lorsqu'il  fut  eu 
d'v  préiendro.  Il  suivit  avee  «éle  la  carrière  dee 
affitirM  pnbiiqiie»,  et  s'attache  au  eotnte  de  Leaa .  •m- 
beseadeitt  dr  flaw  eerFraoee.  Arrité  i  Pai4s ,  en  i749'< 
il  trouva  remploi  qnti  aelKritdt  rempli,  et  perdit 
l'espoir  de  l'obtenir  «in  {our.  Le  eemte  de  t>oss ,  qui 
avait  en  occasion  de  l'apprécier,  t'en  dédommagea  en  le 
faisant  nommer  secrétaire  d'ambassade  de  sa  cour.  La 
lectufe  de  r.<*r.'yrf  f^r>ino<f>ftçus  rfs  ffcfsfoîr*  de  France 
du  président  Héuault  lui  inspira  lldéede  conipo»er,  en 
l7^'t ,  son  Abrégé  rkroitohgl^tl»  é»  flii$l»ir»  al  du  droit 
fnHlr  fdlUamgttê ,  mù  eut  baaxaiip  de  ttKcéi.  PlëflU 
Mt  rendit  la  mdene  ann^-  i  Dmdv,  et  |a|va  UenKt 
l'amitié  dn  eomte  de  Vrijhl,  ministre  de  l'électeur  dn 
roi  de  Pologne,  qui  lui  procura  le  poste  de  cooseltler 
d'ambassade  avec  la  perspective  de  la  direction  dea 
sITaires  étrangères.  Apres  avoir  rempli ,  su  commence- 
ment de  le  guerre  de  sept  ans .  plusieurs  missiona  nveo 
honneur,  il  fut  mis  sur  les  rangs  pour  la  place  d'envoyé 
de  Saie  au  émigrés  d'AusllOurg .  qui  n'eut  pal  flett.. 
Cooimil  n'avait  arceplé  dn  larvire  à  rétranger^M 
«urfkiulnrlfafien  du  rtii  de  PVwice,  il  Mnfra  danaei 
patrie.  Le  cardiusl  de  Berni*  l'envoya  ,  en  17S8  ,  i  Ha- 
tinbnne  en  onslilA  de  conseiller  de  légation  et  ensuite 
dp  rliargé  d'alTairoi  pré»  la  dièle.  A^ianl  éprouvé  une 
di*prace  par  l'enVl  d'une  intrigue,  il  obtint  de  servir 
une  cour  étrangère  ,  ci  Tut ,  en  176S ,  résident  du  duc 
de  Deux  Ponla  à  Hunieb.  On  te  nomnw  presque  en 
même  tempe  membre  et  directeur  de  la  ciamé  faistori  q  u  e 
d*  raeàdémie  de  oelM  villi.  il  aawwrwa^a»  fonctions 
fosqu'en  'i7'i8 ,  que  II»  MMbet  ét  TerMIlCdle  rappela 
pour  !'atlarl)pr  au  tfiiiiistcre  des  affaires  étrangères 
comujc  iurisriirmillp.  Il  l  oncnurut  s  la  rédaction  de 
presque  (on»  li!»  actes  diplonialiqup»  ,  et  sf"  df  lassait  df 
Hes  graves  occupations  en  insérant  des  articles  dans  1rs 
A'otiVw  ptlitlqurt  de  Scbivtzer.  Se*  nombrena  aev^ice* 
lui  valurent  la  rhaife  de  etelhiiMIredene  sa  «die  natale, 
«•tnidlofiefiandaion  lllit'flftali  im  événemènta  cban* 
girent  eeedîipalitlon*.  Prévoyant  ha  aniica  àm  imwiMt' 
Intimif.il  i^aît.  dé*  1790,  demandé  Ml  valu  sé  démlielun 
aux  inini»! rp»  Itf  on  1  tiioriu  i-t  de  Lessart ,  qui  l'avaient 
enVO>é  à  Deui  Pouts  traiter  des  indemnités  aux- 
quelles avaient  droit  te  duc  et  d'autres  princes  posnea- 
sioniiés  en  Alsace  ;  îl  y  résidait,  torsqu'en  170a  ou  lui 
retira  ses  pouvoir*.  En  1787,  te  duc  lui  avait  dawté  un 
Ref  «t  dea  latinw  de  naiiwalitéi  il  ne  l^ura  naa  «dna, 
lean  aitfvAaenVNmee,  nirla1iatcd«iièm^rda,eteea 
biens  furent  confisqués.  Il  relooma  pmmpteoient  4 
Deux-Ponts,  et  dirigea  les  prineipaté*  affaire*  du  due 
jusqu'i  la  mort  de  ce  prince  .  arrivée  en  1795.  Masi- 
nii lien-Joseph,  son  successeur,  depuis  roi  de  Bavière  . 
cessa  de  l'employer,  et  il  se  relira  à  Nuremberg. 
Kn  1800,  il  revint  en  France  ,  reçut  la  croix  de  la  lé- 
gion d'honneur,  et  fut  nommé  membre  delà  commis- 
sion niista  de  rattini  dn  ftbin.  place  qu'il  oeoupait 
lorsqaffuiaarnt.lei^mar*  1807,  ftgé  de  quatre-vingt- 
un  ail».  Il  a  publié'  ;  i  "  Abrégé  chronologique  de  l'hitloirt 
et  du  droit  jfubtir  d'.l llemagrtt .  1754.  Cet  ouvrage  eut 
quatre  éditions  presque  de  suite,  s"  RscAsrrAe*  hitto- 
riqutt  ctmrmrmam  /«s  droits  4u  pa/n  sur  Im  will»  «I  «er 
rdfal  £Afi§iHm^  aaae  dn  pltrda /«iMilInill^,  fkrit; 
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1769  ;  S"  Statitia  P«l«fM,  cm  m  »tNg<i  d*  «o«  ^oir 
^ôkjc  0k  fn  IMMM«M  r«.ii«t{faljM< .  êU. ,  PwU ,  1770. 
Ort  «nmps  ttali  défa  para  tu  1759  ,  iii.8'  ,  «oiw.le 
titr«  de  Mémolt»*  louchant  U  gouftrnêmtmt  d*  la  Pvlognt. 
4"  Dii**rtatioh  kUtoriqua  $ur  tti  ItmîU*  d*  la  Bmiiir» 
'  dan»  It*  ii«uri«mfl  êt  dlxilimt  titclti,  lur  Corigini  tt  l'an- 
ti^uiU  dê*  fiéfi  dê  Basitfê  ,  êur  Ut  tctaux  <!««  aaci»Rê 
émeê  é*  Batiir*  «1  l'origina  d»  Itan  «nmrUt ,  tur  fkU- 
toinittamtUKêmmr^mtoêim  K«régmi0mBaiit'PaUitM*t, 
mr  ruiminiikmi»  init  pMk  itifdllmaiM  pwtttai 

WfïïÊnL  (  G««ui>  •  €«»*•) ,  litiiniaur  •Dt- 

maudj  frèra  du  précédenl,  né  à  Colmkr ,  eu  1736  , 
perdit  non  père  de  boitne  heure ,  cl  fréquenta  le  P3'ni- 
iia«e  de  Colniar  jusqu'à  l'ige  de  qualorxc  aiii.  Après 
avgir  paMé  deui  aua  cliea  un  de  «et  pareitU  pour  te 
{iréparcr  aux  élude*  uniTertitaîret ,  il  ae  rendtl  k  Halle 
«Uni  la  but  d'j  étudier  la  juriaprudence.  Sa  %ue  était 
mllVeUenient  faibta;  at  de  loucuea  f«ill«s,  coiiaacrées 
an  tn««U,  IteMt  91MOM  aflkîMk  *  «prèa  nu  «éiiuir  à 
Drmdh,  oA  fl  réiail  midii  posr  voir  wm  frira,  im  rvUwr 
dani  la  pairie,  il  eut  le  malheur  de  détenir  atcugle  à 
peine  âgé  de  «iugl-an  aus.  Il  acquit,  par  la  »uile  .  une 
telle  iiuet»e  de  perception*  dam  le  tourber.  (|u'à  l'école 
militaire  de  Colmar,  il  diaiiugoait  le*  couleur*  de*  uoi- 
formea,  en  promenant  tes  doMtaAlcur  surface.  En  17(9. 
PfeOel  époUM  U  famina  qu'il  •  cbanlé  tout  la  nont 
4%  lloria,  tl,  au  1761 ,  il  pubCa*  êom  la  tiire  d'£««aM 

Kfilif net,  un  reeudiib  tcn  ^tti  «M  Hlfsd*  ■u«iBàl  pMW 
ucourager  à  peraéfArar  mm  b  eairrièra  Bttérair*. 
Eprouvant  toutefois  le  besoin  d'une  nrrup^illoii  qui  rmi- 
plît  mieux  le  tide  que  laiiMit  dans  «ou  «rue  ta  priva- 
tion de  la  «ue  ,  il  obtint,  en  )77S.  la  pernii»*ion  de 
fonder,  à  Calmar ,  pour  les  jeunes  prelaatauta ,  l'école 
■ailitain  dont  noua  tPQom  de  parler  ;  il  la  diriaea  eoo- 
{oiniament  avee  MU  ami  Lené.  Cet  itabliaaeniMBt 
lit  uo  grand  nomblV  d'élèret  dieii^piéa,  et  l'édu- 
,  caliop .  4|ii*oa  y  reeefait  était  ai«as  eoinpiite;  elle 
réuniiaait  ani  eonoaiuanoea  paniivea  el  aericuses  le* 
arts  d'agrément  tt  les  exercices  nii|ii;iiief ,  considéré» 
alors  comme  les  indispensables  cun)plcnicuis  de  l'iu»- 
Iruction  d'un  jeune  gentiiliomme.  tictle  école  fut  dé- 
Iniite parla  rétolution  française  en  1 79a.  Pfeflbl  dès-lors 
•omtten  .mm  tenpe  à  U  poécie  et  à  lalititoNJWt.  U  ira- 
vana  ripoqM  aNfniae  de  la  rétolutian  aaae  m  '^e 
reaian|iMtr  t  at ,  an  t9pi  «  A>l  aonapié  |iffnlde«tdtt  aon- 
aiatoire  évaofcilima  M  CS^Iaiar.  U  devint  eBcaraaacti- 
laire-interpréte  de  la  préfecture  du  départeincnl  du 
Haut  Rhin  ,  et  mourut  dans  sa  ville  naule,lf  i'^  mai 
iSog.  Depuis  1788,  PfefTei  était  membre  honoraire  de 
racadt'inie  de  Bcriiu.  Cinquante  ansaprès  la  publication 
d/u  premier  recueil  de  ses  «ers,  ses  luuis  lui  donnèrent 
no^  féte  jubilaire  pour  célébrer  son  demi-siècle  poéli 
que.  On  doit  à  ça  liUéralenrpliHkurs  pièces  de  théâtre 
quieareutpead«fneeèa,et4|ai  oaléiè|ugérs  rigoureu- 
•emeol  par  Letaion,  dans  sa  DramalurgU.  Pfrifel,  en 
outre ,  a  traduit  du  français ,  aoUs  le  litre  d'Amuttmenit 
dramaiiquê»  d'aprit  Utmûdilei  fronçait .  des  tragédies  , 
des  comédies  et  des  opéra  comiques,  ouvrage»  oubliés 
utijourd'liui  même  en  France.  Ces  essais  dramatiques, 
ajaut  précédé  de  plusieurs  aiiuéea  la  réforme  dutbéàire 
allemand,  obtinrent  d'aLurd  quelque  auccès;  mais 
|>ient4t  ke  Lesaiog ,  ka  Scliillcr  et  Jaa  Goê'Uie  rMui* 
■irent  au  néant  le  piiu  ebeolu  toutealeepllea  Imitations 
de  l'époque  anlécèdentr.  Pfcircl  est  rncorc  connu  par 
se*  contes,  et  se»  poésies  qui  se  composent  d'odes,  de 
stances,  d'épigrammes,  d'épîtres,  de  pt?tits  contes,  et 
BUrtOUI  de  fiibles.  Le  morceau  intitulé  :  la  Pipe  dt  iabac, 
Ice  deui  Bpitrot  à  Zoé,  celle  à  Sehlomr ,  celle  à  Pheebé , 
tt  parmi  lea  fablca,  /«itanerifet  l'Eeunuil .  l'Jmitii, 
/'flormoaû  J««  «pAilwa*  laTai^.  /«  Biron,  l'UtrondolU 
et iaCifogHê,  mériientnna Mention  nartienliiM»  fiUbl 
a  a'dre««é  au  comla  Maurièa  de  vrulb  une  ^ttre  eu 
faveur  de  la  rérolution  française.  Les  ouvragus  de  c  et 
écrivain  n'oisl  pas  une  grande  importance  dans  une  litté- 
rature aussi  ncbe  que  celle  de  l'Allemagne.  Parmi  les 
poètes  du  quatrième  ordre  même  ,  il  ne  peut  pas  être 
placé  très  baut.  U  appartient  i  Mtlaweteoiie  école  de 
iriinsiiion  quî  eemptait  parmi  aea  meml^rce  lea  .plua 
distinguéa,  Weîaa,  Gellert,  Baller,  Klcial,  Huedoru , 
et  dont  le  eotfflit»  et  le  dacniar  appui  fht  f iUwatre 


Wielland.  L'aipa^ina  lilléraïre  aaooucée  par  Kiopatock 
.et  qui  ietle  vneM«  un  ai  fnnd  iMtn  «nr  l'AllMii^pie  « 
a  Int  anbliar  lana  aant  de  aea  pridéaaaami*  que  àa 

grands  talcots  ne  recomiisaDdeut  paa  à  l'attention  de 
la  postérité.  Pfeffel  cependant  esl  du  nombre  des  auicura 
de  sou  temps  qu'où  se  rappelle  avee  plaisir;  il  a  de  la 
grâce,  parloia  de  la  seoaibililé  ,  souvent  du  naturel.  Ses 
Œiivnt  pootiqyot  ont  ét6  publiées  à  Tubiogue ,  1810, 
10  vol.  in  8";  nouvelle  édition  ,  1817  ;eta«a  iE«*r«a 
•  Il  pruf  l'ont  été  dana  la  même  trilla«  lSi« , 
«  T«U  in-e*.  On  doit  anasM  i  PfelTel  «na  jnitie  de 
kl  traduetioo  fran^aiM  da  la  Géographie^  da  linMbing, 
et  quelques  ouvrages  dool  voici  les  liirea  :  1*  flu- 
fhttt  dramaiiquêt ,  17C9 ,  tUla  pour  ses  «ufauiB  et 
ceux  de  SIS  amis;  s"  ChoNtont  ù  i'utare  dt  Vérolë  ntUl- 
tair*  d*  Colmar,  1778  ,  16  p.  in-S°;  i'Prineiptt  du  droit 
iiafura/ ,  Colmar,  1781,  en  tna^iBtti  Magatit*  ki^lo- 
riqu»  pour  la  raiton  «I  pour  U  etnir ,  Straabourg,  1774, 
a  vol.  in  8";  deuxième  édkioo,  179»,  eu  française! 
en  allamandt  ft*  AtacrMea  da  laCnMi,  pw  Xbouis- 
mann ,  prafaeeur  ê  nalle ,  iradnita  da  f  albnaDd  par 
Pfeffel  et  de  Ba>nf  val,  178C.  in  8"  :  6"  lalires  à  Sot- 
tina  tur  la  rtligion  ,  ouvrage  posthume  de  Théophile- 
Conrad  PfcITel  irad.  de  l'allemand  par  J.  Wnlm  ,  Stras- 
bourg ,  i8a&,  iu  ia.  ErUin  une  traduction  eu  proae 
française  des  Tables  de  Licbtwer  faite  eu  commun  avf  c 
le  ebcvalier  d'Abqueibe.  lléll«e>I<etouche  a  publié: 
Ceafaa  ,  muoslUt  ot  autroo  aUctê  pmUmmoê  ^  traduit  da 
l'aUaannd  da  PdaTel.  Vana»  iSaA ,  a  «oL  în>ia  :  r<^ 
eneil  farl  îneamplel.  Sou  11b  rtné,  C.>A.>A.  Pfrilbl ,  • 
fait  paraître  :  Contet  tt  ucuieitti  do  AtniâU-Cvnraé 
PfefftI,  trad.  de  l'allemniul  ,  Paris,  i8ït ,  lonie  i  et  n  , 
in- Il  ;  la  suite  de»  (Àjute  s ,  (jui  det  aie  d  t  former  10  vnl. 
iu-ia  ,  n'a  pas  paru.  Un  a  encore  eu  françaia,  Colloctiom 
dot  eouUt  tt  nauitUot  d*  P(*ff«l ,  UaA.  de  rallemattdt. 
Paru.  )fiai,  3  fo|.  jn«ia %  C^-èMi  .iiMieettee  ,  par 
Aji«6diaKUM|fMVlhfl'r1«  Paria;  iBafi,  4  vol.  iu-aa.  Maua 
feroua  remarquer  que  te  préoem  de  Gotilieb,  qua 
Pfeflèl  portait  en  allemand,  h  élé  rendu  indiflTéremment 
en  français  par  Théi},ihH<t  ou  Amtdee. 

PFLOGU£U|  Mtiic  AuÀvDiHur.  ),  né,  àMorguea, 
dans  le  canton  de  Vaud  ,  en  1777  ,  s'occupa,  dès  l'eu- 
fanre,  de  l'agriculture  pratique,  et  vint  eoauilc  se  fixer 
à  Paria,  où  il  se  li»ra  eusuitu  à  l'étude  dejia  théorie  de 
cette  eetepice  »et  publia.diveraéerilaanr  Mtteaaatiàn. 
Pdiicuer  eat  mari,  i  Parie,  au  aMÎa  de  naara  t8a4«  On 
lui  dmt  SI*  Court  tTagrieuUuro  pratiqua ^  diriêé  par 
orérodo  eiafièras,  ou  l'An  do  kion  ruitivtr  ta  torro,  1809, 
s  Yul.  in-S";  1"  /es  Aniuêtmtntt  du  Vnrimiie,  ou  ilrlan- 
gei  dtpviiie»  U.gcrt»,  iSio,  in-i8  ;  3°  Manuel  d'inttructivn 
moral»,  1811  ,  s  vol.  in-o;  4°  Court  d'itudo  à  l'utag* 
de  /ej'aïuuasa,  contenant  lea  clément»  de  la  gram- 
maire  «Ina^le  ^pistolaire,  l'ariibmélique,  la  géofcia» 
phîe.êtc.',  etc. ,  pré«é«léd'MnaB»é|Jiodiu|,*cnaajfa«Mcnl 
d'aprèe  les  principca  .d'une  théoela  aimpla ,  elaira  et 
vraie  ,  Paris  ,  iSii  ou  1818  ,  in  13  ,  Cg.  ;  S"  la  Maiton 
de»  champ»  ,ou  Manuel  du  culliouteur,  etc.  ,  Paris,  iSnj  , 
U  vol.  in  8"  .  lip. 

PU£LAIR,(  Olau  /,  célèbre  poète  persan,  né  en  17*9, 
a  laissé  uu  nombre  très  considérable  d'écritasur  Wa  lua- 
tbémeUqnca,  l'astronomie,  la  poliliqua  at  Jalitléra' 
lure.  C^èiaifrle  Voltaire  de  la  ftna.  autant  par  aon 
génie  que  par  ^  sca  conaaïaaaiieea.  ]Ue  aak 

venait  de  lui  qocurdaruoe  pau^oo  iréa  eonridérablak 
lorsqu'il  moumtilipalMV»  an  lAafti  l|A-4a  ^ttairo/» 

vingi-seixc  ans. , 

PllELlPl'EADX  {A.  I,E  riCARD  ui),  uljiiier  ven- 
déen, uè  en  I7ti8,  dans  le  i'oilou,  d'une  des  plus 
.anciennes  familles  de  celle  province,  fui  euvojre  de 
bonne  heure  i  récole  niiliiaire  de  Pout-le*,VoAkal  J(  fit 
d'excellenteaétndea.  U  passa,  en  1783,  è  eeHe  dé  Paria, 
aV  diiliiif  ua  par  im  auceéa  ataa  conduite  «  et  y  fut  lo 
condisciple  et  le  riva!  de  Bonaparte.  AdniSa  d'abord 
dans  le  rrginiLiit  du  b<'sançou,il  ro^nniaudait,  en 
juillet  17S9.  une  des  batteries  qui  devaient  dissiper  les 
altroupenieiiis  formés  sur  la  place  Louis  XV.  Pbelip- 
pcaux  émigra  en  1791,  fit  la  campafnc  de  ijf),A  à 
l'armée  des  princes,  et  passa  efnuite  è  l'atniéo  do 
prince  de  Coudé,  BanlcA  en  France  en  1795  pour  y 
Mrvirla  cauae.  rmaJa.  il  eenlribua,  en  1796,  àdèlt- 
vNftilraia  liauMd'Orléana,  taoia  énigréa  que  l'on 
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conduisait  à  Paris.  Quelque  lempa  aprc*,  il  t'cispara, 
i  la  tctc  d'un  eorp»  db  fOf>Btn>,  4«  !■  San* 
cerra  ,  «(  liira  pluakuta  ewateltdovt  iiiorliltoiifoun 

vidorieiiK.  La  déroule  de  Quiber«u  «jint  paralysie  ae* 
•flbrla ,  il  ne  put  reparaître  i  la  léte  de  ioo  eorpa  qu'au 
ntomrnt  où  la  Vendée  succombait.  Arrêté  à  Orléans 
où  il  t'était  retir»'  pour  ranimrr  le  aiîle  de  se*  partisans, 
il  tomba  uialade  :  i  peine  cuntaktcent ,  il  tiait  diri((é 
aur  Bourges  lorsqu'une  de  se»  f  arcnirs  le  lit  étader. 
11  M  tiut  cacbé  jusqu'au  iS  rruotidor  ,  époque  où  il 
rrfoifoil  l'armée  dauciuM  de  Coa4é  •ôfè*  (lu  |M  d« 
CouaMoee  t  lonqaVlM  ■•  dIrifN  aur  la  nmé» ,  il  mlot 
à  Paria.  Son  aéjour  dao»  la  capilak  fut  aifcoalé  par  l'é- 
VMÏiw  de  Sjîdney  Sniilh  ,  détenu  au  Temple.  On  a  pré- 
tendu que  Syi!iic>  Smllli  «  l  l'iirlipprudi  ïNaiit  été  Taita 
priaoouiera  enieuible  et  amenés  à  la  prisuu  du  Temple, 
<|u«  Pbelippeauz  n'échappa  i  la  raori  qui  le  neoa^ai*. 
comme  énii|QréDrislc«  «nnea  à  la  m«in,quVose  faisant 
pasfcr  pour  le  aoowali^lM  du  coinm«dore  ;  qu'il  {oua  ce 
rûte  fort  lonrlcmpi,eie«ilkaB'iU*«aruii  ensuit*  |k  Mlle 
priaoo  atec  Sydney  Smilkll.  ^Pkressipiy,aultw4'tone 
uoliee  aur  Phelippraui,  assure  au  contraire  'il  se  pro- 
cura un  blanc-seing  du  minisire  de  l.i  police,  cl  i|ue 
s'oUmt  ménagé  d«-s  iulrlli^encres  auprès  de  1j  tille  du 
guûlier  ,  il  Irooipa  le  gardien,  se  déguisa  en  commit* 
kaire*  lit  déguiser  quatre  de      ami*  en  cendamea,  et 

Crtiat  aans  aocid«at  «tm  aoa  prol^  a  Loudres ,  où 
fMflt  dêida  «I  balM  la  v«ilur«.  fir  Sjdrny  Smiih 
«yaai  tvf»  m  ceouMipdfataiift  éana  la  Médltatrauéa , 
I  emmena  arae  Itd  mu  libérateur.  Sur  le  bruit  qui 
courail  alors  que  le  général  en  chef  Bonaparte  se 
I  <lis)iO»ait  à  lUuqucr  Saiiii-Jeaii  d'Acre  ,  l'amiral  se 
I  décida  à  le  déleiidi-e.  PTayani  auprès  de  lui  aucun  offi- 
cier ,  ui  du  Kéute,  oi  de  l'arliUene,  il  ebai^ea  Piielip- 
ueaux  de  ladiiieMlao  des  opératÎMis.  Celui  ai  fit  l«utca 
ie«  diipoaitioM  eanveoabUa  poiir  '  iMÏalar  «  lonqiia 
lea  Fraoçaii  toulDrenl  atu^uer  4a  vira  teaa  « 
lia  acntirant  la  oéeeaiilé  de  Taire  uo  siéte  «a  rè^, 
cl  ib  s'afancèreot  a<»es  près  de  l'escarpe;  mau 
dépourvus  de  groue  arlillerie  .  el  les  aisiégr-s  aviiul  fait 
(lauler  leurs  ouvrages  par  deux  fois,  ils  u'iiétilérent  pas 
à  leter  le  *iége  ,  le  30  mai  1739  ,  après  ioil»uto-uu 
îours  de  Irancbée  ouverte.  Pbeli^aaua  mourut  peu  4a 
temps  après  d'une  inflammatioD  4a  ftiinou  4M  4* la 
pcate  ,  igit  aenlamant  4«  iraato'iui  an. 

PBILIPOIV  DB  LA  HADELAINB  fUan).  U«l4n- 
leur  et  vaudetillisle  ,  ni  n  Lyon,  en  octobre  1734  -  fm 
deatîué ,  comme  cadet  de  rdinille  ,  à  l'état  ecclésius- 
liquc  ,  et  te  fit  même  ,  dil-on  ,  jésuite  ;  mais  au  uiomcnt 
d'entrer  dans  les  ordres,  il  préféra  suivre  la  carrière  de 
la.iuagîslralure ,  et  alla  Caire  «on  droit  à  Besançou  ,  ob 
il  lit  un  mariage  aTaniagcui.  obamliia  dfs  eoatytaa 
de  Dôle  ayaot  été  transférée  A;Bc«pi«W  iw»ifa  la  tlirt  4a 
bureau  4c«  finanças,'  U  fiM nommé  avocat  du  ro!  près 
d«  cette  eour,  «I  il  e»  remplit  les  foneiioas  j utq  u  'eu  1 7 8 6. 
Il  obtint  alors  l 'inlendaiice  dtk  liiutucci  du  comte 
d'Artois.  Privé  di-  ntlc  j.ljce  par  la  révolution,  il 
n'adopta  point  It«  nouMau\  principes,  et  fut  ftappé 
d  un  mandai  d  arrèl  uprès  le  10  aoAtij^s:  l<>ut«ijDis  il 
parvint  à  ti  liupper  aux  proaeripUaM«  nau  pdot  ao 
ranirant  jlfiM  i'oiiacurilè,  UMia»  au  «onuain,  anaa 
meltant  an  ét Uenaa ,  at  |Mr  4fa  «faanaioM  M«én4m 
au  sysl^a  4amioaM^Lêa'uvia>eoU  4e  son  esprit  et 
raméiiité  4e  son  earaelére  lui  Orcot  des  amis  et  lui 
valureui  ,  co  1795,  un  secourt  de  s.oou  francs,  pour 
lequel  il  fut  compris  dans  le  décret  de  la  coiireniion 
nationale  en  fatrur  de  plusieurs  gciM  de  lettres,  et  la 
place  de  Inbliolliécaire  nu  ministère  d«  l'intérieur.  La 
modiqua  aiaanrTi  qu'il  dut  à  eetle  place  et  à  ses  ou- 
vrwea  a'ateieatau  ratwur  des  Bourbotu.  Pbilippoo  d«  la 
UaSalaina ,  parveau  don  i  l'àgc  de  quatre-vjugu  au«, 
fut  présenté  à  Mossieci  ,  qui  lui  accorda  une  pension 
avec  le  tiirc  d'intendant  liouoraire  de  set  finances.  Il 
mourut  à  Paris  le  19  avril  iriiS,  dans  sa  quaire-vingt- 
quatiième  année,  tans  avoir  eu  d'euuemis,  parce  qu'il 
ue  l'iCail  Jamais  permis  aueune  épigramue  directs, 
anauoa  peraonoalité.  U  avait  eonserté  {uaqu'à  ses  der- 
itiara momcnU  «a  giiielA,  M  doueeur,  aaiciiaibilité, 
sou  htuneur  éf ale«  «on  aaaawlèfa  «ÏMaUo  ,  alilï|KiM  «t 
;iffecturux ,  et  tout  le  cbarma  de  randeima  Uilmilé 
fraui^aikC.  11  avait  été  de»  ac.idémirt  de  LyiMI  •!  de 
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Basan^oo,  et  l'un  des  plus  aneiëna  membres  de  la 
•aaiéié  4at  DInam  4n  vau4atiUa  al  4e  relie  du  CataM 
maéiirue.  FyNpaii  na  aa  awIlBit  pat  cepen4aBt  an 
nombre  des  rbanaonniers .  parée  que  ses  chansons  se 

rapprochaient  plut  du  genre  de  la  romance  et  de  l'ode 
aiiacrc(iiiii<|uc  que  des  vaudcTiilc»  et  des  pont*  neufs. 
Iloiome  du  bonne  compagnie  dans  ses  vers  comme  dans 
sa  vie  privée  ,  sa  gaieté  délicate  n'alla  jamais  jutiju'a  la 
grotte  {oi*.  Il  a  dooné  au  tbéItrAdu  Vaudeville  :  1"  la 
Didit  mal  g*rH^  en  un  acte  («tau  H§ar),  1794: 
a*  «l(r«^daai  <  «fMiWer  4a  JV«Mn«  an  ou  aol*,  1791  « 
S*  («a  IVeaftadlNin,  an  uu  aala.  17971  4*  Im  Bitus 
UtHrUtlet.  <!t>  un  acte,  1797;  5* Gaafï/- Bernard,  en 
un  acte,  iSoo;  0*  Carlindéiiitmnt  à  Bêrgêmt ,  i3ot. 
Cet  ciiii)  dcniit-rcs  pièeea  avee  M.  le  Prévost  d'irsy. 
7*  Ckaulitu  à  l'mittnaj,  en  un  acte  ,  1799  {  avec  le  vi- 
eonta4a  Ségur  ainsi  que  la  tuivante  I  :  %"  C Ancien  ta- 
vaee,  en  un  acte,  1801  { 9*  (at**  M.  Hauric*  Séguier)  : 
JrU^uim  dikittur,  en  M a*la« ifiu»|U*  (avaenèafoy)  : 
Câlinât  à  ^^td^MUÊm,  m  m  ania,  sBea^  >i*  la 
rc7a;«  aear  miaes  4«  fiaMs-Vorl»,  i6o9.  Au  ibélira 

Loulois  :  1»"  I*  Jtune  Héroi  de  la  Duran,-r.  on  A irruurt 
Viala,  fait  Listnriijue  i-i  patriotique ,  eu  un  acu-,  mu- 
tique  de  M.  Jadiii ,  1794;  1^*  '^u  A*'"'  '"'"''o  P'"' 
opéracomique  en  un  acte,  1795,  musique  de 
M.  nanca4a.  A«lMAlie  Feydrau  :  i4"  la  Bomia  amr. 

«HMataîqua,  mus  aela  (avae  Fatill,  1601.  An^ 
i4a*>MMHBMi*r  (  ateo  la  aalnia }  t  >l*  laTsnae  im 
Dyaf* ,  opéra-comique  en  un  acte,  1801  ;  iC*  les  Jaa« 
d'an  »mfamt  du  •auétûlU.  Ce  recueil ,  dont  noua  igno> 
ron»  la  date,  était  attendu  depuis  longtemps  ,  comme 
le  dit  ironiquement  Bivarol  dans  son  Almanach  d*% 
graudê  hommtt.  La  seconde  édition  paroi  sous  ce  litre  : 
(Elkf  d'&pieurt,  ou  Ckttix  dê  thaition»  ,  prértJé  d'unë 
motif  t  ter  Epieiira  ,  H  teirl  ils  f  m/f  osa  reetas  «m  w, 
•ns(t8aa>,in-t8(  la  IraiNènaraaaalaBiênioUltu, 
Iff  ift  (aM«a  data)  t  la  qnaliiéma,  IntilnM*  i  CMm 4* 
ehamwmê  d*  Pk.  de  la  Hadetaina .  18 le,  tn-iS ,  en'e«ii> 
lient  un  plut  grand  nombre  ;  mais  les  Contes  ne  i'y 
trouvent  pat.  Parmi  res(:olft('^.  un  avait  distingvié^a 
fiastrictian  mental»  H  le  Parapkemol.  17' Discours  sur 
r«lf«  queetioH  :  Le  désir  de  perpétuer  son  nom  et  set 
aaliaiMI dansfal mémoire  det hommes»  *st>il  conforme 
A  la  WlUl«  al  à  la  raison  ?  Dans  U  Foar  «t  la  Ceaire  sur 
mU»  f Molisn  »  ijêt ,  in4*.  jt8i*.iUtaaara  Êtrlmttdttt^é 
«I  Iê$  iN0f««s  d*l»4faiiiliar  aa  mrêmi  t^rasmia  miMcewl  1 
178»  ,  in  8°:  io"  Fuet  fiatriotiqutê  $ur  Védacatlom  du 
peuple  ,  (nul  df$  tillet  que  de»  campagne»  ,  Lyon  ,  1783  , 
in-is  :  ouvra(;i:  qui  roiiriiurut  pour  \v.  prix  fondé  par 
le  cumie  de  Valbella  en  faveur  de  l'ouvrage  le  plua 
utiles  ;  l'Ami  de»  enfamU  de  Berquin  ne  l'emporta  qo* 
4*bin*  *oi&  «I*  JManHM  aiir  Ue  moymn»  de  perfeetitmmat 
rdAil'*lim.4t»<wli%aa  an-FraMre,  1786,  in-8*.  Nénw 
ouvrafce  sans  daule-que  te  traité  intitule  :  De  /'MaeetÙMs' 
de»  cDlUgt» ,  Londres  (Paris;,  17B4,  in-is,  dont  1* 
Journal  de$  «avants,  de  mai  1788,  duniu-  une  unalysa 
dvl;tillée.  as"  Géographie  élémentaire  dtla  France,  17<|6, 
in-is;  1801,  io-ia;  i3"  le  Guide  du  ptomeneur  aux 
Tuilerie»,  ou  DtiUiripUon  du  palait  «<  du  jardin,  etc., 
ave*  Kg. ,  1799,  réimpsimèiaoHI  c*.lllre  :  Jfa- 

«tw/,  OU  IVtfitaaiM»  gnUt  ëm  .jMunMnMir^  at#..  &8a4,> 
in-itt  a4*  fKrtfanaflârts  4as  Aaiiieivynias  fmmftû^.utt^ 


179g ,  iii-8*  ;  iroîtièm*  éditf*«  ,^  1817,  » 
utile  où  les  exemptes  août  ehoikis  avee  gofll  et  cités 
agréablement;  tb"  Diciionnaire  portiilif  de»  poite»  fran 
çaie  viorte  depuie   loio  Jnequen.  iâo4.  précédé  d'une 
Bi»tiiire  de  la  piydùe  franfaiga,  t8o(,  in>iâ;  s  G*  Dit. 
UonnatM  mrlatif  deê^  rimee,  préeddé  ifuti  nemaemu  Traitii 
dt  ta  wùfekîitm  françaiêt .  et  autPs'  d'à*  fistai  ter  la. 
laagm  foiiifutp  tte9,  im-i»^  dqnailm»  é4iti«»  aua* 
menté*,  i8i8,  li»-iSi  a7»  BfcHwmairé'  nrtatàf  é» 
langue  fraitraite  d'apri»  le  »y»litne  trikograptiique  de 
f  académie  y   1H09.  in-18;  troisième  édition,  1819  . 
iii-lS.  (]es  trois  dictionnaires  furmaifiit  Icsiit*.  xv' 
«i  xvi'  volumes    de  la  P«(i(«  encyclopédie  pui'ti<)ii». 
s8*  Grammairê  dat  M0»i  d»  Mande.  «U  la  Langue  fra» 
Coisa  eiiêeigné»  par  facwa^a  ,  t8*7,  in-ia.4>t  ouvrage 
utile  avait  par«,  m  kfi*a«a«lM  -un.thnii  plut  coova- 
nable  :  Choix  4*  f—mim  8ar  la  lai^ae  .firamfaUa*  y 
19'  tfonuel  épiMimàrt  à  Fn»g*  rfe  to  isaaew*.  tuaiaiéimi  t 
édition  ,  1807,  in  isj  teptième  édition  ,  itito,  âi  l*^  || 
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Celle  eompilalkm  fmia 

•doptée  pmiff  Im  ^fléM»  ié*  TruHItmrlm  firîàri 
1811, te>ia«ll«#iéMilcw4ra  immé^lmémi 
Al  Jf«MM «I  é»  tm mar^niM  dt  Simiant ,  iêoi  ,  in-i t  ; — 
rfM  Wt^gtt  iaCjnn,  par  RauiM.T.  atre  de*  note*,  ele.. 
1807,  in-li  t  —  de»  Elémtmts  d*  la  grammuire  fronçant 
dr  Lhnmnti<i,  avrc  des  remarqset  : — àf»  Mutrtaux 
rkniiiê  Jt$  rararthrtt  </■  La  Bru)  >r«  ,<><*.,  1 80S  ,  în- 1  «. 

PKfI.IPPEADX  (PiinRit;  nat^uil  rn  17*9.8  Prr- 
rit-ri K  .  >ni|Afnvtiiee  du  Maine.  Il  emliraaM  la  rar- 
rivre  du  banaMi ,  «1  la  raif ail  ■«■«dirti«i«liMl  («mpi'ii 
fut  mppHé  è  det  lhaetiw  M'HnrwdaM  mu  Mpar- 
tcmeoi,  06  il  «'était  mntifré  le  paMinn  télé  de  ta  r^to 
Intian  eit  1789.  Nommé,  m  tr^lemfere  179a,  dépul« 
(Jf  1;i  Saribe  àlar«nirnlicMi  nationale,  il  v  parut  bieniùt 
a  la  tribtiiitt  pn4ir  demander  que  Loui*  XVI  fût  fugé 
(«n»  dfaemparer:  et  ronanie  aa  propomtran  eidlaH  d« 
livefl  réoiamMHRMcidMmuhniirea,  ila'éerla:  «Quand 

•  )•  ne  cfaerelM        «BCÉMlvr  k  pnniiioii  da  «jran. 

■  au'on  aa  ■nlaMVNMpi'pMl  ITatXp»  fm  le  mojreii 

■  de  praoTcr  nairt  bdhiè  «tamiuna  eonlr*  kN  lyrani  I  * 
Sa  motion  fut  néanmoiiiii  rrartèe  par  l'ordre  dn  four, 
mïlprrfi  i'olntitiotion  qu'il  mit  à  la  «oulenir.  Quand  In 
(lobait  f'ooTrirrnt  fitnuite  .  il  décUfii  Ivouii  \VI  cou- 
paàiie  de  parjuie  rl  de  irabiaon .  et  rejeta ,  <>n  rei 
lannr* ,  l«  ratifieatinn  du  {sgement  par  tea  («aaemlkléei 
pnÉiaim  :  a  fti  propoaé  nioa-mtiiia  ati  eitmiié  de 
•fMatiMi  la  teanurt  aa  peupla.  l«>»ro}  ab  7  aparrevaMr 
a  «ne  tramiqutlIM  norala  «l  <jMlillqM|>4epaM ,  la  dh- 

■  ««iMaa  m'a  ^rtaii^  aor  le*  ]lan|rer«  da  rea  nie«iireé. 

■  J'ai  reconnu  qn'ilU-  e»i  r.ipablf  d'anfaniir  plulôl  que 

•  d'afTprinir  la  (DuvcraiiiclP  du  peuple:  je  dit  non.  • 
Appelé  H  te  pjoiioiirer  »iir  la  quention  de  U  peine,  il 
émit  le  tote .Miivaitl  :  •  Tomme  juge  ,  ciMnme  organe 

•  de*  loia  ,  {"M  aa  «Mnvnt  U  douleur  de  pronrnieer  la 
«  peine  de  mari  f<aalia  dea  nalbaofaus  ^«i  n'élataiit 

•  conpabka  ^oa'd'vn  anfrurlma*  qaa  l*au  paatrft 

•  leibner  aui  viee*  de  l'aneieu  régime.  Lea  evimea  de 
t  Louia  «ont  beaueoap  pltis  airoret  que  tout  retix 

•  <^ntre  le«qiiel»  la        [irotiotiff  la  |ieinf  He  mort.  La 

•  aeale  politique  de*  peuple*  libre»,  c'eut  la  }u«tice, 

■  «Val  l'égalité  parmi  le»  boninie»  :  ellr  roii>i»|e,  dans 
a éaa eireoustancea  aeluellrt .  à  effrayer  lea  roia  par  on 

•  praMd  eoHp»  Je  tolé  pbor  la  aaort.  a  La  '  10  «han ,  H 
appoja  la  «téarion  d'un  iribonal  rtoluliwwiawa  «ana 
{uréa,  tel  que  {'««ait  propoaé  ll«biPrl-Llndrt ,  et  i|ue 
r«i ait  iip)Jioii\ é  Diiheni  ,  le»  »eul»  membre»  de  la  foi>- 
fentioii  qui  m*  (iiinriit  ranfiés  m  ri  t  »\it  .  que  Barrer» 
repoMata  comnie  utoiiattueux.  l'eu  ilr  lenip»  Mpre«  , 
PbiKppeauz  fut  emojé  dan»  la  Vendée,  où  il  ronlul 
établir  un  ajalèiM  de  goerra  nbe  ta  plupart  dei  géf>é- 
rM»  al  daa  nepréteoflpaMa  r%f  ■Mwiaii'Aàiè'^im  «aiitréa 
laftutrairt  d'emplovcn  M  fdbaait  dMtxrd-i  a— twiaaK 
hr  flomilé de  aalatfioUîe,  Maia  aoir  arreMaM- f«Nf  iM 
ebefa  «le  l'armée  tH^raliUionnaire  ,  leb 

Boimin  .  Pic  .  et  lit  répugiMincr  <]ui'  lui  if.dpiraieiil  lei 
moment  dont  iln  l'aiiiiient  utspe  ,  ayant  donné  a  leur* 
diacuaaioua  un  earMctère  uKinnont  ptHir  le  «irreè»  des 
•vaMa  républieaints ,  PbMippeaux  fut  appelé  à  Paria, 
•èli  'a'eirar^a  dn  pre«ta«  f|u»  la  praUmgtttM  dè  Hn 
■umatioAidaJ'Oveai  ét»i»>du*'««  fllii*f«m<ttadvpr> 
aair*  ,  ai  è  tavr  pnliti^  wli>tf»wM»a  tÉCdétaMNlflee. 
Lea  dépoailMirea  da  aupr^me  jimienir  eiépntir«e  trou- 
»ant  con«pronHad»ni  lea  dé*<o»eiati«»»  rfe  Phili^peaut 
In  Irrciit  rouiprendre  »ur  inie  lime  de  pro«eriptioii  ,  et 
le  tradui»irent  au  (ribimal  rétotuiioiinaire.  H  y  parut 
a«eè  calme  el  difitité,  et  apMléopha  éiicrgiqiiement 
l'Aacutatawrvubli*.  i^i>a«|iMvr-Tiii«tlla',  q«i  mêlait  le 
fldMiMB*  M  4wMià '^aei  ifllerrflgaroiraa»*  VottapauTea, 
•4«ldii4l4  Mw'friM)  pkrfrt>iN««aiiiVMii«BW'....^e«<Ni# 
»  le'd«IW««lii  •  11itininwt««ee  aiittPi|rt.< 

PUIL1PPS  (  »ir  Ririniin),  libraire  el  érrii.iin  di»- 
tinijué  .  et  premier  éditeur  du  Mnnihlj  riia:;minf, 
né  à  Londre»  ,  en  I7J8.  fut  i-leré  par  'un  imrlf  , 
rirbe  pavtan  de  Sabo ,  et  •«  toua  de  bonne  heun-  à 
l'élude  delà Irtiérature.  En  I7r|i«/ll  Mablil-aaa'iMlirai- 
ria  A  Laieffler.  06  t|-|bl- aii»<«»«nwlali«D ,  #b  1795, 
pan*  In  wiMHMiiM  d»  IBMiafflg*  dr  TlMMitoa  Payna, 
inlktiM  c'Bif  Alaaf  mku.  P*»  d«  HMHpa  apr^^  aon  tin- 
primerîael  aa  Kbralrie  devinrent  laprniedea  llaiumea, 
m.ii»  il  parvini  bienlôi  à  rétablir  »e»  alfaiie»    et  roiieut 


PDI 

déa  lora  le  plan  du  Mùttfitlj  me^aifiia.  qu'il  dirigea  »eul 
jnaqa'n  %%•  v»l«aBa.  En  livj  ,  il  ftil  élu  abcrilT  «ta 
liMidivav  d  laa  nfniitvM  fliaivMvMit  A  \ê  ftÊStût  an 

lui  dotiiiani  le  titre  de  kiifgAr .  mali  il  reaia  tltlug.  Par 
mît  lea  diver*  éerits  ,  noua  ne  eiierona  que  son  Ponwra 
ai.H  dotirt  of  jurlei,  Cr  Vnrf  a  >-té  traduit  en 

fratrçaia,  en  italien,  en  e«pspiiol  et  en  portugait  .  et 
réin«prioié  en  Amérique.  Depuii  quelqne*  année»  ,  il  a 
pubhé  une  acTie  de  UirM  étémenlaire*  pai>'  1  rdura- 
tion  ,  d'apvèa  une  méllMdtf  pai^ttiotmée. 

PHILLIPS  (  GB«*t.tB  ) ,  at neai  d  peèl*  irtandai», 
na4  {IKg«,ilhma  la  Cmmanglit,  nMtMn  de  ta  pairie 
du  poète  (roldimilb  ,  dont  il  eat  parent,  n  étaaia  au 
rnllége  de  la  Trinité,  i  Ttnblin  .  el  alla  en«uile  exercer 
le  drdit  à  Londm  ,  où  il  lixa  |)onr  la  première  Toîa  TmI- 
tentfon  du  public  par  nn  plaidojrer  irè«  éloquent  dan» 
le  proeéade  Gtithrie  ronirr  Sterne.  Se»  priiKipmnx ptmî' 
d<7a»a,  n«i  ta  Uaon eut  réunît  dana  on  aent  valume  , 
aee  lafalMfCMVaf  fnrfm  et  ae*  Sptrinmê  tf  Mtà 
f  venr* .  ont  r«^u-  lltMiril  la  pliia  SMleiir*  Il  eat  kiiari 
trè«  a? antageaaement-tHtnnn  M«m«e  pAèfe.  Son  poCmà 

th»  F.mtrald  itlê  a  eu  e'int]  é(Tilinii«  ,  et  l'ur  C ori$ofathn$ 
l'f  ■"■ri'n  ,  nul  irotire  dénombrent  Iccleura.  Il  a  égale- 
ment r  crit .  «nu»  le  lilM  d»  Cwlaild,  tin*  MMBotfc  tvè 
lamnrt  de  Sheridan. 

PHILflNf  âkVkwik-Piiaaa-PtvK  néITaris  m*  7^4. 
entra  «vanne  «ahmi^ra  dana  nn  «#|lnn:ai  de  lifn»  , 
*l  tt  l«»«aB»pagnetd«  i*»^,  iMift,  iSat^ èl» 
»Nll«tdé»a«ellaa  il  entra  dans  rMtntnfai ration  dei  cim- 
Il4bu«l«nt  ilHlireMe».  Quelques  titliéet  apréa  il  Tut  eut- 
ploféà  l'ëlat  rnajnr  du  niarécltîil  Key.  et  détint  eiisui'i- 
»peré1aire  du  général  ('arnot ,  qu'il  aecnmp,-)giia  au 
rîége  d'AnTer«,  el  a^er  lequel  il  rerînt  en  i'rancr. 
NomiMé  ,  pendant  le»  cent  fnurt  ,  aour-préFet  de  Vire 
i  4'al«ada»  I ,  il  remplit  ses  fencifona  i  la  saliiTacUou  de 
patnroW  ctdases  administrés  .el  fttt deMltuè «U  sacaud 
retonr  d«  Imi ,  quoiqu'il  prétendit  aetilr  rendit  dei  air- 
eiees  importants  au  parti  royalîrle,  pendant  la  durée  de 
son  Bdtnint»tratton.  Rendu  i  la  vie  pritée ,  mais  con- 
♦er»iinl  probablemeiU  re«poir  d^  rentrer  dana  U  car- 
rière de«  einpior»  publies ,  M.  Philpin  consacra  exclu- 
«ttenieiit  sa  plume  à  la  défente  du  parti  qui  l'atait 
élimtoé»'etU  fit  plusieurs  ibis  hommage  de  set  vers 
et  1^  M  prêta  au  roi.  an  duc  de  Bordeaux,  aux 


chambres  ,  etc.  On  a  de  lui  :  i*  ^u)uIm  jU  f'ùtbinfMiê- 
tfêliam  paUiquê.  igrf ,  'Hl-S't  î*  1m  SnMbm  ét-  la 

Franfr  en  1817,  1^17,  in  S*»  ;  te  Grtnadirr  frahfaU. 
l'pîlie  an  roi.  1816,  ii»-8»  ;  4"  l'Etp'ir,  rbunt'diihy- 
r.Hnbiqne  ,  aprée  par  S.  k>  R.  rtiadame  la  (l'jche»«e  de 
Kerri  ,  i3io,  in  8*:  S*  Letlrt  ii  M'  Clartau  ,  avocat  à  1» 
rovrriffaUét  Parti,  au  sujeide  »e<  rtileiîonssurla etoii- 
traiitte  par  eerps ,  '  in  9*  i  6"  y§UUt»  ftéllmmë*  . 
ou  Aranaet  tf«  tmiMt,  Parh,  t8tS,  fil>i(*t  f^'t/ftirt 
aa»  drfj»iff#i  franffl/s,  seraion' de  t8t4<  iSsi.^vS*; 

L*tf»VXFIII  «tCHr^rfr»  I.  ou  h  Ihralt  ik  la  tighimité, 
têi',  ,  in-^*  ,  en  pro»e.  9^  Chamburd ,  potitue  ,  oflVrt  à 
8  A.  R.  inon^eîgiifur  le  dur  de  f ordeaux  ,  le  jour  de 
Saiiil-tiharlrs ,  i8s5,>n  8"=.  On  a  enforr  lir  Al.  rhilpiii 
plu»ieur«  autre»  brochure»  »ur  le»  cirroiiJii.u)i-c»,  et  «le» 
arliele^  dm»  le»  jotBrtUux  de  »on  parti. 

IMAZXI  fJo«cpa^  naquit  à  Ponte,  daiit  la  Tahcttite; 
le  ii>  juillet  1740.  Dettiné  piir  ta  (ktninè'l  IHtaïC  mn- 
nastîqne ,  il  lit  se»  études  dan»  le  eouTcnl  de  Saint- 
Antoine  i  Milan ,  et  prit  ensuite  l'habit  de  théatiu.  De 
là  ,  il  pa»<ri  dan»  de»  maison»  du  même  ordre  .  d'abord 
à  Home  .  enniite  à  Turin.  L'aptitude  pour  le»  sciences 
qu'il araii  montrée  dè»  »a  jeunesse  fat  favorisée  par  iti^ 
eotteours  de  rireon«iane««|iearekisest  ton  inilruetioi» 
atairété  dirigée  parles  mtltrat  let plos  habilea  dn  celte 
époque-;  Timbofcbi ,  Lesuenr  et  Jacquier.  Il  fut  ap- 
pelé'è'fténetpour  y  profe*»er1a  phtlos6pbSe  :  malt  sou 
début  dîiii»  la  carrière  de  rc-nseigiienieii|  fut  nriigeus; 
il  négligea  de  méiiuger  le»  opiuion.v  de»  tutre*  .  et  pré 
«enta  le*  neunes  atec  une  liberté  qvii  alarma  le  «é|e  des 
dniniiiieaitu.  Accusé  d'incrédulité  pour  a>oir  osé  svaii- 
eer  qne  la  srolaailque  ne  reposait  point  sur  des  ba<e« 
austi  inélNranlaklca  qutf  la  phaoeophie  de  Locke  et  de 
Condiltirt, Il  inrillinflilltiMeRient  ètèei^oaé  è  de»  per- 
té«uiianaB}  ta  gtand  liiiltra  Pinilina  Tadt  aousir  .li  .« 
leur  infloenee  en  le  nomAvant  proUstaeiir  de  mailu-ma 
I  tiques  dans  la  ii'iutelle  unireriiti'  de  Mail''.  Qu 
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i  Roinit ,  d'où  il 

Tut  tmvfi  à  fmr  f  WMainMr  U  |iM|Moplii* 

(iiriceail  mi  m4m«  tampi.  l)ou4<i'ua  uriotère  firaiie  «1 
%if  ,  ,il  nmmuirnça  à  eiprimtr  ou*rri«m«ul  «eiopi- 
iiiiMU  Mir  de»  D%art«rc*  |>li4lui>upbi<(u«<  :  il«  iiou<<-lle« 
Uji:»e«,  i-iicort!  plu*  bariiie*  <juel*^s  prrmicre* ,  t-l  qu'il 
•outroait  a*ec  k  talent  qui  lui  était  propr« ,  lui  adi- 
rùrettt  d«  iiMiibreys  «1  fiumama  rouama.  CefwmlNiai 
koii  mériift  «l  U  ,ri|»ul«lioo  <|u'il  Mail  Mq'«itl-i« 


iiou«è  A  lÙoiinMraltaii  dtt'caMCft  de  tiTMM 

il  •«  relira  à  CrAma<ie  ,  où  II  r«tuplaça  ,  priidant 
quiHqutt  Icnipf,  le  pr^diralt-ur  ordtiiiitrc  d«  Id  «ille. 
App«l<rde  imii>  rau  à  Bume  pour  .vorofeMer  l*  théologie 
(LiguiMiaui:  u  Sailli  AniJré  dfUla-Vaiia ,  il  lia  avec 
k  père  CltiaranioiiU-  i|ui ,  d«f «MU pape  août  l«  uooi  d« 
P>«  Vll«  lui  couM-rva  louioan  mii  •■iiti4w  JMi|uwr, 
«tvi  a|i|»rfriBii  un  oounaiaMi»0Mét»odii«<  «n  mallièQM* 
tM|MW,<«tqtii  l*«tBpla|«HàiMB«rMae«ki«i«,reug*|i«« 
i  MMrplar  la  chain  «a  matMwMliqaaa  à  Parma  qui  lui 
éliiit  olTitrlai  il  aœcpLa,  «t  il  ouvfil  aon  coara  eu  1781. 
Uatia  rell«  place  ,  il  apporta  de  grand*  rbanfEeinenla 
aux  n^élbode*  d'itittruciiou  ;  il  rriiipl^ça  les  uutraxc* 
<)r  WoUTpar  dea  liiraa  plu*  aioderaea,  et  lea  produc- 
iiu>iis  dr  LorkaaldaCoiidillae,  qui  juaqu'alan  étaiaul 
deintwréHa  ÏMWiMaaa  k  c«|a  uMukmik  «  évàwwi 
Caoiîlîànw  aut.  MaHutlê,  Pm  «aa  aliamaawiiti  al 
par  d'autre*  aoalojlUM  «  il  conli-ibua  à  diaaSpar 
l'ubacurilé  qu«-rép«udaî«ul  tur  la  Sicile  l'inquiiilion 
rl  K;t  jckuiie*.  Son  ardaur  pour  tt  faire  une  répu- 
latioii  était  é|(alcinriil  remarquable  :  il  obtint  du 
prince  de  (laraïuaoiea,  «ica-roi  de  lll<; ,  la  percniation 
dv  fondvr  uu  elwarratoire  à  Paleraae.  On  i  aulorita  à 
«4}r«ttr  M  Aflnav  «|  Aajiltlirrc  aus  irai*  du  gou« 
tememonl,  pour  y  Muaillir  lifiile»  1m  4àamu9rtm 
•lu'on  y  «rak  Mia*  daptib  la  «MiaaanMaMM  da  la 
«•-l  uiide  moitié  du  dit-builième  «Sècle,  «I  surtout  pour 
«•«aiuiiicr  de  pri*  \<  t  obtertatoirfi  ètraiiffer* ,  et  faire 
eonatruirv  tous  le*  iiirirtniit-ni»  dont  on  voulait  orner 
le  tiouvtrt  oUiervatoire  de  Païenne.  Piaui  ae  rendit 
d'abord  à  Pari*  ,  0(1  il  *r  lia  intinieaicnt  niée  LaUade  , 
Jrauiml,  JUilIft  Delà  Mil»  r« .  Piugré  «t  auUea,  ^m  l'ai- 
dèimit  4#  laûii  «anaaifa  «t  loi  tànioifoèirciit  la  plus 
i;i«nd  inlArèl.  A  «alto  4p<M|ll»«  CaîaiMi»  Méabain 
«t  Lefteiidre  .  aeaieni  ctA  rbarute  d'aHar  an  Aii|tle- 
ttrrr»*  (laur  dët»?rmin«T  Ij  dilTrredrt;  de»  d«'Uï  mèri- 
didi*  de  Pari»  et  de  Gr<'<  liwicli.  Piaui  s'ataociu  à  cette 
rspediliiMi  ,  fl  profila  dr  cetle  oocasioli  pour  *i«iier 
rAnfleirrre.  Il  étudi^atir  attention  1rs  méthode*  dob 
aarvaliona 
récOpM  aoUir* 
muîra  tria  renMrqnâUa 
phtloêtipki^ut*  df  Lniidrr*.  Aprèi  avoir  fait  un«eonuala< 
oaiirr  intime  a«e<^  Ma*keJ>ue  et  iierfrbd,  il  «'adretaa 
<iu  ccli-liie  Rmuf^di'ii  pour  U  con*lruclion  de*  inilru* 
u«eiit»  diMil  il  attfil  beaoiu  pour  rob*er*atoir«  de  Pa- 
Irrnic.  C«l  arti»te  a»ait  coucu  le  prei«t  de  fabriquer  un 
•  iMirunieut  to«l«à4ail  circulaire,  qui  pOt  itre  aubatitué 
HU  <|Uiirt  (le  «amla*  dout  te*  attroiMMitei  «'étaient  lou- 
ioura  plMiDla*  «tHiioi*  laÛMat  dt  lUmnituda  dana 
l'eapiii  de  l'obaarvataur.  Il  w  atafc-  aamwaMe*  m 
pour  Dublin  ,  qu'il  atait  rrpri*  «I  abandonné  deux  foii. 
parce  que  l'idre  qu'il  »'eii  cLait  faite  n'éiait  paaappa- 
rtriiiniriil  aM<.-<  rl  aire  pour  qnn  IVxecutiun  en  rûtitaliif^i- 
aamtc,  Piaxai,  qui  counaÎMwil  tout  le  parti  qu'on  pou- 
vait lirrr  d'au  inttniiMBidaaaiu  «apàca,  lui  indiqua 
avec  tant  da  inslaac  et  d«  prériaiao  laa  Mofana  de  le 
rendre  parfikit  *  qtfa'BmiMdaii  lal  pranlldW  MMlraiiv 
un  pour  lui  sur  ce  modèle;  maia  aaimoa 'H IWHaillail 
avec  une  grande  biuleur,  Pisuî,  afin  da  la  Mlmuler. 
rrrivil  uf.»  f»qui*i>«  »ur  »a  «le  et  *e*  ouvrage*  qu'il 
adre*aa  è  Lalande  eo  forme  de  lettre.  Lr  c«rclc  .  de 
cinq  uiei^«  dn  diamètre,  fut  ainii  terminé  dan*  *a  plu» 
grande  f»erfecliou  au  moi*  d'auât  de  t^ift  et  livré  i 
I  aalrunoofe  •ieilien  a«ee  un  lélcte«|M«  Mk  IMiani  et 
d'autres  iustrunwata  MoiMablaa.  A^a  gwmvMMani  m- 
frtaia ,  r«]t«rdaiii  o»  «arate  •oaania-iNM  w>»mII>  déaea 
vrrie.  voulait  empêcher  sa  sortie  du  ro.vaume,  aus 
termes  des  ioi«  praliibMives   eu  ^igacwr  àaa»  «a 


r.  Il  eiuuirfa<v<  «iiriiiion  jr»  iiieiuwr*  u  uu- 

pratiquée*  à  (jreenwich,  et  il  y  examina 
[air*  de  178^  «  sur  lat^uaile  il  étsrifil  un  aié» 
renmwiaUa,  îuaéredaM  lea  TfaMaalisat 


luijr*.  RaniMlen  déeUra  fraiieiieiuent  que  si  c'était 
là  uue  nouvelhi  imaMimn,  la  aairite  eu  ap|>artauail 
tout  aatier  i  l'astronoaM  étraapw  q«i  Im  kû  «tajl  indi* 
quâe ,  et  que  par  eunséquMil  laa  lali  da  tejhlMia 

n'étaient  pa»  .ipplieables  à  ce  i-a*  particulier  l'i^zzi. 
après  avoir  emplo>é  troi*  an*  à  vovaiter,  *'eu  relourna 
à  Palerme  ,  rirbe  en  inttrumenl*  précieux  et  en  nou- 
«eUes  eonnai«Sdnc<:f  llicoriques  et  pratiques.  Immèdia- 
leioent  apré*.  iliniisia  aupr^du  viee-roipaur laçons 
irueiion  de  l'obearvaioira  mii,  aala«  la  jdmi  <|ts1la« 
avait  donne .  M  Mil  i  •«*  du  paWaâayal  al  i  ta 
bautevff  d'una  tatir  aiiti«MMq«W  appâtait  da  Smatm- 
Nimfm.  ]I  aoniataina  saa  nbaafvallom  *ii  tlebiail  da 
drtermii>er.  avant  tout,  la  longitude,  la  latitude  et  la 
réfraction  ,  comme  devant  lervir  de  ba*e*  i  toute»  ses 
expi'  i  leiice*  «ucreMive*.  Parvenu  à  êtalilir  «H.'*  pre- 
mières donnée*  a  l'aide  de  «on  grand  cercle  vertical , 
qui  luiflliaait  aumônier  toutes  le»  difficulté» .  il  étudia 
aUanli«MHmM>la  aoleil  et  les  plais^es  ,  dent  il  a'alforçait 
da  iiar  lae  eeiidîlians  et  laa  Inia  avae  la  pliia  amtpu- 
I^Hse  '««aatituda.  Il  veetilia  tout  ee  qu'on  avait  dit 
îttsqu'aior*  sur  robliquité  de  l'oeeliplique .  sur  ta  me- 
»ure  de  l'année  tropique  solaire ,  sur  I  aberration  de  la 
lumière,  «ur  \a  parallaxe  et  lei  mnuveuirnt*  de*  prin- 
cipauf  corp*  réiette*  ;  il  eoMignail  luui  ae*  caicutîl  sur 
une  c*|iecr  de  crgi»ire  général  qu'il  faisait  inipriner 
par  Tolumei  détarbès  .  aBii  de  les  sau— Hw  aua  astro- 
DosMs.  iiasékprsfu'd  raqut  da  taiitas  parla  i 
ragèvaul  i  '«Blnspeandra  le  aelaleiwe  das  Molles 


1^  traraus  prMsdauls  de  Zaeb .  de  Woinmot*  « 
Maakelioe,  d«  Capioli.  de  Lalande.  et  de  tant  d*an- 
trei  lavaut*  sur  cette  matière  .  étaient  purtirU  .  et  par 
reU  même  imparfaits  :  il  fut  oblige  de  tout  refaire ,  de 
tout  revoir  et  de  tout  calculer.  (le  grand  travail,  auqiM»! 
il  avait  eunaecré  dix  ana,  fut  oouromié  pari'intlitut  de 
Franee.  Phisieur»  aslrooMiaa  maléM  aaupqouné  qu'il 
s  Mail  un*  planéta  incostnaa  aMn  Hanel  Jupiter: 
Zachdiail  'allé  {usqu'à  su 'caloular  ka  dléaMnis  pro- 
bables, et  line  »orielè  de  savants  t'était  formée  pour 
chercher  à  la  découvrir.  Leur»  alforlj  avaient  été  jus- 
qu'ulors  8»n>  réeultat,  et  Piaixi  lui-même  ne  croyait 
pas  que  cettii  déoouvuric  fdt  pocaibU*.  Néaiimoiti*« 
le  lec  jaiiviar  iSuit  taudis  qu'il  observait  la  posi- 
tion daa  élolaa»  mus  la  «auloir,  sana  y  pauoer. 
comoM  II  ledMt  liii.lB«Ma,  U  veseoMn  et  til  briller 
i  ifaten  M»'tilaHMp«m'  aaire  i|Hi  hii  panil  n'avoir 
n'eu  da  «amiawi  avae  mus  detM  H  Mail  alors  o«« 

rupé.  Il  le  fua  et  le  luivit  con»écu livemrnt  jusqu'au 
1  février  de  U  nii'-me  annwe  :  loui  lui  indiquait  que 
c'était  là  uue  pl.iiK  u-  iiicuniiur.  quoiqu'eu  la  voyant 
manquer  de  iuitiit  re  et  de  graodeu»,  il  aût<|uelquetbis 
suup<;onné  qu'elle  pouvail  être  «uisi  une  eoiBale.  Ce* 
penidaut  4  an  il  la  deaariptiao.  at  l'auvaft  awa  des 
ramaatiuaa  îméwwemws  *  Ofiairi .  à  Voda  «  i  Zadi 

Four  avoir  leur  opinion  %  éa  leur  disant  surlaol4|ar& 
avait  observée  rétograde  et  stationnaire  dans  treourl 
copace  de  dix  jours.  Lei  reiisei^neiuenti  qu'il  avait 
donné*  suffirent  a  c«*  trois  savants  pour  on  déduire  que 
c'était  là  vérilableiuent  une  planète  ,  et  toute  l'Ëurope 
fut  en  moiitemeni 
pourtant  ne  put 

ea.i|tMftt  rroira  ■Mieateii— mm^i 


«emkv-'plufiC  ^u^mm 


pour  ecUc  découvarla  *  ^e  personne 
nier  perM  ijii'ett  avilt  4|èaré  Tel  li  p*e  ; 
MMatÉuéaMa|-«iie  «al  aalvadlail  «tae 


>lfala  €hiuw  'A»Bi 


wich .  uit  de*  plu*  profonds  mathéinalieienB  du  siècle 
dernier  ,  eut  le  bonheur  d'en  rétrouvor  l'ellipse  et  la 
trajectoire,  et  de  iii>-tlrc  tous  les  a>ironomrs  de  l'Italie, 
delà  France,  de  I  Allemagne  et  de  l'An^terre  à  même 
de  la  surprendre  encore  une  fois  dans  l'espace.  La  dé- 
eiNiverte  était  enfin  certaine  .  «t  tout  la  moada  s*ae> 
eorda  i  en  attribuer  le  méinte  à  Piaasi  qui  ,  dtr 
l'aueieune  déesse  de  la  Sieile*  anM*  ***** 
l^bnlll^,  CMê,  et  v  ajouta  ealdi  d«  FerdfaaHdbii;  dnti 
du  roi  de  Naples, i|iioiquv  plusieurs  astronome*,  Lalunde 
ciiire  aulret  .  \uu)utsent  qu'on  lui  donnât  son  propre 
nom.  Le  roi  Fenlinaiid  iirdonna  qu'une  lut-ddillc  d'or 
fût  frappée  en  l'honneur  de  Piaxsi  ;  mai*  le  uiodeale 
astronome  daaaatada  ^«a  le  salaur  da  ce  présent  fût  enl< 
plafAe  à  ackaier  '«■  équatorial  dunt  son  elmeatuiM 
«aii^wil.  MwlfUM  d«  France  lui  décerne  «ne  adeeod» 
couronne  pour  la  seroi»do  édition  do  son  aMalo|ue  doa 
éUsilst,  ouvrage  ^n'il  avait  «eftiit  en  anliar  J'  toas  Ih» 
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«tronomca  •'•raordèrent  à  le  regarder  comcne  le  plu* 
complet  qu'on  ptiiur  UToIr  dnm  r<'-tst  actuel  de  la 
acietice.  L  apparilion  de  la  comète  de  1811  lui  fournit 
l'oocaaiou  de  développer  aet  opîoioot  portieulièrea  aur 
1*  utur*  de  ce  corpe*  dent  il  ne  eirojail  pis  l'ofif  tne 
eoolea^rwoe  à  «ni»  dea  pleaitea,  penaeni  qulb  ae 
Gwnuiieat  de  tcinpa  en  lempa,  et  ae  dii>aolveieai  eaauite 
dane  nmmeoaiié  de  l'etpace ,  à  peu  pri»  {omme  eea 
mëtiorea  lumineux  qu'on  voil  s'en(tendrer  et  diapa- 
raitre  daii»  l'alnuMplit-rc  terrestre.  On  arail  plac^  une 
nouiclie  horloge  aur  !<-  haut  du  palais  royal  de  Palerme  : 
il  éeritit  un  mémoire  iocénieux  pour  moiitfer  les  aran» 
tafiea  4|ui  rénullenl  des  boriogea  rrgUes  à  l'européenne 
sur  cellea  rt^tàm  i  lllaliaona.  Aftigk  mu  aeadémiea 
les  plua  céiàfcraa  darSarape,  il  ia«ir  «iveyail  aoavrnt 
dea  mémoires  qui  élairtit  aeeueillis  ateo  auleni  d'in- 
térêt que  de  rernnnaisMnce.  Chargé  par  le  gouTeme- 
meitt  de  rédigrr  un  code  métrique  pour  l'unifortnité 
dea  poida  el  dft  mesures  rlan»  la  Sicile,  et  ensuitr  de 
{aire  une  nouvelle  réparliiiMi  du  lerriioirede  cite  î'e  , 
lora delà conslitutiuu de  18 ta,  il  sataiit  à  toutes  ces  de 
mandes  avec  U  plus  grande  aeli*ilé.  Aprèa  le  retour 
de*  BourboiM  i  Naplea.  an  ifit ,  il AtlapasIAdana  e«ile 
capitale  pour  etaaMner  P^liaeif ateiw  étawî  iCapo-di- 
Monte  pendant  le  gouTerwoiaiit  de  Ifnral  :  non-aeu- 
lement  il  y  apporta  plusieure  ebangementa,  mais  il 
rendit  complc  daeic  un  ouvrage  spéci.il  dci  raisod» 
qui  l'y  afaient  détiTiuine.  Reiournr  à  Palerme  où  , 
pendent  son  absence ,  il  avait  été  remplacé  dana  la 
dhaim  «l  dans  la  direotioa  de  TolMervatoire  par  aoa  di- 
gM  «Mw ,  M.  Caccialan ,  U  Alt  chufè  d*  pcêndi*  part 
an>  mnnB  wwnilMio»  nci«M*a  po«tr  pro- 
poacr  an  plan  de  réfoitm  dana  llnatraetion  publique 

de  rr  pa\<.  Piaizi  était  doué  d'uti  cararlnre  franc, 
d'une  iinagitidlioii  ardrnir,  cl  de  rctie  paiieiicr  dau» 
te  travail  qui  constitue  Ir  grand  nb»>'rTaleiir  de  la 
nature.  Son  génie  pénétrant  lui  faisait  souvent  devancer 
jnrln  pensée  de»  vérités  i|ui  ne  peuvent  Mre  révélées 
«MMr  raapirieoee.  Dana  lea  albirea  coromunee  de  la 
n«.  il  4taiit  qoeiqueMa  oailMfaflaaB;  il  twnbait  tria 
bellement  en  eolère ,  mais  il  retrenf ait  aoaai  farile- 
ment  son  calme.  Sa  ligure  maigre  et  déebarnée  ne 
paraiasail  rien  annoiupr  nu  premier  abord;  mais  la 
conversation  une  fni»  eniaiuée  ,  ses  yeui  a'animxient , 
et  toute  sa  pr-rtonne  prrtiait  un  air  imposant  ri  niajes' 
IttCUl,  La  variété  de  ses  ronnaissancea  était  prodigieuse  , 
il  n'aimait  pas  i  en  faire  étalage.  Il  était  araeère- 
attaahé  i  la  Sicile.  qnU  nuardait  somme  sa 
le  patrie ,  et  il  refeiait  aeen  difniti  tenlaa  lea  oro 

Iiofition*  oui  tendaient  à  l'en  détaelrtf.  Kapoléim .  aans 
es  {ours  de  sa  puissance,  ne  put  réoaasr  à  l'attirer  à 
Bologne,  malgré  lesolTiesle*  plus  brillantiM.  Il  mourut 
è  Naplea.  Igé  de  quatre'iiiigt*  ans  ,  les»  juillet  1S16, 
dana  un  voyage  qu'il  j  avait  fait.  On  a  de  lui  :  1°  R*$utt 
ofeaieuUlMHê  of  l&«  e^realwns  mad«  at  varioui  plaee$ 
nf  Aê  tclipêê  of  tln  mm  ,  whM  happtned  on  juit;  1 788  : 
impriaoA  daat  laa  XnmimUm»  pkihêopUqutê  pour  l'an» 
née  1789:  a*  lettre  wtu  o*nrag*$  de  M.  Inaudant 

de  la  iQciité  rcnralf  de  Tjindret,  airtêti*  àM.  éêLtitmé$% 
imprimée  dans  la  Journoi  Uet  taeant$  .  1788  :  9*  Off« 
rorto  rtritiito  ntll'  aprir$î  la  prima  voila  la  ratladra 
é'utronomia  ntll'  unitorêità  iUgli  $ludj  ,  Palerme. 
I7M>  in-i*  \  4*  Dtlta  tpaeêta  artromamiea  di  PaUrmo  , 

IMIaM<7«M»*a0,iM. ,  179S,  i»8*t  6*  BImItotf  dalle 


otunnliini  iollm  mmêmtÊdût  tMeerte  il  ^rtecfannn/e 

M*//*  ess«r»a(<irt«  H  Palafme  .  ibid.  «  1801  ,  In-ii  ; 

7°  D*tia  leoperla  dtl  nuoi'a  pîanêta  Ctrtrê  Ftrdinan- 
dea,  »le.,  ibid.,  1801,  in-8*;8'  Praripuarum  $l»l- 
tarum  intrrantian  potitionri  médite  ,  ineunit  iêculo  xu, 
«teareelïeMAils  kabitii  in  ëpteulà  panarmitanà  ah 
avl  180a  ,  ibid.,  180S.  in  fol.t  9*  Prrnei' 
iaarrMlims  ptmUamu  m»4im  ,  liieaefa 
tenife  «nt.  *a»  etaawwfianltna  kmtUb  Im  êptaOà  pmurmi- 
tanâ  (ifr  anno  1791  ad  annum  iSiS, ibid.,  i8i4,in>Çal.  : 
c'eatle  second  catalogue  ;  in*  Utmoria  êulC  (ithli^uità 
dell' eflillif.a:  couronné  pjr  la  »oi  iètf'  italienne ,  et 
iltaéré  dans  le  vol.  st  de  se«  ai'lct;  11"  Memnria  lulla 
proeéêMon*  degli  fqtiindij  ,  dtdjtta  dalla  iitclinaiiifnê 
dal/ealelle  :inaéré  «iaita  itt EpkémtrUtê  de  Mileu,  i8o4; 
11*  WbertAe  anlin  ^arallnaae  dfnleCM/rûirîipnlialBlI»; 


inaéré  dans  le  vol.  >(i  dea  Jcle*  do  la  lociitd  Itmlitnn»  ; 
iS"  SuUa  mitura  dett'  an  no  iinpitii  âolaro  :  ibid.,  vol .  Xlli; 
14'  Saggio  tu  i  motimenti  propj  dtlU  êUUê  fit»*:  dana 
le  1"  vol.  dea  értoê  de  Cimlitiit  italien',  iS'  Siotoma 
imttri€»  per  la  Sifilim  ,  Palerme.  1S08  ,  in-8*  ;  16" 
Irmlane  dirottu  mi  parroeU  alP  oceaoiomo  Mta  nneen 
/efft  M  i  fmi*  wtitmn ,  ibid. ,  ttto ,  in-8«  ;  1 7*  Coitra 
matrk»  mtà» Mê»  U  dbu parti ,  CMania,i8it,  petit 
in-fol.;  18*  Tiella  rometa  dsl  1811,  Palerme,  iBia, 
in-8*:  igi*  Lotiomi  di  aeironomia ,  ibid.,  1817,  a  vol. 
in-8*;  ao*  Suit'  aherraiione  dtlla  luette  tuila  mutaiiono 
doW  aai«  larraaira,  dans  le  1"  vol.  dti  Aeltê  do  l'ata- 
dimU  dt$  srieneaada  Noplei:  ai*  Ragguatlio  dolf  o»$tr- 
oaîorio  di  Napali,  eratie  ••Ma  eoiU»a  éiCapo-^'M0nU  , 
Naplea,  i8ai,  in-i»,  flk. 

PICARD  (Loeia-BaMl*} ,  foplua  fécond  et  le  plat  gai 
des  auleon  comique*  de  notre  époque  ,  est  né  a  Paris, 
le  19  {uillet  1  -fig.  Fil»  d'un  a*orat  iitimé  au  parlement, 
et  neveti ,  par  <a  int-rc,  dr  Gastelier,  médecin  diaùn- 
gut> ,  apr<->  «voir  r.<it  dr-  bonnea  études,  il  suivit  quelque 
lempa  le  barreau  ;  mai*  ne  se  sentant  pas  plua  d'incli- 
nation pOVr  cette  carrière  que  pour  i  art  de  |piérlr.  il 

cMn  M  pcndiMit  qui  l'entrcbMit  tcn  le  ibéêtre.  Lea 
llaiaoac  dVnllM  qnV  Ibran  A  ectic  nrcmléro  époque 
de  ta  vie  avec  Collin-dfBwMlle  et  H.  Andrirux  .  plus 
Igét  que  loi ,  et  les  utile*  eonseil»  qu'il  reçut  d'euK,  le 
déterminèrent  i  se  livrer  à  «on  goût  dominant,  (''était 
en  1789,  et  M.  Pieard  a  dA  souvent  se  féliciter  de  ce 
que  ,  dans  rea  tempa  d'exaltation  où  la  politique  a'em- 
parait  dae  mcUlearcf  tétee ,  et  détournait  la  phipan  dea 
•avonta  ot  dN  ||ena  de  lettre*  de  icnti  «lilea  et  honn. 
raMea  tmeansponriaB  looeer  dan*  one  arène  oâ  plu- 
•ienra  ont  anceomb*.  H  ont  le  bonheur,  jeune  encore, 
de  ne  pas  «'écarter  du  bal  qu'il  s'était  propnaé  ,  et  de 

fiarcourir  une  carrière  qui  n'a  pas  été  sans  gloire  pour 
ui.  Le  thèilre  d>t  lÊomieur  venait  de  s'établir  aux  Tui- 
leries ,  el  réunissait  quatre  genres,  l'opéra  boulTnn 
italien  ,  la  comédie,  l'opéra  comique  français  et  le  vau- 
deville. M.  Andriamy  préaenia  le  prcagier  eani  de  aoB 
feane  ami ,  la  Indlncf*  dangtrteat,  eomédte  en  on 
acte,  en  proee,  qui  fut  jouée  la  même  ann^e  avec 
quelque  suceèa,  quoique  de  mauvais  plaisants  eusacni 
dit  <|u'il  serait  dangereux  pour  l'anleur  de  riequvr 
souvent  un  pareil  badinage.  La  cour  ayant  été  for- 
cée de  quitter  Versailles  pour  revenir'  i  Paria  au 
mois  d'octobre ,  le  iMiirc  de  MMsaieiw  fut  traoa« 
féré  pro tisoi rement  à  la  Mre  9aint-GernMln*  et  j 
joua  tonte  l^néa  1700.  CeM  li  ^0  fnt  repréaenlè 
le  aeeend  onvrage  de  IL  Pieard .  fe  Mai^uo ,  comédie 
en  proae ,  en  deux  acte*,  tpri  réussit  nif diorrenient.  La 
troupe  du  ibéitre  de  Veeslaer  s 'étant  installée  dans  la 
nouvelle  salle  de  la  rue  Feydeau  en  1791 ,  M.  Picard  y 
Ht  jouer  ta  troisième  comédie  ,  Encore  det  Mènerhmeê  , 
en  Iroi*  acte*,  en  prote.  qui  fut  mieux  accueillie,  et 
que  l'autenr  a  jugée  digne  de  figurer  la  première  dana 
les  deux  éditiona  qnll  a  publiée*  de  «ce  Obrere*  draatn- 
lifnaa.  La  même  année,  il  donna  aon  ptremier  ouvrage 
an  TMIlre>Prançalt  :  le  Pa—i ,  lo  Prêtent  *t  revenir: 
aetoni  trois  petite» cooK'  dirs  de  i  ir<-0Tntanre  ,  en  vers  , 
dont  d«ux  scènes  insérées  datii  Wilmanark  dei  mute» 
de  \  ~<yi  ,  prouvant  que  l'auteur  .1  mieux  peint l'égolsme 
des  privilégiés  de  l'ancien  régime  qu'il  n'a  deviné 

2 n'en  1810  il  n^tritterait  plusd'abua.  En  179a  ,i|  ne 
t  jouer  qu'on  onmge*  laa  FUUaaéiam,  opéra  •comique 
en  de«s  eclaet  11  en  ebangea  le  dénonement,  et  y 
ajonla  nn  fro{*iéaM  aele,  adapté  aux  clrcon-itancet . 
en  179S:  miîa  plus  lard,  elle  reparut  dans  son  état 
primitif,  et  cVsl  aiini  quf  l'auteur  l'a  innérée  dan^  Ira 
deux  édilioni  de  ïe*  OBuvrei  drainatique$,  {^ette  pièce  , 
la  plu'i  jrille  de  toutes  celles  où  l'on  a  exposé  de»  con- 
venu aur  la  arène .  avait  été  refuaée  par  le  eomiié  do 
théâtre  Pavart;  elle  fnt  repréaenlée  an  théâtre  Peydeau 
où  elle  t'est  mainienne  juaqu'au  ■BMianl  «Ail  n'a  plua 
éié  permis  de  plaiianter  ittr  lae  méinee  et  mr  lae  rell» 
gieuscs.  Elle  a  été  reprise  en  iSaS,  avec  det  ehange» 
ments,  sout  le  titre  du  Pansionnaf  iêtfoanê»  domoieellt». 
Bien  qu'elle  ait  ('lé  revue  avec  plaisir,  el  qu'elle  soit 
même  re<iee  au  rupertoire  .  on  sent  bien  qu'elle  n'offre 
plus  le  même  comique  de  situations  ,  de  mois  et  de 
ooniraate*.  Le  aueeèt  prodiciens  el  mérité  de*  Fiùlan- 
iinm  fonda  ta  tipflaliott  d»  M.  Keatd.  Dons 
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qull  fit  d*iM  l«  peore  du  Taudet ille  n'y  ajoutèrent  rien  : 
nm  tl^Uk9*m$mt  dti  Schimêê ,  en  deui  aetet ,  échoua , 
M ijii, M lUàtn Far^«t  l'aulr*, drt^qmimhimmd, 
hmk  M  mûM  m  UiMIh  dk  b  rut  Gaarire* 
1799  <  réaaait  davantage ,  mat*  n'a  pluarapiN.  Dm 
cinq eoroëdîea  que  H.  Picard  mit  aur  la  icmm  la  Boênt 
aniite,  le  Conteur,  nu  /«t  D*iix  p0g(»»  ,  eu  troU  aetei, 
en  pro«e,  repréaeulée  au  Tlièlti«>FraDçai<  ,  ei  UCouêin 
4*  Uut  <•  mond» ,  en  un  aete .  en  prof  «  ,  jouée  au 
tbéiire  de  la  Gié ,  aont  lea  teulet  qu'il  ait  juitéee digne» 
de  la  réiiBpreaaion  ,  et  lea  suinviiea  du  publie  ont  jua> 
IM  flMtejraéttraiiM.  l»  Pnmiirê  ri^uùitiêm ,  dmmi* 
mmI  i  la  Cil* ,  n*éult  qaNme  petite  pièce  é»  «N«ena- 
tHIMtmala  fa  Moitii  ia  ekêmin.  en  Iroit  aciea ,  en 
Mn ,  at ait  élé  bien  accueillie  au  Théâtre-Françaia  do 
la  république  ,ainti  que  la  FraU  brattur*  ,  en  un  acte, 
m  prote ,  compoiée  aiec  M.  Alexandre  Durai  qui 
depuis  l'a  inaéréo  dana  aea  suvrei,  ce  qui  prouTorait 
ou  que  M.  Picard  a  eu  ai*a  Moiadrâ  part  dana  cet  eo- 
Tiafe,  ou  qu'il  a  été  plua  4MWtoqiM  Ma  aalteborateur 
«•  paUiMtla  thoM  d«  aai  aaiifiw^  lu  S7i4*  1**  àtoK 
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étntènnt  •ba«an  aéparéoMOt  (•  frb»  dbT#af«« 
par  f«i  FrumfaU  ,  en  un  acte ,  en  proac  :  mrflta  piice 
de  H.  Picard ,  «quoique  toutenue  par  la  muilque  de 
DoUyrae,  réuaait  moia*  au  ihéàtre  Fejdeau  que  celle 
éo  IL  Du? al  au  tLéàtre  FéTart.  lU  doonèrcnt  eiiiemble 
èea  dernier  tbéitre  :  Andn§  êt  Atmmm^  ou  f«  PtùUnopkê 
frmnçmi  è  Bastarm  »  opéci  fiwl^  M  trall  aetoa*  co 
proie,  piée*  da  déwatewn  ifiii,  Bulgri  ^iMlqnw 
tituatioai  plaiaantea  et  mm  muai<|aa  aaaea  «npiiiala , 
n'eut  qa'an  petit  nombre  de  reprMentatiofia.  H.  Pleard 
il  encore  joui-r ,  en  I794i  deux  opéra  comiques  ,  e\t 
un  acte  ,  eu  prose  ,  depuis  ion^lempa  oubliés  ,  Rot«  •< 
AurèU,  au  théâtre  Fejdeau  ;  l'BcolUr  m  vaeaiten  ,  au 
tbéitre  Farart,  ainai  qu'une  comédie  en  un  acte  ,  en 
prose,  au  tbéAtrc  de  la  République,  U  Parmf  m  ùlondt. 
^  dCm  cento  4*  M.  Andriaio.  Qaai<|iM  «Mpièeoa 
mal  été  Imprimée*,  aaewie  m  llgare  dm  M  «elbe* 
lion,  neo  pliMque  f««  Su$p»et*  ,  opéra-comique  en  un 
oete,  qu'il  donna  .  en  1795  ,  au  théâtre  des  Amia  de 
la  pairie  ,  rue  de  LouTois.  et  dont  M.  DuTal .  son  colla- 
bnrjteur,  a  enrichi  la  sienne.  Deui  comédies  e»  trois 
B'  tei,  en  verg ,  /«s  Ctf«/eelur«* ,  {odée  aa  IbeAtre  Fey- 
deau ,  où  depuis  leur  aortiede  prîaoa  Mie  taetloa  des 
comédieiu  françaia  ahemait  avae  rOpéra>Ceaique .  et 
k$  Jmi»dêeolUg«,  rcnréaentée  au  tbèltre  de  la  Képu- 
bKque,  Burquemil  mmorablement  pour  U.  Pfrard 
Tannée  179S;  mais  la  préface  de  la  première  ,  dans 
réditionde  ses  «u«res,  eonlieni  une  erreur.  Ce  ne  fui 
point  à  IVpoque  où  celte  pièce  parut ,  mais  quatorze 
M  quiiiie  mois  après ,  qu'eut  lieu  la  manie  de  mettra 
rn  icène  des  fillea-mèraa.  Ainai,  loin  d'aroir  été  rn< 
par  rewmpla,  comme  il  le  dit ,  il  TMinil  donné 
WR  MHnt.  C'flflt  *ere  l^néo  1794  qoe,  davioé  par 
M  Mflien  peur  l'art  dramatique  ,  M.  Pieerd  ne 
*•  Mma  pas  à  bîre  des  eomédiet,  et  rotilut  en 
loatr.  Il  avait  déjà  obtenu  des  succéa  sur  des  théâtres 
àt  société .  nolammeut  sur  celui  de  Hareux  ,  rue 
Sïini  Antoine,  et  il  venait  de  eontraoter  un  prL-nuer 
■■Mriage,  lorsqu'il  débuta  au  théâtre  Louvota  danai'em- 
plei  d«i  valeta,  et  sa  femme  dans  celui  dei  aoubwllW.l* 
toonpa  qui  a'duMil  «Im*  i  oa  tUAlta  âlait  «Mot*  une 
ineiie»  4a  riMtoDM  Comédie  "FNoçriM,  mm  la  di- 
"•'illll  lin  Bldamolmllr  Raueourt.  L'auteur  des  Fiêi- 
tmdfaat  j  daana,  en  1797>  sa  première  pièce  en  cinq 
aetfs  pt  fil  vers,  sa  première  coniédÏM  de  caractère. 
lÊidi^crt  êt  Rampant .  ou  lê  iiojéix  d*  paretnir ,  dan* 
laquelle  il  jouait  un  rôle.  Le  succès  dont  cet  ouvrage  a 
iouj  aises  longtemp*  ne  s'est  pas  aoulenu ,  parce  que 
les  mesura  oot  «fcangé  depuia  trente  ans.  On  n'y  don- 
nait pasalorsaaiflaMiatf«alelilra4*«aMaM«M«.  En  1798, 
H.  Picard  paaia,  ataa  latroupe  dent  II  IMmU  parti*,  au 
(iièèlrt  de  l'Odéon ,  oA  il  donna  fa  fajagê  interrompu  , 
'iMnédie  en  trois  aelea.  en  prose.  Il  Gl  jouer  aussi 
■a  théâtre  Feydeau  :  litCamîditnt  ambulanl$ ,  opér^ 
•omiqua  en  deux  actes,  qui  depuis  a  été  traduit  en  italien 
ttrrmitcn  musique  par  Finravanti.  Ces  deux  pièces  en- 
font  beaucoup  de  suceèa.  L'Odéeu  ayant  été  brûlé, te  iS 
"^x"!  1799.  les  acieurareviutmiau  théâtre  L<m?ai(;auia 
■Ha<élpbiH«ar*d'*ii|ra«n*aréairiNntà  leursaneieaa 
4alhéiii«ftnNi«ai»4aU  République:  Im 


autres,  sous  la  conduite  de  M.  Picard  qui  en  était  de> 
venu  la  providence ,  s'établirent  provisoircmenl  au 
théâtre  d*  la  Cité,  iaaliii  àm  NMam,  pui»  ais  théâtre 
FeydeaM  ,  •&  \k  ionalit  aUafMftveaacnt  a«c«  l'opéra- 
«emi^e«  enflo  ,  après  la  réunion  des  deux  trnuprs 
cbantanlea  de  Pavart  et  de  Peydrau  ,  et  la  chute  de 
l'entreprise  des  Troubadours ,  qui  avait  occupé  le 
théâtre  Louvois,  ce  dernier  local  fut  assigné  par  le 
gouvernement  à  la  troupe  dirigée  par  if.  Picard  .  c4 
l'ouverture  eut  lieu  le  6  mai  i8ei.  Aeleiar,  auteur  et 
directeur  comme  Uolière ,  il  re4a«Mate  da aéle  etd'ac- 
tivilé ,  et  MOlblalt  m  «ollipliOT  p«ur  Maaarrer  la  bien- 
▼eUlaMe  el  llaléril  ^  lui  téoulitoait' le  public  ;  aea 
plus  granda  succéa  datent  de  cette  époque.  Cependant , 
malgré  le  nombre  et  le  mérite  des  pièces  dont  il  aug- 
inentait  sou  répertoire,  il  lui  était  dilScile  de  soutenir 
un  théâtre  qui  ae  bornait  au  seul  genre  de  la  comédie. 
Eu  juillet  1&04 ,  00  mit  aoua  sa  direction  l'opéra-buira 
iulieu  ,  qui  jeuait  troia  fbia  la  semaine  dans  la  aalle 
Loutois;  ee  ihéllM,  placé  soos  la  sur  intendance  de 
M.  de  RAoNMI,  pMla  4è*  kH  la  iUi«-4a  Ibéélr*  de 
rimpéranlM.  Chargé  fvm  deuM*  ^iwaiieu ,  M.  Pi- 
card ne  discouiiiiua  point  ses  travaux  littéraires  et  dra- 
matiques. ToiiiL-rois,  en  1B07.  il  cessa  de  paraître  sur 
la  scène,  soit  qu'il  se  irouvii  faii^uû  d'un  Ktal  où  l'in- 
telligence ,  la  finesae  ,  un  masque  jovial  et  spirituel, 
une  diction  naturelle  el  correcte .  mwa  un  peu  mono- 
no,  m  poarweol  aupoléer  i  la  T*rro,  à  l'à-plomb 
i  ta  pronadoor  foi  lui  aBao^uaioat  poar  dMOiiir  un 
patCiit,  ioil  qull  Multl  ae  titrer  ploa  eMluai" 
a  la  compoeMon ,  aoU  enfin  qu  II  songeât  â 
postuler  le  fauteuil   académique,  et   qu'il  craignît 
que  le  titre  de  comédien  ne  fût  un  motif  d'exclusion. 
Il  ('était  mit  sur  les  rangs,  tn  1806,  pour  la  place 
que  la  mort  de  Colin   d'Harlevilie  son    ami  sem- 
blait lui  résefMr  à  nMllMt.  Mab  ce  ne  fut  qu'en 
iSe7  «{s'il  tM  «ommé  peur  romfrtaorr  Duraaa  lie- 
UMaal*.  Il  proneuM  m«  dbeeur*  do  téeopiton  le 
i4  novembre  1807,  dans  la  même  séance  que  Lan- 
{on  et   M.  Rajoouard .    comme  lui  réoipiendairea. 
Leur*  trots  discour*  ont  été  imprimés  avec  les  réponses 
de  Bernardin  de  Saint-Pierre  qui  préaidait  la  séance. 
M.  Picard  fut  nommé  membre  de  la  lésion  d'Ijonneur 
vers  le  mémo  tempe.  Un  décret  impérial  du  1*'  no- 
vembre de  cette  année  l'ayant  appelé  à  la  diraelien  de 
l'Amdéoaio  d*  MMqiM  «t  A  la  prérfdaua*  du  coomH 
d^admiaiilradoii ,  Il  outra  «n  <wwiIm  dé*  le  9 ,  et  e«H 
M.  Davat  pour  successeur  dans  la  direction  du  théâtre 
LniiToit.  Les  détails  d'une  administration  aussi  com- 
pliquée que  celle  de  l'Opéra  privèrent  souvent  la  scène 
comique  des  productions  de  H.  Picard.  U  remplit  avec 
séle  et  désintéressement  ses  doubles  fouetions  snus  la 
sarreillanc*  de  M.  de  Rémusat,  proiuier  obanbolNm 
de  Ifispoléon  .  {oaqu'ou  atril  i8ii ,  où  II  passa aooi  Im 
attributions  dn  minisléro  do  la  moisea  du  fol  1  et  le 
conseil  qu'il  présidaît  fbt  rhangé  alors  en  eomîté.  Le 
»«'  janvier  18  »6,  M.  Pifard  fut  remplacé,  dans  la  di- 
rection de  l'Opéra  ,  par  M.  Choron,  qui  n'eut  que  le 
titre  de  régisseur-gL-néral  ,  et  il  fui  nom  me  à  celle  de 
rOdéon.  Il  eut,  à  cette  occasion,  avec  M.  Duval ,  son 
piddêaasiSBr.  une  diseussion  d'intérêts  qui  dut  être 
soumÎM  auB  tfibunaui.  La  défaoM  ou  11  publia, 
en  pfUM,  ouripoiiNaia  fastau an  ?on da  M.  Oneal, 
se  fît  remarquer  par  un  ton  do  modéraUon  quo  unuMll 
pas  employé  son  eauatiqoe  adversairot  mais  co  prooéa, 
qui  promettait  un  aliment  â  la  malignité  du  public ,  se 
termina  par  une  transaction  qui  réconcilia  les  deus 
amis.  L'Odéon  avait  été  rebâti  en  iBo7,et  l'ouverture 
s'en  était  faite  te  11  juin  1808,  pendant  la  ge<tîon  de 
M.  Du«al.  Un  nouvel  ioeendlo  ayant  consumé  l'inté- 
rieur  de  M  bol  édifiM,  lo  au  mm*  tSi8  .  M.  Piovd. 
doM  lluiarvalla  da  b  MaaMiniaiiou;  abthtt  la  (oois. 
sauM  du  ibéitre  Famt  |usqu*an  8  {anvier  iSao .  oè  il 
fit  rouforture  da  la  nouvelle  salle  de  rodéon  ,  érigé' eu 
second  Théâtre-Français.  Les  prétenlions  exagérées  des 
acteurs,  el  d'autres  causes  qui  tiennent  principalement 
à  la  décadence  de  l'art  dramatique  et  du  goût ,  â  l'en- 
vabiasement  de  la  musique,  et  surtout  du  vaudeville 
eidu  mélodrame,  sur  la  comédie  et  la  Iragédio,  ont 
oaapêebé  les  houreus  résultais  d'un  établiiiiisut  que 
Im  aniamt  ippalaioBl  dopais  lougiemp*  de  toua  laurs 
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vmit.  M.  Picard  »V«t  retiré  atrc  uiir  (leniion  ,  en 
mart  iSi  1  .  i-i  le  ne. miJ  TliMirc  Prani;aii  ,  aprèt  i'éir« 
traîné  quoique*  anuée<  à  la  mile  de  l'Opéra  qu'on  y 
WMnt  iotrodvil ,  et  qui ,  apria  lut  a*«ir  dMiRé  qaal^aea 
•iMMMnla  d«  proifcrité,  •  wmplété  m  niiiM ,  M  Ifoate 
fermé  êtpnm  an  muh  (MAt  if*9|.  H.  Pioavd  «été 
maiatMni  dmt  TMadémia  ft««|Éirt  pM  ûfèwwiWea 
roTaU  en  i S 1 6  ;  il  araft  éM  mtmilknéa  fury  4«  tMtum 

di'  l'Opéra  le  i3  a»ril  1807  jusqu'à  l'époque 

il  en  fut  iionuu-'  din^clear.  Il  ■  ("nil  ciicor*  paitic  du 
iury  formé  par  arrêté  du      toût  1816  fu«qii'i'i  |j  «up- 
prcMioii  da  ee  joryt  en  décembre  18a  4.  Quelque*  eu- 
itiouiiade*  ontniniwniné  H.  Picard  le  MoUin  ét  ••«• 
tOthi  m»  ièumtmm  l'oal  «mmuI*  à  Dm^mH  :  il  y 
■  ««  ■■■fêillwi  ê»  pMt  •«  d'wM**.  Saat  «ripMr  pré- 
riaéinrat  la  plaoe  qu'il  doit  oaaupw  «nlraflw  «at 
aoteurt ,  on  peut  aaaurcrqn'il  tiendra louloim  m  rtng 
diatingiié  *iir  N*   P^matte   dramatique,  nnii  -  «rulo- 
inent  pour  In  grand  nombre  de  aei  ou*rafeset  le  mé- 
rile  réel  de  pliuietiras  inaia  pour  ne  a'ètre  pa«  écarté 
delà  roote  tracée  par  le*  maitrc<  de  l'art,  pour  avoir 
«afiMtVé  i  la  coui>idie  sou  car^rière,  aou  Mjle  et  sur- 
liimw  v4riialil«  bat ,  d'tiettar  U  rii*  p«r  In  peinture 
<be  iMleulii.  Bom  «e  rapport ,  «ni  n'a  mîtai  rémai 
que  lui ,  et  aa  réputilion  e«t  darenoe  populaire.  Qui  n'a 
paa  ri  é  la  repré«entalion  ou  méma  i  la  lecture  .  du 
Conttmr ,  du  f^oyagé  interrompu,  de   /a  Diiigene»  à 
J^gnf,io  la  Ptlile  riltf  ,  de*  Umrhnnêtles,  dn»  Deux 
PU/t'titrt  t  «''*•  ^  O  i  lui  a  reproché  df!  n'a «oir  mia  en 
a«èM  que  dei  bour^eoi*  etdaaparfenuat  ouiapeureit- 
il  eepoaer  lea.  marquia ,  le*  courtitan*  qui  tt^Abtrimt 
pin*,  ou  du  mniaê  qui  n'étaiwt  pbUMal  Mi  ytas  ? 
Qa'y  araitHfl  «nMMit  eo  Ptreami  députa  la  rleehition  , 
ai  ce  n'eatde*  baur|t<H>it  et  des  parvenus?  II.  Picard 
a  peint  les  m^-e  ir*  d«  •nu  i^ii-cir ,  cela  sulfit.  0:i  pour- 
rait lui  reproeber  avec  pl<i<  d  i  r.ii«on  d'avoir  «ouvcnt 
tmtaillé  Irap  à  la  héle  \»i  p^'iltion  dir  directeur  l'esi- 
goail)  t  d*av«ir  quelquefois  négligé  son  *t>le.  aurloul 
ealai  de  aes  ren»  d'atoir  mieUS  réli«ai  à  peindre  le«  ri- 
dionleeque  letviMtftd'affflMr  mb  diaapHMqua  toutes 
ses  piéoee  daa  eapyyie  >  daa  pawatfea^ni  arrivent 
nu  qni  parteiil  I  attlii  d'avoir  On  patt  anotè  de  la  loqua- 
(      iiu'it  prête  èqtirl      <  uiu  d'entre  eut.  Malgré  cet 
«UCant».  Ii!«  comsJiui  iJ'  11.  Picard  se  diiliuguenl  par 
une  paiié  franche  cl  iLiitirrlIt- ,  un   »li.il<>piic    f  i[  cl 
•Otmé,  une  enteute  pjrCaite  de  ia  scène.  Ou  trouve 
daw  peesque  loutea  la  mê'Camif-u  qui  eonsiitue  le  prin- 
eip«liaiérita  dageM4.  Lesnuvragds  dramatiques  de  oet 
atMeiir  neatent  A  plat  de  quatre -fiogt* .  dont  •oisante  • 
aîscoaiMiaa«  •aft^pétw  comiques  eiliaii  «atidaviUaat 
0«i  peatle•ral^te#••«•lr^iséçoq^e■.do«ttapfw■lir• 
comprend  toute*  Ici  pièces  qu  il  »  conipoiéri  avant  le 
premier  inrrn  die  dii  l  O  li^O'i  :  U  *ec>)ndii ,  loulescelltt* 
qu'il  a  raitm  lUi  l'.i'ju  m»  lunt  où  il  j  1  iitiM  i.i  direc- 
tion du  théâtre  L'tuvoia  pour  pr«u  ire  c^lle  de  l'Opéra  : 
Ja  plu*J>riU8nle(  la  troisième  ae  eumpoie  de  lou« 
leéoaffagea  qu'iladoanéadepuia  tingl  aot.  Neuaavooi 
naaatiaiHié  lea  VMi|U4fait  ^ut  composent  la  praawèr* 
ié«ia,t«iel  la  liait  dot  autrw.  Aa  iMAm  de  la  Uité  : 
.  t4*  FUmtf**  ittu  le  m<iM4fe,  eu  einq  aelef,  en  *era.  1799  ; 
iA*4<(  Voiiint,  en  un  aetr,  en  pro<«  ,  1799.  Au  théâtre 
Kaydeau:  16'  UCi/tiaUral,  ou  la  Diligenre  à  J.iignj,  en 
Ctai|  actes, en  prose«  1799  ;  ^  ''>'"  m  ii  j'j  ,  en  cinq 

aolae, en pro*e,  iSoo ;  ti*  ta  Suint  t'inrr».  ou  Corn»Ule  À 
Kaaaa,  ea  un  aele«  en  prose,  itoa»  Oelle  pièce  »  qui 
«tait  éliiotiAa  aaMi  i  Ko«e«  «  *  tl4  r6Mi«prii«ée 
teaJa  dinièM  AdWon  dee«affi«ad»l^ul«iir«  aam  ce 
titre  :  U  F4u  de  CeraetUe.  Ao  tbéilia  Loue «it  :  if  le 
PtUla^ilU,  d'abord  en  cinq  actes,  pai*  en  quatre  et 
en  prose.  iSoi  ;  3o"  (avec  Fr.  (Hteron  )  :  Duéeiil- 
coars  ,  ou  /e  Contrat  d'un'ua  ,  eu  cinq  actes,  en  prose  . 
1801;  3i*  /•*  Pruvineiaux  à  Pari»,  en  quatre  actes  ,  en 
proea.,  180a  :  le*  premières  représentations  do  celle 
pîAee,  d'abord  en  cinq  actes,  avaient  été  fort  ora- 
HaaioetSa*  le  M dW  aaiMie— «  an  IKeeiaM  faieeat 
faire  aea  liaada ,  aw  aif  Blea<  «an,  rtMt  SS*  la 
Smimt-Jamm  ^  en  Moîa  aelea  «  en  arasa  .  iSot  :  impriaaAa 
•ealeaieai  dans  la  dernière  éditioa  de*  «aarree  de 
M.  Pirard  :  Si"  (<  Vitujc  romidien  ,  en  Hti  acte,  en 
prose,  i8o3,  Mia  en  .vaudeville  et  joué  au  tbéitredee 
llMi>MlÉi  «*  OaS  •  «M»  la  titn  du  Ceaiddfi»  par 


{«stemenf  ;  35*  If.  Mttiaré .  oa  Comme  la  Ump$  peut*  I 
en  un  acte  ,  en  prose  ,  i8o3  ;  SC"  /as  Traeaiterirt  ,  ou 
M.  •(  madame  Tatillon ,  réduite  de  cinq  à  quatre  actes  , 
en  prose  ,  i8o4t  370  fifcls  de  Naissance,  en  un  acte  , 
en  proea*  i8aét  19*  le  jnaeeelièlc*  an  m  aele.  en 
prose,  éùA  %  ê§*  leriwadet  l«Ma  .  an  l'inln>a«(  «t 
•e  dii|p*«  m aia^ Miai, en  proea.  i8o5  s  naa  iaaprinaéei 
4e*  fa  ffeee  eaae  atartega,  en  cinq  aetea,  ao  prose, 
i9o5  ;  4t*  Fillêî  à  marier,  en  iroit  actes,  en  prose 
iSoS;  4*°  le$  MarioAmeltei  ,  ou  Un  jtu  de  la  furtune,  en 
cinq  actes,  «o  prose,  1806;  43*  la  Manti  de  briller. 
en  trois  acles,en  proce,  lfto6t  44*  Ricochet»  ,  en  on 
aete.  uu  prose,  ito?  1 4i*  fla^facaee  dee  perru^uê»,  an  le 
Jeaae  aiédefia , etma  aala<  enpraaa,  1807  namriasée. 
maie  «an  ilMa  daM  lae  dani  éditiana  daa  Mvree  de 
l'eaiears  aaa  pla*  <|aa  le*  ptèeee  auivasites  :  4<>'  f^u- 
berg*  tê  Maaira  •  ou  fa  Mariag»  de»  deux  grenadiere  , 
en  uu  acte  .  en  pro»e  ,  suivie  d'un  divertissement .  etc. , 
1S07  :  pièce  de  circontlant-e  pour  la  pais  de  TilsitI: 
itT*  la  Jeute  prude,  en  un  acte  ,  on  pro«e  ,  1807  :  non 
imprimée  ;  48*  l'Jmi  de  tout  le  tiutnde ,  en  deus  •clea  . 
en  prose,  1S07.  Voici  les  pièce*  de  la  troisième  èpoqoe  : 
an  TbéAira  Praaqaiar  49*.  lai  Capsiaiaiwaa  ia  caaa- 
ricaee,  an  dnq  aalae,  an  «aiat  taaibéa  a«  tSay  :  Biaia 
insérée  dans  lea  lauvrea  de  l'auteur  t  4a*  aa  Ltmda- 
mai»  de  forlttite ,  eo  lei  Bmbarra»  du  hù»kaw  ,  en 
un  a  le  .  en  projr  .  i  3  J  i .  Al  Odéon  :  Si"  le»  Œtift  , 
en  un  acte,  en  proto  ,  1^9;  &*"  l'Alcade  de  Moloriéa . 
en  cinq  acte*,  en  prose .  ii^io;  63*  la  FiêUle  tante,  ou 
/«I  Callatiraitje  ,  en  cinq  acte*,  en  proie  ,  1811  {  54°  le 
Cafddti  primtamp»,  en  uu  acte  ,  ea  prose,  i4ia*  Cette 
pièce  att  ladaniièra  daa  traHta*lraia  %m  mutfmimn  ht 
pruini4fa4ditiOn  du  nédfre  de  M.  Pficard.  ifln  .  d  vol. 
in-8*.  Au  théâtre  du  Vaudeville ,  avec  M)l.  Barré, 
Radei  et  Dedonlainrs  :  55*  Lantara  ,  ou  le  Peintre  au 
raharet,  en  un  MCte,  i8o<>;  iCy"  lu  Deux  lion»  ,  ou  M.  Fia- 
fort ,  en  un  ncle,  iSio.  A  l'Odéon  :67*  letPrometteui-e, 
ou  i'fiaw  kiaite  de  c\tur ,  comédie  en  trois  aotea ,  eo 
prose .  i8it.  A«  Uiéàir*  Feydeau  :  éS"  Falealù»  «  on  la 
Pajean  reiaoeaf  e* .  opéra  -  comique  ea  trab  Mlaa* 
iS(3.  Cea  tmatrft  f«44a8*  ta^aalaa  aépwéneat ,  ae  0- 
gureni  dan*  atlenne  dee  Aditiam  de  IValanr*  Al'Odéon  : 
59*  If .  de  Bjulanrilte  ,  ou  let  Deux  r^pjfalfinw, oomédie 
en  proic  et  en  cinq  aciei  .  rédiiiti  à  trois ,  iSlè;  60^  la» 
lUux  Philibert  ,  rii  iroiKacli  <,  en  prose,  1816;  6t'  la 
Capitaine  Beirondt .  en  iroi*  acte»,  en  prose:  mi*e  en 
up^ra -comique  et  jout  v  .i«eo  peu  de  succès  au  tbé&tre 
Feydeau  ea  1817  «  iia*  Une  n^tinia  ^'fleari  IF,  comédie 
en  on  acia.  en  proea,  iSi^t  43*  tiu^ûê,  00  le*  An' 
•ÎMM  a«iia«  en  ainq  aeles  ,  en  proae ,  18171  64*  la  !!««*•« 
«n  Mêft»,  an  on  acte,  en  prose  ,  1817  :  mite  en  opéra- 
i-oini que  ,  puis  en  vaudeville  (  avec  M.  Radel  ) ,  et  (ouee 
au  <jyauia*e  Dramatique  eiiiSso:  65"  l'Intrigant  mal- 
adroit, otj  le  jeune  toi  el  le»  bonne»  gent  ,  comédie  en 
trois  a^ea  «  en  pro*e.  i8so;  CC° /r«  C4arlela«a  el  lee 
Cf>m^èrwa»«n  «inq  aelea  et  eu  proses  non  rapr4aanHa  « 
ai  t|aî  «a  pourrait  l'dira  ^«'aa  la  raecoaraiMam  «a 
■Mia*  d'un  qaatt.  Caa  ImII  dofftaiàres  pièeea  flMMienl 
avee  ta  Fila  d»  CornùU*  et  /a  Seiel-Jcen,  dont  noue 
avens  parlé  ci- dessus  ,  le*  tomes  Vf I  et  viii  de  lu  der 
nière  édition  des  oeuvres  de  M.  Picard  ,  iSai  .  10  vul. 
in-S''.  Ils  ont  été  tirés  séparément  pour  les  per«oMnea 
qui  poasédji'  iii  la  pn^mièrc  édition  en  C  volumea.  Lae* 
pièces  que  U.  Ptcard  a  données  depuis  sont  :  eu  Gym- 
nj<ie  ou  ibéétre  de  Madame  :  67*  (avec  Waflard  et 
Ful|teoea  )  i  Oa/ea  d*  kturm  «  ou  le  Baacale ,  aosnddia 
en  un  aata.  an  praaa,  liait  <8*  i*iflaia.  oas4dié* 
vaudeiriUa  «n  un  a«ta  «  iSaafaveo.  . .  .)  :  69'  VAheeare, 
eomédie-vaudevilfe  en  un  aete,  i3s3;  70*  le  Lan- 
daw,  'ou  l'l!o»pilalild  (  avec  M.  MaièreÀ}.  ruiixidii-  Tau- 
drville.  en  un  acte.  i8a5;  Ti'Rickeel  pauvre  ,  comédie 
en  un  acte  ,  en  prose ,  18S7.  Au  Théâtre  Français: 
yt"  l'Jginiafe,  ou  l«  if^ier  à  la  asede,  aa  cinq  aalea, 
en  pro»e  (avec M.  EapiaK>tl(|  7** ^aetèwt iftimêl, 
oit  le  ifanMAfi^a  poUti^m,  an  cinq  aelea,  en  preee  (avaa 
M.  Bmpi*)  iottée  {•aoaMiaoèa,  1817;  74*  (avee  II.  Ma> 
|4|«*  )  :  le»  Trot»  ^uartitr» ,  en  trois  actes ,  en  proae  , 
l8a7.  A  l'Odéon  :  75*  (avee  Waflard  et  Fulgence  I  :  las 
f'suJD  ménage»  ,  en  troi«  actes  ,  en  proie  ,  iSi5  ;  76»  le» 
£«r/'eras,  ou  le»  Qmafra  cohums,  en  trois  actea,  en 

pi««(«vM  )•  (m  M.  HNèm)  t 


;    Digitized  by  Gopgle 


vie 


9^1 


7S*  Uirifg0  tt  m*rlag» ,  m  lNb«CU»*  <••■•••(•«•• 
ieflitoe) ,  a8s6;  7g"  ItSémiimmparwamSi,  cneinq 

aetei ,  tn  proae  (  BTer  ) ,  1817  :  lombén  ,  rt  non 

imprimte:  80*  (arec  H.  Malniont^):  let  Epkim'tT*$,  Irtfi- 
comédie  en  troit  arlrt  ,fn  pro*e ,  prér^dén  d'un  pro- 
Io(iu«  tt  tuitic  d'un  épilofiuo.  1818.81"  Non  r«pré- 
•Fnlée  :  £xtra((  é*  CEitfjfivpédi»  fnii<f(rii«,  coméoie  , 
imprîaé*  «n  i8a(  «  iu-S*  %  qui  n'a  paa  éxi  mite  en 
vmte.  M*  If  ««ni  avril  «lé  eMlfé .  co  1 8 1 7.  dt  corriger 
«tdtBMllM  «n  àmx  arlrt  Pcfér*  d«  MMMf.  Oo»  «O- 

Mft  4»  loi  !  1'  Etrpo*^  #t  M  fMtfwt*  tfVNf  ftfutl»  rft 

fOdèm ,  1816,  in  '4°  t  pluiie«iri  romani  ;  a*  fei  Attn- 
turet  d'Eugiim  dt  S*fint»illt  *t  dt  Guillaumt  Dtlormt , 
i6i3,4  vol.  iu-it:  r^iDipriiiié  à  la  »uiie  de  In  der- 
nière édition  des  œuvres  de  &I.  Picird  ,  i8si .  dont  il 
forme  les  tomea  ix  et  i:  3*  Mimtirtt  d*  Jae^mtFtu- 
uit  publié»  m  M  M.  J««.  I)rii«»  18»,  4  vcrl.  in-ia: 

tBmmttét  mi  Skioin  ét  4S«frM  lUioiij  mua  l'uiriM 
rMm,  fimiUimt  la  ràmMImti  «t  «m»  rm^wm*  mi» 
litaMAditiMi,  iSii.  4  vol.  Iit-iit  S*  h  GOtatéë  fo 
rM>v/«fi0M,  ou  Itt  Cuvfttt'wnt  dt  Laurent  Gifford ,  i8i4. 
i  «ni.  in-ia;  6*^  /ri  Gtnt  contmt  il  faut  tt  It*  petiitt 
ÇtNi  ,  ou  Arenturtt  (CAuguitt  Uinard  ,  iBaG,  1  yo\. 
Hi-ia  «Iraduii  en  allemand  ;  7°  ttêStpt  managtt  i'EUj 
figflaHl»  1818  ,  3  toi.  in-  it.  Qnoi^e  l'on  trouve  dans 
Um  fiai  do  M.  Pirord  de*  ardM»  pN|iMiitM  «  dot  ob- 
Mrvartom  Inoa,  dot  poHralM  habiMMal  doaalDlo,  mi 
•tjle  naturel  et  beaucoup  d'esprit,  eomne  dans  loua  ses 
04ivrii|tet,  nous  ero)oiii  cependant  qu'ils  n'afouleront 
rien  à  m  n-piiiation  ,  et  que  c'est  romme  autriir  dra- 
iiiatiqiic  qu'il  s'est  acquiii  des  droits  i  l'imniorialilé. 
Il  d  fdit  yulirt  H'iffland ,  mise  en  t£le  des  mémoires 
de  ce  cootAdien-auleur ,  i8aa,  dana  la  Co/ fartum  4<*s 
Biimoiras  dramoli^MS ,  dont  M.  Picard  est  collabora- 
la«r  aiaai  qiioda  ^mwmh  niparlofr*  dIrMRolîfmt  et  de 
là  nosvollt  Cêlttetim  ét»  muHtnn  mmragm  4»  la  lamgmê 
fr«a(«û«,  ou  Claêù^¥t»  framfiilit  publiée  par  Bau- 
douin frèrrs.  Il  ■  fait  aussi  la  notice  qui  précède  l'édi- 
tion dei  auvret  de  lloliirt,  donnée  par  let  inrnies 
libraires.  U.  IHcard  a  eu  un  frère  puin^  cjui  liébuta 
au  théâtre  Louvoie  en  i8o3.  et  qui  ;i«aii  plu*  de  talent 
que  lai  rommo  comédieo  •  dans  l'emploi  des  valets. 
Il  fot  aoasi  eaiaaier  da  ao»  adahhlNlMii *  et  f«  retira, 
«•  i4of ,  doaa  Ma  ncte  qpo  tOD  fréneat  obaodoiuié 
b  diioeliao  do  «o  ifailli*. 

PICCINNI  (  Nicolas  , ,  célèbre  compositeur  de  ma* 
•ique.  naquit  en  I7a6,  à  Bari  dans  le  rovaume  de 
Naples.  Il  était  iîls  d'un  musicien  .  qui  ,  le  deslinant  i 
l'état  ecclcsiaslique  ,  lui  lit  faire  les  éludes  analogues  , 
et  de  peur  de  l'en  détourner  na  lui  eoseigna  point  la 
iBUsiqne.  Dominé  par  son  pénie,  le  jeune  Pircinai 
s'exes^itcu  raebatie,  lorsqu'il  trouvait  un  elivafia, 
i  jouer  les  aira  qs'il  mit  «HOMliia.  Da|amr  fM«a* 
croyant  seul ,  il  ivilt  Maa^é  dot  aoBOlaa  diM  riHti- 

ehambrede  l'étéque  de  Dan  ,  ce  prélat,  émerveillédr 
ce  tairni  naturel,  détermina  son  père  à  le  placer,  en 
mai  1741.  au  cooservaioire  de  Santo  Onofrio  ,  dirigé 
par  Ir  célèbre  Léo.  Il  y  re^ut  d'abord  des  leçons  d'un 
maître  subalterne  et  cnlèlé.  dont  l'ignorance  routinière 
Hk  brnlaliié  lo  défaOlàrent  bientôt.  U  prit  la  parti  de 
IfMriUoriMil  «  Ail  d'aprèa  aaapropm  iiii|iiralîooi 
fli  «MM  ricles  qn  11  eompoaa  dot  paaiMMi,  doo  oraiotMa, 
des  abi  d°opéra ,  qui  eseitèi«at1*adailrMioa  at  l'onvlo 
de  les  camarades.  Léo,  informé  qu'il  avait  osé  compo 
ser  une  messe  rnlièie  ,  lui  en  demanda  la  partition,  la 

tSTCOurui  ,  et  obligea  le  jt-uue  virtuose  d'en  diriger 
li-mème  la  répétition.  Picciani  prit  en  trembl»ot  le 
biton  de  maauro,  Mb  Jl  a*  fMMMUMiAt,  ol  fit 
«téautar mnaifiiio  •vas  m  Cra*  nao  prArbion  qni 
lai  mMUtaM  lova  lea  élogea.  Lao,  af  rèa  lai  avoir  bit 
qMtqaaavaproobes  de  ce  qu'au  lieu  d'étudier  lea  r^loi 
ilraail  Bvtéani  élans  d«  aon  imafinalion ,  l'embraasa. 
et  l'admit  i  ses  leçons.  Léo  mourut  qnrlquf-s  mois 
•prés,  et  Durante,  son  turcesaeur,  chef  de  deux  écoles 
I  italiennes,  prit  en  affecliOQ  Pieeinni  et  l'initia  dans 
I  ions  les  secreu  de  l'art  musical.  Pîocioni  ne  sortit  du 
{  censervatoire  qu'an  bout  de  douie  ans ,  prit  la  dirao- 
I  tion  do  tbéitre  dit  doB  fhrtmtiuê^  ru  1714 ,  at  j  donna 
1  *®"j;'*"*^r  opéra*  la  Omaa  dïtp«««oa«  qna  le  prinaa 
,  da  VialiaHlle,foa  protecirur,  «oulinl  contre  la  «abalo 


Vie 


daa  partbaaa  da  Lagroarino ,  nowpaillMr  ^«1 
alon«nv4|W.  La  ban  acaoail qw  vafitt  aaïaw 
anaeiuafaa  Taotavr  i  on  * 

suivante  ,  et  le  second  surtout  obtint  un  succès  prodi- 
(cieui.  En  1756.  il  s'éleva  au  genre  sérieux  et  s^  montra 
supi-iifiir  daim  Zrni'lnt .  qu'il  eompoaa  pour  le  grand 
tbééire  Saint-Cbarlt».  Appelé  à  fiome,  en  1768,  U  y 
soutint  sa  réputation  par  l'opéra  d'^'essaadro  mMl'Indie, 
et  surtout ,  en  1760*  par  oolai  da  la  CerrAïNa  ,  ou  la 
Bonn*  fille  ,  le  pluspaHUi  da  lOlia  les  opéraa  boulTous , 
tpii  aioiia  dana  Boaaa  nao  oavta  de  faiMiiaapo  dana 
loataa  la*  daaaai  daa  babilanlai  On  le  joua  attr  IWM  ka 
tliéllrei ,  nie  sur  ceux  des  Biiratrni  ou  comédiens  de 
bois.  On  ne  >oulait  plus  entendre  d'autre»  musique. 
Touie»  les  modes  et  fusqu'aux  enieignet  d  auberges 
portait  ntfon  nom:  un  riche  particulier  le  donna  à  une 
ri7/4i,  qu'il  atait  Ibit  bftiir.  La  Ceeekina  excita  le  même 
autbonaiaanio  aur  loua  las  tbéàtrea  da  l'Ilalia,  et  l'on 
10  la  parution  ayaut  été  portée  an  Cbiao,  l'om' 
I  fit  oaéonlar  plaaioiin  Im  an  oa  pcdaanea  aur 
un  Ibêiire  spédafcmoni  oonalnill  at  par  de»  mMîoîana 
formé*  à  cet  ifTet.  tlV»!  dans  ce  chef  d'armre  que  Pie- 
einni imapinH  le  preniirr  les /îna/«i  avre  cbangemeol 
dr  iiiouvi-meiilt.  Le  <  «Irbre  Jomelll,  patiant  par  Rome 
en  rCTrnaul  d'Alleuiagiie  ,  et  piéienu  contre  U  jeune 
comnoaiteur  qu'il  avait  laifaé  écolier  au  conservatoire 
de  Napka ,  nr  pot  •'empêcher  de  dire ,  aprèa  avoir  eu- 
loiidtt  aan  opéra  t  Çatalo  *  faaaalara.  aalM-ci  aal  inven- 
teur. En  1761.  Pieeinni  donna  encore  à  Boum  l'Oljm- 
piede ,  oâ  il  vainquit  tous  les  compoaiteora  qui  avant 
luiavaieiil  traité  le  même  sujet,  tous  ceux  qui  depuis 
l'ont  mil  eti  musique.  SaccLini  ,  Sarli  .  Anfoui .  etc., 
et  il  n'a  t'(e  curpaMé  par  Paisielln  que  dan.^  le  fameux 
duo  ne  gionii  tuoi  ftliri.  La  réputation  de  Piccinui  se 
répandait  dans  toute  l'Italie.  Les  principales  villes  se 
le  disputaient.  Turin*  Renia  de  Madone.  BoImuo* 
Venise.  Airent  lonr  è  tonrle  iMtta  da  aoa  triemptea; 
maie  il  revenait  chaque  année  proeurer  da  nouvellee 
jouisaancea  i  Naplrs ,  quil  regardait  comme  sa  patrie . 
et  à  Rome  le  piiiai  le  »  t  l'écueil  de  Inu*  lea  composi- 
teurs. Picrinni  en  Cl  la  tritie  expérience.  En  1775  ,  let 
Romains  lui  opposèrent  Anfossi  qui  avait  été  son  élève. 
Le  succès  m^nté  à  certains  égards  de  rinroiuMM  parsé- 
ruiée  de  re  compositeur  égala  presque  eelaA  qnlavait 
obtenu  U  fo«a«  âll».  Maia  Ira  anu  d'AnCoasi  na  aa  ean* 
iMilireni  paa  do  mh  avairpraaMé  oetio  gloire  :  pour  k 
mettre  à  l'abri  d'une  concnffvanca  redouuble ,  ik  firent 
siffler  et  même  retirer  un  opéra  de  son  illuatre  rivaL 
L'iDCoimiBnre  et  rin);r»tiiudc  des  Romaius  airectèrent 
tellemeul  le  sensible  Picrinni ,  qu'en  arrivant  à  Naplea 
où  il  s'était  rendu  précipitamment,  il  éprouva  une 
iongua  etaéricuso  attaque  d'uu  mal  qui  l'avait  plus 
d*inia  Ibb  randuU  au  bord  du  tomhaan.  En  1778 ,  il 


doMiaaon  AaMiant  onéra  dm  F»ta§am*t  ftti«  pendant 
on  an ,  Il  aeid  Ira  dll1e»a  daa  NapalitaliM^ea  oompo 
■ileur  jouiaaait  alors  de  la  pins  grande  conaidération 
dans  sa  patrie.  Recherché .  accueilli  par  les  premières 
maisons  de  Nsples  ,  il  étuit  «ii'iié  par  les  étrangers  lea 
plus  diftingués,  tels  que  le  dernier  duc  de  Kruotwick 
et  son  jeune  frère.  Des  pmpo«iiiont  avaient  été  faites  à 
Picrinni  par  Laborde  ,  valet  de  chambre  de  Louis  XV, 
pour  rattirar  en  France.  La  mort  du  roi  auapandil  l'effet 
de  retionéfMiatias.  SUo  fnt  reoania .  on  1778,  par  le 
mar(|uk  de  Coracoiala,  Bmbomadenr  de  Napka,  d'après 
raiiiorinalinn  de  la  nouvelle  reine,  Marie- Antoinette. 
Séduit  p.ir  l'rspoir  d'un  sort  «T;nila(;eui  qu'on  lui  pro 
niellait  pour  lui  rl  «a  ncinibreute  fiimille  ,  Piccmni 
quitta  ritiilie  ,  oii  dans  l'e»paru  de  «ingt-d<  ux  ans  il 
avait  composé  cent  trente-trois  opéra»  tant  »éricui  i^ur 
bouffon*,  outre  on  nombre  inGnide  morceaux  détachés, 
eanlaie* ,  oratorio,  motets,  cte.  U  arriva  i  Paria,  dans 
kadarakraloofa  de  déoambca  tn^%  au  milieu  d'un 
hiver  tréamda.  Il  n'y  trouva  paa  tout  eo  qu'on  lui  avait 
promis.  Il  devait  cire  logé  rt  nourri  chea l'ambassadeur 
de  Naples;  insis  on  lui  meubla  un  petit  appartement, 
en  face  du  logement  de  Uarmontel.  Cet  dcadéroicieii 
s'était  chargé  de  refaire  et  d'abréger  six  opéras  de  Qui 
naull,  qna  VMmà  devait  mettre  en  musique.  Main  il 
fallait  anparavani  apprendre  le  français  au  compositeur 
indien ,  qni  n^  Hvait  pat  un  mot.  Pieeinni ,  i  qua- 
ranta>nrnf  «w,  tat  la  paliflnea,faiadaBt  OMaanéa, 
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(! 'étudier  notre  lanpae  H  noir*  prcMiHt,  aae  Marmon- 
tel  lui  notait  «n  w^eii  du  •knM  iadicM»  dn  brètct 
*t  dM  i— «OM  wiilMMor  Im  IminMt  Mricmw.  LWi- 
diilaîf  Wl  Mi^qoMl  «imi  1  rha^ae  leçon 
do  lofontf  que  netitiiil  tfpétait  et  moitaii  cmuïie  m 
aiwifu«.  Maii  aprè*  qae  cet  opéra  ^ul  «lé  compoté  en 
eniter,  il  faillit  lurmonirr  les  obtiacle*  que  IVnTie  lui 
•Ufcila  pour  ru  rmptrher  la  r^crption  et  la  repréienla- 
tion.  (iluck  Tenail  d'obérer  en  France,  dan»  la  miHiqi>e 
trafique,  ana  ritolotion  MinbbUe  A  relie  que  Gréir; 
•voit  ««hô? te  pour  ropéia-eomiqMO.  Ipkigémiê  m  JtUidtt 
Orpkét,  Aient»  ot  JrmU*  .,  oraient  enltèromcM  Ml  o«> 
kKer  les  fîeilles  psalmodies  de  Lullî ,  de  Bomeao  ei  de 
Mendonville,  et  éleré  le  composileur  allemand  au-dMMS 
do  Ions  ses  rivaux.  Mais  se»  admirsteun .  ou  plutôt  ses 
MllMUsiastes ,  fanatiquet  et  exclurifi,  comme  le  sont 
leuiour*  en  Friince  lei  partitant  di**  id^-et  nouvelle», 
BO  purent  soulT^ir  qu'un  Italien  o»&l  prétendre  i  par- 
ttfor  les  travaux  et  la  gloire  de  ce  grand  homme.  La 
mtrr*  édaia «ntro  Ica  aimckittu «i  l$êPMmmi$U*  t  uno 
iMlr*  do  Gbok,  intéréo  d«w  VAmH»  HUinOra ,  m  Art 
le  prélude.  Les  répéiitio«M  de  lt«l«ed  (hroat  trto  «ra- 
geuses. Pfeeinni  aurait  perdu  couroRO  aatia  le«  Wntéa  do 
la  reine,  qui  le  nomma  son  maître  de  rhant.  Tout  lem- 
klait  lui  présager  la  chute  de  son  ou*ra|(e.  Le  jour  de 
la  premièrr  reprr<riitaiion  toute  ta  r^niille  était  en  lar- 
mes. Luiseuif  calme  au  milieu  de  la  désolation  générale, 
consola  sa  femno  ol  ioa  enfant»,  et  se  rendit  à  l'Opéra, 


rétifné  i  MM  Mit  «onaio  ail  efii  marobè  m  Mpfïliet 
il  M  Mmoé  «Inc  M  Ml  tiiempho.  XoloMTovatt  oom 


Bèliflicfil  réuaai.  Plceioni  alloU  réguBAroMont  deux 
h  1»  femaino  à  Yeraoillet  donner  des  louons  i  la 

rrina  ,  ^ui  la  pavait  en  amabilités  et  en  politesses. 
Il  ne  put  même  jamsi»,  dit  Ginguc«é  ,  être  rem- 
boursé ni  de  !>r«  frai»  de  toiture  ni  même  de*  exem- 
plaises  magniliqgenent  reliés  de  la  partition  de 
JMond  qu'il  asiii  préatnléo  à  Mot  Ict  «agnsirs  prr- 
do  te  «oor.  Devisroea,  alora  dirrcirar  do 
i«f  ■lo  do  «MMique ,  jr  oTafll  Ml  wnir  imo 
troupe  de  boaUbas  haliena,  Pircinni  en  fut  direeteur 
de  musique el  dîrreleur  de  i'école  de  rhant  pour  l'ita- 
lien ,  de  1778  à  1780.  Il  «'était  dé|a»»é  de»  ennuis  que 
Bolan4  lui  avait  cau«éi,  en  composant  un  outrage  dans 
le  genre  gracieux ,  PAaon ,  qui  fui  joué  avec  »urcé»  i 
la  rour,  mais  qui  ne  put  être  représente  A  l'Opéra.  Il 
donna  A  M  dernier  inélire  quelque»  opèrao  italioM  : 
Uê  JmmUm  mtppotétt ,  1778  ;  U  Xomm  fUh  ,  1 778  ;  (a 
Bonne  fUI»  maHé«,  17791  fe  Fol  mipHêiy  1779,  et  quel, 
qoes  am  dans  VlioU  dt  la  Ckin*.  Cependant  la  guerre 
continuait  tonjnor» entre  le»  partivan»  de  Gluck  et  ceux 
de  Piericni,  I/abbé  Arnaud  et  Suard  ••i.-ilnu  les  princi- 
paux «thompion^  du  premier.  La  Harps  et  Marmoniel 
prirent  la  défenso  an  aeoond;  mollwurouaemeni  ils 
raisonnaient  mal  »ur  un  art  auquel  ils  étaient  étran- 
gers. Berton  pére,  nouveau  directeur  de  l'Opéra,  en- 
treprit do  rieîmaïUar  aoa  dons  gaaadi  ailiaMa.  Iii  Jfo. 
grapkit  «nfameffo  do  Mieband  dli  qm  la  rahioan  avaii 
témoigné  le  désir.  L'auteur  d'.^rmiVc  rt  celui  de  flo- 
idn/ »  embrassèrent  dsn»  un  souper,  malt  Jes  hotItKté» 
r»Tomn»encèreiit  dè»  le  lendemain.  L'adniini«iFatioii 
de  l'Opéra  n'y  fut  peut-éire  pa»  étrangère  ,  s'il  est  vrai 
qu'ello  ait  chargé  Pircinni  de  rooapooar  la  ooaaiqne  de 
Vtpkijrémiê  an  Toortfe  do  Dubfwdl.  eoocurmnatent 
OToo  Glnck  qvi  matlaît  aters  on  nnMÎqiM  VtpÛgnh  «n 
Tamrié»  do  Gaillard.  Ce  dernier  ouvrage  ijmi  été  }oué 
en  17791,  Pîceinni,  qn»  avait  mtorrompu  le  aien  ,  eut  le 
tort  de  le  continuer;  trompé  par  de  mauvais  conseils, 
ce  ne  fut  qu'en  17*1  que  »oii  opéra  fut  reprénenté  ,  el 
malgré  les  beauten  réelle»  qu'il  oITrail  il  n'obtint  pas  à 
beaucoup  pré»  le  même  luccèsque  celui  de  sou  rival, 
soit  parée  qu'il  était  venu  après,  soit  à  oataso  dannilh 
riortiA  du  poèmo,  aoiftcnfin,  oar  il  faut  le  éin,  paratqM 
ricaliMii .  imI  impifd ,  n'avait  pas  déplof4ta«lel*»iMr- 
gle  qu'exigeait  un  pareil  su{el.  Son  opéra  qui  eut  vingt 
repréteniajion»,  n'e»t  pa»  re»té  au  répertoire.  Mais  en 
1780,  il  avait  donné  Jtj* ,  ouTrape  «upérieurà  Bolamf. 
ne  fâl-re  que  par  le  fameux  rhaur  dtê  êongtê,  vériiable 
ehrr-d'fTUf r«  musical.  Jtfê  même  ne  fui  parfaitement 
goûté  qu'isa  repriao  ,  trois  an»  après.  Pircinni  donna, 
en  1781  ,  déhiêé»  FgmtUam.  opéra  rhevaleresque ,  le 
ptaa  faiblo  do  Mi  twiaupa  £raii^.  Aprèa  l'iumodio 
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de  ISMlIt  i»  f Opéra  aux  Tuilerie»,  il  fit  exécuter  pla- 
sienra  MUtMauE  dans  tea  eonccria  qui  cnrrni  lion  too- 
qu'A  IViOf fitwn  do  te  anllo  do  te  Parte  Saint  ltertin. 
Pen  d'annéM  nvwM  MC'GInefc  flKwte— t  mi  lia» 
magne  .  l'arrfvéodo  BaceMnl  A  Paria  eflHt  ans  emvawii 
de  Pircinni  l'ocrasion  de  lui  susciter  un  nouveau 
rival  dans  un  rompatriolr  qui  avait  été  sou  ami  el 
son  rondisriple.  I.a  rour  contribua  à  fiilrrirnir  quel- 
que temps  la  jalou«ir  niire  ce»  deua  hommes  de 
génie,  en  leur  dmiandant  on  opéra  A  rhacon  poor 


îea  apoetaclea  de  Foniaineblcan.  Loa  dem  Piacsia  ^ 
furent  {ouéeoen  1783 1  naie  ta  CtteAne  do  panchini 
n'y  a«l  qu^mam  wwiwiati— t  te  UMs»  4e  Pfarismi 
en  eni  troia,  lia  «eaanndo  do  IiOnîa  XTI,  el  no  fut 

pal  moin*  pnâtée  i  T»r'i*  qu'à  la  cour.  Diéom  est  le 
thef-d'o-UTre  de  re  conipoiiieur,  et  l'un  de«  plus  beaux 
ouvrapruqui  aient  paru  nur  la  *rfne  l_\rî']i)c  rrHni;ai*e. 
Au  mérite  deseouvenanccs  dramatique»,  il  réunit  tous 
Ica  ebarmea  do  te  mélodie  et  d'une  excellento  facture. 
Tmu  IraBBOfooavRdDrdteMimnpalseMadiniNMcs. 
ainai  ^pio  la  gianda  acAo*  ob  aaewJ  aaia*  la  dbmr 
funèbre  dos  prMm,  «Ic.  NMMiaMMH  ptiiuadii  fa 
cet  opéra  aurait  obieno  à  ooe  reprisée  le  mémo  tmeth 
que  dans  «a  nouvraiité  ,  »i  t'administraiim  m  t-Oi  soi- 
gné la  mise  en  scène  el  surtout  fi  elle  eût  oflcrt  au 
ublic  une  Diéon  Irllr  que  la  célèbre  Sainl-Iluberty. 
'année  1783  e»i  la  plus  beureure  que  Pierïnni  ail  pas- 
sée en  France.  Outre  te  fcfiltenio  reprise  d'J^ael  Diéo», 
il  donna  dons  opérM  ea—iipMi  fi  réuaifaronl  fenaaennp, 
leOrrasear  dialfM.  àteronr,  M  teFonvterd,  ib  r.o- 
médie  lialienno.  llaia  «n  I7S4*  on  oonnanf  A  lui 
faire  expier  ces  succès  ol  surtout  relui  d«  Kio». 
Luettlt  tomba  au  tbéAtre  Iialicii .  rt  Triant  et  F.néy- 
mjen  fut  froidement  accueilli  à  l'Opéra.  On  lit  crpen 
dani  l'honneur  A  Picrinni  de  ne  t'en  prendre  qu  aux 
auteurs  des  paroles.  En  1785  ,  Piméi0pt  aurait 
eomplètomenl  réussi .  »ans  la  lésinera  OMteaillanie  de 
l'adarinialialtea  da  l'Opéra,  fi  ne  £t  paa  pour  la  mite 
an  aatna  do  roi  nnar^n  tea  mémos  dépenses  que  pour 
Darrfaiias  et  PoiiarM.  En  1786,  Piecinni  refit  la  mn- 
sique  à'JéèU  tfs  PonlAiro,  mais  sa  peine  fut  inutile: 


on  ne  tini  pas  la  promease  qu'on  lui  aTsit  faite  de  la 
remettre  au  théitre  ;  enfin  ,  en  1787,  il  donna  sans 
succès ,  au  tbéâtre  Italien  ,  /«  M*it$oitgt  offifinx.  Gluck 
mourut  cette  année  A  Vienne,  et  Sacdnni  était  mon  i  i 
Paris  l'année  précédente.  Pia^nad  pdMia,  dana  le  Jo»r- 
ii«<  da  Part» ,  un  élogodsaaaond.alfrapÎMid'bnnarer 
la  méMaîre  du  premier  aa  fendant  par  aameriplîen  oa 
concert  annuel  où  l'on  n'exécuterait  que  la  musique  de 
re  prend  bomme  ,  à  çai  ,  disait-il ,  It  ihé&tre  ijriqutn* 
doit  pût  moint  /•  tki&tr*  Français  au  grand  Cor 
ntiUi.  Ssccbini  avait  laissé  imparfait  son  opéra  àjr- 
wira  «I  Btilina  :  qui .  mieux  que  l'auteur  de  Didon  .était 
capable  d'achever  un  ouvrago  de  l'autour  à'Œdipt  à 
Cilone  T  C'eti  rc  que  la  reino  penaa.  EUo  anvova  toa 
premier  patiUioMaM  A  Parit  Mtw  Ineilar  FScctn'niAse 
charger  da  00  tmvaiL  Mail  ley.  ebef  d*orp|iealre  de 
l'Opéra,  allégtia  ou  aoppota  les  dernitrct  ^e1ontés  de 
Sarrhini  ,  el  r'rst  lui  qui  a  fait  la  musique  du  Iroiaiémc 
acte  d'EreHna.  Pircinni  était  ,  depuis  i  784  ,  maître  àt 
rbant  A  l'école  rojfale  de  musique  rt  de  déclamatioD, 
établie  cette  aonéo.  U  avait  fait  exécuter  par  sea élèves 
aux  Menns  •  Plaisirs ,  en  1786 ,  l'opéra  de  Bolamd ,  oui 
avait  offert  un  enacmbiobien  plus  parfait  qu'à  l'Acadé- 
mie rojrale  de  musique.  Loa  dovoira  do  sa  pteeo  o« 
l'rmpêrhaient  pm  de  ae  livrer  loi^oura  A  te  eonpoai» 
linri  II  Miil  en  musique  dmx  opéra»  .  CEnlittmtmt  dm 
SabirifM  <  t  r^j(emn««tr«.  l)e  nou«elles  intrigues  en  em- 
pétlit'reni  la  représentation.  Ce  drrnirr  ouvra|;c  ,  »u)et 
ouatera ,  qui  avait  produit  beaucoup  d'cATet  aux  répé- 
lltfaDa«eB  1789,  aurait  prouvé  que  Piccinoi,  A  qui 
ren  Ml  «OBicMait  ni  te  jgraae.jii  te  anblaaM,  ni  tepa> 
théliqna.  aaeoit  aorteatr  anarilospaaaïonoloptestar 
ribka.  Tant  d'm|niM«a ,  la  ebute  des  FeorWn'c»  ét  Ma 
Wne .  opéra  en  trois  artes  ,  arrangé  pour  la  musique , 
rn  1790.  pour  le  théilre  de  Monsieur,  par  DurosojF; 
la  perte  de  1 1  à  is.ooo  francs  de  traitements  et  de  pei>- 
sieos  sur  l'état ,  prix  de  »e»  travaux  et  de»  Ir^ oos  qu'il 
avait  données  aux  filles  du  banquier  Labordo,  tedéier- 
minèrent  A  f  îttcr  la  France ,  où  il  avait 
f  inae  opéras.  11  partit,  te  li  {niltet  i79i« 
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feiDmd  el  tei  Gilei ,  fut  rouronné  au  tb^àtre  de  Ljon, 
«A  l'on  iouail  Dêdum ,  rc^ut  le  même  accueil  daoi  toolet 
((•priaoiMilM  «iUm41tili«  ««t  kni»  è  Naplei  le  6  mo- 

• ,  et  fil  iMMUfft  MB  JUéadr»  mam 
fiedurcompota  un  tm»H»  «i  énn  «péra , 

m  et  la  Strva  onorata  ,  qui  eurent  beaucoup  de 
Hait  le  marM(se  d'une  de  t*»  filles  avec  un  jeune 
Frauçaii  établi  à  Naplee,  et  auquel  antuttrentplutleuri 
Fran^aii ,  ootammenl  le  tnioiaire  et  le  eootul  de  la  ri- 
pabliquc  ,  è  U  On  de  1791 ,  reipoeèrent  i  de  noaveUea 
p*meiitîaiM.  Sam  •oém  d'JB«rr«la  ««  Tktrwwdtm  tai 
""  "hmâ»  §m  mmum  ilitw  h  dépopcèrut  «oi— 
»  «t  MMrthftI  «wir*  M  ta  MhM  ém  muai 
à  MO  mmrnw  d»  Troiw,  «6  il  mH  twpoti 
deux  opéru,  la  Grittldû  et  le  Strto  paéroHê  ,  il  reçut 
ordre  du  miitlitre  Acion  de  rester  rooiroe  aui  arrêta 
dau*  sa  maiion.  Il  y  paasa  plut  de  quatre  aiia  dana  un 
4lat  d'abandon ,  d'opprettion  el  d'indifeorc  qu'il  aup- 
peru  afcc  un  courage  philoaopbîquc.  Il  mit  «Ion  eo 
■uuiqoe  pour  dea  eoutenla  et  dea  égliaoa  ,  «■  grand 
nombre  ae  pMumea,  triduita  en  italien, dOBl  Oa* 
garda  point  te  pwlitiiM  orifiaalw,  aibyMil  pH  les 
moyens  é»  lea  fliir»  ««fier.  L«  prenrfar  tniU  de  paix 
aiM  In  gODvernement  français  et  le  rui  des  Ueux  Si- 
cîles,  et  Tarrifée  successive  des  umbsisadeurs  Can 
ctauz  el  Garai .  rendirent  l'espérance  an  malbeureui 
Kccinni ,  et  lai  peruiirent  de  uire  connaître  en  France 
sa  enselle  pooitiosi ,  M^gnnhf  «oeore  par  la  perte  du 
iosida  d«  aaiMiiliM  «1  dn  tout  ce  qu'il  avait  laisaé  i  Paria. 
Bnln ,  In  hmio»  gfc—tBr  David  lui  avant  procuré  no 
•eeond  engagement  pour  Veoiae,  il  MMiat  dis  roi  uu 
passeport  pour  a'y  rendre.  Accueilli ,  filé  è  Kome  par 
Is  comoiitsion  française  ,  il  fut  dissuadé  d'aller  i  Ve- 
nise ,  f«  bieniût  ayant  élé  rejoint  à  Ilome  par  le  secré- 
taire de  légation  qui  lui  STait  a^anre  les  foHcli  poursoa 
voyage ,  et  que  la  décUraiion  de  guerre  du  roi  de  Na- 

tlas  avait  Micé  dattier  celle  tiUt,U partit  pour 
i  fnmtê  Me»  eet  sfent  diplowHia— t  arriva  à 
iMii,ltSdkaeaibt«i79e.  Dèahl«BdMMm,il  aaaisu 
i  la  dittribotiov  des  pns  du  «OMtmitolra  de  mnrique  , 
%m  en  lieu  à  l'Opéra.  Il  fbl  amené  sur  1«  tbélire  ,  et 

trésenté  au  public  qui  l'applaudit  avec  enlhouiiaioie , 
plusieurs  reprises.  On  lui  accorda  S.ooo  francs  ,  pour 
len  éiaMissemrnt ,  s, 400  frsncs  de  traitement  annuel 
sur  les  fonda  d'aneoorageraents  littéraires ,  et  un  loge* 
gênent  î  l'ÛMldrÂafmMiers .  oii  une  partie  de  sa  fa- 
■ila  vint  le  trouver,  an  lra«t  de  quelque*  naaia,  «prés 
■vesr  échappé  aux  vrngesmena  dn  goaeenitment  napo- 
litain ,  aux  dangers  de  la  guerr«  et  aux  corsaires  lurcs 
et  anglais.  Quant  è  son  anHenne  pension  de  l'Opéria, 
sn^endue  depuis  plusieurs  années ,  parce  qu'on  exi- 
geait qu'il  vint  la^angtr  en  France  ,  elle  fut  réduite  de 
S,oo«  i  1,000  francs,  tout  préicxie  qu'il  n'avait  que 
tr«i«  ouvrages  reatéa  an  répertoire  ,  tioiani ,  Atjt  et 
OUmt.  On  o«  loi  tint  aucun  compte  des  antres ,  pu 
aséuM  d*  ta  féaMêfêt  dnntlnpaititioB  élailai  baHa 
calla  annéa  Mêma ,  IVidndBialrjtiaa  du  catMaffa* 
toire  l'aTsit  donnée  en  prix  i  >ea  élèves.  Ainsi  Pleeinni 
retrouvait  loujours  à  l'Opéra  celte  malveillance  qui  sem- 
bîail  ^orriTrc  aux  fréquentes  révolutions  qu'éprouvait 
la  direction  de  ce  ibràire.  Pour  se  distraire  utilement, 
il  tstsail  des  remaiires  et  des  ekmmtont,  pour  un  journal 
de  nmsiqoe.  Il  oomposa  même  no  fi/mue  A  i  Bjmtn, 
pour  U  fêle  natianale  dea  époux.  Le  peu  d'aisanc*  dont 
HjaalMaildapwBl'anivéa  da  aa  bailla,  al  nnquiétada 
aèilélaltiar  la  taH  da  daas  flUea  ratUai  i  Hanles,  *t 
auxquelles  il  ne  pouvait  faire  passer  des  secour«,]iii  cau- 
sèrent une  attaque  de  paraiyiie.  Dès  qu'il  lut  rétabli , 
il  rfcommrnça  i  donner  rbei  lui  des  petits  concerta 
d'aaui«urs,  où  l'on  entendait  sa  femme  et  ses  filles 
cbsntrr  d'une  voix  pure  les  plus  besux  morceaux  de 
ses  opéra».  Un  moia  apièa  l'arrivé*  da  Piccioni  è  Paaia  , 
ilanil  été  question  da  Tatiacbar  aa  aantarvatoita  da 
■adqa».  Dna  IMa  lai  Ait  donné  à  eat  effet  dana  cet 
éUMManicutt  mai*  rtAtira  Iralaa  «a  longueur ,  aous 
\t  ^uvememeut  versatile  dudireeloire..  Après  le  18  bru- 
Buire, Piceinni  obtint  une  audience  de  Bonaparte  qui 
lere^l  avec  une  extrême  bienveillance,  et  qui  lui 
aiarali*  poor  U  g«rd«  conaaiaira ,  «fin 
da  lai  aafaftr  m  aiaaaia.  A  an  ri 
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eoÉknundatioo .  son  frère  Lucien,  ministre  de  l'inlé- 
rieur,  fit  créer  pour  Piceinni  une  sixième  place  dlna- 
peetaor  da  l'coaeignemeot  an  consarvatoire ,  è  UXrt  dê 
rietmptnm  nalio»mlt.  Mais  cette  faveur  apporta  une 
conaalnlkn  tMdiwà  lUtuaHà  JalDttaaé %  U  «anait  d'es- 
auyer  ana  nowalfe  alta^  da  la  aaladla  USeaaa  qui , 
plus  d'une  fois,  «vail  mis  sa  vie  en  danger,  el  il  en  était 
revenu  quoiqu'on  l'eût  épuisé  par  un  traitement  con- 
ir^iirf .  Ou  le  conduisit  i  Passj,  nans  l'espoir  que  le  bon 
air  ell  asprol  de  la  rampagnelui  rendraienl  sea  forces: 
BMÏB  de  nouvelles  peines  domeatiques  bilèreol  ses  der* 
aiaaaaieaiaalfcU  auaeomba  1«  7  mai  iSoo ,  è  l'âge  do 
aolianla-daaaa  ana,  «t  fut  enterré  dana  1«  dmetièr* 
cnmmaa  «al,  MaM  été  nadu  dnab.  apyatliaat  an* 
îourdliul  I  ta  nainia  Deleieert  Li  ■  piaffa  laianiaifa 
qui  couvre  le  tombeau  de  Piceinni  rtt  rsrbce  sous  les 
ronces  rl  les  plantes  sauvages.  U  serait  à  désirer  qu'un 
monument  plus  convenable  fût  érigé  au  compositeur 
qu'à  bon  droit  on  peni  anroonusier  le  Rartne  de  la  mu- 
«iqne.  Piadnnimari  épaaaé.eo  1756,  Vinccnxa  SibiUa, 
aan  élèvoi  aai  jaignanl  ans  agrémenta  da  ana  aeae  la 
vail  la  aiwMk  al  la  plaa  toBebantc,  nanaania  iamaia 
sur  la  Ihéllr* ,  et  ne  «Mnla  qna  dana  leafonaaila.  U  en 
eut  deux  fils  el  quatre  filles ,  auxquela  il  n*a  lalaaé  pour 
héritage  que  son  génie  et  le  malheur.  La  place  «l'ins- 
pecteur au  conservatoire  fut  donnée  a  Monsîgnj,  qui 
accepta  comme  une  grâce  la  condition  de  renoncer 
en  uveur  de  la  ^euve  de  l'auleur  de  Didan  à  la 
moitié  dea  ft.ooo  francs  qui  ea  foraaaienl  le  traite- 
ment; aiaia  aiadama  PicMaai  n'a  aaaaaléaaMa  aaa* 
«ion  qa'i  h  ihirgi  dlaaindaa  ahaa  oDa ,  daaa  iWt 
du  chant,  quatr«  élèvaada  aouaairaloin:.  En  1801  , 
l'anniversaire  de  la  mort  de  Ptrmnl  fut  célébré  par 
une  féie  funèbre  dirigée'par  Mrhul ,  un  de  ses  co|. 
lègues,  et  exécutée  par  le*  t-lé«cs  de  cet  èlablÏMe- 
ment.  Après  la  niarcLe  funrbre  de  Gossec,  le  choeur 
des  songes  d'.^!^  et  celui  des  prêtres  de  Di^on  ,  fous 
lesqaaiian  araii  adapté  des  pareiesaaaiaaies,  H.  Le- 


ins  ne  oouceur  ci  ar  nvaciie ,  ev  ton 
l'origine  grecque  dea  N«polit«in«  de 
it  l'aapril  cidtivé,  al  n'était jpaaaMiaa 
liltétrature  que  dana  celle  de  ranelenne 


soeur  f  pananfa  l'éloge  de  ee  célcbraaoaiFiMitaar,  dont 
le  bana  diaara  dapuia  longtempa  la  fb«ar  d*  l'Opéra. 
Giogoeué,  ami  de  Pioeinni,  avait  puMié  une  notice 
fort  longue  et  fort  intéressante  ttir  sa  vie  et  ses  ouvrages, 

avec  drs  notes,  1800,  in  8".  Piceinni  était  peiii  ,  mai 
gre  .  pile  ;  mais  son  maintien  avait  de  la  dignité  ,  el  ss 

tbjsiouomie  beaucoup  d'expression.  Ses  grands  jeux 
leus  étaient  pleins  de  douceur  et  de  macitê ,  el  son 
profil  indiquait  V    '  ' 

pare  ne*.  Il  avait 
veraé  dana  aoira  Httérâtura  qna 

et  moderue  Italie.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons 
cités,  il  travaillait  i  un  opéra  de  laiiort  d'Ackilie  , 
dont  il  avait  achevé  le  pren)ier  acte-  On  a  insvré  quel- 
ques morceaux  de  lui  dnns  la  PrUt  d*  Jéricho,  oratorio 
représenté  è  l'Opéra  en  i8o5.  Le  carartere  dominant 
de  sa  muaiqoe  est  une  mélodie  toochanle,  Lirge  cl 
pure,  un  aUle  clair,  abondant  et  facile,  une  grande 
élégaucrde  former.  11  dénHFronvaitla  laM  dliaraioiua 
qu'on  prodigue  aujoerdlani  dont  laa  orebBatres,  et 
voulait  i^ue  la  voix  conservtt  toujours  sa  suprématie; 
il  détestait  ces  prétintailles,  ces  brodailleries  étemellct 
(|iii  défigurent  le  chant  italien  moderne,  el  ne  les  ad- 
mit jamais  dans  son  école  ;  il  réprouvait  l'entassement 
des  modulations,  les  transitions  subites,  l'alTeetatioit 
des  dissonances,  el  mettait  «u-desaus  de  tout  un  chant 
neuf  el  original 

PU:CINNJ  (JoaM*liAMBi,ibrtB«dnnfèc«doat, 
naquit  à  Naples,  en  1768,  atvmt  avoa  ■OBalra  IFkrii, 
où  il  cultiva  la  littérature  dramatique.  Il  se  fit  cotl» 
naître  d'abord  par  deux  ouvrages  italiens,  une  traduc- 
tion en  vers  des  Lêltrti  d'Abtilard  *t  lUloUe ,  et  un 
Eloge  d*  Ifetasiase,  eo  prose.  U  donna  à  U  comé- 
die italienne  troia  opéras  comiques,  dont  U  musique 
fui  compoeéa  par  aea  péra  t  1*  t$  Fum  Lui ,  tu 
trois  aetaa.  17N;  a*  lâcafta,  a»  trrit  adaa-,  1784: 
S*  f<  Muuomgt  oArjena*  aa  daiix  actes,  17M.  Laa 
deux  dernières  piécee  ae  réoiaireni  pas ,  et  ea  na  tui 
peint  la  faute  du  musicien.  Joseph  Piceinni  ne  retourna 
point  en  Italie  avec  son  père  ;  il  resta  i  Paris  ,  ob  il 
s'était  marié,  et  il  j  donna  plusieurs  comédie»  et  opéras 
«oaûqaea  i  divers  iliéitrea.  4*  Lss  Faiefa ,  iuifêê  éê 
l  S*  ^rlafolN»  mptnw  daaa  fa  2im«; 
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6*  lët  d«ux  FroHçaiê  à  Saplt»;  7"  U  Coffre  ;  i'  fÀu- 
leur  mieonttnt  ;  9'  tfê  IttfidiliUi  imaginairft  ,  joué  au 
théilre  LouToii  ,  el  dont  loo  frère  sfait  fait  U 
niasique.  Il  mourut  ter»  la  6n  d'ortobr»  l8«<,  Igf  àt 
aoiianie-fauit  im,  i  b  Mite  d'au*  loofO*  nboi» 
jjui^  dcpuîa  ploMMt  amiêN,  le  privait  ém  iMte»  «r* 

MCC:iNNl  fLooii) ,  frère  du  préeidrnl.  né  è  Napiri , 
eo  1766  ,  fut  éirtr  de  son  père  ,  qu'il  tint  Iroiittr  en 
Pranr«,  en  178».  Il  donîia  ,  en  1784.  à  la  (!oin»<]ie  I(»- 
tienne:  in  Amaurê  de  ('  >i  riil'ii\ .  vu  ini- arir«,  (miroirs 
de  DearoDtainca  :  cetlt*  uiî-<'«  rut  peu  de  iiirrèi  au  tlirà 
tre  de  Beauiolaia;  t'  la  Suit*  d§»  dtux  fkaatun  tt  la 
lattihn ,  «7Sai  «IMI  tbétir»  Leufim;  1*  U$  ImfiéélUéê 
immgiMina,  U  ratoaiaaa«llalia«vMaon  pire,  eu  1791, 
H  y  fiompcM  plMiran  epém  bcitllha.  Il  doiin*  i 

ÏIm  :  4*  etî  aeeUtntt  tna»f»naii;  5*  ta  Strta  emarata; 
Veniie.  C  l'Amanie  •(oriio  ,  1795;  i  G^nr» ,  7"  il 
Matrimonio  prr  raggivn  ;  à  Florenre .  8*  la  Nott»  im- 
br»gliala{  i  Naple* ,  9°  Ero  *  J^andto,  «Miitale  rom- 
PMkU  peur  w»dai»e  fiîUinglon.  £n|tafié,  en  1796, 
ceoMM»  mallTC  de  ebapeHe,  â  la  cour  de  Suède,  il  y 
pataa  aie  «m  el  *  oempoM  la  munque  de  piuaieara 

Srologuetea  tnéileb,  et  un  opéra  remique,  lo* /• 
omnamhiU.  De  rrtuur  k  Par»,  en  1801.  un  an  apréi 
la  mort  de  «on  (Jtre  ,  il  donna  au  lliéilre  Fexdeau, 
11'  le  Sigiihe  ou  le  Fal  corrigé,  en  trois.  arlp«  ,  i  804  , 
OUTrage  poi4tiun)t  de  llarniontrl  ;  13<  VJinre  et  la  Ca- 
dette; tî"  Amour  et  mautolte  trie,  om  la  Bépulalion , 
en  troia  actM,  1808;  i^'  Aviê  au»  jalaim.  ou  Ban- 
contra  tmprtMÊê,  ea  dcus  lalei,  tlaft;  «S*  tmmenma 
trompé»,  «M  Ml  aoto.  euffifa  paaihime de HannoO' 
tel  «  1S19.  Le«M  Pferimif  ■  eompotè  umut  pe«r  fOpêra. 
16*  UIppatniaé  et  Alrlonte  ,  iit  un  nctr  .  l'iinira  de 
Lehoe,  repréicntp  en  iSio.  Il  e^t  innrt,  ig^  de  iicixaiiic 
deux  ani ,  leSi  juillet  1837,  vu  *e  rendant  à  Pa«s). 

PICCINNI  (  Looi8-Al»xaiii>bc  ) ,  né  à  Paria  ,  le  10 
leotembre  1779,  est  fila  de  Juaeph  .  ri  iieiit-lilt  du  cé- 
lèbre Nirolo  Fiedmii  ^»i ,  avant  de  partir  pour  l'Italie, 
lui  donna  pour  mettre  Bauemon,  habile  pianiele.  Aprit 
avoir  profeiaé  lui  niénie  le  piano  dia  llfedelrftaaant, 
il  apprit  la  compoaition  loua  M.  T.eeuear.  et  termina 
aet  éludes  .wcc  inn  n\ru\  ,  qui  était  revenu  i  Pari». 
D'aprén  les  roiiseils  de  ce  célèbre  srtifte,  il  «'nitnclia  à 
la  lecture  des  parlitioiis  ,  el  Id  répulatioii  qu'il  acquit 
Lientôl  dant  l'art  de  racronipa{;nemenl  lui  ralut, 
en  i8fls  ,  la  place  de  second  pianiste  de  l'Opéra,  celle 
de  chef  d'welietlre  du  tbiàire  de  la  perle  Samt^llartla, 
de  1808  i  1807*  et  eaUa  de  aaeeed  areoinM||iial«nr  a 
la^hapall*'*  NapeUen.an  1804.  11  «van  èi^  pr«cé- 
dammanl  répétiteur  an  Ibélira  Feydeau  pendant  dix- 
îiult  iiioit.  En  1814,  il  devint  premier  pinlli^l••  de  la 
chapelle  du  roi,  et  en  1816  il  reçut  le  bre»èi  de  pi», 
nlsle  partli  ulier  de  S.  il.  la  DaiipliiTi^.  En  iSiG  ,  il 
renonça  h  la  niallriae  de  l'orcbeatre  de  la  Porte  Saint- 
Martin,  qu'il  diriiteail  depui*  tix  ani.rtlbt  nommé 
troMièane  eliarda  abHità  l'Académia  royale  db  anuaiouo, 

Cois  taeeud  et  aa  premier  «fccf,  an  i8a4f  at  charii*  de 
I  miM  en  Mène  dec  opérai.  Il  m  déaait  alors  de  la 

S lace  d'aeeompapoaleur  au  GjnmafO  ,  qu'il  rempitwait 
apuii  l'élablÏMement  de  ee  ihéàlre  .  en  iPto.  11  obtint 
la  croix  de  la  légion -d'honneur  en  i8i5.  MmIibu  mois 
d'octobre  1816,  dani  la  mémr  acmaine  où  il  Tenait  de 
perdre  sa  mère  et  aon  père ,  il  prrdil  auaii  ica  deux 
place*  i  l'Opéra ,  et  fut  nii»  i  la  reinila*  Il  réflama  aur  \ 
cet  le  bruaqua  déieiaen,  dont  il  ImeM  encore  le  asotif , 
et  publia  un  mémeira  intitulé  Jfa  iàfgMt,  i8a6, 
in  4"  ,  tiré  scuirnieiit  è  douae  eieniplaîroa  :  mais 
pour  toute  réponse  l'administration  lui  accorda  une 
pension  plus  fntte  que  rrlle  qui  lui  revenait  pour 
tesaiinéesde  setvice.En  1S3  7.  il  obtint  le  privilège  du 
ipacWlai  Boulogiie-sur-mer;  mai*  il  ne  put  y  donner 
ma  traii  représentations  dans  le  nieia  d  oelobre.  Une 
wHe  cafcala  l'obligea  de  rerranaar  à  eeûa  entreprise ,  et 
de  revenir  i  Paris.  M.  Piceiimi  Ml  aa«lD  peur  la  eoaa- 
^ositeur  le  plus  fécond  destbéitrrt  ••condaires ,  oà  son 
prénom  d'Alexandre  est  aussi  fameux  que  relui  du 
héros  inacédonirn  dans  l'histoirr.  Il  \  a  donné  prés  de 
deux  cents  ou^r.ij^rK.  Il  a  fail  In  musique  de  tous  les 
ballets  d'action  et  de  tous  les  mélodrames  représentés 
•  W  lUilra  d«  la  Parte  Saint-Marrindepuli  l'année  tlet. 
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et  dont  un  (p-and  nombre  ont  obtenu  un  succès  de 
vofue  ,  tels  que  Romulue  ,  Robineon-Crutoé  ,  la  Pie  va- 
Uuêë .  Marie  Staart ,  h  yampira,  U»  datm  FarçaU  ,  la 
Mtmttra,  Jocka^  IVâeIt  aaa  db  la  aie  d'an  JoHmv^  k 
Mmritma  éa  Kaitm ,  atr.  lien  acaniMaè  asMi  plniam» 
Msr  wa  auitea  ipialailaa  dn  kenleTard.  Nana  w»m 
oomerona  à  eilor  s  le  Falrm»  »  I»  Famma  magmanitma,  im 
Bella  Ankma ,  Gémtaihta  da  Brakmat ,  penlomime .  osé- 
rujée  au  Cirque  Olym^iiqu*  :  Clara,  ou  le  Malheur  ei 
la  Conteience  ,  la  Bataille  de  Pullawa  ,  let  JitrélUt ,  el 
flijlres  métodrsmrs  joués  è  l'Ambigu  (lomiquc  ;  la  Ci- 
terne ,  te  Chien  d*  Momiargit,  la  Mont  Saueaga,  Im  FiUe 
d*  l'exilé,  la  Fauuê-Cli^  Maeéewal^  Guillauma  Tall , 
/a  Pesle  da  MmnaiUm  air.,  an  Ihélln  da  la  Gatlé.  Les 
opéiae  eaaaiqnaa  da  M.  PkeianS  aaM  t  an  <UltM  d« 
Jaanas  Artiattt ,  me  de  Bondy  :  >*  Jrlaauim  au  aillagt; 
%*  la  IWittien  des  femmu  damoioalhê;  i*  U  Pavilien  :i*  Ar- 
lequin Inm  amiiio  le$  deux  leêuei:  C  lee  Billtt$  doux; 
7"  C  Amant  rival  de  la  inailree**;  8°  /«s  Deux  mailre»-; 
g*  la  Femme  juttifite:  10'  la  Phjtiomomanie.  Au  tbè&Ire 
des  Variétés  :  w**  la  Fottenewai  i»'  fEntraeol  t  ii*Lai- 
mima;  i4*  /•  T»rm»  da  wojagoi  ib' Gillaa  andauil; 
1 6*  lee  Deux  roiêimê.  Au  ibéAtir*  Feydeau  :  17*  i*il«ea 
reux  par  mrprtm,  an  Un  acte,  l8o4;  it*  dwiê  aa 
publie,  ou  /•  Phuiottomiêta  en  défaut,  en  deux  actes, 
paroles  de  Désaugiers,  1806  ;  19"  11$  son!  chat  eux.  nu 
let  Epoux  nrant  le  mariage,  en  un  acte,  parole»  du 
même.  1808;  so**  le  Sreptra  at  la  Ckarrua  ^  en  trots 
actes  ,  paroles  de  MU.  Tbeaulon  el  Dartoia.  iSlfw  An 
tli élire  du  G.vmnase  t  la  Maliam  an  Mariée  an  isn  aètt, 
de  MM.  Pieardel  Badal,  i8se(  t^vmaCmlaia  pour  le 
kaptime  dn  due  de  BerdanM,  iHaM  aS*  la  Brmmiaa. 
en  on  eefe.  de  If.  Balesire  Polrwn,  1811:  i4*  (« 

pflitf  T.titnpê  mcrreillfute ,  en  un  acte  .  ifiii;  ab*  la  Pile 
fraiiraite  ru  un  acte,  18».^.  A  l'Académie  royale  de 
musique:  16*  Aleibiaée  lolitaira  .  en  deux  actes,  pa- 
roles de  Cuvelier,  i8i4.  M.  Alexandre  Piccinnî  a  onoi- 

fiosc  en  outre*  ane  Oia  ma(oalqaa,  en  i8i8,  et  une 
oule  da  laaiawai»  de  Caalelaa ,  at  de  petiia  ajaa  doot 
i*  «amat  ka  antania  de  fanderiHaa  al  de  nwiqne 
inetrnmentale. 

PICIIAT  I  MicmL  ) ,  né  à  Vienne,  département  de 
l'Isère,  en  1786.  a  commencé,  comme  beaucoup  de 
poëtes,  par  étudier  le  droit,  tout  en  éprouvant  une 
vocation  secnte  pour  l'élude  des  lettres.  Sa  famille 
le  >il  avee  peine  déserter  le  barreau  pour  fréquenter 
le  tbéétre ,  et ,  s'il  faut  le  dire ,  les  débMa  de  Vlahal  ae 
Allant  ni  aMaa  paéeeeaé  ni  atMn  hrweaa  Maaiw- 
aurer  pleinanaent  anr  aen  eianir  nn  anela  quii  la 
riasail  lendreuMnl.  (!ene  Ait  qu'en  1819  qu'il  présenta 
sa  irsgédie  do  Turnui  è  la  comédie  frani^aise  :  elle  y  fut 
reçue ,  mais  la  censure  s'opposa  à  la  représentation,  et 
permit  seulement  à  l'auteur  d'en  insérer  quelquca  scène* 
dans  un  Prologut,  représenté  i  l'Odéon  pour  l'ouverture 
decethéftire,  le    janvier  t8s4.  (>* simples fragaBont* 
firent  {uger  favorablement  du  talent  du  poêle ,  dont 
LéamidaM  élaMit  lont4-Ajt  la  réputation.  Cattn  pièce , 
Jouée  ana  FVaneela  peur  la  pwsuslèra  Ibia,  le  18  no- 
vembre i8i5,  a  beaucoup  iû,  sans  doute,  aux  circons 
tances  dans  lesquelles  elle  a  été  représentée,  ainsi  qu'au 
prodigieux  talent  de  Talnia  :  mais  on  a  reconnu  quTI 
avait  fallu  à  l'auteur  beaucoup  de    ressourcée  peur 
vaincre  l'eilrênir  difficulté  que  présentait  une  situation 
bien  moins  propre,  à  cause  de  sa  monotonie,  à  Ibnrnîr 
le  sujet  d'une  belle  tragédie  que  celui  d'un  Itaan  taUaau.  ! 
Tauieloi» KalMt.  malgré  la  aucrdaérialantde  IdoMdii*,  j 
atinidait  plaa  encore.  diNut ,  de  son  6wlff«teM-TeM;  ' 
mai*  la  censure  le  marqua,  comme  Turnus,  du  sceau  de  | 
sa  réprobation  ,  et  la  rliule  du  ministère  déplorable,  | 
et  partant  de  M.  Lourduu eix  ,  prrmeliiiit  à  peine  d'es 

fiérer  qu'on  verrait  représenter  le  liéros  de  la  fiuisse , 
orsqu'une  mort  prématurée  enleta  l  auMaa^la  edfau  ' 
vier  i8a6.  Outre  les  tragédies  dont  noaa  aaanna  de  j 
parler,  on  a  do  Piehatune  pièee  de  aawaar  ledKaoa*-  1 
niaat  dit  aiddsaiaa  fmafaji  A  JSercafnnta .  qui  obtint  le  ' 
weend  aecaaiit  an  coneonra  da  IWadémiê  rran<;aisc ,  , 

eu  182a  :  il  avait  aussi  tmTai!lé  à  la  tragédie  à'Eudore 
et  Cjmodocie  ,  par  M.  (jar>-.  représeniée  sur  le  pre- 
mier Théâire-Francais,  le  i7iiiillet  183/4. 

PICUKGRU  (CasaiJw),  né  le  iti  fétricr  1761 .  à  Ar-  i 
baia, dépertanientdnJpte^tnaa éluda» dana le  enlH|H  ' 
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iê  frt»  ylW»  fi  »Bll|Hi>t>«»  dm  mAineidn  l'ordro  det 
milliinM.  LefMNM,fS«ll»(;rUi  qa'ilttVIfv.iitMit  par  rlisrii^-, 
(Il  dmti  let  Mien«M  exnclei  dei  progr«j«  nitez  rapidei 
ivourqu'à  Hix-liuit  ans  ils  l'ciivdyaiseiil  connue  répétilriir 
d«  iiulliém«lk|UM  i  Bncniia.  Piebegru  ,  diimit  quel- 
ifilM  Uop«|pM«i  ,  Immi*  Chm  Ûm  l«^>  i  Bonaparte  : 
cHI»mMll0W  Ml  d»l»ato  feUMeté ,  et  lea  reffktrM  «l^ 
BrÎMMM  pMUWnt  qu^nm  Pichagru  n  Bonapart*  il 
n'ttiM  iamaia  aucune  relalioo  de  uiatlre  A  éiève.  Pi- 
rhegrane  pert«v4ra  pat  dan«  la  (arrière du  prufemoral; 
i>bli|^  de  quitter  l'école  où  non  caraatère^  qui  le  por- 
Uil  i  rintrigue ,  l'avaii  fuit  tomber  dana  la  di«grao«  de 
»e( ebera.  il  aVnrôla  dam  ua  régioieai  d'artillerie .  et 
y  défini  aaaax  promptemMii  acrgtnl.  Il  Ht  en  eelte 
qaaliM  h»  denilèrea  guerrM  de  1  indApcndanee  amé- 
rieaiiM,  M  Ivtiaft  m  Fnine«  itae  1*  $nà»  d'atM^danl* 
aewIhUiMiM.  A.  wtie  époque,  I»  r4««l«tion  était  i 
I«  Trille  dVcUter  :  Pichcjfrn  embraMa  arec  ardeur  le» 
opInioiH  ,  qui  élitieni  favurablei  à  un  ehaiigeruenU  II 
n était  gaèr«  »ii»<M-piibk>  d'un  auire  eiiibou^iatuie  que 
celai  que  prul  iiiapirer  l'oapoir  de  Sitli»raire  Irét  pro- 
rhainemenl  un  iolïhrêt  mimmmI.  L'ambition  le  déro- 
rail,  mais  il  n'avait  paaMpf<aaipM,«lt«at4félienien( 
dont  il  pouvait  faire  son  prolt  éMtl  ftmt  lut  rnn  motif 
de  iniiflBliMh  AiMiii  jlèalegpwwiew  aymptôtnff^  d'un 
boai«*erw«Beat  o*  manqua-t  il  pas  de  lu  si(;iiiili!r  par 
unp  irujpiiialidii  ((ui  1»;  lit  potiipter  pn-iqnR  ansillôl  pjr- 
un  les  |>|ij<i  r.fïe»  partisan»  du  nouvel  ordre  de  chosL-».  (I 
luint.i  a  Ijl  foruiaiiuii  des  six-icléa  populaire*  et  t'agita 
I  prodigieuMmaiH  au  aein  de  eei  aateaibléei ,  daoi  ie  but 
I  de  s^  biie  reoiarqiMr.  Dana  un  pa^s  où  les  eapriu 
<  Mntl«nla,Ml«M«iiroidMla'«ùt|ÎMd«jnMiM  iattijw 
!  lur  lui  lea  MR»rdi,  «fr  lit b«M  PkMMMÏWMma  AbniiI 
MiervciUéB  de  oettr  ardeur  Manaote  et  de  eelte  ae- 
!  livili  iafatigable  ai  néeeeuim  alors  pour  mettre  en 
I  action  de*  opinions  politique*,  par  lesquelles  la  nation 
devait  tire  ré|^nérée.  Piclie^ru  était  président  du  club 
de  Besançon ,  lorsqu'un  bataillon  des  f  olontaires  du 
Gird  Misa  dans  cette  *ille  :  ce  bataillon  se  trouvait 
MDSawf;  la  dub  propiiaa  d'ëlevar  i  Ce  poste  son  pré- 
lidiat;  la  naotiM  lîit  «aaiivUlia  »  «t  phniadra  allHiari 
vabMiaIrta  qui  atMitent  HlérsMiiwnmi  aarvi  dana  le 
fégimeot  que  Piche|m«  «Milirinènïnt  par  une 
la  déeision  du  club.  Piahegru  à  i.i  léte  de 
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cetlainHipe,  qu'il  eai  promptement  dii»c-iplliii(e ,  ulla 
niModre  l'année  du  Rfatn,  eteii  1798  il  y  fut  employé 
à  l'état-major.  Comme  il  avait  des  lalenU  et  celle  bra- 
*<Mn  oilaulée  qui  ne  s'expose  ianiais  que  pour  se 
■MHfaah  ifideoce  ,  il  fil  un  obemin  rapitle  :  bientdi  il 
^p(MM  M  «rada  da  géiMcal  de  brigada ,  put»  à  calai 
daglaitil  da  «Bviaiofi  :  p«i  de  temps  apria  on  loi  «oo- 
B*keo<nmandementen  chef  de  celle  anuéequi  battait 
ea  retraite  après  aroir  éprouvé  plusieurs  écltec».  Ilorlic 
(vaitsbandoDné  le  syslom»-  d''  di-ryn»iTc  qui  .i»  ilt  fté 
•ulTlinsque-la:  l'ennenkit  déroute  par  une  tactique  im- 
prévue ,  hésita  dana  aa  pMoaila.  tout  fut  réparé ,  a! 
p»u  de  jours  aiidiMat  posir  nuMoer  la  vialoira  aiMM 
*<ot  drapaaui.  GVal  A  tort  um'oh  a  vosia  feira  honneur 
é Kahagru  de  ees aaaaèa» A aM fcoa da  daute  ntainte- 
>*Mt qu'ils  appartialinantaana  paHaga  é  Hacbe  ,  qui  , 
récompense,  fui  euipriionné  et  faillit  monter  sur 
ItebaCaud,  d'après  unudénoiicialion  à  laquelle  Picbe{;ru 
otfulpatétrauger.  Celui-ci  intrigua  sourdement  elîii  de 
mouler  sut  faite  des  bonoeura  militaires  :  sur  les  ohampt 
le  biiaille  ,  il  veiUa  à  ce  qn'aueune  des  preuves  de  son 
Mvrage  et  de  aan  d*>o«omanl  i  la  républiqHa  m  pAt 
«NigBOféet  iloit  taut  ai»  auvra  pourJMra  raaaanlr 
*aa  aséfiie,  et  cômmc  il  était  fort  avaat  dans  les 
■••nea grar^s  de  Mnt-Juit.  il  parvint,  par  la  proiec- 
hM  éa  ce  rep(]ésenlanl ,  à  se  faire  nommer  commnn* 
étalées  armées  de  Moselle  et  du  Kliin  .  r<^unies  sons 
i«  nom  d'armée  du  Nord.  Deloin  comme  de  près,  aucun 
dugénéraus  de  la  république  ne  se  montrait  plus  as - 
>ié«i  à  bire  la  cour  à  la  eonveotion  .  et  i  caretaer  les 
l*Mkiai(  aaasi  Kabsapiarra  ot  GoUot^'aifMa  fai- 
■■••Miii  .maia  da  sco  patrfotlâaw  lardant.  Pfobegru 
**M*HiMiiié  amaw  de  lui  une  police  des  plus  com- 
PWM|.et  des  liions  d'espions  étaient  à  tes  gages;  il 
•niaiaît  une  pooilion  ou  gagnait  une  bataille  ,  et  le 
"j^f  V^r  •  i  cinquante  lieues  du  tbéèira  de  eea  es* 
Pkats.  il  Mail  Mtpuwdw  la  wMipaiiJaweo  do  «iM- 


que  timigré  de  marque  on  déitonçait  une'frtmne  è  lln- 
ti'-rieur.  Plu-iiiuirs  découvertes  de  ce  genre  et  den  :»vis 
importants  qu'il  transmit  au  comité  de  salut  public 
lui  tirent  la  rt-|iutatio«i  d'un  civisme  que  les  plut  démo- 
crates citaient  en  exemple.  I)e  rntour  à  Paris ,  il  fut 
comblé  d'éloges  et  d'honneurs  par  les  plus  fougueux 
rooveDiionnei*.  Il  était  la  bétei  da  la  Pnmoe.  at  foB  odt 
dit  qnll  ton  épéa  étalant  altorhéaa  lav  datHnéat  da  la 
république.  Avant  de  se  rendre  au  poste  qui  lot  était 
Htiigné,  il  écrivit  i  la  société  des  jacobins  ponr  lui 
témoigner  sa  reconnaissance  et  Foi  proietler  de  son 
dévouement.  •  Je  jure,  lui  disait-il,  de  faire  triom- 
>  pber  la  république ,  d'exterminer  let  tvrans.  Mon 
»  dernier  mot  lera  tou{ourt  ei've  la  répubti^mê  /  th» 
•  la  JfMlof M  /  s  Après  avoir  fait  ees  ieroaaMa  am- 
quais  on  avait  la  koaooailo  do  croira.  Piebepv  aa  mit 
on  roule  pour  délimr  notre  Afontlère  fertemont  onia* 
inée.  Dès  son  arrivée  à  l'armée  du  Nnrd,  il  publia  une 

firorlacnalloii  des  plui  énergiques,  propre  à  retremper 
'ame  de  se*  «nUlils  un  peu  i|rrOur«g<^i.  (londt- ,  Va- 
Itnciennrs  ,  L^ndrecies  ,  la  Quesnni  étaient  au  pou- 
voir de  l'cnneni ,  qui  menaçait  Paris.  L'année  de  la 
coalition  était  déjà  liére  da  aa*  pra|tréa;  Picbegru  ne 
l'attaqua  pas  de  front ,  oMia  rèaowl  do  la  toamer.  En 
avril  1794.  il  déconcerta  IVnnerai  par  la  rapidité  de  sre 
niauniivres,  le  battit  é  Cassel ,  à  Counrai,  à  Menin. 
ei  rompit  une  lign<<  jutr;u'«lors  impénétrable.  Le  18 
mai.  iDUtes  les  tronpes  conli'ée»  «'étant  réunie»  entre 
Menin  et  Co.irtrai;  le  général  Mnreau  .  etcve  de  Pi- 
cliegru  .    gagna    le  célèbre   bataille   de  Tureoing. 
Clairfayt  a'oal  pas  plus  tât  apptriala  défaite  de  l'armée 
principala ,  qnc  ao  iugcânt  «aaMTOmii  il  aa  replia  an 
toule  kilo  mir  Tineltt  nait,  Pidiagra  parvMl  1 
tirer  de  cette  position,  le  battit,  le  lo  {uin ,  I  Rom* 
selser,  et  In  i3  i  IIoo*lède  :  enAn  la  bataille  de  Plen- 
Tii* ,  ^agiii^tf    par    Jonrdan  ,  dénida  du   sort  de  la 
Hollande,  llejetés  derrière  la    Meuse  ,    let  coalisés 
n'avaient  plus  i  opposer  à  l'armée  française  que 
l'obstacle  des  inondations  :  cet  obstacle  était  grand  , 
insurmontable  peut-être,  mais  il  disparut  par  l'efrel  des 
gelées  excessivea  qu'amena  lliivar  la  plua  rlgoaraai.  Le 
t  ianvier  1 795 .  Pichegrn  01  aon  arméo  ptniéroftt  la 
Wahal  sur  la  glace  ,  et  s'emparèrent  de  Tbieit  où  les 
Autrichiens,  que  les  An|lais  avaient  abandonnés  ,  ne 
lirenl  pas  une  lor»«;ue  ré«i«tanee.  L'armée  hnll.i nJ.iise  . 
peu  habituée  aux  ombats,  ne  déband  i  :  les  Anglais 
pourautvïa,  harcelés  de  toutes  pans  ,  fun-nt  contrainte 
de  se  rembarquer  précipHansnaent  ;  et  dés  les  premier* 
{oitrt  de  février,  Piebegru  «  aprèt  afoir  Aiit  son  entrée 
triomphale  daat  AnisierdMi .  ao  trouva  matire  de  toute 
la  naflandtf.  San*  Mtlloll'*  tal  antefor  la  part  de  gloire 
tjui  lui  appartient  dnii  relie  brillante  conquête,  nous 
ne  poiiTon<  nnu*  dispenser  de  faire  remarquer  que 
Morcau  ,  qui  pjpn.i  |j  batnitle  de  Tureoing'.  et  Jourdan 
celle  de  Fleurus.  ont  contribaé  beaucnupulus  qu<>  Pi» 
rbegru  aux  succès  de  eelte  Campagne.  Il  tkut  aussi 
conaidérer  eue  e*e»t  nna  Hreoilstance  imprévue  qui  Si 
tomher  le  uallandér  ti  prftmptamant  au  poimii#  ê» 
Piehegro ,  et  qo'éiiffir  le  plan  ijénéral  de  la  cam- 
pagne était  do  é  Carnot.  fl  n'y  etM  pas  asset  de 
von    h    lu   conveiifirtii   piur  célébrer    les  Servieet 
ipie  Piclic^ru  avait  rendu»  à  la  patrie  :  de  toutes  ^arts, 
ù  la  tribune,  daiM  \c.  p<'ii[>le  .  on  lui  décernait  des 
couronnes  comme  à  un  libérateur  :  des  récompense»- 
telles  qu'il  n'en  avait  jamais  été  accordé  i  nticun  gc> 
uéral  ajootérant  i  eea  lémoi|piagea  da  la  publique  na- 
litada.  Céteit  I  l'époque  de  la  rétdnltoti  "éu  9  iber> 
midor  :  Sltint-JUtt  venait  d*expier  set  crimes  ;  Picbe- 
gru ,  son  intime   ami  ,  le   cotiRdent  de   toutes  ses 
pensées,  Picbegru  dont  il  avait  été  b'  comiant  pro- 
tecteur et  qui  devait,  par  conséquent,  lui  être  at- 
taché par  tous  les  liens  de  la  gratitude;  Plehegni 
adrelta  des  félicitations  i  la  convention ,  au  sujet 
d*  la  vietoire  qu'elle  venait  de  remporter  sur  la 
ntaafafna  è  bMMalle  il  avait  jaré  da  aaovrlr  fidèle. 
Poatanc  eut  pladf'teé  pin»  «nelennai  afneHons ,  il 

protestait  de  nouveau  an  son  dévouement  à  la  ré- 
publique, «  qui  ne  pouvait  (pte  prospérer  .  dii.nit-il, 
•  depuis  que  les  triumvir».  S.iinl  Just  .  et  .uitrr* 
»  ennemis  do  peuple  et  des  soldais .  avaient  été  puni» 
a  ia  letm  fccnlii.  ■  Naminèt  le  3  Mati  179S ,  ta 
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4*  1^1' lét  àt  BUa'«l<llo«dl« ,  Piebegru , 

sou*  le  prétene  de  rrcet oir  lei  instruciioni  du  gouver- 
iiemeai ,  maii  plua  réellemeut  pour  ioUiguer  et  M  li«r 
avec  lei  nouveaux  meueun  ,  fil  un  voyage  k  Parti  :  il 
était  dana  cette  rille  tonqu'une  ioaurrectioa  populaire 
rvuTcm  laconvenlioa.  et  ce  fui  à  lui  que  ,  aaii*  cette 
eonjoiMlaM  éiSeile  ,  fut  o«oli  te  oommradeaieol  dei 
troupM  ^ni  Ibroiaient  la  ganUlM  de  la  eapiUla.  Il  eut 
■Wflal— m  iéisUi  te M  en  rendant  cMapteà 
raiwmUê*  dct  mMHm  qall  •vait  pris«t  poutia  lA- 
curilé.ily  fut  reçu'aTCc  acclamai ioni  et  décorr  du 
nom  de  Sauveur  dt  la  patru.  Tant  d'honneur*.  Uni 
de  tnrrs  glorieux  .  eunent  exalté  pour  le  bien  une 
aine  ginéreuae.  Mai*  daot  Pichegru  il  u'y  atait 
point  d*éknt  point  i»  grandeur  d'ame;  ee  qu'il 
lui  hltek  •  M        MafvitMt ,  «'était  dM  riebeMU , 


lait,  M  «ui 
dai  diitflii 


tl  II  Mwt  maîola- 
wuÂ  traa  eanvaiBru  qa%  eat  égard  la  répuUiqaa 
■a  «omlllarait  jamaU  ■••  Ttaax.  Déformais,  if  lui  était 

démontré  que  le  teul^ioycn  de  parvenir  i  lalitraire  ton 
arabltioo  ,  c'était  Je  traraillt-r  i  la  ruine  des  doctrines 
qu'il  avait  profi-^siV-it .  et  d'apporter  à  ii-.<i  détruira  le 
aaéme  liie  qu'il  avait  mis  à  les  faire  prévaloir,  k  jwine 
arrivé  é  l'anaée.  Il  toagoa  i  aoeompllr  ses  d«Meia»  li- 
!  Iiertiaidaa s  mm  aewywidaaea  a'éuUit ntia  lai  at  te 
prineada  CMidé.^i  tvall  oate  I  ptls  mm  défMaaWBt 
é  la  famiDe  royale.  Picbegru  passa  au  lerviee  dea  prin- 
c«s  et  de  leurs  espérances  ;  il  promit  de  tear  amener 
deux  armées  de  la  république.  Le  prince  de  Condé  . 
d<«  son  côté,  prit  au  nont  du  prétendant  l'eiigageiunnl 
de  lui  donner  tout  ce  qu'il  avait  demamlr.  Le  gouver- 
nement de  l'Alsace,  le  cbàteau  de  Cbamburd,  un  million 
en  aifent,  soo,ooo  livrei  de  rcutes,  la  terrn  d'Arbois, 

Jui  piondrait  te  non»  de  (i«he|ra ,  enfin  douaa  pièe«« 
aamoB.  la  grand  oafdao  rmiga  do  8t>Louie ,  eelaî 
du  St-Eiiprit  et  la  digmtè  do  nuréchal ,  devaient  £tre 
la  récompense  de*  effofti  beareux  que  furait  le  géné- 
ral pour  relever  le  Irône  de*  Bourbons.  Dès-lors,  Pi- 
rbcgru ,  séduit  par  une  perspective  si  brillante  ,  ne 
visa  plus  qu'au  succès  de  son  enlraortia.  La  correspoa 
danee  de  ses  agents  avec  la  prince  de  Condé,  saisie  par 
lloreau  dans  les  fourgoni  du  général  Ktinglin ,  nous  a 
lAffélél'odiaiMt  «endaite  do  Piebogra.  £n  attendant  U 
Bwmasaas  doMt  nous  eanoos  de  parler, 
on  tu!  envoyait  lutqu'à  900  louis  à  la  fois  .  qui  étaient 
fournis  par  M.  Wickam  (^«7.  ce  nom),  ambassadeur  an 
plais  t-n  Suivie.  Picbegru  demanda  qu'on  lui  livrât  la 
pacage  du  Rhin;  on  n'était  pas  d'acoord  sur  ee  point, 
car  on  craignait  qnll  ne  Ira  fait  te  prince,  et  on  ne 
voulut  pas  de  sou  pmiel.  Cependant  on  resta  lié 
atM  tÉî«  Il  «ontinna  de  recevoir  de  l'argent  «  ft  do 
pffoaNiltN  mo  teféo  do  liondiai».  Picbegru  _ 
tait ,  malt  n*ofait  poini  Intanllon d'agir;  il  connaisuit 
a^srxson  annéepour*^ntîrl*irapossîbiliié dr  l'enirainer; 
il  ne  pouvait  avoir  sitôt  oubUé  l'exemple  de  Duni-iuriur 
et  de  Bouillé.  Pendant  le  cours  de  rc*  négociations  il 
avait  longtemps  éludé  l'ordre  d'effectuer  le  passage  du 
Rhin;  il  re^ut  à  la  On  l'injonction  la  plus  impérativeet 
te  pins  nranante  de  ne  pas  la  différer:  obligé  de  se  eon- 
ibraarleo  oomasandoBaoBt,  il  ne  put  s'rmpéeherde 
flÉin  Ica  démoMlMllaM       l'oû  ongeoit  oe  lui.  U 
s'étudBa  i  des  eorobinabons  perldes,  at  ne  recula  pas 
devant  des  conséquences  qui  révoltent  l'humanité.  I^eii 
preuves  de  l'infamie  de  Pichejrru  sont  vivantes  dans  tous 
les  mémoires  sur  l'émigration,  cti|uaQdil  eut  résolu 
ùe  favoriser  les  opératiotu  de  l'ennemi ,  il  n'bésita  plus 
à  livrer  ses  compagnons  à  unenuwt  inévitddo.  ■  Le 


a  plus  arand  erinae  qu'un  bomma  puisse  «wwpinw*  » 
s  s*é«rMlt  aveo  ittdignalian  te  priionniar  do  SalnlO'Bé- 

I  line,  est  de  faire  égorger  froidamantlos  hommes  dont 
•  la  vie  est  confiée  i  sa  discrétion  et  è  ton  honnsur.  » 

Porré  cependant  dp  prendre  un  parti .  Picbegru  donna 
sa  démission  de  général  en  rhcl  el  feignit  de  l'avoir 
reçue.  Quandon  sut  chnlo  nritiee  de  Cmulc,  (ju'aulipu 
de  recevoir  sa  démission  il  1  avait  donnée,  l'indignation 
fut  au  comble.  On  voulait  le  dénonotr  pour  M  venger 
de  sa  filouterie  ;  mail  alors  il  îma|pna  un  Doufoaii  ^ten: 
il  prélendit  qu'il  ardt  donné  sa  démission  ponrameor. 
par  la  députsiion ,  au  conseil  des  cinq -«enls,  et  pour 
y  tenter  une  autre  machination.  Tl  prétendît  fausse- 
ment que  Moreau,  son  successeur,  lui  .ippàrti  nàil  ;  it 


PIC 

aionte  foU  allail  dhpasar  daa  o^Moali,  «I  ^a'aeoe 

une  armée  el  l'un  des  deux  eoMaOa .  il  aimil  OMIS 
leviers  au  lieu  d'un ,  et  qu'il  CBrait  nna  0ontro>idvola- 
tion  assurée.  Le  pricce  de  Condé  et  les  généraux  au- 
tricbiect  se  prêtèrent  i  ce  nouveau  projet,  saus^  trop 
croire;  ear  le  major-général  Uellegarde,  écrivait: 
Nous  sooiaaas  dans  te  situation  d'un  ioueur  qui  a 
panfai ioa  aifaott  ofc  «ni  en  hasarde  aoeera  pMr  m- 
a  oostror  «o  qvll  •  pana.»  Mandat  «ollo  di^praoo  ap* 
paiante ,  Kekagrv  oa  miloa  lalalioii  «foo  lot  aanemis 
es  plus  ardeoU  de  l'autorité  reconnue:  n  maison  devint 
le  rcndes-vous  de  tous  les  mécentenls  de  sa  province  , 
et  il  y  attira  tour  à-tour,  daut   le*  vues    des  uns 
et  des  autres,  et  les  royalistes  et  les  jacobins  de  la 
Franehe -Comté  ;  il  se  proposait  de  reparaître  sur  la 
loéoo  poUtifM  •  ot  en  effii  il  j  reparut.  Dée  son 
entréo  as  oainail  des  aioq  oanls ,  oA  il  fut  appelé  en 
mars  1797,  il  fat  f«Mé  par  aatoattigMaè  U  présidence. 
Les  Bourbons  oontinnoront  i  envoyer  de  l'argent  à  Pi> 
chegru.  Une  foule  de  chouans,  de  gens  à  eiécution  . 
d'émigré*    rentrés,   l'eutourérent    On  W   presse  de 
leuler  un  mouvement;  il  ne  voulut  janutii.  S  ans  doute, 
il  n'y  avait  pas  une   vtetoire  à  remporter*  mais 
il  y  avait  au  moios  un  il  fandiialtlra  A  aaHtf*'* 
il  svait  été  payé  t  il  ««oii  on^praaiMfcoaaMM  4»  aana; 
il  promit,  H  M  Ét  tlont  lo  tl  froatidar  m  m  taissa 
arrêter .  el  remit  lAebement  son  épée.  Le  diraetniro 
sursit  pu  demander  se  mort,  il  se  contenta  d'or* 
donner  sa  déportation  è  Cayeniie.  Conduit  è  Rocbefort, 
il  y  fut  embarqué  pour  cette  eolooie,  et  bientôt  après  00 
le  relégua  dans  les  déserts  de  Sinnamari.  Doué  d'une 
forte  constilulion  ,  Picbegru  ne  tiiooomlM  point  aooa 
ces  climats  pestitentiels  :  é  travers  nalHo  pérut*  il  par* 
vint  i  a'évadar ,  aborda  à  Surinam ,  at  aa  raadil  en- 
saita  i  Londres,  oè  il  reçut  du  gouvemonaoal  anglais 

l'accueil  le  plus  distingué.  Dès  ce  moment,  il  devint 
eu  quelque  sorte  l'ame  de  ton*  le*  projet*  formés  pour 
favoriser  le  retour  de*  Bourbons.  Envoyé  sur  le  conti- 
nent pour  hâter  leur  accomplissement;  il  était  en  Al- 
lemagne pendant  la  désastreuse  campagne  de  1799  , 
ensuite  U  aida  do  ses  avis  te  général  Ketaakoff,  aprda 
tedéCsitadnqaalilaoïdbgladaaaloPnMMiIft,  fl««l 
do  fréquentes  entrovnes  avee  te  eomto  d'BntraigOM  t 
mais  le  gouvernsmeni  firançais  ayaol  demandé  son 
expulsion  ,  il  se  vît  c^ntrainl  de  retituroer  i  Londres, 
où  on  l'attendali  pour  organiser  des  complots  dont  le 
but  était  l'assassinat  de  Booaparte.  A  celtr  époque . 
Picbegru  se  lia  avee  Georges  Cadoudal .  et  il  ^t  non- 
veon,  ebes  le  prétandaut  ob  ils  se  virent  que ,  destinés 
i  être  toas  dons  tas  héros  dote  «oatrotévehMiaa.  ite  ao 
parlagarateatlaaidlia.  Cad— dal  devait  agir  i  la  iMo 
d'un  petit  nombre  d'hommes  eapebles  d*un  coup  de 
main  .  l'unique  coup  qu'ils  devaient  frapper  était 
b'ien  désigné;  cette  tiche  remplie,  Cadoudal  avec  set 
brigands  se  serait  aussitôt  retiré  dansla  Vendée  el  dens 
la  Ilreugne  ,  où  il*  auraient  rsnimé  la  guerre  eivHe  et 
ressuscité  la  cbooanerte.  Piehegm ,  de  eon  odté,  devait 
entreprendre  darollartoua  Its  hommes  (iranehemcot 
dévoués  é  te  oaaio  rayrfo,  at  lona  laa  répahUaiiaa  à 
qui  la  Duiliaaoa  da  praaÉla»  oBasal  était  odiaaar  t  Iw 
uns  el  les  autres  formaient  une  masse  esses  imposante. 
Parmi  eut  étaient  oes  Pren«;eisqui ,  accourus  de  toutes 
1rs  contrées  de  l'Europe  où  il  y  avait  de*  émigrés  .  se 
présentaient  A  toutes  les  frontières  de  l'empire,  et  qui 
avant  indine  la  loi  de  teur  rediation ,  se  mantniieot  et 
se  promeoeient  presque  é  déeouvert  dens  h  eapitale. 
Parmi  eux  étaient  «tes  noms  illustres  dans  tons  les 
siéatesdoia  laaaarahiat  parari  eua  oaiaéiateat  toas  loa 
révotutionnairw  enités .  aiéeoatoats  dn  dénomment 
de  la  révolution.  Pichegru  avait  le  n^i^  de  les  eUi- 
rer  tous  à  lui ,  el  de  chercher  surtout  é  gagner  les 
hommes  qui ,  par  leur  vie  passée  et  la  haute  réputa- 
tion qu'ils  s'étueiit  acquise ,  étaient  é  même  de  re- 
cruter son  parti.  Le  gouvernement  anglais  donna  trois 
millions  pour  monter  celte  eonspirotten  ,  te  dorwîéto 
qu'il  voulut  seconder,  fatigué  qull  était  da  non-eaeods 
dos  oonspiralians  précédentes.  Ce  trésor  était  confié  é 
VIehagra  ,  mais  il  ata  fut  pas  longtemps  te  détonteur: 
il  dut  d'abord  en  abandonner  plus  des  deux  tiers  é  de 
hauts  personnages  qui  ,  désespérant  de  la  Providence 
pour  I  avenir,  d  étaient  pas  Aebés  de  jouir  duptdaMt, 
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Kt  «Tant  «on  départ  le  «iernier  lier*  ai*  trouva  comidè- 
rablement  réduit  par  ii*  n«u*ellea  «ti)i«tim.  Pirh^pru 
ne  pot,  dm  mIM  ocMaion.  «VnipABlMr  dVcprimer 
aaa  irtaoM—WMit»  f  utefoia  il  ^Wlutifn  comp- 
tMl  I»eaD(»Âi|l  trap  wir  Mm  ialiMMW»  |MPMiMi«4l« ,  i 
a«r»ut  «"kritMit.  tarte  18  fmtvlvr ^  PWi«Jttti ,  île- 
T»nc*  p»r  d'antri»»  ponjuréii  ,  fnt  d*po«*  aur  let  cfitea 
de  Prancp.  Il  arriva  à  Pari»  ,  niarrhanl  de  nuit,  par  dca 
rh«nin«délourn)'i,et  puidé  par  l««  premier»  débarqué*. 
Ili  ('étaient  aaaurr*  dan»  la  capitale  de»  retraite*  ai  ra- 
,  qv»  déia  iU  Optaient  llintant  favonible  A  IVxè- 
I  m 


PÎO 


9^1 


eomplot.  aana  qtie  le  (couvrmemwit  eflt  le 
IWUm  de  ce  qui  ae  tramait.  Cependant  Pi- 
«hapo  eteSl  Mé  ehMité  de  faire  à  Mmaa  dei  «uwr- 
iwea.  lia  de  «*M«urer  »*if  ftil'ciNivhMkdAlf  "de  ëoadvf  m 
M  Aiao*eniet)t  royali*t>^,  ou  *<>ul«mpnl  de  le  aeeonder  t 
îlaônKea  ft  aVmparer  de  r^^pril  de  cr  g^néràl  :  obtenir 
ion  attrniiment  était  à  se»  yeux  un  rniip  défi'iC.  p{  qui 
lui  armUait  devoir  aplanir  lonv  Ici  nbiiactca.  LVntre- 
rne  eiltVM  Akord  aur  le  boulp*art  de  la  Maf(delaine, 
paiidmBttne  maieoa  de  Cheillot  ob  lofeeil  Georftee  Ca- 
doodalt  «t  en  priMMN>  é»  «•  damier,  vê  dttkt  aie«B 
«{ft'rafaKea  entre  eut;  pendant  celte  eonférence. 
Vdreau ,  i  re  qn'il  parait,  aaraît  prMmidu  qu'une 
Icnlatire  pour  \fi  Hnurboni  ne  réuMÏrait  paa  ;  que  »i 
Picbr^ru  apstait  dan»  un  autre  »en«,  il  fallait  d'a- 
bord que  le<  eonault  et  le  ((ourertieur  diuparniient  -. 
pUia  H  auratl  ajouté,  qull  ernyaii  avoir  un  pani 
■M  IbftdaMeleaéMi  pauraètrntr  l'antoritè .  qu'il 
»1mi  iaitinh  MaaitAt  poar  même  la»  «oniuré*  i  eou« 
«eit ,  «atoile  de  quoi  l'oplnUm  dînlaratl  ae  qoUl  ea«* 
Ttmdralt  de  faire  :  telle  aurait  la  réaolutioii  dèfi- 
nilWe  de  Horeau.  et  Pichegm  Tante  de  mieut ,  l'aurait 
acceptée,  bien  (ju'il  aoit  probable,  on  pourrait  dire 
preique  démontré  .  que  Moreau  avait  antérieurement 
fait  aui  prineea  des  prome»«ea  d'après  lesquelles  ils 
avaieol  dâ  compter  sur  lui.  Ce  ne  Fut  que  le  i8  plu- 
sUse  an  m  (féVrier  i8o4l ,  que  la  police  tint  le  pre- 
mier 01  de  ealt«  finie.  L'iarroalation  d'un  aaaeti  abe(, 
de  dbaoaiM.'doinealiqae  de  Georjjes  Cadoudat ,  le 
nommé  Pîrot ,  scélérat  couvert  de  crime»,  rjur»  ^ej 
rruautéi  enrer»  les  soldats  de  la  république-  araient 
f^ilnomnirr  !>■  Riiu^Aar  (f«a  i/«u«  ,  procura  cette  décou- 
verte :  on  trouva  sur  lui  dea  pi«tolei»  et  un  poignard  , 
M  comme  il  ne  ppt  afUgner  aucun  motif  de  son  «é(our 
a  Paris,  il  îamni  dM  aonpçons  qu'qna  nouialle  cap* 
ton  Tint  eunMteOiiflnner.  Hyacinthe  Honret  da  Ln- 
iier«daat  la  police  «'éu!!  emparé,  dévoila  lotft  le  '^-^n- 
nel,  en  ainnala  les  chefs  et  on  lit  connattae  les  rami- 
mations.  En  peu  dr  ioura.  à  rctrrption  de  Piebearn 
aanl  on  ne  pouvait  découvrir  b  retraite  .  tous  les  fao- 
jeun  de  la  rontpiration  furent  dans  le*  fer»,  et  M nreau 
lui-mêm»rut  arrêté.  Enfin,  le  P  venlô«e  .  Pirhegr»»  fut 
'ain  èson  lour:  .  Il  fut.  dit  Napoléon  !  U.im  <rial  it 

•  5.4Mi«ffiMae|,  tielima  da  la  pliw  iohoMiirabiaon. 
•CcstTraiineatlad^Nvadalion  de  iliaraanllAt  tl  Ait 

•  •••d|||ler  MO  ami  intime.  Cet  hf>m  -ne  que  ie  ne  veux 
•P**  WBUmer,  tant  son  erime  esi  hideux  et  dégodiant , 

•  ancien  militaire,  qui  depuii  a  fait  le  néporr  à  Lvon, 

•  vint  offrir  de  le  livrer  pour  loo.ooo  écii«.  Il  ra- 

•  eonta  qu'îli  avaient  aonpé  la  vaille  ensemble.  La 

•  nuit  venue,  lui  fidèle  ami.  «ooduisit  le»  a;!»nU  de 

•  police  k  la  porte  dt  Mahafpii  .  leur  détailla  la 

•  forme  de  la  chambra,  aae  aa^peuda  difiiua.  Piaha- 
'  «ni  avait  dea  piatoletator  ta  tabla  de  nuit .  le  t^n- 
a  délie  éuit  allumée,  il  dormait;  on  ouvrît  doure- 

!•  P®''*»  de  fausses  elef»  r|uo  l'on  avait 

>  fait  faire  exprè»  :  on  renversa  la  labli?  de  nuit .  la 
•lumière  a'éteÏKiiit.  et  l'on  se  colleta  a»ec  Piehcftru 

•  éveillé  an  sur»aut.  Il  était  très  fort ,  il  fallut  le  lier  el 
•le  transporter  nu  :  il  rugissait  comme  un  taureau.» 
irafldan»  la  rue  Chabaaaia ,  qu'il  fut  arrêté  par  le 
«^miasairn  Comingea .  qui  prétend  qn'aprèa  nn  pre- 
mier moment  de  surprise ,  il  ae  rési|p«a  d'atsea  bonne 
Woeà  le  suivre.  L'ami  q^ii  l'avait  livré  «e  nommiit 
'•ebUoe: c'était  un  de  sesanciea»  oSiciers d'état  major 
riHiepru  iuUt  plusieurs  iiiterro^îatoire»  d^ns  lesquel» 

ne  dit  rien  qui  pâl  compromettre  .lucun  des  îndi- 
«Jutimpllqu,  t  daiK  la  conspiration:  quantàluî,  bien 
ll^wvaincu  qu'il  ne  naartait  éviter  da  monter  mr  l'é- 
***lMd,  U  aiH  H  a  aan  «btanea  par  tm  euiflide.  La 


ifi  perminal  an  xii .  on  le  trouva  étranftié  dana  sa 
prison.  Les  eniiiemia  de  Napoléon  ont  feint  de  croira 
que  Picbegftt  avait '4«é  aeeaiakié  par  aoi»  *rdro.  Il  ii*a« 
paa  baeeln  de  din»  coailiAn  aM  alatarda  «ette  MTom- 
nie.  rMMêe  eiolérieaaement  per  NapoMnn  lui -même. 
Certal<f^n«ei<t  fié1ie|tru  aursK  été  eon^amné  ■  la  peine 
eapitalr  par  lr»  tribunkux:  quel  iiit«^rèt  .  à  ninin»dVlre 
aon  coinplire  .  pouvait-on  avoir  à  einptcher  que 
justirc  ne  »e  fît?  On  a  rncor»-  prt^tendu  dani  le  temps 
que  la  eonspiraiinn  de  Georges  C.adoudal ,  Moreau  et 
Piebegni ,  était  Toruvre  de  la  police  fran^aiae ,  qui, 

iiour  se  débarraaser  d'hommes  que  leur  aodart»  au 
nnr  inBuenee  rendraient  redoutables ,  laa  mrait  al* 
tirée  daoa  ua  pièfte.  De  tellaa  aMeUnatiaiia  n'ont  pat 
étéians  eiemple  :  mats  Ion*  let  doetimenla  historiques 
elle»  d^liati  du  pron-»  lui  luPme  .  démontrent  I  Inter- 
vention «ii(ipo«ée  d'agents  provocalt-u r«  loodoyé»  par 
le  premirr  con«ul.  Si  Cadoiidat ,  »'  I^i'-hi-eru  emient 
élé  anienéi  par  la  police  .  depuis  l'beure  de  leur  débar- 
qiieniL-n(  ils  auraient  été  en  **"^  pouvoir,  le  premier 
n'aurait  paa  été  livré  par  te  haterd:  k  aeeood  par  un  faux 
■ml.  La  pinw  de  la  eontre-révoIntlOR  a  élevé  plutieara 
atalue»  an  |rénér,il  Pirhegra.  On  a  pu  voir  pendant 
qneTque  temps  .  dan»  la  cour  du  Louvre  .  son  image 
PII  brooxe,  destinée  i  la  ville  de  Besançon.  On  en 
préparait  l'inauguration  en  juillet  lAsS:  mais  la 
msinrilé  de»  PranesCominis  ayant  trouvé  inconve- 
nant qu'on  leur  impqsél  un  monument  qulla  n'avaient 
ni  souhaité  .  ni  demandé .  ni  p^vé ,  eipnmèiaat  haute- 
ment leur  oppotitiott  i  cette  cérémonie  ,  al  an  eSat 
Pinauguraiim  a  M  aMpendae.  Il  jr  aurait .  a  dît  tin 
iournil .  i  la-folt  tact  «t  eaatananaa  à  j  vanonear 

eni  ière nient. 

PICHÎ.ER    /C»aoiii,s         GREINER)    naquit  1 
Vienne,  l'n  I769.  Son  père.  con*eil|er  de  mur  au 
service  de  l'empereur,  avait  du  goût  pour  la  lUléralure  , 
et  aa  maiaoa  était  la  rmdci-vont  d«  plusieura  tarants 
et  Kent  de  lettrée  remarqueMea.  Mademoiselle  de  Grel* 
naiw  Mevéa  comme  madame  de  ïltact  au  milieu  d'un 
cercle 'd'hommes  di»tintués.  se  fit  comme  elle  remar- 
quer très  îeunn  encore  par  d'lieureu<('<  disposition»  et 
la  promesse  dp  préco-cs  laleriis.  EIli"  atail  à  peine  dix 
an»  lorsqu'elle  fit  le»   premirrî  vrr»;  plui  tard  ,  elle 
compost  d<-»  idylles  dan*  le  genre  de  Ge*»ner  :  mais  l'âge 
mûrissant  se»  idées ,  elle  reeonnut  bientôt  tout  ce  qu'a  • 
vait  de  faux  la  maniera  da  bucolique  de  Zncîeh .  et 
anivit  aeVe  de  ItOnatra  Taaa.  la  pramier  poiw  da  TAt* 
lenuipie  diin»  le  genre  pastoral.  Hadamnîtclle  de  Rreî. 
ner  cependant  osait  i  peine  cult'ver  ses  taVn  ta  litté- 
raires :  sa  mèrp  ,  qui  avait  un  e»pnt  positif  et  un  inge- 
ment  sévère ,  pensait  qiie  les  fi-mme»  devaient  rester 
étrangère»  é  la  itloirr  <-l  à  tout   re  qui  peut  le»  dé- 
tourner  de    leurs    devoir*    intérieurs  t  l'éducation 
qu'elle  faiaaît  donner  à  sa  Hlle  ne  laissait  que  peu  de 
loisirs  i  ses  («dit  poétique*  et  lilléralrat.  C'aafc  A  eau 
mariage  qna  madamattalla  da  Gtalnar  dot  da  powvnlr 
livrer  saut  contrainte.  En  i^^d*       épousa  M.  Fichier, 
ronsciller  de  régence  :  ce  magistrat .  qui  aimait  lea 
lettres,  nyanl  eu  ronnaiuance  des  talents  de  sa  femme, 
l'engagea  vivemeMl  à  le»  cultiver  ;  le  plaisir  que  lui 
ratisérent  de  tels  enronraj^emenls  lui  donna  une  nou- 
velle  ardeur,  et  bientAt  »a  mai»on  devint,  comme 
celle  de  ton  pèra,|a  point  de  r^  union  de  plusieurs  litté^ 
ratratt  at  tarant»  diili«|i|ét.  Lat  dani  poâiaa  fiallin , 
le  baron  da  llormafar,  la  célébra  ariantafitle  Hem< 
inar«  Trédiria  de  Sch',cgel ,  et  d'antre*  hommes  non 
moint  îtlustre* ,  faisaient  partie  de  la  société  de  ma- 
dame Picbler.  C'est  alors  qu'elle  fit  paraître  successive- 
ment TJonor» ,  lt$  Cnmljt  de  H  iktmberg ,  Olivitr  ^tra- 
diiit  librement  en  français,  par  madame  de  llontolieo, 
Paris,  iSa.^,  1   vol.  in-is),  {<»  Rivaux  (traduit  en 
français,  par  aBldame  Belxy  R....  Paris,  iSsi ,  i  voi. 
in        plnûauni  nnnvclle*  ftrgduilea  an  (rai»«ai«. 
Tarie,  iSaa ,  ivoL  in-ia},  dee  romancée aatlanatae,  et 
même  quelque»  etaait  dramatiqnea.  Ces  divers  ouvra- 
ge» sont  fort  estimés  en  Allemagne.  Un  de  ses  meil- 
leur* romans,  est  relui  qui  et\  intitulé  :  La  dif;n'it^  Jn 
f*mm»»  (traduite  librement  en  français,  par  madame 
Elise  Voîart  ,  sous  le  liire  de  Corali* ,  ou  If  Dan/fer  dê 
i'*xatt0ium  ektt  («s  jremaMS.  Pari»,  iSgo,  3,v0l,  in-is). 
L''i-Jéa  prinripala,  tant  être  «riginala,  anééna  eapan* 
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dtnt  un  prand  nombre  d«  tecnra  foflM  et  4nmM>qu«s  | 
pf  l'un  (\rt  p*rMMii»«gei ,  «»piice  de  Coritin»,  t'emparr 
i  de  l'imaipiiali»!!  du  lecteur.  r>e  lou»  !<•*  noTreiyee  d»; 

madame  Piebbr,  «alui  qui  •  If  h'"»  <■  '"'"bue  à  «a 
!  ftkMf*  (eitton  ramwd'^/flrtorjlii,  iradutt  en  françai*, 
par  madame  d«  MoatAtieu.  Paria.  i3it,  4  «oL  in-it. 
liia^méen  i8t>,.jao.  1817     «^o  *B*6);  il  parut  à  la 
mtm'  épa<|u«  <|ita  lu  M«rtjfn  «  rl  quoiau  il  n'éfala 
fMJ'dpopAe  de  M.  de  Cbik«aiUwi«ii4 ,  K  iuilote(Hn 
naré,  c«  qui      d*|a  un  HMod  kenneur  poor  madame 
PichlT.  égath.^cltt  PU  fond^  «ur  \a  même  idée  i}ue  /«« 
I  Mari)rt  ;  ujk»\%  pour  arriver  au  même  bnl le»  d«us 
'  auteur»  ont  prii  des  chemin»  didWrenli  .  ei  il  r«t  intrrca 
:  aant  de  le*  suif  re  d>4ii*  le*  direb>ppeini:ii|r  Turiè»  d'une 
;  peiiaèe  icomuuue.  Le.  lecture  de  Walter  S«ott  iuipira 
I  p||M  JUf)I.A.lll)MililW  Pi«Mw  It.dèvir  de  l'iniiler.  uiaia 
I  nMM  4tv<MM  ^nt'  IM  remaiw  bïtlorique.t  ne 

I  pfttfam  pfft  «onpiirÂ»  Imw  4m  baronnet  ér  w- 
I  K«  «f<|iff  <f«  rfaeiM  (  traduit  en  françai* ,  par  mv 
;  danif  dr  Moiitolieu.  PjH»  .  1  S 16  ,  4  rnl.  iii  iil  ;  Surf- 
^  doit  à  Prague  (  traduit  en  fraiioai».  Pari»  ,  1816  ,  4  »ol. 

in  u ;  .  quoi()ue  plriiM d'iiitrréi  ,  iif  »oii I  pcdl  (•  1  rn  pa« 
,  <it>«  r^m4n»  bitloriq'ie*  d«'i«  la  rigoureu«r  acception  dti 
;  fliol  :  il  ne  auiBi  paa  de  mêler  de«  ^fèncmsnia  roma- 
j  WMquea.i  4m  QiiU.r^U  pour  Taire  aujourdiaui  de  bon* 
:  •vrraget  44IIPM  fenre;  il  faut  turtoui  iinir4  nmagl- 
mlivo  piit*rW|*N  »  qui  iàiireeitre  le*  lempt  |M«*«t, 
I  flfiidbNHi       la» Interroge,  el  l'eapril  de  pénétration*  ^ 

^ijei  rxaiiuiq;  une  Tenitue  ne  réunit  pat  aoureat  det 
,  qualité*  ai  diverte*  ;  au*ti  malainr  Pirliler    qui  d'ail- 
leur»  nirrile  t*  liauie  réputation  ,  po^rdr  1  i-hi-  n»icii\ 
,  rintelli^enrr  du  caur  humain  que  celle  de»  trmii.  L<; 
!  marqui»  de  (Ibàleaugimn  a  publié  :  Zalf'ima  ,  iriiiit^  de 
,  rallemanldrCaroUnePiebler. à  Parla.  iSs6.io  iS,  tiré 
I  icMil  cMMplalrtt .  dédié  i  la  aocièlé  det  blUtopUlM 
I  tn»çÊi»  «t  Mif  immbrea  du  club  à»  Hotbaqi. 
-    niïOTt  PtntB.*.  pr4dieat«dr  A*  Ckaèra,  nè  dao» 
;  rette  ville,  en  i744«  deaeendait  de  Nicole*  Pieol,  eom- 
•  patriote  et  aoil  de  iTalvin  ,  qui  quitta  NoTon  ave«  et 
r^firmateur,  el  alla  oV-lablir  à  Oenète  eu  jySfi.  Pierre 
Picot  entra  de  bonne  heure  dan«  la  rarrière  ératipi^li'iue. 
PeqdanI  le»  années  1771  et  177J,  il  »ojagea  en  France, 
en  llollande  el  en  Angleterre.  Il  te  lia  arec  Frauklin  , 
qui  lui  lémiilpa  befoeoiia  d*anilâé,«tqui,  frappi  de 
l«4iTcnilé  de  ae*  eonnaeMwn,  dani  un      n  peu 
■Ttooé  •  I*  ptMW  rioraiHII  dWonpagner  Cmk,  «or» 


»ur  le  point  d'tMIfMreiiér»  H»  Mtovr 
numde.  Maie  trop  de  nent  allMAaient  Pieol  à  ta  famille 

e|  ft  ran  pay».  De  rrinur  à  G^'iiére  ,  il  fut  élu  pa»leur  du 
village  de  Sattignv,  ou  il  pa^u  le<  dii  plu*  bellea  année» 
de  •>  TÎe.  Nommé,  en  1787,  profraaeur  de  théologie,  il 
reiupUl  ce»  fuuctioni  arec  luecé*.  Il  poaaédail  au»«i 
I  dea  cMinaiaaancea  eu  atlronomie ,  et  te*  iiaiaon*  iuti 
{  mes  inrer  ll«IUt*F«m ,  prqfaiaanr  de  oeUe  MÎrne*  ,  le 
!  dêlernlalNnl  I  pubUar  nXMân'â»  m  «te  diti*  le 
I  Guide  aaironomique  de  Labiodt,  pmlr  )79i-  H  mourut 
I  i'Genéfe  j  i  Vigt  de  rtitftnte-eelae  MH ,  d'ude  attaque 
'  d'apoplexie,  le  18  ntar*  1811.  Les  Sermon»  de  Pierre 
'  Pieot  Mot  turiout  remarquable*  par  l'élèganrr  et  l'b^r 
■  mdnie  dutlyle;  il»  ont  été  recueilli»  et  publiés  apré» 
I  aamorl.par  M.  le  profeaseurChenetiére,  Genève,  i8i3, 

PICOT-BELLpC  (  i«4S  ).  frère  pubié  du  bittwiele . 
Plèpt  é»  Lapeyrotti*  (  enw  r««r«TM«M  )*  nd  i  Tou- 
louM  eo  1 748, .fereit d'abord  dan*  lea  gardes>du-rbrps 
du  réi .  iniltiva  en  même  lempa  la  muaîque ,  la  poé*ie  , 
et  ronpoae  de*  opt  ra^  qui  furent  jnu^t  »ur de»  ihritre» 
porlieulier*.  Il  embrama  avec  chaleur  la  eauae  de  la 
ré*olulio<i.  et  la  défendit  dan*  ploiicur»  nuiraprt. 
Bu  179}.  il  rempli»»ait  le»  foiietioni  de  commiMaire  dea 
guerre*,  el  fut  arrêté  par  un  décret  rendu  tur  doàdé* 
iioncialiam  do  la  ville  de  Saint-Girôni .  déparlemenl 
de  l'Ardéfo,  -oAH  élail  ompld^ré.  TréniTéré  à  Pari* ,  il 
n'obtint  *a  liberté  qo'aprèa  le  )  lenari^^La  il  brumliiro 
Én  m  («novembre  179V  ,  il  dount'aui'lo  ibéifre  du 
•  Lycée  do»  arU  ,  un  drame  en  Iroî»  acte»  iiifilulc  :  ta 
i  Daiigtf  dê  ta  ralomni*  ,  imprimé.  Troi»  un»  après  , 
'  étant  alora  commissaire  des  guerres  à  Saint-daudins 

((Unule-Garonne  ),  il  publia  :  l*  Pirt  tommt  il  j  en  a 
fin*  M  l«  Mariag4  mUarlt,  enOtédio  en  trbia  acte» 
d  «»  prota.  Cet  «uriafto  q|t  dadié  M  diMotoiro  aié* 


eniir  et  at»  deux  aaniaila.  fficat  BaOne  ao  ictira  au 

rhâteau  de  Barbaaao.  pui*  à  Tarbe*  ,  et  întro<)uiHl 
dan«  le  Toiainage  de»  Pjrrénée»  diter*  genre»  d'indu*- 
trie  que  Ton  n'y  connaiaaait  pa».  Il  mourut  le  6  mai 
181  j.  La  Biographie  toulouaaiur  lui  attribue  beaucoup 
d'éerit»  politique»,  qui  aont  «an»  doute  manuacriiMi. 

eiCUT  IXBCU)lliVIBBE(  euMia4o*en|  )  itauiu; 
avait  au  le  titre  do,reeuiirdo  f»Wié.w»»tt  li|  révolu- 
lion,  il  domonm  onCinné  iaqî^0B|ia  ap  Xiunple  »oki» 
le  gouveraemenl  impérial,  eit  ineumt  à  Parîf.eo  jan- 
vier iSao.  i  l'Age  de  quatre  vingi  ciii'j  an*.  H  apMblié  : 
I*  ^fl  fi*  éi  Lcitiê  Mari*  Grignon  de  Ùontfori  ,  mUtign- 
ntùr*  tip->lti>liquë ,  l-;i5.  >  n  i  ] -.  3'^  Exerric*  dt  dceptîaa 
k  Stimt-LnaU  dt  Gontagut ,  traduit  de  l'italien  de  P. 
Gaipip.  1785,  in  11  ;  i"^  Contidéralion*  êur  J'tiXfrrir*  dê 
Im  prikf  «(  I  oraitom^  Ptjê  .  an  >•  i8o>  «  nftit  in  la: 
4"  llicpfieali^n  dt*  émiuiê  ét  t««f  PUfr*.  9  vol.  ju-ia. 

RjyUXSC  I  Um^im  l  a  né.*  Gou^kc  «a  i7S^. 
d*aM,fimaillo>.  ancifniM  ft  dielingnéo,  flt  «aa  pre- 
mière* élude*  dao*  U  u)aî*oa  paternelle  et  «uivit  en- 
auile  le»  cour»  de  belle»-leUre*,  *elon  l'ucage  de*  jeuiie* 
gen»  qui  »e  d>-(iiii.uenl  aux  cbarge*  publique».  Epri»  de 
boiu«e  benrc  pour  le*  »cienoe*  nalurelle*  el  plijaiqiie*, 
il  dpsinll'élèke  et  l'ami  du  *a*aul  de  Sausaure  ,  ei  de 
lou»  le*  bomme*  d'nlinfué*  q^c poiaédaU  alors  Gf  néve. 
Il  faiiaii  avec  de  $4U*«ure  def  efpèrieoçes  d|éloctr»- 
eilégt  .d«  nmné|fàiqi>,  mvaiDail  fef«  llaUet  «f»  par 
fcetiannaii)rnl  4^  iintrusnenla.  do  méiéorplogia  ,  et 
tiohait  avec  de  Luc  de  découvrir  Ica  loi*  de*  variaiion* 
de  la  chalnur  d4n»  learouehe»  voiaine»  du  aol.  Jeune  en- 
core ,  il  prit  une  pail  arlitr  aui  trar.iMx  (!'■  l.i  tocitii 
Hét  artt  nnutellr-.ni  MU  ètablii-  a  (ti'ucïe  :  ce  ftil  luéme  lui 
qui  r^di|(ea  la  préface  du  srrouii  \oluine  de  se»  Jtfrrnat- 
rtt ,  où  il  inséra  un  trat^il  sur  la  mèicorolojie.  De  San*- 
aure  avant,  en  I78(!,  demandé  et  obtenu  •«  retrait* 
de  laebairf  do  philosophie,  Piclel,  qi|i  r«TWl  rnaaplaeé 

Clualaor^  fala,  fià  détigué  pour  lui  siioeédor«otodoucii 
a  regrel*  qu'avait  cau»é»  *a  perte.  Cétah  Tépoifae  d* 
la  reuai»»ance  dr  la  bonne  physique  et  de  la  vraie  chi- 
mie. Pirici  parii'-ipa  au  mouTemcnl  général  ,  et  publia 
en  1791,  un  Eitai  *ur  le  feu  ,  qu'  a  été  Iradnil  en  alle- 
mand. Malheureusement  la  révolution  rinl  interrompre 
oceupalion*  paisible*.  On  l'épargna  quoi^ife 


t  H  fb  quelque  bien  ,  cmpedia  beaocoup  do  mal, 
sauva  qdotqvaa  dtof ona  au  néril  de  *a  pR»r«,  v^j^al 
perdit  M  fertmo.  lu  lortir  oo  la  crise  révolMiMiaMre, 
lIcMqut,  avec  *on  frère  Chartes  Piriet  H  H.  F.  G. 
Vaurire ,  le  profel  de  Tituvrage  périodique  cornu 
d'abord  sous  le  nom  de  KHliothhqut  krilnnn!<ju»  ,  dont 
le  but  était  de  faire  runnalire  »ur  le  ronlinent  tous  tas 
ouvrage»  rl  toute»  le»  découvertes  remarquablea  qui  (S 
publiaient  en  Angleterre,  O  journal  eut  le  plua  grand 
•uccés ,  at  le  nombre  des  abonnés  s'acerui  rapidement. 
En  iToS*  Gosiéto  '^aiit  éié  réunie  A  la  république 
franaalso  •  Keiot,  Pim'ées  qusiorae  rilojrns  charfé» 
de  iwUiitBi^  lev  trOltéii  de  eetle  réunion  ,  obtint  pour  te* 
eonetloyen*  de*  condition*  très  avantagenaes,  et  le*  dî«- 
ruipa  pintieur»  foi»  de»  arciitation»  auxquellet  ÎU 
étaient  louveni  eipoiès  auprc»  du  gouTernrment  de 
celle  époque.  En  i^oî,  il  fut  nnuimé  membre  du  tri- 
bonat  par  le  premier  coiiaol .  et  en  devint  l'un  des  *»• 
erélairas  l'année  suivante.  Après  la  suppression  de  ce 
corps  poMi^,  Il  remplit,  jtiMa'A  lâ  rannion  do  Ge- 
nève *  M  Pranoe ,  uno  ptaiàb  dtmpèolMr  on  dialdo 
l'onivinrslté  impénale  .  etfbt'MBmaé  membre  du  éon- 
sistofre  de  l'églitfe  réformée  d*  Poris ,  pendant  l«>a  divers 
séjour»  qu'il  y  lit.  Lor»que  le  gourernemeul  t  impérial 
eut  «urcouibé  aux  attaque»  de  l'Europe  réunie  ,  el  que 
(leiiéTe  recouvra  sou  indépendance  ,  Pit  tet  fui  charge 
de  la  miaioti  difficile  de  ealmer  l'irritation  de*  c*prilà, 
el  eut  le  bdnbeur  d'y  réussir.  Ce  fdt  en  1816,  qu'il 
doma  ttBO  nou«dle  fdirmo  à  éon  lon#iitl  qai  prit  alort 
le  noNl  àt  BikMkk^ui  oUf^rMle;  «t  'mH  on  étni* 
dit'  le  'plate  %  toute*  les'  eonitdos  de'  TEarope. 
Afin  d*a«Bn«er  TMiide  de  la  météorofogte ,  POne  de  *e* 
paMÎon*  favorite* ,  Piriet  imagina  d'établir  des  obae^ 
vjtoire»  sur  les  montagne»  les  plus  élevées  de  l'Eu- 
1  rope  .  rl  alla  ])lacer  lui<méme  ,  au  eouveni  du  grand 
Sami-Remard ,  des  instrument*  de  mélénrolocie,  dont 
il  confia  le  soin  aux  ri-ligieut  qui  l'hastfaill.  9*  visilO 
aul  iMlif  pèrea  iM  leur  rat  pas  infriÉoMo^tii',  n  coii^Ml 
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rt  rMiM'lilM«iH  4*  itndn  leor  drni«ur*flMr< 
^'ftwiltfciiwi  ttUt  un  abprl  i  hi  g«aériflléé»ra«< 
1«|i!%w4lp«%MBt  tM  ptivMioBtd  In  lOvflWiiicvrAi 
•whHMMt  rw^rH«bl«i .  et  Irur  proron  dmaomntc 
MdBHlMr*  ,  non  xult  aiml  |)Our  éUblir  dr»  pcelrt  vt 
d««  (ujtMi  d«  rliukur,  mai»  Mieoic  p«  ur  i^parrr  rt 
•prandir  Jeur  hospice.  Le  piojet  d'élever  un  ob*er«B- 
t«ir«  ni4iéorolo{|M|u«  Mirt'iHna  M  pul  icrttoi» «on  nt- 
niiMn,  mM  il  lui  procura  r9««wiM<dl»M  Jl»r  tmc 
Im  «wrali  d'Italie  ,  *|  4m  tiin  ••••>«««  ér«»pé« 
riwMi  dMt  il  MirlvUl  li  •WIMMfM  mNiwMi. 
JHrtMvItwrMta  d«  •*aee<ip«ff  à^f/MMê  tl-dt«M- 
^Nt  feMMitri  q  ur* ,  «t«e  tcmt  erax  qiih  trvraillalt»!' 
genre,  i-i  publia  «o  particulier  un  Mèmuirt  ênr 
fMtfnafifF      mnurir  u»  urc  à*  mtrUitn  tt  é*  pa- 
rêUilt ,  tymttl  Gtrir*  pour  inUrttcti4  n  ,  et  (;ui  lui  T«lut 
lb*na«ar.d'é«r«  «fr^^  à  la  aociété  rojale  d«  Landrw. 
Ficlet  avait  dr«i»é  ttm*  petit*  tabi*  portatif*  de  ittgarilb- 
iwr* .  au  amjwm  ém  Im|im41*  «t  «MidWbMMflèM» ^ni 
lie  U  ^ttiiiaii  {■■t*i«  d«MM  ^nfgm  OiyMfi  4» 
J'Mif  craiié.  il  iH«*la«iNr  fraitde  pait'*  d«a  route»  de  ta 
9mtf« ,  n  prit  part  i  toateeiea  opération* .  pour  la  me- 
Mr« d«  in*ridii-ii  .  ijui  ruieul  livu  àpluaieur*  époffot*. 
i  l'ebaenaioirc  de  Gi'iitMr.  de  Milan  ou  de  Paria.  Il 
ataU«ci(ui»  par  lea  travaux  un  tri  degré  de  célébrité, 
^a*  J«  étraii|p;r«  <fui  %i(iiai*Dt  la  Suit»*  «uulaicitt  lcMi« 
lui  élf*  prctentéi.  Il  atail  fonué  de  bMin*  benre'vu 
Mbîoa^ac  ninémlofia       «ruulcnail  printipalraMil 
kM«^«»dM  iiMMiiaR««a  eiiieaet ,  leNaa  ^i/alka  «Mit  M 
4tnitÊÊrpméÊ  Bamiore  ,  qu'il  «uiiebil  MicceaaiteiDent 
émim  diWiants  «ojanfi,  et  qu'il  u'a  iamaif  ceaaé 
d'oceroi(rr.  La  ville  de  Geiiète  eu  a  fait  l'acquiti 
Imo    et  l'a  placé  dan»  le   lueal  <-oii«ac-ie  aux  cour» 
de  pbyti^u*  eipérimenlale.   Pirlet  s'eii  tervait  ^>u^Ir 
donner  dca  cour»  publie»  ^ui  éiaieot  taujour»  tré»  fré- 
quenté*. Il  jiitiirLaii  UM  f r«nd  prix  i  la  urofetaiou  du 
ebri»liaai»me  .  tel  ^ull  eet  aiiatigiiadaiial  écUM  d«  Ga- 
<*^*  <  MOI  I*  néicr  lamaî»  da  dlHiMiicmikMlâf|i%BW. 
Mm  iê  mttm  ^«11  pÎMlqua  le  plm  aaMiwMiMrt^fttt 
U.tMHê.^n*  wanw».  le  19  atril  i§tl>- daa»  la 
treiaièiiia  anu^  dr  ton   tpe,  quatre  moi» 
apré»  la  mort  de  C.Lerle»  Piclet ,  loii  frère 
daiit  l'article  »uil  :  Il  a  publié:  i*  E^tai  tur  tt  ftu  , 
1791,  in-S*;  1*  DutcrifiUtm  é'um  êtiiU  é'txpiritHCtê 
imr  la  eam^tuian  •(  $ur  faction  à»  U  chaltur,  traduit 
d«  l'anelaia  d«  Janie»  Bail,  \n-9^\  (ava*  •«•  Mn 
et  M.  Haiiriae ,  aweu  aaaira'  ét  <i«Bèw)  MiHêf 

mlhtHAkn  Mclkt  4t  *dMi»  flalMt  d* 

reaircprne  ,  d««»  voTifei  en  Angleterre  ,  et  le»  lettre» 
<in'il  adre»»a  à  »e*  coHakoraieur»  furent,  noa  •eulemcnt 
eeMiicaée*  ddn*  re  recueil ,  aiaia  eacor*  impriuicef  •«• 
paréniPDt  tou»  le  titra  d*  :4*  Foyaga  dalntU  moit  a» 
■iigUUrra ,  «m  Beaata  at  an  Irtûtuh,  18*9^  i»é^»U 
rappMia  4m  tm  90fmft*  aa  étaiom  aaikanli<|iM-da*iii4- 
MMaa^ritM  ,-4aMM4  à  àlabtir  a«*»  eaaaliiwda'  lavn 

d«  Ajaititer  le  rap- 
^  •••MHrepriie»  pwir 
lélcnainrr  ta  figure  Je  la  terre.  L'iottilul  orJonua  relie 
eoniparaiiod  ,  el  le  rétultat  eu  a  été  inrcrit  dan»  *e(  re- 
giHrcs.  L'étuloti  fait  parlie  de  la  cntlecliuit  iuiportuiiti^ 
d'imtruiuents  de  pbjrciqwe  de  Pictei.  i'  Dillrreala 
OfUMtuUê  cité»  dan»  l'//i»lMr^  kttérair^  d»  Ga»kn\fim 
Scauebiar,  taao.  lit ,  aae«.M7<«t  aoftt  6*  fdHiann  ■» 
lielae  iiiaéi«a  4mé  la  JaamHl  da  BafiM  êmmimttVItm 
*»DalmMémmlm  IRmfae^aJkiuaaM.^te. 

PfGTlTDI  IHMninHMITtCaaauai,  fr«r*  do  pr«. 
^édeat«<aé  è  Qtsnint.  le  tt  tepiembre  1765,  fut  enTo.Té. 
dàal'fcgade  iteiae  ao»  ,  à  l'éonle  d'Ualdcualein  prè»  de 
Ceire ,  ebil  devait  apprendre  l'alleiuaud  ,  et  »*  préparer 
i  lavla  militaire  i  la<{ucUe  »«-»  pareut»  l'avaient  deeliné. 
il  entra,  en  ani  ,  au  >eriice  de  France,  dao»  le  régi- 
■MM^a  Dieabach  :  il  »';  diniufua  bianlét  par  «atta  forla 
Mpaaiié  ,,'eau«  iu»te»»a  4***pfit  al  aaMa  prAaiiiM»  ^ 
Miia  dw«Mar.liwla»'anl»aay  awatla 
fttll  éuMti'WMi .  ^aaiiiua  wappla 
lÎMiaMUil,  il  fui  alMiai ,  roaine  le  meilleur  <naiMM»- 
I  tricri^aar  foenaer  uaiedifieioBde  ^lodèbr».  Pielet  quitta 
•ayaMlaRt  le  »ervic«  en  17S3  ,  niai»  non  le»  élude»  m*» 
Mira»,  dattl  il  a'eel  aaoïipé  toute  aa  *«« ,  et  qu'ila  pouir 
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tnm  rifiMctti.  LonitiH  ■  mitra  éatn  w  fatrio ,  è  l'ife 
êvmm»  mÊ\  Hi  mMm  immm       i^«n|ia|i*a  dan»  la 
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•«mikv'dea  aiitplab  ftvibr,    t'appltqw»  . 
«wnt  ai»  ertenre»  t't  aurMim.  Il  pftrvtwl  i  ttVttir  «M 

|,c<i   ir  Un  pu  fauplain  ,  T'ialii  n  «-1  t'ancmand.  Sept 
aune»"»  •'frt.uIrrfDi  tJ<pui>fon  reli  ur  dan»  »a  patrie  ,  ( 
)u»qu'»UX  »ci-f  fi>  <lr  In  ri  iir  tic  la  ré'olction.  Ilépouia, 
eu  178c  i  la  IHIedu  cunceiller  d'étal  de  Rochemoiil.  à 
IM|ImI»H  a  dO  le  benliear  de  quarante  au»  de  «a  .vie. 
E»*  ly^y*,  il  M.  v^t  HNl'*Mt*  un  «•>•!•  CM'  Au- 
g|gltri<r<|it  tut  inta  |imilltMhirMt«vr*M  «Milliw 
lIltéTaite.'  Il  f^t  dMlii,n»-1^f ,  MT  l*'fMR*ni«- 
«aetii  pour  réorpatdivr- Ib  mlBM  lirwrwai», '«vtrç*, 
en    i^rio  ,  Im  rrnctîon»  d'cudilCuf,  mrgTïlrjiurc  de 
pnlire  par  lai]uelle  devaient  débuter  à  Gené>e  ceux  qui 
»e  dentiiiaii ni  i  lararriète  dv»  tinploi».  Il  était revriMi 
den»  la  eBn>}.egiie  de  »c»  perr*.  qu'il  ïvaii  1  rouvée  ruinée, 
«r<^K  rb^tcbait  à  lélablir'par  one»aTanle-*grieu(ture, 
taiMiua  aott««f  M.'*.  O.  Mauma  fai  loi  avfiiiént  ÏVÙif 
ét  pnblitr  f«  WMMUyaè  *rlr«iHi«fite  M  MmmmaTtv 
»oM  frère,  M.-A.  Pirirt.- La  Jàtmti'éigrMlaM',  . 
qui,  pendant  «Ingt-nrufane,  a fk'rpaMl» ^evrvraWf,  | 
et  r,ui  a  iMijonr»  été  drripc  par  l'icin  .  ne  d<  it  i>n 
être  »éparéde  l'ctploi'ution  de  la  Ti-rnie  de  Lancy  .  où 
il  a'éluit  reliié  df!  1-0'  .it  qt.i  dé»  lot»  a  été  pr«»(|Uf  ^ 
f  on  tmiqua  liomirtlr.  M.  Pictet  aimait  la  rampague ,  . 
ertlmaitlnMijnam-;  el  regardait  Ir»  progr«  »de  l'aitri'  | 
«uMufrMBNMr^Mlrilnwnt  bien  plaa  HUcaccmeot  iru-  , 
««r*<aii  boabtar  «l  è  II  mtu  dtl  batuam'è  qu'a  leur  ri-  ; 
efae»»e.  Entouré  de  la  irunnbrtlM  Ihnttle  «ail  if  Ait 
éleiée  ,  il  Al  de  Loiiry  une  famé  wùékh  .,  Wb'totM  fn 
weillrur»  ►jutèn-.r»  de  rtilluie  étaient  in.rre»»htTnet  l 
iiiiroduiu,   et  d'i  û  luu»  le»  perrrctionneiuent»  de  la 
•cienre,  tou»  le»  meilirtr^eitntfunveni*.  ton*  IrsouTrict» 
le»  plu»  bebile*.  »e  rrpandairfit  eiiauiie  dan»  le»  lieux 
environnaai».   Il*  iulioduiMt  le  prenicr  dnii  hr 
payera  ravagea  wooioMi  d'EapafiM:  il  enseigna  t'arl 
d»ta  aialaiMnllF  dank  •«  l^raié ,  at  aprét  antr  «aatfM- 
iiifM<i«rMibKd;  pkr  mu  {ouriwl,  llMnwtiM 
dauMnl  d'abor<F'«ix  b«rpeta  par  i«n  «tttnffl*,'  R  flintfb 
au  loin  drt  colonie»  de  inérino»',  il  en  éti:blit  en  Pro- 
vence, el  il  en  emo)  »  jviiqn'à  Ode»»».  En  même  teoipa, 
il  coKlribua  pui»t»niniFiii  à  éuiidre  la  culture  de  la 
ponime-de-terie  ,  rt  m  la  faiaant  ruirer  comme  partie 
enteniirlle  dan»  te»  'isolements,  ilaerouluma i  l'em- 
plojrr  à  la  uourrilura  d«s  btntiaui'*  cl  i  la  tctaîr  aimi 
en  ré»«H-«*'  ptNir  iM'teiMpa^  dbclHr.'AtM  tetaaeb  il 
»uflit  de  rbemger  sa  datlinttldu  MOT  Mtlblil- raboni- 
danre;  leudi»  que  ,  »i  !**«  en  (Ut  la  bMe-'dr  fantetmf-  • 
lure  du  pautre,  coimne  m  Iriafitdr ,  on  t'eipnte  aux  I 
plu»  liorrililr»  mIaniiU»  de»  que  cet  alirocnl .  le  der-  I 
nier  de  inu»  en  valeur,  vient  à  tnaïK^ner.  (>  fut  rniori-  | 
Pictet  (|ui  iiiiroduiMt  par  »nn  eiertiple  ,  dao»  la  ré 
puLlioue^flrnevoîse ,  étpar  aniifournal  dnmtiati  pUfh 
de  la  France la  ijfalèiua  des^aÎMlnBcula-oil  des  rota* 
lion»  renilisaulHMtécellati<ifllèÎBadéia pratiqué  d*^ 
p«i»  d«a  sMrItvau  Mftiquc' rt  «ti  AI«aea,*aMlf'Ml 
avairt  lufir  a*a«ait  point  fbil  de  prottré».  0»  ftit'ful 
qui  établit  le»  première»  cMMpaéaîion»  entre  le*  rhir- 
rue»  de  diveri  pa\(  ,  qui  proHsm»  la  «upériorité  de  la 
eliarrue  belfse  .  qui  forviia  de»  ouvrier»  capable»  de  con- 
•Iruire  de»  iiiMruvivent»  perriciionuc»  d'agriculture  ,  et 
qui  publia  leur»  luecé».  t>  fut  lui  enfin  f|ui  doutia  l'hn- 
pttWuuA  «ac  rarMaaspèrâncuialfs',  i  iscé'Arrtaas  uio> 
ilMai,ii  catdiwlM  dTigHAilluMi,  A-rM'écfllrtfipéeiales 


Saua  lauta'rftucpc»  Lc^puMcClfdliP'incilw^lla'dSlH 

journal  d'agriculture  pendani  vingl-nrur  ait*  répandit 
toute»  le»  déeuuverte»,  toute»  le* ronnBi»*auce«  utile»; 
et  dirigeant  ver»  un  but  commun  tou»  le»  travaux  de» 
ami»  du  laboureur,  ce  journal  sullii  i  prouver  de  eoAi- 
bien  d'aunée»  Piciei  a  préeédé^ ,  dan»  presque  toute» 
les  bratloha»  d«  la  »deaea  rurale  ,  ceux  qui  lasoot  ae- 
quii  la  flm'49  répttlalioi»  pour  l'avoir  Ml  avancer. 
Picitt  iMipH^.baaasafeloaMiiiw  BliiaieimiiiiiMk>n*  qui 
lui  iWaui  <sBii<lèat.  Ca<  if r|».  -flM  i<Mflr  lu  repré- 
tanlani  du  Kouvememeni  de  Oenéve  r  en  octobra  de  In 
mé^Ma  année  ,  il  fut  envoyé  au  cotigrée  de  Vieiiii«  par 
la  république:  eu  aodl  .  il  fut  envoyé  par  lu  r  on 
fidéniion  belvé«i«|u«  au  eoa|tràs  de  Paris,  eu  «{uaiiiè  j  ' 
d'dnagpt  ailraorihalrc  t  é»  oialUpt  pMiiIpuHiilidw.- 1 
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««  |»t»>  Urd.  pf  la  mèm»  — nffJéf  U<ti .  à  !■  l'oarA 
Turin  .  cl  a>ecl«nAaM  earucier*.  Ayreê  a^oir  fait  rti 
eooualire  1  iud^peudance  dn  la  i3uU«e  ,  §*  urulraliln 
limuuitelte  ,  «I  obtenu  \e  tleM-uplaf rincni  purlioii» 
du  terriluir«  tuiaae  ei  K<-n«vuii  au  drla  dr*  Iroiitirm 
d«  France  ride  Savoie,  il  m  Uiia  de  rentrer  dan* 
M  mraite.  11  douaa  ta  démiHioo  da  )■  p]»ra  d«  ««la- 
sdlhrd  cUi ,  et  ne  eonarm  Uàtmn  dba  poui»in  ^« 
■•  fMtM  Ivî  Maâ  émtmét  t     éUM  éê  9mmM'ém 
ém  tS  avril         !•  ■□■w  cMonmiiMl  da  la  farae 
année f*ne«viM.  11  «al  naorl  ù  Gfiif\r.  It-  «9  décembre 
l8t4.>d«iif  la  Miianlr-diiiéniv  uiiii«e  Jr  «on  •ft.  Quel- 
que ieiiip»  a*aut  »a  mort,  il  H«ail  ^•tc  iionimi  inrmbrr 
li  'uu  romilé  cbarf é  dVinmintr  un  yrviel  de  loi  pour  U 
•implilicaiion  de»  foniticaiioit»  dcG«N«u.  C'aal  avacla 
«lull  uùi  a  ai»iiicr  aui  ditcuaaiom  da  aa  aowili  fa'aa 
•NiibM  fapiravaiion  du  nal  dool  il  élail  albrti.  lia 
fattvaraaaMM  4a  iimuèf»  lai  a  bit  élatnr  uo 
a%aeaalla  tMarlpliDii  1  Oénmé  par  (a  réfuhii^tiê 
AnuMiiita.  Pielcl  a  publié  :  i*  TaMaau  d*  (a  ùtualitm  «r- 
tytlU  dt$  Eitttt-Omu  ^Ameri^u*  ,  d'aprtt  Mort*  «t  <•« 
tneiiUun  auUurt  amiericain»  ,  1795 — 1.T9C  .  ««ol.  iuS": 
a"  h.duciitivn  praùqu*  .  Iraduclion  libre  «le  l'ag^^Uit  de 
lliirii-  Kdgeworlb  .  iKno,  iu  lt*' ;  tttoi,  1  «ol.  iu-S^t 
A*  Jra(l«  d««  aaM/amcaU ,  ou  i'AT%  é'ttaUir  Ut  nMiouê 
dba  fÀvltav  «  hiau  iu-t*  ;  4*  fmU.tt  •tunmiiêaê  ««h- 
emrmamt  la  taM  éta  parftm  «T&pMaa  a  Waa  a^wr/ba, 
H  la*  tfwiwnala,  iSes,  lo***;  ft*  Adala^Al  aalacaCla.  au 
êrmmn  éâ  VêxiUtnc»  «t  iat  allrihutê  à*  U  dhinilé  fi 
rrfaa  tfa»  mppmrtnctê  d»  tanalur*,  liaduclion  libre  de 
l'aoglaia  daprè*  Paljy.  Gciiè«e  ,  ibo4:  deuxième  édi- 
linu,  iâi7,  iu  b'' ;  it"  jiêcktrthtt  lur  ta  nalurê  «t  U* 
tffél*  du  ct€dtt  dupapttr  dantla  Grand»  bftagut  ,  Ira- 
dyilda  l'auflai*  de  11.  'Xliorulao,  iii-8";  7"  k  u—  r«J«- 
ihu/k  fagnm^iurê  de  la  â«<«M  «l  aux  mojê»t  d*  la  par- 
fteU*^^,  par  £.  f alUnkaïf .  |«|dui«Ba  da  L'allaaMid , 
et  anriahiaa  da  aalM   l9ot .  ht-V  ;  •*  Oaan  fagriail. 
tmra  anglaita  uaae  i«i  déwaloppawnmU  ulUa»  aux  agrirut- 
taurt  dufontiaeat.  1810.  10  vol.  in-S*.  L'erl  la  r«ini- 
prrHion  d«  la  {i^rtlp  dp  l 'dgriiulture  de-  lj  hiblwthèqua 
britunni^ut  ,  ou  biblwtttî'<fiit  univerttllt.  9"  Ot  l  amplai 
di*  pufnnm  liê-lair*  à  ia  nuurritura  da*  battiautt  dai»$  la 
canivn  da  Gankaa  { KxirHii  de  la  BiUiothi^ua  uniaatiaaila), 
G«(Mi«e  »  1810.  iu-8*;  10"  (  koixaa  pitatiat  éa  U»rd 
Bjroi* .  da  If  a44«r^MU  «I  da  li,  Mwn  *  tr«A  MlMa  da 
l'aaflaia,  Ca«é«a  at  Paria,  »8ao.  a  vaL  M*\  \t*  la 
^MitM  dant  fmtértl  dal'Eurvp* ,  1811  ,  in-8°.  Barbier, 
daotaon  Virliannaire  dtt  aiwujm»i,  allriLue  à  tort  cet 
ouvrage  au  général  Jninini.  n"  CoiuparatÊtB  éaê  Irai» 
rkartuê»,  Ueuè<r  et  Paria .  iSi-K  in-tt*. 

PIB  VI  (Jiaa-AscB  BKASCUl  ),  nèè€MMa,l«  «7 
daaambre  1717.  Tiré  de  U  feule  de*  ieunc*  prfiire» 
iialian*        IknoU  XIV.  nominé  Irëaoj-ier  par  GM- 

MiaitXul,atbi&  aamUoai  §u  ClinaaâJWr,  la  «a- 
pMilê  da  M  BMtoMa  dm  allirw  aur  lui  ka  ym  da  i*lfa|. 

ropa  eutière  ,  et  di«po»er  d'abord  le  monde  rhrelieii  à 
trouf^r  dan»  une  »io|;ul>ère  »up«-r>orilé  de  génie  le« 
oau*e*  d'une  *i  couKiatite  fatrur.  Mai*  le  pretiifte  ae 
diaaipa  dè*  que  Ërajchi  Tut  luonté  sur  le  Irùne  puolilical; 
«t  la  poatèrilé .  loin  da  l'admeiire  au  rang  dr*  graada 
honiniaa ,  *'«•!  vu  foroAa  da  le  ranger  daii*  la  ealéftoria 
biaa  plu*  oombreuaa  da  cous  qui  *«ai  parvenua  au 
frila,dM^ndf«aijMr  l«*  niovpuad^SBa  Mhilalé 
*mana.  aaalaiMia.  d^uiia  toufi  Icitae  da  aaraalèra  ftat  mm. 
Ou  aait  qu'il  fut  luujour*  dan»  lu  politique  de*  prioce* 
d^  l'égtiaa  da  réunir  leur*  auO'rjgei  lur  le  moin*  redou- 
lubie,  c>*t-i-dir<:  le  plut  médiocrti  d'rntrf^  Kitx:  ut 
l'ou  rdcunie  qu'a  l'éleelinu  de  Bra««bi ,  l'un  du  i*:*  cun- 
rurranlt*  apprvcba  de  lui.  au  moment  où  il  >piiail  d'éire 
pr»oiaaaé««l  a'iakprinM  en  cai  laimaa  i  a  Voua  aoili 
a  papa  1  éaa.Mtas  ^(«eore  uua  Cab,  at  laattaat  da 

•  de         i*       at  dit  ai  ■awaiH  t  yuadlaa  aillé  « 

•  oriiuaifiwi»  at  ipaorMll.  Adiaa.  fa  «ai»  ?oiw  adarar.  « 
Que  l'«u«>odoie  mmI  vaiia  au  fau*(«>,  lou{our*  e«t-il  que 
daat  le  rouelave  de  1779,  divieé  eu  deux  partit ,  Uratcbi 
ne  l'eoiporia  i^ue  piiici-  qu'il  tic  parut  pM  plu»  redou- 
table a  ia  f^ietMUi  qui  louiait  rétablir  It't  j^tuiiet  qu'à 
rrlle  qui  prttaodail  mainleoir  l'suTre  de  Ciémcut  XIV* 
Pta  yjiaignata  MM  «iténemeni  par  quelques  réforme* 
•t'HIMlfue*  Menfait*  de  détail,  do«i(  ou  ne  pouvait 

l'irtililét  Maîa  kiaktft  aatlndai  par  la  déair 


niu>pui>»aur«  du  iietor 
ddii>«  aiikendcnr  de 
|ui  altrtiladaiaalMn^ 


ornueillcnz  d'atlarhar  an»  tum  è  quelque  gfaadalaa- 

il  t'orrupa  d'aebtfier. a*  Va- 
tican un  uiu*rF  ,  rommenr é  par  son  prédée***f  or.  Ob 
peut  rrmarqurr  fii  pa>Mnl  que.  tlrpui»  !«  ronnnfiicr- 
tu«-utdu  •eiiictne  aicck,  eetle  munir  rumeu-e  <  plut 
contribué  â  U  ruine  de  la  papauié  que  louir  ..utrr 
OMwe.  Ce  fut  pour  ruapléer  il 
publia,  épuiaé  par  lalâlla 
iHira  idpiaa«  ^lîa  «aa 
leaf  de*  aaraitaarv  tfe  Iwra ,  aa 
au  tralic  icandalrux  dm  indulgrnce*  une  eiagérati*B 
qui  amen*  ir  *dii»atir.  (.<li<>  grande  H  Iwirible  Ic^n,  | 
perdue  pour  le*  tuccrtteurt  iiiimédi^tt  de*  Julei  rldct 
l>on  X,  fut  euenrr  plu*  inutile  pour  un  r»prii  aui»i 
étroit  n auni  tatn  qiwréuit  Bra*ehi.  il  voului  t-uc  uu 
Haaod  p^a  ,  at  aai  Jtav  de  nnettre  toua  »e*  »«in*  i  r«*-  : 
taurer  IWatité  nanla  de  la  chaire  de  aaUn  Pie*rc.  fM  { 
Mnt  da  «aMaa  ifiaaiwa  mtuaicur  d«  îow  en  imtr,ll 
a'dfubar^ua  daaa  la  falle  et  gipairtesquo  enlrepriae  da 
dettèrbrmerit  de*  mariii*  Pootiti*.  Le  pro|al  de  readi* 
à  la  culture  le*  viittr*  plaine*  connue*  *ous  ca  ni«, 
et  qui  «ont  l'une  de*  plut  belle*  partie*  de  la  caHip<f(it* 
romaine  ,  temuitiv  aux  plu*  beaux  lemp»  de  la  répbUi 
que;  reconimenié  par  (!*»*r  rl  par  Augu>l«,  il  larM 
l'opiniétre  volonté  de  ce»  maitrrt  du  monde  ;  plu*  tard 
Trai*»  a'jr  fut  paa  plu*  beureux,  et  plu*  tant  encoie 
■H  «ai  db  ataMIiquana  har  barra  qui  avaiaul  établi  aa* 
da»iaallaw  teaia  ■anealla  aur  laa  détela  daa  ai|i«a  dn 
(:«-*ar*  ,  Tbéodorir ,  u'y  réuuit  pa*  uiauK.  Le*  pape», 
eomplaut  >ur  l'influeiire  de  leur  wiaaion  divine .  re- 
prirent en  »ou*-arnvfe  cr*  grand*  travaux  eiilreprii 
à  de  (i  diUirrnlet  itpoquct  ,  et  let  faetr*  du  Vuiic«n  rn 
cuoipiaienl  cinq  ou  >ix  qui  avaient  plu* ou  nu)iiit  ^iiV^iIm 
la  patctmaine  de  oaint  Pierra  «et  aoBprotuis leur  (loir* 
dana  «ctia  iarnietauaa  lanlaliaa,  loraqiea  Braiabi  ceifail 
la  liaaB  t  qu'uoa  Ibnla  ai  aatnaM  Maaiifalèa  ait  été  n- 
aamaïaiiréapartiayi.daaaiiiilaiwpaoA  haaaMurat* 
df  Rome  «lairnt  ai  amoindrie*,  cela  seul  atlesla  le  ^aa 
de  portée  de  »ou  intelligrtice.  Il  alla  lui-même,  aaivi  dl 
*e*  ingrnirur»  cl  de  *e*  arcbilrcte* .  eipiorrr  le  pa)i,el 
on  le  vil  tracer  1*  plan  d'uiM  ville  et  d'un  iiouvna 
iDinée  qu'il  voulait  bâtir  »ur  ce  toi  irré>ocal>lemeul 
•ubotcrgé  toiM  des  eaux  inftooBdea.  Enfin  il  échoua ,  et 
uand  M  dctatlreux  résultat  fut  eemtaté ,  le*  rrii  é* 
aMiniaiia  d'an  paupla  aecabU  d'im- 
■aitailaa  daa  étmmn  de  pioicu . 
|ui  STitieiit  riploitè  ta  rrédule  ambilioti  de  Pie  VI  Cr 
pupc  n'en  peraitia  pan  niuiii*  dan*  (*ette  fauaM  eaoM: 
et  forcé  d'abandonuer  let  niarcit'Pontin* ,  il  entiwpnl 
de  remettre  *ur  ta  bate  1*  grand  obélitque  du  Quirinil 
qui,  depuiades  uede*.  giioit  renversé.  Ici  I*  turcn 
était  UMMli*  ditieile  :  mai*  Ir*  tarca*m«*  de  Uarfbrio  rl 
da  Païqnia  le  lui  ireot  expier  :  un  malin  l'on  iroii** 
i^a  «aaia  éarit*  stir  la  basa  da  l'ebéliaqua  :  Damiut ,  die 
al  UpUaa  iati  pénaa  |mI.  Calia  IbuMaalAmbsto  dirtc- 
tion  iuiprimép  aux  tolliettudc*  adminbtrativcs  d*  toi» 
règne  avait  eirité  un  méoontentrmetit  populaire,  qui 
t'aecrut  «-nroi  r  Jitrtque  dana  uo  procé»  oik  la  forluoed* 
l'un  de  *e*  neveux  était  intere**«-e.  Pie  VI  ne  craignit 
pa*  de  {eter  dan*  la  balanee  de  la  juttice  le  potdi  u-op 
décÏMf  de  fOD  ialcrtaMiati  paiaonnelle.  Apré*  »'*«*« 
«nai  aliéné  i'aw— rati»  ffHI  da  sa*  so{a«s  iaM*' 
diato,  laaaaUMwdaaa  pa^fMliM qu'il  ffba*» 
aussi  dans  l'asilnM  du  momia  aMUm  Mad  Mtiw. 
ton  \oyjnf.  à  Vienne  en  Autriche.  Voici  qoe!  fut  » 
nioiif  lie  cctif  batardeiue  excursion  :  Joaepb  II.eonTerti 

Iilii»  qu'aucun  Mutre  prince  de  >oii  tenip*  aux  idée*  pb>- 
o*oplii(;ue*  qui  conimeuçbienl  alori  à  travailler  le* 
vieille* monarcliiat,  et  domine  ^cut  être  par  le  touTcoir 
da  eaUa  langue  lutte  de  l'eoipire  et  du  saeerdoee  du* 
to<«aMi  Im  papaa  avaient  taat  da  lois  abusé  du  kvirr 
Imm  mn  qaHk  ln««aiaM  daM  la  sopaniiliao  et  l'obi^ 


dianea  éa  waauia  dudiieiit  laiapb  H.è  paiM  aauronm^ 
signait  des  décret*  d'abolition  contre  lea  eorparatioot 
lunLKifiiquet  qui  infeataient  te*  étal* ,  eC  allait  miax 
jutiju'u  tnucberàd)-*  point» de di»<-ipline  ferl»^tia*tM|M*« 
rn  tupprimaut  d«»  fùte*  et  iiioditLint  le  rilurl  roinara- 
Apre*  un  *»*e«  long  échange  de  lettre*  et  de  négoci» 
tion* qui  n'avaient  abouti  à  rien.  Pie  VI  *'ini«gina  q«K 
aa  préaence  ramènerait  au  giron  de  l'orthodoxie  lapl<** 
paâUla  la  pnuaa  aaai.adkhaMliqiia,  at ,  .daaaactie 
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ptnuMÏoii .  il  entcfprit  du  m  rendre  «upri*  d«  Jo- 
tpphll.  Mait  bicit  i|ur  PieVf  fût  doué  art  ■«auiages 
rilrrieum  lei  plu»  rruiarquabie» ,  il  u'rlaït  [ia>  de 
reateuteraina  qui  ppuTciil  iDipuuénienl  d«»rciidr<i  de 
leur  pïid«sl4let  aortirduaaucluitircin^atrricux  «ù  une 
adniiralÏM  «oytenue  lea  hoDore  ,  pour  te  moiitirr  de 
pré*  «nx  rrfwd*  d«a  hoiaiut*.  T«ttla<«w  J«  vnjraf»  du 
pMtife^6M^riUani  :  il  fil  hwpviiBlMtl  kuncbcftprot- 
Itniéa  à  m  piaéi»  l*'Mip«tnir  lnl'Biémv  mo  irère 
Mwiwilieo  mlèranl  su  «kf  int  de  loi  i  ooe  Marx  grande 
difUMCe,  de  la  capiule,  et  lui  prodi^zutrciii  loult;*  Ica 
inAri|aea  pottihlv»  de  dvrérrnrt-  et  rie  rr»pe<'t  ;  mAÏa 
iou» CM  TaitR't  poliipues,  riiil]<  liLli  Joi>e|^'b  II  carbait 
la  dcateiii  formel  de  ne  p.i»  rrdcr  à  \a  nioiudre  dea  pri- 
l«iilioMdn.SMnl-»i^«.  fie  Vf,  rein  oyépH  l'empereur 
i  MU  miBiam  Xaunilk,  toiilc*  ]«•  fw  V*-'!  ««ul^i* 
aborder  te  «4«iilc  nu  v«f»f»  pl  IrwifMt  b  «bliMr* 
KMMiiS.  eMOM  moÏM  nMui^bk  4|ue  Tempcrtur ,  r«- 
Mn»lU  ^oll  Atail  )oaA .  et  aonitea  à  »oii  retour.  Rentré  ft 
Borne,  iDUtilentciit  ri««ya  t-il  de  diitimulcr  tous  Ir 
fatie  drt  paroira  qu'il  lU  euUudrc  en  plein  ronsisioire  . 
l'étendue  de  ton  drtappoinlemeul  (.t  l'ainrrlume  de 
•M  dépit.  L'Europe  eulicie  jugea  ton  TO>age  comme 
une  démarclte  ioeouaidérée ,  fuiiette  à  la  majetié  du 
aaiut  aiége,  et  doallerétiilMllaïawi^/ifîtrux  riait  eu- 
eere  d'avoir  appwwri  I»  IriMr  |i«iilMba^  Jutrpb  II  le 
déWM|lti| <ni  |Munuivanta«apr«iei9  d^  ré- 
Jmbm*  CtttRinpIf  mI'hii  det  plut  puikaMtUaou«eraio» 
lél  li chrétienté  trouva  un  inutaU  ur  daiti  Pieri  f  L^o- 
polJ,  alort  gtaiid  duc  de  Toaeauc,  La  iii»ruition  qui 
tVuiui  à  ce  K  ditre  c«  prince  et  Pie  YI  ne  tourna 
pt*  mieux  pour  Rome  que  Ut  confrrcncca  de  Vienne; 
colin  la  cour  de  Naplrt.  co<toeillée  uar  l'habile  et 
ferme  TMiacci .  »ut«ait  le  même  «M|*"piM4  ftile  WppN* 
KMit  la  rércmeuie  de  la  prcaenlaiion  dr.IftktQlttlMkt 
IraiilMa  d'un  v«»«1m«.  hiMiilifnt  •  f t  rcIrmcMÏt  wm 
pirik  dc«  priviléite^  tbiMÎ>  du  clcrué.  Otie  querelle 
avec  Naplea  durait  eUfgr*  lortque  lea  premier*  Lruitt 
de  la  résolution  Trançeite  troublèrent  l'Europe,  el  tlle 
fui  terminée  nioyennatit  nue  IrantMtion  fc(i  tenu  de 
laquelle  let  roii  de  Naplrt  l'engogcaicnt  à  remplacer  la 
préteuiation  de  la  baquenée  par  «wa  tomme  de  Soo.ooo 
tealaB^)ée.  à  taur  aièncmcni ,  toua  le  titie  de  pieuie 
•ftWM  i  Mat  Pierre.  A  cet  débau,  pour  aiuti  dire 

ftnilatMiNuirtt  qiii  datait  «n  atîaeicfirJt  nénMÏtt  aout 

|ei  débrît  même  de  ta  {lapauté,  L'une  dei  prriuiërri 
opèralioijt  de  réforme  de  l'^uMfniblée  nalioiiale,  comme 
l'un  det  wux  les  pluii  iniporlault  des  était  geniraux  , 
fut  la  légitlntioti  iiou>rlle  imposée  i  l'églitie  de  Fraur^e, 
tout  le  nom  de  conxtituliou  eiiile  du  clergé.  Pie  VI  , 
iarilé  par  un*  lettre  de  Louit  XVI  a  MBrtioi(UrV> 
détarnÎMlioa  d«  re  monarque,  «ui  ««Mittf'MWfllW 
«U*  «OMtiuiUsaL  tÀ\^%  «UMi.ii|atm  wwmWM*^  V 
mm  nAm  la  «omiiiiM  det  ëvéïtiim  nA^iinta  qui  «  au 
nombre  de  trente,  el  forlt  de  t'oppui  du  toutcrain 

Fonlile,  aiguèreitl  une  proleslation  contre  le  décret  di- 
Maemblér.  Mata  le  toirent,  emportant  danata  cour.so 
cette  rétistance  caouuetaiild'autrei,  ne  laitta  à  Uome 
et  i  aet  adbéreiila  que  le  ragrel  d'atoir  coslribué  à  la 
ruine  de  la  nienarebi««  irrilanl  l«a  iwlérlU  afte  lei- 
quala,  aurèt  irenie  aM,  dk  •  fluMnaat  kmalfé.  La 
Hlion  eloca  é4aU  lHI|t  wm/k»  d«  M  JBWWiwWif 
tique  I  oor  doouvr  1wMir««p  43MlrPti«a  ta  tmattwt. 
du  Yaiicjii  ;  elle  n'iiiToqua  potKtt'MWmr  pour  le  natté 
l'autorité  parlementaire  contre  Ira  brcfi  incenniaini 
du  papr,  et  l'asscmLlée  te  contenta  de  Kb  litrt  r  d  I  j  jiu- 
btiifuc  dcritiou.  Mai*  ce  qui  fut  plut  sérieux  ,  tek  trou- 
pe* franraitet  orcupèreni  le  (  omiat,  qui  échappa  pour 
|unata  à  la  donainaliou  de  Rome.  Le  fauaiitme  de  la 
pepvlaiicn  de  Mlle  capitale  vengea  birulût,  par  uu 
Mwrtottdiriia,  1m  iaiti^a  du  taial-aiéif.  I**«Biojré  de 
ll«lfnyi«u«aupré»dii»pape,  le  mikmWW  B*e<a»iHe, 
fatindignemml  ataatainé.  Le  directoire  iît  envahir  par 
me  armée  frattçaiae  lit  iè^aliona  de  Bologne  et  de 
Frrrare  ,  et  demanda  B>ec  la  cetaion  de  cce  deux  terri 
toiret  le  pairinrul  d'une  contrikulioti  de  guerre  de 
15,000,000.  Pie  VI  ae  rétifiuail  i  abbùr  eea  durea  eondi- 
lioiii ,  lurtque  le  direrluire ,  comme  par  un  rav itd  « 
«ligea  égaluueul  la  rélraclaiiun  dt  t  deux  brefi  f^Iipinéa 
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en  in^nanl  I'oikucîI  du  pontife,  lui  reudit  quelque 
éiieigir,  «  l  il  <.  oio  \  \  \\  pai  fiiilciiiLUt  'ju'i  n  |ii  rdaiit  le  Irni- 
poiel  ,  le  plui  >ùf  moyen  de  le  re>-».aitir  un  jour  tout 
entier  ^la.l  de  concener  dant  toute  leur  iiilrgrilé  trt 
druilii ,  ou  du  moina  tct  préteotioni  »ur  le  »pirilu«I. 
Eiu  ouragé  daaa  rtlle  rétittance  ^ar  l'appui  terret  Je 
laeour  de  VieaMC*  Pic  VI  t'envucuM  d'un  appareil 
gurrrirr.  Ol  ioltcr  awr  la  tour  du  cbàleau  Saint -Ange  le 
>ieii«  laliMruin,  ,el  promis  ta  «idetn.à  tcifaiblea  mili- 
ce» comme  à  aes  allié».  Ceci  te  pataait  en  1797,  époque 
mémorable  qui  cr  nimt nca  la  gloire  du  jeune  Bouapaite. 
Ce  fut  ce  liénéral  ijni  eMculn  la  teconde  insatiiin  det 
Etait  de  l'E^lite.  L(  ti  uilé  de  Tuleutinu  lr>  déim  luLra 
et  ioipota  d'ailleutt  au  taini  tiége  le*  londiiiont  Ici 
ploa oiiéreute*.  Rome  ue  put  Iraïupporier  :  une  révolte 
orgaoiaée  coulie  Tainbaiiade  fratiraite  rdala  le  18  dé- 
cembre >7y7.  et  le  flësétal  Duph»t  fut  la  plut  illuttre 
de*  «ûliMMa  dt  «VMuUiwiiit  ptpiilMn*  M  sS  jauficr 
de  t'aaitfe  aulvaiile,  eWidire  noSu  d*M  aïob 

aprét,  t'ucromplit  une  lutte  vrfpeancc  que  lei  tardivet 
touiuittioiit  de  Pie  VI  «>  aient  in  utilement  cherché  i 
prévenir.  Le  général  Ikrthicr  entra  daiii  Rome,  «.t  lu 
detiruciiiiu  du  gou«eininicot  papal  fui  mite  àl'urdre 
du  jour  de  aon  aroiée.  Un  rontulalnmaiBle  remplaça. 
Pie  VI  vil  loua  aca  cardioanx  ditperaéa  et  protcritt; 
quant  à  lui.IrMtttrré  d'abord  à  Sienue  et  puia  à  l'Abbaye 
de  SJ-Caiaiaiio  ,  prèade  Florence*  il  (iii  etifin  emmeité 
lior*  de*  payad'Ilalie ,  où  ta  prAMiiMiaVai  jamaiarçaaé 
d'èin-  un  »ujet  d'inquiélude  el  du  trouble;  conduit  à 
Viiti  lice  duut  l'aixienne  pro\iiioe  de  Dcupbiné ,  il  y 
moLiiiii,  l<-  $9  .lOÙi  I  ~99 ,  turi  unibant  moins  encore 
tout  |(  poids  dit  kunéet  (  il  a>til  quM'.re-vingt-deuK  ant/ 
que  Fout  celui  de»  làlîguu  uu'il  >enait  d'épiuuter,  et 
aiut9Mdcsfhagrint  qui  Lccablaienlaavi^IlciM.Pie  VI 
■fcit.eiéé  Misent e  dtux  cardiuaui,  pwml  leifwll 
quatre  aeulamcni.éiaiea^  lnani«i  . 

PIETII  (Gaicoiat  B«B«âaU«titCBIABAHONTJS) 
naquit  a  Céline,  le  i4  août  174*,  d'une  famille  qui 
touloit  cuKt  ta  iioble»tr  tur  celle  det  Cletmont  de 
France.  Il  entra  fort  jeniie  dam  un  couvent  de  bénédic 
tint ,  oû  il  obtint  la  dignité  abbatiale  après  avoir  en- 
te igué  pendanl  quelque  tcmptia  théologie.  Sa  répuia- 
tiou  de  tavoir  el  de  vertu  le  fit  bivnlât  détigncr  pour  oe- 
cuperle  tiége  rpi^copat  de  Tiioli,  d'où  il  paaia enauite 
4  «diii  d'imola.  Ce  fut  pendatti  •«  .Naidepfc  dUM  et 
. dernier  ctAcbé  qu'il  reçut  de  ^«  TIlecbuppBO  de  ew> 
dînai,  et  que  pi/ur  conaciver  radminiatratioa  de  loo 
diocète ,  su  milieu  de*  boulevertemtnia  dont  l'Ilalie 
était  devenue  îe  théâtre,  en  1 791!  ,  il  ^ut  donner  à  tet 
exhurtalioni  pa»loratet  le  caracteic  |'olili<{i)e  qui  couie- 
oati  aux  circoott&ncet.  Let  Fiai.iLis,  m.iitret  de  la 
Piaînaale  ,  y  évoquaient  l'ombie  drt  «icillct  républi- 
que*, et  ne  parlaient  de  conquérir  lea  peuplca  que 
pour  le*  rendre  à  le  liberté.  £u  |«iaence.df  cearrdour 
tallet  prop»|aDdi*lc*,  CU»niiMiMe«.faleinde  ae  mé- 
nager leur  bienveilUuce  et  leur  apput ,  ae  aouvint  que 
l'Evangile  renfermait  toute*  let  maxime*  démacralique* 
j  que  le*  vainqueur*  de  l'Italie  iittcrivaient  sur  leur»  Li  ti 
I  nièret,  et  il  bét>iu  d'ai.iaiil  moiiii  à  let  aiiittcr,  qu'elle* 
pouv  aient  ci>nlriLu(  i  h  prévenir  le*  tenlatitrt  in;ni  rec- 
tiounellet  dont  la  ret|.e«p4abiliié  teraii  tombée  tur  lui . 
dan»  un  pnj'*  oùleftlHltiimeserçailencore  un  ai  grand 
efl»piic.  (i'eat  abwe  fu»  parut  ee^U  fampuae  lioiuéiie 
dont  H.  Grfgeire  •  iesné  iw«  Iswiielifln  fireo» 
çaiie  ,  avec  le  texte  ^  fccard  «  et  qtti  a  aerri  de  iu*i!li- 
cation  aux  prêtre*  vénérable*  dont  le  rrpublicauiiwe 
6':i|  I  iij  a  lur  la  lettre  el  l'etprit  de*  livre*  sacrés.  «  .V^ec 
I  moi ,  met  rbert  frère*,  humilie*  ^ou*,  ditaii  I  é>c<)uc 
t  d'imola  ,  et  bait^ex  re>|  ectueutement  Ict  regards  de  | 
»  vaipl  lea  iuM^iutablet  detaeiut  de  la  divine  Providenc«,; 

>  que  là  religion  raibolic|ue  toil  l'objet  le  plu*  cbrr  de 
a  veire  coeur,  de  redUe piété, df  tooîf*  «ea  «dhciiena: 
■  ne  trvjn  pa$  fa'afla  cA(fea  la  /itnm  de  ^eanieiHMil 

>  d^moi  ratiqut.  En  j  vivant  uni*  à  TOtie  divin  Sauveur^ 
»  vous  pourrex  concevoir  une  jutte  eipéraore  de  voire 
•  sailli  eieinel  ;  m..u^  j:uli  lez,  en  opérant  volie  bonheur 
1  leiuporel  et  ctUii  de  vos  furet ,  opérer  la  (gloire  de  la 

»  république  et  dr>  autorité»  qui  la  régi*feiil.  L'obci«-  , 
a  aance  cbiélIcHBp  .cntcri  elle»,  l'accomplitaimcnl  de  1 
a  v.opt  devoir*  ,  lé  rtlt'peur  le  bien  général,  «croiit,  avec  | 
•a  la jrapf  diMpq,.ji|pie  nouieUe  apurée  dq  «érilei  f«u/r  | 
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•  arritrr  •  cr  royauwp  <Hrleil«  .  iiti<fu«-l  toim  im'tln  le 

•  (ii^iii  Miraiil  dont  •ujuind'hui  linut  e*l«blon«  la  imi»' 

•  (iini-r  (.'luiirute.  Oui.  i<hr*<-A>rf  frirrê,  loti»  (kré- 

•  lUi't .  *l  f\m%  Mi*t£t9tnU^U  i*m0trmU%.»  k  lanioil 
lie  Pi*  VI,  l«  cardinal  (  biar.  aiu*Ut«>'irudrt  à  Vcniae  , 
•è  liHtMirC*  e«ilf|cr  d<  «ait  a'«M*aikbr  pr^ur        la  uou< 

IVvjqiM'Oimhr,  prétM  iMi»(lMll  tt  IsmUmvInm. 

(|U«  le  irhoii  dticonrlate  s'arrêter  »ur  lui:  mai*  il 
arriva  celle  foi*,  eoinmc  dam  pIsNcuit  autret  «'-Uniani. 

3ue  l<i  nullité  .  ou  du  iitoint  l'»puarcnte  dr  la  nullité  , 
ef  iiit  te  |jrcmirr  litre  det  candidats  supiésde  raclions 
rrvales  el  f|;sl<  luenl  puinsantes,  qui  cbetcliaient  ««ani 
tout  à  fVirlure  ■nilucUcitieut  pour  éviter ilnioiiHatMli 
d'une  défaite.  CUarlMkMiie  Tut  prlclfemé  p»p«  lova  \t 
uo»  de  Fte  VU  i  H  evmme  •! ,  nMitcsii  Sittt  QalklU  M 
InoANll»  Mt-«Oi  pes4 .  il  prit  msniMl  k  «Uni*  \de 
Bome  pour  aller  s*itoMallrr  au  Vatican,  tant  Tovilolr 
eflleudie  1rs  rouieils  de  »«*  sueirns  confriirt,  qui  le 
prrsssirni  de  rerU-r  à  Vt  iiiie,  t  t  au  mfpri*  des  intlanrri 
d<r  la  cour  d'Auiricbe  .  <|Ui  «'elTorcait  oe  le  iritnir  dans 
ses  4iats.  La  capitale  du  muiide  chrétien  était  alors  au 
pouvoir  d'une  «rnicc  Dapolilaine  ,  t^ui  rvoipliMail  d« 
terreur  et  de  deuH  k  midi  de  l'Ilalie,  eiiMft^lla 
|flué  feft««iM  téMlea  et  Ict  plmi  karrUilM  «*ai|M«cte 
cérili^  l»t  pM<itAm  Al  It  tfsarfotitlsii  M  ênm  M^f -Mn* 

Îiiic*.  Pie  VII,  sans  se  laisser  iniimidrr  par  la  pretence 
eS  tronpes  du  roi  de  Sicile  .  prit  urnéieusenirnt  sou* 
%*  proicciion  des  proscrit*  qui  nVlairiti  coupable*  que 
d'aio'r  TU,  connue  l'éTéque  d'Imola ,  le  code  de  la  li- 
berté dans  l'Evangile,  et  ta  déierminalion  fui  d'autant 
plus  prompte  «|ue  le  saceidoce  a«ai|  fourni  plusicuis 
rlcii>nes  aux  échafauda  de  Fer^UMid.  Cependant  la 
adlUcilwde  da  •ainl  ri^ge  éUil  élMs«|péci«kMcBt  0»éa 
Mr  lli  Pnnre,  qui  drpuik  Ml'éist'M  frtMviH  képarfe 
eu  quelque  sorte  du  monde  chrétien.  Pin  VII  saisilavee 
empreiarment  l'occasion  d^  réleblir  des  rrlatioiis  di- 
rei-tes  et  régulière*  B«ee  le  (foutcmement  de  ce  pajs; 
H  applaudit  d'abord  è  ravinement  de  Bouaparte,  qui 
semblait  demander  au  sacirdoce  d'é1a>er  soo  ti»urpa* 
tïon,  et  qui  *e  fuirait  procbmer  pur  eéa  îournaui  le  res- 
taurateur des  autel».  Quant  cet  booMie  j^nMligieOt  des- 


cetWNl  iw* IcoiMéme Ibii  en iMie p«l#i  niimfr défini 
tfw— »ut  IM  MéhMivM  «rt  le»4lweetf  él  rAul^M  'dans 
les  champs  de  Alarrugo  ,  le  pa^  ediisenlil|««tlirdea 

négix-iation*  aver  l'IirureuSi  «aini|urur,  et  Llenl^  un 
nouvr^ii  rt'iirordst  fut  signé  à  P^ri*  ,  ru  i9oi,  eulic  la 
république  française  et  la  cour  de  Rome.  Oi>  peut  re- 
Uiar«|uer.danseelle  réconriliation  olficielle  de  la  Franre 
avec  l'église,  une  fouie  de  réiirriice*  adioitenicnl  rat- 
ruiées  par  le*  deui  partie*  l  oiitractunle*  ,  pour  lai*ser 
iutactea  des  préleblions  qu'elle*  u'âiweiMl  pu  dMeirfér 
réeiproquewMt  Mht  ^^%^\w^w^m  lelrtMil*  M|HofV,'M 
rendre  tout-k  llif  iilipoMtbIe  la* transaction  solennelle 
dont  elles  avuieut  è|kal«ment  besoin  :  car  le  premier 
consul,  totit  i<ilouS  qu'il  était  de  s'uppiijer  >ur  la  r>  li 
gioD ,  n'était  pas  buni/he  à  cnurlier  ton  front  tL(.erl>e 
sous  le  joufc  ue  la  tbiurc ,  et  il  ii'u<ait  nullement  envie 
de  reeouneiiro  au  successeur  de*  Bonifaee  et  de*  Uié- 
goire  la  subrèmitte  que  cee  fier*  pontir^*  avaient  voulu 
«teitftcr  aur  let  r«b  <  <lè  Mii-eAli ,  Pie  VU ,  n*«  l«  dé- 
il^  eidéni  dv  ttmcsier  Mi'ratl*  raipir*  è  lè  dMilniiun 
kpiritiieile,  et  avec  ki  ferme  réeolotion  de  «Mrrè  hi 
force  des  cit^cotitttinres  ,  pour  aitiver  â  eo  )|tand  résul- 
lat ,  luut  ce  qui  ti  ruii  cnuipatible  avec  la  dignité  de  »a 
Iriple  couronne:  l*ie  VU  ne  pcuiait  ni  fie  voulait  ricu 
abandonner  des  «ieilles  prorogatives  de  I»  papauté. 
Ainsi  l'un  et  l'autre  se  troutaieut  cgilemei;!  disposés  i 
cvilèr  soigueuaemeut  dk  s'eipttqiic'rMir  les  limitée  pf4« 
«iseir  dM  dMiT  finiMetteei^,  *i  t«ut'cè  ««i  «lirait- ftlrêtou- 
l«w*rcUl«  i|uesliiiil  dilleali  (Vit  prudeutacM  UUttnu^k 
à  de<  arrangements  ulléi^ieurs.  Mais  te  cOueoiHiat  u'Itàit 
qu'une  décUraiion  de  prineipts  ,  qu'une  espèce  de  pro- 
fession de  foi  politico-ieli;;ieuse  par  laquelle  le  pouxoir 
Spirituel  et  le  pouvoir  temporel  se  promettait nt  n<o- 
tuellement  de  vitie  en  pvii,  et  stipulaient  (omniaire- 
metii  lea  raa^tioUs  les  plus  générales  de  cette  boinre 
intelligent!  Pdltir  obtenir  quelque  résultat  dan<  l'ar-"- 


cMÎMi  .  eét  «çto  datait  étr«  blrriiMlA  «  ex^i^ ,  déve' 
lebpé'  par  detfob  aee«MM«  «1  <W  f^miMBI*',  el 
•'«tait  là  <|tt>llait  m|a(cr>l1nla|«iulwiv  Ml  vateadn  da 
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rsulotité  civile  H  du  Sitreidorc.  BaiMIpaiie déclara  qu'il 
I  retendait  que  le*  pn'irit  ^t-  t<M>stiiua««rnl ,  par  la 
prestation  du  »ernirnl  ciiiqi  r ,  <  itt^eiis  français  avant 
tbUl,  K^esl  é-dirr  itijels  dirrrls  et  kbsohis  de  son  gv>«f- 
vritH-aisnt  :  Pie  VII  ptéieiMKi  ta  leasfndr* ^'«9  ses»' 
lifrt  d«  ducipline  erekihaiiiiw»-.- i«t  IWifci%t'Jei 
Htrgé  n'«vajni|i|i«lBt  d'MlVfe'NlMMI»^  1»»^*- 
qua* ,  et  «h*  pauMii>iit  teceHiiMrrt  d^l#fiMrmtrtiiei6 
que  crHcdu  saint-si^gr.  Alors  s'onTail  litYiil  If*  démon»- 
tralion*  sinicsies  •  nlie  le  )ia|  e  et  le  consul  ;  mai*,  en 
i3r4  .  rrkiT  ci ,  fatigué  du  lulr  n)0()e»le  de  |  rvmierma- 
givlrai  d'une  république,  el  voulant  rétablir  A  ses*  prt>- 
lll  l'empire  de  (.faarleaiagne ,  imagina  de  donner  à  eost 
éiévalloo  «NI  caractère  eacré,  at  de  l'eiitawer,  è  l'esem- 
pla  de»  aa«leM  iviei  dtopaiiifwe  et  ért  >tlitiiH*e  d«  la 
tell|iMi.  Pour  que  celle  eonsitiaiiMl''ill  plHft  itwtto- 
lanta  et  plus  augi  ste ,  et  qu'ella- Wftêrdea  imvmihm 

piuroride*  dt<n»  l'esprit  drr  |  *  u(  1rs  .  il  drtira  que  le  son 
leralii  |.(iiiire  lui  nu  ide  «riMl  l'Iiuilc  sainte  sur  son 
frout ,  et  il  «iini.ii(;«  <  ii  r<.ii»(  qui  nce  quelque  dispo»î- 
tion  à  fane  dr» rcni  r><>tii.«  4u  «itiulwég^.'Pi*  VII,  anil 
qu'il  erdi  A  la  réaKvulion  dr»  promesses  im  ffapolé^n, 
•ait  qu'il  touldl  saisir  sralement  l'aecaeian  d»  fldra 
tMMMtrrla  Mécts»it»4t»»awietln  paaiHetlg , 
pttBMtiati^ea  pvliiMMMlt  titeMWfuét 
rant  r*d»étaM» ,  Mrklatri^l^M  rt^dlotwn  «sr  aem  «N* 
et  détruit  l'rmpiie  du  sacerdoce;'  Pre  VII  eontrmit 
A  venir  poser  lui  inénte  la  roun  nne  sur  la  téte  du  navi- 
<esu  moirartfuc  ,  i-l  il  i  cTnit  i  tuu*  !r»  princes  et  dignr- 
taire*  de  l'rgiire,  non  *eukn.«iii  four  leur  appieodrc 
sa  détermination,  mai*  encore  powr  engager  cetii  dVts- 
trc  cm  qui  étaient  nés  Frasiçais  à  faire  lenraeiv  de  aoa 
inissicn  au  chef  de  la  quatrième  djtiaaiie.  C'e*t  aloM 
qua  II  Mrdlnal  Maïujr*  dotfila  ans  avdietréB  ^iaali*  4a 
JîjMskdiM.détcna  lifWMedeeBawfcMaspiMifrrfel^ 
ter  dans  ta  cour  de  Bonaparte.  P;e  VII.  a«ant  de 
mettre  en  loule  peur  la  France,  t'nt  un  consistoire 
dans  lequel  il  communiqua  les  mi<-i>ite»  que  l'empereur 
des  Français  lui  avait  adietsirs,  et  il  j't  lTorf^a  de  faire 
partager  ïson  conseil  les  espéiantes  qu'il  rn  ;ivkit  co«i- 
<uee  poui^  la  prospérité  de  la  leligion.  Parti  de  Boove  la 
s  oo««mrbre ,  il  arriva  le  «6  du  mérn*  omI*  ft'PtMrfMs 
blea«t  eà'l'Mleiidait  fl^paléen.  Sur  »eu  paft*|a,  la 
papatfriMimlIlil^B»  dMtlawignages  d'cmpreeaentetit 
et  de  vélii'ration  ,  ce'v|tft  lui  découvrit  i'avaula|(»  qu'il 
pourrait  tirer,  dun*  tes  détallée  atvr  Napoléon  .  de  l'es- 
|ji  ce  de  réaction  rt  ligiruse  qui  a'élait  opérée  tii  FratMe. 
Mais  one  fois  pré>enté  à  res  peuples  par  te  »aint  pére, 
comme  1  V^mI  Ar  Seigneur,  l'empereur  ne  se  mwitra  plut 
«iiaai  fteile  datts  la  conclusion  de  ses  arrangeii.«ila  dé- 
BBitill  avec  la  «our  de  Rovne,  et  Pie  VII  quitta  Paria 
MiMMaIrriaa  ebiaiiu.*  A «étie déception  vin»c»tl(|M* 
idt     iéMii«'d*MlM»  IfMli.  qui  ne  poutaiavtiMm* 
quer'd'amener  tGi  ou  tara  une  rupture  ouverte  eni»«  le 
gouvernement  /resteavs  et  le  «amt  siège.  La  MarvlM 
d'Aricôfie  fui  d'hboid  un  jhii'  p.ir  ;<  i,i m  i  al  Saint  V,}T% 
et  h*  principautés  de  llénf  icia  el  de  l'onte-i^orvo  pas* 
»èrent  ensuite  i  TallejFtsnd  cl  è  Bernadotle.  En  i8«6 
la  création  du  m)auvne  d'Elruriaelftocorporariuii  de* 
Maiches  au  ro.vaume  d  llulie ,nfctsèllHit  de  porterie 
trouble  «I  l'aAttlimdaM  FiiM  du  Pia  'V4I.  «d  tai 
in>piff»itièf«ltweéiîtifcaiwii  i*  Mrt  ^dtaHi-A»» 
luMaa.  Il  fit  adresser  d*im|fui*ianics|;rolcstetious.  qu*il 
eme}a  même  h  l'empereur,  sfln  de  l'amener  à  s'rspti- 
qucrturses  dcMeins  uliriii  un  rrUtiteuiriil  èi^es  pro- 
pres domaines.  «Je  It*  rirpe<trrui,  lui  répnndit  Siipo- 

•  léuo  .  à  condition  que  «os  ports  srroiit  fermé*  aui 
»  Anglais ,  et  eaa  fltaerouierlea  A  mes  soldats,  cbaquc 

•  foi»  que  riialt»  atM'VMHiaaita  d^ma  invanou  étran- 
-e  gère*  ■  bf  ffê  trpimê»  ^fcMdhîtmv  a*  disant 

Îa'MIta-dtaMM  taa<>aliea  A  la  laiMlaa  dhim  «t  pari- 
que  qu'il  Uaait'dVii  beilit  il  ajvutrfqM'^B  M  pou- 
vait prendre  l^ilfitdde  busiile  averautant  pisKaaore  de 
la  terre,  il  devait  suriout  r'cn  absienir  à  l'égard  de  l'Aa- 
gleirrre  dont  lek  vfi>geai>re»  rfrlumbrraienl  sur  ks 
uiulhtui^us  caibotri)ut  s  d'Irlande.  Kapolcoa  s'irrita  de 
«elle  réponse,  et  menaça  publique  meut  le  légat  défaire 
•ceuper  roililaire*ieall«  i^iimoiim  do  saint  Pierre  si 
oo  luf  refti<ait(  ptiM'lM|l«i«f«  4vaaliifiMtit»ij«'il 
gaailkfffti  VU*  kMMi  él  tatirtAwialiaM 
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■MM  i  r«r«te  qiM  groadait  Mir  M  tU*  nfauAl  qat  da 
ronproiMelure  U  (li|intlé  du  ponlifieH.  Il  orJoiiDa  au 
ratdintl C#pnira  dt  cr«»er  loutr  fotioUon  Ji|)loin 
•Mprè»  du  l^utcnieinriii  Trançaii  dè«  qiic  lti«agi*(it<  lir 
ce  poiivcro^ntcnt  lefitrrairiit  clVtrniter  It*  dmtiiit 
koltiirt  aniKioG^s  pv  IVnvpcnur,  rt  il  u«  craiynii  pa« 
dlffWwr^ià  MO  t«ur,  cr  luperbc  poltoUI  <f«  fair* 

tffii  %K  iaV«(<.  •"•I  porliil  unr  m^iif- «MriUltt  aur  U 
doMÎM  4»  r<sliw.  Cmic»,  Napol^.  «tm  loui*  U 
ToKC  de  Toloalé  «l  d1iitelii|^iir«  doai  U  étth  doué , 

nr  df-rail  pat  beau  coup  redoutor,  .114  19*  ^ircle  ,  le* 
ruudrei  uiitaiumilaiiiei ,  dont  on  arail  pu  dirr  impu- 
Dé)iieql ,  {MIU  la  *wille  mon.irrhir  ,  qa'tltei  gttaient 
t^pauant  l*s  diftet.  Cepeiid->nl,  quoique  ferniPinAnl 
décide  à  punir  le  papcdr  ira  réaJal^iMiei ,  rt  loulimpi' 
\\fni  qMl)  éi«iltd'a«e4Mi^lîraMfiMi«l#  «n  Italie,  il  crui 
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dtToir  Mourqcf  r«ipl*»(Mi  à»  taàr  ambïticiiM  «»l«r« 
iuafttVI  la  fn  4«  1*  nnuTelIti  perra  i|aa  la  «iWaat  da 

hiirtoire, encore  Iniii'jia table  de  tct  aigle*,  rayaiilbien- 
tût  conduit  daiu  Viriiuc,  il  décri-la  ,  aurlrtruiiiet  de  la 
puijiMuce  aulrirliieune  .  la  rruiiion  de*  t  laU  inotiiiK 
à  lempirc  Tianç^îs,  «l  chargea  le  général  kliolU».  qui 
déjà  jtouTeniait  i|ii|kair«nii;ut  la  capitale  du  monde 
CMélicB.  (aic«  capter  eeila  initpartaMl|t,aiei«aa. 
On fiwd im pfl««  Quîrinai »  il  •  jliînMlt  depuia  ^ual- 
que  teotpi  uii»  eipèee  da  blocuf .  K»  VII  ne  manqua 
pu  de  protcttcr  contre  ectt«  «polialion.  Oraig  naol  qui) 
ne  fVii  tint  pa<  à  Cfttn  «aine  (Umriiittralioii  d'inflexi- 
bililètl  de  coorase  ,  el  qui-  a  |)re«eiirc  dau»  Rome  ne 
détint  l,<  cau^r  d'un  xoillèi  rnx  tit .  |ri  lieuleiuult  de 
l'cnpcreur  usèrent  dc^pleiut  poutoir*  qw  iaur  araieui 
M  confié»;  rt ,  agiaii^l  Miia  dioiile.dM*  !«•  Uroilca  de 
leur*  iniiruction* .  jlt  concentrent  fttirc  euBrenlcte- 
ment  du  papa.  Le  Méit^rat  fia^TCfut  cbirgA  de  l'os^cu- 
lian éiM  »1mi; Jl  mvettîl ,  i  ce|  effot ,  le Ooirinal  4a«w 
la  naît  du  I  au  6  fvnle^  l9o3.  ei  attivi  d'une  poign^  d«i 
(Aldata.  purtiiii  à  lurprendrc  Pi<;  VII  daiit  »oti  cabinet. 
Sam  in.in>|uer  »\\\  égare!*  qui  étaient  d<u  au  rarariére 
<1u  ponlifr  ,  l'ortii  i'  r  lui  HAcl  ir.i  di-tait  rcnouprr 

à  (On  pouvoir  Inu^orcl  «ur  Ir*  étal*  df.  re{(li*«  •  ou  m 
rédgneri  vivre  lo:n  de  I\^inc-.  «  9inaple  adiuinittralmir  ; 

•  du  palrimoioa  do*aii^t  Pjerre  .  répondit  le  p^po«  ia 
■  ljt  piiia  dîipoaar  4Vin  ^n  qui  nn  m'appariiçtit  paa. 

•  —  Dmw  ce caa,  repriLle  gét^nlJUdal,  \A  «rdra  de 

•  ««fMCmmenrr  hors  de  Bome.  •  Et  cetic  ntriUlanèn^e, 
cHcidrr  fut  exéiMté.  Pie  Vl(  rr«ta  calme  eliwibfau- 
Ule  dan<  ces  Irittetronjonrlure»  :  il  se  luitta  conduire 
iSa<oiip,  lieu  marqué  pouf  «on  vxW:  t\  Ar  ri-lte  tv»\- 
dence,  fulniiita  euiiire  Napuléou  et  *e*  aditéreiiU  une 
bulle  dVx'-omrtiuiticatioii,  dont  Je  goufememeut  im 
pirial  l'eSbr^A  4'crréier  la  i^rQp^lioa.Gaiiaudaiit  iaa 
alUrHeeHé«i««ti4|uaa  4e  Ftanco  Mufraicnt  beaucoup 
de  rr  dltofcc  écUlNiN  dc  U  papautA  arec  le  ebef  da 
Tempire.  Plarfeura  Ct^M  reritSretit  i  Pie  VII ,  d'au- 
irei  M  rendirent  auprèn  de  lui  [  o  ir  tàcber  de  mettre 
un  terme  i  U  fi.ualion  r>bcu.>c  Ur  l'egliae  gaUioane; 
malt  It  ^éi)ér4ble  captif  rtr  Tu '-a  d  <'rniiiitr  toute  propo- 
•iiion  d'accominodcmeiit.  et  répondit  atee  dignité  ^ue 
tant  qu1l  ne  aérait  pa*  libre,  lï.nf;  p<>utrait  entrer  en 
nfgceiatïon  ou  traiter  atee  les  nuiaiancea  lempurellet. 
tcndeaoo  départ  pour  reipéaific^i  de  Ruaaie,  Napo>- 
Itw  «  w4  «trait  domaïadi  ^mmtftA  j(  IVbÎMmictmii' 
pii  et lladeo  de  ricondre.  en  «a  KiteurMea  «llnilt^a 
rétU  entre  lui  cl  la  cour  de  Komc  .  1 1  avait  voulu 
faire  raiilirr  dan*  un  concile  ,  cotiimr  daiii  Ir  *énat  et 
le  corp*  léf  itlalif,  »a  conduite  ctivcr*  le  pape  ;  Napoléon 
{ufca  prudent  de  retirer  rt-t  iiugutte  prisonnier  du 
«eiùoagede  ta  eapilalc,  ei  Ir  fii  tramférrr  â  ^ontaiue- 
bkaii,  où  il  tint  le  voir  l'année  tMÏtoiitc  ,  afu^fk*  laa 
lifaMrc*  de  IIom-ou  ,  pour  lui^  proposer  une  Hoiijrella 
mmaelion.  Pie  VII,  qui  a^aii  ^é»i*«é  Aéwiqayiieiil 
M  vainqueur  de  l^Europe  tatidia  qu^l  élaît  a^  fidia  de 
la  plo'rç ,  ne  devait  pa*  condriceudrc  i  »e*  tieui  lort* 
que  «a  forinne  commençait  à  pâlir  et  qu'uue  épou- 
tanlable  déroule  poutait  faire  présager  *a  eliuie.  Napo- 
léoa  l'offenaa^  plui  que  jamai*  de»  refus  du  poutife , 
daui  Icf'iuela  n,  fojaii  prui-frlre  1^  préviaiou  d^  iiou- 
teaui  malbeubt  ou  -du  ^^narinlBH!ion,d>i^l99i«r 


**•  revara  dé}a  raau.véa,  ffl  d«  aa  prAvalotr  da  raCriblla-. 
annwnt.d«*  m  puiaaance.  Il  dia^mula  néaniiioio*  aea 
reateialnafinta  pour  ue  pa«.»*  jeter  dan«(e»  einbarra» 

H'iiii'-  i)ui!rcllf  religiruae ,  au  iitoment  oà  l'Europe 
arme  %e  préripiiail  i<rr  le,  froiiiièrc*  de  toi»  empire  ,  H 
il  te  xil  piicnre  obJig<^  de  reiitover  &  de*  lentpi  plua 

Îrop  rvs  U  «aiiafoctio:!  de  «oa  oq|u«d  bleaaé.  Maia  celle 
bi«  U  vietoifc  if  a  lui  {ft^mSk  Wtmflfi  «ou*  lr«  mai» 
de  Viouno,  4^ei*«inpMniiajtimiii|Mi  atwv  nMIaaU»!» 
•neotMaur  d«.|i:idol»nvid4)V«l»aii  &  t*oi|ifiél|  ai  alMia' 
dotwd  d*  aaf  darniera  allié»,  il  dut  naoin*  aonger  i 
etareer  de  nonvellea  peraècutiout  rentre  uu  vieillard 
qui  ps^todalt  un  iaimrn>r  at.'t-ri  iaitl  tur  une  partie  de 
la  population  de  la  Kr.iiirr  ,  ttyttrtr  »•>*  inrU  dant 
l'inléréi  de  ta  propre  p  i[i'itjril«  ,  «I  il  )if  rm  I  en  enTel  à 
Pie  VII  de  retourner  Ùlireuiunt  dan<  tet  étal*,  que 
venaient  d'occuper  lea  troupei  de  Mural,  alor*.  rangia 
•eus  Im  dmpaawK  do  la  coalilion.  La.a}JanigNtr;i$%4t 
le  paoe  aortil  de  m  priion  de  FoniaincMeaif;  at  -lra» 
veniimpra*ineéadnt'eat.et  du  midi,  de  l'en^ilre  pour 
ae  rendreenttalte.  Sen  voyage  fut  un  irionipbe  pret'fue 
C  iiitiituel °.  le  p''iipl(-  Art  till'  t  cl  d<-»  caiii,>a;:iir,  acnii- 
rait  en  foule  po.jr  le  fciir  et  pour  lui  dentaoder  le* 
grâce*  doni  il  avail  !.<  >  i|>r<'-ine  dMpciix.itioii.  0<t  raconle 
<|u'auT  eiiviront  de  Nerae,  un  pavvre  ni«lade  a'étant 
traîné  doulouren(emenl{iM^'A  aa  Toitore,  N  aupipUa 
de  le  t«*rir  par  U  tojrtc  |»nilMMM«  ^ nfil  avait  ra^u  du 
eial  ;  et  l'an  a^iila  ^  la  *M«e  da  |«a(»rCbffirt  évite 
de  lui  répondre  «n  idoumaiU  du  eé4«  de  l'offcier  qui 
était  à  aa  portière ,  el  auquel  il  adreaaa  eelle  réOeaion 
*in^ulière  :  •  Gen^r,<l .  royax  re  ppiiple  e«t  fait  pour 
»  riiidépendanee  que  ïoui  voiilet  lui  donnt<r.  •  Arrivé' 
à  RoTte  ,  Pie  VII  ne  *<■  lai^ta  (lainl  «éduiri!  par  l'eut- 

RrcMeraeni  rt  lea  manière*  ob»éqni«n«<>«  du  roi.  ,de 
aple»  <ioi/«vail- «otij;>té  aur  la ,  eeiaion  d««  Itereiae, 
et  il  réfuta  a^iic  Imiler  à  Joaqkvi»  fO'  qu'il  M'-aiwl 
iamaitronlu  aeeM«av  A  llap*léo«.  Apféa'li.dâaitéanc 
da<aa  daniàar  patamtetefwwawiaw  papri.  oaaigré 
la  Modéralioi»  peaioundla du  paudfb  et  Itnf oeocr  du 
cardinal  ('onialri  .  qui  oppotaît  *a  prudence  i  t  n^-tln- 
ininrei  an  faiiatitnir  <lr  qii(  |i|uet  unt  dr  ««■<>  (•oHe^uct ; 
le  crvuTrriH'ntfiitt  papal  mj  tut  pat  te  défeiidne  dij  llm- 
puUjtNi  réaciionnaire  qui  te  lit  aeniir  xtoea  d'un  bout 
d«  l'Europe  à  l'autre  ,  cl  dont  le  eardiwai  Uaarjr  fui 
victicM.  Tfja  1S1&,  lora,du  paaaage,d«l  é'Mwiiàa..Mapoli» 
taiite  que  Moral  ifuoduiaail  d«ia  la  Ba«l»tolie;paiy  j 
«ambltlta  U»  Aairiebieaa  Vll.«ft  ««iid  lit  aul  iait- 
taaoa»  de  la  ooMr  de  Vienne ,  abandauna  •e.eapitele , 
et  aembla  fuir  derani  le  roi  Inacbtm  ,  dont  il  dépopuU- 
ri*a  aïnti  l>uirepri*e.  aprét  avoir  paru  un  iiuiant  dia- 
pott  à  l'approuver-  H  te  retira  d  abord  A  Florence  , 

Suit  à  tiénaa  :  la  déroule  de  l'armée  napolitaine'  et  la 
é«liéancr  d*  Murât  te  ramenèrent  bientél  à  Ronte.  Ue 

aoAl 
■aiiabii 
paucbaquellea  il 

dévora  tant  de  de^oû  *  d-dTaaHHaiae.  al  brara  hardi- 
ment le  dominahrur  nllier  qui  avait  cinirLé  plut  d'na 
roi  «eus  tuu  joug.  On  a  reprorlié  à  Pio  Vil  le  rétabli*- 
iFiiiPiil  tlct  jéiuilr» .  et  l'on  a'ictt  mé:ne  èloinié  qu'uttr 
nttture  iugée  ti  dèMtli«uM  pour  lea' prittcee  et  pour 
leapeuplei  aiiui  que  fMur  la  religi«|io'«it  été  priap  par 
un  paytife  d'an  Mpnl,auattaago,e(  auaaâréallàrè.  Au 
prapuiar  aapeoi ,  il  fetnbie  en;  elTel  q«e.«  éaaglalra  da 
GmpiialliijdOTail  ¥n  aipiiiléu  ua  )aiir  paa  mf^à^'m» 
de  «N  «uaMMCurc,  . aa  it^uil  paa  à  rév*^rd*|aMla 

ijtie  leinblait  rétervAe  un<  ponriUe  tèohe  :  mait  ti  l'on 
nrQrcItii  que  (!lii aramooir  .  pendant  luui  le  court  du 
fuii  pontificat .  t'eil  montré  l'un  de*  plu»  opiiiiitri-t  dé- 
fciiaqurt  de  la  auuréniatio  papali! ,  et  qu'il  a  été  le  béro» 
^  laiMtCr^ye  de  l'ulb-antonlanitme  conicmporeiii ,  oti 
no>*ef  flui  aman*  aurprioi^llMi  appal^  4  aanaida 
iMie\  aiUlM-Misai  puioaBtoyiuaaii»  dia^iiatto  ctaoad 
diàvoiiaa  au  aa«i»«iaiég«i  daûaili  Mancnt  oi  ladargé 
a^e«|iar,daMa  laplupaH'daé.4l«ta«MlM>liquea,  révaitou 
faisait  des  intlitulioiu  civilei .  et  parluit  d'églite  naito 
iiale  et  de  liU-rté*  religiruaca .  tandis  que  d'un  aulre 
ci'ilV',  le  douie,  l'esprit  d'caanten.  h  proievlaiiiisme  et  14  » 
id^  pbilosopbiquct  ruiwaieM  de  plut. en  plu»  le  lu^dit 
de  la  puiavMtce  Uaèoaaaiifua  dei'évéque  da .  Rooic.  Au 
tDBfic,  la»  .MémM.daiivaiiia'ftii  r<an('Mbnaé>dFM«aa 


oecJieancr  u*  iturai  te  ramenèrent  iMenioi  e  itonte.  Ue 
puiarelta  épo^^ue  iuaifu'Aaa  mort,  arrivée -ioiMiaoA 
it  »  xouv«roé  paîaibl«n»eM  liég^,  aaii^i 
d'avoir  fait  triompher  lea  |ifé»»iiaw  pnuaiaagtiellea  t 
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muâHU  hmwM  eomptiiikét  Mm,  h  tonmt  d«  la 

»twléMt  I  t**fiÊrà  de  plMbuf*  mmnbr**  é«1t  CuMllt  d* 

Napol>^on.  Nous  lomme*  loin  An  vouloir  <>otilP«ler  la 
léitili'i'l*      '*'•»  «"lope!»;  mais  nou»  (erom  ob««r*pr  ce- 

Kpiidaiit  i\ur  |i«rni!  I<?»  prrtoiinipe*  d<;  la  r,«m'llp  de 
oniipurte  ,  a«cuf!illit  à  Rom*'.  Iroo raient  If  p  inci; 
I.urirn  .  persécuté  par  mn  frèrp  m  mime  lempt  que  le 
rlMf  d«  la  cbrétiruié  .  el  le  rardmal  Pcirh  qui ,  dan«  le 
roweile  de  i8it  qu'il  pr^idait  ,  comme  durant  loule 
M  <«ff  Um  taiaMprfr ,  nmUc*!»  le  sUe  le  pin*  ardent 
piMf  IcflfnWrêM  da  ta  papiulê.  «t  ^dt  •  te  preaelar 
iinpnrtAle  jhuilifme  en  Franc**  pendant  (on  MMHiIi* 
irviion  dn  diocèse  de  Lvon.  Colle  reatarqne  ferapeat- 
éire  COnsiJ'rcr  rom  ne  imiii»  rtlrjordiii  4ir!'  I'lii>«pi 
lalil*  accordrc  par  l'ie  VI!  à  qiirl'iur»  parenli  dp  son 
iliu4lr<>  per»^uteur. 

PI  RRneS  I  Puiî.iF»t  D«i»H  )  ,Yr»«nw  wprtnwur  du 
roi .  né  •  Paria,  en  1741 ,  d'une  famille  qni  MHNrÇBit  la 
librairie  depuis  dèus  fm»t»  «w,  fut  i««n,  en  17M , 
i<nprime«rè  Parle,  «nr  la  dèmMntr  d»  P.-O.  I>mer> 
ci^r,  mil  grand-oncle.  Il  te  dUtinciii  ))ii>nlAt  par  la 
braul^  de»  o«»r«;te«  annî*  de  »e«  jirritp»  ,  ri  fil  (>r'u*e 
d'une  grande  roM'i,ii«i  inri'  d"  l'iiiil'iiri;  <"t  di-»  pror<*ili*s 
de  unn  arl.  L'aodf-nie  di-«  *.  n  iir-ci  l'enga^ra,  rn  i77i. 
4  lédiger  C/irt  du  Vimprimtrïf.  ,  ji'Hjr  la  pnlteetion  d-^ 
nrti  fl  méfiera.  Il  reeueîllil  à  cet  rlf<5t  beeueonp  de 
livres  de  p«rlralt«»  de  mAmnîre^ ,  et  emplnja  tons  ses 
loisirv  i  r«t  auefue  impoileal  quil  n'a  paa  tarnaiiiA. 
I«  i«i  de  Pidbfn»  m  ehaifea ,  an  i^Ss .  de  Asunw  le 
plan  d'une  bililioibk<|tieque«R  priiH>e  trealail  établir  i 
Warsorif ,  et  il  le  gratifia  d'one  mftdillle  d'or  ,  doni  ti- 
rrrers  porliit  Ir  mol  Mtrtnlthm  ,  «urmi  ité  de  tr^ii» 
cnurorini-s.  Il  présenta,  m  i7H;,à  LoiTn  \VI  ,  le  m~> 
dèle  d'une  pre#«e  de  son  iiifenlimi .  que  rr  nirtiiarqui» 
aiipréria  et  qu'il  l'eng  igca  à  exécuter  en  |trsnd.  Eiie 
nbtini  tes  snlTrage*  de  l'acadén^e  ÉH  e^MMI.  «1 


fut  perfcetioooé  depaia.  Il  imagina  une  Mew 
qui  n'a  «il  {amelleB,  ni  inio ,  ai  éiam^  ;  et  alipdfieulw 

n  toute*  lea  antrei.  Pierres  exéeuiait  fort  adrpriement 
Im  module*  de  «e»  mscWnes,  «vaît  i  se»  gsge»  de*  nu- 
xricrs  ipii  travaillaient  vius  s.i  dirrcli.m  ,  «'t  »nv*l(  son 
nlelier  Trèquent*  par  les  hoijim''i  l«<  u'u*  ilii<lin|»oé* 
de  U  Pranre  et  de  l'élranpcr.  Francklio  ,  qui  l'es- 
timait beaucoup  t  lui  eonfla  son  petil  tils  pour  l'int- 
Iruire  des  princiiMM  de  le  typographie,  i-t  rmvita 
à  s'eeeaporaupernetiohnemani  dais  pfMcdés  da  polf> 
ttpage.  Il  arail  IVipeir  de  ré«Mlr.  mOffé  d«a  «Mie 


tnrrueiueuK,  qoan'i  il  fot  aliBgè  dlatai  soMjura  ewftfa 
vaux.  lient,  en  1787,  l'erdra* d'tiaMir  «me  Imprf' 
tuerie  à  Versailles,  pour  ir-  ^fr^lrr  dcj  notables,  et  en 
17S8,  on  arrêt  du  convil  l'aiiiori»»  à  evereer  dsns 
cette  TÎWe  ,en  K'f-ompHin.»  ,\r  «f»  «crrice».  ï.^  rérolulioo 
l'uyanl  privé  de  ton  «lat  ei  de  sa  fortune  ,  il  te  mit  sur 
lés  rai^  paur  saccéder  ea  direeiear  d4  llmprimerie 
duMUMMiMnani.  Ba«  Larmie,  (|ai  «Mail  de  mnv 
tin  iMia  «Mltid  eee  titres  et  see  pfaMNNMM  .  ail  litf 
priftra  M.  Marcel,  jni  avait  amMsnpaitné  le  premier 
enn*ul  en  Egvpie.  nevme.en  l<n7,  accepta,  pour 
pxitSer,  une  place  d^n^le  bureau  des  postes  de  Hiion. 
L'académie  de  celle  ville  se  i'aseocin ,  et  ses  membres 
ne  négligèrent  rien  pour  le  consoler  de  tcf  pertes.  Il 
mmiratd'ane  attaque  d'apoplexie  le  18  février  i9a9, 
Ipèdesoiianle  sept  ans.  Il  était  m«>mbre  de*  acadé 
iii|eada>If  on  «  Orléans  et  Ronen ,  et  eut  part  i  la  ré- 
daalin  d«  Gétalormt  Mitmadmin  J*i  lirrêM  «eaesaeje 
f  »/  n  puUwia  »m  Frameg  tt  élut  l'étrangtr.  Ce  {oorml 
Ibibliograpbiqne  «ommmeA ,  en  176.^,  par  Belle -Pierre 
de  Neuve-E|jiise .  »  été  continué  par  Pierres,  Hrpuis 
1774 ,  jnsquVii  17S9.  Il  a  donné  au<«i  une  ^Hilion 
limée  du  I.t^eon  de  Selirevelias ,  1767.  s  vol    in  . 
dieera  articlei*  dans  les  {oumani,  permi  lesqueli  on 
Âa  Mia  lel(''e  À  Frénin  tut  te  .Soff  usre  stéréotypé  par 
IHd«  «•  t?^*;         autre  lettre  sar  des  eaairia  da 
Vglyiyf^g*  éâiu  t*  /Mmal  de  PeKt .  mai  1 78I  t  anflu, 
la  dêêerlf^  d'as»  ■aai'elle  pAese  /jas^riiaerfa,  17M , 
in.4«. 

PIETRO  (MrnHcr.  dil .  né  à  Albano.  le  18  fanvier 
1-47 .  fui  élevé  dan»  séminaire  épiscopal  de  celte 
villi",  el  all  i  terminer  ses  élud*^  è  Ronir?  .  011  ilsontini 
avec  Mie«és  une  thèse  publique  sur  la  théologie.  Il  obtint 
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peu  de  tempf  tpHÉ,  éMM  INiustawHd  grégarianne  et 
daos  l*adahl>0aiiiMa  vo«iasu,  «me  dutira  d^eire 
•csMelaMiqua  «t  de  droit  «mm».  Ma  f  l' la  a  ai— a  ae- 

rrétatre  d*ann  eon^giiion ,  eréér  ad  aa|af  du  synode 

de  Pisloic,  tenn  par  l'évAque  Rreeî,  et  dont  les  dé«- 
»ioii«  frtTr>ri<ai<Mi|  lr«  jan«rnii1rj.  Il  nnrnurut,  f  n  i79i, 
avee  Ir  sas4nt  (îerd  1,  à  la  réduction  df  la  bulle  Aaftt' 
rtm  fidti  contre  ce  synode ,  écrivit  aussi  un  mémoire 
contre  la  même  assemblée  .  et  parvint  suoceativement 
autdigniiéa  d'érêque  d'Isaure  .  m  ^eritéoi,  de  connil- 
leur  de  rinqtiiailiats  »  d'aïawinatattdB  etargé  et  de  rs- 
luéHa»  dliauuaT  én  pipa.  Fia  W .  a>  a^oignam  it 
Rmir,  en  1 79 4,  l'institua  délégué  apostolique,  et  il  eut 
a  trailfr  des  points  fort  délicats;  on  cite  de  lui  ,  une 
J.rttrt  à  l'èi-fijui  dt  Graiit .  tt  rtnt  ùdciiton  sur  /•  isr- 
mmtt  lia  haînt  i>  ia  r>r^i(td  .  iraîiç  '  d'$  prilr»»  ffûn^aii. 
Pie  VII  le  fil  palriarriie  de  i'^rusalem  et  cardinal  le 
s5  février  18  u  ,  mais       nomination  ne  fut  rendue 

[Miblique  «^ue  le  9  eoflt  1801.  En  iSoi,  il  ereompagns 
e  pape  qai  allait  sactrar  NapaUaa  »  (ui  auaulla  préCtt 
de  la  projiagande ,  se  ifuwra  aanvenl  ■ppeté  lare  4«s 
discussions  q-ii  s'élMéreol  entre  le  pontife  et  l'cnipe- 
rcdr.el  eut  part  i  plusieurs  d<-t  écrits  qui  psrureni 
alors  Pie  Vfl.  force  dr  quitter  Romo  m  iSogJ'aiiii 
Habli  son  délégué  ,  mais  di  Pielrn  ue  larda  pas  i  être 
mtndéà  Psri»,  d'où  i!  continua  i  dnnner  Ses  ordrsi 
pour  le*  alTairet  de  l'église.  Lu  Mémvirti*  K^pttiaii , 
tome  I*',  publiés  par  M.  de  H anllH^ , faecusset 
d'«veir  voulu  mettra  aur  les  alâfaa  vacauli  des  ri- 
ea>rae  aposinliaaaa*  «a  fai  htdtapHa  foilaMasit  l'em- 
pereur contre  lui.  Ce  pr<  tat  l'aigHt  encore  davinlsge 
en  refusant  d'assister  è  fa  cérémonie  religieuse  du  mi- 
rli^f  dt;  c  prince  avec  ll.ir'u-  Louîje.  Aussi  ful  ileiilé 
a>ec  SCS  deux  colMgues  lUllcn» ,  privé  de  «et  revenai, 
avec  défense  de  porter  les  insigne*  de  ton  rang,  et  re- 
légué è  Sém  ir  (Cdie  d'Ori,  ainsi  qne  lea  cardiaseï 
Gibrielli  etOppiianai.  On  l'aeeuai  awrf  flîfa^  ré£gi 
le  bref  adrairt  au  aardinal  Haanr,  en  De  Sémur 
les  pi4somilan  pasattant  an  d«nT«A  de  yineenoei, 
d'où  ils  ne  sertirent  qu'en  l'^tS,  pour  aller  rrioindr* 
le  pape  à  Pantainebleau.  En  janvier  iSi4.  ou  le»  m- 
para  de  nouveau  ;  nuit  les  évcnements  pr>li tiques  les 
délivrèrent  liipotôt.  Le  cardinal  Pietrn  ,  df  retour  i 
Rome,  devint  gr  nid  pénitencier  ,  préfet  de  l'Imlri, 
cardinal  èrêque  en  1 3 16,  et  fut  préconisé  érè<|M 
d'àMailUt  la  S  mars  de  la  même  année.  De  ce  siégs, 
le  wuvariin  nonlife  l'aupela  à  ealiii  da  Porta  el  Saiaie- 
KaAnetdnnh.  11  èUK  ■««t  doyan  4a  sacré  eollé|it, 
lotaqoll  termina  sa  earriire  le  s  jnillei  1811.  Ses  ob- 
eftqoee  eurent  lieu  à  Saint  Charles  des  PP.  Bamabilei; 
son  corps  fut  ensuite  transféré  i  Atbann  et  eotrrrr  s 
la  calhMrale  de  retle  ville  suivinl  le  désir  qu'il  en 
ava^l  rx  irimo  .Iiim  «on  te<tami;nt.  M.  di  Pietro  MaR 
regardé  corn  ne  une  des  lumièm  da  saeré  eo|ii«a  pear 
ses  conniissancea  ilié<Aa|j|<(iMk  «I  aa  capaelll  dans  les 
affdres  adqii  niitratleaik 

Pf  BTKP  (Pi«tu>AtiCt«Miff,  auteur  dramatiqae.  as 
i  NIaaM,  le  3o  avril  1 75t .  fli  se*  études  i  Paris,  et  revint 
dans  sa  «file  natale,  ob  il  travailla  iiu  i  li'à  Vite  de  trrote 
ans  dan*  la  maison  de  co-nmerce  <!<■  son  père.  Mais  M 
senian!  plut  de  goût  pour  la  littérature  dramatique  qoe 
pour  le*  afTaires  :  il  composa  une  comédie  en  cinq  actes 
en  vers,  rE/-i>f«  dé$  pirtn .  qu'il  (Il  reprétenter  è  fïloirs 
et  à  Montpellier,  en  178*.  Encouragé  par  le  soecis 
qu'elle  I  obtint .  il  tint  i  Paria  e(  la  fli  necvoir  au 
Tb#Mra  Français ,  nft  alla  fbr  fon^e  en  1 787.  BUs  set 

Înarante  représ'jotations ,  et  valut  à  l'auteur,  de  la  part 
U  dur  de  Dura*,  au  nom  du  roi  et  de  la  reine  ,  une  let- 
Ircle  fAlicitalion,  ,icrorii|iafjnëe  d'iim»  rirli- sur  Is 
pn-Rnf'e  delaquellr  étai.Mit  gravées  l«t  arme»  df.  Fr»tire 
ivec  res  inoti:  rf<in  du  roi  à  II.  Pierre,  auteur  de  rKci'li 
detpirtê.  i**'  février  1788.  Celte  uiècc  intérciMBls, 
morale ,  m  toujours  bien  BeauailBa  a  ses  ^ffiraolc*  1*' 
priaaa,  dataoepactié  da  aiNiianeè*  i  un  irait frappaai 
qid  a  touifoarfl  produif  la  ■«««ne  impretsian.  &aMa> 
ment  oft  le  fila  ouvra  le  secrétaire  de  «on  pérc ,  pour 
s'emparer  de  l'argent,  il  trouve  un  billet  ainsi  conço: 
arrtpUi.  nt  ■{  r.ihtt  pnt.  M.  Pieyre  l'j  |i>->'  à  S  \.  I' 
due  de  t.barlrei  ,  aujourd'hui  duc  d'Orléans,  alor»  igi 
de  qujlorse  an*.  Dettiné  i  élro  attaché  à  la  personnf 
,  de  ce  prince,  dont  rédueatiou  n'était  pal  encore  ter-  | 
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,  il  Tut  dès  Ion  regardé  romme  tenant  i  U  maî- 
MM  d'0rt4an«:  el  i  la  Gn  de  1790  il  ml  ton  logement 
an  Palaù-Royal ,  i  côié  dp  i^lui  da  jtune  duc.  Il  le 
MÛfU  a  M  garnwon  de  Vendôme,  en  juin  1791,  puii  à 
TaiMMicniiaa  •(  à  Mets,  d'où  ilmÎM  aprte  )•  combat 
j«Tah>y,  en  1791.  Avant  ép«in4  «  M  noia  d'octobre  , 
Ittaat*  du  poSui  Bartb*.  il  m  MtMin*  !•  fàam 
Ama  la  Bel^que.  Il  alla  pa«tr  niftr  1  tQiiiM  tvw  M 
fpmme,  et  au  printemps  il  l'emmena  à  la  rampagne  i 
quinr.e  lieues  de  celte  »il!e.  lU  y  T*c«rent  Uiin  de  la 
tourmente  réTolutionnairf  ,  ni  ii<  nnn  »an<  iii')i)iétude«. 
Après  la  mort  de  &obe»pierr«  .  M.  Pieyre  résida  quel- 
qaea  année*  «MOT*  dana  le  dèparteraaol  du  Gard.  Ce 
MflM^'ea  ITM  ^11  «inlM  inr  i  Paria.  Il  j  pa- 
Mh  wm  «MiiiKe.  Im  MÊÊttm  éê  feMtt,  «■  «tiMi  ••!«• , 
envett,  leTuaé*  perlée  eom^ena  firançaU.  a  cause 
de  que Iqitra  reeeenaMancea  ponr  le  fooda  du  sujat  avec 
l*  fitux  célihatair»  de  C.ollin  d'Harleville.  Oite  pièce 
est  précédée  d'une  dédicace  en  ver*  au  ministre  de 
lletérieur,  Fnm^ia  d«  Neufchiteau  ,  et  d'une  préface 
où  l'on  voit  que  l'euteor,  réduit  à  la  «ondilion  de  ren- 
tier, se  voyait  i  regret  frustré  dana  eoa  eM>éranee  «ur 
fcpMdttit  dea  représentattoM  da  M  ratédia^  Malgré 
hl  Mec*  qu'evati  ^prouvéeea  tnrtam  «  M.  Keyre  ne 
raeberebaaneune  place,  et  préféra  jouir  de  son  indé- 
pendaeee.  Ayant  perdu  sa  femme,  en  1 3o6,  il  se  relira 
auprès  de  son  frère  ,  préfet  i  Orléans,  n  il  parta^pa 
sa  résidence  entre  celle  ville  et  Paris,  jusqu'à  (a  res- 
laaralion.  La  bienveillance  qu'il  retrouva  eliea  le 
due  d'Orléana  aurait  pu  lai  être  aranla^tauM  a!  son 
ige  et  aoD  areniofi  ciiittaMa  puar  lea  aÙrea  ne  l'eus- 
«M  «lairué  d*«ntrer  dan*  radaaliriatialian  de  «e 
Hwa.  IHrirant  touteTsi*  eoltirer  le«  bontAa  de  «H  te 
nmiltcil  eentaera  ie«  leiatra  aux  intérêts  de  made- 
moiselle d'Orléana  ,  qui ,  loraque  l'aceroÏMomeni  de 
*on  tt*rita|(e  lui  permit  de  a»  former  une  maison, 
lai  donna  letître  da  teerétaire  de  ses  commandements , 
■"•••cnrauaMMH  lu 'aain  des  affaires  en  d'antre*  nuins. 
M.  PiafmuaMpu  «Mora  •niourd'koi  eatia  plasa  avec 
an  HlahItaraL  A«a<i«  da  llnatitat  dès 
a  179B,  il  est  depuî*  i9i6  enrrefpontlanl  de  l'a< 
aadinite  des  intcrîpiions  el  belles-lellres.  Il  est  ausai 
membre  dea  ar»di-rnici  de  Xîme»  el  de  Montpellier 
H  a  publié:  i«  l'Scolt  de»  pkr*t ,  comédie  en  cinq 
actes,  en  ver*,  1788,  in-8*;  »*  les  4  mis  k  lUprtWt 
rnmédie  en  m  acte,  en  ver*  eroitia,  jouée  en  17S7. 
tu  théilmflrançaia,  1788.  in  8*:  S*  Tara  *ir9t»i*  à 
mmtifmtm  h  4ne  i*  CKmiMê^  i  l'oaeariMi  da  aoa  bap- 
M«a,  «788.  in-S"  ;  4'  Im  MaU»»  de  f'Mcfe,  cauiédie 
•aeînq  actes ,  en  ters  ,  1759,  in  S*  :  S*  Piket*  éê  ihiâlrê, 
i8»ll,  în  et  avec  un  nouveau  frontispice  ,  1  Si  1 .  Klles 
lonl  BU  nombre  de  sept  :  VReale  du  p'tret  .  lt%  Anùi  A 
Viprtuv€,  im  prinraw  £tUié»^  de  Molière,  mi«e  en 
trait  acte*  el  eonlinuèe  en  ftffi»  M*  AuRar  parle  avec 
•tog*  de  ce  Irarail  dau*  MU  ouniumnlaira  aur  Molière. 
U  pièce  a  élâ  Hréu  à  part.  Ce  PUr«a*»*«  mmturmmx, 
MtaMie  en  traia  aetea,  en  vert,  réduit  d'aprét  le* 
mmourmmx  de  Dettouehei  ;  U  Gan;on  Jt  ein- 
faaaie  an*,  en  vera.  même  pièce  que  Im  Mmtton  dê 
raarl*;  Orgueil  et  FanSti .  comédie  en  trois  arlei ,  en 
vers,  qull  ne  fant  pa'  confonrlre  3»ef  une  pii-ee  de 
Souquequiporteie  même  litre  que  celle  de  M.  Pieyre  : 
cdle-ei,  reçue  depuis  plusieurs  années  i  l'Odéon  ,  n'a 
paaeneere  été  repriaanlèat  i'Ielrîcoe  «affuja* ,  co- 
•Uie  en  eio^  aolea,  an  «ar*.  d*  Im  Paaittle  mmglaiê» . 
Hirniq actes,  en  ver*,  jouée  ik  l'Odéon,  en  180g.  in  8*. 
pièee,  la  même  que  la  précédente,  ent'doiiia 
ratation*.  Elle  ufTre  des  beautés  dan«  le  plan  , 
l'intrigue  et  dan»  je  style.  7»  I.a  Saitiante  da  nu' 
48«at«(daei  les  H.imma^ef  p,>rtifjuei  L  iret)  :  H'  Im 
'^•eaaniir*,  uuatUie  en  un  acte  ,  en  vert.  iSiS.in-S*, 
M"  repréiaurtai.  M.  Pieyre ,  celui  de  noa  auteurs  dont 
la  aiaaière  te  rapproche  le  plue  de  celle  de  Daakoa» 
ciiat,  r*l  dégoâlé  dapui*  lontitemp*  da*  )n1ri||nei  à» 
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t  et  ne  voulant  pas  a'abaieser  i  faire  la  cour 
lédiena,  il  a  renooeé  à  travailler  pour  le 
ihéèire,  el  n'a  pas  ménae  cherché  i  r.iire  remeiire 
ISemIt  dê$  pire»,  iojustecnent  mise  en  oubli  depuis 

If  RRB  (  U  boNo  l*4M  ) ,  frère  puîné  du  préaudent , 
«èi  NNM8.4\n«M||a  pMiMlaiilB,  Ia4llltfiév 


17SS.  f\t  de  bonnes  éludes,  el  montra  de*  dispnaitïon* 
précoces  pour  la  po^nip  A  quatnnse  ans.  il  mit  en 
vera  /«  FrmMçmi»  à  LonJrtt ,  de  Boissy,  y  fit  des  change- 
menla,  el  en  tupprima  les  rAletde  femme*  pour  qu'elle 
foi  repréaentée  an  eolléfe.  Pa**ionné  pour  les  beaux- 
arts  ,  il  voyacea  Ht  Italie  dana  le*  années  1 779  et  1780  , 
Alt  «  à  Mmm*  uHaihfU  dt  J'Mudéuiia  de*  àreadee, 
•t  è  ton  ntoor  Art  aduili  è  l^wedAurfa  royale  da 
Ntmet.  Il  était  associé  d'une  maison  de  commerce  en 
gros  d<-  draperie  .  dont  son  père  était  le  cher,  mais  sani 
renoncer  à  son  poûl  pour  le»  lellre«;  et  il  j»T»it  mrme 
fait  recevoir  par  lea  comédiens  français,  k  Paris,  une 
comédie  en  einifaele*,  en  ver*,  lortqu*  la  révolu  tion 
l'obUfea  de  laiaear  de  eûté  et  lee  laltraa  at  U  «aanme'  aa. 
Il  au  adopta  la*  principe*  aa  bauiuia  duMrt.  Ait  4>«e> 
teuren  1789,  membre  du  directoire  du  département 
do  Gard  en  1790  ,  et  député  i  l'assemblée  lé^iatativ* 
en  1791.  Il  y  parut  rarement  à  U  tribune  .  mais  il  se  fit 
aranta?eusemeni  connaître  dans  les  comités.  Après  le 

10  août  1 7ga  .  il  dut  parlag^er  les  craintes  des  membree 
qui  avaient  siégé  comme  lui  au  c&té  droit.  Il  retourna  à 
Nîmes ,  oli  il  venait  d'être  nommé  naenjbre  du  bureau 
da  eaneiliatiuu.  Il  runapUl  aea  niilaa  et  pairiHa*  fane- 
dan*  at  aellea  de  pristdant  du  même  bureau  pendant 
les orapes révolutionnaires,  Apré»  le  9  thermidor  (1794) 

11  fut  nommé  membre,  puis  procureur-syndic  du  dis- 
trict de  Nîme^  ;  en  1796.  adminiitrateiir  du  départe- 
ment  du  (îard ,  dont  il  devint  président  à  la  fin  de  1 799. 
Pès  l'inUilution  des  préfeelure* ,  en  1 9oo  .  il  fut  appelé 
i  Mlle  de  Lol-at-Oaronna,  et  en  1^  il  obtint  eeile 
da  Laifat  taue  TMoir  daaiandla.  Propmé  deux  foi* 
pour  eandidal  a«  afnat-enntervaieor  par  le*  callége* 
électoraux  de  Lot-et-Garonne  «  du  fîard ,  H  rwatînna 
»e«  fonctions  adminîstralives  i  Orléans  avec  autant  de 
téle  rjue  d1nlé|(rité.  La  Biographie  dê§  vleanln  de  Mi- 
chand  reprodie  à  M.  Pieyre  d'aroir  fvit  arrêter,  en 
avril  iSii,  1*^  colonel  Saint-Simon  et  un  oOleier  d'élai- 
maj  or  an|(laia  ,  envoyés  par  le  gouvernement  proviaoire 
à  l'armia  du  maréchal  Soaltdana  la  midi.notir  lui 
annonearla  eeatallaa  dacbaallHlIt.  da  lea  avoir  diriges 
■ur  B1oi<i  o&  s'était  réfugiée  la  régence  impériale  ,  et 
d'avoir  ainsi,  en  quelque  sorte,  assumé  la  responsabi- 
lité du  sau(;  répandu  i  la  bataille  de^Toulnu'e  ,  qui 
n'aurait  peut-être  pas  eu  lieu  sans  le  relard  qu'éprouva 
le  voyage  de  ces  deux  ageiila;  mai*  le  fait  eetfaui, 
U-  Pieyre  ne  61  arrêter  pereamie.  Ce  ftit  le  cordon 
établi  parloaeph  Napoléon  qui  initreepia  lea  commu- 
nications entra  Pari*  al  la*  dépaHamaai*  du  aiidl.  Dé* 
que  H.  Pieyre  eut  •uanaleaaiiea  dti  rftabtîsaement  de* 
Bourbons  .  il  s'empressa  de  pr  irl invr  leur  gouverne- 
ment ,  le  9  arril,  i  Orîéan»,  06  M^rie-I^iiise  se  Iron- 
vait  :t1nr^  .  c\  Jeux  jours  avant  l'abdication  de  Napn  - 
lëon.  Remplir^  le  18  dans  aa  préfecture  par  le  baron 
de  Tallevrand,  il  se  ratfra  d'abord  à  Paris,  et  puis  i 
Ni  me*.  Pendant  le*  ceat  /ear»  de  iliS  «  il  fut  élu  par 
rarrondi*«*aMnt  da  Tluan  dépniédu  Oaîfd  ftia  rkambipa 
des  raptiarataaiat  mais  il  envoya  au  président  de  la 
chambre  ae  non-acceptation  ;  il  était  alors  revenu  I 
Paris,  ofi  il  réside  depuis  celte  époque  avec  sa  famille. 
Membr-ï  de  la  lépion  d'honneur  dè«  la  création  de  cet 
ordre,  M.  Pieyre  avait  reçu  de  Napoléon  ,  en  iSii  . 
le  titre  de  baron  qui  lui  a  été  conservé  par  Lonil  XYIII, 
et  en  tS*4  il  a  institué  un  majorai  pour  ti'ao*- 
mettre  ce  titre  i  ae*  enfiinl*.  Habile  adninulrataur ,  il 
{oint  i  de*  oaanabNaaet  Itandiiaf  an  fitiératnro'  uti 
talent  tré*  remarquable  pour  tlmproeiaation  de*  vers 
de  eoriélé.  Il  a  eampoté  eu*ri  ploairur*  comédies ,  de* 
discours  académique»,  dr»  mémoire»  .  etc.  :  mais  quoi- 
qu'il ronlinue  à  r-ultiver  pni«ibtcntent  les  lettres  sur  l  i 
Gn  de  sa  carrière  ,  il  n'a  rien  rnrore  publié.  —  Son  CI» 
ADO[.rnt-J*k!i-JicQFFs  PlBYRE,oé  iNtme*.  en  178J, 
auditeur  au  conseil  d'état,  puî*  *ou*-préfet  &  Nîmes  , 
au  1811»  a  donné  aa  démiaaian.an  iSif ,  pandantles 
caM  Hmm,  at  «'ait  tunil  Art  A  Paria puar  PUalMhm 
de  aa  Anallla. 

PIOAULT-LBBftOlf  (Oviturai-Gusiic*- AwnAxc] , 
né  I  Calaia,  le  8  avril  17B3  ,  de  M.  Pigault  del'Eprno.v, 
président  en  cette  ville .  fit  soi  éludes  au  collège  de 
Boulogne  eor-lfer,  dirigé  parles  oratoriens.  Dès  qu'il 
leaeut  terininéea.  ••*  parants»  qui  la  dealioaieat  an  bar* 
•MM  •  Vmmskmak  A  Pari»  poar  y  Mn  mm  énit  t  'mIv 
>    ■  ■  I 
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ik  «lfMMd«iON«iNMl*M«l  KiMMl*éè«*ii  Mprit 
l'éipignèrrat  de  c«tl«  |»rofe««io«  «érieuM».  M.  Pi{|Mil{, 
•pré»  avoir  béiilé  «ur  le  chmi  d'un  éut ,  te  déleraiHie 

enfin  pour  !■  littéralurtt.  A,vaiit  beducoiip  Trcu  tlaiii  la 
iiirtndR  et  beaunuup  obaerté ,  il  Ht  ■«•  ouvrage*  avec 
set  ^tudeailetociélet  maia  M«  peioUirea,  ain^uelitw  eu 
m  peut  refuwr  le  uiérite  d*uM  ivprodiMtidO  pi^aiiie 
•lipirkueUe  d«a  imaun  d«  MO  t—pi >  ptrtiat  «uni 
IVMfwiûH  ém  tdmiBiwuM  «hi»  ««In  lMMê«  dW 
IMT  OMMirtM  dTaiM  mMm  liuéraiarc  II  Httm  ê»  •• 
loélange  ,  det  UUeaux  qui  appMtMrincnt  à  li-fuii  à 
deui  epoiiUM  dtfferciilea,  M«oiri*fia  d«i  lii  luouarchie 
vn  décadence,  ti  U«  aipecls  iiouv«aux  M  élraingw»  du 
ciMoa  iucial  qui  aervit  lie  iraiwition  eulrr  l'aitcieu  ri' 
«■Ml  et  eelui  qui  naquil  de  la  réToluùon.  (Quoique 
doué  d'oMe  anMÎbiliié  profonde ,  e4  oap^Mt  «a  plut 
iMMt  degré  de  l'eMeM*  du  drMie  p«lbétM|U««  H.  If  i 
IHMII  MMbl»  nwwdiwt  eveir  im  f«4lhr*n«M  aoibi- 
timné  révt^vétfcu  wniqu»*;  mail  il  «M  plaicMiii  par 
ayiliine,  et  dramatique  ei  aiiMidriwant  p^r  hviIhu;!  . 
die  là  «renl  ({u'uti  ronuii  qui  coiuiu«n  >e  louvenl  de 
la  eaanière  la  plu*  ){r<»(e*<^ut;  ei  la  plui  boiifToiMM  »t 
Umine  par  dea  tableaux  d'un   owacière  grare  ei 
qui  «Mileiit  réeMMÎe»  (a  pluivine;  t«U  toiii  l'Eafua 
il»  emmwtt  4flfJltf ««  «I  itutitUm  i  «t  uiéme  <m  fia* 
rum»  de  WdÀrim.  hm  «empeailioM  4it  M*  Pis«uU  •«( 
■ciMri»  Vmm  péflllwté  inei<ayaU«t  «•  qui  «expliqua 
mmm  rnmvn  pir     qualitéa  que  bqim  v«»«i»  di  lui 
raeonnaitrr  que  par  le  lalcul  «l  la  vervo  arur  letquela  il 
rafid  le*  aoèuc»  populaire»;  maiikafiicilau  di4iis  ce  getire 
c(t  devenue  l'eocjcil  le  plm  lre'|,iriit  cDUire  lequel  il  <i 
écbeué.  A  forov  du  vouloir  ilre  n  ilurelel  «raj,  il  de< 
*iaulMa«ent  l»ifi»i,  ce  qui  lui  fait  cooleeltr  p4r  dee 
appréoiaieura  d'uo  (êât  détieel  et  aéTère  l«  reiy  qu« 
lui  atfiguenl  ata*  contredit  la  féeoadilé  et  l^BvjgwAlité 
de  ton  iai^ioaliao.  ladépaudaMaiMM  de  tm  MMMn* , 
.  M.  Pigaub  CM  auteur  de  plutieura  eomédiea  reatéee  au 
j  lUéàlrc,  cl  dont  le*  (ujnu  ont  Aouteiit  t-lc  puitét  dant 
*ft  rouuij*.  Il  a  éprouvé  a  lépo  ^uir  avaurée  de  ta 
carrière  le  betoiu  de  mrltro  tla  ^L-rieui  daoa  fc*  Irat- 
vaui ,  ei  il  a  eatrc|)r'>»  un»  UiUitiradê  Fmaca,  Dati*  le 
choix  d'uM  tel  auiet ,  il  avait  à  TtiMM»  Mur  «rti»«rM 
aueeéa,  U  prév«uti«o  née  du  geoft  «w  coQWOallionÉ 
doiit  il  t'élaît  oècupi  juaque-là^  Mmii  iiu|gré  «et 
couacieucieux  eflbria,  o'«n  a  t-il  poutt  encore  Iriomobé. 
Crpendaot cette  JUtlotra  da  Franc»  ett  pleine  de  recher- 
rbcj ,  cl  le»  appréciât! ocu  de  l'auieur  tout  marquées 
au  coin  d'une  ^aude  impartialité  ;  «a  uarraiiuii  est 
f  lé§aute  ,  facile,  animée;  ton  tlyle  (oujuurii  pur, 
touveot  d'uiie  préciaiou  énergique  qui  rappelle  la  ma- 
nière dei  plua  grands  naaltret.  Un  voit  avec  plaiair  que 
M.  PiMull  n'apw  ea«é  d'être  de  l'éeol«  Uatoviqiie  et 
littéraire  4«  Toltair»,  «i  qull ■*«  poiul  arec  oo  Mietie 


,  ^  renié  let  dieux  de  ee  iS'tiède,  au|ourd'bui 
en  ai  grend  ditcrédil.  Aprèa  avoir  perdu  ,  vert  i8i4  • 
une  place  d'inapcctcur  da*«aliuc«  qu'il  occupait  depuis 
lungte<nps,  el  avoir  vu  «aiiiir  el condamner  4ueti|ue»  uns 
de  ivt  romans,  l'Hnfaitt  du  Caraïual  ruUre  aulicK.  i|ui 
cirquUjjl libfVQWut iwpuii  plus  de  Irenic  an»,  il  »e  ne* 
tire. iialeaKe.»«i%l)laiipliinw, auprès  de  M.  Viciur  Au- 

tier  •  M*!  |eii4n,  ereeat  da  le  plua  frend*  diatitti  iion. 
I  eM  ««lourdliiii  (1818) .  de  retoar  A  nria ,  qu'il  *e 
propote  d'habiter  désormais  Ou  dit  qu'il  va  publier  un 
nouveau  roman,  àl.  Pigaull  a  épouaé  U  sœur  Je  Uicbot, 
acteur  du  (Itéàtre  Prau^ia.  lia  publia  :  1°  /«  Dangtr  d'étra 
trop  $ag0t  cootei  t?87«  iifS";  a"  t'&afaitt  du  carnaval , 
Pari»,  1701 1  in-m  i*  lê$.  Bàrnuê  da  Falthtim  .  histoire 
aliemaiidaqui  n'eat  pas  iig«e  de  |'-UfT-HL'7j*i  *  '"' 
Mi-18;  4«  Amgéliquê  e(  lewiwKn»  a9pp«  1  «at  m-ai  ; 
5«  ilam  0Hcia  Tévnuia,  179».  »  fol.  in  11;  €*  /M  Canf 
ringl  jour» ,  ou  In  Quttlrê  nmm*ttm ,  I7»9i  4  vol-  in-ta* 
7*  la  FtUe  «»itagnot0 ,  1799,  4  vol.  in-it;  S**  rraat* 
joan,  ouvrage  périodique,  »8oo  >  s  voL  ia-ia  : 
fj"  Adite  tl  Dalbigaj  .  1800  ,  in  is;  10°  if.  de  Kingtiu, 
ou  la  PriicUnc*,  180a;  iu  ia;  a*  Thdttdarét  ou,  l«a 
Piritaimi  tSoo,  ia-ia>  ta*  IMnilé,  0«t  U»  PtlitnUtt 
iSoo.  ie-M;  i9«  JééêM  gmimift  tm.mUv  paiitfwiet 
relia  du  différntê  «tH  im'.nmfi  >l«o« 

Jf.^((«,l8oi.  4iok.ij»-i>t  iM/aCilaleer,  t8o3, 
axol.  ia-»»;  tS«  J<^r<liae,  j8o4,  4  voL  tii-i»i  17*  la 
FfWu/ie  lM<ti.,ii .  i  6a6,,  4  voL  ia-iatriin<S'Mi(iM  «I. 


— —  _  ■  .  .  _  ^ 

p»M*§  ,  1I»o<5,  €  in-l».  Le»  prinripak»  mmftlin 
ilmil  m  ri^rneil  e«t  composé  tont  :  /«  Ptitimht» ,  ly''^: 
I  Orphelin,  1789;  ta  J^utuif  ,  tyB^  i  U  Mmrrkmnd  pn- 
vénral,  1790;  VAmaur  0t  la  RaUon,  1790  ;  UMèn 
rùtalt,  1791  ;  ta$  OrmgM»  «1  /««  BMdieihM^  179*;  In 
Drsgtrmi  an  cealMNameel ,  I794;  /«  MéMe  »t  k  Hcir, 
i797<  Oerfei  tt  Cmrik»»^  ifft,  iMMriaaA deai Mi 
ao<n  le  litre' dai  étm  ém  fmthm  téglm*.  e»  CleKat  u 
CeraNee,  lliS ,  ia-it  t  fat  RUam»  i'»m*  mim*t ,  i7)9; 
It  Mêje*  PabMr;  It*  CaklnitUi ,  ou  Villmn  à  Nlnut, 
1801  (avee  Duinaniant);  Claitéinê  à»  Floria»,  180t. 
J9'*  L'Homm*  à  pr»jrt»  ,  1*07,  4  vol.  iiv-n  :  lo»  Jf.  i» 
Bok0r»illt,  4vok.in-ia:  ti*  tt««lfivri<Mn«  1811. ^vaL 
iu-ii  ;  ti«  TaiUaiue  d«  êoèUêé»  ou  FMekêtt»  m 
rima.  iSiS,  4  vol.  iu  ia|  a»*  JÉffaMé  4 
i8i»,  4  «eL  {«••a»  a4*  M^amea  «ildiafcer  «»  crMptM. 
iSi«,  ■  «el. ki  ii)  tl*  ftMorw  dtoaaepwMfrate.  1817, 

ln«9*  ;  jfl*  (avec  RAné  Perrin  )  :  Garçon  *ant  $*tiri, 
1S16  ,  I  vol.  in-ii  ;  «7"  fOffirieux  ,  a  vol.  in-ii  ; 

iS"  iVou»  U  tjnimtt  touê  ,  ou  l'Egoiêm»^  1819,  S  »nl. 
In- Il  ;  »ff'  l  Oétarvaittu  ,  ou  M.  Martin  ,  i9ee«  a  voL 
in  1 1  :  So"  la  B»au  P«ra  tl  tt  Otiuirt,  ou  PigêÊlMlÊHm 
tt  Fict<n  dmgîtr ,  i8tt ,  a  tcÉ.  ia<ia.  Coal  nii  leriatil 
de  Ri'vroeeUi  aoii  en  veta,  aek  ea  pro*e,  lea  Mi  da 
M*  Pi|8>ll*i«ebfW»,  lea  eutteade  M.  ▼ietor  Aeglar. 
avoeat  I  ▼abeee.  Si*;CBH»rae  rempfélaa  dt  M^aa» 
Lthrum.  iSai— 'iSï4,  »o  vol.  în-iS",  lif;. ,  porir.", 
«»•  Uht  nr*  d*  Franft  ,  ahrégàa ,  eritlifm  et  pUlott- 
pé/fua,  iriuag9ét»i:«HÊ  du  moudt,  iSj3 — i8»f»,  »  toJ. 
in-8*:  i^^  (  avec  Victor  Aug)er)  :  Fotagt  éant  lé  mit 
dt  ta  Frtutrt ,  l8a6.  iu  8»  ;  J4«  Hiil'airm  dt  lauit  i.ï  , 
1817.  in  tt:  Ih*  Bittoirt  4a  iMtèê  XI,  i8a7,  i*-»t; 
Hâ*  flùWra  da  Charitwtagm,  i8a7. iti'i »t  »7«  BMaé-a 
da  CkmrUt  Fl,  tè*7,        (  iS"  Bhtoin  dt  CAarttt  Ftl, 
18*7,  in  t».  L««  ron>an<  de  M.  Pi)(aull- Lebrun  «M 
aouvent  reimprinvi-s  ;  n'i>n  ihiim  ><>nitne*  ronlehté  d'in- 
diquer le»   premiiires  édition*    An    rhnruii  d'rnV.  — 
riGAOLT  -  Il AOBilLLàRCQ,  frère  du  préeèdwN, 
né^cianl  à  (^aia,  a  publie  :  1"  la  FamMt  IVitttnd , 
ou  les  Prodigtt .  traduction  libre  d'un  naanuacait  am*- 
fieaie,  1807.  4«ei.tn-ia;  «•  iaeera  d'JaM(fa^  iaiila- 
lida  de  l'an||laift ,  itl  a .  4      i«<  «a. 

PIGKAd  (  Eeariwa-NKior.tB)  .  tmcit^  avoeai  au  par' 
lement  et  prolkweur  a  U  faculté  de  droit  dp  Paris,  né  t 
Mont-Lév^que  (Oiv^),  Ir  jnilloi  17.^1),  i|e  parent*  paa- 
vre»,  fut  d'abord  envoyé  à  Patï»  el  de«t»Mé  à  un»  pro- 
fetsiou  mécanique.  Devenu  orphelin  ,  il  ae  aoevint  <le* 
kqoeaqu'il  aiei(re9V«*,  danaaeDeiiftnee,d'aaieeelât>a» 
«ifdb  ^ti  atail  élNMialié  aoo  ina|maiie«i.  el,  libre  de  ta  i- 
vr»  lee  pramieM  peeelMitia,  il  entra  daw  i'élwde  dW 

Îrooareer.  Sonepplieellm  eatreeMi  eé  aea  haeiaatit 
■•pflaitiont  ne  furent  paa  tant  fruit;  il  a«  St  reoeveir, 
le  tl  décembre  1774.  âvooat  au  parletnenidr  Paris,  «< 
piibli»  nu  bout  de  <|uelquus  aniirM  aa  Proi-tfiurt  rirxit 
iu  Ckâttlti ,  qui  ea<  loin  a»aurénirnl  de  mériter  le  aoai 
dr  flafi^ua  ,  que  lui  a  dooné  réoemwseet  un  biograebaf 
mail  qui ,  ttfale  ieHrieitre (pt'elle  était  e«C!aaMie«laira 
deBodier  aer  renfemeaMia  dit«tr«aeleiaeapéid'Wré 
ue  ouarepa  util»,  et  obtint  ka  bee* 
de  le  réinvpreaalAn.  Ibigré  i*^  Buc«>èa  de  M.  Pi- 
(:»-»u  ,  son  peu  de  Torlunu  l'oUipea,  .-ivant  la  rcrnlulion, 
d'entrer  en  qualité  de  it«rré(a»re  ohes  U.  lUraulWe 
Secheldea.  avocat^riirrnl  auparlearwwt.  Cette  ressource 
lui  eyam  «té  enlevée  par  la  tuperaaaiaw dea parfeieeett;, 
il  eslra  alora  eomoM  aiiaple  wia  llbroirt  abai 
eaadaiM  Daaatal,  éditeur  de  aaa  warpHae,  et  il  fat 
le  léaaia  iMOSMi  de  leer  lueeAa.  It  diadt  aesftntce 
laiaalriaM:  «Ta  me  awa  veadu  dtx  fttê,  vingt  (m  bb- 
iwrd'kMî.  Aprèa  la  tel-reur.  il  reprit  aet  traraea  ,et  au' 
vr«l  det  cour»  de  droit  et  de  procédure ,  où  sa  r«pUla> 
lion  attira  un  f>r»ui  nombre  d'auditeur».  Lorsque,  après 
la  proinuliiatioi»  du  code  eivil.  il  fbl  quealton  de  rédi- 
ger un  eode  de  prorédure ,  M  Pigeau  fil  earlie:  de 
rooaité  de  rédaction  avec  Treilbard,  Trjr»  BélMraae, 
6épeiet  el  rnmdear.  Lea  «aolae  de  da«i  ajrant  été 
orééeto,  U  fiatneiMBé*  el»  aie*!,  I  la  dtetre  de  proré- 
darede  la  Paeulté  d«  Paria  .  dont  il  a  rempli  les  fbae- 
tïenaà  la  talitianlion  générale,  jirsqu'a  i»  mort ,  arrivét 
le  11  décembre  ifii8.  Pend.int  les  cent  jnurt ,  M.  P*|f 
•«  diaiiogua  par  un  aete  de  ooUrMe  qui  ne  ht  pa» 
.  ««aetoa  daUr  iMnair'di 
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l'Mk  à»  droit  è  BoMpcrt*  «t  VmiH  ■MiltMMH'l. 

•*til|iOMnl  pcui-élre  .  il  e*l  *rai,  i  pMndff«  IMW  pUc« 
bowMrsbk,  dan*  un  âge  •«•ucé.  »•»  ne  riaquaitt 
puiiU,  coniiii«  ravanc*  un  bio|irapbe,  d'être  réduit  i 
ét  Bi*di4|u«a  écunofuiaa,  |>«i«qu'ii  yoaàédait  déjà  »M 
l  fartaae  plua  qu«  ««fliauiM  bout  «mi  iMiBm  4o«M  Im 
«odia  «taical  iMiplM,  ft  ^  «'«Mit  p*iM  ^fmttmiÊ. 
On  a  de  ce  miwtfciulhtt  1 1*  Il  AwMiM  WMto  ^ 
CA4i«M  4i  Ptfi$  •!  da  («Mte*  U$  iwUieti»m$  ardimaim 
é4t  rvymma  éémtmUé»  par  ftriiKiptê  «I  rntim  m  aftùf 
d«t  fiTmaUt,  1779.  »  toi.  t  deusirnie  édt- 

U«u  ,  1787,  a  fol.  in  i't  »*  Inirodaclton  à  U  Proredmr* 
ruiU,  t7A4,  in>»8i  qiMlrif'oie  édiiiMt .  re«ue  par 
il.  Ponwlei ,  i8»a«  in'i8t  i'  Pnjtt  à»  eo4*  d»  proe*' 
éurt^thiU,  pré$m»éé  ptrtm  e«mmw»u>n  nvmmiê  p»r  U 

m-tl't  éiitiMi  dr(  addiiionii  «1  dra  rlunaciMnla. 
par  M.  PonMivt,  i8«B.  >  vol.  in-6«  :  b'  la  Fnfééur* 
,  iviU  d*$  tril  utiaux  dm  t'runr*  ,  damntri»  par  primeip9» 
ftmum  («  acUon  par  àtê  (l'rmmltê  ,  iBo7-«'i8oS,  a  vol. 
Mi-4";  quatrième  édiiioii  a««rc  dea  notea  d«  M.  (^riteltî , 
liai,  a  t«4.  in-4*  :  ce  n'cat  ^ae  la  Protiéur*  du  C4dl«/al 
mm  bf  •ddiliooa  al  les  eorre«ti«Da  nceeaailéea  fW  le 
MMMMiMdai  ■MillafaHwMiMqiMli.PitMMatiit 
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4»  la  pmeédure  proprement  ditp  rl  iMoHqua 
«taon  ouvrage  ealréaiemeui  uiilc  ;  teulenicot  on 
pi-ut  rvprociier  à  1  iiuicur  d'avoir  lro{)  iii  glip^u  la  juria- 
pnideiiee ,  qui  modiiie  ioujoura  la  légidation,  et  de 
woiiirrr  dca  iwiiooa  trop  •uperfi«i<>llei  du  droit  «itil 
aida  la  tati(w«  «lle-inéiaM.  Moiliaire  iuiuftmêk^  <lca 
wiiiwi  Im  pkw  «èchca  «1  Im  phu  leckMM|BM>  1*  Cmm- 
mmlaip9  mr  h  mé*  é$  pneddm  rkih,  rava  «I  fMé 
pm  MM.  9mml»t  «t  tmm$  €hmmpitmnAn .  iSatt  • 

On  trouer  en  t^le  de  cctouvraiec  poa4h«im«  an« 
—tirt  Mir  U.  Pigrau ,  »i{;n»'e  G....  avocat,  dont  un 
liera  eiiTiron  r*%  conaacrt;  ù  fru  Mcolaa  BelUrt ,  par«-til 
de  Pifceau  .  H  dont  l«  ion  drcUinaloire  rl  Ira  aaaectîona 
liaurdéea  «a  p«uvtBI  «Ire  due*  qw'awB  Mtoiiat  im  Ta- 
■ulié  «pii  uaiaaakaaoa  doute  la  proreaarur  ataoo  paaé- 

PIGNATBLU  «raânçaa),  peioce  da  SttMHtali, 
capiiaine-péiiAral  nafolilaiB,  né  i  Naplaa,  «era  I7ta, 
élaM  au  aervice  d'Eapaftue,  loraqu'il  «ncfurui  la  di|- 
gr«f>e  dr  Lfaarlea  111  pour  aroir  lui  en  duel  le  ehetaliir 
Polvlrclli.  Plua  li«urrui  loui  Ir  t<%wr  nuiiant,  il  devint 
k  eenfident  et  l'aiBi  de  Feadioaad  iV,  rai  de  Naplet. 
Caroline  d'Aulriaha.  mii  avait  Mcapté  la  onain  de  Prt- 
dinand  lY  i  «OMiitiMi  qn'd^ria  /«  mitMMt*  i'uM 
prtmiiT  ftU  Mê  mmtil  mi»  4éttténi^h*  «aiiaail .  ao 
••  vit  Ma  plua  tdt  Ubra ,  apréa  la  mott  d«  Tavaaci  et 
rattatm  d'Actoa  (^«^rt  e«  nom;,  d'eiécuiar  aea pr»- 

À\0b  paBUqtMa,  Qu'aile  (it  cUix  d«  rifDalelli  pour 
aUar  aupr^a  dt  Cnarlra  111.  rot  d'Eipapne,  aonder 

)  M*  ioictiiicina  ri-l«li«aBiea(  à  Adoa,  d<*ul  <  «  ux>ii*r- 

r avait  piuairura  &>ia  deaiandé  le  rfuvoi  à  aoo  i«U. 
imi,  ^  pa  M  niMlait  point  de  Pig»atelli « n'aat 
|aa  MAta»  ta  oMiaia  dt  «'«vpoMr  i  «ut*  aîMion. 
«Km,  liai  toMiwMrSaiis,  lui  dit  Mt  da 
partir:  1  Qwell* «I*» «4t IImim  da  vaira  pigociation  , 

•  ■a  voUnlé  aal  «atoa  raïawr  vaua  aasuries  la 
■  toi  que  ton  pt-r«  e»l  enliirroieiH  reveitu  de  «f»  prc 

•  leMîeaa  rutiire  Aclon ,  et  qu'il  «'inaiMa  plu*  »ur  mi 
a  tloi|pieaicnt.  •  Le  prince  le  aoumii  i  celle  injonc 
lion  .  al  praoul  de  a'jr  roororotar.  Arrivé  à  Madrid ,  il 
lai  adni»a  è  l'audienrc  du  roi,  «|nî  lui  demanda  w 
fkmm*  flaU  ^arlf *  PifiMMili  lui  «p«4  ripaaidu  ntea- 
titiwwtt  par  um  nMNiMal  d»  IM*.  Cbarlaa  111  hil 


touraa  le  doa.  cl  ne  la  revit  pJiM.  Da  retour  A  Naoka» 
PignaielK  rendit  compta  è  la  reine  de  tout  ce  qaia  éiait 
I  D»w«  ,  ne  dit  au  roi  que  ce  qu'elle  voulut ,  et  reçut  lea 
I  ttlicitationa  de  l'un  et  de  l'autre  «niaia  Charlea  111  n'eut 
I  piaa  atac  a«n  fila  que  dea  eorreapondaoeca  diplonati- 
I  qaiw.  CepeBdaol  la  ejatèava  d'Aelon  prévalut  a  la  coqr 
de  Napira ,  et  lea  miniaUf»  ditpiiéa  à  riapafoa  bras! 
éiaitaéa.  ClMtaalUa  i«  «MlafWwtaoB  itoaaladéa- 
Wiiiaatda  k  ff««u«MW  d*lipi«»a  al  daa  Inda*.  Gatia 
I  diapoùlion  ne  nuiait  pointé  la  faveur  da  Pignalcili;  il 
i  fut  Ioujoura  la  favori  au  roi ,  et  le  prolégc  de  la  reine. 
^  Ua  dùaairca  daa  CaJabrva  ,  qui  eurcui  lieu  vera  cette 


•'poqua.  el  ^mi  ndvAranlm  liallaa  provinaaa,hiraiil  ooe 
•ourrn  de  proap^rilé  pour  Pignaleîli.  Ou  a«ail  iiDa^piie 
1.1  Toiidaiion  d'une  raitse  appelle  êocré»  ,  p^rre  qu'on  y 
rrruriUail  let  rv«tnu*  el  Ir»  rii  beia*-*       rouTeiiit  de 
la  (^bre  pour  ra  aoulaicrr  lea  otalbrureua  t  Pif  oatelli 
fut  iatfalâ  d'Moa  aapfea  de  dialatura  pour  b  diainbulîon 
d««  aaeaîiia  t  waia  a«  liru  da  l«a  i^paiidra  aur  laa  fiât»* 
■Ma.ilaVn  afiprrpria  la  ph» fronde partia,  cl  aaviat 
inaob  nimrnt  jouir  A  Naplaêda  fraitdaaea  taphiaa  l— 
que  ,  dana  ce  jtDUVerNeanruI  avili ,  il  ta  (rouvit  on  Cîei- 
ron  qui  oMl  *Ie»er  U  »ois  cunlre  ce  ncu»)'»!)  Vrrrii. 
louant  à  lui ,  il  crut  eiTiirer  avrc  de  l'or  la  Loiiie  dont  il 
a'élait  coaterl.  On  nu  le  erut  paa  moore  aiart  récom 
pcna^ ,  on  le  n«iNB>a  Rou^criveur  de  la  «ill<>«  rll'on  réu 
nit  à  CM  AmriioM  cclka  da  <li«rdr  la  poliee.  Il  ae  bâta 
da  pwttaa  d*  toMa  MÎtias  paar  Imn  daa 
liaMafcif  an>aa,«ir  m  lw»«da  putraw 
•'rnrirbir.  La  révolu! ion  fran^iaa  deviol  biantét  pour 
lut  u*e  ocraaion  de  m  livrer  é  ae«  paaaiooa  aangui 
aairea.  £le«é  au  rang  de  eapilaine  général  .et «bargé 
de  la  poliee  de  tout  In  royaume ,  il  le  remplit  de  dfû 
teuractde  viclimeat  il  lit  da  loua ka  Napalitaina  autant 
d'rapiooa .  et  pour  jouir  dea  féaaiaaamania  da  aaa  ficti 
ntca,  il  établit  dea  rarbola  {uaipM  dMM  aoo  pr<mraliAlcl 
Xa(  était  ta  «rédit  de  cet  hnmmm  aiépm*bla,  qa'ot 


du  paya  et  Im 
aaliifaire  i  aon  aviailè 


rKgUM'paw! 
Ayant  réaolu  d'fpoutor  la  Silo 
unique  du  comte  de  l'Arcrra .  riche  héritière  de  llUua- 
Ire  lamille  de*  t'.ord«UBa,  mariée  d«puia  pluaieura  ou- 
wm%  au  duode  liaddaloui,  il  vint  A  b<Mii  dr  faire  pronon- 
cer ton  dif  orr* .  et  réunit  aiuai  A  aea  riclieaaea  ccllea  de 
celle  familk  paiiMWf.  laafAfirwaufMiadM  aWMa al 
dea  bourrcani.  <a  fûmM  mrik  nwwm  taMiMiUliiri 
mm  fita»î|  Mienaa  ^ail  a<Ntdaé|ia«Mata4*»f|*«*«i* 
cmtrédanaWa  MrpitadMallMMfcMiMdatapallaf , 
il  n'rii  aorlail  que  pour  lourmenler  ce  qu'il  j  avait  de 
pIiiB  boKoralla  patnii  lea  NapoliUinat  il  en  vint  *u 
point  que  k-*  meillenrapalriotea  regardèrent  Ui  Fran 
çeia  romnie  dea  libcraleura.  Il  n'ignorait  paa  et*  diapu 
ailiona:  tnaai  loraqua  FerdiiiaMl«  oédant  a  la  puaillani- 
mité  et  aux  MOMUad'AcMo.  ae  décida  A  abandonner 
aaaélMa.  fS|enal«l|i  akNt  da  art  inmenaaa  ponvoiaa 
pour  féffir  avaa  faraur  aaBtw  lattertM  «Immu  4*  ta 
aotiélé .  regardéea  par  itd  MMMa  taa  aanoMloa  da 
Ifuitc,  il  pour  di-truira  loulea  Ira  resiotircea  de  ton 
pa>i>.  Il  !<ip«aun  armiiitira  au  moroeoi  où  Ict  troupes 
élaiciii  lur  le  point  de  vaincre  l'aoncmi  .  Ut  hrAUi 
la  io|ie  napolitaine.  }eia  laa  muniti<ina  de  gu«  rre  a 
la  mer  «  déaarma  laa  Iroupaa ,  ouvrit  ka  ferta  a  une  po 
puUceeirrrnéo.at  livra  la  villa  da  NaplMAlaplu^fu- 
rieoae  anarxkia.  A  Tappiarba  dM  Franf «ia,  fî|pMialli . 
aukai  làcba  que  furibond  .a'cnAail an  SiatlatilMiraviiii 
A  Napica  qu'apréo  l«  roi .  qui  aoBn  déeabaaA  Téloiipia 
de  *a  peraonoe.  En  1  B07  .  il  «<.■  niila  à  quf Iquvi  latae» 
intrigue»  pour  raniener  ia  cour  de  Sicile  dun»  *c(  riala. 
gouvt  rnéii  al 01»  [Jiir  le  roi  Joiiepii,  {Vojet  ce  nom.)  Ar- 
rêté par  le  gouvernrmeni  fraH^iia.  il  oa  dut  la  vie  qu'A 
i'imarcMaion  de  aon  neveu  «m^tada  aaUVMti  roi.  qui 
m  «ontasta  d*  ta  baaoir  du  maiMM.  Il  anlni  lîiA  pa*- 


de  Joaepb.  il  j  mourut  aa  iBia*  / 

PIGNATftLLl  (PatRfoial.  prince  da  S«raa#»K. 
itevcu  du  précédent .  né  a  Nvpiea.  en  \1l(>.  arbe^a 
»«•  éludea  dana  un  collège  de  celte  «ill«-,  et  alla  eniuiti» 
lerfir  eu  ÂutrirlK  ,  où  il  obtini  le  grade  du  »ou»'iieute 
itant  dana  un  rrgimcnt  da  ebcvau  lépra,  avec  lequel  il 
fil  lea  eanipagnca  da  i7fi«kiyt4>ll**tM'^  recevoir 
un  eonp  d«  «ataw  dana  Im  taagt  auirwbiam,  loraqu'il  ap 
piitqaa  aaaftèiM  étalant  paraécutéa  A  Naplea,  oommi; 
nartiaant  de  la  ritx>kitJao  françaiae.  Il  MMia  da voirrâ 
leur  aecoura.  Maia  on  lui  fil  un  «rima  da  aa  avalîment 
bonorablo,  «lirtout  d'avoir  quitté  l'Autriche,  et  lù 
)oumé  en  France  etcu  HoUande,  Crai^ant  bientôt 
partaiwir  le  aortda  aoa  Crèraa  .  il  obtini  dca  paa»t  uurt*  I 
pour  Halle .  d'oi^  il  m  rendit  rn  Toacane  .  de  là  A  Li- 
voonie ,  al  enfia  A  Florence ,  où  il  apprit  l'évaaion  dr 
«M  IrètM  «t  taaéfUMU*  féaértl  do  laiia  la»  Itimada  ta 
ftmîMa  Btipa^dR  1  il  vdatana  an  vaia  f MrtM  «M  atla 
arbitraire.  Dénué  dr  toute  eapéea  à»  laUMIUaea  ,  il  »c 
préaaola  au  général  Berlbicr,  qui  l'aMManaiBome.uii  | 
il  contribua  puiMaunnenl  à  apaiaer  uuc  révolle.el  obtint.  | 
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c»  réésMpeoM  àë  «0  Mrvîee,  le  grndc  de  capitsiM  dma 
le«|(r«i)adicrt  de  la  lé((ion  romaine.  En  1796.  Inraque  U 
roi  d«;  Napl***,  Ferdinand  I",  riiTahil  »aui  déelaralion 
préalable  le»  étala  roniitint ,  Plgnalelli  contbaliit , 
eoninM  cbcf  de  batoillon  ,  l'armée  uapolilMOC  .qu'il 
força  pur  him  HaKlw  »aTaDie  i  an  oioutcBMat  ffélto- 
mos,  wpréÊ  noir  couru  Im  plue  fraude  dawerr ,  et 
niante  tuiveuie  il  aoivil  l'arade  frao^aiae  a  la  roii- 
quêle  de  Naplee.  A  la  Iftte  de  deux  bataillout,  il  rendit 
Ira  plut  grandi  aerricea  au  général  Cbanipioiioct ,  toit 
en  taillant  tn  jiiècea  ira  Laziaroiiia  ,  aoit  rn  renroD^anl 
le pai  ti  rrpiiblicaia,  «oit  en «econdant  iei  cflbrttdu  finé- 
n\  en  chef  pour  entrer  dan*  la  *ille.  Lorsque  Macdotiald 
H!  porta  lur  le  Vù  aprèa  la  défaite  de  Sebércr  ,  Pigna- 
telli  »ui«il  lea  Fraufali  è  Réfi  ,  et  alla  cbercber  ensuite 
de  l'eiunlei  eu  Fraooa  «fat  on  «raad  Boaibre  d'utteian 
i  la  Mite.  Il  apprit  i  Parle  ta  calaatrMto  da  nedain 
rrèrea,  indigoenaanl  mit  i  mort  en  TÎelatio«i  d'une  ra- 
pituUtiea  qui  leur  |tarantiaaait  la  vie.  Cliarfté  en  180e 
de  l'orgauiMtion  d'une  légion  italienne,  il  k'en  oecupail 
i  l'époque  du  18  brumairr;  :  niait  le  premier  consul  , 
qui  avait  det  Tues  >ur  l'Ililir  .  crut  {ilun  à  propos  A» 
eonGer  cette  mij«ion  àLcecbi,  ctPignaltlIi  fut  euToyé 
à  tiéoea ,  oà  U  arriva  afw  Maâafna  apréa  la  lielaille  de 
Mareniieb  Une  MUf elle  gtterrea'élant  déokrio  eaiie  la 
Franco  ol  riuttlcfca,  PignetelU.  aprèe'afeie  erfia- 
niaé  une  aouTeUelcfteu  ilalienDe ,  dut  encore  te  battre 
contre  lea  Napolitaim  :  ila  furent  battiu,  et  propose- 
rent  un  arniitticc  qui  eut  pour  rétullal  la  paix  de 
Florence.  Pigiiatelli  rentra  dam  tji  patrie,  et  y  re«ta 
d<in(  l'inaction  jusqu'à  U  deuiième  iuvasioD  frauçalae. 
Noaauiê  féuéral  de  brigade  et  commendant  d«  la  Ba- 
•IHoate.  il  anrMa  ke  progrèt  de  IliMurrcction  oui  me* 
naçrit «oMittof inee ,  répara Ica  iebaca  daa  féairaos 
Reyttior«l  yerdlar,  repouaio  et  batlil  dea  ewppe  mm- 
breusde  Irûçaoda  qui  t'avançaient  rar  loule»laad|Me- 
lk>na,  M  farilJla  la  retraite  de  Beyoier  tur  CataaiM.  11  aa- 
tittacKFuit*.'  à  la  pri«e  de  i'iled)'  Capri,  et  partit  l'année 
auivaute  pour  la  Caialopne,  où,  à  la  téte  d'une  petit* 
diviaion  formée  des  débrit  de  pluaietir*  corpt ,  il  aou- 
tint  d'abord  lea  effoftt  du  général  Nourrjr ,  cbargé 
d'armer  kaoÔMadotaCafalogaodepvieOoiieure  jusqu'à 
•a»*HlioiH,  «I  piMécaa  enaitila  ta  iriMpactdca  muni- 
liosa  pw  tarro  et  pi^r  VEbre.  pour  coaiaioacor  ba  aiéget 
40  Tortoee  et  de  Tarragone.  Un  différend  surrenu 
entre  Macdonald  et  Pignateiti  força  celui-ci  è  rrtoerner 
i  Nspleti ,  où  il  arriva  en  même  trnip^  que  )Iurat  ,  do 
retour  de  la  malheureuse  expédition  de  Russie.  Il  fut 
témoin  de  toute*  les  mesurea  impolitiqurs  que  prit 
oe  noooarqne  au  uiilieu  de  eireonuaMee  qui  récla 
maint  ta  plaa  iNtade  babileté.  Il  vit  aa  rupture 
in«otalraiMO, lôrai«11da«.aitl«i  vaaMr  mi, aM  al* 
Htmceavee  l*Autrîebe,aoD  caneiiitaDMiireRe.elouftita 
rupture  aver  l'Autriche  lorsqu'il  ne  lui  restait  plut  que 
cette  iucertaiue  mais  unique  reaaource.  Pign^ielli  et  les 
autres  généraux  donnèrent  des  conacila  qu'on  ne  leur 
demaodeil  pas  et  qui  ne  furent  poiut  écoutés.  Lea  mou- 
vements mililairea  ne  tarent  pas  mieui  roaceitéa  que 
taa  flaoBarca  diptomatique*  t  Murai  avait  drus  corps 
Âméo  dont  la  marabe  devait  aboutir  au  même  but . 
Ice  nMtorea  Airent  aaal  priaee  ou  n»al  eiécutéee ,  l*tan 
devança  Tautre  :  ne  peuvent  se  prêter  un  secoura  mu- 
tuel ,  tous  deux  furent  battu*  .  et  Pigiiatelli  abandonna 
la  Toacane,  tandis  que^JoacLiiu  se  retirait  à  Aiirâne. 
La  dernière  bataille  livrée  par  Joachini  .  à  laquelle  os- 
titta  Pignalalli,  fut  celle  de  Tulentino  qui  fut  perdue.. 
Ce  général  aoMtal  quelque  lampa  le  dioe  des  Autri- 
cUuia  da«»»  iiM  poaitioo  fcrorabla  t  maii  il  Iiit  obllfé 
do  ta  taitr  akandooner.  Iprèa  la  cfaolo  do  ioaebîm,  ' 
PignatcUi  son  aidc-de-camp  et  capilaiae  de  ses  gardea 
•e  retira  du  aertiecet  n'y  rentra  qu'en  ftSao.  lorsqu'il 
y'ti  SH  patrie  prêle  à  jouir  des  bienfaits  d'une  sage 
cunsiiiution.  Il  adopta  provisoirement  celle  desrortès, 
tout  en  te  ])roiioii(;uiil  conlie  la  mauvaise  orgauiaetiou 
de  l'armée ,  et  pour  !a  formation  des  gardes  nationales. 
Nommé  canimaadant  d'une  divisioti  d'iufauterie  ,  il 
parlaMa  lea  reeoift  do  Garaaaoio.  La  général  Pignatalli 

Crdit  têog  ot  aoa  bonne  ure  au  retour  du  roi  da 
ybacb.  Il  a  publié,  en  1810,  la  première  partie  d'un 
ouvrage ,  intitulé  :  JfeaionV  Mteree  ait»  êtcria  ëtl 
re|iM  di  JVopafi  ëM  mum  aSoS  ml         Il  cal  «md*- 
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croix  de  l'ordre  de  MBl>6eorges ,  et'cbaMlier  ém  ta 

légtoii-d 'honneur. 

PIG.NATELLl  (VimnHT  j .  frère  puiué  dupréeèdeni, 
naquit  en  1761,  ;i  Naplei,  où  il  reçut  sa  première  éiluca- 
lion  dans  la  maison  pateriiellc:  destiné  a  l'état  ercléMaa- 
tique,  iltecoua,  en  1799,  le  )oug  qui  lui  était  impocé.et  . 
eutra  daiMunréfiaaatil.queicalr*reeor^M»aient  pour 
la  nouvelle  répnbNquo.  La  oaor  de  Sieile,  ayant  si- 
gnalé ton  retour  i  Naplca  par  doa  aupplinoa',  Fi|piitallt 
fut  poursuivi  et  arrêté,  taodia  que  Me  don  frère» 
étaient  exécutés  sous  m>s  jeux,  (londamnê  à  l'exil  aprre 
une  longue  et  douloureu»e  c»pli»ilé  ,  il  vint  en  Frauce 
s'enrûler  dam  la  léfrion  ilulieuue;  il  alla  bientôt,  en  «|ua- 
lilé  de  rbef  d'escadron  ,  rejMudrr  l'armée  aur  lea  cûtea 
dol^Oréoa,  et  revint  en  160S  en  Italie,  pour  fairr  la 
oanpagna  de  tSoA.  L'annéeaaitaDlo^  il  centra  i  Naploa 
aeoo  lo  roi  Joaeph ,  qui  loi  Mola  rergauiaatieo  d'un 
régiment  d'infanterie ,  et  le  nomma  entuita  aotanel  de. 
cavalerie.  Après  le  siège  de  tiaëte .  auquel  H  oaHata  .  il 
fut  employé  à  la  dmlrurtion  des  brigands  dans  la  Ra- 
siiicaie.  Nommé  général,  il  prit  le  comiuaudem««l 
d'une  brigade  faisant  partie  de  l'armée  rastemblée 
nour  contenir  les  Angiaia  qui  s'étaient  emparé*  des 
ilead»  V^ida  et  d'iaisbia.  Apres  leur  départ,  il  re- 
toMM  en  BaaiUcMa  «wiivo  lea  Wiganda .  ^«'il  déinuah 
i  CWai—iaBlo,  oè  ib  lakadvnt  leoia  cmN»  dea  loaira 
•ortapiM.  Il  Alt  cbaraé.en  itin.  ^  protéger  le» 
bêliments  de  tranapArt  qui  se  rasscmbi aient  en  présence 
des  croisières  englaiiea  ,  pour  porter  des  vivres  et  de* 
munitions  de  guerre  aux  troupes  deslinér*  conir«  la 
Sicile.  Il  remplit  cette  comniiatioo  â  la  satisfaction  du 
roi,  ^i  le  nomma  aon  aide-de-eamp,  et  r«nantena  avee 
lui  m  Imta*  Il  a'y  it  remarquer  daiM  ptaetenra  rrir- 
•OMlMiOM.tl  y  obtiotta  crade  de  ItcutenaM' général 
•t  ta  beofot  dMtairv  do  la  légion-dltaunani.  Ceofa» 
veurt  furent  iNNir  lui  un  faible  dédommagement  des 
rigueurs  de  fa  retraite;  il  eut  les  piedt  gelés  et  lea 
doigts  emporté»,  et  il  n'acheva  non  voyage  des  fron- 
tières de  la  IVuue  jusqu'aux  portes  de  Naples  qu'avec 
des  peine»  intiiiieset  d'borribles  souffrances.  Incapable 
d'un  service  actif,  il  jouittait  d'une  pension  de  retraite, 
lorsque  U  dernière  révolution  de  Naples  le  ramena 
dana  ka  lange  do  l'aimée»  dont  on  biï  eotilta  llnapeetioc 
générale  da  la  covalevte.  An  retour  du  roi  de  Li^boefa, 
Pipnatelli  fut  privé  de  u>u  ranp  cl  de  tous  tes  lionneura. 

PlUNOTlI  (Lacsint).  né  en  1739.  a  Figline, 
petite  ville  de  la  'i  uacane.  Son  père,  ricbe  négeciaiH.et 
qui  jouissait  dans  le  eonimeree  d'uw  crédit  bien  mérité, 
perdit  en  un  jour  toute  se  fbrtunn  ,  et  mourut  proquc 
iromédietcneut  de  cbagriu,  laiuent  sou  fils  dan»  la 
mieère.  Un  oncle  qu'il  avait  à  Areiao  eu  eut  pitié,  le 
MlM»  Mptrèi  do  lui,  ol  ta  ptaf*  duM  ta  eéminaiin  de 
cette  eMI»  pour  lui  yroemar  tmo  édaeaiinn  coneo- 
nable.  !.e  de \eloppement  précoce  des  lalcnU  du  jeune  > 
Pigiiutli  frappa  à  la  foi»  d'étonnement  ses  condisciples 
et  ses  maitrea.  Quelques  pièc««  ru  vers ,  compoëéca 
pour  aon  amusement ,  ayant  révélé  son  peucbanljpour 
lapoéaie,  révéque  d'Aresao  lui  offrit,  déaqn'Hoat 
terminé  ara  étudea.  nuo  ebaifo  liltémtMrn .  qiri  m 
ireneail  vacante  daao  ta  mémo  alminaii*.  ffînniti 
ne  voulut  point  raeeeptcr ,  perce  qiM  MHo  tarour 
lui  imposait  le  devoir  de  s'engager  dam  ta  cerrière 
eeelésiasiique,  pour  laquello  il  ue  le  tentait  pas  la 
moindre  inclination.  Son  oueie ,  choqué  de  ce  re- 
fus, lui  retira  son  appui  et  l'aLundouiia.  Pignotti  sa 
trouvant  ainsi  sans  ressources,  et  u«<  pouvant  ni  ne 
voulant  revenir  sur  ses  pas,  eut  ta  benbeur  d'cao^ 
ter  l'intérêt  de  ton  bean^Uro,  qui  était  étaMi  à 
Pim*  rtqui  ayant  oMandti  pai4ar-d«  tad'neaa  mnm- 
lage ,  l^appela  dans  cette  ville  pour  qull-pât  y  prendre 
un  état  qui  aiaurflt  son  eaiatcnce.  Il  t'y  rendit ,  et  ré- 
Folut  d'embrasser  l'état  de  inedecio.  Il  suivit  eu  con- 
séquence les  cours  de  l'université  de  Pise  .  y  reçut  le 
diplôme  de  docteur,  et  pa»»a  diins  le  grand  hôpital  de 
Floteuee  pour  j  suivre  la  clinique,  et  aa  linor 
cMuiie  i  ronfoee  de  sa  profesaioo.  Il  »*J^  fit'latta* 
mont  Mmarfnar  ft»  ta  rifaoité  de  sou  ei|tti|,  nt  pnr 
ritonduo  do  iM  connoiaianoea ,  que  plntioma  dea 
bommet  célèbrei  qui  y  floriieeieut  alors  parlèrent 
de  lui  avec  éloge  au  graud-duo  Lëopold.  Ce  prince, 
^«^»a  Mwndi  twiimm  prit  i  pimigaf  taa  i^M», 
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lui  JoRDi  UM  cbair*  de  pbytique  dam  la  noutell«  . 
acailrnile  iju'il  Tenait  de  fonder  pour  l'éducatnn  de 
laiiobleate.  Pignolli  l'aorcpU  atee  autant  d'empretse* 
meai  que  de  reconnaiManee,  et  quoiqu'il  ne  )»Maédil 
poini  cette  éloquene«  d'inpraviMiion  qui  donne  tant 
d'éelat  dam  une  rbairt  psUique,  ics  le^oiia  furcol  ce- 
pMitot  aetMilliM  ■««•  — tfcoMiiaiw  «  A  «aMw  d*  la 
BfWiiM,  4*  la  dailA  «t  d%  la  praltedtvmMlM^tllM 
naarait  eipoaer  aea  Idée*.  Quelquei  année»  aprè^t ,  il  ' 
alla  profeeter  la  même  triruce  ■  l'imitertité  de  Pi»e  ,  f 
où  k'  ^rand  duc  >e  plai*aii  ù  réunir  k't  tiomioeii  k-s  plus  * 
diuitiguét  pour  aouteuir  l'aDrienne  répulalion  de  rc  i 
l»rUlant  élMbUaa«meot  Hltéraire.  Pigoottt,  lonl  eoaa  i 
livrant  A  aea  o«eii|»Biioiw  aérieuen,  dc  pouvait  paa  eoliè- 
NMM  rraenccr  aux  arie  d«  llmagmaiioii;  daoa  tn 
hMfw  û»  biair,  S  ebercbaii  «m  «alMlÎN  afi^ikto 
m  «MBpMMit  d«i  apoioftuM  JJu  rMwall  d«  ata  fc- 
bica  fiil  imprimé  en  lySi ,  et  mérita  Ici  «udragm 
de  to*«  les  g«na  de  goûi.  Quoiqu'elle*  n'eui^rut  ui  la 
fimplieilé  dea  AUei  d'Eaope  et  de  Phèdre  ,  ni  la  gra- 
(ieute  nalvalé  d«  celles  de  La  Fontaina ,  co  j  aduiirail 
une  certaine  ponape  d«  diciiou  qui ,  aana  aortir  da  la 
ëu  au  jet .  roahaiiùt  l'aapnl  da  larttar  par  ratta 
i  laqualia b  langM  haHama aa  prêta  tl  fad- 
tia  Alt  à  aiMta  aurtoul  qa'allee  dvreot  la 
ftfWiuM  éamt  allra  joulrrot  et  dool  elle»  jouia- 
•cal  encore  dan*  la  Pénlutule.  Afin  d'éloigner  le  loup- 
^oa  que  lapoéaie  lui  fil  Dégliger  le*  acicoce*  naturellri 
dotkl  l'élude  était  pour  lui  un  de«oir  attaché  iia  charge, 
il  publia  aea  Conjmctmn»  mêléênhfiMi*»  êur  U$  *«n«- 
iÏMi*  ÉM  twvmirra ,  d*ÊfH»  ïm  éêtOkm  de  Lm  Boi.  Ca 
itavail  était' ntaa  iagéaSaiK  ^«a  aaMa  «  «I  idpa»dait  au 
Aia  da  GariatMfaa  lai  «fait  da— êtPiHw  !■ 
laaaaiBMt  laV-aaêaae,  et  proStant  dea  nonrallaa  déaa«> 
verlaa  frilaa  co  physique  et  en  chimie .  il  a*«n  acrril 
pour  refoodra  aoD  auvrage,  et  en  faire  diiparehre  ki 
iniperfectiona  el  le*  ineiarlïtude*;  mais  le  manuacrit 
*'égara  dao*  le*  maiu*  du  libraire  auquel  il  l'avait 
confie  pour  l'impresaion,  et  ne  vit  {aanaie  le  {«ar.  ▲ 
rexcmple  da  Bedi ,  qui  réuuiaaait  las  grâce*  da  fiala  à 
la  praibadaar  du  pigraieiaa ,  Pigaatti .  alieniani  aea 
McapallaM ,  Il  parafera  peti  éa  tra»*  après  un  petit 
paiaM  imilulé  lm  Tueeia  rapitm  (  U"!  resse  de  cheveux 
eahvCa).  pièce  dan*  le  grnre  béroi-comique,  où  cepen- 
dsut  la  plaiMiilerie  n'a  rien  degroMicrni  de  vulgaire. 
Parvenu  à  un  àgc  niOr,  il  voulut  enfin  tenter  une  autre 
ctprec  de  gloire;  ce  fut  d'écrire  une  hi*loire  eomplile  de 
la  Twaana.  Laa  reofaerrhcs  auxquelles  il  sn  livra,  dans 
aéparcf  »,  aur  l'art  de  la  guerre  dans  le 
Iga ,  Mir  Paeisbia  da  la  Jama  ltaiN«M«  aar  ia 
'    rai  apria  la  dWim  tlMa .  aar  la 
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amaeree  de  la  Toscane ,  inr  les  progrès  de*  scieoeea  , 
daa  lettre*  et  de*  art*  lou*  le  pontilicat  de  Léon  X, 
étaient  riches  en  aperçu*.  Accablé  *ou*  le  poid*  de  Isni 
d'iave«tigatioDa  laoorieuaes ,  la  «anlé  dc  PignoUi  s'aiTai* 
blil;  il  fut  atteipt  par  iulervallea  de  pluaieur*  maladies, 
ctaa  put  eoutinucraon  Histoire  au  dcii  du  i6*  liérlc. 
Xitlai,  la  |to«vcrDaa»cBl  TouUnt  méoagerla  vie  d'un 
hMMM  ^  avait  aeqnia  Mit  da  tittaa  A  aao  aatîaaa  et  i 
M  MaMaillanca ,  la  diapaiwa  dea  davoira  da  ta  ebaîre , 
ataalai  doooa  plu*  que  de*  place*  bonoriilqu'-t.  Il  fui 
•iMaaaaivcment  nommé  botioriogrsplir  de  U  cour , 
membre  du  conseil  de  l'inatruclion  publique,  et  enfin 
rcrtcnr  de  l'uiiiTcrsiié  de  Pi*c ,  preoiiéra  dignité  litlé- 
niiadc  la  Toscane.  En  1809  ,  ona  attaqua  d'apoplaate 
^1  k  OBtaacer  d'une  deaiructiao  pta«MiMi  ao  vitaca 
beuUéa  înUlleatuallaa  a'alMUir  par  daRfé  ;  a  sa  tnlaa 
dapaia  aatta  Apaaaa  ytSioa  eiâatcnaa  nalbcurettae,  que 
iM  aaaii  at  aaa  alèvaa  a'cBbrçaicnt  da  *oulager  par  dn 
■oins  austi  tendre*  que  couiinu*.  Pifcnniii  mourut 
a  Pi*e,  le  5  aoât  1811,  emportant  avec  lui  les  rrgrels 
de  lotu  le*  Itulien*.  Le*  lili  de  %on  brau-rrrre  ,  que  par 
MB  seniimeat  da  rccvouaisMuea  catara  leur  père  il 
atait  mmwU9  Ma  hAfkiait,lMaMiyi4tov«rw  «a- 


MIS  (  Amnan  aa  ) ,  «acMaillar  aa 
dtan,  poia  grand  eénéelMl  du  Baïadois,  fat  député 
dal'ardra  de  Ta  noblesse  aux  éiats-géuérsux  de  1789  , 
Cl  membre  de  l'asieniblcc  coiutiiuanie.  Il  crut  devoir 
rcatcr  bdéta  à  son  mandat  priwilif,  et  périt ,  quelque 
iiaipaaprèawMlawèhBMa.tMMto-   '  ' 


lutiennaîre.  U  avait  épeuaé...  la]f«niie  da  Caupenue, 
que  la  ville  de  Baxonne  avait  tenue  »ur  le*  foula  de  bau- 
léme.  O'rat  à  l'occaiic  ii  de  ce  mariape  que  M.  Pii*.  le 
lillëraleur,  lui  avait didié  le  Jugtmeut  dtl'iiii. 

PUS  (AaraiBB-PiEBai  A'iict*TiN  ok  | ,  rè(-énrraieur 
du  VWHUviUa t  «t  parent  du  précédent ,  rtt  u*  a  P^ris, 
la  IJ  acplanbra  17! &.  Son  pèra ,  rbavaliar  de  baiol- 
LottM  at  aaalar  du  Cap  Fran^aia.  voulant  qu'il  paaaAt 
aux  Iles,  avait  obtenu  du  minintre  de  la  marine ,  Sar- 
line*,  qu'il  tervirail  dau*  un  légiiuent  colonial;  mais 
lu  »anié  du  jtunn  l'ii*  ne  lui  ayant  pat  permi*  de  partir 
avec  le  comlc  de    Maiboruf,   il  arbcva  au  collège 
d'Uarcourtle*  étude*  qu'il  avaitcommenieci ,  i-n  1  76^, 
A  celui  de  Loui*-le>Grand ,  et  il  *uivit  en>ui  le  la  carrière 
de*  lettre*  sous  les  auspices  el  à  l'aide  dea  cou*«ila  de 
rabbé  de  Latiaigmant»  4a  Saist-Paix,  at  da  l'abbé  da 
Baniia,  neveu  du  cardioal.  Ca  ftat  ta  17?^  qulldauna 
à  la  Comédie  Italienne,  avec  MM.  Després  el  Beyniart 
I*  la  Bonne  femmt  ,  ou  /*  Pkénùs,  parodie  d'i4fc*als, 
en  deux  ucltK  ,  en  ver*,  mêlée  de  vaudevilk  >■  OcUe 
piàca ,  qui  fut  bian  aceueiliia,  élait  la  preaitcr*'  de  ce 
gaora  ipii  ail  M  tapréaentéa  A  Paris  depuis  qainxe  A 
aaha  aiMt  épaqua  où  la  ramédio  A  arietias  avait  bit 
inalira  rn  aubli  ba  Maieoa  apéraa-comiqaat  aa  vaa* 
davillca.  L'awiéc  auivanta ,  M.  da  Plia  dea— au  mémo 
ihélire  et  avec  lea  méanee  eollabortleatt:  l*  l'Opir* 
it  previnc*  ,  parodie  d'if  m)iV<  ,  rn  deux  actes ,  eu  vers, 
mélee  de  tandevillcs,  remite  au  ibéàt/to  en  1780. 
Bientôt  spre*  ,  il  t'awccia  M.  Barré,  greffier  du  Chà- 
lelct ,  el  lit  composcreul  ensemble  plusieurs  ouvrages 
qui ,  ia  plupart ,  eurent  une  grande  vogua  au  ibélUe 
ItaiMBi  c'étabat  4m  patilaa  piAaaa  autiAfament  eu 
aaadavillN,  atdaat  b«abi«a  élrit  raMpbcA  par  dea 
couplets  qui  se  ebaataient  sans  accoaipagncaMuta>  Ils 
donnèrent  ainsi  :  S*  CasaeiMira  acafisle  ,  ou  TOeafisIa 
dupt  dt  êum  art,  1780;  4*  AriUot»  amearêui,  ou  U 
Phitoêopk*  kridé,  1780;  5"  fe«  Futdangaurê,  ou  lu 
dtmx  ÈmillU,  1780;  6'  Ca*%auir«  aêirologu* ,  ou  /• 
à'réjMgi  ds  la  nwpalkm  ,  1780;  7**  I**  £tr*nj«M  d» 
Mtremr*  ,  ou  /«  osnnsf  magi^mt ,  en  troi*  acies .  1780  : 
8'  la  Jfalmda  «I U  yéiUé»  aifbgaatse,  ou  la  Smè»t  pardi., 
en  dans  aelaa,  S7f  I  (  f *  b  PHataatps,  1781^  10*  («a 
Amovn  d'été ,  1781 :  1 1*  f«  Gdt€au  à  dtux  fhnt ,  1781  ; 
I  s  *  («  K  arÎQg*  in  txtrtmn ,  convrdie  eu  un  acte,  en  vers, 
c|ui  ne  rëurfit  pas,  178a  :  13°  l'Oiteou  ptrdu  tt  retrouvé, 
ou  <a  C»upt  d»ê  ftinê  ,  178*  :  l4*  /ca  VoyagM  4e  Boêine, 
d'abord  en  Iroi*  acte*  ,  pui*  en  deux,  1783.  Ils  donnè- 
rent aussi  i  Cboiay  devant  b  cour  :  16*  lt$  Deux  f»r- 
faur*  d»  rAaisa,  1761  ;       <aa  Qiiafra  caint ,  A  Fontaine? 
Uaaa.  Caa  pîAaaa  aat  été  laaueilliea  aoua  b  liira  de 
HbHr»  dêWUtêt  Barr^.PHia, Caiin,  i78i,{a»8.1l.de 
Piis  a  comporé  avec  divers  coUaboralcurs  :  qnclquaa 
Compliment*  d'iiuetrtyn  et  de  clôture  pour  le  ikéâlrê 
Italien.  Il  s'élsil  auaii  exercé  dan*  la  poétie  légère 
Apres  quelques  eaaaiain*érë*dan*  ['Almanach  deemuee» 
sona  b naaa d*a<MMl« ,  il  publia:  it*  le»  AmtuHimt, 
coaiaa  aautiaai  co  vara .  et  poéaiea  fugitif  aa .  Londres 
(Paria)ttr7t»  •  vol.  io-iA,  dont  b  seconda  édition 
parai  aaaa  aa  litre  :  B«r««t(  da  pièaa»  fafilAMa.  al  d» 
fontu  »9m»*9K,  1781 ,  s  pari.  In- 18  (aas  iMNia  d'au- 
teur ).  Ce  fut  *oua  »ou  nom  qu'il  donna  :  19*  fa  Carlo- 
Roierliade.  ou  Epiire  badine  dei  (keeaux,  dit**  et  muletê 
de  ce  bat  munde  au  eujet  dee  ballomê,  1784*  in-8*.  La 
même  année,  il  fut  nommé  aecrétaire-inteiprète  de 
roonteigneur  le  comte  d'Artois.  En  17S& ,  il  publia  : 
to*  fflaraMOM  biibtirada  laba^aa  fraafajaatpaame 
an  qaalra  ahaaia ,  qnH  aatlWiaaar  da  piAsaatar  au 
roi  at  A  b  farailb  loyale.  Ce  poeBaa,  daaiao  Irauve 
l'aoaljse  et  le  {ugemeol  dans  /«  Merem  al  divcraautrea 
journaux  du  temps,  fut  loué  par  Irt  un»,  et  *évère- 
meut  critiqué  par  le*  autre*.  Ou  aurait  tort  de  le  juger 
d'aprè*  le  P«(il  Almaimek  de» gronda  kMtnmet,  qui  a  cité 
avec  malfeillaoee  quelques  vera  uu  peu  barroquaa, 
tiré*  da  l'analyse  des  lettres  de  l'alphabalfUi  fait  pavtb 
daawaiiar  cbaattaiaia  U  aatimiada  MMaair  fua  aa 
aatea  oAa  ua  tabat  trb  ailghial  al  Ivèa  «BliA ,  at  qua 
l'aatcnv  a  j  est  souvent  tiié  avec  beaucoup  d'adresse 
de*  lonr*  de  force  qu'il  a  osé  entreprendre.  Cet  ou- 
trage lui  valu)  *a  uoniioatïou  aux  académie*  de  L>ou  , 
d'Arras,  au  muaAa  da. Bordeaux,  etc.  ai^  CAaasiMu 
naaaWba«  dAdiéia  aa  aaaMa  4*Atlato«  If  M.  Ia>ut 
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é«  mm*  critùiutt ,  àîtàtgam  MMé*  im  «M*deTillMt  •! 
Nilm  de  pivur»  jutlifcMÎtw,  17«6.  iifB'.  C'wl  Mira 
RMtini  cnuirc  le*  ioumalUtet  i^ui  ataieiil  critiqué  Vilar- 
moiiic  imUaùi,*.  M.  ds  Pii»  qui,  par  luilo  de  quelqiiri 
<i«''iM/'lM  atec  le«  rouirdiciii  i  laiieni ,  «'tiait  étoi^ué  de 
leur  ti.èiiire ,  y  rep«rut  «l  y  douna  ««ul  :  ti"  /««  S«U- 
tmirtt  dê  Karmandi»,  o|»éra<owique  en  tasdeiiliel, 
ifU  ;  a4*  im  Xnk  éétêÊÊê  Hamèu^  M  I» 
•MMl  da  PMi,  itfvaHiHMMirf  «i  on  Mto«  m  ftn, 
■MA  d'MiMiw,  «««. ,  1768  t  pièM ,  t«  ^nelqua  aorte  . 
4»  «iteoMtMWS ,  eoinpoa^  dana  le  but  de  Aire  valoir 
Irauleiiu  da*  troit  dc«uoiarllea  Reuaud  i  ai'  /a  Favê* 
pajêatimtf  ou  i'Bturtu**  iiitoMt^utnta  ^  cooièdia  en 
(roiaaelea,  «n  ««ra ,  mfirà  d'arielit-t,  1789:  a 6* /«a 
Smwtfpééê ,  eu  ta  Cemti»ëii«*  i*  B*fi*é%  romédia  ru 
Mi««to,«i  prm«,  mêlée  d'aricMM,  1719 tcMiepiMe 
rt«Mi|  mÊkmmm  Im  Mb prAcMeMM» «f •  le <«fta  d«« 
JiMeAM  de  JwiiedBi,  *Midevîtte  e«  m  eele,  1790. 
ifel|rd  le  BaeeAa  qu'avail  ulnetiu  calta  pièce ,  M.  de 
Piiaeeaaade  travailUr  pour  la  iliéâlro  Italien.  Ayant 

rrdu ,  dé»  le  conmienccmeut  de  ta  révolution  ,  »a  place 
h  cour,  et  bicuiôi  toute  eafMranee  de  fortune,  taot 
par  le  mort  inopinée  de  aea  pète  wwpw  la  •ilaetiea 
dae  eeéenieei  il  aoilkiu  iim  pCMMI  de  laoofraeea 
fBi  lai  An  leflMèe  p«r  lee  eaaitdieM«  A  q«i  aea  ou- 
«mpit  ataiMNpiMWétlM  de  bennca  racctiea.  Il  îiua- 
fliM  wSmn  .'«NI  |dui(t  il  renenvele  le  projet  d'un  »pec- 
ierl«  ap^rialenient  eantai-ré  au  ftenre  natinnal  du  vau- 
de? iile.  <-i  par^  int  i  le  faire  mettre  à  exécution.  Pendiini 
line  l'on  béii»»ail  ie  tbéàire  de  la  rue  de  Cbarirea, 
M.  d«  Piit  donua  à  celui  de  la  rue  de  Boody  :  17"  /• 
Sêigmtur  éTà^^préittit .  eomédîe  en  un  eele  ,  en  proae , 
i7ii«  ;  et  eu  làrfiire  de  le  me  de  Leuteiei  e8«  HmÊ»kUé» 
el  AHfoéart.  opéin  eu  mie  MM,  «naîifne  de  C— fcioi. 
1791.  Cet deui  piècea n'ont  peeété  intpriaaéee,  OMlgtè 
le  MWeôe  mérité  q««  la  aeeoude  éveil  obieni;.  Le  ibéAtre 
du  ¥aude*ilk)  ii«  aon  ouverture  ,  le  1*  janvier  1791 , 
eoua  la  direction  de  M.  Burré.parnne  pièce  dlnau 
fureiion  (  99*  /«i  t*ux  Puntkévui ,  en  i  actea ,  «11 
et  eu  «audevillea,  11.  de  Piia,  qni  eu  était  l'euieur*  y  lit 
«MMItre  la  pluf>artde  aee  atî«i9MMpièe««  elydanina 
MMiiei  le*  <ae  f  hiaeeree .  w  iiueete  s  ee  Tara .  179a  : 
Ji«  f^Md'teml,  ftdl  IdNed^we.  eli  m  eele ,  1 79^  :  cca 
deui  pldera «t'eut  pee  été  iuipriatéei (  9a«  /•  Soinl  d4- 
mkhé  ,  ou  le  Svini-JUntm»  £tté  ,  en  deua  artet ,  1793  ; 
H*  I»  S«€*lUr  tt  /•  Fiifiiritr.  ru  an  acte  ,  1793.  A  »on 
retour  d«  Tuulou»e  ,  dTtercbe»  et  de  Bordcitui .  où  il 
a'élalt  rérugîé  pour  laitier  pawr  une  partie  de  la  tour- 
mente révoluliiaaneîra.qui  le  menaçait  pertonueltemeot 
•eome agpMtdlé-MiecLé  i  un  prince,  il  ne  dut  aon 
mImI  «t  hl  MUNnetien  du  tMitre  du  ?eudetU!e 

Ïu*»  une  fdquiailieti  du  «Mlid  dlnetrUedon  pnUl^ne 
e  la  conveniioa  ,  qui  lui  iniima  l'ordre  dr  cuoiposrr 
dea  oufraga»  pairioiiqur*.  M,  Pii*  donna  alort  :  i^"  la 
Mtmrrie»  réfiubUcaitit .  ou  In  Piiutirt  l'aduitiivii ,  «n 
«tiaeta,  17941  36*  <«  Mariug»  du  VamdtttU*  «(  «.'a  M 
Jforela.  en  un  aele,  179^;  56"  CAojitraia  pairtoli' 
f  naa ,  efcatitéee  lani  i  le  aeetieu  dea  luileriee  ^'eu 
tMiire  du  Yaudeveille ,  iffi^  |B*|t  t  «ne  unenfiee, 
empfftintff  de  ftetpric  dn  ieiiifi,eaM  dit.MiMfA* 
n^rilMheul  men|u4a  nu  cèiu  de  l^umanhi.  Dent 

la  eoura  dr  rc tie  époque  dria«irrui<e ,  H.  de  Piit 
fut  (uceeMiTi-int-iii  agent  de  U  rointiiniib  ilv  Llien- 
ueviéres  ■  »ur  •Mam»  ,  cunimiaaanc  -  dirrcinrial  du 
eanlon  de  Suey,  et  du  premier  a«roudiaaemeM  de  Pa- 
ria ,  i799<  11  donna  dani  cet  iuterveUe ,  eu  tbaêtre  du 
YeuderUle  1  8y*  denleeiV  tL  OMeieMM ,  pi4«e  enaedo» 
ti«iu««D«raieMleet  179**  (A»eall]|éB«ffré<ledetcl 
Deafontainea  )  :  88*  fiUfe^Oeniaeiaet ,  nu  fa  BmUon  Jtrvn, 
1797  '  Btlmir  du  i»lh»  da  Jfaeiaaauca,  I797( 

Ao"  Praneh*  el  Mvnlniutin,  {i.iro(lie  de»  F éiutitni,  179(1; 
41*  la  ydlét  dë  iionltneitncj,  tu  Uoit  actri,  1798: 
4**  Bgmmmf  du  FaudnilU  ou  grand  Raclnt ,  1798  \ 
43^  lé  Caererf  aa*  tflê^eela  ,  I799  ;  44*  Jourvé»  à 
fvmtjs  en  dail  eetea,  tftft  4^"  ArU^uin  haaufiU,  pu 
FM  AanAMMM  efl  eneere  «  pMvdied'OpAâi,  1799.  H.  de 
PHa  eoit  dWtIM  mmI  pnuree  thAAlra  :  4**  fe  fldaaeu- 
favrat  la  Mêuniir» ,  «n  un  aeie;  mais  fatigué  dos  retarda 
qu'on  lui  faiaait  épronvrr  dcpuia  troia  ana  ,  pour  iouer 
0etl«  pièet ,  il  le  retira ,  et  la  lit  repréwnler,  en  1  Soo , 
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l'edmtniatfelien  duquel  il  eut  d'abord  quelque  pert.  11 
y  avait  dèjè  donné  avec  M.  Au|(er  :  47*  Laavalte^Mf 
dar,  rotiit'ilic  t  audcTillc  <  11  un  aela  ,  1800,  De»  ce  MM»- 
nieni ,  lea  aclioiutaîrea  du  llièitrv  de  la  rua  dr  Chertrea 
rsyérrut  le*  ouvrage* de  M.  de  Pii*  de  leur  répertoire, 
al  aupprimèrent  la  pcntiou  perpéluajle  d«a  4*ee0  CreiMte 
qui  lui  eveit  été  accordée  aurcr  •p««iac)e,ueil40aame 
•uVmmt»  ui  ûwmm»  ielkweé ,  — ia  eenune  iweeutraedu 
leeftew,  «t^H  rMevie  eu  «a'm  depule  «inpi  «îm  nu». 
II.  de  Piia  ne  fut  paa  plua  heureux  au  ibrAlre  dce  Treu- 
badeura.  Sea  intèrfts  ayant  èié  conipromi*  parle  mau- 
vaiae  fe«*(ion  du  dirrcieur  Léfer  (Fuyat  ce  nom ),  il 
ceiaa  de  a'oocuper  de  ce  apcciecle ,  qui  n'eut  que  deux 
ana  d'eualanee ,  et  il  renonça  n»4aie  eux  eempoeilïnne 
drametiquea.  Lea  fonetiouè împerteniea  qu'il  a  eiMuéee 
depnia  ont  eoiiiribué  euaa  A  eetle  détetui inelinn.  De- 
veuu ,  Je  «4  — teuribii  I7M  (dwMtjwiiuepiAaln 
maire) ,  IW  daeeiaq  ■dmiMittleuiedufcurfi  mmimI 
du  canton  de  Pmi*  ,  il  fut  appelé ,  la  i4  uiam  1800  ,  A 
la  place  da  aecrétaira-géuéral  de  la  prèrrc4ur«  dr  police, 
qu  il  a  ro«»crvée  iu»qu'au  17  mai  i6i4-  Le  roi  le  nomuiîi 
alara  aecrétaire  |ténéral>adjuint  de  la  diraclion-géuéraie 
de  la  police  du  royaume.  Au  retemrde  MapelAeu.  M* de 
Piia  fut  nommé ,  le  i  «vril  aAiA*.  m»  par  lui  « 
le  prêtai.  Béai.  A  l'emploi #anlMaie  de  In  patiaa;  Il 
dcuMnde  aa«ii&  un  conné,  el  te  retira  à  Meai 
d'où  il  ne  revînt  qu'apri-s  lee  eeef  /eera.  L'i 
ro>ale  du  S  juillet  i8i5  le  rëîttlè|(ra  dan*  aea  fonc- 
iiou*  de  «ecréiaire  (it-iiéral  de  celle  prèfeoture,  qu'il 
(Kcrça  juiqu'À  «ou  renipUcemrut ,  le  i4  aoOt  auitant. 
U .  de  Piis  wi  rentré  dèa  torsdenale  œudittou  privée;car 
le  titnde  aecrétairoHHerprétequellleMiaur(CbarleeX) 
lui  erendu,«a  lHii,l<l  8>MialliiliiiiiiiimliiiM  l'malii 
uieult*  Sa  pcarfea  de  Nieeile  u'a  pa*  mluia  AlA  parlée 
eu  len»  eù  elle  dcTrail  être.  H.  de  Piitett  meaÛM«  de  la 
lègiou-dliotiDCur.  Il  a  été  l'un  dea  fuudalcura  du  Por- 
liijue  républicain,  aeeiété  lilléraire  où  aucun  oieni 
Lre  lie  l'intiiiul  n'était  admi*  ,  de  la  aocièlé  dea  Diiiers 
du  vau«ie«illt) ,  «I  de  celle  du  Caveau  utodarne,  qu'il  a 
prétidée  apréa  la  mort  de  Lauion  1  il  était  euaai  membre 
de  celle  dee  Seupeca  de  Uorou».  qui  ttcol  de  prendre 

fra'nd  Mkra  *ê  «toMMAi  M.  de  pSkTorw"! 
rrpreebA  de  a'AlM  Ait  interire  troia  fois  comme  can- 
didat eu  Ibuteuil  acedémique:  maia  on  aurait  dfl  re- 
marquer que  celait  peur  Buccéder  àSedaine.à  l'ar 
cbeiéqua  Bequelaure  età  Laujon  ,  quil  aviiicnlobUBU 
•ans  litre»  plus  solides  que  Im  aicna.  Il  est  dcpuia 
qurlquca  ennéea  membre  du  comité  de  Iretura  du 
ibéAire  dea  Veriâtéa.  Lw  autres  ourraBee  de  M»  de  Piia 
aeoi  (  4>*  CAenaiMia  cArarÎM»  •  wl»  i»*tt4 


49*  CBhMM  rAaiiwe»  t8io.  4  «•!.  iii-8' 

l'nartiivnit  imilatit»  ,  Ira  Œuf»  dê  Pât/uti  ;  si^  pièresde 
lltéàire  ,  ia  Fouit»  payiann»^  Iti  Tfuit  àititt»  rifaUt. 
Itt  Savojardtt,  Itt  Solitairti  di  yurmaiiitt ,  Sa"t€iiil  «( 
Diminique  ,  It  BtmeuUur  tt  (a  liauMiira,  les  conie*  ,  les 
dialo|(ue*,  lea  poéaiaa  divrrse»  et  lea  cbenioiM.  L'aulaur 
y  rapporte  evee  aaaca  d'impertieUlA  ka  iufcnnenia  de 
plttsieur<  {oumeuK  eur  sea  ouerintaé.  80*  c£aua*a  #aar 
fu  aetomie  du  #a{  de  Bom»  (  dena  lea  Himmagaê  pea- 
lifmtê  deLtteel)(  81*  J  feaf^aas  poitu  très  apiritmat» 
{nittierialùmtù  pari),  staticei  femilicnr*,  1818,  in-A*; 
ôi"  Déclaration  wUnmll*  d'un  homma  i»<«n  né,  maia  Uan 
digag»  dat  eitax  préjugéâ  ,  vhumao ,  1818.  in  8*>  ; 
63*  Plan  d'ima  ai»ociatie»  (laitrnalU  at  chavalaraa^ma 
pmmr  ta  ééUaranfa  da*  ain»  captif»,  dédié  aui  convives 
dea  Soupera  de  liomua .  cic.  t  i^*  les  Cnuiilse  aTve  fau 
4h  foi^  atencea  A  Cbaries  X,  1 6a8,  ib-8*  1 18*  le  Cealif  «a 
de  peeere  épêfrit ,  A  l'eeeaaieu  du  aecre  de  Cberlea  X , 
iBs8,  hi-l*:  88*  fasOœta  travaut^Marrala  Cariàtra  . 
foi-i  da  ta  Hall»,  dirprtiMtunrnt  en  une  scène,  iSaS, 
iu-S*^.  11.  de  Piis  t'ocrupr  à  rédi^r  ses  Uemoira»,  qui 
ne  peuvent  manquer  d'être  curieux  et  piquants.  11  • 
cultivé  atec  beaucoup  de  succès  la  peinture  et  la 
siquet  il  e  publié ,  en  tBoA  «  trois  romancea  d*  m 
pceiliwi nm  fhUmfkt»»  «a* ildiene  A  Bacdaaa*  *  uaa 
rreeAater».  Sre  entrée  ain  lea  plue  eemtisa  aont  t  laa 
R«rrara  d'^rlaeifsa,  la  Tambour  da  CjlMiia..  la  Pat 
radauM  da  la  garda  bardalaiaa ,  la  Figaarom  da  Hagamt , 
el  un  carillon  qu'oo  exécute  daus  plusicun  ou*crlurc« 
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IBaMâMDs  PUS .  I!i>alen;«nt  nti  4*  régiinnnt  dlnfan- 
teria  tA|H^ra  ,  fcnne  homme  <\&  \^  plut  b<-lle  eupérancR  , 
Ait  finport*  par  an  boulet  de  r«non,  ■  Bii»aeo,  en  »  S  lo. 
Il  n«  lui  rAtle  qu'une  Ml»  adaptita,  nuri^e  au  cbc* atier 
B^nird.  iiili  iwImI lllillira. 

MIODLIN  (  ) .  «MMiUar  d«  eoUéf  e  , 

fMtonir  d'ioMnmir  at  da  pbyaiqaa  de  Moaeoa .  cl 
■arrétaira  de  l«  aaelion  daa  ammiMa  ft  l'>eadéaiMi  ni4- 
die«-«liîrarf ieal« ,  naqnit  éaM  la  §amawi aWi  d« 
Har.  Ml  1784'  ll  roinmenca  te*  MoA**  au  grmnaiD  de 

lévite  *iUe,  et  rntra  rn  i^oa  à  l'ara^éruir  mrdieo- 
rliiruripHlIa  à  Saint  Péiertboiirp.  Nnmmé  ,  on  1B16, 

;  PM^idat  de  médreine  .  et  attaché  à  l'hôpital  du  dra- 
tnrt,  il  fut  anro.vA .  an  1808 ,  en  Géorgie  ,  auprès  du 
■MnlaMM*  àm  Xumaaaofl'.  Btpaolé  à  m Câoaiioaa 
mhM  !•  ife  itti,  M  «MM.  nîÎMfo  «irffaMu.  la 
•komaUarî*  4«  tewiiwat  WfVt»  «  ■MmIb  de  Tempe- 
nur  ai  inapaeiaur  é»  aervÎM  é»  aralé  do  l'armée.  On 
Irmilé  âtir  la  cfntagion  qu'il  af»il  obtrrtée  m  (iéorj{ie 
lui  Ttliii ,  rn  le  urade  dr  doeieur  en  médecine 

cl  rn  rWxTxïtp»,  ri  l'boniiaur  d'étra  élu  membre  de  U 
•ociélé  de  médaeiiM»  de  Pari*,  lin  i9itî ,  il  (ut  attaché 
•a  corpa  d'armée  qui  ae  trouvait  en  Pranoe:  à  son  n- 
i««r  «  il  «blint  d«  i|tttll«r  to  aorrioo  d*  MBié  d«  Umé«* 
H  ao  nadlt  è  MotMii .  oft  H  w 
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datureèi  i  ta  pratique  delà  oaédeetne.  Il  ert 
oetta  ville,  la  a*  décembre  iSt^.  da  nhaf^rin, 
aMora-l-on  .  d'avoir  pardii  uneépouie  chérie. 

PILASTRE  (  Uaatia.Raai  ),  né  l«io  octobre  I7S1, 
dans  U  eommune  de  ChiATet-tur  Sariba ,  i  troia  lieues 
an  nord  do  la  viUo  d'Annan ,  til  aea  étudM  daiu  l'uni- 
Wfaité  de  cette  villo«  et  s'ooflopa  MMile,  pondant 
HMMiiMt— é— ,  de  le  culture  de  ew  ywi^fiélèi,  ««iwi 
^  r«Tiit  bit  ton  pore ,  qu'il  ■aell  l«  «ilhettr  i* 
perdre  det  son  ba»  ftpn.  Ko  1780,  il  lit  un  toy»^  à 
Paria,  «t  peudant  aon  ««jour  dani  c?«llt»  «illi>  il  fut 
Inllament  frappé  du  dea|>aii«me  qui  praail  lur  •■  patrie 
eidat  deaordrea  qui  régnaient  dana  toutat  letpartioa 
da  l'adminiatration  .  qu1l  résolut  de  quitter  la  rreaee. 
la  itS»*  il parlil  pMr  viritmr  lu  Ssmm  .  l'Italie  et  une 
ptmm  du  rÉBwiîip*<  ■•b  n*u^wt  paa  irmrré  d«n 
UNlMlréit  lu  gouro  de  gouverueuMnl  ^u*!!  déairail , 
il  iminf  dent  aon  pa«* ,  at  aprfa  avoir  «is  ordre  i  ses 
•flWre*.  il  se  diepoaail  à  pasMr  aux  Etats-Unii  de  l'A- 
mériqur  ,  lorsqu'une  lolipur  maladie  et  quelijiten  alTai- 
ms  du  famillM  l'oblicèrent  à  dillerrrrr  To>ugH  .dont  la 
létellUioM  lui  lit  entièremeiu  abandonner  l'idéa.  En 
17H<  d  Ail  envcigré  par  la  prutiiMU  d'Aniou  aut  éteta- 
litiiWfc  ftMtfé  «iMulua  fie|«ni«ft>rdt«HAji  (ue- 

«MiWMMIII  élll  mewtM  du  UWeil  )|élïi»Ul  du  dépar- 
lOMeol  de  Maine-et-Loire,  puis  maire  da  la  ville  d'An- 
fars.  Nommé,  en  179*  ,  à  la  convention  nationale,  il 
vola  pour  U  délentinn  et  le  banniasemtHii  é  la  paix. 
Prnaerit  et  mi*  hora  la  loi  en  1793  .  «e  fut  avec  peina 
qu'il  pu:  Mtoairairu  aa  t4ie  i  la  baehe  réfolutionnaire. 

da  nouveau  par  aon  département .  an  corps  lé- 
pslsUr  de  l'an  m  .  il  (ît  partie  du  eonseil  de*  aneimt , 
jusque  l'io  rih  Bu  l'an  viii .  il  fui  rboiait  par  la  sénat 
MUNiialelir  et  eiépea  îuaqa'm  l'tai  n  an  corf»  léfti*- 
1al»r.  dont  il  fut  eaelu  à  la  pr<Mnière  élimination.  i)e- 
VcuttUbre  il  ne  tarda  pua  à  ne  retirer  d^n*  %r*  propriétt'ii, 
une  loi^^ue  abnenre  et  |ilu<ieurs  nnitei'*  de  piiorre 
oi«iU  rcudaieni  na  préience  indixpenwbln.  Il  s'y  livra 
tout  i-itiier  i  la  eultare,  *t  intrfiduisit  la  vaccine  dans 
ton  canton  avoe  tant  de  aèlo ,  qiw  depuis  vingt  ans 
la  itetite  vérole  u  diapUm  dU  tUOtat  las  eommnnes 
wiliusa  da  la  siauuaii  Bhi ,  au  tlao ,  par  IWandisM- 
awH  de  SêguI  '  HaiM  al  Loire  ; ,  pour  le  reprtéenter 
ils  chambre  dej  députe*  .  il  rota  avec  le  cOté  giurhe  , 
et  fol  un  des  signataires  de  U  proievtuinn  du  5  niHr* 
.  contre  l'eselurion  d»  Manuel.  M.  PilKtire  n'a  pas 
^•rééki  auaélactioaa  de  18  si  ni  à  celles  d«  1^17. 

PILBS  (  At/raoma  TopsBAivTjncsrH-ANoaii-.HAaii- 
Vâsuiua,  aunalo  de  PORTIA  i»e».  d'une  ramille 
oiigiaaire  da  Catalogne,  et  parent  da  marquia  do 
FeniadUrkan  (aMas  Oit4«j,  naquit  è  Maraailla  le 
ttaoit  I7<S,  et  fut  tenu  sur  lea  fouts  par  les  magis- 
"*4sda  cette  ville.  Dé*  l'âge  de  neuf  ans.  il  fut  pourvu. 


tnlNuéiah  en  paaiawlnu  dopula  i7od. 

\(<  1"  octobre  177.''  ,  dans  le*  chevau-légers  de  lag.ir()e 
du  roi .  il  pa«»«  ,  en  juin  177').  dan*  le  répimeni  du 
roi,  infiiitterie ,  oii  il  était  lieutenant .  lor«que  cr  rorp* 
fut  di**oit(  par  «uiia  de  la  révolution  de  17A9.  H.  de 
Fof tia  de  Piles  éniigra  an  17^)0  ,  vojagea  ,  pendant  daut 
nu  trois  «la.  dans  la  nord  da  l'Europe  avee  le  aiiuea* 
lier  de  Boiagelin  (  mort  en  itiC)  .  fUMra  an  Franau 
pandant  la  réfioM  da  i»  tireur,  et  Bu  iwaraarè 
an  179B.  Tl  a  perdu  «an  père  en  1791 1  nasi  aa  naftrt 
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a  de  aon  père  at  de  son  eieul ,  de  la  dterge 
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3u'i  la  mnrt  <\r  «On  prand-pére.  en  \^o\  ,  qu'il  bériia 
u  liirn  de  dur  de  Fortia  ,  accordé  é  ce  di>rti>er  et  i 
»««  dedcendKnl»  par  le  pape  l'i<^  V I  ,  en  1  775.  Fortia  de 
Piles,  méiue  après  la  restauration,  n'a  jamais  cra 
devoir  prendre  ne  titro.  qna  la  médiuerilé  de  sa  iortuno 
l'aurait  empéabé  da  aouianlr.  Su  uhatya  Mrddituiru  du 
gonvemeur*f iguiar  da  MarMlBu  •fait  été  auf pilaiéu 
depuis  la  révolu tiou.  Flaé  duruul  plodattra  atMiées  i 
Paris,  Fortia  da  Rlaa  y  fit  resaoufRO  de  ai  pluma.  C'étall 
un  homme  fort  Initriiit ,  furt  v\m'\  .  et  qui  ne  pardon- 
nait pas  aitéiiieni  l'i^'iioranco  .  lei  erreur*  et  les  négli- 
gence* chrs  lesauireR  écrivains.  Sa  critique  ( genre  de 
littérature  auquel  il  s'est  le  plus  eonaïammenl  livré  ) 
est  praaque  toujoors  fuata,  nuis  quelqucfni*  «éiil- 
laaea,  ai  Irèt  aautent  dura,  algtn  et  «irulenie.  Il 
aViait  paa  midna  iotoMMol  en  matlèft  de  politique .  Le 
comte  de  Fortia  se  relira  en  PiUWHa  vers  iSst ,  el  y 
mourut  dans  les  premiers  mois  de  i8s6,  i  l'ige  de 
•nitanie-tept  ans,  s-in*  laitier  de  po^icrïté  masculine  1 
il  éiait  chevalier  des  ordres  de  Saint-Looi*  et  de  Sainl- 
Jtati  de  Jéri»salem.  Voici  la  liste  do  se*  nombreux  ou- 
vrage* :  1*  Corrtipoadaitc»  plùhiopU^ut  da  CaiHot  Dor- 
rat,  Nane.T  (Parlai  .  1799,  lu-8*  t  t*  ^*y»gu  dt  ina 
PmtfëU  au  aard  d«  CBtintpt,  tm  AlUmaçn» .  Oaaanaré, 
AiMe,  BatsI*  «(  Pohgnt,  fait  tu  1790 — 179s  .  Parts, 
1796.  5  vol.  ln-8*  :  ouvrage  estimable  et  mile,  maia 
dont  U  leelure  est  peu  intérCManle;  i*  Six  Ijittr*»  à 
L.-S.  Utreitr  tar  Ut  ti»  tomê»  4*  ton  Nouveau  Paris  , 
iSoi ,  in-is  t  k'  &xam»n  s«f  troli  ou»eaget  lur  la  Jluasia 
\  Fayaga  àt  CkaninmH ,  Méaolmtion  i»  176a,  par  Bbu- 
liéree.  ai  Mémoirn  aarrsr* ,  par  Mataun),  i8ot,  iti*ia  t 
•aeadde  édition  ,  augiaentée  d*nn  OM|g*d*iWI  M0Uê 
sar  Campirt  da  RiMsia  étfiulg  PUrrt-lê-Otûni  JuMu'à  fa 
findw  1817,  1817. in  é';  Qtnltfut  mof$ à  M.  mati»m, 
aut»mr  dt$  Mémoires  recrets  sur  la  Iluaaie,  i8o9  ,  in  : 
G*  Qatiquét  trrturt  4i  la  Géagrëpkit  unitarttllt  à» 
U.  Guikrie  tt  du  Court  de  rMmttgrmpkia  é*  M.  Mtnltllt, 
prieéàit  dét  troit  tttlr*»  aux  auUurt  de  Mercure  français, 
eafa*  iv.  «a  rédartêur  du* Bulletin  de  littérature  .  re 
f'uni*.  dl*aulaurdH  lluop-d'CBil  rtpjdaéur  la  géogra- 
pMadaPhilUrtMi,  MiiMBI*,  llu4,  Coup- 
^(Btlfpiét  êttr  tétatpHtêtlH*»  pmiitanrai  earopéenmt$, 
pféedéé  éoburvationt  eftitfua»  sur  deux  ourragrt  pnit- 
tiques  pukiidê  «n  /'<»«  v,  par  Pommereuil  Gingiiené , 
Paris.  180$,  in  S*.  (>t  ouvrage  ne  put  être  mis  en 
circulation  qu'en  :8ié.  8"  Omni'aaa,  on  Extrait»  da» 
arekivaa  4a  la  taeiéti  uairaratlla  da»  goba-mouckt»  ,  par 
C.  A.  Mouekar^n  (en  aoelété  arae  6n.1r<  de  Saint  Charlea), 
jéM.,  tSuS,  lu*S*t  f«  (^alfUM  rdfiaxlan»  d'un  éomma 
da  NMuds  Har  ht  tptetàftn ,  I9  tuatitju» .  I»  jam  at  le 
iluel ,  ibid.  ,  i8ta.  Cette  brocbure  .  comme  la  plupart 
drs  ouvrages  de  l'auteur,  n'est  pas  exempt  de  psra- 
doies,  tell  que  cehii  où  il  dit  que  |iour  corriger  de  |» 
manie  de*  duats,  il  fiudraît  qne  la  mon  s'ensuivit 
toujour*.  la*  4  ka»  la»  masf Mc*  ,  ou  Béplltfua  amitala  ii 
f  isa^aacs  jtturHalttttt ,  ddfa/sda  an  falfrta  da  tatfàmkti  , 
i8i3.  in-a*.  Cette  BrMfaira , atritaut  rbaladr,  aallv 
aupplément  indtspenaubla  da  la  précddaaid.  ti*  (  arec 
H.  6.  D.  9.  C.  )  :  Smtantr»  éa  daut  aa«iaaa  militaire» , 
ou  RecHéit  d'aneedotet  inédit»»  ou  ptu  etnnaet ,  i.*^!?. 
in-is:  1S18,  in  la:  it'  Naattau  rattiail  d'anrcdnie» 
inéiitë»  ou  pau  eonnuei,  i8i4,  inis,  »uile  du  précédent; 
l3'  tErmil»  du  faahaufg  Saint-Eonori  à  Farmitt  da  la 
Ckauioéa  d'Antin,  i8i4,  in  8°.  L'auteur  y  relève  le» 
faéMatimdaa  ^  mit .  podr  M.  Joiqr,  tm  péeèé  d  lia- 
UMêatttaiMaiMtadUMiHbiMtMmfe.  i4*  Ooafiv 
eûitPértatioat  antra  daax  gatt  aMudlrg,  publiées  <éparé' 
mant  en  et  18 15.  et  réimpttméea  en  lêid  ,  in  8°  - 
une  cinquième  a  été  imprimée,  mail  noti  publiée 
16*  Hvuaaau  éietlamnair»  fiançait ,  par  M.  la  comte  dr 
7.-P.,  fhrli,  »SiS,  >li(,  tl  nwném  IWatautU» 
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volume  C*  dîclionnaira  nt  e«ntî«nt  qu'un  eertaîn 
nombr*  moin ,  U  plupart  ntotib  à  l'hîMeir*.  à  U 
MMaltctlia politique,  quiMmot d* IMM àl'auicur 
pour  critiquer  ou  réfulr  r ,  arce  plB«  oo  moitw  ét  iiwlieo 
etrffl  tueeèi,  opinioas  émiwapar  dWera  4eriTaint. 
|6*  Un  mot  furtarhartttt  I» gouvtrntmént  r*pr4tfntmtif, 
lè%o ,  in-8*;  17*  Un  mot  «ur  Ui  armftt  èlran:^ir*$  «1 
MV /<•  (rtMi/Mi  ,  iBso,  in -8*;  iB"  Un  mot  lur  Uê 

wmmn  pmkli%u*t ,  iSao  ,  ;  19*  Un  mot  «ur  qvatrt 
«Mit,  iSio ,  in  S*:  so*  Om  mût  êmr  la  mH**M  «t  mr  l«$ 
pmrê ,  i8ao,  iii>8*.  Ce  mol  «M  \»  einqnièm  «tla  dci» 
nier.  Cet  einq  ouTrafM  font  nillo  ou  IfwtMoa  ih' 
tiûHtuùr*  franraii.  Il*  Priurtatif romtrt  la  K»grapkU 
tMmelU  dti  ejnlemporain$ ,  n*  1  i  6 ,  i8i«  à  181S  , 
în-S"  ,  de  9  à  10  reiiilknrhaciin.  L'»oleur  y  reli-tp  a»(;c 
plut  de  pa^^ion  que  de  Mgacité  quetauei  une*  des  in- 
nombrabtei  bévuet  qui  foumiillent  dan«  l'ouvrage  dr 
MM»  Amault.  Jouy ,  Jay  i>l  Norrini ,  jiuqu'à  U  ajrl- 
Mm  Il  promettait  («ncore  deux  Uvrairoot 

pour  aelMvar  ronmo»  dt.ootle  informe  UoRraphie  i 
ma»  la  mort  fempèeha  do  le  publier.  Perlio  do 
Pile*  a  prouvé,  dan*  quelque*  une*  de  trs  brorbures  , 
qu'il  était  en  étal  de  di«M:ner  «ur  la  luutique  ranlr« 
rerlaint  profeti«ur»  p*(Unr»  qui  croient  pou'oir  en 
raisonner  ab  kœ  «(  ab  hâc  pour  l'instrurtion  des  ff!U*  du 
monde  qu'iU  luppoicnt  bon  d'état  de  les  comprendre. 
Il  avait  fait  repreamter,  lur  le  ibéfttro  de  Nanoi  •  de 
17844  1786,  quatre  opérai  de  ta  «ompoiilioii,  olfiiit 
Craver,  avant  la  révolution,  plutieun  Mmct  4o  MU* 
•ique  intirurarniale.  Il  a  été  editoardt  MëÊUmneitm»* 
il  modirn»,  par  L.  do  BoiiBoUo,  Miliwi  fiNMftiie  , 
iSnn  .  5  vol.  in 

PILLKT  (CncDt-M/mel.  no  à  Chambéry.  verti769, 
d'une  famille  aitée  et  contidAree ,  montra  de*  diapoti- 
tioni  prérooet  pour  le>  sciences  et  pour  i«t  choses  so- 
lidea.  Apria  avoir  «elietd  de  bomo  bourt  tôt  étudm. 
il  fini  ro^u  doeirart  onia  no  ao  aonlani  pokil  do  yoAt 
poar  le  barrvau ,  il  quitta  cette  carrière  ponr  aa  livrer 
ai»  matbémaliquet.  La  réunion  de  la  Savoie  è  la 
France,  sous  le  nom  de  département  du  Mont-Blanc, 
'  déraniiea  le*  habitude*  et  les  projet*  de  Piltet.  Atteint 
par  la  loi  sur  la  première  réquisition  ,  en  1793  .  il  fut 
Ibreé  do  partir  pour  l'armée  :  maiatl  u'y  resta  pat  long 
tonfO,  Olil  rev;nl  arec  un  connd  ét  tMwoM  qu'il  «voit 
liHâlonaM  obtenu  à  cause  de  sa  nw  «HfêoMOMal 
eourto.  n  trovailla  quelque  temps  eadaaire  do  ton 
départ^in>-nt ,  et  vint  ensuite  è  Parit  pour  7  perfee> 
tioimer  se-  connaissance*  et  en  acquérir  de  nouvellea. 
Il  fut  employé  environ  deuK  ans  i  la  direninn  rlu  ranal 
de  l'Oureq,  puis  il  entra  dans  une  maison  de  banque 
«b  il  fut  ohargé  des  arbitrages.  Avare  de  son  temps  et 
ne  olMTohaol  jamais  de  distractions  dans  les  plaisir* , 
U  ntilita  tes  loisir*  et  parvint  à  un  dégré  d'érudition 
prueommtinp  Oalro  lànoootlololin  ^"iltovait  par 
faitement ,  il  pos«4d«U  aiM|  1  tb  longaoa  dal'Burope. 
Don/*  d'une  eirelleiite  mémoire  et  d'un  jupemenl  sûr, 
il  n'était  étr.inf^er  à  aucune  branche  de*  connaissance* 
humaines; scietirr*  exartes.  antii^uitii ,  histoire,  litic- 
rature,  philolope,  beaua-arts  .  pographie  ,  biblio- 
graphie, tout  l'inléreatall,  tant  était  de  *a  compétence  . 
tout  était  Tobjet  d«  •«*  noborcbet  et  de  ses  môdiu- 
tiona.  Mta  il  troll  élé .  dantaon  département,  menabre 
du  jury  poar  Tonvol  dM  produits  de  l'industrie.  Un  tel 
homme  était  un  dictionnaire  rneyriopédique  vivani. 
Lorsque  la  Biograpki»  untptriiU*  aneunng  *t  modêrnt 
commença  de  paraître  ,  Pillei  en  parla  dan»  un  joiirnal. 
Sa  critique  impartiale  t  t  jui!i>  iiMise  le  fit  cnniiititre  de 
l'éditeur  de  cet  ouvra^''  <  ^t.  Miobaiid,  qui  s'ccnprv**a 
de  l'attacher  à  son  entreprite  oilt8tl<  ritletrn  a  di- 
rigé U  rédaclioo  «trofu  lot  ipiwifM,'  depnit  1«4*  vo* 
lume  jusqu'aa44*  {nelorfvoaMnt.Poa  o«NMioind«hiro 
drs  article*,  il  ne  te  charfceait  que  de  eeus  qui  étaient 
oubli)  s  ou  dédaignés  par  les  autres  rédaeleurt  :  et  plus 
jaloux  du  succès  de  la  Bii'graji^i»  univtrielU  que  du 
soin  de  sa  propre  réputation  ,  il  négligeait  te  plu*  sou- 
vent designer  les  notes ,  le*  inlercalation*  qu'il  ajoutait 
é  divers  articlet;  il  indiquait  fréquemment  &  teteoUa- 

I'  boraieurt  dc«  lourcet  qui  leur  étaient  ineoiMiMia.  el 
lonr  Awmiaaoit  même  loa  naaldeioiui.  OUiRMM  poar 
am  ambi*  Pillol  n'diolt  pm  moÏM  dMftItbl*  ot  Mon- 
triaml  wiwn  Im  mdbnNM.  Ijradaai  ww  anndo  do 


diaette  qui  «fl^  laSavoio,  f^ptlMMirellement  pau- 
vre, il  y  on*»!*  mio  oommo  aotoo  eoniidérabln  qai . 
auifant  oao  inltnliot ,  Ait  omploféo  idialribaor  «n 
grand  nombffo  do  Mtipoo4oono<aM|Ma  awi  indigenia  do 
Chambéry  s  il  on  ditiribnait  aoeM  1  Parît.  On  a  pré- 
tendu  même  qu'il  s'en  nourrissait,  ce  qui  ne  ferait  pat 
invraisembUbie  ,  car  il  p<iu<*ait  la  «obriété  et  l'abué- 
gation  de  lui-nu'Tne  jtirqu'à  un  point  qui  paraîtrait 
ridicule  s'il  n'était  point  déplorable.  Logé  dam  un  ga- 
letas, vétu  grotetqnement  de  vieux  babits  acbetéa  i  la 
ffiporio,  m  tivaat  ^o  do  pain  000  ou  d'alimnnM 
gfoiiiaiaot  do  mamiii  fhiiN  t  oano  Ihi  ehes  M  ,  aOM 
chapeau  dans  let  roet .  il  bornait  tes  dépenses  I  acheter 
des  livres,  et  ses  plaisirs  à  passer  ses  soirées  dans  let 
Vente».  Là  encore.  Innl  en  prêtant  l'oreille  «ux  en- 
chères, il  employait  son  temps  é  eorrigér  des  épreuves 
ou  à  lire.  I«a  vente  finie .  il  revenait,  surchargé  de  aaa 
acquisitions,  Iravailleraaaore  jusqu'à  flainoît  an  bareao 
de  la  Biograpkia  aafcaratfia ,  et  le  I— damai»  dés  le 

ïln'îal  ^i«M  ao  pouvait  la  nuMorTirint  am  fbroao 

s'épuisèrent.  A  la  suite  d'un  rhume  négligé  qui  lui 
aRecta  le  larynx,  ton  sang  se  décomposa,  et  il  Nllul  le 
porter  .  presque  malf^ré  lui,  dans  une  maison  de  santé, 
où  il  mourut  au  bout  de  quelques  jours,  le  4  février 
i8a6.  è  l'âge  de  cinquante-sept  an*.  Pillel  avait  de 
retprk .  do  la  caiolé  ot  dm  aailliet  Trèa  indîmrent  osir 
le*  affiiirw  peliliqMf.  il  était  tort  iadalgoat  pasir  laa 
epiaiont  dot  antrea.  ot  neehieanait  pas .  aur  ce  point, 
MB  rédaeteura  de  la  hhgrapktt  unhartalU  ;  mai*  quant 
aux  matières  religieuse*,  il  n'entrndait  pas  raillerio, 
et  il  ne  manquait  jamaii  d'ciTacer  ou  de  modifier  lea 
mots  fanatUm*  et  tuptrtiiiion  qui  n'étaient  pas  dana  ton 
dictionnaire.  Partisan  renforce  du  moBmamo ,  MSH 
l'avons  entendu  aoutrnir  ao«  aphian  taoabaaMaw 
d'opioiMmté,  maiaaana  aipram  al  mm  aaièra.  eoaM 
dea  {anséniMea  non  maint  «nllie.  Nkt  avait  raaaambM 
une  collection  nombreuse  do  Uvna  on  Imi*  genres  et 
de  carte*  géographiques  qui,  aolvant  tes  dispositions 
testamentaire*,  ont  été  rtprdié*  aux  jésuite»  de  Cham- 
béry :  il*  formeraient  deux  cbar;;emrnt*  compleit  de 
voilures  de  roulage;  il  a  laissé  en  outre  am  enfanta  de 
son  frère  le  fonds  de  buit  à  «Us  mille  iivroa  do  renio. 
Il  a  publié  :  I*  Barjnic  dt<  maaarat  aftwlra*  tm  Samia , 
aa  laMaa  da  rMactian  ma  OMaaroa  «frcfrM  tat,  plat 
atlidtdana  fat  éépMrtamaaiê  ém  Mut-tlme  et  éu  TJmmm, 
Paris.  iSoS.  in  »•  Ba'^'ii*  d«t  mi-mrrt  mrairet  Ht 
la  Tartntaita,  ibid. ,  180S,  in  8*  :  S"  liarrmedet  me$ure* 
agralrt»  d»  Maritnnt.  ibid.,  iSoS  ,  in-8':  4"  Analyt» 
dti  cartê»  •(  plané  értué»  pour  Cllittoire  des  Onisades. 
iSft ,  in-8*.  plat  trait  aartos  signées  C.-M.  P.  :  &*  Sait* 
dê  Canaljta  é*$  rarl»$  al  plana  inêêi»  famr  l'HiataifO 
desCroisadm.  i8i4,  in-8'',  ave«  dam  aariw alnéw  da 
soa  inilialmi  «•  IMtalian  da  la  Sawata  a»  ran/brmfM 
lia  imMiêpaUpia  Soaiar*  1S14  :  rarte  sur  une  demi- 
feuille  in  folio.  Il  a  coopéré  an<'i  à  br^inroup  d'ou- 
vraee*  p  ir  ie«  observations  qu'il  r.<iiiair  mr  lei  épreuves 
qu'il^  revoyait . 

PILLET  (FAtiRx),  homme  de  lettres,  d'une  famille 
pauvre .  originaire  du  Nivernais ,  naquit  à  Lyon  ,  en 
177*  •  «Im*  !•  ditaatonr  dea  aîdm.  qai  prti  tain 
de  tan  édiMMlaik  A  trama  aaa.  il  ItaïaMRéd^èan. 
donner  tôt  étiMlot  pour  venir  à  Parit.  oA  il  entra  dana 
un  bureau;  maia  aon  goflt  pour  let  vert  t'aitoonea 
dès-lors  par  des  rh^in'nnj  et  des  épigratomet  qu'il 
entremèUit  aux  travaux  dont  il  était  chargé.  Se*  pre- 
mier* r»sai*  [larurcnl  dant  le  M*rcurt  An  temps , 
cl  à  quinxe  ans  il  iosérail  det  articles  sur  \*  "rili- 
que  littéraire  et  politique  dant  let  Affieket  de  l'abbé 
AfibMt  al  daot  la  /««mai  «dadral  da  Tabbé  da  Fonta- 
nay.  Ea  1789,  il  ttatiillait  anaam  Aea  dmilar  fonviial 
aveo  Boyer,  do  Ntmm.  qui  fm  me  dea  premières  vie- 
limet  de  la  révolution.  M.  Pabien  Pillel  se  prononça 
;«u*si  contre  l'anarchie  par  des  épigramme*  qu'il  four 
niMait  aux  Aettt  da»  apilre$  et  au  Journal  H*  la  rour 
êl  da  la  eills,  plus  eonnn  sous  le  nom  d«  P«ltt  Gautkiar. 
Aprét  la  journée  da  juin  1 79a  ,  il  fut  un  det  signa- 
tairet  de  la  pétilioB  Htà  da*  ringt  mtf/«,  et  ne  parvint 
à  éobupar  an  damar  qua  lai  auaeiia  aaita  laÉatIa 

IimpfiHMMa  qn'oa  qmtUM  la  montas  aè  m  nam  m 
Iraavait  pMd  mt  «IM  HHa  do  preacription.  En  1 733 
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il  occupait  aae  place  avaniageuM  que  le  miniatr*  dn 
ni ,  Beaalieu  ,  lui  atait  procurée  à  la  complaiMiilé  tia* 
litwJti  U  fiqttWliM  oufitaii*  k  bi^m  da  i'abuadM- 
MrdiiritttmreatvmWrIroa  As  «Miiftrartada 

Iford.  Son  opéra  de  fVmat ,  et  quelques  chamoos  ré> 
puUteainet  ,  •acrin<rrt  obligée  aux  idAea  du  jour,  lui 
talureat  *on  rapprl  à  Pari< ,  rt  une  plare  dani  lei  bu- 
reau! de  la  coofenlion.  Lei  «erficea  qu'il  eut  oeeatiou 
d'y  rendre  à  divera  particulier*  peraécai^*  à  cette 
époque,  aonl  eonaipmia  dans  le«  M/àm'raa  éê Ck,  fly .  d* 
lê  Mumiin.  Aprèa  le  9  thermidor,  M.  lUMil  i«Wr,  i 
M»,  timlfuw  fièam  ét  e'wiioHiBat  coolw  1m 
tMlwfilM ,  tf  «Vttfn  te  iNÎm  <!•  dirwiotr*  «li  tr«> 
t  à  if»  ïoiimaux,  tell  que  te  Dfjtunêr,  auquel  il 
mit  (OU  noru ,  et  dont  le*  autrri  rédaotenn, 
iChrron  ,  De*lor«.  Dupaty.DelamardeMe  , 
S^Rnr  Imm,  etc. ,  furetii  condamoés,  «nai  que  lui ,  à 
la  déporlallon.  Il  se  cacha  ,  reparut  loraqua  l'oraga  eut 
été  diiaipé;  mMilo'éeffitit  plua  aor  I»  roUtf<l«i*«  U 
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deriat  collaborMCMP  4a  /Mvniâf  49  9mrU ,  pÏMr  !■  fniSm 
ém  tkéltr«  qnll  eoaaém  iM^*^  i^ii.  U  t  «Mitfaué 
da  participer  à  cette  fruïlle  ,  maia  saateaiMit  peur  lea 


participer  t  cette  Itoaîlle  ,  mala  seaieneut  peur 

kjllele*  sur  le*  beaui-arla,  et  il  en  était  le  plua  ancien 
rMaelenr,  loraqu'en  1817  elle  mourut  entre  les  main* 
do  dernier  ministère.  Les  riuercKes  èpigrammaiiquru 
da  M.  Pillei  avec  Leeouvé ,  Deipaies ,  Geoffroy,  Vigée, 
QMèiw,  MX.  PHets.  Baour.LMmiMi.  Lebran- 
TéiM ,  etc. ,  ont ,  i  difWMt  épo^Mi,  WMf*  Im  aiaib 
d*laeapilale.  àprèale  i8tiin»nMi«,{|  Art  ne— I  wuri- 
lalre^Béral  de  la  direction  Je  l*in«tnutiiaa  publique  : 
dapuisila  été  clierdu  bureau  de«  théàk(r<f*aa  ministère 
4a  nol^rieur,  chef  du  burrau  de»  coliéup»  roT.nn  an 
nème  ministère,  puis  à  l'unirertité :  rl  il  c*t  aujour 
dliai  (  iSaS  )  au  «inialère  de  nnsiruciion  publique  , 
flMdu  bureau  d««  bourses  rojrales  et  des  litres  clas- 
■I^Mt.  Il  est  aoasi  un  des  propriétaires  du  nou? ean 
Jmnâiéf  fmrU ,  auquel  11  èoopare  pear  la  partie  de  la 
llttltalaMeYdM  artt.  Oo  ■  da  M:  1*  iV^msaf ,  on  (• 
VtfUtrat  du  pnuplt .  opéra  eu  S  actes  .  représenté  au 
Théâtre  National  (  Hontansier  I  .  179;  .  in  8"»:  t»  Ut 
^.jca^inj  «r  /«I  àf/^itrtrfi .  OU  /ifi  Sjnonjmei  ,  Tauilefille 
en  un  acte  (avec  P.  Pelilot  et  Lesuir,  1794):  i'Sam' 
MCI  aees  librei ,  ou  n<  (s  *9a(iiiss-ni>us  pa$  T  brocbun  po« 
l<4iqiie  (afai«  F.  Pelitott  1 4*  Des  lois  «I  «m  éi  sauf . 
I7»4;  S*  UMMioia  dm  Aarnal db ffatlhairtsa  paMIf ae 
<«N« la  «aêtoa  ; ,  1794:      yaaffaat  «ans,  éiahgat$ , 
HnoHtHn,   touphti,  épUrtê,   tte.,  179S  ,  iais; 
7*  Mêtpomhnê  tt   Thalle  vengét$\  8*  Dueal ,  ou  un» 
Errtar  ét  jeune»ie ,  ojicra  en  un  acte  (afec  Grétry 
neTeu).qui  eutceal  cinquante  représenlatiom  à  l'Ain- 
Ugu-Cooiique  j ,  1798  ;  9*  la  Ltrgiiêlt»  d»*  tptctaclei , 
*799<  iit-i9:  t79S;ia>i8;deatièiM  4dil>  La  noutttle 
lsr|aelu,  «1^. ,  «vaa d»  auginantalioiiB,  i8ot.  io-iâ ; 
dmliiM  éditioa  t  Im  laviM  dn  «eaiMItm .  ou  Critique 
rmbtmmdt  4m  toui  f«s  eetaura,  éamtêurê  at  Huaias  de  ta 
eapitafa  (avec  M.  Grimât  da  II  Reyntère) ,  1808  ,  3  fol. 
in-iS.  Ce  livre  fort  utile  y  l'hiitoire  de*  théâtres,  ne 
doitpa>£tre  confondu  aTuc  Icn  pani^blel*  publié*  fré- 
qafmmeui  contm  le*  comédiens.  Luur  talent  y  est 
siiatyié  arec  autant  de  goAl  et  de  profondeur  que 
d'impartialité.  10*  Quelqun  fahtti.  iSoi  ;  11*  Ltttrei 
nWfasa  ï  «a  aieaUrs  da  r^lAdais  da       ,  iSai  :  elles 
Mut  lehthea  abx  elnq  nttraa  de  Despaies  t  it*  fa  Us/as 
par  amour,  comédie  en  un  acte  ,  en  prose ,  repré<enlée 
arrc  *uec>-s  à  l'Aïubigu-Comique  ,  1809,  in-S"  ;  i3*  L« 
y.'irtt  (a  BInne  ,  ou  Critifut  du  $alon  de  l 1 1  .  in-8'  ; 
11'  ta  matinée  au  S^iton  .  critique  d«  r<'i;K>ti tion  des 
iibloux  de  iSi't.iu  S*.  Ces  deux  brocfinres  et  les 
artick*  de  U.  Pi'.let  danila  Jaurmtt  da  Paria  ^  tut  les 
«iDOsiiions  publique* ,  sa  Mut  fê»  cam  luNIldl  pour 
rUsloira delà  pdniwu  tlpMUMat'tou  l'tataaf  a  Awl 
Ma  éluda  appruisadla  ée  ta  théorie  d«a  betat-aiti. 

iS*  PlurieiKt  artîelet  pour  la  Biographl*  unipertfUe 
anehana  si  maiafM  ,  «'ir  de*  romédiriK.  pui-trii,  pein- 
tres et  iculpteurs.  On  lui  a  attribué  la  Rtvut  d*$  aut»ur$ 
Masali ,  Lausanne.  1797.  iii-3°.  (]e  pamphlet  satirique 
qu'il  a  toujours  désavoué  ,  et  dont  on  peut  croire 
ao  aaoiaa  qu'il  n'était  pas  l'unique  auteur,  lui  attira  da 
grandes  persécutions  sous  le  direetoire ,  et  eaoaa  uuu 
Mla  da  aeandale  parmi  les  gens  de  lattrca.  On  trouva 
dM  van  da  lf.Pillet  dans  pluiioun  raettaUi  périodi- 


ques. Ils  ont  de  la  grâce .  de  l'aisaoee  «  delà  eouoi- 
sioti  ;  ausai  a  t  il  excellé  daut  le  distique  etia  Ottalraia. 
—MLLE!  < Gaaxàva  •  FAaiau)  ,  Ma  d»  Mdtédaut .  > 
aDUOueé'd'kaurouaaa  dlapbahloua  -peur  te  fittérainre 
dramatique.  SouBtuladM  sauvas,  ronirdie  eu  S  actes, 
en  «ers,  jouée  aseeancfés  au  second  Tbeiire  Français, 
en  iu-S*,  a  eu  ITioniicur,  dit-on,  de  serstr  da 

tvpe  a  une  autre  pièce  ^u'uu  de  nos  praaaian  aoiaura 
dramatisai  n*a  pÊÊ  «ai  biro  pnlut  tmmtam  ptufN 
nom. 

PINDBMONTB  (  te  marquis  Jtas  t . né  oa  a?!!  ,  è 
Téfooa,  d'uoo  fiMsilte  irAadialiufuée,  reçut  sou  èduea. 
tiM  au  ••Uésa  daa  aablaa  4  Hodènc,  et  s'^v  fit  remarq  ua  r 
par  son  ^ût  pour  la  poésie.  Il  avait  surtout  une 
grande  Tacililé  pour  l'improvisation,  genre  de  talent 
très  commun  en  Italie,  et  qui  u'ei<t  que  l'efTrl  d'une 
imaginalido  mobile  excitée  par  une  langue  naturelle- 
ment rbjrtbmique  et  harmonieuse.  S'etaiit  livré  é 
l'étude  de  U  littérature  daaGraaa  et  daa  LoUm»  il  ea- 
tmttl  nue  traduet'ioo  m  ton  iaa  laaiédaa  ^ouMiir 
dtjvide ,  et  h  Bl  iaapriaaar  an  1791,  é  Viecnce  ,  oik  la 
république  de  Yeaîas  lui  avait  oenllé  le*  rooctioMs  de 
préteur.  Il  sjouta  à  celte  édition  des  pièces  originales, 
tant  i>oit  peu  vide*  de  pensées  ,  mais  qui  ne  manquaient 
ni  dVIfganee  ni  de  chairur.  Il  embrassa  eniuite  la 
carrière  du  tbéitre  ,  et  composa  plusieurs  dramea  qui 
curent  du  suecèa  à  la  repréaaaIatMO ,  mais  qui  ne  se 
aoutiaraol  pea  i  la  laclnro ,  M  fui  iooi  Mîuurd'lMii 
entlèffWBOUé  ouHîdaa»  Ndllioa  uaêoM  «|u*ou  on  It  ft 
Milan.  4  volnuiea  ia*8*,  précédée  d'un  discours  sur 
le  théâtre  Italien  ,  n*a|amais  é(é  épuisée.  Pindemoute 
eut  le  nulheur  furvivre  à  se*  uu«r<i(;e(  ,  malpré  le» 
applauviikteinenitqu'il* avaient  reçusa  la  représentation. 
Il  publia  au4si  un  Blog»  da  laUt  Thomaa  d'Aquim  . 
où  il  n  j  a  de  remarquable  que  rërudition  ,  et  où  l'on 
cbercbarail  en  vain  celte  rloqueuee  i|ui  entraîna  et  qui 
fait  te  priaoipal  aérilo  da  00  gooiu  do  uroduotie-aa. 
PiadeMonla  etut  1  Vorii  apréate  raavavaaaioat  de  la 
république  de  Venise, etv  demeura  quelque  iemp<.  sans 
jamais  aban.lonner  l'éludtt  dci  Itritres  ,  qu'il  cultivait 
avec  jjIu»  d'ardeur  que  de  sufLC».  F.i\ii\\  Botia^artr, 
dont  il  avait  su  sa  concilier  l'esiime,  le  Bomma  mem- 
bre du  eorpa  législatir  iialioo.  Il  roteWM  aloia  «Û  Ua» 

lie  ,  et  T  mourut  en  181  a» 

PINDEllONTE  :io«lttfaiteraieP0Ufa).A4ff  dtt 
préflédoM,  aé  à  Yévaaa  oa  v/ii,  flt  ses  étadoa  au  ooU 
lége  des  oobtea  do  Hodéao,  at  voyagea  ensuite  eu 

Italie,  en  France  et  en  Angleterre.  T>e  retour  dans  sa 
patrie  il  traduisit  du  crée  l'hymne  à  C.csèt  attribué  à  lin- 
mère,  et  plu»  tard  rOdp>ée.  ainsi  que  des  morceaux  de 
Catulle,  de  Virgile  et  d  Ovide.  Dans  ses  poésies  cba  m  pu- 
très .  il  sut  retracer  lesaoéaaa  riantea  dont  il  avait  eon- 
serve  le  souvenir,  et  IWatltoueliédoolalMaa  ■élaaceli- 

aues  que  le  poète  y  néte  loni|u^  roiraao  ko  lugmta 
e  l'amour  ou  de  l'aoïiisé.  DaM aas  éptiraa  eu  vers  il  sa 
montre  habile  peintre  de  mcsar»:  oao  saoaibilllè 
douce  ,  un  épancbeiTient  continuel  de  bienveillance  , 
quelquefois  même  une  raillerie  fine  et  délicate  .  en 
rendent  la  lecture  d'un  charme  inexprimable.  Le  cé- 
lèbre Honli,  an  lisant  te  second  volume  de  seséptiNit 
auquel  l'auiear  donna  le  titre  da  5«rm«ni .  a'aemafaa 
ebalaur:  C'ael  la  pima  tel  eaarofa  imtpiré  aa*.  «laaa* 
ilaf<ms«at  daea  f«  aaiMCa  daefe  db  ArrulOw  Uf»  Fagaaio 
lui  ayant  adressé  son  po8aao  sur  tae  Sipaicraa  ,  Pta» 
denonle  lui  Ot  u<ie  réponse  en  vers ,  reutplie  d'ima- 
(te*  élevées  et  louchantes.  Un  phénomène  d'optique  , 
connu  aous  le  nom  de  fia  Morgan»,  qu'on  observe  sur 
le  pbara  de  Meuine  ,  fournit  à  Pindemonte  le  sujet 
d'un  poSme  charmant ,  dans  lequel  il  semble  jouer  avec 
toutes  les  grâces  d'une  imagiowavaBobile  et  aértanoe. 
lia  aussi  écrit  qualnaoo  potiM  faaa  fMm»  de  aoati^ 
ment  ;  quelques  atorooiut  de  «iMqtM*  UMlraifo ,  oA 
brillent  à  la-fois  son  érudition  et  son  goât,  et  daa  éloges 
l)i<ioriqucs  de  MafTei ,  Spolverini ,  Rosa-Moraodo  et 
d'autre*  hommes  distingués ,  qui  avaient  été  i-cn  amis 
intime*.  On  a  de  lui  une  tragédie  sur  la  nnort  d'Airmi» 
nius,  faite  plus  çour  la  lecture  que  pour  la  re^réseu- 
totioa  t  nuit  qui  étiaooNe  do  beautés  du  premier  or- 
dre, hm  produalioM  d^ffllifolyta  Kademonie  se  Cbnt 
toutes  remavquar  f»t  pârMè  al  la  llayliailé  du 
style ,  et  par  uôo  rseboioo  àfUMfU.  vk  Im 
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danitae  en  première  ligne.  Il  a  ehoi«ï  la  ville  de  VrniM 
po«r  ton  i^jaur .  et  y  mène  une  riu  mod>-ite  et  Iran- 
duilleiu  milieu  de««t  oeciipatioa<  liitcrairr< ,  entouré 
de  l'eatiaM  et  de  radffliratÎMi  de  toute  l'IlJiiie.  0<i  4  de 
loi  :  1*  laiM  a  Ctrtn^  traduit  du  (tr«R ,  in  8°;  i"  I  S«- 
^«<répoiue  i  Ogo  PmcoIo,  ia-8*;  3*  i«  ATmm  ii  Ttti 
»di  MM,tn44Mtion4u.B««aM  da  Caiallat  4*  UiHra 
dtPnuUpt  Umttm'.  iraiaeKM  à»  VliMtêt  éWit  : 

i'Smitsrai^Uata.  poëaie;  6' ta  Fata  Mofgaaa,  poëme; 
7"  Aatiinio  Fittcarini ,  imurnlle:  8*  Dlieono  ml  gtulo 
pttttiH*  /■  l*U»ratura  ;  rj^  l'rot»  t  ptêii*  ramptttri,  ron 
un  tBggio  tul  giardini  in lo*  RpiitoU  •  Sirmfni  in 
vtrai;  11"  Saggio  di  tradition*  àiFirgilio;  tt'  l'OdtMa 
di  Owr*. induit  du  gras;  i3*  li  tolpt  di  maruUo  : 
«■vlWpl«i4«  l«aip«t  ti*  BUfi  di  Gtêmêr ,  éi 
dt  Sp«lmMini,  9le.;  iS*  ^mW»  ,  Irafédi**  «le. 
PINBL  (  PiiLwt  ).  NMMiira  è»  fimUAm,  taMaein 
en  rbrf  de  l'hôpital  de  U  Stlpélrière  ,  profrMcur  ha- 
Horaire  à  la  faculté  de  ni<Mprine,  rheT4lierde  la  lêj^'on' 
d'honneur  et  de  Sjint  Xiobel  .  id  juii  le  1 1  avril  1745. 
è  Sjiiil-André  d'Alajrtac ,  village  peu  di«Unt  de  la 
fille  de  Caitre*  ,  département  du  Tarn.  Il  fit  ie« 
frmdètm  éliidM  au  «lollége  de  Lataur  ,  aiM  randit 
àTauloiM,  pour  y  éiudiar  la  iMalagiat  mais 
n'ayant  pa<  de  twaMon  poiir  l'état  abeléiiaiitiqae  .  il 
nb  tndoiinarumranîié,  al  dirigea  'étuda*  wmn  la 
médecine.  Son  pèrr.qui  cxrrçjit  la  médecine  et  U 
rhirurtrie,  avait  nne  iioinbreii<«  famltln  ,  et  lui  donnait 
de  fa-blea  aecoan.  Pinel  ahU^i .  pour  «ulUre  é  le* 
praauaia  be*oini ,  dr  donner  de»  leçons  de  lajlhéint- 
tii|Ma«  prit  tau*  ses  grades  à  ses  Tnii* ,  et  fut  reçu  doe- 
tear  ea  aaédeeiaa,  la  déeaflibra  tTJS%  i  l'Afa  de 
Tingt-nenf  ana.  L'éaaie  ée  MonlpaHiiir  llMt  A  «atte 
époque  illustrée  par  an  ^rand  nombre  de  satanU  prn- 
Testeurs;  Pi  ne  l  s'y  rendit  eu  1775.  dans  Tesperanee  d'y 
trouver  quelques  reM»urc'  « .  i  i  surtout  daiii  le  but  de 
p(^f(actïaoBer  ses  études.  M.  Umieiech  lui  conlia  l'édu- 
catintde  taa  fils«  et  grâce  *  m-(  seeours  Pînel  fut  au  ■ 
«laMMâil  baMÎKi  at  pat  mém- utiliser  ses  loi«ira,  e«i 
MHMtt  4m  IhèaM  paar  les  élèves  de  l'école.  Qaeli|ae 
tempa  ^pfèt.  laareav  hasard  k  lia  d'uM  étroite 
amilléaraeiMiMimniequi  Bparcauru  noaaarrièftbril- 
lairte  dans  leesetanees  et  dans  l'éut,  H.  le  eoiaie  Chap- 
lal.pairde  France.  Quo<>{ii<^  la  situation  de  Pinel  k 
Monipelliernefut  pas  sans  quelque  agrément,  il  voulut 
faire  un  voyage  à  la  eapitale  ,  et  s'y  rendit  dan«  le  cou 
rantde  Taonée  1778.  Le  géomètre  Cousin,  A  qui  il  avait 
été  reeommaodé,  lui  proeura  deux  élève*  pour  les  ma- 
ibéMatîquea.  Ilfit  bientiUeonnaitsauee  avec  ie  «av.mt 
H.  DaeCMUinea, dont Irtoftaouirt  était  an  face  du  sien. 
La  oiodrctie ,  la  simplicité  de  KiMl«étaî«nt  peu  propre* 
i  faire  briller  ses  roniiaiMamiaa  M  aes  tilenls  dans 
une  c;tpiiale  où  la  fortune  ll*aet  ^ue  trop  souvent  le 
pri»  de  rinlri|;ue.  M.  Lemonnier  ,  pn-micr  nvf»fleciB 
du  roi,  chercha,  à  la  recom manda ti un  de  sou  ami 
M.  OeèfiinlaîliM ,  i  placer  Pinel  comme  médecin 
daM  la  BaaiMB  de  Maèdames,  tantes  de  Lonis  XVI. 
MaifUMqnll  la  préMMa,  sa  timidité  le  rendit  muet: 
les  princeaeaajMnraM  «MM  Cmmw  idéa  da  Mn  talaoi ,  et 
il  fut  obligé  da  renoncer  i  TeffMiir  d*obtaDir  ce  poaia 
banorable.  Il  rédigea  avec  surcùs ,  peiHl4nt  pluneurt 
années,  la  Gault*  d«  Sanlé ,  donna  une  traduction  très 
estimée  de  (lullen,  de  trois  volumes  di.s  Trmniactu/Hi 
^ét/oiupâif  uae,  et  une  édilieo  de  tiagliii.  Ses  travaux 
multipliés solEsaianI  i  peine  pour  le  mettre  au-dessus 
du  besoin ,  et  le  MatlaMot  de  sa  position  lai  iaipirait 
dee  aceée  da  mélanootta  qoi  allèrent  plus  dTaita  Mt 
iMfa'aa  plue  wilblt  détaipoir.  Cependant ,  en  1791. 
îa  aadété  royaW  da  Médaeine  ayant  propoeè  un  pria 
iur  Uê  moy»a*  t»i  pliu  tftlcae*»  dê  traiter  lté  maladu  , 
dont  Cttprit  *»l  devana  aliini  aaant  Vâg»  dé  vitiftti* , 
Pinel eoncourat  et  obtint  le  prix.  Le  médecin  Tbauret, 
administrateur  des  hospices,  était  l'un  des  juxes  du 
eoneoar*  ;  il  racoaout  le  laleal  de  Pinel .  et  lui  fit  dea- 
taer  la  plaee  da  aédaeia  de  Bioétre.   Pinel  sup- 

C'ou  1«  abatoe*  doot  on  atail  coutume  da  charger 
aliéséa,  «I  «féni  1m  léforoMa  laa  plm  aalvtairat 
dant  la  trailaouat  i»  aaa  malbauraos.  Dvtiz  aai  aprto , 
il  fut  nommé  médecin  de  la  Salpétrière  ,  et  Ht  dans  cet 
hospice  les  heureux  changements  qu'il  avait  déjà  opérés 
I  Bioèire.  A  l'époque  de  la  créatloa  de  l'éeola  4*  idda 


riiie  de  Paris ,  Pinel  fut  désigné  par  Thnursl  et  Pour- 
rroy,  po  ir  y  occuper  la  chaire  d'hygiène  et  de  physique 
médicalt ,  ei  bienlAt  après  relie  de  pathologie  interne. 
Ces  diverses  fonctions  lui  fournirent  l'occasion  de  ra« 
cueillir  uo  grand  nombre  de  faits  at  d'obaerratione ,  at 
de  taiaÉloM  laa  4au<  outrage»  qu'il  aaédiiail  députa 
longlaMa.  ht  lt0M§rmpUa  ifUUÊ»0Ufm»  al  la  Tfwlld  da 
raWdaanaa  aiaatafs.  Lea  fiiiiai  dn  premiar  da  «aa  oa  • 
vra^s ,  empruntées  é  l'histoire  nattirrllr,  l'esprit  d'à» 
nalyic  philosophi<|ue  qui  eo  fait  la  base,  donnèrent  à 
l'observation  médieale  une  impulsion  noiivelie.  ■  Les 
>  premiiTcs  étincelles  de  sonaénie  .  a  dit  M.  GcoSiroj 
»  Saint-Bilaire  dans  110  dee  diseoun  pronoiaeéa  aur  ea 

•  tombe,  avaient  déjà  fourni  A  rioamortat  Kekat  , 
»  l'idée  mère  et  féconda  da  la  diatiuelion  daa  liîtua  % 

■  maia  depuielealdiéae  plus  artétéat  da  la  Naatgra»  bia, 

•  dae  dasariptln»  taabuiqnee .  dae  dSfitlane  qui  for* 

•  çaieni  de  mieu<  «tKuater  les  anainçies  et  les  différencea 

•  des  diverses  affections,  des  aperçus  ingénieux  sur  le 

•  siège  drs  niilatlirs  préparèrent  les  travaux  immenaee 

•  sur  l'anatoiuie  patboloj(iqoe  ,  que  notre  époque  a  eu 

■  s'effectuer,  et  que  tous  les  jours  elle  mit  •'aeerotire  au 

•  profit  d'un  art  aj  précieux  A  l'buoMnité.  Ce  AH  aur- 

■  tout  dana  la  abnia  dae  phlagsuaiiae  qoa  l'ao  raaMrqaa 

•  l'heureosM  appliaatian  da.  te  tnétbode  eévéra  da  la 

•  Nnsograpbie,  et  IA  ianednata  sont  déjà  dee  raeinee  { 

•  d'une  docjrtne  récente  ,  qui  doit  peut-être  une  partie 

•  de  ton  éclat  à  la  retraite  forcée  de  noire  collègue.  • 
f.«  Traité  medi-  t-phUoi  iphi'faê  sur  Cali^natinn  mamttia 
fut  publié  en  ,  et  compléta  la  réputatioa  de 
Pinel.  A,  l'époque  où  florvisart  formait  l'école  bril- 
lanta  da  «Kiiiqua  da  U  Charité,  Piaal  dwm  daa 
leçoua  poUiqoae  an  lit  daa  «Miadaa,  al  aa  It  re- 
marquer par  la  fuitease  da  aaa  Tuaa  at  la  rectitude 
de  Aou  jugeraeal.  Dans  les  taoipe  d'anarchie  et  de  ter- 
reur, l»;s  prisons  de  BicCire  étaient  remplies  de  pri- 
sonniers, que  l'on  voulait  en  extraire  pour  les  faire 
pi'rir  sur  l'échafaud;  Pinel  s'y  oppose  avec  énergie, 
alfrme  qu'ils  sont  en  traitement ,  et  parvient  ainsi  A 
leur  Mttvar  la  vie.  Il  fut  élu  membre  de  l'académie  dee 
seienaai ,  en  iM  ,  et  sueeéda;  i  M.  la  baroo  Gurier  « 
nomnaé  aaerétaire  perpétuai  da  ranadéai*.  Kaal  Atatl 
d'une  petite  taille ,  d'une  physionomie  rive ,  d'une 
humeur  quelquefois  impatiente  .  et  d'un  tempérament 
robuste.  Il  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie,  la  aS 
octobre  i8t6.  Des  dcputations  de  l'institut,  de  l'aradé- 
mie  royale  de  médecine  et  de  la  faculté  de  Paris,  aaaia- 
tèrent  é  ses  obsèques.  Pinel  avait  été  marié  deux  fois , 
«t  a  laissé  ujie  veuve  et  deux  enfants,  dignes  de  porter 
le  nom  de  leur  iUuatre  uAffa*  Il  a  publié;  1*  lto$»gr»- 
pkiê  pkitatopkijtM^  tm  MiUtti» d»  ttttiyM  apftiqai»  é  fe 
mé4*dn*,  Paris.  1  Tel.  io-8*;  6"  édition  ,  181S  , 
5  vol.  in  8*;  s*  Traita  méiieo  pkiiMpU^iÊê  iur  CaUé' 
natio-i  mentale,  l'.iris.  i*loo,  in-8'<  ;  ibid.  1809,  in-8*; 
y*  Mtdfcint  clini(juê  ,  Paris.  i4os  ,  in-8":  4*  édition  , . 
iSi5  ,  in  90 :  4*  Diteourt  inaugural  tir  Im  nécëmlté  de 
rapptUr  ftnfigntmtnt  d*  la  midseùu  WtUÊ  fHâtlfm 
d*  l'i)h$*reatii}n ,  Paris  ,  an  xiv.  in  4*« 

PI.NUBIRO  FB&aCItA  l  Sibemo  t,  fl^h—li  al 
littérateur  portugaia .  aat  aé  •  UabatiM  la  9t  déaambro 
1769.  Après  avoir  fait  ses  premières  études  ,  il  entra  ,  A 
l'à^r  de  ((ualorxe  ans.  chei  les  oraloriens  .  avec  l'inten- 
tion (l'i'intirjsser  l'état  ecclésiastique;  mais  ne  se  sen- 
tant pas  de  vocation  pour  les  ordres,  il  quitta  la  con- 
grégation au  grand  regret  de  plusieurs  de  ses  membres 
1rs  plus  distingués,  qui  avaient  aoutracté  une  étroite 
amitié  pour  fan,  at  qui  appréeiaiant  set  talents  et  ses 
qualités.  Il  ta  enoiaora  alata  aus  leMraa ,  at  daona  daa 
leçons  publiques  A  Lilbonna ,  au  179a.  La  place 
de  suppléant  da  la  chaire  de  p'iîlosophie  ,  au  collège 
royal  des  arts  A  Coimbre.  ayant  vers  ce  temps  été  mise 
au  concours,  If.  Pinbeiro  l'emporta  et  t'y  fit  bieoidt 
remarquer  par  le  bon  esprit  et  le  courage  qu'il  déploya 
eo  substituant  aux  doctrines  de  Genovesi  la  saine  phi- 
losophie de  Locke,  da  Gendillao  et  de  Bonnet.  Cette 
innovation  excita  «attira  kll  l'animosilé  de  qualquea 
profeu  eurs  ignoraoto  ,  MOasis  dAalaiés  des  do«- 
trines  philosophiques  daa  OMkdamal ,  al  qui  ne  pou- 
vaient pardoiiiicr  au  [eune  professeur  sa  supériorité. 
lU  résolurent  donc  de  s'en  défaire  ,  en  le  comprenant 
dMS  une  déoonciatipa  dirigée  contre  pluriaurs  Minp 
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4*  IWW*nlté ,  1m  dIm  dlptinfEiiri  par  Irvra 
coDoiiitaiire*  et  kur  «»pnl  imlépeiidaitii  ;  il*  fuient  (ou* 
aernaca  d'Cire  des  c*pril>  forla,  de»  iarebint  rt  dri 
confpirateuri.  Pour  *c  coutirairc  aui  povnuilfi.  H .  Pin- 
beiro  ae  rendit  i  Setubal ,  où ,  accueilli  et  arcitt^  (t^né- 
rcoacfDcot  par  on  ami ,  il  rvuaait  i  •>inbar<)ucr ,  le  3 1 
iiiUl«ti797.  i  L«rd  d'm  «avire  boliandaia.  doi>t  le 
rapilaioe  diaait  mlÊÊt  è  Brwt,  naia  qui  k  eondaiiii  i 
D«uim«  d*«ù  ne  poutani  obtenir  b  pemÎMion  du 
gouffenieiBnrt  mplaii  de  paaacr  i  Calaia,  M.  Pinbeiio 
fat  forcé  de  le  rendre  a  Lnndrei.  Fort  beureutt^nieiil , 
re  eoDlre-tenip»  toiirita  a  non  avantage  ,  car  il  trouva  à 
Loudrea  pluciruri  d<*  »ei  ronipairioln  qui  vinrent  à 
ton  »erourt  ei  le  mirml  en  état  de  paaaer  en  Uollande  , 
où  Correa  de  Sam  IVng^^a  i  ta  nù4n  auprès  du 
rbcvalier  d'AraOio  ,  aan  aau  iolÎBia  %  pour  tefluai  il  lui 
douna  une  lettre  da  taa«M»aad«lioo«  M.  Pmbeira  ae 
laBditca  effet  i  La  Ba>c:  mabciiy  •^r^raDt.i>apprtl 
a«a«  IHjIne  que  M.  d'Araflfo  était  eiteera  è  Patia ,  où  il 
attendait  la  ralîBcaiion  du  trniir  qu'il  irnail  de  aiftncr 
avec  la  républiqutr  fraii^ai»e.  Par  Leiitirur  l'interprète 
df  la  légation  norlugai^t:  ayant  prétenté  M.  Pinbeirci  i 
M.  Babn  ,  profeMcur  dt-  iurirptudence ,  l'un  df*Di»m 
brea  le*  phia  ïnitnenta  de  r«»teB)blie  nationale  de  Bol- 
bnda  et  ami  de  M.  d'AraOjo,  il  an  Ait  accueilli  atec 
une  eiirêma^  bientetliaara.  M.  Bahn  h  préacnla  A 
M*  Ilaal,  nhiiaire  de  Pranea  prèi  la  répuolique  ba> 
tate.  Ca  dernier,  également  lie  d^mitié  avee  le  niniitre 
dp  Portugal  ,  noii-»eul<  meut  donna  è  M.  Piubeitc  un 
tiaateport  pour  te  nndre  i  Partt.  mata  il  y  ajouia  dti 
lellrrt  de  rt-conimandatiou  pour  Fooicioy  et  Faujaa- 
Saint  Fond  .  et  il  eut  mfnie  la  généroaité  da  faite  fec- 
cepler  au  réfugié  pertugaîa  une  acmuie  d*ai|MM«aana 
laqMlte  il  lai  tû\  été  iapaanUc  da  foîte  te  v«ya|a  da 
Mêk  ànM  daiiacfiia  9fHth  i  h  te  da  mfttimhtr 
>7f7*  qvalquea  iotwa  «pria  ta  MéaianMe  (ownée  du 
iS  fructidor,  il  fut  reçu  de  la  manSfra  la  phta  amicale 
|>ar  M.  d'Araliia  ,  qui ,  par  égard  pour  la  rerommanda- 
tioB  de  Gorrea  de  Serra ,  et  plua  encore  par  l'intime 
couriction  du  mérite  de  11.  Pinbeiro  ,  résolut  d>-  te 
l'aitaeber  et  d'être  «on  proterteur.  Le  premier  >oin  de 
M.  Knbeiro  fut  d'adreaaer  une  repiéieniatiou  au  gou- 
vcmeafieDt  portMaia ,  daoa  ta4|ticlle  il  cipoaaillca  wo- 
tib  qui  l'aewcat  décidé  A  quitter  mu  paya  et  h  éinira  « 
deaaaiidaDt  A  connaître  «ur  auol  portait  aon  acruaalioii 
«I  déclarant  être  prît  à  «ubir  la  peir>e  qui  lui  aérait 
infligée  ,  li  ,  a|ii  èi  avoir  irjiondu  a  ses  dénonriatrurt , 
il  était  condamné  i^isr  un   itibunal   ordinaire.  Non- 
»''ulement  M.  d  .Amujo  tranmiit  cette  requête  à  ron 
gaairiuencnt  ,  maia  écrivit  au  miniatre  de  Tinté- 
laaryb  de  Seabra  ,  eu  ta  faveur,  d'une  manière 
■i  pNMate  aulà  abliat  Mut  paîiM  «la  M.  Kabait» 
nraH  MrtorM  è  Mra  te*  fanallana  da  «aaiétalr*  da 
lé|afleB  aupréa  da  lui,  pendant  Tabience  de  II.  de 
Brifo  qui  avait  été  envoyé  i  Lîtbonne.  Le  minitire 
SraLra  ^rriiil  à  U.  d'Aratijo  ,  en  l'atturant  qu'il  ii'«xia- 
lait  aucune  aecutalion  costre  ion  protégé  ;  «l  que  )>(  • 
confirèrca  de  l'université  ,  qui  avaient  été  arrête»  i  l'é- 
poqne  de  aa  «ortie  de  Portugal , étaient  preaque  auaaitôl 
*orti»  de  priaoa  ,  ayant  t«u«  été  recomiua  innocenta. 
Touiefoia  «atladdckiMis'élaManivéei  Paria  ^'^àa 
l'arreaiattas  d«  W.  dTAfatffa  an  Teanpla .  par  MkvdM 
ialriguea  qui  MiTirenl  la  noH  raiificaiiou  du  traité  eon- 
Chi  avec  le  Portugal,  M.  Pinkiero.  ignorant  k»  déanar- 
ebe*  de  »oii  protecteur  i  >on  égard  ,  ae  trouva  pendant 
pimieuri  moi»  dana  une  cruelle  incertitude,  et  cberrba 
m  moyen»  de  aubaiiter  en  ae  livrant  è  quelque  oe«'upa- 
tionaiite.  U  fut  aur  le  point  d'être  admit  dau»  le  fameux 
élabliucBaat  de  préparation»  cbimique»  de  U.  Pelle- 
tier, è  la  iecomMa«d»iiaadaFa«jaa-Saii>t*r«i>d  tcaiui* 
ci  bii  propoaa  égalaaitat  de  Mr*  partte  da  tVipéditia* 
d'Bgypta,  qui  ae  préparait  alor».  U.  Pii.bfiro  Lalaurail 
Mtraeeadeux  narlia,  louqne  M.  d'Araiijo  r«rouica 
>*  liberté,  et  lemiDena  «•  Hollande  comme  lecré- 
lai/e  de  légation.  1111.  d'AraUfo  el  Souxa  Botellio  »'aa- 
■aci^M  M.  PinbÂv,  pa«r  venger  la  nation  portugaite 
dea  attertiona  io}orieoae( ,  et  en  grande  parliea  fauMca , 
Muieaucadana  quatre  oueragM  qui  venaient  da  paraître 
M*  Il  PMtagal,  iMd»  (  li  Tmèhmu  da  liaAènne ,  du  doc- 
IWiiCaiiim  h  l^édMaii  dalWrage  de  DuMourier 
«■  ta  VMMgal,  la  rcjagê  d,  U  U}  fiky  ,  et  celtii  thi 
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ptrtidonynie  marquia  da  CMialat.  tadocda  LalSèi 

I  Fvjti  ce  ncm  ),  qui  était  aloi»  à  la  tête  du  caLinn  , 
engagea  le  prince-régent  à  en^o\er  M.  d'Araujo  a  Lo- 
rii'iit ,  pour  rbercber  A  négocier  directeancnl  avec  la 
France  ,  ae  flattant  de  pouvoir  ainsi  obtenir  de  meil- 
leure» roiiditimie  da  pait.  H.  d'Arafi}o  partit  en  efTei , 
el  obtint  d'emmener  pour  aon  Meendaecrétaire  M.  Pi- 
nbeiro, qu'il  fil  oomner  eommia  de  la  leerélairerie  dea 
adaire»  éirangAfaa  ;  miia  anbéa  à  liOrlaM,  ila  appri- 
rent qn«'  te  premier  «aaaal  raAnali  da  iraiiartéparA- 
mrnt ,  et  la  fri  gale  qui  le»  portail  fui  obligée  de  revenir 
à  Li»bpiiiie.  Pt'iidnut  leur  alweiice,  le  ntÎMittre  Piiito 
(  f'o^ei  ce  iiriji     muil  lit  paii  i-l  fall  dl»graeierl« 

duc  de  Laf6e»  ,  principal  appui  de  M.  d'Araùja.  Celui- 
ci  fut  reu«0}é  eu  BelMadafS  qualité  de  minialraïasai» 
il  aeUieiia  «ti  aaia  dVanMa*  aveo loi  M.  Pinbeim, qui 
i«ala  i  LUwnm  faaqa'aa  aasb  d'avril  i8«a.  Lapriot 
régent,  pour  lui  témoigner  M  MliaTMlian  dlm  Mflil 
dont  il  l  avait  cbargé.  Te  nomma  cbargé  dtJMfM'du 
Poilugal  A  Berlin.  Il  y  résida  pendant  »ept  an»  ,  cl  >*y 
appliqua  à  l'étude  de  la  ruini'-ralogie  tout  le  pro(e»»enr 
Karden.  Envoyé,  en  i^où,  par  »cn  gouvernement 
A  Frryberg,  afin  d'sacbcier.  pourTuniveraité  de  Coim- 
bre ,  la  fameni  MWMI  da  VwM  «t  Ohcim  ;  il  profita  de 
celte  amaion  paar  aaiin  an  cearade  rolnértHogiaBaua 
le  célébra  Wataar.  A  Ma  retour  A  Beriin  «  ilénouia  une 
dame  alUmanda  de  la  tmiiin  de  Leidboldt  dont  il  eut 
deux  fille»  qui  moururent  dana  la  première  enfWnee. 
A  ce  nialhriir  vint  k'en  joiiidte  un  autre  :  i!  atail  infoinié 
la  cour  <li-  Lisbonne  dr»  proielu  ambilirux  de  Napo- 
lé«n,  devenu  empereur,  sur  la  i'éuinrulf:  celui-ri.  ;i\  ani 
eu  roiin;ii»*aiice  du  fait,  exigea  ei  oLiixt  de  M.  d'Â- 
luiiiu.  altiia  arinialre  dM  afinire»  ttrHngèie»,  que 
U.  Pinbeiro  catNiait  d'tira  cmpksé  daua  la  diploma- 
lia.  Ca  arialMia  la  cftwgae  taatclbia  de  ItaqwtleBia 
commiaaion  d'enga^r  en  Allemagne  une  compagnie 
d'ouvriera  arqaebutitn ,  pour  établir  à  Li»bonne  une 
fabrique  de  fuaiU.  Ualhi  ureu»*  ment .  il*  n'ar  i  ii  i  ri  ni 
dan»  relie  ville  qu'A  la  veille  du  départ  de  la  cour  pour 
le  Bréfil,  A  la  lin  de  1807,  et  U.  Pinbeiro  ne  irouia 
rompiomia  pour  toute»  les  avance»  qu'il  leur  avait 
faites  eu  ccmpiaul  »ur  un  prompt  rembouncmenl. 
Daae  «alla  litaalian  rriliqiM,  il  «a  déaida  à  aa  rendra 
A  Bie>Jaacin  pear  léclamer  da  goiiacnwml  in  dé» 
bonrtés  quil  avait  fait»  par  son  ordre  ,  awis  ce  ire  fut 
qu'au  bout  de  quelque»  années  qu'il  obtint  une  partie 
de  ce  qui  lui  était  dû  ;  et  «ou»  les  prétexte»  le»  plu»  fri^ 
volcf ,  on  refur-o  de  l'indemiiiier  intégralement  de  »ea 
frais  el  des  pertes  et  taerîiîee»  qu'il  avait  été  obligé  da 
faire  peur  remplir  •«•  «ttgagennenia.  Le  princa-régeul 
M  boiaa  i  le  aoamar  memara  de  la  difactiea  da  aenc 
Miter  aa  hA  aoaaamatla  place  de  romadade  taiaeré* 
lairer{a-d*étet.  Ceprndaai  le  plus  grand  déwrdra  ré» 
gnail  danr  le  gouveintment  du  BrtsiKquî  ta  vit  réduit 
à  implorer  une  »u<)jen!tion  d'armes  de  la  république 
inhi^iiiBuule  <ie  IIih  un?  Avro.  Vue  e<yivention  »  cet 
rflVt  avait  Mé  riguee  par  M.  Jean  Bademaker,  pléni- 
potentiaire portugais  ,  envoyé  A  Bnénc»  Ayrea;  elle  ex- 
ciu  l'indignaiian  générale,  M  la  aiiaiatra  des  affaires 
étrangères.  M.  d*A1méida«  ckeUl  11.  Ptobeiro  pour 
wawtocaf  lideMiher  et  eaiaroer  aae  aeavaUa  né^ 
«tanen  tar  d«a  IriiM  plut  bonorablM  pear  la  Ma«er> 
mnient  j  ortugnis.  M.  Pinlieiro  refuM  dc»Vo  cbarger, 
parle  douMe  motif  de»  égnrd»  qu'il  croyait  devoir  à 
»on  «nii  M.  de  Bademaker,  qui  n'avait  rien  fait  de 
contraire  à  te»  iiittruclions,  et  nar  la  répugnance  qu'il 
éprouva  à  n  mplir  une  aiiawea  oana  laquelle  il  lui  était 

SrcMril  da  ne  déployer  auaan  raraetèrc  ottenaible  et 
i  IM  riea  'i^liar  qui  pAl  ^r e^y^r^  w  l'IBspajpa 

aaa- Aywa.  11.  ftnbatfe  rapt^aiB  m  miaitîre  dea  af- 

ta'wtf  «trargèrct  llncoiivenanca  de  se  c'L»rger  d'une 
pareille  iniMirn  san»  être  rctêtu  d'un  raraciere  diplo- 
matique ,  el  ajouia  qu'un  gouvernemeni  pouvait  lr»iier 
avec  un  autre  en  la  reCannaistaiii  «eulement  de  fait  el 

nan- 

atgnerdaè'caavculkaa  iBM  avoir  un 
«araaièra  diptaatelique.  Ce  reftit  irrita  le  ■laliHe,  qui 
était  IVnneau  personnel  de  11.  d'AraO{o  el  de  ton  pro- 
tégé ,  et ,  d'après  ton  rapport  au  prince-régent.  M.  Pi- 

iilitirn  fut  j-iri»é  de  toiu  te»  emploi»,  il  di  ]  r  1 1  ^  i  t'I  i\  >' 


non  de  droit ,  ei  qall-vVliil  permis  uulidMë 
daaia  miUiairea  dâ  atfnerdaècaavculMiai  aaai 
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fÊtêh*^  Cmi*  mnon  iniuMe-*  qfA  UtStm»  tout  Irt 
ffiot  4e  b*Mi«  fal.réfoqoéc  n  «MMU  oft  M.  Pi- 
a(i«iro  4l«i(  éêfk  cnbar^ué  pot  M  nodrt  Um»^ 
M»txil.  Il  reprit  «et  «nriconn  fetieliont  ci  cbercba  è 
m  éUnnin  ca  «waapotiitt  e(  pukliani ,  lotu  le  titre  4c 
PréUethm  pkUotupkiifuet ,  le  rf«ului  A*  tct  midiia- 
lioni  lur  Irt  difTérentr*  brencbct  dei  conoaiitaiire*  bo- 
tiiaiDrR.  Oi  oiiTrafse  ,  rédigé  en  foroM  de  le^ont ,  dont 
il  a'a  jpu  faire  paraître  «jua  le*  irenle  |ir«miér«s,  pm 
reMé  Micenplei  :il  dt^ait  eompreodre  la  (liforic  du 
diaooura  •(  A»  bngi^ .  l'iwlà^d'fm ,  «ti  lu  ^éorU  im 
^éëm ,  li  tfMeMiie ,  ou  h  tcfeitrc  4«  /•«(•  «  M  b  CMHie» 
leffa.  A  partir  4c  mte  époque .  1«  priocc-r^ncnt  com- 
■acnç»  à  Ireiler  M.  Piobriro  atrc  une  bieiifeillaiiee 
toute  particulirre  :  pour  lui  témoigner  aa  aati»farlion 
det  aertire»  rendu»  a  l'ftat ,  il  le  nomma  rommaodeur 
honoraire  de  Tordre  du  (Ibritl,  et  le«  minittrra  nar- 
quit  d'Aguiar  et  Villaoova  le  déiignérrnt  pour  être 
directeur  da  l'impriaivrie  royale,  cl  pour  remplir  la 
place  d»  fteiMir  mmmUm'M  éê  m  c«nflii«i«o  joitu  «n- 
glo  pitiigfclM  ,  «ai  .démit  ingertoot  le»  prooèerelatifa 
a  la  traite  det  negr»-*.  Il  rompota  alore  plmitura  mi- 
«MiVft  imporianii  tnr  le»  TÎeea  cl  les  réfonaee  à  bire 
dant  railriiiiiiiiralion  :  sur  le«  moyeni  de  détruire  gra- 
duellrnirni  l'etriavage  au  Brésil  et  de  te  pataer  de  l'im- 
I  oriaiion  de  noire  d'irHque  :  et,  en  i8i4«  «ooMillé  par 
k  prince-récent  tur  la  qoettioa  de  aaioir  aH  coiif  caait 
que  to  eear  retoumkl  ca  Portugal ,  il  prle—b  on  led* 
«Mir»  Me  4l«kki  émm  laqntl  il  «'éleva  au  jplue  heolet 
MwMlnriiHNk  II  M*  gwteeUer  au  prince  régent  d'éta- 
blir le gmieeraeaaent  reprétenlatif  dant  tei  étati  d'Eu- 
impe  et  d'Amérique,  comme  leteuloioven  de  conrilier 
le  principe  de  l'union  avee  le  plut  haut  di  gré  d'indé- 
pendance pour  le  Brétil  et  le  Portugal,  et  d'i  mpèrbrr 
une  téparaiiMi  qui  ne  tardereil  pat  i  def  cuir  iné^  itabie. 
la*  MMiatère  traite  de  rbimériquet  le»  crainiet  de 
M.  ffubtiro,  et  regarde  ara  nrojeit  comme  gigantet- 
tfMSt  MM.  fcÎMitai  .te  létwhHlM  %w  éclate  A  Porto  , 
■•iHob  dViM  iBee,  «Im  4rtaitrir  lemTl,  qui  eon- 
aulla  de  nou>rau  M.  Pinbeiro  tur  le  parti  à  prendre 
dant  ta  cri»<-  arturllo.  (>lui-ci  rrproduifil  le  même 
mtémoirn  qu'il  avait  déjà  préteiité  .  et  jr  ajouta  teule- 
ment  quelque*  arit  applieahlra  aui  circoottancei  i 
WMàè  •»  •édiiiee  eneere  une  foi*  ae»  oonteilt.  Pendant 
qn»  le  roi  liéaitaii ,  le  peuple  cl  Ica  troupe*  ae  j>ro 
■encérent ,  et  te  prince  rejei  a*éliM  i»int  tm  parti  ré 


«elMtionnaire ,  k  reiré4e  «i»  v«NlfAaietti«l 
tout  re  qui  aeeit  é«é  fiiii  è  Porto  et  i  Llibonne.  Crie 

eiM  lieu  le  i6  ri  te  17  février  i8ai.  Une  dea  premières 
oteeurct  adopté  et  par  Jean  VI ,  fut  de  cbaD|ECr  ton  ml- 
nitlèrc  et  de  >'rn  cboisir  un  nouf  eau  pamu  let  per«on- 
iiea  ie«  plut  agréabletau  publie.  M.  PiulieiroGui  nommé 
minittre  de»  «miirefl  étrangères  et  de  le  guerre  ,  deui 
déparlCMent»  qui  étaient  été  depuis  longtemus  réunis 
wltaM  peraoniM,  en  Pnriufal.  M.  ISnlbeiro  ec« 
eepte  le  premier,  aeis  reftin  4«  et  dMiraer  du  eceMd  , 
alléguant  aen  entière  ifnoranec  dea  eAiim  reietiTesau 
terfire  militaire,  mais  le  roi  t'ayani  engagé  à  garder  ce 
portefeuiUe  par  inlérim  et  teuleœeiil  pendant  buit  )ours, 
il  t'y  réti^na.  Opcndanl.  iljr  »«ait  d'-ja  dix  jour*  qu'il 
en  rcnittlitaaii  les  foaeiioos ,  lorsqu'au  municot  où  il  te 
dtaposett  i  donne*  ae  dèmfaeion  défiiHlIre  du  départe- 
OMMI  dt  lu  fiterr*  ,  iUpqnt  i  aihiuil  l'eidre  de  ee  rendre 
•uBrteiiiMl,*Ée»ialMikde«ei|ip«|pe  de  Seinl-Gbrie- 
topM  «  par  le  générel  eedMnendeni  le  ditiaiop  ;  celui- 
«i  Pirfnrnw  en  même  lerops  de  l'ordre  quête  r<n  «e- 
naîl  de  lui  donner  pour  faire  arrftt-r  I»  tré»orif'r  gt-nirai 
Targini  («icomtr-  de  San  I.ourvnço  ) .  et  {>lu«ieurt  ma- 
gistral* des  plui  di«tiiigiiét.  11.  Pinbeiro  ir-nlut  déa-Sors 
de  ne  plut  différer  de  quitter  le  niinittérc ,  ereignant 
{«slrment  que  le  publie  lui  allribufcl  une  mesure  auni 
luAitrwre  qu'inHiate.  U  M  ffcvdit  en  etfti  «itpide  d* 
Hm  YI1»  «pr4e  «veir  dMMé-M  fdhnéril  pawtwt  4m 
IVixdr*  de  l'feiv«Bledo«  ,  qnH  M  -enlelveil  teule  la  jrek- 
pensabiKlé.  -Iw  roi  ne  ymIuI  point lererplcr  se  déoiib- 
sion» s'eieu*e  sur  l'ur^enec  des  cirontittaocrs ,  et  ratura 
M.  Piitheiro  quee'étail  bien  malgré  lui  f^u'SI  airait  signé 
l'ornre  d'arrMer  ce»  pert<.nnet ,  et  autorisa  ce  ministre 
a  réparer  la  niattde  la  manière  qu'il  jugerait  le  pies 
eouTcnablei  Fbtté  de  «lie  eommistien  ,  il  s'emprctscr 
d'adopetr  Itdnrl  AaaiB«iHMMca%iàqi»i|  ^rmàkaimM- 


champ  de  1  iiiiiniiiwiq»at  ■yflniin  fimrllftt  îhf*  ' 

kieiuut  élailia ,  et  loot.  cw«p(4a  Iar|iMt  itodm  è 
IcwB  emplois.  Le  gouvfTBtaeM  piAlte  i  cfltt  ««««a* 
iioa  UNO  dMaralion  portant  qu'us  étaûeni  Imm  \uua» 
cents,  el  que  leur  arretiaiion  n'araileu  d'atHrn  but 
que  de  les  mettre  à  l'abri  d'une  commotion  populaire  , 
que  les  autorités  ne  te  croj aient  pat  attes  fortes  pour 
pouioir  erréter  :  déclaration  bumiliante  et  pourbtnl 
«éridiqse.  Cepcodaait  «'était  atee  la  plua  grande  répu- 
gMHsee  mm  «.  Pinheito  fatdak  le  p«rte.''euUI«  de  U 
gntne.  nav  m  paa  at  eompromeiira,  il  m  décidait 
ria»  par  tolwliaa  tla*ra  rapportait  «viiirtnMttft.  M 
conseil  miliiairc.  Il   renouttû  ae*  insianoes  euprès 
du  roi  pour  quitter  ce  niinitlérc,  .mais  Jean  Vf  re- 
fuM  en  lui  aaturant  qu'il  était  k  la  trillr  de  partir 
pour  l'Europe  06  il  drvait  l'acrompaguer.  Sur  cr» 
enlrefaitei,  la  police  informa  le  gowteriiemeni  qu'il 
jr  arait  un*  (crande  encrvetccncc  dans  let  esprits  ,  el 
qall  M  préparait  pour  les  premiers  jour*  de  t^àques 
une  ««aanoliaB  i  laqacUeil  toi  était  haptmlbted* «'ap- 
poser, yâm  qarl  eo  4«dl  Pabiel.  Il  avait  d*ab«M 
été  question  d'envoyer  i  Lisbonue  le  prince  royel  evre 
des  pleins  pouf  nirt  pour  eniier  en  négociation  avec  les 
corict,  mait  rr  |jro|t-t  fut  bienlûi  abandonné  ,  et  il  fut 
résolu  que  le  roi  il  toute  U  famille  rovale  partiraient, 
i  l'csccçiion  du  prince  rojwl  don  Pedro  qui  drï^ii  irtter 
au  Brésil  «  rn  qualité  de  lirutcuaut  de  »oik  père.  Il 
**a|#t*altd«*aeoir  quels  eeraieni  les  pou«oirt  du  prince 
et  quelle  garantie  on  donner  ail  i  la  oqUa«  «o3|  9OU* 
eetuarall  d'aprè»  le*  principet  rauMerée  j>ar  la  iiatiaii 
portiigaite,  et  renfrinir»  dant  la  ron»UtuUou  espa- 
gnole ,  i)ui  avait  été  pri»e  piur  base  de  celle  que  Ict 
rortèt  allait  ni  rédi{;rr  pour  le  Portugal.  Le  public  avait 
beaucoup  d'inquiétude  tur  l'atenir,  il  redoutait  l'im 
fluenre  du  conile  dm  Arcos ,  favori  do  prinec  .  et  ni* 
geeit  quelque  cvaulie  plut  solide  que  de  simple  in- 
ttrurtiam  fM  W  rui  devait  laitaer  è  son  6U.  Dans  relie 
eonioMPiiin  rrilHpM*  M*  PiolMifo  «ouaciilu  aurai  da 
proàter  de  la  rfumao  dea  éledenr*  da  la  pioeiuru . 
nembléi  fimir  r-lire  let  dépulét  aul  oortès  de  Portugal, 
pour  leur  roiiiinuniquer  la  Itneur  det  inslniclioiit  qu'il 
romplail  bi^x  r  à  non  lil.i,  en  t'eniriidant  avec  eux  tur 
les  moyens  d'eu  a.<surer  reiéculion  ,  el  turtoul  rctsti- 
icmenl  aua  personnes  qui  devsienl  former  le  coiueil 
du  prince  ou  de  régence.  C'était  là  en  cfTet  iMil  oe  i|De 
les  rlub*  du  perti  révolutionnaire  se  propoiatert  4a 
demnder  au  roi ,  mai*  celui-ci ,  co  laa  préveiunt ,  au- 
rait  aalislhil  l'opinion  publique  et  déeaiwéle*  «Mtietn. 
Ol  atit.  a|iproutë  par  le  rui  el  par  tout  ton  conttil . 
retta  sans  rnet  par  rirrétolution  de  Jean  VI  ;  cl  ce  fui 
«  gaiement  en  vain  que  M.  PiDbeirorbercbaàempècber 
la  réunion  des  électeurs  à  la  Hnurae ,  prévoyenl  le  dé- 
sordre eauet  par  la  grand  nombre  dlndividus  qui ,  tans 
miMion,  ae  iMlleraMal  è.la  disaiMaieu.  L'aMamblée 
eut  eo  effet  .Mené  la  BooiM  ai  fWlliia»ullaMs«,cikiMDa 
on  devsit  s'y  alleiidre  :  on  y  Ht  de*  ptaooeitioos  déma- 
gogiques .  mai*  on  fliut  par  artéler  quil  tereii  en«o}é 
une  députstion  au  roi  pour  le  prier  de  déclarer  que 
la  cntitlilution  det  coriés  espagnoles  lerait  eiécuté* 
comme  loi  fondamentaie  ,  en  silendani  que  le*  certèi 
de  Likbonne  euttent  tcrroiné  celle  qui  devaitréfir  défi- 
nitivemeni  la  nstioo  porlugiiite.  En  appiMaM  cette 
riaaluliou ,  M.  Pinbeiro  donna,  de*  ordret  p«m 
iralrlatraiiquillitét  poQ»  eaipdrber  quelque 
ment  nUliiaire ,  il  fl^eonaiguer  li-s  troupes  dans  lee  ea- 
tertiet ,  en  faitant  faire  de  nombrrutet  patrouilles  sur- 
toiil  d.ms  le  ^oi«ill^pl'  de  la  Four»f';<-t  aprt-i  avoir 
recomroiodé  aux  rbffs  de  «a  force  armée  de  ne  point 
se  mêler  des  opérations  de  l'aMemblée  des  éJccteura  ,  il 
partit  pour  Sain  1 -Christophe  où  le. rm e'élMt  retiré.  Il 
conteiUa  au  roi  d 'accédcr.A  le  demanda  «  aMM  en  apéci • 
iani  laa  aiiicka.de  la  cooaliiniiaa  aapiqpiaja  qui  de- 
■wlauA  til%  miaan  «tguaur  «  allanlu  qnvi  «a  était  plu- 
aieur*  qui  n'éteicnl  pMnt  applireble*  au  pays  et  à  l^tal 
des  cboses.  Cet  avis  Ait  rejeté  dant  la  rrainle  d'exciter 
de  la  méfiance  ,  mais  il  fui  réi(.lu<l|uc  ,  dann  u  n  Irrrri 
qui  paraîtrai t  le  leodemaio  .  on  indiquerait  le*  anicle* 
qui  deMieot  être  rentidéaé*  •  romme  provitoisemcnt 
adapté  Xa  défuiation  pasut  biealét.  aiéntirda  Waa 
Mfâa  éi  aat 4  qîd y  apré*  a'éire  n(iré.peur«R, 

 !_«..  ^   . 


Digitized  by  Google 


*  PIS 

è  ta  JraMBd»  ém  étaelwiwu  Cty tatou  ta  ivtaid  ioé«i- 
tsUe  dMM  !•  relpor  im  la  dépoiatioa  cMraitaçmt  i 
éonper  dw  inquMtudct  è  PaaMinblép  ,  pluiieon  per> 
Monei  y  prirent  la  ptrnie  de  maniérf  à  cxilirr  In  i-i- 
priU ,  cl  OD  réoolut  même  d'enTo>i'r  un  dtt  éiretrurt 
preniire  le  rommandein<.-i)t  d'une  dn  forlereMes  de  la 
rade;  mai*  au  momeui  où  l'efftrfescence  était  à  ion 
eomUc,  parut  cnCn  la  députalîon;  et  la  rapport  TaTO- 
nkk  qu'alla  fit  du  «oacèa  d*  m  nitiiMi  Mlina  M  r» 
NI*  ta»  capilta .  «t  l*an  ptMMk  M^te  «hMiar  A  |*MMltaB 
daa  OMudkrM  qai ,  daaa  l^bMwea  de  Jran  vl ,  eomp** 
aaraient  ta  eraaeil  du  frautcmcment ,  que  le  priiiea» 
royal  devait  pr««ider.  Malhrureuienirnt  cet  arrange- 
BBentne  eonvenait  nuliernrnt  au  comte  dot  Arcoa,  qui 
M  flattait  de  itoiiTerner  au  nom  du  prince ,  et  oe  voulait 
point  ftre  «oua  l'autoricé  d'un  couacil  de  réfenca  ;  il 
pcfaaada  i  don  Pedro  d'employer  la  bree  armée  pour 
diatoudra  raaaenibUa  daa  ila«i«uci  «t  défMMr  ic«r 
nro{et  Le  plan  réua»itpaflUltaNBt,MrtapriBC«ajant 
M  troufar  aoo  pire ,  n'eut  pohit  de  peine  A  lui  erra- 
cher  ion  coDaenlemenl ,  et  eipédia  Hir-fe-ekamp  dea 
ordre*  aui  cliefli  dea  rorp*  pour  faire  cerner  la  Bourte 
et  di»pcr>er  l'aneemblée.  En  vain  H.  Pinbeiro  obtint-il 
du  roi  la  permission  de  retourner  à  la  ville,  afin  d'em- 
pècber  le  détordre ,  en  faiaant  évacuer  ta  laéta  tana 
cmplojrer  la  violence  ;  toraqu'il  voulut  a^,  il  trouva 

rill  «fait  il*  ptétcmi  al  f«w  le  mal  AiallMM  fMnède. 
Atoil  deni  acntM  dii  matin ,  et  VmtmUit  ayant 
terminé  aea  élection* ,  a'élait  dittoute  s  II  ne  retlaît  dant 
Il  lalle  qu'un  petit  nombre  d'indlvidui  et  deux  étcr- 
teun  feulement,  loraque  le«  troupes  cernèrent  la 
Boune  ,  enfoncèrent  let  poriet,  et  iîrcut  une  dérbarge 
de  mouaqueierie  qui  tua  un  dea  deux  électeura,  vieil' 
lard  octogénaire ,  et  bicMa  plua  ou  moina  grièvcmcol 
pluaicura  peraounet.  Cet  alTrtux  attentai  rcodit  le  prince 
•«tara  dM«ki  i  ]Uo-Jaueiae«  d  Jeun  VI  floatainU  aua* 
ritk  A  fffvequer  h  dérfM  da  la  vriffo  déeta»* 
obrepiîce,  rt  refusa  de  aigner  celui  que  M.  Piubeire 
avait  rédigé  ,  d'après  nea  ordrei  de  la  veille.  Placé  ainai 
dant  uni;  «iluatiun  \ri»  délicate,  et  devant  craindre 
qu'en  aa  quaiiié  de  miniaire  de  la  auerre ,  le  publie  ne 
loi  attribuAt  l'atroce  espéditioa  de  ta  veille,  il  donna 
de  nouveau  m  déanitaîon.  Le  roi  caovint  qu'il  avaii 
raîaou ,  maia  avanl  t««l  il  ta  eonantta  aur  l'étal  oè  il  le 
tefiilbraé  d«  tataa^r  ta  ItAril ,  K«ié  A  m  priaca  frune . 
aana  aipAHeoea,  et  dant  tm  intnaut  aiMrf  entique. 
Ilpatut  loubailer  que  M.  Pinbeiro  lui  suggérât  quelquii 
expédient  pour  rV-parer  la  faute  mjjeiirc  Jéj»  commise. 
Le  niiuidre  lui  en  proposa  plu»i(  vit  ,  rl  lui  couseillu 
de  rellcber  à  Bafaia ,  loui  prétexte  de  prendre  con^v 
An  babîlaota  d«  Mlle  «lUe ,  .deaquelt  il  arail  reçu  un 
laatiail  flaltcur  A  aon  arrivée  de  Liaboona  \  M  taranu'il 
~  débarqué .  d'y  preodra  Ita  wâwlnt  e«MMMbba 


wir: 


avre  1*  cbuao  que  le  aiiniiléffa  awllvaniit  la  |«ftdtl|i 


liacr  d'une  naaidru  aégtiliA—  ta  «avwi 
■Ml  du  Bré»il ,  pendant  Pabaniea  du  rai.  frau  VI , 

tata'ialisfait  de  ce  conseil,  réfuta  la  démitaiou  demun- 
déa,  et  dotioa  «a  parole  royale  à  H.  Pinheirn  qu'il  le- 
Ucberait  i  Babia.  Il  partit  en  efTel  de  Rio  Janriro  ,  mais 
la  flotte  étaat  parvenue  A  la  bauieur  de  Bahia  ,  le  roi 
dtmaada  A  M.  Piubetro  ail  était  loojouri  du  même 
Mit» al  Mr  aa cépoma  aflwmha»  il  «onvem  taa  a«- 
tiat  fluulatrea  pot»  ca«>afcra  iwr  itta»  IliWWl  tona 
da  Topinion  oootniira,  aeil  patf'fia^b  mmfuSndMr 
l'obéiteance  de  don  P^ro.  dont  KS  vuin  ambUtautée 
élaïeal  dét  lors  auet  évidente*,  soit  par  le  grand  désir 
qu'ils  avaient  de  retourner  en  Portugal.  Toutefois, 
pendant  la  traveraée ,  le  roi  manifeala  plua  d'une  foit 
m  regreta  da  n'avoirjraa  mivi  le  conteii  de  M.  PInbrire, 
at,  l'ayaollaianllA dauttuveau  lorsqulla  approchaient 
dM  ilM  AfMM  w  ta  etoduiu  à  tauir ,  calul-ri  lui 
CMiaeilla.de  reMMMr  A  llta  TewAte ,  et  d^  raeler  peit- 
daat  qu'il  irait  de  aa  part  porter  aul  oortéa  Tadhéaion 
^  roi ,  et  leur  proposer  quelquea  modificaliov«t  i  la 
coiiitilution  projetée  qui  la  renditaeni  ploa  mouarcbiqua 
«t  moins  démocratique.  Le  roi  parut  adopter  cet  avit , 
nuit  le  «lioiatre  de  laaaanoe  lavant  rejeté  ,  Jean  VI 
arriva  A  Liabonne  cl  erdooaa  A  11.  Kubai»*  d'aller  lire 
lu  conéatadiaeoun  que  ee  mÎDiatniMdtiMgé'Ucur 

 p«r  ta  rai.  Ce  'iU>e<H  'iwiwau  la 

.  ^i  Maeil  ailMiMi  M«rt»«Aifta.  que 
Pinbeiro  voulait  faire  adopirr  dana  la  ronM iftNioii , 


rai ,  al  Nfaii  rêauniabta  |MIV  aa  tait.  •  lta<rttaMi«y 

•  élaii>il  dh ,  que  w  goavarncaMDt  dégénérerall  an  dea- 

»  putitme  si  le  roi  faisait  1rs  lois  «.itis  lesrnrt^s;  de 

>  même,  il  deviendrait  une  oeblorrutic  si  Irt  cortès 

>  faisaient  les  lois  sans  le  roi.  >  Après  avoir  prononcé  oe 
difcoura  ,  M.  Pinbeiro  te  démit  de  ta  place  ,  malgré  lea 
inalaneea  du  roi  pour  le  retenirt  maia  troia  wBiaine* 
apréa,  laaoVI  le  dérida  A  arcepler  de  nouveau  ta 
portefai^lta  daa  affairai  étrangère* ,  vaeant  par  ta  ren- 
voi du  comte  de  Barbaccoa.  Il  parait  qii*îl  ne  te  décida 
A  aceepter  que  d'aprè*  Paaiuranee  quH  reçut  de  plo- 
aieurt  dea  membres  let  plut  influenia  dei  oortèi^  qU'on 
ferait  i  la  couttituiion  lit  moditicationt  qu'il  avait  Itia- 
péree»,  dant  le  but  de  fortifier  le  poinoir  exécuiil: 
maia  en  cela  il  fut  complètement  déçu  ,  car  le  ptUab- 
•o/a  Alt  rejeté  ainii  que  d'anirei  ariieta»  de  la  tnMie 
laudauee.  Pcudant  vingt  moi*  qnll  raita  au  aaluiatAfe , 
il  et  toudttUl  avc»dlgnitA ,  et  répondit  avae  feimaté 
aux  injuitea  réalamaiioni  du  roiniatre  de  Buiita  et  du 
chargé  d'alTaire*  d'Autriche,  qtii,  dana  detMIaa  tréi 
iniolentes,  drelarèrent  Irur  intention  de  le  retirer,  He 
te  jugeant  pat.  disaient  ils,  à  l'abri  du  întultra  du 
peuple.  C'étail  une  niiséntble  querelle,  élevée  A 
i'ocraaion  de  quelquea  vitrca  caetéca  par  la  po- 
pulace ,  i  la  maiaon  habitée  par  le  eoaaul  -  général  et 
cbari*  d'aibirca  d'Alrtitaba .  qui  u'anit  p«iat  NluittiaA 
la  eair  dee  ré{oidMtti««a  paair  neeeplallM  êH  bMetdu 
la  conatitutioD ,  et  qui  n  avait  paa  même  tar  armai  de 
aoo  souverain  tur  sa  porte.  Le  gouvernement  portuged 
lui  donna  toute  tatisfociinn  ,  et  destitua  même  l'officier 
de  la  patrouille  qui  avnit  été  plarée  exprès  dant  le 
voitinage,  pour  empêcher  dei  désordres  et  pour  pro- 
téger ta  aniian  du  eonaul.  M.  Pinbeiro  organiia  la  »e- 
arétaireel*  dfraan  département ,  qui  fut  délacbé  de  celui 
de  la  g»eiw  «  ••  aiItlB  dipioaiatta  sur  ta  pied  dHeatao* 
mie  qui  CMmnait  A  un  llet  auiri  eppeurn  qua  ta  for- 
togal.  Il  traita  avec  juatice  let  membres  de  l'andeDlta 
diplomatie  ,  et  ne  fil  rien  que  d'aprèt  let  loi«.  ATélran- 
ger,  il  chercha  à  former  avec  l'Espagne  une  alliance  det 
plua  iiitimrt,  politique  et  commerciale  ,  qui ,  en  sou- 
tenant Ici  nouvelle!  lutiilutiont  de  ebarun  àt«  deux 
peuple* ,  ferait  anaii  leur  bunbeiir  en  nultipliaot  le* 
•oureca  da  ricfceiiM'par  la  eMiipNMtaii  deeeitlMfee  qui 
■amm  ta  ttmtmm  «Mr»  ntapegM  «I  ta  PeHMiL 
Ihw  naMablRtA  d«  ee|»iiMte«ii«ltotieiiMldtf  MiiiiM. 
1rs  prélenlicna  exa^éréei  du  minittére  mpagnol,  et  la 
lirigulièrc  obflination  det  cortls  portugaises  à  garder 
MoiMe  Vidéo,  rendaient  vaint  tous  les  e  O'niUpovr  la  eon- 
cintion  de  la  seule  alliance  qui  pouvait  donner  un  ap- 
pui moral  au  nouvel  ordre  de  cbOMi  daoïleideiUCpayi. 
Aprèt  de  longue*  négociationé»  on  Onit  par  oiMMhrre 
une  aioiple  coMventtan  rctaiifti«li  diMffMttr*  *t  «Hx 
taHtaa  ^i  paneraient  dViB  p^^t  dapi  l'autre.  L«i«> 
q«e  l^nnéa  nrançaiie ,  MMOiandée  par  le  due  d'An- 
goulême ,  eut  franchi  let  Pyrénéc»  ,  M.  Pinbeiro  ordonna 
au  chargé  d'alTaircs  de  Portugal  en  France  de  quiiier 
Paris.  Ce  fut  <n  Tain  que  M.  Pinbeiro  chercha  i  con- 
vaincre le  cabiuet  de  Saint  Jame*  et  ceux  dei  auirei 
puistancei,  que  l'invaiitMi  de  ta  Péniunule,  bien  loin 
d'étanifcr  l'eipvlt  révolutie«Mire ,  ne  fbtflitqoe  réunir 
Mt  •!»  lard  taeBipifopb  eux  PDMogata,  eeMnAnerrit 
pr^ableiiirnl  la  ruine  d'une  ,  et  peut'éttv  des  deux 
dynaHieis  Hmpr^irorant  orgueil  dn  diplomatel,  en- 
nemis det  libertét  connitulionnelle» ,  leur  fit  tout 
tacrifler  an  p!.iisir  de  rétablir  tur-le-champ  le  gouver- 
nement arbitraire  ei  de  faire  triompher  les  privilégié*  A 
Naplea,  A  Paria,  è  Madrid  rt  A  Liaboone.  Cet  raêaiea 
cabinala  ont  montré  plu*  taH  (en  t8>8  )  que  leur  aver- 
aio«  pwur  taa  ennatiliiiiflm  qtn  gareaRlMnit  ai»  Miiooa. 
leoM  didiiplinHifr  taa  plut  légittaiw,  deit  taenablM , 
le*  prêtre*  et  let  roi*  let  ont  dépooilfée* ,  ne  sa  lMfli«- 
paa  aux  conalitutioni  A  une  *eule  chambre  ,  e1  Imp  dé- 
mocratiquet.  Celle  que  don  Pedro  accorda  aox  Porin- 
gait,  en  1816,  malgré  ra  chambre  haute .  composée  do 
nobles  et  d'évèquea .  u'a  pal  trouvé  grâce  devant  lea 
enneaaiaduqfaltme  reprétenlatif.  La  crite  apprevbailv 
les  Franfrie-uvançaicot  en  Espagne  presque  lena 
purilien  «  •mpté  en  CatatagM;  tai  cmih  eapembtaa- 
aBoniinient  |WiidSmlon«  «■•are  '■Mint  d*4ttér^a,  et 
lei  rhelb  mHilairea.  an  lien  d«  MMgMFèee  Nlire,  «a 
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pcouient  qu'i  n^|to««*r  aw*  Fmnwit.  Ltt  «artte 
de  l*orliigtl ,  long-tenp«  endormie»  par  UDe  fauiM  «é- 
rartlé  et  une  ignorance  inconecvabic  tur  les  vue»  du 
gouTCrnement  françxi*  ,  toulurrni  trop  lard  prendre 
dea  mei'Urea  énergiques,  et  «arpendre  la  marche  con> 
aUlulionnelle.  M.  Piiihriro  l'y  opposa  ,  et  oITril  ta  dé- 
miaaion  ,  maia  loot  diver»  préUilw  on  k  fit  rooMOtir  i 
r«al*r  «n  place.  Il  avait  rabM*  car  dca  MMum  tott- 

âuei  pritea  trop  tard  par  une  aMeaiMéa  qirf  >W  mmw^ 
t  impréToyanie  ,  qui .  pir  MB  kérilalSaB  ,  apardula 
preiiige  de  l'opinion  ,  ei  qui  a  ret*t  d'èlrc  redoutable  à 
»e(  ennemis  ,  ne  peu^riil  qu'accélérer  la  rbute  d'une 
auioriié  cbaticflanie.  La  contre  révolution  s'opéra  en 
effet  avec  une  incoocevable  facilîié  ;  l'armée,  depuis 
loog-leaapa  déasoraliaée .  fnl  |[af(Dée  et  alla  se  raufier 
aanala  baonièr*  de  llabot  oen  Mipual.  tMtrument 
ét  m  Mtoa.  leao  Tl  eonanitlt  i  «iolar  aaa  Mnaroia  ,  il 
WTMMMKa  la  diiMliitkii  daa  ctwMa  et  la  wpiiraaaioB  de 
la  «aattUalioa,  et  fatina  oa  aoufcao  mînlalére,  duquel 
M.  Pinlieiro  fut  exclus;  maii  le  roi  lui  concerta  le» 
lieDDevr»  de  miniiire  d'état.  Le  roi  lui  iémoi{tna  sa 
MtiaTaclion  ,  et  lui  accorda  une  pension  de  10,000  fr. 
tant  qu'il  ne  oerait  pas  employé.  Il  fut  le  leul  mem- 
bre da  ministère  eoDstitutiootiel  qui  obtint  cette 
Cnaor.  £n  it*t( .  lora  du  Doovaati  cbangrBient  de 
miaietère,  le  roi  offrit  i  M.  Pbiieiro  h  norlefeuille 
par  intérim  dee  albiree  étraotèrea.  MM  il  tafusa 
de  »*en  diarger,  i  noina  que  S.  M.  m  MoaanUi  à 
mntrfî  un  terme  à  toute»  le»  pcrtérotion»  rontre  les 
coMstilulionnrI» ,  et  i  accorder  eiilin  une  rbaric 
con<ti(uiioiii>elle  i  la  nation  ,  «eton  la  prome»»e  »oleD- 
nelle  qne  S.  M.  avait  faite  aui  Porlugeia  aprèa  le  ren- 
veracment  dea  corlè».  Le  roi  ayant  reAiaé,  OD  plal6i 
n'étanl  paa  la  mdlra  d'accéder  à  ce»  propotitiona  aaln- 
Mitaa,  ■.  fflnlMiM  B'«Mra  peint  an  niini»tère,  quoique 
la  .roi ,  pour  1^  cnga^,  eût  proiuia  de  la  nonmer 
Uent&t  miniaire  cftctiT.  Il  quitta  de  nouveau  la  cour 
pour  aller  vivre  dans  la  retraite;  mais  l'iuirifiiie  deacour- 
tiaena  obtint  du  roi  qu'il  ferait  envoyé  à  l'étranfer  < 
avee  la  mission  D^truRibic  mai»  toul  à-fait  illusoire, 
d'examiner  les  relation»  commerciale»  du  Portugal  avec 
l'Angleterre  ,  la  France  alko  fcja-Baa.  afin  déublir 
daa  baïaa  aaa  Joaqnalea  oo  pourrait  no  jour  faire  de» 
tndtiada  oooaaMNa  atanta^i  avea  cca  trab  pub> 
aancea.  11.  Piobeiro  se  rendit  d'abord  en  Angleterre, 
d'ob  il  païaa  en  France,  et  il  a  depui»  cette  époque  réiidé 
à  Pari»,  uniquement  livré  à  de»  travaux  lilléraire». 
Avant  de  quitter  Liabonne  ,  il  déclara  i  son  gou>erne- 
ment  qu'il  èi^n  décidé  à  ne  taire  aucune  démarche 
relative  à  la  commiaaion  dont  on  l'avait  chargé,  qne 
d'accord  avee  Ua  aganla  diplomaiiqurs  du  Portugal  dans 
Ica  oooia  éliaaififaa,  ai  as  arriraot  à  Londtra  at  i  Paria» 
Il  a  réitéré  MutBlsiMna  da  laaa  TI«  dam  caa  da«c 
■cour»  la  même  réaulutlon.  Pendant  loo  a^oar  i  Paria, 
M.  Pinbeiro  a  publié  :  1"  ftemarfnta  «er  faaffves 
pattagtt  du  Vanuel  ilpiomati^u*  d»  Ifertrn*  ,  in-S"  1 
9^  £s«at  tur  la  ptjeHoltfiM ,  nmprtnant  la  théorie  du 
raiêommtmtnt  «f  du  ttmgag»,  l'omMogiê ,  l'*$théUqut  *t 
ta  diedatjnê.  Paria,  18x6,  io-8".  Ces  deux  ouvrages, 
écriiaoa  Ikançaia,  prouvent  que  l'auteur  a  une  con- 
naiaaanee  eoprofoodiado  oaltalaB|iiaéLe  «aeond  ae  die- 
lingue  parla  profendaor  dca  paMeaa  et  par  lapréeiaion 
avec  laquelle  M.  Pinbeiro  y  jioac  le»  quettiont  le»  plus 
difficiles.  Il  nous  »emble  avoir  acquis  dei  droit»  incon- 
testables à  la  reconnaissance  des  amis  de  la  vrai  philo 
fopbie,  en  tou tenant  avec  beaucoup  de  talent  et  par 
de»  argumenta  trèa  concluant»  la  doctrine  de  Locke  , 
CondiUae  et  Condorret,  contre  k»  vainea  »ubiiliié»  de» 
i«alea  écaaaMaea  et  allcnandet  qui ,  i  forra  d'alambi- 
.qiwr  kl  aaiaan,  ont  fini  par  1*1  mljptiimr  ka  rêaaa  d'une 
inaglmatloD  fraidamcnt  aialtéoi  M.  Kiiialro  a  d'au- 
tant plu»  de  droit»  à  no»  éloge» .  qu'ayant  longirmos 
réûdé  en  Allemagne  et  conuai»»anl  trèa  bien  la  langue  de 
ce  pays  ,  il  a  su  te  préserver  de  l'influence  dep discipNi 
de  kaot,  cl  dca  ayttèmes  de  Fichte,  de  Scbelling  .  de 
Hegel  atda  tant  d'autres  métbapbysicien»  qui  ont  cher- 
eké  à  rajeunir  lea  doctrine»  myatiqueade»  Btaliuca, 
do  f^lbagore  et  daa  plataqiciena.  Cal  oinrraga,  d'alratd 
rompeaé.*IAèomio ,  oa  itaiféudl  daatinii  êkaoB» 
vo,v  é  tm  roaconre  ouvert  par  neadïaria  4aa  Miencae 
de  Copenhague  ;  l'auteur  y  a  a{oulé  de  nombrcuaet 
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nolca,  et  «ka  eNartana  pkinaa  dtatfrM,  tiréva  pntir  la 

plupart  des  écrit»  de  Platon  et  des  autres  p bïloaopbcf 
grecs.  Lr»  citation»  sont  très  soigneusement  imprimées 
en  original,  e|  ont  en  regard  la  traduction  en  frMiçeia, 
rboisie  dan»  le»  verrions  les  plus  estimée».  M.  Piuheiro, 
par  une  étude  appiofondie  des  dialogues  de  Platon  .  a 
rendu  trè»  vraisemblable  que  lea  doctrinca  qu'on  aliri- 
bue  i  ce  pbiloso|'b«  ,  uniqBaïaat  parce  qu'clica  août 
colka  da  cehn  daa  iaiirkciilaan  «ûi  park  k  damier* 
eoat  kin  da  riariatater  Topiniai»  du  dblripk  do  SecrMo 
et  du  maître  d*Ari>tote.  La  futilité  de»  arpimenis  aux- 
quels le  prétendu  itarr|irete  de  Plalnn  ne  rend  daua 
plumeur»  di»cus»ions  sur  les  queoi ions  plus  dclicatea, 
font  en  efl'el  croira  que  Platon,  dans  se*  dialogues,  a, 
comme  la  plupart  dea  philosopliea  grtci,  muaqné  ea 
véritabk  doctrine ,  qu  il  ne  communiquait  qis'awt 
adrptra  ou  diacipice  chéri».  Cette  obaarv  ation  «t  anrtoast 

ZpkeMa  on  ibdaa  rt  è  k  qucatieo  de  llmmortalitê 
l^aaa.  H  aat  aiufalkr  qa'Meaa  ouvrage  périodique 
fran4;aî»  n'ait  analysé  fEssai  d*  pfjrkologiê  de  M.  Pin- 
beiro. delà  tient  sans  doult-  à  la  vogue  des  doctriuee 
germanique»  que  M.  Ou»in  cberche  à  introduire  en 
France  et  qui  ne  »e  fondant  paa  aufourd'hui  aur  de 
amlkarea  preuve*  qu'il  y  a  deux  mille  an» ,  ne  tarde- 
ront pa»  i  taire  place  à  une  philaaoalna  phaa  d'arreed 
avec  lea  faita.  M.  Coorin  a  défa^Ali  Acok  da  laid 
pour  e^k  da  Kaat  M  da  Begel;  peut  être  an  }ow  ae 
rupprocbar»l4f  de  Vérole  phyaiologique.  En  i8t6 , 
M.  Pinbeiro  publia  i  Paria,  en  portugais,  un  Préeiâ  é» 
la  prorrdure  rhilt  £aprt*  /«»  pprltigait»$.  Vera  la 
tin  di'  1;^  même  année,  il  fut  nommé  aux  cortéa  de 
Portugal  par  deux  collèges  électoraux  , par  auîte  da  la 
charte  octroyée  par  don  Pedro  ;  maia  diWla  aoliflira» 
tardèrent  aon  dépari  de  Paria  jua^a'aa  aaoaaeat  aè 
INiearpalaar  don  Uiguel  a'empara  da  trdaa  da  Patlaaid 
et  renvema  la  conatilulioa.  Depuia  »lsd.  11.  Pinbeira 
travaille  à  préparer  un  Code  général  da  law  oaganîqnee, 
administraiites  .  ciTilm  el  criminelles,  qu'il  ce  pro- 
p<»ait  de  présenter  aux  coitès.  11  a  encore  com- 
posé quclquca  autres  écrits  ';ui  n'ont  pas  élè  pu> 
blié» ,  parmi  kaqucU  nous  citerons  un  Mémoira  êur 
iorigint,  ka  fttgfiM  rt  la  dtrad*Bta  d»  ta  pantomima 
ràta  /«<  «nriM»,  écrit  en  1789,  et  daatioé  à  ovorourir 
pour  le  prix  propaaé  par  l'Acadénrio  daa  lÉaariplions 
de  Pari»,  et  ma  aalre  intitulé  :  Vréjugi»  légitima»  ser 
ta  religion  aotaralfa.  M.  Pinbeiro  inmt  ide  vaatesrrtf 
naissances,  un  caractère  loyal,  le  plus  grand  dé»iiité- 
re»»ement .  et  uue  noblesse  de  sentiments  qui  le  ren- 
dent cher  à  tou»  ceux  qui  le  ronnaifrent.  Se»  mBoière» 
•ont  aimpka,  aiaéc*  et  affablea,  et  quoitpi'il  ait  ki^ 
tempa  bâUié  k  oonr,  paraoaM  n'a»  a aaoiaa  oaMtocld 
karioaa.  • 

VINI  fkP.  Baanraanao),  da  la  cengrégatlo»  dea 
prfiraa  da  Saint-Paol.  dita  lamabiies.  eh>Talier  de  la 
couronne  de  frr.  membre  de  l'inatiiui  d'Italie,  profes- 
seur au  collège  de  Saint-Alexandre  à  Milan,  né  dan» 
cette  ville  ,  ver»  le  milieu  du  18*  siècle  .  a  particuliè- 
rement cultivé  le»  sciences  nauirelles.  Chargé  par  son 
gouvernement  de  voyager  en  Italie,  en  France,  en 
Suiaae  et  en  Allemagne  .  il  rentra  dans  sa  patrie,  riche 
de  aomalka  coaaaka— caa  al  de  pradaoliana  nataaaika 
qu'il  avait  awaartti  i  gwmdaiWa.  11  Ibada  kaaaalad» 
Saint-Alexandre ,  el  loi  donna  tout  ce  qu'il  avait  de 
plus  précieux.  Au  milieu  de  ses  recbercbe»  sur  l'his- 
toire iialurelie,  il  trouvait  encore  le  temps  de  se  livrer 
à  l'étude  de  la  morale  et  de  la  métaphysique,  el  il  a 
écrit  inr  le  botikeur  el  »ur  la  trinilé  coêmologiqaa.  Il  c»t 
mort  à  Milan  ,  le  S  janvier  i8a6.  Pvmi  acs  nombreux 
écrit»,  on  remarque  leaiuivauta:  1*  Oa/f  «rcAifff ti>m, 
dial^fli,  Milan..i79a,  iaVt  a*  Okaraaawaiaiiaaaw. 
logiHM  «a  la  nMarm  H  ferra  dt  Bk  ad  affrw  ^arif  dM* 
itola  d'Elba  .  ibid. ,  1777,  in-8*;  3"  If terres  ter dl 
nouvillei  rrytUlliêalii'ti»  é»  ftld  rpalh  êt  aulrti  timgu- 
lorilfi  du  granit,  ibid. ,  1779  ,  in-H"  :  4°  ^ logf^io  gtolo' 
gifo  per  divtrê»  parti  maridionali  d«ll'  Italia ,  deuxième 
édition,  an  i*'Ue  la  république  italienne  |iSoa},»n>8*  ; 

BaJIamMa'aaaljrtifaaa  aar  ka  -lyatkiaa  géatagi^mtê 
(aa  Itattni),  Wks,  >tat«  l»ê«kLa  péra fini  avait 
Mlaaipakment  aa^a»da«naloWtiaga.  de  combattra 
Brcidaek  qui,  daaa  aeu lalradwrlfcw  i  la  géologi*.  av«t 
émia  l'opinion ,  de  jour  eu  jour  plut  probable  ,  rjuda 
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fluidité  primilive  du  globe  était  i|tné«.  Piui  MUtinI, 
pour  éire  d 'accord  avec  la  ironmogonie  de  XoiM,  qu'elle 
avait  été  aquenne.  Breikiaek  ayant  attribué  dant  l« 
même  ouTmge  l'exiatene*  de*  eurpi  or|;«uiquet  foMilM 
à  réléfilMO  de  I*  mer  beaucoup  au -deMueda  eau  niveau 
Mtuel ,  le  père  Pini  prétendit  que  ee  phénomèR*  l'ai- 
pliquiit  eneore  mieuK  par  le  déluge  lel  qu'il  est  rap- 
porté datit  la  Gené«e.  On  a  encorr  de  lui  une  traduo- 
liou  des  Blimf.nti  d'hiêtairt  naiurrtl*  ,  par  La«che. 

PINKERTON  tiuku  i,  né  à  Edimbourg,  le  17  février 
1768,  eommença  très  jrune  encore  M*  ètudea  i  La- 
nerk,  où  il  m  Bt  remarquer  à  la  foi*  parea*  heureutea 
diipotitioiis  et  par  un  earaetére  •érîeux  et  rêveur. 
▲pfMuu  aéiuur  d*  «s  «m  à  L^nerk,  il  raolva  daui  la 
MaiM  da  aoo  pdM,  et  t'appliqua  partiouHèfauMOt  i 
l'étude  de  la  langue  français»  et  aux  luathémaliqua*. 
Detiiué  è  suivre  la  carrière  da  b^rra^u,  il  Tut  placé 
cbet  un  avocat  où  il  resta  cinq  aiu  :  mai*  *on  père  étant 
mon .  il  se  rendit  à  Londres ,  et  ne  tarda  pas  à  s'y  Caire 
ronnaitre  par  quelques  élégie*  qui  aiiiionçaient  un 
véritable  talenL  Cédant  i  aon  goût  pour  lanumie» 
maiique ,  il  renonça  nomentanéoMot  a  la  puèiia ,  et 
puhfia,  en  I7t4,  ira  &•«!  «ar  Uê  mUèUltê  qui  lui 
nlrita,  de  la  paK  d'Horace  Walpele ,  daml«i>  eomte 
d'Orford,  une  lettre  d'éloges  qui  fut  l'orifcine  de  la 
longue  intimité  qui  a  ropné  entre  euï.  De»  Leltrtt  «ur 
lu  littfiralure  que  PiiikertOD  publia  en  1735,  causèrent 
un  scandale  littéraire  parle*  doctrines  étranges  qu'il  y 
aiBiubila:  an  raocusaitdapailMrBvee  trop  de  hanlîeaee 
et  de  préeomplioo  de*  éerinim  anatao*  et  moderne* , 
et  de  vouloir  introduire  un  Bunvtiu  ajatème  d'ortho» 
gnpha,  awai  arbitraire  que  biaarre.  Capaitdaat  au 
■lilMU  de*  eritiqum  virulente*  qui  ra**aillaieot  de 
toulc* parts,  il  put  s'enorgueillir  des  suffrages  de  Gib- 
bon, d  Horace  Walpolc,  etc.  ,  ce  qui  prouve  que  son 
nurrif^e  n'était  pas  ^ans  qut:l({ue  mérite.  Il  dut  sa  répu- 
tation à  sa  Diutrtation  sur  l'ori^in*  d«ê  Sejiktê  et  dti 
G«tlu  et  à  ses  Soum*nin  4ê  Paru ,  mais  surtout  i  ton 
SjUimB  géDérml  de  gétfrapUê.  Il  avait  épouti ,  étant 
brt  fanna,  mw  amir  «la  t'dvêqaa  da  8aioC*David  an 
Ecosse .  avec  laquelia  il  a  vécu  tri*  peu  de  temp*.  On 
reproche  à  Pinkerion  la  morgue  et  le  toa  doctoral  qu'il 
afiecte  dans  se*  ouvrages,  défauts  qui  lui  ont  fait  beau- 
coup d'ennemi*.  Il  est  mort  i  Paris .  le  lu  mars  iSafi  , 
Hi  de   ■oixanle-crpi  an*.  On  lui  doit  :  1°  F«rs , 
1781 ,  in  8'  :  s*  Coafss  *n  v*ri ,  178*  ,  in-4*  ;  i'  Deux 
Oiêi  dttkjrambiqueê  sur  l'enlhouticuma  «(  (•  tiré  ,  1 7SS  , 
iu-4*;  4*  &Mi  MIT  /«a  wtéétilln  •  1784,*  »  vol*  ln-4*  , 
Ifaduil  an  (hmqab  avae  d'amplea  additîona*  par/.>6* 
Lipiius.  1785 ,  in-4*  :  S"  LtUrn  sur  la  l«Udralar«, «MM 
le  pseudonviue  Robert  do  Héron  .  1785,  in-8*t  d»' 
tuni  fnxmtê  ccjtiai*  de  la  colttrtion  deê  maaiucrîU  dM 
*ir  Richard  Mailland,  1786.  a  vol.  in  8»  :  7»  Disssrta- 
f(M  lur  Corigin*  «(  let  pragr'tt  de»  Seyiktt  ou  Goth»  , 
1787,10-8*,  traduit  en  français;  S*  >^iles  aniùfum  $anr 
t«riMi,  1789,  in-B't  9*  Bruee ,  ou  Histttirs  dt  Rjbtrt, 
rM  /EcMM,  défit  «a  f«it  éootaai*  par  Jean  Barbour . 
1;^,  9  v«t.ln4)«t  10*  Bhlrin  e«  médmBUi  (flaadallla 

Ustorj)  de  CAn^lelerre  jutqu'à  la  r/volution  ,  1790, 
ia-i*,avcc4o  planches;  11°  Poëm»$  écossais,  réim- 
primés d'après  de*  éditions  rares.  1793,  3  vol.  in  S"; 
11*  R«rh«rc4«a  sur  l'kiêtoire  d'EeotM  avant  Maleolm  , 
17S9  ,  i  vol.  in*8*;  iS"  flistatr*  £Seouê  depuU  Caoéna- 
mtat  da  la  maiion  d*  Stuart.  1797.  a  vol*  in^"  :  U  imite 
quelquefois  le  stjle  de  Gibbaoi  l4*  letntgnpkit  étot- 
taÎM,  auPMrails  dsi  illutlrt»  ptnonnafm  d*^i***  » 
a*aed««R«l**  ^biographique»  ^  179^— <797<  *  v<d«  lo-S*  ; 
tS*  6a/eri«  ieottaif  ,  ou  Purfraits  dei  pertvnnaget  Ui 
pla»imiH«nt$,atect»urearaetkr«,i-jg<},  in-8*;  16*  Géo- 
tttfkiê  med«rn«  rédigé*  »ur  un  nouttau  plan  ,  1801  , 
t  vol.  iQ-4*  ;  deuxième  édition .  1807  , 5  vol.  in-4*.  Cet 
envrage,  forteetiméen  A.ugleterra,  a  été  traduit  en  fran< 
V** par  Valokenaer.  Il  jr  •  un*  antra  iraduetion  contre 
Uquelle  Piukerton  a  Tiveaaant  téalamé»  i  eau*e  dea 
préieDiimis  exagérée*  du  tradoairnr.  17*  dkrégi  da 
l'ewragt  précédent,  traitiéma  édition,  1817  ,  in-S*: 
•*vu  par  l'auteur,  avec  des    cartes-.    18'  Souvenir* 
i*  Parii  f  r«r^)/i«c|wn«  )  ,  iSoi  ;  iSoï  ;  iâo5:  i3o4  et  i8o5. 
I  1B06,  a  Vol.  iu-8'  :  ouvrage  fortement  critiqué  eu  Au- 
rielaoe:  19"  C9<lacltan  g^aiirel*  d*  •mragtê  4*  t8o8 
a  ibl,  a  *«L  la-i*  (     jraaaal  alla»  awd^,  d«  do» 
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i  i9i5t  ai'  Pitrmhgt»,  ou  Traité  tur  /ci  rocker»  .1  81s. 
a  vol.  in<8*  :  ai*  Beckerckei  eur  ikittoire  d'Entée ,  à  la- 
quelU  «si  ajoulée  une  dieeertalioM  eur  t'vrigine  dee  Sejtkee 
ou  Gatke ,  i8i4.  a  *ol.  ia-8*.  k  la  mort  de  lurd  Orford  , 
Pinkacton  avait  vaadu  au  ptnpriéiaira  du  Memtkh  m»- 
fÛM  la  raaaail  daa  beoa  OMila  ,  Mandatât  «I  MttMS 
de  ee  seigneur .  qui  parurent  aona  te  lim  4a  IF«|pa> 
liana .  avec  une  vie  de  eethomOM  aélêbra. 

PIHO  (  le  eomte  Dumisiqos  1 ,  géi^ral  italien,  né  à 
Milan,  en  1760,  s'est  mouiré  tour  à  tour  républicain, 
dévoué  à  la  France,  et  a  Uni  par  sa<  rilier  sa  pairie  aux 
Aulriehieos,  dont  il  avait  été  un  des  premierai  aeeouer 
le  joug.  S'élant  enrélé ,  en  I79<>>  ooBUnn  limpla  ara- 
nadier,  il  fut  noraoaé,  L*Mwén  anjfMin*  nalaiial  A'— 
régiment  cisalpin.  It  rtwaala  Uanidl  M  féoécal  Labttl' 
diinii  le  but  de  •ouatraire  la  république  cisalpine  à  la 
dt-pefldaoee  du  direetoire  exéeuliC  Celle  prétention 
était  absurde,  ear  dan*  l'état  où  *e  trouvait  alors  l'Italie, 
la  républiqtie  daalpiua  ue  pouvait  exister  que  sous  la 
proieettoo  et  la  inlalla  de  la  Frauce ,  et  secouer  le  joug 
de  oetle  pui**anee ,  a'était  se  livrer  à  l'Autrielsa.  I«a 
complot  ayant  été  découvert ,  Laboa  dcacfta  tu  Aa> 
Irialuanat  Pino ,  ptoa  mnidaut  qua  loi.  Iht  aaMfa— d 
d'hvair  iranapé  dana  la  aoMpIratiao,  anala,  nôla  da 
preuves  ,  on  ne.  borna  i  le  destituer.  Il  fit  semblant  de 
ne  pas  s'en  olfeiiMer,  et  alla  sert  ir  comme  (impie  volon* 
taire  dans  l'année  du  général  liouninr  qui  défendait 
Ancôoe.  Lahox  vint  attaquer  cette  place  ,  fut  fait 
priaannier,  et  daogereuiement  bleasé.  Un  dit  que  son 
ancien  ami.  le  général  Pino,  l'ayant  aperQu,  détourna 
la*  yeux;  nais  que  voyant  Labas  demander  à  un  aoldat 
eiaaipin  de  lui  dcnanv  teramrt»  qui  acula  pouvait  la 
aoustraire  à  une  p^na  tuSmanta  »  Il  ardoMia  qu'on  Ta- 
chevàt.  D«pui*  lors  Pino  montra  un  dévouement  sans 
bornes  k  la  cause  de*  Français,  et  contribua  très  elficace- 
nipnlàU  dL-ren»e  d'Aitcône.  Nommé  général  de  brigade 
le  16  décembre  1798,1!  fut  bientôt  (orcé  de  se  réfugier 
en  France,  par  auite  de*  *uccés  de  l'armée  aostro-rtuse, 
at  ne  rentra  datM  *a  patrie  ^u'en  1800,  à  la  tête  d'une 
bdnada  eompoaéa  dà  féAiipéa  italien*.  Elevé  an  rann 
dégénérai  de  division .  il  aervit  «oui  la  général  IlioUsi 
dan*  le*  campagoaa  da  iSot  at  tSat  contre  U  To«eaoa 
et  eu  Romagne.  Rappelé  i  Hilau  ,  il  y  fut  chargé,  en 
l8o4  ,  du  ministère  de  la  guerre  qu'il  quitta,  l'auoée 
suivante,  pouraller.  à  la  tôle  de  la  division  iulienne, 
combattre  en  Allemagne .  en  Eapagne  et  eu  Russie. 
Il  se  distingua,  pendant  ce*  campagne*,  en  plusieur* 
«  t  at  niérila  laa  ékgaa  de  Napoléon.  Cependant 


■a  bahsa  pour  laa  Fnaqti»  n'avait  fait  qu'augoantnr, 
ataon  anwilionravaiMdaM  wrla  aituation  de  la  Lom- 
bardie  et  du  re*te  de  fltatie,  il  crut  qu'il  *uffirait  de 

ne  plus  obéir  au  gouvernement  françai*  pour  jouir  de 
la  liberté  et  de  l'indépendance.  Envoyé  eu  Italie 
en  i8l3  pour  seconder  les  efTorls  du  prince  vice-roi, 
il  manmivra  d'abord  avec  intelligence  sur  Adelsberg  et 
FiunM,  ai  rmaaabla  ensuite  le*  troupes  oui  étaient  à 
BoImm  MuratUmar  rannaai  où  ntaii  détowié  anr 
la  P«t  Hiaia  bianitt  t^ttUnda  Eiêâa  d*  Mnrtt,  te 
méeoutenlemeni  qui  augmentait  dan*  le  Miland* 
contre  les  Français,  et  surtout  les  revers  que  les 
armées  de  la  France  venaient  <l't'[ir  ,11?  1  r  ,  agirent 
fortement  sur  l'esprit  du  général  Pino,  qui  dès  lors 
forma  le  d«**eiu  de  favoriser  les  Autrichiens.  Eu  vain 
le  prince  Eugèpe  lui  oû'rit  une  forte  *onaia  d'aigaot 
pour  lUder  à  payer  des  dettes  eonaidérablaa  qn%  aan 
goût  pour  tea  plaiaira  lui  avait  last  oonlraetar  ;  cette 
généreaité  ne  te  tatMha  p»f nt .  et  lorsqu'en  i8i4  le 
sénat  du  royaume  d'Italie  délibérait  pour  demander 
aux  puissances  coalisées  Eugène  pour  roi  d'Italie , 
pino ,  qui  commandait  la  gami*«n  de  Milan  ,  organisa 
adroitement  les  moyen*  de  faire  échouer  ee  projet  « 
et,  dit-on  ,  ne  fut  paa  étranger  à  l'ituurreclion  du  ao 
avril,  où  le  ministre  de*  finance*,  eomte  Prina . 
fut  na**acré  par  la  populace  condulia  par  quel- 
que! Mbtea  awlMwi».  On  «ri*  mlaaal  dana  «taliinaa 
quattian  :  afaa  ta  fwt  Piaa  /  fl  aai  earlaîn  qna  ail  sa  fal 
pas  l'auteur  de  cette  éiueule  et  de  la  mort  de  Prina  ,  il 
ue  tit  rieu  pour  s'y  uppoier.  Devenu  ensuite  un  dca 
sept  membres  de  la  ré|;ence  provisoire  ,  et  investi  du 
conamandement  en  cbef  de,  l'armée ,  il  perdit  bientôt 
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reiraîteavee  le  gride  de  feM  maréchal  Ueotrnani.  Son 
reprît  inooDiiant ,  loa  earariire  auibitieui  et  lUcuii- 
diiiil^u*il  awaît  anquif  sur  ronipalriolaa  l'oal  roudu 
•mpMlAMlnouTeaui  mallrcfl  .  qui  le  niirsat  MM^ 
TeiunMM  iBiS.  Il  M  ratira  alara  daoa  am  mmfÊfÊ* 
rte  4t  INia,  «è  il  1  vécu  dnu  la  |4im  trMNl  iMliaMal . 
I  n'a  prie  aurana  part  aui  dernière  trauMea  à»  l'Ilrfîa 
caaeéa  par  lea  rAfolulioaa  de  ffaplae  tt  im  Piémont 
en  iSit.et  aconlinui;  à  jouir  de  aa  tranquitlilé  et  de  u 
fortune  Le  général  Pino  eit  un  officier  babilr  rt  bruve, 
fort  aimé  du  loldai  1*11  ver*  lequel  il  eat  irèt  alTuble  d  (ri't 
généraui.  Dam  la  aoeiété .  il  est  hautain  et  a  montré  uii 
grand  pMaliant  pour  rétiqaella.  Il  aima  lee  plaiain , 
laMpaoM  atroMenialion  ;  maia  au  hmà  M  wl  allaoM 
iMttpaja,  «tua peut  que  re|if«aar4V*airwiiti>ik«é 
à  le  replonger  dani  l'pvclaTage  apréa  aroir  eombatta 
avec  auacéa  pour  la  liberté  ,  et  ('être  illustré  dan»  Irn 
ranft*  de  ceux  qui  ont  Mulenu  eelte  rauie  taerée. 

PINTO  DE  SOUZl  GODTINHO  (Len,  vicomte 
<kB&L8EIIA0).  diplomate  et  niiniitreportugaif,eulre 
d»booM  heure  dans  la  carrière  diptomaUqae,  et  réeida 
phMÎeun'annéM  i  Londrea  an  qualité  é'enTojé  da  la 
flunr:  il  en  fut  traMcU  «Mèttom-ifi  é'AjrrM  d»  Sà  pow 
i^mplir  la  plae*  dé  MeMtatn^TMut  aiiR  dApartooMetti 
réuni»  df»  alTiiirc*  i-irangém  et  de  ta  guerre.  Tl  oeou- 

Sait  ce  potte  au  commenceaienl  de  la  révolution  de 
rauoe.etae  ligua  aTeelamajoriiédu  minittcre  contre 
Saabra,  qui  aeni  était  oppoaé  à  la  guerre  contre  la  ré- 
pubKqoe  franqalae.  Pinto,  dévoué  i  l'Angleterre  et  do- 
miné Mr  la»  énittléa  frattciaiaè  LMlmmia ,  an  train  a  aon 

Iiaya  iaaaiNi  «MM  à»  ««««^«atj^aré  aa  ruine. 
I  eonehit  un  traité  at ee  l'Angleierre  par  laquai  la  Piar- 
tugal  entra  dent  la  roalition .  aprèe  a«otr  aaeavé  uu 
corp»  d'amipp  auiiliaira  en  C^ifalogne  pour  agir  de 
ronc*rt  avre  lei  forcée  e»pagiiol«>»  contre  la  Francs. 
En  1793  ,  il  avait  refuaé  de  recevoir  M.  Darban,  que  le 
gaaramement  fran^ia  avait  anvojré  è  Li«k«oaa  uégo- 
•iar  avae  le  Portugal,  «t  Mlli*  par  M  laa  toililiUa  qui 
eauflèmit  d'éaaiaaaa  partaaè  la  wavinatioB  h  —  oom- 
aiarce  pnrtugab.  Mm  lard,  aow  la  diMaMir»,  Ptoto , 
lou}our«  docile  inilniaMNlt  du  «abÎMl  da  Satahlamaa, 
contribua  puiMammant  è  Mra  fetarilar  la  ralllleation 
du  traité  conclu  à  Pari*  par  le  chevalier  d'Arafiio 
en  1797,  quoique  ce  traité  fât  Iréi  avantageux  pour  le 
Portugal  et  na  compromit  nullement  ïr*  intéréte  de 
rijaglalarra.  La  fait  aet  que  eatte  puiiaanee  voulait 
réfMTMM  parlaga  i  U»bonu«,elt  lea  .inglaia  mirent 
UamAt  gamlMMt  pa'  aauaêquaB»  lauia  paix  catra 
la  Portugal  ot  la  MraaMiat  déplalialt.  B'^tiHaoi*  P9iito 
énit  l'ennemi  de  Seabra,  miniatre  de  l'nHérieur,  et 
dtl  duc  LafOei ,  oncle  de  la  reine ,  qui  a'étaîent  toujoura 
montrée  partitani  de  la  paix  .  et  ^oii<  lee  aiiipices  de« 
quel*  M.  d'AraUjo  avait  entamé  le«  négociation*  i  Paris. 
Plu*  tard,  le  fourbe  Pinto  contribua  à  la  di^are  de 
Saahra  ,  atanfin  ,  lorsque  l'armée  combinée  espagnole 
HtifaqriiB  «urenl  foreéf  le  Portugal  è  raeevoir  la  loi , 
«a  Alt  eeifiême  Pinto,  devenu,  à  eaUe  époiiiia  mi- 
nlilrada  llntérieur.  qui  le  chargea  de  lignarla  trafM 
deBadajoiel  celui  de  MiiJrîd  qui  lireni  perdre  au  Por- 
tugal Olivença  et  »on  lerriloîrc  ,  et  coùlér»-nl  à  ce 
royaame  de  gramUsacriKoe»  pticuniaire*  en  fmeur  lif  la 
France.  Tout  cela  était  fort  iodifreritnl  pour  Pinto  qui  « 
i  eette  occuion ,  fut  créé  «ieomia  de  Balsemlo  ,  et  cW 
da  pîiia  la  MtiiAMtion  «la  flaire  ditgraoior  le  dua  da 


par  niHa  da  llalfigua  la  plut  etlleute  qui  ait 
îamati  été  ourdie  par  un  «oartitan  dépourvu  da  latMa 
pudeur.  Pinto  ne  fouit  pae  longiein,j»  d»  auo  Irfoo»- 

pbo,  et  mourut  i  Lisbonne  .  n  iSo.V  Très  mauvwi 
ministre  ,  extrêmement  ignorant  ,  il  ne  du:  une  rerlaine 
répataUoir  d'habileté  nu'à  s  »  fuiirb^rie  comomme^. 
Soniifté  pW  M  femme,  espèce  de  bel  esprit  d'une 
llanaaffalnèatdSine  cupidité  révoltantes /{|  laissa  (kire 
un  traAe  ImmMmr  dm  plaoaa  paodaut  wn  nainiaidra ,  «t 
eonlrlboi  baaiMovp  I  Aira  parAra  loaia  aamidéra- 
tion  an  chef  de  l'éut  «t  aa  gamaracment; 

PIOZZI  (  Mis*  B*raiB*LT«ca-8tLrfa0ar  1 ,  d'abord 
femme  de  M.  Tfaralc  riche  brasseur  de  LDodres,  et 
vnsuite  mariée  en  secon  de*  noces  au  si;;nor  Pioeii  , 
Florentin  cl  maître  d..-  musique,  naquit,  en  1740,  à 
Boewal,  daas  la  paja  da  tiallea,  eomté  de  fîaer- 
uarvaoi  «  «I  Mqdit  lÉia 
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romiaissanoes  phiMagiques  et  pnr  ses  relations  avec  le 
relèbre  docteur  Samuel  John*  in.  RUr  reçut  ti  n»- ^.lu- 
caliofl  claaeiqiw,  at  apprit  à  foni  le  latin,  te  grec  et 
llMtraa,  aind  qua  plûâiattrt  bngue*  vivantes.  A.  IHtge 
de  viugii^uaira  aua  ,  alla  épaun  M.  Tbrala  ,  at  iaa  de  u  x 
époux  aa  Mraat  iMaa  la  datftanr  lafaiMn  da  la  plue 
étroite  amitié ,  da  aaatMn  à  faire  ménage  en  commun. 
Ces  relation* durèrent  dig«aept  ans ,  et  malgré  le  carac- 
tère bourru  et  grossier  du  docteur,  rien  ne  troubla 
nrrieusem^ni  la  bonne  harmonie  entre  eux,  car  péné- 
trt  «  de  respect  et  d'aJmiratioii  pour  un  honimr  dont  le 
mérita  était  reeeuDU  de  toute  rAaglalerre,  Thrale  et  sa 
femnaa  •'évertuaîeot  è  lui  plaira,  atlui  pardonnaient 
beUauMSt  aaa  liràqiMniat  ilni««aarlaa  al  aon  humeur 
Uaarta  ai  Impérieuse.  H.  nrala  élattt  aaart  m  1781, 
la  veuve,  ne  pouvant  plus  endurer  son  ours  f^piibéte 
qu'on  avait,  à  jesle  titre,  donnée  i  Juhnsnn)  ,  s'en 
sépara,  et  à  l'ége  <le  quarante -quatre  Ktii  <e  remaria  à 
un  Italien  nom  né  Pioxxi  ,  qui  donnait  de»  leçoiia  de 
musique  è  Bath.  Ce  mariage,  hautement  désapprouvé 
par  le  do4Heur  lebnaou  ,  mit  fin  i  toutes  les  relation* 
amicale*  entra  loi  al  aon  ancienne  amie.  En  1784, 
madaïaa  Piaoi  aa  raudit  an  France  ,  et  alb  entait» 
paaiér  rbtvar  I  Mîlan.  L^noéa  aufranie ,  elle  parcourut 
l'Italie,  et  l'étant  (ÎTée  piridjrit  quelque  temps  A  Flo- 
rence, y  îoniii  une  Micieti-  de  littérateurs  anglais  de* 
deux  sexes,  soui  \r  litre  :  Dtifa  Crutra.  (>ltc  ar.idt-niic 
publia  un  volume  de  proie  et  de  vers  qui  fut  loué  outre 
mesure  parles  amis  de  madame  Pioni  et  sévèrement 
critiqué  par  Giffbrd  daua  M  Bmnait  tt  Mmtudê.  lfa> 
dame  Hoasi ,  aprèt  avoir  vWlé  le*  prineipalea  vf Itaa  da 
l'Italie ,  de  rillamagne  et  de  la  Hollande  ,  retourna  en 
Angleterre,  oh  elle  mourut  en  1811  .èl'lge  de  qua  Ire - 
vingt  iri>i  «  sn» .  ajanl  conservé  ses  forces  physique*  et 
morales  dan*  toute  leur  plénitude,  au  point  qu'an 
an  avant  sa  m<irt  elle  donna  et  ouvrit  un  bal. 
Voici  la  liste  des  ouvrages  de  madame  Pioui  :  1'  Tk* 
Ftoréne»  mUetUanj  (Mélanges  de  Florence  ),  in -8*. 
178»,  an  aoeiété  ataa  MM.  Uwrrj,  Partons .  Greatbead 
atHWfoat  a*  Mmrwmthmi  ai  réfitxtoiu  fatUê  ptniant 
en  <f«jag4  tn  Franet ,  »n  Italît  ut  tn  JlUmagnê  .  i  7S6  , 
t  vol.  in  8*  ;  ouvraite  qui ,  malgré  son  peu  de  mérite  et 
ton  extrême  frivolité,  obtint  beanrnup  de  lacréi; 
i'  dnêfioi*»  du  diifttur  Samuel  Jokmon  durant  /««  vingt 
darnikrtê  annéei  dé  sa  viê ,  17S8.  in  8'  ;  4*  Coirttpom- 
iancf  ar«c  /«  djrttur  Joknttn  .  *  vol.  in  8*.  Cet  lettret 
eut  été  écrites  depuis  l'année  i7f>5  |n*qu*i  Cannée  1784. 
Ba^tti  at  la  oélàbra  Wuloott  (  Peler  Ptaifdr  )  ont  traité 
aareeaati  iré*  fbvorablemtnt.  6"  Sjnonjmîe  anglaitt, 
ou  Eiiai  sur  l'emploi  ri/^lier  du  rn  >((  d  tut  la  roixvrrtA' 
tifin  familier*.  Cet  ouvrage,  auquel  on  prt'tendit  à  tort 
que  Jolinton  a>ait  travaillé  ,  eit  le  meilleur  qui  soit 
*nrti  de  la  plumK  de  l'auteur  :  il  est  toutefois  très- 
infSïrieur  i  ceux  que  nou*  p'i*tédon*  sur  la  sjruonymie 
de  la  langue  française.  6'  Rêva*  ié»  Muamemit  àaê 
rarmetkrat ,  itt  eirrniutaatêê  In  plat  rvmorf  «aé/«a  dtt 
gaara  knmai*  pamémmi  Vannée  itào,  aaae  Umn  eottti- 
faenres.  1801 ,  «  vnt.  in  i*  :  7*  Ut  trait  «mit  A«ît  ^ 
conte  in»ité  d-'  Laro;i*.iiiir  ;  c  le  plu»  joli  morceau 
d<'  poé*ii;  pub'ii'  par  l'iui^sir.  [I  p.iriii  d'abord  din»  les 
Mélaiiget  de  Florence.  8'  Imitation  de  l'iflitre  de  Boiltau 
à  *on  iardinier,  et  dilTér^nlt  autret  opuscule*  ioaéra* 
dan*  de*  rorneil*  périodlquat* 

PISSOT  (  NoiL-Liffiavr  t .  né  à  P4fi*  •  van  1770. 
exerça  la  libralfia,  preflutlen  dana  laqoalo'aon  pére 
a*était  niloé,atn<y^ut  pat  phMbearevi.nia0laiMuite  au- 
teur, ce  qui  ne  Tempêcha  pat  de  mourir  k  HiApital .  le 
l5  inar^  1  On  a  je  lui  :  Marcelin  ,  ou  let  Spr eupe» 
da  muide  .  Pari*,  an  vin.  in  iS:  s*  Conte»  moraux,  par 
Imbert,  et  autre*  ouvrage*  recueilli*  pour  la  première 
fois,  iSo5  ,  1  vol.  in  is  :  3'  Lei  fripjnneriet  da  Londre» 
misas  auj,tt,r,  traduction  de  l'anglais,  Paris,  i8o5, 
in-ia  ;  4*  Po^tM*  4t  matin  Adam  Billaud^  P4rM.  a8u5, 
in  I*  t  I*  Ca  tampagM  d*  Irab  aiai*  a»  amuêntita  ,  Pa* 
rit,  1808.  in  1»:  6*  Le»  plaitin  da  timagination,  pnè'ma 
en  3  cbontt  (  tans  doute  traduit  d'Akentîds  .  par  d'HoI- 
barh  ;  :  nouvelle  éiîilii):i  .  iSnS  ,'  in  n  :  7'"  CBuere» 
inHite»  deChrétien  Guiltairne  Lamoignon  de  Maletherbee, 
avec  un  prdfii  hUiorijue,  Paris,  :3o3  ,  in  ij.  9"  Ma- 
muai  du  eulta  calkoliqaa  ,  Pari*  ,  1810  ,  in-it  ;  g*  Prdeiê 
AfatorCf a*  aar  laa  C*Mf aa« ,  farla ,  'tttt  ;  lo  <7df«tiAi« , 
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ow  It»  PrtuMi  dt  l'amfur,  Paii>,i8i.^,  in-iB  ;  1 1*  Àdietue 
dê  ta  SamarilaiM  aux  Pariiitnê ,  Parif,  i8i3  ,  ia-i8; 
11'  U  MtA  Cul/tA  de  llap»léom  BomaparU ,  Tamm  d«  m< 
pvftiùi  «t  muMtfA,  fcSlit  Wi-S*;  ti*  Isitnt  dt 
Hamri.ir  à  m$iÊmt4ê0nmmnU  iti4«io  *>  ;  li*  BU- 
Utndt  pluiêm  mttmturttn  famêam^  dtpui$  la  A««r« 
an(i</uiU  jutquêg  »t  fgmprîê  Bonapartê  .  Puriji  .  iBi4, 
1  fol.  iii-it  :  i5"  iouitnm  par  la  ville  de  l'arig  , 

dtpuU  finvaêion  du  Bamainf  dant  Itt  Gault$,  iutquau 
iomarê  i8i4.  Paria,  iSii  ,  in  A';  16*  1«  Cérémonial 
é$  la  cour  do  Franc».  P»ri»,  1816,  liHit't  17* 
odritoUoê  Pnithétin  dê  Mkkot  Hêêtnémim*  ^  mm  Uo 
iamtoTM  do  Im  rd^oUdloa ,  atlt  «  «  téL  hhfi  ■<*  /• 
Prrr>  rnmiW,  Paris,  l8l8,ill>lS.  CuémnéutAu» 
ourraf^i  «ont  poathuiiMa. 

PIXARO  (  AnTO(Ki) ,  ni  «u  1774,  i  Borgia  ,  petîlo 
fille  de  U  (Palabre  ultérieure ,  d'une  famille  dt»tinf(uée 
qui  aTalt  dooné  une  tuile  de  profeMeure  babilet  à  la 
laèdeeiDe,  G(  cet  éludei  au  co]léK«  de  Squillaee  tout  la 
dtrectioo  de  ion  pére,lui<aiéinetaTant  recommandabie. 
Aptte  avoir  bit  d«a  ftofitét  rapide*  dana  Miauoai 
MimliM,  n  lut  «nvofé  à  Naplea  pour  y  élendr*  h 
oAire  de  aei  «ooDaiaaaaecs ,  et  reçut  le  diplôme  de 
«urtear  en  médecine  et  en  chirurgie  daiia  l'univenilé 
de  Saleme  ,  qui  jouinait  alori  de  ton  ancienne  célé- 
briié.  A  l'âge  dti  «in^t  eut,  il  s'était  fait  tellement 
remarquer  k  Naplee  ,  que  le  gourerMVMOt  le 
ijontma  profeHeur  de  physique  dam  la  MNrpe  royal  de 
l'artillerie,  et  oaAdeeia  4  l'bôpii^  de  m  même  corps.  Au 
iMHtda  «ul^  aMrfM.  U  4lail  dartiné  à  aMai- 
IMT  h  eUau»  dan^  le  eolléRa  da  la  ntarhM  royah. 

hnqve  la  r^Tolution  de  1799  ^lata.  On  l<ii  attribut 
tlnveniioo  d'une  bombe  incendiaire  pour  l'usajce  des 
Tai«*eaui  de  f^uerru  .  et  dont  Cararcioli  ae  Mrvit 
pour  combattre  les  Anftiais.  A  la  chute  du  i^urer- 
nemenl  r^oblieain ,  il  sortit  du  royaume ,  et  vint 
tfctithet  an  «ails  «o  Frue*.  Arrivé  à  Paris,  il 
•a  van  anlIèraiuMrt ,  è  aw  étades  H«  nrédilaatioo  , 
en  y  exerçant  à  la  feisrart  de  foéfir,  aaos  lequel  il 
•eqait  en  peu  do  tamps  nne  riputalion  méri- 
tée; et  fut  surrMfiiTemeoi  nommé  membre  de  la  so- 
ciété galranique  ,  de  la  société  médicale  d'émulation  , 
d* l'académie  d'agrieullure  de  la  Seine,  de  la  société 
de  médecine  pratique,  et  médecin-légiste  auprès  de  la 
cour  d'appel  de  Paris.  Par  un  décret  impérial ,  rendu 
«ar  UdèdriMkda  l»  CmoIU  da  Basia,  don»  U  avait 
<>|>^  t«9a  aataeand  dteUaia  da  daetajr,  il  ftit  Mto* 
ri»é  à  exercer  sa  profeseioo  dans  toute  VAtefidoe  de 
IVni|jirK:  et,  en  1816,  ayant  résolu  de  s'établir  tout-à- 
fiit .  n  Frann  ,  il  Homanda  et  obtînt  ses  lettres  d»?  na- 
lurïliMtion.  M.  Pitaro  a  publié  diflUrents  ooTrap^»  de 
physiologie  ,  de  physique,  d'histoire  nalurtIU  «1  dVdu- 
cuion,  qui  lui  ont  fait  uDO  réputation  méritée. 
Il  a  été  nommé  menibreoerraspoadaot  de  laaoaiéM  de 
•«Meeine  da  WaataÛMlar.  «i  da  lIsaiiMl  pMr  ta 
{wptuatiwidM  txahi  à  Loadrai atla  inêtaàawaawr 
Ui>  a  été  tomtàté  frar  HÉltitut  d'enenuranement  et 
Itar  faeadémïe  dm  om««m«*  de  Naples.  On  a  de 
ici:  1°  EêiKttiiieno  délie  $o»lanio  imoliUtomti'  lo  eonore 
tWfajiice  rf*l  Feeuaio.  Naple5. 17>i  î  •*  £«l<«r«<inaf<((Vo' 
fkin^a  sol  rai'han  foetile  di  Tifunif  eieino  Salorno, 
ik.  1796  ;  3*  DUeorto  igUno  per  Votoreito  délie  due  S'ui' 
lie,  ib.  1796 :  4*  DescritMas  e  tpiega  d'mna  bolide  fom- 
nff  «rfMMto  di  NmptO^  a  délia  tetpfk  •  W/«mi> 
"MMiedélla  asflMeiiat««  aiwaaaM  aal^MÉMâlaMIa  Wyesa 
dit,Gatidiooo ,  Ib. .  1747:  S' Comtemplmiomi  di  ma- 
leria  modieo  eu  eenio  0  pii  materit  medieomomtoto  tra- 
OtdaUinatura  .  aiinne  od  offetto .  ih.  ,  179  A  :  C  Théorie 
de  la  oii ,  traduction  d'Andria  ,  Paris  ,  lâoS  :  7*  Ifi- 
"««>•  pkjtioiofflfo-phjeico  ekimiquo  ,  ib.  1R06  ;  8*  Con' 
lidiroliont  «t  expdriencet  sur  la  taionUile  de  la  Pomille , 
ik..t8o7;  9°  Rapport  (Pamo  groeeotoe  extra  -  utirioe, 
«fci»rvéB  par  Saddaiv  at» aaiidArée  parle  «bavaCer 
'Aadiia,  ib. .  iBoft  loi*  tdÊteaa  pl^tifces  et  pUMo- 
fifese,  ib..  181  a  t  t\'  ta  Stienee  delà  eétifir»,  ou 
f^rt  d«  produire  la  eoie  ai>ec  evanta/re  •(  êûreté,  etc., 
•b. ,  i8»6  .  iu-S"  .  fiR.  ;  ourra^c  important  ,  et  que  le 
comtfr  Oandoln,  à  qui  l'auteur  en  avait  communiqué 
U  miiiux  rit,  r<'f;ardait  camiae  deVanI  rendre  un  ser- 
vire  ••S^A ^^^^^^  j^J^  oatiiaaiiaa^at  auai^^« 
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où  par  ses  lumière*  et  son  caractère  il  jouit  de  l'aMinsa 
da  tMW  Im  boiumes  éclairée.  Il  s'occupe  en  ea  Bianaal 
d'éflihv  m  TimM  «anplat  M  mHÊmm*  I4«la  ,  «uw» 
fltsMna  «ar  h  via  at  laa  aavnvn  da  fabM  Cai«i,dai« 
il  aaNtra  laa  tnalmtaaa  laa  NMMw-«e  et  les  Maatum'i* 
t^iM  le  cdiibra  aulaar  da^ fi  JtUmaU  pe^tMti  laissa  à 
1  épnqut!  de  sa  mort. 

PITOU  (  LoDis  ■  Ancb  ) ,  né  à  ValaioTille  ,  prés  Ché- 
teaudun  ,  en  1769  ,  déLuta  .  sprèii  le  9  Ihemiidor,  par 
être  «iMBiaur  des  rues  ei  de*  carrefours  de  Ueapiiala: 
ce  trfeaffèiad*tao  fanre  nouv^u  compoeait  luiMaêiM  aaa 
ciMMMa,  qA  M  lawlaiaAt  paa  Mr.  laa  aiariywg 
RiMm,  UMÎa aar  la  petiilqtia,  la  t4valiitiaa .  la  direv> 
toire,  etc.;  il  y  plaidait  sur  des  airs  populaires  la 
cause  des  Bourbons,  et  y  assaisonnait  la  fin  de  Hieque 
couplet  d'une  prose  non  chantée .  qui  coii>i«tait  en 
des  lauis  Ans  et  mordante ,  qui  amusaient  te  peuple 
et  filèrent  l'atieniioii  de  la  police.  Arrêté  quinaaMa, 
etquinae  fois  reUché,  ce  ne  fut  qu'à  la  seisièma  fois 
M.  Pitoo ,  au  eommeneement  de  novembre  •797,  fut 
aiwidaaMit  parla  iribatial  da  Paria  i  jiaa  -'tiwlailn  aeW 
pteaMalh  GayM*.  U,  fitoaaat  radrâiiadatfMi^er 

ses  surveillants,  ila|4dfaappa  de  son  eail,  et  après  mille 
événements  difert  il  revint  s  Paris,  après  la  révolution 
du  i3  bruniaire.  Arrf'té  de  nouveau,  il  fut  enndait  à 
la  Force,  où  il  resta  détenu  asses  lon|;temps.  Les  ser* 
vices  que  M.  Pitou  a  rendus  i  la  cause  royale  sont 
consianés  dans  sa  brochure  înliiulée  !  Teeto  f«  edfiM  «u 
roi:  dans  laquelle  il  se  vanie  d'être  un dee daaeaadan ta 
du  mordant  «arivai*  à  qui  aonadavoaaia  Satyre  mimip  ■ 
p4e,  et  ob  il  prealaian .  «  que  da  179S 1 1 797,  il  eompo** . 
■  imprima  et  vendit  en  publie,  tous  les  inurs,  dans  tout 
»  Paris  ,  de*  Soi  rrsJ  tninippit»  qui  ont  fait  plus  de  qua- 

•  ranic  mille  prosélytes  ■  la  mon.irchie,  et  que  «n 

•  Satjret  lui  ont  rapporté  plus  de  iCo.ooo  fr.  aM.Pitou 
ajoute  qu'il  a  sacrifié  eelte  somme  i  la  naisse  royale  : 
U  en  appelle  è  qaatrR'viufA  laiUe  hMiaiea*U«ia  pension 
de  I  Jm»  frMiaa  quH  «bSaida  Laala  XVII  f  «  après  la 
praarièfa  iMlamiilia».  ao  tSU.AstIa  réemnpenae  de 
sou  dAvotiement.  M.  Pttmi  du  reste  efbrcé  de  ga- 
gticr  son  argent  en  écrirnnt ,  à  tort  et  i  travers  ,  en  f a  • 
veur  de  l'obsenrantisme  ,  du  jésuitisme  et  du  pouvoir 
absolu  ,  etc.  Il  a  publié  :  1*  Fuja/^a  à  Cayenn»,  dam 
le*  deux  Amiriqne».  et  fhtt  loi  anfkropopkoget  ,  1808, 
s  vol.  in-S",  fig.  :  deuiiéme  édition;  le  Ciatttemr 
pariêkm^  mt.  Baeaeil  de  ernsdaeifle*  fmi  «si  fail  sOffer- 
t,'d,  Fifaa,  ital ,  ta-tSt  «*  FaMallea  é»ê gHiHitnhê-' 
■eewals  depate  1787  ynseu'A  tSoS ,  1S08,  m-18; 
4*  ffTrns  d«*  Sluart»  ét  des  Boerècms,  ou  le  fond  de  ma 
eonfmion  »ur  Itt  effet»  du  |i  janvier,  tte.  .  «ti.  . 
xvtirstxix"  tihclê»  ,  i8i5.  in-S"  :  6"  Jmaljeo  d^  me$ 
malheurt  «t  dê  met  pereéeulione  dopai*  \Hagt-rimf 


i3i6,  in-6«  ;  6"  ^lue  «mis  d*  Tertre  al  de  la  ^'ar,  tSiy,' 
in  8"  :  7»  PriSsM-M  leméean  des  Beurtmia,  1818,  in>6*  t 
8»  le  Trêm  ém  wartir  dm  i»/(Mw«  ««aat  bMabara  A 
roea«iaii  dal^WNwaal-da  niia  4m  ttaiti-,  ai  è  la  ideta- 
motion  que  M.  Pitou  a  toHa  dn  dernier  coucher  de  ce 
prince ,  contre  la  prétention  de  H.  Crandsire ,  secré- 
taire-général de  l'AeadAmie  royale  de  munique,  i  la 
poteession  de  ne  eoueber,  in-8':  ■)*  Toute  ta  oéritd 
au  roi  et  à  la  juttiet  eur  de*  fait»  graoet  loaekani 
rkannoair  de  la  maiion  de  Ae»rèon  ^  Péris  «  iSat'4  •■  Voli 
in-8*  ;  lo*  OemoMSt*  d^uoe  rkapelle  -rifjriirttths  i  fliwr  Jl  ^ 
soùa  Cfcarlaa  aaa-4»<eltdtl*<MieiM0»dn<tiawwdbs  ueiei' 
et  des  gsfcai»«Malf««ee\  Naiav  tSMv  tii't*»  if*  d^ 
rtmerdduUté  întéreui»  f  entre  la  religiom,  lee  Bourkonw, 
la  Fondée  ,  la  jaeliee ,  ftademnité  ,  t  konneur  et  la 
rkamhrf  rif  i8si,  Paris,  lSï5.in-«»s  \%*  Pitret  re- 
marquahlêi,  premier»  térie ,  premier  et  demxikme  foof- 
pUment  df  rinerédutité  iatéroetie,  i8s6  ,  in-S*. 

PITT  «WiLLitH  ),  second  fils  du  comte  do  Cbatham,  • 
naquit  i  Hâves,  dans  le  comté  de  Kent,  le  aâmallflu»* 
L'4d»aalia>iiniaMataalla  da  WiHiainPitt  M  wp—ea^i 
cée  daliéabaaaalwaaautawaeaa^aia  aiMaw  par  lord  * 
Cbalham  son  pdfi»«qBl  aoo  eoatentde  lui  avoir  donné 
pour  préeepleurnn'MaMiM  très  habile  ,  le  docteur  Wil- 
son,  s'était  lui-même  constitué  le  répétiteur  de  sen  flli. 
Cet  enfaut  répondit  pleinement  à  leurs  aoins  ,  et  le  pré- 
coce développement  de  sa  vaste  intelUfeneapreaveavee 
quaMa|jtobite|^i|lli^^  fiSî?  fu^  *** 
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trora  leçon»  et  leam  ri>»cinnf nifiii»  «'urent  PsrltMtf*- 
mmil  l'eupril  pour  objet ,  et  qiMi  le  cour  d*  ieurél««e 
Alt  emicr«iaeiit  négligé.  Sam  <i»ii*«  il  e*l  pcrmw  d« 
trotivtr  la  oHiière  d'un  )uii«  r«pn>elMpour  m*  ioMit»- 
tm»  éê  MO  cofaiMa  dan*  I'iImmm  eoMplèl*  d*  Moti- 
MiKi  iliBiathriMy  w  «  giwfceiw,  dm*  le  prtrioliii— 
étro«t«iueut  excliMii ,  ou  ,  pour  miMM  dire,  dene  TA* 
gMtme  barkarfl  qui  e  eeraétirité  la  eemora  politIqiM 
tout  anli^r»  do  ea  ministre  eét^bre.  Sr<  ^diiii nHaura 
oulhoutiaaie*  oirt  Wau  dire:  tant  qu'il  i\u  serj  irr»- 
fcilaliti  ini  iil  pruuvi  qu'une  n.itioii  ne  pnii(  proftpèrrr 

r^par  ifi  iNalh<«ur  da  b«au«04ip  d'autra*  ,  la  la^sua 
VadoMoiflialion  da  Piti  noua  paralm  toat  au  laoiaa 
«■MhUMb «jw^W  Mj^de  ao» |«uw  la 

«■«iioaoaar  des  prinaipea  ta«t  dHlranlK.  Ait  turplue, 
pdbqita  la  obaf  aetual  du  eabinaf  8«Klaîa .  rApudiaol 
liHil  à  lait  le*  tuci  p«r  l«a«(uelle»  lllluttre  (luming  ton 
prédé««Meurafait  mérilAta  reeonnantsaitoj  de  »nii  p.iy* 
et  Ici  boniii«a)(«s  du  aïondf  ciîiiité  tout  entier,  puisque 
Wal/liagtoa  ,  diaon»-MU«  ,  a'Bp}>réte  à  remettra  eu  pru- 
liqaa  Im  menwaa  da  Piit,  tubraraivca  da  toula 
en  nim  teiape  ék  l»»le  peaMaril*  aoa- 
ndw  w»  HedewM  pae  k  (Hv  laleMa  par 
Ile  aliria  jTaipéritwca»  ni*  la  faianr  dVia 
(el  iyaiiaaa.  Ce  ayatAma ,  Witiam  Pill  n'en  fut 
pM  précia^nienl  le  fundaleur.  Avjitt  lui  ton  père  avait 
protCMié  pour  dogme  politique  rondanienl»J  ,  une  liaine 
cxeaaaife  pour  la  Frane*,  ut  l'ou  sait  «^n'il  u-riiiioait 
toutA*  aea  liaran(;ues  dans  le  parleniant,  par  te  mol  f.i- 
nweux  dtUnda  Carlhago.  Aprè*  avair  teramé  à  l'uaiver- 
ailé  da  Caa)bri4m  <be  Madaa-iolawaiHpaaf  pat  da.  |ré- 
qaeftee  ■aiMi<Mulla4»l>  tilM— www<taiîaw, 
Pill  aaaiaança,  en  1780,  ate  lirravUratadadcaloto.  Il 
parnl'aaauile  au  barrttau  aiee  diatinetioa:  maia  défa 
•  et  tuf«  9  eletuieni  beaucoup  plu*  liuul.  Il  f  uivail  aMi- 
(luiuueat  lef  léancfti  de  la  cbanibre  de*  coainmnaa  ,  et 
i^rift  aroir  étudié  et  comparé  len  latent*  <]ui  y  brillaîant  ) 
à  eettn  épa^ue,  il  >e  aonUl  en  état  d'eaUrar  an  lté» 
aiac  CNis.  Léa  examccaioumaliafiqUe  la  paaTavaDo» 
da  aea  aAea  a»ail-  Ut  aiUfav  daaa  ta  plan  da  ae« 
é«iKU»«  Iteaiaatfprapaidi  i  eeiMUiiei  aa  ahanp  An 
hMaille  ians  t'émouroir»  et  ta  tribune  n*a*ait  nen  qui 
Hatiatidàt.  NootniHea  173 1,  par  la  boari;  d'Applabj,  il 
aattoura  nitnibro  du  parlement daoa  m  viui^t'Oettiiènia 
auaée.  Le  premier  diacour*  qu'il  prononça  daoa  la 
chambra  df*  comouiiiea  avait  pour  ob)*!  de  aoulenir 
a<lid^A«v*lopper  ima  molioa  de  Barke,  lendaulà  ob- 
laair  te  tlranaa*  dene  leédApaaaaa  da  l»ea«ra«ia. 
hummém  CitOmm,  miê$  k»  eayiftae  diÉjaatla  ieuoe 
wamir  ee-aaiiaiKfeil  «•  aaniait  paat  lui  allleef  aa  pre- 
niiar  abord  la  faveur  et  raitaniion  da  la  ebambra  ; 
nMiia  il  n'eut  pat  bcanln  d'aller  iutqu'à  la  lin  de  son 
diaoour*  pour  ae  créar  à  l'etiioMT  de  raaaembl«t  rgui 
réoouUil,  de*  titre*  tout  é  fait  parMnnaU,  al  pour  i  tre 
dè*  tara  rangé  au  nombre  dea  hawaiee  laa  plus  na»r> 
qwiiu  da.l'Angleten«k  Biea  ne  dénMulll  féeUl.  de  aa 
dtdiul*  IpMqiée  la  tt  |ain  auiTant  il  p^i  laparale  paor 
d«i<i»a4aaa*waira41a  4atA  <hailiaÉi.ia4  pire  ewiire 
■Fll»i|ui«allii«pMi  è*aa  nriniMa  lea  maeaéet  oppraa- 
•ivet  qui  proToqui^retU  rius-iirrerlion  MÉéiiRainé.  A 
cotle  apoLo|;i(i  de  1  .adminitiraliou  do  lord  Cfaaibana  ,  le 
jcLHie  oral<-Hr  a|outa  iaaauéure  uati-r»  du  uiiniitrc  ac- 
tuel, «t  iiaiien^  daoa  det  tamx-»  «tiarf;iqucnieiit  propbé» 
tii^ue*  lea-rtiullala  déM^Irea^que  devait  arneaerlanr' 
aJwliaiiMH  4ia«aiUniMf  U  utearre  4'Aa*n^Ma  4>  {«i 


lard'i  pat  d'aborder  la  quettîou  dr  la  n-fonne  parla- 
meu(»iri' ,  éteriiH  «uji-t  de*  auai|iit-a  (k-t  iti^cnnlen  l» 
daiM  la  Grande  Bretagne.  Il  parla  loagtemp»  tur 
aufet,  da«M  la  aéanca  du  7  mal  1784  ,  et  conelut  ai» 


MidaM  u  fieraiallao  dW  aaaiii*  akaipè^  de  I*m»- 
êaê  atneyi  e^iialaM  |llnii  iwn  la  repitiaal»l8>a> 
«ala  el  de  la  prapeMlion  dea  aeeiatti  ao  onoya» 


natioaaia  el  de  la  prapeailion  dea  aeeiatti  ao  onoya 
dasquetlea  on  poutreil  y  remédier.  Ce  qu'il  y  a  da 


jdaaéJKlifbiaait  peitib.  to^laemialtMaailarMMila. 

La  11  ouvrait;  adntiuîitr. «lion -fui  cnmpoaéa  du  aurqui* 
de  Hookingam  cioioiul'  rlidfdu  cabinet,  et  de  Fox  e>(  àe 
Slwtbuma  «n  qualité  de  ircrétairc*  d 'é  la  t.  I.i«%<i  ombreux 
aueoèaqoe  le  jaurtiB  Pill  aiiaii  obtenus  é  la  irib«oe ,  an 
taootrut  dait  y  wagne  loatae  lea  «ecaiiMe  de  quelque 
iatéeèl  la.ia^iiè -la  péoa  rare ,  semMaiaiit  aaoir 
iraiNfaé  aa  fêaaè  drii««É  «oaaaan  m'uiiatére^  eua^  i« 


rrmarqnabla,  eealquaFn^  et  plusieurs  anlreame 
du  nMiiiitére  aHkptàrent  d'.ippuyer  cette  luoiion.  Piit 
iir  fut  pk«  ilupr  di-  cette  tactii|ue  qui  tendait  à  par»l«s«r 
l  énrrgia  do  aoa  attaque  ,  et  il  la  reprodaiait  plaeieura 
fois .  mais  Muiaoïa  avec  auiti  pen  de 
il  itaadwM  w  plia  da  iéfywi  m  Iwiaa  da  Pas  mS 
peiibdtoa  la  seolenail  da  mrfitwé  M^wata».  1  — w- 
toaleaihaiaa  de  la  révolutia#lnH|faha,  dent  il4illlw 
rate  lee  principes,  quoii|u'il  ffetoat  uemr rallméata r  at 
pour  en  exagérer  le*  fureur».  (!epenaant  la  mort  du  mar- 
quii  de  Horkiu((um,  urritér  dant  le  otottda  juillet  I  769, 
ouvrit  à  Pilt  rentrée  du  cabinet  ;  il  te  trouva  minitire 
in««t^  du  posta  iaiportant  da  ebaneeltar  da  l'écbi- 

3uier  é  fingt  trois  aus.  Cette  nouvelle  adatiasatralian  ■ 
aAFea  ai  la*4  CataadiA  ■■arfmt  da  ee  eaiiaar*  p*> 
tant'  lai  dMBoalida  ^ui  l^awiMMniaM  ec  ^raeMnHin% 
une  anpeeitlaB  fermidehle,  «ouUrt  raueaer  Foe  daoa 
•oneMO .  at  Pitt  tut  chargé  d'avoir  une  eonréranee  avec 
lui  A  ee  auftit.  Pot  mil  à  ta  rentrer-  minisière  des  coa- 
ditioasqot  déplurent  à  Pilt;  iltte  tf-parerent  brouilk'S  , 
et  de  cetie  époque  date  la  lutte  coiittanla  dont  eea  dans 
hommes  supérieurs  donnèrent  la  apectaaia  au  monde 
politique  pandaot  vingt-cinq  aaa.  Fk  al  lord  Ifaatli  m 
mirant  i  taldte  de  l'oppaaitiao »  pNMBT  aiMiiMavai 
cntnpMéa  ia  leors  fun-liakaa.  al  alwioaaeMl  aaaaaaa  al 
tealeéoiraa  i  la  dignité  de  la  Grande  Jirelagoa  laa  eon- 
ditions  da  la  pais  qua  les  miuutrea  négociaient  alors 
a>ec  la  France.  rKKii.i^iic  et  rAniérique.  La  chef  do 
minitlere,  lard  Sbalburne,  tuccoDibaot  i  la  viguanr 
de  ces  attaques,  ta  retira ,  et  Pitt .  rasté  praaifue  aaal, 
liât  léte  à  sea  adverwlres  pendant  encore  dana  mois. 
EoBn»  maipré  lee  instanoM  da  voi.  qui  voulait  le  décider 
noa  laalftl  à  reetee,  aaiaaoeaeaà  daeaoiriAai  te 
eabioati  H  ta  ddadV  tel^SeadadMoeaUer  da  IMaM^  • 
(^uier,  le  Si  mars  17M.  Fox  et  Norlh  rentrèrent  d^n» 
I  admiuialralion.  ot  ce  fut  t  e  ministère,  Mrnonimé  de  la 
eomlitiou  ,  qui  ti^na  i<-  Irrite  dont  «et  (lartitarta  avaient 
si  viTemrnteritiqua  lot  bastet.  Peu  après  Pitt  fit  ua  eourt 
vojape  an  Fraoee,  la  seul  qu'il  ait  entrepria  en  ta  aie; 
i  sén  retour  à  Laadres .  soti  peoiai  était,  dit  o*,  da  aa 
cootacrer  au  barreau  pour  n'être  pas  dans  la  aaa  Ti» 
maiolHÉ  àla  aaiia  d»aauB  «pt'il  avait  co( 
piwiiaM  il  aa  m  aaaam  paint  «eop  oppoai  i 
tuiea:  ou  l'entendit  même .  aux  premières  téaoees  du 
parlement ,  d«  U  lin  de  I733,  fatra  l'éloi^  de  leurs  dé- 
bats al  leur  proiuellre  «on  L'iili*'<rn  adliéiion  ,  si  la  suite 
répondait  au  coaanieDcemeiii.  Fox,  Irooipé  par  ratio 
nradération  apparente  ,  aomptant  tur  ton  appui ,  déva» 
loppa  ave«  cwiilance  ton  btll  aor  radatàBialratiaa  à» 
riilde.  Uai»  dèt  «ptéT  Piu  vil  ao  ^i  ebniMéaM  aaplao. 
ehaataani  idaiàaaftda^Hièoia ,  Hla  aaMbaMit  daua 
loo  éMaaiUa  al  dahe  eae  détalli  a«t«  ima  IkHa  «igtiaitr 
et  un  tel  tuaoèt .  'pie  roi ,  crovant  y  rcconuaitro  en 
elTel  des  cauteD  d'aH'iiiUiitteiueul  (u>ur  la  prêrogakiia 
royale .  deoi  ludi  U-ur  démission  eux  niinittrei.  Pin. 
après  avoir  reuri^rsM  or  niinialère  de  la  eoalilton ,  fut 
nomulé  premier  lord  de  la  trésomrie .  ehenceliee  àt 
réebiqiMcr^  a»  par  cantéqaeol  la  ahcCda  Vt 
quituaeèda;  ka  «alU  doao  à  la  mo^l'oa 


fiMUitoil tolpaitoidb-etaolaétéliae  <Wilbadi,:qu4loHM» 
im  dédèioiliipaïaaiii  da'aaaiaêpéviHnet 

irofikpéet.  Cet  t<nipl<ii  V>iaii  lionorable  rt  lucratif ,  tnait 
iina  idomyiit  ina  la  droit  de  eiéRen  daua  lu  oabioeC 

i 


natotaiM  Mk  phtveonipliquéa  M  da  AMl-dca  ploa  gnwde 
empSrte  te  (nnodo ,  &  l'âge  da  «iogt-^aalre  ans  I  H 

('prouva  toniefoi*  d'jttet  grandes  dii&culloa  .  pour 
l'jdioiudre  t\t*  r()llf(;uei:  itiatt  cet  liillio.ult^t  tenaient  à 
|«  iiattirti  l'irroiitt.iticci  eiiibarrat*anlet  où  se  trouvait 
l'Angleterre  .  et  noa  pèin*«  ooaiiiie  l'on  serait  ditpoaè  à 
la  artère ,  i  la  grande  ieoMaae  d  a  nainii 


iniatre.  Après  heoir 
aouteiMH.  pandâai  Irais  aaaiar  U  «émm  éa  ua  pitiwona 
advataaiMaveaMaa  «HMear  au  Jamaa  teaaat  lilti  te 
teol  iaaiaat,  ilcen^l  lapraiet  da  ka- adiMra  law  hort 
doeoinbalv  par  un  coop  éclatant  et  déeirfC 'al  re  fut 
ia  dittolulion  da  parlement,  A  la  vérité,  il  fut  aouteon 
dant  U  mim  en  canwe  de  ce  grand  maveo,  par  U 
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PIT: 


fdmde  fMrl»«  dk  kki 
MrfefMTBt,  prép«r4em 
Hit  esé«até«  avec  aiM  vifatar  A  4éatliMi  ^ui  ^toana 
«I  ennetnit  eus-«»éDM«  et  dmm»  1m  ptin  baule  id^  de 

•on  titrant  rr.  Un  rapporte  ifue  tord  Nortii  dit  à  r*  «u- 
iet .  Cet  A<imm*  tit  H*  minirtr* ,  rl  ^ue  Sbérid«n  di-cUra 
t|u'il  aiait  rai'nra  /m  rpinnii»**  .  tloftm  d'ooe  |traode 
ftonr^  daci*  I  rupril  d'ini  honioM!  m  profondément  kabu 
qiM!  t'était  ecf  orMeiir  cè)èbi«^  du  prinvipa  èm  tm  tout*- 
pwiMMafailMHMtaîre.  T«MltM*W  «Mip  d'élM  r«a»- 


cl  l»  aniiMBÎada  IKll  réunirent  loua  Intra  elrartapour 
Msr4«ri  aua  ptaohatnes  rlr<-ik>na.  Ilahec  fui 
«n  Tjiti  <ju'ib  laukiuHFmii  lc«  d^niirrliM  et  ri-pindi- 
fTiiti'or:  PitI  a'i-taii  créé  un«  popularité  qui  aTait  {clé 
•Cl  «avinea  profonde*  àmt»  la  i-nnâ^iice  d«  la  oalioo  ; 
ylw  4«  «Ml  aaÏKUHo  ■«cinbres  qui,  aaaiaot 
•H  «AffMrfwi  àém  la  prér^éenl*  wwh».  p( 

rMMotèreni  parlWlptir  de  le  «oir  érhoner  ronlre  In 
firaiM  diiBrnlt^ile  léwtf^eare  qui  conipiiqu»tctit  aior« 
It  situation  |)oliiiqu«de  l'AnfcletPtre.  l>vja  coinniençail 
pourcfiie  puÎMouce  ce  inaUike  fiaaoeier,  ce  ranrrr  de 
*»  dHte  ^  dtTeniii!  de  iwe  jour!  tawiiati  iim;  «iialadif» 
<4ironiq«e  idcarabla  «  «t  i  laquelle  la  Grand*  Biwtagne 
Il  a  fiu  rèiiaier  Hwili^  M  four  que  par  la  «%MW  de  «a 
ro«4il«tiaa.|;«  «■■■■«■«»« Wait  eaicwjpit'»  l«hiaf 
drpuia  toan  de  pais,  M  «a  «lagaatioB  «Mit  ANniMt 
plus  grande  qve  la  rontrebande  létail  arrrue  dans  le* 
<r(»b  royaumes  avec  la  phis  elra^aole  audarr.  Pill  d«  - 
dari  3tit  contrrbandier»  uth;  |{u<-rre  d'rstrrminatîatt , 
«I  pnur  te*  attaquer  par  un  niovin  enrore  plu»  elBrace 
que  la  ri|(Neur  des  peinn,  il  tliininuy  It-t  a roita  établis 
«■r  laai  wanlKPdtaâa  doni  iHinipaelatian  frauduiruie 

Il  t,„ait«Mtiu,  en 
du  nivm  ^aMie.  d«iit»>dc 
impôts  :  eep*adaii< .  Il  «i»  fiM»é 
d'kll'^rer  an  keu  «a  )'i>|>nUrité  afin  de  «aaallbr4c  di-- 
^it  )  il  établit  l'ini(  ij)  tur  les  fenétn-s  «uwéu-  SOtis  le 
de  ranrrtulation  art  ^  qui  cxciln  iiii  nt^roiitrnti- 
ment  omaeraeU  Le  ministre  tiat  bon,  ri  proc^U  immV'- 
dlitensevt  à  tN»e  autta  ' awsara  won  snmns  utile  n  qui 
lui  rmana'  teaMM»  d'ayliiiaaa  <  ra  Ait  d'ouvrir  le 
«bMap  d«  U  ftwa  rtfa'Wgiii^^ 

IsTnir  des  amis  du  minirlére.  Bientôt  aprrs  il  établît 
den  droit»  «nr  4i«ersobiet»  de  luxe  foui  tus  por  i'étran- 
prr  I  I  prtiieipslenient  par  Is  I""r»t>re.  Of  rbii-l»  itaieiil 
les  raljsii!i ,  les  gases,  les  tins  ,  etc.  Le  n''i>oltai  de  rrt 
tnesarpi  érooomiqurs  fbt,  daaaaaoïntde  troii  sns,  de 
aawbfai  la  déftaili  da  rcaïaarer  la  «rédit  ql  d'aeqir  dan* 
4b  tltt|«mia»itHawl  da  a,aoo,aaa>  KstcaMath^Awc 
Mla.««M«Mta«  la .  pi  aéiiil  •<>  y rtguee  aai^aa  tièa. 
fin  Mda  m»  «allM  ÎTaiartliiawtat  qui  pot  Ibaaalr 
on  million  psr  an  i  l'nitTyrlion  d>>  t»  drilr  pablique. 
On  ne  p«*<it,  m  rcnsidéranl  cm  lupuurf»  ,  TWo»er  à  rc 
rninistrf  d'sToir  cm  le  génie  rioan4*j('i ,  d'avoir  ronnti 
les  rcuorts  di|  crédit  publie  .  et  l'on  peut  croire  qu'il 
Cât  parrena  i  éta^dèa  «aasplètcmcnt  la  delta ,  ■*  bien 
•6(  le  désir  dr  aaaicvap  l^Burap*  snllèia  caatto  ta 
fiance,  et  ta  ééatidtè  de  aalarier  tauteaiaa  «aitipa» 
lie  IVûl  foffaé ,  Il  III  IM^PW* <l  mfiHaia 
politique  «Malif.'  man  nwaaat  d^arii||éia*-  latMi  ati- 
dsli  de  leutn  mesure.  AratU  d'orritrr  é  relte  psr 
(ie  de  sa  (arriére  ,  noui  a^otis  à  revenir  sur  relie  qui 
s'écoula  depuis  sa  rrntW-e  su  miniatére  jusqu'au  coni- 
«lencemeotde  noire  résolution,  c'est-à-dire  depuis  1784 
iasqu'att  17S9.  Dsiik  le  parlement  de  1784,  ses  bilisrela- 
liCiaul  aflhiîaa  de  ritide .  rcfetés  dans  la  acsaiaii  néaé- 
Uaaraiat  à  rétablir  la- 


la  praeèa  da  KaMlm  'i—aaiMwr  du  Bo^t  Bas- 
lings,  H  laa  dlMMÉhaa  lalMlvaa.é -ViMa  da  latt , 
doat  les  disaidcnis  cathaliqaaa  dtW—ilaitnt  la  léaara- 

lion,  absorbèretil.  da  17^^  è  17S7,  raclîwilé  asininé- 
rirlle  d<-  Pitl.  (le  fui  durant  cflte  dernière  aimée,  et  a 
ror«»»ioii  des  querelles  qui  s'élaieMl  »-(e»é«»  «-iitie  lo 
paiti  détiiocratique  des  Protiiices-Lniis  et  leSiaibou 
dbrr,  aoefaUes  où  l'Angleterre  vit  avec  déplaisir  in  m«- 
naea  d  u«a  îaterTcniiun  françaisav^MPilt  c«nini«ii^a 
lalaMpjiia  aéai»  da  ti  1  baniiléa  aa»lra  wam.  Uéia  lea 
relaltaMa  da  PdauMéfrcam  la  Franca  «raîam  t«p«a 
ralre  ses  maius  un  easaetèrc  de  risalilé  «i|ll«  Cl  |alaaa«« 
lorsqu'un  an  eoparatunt  il  avait  négticié  a«éa  le rabinci 
de  Versailles  un  traité  de  eiMuaiesca  qui ,  bien  que 
roiidamné  par  Fox  et  se* partisans ,  eoiatne  Irc^  avan- 
tageut  à  notre  pa}a ,  élaîl  dans  le  fait,  comme  il  a  ëlé 
rceeaaa  depuis .  iieaueaup  trop  fevomble  aa  aian.  A 
■l'aaawiHide*  aiCsircs  de  UoUanda  daal  «aus  «cnona 


I  fiiltir.,  Mitfiir  daa.atlparalifc4a  gaarra-et  taaebi» 
fiMkédaaaMdala«c«la  Iffciiai^aM— a-Caawi  : 


s««i  alliladr  déierminée  pind)r*a  la  palit'sqwé  «aeillaete 
du  iiiiaistrre  fr*«Kai*  arcnil  la  prépondérance  iniclaiifc 
sur  le  eonlineiit.  ri  servit  <r*rb*niii»enie«il  à  ta  Iriple 
a!l*a«cc  que  l'année  d'apn  *  (  17^8  I  le  cabinet  de 
SainWJamrs  rondul  avec  la  Prusse  cl  le  Blatoudbcr. 
Au  tuiKeu  de  aea  calaaia  diplomatiques  «  Pilts'nrrupa 
beaiscaup  d'tea  gmida  «uaation  qui  était  d'un  inlérét 
ahaaalbaMi<aa  aMitoM:  rétaii  cda^l'abaliliM 
>>la  Irrita  daaaè^raaiaafctlul  qui  piiaiiifcmtladiiMa 
annce ,  aa  pailrtnenl ,  la  nsation  da  célébra  Wilbcv- 
force  à  ce  sujet:  Wilberfarce  a>ant  éié  eanpéehé  par 
une  miiUdie  de  la  dévelc>|>per  iMi-snf'me.  On  ne  prut 
douter  que  si  Pill  eût  voulut  se  servir  d<^  sou  immense 
influcnre  peur  faire  adoptar  calte  mtssarc.  réclamée 
par  la  cri  da  lliunianilé ,  i'i-poavaBiaUa  leafic  dea  es- 
clave* edi  été  vingt  ans  de  inoîna  le  acaiidale  du  ntoada 
4fl  iSaCKction  dcaHMa  da.  Méat  (Mi*  iMp  ^  raÎMtis 
pMaaent  ^  Pin,  wkalwaïaat  daaiîwl  par  l'intérél 
des  colonies  «ngiaice* ,  rte  fat  jamaï»  d«  bonne  foi  dan* 
cette  question  .  pour  ne  pas  diapoaiT  è  croire  que  son 
inlervtiilïoi»  dan»  toute*  lei  di«eos*ioi>s  auiqsii-iles rlie 
donna  lieu  pendant  dix  hiis  ,  fut  eomplèlcincRt  raei- 
diru»e  et  n  eui  pour  objei  que  d'en  recaler  la  solwios* 
définitive,  il  se  flaitaU  ptobahirasani  que  la  aédérouse 
impaticure  d»  aaéaiHira  iaavaia  ptcndiait  riaiiiaiivw 
daaa  éWaaiiaatda  aatla  ■aiaaa ,  fal  datait  aotraioar 
lalwijaa  A<wa  aalaaiai.  Owagnaattea  paHtt^  dNm 
iaiérét  jploa  pressant  réclana  bieaidt  toola  aa  ràpaeiié. 
La  roi  Georges  fui  daagercvsamcol  mriado ,  at  rébWM- 
leam^l  que  te*  r.i(  iiilr»  morale*  évraavèrcfit  à  Is  suite 
de  cette  maladie  paraissoiii  defoN*  sc  prolouger.  il  fut 
néeetsaire  de  DOihaicr  wi  idgetit.  Coe  qoestiea  twtià- 
mentale  s'éle«aKiaaaa|et»ataaaalaiioiiBesc  Irouvaii 

1>as  d'uuc  maatèra  préaiMldtatMi'Iak'paiaajancc*  de  b 
oi  palili^aa  ^'yât.  Calla  fpMéaî  dlaH  de  aaaalr  •! 
le  pisoaada  Oalkaa— ll#aa  aaitadaraa  dialt^bégeni 
du  rojraume.oQ  *i  la  régenaa devait  (Ira  eoaCéréc  Cl 
limitée  dan*  son  eiereice  par  vn  acte  libre  de  la  a»- 
tion  représentée  par  le  parirmenl.  Ktt  ra**cmbla  un 
comité  de  vingt-un  membres,  parmi  Icequels  se  trou- 
{  «uient  neuf  membre*  de  l'caposilioti  :  Fox  était  de  ce 
■mabre.  A^fèa-ftta  la  eitnaiion  du  paya  eut  élé  Maaii- 
aéa  t  Fa«  atilwahis  membres  de  l'eppaaitioe  r étala» 
MfMaaMMaMal  la  dMkaMaa  fcraar  dajfriacada 
fftt,  aaaiaa  Paitaaik  da  taaSv'aiMadit  la  pré- 


laliiAi  paar  laaaflUtaa  da  aaita 

eompagoie ,  d'après  lequel  tes  choses  cîtiJcs  et  mili- 
tsires,  parfaitement  distinguées  de*  intérêts  purement 
commerciaux,  resirrsieni  sous  la  surveillance  de  délé- 
gués et  mandai  airta  diraets  de  l'aalorité  roysic.  C'est 
■ar  laabaaai  da  aatta  oigaairation  qaa  lu  compagnie 
dt«  Iftdea  dirjp  ajwara  ^n^aayd'Jwiî  aaa  «aMaa  rak- 
^laMa  liav  diflbH|ta>  da*  IfJBMjhÉNM  arao  Hflca^af 


rogatifc  parlemaalaire,  cl  rccobiMit  aas 
l«  dioilde  nonnner  le  régent  cl  de  délerôàeaa  Ua  K- 
miles  de  son  autorité;  il  ajnuto  rependsnt  qaV  lai 
paraissait  convenable  d'offrir  ces  bauiea  fonelions  4 
i'iiéritier  présoanptif  de  la  couronne.  Cette  ci'ncenton 
oajparatpw  aniiaaate  au  prince  :  mai*  la  nation  sut  un 
p*  lalliMWi  ariaiitre  d'avoir  défendu  le  prioeipedé- 
■atrrt|ai,  atlt  biH  da  rég«D«a  altaUjgaaar  hm^ 
'  la  adiaftMaaïaMat  da  roi  la  ffaadi4  iiMMla»  Wtf  aaMa 
hsbile  conduite ,  Pill  «aîiMiuit  aaaaaaaadafcia  t^a)ifa< 
•ition  dsns  une  circonMancé  ipii  ^aiahiafl  daviAr  èlta 
funeste  à  «on  crédit ,  et  il  rallia  même  i  son  psrti  plu- 
sieurs membre*  de  la  baute  aristocratie  qui  u  aimaisnt 
paaio  prince  de  Gallca.  D'autre*  ioeidanli  politiques 
d'aaa  f^nif  iaipatlaBea,  lali  qaa  l'aafUMi^  de 
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toir*  qui  fui  o4dé  par  U  rour  de  Madrid  },  Ml  négocia- 
lioiM  arre  l'impératrire  Calberine ,  pour  obtenir,  en 
favrar  d«s  Turc*,  la  n^ulî«o  da*  plaMi  fraotièrc* 
<]a'ili  naimil  pcrdaw  «t  la  llgliMM*  «v  IfaHè  da  paii 
de  ta  RaHÏa  «faela  Porta,  du  il  aoOi  1791,  prouvent 
que  PitI  vajah  loin  dam  l'avenir.  BientSl  toute  la  puie- 
•aiiee  i)e  »ei  in>^dit»tioni  el  de  rr»  i-lVorts  politiques 
p'eierça  lur  un  triil  objet,  la  rifolutioii  françai»e. 

à  vrtif  iiillueix-e  dciaitreune  que  l'on  dul  Ip« 
eicM  «t  la  prolnngaiion  de  aoa  dîacordM  civilaai  tout 
ce  que  la  baine  peut  avclr  JViplaaatla  »  la  fénie 
d'aeiifilé  ,  «t  Ja  perfidie  d«  iimm  atrocM  paur  rendre 
inlailifaMM  dfplaiea  paliliqoce,  Ktl  l'ampi^ra  paor 
•■vaniuMr  ka  BÔlraa.  Nier  auteurd'iNii  «*«Ue  inlacoea. 
e'eat  «ionner  on  démenti  A  trop  de  docomenla  ottciela 
el  à  Irnp  df  ron»lp(ioiu  arquitrt  pour  poin oi r  fe  flallpr 
de  lutliUrr  sa  niéinoirr.  Il  con)prima  ,  il  étoutTa  cbrx 
lui  le  jt<rt)i€  ref  olulinnnairr  .  rl  rhp»  iioiji  fauMa  «a 
roale  en  exagérant  »on  ctaor.  il  ne  voulut  point  entrer 
daaa  aette  première  coalition  de  la  Praaae  et  de  l'An- 
Iriaha-,  daai  la  kmt  Mail  de  aanetraira  HoCortimA 
Laaia  XVI  um  aaK  qal  la  mtm^.  Il  ptMt  eana 
aanflanie  «alaalroplie,  et  vaului  la  laiaaef  aVeeomplir. 
parceque  ton  Inimitié  devait  j  trouver  on  «péeieui 
DMttif  peur  aoulever  contre  la  l'^ranee  Je  monde  en- 
tier. Il  ne  rappela  l'anibaïaadeur  anglais  à  Paris, 
et  n'eipuUa  de  I.nnnrir*  M.  Cbauvelin ,  qu'aprèe 
que  la  lêle  de  l'infortuné  monarque  fut  louibée.  Alors 
aou  but  était  alleialf  al  d'ailleurs  il  avait  eu  le  temps 
da  ae  mettra  an  awiafa  paur  faire  la  (iierra  i  la  France. 
Catla  goarra ,  il  vaalait  la  réafiaarMr  la  aaotiaanl  par 
ka  aanâairal  la  eanon  dea  psiiaaaoeaa  alliéaa  t  dana  l\n* 
lértaar  de  b  France,  en  soudojvnt  à  la  foia  le  tcrro» 
risnie  pt  la  Vendée,  et  loules  Irs  réartiotii  aiiarrhiquet 
que  re  rrginie  sanglant  pouf  ait  provoquer.  Les  mesures 
qu'il  prenait  pour  prévenir  dana  son  propre  pajfs  te 
rontrcoeupde  la  rétoluiian  ,  complétaient  ee  foroiida- 
-Itla  ^iao  da  ftiarre.  Le  bill  contre  les  altroispemeni»,  et 
9ttm  %m  pimmif  ail  l'expaiasoa  de  ta««  Iw  ' 
•Mpaato*  bmaoi  dapoia  aetia  épa^ua  aaw 


•ail  qa'aprta  avoir  obtenu  quelque  sueeès  dans  le  Nord, 
lee  arnaéaa  alM^  fnreni  partout  lefeolées  sur  les  fron- 
tiérca  eonaniaa,  ^a  TaiîioDAitrapria,  et  que  l'Eapa- 
gnr  ,  vainaM  aaOMlia  If*  Mttraa  puiaaaneea,  dootsa  la 


d'altas  MM,  lanaiaal  daaa  la  qMèaaa  da  aca  maiarcf 

anti-révoliilioBMwes  qui  Alaieni  pour  lui  d'ordre  inlé- 
rinsr.  <'cs  deux  btlls  exritt'rrnt  contre  le  ministère  an- 
glais des  clameurs  furieuse»  en  France  et  dans  son  pro- 
pre pajs;  mais  le  resarnlinieut  des  républicains  ne 
eonnntplutde  boenes  loraqu'iU  virent  tous  les  cabinets 
de  l'Europe,  aaalaaéa  par  laa  Maaaoeres  de  celui  de 
.8aiHt4aaBC8,  aeaéimirpèwflwaaram  nouielieetpina 
aaéaaHMeeoalîlieo.  Paalwi KH  Atiml'anlagooiaieda 
Ja  ié«*lMia»firaataiaa»ai«Mi  MM^payatariaé  par  une 
haiàa  aaliaïaalla  .  Ait  aamaia  aaW  da  «anvals  génie , 
l'Arimane  coni  raire  à  la  liberté.  A  des  époques  posté- 
rieures, eu  a  voulu  troutrc  ridicule  ee  «euiiment  d'une 
conviction  nationale  qui  voyait,  qui  trouvait  Pitt  à  la 
lêle  de  toutes  lee  eatreptiaea  manifeste*,  ou  au  min  de 
loua  le»  romplato  mfalériaiit  ourdie  «ootra  la  aaum  de 
.la  BAvatmiana  wpaâdipi  aaMa  eonviatiaa ,  aai  fat  par- 

I  Il  loitlaiafyad»  amilii  dollprawar  aSa 

abaid  ^  l'aamr  A'tea  wii|litBda<.  fiaito,  al,  Maa 
TavaM  défa  dit .  l*UiiaiM  a  aiJliiiiinai  aamiaiA  lee 

f«iis  *ur  U-squels  elle  se  fondait.  Pill  mpnirait  A  tous  les 
rois  La  tète  sanglante  de  l^nforluné  Louis  XVI,  les  réu- 
nis sailen  apparence  sous  la  came  commune  des  trônes, 
du  droit  divin  nMoarcbique  ;  niais  à  iravert  eaa  eaplo- 
•ionedHsna  haine  qui  tu  fondait  en  apparanaa  Ma  laa 
rootift  Ica  plui  part  el  lea  plus  gi«Aiaw,  il  na  paawi- 
vait  qu'on  but  noiqua,  e  était  l^^pwdiaaanaant  da  U 
idailaaaa  al  4a  la  piai^AiilA  da  M^pa|pi  A  ttaa  dÉpaaii , 
et  wtêmu  aaxdêpane  du  fCala  d«  Manda.  SU  fcaraia- 

•aît  des  subsides  aux  puissatices  qui  entraient  dans  ses 
vues  ,  il  Mvait  eu  iiiéiue  tenipt  par  des  irailés  de  cotu- 
Mfterce  très  avantageux  gariiniir  a  l'Angleterre  pour  un 
avenir  très  rapproche  la  rentrée  de  sc<i  avinées.  Ce- 
pendant le  dételnppemeni  r^ipide  rl  puiisaul  du  génie 
belliqurux  de  U  rHMice  vint  déjouer  tant  d'habsieté  et 
uni  de  profondb  raleoli,  Une  eboae  que  Pitla'aeast  pu 
privoir,  o'eai  qua  par  da»  pradifea  da  déiauement  et 
da  aoorage  jusqu'aloN  lnoMt<Miel*UataS rades  peuples 
iBadofuMrîaaFran<;ais  républicain!  triomplieraient  de> 
roia  da  la  laria  ,  et  que  quatonse  armées  a-la-l'ois  se- 
*         — '    pt  it  oaat  «mlyada  la  liliaalA*  Oh 


première  l'exempla  d'uaa  maaaaâfcia  a'alliant  A  la  «è- 

volulion.  Quand  on  eul  vu  lea  lourbaaa  d'Eapagn* 

rri'i'voir  lu  paix  dti  rnain»  encore  fumantes  du 
de  Louis  XVI.  la  légiliniilé  dut  s'avouer  déirônéedana 
la  coniTienre  de»  pinple»,  et  la  guerre  que  l'on  taisait 
à  la  France,  perdant  le  premier  caractère  que  Icsell'nria 
de  Pitt  lui  avaient  imprimé,  ne  fut  plue  qu'inie  queraUa 
dlalérit  caiwa  tout  antre.  L'Angleterre,  oédant  à 
caMa  caiwrialiaa,  entreprit  dana  le  courant  de  1796  dea 
itcfodationi  avec  h  France ,  pa»  l'affaBa  da  lard  Hal- 
meabur)  .  qm  fut  envojrè  à  Paria  et  I  Utla.  Caa  nég»- 
rialiont,  qui  de  part  «t  d'aulre  n'avairnl  pour  but  qua 
de  pii|:nvr  du  temps  ,  «l 'aboutirent  a  rien.  L'Angleterre 
coniniua  la  guerre  ,  el  la  soutint  seule  jusqu'yjir  c»  le  1 S 
fructidor.  Alors  leaeSbrla  de  Pill  raaaeroblcreni  lea  Alé- 
meois  d'une  IraUAaM  coalition ,  avec  l'Autricbe  .  la 


Buaaia  al  la  Tar^ula.  La  jaamAa  da  Zuricb  termina  la 
eampagna  daa  laMaa  an  ■altllia&  law  expédiiian  m 
BollaadaAil  épaieamil  maftwiwia,  ai  Paal  J**  m 

retira  da  la  coaKtimi.  Le  gnavamaaneat  eonaulaird 

quil  alors,  ayant  pour  rliel' l'honinie  extraordinaire  qui 
devait  continuer  l.i  luite  contre  la  Grande-Bretagne  , 
etentraine#  tout  le  cuniinetit  à  sa  suite  avec  un  M»ren- 
dant  bien  autrement  prodigieux  que  cchii  de  Pill.  LIet 
liomma,  Bonaparte,  voulut,  uoar  se  donner  le  lesnpo 
de  a'aaaeoir  aalidemeut  à  la  UMaar  ab  la  Coctntta  ve- 
nait de  le  plaeer,  faira  aa  pais  avre  fAuglalarre  \  aaaia 
Pitt  a'jr  raAiaa  d^ataal  pîla»  aiaémeai  qa»  Im  AMi»> 
cbieaa,  plat  hearem  que  les  Bnaaea ,  a'élaiaal  aahila- 
nus  en  Italie.  Il  n'élail  pas  plus,  malgré  tonte  la  saga- 
cité de  ses  prévisions ,  dans  le  secret  de  celte  nouvcUe 
destinée  .  ((u'il  n'avait  élé  dans  relie  de  la  révolution. 
La  journée  brillante  de  Mareiigo,  en  1800,  celle  de 
Ilobenlindeu .  presque  en  nn^me  temps  ,  amenèrent  lo 
irailé  de  Lanévilla.  lao  aabiaat  da  Saïul-jamc»,  fiNAiaia- 
sent  de  bi  dafcaliaa  alaiffala  4a  aaa  alliée,  ai 


unt  ka  ttmmUn  féaailaia  qaa  paatait  aamlnar,  paar 
ses  ptatawlawa  da  l'Inde^  la  anbite  aHiloae  da  Paul  |er 

avec  Napoléon  ,  employa  tout  pour  la  rompre....  La 
mort  tragique  de  l'empereur  russe  retentit  lout-à-coiip. 
cl  l'ext renie  npjtorlunilé  de  cet  événement  pour  la  po- 
litique aoglaiae  la  lit  nniverselJeaDcnt  imputer  au  ma- 
chiavélisme de  Pitt.  Enfin  lea  négodatàona,  reprisea, 
abaudonaéeB,  et  rarommenoéM  aur  de  noavaaas  fraîi^ 
amenèrent ,  an  <0oa ,  la  ftaïaaaa  pais  d'imhn.  JHH^ 
cosivaincu  da  la  aAaaaâlé  4a  danaar  la  pais  i  aaa  pmj» 
épuisé  parda  •!  langi  NctMcaa,  maîa  m  vaaiant  ea 
rien  abjurer  le  dogvDe  constant  |irinc-ipdl  de  loute  m 
politique,  eprès  avoir  lui-même  Iraré  les  bases  d«i 
traité  ,  donna  sa  démission  pour  n'être  pas  obligé  de  le 
signer.  On  sait  que  celte  paix  d'Amiens  ne  fut  qu'i 
Iréva  qai  expira  A  la  fin  de  itio3.  Pin  rtrpril  la 
du  mioiatère  dëe  le^amm^noameot  de  ilo4*aa 
lilA  de  pramier  lord  de  la  trAaaraiia  at  da 
l'éebiqaian  JMa  lara  il  a^aaa^w  4a 
quairièHM  '  taalltten ,  et  patrînt  i  y 
l'Autriche  et  la  Russie;  mais  le  peu  d'instants  que 
la  d«tinée  devait  lui  laisser  encore,  iuJ  permirent 
A  peine  d*  recevoir  la  nouvelle  de  la  défaite  épruuTéu 
par  les  ilollee  françaiae  et  espagnole  A  Trafalgar,  ci 
de  la  ioamâa  d'AusIerlits  qui  en  ftit  l'éidslautc  et  vio- 
luiiaam  «aaapaaaation.  PiU  avait  déjà  lamanti  ka  a|> 
Itialca  d'aaa  faaHa  héréditaira  ,  et  nal  4aal»  qaa  aaa 
■aal  a'all  M  amwé  paria  ■fc^pia  amer  qoa  lai  eaaaa 
la  boabear  aHMaedlhaif*  4ta  atanaa  fraoçaisea.  Traaa- 
porié  à  Kalh,  et  de  là  dans  sa  maison  de  Pultitey, 
il  V  mourut  le  s3  janvier  t8o6  ,  dans  des  scnii- 
nients  de  piélé  fort  cquiioqnr» ,  malgré  la  présence  de 
l'évéque  de  Lincoln, son  ancien  précepteur,  qui  aaaiata 
à  ses  derniers  monienti.  Il  lerommanda  en  mourant 
ses  nièoNii^AUe^^i aoartaSia        ,  i  la  _  ^ 

Piti,  èlranga»  ai  aaiwili  aHaiaiwa  da  ftetana,  Ait  da 
petit  namkia  da  oaa.  hmtimoa  bA»  poor  oommandor , 

qui  aiment  le  pouvoir  pour  le  pouvoir  exclu»! veinenl , 
el  dont  l'ambilion  pareil  pins  cxensable  parce  qu'ella 
aM  dtnaiwpm  4a  «knaliiii  11  qi4Ma,aaiMèda,  oè 
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9  ■Tvt  }oaé  un  m  (nnd  WtU  *  A  |mIm  M  4b  qatrante- 
Mpl  M»*.  On  prétrad  qu«  f  habîtud*  de  rhc«M«,  déftut 
onlinaire  rhes  »e*  conipalriote» ,  maù  moin*  aiti  & 
eoD«««oir  ru  lui ,  tl  au  «urpiui  le  Mal  défaut  qu'il  eut, 
abr^ea  lea  jour*-  Si  irmpèrance  ,  tout  iii>  autre  rap- 

fort,  était  telle  qu'elle  était  paatéc  en  proverbe  :  on 
appelait  le  niini»tre  Immaeuléi  et  un  )our  a*étant  «]>- 
aaué  m  noment ,  pendant  un*  acMwt  do  parlement 
è  la^aellt  U  Mirtaii.  lorsqu'il  rentra  daoa  la  nll* ,  uu 
WMBira  prononça  i  hanta  toix  res  preouanOMla  d'un 
ttn  de  Vir|[ile .  Eee*  ra^wirgo ,  er  qufdéaUMrta  an 
aHflaettt  la  gratité  de  Ion  le  l'aitembife.  «an*  que  celle 
do  aiinidre  parût  «'«n  rv«aeiilir.  1!  n'éiail,  pan  rare  dt- 
le  voir  arriver  au  parirmenf  daui  un  étal  chanrelanl 
et  qui  était  l'elTet  ar«  funée*  du  «in  ,  mais  qui  ne  lui 
ilail  pa*  toufoora  aa  préacnec  d'esprit.  Telle  était  pour- 
tant la  déférence  da  parlamant  pour  lui,  qu'avant  été 
un  jour  érideoMBont  hors  d'étal  de  parler, 
la  léauoe  fut  leeéa  apantaBémeni.  Il  o'était ,  lanronae- 
ment  pour  lui,  pas  le  seul  qui  doonit  dans  le  seki  de  ee 
faiiK-ui  parIriDetit  brilanoi<^Ue  rncniiile  de  re(  nulili 
inouKrii.xie  de  ta  dignité  d  boni  nie  «1  de  ia  dtpiiilé 
oiiniitérielle.  Fox  et  Sliéridan  t'y  présentaient  ivre* 
tout  auiti  fréquemment,  et  l'nu  amure  que  le- 
loquenre  de  feo  dew  orateur*  fameux  n'y  pwdtit 
riea.  Pitt  comaaa  orateur ,  était  loin  «  quelque  sttr* 
«èa  qu'il  ait  elMeniii  .par  la  parole ,  de  réunir  toute» 
■lea  qoalitéa  qui  aouliluent  ectie  puissaaca  t  inprovt- 
aateur  farihi  et  aktmdant,  se*  dii^ours.  A  moins  qu'il 
DO  fût  animé  par  la  coh':re,  seuli-  imise  qui  piH  donner 
quelque  cbuae  de  chaleureux  t't  d«t  poétique  à  let  inspi- 
ration», se*  diaoour»  étaient  plut  remarquable*  par 
onefrandi*  uetiett-  U'anal}*e  et  une  ii|rueur  de  dialec- 
liqne  remarquable  ,  que  par  cet  éclat  iD*éparable  de 
lldéo  ^uo  l'on  aa  fut  on  ftaiAral  do  l'éloqaaMiB.  f ."est 
isa^  diatiaiaait  da  lai  mm  anltWBalMt«  le  «AlohraFox. 
dani  l'Aloquaiiee  était  énincmmeut  paoaionnAa.  Après 
aanàofltH  ftit  question  de  lui  élever  un  laootMnent 
dam  Weatroiaalcr;  Fox  s'élr^n  arec  loree  contre  ce 
projet ,  parée  que ,  dit  il .  *i  Je*  rare*  talent*  et  le* 
vertu*  incontestable*  de  Pitt  »cmblaicnt  mériter  un  tel 
bonoeur  (  d'un  autre  cité  ,  le*  ré*nltat*  «i  déuatrrux 
ipaarl'AoKlcUina,  daajrttAne  politique  suivi  par  lui 
«îaauB  opmiAtra  aabamament,  l'eu  condMl  indigna. 
L'opinion  do  Pos  aur  la  poliliqua  da  fitt  a  prévalu 
daaa  l'esprit  de  beaucoup  d'bommee  d'état  ;  bérilior 
des  idées  de  son  père ,  lord  Chatham  ,  Pitt  employa 
toutfn  le*  force*  de  «on  génie  à»ouleniruneidée  fausse, 
et  dont  1  empire  dau*  «on  eaprit  se  fondait  sur  de*  im- 
pretsioii»  rc'<;ur«  dan*  l'enfance,  beanroup  plu*  que  «ur 
un  examen  raisonné  de  «a  justesse.  C'est  ainsi  qu'An- 
oibsl  cou*um<«  toute  son  illustre  carrière  et  les  moyens 
de  l'aaa  da»  pbia  puissantes  organiaatiotia  d'bomoao  qui 
aiwlaii»li*à  frira  aux  Bomaina  uuo  fuorro  infruo- 
toease,  parea  qua  A  lige  da  neuf  ans ,  an  kii  avait  Ihit 
jorersur  IHiutel  le  aerment  de  porter  à  Ronso  une  baine 
ineiliiiguiLIc  ,  et  de  lui  faire  une  guerre  étemelle.  Quni 
qo'ij  en  «oit.  l'Auglete.rre.  regardant  la  ploire  de  ce  niinit- 
tre  comme  son  patrimoine  ,  tola  le  mnnuint-nl  runcbrc 
et  en  mânie  temps  une  somme  de  quarante  mille  livre* 
•terling  è  prendre  sur  les  fomls  publics  pour  payar  aos 
detlea.  La  vie  da  Pitt  a  Alé  darila par  plusiéan  éôivain* 
aaglaia.  Les  plua  c«onn,4aacaJliographeaMmllL  Gif- 
ford,  qi)i  •  jâablîA,  an  180g,  une  EUtoin  dê  U  *U 
p»liâtiit  ét  Plu ,  en  i  vol.  in  i« ,  et  l'évéqoa  de  Win- 
okesler ,  qui ,  tous  le  nom  de  îiimoire»  dt  la  tit  d»  Pitt, 
en  3  TCki.  in-B°  ,  ouvrage  qui  n'a  point  été  terminé  ;  le* 
diteour*  de  Pitt  ont  été  recueilli*  avec  ceux  de  Fox, 
en  la  %v\.  in-S"  ,  mail  cette  collection  n'est  rien  mois* 

que  MUiplrle. 

PIXBAXCODBT  (  Rsaé4:.BABMS.  GUIUIBAT  aa). 
dirrcteur  à»  l^]|||idra>Coa|iiqiM  ,  «A  Ja  «a  fanviar  1 775, 
à  Kxéreconrt,  vulifa  «dain  «k  Kaoeî ,  dont  il  a  pri»  le 
iMoi,  est  l'un  d«a  plua  féconds  auteurs  de  mélo- 
drsme*  dont  il  est  le  (Irébillon  coninu.'  (Invcllicr  t-ti 
en  le  Corneille.  Fi!*  d'un  ancien  major  au  r^pimenl 
de  Bojâl  -  RouMillon  ,  il  fut  éleTé  très  durement 
par  «on  pére ,  re  qui  paraît  avoir  singulièrement 
loAaé  ,  tant  «ur  «on  earaetére  qup  sur  le  genre  d'au  • 
f  ragaa  pour  loqiMrl  il  a  «ma  prMiloatiai»  naarquAo  o( 
Vii  •  k  pla»  caniribuA  A  «a  Ibytuno  al  A  aa  réputatîoit. 


DealinA  iabamaa,  a  «aMilda  Mnaandroii  lorwiue 
la  réfatuden  Aalata.  Par  «Miisanao  pour  aen  père ,  il 
èmigra  en  1791  ,  «e  rendit  à  Coblenix ,  et  fit  la  cam- 
pagne de  179*  comme  ollirier  au  régiment  de  Bretagne 
dan*  l'armée  du  duc  de  I!ourbon.  Rentré  en  France 
ver*  la  fin  de  1793  ,  et  pro*crit  par  le»  unarcbiste*,  il 
se  caclia  i  Paris,  pendant  deux  ans , tous  un  nom  aup- 
porè  (peut  être  celui  de  Pixéréeourt,  qu'il  aura  gardé 
par  reconnaissance  J .  et  il  échappa  ainsi  i  la  bacbe 
révekitionnaira.  Ca  fat  dan»  l'aeilo.  qu'il  avait  eboisi 
à  celte  époque  dfsastiawa ,  qua  llma^iiirtîan  remplie 
d'idéei  Mjirthrcii ,  il  cnmmenr;»  d'écrire  pour  le  ibéàtro. 
I.a  Bicpraphi»  dei  rà>an(<  de  Micbaud  dit  que  Son  pre- 
mier ouvrape  fut  une  irapfVdie  lyrique  en  troi»  actes, 
Jrtarerrë .  refuo  SU  théâtre  Feydeau  en  1796 ,  et  non 
repréient'  e,  et  qna  plusieurs  pièces  qu'il  présenta, 
vera  la  méana  lompa.  au  tbéilre  Favart,  no  furent 
point  fauéa»,  parce  aull  ne  aavait  paa  se  plier  aux  in> 
trigne»  de  coulisea.  Si  la  fait  eat  vtai,  M  poumàvaa 
pa* ,  en  si  jle  do  mélodrame ,  regardar  les  déiaaira»  da 
rOpéra-Cotnique ,  en  i8ï7  *l  i8ï8  .comme  une  ven- 
geance «ourdeet  lente  de  Ù.  Guilbert  contre  uu  tbéitre 
qui,  (rente  ans  supsravant ,  avait  o«é  entraver  se* 
prrmieis  pas  dans  la  carrière  dramatique  ?  Plurbeureux 
aux  sperladaa  aaeosidaim,  M.  Guilbert  doima  an 
«béAira  MaliAra  vara  179c  t  i*  Séliet.  ou  /«*  Ai^rsa 
fiméMàm,  dimaa  an  qnatra  aaia»,  imiié  d'uue  nou- 
velle de  Florian ,  et  dînèrent  d'an  afiAn  da  DaseaiMt, 
Smêmt'Juit  ,  reprCMnié,  en  1794*  *aaa  le  même  titra 
au  grand  tbéitre  Uontansier.  rue  de  Bichriieu.  Quant 
à  la  pièce  de  Claudine  ,  tirée  d'uue  autre  iiuuTclle 
de  l'auteur  d'E«(<//a  ,  nous  n'en  TO,von*  aiicunei 
traces,  et  il  1^  donné  en  province  :  *"  /«  Jacobin  «n 
mùattm.  Au  tbéitre  Ifontanaicr  :  i'  la  Foret  d*  StPiU, 
dranae  Ijfriqua  an  danx  aetaft,  >7t^i  4°  te  Smria  dM 
Champt  Bijêdn^,  vaudavlUaan  un  ado*  i7gf  t  A*  2eze, 
ou  le  Malûmié ,  comédie  en  un  acte,  1799:  6*rju- 
berge  du  diahlt ,  cemééit  en  deux  actes,  1800:  7°  <• 
Vieux  mayur,  T.Tudeville  en  un  srte .  1801;  8"  /a  P<au 
de  l'ourt ,  1801.  Au  ibéitre  de*  Troubadour*,  il  a 
donné  en  lociétc  {cv  (|ui  ne  lui  e*l  preique  j.imai* 
arrivé  depuial  troi»  vaudeville*  joué*  en  1800  :  g**  iiai»- 
rune  ,  parodie  d'Héeube;  10*  Bétouêki;  i\'  Ftcrlle  ,  pa> 
rodicda  PrmgiUU.  A  l'Opéras  la*  Umidm»,  ou  lea 
^partlataa,  aai  —  aala .  «7991  il*  (avea  Lambert}  t 
Jlaasbn'aa.A  Cen'Mfia,  en  un  acte,  1801  :  piéae  de  etr- 
eonstanee  qui  n'eut  point  de  snceés-,  lii"  Osfde an  «arfl 
{non  tepréteoté),  1818.  Au  tbéitri'  Favart:  iS"  Mar- 
cel, ou  l'Héritier  tuppoti,  comédie  Ijrique  en  un  acte|, 
qui  ne  réussit  point,  1601  ;  16°  Avii  aux  femmet  , 
opéra-comique  eu  un  acte.  i8o4.  Au  ihrûire Fevdeau  : 
t7*  l«  Petit  page,  on  la  Pciton  d'état,  opéra-comique 
on  un  acte,  iSoo;  18*  <«  CAatwoaaiar  4<e  la^aw.  iAoi| 
ig^  X«a/aa^,  «u  les  CAiness,  an  taaii  aata»  «  itaf  t 
aa*  la  Basa  JlaacAa  «t  la  Jloaa  Booge ,  en  trms  acte» , 
1B09;  ai*  Beuton  de  r«s«,  1819:  ss*  /«  PavHlon  àa 
/leers,  18s».  A  l'Ambipu-Comique  :  sS*'  let  Petite  au- 
vergnatt,  opéra  en  un  acte.  1797:  la  I>iuil  espa- 
gnole, ou  la  Cloiion  ,  rnmédie  en  deux  acte»,  1797: 
ti' F ittor,  ou  l'Enfant  de  la  forêt,  draino  en  troi* 
acte*  ,  1798  ;  »6°  te  Ck&teau  des  Aptnnb»^  la  Fon- 
(ôma.viaaaf,  aailadranaa  ao  tigois  actes,  ,i7f9t«7.*  Cm> 
<m«,  aa  I^Ra/bHA  da.aijPifAr»,  en  troia  mrm^  i8a*4 
a8«  U  PdIarin.Afaaa,  180»;  »9*  f'Ifinnnie  A  tf«jaaifaa|m, 
1801  :  So*  ImFtmtn»  à  deese  marie,  180s:  Si*  /«•  Jtfmes 
de  Pologne,  i8o3;  3»"  Ttkily,  j8o3;  33°  Itt  ilaurei 
d'Eepagne,  1804:  34°  le  b » ii edère  ^  ou  la  l'allée  de 
l'Etna,  1818.  Au  tliéâire  de  la  Porte  Saint  Bfartin  : 
53*  Pitarre ,  ou  la  Conquilt  du  Pérou,  i8ot;  36°  /« 
Forl«r««4«  du  Danube,  i8o3:  37"  Bobitteon  Crutoé,  180S1 
>8*  h  Mii0ir»  ét  ^  JUcAo^am*  i8afi  t  As*  te  Ck^t 
tfsasaab,  iSaft.  AutMAlra  da  la  ISaliAs4«*waa,a»l*&w 
miiag»  du  (ment,  liant  4i*  îMlKira ,  ou  U 

Démon  ftmMty  1808 1  A>*  CiUteu^  «n  quatre  actes, 
)  Sog  ;  4ô*  Margiurit*  d'Anjou,  1810  :  44°  (  avec  M.  Div 
boi*)  : /•*  Tror»  moulin»,  divertissement  de  circon*, 
tanee,  1810  ;  45*  le»  Ruine»  de  Bahjlon*.  ou  Giaffaret 
Zaida ,  en  quatre  acte*  ,  1810  ;  46"  <s  Précipice  ,  ou  /«s 
Forge»  de  Korvègt,  1811  ;  47"  l*  Fanal  deUetêine,  i8tst 
8«  le.CAtwi.daJfaNtar«a.  i8>4«49*  CA«rl«a'ils-rcm^ 
rafr»;  SoTCArlsfi^CalMNA,  aS«l«  fi*.fo.]iaNailàra 
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aiandonnJ  ,  itt<(  t*^  <a  Ctiëpêlh  éti  Mê,  ou  l«  Ti- 
mciit  /Nii<«ii>t«  ,  tiré  do  r*nicilK  pvocèt  de  Pualdèa, 
iSi»«  U«  <•  #lM«  4<ii  fâtm»,  ita4.H  •  méaii  4* 

»  voL  iii-19  ;  («a  SoummAm  fUat'm ,  da  mène  Mienr , 
lSo£,  4  Vol.  in-tt  ;  Chafin  XIl ,  «umomm^  Tile  ée-Far , 
I  »ol.  io-S'.  Oii  ■  encore  de  lui  :  VU  d*  nalayior  , 
1S09  .  «11-11  :  t-°  Guc/^r«  au  mètodram*  ,  tSiS  ,  in  B°  : 
Uuii  foiU  oppoiéi  aux  mentongê»  ,  oii  Bécantt  à  un 
tiUlU  iiHiUilé«  :  C^mfiénem  ém  eU6têt  é9  BnMàrmir , 
par  M.  VMM,  t8il«  te  t*.GM«MMaMaimiMin|M 

4fMMIti(ii« ,  en  »é  I  MUImu  .  dans  1»  Raufrf  ne ,  k  4 
flhHcr  1783.  Son  adrv  ,  <naltr«-dr*-rofDpipi  «u  burctu 
dfs  fidance*  de  MotilAuban  ,  et  po»«««*<'ur  d'une  for- 
tune cumidér«ble  ,  ayMit  émigré  aa  commcnovmenl  de 
la  réToIntîof,  îi  retta  aT«c  sa  mère,  dont  il  nartafea  la 
,  **ciuiion  pendaot  le  réfutât,  de  la  teraaur.  Iriida  à  la 
llMftè,ap»lile  9  thenuidor  (  1 1 U  pMlMtntAt  iouir 
dm  avanta)^  que  lui  proMm  to  fétaMlMéMai <»t1ha- 
fntation  publique.  Ik-fxmlllé  ilaa  Wevia  <h  m  IMlk  , 
il  vint  I  PU  i8o£  ,  aprèa  atoir  arbe%«  ■«!  éiiidnt ,  faire 
•on  drtit  à  Pari».  Il  fut  employé  ,  en  >8o6  ,  &«i  arcliifei 
du  ronM>il  d'éiai  ,  «t  cbnrgé  ensuite  du  dépnrtrment  det 
alfair^i  ?oiit«a)tieu»et.  TreiHiard  ,  taiicfait  de  khi  iiiiel- 
lifence ,  le  demanda  ,  malgré  m  qualité  d«  fila  d'émigré, 

four  romkni^f reSer  du  (5omii4  de  l^gidation.  IL  de 
laitard  p«t  cmeoM  •ujourd'bui  eeerétaârc  de  la  aMticn 
de  M^ialMiM  $k  OTUMl-diMM ,  «t  fl  raaalÉM  la  aa«t«- 
uilra-gAaènlwn  tmiNbimm.  Il  »M  n««iiiié «ncaitfiM 
«k  la  Kfion-dliooncur,  au  moia  d'aoOt  i8s4'  Pl>- 
mrd  a  aù  eoooilier  \n  di-roira  de  ca  place  arec  ion 
f»At  préeoee  maUconttani  pour  la  littérature  dr.inuiii 
^ite.  Dcpuï»  plut  de  vinfti  ant ,  il  a  trBTaillé  pour  iou« 
lea  grandi  ibéitica  de  PhrU  ;  maiac'ed  A  rOp«r«>Comi- 
qiw  qu'il  a  obtenu  les  aueeèt  Ica  plia  «omMcm  et  lea 
liioi  méritéa.  Il  a  «Mué  M  llHm  LtofoU:  i*  U 
«Hto,  ^«BMIaai  m  «Ma»  Miiwi.  %%of»  im  ibéitre 
ViiOf «i»}  î*  UfùfûHM .  «MnMIviti  «M  «Bfa ,  «ii'«cra . 
■l»7.if>tdCTlx  pièces  ,  dt'but  de  l'auteur,  furent  bien 
wetoelHiei>.  A  l'Otleon  ;  3**  VF.ptiatâur  de  vitill*»  frmmei  , 
conit-dic  !•»)  ir«is  notes  ,  <  ii  »er»  ,  1808  :  picre  qui  ne 
réunit  point  à  ea use  de  l'immoralilé  d«  sujet:  le 
P0ftratl  d«  famittè .  comédie  «o  an  ad*',  eti  vers  libres , 
I0o9  :  mite  en  cf|ié*a*iealBi«fM  ;  et  jouée  ao  Ibéitre 
Pejdvau  ,  en  1614 1  S*  un  Ptvhgut  en  Tm.  afwÉié  au 
Martin  num  ^»«  ,«dl««HMeM«ol  d«  M.  DmnarHm ,  i 
l\«Matim^  WHmé  tnutiége  de  N«p«léoa ,  >8io. 

6*  <•  faux  Pajtan  .  rnniiMlit  »  11  trois  actes  .  en  ters 
libres,  181 1  :  7*  le  prond  H arrtwnitr,  vaudeville  en  un 
aefle.  i9i8;  B"  l,i  l'arolille ,  OU  rAmitlioM  iubalUrn*, 
romédia  eu  trois  actes,  en  prow.  1819.  Au  Théâtre 
Fran<;ait  :  faa  P>ret  rréontien,  eomédia  m  un  acte  , 
en  ^tn^  \9i  1 1  iD«  /a  Jtf/k«  H^aétfa ,  en  troia  adca , 
•k  «vét,  ittl  > létafe«ll  d*  tMte  feMiédi»  doi  «««oler 
l'auteur  de  la  >fettl1»  «|« 'Ife'iMrfeild^nla  t  II*  lea*»» 
SaigntatÊ ,  eoin^die  «A  tr'oll  «eiea,  «to  '«er#«  t^6. 
Il"  /'Arursass  nenronrr^  ,  nu 7rs  él»UT  Fàlhtt,  en  tmis 
•êtes  ,  eti  ter»,  i8»i.  A  l'Académie  royale  de  musique  : 
15°  la  Btllê  au  ioi*  rformanf ,  Optra  frcTÎ^i-ii  trois  acte», 
i8l5.  A  l^péra  Com{<pie  :  )4''  l'ScktIlé  ë*  êoiê^  en  un 
Mto,en  ter*  libres  .1808;  iC  rfim^traill  •<rr«t,cB'Uli 
art* ,  181I  :  id*  /a  Jfari  d«  ciretfnrfaMiw.»  m  ùa  Wto. 
181S  :  tbne  det  |rfuk  afrréablè»  pièce! d«1^<lté»t  lf*lH 
Bérilien  Biehout  ott  U  Moulin  à$  ÙêtÊhllbH%1»  M  aeik, 
1814  :  pièce  supéHettre  I  benucoop  '  d'iUtrel  ouviréget 
de  circonstance;  i8*  Plouitna  ,  on  It  Rignê  d«  dooi* 
kturr$ ,  en  dcu»  aclés,  I8i4:  19*  leB  fioctê  i»  Gana- 
<A#  ,  en  trois  aclei ,  t8i6;  ao*  la  Lêitfe  di-chdvgê  .  rn 
m  acte,  I8i5;  11*  /«  Tastommi  «<  la*  liflafs-rfoi/a: ,  en 
on  MW «  f 81 9  i  »ft*  lé Btfiirê  rAUfataHa, en  (roi* actes, 
IkSidv  •S*f^irtèÉr«arf  M«sM*l.  on  «n  acte,  1810, 
•C'fhtlMt*;  M  "la  ftmn^  M$fr«Hmu  ,  en  trois  actes, 
i8i];piérc  un  peu  romanesque ,  mah  îniéreasanle . 
qui  n'a  pas  dû  son  succès  à  la  muSiqUe;  »5*  h  Solitair» , 
en  trois  actes  ,  i8s3  ;  jt'"  Itt  Seturt  jumeliei,  rri  un  acte, 
l8»S  ;  (arec  11.  Roger)  :  Marie  Siuart  eu  firoisc ,  en 
trois  actes,  18*5  :  pctl  de  niccèt;  18*  lu  dtux  ContraU 
it  mûrlaàê^  i8i4,«iid«M  «clMt  opère  qua  te  miMique 
4fe  0«rcil  a  cntraind  dana    dMite;     Fâittirf  MfV** 
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léê  ,  en  Iroia  artae ,  i8s4  i  mîr*  Mr  i'atti«ur,.»pm  la 
deintiéma  riprèaanCaltoit  ;  So«  iiWir  »  r>  •Hoîa  nrtoa  < 
1 896  :  giand  aw«è»«  «i*  tad^fparlair,  m  infa'WlM* 
i8a7.  An  tyMm  4n  mmmttHt'  «f.'ftf  W-é*  ei^ 
roNstaart ,  eomédia-TanderiHc .  en  dent  mit*»  ^-^aff, 
{ Areè  M.  Anlillc  Darloia  )  :  Cufèk,  comédie -vando^yi*, 
(  «Ml  lin  acte,  1817.  M.  de  Planard  a  publié  atini  un  ro-  > 
roan  ,  intitulés  Jtmedan  ,  nu  fa  M<ût4B  nnrerêé  ^  imité 
d'une  ancienne  cbronique,  i8s6  .  3  toI.  in  ia.  11  ca« 
aulettr  d'an  opéra  d'<My8ip«  «  deetiné  potir  l'Aeadéaal* 
royale  de  masiqaa  «t  MM  rapréaenié. 

PLANCUB  (JmM|.  (MVfciaMV  d«  lUlotfqM-M 
eoiii-ge  rorald»  Boriikon,  atawHuiia  pt»  l  àlWf 
Sainie'BiM'be .  il  drriatpar  li^ilv  maître  d'étudea. 
La  tangue  grecque,  dant  laqnallalf  a'iMft  diatingué  rtane 
te  court  de  ses  bumaoités ,  derinl  presque  l'unique 
objet  de  ses  traraux  litlérairea.  Il  a  publié:  i*  Diriiim- 
nalrt  grtr-frun^aU  ,  Paris,  1809.  in-8°:  deuxième  rds* 
tion,  i8i7t  troaième  édition  ,  Paria,  i8a3  ,  Ml  8*.  Cè 
airtiMNaa/re ,  quoiqu'il  laisse  encore  beanooupAdèalrcr, 
«at  BdpèrlMr  à  ratai  d«  QwM*.  Il  tt'vnnm  dMiilai» 
qui  l'a? ail  préevd* .  HakiMcaaw  «vantagi  ^  Me  fMiM 
expliquer  une  énigme  par  une  autre .  ce  qui  avait  lirn 
avec  les  dictionnaires  grecs  latins  qu'on  mettail  autre- 
foia  entre  les  mains  des  élève*,  j"  j  A»ecL.  A.  Vendt-I 
lleyl  )  :  Coun  à*  ibime$  grera,  prtrédé  d'une  /tram- 
maire  grêeqtie  ,  pri  mi^re  parëq , ^mIé «  1 8 1 S  ,  in  8*; 

Fanié*$;  nu  RaeufU  éu  phn  èeaM  mtêBgt»  é*  Dtmt» 
thinu.  Paria ,  i8it.  ia^iat  4*  PIrfsawwefre  frisis^^ ^ 
In  fanféi  «ratofra  «(  poHtfmt  uM  dNni  FofaMitrt  ét  1 
tena  fat  Mvfa  «i»!  ap/»drtlMMnait  ««  lwg»gê  tmlgaîre  , 
Paris,  1819.  In.8*;  deuxij<me  et  trY>isiémt  pariirs  , 
Taris  ,  i8aii ,  a  vol.  in^8"  ;  6»  Traili  de*  fgureê  dm  rh^- 
Irrlrjut .  Vht]*,  ,  in  ii  ;      Uanuil  du  rmSfeattur 

latin,  ou  Stipplrment  au  p*tit  Tnilé  de  Rollin  s»r  lo  l'cr- 
iifiratian  toliim  .  I>sris ,  i8a«  ,  in- 1  s  :  deuxième  édition . 
iSaàt  a*  faanèalasra  étt  tiinhm»t  dê  la  kmgm»  f^tm- 
(alm,m  é»  laratlanê  fraNçaurs  ttaaHiHtéâ» Hn/t^§»' 
«Mn(ilrla'IIN|MMlNa.  Paria.  iSsa  ,  m  9*  Noataaa 
etaH  dft'f  Minai  i  fuagt  de*  fvlléget ,  Toul.  i8a3, 
in-is:  10*  Cortlgi$  du  ihhmi$  à  l'utage  dtê  rictità  éa 
tfuMirirme ,  troitihn$  et  lêcond*  .*  a  Cutagg  de»  r^tUgtê , 
Toul  ,  iSjj  .  in  is  :  11»  Choix  dit  Id\lte$  d*  Théanîta, 
aui\i  d'rzfra/i«  d«  Biaii  tt  dtMoukut^  il  da  $«anntaa 
deThêPgniê,  Paria,  i8»3,  in  la  :  i«*^rirda  t*«iH/t«is 
Ckntoatima ,  da  êtUit^régaira  dê  IfatiaHga  at^iéùHBa' 
sfM.-M  CMm  «M  pfM  «MM»  pa$$agét  âa  taw  Waia  ara- 
fsara  «errtft,  *a|af  éa$  mettinrei  piiett  d*  rrfs  A  taint 
Grégolri  d*  Ihfttaata  ,  Psris  ,  i8»3  ,  in-is  ;  denxiéme 
édition  ,  1817.  i.'i'fATee  JIM  Alexsndre  et  T>craucoo- 
prr l  1  :  Dirtionvair»  franrait  •  prtt.  Paria,  18a4  , 
iii  S*  :  deuxième  *-(lition  ,  ) 3 ufi  ;  troisième el  qoMHème 
éditions  ,  1837;  14°  Cours  de  litUratar»  grerqua^  on 
tueil  dti  plut  beaa»  fattagtt  d»  lout  lat  auUun  gran  la* 
plu»  fdièkna  damait  frm  at  éèm»  Im  padali,  «tec  la  ira- 
ivttûêÊtmÊfàui*ÛH§dté,  «fMiCiWtliPaMilOriqne  et 

■ntithil^  tMr  ekaaoe  avtteur.  Parla,  1837—1818, 

ftdl.  -lB4"t  fS*  Chois  da  poiêiei  at  da  luitat  da  tmat 
Grfgt'Ira  dà  Nattattia  ,  atec  le  fritte  eit  regard ,  Paris , 
1817.  in-  j  s .  Outre  ce*  nutrages,  M.  Planche  est  éditeur: 
1"  df»  CEuvrai  rotnpliUi  de  nimoilhihti  et  d'Egekina, 
nt  grte  et  an  franràh  ,  par  l'ftbb*  AilMr.  Parti,  )8lO  , 
lo-wAlnS'  .  s»  drs/d)<fa*d«rArf«rrif  .IMd.Calhin- 
'f  ait  |iir  Qevffroj,  Paria ,  1 8«5  ;  in-it  t  i«rt«  en  regard  : 
f  éa» id^llaè éa  Tkiaertta,  totèste  gree,  P»ri*,  i8s5, 
•ifi-6*  :  4*  de  la  Fia  d'Anioine ,  par  Plutarque  ;  de  celle 
de  Sylla.  par  le  mCme.  Paris,  i8»4.  »  roi.  in-i  j  ;  s»  dn 
Jardin  det  rac>n«s  grérfvts,  par  Lancelot ,  Paris.  iBî.l; 
deniicmt-  édition,  1817s  6*  des  Otorrcs  de  Jloileau  , 
Bwc  M.  Noil,  l8»4,  in-it:  7'  de  la  Batrarkotaja- 
tnarhia,  texte  grec  ,Ptris,  181S  ,  in-11  ;  8»  de  CUoHiilia 
da  êdiitt  Jtan-Chr\iotl6me »ur  la  disgractd'Kulropé^'PAtitf 
i8t6  i  1^*  d\m«  jlMidlM  da  Muil  Aoaii*.la4}rmd,  Paria . 
289S.in>itt  i«^dr<»tffii*<Vftpa*S*lfMffm,  Parts,  1816, 

1  »6l.  tn-li  ;  11*  de  Vlliade  (TBomire  .  Paris  ,  i8sf.  ; 
H*  d'illt  Choix  det  dialogue»  de»  mortt  de  Lucien  ,  aree 
des  n'>r«i,  Paris,  i8s(> ,  in-is  ;  xh"  du  nitfoun  da  Dimat' 
ihtnet  pour  la  Ciiuronne .  Vari* ,  1817,  in-11. 

PLANELLI  DE  LA  VALETTE  (  le  marquia  de). 
naotiU  à  Grenoble  ter»  1764.  Bealéètranterani  alMrr» 
-pmMiqa» pendant  1»  nfciolnitiin  M  aotii  Ita^tn,  il 
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ftt  iiontmié  maire  de  la  Tille  natale  et  rnrmhrp  8h  la 
Hiamkre  de*  d^putH  en  août  |S|5,  M.  de  [,:\v4\rUr 
««ti  omittaminvat  arec  (a  majorité  allra  ro)ali»i<!  daiM 
là  ektmiiniiu  imtnuuoK» ,  «I  fut  réélu  apré*  l'Ardan* 
■Mwr  d«*wpt«aibt«  Il  fil  atan  pwli*  da  celle 
ellhwi  iHiBliiii  d»  la  dnile  <Tm-«eN»b«tit  evee  i«nt 
di  iwn*«eiiiHB  lnjUAie  roiiiltiirtai  il*  U.  Deeaae. 
Lerairarle  leerMeiiwiil  le  eempu  punout  pirmi  mi 

fil  TéMaieiKt  adrcrtaîre),  e(  ne  fut  «péL-ialeinenl  fur 
ihredela  feeniation  dei  hntaillotH  d<;  vttèranê  qun 
porlèrfNl  Kl  etiaqtiea.  Il  t'oppofu  fort^^nirtit  hum!,  i 
i'cxtinpia  d'uH  Kotpe  raar<iui«,  M.  de  Doria,  ù  l'ataiicc- 
raeiti  par  aocienoelé .  appuya  iieaiinioiii»  la  propoiiiîon 
d«|éàéral  UupMM  nmieè  i  l'arfamMUon  de  cadrea 
dSiUiMlll  Hkmmtif,  «l'dnmiade  qne  le  grade 
aonriré  i  un  oMeler  ne  pAt  lui  être  enleté  qu'en  veKu 
d'un  {«irenent.  Lu  Inî  électorale  du  S  féfrier  1817 
ajraiii  rif  mile  on  Tif^iieiir  daii«  le  département  de 
l'Itère  en  iSig,  M.  de  Laralelte,  réduit  «ui  kuffrages 
de  ^uel(|ue»  pe«itilifaominef.  ne  fut  peint  réélu,  et 
ceMapareoniéi^uenttet  fiMictiona  léiriaùtivet:  il  n'eter- 
^it  déjà  plu«  depuîi  longtemps  celle*  de  maire.  Mail 
e»  i8«o,  la  M  dn  daabk  «aia  lai  poaara  la  aujorité 
daet  le  giaad  aolMfN  d»  «oii'dApartoBaBr,  alto  Naima 
Mr  let  banca  du  rôlé  droit  do  la  chambre  de*  député* , 
06  il  «iégea  juiqu'à  la  dÏMolutioii  de  i8>4.  Réélu  icn' 
médiaiemmt  à  la  eiiambre  leplennate .  M.  dr.  Lava- 
letR'.au  milieu  des  diMemifliu  qui  éclaiérmi  parmi 
let  ultra  royaliUe* ,  aol  ae  pronoocer  pour  la  fraelien 
plua  aembrcuae  qui  oaeupait  lettammitét  du  panfoir 
«(  qii  dif|raaMil  Im  pbaM.  <!•  ctob  M  MatUWUeurt 
eMiaundi  fmr  la  audèraMiaB  tiaaa»  earaei^M,  ^vi  •  al 
elkB^a*«it  po  i*vmpé«b«rd*M'flar  i  un  parii  eitrCme, 

de»ail  au  mftîna  le  r»lenir  en  deçà  d'une  rettaine  ex»- 
1  paralion.  MM.  de  Vilicl»!  et  ('.«rbière  r»'comprii»<Trnt 
l'option  de  M.  de  Lavalette  par  ta  nomination  à  la  pré- 
fceture  du  Gard  (  7  août  i8i4  ) ,  oit  il  e»t  niainlenu  par 
M.  de  Uartignac  ,  quelque  le*  demière*  éteellon* 
i  aiaat  pnté  de  l'inflaeaae  da  sa  btué*  et  de  U  protec- 
liea  du-  mîabltea  éêpUmkl»  q«l  lui  oavrit  la  carrière 
dala  hauta  èduiHiiàtration.  En  ifai,  H.  da  Latalatta 
fatiNi  de*  eiaif  candidat*  ii  la  pré<ido«ee  préamté*  au 
rn»  par  {»  clumbre  dn»  dépnir».  Il  a  la  titre  iIb  m»- 
rrf  hal-de-camp .  la  croix  dtr  Saint-Loui*.  cellr  de  la 
l<fioii  d'honneur,  «le. ,  etc. .  et  a  rempli ,  en  i8t5  ,  le* 
fonrtioni  d'in*paBt»ur  Réitérai  des  garde*  naiinnalei. 

PI.ASSiN  (LBtLOND  Uebevalier  de  Saint-Lonit, 
né  à  l)offdiai»«  «a^ttl  de*  la^ana  da  l'abbé  Sieard  , 
H  ea«ra  daM  la  awriM,  aà .  aaaigfè  aa  |Mw'ana;tt  m'9lt 
remarquer  par  «a  krae atire  et  aet  eemudaiéooaa.  Il  eai» 
tnaqda  la  raVvella  f«  Ba7»)inai«e,  qui  àthaH  partie  del'ei* 
fii^rlition  du  général  Leclerc  à  S  <int-Dominpiie,  et  rem- 
plit avec  prudence  dif  erte*  initaion*  auprès  de»  aniorité* 
•'«pafunlen  de  Santa-Pé  et  de  plusieur»  port»  lii!  la  mer 
du  Sud.  Eu  retenant  en  Pr:ince,  la  Bajonnaitê  fui  at- 
taquée préedaaaitea  d'|l>paf;iie  par  quatre  Taitaeaax 
MjtMa«  qui  raoraiaiit  priaa  ai  M.  Ptawaii  n'a«t  r*ialn 
daMfaaaator  aeu  bltimeiit.  Ajraal  éan»  fiil  dé^r* 
I  qaar  aau  équipage ,  quoique  bleaaé  d'un  coup  de  feu 

3IB  lai  ttraveraett  ierorp*,  il  ne  quitta  ion  bord  que  le 
araier,  ^ré*  avoir  allumé  une  ntéclie  qui  communi- 
quait aui  pondre*.  Il  était  ini  plu*  i  une  demi-poK^e  de 
futil,  <|uwid  lu  eonrette  «auta  .  et  le  eou«rit  de  se*  dé- 
bris ;  le  «abaaiaa  du  «aiiaeau  reiomba  aur  la  bord  de 
•"Mifaor  d*nii  de»  «atelota,  et  lui  aaiparbi  la  tête. 
M.Pfataàn  traT(«rimune  partie  de  t'B«pagnai  aC  arritak 
Ba^nà,  rapportant  sou  pavillon .  qu'il  aeah  Otwnartd  ' 
par  aon  «ouragv  ei  mmi  Ming  Troid.  Lortque  l'ordre  de  la 
lé|pon  dltoimeur  fut  oréé ,  il  en  obtint  U  décoration ,  et 
'  i>niinii;i  à  M  aigiialer.  notamment  au  coinb',it  de  Tra- 
l'lfartur ëaim»,  qn*  montait  le  contre-amiral  Ma- 
gou.  S^péreaeant  que  le*  ennemi*  dirigeaient  partiett- 
lièrctneot  leur  feu  tur  ee  chef,  i)  ea*aya,  «an»  qu'il  le 
tût,  de  le  «avecr  du  danger.  Préiexiant  qao  *a  piéacnre 
étairnéaaHaira  daMlati  battarïM  feaHaa .  iri'enfiagaaii 
>  y  fciaandw  ab  naotHatlt  «éfa  «t»ntN<aWiir«l  re^t  le 
eOMp  motrtèl.  Too*  le*  antre*  nflieiert  avant  nié  nri*hftrs 
de  eontbat,  M.  Pla«tHn  ,  liien  ifue  ble*«é  .tuMi .  prit  le 
ronirna»»donieiU  du  TH'r»wan  ,  qu'il  dégagea  et  ramena 
à  (iadit.  Il  a  été  promu  depint  au  gradî  aè  capitaine  de 
laMMib^  MWm  ^  gMfM'^Bilp^;  -an  'k»ar.1l 


commanda  la  rré;;i»te  la  Mngicienn» ,  et  Cbt  chargé  de 
lr.in«porlrr  <le»an l  C  Jili i  le<  l'rani-ai^  dit*  Iranlfuge»  qui 
étaient  i  U  l'.oropie  loraqne  cette  place  c.ipitula. 

PL&SSClUeaT  (  ioeiral.  iré  à  Bnnelle^  ter*  176e. 
étadla  au  caUrm  de  eelM  Vl{la  <  et  detiat  audiiew  au 
yofaraawaul  éaa  Hiya.ia».  Lanqaa  ka  araiin  aulri- 
chienne*  entrèrent  en  France,  en  >7t***|79^« 
partie ,  quoique  fort  jeune  ,  de  la  {unta  adiiiîtimraiirav 
chargée  cl'nrpai»i»er  le»  pro'lticei  conquî*e*.  t^e*  Pran- 
çaii  ayant  occupé  la  Bel^i'iue,  il  rentra  dan*  la  rie 
privi  i-"ju!»qu'à  l'an  it,  que  M  d  -  1' uuécrtulanl  ,  préfet 
de  la  r>yle,  l'oniptova  comme  cbrf  daii*  *e*  bureau*^ 
et  le  lit  nomnar  entuite  eonaaillar  de  préfecture. 
Pla«*ahaarl  «M  aaaaaian  d'adaiiniatrer  en  «on  abacoca 
ce  déparlMuaatk  aiMlail'arae  •ueeèa,  Bu  i8aC,  il  alla 
en  Hollande  i  an  qualité  de  garde  dlioiiBeur,  mai*  peu 
de  tempe  apfia  le  déperleneat  de  la  Djrle  le  parta  au 
rorp*  législatif.  Il  fut  en  n«ème  temp»  maire  de  Loufain, 
jusqu'au  moment  où  le»  allié*  ,  maiirr*  de  la  lIolIaTule, 
pénflréreni  en  Belgique,  fl  quitta  elor*  *«<  fonriiont, 
*'occupa  de  la  culture  de*  lettre*  ,  et  publi*  *ueçe*>ite- 
menl  deux  ouTrages  qui  obtinrent  du  anccès  :  i"  Dr 
Cimfmmeé  dn  lm»gtm  aar  la  nailifmtim.  L'airteur  y  (kit 
fleolir  nnaanféniaiit  dinlardira  en  ietgiqna  Di  haftae 
fratfçaiie  dans  le*  rapports  fitdieiarrea  rl  adroinbtraiifau 
a"  De  U  .Voéf***« .  d*$  THrn  *l  da  ta  Féodatiti.  îi 
parut  i  une  époque  nù  l'alarme  aTail  été  jetée  dan*  lea 
e*priU  par  de*  projet*  «ur  le  «Irmt  de  cliaste,  et  par 
une  brocbure  touchant  le*  anciens  d'roio  seigneuriaux. 
L'éoril  de  ma*>chaert  contribua  à  ramener  le  calme  et 
è  fisire  taire  ce*  prétentions  criminelles.  Appelé  ,  eu 
1818,  i  b  aaconde  cfaambca  daa  él^féiaéraips  d» 
royaaoïa  daaPajs  Ras ,  Hparfàen  Bteaur  ér  fW)ritt fw» 
de  la  treite  de*  noir*  ,  et  contre  le*  diveneii  peines 
terxile*  en  n*afedan*la  dii<ripline  militaire  du  royaume, 
pt  TOla  lu  rejet  du  bud^^i  de  1819.  A  la  i^Mion 
*uivante,  sa  *anlé  le  força  de  donner  *a  déinistioii  ; 
iU'adreaaa,  non  à  l'asuemblée  dont  il  faisait  partie  , 
mais  aux  étais  de  la  protmea  qui  IVfaient  étn.  Cette 
dèmarebe  ooeafiona  de  *lfr  dèMa  dans  la  îfwÀhm^ 
eliaBabfa«H-fiitei«8n  reaoanile  parla  majorité.  Plass- 
ebaart  ait  mort  è  I,ouraiii ,  la  19  mai  i8s  1  ,  à  lige  de 
soixante  et  un  an*. 

PLATNEIl  r  Esnest)  ,  né  A  Leipsiek,  en  juin  1744  , 
fut  nommé  professeur  rn  1780,  et  ne  remplit  jamais 
de  looctions  étrangères  à  l'instruction  publique  ,  si 
iWeuaateple  eependani  celles  de  membre  de  la  eom- 
mkâmt  que  le  ralde  Sasa  é^iUil.  an  i8i«.  pour  la 
védaMion  d'an  pr«|at  \lf  loi  rar  la.llbaifé  de  la  presae. 
La  «aèdaeibe  et  la  pbimopble  furent  les  deux  branche» 
des  éennaisianees  humaines  entre  lesquelles  il  partagea 
sa  tIb  entière  ,  et  il  devint  ésalem«^nt  célèbre  dans 
toutes  deux.  Nou*  devons  convenir  cependant  que  si 
se*  ouvrages  sur  l'art  de  guérir  ne  sopt  pas  dépourvu» 
d'utilité,  c'est  prineipalèinenl  ù  se*  iraîtéa  «ur  la 
philotopbie  qu'il  dut  là  renommée  et  l'blluanca 
ramarquabla  qu'il  eierce  sur  la  formation  de  ta  prose 
didaiNiqne  de  l'Allemagne.  Son  *ty le  précis,  premiue 
toujours  élégant ,  et  parfois  même  gracieux  ,  donnait 
plu*  de  prix  encore  à  la  pénétration  et  au  talent  ,irec 
l>'s<|uel»  il  lavait  exposer  le»  opinions  des  pliiloxopbea 
de|  antiquité  et  de»  tentpi  moderne».  Son  eepril ,  naïu- 
i  c-llemenl  enclin  au  roepticistne .  l'enp^a  daiM  la 
route  épineuse  et  inf;ratc  de  l'eciectiime,,  et  lui  fi» 
essayer  de  concilier  ensemble  lea  doetrioes  si  opposée» 
do  l*lbniu  et  de  KauL  •  Ne  voulant  pas ,  a  dit  un  de 

•  Wr  biographe».  MatHMr  Mm  réiendard  du  nouveau 

•  réformateur  de  la  nvétaphysique ,  et  n'ayant  pas  la 
»  force  do  U-ie  nèri'»»aire  pour  offrir  aux  amis  d«» 

•  haute*  »(>f i:ulatinn'<  iioe  nouvelle  analyse  des  èlé- 
■  ment*  de  notre  nature  .  oui  les  si^isftt  et  tirit  d'un 

•  »eul  foyer  toute»  lei  lumlèrér  qno  la  philosophie  est 
»  appelée  è  fournir  aoïc  ditarMO  paniot.da  l'édifice  dfr 

•  nos  oomiaiasaiieeit  qnlllfje  pouv.atit  lé  dfaaîmuler  et 

•  la  difeefoosit^  dès  ajildmes  que  le  crilicisnie  avait 

•  d^nrèdité*  ,  et  lafiislice  At  quelques-uns  de*  nperc-u» 
»  de  la  nouvelle  école,  il  s'efforça  de  faire  ressortir 
M  tantôt  la  faibtesie  di:»  uppnî<  des  doctrines  douii- 
a  nanic»,  Inntfit  le  nu  ri  le  <ie*  système*  oublié»  pu  tro» 
S  dédai^iés.  ■  Pjatner  a  plutôt  éludu  que  triuté  raa< 
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peut  être  rétoliM  qu'en  nwntrant  toil  ridendlA  de  l'un 
«Ide  r*utre ,  en  las  (aiMnt  euvUtKer  eocDme  m  renfer- 
-  mantruii  et  l'autr*,  oa  comme  oilk-aat  deux  aspeeta 
i^in  mak  •i  mtma  étr«« wnt  k  —ièw  doottoinm- 
■ilioa  a'op*ra ,  «t  pavt  êtrm  vammim  tv«e  m*  M< 
dence  suffitanle.  La  tolulion  de  ce  grand  problème, 
le  leul  foiidatu^ntal  de  toute  mûtaphytique ,  n'a  rien 
gagné  au  sceplicitme  de  Plalner .  qui  d'ailleurt  se 
ditlingue  plutôt  par  la  riarlé  de  l'eapreMiou  que  par 
l'originalité  de«  idéea.  Il  y  a  plui  de  mérita  dâne  aea 
ouvragée  de  morale  et  de  phytiolo|pe.  11  a  mia  beaucoup 
de  Boin  i  bien  déTclopper  le  principe  de  la  raorale  de 
LriboiMMdaWflU.par/Eaate,  «n  fttenl  MMWlM  I* 
Mm  mnni  dm  m  qui  produit  la  fcon^r  4t  tlo^B- 
vi4n*  **  contribue  é  U  perfection  d«  l'entemble  ân 
êint»  et  «iirtout  i  l'aviélioraiinn  du  sort  dut  êtres  «en«i- 
WM>It>  lecture  c|p«  ouvragen  de  Rani  lui  ayant  déToilé 
lm  in«*nvénieataalUobéa  à  tout  système  de  morale  qui 
en  fait  dériver  la  pritfeipe  de  la  notion  du  bonheur,  il 
s'est  rapproché  bnMomipdM  idéea  du  pbiloaopbe  de 
Ksniabeig.  Sea  ruea  «n  pbjaioloiKie  ae  rapprochent 
•mai  4*  «dlea  de  Stabldana  le  rAlc  qu'il  ait  jnurr 
Al'iMBe  bnmaine ,  et  oflTrent  dln^ténitus  aperçus,  eon- 
firmé»  par  des  recherciiet  poslérieiiri'ï ,  sur  l'unifor- 
mité (le  structure  et  la  nature  nccréloire  de  toutes  les 
parllp»  nerTi.'ujea.  (jninmp  écrÏTaiii  ,  l'Iatner  lient  un 
rang  distingué  dans  la  littérature  allemande.  La  ma- 
nière piquante  et  neuve  dont  il  énonce lea  propoaitione 
aouvant  trée  abmrdu  dn  mê  dttâoeim*  aitll  piéetuM 
sou*  une  faoe  inatlandiN,  «MMiilMé  à  diaaipcr  Peba- 
çurilè  dont  »!!«•  lonl  ciiTetoDpé#a.  Il  »toatefiiMi  été 
moina  benreui  en  eaaayant  ne  changer  la  plnee  des 
niotadaiii  la  période  .  ci  de  leur  donner  un  ordre  plus 
naturel  et  plus  logique  que  l'usage  ne  le  leur  assigne 
dans  la  phrate  allemande.  Se*  derniers  écrit*  n'offrent 
plua  de  trace*  de  cts*  innovation*  gramm^tioale*.  S'a- 
rocndani  loî-méme ,  mal^tré  l'approbation  de  quelque* 
imitaleora  qiw  l'ciMiipIc  dim  éarifiia  iUuatr*  •«aift 
«nirainèi ,  on  !*■  vn .  dant  tea  éerito ,  wrnmtr  à  rn*m- 
gemeot  oonaacré  par  les  auteur*  elaaiique*  de  la  langue 
allemande.  Une  élégance  qui  lui  était  naturelle  .  et 
qu'on  trouve  dans  se*  compotiliont  latines  ,  (oul-â  fait 
dignes  d'un  dl»ciple  d'Emesti.  distingue  niémi^  eeui 
de  ae*  ouvra{^(  06  il  t  était  plu  1  *«  créer  une  diction 
particulière,  et  elle  donnait  beaucoup  d'attrait  é  aes 
cour*  de  pbiloâophie  eti*«  eonvenation.  Plalner  e*t 
mort  iLaif^iOfr,  l«  u  mai  aIiB.  Saa  iwioeîpMS  on- 
oraget  ao«l  :  1*  Prtfffwamw  ;  ««fma  fita  aanaii  craatwrw 
(fi'catur.Leiptîck.  176"^.  in  S"  ;  »«  Bi$*trtati«nei  11  de  hit- 
tofiali'tttrMriochirurgicalilhotomimtHaliêrum,  Lrip^irk. . 
1770.  in  8*  ;  4°  Lé|tr«*  d'un  médecin  à  ion  ami  '  en  ulle- 
mand  1 ,  *  toi.  in  8°  :  5*  ÀnlhropotugiB  pour  Ut  mid*cint 
*//«s/>Jli7o«api«*,Leip«ick,,  177»— 1774,  •  foLIiwB": 
r>*  Suppittnenta  in  J.-Z.  PlatHUi  InititutioMê  nJUtrarj^ùa. 
Lei(.*ick,  177},  în  S«:  autre  Su^ptimênt  ^  Leipaiek, 
1776,  fa>-<"  (aa  allanundl»  f  dpktritmeiMMi^U^tm 
axte  itê  neCfa  refaf&wt  k  nhtàin  i»$  «piMinia  «I  daa 
pAiVdtvpAei ,  Lcipsick ,  177C,  4*  ^Jilion,  1800,  in-8*; 
8"  tourelle  authropaiogie  noiir  Ui  mi'ducïns  et  let  phili)- 
tophtê.  a^'ec  te»  rontidtrationi  p.irticiiliirtt  sur  lu  phytin- 
ta  pathalogie .  la  philugaphit  moral*  tt  reithéti- 
^M,  La^lby^  1790*  in-8«:  9*  5pM  immartaUialiê 
ttàtmafum  fëmtioMt  flff»ioh^f»$' etêfinuUm^  Làp- 
airk..  1791.  h^** 

PLA1(|^«  atuwMn.aa  ktb»ui«  énH  da  la  ae- 
(ion  des  Coaaquot  da  Don .  an  «nmmraccmant  de 
ce  êi^rle ,  était  né  dans  la  Ru«<it'  nu  ridjotiali- ,  vers 
17fi.'5.  De  iSoC  h  lSi5,  il  prit  p. ni  aux  nciojhriin  .<>*  • 
campagnes  de*  Tlnv^cs ,  se  «ignala  cuinine  un  des  plui 
habiles  généraux  de  cavalerie  légère ,  et,  par  l'impor- 
tance qutl  faldfnnar  aui  opération*  de*  Coiaquea, 
influa  li«BU«aiipaiirla»aacedf  ât»  armea  del'empeNur 
Akiandrt ,  loreq u'i  «ni  paur  aaiiliaire*  le  Tmid ,  la  Ai* 
linlnc  #t  la  trahison.  En  i8o<  et  1807.  il  avait  la  grade 
d«  llrutenant-général  dan*  l'armée  qui  vint  an  aeocura 
de»  Prussiens  ,  el  qui  .  lialtue  |i;ir  l'.irnii  u  rrKn(;rti<R  ,  pul 
M!  glorifier  d'avoir  écluppi-  (>.ir  une  proni|)li-  fuite  à 
une  ruine  totale.  Il  r^^paracelér.becen  pasMiutd  l'.crmi'-t; 
de  Moldavie,  oij  il  couibattilconire  Ut  Turc*,  et  obtint 
leftnde  de  g<ènèral  de  cavalerie.  En  181* ,  il  était  em- 
pl^  eo  cf  Ua  qualité  i  l'^^é*  qi»*  daraitafl^pldiar  1m 


Françai*  de  pénétrer  en  Enaaie;  mai*,  batta  la  So  juio  « 
aux  cnviraoada  Gfodno,  et  poura«ifi  mr  ploaieuw 
pointa,  il  fiât  obOwè,  atwe  lea  débria  da  l'atate  raaatt,  ém 

èaMama^'^de'lIr^êMa  da  ia«  ébavan.  Il  SmmiI- 

magen  amplement  de  toui  ce*  dé*appointementa  dans  la 
fameuse  retraite  de  lloskou  ;  il  n'avait  pu  réunir  que 
vingt  régiment*  de  Cosaque*  ,  avec  lesquels  il  ne  ceeaa 
de  harceler  de*  troupe*  privée*  de  tout,  et  aux  troie 
quarta  déiruitet  par  la  rigueur  du  climat .  aioulant, 
autant  qu'il  put.  aux  déaaitrea  auxquab  aUea  étaiaot  «n 
praia ,  at  amtaiit  aaaaa  à  lempa  pour  laa  «air  paiMar  la 
ItltaUia  qui  lea  metuit  i  l'abri  de      attaquée.'  Anaai 
la  feld-maréebal  Barclay  de  Tolly  rendit  plua  taird  on 
témoignage  éclatant  aux  aervicea  éminent*  que  le«  Co- 
saque* de  PlatolT  avaient  rendu*  dan*  celle  retraite,  en 
recueillant  le  long  de  la  roule  le  butin  que  noa  aoldata 
avaient  emporté* de  Mo*kou:  mai*  caglorieuc  avantage 
lui  coûta  un  peu  cher  ;  il  eut  la  douleur  de  vnir  expirer 
dau**e*  bras  aon  ienaa  fiU,  qui  «tait  élé  paraé  d'ua 
coup  de  lanea  par  ua  bulan  polaaaii ,  aM  aerirona  da 
Vereia.  Lea  Coaaquee,  qui  avaient  p««r  lr  |»ir«>  la  plua 
grande  vénération ,  firent  i  aon  fila  dea  funéraillea  pom- 
peuses. PLiiolT  ne  s'est  iamais  consolé  delà  perte  d'un 
iiU  qu'il  éietait  pour  lui  *uccéder  dans  le  commande- 
ment de  sa  nation.  L'année  suivante,  les  Russe*  ayant 
pénétré  en  Allemagne,  Platoff  et  «e*  Cosaques  le*  y  aui- 
viraH.  at  après  la  bataUk  de  Leipsick  ils  firent  la 
aaaapagiada  Franoa.  Lanaa*  «prèa  ht  batailla  da  Bar» 
aor-loba.  In  aaovaralna  alUéa  divltèraiit  bar  atiaé» 
en  deux  partie*  pour  filer  le  long  da  la  Marne  et  de  la 
Seine  ,  Plalelf  fut  chargé  de  manoravrer  entre  lea  deus 
corps,  avec  une  nuée  de  Coaaque*,  et  Pari*  s'étant 
soumis  i  reeevoir  le*  allié*  dan*  aon  aein,  il  Ut  aon 
entrée  avec  le  quartier^énéraL  Sea  aervicea  avaient 
déjà  élé  récompemé*  par  le  don  que  lui  avaient  (ait  laa 
aouverain*  de*  décoration*  de  leun  ordrca.  Il aa  rendit  • 
à  leur  Milla,  avaa  la  finéral  Bladiar,  «a  Aaglalerre  , 
oA  la  aotniarea  da  Laadraa  loi  vata  un  aabra  magniii- 
que.  Bn  iSiS.  il  eut  encore  le  commandement  dea 
t'osaqaes  deitinéa  i  la  aeronde  invasion  da  France  ,  et 
Pari*  le  vit  reparaître  avec  *a  troupe  :  celte  foia  il  ne 
a'était  illustré  par  aucun  combat.  A.  la  paix ,  il  «e  retira 
au  nouveau  Teharkaak*  ail  il  mourut  en  1818.  Aueun 
chef  de  Oaaaqaaa  n'a  au  mr  eus  tiMant  d'aularllé  ,  lia 
avaient  pour  lui  aa  atlaalianant  iatialabia;  tt  «al  vrai 
■oa,  dana  la  guerre,  il  aaaiblalt  anaonra^ar  leur  pen- 
nunt  au  pillage  :  {amai*  il  n«  prît  aucune  meaure  pour 
le  réprimer,  ju:;«ant  peut-être  toute  tentative  de  celle 
nature  impraticable  d<tn*  cette  aorte  de  milice.  Bn  i8a>, 
il  a  paru,  à  fétanboaig*  aa«  Tia  d*  HtUf^fU 

Sminiof. 

PLiVILSTCniCOFF  (Basiia-Vuiiu),  libraira  da 
Saint-Péterabour^,  né  en  1767,  ae  rendit  daai  aalta' 
ville  i  t*ftge  de  vnigt-«inq  ans,  et  y  fut  au«eaa4*aaMat 
•luii|ft>da  la  difoMloa  da  l^mptimerie  da  gouTerna» 
mnot,  pnia  de  celle  dn  tbélire.  Plus  tard,  il  établit 
une  imprimerie  partinulii  re  d'où  soul  sorti*,  imprioiéa 
à  ses  Trais  ,  un  nombre  consiiiérable  de  bon*  ouvrage*  , 
d'^nt  les  iiuleiirs  n'ayant  d'antre  recommandation  que 
leur  mérite  seraient  reatée  peut-être  ignoré*  san*  le  aèle 
éclaire  de  PlavlalaUhaft  La  plua  grand  «ervice  qu'il 
ait  rendu  à  aon  paya  eat ,  aaoa  «oairadit,  la  fondatioa 
de  *a  bUilialiiiqtta  de  lertura,  praader  établiwaaiaat 
de  ce  geara  eré«  en  Ruaia  par  le*  aoia*  d'un  aimple 
panirniîer.  Ouverte  an  public  en  aeptmnbre  181S.  cette 
bib'>iolliéi|«ie  ii'/tait  compoiér  d'abord  que  de  huit 
I  reiits  nut  raines,  i^n  >3i7,  époque  de  la  publication  de 
son  premier  catalogue,  elle  s'était  accrue  de  doute 
cents  volume*;  en  i3fo,  le  nouveau  catalogue  qu'il 
publia  «  contenait  *ept  mille  troi*  cent  trenle-sept  ou* 
vrtMaiâlaaisé*  d'aprèa  un  ordre  •y*téauMi<|IW.  Bofia  ,  i 
la  8n  de  iDaS ,  edta  bibliothèque  «'élavail  à  4Bk  aaHla 
ouvrage*.  Cet  bamoia  atila  eat  «aort  i  Sainl-Péteri- 
bourg,  le  »€  aoAt  l^aS.  Igé  da  einquante-aix  an*. 
!)'aprt>j  le  désir  qu'il  exprima  peu  dt:  temp*  avant  ta 
mort,  sa  hiblioUiéqu);  continuera  de  servir  dn  lieu  de 
réunion  »ux  gcn*  dn  !«ttresqui  auraient  des  reicbercbca 
à  y  faire  et  de*  ren*«ip)ements  à  obtenir.  —  Son  frère 
ainé,  WmWt  PLAVILSTCHIROFF  .  mort  en  iSi*. 
,  avait  aaïaaiiHMi  l'ilkiMialiou  de  ja  famiUa  aa  aa  «BMia» 
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"(fttwit  rÀniftie  MMUv'M 'MmniF  auU'^ir  dramatiqtif. 
Si*  oiiTrapsi  lui  avaieni  »iUi  !>■  liirp  d«  memKre  de  la 
•oeiété  dM  amateurs  de  le  littérature  ruMe .  foiidéa  par 
Ciliflrine  II.  Un  aoire  ib  m  frènt 


nmUm  (tmll),niâè9ium  Vtnyttir,  coma 


fÊf'tm  Syafème  i»  ekronoloiiê,  totqali  A,^^^ 
ptMé»  lltaïKlee  (  EtSoMe  ) ,  où  soii  p^i«  éMlTalMiMm»' 
nsuÎTÎt  l'ftil  ecclésiastic|ufl  ,  et  se' lifta  a»ec  ardeur 
et  soce^  i  l'étude  dcn  m»th^inatiqUéi  tt  des  seienees 
nMmelle*i  il  lucc^da  d'nb  'ni  à  awi  père  .  et  »o  rendit 
p«a  «le 'lenps  après  à  Edimbourg,  où  il  défini 
profiMiaérdte  nitCllMiatiquct,  et  ensuite  de  pbvii- 

Cit  BMiM'A  h  ttMiélè  ^mfale»  «t  da  la  sociéié 
aisllqiidiw  dtf  1»  Mêtaw  VIII»,  «tlNiA  d«  eotlabo- 
ntéanlei  pl«  mtHb  et  la*  plat  dt«tin|tiiéli  'A»  l'Mbi- 
^ffcR«»i«».  Il  a  publIA  |ifosienrs  tnftmoiret'dim 

Tramarliom  df  lit  tiu-iéti  royale  d'Rriim'^^nir ,  't  Jshs 

d'tutrei  recueil».  On  dislin|{ue  «urtoiit  celni  qu'ii  lut 
devanl  cette  »oeiété,  le  s  mars  1789,  et  qui  parut  dan» 
le  deuitème  volume  de  ses  Transa^aMs*,  hititalA  :  R'- 
«larfBM  wr  ràêtftmina»  in  Brahmài.  C» wliuftb»  >  i^u- 
tcM  eit*  VMMintîirt'A»  pliitiietBé  Wànt»  qui  se  saoI 
oceti|>és  dérMiil)iir«-dM  peu  connu 

en  France.'  Portter ,  dans  ses  notet  de  la  tradaclion  de 
Sleontali  .  traduites  en  Trançaisparfen  A.  BrtiguîèrM. 
en  parle  m<"n»o  si  légèrement ,  qu'il  est  impossible  au 
lerieur  de  deriner  quelle  eU  l'opinion  de  M  -J-  Pleyr»'"" 
an  luiet  de  l'anliquili  de  l'astronomie  de*  Brahme»; 
ce  qui  est  d'autant  pin*  inetRusahle  .  que  c'est  pr^ei- 
Aïkaot  à  b  Rn  de  l  arlicle  Ert ,  d^ns  leauel  M.  Fon- 
«irsoàHani,  d'apria  Baolln,  l'ophiiM  de  la  data  ré- 
cente d«a  ébMmttSoifil  «t  dA  'eUMfi'dat'kfltnmoafiei 
indiens,  qu'il  cite  lu  mémoire  iîe  Playfaîr.  On  croirait 
(Ttprès  cela  que  ce  t.if  »iit  m^tliAmilicien  partage  l'o- 
pklion  exprimée  par  Bf  nlley  cl  Fnr«icr,  fu  opposition 
i  relie  daBaîU,v;  rien  n'est  c«;pend:ini  plm  t-loipiî  de 
1»  fèrilé,«ar  M.  PtktMr ' ado/ite  pt.'inprnent  les  opi- 
ni6ni  dU  Mvaut  èt  il|fertnna  astronome  français  ,  et  les 
eottfim^par  itnB'tfllulUlode  de  faits  et  d'argunkcnts. 
BiM  tflâii  d**dm«Mia^  l«  ta1>tes  in  Jtehnes  4nt  ^ 
«wifliM  i>n  rfemoAtatit  vtralei  époques  aneifttrt«« .  H 
4lll|antrè  qun  «i  le*  BrnhiniM  afaienl  lehln  cette  opé- 
rrfâen'afec  leun  m>thoile<  inp^irf.iites  de.  calcul,  et 
m  partiiii  do  doimi-e»  trèi  ine^actei .  il»  auraient  né- 
c«<sairrm~nt  commis  des  erreurs  extrêmement  firares. 
et  sAuTcnt  de  plusieurs  de$;téa.  liiitdfis  que  pour  de« 
époques  tfiès  reculées .  leurs  tablés  ae  trouvent  à  très 
p«ii  |ii4a 'd*iccord  aren  les  rétoltatt  obtaiiùa  par  nos 
éilMis.pefftelînnnis  d'après  les  imp.otftwtCtrnrdkiK  d* 
Lairaii|>e  'et  La  Plactf ,  pdùr  déternrïner  tev  eèusM  des 
iQOlndfet  Irrv^ularités  dann  le  moiiv<Mni>itt  dei  enrps 
eélestes.  a  Neuf  éléments  astroncniquc» ,  »  dît  Play- 
^ir.  (Conclurent  à  prôurer  la  haute  antiquité  dei 

•  obserraiions  filles  par  les  ,  siitrononies  hindous: 
•1*  t'ihé^lUé  dans  là  préireâslnn  de«  équinnxes; 

•  a*i  IViceilenttloà  du  mouvement  delà'  lune;  3"  la 
•loifgnalirllBriiiné^ solaire:  4'  réquâtidn  dtieeuirfl 

•  datelall;!*  VoWîaaile  da  l'éeliMl^«&  6*le  lieu 

•  dtfra^tilfl«'dii-'Ju|^tar:  '9*  riqtiNtMn  du'  iltffitre  da 
»8afufne .  en  enfin  Te*  inépan»é»  ili>  ce»  detrt  planètes.» 
tei  ob«rrv3t'îoni  «ur  lesquelles  reo;ni^  l'a^ironoinie  des 
HinJini  rumH  Fiil''' ,  fliyriir .  plus  de 
•^000  atif  arant  l'ère  tiilpaire .  et  celles  surtout  qui  ont 
lté  les  lieux  du  soleil  e|  delà  lune,  au  commencement 
àa  CaU'ToUjr  (l'an  3iai  avant  l'ère  vul|taire).  n'ont 
pibfta  wrë  dwle^iiié«a  par  le  calcul  à  des  époques 
«•féotUrieures,  OuéaU  dMi  dii»  éléifMnU  da  letir 
Muiét» ,  réquati(Mi"lfii  éehiK-  Ai  ét  TnWi- 
qdilé  de  réoUpliqiie ,  11,  Play f air  croit  que  cela  re- 
nionle  i  Tan  4300  itrant  l'ère  »nlj;airc.  Lfs  table»  in- 
fliennç^  ,  Anwi  ptiKiniin  nut  pDur  1«  nnim  îooo  afant 
l'éfp  Tulpnirr  ,  placent  IVtoile  Aldèbaran  4o  minutes 
arani  le  pniiit  An  l'èquiuoxe  du  printemps,  la  premièra 
année  du  Cali  Tong,  at  le*  «aleub  oorrigéa  d'après  les 
branles  de  Idifnnuk  donnésit  tS  inlnatea  «prés .  ce 
^idèàainuftl  ima  wflSrafie*  dcTiS  minutes  en  .Son 
Ml' A  lift  1lf«hmAa.q«|{  font1a-pM«w>lftn  trop  fortr 
dtplhide  5 'minutes  par  an  .  at^lent  calculé  en  ar- 
rière 4  partir  d»-  l'an  Sno  ou  r»oo  de  notre  ire  .  rrrrenr 
Kll  élè  rlr  plusieurs  <le|rr>''i  plm  forir    I,"  ■  |  ;  1;    ^  I1 


centre  du  soleil  répond  par  le  calcul  i  l'an  4-^oo  avaitt 
l'ère  vul|iaîre,  a»ec  li«  lenle  peiile  difTérence  de  a  rni* 
nules.  Il  en  est  de  même  pour  l'obliquiié  de  l'ècliptique, 
flxée  par  les  ancienne*  tables  é  s4  degrés.  M.  de  La 
Place  avait  déjà  remarqué  qu'à  l'époque  du  Cali-Toug, 
le  mouvement  annuel ,  appareut  M  mdjran  da  SaMMe*, 
•altteidail  laa-aaiaubj  à  one  aaeoada  pria  ,  «t  <niè' 
Altil  <ia.'Aapiitiq'po«r  laniMu  époque  ;  ttah  prJehi. 

m«A(  tel  f/uê  U  f^nt  let  Brakmet.  M.  PtByfair  a  encore 
remarqué  que  les  lirres  astronomiques  de»  Brahmes  ne 
renfermenl  qiir  des  formules  enipiriqne*  sans  aurnO 
mèlan(>e  de  théorie  ,  c|aniqiie  plusieurs  de  ces  rèfclèt 
annoncent  d'une  manière  incontestable  beaucoup  de 
coonaissancea,  en'uéaoaétrie,  en  arhhmélique,  et  mf>me 
datfl  la  aarlia  AéMtoM  da  l'astronomie  ,  de  la  part  de 
aaux  i|Ql  iaiHMinm  fenmilaa.  La  vnia  lMi/(ueur 
de  I^Mtite-,  le  tappirtda  diatnAre  da  aerde  à  la  ctr- 
eonférenee,  et  d'autres  faits  de  ce  (^nre  que  les  Hin- 
dous ooAnaiisaient  au  moins  iinn  asanl  l'ère  fulgaire 
arec  beaucoup  plus  de  pr«^ri«lf>n  que  les  Grei^'du 
temps  d'Dlpparque,  et  même  longtemps  après  hii,  font 
croire  i  M.  Playfair  que  les  Brahmes  ne  paiièdeM  depuis 
bien  d«a  siècles  qite  des  débris  d'une  aeieiiee  arrUée 
dans  des  temps  trie  IMnlIa  il  mluiM  deuré  de  patrfee- 
lioa .  'at  fondée  «nr  aba  lidi  hmilN  anile  d'obaervations. 
tt  elle  un  pasaaffe  de'  M aMMÎfidi  qui  écrivait  au  i  te 
siècle ,  et  où  cet  auteur  arabe  dit  que  Brabnia  af  ait 
composé  un  lirre  intitulé  le  Sind  Tlini  {  de  l'Ige  des 
lge«),  duquel  arait  été  compilé  le  Maf^hitti  ^  d*ad 
avait  été  tiré  YAimagetf  de.  Ptolomée.  Abulfarege  dit 
également  que  sons  le  aaUfa  Al  MaliiMo  ,  vers  l'an  8«»« 
l'astronome  Habaach  «oÉiMaa  Irafil  éiiiae  de  t«Uia 
astronomiques,  dont  rima ItelT'ad  rifHfaa'SMd  flfnd. 
(«ein'fafiait  croira  que  c'est  te  même  livré  indisti  ml  leg; 
Batf<IMnmeaRrecsontpuîsé.'II.PIa5fliir  conclut  que  Père 
du  cali-ynn;  est  astronomique  et  est  (îtée  arbitraire- 
ment dans  des  temps  poiti-riciirs.  Il  se  peut  néanmoins 
que  l'ère  n'ait  été  adoptée  qun  vers  l'an  tsoo  avant  la 
i^âtre,  ainsi  que  le  prétendent  Marsden  et  d'aulrei 
membre*  de  la  aoeiété  de  Calcutta;  mais  il  naâfl^emUto 
|irea<^è  eeriaio  qa'on  ta  fit  partir  d'ima  épaqua  astro- 
nnmiqne  eonkltaaet  anmlRnfc  dane  dey  table*'  qui  re- 
nAntaient  à  Sido  ans  plus  haut.  Bentley,  Porster  et 
ceux  qui  ont  suivi  leur  opinion,  mit  confondu  deux 
choses  fort  diflfêrenles .  l'adoption  d'une  ère  et  la  6xa- 
tion  de  son  point  de  départ.  La  première  peut  être  da 
bien  des  siècles  postérieure  i  une  époque  historique  du 
mathématique,  eooime  cela  est  eonstiiQt. potar  lira' 
ehrétienne.  mats  eela'n'Ate  rien  ^  l'^i^àoilâû  d«U' 
d^U  antique.  On  peut  ^tB«  aOiMer  ^  famais  une 
•Mion  «'a  pris  pobr  point  "de  départ  d*an«  dVe  une  date 
eu  linadpoque  non  historique.  Il  est  aufourd'hui  dé- 
mhntrA  que  l'histoire  de  la  Chine  remonte  à  3o8s  avant 
notre  ère  :  pourquoi  donc  les  observations  aitronomï- 
ques  des  nin  loiis  ne  remonteraient- elles  pas  encore 

S lu*  haut?  D'ailleurs,  d'après  te  Sourya-Siddhania  , 
«»nt  la  haute  antiquité  a  été  prontée  parle  aMMt 
|t'  Colebrooke .  les  o1iai»r«Mia«M  da  Van  du  lalitfaa 
ramiontènt  i  pUi*  da  AM«o  ans  at  ««t  FèM  fulKijN  t  «t 
Mie  d«  le  Mlanta'dÎM  MeladM  iTréqidnacTda  pifn- 
|nmps;.éiippârtèê  |Ni||f'tesIiTreB  hindous,  nous  porte 

S lus  dé 'Soo  anx  an  •  delà.  Le  sevrant  et  iudicieux 
I.  Uarcoz  rient  de  publier  plusieurs  faits  à  l'appui  des 
opinions  de  BI-  Plnyfair  et  de  Bailly,  dans  son  intéres- 
sant ourra;;»  de  Y AitronrimU  iolaira  £Hipparquë.  Il  y 
dt'-minlr)!  lu  haute  antiquité  de  l'astronomie  indienne  , 
et  cite  ('olebronke  pour  prourer,  contre  Bentley  et 
Delambn .  l'ewsfanaa  da  Soarya-ï^ddbania  ttèe  aniA-' 
rifluiw'é'Tifni&a  «tt  IralinMi'Oonpta.  If  7  Mt  voir  qoa 
les  .istronomes  hindooi  aamnissaient ,  arant  le  tempe 
d'Hipparqun .  un  mouvement  annuel  de  l'apogée  so^ 
lairo  qui-  leurs  asironnnips  ,  dépnurrus  d'instruments  , 
n'afaieiit  pu  ilérourrir  autrement  que  par  des  observa- 
tions très  anciennes.  Hipparque  et  les  Grecs,  que  T)e- 
lamber  voulait  à  toute  foroe  nous  donner  eanUM  Ie4 
inventeurs  de  rattronanûa  ri  tes  maîtres  des  ladlaiili 
iKoocaient  toutefois  ee  dmmsMnent.  II.  Jfaroni  r^etté 
l'époque  toidra.  dd  fhli*ToBff,  parce  qa^rfUn  nffira  prèe 
de  3  dej^a  d'erreur  :  nuis  il  nons  montre  également 
l'éprtqui'  ifilaire  de  ?f,ibon.i«sar  en  défaut  de  .'5  degrés 
'Il  ;i        '         ili'^.  '  '         ''-i  1'  iTi  [rim  f'îtr  irirdinaire 
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pour  un  *i  cnuri  UilervvUr;  niii'n  eu  h<)ii«  tliMiuai»l  Ia 
fit  dncelir  «rr^ur  ap|)4rL'ti!c  .  e»  U  ni  tiiièro  d»  la  car- 
ri((«r  «l'it^rÀa  ||ip|Mr<|U«f  Uiirutvine  qui  l'a  coiuntitc  , 
it  ■■>u*^  latixo  OMl/evoir  lu -«(Mrce  prub^blu  Au  l'*>rr«ur 
ch4-oi«9to|:ic|ii«)  ']iM  »  (ir«di|il  l'aji^lirurfUitt.-  iltt.aoïit' 
ni«iit:caa*nliluC<tli  Yow):o«  qui  par4Âlil«air  uaft^  tlèaui 
ra.vMi*|Uc  qui  «  pr««i4l4à  U  ffrniilioii  drt  qiioirc  {;rjtid«» 
pf'ViodMiiiciienni.'ft.O.i  aura  c<»<«aMi,  une  erreur 
laire  pour  Citir«  cadrer  U  ciMii«itiiw*euiciit  <lu  l.i  qua- 
IriùiDc  cl  d9rn\èr«  Mmt  uu«<  épo  {u«  wlroiioui  q'io  a»- 
Urieure  4m  aa»  »»*.  Pia^fur,  daita  Im  «ieruivrcM 
aun^M  d*  «'>()i>l>'|ua  arec  beaucoup  il'ar- 

iteur.à  rétU'l»  de  lii  ^ëuU»^  ,  et  eutrtrpril  m  i^^iù. 
uu  «ojia|;<t  daii*  Ua  àlpe^  ,  p<i>ar  oLrnrwr  «•*  iu«*aU< 
guo«.  Uc(t  ua^rt  à  ËdiiuktiiirK ,  In  an  iuiUot  (819.  Oo, 
a  d«  lui  :  i"  PJénoitt»  «U  g^oixiln*- ^  1.79^1  iii-Â"  ; 
Ti" EclitirtitttmutU  «UT  ta  l<i«-irï<*  1/0  la,  lêtya  par.Bjtti^f». 
U  y  dL-funà  par  d'exct:lli!uU  arai'iuwiiU  le  «yU>tiita  d« 
Cl!  «a* «M(  K"'*'"))*'''  *4"'  '*^*  ei|»«rit)iii:c>  du  U.  Hall  uul 
paru  foitlirni<T  dcpiiii.  3°  Ltttrt  àl'aat*Hr  de.  Vtjgj, 
tntM  d«  ia  ^JcIri'M  i/u  (tritftttmir  Siéwul .  iu-.H*  >  4* 
l«m«r^j>i«l  ^«  gà-igrapki*  aneUnn*  <(  noderné,  i  vol. 
iQ-4*«l«  d«ri>i<-'ra  paru  eu  5*  E«yuu«  <^tf  /a^ilo' 

7"  iVicnUenL  DtactMira  prétimiuair*  pUisi  f«.  t<i^«  ,d« 
supptùiii<>itl  tl"  rfi«''ji''»|>rfi«<t  *»»<ni»ni./H«., .,     ,■  ,  ~; . 

Pl,\,YFA,in  (  Win.*««l.  frir«  du  précidoiU,  nA  à 
Dun  iee  en  1 739.  otitr-i  trùt  jounr  cm  apprtititi»iu;;u  cliot 
un  coiiHlruciearde  m  luliu»  ,  <-t  «iut  apr>!«  a  Birui'iig 
luioi .  où  il  fui  rmplu^é  Cil  itm  i  d«««iiLjieur  d.iui  i'éla- 
)ilit»cmcnl  d»  B  >ijUuu  rl  WiU.  Il  m  rcudil  t-iMui;«  à 
Luudre«v<>ù  il»e  lU  auleur.  AucoiuriMuceiuent  do  U 
volulMMirrap<;<ii<c,  ii  rorni^  un  riabli<«i;int:iit  de  Uiii>|u  1 
i  D«rM«  t-'l  paniui  dilGcilenicat  à  «orUr  de  Fraucc  pRii- 
d<iut  ie  ré^ciine  de  la  terreur.  De  retour  eu  Anjjloiccre, 
il  ouTrilù  Lo^tdreâ  un  iiugaMu  d'orlcf  rcrie  cl  de  bijou 
leriu.  Il  r«viiil  en  Fraiicu  .i^irc;»  U  Mi^nu  le  cliutf  do 
KApolt-'On,  cl  iruvaillail.  en  iSiS,  au  Galigmiiui  met- 
nnger,  lortqiulfut  eondauiiié  parle  Iribuii-il  depuUcr 
rorreclioui^ello  h  Ifoii  mai<  do  pri»aii  cl  3,o»o  frauct 
d'KDieude  JL  fur  lc«  ^ildiuiei  de  la  couileMc  de  Sauil- 
jUp^ryi.  qui  IVcuMtt  d'aroir  calouiuié  son  ni,iri .  tué 
Iru  duel  par  le  coloiiti  Dufa.v.  Pla^Tair.  malgré  «ei  nom- 
ibreu%  uuvra^ei  et  pluùeur»  brerel*  d'iiifuulinn  qu'il 
iirait  ubieuvu  .  lUaurut.  à  Lan  ires,  daiis  l«  uiitere.le 
i5  l'éTrirr  iSii.  M  a  pablii  beaucoup  d'ouvr-ige»  daot 
Ici^ucU  il  se  d^cliAiMC  a«ec  une  Téiicnieucc  iu»cn«éu 
coolfc  U  Fraiice  cl  le»  Franç.il(.  N->U4  ciirroni  scule- 
lueul  :  >"  /wj/|i</«ii  et  .v/niri^nij/ ,  xj^i' .  iu  4*; 

t,"  ^M<  {;J'i«<'<4'o  f'f^**  *<  r^KaurMi  actutlUt  dt 
llftfruncf,  »7î5,i  in.-8';  F*it»int  sur  l'ital  tt-IuW 
paL'/iyM#  rf« '«Fronr*.  1793,  iu-^*;  4°  Paix  aune  /*• 
ja.cobint ,  fi«*J«  itnpattiH*,  1794.  in-3*;  i"  llitUirt  du 
ja^çbinitn* ,  I7<)5,in^'';  G'  Uanuel  ttalUti'fU*  ,  mjn- 
Iront .  d'aprit  un*  m''thoi*  «ntitrcment  nouvtlU  ,  /««  ret- 
$>urct$  <U  chaifit»  iliit  tt  fjjavnii  dt  l'Eurvpi ,  iSoi  , 
iu  30  ;  traduit  ei|  rrjnqai*  .  pur  de  F.  Uorniaut .  Pjri*  , 
1801.  in-8*' •  l"  il«iA.<rfA«i  lur  la  eai*€t  >U  la  dica- 
d^ncê  ti  dg  la  eftui*  du  rirhuef  puimanUi  nalii>n$,iSoit 
iq-4°  ;  Rifhuie»  d*t  iiat'mnt  dô  Smith ^  i^frc  des 
«(  dtt  chapitrt*  $nj>pUmtntair**  ;  Mitiénie  editioo.  i3o5. 
3  vol.  iorS"  :  9"  Satire  itatitti()ut  d«$EtaU  Vni*  d!'d'ni' 
riiiu»  ,  1807,  in-8'':  lo*  Plan  pnur  obteitir  /j  balance  du 
pouvoir  en  Europe.  i3i3  ,  in  8';  1 1*  P^-traili  pjliliqaet 
«/  moderntt.  »<i<bc dtMiotet hiitoriqueê  et  géo^rapkiifue$, 
i8q5  ,  3  vol.  io-S"  :  otivrogi;  plein  d'erreur»  01  de  pas- 
ftipu;  I  x"  Dilailt  tar  le  complot  de  B.inaparte  ,  donnët 
au  eomle  Balhurel  elà  l'ambaitadear  de  France  ,  i3iS. 
ia-S".  Playf«ir  «tait  écril.  déi  le  ntois  de  février  iSi5, 
au\  miniotrus  auplais,  que  Xjpoléon  ne  tarderait  pas  à 
s'échapper  do  l'Hc  d'Èll>e  ,  à  reprendre  le  pouToif. 
!}o  La  France  telle  ifu'ell*  e$l  ,  et  non  telle  f  u*  l'a  faite 
taij  Morgan  ,  l8i8  ;  Iradu'i  en  Trançais  ,  Paris  ,  1  S|o  , 
iu-S".  C'est un«iré£ulatiou  dalaFrance  de  lady  Uorg.^n. 
Pla.\f<ùry  montre  contre  la  Franco  «(  le«  libéraux  au 
t«nl  de  haine  et  de  ruaireillance,  que  ladjr  Uurgau  avait 
montré  peureux  de  prédilection. 

PI.OWDEN  (  Fmscu  ),  oToca»  cl  é«rtrain  irlandais, 
fut  rlcTi  d  uis  ie  séminaire  anglais  de  Saint  ifiaace  à 
Saint  Om«r,  dani  la  rvlipon  cailiolique  ;  rt  à  son  re- 
tour «u  Ajigleturre,  en  I7j3,  fut  reçu  docteur  ès-loii 


à  l'unifi^rMUi  d  t)«rord .  apràs  a*k>ir  publie  plusscttr» 
ri:rils  reiu ir^U'bW*  sur  U  cuiistitullou  auflaisc.  11^ 
txnr^j  rit«uile^  I4  pro(eMÙou  d'atocat  à  Londres  ai«c 
a^siis  dM.sikccà^iMiaii  ayant  attaqué  dans  un  outrafie  bit- 
loriipi  ■  la  conduite  de  pluiieuns  l'onrlionuairt!*  pulUic*. 
ii  Iu4  Iradott  par  devasit  !«*  tribunaux  et  eoiidiniLse 
•  5m<>  U^rtii  nterliiifi  d«  danunage«  et  intérêl».  couiiue 
«oupable  dd  ««liomnia.  Le*£«its  Mikxurs^ar  lui  ëtiiicMl 
<  ee^adiMil  frais,  eiais  il  lia  pas  pu  ru  fournir  de* 
preufo  judiciaire-  Pour  Aviier  Irt  «uum  do  mite  coU' 
cl«tta*jrfii>u  il  s'est  rét'u^tié  en  Fraucv.  Ses  priacipaux 
flisitrasc*  M><it  :  1*  Lxauun  du  droite  italureU  drt  su- 
jrle  brilauti/iiat ,  1784,  iuS**;  atrc  itu  fcU|iplonieut, 
.  I7ti&;  t'  llUtitira  abrégée  de  l'empire  brilaHmi^t*"  j>«a- 
danL  lté  4etaiere  eingt  janis  ,  L7t)4,,  iu^S";  y  UUtairm 
abrifJ4.it  i'e9%4tir^  brilanaiifue  pendaml  l'AmnJe  17^7— 
179^  «  iuâ"  «  (  traduit  va  CrHoçais  par  André  ,  179^  • 
in  *"  ,  :  •  4'  ./ 'firf/*»«  «I  l'F.lat,  ou  Rerherrhee  «mit 
r \>ri$im  -l»  etatur*  al  ièleudae  de  i'auteriid  eccldaioâ* 
^  fi'fue  et  tiifUe ,  Umi»  te$  rapparte  arer   la  («nelilution 

Ibriiauhi^e,  I79j  ,  iu  4'';  Reeue  hietorijuA  da  l'dt^ 
de  l'IrliUt  ie  ,  deinùt  l'inetuim  d*  ce  pajt .  par  Ueari  11% 
/•isf«'à  union  la    GranJe-Bretagn» ,  iSai» 

3  sol.  in  4°.  C'e#l  un  oufragt  d'un  oiérita  distingué  . 
plein  ddfail»  curieux  ql  peu  connus,  cl  fruit  de  longues 
rf'cker«brs  :  il  est  écrit  avir  bonne  foi.  6"  Deux  L^Urt* 
hi*lorit)teA  sir  Jphn  Cox  Ilippitle/  ,  in-S*'.  l[ad«iit« 
PIxw.litu  (  Hraji';oUn  }  a  «uni  cultivé  l«  liitèraturo  .  et 
eiiim  Ltulr<r4  uuu'^g^i  elle  est  l'auteur  de  i'opÀr»  d/e 
Virginie  .  en  Iroi*  actes  ,  lâoo  ,  in-&*. 

PL'VA'IIHN  (luiki.K*  ],  frnrc  du  préréJent  ,  prêtre 
catholique  ,  des  plus  ullrauioDtains ,  né  le  i"'  ousi 
1743.  (ut  élevé  ,  rooioie  son  frère,  au  sémiiiMire  de 
S  liitt-OtUer,  et  termina  ses  élude»  i  Ruuie  .  où  il  euU* 
dan<  la  société  des  jéfuilei .  en  1739.  A  sott  retour  on 
A'Mlcttrre „  il  Tut  (jeudant  quol<|ue  temps  profes- 
seur d»ii5  le  séminaire  catholique  de  i)tony»hura|  , 
r>nmlé  de  l4aiu:astre,  et  pasia .  ensuite  à  la  dircctiou 
d'une  (.-Inpclic  à  Drisiol.  Il  ett  mtrt.  le  i3  juin  tv)>i, 
ù  l'àgi^  4^-  Aolxante-dix  huit  an*,  au  bnurs  de  ii^ufut,, 
département  du  Doub^.  en  resenanl  d«  flomc.  lia  pu* 
blié  plusieurs  écritj  datit  lesquels  il  s'est  montré  i* 
défetiii-ur  le  plu<  outré  des  anoiennri  préicntioas  de  la 
oour  du  Home  «I  de  riiifaiUi bililé  du  papc.  Le  &aiot- 
sié(;R  n'a  jamais  eu  de  défenseur  plus  télé  ,  ni  eu  même 
ti  iu^  d<'  plu<  inipru  leiil.  L'exagération  de  ses  npi- 
nixus  l'a  m'«  en  iipp;)siti'>n  avec  les  (.-■ilhoiiques  U-s  plus 
l'ictairés  di:  l'Irlande  ,  et  il  paraît  qu'à  Rome  utôiuc  ou 
a  déiajiprouvé  le  xéle  trop  fougucisx  du  père  Plowd«ii. 
Ses  principaux  outrages  .«ont  :  t^'  Bemaïqmet  sur  (m 
«trrtta  da  J.  Uerrin^iin  ,  adrfffte  «u  clergi  ralkoli^um 
d'Jnçltterrj.  179s,  in  3°:  r"  Coneidéralfoni  sur  l'opinion 
m  'derne  de  la  failUbUité  du  pape,  179^,  iii-S":  3°  quel- 
quesou  Journal  de,  Do»lol,  i<4f  l'émancipation 
dtt  (mthAiquet.  Ce  dernier  écrit  est  au  nombre  de  ceux 
qui,  bien  i(>i<i  de  servir  la  r>iu«e  di^s  catholiques  de  la 
Grand*' UrelupnH  .  a  contribué  à  a<T«rniir  le  parti  pro- 
IrsLaiil  daus  4  >n  nppotiiion  à  l'alTranchiisemcnt  dcf 
tUoliques  irUnd>(i*. 

PLUN.K.ETr  (  WiLttMN-r.ntBLn  ] .  mtmbre  du  piu-- 
lemeut  et  avocvt-géuvral  «u  Irlande^  né  dans  celle 
ile,  avait  krqui*  ui|e  jirande  réputation  eoimne  aso< 
tiX  ii  n.iblin  avant  d'ùtrn  nommé  par  le  collège  de  bi 
Trinité  mrmbr*-  de  la  eliambrr  des  conimunri.  Après 
U  m  jrtdu  célèbre  Grattan  ,  II.  Piunkeit  s'est  chnrsé 
de  préiKMiU'r  la  pétiiion  annuelle  des  catholiques  de. 
mandant  leur  éuiancip^^lion ,  et  il  a  eu  le  bonheur 
d'en  faire  accueillir  la  proposition  p<iur  la  première 
fois  par  lu  chambre  des  commune*.  En  1819,  ajraut 
défendu  le  ministère  avec  b«<iucoup  de  chaleur  au 
sujet  dus  troubles  de  Jlanchester  .  service  lui 
valut  la  place  d'uvocat-géoéral  pour  l'Irlande.  M.  Plui»- 
kctt  est  un  orateur  très  distingué  comme  avocat  \ 
soQStvIe  et  sa  proii'>nrialjon  sont  entièrement  csempif 
des  défauts  qu'on  rc^irocbe  aux  Irlandais,  mai|  comme 
orateur  parirmentairo .  iJ  est  loin  d'élre  au  premier 
rang;  il  fait  un  trop  fréquent  usage  de  ranlithésc  ,  et 
eu  s'adreuant  à  une  aMcuiblée  législative  il  croit  tou- 
jours plaidrr  devant  jury  e(  danii  une  cour  de  justice. 
Depuis  son,  entrée  au  minis^èrq  ,  tl  u  ptrdu  beaucoup 
de  sa  pupuUritc ,  quoiqii'il  n'ait  cessé  de  soutenir  les 
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fWliiclilhiH«t<;'M;0— wy  «M»M«wiwl»wd«»Pf- 

If.  Wiinki'M. 

1>0IDKBART)  r  J«tK  Pi^iKiR  ),  iiipénlrur  mfrui.i 
«i*n  iia»fr*k4*  de  l'oiwprrt-ur  4« Hu»^*- .  lté  m  i7<>t.  o 
S«ni'fiti<ninf,  «n  Prir«.  Ri  «w» yr^niènr»  4'liiclnlà 
L;*ir . 'Mb  i  V«ii«mit4té'<é*  Viilnir*^  -m  Mali  d^ii.i 
ire-kuWmn  ptohmtW  >Ja  tli»  Mnj^tmi      pàiKwff  bî», 

TUtit  WHilW^^»^  If  litre  ér  pf*4tmrur  roji»!.  An  Mrn- 
«•«ncrmenl  la  r^«ohii>f  m  ,  il  ijuiria  la  Pr*nre ,  non 
fioiir  romb<ittr«  ,  tnaiii  piiur»au««r  ton  ami  ln>|>rn 
<>lr>iMèt  ,  ptHiraoivi  j'iir  Ir»  farlri'uii.  Arn^é<n  Huavie, 
en  iToi,  i4  aV  «tioniiii  À  diOruiiU  ou«iapf«  dtt  mérfe- 
nique  et  H  d«f*rf«a'iii«rDliMia  ««tidaul  à  >iVf>iT  Ut 

un  mof  M*  de  Mve  fMNMIlM*  Iv  VdpitNRi%aM|t««k« 
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pliu  irtwi|iè»fc  LvlMMMVMnNit Ridant  apaMlMM  rnie 

dr  iCe.ooo  iruHtidiiK  <|tii  iiuraîriit  iiiroiltiMmii  ut  un- 
CMnLé,  j"!!»  ru  fiiVMil  Induit*  imi  inirit  nt  rijn  ■ 
dtfUt».  Il  ronipo.»!!  ,  au  liio\  fn  ilr  inarliiixo .  un 

«"iaitnt  pour  Im  bAlimrnlf:  n  t  n  iKio  Urn  tH  rf*»|ii 
pour  la  •^•triirlion  du  inr.ulin  ilr  MeiwIiMitk ,  qui 
Hw<er»4l»iiwil»aBMit  ton  takni  tt  «on  pèm*^  La  dé- 
««■veut  à'mm  mcHleiira  rbaui  pour  Ira  MItrra  de 
MNMlwMVlbW  Wair  dM»hi  'Ml»  le  •innl»  d«  'l»oid« 
'kwAl  MiCH  ftHo— iL'i  paut*  If  Httiiwh  t«  de  Tu  wh»rai  lé 
-da  erita  «ille  ,  l'un  ronalmii  «-n  ce  mninn  t.  (>■ 
p»«MlaMt  Ir*  beHra  iitTe-iition*  dr  Poidi  [  .inl  ne  lui  Mit 
iré  que  dr«  cliUftrin*,  rl  lMiuli>  '(u'il  itirail  |  ii  «r  ctter 
forlani:  indé|«Mdaiilf ,  un  bi^i-^ire  trgiiinic,  il 
Mtaort  daiia  la  tMMfv  ,  à  Saint  Pftrr^boiirg ,  le  i5  (i 
ntkt  1814.  -Il  a  *l«  inbuiB^  aux  fraïa  dra  pmaanaa 
rlMriialilM ,  qui  *«iirai>w«Wi4el«r>MBMHil»{  an 
wwh«a>'»aa  fwt%o»»l»w  a    fli»  ai  ». 

MINSmer  m  'SIIFBT  t  Lon»  ^  «•d'Mi  hmkmrr 
do  rabmi-i  da  duc  d'<Jik^(.  né  à  Vrr*Nitl«-« .  Ii- 
to  f^vrirriyS?,  fît  ^(  ^ludra  au  r>all'-f!r  dn  lu  Mur- 
tbc,  rt  oiftit  à  prinr  quilté  Ira  banri .  qu'il  (lubltM  \ji> 
TVfiiril  de  pfx'-aira  .  inlilvié  :  l«»  F.fUHn  ,  1 764  .  <;*'* 
<|«vlifu«  atirrr*.  Entré  dr  la nftrtr  daii»  U  c»rri«  re^i- 
wrtMa  daalvMraa ,  îl  il  ki«aldtp«r«iha  oa*  Uadu««io« 
d'AnaaHw ,  Woé  9t'JKMhmkil*t  owcrafa»  qui  a  imn 
iBÉUlMapa-J»  q«»<qii>««itiaw^<i»t|â«a» 
^faaWt  oMiiiIrvnnt.'  D*  imî  llrarM  tniSmtiîéa»  «ni 
fih  roniiaiire  ce»  po<-t»t ,  rt  dr*  )  .«aais  plua  niodrrni  <> 
ont  r^t«lé  tout  et;  qu'il  7  a>iait  d«>  (buxride  nianirré 
dani  er«  itnitNtiona  à  la  mode  dana  le  aiickt  paa»é.  qui 
déaalariiient  l'aotiquilé  rt  la  priguaienl  atce  dr»  euu- 
laora  rnntramoraînea.  A  «iii|rt-»ix  ana .  Poinaia*!  de 
Mtfy<lk  r«prMrnter  aa  ira|r»dia  'de  BritiU ,  qui  abliiu 
pdeatio«è<i  aaaiiqal  aV«l)plw*>|ivMnléevei 

HèM'  >d«  vtimt  «Cm  'uurné»  ,'<dMi»  ua 
«t  fMM-qd  -4a«Bb«m'if«^pHlMl«vrut 

•ai«î  d'une  aoirv  irap^ie,  inlilolér  Ajé*  ^  qui  ni>  fut 
|ias  bioii  amifillic  du  publir.  l/auleur  t-ii  apptia 
aa^til  nombre  ,  don»  unn  nirti-  de  /"orfoni  <)u'il  fil  jia 
ralire  anu»  ce  tiirr.  Poinain«ft,  oMif(é  par  la  niaotaite 
ferlanc  deaK  arHr^attB  gagra  dea  Ubrairea,-e««(»po»a 
<Bi  fmad'  woiiiti' J'owrit«Hi  La  raaadiié  de<*««  4r» 
«atl ,  léeilMié'iaMegrr  >lea  liwaiwjla  aaiainill*  ,I«a| 
IwiBiaueaÉU»-,  M  ««'R^i'paMMw-'fitM-^Mi  MMt«f 
««MllKarru«-i6«riT«lti  4dfçii  dam  ae»'iiy»i«iawn  ,n<rti> 
HMiè^aa  répalalien  .  et  rlirrrher  Ira  CMitolalinni  de 
l'aakfi  dans  l'aaairr  funeMc  dr*  liqueura  forle*.  Il  ceaM 
d^élra  admia  dam  la  bànnc  «nci^U'  ,  dont  il  oublia 'jn<> 
>^aa  }aa||«gc,>«(  ,  aemblable  à  de*  hominr»  d'un  mi- 
'i«l«aapért«urv^iprèa  awoirkgfnravf  a««  doùlaura  ea  kur 
portant  un  reméé««ideaUe:el  nuiaiMe ,  it  Bnii  aarMre 
'iMKABlUiàwde  rabanéan.atdc  la  «MUMaé.  ~ 


i-  >l'ni«ra  tlw(>  QaHqiMlt-MB«aiNil;t»tMti\«D-«(iB4  re- 

r  «inWItWigMiPMitvflièiawiUvan^iiiaèaeah^uncv, 
et  il  «nHaF<dawÉi<«»  4e  fbwwrr  d*^  deiwiaingTe 
de  f!i«if«-«niaMliMRit  A  une  riprvt'ntalion  <\u\  eal  du 
aurr^a.  'On  a  de  lin  :  i"  fighifit*  .  Parm  .  17*4  ,  in  8»  ; 
a»  l'I  iii'rulviieri .  p<  i  mf  .  i*Ttvif  .  1  7Sii  ,  in  V";  5"  ieFaux 
i  tfarM'r,  opéra  rnuii'Vetr   Paria ,  17&7.  in  8"  ;  i''  Jiia- 
'  eréen ,  9oplf  \  èhmf»*  i  'Kvm ,  ljrt*«  ;  M  -aai  r*»  |Më(ea 
'(rrpe*,'  t»«dtlîtBei»>«ef«'lhinfaiivi7i6vin*iitt*qM*in4me 
Mhinn  <  «»ee.>dUll»r*«ia  ^mtÊtmt  ■M«m*i«',  17** . 
io-ia':  Tf  aade  le<««t|ie'de  Jtoan  ^ra^fava  «  BeasiPeMa . 
■  177»  ,  in-n\%*HtBtrly« ,  Paria,  1759.  m  ••«'e^tri- 
rt/»  ,  Irafft  ifir  ,  1  ytj  ,  in-fc'  ;  7*  PygnaiioH  ,  1  ooiédie  , 
Pari^  .  itGo.mi  >*:  8"  Ajax  ,  tragédie,  176», 
5*  CBurrea  dirfrtrt  àt  titriiré ,  i^tH.in^ia;  lo*  (ea 
f Ai^aat'fArn  éê  Mt .  «ouMtdie  m  vn  a«f  e  »t<eD  ^vn  ,  Pa- 
ri», 1760,  iit'ii'.  l  l*  roraon^ra  ,  parodie  du  Pira  rfa  fa- 
'  «Mfft  .>  da  iNdevoi  ;  1761,.  ta-»*t  ta*  Mgim^  diaa  ^ 

lAVmea  aadlrNval  iMdmira,  i7(9,'i»«SÀ.']tMMM|H»e 
de  prouver  «l«M  réi  Mivraf e  ^le  lef  aaéfMfVdlvent 

N'vir  oripiiie  à  la  rMiiiaiaaiiui e  dea  di«**»  ujafsi'adufen, 
<  \  rcmni^  ,  »»-lon  lui .  l'aiieieune  Olirqw  e»l  lapru- 
init  r*»  rfiiiir^r  où  ru«:n;<'  du  feu  ait  eonna  ,àren 
rnnolul  qu'elle  a  «lé  la  première  babilée  «t  q«a  Ica 
Crilea  oui  envoyé  dra  rokniea  dana  toal  le  re»te 
de  la  triaev  «4^  l^aaM ,  on 'i'Jpp^rk'um ,  birtoireya»- 
<a*«  ,  Mariât  V77a).-in<l««  iMfrafiMirf  dli  f  1*  tfara  de 
fMhioln  Tîle-M-e  ^  ii«d.  «n<rinn^i  liMi»«  vr^* 
in  8»  ;  >•••  ITIaf «wa  MêtmfHN  de  P/lae.tféneliaieft^n- 
çaiir,  a<ec  U-.  trxie,  et  acrnmpa|m4«  de  «eJn  rrkifuti 
du  Iradueli'iir.  Pîiri»,  1771-— 178a ,  1  a  »ol.  m-4».  Poin- 
tine I  fui  aidé  d»iit  ri-ut  tutrrpriae  «nipnneiNe,  tuaîa 
tréa  faibtemrul  eaécutée ,  per  LaiMHtae  ,  lauh ,  Quer- 
lo«  et  a«lr«->,  17"  A»vra/I«|i  rtfhtftht»  de  la  a<i«N-edba 
méémMtw,  ^MêrifÊiim»  ttéiét*gfiflitê  aaM'fwa .  aiwv  eaa 


•«HMdiiMit*  de  Tit^HeriMMBiwn  MUiqnAe  tm>mi\ 
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deux  pramifarri.  Painiinct  embrassai k'i  prinripci 
da  ia  réroKition  ,  e*  perdit      rrtl>i  orraMon  >  pMi- 
u'il  recelait  de  la  muiaon  d'OrWn».  Il  Fut  rf>iii- 
n'ia  Iiaietd«aii>'narda>le4lrea'  à  aut  la  f^oacn» 


ttoaiou 
prindaii 


«Malele.  MacmirM ,  >tT7*  •  m-k", 
fif.  :  1»*-  tàéê^  WAritto^tmm ,<tM*aglionifra*çaiat , 
1784,  4  vêt  1  s*  Ccf«  dl^lifMv 'N-atHNa . 

Paris,  17P9,  in-fi«  ;  ao»  Mammtl  politi^uf  é9taà«4*ê- 
tfiirt  rrfwbliroint ,  Pnria  ,  an  lu  ,  in^B":  AbrfSgé 
de  l'hitloire  Tcmaini  .  «-11  «ers  franoaii.  Paria,  lIoS  , 
ii»-8*  :  »»•  Prrriê  é«  I  hitinirr  d'/tnglét»rT* ,  en  i9n 
1rrlintqut>a,i8a4  ,  ia-S*.  On  lui  doit  aaaai  une  édt- 
liAir  d'Ifprera ,  nce  ab  rammeutaire  fran^att ,  Pane , 
1778,  iort*.  •  " 
•  POimOT  ILeni») .  g*«in<twailii  Ml  / 
t^ead#iiilr-d««  «Hrnrea ,  oflMer«da  le  Wfilmi 
né  à  Pîiris  ,  le  5  ïan»ier  1777.  Aiirieii  Hètti  de  la  pre- 
nitvre  proniolioii  de  l'érole  pnlj  U-rliuiqn^  ,*lfutn*nim^ 
iiu('ci'-')i<eni(>m  profeiacur  <)e  mailiénfaliqwea  auX' Ly- 
cée» de  Paria .  proietacur  d'avtai.ifte  à  l'éeoie  poljrierbni- 
que,  inapecteur-iirntral  de  lymitenili;  «t,  eu  i8»J. 
Mu  membre  d<>  la  fremi^rc  «laMa  dcilnatitult-eetstkiii 
de  géo«»élrie,  en  ienipl|i<ein«Mlid«  Iiapaniv.  Tona  lea 

nntflaa«t*<let<IKkee ,  ai»k  parfMi  ttolMaaiaM»  «1^ 

démontrer,  precque  aana  calcul .  I«a  liifeeèinea  leaptoa 
iliflÏL'ilf  t ,  «uit  i  nlin  par  cette  piiiloaopbic-de  laarienre. 
qu'nn  peut  dir*;  aupéricnre  i  la  aa)«M»c«  elk-nit^nie  .  et 
la  aeule  propre  ii  l'afaneanient  r^el  ild^eapEitlkumaifl. 
On  a  délai:  1"  Klétniml*  ds  a(«fifu«<  Perla. 
»8ii  i  iit-8".  Cnt  nu«<«n,lgiii4éaar«n«'lliéor<ei»«nee 
qui  Itti-rtt  pn>mre  (la  lhéarle  d«4<Aa|rfi«;,'eitd«n)emi 
«laMiqae.  ».  IVMwian.'aaeiMnirtiMVpdIueldii'raMidé- 
mie^  en>a  Hii.i— dwiaiwaia,  le  plua  griiad  Mbgr-.qdàiMl 
il  a  dit ,  dana  «on  Ba/ff»ori  /fé/téml  «ar  <«t  pra^îa  tdaa 
icienr**  m0tk^ati<fm«$  :  ■  <'et  ouf  rapn  pri-aenlti^  eela>de 
a  reiuarqueble  qu'il  renrorme  de«  principet  nouiravx 
■  dana  une  de«  matiérea  tea<plua  ancfcnnrmeni  eon- 
nuea ,  inacniée  par  Arrhiniède  et  p«rfeotio«n4e-por 
a43aliléei«  a*  liémnire  aprla  ram^aifim  daa  M0m»>Ht 
le*idlea-'«iiMe*l«m>iin>i  àâm  |c  leaie  n  du  Jaaraaf 
l'rir.  polyl..«.e|:4bwiMi«|da.daiaiàia«MiliaMi4»1a 
Slaimiu9Uià¥«ia  pkotvalrfparlapnonvvaneliÉéHnlée 
Hjne  dona«  Taulcur.  'louie  ta<aimpli<n(r  et  la  fècondSi/! 
de  ret  priiicipi-«.  5"  Tlne  ThAirio  générât»  d*  i'fifuilihre 
tt  dit  niouitmekl  det     ifi-niri,  di  ihiitc  des  prMDii-r«prin 
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tifm  de*  »iU*«M  mlu^Utê  qpiit  naît  -Mfti  de 
'  fetodroMiit  à  eelte  seiakce  (toM.  «t  <hl  Sm^  cité:  |^at 

'   IVv«««ir  denar'lr*  |iro|^riéléfe«*MMl««H«ft.figurrt  qu'il 
:  ■  déeouverlei;  Irt  p.iljgpnt»  ttuilt»,  el  quatre  h^uhoux 
poijiirt  r^çvliéti  ,  qu  il  faul  ioindrr  aux  cinq  curp»  lé- 
I  |[ulitrt  i|Ui  ctairDi  couiiua  «ir*  •«ctriii,  et  «gaiilts 
I  couinie  U  t  «eu II  qu'un  pOl  comlrtiir*  ««u»  d««  farn 
égale*  el  rr(iulit-r«-i ,  ^galvmtiU  iitcUUte*  -deux  à  deux  , 
•I  MMml>lért  en  mèina  MMwbr*  autour  dm  cliaqu«  tom- 
net  (  t«ia.  ir  du  Jaumtt  ét  (iroj*  iw'/l. ,  lI  deuxième 

t«f  te  làUrh  êttMmhrt»  i 

U'tel).  fi"  Jfiplit*tivm  dt  l'algikrê  à  la  Ikf^ri*  Jet  pom- 
ftrci ,  oû  l'auleur  a  fait  relie  tingulîcrr  drc»«i«e|ie, 
anc  l'expreMÏon  aigrbrique  de»  lucîiie»  >iii»gin.iirr*  dr 
riitiilé  cal  i»  rrpréacnialion  aual}|ii)ue  d  une  rJat»e  de 
l^ombrea  «ilien,  doiil  la  ku  était  niliètemeiH  carbée 
•t  d««ai|  Miivant  IVspreatiou  d'£ul«r.,  rappoHée 
»uw.jiÊmf9(imià»  m^tlèreade  la  lbé«rie  des  itoMbret. 
Omvum*'amn.d»a»k$  dewéeviu  iwécédanM  des 

,  «u*i  DMmllN  ter.  la  lUartf  >da  1  Wm ,  caoïidéré 
efltnne  la  Murco  itaiurelle  des  (irincipci  de  l'Biialjte 
maih^aiatiqua ,  et  le  plui  baut  poiut  d'al>*iracl>oii  et 
de  généralué  où  il  *<»it  priiuii  de  porter  la  icieiice  (I.  i« 
dea  IMU».  Mém.  é*  i'afaiiiuit),  Btthtlrltti  tur  l'ena- 
à»$  fction»  amgulaittt ,  Paria,  i8«5,  1114"  :  ou 
vrage  iœprioïc  A  pan  .  où  r«utcur  timair  d»>  iaipt  i 
Grelion*  uui  ataieiii  échappé  iuM(Mm  fUS  fS^onaelrct 
daa»  iotmtku .  d'Hnk/-  4»  LtfMliM  s  «A  il  «uiu 
plét«  HrMlHb  «M  fbtniii** ,-cl  émuM  h  aoliitiaii  de« 
diffieultéa  qu'on  atait  reocatiirée*  riant  ceUe  paitie  fwu- 
danientak  de  ranaljie.  8'  Un  nourcau  Mimoiie  lur 
le  principe  de  la  Cvmpoiitlon  dts  nif/ncnU  ci  wttanl^u* 
(  (on).  Tii  de*  nouv.  itemeir.  dt  finit.  ).  Lu  UtUioiir 
sur  t»  ijtt'em»  du  monde,  présenté  i  r;.i:adiiiiie,  le  >i 
■art  i8>3 ,  cl  qui  a  pour  ubict  une  tLéoria  et  un*  dé- 

.  MMaioaliou  as^rle  de  1  e  pim  itttariukiê  én»  air*» , 
,  .fO*  ratte  iiuniobile  daoa  la  «Mit  Malgré  1«  c bauge- 

.  Mtnt  que  peuvent  épron^er  lea  ■lOUtcfliHita et  la  poti- 
tioD  moluelle  det  corpt  célctter.  L'auteur  a  ntonlié 

3u«  la  potilîou  de  ce  plan  ne  dépendait  pas  »culcmenl 
et  airet  <(ue  le»  planëict  dtrri^cul ,  autour  du  aolcil , 
par  leurt  naufemenli  de  rétolulion  dam  Icuit  orbilrt 
(aealaa  quaotilét  que  Laplace  ait  fait  entrer  daita  acn 
aiui^w);  niait  qit'cllc  dfpcudaii  «ucore  d'autre»  airct 
dérritei,  auxquelles  per»oiine  n'avait  tong* .  «utoir  : 
«alto  i'^j—at  <ea  nétaltuiii—  M»U«ulî*it»  dca  aa- 
tallilaa  inMor  4«  lawt  plwi^taa  pnMîpilM  *  «t  «ritaii 
aaiatent  de  la  roialien^r  loua  cet  earoa  ci  du  «oleB 
lui-naénic  tur  leur*  propret  aiet .  C'ett  la  plan  déteroaint 
par  l«  compoiilion  de  loulet  ce*  aiiti  ^inlultanéet  ,qui 
hciil  est  iiixariable  ,  cl  couiiiiue  ce  que  l'auleurnomme 
\'é:}uaitur  du  »_1|^l(•me  du  monde.  M.  roiiitui  s  publié 
rucore  ,  tur  la  géomèlri*  ,  l'algcbre  et  le  calcul  diffè- 
fCBtial ,  pluticuri  artidea  iniportaott  qu'on  fmilù  Wt 
4«M  W  iroiiiiM»  «aiMwda  la  i^tfN^rfwft»  a«r<M  . 
*  4»la  palfU^  tm»  Ift'aiM^t**  .mêm  4n.  rrmW.ila« 
'   dfaa^  ««MtdnlfMtdbLlglW§«4dai»J».faiit«ttelHlAw^ 

tel  de«  «rfeitcai ,  ete.   

POIRET  {J.  L.  M.  ),  boiauisie  disUr^iié,  ut  à  Saint 
Quentiu  ,  tert  montra,  dès  sa  plus  tendre  (tu- 

iit-sta  ,  une  véritable  paiaion  pour  lu  Loliiuii|ue.  £n- 
trainé  par  ton^atdffur,  u  paieourtil,  à  pied  cl  pietque 
•auB  argant  «     .Âlpa»,  quelquct  roittréfa  delîtabe, 
*(  laa  MBtataawKto  Méndiouau  4t.|i  flauMv  Arrité 
àH^waillat.  ttAM  «I1M9» f^Wi^^Hm,  é»  a*  «bar«er 
de  l'é4«M^lioo  de  deux  jeviiee  gftit;  U  iiail  titré  à  cet 
occupationt  «édeulairei .  lorsque  la  comtaitsance  de 
quolquru  oOicIri c  dr  U  rouipacnii*  d'Afriq^uc  Ini  procui  a 
l'uccasiou  de  pats*  r  en  Burbarte.  )I.  k-  niaircbal  de 
!  CaMska  ,  niiniktte  de  la  nMirint- .  lui  duana  d««  Irtirtt 
'  de  Mtfommaaidaiion ,  de*  pomeatea  et  de*  euccura 
Aenteal*;.  U'  arait  déjà  pacauru  plutiaura  coolrét»  de 
I  JPaABHMMiiJIwHUMrf' lâiaqii'il  nmmiAn,.  à  ^omat , 
ll«-AailaBl>I»att:t^iiti^«iMil>.d«  CdMtaMîna.  Ce» 
I  de«ix  savants  ûsîièer'ni  ^iistoikte  le*  ^éllae  et' riobe» 
I  plaines  situé»»  nit  tir  là  d'Jl}ppob^,  le  l^ng  d«|l8  rivière 

Iilr  Srv  tioute.  Ils  lit  tLiiii6i'ienl  BU  Cap-Ilose  ,  a  l'iincK  II 
b«»iiu»  de  France,  et^Mpréa  avoiflratersé  d»i»^e* 
fN^lB  tî  .«Wl^  la-Ma^bnlB  ^te  ^ayt  Jtt  BèlMia>«'  m  ^ 


letidirciit  i  LacaHa  ,  diont  les  étirons  Kiav8|ia«aoB( 
lrés  rkl*ca,en  UUuptoii*^  Apriaa'j  être  anéléaep- 
vitaa  «jHiaM'jMi<»«  iia  rolpSMBirMâ. à  HfMMlfto  -«b 
M .  iWàtaâin  tWdiarqua  pMi»  MwiliilaT  II.MmC 

pii->»a  i:nrurr  nu  an  i  faite  de»  ascuiawos  daita  cea con- 
liirs  et  dans  plusieurs  provinces  du  ro>aun«  d'Algv. 
HR>cnu  m  France,  il  publia  un  abrégé  bislortque  de  ! 
»on  «o>a^e,  et  mcnlicnna  les  pisute»  les  plus  iiitcies 
!>anles  qu'il  avaitrecurilliesen  Afrique,  pariuilesqueite» 
il  t'en  liou^e  d'ass»«>aiM,  et.  environ  soiiante  capèor» 
iiomcllis.  Pluaiatri  jMHnistaa.smt  donné  le  nom  de 
Il .  Toi  rt  t  à  d«  mnitM»  trB>ea  d*  flamw.  lia pwMié  ; 
i*"  l  nofê  «itllarl«ri»f<K(«iisyl*a«i7B<,Saai,ivi9, 
s  vol.  in  8*  ;  »•  Cof  eiKts  fiatiêlitta <f  l'errastr— iaawdaa 
dam$  lê  dt  parUfif  mt  d»  t'Auma  ,  1801 ,  iu-8"  ;  S*  Oi«4£a»- 
imirc  buianiijut  d*  l'ttujelopidiamétkaéiqua.Cai  ou^tagn: , 
coninancé  \i»t  il.  Lsniarck  ,  qui  en  a  publié  les  trois 
piiiiwtr»  Yuluiiirs,  a  élr  ci>ii( inué  ,  jusqu'à  sa  fin  ,  par 
al.  Poirct,  qui  ««ait  dcja  fourni  beaucoap  d'arliclea 
aux  lia»  lurriniers  voluiae».  4*  {ntc  Cbaumetoo  et 
tlawlMnKl  t  ffara  wiHkmtê  ,ém  DMm^mmr» 
êriatat  mHÊe^m  «  i8tC-*lls«.  7  voL  {■••*  «  Zapawa 
da  Flara  i  ratir»  rampM  4*  JMaui^w ,  tKfUtatimm  éa  %au» 
(«f  «i^sliiiirs,  iitindarfian  à  Citaéa  àt»  ptanlaa  .  Paris. 
i8i*(— iSj>  ,  »  \».l.  il.  b« .  it  i8>j,  in  S";  6"  i//jJ.  (r<-  I 
^  liitoicf>ki(fue  ,  lîllerair»  et  ifinvniiqut  de»  planttt  d'Lu- 
up».  Taris,  i8»f--i8ï7,  5  lol.  in  6",  fig.  li.  Puirct 
•  Il  un  des  lolUboraleurs  du  DiV liti sina ira  d«»  aciameaa 

ui:lui»lleÊ.  .  . 

PUAMM  iliAii^Batitaiai  •  a*«M»fé<ti*pli« ,  mà  à 
VàéMttft  ta  liatMiM  «  la  la  mm  S7<a  *  tm  Vmm  4m 
bonaa  beura  A  l'éluda  da  la  féa|»ajpliîa  «  mmm  laa  a«a< 

pices  de  MeDlclta  eideB«rU«'d».Bo«e«ge  aux  travaux 

desquels  il  An  il<  ]<uis  souvent  assori^'.  Il  apporta  aur- 
tout  d^ns  U  ri  tJatiion  et  rthéeulioii  dis  carlea,  un  ta- 
lent et  usta  coiwcieure  bien  rare»  en  Francsi  en  catle 
partie.  Ou  lui  doit,  entre  autre»  ouvrages,  le»  Cartaa 
de  l'ambastade  d«  lord  Maearlucv,  en  (.biiic,  et  la 
plupart  de  celkt  dc«.V«g[a|m  du  rilclira  bai«n  da  Hnaa- 
loldl  qai  lli«(iat«  d'au*  Mfime  ^partioalWia.  U  a  da 
plus  coisTcclionué  un  gnmd  noinbiîi  de  earttê  eatiœéea, 
qui  cnl  été  grostièremeot  coni refaites  dans  ]«  cosn- 
merrr.  liris  l'objet  le  )<lus  <i>ii»isiil  des  Irj^^iui.  de 
&1.  Puirson  a  élé  rixérutioii  des  ^/otcs  el  dea  «pAirea 
lerrettret,  pour  luqurlle  il  o  montré  une  supériorité 
qui  la  place  de  priaie-abuid  bien  au  dewus  des  (lor- 
nelli  fl  ^aa  Matonoelli.  fiaus  parler  de  ceux  qu'il  a 

latt.fnmtr  paa*  Tédacaiian  du  fil» d« Mcf «Man «  ai 
dawl  au  liauM .  qUfdquea  cscaiplaittait  uawual  à 
rObacnrataifa  da  Paria  ak  à  celui  da  Landrca ,  il  axé- 
eula  ,  eH  an'eléié  avec  Meatalla ,  ea  iBeS ,  par  ordre 

du  prtmier  <  un  mi  t  ,  uif  sp/<èr«  r«rrr«tr«  de  dix  pieda 
de  ciiconfrii  nre  ,  qii  on  \oit  encore  aujourd'hui 
dans  la  galrrit;  dr  lliïnc  .  .lUx  'i  iiilrrie».  î^on  ou- 
itraae  le  plu»  iniportaul  est  le  beau  ;/ul'<  nMnuicrtt , 
•CraTt  de  5aiaBe  aiia  da  travail  aft  d'étodes  ,  qui ,  atlialé 
nar  la«iairin  .de  laMiiwa  dit  roi  «<«n  *&&fi  ^-nmit.la 
bMlallit!^  dcaaaaÉftalé.  crt'fiBeè  «afaMdlMâ  au 
'•Lamtoa  «  daaa  la  galarie  d'ApoUatt.  Ce  glaha  a  quloxa 
pied»  ciuq  powea  de  circonlerei>c#  .  et  piésenle  l«  ré- 
.•sullat  d«>  toutes  les  découvertes  des  savants  cl  des  navi- 
gdtruiv.  Un  rapport  de  l'institut,  r^uçu  dan»  les  terme» 
les  plus  Lonc  ii.bi(  s  pour  l'auteur,  a  constaté  le  mérite 
>.da  aeu  ouwlf f , >  tant  pour  les  CDonMatasicc»  géogira- 
yHf>M<pM  fwirraaaéttmde  nsatbématique.  M.  Poir- 
S01I  an  aiMM  talcMpd'op:  aMcllcat  ItmU  da  géogra- 
pkie  éMastiHaita,  awanipa^é  d>.  gaKaa,  «l  adopté 
daua  .aagraad  naaabiadebiaisonsd'èdncalion.  11  a  été 
DomAié  cbataNc»  de  la  légion-d'bonnrur,  en  181&;  n 
vit  atijourd'bui  (  septembre  iSi8  l  reli:<'  .  depuis  buit 
ans,  â  Valence,  dans  le  départenieul  da  Seiaeet- 
llavu».  M ■  Poi  ison  a  un  fils  qui  s'est  diatÎBfaésdaM  aaa 
carrière  diflri cote  (  Ffjft  DcLtsma).  «  • 

POISSON  DBJiis-SiatoH  J .  inalLématicien  dâ^yan 
iOié  «  eat»!)**  la  pi  juiibigiit  »  i Biiltitiat»< d<|ianaMaat 
>4aLAin(.  •AsIateinaliMi  dal^lMlé.'«araMl».ea  «8ti, 
il  j  eaua  ptvifeaseur  da  aaceaaique.fiui  1618  .  il  fut  uu 
des  atembres  -du  jtory  qua:ruoiversilé  inopériaie  ««ait 
rbaigé  dt  |'i  or^der  a  l'esiioten  des  caiididalK  aux  places 
de  proftsacaii»  dedeteia-à  l'écola  reyele  de  Mets*  vli 
daMpMlloM  dai«Mi|il«alis«aaa«altrtiMaidVaiiilMkj 
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fiÊ  Douai  «l  de  Talenre.  M.  PotMon  r»t  lucmbrc  du 
coofcil  roj»!  de  ruoWertilé.  Il  a  puWié  :  Jraiii  dê 
ménmn*,  iSii,  *  «ol.  La  Aamaj/  4«.l'<Miitoi.  )• 
/Mm«f  éê  fie?««  f4lylê<k»ùi^^  MirtiMnail  pM^im 
luémoirrs  de  ce  inalIlteMWMni 

FOITEâU  (  a.  ] ,  botainat*  dialininii,  ntqint  au 
lillaiee  d'Anibl<  ti>,  }>r<  (<  Soittont,  en  1766.  La  CliltaKa 
de*  jardiua  polapers  fut  pr«riniére  occupatioa  d» M 
ieuDCUC,  «Ul  »int  ensuite  ù  Pirii  à  l'ôpe  de  tingVrînq 
HM  wtHT  H  pcKectiooner  d«iit  la  prorewiou  de  jardi- 
puarlAltrif  moir  irataillé  cbe>  le*  iDarérba» ,  il  entra 
.C«Miin*|fW««ii  }wdiniM«w  Jardin  de*  Ptaoïe* ,  en  1 790. 
Hmk  dVn  MPvrcl  atudMax ,  H.  Poiteau  n'biiila  pa»  à 
conmencea  «ou  édi»e«lîop  fMtarè 
épriMife  i  «n  ft|i«  ««anrA.  Il  |lia»mir«^t 
un  rudiment .  qu'il  avait  toujour*  dana  nocs* 
  •  Imimh 


idanl  qu'il  labourait  la  leir«  ,  et  étudiait      nom  H 
Ici  itibt»  en  portant      arrofloira.  U  parvint  enfin  tout 
l/tul  .0  comnreQdn  le  £j**ttiia  ««felaMiur»-  Troi*  an* 
■frij»,  DanoeotaQ  le  cboiail  pour  roopcrer  à  l'établi*- 
Mlptill  4!up«  inaM«n  ruraU»  dana  le  d^paiieiiient  de  la 
Pmjâjmf  s  ret  itabMaafment  u'a>ant  paa  rinaai,  il  fut 
>  «lllgl  4e  t^r^H'^  ^*  J/coiploi  d»P«  Jca  anbeiatance»  de 
farm^a  dea  fxrtném.  Pkn  aprc»,  U         mm  coni- 
,,ffi*tion  du  KOUTernrment  pour  patMf  A>0anit-Doo>io- 
|ue.  où  il  éprouTB  d'abora  beau^wap  de  eanHrerî*lé« 
et  de  dé*agrèaieiil*.  La  cixniniMibn  a,>aiit  établi  un 
jardin  d«  koUnique  au  Cap,  il  futdruiné  a  en  être  le 
jardinier,  et  à  enaeigner  le*  premier»  élément*  de 
l^rifliillitf*.  Ma^ii'a>a«it  iaqiaitpu  laocber  appoin- 
tenMMtfni  m  vnàWk  été  promia,  .U  entra  en  qua- 
Kté  de  cpmmia  ^na  r«4lui»ialt«U«ii.  U .  *«  A 
IVtude  de  la  botanique  ««in      «Mwpicaa  dn  i/Mrti 
IRdouvillc  et  de  Vap  vX  Romme;  mai*  il(bl  MUflmt 
redeièiLIc  de  la  ccii»i  m  m i<,n  rt  de  l'augmentatloii  0* 
»r*  colUctioli»  au  ilnciMir  Fleii  n»,  c  odsuI  fi  n^^inl  de* 
Elal»-Ciii*  d'Amérique,  il-l'oiltau  fino.va  «11  France 
une  collection  rompofée  de  siaceni*  paqueifr  de  graine* 
fcmia  au  Jardin  de»  Plaoïea .  et  environ  doua*  reni* 
ctprcr»  tré»  bien  préparée»,  et  qui  fuicut  toute»  nom- 
née*  par  lui.  Il  découvrit  un  graud  nombre  de  plante» 
crjplosanira ,  et  décrivit  qoalre-vingt-aept  erpëccc  de 
cbam|iigTiun«,  une  iri  niaine  de  mouiaea»  etc.  Ba»*nu 
en  Frauc»;  en  )8o».  il  lut  à  l'intlilut  un  mémoire  aor 
rorpauiaatimi  encrn-  intoiiDUC  de  Varor lut  kjpogtia  t 
«t»c  plaça  «u  rang  des  botauiate*  Ir»  plu»  ditlioituét 
.avlfcréatiou  de  pluùeur* nouveaux  grurcs  de  pUiiiet, 
pfi^i  >ea%|Ueil  on  trouve  le  thouinia  ,  ronaarré  à  per- 
pitiifr  Jl^indaV#lrtdu  célèbre  profesteur  Andié  Tbouiii, 
«on  roahre  et^W.nû.  On  tMVWi  eei^idérable  rrnpli 
d'obtervaiioDa  neuves  «I  curieiiava  ma  la  ||itmioM,ion 
de*  iramii"'  t  s  (  t  du  uêlumbo ,  la  monograpsladl)*  ieiwa 
byptif.  uni *ui>  i  de  prè»  ici. ou» rage»  préeéuenla.ïpi8i*, 
il  fut  nommé  chef  de»  pépinière»  rojaje»  de  Vrr»ailleii, 
et  en  ia.18,  directeur  de*  cultuir»  aux  babUMion» 
royale*  da  la  GuiaiM;  mai»  l'iosalubrité  du  pa>*  l'a 
UtittAt  notait  en  Franee       bout  de  troia  an*.  11  a 
Aitwyi  au  Jardin  du  ni  de»  rollection»  nombrcuiea  de 
mimm  el.d'MÎMMtt  Vil«wkvr«w«iUP*i.J*  Guian.o. 
Bnllo ,  M-  Pottaauaa  l««rt  «oMrvmfc  sdk  «t  wcre»  a 
te»  oecupatîon»habitu«llc»d'borticulturf,dallrtMi«l«« 
et  de  peinture.  On  a  de  lui  :  1*  (  avec  Tnrpm)  :  TraiM 
dtt  arbrtt  fruhitn  ^  par  Pubamcl .  nouitlle  édition 
eiec  d<»  augmcntaltona.  Pari»,  j8og— i8ai,  m  fol.  ; 
il  a  paru      Uvtaiian»  («rptenibre  i8»8  )  ;       t  atec  le 
mtoa  I  :  F^era'  ^«ffMaima  .  Pari» ,  18x3  .  Ii>r.  »— «  , 
IvM.  Cet  ouvrage  avait  ét^  coticu  «ut  uo  plan  qui  ne 
laiaaaîtrien,  k  déaîrer.  Ouire  de*  deacription  de  la  pin» 
grande  exactitude,  chaque  plante  était  peiute  de  gran- 
deur naturelle  a»ec  une  perre^tioo  peu  cofi^ua  |Wa- 
qu'alor*.  On  doit  rcpreller  que  le  piix  néce»»aîrWfnl 
i\r\k  de  cet  omroge  n'ait  pa»  prrmii  fu»  ^.uieur^df 
trouver  un  ai»«»  grand  iioDibrt-  ilt  snui>rt  i|)tpur»  pour 
le*  indemoirer  d«  leur*  frai».       Jordan  t.%iur,i.)ut  </« 

fai  y$omt  «allMw^Varf».  Of <*  i»IM  4M»*»^R>»o]' 
flûlotra  HQiurtIh  4iê  araJtf  «^«|l»ra|N«Wf  R^*"' 
ebe»  ,  peinte*  par  M.  Poiieao  IvirVllIi* .  Vnu  »  »»»*'r 
i8|o.  ii«-ft»l.  M.  Poitesu  a  encore  publié  le»  aBtfff^^ftapj 
|Sb7  «t  »^a8  de  l'^liaoïiarA  du  hou  jardinier,  ela  fetHlii 
-  "'Icaaii       (i.'-i  u//«  (i'agr*rul- 


"^POU  lJo»a»a-X»viïm»,»avanlplij»iciin  .«éi  Mol-' 
C»Ua«aa  174^»  lit  aea  étude»  à  Padouc.  *ou»  la  direoUon 
du  tMhn  Moritaini,  et  ae  rcfidit  entuite  i  Loiidre*  et  à 
Pari»  pour  y  achever  faii  éducation.  ])a  retour  daiu  »a 
patrie  .  il  j  wpporia  das  aomiaiMnee»  profonde*  ,  et 
•urtoui  le»  noutclle»  décôuverlea  doRi  Ift  Kianoraphy. 
«ique*  venaient  de»'enricirir,en  France  al  en  Anilaterre. 
Il  forma  un  laboratoire  et  un  cabinet  d'h»»loire  naïa- 
relie,  qu'il  ouvrit  a  ceux  de  »e»  conipairiole»  qui  »e 
livraieut  Mil  aiême*  étude».  11  publia  »i»  ln$lituUoui  d* 
fictif  «a  .  qwAKaal  adoptée»  eomme  le  meilleur  cour. 

«Mmaoïdra,  dm  1*  pkv*'*  ^  ^''^  d'Italie.  Son 
mérite  rreonou  le  fit  iwmmtr  précepteur  du  prioco 
royal  de  Naple* .  aujourd'hui  Françow  1".  On  a»»»» 
que  ,  tout  en  initiant  »on  royal  élét^       MStont  «a 
de  1-  nature ,  il  ne  négligeait  point  de  lut  difdier  1^ 
vérii*»  d'un  ordre  plu»  important ,  de  lui  faire  connaîtra 
et  apprécier  le»  droit»  de*  l.omroe*  et  le*  devoir»  dea 
pr'uM'e*.  L'un  de»  plu»  beaux  lilre»  de  Poli  é  l'ejnmo 
da*taeant»,  e»t un  ouvrage  intitulé;  Jeirarao  uJriu«g«a 
Sieitim,  auquel  la  mort  oe  lui  a  pa*  parmi»  de  roellre 
la  deroière  main.  Il  avait  légué  la  «oin  d'acbeier  ce 
livre  à  M.  Délie  Cbiaje ,  l'un  de  ««a  plu*  cher»  41e» e». 
Poli  .M  n>nri  à  Naple».  le  7  evriJ  >$a».  Il  a  pubua:, 
lO  Elemtuil  di  fiifa  $ptrwifn1ah ,  9  ^tA,  în-8*;  6*  édi- 
tion, i8«3:  a*  Affmoriii  .<<.(  irrrr uotc  .'in  8";  5"  Rùgio- 
namanio  inlomo  alto  êtudi»  dttia  natura  ,  Naple»,  178  i  , 
io-4'  ;  A*  Xa»a»f  Hgtografia  «  di  Uoria  mi/ilor* ,  »  vol. 
tn<8*;      Trtt9€ta  ilriu»quê  SifUiinorumqu»  hitloria  ft 
cnetaifet  Hme,  179» .  a  vol.  in  fol.  :  ouvrage  roagniT 
fique.  mai»  non  teininé.  I^li  l'avait  entrepti*  aprèa 
avoir  lu  le*  reproche*  que  Bon  al  Pklbs  ilHBaienl  aux 
nalurali»lc»de»  cûir.  de  ta  MédilerMDAede^D'accofder 
aucune  allenliou  aux  mollu»que»de  fetto  nier,  aida 
■e  borner  uniquement  à  la  description  de  leur» 
quille*.  6'  Fvrmaiione  dtl  tuoiio,  délia  fotgure  t  dî  elfr» 
meteoia.  in  8»  ;  7"  Riflf'i'i.i  iulomo  agU  rjf.wii  di 


fl/rii^i  falaiMii,  in-e";  6"  Sagglo  di  pottie  itaiiant  êt 
êUilittPft  A  e*l.  in-S"  ;  »•  Fiaggio  aêUoncmico,  poema 
i»  «tt»«a  rma .  :«  voL  Mi'S^.  Il  •'occupait  d'un  poèine 
intitulé  :  Fiaggk  lorterreneo,  qri»'e  pea  tté  achever 
On  a  encore  de  Poli  pluaieur»  4iM«f|awnt  »Me>ef* 
dau*lvtOputroli  ireltîdiltilano.  ,'  ''î 

rOLIER  (le  (olniul  A.NToisi  Lnn»Ilxa»ide),nc 
à  Lau*aiine,    en  i;*!,  d'une  famille  lrançaî*e  d  0- 
rigine   noble,  qui   a'éUit   lisée    en    Suiiuie ,  reçut 
UUA  IwHP»  éducation  .  fit  de»  progrès  couaidêra^lei 
iuM  be  wathémaiiqoe»,  et  pa»»a  en  Angleterre  et 
enauile  da»ia  l'Inde ,  oii  l'un  de  sea  oncle»  aervait  dan» 
le»  troupe»  de  la  compagnie  anglaiie.avee  un  grade 
i  lfM  .  A  son  arrivée  ,  il  apprit  que  ton  oncle  tenait 
déii»-  tué  en  défendant  (alrulta,  dont  il  avait  le  com- 
mandement :  il  eiilia  alora  comme  cadet  au  .lemci-  de 
la  compagnie  V combattit  le»  Franrai»  à  Orua  .  et  fui 
ensuite  employé  dana  la  guerre  <..nii.'  hs  r.idi.iS5.  Pr,.- 
dml         <l*'l"^*  cwpaguf  ,  il  se  lit  remarquer  par 
rw  eèmnîfeance»  en  nukihémati<{iiea,  et  à  kon  retour  > 
Calcutta  .  il  fut  d'abord  n«n>nic  iu»pecteur  de  la  çlatf 
et  ensuite  ingénieur  en  rbef.  En  176»  ,  »oti  origine 
éirangeie  lui  lit  <  proùver  une  premiàe  ÎDjuatire  ;  il  «e 
fit  reroplattr  par  un  oflicicr  Higlaia ,  venu  d'Europe, 
d'un  mérite  fort  inférieur  *u  aien.  Cependant,  ayant 
été  envoyé  contre  Souja-Oul  Doula ,  et  nuuile  rontré 
le»  Uaibatte*.  U  »c  distingua  »t  lut  nommé  major  daw 
l'^aCfféc  du  général  Clive  .  tt  rendit  de»  «rrvire»  si  M^^ 
làttti  «lie  Je  gouvernement  se  dérida  i  le  rétablir  dan» 
rcqplet'd'iMrtûrur  ta  rhrf  df  CaUutta,,  enj  ajoumnt 
même  celui  de  ronmiandantdtla  |[an>i»on,  |la|grclant 
itr  d,  ^  ciif  nunt .  il  ue  put  parvenir  *  «aincrk  la  P"rt'«* 
liié  r«  »oUoun:  di»  diiecteur»  de  la  compagnie  i  Lon- 
dre».  Non  siuffir.ent  il*  lui  refusèrviille  brevet  de  heu- 
tenant  -  rolonel .  auquel  il  a\ ait  droit ,  moi»  il»  cmpv- 
ebéreni  le  ronacil  duJDengalr  et  le  gouverneur  général . 
W.  Ifa«ti|||i«,i|ai  protégeaient  |'ql;er»ct  qui  l'avaient 
forlrmen*. •  dcf|ej9  ftu»oi  »^ faveur.  Il» 
lui.  ^fffnl|f'H;|cuufoi»  rfc  r«wtr  >ii.iyietK*«!p>  peuw 

lias     ia.-L.i_    -      —  -.  ^^^^^ 
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OM-DouFa ,  nnoTrl  allié  de  la  ronipaptiie  ,  rl  il  devint 
•  rcliîf*rtc  fl  ing«iii(  wf  en  rl»»-f  i\f  cv  prince  indien  <|ili 
a^préc'a  »on  méràe  ,  remnlojta  dao*  |<iu»ieDn  eipi'-di- 

aprè*  U  prii«  d'Afra,  «Miégés  par  un  drt  alKét  de 
Sk)o|a  4*paii  ploaien^a  ImiDi*  ,  M  dont  IV>Rvr  ae  rnidii 
«nitrc'eik  uabin»  a»  tifif  I  faWl.  ANC  Util  &Ml>  «nctMa 
i  166  pêlft  Wl  1^  |!««r  MiMrli  ItoMkv  MrlnimWMC; 

mal»  le  t  oii*eîl  detem^aleeii  ci»n<jul<V  I.i  pilcitsic,  et  rtf*- 
jieitt  cet  oflieier,  tous  le  prétexte  qu'il  ii';Maii  p.ii  rcf.tr 
d'étr»'  au  $t  i»ic«  de  ta  rnin^agnir.  Il  v\t^i^  .  niui»  di  * 
•OU  arrivée ,  il  donna  ta  déni)Mi«n  du  service  anglais,  ei 
ffMounta,  en  1778  .  arupré»  d'Aref;  e*ltti-«i-rMti«cn<a 
ptr  'lui  rendre  tou»  m-»  tmplon  :  e^ifaïkt  rniuUe 
A»  ioinnjet  dei  aecnl»  aoghii ,  il  Ten  df  p«aiUa  ,  «t 
Mu  lard. il  M  «oî«l|gioli  mime  de  ifuiautt  m>»  étcit. 
fVmr 'm  nvItSt  «toH  i  TMhy  auprèt  ddVmpercor 
Srhali- Aoleni ,  qu'îl  cnnnai»>ai(  dt-^iui»  17C1.  Ce  prir\re 
lui  fit  l'accueil  k-  plu«  (latleur,  tin  ilrntiu  te  rcjinmau- 
drment  d'un  corpi  de  M-pl  milli-  lu  nmu  f  ,  Trlua  bu 
rang  d'omrah,  et  hii  donna  en  propriété  le  terriloire 
de  Kaîr.  Palier  fc^ul  eneore  de  iiouvellet  ri-eonipenM-i 
par  Miite  de*  aliMèa  <|ù'il  n1>iiiit  cnnire  des  aufeu  ré- 
voltés d»  rraiptffclnrt  mih  il  ne  Ait  pas  aussi  li«Qr*«x 
dans  Mt  pTOiitM  fmtttùàn»»  Svk  «aasant  tHuat  inmr- 
1:^ ,  il  Alt  oblîjgt  de  Im  eBmftratire,  ei  p**Ht  diM  etiie 

guerre  bon  nombre  de  »h»  tneilleltr»  ollîriiTS  de  tes 
«oldals  ;  elle  lui  rauta  l.ml  ck  dcpeiite»  qu'il  te  vil  ron- 
trlinl  de  renon<  er  an  dmi  de  l'esnprreur,  loul  m  <>ou> 
titioanl  »on  tervice  à  la  t-our,  dont  nientôl  une  inirifue 
le  for^a  de  tVloigner.  Le  gént  ral  Coote.  t«n  aneten 
■nû  «eomnaDdait  «lora  daot  llode;  Polier  »e  rendit 
abords  de  1«d,  Mfitra  au  terylee  de  la  compapiie ,  lui* 
flila'g#n#idâBriikr^,  «l«n«ita«inil  MUica  les  pf^ 
fliWtoi  ««Mnn.  f»  le  etfdii  JaCoMto,  R  aMtift  d« 
Al'ef  Oul-Dônla  d'iiri!  iMiifjrré  dant  let  emplois  qu'il 
avail  rempli»  pré»  de  re  prince-,  mait  de  nouielles  in- 
tripiir!»  l'en  prm  reoi  quelque  temps  Dprèi  ,  pour  la  se- 
conde foit.  Il  revint  alors  diioi  le*  poMestioni  unf;lai^ef, 
et  le  goutemeurllastiniit,  qui  n'avait  (e^st-  de  l'i-Mimer, 
le  fil  enfin  toomiDCr  Keulenuui-rolom-l,  en  Icdisprasaul 
en  mASie  tanpa.dn  terviee  actif.  Polirr  se  teiira  à 
Lnckuaa  potfr  m'eilrc  ordre  à  let  afllaire*,  «l»*oeeupa 
I  Mdlgcr  des  Va^ilvoirss  Aîffvrr^ac*  ,  quH  avail  roinpo- 
séi  pour  te  pénéral  (looie.  turtoul  crni  qui  ronor- 
naicnt  t'Iiinoire  de*  SeîVlit.  (!e  fut  à  relie  rpcque  qu'il 
te  Hvra  tti  r  n^nidlnti'  n  l'cliide  dt-  la  irligion  ,  de  l'iiis- 
loire  et  des  langues  de  l'Inde  ,  et  qu'il  conimrnra  U 
dillirile  eiitreprite  de  »e  procurer  une  copie  rompiric 
des  Védas  ou  livret  tacris  de»  BrablnAe».  Il  eut  te  bon- 
lie(|r  d'j  réuttir,  tous  la  dtreetion  de  Rtm-Tcbouad  , 
«ivant  tmiiSi  4fiii  «irail  été  U  mUMé  *  Mwteill  4»  tir 
W.  9iM*c«.T.etntalttfHitlkie1blMaA>lB  l  ffea  Bralttnes 

et  h  de»  Paiidil!>  It-t  plut  în>  tru!tt ,  qui  en  coiitiaiêrent 
reiictiliidc.  De  Détour  lit  Europe,  il  fit  prêtent  de  ce 
]ii>^ci<  iu  ni3nii»rriti, I  n  1 1  vol.  in  fol.,  au  mufée  britan- 
nique. Il  quitta  l'Inde  en  i'SS,  et  lentra  dan»  ta  pairie 
'abrifii  tene  abietoee  de  pitu  de  trente  annéei:  Il  coniptail 
Vpén^  des  {durs  trantpiilles  et  jouir  de  ta  rertune,  qui 
^lalt  édMMèratile  ,  1ôrt4|ue  kt  trbubtct  de  la  Suttbe, 
irrivés  par  luiU»  de  la  Id^^lloti  rrançaite ,  lui  fircoi 
quitter  Lautaniie.'  bb  n't'ftaK  drpblt  quelque  temps 
Marié  et  Gxr  pôur  venir  t'élablir,  eu  i-ga  ,  prètd'A'i- 

Çnoii  où  il  venait  d'arqu^fir  une  propriété  considérable. 
I  y  étalait  un  luxe  asiatique  qui  excita  la  cupidité  d'une 
dei  baiidet  de  brigaodt  qui  ont  ti  souvent  àifetté  ce 
paya .  et  toi  aMûaiué  daittta  maiton,  le  9  février  1795  . 
a  coup»  de  aabreet  d«  croate' ds  fuiil»  èpi^  Évdir  été 
dépouHlé  de  bè^  hrgent,  de'iMllilialBB  ëltSafMt  r« 
qu^l  avdit  de  prteieUi.'Shlia  Tes  aéeMira  qUi',  presque 
au  roème  montât  ,  arHvèH'Ut  d*Atti|!non.  toute  la 
fïimitlc  de  cet  infortuné  eût  èprt.uvé  le  inénie  jori.  Lvt 
brigand»  parïinreiit  à  n'échapper  en  abandnnnant  une 
partie  det  elTeli.  Treiie  d'entre  eux  furent  eiituitc  <ii - 
réifs  et  exéc^tlks.  Plusieurt  de»  amit  de  Potier,  avertit 
'8a  danger  ' )|a*oa 'Is^Mraii  alor»  dant  let  nisitotis  de 
eagbpagite ,  parTSiMuisinat  d'uta  de  te»  «aâtint,  l'avaleia 
ettgagé  à  tè^ilAIl^ à  MUaHn  ^'ahh  II  dllRra  )<;op  de 
suivre  rt^r^i.  *ïM  fit' «ta  HMlBtlWlilallaSi:  le 
mettre  à  ^téëdH&ni  qtii*iilie 'paifte  tfet  Mndlb  VMlK»* 
duisii  cil*  i  lui  tiiiidttque  le  rv^lete  mit  &  t«  p'mirtOftv. 


[  L;i  mort  funrflr  de  cri  luimme  IIIu»tre  ne  hiî  permit 
)  I  Mt  delÏMir  a  riniprr«noi)  ron  f;rand  f  r;ii  ail  »ur  l'indu. 
Se*  roanu^^ril«  artbo,  prrfan».  iudouttrn*  et  aanis- 
«tiH,  eu  iionibre  de  quai ante  deux ,  ont  rlé  r^dfeper 
ton  fil»  à  la  bibliolbèque  da  rni.  FoUer  MtfH.li'MlWft 
n.  Langlèt,  par  sahe  d'Mrtmgclc  frHM»MiÊâ^ 
eifl  det  InitlM^i  tf«  r<«ifM«yar  JÎHi#.  MMatl  ftHiV  i» 
Bout  A^Jytm  Âkherg. 

POLIblI  {  Mtati  ELltJiiitTn  ât- ) ,  rbannïnette  du 
Saint  f<«pulrie  ,  r»ée  le  11  n>ai  .  »  traduit  .  de  l'al- 

Irninnd  el  de  l'nn^^lai* ,  quelqun  i  inrap-t  drama- 
tiques, anerdot'quit  ou  dt»  roman»,  et  e»i  rurtoal 
eoiinue  par  I  édition  de  la  Uifltiihgh  té*  Intfoas  du  e»- 
loitel  Polier,  »on  pamrt^qliVlle  lit  paraflrc  en  t84»9. 
Il  vol.  Ilt-e* ,  M  ^^lla  «  r«  le  forrtrès  grave  4\rTt>lr 
tnviiKe  et  d^l^<iWe.t>flftdalMai«Mtlaillemi  qo'une 
m>fholog(e'r«itffall  dkM^  ftflre  dl»  rtaesM  ,  «1  qui) 

était  pi  tnti»  d>n  iftranrlïcr  à  vnlonté  et  même  d'Hi 
dinaturi  r  lea  détail».  On  iiuu»  ;iii>ure  que  le*  nvSVtte- 
critA  de  l'iiult  ur  exitlent  encore  ;  ti  cela  e»l,  nous  faisena 
det  voFUX  povr  qu'il»  tombent  entre  Ici  mains  d'Un 
hotnvne  vevté  dant  la  t«m«erii  rt  dant  let  sjtlènvrsnijr- 
ibologlqiiet  dca  fttuplcs  aiieîrui«et  qui  mrtout  aoit 


exempt  de  p|t||iai«| 

POUGICAC  liaftiiB-Jeii»>llaM»>Bufiak««i»'dlte 
de],  cftevalin'dl  Salnt-Esrpttl,  deSsAlHtBAtlktt  4»  Ml* 

jtion  d  honneur  ,  preniiiT  <'ruj«r  «  t  aïde-<!e-eani|t  d^ 
ÎS.  M.  ,  ne  i'ni7;i,i»l  lil»  du  premierduc  de  Poligpar, 
mort  I  n  1 8  1 7.  et  de  («abri'  Ih-  de  Polastrf  n.  diirlie».*e  de 
Poliftiiio,  »i  célèbre  par  ton  intime  liaiaon  avçe  f^- 
rortunie  reine  de  France,  Marie-Antortietle.  LeftiveVr 
la  eonUanre  taua  tétcne  dotal  Miadame  de  Palif^me 
fouittaH  à  la  rour,  Ibt  la  sStlret^  de  l'élévation  de  aa 
MiMfe.VlMiila  étédM  •  mvétm  i  lens  Ut  i>t<*t»taaéw 
et  I  tovie»  fcanfeMiodn  «fat  Mfi  fhtiftivté  lrir-tlc«||iiité» 

de  la  maiton  de  li!)uiboii.  I.f  <\.v  de  Polîgiiae  ,  dont  îl 
eti  ii'i  quettiun  ,  était  roi  nii  foui  le  noni  de  comte  de 
l'olipnac  ,  et  ferAuil  en  qiiiilili-  d'ofllcii  r  dan»  uii'rnrps 
de  but»ard»  à  l'époque  de  la  n  lotiition.  Au  nioitieni 
drs premiers  trouble»,  et  dan»  l'un  de  ces  rataemVIe- 
mrnla  dont  le  Palaia-Kejal  était  le  rtiéâtre .  aninC  Mk- 
oifesif,  avaviOBia  liMpétuotîté  de  ton  Ige  et  «  ttm  M*- 
ASfianiMapMaMida  cMiUmm  d««oiiè  «  «WlMvMr 
lfl|rtincfiitîin  de  IkVMÉhMlide.  et  i«etié'îi>yiftiiJelfee 

luiefitélé  funette.^iill»  de  Sopibrruil  jon  »mi  ,  K- 
mfnre  qui  périt  d^|Hikta  dant  la  Vindér,  nefflt  vinvi 
à  tdn  trcour*.  Il  émigra  presque  aa»»flét ,  te  maria  en 
Italie  a«ec  la  fille  d'uu  baron  bntlandait  |  M.  de  Niven- 
tii'im  \ ,  et  éprèa  avoir  rejcrhit ,  sur  let  bords  do  Bbin, 
•oli  pè^ ,  l|oi  avait  émigré  avec  hii .  il  Ht  la«feM^< 


des  ptftoea*  i  la  téle  du  régiment  qui  pM^lalf  i«Vn«ai. 
LotvMitoe  ramt«i«  ^  Caul»  Art  UMbdé»,  éf  qu.  Un 
pretit  déf^iitetM  de  la  étrille  UtoffaH-Uè  >e  dikT>er>é 
leiit  ,  il  irtia  Mrfohtdre  en  Anglelrrrt»  Jloniittir  le 
cnmte  d'AHoit.  aufourdliui  riiarle»  X  .  et  c'e»t  de 
cette  époque  turtoot  que  date  ta  constante  faveur  an- 
prèt  de  ce  prince,  è  la  personne  de  qui  il  était  déjà 
attaché,  de  mf<ne  qtl'tru)^urd*bui,  en  qualité  tfaide-de- 
eamp  el  de  vremiei'  iett^er.  Le  dévonemeiit  héréditaire 
de  la  rariiin'lla*PldigiNH;i  relie  det  'VoiMlOlM  hii 
fMMil  n  tiMfmm*M  -ém  Wrtwrii*  i  tadadeiM  «mi  «m- 
MINatalém  flffMMlton  tér  T#ftn»idtT^tt«Mé;^|Mla 
qtir  finFenl  d'aillcurj  le  rni erli  rr  morfl  df  cet  téldes 
de  la  rDjatilé  les  ino.veiii  qu'il»  te  propniinient  H'etn- 
ployer  III  fnteur.  Il  ne  faut  donc  pa*  s'étonner  de 
voir  M.  de  Pelifiiiac  et  ton  f^ère  rontpirer  avec  Geor- 
ge», pénétrer  dans  leur  pays  en  trtinsfuees.  p<Mir  jr 
provoquer  des  déehîrementi  aree  l'or  de  rdlre<V||er 
dont  H»  te  lUsaicni  ainti  les  intlronenta.  DcWpoliNa 
de  f  naètevéast  Ma  diahiaaiaidanriiMBit  vmttJit'Hm- 
dulte ,  H'«%iH8H«  l|ild  nw  ée'|plM*'di(M  PkAitflMâ  ètaa 
l'acitre  ,  MM.  rie  Potipnac  tout  le»  béro»  d*one  fidélité 
Miblinie  .  nu  de  coupable»  mMchinaleitr»  de  trahison 
n  iit  ri-  II-  rcpo»  et  ta  prospérité  de  leur  pavt.  On  sait  que 
le  projet  de  GeOvget  routi»teit  i  s'emparer  du  premier 
conrut  à  ttiain  armée ,  et  qu'il  écbaua.  (teorges  tnntlHi , 
malgré  ton  aireM»  et  mv  audace.vtiuélea  meine  deia 
police,  ét-a«c«1iti AirHit iiria >lMrars de  »ea  rom- 
plieesL  'Bi't^hnwtahia  'éiaii  •  la  ««ilMiAhMMid  '  d«>Mî- 
MM.il'A»  mnè  Ai'  lÉ-bnv»  Mr  las  taAiil*  irsa 
'  AnrtiMa.qtil  aM«a>  jfiayew»  piledede^'i  wpi  iW^^myir 
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l«*  •oilicilalioii*  (le  cell<'  pétu  reii««  JolwfibiiK'  .  qui  lit 
(Mit  lir  fuU  lu  iuèin«!  de  «au  «•ci-i>Jai>t  tur  le 

4fMM'  <h>  i*a  «|Hii»x.  (ipine  capititlc  «ncouruv  par 
IIU.^  Pulicuac  fut  Qoniuiuèe  en  une  dAlaiMia»  UUwi^ 
tilll  t  f9U«  wtaujiioq  livrait  <i«pui«  ImhI  «w  m  «hAtmu» 

yîiWMwanit  OJMH  Mue  «i-iMot»  ik  MMtlé  d«  la  me  Sl-J««« 
«I  fiiutemeat  dwu  une  aalff*  da  la  rut  Si-Ao- 

Vo4|>e,  où  iléj.i  se  iroiir^it  tun  frèri:  .  cl  nii  iU  *e 
unirritl  Utui  ilriiv  ci)  rapport  «(«c  le  ^^iiéral  Malet. 

«ruh'i'.rcut  daiti  *e«  vuet.  TuuU'futi  Irur  eoiuplirU« 
4wc<WA«Cpim>(ra|ion«i  MVfMti^ra  •»  Tut  pM  prou- 
K«  t  «w  J>«««  H  ktap»  maaqiiii  p«arl»Mn*t«ier  :  on 


Vf 


fait  eoimbim  «prêt  la  <iiit»Hfvm  4aMpmMA<l«  ftiiuia 
vi  (le  i3»3  à  t^^iA*  in  pUt*  iwaiiëa. <f iwpnwni»  *« 
p;|PfHr]|i9L.  .G»  fut. à  II  d«  MU*  *mith  tttli  )  . 
q««  l«f  oam  (rim  parviivMil  I  «ortir  4e  Pran<« , 

el  purent  ttia'.ndre  lu  jurli^arM  de»  D  iiirboiit  arec 
Ic^ijuclt  il*  ii'4Tiiiral  l'i'SM-  J'eiiIruitMiir  <1lm  r<'UtiiM)* 
s'rçrcici.    Momlf  iir  ,  |r»    rcru'    à   V>!»oul  ,  leur 

«iiffyfli  >*n*i  tiu'à  pluitit'un  «ufir*  ,  J4  mif  ioii  daxir 
fiapfiprvf ar^r  îet  >ui«t4tt  rètabU*«<sitteia  4« l'*ueieHne 
ippii^liie. .  Kfi  con»4qu«oee  U  «omjp  Ariuanfl  4«  Po- 
iîniiir  viiif  à  |*<irt».  «  t  j^iir^t  «o  ■^"■o 
tç]^rau|i.4(«  puiifM:icc;».ilra}ig«ni«,  LuifrtiiM  Qriiwliir 
r»tt|  ciri  pcrmii.Tt  im'i  prineni  la  eocfrdv  bUntlw  «1  quî 
arifurémit  l>-  ilrape^u  lilanr.  ilé^  Ir  'm  m  iri  ili^-Nuiriiné 
le  driirirlriacHl  de  U  ll^utc  Loire  «  I  l  ciMinbre  (lc« 
aepuU'^  nr  I  s  1  ,  u«  1^  n'avoii*  paa  I>c«omi  Jti  tlir« 
tuf  lii-»  furriit      opUùqtti  ;  faii  duc  et  p.>ir  en  1^47, 

4>tjl  ^Vciipr  rii(i;vrf  poM^  auiourii  Uui.  iL*e|Mlj*'<|lwl* 
^«f^fiHit^i-n  „  toutes  le«  (bis  qu1l  y  m  eu  i|Miilllta  hmi* 
tailfo^  rniiMiacneilf,  1I>  dfi  PoliRuar  a  Mi  Mi^  »ur  hl 
liflr  d«ii  caii'jlid'att  par  le  pniil  puhlio  ;  ci!p«ndaiit  il  e«t 
encore  à  Ulrtràf  un  portcf.uiiilf . 

JPQLTGN'.V.Il  î'/ci.i:»  Aiciurt  1  Mi-MiR»s  ,  i-onUc 
de  )  ,  pair  df  France  .  tn*r.''clul  il'*  raiup  .  iuipecieur- 
ginéral  <Ku  garde*  Dalioaalci  de  France  ,  ob««ulici'  dn 
Saiiit-Loui*  ,  eic. ,  eo  ,1780.  Sci  TiciMilude»  mit 

été  i  frû  itrè*  les  mêmcf  çaUq!  du  due  de  ('«llgiiao 
(  ^at»i  l'article  yréditicfrti  «-djl^til  ml  le,(rèrf  e4id«|. 
M«/|ik«a4«IPalifiiKe 'avait  rajMur  marratue  la  r«Mia4« 
l'ramê/tf  A^ît«f|Corii  nttm  lor»que  te*  parçnU  ém\' 
^rifol.  A.iif'Âè^i^mp  d<*  Monsieur  l«  coaitc  d'Artoi». 
ainu  qnr  son  fr^r« .  il  >*.4t«oc!a  rooim  ■  lui  aux  projeU 
audaci'-ut  de  fîfid  et ,  se  irouTaiit  du  nombre  de» 
«■onjuréa,  futarn'li^  cliuiicn  iiijiem>!iii.  Lacomiaune  in* 
(oriiilte  4et  de^i  Trèrc^  domia  lieu  i  l'u*e  deeeaarèi^M 
d^jnÉpi^rÀvîtî^  que  Ir  rcrur  de  rbotinéle  ^oini»e  TtH**'*t 
4«^ffiuVer  i  irafen  llntermiiiabU  a^ri*;  de*  a«lef  de 
cl^Kiil4l4\'d*4fabine  >  4«  délii|t  W  M  «tiipidilé  wA  Pivn- 
■efii  ûnv  'ai  cranda  ptaee  aaot  tpute  liiataira  d'une 
ré^bfutîoR.  Uf!  comte  Jii)-'i  m  apiimuiii  l  i  cou 
daainaiinn  de  snn  frèT'i  demand  i  a  mourir  à  >j  (il.ice. 
«  Je  auif  ^«?ul .  n'écria  i  il  .         furluiu-  ,  •iiui  riAi  ,  ie 

■  fi'al  rieu  i  ^lerdre:  mot)  frerr  (  lit  ni.irit?  ;  ne  réduiaca 

■  |«aii  a(i  déiM|Kilr  une  ri-iniiir  M;rtiieu«e  ;  rlii  toua  ne 
a  •auvÀpM,niM  frère,  Ui»si'£  iui>i  du  ir^oina  ptrl^r 
•  app  Mofi,  •ïftlln^,  de  son  ,  «Virorç^it  4*  fMIftr 
•piî  trérh «m  |>r9^i^pwt  qu'il  l'a? ail  «uir^ioé  4an«eaMa 
enVrrp'riâe  i  i  laq^rHe  s^Krandc  îeuncaae  raOteapa  ^QUte 
rnipéchè  de  participer  de  son  propre  inouteinent, 
(!ependant  la  «.imniutulion  du  peine  obtenue  pour 
Tain^  lui  fut  roniiniine.  Après  avoir  pu^jt-  plusieurs 
années  en  j)ri«on  coninie  sou  frèr«  ,  il  sortit  de  Franc*) 
at.cè,  lip  ,  a  la  fin  de  i8|3  ,  et  y  rcTiut  de  même  arec  le 
roi,'cn 't8i4  .et  Tut  iutiu^diatcineni  ètaoloj^  Cbani; 
4'alMi:4,  d'aller  clablir  l'aoturité  roï^lf  «(ail^U  |f*  iKr 
▼iûoit  mllitaifPvH  fut  depuis  cnvojii  à  |lp«lt  p9«r  une 
niisMoii  parttculNirf-  En  il  apivit  1^  rai .4  Craad, 
M  rundii  de  là  sur  les  frontières  de  la  Saioic  afin  d'y 
rallier  le»  royidiste» ,  et  y  fut  arrùlé  par  le*  arant-posies 
de  l'artiic:!'  dt  ii  Alpes  ,  uvec  le  comte  Uarcarihy  qui  l^i 
atait  été  ndjoinL  II  l'échappa  ,  rentra  en  181S,  fui 
Mfnaié  pair  de  France,  et  continua  à  jo^ir  du  plus 
grand  i^4il*  1(  fut  du^P^iP^rc  4e*  pair*  qui  avaient 
d'abord  refus*  de  prilàir  strmeqt  par  de*  raoïilii  puisés 
daina  uri  sy^ènie  d'âri*l(K!raii.e  et  da  rcgralisnia ,  4|faiM' 
ment  cxaRfrè*.  H.  le  comte  i»^  Pqfigm*  9  ^P0Ù»h  Pfiw 
C.anipbvll ,  jpparienaiil  A  pp*  ncl|9  f^ipiM*  a'^we.— 


POLlliNAt^  {lo  comte  MeLmioa  de),  marécbd-de' 
camp, chevalier  de  Saint-  I.riiii»  et  de  la  légiuti  <i'bon 
neUNaat  le  pin*  ieune  des  trois  frère*.  Sorti  de  France 
•vepeei  par^nl^ ,  »  l'àse  de  neuf  an*  .  il  n'y  est  «entré 
({p'ap  1814.'  11  était  aiîa-'de  canap  du  M.  le  dmà'k»^ 
HoaUma  t  «t ,  |>an4nnl  las  raet  jturs  ,  il  atliV 
iMfaAre  painm  dana  Ul  Jlidi.  Hapiaé  m  Vr«M 
ffond  rrtottr.du  rei ,  il  a  iCppI  A  see 
camp  celli»  de  premier  genlilbouinMi  da  8^  Ai.  B. 

POLOXCE  VU  (  A^TOi»»;  I  .  infi«aIiMir  en  olmT . 
direi^ieuruu  rnrpa  royal  dr^  jj  iiiM-el-chau»afea,' à  Vrr» 
siiiUoa.  uMMibre  4»  la  légion  d'iiouneur,  né  à  Rein*» 
(  Mainte).,  I»  7  PptraMbra  irT» .  eMra .  A  l'école  pntjr- 
lecbuiiiae,  an  «7tf«  eifnl  lafu  iugéoieur  dea  Bon(a>«a- 
cbausaees  an  I7ff.  Ha  «tédiargé  atec  M.  iinrdiae»  sài| 
itnsidsaelple  et  sen  ani,  ptPtac  M.  HaâpaiMPt»  AmIp  ; 
me«t  Ipgéetieur,  da  l'eiéeulSMi  4*  lp  |iaalit  iRs  larpalp< 
du  Simplon  oomprtae  dans  le  Vallafo,  «t  a  dirt;;é  lea 
irafMux  de  la  travertéi?  du  i-ol  pendant  sla  nni ,  e'est  à> 
dire  jiii'jii'i  rui^iiètreiueiil  Je  la  ro<i(<*  ei  au  ff^i^tHi^e  d<; 
U  pretnifre  voilure.  CbarfcA  ensuite  de  IraTapR  de  n»- 
vigJtioa  dans  le  4épar  emrnl  du  Paa  4e>0alais ,  puis  4r 
roueerliirn  4è  la  unsaralU  tauta  4u  LanMrvI  spe  lep 
deux  4éparlcéMwt«  4»  l'bAra  et  4aB  Hkoflu-Alpea  ;  ilr 
ftit  M<amé  in|téniewei*clief4pd4paf|ÉniPpl4takllnpl* 
Blanc  en  i9i4,  H  cbanré  alors  4a  PaakAfPmenl  4l!  I» 

r outr  du  \Ioiil-(!<'iii«  daiH  la  )faun°iMinr  ,  et  di-  l'huier- 
lure  d  Uiif  nou^elli-  route  ik  lra*ern  le  srull  '  «rarpc  qui 
borde  l'enirée  lie  la  Savoie,  .iu  j)n»a;;>-  (Tt  àtt  b'rlirllei. 
A  la  remisede  la  Sj voie  au  mi  de  Sardaif^ne,  e4i  iSi  4t' 
il  fut  rbar^ft  4u  sersàce  du  d^pariemeui  d"  Seines* 
Oise.  Ptfiida>il  son  sélotarau  Snapion,  H.  PeloPeoaaP 
(ui  eliarg*  4tt^l»niiaeip«  pariioultàre  Je  tat^parweiiir 
i^u  grand  Sa«ul'Berpac4<  hia  ê»mbtmê  aiMlpli*!  4b  m» 
nu<n«Dt  4<i  K^nëral  I)te«»îfet  H  ren.lil  «n»4euy  aaeîs, 
:i»ee  un'-  dèpcni.e  1  j.ooo  franc*  Mtuletneirt .  fe  rhemitt 
étroit  .  r.ipide  el  ditlj  °ile  de5  niulff>  .  depui*  le  Ijourj; 
S.iiPi  Pierre  iniq-l'à  riio*(iic>-,  pratrc.iblc  p'Xir  un  elia- 
riot  qu'il  Ut  Vf  éouler  exprès  avec  de*  contiiiiinitou*  qui 
pernseUaienl  d'y  appliquer  à  la  bit  la  fbrce  des  eii«*a0» 
en  avant  al  oeUa  daa  kppaeaÉaa  mainré  lea  déleH»»< 
brii«quMa  at  la>>llppaailAa>fciyaaplas  <U  *e  obenitp  oo' 
plutôt  da  on  ttpwilar.'ppi-pippap  é'uM  lâptppi'ipatilpi 
appliqué  A I  Wiéfa  de  ep  eharint .  H  lit  'plrvapir  Ainsi' 
le  bai-relief ,  qui  avait  sr^tt  pieds  de  lari;«nr  ni  pes.iil 
plu4  de  quatre  luillior*.  *ur  un  rksriot  àurpl  ckevaus, 
le  premier  saoïi  doUtequi  soil  parvenu  sur  eesoi.  Dans 
le  déparlr^iMat  de  Sctu^ei-OisA,  M.  Poloœeau.a  fait: 
nxAontcc  ciif ei*  grtUMla^ia'catB^,  entre  autres  lé  beaa' 
|MMR  4e;  Mabopa ,  «•ippieMè  p»  H.  llaMim.  9rèé' 
de  ft>  pppt  et  4aM>  la  ai^nae  diipatino»  S  p-<fiiN' 
•nténstar  pn  -  pf1*l  foipr  p|p  %ni»  iParlias  ait  foakew' 
d'un  nouveau  sjMèipe,  difnt- 1»  ' iMr<te  paniculier 
cun<tsle  dans  i'éfiaiilé  d'épaisseur  de  lovte*  le^  fontes, 
dan*  la  rèiliirtion  de  lemploi  du  fcr  forpr  nu  mi- 
nimum, et  dan*  un«  disposition  particulière  qui  per- 
met les   monwmrnts  de  dilaUOion  san»  piaatlbtlèlé 
,  du  rupture.  U.  Poionraauesippleps':  a*  d'tsn  SyaiAiA' 
naaMBU  de  bondiures  4ft.ffp«ittft4|Mwéa4t  kUik.fêêt 
:l|lip|laa  Miu  aMttfiPiaB^iqdi  Aai<aitalki«priM<irt«MaMftJ 
Piept  pait4.48pa  lea-4«p«i«ppietfla-4«  la  Seine  ei  <èr 
,  Seiiie-el>Oiaa-:  a*  4'aii.  Ifnoveaa  Sant.Balenr»  pamtf 
U'B  Trtiiure*  .  peu  dM(>endien\  ,  ei  qui  peut  être  traaa* 
pDiié  faeilrmeni  d'un  linii  à  nu  autre;  3"  d'un  nea>' 
veau  Système   de  rliemin   de  lire,  «upfrieur  pour 
l'usage  MUS  «ystèaaes  «uivi»  jutqitîA  oa  (ettr  en  Franee 
et  en  Anjcleitu-re  ;  4"  d  u»  netftfhpTiflfMAane  de  bar* 
rafle  éelnié  peur  analyser  leaelaiAraa^-^pi'p  l'aean-' 
tara  de  ne  preditirn  apepna  all<ip|ian  éti  aAgiiaa  4tf> 
ri  vièiP««  «t^r4lira  4l'«l»fs  ,4#  topt  4pnaaa  4a  Ui  ■«*  4od 
glai^wt  4aai{t*n4i»aaax:  5^  dp  Prefel  «Ue  Hliaaaaié 
et  des  mouvement»  hydr-iuliriue^  de  Iagran4epa)}eterie 
d'Eclurcon  ,  qui  se  termine  en  ce  mumenl.  etiq'ui  nere. 

fiar  «on  importance  et  par  lea  diipositinn*  «lu  tra4a3  , 
a  première  papeterie  de  France:  rjle  est  fpi»dé«  sur 
un  sol  tporbeni ,  sans  aucun  pilotis , 'et  uni^peaieat 
>ur  de*  maases  de  beto*  coolA  A  UPittaeipq  piedp4r 

(«rnfiytdeor  :  le  liAlimmit  a  près  4a  trifi»  oeAls  |4è4i'4è' 
aga4a  «rllai  idlas  de*  irois  grandes  reUes  laydrauli^Ma' 
sont  iprminAes,  ctu'oni  pas  épranvé  la  plus'lè^fré jpé'/ 
gaiifé  de  UPiemenl.  M.  Polonceau  dirige  mainienant 
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ImtrtvaiKimporUinUdu  nouveau  portdt  S»inl-Ou«n  ,  ^ 
où  il  Tail  etècnter  nnc  écluse  de  Iras  prinrle  tlinirn-înii 
fitndée  anuifur  4>iiton  ,  avec  divers  parfaciioiiuerTienii 

Eirtiealien.  li  s'est  occupé  aussi  d'agriculture ,  et  a 
U  difwa  cMiia  qtiî  «ot  obienit  des  Mcoès  entre 
■Irtrw  la,  iarèstim  d'aoe  août  elle  race  de  chèvres  à 
durai,  Vtm  tupérMiM.à  —lit  à»  CMbfîf  four 
l'aboadanbe,  la  loaga««r  «t  I*  hriHaoeda  4ai«t,  mi*' 
tion  pour  UqaeHe  la  ssciétA  d'agrinahar*  lui  a  déeoraé 
sa  grande  médaille  d'or,  et  dont  les  produits  prènantfs 
à  la  dernière  exposition  du  Louf  re  lui  ont  méviié  la 
médaille  d'ar^nl.  Il  a  fait  aussi  exécuter  divers  essai* 
de  toitures  en  bilunie,  fnrt  légères  et  très  économiques. 
On  lui  doit  le  projet  de  U  ferma-midèlfl  de  Grignoa. 

Siti  deit  asoir  deai  écoles  iraportantaa  •  Piina  pour 
nKruaii—  Hiéarifua  at  intima  éfmuptiUtbmtlt 
dea  fcralrala  ;  at  l*aatr0poar  ndmaooat  fateaii*  «t' 
pour  l'apptieation  pralîqac  des  laboureurs  ,  bcrgaraat 
jardiniers.  CeKe  insUiaiion  ,  (jui  pi^ut-éirn  refrardéa 
comme  l'école  polTtri'hnique  de  l'sgrieLiliiiro  .  est 
fondée  depuis dii'buit  moi^  par  une  société  d'hom:nes  l 
sélis  pour  le  bien  publ'r ,  i  la  tèln  desquels  le  Djiiphin  | 
a  daigné  s'iaserira.  H.  Poloneaau ,  lié  d^une  étroit* 
ankiéavecM.  Ball«^di»BelMM'4a  %«ldtab(iaMinaat« 
,«'«M  éum^  éf  teMHNhdM  im  iMtaiat  «iidaaal  éaMia 
■«aida  ém  m  aawnalawiiaaa  ■■éelala*  H  »H  aaaaahra  at 
secréiaii*a  lu  eooNU  é%iuàaitlntàmt  4»«M«  iMii- 
totion.  "         •  I  .(  1 

POLVEREL  f . .  I  .  t  iit  »ynilic  de»  étal»  d«  N  i- 
varre  lursque  la  réTohition  ériau .  cl  fut  chargé  de 
transmettre  à  l'assemblée  nationale  le  v»u  des  habi- 
UaU  de  Mite  ooutiéa,  q«i  demandaient  laur  réimiaa  à 
laFraoee.  Nommé,  aa-i79i .  aeeBsalarir*p«W»  du 
premiar  amèdiiMaBan*  A  IM»i  la  faiwarneiaant , 
alaraié  4*11»  énlailon  «èaii4lrBVIadattMBa^H|rna«s. 
le  suspendit  de  tes  foneliont  ponr  n'avoir  pas  diriffé  les 
poursuites  néceiiaire*  cotiire  Il'«  rjbric«leurs;  s'étant 
)UStifîé,il  oblini  le  rxpposrl  du<l>Tr((.  En  179s.  apr^S 
le-  10  aodt ,  il  fallut  faire  ex»cu(iir  le*  décret»  relatif* 
aux  mloai«s;  Ptilnsrel  mt  Sonihmiax  furent  nommn*  à 
eataCsCraaiiniaairas  i  Saini-Domingna  avee  des  pou- 
voiftiliNailiau'Iiaa  mesvras  violentas  qu'ils  prirent  allu- 
mèrant  uaa  Roerro  d'iHafiaiitariuM'iatwtoa  néin  et 
les  Maoea,  dans  laqualW-'Iar  darnlai*  «BWamMfsnt 
sur  les  ruines  do  cette  malheareuM  colonie.  (!eai  des 
blancs  condamirés  à  la  déportation  dénoncèrent  Son- 
thonax  ei  PoU  prrl  niiii  ur  coupables  J'Hcte»»rbilMire«. 
Du  leur  côté,  ceui'ci  les  aecu<aienl  d'avoir  teiit<s  de 
livrer  la  colonie  aux  Anglais.  Sur  la.  propcMition  do 
Brèard  et  de  RiUaud>Vareme«v  Polverel  fut  dèerèlé 
AeeuaatioD  le  16  juniet  >795*  Â  cette  accusation ,  le 
Il  déeeatbrB  de  la  méaa  aaaéa,  aa  Mg^it  wa  4ép«>' 
lattén  dawlons  qui  deièaiidireMi  i  IHMrM>da  •!»«••• 
venlion  ,  que  Polverel  et  Soniliniiax  fussent  mis  bors  la 
loi .  et  que  tout  leurs  actes  fussent  désavoués.  La  con- 
wTiiiiin  feignit  d'adoptrr  cette  proposition  ,  «t  la  laiua 
j>am  elfet;  ce  ne  fut  qu'au  raoisde  ianvier  suivant  que 
Saataa  ppovdqoa  l'aéeutioa  du  décret  lâneé  «outre 
■«us:  la<Mmde  érifiaadi.étail  Ibsoalifki'il'leaé  dnnnii. 
Au  9  thacmidar,  M«M«I  obtint  m  liberté  provisoire; 
nuis  la»  aàlaÉa  tM'  la  pMuaaiaairt)  fWB'0Ê»iim  >à»i 
leur»  déauMaatlané",  la  aMfMitfaii  tta  pair 
fuser  k  leur  rendre  jusiieo;  elle  décr^ia  que  'Pal- 
verel  et  Sonthonai  semîent  entt^ndut  rDiitradietoim- 
UMot  avec  ces  même*  colons.  Ce  prorès,  plein  d'un 
si  grand  intérêt*  fut  sou  mis  à  une  commission  pour  en 
iuaUuira^laaMftdaFalfaral,  qui  arriva  sur  eesentre- 
Mtaa-,ar>liaywir  toofoort  la  «ours  da  llnMruotion. 
fcliaïal  M  aWakfaittl  enriebi  de  la  rvAnê-  et  des 
êfaâatoaa  data  oatooia,  ear  il  na  lai«M  MMMifrqiMi  ta 
Ilifaira  à  *ee  éréanelèn.  11  a  ptiblM  :  TMtha  tt  U 
eomlitutien  da  royaume  de  Naeirre  ri  de  «««  ruppniê 
aeee  ta  Prane»,  (78»).  iii-ft'^  :  cl  Tuclqiie^  aulrt!»  ouvrages. 

POMMEREUL  ,  F«in<,ou  IIkkh  Jf;»x  .  baron  né 
Faugères  (Ille-et-ViUaine  ^ ,  le  la  déot^iubre  174^.. 
ht  4attioé  i  l'état  militaire,  entra  an  servie); 
eamna  olBeiar  d'anillaria«  «n  el  fut  em- 

piqré  dàat  l'aspé^llan  *r  Canai  II  dnvint  plus  tard 
l'un  des  affidera  4a- taii  ama'fréplMÉi  Ajl'acaMtfti  de 
Napoléon  BoimpaiHe.  8n  17S7.  Pomntamri  Alt«iafnvé 
par  le  (;ouvci  iirinPTit  français  dans  le  royaume  de  Na- 


 '^*»%M  

plos.  pour  7  orgin'Hicr  le  personnel  et  la  mat  érttif'  Al 
rarlillerio  »ur  le  mêom  pied  qu'en  Franco  :  il  n'était 
alors  que  lieutenant-colonel .  mais  Ferdinand  IV  ,  qui 
l'aioaiit  beaucoup,  l'éleva  successivement  aux  gradea 
dooolonet  ,  de  brigadier  ,  cl  en  1790,  d«*  nt.irécfiat-de - 
camp  ,  inspecteur-général;  et  il  lui  confia  bientôt  après 
l'organisatîasi  da  rarttUaria ,  at  «aile  du  géuie  . 
corps  qui  Aifaiit  «iMttka  i^ttiiia.  Vit-  eongu  du  roi 
de  France  autorisait  ^jmmerrul  é  recevoir  des  grade* 
dans  l'année  napolitaine,  sanv  ci*<i<>r  d'appartenir 
i  l'armèr  IV.tnij.ii^e  :  mai»  le  conje  devait  être  renofl- 
velé  tout  le*  deux  ans.  Il  allait  expirer  pour  la  Iroisièoie 
fois ,  lorsque  la  cour  de  Naples  se  réunit  i  la  coalition 
eootre  la  France.  Onre6iaa  à  Pommereuldat  paaaeporta 

Ciur  rentrer  dans  sa  patria ,  at  toute  eoqunaoicatîoo 
i  fÊM  été  lirtardUa  afto  U  Franea .  il  tliMril  ^au 
bantéa  iaiK  mm  ^ofl  laraii  été  porté  tarir  liât*  daa 
dateda»  Saliaanie,  tes  enfants  avaient  en  oontëqueoce 
été  liMiireérél ,  et  une  partie  de  tes  bien*  vendus.  De 
Mi^uvelli-*  Inttanees  lui  Art- at  enfin  obtenir  un  passeport, 
et  ce  ne  fut  qu'en  1796  que  son  nom  fut  rayé  de  la  liste 
faUle.  Bonaparte  ,  général  en  chef  de  l'arnica  d'Italie,  à 
cette  époque ,  lui  ayant  proposé  le  etframaBdainant  d«, 
TaMilleric  de  son  armée  .  PofltnMranl  la'raftHa  ,  alM- 
IWHtt  da«  iafiraattét  qui  oa  liai  parmailaiant  pas  do  mon- 
lat<è«teTBt.  Affrivii  Parît,  au  mois  de  mai  1796  .  il  y 
reprit  cependant  du  service  .fntnomm*,  le  1  8  oclobre, 
général  de  division  .  et  employé  au  comité  central  de 
l'arlillerie.  M's  à  la  r<;traiie  en  mirs  1798,  par  le  mi- 
nistre Scbérer,  ctrfmi»  en  .ictivité par  Bernadoile  .  en 
septembre  lygi)  ,  il  fut  cbnrité  de  pourvoir  aux  besoins, 
en  artillerie  ,  des  armèat  d'aalvélia  at  dais  Alpaa.  H  — 
trouvait  i  àuxnnoe  le  iff^^iihîaiRé  aU  vnf  ,  na  revint 
à  Parié  qa'ia  tttoia  da  novadibra  litoo,  fut  reraîs  en 
■MiWtinll .|1ll  B  du  memé  mois,  at'nftmmé  ,  le  i»» 
décembre  suivant  .  préfet  il'Indro-Ct-Loire.  Il  adminis- 
trait ce  d(^parten»ent  depuis  deux  ans .  lorsque  M.  do 
Boisgelin  fut  porté  à  l'archevecbé  de  Tours.  Quelques 
iricassiers  sobiUemes  s  étant  interposés  entre  cet, deux 
fonctionnaires ,  parvinrent  à  lat  brouiller  mometitaaié- 
ment  t  »n  parla  mima  dé  ^uaiqtiaa  Mima  b«if|«a4|aa« 
entre  eux .  msia  îla  ne  tardèrétu  pas  è  •*enlandr«  ,  ai. 
quelque*  intrigants  arant  fait  des  démarches  anprèt  da 
gouvernement  pour  déplacer  Pommereul .  l'archevêquo 
demioda  an  rnntr.iiri-  r(u'nn  le  laiuàtà  Tours.  C*e*t  à 
ce  préfet  qne  l'on  doit  le  rétablissement  du  mautolée 
d  A.^nès  Sorel.  Il  avait  reeuailli  avec  toin  .tout  ée  qnî 
n'était  pas  anéanti ,  et  fit  restaurer  le*  lîgnrei  par  on 
artiste  de  Paris.  f,o  s.trcopbaee  fut  placé  dans  une  tour 
du  cbAieMn  da  Loebet.  qu'Attnés  avait  babiU».  IfOf- 
teaapi  araerCAaftaaTIt,  «t  qui  avait  eonsêevé  ton  nom. 
Ce'tdllM«a  énrit  la  èîège  de  la  iius  préfec  ture  et  du 
eokaéif 'd^iProtlfl!*sement:  Pommereul,  en  cnnscrvant 
les  deux  anciftnni-<  iturri [liions  ,  i-n  ajonla  deux  nou- 
velles ,  l'util!  lia  «,»  rnmpijsition  et  l'autre  de  son  choix. 
Après  cin.}  ai\s  de  s.'i onr  dans  le  département  d'Indre- 
et-Loire,  il  fut  appelé  ,  le  7  décembre  i8o5  ,   é  U 
préfecture'  du  ffdrd,  qu'il  occupa  aussi  cinq  aot« 
n'ayant  été  niimmé  direaiautr  de  la  libraine  «hie  la  f 
janvier  |8ii  .  en  remplaédwiant'Â  1^.  PoHatîfdonlIèa 
0|filfilMni«llj(ieUOTé  étaient  bien  dilTirentes.  l^ommcreut 
ffëtM  AlAs  rtrtln  place  jusqa'ila  chute  du  gouvernement 
impérial    "Rt-n  ln  à  la  vie  privée  .  il  tf  relira  dans  une 
pptiip  nni^m  cju'il  arait  acquise  dans  le  faubourg  du 
Templr  ;  il  y  vnvnit  peu  de  monde,  et  ne  s'occupait  qoa 
de  SCS  livres .  lorsque  le  ao  mars  arriva  ;  croyant  pou- 
voir rejirendre  ses  bnetfMt  (b  dlrfeateur-gieiiéral  dé  la 
libiylria,  îlaé  ftt  annon«ar  an  Mita  tmaliiA  «hii  Car- 
not^.  ôMilaifa  4a  l'iMériattr;  t*  mlntAM  »4pond  lit  qu  il 
nn  c6nnaiuait  pas  du  difèeiaar'dit  la  fibrainc,  attendu 
que  le  nouveau  gouvemlsmént  Voulait  la  liberti-  de  la 
presse,  mais  qu'il  verrait  avec  plaisir  le  général  Pom- 
mereul.  Bientôt  des  cnminissaîre*  extraordinairea  fu- 
ri-nt  créé* ,  et  P^itimi^rcul  fut  envoyé  dans  la  5*  divitlon 
militaire  (  Uaul  et  B4«  Rhin  ).  Ses  foaetjoiM  eataèreot 
au  retour  du  roi;  eoinaris  ensuite  daiii^'iiifl4'amnu4ia 
da  i«  iw*bM>  >9>**n  lubit  t^itil,  è««l  tfralif  lié  fuci 
Bta«illf»iik-  lUlMIVniMilM',  il  »ii  itoavk'dà  aonla- 
iseméii'l  '«ftia  dUM*  UM  lélfraat  sa  pension  .  xagnée  par 
cinqùàtota  ant  de 'lerrlé*.  fut   supprimée,  et  les 
agent*  do  gouvcrncuirnl  frani^sis  1.»  tniiriinMULren;  de 
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mille  tiunit m  pour  l«  ehaiMr  de  la  Balgiqua  :  il  ré- 
liita  deux  fois  aui  geodiiMM  qui  voulaient  I  enlever. 
Enlia,  il  M  dut  «M  j«pw  ftt'à  k  fiMlMliao  du 
roi  dta  Pna^M  «  Mfoiti  4t  Mt  aefciMtMwl  eMlr* 
uo  iMUard  inAriBe.  Ayant  obtenu  ,  en  iSig  ,  de  ren- 
tnr  n  Praoce,  il  retoama  dani  ton  ermitage  du 
hubourg  du  Temple.  C'ett  là  (fu'il  ett  mort,  Ip  S 
ianvier  i6s3.  On  li^  doit  :  i*  L»Ur»$  lur  la  lil- 
UntuM  tt  ta  p*étiê  iUlUnn»,  iraduitea  de  llulien  |  de 
BatiMlU  ),  1778 .  ia-ê"  ;  a"  Htafoira  «fa  VU*  4ê  C*n»  , 
•771,  a  voL  tn-8*{  9*  AacAcrdkaa  «ht  fw'waMëal'aa- 
fMwarwIMaïuicC^djtffM^iifMMla  «afirMM*  1780. 
b4*  t lfiéêU.%fn, Ut%H*Du iMm.  at iM  m»r*i>$ 
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\  «a  ^upU  •(  A  tVfat ,  dt  Im  ronttruiré 
•(dalNaalrwtaiijr,  1731,  in  8»;  $•  Manutl  d'EpieiiU  , 
$ur  et  philotopht  et  lur  la  moral* 
du  liMMcaa.  1783.  in  S"  ;  6»  ConU$  thétlogifutê ,  lui- 
lit  du  litanUê  dn  eatkoU^iut  du  dûg-kmitikmê  ùktU.  tt  à» 
pêéûê  4nHiea  pUUfê«pki^utg ,  «u  lacMaii  frmfm  ddifut, 
ifÊtt  inS"  ;  7«  P0i»t««  diaffMi  «  m  fhMl  mêê-fmpf 
«n ,  1783 .  in  8*  ;  S"  CkmnUtU  ftiafarif  m  dat 
MM  i4  Faugknê  {  dans  H  trnn,  n,  dal«  de  1784  , 
d*  t  Art  d*  térifUr  U»  daU$  .  in  fol.  )  ;  9*  £tr«i«n<i  au 
ft*rgi  dê  Franrm,  1786,  iu-8»  ;  io«  Dt$  eorwitt:  nuuvtl 
waoïfn  it  rttte  qutittan  ,  •(  par  ereaaium  trmgmtmt  ^um 
K»»«i  tur  lté  ch*min$ ,  1787  ,  io-8«  ;  1 1»  tuai  kuteriau» 
rcrp$  royal  d»  fflrtllfma  d«  Francê  (  i  la  tête  d'au 
BUi  mUHaira  du  €Wpa  rayai  dt  l'mnitlerie  é»  FruM . 
^renn^a  Aa«b  Mfiidraid^if  u««  MP  le  a»f> 

g"»  da  Penioitê  .  traduit  du  manuaerit  italien  de 
179»,  in -S»  ;  i3*  Da*  in*titulion$  preprtê  à  an- 
rouroger  tt  perftrtwnntr  U$  btaux  artt  en  Franet  ; 
14°  Ohurnatioai  tur  le  droit  d*  paut ,  propoté  pour  lub- 
rtxiràla  Confection  dti  rhtminê  .  1796  ,IO-8*  ;  lB«  Fu«t 
geniraU,  ril«lM,  Uoita .  tU.  i  étmê  !•«!«  rmfPùfU 
pçdtuiutê  mm  la  réptMiom  pnmçtlat ,  ef  Mr  Im  ttiilMa 
''ta  Frmme;  ii  ta  Hm  dMledte  Utmt$uMtê  d'an 
moira  tur  U§  kamux-artê  ^  M  fat  {«afllvttofla  propra»  à 
'**  fatrt  fUurir .  an  t  ,  in-S»  ;  id*  Sur  une  quettion  pro- 
PMio  parla  minhtre  de  l'intérieur  .  à  un  jury  choiti  par 
'u  ariititi,  pour  iu^er  letquêU  Centre  eux  méritent  I* 
P^  fitcouragemant,  in-4»;  n*  Campagnee  du  ginirmt 
T^frta  tn  Itiille.  MMtntfea  aintéoe  tt  al  w  da /« 
répuUi^ua  français;  Mr  Un  •flm«r-|t«oénA .  M  vif 
{>797),in-84  aMtMtf8*l»er«r«d^fldb-daJitte<l 


oorpa  Ugiaiatif.  M.  LaUajr  d«  Ptrawirmta  a'y  r...,pv 
parmi  Ira  advenainB^  dêaputlBne  impérial ,  et  vota 

l'impreuion  du  rapport  de  M.  Lainé  aur  la  «iiustinn 
politique  de  la  France  ,  aprii  la  détaatreutf  campai^ne 
de  Lciptick.  Sout  la  rnlauraiioii ,  il  iui»it  U  m^nie 
bannière  dam  la  chambre  d«  dépulèt,  te  montra  lou- 
joiirt  le  défenteur  «èlé  dea  id^et  librralee  H  de«  prin- 
cipoi  conttilutiouDaU.  Lora  de  la  diaeaaiiao  aur  le 
fani.-ux  projet  d«  loi  telalif  à  U  preaae ,  «1  daM  lequel 
l'abbé  de  Montct^a  TOMiwtdtatlirtoeyiiaf  mit 
mou  réprimtr  et  ffétêtOr,  tê»  dciwMar  la  idwirr 


"^rta,  traduit  de  nulien  de  W.îxia,  tui'aî  dei  «Wifa- 
l^ntpraprat  à  l«a  f«i"r«  fleurir  en  France  .  al  d'un  Hat 
«**  «hjtti  £artt  dont  let  muiiti  ont  été  enrichit  par  la 
paerrede  la  liberté,  an  ti  ,  1798.  in-«o  -,  ig»  Mémoire 
'"^  y  f*"**'"'!!**  «'  /«»  tdpuUurei,  1801,  in  8», 
10  "paga  pkrêique  «t  Uthologiqua  d«ii«  i«  Campamt , 
tmnfun  mémoire  aiv  la  conatitutioH  fk/ÊÊum  da  letM  , 
i^r  Scipioo  Braiaiadi;  traduit  da  M«i«M«rit  itoBen 
«•^omp^^né  d«  imiM,  iSoi ,  a  v»t.  Tn-S»,  plane.  : 
•»  ImaUUtd»  poUtlqua»,  etoputeute*  tTéconomie  politique, 
■•n.ill.8*:  aa*0itiV«f^4,  an  «ir.  in  8»  :  i3»  Soutenir  de 
^Admînîttration  det  préferlurtt  itlndrt  el-Loirt ,  et 
jry.  Bpigrammti  de  Martial 

«  Oi»«n  .  et  autrei  paitê$  latlaB,  aneient  et  modem eê  , 
1818  in  8»;  i5«  Katai  «ar  rhieloire  de  l'ardutêOmra , 
préeédé  d'oheroaiUnu  tur  la  beau,  le  goût  et  la$  knum 
e/ff  eitrait  »t  traduil  de  Viliiia,  La  H«ja,  «Bi»  , 
t»mc  1er,  ||,.9«,  fournir*  devait  avulr  S  vol. ,  lbii*«nt 
rMeléimpriniéa.  Pommereula  coopéré  au  DictionnMra 
J****^"*  af  géographique  de  la  Breia^ne ,  par  Onée. 
Oa  lui  doit  encore  lea  articles  Corse,  et  Th^'ador»  de 
ijtmoftm ,  dans  le  Dirtionnairt  det  erianeei  moraleê , 
*eom9mlfnê  tt  éiplomatiquea.  Il  Mail  |*tMI  dit  ttlitran 
d«  la  Clef  du  cabinet  det  touoerêtnê. 

POHPflîBRES  (  GciLL4ir«i-X4»itii  LàBBBTDi  ;, 
2*«bra  de  la  clwinbradMdépQKi»M^HilU4  aaai  1781, 
""M  THuIuiin*  proriues  de  Chaitipaxt»*.'  fl  MrTt)  , 
■v«ntlarCTolution.  daurartiilerie  oà  il  obtint  le  «rade 
^«capitaine .  et  fat  décoré  de  la  «rois  de  Saint-Louis. 
Vùipat  du  théltre  det  grandt  débnit  politiqaea  durant 
«oairouble»  cirilt.  il  remplit  quelque*  foncliont  admi- 
"i^iraiire,  daoa  aon  diiiriet ,  aubît  même  une  ineareé. 
'^tinn  auea  longtie  par  Mite  d'une  dénoneîation  M- 

'naieuae,  «i  fut  aoulMi^aimi  l'empin*  MMiMiUvr  d* 
prarrelura  du  départuaaat  d»  l'AiMia.  En  tSti.  tt  rwn* 
f>»^  fÊt  hUrùm  U  pi4ftt.  9%  tM  Mb  OMmbra  ûm 


réprimât  et  padMNir,  alu  daiwMar  la  r«Mrr«w- 
lion  de  la  caniure  ,  M.  Labbej  de  Pompierrea  rrpouaaa 
éuer|tii|uemcnt  lea  prétenlioni  et  lei  aopbiiimea  du  mi. 
I'*'*^'  diint  un  disrour»  qui  obtint  iea  bonne ur«  de 
Hmpretaion.  Il  parla  enauile  aur  le  budget,  aur  la  na- 
turalitaiinn  det  babilanta  det  paya  réunie  i  la  Praiie*  » 
aur  la  reatitulion  aus  émifrèa  du  launUong  iuvundaa  : 
•ur  lea  d«Nn*»,  wp  fai  flrwtUw  du  puft  du  Har< 
aetlw .  ete. .  ct«.-t  ul  dana  lootet  eue  «juaMioua .  i)  fit 
preuve  de  aagaaaa ,  de  préva.v»a<^ ,  de  eavuir  et  de  ci- 
Tieme.  Lea  éleeteura  du  dépanemeni  de  l'Aiane  n'ou- 
blièrent point  ta  noble  conduite,  lort  de  la  nomination 
daadéputétilaehatnbredea  rt-pré»entania,  en  maiiSiS, 
et,  ila  I  bonorérent  d'une  réélection  qu'il  u'aTaWBulluî 
ment  briguée.  La  Hu  prématurée  de  la  arMiu*  du  «alt# 
aaaemblée  ne  loi  permit  pat  de  a*y  hifu  tumaraner: 
niait  la  tépuiatlM  ^uU  a^UaH  uaquiau  auna  le  fcouver- 
p— wq»  fojat  pat  auu  upjpuaUlua  «m  effbru  dea  abtolu 
HMua,  FBvaNaiMiuMdM  aaaea  raoemmandé  i  l'ettime 
de  aea  colléguea  pour  le  faire  nommer  membre  de  la 
committion  det  ïntpecleurt  de  la  talle.  Pendant  la 
reartinn  df^plorable  qui  iiiirii  la  seconde  reatBUration 
M .  Labbey  de  Pompierrea  rrata  enaeveli  daoae* ratraltui 
occupé  i  glMiriwlw  a^nra  de  ton  puyuul  A  ftnuer 
PMr  aa  dAUvmku.  In  1819,  la  loi  éleétorale 
duIMvrlur  i8«7  ayant  dunnéè  l'opinion  publique  le 
pouvoir  de  ee  faire  entendre  et  de  cboinir  de  véritable  t 
orgam»!  .  le  même  eollê(;e  qui  doia  la  tribune  nationale 
de  l'éloquence  ma{ettueu!<e  de  ncnérai  Foi  lui  rendit  la 
dialectique  lumineuae  de  M.  Labhey  de  pomp  ierret.  Ce 
vénérable  citoyen  iié|t«a  anpri^a  de  ton  illuitre  cnmpa- 
U-iole.  an  banc  do  cAlé  geuaho  la  ptua  rapproebi  du 
le  tribune.  Il  b«  prononça  IbrlOMiit,  «n  mari  dl  an 
*'nt  tSau,  cuoln  lea  hm  d'eieeption  auipenaivea  de  ta 
KMM  du  tu  prena  et  de  la  liberté  individuelle .  et 
eombatlit  enaoite  avec  la  même  vipn.M,r  la  nouvelle  loi 
det  éleolioDi ,  par  laquelle  unniini«ière  Tendu  i  l'arit- 
locralie  voulut tiibtiituerir  privilège  k  l'éitalité.  •  Quaud 
«  la  cbarte  eat  «iolAu .  dit-il .  le  pacte  toeial  eat  rompu, 

>  le  corpt  pulltkpMM  Hiaoua .  la  loi  n'eatplua  qotin 

■  (^ntdma;  H  UU  fUlfu  ^u  l'arbitraire  et  la  force ,  pré* 
*cunaim«a  rmaraUu.  Aveu  vue  perapenive  auaai 

■  rmuMu,  unptril  auaai  imminent,  iinu<  nous  érriont 

a  aVM  on  noble  pair  :  Caal  d«  ««f(«  tribune  que  doit  par-  , 
'  tir  le  premier  eri  d'alarme.  Mai»  les  Français  ont  en-  ' 

>  Irevn  la  liberté  r  lit  la  veulent  .  il»  l'auront .  duttenl- 

•  ili  briier  tur  la  tête  de  leur»  ennemi»  le«  rhalneu  qu'ila 
•voudraient  leur  dooner.t  H.  Labbey  de  Pompiefrft 
réparai  I  la  tribane  à  l'oecation  du  budget  du  uatia 
année,  piupuau  due  réfiirmea  ei'daa  Aaunomiea  .  et  pré- 
aenia  dut  rêfluiloua  UfHi^aa  fort  fodleleutea  tur  la  loi 
det  eouaplUBt  ol  aor  laa  mayent  employét  par  le  mini», 
té  re  pAur  annlfiîler  l'Intervention  de  la  cour  qui  était 
cbargrc  d«  contrôler  ta  geition  6naneière.  A  la  tettion 
luivanie  ,  il  ne  montra  pat  moint  de  aèle  et  de  ferveur 
pour  la  cause  eonttiiuiionnelle .  et  te  dîeiinKoa  aortoul 
aux  «éaBUee  det  9  mars  el  18  avril  iSti.  parmi  laa  pliia 
ardeola  défcnaeurtde  la  liberté  de  la  tribone,  wanuoto 
par  une  prapoaition  de  M.  Siriaya  de  Majrinbau.  a  Qncb 
»  toni  done,  dit.il,  laa  drolladu  eaos  qui  veolenl  noàa 

•  iwpoaerrilaaua?  Vienoent.Ila  d'une  autre  origine  que 
»  lea  nSireif  aleraqo'ila  nimia  montrent  leur»  pouvoira. 
»  AînM  que  nout  ,  no  let  tiennent  îlt  pa«  du  peuple} 
<  qu'ils  daignent  antti  noua  écouter....  Noua  aommea 

•  envoyés  pour  eiposer  laa beaoina  de  la  Dation,  pour 

•  défendre  tea  intérêts,  peindre  aea  toormaoto •  unri* 

•  mer  aea  detirs....  Je  le  répèle,  ee  n'aat  puttfavoNU 
a  une }a liane  lu  drait  d'imeUi*  id  mu  punAu;  la  ebarta 

•  ru  raumma  au  «Nit.allu  mu  IWira.  comme  elle 

•  vuuamil  ou  duvoir  de  m'entrndre.  Je  déclare  que  je 
a  ^^amtural  daui  toala  ra  pitoitude  ,  et  qu'uue  foia  i 
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p  ta  tribune  )•  n'en  detcendrai  qu*àprè«  iToir  émis 

■  loiile  nu  p6Îné«,  à  moin*  qu'on  n«  m'en  amclM  d« 

•  vivfl  Cmwi.».».  Ne  tooi  y  irompei  pu.  mctateur», 

•  c«  n'«MpM'l«  troubln  qn'on  redoute,  c'eat  la  pablî- 

■  «M&aUH  Térfté :       këwpoiiaw  dm «Mpàtfw 

•  parole;  parce  qu'îli  vealent  renrcner  !■  liberté,  «l 

•  qu'elle  n  a  phM  d'autre  refuj^e  que  oell«  liîbane  

•  AtotitM  CCI  firMenlinnt  ^  h'oppoaetai  qu'on  tnoA;  fe 

•  le  tirerai  de  Itliiiojre,  et  e'ett  aux  minianree  qaéfe 

■  radre««e  :  Tar^uin  murpm  I»  poupoir  du  ptvpl»;  H  fit 

•  été  tok  êûm»  luif  iî  en  fit  méM*  eentn  lui:  il  murait 
•téuU Im <wit y  wfr»  datu  m  ^rwniie;  mêiêlu  p»upi« 

•  u  êtmint  «h  «*«■»««        4tmît  Ugitlattm,  «f  1W» 

•  fUMiie  U  fut  pimê,  »  im  wmMiÉMin  "tarda  wflwntm  I 
point  la  faclion  oligM«hii|oe  ^Mta  let  profata  tahretnh 
de  toal  ordre  eoAjtitulionoel  et  de  HMrte  liberiA  légal». 
La  iribone  fut  eon<l.iinnée  h  receroir  le  {naf(<|velni 
•Tait  préparé  M.  Svritr*  :  etli.  Labbey  de  Pompierret, 
fidèle  à 4*enjpiK0ineiu  »olmnel  qu'il  ferait  pria .  n\n  eoo- 
tioua  pasmoiiiide  plaider  Ife  eaute  pnptilaire  ave«la 
même  énerf  ie  et  b  BttéaM  peraévéranœ.  Laiaaant  on 
ÛMIWI  4t  oôté  l«a  fUlMiîaiW  4h  éM«rine  ,  il  porta  aa 
aalllrima  iMliilèraM  MMMtMt  da  la  portion  la 
ptua  oombreuae  de  la  natiMis  at -ae  enrifnit  pap  de  de- 
mauder,  par  une  Motion  formeHs',  l'aMition  lin  l'nn- 
pAt  tur  le  «el.  Eti  fain  let-repréaeniants  de  retie  elatw 
fortuné*  qui  n'a  pat  beeoih  de  t'iiiformer  du  prit  de« 
efaoaaa  pour  l'en  pt-noeltre  la  eoaaoïnmalion ,  éclaté- 
rent-il*  en  murmure*  contre  cette  propoakioot  l'tflé- 
branUble  motionnaire  cipo»a  *an«  rétieeuee  iMirialift 
qui  l'iffaÎMitiBapir^.  et  répondit  i  tfi  MrtaiiMpliaw 
parla  iMMra dm  pawaga  da  J'Béivft  ttwMIs  «à* Mali* 
tesquieu  cnumére  et  caraolériie  aioaî  lai  dÏTerafta  ma- 
nière*  employée*  par  le  patrieien  de  toute*  le*  époquea 
pour  établir  à  ion  protit  une  légiiUiiou  tpi'iciala  en 
i|Mlière  dlmpôl  :  •  La  première  .  de  n'en  point  paj^er  ; 

•  la  Mconde,  de  «'en  evempier  par  la  fraude;  la  troi- 

•  Mène,  de  m  lea  Taire  rundre ,  août  prétexte  da  rétri- 

•  butina  ou  d'appointeroentpaar  emploi: la fiMlrtènM. 

•  de  reodr*  le  .pfiipl«  Irîbaiaini,  et  de  jpait^far  le* 
»  Itàpitê  laréa  mr  loi.  a  Celte  dtatton  apaaMente  aigrit 
le  parti  arUloeraiîoitfe  fan*  ébranler  «a  délermiDatîon  , 
et  la  prQpoeilion  de  a.  Labbey  de  Pompierrei  Fui  re)eté«. 
En  i8a*,  cet  infaligable  adversaire  du  detpotiime  aii- 
nîttériel  reparut ,  aussi  iiiirt-pidf  que  jamait,  sur  la 
brécbe  que  quelqui's  tranafiigei  de  la  coterie  de»  doc- 
triiiairet  afaient  faite  à  la  cbarle.  el  que  If  bélier  jé 
■uttique  éiarf^taaît  de  plu*  en  plui.  4  M  léance  du  S 
CÉTrlec»  Il  attaqua  ««bénaenieoMat  lenoaveavArojetde 

'"idrleaféaroMn.  ei  proroqua  In  applandwMeiaiito 
né  Kraad»  pai^e  de  I  aiaenab'lée  par  cette  éloquente 
prérdtai«on:  •  Lea boinme» dont  laronaeience  ettpure, 
dit-il,  brarèni  la  niéditunce,  fomtne  Sully,  comme 
>  TOU«,  me»*)eur*  ,  el  tous  le  prouver>tz  en  rejelani  la 
»  Ini.  Cepfiidjiit  ,  >i  i-lle  doit  ('■Iri^  udoplpr,  il  rtr  nie 
»  re*(e  qu'à  niVcricr  arec  douleur  :  Voye»  d'ici  ce  lieu 
ob  dat  nsiioiit  •  i.iieiit  eiicliaîneeii  aux  pied*  d'un  r.o- 

■  IbiMde  bronae.  Habitants  de  la  Flaodre.  de  TàtiMe, 

■  de'lk  flraiiiâto'CMiilé,  «flea  fljianleiit  «aa  a^eot.  Tel 
aayt'le'aoll  l^erté  i'laiile  Balioo  od  lea  mîniitree  ne 
a'iafeht  gibùfaraèr  <|fi*avee  des  mtlfion*  de  frendarmes 

■  pour  ajservir  la  patrie.  di>s  rrprrsentant»  pi)ur  la 
»  vendre,  et  un  i;aclict  «ur  la  boucLe  de  quicodijue  ose- 
rait «e  plaindra.  ■  C«tte  foia  encore  let  palnolique* 

arcenis  de  ce  taxe  vieillard  furent  mépriaé*  par  une 
mhioriti  &oiK  lia  nioitt^i'tf  di*po«ail  a?ee  une  facilité 
qui  allait  jbiàii'diaeaÉdale.  D«ui  Moiiapr^,  la  di*- 
«union  dit  bodilit  fronva  M.  Labbey  de  t*onopierres 
Mlit  pr€(i  rompi^'cùne  uouv«(l«  lance  contre  lea  opprea* 
aéuMt  du  peuple,  et  toujours  préoccupé  du  deair  d'at* 
léger  les  charges  du  pauvre  par  la  fuppreation  de 
lliopûi  «ur  le  («l.  (>et  orateur  demanda  auati  le  retran- 
chement du  chapitre  dcii  déptnttt  t*erkte$  ,  dana  le  bud- 
get du  miniilére  de*  alTairi-s  étraugèrea  ,  et  îl  se  fond.i 
eiir  de  haute* eonsidéràtionf  morales  autant  que  sur  des 
raisbn*  èdodomiquei.  a  La  diplofiiatta  aciutlle ,  dît'il» 
a  Vea^jrtla  ptiut  éa  taeinmit  «êaM  ««nip4e  à  ro. 
a  MOir  (Mttaa  ièalBliri|liif  (  et  foulai  iw  démarches  ne 
aUiMlam^lM  pal  lINràr  à  ta  furie  d*un«  borde  de 
» lAlritee  anawina  aelle  nation  malliuurrusequi  depuii 


•  trois  siècles  expie  son»  le  foug  le  plus  dur  te  crime 

•  de  lèse-tyraonia,  d'Wvoir  donné  ta  driliaelîoa "è  l'en- 

■  repe-^  La  diplo«na(ie  voit  d'un  eeil  see  les  lorrenvs  de 
•«aag  ifuî  inondent  IX)rialil,  et  des  «aasaeyea  épon- 
ai— ijbUHÉiitrata,  amm  MMiMèraMa  linpiwifcWiié.  ^ 
C»a»la  id  tnHIet  t^tt,  q— lfcfiabb»yd»i»iiykrtw 
llltrfcaah  ainsi  la  pelitiqne  îurebphîl* .  dont  ie  trefté  de 
Leédrèsn'a  fait  cesser  le  «randafs  et  la  barbarie  «fu'a* 
pré»  pItM  de  cinq  an».  Le  ïJ  do  niènrc  moi»  ,  il  reiion- 
fela  se*  attaque*  «mèm  conrre  la  police  sem-cte  ,  «ivira- 
temie  par  le  budget  des  aifSiires  Mrangères,  <et  aVotrit  à 
ce  eujet  :  ■  Paiaena  dtaparbltre  tiN^  juin  dea  s'oruver- 

•  nemenla  ,  «et  ainnent  dea  déndodallÉtH.MU  Stot  cent 
•«■Me  ftwMM  pou^  elip1«r«r  ne  aire  «géentotiona 
•aKlMliffi** .  qnefc  Oitsél  le  psik^aaiMWa^  jpeuple 

■  destiné  è  river  les  ivn  de  ses  veSaina,  quvlsiwi^e  I  > 
Pendant  la  se*si«édei8s5,  M.  La4>b«y  de  ftoanprérf  »,  ifoi 
n'éprouvait  pas  moins  de  répognaoee  à  payer  des  aot- 
daii  pour  étonfTcr  Ttoté^nmeiit  la  liberté  des  peoplee 
voisins  qu'à  solder  des  espions  f^oar  la  miirer  aot*rdo> 
meni ,  s'empressa  de  a'MMernre  eoniraia  demaude^ 
subsides ,  motivée  aur  l'eigddiêién  d'Ispame  •  «1  la 


V  «■  dMit  doe  paMw  fbraelM  4u  Mi 

Letdl  XVIII.  Appelé  i  la  tribune  après  M.  de  Cbateau- 
Imand ,  dans  ta  famesse  aéanre  {  «6  février  )  o«i 
illuntn*  f  oit»«iller  du  m'iitc  fini  proToifuer  les  bruraiilc* 
acdamatiotn  du  coté  droit  par  d'éloquente*  dédania- 
tiona  contre  l'eaprit  révolulionuaire,  M.  Labbeyrde  Poni- 
pieirres  refusa  de  suivre  iViemple  de  M.  Klietion  «(  4« 
féderla  parole  au  premier  orateur  da  la  gaudae,  ■MMiel» 
innitedluiMaiM*  dialaoïiqua  semblait  aanle  ■■patÉ» 
.  da  délwiii'i  lea  fit  aa  Impiaiaions  produîtee  dlwe  i*klÉ>m 
blèa|Mr4e  Raconte  belliqueux  du  niini>trè  des  aiffairea 
élranflire«.  Convaincu  que  la  lecture  de  «on  opinton 
pouvait  être  utile  à  la  cauxe  libérale,  ce  véucmble  ci- 
toyen rrut  <|a'il  ne  lut  était  pas  permis  d'jf  renotieer, 
et  il  rétiii  1  Niix  instances  de  ses  «mis  .  pina  par  sent*- 
ment  de  devoir  que  par  antnur  propre.  Il  imita  dnèvim 
la  noble  conduite  dt;  se*  follégues  lors  de  l'eipaMno  'dn 
liaDiial.et  fat^pouroueucdire,  uu  dea  pwwUw  è|ii«- 
teilir  contre  «et  altetHat  à  la  représantalioa  ■alinanin, 
eti  se  retirer  du  sein  de  l'aMeiublée  qui  en  avait  donné 
le  scandale.  En  iSa4,  BI.  Labbey  de  Pompierret  fui  du 
petit  nombre  des  dépui>'4  di-  l'apposiiiuii    dont  <c^ 
agents  niiiiislérifls  ,  avec  lo<ii Cl  it!ijrs  mannenvreH  cor- 
ruptrice» et  fraudulenses.  ne  purent  empt-cher  U  re-é» 
Icclion.  Il  suivit   avec  le   m<toie   cot^r^e  la  lignn 
flonstitaiionoella4ontilD*avaîl|ainaiid(Mé,  s'opposn 
de  Inalaa  aa^  fatroea  auaitnfablfieaanli  jbifArticaUta- . 
révolutionnaire,  eombattit  suBceaaivemeninndtaïaafcé» 
In  septennslilé,  le  sacrilège,  le  droit  d'aînesse,  )a  lot  i 
pandalt  de  M.  de  Peyronnet  sur  la  presse,  etc.  ,  etc.  i, 
continua  de  présenter  chaque  année  ua  rxamcn  sé^F-r* 
des  dépenses  publiques  ,  et  prédit  un  jour  à  U.  de 
Vitléle  que  les  paralamièrfs  dont  il  avait  surebargé  lea 
loilsdu  pakiis  Rivolinf  lui  serviraient  pas  de  per«r&«l«. 
A  latin  de  la  sessimi  de  lâi;,  impatient  djB  provoqacr 
utt  grand  acte  de  jualiee  nationala  caaiialai  'bommea 
d*llatqui  opprimaient  alora  la  rranoe.  Il  •*ercispa  de 
préparer  une  dénonciation  soWnnelle ,  et  il  l'aurait 
même  présentée  é  celte  épo(|ue  *\  l'extrême  lassitude 
que  MM.  le»  dt'ipulés  lémni|>nenl  i  liai|m:  aiuiee  au  mo- 
ment de  olore  Ivuri  travaux  léitislatifs  ,  ne  lui  eût  fait 
craindre  d'aiouier  encore  par  l'importunitiè  è  toutes  lea 
chances  défavorables  qu'une  pn^eeition  conraio  la 
sienne  devait  rencontrer  dans  una  «hambre  auaai  dé- 
vouée au  qMoiimi  qu'il  aoidait  aMMar.  lÉala  «H  «lal 
la  reitret  de  le  voir  rédnll  A  a|earB«r  «ne  démarobe 
qu'il  regardait  comme  impérieusement  exigée  poar  le 
bien  publie,  du  moins  aonoo^a-t  il  la  ferme  résolution 
de  satisfaire  à  la  session  prochaine  le  cri  de  sa  cons- 
cience el  d'accomplir  le»  vceus  de  la  nation  entière. 
Les  électeurs  de  Sainl-Quenlin.  qui  avaient  pris  aete  de 
sa  déclaration ,  se  sont  empressés ,  en  novenibare  der* 
nier,  de  renourelcr  le  mandat  dont  ib  l'avaient  iiteoali 
tant  lie  fbia,,et  qui  devait  lui  donner  JomfOa  da  ram- 
nir  l'engaffamenl  quil  venait  de  eontraoler  envers  la 
France.  M.  Labbejf  de  Pompierres  s'est  montré  Gdèleà 
sa  parole  :  i  la  séance  du  do  mai  i8aS.il  a  déposé  anr  le 
bu  ri:  au  de  la       — ' —  — *  ^  


Digitized  by  Google 


979 


liabMon  rt  de  eoneuMion  .  rt  le  i4  juin  iMii*anl ,  U  l'a 
déreloppé*  dMituti  ditcoun  dont  nnu*  eilnroim  les  pii»- 
lêgn  k»  plui  rtinijir(|uablr«.  il.  Lthhfy  de  iVKiipifrm 
rrprorh*  d'ftitord  à  M.  dsVUiela  «t  à  m*  cojwpliMi, 
rùiiiWttfttfN  ^  tmiumuê  4ê  l'étmt  Iom  <m  , 
Ai  AWm  te«ltl«lnHM  êmiêtêmlm,  te  iiiyifai  m 
i'MwieirfMw  4m  lim .  CkâdiitmÊt*  MUgiêMaé ,  tm  nirtnif - 
•  JifctrM»*  <«•  itIÊkiitIfTit  arUir^irtâ,  la  colin 
U»  mrp»  titéifmimti .  tout  jut^m'au  méprit  ét» 
fkambfet  ;  puii  il  a|oule  :  «  C«  u'ed  poiot  a»*«x  :  if 
»  iDim««  hoauii««  qui  livrent  à  not  k>ii  uitc  (luerre  a*»i- 

•  diw  aarriAml  l'taflueoc«  de  la  nallon  au  drliori , 

■  eaupromatUnl  «m  iiawMur,    difoité.  ■•puitMiiM, 

■  et  l'cipoMDt  tour  â  tom  A  <■>  l—ragM  ml  màtê  MM* 

•  UtMneoifc  Smm  la 

■  M  aotd  « 

■  à  I»  timmkm  dMMini,  îb  •nirtpmneal  noe  nuMtc 
I  pour  dltniM ,  cara  uo  pauple  voiain  .  un  ordi»  de 

■  rhoies  .  ill^gitimr  ««Ion  «ux  ,  mai*  ré||uHcrdu  rooitu, 
»  et  à  la  pUic«  de  ce  qu'il»  Mit  reunené  ,  ik  ne  «ubtti- 

•  tuent  que  l'anarcbie.  ii<  pr^di^utTit  ân  million»  a  uti 

•  roi  Atren^r  qui  oe  noua  rend  que  dea  mépri*.  lia 

•  yMMiil  dc«  nereUe  où  l'oa  déenutre  une  proAiMen 

•  teaaiiteuee  de  k  fociuoe  publiMM.  lU  laiMnl  «é«> 
teiner»  lear  dipJomaiie  fo$è  M  Ibk  d*  fclMUè  «t 


%^imfmmm>0»,  hnfnm^t  de  a^ipliquer  aiir  leor  con- 
eéttil*,  ik  n'aot  d'autre  fuatifiealton  à  préaeotei ,  ai- 

•  mm  ^'asa'eet  joué  ir  leum  conaeik  en  préacoee  de 
a  Jeunarmiee  ;  et  tatidïi  qu'iU  l'efTorrent  de  noua  raa- 

•  aurer  aur  U  boute  de  crlle  ponitinri  en  ii'<.-iiorf;u«ilJia- 
(•afit  de  BM  rmffoti»  ««te  lea  autrei  puiuancM,  une 
a  kiioMMlta  prueetenne  treee  iuaeUnuiieni  uoe  frou» 
a  lîèna  aur  Mkre  ftofn  —^i  m  lU  iniHwi  d'Amlbt— 
a  M  vaut*  dViiair  ùh  c^erà  la  Phnaa  «M iMama. 
BlMU  «|ai  hleaiaii  ko  ptweipcede  aoa  gmiwnwnMnt; 
ekt  kyi'Baa,  profitent  de  neefBalea  .  ebeeient  lea  fè- 

■  wilea  alnra  que  uou*  le»  rappeloiia,  organiiert  det 
1  Iroupca  municipale» ,  quand  on  licencie  le»  uûtrct  ; 

•  ka  AmtricAÎnii  du  nord  rérlament  lo  paieini  iit  lie 
a  deltea  4|na  noua  aemblom  b«  paa  voaiotr  ae<)uîtter^ 

■  le*  AvIriMiiia  du  sud  DoiM»  «omwîiMal  à  p«ia0.  Lûnfi 
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aMpaoMavM  difuilèdMMmi^ 

■  dt  praUfar  duoa  ta»  MM  WfMMM 

ay  npeéMuler  k  FMMa.  Af  Mda  teliea  maantee,  notre 
aeeuuueree  kngwl;  chaqua  four  tom  diminuer  fe 
I  niouveroeot  de  oo»  port*,  (^es  Taia»€aiiii  qui  «e  cnii- 

•  (Cal  avec  rapidité  tur  Ir»  met*  uc  «ont  puitit  1  l-l  nôtre*; 

•  cca  pavillon»  sci)£s  qui  »e  kaluncrnt  dan»  la*  rudes  du 

•  nouToau  nioade  ^u'apparUeuient  paa  à  la  Fraaee. 
>  Teik  a  élé ,  naeaaieura ,  k  maretie  générale  de  l'ad- 

■  iwiikariwfc  f  tk  a^iMii .  d>«dak»  npanuaiarta  dy 
•MkadMi»  paWbr  pMw  ludilk  la  imUtam  «avart 

■  l'éatet  k  prioee.  ■  A  prêt  cet  éloqaeal  léMné  des 
crio&  qui  pouvaient  (ustifier  l'aceutation  da  iraUsoD  , 
IL  Lalibe.T  de  Ponipierrc»  pane  i  i'exainrn  de»  fait»  qui 
daiveol  faire  eeosidérer  l'ancim  préddrui  du  coiufit 
«omine  coneuaaîoonairet  H  rappelle  qur  de»  milliard» 
aotététersée  daas  kacaistea  de  l'aduMoiatraiion  des 

^'cn  doq  années,  de  iBi»  i  i9B%  kadé* 
— I  dipaiié  ka  arédîuda  k  aMUie  ewrbiiauk 
«riMan»,  et  ^  4fmt  H  mêmm  espace  da  temps 
k  capital  de  la  deUe  s'est  aeam  d'un  ^art;  il  lait  re- 
OMrqucr  enauila  que  e'est  en  pleiua  peu,  au  sein  de  k 
•Stion  la  plut  active ,  à  l'époque  oû  un  mouvement 
indoilriel  aftte  le  monde,  que  lea  immcnae»  reesou^i^a 
de  cette  nation  ont  été  placées  entre  lea  inaina  dp» 
fcamwes  d'étei  qu'il  aaaaaa,  rt  il  te  demande  aussitôt 
•Nk  ont  ebaofé  la  bM  4a  k  France ,  percé  daa  taiMas 
naatalka ,  rakvé  daa  Mute  éèindt»  kr*  da  l'kMMtka 
dt  l'étrange»,  uiuh^inA  ka  étalMaaaiBanto  «tik»,  kf^ 
Vi9è  noe  monom^nta ,  aebevé  noe  ports*  augaMOlA 
■aka  Marine,  etc.:  «Non,  répondit-il,  ik  ont  tout 

•  néfliité,  tout  prrdn  ,  tout  frappé  de  langueur  ,  de 

•  déisnce ,  da  stérilité.  Bien  op  s'est  élevé  par  leurs 

•  •oina ,  que  leurs  iiuraenaes  dematues.  La  FraDce  ne 
«  leur  doit  pas  un  bienfait  ;  et  de  ses  énormes  saccifietis 

■  que  rc*ie-t-il ?  un  délieît  dans  nos  finances  qui  menace 
s  sàaqpM  iour  do  s'aoendkf  Md«  dépaaaaa  Uauldl  aahii 
•da  iff».  ■  Quel  que  aoM  k  Mtt  aflèikm  rkartA  àk 
ftopasilioD  de  M-Labbegr  daPaaqiievrts.  aprk  l'aenaail 


p«4akMa qu'elle  a  dé}*  reçu  i  laehambre  des  députés* 
l'exfniple  de  oe  vertueux  rilo.vii  rnieru  pour  »«rvir 
d'enrovraftsuiruiaui  mancktaire*  du  peuple  et  dVpou- 
vituiail  à  rca  oppn-aaeura  :  car  c'est  a«oir  obirtiu  qu«l> 

Îue  chose  que  d'être  parvenu  è  faire  »u»pendre  I  epée 
s  Damoclki  sur  des  têtes  oi||ueiUeuscs  qui  naKuèm 
appesautiHakiié  «Maa-aUmM  k  f ama  da  fw  dt  IWki^ 
tniira  sua  «aolaalaa  «kamda  bnalkB. 

PONCE  (  Nicolas)  ,  fraveur  et  homme  de  lettrea , 
ohetalter  de  la  légion  d'honneur ,  correspondant  dn 
l'institut  (  académie  dea  beaux  arts  i  ,  et  n^crabre  d'un 
|(rand  nombre  d'académies  françaises  el  élraiifièrrs,  oé 
â  Paris  ,  le  is  mars  1746  ,  entra  fort  iouno  au  coUéfie 
d'Uasc9Utl,  «A  ses  progrès  dans  l»a  laitretfiirent  rnpi* 
dm»  WtMMiiw  il  préféra  l'art  du  dessin  et  de  k|trs> 
fllfft«  «t  an  mit  tous  k  direction  dea  mallwa  ka  plue 
aMrtaea  df  IVpoque.  La  rtoutatioo  qnll  M  kria  paa 
da  s'aeqaérir,  lit  oonJicr  a  ion  burk  CBtmt 
gourent  lea  ii((urea  dea  plus  belles  éditioue.  Conama 
graveur,  M.  Ponee  a  donné  :  Lei  iiluttttj  Fmn 
<;ai»  ,  ou  Tab(eau  hUtoriijii»  ies  f-rand*  kommtt  de 
la  Francm  ,  en  cinquanle-»iz  tu{ets  ,  auxquels  il  a  iniiit 
des  iwlfcrs  ;  ouvrage  propro  é  l'éducation  ;  s*  les  peis- 
tuMB  antiques  de*  Bcms  de  TAms  «I  i»  Uviê ,  en 
saîiaak»  qiiifia  jkntbaa  t  te  jawkra  édiiioo  4a 
aetto  ^talkadw  Al  tdk  «a kafiai «akMM  fha  «wi 
en  Franaa ,  Mira  amMaalara  lai^aîl  fcaaaaoup  pour 
la  variété  de  a«*  décor*.  9*  Les  Mes  iê  taba  Bominfu*, 
pour  t'outrage  de  llorcaii  de  S^jint-Méry  sur  celle  eo- 
loniei  4"  ia  gutrre  d'Amériifut ,  représentée  eu  «eisa 
planchca.  avec  earle*  et  texte,  en  kociélé  avec  Gode 
froy  pére  :  i"*  les  grarurei  in-^°,  d'après  (locbin  ,  de  la 
ttadurtioB  de  l'Arionte  d«  Uuuieux;  6*  il  est  éditeur  d«s 

k  Jté/s  de  aoo  0|iui*s  d'apak  HariUkn  7*  H  • 
dMU  ALMibZVlll  lalalkâitfmt  l»4*dak  CAurto. 
otnéa  d*eetanyaa.  |l  remporta  k  |»rix  de  l'iustitut 
{  elasse  d'bis|oii«  ),  sur  k  question  tuitanle  Qaslisssonl 
ka  route»  qui  ont  amené  f  tgprit  à*  iibtrié  yai  t'est  manl- 
ftêti  ên  France  en  17^19  xi),  iii-8*.  La  première  men- 
tion faounraMr  lui  fni  ucrordre  par  la  même  classe  surce 
su{et  :  Bu  goiiwemtmént  à»  t'Hgjptt  êout  ht  SUmoiit»,  H 
okiai  à  k  ckase  det  beaux>ark ,  vue  antre  meiiUon 
honurabk  iar  •aliû>ei  t  fin  caraoléra  ds  knlddsfV 
puUie,  «t  aola  A  la  alanaa  été  baaaa-aik  on 
mention  iMaaiaU»  sur  k  qnasiioo  ;  D«  CimpÊÊmet  én 
h  taux  Mi»  mtr  ftnéiuiri»  ctmmêreial*.  M.  F^oca  a  pu- 
blié: I  "  Qu«//««  sont  tes  coessa  d«  1«  p$rf*rtion  de  lu 
êcuiplun  (inlifue,  an  ix,  in-S"  ;  s'  Povrqutiê  oijtU ,  »t 
A  quellti  eanditiana  eon*Unt-iL  à  um  itat  républicain  (fou- 
terir  das  «mpruuU  puilie»,  an  ix,  in-8*:  3<  Qutll*  a  it» 
fimflu*B/0  de  te  réftrmoUoi*  dy  Lutlur  sur  te  ••tnalÙM 
dss^ieex*  dtakda  f iMVfe,  al  aan  te  pfogrit  des 
temAâtft»  ae  mmt,  hi-l^t  4*  faeakr  AkferIfM  de» 
fswmiaa  adftkas  «acïswies  et  «adbmas,  deoxiéaaa  44iK* 
iSeS  et  »lo9,  ia-8*:  (•  ConslAér^ftent  poMtffiiM  tartis 

traité  de  Fitnm*  ,  «I  tur  la  paix  de  i'Kurcpe,  i8|5,in-8'; 
6'^  deê  Jvantagt»  damaïnlten  de  laCharie  pour  toui  /•» 
Françaitem  gét»ér,aJ,  1819, in  8*:  y'  Dttcription  kiêtoriqu* 
•(  ëtatitiiijuë  dtsMirIsdsFraare,  1819.  in-Cbl.;  8*  Tra- 
duction d«  l'Art.ét4g  imaginais  de  Senefeider,  1819, 
im-i*'if^  Méimmgtê  enr  fes  taaac-orfs,  Paris.  iAa6 , 
in*t*<«  lè*.  an  grand  nacabra  d'artiakadanak  Bkfnuéas 
imhtn*lh,  ainsi  aaa  dkaa  Ikmtafa  db  M»  ItaMa», 
et  enrln  uim  foukoa  wstfiaa  dans  k  Monlreav.k  Mer- 
curt ,  U  Journal  4*  Pari»,  etc. —  MixecKKiTi  HEMERY, 
épouse  <k  M.  Ponce  ,  a  cultivé  auaai ,  non  »aii.<  •uccé»  , 
l'art  delà  grature.  Plusicum  Mijets  dans  1%  Cabinet  Pou- 
lain ,  tont  dut  au  burin  de  cette  dansa  ,  entre  autres 
Viamologi*  da  Grattloi ,  Im  WaWWidb  f  aiid  WwOAl.  <•< 
«iaéte*  da  OtrM .  aav ,  «Ir. 

VOnCSAS  (Ptia«i«Tuaaa  do).a*Alal«cheUe, 
aa  17 te.  de  pasenk  qui  kisaient  le  eonanarea.  Après 
atoir  reçu  une  bonne  «dacation,  il  partit  pour  les  BlaU- 
Unit  pendant  la  guerre  de  l'indépendance,  «tt'aïucba 
d'abord  comme  secrétaire  au  baron  de  Steubur.oSiciev- 
généml  allemand  .  ((ui  .  dé»  le»  premières  aonéea  do 
celio  guerre  ,  alla  offrir  set  services  au  conjuré*  améri- 
caîa.  L$  l»vip»  du  Poncoau  deaint  soo  aide-de  csmp. 

aa  Mlle  même 4|ualilé,  aapràsda  général 


Pkiai  ... 
aaaMeaiaCaaa .  depuis  miaîstradala  gaanadasBtata- 
bk  Baaaaiëva 
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iw  quitta  teMrrlMMMItrin  4|a*lla  coadoiiaa  é»  U 

puix.  Tl  ie  livra  alora  avec  ardeur  i  IVtiids  de*  loit  et 
<ies  lan$rue«  ancienoat  al  amleniei ,  et  grara  à  ton  ap- 
lilude  eommunti  poarce«deus  geiiret  de  rounai»- 
tance* ,  il  fil  en  peu  de  lempii  dei  progrès  éloiinani*. 
Fixé  à  Philadelphie  ,  il  reçut  d'abord  du  gouvernement 
de  la  Pamilftnir  une  commÏMion  d«  notaire  et  inter- 
prète, «I  Alt  MieecaaifeiDent  adasMè  plaider  devant  lc« 
divaiMi  «MM  4»  iumim  4m  l'étal,  al  aotn  devant  la 
aotir  MpfftaM  é»  IHnioii.  PanUaml»  laitgue  auglaifa 
è  fond  et  la  parlant  avec  adiant  de  faeilité  que  d«  eor* 
wetîon  et  d'élégaure  ,  et  |»rcfque  laoi  aucun  accent 
éiraiiper,  ît  obliiu  en  peu  de  temps  les  plui  grande 
succès  corome  avorat  plaidant  el  consultant ,  car  en 
mime  temps  qu'il  acquérait  une  cotuiaisiance  r|(ilede 
l'alleroaud,  de  nialicn ,  de  l'capagnol  et  du  portugais, 
il  s'élevait  au  rana  dea  juriaconiultes  1m  plus  savaDts 
d»  1  Unsan  «  patsH  laeqnab  11  na  «oaiplait  ^■'uii  hkm 

r\  nenbra  da  rivant,  dm  mmm  BNippraalHit  de 
du  Poneeau  pour  U  vaste  érudWao,  sait  en  OMlléra 
de  Ugislaiion  soit  eu  philologie.  Amti  probe  ^a'actifeC 
lélè  pour  le*  intcrèls  qui  lui  étaient  confié*  ,  il  poasèda 
bientôt  in  conlinnce  de»  nstioniaux  ri  dci  étranger',  et 
>il  ta  répuiai  M'ii  ri  sa  fortune  »'»rrroiiie  rjjjidunent. 
Crt  iltuitie  Fronçait,  l'bonueur  de  la  patrie  qui  lui 
donna  le  Jour  el  de  celle  qui  l'adopta,  a  par  >ek  soins 
MUTé  la  tetuna  d'tin  arand  nanhia  da  faanllna  daat 
mriMfa  «ante  inMUblaaNiit  M  te  prala  da  la  rlii- 
cana  «  al  ilail  an  f  nomeoi  eutaltnral  adariDistratem 
d'une  feula  d*»rplielitia  qui  lui  devront  la  emuervation 
de  leur  fortune.  Pouvant  atpirer  aux  première*  fonc- 
tion* de  la  république  ,  il  n'a  jamais  voulu  figurer  dan* 
les  légillatu rf  *  .  ni  tvcriGer  «un  iudéprndanre  el  ses 
babitutes  studieiucs  et  domestiques.  Peut-être  a  •  t  •  il 
pensé  qu'Hi  élian^r,  ^nal  ^a  aait  M»  mérite ,  a  tort 
da  voulait  p«raa«nr  la  earriera  éfûnaiiaadaa  FonatiotBa 
pdhByiaa  »  aimaut  che»  uu  oeaptodaaalanialdoaaiDant 
104  préveoliona  aBEactuécsoe  sesancétrea  Mritanniquea. 
Quoi  qu'il  en  toit ,  il  faut  reconnaître  que  M.  du  Pon- 
eeau a  prit  le  parti  le  plu»  tage  et  s'est  épargne  \f% 
déaagréuirut*  que  n'a  pu  même  éviter  M.  (iallatin. 
(  Ftjtt  ce  nom.  ;  Quoique  M.  du  Poiicfau  ne  soit 
poitU  sorti  de  U  vi«  privée ,  il  a  nèanmoin*  pris 
part  à  toutea  les  afUÏ«a-q«i  inléreatant  Ra  patrie 
-adaptiva ,  et  n'a  paa  moiaa  igrmpatbMé  avae  les  efforts 
hér aiguës  qua  leaFranaaisootfaiM.  dapaia  1789,  pour 
eonquéisr  la  libavié  oivila,  raU|Ma—  et  politiqne. 
-paMagaant  les  opinions  du  parti  démaemdque  ,  et  lié 
d'amitié  avec  tes  dt.'ui  illuitres  dwr» ,  JeiTerron  et  Ma- 
disaon  ,  il  n'4  ceué  d'avoir  l'estime  du  parti  oppofè, 
connu  sous  le  nom  de  jidéraUttt*.  Depui*  quinse  ans  , 
•  Ua'ast  plus  particulièrement  livré  à  la  pbiloaopbie  du 

'  ,  et  a  L'analyse  comparative  dw  langues  des 

aaacncaios,  dont  il  a  étudié  ai  rapproané  vingt • 
Idioanaapriucipaux.  lla^abmaatpabÙéiinbeau 
tvavail  aur  te  laMjaa  des  Berbeis  ,  al  •  aa  iM%ft  U  •  Ut 

Cnlira  ima  Iradoalien  aogltfiae  dais  6nmmmh*  dr  la 
s^ae  DttatUtré  ou  Ltnni  Lmapt ,  par  7t!i&bcrger.  Il 
y  aafoutédea  nuU$  et  une  garante  picface,  (idii»lai|iiclle 
M.  du  Poneeau  traite  plutieur»  qurtiionn  importante* 
pour  le*  philologues.  Il  s'y  ntoutre  i'admiraieur  des 
langues  américaines,  et  soutient  contre  M.  le  baron 
tt.  da  Uumboldt.  ipia  dansaea  langues  les  mois  ne  saut 
pas  tf  lya^iaiit  farméa  nar  agglomémiioa,  ainsi  que 
l'a  avaneè  la  aaranl  attadteddcn  de  Barlia ,  ■nia.^ 
les  noBM  et  las  verbes  y  ont  des  désinences  ou  inflee- 
aioni,  comme  dans  ptusicur*  langues  de  l'ancien  couti- 
nent.  Noue  admettons  le  fait  ,  maifx'iletlliorsde  doute 
qu'il  cxistp  dans  Us  laiiput-s  l'Amérique,  etparliru- 
liérement  dans  le  delaware,  de  véritables  désinence* 
an  drs  lu Aica  IdeMWa  a«M  te  aaapa  des  mois ,  il  iàut 
M  itoéwa  tanpa  aanowiallfa  qiw  lia  anlaaiétai  tons  y 
tauL  biais  f  hMifréfqaaMea,  at  IsMiaiit  aaêma  us  das 
traits  carsctérisliqucs  de  ces  langues.  C'rst  par  suite  de 
ce*  groupe*  de  mois  ,  qu'on  peut  é  peine  considérer 
comme  de*  parnltt  isolées,  que  certaine»  exprewioas 
dr  ces  peuple*  parai**ent  »i  belle*  el  tl  supérieures  à 
ceilts  de*  langurs  qui  pmient  pour  le*  plus  parfaile». 
M.  du  Poneeau  a  raison  U'insister  *ur  la  beauté  de  plu- 
sieurs mots  de  la  langue  delaware:  mabilMaaatmble 
quaa'astàtafifua  Zaisbaigar  ai  d'ai 


POU 


da  flfhaUaaaoli  des  pbraars  pro- 
noncées d'un  seul  jet  da  vois,  et  que  les  peuples  amé  - 
ricains  n'auraient  pas  ssns  doute  écrites  i  la  manière 
de  ces  grammairien*  ,  *'il(  avaient  depui*  longiempo 
possédé  une  térie  de  caractères  phonétiques  ,  ou  ce  qua 
nous  appelons  l'alphabet.  A  qui  persusdera-t  on  que 
le»  phrases  suivante*  :  Cetet  f  ai  in  nné  A#«r«Mx;  r«i*>* 
f  ai  U»  fûit  whrt  ;  êi  naos  aiMlMa*  OO  f  aand  mus  êanma 
rtméuê  ijérss  puissant  finmar  dea  aaaia  anlian  dana 
aaema  tengm  parMa  ?  Hooa  «a  tNMarinM  ^is« 
le  dernier  de  ces  prétendus  mois  ,  qui  aurait  trcnle 
lettres  ,  écrit  relen  l'ortbograpbe  allemande.  Le  voici  : 
NiHii.i.i?ti'wou  Cl  •.>:bi  MHia*r(CH  :  certes  ,  il  mérite  au- 
tant la  dénomination  de  mot  que  la  phrakc  suivante 
écrite  saiYS  séparation  de  ses  membres:  y  otrttriêhumile- 
tttrktoUèuanUtnitêur.  Il  y  a  une  Toute  de  moia  dans 
ees  langues  composés  d'une  partieule  suivie  d'un  sub- 
«aMif ,  au  feraaés  da  dans  aukalanlifii,  o«  d\io  astlr- 
iMrtirai  dVn  adlacUT  témoh,  aawraM  sasa  eotit 
tioo;  par  exemple  :  Niaiixi  ai|RiNawi  «uscffisairr,  et 
sa  vA  /  en  les  réunissant ,  ou  forme  le  mol  Nikittalion  , 
qui  répond  à  l'tiprrjiion  :  p4,  iwoa  tiigneur  !  Quant 
aux  verbes,  c'est  la  même  marche;  par  exemple  :  Je 
tut  donut  se  dit  Ai .  (  je  }  mil ,  (  donne  )  an  .  (  lui  ou  ce- 
lui-lé  )  Aimifan.  Une  autre  hixarrena  de  Zciabergcr, 
c'est  de  considérer  comme  des  temps  d^n  verbe  daa 
phrases  daua  Isaqaallas  il  n'jr  a  pas  im  aaol  siaot  qov 
exprima  vm  aala,  «Coi  il  hnl  la  sa€a>a»lMidt« ;  par 
exemple:  KataiiociRs ,  qui  signiio  iaaasfr  d  wa;  el 
MtvAurasvvna  ,  quel'auteur  traduit  Un  du  wiats  «wis  , 
landit  qu'en  le  décompoiant ,  il  *ipni(ie  moi  4u  mém* 
attiê.  £n  voici  les  élément»  ;  Mttjauchtu  (seul  ,uiiiqoe). 
Wi  (avis)  «t  Ai  (  je  ).  \a-  fait  est  que  dans  le*  langues 
amérieaioes,  en  général ,  les  équivalents  desverbca  fiire 
st  dsair  imBqoent,  ainsi  que  dans  l'Mtw atd—a Vm- 
raha  t  an  y  aàppléc  par  l'adionction  daa  pronanaa,  naasa 
aala  na  tanvall  mériler  A  des  p  brases  seroUablH  àealtea 
qui  précédent  la  qualificattou  de  verbes.  La  tenfM 
delaware,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  îdioenas  de 
l'Amérique,  forme  des  mots  composés  par  la  réunion 
d'une  ou  de  plusieurs  syllabes  d'autres  mot* ,  ce  qui 
permet  d'exprimer  une  idée  complexe  au  moven  d'un 
terme  n'ayant  que  peu  de  syllabes.  11.  du  Poneeau  eu 
cite  an  exemple  ranwn|noble  dans  te  Mal  WtmttjfaÊMrki» , 
loni Msaïf atit  las  baamas  ra  aaniiaai  dea 
an  dasahalB.  BHa  signifia  fa /sfca  pairto 
>«tf«,  st  sa  aonanase  de  V  (lai).dHlali  ({oli  ),  de 
Fifhgat ,  contraelé  en  Gat  { patte  an  Jambe  ;  ,  et  de 
SrAù,  désinence  diminulive  qui  répond  à  lino  ,  ina  dea 
italien*.  C'est  là .  sans  contredit ,  un  très  ingénieux 
ariillre  grammatical,  mal*  il  se  peut  après  tout  que  la 
phrase  n'ait  pas  plus  de  mérite  que  la  MU  mtmaim  ,  lom 
joli  p*lon.  '  '  '      i  -"-  • 

l'idée  da 
languca 

on  trouve  une  graiide  eônformilé  don»  lam  système 
grammatical ,  quoique  très  dilerenlas  sous  le  rapport 

de*  ions  ;  et  elles  ne  *e  distinguent,  en  général,  que 
par  la  coliocatiou  diverse  des  élémeut*  de*  mots  et  des 
phrase*.  Elle*  indiquent  toutes ,  selon  nous,  une  an- 
cienne civilisation  et  un  état  de  aoctélé  assca  avancé 
pour  donner  lieu  au  dévdoppemeM  des  nuancée  dea 
afleetions  morales,  dea  passions  al  das  inléaitai 


palila 


>n,  surtout  *i  la sjllaba  gat  axjprîms  à  elle  sente 
•  pmtta.  D'après  ce  qu  en  swt  das  nendunasea 
da  PAmériqoe  septenlrianab  at  méridionale  » 


dcapaasi 

Nouseppeuvana,àceté|tnrA,tlfadara»ia  da  M.dn 
Poneeau,  qui  pensa  ^'unateof  oatfdarialia  enmots  qui 
peidineBl  toutes  les  modifiealîoos  delà  pansée  .  et  d'une 

structure  (grammaticale  très  ingénkeu>e  ,  peut  èire  l'oii' 
Tragi  d'un  peuple  aussi  peu  aviinré  en  cUilisaiion  que 
l'élaicRt  1rs  sauvsge*  du  Canuda  ,  inrsaue  les  Français 
y  abordèrent  pour  la  première  fois.  Le  langage  lui 
semble  être  un  don  instructif  que  la  Providenor  a 
dannéèieus  les  hommes  «  atowi  n  ayaahasain  dadoi^p 
iUannaBaenis  pour  aUalndaa  i  nnB.aaitrinanaatintfan. 
Mais  des  faits  nombreux  attestent  nmperTection  des 
Isngues  des  peuples  qui  vivent  épars  el  qui  sont  encore 
dans  l'cnfaure  de  i'étsi  social;  plusieurs  ne  comptent 
paa  jusqu'à  dix ,  el  leurs  langues  resseaiblent  assex  aux 
premiers  essais  des  cnCan».  L'homme  d'ailleurs  est  de 
tous  lia  animaux  celui  <|ai  fossiMla  i  un  moindre  degré 
ealiçaaiia  d'instinet  qnl  •Haint  ff«a|tte  subitemeitt 
tonlaMifaiteciiont  «oui  ntafim^  «8001  te  Ihisi  da 


Digitized  by  Google  i 


PON 


11wl«li«ii  c«  d*  tfBtlif  aMllkKêm«  M  t*U  dans  tous 
j  Iff  (HMM.  Qoe  l'on  rompmnimi^flM  dei  peuple» 
I  nufagMoa  A  demi  ciTin>M,  aTceeelIt  dat  natioaaqui 
eutihcBt  CCI  art  depoît  de*  n^flM ,  rt  l'on  ti'tmattr»  de 
]•  Imteur  dct  pr«nii«ri  progi<>s  de  l'homnie,  dani  lr> 
ntl  même  qui  lit-tmrnl  le  plut  de  l'iiiatinrt.  H-  du 
I  Pooeriu  ■  fondé,  à  rhiladt-lpliic ,  une  Bcadrinie  de 
{nrifprudrnce  dont  il  t*l  prr»idr»l  el  profetneur;  e'cM 
il  première  ïnatitalMa  de  re  genre  qui  ail  fléAlabUa 
■tti  Eiato-CTMi.  Il  ■  MMM  fwi4é ,  i  Pkil«drJpbi«,  mm 
ieei<t*  p— yit  mfcitifcaiaaMUKdlèmrtkMtlm,  êuw 
(c  namdt  AwMd  4»  emikmm»  Ftmm.  Il  tiaiit  dMiN 
nommi  pré«deiit  de  la  S»riAé  pHihê»^»*  it  Ptila- 
;  it\pii* ,  par  suilr  dr  lu  nmrl  de  Tilgli<in«  ,  Jurïironftulie 
i  crlrbre  ,  et  prcinirr  juge  de  la  cour  (uprfme  de  l'état 
de  ^luilTanie  ,  dont  M.  du  Poneeau  •  poblié  l'éloge, 
•nifty.  Il  est  le  premier  préaîdcnt  de  cette  •ociélA  . 
t  dCfah  Franklin  qui  rn  fut  le  premier  et  qui  eut  pour 
'  mmmuu»  liUNihiNiM .  JeffaitM ,  WiMar  «t  l'Mler- 
N«,M^  muéUik  Tilgbm.  M.  éa  »tMCM  •  M 
marié  dcm  faia  ,  laaie  il  na  lui  reste  que  Irai*  petits 
enfants.  Il  a  eu  la  douleur  de  perdre  sueeesiÎTeineat 
les  personnel  les  pins  cLères  i  son  c<rur  et  un  grand 
nombre  d'anciens  amis,  que  la  mort  a  moissonné  ,  et 
qu'un  licillard  regrette  d'autjnt  plus  qu'il  lui  e«t  ini- 
poasiMe  de  laa  remplacf  r.  M.  du  Ponccau  a  inséré  un 
grand  tOMalsta  d*  mémoirtâ  dMns  les  TraRsarijoas  da  la 
mMfkUtMfêitiÊÊ  é»PMUtlpkiê^  tt  •  publié  sfpa- 
flnaat  dWaiidMlaaar  la  {«iiapmiaM*,  et  una  gr^m- 
mtirê  «I  voeaMmir*  de  vingt-deux  langues  amérieaioes. 
li  tient  d'être  nommé  membre  correspondaut  de  Taea 
démicdes  inseriplions  de  Puria. 

PONCELIN  1>B  LA  ROCUE  TILLAC  (  ) ,  né  à 

Dissays,  lo  i6  mai  1746  ,  était  chanoine  de  Montreuib 
Bellay,  en  Aniou ,  et  conseiller  à  la  table  da  aaarbre . 
lorsqu'il  «int  à  Paris  et  s'occupa  de  lïttérallir*.  11  em- 
braiat  d'abord  mw  MMboBsiasoie  les  principes  de  la 
it»altitldii  «  aa  nawla*  al  rédigea,  dit  1789.  un  petit 
Journal ,  qui  eut  d'abord  le  litre  à  Attmlkéu  nationale, 
el  «bientôt  après  ,  eelui  de  Courritr  françaiê.  A  la  suite 
du  10  août  179s,  Poiicelin,  de  plus  en  plun  patriote, 
donna  à  son  ioumsl  le  nom  de  Courrier  répuhlieain. 
Après  la  n  gne  de  la  terreur,  et  lorsque  la  clémence  de 
lacouvention  envers  ses  ennemis  resseoiblaii  i  de  la 
faiblesse  ,  PoucaliD  se  soutint  qu'il  élail  chanoine  et 
rnMsilisi  a<  aa  il  aayaiisla.  Uaa  (arda  plus  de  mesure 
alora  MM  fltn  è  Imit  «•  ^VRMfbnurloiig-iemps  eoo- 
ceatréa  pouvait  m>  permettre.  Mais  la  convention 
ajaot  repris  quelque  enerr;ir  ,  au  iS  vendémiaire  an  iv, 
Poocelin  accun^,  eteii;>«iite  contaiBCii  d'sToir  provoqué 
ao  rétablissement  de  la  royauté,  à  la  guerre  civile  et  à 
raasasxiuat  des  représentants  du  peuple ,  fut  condsmnè 
A  mon ,  la  «6  «rtskra  iMi  ,  par  le  conseil  militaire  du 
Tliftlia  9tm(tl».  n  «M  i  Voul  de  se  dérober  à  son 
|ugaaMiii,cl  rapanit ,  «n  1796 ,  dana  Ucaj^Uala .  o4, 
toujawa  iddie  ft  an  prt0elpesd'oppaaIti«B,ilcMilImiB 
SCS  libelle»  contre  \f  gouvernants.  En  {anvier  1797,  tout 
Paris  retcniii  d'une  requête  qu'il  présenla  Buîngede 
de  pais  de  la  section  du  Luxembourg ,  pour  oLlrnir 
qull  fûl  informé  ,  relativement  i  un  aassuinut  commis 
sar  sa  personne.  Il  déposa  :  ■  Qu'ayant  été  mandé  au 

■  LuiainlMarg  ,  par  ordre  de  Barras ,  on  l'avait  intro- 

■  dissi  Àm»  le  palais ,  et  enferoié  pendant  quelquca 

•  heurca,  fi*rnMnr-  pliiaiMw  haitwiaaa'élMil  —yréa 

•  de  lui ,  rbTaiMt  lié ,  lin  araiaM  hh  mWr  toMaa  aorlta 

•  d'oulr»ges,  eole  inuni<  (tsni  à  la  punition  qu'on  inflige 
»  aux  cnfaDls  ,  et  I  ««uirni  enfin  reconduit  tout  couvert 

•  de  sang ,  jusqu'au  milieu  de  la  rue.  ■  ('.elle  |iliiinl<- 
fut  suivie  dtiue  visite  dans  1rs  appartements  de  Barras  ; 
■Hîa Bafemiin  oe  reconnu!  pas  la  cbambre  où  il  disait 
«iaii».4èA  enCernié  «  et  se  diautad*  aaa  poursuites.  Ou 
pulltd  DéauBMÎM  qu'il  M  a«  déaid»  I  raiHwcer  & 
domter  sisiie  *  «vMl  «lUrt  pw  r«f|M>  dtnM  Cm» 
somme  qui  lui  flit  iacrèlawaiit  pifcaiMfa ,  avw  l'aile»- 
iiïliTe  du  silence  ,  ou  d'une  plus  févère  correction.  On 
ne  cessa  ,  pendant  plusieurs  jours,  de  déploier  ironi- 
Hueraeni  la  futligatlon  d«  l'aHé  Ponetlin  ,  r«  rtiptftail* 
pira  iafamiUa.  Calé<  rirain ,  tout  en  gardant  un  silence 
imperturbable  avr  Barras,  n'en  continuait  pas  luoina 
«aa  tMvitoa  diatribaa «entra  lo  directoire,  cl,  la  18  fnio- 
lidoivii^MMppa  ^lopM  lahi^ila  dépoMatisB*  L'aii» 


toril  é  ae  vengea  aur  aoo  iaafrîaieria ,  qui  fut  brisée  et 
ietèe  dam  la  rue.  P«p«»lb  reparut  ^râa  la  iB  bru» 
maire  et  reprit  aoueoMMDN  M liblrim»  Mais  il  n'y 
fut  pas  bcureut,  el  il  ia  vH  oMfl  d«  Aiir,  pour  la 
(cconde  roi»,  en  i9o5,  pour  se  soustraire  aux  pour 
suites  de  ses  créanciers,  ce  qui  semblerait  prouver  que 
lun  silence  sur  l'affaire  de  Barras  n'avait  pas  été  arbeté 
fort  cbèremeni.  On  a  de  lui  :  1*  BiMiotAif  u«  poUtiqma , 
acHitimaimu* ,  pkjù^u*  st  Vtttirair*  de  ta  Framta,  1781, 
lome  f*',  IO-4*  i  a*  Hasrn^flsM  Atatarif «a  d«  Part»  a<  da 
M  plu»  tfnan— atarta,  Imm8  u  «t  lu,  1781,  in  i'i 
i*  Cimfirantaitmr  lai  édiU  eeaoafMMt  luftilltlaa,  1781, 
in  ia  ;      fArt  i*  nagtr ,  avec  lu  AulMeriMls  paur  se 
bo'tgtttr  utilement,  1781,  in  8°;  h"  Supplément  aax  lait 
fortttiiret  it  Frantê,  précédé  d  'une  analjte  d*  Cordon- 
nenr«  d*  |683,  1781,  in-4°:  6*  Tableau  du  eommerc* 
êt  de»  pouêuionê  i$$  Suropilepi  tn  Atié  ét  «n  Aftiquo, 
talon  lot  eondiiiont  dti  prtHminairat  da  paix,  tignét  tt 
to  immtiar  tjh9  •  178^  <  7*  Biatêin  ptMMefAif «a  da  lû 
mwatmea ,  dw  prafrb  at  da  f«  rfifidanaa  d'an  grand 
•waiime,  ou  R^fulian  daTaUi,  1781,  1  vol.lnifti 
8*  Teft/sau  politi^ua  da  famné»  1781,  in-ia;  9*  BUtaira 
dit  tnttigntt  tt  d«t  Htndardt  dtt  anriennei  nationt, 
i78i,in-ia;  10°  Cérémonitt  tt  covtumtt  retigieuttt  d» 
tout  Ui  ptupltt  du  mondt ,  17B3  .  4  vol.  in  fol.  ;  1 1*> 
pêTttitiont  oritntaUi,  1785,  in  fol.;  la*  Chtft  é'ttmra 
da  l'antiauiti  ivr  lei  beaux-arti .  et  monamtntt  ptdtiMm 
da  la  nitgion  dtt  Graet  at  iaa  BMi«iM».da  /«MttaollB* 
ces,  atc. ,  1784 , 1  Tel.  fn  UL%  il*  <BlBi»na  dlMdr.fMlF 
duileapar  divers  auteurs),  1798,  7  vol.  in-S*  ;  i4*<dl- 
monern  américain ,  atioiique  rt  africain,  1785,  rl  an- 
néei  suivante»,  in-is;  li"  Codt  dt  commerce  iettrrt  tt 
de  mer,  ou  Confirtnet»  tur  le»  ioii  tant  ancienne»  qua 
wtoderntt ,  quatrième  édition,  1800.   ^  toI.  in-is 
16°  Choix  i'anecdottt  antitnnat  at  modtrntt ,  iSoS 
5  vol.  in-18. 

PONGKBTILLB  U.-B.  Anotai-Aisi  SANSON 


DE  ) ,  ebevalier  de  la  légioii.dWB(Mlv<  «I  Vm  êm 
poêles  le*  plus  distingués  de  notre  époqMt«M»i  dm 
l'ancien  comté  de  Ponihieu  ,  quelquca  <— dci  atant  la 
révolution.  Il  commença  ses  études  daoa  un  collège, 
et  le»  acheva  sou»  des  maîtres  partiruliera.  Dés  »a  pre- 
mière jeunesse,  il  manifesta  un  goûtirréiistible  pour  la 
Islléralur*  «  et  atirtout  pour  U  poésie.  Il  s'occupait  de 
tratnut  dtafanaliqHM  ,  <|«^  ac  proposai  i  même  de  pré> 
aeni«rMi«UiiN,kravni.*nM  d«di»faiUMM,to 
poSoae  éê  liiwrtM  itM*l  Miabi  entra  «aa  main»,  il 
ecoçttt  le  êkb  81  liMit  la  résolution  de  le  traduire 
en  V  ers  français.  8ea  premiers  rssais  lui  ayant  inspiré 
quelque  confiance,  îl  les  communiqua  à  H.  Raynouard, 
qui  lui  écrivit  aussilâl  :  •  Venes  à  Paris,  le  succès  voua 
■  y  attend.  »  Le  jeune  poète  i'rmpr«ea  de  répondre  i 
cet  appel  ;  il  vint  é  Parts,  et  ooniiiiua  sa  balle  aolwpriaa 
avec  succès.  En  18 a3,  il  la  mit  au  jour,  et  nn^raMMir 
d'enlfcoMiiatfwe  a'ékra  aoaailfti  de  .toMeajMMa.  Se  fei» 
nlee^Mi  éner^qno  «t  mélndleaae,  lee ncbeam de  le 

ftoésie  antienne  qu'il  naturalisait  en  France  avec  un  la- 
ent  si  origmal,  firent  dire  i  tous  le*  arbitres  de  l'art, 
qu'il  svait  renouvelé  le  prodige  des  Gcorgiquesde  De- 
lile.  Telle  fut  en  effet  1  opinion  des  Tissot,  de»  Dus- 
saulx  ,  des  Amar,  rt  de  tous  les  membres  le»  plus  dis- 
tingués de  l'ioatitat,  qui  lui  maniCcalèraot  bieniût  à  quel 
point  iU  apprédaimit  son  mérite,  Deeéditiou»  rapide- 
ment épuiaeee  ont  pn«vé  à  l'emear  «e  le  publie  avait 
acmidlli  aan  ttpvaft  eteo  la  lêine  nranr  que  le  {orjr 
littéraire.  M.  de  Pongerville  ,  qui  semble  se  complaire 
i  faire  revivre  les  beautés  des  anciens,  a  publié 
\iiie  traduclioif  en  vers  des  morceaux  les  pliit  re- 
marquables de»  Mélaaiorpbose»  d  Ovide,  sous  le 
titre  heureux  d'Amourt  mjlholegiijutt.  Cette  nouvelle 

IirodiMiiea ,  déjà  recomBiaudée  par  la  réputation  de 
'anieart  a  beaucoup  ajouté  i  ses  titrea  littéraires ,  et 
lie  pM  «S  noios  de  succès  eue  Ia  ii«jUiclrow  de 
eréca.  M.  de  PongerviUc ,  qui  e  sa  léonir  i  h  Robif 
enf-ri^ic  du  diantre  de  la  nature  la  grâce  louchanledu 
poêle  du  Sulutone,  a  vu  rerliercLer  ses  vers  barmo» 
■lieux  par  tous  les  gent  de  goût  restés  fidèles  ii  l\'cola 
de  Despréaux  et  de  Racine ,  et  trois  éditions  que  les 
^Nieiir»mj<(fci'/0;ifu<s  ont  oblenuea  en  une  seule  année, 
ffîeni^isl  d'atiraier  la  poiaauice  ^a  le  bcUn  P«ési* 
everaeeoepra  tw  npire  lièrlt.  ll«  d«  Vaiig«r*ill«M8 
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l'un  àf*  rolUbnraieura  4* 


■niii  la  eoU«e- 


«■'eti  soua  M  4irtetioa  psUit  anii 

lion  dw  dMiioaMteliM*  vtmwmimmMê 
frauftii*.  MmUmi  Cri»  IWdMaii*  ■  fiwia 
lieniwy  «okiMMl  A  mq  ttlmt  «t  !•  iétompeoMr  de 
m  otllM  et  agréable*  iravaui;  iDtft  è  «leux  repriaea 
difWrmIe»,  unt  «ful^  voii  a  manque  A  M.  dr  Potig^r- 
»iH«  pour  obli  iiir  la  majnril^  :  lout  fail  prf»umer  que 
le  |jrcinirr  t'HuIrurl  Tacaiil  dant  notrn  arropage  lillé- 
raire  >ui  rHtné  ,  rl  que  aea  «nrîans  rivaux  ne 
«OMdroMt  pai  laiaaer  ■jooroer  Mieora  un  ecia  de  juMier, 
qui ,  aU  ■•  fctMii  irap  «Umi^  ,  MtoriMntt  TMfwt 
lradu«lMir#OfMbM  d«  Ln«r*er  à  p«Mtff  d«  f^eidé- 
nia  en  ni  me  quelquea-unt  dat  plu*  eélvbrca  érrWaina 
du  darniarniele.  dn  a  de  M.  daPanfrertille;  i*  Luer^û, 
éa  la  Katur*  é«»  rkoiti,  Irad.  en  «cr»  françaia,  texie 
«D  regard ,  précédé  d'un  diacoara  prétiminaira  dea 
*iea  dr  Lucrèce  et  d'Bpleure  ,  de  divera  fragoacnta  du 
TraîU  d0  U  /Valant,  par  le  phileaef ba  gw ,  rettOV*^ 
A  Berealaonaa ,  at  da  ^alre  plMMÂlt  nprtaMilaM 

C'  Miwin  d*  «M  MAdtm  fraincnls,  daa  notea 
fnèmtumt  it  Jw  varianla*  ém  Mni,  Paria ,  i Is3 , 
•  val.  in>8*(  1*  Jmaan  mjtkologi^utê ,  tradv'it  dea 
JtfM«aiarpA««««  iTOrfVa  ,  Paris ,  1816  ,  in-i8  ;  s*  et  3* 
Adil. ,  ita7  .  in  i8. 

PONIATOWSKI  rie  prinre  Joaani  r.IOLBK).  «init- 
tre  de  la  pierre  du  grand-durbé  de  Waraorie,  géoéra- 
liarioie  dei  arméei  polonaîaea,  naarérbal  de  l'empire 
français ,  rfakralirr  des  ordre*  de  Paille  blanc,  de  la 
croit  militaire  de  PokfnaéalapprniAraalaaaa, 
aigle  de  la  Ugion  Slimiuear,  #!«.,  «aquil  A 
(  Aniriebc  ) .  le  7  niai  1766  :  il  élail  neveu  du  dernier 
roi  de  Polojrnc  ,  Blanislas- Auguste  Ponratowski ,  fil*  du 
priiirr  Aiiilrr,  fcld  seiig  meitlrr.  ou  iit-ulrnaut-pénéral 
d'ariillarie  au  acrtira  d'Autriche  ,  ri  de  la  princesse 
Kinsky,  et  petil-tta  da  Siauislaa  Poniatnwski ,  célèbre 
eampagnon  dVrmei  de  CbarlceX,!!,  ui  deSiiAda. 
Aprèa  OTthr  iM  Alavé  avae  aoin  mm  laa  jrtlHi  da  vol  da 

,  tM  «nela ,  il  «lira ,  A  11|n  d«  adaa  «M,  — 

.....  .  ^  .  .  . 

)iuei 


aamâ*d< 


d*Aiiliielie,  oâ  aon  père  f  oanaah  die  la  plai  luMle 

considération.  Le  Jeune  prince  avança  rapidement  en 


gradea,  et  se  diitingua  sou*  le  génwral  Laudun  ,  par  ses 
talents  et  sa  valeur,  dans  la  puerre  de  1787  entre  l'Âu- 
iricite  et  la  Porte.  Il  était  alors  colonel  des  dragons  de 
l'empereur  ei  aida«aaip  de  loaepli  II.  A  la  prÏM  da  fta> 
katacL,  il  fut  datifarcaaai»ant  bicaaé  son*  kw  yavsda  a* 
Monarque.  Joaapb  11  avait  eanca  une  tella  tmâM 
fMuM,  qall  loi  lalanil  la  KbartA  da  dira  llbMMaal 
aaa  «via  Mr  sea  plana.  On  aalt  avec  quelle  apioitlratA 
raMpCreur  tenait  aux  idées  qui  s'étaient  emparées  de 
•Ml  aapril.  Il  leur  donnait  le  nom  de  r^flims,  et  avait 
babilude  de  répondre  aux  sa^ea  obserTjtiun»  qu'on  lui 
adreaaail  :  *  C'eat  très  bien ,  je  vois,  ^  voudrais  auîvre 
a  voire  avia ,  maia  e'eal  rontraire  à  mon  a^yatAaia.  ■  Le 
prinoa  FaniaiMraiû,  Im  d^l^ndra  raaaparanr  Mre  ai 
Mneant  la  mAmo  rApniiaa ,  M  daManda  ira  (oot  :  aQuel 
•  eai  dono,  aire,  cet  inaoleot  qui  'a'appalle  oralèiNa, 
>  et  qui  oae  voua  empecber  da  bire  ce  que  vooa 
■  vooieg?  I  Malgré  lr>  nombreux  avantagea  que  lui 
offrait  le  service  d'Aulriclie,  le  feune  prince  s'empressa 
de  le  quitter  dés  qu'il  crut  que  sa  présence  serait  uiile 
daoa  sa  patrie.  On  avait  oooqu  en  Potogne  l'espoir  de  •« 
•OMlraire  à  l'inluenee  ètianfèw.LairoAla  constituante 
da  itSA,  animée  pM  la*  vcrim  dviqoca  de  Stanistae* 
IfalanM  MalaoliMraltl,  de  Hugur*  KoHontay  et  dlgnaee 
Patoeld  (wjn  cr*  article*),  profitant  de  Pembarra* 
que  la  guerre  de  Turquie  auseiiait  à  la  Bussie ,  s'oc- 
cupait à  régénérer  la  Pologne  par  une  sage  constitution 
et  venait  de  décréter  one  nouvelle  organisation  de 
l'armée  nationale.  Pooiatowski  vole  auaaitdt  i  War- 
aovie  et   a'eroprease  de  former  et  d'inctruire  les 
nouveaux  corps.  La  eonaidération  qu'il  a^aeqnil  daus 
IVaaAa«laMalanM  ^il  attliDiipirar  an  aoMai»  loi 
flIaMdIar  la  •nnmtMdaMeBi  an  «baf.  CalliariM  II 
ayant  dirigé  toutes  ses  forées  contre  la  Pologne,  afin 
d'y  étouffer  la  oonslituiion  du  S  mai  I791,  Poniatovrski 
fit  des  prodiges  de  valpur  |Hiur  s'opposer  à  son  invasion, 
malgré  rtniulBsance  de  ses  forces.  L'immortel  Kns- 
ciuaxko  commandait  une  division  sons  ses  ordre*.  Plu- 
•ioun  baiaillae  •M|danlta.  avaa  daa  tmacèt  divan. 
«tiaaièraM  tawaakpMM.  O^alaa  Maobtto  d*  LMl«r.»a- 


PON 

lonne,  Zieleore  et  Dubieitka,  avaient  e ouvert  do  |rtoire 
lea  dans  beroa ,  quand  uno  noiilique  ftMilhariMa  al 
boManae  rendit  lanr  vala«r  NHrtilt.  mm»  paiHpanr  A 
IVatone  quSI  u'j  avait  qvSma  aeasla  ca«M  «iMafMt 
le*  aoldata  et  lea  eiteyena  detnaodasoiit  A  grande  ersa 

3ae  le  roi  Slanialaa-Auguste  vtni  ae  placer  au  milinn 
Vui  :  on  s'attendait  que  daiu  un  moment  oïi  lea  arme* 
polonaises  étaient  vl(<torieuiiri  ,  il  céderait  i  des  vaeoi 
•i  pressants ,  lorsqu'on  apprit  qu'épouvanté  de*  me- 
naeea  da  Catherine  II,  01  aéduil  par  sea  eofolertea , 
le  nHMapqoa  lAeko  avait  repria  son  aociov  i<>*ig. 
•reédè  au  complot  doTaiyiqn  1  dfaé  M  aMMâfcaia 
rédigé  par  quèlquea  miaaraMaa  tiMiilt*|iM  dêynoia  i 
la  Russie.  T«r«s  trâanLâa  PAi4X  Perocxr,  Rriwoost, 
KosstxowsKi ,  nesweaxi.  )  On  armialice  qv*  l«  roi  oon- 
rlul  avec  l'ennemi .  força  bientôt  l'armée  à  rinaciion. 
Quoique  le  trAne  en  Pologne  fût  électif,  il  était  prea- 
que  toujours  défère  aux  béritiera  du  monarque  régnant, 
quand  des  cireonatancM  astraatdinairra  n'impoeaient 

Ras  une  élection  ftarrén.         abal  qnn  leeWaao  et  la 
imilU  dnSaM  §•  •■■■liltiiil,  d»  p¥m  an  Sla.ao»- 
danl  on  «Mêla  et  dwd.  L'attaehananit  qoo  loa  Halana'n 
avaient  pour  le  prinee  PeniatowaU  avait  pu  Nii  in*, 
pirer  Pespoir  d'hériter  de  le  couronne  de  aoo  oncte. 
Cet  e»poir  venait  d'être  déiruii  pir  Ij  cunstitution 
de  >79>i  qui  rendait  je    irAne  hèrédilaim   dans  \§ 
maison  de  Saxe:  et  c'est  cependant  pour  appuyer 
celle   même  ooniiitution  que  le   prince   avait  d^ 
ployé  tonte  sa  valeur  dan»  la  campagne  de   179*.  H 
MeriAa  Apalaaaanl  la  Uavraillance  du  roi  a«i 
pour  iMlar  fldA|a  an  Inldita  da  sa  patrie.  fi«a 
qui  attachaient  l'armée  A  ce  prince  le  rendirent  mi 
(  suspect  i  la  fiietîon  qui  s'étaij  emparée  du  roi.  A  Wnr- 
sovie,  on  redoutait  t<jii  Innuence:  on  craignait  qnll 
n'en  profilAlpour  exaspérer  1rs  soldais,  et  que  inaliiré 
les  ordre*  qu'il  avait  reçiia,il  ne  persblAt  A  faire  la  gi^aiie. 
qui  ^uaque  lè  avait  été  glorieuse  pour  lui.  Lm  veoaa 
instances  da  son  onela  et  la  crainte  d'ailirnr  dnpina 
frands  malhenraanr  la  Pajyia.  la  dAeidèf««|  «■•■ , 
au  grand  regret  dM  aaldati.  A  dèpaeer  la  acMMandii 
ment  de  l'armée,  et  même  A  s'exiler.  Au  milieu  du 
désespoir  général,  il  adressa  à  se»  cnmpa(7iio«a  a«8 
deriiittrs  adieux  :  «  Je  croirais  ,  leur  dijiiit  il ,  manqoar 

■  A  la  reconnaissance  et  A  t'engsgement  que  j'ai  rosa- 
B  tracté  enver*  von* ,  Irô*  cher*  et  bravée  compagnon*, 

>  ai  |e  ne  vous  rendais  compte  do  MB  ooodaiie.  J'ai 

>  obtenu  très  gracieu*enia«t  de  w  MijaaiA  mu  dèosia- 

•  lioBt  |W  99mk  da aacvir,  mais  je  ne  ceaaai»!  faMaia 
a  da  VOM  afMOr.  ia  WW  etlimer,  et  d'apprèHor  votre 
»  amitié.  Nous  avon*  coinbRltu  pour  la  vraie  liberté  , 
«  pour  la  gloire  de  ta  nation  ,  pour  le  bonheur  <)e  tous 
»  les  citoyens.  Otte  guerre  était  «aint»-  ;  rar  le  aotdat 
s  ne  cooibaitail  pas  pour  l'orgueil  de  aon  roi .  oaaiapour 

•  laadMila  dota*  pères.  Dour  llnlAitrilètnodipeiidassco 

•  da  aon  paya  natal.  Las  riraewatancM  ont  dètrani 

■  noa  wpévanMa,  la  fcra*  llranlir  <  farvamnao  dn 

■  quelque*  ciloven*  «tri  M  plaaat  Ir  kaakaW  ou  In 

•  malheur  public  qn  av«e  I»  pnidi  da  lenre  intérdia 

•  particuliers ,  ont  ramené  Pancien  déeordre  des  cliosesL 

•  n'aprèscela  ,  quoique  non  rmdus.non  vainriis,  noua 

■  sommet  obligé*  d'errer  et  de  ebereber  un  asile  sur  ws«« 

•  terre  étrangère         Je  déclare  hautement ,  •<  aatsa 

a  crainte  ,  mes  acntiments;  la  persécution  ne  jareduit 
a  que  1«  mépria .  et  fattanda  d'tiu  «H  traMMi  aMIn 
a  vimfaanw ,  fondé  Mr  im*  eMMiaUata  mIm  •#  «nr^ 
atMMn,..,.  a  Sm  MMBi^naiia  d'aniMa  CnsK  i^Mpor 
nne  médaille  A  ton  elBfie  avae  relto  tnaer^idoo  :  V uea 
imptralori ,  qu'ils  lu!  offrirent  avant  aon  départ.  Ko» 
citissko  et  tous  les  principaux  officiel^,  Uokronoski, 
Zaionczrk,  Wielhorski,  Zaoicllo,  Cbomentovrski  elpha 
sieurs  Itojtt  ces  ariielea)auivirent  son  exemple  el  quittè- 
rent le  aervice.  Poniatowski  voulut,  avant  départir,  bver 
la  iMMita  doM  palrla  dan*  le  sang  d'un  dM  priaaipaya 
ahcA'  ds  eommat  dto  Targowiça ,  et  provomn  in  Mlaft> 
rable  Slan.  FéHx  Potoeki  en  dueit  mai*  eelul-ei  .  loin 
de  l'accepter,  a'empreaaa  an  contraire  d^aceélérer  Pcnl 
du  prince.  Le  second  partage  de  la  Pologne  fut  co«>- 
sonimé  A  celle  époque  (  179)).  Le  prince  Jnsoph  voya- 
geait A  Péiranger  quand  il  apprit,  en  1734,  que  W 
Monaia  aa  lavaient  en  maste  aonira  le  joui 
ft«'gMnil||iditbditta<rw  «t  «M») 
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>  !■  liiiUllJiMi'i»  t  lÉri,  1  —rte 
ÎMn  ««  néàériliwlww  KwmumIu».  C«lai«el  r»ip«ft* 

BDt  éetetaotv   vietoirr   lur  lei  RiiMei  à  RacliTice 
(4        «754) .  »«  W«r»o»ie  ,  après  un  terrible  combat 
17 .  1^  <^t°i9  arril)  ,  «rruua  la  t.vramile  du  proootiHii 
l;eittrO«L  PbBMRMnki  accourt  offrir       Mrviow .  te 
i«  if|  «Mi  1 794  «  MU  ca«|i  de  Kowionko , 


fe  «taMMdMnMil  «ImT  lai  ■pfMlliitd»  drtii.  La 
|[4n^SUi«ifriM  MokrviMMki  ayant  M  Mtojé  wi  Li- 

tbu«Dtr ,  Poniaiotrtki  m;ut  du  diolaleitr  aiMi  ami  la 
'■«mminrieineDtd'Bn  corpa d'armée,  et  illliMlra  biealwt 
<J«ni  la  àéfnmr  d«  War««*M ,  wnégAa  par  Prutanq)*, 
»ù  il  (oMmaiida  l'aile  droita  A  Powonaki,  qw  fut 
aitiqaéa  ata*  le  plu<  grand  aekaruamant.  Aprdt 

M  rMHflt  A  TiMNw .  où ,  alflritoMMil  obâarré .  il  vAeui 
daw  h  f«<r»ite  rl  rritlm  ItfulM      aflfret  qai  lai  ftiraol 
f«tei  dVittrrr  nu  arrvica  d'Ono  puiuaiiee  ctrangàre  «t 
mnemie  naiHrelle  de  la  i'atanitr,  A^réa  la  morl  da 
I  Statiialat  AugiMie ,  «on  uiicle  '  it  fétriar  1791),  le 
I  iinuTMU  raar ,  Vmtà  i*' ,  inaista  «ta  Mutrau  |K>ur  qu'il 
j  iM>(C|iiili«  Rrade  de  U«utaa«n(-géliArai  de  l'armée  rutt«, 
,  rttortereliiHdafiiMM  m  tlapi  pairiiwini  tmMwà 
]  cnmSu^^ttàm.  Aavaa«  i,  Wawovia  ta  i7«ê,  k  mi  Pré- 
I  drrie-GtiiMufM  III  lui  rendil  eaas  qui  éUimtHlaéa 
j  dmlapartia  AdMie  è  la  PruMM.  Il  alla  «ivra  A  iiootn- 
'  piirtic .  et  ta  plaÎMUt  à  ambalJir  m  terre  du  Taèloiina . 
\*'tr  la  knre  droite  delà  Wïatule,  à  deux  mille*  an- 
i  <lr>««u«  dr  War*o>'ie  ,  t'I  à  t'urcuper  d  afjricuUure.  Lea 
Frau^is  ayaut  pénétré  eu  Pologne  eu  iâo6  vt  réteillé 
l'ai^l  naiio*»!  doa  Paloaaia ,  le  roi  de  Pruaae  écrivit 
«MMiN«Mafni|ih*M|iripaa«  01  rmTita.daaa  ia> 
«i*Mt Im fim  mwmtiMM ^  km  «Miger  du  fOHNtaa* 
meol  de  la  «iUe  de  Waraoria,  et  de  veiller,  darani  U 
crin,  i  la  idretA  dea  habitoota  et  d«  leura  |Ht>priAlés. 
Pofliatowaki ,  A  la  l«(e  d'unr  garde  nationale  orgaiiiaée 
i  tabaie,  aartil,  le  a8  novenabrc  1806,  de  Waraovie 
poar  reeavaîr la  ftraod-due  de  Berg,  Joaebim  Muret, 
et  l'aceompagaar  A  aou  colréa  daoa  la  capitale.  U  avait 
iMdtétfii  ittKant  AttteoiidarlamnHAi*fr«u^«i<«*>«  J'^p- 

•  wlhnda.  dioaitril  oiu  géMnm  (roofaM*  ipa  loa 

•  MoMii  a^iairi  mm  {oar  i  ne  WfrogliarijÉfalr  im- 

•  ptadeoioient  eieité  leur  ardeur,  et  de  le*  avoir  pré- 

•  cipii^  dam  de  Douvelle*  calamitéa  ■  Mai*  bientôt 
Napoléou  arriva  à  Waraovie  (  ig  dér<"mbrt  iSoG  )  .  et 
nul  lin  i  toute  faeailalian,  en  promcitahi  »o4euuelk- 
nwnl  à  la  Pologno  *oo  exiiteitoe  politique.  Sur  le* 
•Maronaqa «ull  donna,  la  levée  d'uoe  armée  de  qoa- 

milta  iMManac*  fut  décrétée.  Dèe  lor*  le  prince  *e 


Itrft4Miillt«iilniM,  4m  fAmXbi»  aotro  Iw  Fr*n«aia  rt 
tm  PMioaU  l «^toh  *  «•  ptiM»  «Va  preimt  tH 
4i«it  eaïaa  4«  loètea       eéntrariéléi.  OA  l^ccunli 

Jp  cniitrrver  d'anciennri  relation*  de  famille  arrc  le* 
ennemii  de  ta  patrie ,  et  d'amener  adroilemeot  de* 
obftaclei  pour  rendre  vains  le*  projet*  de*  patriote*. 
Des  cbagnos  innombrablea  TaoeablAraDt ,  mai*  ne 
purent  ébranler  son  aéle  peur  M  pAlria.  La  traité  de 
Tiliilt  (yiwilat  t8«f),  tfmn  Mb  la  iNad-dueliè 
in  WoiaorW       la  fa««anM«mt  âm  tISié»  8a*»t 


I  MlM*ce  eotkooùaame  A  la  téta  do  t 
tam  avant  d'aji^r,  il  sa  croyait  obllfAi  par 
Banee*  et  par  la  loyauté  de  son  caractère  .  à  éarifV  aa 
roi  de  Prusse  pour  le  remercier  d«  la  conitance  qu'il 
lui  avait  témoignée,  et  le  prier  de  vouloir  biru  ne  point 
désapprouver  que  dorcoeraut  ilauivlt  la  ligne  de  000- 
<l*iiie  qui  UtiélMI  eMnmaudée  par  le*  lolérAu  MCtiada  *a 
patrie.  Une  eomoMasiou  provitoire  de  getiveanomaitlfit 
looaisigrant  été  formée  A  Waraovie  (ai  déeamltrt^ial^»- 
le  frim*  ioaiato  waki  fu  t  i|«MM4v«otaur  de  tefaafra» 
SeaHMni  ae  dirigèren  1  veft  llarvéa,  dont  ro«pa»iaatiaa 
rpraaviiii  d«*  diificultcs  presque  iosurnioutabla*  daus 
une  eonirée  qui  se  trouvait  espiisèe  i  toute*  le*  cala- 
■iiité*  de  la  guerre.  On  roulait  que  l'armée  pri(  I» 
'-orardetrieotore,  le  prince  *'y  oppo«a  «pré*  une  lutte 
«ire  et  leagae:  il  obtint  eoGa  ipia  Joa  Joia— ia  Caroria» 
raient  usi  corpa  d'araoAa  aartiaiili«r.4«»if«tUrait  le* 
eoolcan^atioaalaa.  BiaiUM  4aM«a  ^Igiioata  dWau. 
taaa«  «i  4a  eawlatig  «i  wi  poia  «aotaDaUe  d'or» 
Mîafla  fiifani  «apanitA*.  Golyaaia ,  Graïadenta ,  Meve . 
nwitlhk.Friedlattdfufeut  témuint  de  brillaal*  exploits 
de  la  nouvelle  arutée.  Opcndant  mille  dégoûts  empoi- 
'oKiiaient  lea  noble*  rlTorit  du  prince.  Le  uosn  àe  l'o- 
i<iaio«ski ,  ce  nom  RMlbenret»  qu'avait  porté  ion  lAebe 
i>n«le.  «eeeMait  poitit  de  lai  aKAnar  la  ooofiaMe  de  aaa 


^oneitoycna.lt'hiiiarAtaiiallifiaus,  laaiiliwàai  éUia«i 
•npraUeoMio,  loopallHi  atawM 


PoniatAwaki  eontlhaa  A  diri|ier  l*adnrini<traiion  de  la 

SueTre  avee  le  titre  de  ministre  de  la  guerre  du  grand - 
uebé.  Afin  de  eouvrîr  Wartorie  cmitrr  un  ro\i|i  d» 
aiain  de  la  part  de  ta  Russie,  Praga  ,  faubourg  de  mte 
capitale,  fnt  fortïHé  ainsi  que  Serovk  et  Modini ,  petit» 
ville  eitaée  au  confluent  de  ta  WiatuI»  et  de  la  ffai^ir. 
Tborvi  (aojTM  l'art.  WoioiTasEf) ,  Leocsycli  et  Caana- 
todwwa  ftiront  ranCNcAa.  Haie  traia  doA  plM  htêM 
rAgwnaaU  agrAat  AlA  awtdféi  «*  lipaiina-  i  oopta  Im 
itoin*  Catstomii,  Cnonecit  Btaaaoérsci.  Dbaiimi, 
DxMVsmarsKi,  £*rKo,  Ha^i'k. KosorcA,  ■Sosoi.rwsci  !. 

ftlufieurs  autres  étant  en  garniton  A  Denaick  et  d^oit  le» 
orlercsses  prus»ienne<  sur  l'Oder,  clc.  ,  l'urnièe  polo- 
naise se  trouvait  ainsi  diniémio^e  ,  lorsqu'on  iSoj  I» 
guerre  éclata  fulrr  l'Autrirbe  et  la  France.  L'arebidue 
Ferdinand  d'BUr,  à  la  léte  de  quarante  mille  homme*, 
apréa  atair  tnioiiiA  la  OoHieia  •  oa  dîipatbii  A  anialii  r 
la  ^Wita»iiielié  ê»  W«M«i«t  ^hiMnil  ii'a«ife  que 
knit  mille  Polonaia  A  lui  wpfmm»  il  ne  voulut  )<a<i  fnir 
deranl  l'ennemi  et  lut  abandoMiif  r  le  grand  duebf.  Po- 
iiiatowski  et  ses  braves  résolurmi  de  défendre  pied  A 
pied  le  sol  sacré  da  U  patrie.  Il  prit  poaition  avec  sa 
petite  armée  ,  en  avant  oe  Warsovie  .  ayant  devant  )ni 
le  village  de  Rasajrn,  qall  a  immortalisé  par  la  bataille 
deœMm  (  if  avrfl  itof)*  Cette  poignée  de  bravée 
êmi  pfBdoat  étm  howaa  oant  UMar  piod:  «Ut  M» 
poMN  -lottta  iof  attaqua*  ém  tanm  êu  âittrt- 
ehico*.  La  nail  vint  euGn  séparer  le*  eombatianti .  rt 
le*  deux  chels  eurent  une  entrevue  eelte  nuit  ui^rue 
(rojrat  les  artides  GoDiasKi ,  Wladiui*  Poroctf ,  Wr.*- 
oinLis  OiTsovrti  I  ).  Lai  valcur  de*  Polonais  avait  fait 
une  telle  impression  sur  leurs  ennemis,  que  Carcbiduc 
oflUt  on  prinoe  Jooepb  la  eonvantioa  la  pkiâ  banoraUa 
par  latpMIa  U  ont  la  beullé  de  repotaer  It  WINiiI» 
«raaMÉooiM  é*mmÊt»  aïka  ioaMwa  é»  pMWme- 
■MM.  âioallaa  MiioUei»  aairiidht  I  W«N«v1»  «<  y 
prirent  bïeat&t  de*  meauree  pirar  enlever  le  faubourg 
de  Praga  faiblement  fortiBé;  mai*  le  prince  Joseph 
leur  déclara  auMilût  <]ue  s'il«  entreprenaient  de  l'atia- 
quer  du  cùlé  deia  capitale  r|ui  dominait  cefoubonrg  , 
il  rt'bésiterait  pa.<  ■  se  porter  aux  dernière*  extrémité, 
et  é  mettre  lui-méiae  le  fenàWanoaia^an  eommençont 
par  le  palaia  (dit  Blaeba) ,  M  pripn  vMdenre,  qu'il 
lAuMi.dhii.aMaianala.  l^oiia^MMa»  Ml  w  Blote  «IR^ 
ItanAimtifciana'aa  MerAiSMrantè  fur  n  fbMfa. 
aUn  d'entosirêr  le  prince  et  dr  lui  faire  meMreba*  les 
arme*  ;  mais  les  victoires  de  Grorhow  et  de  Gora  (vrnn 
Socouicci  )  d«)uucr«i)t  leunt  projeti.  Ras*uré  de  <■<• 
riiU-,  le  rrince,  eu  suivant  lus  conseils  d«  Dombrovrski. 
résolut  oe  tourner  le  do*  eus  Aulricbiens  ,  de  se  fêter 
sur  la  Gallide  ,  d'appoior  oe*  habitante  ans  arnna,  vl 
de  oouper  le*  comaBloiaMsoi>s  du  l'enaanai  a%ee  le» 
AlalaàArAdUaira*.  Sttc  flaiWHfofcilaa,  hMNiAriIDnni- 
bro  wài  qnttla  la^siaHîar-généPal .  al  partit  penr  Pnwn 
où  il  aerouda  le  mouvement  en  nrmsnt  les  babitaiits 
dr  la  Grande- Pologne.  L«  succtw  couronmi  également 
ks  drus  entreprises,  tuuint  bardies  qu'elles  élaienl. 
Lcababiiants  de  ta  Galiicic  accouraient  e«i  fualv  au- 
devant  du  prinee.  Bientôt  Sauilontir  cl  Z>«aao»c  Airent 

r'a  d'aaaaut;  iU  poutaèrent  lenr  manclw  vietorionee 
Léopol,  iuiqu'awif^iada4a*CaifailiaB.  at  a'appm- 
ebàiaot  da  Oraeovie  en  «illM  ttmfÊ  «M  la  gmi4v 
orméo  iVan<;ai*e  triomphait  è  Tlautta.  LwahMoe  Fofw 
diuand  le  (lila  do  quitter  Waraovie  (  .^o  mai  )  pour  re- 
gafsner  la  Hongrie.  L'arsDée  aiMrtdvieniie  rn  (it  autant 
[  2  juin  ).  Ltf  grnéraws  Donibrouski  et  Ziioiicaek  qui 
le.euivirentjpa*  à  patfèvec  leurs  iiaurelles  levée*  (  seyrs 
Bioanocu.  Koata^n  ) ,  epérèreta  lear  |«n«tl«n  aveol* 

EriMo  Joaapbâ  ftada«.9alA4lae«M»aMMMtawaiir 
NMvia  ,  nù  ib  oMniroM  la  iS  MM.  MdtoMkf . 
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opposer  A  toutet  le*  préteationi  injnite*  de*  noureaux 
rnftbitteun  eut  toulle  tuMèt  qu'il  «Tait  le  droit  d'at' 
tendre,  et  «îouU  i  ta  fileire.  A  Vienne,  on  ci.iil  l« 
quartier  général  de  l'annie  firançaùe  .  on  ignorait  ce 
qui  M  paaMÏt  eu  Pologne ,  et  quand  un  courrier  du 
prioee  arriva  doua  eette  MpiuU  |»for  annooeer  à  l'eiM- 
perear  Napoléoo  U  pria*  é»  Gnwtio  «  c«lui>eî  avoua 
qu-U  •'aii««4«ii  i  cMtMir  ta  Miiv«N*  àm  démiN* 
éprouvée  par  l^nnôi  Jatanttw  «t  UM 
•eeoura.  Ueaon  côté,  P<>Diato«r*k.i  neiavaîlee  qu'arait 
fait  l'année  françaîfe  ,  loNqu'uii  courrier  viut  lai  ap- 
porli-r  la  nouTcllc  de  l'armittice  conclu  aprii la  bataille 
de  W^Mirut,  par  IfaiMléoii  (6  iuiUet  iSoj  i. 

Ans  %mam  éê  «Mit  wwlw» ,  \m  ému  armées  de- 
«riant  rajpraadM  Im  fMiilkaa  fa'ellea  avaiaat  ocoupéet 
la  1*  iaillat,iaar«è au» aavHèié signée.  La  redditiou 
de  Cracovia  ayant  eu  Ibn  ^oalquak  {otita  ap ria  aatta 
époque  (  i5  iailiet  ) ,  les  AuirfelHaat  ••Mnaiifaiit  la 
priace  d'évacuer  la  Tille.  Il  répondit  qulU  étaient  lié» 
ouvert  lui  par  une  contention  particulière  .  et  que  le» 
Uiiccs  tic*  roloaait  sauraient  la  fjire  retpeeler.  (leiie 
fermclé  leur  imposa  de  nouveau.  Napoléon  bonora  le 
prince  d'une  lettre  autographe  très  Batteuse  ,  du  grand- 
eafdan  de  la  l^ioa  d'koonaur,  d'un  nuguilqua  sabre 
41iaBn««r,  al  d5ua  MhakMdliaalaii  Wadè  das  aiains  de 
la  rame  da  Naples  Caraliaa  t  at  plu*  tard,  la  «ai  da  Sasa. 
comme  grana-due  de  Warsovic ,  lui  donna  une  terra 
(le  U  TaltMir  de  quinrr  cent  mille  florins.  Po(iiatow«ki 
proQla  du  repas  pour  donner  à  lj  (ï^llieie  un  goûter- 
iieiBent  provisoire  .  et  puur  or)(a<iiier  «■>«  armée.  Le 
ai  oelobrat  il  reçut  copte  du  traité  de  pais  de  Vtaane. 
qpM  la  dAioméra  ainsi  que  aaa  ktavaa«  lan^lla  ' 
•ppfinol  ^lla  dataient  abandonuor  laura  praprea 
catMlaêlaa»  lièapal  ainai  que  U  Vieille  Galliaia,  et  qu'eu 
oaira  ma  paatian ,  femant  rarraodiaaaoïaat  da  Tar> 
napali  an  avait  éti  c4dA*  aux  Russe*.  Cependant  le 
dlicbé  de  Warsotie,  augmenté  de  quatre  nouteaux 
dAparteuients .  dcvensil  une  piii>taiit!ft   reipectable  : 
dis-Soplréginkenl*d'inranterie,  seise  dr  ratjlerie,  eluii>- 
artiUerie  oouvenable,  fiirtneieotaa  forée  arasée.  Ataut 
de  quitter  Craeovie  ,  PowatauaU  ro«ut  Tordre  du 
quarliac-flptikliaMdaial  éa  piandta  nâa  attitada  im- 
poeaat*  anvan  lalaaia*  al  ét'fkmr  aa  aaaalwia 
le  long  de  aaa  frantièvM«  ttiatinlaÉli  an  aaaanda 
ligne.  De  retour  à  Wanatî*  (i**  {antler  iSlo). 
il  donna  tout  ses  soin*  k  fonder  >!)■<  rialj'iMKnii'iils 
mililatra  qui  manquaient  encore  à   l'année  polo- 
naise, tais  qu'une  m4iton  d'invalides,  un  hi^pital 
aaitttaire,  deséoole*  de  génie  et  d'artillerie.  Les  places 
ule*  furent  ao^si  pourvaas  dis  objets  uéces- 
ai  lauc*  iartiSaaAsaf  tarant  aoustdérablemeui 
RR'tSii  .'IaNi  éê  9)ha<neinma  Poiiia- 
tovrski  sou  ambassadeur  evlraordinair*  à  Paass  pour  j 
aseiitar  i  la  «eréroonie  du  baptême  du  roi  de  Rome. 
Son  port  noble  et  majr'-tiieiix ,  «<■«  pruert  «t  *a  ntnuilï- 
eenre lui aUirareut  l'all'uclioti  de  ton*  les  p4riiieiis.  (le 
aé|aur  daiia  la  eapilale  du  niundc  i  ecUe  éj>oqae 
MA^.pfléaair  qu'une  raplura  avec  U  Ruisie  était  pru- 
leMMtlili  (oie  «t  se<i  aspéranaai  étaient  aa  aonblar  il 
arai|MMM4»4e«*i»ir  à  Waraati*  pane  a^aaàvpw  «  arae 
MaUrattt  êoÊt  II  fitl  oepabia,  'de  Paméa  pêliMiaba . 
^Ili^  d  l'ouverltare  de  la  campagne  en  tSit,  avait 
staatra.vingt  mille lummes  sous  lesarmeisant compter 
la  légion  de  la  Vislule, employée  en  Kipa^ne.  Au  i^rand 
regaet  de  Pouiatowtki.  la  moitié  lui  fut  enlevée  ponr 
flIW  ial4«  dans  l«t  cadres  de  l'armée  francise  :  l'autr); 
weitid»aypalAa  Aa  hf  aorp*  de  la  erande  armée ,  fut 
■naa  aooa  ba  mâtmé»  roi  de  Weetpbalie.  Jérôme 
Napolèan»  qm»  eaawMndait  l'aib  droite  de  la  grande 
armée.  Ce  rel  ayant  M  abligé  de  qtiiltef  l'anuéa, 
Pouiatûw^ki  rtiprit  bientôt  teul  le  eotn'nitndeinent  du 
6*  cnrpt,  ei  forma  constamment  l'aile  droite  de  la  { 
grande  armée.  Poeiatnwski  se  couvrit  de  ploire  dan<  l 
les  affaires  où  il  prit  part,  pailpnlièremeni  à  Ta*- 
saut  de  Smolensk  (  iS.  aaAt  iSial.  L  la  bataille  de  la 
Ma<.ko«a  ou  Bf  adina  (7  eapiambre  ittaj. 
chargé  ^«lapat  «a  M*  biliM  at>  «aani 
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ileriense  aux  avanies^  l'an  remporU  prie  de 
raahéricove.  Prin  da  Waww»,il  ent  le  malh—r  de 
patdre  le  général  timm  |a^  m  mom  ).  Daaa 
campagne  si  pénibla.  Il  aa  Ht  mi 
lier  de  surveiller  ses  aeldals  al  d'awMUr  laa  «Md» • 
dan»  d'aulrrt  cnrpt  de  l'arniée,  rompaient  sotteeiH  taoa 
lei  liens  de  la  dmt^ipline.  Le  5«  corp»  avait  aequia  nn« 
rëpuiation  ti  honorable  ,  que  let  habitants  des  contréea 
situées  aur  aa  marcbe  ne  quitleieut  point  leurs  dm- 
■HHMM.  On»  ahute  de  eheval  Carqa  le  prinee  d'alsan- 
damar  pour  ma  inMaat  la  onauMMidaaaent .  pendant 
la  «ulkanianaa  ralndtet  iipindirt,  iMidU  que  d  au- 
tres corps  revenaient  sans  armée ,  aiM  Mli  lli  '  ••^•J*? 
polonais  ramenèrent  avor  eux  tontaa  lailTC  bnunaaa  • 
feu.  Dan*  r<  »p.ic>!  de  troit  teuiainet  ,  il  réussit  à  ra- 
mener tout  ne»  drapeaux  sii  mille  de  cet  malheureux, 
dont  le  nontbre  fut  bientôt  du.ibif.  H  qmtla  ,  à  leur 
léle.  Waraovie,  le  7  février  lâii,  •»  pour»uivit  aa 
niarebe  vera  CrMOfit»  La  raaia  de  Tannée  polonalae. 

ÏM  laa  aontalaaaanu  angmaniaiat  d*w  i«*r  à  IWre. 
Idimêminénla  Ionr  de  laTlMla.  4nw  Ina  fnrtn- 
restes  de  Dantiek .  Tliom  ,  Madiin  al  ïamam.  La  der- 
nière ,  où  il  n'y  rut  que  des  troupe»  poloita»ee  ,  mal|rré 
1j   faiblette  do    >et  rurtidcaliDii»  .    rr^ista.   aoua  Ic8 
or Jrcs  du  général  Hatike.  à  un  tii'ite  qui  dura  jusqu'é 
UQn  de  la  campagne.  Le  «éfour  de  l'armée  polonais* 
à  Craaovia  ne  dura  naa  taalni  da  qtiatre  mois  :  sa  poei- 
Uan  liait  ikitfmt.  Vmn  «dté,  «O»  était  entouré*  de» 
tranpw  iMNairèe  lupérlamai  an  naaikra  t  «a  l'antre . 
elle  ataiti  franchir  h»  friMitlérm  d^Miiéhn.  qui  pré- 
parait (U-ïa  l»  ir.ililjou  d  »iit  le  cougré»  de  Pm|tne  lut 
Ir  rètaliau  P< ni  tire  aurait  il  été  i  désirer  que  lea  îlaeeea, 
par  une  attaque  vi^ureute  ,  en^Hful  forcé  le  pV'inee  et 
ses  braves  au  détaspuir.  A.l<>r»  let  Polonai* .  n'ayant 
d'antre  riiianwB  qsa  de  aMibaiire ,  réduiia   à  des 
mesares  extrême» ,  auraiaut  aaae  douta  «liarebé  é  sou- 
lever leurs  eoncitoyati»,  é  reioiadre  le»  fcitereaaea  da 
la  Tiftule,  ai.  organisant  une  in«urrc<d»n  «ir  I—  émt^ 
riére»  des  armées  dISéet ,  ib  auraient  ]>eal<étM  nafili 
la  déreotion  de  l'Aniriche  et  rendu   la  Pru»»e  même 
cifcontpecie.   Aussi   le»  Rui»e»    préféraieoi-ils  por^ 
mettre  s  Ponialowtki  d'orfraniter  paisiblement  sa  pe- 
tite armée  à  Craoovie;  TAntriebe  ne  manqua  pa» 
d'aeeéderè  I»  waitlttt»  yii  aa«ril  les  frontières  de 
TAutrieha  an  pniNga  de»  Ironpe»  pnlonaites  »«i  Sasa. 
Ce  qai  |>raa»ai>  enrlmil  le  prince  leseph  é  signer  eetta 
oonvaniion ,  c'était  l'espoir  de  renforcer  la  grande 
armée  par  sa  cavalerie,  dont  il  mvjit  qu'elle  était  taUl- 
tement  dépourvue.  L'^»  allié»  envoyèrent  auprès  de 
Poniatowtki  un  de  set  compatrioiet ,  indigne  du  nons 
polonais,  pour  lui  proposer  d'abandonner  la  France 
et  de  remettre  le*  eipérancs  de  sa  patrie  aat  itiaint  de 


tet  anciens  oppresseur».  ICal|rré  »ou  indignation  p«nr 
de»  allraa  aaitt  I 


_     ininrianaaa,  il  eut  la  s»anda«r  id*kmn 
da  lalati»  |»arltr  tibraiiiant  caM  qtai  'a«A  an  I^Mdae• 

de  les  lui  hire.  A  l'ouverture  de  la  campagne  de  1  S  1  3, 
Napoléon  lui  confia  le  com-nandement  d'un  corps 
d'armée  composé  de  troupe*  frjncalse»  ot  pelonaite*. 
San»  «voir  le  titre  de  maréchal  de  France ,  l'empereur 
avait  ordoimé  qu'il  en  eût  >ee  insignes .  le  rang  et  lee 
honntnrt.  Poniatowski  avait  déclaré  baulem^nl  :  «Qu'il 
»étritlérda  se  trouver  le  chef  de»  Poleoai»,  et  qne 
a  loiMaiMîkra  diatÎMiian  ne  Inieaiwanait-paa.  »  Fm»- 
dani  aelia  damièra  eampigne;  Il  était  «mnianMaaM 
en  première  lif^ne  ;  il  eut  une  part  glorieuse  i  la  pria* 
de  Gab<-I ,  Friediand  et  Riclieberg.  Chaque  foar  il 
ro^.iit  diminuer  lenombre  deset  Polonais.  Alaiournée 
d  i  16  ootobre,  il  Ut.  devant  Leipaiek,  des  elToKs  qui 
p.irjissaient  être  au-dessus  de  ses  forces.  Le  soir.  Napo- 
léon fit  annoncer  dan»  loiu  la»  ran|»t«  Que  Toulanl 

•  donner  au  prinat  fàaialanÉU  «M  damiére  marque 

•  da  aa  hmila  aalta»»  «t  M  ■êoia  WWpii'Waeiw»  pim 

•  éirdiiamaat  atii  daatinlat  dala  mînatf ,  Il  lai  êM* 
>  cédait  la  dignité  de  maréciial  de  Tempire.  •  Le  gé- 
néral Flahault  fut  porteur  de  cette  nouvelle  auprès  du 
prince  Jnieph.  Le  i9  octobre.  Il  te  battit  encore  lnut«* 
la  journée.  Chargé  de  protéger  la  retraite  de  l'arméo 
française,  et  n'ayant  avec  lui  que  sept  cents  hommes  à 

lanciers ,  il  contint  le»  eolonnet  enoe- 
I  en  force.  Par  ana  méprise  fo- 


il  fut    piedalaoiianta  lanei 
k  par  mSm  ^  ifwaa^aii 
part   MMt  t  «aaa  k»  pMia 
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eux-mémet.  Al«n  ne  «ojant  plui  «It  mIuI,  il 
•'«cria  «D  agilaot  le  ubra  :  •  lionipagnonf .  mourons 

•  connue  il  cwiivieoi  aux  «oldal*  cle  la  pairie;  raaii 

*  Tcndoiit  chèrement  noire  vie.»  S«  (etaiU  alors  sur 
aiM  «oliMHM  pruaaienna  qui  U  pi||Mail»  il  en  repoussa 
Ik  yM—iw  tm^  Oéh  blMiè  pwéMU  la  {oaroé*,  il 
reçui.  i  MMa  étvmn  «kaifa*  m  «anp  da  i 
l'épatile  ----- 
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de  ae  conserver  à  la  Pologne  pour  des  (ours  plna  bea- 
reux.  •  Noo,  dit  il.  Dieu  ma  eoaAé  ThooiMar  des 
■  Polonais,  c'est  à  lui  seul  que  je  veux  le  remettre.  • 
Il  re^ui  eorore  une  bi^ure ,  et  parvint  cependant  i 
passer  la  Pleisse  à  la  nage  pour  protéger  la  rriraitc  de 
Éaa  Iroopeo  Ugèros.  Arrivé  itec  une  suite  peu  nom- 
feiMM  aiMT  laa  kocds  de  l'EUUr .  doot  l«a  flou  rapidaa 
awyaHaiil  ataa  aw  IcidAbriada  b  iotuÊém^  VaMami 
Iwk  aiiah  aaaaaa  da  aa taadra .  aaaii  aa  vaint  aa  iiea^ 
aaaiirop  fisible  pour  pouvoir  se  battnv*  H  «e  fatt  daaa 
la  fauve,  et  disparut  1«  19  octobre  iSi5l  AseeedMa 
mourut  son  intrépide  aide-dé' camp  Bléchacnp.  que  l'on 
a  vu  au  milieu  des  flots  supporter  son  héroi'iue  géné- 
ralissime ,  et  disparaître  arec  lui.  Le  corps  du  prince, 
retrouvé  seulement  le  «4  oalobra«fut  embauosé  et 
porté  à  Warsovie  paraaa  aaaapataaiw  d'araaaa,  aA  tou^ 
laa  haiMMurt  dua  a  aaa  ftiii  liil  btaat  lasdM  par  acdia 
mêaaa  dal'emparavr  AkiaMra.  La  Kan  da  aa  aurt  i 
Leipsiekest  consacré  par  un  modeste  monument  que 
i*«rteée  polonaise  lui  éleva  à  son  retour  de  cette  désas- 
treuse campagne.  La  consternation  générale  que  la 
nouvelle  de  sa  mort  répandit  en  Pologne  serait  difli- 
rile  à  dépeindre  :  le  deuil  fut  universel.  Depuis  les 
(irontièrea  de  la  Pologne  juaqa'i  sa  capitale ,  les  popu- 
lations entières  accompagnèrent  aoa  convoi  en  versant 
daaiataBaa.Oaadépaaftpliw  lard  aaa  dteauUlaa  aaar* 
«aliaa  éan»  Iw  tambaam  d«a  taia  k  Ct«eaiwa«  aor  laiarta 
do  berceau  de  b  liberté  polonaise.  II  y  repose  à  côté 
d«  Sobieski  et  de  Kosciusiko.  Le  nom  de  ce  guerrier 
illustre  n'est  pas  moinspopulaire  eu  France  qu'en  Polo- 
gne, et  aa  mémoire  seravénéréa  taniqull  j  aura  des 
haaa—aa  dignes  d'apprécier  la  aaovafa  al  le  patriotisme. 
IhM<aoilBaiipUoa,  ouverte  an  «a  maanant  par  ses  cou- 
«ilafaaa,aaldaatiiièeàluiéteveràWaraavieun  superbe 
■laiiawiaiitawii*  wi  aima  du  eèlèbra  Xhanvakbaii. 
Od  a  ratrauaé.  dau  aao  lailameot ,  tonla  ta  baartê  da 
son  cœur,  toute  la  noblesse  de  ses  sentiments  ;  il  l'avait 
fait  avant  de  partir  pour  la  guerre  contre  la  Russie.  Ses 
prioripalcs  dispositions  étaient  en  faveur  de  ses  com- 
pagnons d'armes;  le  reste  fut  légué  à  M  soeur,  la 
comtesse  Thérèse  Tysikiesricx. 

PONS  D£  L'HB&AULT  (  Aimé  ),  andan  aflla'iar 
da  nnuiiM .  adminiatralav des  mines,  préfet  ém  BMna' 
paadaat  las  ««nf  joun ,  membre  de  la  légvaa  d'hanneor , 
wl  né  Ir  Cette ,  eu  1 77S.  de  parents  bonnêlea  malt  peu 
fortunés.  Pressé  d'embrauer  l'état  «ecléiia<ti<]ue  ,  il 
quitta  fort  {cune  encore  la  maison  de  son  père  ,  pnur 
se  soustraire  aux  sollicitailotii  journalii^rrj  Joni  iit\  le 

{loursuivail ,  et  prit  du  service  dans  la  marine.  Il  jf  Gt 
ui-oaème  son  èdueatioo  teabnîqaa,  et  sonliai  a?ae 
aaecèa,  detant  l'impeetaiir  Maafa,  loua  laa  aiament 
oécaiaiiiraa  poar  sa  hin  déafarar  apla  tm  aiada  d*ofB> 
eier.  A.  pdâa  Iféda dls«api  aaa» lai^pMlaa pfaaaiat* 
cm  de  libarM  ae  flraaftanlandra  aa  fVaaea,H  aaaaaBBt 
avec  transport  cette  heureuse  résolution ,  et  aoi^ta 
dèo  lor»  parmi  les  plus  ardents  patriotes.  Aa  siège  de 
Toulon  ,  il  fut  rh.nrgé  du  commandement  des  LiaitpriPs 
de  Handoi ,  et  la  manière  lionorable  dont  il  le  remplit 
lui  valut  on  précieux  témoignage  d'ertime,  da  la  part 
du  §iaéral  d  arliUacia  Banaaarla ,  qui  ■'amprasM  d'at- 
laatir  f  iir  fr  n'rijrn  Ptitii  a'^lalt  eêmpmié  avec  si/«  s<ac- 
(wtf Au  foMa,  U  M  aa  djatiagaa  paaaaaIaaBaot  i  cette 
époque  par  aaalrfanlaat%oii  «ttaoïa.n  Si  anasi  preuve 
d«  modération  et  d'humanité  ,  dans  un  temps  où  ces 
deux  vertus  étaient  devenue»  suspectes  aux  hommes 
doot  il  partageait  d'ailleurs  l'exaltation  républicaine  , 
et  aauf  a  da  l'écbaraud ,  par  une  généreuse  désobéis- 
sance qui  l'expomit  lui-mêaM  i  la  mort ,  trenta-denz 
habitants  de  Bandai  aeeoaéada  fMér^'umt.  Cette  noble 
conduite ,  qiaa  HaltaiyÎMia  ftiHia  approuva ,  It  déaar- 
■aeri  K.  taawwMuraana  eMaua|MrlapajMllillaiir 
■BtaiiiwiMaula  qirfl  avait  préaarsaii  d^a  immWiattt» 
déeimalieo.  U  eut  aussi  le  boubaor  de  favoriser  l'évasion 


vira 


d'un  aHeier,  H.  Arnaud,  son  aneicn  eompsgnon  d'ar- 
mes .  condamné  romote  émigré  au  dernier  supplice  ; 
et  cette  (bis  encore  il  re<;at  les  félicilaiion»  secrètes  du 
représentant  du  peuple  dont  le  nom  sulfitaii  seul  alors 
poor  inipirer  la  terreur  et  l'effroi.  Malgré  cea  eetes  de 
^néroaité  ,  M.  Pons  fut  atteint  par  la  réaction  thernù 
dananaaatfalé  dana  iaapriaoïiada  Mantpelliar.  LaaaV 
IWlÉda  i»  aaa  a—palriatai  lyfaoaapagna  c  Ma  adm- 
aérant  laa  plna  aivaa  féatewaliona  aai  aatoritéa  aopé- 
rieurea  poar  obtenir  aon  élargiatemanl.  Cependant ,  ce 
ne  fut  qu'après  le  journée  du  l.1  vendémiaire  qu'il  re- 
couvra la  liberté.  Il  voulut  aiors  rester  éloigné  de  la 
carrière  orageuse  des  fnnciions  publiques  ,  et  se  livrer 
auoammaree.  On  lui  oCTril  le  commandement  d'un  na>, 
d ,  et  il  aa'wpla.  Maia  da  n 
jtapwîartl  pawloi  :  il  taaab 
laa  aakia  4aa  ànglala.  Faor-  la  aaaaahr  é»  «a  doubla 
eapttvlié,  ses  eonoitoyent  résolarent,  i  son  retour  en 
France,  de  loi  donner  un  témoignage  aolennel  de  con- 
tianee  et  d'e«linie  ,  et  de  le  porter  au  conseil  des  cinq- 
cents,  liais  le  directoire,  qui  ne  l'avait  pas  compris  au 
nombre  de  *tt  candidats,  fit  prévaloir  les  élections 
illégBlaadaaaciiaionnaires,  et  M.  Peus,  qua  •eaaoaMa- 
irioiaa  «inlaat  aovojé  à  Paria  poar  aéeiawar  aoair»  lai 
aaoMMfiiM  al  laa  ptdtanliaaa  da  HMvaraauant ,  hit 
fddidt  é  plaldaraa  anata  davaottatifbanalda  Tepinion , 
et  a  publier  sa  lettre  intitulée  :  Pons  à  tarrnt.  Cet  écrit 
plein  d'indignation,  d'amertume  ,  était  destiné  i  flétrir 
la  politique  maehiavfliqiie  Aes  Prniarques  du  Luxem- 
bourg ,  et  il  ne  contribua  pas  peu  i  dévoiler  leurs  lurpî- 
ludes  et  à  ruiner  leur  popularité.  Mais  ils  étalMatdépo. 
sitaires  du  suprême  paareir  et  toujours  prompla  à 
l'arbitraire  et  aux  «atgaaMaa  :  l'autanr  dot  songer  i 
quitter  Paria.  PaHdalampaapvéf.ll.  Pons,  favorisé  par 
quelque  rêvoltitloa  hnèi4tara  daoa  le  aeîn  du  direc- 
toire ,  fut  envové  i  Toulon  pour  y  prender  le  coniman  • 
deinciu  d'un  >aj«sean  de  l'état,  et  devînt  ensuite  chef 
d'état  ninj or  de  la  division  navale  attachée  à  l'armée 
d'Italie.  C'est  U  qu'il  rendit  les  plus  grands  services  à  la 
répvUiqne  ,  et  qu'il  mérita  les  éloges  et  ralTection  da 
nos  plna  grands  capitaiiiai.  tala  ^ila  Cbampianoat, 
Mssaéua,  M oreaa ,  Brtona ,  Sudiat,  aia.  Sahérarini- 
aatoWs  à  qui  IL  Fboa  faisah  souvent  des  observations 
paa  flaflaiîaes.  ne  put  s'empècbcr  de  le  traiter  avec 
distinction  et  de  p.iver  un  juste  tribut  de  louanges  à  sa 
conduite.  Ces  pénérniu  employaient  souvent  sa  plume  : 
plii.iiietirs  discours  qu'l  publia  i  l'armée  portent  l'em- 
preinte du  patriotisme  et  du  talent  :  l'ennenli  fit  tra- 
dnire  et  mettre  i  l'ordre  son  éloge  funèbre  du  général 
Guilbamaaa ,  ledojen  doa  téoérausde  l'armée  <f  Iialia. 
Loiaqua  Kneapaailé  da  Sebéfar  aal  changé  nos  sareès 
en  désastres,  et  que  nos  phalanges  durent  abandonner 
le  tbéitre  de  leur  gloire  au-deli  des  Alpes .  M.  Pons  . 
qui  rommand.iit  alors  sur  le  lac  de  tiuarda,  fut  obligé 
de  se  jeter  dans  Pescbiera  ,  et  prit  une  part  active  i  la 
défense  de  cette  place.  Rentré  en  France  ,  il  futahaiyê 
d'un  commandement  maritime ,  d'abord  i  Nice  ,  en* 
anilaàGênes.  Dans  ces  deux  poru  ,  il  rendit  également 
son  nom  redoutable  aux  Anglais.  «1  cher  aux  LiRariens  , 
dont  il  protégea  le  eammaroa  contre  la  pîrataria  qu'il 
parvint  à  détrwya.  La  général  en  chef  Champioimei  , 
digne  appréeiateor  de  son  mérite,  se  chargea  de  l'en 
récompenser,  et  lui  adressa  en  ces  termes  ,  du  quartier 
géuéral  de  Coni .  te  »  brumaire  an  viii ,  sa  promotion 
au  grade  de  lletiienant  de  v.iisseau  :  i  Les  services  que 
»  vous  avez  rendus  à  l'armée,  citoyen  ,  et  le*  rapports 
•  avantaj(eux  qui  me  sont  parvenu*  de  votre  bonne 
«  eondttita  aida  voira  républiaanUm*,  nt'onl  détanaiiié 
s  i  rodf  èonftrar  la  grtda  4»  Kâalanao<  de  vatsaean. 
»  TadrcMean  difectoire  «éculif  et  au  ministère  de  la 
■  marine ,  une  expédition  de  mon  arrêté  pour  en  oh- 
»  tenir  la  confirmation.  1  Deux  mois  ne  s'étaient  pas 
écoulé*  ,  que  M.  Pons  mérita  par  de  nouveaux  services 
d'être  élevé  au  rang  de  cnpilaine  de  frégate.  Sur  éca 
eotrriîiites,  la  révolution  du  18  brumaire  ayant  sus- 
pendu la  roarebe  des  affaires  administratives,  le  général 
Sncbet  s'rmpreaia  d'érriia  an  minisira  da  la  maria*  at 
des  aolooks  poar  hii'daMBdér  raxpédtlldn  «Tan  arréli 
Aa  premier  conaal ,  qriiraeliUt  celui  du  général  Tham- 
plannet ,  qui  eon#rlr  déAnîtivement   à  M.  Pntis  lè 
grade  de  capitaine  «I'  f  .  ;  -!*     T       ;  !   ram  Oudinot 
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«I  BwttWi  ♦  al  !•  commiMirt  fteéral  de* 
e««MiMr«ialM  im  Ummim  %  Bti^m  *  .  '_  ' 
imimcc*  i  rdlM  m  litatanant  «éâ«i«l 

Otprudant  le  gou*erneinmt ,  loura  i  loulcf  les  re- 
roinmmilalion*  bonorablei  dont  M.  Pont  étiil  l'objet, 
le  pri«a  de  ton  coiumaiidcmeiit ,  »ou«  prétexte  qa'il 
était  auteur  d'ua  écrit  Mtiriquo  qui  venait  de  paraltrt 
ronira  it  preuier  co«mI.  CaUaimpvtMton  était  eal«m- 
mitmt  t  M.  Fmm  ■■iwiMMail  iMlvaMnl  la  panaaM^ 
avait  «Mipcié  la  libatU ,  ao^nal  fl  «tait  Ml  oilaaa  ^mI- 
que*  aametloiM  «  «taU  il  m  vaadiit  |anab  iaaaanaer , 
rl  aprka  mm  alltroatîm  iriofanM  «t «e  la  wlillffra ,  qui 
01  a  lui  ili'in;jiidrr  cette  lionleuae  n'-T  élu  lion  .  il  prépara 
f>aiit  r<>gr>'ia  à  nubir  une  rrlatante  disgrâce.  Il  retint  alora 
aux  tpérulatioii*  commercialna,  oui  iieluiréuaHreDi  pat; 
««qui  dut  l'eagapar  à  accepter  ae  l'amiliéda  1C<  Laré» 
p^de  on  emploi  iaBpattaDi  a  la  grande  dunoeUarie  du  la 
Mfliafi  d'kMUMartqall  échaam  UanlMaoalra  la  slaaa 
MâikiMratour  rénéral  daa  miiMa  da  llla  4'Slba.  Caa 
«eBwMaafcwaliiBi  lai  tram  éariaa  fim  lard  par  ce 
■a«a*l  inuMfa ,  ima  lattra  ab  l*aB  ratafquaitia  paaaage 

(uivâtit  :  •  }i'  taitirai  tnnjour*  BTPC  empressement  l'oc- 
>  cjkiiMi  (le  rrmplir  un  <{f  «uir  clier  à  mon  cotur,  en  ren- 

■  daot  jutli4^«  à  voire  habileté  dam  l'adminiiiralioa  ,  a 

*  voire  iiiti>f  rite  et  8u«  ifrandt  aervirei  que  veut  a*as 

■  reudut  à  la  légion-dlioiinear ,  etc.,  el«.  ■  il.  Puna 
était  eucora  dan«  oaUa  Ua  loraque  raapcrciur  Na|>o« 
1^  r4it  exilé  i  aa  tiai.  il  taalut  a'ataoeiar  i  la  daatiaéa 
d«  ce  gmmà  haïaia ,  cl  U  la  auiffil  aMrlaaaaIiMM.  A 
Digna,  il  raaat  la  «itaian  d'aUar  aafilarar  iaa  MpaMa- 
mmt»  m^ridiotiaui.  en  qualité  decommiMalr*  extraordi> 
uaire.  elil  ]iril  aiitutôt  la  route  de  Uartuille.  Olia  ville 
niait  alortdjin» \i  plu»  grande  ^((italioti;  \e  di'barquemeut 
de  IVmpercur  y  a«ait  "iiulevè  toute*  les  pa»iou>  ,  exailé 
toute*  lai  létea.  M.  lH>ut ,  reconnu  ci  arrêié ,  courait 
ràaua  d'élra  MMwiné  p«r  la  populace  .  lor*(|ue  ie  ma- 
WmmI  MancM  laaauva  en  le  Taitanl  conduire  au  chi- 
teaudlf  aoaMMPriaanaiar  d'éut  ftfiula  à  lalibarlé 
par  Pirrivéa  du  génlral  Grou«b^ ,  M.  PwM  aliehawioa 
*er<  la  capitale.  Il  *y  préparait  i  tuivre  Napoléon  à 
)*armre ,  luriqne  ie  prince  le  fit  appeler,  et  lui  dit  : 

•  Funê ,  fat  he$oln  dê  ih>u<  h  Ljon.  •  Il  tenait  eu  eCfrt 
de  le  nommer  à  la  préfecture  du  dcpartemenl  du  Ilhùne. 
Le  même  jour,  l'empereur  recelant  une  dèptilaliou 
lyonnaiie,  à  la  de  Uiittclle  »e  trouvait  le  baron 
ynuly-Lalaar«  pranûer  nr^«ideni  de  la  cour  impériale, 
répandit  «ntra  MUaa  «baaai  à  aaa  ttliaiuliaiia  «  a  Je 

■  voiMiiAd«iiiiipi4**aa 


NapoIéoaiMN  l'iMif  ait  Mbit  \ma»*  magiatrat  oa^rm 
eonMdéntii 


la  a  iinp  ■aanw  lamiue,  ei  t  euargauw 
iiiJ|liiM«tis,4laB  èl'atprit  publia  aai|lM 
■  f«  rendre  Jfaaaaiîaf  «I  petraéesltar  à 

Itarideni*.  Loraqoa    tout  eapoir  d'é- 


eutouré  da  pta»  da  eontidération ,  d'iutime  et  d'afTee- 
lion. Tant  qu'ilfallut  tlimuler  le  pairioiitme  des  citoyens 
pour  conjurer  la  nouv>^lle  invaiin:!  qui  meiiaçaii  U 
France,  le  nouveau  |irt'f«l  du  nhoiie  sut  remplir 
•cite  ticbe  par  d'énergique*  proclamations ,  dans  let- 
qndilea  il  ne  ceiHÎI  de  prêcher  la  concorde  e(  l'union 
parani  !«•  aafkou  d'unfi  Méma  fiiniille,  et  t'eOarfaitda 
caoïaaimlqaMruii, 
l'étranger,  aa^ 

l'ègérd  daa  dtaridenis.  Loraqoa  tout  eapoi 
cbapper  4  une  nouTi-Uc  o<  rupation  de  notre  territoire 
par  let  armée*  co^ii-t-i»*  i  tit  disparu,  kl.  Puua  ne 
toogea  plu*  qu'à  attiiKirr  \>-i  lualbeur*  du  pay*  placé 
tous  ton  a>iiorit^  ,  et  à  le  préterver  dr*  borreurt  du 

{lîllage  et  de  Tanarcbie.  Au  milieu  de*  événotiirni*  de 
uillet  i8i5 ,  lauéoeatilé  de  ta  prétaoe*  dana  Ljraa  fut 
telleoMiii  i«nlie  par  le«  lionaèlea  geuada  toat  laa  partit , 
ou'iit  le  luppliérant  da  m  paa  laa  abaadoooer  avant 
1  installation  de  aoa  tueceateur ,  et  l'eiéeution  de  la 
ca()ituUtion  lioiioralile  i|u'il  avait  obtenue  pour  celle 
grxnde  cité.  Le  mjréclial  SucIhM  lui  adressa  lo  luéme 
voeu,  cl  il  »r  fil  un  devoir  di-  \v  rriiiplir.  Eulin  il  dut  cé- 
der à  la  forer  des  circontUnoe*,  et  remettre  tel  pouvoirt 
au  préfet  envoyé  par  le  gouvernenieol  ra/aL  C  ett  alort 
qa'il  publia  aa  prôelaoMtioa  d'adiau,  dont  leaLjroaiMua 
oot  gwdlln  MMaaira.  ba  «anaall  monialpal  lui  adram 
aiuai  dea  remereienanta  qui  lui  furent  tranimii  par 
M.  lard  ,  maire  de  U  ville  .  «t  aujourd'hui  membre 
de  lacbanibrede*  député*:  et  M.  de  Chabrol  lui-même, 
entraîné  par  la  puittance  dnropiuioii  publique  ,  t'em- 
pretta  «jp  lui  t  crire  en  ce»  terme*  :  «Sn  reprenant  le*  ré- 
a  naa  4^  l^admioiatratian  da  c«  d«f»rtfaHM«iagefl«cda 


nftmwa  ptwn 

*  noifMT,  M  Wim  daa  blbUlll»  la  recom 

■  qalla  •anaaratfwn  tanfama  du  bien  que  voua  Wair 

*  avec  (ait,  riet  maux  que  voua  leur  avea épargnée.  Votra 

■  eonduite  franche  et^oyale  ,  *a|re  el  meturée  danadea 
»  eirct>n*tanc«*  autai  gravet  .  vous  a  donne  dea  droite 

■  aaauréaè  l'afTeetion  de  tmM.Leura  veaux  «t  leura  rrgreta 
B  TouaaeeompacneiHalaolaindraaltnuiouraau  aouve- 

*  oirde  voira  adaiioiatniiian|uila«lp«ianMlia.a||n|nré 
aalla  altaaiatian  d'unagan*  dâfUMMniaMM  vugwltiaa 
uautpwiilaa  jodiaiairw  aiiaiant  Mm  wilaniiai  aamba 
M.  A»nt ,  lanqtill  ratoimia  A  ffla  dVIba  oè  ralfan- 

daient  sa  femme  et  *e«  enfant*.  Il  y  fui  arrêté  par  le* 
*bire«  da  la  sainle-alliaiice  ,  et  transporté  dans  le»  étatt 
autricliien*  où  il  pa>«a  lix  année*  dans  l'exil,  bien  qu'il 
pût  ae  prévaloir  du  témoignage  det  ennemit  même* 
de  la  France .  de  celui  du  colend  da  la  brigade  d'Alexan- 
drie ,  M.  da  Maitlra ,  entra  autraa  .  pour  allaaiar  qu'il 
«apota  ta  nrupra  eia  paar  aanver  eaMa  dt  y il|»aa  pri* 
aeoaian  ^liniwiaii ,  «t  p«Hr  fiai*  wipanlaf  to  droit 
de*  geoa  ai  indigna manl  méeonmi  I  ton  égard.  Depuia 

*a  rentré»"  rn  France,  il  a  i  lé  appelé  à  dirijfvr  une 
grande  entreprise  industrirlir.  M.  Poo*  a  publiée  : 
i'  La  f*mgri»  d»  CkàtUlon  :  «*  Bittoire  dé  la  batailla  el 
d»  la  capilulmtiifm  d»  Parié,  *n  man  1S14  ,  Paria,  i8»S, 

in  »°. 

PONS  DE  TBROUN  (  RftaeaT) .  né  à  Verdun  .  d'où 
ilnibé  aan  nom,  était  avoeal  avant  la  révolniioo  ,  et 
«aM»  far  daa  poMnaMfènai  U  a'éuit  antiMM  diatio. 
ga*  dana  la  gamw  da  aania  at  da  l'épigranoM.  Il  avait 

à  Paria  la  réputation  d'un  homme  d'etpril  el  d'un  poète 
aimable,  loraque  la  révolution .  qu'il  enibraaia  aver 
cliiilcur,  vint  le  jeter  dans  une  carrière  où  il  fui  nbli{;è 
de  dévier  ntalgré  lui  de»  prim-ipe*  qu'il  avait  prufesst^ 
jotqoe-li.  taua  néanmoins  prendre  part  au\  borreurt 
qui  touillèreni  «etla  époque,  i'ar  tuite  de  aon  allache- 
naent  à  la  révolnlioii,  il  fui,  an  1791  ■  nonaaiA  aroua»- 
tanrpubUa  à  Mt«  «t  U  aaéaaa  annéa  onvofé  i  In 
ennraniinn  nallenala-par  la  départawant  da  I»  Mana*. 
[>Ént  la  procét  du  roi,  il  vnta  avec  la  majorité  •ana 
appel  et  tant  turti*  .  «-l  le  19  septembre  il  fut  élu  ae* 
cré taire  de  la  couvcnlion.  Au  mois  d'octobre  tuivant . 
il  fut  aecuté  par  Saint-Jutt  d'avoir  danaandé  le  rapport 
d«  la  loi  contre  les  Anglais  at  laa  élrangara.  L'impor- 
ianc«  qu'il  attaabait  à  u'avoir  paa  pour  enuamia  lea 
homme*  puiaaanta  du  jour,  le  «iétcimina  i  avoir  une 
nxplieaiiau  Maa  Mabaipiarra  et  8ainl4mt.  al  il  paraînt 
à  te  juaiillar.  La  10  aodt  179^*  il  it  raadw  od  décret 
en  faveur  des  roturier*  en  divorce  avaa  laa  noblea;  le 
17  tapteuibre,  il  lit  décréter,  en  prineipa,  qu'aucune 
femme  prévenue  de  crimes  capitaux  ne  pourrait  éire 
mite  en  junemeiit  si  elle  était  reconnue  eiiceintf.  Sun 
humanité  ue  te  borna  paa  à  «at  acle  de  juaiice  ;  il  cou- 
rut 8ur4e-champ  à  la  Cauatatgaric ,  al  aM  le  bonbeur 
d'arvacbor  à  la  mort  nlouauia  lanita  déjà 
Miiarlrpabi  dar4lra,(MilMir  canaalUi 
alatnr  anaahilaa.  La  i»  naaambia .  il 
bint.  accu  té*  par  ReirbrtI  det  nulliear*  de  ta  France, 
ci  tit  aoïKiler.  le  18  Janvier  1795.  un  jugement  de  la 
committion  miliiairt-  dt  Nanirs.  qui  condamnait  à  la 
peiae  de  mort  madame  de  Uvucbamp  ,  truve  du  gêné- 
ral  veudéea  de  ce  nora.  Il  It  vnlair  an  aa  Cavaur  la  gé> 
néroaiié  a«a«  laqualla  aon  mari  mourant  avait  anavé  la 
vie  à  pinaianra  aantainaa  da  priaonnioia  répnbliaâiM. 
AprèaJaa  éaénawMÉada  vandâmliira  aaut  faninbre 
179S  )  .ilAndlu  ararétaira,  pula  OMmbra  de  la  aem* 
mission  dea  cinq:  chargé  di;  présenter  det  meiuree  de 
lalul  public  ,  il  parut  peu  dan.i  les  discussion*  de  la 
tribune  .  tu*ii  travailla  beaucoup  dans  le  coiuito  de 
législation  ,  au'iuel  il  fui  conttamuicni  ailacbé  ,  et  au 
nom  duquel  il  lit  uue  Irluia  dt  rapparia  tant  i  la  «on. 
taatiw»  qu'au  eouiail  dt»  «inq  eanta,  où  il  paam  aprda 
la rtMaaWao daa  daw tiafa.  Loldioanbia  im.  Uy 
prononça  diaanawf  y  laa  nrfanla  lîwaara  0m  éai' 
grét .  et  pidaaia  la  néaaialié  duTlM  aaaMraihc  à  r»ni- 
pire  de  leur*  parenti,  pour  |m,  Mtaer  dana  de*  prin- 
cipes confornu!*  au  nouvel  ordraoa  abotet.  Il  fut.  aver 
Chazal  t  t  ('.  J.  Andoin  ,  l'un  de*  rapporteurs  de  I.1  loi 
dite  de  florritl.  teiidaïUà  eu^ier  dM  ateendaota  d'éoaigvéa 
le  partage  de  leura  biaoa  aear  la  nation,  et  eut  èaaaajnt 
m^4immim  litnA  inalini* 


da  aodA. 
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^ui  t'oppoMicBlAM  ifilAaM  4*oppi*«ioa 
•l41tt|iMliM.  La  st  nur«  1799.  0  An  porté  à  U  préti- 
dcOM ,  M  montra  Taforable  à  ta  févolulîoii  du  18  bru- 
maire ,  cl  l'-rliaiifti-a  ,  i-n  iSoo.  iea  foiiLtiim.ii  d<-  l^^tiaia- 
leur  contre  ceilft  de  commiaaaire  préi  lu  Iribimal 
d'B|ipi-l  du  d<^partem«Dt  de  la  SeiiM;  il  fui  aiiMil* 
nooimé  ntbttiiut  du  procureur-général  pria  la  fur  de 
iktn ,  cl. enfin  avocal-général  pria  la  même  «our, 
la  UtM  4*  «beralier  de  Ja  Ùpm  d'baaMur.  Il 
•  m»  taamimi  {uaqu'en  1814,  dam*  à  cetle  épo< 
Mi.adbéaian  à  la  dfcbéaoce  de  IVioprrvur.  n  Tut 
»lt«tiKfié  aprte  la  aonara  1816.  La  «econde  r«nirée  du 
loi  le  rendit  à  la  prifre.  Il  a  été  banni  comme  «o- 
tant,  par  luitr  de  la  loi  du  sa  }ao*ipr  ]8iC.  On  Taaou» 
veni  areu»é.  ce  qui  parait  Mminani  d'aprèa  leaprioei- 
pc*  diMmaniié  qui  l'ont  aonrent  diri|)É,  d'afoîr  dà' 
Wtmté  tm  trifcWMl  réioluliounaire ,  el  d'avoir  pourenivi 


P90H 
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d«  ▼«rdoB  qal  «tal«M  ofkrt  d«a 

M  ni  de  Pmaae  lore  de  ton  entrée  dam  retta 
I.  M.  Pmm  de  Verdun  a'élaii  retiré  en  Btipiqur . 
garnie  il  fui  auloriaé,  en  1819.  de  rcnirrr  daim  «h  pH 
trie,  n  a  publié:  1*  Jl«j  loiêin,  ou  Poeêitê  diitrm, 
1780.  ïo<ia;  a*  edît. ,  1807.  iu-8' ;  1*  Opinion  éam 
êm  fnekê  du  roi,  179a,  in-8*  ;  S'  Porinit  dm  gini 
rmt  itmmarom .  179&.  in-è*.  Il  avait  inaéré  dàmtl'Al- 
■BMacà  daa  Muêtê  plwai>»H  pîéira  d«  paiM  «rant  la 
■■dvMMiMi  t  dapiitaïuM  aMikM  d^  taaaaiéM  HMifiiM 
dite  le  PortM|ue  républicain  .  il  jr  a  la  dea  fragmenta 
d'un  poème  intitulé  Fuleain ,  qui  promettaicnl  un  ou- 
vrage d'onepiquanie  originalil^.  Il  a  auMi  roumi  p«n- 
daul  aon  mil  pluaieur»  rontei  en  vera  aui  joumau»  qui 
a'împrimaicnt  à  BruxeKet.  Depuia  plua  dt-  dix  an*  on 
annonce  une  édition  complcèa  da  ara  oeutre*  div«r««a, 
qui  (l'a  point  rnrore  para. 

~  M  ,  I»  i  llltriar  nH .  dVnw  bmiila  waiaHM  lUiéa 
Golbart  dana  le  1 7*  aiM» ,  ti  Ma  étudeii  rwnirec- 
ailé  de  ea  ville  natale .  etambtaaaa  la  parti  dnarmea. 

Il  »erfit  iur  mer  comme  v<^ii|aire  ,  rn  i75>7,  »uus  le 
capitaine  ïhurol .  a«  trouva  à  la  bataille  dfOévelt, 
en  1 768  ,  comme  oificier  dan*  le  régiait-nl  d'Ëu ,  devint 
aid«-naaior.  en  1764*  dana  le  régiment  de  Bourgea» 
demeura  Iraia  ma  daà»  la  capitale  du  Iwai^AM  nommé 

rir  re  rr'n  'i  T  ^  aa««iaai  Têk  «afcnai 

•a  ebfttaau  da  Bam  par  um»  leltra  de  caebet.  Ce  brava 
militaire ,  détenu  dana  un  chftteau-lort  pour  dea  cautea 
^la'nD  a  toujours  ignorée»,  tm  drriara  génércuaemenl 
railleur  d'un  livre  proacrit ,  qu'avitit  aompoté  J.-B.  Hé- 
douin,  aon  parent,  religieux  premonlrr,  c»tiin«daRa 
aon  ordre.  Cielui>ci,  eiitraUié  par  la  lectura  da  l'Aiar 
ioire  philMofihique  de  Ba)  nal .  en  fit  de  nombreux  ei- 

qull  parai.  «1  la  lOînir» 
nommait  paa  l'auteur.  Pona- 
arracher  aon  parent  au  danger  qui  le  mena- 
^iteanne  prêtre,  n'faétila  pa*  à  s'en  déclarer  l'auteur» 
mi  envoya  même  au  cenaeur  de  la  police  ,  Pidaatat  de 
Mairobcrt,  une  déelaration  qui  eat  mentionnée  daua 
AaB-MéVMireaaeareia.  aoua  la  date  dn  16  juin  1777* 
9»  vn^t  JPoiMlDd«n  aobeM  1»  ehsrp:  de  conaeillfr» 
wppinww  éu  pdbt  d'boQBMff  M  .tnh— aldaa  mard* 
«kandaVama*.  Sa  1791,  illbt  aMakwvius  po«r 
aanver  du  maMaora  .  au  péril  de  aea  {ottia.  ma  mira  da 
famille  nommée  Gonel,  que  les  aeptambriaeura  voa> 
iaient  immoler.  Incarcf  rr  lui  même  ea  179^  ,  il  ne  dut 
la  vie  et  la  liberté  qu'au  9  thcrtuidur.  et  depuia  eette 
époque  .il  fut  epipriaonoé  pluiieura  foi*  aoua  le  gou- 
«emaineni  irapétrial.  lia  publié  :  1"  fiaaaiaur  lté  grands 
àamMn  fxtM  parti*  d0  ia  Cknmpagmt ,  par  un  bomme 
4fl  9Êtê^         jo-S*  ;  a«  lettre  iu»  jSdmh  ^jut  f  «- 


toire  pnu»&vfMuque  ne  najnai  .  en  c 

umta^ai'Upuklia  ataiiaaa  ikre  :  S*pri 
l>itiv«Aitainp«linl  aMil&t  qull  | 
■MMaédaiaflâniUa  a'il  oe  nommai 


linl^l  ê*'méi»»ir*  a'H«  mUiUir»  êu  rti  tur  e»  ^u'il  m 
éprmié  4»  canfradtdwaa  an  Ma  ilal,  1776:  W  une 
foule  dojnémoïrea ,  de  pétition*  et  de  poéaie*  di  vertes, 
l*U  que  madrigaui ,  épigramnie* ,  épitapbea ,  épiliia- 

!  lanac*  «  aatirea  et  cbanaona.  Il  mourut  i  Reinu,  le 
s 7  octobre  1817.  —  PONSLCDON  (  Aobik  Lovu  IIE- 
I)O0IN  de } .  fila  du  précèdent,  né  eu  l^S5 ,  fut  élève 

I  ^a  i'éeak  mH^^itn  m  Bncnpq.  tl  par4il  ««lia 


«amant  aaaapé  da  géograpbie .  eaminv  an  paol  aVn 

convaincre  par  1rs  lumiérna  39  et  44  de*  Jiinalei  é*$ 
xvjagtê  ,  réaigre  II  par  tlwiUe'hruii.  Il  a  Hé  une  de*  ric- 
time*  de  la  réaction  de  i$i5.  Jeté  eti  priaoïi  é  ceKe 
époque  ,  il  ne  recouvra  la  liberté  qu'apré*  cent  Ireuie- 
deui  jour*  de  détcniion. 

PON80NBY  (  Giaaaaa  ) ,  nambrc  du  pai Irntent 
d'Anfileterra  al  l\ta  databtb  da  l'oppaailion  libérale, 
nami  an  MmAi,  Ja  f  maia  1785.  son  p4»a, ipii a* ail 
{oui  dlDua  gpanda  aanaldéfalion  poliliqne  eanuna  ora- 
teur de  la  chambre  dr»  romnuiliei  du  parlement  irlan- 
dait  avant  «a  fuaion  avec  celui  de  U  (irahdc  Bretagne  , 
IVuiojra  étudier  à  I  uinTmile  de  Can^bridpe  ,  et  lui 
ouvrit  enauite  la  carrière  du  barreau,  dan*  laquelle  le 
|e>ne  Ponaonby  ne  tarda  paa  de  le  faire  une  brîllanla 
renommée.  Eveillé  par  le  brait  da  kea  aurait,  la  lard 
lienlenaal  d'Irlande  (la  dufl  da  Voitlaid,  daé* placé 
an  liman  Aaa  aMna>  la  MNMMt* an  >7ta«  pMialar 
avaaat  anaamaii  du-patann ,  an  maaNnl  ai  hb  aam* 
patriote*  lui  donnaient  un  autre  témoignage  de  con> 
liaiice  et  d'eatime  eu  l'appelant  à  siéger  au  parlement 
de  celte  île.  Cn  an  apre*,  la  déniiwittn  de  ton  protec- 
teur, et  l'avènement  du  niarqui*  de  Buckiitgbam ,  lui 
tirent  perdre  aa  place.  M.  PonMnby  retourna  alort  i  *a 
clienlelle  .  qui  oeviol  de  plua  en  pliu  nombreuae ,  et 
partagea  aon  lempa  entre  la  juriaprudencc  atleafone 
lianada  dépaii.  La  naamira  haaaiaUa  doai  il  ftaiplil 
aaa  daraliraa  flia  Mantdt  etir  lui  TanaallaB  ém  goaw 


nemeni  el  du  peuple,  qui  a'accordércnt  pour  lui  dé- 
cerner le  titre  de  premier  orateur  de  l'oppotilion.  Ce 
fut  aur  aa  propoailioii  que  le  parlement  d  Irlande  rriii)- 
lut ,  malgré  le  niiniilere  et  le  vice  roi,  d'inviter  le 
prince  de  Galle*  à  a'emparar  de  la  régence  pendant  la 
démence  de  aou  père  ,  George*  III.  Eu  1798  .  le*  vice* 
de  Tadminiairalioa  et  l'aacroiaiemeiit  rapide  de*  maua 
^ak  éaraaaiant  la  Bapalalian  irlandaÎM  •  ayant  réduil 
aMènnM 


M.  Faaaonbjrna  cralgail 
pa»  de  faire  pwar  la  reapanaabilité  de*  funeHea  évéïia* 
maBt*donl  celle  révolte  fut  accompagnée  *ur  le  minia* 
<ére  ,  qui  l'avait  provoquée  parie  «jfiinie  de  tiolcnce 
Cl  d'iniquité  qu'il  avait  adeplè  enver*  cette  n>allieureu»e 
contrée.  11  s'oppoaa  entuita  à  la  réunion  dea  deux  piir- 
Icmenla,  et  quand  calte  mcture  eut  reçu  la  «aiiclion 
légale  cn  dépit  da  gaa  afforii ,  il  fol  élu  membre  de  la 
chambre  dat  aoawaMt  odaoa  Ja  -paiiaawfit  hriUapt- 
quo  «par  laraailddaWiiltlair.AiiNipefltfiHr«Bplaa 
vaata  tbéàiro  que  celui  où  ton  talent  c'était  fuaqiie-li 
déployé ,  il  ne  perdit  rien  de  aea  premier*  avantage* , 
•  i  rrtta  digne  de  a*  réputation.  Comme  i  Dublin,  il 
dirigea  encore  U  lutte  de*  amia  de  la  liberté  contre  le* 
entreprisei  du  torjHne  .  el  «e  lil  surtout  remarquer  par 
aa  peraévéranoa  philanthropique  i  demander  l'abolition 
de  la  traita  da»  noire .  et  ^amélioration  du  joug  daa 
4liaa  Jta  aalanîaa.  Dana  la  qucatioo  de  la  aup- 
da  WwplH  aor  ka  lataana.  aa»  oppoaiiion  prit 
un  eatwaliaa  pMa  véhément  que  de  coutume ,  et  il  in- 
terpella vîraaiiant  lord  Caatlercagb  pour  lui  demander 
ai  la  pétition  da  vingt d«ua  mille  citoyen*,  qui  récla- 
maient contre  cet  impfit.  était  encore  ,  selon  l'eiprc» 
*ion  qu'avait  emplovée  re  miniatre  dana  Ope  occaaînta 
(cinblable ,  l'a-uar*  d'ut»»  tf  awanle  jn^pfOimnt*.  H.  Pou- 
•aahy  a  terminé  aa  htjtaaia  fltiapipMa  carrière ,  cn 
ifiip,  iaiaaaat  aprét  lui  un  nofn  joMaaMat  .«éadcd  da 
twa  aana  qni  lavrAl  réndre  jurtiea  irdUfatiadda  r«a> 
prit,  i  la  nnhlaaga  4«  caraatira  a*  è.^  pwitpw  dea 
v«rtw  paUiqoaa  al  prWiea. 

PONTAUBEVOTS  (LoDia-Païaçois  B>:r.Tt  «kd  LAE- 
BERDIëRE  .  comte  de  )  ,  lieutenant-generiil.  d'une  fa- 
mille iMtble  trè*  ancienne,  né  le  tS  octobre  1759,  i  Boeé. 
prèaDaugé  (Haine  et-Loire  ),  entra ,  cil  1773,  à  l'école 
militaire  da  Parif.  H  fut  nommé  ,  en  1780  ,  aide-da- 
camp  du  fènind*  dapnM  maréchal  da  Svcbambaaa. 
aaua  laquât  U  fli  lia  aampajt»  d*âBi4riqaa.  Apcka  Ja 
pais ,  il  fui  plaei  dana  ^ilai^a•aia^|éaéral  de  Tarmie, 
at  obtint  la  déeatratioa  da  TaidKp  da  Cindanatua.  U  avait 
été  nommé,  en  17S6,  aidt-auiar-général  dea-logi*  de* 
armée*,  litre  changé  dcpuîi  en  celui  d'adjudant-général , 
loraqu'il  fut  employé  à  l'armée  du  Nord  ,  et  reçut  du 
minidra  da  1^  guerre  Duporlail  une  miuion  pour  l'Ir- 
lande, n  Ail d&tnn  comme  priaonnier  de  guerre  ,  dé- 
plia k  «pw.da  naai  1.792  iiiaqii'jaii  îuia  «floo.  U  aa  lut 
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WÊflajé  qu'en  Inn  i,  àTéiatiiMijor  dt  rarroMd'ItaH*. 
•l|pM»raao^e  «uivante  èc«kii  étVmrwaéêi'àMmamga: 
NM«ht»BU|»ai>»ugedu  DMloka,  èl^lMivdMBIdHnBen, 

à  1»  prise  d  Olm  et  A  eelle  de  Vienne ,  lit  emiiile  la 
campagiir  de  Moravie  etd'Au>t«rlits,coinbatlil  à  Jéna  et 
défaut  Hatle,  et  était  rhef  de  IVlat-mainr,  à  Berlin  , 
Ion  de  l'enirée  def  Français  dam  celte  *ille.  Il  Tut.  la 
même  année  (1806),  nommé  cke\alier  de  l'ordre  mili- 
taire de  Batière.  Appelé  i  la  grande-armAe  en  l'ologna, 
U  prit  part  aux  combats  de  GolymÏD  et  de  Puliuak.  Sa 
MMiiutoà  Dappen  ,  où.  cbef  d'AlM-m^  à*  la  eara- 
M»  llRèrt  divanl-garde ,  il  fut  giWttiiwiil  biwaé  par 
ànlwuliat,  «n  cbar{:eitnt  nne  pièee  d'artilleri* ,  lui  vahil 
la  décoration  de  la  légion  d'honneur  et  la  (rrade  da  gé- 
néral de  hrig^dr.  Employé  i  l'armée  d'£spagne,  aprè> 
le  traité  de  Tilsili ,  il  fui  rhirgé  de  réarmer  la  eilaoelle 
de  Sainl-iean-Pied-de-Port,  ft  se  maintint  ensuit*  à 
Roncevaus  (Navarre  )  ronire  1rs  forces  supérieure*  drs 
Eapagnols,  et  sauva  la  (Miderio  imporlaaie  d'Orbai- 
Mita.  C'att  au  mkaénl  Laubardiita  «  m'A  la  priaa  éa 
MadrM.,  la  a  d#aa«ibi«  i«o8<  VapaMas  cwCalaaaM- 
mandemenlda  «wtle  place.  Il  ronrourut  puiMamnienI, 
atea  la  gAMral  BelHard,  k  y  rétablir  la  tranquillité .  A 
eomprimer  le*  partis,  et  A  l'eT^  ruiion  du  décret  impe- 
1*181  portant  abolition  de  ce  liibuiial  de  sang  conire 
lequel  l'Europe  cl  le  siècle  réclaniaii  nl  :  el  il  tempéra 
plusienra  fois  les  mesures  de  rigueur  dirigées  contre 
de*  li«pagnols  opposés  aux  vues  de  Napoléon.  Soaplojé, 
an  i8o9t  aau»  laa  ardraa  da  général  aaaaia  KaUaraaana . 
Il  II  pailla  daa  cxpédttia—  da  ta  ftdlaa  auitollb  pour 
toeaiM|Méte  de*  Ailurïca,  n  msreha  sur  Salaoaanqoe. 
fin  mai  1810,  il  fut  nommé  gouverneur  du  royaume 
de  Léon  ,  releva  les  mnr^  d'Atlorga,  déniantelr  par  un 
siège  récent,  cl  butlit,  le  11.  le  générui  e<ipaf;nol  Me- 
n<i-*ci»  inaii 'T(i i  rail  pour  l'invetlir  rt  qui  lui  avait 
envoyé  une  sommaiion.  il  occupait  encore  la  protince 
ée  Léon,  lonqn'an  |uillpl  1811  il  fiil  appelé  au  eom» 
■lamlraiaol  da  la  piaai«ea  da  Zamara ai  da  Ton»,  aur 
iw  firmttièNi  da  VsHBgal.  Ba  liia ,  l»gé«Aari  Laalar* 
dière  Ait  empteiyé  an  Weilphalie ,  rar  le  We«cr,  et  le* 
cites  de  la  mer  d*AHemagne :  en  c8 1 3 ,  il  reçut ,  aoua 
le*  ordre*  du  géuéral  (^arra  Saint-t^jr,  iiti  commande- 
ment dîna  hi  3i*  division  mitiiHire  ,  doiil  k-  chef  lieu 
éliiit  Ilaniboiirg.  A  la  ruplurr  de  rarnii^licp  Hp  Dresde, 
au  moi*  d'août  de  la  même  année  ,  il  Qt  partie  du  t 
«««pa élMN|rta  »  MU  ardraa  du  maréchal  Davoust,  qui 
lui  tMiia'  la  cMMMndaaMM  da  la  ligna  du  Waaer, 


AffkrH  MiM  ét  CkMl  at  da  1i«ma.  la  général  Lan- 
fcardiAre  Ot-*aniarlea  pont» de  Baja  «daNieu bourg,  et 
1»  a  t  octobre  ,  enleva  Brème  aui  Ruasat ,  qui  l'oocu- 
paient  depuis  six  jour^.  Mais  la  perte  de  la  bataille  de 
Leipsick  venait  de  drciider  du  sort  de  la  campagne. 
Déberdé  *ur  plusieurs  points  par  rennemi  ,  il  ut  put 
irder  Brème  que  jusqu'au  a6  octobre  ,  el  lit  à  marebes 
lais  l'ii  bon  ordre  ,  une  retraite  de  soixante 
We*«l ,  qooiqoa  barealé^aa  iMa  iarta'  aa- 
ÎMmmét  caaa<inae.  Aprét  rimurraaiiaa  dw  piya  «iféa» 
fiqoM'de  la  Weslphafie  et  de  la  llollande,  atlanque 
fAvent  garde  du  corps  du  général  prussien  Botoin  était 
d^'jà  sur  rY>!iei  ,  1^  gfMiéral  de  l'uni aiilievoye  ,  appelé 
par  !r'  fii;irt'rhal  Ma<-donald  a  la  dt-tViiïe  de  ce  fleuve  et 
des  ri>p»du  lias  Rhin  et  du  Wai ,  61  occuper  Arnheim , 
Kutpben  «-t  reprendre  lloesbourg,  déjà  livré  A  l'ennemi, 
qui  le  reprit  une  seconde  fois  ,  cl  il  «a  MrW'MT  Ar- 
'nbeimdent  lrpant','iitu4Mr'la  Mmr ,  éMil  aonecrt  par 
qualnnea  Ugnap  an  maataîa' #M  Ifim  «naim  camp  ra- 
tranèhé.  touienu  par  l|«i«ktvaa  tranpe*  de  la  division 
Ghlirpcnlîer.  M  etil  A  touIrtiirtlrtg  néTembre  ,  dans  la 
camp  telraiirhé ,  une  attaque  vigourensc  de  reiiiit-nii  , 
qui  p»-rditoii»p  cfnl«  tupsou  blessés.  Force  d*i  repasser 
le  Rhin  el  le  Waal,  le  gh\^rnl  rontaubevo\e  &e  retira 
en  ordre  ^ur  Nitnèguc,  d'où  il  fui  appelé  A  prendre  A 
Wesel  le  coinrumidement  d'une  division  d'iofanleriedu 
4.1*  eonif  d'arm^.  Il  aontmanda  les  divanaa  aiMtlaa 
ardamiéea  paniituii  la  Mae**,  «pii  avait  commencé  la  h» 
t^teambre.  Il  était  encore  dans  celte  place  oû  se  trou 
«aient  buii  mille  hommes  ,  lorsque  après  le  retour  du 
roi  ,  le  ministre  de  la  guerre  fil  coiiuaiirr  au  général 
Rourpke  ,  qui  en  était  pnuvprnt-ur,  ipir  pi»r  suite  du 
iraiip  dp  Pari*  ,  du  j6  aviil.  elle  avait  «tp  rrdfe  à  la 
PruMc.  f«e  général  PonlaubcTo^e  traversa  la  Be^que 
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au  milieu  des  corpii  ennemie  d'aeenpalîon .  etiramana 
A  Lilla  aa  diviaiaa  »  fana  da>aiiiq  mUa  hawaaai  at  dis 
piécaa  da  eanan ,  at  Ait  eaaifé  dana  la  grada  da 

général  de  dirision.  Il  échangea  le  titre  de  baron  .  con- 
féré par  Napoléon .  en  celui  de  comte  qu  il  devait  A  «a 
naissance.    I.e  ^  juin  il  assista,  conime  inenibrr 

du  corps  législatif,  A  la  »panre  rojaie  il.iij«  id^uclk-  la 
charte  fut  donnée  et  jurée  ;  et  le  «9  juillet  il  *r  trouva 
compris  dans  une  promotion  de  huit  commandeurs  de 
la  léglan  d'bonoeur.  £n  mara  1816,  il  quitta  Bordeaux 
at  ta  randit  A  llaraailla,  AU  al  Ninaaapaur  offrir,aoaB*M 
aBaiar*géiiéwl,wwffTia»alianaaignanr  la  daa  d*An- 


riuléma,  mai*  ce  prinee  lui  donna  l'ordre  de  ae  rendre 
Paris,  pour  assister  A  l'ouvenure  de  la  chaosbre  des 
dr-piités  qui  fciiail  d'Aire  convoquée.  Après  le  départ 
du  roi  ,  le  gpnérMide  Puntaulfevo.Te  fut  noniméau  com- 
mandement des  déparieniriitsqui  forment  laquinaièsne 
division  militaire ,  et  fut  élu ,  pour  la  pranuèra  foi» ,  pat 
le  département  de  Maine-et-Loire ,  maaabradalaabaaa* 
bra  dai  raptdaaalaata.  Pau  de  iaurs  aarAa  la  aaaassda 
Il  rafol  Tordra  da  «a  dteaHra  daoaa 
01  AU  arit  i  b  Bolnila ,  la- i**  iMwiaf 
1816. 

POYI  ECOri  ANT  (  le  comte  GcsT*v«  DOULCET 
de'i,  d'uiip  ancictiiip  faiiiillo  de  Normandie,  naquît  dans 
celte  provinrt    <iu  château  de  Poiit^roulaiil ,  en  I764, 
et  (bl  nommé  ,  le  i4  décembre  1783.  sous-lieulenant 
des  gardes  du  rorps ,  dontson  pèreéuit  major  générai. 
Dés  l'oiirora  da  la  révoliitiga  .  il  aa  tmbtaiw  laa  prié- 
oipea  avaa  ebalaar ,  fanda  la  alob  do  Tira ,  oi  doâiot, 
en  179a,  président  du  départanaant  du  Caleadoa  ,  poi» 
l*un  de  tes  députés  A  la  eontenlinn  nationale  ,  ob ,  la 
19  septembre,  il  combattit  la  proposition  dSnviterles 
ministre*  Roland  et  Serran  A  coniinner  leurs  fonctions. 
Il  fut  commissaire  à  l'armée  du  Nord  lors  du  riégc  de 
Lille,  défendit  le  ministre  Paebe,  accusé  datté(|ifanca 
dans  l'spproTisionnenientdes armées,  et ptopoa>4^i» 
farmar  l.-ll.  lM«at  iraia  faora  A  IMJibm  poor  «voir 
pnUiA.  MMB  loaonaNttio  è  l'bnaoïbUa.  la  tédaaHaa 
du  décret  de  rei|>iiMon  des  Bourbons.  Pana  le  procès 
de  Louis  XVI,  il  déclara,  an  prcmirrappel  nominal, 
ce  prince  roupabit  tU  haute-iratiiton  ,  de  ronêpiratitm  si 
d'attentat  tonlrt  /a  librrté  fran^ait:  Il  vota  contra 
l'appel  an  peuple  ,  el  demanda  qu'il  fût  banni  à  per* 
pétiiii^  appt-s  la  guerre  ,  et  jusqu'A  eetle  époque,  de- 
tenu  >oui  \a  tauvi  gard*  national».  Cette  opinion  n'ayant 
paa  préfilu  •  M.  «Aa  Fantéeaolat  opina  pa»r  lo  diuoii 
ilVttéoalioN.II  ttowiailo  diorWar  qaa  Whenaail  aaft* 
euiif  tirerait  aooaoMliaance éclatante  de  rassa^inat  da 
BasacTtlIe  A  RoOM.  Dès  lors  il  s'attacha  au  parti  de  U 
Gironde  :  le  iS  Hvril ,  il  s'opposa  ai>  renouvellement  du 
tribunal  révolutionnaire,  et  le  16  mai,  il^  dénonça  la 
couimuiie  de  Paris  A  l'occasion  de  l'arreflaltOD  d« 
rédacteur  du  {oumal  I»  Féritakh  and  ém-pêmpi*  ,  et 
vota  rinipresfion  de  l'adresse  da  la  iaa^aa  daf  Arcis , 
i|ai  daosaadait  kuapptoitian  da  toola  oorraspondanoa 
anifO  leooweMtdo  poptflalras.  La  fi  «lai .  if  protesta 
contre  loDledélibémiioti .  déclarant  que  la  convention 
n'était  pas  libre.  Coalhon  proposa  alors  qu'il  fut  mis 
en  arrestation  d«n»  ion  domipilc  :  ce  qui  ne  fût  pas 
décrété.  Le  C  juin.  M.  de  Poiiiécouisnt  réclafna  la 
lecture  d'une  lettre  de  Vergniaud  ,  alléguant  qu'il  y 
aurait  oppraaaian  si*  les  lettres  des  députés  arrêtés  n*é- 
taieaiptataot,  pntfoqaa  un  rapport  sur  leur  eemplo. 
at  i'amMOiéa  oooMBOréiMihi  A  dlkodta  laa  dénoncée  at 
i  adertrariMnMMWiditadMt  IIvimi  poar  llneiolabiKtA 
des  IpUi'M  et  la  rirculatlon  des  journaux,  s'opposa  au 
décret  d'arcusalioo  contre  Bucot .  et  !«igna  U  prolee- 
talion  contre  la  révolution  du  3i  msi.  Le  5o  octobre, 
décrété  d'aceusation  et  mis  hors  la  loi ,  il  fui  obligé  de 
fuir,  et  dut  son  salul  A  madame  Lafoy,  libralfOX'^iiri  la 
tint  caehé  ebes  elle,  et  qu'il  épooaa  apréa  oa  Aarvioa 
sigfialé.  Ca  Ait  pendant  sa  lutte  contre  la  monlagna 
^uHI  riAna,  dit  aa  i  dé  déftiidra  Charlotte  Corda  j.  Si 
te  ftiil  ^tl  vrai ,  II  ne  s'jr  raftiiM  certes  pas  par  Itebeté , 
commorrfl  accusa  ,  i  ce  qu'on  prétend,  cette  Pemme 
hèroiqna;  il  a  donné  assez  de  preuves  de  courage  dans 
ses  débals  continuels  atec  la  convention;  mais  étant 
lui-même  sous  le  coup  d'une  accusation  capitale,  il 
dut  craindre  que  son  nom  seul  n  aggravât,  loin  de  l'ai- 
iénoar,  lo  crima  de  raeeaaéo.  En  déacaibva  typi,  il 
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rentra  éunt  la  roDTcnlion  BTre  In  autrra  prMcriU.  Eii 
Mtars  179S,  il  parla  a?ec  force  pour  la  rmlilutlon  <Ie« 
biens  de*  coDdsronéi;  il  prit  ensuite  la  dèfriiie  de  Ro- 
bert Lindet ,  membre  du  comité  de  tatut  public  ,  et 
•*op|>oaa  •  la  ^roirriplion  des  reprèMDianI*  dénoncés 
eooMM Maiplii^s  de  Robespierre.  Eii|niUcl,  iis'éleva 
contre  tan»  pélilioa  de  ia  aectiaa  du  TUIlra>FiMicaw  « 
qui  avait  pour  tot  de  provo^aer  dee  vengetnm  Indi* 
viduelles.  Ela  préaident  le  4  {ailletivgS,  îl  impoaa 
sitenee  aux  tribunes  qui  témoigoaienl  leur  indignation 
contre  Joa.  Lebon.  I.r  7i  septembre  ,  il  fit  révoquer  le 
décret  d'arcuaatioii  contre  le  général  MoDtesquiou  ,  et 
rayer  sou  nom  de  la  liste  des  éaii);ri'S.  Réélu  au  conseil 
de*  cin^-eents,  il  l'éleva  cmiln;  le  dérret  d'arrestation 
de  pluiieurs  députés .  i  l'oeceaion  des  événement*  de 
▼radéBÛBir*  ,  «1  demasida  qu'on  anivU  à  ienr  éftrd  lc« 
flii'Mi»  t-umtlmtfwnwWc».  En  décoaifc>o  i  tl  tbW  poot  la 
créadvn  d'un  ministère  de  la  police ,  afin  de  surTciller 
lea  maoœuf  resdes  lerrorisles  et  des  royalisirs.  Le  i5  fé- 
Trier  1796  ,  il  demanda  arec  instance  U  leT^-o  Hu  ^é- 
queatre  des  biens  den  pères  et  mères  d'émigré*.  Le 
19  mara.il  défendit  avec  chaleur  la  liberté  de  la  pretaeî 
et  a'étoiina  de  ce  que  cette  liberté,  par  qui  tl  pour  qui 
la  réTolutioii  avait  été  faite,  fût  menacée  d'entraves. 
Ela  Bi4«idaal  le  ai ,  il  célébra  la»  f  ieloirea  d«  rarmèa 
d*ltMfo ,  «I  aoHIrlta  an  projet aartealioimaan  è  rendra 
aux  braves  mort*  dans  les  derniers  combats.  Après  la 
découverte  (le  la  conspiration  de  Babeuf,  il  empêcha 
surtout  qiJp  If^  mi-sures  de  *ûreté  néce»fitée»  p.ir  le» 
circonstances  ne  prissent  un  caractère  de  réaction.  U 
attaqua  les  diier*  articles  d«  la  loi  du  3  brumaire  an  iv, 
qu'il  présenta  comme  la  copie  de  celle  du  17  *«pl«mbre 
•vr  lea  auapects,  et  en  réclama  la  révocatiaa«  llwmanda 
que  LcaagO'Sénaiilt  (Ot  lappciè  à  l'oidro  pntir  «loir  dh 
que  le  rovaliaiM  élati  p«riodt«  aalnae  daaa  lae  aolori« 
té«  constituées ,  et  que  le  Tlardv  Ml  cenauré  pour  avoir 
désigné  Mailbe  comme  ajani  fait  partie  de  la  faction  de 
Robespierre.  •  Il  est  temp?  rufin  ,  s'écria-l'il, de  mettre 

•  Dii  terme  auiscanduleut  débats  qui  depuis  longtemps 
»  déahonurvnt  U  tribune.  ■  Le  s  mars  1797.  à  l'occasion 
de  la  plainte  d'une  des  municipalitéa  de  Maraeilla 
contre  lea  royalistes,  M.  de  Pontécoulant  dîl  e  que 

•  c'était  vtt  af  Mèma  ourdi  par  doa  MélériM  pour  em- 

h  toaiM  daa  aaaa«A>Mea  prlmaim,  et  que, 
■  quand  mime  (•  éireetoire,  trompé  tt  eirivnt*uu,  s«  pur- 

•  muitrait  de  lt$  tutptnére ,  te  peuple  soavprain  se  rta- 
>  acmblerait  de  plein  droit,  au  1"  germinal,  pour  v 

•  procéder.  ■  Il  s'éleva  contre  le  directoire  dans  dilTé- 
rentM oecasionfl ,  et  «urtout  au  suiet  des  colonie*. 

ftarla ,  le  t3  }uîn ,  centre  m  politique  i  l'égard  de 
'Italie.  Ans  approches  du  18  fructidor,  il  témoigna 
dea  craintes  inr  l'arrivée  d'nna  (bule  flmamm  da  aoisf 
et  dm  piflag*  qui ,  réonli  data*  Ih  fbaboniK> ,  faiaaiéat 
l'appel  nominal  de*  représentant*  ijii'ils  devaient  mas 
«acrcr  ,  et  rendit  le  gouvernement  responsable  des  ni  ou 
vemcnt!»  qui  ;iuraienl  lieu;  aussi  riii  -.I  inscrit  »ur  la 
liste  de*  déportés  dans  cette  iournée  ,  et  n'en  fut-il  rayt 
que  sur  la  proposilîr>n  de  deux  de  ks  collègues  .  in- 
lluentai  cette  époque, 'Depai*  leri,  il  ae  liut  éloigné 
dea  nflliires  pub<it|ue8 .  •(  ne  TCpanit  aU'  eeoaf  U  qu'au 
18  bruâmire.  ob  il  fiât  nommé ,  parle  piwriorMWul, 
préfet  de  la  Pjrte.  tl  fit  remarquer  p«riM«<nne«naoie 
administration,  et  le  i»' février  i8o5  ilfutappflé  au 
K^nat  ronverv^tlf  ur,  et  nommé  commandatit  de  la  légion 
fl'hoiiiii-ur.  En  1S07,  il  aecompnjina  l'ambassadeur 
Sébantiani  à  (^onslantiuople  .  et  fut  envoyé,  en  1811, 
i  Caen  pour  y  exécuter  di  s  mckures  de  police  aux 
qu^Mea  le  préfet  CaOarelii  a'étaii  réfuté.  Il  est  eneero , 
en  'défeéHfM*  l8tl«-  tM  tdMm  'étlniordinairo  à 
Bruketlea  ptm  9  MNif«iir;'  par  dei  iHCMraado  calut 
public,  le  poatdfi'cliatoeetaM  dé  If  apolf  oU.  Le  i**avHl 
:  1  4 ,  îl  Tota  la  crétiiîon  d'un  gouvn  iiement  provisoire, 
la  déchéance  de  Napoléon  ,  et  fut  nommé  pair  de 
France  par  le  roi,  le  4  juin  même  année.  Aprèe  lc« 
événement*  du  ao  mars  iSt5,  M.  de  Pontéeoulaiil  fut 
aussi  créé  pair  par  Napoléon  ;  il  combattit,  le  rS  |urn , 
plurièon  «Hielea  d'una  réaoldUéi»  do  la  «bambra  ûi» 
repr*aéBttma,qirf  hif  parutéattsèédH'kanpdavoIrfti 
mah  il  appuya  awé'lbfeé  un  article  de  cette  nn'nH- 
résolulion ,  qui  diéfaraU  Intttt  à  la  patrie  quicnnquu 
tent<'rait  de  dissoudre  jrs  rh,iii)bres.  Dans  lu  si'-iuice 
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do  11,  il  prit  hautement  la  défenae  du  général  Grnuchy 
contre  le»  assertions  du  maréchal  Ney.  Dans  la  même 
séance,  il  fut  élu  membre  de  la  commi^tion  nommée 
pour  eiawiner  l'acte  d'abdication  et  la  déclaration  de 
hfapoléon  au  peuple  français.  Il  a'oppoaa  encuite  à  la 
proposition  faite  par  Lucien  Bonaparte  pour  que  la 
«bauabra  prétit  d'eotbouiiaama.  al  aana  délibérer, 
■armant  i  Napoléon  II.  Aprèi  avoir  prouvé  rSneonvo* 
oanco  et  rillégafilé  de  cette  proposition  ,  «'adressant  au 
prince  qui  la  faisait,  il  lui  druianda  à  qu«-l  titre  il 
[tnrlaitdans  cette  chambre,  ol  »i  le  prince  de  Canino 
était  Français  7  Traitant  ensuite  la  question  au  fond , 
il  fit  voir  combien  il  aérait  ridicule  de  recoamiitre  pour 
roi  un  onfani,  et  pour  louverain  celui  qui  ne  réaiderait 
paa  eu  France.  Il  fut  ensuite  nommé  par  la  gouverne» 
ment  proviioiro,  l'un  daa  eomaÎMaitaa-néaDaialon** 
préa  lea  aauvaimna  allléa.  Tla  partirent  la  al  inin-,  et 
rencontrèrent,  le  16,  les  génératix  TÎIncber  et  Wel- 
lington, qui  lei  renvoyèrent  aux  souverains  qui  se 
trouvaient  i  llaguettsiu.  lirut  ci  leur  firent  répondre 
que  las  baulea  puissances  regardaient  comme  condition 
eiaeotîelle  de  ia  paix  que  Bonaparte  Ml  livré  entre  leur* 
maint  :  li  se  termina  la  né||oeiation.  De  retour  i  Paria 
le  5  {uillet,  U.  de  Pontéoaulant  t'abadiN  de  reparaître 
i  JéébamiM  daa piiw.  Afcès  la  raniréa du  mit  il aa 
iMNtTa  camprfa  daov  rotrdoimauea  royale  du  ai  fulltel 
qui  déclarait  démissionnaires  tous  ceux  qui 
avaient  accepté  une  seconde  nomination  de  Napoléon. 
Rappelé  à  la  chambre  des  pairs  par  l'ordonnano-  du 
5  mars  1819  ,  il  prit  une  part  active  i  tontes  les  délibé- 
rations importantes ,  et  particulièrement  à  celles  des 
quaaiifloa  Judiciaire*.  Déa  1819,  il  fut  membre  de  la 
oamaalaaion  qui  rendit  U  libarléMis  fournaox.  de  ftit 
auriupropatîiion  qu'kNM  cMuaiiaalon  Méeiale  fut  for- 
mée eu  1810.  pour  détomalmr  la  eompetraee,  et  régu- 
lariser les  opérations  de  la  chambre  coti^tituce  en  cour 
de  pairs.  Il  fut  aussi  nommé  membre  di'i>  deux  autres 
commissions  formées  pour  le  même  objet  en  iSsiet 
181s  ,  et  de  celle  furmée  en  i8a4  pour  modifier,  en  les 
adoueiaiant,  dilTéreotei  disposition*  du  (k>de  pénal. 
Lei  g arantica  que  M.  leoomlede  Ponlécoiilanln'a  ceasé 
de  donner  aux  Sbcrléa  da  aao  pm ,  ai  auanile  i  U 
cbaMe  qui  lea  a  maiotanuaa ,  ne  hmmui  mmuu  douta 
eor  aea  dlapoïKIena  dam  le  eaa  oA  îl  leur  ferait  porté 

de*  attaques  î-éripu^i-s.  de qnelfui»'  part  qu'elle* vinssent. 

POIMIAM  'sir  IlOVlIi  niGGS).  amiral  angbii* , 
naquit  à  Gibraltar,  le  13  octobre  176».  A  cette  époque, 
soti  pére  ,  originaire  d'Irlande,  était  consul  d'Angle- 
terre à  Tetnan  ,  dan*  le  royaume  de  Maroc;  il  avait 
été  marié  plusieurs  fois,  et  n'eut  paa  moina  de  qaa- 
nnte-quaire  enfania  de  aee  dilTérentoa  femmea.  Celui 
utti  CiH  VMh  dt  ott  Mlidt  Alt  la  viucl'MiiéBBn  «I 
oamlar  flb  da  m  mèta .  qui  mourut  en  toi  dounaul  la 

jour.  Il  dut  (a  première  éducation  n  «on  fri-re  ,  M.  Sle- 
pheii  Popham,  habile  jurisconsulte  de  Madras,  et  quitta 
i 'lnliTer^ité  de  (Cambridge  pour  entrer  dans  la  marine 
militaire  *oua  les  auspices  du  commodore  Thompson  . 
qui  fut  pour  lui  un  second  père.  En  1781,  ilfutnommé 
lieutenant ,  et  aeeompagna  lou  prolecteur  dans  plu- 
aieur*  croisièria  i  mafai  la-aaart  de  celui  ci ,  en  1 78^  , 
Pophim  fOfMuU'âariaNRUt  a*  tyniaalojwninadu 
roi  pour  ewrar  dana  ia'dwwipu-  ■uiijlitiwa ,  apréguu 

avoir  obtenu  l'agrément  de  S'iMlliafté;  il  coilterva  lOti 
grade  ,  ntais  non  sa  demi-pate.  4nrî*é  au  Bengale  ,  il  fil 
partie  d'une  commission  envoyée,  en  ,  pour  ins- 

pecter New  llarbour,  suri*  rivière  Hougly  ,  qu  on  re- 
présentai t  «omme  propreàdevCnir  un  araetial  uarilime» 
•t  il  roiourna  en  Burope-apeia  l'étro  aoquitlé  de  celte 
comoMstioi».  £n  1791  «  H  aounnandaîl  dana  l'Inde  uik 
bétimant  dto  pt/yt^^m  l^td*  a»  wilaut4tt  lluagal»it 
Bombay.  H  Ait  forré  (fiboider  I  ffaula  Plnany  (  aMia* 

tenant  appelée  île  du  prince  de  Galles),  et  par  suite  de 
cet  arridenl  il  déciiuvrit  et  rerunnut  le  détroit  du  Sud, 
dont  la  carte  fut  bientôt  publiée.  Il  reçut  à  celte  occa- 
sion les  fvlioitaliotti  du  geuscnicurgénérai  de  l'Iudo, 
avee  un  plateaU'  d'mfpmt  «ani  d'una  iuaeriptjon  hen^ 
inble,  et  plusieui*  aankainea  dea  vaiaaektu  de.  la  eom- 
pagnie  dea  fudea  lui  témoignèrent  leur  verotanaiatame 
pour  teacrvict;  signalé  qu'il  venait  de  rendre  à  la  novi 
galion  danft  ces  parages  dilliciles.  Auasilôt  que  la  gni  rrc 
eut  cclaié  pnli e  l  Aiipleterre  cl  l  i  Fiann  .  It^c)|  l.jm  it 
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■ur  les  r^trt  de  la  BrifaMdswtda  !•  Fintin  Iwt  de  la 
«MNpagne  du  due  dT««lL  II  MtiM*  â  la  défcme  de 

Nieu|i«rt,  et  M  dittiiigua  au  liège  de  Nitnèpue  ,  qui  «e 
rendit  à  l'armée  de  Pichegru  .  en  1794.  H  orpaniui 
ui)  corp*  de  pëclirurs  iioUuiidai*  dont  on  i  n  iloiina 
le  rommaodMiMul ,  m  qui  vendirent  de  fraitd*  «cr 
vieca.  Aprèa  l«  mm  da  IWnéa  ai^aiaa.  Popban 
dinfa*  aoa  •■aliMyiiiaut.  «t  à»  lalMW  AB|të- 
larra.  Il  il  adapter  au  itMtfaiWMaM  la  fiiii—lia» 
d'un  corps  de  marin*  deatiiié  à  l'apemiai  Tmmmd  m 
cas  d'invation  :  rorganitalion  eu  fut  Ali*  daranC  rklTMr 
de  1798  ;  Popliain  eut  le  rommindemeni  d'une  des 
eottipa^iiic*  ,  L't  i(*  roiiit-na  jutqii'i'n  1 800.  £11  1798,  il 
ronniaiidu  m  nprund  r«x|iédni du  «iiglDice  qui  réoNil  à 
brûler  cl  a  détruire  ie»  érlua«.  In  iMia«pa  ellaaditera 
travaia  du  «anal  d'Ottcnde  i  Bnifia,  |Mff«àlaa  Fran- 
^a  faiiiiart  «frittr  i  Daokci^M  mm  RTMida  «Matili 
de  aaMiilioM  d»  gncna  •  «t  déjilajra  fci— aaip  dnMrfMW 
et  d'inttiligaiwa.  Bn  i7M.-tt  lal-ciMafé  i  GrontladI  ao 
qualité  de  eommitaatre  bnlamiiquapattr  préaider  i  rem» 
|jar<|u<-riieiit  d('.<i  Iroupet  que  la  nuatickétait  tnf^gé»  à 
fournir  u  I' Aii);lrlerre  pour  a|(ir  cuiiire  trt  Fr<«nçaia  eu 
llolUndr.  L'empereur  I>âul ,  areompagiiè  de  toute  la 
famille,  Ik  deux  viailea  à  Pophaaaà  bord  du  lougrc  (• 
iVi/,  roMMMndi#MrcM<e<Bcier,  et  lui  eonféra  la  rroix  de 


Ualla  ao  «■OMtdM^iMliti  da.4iraad  walira  de  «et  or- 
dre. àimA  4k*ntoQfa«r  an  Aafil«toiM«  Papfcai  fla'iia 
pluu«iir»p«Ha  da  la  IIumw>  ,  et  vojrafea  l'cMiMa  d«  ais 
mita>mill«a  dan*  rmlêrieur  du  eercle  arctique.  Il  fut 

employé  de  nouveau  »ur  le»  cote*  de  Hollande  pendant 
riiiferde  1799,  et  reçut  du  KuuTcrnemeut  une  pention 
de  cinq  rcnit  iiTrca  tterlin);  en  témoignage  de  «aiii- 
feetion  pour  les  Mrficri qu'il  irndit  aiora.  ûa  (  d«Aem- 
bre  iSoKO,  air  Borne  Pupham  fît  toile  poar  laa  ladaa 
aneutala*,.àl«  ldl«  d'an*  aaaadra  da  qaalfla  waaaaas 
da  ligna,  daallaia  à  ywdta  dca  traipaa  au  «ap  da 
BoDua-Eapéraoee  pour  le«  Iranaparler  daua  la  mer 
Bouge  ,  afin  de  ecncourir,  avec  l'arméa  de  air  Ralph 
Abercrombia ,  à  eapuUer  les  Françaie  de  l'Egypte.  Po- 
|>faam  partit  du  Cap  le  *8  février  1801  ,  et  débarqua  lv> 
troupes  sur  le*  côtes  de  U  mer  Rougo  le  7  juin  suivant. 
Il  parcourut  eoauila  le*  rôles  de  l'Arabia,  fistia  Juidda 
•t  Moka, -et  aawtit  uaa  aatrespondanca  ataa  le  shérif 
da  la  Maa^  at  avee  dWfia  aMada 
Iflawifll  da-la  eompagni*  dea  IMm.  «laBl  H 
des  initlnrclioDs  à  cet  effet.  La  7  janvier  i8o9  ,  il  partit 
de  Madrat  pour  on  second  voyage  dana  la  mer  Rouge  , 
et  au  inoU  de  mar*  il  jeta  l'anrre  à  Sues.  Le  goûter- 
neur-général  de  l'Inde  ,  man|ut*  de  Wellesley .  l'ajanl 
noaanié  ambaMadeur  aupr«s  des  cbeis  de  l'Arabie  ,  P»- 
pbam  auvrit  une  eorresfMindanre  suivie  avec  le  pacba 
«"■■Mla,  et  obtint  de  grands  arauiagcs  pour  le  cou- 
■MTca  aaglaia.  e«4a  aMoafal*  du  «att  da  l'Arabia.  U 
■Ht-aMattila  aaabàryar  laa  Itaupa»  anglaliaa  qwdmiaBi 
retourner  daua  luide ,  1rs  \  ramena ,  et  retourna  ro 
Angleti-rre.  A  a«n  arrivée,  il  trouvale  ministère  changé, 
l't  1rs  whig»  à  la  téie  de*  iilTairr».  Ce  parti  censura  la 
conduite  de  Popfaani ,  qui  fut  accusé  a'avoir  employé 
f  on  eicidre  dana  des  spéculations  commerciale*  pour 
son  intérêt  partieuiier.  Il  resta  «ans  «nplai ,  mais  bien- 
tétélu  au  parlemcat  par  ia<bourg  da  Tat«oalb,daaa 
«Ha  da  Wigbt,  it'fbè  aan  t—r.a— y»r  la  wiaîiiiaa 
par  rappaH'l  HbdntnlMtaHaB  da  la  «Mite*,  'b  tBat, 
«ro  nouveau  changeaient  dans  le  rabioef  eut  lien ,  et. 

tar  le  crédit  de  krd  MeltiUc  .  air  Borna  Popham  obtint 
•  rontmaiidement  de  l'AntUi>p*,  de  (o  -eauoDS  ,  et  fui 
chargé  de  faire  l'eaaai  d'un  nouveau  moyen  de  destruc- 
■tion  dea  flellcs.  La  première  expérienoe  réussit,  «t  deux 
bttiia««a  ftançaia  inrant  détruite  daaaut  Bonluac, 
■Mit  une  ••ésaMd'  téalalive  plus  iiplW»teL.*>itWi 


tMHaltve  plus 
éoMpléiMMM.  AiiiBag.  il  aut  li  •MMnaévNalida 
la  pkrd«;inliltlÉia  da  l'tapédlllan.^al  aivfarffflar  ifiad 

s'empara  du  cap  de  Bntine-F.spérance.  La  mènaaaaéa, 
il  obiini  du  gouverneur  du  Cap  un  petit  eorp«  de  trau- 
pestou*  les  ordres  du  géiu-ral  Ilrrcsford,  qu  il  eonduiaii 
a  la  rivière  de  la  Plala,  où  il  entra  au  nusii  de  (uin. 
Déa  k  r7>d«'«e  moi* ,  il  a'était  emparé  de  U  ville  de 
Btténoa- Apéas  «  dont  la  gonvemeur.  qui  se  a'^ttendaii 
faisti  éiraattà^,  aa' retira  à  Cordwra.  CafMndaut 


blérenl  quclqaee  trawpaa,  M  la  WvM  iMtt*. 
firanç^  au  aartiea  d'Bap^r ,  trataraa  la  ritiaia  à  Co- 
lonie del  Saerameato,  et  eonduiaii  environ  un  militer 

d'bommes  dr  la  rive  orientale  et  de  Monte-Video  de- 
vant  la  ville  dr  Buénos- Ayrc*.  où  une  iniurrvctimi  avait 
él(<  orgaiiii^e  tecrélcmeni  contre  le»  Anglai».  A  la  fa- 
veur d'un  brodiUard  «  Linicrs  échappa  aux  croiseur* 
euMcmia,  et  pril  iMVtè  l^urha*  au  dessus  de  U  capi- 
tale. EncourtfèaaMf  «a  laufort.  laa  lavéaa  d«  la  «SBa. 
pagne ,  qu«  liiawBid  avait  difa  baiiaaa  daaa  mmm  aar- 
tie ,  s'avaueérent  contra  la  villa  paadaM  ^oa  taa  cilayana 
attaquaient  1m  Anglaia  dans  les  ra«a ,  al  liraient  aar  aas 
des  fenftre*  et  de*  toit*.  Apre*  une  seliou  des  plus  saa- 
glaiHes,  licrefiford  capitula  ,  et  il  lui  fui  permis  de  se 
retirer  à  bord  de*  vaisseaui  avec  toute*  ses  troupe*. 
Les  prisonnier*  furent  rendus  de  part  et  d'autre  ,  et  Bé- 
rcsford ,  qoi  dès  le  lendemain  da  eau  ambaruucaieut 
avait  pria  H  aMagté  i  bard  d'w  daatalwiaar  da  IVaaa- 
dre  pU  dVn  mMam  àê  ààÊm,  mW  fm  tmm  éêm 
plaindre  de  son  aMMilka,  qaa  M  |iin(Wiun1i>i 
glais  avait  d'abord  imprenvéa  dèa  qull  en  aisl  eawHis' 
nance.  Pendant  que  c«s  évi-ncttiMit*  se  paasaicnt  i  Boc- 
nos-Ayres  ,  sir  Home  Popham  tenait  la  rivière  bloquée, 
sans  pouvoir  porter  aucune  aasistatiee  aus  Iroupea  as- 
ghises.  Ayant  pourtant  reçu  des  rcn  forts ,  il  tenta  ,  le  la 
oolobra.da  a'emparer  de  Monte-Vidoo.  naaia  aaaa 
anoeàa.  at  tafaol  l'aipédilian  cMMfaaaaaft  maar 
ovée  .  Il  ^ullta  la  iMioB .  at  htiaia  4a  reira—dawiat 
de  l'escadre  inn  autre  officier.  L*Moduil«de  air  Hama 
Popbam  en  celle  occasion  fut  soumise  â  un  mnscil  de 
piicrre  ,  convoqué  au  moi*  de  mars  1807.  Ce  tribunal 
déclara  que  la  conduite  tenue  par  sir  UonMi  Popbam 
était  réprehensihle  dam  un  oAicicr  anitlai*  ,  qu'elle  tcn* 
dail  à  la  aubversion  de  toute  discipline  militaire  et  de 
laaabaadtnalion  due  augouvememeat  :enconaéquettc« 
n  «MM  MM  ataèra  lépriniaBda.  Il  aat  wataaniblàble 

£f  1  aMab  um  aaMiaiia  «té  parlé  mu  immiS  l'cxpédi- 
■  «venturiruse  avwl  rénaai ,  quoiqu'elle  eût  été  euire- 
prtaa  sans  l'autorisaiion  du  gouvernement.  C'r  contre- 
Icnip»  lie  IViiiirêcha  pa>  d'ëlr»-  clior»i  (lour  l  oni  mander 
eu  seoutid  la  flotte  »iiu»  Ir»  ordre*  de  rij11111.1l  Ci.inibier, 
envoyée  contre  le  bancmtrck.  Ce  fut  »ir  Munie  Popbam 
que  l'amiral  efaargca,  aprè*  le  succès  do  l'cipéditiou  , 
du  soin  de  conduire  en  Angleterre  le*  vMi»**-aux  danois 
et  leawiMiriMiH  da  «mm«  d»  UiaaiMlde  Cai>etihi«nc 
U  g  fawiar  t8ag,li>  ailé  da  taadwa  tatadÎM  laMii 
cienaenli  i  sir  HaoN  Popbam  en  Même  tempe  qu'à  air 
John  Smart ,  pour  leur  conduite  an  cette  occaaion.  En 
1809.  cet  officier,  uommé  contre  amiral,  fil  partie  de 
l'escadre  suz  ordre*  de  sir  Richard  Slrarban  ,  qui  étitit 
dcstinre  i  sgir  de  concert  a^rr  le  corp*  d'armi-c  coirv- 
msndé  par  le  comte  de  Cliatbam ,  pour  déirutre  laa 
vaiaseaux .  le*  arsenaiu  al  Ica  cbanliaia  fMIfîa  JUm 
rAMaitt.flirBaBia  PafhaiiiiqiiiaaaiâuiMoaBnaiaaaata 
paaMiaidHiaaaIltda,  f««dMid*glM4»lt|p«iwp:  il  prit 
CaasséMatFlaasIngQe  après  uue  vlgaill«UM44abtauee. 
mail  laa  IbrcM  impaaanles  raaaembîéeepar  les  Praoçais. 
et  1rs  mesures  promptes  et  efficaces  qu  it*  prirent  pour 
mettre  leur  flotte  à  l'abri  de  toute  attaque,  décidèrent 
le*  Anglaisa  «e  renibar  jut  r.  Lnni  (iliaiLani  retourna  en 
Anglelorre.  le  i4  décembre  .  avec  la  plu*  Rraude  partie 
desea  troupes,  dont  un  grand  nombre  périt  par  suite 
^«Ma  dpiiUnie  vû  éebu  à  Walebaren.  Celle  lia  hU 
étaanéa  laagdèatmin'  mivani.  Onrant  Jagnam-dala 
Péninsule  .-dr  SgMa  JPopbam  commanda  h  FimirmjU*, 
de  7é  eanone  .qui  oroisa  longtemps  sur  la  cAle  nord- 
ouckt  de  l'Etpsgne  :  plu»  tird  ,  il  lraii*porta  lord  Hoirs, 
gouverneur-général,  dans  l'Inde  ,tur  l<  ■SiirlingCatlIe^ 
(le  74,  qu'il  commandait,  et  à  son  retour,  il  Fut  nomnit 
colonel  de*  troupe*  de  la  marine.  Le  4  juin  idi4  .  il  fut 
(élevé  au  rang  de  contre  amiral  du  pavillon  blanc.  Eu 
181g,  ii-aiHla  aaaMewideiweat  de  la  station  de  U  Je- 
inalrque,.tlà.a  M  iMMiU'MVia  flrégale  fa  ^iéjffe.  com- 
mandée par  MMi  Gl*  daé*  la  aapitaîne  William  Popbam. 
«tpeu  apièa  il  ftil  (ait  contre-amiral  du  pavillon  rouge. 
Depuis  la  pau,  ils'occupa  d'objets  relalili  à  la  marine  ; 
iuveoM  un  Iclégraphc nomme  $*mapkor€,  qui  lut  adopté 
par  le  geuvememcnl ,  et  établi,  en  181 S  .  sur  toute  ta 
côte  depuis  Bridport  jusqu  'à  l'eatrémilé  de  Coroouaillr^. 
On  assura  <|a*il  offre  deia  nille  eonbiugisoas  «et  iiuil 
.fêm^èin  dl—Blé  «ihgiat  mïmiIm» H  ttaMfiirti 
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iHi  ebsiriot.  Il  areepia  tMlil»li«onunm(iMMBt4Bto 
tiaiïMi  4w  Amillw.  •!  Mam»  ta  «■!■  d*opéttr  MM  rè> 
cottBHiwiiii  «ilP»  CMMoplw  •!  BofW,  à  Mnl  ll*miii> 

§ue.  Il  rcfîiM  ea  Anfleterra  ,  m  iSto .  «t  mourut  i 
Cbrliankam,  l«  il  teptembre  di;  Itméme  mm»,  tait- 
HAxxt  UIM  T«u*e  et  une  nombrcuie  potlériU.  Sir  Iloate 
Pophant  était  membre  de  la  tociéte  royale  de  LAndm, 
chevalier  de  l'ordre  du  Bain  et  ((cntilbomme  de  tarhain- 
brL-  du  duc  de  Gtouccater.  Il  a  poblié  :  i*  Exp*»i  êueeimct 
de%  fait»  rtlatifi  mm  trêùêmêmt  éprouvé  par  $ir  Bom» 
Pupkmm  éêfm»  mm  inatoar  ét  U  «mt  A»ag;  i8oS  ,  to-S*  ; 

Dttfriftkm  db  IWc  4m  piUm  é»  Omlltê  ai  àm  mtmn- 
fa^avfBWI»  tf^  rMMM^aiaf  aMfiliaM,  iSoS,  im-è*; 
3'  Prktalpaê  êt  rifiemcali  à  •taaraar  $ur  Im  vmkÊêmtut 
d»  S.  M. ,  i8o5  ,  il.  4". 

PORCHER  UkiLiSSUNNAY  <  Giu.u),  comte  de 
Rirbeboury.  u«  à  La  Chilre  en  Berri,  en  176}  ,  fut 
d'abord  diri|té  daM  act  étudei  vera  laa  aeioBoe»  eiaetea  : 
■I  auivit  hitAèk  HM  autre  carrière ,  ot  M  trouvait  aob- 
ddMfiié  al  piowMMr  da  r*i  à  l'épo^  «b  la  rivaliiliofi 
t  iBaw;i.  Il  davml  anaall*  mtimt  •«mliaaaifa  da 
roi  prèa  le  tribunal  ei«il  du  diOriet  de  aa  ville  natale, 
et,  m  aeplembre  1791.  député  aupptéaiit  du  diparte- 
meut  de  l'Indre,  oîi  il  ne  prit  point  Msaaee.  Nommé 
l'année  ■uivante,  17g*.  drputé  a  la  rotiTeniion  natio- 
nale, il  y  «oia  la  déienlioii  de  Louis  XVI  et  «on  bdiinii- 
»ein«iil  a  la  pais,  «t  ae  déclara  pour  l'appel  et  putir  le 
aurai».  Porebar  |»ar4lt  rarement  •  U  tribune  pmdaotla 
régtina  da  ta  Mraur  t  nuia  il  fut  aoiflajié  «Ml  daaa  tM 
uaaaîléa ,  au  mm  deaquala  il  H  daatappairteaewbf  awi . 


da  M  pkiBdm  de  re  que  le  aéaatattr  Porebar  aVlail  pat 
aaaarc  t  «m  loi  fUta  aa  aaur.  La  iaaaa  bamnM  palrM 
Mahvr,  a*  it  aatandia  aaaaaa  pèta  avait  amiatka 

leuvenîra  du  a  avril,  e  Qu  att  ce  <|ua  cela  h>l>  répllqaa 
•  Napoléon  ,  qu'il  viemie  toujoura.  •  Le  atoalear  vint 
en  eoei  :  mait  l'empereur  avait  probablpnienl  foit  dea 
réflexioni:  il  le  reçut  froidemeni ,  rl  H.  Porrfcer  ne 
fut  Doint  porté  «ur  la  litle  dei  paira  de  ta  eréalion. 
M.  Fareher  fila  avait  été  nommé  ad^aal-aotamandaiit 
de  eavaleiie  par  décret  du  i5  mai  ttlS»  Caiia  aamina' 
lion  Ail  —aléa  par  1*  rat  i  ton  ralovr  an  «Mb  d« 
{uillel.  H.  laaaaMa  dallahaboutg,  eaabeeddan*  aa 
titre  et  an  rang  de  aon  père .  a'eat  contlamment  pra- 
nonré  romme  lui  pour  |p«  libertés  conslitutionnelleii. 

PORPT  bE  MORVAN  (le  baron  Jita  BtPTUTi!  . 
maréelial-de  camp,  rommandcur  de  la  légion  d'borH 
neiir,  rbevalier  de  Saint  Louis  ,  naquit  le  i4  avril  1777, 
à  Siiini- Etienne  sous  Balioile,  départcmcwt  de  l'Eure. 
Il  étudiait  eneore  ,  en  1793,  an  enitéce  d'Hareourt. 
laraqua.  daaa  l'aipèiaaaa  d'Àlva  uHIr  a  aan  pèt*  ai» 
maH  dUlre  artMé  aamaw  parliaaD  da  I^Miaïm  avdri» 


-  t 


soit  dana  les  départements,  oû  l'on  eut 
se  louer  de  «a  modération.  Ce  ne  fut  qu'aprèa  tatther 
mîdor  qu'il  ««  fit  remarquer  daoi  lu  c-oiiirenlioii.  En- 
voyé d'abord  en  miuion  din*  l>*«  drparlemrnlt  de 
r<.ueat,  il  en  revint  en  mni  179S,  et  lit  le  rapport 
célèbre  à  la  suite  duquel  le  trtbtiaal  révolutionoaire 
fut  aupprimé.  Il  eut  uneseeoiMta  aaWandaaila  Calva- 
doa«  d'où  ii  dénaa^a  laa  mMMvraa  daa  tajaliatas 
i  «Bita  époque  avaa  eeliaa  daa  rufaBatoa  da  Paria. 
auK  approebcs  de  vendémiaire.  Sa  eonduite  républi- 
naine  le  61  nommer .  au  sortir  de  la  eonvention  ,  mem- 
bre du  roDseil  des  anciens,  où  ii  •«  montra  constam- 
ment opposé  au  directoire.  En  novembre  1796.  il 
r*aaya  ae  faire  rejrter .  au  nom  d'une  rommiuion  dont 
il  était  rapporienr,  une  résolution  qui  déclarait  oipiré 
l 'exercice  dea  laoetiooa  dm  membres  dea  tribtMHMx 
niMMBala  éfaM  aa  aTfi .  at  qui  autorisait  la  , 
naaM  I  laa  taaaptaaar.  Son  rapport ,  qui  B*Mt 
rituliat  pour  la  chose  publique,  lui  donna  une  popu- 
larité qui  Ir  fit  renommer  au  conseil  de*  anciens  par 
le  Jèpsrlernent  du  Gard  ;  mais  l'influenre  du  dirertoire 
lit  annuler  sa  nomination.  Nommé,  en  179S.  adminit 
traieur  dea  hoapicea  oivila  de  Paris,  il  conserva  ret 
emploi  fusqu'au  naaiade  mai  1799,  et  ftat  à  l'instant 
même  nommé  de  nouveau  par  la  dlpawlaaiBat  de 
rindaa  m  aaaaaitdaa  aaaiaua.  U  jr  taïa.  an  aetobre , 
contiala  tiaalBliaw  ^oi  ttndait  i  aanmaitta  è  la  peine 
<le  mort  laa  amaan  de  traités  contraires  i  la  eonititu- 
tinii .  et  raprêaania  ■  qu'une  pareille  loi  aiteuierait  à  la 
»  liberté  des  premiers  pouvoirs ,  et  eniravurnit  la  peniée 
■  dea  repréaënlants  du  peuple.  ■  S'étant  prononcé  en 
novaaibea  an  fateur  de  la  révolution  de  Saint -Cloud  , 
il  daeiM  aiambre  de  la  eoaaaaiaMan  intemiédiaire  dn 
«■miaail«alantra  au  sénat-eaiMffaiaBr.  SiseoeaaiTement 
nommé  eomie  de  l'empire  et  eaaMMMdiiit  da  ta  légion 
dlinsmeor,il  était,  é  l'époque  daa  étiaaeiaatade  1 8  lé, 
ii«^-rétairo  du  u^uat ,  et  si|cna.  le  a  avril,  en  eettc  qua- 
lité, La  drcb^anre  de  Napoléon  et  le  r^tabllMeinent 
de  la  maison  da  Bourbon  >ur  le  trône  de  France.  Il  fut 
nomoié  pair  de  France  par  le  roi  le  4  juin  de  eetie 
mé«Maasiaéa«al  B*ayant  point  été  inaeritanr  la  liate  i 
dea  paiia  aaééfe  par  Napoléon  à  apu  nrtauv  da  llta  ' 
<m»a,  ta  aaaHa  faaalNr  éa  Ktehafcaaif  aaaaar<a  aalto 
diimité  iusqa'à  aa  mort ,  arrivée  la  la  avril  |8a4. 

P0R<:HBR  (iaéS'Iamaii).  eomladeRiehebount. 
pair  de  France  et  Als  du  précédeot ,  né  le  17  dé- 
cembre 1784.  auivit  d'abord  la  carrière  des  arnies. 
•>t  fut  aide-de-eamp  dn  maréchal  Masséna.  LnrKijue 
N'fioléon  fwvint  à  Paris  en  mars  iSit,  11.  de  Hiche- 
l>ourf(  fut  envoyé  de  Marseille  é  Paris  et  présenté  é 
La  piaaiiai  aaaaawiiaotdayaaipataaf  fat 


de  choses  ,  il  s'engafica  dana  un  régiment  d'artillerie.  It 
lit ,  dans  ce  corps  .  la  première  campagne  d'KApagne, 
el  sertit  successif  enieni  dann  le»  chssfirurs  à  cheT.il  de 
la  Vendii«  el  dans  l;«  7^  denu  bripade  ,  où  il  obtint  l<* 
grade  d'adjudant.  Kn  l'an  i<  ,  llaaséna  le  nomma  offi- 
cier aur  te  champ  de  bataiUe  de  Saeello  (  Uoetu  de 
Gèaea),  où  il  s'était  dislinnié.  llltaaaoila  partta  do 
l'aipédiliaa  da  Saint- DooMMaa*  caaima  anus  iieute- 
MHrt  de  praaadiefa  è  ta  90*  oomMaigade ,  qu'il  quitta 
pour  entrer  dans  la  garde  du  général  Lerlerc.  Le  i5 
vendémiaire  an  ti .  il  fut  altcini  d'une  balle  au  milien 
du  corps,  en  riilevant.  avec  une  compagnie,  au  haut 
du  cap,  le  fort  Saint-Micbel ,  défenda  par  un  bataillon 
de  noira.  En  arrivant  en  France ,  où  il  Mvail  accompagné 
la  dépouille  mortelle  du  général  an  ehef,  Sf.  Poret  fut 
admis  comme  lieutenant  dans  leapaaadiert  de  la  garde 
consulaire,  et  daviat  bientôt  iaaleaaBKoleael  de  la 
garde  impériale.  Il  était ,  en  1811 ,  eolâael  du  S4*  ré- 
giment d  infanterie  légère  ,  lorsque  le  général  eu  chef . 
comte  Dnrsenne .  lui  confia  le  comniandenvent  de  le 
protinre  de  Soria  el  de  la  *illo  de  ce  notn  qui  ,  enlerée 
par  deus  mille  puérilla*,  avait  élé  presque  an-silôC  re- 
prise par  les  troupes  du  lieutenant-général  Wander- 
maason.  Porei  de  Mnrvan  ,  qui  avait  ave«  lui  moins  de 
six  cents  bommea  et  une  taala  pièaa  de  quatre  ,  eut 
biaotéi  i  détedaa  Baria  aaaba  an  eorps  de  cinq  i  sii 
mlRa baaMMaaai  erdrea  du  téaéiat  espagnol  Durand  ,  I 
duebef  defUévHlat  Amor  et  du  curA  T;ibueMra.  Il  sut  -e  I 
créer  des  revanoraes,  parvint  à  faire  des  oboaier!!  1 1  d'un- 
très  pièces  d'artillerie  avec  des  conduitsen  foiitc,  ei  fit 
aussi  forger  dea  boulets,  fondre  des  balles, et  garnir  de 
solives,  de  poutres,  et  de  grosavi  ptarraa  laa  parapeta 
do  revêtement.  11  avait  été  Ùeaaé  dans  pluaiettH  aorties, 
et  aea  aoldata  étaient  rèdniu  à  ne  manger qaa  da  cheval, 
lorsqu'uaa  aalaaaa  de  ais  mille  homanaa*  ayant  èaa 
téta  le  oolonel  da  S*  régiment  de  grenadiera-tirailleurs , 
vint  délivrer  la  çariii>nn  rt  chasser  entièrenieiit  l'en- 
nemi des  fortes  position»  (|u'il  oerupail.  I!ctie  glorieus» 
défense  de  Soria  valut  au  colonel  Poret  les  relicitations 
du  général  en  chef,  qui  accordai  en  même  temps  de» 
grades  et  dea  déeoraiion*  aux  oflicii  rs,  aoua-oBeiers  et 
seldata  qui  avaient  secondé  le  plua  puiaaamuient  se» 
eflWta.  Appelé  au  oommandaneBl  du  S*régimeol  de 
tiraineuve  «lataiiatde  impériatas  ta  eoloncl  farat  ravlol 
en  Praitee  avee  ee  corps .  j  Ibt  nommé  elReler  de  la 
léplnii  d'honneur,  baron  de  l'empire,  rt  ilitini  niu-  dn 
talion.  Le  so  niiii  181S,  il  se  sïpnala  a  Is  li.ilnille  de 
llaulzcn  ,  en  enletanl  une  redoute  et  en  forçant  l'en 
iiemi,  par  la  rapidité  de  ses  moutemenla,  i  en  aban- 
donner deux  autres.  Ce  succès  ,  qui  évita  aaa  prande 

Sarta  d'haaamaa  »  lui  61  obtenir  la  eroia  de  conuaandanl 
ah  légian  dlianaeur.  Après  ta  baiaiUe  de  l>re»de,  où 
il  commandait  par  intérim  une  brigade  de  la  3*  division 
de  la  garde ,  il  fut  élevé  au  grade  iW  général  de  brigade, 
aur  le  rappnri  dn  piuf-m)  dr  (li>iiii:'ii  R.irrnis  qui  lui 
avait  confié  ,  à  plu^irnr*  r'  pri'it'ii  .  le  ronimandrnieni 
de  sa  division.  Le  17  septembre  .  il  forma,  avec  les  '>* 
et  4'  régiments  de  tirailleurs  ,  l'iirrière  garde  de  la  di- 
vision Barrois ,  chargée  de  soutenir  U  retraite.  Il  avait 
raqa  Taidra  da  défendra  la  terrain  pied  A  pied ,  ae  te* 
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tirait  psr  un  M»  tt  M  Ironrtit  >ar  le  point  d'être  dé- 
pasM>  parrenaeBiit  ImMUoi  la  ebeme.lenqa'ilMieti, 
I  '<'|H'c  à  la  nain ,  mu  It  nmle  oA  laeoloiiel  HanMn ,  le 
lieutenant  eelonel  Harlenot  et  lei  eapiiainei  fiaudoain 
el  Gallet  letuivirenl,  avec  le  t"balaillon  det  tirailleurs. 
Une  fusillade  i  bout  pnrlaiu  força  l'enn'  iui  à  .>e  rrtirer; 
maisfort  desix  à  ^ppt  mille  homme»,  il  parvint  ^  rernrr 
la  bri|;ade  Poret  donl  le  chef,  s'armant  lui-tminie  d'un 
fusil,  le  culbuia  de  nouveau  ,  fui  bteeaé  ilacbevilU- , 
el  fil     retraite  dans  le  plus  (crand  ordre.  Bo  i8i4 ,  ■! 
«onlrtbiia,  ioiM  le  oiaréelMl  Mortier,  m  auoeèe  de  la 
bataiBede  Craane.  et  •'tapera  i  la  Monaale  J'Ardeo, 
queieeforeceeemidérebles  dtt  «énéral  pratalen  Bulow 
lui  enlevèrent  bientôt.  A  la  bateule  de  Mont-Saint  Jean, 
If  général  Poret  de  Morran  commandait  une  brigade 
de  grenadicride  la  garde  ,  qui  «inl  seconder  les  elTorts 
de.s  cli^'-spur»  auxquels  le  maréchal  Neyel  les  ginéraui 
Priant,  Michel,  (^ambroonr,  llenrioii  et  Pilel  donoaieiit 
l'exemple  de  rintrépidilé.  La  valeur  franqaise  allait 
trionuMaer  ^a lieae  aa(laUeétait  eofooeéet  et  le  plateau 
dant  [a  penawieodeTait  aarawr  la  ?l«iolre  aÛail  retler 
è  nos  ptrenadier* ,  lorsqu'un  corpa  de  csTalerie  prus- 
sienne les  força  à  la  retraite.  A  la  seconde  reslauralion, 
il  contribua  uu  licenciement  de»  i*  el  4*  réRimenl»  de 
^rcnadit  rs  ,  et  de»  réléraos  el  marins  de  la  garde,  el 
rentra  à  Paris  en  janvier  iSiG.  Six  iours  ajirè»  la  loi 
d'ainnïMie,  le  général  Despinois ,  commandant  lai'* 
diTÏsion  militaire,  l'engagea ,  par  un  billet,  i  passer 
ebea  lui ,  à  dis  hemee du  malin,  pour  affeiraa  qui  le 
«oneenwîent.  il  *y  rendit. et  Ait  amiéel  eendultcbea 
lui ,  sous  l'escorte  d'un  colonel  d'état  maior,  d'un  com- 
mitsairede  police,  d'un  sous-offirier  de  gendarmerie  , 
el  d'un  st'crt'ialrc  ijui.  apr»)*  aroir  fait  les  perquisitions 
les  plus  sé«éres  ,  et  enleTe  «ei  papiers  ,  le  conduisirent 
A  l'Abbaye.  One  protestation  des  premiers  avocats  de 
Plrie.  et  les  démarches  de  kon  épouse,  ne  purent  rien 
«et  acte  arbitraire.  Le  ouo  de  Feltre  ,  donl  le 
aa  rattaebe  i  toulce  le*  peitAeutiooe  de  eetie  épo- 
a«a  dira  publiquement  è  la  Mor  de  «et  ofleier- 
général  (madame  de  Saint  CérMU  |  :  <  Madame,  votre 
*  frère  sera  conduit  à  Strasbourg  ,  el  y  aura  le  sort  de 
»  Ney  el  de  I.abédovère.  •  Il  parilt  m  elTel ,  le  i3  mars, 
toui>  la  conduite  d'un  brig;«dicr  de  gendarmerie ,  qui 
avait  l'ordre  de  se  faire  a«>isier  .tu  liL-ioiti  par  la  gen- 
darmerie et  même  le  garde  naiionale  des  lieux  où  il 
passait.  Madame  Poret  de  Morvan  rejoignit  son  mari 
«n-dclA  de  Traf ea;  «Ua  l'enfagaa  A  fuir,  nuM  il  rafuaa 
d*abord ,  puia  eéda  A  aeainetaneet.  A  quatre  Kattaa  de 
sa  deiillnation  ,  madame  Poret.  malgré  la  surveillance 
active  du  brigadier  qui ,  à  chaque  gUe  ,  faisait  dresser 
son  lit  dans  la  cliandirr  m*>me  qu'elle  o<  cnpait  atec  le 
générai ,  parvint  à  intéreiser  en  sa  faveur  assez  de 
personnes  pour  rendre  son  évasion  possible.  Profitant 
du  moment  où  l«  gardien  ilait  aorti  pour  appeler  le 
belionoaire  qu'ildevait  plaearAlapwtt  dateoiambre , 
madame  Porat  de  Morean  ouvre  doacamaat  eeita 
perle  et  fait  fortir  eon  mari ,  qui ,  aprèa  aealr  traeereA 
un  corridor,  plusieurs  cours  et  un  Jardin  ,  fraocbit  une 
palissade  et  y  trouve  un  guide  qui  l'attendait,  pour  di- 
riger sa  fuiie  à  travers  les  montagnes.  Quoiqu'elle  eût 
déclaré,  aux  aulorilés  qu'elle  était  seule  auteur  de  l'éva- 
sion du  prisonnier,  le  brigadier  n'en  subit  pas  moins 
détention  de  trois  an*,  pendant  lesquels  elle  lui  Gt 
r  des  secours.  Elle  tu  mi>c  elle-mèrue  pendant 
smarenia  huit  beures  mus  la  surfeillauee  d'^  fan- 
darme.  Son  mari,  qui  avait  passé  le  Rbin  A  la  n^e,  fût 
arrêté  dans  le  duché  de  Bade,  et  réclamé  par  le  gou- 
vernement français-,  mais  s'étant  présenté  au  grand- 
duc  ,  <  e  |i  riiif  ('  rarricillil  et  le  lit  conduire  sur  les  con- 
tins de  la  Bavière,  d'où  il  se  rendit,  non  sans  obstacles,  à 
Munich.  Le  prince  Eugène  lui  témoigna  un  vif  inlérêl, 
•I  ebtintdu  rù  de  Bavière  que  le  général  demeurerait 
A  BidMidl ,  aoua  le  nom  de  baron  de  Sebelder.  En 
t8i7,  nue  «fdonnanea  rajrale  r«|wela  daaa  m  patrie  le 
baron  Poret  de  Horvan  «  qui  fat  (ien  aecneilb  du  dm 
de  Pelire.  (!••  ministre  lui  offrit  le  commandement  d'un 
4cp.-irletni-nl ,  l'apura  di;  sa  protection,  donna  des  or- 
dres pour  que  son  trailument  arriéré  lui  fût  payé  ,  et 
plaça  l'on  fils  dans  un  collège  avec  une  bnurie  entière. 

P0RL1ER  (don  Jiv!«-liisi,  surnommé  EL  MAR- 
QCESIÏO),  marAcbal-de-caaip.  «apainol,  naquit  A 


Carthagèoe  eo  Amérique  en  i7t9«.8M  OMln,  don 
AniaoîePVfftier»  maïqnia  da  Bwawar,  nnawa  miniatre 
de  la  Mw  da  MidrM .  '«"t  <">  le  anppemîttle  natarel. 
réleva  avee  aoîn .  et  le  fil  entrer  de  benne  keura  dana 
la  marine  reyalo.  Ilitaitgarde-mariee  A  bord  d'an  dm 
\aiiiseaui  es|iagnoU  qui  combattireota  Trafalgar,  et  s'y 
(iiMingua  par  ra  bravoure  et  son  sang-froid.  Lors  de 
l'invasion  de  l'Espagne  par  les  armée*  d«  Napoléon  ,en 
iSoS,  Porlier  entra  dans  l'infanterie ,  et  avança  rapi- 
dement de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  colonel.  An* 
toriaé  par  la  régence  à  lever  une  gnéiilla ,  U  devint  bien- 
tôt  un  des  plus  fameux  partieani ,  sous  le  tilm  de  If er- 
auttita,  qui  lut  fut  donné  par  alkiaienAaa  naiaaanee  et 
a  sa  petite  taille.  Il  se  signala  en  pinaienre  oeeaMons,  et 
devint  très  redoutable  aux  Frani^ais  d-ins  les  Asturies. 
Il  remplit  cette  place  jusqu'au  retour  de  Ferdinand  VII, 
en  i8i4;ce  prince  le  reçut  très  bien  lorsqu'il  lui  fut 
présenté ,  maia  ne  tarda  pas  A  le  bire  arrêter  comme 
atiadiAMiiAglBMMmiituUonB4,q«aaarai,  dépit 

lil  de 


de  se  praowHe  Ibraeidla  et  de  eaa  ■■»Mmii>  wt 
renvenar.  Poiliar  était  dlio  eavaetère  trop  frmie  pour 
pouvoir  réprimer  son  indignation  en  voyant  se  pairie 
replongée  dans  les  fers  par  un  monarque  pour  qui  elle 
avait  fait  de  si  héroïques  sacrifices;  il  ne  sot  point  dé- 
guiser ses  sentiments  dans  la  société,  et  une  lettre  qu'il 
écrivit  à  uu  ami  avant  été  intereeplée  ,  le  Ht  enfermer, 
le  10  août  i8i4 ,  dans  le  château  de  Saint  Anton  ,  où  il 
resia  jusqu'en  iSiS.  A  celte  époque,  le  mauvaia  état  da 
sa  santé  loi  ajrant  fait  obtenir  la  |i«rmiafion  d'allnr  pren- 
dre ka  •awtd'irteyro ,  il  s'y  rendît ,  et  y  rcneonira  ne 
grand  nombre  de  ses  anciens  camarades,  el  d'antres 
personnes ,  tous  également  méeonients  du  i«H)ttr  de 
pouvoir  arbitraire.  Il  s'entendirent  bientôt .  el  il  fut  dé- 
cidé entre  eux  que  Porlier  se  mettrait  i  leur  tète  pour 
tenter  de  rétablir  laoonstitutiiHi  des  cortés.  Ayant  rèmi 
quelques  soldats  et  un  asseï  grand  nombre  d'aneiena  of- 
Gciers,  il  entra,  dans  la  unit  du  iS  au  19  septembre 
1 8 1 5.  A  Seinia*I<acia,  Caria  poaitiao  qni  cananannde  la 
Corogne,  où  il  réinilella  lei  antorîtAe  anmtitlînnnelles 
de  ifii4.  et  publia  une  proclamation  plrine  d'enthou- 
siasme pour  la  cause  delà  liberté.  Il  partit  ensuite  pour 
Santiago  avec  la  majeure  partie  de  sesiroupes,  comp- 
tant ne  point  éprouver  de  résistance  sur  ce  point  de  la 
part  des  troupes  dont  il  connaissait  les  dispositions  fa- 
vorables i  son  projet,  et  qui  étaient  très  méeooientea 
de  n'avoir  point  reçu  de  solde  depuis  pluaenrs  mois; 
cet  espoir  était  feoM,  auÙB  le  rieM  danl  de  Santiago, 
promptemant  infimné  de  fentrapfwe  de  VeiVer,  con- 
nut toule  l'étendue  du  danger  qui  menaçait  (e  parti  ab< 
soluliste,  et  s'empressa  de  répandre  l'or  à  pleines 
mains  parmi  1rs  irnupes  ,  qui  se  laissèrent  gagner.  Sur 
ces  entrefaites,  Porlier  eut  l'imprudence  de  s'avancer 
accompagné  d'un  petit  nombre  d*cAeief«  fnequ'i  un 
village  situé  A  troit  lianee  de  Santiago:  énuisé  de  faiî- 
gue ,  il  s'endoraail,  al  fnt  livré  par  deux  de  ses  officiers 
gifnéa  par  la  gaaveniaur  da  Santiafio.  La  maiaon  où  il 
■e  trouvait  fbt  earoéa  par  un  déladieeBent  de  iroupce 
qui  s'emparèrent  de  sa  personne,  malgré  l'héroïque  ré- 
sistance de  quebfues  officiers  de  Porlier,  qui  eurent  le 
temps  de  prendre  Ifurs  armes  pour  le  défendre,  etqui 
y  perdirent  la  vie.  Sa  troupe,  qui  était  restée  «quelque 
distance  ,  se  dispersa  aussitôt  qu'elle  eut  appris  l'arres- 
tation de  ton  chef.  Le  général  Porlier,  arrêté  le  tS  sep- 
tembre ,  fut  eauduit  dans  les  fMitona  de  la  Corogne  , 

pendu,  et  arteoié  dana  Us  vingt  quatre  lienrea.  Il  Mbit 

son  supplice  avec  la  plus  grande  fermeté,  ayant  è  peine 
atteint  sa  vingt-huitième  année.  Quelques  heures  avant 
!  de  mourir,  il  adressa  à  sa  femme  une  lettre  dans  laquelle 
il  la  prie  ,  lorsque  les  circonstances  le  permettraient,  de 
déposer  set  restes  dans  un  Panthéon  national,  avec  cette 
inscription:  a  Id  reposent  les  restes  de  don  Juan  Dias 
.■  Porlier,  général  espagnol.  Beoreua  contre  les  enne- 
*  miadaaa  patrie,  d  périt  vietioM  daa  dlMamiMM  ei- 
»  vile».  Amec  généreuses,  rwpeeiaa  aoo  inferlone  jsLoh 
de  la  révolution  de  l8so,  les  cortès  ordonnèrent  la 
translation  de  ses  restes  au  Panthéon,  et  firent  inscrire 
ton  nom  daui  la  salle  de  leurs  séances  parmi  les  mar- 
tyrs de  la  liberté  espagnole.  Porlier.  en  cherchant  à  af- 
franchir aet  eooeitoyens,  oublia  que  le  soldat  est  an  j 
aaMaMin  at-qn*  la  elargé  d«.la  Qallaaa  availaaaaaf-  ' 
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Mrtmt  dCMn  illuitre  aïeul.  Porporati  grava  eiiKui 
dTkprèfl  la  tableau  de  Grruxe  ,  la  p«(((«  fiU*  au  eki, 
fai  ne  fit  qn'aîouter  à  «a  réputali«B  ,  «C  raia  S«Mi 
«lêa£N  ,  qui  le  mit  en  quelque  iOft«M-4MMM  émi 


PORPORATI  (r.HitUtt-AaTOiRt  1,  griTeur.  ni  1 
Tarin  .en  1741 .  fut  d'abord  deaiiué  i  l'arebilaetura  ; 
pak  il  entra ,  imlitrê  ta  grande  jeuDctM,  daoa  la  ««»rp« 
4m  iafiBÎaan  gAofrapbea  da  l'i 
Mmèm  lériawaa  qu'aiigeait  li  ««aWIto  witM**  ^11 
•«ait  aBibrMaéa  auraiaMdfl  PMeoper  tout  «ntiar,  omû 
il  l««r  dérobait  la  plus  da  moments  poaaibla ,  al  w 
Kirraic  à  ion  goQx.  pour  le  drMÏn  ,  en  copiant  à  la  plume 
lea  plaa  bellei  eiilamp<f»  qui  lui  tombaieutaoun  la  main. 
La  eomte  Bogin  ,  raïuiatre  du  roi  de  Sardaifnr,  témoin 
d«  an  diapoailiou*,  te  plut  i  lea  aneoara(|ar,  •»  le  rbar 
C«>  d«trae«r  le  deaain  de  la  priaa  d'Attù  II  n'en  fallait 
p«*  tUM  p«ar  ItriMrl*  iatHM  Mtiaict  HwarateoMM  il 
«Bieulalt  «w««M  4Mrt  «•  tunit  «bvi* ,  aMiail  «wUat 
Uun  uoa  aaa  forte  de  aon  danin ,  et  r4aaail  tellemaal, 
4{ae  le  rot  lui  accorda  une  pentiou  ,  et  l'envoya  à  Parla 
pour  le  perfL-dionner  dan*  l'arl  de  la  jrravure.  Il  y 
re<;ut  de»  Icçoni  de  i.  G.  WiWf.  de  ChcTÏHei  el  de  B<-au- 
variée  (1  lui  eût  i\i  facile  de  choisir  parmi  Ip>  difT^- 
remlaa  manière*  de  set  maîtres ,  celte  qui  aurait  pu  le 
lui  conveuir,it  prMira  a'en  faire  une  qui  lui  fut 
pp^pn  ,  M  qa'a  M  dot  «111  lui  Ml  4  «'mi  «alla  quil  a 
Mivi*,«tt|îtl  M  a  «MU  la  i««t  «tniMiit  ^ll  oc- 
«ap«  parmi  le*  aaélllwiw  Kraveun  de  ton  lempa.  Il 
B*annonçB  par  le  paiimtk  é*  Charltt-Emmmnvl  III , 
roi  <(•  S,tr4aifn:  C'était  la  manière  la  plut  délicate  de 
témoigner  sa  reeonnaiaaance  'en«er«  son  bienfaiteur  , 
que  de  lui  préacnter.  pour  prémicaa  de  son  bnrin  ,  le 
portrait  de  aon  illustre  aïeul.  Porperati  grava  ensuite  , 

chien 
SaMaaa 

M  mmm  ,  oui  le  mit  en  quelq 
W9un  de  I  époque.  Cette  dernière  |(ra*ure  fut  ton  mor- 
eeaa  de  réception  i  l'académie,  qui  l'admit  au  nombre 
de  ses  membres  ,  en  1 775.  Ce  qu'il  J  a  de  remarquable 
dans  sa  réception,  c'est  qu'elle  précéda  de  deux  an* 
celle  de  BeauraHel .  qui  avait  été  l'un  de  ses  premiers 
malirea.  L'amour  de  la  patrie  te  réreilla  alors  dans  le 
ecavrde  Porporatj,  et  voulant  Ûre  fouir  aon  pays  des 
froitad*  MOftoia,  il  infait  PiiiMiil,  oè  à» 
««MR  iMNncwi  rMwMMt  t  ranMa  d*  TWia  !• 
«•fOl  dans  aan  sein  ,  et  te  roi  le  nomilM  prafraaaar  de 
Itravaee.  Appelé  peu  de  temps  après  par  la  rtrf  éa  ffaples 
dans  sa  capitale .  pour  y  fonder  une  école  de  eet  art ,  il 
j  créa  un  établissement  qui  remplit  avec  «uee^  le  but 
de  son  institution.  Il  entreprit  emiiila  de  graver,  d'après 
Rapbael.  ie  tableau  de  la  Fitrgt  aii  lapin  .  et  mit  quatre 
années  de  aon  séjour  à  Naples  pour  terminer  ce  chef- 
d'aeum,  ^1  tAt  partit  du  cabinet  du  roi.  €•  prÎMe  ^atl 
réaarft  «atlaiîvaiiiMM  la  propriété  da  ca>mm.  Crt 
arikia  aciéuta  enoore  à  Naples  on  pttit  miiMlom  au 
p&tmitté ,i»la  rtlitt  à»  Fraars ,  Harit-AntotinHê  ;  mats 
cet  ouvrage  est  rmt^  inédit.  En  1797,  Porporati  retourna 
è Turin,  et  y  termina  ta  plancbe  du  kain  d*  Ué»  ,  d'a- 
prée  le  Corrége.  Ce  fut  son  dernier  ouvrage,  lige  et  le 
Itavail  avaient  a AiibU  sa  main  et  sa  vue.  Hais  s'il  ceasa 
dWMtMibparMaeSMBples.  il  le  fut  peut-èlre  davaa- 
ttgt  jmt  «aa  aawaMi  al  par  l«  aoîa  qaM  prit  da  Ibraarr 
daa  llaf  ai ,  aaupHla  M  aaplihiit  è  pradlgnar  aat  la^oaa. 
Porporati  est  m  desgraveurs  italient  nodemet  qui  ont 
'a  ptae contribué  eut  pra^près  de  son  art.  Juiqu'a  lui  toat 
les  artiatM  en  ce  genre  s'étaient  bornés  è  perfeetionner 
les  grarures  àPesu-forte:  Porporati  leur  montra  le  pre- 
mier tout  ce  que  le  travail  au  burin  bien  dirigé  pou- 
vait ajouter  de  charme  i  lear  procédé.  Ses  diÀrenta* 
gnearesolTrent  dea  beautés  nombreuses  el  du  premier 
— *—  On  J  adnrfta  la  pareté  du  traraU ,  la  déUaaiaaaa 
dta,  la  fiaea  •(  l'aipraarian  daitftiM ,  ftl%ar> 
 de  f  ensemble.  Qa  taii  léf  ère  «  trooreraii  cepen- 
dant an  peu  de  monoloaie  daat  la  manière  dont  lea 
aeeesaoirea  y  sont  traités  :  les  bois  ,  les  terrai  m  .  les  dra- 
peries ,  les  animaux.,  tout  est  exéeoté  du  même  ton  ,  et 
•ans  variété  dans  le  maniement  du  burin.  Muit  ces  lé- 
gers défauts  n'ôtent  presque  rien  è  la  gloire  de  Porporati; 
ris  n'empécbent  pas  qu'il  ne  sait  regardé  comme  un  des 
prafaaaars  iat  plat  éelairte  de  Técole  moderne  ,  et 
^HiM  doiea  Mra  mli  an  fang  daa  plut  habilea  gra> 
 n  art  BMR  à  Taiia ,  la  t6 


faln  |K|6.  Le  Jfaaael  de  <*MiataHr  d'asteaipas.  par 
M.  JouLt-rt ,  donne  le  détail da ^pMoaa  planahat  doea  au 

burin  de  Pnrporati. 

PORTA  (  BiKNiaB) ,  élève  d*  Magrini ,  qui  l'élai:  de 
Léo,  fsi  Dé  à  Ronte,  vera  17(0.  11  fut  d'aboed  aialtra 
de  chapelle  à  TivoUf  aè  II  était  en  mi 
leur  d'orebann.  8«a  tm  aptte .  ii  eafl 
opéraa,  daa  arataaiaa  «I  da  la  «oai^aa 
Il  fut,  dana  la  aiéaie  tempa,  ailaebé  au  prince  da 
Salm  .  qui  était  prélat  i  Route.  Arrivé  à  Parts  en  1788, 
il  donna  au  théâtre  Italien  :  la  Diakit  à  qualr»;  (a 
Blam,'kê  Raifutnéa  et  Agritol  ftnla  :  à  l'Acadéaiie  de 
mu»ii|ue  :  la  Réunion  éu  10  »t)ùl,  it$  Horart§,  et  /•  Con- 
nilmUê  déCliêêon  .  parolea  de  M.  Aignao.  Il  a  eu  Inng- 
tenip*  en  norlef<-uille  douae  opéras  pour  ce  dernier 
iMItra.  4  kam  ,  il  avait  la  iunivaiMa  d'Aafraai%  ïaM 
nanr  laaiUitras  que  poarlaa  afcapalbat  aaaia  la  iîv«> 
latiaa  loi  éta  tout  espoir  i  cet  égard.  M.  Porta  e«i  (iié 

I  Paria ,  et  passe  poar  un  de  nos  meilleur*  maiUes  de 
composition. 

PORTA  (CataLBs),  poète  milanais,  né  en  1776  . 
commença  ses  prcmiérci  études  à  lionaa  ,  et  revint  lea 
achever  è  Milan. Il  ignora  lonytenipa  fu 'il était  aé  paila. 
Ce  n'est  qu'apréi  avoir  enlaoda  - ^wdfMB  pUaaa  da 
vera  aa*!l  hii  prit  anrîa  d'an  aampaiar  i  aan  taiw*  H 
ToaMt  d'abard  «Miltr  BalaMriari  pariairt,  da  lava, 
oière  la  plut  agréable .  la  pataii  da  aon  pays ,  mait  il 
llnil  par  lui  préférer  le  palolt  milanab ,  et  parvint  en 
peu  de  temps  è  égaler,  siiton  à  surpasser  son  modèle. 
Ses  premiers  essai»  lui  aitirèmit  néanmoins  quelque* 
désaRrémenti  qui  le  décidèrent  à  renoncfr  à  la  earrièfO 
portique  :  il  sa  eententait  d'abord  de  la  faible  gloire  de 
paraître  dana  daa  alnaanaeba  ;  set  rivauc  ne  furem  pa* 
déaatMéa  par  aat  aala  da  lodattia  «  ila  dceinraat  daa 
anaaBia  aebaniéa,  et  miaq«éi«nt  par  daa  lafarea 
gnMoiéret.  Ce  ne  fut  qne  quelque*  année*  aprét  qu'en- 
traîné par  la  force  de  aon  génie  ,  il  reprit  la  plume  .  cl 
»<it  assaisonner  de  tant  de  gaïté  les  traits  dont  il  acca- 
blait ses  ennemis,  qu  'il  les  forçait  à  rire  enx-mèmes  des 
ridicule*  dont  il*  *e  voyaient  couverts.  Il  est  vrai  qu'il 
avait  l'adreaaad'attaqnar  lea  elaase*  entière*  et  d'épar* 
gner  le*  îiidifidatt  da  awta  qne  ehaeua  pouvait  rira 
daaaovaiain ,  aaM-paaw*  ma  la  ailma  ridiaaiantt 
ratMiodraé  n  polMil  oartaM  la  wfat  daaaa  aaHraa  dMa 
le*  événements  du  jour,  et  Ail  à  peu  pré*  le  seul  organa 
de  l'oppoMtinn  eontre  le  gouvernement  milanais.  8c* 
poésies  ,  deveniiet  populaires,  l'atlacbèreat  irrévoca- 
blement è  ce  Kenrc  de  composition.  L'engonemcnt 
pour  tout  ce  qui  venait  de  lui  était  tel,  que  la  dernière 
de  se*  prodaations  paraissait  looiours  la  plue  partette. 

II  an  aal  daitt  eependant  qui  l'emportent  tar  tontaa 


li 


laa  Hilanaia  lapriaat  m 


deai  poëmea  imilalée  t  OtafpatI  da  AaeaaitiM  Btmgi* 
et  Kisitftt  4ê  Prinm.  Le  mérite  de  se*  deux  ouvragée  eil 
tettemenl  constaté,  qu'on  leur  prodifçue  encore  anjour- 
d'hiii  les  éloge*  qu'ils  ont  obtenus  à  leur  première  ep> 
parition.  RuTon  a  dit  :  Ir  ttylm  r'»$l  l'homm»  ;  le  earaa- 
lère  et  |e«  ouvrages  de  Porta  sont  uno  réialatian 
constante  de  o«l  axiome.  Rien  de  plus  gai  qBaaradartl^ 
rian  de  phn  soaabre  «t  d«  plot  nièlaneoliqaa  ^a»  aan 
aaraaitta.  fl  étah  «niât  i  daa  altai|iiaa  de  gM^tla,  daat 
il  moontt  i  KRan,  le  5  {aarior  1811.  Le*  prêtre*  étaietM 
l'obiet  habituel  da  taa  sareasme*.  Peu  de  four*  a^nt 
ta  mort,  dani  nue  épttre  intitulée  :  Ltttta  à  en  «mis 
'Lettre  à  un  ami;,  l'auteur,  aprè*  ateir  décrit  1rs 
douleurs  qu'il  éprouvait,  Unit  en  disant  en  dent  vert 
ilalieni  :  *  Je  snis  parvenu  à  faire  pitié  .  même  è  un 
•  prêtre,  qui  ne  Vit  que  d'enterrementa.  •  il  e  leisaé 
quelque*  frafOienl*  de  l'Sn^sr  du  Danfa,  ^*il  avait 
entreprit  de  traduira  an  milatiai*.  San  aaai  Groul, 
qnt  l'a  remplacé  dant  l'art  da  fbiia  daa  tan  aailanaia. 
a  pnbHé  une  partie  date*  poéaiea  ,  Milan,  ilti ,  •  val. 

in  n  <"ei  deuT  poé'tei  ont  eompoté  en  société,  nn 
dr.<me  intitulé  :  Giovammi  Mena  F<ae»«ii  ,  rfeca  éM  Mi' 

ia.io .  qui  datait  étN  lapnÉttnté  ao  ihétira  da  la  G»* 

uobiaua. 

PORT  AL  (  Aaroiai ,  baron  )  ,  premier  médeein  du 
roi ,  prétideni  d'honneur  de  l'académie  royale  do  mé- 
decine ,  pmfesaeur  d'anatomie  au  collège  de  Franee  et 
anjMfdindneal.  chavaliar  da  ftainirIfieM.  aAaiar  4» 
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•M  4m  llmItMM  pUiiMivt  4m  Madémiet  il« 
midecine  et  de*  wiaMM  de  l^urope ,  iiM|uii,  l«  5  îiii> 
ri«r  1  7.',i,  a  GaillMS,  dnpartemntU  du  Tarn.  Iwu  d'une 
famillr  qui  a  prndiiit  un  grand  nombre  d'hn'nmft 
diilingiiei  .  it  lit  dei  ètu>l«t  brilluiilr-i  u  \lliv  et  à  Toti- 
lituw,  et  •«  rendit  liiwilût  è  l'école  dn  lioalpeUirr,  oti 
ilpritlrltortd*  doelM»M»niM«cino.  9immi»  après 
Mr4MptMMi,il  ûtàm  tomn  publii  é'wnwwii»  el  d« 
libyMolofi*,  al fiit  «oiamAèvMifi  «h  «««abrii eonv» 
|Madmté»l'Ma4«a>i«  des  iriiatti  é^mm  «Uhk  A  m 
raadU  à  Pafia  «<i  1766,  et  fol  «liBait  4a  hmmm  himn 
nui  tr^vaui  ttri«titiii<]u«!«  nt  lilipraivaa  de  S#ti  n*  et  dv 
Li«ut3ud.  Il  lat  à  l'acadi^mie  royale  d«  cfair<ir;;tp  troU 
mémoire*,  rempli*  ii'ob*rrT*|ion«  imporiati(e«  fur  lat 
aakjloM»,  lo  raocomiMemeiii  de  la  venaie  obec  I«hi  vieil- 
lanU,  e(  l'abui  d««  mjohinM  dant  le  Irailemeat  de* 
luialioat.  La  cbaira  d'anaUNoie  da  eoNèipi  da  Pranee 
éUatdaTaMMVMMiMpwUnaat  d>  Farâaiia,  il  obtint 
— tt»  ptoaa  bowofbla,  <|  Mit  impiw  >  «a*  ieiwiai  audi* 
tMM  H  pAt  dca  émêm  MMMmniquaa,  irèt  n*(tlt|t*M  à 
MlltiMMM.Ti  fut  peu  aprè»iti><n<ii  >  monribre  adjoint  de 
l'aaidaHia  W>y.dn  dcê  »ci«nr.r*  .  Ht  rt-in  lUceinciK  de 
Morand,  deteuu  aaaocié.  Eu  1777,  Duiriin  ,  '\a\  t^Att 
eançM  pour  lui  un  vif  MNitiment  d 'anuiié,  lui  lii  donner 
la  ebatre  d'anatoaaîa  du  jardia  da  ro*.  Malfcra  l««  travaiu 
péoiMM  da  L'ananiKnanaaot ,  îl  m  liera  a«e»  anla  à  U 
ynlkfB«4t  te  lédeaiwa  ,  at  eut  aa^uArtr  an  pmi  d'aiir 
néMMM  dM  alitimllM  Ua  phâk  bntfMÉtaa  «i  la» 
plua  iiMikaaiMaa  dt  W  •■pîtola»  A  la  MiMnni» 
lion .  Loiii*  XVIII  la  noiunu  «on  premier  médecta, 

EOile  émi lient  i^u'il  oeeupe  encore  en  ce  iiiniient  aaiii 
I  roi  Charlrt  \.  A  IVpoiœ  de.  Ii  l'oiiiiAiion  de  l'ara- 
déonia  ru>-ale  de  niéd«cin«,  ii  fui  ni)miu<>>  pr*«tdeiil 
dlMtoMur  perpétuel  de  celte  eompaf<iie.  U  a  pi»l»M 
am  grand  nombre  d'oavragee  lur  lat  partiet  le*  plat 
impocLaulea  de  U  «cieitre.  Sou  Co»n  fAmtltmie  médiesi» 
aii«uaié|Mtte*r*iaMMHnado  faitt  »—i#»ihHm  ,  gui  a 
aM  !•  MMli  d'Mtrir  ta  mim  fi— da  da  rwnlMDia  pa- 
tboloipqiie .  ai  cultivéa  da  hm  jawa»  On  doit  dtatûi|n»ar 
auaai  le  TruUd  d*ê  tmataM*»  du  ftiê  M  le  Traiti  êur  la/ihlU- 
$44  pulmonain ,  et  les  iMrnt'iirei  iiiièrét  daa*  la  rollev- 
liaoda  l'aradémie ro; ule  de*  <cien<ie<i.  (Chaque  .tiiiiée  eu- 
core,  oe  vénérable  doyen  de  la  ntt-tiet^irie  rrjiir;ai*e  enri- 
ahil  ta  aciaoce  du  réaultal  de  aoii  iuimeiiM  pratique  ,el 
Mftdwt  paraon  aéle  de  uoaveauK  droila  A  ta  raconoait- 
MN«a  ptibliqua.  Il  a  jtuhlié  :  1^*  Oiaeerlalia  iMdiMjBlU- 

MMtpal^ir,  17^4.  in  ■* PtéStéêTl  eUrmrgU  pr^ 
ti'f  M«.  cantaaMt  tUêtatr*  4»$  maltétt»  tUrurgkmUt  «t  l» 
munikr»  tm  plu*  «n  uiog*  d*  itttroiUr,  avic  d*t  obttna- 
tioat  et  rtmar^ut*  eritiquêt  $ur  iifftrêmtê  poinl»  ,  P^ri* , 
1768.  t  vol.  iii-8'',  figtJ  rc».  3"  Uiitoue  de  l'anitomie  et 
dai«  thintrgiê  ,  §tc..  Paria,  1770,  7  vol.  iii-H*  ;  y  Ob- 
mr  lu  iiatar»  «I  la  triiUmtni  dê  la  raf»,  Iver> 
•  |7f»  M>ut  V  OkaanNifiHM  wr  ta  luUmre  M  ta  l/ai- 
rldbMMMiliiaM,ftria« I77y.ia-t*i  ^ Otaamtftaiu 
•ar  ta  nature  «t  ta  tn^ltmtmi  dt  la  phtkUiê  /nûmoaaira^ 
Paria,  1791.  in-8*;  ibid.  1809,  1  vol.  iu-8«:  7*  Court 
d'aaeljmta  midicat*.  Paria,  1804.  &  vol.  io  ^**  et  in-S": 
8'  Oh**nalUn»»ur  la  aatere  «t  (*  iraittmenl  dtt  maladie* 
dm  foiê.  Paria,  i8i3,  in-8°;  9'^  Mémoirtt  tur  ta  naturi 
et  ta  IrailanMnt  d*  otutUun  maladie*.  Paria,  1818. 
a  vaL  in*t*;  ibid.  troiaiéme  voturoa ,  1818,  iti-8*;  ibid. 
qMiridiM  Tolume,  i8i9,in>8*t  lO*  Otaaraalioai  «ur 
ta  ««tara  H  ta  (ratia«MMi  da  l'i^dr^pfata,  Ptorta,  i8a4. 
•  vol.  ia-8'  :  1 1  '  O»t«r«ation<  fw  ta  nfltant «I  ta  tralta*^ 
•Mirt  da  l'épiltpii*  ,  Pari* ,  iSa?.  1  ?al 

PORTAIJS  ''  le  comte  JsiM-Kriiaifi  Hiiii  ),  con- 
aeiller  d'eMI  et  miniittre  de*  cullea,  *oui  lo  régiote 
impérial,  naquit  au  Baatiwet  .  Bouc.be^-du-Rb&ne , 
k  1*'  avril  174K  II  détaiia  fort  jeuDe  au  barreau 
d'Ail ,  at  «'y  ptaf*  pWitwa  «iMaitAi  an,  premier  raug  , 
|arM«MMiiUa  al  «wia  oratear.  U.  Portai»* 
Ml  saa  préaïaémrat  M^a  da  ta  nalara  laa  qua^ 
»MlCMi  ta  grand  or«rt««^  «t  il  briltaU  biaa  «Bmaa 
par  llfluiiiaallon  qae  par  la  méneira.  Mali  talta  était 
«haalui  la  puî*tan««  et  l'élaadue  de  cette  faaullé,  latte 
était  an  même  lenip*  l'adreiia  avec  laquelle  il  «avait 
«neltra  en  «autre  le*  reitoureei  qu'elle  lui  foumitiatt , 
^^•ambtailimfraviaar  tautos  a*»  ré«aiac«a«aa,  at 


outHMiiiiit  pue  mm  grande  jiMtaiH  à*iffnpm  ta  mè- 
nia  d*  nnvaMtMO  à  ae«  «UKiMM.  «ÉM.  M  franiiar 

produit  de  la  p  tiémique  judietaÎM  d*  M.  f^rtalia  que 

|r-  public  r'iiurr^ua  ,  ful  •*  con«ullattoii  en  faveur  de* 
pr  >i)><Ljiii<  el  u  •aliJilé  d»  leur*  mariaj^es  eu  France. 
L^i  vu<M  il.-tclopiiwr'*  daii*  ce  aa^maire  ne  furenl  pa* 
»am  iiillueiica  aar  le»  oolueii»  du  verlueut  Louie  \Vl  , 
et  l'on  en  reootinui  l'esprit  d4n»l**me«ure*lA{|P*i»tivaft 
gar  taaqiaaUa*  l'éi(|»ai|«^da* J^l^^^j^^^^'^^J^I^^^V^^ 

d'An,  aaiiii  da  MitahaMi  «•mim  a« 
M.i^Ml«lls  mK  imiiam  at  A  U  gloiM  d*ton«  lutta 

laiiUs.  Vaincu  d.in»  (xute»  le»  audience*  par  celtn  i-lo 
queoee  im)»*ti»-u«f  «il entrain jnle,  pjr  ee*  naauveinextU 
•i  paaiinniii  <  rt  <>  drantatique»  i^iii   dniinrrvnl  aut  dt 

hat«  da  ce  faueut  proce*  un  caractère  tout-à  fait 
aouvaau  daw»  le*  bata*  dn  parlement  d'Ail  ,  M*  Por- 
lalia  l'amporU  eepeitdani  OMMfp  Mirabaaw  Mfc^ljlidtMII 
potw  ta  feNinM.  Il  proliia  M«»  IwWteti  4$  ftlWP— * 

laataM  da  aa»  adfaiMiiia  p«Mi  fm/m^amii  4m  tm  fmâi 
de*  aiMqaaa»  mmtm  la  «iMiUitaa  da  M*  épanaat  H*- 

ralieau  ,  laué  de  lautda  déolamationa  ««irlaailAaordre* 

de  tA  conduite  .  Ii(  entendre  qu!il  pourrait  sa  aatvir  de* 
plu»  jii*!''*  el  d''*  pl  J4  accablante»  récrintioaùoits  contre 
»on  épouae  :  U.  Portali»  lui  porta  te  dcû  format  d« 
donner  ta  nsoindra  eomieUnee  à  de*  intinualioa*  amm 
odieu4««.  Mirabeau  ,  pouaaé  i  bout,,  lira  et,  lui  publi- 
quement  une  Ultre  d'où  ré«uliait  ta  preuve  i  p«u  pré* 

é«i4airt»da*ri««<JéliM  4m  maduu*  d»  HimfcaMU  Caat, 
dk  ta  fward  altoudail  la  lt«n..  ftirlilia  prift  auaailit  ta 

piroU  du  ion  de  U  vieioiret  et  fondant  U  dffOMnde  en 
•éparatiun,  qu'il  poursuivaîtau  nom  de  latamtne,  aur  la 
pubiicili-  donnée  i  une  lettre  d'où  rrtiillail  UQc  alLeiute 
grave  p  iurMin  boiMti-ur.il  prouta  qu'une  bwriore  in- 
iurm  «itabli!  aux  >eu\  de  l'bouneur  at  de  ta  nuMiata 
«épurait  à  jamii»  le*  dauK  «pnub  La  partaaaant  aecuoil- 
lit  ee  wMjreu,  cl  pruuoiif  a  ta.  «if  aration.  |Ui»  U,  cal  vm 
da  dtaa  «ua  autaré  l'adaiifa«tM»«aiiiia«HUa  ««uilé^ta* 
laa  tatauM  dal&rahMtt .  U  u'ataU  ^am  4m.  mmmmmm 
dam  aatta  eompagiiie  ,  eomma  dans  ta  eUuae  toiU 
entière  da  ta  noblease.  portaUaaut  donc  pour  auxiliaira 
daui  ce  pro«è*  l'opinion  de  la  partie  de  la  société  qui , 
à  cette  cpo'iue  et  dan»  ee  ;>sy*.  était  à  puu  pré*  taule 
m  pi>*iiioi>  d'influencer  le»  décision*  de  ta  iustiea. 
M.  Purlali»  loua  peu  à  pr>'-»  un  rôle  moins  avj»atagawx 
daaa  ta  faoMut  procès  UueamaOi  iinmor,taliaé  par  ta 
varva  aatkiaaa  d«  BaftiuuarclHia  t  U  a'AUùt.  ehacgé  da 
ta  4Umm  du  aaaua  da  ta  Hachât  c'était  4a  aa  part 
tta»  iaiprtjdanrff  aaaei  didtaîb  icaaMpr«iidr«.  car  U  avait 
la  réputation  de  bien  cbotir  ta*  cause*;  touiafeSaU  bI 
a*sri  lirtirruT  pn  ir  i|u'auruii  de» traita  «sni^lanta  de  soo 
adveriairc  ne  tooiLûl  lur  lui.  En  17S8  ,  PortaJis  écrivit 
CMitre  l'adminitlration  de  M.  de  Brienue  ,  deux  païU- 
pbiet*  «ou»  les  titre»  de  Latirei  dti  aeiicalt  au  parlama^t 
d'Aijt .  à  monêêigneur  I»  garde  de*  tceaux  ^  et  ~ 


iaparl4«t(  da*  Mti4  du  9  ataf  J7M.  Les  Braqtian.  auragaa 
da  ta  réaaluttan  rataatàiaot  «  aamme  Z»Ok  tait ,  iUqi  ta 
nûdi,  d*«ina  auuiire  menaçante  et  nntataa  v  à.  Aix  par- 
ticttUAraaaanl .  le  peuple  «e  porta  é  defunrsiea  excès. 

el  le  uialLeuieux  avocat  Patcali»  fut  l'une  de»  victimes 
de  »a  fureur.  I>>  »oeiiei  terriblr*  elTravèrenl  a»»et 
M.  Portalit  pour  faire  taire  rn  lui  la  inix  de  l'ambition  : 
il  s«  relira  à  U  caniuac«ie  ,  el  se*  coneiio.veus  cberclu:- 
reut  inuiilemeat  à  I  aa  tirer  pour  lui  coiilier  des  fotie- 
I ion*  publiques.  Pendant  ta  latraur,  il  quitta  ta  Pro- 
vence pour  sa  réfujsiec  dauâ  taa  anviroo*  de  («yon:  il 
aavaufiiaaaojitaà  Kari«,pau  avant  le  9  iharaM^ivp,  5  Agi 
arrêté ,  atna  naouvrala  liberté  4u'aprta  celte  ôdow- 
rabte  journée.  La  coniiitulion  de  l'au  m  ayant  rallié 
au  parti  de  la  rfpublii|ue  la  plupart  de  ceux,  que  les 
écarts  el  les  crime»  du  précèdent  gouvernemeul  an 
avaient  défouléa.  M-  Purtalis,  comme  Isnl  d'atitres,aa 
mil  sur  le»  raiif»,  e|  fut  nommé  au  conseil  des  auciaos 
par  las  éleelnurs  du  département  de  la  Seiqe.  Il 
j  aoutiiil  1*4  principe*  et  lea  droi^  de  la  nouvaUe 
eoauitulMa  contre  les  proieu  qui  U  OMBaçaMut  d'uaa 
ebuM  auMÏ  rapide  que  l'autre  j  et  il  m  trouva  par  eoa- 
«équent  dans  les  rangs  du  parti  contraire  «u  dÂrecloire. 
U  défendit  particulièrement  avec  beaucoup  de  laJeui 
(  le  li  noveiubre  1796  )  le  principe  de  l'iadépeudance 
aiiaotae  des  élee^i^taa  ,  en  rcpoiuiam  ta  luotipo  ]^ 
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la^lMIe  U1I  nirmbre  propo»^  d'arrordrr  aui 

mmhm  du  dirrcloire  ci^cutif  IVicrcitc  drt  droit* 
eirrtorwji. X«  roMril  de*  »nci«m  n«roma  M.  i'urlHlii 
son  *gri<«»in.  4mm  !•  mok       neienibie  »aWMil. 

lialtit  ém  nouveau  «TMiWwvoap  ovAvwlttMMr» 
lion»  àu  JiwpHiw  »  ■» «mMÉMl  à  MMNvrWMHB 

rspp«ri  i|v*il  Cl  Hrr  la  ^mhI—  à»  h  tmiMm  ét* 

tmiM  «b«  foiÎKréi  in^rrils  Mr  le*  KMra,  ((up  t*-»  iiiH<a- 
iUbi  étaieiil  de  la  eoa<p4l«>Dre  e(  du  ie«*ori  lim  iriLu- 
iiaui  de  fiMlice  ,  et  iimi  pa»  une  «liributiAo  nuiurt-llr 
du  pnnoir  eaéralif  :  re  qui ,  loit  dit  rn  pa*Mni,  ^laii 
mali^v  édflule.  Lea  roonai>faitee*  profonde*  «|ue  dau* 
en  ditrimîoaa  éinfw.  FeitolM^MH  lUfiajer  mr  les 
nnlii  !>••  In  «1m  fifWMB-âkém3mSmn»itm  ot  dt»  droit 
M«W<HIH        •■•taU»  t  doit*  le 

vH^Mwlt  Htaltudofiilnde  1796.  il 
fbt  appoté  i  l*  pv^idet»re  de  r«lie  aiKemblre.  Drpui» 
relie  ^«H|ae  ,  Poriali*  lentrii  (jru  à  ptju  dan*  *c« 
aneienaerremeiHi ,  rt  drvini  favoraMe  *tf  parli  ))uieMi*- 
pirait  contre  la  léTolulidii.  <Jti  iiMite  ta  prruic^^i- 
drnie  de  r«t  modilieatiofi*  rie  >ea  opiiiioo*,  iiom-^oIc- 
itdwalaa  HTom  ^'il4H  •awteaoUiokadrla  iiliia 
«•fbreur  ét»' tWÊéfiH^t^étê  mtMf  ,»t>h 
Ik'dKMM  i|aHwrotioi»f  a  pour 
lié*  l>poque  nb  il 
fut  pr cyoaé  daw»  le  eon»eî I  de*  einq  rfulide»<-virefitilre 
••(Mmino  fSavlaorsde  troubln  ri  dr  rotilrc-r^tnliiiicin. 
l>'aala|io«ii*te  de  Porlaii*  ,  (  reuié  de  Latoorbe  ,  atail 
développé  d'une  manière  fort  irmarquable  le*  cir- 
caottance*  elle*  fait*  qui  inoli*aienl  celle  im^uic  :  et 
lel  éMit'pourCatit  ator*  Tetprii  da  la  majorité  nU9 
aaieinblfi) ,  que  ^srialia  parrini  è  Mim  rtfctcr  11aifi|Bt>< 

ira ,  qui*«liii|«««rt« 
lorlergé.  Le  lwifciuoîii  , 
pour  atténuer  l^îotpres^n  que,  noocbalunt  »a  «ictoire, 
le*  ftÎMellé*  par  «on  adversaire  étaient  laico^edan»  Icu* 
le*e»pnt*,  Poriali*  moiit^  à  la  tribune  ,  pour  faire  un 
tableau  paibéli^juemeiil  exaftéré  de*  loi*  ri(touren*e* 
rendue*  roR Ire  le*  préire*:  il  prétendit  prouver  qu'il 
étik  iafaMc  d'exifcer  de*  «cruienl*  de  tca  bonmea  A  qui 
tww  |ma>aaieii  donne  do  *i  pnitaaiti*  Mojrm  d'ariioo 
•or  la  nwMMide.  GapaadaM  catte  Jtfciiaa«  if  m  Cmib 
principe  |o-«MKMrft4«ii  MMdaefar-lHi-aatfe  tr^  Vrai 
ettré*  fodieteox  :  ■  Youlom  »on*.  dit  il,  tuer  le  f^na 
»  lÏMne  ,  vnaSnIenom  la'liberlé  de  ro(i*rieBce  :  il  n'«-si 

•  pluique*tion  de  détruire,  il  Arot fouTrrner.  »  L'im- 
prerfino  de  ce  dîfcoor*  fut  ordoiMiée.  Non  moinii  l:ru- 
reux  ,  peu  de  lemp*  aprè*.  dau*  ta  di^ru«»iou  qui  t'é- 
Im  abaufat  draécaigré*  noufrafiéado  Calaia,  Portalia 

"  à  'aatlm  oa*  infortuné*  dea  prlara  qiA  Ica 
'  t  Hm  0ftla>  ll^if  du  moina  4  aan  ■■Biàèa  oe  ' 
«u  niyliiaiin.  *A  l'époque  ér  tt  .ftwlidnr, 
rutRaaintnent  éra^é  par  Taiwinble  de 
rarrifre  lf(ti*l«lfto  an  reMentiment  du  di- 
et  d'ailleur*  impliqué  dau»  la  ronfpirjilion 
de  Latillheumoi* ,  et  membre  du  elub  de  CUrly , 
M»ta|tea  la  pro*eription  de*  «aineu*.  Moia  iltut  Aaiter 
ta  déportation ,  aortit  de  Fraoea  ,  et  ao  ratîra  dan»  t* 
HolMein  a>ce  *('n  fils.  Là  ,  il*  fureul  ' loua'  deisk  redo- 
viMaa  d  W  aaHe  i  la  fduéMaM  4mtmm  fMtfiiir  »ia 
■■«•«Aiaa,-  Ntoa«ir'laBaia,*pBmwaw  Jbx'fKirfa 
IMIMIM4  dont  M  faiaait  le  ploa- «oUa  majtr.  Portalia 
fÉtUm  eu  faveur  aprc*  le  18  brumaire  ,  m*i»il  y  rentra 
aMle  pnprio  ,  et  non  pa»  rapp»'lf'  par  le  premii-r  ron- 
<al  i  Iromme  on  l'a  érrii  dai>«  une  Biepra|jbie.  Ceprn» 
daiii  te  pr*mi*r  rntisul .  cm5ant  troutrr  eu  lui  l'un  de 
m  pakiidale*  romtiuneur*  ,  «ri  partiaana  jpontair, 
^MillM'îl  avait  ^besoin  pour  bâtir  ««MrMMIro,  le 

*  fcnwkiliw  'il!i!|ila  idaliTMBftiMilïî^ 

MnII  «Mfadll-aul  mo  paH  vonsidérabie.  On  a 
iMrdrroeBt  rv|tafdé  comme  mi  morceau  fort  reonar 
«prable  le  diaroura  préliminaire  contenant  IVipofé  pé- 
itéral  dr»  tnntir»,  et  qui  est  *on  ouvrage.  A  partir  de  re 
moriirnt,  Pnrtali»  devint  l'un  de*  bomnie*  le*  plu* 
««mplètamaut  déaouéa  A  Napeléoo'it  i'uu  de  ceux  dont 
iliateiililffatiila  plai v«iafttiaffa,<f|Mi!« qulMe  te- 
gaulait  ««tMB«  ■pwaWaal  éêmà  m  vanv'éa^irtao  et 
dam  la'MipIcaaa  émm  éMa^ù^ 'éim  «MaMnèa  infi. 
~"  t^nr  tatlwMai  ttmiWartaanaa^  ada  déft«*dr« 
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dans  le  corps  léptislatif  l'inslilulioii  dea  tribunaux *pé- 
•  iaui,  tichr  dinicilr  «t  scabreuac  qu'il  efit  été  prudent 
<  i  l.oporabieà  yf.  Portalia  de  té|i«diar.  Uaafpf  la  aftpo- 
attioaae  Ibima  ronlie  l 'ad  miaiîa»  iBf  aajaUat  taHa  im 
iribtHsat  ayant  été  plu*  tiiooieiMacnaaaa.  laauppNa- 
aion  de  ce roip*  politique,  relique  ÎMriila  d'une  répu- 
Migaa  taili  M.J'mte  liberté  diafarta,  •'«■•«Mit.  IWs 
•a*  itmtSi*  ««eela  pBf>e .  l'empetaur  arail  beaoiwd'un 
Il  onmie  comme  l'ertalis:  il  lui  lut  Ir*  *  utile. et  t-m  ru 
tf-i  poiprnse  lii  diii-«'ii4>ii  de  toutt*  !«■*  allairra  «-ci-lffi»*- 
liqurs.  i.'ttt  int»ili  de  rt*  roiiclioM*  «1  «tf-r  te  titie, 
que  ,  le  &  assit  itot ,  il  rxpn»a  <<<rt  au  loug,  dau* 
le  *ein  du  caipa  W|rialatîr,  le*  principe*  qui  avaient 
ter«i  de  baae  an  «aiMaadal.  >8a4 1  il  ûm  flammé 
«Inialte  dea  euMaa  H  »apd»anlie  da.la  léfina  d'jMi* 
neur.  G»iAm  -tm  M»  i^faii  i|M  1*  IHa  d«  «aint 
Napoiéflw  «t  relia  ém  caurmwirupi  ftwanl  Jécsâléaa. 
Porisli»  u\ait  fié  nommé  de  riu*tilut,ai  îl  était  au 
iioftiLrr  ^r»  directeur*  bonosaiic*  de  l'aradéanie  de  lé- 
^i»biinii.  L'rmpcrcur  de  Ewiir  rVlbil ,  dit-on  ,  adresaé 
à  lui  pour  un  travail  reialir  à  la  rédaclioisd'un  nouveau 
coda  ponr  son  cmpite.  Portalia  mottrut  le  aftaoAt 
«l«f|  d  avait  perdu  la  «w«  quelques  onuéesauparavaM. 
l/rîi|Mieur  le  rrfrctia ,  et  fit  rkéanter  par  Oeacnnc  m 
tat— i^wi  ét%mk^  ainri  ^na  fila  éa  TtaBaliat  j^éacrrr 
l»aal«<Jli  aaHaUd!^.  €ra  MaliMtMal4ttiwmbre 
inimrnae  de  celle*  qui  dornit-nl  dana  le»  m«f a*in*  cl 
bsoftaidtde  l'adminiulratittu  du  musée.  Portalia  a  kiiaaé 
UU  trailé  po*(liui»r  ^ur  l'Vtog*  et  l'atu*  é*  Cttptit  phi 
/ttso^ifoe p«n«(aal  /•  ib*  tiictê  ,  que  m  n  iil*  a  publié, 
Pari*  ,  iêao .  a  loL  in-8*. 

KNITALIS  (le  comie Josiru.liaait).  pair4lc  France, 
M^aaH'hlii  miui*lie  de  la  juatiee  .  fil*  du  préré- 
dam,  aalJié  i  Aia..Baaifbaia^»U^e.  le  19  féirier 
•I77ft.  'La  -fcieiir  dani  tai>i«*ait  (on  pèie  auprè*  de 
l'empereur  était  pour  lui   unr  garaniic  certaine  de 
forlone,  el  il  eut  peu   de  chose  à  faire  pour  a'a- 
voneer  rapidecoent    dau*  la  carrière  de*  rutptoia. 
NëaonsoiiM  U.  Poriali*  lib  mérilaii  d'être  (personnelle- 
ment  distiopué  dau*  la  foule  des  iruiir*  Ken*  qui  en- 
combtaimt  ira  aicaïue*  de  l'adaiioisiratMMi;  il  avait 
fait  de  bennra  rt iaHra  études ,  el  a'élait  dépi  fail  rav- 
«ili*par  lamMiaMia«i4la  plMiMfaécrilaèJ'époqve 
dmaa^M^a-d^OkaiiaiiB^  «àll  Al  •amof^.  WefMlliaprè*, 
nommé  premier  srrrétaire  da  léfatiun ,  il  «ui*!!  le  fté- 
Itérai  Audréoaayà  Londres,  et  siwoeaatienirni  à  Berlin. 
En  iSo^  ,  l'entpcreur  l'accrédita  eu  qualité^ miBiatre 
pléiiirotentiaire  à  Batit'boniie  ,  le  rappela  l'année  d'a- 
piès  a  Taris  pour  lui  roiilier  le  poste  de  •errétair*  d«i 
miiii*lère  de*  rnjle*.  et  ne  tarda  pas  à  le  nomaaer 
maître  de*  requête*.  M.  Potlalis  eut  la  aurvivaBce  de 
se«i  père ,  e'«*t<4'4iM  ^'il-ftil  minfalf  ida*  «aiMfea  l«i< 
m«me  aprèaila  -Mort  dei««  damki . -at  féoirit  è  ce* 
foueiîour  cclle8-da<canaeillrr>-d'élat  el  de  uimiLre  du 
couteil  du  sceau  et  dea  litre*  .  el ,  rn  i6iu .  îl  eut  en 
outre  la  direrlinu  i!e  la  librairie.  H.  Porlaii*  Bb  ne 
pensa  pa*.  rorome  son  père  l'ai  ait  cru  ,  que  laol  de 
fairur*  el  de  bieufaits  ,  preuira  de  la  plu*  aniiére  cou- 
fiaure,  eiif:ea**enl  de  sa  pait  un  «èvornsmeut  eau* 
boraea  et  une  fidélité  aau*  réaerve  autan  l'aBapereur. 
Dan*  l'aflUtc  du  lwrf-MrkqiMll*P«p«Matlfrétmdu 
r'oppmr»  èla— ipifcMianiailWbfcailiMy  an wéga  de 
Paris.  M.  Portalieerut  pouvoii  tenir  un  fmte  milieu 
entre  Rome  et  Saint  liloud .  et  il  commit  même  l'im 
|iry  ilrnce  de  rrreioir  lesron6d«nccs  de  l'abbé  Dmlroa* 
i^oti  piirenl,  ullraniontain  décidé  ,  sur  lo*  meném  de  la 
eonr  papale.  L'empereur  regarda  rette conduite eoitime 
un  acie  de  |j  délojaulé  la  plu*  puuii*able ,  r|  il  ne  Ait 
retenu,  dil  ou  .  dana  le  deiariii  qu'il  avait  an^premier 
abord  oonçn^-de  faire  mettM  ll.>Partatlaai»|nfaaBatat, 
que  par  lllnMaêt  qu'il  portait  è  la<«|Maira  ém  pHn.  Il 
n'en  infliiH-a  paa  moÏM  A  aoii  ministre  imprudent 
une  punition  que  l'on  peut  regarder  comme  eruelle. 
Cefot'cn  pieiii  couseil-d'èlat  qu'apostrophant  M.  Pnr- 
lalisdr  la  manière  la  plu*  vébémeiile,  il  lui  annonça, 
en  lui  reprochant  sa  Cfeiouie,  qu'il  le  dépouillait  de  tous 
seaboaneur*.  le  prirait  de  toute*  ars  place*  ,01 1  eulait 
A  quarante  lieue*  de  Paria.  M.  Porialu  dut  rapc|idani 
ain  xlémarciwaida  an. ami*  da ipanaair  tvaanir  IHàiia 
en  if  lA  i  ^tJfim  nawnii v%awila  fa  ^.naUn  nnnia,  • 
prcmirr  prMdnil.da  Ja-eantinapéripl»  d'Aufeti.  A  la 
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rcttaaration ,  M.  Porialit  fut  An  premiera  qvi  prdèrmt 
Irara  acrtnentt  aui  pieda  de  la  djoattie  léfilime,  ce 
5111  ne  rfmpêcba  point  de  paraître  .  pendant  Ira  cent- 
fMin'«4  la  fameuae  aaaemblèe  du  champ-de  mai ,  ton- 
|MM  eu  qualité  de  priaMaai  da  h  aaur  d'Aafm.  Da> 
fili»!  M.  Porlalia,  rederaati  «anaalWar-dViBl  allarM 
aa  rotaili  de  Ifghiation  ,  et  inrceaaÎTemeot  aseaibrc 
de  la  eear  de  eaataliun  ,  pu'» ,  en  i8i4  .  préaident  de 
ta  mpini;  rour ,  a  fîtialenirnt  rnnplaré ,  m  1818. 
M.  dt  Pryroniicl  daiit  le  minittér«'  de  la  ju*lice.  C'rtI 
foui  non  niinifièrc  que  lea  j^iuilet  ont  i\i  encore 
une  fois  Taincua  par  lea  deux  fameuae*  ordoniianree 
rdathea  aux  petila  a^inhiaim.  M.  PortaKa  pourauit 
Bvae  eourege  l'aceoaipliaannent  de  cette  f  raade  aie» 
aaia  aanîtaire  ,  et  chèque  ioar  la  défend  daaa  la  lfMif' 
flear  par  d'excellpnu  afUalaa'  ta  t^ftava*  mu  paaa* 

IiMma-  f pitcopaux  qui  naiH  faaadeal.  n  art  aaarié  I 
a  nièce  i^u  contie  Beveiielau.  dana  le  dtftleau 
duquel  aoD  père  et  lui  avaient  trouvé  un  atile  au 
tempi  de  leur  proicriptioii.  Il  a  publié  :  1"  Du 
i*voir  de  Cki$tvritti,  i*  bitn  contiilrrfr  /«  («raftkra 
«t  U  ginit  d*  fka^u*  tiiel*,  «n  jogeoni  Itt  grandê  kom- 
mêê  ^aij  ont  *icu ,  Paria ,  i9oo ,  in-S".  Ce  diacour*  fut 
eaaronni  par  l'académie  de  Stockbolm  «  m  man  1800. 
1*  CanaibeÏMi  de  te  ftnfridti  liOdnifm  t  fnjt»  rddiicd 
pW'b'tmtt  de  FMalb .  flr  db  frmmetH  aumtra  delà 
fimmutiw  t  Paria,  l8a(«ia-4*.  11  a  donné  la  seconde 
édition  da  t'Viag*  el  de  l'Ahu»  da  l'ttprit  phitoêo- 
f>kiqut  durant  le  tS*  iiicl»  ,  par  J.-E.-M.  Portalia,  ion 
père.  Paria.  1817,  in-8*.  Il  l'a  fait  précéder  d'un 
EtMai  tur  l'origint  ,  l'hiêteir*  »t  fea  progrèi  dt  la  liUira- 
lur»  fr«Rf«i««  e<  tfa  ««  phUo$optit.  M.  Portalia  avait 
commencé  a  ae  faire  connaître,  eu  1796,  par  un  article 
larMoaiai^iaa  iaipriaié  d«aa(eJl4{p«MMieiiifVaM(aia. 

fOBTELAll€l  (  ...M  ai  )  *  aalear  dnanatique , 
né  ra  t75a,  ae  diaait  d'nne  famille  illuatrc  d'Irlande , 
que  Cromwell  aurait  dépouillée  de  aea  biens.  Il  n'avait 
qne  dix-neuf  an»  ,  lorsrju'il  coinpoia  une  trafrdie  inti- 
tulée ,  Jnlipater,  dnni  il  til  pluaieura  Ircturea  daua  di- 
veraea  aociétéa.  Les  i\ogt*  de  complaiaance  qu'on  lui 
donna  l'ébiouirenl  au  point  qu'il  ne  voulut  y  faire  au- 
cun dea  changements  que  ses  amis  et  lea  comédiens  lui 
aaaaaiUaieals  aaiaila  pièca  lai^a  aitféa  à  la  nfi«. 
walailaa,  b  af  aanaasbra  lyft.  hH  liiaalf'iMvat 
■i  aaairiaîaa ,  qù%  atHa  épetfae  oa  disait  pmarbîala- 
■Mat,  sîjfld  ceanne  4atwet«r.  Cependant  les  leclufce de 
cette  tragédie,  de  laquelle  CoUé  diaait  ;  «Ell^  n'est  peur- 
■  tant  paa  médiocre;  elle  eal  détestable  ,  >  i^duiairent 
une  riche  vpure  qui  épnuaa  TaiMeur,  rt  lui  fil  d(^o  de  tes 
biens.  Cn  parent  de  la  vrute  ,  après  la  morl  de  ccUe-ci, 
iatanta  un  procès  i  PoKtclauca,  et  choisit  pouri 
le  «Nibre  Linguat  :  la  pa#la  plaida  lui>aiéma  aa 
aa  1779,  et  piiblia  «a  »fla  aa  laéaieira  ^ti  Êt 
aaup  de  bcult.  Par  la  suite ,  il  se  iia  au  ebilaaa  da 
Moatascaa ,  et  U  jr  evaii  plusieurs  années  quil  était 
privé  de  ta  rue,  quand  il  mourut  cn  iSsi.  Porielance 
était  tellement  oubliv,  qua  pluaieura  biographes,  repro- 
duisant iiu  loptut  rolamidr:  Ertrb  [Fraaee  littéraire',  , 
l'avaient  faii  mourir  vera  la  6n  du  dix-huitième  siècle. 
Be-l8io,  il  donna  sipie  d'eiialenee ,  en  disputant  à 
Xiflièncs  le  titra  de  dayea  dea  p«£lM  ingiaaaaqa'il 
aveit-pris.  Partelaaaa  Motint  ^*ii  aeak  diè  Mi  Ifaha 
«aeie  avant  limiaaatdaat  l'SatsAarjs  m  l'kvalt  été  que 
le  »  îenTÎer  17SS.  On  deil  i  Portelance  1  1*  ântipatêt, 
tragédie  en  cinq  «des  et  envers,  1753,  îu-8':  impri- 
Biée  svee  une  oritiquc  qui  eat  de  l'autrur  lui-même  ; 
**  It  TtmpI»  d*  M rmclre  .  garnie ,  )75-'^,  in-i  »  :  3"  (  a»fa 
Poimînet  )  7ot*n*t,  opéra  comique,  1763,  in-fi*; 
■4*'(a*ea  TU»)  /•<  Jdttiuc  du  goût .  comédie  en  vera 
libaÎMaé  an  acte,  lott^MW  la  TbéAtraFfaafaia,. 
la  ildtarfav  iffls  la-ia  :  ba  wn  almadriaaaaalt  laat 
4a|llrtalHMatf*id  Jhma^ar,  Trom^ur  »t  éêmi,  aansè- 
dk>  «ateaii  aetee  af  en  vers  libres ,  représentée  ei  Im- 
priméé  à  Msuheim:  6*  (  avce  l'ebbé  de  Begl^y  «t  de 
Caax)  Journal  dtt  Journaux,  ou  Prieië  dê»  principaux 
ouoragtê  périodi<juti  dt  /'Europe,  'Slanbaim,  1760, 
a  vol.  in-S°  ,  comprenant  depuis  janTier  fusques  r( 
compris  avril  de  cette  seule  aanée.  Heahj,  dens  son 
liJélaire  é»  TAMira -Franfaie,  aiiilbaa  à  PortelaaiM 
ptoibafa  aalK*  ulèeaa  faala»  *  ropéta^Iearfaaa  «I 
dv  pratinaa^  ef^tiM  été,  dh-ift,  Maa «aenaildva. . 
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PORTER  (DtiiD) ,  officier  de  marine  des  Clala<'17niSb 
PI  amiral  au  tcrvire  de  la  république  mexicaine,  a'eal 
diaiiu^ué  dana  la  dernière  guerre  conhe  i'Anglelerrc  , 
et  fui  fait  prisoanicf  A  la>snilc  d'une  action  tréa  «ive 
rentre  des  iorceaiapériaatea.  En  i9s4«  il  futcbeiai 
par  le  préaiéMi  Maaral  pour  roannandar  la  lettille 
dcetiaéa  à  purge  rie  faite  da  Mciifaadce  piNiMqui 
llnfretaient  t-t  qui  eveieairemmIabeBueenpdcdépré- 
dairoiii  sur  le  rommcrce  an^éricaiii.  Le  commouorc 
Porli  r  Vf  iilul  faire  un  coup  d'rriat ,  el ,  ae  laissant  en- 
traîner par  aon  caractère  en<porlé  ,  il  crut  que  le  meil 
leur  m«\eu  d'rxlirper  1rs  pirutea  était  d'inapirer  la  ter- 
reur eux  auieritéa  espagnoles  de  Porto-Bico ,  qui  l« 

Iirotégvnim.  fia  lappaienl  Ira  nombreuses  infracttosa 
lûtes  aa  éték  A»  ntae  par  le  goaverncaaent  améri 
aaia.  al  aateaiaHai  par  te  gtoèiai  laduaa  .  dana  les 
Flaridae ,  sairft  te  pfcaMra  anariaa  paar  Irappcr 
un  coup  d'é«-lal.  Elle  se  présente  bienldl ,  et  veict  ce 
qui  ,v  donna  lieu.  Des  négocianls  sniéricaina  réaîdant 
dana  lUede  Saini-Tbomaa  furent  t  niés  d'nne  aommeda 
5ooo  dollars  en  merchandites,  qu'on  enleva  de  leur  ma- 
gesin  pendant ,  la  nuit  et  ils  eurent  de  forte  aoup^ew 
que  1rs  voleurs  ëtaieal  des  Espagnols  de  Poxardo.  viUa^ 
dellIePoit&iRico.PefSiMdésqu'iUy  aratent  Iransperté 
laa  nb|eta  «alte ,  lea  af|NiateBte  aainfèteat  te  ficalenaai 
da  aiaiiBa  Hall,  aaïuaaadaal  la  aefcaaaar  4a  gacne 
itadl»  ,  à  se  rendre  i  Foxsrdo  avec  an  eomaiiade  la 
maison  ,  afin  de  licher  de  se  faire  rendre  lea  marchaa- 
dises  par  les  aulorilés  loraies.  M-  Plaît  se  rendit  en 
effet  ^ur  1rs  lirux  ,  mais  au  lieu  de  réuasir  dana  l'obiet 
dp  aa  mission,  il  lut  mallrailé  iiar  l'alcalde  de  Foxarde, 
arrêlt,  insulte^  el  n'obtint  enfin  qu'avec  baaucoupde 
peine,  de  retouraer  à  bord  de  soa  fainaao.  Lea  Es- 

Eagnola  affceiAttat  da  te  pcaadrapaar  un  plante,  et 
irsqu'il  pradaUt  aaa  bnwat,  aa  prétendit  ^ua  cHiait 
uise  pièce  (abriquèr.  Quant  aas  asarcbandiees  volées, 
il  ne  put  rien  spprendre  à  ce  sufel.  Sur  ces  CDirefaitcs, 
le  coQiniodore  Porter  arriva  de«»iit  1p  port,  et,  aprci 
aiuir  appris  ce  qui  Tenait  de  ae  passer,  il  résolutdc  fca- 
ger  Tmaulie  faite  à  un  oflirier  américain.  11  débarqua 
donc  à  la  téle  d'na  fort  détachement  de  aoldala  de  ma- 
rine et  da  ■Mrialalt,  cncloua  deux  canons  qui  élaieat 
iditàFaaatda.  al  iarfa  i'alcaldeè 
I  taaia  a^païaaiaat  que  les 
r^anisaucot  dea  troupea  et  amanaîenl  des 
eanana  sur  les  hauteurs ,  il  prît  le  parti  de  ae  rembar- 
quer. Celte  conduite  irrita  singulièrement  lea  aalo- 
riléa  etpapiiole*  de  l'orlo-Bico  et  de  Cuba  .  et  les  fOU- 
Teriif  111.1  livs  deux  îles  sdreut'rrot  au  ^ou^  crncnirci 
des  Ëiala  Unis  les  plus  vives  plaintes  contre  le  commo^ 
dote  Porter.  Le  président ,  qui ,  i  cette  épo^e,  tenait 
faft  à  a«ar  da  «MBagar  le  cabinet  de  UfMlnd ,  lea  ae- 
caaOBt,  al  art  uHkim  fbt  traduit  devant  an  aonacii  da 
guerre ,  malgré  l'opinion  du  publie  ,  ^Êi  lui  Atail  tria- 
favorablc.  Le  earectére  colérique  de  ce  marin  la  porta 
à  écrire  une  Iftire  in<^u.)laiite  au  niiniatre  de  lu  marine, 
rt  à  publier  les  inslructions  qu'il  en  arait  reçues.  Cela 
rip^r^iTii  ^es  lorta  et  il  Alt  déclaré  coupable  ]>;<r  une  dè- 
ciaion  du  10  aeât  l8a5,  lyprouvée  par  le  président,  et 
roodamné  à  être  suspendu  du seifiee  pendant  fiiz  mois, 
poar  avoir  agi  centre  seeordrescn  eommeltant  desectes 
d'beelilité  dana  lea  pnaeesaaos  dn  roi  d'Eapagne  ,«t  pe«r 
•eair  aiaaqué  de  resptat-  i  aaa  aapériaaw.  Cette  sen- 
tenta  Ait  assez  fténértfementdteappiatwée,  et  décida 
le  rominodorr  à  touiller  le  senîce  américain  ,  et  i  ac- 
cepter les  oOrt»  Liillaiiies  qui  lui  furent  faites  par  le 
gouvememeot  du  Mexique.  Drvenu  amiral  de  celle 
république,  il  n'a  cessé  de  travailler  à  lui  créer  un* 
mariée  dont  tout  les  éléments  sont  tirés  des  Etets-Unii. 
Noua  eamaaoa  oaavainaaa  ^a'cn  aerreni  le  Maâaaa, 
iWaal  Faiter  aa  «awaia  paa  d'être  fidète  amiaigaMi 
da  sa  patrie,  area la  (aa? aaeiaaal  da  laqaaite  il  nt 
tardera  paa  à  aardeanaiBar. 

PORTEnS(BiiuT],  évfquc  de  Londres, isaod'aat. 
famille  de  yirgioit,  naquit  a^crk,  ru  i73i,fities 
études  au  collège  daChairt.  à  Cambridge  .  avec  le  plu« 
erand  éclat,  cl  obtint  une  roédeilie  d'or  et  une  place  de 
boursier,  ce. qui  oombte  de  joie  son  père, dont  il  était 
ladix'UaHeiéina  enfenl.  Il  entra  daaaleaordiaa,  et  ayant 
ptèebé  datant  Sackar ,  arcliavèqaa  da  Caaibridgf ,  il 
ptdtettyii  teprit  pour  son  ch»\"> 
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Uin ,  et  enromrnça  sa  Tortuiif  e  n  lui  faiianl  obtenir 
plu»teurt  brneGrei.  Seâ  lalrnU  roiiimr  |ir  èdirstrur  lui 
«ulureotla  protection  de  la  reine  Cbai lotte  ,  femme  de 
Geofcef  IIi,  pliMi«urf  emploi*  lueralifa,  et  plue  tard 
l'ètécM  4«  ClwMtr.  OcTCDQ  naailire  4e  la  ehankre  de* 
pairt,  il  y  phida  U  ceuae  dca  nain,  et  parla  atre 
rbalear  «*■!<•  la  Inilat  auii  daMioMia  iMMrtm 
queatiaM  il  M  «MOlra  camtamanat  dfveaé  è  h  mmr 
et  aa  mînUtirr.  Cette  doeililé  ne  retta  pai  »ani  rét  om- 

feoae,  et  Lowib,  ét  éque  de  Londrea,  ét«nt  mort  en  ly  êy, 
orteuifui  nommé  à  cette  plare  ëniinenic  n  luc  rative, 
lleouiiaua  i  paraître  cucbaire.et  puUia  plutieurî 
outragea  de  tlirolipir  tt  de  polémique  eeelèiîatiique 
qui  o'olTrcui  rien  de  reman|iiaUa,  «1  mi.  cooine 
bien  d'atHrea  éeriia  da  même  gapt* ,  Ml  Umè  bf  que*- 
liea»l«llca^*«llca  étaiaBt  aufatMMii.  F»rlMM  élaii 
bieMftiaairt,  «  «Ibaliit  braiMoap  da  mnàéttâum  dana 
letapiaiaMi  wala  pluaiaurt  actea  de  »a  ^ïe  looi  peu 
d*accofd  a«re  Ire  lumièrea  du  »ièrle,  rl  décèlent  une 
tendance  iupei«tilieu*«' ,  Traie  ou  »iniulre,  qui  ne  fait 
<<riiut  bonneur  au  jupemcul  de  re  prrUi  au||lici>ii.  V.'eii 
a  l'éfèque  Purteut  qu'on  doit  pluaieur»  niciurti  pour 
lapluaatrîcle  obaer^Miou  du  diniaocbe,  dont  qucliiurt- 
unceoot  fait  aoiirire  lea  Inflaii  Difmea,  et  u'oniccr- 
Uineaacoi  rîeo  aimiié  à  la  cMMdteulnB  do  clergé 
angUcao.  Talfa*  Vmif  émmè  m  Mrttimr  im  l'Opéra 
halicD  de  faire  beiater  la  taila  afaot  aaianit  le  lamcdi, 
lora  même  que  la  piiea  on  le  balte!  ne  aérait  paa  ter- 
minri ,  el  relui  qui  fil  proacrire  Ir  piulaloti  couleur  de 
chair  aui  danteura  el  danaeuiet  de  l'Opéra.  Porieua 
légua  ,  par  ion  teMamrnt,  «a  bibliotlieque  à  kca  auc- 
cetfcura  ,  Cl  quciquea  fondaliooa  pour  lé  aoulafienienl 
dei eccléaiaatiquca  paavrM,p«nr  l%ma«wra((enitnl  dei 
éludca  à  Cambridge  «  «iMar  «ManMr  de*  oiédaiUea 
d'or  è  Vanlaur  de  la  naiOam  iiitartatfaii  lalhw  tur 
les  preuf es  prioeipalca  du  cbriatianlMia  ,  el  d'ona  dk- 
lerlaliea  anglaiae  aor  U  morale  de  révaufiilc.  Il  noua 
«easblc  qu'il  \  a  dana  loalea  ces  dispositions  plus  d'os- 
tentation  que  de  piété  :  le  meilleur  mo,\eti  d'inculquer 
la  morale  évanf^élique  e<jt  clé  de  se  montrer  loléianl 
et  de  rcDODcer  aux  iiumenaea  ricbesac*  que  le  baut 
cîergé  anglicao  dévore  en  foulant  aui  pieda  les  piécep- 
les  de  révanipla,  al  aaai^iaanll'tieaiplc  deaapoiraa. 
PeileiM  a  publié  1 1*  Cmrmelhm  dt  Aamd,  aenion  prê- 
ché è  CiMtoM|«  «D  I7*>  ;  •*  â«MOTto  dê 
Mtmttu&l*r  aar  f«t  itnhn  freméfeiHaatt  4»  Un»; 
i*  CturI»  réfutation  iet  tirturt  d«  l'églite  de  Bona.  C'cal 
un  extrait  dea  écrits  de  l'arebefèque  Secker.  Milorr  a 
eberché  i  le  réfuter  dana  un  outrafe  intitulé  :  Fin  dt 
la  cantrorêrt*  nligi*»*»,  i8i8,in-8*,  traduit  en  français 
soui  le  litic  d'BMiUneê  dê  ia  rtUgin,  i8i3,  a  toI. 
io-S*.  4*  S*rmanê  aer  diffémU  êuMtt  I7f4» 
s  tel.  ili-8* ;  fi"  Xetire  au  elêrgéétCkt^mrlMéttU» 
de  diiMiKAa  ;  6  °  Bi$ai  êmr  m  pimm  ptmr  dmliêêr  et  ron  • 
aarifir  lira  nigr»»  ;  7*  Laftraa  aux  rolcna  amglab  é»$  An- 
tUUi:  b'  Ditrouri  êur  l'tratigiU  de  taiM  Matkiêu,  )8ut, 
a  fol.  in-S*  ;  9"  Abrégé  dt»  fjrincipaitt  pr*ute$  de  la 
tititi  4*  la  ri'rdlalli'n  ,  destiné-  priiicijialenient  pour  U 
ienocase:  10"  Ltttrt  au  rltrgé  dt  Ijindrit  tur  ta  négli- 
gtnet  d»  t»  mÊÊirmà  gÊiioax  dani  figlu*  quand  la  li- 
targu  J'ardouae,  l8ti;  11"  lté  BUmfaiU  éa  ekriaUm' 
nitm* ,  «(e. ,  pràmd»  pmt  FkitUira  «  s8«6 ,  traduit  en 
français  aoua  la  titra  da  :  Heareiur  ejfels  du  rérfatâe- 
nume,  (tr.  ;  1 1*  ]f eadeaiesila  «faeruMua;  i9*rédiliou 
des  CEuvres  dé  l'archni^ua  Sarker,  a**e  una  Fia  d»  ta 
prélat ,  j>ar  Porieua;  1 4*  quelques  poitUt  compoaéca 
dsiis  II  leuueaae.  Bobert  Ilod^ison  ,  nereu  de  Porteus, 
a  dotini'.  en  iHi  i,  une  édition  rompléte  de  ae*  ocuvrea 
qu'il  a  fait  procéder  de  sa  Vie. 

PORTIEZ  DE  L'OISE  ( Looia) ,  né  i  Beauraia .  dè- 
parieaaeut  da  t'Oiae,  jr  fli  aaa  éliidaa  avec  auecée ,  et  fu  1 
«ovoyé  à  Paria 'pave  f  Wr*aaii  droiu  11  était  clerc  de 
proetneur,  el  naenibra  da  la  aoetété  de  ieunea  geua 
ronnue  sous  le  nom  de  Baxoebe  ,  lorsque  la  révolution 
«ebla.  Portiez,  rorome  U  plupart  da  aei  caniaradea, 
m  rrobrasM  la  cauae  avec  chaleur.  Il  était  à  la  priae 
de  U  Baaiille ,  et  obtint  un  brevet  de  vainqueur  d« 
cette  (oriercaae.  De  retour  i  Bcsuraia  aveo  le  titre 
d'avoaat  el  la  réputalio*  d'un  vdilanl  patriote ,  il  eon> 
iribua  pitiiaansaaaai  autMil*  i  l'éiablliwwaiit  det  duba 
qui  «aMflfaaalbkmdl  laolc  la  France  «  ti«rfa  la  plaa 
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grande  influence  sur  relui  de  sa  liUe  natale ,  et  lui  dut, 
en  retour  ,  sa  nomination  à  ia  comeotiou  nationale,  au 
moia  d«  septembre  179a.  Il  se  Kt  d'abord  connritre  par 
aa  modération:  «aia  il  cbau|ira  bientôt  de  ajatème 
pour  sa  propre  aûrcié.  Auaai  «eU-l-il.  dans  le  procès  de 
Lenis  XV 1 ,  contre  l'appel  au  peuple ,  pour  la  mort  et 
P««r  laatuida,  qiMifu'ileûi  demandé ,  quelquai  Jaata 
avant  ce  terrible  «oia,  que  le  pro<-éi  rûi  porté  anlri» 

bunal  rrîminel  de  Paris.  Portiez  dr  rOi>e  s'orcupa 
ensuite  beaucoup  des  leveuus  de  l'état,  rt  travailla 
(Uns  las  roroiiés  des  domainr*  el  d'aliénation,  panis- 
sani  liés  laienicnt  i  la  tribune.  Le  9tbeimidurle 
rendit  à  son  véritable  cai  actère  ;  il  piit  part  a  toutes  lea 
mesures  qui  tendaicnl  é  réparer  lea  eaeèa  qui  avaient 
eu  lieu.  Le  8  fuiUel  1796  ,  il  fit  décréter  qu'il  ne  serait 
plu*  fait  dViéaoliaM  Mur  la  p|a«a  da  LowiaXY*  qu'on 
appelait  alors  plan  dit  ImtuàtkHim.  Ajant  M  envoyé 
en  mîsaioii  dan*  la  Belgique  a  la  fin  de  celle  année  ,  il 
t.rrssa  vivement  la  réunion  de  re  pajs  k  la  république 
française,  en  intimidant  par  ses  actes  et  se»  proclama- 
tions les  partisan*  de  l'Autrirbc.  De  retour  à  la  con- 
vention, il  rendit  un  r«nif>lc  empbatique  de  sa  mission, 
iniistani  beaucoup  plu*  sur  le*  avuoiSKes  pécuniaire* 
que  la  PhiMa  pMitait  tirer  de  la  conquête  de  ces  belles 
piai inaat ,  qua  sur  les  ioliréis  paliliaiiai.  Il  il  tasuila 
dlllraDfa  rapports  sur  la  naasèra  ^alUow  kabiana 
ecelésiastiquea  aititésdans  ccsnouvtaux  déparlaisaDli» 
sur  l'organisslion  du  pillante  françaia,  et  proposa 
d'élever  dea  monuments  aui  fonctionnaiies  mort*  pour 
la  dcfcnac  de  la  patrie.  Nommé  membre  du  conseil  dca 
cinq-cents  par  suite  d<;  la  léelictiou  dea  deux  tiers,  il 
en  sortit  en  1798  «  fut  réélu  pour  deux  ana  par  lea 
électcuia  in  iifaitanient  de  ia  Seine ,  et  devint,  en 
décenbra  179$  *  BMaibfa  du  irilnwat.  Ipràa  la  «tiaso- 
lutioa  da  ca  oarpa,  PartkadalXMsa  An  ManiApro- 
fetaeur  et  directeur  de*  école*  de  drait  de  ïâria,  plaee 
Qu'il  était  peu  capable  de  remplir,  tant  ses  itfents 
étaient  nu'dincrc»  cl  son  instrurlion  bornée,  liais  les 
journaux  a«;iit  iit  pailé  de  lui  et  rendu  ton  nom  pupu- 
hiire  en  prônant  un  codt  diplumatiifut  de  sa  façon  ,  cun- 
itiiant  lê  ttxt*  d*  teuê  Ut  trailt»  couclut  av4c  la  repu- 
bliou*  framfaiêa  juêau'à  la  pake  d'Jmitnt  :  ca  n^ait 
qu  ma  asaigra  et  »éeM  comâlalioo  da  diverses  pièces 
qit^l  avah  oopiéaa  tois  la  mmhaar.  Las  leeoas  du  doe- 
tenr  Partira  fbrart  aanvent  rob|et  da  la  eriliqnect  and- 
quefois  Bina  de  la  risée  da  saa  élèves.  Il  mourut  à  Paris 
la  5  mai  iSio.  On  a  da  lui  :  1*  Codé  diplomatit^ut ,  etc.  , 
180s  ,  4  10I.  in-8*  :  a*  Ivflutnt*  du  gouvtrnemtnt 
atiglait  tur  la  réwaluttou  framfai»» ,  i8o4  .  in-8*;  3*£sfoi 
sur  Boiltau  Dttprdaux,  i8o4,  in-S'  :  4*  Cour»  dt  ligit- 
letwn  adminitlrativ  ,  1808,  a  vol.  in-8°;  6*  DiwouTi 
frtmamei  la  jaur  da  l'inauguratiait  ë»  mmaftêld  impd- 
timta  «t  TOjma,  aatda  par  la  faeaHé  éè  étM  ia  Paru, 
1809 ,  im-î*.  Partira  avait  publié ,  en  1 79S ,  un  recireil 
de  pièces eoBCcmant  la  réunion  des  province*  belniques 
à  ia  république  française.  Sa  vente  lit  imprimer,  en 
1817,  un  Catalogue  / une  collection  de  pitctt  reletiret  à 
la  rrvutulion  de  France,  étant  et  depuit  1789  juiqu'à 
l'an  su  (1804)  tnr/(isir«inent,  io-S".  If  al|iré  ce  titre, 
ce  n'est  pdol  un  catalogue  de*  ouvrage*,  mai*  on 
sommaire  ou  tabla  ebronolociqua  et  mélbadique  des 
matière*  principales  qui  co  sont  Tablât  - 

POBTLAND  (  GaiixAsm*  Fuaai*  Câfw—  •]!■► 
TiacK  ,  due  de  ) ,  né  d*am  ftaaiHa  tneicnaa  da  ' 
lande,  le  14  avril  1793,  i  Oxford,  fit  ses  études 
à  l'université  de  cette  ville  ,  cl  vojiagea  ensuite  sur  le 
eonlinent ,  sous  le  nom  de  marquis  de  Lirbtield.  De 
retour  en  Angielerre,  il  fut  d'abord  nommé  ila  cbambre 
de*  commune*  ,  par  le  bourg  de  Weoblg  ,  et  en  176a 
il  entra  i  la  rbambra  des  pairs  i  la  plaça  d»dnc  son 


pèra ,  «11  «coaii  de  mourir.  U  sa  loiaîMrappnaiUon . 
saliaavaate  mm^O»  4a  BseUaiMa^alahavia» 

gaarauaaBMflillet  in{Dlilêr«s  d«  Ion!  Bal 


a»ti.«-, 

n  du  marquis  de  Bockin- 


Grenville.  Lors  (!i  !;i  nominatiri 

gbani  à  la  plarc  de  prumii  r  Jord  de  la  ttèsorerir ,  par 
suite  du  renverscBicnl  du  mi uii'ière  Grtutille  .  le  due 
de  Portland  fut  fait  grand  cbambelian  de  ia  maiaoïi  du 
roi  >  emploi  qu'il  perdit  l'anDéc  suivante  par  le  nonveats 
cbaitgement de  ministère,  dont  ledua dw-OraHon, 


devint  le  ebcf.  Ce  dernier  dbaitba  tous  Ira 
■lagHcna^aiiiMaa  an  due-di  Partlani,  al  poar  aiiatn  dér 
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ton  l^ilNiiMfliiérali 


oai  cul  lieu  m  i7€8 ,  U  fit 
ptr  II  CMVMM  I  tir  JafRM  I^wlhrr  ,  gendre 
Bule ,  favori  du  roi  ,  U  rorpt  d'Ii>ftlc»flod  et  l« 
tir  de  Certifie  ,  comme  n'éuni  poini  dr»if;i>«>  icx- 
tueilement  lur  l'acte  de  dooalion  que  le  roi  (^uillati- 
OmIII  ■«•il  fait  au  premier  comte  del'orUand.  d'un  do- 
HMiM  conaidérable  dant  le  comté  de  tltnnbcrland  , 
4|iMM|u«  u  ramillo  PM-iUnd  cttt  {oui  faitiUMMM  4« 
M«  4*ms  MHMSM  4tptija  piiia  do  mîmI*  dli  Gtlll 
•Airt  fil  boawoap  d«  bruit,  màk  elle  lourna  i  la  fcaM« 
du  dM  de  Gralton,  qui  naoilli  dt  loulet  parla,  ol  •wrlMil 
terraaté  par  le  rrdoulaLle  lutfur  anodjme  d*-»  Ltttrt$ 
ët  Juuiui  ,  Unit  par  quiiicr  le  miniilere  couvert  d'op- 
probre, l^t  uniii  i]u  duc  de  Poiiliiid  furtni  élaa,  et 
pttit  lard  ,  en  1771 ,  il  («pia  aoo  proeea  detanl  b  cour 
de  l'fcbi^uier  ,  et  fil  Itf  la  coaecaaioa  faite  par  le 
ni.  Pradwii  loulola  gaciM  d'Amétiquo,  lord  Siihné 
dl  pmie  d«  repp«Mli«o ,  M  M  if  fit ,  k  la  rcuMa  de 
lord  SacfcMfkMB  au  nmimI^  ,  eelai-ci  k  fil  tmumrt 
l«fd-KcuiMiaBl  do  ririand«;  aaaîa  lord  Rorkincbam 
étant  mort  Iroil  moîi  aprr*,  le  duc  de  Porlland  fut  rap- 
pelé, au  grand  regret  dea  Irlandaia,  qui  espéraient  trou- 
ver en  lui  un  défenaeur  lojal  cl  trie.  Lord  Sbrlbume 
n'ajtant  pu  le  roulciiif ,  le  minialrie  appelé  de  /•  <e«/i> 
tioH  fut  formé  par  llBBioa  de  Fox  avec  lord  Nortb  .  et 
lord  Portland  ,  ma  ivadttt»  baimnra  dVtal  vowiiMcat 
Aailer .  «ut  la  phc*  da  pgaaaiai  lord  de  la  tfdaaiaria, 
^  dlaii  avdcaaui  de  ira  lurrca.  Ce  ariMlrtéra*  fiMMé 
aa  rnaii  d'»f rit  1 78} ,  a'éerauia  au  aMÎt  da»  dfaaaafcra 

dt'  la  m^nie  atinve  ,  par  »uitc  dra  faMfj^aet  du  fmUntt 
§errtt  ,  dont  le  jriiiie  William  Piti  defiul  riiMtnimeot 
principal.  Lord  ['nrll^tid  rr|)ril  aa  plaa*  fanni  Ica 
membrea  de  roppoailio»,  et  rejeta  d'aaard  a«e<*  dédaio 
lea«maHuwa^>flN  M  ■tmrapardea  a«aitèaw> 
aauaat  aMdaen  179a,  U  aa  raaaca  aaiia  Ira  banuièret 
da  arfidalère  el  fut  coenUi  de  bteur*.  Il  ftii  nommé 
tkmtO»  da  IWhciaité  dt>Bfetd.  MWdtoiM  d'4lat 
da  niM#fia«r.  el  lord  lient  ruant  du  raaMé  da  IfailiiH 
§bam.  Il  eut  encore  une  roocruim»  i  o«)>idfrablf  de 
temirn  dam  la  paroiue  de  Mary  le  l!oiii'  ù  Londrei  , 
et  ion  iili,  le  marijuiadr  Licblield.  1  «■<;u  t  la  Iteulenanre 
du  comté  de  lliddleaex.  Sa  nullité  et  une  coirplai»aiiee 
aa«a  karnee  pour  Ira  reloMéa  de  Pttt  «t  d'Addingion  , 
laiperBaifCu»  daraaterm  plaer  aaalgré  leaebang^awnta 
daM  'la<«ak«iiet,  «i»!  eurent  lieu  <o  i9oi  et  9u  afia4; 
Mit  lawyiV»  ifiai ,  la  ifaawailiaiiaa  aTaséM  «MM 
caa-daMt  Mabaittret ,  le  due  da  Portland  (M  aaerWé 

aM  fleneenaiicea  ,  rt  Pitt  donna  «a  plar^  à  Addin{;lon  , 
dercmi  pair,  tou$  le  nom  de  lord  Sidmaulb.  Par 
«uite  dr  la  mort  de  Fox  .  en  1 80G  ,  le  duc  de  PorttaDd  , 
redcTiot  encore  premier  Jord  de  lu  trésorerie,  maia 
ce  ne  fut  qu'un  litre  iMnioal,  car  M.  Perceval , 
alon  ebanrelier  de  r^'ebiquier ,  était  le  ebef  réel  du 
aanialère.  Tourmenté  drpuia  long- tempe  de  la  pierre , 
Il  ca«it  ferai  da  dassar  «a  dlwitiiw  m  mmk  d»Np> 
taaaira  i>a>,  yai»  willada  laea— Wwni  «  al  aaaeOTm 
à  l'opération,  il  y  tuccomba.  C'eat  bien  à  tort 

qu'on  a  allribué  au  duc  de  Portland  letl«f(re«  de  Juniui; 
il  fallait  une  autre  l*le  que  celle  de  ce  noble  pair  pour 
avoir  produit  ee  ebef-d'eruvre d'éloquence  et  de  raiaon- 
nemewl.  Le  due  de  Portland  oea'èlàvajaiiiaia  au-dcaaua 
de  la  médioerilé  ,  «t  l'on  aarappalla  le  |M^«o  An- 
Klafa  célèbre  qui ,  en  parlant  da-Vaf  poailiaiavloriqn'atte 
Mail  panr  aàab ,  Bnika  al  Itf  dna  da  Panland  .-dinli 
^va  aa^ aall  dMtraitiié-pa^  rni  fan  (Bntkatat^nteibf- 
eîle.  Le  due  de  Pnrtlatul  pottédai*.  une  «iiperlie 
bibliolbéque ,  et  avait  êit  coiinaittancci  rarit'-ef  et 
Maei  étendue».  Sa  r,iiiilrM'>  de  earactère  était  telle  . 
qu'il  lui  ett  arrivé  plua  d'une  foia  de  reeoutaaiire  qu'une 
iofuttice  «rail' été  aawaiiaa  «amar»  un4aditNd«  ,  -Mna 
oaer  la  réparer,  poM^oa  ^wmt  aUcnaar  •■D  da  aea 
wlléffUea. 

•eOilTCG AL  '  M«aca«i*atiaaM»),fta»ataiitt  eoua  le 

nam  de^ariufiallo .  célèbre  coatpailtatnr  de  mo tique , 

né  à  I.isl)OTin«,  f>jt  <'U  »c  .11  ronferreioiredf  cpitc  Tillf . 
et  env<\\  (■  eti«uilr  rn  Italie  aux  fraii  du  f;riuv  i-iiirniri^t 
portug«i<   Il  X  ic<]uit  bi'nlôt  une  grande  réputalion,  et 

Îoeiqoe  eiirèrocraeoi  jeune  il  ent  la  gloire  de  réuaair 
ana  loua  lee  oprraa  aérieui  et  romiquea  qu'il  danna  eu 
llalia.  On  >applaiidU-  i  lat^  fiaracra  «  i  Vaniaa . 


ayaêa  iatkai  aydrti  dn 
«t  Im  due  CoN  (  Ma  éêu»  BataM  )  ftireut  {ouia  anr  Ica 
prim^ipaut  ihéltm  d'Italie,  ainai  que  aur  c«4ni  de 
Londri  i ,  arec  te  mAme  aucvèa.  De  retour  à  Liaboone. 
il  y  rotnpota  un  trée  grand  nombre  d'opéraa  aériruiet 
nue|i|uei-un*  rootiquca,  qui  réiat»irml  loua,  quoique 
donnée  rn  eoncurreiace  avec  Ira  iduabcllu  rnmpDattioui 
dr  Sorti,  de  GaaIielmi ,  Paiatello,  da  Umaroaa .  de 
M ayer,  da  Mw,  de  Fionnenli  a»da  ZiB|>talii.  iai  plu 

Ciri  fuiaaicaaifoaéa  pour  Cremaadnij  MadMavCata- 
ni ,  Moabelli  el  anirea  lalawte  dnmaiirr «da*,  i|ai 
firent  pendant  plufieara  anoéte  lat  dlUlraada  Liafcawne. 
il  Rift'rno  di  5ert«  el  la  Stmirmmiét  aoiil ,  parmi  iet 
nooihreuaea  prcdueliona de  l*Drtogallo  ,  relies  qui  ont 
réuni  le  plua  de  auflragea  dana  le  grnrr  frrieuE;  U 
Donee  éi  gtmie  Ftimhih  et  i'Ow  mvm  tvmpra  am*r9  aent 
dcul  ebeb-d'ouvrc  du  même  auteur  dan»  le  genre  ce- 
aaiqna*  La  ataiiita  piéaa  Art JaoAaé  rOdé«a  jpar  la 
•ampafula  ilaBi— a  t  aiadinM  MrMH^nitln  dîvrôic 
priaelpal  a?  ea  ana  grande  aupériartaé  ,  el  mvit  tooalaa 
amalenrt.  Mallienrraaemmt  elle  ne  pMruI -dana  aella 
pièce  que  deux  ou  troit  foi»,  ayant  peu  aprèa  fUTtrombè 
a  la  maladie  qui  l'rnleta  ai  lubitenient  au  public  et  à 
»oii  mari.  L'Oro  non  rompra  am«r«  produiait  a  Liabontie 
nu  eflei  magique  (  le  aueréa  de  cet  opéra  anrpeaaa  de 
beaucoup  eawldk  lana  ee«a  de  FiAraaenii .  qui  dtail  i 
la  même  énaya  «aaiMnlcna  d«  Ihéllre  italion  dans 
relie  eapilak.  raalfallaa^galimanirampaaé  nn' grand 
■a— >»a  daaanaaa,  dent  quelque*  uneo  eni  du  mérite. 
Cm  enwpeailewi  aa  diallatue  par  une  grande- fbctliie  et 
par  l'étonnante  variété  de  ara  dra  rt  autrra  p! ère»  de 
chant.  On  l'accuae  de  plagiat,  et  oti  lui  reprocbr de 
ne  pai  ^Ire  uurs  fcrt  en  harmonie.  En  admettant  ju»- 
qu'a  un  certain  point  la  iualeaae  de  <ee  rriliquea.il 
rat  Jnaie  de  dire  qu'il  embelli!  en  général  lani  ee  qiill 
emprunte  à  d'autiea  auleura,  el  qu'on  trouva  daaw  are 
operaa  dea  morceaux  d'enoemble ,  dce  ajaapbanica  et 
dta  laaiaa  nni  na  dtyaraa ahnl  paiirt  Ira  aaaapnaitiom 
da»  antawalM  uIm  ttfXtnt».  Lr  pukSa  a  même  apnlaaMli, 


aWa  plu*  «<»lllnéA  Lr  nul 

iMirnde  rgrï»,  une  Ona 


ipplaudi 

euthéllrallalirnde  Pgri»,  une  finale  de  Portugal lo  qu'eu 
a  aubttlluéc  à  eellt-  liu  M>ro)id  acte  de»  liarofa»  deCima- 
ro*a.  Il  n'u  manqué  à  e*  rontpnniteur,  pour  »e  plurrr 
au  premier  rang  parmi  le»  contemporain»,  que  n'avoir 
vnjagA  davantage ,  cl  véeu  quelque  tempa  à  Paria  al  en 
AUeanagne,  au  nuliru  dea  grattde  aalonart  devaralaerni- 
naioMura.  Il  accompagna  Jean  Viau  Bréail,<aÉ<  iiral 
liaaaifaa— Mddafaïaïa.atfa 


lie  ,  et  mérite  r«atima>|lB«fnia  far  aa  caiMniM  «t  aea 

qualitéa  aimeUet. 

POSSELT  (  Ea«K»T-Lorit  ) ,  liiatorien  etpuMirâele, 
fila  d'iHi  conteilter  aulique  dr  Doutlacb,  daoi  le  margra- 
viat de  Bade, naqnïl dana  nHie  ulie  «  n  i76.^.Aprèaa'étre 
dialîngué  aua  g^mnoaea  de  D«>urlacb  .  de  Carlevialia  et 
A  IWiverailé  de  Goettingne ,  H  alla  tcrmiurr  aea  ceiura 
da  darilédinakaing  ,  y  prit  le  degré  de  doeteiar.  et 
reetat  «twvaer-dana  ta  pétrie  la  proTeaaiau  d*aeucat 
('ettc  carrière  peu  anuleigue  à       g«>âta  ne  le  fixa  paa 
inngtenipa,  il  aollicita  et  obtint  la  rbaire  de  droit  et 
«l'rloquetïee  «u  pyronaae  de  (!arUrulie  ,  el  re<;ul  ,  en 
outre  ,  le  ti4rede  accrëlaire-pritè  du  margrave.  Ilc««- 
f  ut  aior*  et  cvéeuta  l'idée  da  reproduire  l'èloqiacwce 
•aaleire  dee  atilcnaa  •ani'icne ,  eti  l'appliquaDl  ana  in- 
tèfdiade  aa  panfak  Afaalil  nrauon^  dea  diiv«ura  d'un- 
paret  aor  laa paMHMfMJae  plaa  ditiinguéa^e  rAllr- 
magne,  et  tnrleataafnMtalque*  qui  banorantte  pfu» 
»rr  habitante.  Otte  innovation  anrait  pu  déplaire  â 
)]up|quea  vieux  AUenianda  ,  attacbéi  aux  formée  a<»eieii 
ne»,  mai»  le»  prinlégc»  dont  iouiaaaieni  alora  le»  pro 
featcwr* ,  et  l  adreaae  quVut  l'oratrur  de  mAlcr  a  aer 
dîeeoura  dea  bommagea  au  margrave  ,  d«nt  la  femiilc 
attiatait  i  aea  téaneca  <,  firent  taire  laa  méaaalanla.  Cette 
marche,  conaïammeni  aui^ie,  acaMÉ M-fépMalian  at 
aa  fortune.  Oui  lui  <radi|aadaa»  h  a—an aa  ,  an  lui  offrit 
dea  plaeea ,  naaia  if  iaaMMMia  danéfauinaii  dana  le  pB>a 
de  iiadr  :  ce  ne  fut  qu'en  1791  qu'il  oIIb  occuper  à 
4irrti*bi>rb  ,  pré»  de  Raaiadt  ,  une  plarc  de  bailli.  Le» 
loiiir»  que  lui   laiaaail  cette  fonrlioa  lui  [lermirenl  de 
donner  toute  »on  atlention  aux  éiénenveittr  qui  ae  |»jia- 
aaient  alaea  en  France  ;  il  y  attachait  un  tnlérét  d'au- 
tant filaai  grand ,  fuH  an  aueadai»  l'autéliatalian  dea 
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init^ulioacfMMa»  «•4H4«rtii*  IliumiinitM.  I|.dA«rifil 
le*  pttiaikm  tfitufm  i»  la  fitolution .  Uw  mih  4ii 
proeè»  ia  tHnlbitiinA  LiMb  XVf ,  In  protcrr*  «C  Im 
rTénemmiUprineïpiiux  de  celle  époqur,  avor  uni;  rh« 
kur,  un  enthoutiaicne  ni  un  tateot  t^ui  produuireiii. 
i-ii  inii  conlrair«i,  le  plux  grand  «(Tal  en  Allemagne  On 
loua  beaucoup  l'écrivain  ,  iriaU  oa  bUnia  la  pubUciate. 

Il  l'oillirirnça,  vn  lyj^S  .  Im  4m«Im Mini^M«M »  l'uil 

dei  lueilleur»  oufraRtsa  périodi«|OM  «INoNndb  Mr  U 
potiiiqMedu  lempa,  ii|if  riiaé««àXulHn|tiM.  «hec  C«tUk 
1 1  r  utreprit ,  «D.  1 7f9  «  a  lu  j^Um  àmm  mdmm  librtir*. 
un  jounitl  quotidien,,  Mnif.  h  titra  dii  WMttmi»,  «i 

•e  reodit,  à  cet  efTtit ,  i  Tubi»;;un;  mail  celts  feuille , 
apritavoirparu  une  année ,  Tut  «uppr initie  i  la  demende 
de  laeouroe  Vieuiie.  Elle  reparut  à  Stutigard,  aoua  le 
l'Ire  d'AlIgemtiitê  Ziitiutg,  :  quelquea  treceaaeriea  en 
lireni  traoïférer  la  rédaetioa  i  Ulm.  el  de  U  i  4ug*- 
l>ourg ,  où  elle  M  pubtie.eoiMin  aaioard'bui.  U  domia^ 
m  i79€ ,  M  déoMMIoa  4*  i*  plw  4*  baUli ,  M  témiT' 
nmi  la  noi lié  4«  Mtn  lr«il«iMal  «mm.  b  anmun , 
qu.*oii  M  reprMlw  d«  n'avoir  reaaplin,  ^iuÂrm  fkh- 
loire  de  Badr.  I!  n'eut  plui  alor*  de  demeure  Uie .  et 
l'omipa  uniquement  dr  la  rédaclion  des  é»naU»  tan- 
péenutê  .  auxquelles  il  doit  en  partir  la  réputation  dsiit 
il  jouit.  r.rit<^  entame  année,  il  Gt  ronnaiia^nce  avec  le 
j(énéral  llon-au  .  qu'il  ne  rerit  qu'eu  Sonabe  ,  en  tSni: 
il  M  ti«  étlroitement  atec  lui ,  le  auitil  à  auii  quartier- 
fMfldtn  Fmnce,  e>  recueillit  de  «a  bouebe  le*  doeu- 
I  iM«i|l«  tut  m  IkiiiMa*  mwim  ét  Bviif* .  ÎMira 
daii*  un  d/im^lt».  Gcu«  eiHVMpoifidMM*  ••••  Mtyeio , 
dont  il  nr  f^iiait  pai  un  mystère ,  dura  îuiqu'en  i8w4 , 
<^po<^ue  où  il  Tut  arréUi .  et  accu*é  da  bauUt  irahÎMKi.  Le 
U.itiitiur  ayant  parlt  de  Iratnes  ourdie*  par  te  nénéral , 
cil  Allemagne,  Poueit,  dont  l'imii^inaiioii  •'eiiflaoïmail 
^i^rincnl,  *e  crut  perdu.  Le  fuiie-^le  «ort  du  duc  d*Baf|> 
hicn  ajoultii  encore  à  se*  lerreura  dan*  un  pjya  en  ni  rue 
le  ducbé  de  Bade.  Kalbeureu*en«eDtUauit  épouaê  une 
itile  San*  édi|eali0a,|nDd«  lifisUM  im  OKUHt  8«o  mari^ 
croyant  i  Mn  iaftâTibiUlé .  I»  totmAtih  W  leoua  *«• 
démarohci.  Bile  ne  lui  parlait  que  de  rtabanibet  et  de 
pourtaitee  dirilt^es  contre  lui ,  et  il  Tuyail  de  ville  en 
»ille  ponr^'y  dérober.  Arrlvr  à  Il'-idclbrrg,  au  luoi»  de 
juin  i8oi ,  il  parut  plui  agilé  r^u'à  l'ordiitaire  ,  el,  dau* 
U  matinée  du  ii,  il  se  prénpita  par  la  croiaée  d'un 
iroiiième  étage  aur  le  pa*é  de  la  rue  ,.«t  M^ifuqMekiiiM, 
lirures  aprée.  Potaell  ext  un  dca  malBun  Aeritain» 
allemanda,  c'est  eelni^aau  la  mmm  pMtâh  de* 
défaut*  qu'on  reproah*  i  «alla  auMlan.  8aa  waii»  an- 
■onent  de  roriginaitté .  da  la  pralbodeor,  une  gsanda 
facilité,  mais  trop  de  penebant  i  Wntlionuatme.  1t-a 
publié:  I*  Magaêia  trttntifiquê  pour  ta  pr>>pagatii>n  iê» 
'nmiirM  .  KrU  (LeipsiL;  ,  1785  —  1783,  ion»,  i ,  m; 
1"  Oi'truurs  «ur  l'kitioriographiê  alle  minde  ,  DxUrlarb  , 
>796^in-ié;5*  Sur  Uê  karùjtgutâ  det  iJluMm  Bitmaitt», 
l»â*rét*  Aw»$itKm»t0rtê dM  lëur$  hUîoritnê  ,  («lU  ,  17S6  , 

in  9*  :  il  approuve  U  «létbode  daa  Iwttanan^  anniaMi, 
«fiUiibaiir  d,e  longs  diaenoctà  knnhécM;  A*  â  ffMiMe* 

l«-Gr*n4,^K4>ur$  prononcé  au  prêmiw fM/t ëftfttwirm 
d*  <•  mert,  Carjsrtibe,  17^8,  în-S*:  5*  ïïùtoîfw  dtê 
'l'jfe**  à*ê  prinret  al\eman<ii,  Lcipsik,  i"57;  c  Ditr.jurt 
turla  mitrt  patri  'tique  dit  t/natre  rentê  bàurgtoiâ  de  Pfor- 
ilirint ,  Carinrube  ,  1788  ,  io  S°  :  à  l'occasion  de  l'é*éne- 
nieiit  qu'il  célèbre  ,  il  esborle  le*  Allemand*  alors  nié- 
lurét  par  l'anihilion  de  l'AulricbK  ,  à  maintenir  leur 
indéiteodaiifia.  7*  SmImps  ^4i(swaaite,L«ipnk*i78»— 
i79a« leo.  I  al  rt.  S*  vaL  par  Parlai  fl^  ftunârfwM 
mr  CkiMtoir»  territe  de  la  eow  dê  Berlta  ,j>ar  lliralreau, 
Carisrube ,  1789,  in  8°  :  9"  Arekiw  dé  tkûuirê ,  da  Im 
poUlique  êt  ds  la  géograpkit  ancUnn»  «t  moderne^  w- 
ftut  dfCAlIêtnagitt ,  Memmiofcn  ,  1790—179*  ,  lom.  1 
'lu;  10'  flufoire tfs  Gestaes  Ilf .  roi  d»  Suéde  ,  V.!àr\- 
•rube ,  179*  ;  BouveUe  édifliMi,  Gicssen ,  i8o5  ;  1 1"  Ui**, 
ioire  Impartial» ,  eamptkt*  #t  autéeelifus  du  proei»  da 
I«<MZr^,9U*.taafi.ta(Kt  U«  ilaïaiiac*  da 
toirt  du  étmi/rf  umpt^  KwaaalMn.  nvi^-tlM. 
>»  «ol.  ;  i9*  Am^mlt*  aarwpdmaas TiliB||na  ,  179$— 
■  ,  dis  années  ;  U*  Op«««ul««  ;  tS*  BmM  Frédéric  , 
i-.im(<  dê  Uenherg,  arec  des  txtraiU  de  sa  correspon- 
diucr  ,  Tubtnf^e  .  1798  ;  16*  Diclionnair*  de  la  révolu- 
tion franfaix  ,ou  Recueil  de  nOtic»s  kiogrtpkifutt ,  etc. , 

Nuréai^iy ,  iSod ,  to«iv         t«Mu cilraaejafif aaa  4» 


U  rMmhm  frmafmiaé ,  dspaii  4*aa*enart»dl»  la  pnmiire 
a$m»Héêi«utuiakUê ,  yaaf a*é>  <*dtaWtsMaiaat  aenaalajra 

(v«  li&erier  1787,  iunqu'av  t*  dèaoarfkra  1799)1  Ottira 

re*  ouvrage!  ,  rt-rils  en  aHemaad  «  Posselt  a  publié  : 
iS-*  Uiiiitria  rorp^im»angelieamm  ,fit\\\ ,  1784,  iit-S'i 
19*  .S'^il^ma  jurium  carporie  eoamgelîei,  Strasbourg,  1786, 
in-8*  :  so*  D*  Firgilii  Gtitrgieiê  ,  t^arUrube,  1766,  in-B"; 
•  i*B^I|aa  popmuGalliri  advêrtm»  BuHgarim  Morueeim 

Îmt  raga»  aarum^u»  90*U$,  anno  1791,  Met tingue,  179.1, 
R-8%  tenu.  i{  Monebourg,  i9nt .  in-S"  :  rontimié  par 
liost,  UM.  iM.  On  l»dait  aoaaaala  tradiirtfe*  d» 
élégUt  drOvida ,  an.  vatt.  ta*  li'Mslefrw  dalWfea  Xf  f  , 
par  Voltaire,  a*ee  des  correciloos;  tl*  Rsf eias* /m» 
laMcau  klttort^ti*  i*ê  pri'gri»  d*  l'*$prit  kumain  ,  par 
r.ondon-fft  :  i!,-^  une  Notice  utf  te»,  érritê  de  Sjej»  ,  ev 
traite  de  ses  ooTrage*  ,  par  OeUner,  brocbure  qui  n'a 
été  tirée  qu'à  vingt-quatre  ciemplaiees. 

POTBHKIN  l'Ia  priow  (vaécoiBs-ALixsaDBOwiTCn), 
l'un  des  plus  célèbres  de  ce*  anMnt»  illustré*  par  les 
aalanlariaa  da  nanéralnaa  Cailirrioo  II .  naquit  à 
BMolansli ,  oh  iiM.  Sa  Ainrilla  était  d'origine  polo- 
iiai<e ,  «t  depuis  son  êtabli*M>meiit  en  Ru*«ie  file  fut 
touiours  comptée  parmi  la  petite  noblesse  de  crt  em- 
pire. Un  P<Menikin  ,  que  l'on  croit  avoir  été  le  frère  du 
grand-père  de  ce  prince,  fut  revfilu  quelque  temps  du 
cdraolere  d'envoyé  de  Pierre      à  la  oour  d'Angleterre, 
mai*  l'hiaioire  n'en  dit  rien  de  pim  .  et  e'est  le  seul  da 
ce  nom  dont  elle  ait  jiariè  avaat  la  f^ivori.  Gfftaair» 
Potaaikia  da»ait:élaa  papaiapilaw  t  asaîa  il  n'attwt  paa 
lanMladf«  dii|^iMaiiao>  varia»  tvaiwétiqnaa,  «ttl 
aurait  fort  mal  rempli  les  devoirs  da  t'éfat  c«rlésistli- 
que  ,  bievi  qu'en  Russie  il»  «oient  inftnimeut  moins  ri- 
goureux que  partout  aillrun.  S*  famille  prit  le  parti 
d'en  fdire  un  snldjt ,  et  il  fut  au  «omble  de  «es  vcpux. 
Il  entra  dau*  l'un  des  régiment»  de»  garde*  ,  cl  n'avait 
guère  plus  de  di«  buU  ans  torM|iMi  la  rêf  olutian    de  { 
17Û3  asiil  r.aiberine  surir  trûneaan||la«lt  daaail^aai. 
Ilana  la  {onraée  CitÉla  qui.  *!!•••  canaaaiaMr  (vand 
eriaae ,  tandis  que  Cataafina-,  Fi^a  A  la  BMrfn,  mar* 
chait  van  l'égUso  de  Casan .  o&  lea  prêtre*  l*altattdaienC 
pour  sanctifier  son  parridde  ,  on  vit  un  femie  homme 
d'une  laitl<-  rl  d'une  lîgure  reinarqu.ible»  sortir  de* 
rang*  pour  olfrir  ».<  dragoni»»'  à  (>alberine,  qui.  préoc- 
cupée de  soin*  d'une  tout  autre  i  (ii|)orlanre  ,  n'avait 
pas  pensé  h  déi-orer  la  poignée  de  son  glaive  de  cet 
attribut  eseenliel  de  l'offieier  dans  les  habitudes  mili- 
taires de  la  nation.  Gai  aaia  de  galantaria  fut  fait  avre 
un*  graoe  1  sspailmaaa  ^ai**  «an  aaaiM  qne  la  tour- 
iHiva  dialinyiea  du  ienne  garde ,  attira  l'alleotion  de 
rallMrine.  A  eetle  époque  .  Orlolf  dominait  pr««qu» 
tan*.pariage  le  roiur  de  sa  souveraine,  que  son  dévoue- 
ment avait  tant  contribué  à  placer  sur  le  tn'iiie  .  et  te 
moment  n'était  pas  encore  venu  de  lui  dnnurr  un  ^01- 
resoour:  mais  soit  que  l'impératrice,  femme  d'une 
graiNk-ffévo^aDoe,  «iiuiat.déa  lorasa  l'attacher  par  le 
vi^iia  qapoir  da  eetle  bama  Cttaur.  aoil  qiiella  vonlOt 
ÉlNilaawitIa  réeompMiaar  da  aan  à^propaa  abavalavaa* 
que ,  elle  na  larda  paa  à  le  nommer  calonal ,  at  à  la 
cliarger  d'une  miasîun  pour  la  cour  de  SuAde.  Polem- 
kin  s'en  acquitta  avec  intelligence  ;  cependant  il  parut 
depuis  celle  époque  avoir  été  oublié  ,  et  ce  ne  Tut  qui- 
q>ielqiies  années  plus  tardqu'ii  fut  nommé  genlilhointne 
de  la  cbambre.  Ce  poste  lui  donnant  occasion  d'appro- 
cher da  l'impératrice  aaeea  fréquemment ,  il  affecta 
panr  alla  «na.  pataina  «ai  allasl-  juaqu'i  l'idolftirie  la 
plw  aalraiaianlat  aa  «h  «a  déplut  pas.  L*iaiipéralrice, 
vosriaat  anfiu  la  eonnatlre  plus  partlavliérataent!,  t'a- 
dressai la  balla  eemtwase  de  Bruce ,  abn  aeria  et  INme 
des  eODiidenie*  te*  plu*  ordinaires  de  l'sngustc  concu- 
binage: celle-ci  leur  ménagea  une  secrète  entrevue, 
el  Cl-  premier  tèla-*-téte  fit  prévaloir  sur  toui  *e(  rivaux 
ce  l'olenkin  que  la  nature  avait  doué  de  facultés  puis  ; 
saoles  .  et  qui  savait  réunir  eus  avantages  d'une  eonsti- 
lotioa  haaaaléanBa  da  l'aiprit  el  do  la  graee.  Mais  il  ne 
«al  paa  gaadar  la'aaatat  da'aan  bonheur,  et  parla  assea 
clairemeat  pour  exciter  prafandéwaai  la  JalayMa  dos 
Orloff.  Un  |our  ou'ils  ioaalaM  aii  Inllard  avea  Alaais,  i! 
usa  se  vanter  de  la  faveur  dont  il  jouissait .  et  alla  même 
juaqu'i  dire  qu'il  ite  tiendrait  qu'i  lui  de  faire  éloigner 
de  la  cour  tous  ceux  qui  pouTnicnt  lui  déplaire;  Alexis 
Oliaff  rafoadil  af  aa  hauiaur  ;  la  queroile  «'éabavA ,  et 
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INitenikiB  NfOtuti  coup  qui  lui  fil  perdre  m\  mil.  Ce  ' 
nttMfmtm  mal  imliKur;  Gr^goira  (Moff ,  inttniil 

rarMuMfB.  oanratdMR  llmpArtirie*.  •!  ttà^*  JTtlIe 
f (oigncment  da  f  aoaf«n  ri?aL  Potemkin  reçut 
l'ordre  de  partir,  el  «e  rendît  i  8-nolen>k  n  pairie  ,  oA 
il  rrwla  prèi  d'un  an  ,  noulTrnnl  hnaucoup  de  ion  œil  «t 
de  l'etinui  de  if  Toir  exilé  de  la  conr  :  taniot  il  di»ai( 

3 u'îl  voulait  le  faire  uioine:  lantût  il  prtttend<iit  qu'il 
evieudrait  l'homme  le  ptu<  puiataot  de  la  Russie; 
enfio,  il  écrivit  i  l'impAratrire  pour  la  prii  r  dp  songer 
à  lui.  BUc  o'MIMMMitque  cette  dinaanlM  po«ir  la  rw- 
p«l«t«  llmkit,  flin  bveiir  Fui  dIu*  gnad*  qwiitnMM. 
Au  monwatdo  ton  arriffai  8aio»WtwitwMf  «  OitolT 
^•it  depuii  quelque*  |oun  I  la  eltaM.  On  profila  da 
■on  abuPTice  pour  in^iatlcr  officiellement  Potemkin; 
et  quand  l'ancien  fafori  re»inl.  §ei  plainlei .  «e*  re- 
proclirs  ii'cmpêchèreni  pa*  que  le  nouveau  ne  fiîl  con- 
■ervé.  PolemiLin  prit  beaucoup  d'empira  sur  Caihe 
rine  II.  et  SI  en  abuia  aouvent  |aaq«*Hi  poî«t  le  plut 
«xtraorirâaira.  il  tn  obliiH  daa  MMaa  nn*  nombre  , 


«t  quand  par  «a  pmIc  da  bianAaMaaIU  lui  en  refuMii 
qoeiqu'una ,  il  la  Int  afisakail  an  outÊtftmlé»  lliiMaawr 
«I  même  de  la  eolèm.  Ce  fut  par  â»»  tntxfw»  mi«rf 

étrungei  qu'il  entra  d.un  le  roiKril  el  le  fil  donner  la 
place  dp  virejwéïident  de  la  guerre,  dont  le  comteZakar 
Tcbemiicbeff  était  pr^tident.  Polemkin  qui  ne  pou- 
vait nnnlTrir  penonne  MU-deMui  de  lui ,  rièiolut  de  le 
perdrf  d.in«  l'euprii  de  limpératrioe,  el  jr  réuaail.  Zakar 
Tchcrniielieff  dosRa  M  déoHMioo  t  at  quoique  la  bTari 
«nauquâtlotoloiMttldaaoOMMiMMMee  nèeaaiaSrca  pour 
OMupMr  Ml  pmia  aa«i  important,  il  na  balan^  pas  i 
ftim  charger  t  lanl  de  préeoeaption  lui  (h  beauroap 
4*aiMiefnii.  On  lai  rrprorhaîl  d'entreprendre  beaucoup 
d'alMreu  ,  el  de  n'en  terminer  aucune:  de  promettre 
de  l'avancement  à  tout  le  monde  .  d»  m-  rien  faire  pour 
per«onne,  et  de  ne  tonfier  réellemeut  iju'a  accroître  «on 
pouvoir  déjà  ai  exorbitant.  Llnpéralnea .  pour  alléfcer 
an  jonc  qno  ••  bibl««ia  im  loi  panaallail  poa  da  nm- 
pi«.  t^tail  alwreéo da  réa—ailîar  la* Orla#  ««M  Po 
«amkin,  al  alla  ilehaît  de  eonearrer  la  pais  «irtra  aoK 
H  de  lee  tenir  «n  pr^iance,  pour  les  contenir  Tnn  par 
l'autre.  Oiio''iu'elle  n'tilt  pour  Grégoire  Orloff  aucun 
rfslu  de  tendresw  ,  ni  p«!ul  ttre  de  reoonniiftince,  elle 
le  ménageait  encore.  Potemkin  ,  en  luecédant  à  la  fj- 
tear  d'Orloff,  avait  oté  former  le*  mdnma  projeii  que 
«et  Mieiea  Maanl.  Il  cnyait  pouvoir  prétendre  à  la 
main  da  la  aoatanîiM.  9mtr  parvanir  iee  biU,  Id  qui 
•c jabl^t  Ilhomma  da  manda  (a  moini  propra  à  aa  «on  - 
tratadrq,  cl  qui  aViat  anoaaa  wligion  las  taaraaii 
loulee  en  ridienle ,  aAwta  tant  ft  eoup  lei  dehora  de  U 
plui  auMt>re  piété.  Dèi  le  romm'-nremenl  du  carême  , 
an  le  vil  renoncer  à  U  bonne  cliére  rju'il  ai  mail  beau- 
coup  ;  il  *'a»treignit  même  à  ne  m:in^er  qiiede«  racinett 
il  »e  ronfeiiail  presque  lou<lei  jours,  el  fetiguail  leeiel 
de  lei  longues  prière*.  Il  avait  eu  le  aoin  de  choisir  le 
rnAme  dirt«i««r  «■«  l'imaéraiiiM.  Il  l'inatraiail  daaen 
rommaraaaaaecile.at  II  la  pria  dadMararisaita 


pnnoeaaa  maaa  enntelenee  alarmée  ne  lai  permettait 
plin  de  •«  Rvrar  à  un  amour  qui  n'itaît  piH  ■anetiflé 

p.ir  II-  mtrïage.  Soit  que  le  moine  eût  été  ga^né  on 
qu'il  fût  de  bonne  foi ,  il  s'acquitta  fiJèlemeiii  de 
co<n  ni -i^i on.  Catherine  ne  s'expliqua  point  ivec  lui  : 
elle  avait  aisément  deviné  Ia  mfMif  des  acrupules  de 
Polemkin;  elle  fit  venir  cet  amant  hTporrile,  et  lui  parla 
av«e  inndraM .  maia  av«c  fierté.  IIU  lai  dit  qM  quoi» 
qa'all*  l'aimll ,  «Na  Ml  aaaes  aMltrama  d'kHa-iiiftmo 
pour  vaiiMsra  aa  pamlon .  et  que  s'il  ne  voulait  plus  oe- 
euper  le  poste  de  fevort ,  elle  se  résoudrait  i  le  rem 
lacer.  Potemkin  humilié .  confondit  .  ne  put  dissimu- 
er  si  bien  son  chagrin,  que  les  cmirlisin*  ne  le  re- 
BiarquMent.  On  l'entendit  m^mn  dire  qn'il  vonlait 
prendre  les  ordres ,  et  se  faire  sacrer  arehevdyque. 
Celle  idée  ne  t'arrêta  pat  dans  sa  lêle,  el  il  oiiblia 
bientôt  «ne  fauma  dévotion  ,  pour  se  lirier  leot  «ntiar 
é  l'ambition  al  aux  plaiaira.  llaia  bientôt  II  «aam  dWia 
roMei  da  ta  tmdtmm  dallmpéralfiaa .  «n»  l'aeeabtaii 
de  liianfiiîia:  elle  a^mblaîl  ii*evntr  pav  anee  d^onnenra 
et  de  dignité*  i  lui  oITrir.  elle  lui  pr-tmeUait  de  l'aimer 
uniquement .  M  cenrndant  déia  un  ieune  Ukrainien  le 
rcmpla(>«it.  Selon  I  usage  que  C^tborine  avait  ét;ibli  à 
U  cour,  ce  eh^nfamaat  entrdnail  pour  le  favori  rem- 


le 


placé  la  néeetsiié  dr  to.v.<ger .  c'est  ft -dire  de  s'exiler 
pour  un  temps  d-t  la  capitale.  L'altier  OrlolT  loi  même 
avait  subi  cette  rnndilion;  Potemkin  osa  s'j  iouitraire. 
Uieq^li  (eq«»  l'acdfa  fatal .  il  tùmàx  da  partir ,  ai  le 
laodeâaala  II  vint  aa  placer  vtf>l<vni  de  nonpératrica . 
au  moment  où  elle  était  prêle  i  faire  une  partie  de 
wbist.  Sans  se  plaindre  de  la  téméraire  désobéissance 
de  P  itemkin,  l'aiberine  lui  avança  une  carte  ,  lui  dit 
qu'il  jouait  trè<  heureusement ,  et  oe  parla  plus  de  l'é- 
loigner. Potemkin  conserva  ses  emploie  «  tes  bonneon 
et  a««  crédit,  at  d'amant  il  devint  ami  de  rimpèratrice. 
Za«adafU(j  aavalt  plaire,  oMiaPoiemldn  a'éiaii  rendu 
ntila,  «I  aon  nlnie*  pkM  «aÉlegoa  ao  génia  da  Caibe  n  ne 
qu*  celai  d^nenn  anita  de  lea  amanla ,  ne  daaaa  pas  de 
la  dominer.  Ceit  i  partir  de  ce  moment  quil  devint  en 
effet,  ainsi  qu'il  l'avait  lui-même  prédit,  l'bomme  le 
plu<  puissant  de  la  Russie.  Il  fut  aiir<-p«^iTemenl  nommé 
généralissime  de  toutes  les  armée*  russe*  .  Krand  ami- 
ral de*  flottes  de  la  mer  Noire  ,  de  la  mer  d'Aaoff  et  de 
U  mer  Caspienne,  betman  de*  Coaaqnea,  gauvernenr 
de  plusieun  provinces  ,  décoré  de  tout  lee  ordres  de 
l'aei^Mr»  et  da  ta  nlapart  da  aans  da  tant  laa  antres 
ê(alB  de  rSarapa ,  dont  let  tonveraine  a^inpiaeaii'eiit  i 

l'en»»  de  le  charRer  :  «on  influence  fut  universelle  ,  et 
s'étendit  depui«  let  rapport*  les  plut  privé*  du  palais 
jusqu'aux  relations  diplomatiques  les  plus  import  an  lei 
elles  plu*  hautes.  Bi  eflel,  il  s'était  au**i  constitué  le 
m'misire  de*  plaisirs  da  l'impératrice  :  c'est  de  aa  maia 

2 D'elle  recevait  tes  amants  t  maia  ai  dana  le  cbeix  qu'il 
lisait  pour  remplir  la  pmtc  qall  afatt  lui  même  oe- 
«npé,  il  ineiMiUl  anr  les  qualiléa  pbfriqvae  •  Q  laaber- 
ebalt  avec  encare  plus  de  aoin  la  aiédieanlé  dae  bralt^ 
inlellectuellei  :  en  reimnçant  aui  privilèges  du  boudoir, 
il  voMiail  comerver  tout  entière  son  influence  dans  le 
cabiori.  Il  la  conserva  ,  et  r'r»t  à  cctt»  influence  que 
l'on  peut  attribuer  en  partie  les  entreprises  du  rrcne , 

3ui  furent  d'une  grandeur  ||i|pirtM^pia  mais  déaor» 
onnée.  L'expoinondm  Tnfa%  im  aa«falanM»i*a  grée 
el  l'agrandistemout  Btindlé  da  IVnpit*  »  Ifaranl  let 
rtvaa  da  Païamkin  de  même  qnlla  étaient  ceux  de  Ca- 
tharine.  On  prétend,  et  H  parait  dbmnntré  que  ce* 
raites  plans  cachaient  des  profela  ambitieux  d'indé- 
pendance personnelle.  Potemkin  en  prépara  l'accom- 
plitsemi'nl  parla  dèpoptila  inn  de  la  Crim'e  .  après  le 
liège  d'Olehakoir,  qui  coâla  trente  mille  homme*  aux 
Turc*  el  jprcaqna  antani  aux  Eusses.  Il  obtint  le  snmom 
de  Tauriqna  aptéi  celle  vietaira,  et  rentra  dans 
SainiPétenbanif  an  miltan  d>me  pompa  triomphale 
qui  ewpaiMdS  prestiuc  tout  ee  que  l'en  aait  du  faste 
milltaîra  des  Romain*,  dans  lei  solennité*  de  ce  genre. 
Lei  jolei  de  *oii  or;;iipil  furent  cependant  troublées 
par  la  présence  d'un  furori  pour  le  choix  duquel 
il  n'avait  pas  été  consulté  .  et  qui  se  courbait  on 
peu  moins  profondément  devant  l'éclat  de  sa  fortune 

Ïue  tout  IttaMa  de  l'empire  :  c'était  MomonofT  ;  il  Ma 
amender  MiranTai,  et  n'ajant  pu  l'obtenir,  il  se  bftta 
da  repartir  pear  Farmêe ,  plein  d*nn  violent  dépit.  Le 
maréehel  RomanadlT  commandant  une  division  canaidé* 
raMe  des  troupes  qui  oceupaientia  Crimée  .  avait  pro> 
fitc  de  l'absence  du  favori  deipoie  ponr  s'avancer  sur 
let  territoires  de  la  IColdavie  et  de  la  Bessarabie  ;  Po- 
temkin ,  dep'tis  longtemps  jaloux  de  la  grande  répu- 
tation militaire  de  cet  illustre  général ,  eonir&la  amère- 
ment ee*  opération* .  contraria  tes  plans ,  et  obtînt  aon 
renvoi;  dés  lors  ten«  rival ,  il  se  mit  é  bire  ta  guerre 
avec  une  pra^galilé  du  sang  des  soldais  qui  le  dispen- 
sait i  pea  préada  toute  baUtalé  et  da  tout  caleul  stra- 
tégique. Secondé  par  le  dévouement  fisnatique  et  la 
férocUé  de*  »otJat<  Je  SouwarofT,  c'est  ainsi  qu'il  prit 
Bender'et  I<m  ùl.  dmit  l*a**ant  ne  fut  pa«  moini  sanglant 

3ue  celui  d'Otç)i»ko!r.  An  m  lii-ii  dr^  «crut»  alTreuses 
'une  telle  guerre,  Potenikin,  environné  de  courtisans, 
d'aventuriers  étrangers  et  de  femme* impudiques,  éta- 
lait ta  fasie  bsrbare  d'uo  satrape  de  l'iksie.  el  ne  centri- 
baeit  aux  succès  qu'en  donnant  des  ordres  impérienx 
et  absolus.  Un  «fMaM  d'apéiatiain  oriliteires  ai  oné- 
reuses ne  ptnvMt  capaniNl  pae  tire  durables  .  le* 
efforts  delà  Rus*ie  ponr  ta  taot<;nir  l'avaient  épuisée; 
elle  demmilaii  du  repos,  et  tout  ee  qu'il  y  avait  d'hom- 
mes écUirés  dan*  le»  eonieiU  de  nmpcralrice  leçon- 
daieal  les  veaux  de  la  nation  pour  la  paix.  Comme  tas 
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Turcs  la  d«iiiMid«ieiU  également,  l'oUmkia  re^ut(W> 
én  09  U  conviare.  Oiiii>é  é*mkm  ^léMMaMMimt  -qui 
■MUail  ua  trmM  à  rwiniii  4m mm  'àu>ftlitmê'«ik  qui 
afoufiMit  tiidéSniaiMit  M»  pMifMÉ  'dladépend^ncr  ,  il 
partit  pour  U  capiulé  danaledcMei»  «t  »««e  riwpèranee 
1.1  r.iir»-  rt- voinirr.  I/iinpér;itri('«- ,  fcipnant  dVntrrr 
diiiH  M-»  itlf»-»,  11",  reçut  à  Sainl-(Vlpi«biiurg .  l'eiii- 
vrani  «Je  iiouvt-aui  bAnu«ure,  rsmuHnl  de  miiKtiitiqut;! 
^et ,  ri  e«peiidant  allv  faitait  Sfnar  la  paix  avec  l«i 
Turct  par  t«.  prince  Rvpai* .  ^  ramtnandail  l'armée 
m  rabaence  «i*  FMCMkkk  LiIêb^  ÊmmÊUwtult  hm- 
%nAt  qM  tnte  qu'il  AotaWI  éi  tlwxli  ém  iN«  i 
Saint-MtertlMuif ,  entreienatt  chaque  |oiirdi>  an  plani 
ntlilairet  froipérali iee  qu^l  •«  nattait  îléia  d'avoir  dit- 
potée  à  la  conlinuation  de  lit  piirrrc  .  le  princ)-  llepiiin 
ennckiait  lii  pais  aprèi  avoir  «u  l'audacti  de  remporter 
«ne  victoire  shnt  «M  inarurtiona  ,  Il  n'y  tint  piua:  il 

Kkeii  louie  bAla  de  Saint  Péter«k«urK pour  •« rendre 
rm^,  indigei  d'avoir  été  ai  eom^lélemeul fmié. 
OAM  olMrckftpwiiil  àle>rete9lr,4lW«[ié'pl«è^  M 
«v#nBcw'tlai|m<ufèi  de  kAd*  puÉ»  mm»  vmtr  vktaà 
Mmiic*  élciMll  MtMlbleBienl  depuil  qae  Eouboff 
4tAll^-flwe«ir  Mprèa  de  llmpéralrice ,  et'remplaçaii 
MonenoOl  Potemkin  ,  arriv»  a  Jany,  manda  le  prinre 
Repniti  .  qu'il  punit  par  lee  plut  tanglanti  <tutr«|;et 
j  d'MTuir  batiu  l«sTiirc»,  et  obéia  l'impérairiee  «naixnani 
les  prélimioatrea  de  la  peiii.  tielle  paii,  il  allait  la 
inipw^elelte  n'eût  proiMMeMtiit  lanMii  été  conclue 
^'•OB  ei«HM;  aanle  teiarBADt«nia  4«l»Grimée«t 
d«  la  TwuiMa  iPiaelliMH  défa  mt  daa  MMitenb  Cn 
mal  aecret  qu'on  qoalMa  de  fièvre  lente  tninail  oe  co- 
ktaie ,  et  de  jour  en  jour  te  dépéruvénient  de  «et  rorci*s 
•'augmentait  par  t'cITet  d'une  iuiemptranrr-  o  laquelle 
il  u'avait  janiaii  voulu  renoncer.  On  crut  qu'il  avait  Hi 
empoitoniié  .  et  rien  ne  parafi  plu»  croyable  en  «1Ii;t 
quand  oo  rontidère  las  iMMiea  qu'il  avait  eicitéea  ,  la 
eralnle  qu'il  tnapirait  afll  niNINalU  hvoria  de  l'ioipé- 
ralrifl*.  CaiberiiM  M  pboHk  a^^Mitr  atla-mAma 
ét  vcdoMlei'ttli  IwaaBiu  qu'en*  avall  fUl  fivp  pulaMnt. 
Quoi  qu'il  en  toit ,  «a  inorl  soudaine  l«>  délivra  Intm  cIk 
«^•nte  itêne.  Parti  du  camp  de  lai<y  pour  »e  irndie  à 
Nirotaieir,  ses  forcfs  ruLsiidonnèrenl  tout  à  coup  :  ua 
nirre  .  la  romleste  Uraiiidka  .  qui  raccompagnait .  le 
fît  dearendre  et  cour-her  an  pied  d'un  arbre  ;  c'est  là 
qu'il  expira  sans  avoir  eu  le  temps  de  prononcer  une  pa- 
rai*, et  pooraot  à  peine  exprimer  un  adieu  à  sa  Iki^  «ni 
ibi  acrrael  la  ■aata.  O»  dit  que  lliiurfrafclwi,  an  ap» 
prenant  eaita  «Mrt ,  air  litra  ft'«la  piat  «tea  datilaar  ; 
matu  Hie  avait  pleuré  loua  reu»  qu'elle  avait  fait  aasas- 
i«1iier  depuis  Pierre  tl(.  Elle  lui  fit  de*  ranérailtei 
maipnfîque*  et  commanda  l'érertion  d'un  somptueux 
mausolée.  Potemkin  laisaa  une  fortune  évHluèo  à  près 
l8o  millions  de  francs.  Avee  ces  îmmensas  ref« 
«éurces  at  sou  amWtiaii,  aW  eOt  vécu,  feoipire 
russe  aaMA  |Mm  HW  «l|ëliinai  eoupé  par  la  moitié. 
Il  avait  a«t  antre  aaiKs  pro{iA  «atui  dtf  'rluutr  las  di- 
i^tovtaepoptflafîom  eoMqaes,  al  ila  «égoèr  aorattes; 
rîen  n'était  d'une  plus  facllë  eiécutîon.  Au  surplus  . 
cet  homiue  extraordinaire  était  plut  propre  à  concevoir 
de  grandes  choses  i|u'à  les  eiéeiiter.  Pour  embrasser 
des  proîels  v;i<tp* ,  il  ne  faut  que  de  rimajeinalien  et 
bue  certaii>e  bauirur  dans  les  ieniimenis:  mais  pour 
aecomplnr  de  grandes  ehoiet ,  il  faut  de  la  suite  dans 
lealdéeatd*  h  aanatanee  .  de  l'nrdre,  de  la  prudence  : 
et  «'eiOMartaa'qili  manquait  à  Potemkiu.  'Tout  an  lui 
était  dfisordanlii  autant  que  {tiitaniesque  :  sybarite  aa 
eamip  ,  il  se  plaisait  qnetquefois  à  vivre  comme  un 
grossier  Kalmouck  au  sein  de  ses  palais.  Dur,  bicarré, 
tyrannique  dan«  tes  rapports  privés  .  preJigue  du  sang 
des  soldats,  n'ayant  pour  politique  qu'un  immense 
égolsoiet  quoique  son  inlelligenee  fût  Ksses  éclairée 
pour  eoampraodrc  l'imporlanoe  des  grandes  véritéa 
«nraMlt  n  nVut  en  effet  aucune  espèce  de  nsofllh*. 
Ca  nartnii  faaaemUa  Uan  peu  i  la  brlNaol»  iaotaMM» 
gnrre  que  d«at  Mealnaspiriliiata ,  tioanuaa  da  Mm , 
ont  Iraré  è  Son  sujet.  Ces  deux  hommes  sont  MH.  de 
S^gur  et  le  prince  de  Ligne  :  tous  deux  l'avaient  comiu 
<  ei  avaient  mCmr  vécu  dans  «a  f-imiliarilé  ,  re  qui  ex- 
I  plique  de  reste  leur  partialité  bienveillante.  Ajoutons 
eependaul  qne  M.  de  Ségur  est  infiniment  plus  pris 
1  da  la  vèrHé  daa  almaaa  eomaaa  du  tan  qai  eauriant  i 


l'biatuiiia,  dans  ce  q«*it  m  ■  éerk,  qon  la  prkiaa  de  Lifuet 
ce  damiav  aaaafcla  u^enîr  sonhi .  «u  réuuisMut  tant 
de  eontrasiea.  qA'obtaoir  va  cliquetis  de  {ulies  cboM« 

ri  d'aittillM  »r«  dans  le  goût  du  temps  oiî  il  érfivail.  11 
fallaii  au  surplu»  «Ire  bien  exce«iiieo:LMit  pri'vruu  pour 
louer  la  générosité  d'un  iiomme  qui  ,  utri-  de^  retenus 
aussi  énormes,  aimait  mieux  laissrr  périr  aescréaucient 
de  faln) ,  <;ue  de  payer  un  son  de  ses  drllcs« 

P<)ri£K  (  CH*BLU).aeiaur  distingué  dana  laaidUa 
cowiques^.  né  à  Paris  ,  en  t^*,  appartient  è  r«MdaBM. 

Bwll  neala  wllllaîw .  d*oft  H  na  aofttt  qu'an  rom- 

mencemeot  de  U  révoltiiion  ,  in  parrots ,  ruinés  par 
les  malHeurs  des  temps  ,  u'iijaiii  pu  lui  donner  un  étAt 
honorable,  il  subit  U  Ici  de  la  réaui»iliun  en  179}, 
et  servit  queli|ue  leaips  dans  un  LuiaiUoo  d'infan- 
terie d'od  il  sortit  vers  la  Qo  du  règne  de  la  terreur* 
è  l'âge  d«  d>a«naBf>*aa>  De  retour  à  Paria .  «t  Mirté  pêt 
une  liteMMdabiaaaèawntablè  v«ra  In  eaaaédia«  il  iii 
modeslensent  ies.délvita  gt^r  di«ara  tbaMre»  daajbaula- 
vards ,  et  passa  ensuila  I  eiAur'da  &'  l%j''<ta  tae .  snr 
lequel  il  élail  permîs  de  fouer  le  rèpérioire  du  ttiéâlre 
Français.  Il  ne  tarda  pas  à  être  connu  avantageusement, 
et  se  lit  surluul  di«iinj;uer  dans  l'emploi  des  seconds 
comiques.  Sa  réputation  pénétra  en  province  ,  «t  plu- 
sieurs directeurs  lui  Grcnt  simnltaoetticnt  les  propo- 
sitions les  plus  avauiageuses.  Il  joua  d'abord  dan*  les 
prinaipalat  «illes  de  la  Normandie  et  de  la  Brelaf  , 
«1  sas  aoeeiia  àHaM  «taioiia»  crnitMat,  il  paaaa  i' 
NanlM .  et  |da  114  Bmdaatn  par  suil*  dSm  en|pig«a*csit 

très  lucratif,  et  y  ioua  ,  pendant  plusicum  années, 
IVmploi  des  pr«Tnier«  roniiquea  a  cale  de  Marlellr,  et 
en  même  lenip»  (-tliii  de  Urtiainiille  dans  r(>{>éra-co. 
uiique;  il  créa  int-me  quelques  rôles  dans  les  ballets, 
et  entre  autres  celui  de  Haiile  dans  Jlmati»a  «tllMiae 
H»  1809.  Potier  rcvtni  à  Paris  cl  d«l>ula  au  lliéi-r 
tre  des  Variélé*  i  dana  Keftrs  .litdri  s(  Pajastiiat  «  -edl 
danaJf.  daiaard^  la  ■anWsn  «aipiiiala  dant  il  iouait 
le  Pemiqular  dam  la  praaaîéw  p4Hm«t  Lnnguevue 
dans  la  seconde,  lui  mérita  l'aecueil  le  plus  flatteur.  11 
ne  fut  pas  moins  applaudi  dans  Puniadin  dt  Vlntrleut 
d*  cerrefsar,  dans  M.  de  la  Flûte  de  rintrlguê  mr  Ut 
toiU  ,  et  dans  uue  foule  d'autre*  rôles  que  liruiiel  atatt 
créés  avec  beaucoup  de  siKcet,  roaisanaquéb  Potier  vit 
donner  untr  pfaysimiumiediWranlantuun  moins  risible. 
ne(;u  au  tbéatre  des  VarfMa»  bi  il  ne  CMsa  d'altuer 
la  ioule,  il  y  établit 
au  rang  des  grand* 
accords  dans  fa  Marr^imiVmaarc  .  le  prince  Uirlillor 
dans  (a  Ck»tt*  mart'M'WaaM ,  Miuii  dan*  U  Pcitl  enfant 
rrodifut  ,  M.  Ooûton  dan*  7W|  poar  rtii§tignt  ,  cl 
dans  tt  Poitiiiam  au  lalon  ;  M.  Pinson  dans  J*  fait  mas 
famM  %  un  des  boxeurs  da»«  l*t  An/^mhé*  Falmiu  M  4i 
Namtêmi  mai*  annonill.  de  Boio>S«o  dana  U  Ci^enli 
yaune  iomass.  iXoio  C8  décniar  féia.  at'daiu  piusieum 
autres.  Potier  proiiva  qu'il  pausiÀt  a^ver  jusqu'au 
liaut  eoraiqna ,  el  annoUirla  gatira  burleaque.  Depuis 
la  restauration  ,  il  eut  l'bnniieur  de  )oucr  pluiirurs  Fuis 
aux  Tuilerie*  devant  la  famillu  rovaic.  Quelque*  dis- 
cussiom  dSntérét  qu'il  eut  :i>er  les  adminittrsleurs  des 
Variétés  i  et  de»  oITre*  britlanle*  que  lui  lit  le  directeur 
de  la  Porte-6ainl  Martin  ,  le  déterminèrent  à  passer  i 
ce  tbéilre  .  ob  il  débuta  .  le  7  mai  1817,  dans  {«s  Ofiv 
ginaux  au  emfi.  Malpé  Is  faiblesse  de  tnnwffmm  %  tm*t 
tout  dans  la  cbani ,  diUliuiplus  aanaiUn  dana  «alla  laMaL 
salle  qna  dana  écHa  daa  TariMa,  aan  anvaVant  mm- 
que,  la  vérité  de  sa  pantomime,  son  débit  naturel, 
plein  d'esprit  et  de  verve  ,  la  flexibilité  de  ior  talent, 
qui  «avait  niiaiirer  les  caractères  les  plu*  opposés  ,  fi- 
rent .  ^>«ndant  <|ue|ques  année*,  la  fortune  de  ce  spen- 
taele.  C'est  là  qu'il  a  créé  les  r&lcs  du  Boerguanmlrs 
rfs  Saariam ,  du  père  Sounmi*  dans  fa*  Patiie*  D*' 
neïde*  ,  de  Bonardiu  dans  ttê  h'iertt  firoc*%  .  du  jeune 
Wartli«rdaM<aai2r«iNl«siNMsiont .  do  TmiUemr  d*  J.-J. 
■ansasin,  «Id. ,  «•«•  MiJa  «oyaut  qu'il  *'épuisaii  an 
vains  elTort*  pour  ssiitenir  te  tbéilre  de  la  Porta  Saint- 
Martin  ,  il  ■'«•cbappa  nn  iieau  jour  (  i8ts  ) ,  el  reparut 
tout  à  coup  sur  le  (lié&tre  de  tes  premiers  exploit*.  Il 
rn  résulta  un  procès  terminé  par  un  )ugeuieiit  qui 
condamna  Poiier.  Ii'  :  4  jautier  itiiS  .  à  retourner  ■  la 
Pnrte-Satni-Martin  jasqu'i  la  fia  da  soa 
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rti  payer  an  dirc«lettr  de*  domninpps  n  inltréHb  U  y 
01  su  rentré  le  16  ,  et  Ait  ae«»«iili  en  «eriiaM*  Mt!^ot 
lîil*.  Les  luémet  appbiudit»eiaMM'  tai  foi  f  nt  prvàipti» 
Mn^il'il  Mf iMt  Ma  fariéMh,  J»  19  «vrii  1 814.  Sa  r«u. 
tléi»  ««Mit  Hfu  è  MM  haMft  plaîauM*  :  Im»- 

qu'il  «rail  qiiiit*  lej  VtiiMvfbar  Ik  VMUh8»>Mw«in, 
ptuMeDin  autnin  l'étaient  •mpratai*'^  oMtlf*  «aé- 
!odram<*f  U-a  tnijciiitil'i')  qu'il»  avaient  de*tioé«  aulbéi- 
fre  du  booirtnrd  Monlniarlre,  A  ion  reXnur  aux  Va- 
I  ri«'l#»,  il»  rrmirtîi»!  le»  nu  lndrimei  «-n  T»u(ie»illei  ,  rem- 
pUrèrem  le»  teoiencrs  par  le*  calmnliourg» ,  «t  aubati- 
liièrcDt  àm  coup»  de  aâbm  lei  aoÉflMa^  pMBlc*  P»a- 
dMH  '4M  Irai*'  MDéM  i|u*Mii«»  ft.  pMéw  mmn,  «u 
MÉlM«r4  MiHlnitfHff  itouii.«iw««*«.i«pwa- 
lia«|Nir1wiMM««iMi  »«b»qi^l««ÉMi.Mili«  avli»« 

Imâiligance,  UChifftuiHUr,»tf.  Il  y  ioua,  pourln  demièro 
fMa,  te  II  avril  lAit?  i«tflt  aea  aidiaox  au  publia,  en 
cfcamantërae 


De  vou*  plaire  )*eui  f«  bônbeur 
I)<iD>  ma  carri<-re  dramatique  ; 
Main  l'âge  arr(>lr  mon  aidfur, 
I  4cceiet  le«  f dieux  d«  »olre  Tieu»  coniîqur.  ' 
I     .      fl«jr«t  MMte'il  vaicaépnrer; 
j     Maia  en  aAittean^uni  Taiit  qullae  relira  ,  - 
I'    Jreiidant  quinar  ani  celui  uu!  *oià  fil  K»é 
I     Ce  wir.  Iielas  1  si-  m^iiI  prêt  a  pleurer. 

Il  tenablail ,  d'aprè»  cela  ,  que  Potier  allait  déaom^it 
aè  timr  nu  rapoé ,  «u  »o  l«oeMr  é  donner  qucIqiiM  re- 
Méaeiiiiitioiit«B-|ik«rl«e«««(HiM-.ou  oiè  forlétotoué, 
liin%oé  Mptét  ihàk  wmkpméuot  «m  an,  «a  Jua^e, 
i«frre,  en  Ha(ta<MW;  et  ÙÊ/m  matti»té»  I»  fnmm • 
il  eil  rrvena  dèbiiler  i  Paria ,  «a  ifcMtM  tfw  Ifmifeaa' 
ti«»  .  fil  iiTiil  1*^18.  Il  >  .1  rflpporté  plu»icur»  rôle»  u»»:f 
df  Rfvii  wniri»>ii  rrperlrtir^  :  il  en  a  crr*  quelque»  uou- 
qui  n'ont  dil  leur  nuecèa  t-phémema  qu'à  «on  la- 
lewi  ;  luaie;  an  lOUl.  on  ne  peut  que  le  déaapprouver 
d'Mwir  VMUnlfimM?*  une  mumII*  carrière  qui  lui  pro  - 
Éfc|T|M#  ifbflUral  Éie  W'iWIln  <ijk  U  4M  mm*  mat 
i>i»WèV%l<>qai?-,  «iM  aft-Mityar  r«i«ilHtU4  Cor- 

bMf«  ,> uTrfMrfît  i^i  nmm  liuiii  «r  ««4»  m^- 

'  POTOHKl.  fow»  i.ï  ScMLBKiaT. 

T*OC<>HBT  (  Lnois  Keiiclim- ) .  nuinufaclurier  di»- 
linjpif-  ,  110  f  n  I  74H  ,  »  (iriii'hel .  pri»  d«  Dolbec  (  Seine- 
hiférieore  ),  4e  rabl4««nta*rulli«ateurt  qui  prufçiMient 
l*i«li|jMH»fii«MaMM«l  aenlil  bonne  beure  ce  qui 
laaïlyiÉil  mm  fcfrri^iwi Iwo^aiiaa .  et  eonploja  touiet 
Ifea  ^miiÉi^iKq— •  tua  ilÉâliiiiW  «i «oa  activité,  et 


■ 


MMi  •■prit  tbToalif  bmé»  jat*  MMIir.*'  1«  p^rleaUoii 
floot  Vfcnor|tiicHI{Mll''l*Almla(krt«.  ▲  «al  «fWt,  il 

rôyiieea  en  Ei<pagit«,  eo  Italie,  niait  Mrlout  en  Angk- 
Ihrve  ,  où  il  PMt  l'adreutp  de  découvrir  l«s.procédé$  qui 
,  donnnieni  aui  noan  ufacinrei  lir  rc  |ja)i  la  »ii(.f  noriiù 
doriteMeè  ioniaiAieat  alors.  Il  conu-ibua  aloraaiiiti  mco 
l»e^ltre'Ob«fkail»pr  {itoym,  ci>  nom  )  et  aulrea ,  A  Faire 
féMkirmi'Fwma^  -te  agwlèroe  de  la  iUaiui^  dM.aoton 
«'|bate»hi^.-éi«*«a»!liiir<*a  modèle*  qu'il  impociu 
é»  IfMNàaater,  que  f  ut  '  perfeotionn  é  l'ètaUiwVVMi^ 
hi  IMMore  At  LdoVim.  Il  parvint  éfgileanmkè  dfiriMr 
lit-i  niarh  tu-B  d'Artn  riplil  i  ii  ()etiU  fUoin  ,  mit  en  mou> 
veilfrnl  par  tinr  leulr  rnanifplle,  qui  nVxige;iicnt  que 
deu«  heuie»  <]';ij)pri»nli»j;isi' .  el  qui  n'orcupaicnl  pai 
plot  do  place  qu'un  roufl  ordiuaire  :  l'uiage  eu  fut 
introduit  dam  U  hmumni  lie  réelniion  de  Ilourn  .  et  r« 
laaftéiiHmI'Iript»  to  «raduk  du  tranrail  dea  dé- 
foadWI  «MlriMfe  MMHcoup  A  l«  atiae  en  aeli- 
dèagrrtkma  dédatal  dM  noueoMCfoida  «t  MMWMM  t 
el  taaeeea'pmjeia,  dotot  quelque»  cppendaMifi'Mil 
pM  été  «dopt^,  annoncent  tin  «(pritiuate  et  iofténieut. 
Lee  ouer«|te!i  oii  aontcoiitiguA^'ii  lei  inTentioo*  forment 
wi»  répertoire  entrcmemenl  utile  à  cDiisuller  pur  ceux 
qiû  ne  TOuletit  que  de*  rait»  et  dea  obtervalioua,  d«3- 
tmAa  <d*"tobte  rerboailA'  prétoatiMMO.  Le-gouveroe- 
mwu  tm  mfpwickr^timtÊfMumt  am  Imnws  i  onUe 
aavMMnollé*(i*<li«i«  ■ttUe  CniM*  1|<h1  reçut  le 
iimmtnàmm  lit  it>f$6  \ ,  «»  fcttMM  «MMiltaiiC  4w 
énêt  mÊMt ,  il  •»  «Mb»^  «n.«8M>  iMCMiMli* 
d'or:  un»  ileuxième  hii  luteceordée  en  i9o3,  par  le 
pilannerconaul,  qid  l'admit  à  aa  ItUasat,  la  m^iii* 


POU 


.inafL- ,  il  fut  brévettè  pour  atoir  perfectiowé  le»  me- 
rliinea  à  filer  le  eetou.  Kpuiaé  d«  utigito  ^  il  tiilranta 
urne  longue  el  do«iloureaa«  maladie  ■ni  la  tantlMiiii  >ii 
tombMitia  «««Ml  à  Vtm  à»  MâMl«.im  mm.  U 
lMWtaittdMBvAéll4|.<MÎÉSi«  4k  UmOHé  é'éam. 
lalÎM  ét  eelle  TÎIIe ,  Mnai  que  de  l'athénée  de  Paria.  L.« 
oommitMon  dm  polda  et  mesure*  du  nouvernemer^t  et 
le  bureau  detarttet  méliera,  pré*  l«  mioiatre  de  l'inté- 
rieur, le  comptaient  auaai,  la  première  parmi  »cs  corrce- 
poadanu.  el  le  aeeend  parmi  aea  rocmbr^.  lodépcit» 
dammeot  du  Profit  £mm  fokrimi  uptMfrfl  4*  CMna»«M-e« 
Poucliet  a  publié  1 1«  Ct»f  é»lm  tanguf  eapa^ituie,  1786. 
iu-M.  it«U*t  a.*  ZwrfMwtoftiiCiWaii  énM»t^ 
lUMa«,.ft7Wt  Itt't*  t  m  r«MM*<db  te  dbr*  é»  VjmHÊa>, 
An  n^oyen  de  le  eombioaison  dea  lignée  ecrtJéalee  el 
bori«o««e)et ,  on  7  diallaguail  lei  aaiaon* ,  les  ai^Mt  da 
[  todiaqiio  ,  te*  iiinit.  Ie«  jour*,  et  jusqu'à  U  durée  de» 
'  rr«pu»cule».  Bfktltet  grufkiqtuê  dea  nouttamuat  p*iëê, 
mêiiéftê  •<  monnaîtt  dé  Feên*a ,  eamparéHê  arec  re^fea 
d««  p^ê  laê  pluê  r«ime«n(Mia  da  fEmpa^  1795 ,  in-««  ; 
>•  édition .  •ugmevlér  d'un  IVatl^.aiw  /*•  ekamgaa  ai 

5a  phmoliaas  6*  Mitralfigim  Itrtmbn^  mmJfhMê  ^ 
nattpHuia  paidi,  in«*«Ma ,  ig0L ,  »•  éditk»i«  JblM«4 
i797*in'8"v  Cg-  :  W  édition.  1798;  6*  Minmra  amr.lM 

maaura  du  tuptrficlet  ,  mîvi  d«  $Jl  du  JrparitmaHt  éa  te 
Stina  infériêur» ,  diiUtt  ta  rautang  ,  él  itt  caulnng  diriaéu 
par  Uê  difftrenUt  qualitrt  iia  par  le»  praduftian»  da  laar 
Ifirriioirê,  iSoo,  in-â*:  7"  Mémoire  $ur  ta  n^mmam  titra 
dti  tnatitra»  £or-al  £mrg«nl  comparé  i.  l'ameiam. ,  iftoo, 
in  â»;  8'  MémaUa  amr  Im  «Smim  du  ralM,  1»  4.  la  ■e>< 
riété  d'émulatiea,  la  »o  Miolve  tf«4t  «*  Nmnirotfa 
ém  HAmt  404»  H4m  «nITm  fU$>  Oa  «iiriwiK.m<>moir« , 
ittairèt  M  iSio.  daw  la»  dmtutttt  4a»  aria  tt  maimfmo- 
tare»,  e»l  le  défeloppeniCDt  .i  u  p  r.  cèdent. 

rUUtïKNS  (  Uiiiia  (^RiaLu-Jiiftii  uj  naquit  à  Paria, 
le  \  i  août  176^.  Le  sileiK«t  que  les  biograpbet  qui  noua 
ont  précédé»  ont  gardé  sur  •A^iuùsaan^,  noua.  .cfMU^ 
mande  la  mémo  ditcrélion  :  INM*  «KrotWiïiPlMIMIt  qWI 
la  faiblesse  de  M  «onUiliilMn  «iri|M  4m  partminM  à 
qui  aoti  enCuiM  Ail  MoiM*  kt  MfM  le»  pHis  aaeMua  «î 
le*  pbia  déiMiMt,  «t  qtia  imir  nrite  raiapn  il  nn  eonnot 
ni  les  penaîon»  niléa  eolléget.  Des  personnes  d'un  rang 
«levé  présidèrent  à  ton  édiu-aiiuii  ,  i>i  on  lui doitna  d'ha- 
biles maîtres  dan«  Im  (irincipaleK  langues  de  r£urope. 
Hès  l'â^e  de  «vpi  :tiii  .  il  apprit  la  musique,  Itient&t 
après  je  desiin.nt  ruçul  !•'»  Ir^-oiis  de  Ur<«i»e  •(  èimyili» 
de  Barbelier.  11  se  paisionna  pour  ce»  deux  aria, al.dMK 
le  louage  de  ftome.qu'il  lit  à  fipM|i(iia(i79CjL«>  MMVpa 
préparer  i  la  «arrière !diplonaihiiailm|iMi||«.. m  la 
dealiuaita  il  p«rfc^tiow>a  tellement  dana  la  pein- 
ture, qu'il  (ùt  reçu  membre  de  l'académie  italienne 
de  peinture,  sur  un  dfMÏii  as*es  capital,  intitulé:  l* 
Majcliand  d'ttcicveâ.  Yiijapeant  sous l'autoriaation  spé- 
ciale du  roi  de  Franre  ,  el  ^ecallllllanI!^!  p;ir  uu  prince 
français  au  cardinal  de  fierni»,  il  Cul  liouoraLlsmenl  ao- 
cueilli  daiu  la  capilal>i  de»  aria.  U  y  eonoul  le  nèlèbin 
P.  Jai  quier.  preauer  rpnfip^talanr -d^  Ifcwjloii ,  qal 
lui  donna  des  leçons  de,l|r|iQ.,.M|aMUîde  la  BritlaiM, 
ambaaaattaiM  dp  l(aUq,  fltti  M  reposa  aooYeat  sur  lui 
des  soina  4a  ao<r  jambaaMde.  Ce  fut  &  Rome en  1777, 
qu'il  coinntenra  son  Trét^r  de*  or'iginêi  ,  ti  Dieliounaira 
grammatiral  rai»on»é  de  la  laiigug  froa^aim,  sur  un 
plan  semblable  inuis  plus  rtriulu  que  celui  de  Sa- 
muel Jobiifon.  Les  malertaiu  imniensea  qu'il  avait 
 1.-  j,ngy^  |„i 

■n  tfirmc  de 

,  ,       »4rple.  qui 

lui  fit  perdre  euHér.awUlatr— .  IIAuiil*anu  de  Rome 
à  Lyon  aupré*  d^un  «eulifte  en  répiilalinn.  qui  lui 

promettait  de  lui  rendre  la  Tue.  Mais  ses  prometaea 
ne  se  réalisèrent  point.  Pou^ens  arait  alors  vingt  quatre 
ans;obligé  de  renoncer  ilouflet  rétus  d'ambition  dont 
il  avait  pu  vaisonnablemeni  se  bercer, il «e  résigna  i  sa 
nouvelle  poaiiion.  Le  parti  des  letlppalni restait,  il  l'em- 
br«Na  «wae  wdeur.  Il  était  alpn  .«icilioa  d'im  ^ipifà 
d^UÊmvmt—  entre  la  FranM  cl  r&ng|M«rre,  il  1^ 
SNfOMK  au  ministère  d'aller  k  cet  effet  à  LsiHUiff  ,  oA 
Il4«ait  déjà  fait  plusieun  vojaget  poursea  recèeyA— 
arcbéolopiqnc»,  et  c'est  sur  ces  mémoires  que  fui  basé 
le  traité  qui  etit  lien.an  47&6.  La  révolution^ 


muet  Jotinfoo.  lies  malertaiu  imniensea  1 
trouvé*  «u  Vatican  *ur  l'origiae  des  laogiaei 
naiciit  l'espoir  d'arr^aa  ou  mu  d'annéu  ai 
son  travail .  lorM}|i<H f«| «Ua^M  4*  la  ^la  < 
lui  fit  perdre  eutiérawH latTM.  Détail eani 
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tiiilèiwH»ifè>,  Mira  i  M.  Pén^ab  »MMlivi»tée 
— >  !■  giMiJ  Miw»  tl  »5  è        o  Iwrw 
ip  «»  psiMNé         pMnaii  |KWiM«r 

llrabit  c«el*«2aMi^u«.  Lr*  Irttm  dannwni  aiort  *■  Mule 
rr«tourr«i  il  tradaitit  da  l'allemanti  Ica  Voyant»  de  Por- 
tier tur  If*  ri«<.-<i  (lu  Rbin ,  en  Aogletrrrt) ,  etc.,  et 
d'aMtret  vnjsfei  pour  Ira  libraitea.  (<t>a  rcMourcu» 
ininlScoatc*  lui  inapirèrvnt  ïiéim  ëValavpCetMlre  le 
eooimerca  d«  la  iibfairia.  Il  m  BMMMkdiiitwvr  alora 
^«  d^Mti  «Mânoit  à»  ip  frawa,  ijal  w|— g  H  taMiM f. , 


dua  péMiiéfW  BMMoaa  d«  rotnm»««îi>ii  de  librairie 


«laPam.  «t  è  ae  trouvïr  i  la  tèic  d'une  imprimerie 
qui  fvitait  «ivre  oinquaiiie  à  «oiianlr  p^rea  dv  famille. 
i.vl  eial  proapèrc  do  ptxt  résiMer  è  uoe  perle  de  lao 
mille  Tranea ,  valeur  mélallique ,  qiic  itit  firent  fproavar 
<Mi  rio^i  |«in«  phMiami  InUiMa.  Cm  écb««  tM  l«i 
lit  rin  9mÊamn  qiilM»  Milcn  lui ,  pnve 


<»Wwiw  qa'N  «rëll  n«lln  An*  ttvilMrM  «  il  re^t 
•iciaiepnx  d'une  probité  appréciée  d«paialon|;fcnipt; 
O0»iamm  étranut  ra  qoi  ealimail  ion  earadérc  lui  en- 
voya la.ooo  (raucs  ,  «i  Napoléoii.  alora  premier  coii- 
•ul ,  à  qui  il  écrivit  une  lelira  noble  et  Mna  adulation  , 
iwi  Ut  prêter,  tur  la  caiia*  de«  lois  Don  réctaméa  de  la 
)a*tri«,uo«  aonine  dr  4e,ooo  franra.  Pfl«Kao«  pot  alora 
MMbir*  à  tatif  *cs  eufBgeiBMita .  H  aon  crMU  4«> 
MHM  ia4M.  Il  mdàt  Awm  nt  |m  4*,«m 

le  tint  quitte  dh>  mte  ,  è  litre  d^4eàaÉili«  «Hignttt  paa 
été  eompria  daoa  le  renou^elleneiit  dae  îwpriroeur» 
<fo  Puri».  T)aii«  tr  courant  de  i8o5,  il  épouia  une  An- 
Klaiar  à  laquelle  il  ft^ii  aitacbé  depui*  Imigtenips.  mtM 
Sifcr  ,  iiirce  de  feu  miftriaa  Boaeowen,  veuve  de  l'a- 
miral de  t'C  nom.  Deputj>  relie  époque,  U.  Pa«if(«nf 
réaii«a  tout  o*  qu'il  poaaèdail ,  readn^a  enlièrenKeitt 
,  Mita  raliaa ,  4àa  itoft ,  dana  to  adU*  dt 
^  MMaw«4*aiNltd*i«Maièt4da 
m  qai  Vom paaaauki  1»  ^oitlar.  A^éde 
:aDla  IrvAâa  il  aaMfadariala  rMralla  aoB  Tr^mr 
4«4  origlm*ê  *t  Dielùmmtlir*  granunatical  roLtauni  à»  Im 
i  langue  framçai»» ,  jounnft  coramenoé  il  y  a  cinquante- 
un  aiia,  et  auquel  M  n'a  ceaaé  de  Iravaillrr  malgré  Irt 
dirtnwlioM  ^*im  ffrand  romiuerre  el  lea  oragea  ^  la 
Bf9y,  rin»tiiut  de  Fraaee,  miiiB  dap 
d«  la  littétvtsra  aidaa  «Mi  , 
■•fait  dia  i—iiptiBiia  at  Mlaa> 
,-la  aaqot  aa  nombre  de  aaa  uaanfcraa.  Pendant 
laa  a^ÎMir  llàKe ,  la  phcpart  daa  aaadéndea  du  p»y» 
l'admirant  doua  Iruraciii,  ainai  que  U  ptup^irt  de  rrllei 
delà  fioaaie,  de  l'Allemafirie  ,  de  l'EtpaKnf ,  du  Porlu- 
gai,  aie.  Il  fut  auaiki  autorité  ,  en  iioieinbre  ,  par 
on  raaent  du  ebapitre  de  l'ordre  de  Seini  Jean  de  ii- 
b,^àfO»lar  4a  atoic  da  lliAle.  quoinue  marié, 
fâ  M  B^ioaaida  bw  rfw»aliaradaaiaa|oaa  da 
,  qiia.p*Ma  daa  «H^dif  ti— ■  anafkwaa.  Sepnia, 
la  ni  d'Bip^M  M  •  «urof  é  Tordea  da  Cbart^  ill. 
MoHaara  totivartfoa  da  l^rope  i'oirt  ibaoofé  de  lear 
r«rrcipondance.  EiiiSoC,  S.  M.  I.  rinapératrice  d« 
KuMte,  douairière  .  le  rboioil  pour  ao»  feorreapondani 
lïltéraarc  ,  ei ,  depuiaquelquea  année*  .  S.  A.  I.  Irjirand- 
diie4îoMUMilia  Uii  a  accordé  la  jaéme  favear.  On  peut 
iMir,d>ifafca«aadlMila,  raaabiw  M.  pM«aaa,  mal- 
f liaaa  maikiaaa  «4  i««Éaé  da  âawilillMi  daaaaa  aia^ 
Il  a  publié  »  a*  Kiwlalftaa  da  ^dihayWi  t  i»  awawfe, 
IvtdliB,  t7t4, quatre  parliee ,  ia  lai  »*F«r«Mair« 
de  aaaMMa»  fllimif*  (ran^aù  ,  imifdr  ^ae  différtmtn 
Uagmu  éBurops  ,  ?ani .  1794,  in  8°  ;  Fojag*  pki- 
lataaAlfaa  «<  pilloreê^Uê  sur  le*  bortU  du  Rbim  ,  clr.  ,lra- 
duil  (le  l'allemand  de  Portier,  l'un  de«  c(jmpafnioiia  de 
ilook,  aTerdetno(««  du  traducteur,  Paria ,  i7S>3,  t  vol. 
n-8*;  4"  Fujaga  pkUnàOfU^a»  wt  pillerwf  aa  an  Jmgit 
lamal  an  Praaca  ,  fait  aa  17^,  tiadail  de  l'allenaand 
da  Q.  F«Éler.  pvac  daia»ta> ,  Pana,  1796 ,  iB.BP,  fia.  ; 
S»  riMfa  à  ta  iVeaaafladhtfa  da  a«d  et  ira  ^arl  Jatkum, 
mém  de  l'aufiUia  da  fafca  Wbite ,  avec  de«  nafaa ,  Pe- 
tit, .  in-6*  :  d"  Eâiaii  lur  la  aiitiquiléê  du  iwrë  .  et 
i  l«i  aarif anea  (amguét  mpUnUiimalf ,  dcuiième  édil. , 

i'*ri« ,  1999,  ia4*t  f^ëmtmwt  cwy'i 


^rMrét  «n  ZWan^e,  Pari*,  1810,  iuS*. 
W  TuitÊeétÊ  en'fÎMt  ci  DtciMaaaûw  srammaiiemt  tmt- 
aaaad  da  la  l««Mie  fbwt^mht  ^  apeeiaaca .  Peria.  jaipri> 
aaacîarople,  181»,  in-é1t9*i«ie«i«lM/faa,daiaiàate 

édition  ,  Parii ,  i8to.  in  i3:  iraduit.aa  phNÎaura  l»u 
guet;  10°  Léilret  tf  un  chartreux  ,  Paril,  l9«o,  ia-it, 
lin.;  traduite*  en  allemand  et  en  eipsipiiol  :  11"  .'^^e/. 
ou  lëttroii  Frire»,  Pari»  ,  ibio,  in  i»  ;  traduit  tn  tillc- 
inand;  It"  C«>nl»*  du  rieit  trmiU  de  tn  vallte  de  fan»' 
éa«n.  Paria,  tSti,  3  vol.  ia-it;  ti*L«Ur*ÊdeS0^iëù 
So^ia  ,  Paria,  iSsi.iififl;  tradaîMaeniURrat  i4*^i*> 
cÉdtlM^  AaafaiM  ,  mm  l^aaaAaMM  daiaali  Mriaaa  ieM- 
**  aa  dJMdfadbjal»..  »aiia«»8a4,  in41«  tf  ?  iarK 
épiaode  déiaebé  dea  Latlrra  imdiStM  mr  t'inHinct  dra  om- 
maux ,  Parit ,  i4t  4;  deuxième  Adilioa.  «n-i  8  ;  iroitiénie 
édition,  1817,  idiS;  1  /<i /la/i:;i««»«  rfa  iVimai,  Pari«, 
l8»4;  deoxiéoac  édition  ,  in-i»  ;  17*  Lettre»  phHo**pki- 
f M««  à  madam»  F",  ter  diaart  auytU  d»  awrefa  el  da  tit 
térmtmre ,  dana  leaqurliea  on  trouve  de*  anardala»  iné- 
ditm  aor  Toltaira ,  J.  -  J.  Rooaaeau ,  d'Atemberl ,  Pcb- 
naia  «  ala.  «  Paria ,  iftt»  ,  lo-aa (  i»  PmiHêm «Uaafau 
oa  dbaMf  «l^paaaalMdaaiaaialflaéaala^  par  aaadfcaaa 
Looite  *",  anivit  de  Veacnaeael  paettda» ,  par  Vk.  PéK- 
gena,  tStt,  in-18  ;  19"  Athérte  at  Séiima,  ou  ftifitina /« 
tamp»pë»»a.  nouvelle,  1817,  in  t8;  ao**  C*»f»»  rn  itr> 
et  poétiety  iâa7,  io-i8.  M.  PoiiRen»  a  encore  £uuriii  â  ia 
Galerie  da  La»uaar  Ae*  Sommaire»  des^ripliftet  àtêMtUem 
tur  la  «ia  da  aaiot  Braon  rl  aureaUede  Itaaaaitr. 

PODILLaRD  (i^cQaaa^àaa^bi,  aartilMln  de  la 
etapHIa  aayala  daa  Tuilétito,  sMit  ilMia.la  Soe- 
«oKnr  %M  ,  aaqoit  4  Ais,  aaPfOMWaa,  «9  Il 
t'appliqua  d'abord  i  h  pcînittia.aa  dtedilileaélêaïama 
aoii*  un  élévi-  de  Vanloo,  el  y  fil  dea  profrèt  aaare  re- 
marquabh-f.  Bimi^U  l'amour  Jf*  médaille*  et  de*  atiii- 
quiléit  en  pén»Tj|  «•  îoipiiil  à  ce  premier  f^oOl ,  cl  il 
eut  le  lx>nbi-ur  de  le  tatitfaire  .  lana  quitter  *a  patrie  , 
dant  le  cabinet  det  tavaula  Pauria  de  Saint  Vuit-enl, 
père  el  fila,  loti*  deux  atsociéa  de  raeadrmie  de*  >»»• 
«riptiaoa  «I  ItatlaadaMrm.  Ptuaiaaim  ebtiaclea  a'oppo- 
•dwi  aoR  MMwéa'Poaillaad;  il  «ak  peu  favoritè  de 
la  fortane ,  et  alneérement  attaché  à  la  re^ifiont  U  vou- 
lait en  faire  la  principale  oecupalion  id  «a  vie.  llMUra 
à  rei  L-lTet,  en  1780  ,  dant  Tordre  du  Mont  Carmel  ,  el 
obtint  d'Être  afiilié  à  la  maiton  d'Aix,  où  dix  ii  doux** 
religieux  xÏTaieni  rnfrmble.  autant  comme  dr»  ami* 
que  comme  dea  cé^obitea,  liée  entra  eux  pjr  ia  même 
ttgif  Qoelqaet  amiéaiqirèa,  il  obtint  la  penniiaion 
dWlar  i  Kaaa  «  at  iA«  aa»  aauleatten»  loi  médaillea  et 
laa  — auaiaala  aatigaw  datinrent  l'abiNda  ae*  tra- 
vaux ,  aaaia  «aeara  l'biatoira  laiiniaaaa  da  «Mjaa  Age. 
Qaatre  volomea  da  lettre*,  ad««aaéaaau*daa«  FiMMflB  de 
Saim-Yioceiit ,  el  renfenuant  «ouvenl  de»  de«in<i  de  «a 
■tain,  d'aprè*  de*  ba*  relief*  et  de*  nié  lnilles  on  de* 
ineeriptions  prer>|tirf  «u  liiliiiet.  dont  il  donnait  de* 
explication*,  furent  le  premier  produit  de  m-*  rxcur' 
atoot  littéraire*  dant  la  patrie  de  Ciaéron  et  de*  Céaara. 
Oea  reataicfcaa  tmt  tocwil  ■Iliafcd»  è  ia  cbantaOra  daa 
papaa  4a  aaiidaWnni  A  «air».4»«aaprapi«8  jvê», 
loolaaéai.priiHarai  da  lUaw  «dit  4P  a«:4fd«ièal»,-«# 
te  1roaf«>' cette  décoratioa.  Da  Ii  lunqait  aaa'  aaaÂpa 
intitulé;  Z)4uer((ii4aii<  topra  l'anttrinrità  dtl  bacli»  dé  piadi 
dé  êutmiii  pontifiei ,  alT  inlrudatione  délia  erare  tulto  lom 
tcarpe.  Cet  ouvrage  fait  le  plu*  grand  bounrur  aux 
eenuaiaaauMa  et  aux  lumière*  da  l'auteur.  Le  nianva- 
erit  d'aa-qotfa  aa*N||a  aar  la  ibiata  dea  papm  étaik 
■Ht  è  fMillfa  lanqaa  la  rétolotioa  rpaïaiiNi  fînt  c» 
jwpiiiAii  IPityiMiîiB.  PouiUard  étak  aaetnlaiq  d» 
réftlite  da^n  caavent,  dkc  da  SahtUllirtfa'Jw  IfcpnU» 
loraqœ  le*  annéaa  fraa^aiaéf  lutléiam  é  liai».  GatI» 
égli«e  devint  un  bfipital  pour  le»  roldata  françaia,  at 
le  pért-  Pouillard  t'en  trouva  l'^nmiiiiier.  Son  xéle  neaa 
bornait  pat  à  dea  ae  cour*  *piriluel«,  il  l'-tuit  In  pre 
mier  inOraiier  dete*  malheureux  .compatriote*  ,  et  leur 
rendart  too*  le*  »oin«  que  laar  état  exigaait.  C'aai  au  mi- 
lieada  aaii  péaiMra  /oocliaiM  ^'il  ftit  lanMrqoé  de 
l'oada'da  Baiiaparta ,  JtMfh  Faaîh .  riawaoaimieaairo 
dea  iraariaa  i  ratméedltal» ,  a«  qtri ,  dctamt  Madiiiéi, 
l'appela  è  Pa#bpaaa«n  fatta  le  eotwereatetw'd'lia  «W*» 
de  tableaux,  le  plaa  riebe  qu'un  particalîer  vit  janiai*  j 
réuni ,  et  d'eiw  biblietlMKiue  ibéolocique  qu'il  ae  j 
pdMiqiMr.  AiMtt  db  NM^iiraba'l 
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<tp(n  piflf  fi  iraporUnlp».  l  alibè  PouiiUrd  alla  eacrccr 
)('«  fiMirt inn*  dr  dirfelrur  d'un  téiiiiiiatre,  fondf- dan» 
Ir  Wiifiej  par  Mxi  patron  ,  «1  kitalét  m  |*  «il  à  Pari*  «m 
milieu  d«*  tablnaux  el  de*  li*rM»llllltbl  comervilion 
lut  *uii  «NNifié*.  M  faiMiH  tmmau^am  par  TudMiul* 


êt  m ié|Mirer  4i  wmi  Kiniifaitenr  en  1A14.  U  lai  donna 
^teamarnuM  de  recownaiaaanr»  qn»liH«lli>chércf»i  tous 

•aux  <|ui  fn  fiirrnt  le»  t*i"'ini»  ,  i-l  riilrr  au<rrii  M.  It 
eardiiiiil  T.<llcvraiid .  devenu  ^rand  uuuionler  au- 
par»»aiit.  I.'abb*  Pouillard  *t»  mort  à  Pari»,  ie  8 
of^iolirr  i&ti.  It  joiKtiail  aux  MnnaiaMnea*  l«»  plni 
^trn«)ii«»  et  aux  i|ttalh^  ONraliC  tat  ptua  «•timabita. 
la  plu*  tendre  aHarhamani  |M«»  m  fiimillat  il  mail 
ficrda  da  kmm  haur«  vn  Mm  ^  lAiaÉfe  Jmm 
rafinuanka»  Ift*  dont  il  da«uil  l«  para  amipUr, 
et  •(«'il  maita  aTa«la(teuairm«nl.  On  a  en^re  de  cr 
«aTaiil  .  |ihi»i«ur»  dî^^crtalinn*  daiu  Ir  Magatin  en 
rjelopédi^ue  de  tlillin  ,  »a*oir  :  .Sur  uti*  imi  ripliof» 
Ueuréê  à  Ron»»  damt  It  iardin  de  Saiiil-U a'lin-d*M- 
Monté  (1806,  leni.  tj  — Jur  U  êttmu  4ê.  /«  ba»»th* 
i»  Dijon  r  1A01  ,  (om.  I  ).  —  Sur  iim«  fttraljaa  éo  ekroniy- 
iogto  { i8a9,  lana.  ««^SariM  antUn  a*flMllAi  /tSo», 
tom.  n),  ^SiimmmttaMHHlUméê  Um  fmkêtromvéè 
Panfi  (  têmm  Imm*  nr  ).  ^  Smt  ium  mMal/to  da  SirU  af 
MP  lat  iwfrfaflln  fnnrfta  f  t8i5.  Inaa.  rt).  Il  a  laia»^ 
aiiii«i  pluMfur»  iitiT'«gr«  nianukPritu .  entre  autre*  un 
y oyage  litléraîre  dan$  rinlérltur  dt  Rem»  ;  —  lin  M'iintïrt 
HIT  t' état  dt»  ortt  tn  Prorfnf  au  Umpt  du  roi  Rent';  — 

one  Inttruelion  chrétitnu»  à  l'utage  de»  êoldmt»,  ouvrage 
rompot^  larMiu'il  donnait  *e*aoin«à  l'Ii^piUt  deSaint- 
Martin-dea-MonU  :  —  un  Tnili  été  àniU  êfMfmoiê  dm 
gnmé-mumùnîor  d»  Vnmrm .  elo. 

POOLbAIN  DS  OBAllliraBT  iimum4iU*m), 
ilèpuU  è  la  fMif«Mian  mlianala.  né  ê  Li|(n»vtlle,  préi 
Mirernufl  (Votfri),  le  iS  d^mnbre  j-4i  ,  fut  reçu 
avoeal  è  lt|r«  de  dix-huit  an>,  pourvu  rn  1  770  de  l'offi'-e 
da  comeiller  du  roi ,  a«ie«<pur  cUil  pi  criminel  au  bail- 
liaff  royal  de  la  même  ville,  et  remplit  eiwuite  let  fouc- 
lioni  de  {ufii  prévit  au  bourftde  BMljinixille  a»  1770  ; 
il  fbi  nommé  pmeumirnénéral  ayndin  du  dêparlameni 
4aa  Va«||ea  parlVaamMèB  fleeiorakr.  i|oi  le  c&Maii  l'an* 
nia  pq«paan  ppéiiilaat  Daax  anaaprK  il  fut 

Ear  aaita  aaapmblêa.  d^Mé  i  la  aonvanllmi  na  • 
n  dèrembre  de  la  m<*me  anné'e,  le  lorl  le  dé»i- 
Una  pour  *tre  ij«  He»  commÏMaire*  rhar;(éa  de  cnnimoni- 
t|lier  à  Lnuiw  \VI  \r*  |iii-ee«  qui  triidaiini  i\  t  [^l.lir  ta 
enlpabilitè  ntiii  de  procurer  au  moiiiiri|ue  le*  nioyeiia  de 
nré|Mrer  «a  d^fenae:  le*  cpar<ia  qu'il  eut  pour  ee  mai- 
■ntmtx  |irinec ,  el  la  moderaiion  ilonl  il  it  preuve  en 
MlWhMM  enmpte  de  celle  oaéfHtkw,  délerminèrenl 
Dmaai  «t  LMandra  i  bir*  MMPélar  moTA  m  lai  auail 
•hw  bH  éf  Mmmaniralimia.  è  l'a«an;r.  iMitlain  é» 
Vtandprejr  t'appoca  1  re  que  la  convention  jugeât  le 
rni;  mais  forcé  do  prendro  part  au  |u|(rmriit  ,  il  *e 
prononça  pour  l'appel  ait  peuple,  pui*  vota,  en  qua- 
lité de  UjEHiiateitr,  pour  la  mort  avrr  la  rèvc-rte  du  aur»ii> 
iiiaéparabledeMin  vote.  Otte  ri-serte  rauimilaut,  ain«i 
^oe  qiaaranle  de  aea  rolléjiuea^  ans  opinania  pour  l'etil 
en  I»  rériuainn .  Il  cmwpwnAra  ami  auirnqte  dam  relui 
im  lMia.Mnl  Itrala  ^Watti  Ibraiant  la  miaarilè  «n.r»> 
vaur  4»  rni.  Porflrii^OaanJpiej .  qui  depnia  taaamieii 
«onventioniMlle  était  membre  du  comitédeadomainei, 
le  présidait  Hepuia  1^  f>t  mai  179Ô  ,  lorsqu'il  en  fut  ei- 
clii^  \ii\T  uiif  iDirMiri-  mnitiiuni!  a  ton»  ceux  qui  avaient 
yrtir.  I'ti|i|}el  au  peuple  ,  ou  qui  ne  «'étaient  pas  pronnn- 
r^*  pour  la  peine  dr  mort  aiiiii  condition*  ou  réarrvea. 
Il  reparut  à  la  tribune  le  i4  juin  179^.  pour  .v  de- 
niande^qun  iea  membre»  de  la  rnnvenitonne  fuMent 

rM  réëlM  i  la  légialaini^  aaivaMa,  Stitoxé  an  mi*»iufi 
Lyon  al  éana  laa  départcanaato  ««iaina  dil«  aMna  aprè»  , 
le  9  ibermidnr.  Poutlain  Craadpxy  arrêta  l'elTusion 
du  naiig.  PluMeufi  rapporta  ,  Haïti  i  la  tribune  è  rette 
époque  ,  alle«(ciit  que  «a  mittrun  aiait  ■au«i'-  le  midi  ,  < 
en  mettant  fin  aux  aaaa»*inal»  dont  il  i-tait  le  tiréàirr. 
Loraque  le  délai  de  trois  mois,  pendant  lequel  il  de- 
vait ainrctr  ses Ibnetioas ,  fat  aspiré,  il  fut  eoniinué 
aa— aa  cooimi«aire  dn  fanvinMOMM.  AMci  la  ses 
•ion  eonveniioimeUni  il  pawa«i  MaaaB  «M «aeien* , 
dont  il  Tnl  auooMaiammait  nnaaMié  aaaaéti^re  «1  pré- 

aidant*  Sorti  da  ^consfil  par  In  vote  d«  aort ,  il  Au 
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I  réélu  à  celui  des  cinq  cents .  où   ron  reaperl  pour 
la  constitution  de  l'an  111  lui  fit  voler  le  rapport  du 
décret  qui  défendait  ai»  iroapea  d'appm^bar  i  une 
certaina  diatanee  dea  aéaures  du  eorpa  léflalalif*  e* 
il  Al  pwtindutorairamMlitoiiwinatdaMiaimaiiMi, 
bndé  dass  moia  MMit  la  iS  bna^llm'*  dasa  iiftftfll 
d'éclairer  l'opinion  paMiqiac  auv  ertie  eoMeitf  ti—» 
et  d'en  prévenir  le  renfer»cmrat.  Poullain  de  Orasid 
prey  se  d«'''iara  aU'-si  m  faieur  rir  la  journt  e  du  iSfrur-  ' 
lidor  qui  reiiv«r*B  le  parti  de  (.lirby;  il  lit  eenlir  la  1 
néeeaeilé  d'niieeammisaion composée  de  cinq  mrmbr<-«  } 
pour  ptodasner  tes  mesurée  qui  pourraient  ossurer  le 


aakit  pnUsa  et  te  maioUan  datotiaïKlimiail  de  l'an  m, 
«t  «i  detfaitainai  ^  S^paa  ■»  da  MMhfea.  C'art 


dinatniaa,  il  fut  chargé,  au  mois  d'oHalMatnTant, 
de  faire  an  rapport  sur  le  projet  de  1  âaalsitîon  qni . 
pour  4>iiurer  l'eaérution  de*  loi*  des  i^et  ti  fructidor, 
pruiHNiçail  la  conliscatian  des  bien*  de*  déportés  qui 
s'évaderaient  ou  qui  ne  >e  ennxïincraipnt  pan  priaon- 
nicr»;  rapport  dont  l'adopliou  fut  retardée  jusqu'au 
brumaire  an  vir.  Le  ti  avril  1798  .  Poullain  de 
GfpBdnrai  fol  élu  ptéaideat  »  at  a'pmuM  kmMMmip , 
«Ml*  M»é««»  toaJtMM,  d*«Mata  daiâaiiM.  ftatmi 
la  |ia»l»  d»  wyparl»  ^11  fli  à  b  Infenn*  aur  tootet 
Mrtaa  dé  asaUéraa ,  et  i^ni  pmavml  la  ptofiindeiit 
de  aes  vues  et  son  hnliilrié  en  admînisiraiion  .  on 
ne  doit  pas  oublier  ,  connue  un  des  plus  remar- 
<|uublr<,  relui  qni  ronceme  i'adniini»trBtion  fnrca- 
tiere;  n'eat  un  coda  rompirt  aur  cette  partie  int«'ie» 
•antr.  Sa»  ptafalnur  l'ernanismion  de  la  loterie  ,  don 
kl  texte  •eeiineaanidmna  cnlannes  du  JfMstatir,  «aani 
da  baa*  ^«atle  qa»  •  éld  adon«A«  depnia.  il  watiaa  laa 
commîaiaiwa  dn  ta  ladaawfb  d'aamr  bit  Mmuer  IW 
l^ditien  dtHanda,  dnml  la  asircéa  «dt  41*  aaaurè  m  le 
irénéral  Hardy,  forré d'jttendre  à  Bre«t  la  rcnir>-e  d'une 
ordoniistice  de  fond»,  en  étnil  parti  en  même  trnipi  que 
l'iiitri'-pi<le  lliimbert  partait  de  Bocbefort  .  .-ipr>-t  avoir 
contraint  le  pH>eur-f(éi'éral  de  la  RoelielUr  à  devancer 
le  paiement  de  *on  ordonnanoe.Loraqoe  le*  troupe*  rua- 
ses  aous  laa  ordret  de  Souwwow  menaçaient  la  F^anoa 
d'une  ioveaion,  PauUain  de  Grandprey  préaidait,  à  raiaan 
de  iwiipa,  la  Haimiirina  cenlratedM  d4p— èea,  àb* 
quelle  a*  tréitnîHabni  amifeni  les  «uirat  «wtmiaeione. 

11  fut  rf'olu  il»n«une  de  ce»  rfliiiioii".  qu'en  sa  qualité 
dr  prt-.iidcii t ,  il  prupokciait  à  i 'ai.trniblrr  de  rester  en 
permanence  jusqu'à  o«  que  le  dirretoire  eût  répondu 
a  un  menace  qui  lui  avait  éié  adrcsM; .  sur  le  rapport 
de  lioulav  (de  la  HeuMhe) ,  pour  demander  compte  da 
la  ailuatien  du  la  France.  I)«  cette  nieaure  .  et  dn  si- 
laaaaduidiraaioire,  réaulia.la  révolution  da  io  prairial 
an  an .  «tri  SianiMlar  l'Maatiaa  da  Imibaad.  «l  déter- 
nriaa  la  déwiaaîna  de  la  ItiTaiSba  LapaaK  «•  da  Meriin 
\Fojti  ces  noms).  Poullain  de  Grandpre.T  fut  aussi  le  pré- 
sident et  l'oritane  d'nne  commiation  de  oiiec  membre*, 
qui  était  cbarpée  de  préteiiter  de*  nienureii  de  »alul 
public.  Après  la  dissolution  de  cetle eommiasion  ,  dont 
Français  de  Nantes,  Boulay  d«la  Meartlse  et  Lucien 
Boaaparta  faisaient  partie  ,  il  se  forma  au  pavillon  de 
Flora  des  réusitaw  ao  iguraiem  cetn  ipii  avaient  son' 
awmldann^dawt  conseils  é  la  ré««lali««  du  4ta  prai* 
rIaL  faàlbîadaQrMidprejr  7  pami  patWflaaMbaare,avaa 
son  éoerpie  accoutumée,  les  opinions  qu'on  y  émettait 
sur  les  rbaonementa  à  fsire  à  la  conslilution  ,  et  «tir  la 
possibilité  de  prorop^r  le*  pouvoir*  def  dtpntés  (>» 
discussion*  amenèrent  la  division  qui  Ke  lit  remarquer 
au  conseil  des  cinq  cents  entre  les  membres  qui.  jusque 
là  *  a'étaient  montrés  le»  plus  unis:  etc'esl  à  cea  diaaen- 
abnaiflM  Poullain  de  Gmudprcj  faisait  allusion  dans  son 
nappait  aur  dea  obiala  mUtib  à  l'aaaiaiiiiat  dm  plénipa» 
tantiaîna  d*  Bnéadl  (  ^ff«*  BaataaanrN  II  présenta 
aussi ,  au  nom  des  commissions  chantée*  de^  !i(  rvice*de 
l'an  «If  et  de  l'an  viti,  te  prnfel  de  la  rép^rtiiion  de 
retnpriiiit  f'jrci-  qui  av.iit  ^lé  résolu  »ur  le  rapport 
de  Deilrrni,  de  la  Ilaute-(iarntiiie.  £0  juin  1799  • 
le  directoire  lit  un  niessap^e,  dan*  lequel  lea  alhirea 
de  ta  république  étaient  préasatéaa  anus  un  aa> 
peei  désavantafreuk  ,  et  qui  détafdaa«  p*o  de  tasnpa 
anrèa*  Je  féaéral  imtrdaii  i  prapaarr  an  «wéaail  de  dé- 
riaanr  la  palrb  en  danfter ,  FaaIlaiM  d*  Grandprejr 
parla  dan*  le  sens  du  vnimfuaur  du  Fletirusa^  contre 
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r«ux  qui  oontbatlaieut  e«Ue  déclaration  tout  prétcite 
qu'elle  préludait  à  un  cbangemcitl  du  gouieruemeiit 
qu«  depuis  il*  ont  reovtrai  eus-méiue».  Pendant  lu* 
qaarMi*  (oura  qui  préonlèrantla  cliul«  du  directoire, 
il  prono*9*  àlk  tribuoo  et  fiMim  uttii^M  «bi«ml'ia> 
VMt  §iaéiét  m  tria  çrand  uomhn  4»  rappwti»  Jidèl» 
aatcrineni  quil  avait  fait  à  la  coutlilulion  de  l'ao  m. 
nn  ne  le  vil  paa  favoriaer.  au  iS  brumaire,  l'uturpaiioii  de 
Booaparte.  Son  atlurbemeal  laiit  de  foifi  épromé  bui 
lois  existaaiea ,  le  fit  éliminer  dn  corps  légiiiatif  et  coin- 

E rendre  au  nombre  des  députés  qui  ,  condamnas  d'à* 
ord  à  la  dépeffUtien ,  foreut  relr^ués  dans  le  déparle- 
mrnt  de  la  CbBreote«  Pour  écbapp*  r  aux  premières 

SounuilM,  il  Moifli  tMitoqtte  lui  AtMl  olIimJ«oélèl»M 
[oslfolAer*  riaé  ntli*  biMitAtipria  Hks  lui,  dtoe  ma 
dcpartemenL  II  ê^y  livrait  à  la  culture  du  aainroin ,  qui 
a  apporté  une  grande  amélioration  dans  la  eonirée.et  à 
l'oceasion  de  laquelle  une  médaille  lui  fut  dcceroée  par 
la  société  d'eoeoursf(CDirnt ,  rt  il  s'occupait  aussi  de 
correspondance  a*ee  laaociélé  d'a^riculiure  dontilétait 
l'oa  dat  foudMflurs .  lorsqu'à  la  demande  du  général 
BeraaJum.,  *v«e  lequel  il  était  lié  ,  il  fut  nommé ,  en 
l'an  «III ,  pr4aui«it  4a  tribao^l  «t? il dsJfwlebàtMMi 
{  Vositw  j.  Eu  Tao  t.  il  Ait  porliMir  h  m»  âm  «eta* 
birst  Ml  l'an  xii  et  1807  il  fut  élu  candidat  au  corpalA' 
Itislatif,  et  tii  pariie  jusqu'en  1814  du  conseil  (^néral 
de  son  déparlcinenl.  En  i8o8,'il  tk-riui  nimiliri'  d'ime 
commission  consultative  eouvoqure  à  Nancy  ,  au  cLef- 
lieo  d«  la  cour  d'appel ,  par  l'administration  pour  dis- 
euler  no  prajot  d«  rod«  riinil,  et  préaouler  Mi^gouvcr- 
o«MM  M*  «UN  i  Ml  éguAi  adteiila  la  aMjeiilê  da 
cette  tafiiain»  è  m  ywywr  coiiirulanfmnin«l 
las  iaaUtac.  Bn  sSr  H  quitta  la  tribunal  #•  NaufeU* 
teau,  au  grend  regretdea  juatidaklea  et  de  Mteollèfues. 
pour  aller  remplir,  à  Trêves  les  fonctions  de  préaidenl 
de  la  ebauvbre  à  la  cour  d'anpel ,  qu'il  cxerra  [usqu'au 
momrnt  où  ce  pavs  cessa  d  appartenir  à  la  Frani-e.  11 
l'y  conciba  égairmrnt  l'eMiDie  publique  et  celle  des 
lueoabres  de  la  cour.  Son  sucecfseur  lui  doDoa  «et  lio- 
iiorable  témoi|ioa|te ,  daus  le  discours  de  la  première 

rentfét  daa  thuobtn  «  «iHnfta  !•  retrait»  des  Français. 
De  fvlaur  daua  aa  patîla ,  PeullaJii  da  Grand pre>  pré- 
sida ,  pendant  les   ant  Jmirt ,  le  collé|te  électoral 
de  aoD  défuirtement,  et  fut  nommé  député.  Il  parut 
i  la  tribune  nntionalR  .  1?  95  juin,  pour  d(>n)aiicli-r, 
dans  la  diacussion  de  la  loi  de   liaulc  police,  que 
les  motifs  d'arreatalion  ^eraieni  communiqués  auK  pré- 
vrnus.  Celte  propOMlion  fut  accueillie.  Il  fut  nommé 
président  dhl  qmllidnM  bureau,  qui  élutU.  Georges 
de  LififaHa  uauriau  lagrélalr».  jeteno  memhn  de  la 
eofuniMian  da  mvat  naaabffM  cbargés  par  la  «btnbra 
de  présenter  on  projet  de  eonatilutiao ,  eaa  neuf  dépotés 
avaient  élé  élus  par  une  réunion  ,  formée  d'autaot  de 
rrprrienlanis  qu'il  y  avait  de  drpulatiuus  de  départc- 
mrnii,  qui  en  avaient  désigné  chacun  un.  Sun  opinion 
snr  l'hérédité  de  la  pairie .  qui  lui  paraissait  un  privilège 
kleMant  le  principe  de  l'rpalité  ,  admis  et  consacré ,  lit 
un»  praiSande  impression.  Trois  jours  auparavant  «  le  4 
juillet,  il  «tait  pvéeaol*  pluaiaura  «mandrmants  au 
proi'el  da  la  dMaratiau  dea  dcoita  daa  Fraufab,  pro- 
posé par  M.  Garât  :  ces  aniendamenlt ,  renvi>3rèi  à  la 
commission  dont  il  faisait  partie .  fbreot  foodua  daiu 
\r%  articles  10  et  i  a.  Le  8  juillet ,  il  signa  chex  U.  Lan- 
juiiiain,  préaident ,  la  déclaration  des  représentants , 
conrtalant  l'impoMibilité  de  continuer  leurs  séances. 
Quoique  le  vote  de  Poullaiu  de  Grandprey  eût  coniplé 
•vee  la  mîoohié  dana  le  procès  de  Louis  XYI ,  il  fut 
obligé  da  fuillar  la  Vianu»  at  de  paaaer  A  Xrdve*.  an  ipiin 
iSiC.  Lee  babitanta  «1  Ica  mafpiCrale  raaawlUInnit , 
bi!  donnèrent  droit  da  bouiigeoisin ,  et  obtinrent  que 
rnrdmnance  du  roi  da  Prusse ,  qui  ordonnait  aux  ban- 
eisde  te  fixrr  à  KornisberKou  à  Magdpbourg,  ne'lui  se- 
rait pas  applicable.  Des  pertonnes  d'une  Laule  diiitinc- 
lion  et  les  députés  de  .«ou  déparimient ,  en  roti^idtra- 
(■an  des  nombreux  services  ou'il  avait  rendua  iodistior- 
i*mcDt  i  ses  coneitqjrcna  de  quelque  «pluion  quila 
(iMeal.  sellieiièrrnt  el  obtinrent  MU  rappel,  qui  fut 
prenancé  en  fSlvrier  1818  ,  et  la  rMllutleu  d*ane  peu- 
HBuda  4,700  franea  «prit  de  plus  de  quarante-deux  ans 
de  scwîce ,  et  dont  il  avait  été  privé  tout  le  temps  de 
■m  esil.  ri<  )Miif,  retta  époque  .  l'mill.iin  di'  (jraii(i(irf  _v 
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a  refusé,  aoit  è  Epinal,  soit  -  ehe«  lui .  lea  auffragcs  de 
aes  roocitayena  qui  lai  «nt  aneefi  plnaienr* Toia  dea' 
députatioiw  pour  le  pieaMt  d'aroepter  le»  benneui*  do 
la  dépulation.  Son  Ige  al  la  dMlNitUM  d»  «a  fortune  , 
qutir  .dauK^ioiaHeaa  auaeetslves  avaiaiil  ceiMidérable- 
Bianl  dimmade,  ne  loi  eut  pas  permied'ae««plér  celte 
misiiou  linnorablf.  Afflipé  il'iinr  rt'-cité  presque  com- 
pirle,  il  con»acrMit  «et  loisirs  a  l'agrirul  lure  ,  et  à  dire 
des  hcurrut.  Il  est  mort  à  sa  terre  de  (ira^it,  pfèa  da« 
Neufrhiiieaii  (  Vosges)  ,  le  C  février  itii*'>. 

POULTIER  -  U'ELMOTTE  {  Fa.xço.s-MiaTiii  ) .  né 
àMontrcuil-sur>Mer,  le  3i  octobre  1763.  servit  d'obord 
dans  la  maison  du  roi,  ensuite  dans  le  régiment  de 
flaudre»  et  deviul  eomaiîa  dans  les  bureaux  de  Tin- 
tendhnee  de"Parta, d*oè  il  Ait  renvové  parce  qu'il  avait 
fait  usage  du  conlre*se!ng  de  l'intendant  pour  faire  cir- 
culer des  nouvelles  manuscrites.  Il  entra  alors  au 
théâtre  dea  élèves  de  l'opéra,  et  y  joua  le»  ruies  de 
Jeannot  ;  il  quitta  ensuile  ce  tbéitre  pour  entrercnmme 
professeur  au  collège  de  Compiègne ,  rhes  les  BéDédie-^ 
tins,  dont  il  porta  seulement  l'babit.  «ans  entrer  dans 
lea  ordres,  ai  l'on  doit  l'en  croire.  M.  Poullier  cmbras.sa 
«tee  «baleur  le»  priuaipee  de  la  fitetatien ,  ae  oiaria 
dèa  s79a .  ae  mil  néamaeini  i  la  ttie  d^ln  bataîUen  de 
votontairea.  et  fit  la  campagne  de  cette  année.  Nommé 
par  son  départenipnt  député  i  la  convention  nationale, 
poullier  demanda  si  5ouvcnt  av^r  une  telle  IusIm sut 
ta  parole  sur  le*  opérations  militaire*,  que  le  lo  avril 
1  ^93 ,  Pétion  fit  censurer  par  ressemblée  oe  iroina  ]»• 
êtur»  Jhn»  le  procès  de  Louis  XVI,  il  vota  ainai  sur  la 
fueilioa  de  rappel  au  peuple  :  ■  Si  je  va«ilai»  rcaaued- 
al»riar«f«Mi,  iadirasa«ai4  |e  awa  rdpnblieain,  je 
adia  nom.»  n  vota  eaaulle  Pewentiett  dana  lea  vingt- 
quatre  bcures.  Après  le  5»  mai.  il  fut  envo.vé  «n  miv- 
sion  dans  le  département  des  Louches  du-Bliône  ;  il  s'y 
cuuduisil  avec  beaucoup  de  modération  ,  fit  tous  ses 
efforts  pour  arrêter  les  massacres  qui  ensanglantaient 
le  midi,  et  rendit  la  liberté  à  plus  de  quinte  cents  ci- 
toyens, dont  le  seul  crime  était  d'avoir  fait  éclater  leur 
baine  pour  le  brigandage.  Cette  conduite  bonorable  le 
lit  rappeler ,  et  il  (ut  aeeaai  eut  |acebiiw  d'atoir  par? 
sAent*  ha  pal riotca.  Arrêld  i  aen  arrivée  A  Paiii,  il  hilHl 
monter  sur  l'érliafaud  ,  mais  dea  affaires  plus  presMMiles 
firent  oublier  la  air  nnr,  el  il  fut  mis  en  liberté.  Au  8  iber- 
niidor.  l'onllieme  prononça  avec  beaucoup  de  violence 
contre  Robespierre  .  et  il  répondit  à  ce  dernier  qui  de- 
mandai! à  parler  :  ■  Tu  auras  la  parole  sur  l'écbafaud.  • 
C'est  encore  lui  qui  prononça  contre  Lebon  un  niotqui 
fit  beaucoup  de  sensation.  Ce  proconsul,  cbcrcbani  A  ae 
jiMtifier  de»  criate»  qu'au  lui  iaapvtait)  diaait  que  dao» 
ee»  nriaifao»  Il  e?aH  tué...  Poullier  Plnlcrruaipil  avae  ea 
mol  terrible;  •  Il  a  sué  le  sang.  ■  Chargé  par  la  ron- 
lention  d'aller  ravitailler  l'armée  d'Italie,  il  s'.icquitta 
avec  iurci:'»  de  crtie  iiiis^inii  en  mai  lygS  ,  se  rendit 
à  Toulon  ,  où  s'éiaient  rèTugiés  dix  milles  patriotes  me- 
nacés du  poignard  de  la  révolution ,  et  parvint ,  avec 
cent  bossarda,  A  rAprimrr  lea  révoltés.  Dénoncé  A  la 
convention  par  Ma  uallAgues ,  Cbaubon  et  Cadroi,  qui 
le  peignaient  eaniNieMitenn^laBéieUequIial'^Mifix 
engagé  à  réprimer ,  il  Alt  aiaes  beureus  paur  m  jiee  ae 
trmiver  A  Marseille  lors  du  maMacre  qui  eut  lieu  au 
fort  St  Jean,  el  qoe  ces  deux  repn-sentanis  avaient,  dit- 
on  ,  organi»é.  A  la  suite  du  lô  vendtnniaire .  Poullier 
fut  envoyé  dans  les  dépariemeuts  du  (lantal,  de  l'Ardè- 
cbe  et  de  la  Haute-Loire,  avec  trois  cents  hommes , 
contre  sept  ou  buil  mille  fanalitfues  qui  t'j  étaient 
réunis  ;  en  UMÎm  de  trois  semaines,  il  parvînt  A  réta- 
blir l'ordre  »ai»  aAiaien  da «atuu  De  jratiMir  A  Paris ,  il 
eu  (reprit  (a  rAdaelles  de  fJm  im  fefa ,  el  fkit  envojé 
quelque  temps  après  daus  las  déportementa  du  Bas- 
Rbin  pour  y  rumuMinder  une  division  de  gendarmerie.  Le 
déparleruent  du  Pas  de-Calais  le   noniina   ensuite  ;iu 
conseil  des  rinq-renls ,  où  il  siégea  jusqu'à  la  lin  de 
17J9.  Au  iS  brumaire,  il  se  prononça  en  faveur 
de  jlonaparte.    VJmi  du  loti  ayant  été  aupprimé 
sur  le  rapport  de  Foucbé.  Poullier  fui  nommé  com- 
mandant d'arincB  de  MontreuiL  Lorsque  lAuiaXVIU- 
passa  par  celle  ville  ,  eu  i8i4 ,  pour  remonler  aur  top 
trôna ,  Poullier  )uî  présenta  les  clefs  de  la  place. 
I  Gardex-let,  lui  dit  le  roi.  elles  sont  très  bien  entre 
•       iiiaiiit  :  gardex-lea  aussi  tîdclemcnt  pour  moi  qiie- 
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■  t«M  l'itas  fhit  |»oar  l«  nOmihWBWtet  ^id  pré» 
•  eé4«.  ■  Maifré  c«tte  SoTiUlion ,  Poalticr  pi'rdtt  ta 
plap«  peu  dm  tenpt  aprèi.  Pemlanl  In  ccai  joun  il 
alla  la  rrpr«ndre,et  Alt  rn  rmitéqucnre  obligé  detorlir 
de  Fnmre,  comme  volant.  Il  m  retira  dam  le*  Payi- 
l!at  ,  où  il  mourut  vm  iBi5.  Poallier  a  publié  un 
âmes  grand  nombre  d'eurrmgM  :  i«  laftrm  «ur  f« 
partage  de  la  Potogntx  ««  PrMê  é*  ta  pkUoê00ki9 
4»  C^téHétu  t  S*  gnmi  sur  Im  imfmIUUwê  |  4*  £^><* 
A  4êm  Aubrj  mif  Milné  àn  Uittî  %•  BwMjl  'éi  iU- 


CMir»>Mr  fM  /Sff«t  Mc«tf«ii>«aj<*  Ftrioir* ,  ou  fM  Com 
ftMkmt  én»  bénédictin .  roman  dan*  lequel  on  prfténd 
qu'il  a  raconiM  quelque»  -  iiivrit  île  »«••  pfopm  aven* 
tnrti.  IliVttïUMi  rxfrrc  dmi*  le  genre  dramatique  , 
«l  fln  lui  doit:  au  Theàfrc  Françaia  Gatatk^ê,  Mène 
hrriqae ,  Alitant  luiie  au  Pjgmaliom  de  J.-J.  Rouaaeaut 
è  l'aoeteD  théâtre  Itaiirn  (  atce  Pariteau  |  ta.  Ftuvê  4t 
CmnemI ,  parodie  de  la  Ftmt  dé  Jf«/4i*«r|  «os  41èf ceilt 
l'Opéra  (««MleMne)  kt  prttt^  OtMItii,  U  tm» 
HÊma,  FAtmmr  Fnméthét ,  e«  pkiaieura  piéeea  h  di«en 
miWM  tbéitm.  Il  a  roum!  dei  artielê*  au  Courrttr 
l'Buropê  ,  au  Journal  dn  tUux  P/inti ,  ri  au  Journal 
4e  (iand.  On  rite  encore  de  lui  plusieurs  é|i{tret  eu  vers 
;ulf(>«^é<  à  Thomas,  i  J.  J.  Rousiteju,  à  GuibcrI ,  i 
Yomip,  i  Vollalre.  à  de  Briloi,  é  l'empereur  Paul  I", 
à  Oiirra .  eir. 

LtiHMWT) ,  memkN  im  la  Uawwé'lwmwr,  MiMMiil- 
général  4e  Franee  auprès  d'Ali-Paeha  daianhia.  ert  né 
le  4  noecmlbra  1770,  au  Merieraud  (Orne.)  M.  Pouqae- 
vitle,  iprè»  aveir  terminé  études  à  Caen,  t-(ait  venu  i 
Paris  pour  y  étudier  la  médecine  sous  le  célèbre  profes- 
seur Antoine  Ilubeis.  Il  suivit  ce  MTant  médecin  en 
Bnpte  à  l'époque  de  IVipèdition.  A  aen  retour .  qui 
■lMMa<d«1teM»eeiip  relui  des  déMa  ékl'hraiiée  lVaa> 
fÉb* ,  •rtiijtar'iÉii  tmtHin  kaiiarMMMn  Mrfa*  tMwé» 
UiiMm,  Il  «it»iiiMM*-»»  MMtocitoMNbiiiéla 


tftrti»  >dwN  rapiMté  â  TrfpolHw.  Le»  «onnaiasaBeét 
ifà^  avait  àeqniseï  eomme  mMectn  lui  procurèrent 
poortant  que l<|ur!i  res^ourre».  Aprè»  un  an  de  séjour 
e«i  Mnrée,  il  en  fiK  liré  |<our  uller  à  Comientinople , 
«n  1799.  et  il  y  ftit  renfermé  au  château  des Sept-Tours. 
C*tie  iu»o«eUe  captirité  dura  cmIrMi  deux  ans,  que 
M  Vtttiqtinitlr  eut  le  bbéi  espHl'tft  «ouiiiiri  er  à  l'élade 
"fMM  «HttoM.  A  Ma  tMov  en  Franc*  ,  «* 


•ia.  «t  lermîna  le  eeur«  tfe  acs  étadce  M'uM  aa- 

Mlér«'<rMnarr|uable ,  per  la  publication'  d*am«  tbèso 
intitulée,  ée  Fibrt  ad*»o-nervoia  ,  ssa  pttit  ortatilali , 
thèse  qui  fut  mentionnée  dans  le  rsp^iort  sur  les  oU' 
▼rages  préicntés  au  concours  pour  les  prix  décennaux.  It 
fallait  que  raulear  attéeUt  une  grande  importance  au 
méfha  de*  réchawiiai  M  des  d^emsions  qnt  compo- 
•aietit  ta  thèse  pour  oeer  la  lancer  dana  uM  lit*  qui 
n^êlrft'mnerte  qu'aux  pr«i4lie<I^Mtea  phn  hnparWnMi 
de  l'époque.  M.  PouqueTÏtle  ,  TMiocAiëtanl  t'éetatdee« 
•uerès,  abandonnant  peu  â  peu  la  earrtére  médicale,  cl 
avec  cet  instinct  secret  de  tes  forces  qui  csraclérise  le 
génie ,  pressentant  en  lui  le  Pausanias  moderne,  s'es- 
saya dans  le  fcente  des  explorations  érudites  par  un 
ouvrage  publié  sous  le  nom  de  VoyagaenUoréa^b  Coas- 
taniinoptaêtan  A4%anh.  Le  succès  de  cet  ouvrage  ftil  «M 
pariîe  k  prix  da  f  HniMt  «ri  ë'attaaiw  i  lmn«  MtoliM 
HMVcNet  iMh  il  AltaliWNatae  la  rUblMilni^li* 
viié  paternelle  et  des  infiingables  soina  Man  tea* 
quels  l'auietir  s'attacha  â  lepropager.  liftnfen  eon* 
séquence  tiaJuit  en  attemand  et  en  anglais,  t^e 
vojaxc  aynnt  créé  des  titres  à  M.  Pouqurville  ,  il  psr- 
'iptal  a  1*»  faire  valoir  asiet  bien  pour  être  nommé  par 
iSetnpareur  coitsul  de  France  è  Janine ,  nyanl  sous  son 
•dnlinlarrtiion  consulaire  ithtte  la  Ucllade  ,  la  Macé> 
4eiM  M  imyin.  Il  réiMk  Mpréa  da Hnnas  Ali  jus- 
ètaniM  I9lt. 'Ok  poMa  MaItdHiell«,  MV.  tMiqueviile 
roeeopadetnn  mieux,  ayatit  touîouM  I  craindre  de 
donner,  niilgré  toutes  ses  concessions,  quelque  sujet 
de  mécontentemeirt  à  un  deipole  c(ui  respectait  peu  le 
droit  des  gens.  Ou  assure  que  le  vieui  pScb»  avait  pour 
espion  auprès  du  consul  français  une  chambrière  qui 
lui  portail  régulièrement  les  dépêches  de  son  mattre. 
1^1'  \  piiiinui  ret  arrangement,  qui  prévenait  toutes con- 
teataiioui .  la  padn  et  la  ewtid  élmnt  -let  tnalUMiN 


»es  et  des  aperqtw  aiausiMittes  uiucs.  osais    •  «n 
que  tout  y  saUlaé^il  «t  arefeiMmne  son  «aieur 
MtéMuda.  Laa  traéan  éaa  Bfom .  éaaCÉMiidlM-.  ^« 
iMMl,  tolSajr  nltlaa'Safari  «*M,  a*eot>paiBt 


exagéré  la  eenfianca  «I  PaililB  doo 
d'Ali.  Ou  voit  â  quei  Se  rédoiflaît  «H»  laa— W 

quant  à  l'esthne  .  Ali  en  avait  fort  peu  pour  des  dupna. 
Mslgré  les  services  qu'il  ai  ait  rendus  ou  crvi  rendra 
dans  ce  po«e  ,  H.  Pauque>ille  en  fut  rappelé  pour 
eire  nommé  simple  eonsni.  Cette  disgrare,  qu'il  a  qui- 
liBée  d'errsee  d«  ta  pvliti^a;  lui  arriva  sous  le  mtniat«ee 
da  M.  Talle7ran4l.U  «Manpa  la  «onMslat  de  Petra»  ina- 
qu'en  1817.  Hèmt»éfSf$*  Hj'tsÀ  raiprl— é  paa 
frère ,  If.  Bugnes  Peaqbetilla ,  qal  ifmi^mmâmt  1 
diatinrtion  dans  lea  malhcart  de  nnMrMétiM»  g 
que.  De  retour  en  France ,  M.  Pouquevilla  puUn 
son  nouveau  y<nage  en  Oriee,    Cet   ouvrage  aen- 
ferme  des  parties  bien  traitées,  des  draeriptions 
exactes  et  des  apeirqtw  aiaiiatiques  utiles.  Mais  >l  s'en 
faut 

l>p«éMitda< 

été  tnirtllM  i  M.  PouqueVilie ,  et  la«  laiiÉadai  mm>ii  a 
explorées ,  d^nlrt^s  les  avaieut  parcHOMM-dl  Mnkes 

sranl  lui.  Quoi  qii'it  eu  soit,  In  livre  de  H.  Pobqueville 
eut  un  grhud  luecrs  que  lea  circonstances  favorisèrent 
singulièrement.  Il  fut  suivi  ,en  iSsi.  de  /'Hiii.Wra  d»  la 
réf^inératlan  da  la  Grif*.  ouvrage  dans  lequel  a»  trouve 
refondue  et  amplifiée  une  grande  partie  du  Vo.vàge. 
L'fl'sieirs  da  la  tigénérMiam  c «a brasse  périnsia  de 
quatre-vingt-quatre  ana^  depoia  ifée  toHpa^  ilaÀ. 
Durant  cette  période ,  H.  PnuqaeriNa  «wfcaaaaJy^a 
à  retracer  des  événetnents  d'un  grand  l«lérM«iiiidé>il 
a  eu  le  tort  de  diminuer  cet  intérêt  par  l>xagératia« 
conlinuelli:  du  Ion  de  »a  narration.  Cette  ab»enre  da 
gravité  et  de  maturité  de  sis  le  n'cin  pi»  If  seal  vire 
de  la  couapoeîtion  historique  de  it.  Pouqueville.  Oa  j 
pourrait  reprendre  anssi  celui  de  la  distribotion  des 
aialMNa,  et  aortont  la  p^n  «aubérMiia  acanrdér  à 
liNri  ék  «toi  regarda  Ali  pacha.  Qani  «pilH  ami» 
îf.  Poaqu«vnte  .  lier  de  son  livre  et  dédnrant, 
dit-on.  modestement,  qn'H  n'y  avait  ploe  que  «leni 
écrivains  en  Europe  ,  M.  de  t'.haleaubriaoi  et  lui, 
ou  lui  et  M.  de  L'hateaubrisnt.  s'était  mis  sur  tas 
rang*  pour  être  de  Tacadémir  française  ,  mais  il  n'a 
pu  réuasir  encore  qu'à  être  de  celle  des  inscriptions.  Il 
a  publié  :  1°  Fojaga  en  Ifarée,  A  Cmsfanl(«op/«  el  *» 
Jttkmàa^  iBA» ,  ia^r*  t  >•  ^9<V«  «•  i8a^  iftas. 
V  «ni.  «1-9*.  %.t  %•  Mil. ,  »ii«^l*if  «  •  trait  ita^^  ; 
3«  JVerfr*  ser  ta  fin  fl«|Cflà*  <#*M-MmIMH  9Uré»Jm- 
Rtaa,  Paris,  i8ai,  ttt-8«: C  VIMeAns  de-t«ftl^*«tfsn 
delaOrhre,  Paris .  i8i4,  4  vol.  in.8»;  s«  édit.  iSaS.; 

PODSCHKIN  (BssiLB-LvoviTr.a  ;  ,  littérateur  ruase  , 
membre  de  plusieurs  sociétés  littéraires,  né  en  1770. 
voyagea  pendant  plusieurs  années,  et  passa  quelque 
temps  il  Paris,  où  il  fréquenta  les  honsmes  de  teiirea 
tea  ploa  dirtinnia ,  tab  ^ ua  Duria,  fiicaiA ,  «eliifta, 
iartiwdiw  4»  fcfnt-ftarf».  Laf«««è.  «M.  Uk%  M  tra- 
duisit en  Vers  fran^  plariaaw  «AaaMaa  IMW  «ai 
furent  cnâtées  généririenieiM .  ctMaprlmdai'dtaatlnirai^ 
tur*.  A  Londres  ,  il  s'occupa  de  la  tanituc  anglaise  ,  et 
traduisit  quelques  fragments  du  po^me  dcaSeisfos,  de 
Thompson.  Son  premier  ouvrage  fut  :  Kpitre  à  ma  ct>e 
Minre:  il  donna  ensuite  plusieurs  Paemrs  Ivriqnes  et 
dMitêtfques,  des  Eptlrai  et  dea  Fatle*  ,  qui  se  distin 
■aant  pairla  oHutnl  et  règlement.  Plua  d'aine  ibia, 
M.  Tniitdfctln  alÉamamaaiant  imité  Rornae.  Les  Odm 
à  Mb» ,  à  Apottm ,  la  DtaUvac  /Bantiv  «f  éêlféiê, 
ont  élê  rendus  esses  AdéleaKnt .  et  pomfaal  " 
n'a  pai  osé  leur  donner  le  titre  de  fra 
point  rare  que  lî.  Pouscbltin  s'anniM?  A 
versfranrai»,  de  jolies  pièces  de  po<'«i<r  lff:'ert  qui  sup 
posent  de  la  facilité  ,  de  l'esprit  et  du  scntinsenl.  F.a 
{{énérél ,  on  trouve  dans  ses  produetiona  l'emctitude , 
la  corréclion,  I*  ttgièraiè  «anfeanbl*  a«  diffétenls 
genres  qu'il  cnM^art  it  aboada  «a'iaaIlaMdia,  «n  pan- 
sénMblaa ,  at «on  ttjle est  lootouMaiaptaAaaa sofet. 

P0U9ClfinTT  (  AtBXARDan) ,  secvMnfra  ÛÊ  «onéga, 
né  i  Sainl  Pètenbourg ,  le  a6  mai  1799.  Elevé  «a  Ijcée 
de  la  résidence  impériale  de  Txar  Koëaëto,  il  sortit  de 
cet  institut,  en  1817,  pour  entrer  su  collège  des  iilTair>  <  ^ 
étrangères.  En  i8to ,  il  passa  i  la  obaueellerie  de  M.  le  ^ 
lieuléttant-cénéral  InBoff.  gouvernetir  de  la  Beaaarabie.  . 
£iataktol«M|ananpnetaiAmaabdncép«r(daaad(««t  \ 
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o«tr*gri  qui  onL  |Mlli0«liéf«m«»t  iiè  VctU^ntioD  MHr. 
lui  foiit  :  Rdut/M  «1  Mmil* ,  poè'oM  rvuanlîqu*  en 
sti  rUinii  .  Saiiit-Pr'iershriurK  ,  i$«o,((r.  tn-lt  i  »■  /# 
Priêoiinitr  du  Caueare  ,  Saiul  Pélei*bourg  ,  i8»»  ,  grand 
in>ltt  3*  («  FiHttaiiit  dti  pleuré ,  poè'iar ,  ir^riiUitl  li- 
liramefet  «m  frtuijaw,  par  .1I.'J.  tL  Çhnf  Ut ,  Paru  , 
i8«6,in-8»;  4°  Tttgml^  Im  MH"» 
DMé .  M  i«i4,,  Mpmm  »  i8*T  «  fmid  in-ti.  D«  tou$ 
Im  BàSUHmmm  MddwiMMt  Ptmifckia  «tt  •  mim  mm  . 
tr«dU,  «élut  qui  dam  m«  dwfr«get  «éaniti  Wi  phw, 
liattldeforA  le»  qiiaîîlft  que  Tau  .demande  aux  fro.i 
<lucùoi«s  pnt'titfiip'.  I.'ofiginalité  dont  .in  poésirt  «or^t 
eniprrinlea  <*M  auMi  datwaoQ  cluracli-re.  Il  «ni  indépeti- 
danl  pur  nature  (  toute  coiMraiiii«t  lui  pèxe  .  xoi  gi^nic 
l'afCraottU  devant  l'olMlacle  .  cl  «-•nbl''  déCer  la  pené- 
cution.  Pour  le  bien  comfirciulrf-  ei  r«^réeie>r.  il  nq 
raiiiiftH.«aWi(ir  Ji»  (twtu  «linHaia*  du  pnf^fvumnt, 
àm  «•  «Ml*r««Hf*«  famlitioq  «•  f «Mit  pW 
borner  RttK  canqil4t«l  4»  !•  ciffHUntion  «  Im  déCigU 
ntéoM  de  ce  |e«nft  ftéStb  N«  aoni  poa  nm  graeee  t  U 
nemUe  dédaigner  l'ordre  et  VencbaiiiemenI  des  r,<iis. 
il  «iiMrebe  ie  pathétique .  et  dr*  qu'il  a  entntTu  une 
ailuatioii  forte  il  t'y  pktigeaaM*  trantiiicMi,  à  la  manière 
àmfiyntn  .  bien  qu'avee  dea  reaiourcra  luoiui  puia^^n- 
tMb  U  etrrilu  dan*  iea  deaeripUom  tnaia  il  a«  ré|>èt« 
MMavcaM,  aj)|ligfne«  qaa  l«  cadra  «iroît  de  nt$,poëmta 
rmd  pénénlt^aat  |ilu>  *«aaibl«i»  •(  lui  atrive  d'aC- 
raib  fir  Petflit  <|a*U  a  fmkkiiu  «U  w  rafiMMi  4  ^»nlff^n 
irfitrt  McriHce*. 

POWEL  (liioacR} ,  capitaine  tic  h  marine  angluiie. 
maasacrv  par  Icn  habitant*  du  rort-Réfuge,  île  de  | 
Var aou  ,  l«  ô  «Trll  id-ii.  Lr  lroi»-n>àla  baleinier  thr. 
/taajlar, de Loudi-e». -qu'il  cumnundail  a«ait  mouille 
tlfp^m  frai»  (wur*  au  port  du  I^éftii^  ;  la  mrjlleara  in- 
tMmomMtii,9ééM  «nire  Ift  Andaii  el  Itt  ÎMlpiMa  > 
e«  Umr  toi  rntatf  -^mi»  !<••  QiiHi.bord  ,d»  MMommI^ 
lonque  cinq  in»i«i*uilAatKt4aaal.  Im  capilf laa  Powat, 
(VO>ant  celte  ivaaion  bforii^a  (iir  l«  nef  •  <|ifi 
dtapeni  pr>-aq«ie  en  mémo  tcntpt^  Mtfi  prendre  congé 
da  ^i ,  nVuargoa  aucun  xoin  pour  i'«pr<'iitlre  !e« 
déarrteiin.  Ne  pouvant  y  parvenir,  il  fit  li«er  l'ancre  , 
examina  le  liafff  ,  el  a.vani  drconrerl  un  pciil  «illa|;e 
•ur.éa  eôl«.  iS  vint  matire  en  panM  tt%-k  %u.  Âuuitôt 
iM  f«uiràt*tfd«a«»oiitehMttà«  à  iaïuilejlaet  à.-mitrMila 
(m.  dîriisA  mr  lit1iid4tMl».^«l«  ittiitfMtt,  |i«ajatfiie. 
aCtM|ue,  t*^éta;«Bl  raaMaabWaaar  1*  frèva,  etp^iiMf 
rhmt  leur  eonfiaoee.  Ensuite.,  po«r.avair  quelque  Ata|te 
qui  pût  aanurer  le  sncen»  de  l'cutrepriae  ,  un  capot  fui 
e4i«oyé  .  bien  armé,  el  réussit  é  s't-mparer  d'une  pirojtue 
dr  ftbcrre  ,  qui .  a.vaut  ^lé  abandonnée  p>'ir  ccuk  qui  la 
moMaieut,  fat  amenée  à  la  renMNi«|Ua.  Ce  fut  aioaique 
le  eapjtjiina  Poval  detcendii  lui  ■rtnA/UWf  itfe.aix 
nial«|0tM  méMUiffré  biMIiourM^Kkvnnona 
q*«(a:  ih  farart  AWiOtt  tmamré»  par  lea  mMurU,  qui 
!«•  ina!<»aerèreHl ,  à  l'eiMption  de  deut  haatm«(.qui 
parvinrent,  quoique  l'uu  d'eux  (ùt  dingurctMeinent 
bleaae,  n  rrgapivr  l<>  navire  à  la  na^ce.  Le  Uumiler,  qui 
n«t  larda  pas  à  *«*  vuir  nienaeé  par  une  multitude  do 
|iirf}f;ue*  r«mplip(  de  4-ombalianls.  fut  obligéde  forcer 
dévoiles  pour  s'<^lnigner  .  ctalla  mouiUar  au.port  iaok- 
aMi^  Le  i-apilainr  Powel  .jauntfenaDra.avàitaeqnia  une 
MsdtanHRériaaaQdanidîiii  voyaMiip^MMM  qpilawait 
Mut  âwiu  pwii*  MikMte  àm  «bk*.  f  ni  «itM  4lB«r 
rbum^oilé  à  son.aajpclèfa  èardt  et  «olfaprcuiiDL,  iî 
n'eût  pa4  fté  virtime  de  rôt^amcnt  affreut  d«al  aa 
oiuaulé  fat  la  tuule  cium-  ,  et  sa  mémoire  «eriiit  s;ins 
tache.  t«a  géngraphie  doit  au  capitaine  Povrel  lu  di-cou- 
v«rie/du4;niU|ie  d'il)**  qui  pnr(««on  nom, et  la  première 
rspkinitîou «laele  de  l'archipel  du  nou><-HU  Sbetl<iad. 
11  ^l4t-aiippi>rlè  de  eesUrs  une  bi  ik-  collrcliou  de  mi- 
uâiann  oui  S||Bi«'daaa  I*  OHué»  de  la  aoiùAtà  idMaJa  da 
Imtdt*^.  Il  «piiAfiéi  «•  Canê-  éêVà^tiftimMiml, 

d'un  iièmoira  explieatif:  a*  des  /ealraef  jaaa.  pbor  liina- 
v«|pition  du  détroil  dp  Magellan. 

POWNAfi  (TiiniK*)  naquit  i  Lincoln,  en  1711  ,  et 
déviai,  eu  174^.  secrétaire  de  la  commitaion  établie 
paasr  la.oo^urofretr.et  )eaoAlfitià«a.£n  176^ ,  il  se  rendit 
en.Aaaértquc.  ftrapréan^t.i  an  ftauveniemeni  loa  eon-' 
I  aàqfUfaU».tmMm.lVB'«fhh,U  Bei«ràa  d'AMuiuir^fift 


•fOT 


pitMiance  na  Tut.  paîot  Iraaapéa*  Mr«  «ta  Vf7** 
ci«tiM  q«t|ir«el«ma  TindépaudaiaM  iwirinalae  p 


k 

pril 

wlla  aManiblêa  pour  aiodi'le.  Po*m1  fal.,  an  17^7, 

gouteriirur  de  M.ist.tchusi'ta  ,  do  \ew-Jrr»ey  en  1  7S9, 
ei  passa  bienlùt  »(>rè<  à  ia  Carolii»«  utéridimiale  comuie 
gouveroeur  eapitaioeigénéral  et  vin-amiral.  Ayant  de- 
mandé aoH  rappel  ,  il  revint  en  Europe  deux  aiM  aprèj* 
at  Ail  noonné  eoalrôl(!ur<péoéral  dee  comatet  i  l'arasée 
d'AllanaaMe,  Un,  mjtM,  iU.aàaaabca  dca.aau»- 
ntuiai,  »M  paaawn»  «doUa  !•  9ll•rNr.d^iludri9na . 


dj»  Jte  Msiwail  rtroarqtwr  dana  tes  dîaeutaiaua  «pa 
a'MevtftnC  è  ratte  époqne.  Bu  >79o,  il  vint  sa  fricr  à 

Bath,  et  y  mourut  te  ]5  février  1  RoS.  il  a  publié: 
i"  AdminitlralLin  (tfi  coloniti  aagtait»*  ,  1774,  •  »ol, 
in-S^:  riii«4uit'(n«  éditinn  ;  a"  Dt$erif>lion  Irp-grmpkiqut 
ductntrt  i*  l'Jmérif^ê  aa^'aiH*  177^  .  in  fol.  s  9*  Ijti- 
lr«s  à  4dam  Smiik  tut  ptûêUm  fmê*ag»t  dt  ten  ii»n 
iU.J«  BieàsMâ  àttjuOimnh»  .  fn^i^  4"-  IVaiid  «ar 
réMf  dbaititjfaiiA.ifts,  lii>è*tf*  JTM»  màMé 
a««t«MaNtfMtNwda.r&ifw^.iAé»  J*<fllaalifaa,.LaiidMt« 
lySa,  ia-B*;  S*  Mimoirt  adnati  mm  WMwtntiu.éê 
t'Amérii^ue  .  1784.  in  8';  7"  ?iutU*$  tl  detcripliout  du 
aiitùjuité$  de  In  priirinc*  rvmaitie  dt  la  Gaule  .  maini*- 
Htiitt  ta  Pr<>venre  ,  le  lljuphiif  cf  le  Langufdnf  ,  lyij  ^ 
in<8':  cet  ouvrage  coniivnt  ta  description  de  moo4i> 
nacoaenrorH  iaédils:  S*  Deacrigilisiia  et  €xptic«tiom$  àc^ 
r«al«4  de.f  m/f  Mit<alttt'idi.rwwataai^  aw  fmtmnâufmil 
if  im  la  «jlf«  4f>ê0lLm  ivt*  «  t7fi  On  lui 
aMibtM  «lNi«M«Sla  JNwsl.  et»tMt  ai  U  Dmoir  de»  gott. 
90Plum»nlt  p«lafAtonWMt«iix  «ff*ir«*  dn.IiuUt  oritntalt», 
17S1.  in-S'  ;  1'  Uiieclne  inIttU  ctucIlt  ;  5°  Enai  »ur  h 
iiaturt  de  l'élrt,  iuivi  d'un  Traili  dt  la  f  leillétst  ,  l3o9« 
in.4°. 

POYET  (BiaxtiDj  .  arcliitecie,  aé  à  Dijon,  le  « 
mai  174a*  maatrA  de  bonue  batire  dufoAt  pour  l'ar- 
duleatHfto ,  at<»  Ht  de  .graiMia.pnipiiéa«a«aia  dtraatiaa 
da.M»  dk  W«insr<>mnnltélAaD»o9è.«to  Itatia  tlaaiH 
pensionnaire  dU  rai,  H  jr  perfealiaaQa aescaarouaaanrea, 
et  quoiqu'il  fât  trîs  jeana  eneore .  l'ainbafsadeur  de 
France  à  NapJea  le  chargea  dr  la  direction  de  fèlea 
brillantes.  A  «an  rrlour,  il  devint  succesaivcraent  ar- 
chitrclH  de  M-  le  duo  d'Orléana ,  delà  «slle  da  Pari«« 
de  rarefaevôcbê ,  de  l'iuiiveniie,  du  oorpa>U|tialBriC,  da 
m'miaiére  de  rinté^eur,  du  coniril  daa  MliiMiila  «- 
vilaé  aiambn^a^'aaaJésMa.d'aMbiiaaliiaa'^  ai^arla 
fifl)daa«ivlb,  d».l\icadéaaia.daa  fcaa<i»iH>  de-  llMital. 
Sa  lasigiia.can'îèra,  «ensacrée  au  bien  de  la  société, 
lui  a  acquis  des  droits  à  Teelime  «t  i  la  recomiaiasaoeo 
publique.  ('.'■■«I  lui  qui  lit  iranspoMer  la  footaviie  dea 
Iim«cciit.s  au  iniiirii  du  niarrhé  de  ca  novn  ,  M  c'a»4  k 
songodtrt  à  sa  ))<  r-u'tirnnre  ijiie  l'on  doit  KaaSatiiiiMet 
ment  et  l'un  des  ptu«  utiles  orviemeitla  da  aatia  >tUa  ,'la 
démolitiiNt  de  toutes  les  maisons,  eomtrailaa'aua  kl 
p«lUfe.  Laa  écuries  d'priéana  ,iMliaaptl>liii:|.Hip|itUMM 
l!bèlrftaaB  application  qu'il  ■ftka-cu«a.1iM«umanli 


da  ta  mile  archileelura  floréatîne.  Blala  ce  qui  met  ia 
sceau  à  la  réputation  de  cet  arihie.  c'est  le  superbe  fron- 
tispice dodéc.-istvle  d'ordre  corinthien,  ijui  ù  i.i  i»U-  d'un 
pont  décore  avec  Inutf  la  richesse  et  le  carnrièi  r  coi»- 
venable  la  chambre  di's  Dépulé».  (lu  reproobc  cepen- 
dasit  à  cette  «suvre  principale  de  Poyet  d'élrt  déaaéa 
de  praoe  ,  d'être  privée  d'effet  piUore»<pia  ,  afadUiiilafli 
frir  qù'isae  «aatlatiao-Ma  da- raiMiqu».  Paj at  Al  plut 
de  pUfiB  qaH  'ii^ai>  taAaaia.'  'Son  prêtât  da  lli^glifla 
Sxint  Sauveur  ,  qui  Aianl  forl  avancée  fut  suspendue 
el  démolie.,  par  Telfet  de  la  révolution .  était,  dii-on , 
admirable.  Il  avait  du  génie  ,  uno  fécondité  et  une  fou- 
gue d'imagination  étonnante,  mais  il  donna  Doutent 
daiM  la  biaarrerie.  Son  cèle  pour  l'intérêt  pvblkt'  M* 
c«nnais«ail  pat  de  berne*.,  et  il  na  laiM  passer  auevn 
événement  nn  pan  Imi^rtMil  •ana'eflWr  M  pîîm ,  l'idia 
d'uM  aana|i«a*i<ia  mwwiKwHià  at  «tik  :  tab  sont  ; 
■«.«•kMM  cwMniMit oMnéaln  «n '«pîfata  înté* 
rieuae,1apro{ei  de  mellre  rHôlel-nieu  dans  nie  dee 
C.yitnet;  aelui  d'un  cirque  national,  destiné  aux  fêles 
d«  l'élal;  d'un  édiiioe  i  coitstruire  dniH  le  grand  carré 
Aon  Champ*  Elysé*-s  pour  les  réwtions  de  la  garde  na- 
tionale. Enfin  .  il  travailla  à  ftnftlr  son  portefeuille  de 

(kas,  jasmi'à  sa  n««>rt  <|Hi  arriva  le  <>  déoiMnbre  1844. 
I  parvint' i  «a  qu.iire-vingt-troisiéme  année ,  aatiravelr 
«niWMi~tHMiiia  i«4nuî|é  «I-  aaulft^  rnair  rkafaldir  da 
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ioD  aciiviié  1 1  de  la  forre  de  son  ««prit.  Il  a  publié: 
l«  Mémoire  «trr  ta  néc«$tité  à»  tr^mtfinr  *t  é»  rtetmt- 
irwM  CBitël-Di0*  dê  Parte.  17U,  la-i«t  •*  Firv/H 
^NT  tmphMT  iim  miU»  f$mmmn ,  Uni  «rlMn  f 
■hbr«  ;  A  m  emntrmdbm  fuma  pimeê  éHUê  A  fa  ttatAm  , 
I  aivr  r*xpo$Uian  dt*  tniytni  de  fournir  li  la  dépanne  dit 
I  monument  cieiqu* ,  1791,  in-8*;  J°  Pi-oj*l  dê  rir^a$  nu- 
t'ionat  *t  d*  fit*»  annualttt,  179*  ,  in-'^"  :  4"  Projtl  <f  un 
m«nam»Hi  ù  éUvtr  à  ta  ^hir$  dê  Napoléon  I*',  j8o6: 
5*  BênûUftIltmênl  du  piojêl  dt  tran$fêrtr  rUôtêl-niêu  à 
l'Utda»  C>faM,Pam,  lS»7 ,  in  4*.  181a  rt  i8t4« 
€*  Pajêt,  architaetê  4m  e0rp»'Ugklatif ,  à  tout  (<•  iomt 
FVmfajat  Pferâ,  iSi4,  ia>t*t  7*-  ^  Mêtùêun  éê  U 
tkamèn  d»i  ddpmtdê  iê»  ddptrtumÊWU  (  projel  d\ni  ai«- 
numeiil  par  M...  arekitecie  de  la  chambre |,  Par», 
l8i4  .  io  4*;  8*  Bommagê  national  d**iini  à  toniaertr 
Vépoqut  fortunée  du  ritotir  d*  S.  M.  L<jui«  Xf^III  ,  rf  Ij 
réunit»  dê  tout  lei  Fronçai»  autour  du  trône  liptim* , 
Vkril,  iu  -4*t  iSaa  .  ia*4*  t  9*  Mémaire  »ur 

h  foitt  îPum  éUfe*  A  tanttruira  êmttmtn  4u  grm»d  carré 
ét$  atampa4tijtdta  pmu  !•*  réumhu  4ê  Im  gmré$  fV*l* 
•f  dê  Ut  gmil»  m$ik»mtt  *  «tM«i  f  iw  p0ar  âêmr  aamfiUê 
publi^mt.  Parla  .1816,  iii-4* :  1»*  frtft»  rfSin*  a«iiMfl« 

êtll*  d!'Opéra  à  conitraire  .  tant  qu'il  en  coûté  rien  au 
gouverntment ,  et  qui  ftrail  ditparaitre  le  défiril  annuel 
qui  ttt  ti  ta  i-tiarg*  ,  f  tri»  ,  1817.  iii-4°  î  1 1  °  H- luirun  j 
aum  critique»  de»  journaux  et  de»  Annale»  politique»  ,  ino- 
rtriêt  «t  Ultérairt»  ,  Paria.  1817,  iii^";  n'  Poyel ,  ar- 
ekiUrté  da  aiMMiàn  de  l'intérieur  et  dt  la  ekmmèrt  dt» 
i^pnl*;  Varia,  sSi8,  in  S";  i9*  d  Mttalmtrak»  Dé- 
mMfdaaiiparttmtnU  éaCdiU/tr,  4aa  Bêiaaa-JlH^alt., 
Paria.  1819,  iii-4*;  i4*  A  MatUamniaB  wtamèra»  ém 
coii»eil  d'uiat ,  Paris.  1819  ,  in-4"  ;  i5»  J  Meieieurt  lté 
membre»  de  la  chambre  de»  député»  ,  Paris,  in  8*  :  re- 
latif au  projet  d'un  pont  forgé  en  fer.  16°  Oh»»rvaliûn 
tur  le  choix  d'un  emptucement  pour  la  con»truction  d'un» 
tiouttlh  tall*  d'Opéra,  Paris,  1819,  iu-4*;  17*  Copie  de 
la  ttUra  étritt  U  afi  fétrùr  dtruitr  par  M.  ?«jH ,  for 
ta^uMa  H  prtpcaa  féiattr ,  par  taMe/tgUM,  «a  maaa- 
awat  «arpiolaîw  .A  S,  J.  JU  aiaaxyuar  ttémia  Mmf , 
iiirfa  {*eu  tM^«AraarâiMAifiirlMa4aMf»(a«M|iriafh 
tel,  el  de  roneiruirê  unt  moutttit  talh  d'Opéra  au  rentre 
du  Carroutei,  Paris,  ifino,  ia-4*;  »5*  Nouveau  tytlime  d* 
pont»  en  koi»  *t  en  fer  forgé,  inventé  par  M.  Poytt ,  etc.  ; 
i^'A  ine»»i*urt  le»  noble»  pair»  d»  France  et  à  meitieur»  le* 
lûinoraHé»  député»  de*  déparlementt .  Pkirii,  iSll,  in-4*; 
«O*  d  Mattiaurtilat  mamèrtt  ét  la  tLambrtt  éta  pain  et 
4aUaknàra4atéipiiMa,tuài^\iM ,  \m4k*\tt  «ou 
utau  tj*timk  éai  fiM»  am  laiVal  aa  ftr  ftpgé  ,  aamtparé 
tt»«e  le»  pomtt  or^atrtt  pour  fa  Mirdë,  m  aalUéé  tt 
ff'f  ncfNia .  Pari»  ,  i8îï,  in-fol  ;  ja*  A  Meeûeun  Irt 
membre»  de  ta  rhambre  d»t  députét ,  Paris.  l8tî.  in-4"  : 
relatif  au  {joni  sur  l.i  Si  inc.  entre  les  He»  Sjini  Louis 
et  de  la  (>i(é;  tS"  Copir-  di  la  lettTf  adrettce  h  S.  A.  A. 
wtntêigneur  le  duc  d'Angautêma ,  par  M.  l'oyet  .  Pari>. 
iSaA«  iii-4*  ;  a4°  d.  S.  E.  monttigatur  I*  minittre  dê 
l'MMnW,  Paria.  1814.  in-4". 
.  POYPEftBE  De'CERE  (le  baran  JsaB-Ifâai^.  Dé 
au  Mont-df^-lfartan,  le  iv^fuillet  17C8,  Ht  an  laïaïa- 
nit<'»  uu  collège  du  Juilly.  devint  Oiffioier  du  pénie  mili- 
tMire.  «t  s'adonna  rnkuile  à  l'étude  de  l'agriculture, 
s'occupant  plus  particulièrement  d>-?  lunutiin*  rsp:i- 
gnnls  appeUà  mérinoa.  Ses  études  en  ce  genre  nr  Furent 
paa  sténlea:  il  remporta  ea  i8«5  le  prix  fondé  par  la 
aocièlé  d'eniHtOrajtemeitt  pour  l'ainèlioralion  dea  laiues 
frao^aiae».  Noraoïé  par  le  gouTerucmeat.  en  i8a6, 
dM'f  de  l 'étaUtoaaaaant  da  aMriaaadans  la  dé|Mriaaaaiit 
dea  Landca.  It  Ht  comtnHra  i  aa»  rfaiatoi»  laa  liAd> 
Mients  nécessairTs  ,  et  fournit  gratuitement  tous  le*  «e- 
cessoire»  qu'exigeait  celle  taole  entreprise.  Un  autre 
aoin  l'occupait  i  ncore  ,  t  "ctail  d'améliorer  le  sol  dr« 
Landt-f  .  el  il  y  rètisfiit  tellement  iju'il  mérita  un  mé- 
daille d'or  que  lui  décerna  la  société  d'agriculture  de 
•on  dépariemenU  H.  de  Puvferré  se  iroutant  en  i8o8 
•O  Baymcntt  aoua  lei  ordr«s  du  maréchal  Moneey  ,  qui 
Tavail  impH*  auiiiàa  d«  lai ,  M«ui  de  ftl.  Crètet,  mi- 
niatra  Al  InlAiiaaf .  m»  orém  qui  la  cbargecit  da  IW 
Iractiou  du  dernier  rontingeiit'da  aaérinoa ,  Kipiilé  en 
faveur  de  la  Fraiire  par  le  traité  de  BAIe.  Les  éTrise- 
nii  iiis  qui  ataiinti  eu  lieu  B  Mrfdrid  le  9  ntai  n|ipo*aïcnt 
àrelte  mtwiau  dea  obalaclea  preai|Hc  inviucibteat  il 


n'ert  pas  de  diffieolléa  ei  même  de  dangera  qull  n'é- 
prouf  Al  d'abord  Mur  rasaenibler  A  Ségorin  loua  k-a  i» 
dlridaa  qui  dataml  composer  le  eanvoi  ;  tuais  ce 
lait  rien  en  ronufHHViaan  daa  aaapAcfcaoMnta  de  taule 
rtpèce  qui  s'oppria^rant  Amh  fatour.  Vaewé  de  prendre 
le  fuite  avec  son  troupeau  pour  échapper  A  la  pcreéea- 
tion  qui ,  A  la  suite  de<  événements  de  Baylen .  fui  di- 
rigée contre  tout  re  qni  portait  le  nom  de  Français  .  il 
parvint,  après  des  peine»  iuoro.vabies ,  i  rentrer  eu 
rranra  avec  doiiaa  «enta  mérinoe  rhoisia  dane  lea  oieil- 
leuraa  raœa  d'BapagiM,  n'ejaot  eu  qu'une  eaeorla^de 
'dix^eept  cbaeseura  à  oppowr  A  tonte  une  po|NilalSMi 
année.  Una  aaAdailla  d'ar  IvlArt  damée  é  •a»im  «ara* 
aîoo  par  la  aoaiélé  d*afilai«ura  âe  la  Sain*.  ITn-aar- 
viee  de  celte  importance  mérita  à  M.  Poyferré  la  con- 
liance  du  guaveniemenl  impérial  pour  la  direction 
d'un  ètabli»»rment  de  mérinos,  el  ce  célèbre  agronome 
l'a  coiaplctement  justifiée.  En  18119,  il  fut  itotnmé 

Iirèaident  du  collège  électoral  de  Hont-de-U arsan  ,  et 
e  10  avril  tSio,  il  fut  élu  par  le  sAoai  membre  du 
aarpa  MdWatff  pour  la  département  ém  'Lante.  ■ 
adhAfti  a»  »t«4  *  h  déaUanaa^  PaanaiMT  atda  aa 
fbartii».  La  4  aaOI  da  la  uéMa  antiAa ,  ft  Itt  i  «ama  aa- 
semblée  ,  de\ eniir  rhambre  des  députés ,  una  proposi- 
tion sur  les  exportiilion*  rn  général,  il  en  développa 
le»  nuiiif*  .  et  (il  «cntir  eombieu  la  slagnaiioti  du  cum- 
lucrre  avait  nTili  certaines  produeltont  de  notre  soi. 
Le  octobre,  il  proposa,  au  nom  de  la  commission 
dont  il  était  rapporteur,  IVloptieo'da  profat  de  loi 
•ur  l'ciportation  des  grains  ;  qaiUt  Ml -pColM  co«»cer- 
ttanl  lai  taiwana  ,  il  a'eiprima  aaa  laraMa  «  ■  Nana 
a  4e«Mii  ta  vérHA  Au  peupla ,  >h  Wan  I  {a  vala  la  pva- 
»  férer  tout  entière  :  sans  inipAu  indirecte  ,  point  de 

•  finances,  el  point  de  dnanees  tans  exe rcieea.  >  Lon  | 
de  U  di«riission  du  projet  de  loi  sur  l'exportation  des 
laine»,  it  déclara,  quoiquil  fût  sur  son  terrain  ,  qu'il 
s'abftiendrait  de  voter,  et  engagea  le  gouvemernenl  i 
prendre  un  jatta  mUiau  entre  la  prohibitioa  at  ^npa^ 
ution.  Il  appuya  la» piaartAra»  diapoaltloiM  àn  — uaaaa 
laiif  AnilaHlMa,  «ai»  flaNkiMHMqv'tai'att  Mgmaa* 
lai  AnIHi  tUf  la*' «ail ,  a»  liaa  4VtabAr  wtétaxe  plu* 

élevée  -iiir  les  obfelsde  luxe  et  dp  curiosité.  Il  demandé 
aussiii'ii  la  protection  du  gouvernement  pour  les  faibli» 
qoes  de  sucre  de  betteraves,  branche  d'industrie  digne, 
selon  ce  député  ,  d'être  encouragée.  Le  a  mara  iBiA,  il 
obtint  du  roi  tes  titres  de  baron  et  d'olEeier4alalAghn 
d'bonnenr.  Pendant  laa  oauliaiirs,  il  n'oaaupa  auBMia 
place .  et  ton  défMMaaiaktt  daM  U  prêrfda  ua  4aa  aal- 
U|taa4VwraiidiMMa«Ht*  apràa  laïaïaiir  Ain^  lanooMaa 
aiMai*  dApolA  I  te-naufalia  dianilHa.  It  vota  aeaa  la 
niinorilé ,  (ut  réélsaa  l8l6  après  l'ordonnance  du  S 

•  eplembre,et  quelquea  voix  le  portèrent  à  la  prési- 
dence. Il  parut  sou«enl  à  la  tribune  pour  y  appuver 
plusieurs  profets  de  loi  soumis  à  l'approbatiot»  de  la 
jtiambre,  et  ao  noiitra  («onat animent  favorable  A  l'aff*' 
culture  et  au  commerce  :  il  s'éleva  oependanl  omiira  la 
cadastre,  en  préaaMaDl laa  dépeniea éooraaaa  qu'il  aTaM 
déia  qcaaiiaaéaa,.  H  «m  AvaUmai  A  aaaA  qatmia  «il. 
fianalaa'frilfl  aAflaiwtraa  |i««r  PAah««ear ,  at  init  par 
proposer  un  noureau  projet  de  loi.  Le  17  juin  1817,  I 
il  fui  nommé  préfet  du  département  des  deux  Sèvres, 
en  r'-inpl.irement  dc  M.  de  Curnay.  Pendant  cinq 
années  qu'il  remplit  ces  fonetioiis.  il  a'oeoupa  arae  la 
plus  grand  tèle  des  inlérùts  qui  lai  étaient  uunfld».  A— i 
malgré  laa  ftnigai  da  aelte  épo<|ue ,  qui  na jMffMN^ 
taiout  (uira  aam  aiytlta  4'apprécier  un  fonoiMHMiiM' 
puMa  aalranaaA^  piir  la  parti  poliiiqna  MifMl  9- 
apparlhiiail,  ftoUil  génivalainant  raRratlA  tl«  aaa  adal- 
iiislréa  lorsque  le  gouvernement  l'appela  A  d'autm 
fonctions.  En  iH«5  .  il  fut  attaché  nu  ron«eil  d'état 
iDninii'  maille  de»  requèles  en  service  ordinaire  ,  em- 
ploi qu'il  a  conservé  depuis.  Peu  de  temps  aprée  la 
seconde  restauration,  il  avait  reçu  du  roi  le  litre  de 
baron.  M.  Pojferré-de-Cére  n*a  |aAra  été  connu  du  pu- 
blic jusqaiei  qua  par  uua  dtauiiliiiiia  lïrèa  p«u  propre 
A  la  taira  apprAaiar.  at  la  aaiiiajiaavtaiit  dlapréala- 
qoaHaan  IWt  néaAralaïawt  iuité.  Ri»  iSao  .11  demanda, 
aux  termes  de*  règlements  de  la  chaaibre,  que  les  cou- 
loir* et  l'intérieur  de  la  salle  fuMent  réaerrée  auK  seuls 
député*  ;  par  suite  de  cette  proposition,  qui  fui  jr  1 
cueillie  ,  te«  iourualiaica  qui ,  par  (olérauca ,  a'éiaiciii  | 
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^  élablii  dans  le»  couloir* ,  «l'où  ils  élaieni  plu»  à  portée 
î  fmùÊtoin  Ici  orateurs ,  furent  relé|;u^  dan»  la  Iribuue 
^  prinkiti ventent  leur  avait  Até  siVigiiée.  Comme 
MIW  tribune  était  située  de  manière  à  ne  leur  per- 
■MIn  muê  irè*  dUBcilemeot  de'  tuivre  le»  di»ettMMim 
4«  ritwmblèe ,  ib  p«nièrent  que  la  propo«iliea  ê» 
H.  Poyferrê-de  Cère.  bien  que  rédigée  dsns  dea  terme* 
eénéraux,  nvait  eu  pour  unique  objet  de  les  empêcher 
de  rendre  maipii  ilrs  iô.iiicf«.  En  conséinit'iire  ,  il» 
rèioluient  de  se  «iMigenur  ce  député,  de  I»  pitiic  qu'il* 
éprouvaient  ,  et  formèrent  à  cet  efTct  une  sorte  de  coa- 
Utioopwauite  de  laqurUe,  bisant  usage  désarmes 
«alb  MaiMt  antre  i«s  oiaiiM .  ils  l'acrablérrui  chaque 
^■ff  «  pwwlMt  tmit  I*  reste  la  Mnioo ,  de  plwaaateriei 
et  de  sareeimci  de  loafe  espace,  dénetnrml  seepinilei 

i  1  1  Iribunr  .  et  incUaiit  dan?  la  bouche  tout  ce  qui  »e 
disiiit  df  lidicule  dans  la  <-hatubre  .  ou  iniine  ce  qu'il 
leur  plaisuit  d'imaginer.  Non»  ne  |jr<'-t<Midon9  pa»  justi- 
fier le*  ioUntions  qui  dictèrent  i  M.  Pnjfrrré  de-Cére 
lipnpMiltaia  dMlnoasfeuom  déparier  ;  mai»  d'après 
ce  que  ooui  avane  rapporté  de  sa  «^arriére  dans  le  coun 
de  cet  «rtMe,  ni»»  penMna  qu'il  y  aurait  de  rinjua- 
6m  à  ne  v«iil^r  le  fuger  que  Miw  l'iofluaoc*  daa  wo- 
fMiîra  de  «elle  époque. 

POZZO  DI  BORGO  (le  romle  Cnnni.i!!  -  Axniifc)  . 
lieutenant  général  au  icrvice  de  la  Tiussle  .  cl  rt-jj ré- 
tentant celle  piiissanci:  tu  l'ranct'  depuis  p|iisii-ur< 
année»  en  qualité  d'anibussudeur,  e»t  né  en  1760,  au 
village  d^AWa  «D  Corse.  La  famille  de  M.  Poixo, 
aublia  ou  toeoonue  Doble  i  l'époque  de  la  réunion 
decall»  lia  è  la  France  en  176S  ,  était  très  pauvre; 
il  9ùt  neut.«ire  M  pdfé  dtt  Uaulbit  d*uii«  édil* 
«ad«n  libérale  nna  la  élurSté  d*uo  reRfleux  tMl' 
let .  le  père  A.ntoiiîO  Grosielo ,  qui  se  chargea  de  le 
diriger  dans  ses  étude*.  11.  Vn/zo  le*  ayaut  ternii- 
néet ,  Ma  faire  ton  droit  a  Pise  ,  et  rcvini  dans  ton 
pajra  pour  y  exercer  la  profession  d'avocat.  Au  com- 
■KOecmenl  de  la  révolution ,  tt  lia  avec  Joseph 
Beaaparla  et  Napolion,  ai*  prinripee  étant  alors 
parfaitraBeiit  dVtMoipd  avte  3ea  leuit.  Lea  deux  fa- 
.  mSlIes  avalent  dé]a  entretenu  de»  relatient  qui  se 
I  ftmdaient  sur  ane  conformité  remarquable  de  poiîtioo 
I  iocia!e  :  en  elTet,  painrej  tonte»  deux  ,  et  toutes  deii^ 
d'une  nobietsif  équivoque  ,  la  famille  Pozzo  et  la 
I  famille  Bunaparte  êiaieiil  également  diapofées  à  sçco\t- 
der  dans  leur  pays  l'eiaor  d'une  réîolutian  dont  les 
rbancrs  pouvaient  oflrir  à  l'une  vooime  à  l'autie  tant 
d'occesiona  de  répanr  les  torU  de  la  fortune.  La  cha- 
leur patriotique  de  11.  Pono  aa  aigoala  pas  moins 
^  celle  dea  Booaparto  Inraque  lea  ntnnîcipalilia  dé> 
crétéei  par  fbeaembiée  nationale  furent  organisées  «n 
Cor»e.  Paoli  le  lit  nommer  membre  du  diirrtoire  dé- 
partemental de  celle  !le  .  ce  qui  le  conduisit  à  éiro 
porté  l'année  suivante  (  1 7 g  1  )  mmine  député  à  l'assem- 
blée légitlatite.  M.  Pozzo  manifesta  dans  les  raii^s  de» 
représentants  de  la  uation  française  les  mêmes  opinions 
auquelle»  il  était  redevable  d'être  Mrli  de  l'oMcurité 
dau  son  propre  pays,  et  le  16  fviilet  179a,  II  wonU  à 
la  tribune  pour  dénoncer,  avec  quelque  proKiilé , 
■ail  non  sans  talent  et  sans  éloquence .  que  la  nation 
détail  déclarer  la  guerre  à  l'empereur  d'Autriche.  On 
asiure  cependant  que  dès  relte  époque  M.  Pozzo  a^ait 
pour  le»  eombinainonj  m> stérieuji'n  de  1.»  politique  un 
goût  qui  ne  lui  perroettail  pas  d'adopter  un  »eul  parli, 
et  de  marrlser  aou»  le  soleil  dan»  une  seule  route  ; 
d'auiret  dlient  qm  la  réiultat  de  la  lutte  entre  la  mo- 
narchie et  !•  févfllirtlen  b«  hii  pcraiwah  pu  aews  pré-^ 
riiéaient  déterminé  d'avanea  pour  qiitin  homme  qui 
ranWt  parvenir  sé  donnât  tout  entier  i  cette  dernière. 
Rana  iradopIoLiA  aucun  de  ces  deux  modes  d'explica- 
lîon  ,  e!  s'il  était  irai  que  M-  Pozzo  n'eût  ]jas  été  un 
r'jjuLlir jin  de  très  bonne  foi  ,  nous  serions  Incn  plus 

disposes  à  croire  qu'il  avait  irouté  dan»  les  vertu*  et 
ht  inicntiona  de  Loub  XVI  des  motifs  de  ce  change- 
ment. Quoiqu'il  en  toit,  il  revint  en  Cono  avea  beau- 
coup d'éloignameni  pour  la  •opréaaatia  rivotetionnaire 
de  fa  Praneo  ,  et  se  {oignit  a  Paoli  pour  travailler  ft 
rompre  ce  ITcn  si  récemment  formé,  qui  attachait  sa 
palne  ila  noire.  De  eetle  époque  date  sa  rupture  avec 
les  Bonaparte ,  qui  persisléreul  dans  la  roule  contraire. 
L'inimit)4  d*  M.  fliw»  ft  «M  iMl*  la  cnaatMiM  qid 
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caractérise  les  haines  corses  :  elle  a  duré  vingt  ans,  et 
à  la  fin  elle  a  été  satisfaite  :  c'est  déjà  quelque  ehnse 
pour  »a  gloire  :  il  n'est  paa  donné  à  lout  le  monde  de 
nourrir  des  re»»entim«nts  d'une  telle  portée  que  la 
chute  d'un  grand  bomina  al  la  ruioa  d'uu  empira  aoiant 
indispenaablea  i  leor  iatiiraetiaa.  Tuynna  ■MinleanM 
par  quelle  »érie  dineidenla  M.  Poam  a  pn  parvenir  i 
roniribuer  i  de  si  grands  événements,  et  ail  a  en 
elîet  contribué.  La  contention  aviiit  mandé  H.  Posso  è 
la  barre  en  1793,  en  même  temps  qur<  Paoli:  mai*  ni 
l'un  ni  l'autre  ne  iu):érenl  à  propos  de  courir  la  chance 
de  ce  voj4ge,  et  cette  infonction  menaçante  ne  lit  que 
hiter  leur  trâilè  avec  les  Anglais ,  cl  la  réuniun  de 
la  Corse  ans  dnmainaa  da  la  Grande-Bretagne. 
M.  Pono  ne  fbt  paa  oabliédanar«r||aniMllmi  nouvelle 
qui  suivit  cette  prise  de  possession  :  on  le  Ht  président 
du  conseil  d'état.  Il  porta  dans  l'exercice  de  cet 
fonctions  une  sévérité  si  hautaine,  qu'an  bout  de  peu  de 
moi»  le»  réclamations  de*  ennemis  qu'il  s'était  fait*,  et 
en  quelque  aorte  la  clameur  publiqne  ,  obligèrent  le 
vice-roi  anglais,  M.  Elliot ,  à  lui  demander  sa  démis- 
sion. 11  quitta  donc  sa  place,  et  te  rendit  i  Londres. 
Lea  relaliona qu'il  y  forma  avec  d'an«iena  émigrés  fran- 
^ela  et  des  prawrita  dhine  daleplni  réeente,  également 
ennemi?  de  Bonaparte  ,  ritiitièreot  profondément  dans 
le»  nijsteies  de  la  conspiration  permanente  qne  l'An 
gleterre  el  la  Rusiie  alimentaient  conlri-  cet  heureux 
parvenu,  et  c'est  la  suite  de  na  participation  à  ces 
myatèrea  qu'au  bout  de  que!i|urs  année*  M.  Pouo 
pasaa  au  acrriee  de  la  Bussie.  Les  preuvea  de  eapaetlé 
quil  donna  dans  ce  paya  lui  as«uifèi«nl' N  ftveur  da 
,  l'aiapnrcatr  Alaïaiidra .  qaî  réeompaoM  aM  Imaus 
dlptômallquee  en  fnf  donnant  la  frada  mlfitatre  dn 

pénéralmajor.  C'est  sou»  re  titre  que  M.  Pono  parut 
à  la  b.ii:iillc  lie  Leip»ick.  où  il  servit  dans  le  eorns 
d'armée  du  roi  «le  Suéde  Bfiiiudoltc  .  et  [|n'il  fit  la 
campagne  de  France  de  iSi4.  Il  donna  un  rorueil 
fort  utile  aux  aonverains  ,  s'il  est  vrai  que  ce  soii  lui 
doolka  obHff altens  lea  déterminèrent  i  lout  imter 
pour  aSiMarar  da  la  eapiiala .  et  à  aaarahcr  anr  Paris 
avec  totttee  lenra  feroaa  réniilaB.  Au  9e  nan  »  il  Ait 
nommé  commissaire  impérial  de  Buaafer  anpréa  du 

ponviMiiHinent  provisoire,  et  auprès  du^gouveroement 
royal  qui  »ueeéd;i.  M.  Pozzo  sipna  le  traité  du  mois  de 
novembre  à  hi  necnndt-  re>tauriitioii  ;  c'élail  un  ache- 
minement naturel  au  poste  d'«"iba*sadeur,  cl  l'empe- 
reur Alexandre,  en  l'y  appelant ,  lui  conféra  ene.ore  le 
litre  de  lieutenant-général  ;  mais  il  ne  fut  pas  seu- 
lement ministre  da  la  Bussie  auprès  de  la  France , 
il  devint  eu  quelque  aorte  le  ministre  universel  de  la 
sainte  alliance  ,  et  on  le  vil  figurer  dans  presque  tons 
le»  congrès  '|ui  signalèrent  la  désastreuse  influence  de 
ce  pacte  politique  dont  un  laps  de  temps  de  quelques 
année*  a  brifé  ton»  les  ressorts.  C'e»t  encore  comme 
rcpretentaiit  de  la  aainte  alliauea  que  M.  Pouo  pa»sa, 
en  i8i3 ,  à  Madrid  i  la  aalladal'aipédilioo  française 
pour  garantir  et  aanetioonar  «m  quelque  aorta  au  nom 
de  aon  mÉitra  teirtaa  lea  aai)daolea  merarea  qui  ont 
signalé  la  prétendue  reataiiratian  eapagnala.  A  la  mort 
d'Alexandre,  ou  croyait  que  H.  PMa6  serait  rappelé  ; 
il  a  été  maintenu  dans  son  ambassade,  mais  il  s'en 
faut  de  beaucoup  qu'il  ait  dans  lea  conseil»  de  l'empe- 
reur Nicolas  U-  même  crédit  dont  il  a  joui  dan* 
ceux  de  *on  frère,  La  nature  de»  idées  et  de»  vues  po- 
litiques auxquelles  M.  Pouo  s'était  détoné  ,  en  fait  un 
homme  dont  la  Auuie  ne  peut  nlua  mère  se  aenir 
aujourdliui  que  l'Europe  eat  delalliTeiiienl  énua» 
cipée. 

PBADRCR  r  iHiDts-BaaTaiLXMT  ),  pianiUe  M  eea* 

posileur  distingué,  né  i  Paria  ,  le  16  décembre  1781. 
est  Bis  d'un  violoniste,  mort  depuis  quelques  années,  et 
qui  s'était  fait  une  répulalion  par  son  talent  pour  l'ac- 
compagoemonl.  A  l'âge  de  huit  «ns,  M.  Pradher  eut 
pour  premier  maître  de  musique  son  oncle  Lefebvre  : 
il  continua  aea  étudei  aoùa  Gobert,  è  l'émle  rojrale  de 
muriqna,  et  leraque  la  révelutieo  eut  diaioi»  cet  éta- 
bliuement ,  il  devint  un  dea  deux  étévai  que  madame 
Mouigeroult  fUt  chargée  de  former  par  ordre  du  ^ou 
vernemeni.  T)<  ■!  la  création  du  cotiscrvatoîre  il  y 
retrouva  son  ancien  nviîire  ,  Goberl ,  et  remporta  aux 
deni  premiert  eauoeuia  le  premier  «t  le  second  prix 
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€•  tut  Molr  Ml  iM  rMM  AMamw 
MM  BflfM»»  «ii'tt  «uitu  le  «MimMsIn  M«r  éoMirr 
ta  Rite  la  eé»htm  HiUMmu  An  fcmt  d^a  m  .  la  «tort 
d'IlcariullH-  Gardiii  ayant  laitaA  tapaiiltt  une  place  de 
prowMcUr  de  piano  ,  M.  Prudber  l'obtiot  à  la  «uiie 
d'un  brillant  concoiir*  où  il  rkécuU  i  la  première  tue 
dee  fuitue*  nunuM'rile»  cxUètuenieoi  diftcile*.  GBr;it  le 
cbanieur.  }u*te  appr^iHleur  du  laleul  de  re  pianiste  , 
l'atMi  ihoiai  pour  tau  arromp^i^leur  de  pr^dil«clion. 
L'MiéMIliaii  de  M.  Pradbtr  «M  vi«e ,  brillante  .  gra- 
timm  «l  «q^rMMi*.  Coimm  MOapoaiteur ,  il  a'éuil  fait 
Muaatlr*  êm  VtfÊ  ds  Mb*  «m  par  te  romme»  Beurea 
dt  AoK  ,  qui  eut  une  vogue  populaire.  Il  ■  pul>lié  treixe 
reoui;»!»  dr  roinaiicct ,  et  un  uraod  nombre  de  piècei 
déUicli«rii  du  iiu'iHi'  iieiire,  ainti  que  difer*  inorreeuK 
peur  le  piano,  ion^lei,  concerto»,  poti  pourrit ,  fau- 
laiiiei.  «ai  ialions  ,  etc.,  qui  out  ru  beaucoup  de  tuecè». 
Quoiqu'il  eûi  apprit  le  couire-poiot  MlMllébul.  il  a 
é<é  naoint  beurrui  dans  ic*  compoaitiim  dramaliquru  ; 
il  a  donaé  i  l'Opéra^GoniisiM  au  oavrnM  :  a*  la  CI»*- 
w^lUr  rf'teAuCrie,  en  un  tele ,  i  B04 1  lirait»  Mmlrale, 
ro  un  acte,  1607:  i"  Jurne  «(  FUUI0,  en  un  acte, 
1811.  attribuée  tnal-i  pro|toa  à  Iterton  fil«,par  qurlquet 
almanaclia  di't  tprctarle»;  l'Emprunt  ttrrel  .  en  un 
aete<  iSlt  :  h'  ie  Philaicpk»  tn  vojage,  en  Irois  aclt* 
(avec  H.  Kreubé  )  .  lâi  1  ;  6*  Jêitnj  la  btuqatti'cre ,  en 
deux  acira  (««ec  le  oi^me  }  ,  ihi.  Cet  deux  dernieri 
i^érae  aonl  tanb  twièi  an  rtparloiNi  roaii  il  te  trouve 
dànaiei  miirét  nlnlieui*  morrvaus  qni  furent  jutie- 
ONni  appUrudia  dana  le  tempa.  II.  PradlMr  a  Hé  iwl- 
iiaea  année*  vioten  A  llDpéra.  Il  a  remplacé  tenapnrKÎ- 
reateni  M.  Boyeldieu  au  eonacr*atoire,  de  iSoiè  1A08. 
ProftfMi'ur  de  piano  dans  cet  ètablîfwenieni  )ti!ii|ii'en 
18 15  .  il  a  rempli  let  nième«  luncliont  à  iVcule  rurale 
de  muiique  ,  où  plu*'ieurt  de  »et  éli<et  ont  obtenu  dei 
prix  ;  ce  qui  ne  l'a  pat  empècbé  d'être  un  det  douae 

ttrofetteurs  injutlenieiit  réformte, eo fanfier  iSiS  .  par 
a  lioamta  de  Laroebefeueeult,  aonr  pejrer  le*  appoin- 
tetmnte  drnn  ÂhiI  pranaaenr  halSeu.  Pîanitte  du  raS , 
ntattre  de  mutique  in  enfanta  de  S.  A.  tl.  le  duc  d'Or- 
léaiiti,  il  a  été  nommé  membre  de  1m  légion-d'bnnneur  . 
en  mai  iRaS,  et  directeur  de  la  musique  de  Il^ntuoi- 
tfcLLt,  en  iiiar»  iS»7.  Devenu  »euf,  il  a  #|)OU*r,  en  i8jo, 
inadf-nioiflU'  More.  (  f'cjti  l'article  stiiTaiii.  ) 

PAADUEE  (Madame  MOItÉ<,  l'une  dct  «>lricei 
lea  plu*  remarquable*  de  l'Opéra-Comii|ue«  cat  née 
à  Careaaaonne  i  Aude  ) ,  le  6  janvier  i'toù.  $on 
ère  était  avant^uaèment  eonmi  itna  le  aaîdl  de 


ebef  d'une  partie  dea  rûlea  rtééf  autrrroia  par  nudaiiMe 
Dugaxon  et  atadaue  Seint-AnUa,  elle  a'eat  montré 
un  lieu  faiUr  ani  jreus  dee  aaaienra  oni  aeainal 


{lere  était  avani^uaemeni  connv  nana  le  aami  ne 
a  Frawee,  où  il  avait  tenu  1on|||tempa '<^nne  ma* 
nlére  di»Un)ni^e  Vemplui  de  prè>niêr«  Iwaie-tailte ,  et 

diri>;è  le»  tlu'àirrf  <Ir  (.iircanMiiinr,  Perpipnan  .  \Inie«  , 
Avignon,  Pau.  onm* .  elr.  A  l'àjtc  de  rinij 
inadeuioi*elle  ^lorr  |j.'irul  .<ur  le  ibriire  de  Nîiiieji  . 
dam  le  rôle  de  Jeannctlc  du  Déiêrleur,  avec  une  intel- 
licence  remarq*iable  et  continua  d'y  jouer  toiitlet  rôleii 
d enfanta  du  répcrinire.  A  biiil  an*,  elle  lit  un  tour  de 
Ibree  en  {auaiit  et  ehairtani  tfvec  un  ulent  au-dettus  de 
•OH  In.  tel  rtte>  impnrtaMa  «I  diliciica  4e  Cftletie 
dan»  M  ver/a  im  riV/a^'r ,  eV  de  Ta  S'rreanla  maîtrtue. 
A.  (ïix  ant  .  flic  fut  enpjgi'-c  à  î'atbèin>e  dp  mu«iqne  de 
lloniprilier.  comme  jireniièrr  ranlalrice  de*  concert»  , 
et  le  Ruccèi  qu'elle  obtint  en  y  jouant  aiec  drs  aina- 
leur»  le  rûle  de  Julie  dant  lt$  VrtUiidu$,  et  Clara  dant  /«i 
dtux  Pri$oiinitri ,  la  Gt  attacher  au  grund  lliéitre  de 
cette  ville.  Ëlle  y  reita  juaqu'à  l'ige  de  aeiae  ant,  et  par 
attachement  pour  le*  eontpalrîolea.  elle  réfuta  d'aller 
A  f»ria  euitanl  iHi  ardre  dé  dlbut  que  lui  avail  adreiaé 
le  iur  Intendant  jleV  Hiefiui-pTiTtir».  Maîi  le  directeur 
du  ih/'ùtrf  de  Montpellier  it'nyani  giut  ^uulii  lui  donner 
det  appointemenlt  |iru|iorlir)nni  »  propre»  qu'elle 

avuîl  fait»  dan»  «on  .irt  .  i  llc  iu'cr)ii.i  un  inga^enieut 
pour  Bouen.  (le  fut  U  qu'au  bout  de  denx  moi»,  un 
nouvel  ordre  de  M.  de  Laferté  l'appela  à  Pari».  Klle 
débuta,  le  al  futn  )ki6,  par  Kfaie  du  Calif* éi  Bagttad, 
et  par  Aruianline  d'iTneFe/tf.  On  maintien  déeent, 
une  figura  ihlAreMIM^e ,  un  organe  flatteur,  lui  gagnè- 
rent la  Ùenteîftlnpe  du  pulilic,  et  elle  fut  aua<it&l  reçue 
jU  TiM  r  M  11  itire  ;  mait  de»  Iraeatteriet ,  des  riraliié^  ,  det 
tnirigui»  df  cnu1i»»ek,  retardèrent  son  udniissinn 
comme  tociétuirc  ,  qui  n'eut  lien  quVn  1S30.  (;'eil  n 
ceue  époque  qu'elle  épouaa  U.  Pradber.  t^ar^^èc  en 


connu  rea  deux  artneea  ininitablct.  liait  »i  m; 
Pradber  roaoqtie  un  pen  de  verve ,  elle  y  tupplée  par  la 

naturel  et  la  grâce  ,  i-t  te  montre  bien  tupérieure  à  m*- 
d;inie  Gavaudao  qui ,  avant  elle  ,  avait  tenu  le  luAuia 
en<ploi  ;  elle  l'a  même  fait  oublier  dan»  Bote  d'Amour 
de  la  Clitekétlt,  (loiume  cantatrice  ,  elle  Uitac  quelque 
clmara  à  déairer  :  mail  ai  aa  f  oia,  d^aiUaura  fort  agréable, 
parait  M  refuacr  i  l'ea^utian  dce  naaiafra  briïiauta  et 
diÉiciict.on  peut  croira  que  la ImnMiI*  de  cette  ai*- 
Irîce  intéreiaanle  7  «oatribua poUf  beaucoup.  LeaWtlee 
lea  plut  remarquable*  qu'elle  a  créé*  avre  un  véritable 
talent  tout  ceux  de  Lubin  dant  /r«  Oitê  du  frira  Pki- 
tipp»,  de  Tbèrèie  dant  It  Ce^  du  Fillag*.  d'inexia  dan* 
/«  UuUiitr  ,  de  Marie  dam  It  Solitair*  .  de  U  piinccv^ 
Louiic  daua  Im  Aetge  ,  de  ÏJvradi*  ,  de  Ftorella  ,  et  de 
la  eomteiae  Xcnie  dan*  'a  FUilh.  *te.  Etrangère  i  toua 
le»  tripotagea  ^uî  aat  amené  te  décadence  de  l*Opér8> 
Comique ,  rempUMÉVl  M»  deeeiie  avec  aéle  ,  inadame 
Pradber  n'a  cerné  de  aa  rendre  digne  de  r«*time  dn 
public  par  aa  medeade  et  «e»  vertu»  privée*,  non  moin» 
quf  (j.ir  fe»  talenis.  Klle  fait  p.irlie  de  la  nouvelle 
iruujii'  lie  r()[>era-<!<iniique  .  formée  en  18118  ,  aprf»  la 
di»»oiiiliun  de  l'ancienne  «oci^lé. 

PIIAUIER  (  Giii.LiLM«  }  a  luivi  leng-tempt  la  car> 
rièrc  militaire  .  où  il  était  parvenu  an  grade  de  capi- 
taine de  dragena.  On  août  décidé  ie  fntta  «en  l^éiada 
de  la  luédecHie ,  quileieraa  au}aanriiut  »  al  dana  la- 
quelle il  a  obtenu  une  vogue  de  quelque»  année»  par 
ton  remède  ronlr»  la  goutte.  Le  gouvernement  acheta 
ii,ooo  franc»  le  remède,  qui  runniiile  .  suivant  llalié, 
en  un  immente  cataplatme  de  farine  de  |;iaiiir  <1<-  lin. 
abondamment  humerlè  d'une  leinture  de  lafran  dan» 
l'eipril  de  vin  ,  appliqué  Irè*  chaud.  Le  peu  d'eQicaritè 
de  re  remède  l'a  fait  abandoDuer  de  la  plupart  des  mè- 
deciua.  H  r»t  a«**i  l'auteur  d'un  remède  spécifique 
contre  les  alleetiona  eerafuleuiice ,  dont  le»  propriété» 
n'eut  jamais  été  iroiistatéce  par  reipérienre.  lia  pub^è  : 
1*  I»  Bamida  Pradter,  ou  («1  Uédirint  du  koa  tenê  ,  Pa- 
ri*, in-8'' ;  tiojen  dt  guérir  In  maladit»  cutantt$ , 
dartreuiê»,  ierofuttutet,  gult$  rtnliéeê,  eonnuet  tout 
I4  nom  de  maloditê  rhroniquet  ,  démontré  par  l'txpé' 
rttnc*,  Paris,  i8i5,  in-S"  ;  ,i*  if«mM'r«  ttir /n  fn^rwan 
d»$  malmditt  ekroniaue$  tt  ripereulétê ,  préscnlé  A  te 
clumbre  de»  députe».  Paria»  18 iS,  in-4** 

FBaDT  (  Domaieire  buroOR  DE) .  ancien  arebe* 
«éqne  de  Itannes,  né  dans  le  buurg  d'Àllanche», 
ancienne  province  d'Auvergne  ,  le  i5  aviil  l'S^.  entra 
dan*  le*  ordre»  d'a»»eir.  bonne  heure  ,  et  éuii  ,  lor»c|ue 
la  révolution  ècl.iia  ,  grand  «icairc  du  ciirdinal  de  La 
RocheroucMull  .  archevêque  de  Aouen.  Le  crédit  de  ce 
patron  illuttre,  dont  M.  de  Pradtte  prétendait.  »an*  trop 
de  fondement .  parent  éloigné,  le  fil  aomnier  dépukb 
du  clergé  de  Normandia  am  italagénéraux.  Il  n'>  pa. 
rut  iamfeSaé  la  IriWoe .  «I  na  •>  It  renaar  quer  que  par 
quelque»  bon*  flMlt mêlé*  aux  dSaeour»  éloquent*  et 


quelque»  bon*  flMlt mêlé*  aux  dS*eour»  éloquent*  et 
grave*  de*  f!atafê»  et  de*  Maur> ,  dont  il  suivait  alors  b 

baiHuère.  M.  >]f  T'r.nli  juriicipa  i  toute»  le*  pruie<iia 
lion»  delà  minurilé  dii»identedel'a«*emblée,  el  fut  des 
premier»  ijui  xoiiperent  à  te  »ou»tr;iire  par  U  fuite  an 
»orl  que  la  rcvotuiion  préparait  à  tes  ennemis.  Depuis 
l'époque  de  ton  émigratioii  jutqu'en  179^,  011  n'enten- 
dit plue  parler  de  l'abbé  de  Pradt ,  qui  avait  véaa  A 
Hambourg  tranquiUa  elfiirl  ignoré.  C'est  aten  et  dan» 
cette  ville  qu'il  puUSa»  sans  nom  d*autfeur.  le  premier 
et  le  pins  eélébre  de  ses  écrits  .  ce  rauieuv  Aniîdoit  au 
rongrèt  Je  Hailadi .  i|ui  eut  plutieur»  édilions  m  Al 
leniapne.  Le  sucré»  de  cet  écrit  Tu  t  inluiinienl  moindre 
en  France  que  dant  l'étranj^r,  et  cela  devait  être,  car 
qu'tinporiait  alors  à  l'opinion  énergique  et  puiseante 
qui  dominé  «u'uyi  petit  prêtre  émigré  écrivît  un  livre 
bon  uu  maufaia  eantre  la  ré^blique  françaisa  ?  Iteas 
ans  après ,  H.  de  'Pradi  publia,  gardant  tou)oan  fana» 
ojme,  un  second  écrit  politique,  ajant  pour  titre,  f« 
Prutuat  tantutraliti.  (.et  ouvrafie  ,  compo»é  d^nt  la 
nifme  esprit  que  VAntidct*  ,  avail  pour  Lut  jiniili  tcr 
contre  la  France  les  puissance»  étrangércA.  Pa<-|a^>>aat 
toute»  |e\  illusion»  de.  ennemi»  de  ton  pajt ,  raut*-ur 
deiuaiidait  et  prédisait  *a  ruine,  réiultat  intaianquaiiéc, 
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selon  lai,  d'une  nouvelle  coalition.  Mais  après  le  tS 
bru  ntaîre ,  M.  (i)*  Pradi  féeoncîlié  avec  la  France  par  la 
ruine  définitive  des  eupfranrei  i|a'avaMtal  {usaueli 
Bnuiries  les  ennemis  de  la  liberté,  éMIMlda  M  radiation 
•l^rvMH  à  Firit.  La  aénéral  J>iiiii«  «  «an  parent ,  à  qui 
il^lah  redcvalila  da  eaMr  mea .  M  lantKl  I 


VIA 


••Il 


un  plut  im- 

tMMiant  serrîre  eneora:  ifia  préMtttai  IVmpereur  en 
J'asauraiii  (|ue  le  pnuToir  abaolu  H  aitlttatre  n'avait  pas 
de  serriirur  plus  dévoué,  H  au  besoin  de  plus  iMtré|)i<le 
HuMnpion.  Sout  de  tels  auspieet,  l'abbé  de  Prudt.  u»«iit 
de  »o»it<^  les  rrsiourees  de  sou  esprit,  fil  «a  cour  «Tec 
un  irt  «uccés.  que  le  pramiar  eanral,  ebaraaé  de  »a  con- 
versation, se  J'aitarM  an  qualité  da  aan  pramier  au- 
ménier .  Dmb  «ait*  4|paqm ,  cbaraii  da  at  voir 
mSntte  im  éUm  Mm ,  mimI  qatl  aa  qualifiait  loi-mtaia, 
M.  ér  Pradt  na  tiégll^ft  jfm  MMune  occasion  de  Mre 
éHal*rson  cèle,  et  ttvn  rat  laafours  largement  récom- 
pensé. L'empereur  à  qui  IVxa^fraliun  nuirre  de  ses 
t1all*ries  ne  plaidait  pat ,  se  eonlentail  quelquefois 
de  la  réprimer  par  cet  mots  :  «  Allons,  allons  l'ahbé, 
tM*aa>voas ,  vous  dites  des  bêtises  :  »  niais  ce  qu'il  y 
«aallde  peu  obligeant  dans  ees  paroles  «lait  de  resta 
c«umn«aé  par  laa  aoliéaa  fataura  daM  M.  l'abU  élaii 
robH*  OMteMuau  iM,  «raa  ona  fraliie«ila«  du 
5o,<M>o  il  Alt  au  aolffa  uamaté  ivéquo  de  Paitiert  «% 
aaoré  parlai  maineda  pape  fni  méme  ,  au  eommenee- 
ment  de  i8o5.  Il  suivit  bientôt  IVmpereur  à  Milan  ,  et 
«flicia  potitKicatemeni  dans  la  cérémonie  qui  eut  lieu 
p<Hir  la  prise  de  possession  de  la  Couronne  de  Per.L'em- 
perear.qni  aimait  la  souplesse  de  son  esprit  autant  que 
l'abâiidon  illimité  de  son  dévouement  ,  l'employa 
dana  de*  oeeasiona  aû  il  fiiilait  fcif*  da»  ejbaaaa  pina 
dMIrttei;  paraiaonple,  B  va  aaifll  da  lui  pour  aaa 
n^aiatiom  ««M  laaour  d*lwii||pia  .  en  i)lo9.  Boua 
aes  mémtrfras  sur  ta  rAveluriau  na  aa  pays ,  M .  de  Pradt 
•emble  Touloir  per<iiiader  qui I  usa  de  l'iiceès  facile  qu'il 
avait  aupré»  <le  t 'empereur  pour  essayer  de  lui  persua- 
der qu'il  fiiiiinit  une  cbcse  odieuse  et  impoliliqne  en  dé- 
trônant les  Bourbons  H'EKf>»)rn«  :  mais  ce  qui  atténua 
•tngulièremeotia  vrai^emblsnce  de  ton  récit,  c'est  qu'à 
la  suite  da  aaa  idMiirea  dVapMma  «i  daaaa  eewttwww 
de  BajaimtfliwaBdriauMa,  M.  do  Piudlfoqttldol^ 

Sarcur  uua  uouvaila  gratifiealiau  do  lu^ooe  Anuoi  t*t 
a  plue  fut  Mommé  arebevéqoa  da  Mdtua»  «f  ofltÂar 
delà  léftion  d'honneur.  En  làio.M.  de  Pradt  fut  chargé 
4*a)ler  négocier  .  auprès  du  pape  qui  était  i  Savonne, 
«ivietques  difficulté»  relatives  au  concordat.  Au  roleuy 
de  ce  voyage  il  se  rendit  daua  ton  arebavéebé  da  M  a- 
Unes,  9Ù  le  clergé  loi  fit  un  lida  f  auiaîi  accueil ,  sous 
le  ludlcola  ^'il  «a  pféiiutait  mm  ptoduiio  lo  ijtM  da 
oua  fafOMituM  pur  la  pnu.  Ob  'nH  ^  !•  «ml 
•ttOffrilBant  adroitement  fea  «boaaaanlougtMtVt  A4 
UavuH'liao  trouva  dîspanté  de  raeonaaiira  at  d^natS» 
tnor  yiuaiaors  évégues  nommés  par  Napoléon  ;  de  ce 
■OBoreUbt  M.  de  Pradt.  Ainsi  lorsque  ee  prélat  pubii- 
ciste  prend  le  titre  d'anaen  orcAsvc^us  M»lim€*.  il 
i»c  pourrait  aiouter ,  «aaa  uu  Ans  évident ,  par  la  grâce 
«la  Diou ,  puiaqua  la  fiooliro  é»  llsua  Cbriat  s'a  jamais 
«uuiu4arooaM«ki«  «Bootloi^alilé.  Au  idaa.il  fet 
nnuMiaé  i  PomboModo  da  Tanoffaw  lAwwpaïuur  ini 
avait  demandé,  L'ahbi,  «arst-aras  votrt  Pol^gnt  T  et  sur 
la  répooee  i«ttrépidrroent  affirmative  de  M-  de  Pradt, 
il  l'avait  Hi.<rg*  d'aller  eiidorMriner  l;s  braves  Polonais, 
qu'il  voutaii  |>réparer  à  des  arrangcmens  politiques 
aussi  peu  d'accord  avec  'les  espérancu*  de  celle  brave 
et  nMriaaorauaa  nation  que  les  promesses  qu'il  laur 
ovoh  faitaa.  M.  da Jlradl  aaiure  qu'effrayé  da  eat|l  ala- 
•ion  il  ooi'Mnaplaipi'afoa  U  pina  ^ude  répupiMMO 
ri  ta  plua  vuttémm  <nqui*tiidi.  Gdaott  creyablet  oar  io 
fardeM  était  lourd.  Rii  elTêt  M.  l'arcbevéque  ne  Ail  pas 
heureut  à  doiMier  le  cbaiif;^  aux  nobles  polonais  et  il 
a'aequitta  de  sa  mission  de  manière  é  mécontenter  rom- 
plitAinent  Napoléon  ,  (|ut ,  au  retour  de  m  désastreuse 
expédition,  (It  appeler  ton  aoméniar  et  loi  eiprima 
dona  tca  termes  les  plus  dniaoo  Wil  pansait  da  aa  aoo- 
dujio  :  Nopoléoa  oe  sa  baffO«|NWé  lanoar  vartaiMDlaa^ 
iiiiliuMWlantt  il  datilino  ion  imiMar  et  U  faumjra 
éMiaaoudfaiaèw.tf.  éa  fMdtaubil  <HtaKil|oaqu'ao<di4. 
Mata  avant  ta  fia  de  eoMe  année  .  il  était  de  retoar  i 
Porîa .  pétrisaant  dija  la  boue  qu'il  devait  fatar  aor  1'%- 
li  iiiiniyifi  bonw4»pmtiri. 


d'autres,  d'un  ctilte  prescjue  fanatique.  L'Hi$loir»  it 
fumbanûi*  dê  F«r$i>»i»  élBit  déjà  sur  le  métier,  bien 
que  M.  de  Pradt,  fort  prodeut  au  milieu  de  toule»  ses 
fouguea,  ne  l'ait  publiée  qalapréa  la  balaiHe  de  Wa- 
terloo «1  le  départ  pour  Sainta-Héléna.  H  Ail  da  acuK 
qui  na  ragardtiont  ta  qtMMioB  «OMMM  dMultivoiMiUt 
{ugée  que  lettqoa  oa  aaoaudoowp  do  iMWwibl'IOBibé 
sur  le  ||éant.  Le  tueaèa  da  rWatoffu  é*  famkiênaiê éf 
Fartori»  cit  un  des  scandales  de  l'époque  les  plu»  pro- 
pres à  wppeler  ce»  paroles  de  Tacite  :  lÀvvr  et  raiumnim 
proniê  auribui  arri/iiuntur.  ('cl  ouvrage  n'est  effecli- 
vement ,  du  moins  en  grande  partie,  qu'une  galerie 
satirique  ad  la  plupart  des  persoimages  da  l'ampire 
paraisaent  i  tour  de  rAla  pour  étra  appM«i4<  otae  tma 
disposition  d'esprit  que  l'en  davaii  pou  iAMteadrc  à 
trouver  daua  un  hamnaa  qui  a*^t  vèen  ou-nMou  d'aux 
et  bu  è  la  Aoopa  de  letir  praapérité.  M.  da  Pradt  a  ' 
la  gloire  d'avoir  devancé  toules  les  biograpliiet 
dilTamatoIres  qui  ont  pullulé  depuis:  mais  tout  ce 

2ue  le    ci  devant  aumônier  a  de  verve ,  de  «lyle  . 
'amertume  de  cœur,  de  «iras  d'ingratitaH»  ,  qu'on 
noua  paaie  le  mot,  tout  eela  semble  avoir  été  partiou»  , 
liércmanl  idMtrtéMur  (uauller  at  larairraaire  éclatant 

Îii  blWlit  M  Mitan  da  o«a  iplandaan  iMbaliemee. 
HuHMdnfar  da  éUm  Man  s'était  mis  l'esprit  à  la  loHora 
pour  fouellar  d'un  quolibet  sanglant  le  maître  qu'il 
avait  servi  i  tout  pris,  et  sou  labeur  ne  fut  point  in- 
fructueu»  ;  il  trouva  re  J upiIrr  Srapin  qui  mérite  de 
passer  à  la  pootérilé  ,  ninon  comme  une  des  caricatures 
les  plus  ifigénieuses,  au  moins  eomme  une  des  plus  n*- 
tablea  lldbetés  de  notre  tempa.  Au  surplus ,  le  Don  aena 
H  fhonnéiaté  d*«i  aa«a«  bon  nembca  da  laclauni  au 
Fjranoa,  piutaaiéaavit ,  dé^4oM  aoSuio  «  oauCFO  lu  oo^ioo 
^"^vait  donnée  i  eatte  sravra  informa  la  malignité 

rioblique;  elle  provoqua  le  même  niéeontantaniant  dam 
'étranger.  On  vit  un  nolite  polonais,  II.  le  comte 
Uonki,  prendre  la  plume  pour  venger  ses  compatriotes, 
et,  d'un  autre  eété.  M.  Gtev  coiisignail.  dan»  son  ^nja^f 
en  AUtmagnêy  des  détails  peu  proprea  à  relever  la 
dignité  du  caractère  de  M.  da  Pradt  «attaeoovraild'uo 
fidiouta  ina|-««aMa.  Si  Vwm  ou  «rail  oat  éorivain.  il 
uufuil  *p  aonoaarilanuo  «audinl  è  l'auoan  la  moIrfHcr 
da  la  maiaou  da  l'asubaaaada ,  autouré  da  salea  broean 
teurs  iuife  et  des  fripiers  de  Varaovia ,  et  ne  dédaignant 
paa  d'intervenir  lui  ni(nie  comme  rrieur.  pour  fiaar 
la  miae  à  prix  de  m-*  vrvicltes  et  de  ses  iorclio«is.  Kn 
l8l4<M.  de  Pradt  se  déclara  l'un  d<^»  premiers  pour 
le  rétabliaaement  dea  Bourbana.  On  prétend quaaesliai 
sons  avec  M.  de  Tallaprwri  «onUibuirtut  è  la  pouMr 
van  flilltt  MaaiMiofDM»  fwaoM  qu'il  y  aandt  oafitd 
«MM  aMil.  iét  MéMiJaaa  éoM.  ftovico  atnnanr-^ 
M.  do  Pradt  é«aît  animé  d'una  f«||o  ludialMa  «outra 
Napoléon  ,  i  qui  Slise  pouvait  pai^oMiar  aa  disgrâce , 
mér>ir  après  ivoirélé  vengé  par  de  si  grand»  mal 
lieur»  qui  rejailliasaient  sur  le  pays.  Dan*  »on  écrit 
ilMituié  :  R^n't  kittoriqut  uur  Im  rittauralion  dt  la 
rùjautè  «n  Franra ,  U  il  mara  44l4«  il  vante  lui- 
même  iquecaftit  par  aaa  aoii  qua  laa  aouverains 

•  alliés  aa  dééaiuMièMnt  è  loiupra  onlièrament  u*oe 

*  Napoléon  ft  Afmm/àm ,  at  è  rétablir  laa  Baur- 
>  bana,  «I  quo  IVuMa«Mlr  da  Ruaaia  At  d  l^atont  pfi- 

*  blier  la  fanaauaa  «éolaratioo  oà  étaient  annoneét  laa 
»  grand»  événements  qui  changeaient  la   f-we  de  la 

•  Kranec.  •  Quoi  qu'il  t-n  soii  de  la  part  plu«  uu  moim 
grande  que  M*  de  Pradt  put  avoir  d  m»  ces  délibi-r.ii  ion» 
importanlea,  il  est  certain  ,  et  il  saflit  de  constater  par 
aaa  propret  avaux  ,  qn'il  ««opéra  au  aaains  da4o«t« 
l'énergia  da  aa  traéonté  à  la-paiaatiptiau  do  ladynaalSa 
Napaléoniaana.ol  quSUUdoo«Kt|ul4MinM  la  pb»4a 
bêta  pour  trasiar  afoa  laa  Bourbons  ;  eepandaot ,  quoi- 
que favorablement  aeeueîlK  par  eux ,  il  ne  eoasena 
pas  longtemps  le  litre  de  chancelier  de  la  légion  d'hoo- 
neur,  qui  lui  arait  été  conféré  par  le  gouvernement 
provisoire.  De»  prince*  scrupuleux  en  matière  do  non- 
aanances  moralea  da«piant  «n  effet  regarder  ees  fonc- 


tfoo»  aonUBo  «rep  umméiéio»  poaruv  faoaame  d'égliae 
fondant  ca«lo  'ftao»;  «I  ao  raliffO  «n  l&inoqpie  «t 
WVa  «oatii  qu'apaèi  laa  iiant  ^aotu.  On  o«in  dria  peine 
i  croire  que  le  désastre  acaàblont  de  Waterloo,  aouree 
de  ifot  da  deuil  paur  la  France  ,  n'ait  inspiré  à  M.  d« 
■wiél^UOt  bnWàlW  paidUa  i  U  a'm  foméu  rammt 
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MA- 


jn  pMbun.  CVil  atatl  qnll  •*«piai»  *ar  It  compte  da 
Na|ioléoa.  la  landanain  da  jour  oii  la  fatale  nouvelle 
rut  connue  à  Pari».  Opeiid^inl  ajant  fait  quelques 
déinarrhet  qui  ne  servirent  qu'à  le  convaiocre  du  dis- 
crédit où  il  clait  tombé  auprès  dev  rojalitirs ,  il  re- 
nonça i  la  iéfilimilé  aussi  bien  c^u'i  la  mitre  ,  vendit 
son  arebevéeb^de  llalines«rlaanil  à  commeoccr  celte 
guerre  de  plume  qu'il  a  dMiiia  MMînuéa  avec  un  suç- 
ota ai  pvpnlaire  d«w  les  Mm  MMdMk  L»  fands  de 
loua M?nfa**  HVam  pourrai éin  (Mé»  ««béijf pe 
et  mère  de  IWil*  la  cealrovarsa  politique  de  M.  d<3 
Pradt ,  est  expriilife  par  e«s  paroles  qui  sont ,  pour 
•  in>i  dirr,  detrnuri  >oui>  «a  |i]unip  une  formule  nu  ra 
nientrlle  :  •  L«  g*nr*  lunnain  ut  en  marcht  .  rien  ni  lé 

>  frra  ritngruàer.  •  Soit  qu'il  sil  écrit  »ur  1rs  colonies 
d'Amérique ,  lur  Irt  congrès  de  l'Europe  ,  »ur  la  Grèce 
ousurltome  .  les  t  Ti  ocmeuts  survenus  dans  ces  diverses 
contrées  s'ooliMnais  éié  pour  luiqualaiMliéradu  dé- 
veloppeaMStM  eatia  phrase  propwliqiM.  âuaai  poar> 
rail  oii  considérer  tous  les  nombreux  ouvrages  de  M.  de 
Pradt  comme  un  commentaire  unique  mai*  diversifié 
de  CO  texte  fécond,  (/est  le  parti  qu'avait  pris  un 
rrilique  célèbre,  U.  OolTman  ,  du  Journal  dtt  Dé- 
k*l» .  en  rendant  compte  des  ouvrafjei  de  l'ar- 
cheftaiia  de  Maliuaa.  a  La  Isrra  da  H.   de  Pradt, 

>  diaaM-il  ptoisammcnl à  aha^aa pfadociion  nouvelle, 
a  coMMDaoaa  à  a'aaiAliacat  iia.paii.  a  U  D'asiate  paa 
d'Aerftaia  ,  dalla  la  aaaabra  de  cem  qui  aa  eaM  paHi- 
ruiièrement  lifTHsIé*  par  U  fécoodilè  ,  i  qui  l'on  puisée 
plutTréqueniniciil  adrt'SSPrce  reproclir  :  roui  ncuê  avUi 
déjm  dit  etla.  Kii  pfVrt  ,  M.  dr  Trarli  convaincu  qu'il 
faut  sans  ci*s«e  répéter  les  vrrilè<  utiles  que  l'on  veut 
populariser,  ne  manque  îamaii  de  reprendre  en  sous- 
mivrc .  dans  le  liir*  d'aujourd'hui ,  les  questions  qu'il 
avait  iraitées  danalaUwa  d'hier.  Il  ne  sinqaicia  ni  de 
ptéaiMoa ,  ai  da  nraparliaa,  ai  aadaia  de  forme ,  et 
païall  «a  paa  fanSrla  moine  do  manda  à  oc  qui  peut , 
da  moins  filtérairemeni. constituer  le  mérite  d'une  eom> 
position.  Il  ne  te  croit  pas  plus  entraîné  par  la  néces- 
sité d'être  pxaci  et  positif  en  matière  de  faits  ,  soit  qu'il 
s'sgi»se  de  clironolope  ou  de  géographie.  La  précipita- 
lion  «I  Is  légèreté  de  son  travail  lui  Font  i  chaque  page 
commettre  dea  bévuee  qui,  pour  tout  autre ,  seraient 
facilement  aMffiliaéM  è  ht  plut  groasière  ignorance, 
laniit  il  rapsa  laaiaa  laa  piatineca  daa  Eiala«Onk  an- 


1«ur  da  faMi  du  Mniiqua,  tantAt  il  eonibnd  Ifarîllo, 

général  pspaf'nol ,  commanrinnt  les  forces  de  la  métro- 
pole ,  avec  Morales  ,  clief  des  insurgé»,  «-l  II-  tue  de  so4i 
plein  gré.  D'innombrables  distractions  de  ct>  genre  et 
d'autres  fautes  bien  plus  graves,  ont  <'ié  rrlevées  jadis 
dans  les  articles  que  la  spirituel  et  savant  critique  cité 
pin»  haut  a? ait  eeasacrcs ,  dans  le  Jeeroal  daa  OaiaU» 
a  fanaacn  des  pamphlets  de  M.  dr  Pradl.  Taol  aaira 
faaaal  écrivain  anraii  iafajUiblaaiaaHaaaeaibé  sous 
laa  traits  pcr^aala  at  nNrtUpHéi  d*Una  critique  si 
ai|tourru«e  et  si  juste;  mais  U.  de  Pradt  est  doué 
d'une  constitution  rokus4e  et  i  l'épreuve  i.\r%  plus 
rudes  attaques.  Il  a  intrépidement  pour^uiw  sa 
oerriére  et  n'a  laissé  passer  aucun  événement  important 
aaaa  prendra  la  pluma  pour  en  développer  les  consé- 
qtteaaa»iaiiiiliMea,alMrta<itaanecoaMaierqu1ira*aii 
prédit.  Or»fa^  «a  «a  praphèla  potiiiqua?  Il  a  *u  ce 
que  l'Btirepa  Mal  aairèaa  vayak  dapab  IM  daaai- 
aièele ,  ce  qâa  llafflaaqaiaa  ei  d*a«b*agrand!i  fcaaMaea 
de  so«i  temps  avairnt  annoncé  :  savoir,  que  toutes  les 
colon icsd'A nié rir|Uf>  finiraient  par  conquérir  leur  indé- 
pendance eoriiiiit:  If»  Klalj  ["i>).«  de  l'Atuérique  l'ont  fait 
depuis  c:iiH|uaiitc  ans.  Il  a  vu  de  même  que  l'aflraiv 
cbissemant  de  la  Grèce  aurait  lieu  .  cl  UVIt  prédit  de- 

Eia  iSaa.  a'c»l-à-dira  depoia  qaa  llaiMwaeliaa  de  la 
ifféa  al  daa  lie»  araltpri8laaafai>tlfa  d*ana  tAafirtaace 
prèméd(tAa«  talionale,  et  organisée  aussi  foileaieui 
que  le*  locaKtéa  le  permeilsicnt.  Bnlin  M.  de  Pradi  a 
découvirri  que  rcinpirc  turr  en  pleitif  décadt-nce 
(  ce  ifue  l'on  savait  drpuis  longtemps  i  ;  mais  il  avait 
aa  même  temps  prédit  aux  Russr*  une  rapidiie  et  une 
plénitude  de  suecèa  que  ne  juslitie  pas  trop  la  lenteur 
atriatierfiludedeleur*  opérations  daiia  aetta  nauvelle 
«aaita,  a«  ^  «aaïklafail  pUiIftt  déaaaiia  par  les 
detoea  qa'Ha  aatd^taHaéa  laaUiaaanaaii  Aa  surplus, 
laaiairaapiadiéMèKs  daPtradtda  aa  Caire  trop  soo- 


rent  prophète  apréa  l'daiaaaianl,  atda  a^aiparar  dl* 
dées  et  de  vues  tombées  depuia  lanfMaipa  daaa  le 

domaine  public  pour  les  présenter  eiwnaaa  la  rAaoltat 
de  se»  nicdilalions  aciuelles  ,  et  c'est  un  reproche  que 
U  ('.uiéidtuttoiintl  lui  mémo  a  naguère  ofticiellem*'nt 
consigné  dans  ses  colonnes) ,  on  doit  convenir  que  l'un 
des  mérites  easdiliala  de  aaa  éeriU  est  un  grand  bonheur 
d'à-propoa.  Il  l9MtdfBlai*aollai  rceonivaitre  de  la  cha- 
leur ,  de  latarra.  al  aoavaM  un  tour  d'expression  très 
piltoresqaa  «t  très  piquaat  S'il  a_f ail  aaoma  écrit,  et 
par  conséquent  avec  plus  de  soin*  il  aurait,  à  lavéfilé, 
tiré  de  son  libraire  de  moiiia  fortes  réiributioua ,  il  ne 
ikcraii  peut  être  pas  arrivé  é  une  célébrité  si  populaire, 
mais  il  aurait  conquis  leH)ITrage  plus  durable  des  vrais 
ruiuiaisKrurs.  II.  de  Pradt  n'a  point  éié  exempt  de 
contrariétés  dans  celle  nouvelle  carrière  d'opinions 
cflnbraaséea  par  lai  depoia  quelques  annêaa.  Ua  de  ses 
éarita,  ealai  qull  publia  aur  la  lai  desélaaiioaa  an  tSao. 
fin  déCM  aui  itibunaos  pear  tandaaca  aiditianae, 
et  il  comparut  sur  le  liaoc  de  la  polica  correc- 
tionnelle. Par  un  effet  de  la  prévojancj  de  Iflf.  do 
parquet,  dans  la  même  audience  furent  |u{;é«  une  lîlle 
publique  et  un  liinu:  de  sorte  que  la  Quolidiennt  ,  It 
br«p*QU  Wanc  et  l'EtoiU  eurent  le  plai»ir  de  tromer 
dans  ce  rapproobaaaant,  en  apparence  fortuit ,  la  ma- 
tière  de  aaroaaqMM  plaa  amm  que  iustea  et  d«  bon 
gaAt.  Oa  paatcraiia  sans  peini>  que  M.  da  Pndi  e«l 
on  daa  baounee  eavars  qui  les  prétandoaaiaÎBdr  fantcl 
et  du  trône  urent  le  moins  d«  nkéiiagemenl.  Il  le  leur 
rend  bien;  et  il  r.«ut  ronvrnir  que  depuis  <iuelqoe 
temps  ,  dans  jcs  dcriiit-rs  rf-cril»  i  omiue  dain  ^es  articles 
de  journaux,  il  leur  fait  unr  guerre  sanx  quartier. 
HaurcnxH.de  Pradt  !>i  ^»  !>  p><-cédeuts  n'élaieni  pas 
un  obstacle  i  ce  qall  puisse  obtenir  pleiuement  l'es- 
time et  la  aaaSaaaa  da  parti  4aal  il  aatl  al  ahaadaneot 
les  inliplU  t  aiali  aa  aail  taataa  aaa  aarialioM  :  on  lui 
porte  turtoni  aa  Vgn*  da  aomplc  le  /epAer-Jra/Nii  et 
t:int  (r.iuiret  outrages  par  lesquels  il  fil  sa  cour  aux 
riuitiuit  d'un  grand  linnirne.  L'ingraliludé  etlabasseiae 
de  rcrur  r\\  t-i-  (|u'i-ii  tlélinitive  la  conscience  humaine 
eocuse  le  moins.  Eh  I  comment  pourrait-on  surtout 
pardonner  à  H.  de  Pradt  d'atoir  prtMé  un  mot  alllreux 
i  Napoléon  :  an  mot  tel  que  s'il  était  an  effet  aorti  de  sa 
bouche,  il  aulirait  pour  le  rendre  l'eséaratiao  dala 
paaMnitét  aa  ml  an  calaMl,  aa  partant  daa  «aldaU: 
C*eat  éê  fm  eMr  â  Maan.  Il  aa  aérait  paa  aealaawai 

atroce  ,  il  serait  encore  insensé  .  et  l'on  ne  romprca- 
drait  pas  comment  l'iiontme  capable  de  concevoir  une 
pareille  idée  et  d'eu  lsis.<er  ècliapper  l'eiprestion.  aurait 

(tu  inspirer  à  ses  soldais  un  i>mour  qui  ;tllaii  jusqu'à 
'cnthousiasaie ;  et  cependant  ce  mot  alfreux  a  paasé 
ir  aolbaaliqaa  dapaia  dit  anal  Quels  ne  doivent  paa 


laaiagfau  da  M.  daPiadt?  Ala  «ériié ,  il  a  depoia 
ré ,  dana  un  de  i  ' 


inséré ,  dam  un  de  aca  éeriia .  une  eoHa  da  râpataiiaa 

è  la  mémoire  de  Napoléon ,  et  l'on  pcutfoirdaaaraaa 

dr»  édition  <  p<jst^rï«ures du  iSémoriat  dt  Sainte-Uélkn», 
que  les  anciens  amis  de  l'empereur  lui  en  ont  su  beau- 
coup de  gré.  M.  de  l'radt  conliuue  à  écrire  dans  les 
deux  grsiids  journaux  coiislilutioimels:  mais  il  a  pour 
ainsi  dire  terminé  sa  carrière  politique  par  ic  refua  de 
aiémrdansia  chambra  da  iSaS,  ob  laratt  porté  la 
aatoaga  daa  éleataora  daOaaaaaat.  Laa  nioufii  da  aa 
rebia  ont  été  consipnés  dana  une  lettre  adrceaéa  par  lui 
BU  Ceurriir  franraii  Ji-  17  avril  dernier.  On  a  prétendu 
que  M.  de  l'i  idt  ii'avnit  pas  été  coulent  du  peu  de  cas 
que  l'on  atail  p.irii  fjirc  de  ses  opinions  et  da  ses  avis 
d.in^  plu(ii>urs  ri  unintis  de  dépuli'-s  ,  notamment  dans 
celle  de  la  rue  Grange-Batelière, où  quelqu'un, après  l'a> 
voir  un  jour  entendu,  l'apostropha  en  ces  termes  :  Mais, 
M.  l'abbé ,  da  fual  cliA  ât  aortm'Wtiu  t  H.  da  Pradt , 
vograni  que  la  franeba  vigyaor  daaaafaUaa  était  priée 
pour  du  iacobiniama,  s'eal  radté.  Ainai  le  dépit  d'une 
influence  si  restreinte  aurait  eu  quelque  part  à  sa  dè> 
tf-rmiiiiition.  Quoi  qu'il  en  soit .  la  Icitre  par  laquelle  il 
l'annonce  exprimait  un  dcgoût  et  un  découragement 
profonds  des  affaires  publiques,  ssses  bien  motivé  par 
la  marche  incertaine  et  t-mide  de  l'adminiatratîoo ,  at 
surtout  par  la  facilité  avec  laquelle  lea  déCmaoura  de 
Tordra  caaattlulionnel  aa  laiaâiat  tédnîia  «t  apaiaer 
par  daaaanaaariaaa  poérihi  ♦a'iBimtwai  «  Apres  qua 
»  rente  ans,  avec  les  prioeipes  da  l'aaaenaldoa  eonsti- 
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;  (  tutnie,  è  l'MpMt  de  l'An^Merre  t%  dm  Eoii-Uak  , 
I  •  dlfaiiU.  d«  Pradi,  en  èir<  r  ir  nr^  à  dheuier  la  nen- 
;  nturc,  c'est  avoir  beauf-oup  rrUngrsidr  !  Je  me  sent 

•  humilié  qiiatul  d'uii(m  (riornplu-nt  de  ruiircnioiis 
■  pureilles.  Je  iiefai*  cMpour  un  peuple  qu<-  <li-  rc  qui 

•  fieni  de  «on  droit.  Je  me  pennels  pour  la  Frciicr? 
»  f\aê  d'«inlMkî«a  que  Im  boamict  oui  dinnl  :  Si  l'oit 
ê  MStat  MHfwHMt  UU4  c/Um,  te  Maawn  ttra  4Ufê*lt»mt». 

•  Tri  ett  le  langage  du  jour  c>t  le  ibgri  d'élétatien  de 
i  pre«4|ne  loua  le>  erpriti.  Ce  lyttème  pourra  deveuir 

•  profitiihle  pour  no*  arrière  ue? «-ox  :  mais  je  douUt  qui- 

>  la  griipration  préneiite  en  recueille  fruiu  iiboii- 
»  danla.  >  Enliii  M.  de  Pradi  terminait  sa  letire  par  m 
moU  :  ■  A  taf»  jreus  .  aucun  honneur  ne  d^p>«t*e  celui 
«  de  Un  parti* de  la  cliambndttdèpuléidela  France; 

•  j'aiimb  pb  roDltaucr  à  me  pittr  de  ca  tim ,  mai* 

•  IVMNWur  mciUfrad  de  garder  dcafonelIoM  l'on 
»  ne  peut  remplir  dan»  l'ioieotion  qui  Iwafiiil  rônfèrer. 

>  J'at  rpftanlé  comma  un  de«otr  do  riaigiier  let 

•  nnci m  s.  »  Il  a  publié  :  Wn(<  1'  '  '  rongrii  i«  Dai- 
tadt ,  ilaitihourj; ,  lygS.iii-S*.  ftiiupi  iiné  i  la  même 
tpoque  à  Pari»  .  en  SuiMP  ,  et  imi  1817,  aur  l'ouvrage 
tuitaat  :  1'  la  Prut$t  el  ta  ntuiralité ,  i&ot,ia-Ô't 
3*  Le»  Iroiê  Cgfi  det  colonie».  Ou  d»  lottr  tlttl  paué , 
pritntt  1  à  ,e«Jiâr,  Paria*  iSoi ,  9  Toi.  io-V  i  4* 
l'ti»l  4*  te  (vltoro  on  Fmuê  «  «t  dat  mmilwMh*»  irai 
»llf  «»t  wKoptible ,  1801 ,  s  vol.  hi>6*t  i*  Fû^ûggSflv- 
iioMif  lie  *n  Auvrgne  ,  iSoi  ,  iu-8*  ;  6'  HUtoin  4«  I  cm- 
hauadt  dan»  le  j^rand  duché  de  V artooio ,  on  1811, 
i8i5  .  in  8*  ;  9"  »  dii, .  iBjO  ,  in  S'^.  Lf  comte  polonais 
Mortki,  dniit  M.  de  Pradi  iTail  Tait  dan',  1  »  1  jvmge 
un  portrait  p«a  flatteur,  fil  paraiire  ,  en  iSiâ,  une 
r^pooM  intitulée  :  Lettre  à  M.  l'abbd  de  Pradt,  où  ce- 
tehci  dlaît  peu  opéni^.  7*  Dm  e^mgrkê  4â  fUm»*^  181». 
iToLin'S*;  **  édil.,  1816,  s  in-S*:  trkdoit  m 
anglais ,  Londres,  i8i6,  iu-9*  ;  8*  Uimoirt»  kUtoriquot 
»uf  i»  révolvlii/n  d'Eipagne,  1816  ,  in-8'  .  3*  4dil.  ;  Irit- 
duil  en  espagnol  .  Bitjniiue.  1816;  0"  J^'<^it  hîtUirique 
tar  la  retlauratian  de  la  royauté  en  France  ,  le  mart 
1814.  1816,  in-8*;  «•édit.,  iSsa.inS*;  10  Df»  co 
(«n(M,  «I  dê  la  révolution  actueil»  de  l' Âmitifue ,  1817. 
in-8*  ;  1 1*  Des  trot*  dernitr*  moi»  de  l'Amérique 
miridioMai*  H  év  ArMI.  in  »*  t  S*  édit. ,  iSafi, 
in-S* :  is*  JEctIr*  d*im  dTccfaur  é»  Pêfb ,  1817,  in-8*; 

iî'  Préliniiiiiiféi  de  la  teuton  de  1S17  ,  1S17,  in  8*  : 
ù'  0»»  pro^rè»  du  gouvernement  ^reprétentatif  en 
FroMte,  »8(7,  in  S»;  iS"  Le»  »ix  dernier»  m.>U  de 
VJmérique    tt    do  Brétil .  1818.  in-8«;    16"  Pitcn 
relatieot  à  Saint  Dominguê  et  à  C Amérique,  iSiS, 
iii-S";  17"    l0ê   Quatre  Concordat»,   euiei»  de  eon*i- 
dirationt  tmr  ta  gouatrMmnt  en  général ,  et  tur  t'égliee 
«M  partieulior, depui» i8i(,  i8l8,3  TaLin<4*t  18°  V6u- 
rop»  apri»  le  rongri»  éTJtjt  la-CktpaUt,  faiumttaila  am 
Cangrh  d»  Fieunt ,  tHi  j  .  iii  8' ;   îg'/e  Congre»  de 
Carithai,  1819,   a  pan.  in  S":  io"  Suite  de»  quatre 
Concordat»,  iSîo.in-b*  :  31°  Petit  calérhitme  à  l'usage 
de*  fran^ait  tur  le»  affaires  de  leur  pars  ,  -.Sao  ,  in  R"  . 
dtux  éditions:  as"  De  ta  révolution  nct'ielle  de  l'Eipagne, 
Miêêiêmiitaê,  l8«o,  in  8";  »i*  De  l'affaire  de  la  loi 
dM  tfaribnt,  iBso,  in-8« ,  ^ut  «diliows 
MfteM  éÊftA  «789  juiqu'em  17(4,  iStn,  m-B<*t 
%%*tVtirop9ê1t*Amériqii»  depui»  I*  eongriê  fAbt-t*- 
Chapelle.  iS-ji  .  1  loi.  in  «»  ;  jfï"  Rappel  de  quelque» 
\  prédlelioiu  sur  t  llatie  ,  extraites  du  Congrk»  de  Vienne, 
I  «Si  5—1811  ,  io-8"  ;  i-j"  l'Euiope  el  t'Amériiue  en  1-^2  i , 
161s,  1  voLin'S";  18"  Examen  du  plan  preienté  aux 
MCfèi  s«ir  la  reeonntfùsonre  de  l'indépendance  de  l'Jmé- 
riqa»  etpagaala ,  iBas ,  în-8*  t  a»"  d$  te  Grita  dan»  ses 
rapport»  a9o«VEmrapa,  i8tt,  in-8*»  dMUC  éditions; 
itf  ftralWê  da  ta  ftdtuutee  angtaiit  «f  rniM  nlaliv»' 
awaf  i  fEurtpt ,  mtni  d'un  Aperçu  tur  ta         .  i8a3 . 
in';".       ,'dit.,  |3»4;  3l°  Prcfarf  rnl><    entête  des 
Extraits  à»  l'inirodurlion  à  l'Iiittoir^  dt  i  liarle*  Quint , 
traduit  de  MM.  Dufauet  Guadet,  i  Si  3,  in  S'':  3  a"  l'Eu- 
rtpttt  Câmiri^ue  en  i8s3  et  1833  ,  iSa4i  S  ^u\.  in  ; 
53^  ta  France,  l'émigralit)n  tt  le»  colonie» ,  t8»6,  a  »ol. 
i»  V  ;  ik'  Emtmun  da  Vempatd  dt»  motif»  da  la  loi  ritatie» 
i  fiadmilifld  dd»  dmifré» .  te  dwt»  U  téaur»  du  4  jan- 
'Mri8ftl«  t8t5,in-8*;  18*  Fr^fftAma  de  C&urope 
,  itfeliNBMiil  A  fAmiriqua  eit  U  la  Criée,  i8t6,  in-S»  ; 
M*  Congrès  de  Panama,  i8tS,  in-S' ;  l^' du  JdMtiiima 


emriam  al  modom»,  \StS  ,  iii«'8*t  i*Mit..  1817.  in-8*t 

58*  l'Eurupe  par  rapport  à  lit  (îrlce  et  ii  la  réformalii-n 
de  laTurquie  .  ibj;  ,  in-B";  âg"  Concordai  dêl'Amériqu» 
aier  Rome,  18:7,  in-S*; 4»* finrantiti  A  d«INCIld«r  A 
fEs^o^ae  ,  iSa7,  in  â". 

VRAM  (Cuiisritx),  né  «n  Norirège.  débuta  fort 
i«an»  nnr  dM  poéaiaa  qui  coaraonn  tiiaoeiété  ro.valo 
ân  benealoUrca  de  <kip«obigii«,  et  qnî  awit  imprimées 
dans  la  oolleetion  de  ««a  aARMire*.  Û  eonip«ae  enauîte 
un  poëme  «pique  ioliluM  1  AaeWbddar ,  dToat  le  auj^t 
est  puise  dans  l'histoire  fabulciiMi  des  Scandinaves. 
Quoiqu'on  reproche  i  cet  ouTr^ct;  des  inégalités  et  des 
défauts,  il  r.'nferme  ih-  i;i .  n;- t  beautés.  Pram  est 
aussi  auteur  de  deus  draincï  en  vers,  l'un  intitulé: 
Damen  «I  PyrAies,  l'autre  Frode  et  Fingal.  Ils  se  sont 
mieus  ««ulniua  A  le  leeture  qu'eu  ibéàtre.  Environ 
deuil  «m  evenl  »«  mort.  Prtai  quitte  aa  palite  pour 
aller  s'établir  dans  les  Antillea  d»ooia«»t  «n  tepouMV- 
nement  lui  nvaii  accordé  un  emploi  evantafeui.  Il 
avait  été  prê»  de  trente  ans  membre  de  l'admiiiisira- 
tion  géiiérjli'  du  cuniineree  et  de  réeoDOmiepuiitique 
é  Copenba^ue.  Il  mourut  en  décontee  181I ,  A  llh 
danoise  île  baint  litomat. 

PRASLIN  ( ...  le  duc  de  CBOISEULt  fui  un  deces 
aagea  qui ,  milgré  les  et entepoa  que  lui  procuraient  lea 
abuado  l*ineion  r^ime,  eeotireul  la  nécetsit«:  d'une 
réforme  iibUtique  et  applaudirent  aui  principee  qui 
te  manilesièrent  aui  approches  de  lyflr».  Elu  «elt* 
année  ,  par  la  n- I  1 -«e  de  la  sénérli  i  .  d'Anjou, 
au»  élul»  g*-nérrtux  ,  il  se  lit  rptn.u  |U'  r  fiarini  le* 
parli.'ians  de  la  liberté,  et  vi.ij  <  1  n  si  .<  m  i  n' n  i  aver  | 
la  majorité  de  l'assemblée  nationale.  O  fui  lui  qui 
lit  décréter  i|ue  les  cravatea  dee  drapeeui  aéraient  aux 
traie  rouUun»  £11  1781  «  il  proposa  a'appronvcr  la  con- 
duite dee  oommiaBairea  qui ,  lora  du  vojafe  du  loi  A 
Varcnne*,  ramenèrent  te  prinre  è  Paria.. Âprèe  !•  aei> 
rioii .  il  se  retira  dans  set  foyers  ,  y  vécut  «*na  la  re- 
traite la  plut  absolue,  pI  n'm  &oriit  qu'après  la  tI-\o- 
lutioii  du  18  brumaire.  Il  fut  à  eeite  époquf  nouimc 
nénaleur.fl  queKiue  temps  après  coniniandant  de  la 
légion  d'honneur.  11  mourut  plu-iieurt  aonéet  avant  let 
événements  de  i8i4. 

PBASLIN  (le  duc  Aamaa  Cteai-FAui  de  CBOT- 
8EUL  ) ,  fib  du  précédent .  adopta  ronme  aim  père 
let  principna  do  la  révolution ,  se  sépara  de  ta  cause  de 
la  noblesM! ,  el  ne  quitta  point  la  France  aux  diRîèrentea 
époques  de  l'émigralion  :  il  sut  par  la  plus  !<a|;c  réserve 
éeliapper  aux  ftii-eiirs  révolotioimairi's  ,  et  attendit  en 
silence  le*  jour»  plu»  calme».  Apres  le  18  brumaire  ,  il 
s'attacha  franchement  à  l'homme  qu'il  regardait  alors 
comme  le  sauveur  de  son  pays,  devint  eu  i8o3  un  de  ses  ' 
abanilMllanaf  et  fui  nommé*  «n  1811,  préaîdent  du  eolléfe 
éleeloiul  de  Seiuo-et-Mamo.  Grêlait  llnalanl  où  l'empe- 
reur Napoléon  allait  devenir  përe,  et  oix  let  baoti  fonc- 
tionnaires te  croyaient  cblipés  de  lui  adresier  let  félici- 
tations let  plut  exa{;èréet  pour  n.;i  ui  nruuver  leur  xële. 
Voici  quelquet  phrafei  d^iariii-:r.%  du  discourt  que  U.  de 
Praslin  lui  adressa  le  a^  février  iSii  •  Quelle  allégrcttc 
•  a  pénétré  vos  tujels  ro  apprenant  qu'ils  allaient  avoir 
■  un  rejeton  du  plut  grand  .  du  plus  illuttre  dee  monar- 
a  qoeaJ...  PuiMonlnoa  petile-enhula  |ottireneore  ktnf- 
B  tempe  do  benbeur  iTêtre  fouTenéa  par  lui  (le  prinee 
a  qui  doit  naître  j  ,  et  lui  répéter  comme  A  vout  :  Vive 
>  à  iamait  le  grand  Napoléon  I  •  Dant  le  moi.<  de  janvier 
j8i3  ,  au  moineiil  où  Napoléon  redoublait  d'ctl'orlt 
pour  rcpitrer  le»  d>-»a»tre)  de  la  campagne  de  Hui»ie, 
U-  de  Praaiin  crut  devoir  «'empresser  de  lui  donm-r  de 
uouvcllei  preuve»  de  détuuemeni,  et  aprei  lui  avoir 
oiTerl ,  au  nom  de  sou  département,  un  certain  nom- 
bre de  oaf  elieia  armé*  ci  équipés ,  il  demauda  au  cbef 
du  gouTernement  de  oonSor  au  courage  dee  merabra 
du  conseil  général  le  fitt  dit  Cctar,  promettant  de 
l'enlourer  tie  teurtcorpt,  el  de  le  couvrir  de  leur» 
armes.  Nomme  rlii  valîr  r  de  la  léuiotr  d'boniieur  le  (> 
janvier  iSi4t  el,  le  b  du  n)èmc  moi.s,  clief  de  la  ' 
légion  de  la  iiarde  nationale  de  Paris  ,  il  rrui  que  de 
nouveaux  bienfaits  méritaient  de  sa  part  de  nouvelles 
marques  de  aèle.  aussi  voyant,  le  3 1  mars,  ttudemain  de 
Ja  bataille  de  i^ariii  un  grand  nombre  de  rovaliata» 

Ï^triaoi  la  cocarde  Uencbr  •  «fier:  fht  t*  rel  /  eieeaf 
<e  Bovbont  !..  il  te  permit  dt  leur  dire  t  «  Tour  n'Aie» 
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■  nmééÊ  ÎMiiiHw.  «fl  «*«•»  |Mt  11  te  MiitMneni  gf  né. 

•  ral  :  vou»rrrîfsmie«i  d'aller  autbirrièm  rel«*i;r  te* 

•  bl«ts<>i.  iN^aoïnoin*,  le  G  a>ril,  il  donna  mii  adliétion 
à  lou»  If  s  itclr*  du  (éDatqui  prononraii-fit  (a  d^rliranrp 
de  Nit|)f>l)^on  el  rappelait  au  truue  de  France  U  famillo 
des  Bourbons.  It  montra  même  pour  la  reitauralion  uii 
intérêt  qu'on  ii 'exigeait  pat  de  lui  (  il  se  TOUtail  MNM 
doule  que  orouTer  la  bonne  foi  ^ui  «tkh  dM||tr  M 
cotiduile.  il  Ail  wi  dM  fniim  è  pr«poter  M*  mm** 
cripiinn  pe«r  le  rtMMMnMiit  dstortatue  de  Honrï  IV 
aur  le  Pool- Neuf  ;  et  le  i  H  ni  ril ,  il  fil  affirlu  r  lur  loui 
les  tu u m  de  Pitril  une  eihortaiinu  à  tout  le»  liiibitania 
dVIfMiT  monunieni  qui  rapprile  une  époque  OÙ  le 
meilleur  d«i  priucet  raninna  daiia  DOire  ptlri*  !•  kon- 
benr  et  la  pan .  et  qui  aoil  onà  4»  IslIMm  iSpi  Mi 
dont  le  nom  lenl  fait  p«lptl«r  Ml  «MM.  a  Han  mmm 

>  nomme  Hmri  IT,  aHHittll-ll  Oat.  Wlfcfflin 

a  Btnti  IT  t  •'«!  toi ,  «•  «ont  tes  Ira'rta  cbArît  qui  d«i> 

■  VMIt  «hnmer  nm  rvgardi  I  «  Le  ag  da  même  mois  , 
■.It  duc  de  Prasiin  fut  admiaeii  la  prenence  de  S.  A .  K. 
MomiBi  a  ,  aujourd'hui  Ohartrs  X,  a  ta  (rte  d'une 
députalioD  du  départemrni  de  Seine  et  Manie  ,  ft  pro- 
nonça un  ditcourt  qu'il  terminait  ainsi  :  ■  Votre  pré- 
«  renée ,  Monseigneur ,  a  tMrfmé  loua  l««  e»pritt , 
a  enflammé  IMM  Im  c— w.»..  a  II  Ait  «féé  Mir  ^ 
PranM,le<l«faifBt««iilt«ibB  ftatrtanliM.hM 
déeembr*.  pw  le  dite  de  Ohaiteal  StalniAle ,  dans  te 
eommandemeni  de  la  preiuière  ligSon  de  te  garde  na- 
tionale. Lonque  Nepnlt  nii  revint  de  I Ile  d'Klbe  ,  fii 

,  H.  le  duc  de  Praaiiii  alla  de  nouveau  se  ranger 
sous  ses  bannière*.  Il  crut  que  lorsqu'on  ne  pouvait 
pM  ioduer  sur  le  ebois  d'un  cfaef ,  en  fait  de  goût eme- 
MMDt,  il  était  plus  ratsonnaUe  d'obéir  è  celai  qui  ïlÂ 
Inpoaé  par  la  fiwce.  il  reprit  «n  améoueaw  M  c«m- 
mMid«MMldalB  t**  NgioBdelkBiMÎi  «mIobbI»,  et 
ftit  an  de*  pairs  de  la  noa«elle  niallBii.  Le  4  {nillet 
181B  ,  il  signa  le  premier  la  déelaratîea  des  cbefs  de 
légion  et  mafors  oe  la  garde  nationale  ,  dans  laquelle 
ils  promettaient,  en  réponse  è  l'ordre  de  ce  four,  de 
ronnerTcr  à  jamais  les  couleurs  nationales,  qui  nepoor- 
raieni  être  abandtmoéea  sittts  danger.  M.  le  dae  de 
Prasiiii  a  eeeaé  de  (aire  partie  de  la  cfaanbre  êm  ftllt, 
par  rordaaaaaeaia  rm  du  t4  {tUllai ,  al  a  MamMol 
diapera  de  la  acèoe  poHiiqne. 

PRECT  (le  comte  Lotut-Fatiieeii  PEKRfff  i»),  né. 
le  i5  janvier  1741 ,  n  Semur,  département  de  la  Cùie- 
d*Or,  d'une  ancienne  famille  du  Daupbini* ,  retirée  en 
Bourgogne  dans  le  16*  siècle,  par  suite  des  guerres  di; 
religion  ,  entra ,  k  l'flge  de  seite  ana ,  dans  le  n^-gïment 
t)e  Picardie,  dont  son  ooele  était  colonel.  11  fit  les 
guerre!  d'Allemagne  de  tftê  1 1761 ,  la  campagne  de 
Coiaa  an  1774 ,  ai  d*«ia(  ««MiaBdantda  bataillen  de 
dMMundaiT(Mfeefl»(iaéeD  t78S.  AIMpoquede  la 
révolution,  ilie  montra  zélé  défenseur  de  la  monar- 
chie, refusa  ,  en  1791 ,  le  grade  de  colonel  du  régiment 
d'Aquitaine  pour  ne  pas  sVloigner du  roi,  ri  fut  ap- 
pelé a  Paris  comme  lieulenwit-eolonel  de  la  garde 
ronstitulionnrlle  de  Louis  XVI  qu'avait  organisé  le  duc 
de  Brisaae.  Lorsque  celte  garde  fut  licenciée,  le  comte 
4e  f  réey  reala  auprès  da  monarque ,  afln  de  veiller  à 
aa  «Ircté ,  et  le  soaoflt  179s,  il  eembatiit  parai  lai 
9atnet.Le  roi  en  quittant  son  palais  l'aperçât,  et«^leffaf 
Âhl  fdèlt  Prf.i'y.C.f!t  parolr»  louchantes  servent  main- 
tenant dt  deviiL'  dan»  lctiirmc!i  de  sa  faniillc,  en  vertu 
d'une  autorisation  de  Louia  XVI IL  Apre»  la  mort  de 
Louis  XVI ,  le  comte  de  Préoy  se  retira  k  Scmnr,  et  ce 
fut  Ift  que  les  L^anotlk  qui  l'avaient  connu  loraque  son 
régiment  était  as  garnison  dans  leur  ville  en  1787, 
«fnrent  Ini  alKr  le  cammandement  de  l'armée  fédé- 
rée. Il  te  rendu  i  leur  prière ,  mais  cette  armée  fut 
bicntdl  dîsprruée  par  les  troupes  de  la  république  ; 
L.von  seul  rétiitta  et  fat  asaîégée.  Lra  députés  en 
mission  ,  voulant  amener  les  lialtitanls  i  se  soumettre, 
envoyèrent  im  ménage  aux  autorités,  promettant 
pardon  si  la  ville  se  rendnit  et  livrait  les  chefs  de  fin 
surreeliéâl.  la  aomie  de  Préc;  reçut  le  message,  le 
remit  att  ratiaril  do  la  aité,  et,  aprèa  sa  réponse*,  s'es» 
prima  en  ces  termes  :  If «ssHmm*.  pat  ealef  répéa  dVijHé* 
It  rœu  du  peuple  it  L^on;  jt  ta  dépose  jui^a'à  et  fut 
ton  i'<ru ,  de  tiout-eau  librement  exprimé,  m'tngafft  h  tt 
repreiulre.  On  coinoju:!  1rs  f('rli[)ii>.  fi  >iiipt  nullr 


signatures ,  dont  plaairars  devtnrant  des  arrête  de 

mort ,  raliflérent  le  pacte  entrr  jet  soldats  et  le  gé- 
néral. I;C  comte  et  plu«ieur>  olli'-icr»  répondirent  aot  j 
repri-^Mitiin i«  iju'iL*  rendaient  le  roniité  Af-  salut  publie  j 
nominativement  responsable  sur  aa  léte  de  la  sûreté  de 
la  fiiinille  rojsle  détenue  au  Temple.  L*  aoMa  de 
Préey  ataii  faaira  iniHo  aiiq  aenta  haaiaaeat  après 
deodt  nMlB  dlina  rfctUaae»  afMUra.  Il  nFa»  avait 
plus  qoe  qainaa.aaais.  Il  aeddlMiniMi  éfUre  avec  sept 
cents  bomowsaae  sortie  qoi  eut  lien  le  9  octobre  :79s'. 
il  fut  battu,  et  réduit  i  ae  sauver, accompagné  de  drut 
soldais  seulement.  Il  erra  dans  les  montagnes  du  Forei.  ! 
et  trouva  enfin  une  retraite  clif»  de"  cultirsieur* qui  le 
cachèrent  hait  mois,  au  risque  de  leur  vie.  Pluaieurs  se» 
mailles  a  près  la  chute  de  Robespierre,  il  parvint  àae  rm- 
dra  à  Tarin ,  al  Ait  aitaeW  •oinmaaalonal  àl'tiat-aaaier 
darol  Améiéa.  it  aBaii ay  lier na aarpa  froM^wied 
Louis  XTIII  le  manda  è  TéraiMe*  et  l'euvc^a ,  an  t7|(, 
i  Londres,  en  mission,  prèede  ÉÊomttttir,  mente 
loit.  Il  se  trouvait  au  clrâieau  de  Burberg,  aur  le  lae 
de  t'onstance,  au  18  fructidor  an  v  (4  septembre  1797); 
de  là  il  te  retira  à  Auxbourg  .  où  l'agence  royale  Ir  rt- 
lenail  depuis  quelque  temps ,  lorsque  les  progrès  des 
Français  rn  Souabe  le  forcérenl'de  quitter  cette  ville, 
n  alla  aa  Pnnae  ,  véent  retiré  i  BaraMh,  Alt  arrMé  4 
la  demanda  dttganeerooamm  aenoalah»,  «t  HoMm 
dix  buit  mois.  Dèsl|u*il  rut  rereuvré  b  Hbarlé,  R  se 
rendit  au  cblleau  de  WoMsnbutel ,  eb-t'evoit  appelé  la 
duc  deBrunswich.  Les  étal»  de  ce  prince  ayoni  éi»  fn-  | 
vahis  après  la  bataille  de  léna ,  11.  de  Préey  ae  retirai  ' 
Hambourg,  et  ensniie  i  FraocforI,  où  il  se  fiia  avec  | 
sa  famille.  Il  obtint  l'autorisation  de  rentrer  en  ■ 
Pian—  'an  1810,  i  condition  de  résider  à  plua  de 

Kiraata  Itoues  do  I^eni  on  lui  pomit ,  en  1 8 1 a, 
aUter  Marigoj^nr-Loîra,  «6  fl  resta  jusqu'ea  I 
f8]4  II  vint  alors  I  Paris,  oà  le  roi  la  fit  lieu- i 
tenant  ■  g(^néral  ,  lui  domia  le  eordon  rouge  et  le  J 
commandement   de    la    garde  tiaiionalc   de  l.von. 
Pendant  les  cent  joura ,  11.   de  Précy    fut  arrêté  et 
mis  sous  la  surveillance  de  la  Lauie  police.  Âu  re- 
tour du  roi*  il  reprit  le   oommeodement   de  U  I 
garde  aatîaaifc  4a  Iiyon»  anmasandement  dont  II  fat 

trifé  parwa  ardMwanea  qoî  la  nammait  inopaetonr 
onaraîre  dm  «rdM  nailanalM  dn  lIMna.  Il  manml 
à  Mari  ^y-sar  Laire  ,  le  tS  eoAt  1 8a« ,  Igé de  eoiiealBi 
dixbuit  ans.  fl  a  Issssé  deux  mémoires  inédita,  INa 
liur  «a  ri  ira'-le  militaire  le  9  ortobre  1793.  et  l'autre 
iiur  les  événement*  qui  lui  tout  personnela  dans  sa 
fuite  et  aa  proacripiion  ju«qu'eii  1  794.  Ils  doivent  faire 
partie  d'om  nouvelle  Histoire  du  siège  de  Lyon. 

TOECT  (Pfsaat  dc),  neveu  du  précédent,  meil 
à  Semur,  dteartcmentde  6afina-e«'l<oîra,an  -foin  itae, 
avait  épouBi  Cbrliltne  da  Byer,  ariMra- pailla  •Me 
du  consul  rrar(-ais  en  Egypte,  qui  a  donné  uoe  tradoe* 
lion  dc  du  C.uran,  imprimée  ehrz  lot  Elteviees.  On  a  ! 
de  lui  :  lei  Marljre  ,  poème  en  quatre  chants,  aur  lequrl 
on  trouve  un  article  dans  CAmi  te  ta  feligion  et  du  roi , 
lom.  xixi ,  page  95.  Dans  une  note  insérée  é  la  An  de 
cet  ouvrage  .  on  voit  que  fauteur  avait  alora  eti  maoua» 
arit  :  un  PojfiNa  Utltrifut  da  meitde ,  un  Poimt  tur  ht 
SmuUt  daa  rreifertloNs  en  «aNjfhMfais  éa  rOàbatii» . 
de  Miin-ta<r*re,  du  poAne  d*/M,  la  ^^idldlii  ra»  ? 

f("-trtn  ,  de»  P$aiiinet,  »nv  l)érron*trall«m  ieangéli^ttt , 
d'après  le  plan  de  Fénélon,  un  livre  de /'i»/f««nc«  de 
chriitiani$me  tur  In  eivilisaiii.'n  rirt  peapttt.  j 

PIIEGLIASCO  (  JàCQrM  )  ,  arcbiiede  italien,  né  en 
I7i7,  s'est  di.<tingué  dans  toute  l'Italie  par  son  talent 
dans  r«rebiteclurc  tbéllrale  et  dans  l'art  de  fermer  les 
jartHaa  avivant  le  goOt  anglais.  On  remarque  paemi  ses  - 
ouvragée, Idyarc  de  la  priucena  de  Lanina  wwfaianot 
la  restauration  du  grand  tliêltia  da  la'CaiiaUaiM,i 
Milm  ■  '1  plupart  des  dècoraliona  pour  les  ballet»  my- 
lhol<ij:i?i  ui  ■^  de  f'igano  et  de  Ginjax  la  nouvelle  cens-  i 
tru(  ilan  du  grand  lliéôtre  de  Naples  ,  et  du  t<»éâlre  dit 
la  (lour  de  Milan,  à  Monta.  On  rite  enfin  plusieurs  jar- 
dins et  tbéitres  qu'il  a  deslinéS  et  bftiia  en  Piémont. 
Pr^gliaseo  n  disimgna  par  son  originaliié  et  eon  godl 
dons  Im  ttatranx  du  génie.  Il  est  mari  èTmin  ,lasf  dé- 
cembre i8i5.  ftgé  dc  soixaMe-bnit  ans. 

PRKVAL  (Ciiii  tta  AermaB  de),  ancien  UhavrilM  de 
?;?ini  Louifi  rt  rapitaine  d'infanterie .  d'une  eticieime 
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99*91*  Ion  4«  rciabrifi' 
dtMMt  <H  ti»iiyit4»  lia—  Iw  bMailloni4«T*- 
(«•toirc*.  S«  iraarani  aiMii  uo  4m  oiieian  de  r»rtillBrie 
ik  r^ioHtal  le«  plot  itiMmtlt,  Il  fui  DOinaMl  eapiiaïa*- 
runMMndaiU ,  le  «3  itMu  i7{)4-  Dam  la  m«m«  Mtné*, 
ili«*tfnala  <>n  d^iogeaiii  atrc  Luii  pièccit  tlecaiionuoa 
ballerie  de  quaiorte  I>oucb«'s  ^  (ea  eu  avant  de  \V«»n-' 
lariao,  préad*  Spir*.  ^ifial<|UM  jour*  aprc«,  l'iriillerie 
<K>^lfe«liM«i4ait««lra«n  kfot  »^ff  Yuùiknt  li-|(èi«. 
WU  ■iiiiinBHiiil  m  4éitùmcké  é»l»  iuétim 

StUÊkmtm.  Aa  «ièt«4iilbrt àa mm  6m  lfanlMia.il 
fat  adMlit  A  raruM  du  gtoM,  at  mM\»  i'ètf  rwmmr' 
<|a^.  UiM  loi  de  eirconatanee ,  «ommoiM  à  bcwaeoup  da 
b(MM  ofTiciara ,  lui  fH  perdj^e  m>u  grade  de  oafiitaine,  et 
le  retint  comme  loUiH.,  parce  qoe  «mi  àfe  Je  compra* 
nail  dan»  ïi  ri-quiMliou.  Le*  ofiîciri-*  dr  «on  c<M|)f  4e  râ- 
ctaaaèrtiu  unaniDiemaot.  •  L>«  jeuDe  Privai,  ècnrii«ot< 

•  iht  •  toaiouT*  déploya  le*  taleuU  at IViMff|i« 

•  IMiMiCBt  !•  bop  oftowrt  «'aBl  ••cod'ooMoi  plua  da 

•  da«lt«r  9M  VMM  Jo  tny«m»  piï«4  do  aon  Mip4«i ,  qoa 

•  tel  kMni*««  pourraieal  l'appoler  è  UMit«ulr«  poala , 

•  et  qu'il  aurait  iMijoura  trè«  MTaoaaaMM  déicBdn  la 

•  ciuit  dr  ij  patrie.  •  V.'eM  dati»  c«*  ierv>«*  que  tout 
iM  corps  d'oJliciart  eipnutait  »oii  e«ti«»e  potir  te  ^luf 
reonc  d'entre  eus.  Loin  dVntierae*  aurcM.  il»  aioMMnt 
MO  aaractàrc  fran«  el  loyal ,  et  mèaip  mo  gttàptttt 
l'élude.  Il  Cut  pM  de  n»oi«  aprèt  rétabli  dii>s  »0|i 
«pMa«è4'4liMa4ordo  i^^mmà^^twitm  b 
da  t79«,  lo  «npiiaiM  MmI  An  «4itiiit4 
g^ral  Grandiean.  Le  général  G«u«loB'MltM^yr,  qui 
commandait  alora  le  centré!  de  l'anadedo  llbin  «l-Mo- 

lui  donna  fréiin  entmeiit  lieê  utïaaiona  deeoufianre, 
<'>  liabiiuellemeut  l«i  rcrouii^jîiaaorei.  aiitai  que  laoou- 
«laite  dea  tAlea  d«  coloane  rt  dr*  lirailleura^  1  la  re> 
traiiede  oell«  arnaée  .  il  i«  déUKiM  .pria  du f  ènéaol <G'i> 
rard.  dit  le  qui  dfHuMinnr  JopaaaMt  du  >al 

d lofar. Co  ftedial-dii  itmtm  o^ffMl  «îliM 


produit  pluaiimnOÉMOifl  diatio'pida.  IVni  éeaqmb  «M 

ni<-ii»iMiiié  hotiorablrmf  lit  daii*  lliiitoira  dn  Buurf!Of;ne 
el  daiit  «-cil**  de  Uùle  ,  à  l'ocr.aiion  du  (ié^e  de  ceite 
tille,  m  i6J6.  U.  de  Vrr\al.  péiiirlré  des  principe* qui 
lui  MUiUaieiil  de«oir  régénérer  la  coiixilutioii  fraii- 
'faiMdul  parcourir  proniptamanl  laagrade*  supériKur*. 
Ko  I7f  1,  il  co  ni  m  and  a  dana  1»»  porgaa  du  Poranirujr, 
•Muilo  k  Spùru  •  at  plua  lard  1*  bri  da  Laiidan ,  peu-  ; 
dniJo  Mfodo  I7f3»  Nomaia  féaéNi do  fcnfodo,  il  | 
•aoNDOmk  «n  ebof  oaito  plora  luaqii^  h  la  do  ttmwU  | 
(uitaiit*.  Le*  aecu«alio«M  alar*  Irup  eommunéinriit  dt-  I 
rigf M  contre  lea  noble*  el  lea  ancieM  officiera  ,  l'oblif  è-  ) 
rtot  i  reiitrer  dan*  te* (b}«r* ,  où  il  mourut.  U-  a  jan- 
tieritoS»  La  MénM>riol  de  la  préfecture  du  drparteiH4>nl  ) 
du  Dauba,  omildtoo  &S  et  ,  eontienl  tur  ce  g/k- 
uéral  MM  Bolieo  Mlorol»gi%uo  d<itaméa.  Uoo  brasolM  « 
de aoita  fanillo,  éfilio  è  Bm» •  DomiufiM,  j  «toit 
tomi  MM  frond  AMUfMWMI»  doat  It  tW  AMnl  fOM» 
ttfoaovdu  luMitotlMiUmM. 

PREVAL  ((^LàSiw-AHToiMa-IItppoLtTk,  viromle  de), 
lieuieaanl  -  général .  fil*  du  préredeiit ,  naquit  en 
1771,  ou  plus  •Aretneiit  1776.  Il  ruaaireala  dé» 
l'eolaoea  la  râaolutioa  prououoee  de  lui? re  lea  trace* 
•icMa  pàr«a(  auaai  l«  oowto  do  Ceoilo ,  liotHonant- 
géoéfol  ootOféiMiifo  t  MH  »  poroBt  al  ooflipifMo  d'ar- 
luai  do  ftfoul  d»  |mm  nival .  fui  tollMa«a  frappé 
da  «M  diapoailMao  podoooaa  ,  qu'il  lai  ld|M  «M  dpAo  : 
•ioai  OM  feoinM  célèbre  légua  eo  inoaroal  ao  bi- 
lilioti)C(|ti«  au  jeune  Voluire  ,  duot  elle  precaaOtait 
le*  brillante*  de»tiuéi-t.  Fier  de  ce  duo  cherale- 
rtMpia  d'u«  preux  a  ton  lit  de  mort ,  ic  jeune 
boMMe  reioigM«t ,  eu  17S9.  le  r^giiitaMld'Euf bien, sur 
le*  eootrdloa  duquel  il  avait  été  parlé  dia  fàge  do  dii 
aaa.  Il  fot  roqu  toao  lioalOBoai  M  t  M|rtombro  do  U 
■loM  «laiéot  «I  pMMv  oa  tfH*  H|iaMBl  do 
Gofoaao.  Sa  crkado  fouooaM  paoMqa*  !«•  réolaaialioiH 
daa  aoua-oAriof«:  il  lea  fil  eoaaof  on  deveaani  rapide- 
OMOl  l'au  premier'  inMrnnteura  et  nianizuTriert  do  ton 
ré|in)eii<.  Il  dut  ù  celle  circonilancc  ,  qui  redoubla  son 
mI«,  l'avaiii.'igc  d'aroir  «lu  constamment  didingoé 
romme  l'uu  de*  olDcier*  qui  rosHieiit  la  mieux  le*  trou* 
pe(k  Sa  i7f  t ,  il  fut  ehoai  poa*  ooaitnaodar  l'ariilkno 


Mfhrfao  Prêtai  avait  t^mttmtmt  umamm  oooaivlodl» 
Mfio  tatnpn»».  Dào  quoloo  pnoiiéfoa  eolouaoo  ron* 
laoaBitoat  è  d»fcoai4or  doa  ihoataftaoa  Noiyoa,  il  partit 

à  la  lèlF  de  trni*  eiradroita  de  troupe*  Ugére*  pour 
éclairer  la  plaine  «n  aiantde  Fribourg  ,  et  reconnailra 
la  potilioti  de  l'enormi  :  niai*  au  lieu  de  *'en  tenir  i  la 
ilrirte  ei^cuiiaii  d«  cet  ordre,  Prêtai  lente,  rontro 
toute  probabilité,  de  pouaier  juaqu'aii  Vieui  Brioarltt 
il  y  arrite  à  onte  beurea  du  aoir.  Eicrtriaé  porooaaotôo 
ineupéré,  il  runçoit  el  oao  Méouter,  avawl  è  poiaa 
viagi  aaa,  Hdéo  d'onfoycr  «a  aaa  dafiaéiallIoMM» 
doa  ofdroa  aai  péaéiaaa  «ooHaaadaati  daat  I»  Iwala 


AUareet  à  Stra*bourg:  il  leur  prescrit  lei  mourementa 
propre*  a  favoriser  la  retraite  de  l'armée,  qu'on  croyait 
eoniproini*e  au<dtlé  de*  moatagne*  1  il  ordonne  le  rèta- 
l>li**cmanl  du  pontduRbi»  du  Virua-BrMaeb  .  la  r«oe> 
eupation  de  ce  çoala ,  qui  avait  été  abandonné ,  et 
trace  de*  inatruallooa  déiailléea  paor  l'oSoiof  <|aî  doit 
le  coutmander  («ain  II  rotouroo  foadw  ooaipiada  loul 
aagiaÉwi  llaraaa«  qui  fambiaa**  ,  approaoo  ot  louo 
haatoaMM  tai^teo  oM  diifoaltion* .  qui  d'o valent  pu 
Pire  prévue*  ni  dietéea ,  et  loi  prédit  un»  hiltanti  car- 
rière. Il  *er^it  atac  la  même  di*linetion  au  licpe  de 
krIil.Eii  1797,  il  pN»«a  en  Italie  avec  le  général  (ïrand- 
jeaii,  et  fut  un  d««  dix  oflMÏora  d'élal-mator  faits  otK- 
«ier*  «upérieura  poBr  oatflaor  ho CaMllaaa  d'adjudant. 
céaéML  U  eooMaoaqi  la  «aaïaagao  dt  Vtm  tu  daaa  la 
dhiaioa  d^ivaaHMrdo  «et  oïdfeo  du  géaiial  DthaH, 
qui  prolbmîl  pour  lui  ano  oalioao  i««No  portîoaBèfo. 
Li ,  «oudaÎMitl  doa  eorpa  plu*  aooabroax  ot  do  touloa 
arme*,  il  ajouta  encore  k  la  n-putalioa  de  aa  eapaeité  et 
de  *on  lang  froid.  A  la  baLnlie  de  Paairingo.  livrée  le  lo 
mar*i799,  il  fut  chargé  de  mutrnir  l'aTaol-garde 
aveo  doui  balailloiu  de  grenadier»  et  un  régiment  de 
buaiardai  il  diripaa  leuro  aioavonioata  avec  Uni  d'Us- 
biloU ,  qali  roprit  l'olfeiuMet  aur  b  aolat  oA  |«a  Aair^ 
ebioaa  ovaioal  oa  lo  plua  do  aaoeéi.  Sa  ooadrila  diilîa> 
guéo  doaa  oolto  oeoaaioo  lai  valut  lea  félieitaliaaa  da 
gouvorneoMiii,  etaa  navainaliou  au  grade  d'a^ndiaé* 
général  colonel.  Le  5  aTril  vuiiant,  i  \a  bataille  de 
Ma^naiio,  il  comiiiainla  la  brigade  de  gauebe  de  l'avant- 
garde  aux  ordre*  du  brave  général  de  ditiaion  Belmaa, 

3ui  avait  a  lutter  contre  des  forces  quadruple»  eu  avaHl 
e  Breltaproda.  Quatre  jour*  apr«s  celle  bataille ,  ce 
géaénllui  éotivit  do  Monlouo  la  IrMra  ct-apré»  :  a  lia 

•  Uaoïaaa  aoWigaaat  do  quiltor  ranaé^  {•mai.ovaal 
"  mou  dteart»  léaioignor  aot  oSeien  qui  ae  aoni  di»- 
■>  liiigoéanaiM  lea  baloîNe*  du  6  et  du  iC,  combien  il 

■  m'en  coâle  de  rcaaer  d<-  rDmb.ittrc  at-er  eut,  ri  oona. 

•  bien  je  le*  eMinie.  Vou«  v  aTei  trop  de  droit*  ,  et  ao- 

•  lamment  dan*  la  bataille  du  16,  pour  que  j'oublie  do 

■  veu*  exprimer  combien  i'oi  éié  Mtiifait  de  voaifispo- 

■  aillons  dan*  cette  jouraw,  oè  voua  avos  au  avec  votre 

•  baiiada  aaulo  ooaaaaif  mm  *mfê  Uaa  plaa  ooaaidéfa 

•  Wfc  Toi  adarffd  —Hal  la  préolatoM  a««o  hqaeUo 
»  voua  avea  manvnvré  et  anhrvé  à  IVnneeai  un  hatail- 

•  Ion  de  grenadier*  et  aix  piécea  de  etiaoïi ,  alor<  qu'il  *o 
»  disposait  à  Tou*  enfaoeer.  comptant  «ur  répiii^rment 
»  de  vos  foic«i-  (Continue*  ,  brave  officier,  cl  peraonne 

■  n^iura  plu*  de  droit*  et  de  moyem  pour  «<onrawnder 
»  dona  tou*  lea  gradée  i  des  Frao^ia.  >  Lo  déaaet  da 
pèuéral  Doloiaa ot  ta  iPéoraaaiaaitOD  de  l'anaéafa  9mm 

poMr  A  la  difiaiaa  UbMoâdrow  Caaéaéral,  ooamM  M» 
prldleaUaO,  let  aoaaada  lau|ota«  la  plus  ouHére  «mu- 
liaoee.  Lo  ts  ooAC  1799,  il  fol  noaamé  MKi»-chcf  de 
IVttal-anajor  général  de  l'armée.  Ce*  nouvelles  fonction* 
paraissaient  devoir  airtorber  ton*  se*  moments  ;  mais  le 
géuerel  en  ebef  elle  ebefde  rétai-major-génénd  lui  al- 
tffibnèrciH  toujoav» ,  et  avant  tout,  rr  qui  était  relatif 
aux  r>péralioni  militaires.  Le  {(éaéral  en  ebef  doubotC, 
qui  voulait  faire  la  fuerre  i  l'avanl<^atd»  doioaar* 
aiéo»  oboiaiii'adjadaal  f  iaéial  Mial  poar  rester  con«- 


auprèodo  oa  penaaaa.  ta  malin  de  la  ba- 
taille de  Noet ,  ploaiours  oHicii  r< ,  nu  nombre  de*quela 
il  ae  trouvait,  avoieni  été  charpt-»  de  reconnaître,  cha- 
cun •éparéiiienl ,  el  sur  de»  poinit  dill>rciil!i  ,  |««  posi- 
tsofis  at  las  mouvements  del'ennemi;  tous  aBOOtteènnt 
qu'il  n'était  occupé  qu'à  reirtillar  ao l^gwe;  Prêtai  aetrt 
aaaara  qao  «c  que  l'on  poeaaitpoar  ua  ataeaaiaai  da 
poalaa  ,4leit  le  début  d'oao  bataAlo  ««aliale.  Il  fm  m 
•uM»  fa  rapf  aat  de  PrdÉil,  «laMakr  è  tkmturlr 
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têemif ,  dii  la  gèoèrkl  Moraaa  ,  tt  Ml  «vbfaliinaitdi*- 
Mnmit  Mi«i.  Joobert  «iénraai  m  porltratiriiii  poiai 
d**ù  II  pfll  bita  iofier  In  dUpwiikioi  é$  ewutmâ ,  l'M- 
judant-général  Prêtai  le  cooduitil  tor  MM  éminsoca 
qu'il  Tenait  r«eanna!tre:  Joiibf^rt  y  élaîl  à  pnine 
qu'il  y  reçul  la  mon.  ;\i-r(i(n[,.i^:ii.''  di-  rarlJudaut  p^'iUM.i, 
Paiiiiciier.  du  chef  dVîc jdrini  l.ubLr-  rt  <Ju  •';i|>ii<iirii- 
Ripperl ,  Pré«a!  m  jciu  an  miliru  lin  tiraillrm  s  ,  li  t 

Îorta  en  avant  afin  de  leur  cacher  et  de  couvrir  le  cor|ji 
a  général  en  rlief,  el  fui  iminédiaiemeni  après  prove- 
nir da  cciu  paru  la*  gAnérMii  Horaaa ,  Smoi  Cjr  et 
PérigttMi.  Il  tint  pnaqa*  MnataniOMm  mftm  im 
Kéniiral  Sain t-Cjr  pour  profiter  rnoora  daa  la^MidÉc* 
grand  eapïlaine,  el  ne  le  quitta  durant  cette  fdumAn 
que  pour  |irpii(ltc  drs  noie*,  rerifier  des  faili,  et  te 
mettre  à  iiiènir  de  r^dl^-rr  le  rapport  de  retle  bataille.' 
Il  rt^la  riisuite  |jré«  du  |;^iiéral  Moreau  .  qui  reprît  le 
eominandemcnt  ds  celle  armée  eii  allendunt  l'arrifée 
du  général  Maaaén8,al  fbl  employé  aux  reroitnaitaaurea 
rtnlMemenla  dca  treupaa  dau*  lea  poaiUona  diflMIw 
dn  l«  riviéro  da  CênM.  Apria  ta  dépari  d«  général  Mo- 
reau ,  il  reTini  i  Nice  avec  l*élatina{orpénéral  et  lea 
fonction*  de  «ou*>rlief  de  rèlat-major.  Déjà  connu  par 
son  coup  d'<ril  ^ùr  ri  rupidc  <l.iiif  les  coinbali ,  par  son 
inlrrpiditi-  calnn;  et  réllecLiie  ,  autant  que  par  son  i''Un 
et  sa  vigueur,  l'adjudant  général  Pri'inl  {imiiia  (jirîl 
réuuitsail  encore  à  tant  d'avaulagea  la  forcir  de  carac- 
tère at  la  eourage  d*«*piit  qui  impaaantà  la  multitude 
ntdonntntaur  elh  anaaaeudant  irrèaisiibte.  L'arméa 
d'Italîn  était  dapuit  tangtenip»  en  proie  é  tontaa  lia 
privalîonaet  au  dénuement  le  plus  absolu  :  le  méeoiiten- 
leme<itet  le  découragement  se  développuieni  parmi  le» 
Iroiifus;  jilus  df  '..fioii  Mddnl*  rétollés,  daii«  le  payi» 
qui  s'cifiid  <iv  (iciir»  â  Nice,  rivaient  fmcé  It»  ol)i(:icr< 
«t  même  les  généraux  à  leur  ouvrir  un  pusj^pr  juiqu'a 
cette  dernière  ville  ;  l'adjudanl-gèiiéral  Préval  se  porto 
au  nilien  d'eux,  et  les  oblige  à  se  roriner  en  corpa  sur 
la  pUw  d'am»^^  t  U  leur  déelare  nlon  d'nne  voii  brta 
qnw  Of  raeaeront  que  le  quart  il*  fa  ration  de  pain , 
qu'on  no  datrail  même  rien  i  des  soldats  qui  aTaicul 
abandonné  leurposte ,  qne  s'ils  commettent  le  moindre 
désordre,  on  sonnera  parlant  le  i(jriiii  ,  ci  que  la  po- 
pulation en  fera  justice.  Lu  lendeniaiii  il  parcourut  la 
place  à  cliev,il,  accoinpD^iié  de  tous  les  olKcierj  de  l'état* 
major-genéral  ;  il  chcrchf  à  rassembler  celte  troupe, 
elle  rrfu»r  toute  obéi^9ance.  O'pendanI, habile  à  manier 
Tosprit  du  aoldat ,  le  général  Prêtai  iot«rp«U«  un  fious 
Mmdhis  ol  lui  ordonna  do  biro  toppolart  lo-grono* 
dior  oft  obéi;  MMailftt  la  signal  est  r^pét^ ,  les  soldats 
prennent  leurs  armes  at  leur*  rangs.  Le  général  profile 
habilement  de  cet  beurcux  résultat  ,  cl  à  \.t  favr ur  en-  j 
Gore  de  cet  ax  endani  qu'il  avait  acquit  la  veille  sur  ce» 
insubordmiiirs ,  il  i-n  saisit  le  coininaiidcmenl ,  et  en 
use  avec  l«  Ion  de  la  plus  liaute  autorité  ;  il  lea  classe 
par  bataillon,  le*  fait aMMBuvrer  el  format  !•  carré , 
onauitt  par  imo  bouroM*  alloeutiou ,  il  on  «ppoUo  è 
lanr  Imnnoor  at  è  lour  dévoiwatal  à  io«Mrpajt«  il  la* 
somme  d'allendre  en  bonno  dioeinllne  et  sans  dépasser 
la  Trontière  l'arrivée  du  brato  Mwaéna  ,  qui  leur  ap- 
porte des  secours  et  tes  condoifO  i  la  victoire.  Ces 
koldals  se  mon  Irtrenl  lidéle»  i  ce  que  le  général  Préval 
avait  cxif^t  d'eux,  en  restant  à  Nice  pcnd.ini  dru\ jours 
aans  commettre  lemoitidre  désordre.  Le  lo  février  idoo. 
l'adjudant  général  Préval  fut  nommé  chef  de  l'état- 
aaajor  du  oorpe  d'anuéa  aux  ordres  du  lieutenant  géné- 
ral Suebot ,  qui  foimait  la  «outre  de  l'armée  d'Italie.  A 
oet  te  époquotb»  général  lIoMénaifélanéiMé  dam  Géaa* 
avec  l'aile  droite  de  son  arméo.lcs  foiMtlontdorhdîodant- 
général  l'rr-wil  .lu^nn  iiiéi  riit  d'importance  comme 
celles  de  son  du;/.  lit  iilrnant  gciiéral  Sucliet  eut  l'oc- 
ca*ion  dans  loulei  <<[u  r.itions  d'une  ri-traile  diffi- 
cile, et  eniiiiic  dans  U  défense  du  Var  ,  d'apprécier  de 
nouveau  le  zcle,  les  talents,  i'exuérienoo  et  la  earaetère 
doaoa  cbrCd'atoHuajor.  Aussi  d  après  eattaoourto  mais 
péniblo  ot  (^oriouse  eampagna ,  il  la  propoaa,  dé}*  au- 
torisé par  le  général  en  obof  liuiéoo*  pour  lo grade  do 
général  de  brigade,  que  tonaios  otteicrs-générani  du 
corpi»  d'arniée  le  pressèrent  d'accepter  :  il  s'en  défi  ndii 
sur  l'utilité  qu'il  trouvait  à  commander  un  ri'pimeiit 
de  cavalerie  ,  aiiii  de  parvenir  à  nianier  celle  armo 


même  année .  il  Tut  chargé  de  r^ler  les  articles  de 
l'évacuation  do  Géoes;  U  romptit  ovoo  babiloli  «oMe 
mioahNi  délirMi  «  M  ao  conoilM  l'etiimo  dao  gétaéiw 

prince  da  Boboniolleru  et  comte  de  Bnssy  ,  avec  la*- 
quels  il  eut  i  traiter.  K  fit  encore  la  campagne  de 
en  ({ualilé  de  chef  de  i'élal-niajor  péoéral  dr«  divitiom 
du  cFiitre.  Le  rapport  qu'il  adressa  au  général  Oudiiiol. 
cb«r  de  rélat-ma|«r-générat ,  sur  les  opération*  de  ce 
corps  d'armée,  fut  imprimé  ,  el  forme  uo  précieux  do- 
cuMHBtpeur  l'histoire  de  la  guerre.  A  U  flu  de  ealle 
oamp^o,  inébronlablo  doua  U  résolulina  do  ootD* 
moder  un  régiment  da  «ivai*rîo«  Il  Hfbtn  ttiM  aa> 
eonde  fois  le  grade  de  général  de  brigade,  faute  énorme 
dmit  on  ne  répare  jamais  les  funestes  conséquences,  et 
qui  brisa  sa  curriric .  (!orniiie  capitaine  d'infanterie  et 
d'artillerie  au  rcgimenl  de  Gujenne,  comme  officier 
du  j,'enirau  siège  de  Manheini,  et  contme  oflicicr  ri'i  tai- 
msjor,  il  annonça  ce  qu'il  serait  un  jour;  comme  adju* 
dant-général .  ses  fonctions  furent  toujoars,  tant  anr  la 


ebmp  do  bataiUo  ^n'on  eobinat,  d'noo  iopt 

Briotiro  i  *■  poaitioo.  Lo  maturité  do  onn 
i  valut  la  «onfiance  de  ses  généraux  ;  son  anng-JMd 
sa  valeur  brillante,  la  fkcullé  de  commander  lui  mlms 

les  maniruvres  et  les  évolutions,  lui  dévouèrent  les 
troupes  ;  sj  modestie  lui  com-ilia  l'estime  el  l'affection 
de  SCS  c.imarades;  il  s'attira  la  même  considération  i 
la  téte  du  i"  régiment  de  cuirassiers,  fiouaravnos  vu, 
comme  adjudant  géuéral.Taincro  intibollloii  do  4vM0 
aoMola ,  il  lui  fallut  en  arrivant  i  MB  «oipo  4dOiMr  dt 
nouvHloo  proDvo*  de  sa  préseneo  dVapffi  •%  dn  irdB««>i 
gie  de  son  caractère.  A  Pigncrolles ,  à  cetto  époqva  aè 
le  mépris  de  tout  sentiiiieni  religieux  était  eiieorodaw 
toute  sa  force  aux  ai  tm  •  ( .  unr  partie  des  cavaliertdt 
«on  régiment  résolurent  de  ri-xirr  debout  et  couverts 
pendant  qu'une  pro^^eMion  *olciiii(-i;e  passerait  derant 
eux;  le  colonel,  au  lieu  d'empluver  l'autorité  mlitaift 
qulls  bravaient,  leur  crie  d'une  voix  forte  s  ~  ' 
pkn»;  à  gcooma/....  è  oo*  muta  le*  soUjU*  ao 
nonl.  Lor*  do  l*în*«notlo»  do  la  garnison  fran^niaa  d* 
Turiu  ,  ce  corps  qui ,  comme  le^  autres  ,  était  dMsa  nn 
grand  dénuement,  refuse  de  toucher  un  i-eomptede 
solde  ;  le  colonel  Préïal  di'ffrude  de  .»a  main  le»  plus 
mutins  .  et  fait  terevoir  le  prêt  en  sa  présence.  Au  mo- 
ment où  ses  cBvj|it-rs  allaient  se  réunir  aux  antres 
corps  révolté* ,  le  colonel ,  placé  sur  lo  pott»  do  son 
qnutior,  karatgoiflo  qocpoOr  on  aorlin  ii  iMkbnIai 
poMor  mr  lo  «orp*.  8m  oMMiêf*  no  taiuNM  «nan 
deuto  «ar  l^lbt  do  m  riamiiillon  ,  ho  ctlvollofO  vaniiat 
dans  les  cbsmbrrs,  bien  plus  pnrnopect  pour  sapOT* 
sonne  que  pour  son  grade.  Le  lendemain  ,  le  désordta 
iiugmenle  ;  le  colonel ,  pour  iirt'vnir  une  lutte  inégale 
entre  se»  suidais  el  le»  auirrs,  priil-èlre  même  la  dé- 
fedion  des  premier»,  choisit  par  compagnie  sii  hom- 
mes qu'il  euvoie  se  réunir  aoi  factieux.  Ces  soldau, 
braves  «t  sages  i'to^it,  aMwndoBl  OB  aoamt  Iro  vna* 
dokur  colonrl*  ouvroBtlW»  iMfi  — «géBéWBx  et 
anx  dlidars  quo  Pon  vooMt  orrêtar  et  «nlbrmor  é  la 
qiladoUo,  dont  les  insurgés  s'étaient  emparés.  Le  pre- 
mier consul  loua  publiquement  la  conduite  que  le 
colonel  Préval  a».iii  icnur  d.iin  rciic  circonstance,  et 
en  récontpensr  ajipela  !>on  régiment  dans  la  i"  divi- 
rion  militaire.  Pendant  la  paix  ,  il  partagea  son  temps 
entre  l'instruction  de  son  régiment  et  la  rédaction  de 
mémoires  militaires.  Ils  requreni  lessnOTrsgesd'olBcicrs 
géoéi«Ht  diMiiwiié»  par  tours  lumiètna,  lièrent  l'at- 
tention dnciBrdv  goavomomoat,  rt  lui  nuwfrent  plus 
tard  roalréodunOMeil-d'état.  Quoique  la  i^e  division 
foi  alors  eompmée  de  corps  remarquables ,  M.  de 
Piuval  poria  le  sien  à  un  tel  dc^re  de  perfection  ,  qu'il 
fut  l'ob|ei  d'une  mention  particulière  con<;ue  en  ce» 
termes  dan»  l'ordre  du  jour  do  ii  février  i8o4  :  •  Le 
»  général  en  chef  gouverneur  a  passé  en  revue  le  i* 
>  régiiiMot  de  euirassiers  ;  il  a  clé  très  satisfait  de  sa 

■  tenue  militaire  et  du  bon  OMfilqd  jr  ré|CBO.  Dons 
a  los  mannovras  qu'il  a  fait  otfeulor.'ll  ■  vu  ovee  ptol- 
s  sir  fsMamblo  •  la  précision  et  l'i  plomb  qui  carae- 

■  lérisont  le  aoMat  consommé,  l'oflicier  instruit  et  on 
{  •  clief  distingué.  •  En  l-'JoS  ,  ce  ré;;iinf-iit  fit  partie  de 

lii  division  dn  général  Xansnuiv.  A  la  bataille  d'Aus- 

uc  ia^«i^--^  ,  <i.»-    -  .......V.  ^....^  .  tcriits ,  conservant  du  milieu  d'uiir  ebargi*  impélueme 

aussi  bien  qu'il  maniait  l'infauierie.  Le  19  juin  de  la  }  un  enaonJila  parloUt  <*  brava  régiment  pooin  I'cb 
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•coi  îaM^u'Mi  rm'm  d'Otnttet  in  RuaM».  •'aperrevant 

alor*  t\u'\t  iiVtait  ^auten^  ni  ini>nie  «chrlcmné  par  au- 
cun autre  rorpi  ,  font  «oUe-faee  et  l'entourent  <le  loiu 
eotéa  :  on  put  éraluer  dant  re  luonietii  rritiqiir  k-  prit 
é»  tmtén.  4m  la  valaur,  et  de  la  eoiilianea  dan»  le  chef; 
MVifhaqnft  It  tèl«  partout,  «l  ■•n^ya,  non  aana 
Mrta.  ■MwaMH  déaordra,  et  aané  avoir  M  «tilanié , 
itaqoaaar  la  Spia,  9M  ac  ra&riaajt  fort  loin  «Sa  ee 

leafjénéfitoliiifialltaift^my  émiiéinot  iMMi  Ml' 

lanlc  action  Ici  élo^e*  qu'elle  méritait  :  iieaunioiin  , 
elle  ne  put  prévaloir,  non  plut  que  «es  aiicient  lereicea 
et  M  rMparité  *ï  bien  reeoniiue,  eonire  la  défaveur  dai« 
laqurlle  crriaioearircnnitancca  politi9*iM  et»on  earao- 
tère  l'avaient  placé.  Sur  dnuaa  ralMtala  de  cavalerie 
qo'oii  fit  oOieiera-gèiiéraiM  apréa  oalta  eampagmi ,  dii 
etaicnl  aea  eadola  al  laa  daiii  «atraa  élaiaut  inia  à  la 
mnim*  Qtiai^»»  teftia»  mmittim  étO  da  awalé  aaaafclU 
aewdiwar  U  iiiliwl  Mwl  iwwinMiiMl  du  «Mint 
nwaaeataaéa,  iàiKa«Bpre*«a  de  rviolndrcain  eorpa  à 
l'ouverture  d«  1«oainpa(rn«  de  i8n6 .  et  MMnballit  à  la 
iMtaiUc  (J'Ipiia.  Le  aurlendcrii-iMi  ilt-  relit'  i;iorieu»e 
|o«r«ce,  ta  lille  d'Erfîirih  «yantrie  iiivemie  ,  le  irrand 
duedeBer|tla  «faoiaitpour  (aire  capituler  celte  plaee, 
dana  laquaUe  a«  troMvaiaiit  14.04N1  iMtnuiea.  plua  de 
600  offieieia  «caix  gteéraua.  Paroii  rea  géiiiraus  *e 
tfouvaieaate  wiéBfcal  da  MiiU—dirff1ri»pW«aad'0» 
rauif.  La  wir  de»  propaalaBai4  Hmmmm  d»  b 
'prompie  reddition  d'Ulni  portail  ce  prioa*  èvtoiaiart 
■«aiaU.de  Prêtai,  ne  eon«iderant  que  Hntérft  de  l'ar- 
méa  ,  MM-rili  j  l'honiiptir  de  voirion  nom  uni  dAti*  utir 
eapiluiaiiou  à  dea  iioni»  auaai  célébrée  .  il  prnpxM  au 
prtaee  et  au  maréebal  de  n'y  faire  d'en*  aucune  nien 
taon.  Ca  n«  fvr  qa'à  eetia  condition ,  accilée  de  sa 
parela  ^bomatibr,  et  à  força  d'éitarda,  da  BiénajEcmenU 
i>  dWuWaNfi.  %m*  U  nUmtl  tttm^  y arrinl  4  laa  dé< 
fMari  ttifknitr  nm'éMt*,  «at  ètrfMM  ««maw»r  M 

Praoce  4oul«  'c«lte  gartiinon  prtiionnirrc  rit-  fruerre. 
âprèa  cMte  campafrne  el  huit  an*  de  |;rade  (!<■  rnlonel, 
pendant  li-^qucln  il  cnninianda  iiniiTrnt  une  hr)):,i'lc  .  il 
fallut  bttn  entîii  qu**  le»  préientieni  politii(or!i  qui  de - 
paia  pliisieunt  «nnéea  privaient  le  oolonel  Pir-vol  d'à- 
amaawawt ,  eééMaaot  •  fimporianea  de  a«i  aervicea.  à 
fcfM«i»t«ii««»Mr,  «t  I  la  iM«inle  de  perdra  un  lal  odi- 
mfyÊH-é  fWNMMrl*  mm  im  t  H  tut  HooMié.  le  Si 
iiMMil»  t9M  ,'fktértl  i»  iM^ade ,  et  «lalfla  an  rifi- 
■lent  qui   lonprinpa  encore  »e  disiinpua  pjr  le»  avan- 
taK^'M"*!!  loi  devait,  <-t  qui.  a  Frirdiand  ,  le  Hrent 
pr»''rrtrpoorun  inniM'ninit  déciKifi  un  dei^  répinieni» 
!  d Ville.  Devenu  nlUcirr-frénéral .  il  commanda  une  Lri- 
rade  de  dra|ton«:  ntaia  peu  apréa,  le  n-oentinient  des 
Uassurea  qu'il  avait  raeuM  antériauremeut  à  l'armée 
dk  Rhin  et  à  celle  d'Italie,  ci  h  «imle  é>tv  «iMaal  aur 
••pailriM  éffM  la  daniHte  «iiiiMinetle  Areni  mam« 
ê  11  dltpwWim  du  Mtniiiw  dd  n  gtiarre  peur  tarvir 
damnotériauf  comme  sa  sant^  ta  lai  permettrait,  fl 
racutde  cette  sorip  le  c  ont  mandement  des  c4tea  et  du 
I  départrmenl (jf  la  ^lanrliiv  En  1801),  ilsollirila  l'ordre 
I  <ii' le  quitter  i-t  de  rejoindre  la  ytrande  armée;  il  la  re- 
ioifmait  lor*qnc  t'empernar  lui  (il  donner  l'onlre  de 
(Arrêter  i  Sira*boMr|t  po«r  aelieTar  la  réorganisation 
dca  dra^ons  et  dirifcer  cflll»  dl  Mw  M  ronDirts  que  I 
fmmÊ  davaU  aneeMaivemnit  leuiiMi  aA  Mrelaria.  ' 
KiRiiMaiil.'dèt  eaira  époque,  d*  H  Miiiaiiidmi  al 
daloMleBfM>uet)irs  d'iniipcctear-)i:énérald*knaea.  Après 
lapais  d«  Presbonr^,  Il  nit  nommé  maître  daa  requêtes 
au  eomeil-d'rlat  cl  iiltiiclu-  à  l.<  srrtinn  de  U  puerre, 
Jmii  il  devint  le  rapporteurle  plus  liabitucl.  iiaiiices«er 
J'élr*  emplovèconime  iii»|)e«tenr-|:énénil  deravalerie. 
Le  général  Prrval  sollieila  vainement  de  quitter  le«  foiic- 
I  tiowsd^ittipecleur  et  da  mallr«  de*  ra<iuêtrs  pour  rentrer 
I  «n  NimaB  tSiS.  V*tàpm^  foc^a  pin*  essentiel  de 
I  l'caiptayarlilii  téMWWWilieii  «1»  la  eavalerie .  détruite 
I  pMdaui  la  fatale  retfldli>'i*]|a«ewi.  M  M  done  andtd 
j  i  Mayenre .  et  cbarK*  d#fl  (f«u|it>a  I  rhai^l  qui  m  1!ar*' 
,  maicnt  daiif  II  Rc1|;iqnp.  rn  Al«jrc  et  ^ur  les  deUI 
' '"e»  du  Hhin  .  aïn»!  que  du  di'-pôl  pi^nèral  de  cette 
■"tne  piart-  ù  llmiau.  On  aiouta.  peu  a|ii'r»,  à  fe»d*t;ii|» 
<  <i'orpiuiiation  l«  coinoiattdemenr  du  dnelié  de  Franc- 
fart.  euniraandei«»enl  que  le«  revers  de  î»  jçrandn  ,irn»ée 


aMaetobre,  lorsque  upri-«  laaiuwwaaauta  tétiaf  ladea 

de  nos  troupes  ,  U  dereclinn  dr«  Saaoii«  et  1rs  d«->a>lrea 
de  l^ipsirk.  .  !•'«  ilavarni*  »e  joignirent  ani  armée*  dea 
lou \  c  rim>  oiali |rénéral  l'retal  iiver  em iroii  qua- 
trt-  mille  lioiiiniri>  .  doni  doute  centa  de  cavalerie,  qu'il 
avait  pu  réiniir  ,  n«a  ,  ni;ilgré  la  faibiasM  de  ce  corps, 
tenter  d'arrêter  la  OMralie  da  Pavant  Itarde  de  l'arméa 
bavaroise  .  a|ui-a»»ai>aît  d'AaIlalfamiKMim  aur  Banaa. 
Pend»»  la  Unmbk  eotttre  U  ddftadil  eoaire 

ellr  Me  appwaliea  da  eew  aille  >  te     an  «latfw .  aew 
blé  pitr  le  nombre,  forcé  et  débordé,  il  alUit  être 
locrné  el  enfoncé,  lorsqu'une  colonne  d'entiron  vin)tt 
mille  bemmes  de  loulea  armes,  eneomlirée  d'éqaipa(;es, 
de  blessé»  ,  et  marrhanl  dans  le  plua  prend  désordre, 
parut  à  la  hauteur  d'Uanau.  Elle  avait  pour  inule  dé- 
fen*e  une  batterie  d'artillerii'   qui  étail  imaaia.  La 
général  Préral  s'en  empare:  il  rétablit  IVcdWbMI *  H 
parflM  icautenir  l'enaMMl  aMM  da  laipj  Mitrqua 
«•Ma  aalonae  pAt  dépa«ar  Bafiau  at  «nWar  t  Franc» 
fort.  Apréa  cetbeureux  résultat-,  il' te  retira  nur  h  * 
bauleura  de  Berphen  ,  nù  les  Français  ataieni 
combattu,  cinquante  sn^  auparavant  ,  août  In  nrdrr» 
du  niartr-clial  de  liroelle.  Iïan>  celte  pooiiinn  ,  il  rouvrit 
la  ville  de  Fram-rort,  la  maintint  aoumiae,  el  altaiiilH 
dM  oeuvellea  da  l'aniiéc.  Le»  iS  el  >g  se  pasièrêlil  dll 
ditpnlant  aant  acaM  la  terrain  contra  le*  Bavtrall,  M 
■rina  idietair  aMMa  avia  de  la  iMnralia-da  naatrmiaair,' 
Men  ^ua  lae  talMaa  êu  NiMar  ar  da  la  IfMda  Ibfiedf 
nbrea,atfnVNaaaaaaiMiifc|«aMM-ut  avec  Pulde.  Schl.  n 
tem  ,  ftalimtnttar  «t  Oaelnliaosen  .  par  la  pranHe  route 
(11'  Fui  le  ù  Franrr>iri  ,  el  qiin  li-  (.-rnéral  Frétai  fiitre 
tint  une  correspondance  jnurnilière  avec  le  r«i  de 
WcAtplialie,  le  prince  Primat,  le  prand  duc  de  Rcssc- 
d'Armsiaid  c|  tovta  la  diplomatie  réoaio  è  Francfort. 
Cependant    lcè  lataroit  concentraieoi  taiitra  lettre 
fnmaa  à  Hanau,  an  Heu  de  a'eaiMrar  dea  déGIë*  de 
OMeWbiUtwir  e»  da  SblmuiMter ,  nA  th  te  teraî-nt  in 
raillibleéoant  portés  depui*  ArhufT.-mlionri: ,  »'l|j  n'^,- 
vaient  été  convaincu"  qu'an  lieu  de  «.iiUrp  i-r;Ue  route 
resserrt  f  iI,im«  lai|uelle  la  rava'i-rie.  rariilleric  el  loute 
manœuvre  eu>*ent  été  nullet.  l'aimée  francaiso  mar- 
chait sur  la  Lahii.  Le  «9,  fia  dTrTpèreut  une  (Strltt  co- 
lonne sur  Praucfort ,  et  tournèrent  la  gauebe  'du  n^» 
néral  Préval  en  se  portant  »ur  VîlliaL  TautoiToTi  eo 
yéoéraU  qui  déjà  datait  à  aa  réabUnea  aui  ordres  du 
ditadaValiiiv  pour'rénirer  avec  foutra  aes  troupes  à 
Hayenee.  i  sa  défenoe  de  flaniiu  et  à  la  vigueur  a»eo 
laquelle  il  iitaintenail  Fiancrort  riaus  l'obéissance  ,  le 
bonheur  d'avoir  «,iu*é  i1m;;I  mille  hommes  de  la  grande 
armée,  et  de  lui  avoir  donnéle  leinpa  daaorlirde»  mon- 
tafsnes,  ne  céda  point  encnreausfMlattCaa  dea  genéiauv 
qui  commandaient  le*  troupaa«a«a  aea^fdraa.  Aid^  daa 
fetnérain  MarrlMnd  et  A.leuiidra  Dalatilia  •  ^  .4ana 
eainamant  d'une  défiwtioli  ptaaqaa  générale,  reatérani 
parle  pliianobla  dérouamant,  il  se  ntaîntlnt  en 
eonbattaot  dans  te*  posuinns  lainuri>>^e  eutiire  du  jj; 
mais  alort  tl  fut  urgent  de  »e  «lèrobrr  à  l'i  iincuii  par 
line  marche  lie  nuit,  lii-  r  (pprorlur  de  M.ivi-nrc  dea 
troupe»  qui  d.  viiiriil  en  faire  la  principale  ilffeiiMe  .  et 
que  d  allleun  \(    !.•  ni.iréehal  de  Valm.v  réi  lannit  ini- 
périeiiot  ment.  Le  général  Préval  opéra  ta  retraite  dpna 
\^  nuit  du  3o.  détruisit  le»  n>int»  en  arrilira  d» Franc* 
ibrt ,  et  oeeupa  la  pnailion  d'Uonbeini.  Âppatf  ^  roop 
tell  da  guerre  eilraardîiiaira  que,  datM  Ica  mmioacluic* 
difficile.!  où  l'on  sé  Itaufait,  |e  maréclïal  (il  assembler 
ù  Mayenoe  .  il  quitta  moinentaaêntent  ton  romniandi- 
ment.  Le con-t  il  dérida  entre  autres  choses  qu'on  ferait 
descendre  ini  ••■!iii|(;ipe  de  ponl  sur  doblentt  pour  le 
service  de  r:inii.  e,  <iiir  tout  ^tnnoncait  dev oir  y  débou- 
cher: il  fut  encore  déi-idé  que  le  (cénéral  Preval  se  ren- 
drait iniiiiédiatentent  a  Piiris  pour  rendre  compte  au 
pouvertiement  de  l'élut  des  chnaa»  dan*  relie  partie  de 
notre  eilrème  frontière.  La  iiouafl»  ioailendue  de  la 
niarcbe  de  ee  qui  rcalait  del*araiiéa  par  Ptûde,  et  de  U 
ftalatlla  da  llaiiau  .*  Barrlol  i  Hajence  cinq  kenrea  : 
apréa  la' départ  d'i  général  Préval.  Napolèoii  Uii  sut  I 
liiauvalt  pré  de  cette  rvu««ion .  <|u'il  n'.n —cpla  iiran-  ! 
moins  que  parce  qu'il  n'y  avaii  pan  ii)o\t-n  -le  la  re»  | 
l'u'er.  Klle  ai  liem  de  lui  faire  perdre  lou»  le*  avan*  I 
ia;;e'<  qu  il  il' «dit  incontestablement  recueillir  de*  îm 


taaditaat fcsanlét  aiml  difltella  ^aHmpaftam .  aurtoul  ^  portanu  terviret  qu'il^sauaitda  rendra,  de  même  ^um  j 


lie 
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I'ïmmmmU*  tHtmm  4m»  U.  i«M»  q««  rawail 

lM4l«rn«>rf«  4a  VwhhU  ftatwrfM  MM  !■  loHttté  Ai  M 

irou|><-.«  .lu  uioiiK m  où  l'i'MifMMrcvr  I  «Un^tMil  Fu  tvlir  , 
de  liâi<-r      d(-r.iiu-,  lit-  i-oiiiribucr  à  J'unt^aiilir .  ei  «i<a 

il«KI!|'-*«  «lin»}»!!  lie  loutc«i|u«  «oii  *lé»cMicine«>i  «I 
f«iMMrîlè  «KiMM  pu  r«odrt«  pnMÏM*.  K"  >> 
MMiM«M  fÂuéral  Bwmtl  4'Hjîièai  4aiw  la  CMnn»i)t 
4»aMiWt4ii4ép&i1iiaéMl4»  wwilaria .  1^  étmfi»y»\l 

la  ««tattri*  •«■MWlèi    Qf  4iflk  mmk  h  «b***! 

et  fpaoja  iufi««MueiwiU  à  rariuéo   MMliMM  ' 
fuilU  tiAiiifi»««  (lao«   l'MpJic*  «le  Irait  moi*.  U'  •« 
r«|iUa  «ur  |j  Normandie,  dmit  l«  |té«iéMl  Plr4tal«ui 
Oftlra  d«  pr<'p«f^'r  U  £41  pttu  de  tour*  .  il  «ui 

d«*  «orp*  «uiien  réorganHM  •(  mmoiiie*,  t  i 
piu«i«ur»  coa»4MU  auK   tvoMftM  Inféra*  d«*  «UiA* . 
dati#  l<$   Miviroii*  de   Tricl.  L*»MiiMltM  lia  N»- 
Mlirvn  Aft  «Mwr  In  J||f»lii«l4«  m  I4MM  I»  IRilBliu 
IUpp«I^  I  Ptrit.  te  gwi»nimi«  iWloipiiu  1« 

}3  atiil.  an  m^rr'-bal  OudÎDpt  pour  MH^HM  «M 

ai'^uislinu  atrc  le  ^(■nrruà  «ii  elMrf  de*  MlltéaB  aUié»«» 
priiM'v  df  !><-liMarlxeulu'ri(.  a;,  il  fui  ooininè  membre 
de  l.i  comiuit^iuii  cliai-^er  di-  rrorgMiifer  l'itruici';  ,  rl  Ir 

tiirii  tuiiuiit  il  l'ut  promu  au  grad»  dr  génrral  de  I 
ditiiinii  «t  ttqiuinp  citict  de  lV|at  uaai«r  i;rn«rai  de  la 
lECiidurmerie  «  «f  oj^  ^  ^^«^f  frCvH*  i«  eoMiuiHndrmMil 
co  vW  ppf  fiNipvel  qmi  |^  «Ua«!baiueMt  pour 

un  J«f  nl<it«  MnfWf  bit!  «ilAïaÎM  4*  «»o»  »rn)éa«,  4>« 

il  Foutillua  d'en  èire  uif  d*»  menvbm  Ua  ph**o— iH»éfc 

I.on  dr  la  foriiiaiion  de  rju-oiéc  il«  moiikeiKnew  te  du« 
<(<■  Dcrri ,  le  d^c  de  Frlue  le  chargea  ds  reori«ui««r  ie 
d«^|)ûi  çrnt-riti  ije  cavdlrne.  l*ciid«i|t  le*  cetil  iopr*.  de 

Jrate*  iaipulatiun>  {lolitique*  l'iiTMieiit  (*'t\  t-onUdotiier 
I'cmI;  il  allait  en  subir  toute  la  rigueur  d»»*  U  cir- 
eonal^occ  U  f^^f  dou^ureuac  qui  uuit««  4#i|f^  MM 
êpouk  e|  ufi  pére,  («rai^  If  iiinrtcM  4'4ilH4k# 
^enéiré  de  ■Mi'oailioOf  pp|ji)irl«li  <  p«Mr  Vj^  — 


PRI  : 

•ica  dm  4«ul«»-laa  p4iiasa««a  élMni||ii«« .  d'aiMrna  qai 

telle  arinre.  Dea  ^UoMiÉ»  auaei  lÉéi^rojtènwa  tmtmtH 
nii«  rn  baraiiMiir  par  ravifrfMnaul  i|Mi  Iraec  Im  ér*»in 
rt  It  »  f»ur|ioii»  de  i-liannr  f  r<ilf  ;  rt  ir  roi  put  m 
utw»  cu4tipl«-r  sur  rei(*enil*l<''  d'une  mm»^.  qui  n'rdt 
offert  looflempa  nu*  oarifiiaina  ,  déaordrn  et  •nairlMe. 
Ut  fandural  BiêntA  wl  aulMr  d«  .fkÊmmmm  •uatranaa 
iaipftilaMN         MMMf*  4*  ilÉitlMi  Mu  im  jw^iw» 

•Iwt    Mmdim  mrrm^mkivm  iê  to  wipiarfct 

•v*  l*fld«N4iMlralw«  dM  «afpa.       »ftlS.  |aar  artliw  d* 

5.  K.  («  minialMida  Imgmrr*,  Pana.  iSiti.in  »•  1  ft« 

iIm  l'€ài  aâtvm-tiim/mrni»  fuMt>d*rt  tomma  kat«  dê 
f  V^'unueliM  ^  (•  «ara/«rM  .  Bb'i»  ,  187^/111-8";  4*  O* 
r(i<'aa''«n«al  aiililava  à»Uê  l'uiUrét   dé   la  nt.'iiati  ktf , 

lUMÏiWliaAtMa-i't  4*^rirMto(aMlr«<*aMawi«l4<ra;  6"  Oa 
aeftdw  én  WNdaa  «•  cMipi^ffM ,  Bliiia  .  iSav  , 


Col  aHfMii  «M  fpérièii  «b  naiMÉiitiîHi  Inatwà 


coniaie  rojalîiHo  «t  daiigt-rt-ux  ;  il  tlul  quitu  r  L\on 
qualrr  heure»  yprèi  que  l'ordre  en  fut  nrriyi-  de  l'.iri». 
Malgré  oe«  ui  r  utations  el  1rs  elTiirli  d'un  Imiiiinc  puit- 
•Mit  à  cette  i-ijuque  et  d'une  trop  malheur<rM*ç  célé- 
Mttf  Nfpoh  iiii .  rrnolu  à  ae  livrer  au  raractèrc  pt  à 
rboiiiieurdu  général  Privai,  fi'^viia  p«i<  iflWk  WU 
bcMÎii  urgent  â'bouime*  rauablev  ile  charger  4f  IflHlM 
ka  •Plilrea  de  la  ea? aJerie.  Il  eu  (r'iifût  dirt»ctci^ent 
Mra  lui»  Ce  Fui  dam  une  de  ci^i  coitKrencei  parlicu- 
fiÂiM ,  uniqiif ment  relatives  à  ceita  aruie,  i|ue  le  gé- 
néral PréVal  Veiror<;aiit  de  faire  prévaloir  ses  opinions 
sut  t'iir^anisalion  ,  la  dit|iosiiiciii  et  l'i.'in|j|(>i  de»  trou^r^ 
à  elie>al  en  cam^apic  ,  ^apulenn  lui  dit  :  Jt  n'ai 
tivuné  per$on(ie  fui  iil  au  même  degri  i/ue  rous  ta  ptitmg 
d«  /«  c'avait» i«.  Les  détails  de  rrtie  arme  lui  (unut 
inwièé  ooa.llé*  au  retour  du  roi ,  eu  même  temps  quv 
tout qui  était  relatif  aii« gardes-du;Cor|ia garde 
royi|le,  au  nëeoéirineiil  «I  |  U  réori|tai||ttatio«i  de  |'ar- 
ikifH  ;  thi*âa%  que  learircoitsiaucea  politique  nindl)|ent 
amai  déllcais  i|U*ioiportauti,  et  qui  iie  poqvaieDt  èl^e 
mis  en  mrillenres  mains.  En  effet,  si  le  général  Préval 
e»t  pn  des  olliriers  les  plu* disliiipnrs,  le«  plus  brillgnla 
,  sous  le»  rn|i|j(jrts  d'une  laill.nu  c  chevaleresque  ut  d'uii 
sang-fruid  '{ue  lu  danger  semble  acrruilre,il  ne  l'eiJl 
pas  moins  p^r  une  ciipacité  rare,  une  tagaeiié  feiuar- 

Îual^l^  et  aet  «ponnaissancKs  aussi  précieuses  qu'éteo- 
W9,  Person.tie»  surtout,  ne  çon^oit  mit-us  que 
■r«lîÛlniIonef  (m  liyiUatîon  des  arnsée*.  l'esprit  de» 
eiÂntnanee*  qui  lef  oôt  rèjpes  depuis  le^  t^n>pi  pUi* 
anciens:  personne  n*a  pour  les  matières  n>ltilaires 
I  un  plus  grand  tarentd*a»aljrse  et  de  rédaction.  La  garde 
I  et  U  cavalerie  lui  doivent  leur  organisation,  l'armée 
entière  son  ordonnance  d<;  service  intérieur.  Çette  or* 
j  donnance  est  le  plus  («rand  service  c^ui  pOt  être  rendu 
I  à  la  monarehie  et  à  l'armée  :  lorsqu  elle  pi^rul  loq*  If 
roviaoire,  les  anciens  corps  vennieDl  d*i|tra 


•MtM*  toaeailaii*  mm  ayalàsaM  4»  *nawé  et  fMp»- 
•ÎMlioti  daa  anméea  «lapais  HeK^I  Vt.  Il  <égalassian| 

pr«|»aré  la  rt-fontc  de  nos  ordounanset  (je  manœu- 
vre», Ir»  a  rleudue*  auv  évotulions  de  Ii^k- ,  appii- 
qure.t.  aui.4|it  quR  pi>5iilile.  aws  deux  .truies  et  aui 
iNancatMre^  Uevatil  l'euueiui.  (Jn  rsperc  ,  «u  re»t«,  ^ise 
la  ipiskéaal  Préad  iivaeaa  <*«  i««ir  au  public  r*i|àfil 
t  puApf  è  siar  llpMoin!  pwUiiqufc  yt.miiilairr  ë»Mliq 
AlkMlllP  «  twr  1*  létif latsoH ,  l'pi»— IMlft  faehta 
4w  MnAwel  l'adwisiialwiia»  «M»  ttaupeat  if<a«sitta  de 
U  plue  haute  ipi|Mirl«n«««  «i  WMqueJa  il  •  •roupè  des 
leiairs  que  les  «éritaUet  amia  du  r>M  «Mt  trop  loof- 
Icjiipa  déploré*,  (l'est  donc  atac  un  senlimant  ii^uénl 
d  inièrétet  d«  saiisfai-lian  <|u'ott  ^îent  de  '  i/ir  rr  aa«su| 
olScier  Vppele  au  euiiseii  ^upetivur  dv  I.4  ^virirc  i  «a»', 
seil  doiit  il  a  pr«f«q«»«  la  erealiou  daus  pi'^<^ura«»< 
vMgca.  Qn  ps^tt  iltfer.d*  •*  pensée  suc  o«hk  «tifaïai» 
tilutnm  ytÊ§  IttipwaiBi  mttawt.s  fKtcajiifafiawIfMpag 
de  itw  l^iMP  «HT  4«  •<flli(f.4l«««nMl«<«|l««aiiMiM4 

ajpiiwî^a»  eraie^ii.  diiiU.  «u*  mm  iàiftiiaw.  4a 

•  paincipei .  ce  régiup*  «ariable  •  relte  iontirlitiMla  de 
v  U  carriare .  les  eUTaU  de  riMslabiliié  des  ntinisdea  et 

>  (Je  leurs  ^u«a  opposées,  ccrderuieiti  «ans  retolance 

•  au  ré(«b|isaeiuent  d'un  roiucil  semblable  [  à  reioi 

■  de  i;^;  );  niais  on  oe  lui  atlcibHe  cette  «ttlicariié 

>  qitc  p  trcM  qu'on  n'a  pas  rmqvi|MiA  «RO  iuferiorilé 

>  et  sa  drpeadaucç  .  iti  le  peu  dlivcMPll  q«*U  aucail 
a^KCf  (4  fonvv  d«  Mirq  jnl«fnni|IWWk  JB'awlwe 
a  pqngiit»!,  «tau  phM  A*  ^4i«îaiit|viiif4la*.  fnmm 
s  iff  iweiliqmtW  iBffDlies  4em  U  crésliosi  d'iMi  géitéta- 
<t  lustuse  t^entme  m  Anglettire,  ow  d'un  conseil  an- 
»  liqne  comme  à  Vi^tmc.  arec  ui\  çnde  militsire  ea^e- 

>  nteni  ruinbiuè.  1  iidiquer  ces  mnve»a<.  f'-'est  seulement 

>  traci  r  le  titre  d'un  OMVtf^  dftiil  l'exérutinn  doit 

>  égaler  l  importanetr  .  ç'rst  cuWifter  la  peHaée  d'uaa 
»  histiluliou  qvti  d(^t  dt^tenir  U  Ipue  de  |V4itiie«  wi- 

•  Uaire  en  France  ^  ttV*Mt«'u  ■gWBOT  AwM(«'«Apa» 
s  çette  réalité  quif  .«toi^  dcejweauf  s«Va|       «iM  M 

>  prurit  hien  délifUI^  qM* .        A'vHinitimim  h  «M»»' 

•  cellt;  de  l'étal.  C'est  ici  que  le^  di^cultes ,  dont  nous 
»  uoiM  avons  signalé  quelques-unes,  se  repi'oùuisMii e.ii 
»  l'ooiç  et  ^<•  Miautrcnt  d'un  ordre  pins  élevé.  Lasiir  in- 

>  le^ftiié  s'<^crroii  sii,riuul  de  leur  tJ»é<itabJe  roatlsrt 

>  s«ec  la  constitution  ç|  le.  ga^^erncwieMir         la  ma- 

■  sure  cl  l'ipTiulabiliié  d«*  droits  du  prioee,  av««  bi 

•  r<;spoiisabitilé  et  le  piW,*Qjr  luiitiUértels  :  euliv  .  asea 

•  V%Mm  pwriieuieniatre  Mfto#4to  «I  «i-  ywaaHa.  Il 

•  Dfi  |itf||4«i*c  pa».4jç  sfgnalqrJg         4  «01  iwdiqMr 

•  yagueiaent  le  remède,  il  fifift,  sit  r^oudra  à  abonUl 

■  ^anei)cntt:nt ,  dans  sa  spécialité  et  ses  dvpevdMires, 
»  une  queilion  dont  le  priitcip^;  e*i  si  baut  et  les  coum 

>  quences  m,  graves.  Bien  rdutain.cu  qu'elle  an  lie  au 

>  P,l^s  puissaiit  it^térét  di  l'a  ma,n«rchie .  qu*  U  force 

>  inuogi^,  al  ni^ierieMe  4«  i'arifiée  «n  dqpeudant,  elle 

•  aa^4<«iH«  Ufffjptenip^roljetila  m4dji|«|ieiM.  Ue 
a  séri^MKr  foiwAlirfjUqnf  dl4<l«l4flll4«IMiW.4Mra- 

orme  provisoire,  les  anciens  corps  veiinieol  d'^tf*  •  bker  iV^antaip.  qt  1^  iwMiqi),M  «nÎ^IMNI  «H*  i4r  «• 
IleiqeiéH  de»  dbab  ,  des  offiçiers  et  dça  to«ia-«if|«iecà  s  |(rand  PKwMéma  {wl'aique,  •  (ornMitM*  du  «oos 
qai  Dlw«iMt»aa«itfffl.  tnaXnf  qiu  sçcMvivi  4igpai>  t  r9j[al4'étaAmifM;al«|«M^«t  J>r*fia  «M.l'w  4aakiiit 

■      '  J'       ■   L  .         _l.  a 


Digitized  by  Google 


PIS 


liiiiH«WMi||éaéHMM  ptfeeé*  A  l«  » 

fi^\  il  «ai  eoiMwan«l<-ur  <]«  In  légion  d'iiMMienr  4«k 
iAd5  ,ehv#«)ipr  ila  U  «ju/oiuit»  <i«  (t-r.  fnutd'croii 
ci*  l'ordre  ehafHiral  dr  S-ùiil-Joarbini  «lu  Wurttboufa  , 
el  rb<r«alier  4<r  Saim  1.»u«»  drpui*  le  19  juilUil 

PRKVOST  iPuaaa  ) .  pMfcwMti'  «U  philaattpU»  « 
Gaa^a,  hmmbImt*  An  tomité*  tofalm  ém  Lmulm  tï 
<t'Bdi«»lMMjiK»      l'Madémie  da  Itaîli»  »  — rraa|>ofMlatit 

fM  C77ii^e4»'jr  Immm  p I— ieiwJiBi|i—i  >iii>w>  «mIm 
■•HVH-Mtc  i.  J.  Roi»«ti«iu.  Kii  »7K*,  U  Cut  «f  p«IA  •>  B4>f 
liiS«« qualité  dap«oCeM«Hc  de  pbiloaofdiie  a  l.'aaadrnM* 
de*  ^ui>««  g«iilU»iH>inn>et.  Dr  reUxM  à  Q«aè*«  ,  vu 
I7li^  .  it  fut  noiwniè  pr<WV>«iri«r  «U-  b«ll*«'ia|lraadat»  *a 
«Me  natale;  nul*  ka.  Mnté  lui  lit  quill«r««tt«  pUr« 
raonf>r  tuitanlai.  Kn  i7lifi  .  U  dattol  nwUiiiB  du  grand 
CMaMtt  de  I  a  rittpoUîq  u«  d«  G«aA«a«  «1  uhlkMa  in  >  903  t 

|ijiM«|lMi*#(in*»  to^^t  >*  <«*  »«f Mm* /BvrWa . 
••M<rflM«fl»-it«n  frwiqai»,  Paria<  178*  .  A  voL  in-S^  ; 
r<iin^MiMtf>i«UMta  Ira  Iouém  i*  à  s  du  Tk/àu»  àr»  (-rent, 
vtik  tu-&";  i'  D»  l'HVmomié  ét»  mncitM  goumrne- 
■Mwla»  fmmpmri»  à  etUt  4t*  wWariM».  htfrlin  .  >Tââ. 

4*  r«nifM*'4a»  farra*  mMfmàlifuu  ,  tiewre  « 
i7«V*«Mlif4  1*a4ÉiaiC«R  «UaiMiid  ,  par  D.-I*Bckiwftttl. 
HaUm^  »lf^éi9^\ i*  AMéarri*»  ^i)f  w^aiîlfiiM 

mtÊtuà  •  pMl*  Ilall»!  I       4*  XBmw«  /mnMmi«« 

«TJllMi  AMM,  prtoAdtMdWprérfi  da  a»  «in  at  ér  mi 
é«rita,|Mir  Dtifeaid  Stawart;  iruduin-K  di  l  au^'l.iii ,  Ce 
nèit«t  17^.  a  «al.  iri'H*  ;  7''' £(»aii  philtuuifhi^uetd'tidam 
Smiâk  ,  u-ailuili  de  l'aniiUit.  i-qS,  j  «ol.  ^«t 
»îja*a  *mwi*»f>^ê  rélatiPtmêml  à  itur  infimuteê  $Êtr  la  fof' 
mmlMm.4am  tdéa».  «799,  tu-ë".  4:«  lidmmf  •  b— — iHHt 
•rire  t'«nMti>'4UllL  d*  iîcMiU* .  |iqMr  1»  pvU  pMpoai 

KVnMiililt,  V  Of  U^wall»,  iwdiiih  l'aMf|aM4« 

pAàfM'^Mi  o«a  Cm»  âi  Cmptit  AwmI» .  Mtiibd*  qn^l 
qiaca  opu*rui*t  d«  frtt  G.  I,.  L*«a((«  ,  GoMai'a.  t.s«4  ■ 
a  «vol.  ÏM-S"  :  I  à  "  Xtli^t  àt  la  «la  •(  4tt  éc*ilê  d*  d.  !..  Lr- 
»ag9  da  OtHim,  (itiit«-«r  :  iHo6  ,  iii  9"  :  11'  Llénmuli  lia 
Ih  pkàltMpkUà*  l'MftrU  kummia  ,  IradulU  d«  l'aDglai*  , 
d«,  Duin^id  StevuM .  <à«nèi« .  i8a«  ,  «««Lin-S'  :  i5*  ila- 
(«••«la-idMMrifM  4adal«M««  l«llM»,  Im4u*Im  d«  l'an. 

aw^ito-  f  ilÉnjpd  d>  #iÉptl»f  b  II ,  ««  ibfiwad  ^  q|l0a4«Mdi- 
*l  prémHn»  d»  f«rti#«  'dia  ra  ptimip*  «Mt  P»wfaiir4r 

/'oipvra  Ai>sr«'na  d*M»  Ut  l*mft$  »nffmt  *l  maétrtft , 
Iradwùa  de  l'angiaiid*  Mallbu»,  Gen««e  ,  iSog  ,  3  «al. 
iii-!î'>  ;  lé*  (Mm»trà»tu>tit  tur  i'écifit^mU  pvliti^u»,  Uj- 
duMi^a  de  i'anftiaia,  1817.  in-S*  :  t'aiu«ur  ei>t 

llarrci,  i>«lia-a«<Mr  d*  M.  Pr»*Mi .  d^ja  enu- 
ffiw  d«a  C«Hiaiira«l<aMa  ««r.ia  (il(iNi<h,qtti  ont  tu  cinq 
e«  MigUiaa  lA"  d«M  J<r«U*;  da  fkjiififs  méfv 
aifW.tQanèi**  ,>*l«ai  i»^*  Jffmmr  4«|  4wii«* 
d'afiag<lM  ■dHi  <<'L«.it|t».t  17*  élwmMfntém  4ina 
la  aoU««lMMi  d«  Kacadéini*  d«  Berlin  :  U«  priacipaux 
tour:  (14*ra«tliM*Mir  U  m^tLU»  d'M*tifnim  la  Pwral»  , 
i-j^n;  théorit  Val /fa*»»  f^iimU.  1781. rte;  iS*  Z^UrM 
lair Im  aiaiiàraj  «fa'aa  tmflojtr  pour  I»  eonttrurt'wn 
ém  kfllïïêi  aa>»afat«y«M«rdatiale  Jaurxa/  *iu-ytUpé4i<iut, 
i}84>!.  A.  J  «iii^t  49*qualqiMa  «Mm^  dqm  Jca^A' 
iw^Ja  |r-4MH«a,  da«ia  U  BibiiotMifi*  Mlttan^Mk  «t 

rtMj«mlBW»4*g>f(ifi»  Al  féétMOitm,  ttnué  fut 
4^»lUi»m .  «f «M  «*.M««  bilMt  aur  i.  >■  i.  no,n*>aii , 
tt,  tôt:  4»  tm  lAUtÊêfkh  fËvripU*  ,  1,  4>7  ;  >9, 
i%r\  :  du  AS  aritig*am»  l«  rafpjit  4*  lu  populalU^»  ,  et|loM 
••rrioct  d'uita  raobrrclia  «ap^riuaanlale  tur  rt-lle  qur»' 
IImi  :  •  T<MM  le*  hutnnii-a  oolwla  Ua  nvKinci  «fiiliiiirnci 
«aur  laa  Mdmt^  «>fctcta?  •  io*  Qu«k|uaa  or  (triai  daiia 
b  I  B<4<i«<4àfwa .  uaàaaraa'^a. 

0T'<Imm4M«Amc«n  pbyit«im  «tnatundiaie, 
J  l»f  tyM.  éa  pp— Il  ft^  bMifia4« 
4a  tê  fortaMw  Lc<f«»  4n  MmA*  d«  M»pffqnii^km4lild«» 
ua-dkii  pm  faUw  pdéMMMr  feaauUimMrNMBt  4*  Mt  dw' 
paailiMM  et  de  aon  aptitude  puur  t«a  toieiirea  ;  il  k«rUl 
du  roUé^  d'une  prlke  «ille  «oitinc  de  Gaiiùvo.  atac 
l'itralrtir  non  lu  plua  bnrnà*.  Itfcflaui  tur  l'vUI  aui)uvl 

iiclaii  app»l4«.iàa»«fiifaili  iiitiwa»ia»»i<M»i  daw  appMii- 


aM  lia.  BénMMl  ip4«Mt  •tetpta*  H  aliiilMi 
villa. il iMBit. ll«ft .pMi  d«i  *eS«iH*.iMiiMli 
Mk  •M  kpliliaditèei»  aequériri  «l  atfMMnaAti 


iiM«fr«,  l'tMi  d«|ira««r«,l'a«lr»da«uaMM*«»  1  il  d«Kii» 

la  prcl^reiirit  «u  iirrntiar,  parr*  qu'il  UaivATrail  quelque* 
«■«iicraiice»  Oatiruat-k;  mai*  it  y  renno^a  bi*«MÛl  pour  cul- 
tirer  If»  •eii'ucr».C<>pmd4Ui4  c*  ne  fu*qn'»pri  »  qurlrnif » 
naai*  «ofrt*4«iue«i»  i|u'iljMii«a  anfta  une  pla^a  a»»orlie 
4  m»  giiMa.  11.  DataMM  MMUuban.  reapratabl*  eb«r 
dk  ImmII*  .  lui  flbpwyMr  d*  *•  «barBr*  d»  i'édiiotin 

•liwiMUlerrelM 
i>ce0«n««*> 
aiMMraaAikicaAl  p*ur 
laa  malfa^i»atii|u>'«.  Oiitllrt  qui-  fuMeiil  Im  iH-opottliniii 
<|u'nu  liM  t4  |Ktr  \é  «iiile  pour  amrliurer  »<)ii  fort  .  il  ht; 
borua  4o»)uMrs.  |K>«r  Hainui  iouir  de  »a  T'Iicrt*;.  ii 
doiiiMP  d<-al4<rutiadaiM  daa  paiiiionaalt  parViciilicr*.  Ce 
itr  fui  que  «ers  U  (Ut  dt  M  aarfiére  quM  a'aUaeba  pi  ut 
riiMlemcoi  à  la  phyatqu*  «t  4  rbiMoiaa  iialMiall*. 
E»  »|j0 ,  il  alla  ramplit  4  Uoniaubau  la 
philaMfài«-4««i>lft  CMidi4  d«  iMalafi» 
m*Ml,  «■•  iiMltM»«  fMrvint'à  véfiamr  1 
éliadc*.  al  dfiint  ut>i •ucUrot  obMrvatMir.  Il  a*l  l'cm 
dva  (bndaieiira  d«  l'académie  dea  acicnefla  da  HabUiu- 
l>au  ,  et  aHiliè  à  pliitif  UT»  aulrei  »«>eiéléa  tataittra;  it 
«■•irivapo«idail  att-n  {a  plupart  d*  1ohi>i  WMillaea  ta* plua 
diatiHgiW».  Mai*  il  *e  lia  plua  parliruliararaaiU  •*«*. 
rkabil*  aalrotMinaq  DtwUiUtapelle,  et  aurloiu*«ac  aon 
puraat PatiMAÎIfOll  (  ¥t>y.  l'arlial»  prticadefitj,  qu'il 
n^màùkwmn  wvmhàn,  Jl  téant,  mut  i««4liW«  d«. 

«iMdaMtrtn*. 

dr*  «aiihi^  4l».«MlrUiu*«  4  r*«au*«in«nl  d»  la  aeianM»' 
Umouruiii  Moataubau,  U  18  fuia  v4i9, 4  laauîie  d'untf. 

cntiilv  iiuitaili*',  au  niilÏMi  da  *ea  pri*iuirr*  (t  de  ni-ipluH 
I  li»r«  l't^trs  <|">  claietil  deveiit^a  *a  famille  adop'.ite.  Il 
n'a  {itiblié  qu'un  ouirapu  qui  a  fort  peu  d'eteudue,  mai* 
qui  aetd  aurait  *ii£i  poiar  Uu  aafurer  l'eaiiine  df*  iiatu- 
ralilllaaat  U  rtironfiai«a|HMM'4l«*  culiiialeuir*:  ii  mtiiv 
titn|4  <  Méwwr»  tur  la  raaaa  Ivaiddiata  d*  la  ram  «a  du 
«AarÂM»  da*  4/«da. ,.  cl  if*  fliuènif  ««m*  maladUê  da* 
plamlm^  Paaia  »4fl«7w  Uf  pvalt**,  p«r  da-noatbreuaea 
i-ipénianae».  variéaa  aTaa  baaucQOf  da  *apaeil4 .  que  la 
iullata  d«cuitre  eatle  niaillenr  préiertalif  de  ce  fléau 
ileA  innisfuiia.  Le  iioiuitra  dva  MJmifirtê  que  fifitêdict 
Prévoat  a  iMMsré*  dan*  diveia  recoeil*  nciciiiiii'jur  i  t-tt 
ronùdt'rable  ;  futai  Ira  tilrca  dr<  p>iiicip«ua  :  i*>  Sur 
disert  mojtat  d»  rutdr»  ritihtt*  à  la  ru»  lu  imanalionm 
*«biraiilaa4  Aunalea  de  cbiniie,  1797  r.  t"  Obierraiion» 
tur  aa  laaarl*  afaattfa*  (  ibid.  )  ;  Mim^iré  $ur  la  ru- 
«dciUbtd.  t«  iftao:  4"  Sur  la  raJ^(«a«Bia*|l  daa  Mrpt 
ÂlM  t«ir  îibid.  ) ,  i8i|  ;  5*  lUaiarfi^*  *«r  l'a^-ai^aiU 
dtâ  Jardin»  ;  &iblîolbM|ue  britanniqwa  J  «  1801  ;  ii"  Sur 
la  mttdt  timiuio»  dt  la  lumiirt  (ibid.J,  161 5.  Parmi 
*t'«  niïtiUMtrilk,  on  dittiugua  lea  diteri  i'iuriijii\  d'ob- 
rert  atran*,  et  *oii  Court  d»  pkHotapkU  tulioiineile ,  fuaj- 
Lictir •  uiriiii  ni  iHCoinplft. 

PUliVOSX  iPiBaaai.. célébra  peiulre  de  paiioraniaa, 
né  4  Mantifiiy.dé|>aj1cninild'fiui«-«i-Ifuic,  m»  i^tfi, 
Seaparenia,  niUir*ii>un  aaKk  forUinci^,  i|'éiai*ntea* 
pandaal  paa  aaart  riehea  peur  hii  doQiiar  un*  vdiieaiîao 
aptiroprife  au  godt  «null,  aMAÎTeM*  dé«  aa  plut  tendra 
euCanca  pour  Ira  arta  :  maU.iiM  père,  qui  vejrail  l'inati- 
iiatiou  de  »oti  fil*  s'accroître  rn  i.ii«oii  ucaobataeiM,  »e 
détermina  riifiii  à  faire  mi  tiirrilicf  .  et  à  l'enrojirr  à 
l'iiris,  un  il  II 'arrÏTa  que  daiii  *a  >  iii|;t4(-nHi  awni-r.  L4, 
iilui  fallul  uun  aruiemeut  cepaier  le  tMn^|.  perdu, 
i9i|fa  pounoir  cacore  aux  mo.vawa  da  aubaulcr  t  t  de 
a'îmtniiatt  B'i\)l^n(  qu<»  l«  %*tmti  de*  plua  (•*aiid*  u 
laoll.  i*olfla4MBt^ot«sol«ur.  il.ful  riunii»  aux  ptua 
diNM»  4firM«>i  Mwmnt  à  |i«iiMi  UiafW  A'WkImMum  , 
linlda  al  dèomt  a  Taieèa .  <i»«ap|  anmÛMi  H  Mtjbaii 


«paapi 

rru»ppo*îtiou  .  qu'il  dérobait  mêuie  «ae»  ami»,dutre- 
tarder  le  dévrloppenu-irtdviiei  racullé».  Mai*  un  trarail 
npiiiiàirtr ,  rrlmicdu  Pou»»iii  ,  celle  de  Claude  Lorrain. 
elRurtoul  lr<i  s.iges  roiMi'ils  de  Vulritciriiiies ,  aou  raai- 
ire  ,  en  le  fditanl  triniupher  de  (ou*  le*  obslaclea,  par- 
feetlooncreul  *on  taleut.  et.  par  luiu  deja pc«4v4< 
raace ,  lui  mérilèreni, 
aa|aa,4u.I«i|umik  Ira 
arthiaa.  QsalnMii  Muriool 

uleaus  la  maoièradu  Pon*aib  daa* le  gaara  du  payaage. 

Opendani ,  malgré  nn  talent  incontealable  .  il  n'«>ût 
peut-être  obtenu  <^u('  le  »ccund  rang  parmi  le*  priutre* 
da  pa^aa^n .  ai  une  dérouverta  uouf alla  u«  fût  «laiiuQ 


leui .  et .  par  luiw  ae  fa  pcfaave- 
I,  par  laa  ouvrafei qu'il  axpoaa  au  . 
I  auCrafea  da*  «avnaiaaaara  ti  «laa  ' 
Murlool  à  woquiltrf  daoa  «aa.la>  1 
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p^MOim»"  îi»«>iii'iri  iM-  Iwt  n  (Hapitlé  !•  i.remi»r  ranf.  \ 

hlé^^  ririk  /tnnot  nmnf  .  on  t  ur%  etrrti'tiïr*»  A^tne  pilit  mi  , 
i/'iJIi    mule  fifc   MiiTriilion  luf  Pr<  i  ,  cj  r-nrciisit  lui-  . 

tnéitiv  m*ow  rW  Kf  portée  (t'An|tl«lrrr«'  en  Vtmtvm  (mw  - 
i'Amfri^ain    Pulioiil  loi  Anirnir foi>rtKimn  th»  i 

ii^Mi'Mât  pM  le  cr#Meur,  ill>W«ltf«MniiiiB'4iui4r» 

Iîmh.  Fari»  fWt  tfriMtil  I»  |vr«m{«r  «nUcMi:  qiii«l«  Nt 

«•onnaiim  .  Je  «noc^ii  t|0'n  nktiiit  lu»  proil»(net»t  ;  dit- 
pni»  ^'^•t1^  ^pnqtt^,  il  n  «i^cnlé  diwrpi  «iilrvii,  où 
Knii  ;»l<  n!  i;  ,  M  |f-\^  er^i<li*rl|pmert  A  im  pmtrt  Mi'detà 
du«juf|  il  H>r»h  (linicil*:  d'i»Hii(fi»»er  qi»el<|up  «how  d»' 
p)«iii  parfait.  Il  r>Tal,  dè«  «m  pemniem  travMx .  un 
enenura(rrniMit  bini  flalipur  de  la  pari  'dii'^»n»irti^ 
p^iiiln!  df  TRiirop*.  ■  kprr*  avoir  paMf  iti>*  mminne  : 

tàdoMs  IWM AitI  mi  #l#vëav qut-^Mfwit  p»t«  dlrtalx* 

■  Hrmeiir*  V  fVitt  ii  r  qnll  fMM  «enlr  fbire  4f>»  i-Hti*ê 
»  d'aprH  iiaturp.  »  Pi'r««nfi»'  «Vlaî»  jAm  *r^nt\mhmn 
•|uel*rf»«i«t»urrexariiHidf  de»i|*lailm  11  <frvli.*r 
«entunaurfeolicnx  mPiwe»  .  «t%««  linn;t«  »>»f)vt»rcitT 
f<ira|eea  ne  ftirml  pa»  innj.iiir»  ^bti»  dr  prand<  rtai»ft»>ni 
pour  oa  pmonni!.  IVin»  l'iiiientio*»       r^prodtiwi'  la 
vue  de^liratteipIdacAlèbr^sdc  U  (tri^ceef  de'l'Aniei'- 
il  t'énihariiiui.  Hi  1919'*  MM  ■MvPwbi»»*  •W  't'wi* 
ccvn.rafte  i|ue  rnir  dèll  li»»'4««R  1»««Mr<fMif«NiÉiM'«l» 
'lénualeni  et  d'Athèneu:  'AjaMI  ëu  k  mnlhenr  (|«  pvHre 
d«n»  la  traverniVe  le  {éime  (!n^h^r«au ,  snn  nc  vcNt  4  tout  ' 
u  U  foi<  »on  élète  rt  «nu  ;in>i  ,  linni  le*  premier»  earti*  1' 
promplliî^nl    «n  ppill^^^  H'uri  crîifft  lalem,  Pr^TOM 
i"(it  ifif-onnoliilrle  dt-  reiti>  pi'rto.  f]'M  cnpofsonnn  «p« 
dernier»  jour*:  Mleiiit  d'une  floAion  d»  poiirin»"  'i»  ■ 
exérutnnt  le  panok^iira  d'Athi^ne».  re;t<»  m«l»tlio  fut 
iiihi»  d'im«  lÉD||A«ur  «pii  IVnlum  l«  9  îanvier  i8a^ 
8*  PltM?  itnrtiilli-  NMtanliirfw  i>*  titûofam  étult  #to«air 

Sw  MftlnAM  («»  jjfllM  '«HiHtifd»fÉbft«  <|u« '|*»nli«pt4iie 
'pÉnlframut,  4a«ta  l«N{lien«  fl'^ull  dflnbfe^^ 
!ntt'rf««(''  rl  ronime  afliirte  et  e«iYi"^><'  rapit«fi«li-  ,  lui 
avait  f.iit  rontrapter,  Sen  pnnoram&ii  [f*  plii«  rcni.ir* 
(Hislil»"»  «ont  <-i-iiidr  Ri-mr.  lit'  SapU*.  tW^ rtflf^nm,  df 
Boulogne,  de  Tihilt.  de  H'affrnm .  d'yf»r»r#,  de  h^néref, 
de  J^ntûltm  «  d"4(Ar«^f.  l'eu  de  peintre»  «nt  pu  ren- 
dre ««•«  ioTani  de  talent  que  llii  iM'dim^rvtilVW- 
pedë  4k  li  ^anipa^ie  ,  et  reprodvir»  nip  hl1»il*'iiV#e 
•tlliv  fférflé.ii|ii«{  fi^Hp|>liti)i>  la  naiure  d.in*  tnu«  te*  dê«' 
tKilf  et  (hn«  lèuM  fiirnte*.  Jainsiiit  l'MluAioit  n*a*aft' 
él#pou*««rP  plM«  loin  ,  et  quelquen-uoe*  de  «es  rompo- 
»>(ion*  "lit  produit  II  IIP  ilh)»inn  telle  ,  fioed*"*  per«onne« 
non  pnWenues  ,  An  enraiit»  .  ont  n  u  »o!r  la  rTnlil/'  . 
«urlout  en  rortJhîèTanl  le»  fiel»  et  li-i  Ininla-n»  d'- 
tabieiiiix.  S;i  niaiiivrc  tarie  iiiiranl  le»  oljel*  nu  \e%  iîie< 

IuU  rtpréMiile.  Ain«i«  terïride  TiUilt  n'e»i  pat  celui 
•  J^#ol*léln<lod^âtllif»e«.  L'a^peet  nfhiileax  deLon-^ 
drM  MmK  lin  eflnt'mle  atee  relui  de  Napica.  Il  h*Ml' 

[>k«  {toa'iU'i  r»  p!ain«  de  Waip-am ,  où  la  tutntti  %e  ThMll-  ' 
erîe  ,  eelfe  de  l'inrendîe  d»-  ptusimn  ^illapr»  qiii  jjrû- 
lent ,  pie  dintinpifeni  pnrfaîicini  in  df«  uLi,ipe«  ipii  par- 
ronrrnt  te  riel,  et  de»  Tapriii<  q  li  ii)di'|iiriit  au  loin  le 
eoiir>  dii  panube.  Jamaiii  ehri  lui  l'etartilude  n'cit 
)iiirriri<  >•  à  IVITM.  tJn  de  ne»  lalenln  /Inïi  de  «*ad|hmdre 
«ief  BrtWte*  dont  le  mfrite  êiail  «n  harmonfté  «VM  le- 
ftira.  Âm*i  il  Tnt  aidé  dau*  sea  ^iidMi.MiHjptwilîanlr- 
p»r  MM.  Bnutuu  ei  Vi»f)àitit*.  l'r^toct ,  OenepA  Ht  ta^te^ 
»Mrepri»et ,  a  lai»«A  peu  àt  tibl^MM  if#<>h#v«lfr,  t\ur>\. 
qu'il  V  ii'-ii«*îi  tr^ibîen,  témoin  feu  pnnIiiciîiMi»  rxpo- 
Me»  an  ^alnn  .       l'on  reconnaît  la  riiulrnr      U  r-oifi- 
pfl*it)On  de  (ilaudr  I.orrnin.  Il  a  f.iil  dri  rhel>  dVenvre 
«lan«  ce  genre,  et  exrelinit  au^si  k  Tairn  la  gouafltt.  It 
•  laiM*»  un  fi'^re  qui  Taidait  dan»  te^  \r.^^^,^^ïx  ,  et  qui  a 
donné,  en  i8a4>  de  cnnreri  »«fe  M.  Rnuniy,  élé«c  de  ' 
Prévo't .  le  l>eau  panorama  de  11(0  Jantinu 

PB! eSTLEY  {lotwB) .  né  en  1734 .  «  Ffddhead, 
prétd^L^M*.  en  Anlfetéml  dW  néfiaelini  «f 

I)rc«l>ytérien  de»  plu»  rèl*» ,  qui  lui  dnnna  une  exeel-  ; 
enie  édueation  ,  lit  de»  pri-iprf«  Iré*  rapide» ,  el  j 
pm*«-HHii  à  fiMid  ,  à  di^  Imil  nrt<!  ,  le  Ijlin  ,  Ir  prcc  1 
et  1  liy  iiri'i)  :  Inm  ni  >c  liTraiil  à  IViiidc  d<'  la  pliilo  | 
snphir  inorair  ,  d^  la  i'!n'-taphj«iquc  el  de  la  tlifolo  ! 
gie,  il  cherchait  «fce  uiwvgiile  ardeur  ù  acquérir  Ak*  \ 


Ml  î   

cofiwaÎMawai»  profonde»  en  pliyiriqae'al'<fltt«iAMlvr  ftv 

Miri»r  du  eollrf  <• ,  il  fui  nnmnté  ministre  d'one  petHw 
ci»ngr»';;ji»ion  dioident^  dan»  !e  eomiA  de  SulToîk  .  et 
'luelqti»»  miit^c»  »pre»  il  pii'-  .i    <rl,i  m  rinp  minlité  .  M  - 
Nantplitfieh  ,  dtfi*  )•■  mmi*  dn  Chfillire.  Kii  174(1  ,  it  ^ 
publia  nn* drtmmuirr  an^^laifr  ,  compnaée  asr  un'noa-  - 
t  «au  pla«»  .  <>o«rac«  qui  eut  im>  yrand  «inréa  .  el  qui  K*t  > 
eilenre  «r«»  etiïiné  aujourd'hui.  La»  dirvvtrnr*  de  l'a- 
radfiHi*  dIwidMiMtée  mmOftoa'  ay  H  «Aidai  -Pri— tiey^ 
ponr  V  ■wHatai  \m  liiijiw»  »  M 'y  -«mil  m  émm  dw* 
roura  d  biM«ire  M  de  poirtique.  Il  fit alore  p»rallre'«ue^ 
rewsirement  »on  Fatoi  trrr  /«  gtrmetnrmtmt  ,■  V^tai  »iit' 

qui  furpnl  tri:«  bK'O  arrueilli»  du  poMie»' Ce  d*mter 
novp*|te  •  «ervi  de  modebt  A  totM  Im  Athu  kiHoriifue»  • 
%]in  ont  para  depui».  8'étanl  lié  .  pendant  wn  ▼a^a;^  ' 
qu'il  Qt  »  iMiètm,  afoe  Benjamin  PtraneUin  .  Walsn*  \ 
et  frioevWMTM  ttmf/tgkm^ik  tcfininf  r  l'If  i«teir«  é«  i 
r4<MHIr{»l^'4lM^li«ll»tt««*tllMl4lfllltqa«lqaelemp» 
el  qto*i|  publia  itii  Cet  «srelleni  in)lli«éMM»fr«» 

répulatîoA'dim»  le  monde  »  avant  et  fit  «dtneviM  l%it>« 
li'iir  A  Is  •nrii  N-  rr,\  ,^,Ir  iN>  (,rnidrr»  et  dam»  le»  p rtnei- t 
p»l»>«  ■<>»«i<-mie«  de  I  Kurope.  On  trnfl**  dan*  re  litr»,  | 
•i<>M>ieu!einent  nu  expo«é  cUir,  préei»  e\  mUhriàitfû», 
d*  roeÏKinn  ef  de«  prnprèa  de  ee((«r  important*  branvb* 
da  ta  pbvatque  .  mai»  «ne»re  «ma  foule  d'expérieotM 
n— »eikfe»de  fir>ndd*i  Ingénieu*  ^wi»'Uk«  twpdrt 
m4dMM*.<-A|i»dt'Wp(:  >wé>M  de  uiuwwdirtv  M'iiaiN» 
WirrtnfiWn',  m  i»i»r  d'imr  ■fiiw^  lèMapiqto*»,  il  «Ua  ^ 
«'étahAr^è  I^dt  n5  il  fut  mia  A  {•  Mto  d'un»  e«ni|;réK*-  j 
lion  d'an/fc/rei  .  l't  lii  paraître  un  »rand  noni|>rrd'é>| 
rril»  ponr  iKWileiiir  I**»  dorlriiiof  dp  eellF  eerlc  Ilrnren*  | 
frni'iil  1.1  rontroTpr»r  reli'îien«e  u  ilî-rrl  a  tnnifK 
Mn  attention  t  »on  itoât  pour  U  Hiimie  >'èiani  réreilté 

tar  le  Toi«in>Ke  d'uno  fraude  brapVN'iff  qitHui  eflfrait 
«  ilBlér<eaMmei  pké|io»èn«»  A»  la  ff^mMuilntion .  il 
fedmiiM w^u  IUU  rttt4t*rrtn»  nfr-4«i  mx.  «t  iitvntia  im 
apparril  aidlpIe^H  iiiKéni«rtm|»MMili^fféf|lMr  )\m«  du' 
fM  ■flidkr  Vathaniqu»  .  rtmimA  Mofc  ««r  f*<.  Kn  177* . 

il  lut  A  la  »ocié|p  rovnle  un  Armoire  dan»  Iprjurl ,  eiitr« 
siutre»  déeoiiTcrU'»  ,  il  annonr.i  eellf  du  p^at  nitrmjc..  et 
lappririilioti  i]u'il  >-u  m  ni  faite  ponrépeoin  t  J^^  diili'- 
ren(<-»  e«p»«ee»  d"»ir,  ei  pour  eeeMinaitre  lenr  plu»  01* 
inotn»  grande  »Areté  :  re  Utnuiet  lui  «aini  hi  mèdaSI» 
defleplé]r«  dto*tin4«  an  tnailleur^ravml  d*  pli,T«w|urpré- 
•#ntf  prndtnt  YMn*r,  Bi»^177livi<  pul'Ua^e  réa«ilM 
de  IMUTelle»  ipdelMmkeK^i  loi  avateni  rait  d^-eniiirir 
IWfsne.  qn^l  tMMtwnrafr»  lirphl.'piititfn^ s  d'apr^  la 
théorie  doniiiianle  du  prïneipe  imairmaire  rvoimné  phh' 
piiti(lti*  ,  i-t  de  l'aïnte'  qu'il  nomma  air  phlof^hH^mé. 
Il  rnintota  len  proprivI'K  <îr  l  ru  fric-  tt  l;i  )  i^rl  qu'il  » 

dan»  la  re»pirannn,  et  »on  innucncr  ^ur  le»  régéiaiM^ 
aur  la  eombuHton  .  1»  fer«nenlarion         fîa  Ai^en  ap^' 
pliquanf  i  de»  oitde«  de<Me»fnrt  la«lkalaiie^'kin't>env« 
•rdent  nue  PrieMte.V'pairfbn  4"«itMMti^.|C«  gax'imM. - 
^bédesaaitfait'lrf  m'^me  déiMiuetflbi,  mm'nànâHÊtt* 
!<•«  tMlitm  de'Prfettlef .  qui  ina«i>dil"<t<l>  iini*fw)i»c 
du  r('}h\iro  rhintîiiie  »uraot»  :  Ra^aA  avait  ausfâ 
diilt  r  iiî;!"  nni^e  de  njereure  .  et  prwiv^  qu 'if  perdait^ 
de    5Pi,  I     mIh  |i  ir        nlilior.  du  pRZ  nzidani .    Kh  ^--^l'>,i 

Prie«tlej  montra  ,  dan»  un  aivtre  Uémoirr  ,  que  l  oii" 
i;ètie  apit  »ur  le  «Bn|t  de»  animaoc.  A  tlwver»  |«é'  p4Ni» 
mont,  el  que  c'est  A  eelte  action  qtiela  eoulen»  du  aanj 
«rfiriel  e» l  due:  il  prouva  également  t\m  oe-^rlnai^ 
r«»eni  tel  -  à  la  fMipiMilhM»  «I  é  !•  HiMèMarien^éMii 


tii  eaune  (•énérale  d»  |fa«>ld1*r  Wl 
r«n*erle«  de  Prie»lley  ei  de  SebaHe  «nr  l\>ii)j<Vi* 

l'bydropéne.  appelé  par  PrieMler  «fe  inflimmnht^.  ron' 

dlltjireol  <]R^<■lldiib  à  rtli'   <ir  \.\  c  rnitpo-il  nm  [U   I  fim 
qui  devint  la  l)a»e  de  l«  il»r<-ifip  dp  L:ivni'>ier  el  née  »e» 
eollalinrati-iir*  .  el  ipii  lit  sul)»iitiirr  une  nnn>riirl»tare 
ri|Sowreiise  n  de«  dénominalinn»  Taynea^-'învsaetra  et 
bvpoiliilique».  Le  mol  de  y*fayi>l<faa-6i»è>ntM<de  I*. 
cMntie .  et  dea  «ipéticèfaa-  «rifinaéwmcMt  !  i«pdiA«« 
IdlvertMéee  m  Imalrailt  «iiètW»  d«olc  la<dAen«npo- 
«itïon  de  l'eau  ,  opérée 'fiode la ^^Mni^ral  M»  p«r  (la" 
Tendt»h.  Pretque  tmta  lê«  eMimuMirlIff: l*0ir^ope  adbp' 
léreni  I»  noutelle  th*«rie  el  la  nonw>nelBlure  fr  "k-  ^W--  .  • 
fitai*  PriealelPT.  p;tr  un  entCtemèitt  qui  f.iintiit  un  d»» 
traita  taillant  A  de  »firi    uru'-i  ^rc  ,  firr"ni,i  rlmis  -.,1  pre- 
mière    iniQn,  et  dan»le»d*ni«èrr«  «nuée» de  aa  vie  J«.> 
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pMlilt«^n0m«  «  »ni  Etui»  Uni*  ,  une  brorburr  Tiotetite 
el  pifinf  dp«  c iprcMioti»  In  plui  Jt'***'"''"»'*  "^l  'f  plus 
orrrnwitnln  roiitre  Im  purlis«n«  delà  iiouieUe  dortniir. 
IJn  fait««MitittgnlÎFr,  n'Iotifè  ta  d^fflMiter(«  l'oxi- 
pr^K ,  rVtt  qlM  Mqr««^<'M">**tvrtp**'*^MV  ■  Oiford, 


Pllt 


t,  emnHHBTl  Dt«m«eur  •  uiioro, 
Mtîr,  ptouvd  Mrde»  einériencei 
•  tel  mmmu  — t« 


|tM  .  HF  MÉtf^tMlMriM^lMnil  ntllIVi  MM  Mlictt  MIV 

le  aanf;  «rinmi  dam  !■  reupiraiioa.  I/au«r»g«  latin  do 
M arow  étak devenu  rar«  :  ntai*  re  qnll  a  de  plu*  éton- 
nant cViii  que  M  dérouTerle  fui  lon^lenip*  «•u»«t(pn> 
.  puMiqurmciit  dai)«  le<  ^enle*  dit  rniitinanl ,  el  surtout 
I  m  Hollande  ,  ei  «>  trouve  consigtièe  4»n*  pluaieur* 
nuaiiUM  d'MWloinie  et  de  pliy*iol«g>e  inipriwéa  <4ko« 
la  érêiHktè  MHMé  du  bvhi*  Mècle  ;  eepctidaal.  M  l*e 
fiitw^«7f ly^pi»  ■•déowiiff dit  }iMliM  i  «wi 

>r«fi4°l«ti«it  Prie»lle;  ranlinkistfla  travabzMicAlMIflNa. 
et  dvmta-un  iMHivel  duvra^  ,  iitlilulé  ;  HUttin  tt  étut 

firluel  Heu  A^ffiivr>  tr>  réialiee»  à  lit  tenir,  l'i  la  luniiire 
el  aux  roulturt ,  un  »ol.  (>  traiU  e%tt  nioiiii  «le 

iiiirré<  m>m  VHUU>im  é4  t'ritrtriciti:  il  roiitient 
moins  btlaieouf»  -d'obiertaiiQtia  intercMintie*  rX  de*  ex- 
périvnra*  {<»||fn«aa0«  «  paroii  lea<lueli«s  «u  peut  citer 
r«tte  nwi<Jéwiiili»  ^fKt  w  lamièffeootaiM  u-a  Minl  d« 
|i«iMMMiwllf««Pt^kr«Mtrii«-ii«A»-dt  lMd>Bb»UNinir. 
dont  iktMvint  I*  l»ulliolfaA«^aïie ,  et  6t  alar*  paraître  «eii 
Bd0p4rMan*a  '*tr  ht  éiff*r«n1tt  têpire»  é'uir ,  3  vol. 
in4*V  9*><  Turriit  rfrf  E.tpénenrt»  nir  differi  utct 

hrttnrhwê  de  la  phiitnophir  ttaturelle  ,  ^  roi.  in  !>°.  Il  ff.  ' 
rit  alors  comblé  d'honneur*  liilt-rnin  n  .  el  »oii  fort  eût  \ 
rtA-des  ptu<i  bnlUnlas'ilnca^t«il|<atde  nouveau  luocé 
daliia-lo  coiitrgvtmlniymuft  dan*  diteuiMOua 
m4t*pli3*bl«|ot«»>0*«n9aÉl  tÊ/tn*-  fifm  fort  diUM  ee« 
p!iewdgiiMl>ngi*<'<*iit>fcWa  «èiwfflliitioiia  dé^lortUea 
a»-yiii Wiliiîmi g' tuntawie  ,t\\>  te^tdc  puiaifiMI  «tpc- 
inl»ida.'WMiiré  «iifUran  .  et  même  de  inutr*  l««  autres 
vrrleatpir  ne  parlapeairxii  )ioiiii  Ir»  opitiienf  du  docteur 
l>rie«U«7  iur  Jp»  dogtnr»  «in  r)iri«iinniini':  ft  delà  r*"!!- 
p>M»n  en  pénèral.  I.fi  ••Mijupi  aiif;liraii<  racc>u»''rf ru 
<l'»l|oni  d'incr^ulité  .  pi|ii  yle  inal4ri«li»me.  et  eulin 
d^lbMmio  t  maib'  troltn'  atMque  nalltitiraidait ,  ei  il 
praiMit  IpMaîf  i'moniraaaa  ftmériérHé' dana  la  ^aU)- 
■«if|iM(q^tMif«M  P>»1iay  ae^oilwitttiMiBCatrdfcliié 


SNIiaaaoil  itMa'dVrtM-MadtoMtiA^ 
i  «erpfMfuM  e«  Ita^ltiéaaill  fSit|t 

r-nriTenir  'lu'il  rèpiMf-daii»  *c»  untra^ict  di;  inAlaf>h>»i- 
rj»i»f  tant  d"  contradiction»  de  priiicip»"»  .  qu'on  peulfii 
ffAst  V  trouver  de»  arpiimeiit»  île  la  plus  p-iinae  forro 
■•MitM  l'Axiatence  d'unr  première  oaute  di»lJnclc  du 
inoaîv^WmaiUf'at  ininiaiériel.  Il  publia  «nniitv  le» 
rtinmiéywnla'»'a«li4»rr*ea  «aria  SMtiira  «I  Cttprh  : 
Défqmmêi  i%mlMrÉnibai*;oa  éê-UhampU  h^wMmtU  iu 
qb«iWMJi»pàlainiifai»>  iil|jliMiptt»tei|MUi»  IVie!«i  Wy 
i»»«iw>w»H>iii|»a!>Biii»iraBtro«ra>deurH»doilljlt»  déplu  j 
revit  à  lord  Slielburn» ,  et  ilate  i^porirent  «ana rupture.  | 
rc  «eignenr  ayant  atwn'-i  «nn  bi blintb^caire la  pefiaioli  j 
TÏafr^re  de  irn  livre»  jlrrlin^  nii'il  lui  avait  promiie.  [ 
Pri««|l«7'  *r  retira  alor» à  BirniiufEbaoi  .où  ilw  liaavfc  | 
Wal^at  auiret  médiniaiam ,  ebimiataa  tot  manU  dislin-  | 
ffakm^ttt'V^tvIk'nitmiHt  paaletir  d«  l'èf;li««  diasideiUe  de 
■>  l*-r«iilanfra  eaoore  davantayti  dan» 

.t^i  .  i*tai«»l»»«ir  ajn»i  dire 

t»  (trandT  hatnme  ,  qui 
Hianfrea  plnaieara  Mb  d^pinio»  on  matière  de  religion 
i>jv II*  devenir  loléranl'poarcelletâe*  Hutrei .  et  ne  Mup- 
«■oiin»  p»«  fjiiM  pouiail  w  lrriu|)''r  eiienre  une  foi».  Il 
fut  tour  »  tour  calviniate,  arien  ,  Kocinifi).  et  (iiiit  par 
aailt>pl«r  un  ih^ianrie  et  un  matirialitmc  de  »a  fa^ on  . 

n'offre  tiM«i  de  coiMraditUent.  11  publia 
•tara  eon.  mMaïiw  itfrt  ri>rm^MiMM''^M  cArùliaaam « , 
I^UiMlre  dmpraarftow  opimkm  fùtmriumi  Jéms  Ckrut , 
Btiawilall»*.  f aariWiraa  'mmm  A^Mtênlr  itMkmîngkmm  , 
oktdfcnUt  nn  i«n  dlraniaialMa  plaiaauteric  mordante 
«|ui  ezaapéra  an  dernier  point  aea  ennemi»,  et  d'autant 
plus  qo«,  dan»  ton»  Us  nuTr{if;et  du  doeteiir  Prie^lley, 
il  y-aane  prvG^nde  érudition  et  une  parfaite  rnnnai*- 
fi«ni«c  deTIritioire  de«  premier*  «iix-lea  du  rbri«tiani#nie 
et  daaaeeles  qui  ne  furent  daii»  ki.Rttîta  dèelarqea  béré- 
lii|<a»  que  parre  qaelan^ddtfNMiM.lat.Atarwdnnil , 
 if^ria  fMc*^  aifinMiM*  fum  fw  «idl»  d«  li 


piiiataitee  militaire  dei  empereurs.  Prieitlej  frrîvit 

t  iicort:  pluv  il>-  t^iipL  volume.»  <  n  fuïeurd»'»  diMiilriit*  ; 
\»  bi«r<irrltir  doiiiiiiiiiae  el  l'arislorralie  m  fureiil  lel- 
lenaent  courroucées  qu'elle*  iu»citérent  toute  sorte  de 
persécutions  i  ce  redoutable  etMiemi  :  rl  on  nrcorda 
des  b^iiéCces.  de  ricbrs  cures  ,  1 1  mènte  d"»  évèchën  . 
a«ut  f»r4lrea  qui  se  cbafgèreni  dtp  k  coxbaitre.  .Sur  ceit 
eotrefollM,  la  révolnliof  fra^çai^  êcisia  ,  et  a«cr  elle 
redoubla  la  terreur  des  ordres  privilépès.  La,  noblesse 
an|tlai»e  ,  dont  le*  aînéi  possèi^eut  presque  tout  le  ter» 
riloire  et  dont  U.«  rurl.-ij  ont  <  ii  parure  la  nieilleure 
partie  de  la  dinie  errli  'ln'liijue  .  >e  limita  aiec  le  nii- 
nittëre,  et,  pour  roii'erM  rli  .i  iiiii-icni  .iLhi»  .  di  ridit  de 
faire  la  guerre  à  la  Frauce  el  d  «toiitfer  en  AnRieterre 
tontn  opposition  au  (touverncmen^Ct  il'fli»''-  Prie»iley 
«lait  Aerit  d«  leUras  «pjril«e/(«t\  ppiir  rérnicr  le  cé- 
lébra outraiia  da  BurlCa  tanlrr  la  fivelatioii  fruiKaiM  . 
et  fut  soupçonné  d'avoir  provoqué  ifnc  r4,union.dc  ses 
ami*,  qui  célébrèrent  i  Birmingham, le  i4  juillel  1791» 
r<<ii(iiïrr.»aire  de  la  pri«c  dr  la  Bsiitille.  Il  n*»'»i«tii  point 
à  c'Ii-  fête  ,  maisellu  »rrvit  loutefoi*  de  prétexte  à  srs 
etMiFini*  .  i^ui  ne  «  iiereliaienl  qu'une  orcaïion  de  liin- 
moirr  à  leur  ra};e.  ()u  «meula  la  populace,  eu  désignant 
l'riolle.v  comme  un  aibée  et  un  révolulionnuire  :  »a 
roa'ut«ia,'C«lkpittte*  dcraaiéf  el  eiyuilc  incendiée  ,  ainsi 
que  Ita  MîlakOii*.'d«  *nu  t  le  désortrc  et  le 
pilla|{«  diirètcut  trois  ioura,  sa|iy  que  les  auiprilésiii*. 
lervinsseiit  pour  s'y  opposer.  PriestleV  perdît  <trt|B 
rn'  a»i(iu  sa  i  irh<  bililioihi  qui- ,  son  cabîuel  de  ojbjUÎ'^ 
r|ue  et  de  precien»  niuiiutcritt.  Quelques  faibles  de- 
dominaisenient*  lui  furent  accordé»,  apte*  rpunuWe 
judieuirr  ù  laquelle  l'éniciilc  doiitin  lieu;  *e$  amis 
et  ses  admirateurs  luLrenl  tous  leur»  soins  à  réparer, 
autant  qtl'ii  était  en  eux.  (es  effets  de  r«Ue«aiastiophe. 
Quand  VU  W«Mf  qu«  ««t  boVrible  atlenlat  eill  lieu  «line, 
épc»queo^  laf*f«lu|i«fi  frai^aise  n'avait  pas  «itoore  été 
souillée  par  dct  erun«*'donl  1rs  plus  grands  furent  l'ou- 
^rapc  de  »f«  ennenii*  drf;u)>i's  *.oii»  le  nuwqiie  du  répu- 
Uieaniiine.  il  faut  ronienlr  que  le  fan.ilisiuc  relipieux 
est  seul  cApsbIe  dn  commettre  de  pareilles  atro<:ité*  de 
*aug-froid  et  tans  provociiiiop ,  et  que  ce  lanalisnie  n'est 
]»ma\%  auMÏ  redoutable  qu*  loiW|U*il  est  dirij^é  par  des 
rbeb  b^poerites  trop  éclaire*  pour  usrlaper  le*  erreurs 
de  la' populace.  Apjyci^  ^Londres,  Fr!<  ,-ilry  Tut  nommé 


i  la  plare  da  pwl'tîir  dt  la  coMldntioii  ^r^Uaekn^, 
vacante  par  la  môM  ittam  tam  le  docteur  Frtcr.  Il  m, 

Is  parda  pa«  longtemps;  liaicelê  par  le»  «biirdet ntenéf^ 
du  clergé  el  «le»  Sfienl*  ministériels  .  il  résolut  de  B  ÇE» 
pjilrier,  nViuliarijua  pour  le»  Etat*  Unis,  et  .«'établit Ji. 
Northuniberhtnd  .  ville  de  l'état  de  Pensjhai.le.  Il  svajt 
été  'proclamé  rilojtn  fronçai*  par  l'assetnldée  rnnsii- 
tuante  ,  et  fut  nommé  déouléila  convention  nationale 
par  le  départeinani  de  |'<^ri»a«, Biais  il  refusa  d'aereplet, 
eetie  nii»»iou.eu  allé|tuant  aqf'iicu  ife counaisaanee  de 
la  langue  française,  ^és  son  amfre  cis  Amériqne.,'iinc, 
ciMire  de  chimie  lui  fut  aussitfit  ulTerlei  FhiladeTptiîe ; 
mais  il  la  refusa  .  voulant  désoriniiis  .*e  livrer  aux  seul* 
travaux  de  ctbinet  ,  ou  plutôt  pour  suivre  fOil  pendiant 
dominant  pour  les  discutirion*  tlieologiques.  iVailIrur) 
son  amour  propre  se  irntivail  c»lr£n»emi  ni  b'e'^é  de 
voir  triompher  des  opiniont  .en.^imic  qu!il  avait  tou 


Tlitioirê  tuiiùaàtiifM .  à  laquelle  il  tranill^  dcpin» 
pUniicurs  années,  et  qu'il  dédia  à  M-  JeflersoM.tî*  ree-* 
peetabio  cilo> en  .  «'laiil  devenu  président,  je  montra 
Mjn  proleeteur  el  son  ami  r  Lien  différent  de  *iin  prédé- 
cesseur. John  Adam  ,  qui  luvaii  de  mau^^ais  cril  un 
liomme  qui  avait  osé  sa  déclarer  1«  partisan  de  la  révo- 
lution françaiae.  Kl|  t$ay.,  CrirMle^r  fut  atteiul  d'une 
maladie  dQu|ottf«lMC||ai  l»ce|idiiiMl  au  t«ignb«au,u)ais 
qui  n*a|lé«a  «p  ri,en««t'faetiliéaeta«o.éBeivie  morale. 
Il  composa,  a  cette  époque  «pluaieur»  outrages' remtir- 
quables.et.  entre  wirft.  Jétut  tt  Sortait  eompariti 
Comp0ra  'tton  d*$  diffcrtitltt  m» Jim  .-  di  t  pkiîi  iophr*  çre.t» 
artr  le  r/irijfiu/iijniï.PricslIes  .•.(uilml  (l,in»tinis  ses  écrit* 
l'existiTici'  di'  Dieu,  uiaij  il  niait  l'i  h  riiilc  d'  ^  jw  ine», 
«t  croyait  que  tou«  le»  boninies  lîuir<«ii  ut  par  é:re  heu- 
reux dstis  un  autre  étal  aprél  |eiir  mort  .  à  la  5iiit<'  <le 
l'expiation  de.  l^ura  ibutc* ,  qui  »  mIod  lui  ,  i)e  devait 
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CAmmcnorr  qu'à  la  rè»arr«clio'i  (In  rorp»  :  . 
I»«  mnrt*  rrjin'aKnl  diili»  iin  momm.il  cuiiiilet  rl  n  r 
|iHiWiaïrni  m  {ilaiiir*  ni  roufTranrrii.  Il  rrnjail  r\tir  Ih 
nenv»u  i-iait  l'orjtane  de  la  prtw-e,  nu'il  *e  d^oin- 
(iumIi  iiprf  a  |«  m«rl .  niait  que  Dieu  la  Ikiaail  nmaMoUr 
|ioiir  faire  nibir  I  llndiiidu  «on  {«grnMnl.  flfitMRtni 
«krnifie  htmn  approcher,  Uav  ntNiM^ler  dantofte 
rlMuniUrv  «è  il  expira  .  la  C  finicr  tBo4 ,  *  Idg»  <fe 
•oiaiRir  mise  an»,  (.i-t  illiintr*?  cMf.int  riait  doux,  mo- 
di-ite  ,  el  plein  de  kientrillancK  pour  lei  «firililiihlp* . 
iiiaiii  (uuiei  rea  boiinrs  ijuiililét  lai^airni  plac  à  iinr 
rKct-itifi!  (Utrepiibilit^  louleii  frt  fois  qu'on  atlaquaic 
M-»  o|,iiiioin  fatoriien.  Il  m  donii*  un  eii-mplv  remar- 
«(uable  dan*  la  manière  !fi*uitante  dont  il  IratU  Yoinrj 
duw  la  brochure  intitulée  :  Prtgrit  4m  l'hpiélM^  qnll 
ItljpMallre  i  PbMaddphic.  La  rtpomt  dtrnvnitrnn- 
çuatv  dtHiiigiw  «iHMlt  par  ht  Kîrfe*  da  rdaMnMNHent 

Kl  par  la  dér^nre  du  l.inKa(;e ,  Mirdla  (fue  iVrril  de 
Miry.  qui  «*iif  ait  M  ntiltemcnl  «ttaqoA  par  l'auteur 
df»  RuintM,  oui  jilein  di-  f;ro<si<"Ti-lé«  el  de  m\*(T»\>U-i 
kopliitme».  I.e  fait  e»t()ue  l'rti»iley  fut  un  exrt-lli  ril  nb- 
(•-rialt-iir  ex|i('rîiiii  iitat ,  e|  un  Irèa  faible  rai»<wineur; 
«■aime  lortqu  il  inlerrogavil  la  natUlW.  il  èlart  presque 
louioun  poMionné  qMMtd  II  râtwMlWfcît  anr  aca  prnprr* 
tléfoutcflM.  el  pluaMwpTÉ  aar  tM^inatians  néiapliyai. 
qu«a  ai  Htfî||{etMra.'II  pliVSa  mari  ÔH  Iwttrtt  à  tm  tm- 
triiuU,  et  de>  Létir**  mu*  fiOfk  dMIt  lea(|Kelle«  ila'rf- 
força  de  leur  prouver  <|ue  le  McmI»  êlait  df |a  tenu.  Le 
nombre  dru  f.iMrn);r«  d«  ee  laborieux  aiilf-ur  le  monte  i 
ct  iil  i|ii.irjiiti' Iruii ,  rt  h-iir  rollrrlroii  enlirre  forme 
koixanic-ilU  >r,|.  iii  S-*.  Outre  lei  produrtionsdoDt  nous 
uvnn«  parlé,  on  peut  ciur  rnrnre  :  i*  f iraliraf/vRa tf«  la 
rtliglon  naturtUt  et  rérelit .  l'l'^9^%ft^t  S  «fL  hh9*  t 
a"  EaimmmA  dm  lé  é<ifltiam  im  tmmtMMum^  fefte  çv*  M 
toatnmimnt  tmtéàUmn  Mé.  Jkalif*  if  fliMittftf .  t  n». 

S*  JVtffM  MT  fdefîlHfV.  4  V«r.  fM^  t  I*  lé^l 
ulr  fUêMn ,  (  vol.  fe^ft*  ;  S*  tefM$  aai*  faPt  drafwfiv  ; 

MA  gVfeod  tidnilirc  de  motrfdtix  inférai  dan»  plu- 
at^ltra  OOfrJKfl  perindiim-».  Let  M--mvirti  rfu  éarlÊur 
PHêilléj  ont  /  U'  puMin  à  r.oiulj  i  s  ,  en  i^oC,  et  rontt- 
nués  jiiiqu'i  t'épot^ue  de  »a  niori  ,  par  Min  fiU  .  Jt>sepli 
IVii  sitc).  J.  Cnrrejra  publié  oi»e  l^himé6ftimr?rietU*y , 
ej  II.  (!.  CuTier  a  In  rélo|e  hialpriifwe  de  ce  grand  phy  • 
arrirti  à  llnMitut  de  PranCit,  ca  ttot. 

,  pftiBCA  inrmifois re. A..diirtimmT>B la 

COTE^mn} ,  irtettibra  de  PaaMMftN*  t^Mttiw,  <l« 

la  ronTenlioii ,  du  mmitr  dr  n.ihit  pnbllc  et  du  COIMcil 
de«  cînij  cMi'.s  ,  \\<-  a  Aiuonm  le  »»  décembre  1763  , 
éUiit  oflïcier  (lu  C'i lonii ju'  la  ret  olnlifMi  f  I  f û' ,1  Tl  m 
adopta  Ici  principcn  arrc  enihuutiaame ,  Ugura  peu 
néaninnioi  danx  Ir«  nioaTrmeitt»  poHliquei,  ei  a'oenupa 
apicialcmeiit  de  l'applrcaticm  dea  lelritcrt  pl^nique* , 
«MM  letyidha  II  ^lait  trè«  ter»é ,  A  TugMlÈtm ,  aun 
•rta«  ■«  «oiMHtrét  «I  é  rin^Mlffl».  BAi*ilMi  U  aa  II 
ôier  bÏMierâblemciit  I  la  trtbttiMf  de  iWwrbMc  «IM#> 
tiluanle  par  le  niarijttî»  de  Vnniidj,  comme  auteur  d'un 
eirclleiil  inénioire  adressé  nn  romilé  «ragrieiiHiire  et 
de  ewnimer<  e.  Nommi^,  en  1791  ,  (iëpnlé  (if  l.i 

d'Or  à  ra>*enililée  lé^ikUtite  ,  il  y  travailla  dan*  )<■« 
coiMinïtaloiia  CI  tel  burvaut,  prit  rafeiiwni  la  parole 
dauf  lea  ditriraiioni ,  «t  Vota  tattjain*  avec  Itt  l^pu- 
blicaina  du  côté  nuebèl  léCts  à  hi  iU«Vtarfmr»iW» 
Date,  îl  ue  aV. Rr  pat' IV marquer  (lavaMif*'C<MMM 
orateur,  ('oniniltv  aea  ufilea  el  anodaeiN  travMMdana 
les  i-riiiiilfs  .suitit  tuniourt  .a  batuiiénj  du  parti  démo- 
cruliijiii  ,  le  prononça  pour  l'a'mnrt,  tan*  appel  ni  <iursia, 
)iin>  ilu  proec»  du  roi.  «t  fut  enrobé.  p«u  île  liniji» 
apré»,  m  niitiion  dam  le*  départements  de  l'oue»t.  Il 
ae  trouvait  daoi  1«  Calvados  lorsque  Guadet,  Salles, 
IlurMr  cl  quelquea  afitm  proMriU  du  Si  mai  vinreni 
établir  à  Caea  la  jOiTar  «t  «entra  èÊ  nosorrrction 
fcd(ralïiU»-««alMllieonTentiot|.  ff^îMr,  ttttaSqoe  ^lr»n 
y  ((er  aux  SèAiétls  de  la  s:in>néê  el  da  la  im«rIo^<>«  , 
j  «ouliit  le^h  r  li<I(le  ù  l'.ixr  nibléc  qui  pouTBÎti  ■«fie 
I  jiréservcr  la  Fruni  c  île  lumln  r  diin*  nue  .mon  hie  oonw 
p|éle,et  il  fut  jeté  en  piuoii  p.i  r  1rs  îliiurpés.  C'cat  là 

Ïii*il  fui  «i>itè  par  un  nomnié  Desforget,  agent  de 
aittou ,  qua  ^elui-ci'  avait  cbargv  de  la  pariliration  dv 
la  NormandJa  par  dea  majena  péeuniairca,  et  qui 
pr«mit  «o  affiil  tus  «onvfatfonmla  m€fii  tf^btenir 
Mtiapcu  leur  dilIvraneB,  ea  qot  m  larda  paa  à  a» 


mi 

réalWev.  O  né|to«i»leiir  «errei  révéla  depuis  à  Priear 
ri  i  son  rnllé^iie  Hnminr  <}ti'iine  lo.nuie  fim  tio  lusUe 
franea  qu'il  nvail  dii4ribue«  n'avatt  pM  jmmi  ««aMribué 
à  la  dérnute  dti  Vrrvwn  el  au  «iirrèa  daiilaawpi  a  etM* 
fenlimndloau  K^eena  è  Paatft».Pai««r  C*m  prvaa*  d'at»* 
irar  4aM  I» tmmi»é<àm  aahrt  paMÎBpw  ftaarira •  qM  j 
était  real4  pf«aq«eaa«i  apaèp  la  Xii«M!i^al><|Ni  mék 
le  r*t>i;ai*i»a>aa  tl  i^puaall  da  ihlliw  âlia^i.  taaa,  «Mn* 
militairet  :  Prieur  propoeansodealemeiil  de  la  eotsReeà 
<nn  ami  CanMtl.  dont  il  remoue^Msil  ta  sitpé'rvortté , 

et  après  quelques  explieatiiUM  .  l'ui»  «1  I  , mire  ronaen- 

lir«-nl  à  partager  te  fanieau  qu'oM  leuraffraiL  Pri^uaaa 
cliarKea  de  aarvaïMer  et  d'ae4iver  la  falirWMMn.  do» 
arme*,  deaparadrae  et  dea  salpëlnia*  Aaadi»  ^m*  aesi 
illustre  enlUgwe  garrfa  p*ur  twi  le  ^MtiMaaf  d«  iWswée 
et  la  imm/t^mm  dea  plaaa  d*  «MapafPttr  lilafcaaa* 
loaa  lea  d«w  rt»>rbéa  pa^liaia  liaaaMi  ipiaiaiu  dmaai 
le  rifnm  do  romtié  dmH  ila  frisaient  partie.  Au  -^  tber- 
nsidnr,  la  prefWnde  av»r»i<>n  que  leur  avait  in«pi«««  fe 
rarael^e  antipalhi'  if  <i«  Rol»r»f>M  rre  le»  |4>la  un 
moment  dans  des  ran;;*  qui  ii'élaiviit  pas  tes  leurs. 
Rîeiilil  la  réaetion  voulut  le*  atteindre,  rl  i'i*  ne  Unrm» 
rien  peuren  *^iUtr  les  eeupib  Loinde  ià*  ila  ecCuaétasit 
isénéreuaeinrvit-arre  Madetre^eaptârm  ^a  ' 
dori^m  prapawiaii 

letn>a  aiieiens  enllè«upa.  Hlfarad^  Collât  «(  ItoeriMb 
La  eonvcntinn  n'en  perasata  paa  oiotAs  A  di«tin|ivs»r  lea 

travuillf.urt  'comme  wi  1rs  «t'P'^i' )  »MUtT*  riien»- 
bre<  qui  nvaieirt  eu  dans  Icars  «leparteuieuto  l'aUsnins»- 
iratinn  municipale  «t  la  p<>'iiitise;et  landié  qm  ersn-«i 
étaient  envoyé»  à  Mayenne  ,  iVieue,'  <^NM»t  d  ListdK 
ronlinuérrnt  de  «éper  au  miliri»  des repaA«cti(as4» da 
laitaHon.  ^lêfmr  paOala.j  te  awÉi  ; 


disparMOM.  'qaond 


timt  pubtiqne  et  dm'k'avahi.piibisa'a.  tin  mafioieo  sor  1 
l'école  («extraie  iH  ipevauK  ptthlica.  qui  est  dcaenii*  ' 
depuis  l'éenle  p'>l ylerfto k^m*.  roulilét   réMtiis  nr-  ' 

dfMinèrenl  |j  pnblicalioii  de  re- méniuiro .  qui  reiifnr* 
mail  un  plan  d'nrfpnisaltnu  fiour  la  penssMerv  ëral» 
sc«ctatiffc|ue  de  l'Europe ,  et  qop  élarait,  oonsnao-paa 
■■ataa>iwaawt .  t'un  dea  plaa.  uttiea>  etatea  fkmmtmtm 
monomenlr  doM<  la<  «évalntimi'  aitr-doiA  la  Fraacrb 
4  rnoTeila.'dlwilt-Wièiar  aa  fcifcaatH  «agp  lacifcteaspa 

■  ripioeaiH'e  a  habité  Ira  «aMptlpio»-»»  la»ol«Mef«:  j 
»  tritp  km|.'le«mps  le  fanaitiapa  «I  ti  lyeanrHe  mm  mmmt  i 

•  emparé*  «Jn  rnncrri  itr«  premières  pensém  des  î««nes 

•  efloyeiis  pour  le»  ss»er»ir  ou  en  arrêter  le«  dévHop- 
«  prmentsi  (le  nVntpni  i\  des  esriatea  ou  4sle»  inerce- 

■  nairea  à  44ever  drs  ttotan»*»  libres  $  o'eal  kk  palne 

■  elie4lllwa  qui  vient  aufourd'inii  remplie  «w4l»  * 

•  lion  {aiportante,  «t  elle- aeT  ' 

•  •fllMée.  è  l'SatérN,  è  I 
a  rèapall  '  daa>  lb|NHIeai>aHieiaKèrea 
ait  (MifdolbMtlIa-tWoa  nfrpelle  tlocép«bli«(ue  laspre  ! 

•  au*  parente  la  direeiieiv  de  vn«  pren>iert'S  Muépst 
»  mais  3ii*'.-ifAl  qtn;  v«t#r>  iniriliqrnra  se  fnrtne  ,  trlim 
<  Tiit  liati  letiirnt  <  ajoir  le»  droit»  q ut' Ue  a  sur  votM. 

>  Vini3  étTK  nés  pour  la  ré|i«iMM|ue  et  nrn  pour 
n  l'nr^iiril  on  le  desfietisme  d<Ha»fa«siatleai  olla af^aaparé 
«  de  voue  dena  c«t  lae  laaaiaa^  '^aèirl-auHi>'>atfdBiM^ 
eitaaibla  i^«panes»st  à  4a  faailtt;«i:^af«MMnla>' 
a  wseiH'    l^aUbaaaiaanoai  dsa  biei»  oMàtMaaaMir  de- la 

•  Mtri».  Ptoaieiaiiaaears>(;atrft,  «)la«)ioaia  auèrra  a*e«  > 

•  Intérêt  re'prt  aa  son  nnoa  qne  des  représclil;nits  du  J 

•  peuple  se  rendront  daiis  ron  coiops .  ii-nni  pr«»idrr  à  ^ 

>  vus  )eui ,  awbterent  à  vos  rterrirea:   e'eti  sews  Ira 

•  ailra  de  ta  reiiréamialien  oatioanio  qiitt  vaut  «erca  ! 
»  insrruiH  ,  «t  e  est  àoùlé  ée  la  cité  d«  peapb  fraisçaia,  j 
«deé«ll»ijiH'aét*toiai4|ede  la  i^anitii^n  ,-e»  <|ai  eet  | 
»  hft^tiMki)^tihtikmm  pMapattfa  dna<atlk  ^^mm  «aaa 

•  répaM^alf».  •  fS*  llag^ga  oat  roanasai^oblrdkaaija  I 

bourbe  d'um  bomie  qui  profevsaii  m  attachavrot  ' 
aineére  et  indestruetible  pour  la  tibertn  e'irsi  à  dire  ' 
pane  les  mênie*  <lnr4rioes  au  nom  desquelim  un  a 
ronteaté' p4ua  lard  à  la  patrie  le  droit  de  s'iminitrer 
dans  l'éducation  de  ae<  enfanta  po«il«  faltribuer  earlw- 
sifemnit  aux  afaafe  dë  fiiadHot  maie  l«  pUsfMrl  doa 
Itominea  d'élat'd»!*  «ifrilUitpM  n'enlendapcii^  pa»l* 
démocratJV, 


PRI 


dam  i*  «MM  é»  ISaUvidiMliMM .  9%  tMrtaitwt  im  néwt- 

•ilé  «l«  «ubortiiinncr  Irur  tlitorie  dd  la  lilj«rU  ma  bcaoiil 
d'tjnti^  da«i«  l'atstion  politii|u<!  ei  ilu  ronuitaiiiiut<^  (Juin 
IfB  iilri!»  «t  •»§  Mriilimenl»  •ori.iiu.  l'r  ii  ur  df  U  (  ùlc- 
(l'Or  II»  borna  pas,  au  mie,  «ra  «crvicv*  à  UruiiditLion 
4<9  I*4mm>Im  iMrfjkUidiiH^ei  iiiitUclM  au»»i  ton  ii«iu  « 
t  >«abli«Mi<M»itl  én  t*l«î^pb«.  i  rdui  ilu  buntau  dut 
4oii||t*uiiM,  du  «•BfrrMUtiM  dM  «rte  «l  ladlMra,  d« 
f1iMtllult«tdBnHHli>fMiMd«t  poidatlaMMiMhlIlMUIlé. 
par  l«  c«înM  d*iiiiilff«tlion  puhlM|iMr,  da  rapport  mw 
!«•  MtoyeiiadVlablir  eolte  uutfonuité  ,  il  le  pr^oeiiU  à 
la  aéaiine  du  1  1  «epleinbre  i^fi  .  **•■»  ron<-lii»i<><i« 
fuMiit  eoiiTprtica  en  dàorci  lu  it  du  iirâtiie  niait.  Apret 
■  T«ir  aifiM  auopéré  a  «iiiicbir  noa  papi*  de*  plu*  utiirt 
d^fowvartaa  «I  da<  plu*  «a((ei  touoiatioi»* ,  U  (oriil,  m 
j  796 ,  la  Mrnava  pnlitii|«« ,  «I  n'a  pa*  eaïaé  d«  vi(r« 
d*|Hii«  dan*  la  plua  «atiéra  Abcnwît**-  Cr4  rloigwaiiMnt 
dw^griiM  puMbimi  Vm  ftiimnà.  ém  l^pplivalimi  de 
la  loi-d*  t«  iMMÎar  iBii.  port4«  oa«ti«  Im  viwcidaa 


|Mi<i«r  iBii.  poHd«  oontrt  Im  rigjiei 
qiiî  a<r!it«ii(  arcufitA  d«*  IVinetiotti  du  fcmjvernemnil 
iin|)<-riul  prndMiil  le»  ccnl<}our*.  IVicur  i!»t  un  tiuutma 
iiiilruîl.  iiuvl«»ut  dau»  Ir*  toimcc*  pb;*ique*:  «a  lélit 
frt  rîrfa^nafMnt  meublne  en  toutmtn  rÂ«olHli(Mii«eu'o«  : 
npiukMMMaivmléM  IdlMqu'au  8  tber«id«r.  quaut 
■  HE  kouMMM*!  Mip  dMtiifW.  lÀ'aat  un  pairial*  bil«grB, 
VM  •i|MfattoM»MMèt«HJ9*i»>«oai^  un  au(t«  KpimA- 
nldl»,'  ••••éAcUl»  WfÊÉ»  <i««it«  an*  de  rét«lulian  ei  de 
ba«la«OTMniriM  MM  Im  prineipaa  politiques  et  pbilo- 
a«*phiq>e«  qu'il  t«Mait  Jm  i&*  tièele  ,  claur  leaqweble 
ig^  m  pastA  *aiia  le*  uodiKer  d'noeumi  manière.  Seule< 
ment  14  eon«er»a(ioit ,  comme  r«>ll<:  du  plu»  {(ratid  itoro- 
bre  deerti  aueieiis  rnllej^ue*.  doaue  trop  à  i-roire  qu'il 
M  regarde  comme  uceuac  toula*  le*  foi*  qu'il  *'apil  dv 
la  riea^aitMa ,  al  se  sait  pa*  aa*«>sae  délendre  d'uite 
«MtaiMktanéraoa  à4MM  cipU^uer  dan*  un  *erui  apoia* 
■Ha—  nad»  laiwiaM  qu'il  «dafta»  Om  •  ét  lui: 
]MMè»w»4a  II iimUl^lMmftmé»  tminmi- 
pmàn  émn*  I»  rayaaqia  |alifi|a  is*  aisaafss  d>il«adM«l 
d« pfKifoadsur .  179a ,  m4*i  i^iaslraeliuas svffa  tattul 
d4*imal ,  ,  in-8"  :  3"  Rapport  mr  la  loi  du  18  f*f- 

in<sa<aaiii,  171»*.  in -8*  s  i"  Bappott  mr  Itt  mojéiu 
/tréftmrd»  pour  étiMir  tamiformiU  i*t  poidi  tt  mttur»»  . 
»796«in-8*,  el  beaucoup  d'aulHs*  rap^url*  «1  înttmc' 
SiaMS  du  même  (ceiire.  Il  a  doaaé  de*  mdgkoiru  au 
^•mmmtâ»  t*émi0  aalirlaidaîf  m  atMiduMlasdafAtaws. 

raMHW  M.fcAalARM  i^h  aMMl*adtlW 
S4«asbl£e  eomliiiMala»  da  la  aaafatlUon  et  dU'  Matîté 
de  aalul  publia*  ni  daM  4^aueîaiuir  prPfiiiM  de 
(  JiSM) pagne  t^ra  176a.  Fser«?ait  U  profeafion  d**«oeht 
à  Cbilon«  *ur  Manie  toraqu  il  Ail  uoiiMHè  dépuié  du 
Itere-élal  de  celle  «ille  auxèUU  géuéraai.  Parti*«u  télé 
de  1^  révolution  ,  il  ae  M««iiaa  dbpoaé  .  dau*  l>)ule*  le* 


M«  k  bai  daiMtar-  U  plat  pMide  eilenaiott  dt-niu 
a  papiUa,  at  *aM  p*  mMàq/mmi  d'aadiou 
t— tas  ba.idfatniM  fiii  «igittlènalks  pM 


mimm  asois  da  .la  aessian  de  l  asseaklléa  «•oslituaala. 

Mai*  quand  il  CaNul  réorganiMPrt  qaala  ditision  é«4ata 
<Un«  les  riMig»  de*  patriote*,  Meur  de  la  ll<trtie  n'bé 
mU  pa*  «  te  prononcer  pour  le  parti  le  plu*  populitire  , 
•'1  li^iirn  dau*  eetu  «igo.ireusa  uiîuorilti  ifiie  riiiflexi 
b«li(é>  da  aes  priocipe»  l»l  scMipçoitaer  dé*  lar*  de  ré- 
pabliaarilHW.  le*  actirlaa  Bosar,  Gaèsoias  , 

LaSMsaaia.Miaioii,  eta.  >  Il  térUaiA  la  fonnalioa 
paaiisaifa  dsa  asaeMbléea  paorUioiBles  «t  auinîatpale* 
A««al  A1nbi«Ésnaa|idaè*a«la  0DMliiali>aiMd«<iapoM«m 
tout*  caaWllMi  nlaaahîra  pam  r»d|^hi|lld  das  rcpré- 
«entant*,  défendit  areo  opinillreti*  U  rame  di;»' *o• 
riété•  pupulaMres ,  appuya  tireniKiil  l'aliéiidiion  de* 
biena  caeli*ia»tiqu*a ,  toul  tu  pi  oposank  d'afoorUer 
ua  |aqta  salaire  aux  miuiitre*  du  culu  ,  et  d'au{(UMi|.< 
te*>  surtaut  la  IrakeMeni.  de*  «ieiiUrd*,  proposa  de 
'wla  ■aaouwem  ^a  la  daspelisiua  s'était  Jvt- 
ékNé  aua  la  pbu»  dM  VMWMa.'  ai  na  Mssa  da 
lia»  aa»^  paipt  «ppaafc  è  la  rèMkiiieii 
è  i*Hal«i  ri|^aM*b-aMi  17*1 .  U  da- 


fUMda  dM  MssBues  d»  rigueur«onlra  leséaiigrée  dont 
lsf(oii*eaaeioent  faebriaail  la  sôrtia  de  France  et  le 

raF<.t<MiiUuiMMii  en  arincit  lur  l«*  rroolicrv».  Lort  delà 
i'uite  du  rolatdeiou  arntïtAtion  à  Varennet,  il  aecuaa 
<v  priiKC  de  perlidia  ,  et  «'«l«ia  vciKiiM-uleiiiuuit ,  à  la 
d»      tpiUatr  aonup  i'tiniolabiUté  dont  »a 


vaaIaH.  la  •Md'ir.  La  praMaa  H  tti  qall  fit  A  b 

tribuiw  daM  reiie  cîrcotialaiice  *olenacll«  peut  sertir 
à  prautrr  que  Ir*  palrioti^i  le*  plu*  ardent»  de  relie 
rpuniiu  n'oi  jieiii  pa»  CDiicf*  oir  «riieore  l*  [)Of>»iLililf  ilc* 
foriiK*  deniuci'dliques^our  U  Frsnre  ,  el  qun  li  *  ié*i*- 
taMcs  de  l'arivlorralie,  du  «ari'rdore  cl  de  la  rour, 
iwiwat  srules  par.  leur  an  iiupirer  l'idfe  et  par  leur 
WlMpai«l»lir  le  besmak  aUf  a  peut  «lr«  an  re  tuo- 

•  Niaai,  dit  il*  luial^aa  Murafé  à  Mmkatua  wta  lyî- 
t  iMNi  (ealla  4«ll«l1alaUlttt,qaVldritn  OupaN  «anait 

»  de  «oulenir }  dont  toi«(  le*  adTcrsaires  ont  été  traitas 

■  de  faeliaui  ou  de  républicain*  :  je  ne  sui*  pa*,  lUui,  uu 
a  fartieui  ;  i«  lu  di»  a  U  face  titi  U  nation ,  }'en  atie*te 

■  la  France  entière,  elpernoiiue  ui-  lue  coulredir^  :  ic 
a  ne  dirai*  pa*  cela  si  l.i  ralotnnie  m  poursuivait  l'opi- 

•  niou  que  je  déCeud*  :  je  ne  sui*  pa*  aoti  plus  ua 

■  ri  publicaio ,  si  un  républicain  est  celui  qui  veut 

•  obai^M  lAMMâlaliaat  j'ai  {iirida  la  n«Maiiir«  «i 

•  ia  }ad«l|aM  fMWi«*è  lamoM.  •  Apr**  cmtadMa- 
ratÏMi ,  aaî  fat  aeaueUlia  par  d«a  applaudissarowla , 
Prieur  seflbr<;ii  de  réfuter  le*  argumenls  qu'Adrien 
Duport  avait  |}r^*riii«K  eu  faveur  de  riuriolabililé  du 
H)ouari|ue,  el  ne  craigitii  pa*  de  *i|(naler  le  *y*l<-nieda 
!iL-s  Bd(er»airei  cnntme  «ubver^if  de  luut  ordre  »o«îal: 
ftiUar,  s'écria-t-il ,  il  e*l  iucwuceiable  da  dire  que 

s  diaidtt  è  q«l  l'on  a  délf gué  la  pouvoir  axéoulir  «'aa» 

•  piw  tmm  wtê  Miiaa,  mum  à  MainafMA»  aur  b 
aiNrIlairadaMIaiiaiioli  1  iiaMWoaoavaMtda  dïtt 
a  qiia  nalie  même  natieti  oa  sait  pas  lonjourt  lè  paar 

•  faire  \ufper  celui  qui  aarail  osé  franchir  les  homes  «t 
»  toute  ral*uu  liuniaitie.  •  Uu  moitaprèk,  ilpril  la  pa* 
rôle  *ur  le*  eu*  d  abdiratinii  de  la  ro>  sut«.  et  lit  décréter 
<|ue  ri  le  roi ,  lorli  du  royaume,  n'y  rentrait  pa*  après 
I  iatitation  du  corps  législatif,  el  d'apri*  le  dt^lai  qui 
Mrait  énoncé ,  il  («rait  censé  atair  renoncé  à  la  cou- 
raiMW.  Lm*  daa  praMataliaM  du  c^ilié  dnil.*  il  pMpoa» 
dVxalura  da  tautiraUMnaill  ou  pati*iaa  Mi*  la  Ir^r  pu. 
UiaMtMl  dM  dlMlwrM  q«i  éiaiaiti  salariés  par  l'étal. 

■  B  ma  parait  dans  l'ordre,  dii  il.  (|u«  te  uaiion  ne 
«prodigue  vas  l'ia  or  ù  di  i  linmiiie*  qui  »m  si''|>i\cent 

•  d'elle  par  oti  K'aiidaleutt»  proiL-tluiiuaii .  «t  qui  eber. 
«  cbeut  i  alluiiMrr  daii«  nm  arlix  [t-  fi-u  de  i*  puirre 

>  civile.  •  Oii  (uucbail  i  U  clôture  de  ta  seSiia»  :  tfrictir 
fut  cbargc  d'aller  u sdli cr  q  ue^ae*  «onlHa»  df  UBrtp 
Wgaa  où  Udiiaarqf  Mwwiaurit  è«MMi»  aM  nt«(M» 
€aiif  «Mu»  ifnpd»da»  il;M«iaià  IMa  «6  le  pwii 
wmàkim  h-Htmffmu  da  saa  aidant  pairiatisHM  an 
FéiavMll4  ta  peMiMDca  de  la  tortéU  des  aaaifi  d«  ta 

COnHitiitinn  ,  <■(  <-li  l<;  noniniaut  >ice:  pi  >')ideiit  dM  Kri' 
buual  criminel  de  la  Siiiie.  Au  moi»  de  aepicutbn'  1 79*, 
il  fut  élu  députe  à  la  couteulion  natiocale  par  In  di. 
fuitteuiciii  de  U  Uarne  .  «t  enrajrô  ptesqae  innnédia* 
temenl  à  l'arakce  d<t  Duiuouricr  an  (|aalivé  de  rom< 
nussaira.  pour  «Umuler  la  patifolianta  dM  Mld|iU..ai 
aasTaiUar  las  pépAvaai.  Apaia  la  ralnita  dtiPnMilMM 
il  seprit  aoti  pmle  dau*  le  MÎn  da  ta  »«p(ése«(Bl»oa 
naliooale,  et  y  vol*  la  peine  da  naert.  sans  appel  ai 
aur«i»,  djnt  l«  proc«s  <iii  I^ull  XVI.Quoiquil  CiM 
pfiiii  de»  »c«<ie»  liorrililcs  (1«  t>eplenibre  ,  il  crut  qu'il 
èliit  inipolitiqtir  d 'u  n-rlxTclit;.-  Irii  auteur*  diin*  utt 
moaieot  oi^  l'on  urait  beaoia  de  toute  l'eMllaliou  dai 
parti  auquel  ils  «ppartaïaaiaikl»  «t  iJ  ptapMa.  le  8  Cé- 
Trier  1 795,  da  îater  pradeaimaal  un  voila  sur  das  aMèf 
maibeorauttatmi  iàiépafablrs.  La  «7  nara  siÉUn<t« 
daas  la  diMajgiwi  Mr  roipMHaMîw  d«  lfib««*l  révtt^ 
luiiannaira,  il  défbndit  oaalr»  €hi«d«t  al  Buaat  l'ar- 
ticia  du  décret  qui  oxifteait  de*  iurt>s  qu'iU  TuiuHacni  à  ' 
liautft  yo'iÂ  :  %  Ou  a  dune  déjà  oublié  ,  du  il,  que  U  lot  | 

■  que  110U4  di>ciiloiis  rsi  une  loi  r«(olulioi)i)air<>  di-  ! 

•  rigée  contre  lea  eniicuii*  de  la  palrial  On  n  dona>  I 

>  oublié  que  dans  celle  eireou*tauo« ,  où  les  eoatr»  | 
»  rételutioMaairi»  sa  roaliaetié  pnur  lanvarsar  la  répnr 

•  bfiqna*  il  fitul  peaudra  dM  mrturM  antraardinaitN 

>  paaclMandiardaaa  !•«■•  coMpaWM  aalMpweafc»» 
a  On  a  danaonUIft  ^u^  é^aons  t'épbb  dacaHa  Im«. 
«  lutioQ  sainte  dei  juré*  que  le*  niéohauU  dérhlrettl 

I  la.  patrie  I  ..  Ou  rérlanie  »ur  le  vole  à  bautu-voix  de*  | 

■  juré*;  niai«  lej  tùnoini  no  dt;po*ciit^U  pu*  à  baute  j 

>  voix  i  Croit'Oii  d'aitleur*  que  le*  {nrè*  *eronl  aa**a  ' 

>  puaillaniine*  pour  *e  laieaer  iatinudae  pat  la  rouUi 
a  ittda  I  Ou  a  danuudA  ^  daM 
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»  jirrr»  TOlas«rtit  h.iiitfinfiH  ;  l'inilaiil  vîf-iidra  lu'i  von» 
P  »rnlir*«  la  urp*s»ilé  àf  ci-Hv  meture  :  l'instiiiit  >  ieii- 
•  dr«  où  »oil»  Hf-ntirt-ï  qu'il  i-«t  ii/m  t  ssairr  Je  nirltre  le 
k  ptiMie  entre  la  rontcifiice  des  iurv^  «i  leun  devoir»... 
9  V«M  ««Mt  flNM-mêine*  «iNé  A  lieule  *oix  WMHN  I* 


«  Ijrti» .  M  tdiM  n'avei  pat  eraini  qu'on  *oas  tmtvaàt 
>«\lli«iitlliiMie4i  ;  pourquoi  n«  etoyrt  nu*  pa«  l««  fu- 

«  réaeaplbln  d'uae  purrille  fermeté  7  Elevei  enfiD  !«« 
■•Iioniim*  A  leur  hauteur.»  Ouelqur*  jnum  aiip«raTuni, 
l'rit  ijr  ■."(■t.iii  uppour  fit-  toiilps  »p»  force»  à  l'iinjiK^'sioii 
du  (i  «cour»  d»*  V'crpni»ii(l  mr  la  roiupirafion  et  Its 
oioii> rmcnls  (lu  lo  iiur*.  oi'i  il  avait  arcus^- l'illmlr" 
firondiii  d'uvoir  aTuncé  des  Aiiti  faut,  et  d'eu  atoir 
««oIBu*  d'aulm  dofii  la  poMcatioi» fNMf ait  è»ra  fu- 
MM*  A  la  r^uUiifae.  Noninié  àncecMiveaient  au  eo« 
«rilA  ét  défeuaa  gAnémle  et  ati  eomilô  de  «alui  publie , 
fIcMidaiMi  d*r  nritre  la  lifN*  rétolitttoiMMir*  qu'il  a'é* 
tait  tmé*.  Vliaf:|A-  dViie  neuf •4f»  «ntMÏnn  atiprA»  de* 
armées,  il  paraaMrul  let  dé|i4rlemeiiii  du  Nord  ,  di't 
Ardeiinei,  de  la  llo*etl)-  fi  <lu  Kliiii,  [lonr  r<i»filler  ou 

«■nti  »'linir  rpiitliousiasmp  irpubliciin  <]  ■.  ttriiprtiel 
•e  rendit  eotuite  ru  Itrriagiie  ,  uù  ,  ni,il;^'ré  la  liévêrilâ 
de  «e»  prirtcipes  dénioeratii)ue»  et  ^ntltéiioa  pleine 
«I  entiéra  mii  inenurea  fmwcbcmriii  rf  luluiionnaire*  . 
ilaitit  «rae  l<«nt  de  modAraiion  et  d*liiimanilé ,  ciue 
iiunin'  la  tiallo  4eimiàiél*  *»  filt  de  rét^tution.  k  béent 
ét  Nria  ton  é«  èvAiiemania  du  9  ibermidur ,  il  reiia 
neutre  cn^re  les  raînqiirum  cl  lr<  vainru*  do  cette 
fouiitée .  fut  ii^ariiiiuiii»  ctrlu  du  comité  de  aalut  pu- 
Idir ,  y  rentra  le  iS  vendémiaire  au  ni,  et  présida  la 
roiireniiuu  pendaut  le  moi*  de  brumaire  »ui*ani.  Au 
is  iferminal,  il  te  inoolra  favorable  oui  facuLii»  dra 
niuboarK»  ,  demanda  11  miM  eu  liberté  de*  patriotet 
■rrAlèa  depuir  le  9  llierntidor,  M  ae  Ql  aceuier  de  com 

ÎÛctIé  dan*  IliMumeiioii ,  |Mr  la  iuwayi  réMIaiir 
;n«lr4  Dbmbnt.  Il  ropomaa  oetta  impaiatlatt  «fao 
auecèt,  re  qui  ne  l'eiupécba  pas  de  manifester  de 
nouvF.iu  «a  prédilection  pour  le  parti  ]i:  plua  démo- 
cratique daim  \i  )o\ir\\i-e  ilii  1"  pr.iirtal.  Porté  parle» 
^eotioiniairrs  réiolie!'  u  la  ciininiistioii  extraordinaire 
de  giiuvemrnirnt .  il  it'tfinpre'Ma  d'acee|>ter  ce*  péril- 
l«>u*e«  fonriion*,  et  fut  un  de»  dernier»  i  r^der  aux 
troupes  de  la  roitveniion.  Uitis  ayant  cherché  vaiue- 
■unit  A  ralUar  ta-  multitiida  qui  fojrait  an  déaardva  da- 
eaiN  f  ea  tMiatlIam  daa  aaailam  d«i  IImi  Matae  al  ia  far 
Butte-dr!)  Moulins .  il  r>nmprit  qu'il  n'y  atalt  plMRpour 
lui  de  «alut  quf  dan»  ta  fiiiie:  il  pariint  i  •oaatialvaîre 
ou  décret  d  accusation  qui,  rc  mir  nn'ino.  fui  lanc<' 
contre  lui  et  eonire  »c»  follépu»-)! .  Rmnme  .  Sou 
btVttV,  rte,,  qn'une  coinniiv»ioii  mllil  HÏre  en  »  nv  n  l>jf  u- 
tèl  A  la  mon.  Prieur  reMa  caché  jusqu'à  l'anmiiiie  de 
bNtiaaire,  et  ne  aortitda  >a  reiraile  qoe  pour  reprendre 
aaa  trat^auk  da  JurheoMoMa.  AiirAa  «f air  irwraraé  la 
<ft«Ua  4r«  4è  dlraa«aira  i|t  4a  IVnipira,  al  i*Alra  Unu 
pendant  ûi^  am  éloigné  de  la  acèue  potîU«aa ,  il  Al* 
banni  de  France,  en  181C.  comme  r^pielae,  e|  en' 
venu  rl'iiiir  loi  dite  d'antnistie.  (!e  vieillard ,  qu!  *ié|rea 
parmi  les  dépositaires  du  suprême  pouvoir  daus  sou 
pais,  vient  de  terminer  à  Hrutelles  '  i8sR)  ,  dans 
un  étal  «oi>iii  de  l'indif^eiice ,  une  vte  <|ui  fut  entière- 
ment  exeni|)le  de  dérèglement  et  da  ditiipalian.  Il  a 
publié:  Kmf P9rt  ««r  IVta*fïa*aM«iK  dea ««iirdi-MMra , 

■  PR019T  ;  6«ir4aB  Ci.aiS'raaifaw-lfâua  RICHE, 
baron  de  ) ,'  l'un  dea  premîan  al  dan  plut  aavanla  ru- 

/•éiiieur»  de  ce  siècle,  naquit  à  Ohaniclet  ,  départe- 
ment du  Rliônc  ,  le  SI  juillet  !7SS.  Son  pére  .  mem- 
bre de  l'ani  Dn  |<;(rlemecil  de  Dornbrs,  lui  lit  donner 
une  éducation  brillante,  et  ,  le  6  avril  177Ô  ,  lu 
jeune  de  Pronv  fut  rco*  '  l'école  de*  poiita  e«>cbaut- 
u  II  jr  rao^orla  plimeari  pris,  eut  pluaieure  mis- 
■  A  mnpîlr  «iaiM  l'isiériear.  fit  Ira  rampagnee  des 
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lit>i\!i  dans  plu^i'urs  fLiui'Tuïitv*  ,  M.  de  Prouy  fut  rap- 
|ieié  u  Pdrin  par  le  niiiiisire,  aliii  d'v  secotider  Si  M.  Per- 
ronet  et  t^héay.   trop  avanré^  en  ;tge  puur  pouvoir 
auiUrc'  à  lenra  BOubreux  et  diUâciles  travaux.  Cr«  aa- 
twts  avaieut  aw>aaémea  déainuà  la  Imina  luftéaiettr 
au  miuiaire.ciaaaaaa  ^aut  U  piiia.capaUa  da  MispUr 
fla*  Iboetiona  impertaaiaa  ci  labaviaiNaa.  Il*  éù  Pranjr 
«'an  acquitta  avec  autant  da  aAla  «M^a  lalap|« 
1783  juiqu'en  t7<)t.  Le  pont  da  lfotti1ly'«Miail  d' 
vioti-mmesit  atia<)iié  diins  nu  ineniuire  |iréM;nlé  à  I' 
demie  des  scieii(-r.«.  mémoire  qui  a«ail  fait  t^naatiOB 
mèuae  parnti  les  narant*.    \a!  respectable  Pcrronel, 
auteur  de  co  chef>d'(ruvra  de  cousiructiou  ,  eu  éprou- 
vait d'autant  plus  de  cbnitriu  ,   que  sot»  grassd  êfte 
l'ampéabaît  da  rffaodra.  M.,  de  IfnnféÊ»  kètm  4m 
aoaapaaarMa  «élnfaliaii compléta  -iab narilawi  diii- 
géaa  oanlra  nn  da  a«a  plua-  beaux 
aon ganra.  Cnile  preuaa  4a  talent,  et  de  nmi 
enveraaan  Maiire  et  sou  ami.  lui  valut  l'eslinie  dea 
savants  tes  plut  dittin^uéa  de  l'époque,  et  partieuliéra- 
nient  l'amitié  du  célèbre  Honge  ,  qui  voulut  devenir 
son  mxilre  dans  tes  partie*  les  plus  élevées  de  l'analyse. 
Kn  (796,  M*  de  Proiij  se  reudit  à  Duakcttfua  avee 
Pcrronet  po«r  la  natauratioM  «du -pan,  at  toua  4aM 
allèrmit  ensusia  paaaar  qualf—  taaipa  an  Aaglatam, 
Apréa  a'étva  McsipAf  «•  17M ,  «tra»la  fim^imé  mà» 
da  orofxt  réjriilia*  et  cnôiptol  d«  |Mlit  Laiula-  HTU 
M.  de  Prony  fut,  par  une  eseeplion  à  la  récrie  ordi- 
naire, admis,  avec  voix  délibéraiive ,  à  la  di»cussioo 
qui  eut  lieu  à  ratacniLi'  r  de,  ponis-ct-obaussées  ,  sur 
le  projet  de  ce  poul,  et  fut  ensuite  emptoyé  à  sa  costs- 
truction  avee  le  brevet  d'iusf«ri««u-,  qui  lui  fut  accordé 
le  »i  uiai  1787.  Le  goutreruenoot  cMM ,  eii-af|^,<da 
recoMialira  Ica  fonciiooa  ja:  a«t  iin>*«iau»  ■îj^tAaxia 
PanMiatt  Maia  M.  da  Jhqa*  «Ml.qM  i»  avcaMB» 
■anaa  tai  Matiit  Midaeaîrda  lM  «aailBiM»,  ai  il  lia 
resnpUt  aeae  un  zèle  et  un  déiintén^sement  au-dessas 
de  tout  élOfce  jutqu'cu  1790  ,  époque  de  la  mort  du 
\  chef  de  l'école  des  pouls-rt  rbausséra.  M.  de  Prouy 
rendit  de  grands  services  à  celte  iiialiluliou  peudaol 
ces  dix  aun<*es.  Ses  fonction»  awpréa    de  Pernwel* 
dés  i7Sj ,  le  laiieèrenl  dan*  un  si  vaste  rbamp  de  mé< 
(litalfamaM  d'eierrices,  qu'aucun  ingénieur  peut-être 
•»'•  atl ,  atMtaiit  dana  n  jamiaaa*  ,>|'«)«aai«» 
amrir  oè  aambMila.  Il  awwaWMr  at  diaeaf  à 
plus  (tranda  travaux  .  taul  marilittsea  quloiérieuiak,  t|al 
eussent  encore  été  cxAcutea  i  ceit*  époque.  Il  peeM 
(l.tii»  i-fH  riplitralion*  uu  si  f;i  «nd  inléréi  .  que  plusieurs 
di's  prajelc  de  rapport  qu'il  a  composé»  ù  ce  sujet 
pourraient  être  eonaidérés  comme  de»  iraiiés  sur  les 
objets  mémo*  de  ces  rapports.  Voutaut  uiellia  A  prait 
pour  le»  progrès  da  la  seianc*  lea  m4tèrttMik  ^11 
était  A  partéa  'da  ManwUar.  il.aairapnl  um  — aiaga 
•or  laaiaa  lea^^taetiai  im  iWrfailactaa»  liydfmriàaioa  ^ 
dant  la  premier  volume  parut  an  179*»  aaaiedoatla' 
suite  ne  put  paraître  que  plus  tard.  Ce  aaTaol  ouTrag» 
est  devenu  cla»«ique  et  a  «lé  ttadiiil  dan»  beauruup  de 
lunpni-s.  Les  étude.»  profonde»  :uixqiielli-o  U.  dp  Prony 
ven.iil  de  nr  livrer  et  le  talent  qu  il  avait  déployé  dans  la 
cousiructiou  du  pont  Louis  X  VI  lui  v4lur«'Bl,  le  si  août 
1791 ,  le  brevet  d'ingénieur  en  eheC  A  la  véaideneede 
l'erpifisan.  M.  de  Proojr  aurait  voulu  ne  paa.a'"' 
da  P&tht  aaa  aaîa,  qui  desiraicut  auaafic 
pria  d'eux.  pitifilAranlda  dAoret  du  Vi 
tituanle  qut  ordtinnait  fétablîsaaui— t  do 
pour  lui  «  Il  faire  donner  lu  dirrelion,  le  5  octobre  l  791. 
\,a   r.ipidili'  dr>   c\éiieniriiU  i|ui  se  succédaient  eu 
'  l'raoce  a    n  i  tu  i  pnque  in-  permettait' pas  au  diree- 
j  iwur  du  cadastre  de  rwirti  beaucoup  de  travail  sur  le 
terrain  t mais  il  n'eu  fut  pas  moins  charfrf-nu  plutôt 
surclwrtté  d'uua  ^anlite  imiueuaa  dc  lravaus- relatifs 
aux  maiiufacturaa»  aousuuutionaaldlnbliaseniesita  p«»- 
lable*  d'Olmine  eu  X779  •    fwtiMMiMDé  aaua-ïuféMieur    Idiea.  Parmi>alwtrMa«x,  il  ou  est  on  qui  n>érite  pait»- 
le  1$  septembrr  17811.  Oéa  aan  etitfAa  'dMr  la  «ar-   eullArwawwtt  d'Atia  eirA,  parv-e  qu'il  fait  époifua  daa 
riére  .  M.  de  Prony  avait  obtenu  l'amiiiA  du  eélè     l'htatoire  des  aeieuees  :  iiou*  voulons  pairler.  da  ata 
brc    inf;énieur  Perrunet ,   qui    detinani  les    prunds  |  grandes  tables   lo)(aritbmiques  et  trigounmélvlquea « 
leleiits  dont  sou  élére  devait  plus  laixl  dutiiirr  tant  :  sur  1«^  |(ii  lli"<  Laprangn.  Laplace ,  DeUmbre.  Greut  ta» 
de  prauvea ,  lui  avait  dit,  des   1779  :  «  Atiaclirx-  !  rapport  si  fjvurable ,  et  quo  iM.  le  baron  Fourter  a  »- 
»  viHia  A  approfondir  les  prtocîpea  de  eolre  art,  car  !  gnaloes  de  non^rtiu  dans  uin;  de  se»  noticu*  biaioriques 
•  «èuaélé»  «ealiiié  A  daeanir  tau  |a«v  le  «baf  dv  t'éeoltt  i  luoat  danaeea  deruietra^tejnps^Aracadéntic  dea  anc«ioa*w 
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dk  Wlinifct  ImIiIn  lri|(mMNnélrique> ,  adaptées  «ux 

brsoiu«  de  l'aslroiiomif  r  t  ilr  la  pi  otl^'nie.  Le  gou»er- 
neiuriK  d'alors,  (jui  rlirrcli.iii  îi  liniinrr  à  loiil  ce  qu'il 
faisait  un  caractère  de  praiiririir  «u^cepli lilr  d'exciter 
l'admiralion  ,  s'adressa  à  M.  de  i'rony  pour  l'exécution 
de  r«i  tables  crnlésimalaa ,  en  l'engafteant  espraMé- 
mest,  iiM<«MrfcM«N<  à  twwtpntré*»  ItéUê  fui  m  lais- 
«•••ml  rien  à  dialnr-9maH  à  l'eumÊUiaà»,  mmk  A«n 
f«/ra  h  BMiMWfi  h  §h»  Mil»  «t  Ufh»  iuptmtt  fd 
*ùî  jmtmUMéménM  nhçh.  Af*M  Im  wtihwU» 

des  illielîcus,  des  Othon .  des  Piti^ciii  ,  des  Drigit», 
même  perfriclionnées,  la  \\e  d'un  liomnie  eùl  étë  in- 
suflisanlH  pnur  un  us^ali  riu»«i  gipatite^'iui-.  Une  rir* 
constance  iirureuM:  suggéra  a  M.  de  i'roiiy  ee  qui 
devait  le  tirer  de  l'embarras,  pénible  où  il  se  lrou*«il. 
Le  basard  lui  ayant;  mit  «om  iea  >eui  le  ebapiirc  d« 
la  dhùian  du  lra»ail ^  à»  VwWft  eélèbra  de  Smith , 
l'ÎDg^icai  gUmiÊM  loi|t  à  coup  ,  suitaot  ta 

pro|>r«  aipraittm.  l'inioîr  â»'  fabriquer  ses  loga* 
rilhmes  eo$nmt  on  fmkrifuê  déi  épSngUi,  Il  parviol  eu 
effét,  grâce  à  ce  systéos»  ,  à  fabriquer,  en  moins  de  deux 
«iinées,  dfs  lahles  cnnl>-nunt  io,(mo  m'hus  en  nombres 
ualurela.  rdicules  »  ib  d<-cimsles  ,  avec  788  colonnes 
d«  c«a  nombres  auxiliairea  connu»  sous  Je  nom  de  dif- 
fénnen,  et'jfHÏ  sont  fort  utiles  aux  ralculeteurs ; 
a,eoo,ooo  lofffriilime«  ,  tant  sinus  que  tanfientcs ,  eal- 
eôiés.i  »4iiériaMlM.  •«••4  oAloniiea  da  difflvaiMaat 
itpÉo  ligârîfliim»,  rahtHli  m%  rapporta  <4n^  mu»  H 
•■■{[•ntaaMM  area  pour  faciliter  i'mlerpolaiion  dans 
Im  èaleala  relaiîfa  aux  petits  an^tles  ,  cairulés  à  lâ  dé- 
eini;«le»  oTec-  colonne»  de  di(rér<'tit'c<  ;  lei.  lo;;ari  lmi<  s 
des  lu, (Kiu  jifL-niiers  nombres,  ('u|riil('i<  à  1  r,  d<^rl  ma  les  : 
et  enlin  les  log.trilbineii  des  nombre»  depui  s  j  n.nrio  j  m 

Îu'à  too.ooo,  calculés  à  14  décimales,  avee  &  colonnes 
•  différenees  :  la  100*  partie  de  totu  ces  nombres 
•f  m  ét*  caleuMa  d^apto  da»  fianiiHlaa  aiM|ytiaa«a« 
•i  Im  99«iM«m  — ntWiiiaadédBilitle  paiakr  iwti*«« 
par  des  priMïédés  auunfteimlart,  Lca  dta-Wpl  vetooMi 
grand  in-folio,  qni  rvofermetil  oelta  Mtleetton  îm> 
inetise  soni  ,  de)niis  plusieurs  années,  déposés  à  i'Obser- 
vjtoire  .  et  oni  déju  rendu  de  grands  servircs  ef\  France 
et  à  l'éiraofter.  Une  iransariion  arait  été  passée  entre  le 
fODMmement  ei  M.  F.  Didot  pour  f'ioipresaion  de  ces 
mais  la  rlmte  dat  aNignat*  ot  plusieurs  autres 
•RI  Mt  MMpoodrt  eaile  cwltrapriM.  L'AMtetem 
Moitoèh  ftaM«IMk«-daMT*rlanMfî*dM' 


•  fiit«Mim»an  mmmwkwdafwyvr 
fraie,  et  bien  que  eatte  négooiMion  ait  M  arrCtéa  dana 

l'origine  ,  elle  paraît  derotr  être  reprise  eo  ee  moiDent. 
L'Europe  savante  en  attend  l'isiue  avec  impatience; 
ne  «ovani  pan  «ana  inquiétude  uo  monument  .  te  pins 
jtrninJ  de  *oti  ^eiire  ,  cl  dont  la  perte  ne  serait  proba- 
blement pas  réparée,  n'exister  qu'en  manutcrii,  et  se 
Irouter  ainsi  sujet  à  dea  chances  da  dMRMtfaHl  qoi 
peuvent  eauier  dearegrataétarnela  anv  ftoiia  dal  at^tn* 
ces.  Apres  atoir  rempli  phniemw'miMrinm  dana  l'iniè' 
rieur.  M*  da  ëtmfW  nommé  inspcateor-gtaèrat  d« 
poniaSM  eimMtiaa  le  a4  août  1 799  ,  et  direelétit'  dè  ta 
mdmeécole  le  ifi  octobre  Miiranl.  A  cette  époque  elle  *c 
ressentait  encore  de  la  tourmente  rf^ioluiioiinaire  : 
elle  était  dans  un  état  con»plel  de  l.irlienirnl .  M.  tie 
Prony  y  rétablit  l'ordre  ,  et  U  rendit  bientôt  dipic  de 
•on  aneienoe  réputalicm.  Loraqu'en  1794  l'école  poly- 
technique fut  créée ,  il.  de  Prony  cul  l'insiKoe  honneur 
de  a'jr  trouver  le  oollègue  de  Timmorlel  Lagran|!«.  Il 
Art  diargé  partieulifrenieni  da  l'enaaiftiicmeiit  de  la 
mébanique,  et  composa ,  è  cette  occasion ,  plntienn 
euvrapes  qui  acLcverenl  de  le  classer  parmi  les  prc 
■niera  géomètres  de  l'époque.  L'inotilut,  à  sa  créa- 
lion,  s'emprf--?';!  de  |p  rompirr  parmi  ses  membres, 
et  lui  conlia  «ucresnvenienl  le«  ronclions  de  secrétaire 
et  de  président  de  la  classe  des  sciences.  Le  général 
Bonaparte,  à  son  retour  d'Italie,  voulut  connaître 
l'ingénieur  célèbre  qui  partigacift  avec  le  plua  gtmd 
géotnèliedo  moode  l'anaejgB>ma>t- d«  la  banM  ma- 
lyse  dMa  t'dMie  «éUfcra  iqwtl  kIRMieHmIi.-  Il  lot  li 
beaneoup  d'aceoell ,  et  loaéphiB^  ta  Ka  inrimeaaenl 
avec  tuadaaie  de  Prony  Hait ,  lora  de  l'expédition 
d'Egypte,  Bonaparte  n'avanl  pu  piirunir  à  emmener 
avec  Ini  M.  de  Prony,  dnnl  le»  iinmen>c<  ronnai^s^ncei 
lui  «  iKM'iil  rie  (l'nn  'i  j;r;tiid  «penur».  il  lui  retira  «on 
îoiMinté,  «l  uc4ui  laissa  que  aon  estime.  Plus  tard'. 
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lorsque  Napoléon  te  Attpbaéâ  la  téte  du 

I  ment,  il  répondait  fréijuemmetit  aux  autorité* 4i|pUf» 
temcntales  qui  le  sollicitaient  pour  obtenir  quelquea 
travaux  publie.*  :  J«  vaut  enterrai  Pn  )  )  .  i  i  1  n  rlTrl  il 
employa  souvent  ce  eélébre  ingénieur.  Malgré  celte  es- 
pèce de  distinction,  M.  de  Piony,  incapable  de  rien  S4)|. 
liciler  pour  lut^nAme,  n'a  jamais  rien  reçu  du  cilpf  da 
l'état,  si  eauVial-la  croix  de  la  légion  d'honneur  i  la 
création  dm  aat  mif,  La  eandtiite  da  l'aaparear  ea 
tr««v«  aimnlidrtoical  naot'rrée  dana  «ma  rénoiua  qu'il 
Ot  à  un  de  ses  minisirea.  Le  •ecrét«iN«d^tat  lui  deman- 
dait un  jour  s'il  ne  songeait  pas  i  H. -de  Prmiy  è  l'ocea- 
sion  des  nouvelle.*  di^niit»  qu'il  cré.iit ,  N'.ipnlt-on  répon- 
dit :  U  n«  faut  pat  tiieiiretijn  rabot  en  dtnletiei ,  on  n« 
pourrait  plu»  t'en  tenir  pour  raboter.  Cette  singulière 
réponse  a  été  transmise  a  M.  de  Prony  par  le  mlDlalra 
même  auquel  elle  avait  été  fiiie.  11  est  probaUaqèa  la 
•amanwÂi  renie  de  t'asawier  à  la  fortune  de  BoiMMrta 
maiiiliani  i  la  cenq«é(e  de  l'Kgypie  .  était  pour  «aas» 
coup  dans  celle  espèce  de  défaveur.  Quoi  au'ii|en  soit, 
M.  de  Prony  a  passé,  depuis  iSoS  juiqu  i  181  s.,  un 
temps  eontidérabU  I  i  xaiiiinf  r  de*  proj'-u  d'une  bauie 
iniportanre  en  dilTi-ri  nle»  parliet  de  la  France  ,  en 
Italie  ,  cl  même  »ur  les  contins  septentrionaux  de 
l'Espagne.  Mais  c'est  surtout  en  Italie  qu'il  a  été  livré 
àdalaiiff  IraTaas.  Il  jr  a  fliit  trois  voyages  où  il 
a  eu  meaaailniiat  -à  a^aceapar  du  fleuve  du  P6. 
du  port  de  GAitta*  ifai  gaWl  da  la  Spexsia  ;  puis  dea 


forta  d'AncAne,  da  TeaÎM,  de  Pala;  et  ênAn  da 
assainisnement  dea  marai*  Pontint.  Cet  habile  Ingé- 
nieur.  anim^  .  dan»  cette  dernière  minion  ,  du  désir 
de  Icriniiier  entre  l'ait  et  la  nature  une  puerre  qui  dure 
depuis  plii.aieur^  milliers  d'annéei< ,  a  braté  de  grands 
dangers  pour  y  parvenir.  Ses  projeis,  approuvés  par 
le  eameil  géiiéral  dea  poota-et-ehan»séea  ,  «nH  an  un 
mranamt  d'aaéculson  dana  ka  damiera  lamp*  du 
deaFfaofalaao  IiaKa*  II.  de  Fraup  mr  a*aat  paa 
1  &ire  patir  laa.aMrait  Poalîa»  un  profet  pure- 
ment  adapté  a  l'aéeafion  des  travaux ,  il  a  composé  sur 
re<  niarai»  un  ouvrage  fort  étendu  ,  le  m>uI  en  France, 
et  mémo  en  Italie  ,  où  ce  qui  eonceriie  cette  région 
infortunée  soit  traité  fous  loua  les  points  de  vue.  Il  y 
donne  une  exposition  des  théories  seieolillquea  appli- 
caUee.aus  grands  dessèchements:  il  pasee  enauiie  a  la 
daiariplîoa  gév^graphiqua  at'Iqrdraféologique  desma^ 
raie  Paoïina  «  auiTie  da  Hklnaîra  dtalaniativea  de  deasé- 
ahawiiit faites  à  diverses  épo^paa*  a« da ranalfia  ni» 
aoiMée  des  principaux  projeta  de  fconlfleaiiaiMe  fcrmét 
avant  l'année  181 1  ;  erdln,  il  eipoe  sca  proprea  proj^-is, 
pour  la  composition  desquels  il  a  tiré  un  grand  parii 
de»  résultais  d'expérience  fournis  par  les  travaux  >|ue  lo 
pape  Pie  \'l  a  fait  exécuter  A  grands  frais.  L'opinion 
romaine  «ur  l'importanl  ouvrage  de  11.  de  Prony  est 
manifcaiée  d'une  manière  bien  boooraUa  noor  l'au* 
tear  dam  Iea  ««preieions  suiranlaa,  qui  loiS  fbrant 
adraaaéaa  aar  le  pape  Léon  XII  •  ae ca  ami  «eflraft  an 
médrilla  «'or  :  Blapù  ttmport»  asora  «aafrn  trga  ù 
$$ntibu*  vîm  addidil  potiùt  quàtn  dttraxil,  Ifo»  onim  ptank 
ill>i  ffratvs  profilomur  quhd  ad  retUUiendam  atttren- 
damque  amplittimo  dilioni»  noitrœ  agi:.'  'ufestlt  i^nludibui 
oblito  ,  ftriiliiatttn  et  ialiibritatim,  rgregia  iludia  lato- 
ra<7««  feos  coatularii.  A  la  restauration  .  M.  de  Prony 
eeaaa  ses  fonctions  de  professeur  à  l'école  polytecb- 
nitiae:  mais  il  y  resta  nitaché  en  qualité  d'ext^minaleur 
peranaaaai.  Laiilii  XVUI  la  nomma  «Acier  da  U  légiaa 
d'honneur  la  i  aeOt  «i  aliaeiliar  da  Salni-lfi* 
chel  le  11  décembre  1816.  Il  remplit  eniuile  plusieurs 
miasious  dans  diverses  parliesdu  royaume;  celle  qu'il 
eut  en  jSj?,  dan*  Ir  département  du  Rliûiie  ,  avait 
pour  but  de  trouver  les  moyen»  de  sauver  des  raiagea 
de  ce  (leuTe  une  niasae  de  propriété»  évaluée,  parle 
conseil  général  du  département .  à  5o  millions  de 
franea.  On  s'oeeape  en  ee  aMimeni  de  (l'exécution  des 

Îrofett  qall  a  préaiM^s  pour  cet  ohiat  imporiant. 
«  aaèanl  aétélliiauifiDté  de  ces  nouveaux  aarfleat 

£ar  le  titra' éa 'lM«a ,  fu'U  ra«tt  la  aS  juin  tSaS. 
[ais  ponr  *«Rr  tHMome  aonima  h.  d%  Front,  la  plus  j 

belle  comme  la  plus  réelle  dea  rérnmpense»  .  eat  l'ea-  j 
lime  générale  dont  il  jouit  et  la  liante  réputation  qu'il  ' 
s'est  acquiae  comme  ingénieur  et  eomtnn  géomètre.  1 
Noos  avona  oublié  de  dire  qu'il  fut  nommé  membre  I 
■  1  -  •—  •  * 
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d»  Il  ««riMé  mftW  dr  Ldiiawi  «»  it»»»  «fc  qu'il  ;  M.  ét  Pntij,  L>ott  .  liis?»  «n-^"-  U.daPrMif  •  «*cop» 
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MitMilM  d«  rBiin>pr.  M.  <lm  Pmuy  ■  puMUt  t*  Jf#'  |  tmrmûltk  Im  «m 


*"  l)i$eriplioH  éti  moyauê  «tnptoréi  pvur  mnurtr 
la  Itat*  dt  lloiiititow-lltatk  ,  iaitê  la  procinc*  d»  Uidàlt 
MX,  traduit  «le  l'aiinlait  du  général  Ko.v,  ivS?»  in-4*; 
S*  Kgpotition  Xmut  tmttkaéê  ptmr  cûmurmrê  Ica  4f  imI**m 

ii79«.,  Mi>4*  ;  4*  J««M/fa  «iMlterlM  fffdraiitff  w  ^  17^ 
->i 79« ,  «  veU  M.  iil'i*  (  I*  Mm  m  «H  «MhMlvMiaMt 
«•naaerâ  au  4M»ïlé'  4>  tiwto— ^*  mm^\Amà  > 

«apcur;  5'  Dô$erlpli0it  dit  o/férmlien»  faiU»  «n  éngiê- 
t*rr*  pour  detârmimr  Ut  ptniliont  re»ptr\ift  d«ê  obitr- 
ri'iuirtt  Je  Gretnnile  tl  ér  Part*  ,  lr«dui|  (Jr  l'itri^Ul», 
1^97,  in  4°  :  G"  ^ex-anl^u»  pliilotapiiique  ,  ou  Anmljt* 
r^êoitmée  dtt  di»*n«*  parii*§  dm  («  MiMr«  dê  rrifuilibr* 
d  4« iwMiMMUiil ,  aw  «III  (iSm).  in-4*>:  ncl  ou«ra|tc  •« 
laiMW»  J^MT^sl  l'a  /'«M/a  par;r|«rA«if  ne:  7*  Jnmtjt»  rmi' 
tMDéaànfmrêàmtélWÊifitêéê  M,  ét  Pnnjf.fmri*,  an  n 
(1801) ,  \m-f\  S«  ^M(^t«  tfi  r&r^«ajtf«ia  W«  â^atf ma  ifii 
mania  rf«  P.-S.  taphe*.  tHut,  iii-S*  ;  g*  R»tàerrk»t  «ar 
/(I  pouttée  dti  l$rrt» ,  1801,  iii  4**  ;  10*  iHttrmrtiom  pra- 
lifiuf  >ur  le*  muré  dt  rtréitmtui  en  t*  térrttnt  de  la  for 
tnulc  graphique  .  iSui  ,  iii  S"  :  Miile  de  i'ou^r^^e  pré- 
cédeal;  II'  Mitnoire  $ur  le  jauifeage  iei  eaux  couranttt 
qui  doivent  alilMlUtr  lé  iMUti»  du  puu»g*  durana/  St.- 
Qu»»tii> ,  iSost  *•*  1m>"*  mi*  t—  im*»Hlion*  dt  J.-P. 
Oftjt  rail«lwM  M  ■Miiii«7ii|r««  jtoS.  iii-4"  «  flai-Aai» 
rlM  ^aiaa  '  wmlkémmtifV0$  aar  /«  lAiana  és$  a«a«  r#«- 
rmlM ,  Hm ,  iSo4 .  io-4«  :  U*  &NmiMiiw«  daa  fflfM* 
a«r  /a  niaiiaaiMNt  d'aï  rorpi  »alid*ê,  /Vf  uiViIra  al  Icdim»* 
i<eui(/it  dft  fluidet.  •(.•n:!ft*  à  l'ifole  potylefhiti^uë  ,  tu 
i8o<j,  iii-^"  :  i^"  t-iiiii  exp^rimenlai  el  analyti^mt  tuf 
lté  toit  lie  la  dU.italiun  dti  (luije$  êlattiquee  ,  in  4*  : 
tfi*  Couiâ  de  meraiiique  comctruuat  Ui  etrp*  êolidê* , 
Saiii^  tBiS.  >  *ol.  ia>4*.  IL  'dA  Proa;  ditpoae  à 
«mml/h0r  eotia  publication ,  an  faUaot  iaiprimer  la 
|Nirli«  qui  iraim  de  réqM>iil»r«  ei  du  mi>ai«iaaiat  d«ia 

17*  UttrmUfHÊÊrh  ikêrmtmHrt  «MffaMi^Mrff  VJf.  <rd> 

f^uet  flirts  et  pU^tt  tur  leê  moyen*  d'ilahlir  ta  eorreêpen' 
dune*  avec  d'autré*  intlrumenl^  ihermuiuétrique* ,  iSai, 
in-4''  i  l)etcripfiiu\  Lydrui^raphique  et  hittarique  d»t 
marai*  Pantint  ,  relief  du  toi  cadatiré  ,  détail*  inlé- 
riture.  rte.;  analjie  raitoande  dt*  prlnripaux  projet* 
proputét  pour  leur  de»**ehtmtitl  ;  ki*tiHrt  rrifif  m»  4e* 
Iravau3l  exéruti»  d'apri*  Mf  projet*  ;  <l«l  «ClMf  (Mp* 

lejnj»!*  itul  éu  aai  Ptmtittt  pnitl/t-  t$l»itu/tn§0pt  mm 
AwÂtawMWt  g^drat  *t  «tmpêtt avr  r«iiw#alllM  4n 

prlntipt^  fftf^ii*  «ur  ta  tkiorU  at  Ptxpif(t»t»  f «1  ami 
terti  é»  koM  à  et*  projelt ,  rédigé*  £apri*  Itt  reatttgnt' 
mtnit  reeueilli*  *ur  Ut  lieux  ,  /lar  l\iuu.ur  ;  l'examen  dé 
taillé  Je*  murai*  uà  tl  a  «•'/l'urni'  cl  il  <i  rititet  et  par- 
fourut  plutieur*  foit,  et  Ut  optraliuio  d,-  j  ju^e4if;e  .  m 
Pfjlement,  etc.  ,  qu'il, j  a,  fait**  pendant  le*  aiinèet  liit  1 
tt  1811.  P'U'i*,  i3f3,iii4*,  et  atlas.  L'adminiMraliiMi 
de»  ponla  «tcJiauaaâe*  avait  déjà  lait  ini|iiiii|ie<»l'aiii*éa 
BricM«i»t«»  efloutfiMHi  è  rioiprJoitrM  nukle.  m*  .Vom- 


iM»  milka4A  ^.wfaïaUtwa*!'  tnt»»m^ri^uf ,"  Paria. 
iSaS  ,  iti  -  i".  Otita  ItotHOillMlîen  d«  fV>u«r»Re  procè- 
dent, M.  il**  Prniiy  a«.iil  duniié  un  .iperru  «riine  mè* 
lliodc  «11!  Dikulteineni  Iri^onorniririquc  ,  ({u'il  .ifiiitima> 
f;iuL'e  pour  rruiiir  4  l'uiiiiilage  d'uiir  |[i  .inde  précition 
celui  d>:  *ts  garauiir,  auiaut  qu'il  était  |>o(«ible  ,  d«  l» 
fnnaslr  iiijlueiicc  d'itnn  atnioiplièr«  «nipoiaonnve.  M.  de 
Pronj  doDD^  danp  ce  mémoire  plua  de  ditetvpBeiiieiit 
«elle  iii4iIm4*«  «of  JVetK*  ««f  les  gntnéêê  toMw  io- 
gprilhmiftm  ^  .trtptmm^riqim  tuttftiêt  «•  «mw«h 
ijêùiiu  mrfin'fw  Mnmml,  Hm,       . Im^*.  Gelw  no- 
I  tir« .  lue  à  la  aéaiice  publitpiede  Tacadiniie  royale  dea 
I  aci^nirci,  du  7  îuîn  iHi4,  estrelafiTe  un  laaie»  labiea  d« 
J  logdritlinies  dont  il  .1    i  lv   (>.\rli;    plut  liant,    il"  iVo/« 
i  eiir  Ut  avaiilaget  du  nmu  el  tlabliitement  d'un  profetto- 
'  rat  d*  harpM ,  à  l'école  royale  de  mutique  et  de  déclama- 
;  fM(li,  l8i|&.«  in'4'    aa."  ^étumd  d*  la  théorie  et  de*  far' 
l  mfil»$  ç^lalAwa  mu  maiiiwnwiil,  Aa.rMu  dan*  let  tujitux  tt, 
in  fmnau*.  Pwiit,  'mftm»m  ttn^tt»  %  i*A*  w*4** 
\  aype  <-ipq  table*.  On  V*it?*  d«u««!in4MMifii;la».riaiilt 
I  tais  des  meilli^i^  expériennet  faites  en  Europe  aur 
i  cl(Ue  matière.  #4*  ^rpgmfal,  i'tut  mdmaira  Mdit  dê 


taeldtd  pMoMMMfM,  M^emnaf  tf«  ràtttm 

.Innatta  dim:wtkMm^  k  l'Eniyrfiipédim 
méthodique  |<iiur  l;i  partie  forMt  rl  Mti  SUS  «olijnirn  d« 
ta  Coniiaittuute  det  tempt  ,  dcpiii*  i  Son  -.  à  la  Bio^ruphim 
umitertella.  iikarpé  par  ta  entir  ro.vate  de  Paris  d'un* 
eipertiag  eoaeerwwt  les  maebi«<ea  à  vapeur,  il  aaiait 
cette  occasion  pour  hive  des  espri-iriNMO  ai 
cMuca ,  et  ru  eonaipn»  le  réeuIlM  Amm  la»  J 

MH»dt  mnanwViUii*  dXWMrMai,  <è«lH»<>|f  «at 

metiilenaiit  s«  rApandu  :  la  société  de  lIttllMiieest  •  dé^ 
rertté  uiie  médaille  d'ur  à  l'auteur.  L«  eolleclMin  de* 
mémoires  de  M.  de  Proii))  ,  ini|irim<'-*  krpnremfiit  ou 
dsni  diverses  coileclions  ,  forme  en»iron  16  vol.  in  i"*. 

PRONY  i  madame  de.  nùe  LA  POIX  1>£  FREMIN- 
VILLfi),  épouae  du  piécédeiil.  uéa  à  Lyon  en  1764. 
fut,  de  bonne  lieuie .  appelée  à  Paris*  préa  de  son  oiicIm 
patenMi,  M.  d»  Fiéiiiiii«iUo«  liv«Mii«rde»  inaolsda»  d* 
FfawMb  Çêê  MhaiiiIatttfMf ,  ékiauà  {tM^'è  rin^tv- 
denè»  MM  défaire  d«  aMdial.  MMil,  |Mr  daa  bweau 
exeeaaifs,  lellemenl  irrtii  m  o«Kaiwa  w^rtenK,  qu'il 
éprouvait  de»  initomniet  renouvelées  rlisquf  nnit  :  il 
ne  pouvait  fermer  |i>«  >eux  ;ivai>l  troitUMVcs  du  matin. 
MademoiM-lle  de  Frrmintille  rtait  puUl^Rtn  oiiele  une 
Anlipone  allentiie  el  doucA  ,  dnot  la  tctidrease  fU-ale 
«uspendait  en  lut  le  teiiiimcnt  de  la  aouffrano*.  Aiaai 
elle  se  livrait  au  bonbeur  de  aotilifar>  la»<aM«K  do  ao» 
aaaia  par  l«a  aMoa  l«a  plue  délieata,  dwa  OH  lg«  où  la 
nlMa  iaf ka  laa  ammtmm.  da  «a»  M*  à  Véèhi  ém 
I  plaiaifa  Imyaaia.  L*b6lel  daaJnaalîdMafrii  bîaidtè 
;  niadeiuniti-lle  de  Frimintille  une  société  di|ine  do  aon 
(■«prit  dlMinguc .  &f.dc  Guilirft  fui  nommé |;ouverneap 
de  rel  clabliau-innil  ,  ri  Ir-n  IKle»  «le  n-      iii  ral  n  «riii 
pas  plus  (wleounu  mndemoiicllc  de  Fremini  lilc  i}u'r4lea 
flou^noi  peur  elle  un  allaehemeut  qui  s'oat  accru  pae 
les  années  el  resserré  par  les  liens  d'uae  pure  cl  do- 
rable  reconuaiaaanoe.    Vers  ce  teas|»s.  oUc  épousa 
Ur  de  Praay  qai  i'«Mit  an  qmiyia  «aria  laiiîa«ia 
timàt ,  ayaat  Mè  laaompannoa  de  «Ht  eaflaww  Laa» 
uaioa  fui  beurette»,  et  ne  fut  ianiais  altérée  pari» 
moindre  nuajie.  Aussi  bonne  amie  qu'épouac  tcndro . 
ruad.tinr  ilr  Priiiiy  avait  dt-i  attciitiuoa  dt'Iieates  pour 
tout  ce  qni  l'approcbail.  M.  de  Prony  avait  un  frère 
(  f'ojet  l'article   Richk  ).  qui  dut  um-  Coi»  la  vie  à 
sa*aiur«  niais  qui  maurui  à  la  Qeur  de  I'bkc,  parce 
^•1%  M- l'-avait  plus  auprès  de  lut.  pvur  k  aauvea 
WM  MMQda  bia.  M.  d«  Saaifcraail.  ajraiM  eeaajiifcié 
liLda  6i*i|Mii  daa*  la  j^inawaawiit  dea-lataladea. 
sa  lilla,  «|ui  devait  bieiit«t«'aiilMm  a«  «iUaa  d'à-. 
véoemeiita  déplorablw,  connut  aiadama  da  Prafijr,ct 
en  devint  l'amie  inséparable;  toiitis  d'anx  s'aimaient 
rgalenieiit ,    luait  elles  poriaicnl  daur   la  manière 
lie  ^  diint-r       dilTéreiices  qui  disliiifiuaienl  leurs  ea* 
tacl<-re«.  Au  resta  ,  dans  la  prison,  dans  l'ekit ,  dans 
la   pauireté,  daus    la   p^faceulion ,  mademoiselle 
da  SqoibiwHil  a  Utuioan  rfflMap«iâ  madanaa  de  Pntkj. 
M.  et  nMl4aaM  4*  VNtf  MttfpimlL  m»  proaeeip- 
lions,  patraa        daw'aai  laâ^  4a  pacwaaaM  fl4> 
nérale  .  par  on  and  aa  Ail  îamii^wfMa  am»  .paa  «a 
nervili'ur  infidèle  à  leur  égard.  Après  la  ii)H>a*>.4ia  a* 
aoAt,  madame  de  Prony  sauva  ,  p.ir  un  dlvovanieol 
inftéiiieux  ,  du  nia«>»rrr  rl  du  la  proscri|>linii  le  luari 
de  mademoiselle  de  (luiberl  ,  1«  romlr  de  l'Uivier.  oo- 
lenel  de  la  garde  i  cbevaU  de  l'infortuné  Louia  XVI. 
Tous  les  ana..  au  ta.  août  ,  madaMie  de  Pronj  «o.vait 
arriver  son  ataia  alK.de  Pluùer,  lyai  «asiaiattt  lai  dira: 

>  quer  noua  detMHii  valMi  biaiiftika  bè|af«  Mal*4a 

niadaoM  de  Prony  te  irnutait  profondément  altérée 
par  les  foitis  loi»g*  ri  pf-nible»  quelle  a««il  prodigués  à 
«on  ourle,  (lu  désr^për;*  prri>)|Ue  de  sou  rétablisse- 
ment. On  U  iiansporta  ntouraute  au  pcUt  bo<irg 
d'Anièrea  ,  dan»  une  maison  aininle  mats  rommode. 
Un  vatlf  enrioa,  arido  41  déaaé d  onaWagf ,  se  couvrit 
bienidi  de  plantalian»  <p|l>û|i»iélH  I  iMMlMre  du  sol« 
i|(H.i4is  4aaaia«iia«  pM  d»  ipa  ««ibra  »at«* 
liife*.ClBat  1*  ^Vlli  raaairaH  la  aa«aai  et.tertuaas 
Yipi|Hl*Asyr ,  encore  plus  talétndjnaire  de  l'eaprii  que 
d«.opi|MA  aiédeoto  de  |(aaie-Aul0iM«lia  t  il  ac  croytùt,  1 
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à  jatic  titre ,  mmftei  et  ■uiwei  ,  «t  maigri  te*  efforts 
d«  madanii!  de  Proitjr  pour  o»lmer«on  di-lira,  il  Fifiiru 
dam  Ira  angoiaaea  d'une  itna^naiion  épouvantée.  Lor»- 
qif  l'oraet!  rt-toliilionnaire  »e  Tut  diMi|ié  .  madrnie  de 
Pruuy  (il  conHaiaMaea  atee  Jotépb'me,  qui,  eomme 
cite,  était toiN* 'iirie*  et  toute  bonté,  ioeépliine  .  d«< 
«■mw  ia|ii(«4ri«a«.MM*raaii«4»aMdaiM^  frttay, 
iMleaA  I^MfèM  d«  dh«MM  4aÉ»la^l»  Ji,<d«  Pra«5 
BM'troataii  «apfèa^e  Napaléati  ;  <et  u»  ^uv»«t4ViHirar 
prêt  d'elle,  efle  lui  eiivatrafi  dea  plantet  rnreaaidMa*- 
luiMei  précieux  ,  tiréi  d«!  la  MalinaiKOd    ^iadame  de 
PrtMi^  était irnsible  auxoliarmet  de  |.<  d  lu  i  uture  M  dei 
beaux-arta:  rllr  ruilif  ait  In  poésie  [è^istv  ,  iii^iifi  p'iur  in 
••aliaacuU;  elle  cooipaMil  pour  la  uiuNqtir  dc«  aire 
rl—tUl»lodie  a  tealledtaeMetiairéBulte  de  l'at^anre 
:4<i  Mtard  /M  de  la  grac^.  Oféliy  apaidahit  llmiteta 
JlliM.4B  andmie  de  Praay.  Ua  foàr^lb  lui  «liMilrit 
i«— <aMMgaiHM,'alla  aeait  eaMpeaèe  «ut  ua  «IriiMill 
•«lia  iMIISaMÎW»;  il  prit  eaMe  pièce '«fui  «witk  de 
J'etieliatiter. aiouta  lui-nniinr  une  riioiirnrlle  à  'l'air  qoi 
l'avait  aéduit,  voulu!  <]u  un    ^-tMtiiil  en  arcret  et  pa- 
rnloi  et  niti:«iqite  ,  cl  ûi  {.rr^tm t  dti  lou»  Iri  eiemplaire* 
à  medame  d«  ProDjr.  Admiiairicc  de  toua  Ira  lalenta 
•upérieur* ,  elle  e«  formait  aa«i  cen^le  rboiai ,  H  rc> 
ckeecbait,  patMieaaaa  taata  cbeae.  te  mérite peraon- 
imI,  «ehii  de  l'cspril,  ei  jrilll^  eucont  celui  du  coot. 
Ai'éltàk.  «iitMi  aux  icimei  fram  ^  ♦'■—■mah'«*'dian 
|»«a*riAraa?^  quelque  appaien—  dk  aacrte  ^Vrile 
«ïmait  A  atoatrer  aa  îtiettaeilleNee»  I2»tte  aeliie  amitié 
«|ni  exerfiit  aào  empire  aiir  d«a  bomiucade  tout  i|te  , 
mir  des  pertoiiut^  de         cl  de  l'auirr  teie  :  un  v!<pt  it 
4l'iu«e  gatté  douce,  une  in>ai;inNtinn  fraîrlie  ,  le  fioût  de> 
lettrée  et  de«  arts,  «oilà  ce  ((ue  madame  de  Prmiy  ronter- 
vail  aaaaalTaibliaieateoi  àl'àice  de  «Aiunte'buil  aiw.  lle- 
fiMia  tbugteaipi.eoaflînnte  d'une  maladie  intérieure  , 
«ftUwH«ura<dér«liiia4      a0iiihtoiiaaè«eiaaii»k.aMa  fat 
oMigéc  ,  par  le  ratjaafciaiaa»!  Ai      .•d'kllet  ftmém 
!«•  ca«M  t  Viék».i  eHt*  rwta.Uaf[tampa  et  pair  dMtoba» 
ll»«ira  Mccaaiiea.  Un«  flèm  hilanimaloirr  la  aaiaîl  A 
l4ii«(aiit  où  elle  M  préparaiti  rejoindre  la  fjntillr.  Pt^u 
«le  jourf  npréi,  son  n»ai  empira  d'une  mauii'r<'  al«r- 
nianle.  Elle  expira  le  S  août  t8at,  entre  let  brav  d'une 
ftartiede  aa  faïuille,  qui  habile  aux  eoviraoa  de  Mou- 
liua  ,  mail  loin  de  ton  «peiiz  et  de  sa-MMNl«<  ■ 

PBOtlAii  (  LérmtimltmtmWMÊmmm ^AttP 
IMi  >,aèwayi»<a  firiiH»fcoMa>«i.>«  ■ft«i»>fw^4'att» 
fMfillt.lMlil»4  mnJl9to,-^oétupa  .  étant  etacbl«.l#M. 
{•HÏMtiaepievdeapiAeaade antique,  poorla Cooiédia 
flaticnnn.  Il  éniigra,  m  1791  .  porl«  Ira  armca  sont  les 

Î>rin'*<'«,  demeura  Ipngtemp*  à  Hambourg ,  reparut  en 
■'raiice  aprètle  brumaire ,  et  (i«;tint .  peu  de  tenip» 
apréa,  arcfaitiala  du  département  de  ta  Seine.  Pendaul  lea 
ktiaiea  ^ue  lui  laiaaait  aa  place il  conapaaa  une  (tmnde 
§aaiililé4*liimiél«mentaireaaid'abrégét.  Ueat  aiorti 
«  .lb.t^  aaMmbre  jSaS,  à  l'ige.de  •oîtam«4roia 
,  <ilnm  MtaM  dV^afteia  feadrayMU*  II- 

~  caMHê  ialtaMNtAi  iUlli»4»la  Gdhlé^ 
O»  a  .'de  lui  1*  MoHMee*  (vntaa  mvraajc  d^Au^ti»  L«- 
f«itfin* ,  traduit  de  l'altemand .  1801,  a  vol.  ia-it; 
a°  Bittairt  i*  GaUar*  tVa$a ,  roi  é«  Sukdt ,  par  d'Ar- 
«beabolts  .traduit de  l'allemand,  iHoJ^,  ia-8*;  3°  (avee 
J.-K.  Daboia  )  :  Fûjar*  /JlmuiM.  dmm»  l'iU  é»  ta  Férité , 
Ma^aUde  ralleiaaaa,  i8oi .  io-ia :  4*  P/«t«ry«« ,  00 
ékiigi  iu  vit*  i*»  hmwtm  iUmatnê  d»  aa  télUn  ieri- 
•«ia«  aaaa  dct  i««aaa  KMyffartfcca  à»  Immi»  gtémim  mo- 
Ifafa*  «Mac*  a'-ML  teibUwn  "wSmm  >  ■0m; 

9«iatriiaM<dittoa,  Mt,  l8t9,  ■  woh  io-is;  S'Bia- 
lenna  àê  frtmtë  A  Vuêtgu  i»  ta  jtmm—ê*  ,  1807,  iu  is  ; 
cioquiémc  édition,  l'uafu'ou  i''" juiUtt  iSii,  Paria,  i8a3, 
a  Tot.  in-ii;  6°  Hittvir*  d'/tngltltrr»  i  Cuiégtdtla 
jmamtiêt-,  1806,  »  «ol.  in-is  ;  deuxième  édition  .  ji^»- 
fa'aa  1**  aaaeiar  iBa3  ,  a  lol.  in-  it  ;  7"  f«a  daear  Fiait- 
edia,  traduit  de  l'aflenuind  d'Auf^usie  Laronlaine, 
itM.  »  «ail.<itto.lat  0*  Eutcin  aejaée  à  l'vaMC  delà 
jmmtm,  aaio«é.*«i.  Nkict  9*  BeaaMt  iè  fkkuln 
«aiate,  ParU;  tSti,  dcmièoM  éditioo,  iM., 

iSaS ,  in-ia  t  10*  la  nai«r^M«  da*  JeuMeê  damettal/aa, 
181a.  in-j9:  3*édil.,  Paria,  i8ai,  t  roi.  in  i*  :  ii*/«PI«- 
tarfua  français,  Parii,  i8i3,  t  roi.  in-ii  :  ta"  Baaul^ 
dé  [kiêtoirt  mililairt  anciiun»  ei  modtrn»  ,  Paria,  i8i4i 
«•ta  \  li*  B*matU$  dm  l'hiuairt  4»  ia  Saiiu ,  dapaia 
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t'èpotiut  dt  (a  cotifédiration  juiquW  no*  jour  t.  Paria. 
1817,  in-ca  :  deuxième  édition,  i8i3  ,  lu  i«  ;  14°  Oit- 
linnnairt  d'émulation  ,  à  l'iuBg»  dt  la  jtuHtna  s  Paria, 
1890  ,  iu-ii ,  flg.  :  iS"  /fi  MtrvtilUi  du  monda,  ott  An 
plu*  ktaux  outragtê  d*  la  nalaraal  dê»  Aomaïaa,  •Paria-, 
1810.  a  roi.  in-it  :  deuxième  édilio««  iSal,  •  voL  îà  ft  ; 
i6«  toa  ymm  da  lm-mèn  P*iMm,  iw<»riaai<a  é»  cMtnre  A 
ta  Aalfa  é*  Parla,  pcar  8.  é.  f.  I«  «a«ilfo  «dnUrta, 
paria ,  iSi  1,  in  •  8*  «  17^  PafH  Taéfr«ii^  ''/Ma  «I  de* 
Ft  mn^aii  aux  prinelpaU*  dp*qu»»dê  la  tnaitarrii».  Paria, 
ifteo ,  in-ii ,  li^.  *.  reproduit  l'année  tuiianir  aouii  le 
titre  de  :  B*auléi  hiituriqiit»  ,  ekronolo'^iquta  el  rrili^ues 
d*  laville  de  Parit.  dtpuit  U  eommenrtmeiit  d*  la  monar- 
thi*  ,  jutqu'au  t'f  nvctmbre  i8s%.  a  toi.  in-fa  ;  18'  la 
i^ttarpadt  la  iaumitt,  ou  (*^rl  dlr>PaJM«nar,4l«  pmrimr 
«I  ditetin-,  ■Pan» .  i8sa.  4  •«!•  «»-M«  iv*  te  awAaiaN- 
Cemrfie,  «a  IcPetIa  H  Bmmêmmt^ifmmi 
Bmm.  18aa%  a  ««{.in-aat  ta*  Ba*aM»rf»  f« 
dlrdllmaa,  ibria,  i8at ,  ia-itt  ai*  faa^arldWlM»  aaf< 
ttruUt*  ,  laitant  »uili-  aux  M ervrUltt  du  m«nd«.  Pari^. 

t  nul.  iii'ia;  31'^  Btaulét  Ht  I  hiitoin  éii  Pérou  , 
Patin  ,  1633  .  in'ii  :  Kg.  .'ourrage  poalbuilM).ll« A»limi 
dot  articica  à  la  BUgrapki*  uni*«r»alti. 

PKOYART  (LrtvAiM  •BoH«?aaTu«c)  ,  historien  et 
liiléraleur,  né  ,  tera  174)  ,  daikala  prorioce  d'Arteia, 
oA  il  eomm^n^u  **>*  éludée ,  fftMllMtcl-nritier  A  Pari»., 
aa  adamiaiMe.de  8aial-i«wb,  CatMênts  .HAlal  aaalA- 
aiaM^aa,  etaa  BBaaaira* ItMiapigiiaiirt.  O^ihaedaMi. 
prinripal  Mt  rollé|te  de  Lou ra<le- Grand ,  imis  principal 
i  celui  du  Put,  il  au*  le  réorganiser  et  le  diriger  de  me 
niére  à  le  rendre  un  dea  plue  Aoriaaanl*  de  Frainre. 
Provart  était  puitnii  par  qHelquea  ouTrages  au  moinenl 
delà  révotMlioii  ;  aou  nttaelietaewl  aux  aneiént  priiieipea 
lui  «aint.  ieelie  ^MK|ue,uii  caaaaieat  de  U  eatbédrale 
d'Arrêt .  dool  il  «e  {oait  paa  ba|t«aaipa.  Ayant  refusé 
da  prêter  laMemaatcÉicédaaiirAtMie,  il  (atrandamMé 
àla  dt^artaliaa  ,«l  aa  raliaa  daaalca  Payt-Baa,  «à  it 
Mfol  teaa  lea  tMoara  qde  aob  ddanieoiciM  afccalti  lai 
niadait  néceatairea.  La  guerre  l'ajrknt  oUigA  da  clwlr* 
cher  un  nouvel  ati  le,  il  allarn  Prenrouie  ,  où  l^  frinMie 
de  Hobenloe  •  Bartenitein  le  nomma  «on  cdtiaelller 
evctéaiaaiique  ,  et  le  chargea  «pécialemenl  d>-  la  diitii- 
buiioa  detaeooart  aux  aoîdatt  Trançait  que  le  tort  dea 
aahnJkata  avait  tendoa  prtaonniera .  aiiaaian  qu'H  taiMlil 
•NC  wUf.  JleofA  en  Praaee .  A  l'é^ioqua  du  eoneordal , 
iiaa  lia  ft  SaitA-ficaaaaiD..  Il  y  mit  au  ardre  lea  nain- 
illl  ■Mhiaasqu.'iiwailtaaaemblét  anrl1iialaimdp4lt 
aArolMlm^al  At^aNllrA.l*«uvrage  iatAiilA:  iMullTl 
*i  *e*  rerf ut .  dont  il  adrrtta  le  premier  exemplaire 
au  chef  du  gouvenirment.  L'onrregt-  n'en  futpa*  moina 
•aiii ,  en  iào8,  et  l'aulmr  ( nrcnur  ><  Ricétre.  Oiu-  dé- 
tention luicauia  une  inalxiSegra^e, qui  dégénéra eo  hy- 
dropi»ie  de  poitrine.  Set  antia  ,  afBigéa  de  aon  étal,  eb- 
itnreBt  du.gott«efoeia«at  aa  traualation  au  aéminair» 
d'âWM  \  il  aartil  naoutattl,  aoMa  la  ccaduite  d'u«  gen- 
damai  MNaJa  aailiita  irritMiU  suit,  il  fut  dèpaiA 
iikat  asa  ptacata^  ^  U  **P^.  qtdtuc*  \o»tf  «prAa, 
le  11  m  art  1808»  A  Htge  de  aoixsnte-cinq  aiia.  Outre 
quelque!  brocfattrea  de  peu  d'intérêt ,  o«i  a  de  l'abbé 
Provart:  i"  VRcotitr  v*rtu»ux  ,  uu  fi*  édifimt>U  i'on 
éeuliar  d*  Pari* ,  troitiéme  édition ,  1 778 ,  aourent  réim  - 
prinaA  dcpuit  ;  >^  Uittoir*  dt  Loûitgv  ,  Kakàngc  et  au- 
(rat  rvjreaeiat  d^Jfri^aa ,  1796,  in  it ,  avec  une  car/<  , 
tcadait  eo  «Hemaod  et  en  aucdoit  :  c'cai  l'eurrage  de» 


iMatraa  laê      di^paa  da  Jél  t  i*  <•  JT*  da  daa- 


pAia .  pèra  da  XadavZF,  178S  ,  a  t cL  ia-aa  \  ttaMn» 
da  SUitkImi ,  rat  de  Peltfi4a ,  dur  da  hatraimi  al  de  Bar, 

1784,  >  Toi.  in-li  :  C  d*  i'EdacalioH  publi^ut  el  dt* 
mejiH*  d'*M  réadttr  ia  réforme  ,  prvjttèt  dan*  la  dtr- 
Hiirt  attambiit  du  eltrgé  île  Zrjira,  1785.  iiiii:  7°  la 
Fit  dt  Louù-Qabriil  d'Oriéan»  dt  Im  MoUa  ,  éwiqu*  d'A- 
vtUni ,  1788  ,  in-ii  ;  8*  ta  Haàkta  daa  jatma»  f  «Ma  .  dan* 
(a  e^  de  Ctaada  le  MM»^  d»  Smi^K  "Mrl  Je  i  imitât 
lASS  ;.  9.*  te  FU  da  M'wâkUktkUdià*M  fwa»m\  ac*  VU 
da  Utk  laesindka ,  Artae  da  Franc*  «  11*  Ulri^  JFl 
détrt»4  Étant  d'ilré  riri ,  180a,  infl*;  i>*  Lmk  XFl 
tt  le»  vtrtu*  aux  pri***  avec  la  ptrversifi  dr  ii  m  f!h-!e, 
180S ,  5  Toi.  ia-8*  :  cet  dernier»  ouïragKS  ont  un 
oerlaio  degré  d'utHitc  ,  mais  sunt  mal  écritt  et  em. 
pfaînia  da  trop  de  crédulité.  Lm   CBiiara*  («aw 
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plHn  4»  VMbi  Prayard  «nf  «lé  imMMMètar»  .  en 

1811  et  tSia ,  17  vol.  in-S*.  Ou  lui  attribue  «nie  Bit- 
ImV<  ét  B»b«ipitrr*  ,  rritfe  tan*  doute  inédite  ,  car  elle 
it'e*l  iiidii|urc  tiati»  aucun  caiilogur.  Ou  oile  riicore 
de  lui  un  Hioge  d*  I^uit  11^ I ,  Miiiilx-ini .  1749  :  Paris  , 
i9o3.  Bp6n,  U  a  donne  une  édition  de  l'Hitloir»  abrigé* 
a*  tEgtiê*,ja%r  Lbomood,  cuniiuuée  iutqu'au  eoitcor- 
datde  Pie  vil .  I.jon  ,  iBoG  ,  ra-ii. 

PaUDUOMlU  lUna),  inprvMW,  joanMliaMM 
««ffif aiu ,  oi  à  Lyoa ,  m  17^ •  »  ftrt  fataN  f/mtjm  ét 
•■MMain  cbea  mt  libraire  de  celle  ville,  irt  fini  eoMÏte 
à  Meaui ,  où  il  le  fit  relieur.  Aui  approrbet  de  la  ré- 
volution ,  il  (|uii(ii  cetlr  wllr  pour  «'établir  à  Parii,  el 
dé»  le  commencviui'iil  liri  iroiibir»,  i(  Innça  liaTi»  W 
|iublic  UDO  foule  de  [lanjphlpl*  qui  »e  diitinguêrent , 
par  leur  ciaf(pralion,  de  tous  reui  du  même  icenre  des- 
lioéa  à  préparer  Its  évfopmenla.  Il  e»tconieuu  lui- 
même  que  daua  la  cimrt  intervalle  qui  a'éeoala.  entre 
le« prvmkn  trottblei  du  fiarlanenl ,  ea  t^Sy*  «lit  14 
}uilMt  ,  il  wHnmÊ  |eBr>flm  d»  a«i«w>  était  fm^ 
phlela ,  dool  ptu»teun  rai  miml  iMttté  les  bonne^fa 
de  r^rreniatinn.  Set  Litanim  é»  Utrt  état  ,  et  aon  Arh 
aux  gen$  d*  livré»  êur  Iturt  4rwH»  polilt,faei  ,  furent  dis- 
tribué* â  plu*  d«  cput  (iiillr  «■ipiiipUirrt  dans  le*  mes 
et  dans  les  carrefour*  de  la  rapiiai*-.  Il  t'e»*a).iit  ain»i 
.aux  ouvrages  plus  hard»  encore  qu'il  publia  au  coni- 
meoretnent  de  1789 .  tel»  que  la  JUseai^  été  mAiera  «1 
àolianrtt  ên  êmUlimgt»  pour  tt»  éifiâi»  ét*  traJa  «Kiira* 
««•  ittit'fiaHmiÊit  (S  *al.  iwt"  ) ,  pHtmfa  laHemcot 
aé^tiein ,  q«HI  Art  aaiai  parla  peKra  dauaim  tempe  ob 
lea  plna  audaeîeax  éeriia  drculairnl  librement  ;  c'était 
se  préparer  inseneiblement  au  r&lc  qu'il  devait  bient&t 
remplir,  (rtiintorien  de*  Révolutiunt  dt  Pari$.  Le  i4 
{uillrt  rui  liru  ,  et  rrtie  téritible  époque  de  l»  révolU' 
lion  mil  toui  n-ux  <]u\  l'.iT.iirnt  provoqué*  à  l'abri  de 
toute  espèce  de  pour»uile*  et  de  reuponsabilitê.  Aussi 
c'est  le  leadeujaiu  de  cette  journée  mémorable  que 
M.  PniAlMMaaM  publia  la  t*'  numér*  d*  «m»  jouraal 
dta  JldMfafjm*  da  PêHt  (  trSf — 1793 ,  iS  vol.  ia>é*). 
N  attit  aaaint  longtempa  la  preitigvt  dea  amina  cnmh 
«t  llnSnenc*  que  les  nobles  exerçaient  encore  aur  la 
mn«»f  du  peuple,  rt  il  rhrrchait  un  moyen  de  !a  dé- 
truire lort'juc  .  par  une  sorte  d'inspiration,  se  présenta 
tnut-ù-t'oup  II  iuii  iiJiHgitialidu  ardeule  ccllu  priHre  :  Leâ 
grand»  ne  nout  parouitnt  grondé  fus  parc*  f »«  nout 

iommtê  à  g*nfu9  I^tan»-m»mt  I ...  Il  en  fit  aiusilât 

r^pifrapba  de  aan  (ournal,  ei  «bliotlool  i'afliil  qu'il  «a 
•tMiMhwl.  Otolon,  il  ne  garda  pl«*4«  1— aaia»  dénen* 
faaHodhthialamtiit  «oua  lea  partb,  il  bareelaii  aaaa 
cnaaelee  afteniade  Hkutoritè,  attaquait  tontes  tes  insti- 
tutions. ¥a\  I  7110,  il  annonça  par  de»  alKchei  en  f^rnsiei 
lettre»  un  ourrage  intitule  :  Critntt  det  reine»  d» 
France  jiit'ju'à  la  rein*  arluttU  influtiitrn.-iit.  C.ctle 
espèce  do  prorlamation  n'.iyaiit  été  suifiu  d'aucune 
mesure  de  rigueur,  il  lit  aOîrber,  en  1790,  »ur  tous  les 
muva  da  Paria ,  uu  libelle  ainai  ea«ça  :  Prad/komiiie  à 
fan*  lea  ftmfht  é»  ta  tarn.  •  J'aeartirqiw  |«  poblierai 
a  ioaaaiaai— aal  la*  erinaa  da  loaa  m  potentats  d* 
eTBiuapa.  det  papoa.  ampmni*.  roi*  d'Espagite. 
s  de  Naplea  ,  et4i.  Le  premier  besoin  d'un  peuple  qui 
>  veut  être  Kbre.  e»t  de  connaître  l>-s  crimes  de  se* 
•  rois.  Malgré  la  vigilance  de»  de»pote»  .  j'en  répandrai 
■  des  millions  d'etemplaire*  dans  leurs  états  .  »oat  nu 
»  devise  :  Uiierlé  d*  la  prtt»*  .  pu  /*  mort.  ■  On  le  vit 
ensuite  presser  la  iofcmeut  da  LouiajlVI ,  sommer  le 
gouvernement daraM  abaqaaamié»,  au  i4iuillrt,ia 
Ma  dea  piqnMt  c»  «vdanaml  «at  «a  }oaf  M  mt*» 
ataia  rAvôlimaBBain  Ml  arborée  é  loDtaa  laa  fcaéBraa. 
Prudbomme,  malgré  ton  ardeur  réToiutioiiiwiro,'fkit 
emprisonné  comme  royaliste .  et  eut  besoin  de  ec« 
anciens  amis  pour  se  tirer  d  an',iM-e;  le  danger  qu'il 
avait  couru  parut  un  peu  le  i  aln)t>r,  et  la  vue  du  sang 
dont  il  avait  ,  peut  être  san»  Ir  vouloir  ,  provoqué 
l'eflblion,  le  (it  ebangcr  de  tjtléme.  £n  1747,  il 
pubUa ,  en  ta  qualM  d'historien  det  rnmas ,  VJIittoira 
gMrtI*  d$i  er'mm  témmk  ftnâmmt  U  rdaafotfM.  Cm 
nW  qoHine  «ompllatlott  aeni  inroraie  qalndifeste 
«ans  goût,  sans  méthode,  sans  discernement,  publiée 
d'après  une  foule  de  renseignement»  qu'où  ne  t'e»l  pas 
donné  la  peine  de  coord'iiini  r.  Toute*  le»  peit»es  qu'il 
•a  dooo*  pour  juatiiier  ses  liaiaon*  avec  (Camille  ,  Dau- 


toa,  elo..  poar  proa^r  qu'il  n'approoea  fanaaia  laa 
maasacre*  ui  les  prnseriptions,  ne  sont  paa  oe  (|tti  s'y 
trouve  de  rooiiM  curieux.  M.  Prudbomme  était.  «• 
1799 ,  directeur  des  bâpitaoi  de  Pari»,  el  devint  ensuite 
imprimeur  libraire  â  Pari*.  En  1810,  ayant  acheté  de 
l'abbé  Chaudoii  le  droii  do  faire  une  édition  de  son 
Dirtiennoira ,  il  attaqua  le*  éditeun  da  la  Biagraphit  umi- 
crrseif*.  qu'il  accusaitde  plagiat,  «llNWdit  le  proeèaqn'il 
laarïoMMa.  On  a  da  lai  laa ••atrwn  auiva nia,  aoît 
aoawaa  autaaiv  aait  anaïaia  éditaor  t  fiOéogrmpkia  4m  ta 
répuUi^ua  fran^alm  a»  lao  4ipuHim9mtt ,  1791 ,  in-é*: 
**  Bittoira  général»  tt  impmriiatt  dnérraurt,  <f*a  fauttt 
«t  de»  rrintt»  rommi»  pendant  ta  réritlulion  ,  1758.  6  vrU. 
in-S":  3"  (suivant  Itarbirr  1  ^oyog»  à  la  Guy^mn»  et  à 
Cajenna  (mit  *n  1789  et  aimé*»  tuivanle» ,  1798  ,  in-8*t 
DirtÏDnaaire  iinif  *r»tl  dé  la  Franc*,  i6o5,  5  vol.  iii-4"« 
i"  Mirair  i*  Vmiteian  tt  du  mauiMau  Pari*  .  i8o4  ,  6  vaL 
petit  to>ia  1  é*  IMMtaHM^f*  anjaaraai*  kisênimm  ,  criii- 
faaotéiéffagra^'faa  ,  aar  JiaUfat  atw^ffcat  latyarriala 
éai  pafMnnafet  dt  lomif  /«•  iaalMB#»- 4^»  •  *d^apaé*  la 
0*  éditiam  publié*  par  M.  Càamdam  dl  ékaïadiiia,  i8»a 
iSia.  10  Toi.  iti  S"  :  let  nombreutet  erreur*  dont  ce 
livie  fniirnnlle  mit  fail  croire  ater  raison  que  e'étail  le 
propre  ou\rnf;f  df-  IV()ii<  iir.  7'  A'.  ifli'i:  lificriptif  tt  pk»- 
lt»</pkiqu*  dt  é'aiirifn  et  da  nouveau  Pari»,  l(il4  «  iSai, 
i8a5,  a  vol.  .'ii-i  8;  6'  l'Enfer  drt  ktmmtt  éTélat  tt  la  Pmr- 
gaioira  dt»  ptmpitt,  Paris,  I0t5«  •  «ol.  in-i  s:  9*  / 'Emrapt 
tuurmtmtét  par  ta  réaatmlimt  tn  Wrapct,  tbrantéa  par 
di^-lmU  aimdat  4»  pMMaaadM  ataaKi'i'ira*  da  AfaipaMaa 
BMM^eri*  ,  moaa  mm  laéfaaa  da  aMMMi  dWaaaaaa  f  af  eue 
péri  pendant  la  rivolulion  ,  «t  /*•  milHord*  partagé*  par 
un  pafit  nombre  d'individu»  qui  ont  prit*  fout  le$  terment* 
depui»  i7S<_i  ,  \»ir>,  t  vol.  inn  :  M.  Prudhomme  pro- 
feiise  dan*  cet  outrage  le  plu»  grand  mépris  pour  le 
gouvernnmrnt  de  Napoléon  :  10"  Hittcire  impartialt  da» 
révolution*  d*  Franet,  dipaitlmourt  dt  Loui*  HF,  lem- 
Itnant  lit  eautt»  tt  Itt  motifaqalMl  dirigé  tout  U»  partit 
at  tatw  tat  ràafa  é»  ^Sa#tâi«a«  «•aapfraf/*N*«  bémrrae- 
tfaaa»  «Ir,,  0»atU»  «««eiafita  Ceeréfaa  aar  la  raMt\  /* 
thrgé ,  'Im  naélaaa* ,  itt  partanuat*  ,  tt  Itt  éomnt**  d«ee- 
n««  cMi^t  gar  leur*  eeiitrs,  Iturt  talent*.  Iturt  trrtar* 
eu  leur»  crime»,  »lr. .  Pitf\»,  iSa^,  iivol.  in-tt;  i  1*  Bif 
fierloirt  univeriel ,  hitlfrli/ue  rt  bii  grapkique  de»  ftmmtl 
reli-hret  morte»  ou  rivante».  Pari*,   iHtu — 18*7.  4  vol. 

:  omrage  plu*  mauvait  encore  que  le  Dietionnairt 
kittoriqut.  II.  Miflii'lui  attribua:  1*  tt*  f-rimat  dtt 
raimtt  da  FramM^  t7fa«  hhl*  t  oa  aiaia  tfaillaaia  qufl 
n*aa  eat  paa  l*Mrtaiirva*iM  OMîiaadb»  gapM,-i79a; 
ia-t* ,  lioat  raatatir  a«l  Lwtcomterîe  ;  S*  le»  Cjiimtt 
da»  tmptrtur»  d'AHtmupnt ,  «  79.1 ,  It»^"  ,  qui  est  de 
l'antriir  df«  Crimtt  des  Ittinet  II  a  encore  été  éditeur 
de  la  dernirre  j'illlion  ilr»  CtTi'monie»  reliffituiet,  lÀtV» 
|5  Tfll.  in  fol.  :  <iv  l'Art  de  founuilre  le»  kammtt  par  tm 
pkrtinnomit,  180^—1809,  10  vol.  in-4"  et  in<ê*. 

PR  C  DHON  (  Ptsaai^Ptvfc  ) ,  paiotia ,  manibra  de  U 
légion  dWmaar  at  da  naatital-,  naquit  i  danr.  4é> 
pamaant  de  Saéna  et<Loli«  «  |«  •  avril  i^ta. ■!» Ibtla 
treisiéaa  cahnt  d'un  pire  qai  était  OMBia  <«iaçaéi 
cl  qoi  aiearut  peu  .>pres  l'avoir  vu  «nlwe.  Tendre»  1 
meut  aimé  par  ta  mère,  excellenle  frnimi-.  Prtidlion 
puisa  dan*  la  bonheur  de  se*  première*  a(T>Ttinns 
cf  i-harnir  de  douceur  qui  devint  le  jinncip»!  carac- 
tère de  son  anie  et  de  ton  talent.  Il  lit  *e»  prc- 
mièret  éludes  clies  le*  moine*  de  llluny.  qui  a*ai«iti 
un  enaetgnemrntgMinit.  el  c'est  ebaaoM  bonamoiites 
qae  eon  goût  pour  le  daasi»  commaaqa  i  se  dévelop- 
per, n  adarivait  aaaveat  la*  laHéaaa  da  l'aMaya .  et 
eon  ambillen  feoraeliére  était  de' lea  iwiiar.  Un  maiiM 
lui  diJ  un  four  :  ^tua  nt  rdu**im  pat ,  l'fk  •Méjpefatoé 
Chmilt.  Prudiiei»  ,  frappé  de  cette  ob»ervaiion,  ap^éfdc 
nombreux  et  inutiles  t'<<sciiâ,  trouva  enliii.  et  tout  *eul. 
le  moyen  de  peindre  de  celte  manière.  De  si  précoces 
et  de  si  lieurouse»  dispiiiitimif  daits  cet  eufant,  fixè- 
rent eniin  l'aMentioB  do*  moioes  de  Clony.  Ht  ci»  par 
léiaatàM.  Heeaau,  évéque  de  Mécou',  qui  le  prit 
a«m  eepiaïaaiieii  et  l^vaf •  éladîe»  le-dcatiir  'aou* 
M.  de  Voaya .  A  Difea.  Il  «eak-alef*  eeiin  anat-il  y  (k 
les  plus  rapde*  progrë*.  Maliieaieuiemeni  l'etsnr  de 
son  talent  fut  kienlél  entraré  par  une  union  mal  as- 
sortie que  l'honneur  lui  (it  coniracter  pour  réparer  !<•■« 
tort»  de  l'aoïour:  il  avoii  à  peine  dix-buil  au  a  cette 
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époque.  V.e  mariage  ti  pri'rnrtt  fut  pour  lui  uim  tource 
de  ciia/trin*  qui  empoitoiiniTcnt  tes  plu*  L<rlie«  anni'ec. 
el  lui-même,  peu  de  joura^prèafoo  niari^fe.prAMgeanl 
qu'il  crraitle  plu*  ninlh«ureuxde«lKMninM,il*a  rMgu 
À  D«  .^lu*  trouvflr  diaoftiiaia d«  con»otalloni<|iMéMM 
l'exerciM  4b»oo  art.  qui  était  heureaaero«ai  M  pr»- 
aaièiw  «t  M  plu*  forte  puaMti.  fiiaolôt  il  «inNMM 
à  Dijon  pour  le  prix  de  peiaioM  établi  par  l« 
Bourg«(n)e«  pré^idr*  alortpar  le  prince  de  ('oiidé.  Son 
élépaul  biographe  ,  M.  Voiarl ,  raennie  à  ce  »iijel  un 
trait  qui  r.iil  ronnaîlre  tout*-  la  bootë  de  6oi>  coeur. 
Voisin  d'un  de  «es  coocurrciiis,  «loin  il  n'elau  «èparé 
que  par  iiiin  cloison,  il  l'enlendil  gémir  sur  l'iiisulUs^iice 
da  M»  mmtat  :  quiitant  aUn  MMianéiM*  mh  propre 
omWÊ§,9 ,  U  iINacbo  un«f Immw,  al  cc«our»<ie 
•on  eoaipi^|MB«  il  latatiMM»  tratfB  mm  •'«■vliar  à 
l'idéa  qu'il aa miitàlili.aiiiiit.  Wtail  waanf il aM«t 
le  pris.  Tauclié  de  rialuatiee  Ibile  à  Pnsdhoa..  I«}auna 
«ainquRur  at«b«  fraeclieineiil  qu'il  lui  doit  le  pris:  y» 
«>ijts  dt!  bourftopne  réparent  l'erreur,  la  petiMon  potir 
Rome  e>t  accordée  à  Prudhon;  et  seaéiuuie»,  péiiéirn 
<1  'udtntraliou  ,  le  portent  eu  Iriontpiie  dans  toute  la  villr 
da  Pifon.  Il  arriva  dana  e«l le  uiélmpole  elauiqur  des 
bMWMru  à  l'âge  de  tinfil'lniis  ans ,  et  eboisit  aussitôt 
pour  $m  maiim'  a«  taamadètai  faMnaliam,  tbÊfkmt , 
Léonard  da  Tiod.  AmM  M  Pm»  tu  la  Cmém- 
Ce  damier  ««ttffe  fut  mirlaat  l'abiei  da  sa  aenalaBie 
admiralieD ,  et  la  eonïemplalîoD  habituelle  de  sea  eu- 
\rug<n  eut  U  plu»  urandi?  inlUiriicu  -ur  la  tlireclioii  rl 
le  ciiM elopptint'iH  du  tali-iil  de    l'rudhcii.   L'un  des 
lioniiiM'*  ijni  firfsagirf  11 1  ls  .lutcii  dt  iVudboii  .  Tulle 
célèbre  (<anova,  qui  se  tin  awc  lui  et  voulut  le  retenir 
ù  Bouie.  Il  lui  prepesjit  de  lui  payer  »««  outrées  et 
da  laa  aiipafar.da«aae«>  altiierpoiirlfe  binttnmiârt  ; 
Pradhoii  iia.p«i  m  dtoidMA  wwaiHtr  è  Ja  -Rmiiga»  Il 
V  retavfM  e«i        et  f  aéout  aaae»  iaaalMapt  paseee 
cl  i(tiioié;  il  fut  mine  réduit,  peurtabiniar.Ippaiadw 
la  miniature.  Le  comte  d'Arlai .  ani.iicur  ,  coiinjiManl 
«a  triste  situation  .  le  lit  Ir-ivaUh-r  pour  Hin  cmnpie  , 
mais  il   II-  payait  parciiiionieu^t'niriit.  (^«f  fut  pour 
lui  qu'il  lit  le  deMin  de  la  (  éri*,  qa'il  <:jircuia  o  lu 
plume  %  CAmutr. réduit  k  la  r4i*on,ei  ion  pfudaitl ,  <|ui 
«Mit  été  graves  par  Gofihi  :  orsnutroeaui  piilrp attirent u 
répeMUion  f  1  le  firent  ceiuiallre.  Fradhoi»  woataMiiçait 
àtiaeir  i)it4fqMa  AnMi)d»èa»llrai«ail  •  lofféqae  aa  fnana» 
Wt>a  daaaaaihadBajda^lalanla  «départ  ptMtr  AoriHi^ 
«iiit  inopinéinenCle'icioindre  é  {' Il  in  .  «ri  '  Lit  Lit  uiûi 
dissipé  s«f  faibles  ëparicne*.  Il  «uidt  llo  eiu  uii'  troir 
eMtwtta  .  ee  qui  aupnienta  Ir  iiialai.se  liv  sa  pénililr 
\  «ilueiion.  A.  t'épnque  d«  la  disette  de  1794.  set  amis 
r«uigagèfeut  à  flîire  un-enjrageten.  Fraoelie-t^inklà:  il 
passa  deus  années  à  Rigny ,  prèede  tira^«<.ief  |r<<il 
]  MH  grand  aofubre  de  portraits, tant. i49iuile 
I  tel  ,  ad«ùrfiWaa<«Alitalcntiaii  da'lvétflé4r4awi> 
quablaaperleiif  latmty—^ctb  fcÉl)<hi'naidiwaaleiH> 
Il  fit  niMsi,  dans  ee  pa^ii,  peur  M.  Uidet  l'aîné,  les 
I  deiainadea  gravures  de  U  belle  édKioit  in-4*  du  DapAni* 
et  ÇMdt  rt  de  Gciitit  Bcrnaril.  11  reTÏnlà  Pail».  ayant 
vleatuisi  félë  que  bien  payé,  nrais  surtout  avant  Requis 
j  dans  M.  Frnrholuti  dfgiie  ami  .  lequfl  détint  son  pre^ 
leeiour  b>t»qu'il  fut  préfet  de  la  beine.  A  ccllwépoquei, 
la  litaatiof»;  de  finmliou  se<aerak  aaaéliarée  aana  la 
loaneaM*  adaiitHalM»i»a4le  *>ett.  nrinfi  1  Ika  -^eamaa 
iaufuaiiai»  ide-  ta<ii0i<iNliiafltoildwyi>iipr<c baient 
data  livrar-é  dca  li^fâut  dr-kngue  haleidb  .  e^'set 
amie  regreilaient  qu'un  si  beau  Aalen»  fAi  pHvé  dea 
mnvrna  de  se  déveiiT|i|i>  r  d^n..  tic  pronibi-tablediiix.  Il 
obtint  eiitin  un  prit  d V urou rat: r meut  Aur  un'  dejJiiu 
repré«ealai«l/e  yériiédtf^mdaiit  <Iéh  eieu»,  emuduil»  itar 
la  S9g«ii«.  .0u  lui  «coarda  «yourt'eiécitteren  grand  . 
un  atelier  et  uM  logemaMt -annLauwa.  Cet  .outrage 
iHMifia  laeonfianaf  da  gowarmaOnl'i.  naïa  il  âHiamè- 
■eaaan^  eril^piéi  >parplii*iiw«a:at4lMte>.qai  naialibdfMt 
.fallait. petraaader <|Ué  fiBAdbèii  ne  devait  pas  aorlir  du 
genre  dea  dessin»  et  des  pt'iîies  eobtpovitioni .  <tui 
avaient  romnienrc  s,i  r«-piilalirHi.  fl  rai  iir)u  i  t  i"<'|ii'ii<!aiit 
CCS  murmures  de  l'einif,   t-t    d«"»   lor»   extruta  de 
^'randi  travaux,  tant  ^ur  la  demande  du  (touTcrneiiieiit 
que  pour  de  ricbes  particuliers.  Il  eût  été  tieureuK  si 
sa  femine,  par  l'abandon  coeanlet  de  «00  aalnage  et  des 
'  *  iM  1*^11  abrtnaé  d'MHrtainab  8m 


lo»9 


amis  le  surpriretit  maîntei  foit  à  <  son  rlu  vuU  t, 
portant  avec  cnruplaisinoe  «  sur  rbacnu  dt.-  mu  gr- 
nous ,  les  leudres  ob>eli  de  la  aeibeitude  paternelle. 
11  tira  ntéaie  parti»  au  pNAt.da.aon  art .  de  cette  si- 
lualion  ,  et  compoea  ces  graupee  cafanliBa  dont  la 
naltelé  si  pure  a  iMt  oonirihué  à  sa  répulalioii. 
CanawdanligMhatriii  dowartifasda  VamUmm»  aeaiani 
altéré  ta  MMé,  ataMk  awa  an  NMait  alhjMéa  d'nna 
manière  si  profonde,  que  des  idéei  de  suicide  s'efu- 
paréreul  plusieurs  foi«  de  lui.  Ses  amis  pnrviurent 
beureuaement  à  le  déterminer  à  une  M-parutioii ,  seul 
moyen  de  le  sauver  dr>.  son  desespoir.  Klie  s'exécuta  : 
il  vécut  alors  daus  une  maiaon  de  retraite  absolue  pen- 
dant plusieurs  années ,  se  privant  de  tout  pour  roitsn- 
crcr  ses  soins  et  les  fruits  de  sou  travail  à  la  pension  de 

•»AaaaM«t  àrd4ne«4iait  .da  ma  «nimua.  £0  16a» .  il 
Min  nannywanM  da  ■adaminili  Ilayar.  elésa  4a 
Grttiw»  et  trouva  dana  eetlaliailan  des  eonaolaUoos 
depuis buiglemps étrangères i  sooceaur.  Le  calomnie, 

dit  M.  V'oiart ,  «i.inbla  respecter  um-  aniiii>''  »i  pure  et 
iki  •iiiri-rc.  l.a  It  iidrCMe  et  la  coiistuiicr  de  leur  atUichu 
nient  ne  lit  qu'accroître  la  tendre«ec  de  leurs  amis  cout- 
ntuiis.  C'est  peu  après  cette  époque  que  ,  rendu,  par  le 
bonheur  decetle  alTeelion  noiitelle.  à  louta  l'éiiri||ie  de 
son  Udant,  ji|iaicnil.le  plafond  dn 
Oiaaejwyîfan»  is^er .  at  ' 
du  Crimt  .fitênmm  ^ar  /a  jnêiitê  «1  la  pangtamt*  eéUêltê. 
Tableau  sublime  .  dit  arec  raison  l'écrivain  que  noua 

avoiitdtja  rilé,  et  iloiit  la  poétique,  la  rOlireptiuD  et 
l'eieriiiiun  ont  cliiste  cet  arlitte  au  premier  ran^  des 
peintres  de  tous  Uui  p.i,vs.  i'.t  lableau  .iv.iii  eié  com- 
mandé par  II.  Frecbot  pour  la  ville  di;  i'aai».  Lorsqu'au 
salon .  de  «808  il  fut  esposé.  la  oruix  d'botuieur  fut 
spontanémMIaaeordée  àlPrudbon.  ▲eétédaoeileooni- 
«eaitian  dW  «araeière  si  gre»e  et  si  laviblr  ligoraii  . 
MUM  bt  JMiwa  aspaailion .  le  ebannant  taMaan  de 
ffialiaeaiént  ds  P»f<ké  par  kt  Upkin ,  aoMOMHMlé  par 
}|.  de  Soeiroariva  ,  dont  il  embellit  eurure  la  eeUeo- 
tioii.  Au  kalun  <le  iSia,  Prudlion  eipona  Fénul  et 
Adonis.  11  fi\ait  ,  pendant  ijiielqut-  leiiip>  ,  hiii>|.riidu  Ses 
trav.iux  en  ptnutuie  pour  s  ui  eupur  de  lu  t-umpokilioii 
et  de  la  direction  des  dessins  de  la  Uutellê  et  du  bei'' 
caau  dont  la  ville  de  Paris  Ut  bommage  àTimpéralrioe 
Maria-Lauisat  II  y  déplb.va  le  talent  «t  la  foftl  asquis 
ilMtttln natuva  l'awié  dMMik4;aiut  •alo(aqua*>«ant  selli- 
<it<»eaMa  fatanii.  Il  flM  nkaitiifonr  dannar  daa  t««ons 
do  peinture  à  la  mime  impératrice  qui .  peu  de  temps 
après. lui  demanda  le  portrait  de  son  lils.  Il  peignit  le 
r>>y.il  étif.iiit  ftiduinii  d.nii»  un  busquetilr  p.tliut  ?  cl  de 
iaiiners.  Une  ttlotrts brillante  l'éclairé;  deux  tige»  de  la 
fleur  impériale ,  eti  s'uliiséaUt  au-drsaus  de  sa  Kte  , 
aemblenCigrott-ger  son  repsa.  C'est  aussi  dans  le  ntésne 
tcOTptqna fslrui ' cette  Jiella«4ète  de  Yierge  dont  le  au- 
ééiàiaïainitwjbn^aHiajnaiità  idia  Jiiaaaaui  iaailiérant 
4iènnlalsMid«t>MNHn.da.P«i*Me  In.  tlifiv  11  fiU 
uosnméde  l'iastilui.  Comblé  dea  éloges  et  de  la  cotisi- 
dreation  qu'inspirent  le  laleUI,  esiioié^ protégé  det  (lens 
Us  plus  reconioiaiulables,  il  n'en  oeuaerva  |>a^  iiii'ins  lu 
eeiidiHjr.etla  (Modeslinqai  le  caractériskiieiii.  i  uut<':oi« 
malgré  ses  eucoès,.  et  dans  l'\\n  (*.v  même  de  ses  plun 
HimableeptedOaliaiii^Vfudlioa  ressentait  encore  la  viv^ 
impreast«(ni  dei.seniniatbanm  paeiée.  San  déiaoJwiQcnt 
de  i  la|«a  «MMWait  Almiraviéi  la^ntatax-IJua  «fVNNa 
'    "  lAsalla'  pMiéa.'Marèto 


sil^i^tp^r  aaa|paaala»dli  paalmiste  :  Ù  !  fei  ëannara 
dds:asMs  A«nkn'«aijee«iai)M  à  la-rolombt,  pçur  m'êntrotér 

vert  le  tûii  dt  viifn  T*(^o$  !  Il  .ivnit  repre»ei>tt  l'ame  SOUl 
laligurc  d'un  ange  ,  ou  pUilùl  d'une  belle  iVinme  ,  duut 
le  regArd  onimè  ciprtoie  le  dé.'^ir  impatient  Je  (]uiiter 
la  lertetses  blencbca  ailes  se  dépleieot,  ses  braa  s'é> 
lètant  .eei»  le  aleU.eU«  s'élaoce.;  -mab  une  ebataa 
awlaflaé*  è  la  laiwt  aUoM  VaiMoulé  raliaat  aaplive 
iMia^  ÉBi  |<m>aa  jitjitatnn  mmi  Ottvoitaaioacalés 
à  les  pieda.daa  aeajMra* dN  eouroanaa,  daa  dtraparina 
de' pourpre  et  des- leitrat  mais  piirini  ee«.  ob|âta  al- 
trii)ani«  -^Vst  ceebé  un  noir  lerpent ,  dont  la  lùle  ma- 
nacanif  est  l'euiblsme  du  Malbeur  curlie  toiu  les  fleurs 
de  la  Vie.  Lue  mrr  en  furie  bouler er«ée  par  la  tempête, 
un  ciel  sombre  el  Mlloniic  d'éclairs,  acbéveutle  tableau. 
Cea  inataalada.boalMnr  et  de  gloire  furent  malbenratt- 
Miant  Imm  annm  panf  i^tudlMW  :  nn«  ni»rl  uagii|ua- 
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nwni  pMMitaf*flntMM<li'foll)M<l»Mriil«bcMrM 

aUertioin.  Dw«  noire  mélaorolie  «'éttil  entptpèe  de 
4n«4einoi«eli«  Mav«r-:  el  .  ta  révoluiinn  Vigi^  irou 
|»lant  la  lélu  *i  «a  raison,  k  jC  mai  1831.  fii<-  ^  mir-ida. 
f.p  rtiup  alTrras  accabla  eoo  maître  :  il  fut  If  |ir«!<agr  du 
Ipriiii'  {ir'ii'liaiii  de  »a  hrillante  carrifTC.  Viiiiifmenl  Ir* 
Miiit  de  l'amitié  grn^rcuw  dr  H.  à*  tio'ntttmonx  Un 
foteiil  proHÎKii^i;  rien  ne  pufienrir  m  daoieur.  •  Ji- 
a  n'ai  plut  4'a««nir,  d«aMl>iî  ■MvrlSMt.  •  n  u*  pm 
*p»HIM. quelque  éammiMim  «•'««■  IwMéfiimNIt  Ma 
|Mnr«MB|Mar  terminer  iNMcaqnMe  de  lamaimleoeMe 
qu'il  fil^wait.  Le  «ujrt  de  cetravail  eanmmef  énk-Mw 
Famille  au  dftupair  enlvuraul  ua  pïrt  mnuranl  au  têin  de 
l'inéi^tnrt.  Lf  dernier  oii«  r.«pe  dp  PrtidKoo  ^1  \*  coin- 
•pnsilidti  i](n  vfn>bl8  |ioim-  lui  cumnie  cliRoi  du  nignc, 
fut  /<  ChiUt  mourant  tur  ta  rroir,  ntie  poaaÀdit  le  M ui^e 
4u  i-ni.  K  peint!  avait-il  teraiMé  anii  ouvrage,  H  fnaidi 
<lèbiie  el  rrbide  tenil  •éaw  te  pineeiitt,  qto  «a«Mnr< 
liMil  «nlB  MIS  aiWiMM  du  hl  imMIWIiMI  «•«lunijiMe 
«valM4éiéliiNiMN<i».1lM«rtiaélii«  tîi  M*** 
plba.  f^rudlMn,  ih  l^ferfeeïfi  I  ffst  «hum  vmm  m- 

j  prunié  une  Krandr  partir  d.n  iIi  IhIU  dt-  mic  notice, 

I  lie  "vit  point  afi-c  elTroi  «'nfiprorlif  r  le  terme  da  m  car- 
ri«Te:  il  semblait  même  le  dènirer.  «■!  l'aliriidre  a^ec 
joie.  Une  lettre  ,  <|u'»l  «^'-nvit  à  ta  liJIe  durant  pelle  der- 

'  tiii-re  m^Udie  .  peint  l'Hat  de  «en  Mnr,  en  ééenurre 
rincnrable  plaie  :  «  Obi  <|«M  'la  eMne  de  la  vie  eu 

■»  pMiAle  V  aiMit  il  :  ecul  «ur  i*  terre ,  qui  m'f  relient 
e«M*ra9  I*  D'jr.lMMii  oMbar  Im  Umà  d«.cMnla 
nMrt  a  Mwitddfrait.».  m  tw  eM-tdtilMiK,'..;  li^Mpé- 

•  ranre  ne  détruit  point  l'horreur  des  ténèbres  qui 
•»  m'eintront^iit...  Elle  iiV«l  plut  .  celle  quidcTait  me 
»  »ur»i»re...-  La  mort,  r^uf  j'aiiMido,  vlendr»  :  ollr 
»  bientôt  me  d'>nMcr  le  calme  nia  j'uipire  i^....  (;'e«t  à 
»  ta  tombe,  6  mon  amie  .  qu^  n'attachent  toute»  met 

•  pentéet  ei  UMt  met  rieui.  •  Quelquet  iitoia  avant,  il 
élaît  allé  ftiire  raeqoiailion  .  au  rimetièr^  ém  *FMw  la 
Ghaitr.  da  Icmia  %oititi d«  |a«épull«r»4»«Ndeii«tol- 
talla  Mayar^  paar  y  aatarer  la  tMkiaa.  e<ffa  f>leuret 

•  faint  •  ditail^il ,  au  lit  de  la  mort ,  à  «ei  atui*  ;  veib 

•  plenwa  mou  Imr.henr,  car  {e  vaia  rejoindre  c«-f  wige 

•  de  bonté,  cette  amie  dont  Iri  «ufTrageii  étaient  ti 
a  doux  à  mon  c<VHir.  >  Plein  d'une  pieMM  réM^nation , 
41  evpira  le  16  ff»iirr  iSjs,  diin»  lei  br»i  de  M.  de 
SUHafremonl  (  et  portant  «ur  lui  ton  regard  mourant . 
leprcMant  de  let  maini  filaeéei.  U  prononça  d'une 
<iiai«  faikl*  «aa  amabaiilaa  m  daiwlèiaa  taarolaa  t  a  IImi 
a  »iau  l<  i*  ti'faaianfilUj.  f>«  aAaNi<  Ml  «Ma 
»  nwftMM'Iaâ'ycvx  h...  *  ' 

MAlTIfS  (Cniaiiv  ) ,  né  i  Commerrtr  (  Meatei;  «tt 
ivfin  ,  ctnbra«^a  ai er  chaleur  la  caare  de  la  révolii- 
lien  .  çp  qui  lui  »alut  d.nMm  ville  natale  le»  plaf-einrad- 
nrini<<trateur  et  de  prumireur  «yndie  du  d«alnot.  qu'il 
remplit  avec  une  riftourente  pmUité»  A  l'époqne  du 
il  mai  179S,  il  eng»|tea1ea«aMtlléa'à>rafàyar  «m^ 
■adreM*  à-ja»  aoiteewti»if 'iainii^.»Ut'yifi  «4iîi>«tnail 
de  ;  faira^V'lNtfdi  «onjpi^'éMt;-  >wi  Aiiiaiiid  nia— lu 
'IU»lam,-at  éaiNi|i|ia<<MBèil«Hldiil  i  U  paowNaMaiii. 
M.  ViMnhmaa  pnmaow  eià«fa'4««  projeatlibeviibidet 

•Al.BanajfMne .  et  n'obliol  e»>  ermuéquenre  mcnne 

tIacfVoB»  le getiremement  impérial.  K  ta  reitanrulinii. 
I  lit  en  tain  valoir  *on  opposition  à  l'ancien  goun-nu- 
nient,  el  ne  put  même  obtenir  un  modeate  ctnpioi  *)« 
juge-de-patx  qnll  MNiaiiail.  Au  retour  àè  NépelMo^ 
M.  Ptaiime,  penéeé^anf  daae  ata>]pri«ripaa'<-pi4ilia 
«taima  l'arta  «i^iMiIttNal'  éwa  èwxhti'iniUMiéa'C'flb 
PelrietoA  HuwiUm,  Om  IH  da>  Jni  «  i^  l^pkMa«av 
«>*/«rtàm*<  Mr  «vliaivMaMa  *0wln  »a  jwi«attlHM.<Haa* 
j  répiiHiqu)'  «n  Pr«ef«  .  Pnri»,  i7t>».  in-8*  «  t' Bipgt 
ét  M.  l'althé  T.yonnaif  ,  prinripal  du  «fUégt  d*  Nanri. 
Ntnci.  iSnti  .  in-s'^  :  S«  f.lof  i»  M.  Auhrj,  annen 
prttwr  bMiiriin  .  Pari»,  1805,  in-6*  :  ?ioUrt  «or 
fin  M,  tahh^  Georgtl ,  anrUn  gr«nd-*iroirt  d«  M.  U 
«ÊriitMU  LÊtSê  de  flaftan  <  Paria ,  18974  an  iMh  ^  Mé- 
H  ra«M4ftMf|ril«9iMa  v'tlt74  ««okiiM't  Lpi 


tinl  a»ta*wpii»a»«il  aaa'waêwiélwa  «»  aant  pat 
j  «amaa  de  M.  Paauaift .  «ni»»  airtrèé  <Bettiw  «Krigéeg 

[  Fomlre  le»  député»  de  !a  (rironde.   S*  Difiittimnii  e 
HMlogropkiquê  ,  Pari*  .  x^if,.  *  vol.  in-8",  fVtoiurape, 
I  queM.  Psaume  a  pris  m  rniier  dant  l'exeellent  Manuel 
I  du  lUraht  de  M.  Brunei .  eal  partemé  de  déelatnaiiom 


politique»  qot' MM  la  tnft  gratta  €a  if^MW  (l{  n«anea  iti 

tort  utile»  dam  un  Kvre  de  ce  genre.  6»  Vn  ptlil  mol  à 
M .  le  rédacteur  du  Comtlittilitinnel  $ur  lt$  jeiuiiee  Guint 
tt  Guignard ,  Pari«,  tSjfi,  in  8*. 

PUGNàNI  (GoRTAae),  co«v»patiteoe  de  musique 
et  célèbre  violom»te  piéinontait .  naquit  i  Turin . 
en  i7t8.  £tèM  de  Somia .  qui  fêlait  lai-mtnie  de 
Corelli ,  il  ne  larda  pat  k  te  bira  eonnalira .  <«  -innuf* 
•ait  déjà  d'daa-  aàâ|aliM  «ffàMilM,  toiaqu'H  re  Ct 
ewiewilia  é  Patfa*  wm  mJhBait  a^Hliiel.  an  i7S<.  V*- 

igirterrc  ,  où  il  »<'ioiiri*a 


■I  paata  4«  France  en  Anj 


lewglempa,  et  v  nompo»a  «ne  partir  de  »a  mûri •( ne  pour 
le  violevi  :  il  »'.▼  montra  bumï  cnmpo»i»«-ur  afjréablc, 
dan»  «on  opéra  de  /VanrlM  «  l.ubiiuK  II  ne  retourna  en 
Italie  que  »eit  1770.  I.e  earaeière  de  Piignaiii  prêtait 
an«  plai«an4eriee ,  et  on  ne  le»  lui  épargnait  pat:  en 
*oief  tM«  dani  il  fut  l'objet ,  «l  dont  ton  antonv^'Maf* 
aavMl,  aadèy'ii  paijlt  aVa  aftawirt  It  aa  iraiimii  à 
Padaïia  %    ^aitfciitalita^iiirtoaiidKMi^a'iiiir  a^l%lbi^  ^ih^ 
tinl,  il  a*  fltpriaenler  cb^  Ini  :  ee  tintMat»  fé  rmmaî»- 
tail  de  répaialion.  Bét  «a  première  tonale ,  Tartini 
l'arrête,  en  lui  di«ant  ;  Pmt  41»*  trop  haut.  Pognani 
recommenre  .  el  lni«(|u'il  e»t  au  même  point ,  T:irt<ni 
r»rK'le  encore,  el  Ini  dil  ct-l  le  fols:  Fpo»  élrt  trvp  ha*.  ' 
Pugnani .  déconcerté  .  n'en  lit  rien  paraître  ,  e|  prnfiia  i 
de  la  dmibli-  eireonManee  pour  tupplier  Tartini  délai  ' 
donner  de»  leçon*.  Il  en  reçu!  pendanl  Irait  nmit^et  ' 
il  avounit  avec  reeonnaitaanae  le»  akligaliona «|«^  aatril  j 
é  aa  praad  aialtra.  0»  Àfa  da>  nmaHl  mà^  «MiadV 
nardatatl  qi4  idMca  pMBvant  Vn^m/ItH'  de  ann  «wrae.  | 
tére:  nootnoijt  abttiiudmMi  dVn  ëgay 't  nn«  leclrur»  ,  | 
pour  ne  parler  que  du  talent  de  cet  artiste  ,  et  He«  ou  I 
rrageadonl  l'ai  t  iniiMcat  lui  ''M  redertbie.  A  prêt  «ne  | 
vie  Ire* agitée  el  de»  «uccéa  obleniia  dant  nrr»qne  inulr»  ' 
le»  capitale»  de  l'Kurnpe  ,  il  *e  ilxn  èTnriti«  i>û  il  rem- 
ptiiaait  laplaee  >de  directeur  de  l'oreketire  lit»  Ihéilr*  I 
royal  4  laïaqnSI  waarui,  en  179S,  déna  )a  «Éhaiila- 
'  d*  aan  Iga.  8a  nllaenlafe  M  anli  l'été  ' 
la-JlPia  Aaslé  da  -vWèn-  8*0*  dmvi  aaHit  phi- 
«eur*  ahîataa  iiiali««iiét v  tda  qae  Bttini  ,  Olivier!. 
Violti  t  leuaoél  Mrilédeleur  matere  le  taleiil  de  diriger 
un  orclie«tr>*  ,  talent  que  Puirnani  pn<t.édiiit  au  aufir.'mr 
d«-pré.  U  a  fait  graver,  tant  à  f.ov«dre«  el  Amsterdam 
qu'a  Paris,  treize  œuvre»  de  mu»iqQe  iiitirttitventale  ,  ' 
«aenir  :  <roi»,de  «oriaiea  de  violon,  deux  de  doot  da  1 
violon,  troit  de  triât  davinloil  ,  ého  et  ba^te  :  on  dé  I 

Sartaitla  4aaa  da  ifuinlaMi'piMa  d^wr-tfahaié,  Aeoa 
tat  '  at  fcawai  at  éwidW  tymîftMjim»  »  laa>i  yantet.  H 
•«imikNît  paraMrhl  •»t|f7»t'dea  triât  de  elaveein  . 
avea  •aecmnpagvieniani  Ida  I  vMon  et  b»»«e,  fnt-mant 
l'œuvre  »it  I,'(riivr('  premier  fut  piililié  à  l.nndre», 
en  i7h  ">.  Voici  romine  le*  RUleur»  du  lUri  fonnair*  étt- 
toriqve  rir  ntuiiijiie  .  MM.  Choron  ei  Favolle  ,  paHNtt 
de  la  inualque  da  Ihignani  :  ■  U«t<R  éioauenre  viva 
■  et  nerveuau  réftirâ  dant en ^ mélodie  t  let  idéara'j  Mto- 
«  «>èdant  bévieiadrèe..aaaa  a%«fi*r  d»  maiir.  «H***- 
»  iiaa»lu*  Ha  aeaaribtaa»  nUaid  •  le  |ira«4PiNë*dtt=  «an* 
a^^ialM  afliiai  rtaiwl^  .«aMaè  Wtmiè  «•  iirft  H  maiît 
•«dVa  daaafphia  lMNite>aaatai«au'icOii;dalt  à  Pognani 
le»  npëraxsuivMnl»,  qu'il  afaii  jouer  >0r  le  Ihéiire  rovjl 
d<t  Turin  :  1"  J**eo  ,  per  le  ûon*  dftlà  rtinUtta  di  Pte- 
iriiia,  1771  i  9*  Tomaj  Kimli-kan,  177»;  5*  f'^la- 
Fom  ,  per  U  nota*  di  S.  d.  fi.  il  principe  di  PiVtrieeic, 
1776  s  -nitUiU-ivSein  él  M9ta*ta*io  ,  179»-.  (•  n«- 
netaîe  «  iadis- par  irtibisb  àS  8.  â-^  il  dara  fj^tftà, 
tTS^i'V-atitf  aaa  itamiaé  ant««i^eirap«tip  da  tmuU 
■-  -  ÉtRMllaMiaKaj  |0b  •  amvlrirdelttî, 
Ja  tialuii;  ta  dam  tin 


iUilien».  wee  un  trio  pour  deox  «oprani  et  un  le- 
iiore.  t  Peu  d'arliitc<  ,  ajimtent  If»  mêmes  auteurt, 
»  ont  »u  niêriler  rommc  Piif^^ani  l'admiration  po«r 
«  leur  talent  et  l'eatime  pour  ieui*  peraonne.  Quand  il 
V  pardiwaii  en  publie ,  il  était  taatpicnaement  paré ,  et 
■  coMervant  beanboup  da  didhité  dartaaan  aaainliea. 
•  LegrandieaedetwiieiéaptiMi  fdttondail  parftitaiMat 
a  aaa»>wdtifByydllrMilBh«a«aia»fWlfca  L'élaKtéde 
Pngaanla  étC^fUt  «é  daiffèiala  par  M.  J.  Oarliar: 
.  Il  Tiii  |p  maître  de  Violti,  » 

PIJISSA.NT  fl.oci»),  né  le  a  »eplembre  1761»,  à 
la  Fernie-de-la  GnuiflIrrif  i-ommune  do  (Ibételel. 
dépaitaaiant  de  âeine-ct-Marne .  cbeealiar  da  Saint- 
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Ix>i(ii,  ollirit  r  de     U'-^ioii  d  lioiiiiciir.  lieutrnaiil  coloiicl 
»u  ror|M  rii^val  (!•■>  iugt-iiïi  nrs^tograplies  iniliiairfa, 
i-ljrr  lie»  élude»  Cl  ^ruiV«i<-ur  de  |i«oJt!M«  H  l'écule  d'iip- 
{iliraitoii  de  ce  MMIM*  mrmbrr  44*««r4U[^ff  i(u  couiiln 
«lu  druùl  d«  la  nirrrr  tt  do  ||  ^tiamiiiioa  rajrvi*  <1«  U 
iiou«elt«  CM-iB  4c  FraiiM,  «le.  Orplielùi  ^  pin  da 
luère.dêaM  pliialaptfigiiciifiMiw.ilwt  !•  ||Oiil|»iir  d'ètrv 
recueilli  par  M.  Founiicr  du  pMit.  receveur  de  (Ibà- 
(eau  Thierry,  avnc  lequel  w«  puieiil»  ataienl  eu  des 
If  liilioiis  intime».  Son  èducalioii  ,  cumiurtirre  <Uiik  un 
|>eiitiiiiiniU  de  ccll  e  \ lUc  .  fut  eii*uile  coiit  I  n ii<  i  pitr  un 
(iinwe  |iràlre  <)<■»  environ*,  M.  Colliii  »  cure  de  Âlooi- 
Sainl-Père.elfulprineipalemenldirigée  vers  l'état  erelé- 
•iatUqup;  mai*  d'acre*  le détir  qu'il (D^nifiiaU  do  r«*tcr 
(laiM  la  lie  kéettliife^.  un  le  if  it .  Uè»  l'àpe  de  treiae  ans, 
<!li«»,iVi  iia<«ire<«iyienicur  de  CM^»u*Iiûen|i»  liift 
eterei  ê  la  preticiw  dea  ealewia  lea  plua  iwada.  Le 
beuin  i|u1I  M-iilit  dVii  conn^iiire  tei  priiirïpet  el  d'eu 
faire  d'utiles  iip|ili<-at  nii*  le  rendit  leltc-mcnl  iludit-ux 
(|u'il  puriint ,  parle  •'«lil  iccom*  d  °au(  i  .ige»  vlénirii- 
ijatre*  ,  ii  eoiiiprendre  les  preuiiciei  untiuii»  dri  nialhé- 
iniitiquea.  Cepeudaot  il  éuil  loin,  aprt»  un  uuticial 
(le  plusieurs  aiuiëea ,  de  pauioirae  Miltire  i  lui  luèiiiR  ; 
rt,sca  proiccteura fiant  luorUt  l'idée  d'un  triste  aienir, 
ro  «errowfawleoqk  «rdeuc  pour  rétude .  iutpnoia  et^  lui 
uiie  teinle  de  ménacvlie  qu'il  t  louimurs  oouservée. 
Em  I  "^a  .  M.  Loiqet ,  ing<étiieur  dei  pont*  el  cbausiées 
à  Àg,rii  .  a^aiii  eu  occasion  de  remarquer  les  heureuse» 
diaposilioui  de  rv   jeune  lioniule,  prit  à  lui    un  si 
vif  inlérèt ,  qu'il  m;  rburgea  du  «oin  do  lui  donner  une 
instruction  pl>it  relevée  el  de  lui  inunircr  un  élut,  en 
le  metlautè  même  de  le  seconder  dans  la  direcliun  des 
travaux  djwt  dpnt  la  roiislruction  lui  était  conilée. 
Defiiiit«eai»vc»t.  M.  Puiaaeat  deriiu  aoa  ilète  de 
pfMMfeiiM  el  aon  mtSIbarwaU  eL«  «mieaeiiia 
quatre  en*»  le  maître ,  conneiie  H.  Lomet  ae  plaîaaii  à 
le  dfire,  n'clail  plu»  que  le  di»ciple  de  l'écolier.  Eii  1791, 
If.  Louiel  ayant  pri»  du  '«Ttice  miiiuire  .  son  elt-rc  le 
fuivit  volontairement  à   l'armée  det  PyreiiÉes  Occi- 
deutitle»,  et  oblini  nue  cotumis»iun  d'ingénieur  gt-n- 
gfm(fhn,  ^ui  l'atlarlMil  à  l'étal  major.  Lora  de  la  paix 
aine Jî^aynie »  Vi.  Puiasam  fut  appelé  au  dipôi  de  la 
fj^^fxp^  el  wn'^y»  de  »on  téjour  i  Pari»  pouranitre  le 
coure  d^enaljac  transcendante  que  profeaaaieèl  MJI.  La- 
gran^  el  Pourter.  Il  »e  mil  ain»!  eu  état  de  coocourir 
avec  auee^»  .  eu  179S  ,  pour  une  place  de  professeur  de 
•nalbéniaii'|i.i'>«  à  l't  i'ntr  centrale  de  Loi  et  Garonne  à 
Agen.  C'e.'l  lè  qu'il  rniupnii»  son  premier  essai  «oui  le 
litre  de  :  /'rii/)oiilri."'»  de  ^i-amélri*  reti'luet  ou  diimonlriet 
pmri'anoljn  algébriiiue.  Après  la  suppreuioa  de*  écoles 
centrale» ,  là.  Puittaot  rentre  au  dép6t  de  la  guerre 
eei»     lli«  <!•  ilBo*  *  «l.fi4«D«A|ié  i  l'ile  d'Wbe  ,povr 
'  en         (•«mM.  û  raliMlwr  au  epuiiticHi  el  à  la 
Cocae:,  et  ei»  dfMincff  dilTérenla»  tue».  Ce  fut  ptju  lui 
une  oeea»k>n  favorable  d'approfondir  les  llicorieB  de 
rantroiioniift  ci  He  .la  haute  péinltriii- .  (-1  de  préparer 
de»  iDilni.Hn  sur  ce»  deui  scieiicr».  An'-silul  après 
ofite  o pi-ral  00  ,  il  fui  ciinijé  j  Milan  pim  daiailler 
à(  le  iriaugulaiiou  qui  devait  servir  de  furidcnieot  à  la 
carie  d'Italie.  A,aoa  retour  eu  Frstn««  (  1804  j .  il  fut 
«oinunA  Mefeaaeiirdei  aM|li4ine«iq|iw«.i  l  Veole  milH- 
teeeede  .venteiNel^eeB ,  ei  jftii  peri  à  la  rédaction  du 
«parai  ^el.  G«  |Mt|fifc  en  J$e9t  -fH  ««ioaBrieté  eo 
i9iS .  fsoae  l'haeiia  4e  eetie  éeele.  KoJln  il  emplo.vii 
les  loisir»  que  hji  laii»aîrot  »ea  nouvelles  fonrlions  à 
conijioser  «es  Traité*  d*  giod^tU  et  de  iafjogruphig  ,  qui 
niéri  1 1;  ri  n  t  u  ne  mention  lté*  huuor.ibii'  aux  prix  dé- 
C^HOaux,  Le  ror|>«  de»  in);énicurt  gé.ei^riij>lu><>  .ly.uit  élé 
raocW|^ttlué  asjlilai)C|Tir.utei)  i8o9,M-  riii^^.iiii  >  rrulu 
«v«i«  |«§radl^  de obef  d'a«oadron  qu'il  arrii{,eu  des  iSo-^. 
c«.  f|i|,  appela  laai«iit  cuargn  do  diriger  .riiiatruelion  de» 
é>i4eee  4*J'def4ed.'e|iy|fe4)o«>de>eecerfe,  fonction» 
qulli  Mieree  eneere  eufeàedliui  f  iStSI  m  qualité  de 

licMir>*ei*(«elAne|*  £|>  powtioii  de  »«  livrer  »aii»  i-on 
Insinle  A  l'étude  de»  iw>ienoes.  il  s'atim-hn  particulière- 
Himit  A  pei'rcclinimer  le»  ouvi  agci  qu'il  avait  déjà  pu- 
blia». La  »ecoud<'  édiiion  du  Jrai.i  lit  geitdetin  ,  a  vol. 
in  4*^  .  date  de  1819:  rrlli-  du  Train  dt  lopograpkUy 
darptntage  et.  i»  iiîrelleiiieiil ,  i(\4''-«  ^le  l&fOi  Xi^'lie'Ot; 
l'eutre  Ute  ce»  traites  Mtrl  de  iiianue)  au» ^ttftifUmt$499 
diief»  «ir«*e«»'|N*ldte4<i.ei,  iea.  gA^npIiiie  j  iteiivew 
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une  ihéuric  eoniplete  de»  projections  de»  ciirti». 
M.  Peisnaiit  a  m  outre  publié .  en  1S16,  la  «diiinis 
du  Truii^  de  la  i/iltlir»  ei  du  faltndrigr ,  par  Ri<ard,  à- 
laquelle  il  a  fait  de»  additions  ini|>oriaute9:  en  iHii  , 
une  /nalraclMii  aer  Im  ftrmaiLnt  -al  fuêmpt  i*a  laifia* 
i»  prujéeiim^éafUmpmriÊtmlû  de  FnrnM;  m  iSel* 
un»  MilMâ  gditériik  fmir  jerdielfelaNiiwe,  îTeee  a^ri'r 
«t'ateareeltaee  «sfrwaeàilvMaa  fatlt»  cvac  fe  eerrh  répé- 
titeur ;  eu  a8e4t  troisième  édiii«in  d('«eii  Proftoùiion»' 
de  g^>tmMrlt,  in-8";  iHsy,  un  Supptèmtin  au  Traité 
dû  gJoUitie .  ronli-nant  d«  nouvelles  rrtiinr()ti>'3  sur 
plukieur»  qufl»lio>ia  de  géographie  mallienialiquc  et 
»ur  l'applieMien  dea  meeua»  f(«od«»ique»  el  aslrono- 
niique»  à  U'iMtermîiUlien  de  le  Sgiu«  de  la  terre , 
iii-i".  D'autrea-eetiàtea  aeieniilique»  de  cfti  aulatur  et 
aee  JVeeaetfee  leWea  sTeNsinaliM  et  de  raiei/pM  iwur  /e«' 
pieetoa eeet-îiirtita  dan»  le  Jtunuil  de  firvle  p.)lyierk- 

nique  .  le  Mumoriul  du  dépôt  de  la  gueri e ,  le  Bulletin  de 
la.  iociéte  pkitomaliifuf  ,  el  les  deruieri  toluntes  de  la 
Couiiaitianee  de*  iempt.  Dans  tou»  rtt  outrage»  , 
M..  P«ii*»*ut  (e  inodlre  habile  à  expoaer  avec  clarté  et 
coiiei>ioii  le»  ibéonraa  les  plus  alialralle».  ainsi  qu'à 
rétoudre  atee  élégance  et  simplîcilé  le»  quealionaira» 
plu»  difficile».  Couim»  il  cultive  euiai  le»  beeiie  erle» 
a«ee»uee4a,  il  e  îmaRiué.  en  jam  lSa4,  le  ^eMM4> 
grepU ,  vmNIiMneM  de  peispeetive  à  l'aide  deqtfel  on 
peut  tracer  rigoureiMeineul  sur  un  plan  le  développe- 
ment cylindrique  de  la  perspective  linéaire  de  tous  les 
objets  qui  entourent  l'horixon  du  ^pccUteur.  Ot  inn- 
iruoient.  applicable  à  la  construction  de»  panorama», 
a  re<,-u  l'approbaiion  de  i'aradéniie  de» science»  :  on  en 
peut  toir  la  de»criplioa  dan»  le  4*  *eK  du  BuUttin  dt  la 
meiéli  de  giagrapii». 

PUULX  (te  eeotU  Ceâeus-JeeeeBBAlfDOHee), 
lieuleneet-gée^rel'.  gcend  etteier  de  le  Mgien  dlien. 
neur,  etievalier  de  SeiulLoui».  naquit  k  Pari»,  In 
I S  décembre  i75i.  VoloBlaire,  en  1768,  dan»  le  ré 
g'>meni  de  Ilerlipu;,  pui»  niestre>de  camp  au  régiment 
d'Angoulëme  ,  il  fut  oonnné  ,  le  b  février  179a  ,  colo- 
nel du  in*  régiment  de  tMtalerie  ,  et  employé  au»aH&t 
»oua  le  général  fieuntonùlie  dans  l'armée  sou»  le»  or- 
drae  de.  BiHineurier ,  qui  campait ,  au  copue  d'un  bîver 
l'imftnilV.  enire     8en»  ei  ^»^  MoaoMe  «  via-4  fje  fe» 
U«ttleaie.de.Weree*..bei  eeleeee  eenddile- per  Vully 
se  forma  eu  baïaîlle  sur  Ira  élévation»  oppoaàe»  i  eellea 
gardée»  par  le»  Aulriebieua.  Pully  atlaqa*.  Fèni»eini> 
avec  laiil  d'iatpétuna»i6  ,  que  leurs  faniaKsins  éperdu», 
mêlé*  aiu  cavaliers,  fittenl  rvCoulén  ver»  leurs  Laiterie». 
11  lit  porter  de  l'ai  lilltjrir  sur  lus  hauteur»  qui  les  donvi 
naieul;  elle  deuMuta  kars  oanot)«et  balaya  leura  re- 
irancbeeieni».  G!e»t.  eu  cnomaut  oîl  ce  eon^eèv^nh 
avait  peur,  bot  le  peiae  de  Xaèeea*  «lleit  eeaÉiaeiieer, 
■lu'ua  Frai>eeia.  draèrtear-  di»  eieap  Moeilii,.  ee  feta 
aux  pied»  du  général  PuUy,  ti»  deeieedeje  gnaee  en  le 
conjiiranl  de  ne  poiiU  gMvir  «eue  peailion  fortifiée  et 
défendue  par  un  corps  trois  foi»  plus  nombreui  que  la 
cjlODiie  française.  Pully  accorda  la  librrié  uu  déserttiur. 
et  lui  dit  :  «  Sui*  iHvi.  $i  la  veux  la  mrriter.  •  En  ntérne 
temps  le  »igual.e»t  donnéi  è  la  léie  de  »v§  troupes  il 
gravit  laqn0nUgi>e.,eten  uB  îwum  ellr  est  (rancbic  , 
le»  cMODoien  aont  tuée.',  el  tene  milU  ^ittrieiiieaaj 
aLaudoenent  leur»reitewcteea|MiH  t^lêiiia  «evla  Fren-- 
çaîa.  peiM.eelie  action .  le  géoénit  S«Uy.'»aiait  d'uhe 
niaîn  un  MUdall qu'il  fli  aon  prisonnier  w  «t  de  l'autre 
lui  arracha  la  baebe  dont  îl  allait  le  frapper.  Ln  1.3  mai 
1793,11  eut  i  conihnllre  ,  sous  le  [;éiiérHl  Cui-tiiic» , 
un  corps  uonibreux  dt-  Pruii^ieiis  eu  atani  de  Ilixiinni , 
et  se  distingua  meure  d<inii  critr  jnii ruée  ,  où  le  gé- 
néral Ferrièrus  oonipromil  notre  ariiièo  eti  se  icnaut 
sur  la  défaHaiee  eu  liet»  4'«lé«Mler  lea  ordrei'qa'Baaeit- 
reçu»  4eaeiiir4eeMi«MW  delgeuterbouif^  LâiiénAtel> 
Pully  paua  au  deemeUdM— Bt'dn  ceffe>deeVee|ie»t 
m/i*  prnilani  qu*lt  VnArifkii  ainsi,  t'ealînae  de  l^rméo 
et  recevait,  pour  prix  de  ses  services,  le  grade  dégé- 
nérai du  division  ,  il  était  dénouée  à  la  conveiilinn 
nationale  romiuo  ayant  quitté  le  camp  d'Iloruliaf  h 
(tour,  te  réuuir  aux  émigrés.  Quelque  absurde  que 
fût  une  telle  accusation,  ln|;énéral  crirt  devoir  sa  ju»> 
liiler«dan*on  tempi.surtoutoîi  detiombreuaestreiHaiMi. 
auiori»ai«ni  lolilea  leadv&ancea.  A  J'areaée  étsiGabeM^' 
lUedoeeU^il  tafririiii  le  Spelfiea  â  hiiUlaisIto. 
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dÏTiKinn.'Pt  du  haut  dr  ce  monteottvrrt  dn  |(lii>><^  il  M 
pricipila  Mir  I  i  iiu'inl.  Aprr^  r\u«  l'arm^o  eut  frtftt 
jVllViiyiiiilf  f>o»liiriii  (ir  Saiiii-AlhrfHo  ,  IcpriH-ra!  Pull\, 
di!  ri'iiciTl  .i*t"c  le  poiu-ral  I.erclii ,  «•  porta  sur  li*  p<M>t 
d<r  Sariil  (trorgtrt,  el  contribua  à  la  prite  de  U  «ille  de 
Trente.  Un  armifiiM  «ywM  MlfWndu  |e«  ho«lilitéi,  ïe 
i:«H)énil  Polijr  a}teMMf«r«iM  nriii)  dU'Tjrrol.  eon»> 
niMidi,  m  iSdS,  uo*  diflilMi  «gfhwiiBu  qof  «oui 
MMfén*.  t'aTani^ah  Im Aiau  il'AaIriebv  par tenaMl 
de  l'Italie,  penduiit  que  la  ffrandr  armée, 
de  Napoli'on  .  rnnrclinit  «lur  Vienne  après  avoir  balia 
Im  Aiilrirlin-ii»  en  ll»»lére.  t'.el  oflîcier-pi'n^ral  fit  an'«i 
lit  raiiipagtie  d'Aulriehc  en  iSoo.  Niiiintn'  romle 
en  i8i5,  il  fut  rîiar;;^  d'orf^niter,  à  Versaillm,  le 
i"  r^-gimeiit  des  garde*  d 'honneur ,  dont  le  comman- 
dénient  lui  fut  coolié.  Par  auila  4«  l'abdieatioa  dt 
l'empereur  au  maia  4%vrit  t«l4«  N  (énérMl 
vo>a  tan  adbiaidii  et  eelte  ée  MU  CMM  M  Itouveme- 
meiil  profiaoire.  Aprit  le  retmirdtt  nit,il  Alt  eontprli, 
le  i.>  nmll  de  l,i  niènir  nniiée  .  d.ini  iiiie  promotion  de 
dmi»»'  p  I  .nul")  oOirirr-i  ilc  Id  Ifplon  d'Iiriiineur,  dont  il 
était  rniiiiii.ind;int  drpiii»  la  (-rè.nlioii.  Il  rrriil  In 
omit  de  Saint  Louis,  et  fut  uii*  à  la  retraite  au  moi* 
de  pepiMnkra  sSt*  ,«0BUM  ajaul  plu»  d«  aalnnie  mm 
d'ilie. 

POLTENEY  (niaiftBn),né  à  lf«um-Sor«ll ,  d»n« 
leeomM  éa  LeiMMer.  le  irMfriw*  r7«o,  a'èiaUh  d'a- 
bord à  Meeaier.  pour  j  «lerrar  «ImaltmAaMiif  tM 

profcssioiiB  de  cbirurfcien  et  de  pharmacien;  mais  le 
rahinisme  ,  qn'il  suivait ,  l'empêcha  de  ri-UMÏr  dan« 
iiiD'  villf  i)ù  Ifi  piiriiains  formaieiil  l.i  iiuirnr»-  partit' 
de  la  popnUiîoti.  Ki.mt  néanmoins  parvenu  ù  subvenir 
■Ul  premirru  besoins  de  la  tic ,  p^r  son  économie  .  il 
consacra  i  l'étude  de  la  nature  tout  le  temps  dont 
ses  deus  étata  lui  pcrtneiiaieiitdc  disposer,  ai  s  attacha 
d'un*  oMiii  Are  apéâiala  i  1»  bolauiqu».  hm  aooélA  ro.*aia 
■■adorit,  an  ijS* ,  datia  aaii  aalo,  at.  damaiMaprèa, 
ruait crsité  d'Kdimboun;  loi  envoya  m ilpl«Me  de  doc 
teur  en  ninderine.  A  cette  occasion,  H  ptlhlia  unn 
Tlùif  tiir  If  ijuinquina  ,  qui  juKlifi»  iiloinemrnt  la  fatt  iir 
sprriaU-  diinl  ce  corps  savant  Tarait  honoré.  l.<"  rnnilp 
de  Bal  h  ,  qui  avait  conçu  une  hiiiite  opiiiinii  de  son 
mérile ,  la  reeODOut  pour  son  parent,  et  l'emmena 
ComUiii  nWllIoain  dans  ses  voyages,  Piilleiiey,  à  la  mort 
dearparwis  I764«  iinia«  fiaarèUandrord,  danala 
«aanMda  DarMt,  oft  il  ae^t«Wk«liaal«llafert  Ren- 
due. Il  termina  sa  carrière,  le  i9  octobre  i8oi.  8m 
ourrage*  ont  sinf^uliérement  contribué  i  répandre  le' 
goâl  de  la  bnlaiiiqiie  en  Anfrielerre.  On  n  de  lui  un 
Caliihgu»  des  plantes  rares  qui  eroi<<eiU  aux  environs 
de  Lriccsicr  et  de  Lou^bboroucli  .  ilans  l'Hirroire  du 
eomlé  de  L»itet\ti.  par  NiclioU,  et  divers  Arliclt$àe  bo- 
tanique, d'ornithologie  et  d'belminlboloftie ,  dans  le 
GaMlkwMi'a  RicfaasM;  lea  7eM«««lia»«dyt  <•  êtHHéJJit- 
mhmmê  têt  Lutéru^  VBhltir»  H  4nmt  éê  AwMf ,  par 
Hukdûna  :  lea  lêimelrt*  d«  la  $teUU  tfafHhrffara  i* 
Bmlk  .  et  le  Uapttin  philouiphiqa»  ék  TM»f%.  Il  «'est 
parliriiiii'rriiiciil  i>rrii|ie  dex  plantée  v^di^iimups  de 
i'-Anglelerre.  Il  n  en  outre  publii*  :  l"  /*  eentrul  Pieview 
oftk»  ffrfleii  •>(  Ijnnirut:  l.oiirires,  ,  iu-'^"'  ;  tr»- 

dîtitt  f^n  fraucais  ,  par  Mil'in ,  P^ris  .  1769,  s  vol.  in-8°: 
1"  lUtterval  anà  bio^rapkiral  SketrAsi  »f  ikê  fmiflUÊ 
.«f.it^Kf.  m  Binéàmé  (tvm  ili  ongin  ,  IjOndrea,  I791», 
•ia^^rtraAik  «■  «NanMod  «  par  C.  O..  ,  Laip- 

siek  .1798  ;  el  •«  ftao^ vp*'  Boulard,  Pferfa ,  ile^. 
t  sol.  in-8».  ' 

PCTUOn  DE  MAISON-HoriGE  ?FMvroH.M»i«iF', 
né  B  Mà<'<iii  ,  eri  1757.  fut  tl'^ilMirtl  pendarmp  ,  puis  ca- 
pitoioe  de  i'li:iK!i<-urs  de  la  f.'ar  Jf  nationiile  parisienne  , 
et  succeMtivrraeut  adjudant  fcém-ral  cl  colonel.  Dans  la 
séance  du  4  0ali»bra  1790,  il  préaania  une  pjétition  è 
.l'aaaanablée  conaliluanta ,  pour  damaodcr  l'aulorwalion 
da  raanailllr  lea  inaeriplioua  «I  aMbiiaa  dai  eou«a«itt. 
Cette  idée  fut  adoplifo  Ot  ^NSNdkk  Votboé  dttlllt,  M 

1791.  l'un  dot  membre*  d«  la  commltifon  des  taaaii- 

menti  qui  ^ié{reait  à  la  bibliothèque  des  Quatre- 
Nalintis.  Cette  eoiinninsinn  ,  romposéc  d'antiquain'^  . 
di'  «LU  .111 1«  <  l  d'arli«!<"i  ,  .1  1 11  ni u  «le  f,T.in<!s  «1  rvirt- «  nui 
lettres  et  iiux  ans.  Après  la  révolution,  Puth  'd  if  nirn 
dam  «a  tille  naiaie.  fui  nommé  tiiembra  du  <  <ii<M  il 
maniaipal  de  iUaoïi, 01  ,>qiiek|tiaa  aouéat  avant  sa 


mon  .  il^tait  nn  des  quatre  hérauts  d'armea  du  roi.  Il 
«'•lait  nH  inbre  de  l'académie  de  Vitlefrauch»-  .  de  Reau- 
ifi|,ii<.  lie  celle  des  Arcades  de  Rome,  el  du  cercle  des 
l'hiladelphes.  I!  est  mort  dar.s  les  premiers  {ours  d'avril 
iSjo.  (Ju  a  de  lui:  1*  Irt  Monumenl»  (ouvrage  publié 
en  forme  de  fournal  ;,  1791  :  il  n'en  a  paru  que  qoal* 
que*  lieralaaoa  :  a*  Jftfmairat  «ar  i'ixamtn  el  Im  comaf^ 
raflm  dm  aiaNMmmfa  éêttbiét  A  ois  uuigt  puMIt;  9*  G4ê- 

Svpklt  it*  nos  vitlag«$,  ou  lilriionnatrt  mteanmaU  % 
Icon  .  1800.  in-8*.  Il  est  atiteur  <l<t  la  partie  militaire 
du  Traité  dt$0/fifri,  puMi»^  par  <îuvnt. 

P(3Y*(AI7RIN  fie  baron  Jrii  i'ir'sss  r,». mu  MAR- j 
r.ASSUS  ilr  I  ,  né  a  Touloiine  ,  le  3  décembre  1757.  ; 
d'une  Tamille  didinguée .  était  lils  du  svndic  général 
des  états  du  bMIfttédor.  Il  habitait  le  départenaenl  de 
la  Ilante-Garama  «  oà  il  a«  titrait  à  l'économie  rurale 
eti  la  «bimla,  loraqoa  la  réfdutioa  éclata.  Le  soin 
qu'il  prit  de  s'éloigner  de»  troubles  li  ffuaaûl  dei 
proscripl'nns  révolutîonuain^s  qui  an  /tarent  la*  auite , 

)  cl  il  nr  pn  nit  Mir  la  «cène  [loliliqtic  qii'.iprè»  l'^ialifiMC- 
nieirt  du  pnutrmenient  coinulaire.  Xomtné  d'abord 
menibre  du  cotmcil-u'cnt'ral  ifo  son  déparleiiient  ,  il  fut 
élu.  m  tSoB  .  candidat  au  corps  législatif,  où  il  fut 
appelé  par  le  sénat ,  en  1806  ,  rl  ne  ni  rien  de  rcmar- 
«niable  pendant  velte  premïtra  aaasîan.  Hais  ta  réélee- 
litfA  t  an  iVif «  l*t  wâmit  iVweation  de  prendre  une 

San  aelhe  «qv  dntrentrs  diseuasioni  oiri  «oreM  lien 
ans  le  eaan  d«  natte  législature  :  aidai  on  l^tasdit 
pnrirr  «ur  l'împMIaiinn  des  fers  .  les  douanea«ir«ipar- 
tniinn  des  grains.  Il  souscrit it  a  la  déchéanea  de  iVm- 

I  '  rtiir.  en  lSi4.  et  roiiliuu.i  sc<  fotirlinn»,  inopinément 
interrompue!!,  en  mars  iSi5.  par  Napoléon,  échappé  de 
l'Ile  d'Elbe.  Il  se  tint  i  l'écjrl  pendant  les  cent  jours  .  et 
fut  réélu  ,  au  mois  d'août,  membre  de  la  rhambre  des 
députés ,  par  le  département  de  la  Ilautc  •  Garonne.  Il 
toia .  dans  cette  session ,  avec  la  ma]ori|i  i  fut  liAla  par 
le  même  département,  après  rordannanee  ^do  5  sep- 
tenibrc  1S16,  et  vola  dans  la  nouvelle  chambre  avec  la 
minorité.  L«'  1"  niai  1  Sifi.  M.  de  l'u>  maurin  fut  nommé 
ilircrti'iir  ilf  la  nirinn.iic  rnyalc  df<i  nirdailles;  ce  fut  san* 
doute  en  récompense  de  I  iuKcriptinu  suivante  qu'il 
proposa  et  qui  fut  adoptée  lorsque  r.issembléc  s'occupa, 
au  mdsde'jaiif ier  précédent ,  d'uo  menameot  A  cletcr 
à  la  mèwowe  de  Louis  XVI  ; 

.,  ,  Ludufiro  de<'imo  sello 

A  tcrletlis  iinpià  oblruocalo 
6aillia.UUraU,vwli*if* 

HfNena 
Iloe  laetda  menumaninm 

(  "on<«'crat. 

II  obtint ,  la  même  année  .  que  «on  lils  aîné  lui  succédit 
dans  tohi  ett  qui  a  rapport  au  servîre  a4*lif  de  sa  place 
de  directeor,  el  'lui  fli  aretriacroit  de  la  légiosi  dlion 
neOr.  lté*hi ,  tti  .  pMll^ftMldhacfMnt  lie  Muret . 
qu'il  présidait .  M.  <le  Pfejhnaurlo  »  continu*  sa  carrière 
législative  .  toujours  fidète  aux  pmieipes  qu'il  avait 
pro'c!i<és  jusque  li.  Cet  honnr.ible  député  qu'on  avait 
eiitPtidu  autrefois  pUi«,inlir  «urla  fartiondti  eilvmaei , 
n'en  votait  pas  moîin  .ivtc  le  niini^lerv!  de  l'époque, 
qui  l'a  créé  officier  de  la  légion  d'honneur.  Aussi  se 
pnilKmca>t-n  en  fateur  de  la  loi  d'indemnité:  on  la 
loue  iMme  d'ateir  Wt ,  en  votant  ainsi  ,  un  acte  de 
dMlHAreB«e«aentaf  fceoDscicnce;  en  elTct.  en  enchéris- 
sant sur  reptnien  de  wn  noble  ani  *  le  marquis  Do- 
plesiis  de  Cmifédali ,  qol  enValt  de  publier  {usqoe  sur 
le*  toits  qu'il  fallait  rendre  :iut  émigrés  leurs  biens  en 
nature  .  M.  de  Piiyuiaurlu  décUra  que  les  détenteurs 
d'-  ce»  l.ii  tis,  fussent  ilv  parvenus  à  la  qiialriëntc  péné- 
ratinn.  étaient  di$  vnleun.  (>tle  saillie  Crf  .  dil  on  .  rire 

1'  l'assemblée:  mais  elle  eût  sans  doiii<-  ri  d.MaiiiMge  ,  si 
elle ataiisu  aleia que  eeaétére  publieisie était  détenteur 
de  bicM  liarienMK.  aeliatAa  par  lui-même.  M.  de  Puy> 
maurin  •  eevronné  m  ttevMU  l^îalaiib  de  eetla  dpo< 
que  par  ton  vole  ponf  Ir  M  dv  ariMWl»»  r  il  Ar  éié 
r*élu  .  en  1 9 17,  A  la  chambre  dot  dApolêa.  Lea  Atodes 
de  M.  de  Puymaurin  n'ont  pas  AtAfnhwîrueofes  pour 
les  arts  el  li  ^  v  icnrcs  :  il  a  introduit  en  Prs 
1807,  l'nrl  d<-  pravcr  sur  verre  par  le  moyen  de  l'aride 
(luorique  :  cii  iSi»  .il  perfcclionn.i  l'ari 
nndif  o  de  l'iaatia  pastel ,  indiqua  les  moyens 
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«n  grand  •? ee  •«•nlaga ,  et  d'ra  obletilr 
me  nalièr* floloniDle  nifoepUble  de  produire  pour  lei 
BMtièrei  végolaira  et  eoimales ,  une  roulrur  uiimi  •olid«< 
«^M  eelle  qu'on  tire  de  Hudipo  du  Beofale  «t  de  Gua- 
timala.  M.  le  baron  de  Puymaarin  foint  i  ie«  tilrre 
nombreux  celui  de  membre  des  académies  de  ToulooM, 
la.  Oa  •  da  loi  plntimM  léioift 
ù  9MMàm  é»  r»mMmh  à»  T— I— 
entre  aatree:  i*  Smr  U$  mojttu  dê  rtndr»  tn  ebmtmU 
iudsêtrurliMti  ;  t*  Sur  un  hootmm  nul*»»  à  battra  ha 


OUA 


ton 


graim$i  3*  Sur  /«i  rauit$  d»  la  conttrtatitn  ÉÊ 
danê  tt  ravtau  dei  cordêlitrs  dé  Tuuloutt, 

PDTSEGU»  ,  vorn  CHàSTENET. 

PDYV ALLEE  /PatupeiJicvcBs  6ENGT  DB},  ni 
iJBvWfM  «  «o  mai  1749  ,  d'une  famille  diattafaM  éê 
celle  flll««  MÎtil  i«  CMfffiAre  niliMiM»  «MM*  en 
t768,dMw4tr4piaMiitd*liTI«UtelfarfM,  m  dé- 
lité de  eoiw-lieQlenanl ,  et  quitta  le  aerfte*  en  177S  , 
a^rAa  Sf  oir  fait  U  eampagne  de  Corse.  Il  l'oempa ,  dè» 
ce  moment  ,  d'agriculture,  et  coniaera  qninae  an*  à 
étndier  la  théorie  et  la  pratique  de  cet  art.  Ela 
député  de  la  noblenje  du  Berrjr ,  en  17S9 .  aui  étale- 
fiilérrai,  M.  de  PiijrTallée  vola  avec  le  c&lé  droit; 

tmit»  i  h  tribom,  la  noutelle  diriiioo  de  U 
Prwic*  en  d4paHMMalst  paria  «a  béant  du  eefe  ak* 
i«la ,  H  poar  que  la  wraiiDa  «il  la  drail  da  pais  a* 
da  KO  erre.  La  teuioo  terminée ,  il  émigra  .  et  reTÎnl 
en  179t.  Via»  tard  ,  il  Fut  interit  de  noureau  sur  la 
litle  dM  émigrét ,  H  fut  pnuriuiTi  avec  acharnement  ; 
preique  tous  >e*  biens  furent  vendut.  Obligé  d'errer 
loagleraps  soui  diven  déguisenienta ,  il  ae  cacha  obes 
des  personne*  généreuse  ,  <\a\  ne  l'aecneillirent  au'au 
risque  de  leur  tic.  Il  obtint  sa  radiation  lOiM  la  direc 
taira,  ainai  qna  aaa  Ma  aîné,  al  vitaH  uaa^oMIai 


•or  la  liste  det  énrtgréa.  Ayant  reçu  l'ordre  da  quitter 
1»  Franrr  dann  )n  drUi  d«  dix  jour» ,  «ou*  peine  d'être 
fusillé,  M.  PuTvallAn  demanda  en  *am  un  paeee- 
portàaa  mairie  <  t  au  ministre  de  la  police.  Heureuse- 
ment ,  il  eonçut  l'idée  de  ae  mettre,  comme  habiiaiit  de 
Paria ,  sous  la  protaetian  des  député*  de  cette  ville  ,  et 
témâ»  à  laa  nMéraaaar  an  aa  ftvaar.  M.  Giuat  dat  Hcr- 
Man  tl  iMMonp  da  dinaNbaa  aln  da  lâ  «MMir  on 
paaaeport  t  et  voyant  qae  le  ministre  de  la  palîea  par» 
sisiail  à  le  reftaser.  il  lui  déclara  que  la  dépotalîon  de 
Paria  avait  pris  M.  de  Pujvallée  sou*  sa  protection  ,  et 
que  ,  *i  te*  jours  étaient  en  danger,  il  (  le  roiniilrp  J  *e- 
rait  dénoncé  solennellement  au  eorp*  législatif.  Ce 
laof^fa  aHt  aen  adet  M.  da  Po^valléa  al  ion  fila  pu- 
nm  MMfiir  da  Vnmmi  «I  at  aouairaifa  4  la  aiort.  La 
gone«ffna«an«  oonanlatoa afaBi  MaarfiaiM»  a—irtia, 

pire  d'antre  ft>netîoa  qne  M||t  da  membre  da  la  enaa» 
miaeîon  adminiatralha  de*  lioanicea  de  Bourges.  A  la 
restauration  de  tBi4<  le  roi  lui  donna  la  croix  de  Saint- 
fiouis  avec  le  grade  de  capitaine,  il  devint  membre  du 
conseil  général  <1u  département  da  Cher,  dont  il  •  été 
cinq  fois  président.  Il  a  présidé,  en  iSso,  Im  collège 
électoral  d«  même  département ,  qui  éint  son  fil*  aîné 
dipiMéa  il  pféaidait  aimi  la  écouté  da  TaMcalatlao  pa- 
iciMlla  daa  ahcvaHam da  Mn  Umk,  étcWi  i  Baïif 
f>ea ,  et  a  été  conitaroment  piérident  de  la  société  d'a- 
griculture du  Cher,  depuis aaeréatioo.  M.  de  Puevalléa 
ert  mort  à  Bourges,  le  3o  octobre  18*4,  i  l'ige  da 
quatre-vingta  ai».  Il  a  puMié  :  \'  inflexion  1  poliliqmtt 
turla  tmiutn  ,  in  8"  ;  t"  Eitai  tur  la  loeiiti  rtlIgUmf 
«n  Pranrt ,  «(  tur  u*  ntf porta  maa  la  aaHéié  faUlt^aa^  da- 
puU  ruaHUatmant  d»  UmmtnUêJmfià  mm  /mtI, 
Paria»  i>»o,lB4*. 


QU  ABIN  (  JMari  t ,  eétibra  iviédacb  allemand .  né 
à  Tiaona  •  la  if  ncaanabra  tjSS,  61  Ma  étodat aou*  la 
difacUaa  da  aaa  péra ,  liddia  mldecm  da  eeHa  THIe. 
Ba^  daeleur  en  médecine  i  Fribourp  en  Brisgau  .  à 
da  dis-buil  an*,  il  *e  livra  bientôt  après  i  l'en- 
•eîgnement,  sur  l'invitation  du  célèbre  Von  Swleten  , 
et  tit,  en  i7S4et  I756,  des  coun^'anatnmie  rt  do  mj- 
lière  médicale ,  é  l'université  de  Tienne.  Il  le*  con- 
tinua enaaite  i  l'uu  de«  liépiiaux  de  la  villa ,  dont  il  fut 
le  médecin  pendant  vingt-nuit  an*.  En  1756  ,  il  obtint 
le  dira  da  caaaaillar  aidi^aa ,  arae  la  plaaa  da  méde- 
oo  ipapaalcnr  da  la  Bataa-AntrielMi.  Tara  calta  épo- 
me,  ft  II  aar  la  eignS,  tant  vantée  par  *on  mattre 
otorek,  daa  expérience*  dont  il  publia  le*  résnliat* .  eo 
i7C>-  Quelque*  annén»  ^tpres.  Il  publia  son  Traité  dt» 
tn^ammat/oas,  qui  jouit  d'un  grand  suecè*  en  Allemagne. 
L'archiduc  Ferdinand  étant  tombé  danRF^reusament 
lade  à  Milan ,  eo  1777.  Quarin  fut  envoyé  poar 
vt  ce  prince .  «pli  Jtaéril .  et  qai ,  par  facannrti. 
,  le  itaaaaniaf  aaa  aaédaain.  4  aaa  ftioat  daoa 
la  eapHila  de  rAMriaha.  H  M  paaoui  m  paaia 
éaiacat  de  premier  médwdn  da  losefdi  II ,  et  en 
profita  non  •  seulement  peor  atnéliorer  le  «vstéme 
des  hôpitaux,  miis  encore  pour  perfectionnnr  Ho»- 
Iniclion  médicale.  Il  établit  de«  fcolc*  de  clinique  , 
Ht  foiitler  <!ei  hupitaut ,  et  s'oceupj  ariivomeot  d'en 
•orfeitier  le*  moyen*  de  ealubrité.  Voulant  même 
partar  cea  éiablissemeota  an  ploa  ImuI  degré  de  perfeo- 
liea.  Il  flt  un  voyage  en  France,  en  Italie  et  en  An- 
ilalawa .  afiu  de  connaîtra  tout  ee  qui  avait  rapport 
•  féaaacMric  m  à  l'adaiiabiralica  de  eeiit  de  aaa 
dMtitntaa  ecntféaa.  Ses  neeupatious  nombreuses 
Ini  imposèrent  l:i  n^ee*«ité  de  renoncer  à  U  plarn 
de  médecin  de  riii)|iiial  général  :  miis  rien  ne  put  ra- 
leulir  «on  n-le  djin  l'exercice  pulilir  de  sa  profei- 
sioo.  Joacph  11,  en  récompense  de  U  franehine  atec 
laquelle  il  eut  le  courage  cTe  l'éclairer  *ur  le  dinger 
inèrilablc  de  aoa  état,  lui  déeenia  la  titre  da  baron. 


Il 


lanlaaaprè*.  Quarin  cbllot  calai  de  comte, 
la  ip  aau»  184.  a  Laa  Mefi^aa  da  QuariOt 


s  dit  M.  Naiiche ,  sont  remplis  de  vue*  pratiqoat  l*la 
k  sages:  oMÎa  il*  pédianl  par  daa divitiona  peo  exaetN 
»  et  par  daa  Ikécnaa  arraniea  aar  faa  ff évres  :  ihéoriea 
•  qui  régnaient  an  moment  o5  II*  ont  été  publiés.  •  On 
a  de  lui  Ttmlamlma  dê  rirula  ,  Vienne  .  177*  ,  io-8*  ; 
l Jiétkodut  medtndariftn  ftbrium  .Tienne  ,  1774  ,  in-8*. 
Ces  deux  derniers  <>uvrat^<  ont  é|é  réunis  SOU*  ce  tilre  : 
Dê  CaramdU  fthribat  Inflammatiomika»  tawtokamtaiia  ^ 
Tienne,  lyStt  in-S*  :  traduit  en  fVan^ais  par  Bacand, 
Paris.  tBÏwtS*  IVarfalu*  dê  «aaréia  acHioMm:  à» 
Salem  je  nMM  at  clM  pkjàiêa  -  aaadOfa  aamdéafala\ 
B«  CMiiiirallat  Me  la»  Upttm»»  d*  Fiamma  f  en  elle, 
maod)  «Tienne.  t7Aé.  tn-fl*t  é'  Jmtmadfr»iêaêt  prar- 
iie*  tn  div»r$o»  mueftu*  .  Tienne ,  f 786,  in-8*;  traduit 
eo  français ,  par  S:>intc. Marie  .  Paris  ,  1807,  in-8*. 

QOâTRBUBRB  DE  ROISST  (  ïs*e-Nicoi.**  né  i 
pari*,  le  8  {aillet  1784,  fbt  >e«a  eoo*ei|ler  aa  chitelet, 
au  mois  de  M^ptembre  1781 ,  et  Ait  rapporteur  dans  im 
affaires  de  Resenval  et  de  Pavras  en  1700.  A  l'époque 
du  iS  veodémiaiM,  il  était  Merétaire  da  beadicn  de 
la  Pontaina  de  OraiMlle.  H  a  paUlé  t  «*  Baelareliea  êur 
la  *M  al  Uè  dttilê  d'ftêmitêt  Iradoit  pour  la  première 
fhi*  de  fanglai*  de  Btacliirell,  1799  ,  in  8*  :  *•  Londfêê 
pittofeiiiut ,  In  id:  3"  Adtlald»,  fiction  morale, 

i8»o  ,  In  lâ  :  4°  («1  dtux  Solitaieêê,  conte  moral,  iftsi, 
iii  iSs  5*rBrmi/«  ('rnijoij  .  conte ,  1811.  in  6°  H«rt- 
pi«(l«  êl  Juliê  ,  conte  ,  i8tt ,  in  18  :  7*  P.douard  da  Bat- 
ral  tt  Sopkiê  ,  «onto,  t8i.^,ln-l8  ;  8*  tlUtoirê  d»  madame 
dê  Im  Fadlikra^  dnàatêa  at  easaUltto.  l8a9,  in-i8( 

il*  db  Whtm  de  tearfas  al  d»  mmétmê  Carumat  ,18*4, 
n-i8;  10*  la»  Malkamr»  d'Bsapf«n«,  rcaaan  ,  1814, 
in-i8;  11*  flittêlra  dPâfaU  Sorti  al  d»  la  éarkêuê  da 
rhi1(*aur,i rjjT.  i8i5  in  1  8  :  1»°  M ariê  Thér'eiê  d'Autrichê 
tl  il arit-Tkérit»  d*  Franrê.  )Sj5.  in-\8-,  iS*  Eignê  d» 
loui»  XfF.  i**!!:.  in  S»;  14°  Jeann*  ^i^re.  18*7.  in-8«; 
Il  a  fourni  à  la  Biagraphi»  uiùaanalla  pluricura  arll* 
de*  aor  Ilialoira  DMaalac,  entre  aartm  Mlil  da 

Brvfas. 

QUàTREMERE  DISIONTAL  C1lim*liUM»l, 
navaada précédcBl, oéà Paria, Icdtatt  17I4,  ' 

iSc 
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4  l'étude  «]Mwiew*u  ph>H^et .  e<  piirta(»a .  iM*  I^Ir* 
de  viog(«4^s  MIS,  U  pris  proposé  par  VacaJ^mie 
royale  de  Parit  Mr  l'aiialjie  ehîmiqua  do  llodiiro  el 

IV  iatiioii  de  lou«  li>i  phéuoiiièni-«  que  prénenle  IViii- 

S loi  dt'  fcllc  fécule  dans  les  arU.  Il  lui  en«iiiie  à  l'ara- 
éniin ,  d'sprét  l«  droil  ijuc  lui  en  Jmiuaii  lu  ticloire 
qu'il  aiait  ren^portér ,  une  aualjte  du  paatel ,  et  ua 
euoien  plus parlieulier  du  rûleque  {oue  dans  letcuve* 
d'indigo  r«tt<;  autre  lubsiaoe*  fégâUle,  a«*oii  tri 
contraint  de  lui  adj<Miidr«  pOUr  tainilr*  lM«t*l'ea  eu 
laiiip.  Ce  laéviairo  «•>•>  qu'vm  mIm,  Mmvwié  cm  t7to, 
par  l'aeadémio  de  Rouen ,  iMia  !•  litro  û*à»mlff  Hé$ 
terre»  cai<-alrtt,unX  pour  U  partie  chiiniquc  .  so'l  pnur 
la  parti)!  desarlii, ajouièreat  à  ta  ri-putiiiUoii.  Il  tra  lui^it 
eiitiiite,  de  l'aupUii  d'Edw.ir^l  IKissey  de  La>H  ,   1<  s 
^^cH*rfMt  txpètimtHtaltt  lur  lu  cause  dei  fhangemenlM 
dt  rQuleuri  dan$  let  corp$  opaqntê  «(  na(ur«//«m«iil  r<;- 
torit.  Ver*  le  inèint!  teupa.  il  fut  conduite  la  décou- 
f  ertr  de*  «oU  iripki  par  lei  elTorU  qu'il  faiaail  pour 
pvofittiro  du  aitfo  et  du  aol  imrîn  do  impiAai»  «o«** 
ttÊammogi  «rittallMf .  Caiio  déeoutarto  lui  ouvrit  l«a 
portée  de  racadèmie  dei  iciencei.  La  cla«M  dn  rbimie 
avait  des  préTenlions  contre  lui  -,  il  les  Gt  taire  eu  rem- 
plitfaiil  li'î         de  Iti  cLiSHe  de  botanique  qui  arail 
proprxé  pour  «ujct  di;  pri%  :  •  Ktaminer  les  Crfrarlcres 
•  qui  ilijtiii^ueiit        cotoix  des  diverses  punies  du 
4  monde,  ainsi  qui:  \%t  dilTéreuces  qui  «u  râawlti90t 
»  pour  leur  emploi  dans  les  arts;  ■  et  il  joignit  4  MO 
ifûlaaoira  pn  madiia  en  cuivre ,  qu*o«  voit  eneart  an 
Co^ieerviloiro ,  par  le  moyen  duquel  tout  le  monde 
peut  nier,  et  ne  peut  que  bien  filer.  Après  avoir  per- 
recliiiniié  la  filature  di-s  Ltines ,  il  l'iippliqua  i  l'amf- 
lioraliiM)  do  culte  nLitifrc .  cl  par  les  outils,  cl  par  |p 
rroitciiK'ii  t  Ji's  racci-i .   mais  surtout  «ii  Uniant  jmir 
rt  nuil  li  H  (ri>ii|ii  M u\  eci  pleiu  air.  ('elle  [inciiili m 
lui  parait  irllemeni  nécct«aire,  qu'il  allirme,  et  proutu 
(par  des  eiemptes,  que  sans  elle  le  croisement  des  rares 
est  abeolomeot  inutile.  Àprèt  aïoir  aaeriOé  un  million 
ieei  difforam  amélioraUons ,  QiMttramèro  Uisionval  lit 
faillite  en  1786.  et  ae  retira  «n  Eanagae*  Sa»  «llairea 
n'aynnl  pu  l'arraniçBr.  le  mîaiitre  le  ftt  ra J«r  det  re* 
pislre*  clu  l'académie  des  sciences  ,  et  remplacer.  Il 
passa  ensnïle  en  nollande.  prit  parti  dans  r.irinée 
patriotique  bollanilui*e  ,  s'y  distingua,  el  fui  fait  pri- 
sonnier. Il  cbarnia  te  désceuvrenient  de  sa  capliTité  en 
roniposant  un  mémoire  sur  crite  question  proposée 
^r  le  pand  Frëdi^rïc  :«  Quels  seraient  les  moyens 
.•  (TamèiMrer  les  terres  par  les  animaux*  et leaanim.iut 
.•  jiar  lea  terres}  ■  Déletiu  à  Utreciit  ooni^e  atteint 
.ilillénatloo  naentale ,  il  traduisit  néaomoina  les  deux 
nilTraftcs  posthumes  de  naiu|ier,  cl  lit  des  obserTatînns 
nÙr'difTi^rcntsobjets.ct  entre  au  tre-i  sur  If»  araignées,  qui, 
d'apré!)  lui  ,  foruienl  un  liy gionii-U e  p.irfail.  De  retour 
enFr.Micu  en  179C,  il  rentra  dans  1 1  carrière  politiquo, 
et  prétend  n'être  pas  étranger  à  la  prise  de  l'amiral 
SidnejT'Smitb  cl  i  In  ronslruction  de  I»  première  llot- 
•iUadé bateaux cnnoiiiiicr*  quicouTrirOBtlallauafae  au 
moment  où  le  giuéral  eu  eiicr  Booapari*  paata  en 
Eçypie.'  Ce  tant  «et  pronottiea  araoïtotoRiques  qui , 
selon  lui,  décidircat  le  passage  des  /klpe«  en  iSoo: 
il  le  prouve  par  une  eorrespondaocesuirieaTec  Berlliier, 
el  par  un  proià-i  verbal  liiivo^é ,  jour  (i  w  joui ,  au  };mu- 
vrrneiiKMit.  Il  tenta  CM.<uilc  li-  passage  du  Siu>plo:i  ,  en 
qualili-  de  clii  f  iPrlal  m  i]  ir  d'une  division  org misée  ù 
eelelfet.  Le  succo  qu'il  obtint  le  deterniina  à  proposer 
'decomlmiré  i<uiné<u:  lieu   une  rouie  luilit.iire  de 

vîuftHtliâtH  p^cd»  4<  larise ,  i  Uavrrt  le*  Alpm  :  le 
plan  anfui'drcwi  et  eiiToyé  au  K^néral  Bertiiior ,  mi- 
nistre de  la  g«irrrv..C*est  «lé  cette  époque  que  d.ite  son 
ouvrage  sur  let  bai<sons  militaires,  sa  l<!ltjre  au  préfet 
du  dép.irlcncnl  du  Li-uian  sur  l'unoaissenient  du 
Bbône ,  sa  iiouToIlt:  Mfilijre  hydraulique  contre  le* 
■■|^ndies,et  mi'î  ;:rui'  pr  i.ire  à  an  »  'Îiit  mx  a  irlever 
lâb  arbres.  M-  Di^joiikal  b'est  fait  coniMÎira  par  des 
idAes  bizarres  el  qui  l'ont  fait  soup<;»nner  par  beaq* 
'c^iip  de  perMMine*  «le  n'avoir.pas  toujours  raifoii. 
.11  prèieud  ^o  J«  Jbe^oin  d'eau  est  le  preifiler  principD 
aiii^àel,îl^»ut  |-»pport*r  toutes,  les  iureiition*  dal'esprit 
iMmaîri,  notamment  l'arcliîtêctttre ',  les  cirfro'>ni*« 
reli(;ieuses,etc.  ;  que  b-s  langues  formèrent  U  alionl 
Pj^Fi  '  .'ffl'.^^?"      Iruitdes  inslniiiieuls  qui  U  ^«roeu- 
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rteaM«  4u  an  de*  anîmaux'qui  lloTo<)ncnti  que  lea 
signas  de  l'aiithmMqya,  da  Uxausiquo,  de  l'alphiifae*, 
ne  sont  autre  «1mm*  fue  !••  lindaaianla  daa  wrtîwta 

piil^alcs;  que  l'application  de  ces  signes  .  ou  l'^riturr, 
fut  d'abord  luule  liiéroglypbique.  C'est  surtout  la  langue 
grecque  qu'il  regarde  comme  la  plus  hiéroglyphique 
et  la^lus  ancienne  de  toutes.  Il  fut  admis  à  faire  des 
expaailiaos  orales  de  son  système  au  collège  des  Irlao- 
dsls,  et  malgré  l'aflluenee  des  auditeurs,  il  lui  fut 
signifié  par  huissier  de  ditconlinuer  ses  leçons.  Alors 
il  alU  fftnpiir.  an  Ilallanda ,  la  plaoa  de  f^remiar  eoim- 
mlssalre-impeetenr  das  cordarias  da  la  marina  mllitaira, 
et  établir  en  grand  le  nouvean  rouissage  de  Bralle.  De 
retour  à  Paris,  il  vint  implanter  à  Saint-Denis  l'ensci- 
gneineni  mutuel:  il  y  fut  arrêté  .détenu  pendant  deux 
mois,  et  enfin  relégué  dans  une  ville  ,  distante  de  qua- 
rante lieues  de  Paris  et  de  quarante  lieue»  des  fron- 
tières; il  y  resta  sous  la  sarrcillance  «les  autorités 
loaaies  {osqu'i  la  restauralioo  en  iSi4<  H  s'occupa, 
pendant  aon  exil .  à  dévdoppar  U  dauxîèeM  parti*  da 
sa  naaveile  doetrina .  ii  prétand  iqua  las  maebiiMi  i 
puiser  de  l'eaa  n'avaient  ^lé  employées  A  la  eoofeeiion 
des  mots  que  d'après  un  rapport  plus  ou  moins  exact 
avec  les  objetik'nMraiit  ou  physiques  (|u'il  s'agissait  de 
nommer.  Il  vit  aujourd'hui  (i8s8)  reliréà  Ihiarsrille. 
sans  relations  avec  sa  famille  depuis  fort  longtemps.  Il 
a  publié:  i"  Analyse  et  examen  trilique  de  l'indigo, 
piére  couronnée  par  l'académie  des  sciences.  1777, 
in-8«  ;  traduit  eo  alleoMod  i  1779  •  an  daaeia  t  a  "  Mà- 
wejra  aar  Im  dAwaaerte  des  »û§  frîplM,  Paria , 
1784;  au  allemand,  1735  ;  3"  tleeherehe$  «xpirimtK- 
taie»  sur  la  eauf  dt»  rhangementt  de  couleur»  dan»  le» 
rcrpt  opaques  et  naturellement  coloris  ,  traduit  de  l'an- 
pl.iii  de  lîussey  de  Laval  ,  1  778  ,  in-8*  :  4"  Collection  de 
friiTihîirrj  rhimiijiici  et  /ili^si  ji'Ci  ,  doiil  pluiiieu  rs  on  i  été 
couronnés  par  l'acadeniie  des  scicuces  ,  1784'-  Iraduit 
en  allemand,  1785;  b"  E»$ii  êiêr  Im  raract'cre»  qui 
diitiagutHt  U»  cota»%  de$  éietmu  parlfas  de  asenda  •  el 
surltêéiffdramem^mi  «ardsaflMt  paarfaar  aa^lel  émm 
les  arts,  Paris,  1784»  in  4*:  6«  OissertaiiM  pd^aîfue 
lurhê  difdmu*»  rMle»  qut  pritêmttni  U»  fralfs  da 
vi%age  ek*ila»  hommes  dt  différents  pays  et  de  différent* 
ô^es,  traduit  du  tinllaiiclnii ,  1791  ,  iii-4°  ;  7°  Diacour» 
pronotici-  par  feu  M.  Pierre  Camper  sur  les  moyen»  de 
représenter  d'une  manikre  sûre  les  diverse»  pa»»iom»  ^ui 
te  manifestent  sur  /•>  visage  ,  etc. ,  traduit  du  Iwllandass, 
179s,  in-4''  ;  S"  Sur  lu  déeouttrté  êu  npforl  «mtsfaat 
entre  tappariiion  »t  la  dùparitiom  ,  fa  trwMdi  »ltl$r*fm» 
le  pitfs  «a  la  mains  d'èiendue  des  toile»  «t  dM  ^te  d'attacAa 
d<*  aralgnét»  de  différentes  espèces,  et  le»  amrîaiioa» 
atmosphériqiies ,  ef.,  l,a  Haye,  17S?,  iii-S' ,  traduit 
en  iiollaudais :  9°  De  raranéuiogie  ,  ou  sur  la  dc<-ou' 
r«rl« ,  «(t.*. .  Paris ,  au  v  (  1797),  in  8'':  même  ouvrage 
que  lo  précédent,  mais  augmenté  et  totalement  re- 
fondu ■.  10*  Souveau  calendrier  araniologique  ^  179^t 
17(^9,  in  iC;  II'  Lettre  au  général  Berikier  »urla  pammga 
du  Simj>i,<n,  1800.  in  4"  <  if  Latfif  aueitojtn  d^B^mar, 
pcy-fel  du  iJman .  sur  l'encaissamatst  da  BA^iis  at  Vexplal^ 
talion  de  quelque»  eip'tett  parlteulHrot  de  M»,  depuiela 
muni  Simplon  jusqu'au  lar  de  Genève,  iSoi  ,  in  S"; 
li^  Cours  d'idèiilogie  démontrée,  servant  d'introduction 
il  l'Mude  det  trois  Ums^nts  orienialet  :  c'est  le  programme 
in  4'^  il'un  ours  que  l'auteur  comiueni^a  m  i3o3  ,  au 
collège  des  Irlandais;  ik"  Hanuel  sur  Us  moyen»  dé 
calmar  la  soif  et  de  prévenir  la  /livre,  ïSoS  ,  in-8". 

QU.\.TRE:M£I\IÎ  de  QUINCY  (  Axtoi^e  -  CusTsoe- 
Ttljiai,  frère  putnê  du  prteédaot,  né  i  Paria,  la 
a8e<4«br«  «78$,  ealtirait  tes  lettres  et  lea  arta  en 
amateur  éclairé  ,  lorsque  la  révolution  éclata.  Il  en 
adopta  le^  principes  mais  avec  modération  ,  et  pra- 
iiour  .1 .  a  jiril  1  ()7u  ,  à  t'a»semblév  des  représentants 
<\r.  la  <'oiiiiini'i<- ,  dont  il  était  membre  ,  un  Discours  aur 
la  lihfi  t.'t  des  l'iifûd'ds  ,  qui  fut  fort  applaudi ,  el  dans 
lequel  il  s'élevait  contre  1rs  rigueurs  do  la  censurst  et 
les  entraves  imposées  trop  longtemps  au  talent.  Ca dis- 
cours fut  imprimé  la  fnènie  annéa,  in*8'.  MUOuatl*' 
mère  fui  élu,  en  1791,  inemtaa  da  la  députanao  da 
Paris  à  l'assemblée  |égislativ#,  et  s'y  montra  peudaiit 
tonte  la  session  zélé  partisan  de  la  monarchie  eonstilu- 
]  tiaiinolle.  I.u  i*"""  février  1795  ,  il  défendit  le  utinistre 
I  de  la  injrtut!,  Oertraud  de  AiotlevUle  ,  invoqua  la  loi 
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qui  lB»m«?t  au  roi  le  choix  &t  «et  niiniiiir««,  «I  (an^ 
t  it;nureiiii<>menl  |p«  triLunp!< .  qui  »e  |iermeliuienl  de 
tiltler  et  de  tiy«r  «eriains  orateurs  et  d'en  applaudir 
<i'auir«s.  Lf  ii  mai ,  il  lit  déer^ler,  lualcré  VbffoMnn 
éa  cdlé  Kau«lia ,  noa  SU»  m  liMmaaar  de  SiMoiif  M  , 
««il*  d'£lain|Ma ,  tMaainé  dm  om  dnwvl*.  Aii<»go* 
nitto  de  ifMii  NOS  ^  tmilaieitt  entraver  la  cbuMi- 
tmieo,  il  défendit  ei«cAr«|«a  uinieirca  Doport-Duterlre 
«iTerifcrdelfr  >-i(>l  |p  t  iuin  et  le  >  ïuiilcl.ct  parvint, 
avec  H.  Beognoi  ,  u  iM-e.  ref<»ter  le  ééeret  d'acrurtation 
propose  roiilrr  le  premier.  l..e  lo  juillet,  il  roinbullil 
la  prapniition  de  déclarer  la  patrie  en  danger,  ainsi 
que  la  periuantM«dMMeliMn«t  de  le  eosunuoe  de 
Petia ,  diaeni  qne  cet  tàttftm  aiiMMiem  peor  ckeiier 
«iMMtmlIt  fétetoliea. La ImIM,  il «e prononça  a««e 
la  jB^Ofilé  de  l'MwmliUa  pe«r  leaméral  LafajHte , 
«lue  la  Aihioriié  vealail  déefêteY  d*aeenMfioii  pour 
être  »fnii   fimto-ier   contre         .' (  l' n.- nuMits   du  î" 
juin»  Au  «nrtir  clv  ta  «éancf  .    il  fm  un  des  dèpnté» 
le  plue  gravement  ir    1 1 rs  |i,ir  Ici  r.-ilérei  et  le*  tiouirei 
de  Marat:  mais  re  fui  eu  rain  i;u'il  dénonça  |eleride- 
main  cet  violeneei  il  raaaemblée.  Prudhomme,  dant 
•ou  Uùtoirt  dra  rrimtë  d»  la  révolution,  lui  fait  lion- 
IMMk,  ainti  qu'à  M.  de  Vaublane,  d'avoir  «té  preaifoe 
tel  eeulê  déMite  Mêle»  à  Irar  nÉMlet  de  «ekHenUr  la 
«liÉrIe  roftNi.  Sattt  iet^glme  ceafentieumli  M.  Qna- 
ttcitière  lubil  une  iléteiiiion  de  Ireiac  nioit.  I.or»()ue 
te»  asfemblèei  prîinairtf  furent  ponroquée^ ,  en  I7'j5, 
pour  l'acreplii  Miii  (ir'    |,i    rfH ,  :-l  Uij ,  1-1 11   ■.!>'   l:iii   m,  il 
prélida  la  ««-clion  de  la  Foul.d/ie  de  Greiielle,  ttfut  un 
de«  rhe6  de  linaurreetion  dee  iS  et  i4  vendémiaire, 
l0t«i]tle  i««  MctioM  a'emdreot  contre  la  cooreution. 
L«ilr  -parti  qrinlMiceMkbé,  il  fut  conda«Mlè&aMM 
MT  «eniiiWKe,  Havie  \mn  «pi«a.  Maie  «aiiieiB  eeil* 
r»!é  \f9  pennnîtfle  ne-  Itarent  pM  aétiewei ,  îi  vini  aïaé- 
ment  à  bout  de  se  cacher.  Il  rcpanil  «n  1 7gf! ,  demarula 
il  purger  mi  contucnare  el  fut  acquitté,  le  ^^  juillet, 
par  te  jury,  qtii  déclara  même  qu'il  n'y  avait  pat  eu  de 
révolte.  H.  Quairemere  prononça ,  i  rette  oeeatioii , 
un  discourt  où ,  repoussant  avec  force  les  impoiationt 
de  conspiration  contrôla  lépublique.  il  fit  valoir  edroW 
tement  ta  eondaile  politique  dopoit  la  révolutiosii 
NotaniAt  eo  aneraiTfT,  dépalè  m  eooseil  deecîn^ 
•eMe ,  pér    déperleawatde  leMne ,  H.  Qottremèr* 
vota  avec  la  majorité  qu'on  appelait  parti  ClirbUn  ,  el 
se  prononça  dam  tous  les  déeats  contre  le  (gouverne- 
meut  directorial  :  autsi  fut-il  port)!  tut-  la  litie  de  rié- 
portalion  au  ig  fructidor  (S  leptembrf  1797  ).  Ain>i  il 
a  été  frappé  pir  toutes  les  proncrinlioiia  réTolutiimnai- 
r**4  il  eut  encore  le  bonheur  d'éc(>a|)per  i  \i>  dernière. 
Ikippalé,cii  dfrenibre  1799.  par  le  gouTememeni 
eeiiMileiie  ,il  fat ttenuiA  .en  tBee»  otembre  éa  «onaeil 
du  'dépMeMbntdebtflelae,  eCeft  dertot  aeeidliiti*» 
générai ,  le  >o  {aiUet  de  la  même  année.  11  fut  élu  eo- 
sniie  membre  de  llnslilut  par  la  elasse  d'histoire  et  de 
ltttér«lur«  sneirnuf  ,  .  i  if,Toré  de  la  crois  de  li  li  -!<;n 
d'honw'ur;  il  «'u  fui  noimné  officier  par  le  roi  le  0  »*-p 
tembn;  1814;  censeur  roynl ,  le  34  octobre  ;  intendant 
det  artt  el  luoDumenls  public»,  le  ï»  janvier 
membre  do  conseil  d  instruction  publique,  le  s3  fé- 
vrier. Meiieee  deus  |rieoet  lurent  «upp  ri  méet  par  Bo- 
naparte .  1ht  fa  «I  »f  Mita'  llil,  M.  Qaatremère  de 
Quiney  Tirt  fiMiaiha*a  ,  «d  1S16,  dans  l'acadéaAe  daa 
inscriptions  et  b«1iei4MfrM;  par  ordonnance  rojfeh!  ; 
aiiib<  11.  à  la  rûcinrtion  du  Journtt  éti  iavanU ,  au  itiois 
de  mai  i^iC  ,  pour  la  çarlie  des  beaui-arls;  nomm^  ,  \',< 
même  année ,  tecrélaire-perpéluel  de  l'acadcmir  rnyak- 
des  beaui-arts  de  l'institut;  rlievaiier  de  tiaiiit-Miciiel , 
en  |àat^eri8i7,  et  membre  do  conseil  honoraire  d'ar- 
|{«Mield*aa»MeuniétaMlt  en  iSi«,  pré*  le  ministère 
dé  ta  malaattdti  nil<  En  ttiS,-  il  Ail  préaaotè  par  l'a- 
cadémie deaimeffpiitonaetbellea*lBl^et,  poar|iremier 
candidat  an  mlltistére  de  fitittrietir  pour  remplir  la 
rf  oire  d'.irclié'j!in;;r         iff.  par  bi  mort  de  Hillin.  La 
nomination  fui  -ilnr-,  ,i | mi ruée  ,  parce  qu'il  y  eut  égalité 
de  «ulTrages  eiiti  I  Hl    f.  M.  Emerie  I)a»id  ,  ton  concur- 
rent :  ce  n'est  quu  tout  lo  ministère  de  M.  de  Corbière 
que  M.  Quairemère  de  Quioej  ■  été  uonimé  ,  et  comme 
il  n'avait  aeeeptA  «allB  ebaîra  ipia  pour  la  Caire  oioeapelr 
par  M.  Kaottl-Bttebflle .  len  aappléaM,  il  a'eB  eat 
déaria  en  aalat  aar«  awee  raprtaaenlda  «oéne  «AiInm. 


OUE 


EniSio,  SI.  <)uiitrrnii-re  fut  nommé  par  le  départe* 
ment  d<!  la  SL-iue  ,  niembr«  delà  chambre  des  députés, 
pour  dcui  ans.  Le  temps  révolu  ,  il  manifesta  le  dé«ir 
de  ne  plus  prendre  part  aui  alTaires  publiques  dont  il 
était  retiré  depoie  vioft  ai».  En  iSa^,  il  rotnemmé 
par  M.  de  CorMère,  aam  s'en  dire  douté  el  rentre  an» 
gré  ,  censeur  des  pièces  de  ihélire.  Il  avait  accepté  par 
déférence  ,  mais  voyant  qu'il  était  forcé,  dant  l'eterrire 
de  ce»  l'onciionfi  .  d'agir  coiilradictoiiemetit       <    t<  -,  i 
opinioiii  <|u"l|  ;i*;iii  imites  en  1790  ,  dant  ton  ilifcours  i 
»ur  la  libi'i'it^  des  lliejilrcA,  il  tollicilH  bii-ntût  ta  dù  i 
mitfion  ,  qui  lut  lut  accordée  tant  peine.  Kn  itts6,  i)  I 
donna  sit  démitsion  di!  membre  du  conseil  municipal 
au  déperleNwat  de  Paris ,  maia  elle  ne  fitt  point  acei^p- 
»*e.  M.  Qaaiifiére  de  QnfnKT  est  auteur  det  ouvrages 
•atvanlaj  t*M4i»«if«  abr  rr\u-  lueeiion  :  Çmelfut  Fint 
é*  farriilêrtm  igyptUitne  ,  <  1  yu'ett-n  fa«  tes  Grteê  ék 
ont  empruiiiii}  couronné  par  l'aradémie  des  inscriptions 
el  belles  Iciiies  ,  en  r78S  .  imprimé  en  i8o5,  in-4"  ,  pl.  î 
t*  CoHêi'ieralioiii  tur  l'art  du  dtttln  en  France,  tu>»i<»  • 
d'un  Plan  d'acadimUtt  eTecoh  puMi^u*  ,  et  d'un  5^t(^ie 
d'sMCdura^SJNrat ,  1790 .  in<8*  ;  avec  deux  tuiles  ,  1791  . 
in-é*  :  la  aeeende  a  été  réfutée  par  Renou  :  9*  Dktion 
iMff«'#areéa»«fur«  (peorrEncjcIopédIe  HiédMidilrue).  ' 
ouvrage  comaaeMé  ea  iTld,  terminé  en  1818,  S  vol. 
in-4*  :  i'  LHttê  tirr  t«  piHiuiieé  qu'erfathHêfûlt  aux 
artê  «I  à  la  êcitnc»  le  itptartmenl  dei  monuintnU  tTarti 
de  l'îtalU  ,  r-7f)G— i^i.S  ,  in-»*  s  5*  /<  JupiUr  Otymphm  , 
ou  l'Art  de  la  ici'l << r    anti^ut  tn  or  ou  Jeu  ti  oire.  etc., 
gr.  in-foL ,  orné  de  plnr^cbes  et  de  figures  coloriée*», 
1814 :  6**  Con»!diralïoii$  moralti  sur  la  dtitination 
ouvrait*  d*  l'art ,  181G  .  in-8*    7"  l^Urtt  irriUê  de 
htméret  à  Bomt  et  adreasée*  i  (lanoaa ,  sur  fa»  NHbitre* 
de  lord  Kl{in  i  lUiiae  «  iSi8 ,  ia-8*  ;  8*  Oe  i«  ti«tiir«,  du 
Mrtên  léa/afistfa  flUtleffeM  tf«as  f«s  âe(ftri»-lor(S,i8sr>, 
gr.  în  R";  9"  Tfiiterlalî  'n  mr  la  FrunxU  M!h  ,   iSsi.  [ 
m  4".  I>n--  Histoire  da  la  me  et  des   ouiragin  dt  ' 

Ba,  r  .:i  /  ,  U  t   ]i  rirait  ,  ctc. ,  iUtU  .  in-8*  ;  11°  Mohn  ' 
mc/ili  el  ourrages  d'art  anti'fus  reitilaéë  ,  A'eprèt  iè* 
detcription»  dtt  ieritaini  gret»  tt  totim ,  arrvm/ta^ né'K  ' 
de  ditMrfalimt  mreké»hgiquet ,  avec  planches  el  figur«-)i . 
«WtoriéM  ,  I8s8^t8a8,  a  vol. ,  petit  in-fot.;  it*  fi**  dt$  ' 
ftm  tétktm  mtkbluai» ,  dapeis  fa  »•  riMt  jwiqu'i  7« 
/ftt'de  ivni*«  S  Tol.  gr.  tn  8*,  aace  Ice  gravoreadu  prin  - 
ci|>al  monument  de  chacun  d'eux  ,  en  lète  de  leur  vie 
(sou»  prewie)  ;  î3*  vingt-deux filoget,  o«i  JVefiVrt  hhîtf-  , 
viijiirf  (ii-i  :>03:lriniriein  morti  .  lut  dank  les  '^r.'\, <  ,■■-,  pu 
blifjiie^  dt:  I  .HMilfuiie  des  beaux  nrts  ,  et  divrrsi  s  f>i$  ' 
iettaliont  luet  dans  les  6^niiccf«  annueltct  du  «4  avril , 
à  l'intiiiut  ,  imprimée*  etiex  F.  Didut ,  cl  dant  Irt  Jf4- 
moirrtde  l'insiitut.  14°  Il  a  donné  à  la  Bî«graphit  «ni- 
•wryaife  lea  artfclea  Jlafae,  HkluÊÎ-Aii^  t  kêpkait .  [ 

QOâmBMSBB  (  ETievea-Mkae  i  ,  Pnn  'des  iitnsf 
«avants  orientalistes  de  l'Kurope ,  eat  né éf-NHa,  le  is  ' 
inilirt  173a,  d'une  famille  originaire  de  Borde* us, 
mais  l'tablie  depuis  lonfçlempï  en  Bowrpopne  .  et  Sorti 
la  branche  alitée  t'rst  iim  !■  ,1  Pi.  ls,  il  y  a  [jUi^m-h,'^: 
ttéraliooS.  Son  Meul  palcmel,  Nioolas-Eticune  Quatre 
méro.  aîné  de  cette  braneba,  mer^ieit  ainsi  qan  son  ' 
père  le  aesiHueiaedes  draperlea.  Il  reyut  de  Le«kXVI, 
en  178e,  le  eenlon  de  SaitfttHSelial ,  asy  -aanfirèrc 
|»oliié ,  Qnatramére  de  Léptne ,  père  de  lUi«  Qtiairé- 
mère  Ditjonval  et  de  Quincy,  avait  obténnrasiné* 'pré- 
cédente. Sa  femme,  née  Rour^ot,  dont  ta  TÎii  it  été  éciile 
par  le  père  L.ibat  ,  bt  ticdicliii  ,  «  lait  <-iiniiuç  dant  tout 
Paris,  par  tts  \ertus  cl  surtout  1  11    nt»  inépuisable  j 
dtarité.  Leur  tihi  aine ,  Mare-Elicniie  (Juatrcnière, 
succéda  au  commerce  de  son  père  ,  d'après  une  clause 
particulière  des  titres  de  noblesse  eeeordé*  i  eehii-di , 
partant  qu'un  de  tea  Ois  prarreit',  aana  peidre  ses 
droits,  eonliniier  la  pmfmtiflii  de  négoeianU  Anaa» 
instruit  que  irertiMOK,  !!  fisi  un  des  premlm  ottelera 
municipaux  élus  eu  1789  par  la  ville  de  l'ni*  lien 
remplit  les  fonclinns  atec  ïêle  ,  en»îron  ilrux  ^ns, 
jusqu'à  ce  que,  voyant  ri[ii[ni^M!ii|iii  l'.r  C.iiv  li  Lien  et 
d'arrêler  le  mal,  il  donna  sa  demittion.  Set  aumumes  | 
multipliées,  en  le  fiiisant  rroire  plus  ricbe  qu'il  n'était,  1 
lui -attirèrent  la  haine  des  iacobina.  Incarcéré,  en  1793. 
il  fut  traduit  an  tribunal  léfolodenaaiie,  le  si  jau- 
i7}4»  «t  «ontonté  i  nwirt  «mub*  eoiipalila  d'Iœ 
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oirbiiM,  de  <iévoaeni«nl  è  la  esM*  d«  la  tyrannie  ef  4a 
faniiifinr,  d'»«olr,  dan*  l'eirrcire  de  tet  fonrlion*, 
•er*i  tiaioe  pour  !•  réToiution.  Au  momcni  où  cet 
•  rrél  fut  prunniicé,  uiir  fouJe  de  pauvrrt,  prèirntià  Tau- 
dicac«,  pou*«èrent  d«*  cria  de  déaeapoir,  en  a«  plai- 
gnant  qu'on  leur  «nlevait  leur  unique  proleclear.  Le 
préiidcai  du  Iribinal  déaisra  ma  QwatreaièM  s'ayMit 
•a  MM  aM  OiMMi  VM^  «l  ommbcoi  laa  aawwilaWa», 
montait  la  MTt  fum  «Mir  chamM  à  hmiilier  la 
peuple.  Lw  Maltéi  aytal  M  mAê  aar  tona  aaa  Mena.  $m 
veuTC  et  ««a  troia  anfaut  Turenl  réduila.  pendant  dii- 
Luil  rooia ,  è  Titre  dVmprunt ,  et  metiaréi  de  «oir 
vaDdra  c*  qui  sTaii  febappf  i  ia  rapacité  dn  irrroriata». 
EnBn  une  dcputation  de  la  aecliou  dca  marcbéa^ft  ita 
demeuraient ,  obtint  de  la  eoaianftao  ^«'m  kur  rei»- 
dlt  let  débria  de  leur  fortune.  A  oail*  ép«qM  It  faune 
Quairamèr*  était  ebes  un  inatit«teur  pM«Mfal«  6r»> 
nWt  ftMnme  probe  et  iaalrailtM  arfMtM  Mfaol  àoM 
Mlilda  paver  la  penaiatt  dcaoo  tbf  TUdiul te t*f»t\mên 
ebe»  alla ,  GraTÏer  a'jr  rcfuaa  géuéretuenenl,  at  dMara 
qu'il  le  garderait  à  aaa  fraie ,  trop  beureui  d'avoir  pu 
obliger  une  famille  honnête  et  malheiireuae.  Cee  Ifiiica 
éréDCnieuia  n'ont  paa  peo  contribué  è  inapirer  à 
M.  Quairrmère  le  f^odl  de  la  retraite  el  4e  l'élude,  et 
la  baioe  àea  Cactiona.  Aprèa  avoir  terminé  ton  éducation 
•la«k|ae,  il  Mlivrn' d  abord  aux  imaoi  qui  pouvaient 
M  «inir  i*«ilié«  4»  l'éeole  ael  jlMtaiqM«MU  «'adooM 
«■nilt,  MM  fciai,  A  l'Atod»  4m  laufoM  urfMttlMe 
et  aolffit  ««M  Mpcé*  ka  eoora  d'arabe  de  M.  QyhrMlf* 
da  Saoyt  vala  fl  •  appria  aani  maftre  l'bébrea ,  te 
chaldèen,  le  lyriaquc  ci  l'arménien.  H  a  publia: 
1*  Btchsrch*»  eriUqutt  et  hiiiorlque»  titr  la  lan^u»  tt  la 
tittératar»  dê  l'Epjptê ,  iSoS,  in  S"]  s"  Mémoir^t  gt<f 
grapU^tttê  tt  kittoriqua»  *itr  fBfJptt  «1  tuf  ^utlqutt 
contréêt  «afaiiM,  iSii,  a  vol.  in-9*}  i'  Obttnalioiu 
mut  fua/fuaa  mmI*  4»  Im  gétgtmpkit  de  fBgjfi»,  i9ta, 
'*  •  aiippiéiiaw»  4«  reuvrafa  prècMml.  Dtm  U 
tt  Ma  B^Utm  «9  a*f r«jb  dea  aiaiiiurrlla  4e  te  M- 
UMApit  4u  9ti .  tan.  vm  i  4«  Tal/e  d*«  mire  4m  W», 
étpuit  l'anntt  ta  jutqu*à  l'an  gS9  dt  l'kégire  ;  5°  ?îo- 
liera  fur  ta  utnion  cophit  dt  D»nitl  ti  de»  duui»  petit» 
prophiteê,  Dana  la  collection  intitulée  Mintt  d*  t'orttnt. 
publiée  i  Vienne  :  6^  Mémoirt  kittoriqui  êur  la  vit  tt 
It»  tutragtt  4'ÀU'Bédii»  Àlamtlik  Joualni  (  tom.  t  )  ; 
7*  JVeU'm  iialerff  aea  «af  lee  iaMa^iieiw  (  Ion.  it  J  ; 

JfénefM  tue  imwUt  Ut  tmrattê  ét  BmteUd^n 
I  Mak  ain'.  t  BiMdWa  diaaaHaéiaa  Ibrt  dlaadua^ 
avA  AlA  laa  A  llaaaMmia  rayala  én  laMflplIaM  al 
ballM-laltrat.  Dana  le  nouvtau  Journal  attati^ut ,  {an- 
viar  et  mara  iSiS;  9"  Mémoirt  tur  ^utltjuti  witeripllont 
puniqut»  ;  10*  Mimoirtt  tur  ta  vit  tt  Itt  ourragti  dt 
Méiéani.  M.  Qualremére.  aprèa  avoir  été  dii-buit  moia 
employé  aux  manuterita  de  la  Bibliothèque  du  roi , 
fut  nommé,  en  1809,  profeaaeur  de  liltératur«t  grecque 
àla  faculté  dea  leliret  de  l'académie  de  Rouen;  eu  i8i5, 
Maaitea  da  riaatitui  (  Madéroâe  daa  iaaariptiaBa  «t 
fcaMMlaWMal,  A  la  plaça  de  LapartaOalMtt  aa  1819, 
prof  alla  ur  dca  languea  hébraïque,  chaldaîqua  et  *y- 
ria^aa  ,  au  eollége  ro>al  d«  France.  M.  Qnatrvniére  a 
un  grand  avantage  sur  la  plupart  de»  érudila,  qui  aou- 
venl  aont  fort  ignorante  aur  iea  branchei  d'initruction 
qui  n'oat  paa  été  l'objet  apt'cial  de  leurs  rtcherrhea. 
L'éluda  approfondie  qu'il  a  faite  dea  laoguea  erienUlea 

dca  coanaiaiaucM  poii' 
atM«awMriaiittè> 
MoiA,  an  iBit.  au 
faaaplaraÔMqrt  dt  Guiguené  ,  membre  da  la  commit- 
aion  cbargée  da  continuer  VHittoirt  littéralrt  dt  ta 
Yranrt.  Indépendant  par  caractère,  eiempl  d'intrigue* 
et  étranger  à  toute  coterie,  il  n'a  paa  encore,  malgré  ' 
aon  attachement  héréditaire  pour  la  dynaitie  régnante,  , 
obtenu  ladécoratioa  da  la  l^ioit-d'bonoeur.  Ce  n'cat 
qu'en  avril  i8aS,  qyllatldatMin  membre  de  la  aoriété 
aaiatiaua.  Bnira  1m  aafiMM  qu'il  a  ••MiAa,  tt  a  lu  A 
raeadtala  dM  Mba-laliiM  j^wiawa  JMaalraa  Mi 
a'aal  pM  aseore  été  imprimée ,  tarair  :  aor  Raaehid- 
eddin , •anr  l'origine  de  Ouigoura  et  wr  la  poaition  de 
la  ville  de  Cararorom  ,  »ur  l'alphahel  dei  Ouïgourt,  «ur 
quelquea  pratiquer  auperaiïlieuaet  en  Uiage  cbet  Ira 
Mongola.aur  le  jeu  de  la  paume  i  cheval,  aur  un  paaaage 
de  Pliaa  relatif  aox  portât  «aapieBBtf ,  wr  laaralaiiaoa 


a<  Binue  approioaaie  qu  11  ■  unie  « 
M  l'a  pM  ampéebé  d'acquérir  de 
lltM  wr  rWaiaiM  ,  la  pbaakfia, 
fMma  IMia.  àmà  »t4l  Mm 


deaaaltaua  mamioukt  d'Bgypia  aetalta  pitotaa  laa 

golt  du  Captehak,  aur  lee  Cbaldéena ,  snr  le*  Nab»- 
Ibéena,  aor  la  ville  de  Babylone .  sur  la  Suaiai««  ,  aor 
<|uelquea  îoacriptiona  phénicienne».  Il  prépare  pour 
1  iniorceaion  ,  un  Lccifee  tjria^ut,  un  Ltxiqut  arabt  , 
un  LtwUut  it  la  (angoe  daa  Tarra  arlaalaaar  ou  njaga- 
laia.  Il  a  rMiaaiMA  auaal  Im  aaaiériawi  d'un  niViaei»- 
uaiM  ptfMa  at  é*mm  Dietûmmaira  anutolea.  Il  a'oarupe 
d'una  Jlfalearw  daa  ItmUfÊêdHtttUtt  et  dM  Faliwidwa 
d'an  TtMtmm  4m  g9mtrmummt4t  t'Eppit  aoM Im  rfaHV 
ifnûtthtitt  prinett  mamiotikj ^  Hp  rHitt»irt4*ttullant4» 
la  famillt4a  Ktlofun,  d'une  «ditioi)  critique  du  Rteittit 
dti  prttHtt  it  Miiiani.  d'une  traduction  abrégée  du 
grand  ouvrée  intitulé  liiaé  al  agoni  { la  lyrt  tUra  clian- 
aooa  )  qai  eat  de  la  plna  bault  jaaparlMM  pawr  rkift- 
loire  littéraire  dea  ArabM*  ala.,  tic 

QOELBN  (  le  corala  Aa—ita  Matia-Loiru  da),  d'oD* 
aadanae  famille  da  BHMpia,  alKéa  AluMaMMi  ém 
dM  d'Aiguilloa ,  o4  A  Paria ,  en  177A.  M  daaiiaA  è 
fêtai  eccléeiaaiiqoe  }  ton  père  ,  ebaf  d'cteadra  ,  lai 
voyant  peu  de  diapoaitiona  pour  cet  état,  lui  Bl  Ibira 
de»  ètudea  anaingueaà  laprofeaiion  dei  arme*.  Atteint 
parla  première  réquiaition  .  il  aervit  jiiaqu'à  l'époque 
du  dé  -retde  la  convanlion  <^ui  exclut  det  armr«v<  toua 
laa  «-daraBl  mUco.  11  *e  retira  i  Vemcuil  au  Fcrche ,  ^ 
tàil  Alt  iaaMaéré  anumia  aaapael.  Dirigé  ver*  Paria 

Sar  y  MUr  la  aart  da  Mm  aaMqalta-f  aaoduiaait .  il 
I  au  p  ibwMidM  la  m  at  la  BbartA.  Il  pa««U  da 
nouveau,  en  lyti"*  M  qualité  de  réquiaitioanaira *  re- 
vint i  Paria  où  il  te  maria,  el  était,  en  1811. 
écuyer  de  la  mère  de  Tmipercur.  <>hcf  de  balaiUoo 
de  U  7*  diviaioo  de  la  parde  nationale  p»ri»iet>i»e ,  en 
i8t3  ,  et  major  l'annêp  «uivanle.  il  reçut  du  roi  .  aprèt 
la  première  reaiaunition  ,  la  décoration  de  la  Icgiou- 
d'booneur.  Lorsque  Napoléon  revint  do  lllo  d'Rlbe, 
to  iSiâ,  M.  de  Queltn  oflKt  Ma  aerrioM  A  HuMiaav» 
Mra  du  rot,  pour  fanaar  la  "  ' 
daaiMia  A  a' 


apptatr  a 

S.  A.  B.  la  nomma  majort  "*<dt  Im  itéatMauli  dp  m 
mara  ayant  rendu  ren  dispositions  inutilci,M.  de  Queleo 
re^ul  ou  donna  ta  démiMinn  ,  et  ne  reprit  aon  poate 
qu'apréa  le  second  retour  du  roi.  Il  remplaça  M.  do 
Bref  annet  dant  l'emploi  de  cbef  de  la  7*  légion  •  et  a 
subi  dcDuit  la  »ap(ptaMiM  daMa  AlA  nappé  la  Mcpa 
dont  il  faitait  partie. 

QUELEN  (le  comte  Bvtianaa<Lairia  dt  ) ,  arrboeé- 
«aa  da  Parie,  pair  da  f  ranM  ,  aaaaiAM  da  raaadiMÎa 
Irançajta .  etc. ,  frère  du  prAaAdml,  «A  A  Faib,  la  iS 
octobre  1778  ,  commença  aetétudet  au  collège  de  Na. 
varre ,  aiinonijant  dèt-Iora  dea  di»pn«it!ont  et  un  goût 
décidé  pour  l'étal  cecléaiiialique.  et  fut  tonsuré  en  1790. 
C'était  le  moment  où  l'ou  dépouillait  lea  èglia*  s ,  ei  où 
l'on  fermait  le*  collégea;  rien  ne  put  refroidir  le  sele 
du  jeune  Qoelen  ,  a«a  étndM  ■tèiues  n'en  «oufTrirent 
preaquepaa;  pltiaieur*  préirM  latlfllilK  ,  recueillis  chea 
aaa  pAra«  lid  IfMt  aoniinner  a«M  an  é|al  auaoàe  8M 
eaaia  di  tUalania.  Lanque  NapaUaa  raidit  A  la  rali> 
gion  aee  teaplc*,el rouvrit  i  tet  miniairét  Iturt  école*, 
le  téminairede  Saint  Sulpice  fut  un  det  premiera  réor- 
ganiaét,  et  H.  de  Quelen  ,  un  de  te»  premier*  élèvea, 
reçut  la  préiriae  en  1807.  11  devînt  bientôt  aprè* 
grand-vicaire  de  révAc(ue  de  Saint-Brieux,  dans  le  dio- 
céte  duquel  il  avait  ta  famille  et  tca  bient.  Le  cardinal 
Peacb  ayant  été  prétidar  la  aolléat  éltetoraMe  RtMica , 
on  bii  piéaMla  la  jaana  aacAWMtiqM  ,  aall  eliaifiia 
du  itia  da  lhawtf  M  MaMan  at  da  lai  dArftMr  Im  fa- 


mille* qui  avaient  le  plu*  (ouSart  da  la  rdeolulion  , 
auxqaellea  il  fit  accorder  de*  graeti.  Il  It  ramena  en- 

tuite  arec  lui  à  Parit,  tant  ucanmoint  lui  conférer  ats- 
eun  litre  particulier.  Lortque  le  cardinal  fut  tombé 
dans  la  disgrâce  de  l'empereur,  ton  neveu,  et  forcé  de 
quiltrr  Pari*  pour  ae  retirer  dan*  *oo  diocète  ,  M.  de 
Qutitn,  ma  par  le  •toliment  bonofablt  de  la  recon 


refuaa  dt  la  quitlar  M  la  (MÎeit  A  Paritu  Ca 
Aitdana  cette  tille  que  rarahwêaaa  daMaHaM  ^VAhà 
de  Pradt,  lui  anoonqa  qu'il  arait  «blaMi  pawlai  la 
place  de  ehapelaio  de  llmpérairiee  Blaria-LaiilM  ;  mai* 

M.  de  Quelen  ne  voulut  pat  se  téparer  de  ton  bienfai* 
teur  et  refusa  cet  fonctions.  Cependant,  peu  de  tempt 
aprét ,  il  revint  i  Parit  et  y  véiHil  dant  l'obtcuriti.  Il 
était  atlMbé  A  l'égliM  da  Saint-Sulpica ,  où  il  aroiplit- 
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•ait  Im  tlmplct  dcrsln  du  t«e«rdo4w ,  lonqu'i  l'époque 
de  la  première  retiauraiioii  ,  1b  cardinal  Tall#}rrand> 
Périf  or«l  lui  conGa  la  dirertion  ^piriluelle  dt*  maitona 
royaiea  dépendante*  de  >a  juridiclion,  elle  nomma 
licaire  d«  la  grande-aumonrrie.  Lm«*Ii|  j*iir$  le  TireDl 
rentrer  dana  U  retraite ,  d'ob  ilaoKft  4t  MU«eau  aprca 
le  aecond  retour,  dw  BMrb«iM«  p«yr  ttfnmAn  1m 
fooetiona  qui  lai  mianl M  moIAm.  Aarie  ls  Mort  4tt 
ewdiaiil  du  Bdlojr.  M.  TailInrand.Pèngord  •JMI  él« 
proam  à  l1u«li«T#elié  de  Parb,  appela  près  de  lui  M.  de 
Quelen,  pour  l'aider  dans  radmiiiiKiratioii  de  «on  din- 
reae  ;  et  la  même  annie ,  celui-ci  fui  aacré  ^■Tfqur  de 
Sarooaate  ,  in  pariibui ,  rl  nommé  eoadjiitrur  lir  l'ar- 
cbevéque  de  Paria,  le  octobre  1817.  ▲  la  mort  du 
cardinal,  wrivée  le  so  octobre  1811,  M.  deQoeIrn  lui 
aurcéda  iamê  Me  CaiiclioM*  M  noaira  na  adle  inCat»- 
gable.  awf»tHàfiwM|<w<MwiMi>MdtPMi>,  deve- 
MM  Ammhm  par  m  ImsMm  «IIm  JiiWfitM  qv'ellee 
mamélmêmUL  C*  prêtai,  uvmné  Mcmbr*  de  ta 
chambre  dee  pair*,  teaignala  ,  en  ,  par  «a  patrio- 
tique oppoailion  au  fiineale  projet  du  rcmbour»cment 
(lei  rentea  .  et  mérita  pir  snn  opinion  populaire  l'eitime 
de*  bout  ciiojrena.  •  En  récUmant  pour  la  claiwe  qui 

•  foufTre,  dit  l'honorable  prélat,  je  fuia  loin  de  rester 

■  iudiirérent  aux  intérêts  de*  autre*  qui  «ont  plue  aitées  t 

■  d'autant  moins  que  s'il  jr  a  de*  inalbeureuz  qui  loat 

•  frappéa  par  la  diminution  do  ce  qu'il»  poMMaot ,  U 
0  on  oil  natiM  onooro  qai  ■ool  atteint»  par  la  ralran* 

>  chôment  au  moin*  mnmentaTK' ,  que  lont  subir  les 

•  riches  ,  d'un  superflu  qui  tournerait  au  profit  de  la 

•  charité.  On  nous  a  dit  arec  esprit  que  la  réduction 

■  de*  rente*  ne  feiait  fermer  tu  un  théâtre,  ni  una 

•  guinguette,  cela  est  poiaible;  et  il  est  ponibl*  aussi 

>  qu'un  frand  nombre  de  ««ai  dont  je  plaida  la  came 

•  ■«  eonnaïaaent  ni  l*uM  ai  l'anlrc.  Ne  poinnHl>on  paa 

•  éaaMwdor,  pem-4tro  awo  Moina  d*aMa>aaa>»  »i  U  loi 

•  M  btaKpM  towar  pin»  d^iao  haniM  «Booro  onearte 

■  aux  paurrca ,  et  si  le  cinquième  des  aumônes  ne  di> 

■  minucra  paa  en  proportion  du  ciuquiéme  des  remet.  > 
La  mort  du  eardiual  de  Baunseï  |jis»é  une  place 
vacante  à  l'académie  française  ,  sur  la  lia  d«  la  même 
année  ,  le  docte  aréopage  rrui  devoir  diapenaer  H.  de 
Quelen  de*  formalités  d'usage ,  et  lui  propoaa  le  fauteuil 
de  rhisiorien  de  Féurloo;  il  l'accepta,  et  l'on  eut  l'air 
de  balaueorkt  «uflinfa».  Le  técipkadaifo  onlla  bonne 
foi  4o  rooounamra  inmtm diaoeondo rAoaption  .  «pli 
ne  devait  M  noaribalioa  i  aucun  titre  littéraire, 
et  qu'il  ne  la  considérait  que  comme  un  hommage 
r*-ntJu  à  la  ri'Iigiiiii  ,  dûiit  il  fît  l'éloge  après  Mvoir  fitit 
relui  de  M.  Je  Baurset  :  de  Id.  il  trouva  le  moyen  d'en 
venir  à  relui  de  l'aiilrur  ou  Cime  du  ihnttiantsme  .  re- 
marquable alors  par  la  nouveauté  de  »a  difgrace.  Dins 
ta  chambre  de*  pair*,  apréa  avoir  prononcé  qublque* 
malB  »4ur  la  mort  du  earoiaal.  il  invita  la  dMiabra  à  m 
dira  fini  pour  tout  4t««»  la  noliM  da  H.  l'abU  do 
Honlmquiou .  »nr  col  illuaire  memlwe ,  propooition  qui 
fut  aeceplée.  Celte  modestie  prouve  auresleqneM.  l'ar- 
chevêque de  Pari»  ne  met  [jas  sa  ploire  à  nii^riter  de» 
sucre*  littéraires.  Bien  qu'appuyé  du  crédit  d'une  il- 
lustre princesse  ,  M.  de  Quelen  dut  à  i<nn  (ijiniiori  contre 
le  tout-poiaaaut  mioiaiére,  de  tomber  dans  la  disgrâce 
de  la  oour  :  et  o'oat  pou  da  temps  aprèa  qu'il  fit  son 
voyage  i  Boom  :  vojofa  qai  a  Alé  uiTOiNincnt  expliqué  ; 
le*  uns  l'ont  allriboA  a  la  poitiqva,  d'autres  è  de» 
eombinalaoM  leote*  du  resaort  de  la  religion.  Qneia  que 
en  aient  dtélM  noli6,  M.  de  Quelen  ,  après  une  course 
rapide  jusqu'à  Naples  ,  est  rerenu  à  Paris,  où  il  s'a- 
donne tout  eniier  aux  soins  de  l'épiix'opnt.  On  connaît 
de  re  prélat  ,  rnmmr  orateur:  1*  VOraiton  funibre  lir 
LmiU  2F/,  prononcée  à  St.-Sulniee  et  à  St.  Aocb  ,  en 
lSt4t  **Vwaiêan  fankhr*  i»  M.  lê  due  d*  Bany,  pro 
noncée  dana  l'églisa  de  ICnlre-Dame  ,  en  iSao» 

QOERBBUF  ou  OUlUaBOP  (  YvU'Manuaia- 
Htiia  de),  litlératanr.  vè  iIi«Bdnnaa,  lo  t3  {an* 
vier  1796,  entra  jeune  eoeere  ehet  Ih  fdtnilea.a'j 
distingua,  et  Tut  chargé  d'enseigner  la  rhétorique  dans 
dilTérenta  collège».  Après  la  suppression  de  la  société, 
il  «  établit  d'abord  à  Paris,  et  continua  d'y  cultiver  lei 
lettres  ,  restant  étranger  à  toutes  les  intrigues  dont  à 
cette  épocoe ,  comme  dan*  ton»  le*  temps,  ses  con- 
iréte»  AUMnl  aeooaés.  Sur  llnekatiaK  du  dneda  La- 
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vaupiyon ,  gouverneur  des  enfanta  de  Fimtco,  tl  quitta 

Pana  et  alla  demeurer  à  Versailles,  qu'il  habita  jus- 
qu'à la  mort  du  due,  arrivée  en  177s.  De  retour  à 
Paria,  il  reprit  ses  occunaiions  chéries.  Sa  vie  obscure 
et  silencieuM  ne  put  le  oérober  aui  peraéeulions  exer- 
cées, en  179a,  contre  le»  prêtres  qui  se  refusaient  au 
aatOMnl  da  la  oonalltulion  citUo  du  elergé.  Il  se  relira 
an  Angleterre  pour  m  déroboraoB  mesure*  dont  il  allait 
devenir  victime ,  abandonnant  m  Ubliaihi^a  ^  Art 
confisquée.  On  y  trouva  le  B*eMif  daa  falfree  «arlls» 
graphe»  dm  $m»ant  llutt ,  dont  HM.  Poirier  et  Barbier 
ont  publié  la  notir»  dans  le  Journal  dêê  $avan1$  de  l'an- 
née I7')ô,  ei  'I ui  fait  partie  an juurd  Lui  des  nianusrrita 
de  U  Bibliothèque  du  roi.  Longlerap*  avant  que  le* 
troubles  de  France  fussent  apaiaés ,  la  pére  Querbenf , 
quaaH  talents  et  se»  vertus  rendaient  rc«somnsandable. 
Ail  appalé  an  Allim^pa  par  madaoM  la  coaalOMadc 
Manan ,  al  maumt  tiffét  dVilla  à  BMWwidk.«li.a7t7l 
il  éuit  âgé  da  aatiania-anM  am.  On  a  da  Ini  1 1*  Ma 
sur  la  natuanr*  du  due  d*  Brttmgne  ;  s*  la  iradaelîoQ 
françai»e  de  l'Eloge  fnnibre  du  due  d*  Bourgognê  ,  com- 
pose en  latin  pi»r  l<  P.  Cl.  Fr.  Willermet ,  Pari*  .  176»  . 
in-4*  et  in-is.  Les  droits  du  père  Querbeuf  à  l'estime 
et  à  la  reeminaisaance  de]  gens  de  lettres  sont  princi- 
palement fondés  sur  les  exoetlenle*  édition*  qu'il  a 
publiée*  de*  ouvr^M  suivants  ;  5srmeiis  du  pir»  de 
JV«hm7/«  .  Paria,'k77C .  8  vol.  in-iat  a*  JfdaMMr*»  po«r 
srrafr  A  l*Uiiatn  de  laafs ,  daupkùt  de  Fkrunra ,  rarucillia 
par  le  pére  GrifTel .  ihid. ,  1777,  '  in-l*  :  ReetitU 
dtt  letiret  idifiatUtê  et  curleutee  éeritt»  da*  mUiiomê 
étrangirt»,  ihid.,  1780 — 83,  i6vnl.  in-ii,  avrccartea 
et  lig.  :  colleriion  importante  à  laquelle  on  doit  joindre  : 
Noupelleê  de»  mii$ion$  orientale»,  Paris,  17S7,  a  vol. 
in-is,  et  NautelUê  letiret  édifiante»,  1818 — ai.  6  vol. 
in-ia;  S'  CEarres  da  Finéian  ,  ibid. .  17S7 — 91,  9  vol. 
in-é*  s  bail»  éditioo  quo  lo  naalbaur  dm  laaopa  n'a  pH 
permis  da  larminort  i'Ohtttmtbm»  sur  /s  Conàat 
social  </«  i.-J.  floessMu ,  par  le  père  Bertbier .  Paris , 
17SQ  ,  in  ia.  Queibeuf  y  ajtmta  une  suite.  On  lui  doit 
encore  :  i"  Printipei  de  Boteuet  et  de  Fénélon  sur  la 
touviraineté  ,  Paris,  1701,  in  8";  %"  llittoire  de»  in- 
trulionitet  plu»  mémçrablei  ,  tirée  de»  livre»  laintt  ,  de 
l'Hittoire  aetléeiattiaua  d»  Biaun  et  de  la  Vit  de»  »ainti 
*t  de»  martrr»,  traduit  d»  l'anflais,  Paris  ,  1791 ,  in-S°. 

QDISNS  (Faas|o»Aui«i8ai)  •  n4  à  JUuea  esi 
i7Îa .  outra  d'abord  dan»  le  comneica  paor  «auiplalN 
i  SCS  parent* ,  mai*  ne  larda  pa*  è  l'abandonner  pour 
suivre  son  goâi  pour  la  botanique,  et  se  retira  an  Bois- 
Guillaume,  domaine  qu'il  a\ ail  près  de  Rouen.  Queitiié, 
sur  U  lin  de  »a  carrière,  était  revenu  à  Rouen  ,  «ana 
cependant  abandounrr  entièrement  ce  domaine  ,  et 
avait  acquis  le  jardin  des  tiapucius,  dont  la  vue  s'étend 
au  loin  sur  les  énviron»  d»  COttO  fflla.  Co  Hau  Agreste 
fut  biaatdt  traaabnai  an  im  ricba  Miiem,  ob  m 
iraprètant  rliraia  una  mmoMe  quannlé  da  loim  na- 
gnifiques.  Ou  y  admirait  surtout  diverses  espèce» de 
facinthes  et  de  tulipes,  achetée»  à  grands  frns  en  Flan» 
drc  et  en  Ilollande  ,  et  une  belle  collection  de  rosiers. 
Il  en  riuirt  à  Rouen  .  le  17  avril  i8jo.  On  a  de  lui  :  tra- 
dnr-iion  i\e  l»  Philotophi»  t-</ani'(j»e  de  Lifiné,  Pari»,  1788, 
in  80.  Il  a  lu  à  U  société d'émuUtimi  de  Rouen ,  dont  il 
était  (ueinlirc  .  divers  mimoira»  sur  l'agriculture. 

QDëSN£  (  JACVDU-Ssiwaofoa)  naquit  à  Psvill^ 
(Seine-Inférieure).  \m  ^nvier  1770.  Après  avoir  fiii| 
une  partie  de  ses  éludes ,  il  fut  placé  cbaa  un  notaire 
de  Rouen  ,  puis  ches  un  négociant  de  la  même  ville , 
et  s'enrôla  ensuite ,  é  l'àpc  de  reize  ans  .  dans  la  marine 
marchande.  Tl  fil  naufrage  dans  la  rade  de  Oherhourg, 
éprouva,  iiutlijues  mois  après  ,  en  vue  du  Ilàv  re  ,  une 
seconde  lecnpeie  ,  pendant  laquelle  sa  fermeté  et  celle 
d'un  matelot  breton  sauvèrent  l'équipage.  Dégoûté 
du  service  da  mer  »  il  déaeru,  bit  atteint  par  la  réqui- 
sition ,  servît  dan»  Im  9G*  et  49"  demi-brigade*,  et  se 
At  renpbcer  en  i8no.  II  vint  aloM  à  Paria,  ao  livra  i 
la  littérature  juoqu'cn  1 8o4,  qu'il  Alt  nommé  inspecteur 
des  droits  réunis  ,  pince  qu'il  remplit  succe.ifiv emenl 
dans  Ici  Ji'parlrnient.i  de  la  Creuse  ,  du  Uautal  «  t  de 
la  Boèr.  En  iSu,  il  obtint  s*  retraite,  se  retira 
de  nouveau  à  Paris,  où  il  reprit  ses  travaux  littéraires. 
En  i8i5,  désirant  alléger  le»  charges  énormes  im- 
poaées  à  la  Fmnca ,  par  la  dorniar  traité  do  pais .  U 
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fit  af;ré«r  M  lSi*eclear-|t^nér«l  de*  inipoMiiom  iodi- 
rrrU-t  un  «ervîrr  j^ralnit  il'iin.-  mni .-.  F,n  iHjS  ,  M.  Qnf  i- 
né  pulilia  «c*  Confeitiont  ,  daiii>  Itsiiuelk» .  à  l'iiniuiion 
J.  J.  Hnu»spau  ,  il  met  Irpiililic  la  rnnnd'iirr  drs 

plu»  |irtiu  rvéïipnipiitt  de  M  »ie.  O  qui  turprend  en 
iiiontrclte  autograpbie,  c'est  qtii^  M.  (Jur«n<  ,  qui  ne 
parait  manquer  ni  ét  sent  ni  d'itipril,  kit  pu  «'«lafé- 
rer  m  propre  ImportinM  *«  pflliit  i»  trfllf»  qifÛ  Uth 
p«ruit  au  publie  da  connut) r«  lr«  ecpiéRlerirt  4e  mmh 
MiAmee.tm  puoilMNMqui  lui  étalent  inflipèet  aa  eot- 
Wffp  .  «PU  rapport*  «tcc  de*  fi»T«t>nn j-m  loiit-à  fiiit 
ignoré*  ,  Ifs  Irarauerir*  de  *nii  ntlniiniitr.ilion  ,  et 
tant  d'iiuircs  iiiaiterir*  i|ui  ii  nr,ii(ieiit  |j,is  inoiin 
de  drus  folamt;*  in  8°.  Coninirnl  M.  Qurmié  a-t-il 
pu  croire  qu'à  une  ^poqur  rum!  «érieune  on  ferait 
diipoaé  i  Aiiré  quelque  ea*  du  réTélalion»  ,  ao  niAtlM 
inalitoa,  «ail  aVist  donn«  la  palM  de  nom  Mr*l 
IJ  ■  puUé  ;  1*  Naufragt,  *tr.  ^  179S  ,  broehan, 
a»  EtÊginttt  SophU,  ou  /M  fhUnU  «ffatorf* 
Camour,  179-'.  in  H»  ;  3-  Letlrt$  4i  Ftrteuil.  de  Parié,  à 
Monric^ff ,  ,ie]!S'ureml'er!:  ,  179?  ,  t  rnl.  iii-jS:  tt» 
crri  ;  /  l  i'i  i.r»  :lr  l.i  F,  rrl  .V -('<<•  ,  l-fi'i,  in  iS,  fip.  :  plu- 
•irun  édilioti»;  5"  /■;•  Folie$  rf'uri  ronsrrit  ,  1800,  *  »ol. 
ia-i8,  fig.  :  grand  nombre  d'édiiion*  :  6'  It  jtuné  ha- 
fa/M,  1800.  iD.18,  Ag.;  7*  UUn  àilmtrin  fur  in 
Mmrttët  iBni,  brocbur».  In 8*;  8*  BcWrîa.ou  l*$ 
Hwnêau  Tviémëpmt  tSoi  ,  a  toI.  în-ia  ,  fig.  :  deux 
édilîoDi  :  9«  Porlraiti,  i(>o3,  in-S*  ;  to*  /«* 
Jouritéet  d'un  l'u-UUuA,  iSo.',,  in  S"  ;  ii»  TRlog*  dé 
Kirolat  Jii'ihiui  Driprfaux  ,  iSo5,  br.  in  8":  l  j*  Poin- 
»/)irl ,  roim  die  rn  un  iir  le  ,  jouée  au  tbéàlre  de  tîuéret, 
i9o€  ,  brurii.  in-H"  ;  13°  mon  /tvtntur*  dan$  la  diligtnce, 
1B08  ,  broch.  in  8*:  i4'  Ltllrwth  madame  dt  Fronl/ille 
sur  /«  itêjrhiêma.  1811  :  aie  éditlopt*  dont  une  avec 
portrait  iitti,  \a-$*'.  I»  dtraièf*eit  de  1811 ,  in>ia  ; 
ift*  Bitg*  é»  VlalM  P««'«l,  iSiS,  broch.  in  8*  ; 
18*  Wtmtim  df  Citttn  ét  PafiMrét'f,  iHiS,  in-iS; 
réimprime  în  it  i  la  luite  de  JV«rr*fîn  ,  i"<i5:  17°  Jf.-' 
wi'rial  df$  lihralrtt  .  iSii  ,  in-8'.  Il  en  p.irnl  riin]  nu- 
méro* lie  chacun  deuï  fruilles.  iS"  V  arc  t  tin  ,  nu  Bu» 
rarur  rt  Mauvaise  trte  y  i8i6,iYol.  in  1»  ,  lij;.  ;  i^*" /-«I- 
lr«f  dt  lit  Fallie  da  Montmorenrj,  1816  .in  13  ;  ïo*"  Jlfon- 
$Uur  d^OrhaH^  ou  Quttqntjvur»  d'oragé  .  1818  ,  brocb. 
in-l8.  iMptrtmi  1 1«  lôlla  de  la  quatrième  édition  dei 
leflnr*  mit  I«  MtcMmie*  et  ttinprhaé  è  laaaite  de 
ntrtolitê  êâMpKt  rt  i»  èfhMl  fi*  MAnmrt»  de 

.If-  '"•ir.mttte  .  ifllS.  in-U.  (fg.  :  Sï"  ConÇtttifnt  polift- 
i]ut$  ti  litUrnlrrM,  etc.,  i9i8  ,  in  ij  ;  i^'  Hittoirt  dt 
l'ttriarage  dt  riumtyni .  rfr. ,  in  8",  fig.  Quatre  édition*: 
deui  en  1819;  iSso,  i8j4<  *4''  J'*  Solilair*  fran^ah 
«uii\*MHé,  iSiy,  broch.  in  8*;  ti"  Pierre  Huet , 
MufU»  mUituin,  âgé  tf«  iifi  on*,  «te,,  i8ao,  in-8*. 
Dcuc  édition*.  Béimprimé  en  tSa4 1  'wo  une  atigmen- 
talion ,  dan*  le  tome  11  du  Woluonntur.  16*  JCm  ïmtrt- 
gutê  du  jour,  êir.  ,  1810  ,  in-  ii ,  fig.  :  if'  SMitfr^  tA- 
di'Iphe  et  de  Sjlrilrir  ,  jSji.  ■>  vul.  in- la  ;  îS<  H!iioire  de 
Si'Iarice  ,  OU  In  Femme  inittijrr  de  «oii  i>rpiiell ,  182»  , 
S  »ol.  in  iï  ;  ig"  Table  alpliab^li/jue  de»  inatHree  r<mf«- 
au«f  rfarri  l'Hittoire  df  Angleterre  par  lîumf  .  .Sn»ollell , 
Adolphu*  ,  etc.,  in-8".  Deux  étlilion» ,  iSji — 1^17. 
St^ Mimoinê  du  capilain»  Lanàolfhê,  \^»i  vol.  in  8*, 
tg.;  5t*  U  MniMnnaur ^  i8a4— lètS,  S  fol.  in-8": 
iê*CmfaêUnM  ét  J.-S.  Qawatf  »  1818*  1  toi.  in*8*. 
pertraît. 

QT'FSN'Ef.   Hr  liaron    Pii»>rni«  Jei^  -  T^u-tuti  ) 
liculeiiaiil  général  ,  cr.ind  odirii  r  de  la  U  pu)ii-d'ht'ii- 
neur  ,  rlict.ili<-r  de  Saint  Loui« ,  ne  à  St  (irrm.iin-eii- 
Liiyr ,  le  18  i»ii»ier  1766,  rmbra.^sa  fort   jeune  la 
profe^^ion   det   armct,  ei    lit  aicc  distinction  le* 

Fremièrc*  campagne*  de  la  rAtolulion.  Il  pa!>»a  de 
Klal<mainr-général  de  la  garde  impériale  dana  un 
d«a  règiuMilts  de  eeCt*  mime  garda  ««n  ^lallié  de 
rhof  de  bataillon.  En  1808.  it  lit  eomme  pi  m  rai 
la  c-impopir  de  Portnpril  .  nniis  |r«  ordrfn  du  niaréclial 
.Sonll ,  cninman<l.i  ii  Oporto  ,  cl  fnl  fhrirué  d'iTlairt  r 
II-  Tl')iiro  à  l'aîiinnl  ei  à  l'.iiai  de  l;i  tille.  Malliiii 
feulement  se»  ordres  ne  furent  point  exi-ruii-s  ,  et 
Pon  ne  sentit  toute  leur  importance  que  lorsqu'il 
n'était  plua  teropade  réparer  le  mal.  Il  était,  en  1809, 
priaonnier  de  gnerrr  à  la  Corogne,  et  le  l€  janvier  les 
Fraofaia  a'éiant  rendus  mallrra  de  cette  place ,  U  fut 


délirré  a»ec  *on  état-major,  le  consul  Fonreroy  ,  r.-»n- 
diteur  TLibnurran.  rordoiiiiulenr  llnuparf,  «t  Iroî* 
î  ernt  rinqunnte  Françaii  qui  ,  pendant  lipur  eaplivilè  , 
'  aTnient  eu  beaucoup  à  fe  louer  dct  olBeien  de  la  ma- 
rine ripagnole.  générai  Quemai  Art  eoviiîte  «envoyé  i 
Figuière*,  où  il  »e  fit  remarquer  en  .  diin»  pluaîcUra 
eombala  contre  Ire  Iraupea  dn  marquis  de  Campo* 
▼etde.  Ba  181S,  il  ttl  partie  de  rarmée  qui ,  orgatliaé» 
par  le  prince  Eo^^ne,  atrait  pour  but  de  «  opposer  au 
niouTeroen*  de*  Aniricliien*  ver*  l'Italie.  t!'eil  sa  dî«i 
»ion  enlet.T,  le  (j  xptiinlx  f  ,  le  cliàteau  dr  Pei»- 
irili  .  oîl  l'ennemi  ,  qni  s'était  forieinenl  retranché, 
perdit  cinq  cent*  hommes  tués  ou  blrs«e<  et  autant  de 
prisonniers.  Le  i5  novembre  suivant .  il  contribua  A  la 
déroute  des  Autrichiens  a  Caldiéro.  Lorsque  le  roi  de 
Naple»,  ingrat  envere  la  Franee  qui  l'asaii  ébrv^  anrie 
irdne ,  •'amt  aox  eaneinia  de  la  patrie;  et  •*«VMi«n 
dans  la  marche  d'Ancôue  dam  le  dcMciti  de  dnoner  la 
main  iiui  Auirichieus,  l'armée  d'Italie  dbl  le  rappro 
cher  du  Minrio,  pour  prérenir  ic  de^^eii-»  de  l'armée 
napolitaine,  qui  menaçait  déjà  ton  llanr  droit.  Le  8 
féïrier  au  matin,  le  prince  Eugène  ,  pnidé  p.ir  les  roi»- 
*eils  du  ijénéral  Grenier,  titra  à  la  foi*  cooiltal  aux  Na- 

toliiainsrt  aul  Aulricbiens  qui  ataienl  suivi  M  marrbe. 
a  ditiaion  Queaocl  prit  la  droite  de  notre  armée , 
•anilnl  ratant-Mwle ,  M  ent  beameaap  A  MUfllIr  éu  tM 
de  dix  piéeee  de  raitllterie  ennemie.  Ijca  eerpa  eimc- 
mis  avec  lesquels  elle  était  aux  prii^s  i  la  bauteorde 
Poiïolo  nuptnentant  à  rli.Kpie  iiiRlant .  le  général  Ques- 
nrl  »c  t()>uil  «iir  le  point  d  être  forcé  ,  malgré  la  plus 
opiniâtre  (Icfi  n«('  ,  lorsque  la  division  Kuuycr  et  la 
parde  royale  arritérent.  Olte  journée,  qu'on  .-appela 
bataille  du  Mincio .  tit  le  plus  grand  bonneur  aux 
talents  «t  à  llntrépidilé  de  Qucanel ,  H  lui  mérita  Ira 
élogee  du  tlre-rel.  Aptia  la  première  rettaanitkm ,  eat 
officier-géuéral  devint  eberalier  de  Saint  LeoSant  grami 
officier  de  la  légion-d'honneor ,  dont  il  éti^t  commun, 
diint  depiii»  In  création.  La  fin  d'une  vie  aussi  brillante 
lie  ploire  fut  mystérieuse.  Eo  avril  1819,  i!  disparut 
loiii  II  r-iiii|i  .  <  t  fon  <iir[is  fut  retrouvé  dans  la  Se.tne. 
I)n  ne  peut  adribuer  cet  événement  ku  luicide  ^  le  gé- 
énéral  Queanel .  officier  plein  d  bonneur.  et  {oulaaint 
de  l'estime  de  Tarmée ,  it'avait  aucun  motif  pour  se 
donner  la  mort ,  ei  fien  n^nnonqaH  an  M ,  lo  nmln  de 


ee  iMir ,  ee  Tuneste  projet.  On  aMnra  qtte  passant  tbrt 
tard  sur  le  pont  des  Arts,  il  avait  étéMisi .  et  fêté  danà 

la  rivière  par  des  personnes  qui  lui  ayant  fait  de*  con- 
lidrnces  relativement  à  la  polliipie,  en  rraïpnaient  la 
r^'Velalion.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  r'est  'in'dii  irxuva 
sur  lui  sa  montre  ,  son  épingle  et  les  bijoux  qu'il  por- 
tait habituellement. 

QOETANT  (Faaircois  Aarotat) .  né  à  Paria,  In 
6  octobre  iTM.Irmaîlla ,  après  avoir  raildeeéitaiaa, 
chex  dct  pro««r«n«  et  de»  «oleirmi  nraia  ntt 
pour  le  tbéitre  lui  fit  bientfit  abandnmcr  cette  Mrmre 
pour  compos'  T  des  pièces  dramatiques  qui  fiirent  jouées 
sur  les  tlie.itre*  du  boulevard,  qui  alors  ne  valaient 
guère  niiein  f;ii'  li  ^  tréteaux  qtii  les  ovoi«inent.  et  il  y 
acquit  une  espèce  de  célébrité.  Son  dialopiie  ,  <]noique 
facile  et  naturel,  approche  trop  du  trivini  .  et  ne  ferait 
plus  fortune  aujourd'hui  :  U  Tonnelier  et  le  Uardchal' 
fttrmtttnX  les  seule*  de  *e*  composition*  qui  te  soient 
soutenues.  On  doit  aussi  à  Quêtant  des  tradactiona  dé 
l'anglais  aaiet  bien  Alites ,  et  qui  r'eprndimt  o^tnt  pas 
eu  de  sueeés.  Réduit  par  une  faillite  à  une  rente  y\i 
pére  de  ifioo  franc*,  que  lui  faisait  la  maison  cle  I,n. 
par  if-  rl'Aelièresdont  il  avait  éleu-  le  fils,  il  nlilint.  ili-ja 
a(;é,  de  l'emploi  dans  de*  admini*traiini)s,  et  fut  succr.s- 
*iveinent  chef  du  bureau  des  loi»,  drcelui  de*  hôpitaux, 
de*  prisona«dcla  cpmmi*«ion  de*  secours publie*,  ad< 
joint  au  accrétaiîaléesbospices  et  contréleur  ans  fneo- 
r  <l>li-s  OuétantcstinertâParis,le  tfaoAtlStS,  ifipe 
di  <iii.iire.tinpi  dix  elle.  H  e  publié  :  t* (m  ifawttrs  gr*. 
nadiert  .  comédie  en  on  acte  et  en  prose,  mcîée  de 
vaudevilles .  sur  la  prise  de  Port-Mahon  ,  I75iî.in-ii. 
(!»  Ui'  |  iécr  fui  jouée  «.ur  le  théâtre  ili  »  pr.iiiils  il ,ins<  11  rs 
(le  eiirde  et  sauteur*du  roi  :  on  .inpelait  ainsi  le  théâtre 
roniiu  depuis  sous  le  nom  de  Nicolet ,  et  maintenaMt 
sou*  celui  de  la  Gatté.  s"  '  au  même  théâtre  )  le 
Quartitr-Oinirat, comkàit  mvkti  *tt\*i  ti  eu  vaudevilles, 
1787,  vàfXtx  S*  (an  mène  théâtre)      If assa  arti* 
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ac-ie ,  1 757,  iu  - 1  •  )  4*  i  ««x  Ualtcai  )  te  Kmim*  orguêil 
l«y$e  ,  coinédÏR  tn  dejts  actat  el  «n  ««n.  milèe  d'à- 
rifU»'»,  1767,  in-U.  Noo  iiuprimfu.  6°  (a  rOpi^rB  (lo- 
iii'm)ii<-  )  lu  Foirê  da  Btgont ,  diTcrlisM-inent  eu  vaude- 
\ille,  l'SS,  ill-ia.  Noo  impiiiiiLe-.  ('.^  '  ù  l;i  (intiii  die 
Itaiienae.  avec  AoMtunie)  <«  Uef)ii  giuirrux,  ('oiiu'di>i 
vu  deui  Mtet  et  en  ter*,  inêire  d'uripttei,  1761. 
in- la.  Non  imprimée.  (  à  rOpér«^oaiia«M )  (« 
Umréckal-ftrrmnt,  opéra  comique  «  1761*  tra- 
duit eo  aÛemaad  par  J.-H.  FaWr,  FranFrori ,  177s , 
i»-8":  S"  (i  Lyon)  /«•  Bnim  eittytns .  pièce  en  uo 
iicte  et  rn  rt'ra.  17111,  in  il.  On  ne  croit  paa  qu'elle 
ait  clé  inipriiiiée.  q'^  Le  U aitre  tu  droit,  opéra-comique 
fu  deux  acl«-R  ,  i-to  ,  in  it,  non  rcpréacnle.  10"  (  aux 
Iialieiis)  L»  Serrurier  ,  opéra-comique  mêlé  d'ariettps  . 

•  ur  un  fond  donné  par  Lariebardièra,  1765,  in-S"  ;  irad. 
«Il  «ttéd»i>,  SVofkbotm  ,  1786  •  in-S*:  «n  aUenuiod,  par 
J.  B.  P<li«»F^«Mfltrt,i77a,  {ii<8*t  ii*(>asliaHna| 
l«  Tmiuiurt  1766,  inS'i  la*  (  aut  Iialieni)  les 
Ftmmeê  «t  lê  tecret ,  eoiuédle  en  un  acte ,  inêlée  d'à- 
riellei,  i7i'.7,  in  8";  i3a(aux  Grands  n,iiiAi'un  dfl 
pordc  f\  S.»ult-urs  du  roi)  l'V.roncr  tUrenu  maître, 
romt'dic  vil  trou  acte»  «-l  en  proie,  l/bS,  iu-S*.  Le 
sucera  de  celle  piècn  excita  la  jalouiie  des  eomédieiu 
fraii^aû ,  qui  défendirent  de  la  jouer  datHilafa.  Kém* 
moifw,  an  177S,  on  la  f  l  tvparallra  en  un  aete  aoiM  le 
titre  dtt  FAtraf  «Mwmwt  en  1777,  •eut  celui  du  Sri 
iténiaiêl,  pula  aoiu  edui  de  la  Dui^M  amounui*. 
14"  [m  Amant»  riitrtés,  comédie  en  cniq  acte*  et  en 

prooe  Jn  M.  Slerln  .  p. ni»,  1778. in  S':  iT"  /  i  5'-if'ri.v  du 
(ntnhomme  HirharU  ,  ou  Mayen  facile  de  faire  fiujer  lit 
impôts  y  traduit  de  l'anglais  de  Franklin  ,  l'arit  ,  1.778, 
iii-ia;  16"  Eitai$ui-  la  li-jiitlaliun  el  »ur  la  polilitfue  dte  Do- 
ntHÛK.trad.  de  l'ilalieii.  Paris.  1795,  iu  ii,  anonyuie. 
Quêtant  eat  aeul  auteur  d*  celle  traduetiou.  Il  a  fait  la 
table  Malytique  dea  TaMeaM  lrpeyni^*f »«a ,  tte. , 
d*  /«  Siuaaa ,  par  Lahorde .  i  la  Be  du  4*  at  dernier 
toi.  de  eet  outrage.  Il  ataii  4erii  une  HUtoIra  du  ihiâ- 
Irtâ .  à  Liipielle  manquent  Ici  |irrmièrei>  pnf^s.  et  dont 
le  manufcrit  enl  d;in«  la  liibliollièqufi  de  M.  Salcnnc, 

•  t.  par  i>rdr<:  de  Louis  XVI,a«ait  cnlropri»  Cl  terminé, 
atec  il.  Lacrelello  ainô,  un  tnitail ,  rtr«té  nianuirrit, 
mrleê  értita  tSércé*  par  le»  étaie-giniraux.  l>e  Journal 
dê  Pmrii ,  aeOt  iSaS ,  dit  qu'il  a  aoopéré  i  la  Iraduotioa 
de  la  SMmê  dn  »»tbnt  d'Adam  Sniidi .  et  qu*il  laiiae 
en  portefeuille  de«  ouvrage*  d'hiêtoire  .  de  giographt»  , 
tieonomi*  politique,  de  pjeMie ,  ri  quelques  pi'cfei  de 
théAlre.  On  Iroufe  di'<  i>,iu,.c(ilp<  dn  Oiiilant  dan»  le 
tolunie  intitule  :  Etreniie»  de  la  Cour  iV<uri«  paur  l'an- 
lUt  I  7  -4  •  dédiée»  à  il.  Belagariê  ,  NMlBretf«lrBfa4l«f  , 
à  la  (^ur-Neuie,  1774,10-8*. 

QUINETTIi  (NinoLuUaaia)  uqiilt  i  Pan*,  en 
aeptenbre  176*.  Son  père*  avoeatao  parleaMot*  le 
daatiiMit  au  Darreau  x  mata  la  réeelntiMi  le  força  d'em- 
iMWMr  MM  autre  carrière.  Nommé  adminittrateor  du 
dépariemenl  de  TAime  ,  il  pn^tida,  en  1791  ,  l'aiweni- 
l>léc  électurnlc  du  ce  d/p  ir'.i-mpnt  ,  <}ni  l'clul  df'pnié  à 
l'asaembléo  Itgislaiiït'.  Il  vni.j  aTcc  le  parti  drmorr.i- 
tique,  moula,  pour  la  |ir<'!ni<-r>.-  fuis  ,  à  la  Iriliuuc  le 
7  férrjer  179a,  et  pioroqua  le  séqucitre  d<>.<i  Lienu  de* 
èiaigfét,  oui  fut  arrêté  le  môme  jour.  Plui  tard,  il 
•mmya  le  décret  d'aecusation  contre  le  duc  de  Briwac , 
eaaaoïaiidantde  la  |uirda'o«nalitutlonueiie  de  LoniiX  VI, 
décret  nui  eut  lieu  dana  la  mtaïaaAaaea.  Le  iS  juin, 
on  proriama  ,  suraet  tnataneea ,  que  le«  minisirea  (!la 
»ière  et  Roland,  qui  avaient  été  removc^i,  ciuiiortaienl  ! 
l'estime  et  l»'«  rcgreli  de  la  nalii>n.  Il  ronif^lj,  le  a  1  . 
IViactil  uilc  d>i  recil  il  ci  d^iordri'S  dp  la  willc  ,  cl  parla, 
1<;  s  iutllel .  contre  une  adiestic  de»  aduiini^lraiciir»  du 
dffMtaOMOtde  l'Aisne  au  sujet  de*  événemenit  du 

fuin.  Le  iSfuiUet,  il  demanda  avec  d'aulrea  la  levée 
de  la  tiupeniioa  de  Roederer  ,  proeureur-fténaral , 
•yndie  de  la  commune  de  Paria ,  et  du  niaiffe  MtiflO , 
priMMiieée  par  le  roi ,  cl  lit  ajourner  protlaolrement  lu 
diicoatïon  sur  lamiaeen  accuiatioti  de  H.  do  Lafavctte 
Apré«le  10  août,  il  Gt  partie  de  la  couiniission  exir.iordi- 
nairc  cliarfiée  de  ta  dir«-ciir.!i  <ln  gouvernetni'nt  ,  lit 
décn  icr  ijue  l'iiôtel  de  la  rbancKlleric  serait  rétvrvé 
pour  l'habitation  du  roi  et  de  !>a  famillé,  aoua  la  Sur» 
iciUaue»  .dVipe  garde  i  la  diapoeilioti  du  mair»  de 


Paria  «  et  que  {uaqu*è  la  rionleo  de  la  eoBteotieii ,  il 

lerait  accordé  5eo,ooo  franca  à  la  famille  royale.  Le 
17  août,  il  fut  envoyé  arec  Isnard  et  Baudin  fdea  Arden- 
iiet)  ù  r.iriiU'P  canipcc  près  de  Sédan,qiii  paiai.Mait  ne 
viMiluir  pa't  rcroniLtiirc  la  révolulioii  du  loanûl,  réu»»it 
dans  «a  niin^ion  ,  et  obtint,  à  son  retour,  la  de  la 

»u<|ipiision  des  aduiinislrateura  de»  Ardennes.Le  dépar- 
lemeni  de  l'Aisne  t'éluti  la  convention, en  179*  ;  et  dès 
U  première  séance,  ouoiquedénaeerate  prononcé* lora> 
(|u'il  s'agit  de  l'étabuaaeaanit  éa  ta  république ,  il  mhi* 
tint  que  c'était  au  peuple  i  ftcer  la  forme  du  icouveme* 
ment.  Le  6  décembre ,  il  Ql  régler  l'ordre  de  discuasioa 
suivi  pour  le  jugenteni  de  Louis  XVI,  voulut  inuli- 
Irtnrnt  .  le  i5,  que  le»  dideiiteurs  de  ce  monarque 
futkPni  renfermé»  daii«  des  limites  ,  et  s'oppoia  à  l'appel 
au  peuple ,  par  la  raison  ,  dit  il .  que  le  peuple  ne  pou- 
vait exercer  le  pouvoir  judiciaire.  Kl  que  les  assemblées 
primairea  ataient.  aelon  lui,  inmli  lea  dApatéa  à  la 
eonveutien  dn  drcit  de  prononeer  nir  l^etneatico 
réaultanie  des  événements  antérieurs  à  sa  contocatiou. 
Il  eonciut  à  la  peine  de  mort ,  et  vota  contre  le  sursis, 
en  «'engageant  de  traiter  a«cr  la  iiicme  sévérité  tous 
peux  qui  usurperaient  leRdniitsdu  peuple.  Le  11  mars, 
Quincite combattit  la  propo:«ilion  de  choisir  le»  minittres 
dans  l'assemblée;  mai*  le  si,  il  parla  en  fateur  d'un 
aomiié  de  sûreté  générale  qui  les  félicita  sur  le  courage 
atrac  lequel  ila  araient  rempli  leur  mikaieo.  Il  bit 
enenila  membre  dn  eomité  de  aalut  publie,  et  l^ra 
des  ein(|  commitsaim  cbarg^i  *  atee  Beurnonville , 
d'.irrAler  au  milieu  de  son  armée  le  général  Du- 
ni  iurier.  qui  nr  «oulait  |ioinl  obéir  à  la  convention; 
mai»  le»  rofiimisiaircs  furent  arrêté»  «ux-niécucs  par 
ce  néncral.et  livrés,  le  1"  avril,  au  prinre  de  Saxe-Co- 
bourg.  général  autrichien.  Quiuelta  subit  une  déten- 
tion de  trenie-l  roi»  mois,  dont  vingt-nciifèflpielbeiXi^ 
lloratie,  et  futérbangé  atee  aea  eompagnooa,  le  aS  di* 
rembre  179} ,  eoutre  MABtva ,  duefaeaaa  d'Angoultme. 
Uu  décret  du^  a  fruelider  lea  tatmt  rompris  de  droit 
dans  les  deux  liera  de  la  contention  qui  devaient  rom- 
po»er  le  nouveau  corps  légialatif  ,  ils  entrèrent  au 
conseil  de»  cinq  cents  ,  le  11  nivôte  an  iv.  Quinette 
sortit  de  l'assemblée  le  i*'  prairial  au  v  (  10  mai  1797  ) , 
et  devint  un  des  administrateur*  de  «on  département. 
Après  le  iS  fructidor ,  le  jpMfemement  te  nomma 
membre  de  la  régie  de  renregnirement  et  des  domaines, 
èiaattiteda3o  prairial  an  «11  (18  juin  1799).  Nommé 
au  nunietdre  de  Haldriettr,  il  travailla  à  affermir 
la  constiittlîon  de  tout  ioii  pouvoir,  encouragea  ceux 
qui  élaic'ii  liddc*  au  mmIc.ik:  réfiublicain  ,  et  envoya  à 
ta  couïniune  de  Toulou«e  un  tableau  de  Vincent  repré- 
sentant Guillaume  Tell  renversant  ta  barque  dn  tyran 
Getler,  en  lémoicuage  de  la  satisfaction  du  directoire 
pour  la  conduite  de  celte  tille,  et  du  zèle  qu'elle  avait 
mia  à  comprimer  nnanrrection  qui  avait  éclaté  ans 
entirena.  fléerivlt  tm  admîoialratieoa  eentralef  de 
rechercher  cl  de  faire  cesser  les  causes  de  l'altération 
de  l'esprit  public,  rédigea  nn  programme  pour  l'anni- 
versairf  du  10  aoilt,  cl  pulilia  une  circulaire  pour  la 
f<^lc  de  la  fondation  de  la  répuldique.  Oomme  il  avait  été 
étranger  aux  intrigues  qui  amencrent  le  18  brumaire  , 
il  fut  remplacé  ;  néanmoins  sa  diq^rare  ne  fut  pat  com- 
plète ,  le  premier  consul  lui  dcMM  la  préfecture  de  la 
Somme,  llie conforma  dana  ee  pniie  à  l'esprit  dn  non- 
veau  goofer«iemeiil,eonetKa  les  opinions,  el  mérita 
l'estime  de  son  départe meni,  dont  le  collège  électoral 
l'élut  candidat  au  fjnai.  Par  une  inconcevable  contra- 
dioiion,  Ouinette.qni  s'était  toujoars  montré  répu- 
lilicrnn  l'ci.ilré  et  franc,  pava,  sous  le  gouvernemeat 
impérial  ,  un  tribut  aux  abus  et  aux  ridiculea  tradi^ 
lion*  de  ta  vieille  monarchie.  La  tille  d'Amiena  atali 
coutume  d'envaser  dea  cygnea  aux  roi*  de  ^nee  i 
l'oecaeiou  de  leur  aacre  ;  il  Ht  reritiw  cet  uaage  lora  da 
nenroaneaunt  de  NapcMon .  et  e*eat  à  ce  trait  d'adu- 
lation Mrrile  que  nous  devons  le*  cygnes  qui  embel- 
lissent les  bassin*  des  Tuileries.  Des  attention»  si  déli- 
cates ne  pouvaient  nian'[u<r  de  flatter  l'empereur; 
aussi  ,  à  l'institution  des  majorât*  ,  Quinette  fut-il  erré 
bnron  de  Rocheiuont,  liire  afTccté  à  une  terre  qu'il 
avait  près  de  Soisson».  En  lëio,  il  entra  an  ccnaeil* 
d'état,  section  de  l'intérieur,  cl  eut  imniédlatemeot !• 
direeiion  générale  de  la  comptabilité  dm 
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de»  luMpicM.  Il  mit  Uut  d'aciitrlU  dam  trarwu. 
qu'en  tr«ii  («luaiiMS  il  dnm  te  laMnm  dte  to nnip» 
tabilité  de*  grandes  TÎUe* ,  et  le  réniné,  d«Mle  mime 

ordre  et  par  dèparlemeou .  dei  budgets  de  toutes  les 
commuDet.  Le  ii  avril  iBi4<  il  adhéra  i  la  déchéance 
de  Napoléon  ,  et  le  retira  daiuta  terre  de  Rocbemoot. 
Le  *C  mari  i8t5,  il  rentra  an  coiiieil-d'état ,  et  fut 
eotoyé ,  en  qualité  de  connnÏMaire  eitraordinaire, 
dans  Im  dipartementi  do  l'Eure,  de  laSeiua-Iaféricure 
•t^to  Sonme.  pour  j  revivifier  le  pouvoir  imj>érîal. 
A,  ton  teloor ,  il  aiéfM  Ahêê  te  chaaioM  àn  pun,  où 
il  proposa  d'edopterla  NtolBtiaôpri—  îam»  rMMwMée 
det  députA*  sur  la  motion  de  M.  de  Lafayette  ,  et  ten- 
dante a  faire  décréter  la  permanence  detcbambret ,  et 
de  déclarer  trailrei  à  la  patrie  ceui  qui  cbercheraieni 
à  leadiwoudre  ,  et  i  appeler  aui  armet  lea  gardée  oatîo- 
Mlea  du  royaume.  Ou  croit  que  ce  fut  par  Cinfluence 
de  Foucbé  qu'il  composa  te  coosniasion  de  gouverna- 
metii  qui  conserva  te  poofcir  uéeutif  jusqu'au  8 
{uillel.  Apc4t  te  SMoad*  laMMiMtea.  QoiiMlte  fkt 

Eroseril  eomiiM  votiot,  par  te  loi  dWaiiO* ,  «1  «Im* 
arqua ,  le  i  février  1816  ,  pour  les  Etala  Dnis.  Au  bout 
de  «leui  ani,  il  revint eo  Burope,et  se  fita  à  Bruxelles, 
où  il  »'oncupaderM««MteaMaMlroii>la>Uf  aMwui 
le  14  iui"  iSii. 

QDINTA\A  (  don  Makcil  Josi) ,  né  en  Andalousie, 
fit  »ou  éducation  i  SaUmanqne.  Le  premier  emploi 
qu'il  occupa  i  Madrid  fut  à  la  partie  eontentieuse  du 
mioiitir*  dM  flatoMS.  Lm  ditenu  rétr«teiti«as  «û 
suninraol  co  BipagiM  loi  Ibnal  ptei  dHaw  Ctis  n< 
iMStes;  comme  tou«  les  hommes  éclairés  de  ce  pajrs, 
ses  lumière»  et  ton  patriotisme  l'exposèrent  aux  persé- 
cutions et  il  l'exil.  Il  s'esi.iya  d'abord  dan*  la  lillérature 
dramatique,  en  imitant  de  l'auptais  une  tragédie  de 
Lewis.  Il  fil  paraître  eiituile  la  belle  tragédie  de  Pi- 
Img*  qui  lui  assigna  le  premier  rang  parmi  les  auteurs 
dramatiques  de  sa  nation.  L»  dignité ,  la  fore*  dlM  te 
peoiAa*  te  dwti«n  nobte  et  énergique ,  le*  sMiiaMils 
éteeés,  eftftetérisent  las  ourrage*  de  M.  Qaiataaa.  11  ■ 
publié  plusieurs  compositious  lyriques  auxquelles  il  n'a 
pas  donné  le  iinin  li'odei  ,  sans  doute  parce  qu'il  ne  s'y 
est  pas  ajsujéti  à  des  combinaisons  rhyihtniques  régu- 
lières. Ne  «(«yaiit  que  des  entraves  à  la  libru  expression 
de  ta  pensée  dans  les  symétries  modernes,  il  a  rru  de- 
vdr  en  secouer  te  joiigel  nureher  librement.  L'auteur 
des  ladres  aur  fBspofiM,  «uvriire  écrit  eo  anglais, 
maia  qa'oo  aoapçoHM  upirteair  i  «m  teuMl , 
parte  Ml  cat  taroias  da  M.  QwotaMt  e  Dan  Manaal 
s  Quintana.  {eaoe  avocat ,  s'est  placé  au  premier  rang 

■  des  hommes  de  lettres  de  ce  pays,  par  ses  talents 

■  poétiques  et  par  la  variété  de  >«■  connaissanees  ; 

■  tandis  que  l'excellence  de  «on  rrcur  r(  l'ttlav..riion  ho< 

■  norable  qui  règlent  sa  conduiic  .  rendr'iit  ton  rom- 

■  nieree  cxirémemeot  agréable,  et  douuent  un  haut  prix 

■  à  son  amitié.  •  L'ardent  paUriotisibe  da  M»  Ooinlana 
loi  a  ÏMpîrè,  dans  plouaMa  dreonstanees ,  des 
«hante  da  rafirat  at  oa  d«ntoar«  mais  quelquefois 
aawri  d'aspéranoe.  Une  de  ses  plus  belles  eoniposi- 
tîons  est  conia?réo  i  célébrer  le  jeune  médecin 
Ratnics,  qui  se  chargea  d'aller  porter  en  Amérique  les 
Lienfailii  df  la  vaccine.  L<'.<i  journaux  (  septembre 
iSlH  )  annoncent  que  M.  Qiiintana  vient  d'être  rap- 
pelé daus  sa  patrie.  La  collectioa  des  poésies  ne 
Quinlana  a  été  imprimie  plusieurs  fois  en  Espagne  , 
en  Frauea  at  aa  Ao^tarra.  M.  daa  Jisao*  Marte 
Haury ,  a  d«DB4  te  toita  al  te  Mdnatian  da  plariaara 
raorceaui  daoi  aa«  Stpi^t  paAffaa,  PiMi(  ils?» 
»  vol.  în-8". 

QOIOT  DU  PASS.VGE'le  baron  JisÔMS-JoinHur  )  , 
lieuleuant-gén^ral ,  nè  3  Alixan  [  Drùme  )  ,  te  <)  f<-Trier 
1775,  entra,  à  sei7.e  ans,  dans  le  baïuillon  de  la 
Dr6me,  et  y  obii  it,  un  an  après,  le  grade  do  capi- 
taine. 11  servit  pendant  les  années  1794  et  1795,  à 
l'arante  des  Pjrèaéas-Oriantalaa,  eoabaltit  à  Boaiou 
«I  assista  ans  siAms  da  Collteiira  et  da  Basas.  La  paix 
«tant  faite  avaa  l'Espagna,  Il  passa  avee  son  hataiUoii, 
incorporé  dans  le  18*  régiment  de  ligne  ,  I  rkrméa 
d'Italie,  el  prit  part  i  tous  les  succès  de*  iiii^morables 
nmpagnesdr  lyyd  et  1757.  Il  deviul  alors  aide-de- 
l'aiiip  du  général  Victor,  et  se  trouva  en  celle  qu.ilité 
ttu  pfissaDe  du  V&  et  à  oulni  du  Mtueio.  Blessé  d'une 
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MkMbras  gaadM.àte  batailte  daBiMB.  U  n'ai»- 
teea  pas  mains ,  à  te  Mte  da  te  4*  caaapaKnia  dn  iS* 

régiment ,  une  posHioB  oaaapéa  par  tes  troueaa  autri- 
cbiennes.  A  peine  guéri ,  il  combattit  à  la  Favorite  , 
à  Saint-Georges  et  devsnl  Mantoue  ,  où ,  avec  des  forces 
bien  inférieures,  il  fil  mettre  bas  les  armes  i  deuzaaiUa 
hommes.  Ce  fait  d'armes  fut  mis  i  l'ordre  de  l'arané*. 
Les  batailles  des  a6  mars  et  5  avril  1779  <  derant  Yé- 
ronne,  sous  les  ordres  du  général  Sebérer.  et  le  combat 
qui  eut  liau  le  la  mai  suivant,  en  avant  de  Marcago, 
lui  méiMeaat  te  arada  da  akaf  d'aaaadraa»  da  la  fan 
du  géaéral  aa  èbar  Mataaa.  B  aa  fintagaa  igaiaaaaBt 
aux  bataille*  de  la  Trébta  al  deFossaiio,  et  enfin  icella 
de  Uarenpo  II  passa  en  Ilollande  les  années  1801  et 
]8os.  Aide-de-camp  du  maréchal  due  de  Monteb<*llci , 
en  i8o5  ,  il  en  Bt  le  service  aux  affaires  qui  eureist  lien 
devant  Ulm,  au  passage  du  Danuba.  èYiasme.an 
combat  d'Uollabrûnn,  et  à  la  célèbre  bataille  d'AaaIer- 
liix .  et  fut  nommé,  i  la  suila  da  eelte  nénaorabia  îour- 
néa*  aaàeaal  da  laa*  téniaaaal  d'Iafaatatte  da  Bgaai 
lhaié  «tMvaaiaaidlaa  aaup  da  fca ète  fcateflte  didaa, 
en  s'eroparant  du  village  de  Wienen-Heiligeii ,  où  a'ap> 

fuyait  l'aile  gauche  de  l'armée  ennemie,  il  a'indigna 
ientût  dn  repos  auquel  sa  hiesaure  le  condamnait,  et 
courut  rejoindre  son  régiment,  luisant  partie  du  6* 
corps  d'armée  dans  la  campagne  de  Pologne.  Apris  la 
paix  da  Tilsttt ,  il  prit  un  aantoanement  de  onsa  imss, 
avee  sa*  vifiaMal,  i  Biaslaw,  an  Silésie  ,  et  passa  an 
XspafM.aatlat.atan  tef'aarpad'améa.  La  aM^ 
da  Saftgosaa  lui  fearail  «aa  aaavaBa  aaMaiaa  éa  aa 
signaler.  En  1809 ,  lors  du  passage  de  te  SÛfra-lf  ordna, 
il  battit  complètement,  avee  aon  régiaianl,  la  dieisioo 
du  général  Lascy,  lui  fil  huit  cents  prisonniers  ,  et  s'ena» 
para  des  drapeaux  du  s*  régiment  des  gardes  eapagno* 
les  et  du  régiment  de  Jaè'n.  Il  se  distingua  ensuite  an 
siège  da  Bada^aat  at,  le  19  février  181 1,  à  la  batailte 
de  Gébara.  Baa  Iraaffa,  quelque  tempa  après .  i  la  prisa 
d'Alfcafaaf^  M  aa  aUtea  da  GaaapaJIafar,  4aol  il 
Alt  aamaié  faotaraaat.  laalraH  qaa  it,aaa  hooaaaa 
de  troupes  snglaises  et  hanovrienties  ,  dont  é.ooo  da 
cavalerie  ,  n'étaient  qu'é  trois  lieues  de  lui ,  il  le  fit  sa- 
voir au  général  Lalour  •  Mauliourg ,  qui  sa  trouvait  A 
Albuquerque  avec  deux  régiments  de  cavalerie ,  et  sa 
réunit  à  ce  général  sous  les  murs  de  Campo-Mayor. 
L'impossibilité  de  tenir  contre  des  forces  trop  aupé- 
rteures  les  décida  à  la  retraite  ;  U.  de  Latour-Mtubourg 
Safaa  Badaiai.  at  te  aolaaal  Qatel  aat  ardia  da  aaa' 
asMfrar  a? aa  aea  iafiiatefla  «  teta  da  l,8aa  hBWwaa 
aeulemenl ,  pour  protégar  ai  raliaila«  at  parvint  à  re- 
joindre l'armée  sous  Bisdafos ,  aaat  aatre  perte  qna 
celle  d'une  trentaine  d'hommes  bteNéa  par  la  mitraille. 
Les  dragons  anglais  couvrirent  le  ebantp  de  bataille  de 
leurs  morts.  Le  succès  de  ce  mouvement  rétrograda 
valut  au  colonel  Quiot  les  témoignages  les  plna  booo- 
rables  de  satisfaelioa  des  générsux  duc  de  Ttréeiaa  at 
Latoar-Maabeaii,  at  te  (rada  da  féoèral  da  brifada 
aui^ual  U  fist  4te«é  te  19  mun  iSit.  Ba  aakiaat  aaa 
régimeot ,  il  ra^l  da  aacoSders  aa  gage  bten  flatteur 
de  leur  ailaebananl  :  ils  lui  oITrirant  une  épée  en  re- 
connaissance de  sa  constante  sollicitude  pour  le  corps, 
pendant  les  campagnes  de  Prusse,  de  Pologne  et  d'Es- 
pagne. Employé  dans  ce  nouveau  grade  i  rarmée 
d'Eitramadure  (6*  corps),  il  se  trouva  à  la  batailla 
d'Albuéra,  ety  fui  bleasé  à  la  euisae  gauche  d'un  coup 
da  batenaatto.  Il  battit,  i  la  fin  d'aodi ,  avac  dans  i4- 
giaianlt  dlttteteria  at  dsas  da  aarateite,  te  §Mttà 
Batlesteros,  é  l'emboaslrara  da  teGaadisna,  et  l'obli- 
gea ,  après  lui  avoir  fait  Son  prisaniuavs,  à  se  rembar- 
qu>!r,  pncir  regagner  Cadix  avec  sa  division.  CniSi3, 
le  gëni-r.ii  Q  iiot  rentra  en  Frunce  ,  el  alla  commander 
en  Allcina^iif  une  brigade  dans  le  1*' corps  de  la  grande- 
armée.  A  ('.ifTaire  du  Kulin,  te  3o  août ,  il  attaqua  avee 
Ifi  troupes  sous  ses  ordres  leeorps  prussien  eoaaiitandé 
par  le  général  Kleiat;  apréa  atair  aulbuté  la  prenaiita 
ligue  ennania ,  hk  laaa  prisaaatew ,  et  s'étra  cnaparé 
da  4  pièces  da  «aaoo,  aa  Itwnraal  vidait  i  saa  aaolas 
Ibrees,  par  la  teoasa  dliaaitea  qu'avaient  pris*  les 
troupe*  chari^ées  de  le  saulanir,  il  perdit  U  moitié  des 
siens  ,  fut  dangereusement  blessé  d'un  coup  de  feu  é 
IVpaule  droite  ,  laissé  sur  le  champ  de  baiaille  el  fail 
prisonnier.  Ou  le  transporta  d'abord  à  Prague ,  ea  Ba* 
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hême  dr  11  en  llon((rit'  ,  où  il  rmia  juiqtl'ù  la  paix 
Itfuérale  de  A  «a  rrnlrée  en  Froix-i',  le  ig  juin 

lSi4,  il  reçut  de  Louii  XVIII  le  coinmandeuicut  du 
départoncal  de  la  Drôme.  Ce  gênerai  ae  trouvait  A 
YalaoM  ton  d«  rei«>ur  de  NapoMan  «n  Franoa  ;  il 
rappela  alot»  ans  troupe*  ,  par  m  atiiw  du  (aor,  leur 
•M>rment  et  leur*  d««««r»  en«er«  la  rai»  at  adreaaa  aui 
bahiiantf  une  praebimaiion  dana  laquelle  il  le«  eiif  a^e 
à  a'amier  contre  l'iitiirpïteur.  Il  fut  bientôt  remplacé  . 
et  re<;til  ,  le  i3  a»ril ,  une  lettre  d«-  »er»ire  pour  le 
l"  corpi  d'obierTatioa,  qui  trouTait  ii  I.illc  ;  mal?  il 
ne  ae  rendit  paa  à  aon  poite.  Après  la  lecondn  re»tau- 
ralioM,  il  «Ha  reprendre  le  cummandemrni  du  déparle* 
ment  da  la  Drâmai  paaaa  à  ealaî  da  la  Bauta-Yieana  , 
le  3  fasfitr  ifiC,  al  alla  4a  noataMi  aaiUMiidar  â 
Yaleuee.  par  ordoimanea  royala  da  i*'M(«lire  1817. 
Il  prit  oroviioiremenl ,  eo  man  1818 ,  la  commande- 
ment  ae  la  7*  ditiiîon  militaire,  i  frrenoble ,  et  Tut 
pourTu  du  eommandemeut  de  la  1'*  lubdiTision.  for- 
mée du  département  de  l'Iaère  ,  le  11  atril  iSio.  Le 
baron  Qiiiot  a  été  nommé  membre  de  U  lésion  d'buu- 
neur.  le  (  juin  iSo^;  ofleier  de  cet  ordre  ,  le  i4  mai 
1807,  cttflré  baiOB .  la  19  mirt  1S08.  Le  roi  l'a  cr«é 
«iHViiiorda  Tordra  royal  et  miiitatroda  8oînt*ltouii. 
1»  19  {aillât  t8i4.  et  commandeur  de  l'ordre  royal  da 
la  lé|(ion-d'tionneur.  le  aS  août  suivent.  Il  ■  M  eon- 
Grmé  dans  ton  titre  de  baron  ,  le  10  atril  iHiG.  et 
éle«é  à  la  di|;nité  de  prand-officier  de  l'ordre  royal  de 
la  légion  d'boniieur,  par  ordonoanee  royale  du  17  août 
i8«3.  En  181S,  il  commandait  encore  le  département 
de  riaère  en  qualité  de  naaréclMl-de-carou  ;  eeUe  même 
année,  U  tut  oommé^enlenaat-cAolral  lionoraira,  et  a 
ramMaancat  8|curé ,  depuis  «alla  dpeqaa  iotqn'aa  • 
fourd'hoi  /novembre  i8«t),pwaaîla»IioaiaoiDta^géBé« 
rauz  en  diaponibilité. 

QUIROGA  (don  Amonro)  est  né  i  Hptanm*,  en 
17S4,  de  parent*  noblei,  qui  le  deitinani  a  ter*ir  dans 
la  marine  militaire ,  lui  firent  donner  une  éducation 
ronvenabtatU  apprit  les  nMtbëraaiiquo* ,  it  les  au- 
irea  étudoa  préliainiaiffea  aiigéea  pour  ttoa  nqo  nrdt- 
rnarioe,  at  entra  en  effet  au  tarfiée  da  mer  ;  aMM.  en 
1B08,  il  le  quitta  pour  païaar  dana  fhrméa  da  terre, 
fut  nommé  d'abord  (oua>lirutenan(  pt  (^niuiie  lieute- 
nant dans  le  régiment  appelé  de  la  ^Kidria  .  qui  fut 
en>uite  lunininmé  de  la  Jf^rf.  Il  pa(«a  avec  le  grade  de 
copiiaine  dans  le  régiment  dt  l'Union,  qui  avait  été 
mitaniaè  parla  icénéral  Morilln  ,  et  servit  pendant  toute 
ta  Kuerre  daaa  l'élat-major.  En  décembre  aSti,  il  fut 
nnmmé,  paraaaiaanalé,  Uentenaot-colonel,  et  preaque 
iaaoïédiMaiMiit  colonel.  Lora  de  la  taatalira  da  IW 
fofflttoé  f>oriler  pour  rétablir  le  Kouvamammt  «oaati* 
totionnel  .  Quiropa  se  trouvait  k  Santia^ro.  et  cberclia 
à  favoriser  les  projets  de  ce  patriote;  mais  ta  ralastro- 
ph»'de  Porlier  survint  bientôt,  el  le  général  Sain:-Marr. 
nui  commandait  en  Galice ,  envoya  Quiroga  à  Madrid 
faire  part  au  goof cmeniaot du  riniltai  :  cependant  on 
conçut  dea  aoupçons  «ur  sa  conduite  dan*  l'afT^iirede 
Porlier,  et  il  fut  traduit  devant  un  conseil  de  pxern  en 
1819,  aaaia  fauta  dapraam  il  fut  aequiiii.  Ifommé 
ralonel  da  pramtcrbaianien  deGatalogne.daatioé  Ifkire 
partie  de  l'armée  expéditionnaire  contre  les  colonie* 
insurgée*  d'Amérique  .  il  prit  part  an  projet  de  snulè- 
tpmçiit  coiin  rté  aver  li-  général  comte  de  l'Abislial, 
urojet  qui  échoua  par  la  trahison  de  re  rhef  aussi  am- 
niiieux  que  perfide.  Quiroga  fut  arrêté  ,  mais  il  dut  ta 
liberté  au  régîntent  d'Ëapagne,  qui  le  suivit  ensuite 
daiis  l'expédition  de  llle  de  Léon.  Ul|a»  M  «péraot 
rinsurrectioo  d'uaa  partie  dea  troupes.  n*oaa  pas  s*aa 
faire  proclamer  1*  «mT*  n'ayant  point  un  frada  aaaes 
élevé  pour  cela;  c'est  poarqaoi  il  fata  les  jeux  sur  le 
colonel  Quiroga.  et  te  lil  reconnaître  commandant  de 
l'armée  eooslitutionnelle  qui  marcba  sur  lUe  de  Léon. 
Dana  ses  nouvelles  fonctions,  il  montra  as^ea  de  fer- 
meté .  rt  piitilij  plmieurs  proclamaiioni  pleine»  d'en- 
tbonaiasme  ,  tendant  i  éicctriser  l'armée  et  la  nation 
en  faveur  du  rétablisiemeni  de  la  ronstitniloada  t8t>. 
il  resta  i  Itle  da  Léon  pendant  la  malbeuransa  anédi* 
Aon  de  Riéfo  aar  Kalivia.  |jor«itta  le  cri  da  la  Qauaa . 
atleraa  dathabilMilada  Hadiid  ai  daafdniawl»  as 
taraiaon  dans  eaila  eapltda ,  earam  finaé  Fardianai 
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renversée,  Qniroga  fui  fait  maréchal  de  camp ,  el  la 
(ialice  II-  uunima  bientôt  député  aux  corlès  de  iSso. 
Dans  cette  assemblée,  il  se  conduisit  atccsafassa  at 
modération,  al  Ht  preuve  de  talents  oralairM:plasiaiin 
da  sas  diaoaan  saai  pleins  d'éucnîa  ,  al  aanaaecal  un 
esprit  Mairé  al  ma  grande  nablaMa  da  sentimants. 


,   grande  nablassa  da  sentimants. 

I  Plaaiard,  il  fut  nommé  capitaine  général  de  la  Galice, 
où  it  ta  landlt  tréa  populaire  par  ses  opinion*  eon*- 
liiutinnnattaa  al  par  r;<ir.t|jiliié  de  »<rt  manières.  Lors- 
que MorîHo  fVit  nommé  pêneral  en  chef  de  la  seconde 
'  liiiiAion  militiiire ,  en  i8s3,  au  niomenl  où  l'armée 
française,  aux  ordres  du  duc  d'Angoulème  .  se  dispn- 
aait  i  entrer  en  Espagne ,  Quiroga  se  trouva  sous  le 
commandemeni  de  ce  iténaral ,  al  sa  vit  par  li  réduit  A 
l'impuissance  de  riei«  tenter  da  ddrtsif  pe«r  sauver  sa 
patitr  al  la  llbarf é  t  toutefois,  il  déploya  du  murage 
dans  la  délbmie  de  la  Corogne  ,  et  obtint  même  un 
avantage  a>*rx  impnrianldrfns  une  sortie  qu'il  fil  rontre 
les  Prançaii;  mais  U  désorganisation  de  l'armée  espS" 
gnole  dans  relte  pro«iuce  étant  détenue  générale  par 
suite  de  U  défection  de  lloriilo  .  qui  ne  put  {anieia 
décider  le  vertueux  Quirqfê  i  busser  ara  acrmenl*, 
ce  digne  pauiole  a'embarqua  paiir  l'Aniklarra .  d'ad 
il  se  rendit  i  Cadix ,  aprta  avoir  fahappl  I  Uen  dea 
daaiem.  Il  fut  reçu  dana  celte  ville  arec  le  plut  vif 
entbeuilasroa ,  et  fil  ton*  ses  effort*  pour  faire  adopter 
aux  cortès  de*  mesures  éiiergiqur».  nisis  en  tain,  car 
le  découragement  devint  bientôt  tel  qu'il  ni  resta  plu* 
d'autre  parti  (|ue  \»  «numisiion.  Quiroga,  voyant  tout 
espoir  perdu ,  *e  réfugia  à  Gibraltar,  d'où  il  a'ast  rendu 
en  loglalerre ,  et  a  depuis  cette  époque  réaidéèLaa* 
draa,  avec  aon  aimable  at  int«rassanta  dnanaa  at  an 
fille.  Qairoga  n'est  pas  daué  da  mndsidenis  Châtras, 
el  ne  possède  pa*  celte  énaigte  de  caractère  qui  est 


indispensable  pour  inspirer  une  grande  confiance  au 
soldat  et  au  peuple  :  niai»  il  a  des  t  ertus  civiques ,  du 
courage,  et  l'amour  le  plus  ardent  pour  sa  pairie. 
Dans  son  exil,  il  ne  réve  qu'au  jour  fortuné  ob  il 
pourra  encore  une  fois  la  aervir  de  son  bras  pour  re- 
conquérir la  liberté  de  se*  compatriote*  écrasés  et 
avilie  aous  l'ignoble  joug  luonsaal.  Quiroga  est  un  bel 
homme,  quoiqu'un  peu  corpulent  t  sa  pbmioiiomie  est 
agréable,  ses  Irails  régulieie  .  ses  manières  sont  élé- 
gantes et  pleines  de  dignité  :  il  parle  avec  facilité ,  cl 
lontque  la  discussion  s'anime  ,  il  detieul  vraiment  élo- 
quent .  et  «a  voix  forte  et  souore  le  rend  très  propre 
pour  la  tribune. 

QUinOT  (Jcta.BamsTs)  ét^t  avocat  caaa- 
meocement  de  la  révolution.  Sou  adbésiaa  am  naM* 
vaaiu  prineipaa  Aia  «ir  hn  lat  lafâfds  da  m«  aoaat> 
layens  do  départanienl  du  IVtnha,  qu!  la  nommèrent* 
su  moi»  de  septembre  17<)>  .  député  s  la  conrention 
nationale.  Il  appartenait  à  U  majnriie  rie  cette  ansem- 
blée.  sans  en  pjirlaper  toutes  les  opinions,  et  ■«  montra 
souvent  modéré .  notamment  dans  le  procès  du  roi ,  ob 
il  vota  la  réclusion  pendant  la  guerre  al  le  bannisse- 
meni  à  la  paix.  Par  suite  de  aes  principes  modérés,  îl- 
fut  l'un  dea  opposants  au  coup  d  état  da  la  Mtrnlmg»»  , 
au  3t  mai .  et  ne  fut  point  atteint  par  las  prosaripiîaas 
de  l'époque.  Il  xe  pronon<;a  avae  fitree  eontre  lea  au- 
teurF  de*  journées  de  prairial  an  m,  où  fut  assassiné  le 
député  Ferraud  ,  (It  partie  de  la  commission  chargé* 
d'examiner  la  conduite  du  proconsul  Lehon  .fut  choisi 
pour  faire  le  rapport,  el  conclut  a  l'arrestation.  Passé 
au  conseil  des  cinq-cents,  par  suite  de  la  réélection 
de*  deux  liera ,  il  vota  pour  la  loi  du  3  brumaire ,  qui 
éloignait  le*  ci-devant  noble*  de*  fonctions  publiques , 
«oaibaitît  avaa  éaaiyia  la  faelion  da  CtMu,  et  trouva 
un  violent  advavaalra  dans  la  finéral  WiTloi ,  qui  lui 
proposa  un  duel,  dont  le  miniaire  de  la  police  empê- 
cha lea  suite*.  Bailleul  ayant  proposé  ,  en  mai  1 798  , 
un  projet  de  loi  qui .  sous  prétexte  qu'une  partie  dea 
élection*  avait  été  faite  sous  l'influence  de*  partisan* 
du  régime  de  179.'^  ,  tendait  à  les  annuler,  Quirot  en 
fit  voir  l'injustice  et  les  dangers,  el  le  fil  rejeter.  Quel- 
ques jours  après  ,  il  eut  le  courage  de  parler,  dans  un 
romîtié  secret ,  en  fiivaur  des  membres  du  directoire 
aidas .ao  9a  prairial  m  vo.  Franabainant  r^nbUeain , 
il  i*appaaa  aasdiAnansanu  du  18  bramaire.  Cet  le  gé- 
nétenaa  résotatlon  lui  valut  son  nduaion  du  corps 

l^filatif  et  une  réclusion  momentanée  dana  les  pritnm 
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d«  la  Coneicftyrl*.  rtpfrul  tur  U  K«q«  politj«|ue  ù  J  »  l*îiB|iéfBlrice  Marie  Louife;  c*  (|ui  pM(mt«r^|  q«*i 
^  fin  ^  i8i3  ,  iMHnuM  lauBjirs  du  tOOtitm  mmifiifjf  l.nUt  ip»Hft»  il  ««ait  modifie  »ei  prin«ipes.  RtoUê  ,  i 
^a  Bv4«nçoû ,  et  •■giiilMM  é^jim»  winm  ^  «*>f^*«l'   ta  r«al«unUiia,  dansU  v|a  pritée  ,  il  nVn  ctl  plua  aofti. 

H 


R&BAUir  (J«à«  PârL.  dit  AmUT  SAINT 

fTICNNe  )  ,  61s  ainé  du  iviniftra  pffOlilUvBit  Paul 
«kaul  (ntori  rn  1794  ) ,  naquit  à  Iflmei,  m  1741 , 

fpndaol  U  pro*rrip<ioii    dont   1rs  caU iiiijileit  furcni 
objet  toui  ie  rè;;ne  d<*  Lnui.'i  XV  ,  et  fut  cleTC  un 
milieu  dut  dangrru  et  dea  itiar»ies  àt  ta  fainille.  Son 

tière  .  quoique  condamné  à  t-rn-rd'aiilr  en  ««iir  , 
ei  moutupnr*  des  Cétennrs  ,  trouva  encore  le  moyen 
de  «'occuper  de  ion  insiructioti  élémeniiiirr  et  de  lui 
donner  une  première  eonitaittanra  dea  lellrc*.  Il  l'en- 
toya  plua  lard  en  SuitM  pmir  |  fuir*  «et  éiudtâ  ihéolo- 
fiquei.  C*e«t  là  que  Btbilit*BalDl*Bti«nn«  reçut  In 
leçons  du  célèbre  Court  de  Gebelin  ,  qui  lui  enieipiia 
11'*  langues  ,rhi*loireellapli!lo»opliie.  ttefeuu  ntinislre 
(le  i'i!'Tuiipiie  ,  il  remplit  rourj^-nitt  rueiit  iir«  fonrlioii* 
pa'lnralet  dani  le  ressort  du  |)ai'li'nicnt  de  Tonlou»r  , 
au  moment  même  où  cette  rour  souveraine  «eiiail  de 
faire  monter  un  prédicant  à  IVrIiafaud  ,  pour  violation 
des  ordonnancei  qui  tuierdiiotient  aiii  reforméa  l'eier- 

Siée  de  leur^  culte.  La  penéelilMii  fêtant  ^apaîare , 
Labaut  continua  de  prèober  «1  de  frira  «|iérir  1«  mo- 
rale cbréiienne ,  à  laquelle  Q  prêtait  à  U  foi*  l'j|ppui 
de  ion  éloquence  et  raulorîté  detei  exemple*.  Vénéré 
Je  te*  corrllpioniiair<î«.  qui  Tovaii'iit  eu  lui  11-  M.is*iIloii 
du  proleslanlisinr  .  il  fori;.!  les  catholiques  eu\  tni  nie» 
i  r»dniiratinn  et  à  l'csliriie  .  dans  te<i  deux  irrmniis  tur 
le  mariage  du  Dauphin  1  depuis  Louis  Wl  )  et  la  mort 
de  Louia  XV  ;  et  principaii'nieot  dan»  «on  éloge  fu- 
nèbre de  révêque  de  Niaiea ,  Beadelièvre.  Celle 
dernière  eompoeilieu ,  nranuiukot  d»  tméranef  et  de 
çharité  éTangéliqtiea ,  fut  eomMuoiqu^  pir  M.  BoÎMf* 
d'An^lai  à'  La  Harpe,  qui  lui  répondit:  «Touam*af«a 
K  riiinv)^  un  cxrelloiit  écrit  :  voilà  la  véritalile  elo- 
»  qucnce,  relie  de  l'.-inie  el  du  sentiment.  On  toit  que 
•  tout  ce  qui  sort  de  la  plume  Jf  l'avilcur  i'«t  inspiré 
i>  porlea  vertus  qu'il  célèbre.  Je  rniis  prie  de  renier- 
■  eler  TOtro  digàe  ami.  •  Rabaul  G(  nar^iire  aussi  un 
roman  bîsiorîqoe.  intitulé  :  /•  ^isuj;  Cinèvol ,  dans  I 


qnel,  relra^anl  avec  autant  de  force  que  de  vérité  les 
(MlwâiliaiiuAMiipblet  dee  ditcordee  •ivina.il  ■'attacha 
•Qrtbat  I  inepker  dea  •enlimenta  el  dée  idéet  de  tolé- 


rance A  ses  lecteurs  par  le  tableau  de<  horreurs  qui 
avaient  areoninapné  1rs  persécutions  religieme*  depuis 
\a  rtWoe.itioii  de  l'édit  de  Nantes.  Mais  il  ne  borna  pas 
ses  efl'orls  en  faveur  des  protestants  à  des  publirations 
littéraire*  ;  on  le  vit  accourir  i  Paris ,  sur  l'Iuvilation 
du  général  Lafavclte ,  qu'il  avait  connu  à  ton  retour 
d'Amérique,  pour  solliriier  auprès  du  gouvernement 
radmisaioje  des  réformée  à  la  iouiaaouce  dea  droita  ci- 
vil*. 8e*  foolr  Airrat  rempila  par  un  4dik  de  1787:  il 
sot  profiter  ensuite  de  aon  léiour  dans  la  eapitate  pour 
y  ouvrir  des  relations  avec  les  lavant*  el  le*  lilléralèurs 
le*  plua  célèbres  ,  et  fit  paraître  .  vers  ee  leiii[i«  là,  ses 
1^Ure$  à  U.  Baillr  ,  lui  l'hiMloire  primitire  de  la  Grî  re. 
dépendant  le  moment  approchait  où  le  peuple  .«i  lon^' 
temps  foiité  et  avili .  devait  tenter  de  briser  le  triple 
long  que  lui  avaient  impoaélHielgneurs,  les  prêtres  et 
laalMa.  ^abaotdain^-Blianne  prMiéntit  eelte  craitde 
rtfolatton ,  et  puMit  dea  Cenafdilrafimt  aiir  fea  wWlael 
Ui  dêvoin  du  lier*  Hat.  Nommé  ,  en  1789,  député  aui 
états-généraux,  par  le  bailliage  de  Ntme*,  il  y  prit 
bientôt,  parmi  les  membres  influents,  le  rang  que  sa 
réputation,  sel  talents  et  son  patriotisme  lui  assignaient. 
Après  avoir  prêté  avec  enthousiasme  le  sermeut  du  jeu 
de  paume  et  accueilli  toutes  les  mesure*  qui  (îgnalè 
rent  les  premières  séances  de  celte  immortelle  assem- 
Uéia,  il  aervit  coutammeot  par  se*  trafanx  dans  les 
éaeiÉtMa .  et  par  set  diseoan  i  la  trUtuno  .  h  eaiNO  do 
la  rétoltttioq  «  qu'il  s'efforça  do  retenir  dans  les  borne* 
d'une  modération  que  les  eirebnataneee  ne  pouvaient 
romporlçr  longtemps.  Pans  la  discnssinn  <ur  l.i  liberté  ' 

i de»  cultes,  il  repoussa  véhénieoicuieiii  un  amende  -  | 
 • — •  •  •      «  — ■  - 


'  flNBl  da  «ai«  i^  Tifm-PvufMH^.  «  par  l«qnal  co  dé- 
pMè,  iMt  en  adgi^eilaiit  ta  Uhitfk  eo|i4ra  <lr«o|HiMoi^ 
«I  dea  eroyanee* ,  en  resireignaii  la  inMiif^ttalion  dana 

le  cas  où  elle  aurait  troublé  l'ordri-  publie  établi  par  la 
!oi.  <  Celle  opinion,  ainsi  énoncée,  dit  Rabaut  Saint- 

•  Eiit'iinr  ,  SL-rdii  propre  à  nous  jeter  de  nouveau  sou* 

■  le  de!.p(ilism«  de  rmquisilioil  ,  si  l'opinion  publique, 

■  que  le  préopin^nt  a  intoquée,  ne  condamnait  hau- 

>  lement  U  sienne...  Vos  principe*  sont  que  la  liiMrti 

•  de  la  penaée  cl  de*  opinion*,  e*i  uu  droi t ioaliénalw 

•  et  impraaeripiible.  Cfl^e  libor|e ,  paatteur* .  est  I9 

•  iilue  saerfo  de  toute*;  'elle  Aciwppe  à'  l'empire  dea 

■  homme*:  elle  *e  réfugie  au  fond  de  lu  conscience 

■  romnie  daiu  un  sanctuaire  inviolable  où  nul  mortel 
»  n'a  le  droit  de  pénétrer;  elle  est  la  «eule  que  les 

>  honimcs  n'aient  jtas  soumise  aux  loi*  de  l'associalion 

■  commune:  la  lontraindre  e*t  une  injustice;  l'atta- 

>  quer  est  un  sacrilège.*  Rabaul  rraignail  que  soua 
préteste  d'ordre  pubOe  ,  on  ne  voiilat  interdire  l'cxer- 
dce  dp  oulle  protatiaot,  à  poîue  deteni^  libfi  «I 
plein  d'alarme*  el  de  •oup^ona ,  an  ■ovrenlr  iv  eieèi 
qui  avaient  marqué  la  prédominaucc  de  l'église  ro- 
maine ,  il  voyait  une  aristocratie  d'opinions  prête  à  te 
former  .  el  lii  inondait  ee  que  ferait  celle  feudaliti  d» 
pentro  ijui  t fdairaienl  ù  un  honteux  êen  ope  deux  mil- 
liaiiê  de  citoyen» ,  parf*  qu'il*  adoraient  Dieu  d'un»  autrt 
manière  que  U*  dépo»itairt*  d»  pauifoir  \l  établit  ds*  reste, 
en  linissant.  et  avec  une  grMda précision  logique, que 
tout  culte  eat  néee**airenieal  m  eulle  do  pluaieurs; 
oue  l'adoratloa  iaolA»  eat  «inmgèro  meolte,  et  que 
lldèed'imcDlte  commun  formani  un  vérîlable  do^me, 
un  artlefe  de  Foi ,  une  opinion  religieuse,  danstouieia 
justesse  de  l'cxpretsinn  .  il  était  impossible  de  priver 
les  non-callioliques  de  leur  eulle,  puisqu'il  n'était  paa 
permis  de  gêner  la  liberté  de  leur*  opinions.  Rabaot 
défendit  eqtuile  la  liberté  de  la  presse  avec  la  uième 
force  de  raisonnement  et  la  même  ebalenr  ;  il  fit  ob- 
server,  ce  (^ui  aVst  trop  vérî6^  4*puia«  qm  daoa  Toa* 
vrage  le  plus  •âge ,  le  plus  nloîl*ril«  m  irontoralt  ton< 
ioor*  quelque  «hôte  tuamptlble  dVina  Inierprviaiion 
maligne  ;  que  li  IVhi  s^éMfe  contre  an  homme  en  place, 
il  s'écrie  que  l'onlre  e^t  troublé  .  que  les  loi.»  sont 
violées,  que  le  gouvernement  est  attaqué,  parce  qu'il 
s'identifie  avec  l'ordre  .  itvcr  les  lois  ,  avec  le  gouverne- 
ment. »  Placer  à  côté  de  la  liberté  de  la  pre*«e,  dit  il. 
»  le*  bornes  qu'on  voudrait  y  mettre .  ee  aérait  faire 

•  une  déclaration  de*  devoir*,  au  lieu  d^ino  déclara' 

•  lion  des  droits.  Jamai*  artiele  ne  Alt  plu*  inuioriaiit. 
a  Si  d'un  mqt  mal  «ombinè  il  tn  eettirit  qnat  lame,  no 

•  «oupir ,  non*  en  aeroii*  responsable*.  9î  de  quelque 

•  article  rédigé  dan*  le  lumullo  .  il  eu  1  éMilt,«ii  I  fcla 
■  TBge  d'un  «eul ,  il  en  résullerait  bietilùt  l'esclav.ige  de 

•  tous:  la  servitude  est  une  conlacioit  qui  se  cnniniu- 
»  niqnc  avec  rapidité.  »  Plus  lard .  il  réclama  vivement 
i  établissement  du  jury  el  son  application  aux  délits  de 
la  presse  .  se  prononça  pour  la  permanence  et  l'unilé 
du  corps  législalif ,  el  proposa,  à  oattfiM  .  de  décréter  : 
i«  Qull  jr  aurait  ton*  le*  ans  une  ■aeemblée  nationale 
diant  h  ddiAf  aarall  de  qiialM  mot*;  **  Que  les  loi* 
seraient  déterminées  par  al«;  9*  Que  toute  loi  déter- 
minée par  l'auemblée  nationale  serait  portée  au  roi 
pour  rrcetoir  la  sanction  ;  Que  le  roi  pourrait  refuser 
sa  simnion  à  la  loi ,  mai*  qu'il  feiail  avertir  le*  a.s*em- 
blérs  provinciale*  de  son  refus:  5"  Que  toutes  les  as- 
semblée* provinciales  recerraleni  du  roi  une  copie  de 
la  loi;  qu'elles  TenTerraient  aux  municipalités,  qui 
l^iamlDenicot  et  ta  disputeraient:  6*  Que  la  loi  se- 
rait enedta  porté*  aui  ^ÉacmbU**  d'éie^ilon ,  qni  di*. 
enteraient  et  recn*{|nmdan||e* avis  à  la  pluralité  de* 
suffrages;  que  ces  aris  aerviraient  d*In*iructiun  aux 
députés:  7"  Que  les  députés  ne  porteraient  point  de 
manditls  ini^éralir* ,  mai*  un  pouvoir  Muiplc  rt  libre. 
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'  rl  qùé  dati*  l'iuMmbUe  naiionule  nn  défibérrrait  (bu- 
i  iniir*  à  la  pluralité  dn  sufTraget;  K"  Que  ù  le  roi  re- 
fuaail  M  aBnetion  à  une  loi ,  l'viertîoii  dea  députât  à 
celte aétèlnlil^e  ferait  annulée,  et  ài*  l'on  procMemil 
à  uiite  iMimlte  éléction  ;  9"  Que  r«M«lnfelé*  nationale 
•uiviifiM«»r»il  ceovOfiut'e  à  l'époque erdfillhirft  t  ià*  Que 
si  cette  iiouvrlle  aoiemblée  déclarait  ta  loi  nrcefiaire, 
l«  roi  nernii  obtip^  de  la  wnrtioiincr.  Appelé  dans  le  fein 
du  roui  il  mi  II  la  ire  rt  du  romil<-  dr  ronmil  utio",  R.ib.iul 
Saint-Elieiiiie  Qt ,  en  leur  nom  .  k  la  t^uiire  du  10  110- 
«•tiibr*  1790,  un  rappôrt  lummeus  sur  ror{;anïtal!ou 
de  ïa  Torcp  puMiqne.  qo^l  divisa  en  Iroi»  partie* ,  U 
force  publique  intèrfrore,  la  force  publique  eitérieure. 
et  les  nrdci  naiioualifi.  Aprét  a^oir  bcâé  enjiriaeip* 
que .  èémm  pays  iibt»,  lé  «hImiU  |Hi9ralè  nitani  la 
loi ,  eVti  atlMi  la  méiflie  ToloMé  qui  doit  la  faih:  ni- 
ciller,  il  montra  cbtaihnënt  cMte  tfs^rtition  kte  pourrait 
ôtrc  exercée  parious  à  l»  foî»  «ans  de  prati's  dêsordr«-i, 
cl  proposa  de  créer  :  1°  Une  force  soldée  p»'rtnanenH( , 
louiours  agissante,  loujutirs  requise  ,  doriti.i  rrtnclion 
Ffrait  de  prêter  main-roric  aux  exécuteurs  des  lois,  isl 
<|ui  aérait  mue  a  la  rèquiailion  des  corpsrfdnilnitlratifs, 
dea  munieipalît^  «t  daa  |rilMiliAnx(  a*  On*  knuéit  da 
«•ent  milte  idnimea,  Ht^lâu  airîb  d«a  jNtidtfa  MliMialeb, 
dreaaèe  au  Maniéoiebt  de*  krrtie*.  pMie  i  mak'cher  au 
p rentier  it^nal,  el  pouvant  se  porter  avec  célérité  Vers 
«fit»*  partie  du  rojaimic  on  di'«  fronlirrr»  où  le  besoin 
l 'exigerait  :  IJitr  fore*'  ntitioii  aie  ri!nipo'.i''c'  (le  tous  {«-s 
citoyen»  at  lifs,  et  même  lii-»  ritoyns  non  arlifit  i|ui 
iiuraieot  di  ja  servi  dana  Ira  gardes  bourgeoise*  par 
dévMWBlent  à  la  révolution.  U  k  dilMiiibre  suivant ,  il 
reparut  i  la  tribun*  |MMir  pttaeiMOr  ano  décla^Élioi»  da 
principe»  eomUlntlMiieû  4|Hé  le*  eomilUt  «valéltl  fwcé 
tuile  deVncttreen  Mté  du  déé^et^  tai^  AtijcailUèlloii  de 
la  force  publique,  (tomme  il  n'était  nullenteilt  question 
du  roi  dan»  ce  préambule.  M.  de  Montlosir  r  et  i]iicl<]iies 
.mires  membres  du  côlc  droit  crièrent  au  sraiidate  : 
mais  Rabaut  se  chargcn  dr  r^issurcr  l>'S  conocienrrs  <|iie 
Irui s  clameurs  auraient  pu  ébranler;  il  répondit  qu'il 
fallait  distinguer  U  force  et  «on  organisation  ;  qorqaaiid 
on  parlait  de  la  macbiiie*  6ii  n*  parlait  pal  du  nuftéur, 
el  que  tout  AmaÏMdiapÀatKobliaudécM  ie  rtpporlàll 
à  la  force  matérielle.  ■  ratai*  bfcaoin ,  dîl-U ,  de  rap- 
«  peler  cr*  principes  pour  ceux  dont  l'ima^nation  ai' 
■I  vapur  areo  t.itil  dt^  l'arililé.  •  Le  lendein.i'n  ,  il  donna 
une  nnu»i  lli-  Irrtiirf  du  proji'l  de>  coinit/-»  ,  qui  fut 
I  .idoplù  à  line  grande  majorité.  r.>*pfiidiiiit  l'nr^anisation 
{  drs  gardes  Dutiunulrs  éprouva  quel<^iirs  irlards,  fl  ce 
!  ne  fut  qae  le  so  a^ril  1791  qu'un  décret  spécial  sur 
cette  ÎBt|iorlant*  matière  fut  mi*  en  délibération.  L'élo- 
«ibinit  tapporteit#,  diii  avait  enlevé  les  »tjfrra(|el  de 
rassemblée  par  ton  beau  tratail  éur  rorgMnitaiioh  dé 
la  force  publique ,  ne  pouvait  rester  étranger  i  ^llé 
discussion.  Il  prit  donc  cnrorf  nnn  foi»  la  partilo,  pI 
déïelopp.'»  le»  molir»dii  projet  «otimisaux  rejirésentants  i 
de  la  nution.  •  Vous  voiU  parvenus  ,  dit  il .  au  nioiiimt 
»  d'orp^inispr  celle  milice  citoyenne  qui  est  destinée  i 
iiiaii)i<-nir  la  tranquiltilé  publique,  à  fbul*nl#  lé* 
I  ■  droiu  de  toii*.  à  défendre  leur  liberté .  à  ttnouéttt 
I  •  lea  attaques  OM  ènnemil  Iiit4ri«ttra  n  «Atérleurk. 
'  .  C'est  la  nalldà  cHé-iAénife  dowl  foiM  allH  dialribner 
I  ■  la  fdrce,  èli  Miftiéllant  eell*  fo'feii  ili  fonft  salutaire 

'  •  de  la  loi        Armée  pour  le  maintien  dr  s  loli  et  de  la 

'  liberté,  elle  doit  lonjours  élrc  dans  riieureuse  ini- 

•  iniisnaii ce  de  lr<i  al I aquer  ;  elle  doit  ne  [muïoir  jamai» 

•  favoriser  la  licence:  jamais  elle  ne  doit  agir  paf  elle- 

•  même;  touiours  elle  doit  être  t'cquiae.et  eeui-lé 

•  aenU  peuvent  la  réqnétir  quÊ  le  peuple  a  ebobi*  poilr 
«  administrer  la  cboae  publique  et  pour  maintenir  l'exé* 

•  eulkiik  daé  loil.  a  8di>  «é*  «ntcalwi**.  11.  d«  LafMcde 
dotma  fit  diMMAii  il*  ««liitnandahi  ■  ptnêral  ii  la 

garde  nationale  parisienne.  La  sensation  (i^ofondé  qoé 
cet  événement  produisit  dans  le  public  et  dans  l'as- 
saibbléesuapendit.  pendam  <|iMl']iie4  jours,  la  marebe 
des  délibérations  relatives  à  l'acte  constitutionnel  ;  enfin, 
i  la  sétUe*  du  17  avril,  Hdbatat  Saint- Etienne  s'em- 

Erent  d«  r*ànlr  la  dneuiston  tur  le  décret  présenté 
ah  jMifA  aiiparMvMl.  Il  Mppela  ^ue  le  proiel  des  co- 
;  mîlit  nUatt^ittè  lè  déttIdppaiMmi  «t  l'qipliratioii  d* 
;  décfktt  difa  i<«nAbit  qu^ainii  la  «iHiMtm  ne  poaeaft 
s'éiablir  ail  fond  sanl  exposer  l'assemblée  elte  méme 
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é  voir  conteiter  les  principes  qu'elle  avait  pro^adiéi , 
el  quil  n'y  avait  plus  par  cotiséquetil  qu  à  délibéréi^ 
imroédialeibent  eti  iMetUnt  le  projet  auk  voix,  artirlé 
par  artiete;  iuala  le*  membres  de  l'rxlrénie  gauche 
étaieill  prépait  d**  |llatt*  qai  diUéitlbul  beauroiip  d* 
««ttti  de*  e6mltéa.  ]h>b«*pterf«  «uNsut  «Itatt  ITvrë  1  db 
sérieiues  méditations  sur  ce  point  important  dé  l'orga- 
nisaiinii  sociale  :  il  n'avait  pas  trouté  les  idées  de  Babaut 
assez  démocratiques,  et  il  s'élait  atlnclié  opiniàti énieni 
à  les  réfuter.  «  Les  exécuteurs  de  la  force  publique, 

•  avait  dil  le  rapporteur  des  comités,  ne  doiteiit  pas 
»  même  délibérer  tur  lèt  ordre*  qu'ils  re^oiienl.  D«fi- 
s  Urtr,  hétiler,  nfutêf .  $ont  i*»  rrimtt;  obéir,  volli 
a  dans  un  (eul  mot  (ou*  }MM  devfltr*.  Iniiriiméni 

•  bveugle  et  purement  paaliif .  la  fcice  plibtique  li'u  ni 

■  ame,  ni  pensée,  ni  Toionlé.  ■  —  •  Est-ce  up  despote . 

•  s'écria  Bobespierre,  est-ce  un  conspirateur  qtii  tracé 
s  ici  les  fonctions  de  set  (.ilelliieit  on  le  rôle  de  fti 
»con>plices,  ou  sont-ce  1rs  représentants  du  peuple, 

■  les  foiidnleundela  liberté,  qui  prépnreni  les  moyen* 

•  de  la  défendre?»  Cet  orateur  a^iani  reproduit  s* 
ibéorie  républicaine  dans  la  nouvelle  discussion,  ou- 
Tieri*  I*  «7  atril,  «l  s'étint  wécialeoient  appliqul  à 
Mit*  la  èfiilqu*  do  rafifol*  «Il  décret  qM  bttdinh  Và 
citoyens  non  actifs  de*  de  la  |tatrd*  nationale. 
Babaut  lui  répondit  qu'il  avdit  entetidli  avlte  •ati*t'aetimi 
les  idées  qu'il  avait  e\)ioséen,  et  qui  étaient  celles  du 
comité  même  ,  sauf  l'admission  des  eitojoiis  non  actifs 
au  tîire  de  g.irde  national ,  pour  laifuelle  .  Inl  ,  r-ij  ^or- 
leur,  avait  d'ailleur*  queiauepciicbant.Le  lendemain, 
cette  admlaaion  Want  été  de  nouveau  proposée  par 
Bobeapierre  el  *oiile<ilHO  par  Pélbinn ,  Babaui  la  ecna- 
battUcommafismiklUiMefltrontraire  é  un*  di*potiliMi 
consitiullonnelle  adoptée  par  l'assemblée.  Il  kMltia 
ensuite  lea  comités  du  douUe  reprccbe  d'biimtnt*!'  IMk 
citoyen:»  en  le»  souniettantà  rarnu  <  ,  t  de  Ipur  donner 
un  orpiieil  duiigereiix  en  les  lrjii>l''jrinaiit  lou^  en 
guerriers.  «Espéions,  «Jit  il.  <)iie  N-s  proprti  même 
s  delà  liberté  dissiperont  ces  préjugés  d'une  nation  de 

•  tout  tempe  belliqaem* ,  et  qu'enfin  ce  momen  1  vit  n- 
a  draoli  inoécilojetife  ■•*•  eroirootpaa  asiliaiiar  ce  qw» 

•  TotiB  n*«ni  Ib^  pa*  des  aoldat».  a  Là  inaidnU  dë  rai- 
«emblée  «a  prononça  pour  l*opiiii«n  de  Babaui  ,'bl  rd- 
jela  celle  de*  républicain*  de  IVxtHime  géiiehe.  Ati 
milieu  de  ces  vinlents  débiii?,  cet  orateur,  appelé  si 
•Oiiveiil  à  la  tribune  par  Tonetions  de  rap|,iorleùr. 
prit  pari  eep end  ant  à  radojilidii  d'une  me^iiie  llnan- 
cière  que  les  circonstances  rérlatnairnl .  et  qu'il  pro- 
voqua même  par  une  motion  expresse  Jusque  là  l'as- 
semblée nationale  a'éUit  eonleuiéa  de  décréter  des 
aasignata-moiinale  depuit  *««•  fuaqip'ft  th  livre*.  Céa 
«Mîgnal*,  d'abord  «iMiMmil  ^oar  lia  ÎMdMMtioiii  ebi»- 
tnercîalc* ,  ne  convenaient  pëh  alik  élIMréa  de  ditail , 
aux  paiement-i  des  rahiires  ,  etc.  Bab.iiit  le  sentît,  el 

i  proposa,  le  iû  avril  1791.  de  créer  des  a^sigllalA  dé 
h  liv  rt pcuir  nrvir  et  él  1  e  aux  [iflil»  échanges. 

Dons  te  dcveloppcmeiii  de  sa  nioiion  ,  il  déclara  qu'il 
él^it  temps  de  raire cesser  la  plainte  générale  ijui  s'éle- 
vait de  toutes  part*  mit  la  ràrelé  du  nuhiéraire,  ton 

trîl  excessif,  l*in*uflUatofc«  «•*  Assignais,  et  IVAi- 
arra*  de*  citof  ctsk ,  qui  M  |««italciil  ni  ««ndn  di 
acheter  faula  de  *1gnH  «M*  Ib  eihflilallMi  antairt» 
pût  tnrtirc  en  activité  Ib  *oiinnerce  r/ciprOcjUé  dés 
besoins.  «  Le  patrioUinie  lloniiant  d'une  foille  dé 
»  bons  citoyens ,  dit  il,  les  porte .  je  l'avoue,  ii  d'iii- 
s  croyable*  sécrificest  et  l'échange  de  leur  fortune 

•  roDtr*  la  liberté,  ne  Xétik  permet  pis  de  se  refuser 
a  î  leur  ruilie  :  mai*  cette  ruine  n'est  pa*  nécessaire  , 
a  «i  ée  *ei^Bii  mal  entendre  la  révolttlioii  et  la  «i^tsiilu- 
»  tinn  que  de  iUr*  acbeler  par  M  tnlaèic  tan  bietijUi  I 
>  qui  doit  produire  l*tndaMrî*«  l'aitabeb,  r*cll«1t*4t 

■  tout  ce  qui  peut  faire  lleuéit-  un  ediplre.  S'il*  ne  esl- 

•  euleni  pas  leurs  sacrifices  ,  nous  devotik  éalculer  ponr 
1  eux,  et  l'on  ne  penl  fiu  iMre  elTra>é  de  l'amaipris.sc- 
1  ment  où  va  tomber  le  corps  polilitjue  si  nous  ii'v 
»  prenons  garde.  »  Apré»  ce»  considéralions  prélimi- 
naires ,  Babaut  souleva  la  question  im^urtante  du  rûle 

3ue  rarf«ii(  joue  dans  l'économie  sociale  et  il  la  traita 
a  p«iM  d*  Vue  d*i  partiaana  de  la  balaaee  du  eoni- 
taierc*,  eVal-è-dtr*  M  bomnik  qui  biiiit  ootatlit*^  ta 
véiilable  ricbeato  dan»  la  ^Mékidoa  d*s  iiipMi  ittaol* 
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.  cemm*  ci  1«  papier  ci  I* 
•ppiieablM  à  toM  Im  >whi  m  i  lonlei  let  con' 
modiiét  d*  la  wi« ,  tl  ri  l'abôwinBM  r^lle  nViait  pat, 

m  drfiniliTe,  cdlft  dr«  prodiiili  agricoles  el  uianufac- 
tiiriert  que  In  nation*  nblirniietit  de  leur  tratail  el 
dont  la  coniommation  fait  leur  bien-tirr.  Celte  hérfsir 
ne  doit  point  «iirpriMidre  tUvt  un  membre  de  l'aatein- 
blie  roiiJiiiiudnK- ,  quand  oti  la  voit  reproduira  de  nos 
jour*  oar  dea  écrivaina  qui  ta  parant  faMueuteoient  du 
titre  a  ccooontiatea.  B»mM  ipptija  du  reste  *a  motion 
aur  tcoia  propositions ,  auV  *PP^  *^iéa  :  I» 
prcniéra ,  que  la  inultipiiallé  daa  afbiraa  Mp«ntcxis 
ter  que  par  la  multiplicité  du  uum^rairet  la  lacaBda, 
que  la  France  était  alors  bien  lniit  d'avoir  le  numéraire 
dont  elle  avait  l>eM>to  ;  la  trai^it  rur,  qu*.-  ce  n'élaicnt 
ni  lei  grn«  ni  1rs  petits  ui>*igiiBli  (jui  {jouvaicnt  faire 
disparaître  lr«  cciis.  Il  rechercha  ensuite  iat  cause*  de 
celle  disparutiuii ,  et  il  en  signala  cinq  principale»  : 
i"  les  faux  brniu  de  bioquerouie;  s*  les  immenses 
acbaU  da  fraiaaliBilaaai788«t  t789,  eipajèseu  écus; 
S*  lea  mlérMa  aeetimviéa  4»  li  deiia  publii^ue ,  pajés 
aux  étranfata  am  la  papier  natioiial  qu'ila  ataient 
échangé  eonira  les  écus  français  eireularit  ebea  etii; 
4"  le  désavantage  résultant  pour  In  France  de  la  ba- 
lance du  commerce,  ce  qui  nous  obligeait  de  soldi-r 
nos  comptes  i  l'eilérieur  avec  des  rcA»:  5°  la  fonte  des 
écus  pour  les  raeitre  en  barre,  à  cause  du^ros  prolii 
que  celle  iraniformation  présentait.  L'opinion  de  Ra- 
bant  fut  d'abord  combattue  par  M.  Beaunda, qui  finit 
nteiaioius  par  l'adopter  dans  un  arocndamant  'd«nl 
l'MMinbléa  al  1»  base  d«  son  déerci*  Loi*  d*  la  ditcu*- 
linn  aur  la  dhitieo  du  royinma  at  flIat  dea  riloyens, 
Rabeiit  demanda  qu'on  proclamât  rx^rrittétiicnt  l'uiiitt: 
el  l'iiiditi^ibilil*  du  territoire.  11  cm  rii rit  uk  de  voir 
OOiiiriii'iil  s'i-\|iriuin  ,  enrolli'  orrasioi)  ,  un  Immme  qui 
fut  proDcril  depuis  comme  partisan  du  fédéralisme  : 

■  Dans  les  décrets  coDstilulionncls  ralaiifs  i  la  division 
s  du  rovauma ,  dil-il ,  voua  a? et  tout  rapporté  au  prin- 

•  eipe  d'unilé  qui  doit  aaiurcf  la  alaUKi*  d'un  empira  ; 

■  le  rejnvme  y  ait  ioujoura  reprétenlé  ceoune  vue 

■  ehoae  un« ,  alln  qu'on  ne  puiaae  famaîa  troaver  dana 

•  la  coii5iiltiiinn  d'argument  eu  faveur  d'une  aulidivi 
»  sion  en  république  fédéralivei  je  demande  que  l'on 

■  décrète  l'article  »uiTi<iil  :  Le  rojaume  rt>  un  el  inditi- 

•  tible  ;  sou  territoire  eut  distribué  en  quatre-vingt-troi»^ 
s  déparlrnienls.  »  Dan*  la  question  du  reDouvellement 
intégral  des  membres  do  la  légi»lauve  ,  cet  orateur  se 
pronouça  fortement  contre  le  principe  de  la  non  réi- 
lectio»  dent  l'ataernUée  «enaliiuaiite  tanlul  i^néteu- 
aament  te  M(«  llappliealîoo.  Au  aortir  de  ealle  ataein- 
blée  ,  qu'il  aViiit  présidée  plusieurs  lois  ,  et  dam  le  sein 
de  laquelle  il  avait  suivi ,  par  l'impulsion  de  son  carac- 
tère et  de  se-i  li^bitudrs,  la  baaniére  du  parti  modéré, 

auoiqu'il  se  rapprochât  souvent  en  théorie  des  opinions 
t  rexirinie  gauche  ,  il  abandonna  entièrement  le  ihéi> 
Ira  des  affaires  publiques  ,  et  borna  toute  son  existence 
politique  i  envoyer,  de  aa  retraite,  quelques  ariicies 
m  MêtdUiir*  Ifomuié  ,  m  aaptembrà  >79a«  dtoulè  de 
riode  I  la  eenveutien  mtieiiale ,  il  ronleaia  e  eeNe 
assemblée  le  droit  de  |uger  Lauis  XTI ,  et  ne  craignit 
pas  de  heurter  de  Ironr  les  passions  alors  dominantes 
par  la  manifesiaiion  de  la  répugnance  et  des  scrupules 
que  lui  inspirait  le  genre  de  procédure  admis  contre  ce 
prince.  •  La  nation  ,  dit  il  ,  vous  a  envoyés  pour  délé- 

■  gucr  les  pouvoirs .  non  pour  les  exercer  loua  i  la  fois, 
"  '      I  elle  n'ail  voulu  que  ehunger 


area 


>  car  il  est  impossible  qu  i 

■  da  mettra  Si  qualao'uo  m'ebiecik  que 

k  iu|«  quelquefeit ,  je  lui  répondaei  que  e^  ee  dont 

■  {a  me  plains;  quant  i  moi.  Je  tous  l'avoue  .  je  suis 

■  las  de  ma  portion  de  despotisme;  je  suit  fatigué, 
«  harcelé,  bourrelé  de  la  tyrannie  que  j'exerce  pour  ma 
•  pan,  *'l  je  soupire  après  le  moment  où  vous  aurex 

■  cré)-  un  iribuiiiil  n,itinni<l  qui  uir  fasse  perdre  les 
a  formeset  la  contenauce  d'un  tyran...  On  a  dit  que  la 

•  a  poliliqua  deaiaiidajt  que  ce  fût  nous  qui  juKeattiotis 
»  Lowi».  La  peliiique  1  Uil  e'eat  dana  l'bbieira  que  nous 
a  nitiena  pu  puMer  d'utilea  leeaaal  Elle  noua  aurait 


pu  put 

a  appria  que  larraie  politique  ,  c'est  de  donner  de  bon^ 
a  née  lob.. .Voua  anriex  dO  ériger  un  tribunal  national, 

■  et  lui  porter  le  décret  d'accusdtion;maîs  vous  ne  l'avez 
•  paa  fait.  Vous  av«a  vu  let  preuve»  eipoaiaadu  délit; 


BAB 

a  «aw  a«e«  rédigé  I Wâ  d*aeaiNaliaB 

■  tt^udu  l'accusé  :  prononcée  par  ««t  e«  par  «a»  <|ne 

■  Louis  est  nu  n'oMpas  coupable;  et,  quant  ft  la  peine 

•  à  a|'|)Ii(]Lipr.  r<-nro>  ri  au  itouvcraii).  dont  vous  ùle*  les 
»  mand«tdiri'ft.  •  La  con»pntioii  J^ill)t  rriclc  rel  avi», 
el  jx-rsislé  à  iu;;er  le  roi,  RjiL.iut  voia  la  di-lcnlion,  et  le 
bannissement  à  la  paix.  Détenu  membre  de  la  com- 
mission desdouxe,  farmé«  sous  rinflueoce  des  Gtrra- 
«b'nt ,  il  lutta  courageuaaoïenl  contre  let  Itinlatirra  H 
let  prétentions  anarchiquea  de  la  commune  da  Paria, 
signa  l'wrcfltaiiao  d'Bésart*  al  niéciU  d'élia  nom  prit 
parmi  Ici  ? iHiiuM  du  li  mai.  Ca  faar«IÉ  Même  ,  au 
niilirii  d<:  l'orale  violent  qui  grondait  tur  ta  tête,  il 
parut  à  la  tribune  pour  y  braver  les  clameurs  et  tes 
menaces  doses  rnnemis  ;  cl  afin  d'éloigner  de  U  rom- 
niissioti  ,  dont  il  faisait  partie,  le  soupt^on  de  n'être 

3ii'une  autorité  lyrannique.  il  en  sollicita  lui  même  la 
isxolMtion .  at  demanda  qu'il  n'y  eût  plus  qu'un  pou- 
voir central ,  le  comité  de  salut  public.  Malgré  cette 
eoncettion  aui  pètilioonairea  \mmgf/^%  Bakaut  firt  in» 
icrroMpu  i  cbauna  inaiaM  at  avaa  «oa  vialanaa  et- 
Irtmr.  Il  r^tia  irnue  néaimaaiM  at  inébraulable  h  la 
tribune ,  et  parvint  A  te  faira  écouler...  ■  Cet  intemip> 
>  lions  ,  dil-il.  me  font  croire  que  vout  avec  pror  de 
»  m'entendre        Je  veux  éviter  l  e  qui  est  le    v»u  ,  le 

•  travail  r  t  Ir  bul  dr  |nnt)-«  \r*  d>  penses  de  Pitt  Cl  dcs 

«  Antrichien»,  les  divisions,  les  haines  dans  l'assem- 
abléa$rarque  pourrait  ou  penser  d'une  séance  où 

•  uaa  eaaiatisaion  cbarg««  de  découvrir  lea  complota 
a  Ibraaéa  centra  la  république ,  contra  lliil^rilé  da  la 
»  repriacntation  naliaiiale .  ne  pourrait  être  enicndua  , 

•  Ion  même  qu'on  demende  qu'elle  toit  caaaée  s 

A  cr-%  mol»  .  de  n<invcl!es  interruption*  éclatèrent  sur 
le»  banc»  de  'a  pouchr  ,  tl  KabanI  ,  apri-s  en  avoir  d'a- 
bord triomplié  ,  »o  \il  enfin  eoiilraint  <lf  c<  d<T  i.i  |>3role 
aux  nralrnr»  de  la  multitude  ,  qui  dt-niandcrciit  et  ob- 
tinrent un  décret  d'armtalion  contre  lui  et  aet  coite- 
guet.  La  fuite  le  aai|va  pendant  quelque  Minipa  dea 
maint  hamieidaa  de  aaa  peraéculeiiraï  maia  aa  ra- 
Uaila  a|aM  été  déaaaaaMa ,  il  Ail  Ut  ri  Mbouai  *é. 
▼alttlîonnaîra,  qui  la  Ht  etêeuier  dîna  lee  vingt  quatra 

heures,  après  avoir  seulement  constaté  son  idciiliiA» 
Sa  fi'mme  ne  voulut  pas  lui  surviirc;  elle  mil  elle- 
mi'me  lin  à  ses  jour»  .  dès  qu'elle  apprit  que  son  luari 
était  monté  à  l'échafaud.  Rabaut  a  publié  :  i°  Strman 
UiT  la  mvUigr  du  rfiiu/iAi'a  (  depuis  Louis  XVI)  .  1770; 
s*  Sérmom  ter  la  tiwrt  d*  Lam»^.F,t^^^,in■e,^\i•  Lttirw 
êur  la  ffja  al  Itt  ^crift  4t  M.  Ctmrt  •  4a  ■  GaMim ,  1 774  , 
;  4"  U  tUax  CémM ,  ou  Jmtrdfltei  égtmmu  tTAm- 
Iraîte  1hr$lj,  mtrtèltmHrtê ,  à  l'âg*  dt  laS  eaa  ,  Lon- 
dres, 1784  :  cet  ouvrage  avait  déjà  paru  à  Londres,  en 
1773,  sons  ce  litre  :  Trwmpkt  dt  Vintolrrante  ,  ou  Jn»c- 
dota*  dt  la  rte,  cfr.  :  el  sou*  celui  de  :  Juttice  êl  nictuità 
d'a$$ur*r  €n  Franc*  un  état  Ugal  aux  protftlant»  ,  Augs- 
bourg,  l'an  do  rappel ,  in  8".  Boiu*  d'Anglat  a  reins- 
primé  cet  ouvrage ,  tous  la  litre  de  FUam  Céaémol.  tU. , 
Paris ,  18a  1,  în-18.  6*  Bommtgê  à  lumémrin  ét  M.  é* 
3aadaliiera,dnlfae  4»  Mm*»,  1794*  ia-ia;  6"  I^tir» 
â  jr.  Bmifjr  tmr  tUttoir*  primim»  4ê  Im  Crie»,  1787, 
ïo-8"  ;  nouvelle  édition,  >8si,  io-8*  ;  7*  Â  la  ma- 
tion  fran^ai»*  tur  le*  rire*  de  *on  gou**rn«m«nt,  sur 
la  néft**tté  d'rtahlir  une  Cûnililulion  ,  etc..  I788, 
in-8*:  8"  Rèfttxion*  politiquei  tur  l*t  circonttanrté 
prêtent**,  179*  ,  in  8*  ;  9*  Motîom  au  tujêt  d»  pnmitr 
Uinurin  4u  miniitrt  d*i  pnamet» , 'm'6*  ^  10'  ÂeMvrt 
sur  rorgaNualifrn  4*  la  fore*  pukti^n»^  in*8*t  tl*Ce»> 
êUUratioiu  tur  U*  intéril»  4u  lUtê-dtct,  ndretiit*  au 
ptupl*  dé*  protine*»  par  un  propriilairê  fi'itcitr  ,  1718, 
in-S*  :  deux  éditions;  1 1"  Pr*ii»i  j garde,  an  Avi*  à  toute* 
fs*  a**emHé«t  d'^lertturt.  1789,  in-8°  ;  13'^  Opinii>nt  lur 
qu*lquet  points  d*  la  cotiititulion,*ur  Immoli^  n  de  M.Cat- 
t«//an«  :■  Nul  homme  ne  peut  être  inquiété  pour  ses  opi- 

•  nions,  ni  troublé  dsns  l'exercice  de  sa  religion  ,  etc.  ,  • 
sur  uns  motidis  <f«  Jf.  /a  eiroints  d*  Hoailltt  ;  idée*  tur 
let  bat**  4ê  taut*  cffMlftatfoa  ;  i4*  Hifiaxion*  tur  la  diti- 
tion  n9inêitê4urojmttm»^  l?!}*  in>8*;i4*  JV«aa«/letn^ 
fitxiMt,  tte. ,  1789,  in-8*t  il*  <?ata«foi  de  diraft  ptiMic; 
Doit  i^n  recueillir  l»i  voix  ,  dans  I*»  itatt-généraux  ,  par 
ordr**  ûu  par  iit*i  délUéranl**?  Vtrit ,  1789,  in-8*; 
16*  Jlmanack  kittoriqu*  d*  la  révolution  fran^aito , 
féimprimè  enauile»  tout  ce  liira:  Précis  dé  J'AÎaiatre 
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ém  tm  rAMfollM  frtmiêim  (  «mmiIiM*  «MalitaMili) , 

primé  dftax'feîi  .en  1819,  ia-i8:  enttoi,  In-iS:  ti*S, 
in  i8;  prérédi  d'une  Au fiV»  »u/- la  l  ie  dt  nabaat ,  ^tr 
M.  Boiuy  d'Aii|;las.  Il  t  IrattilU'  à  U  Ftuitl*  pilla£*M$«, 
qu'il  comtiirnra  rn  1791  «tpc  Cértllll  «  «I  à  !•  WflMlU 
nationale  ,  ou  Monitëur  unittr$»t. 

RÂBACT  -  POMIEB  ( J*cqou  &iitoiri).  frèr*  du 
pré«édeot ,  né  i  Nlntt,  1«  «4  oelobr*  eoin> 
■Mo^a  M*  MadM  à  Gcoèft,  «I  ht  tonniMi  à  LauMnn*. 
MM  la^ffMliM  4»  M.  CauH,  père  4«  0D(iri4«  Gebclio, 
«t  y  Ibt  nommé  mlilttrc  prointanll»  S*  mtn  1770. 
It  «e  rendît  entuiln  i  Manrille,  où  il  atait  été  appelé 
pour  ton  miniftèrc ,  et  y  rr«l.i  deux  ans.  f<'éf;li>e  de 
Aloiitpellier  ne  tard*  pai  i  le  demander:  il  répondit  à 
•on  «oeu,  et  foada  datta  celte  «ilte  un  hôpital  de  pro- 
tettaota  avec  le  aecourt  d«  M.  ri  da  madame  Nccker , 
dont  il  provoqua  la  généreuae  bien««illane«.  En  1790, 
il  Ofgsniaa  la  commune  de  HoDlpeititri  cl  en  179a, 
le  d^pMteOMut  du  Gard ,  eft  ilaiMl  Ma  propriétéa ,  to 
no«m  i  la  eonTeniion  natkmal*.  Il  vola  ft  eoii  da  ton 
frère,  Rabaui-Sdiiit  Elicnne  .  avec  lei  girondîni,  fut 
membre  du  tomitc  d'i(f,'rii'uhure  ,  rt  »Vxpriina  ainsi 
I  dans  le  prorèt  du  roi  :  «  Jr  croii  i\\.te  Louis  XVI  m  un  - 
i  ■  rité  la  mort;  mai»  «i  la  cntiTmlion  eo  prononi^ali  U 

•  peine,  }e  croï*  que  «on  rxi-rution  doit  être  renroyée 

■  après  la  tenue  dei  as«embli*r«  primaire*,  ausqueîlei 

•  on  aura  préaeoté  raoeeptalion  de*  décréta  conilitu- 

■  tionneli.  Mon  opinion  cat  iadiaiaibla.  a  Dana  lea  der- 
nier* appeU  nominam,  il  fola  donc  pour  l'appel  au 
peuple  et  le  iur*i«  .  et  ion  rote  fut  compté  runtre  la 
mort.  Il  détoila  le  fond  de  ta  pni<re  dan*  quelque! 
pnssage»  du  difcoura  quSI  prononr.i  dan»  eette  rïrcotia- 
tance.  ■  Lorsque  la  convention  .  tlit-il ,  décréta  qu'elle 

■  gagerait  elle-même  Lnui*.  je  ti*  dana  ce  décret, 

•  rondo  pararticle  additionnel  e<  mds  di*cui>ioo  prca- 

•  lablOt  une  source  de  maui  pour  la  république.  Je 

■  crot  «loia  qna  laconreniion  ponrniil  en  étiter  une 

■  partie  mi  Mtpalant  le  peuple  à  la  rafitealion  du  ju- 

■  gemeot  quelle  atait  prononcé,  et  j'ai  opiné  pour 

■  cette  mesure  :  roua  l'a* ei  rejetée,  et  les  tuiles  funestes 

•  qtip  peut  aiuir  le  supplice  de  Louis,  ordonné  par 

■  TOUS  seuU,  m'en  paraissent  plut  inéritabies.  Ce  «up- 

•  pliee  ralliera  lei  tyrans,  éloignera  de  noua  cl  dr  notre 
>  révolution  Ira  peuple*  que  nous  voulions  rendre  li- 

•  bre*,  et  dont  les  forces  nous  (eront  lunette*  au  lieu 
e  de  noua  être  utile*.  11  diviaora  la  Fraooa.  *  Babaul- 
Penaier  ayant  signé  la  prottMaliaii  da  (  fuXn  contre  la 
joamée  du  3i  mai ,  fat  décrété  d'arrestation  et  exclu 
de  la  convention  avee  toixante-treîse  autre*  membres, 
(".dché  n^vr  non  frère  cbei  iiiailatnc  Pey»»«c ,  rue  du 

'  Faubourg  Poistonnicre ,  ils  j  furent  découvert*  par  la 
trahison  du  député  Âmar,  arrêtés  par  lui-même  ,  et 
envoyés  l'un  à  l'échafaud ,  l'aulre  à  la  Conciergerie, 
nabaut  Pomier  ,  après  avoir  févrf  daax  mois  dans  des 
cachoto  infiBcla*  Alt  transféré  daM  une  aalle  aituée  an> 
desaooB  de  eelle  «6  aUfaiill*  lrfkin«l  révelailomiaire. 
Attaqué  d'une  flèvre  épidêmiqiie.  on  le  transféra 
presque  mourant  ài'anrien  Arrbetiècbé.  La  journée  du 
9  thermidor  ne  lui  procura  jjo»  ».«  lilicrié  :  il  fui  mu- 
duil  à  l'hôtel  des  Feriue»  ,  doDl  on  avait  fait  une  prison, 
et  il  ne  rentra  à  l'aMemblée  que  le  18  frimaire  an  lit. 
Klu  aecrélairp  le  1"  ventôse  (  19  février  1796  ) ,  il  pas*a 
ensuite  au  comlié  colonial,  pui*  au  nouveau  comité  de 
salut  polilie.  ▲  la  journée  du  1*'  prdrial  an  m  (  so 
niaî  179S 1 ,  n  eoMUiMtda  laa  aeldala  dr  la  garda  natio- 
nale qui  déliTrèrenl  ta  oanvenlion ,  et  fit  décréter  l'en» 
vol  de  dii  représentant*  pour  conférer  avec  le*  habi- 
tants el  prévenir  une  nouvelle  effnrinn  de  sang.  Le 
16  Tendémiaire  an iv  (octobre  1795),  il  protion(;a  à  la 
tribune  l'éloge  de  son  frère,  et  obtint  que  lei  ouvrages 
relatîCi  i  la  révolution  leraienl  imprimé*  aux  frais  de 
la  république.  Eéélu  au  eeuaaHdca  anetena,  il  en  de- 
sbt  •eeréttire  en  ■éoie  leiape  usa  Pertalia  en  était  pré- 
iUent.  Ce  dernier  llnl  affewpe  et  ne  peurani  lire  laa 
rtaolotiona  enTof éea  par  les  emq-^ents,  Babaut  lui  en 
donnait  cennalaaance  avant  la  séance,  lea  ranpenii  dac* 
l'ordre  qn'il  avait  tenu  i-n  Ir*  liiiant ,  et  Ir  pr<'-«i i!cnl  .  au 
moyen  de  sa  prodi(;icu»e  mémoire  ,  !•  »  firniionrait  à 
baulr  toix  ,  saofi  te  tromper  en  rien.  R.nbntit  Pumier 
paria  en  faveur  des  fugitifs  du  Daa-Bbtn ,  que  l'on  assi- 


miUb  anséealfrés.délbttdittolIlttriAdeecultoa.  s'op- 
posa  eus  persécution*  du  £re«leirc,  etierlildu  conseil 
sur  la  Bn  de  1798.  Après  le  18  brumaire,  il  Ail  nommé 
tous-préfet  du  Vigan  ,  membre  de  la  légion  d'honneur. 
A  la  réorganisation  de  l'église  réformée  de  Paris  en  i8o3, 
il  fut  nommé  l'un  des  paMeurs.  fonctions  qu'il  rser«;a 
jusqu'en  Contraint,  i  la  restauration,  de  quitter  la 
Fraoee  comme  votant,  il  Gt  en  vain  valoir  que  *on  «ote 
avait  ceuipté  en  Ibtenr  de  Leuia  XTI.  Apréa  plus  de 
dent  eue  de  aifevr  A  Cll«e|i  »  il  Ait  enterM  i  rcatvar 
en  France ,  *ou«  le  oalaislére  de  M.  Deeaaes.  Il 
n'y  reprit  point  l*eierrie«  de*  fonction*  pa*taralea, 
et  mourut  (li\-buit  moi*  aprt*  «a  lentrri'.  li-  ifi  n>.-ir« 
iSto.  il  «-ut  quelque  pjrt  a  l'elAbtiMeaient  du  lé- 
légrapljr' .  '  t  n  tinii  uno  loiile  de  matériaux  pour  com- 
poser une  bi*tnire  des  églises  réformées  de  France, 
pendant  un  séjour  de  vingt  «U^è  MeUtpriBert  U  M 
livra  à  l'art  de  guérir ,  qu'il  eseiqu  en  Anreur  de»  gens 
de  la  campagoe.  Ce  IM  dent  une  eeutse  pbMeutbro- 
pique,  vers  1780,  «ntretit  la  laedne.  11  avait 
remarqué  que  la  pebie-vérole .  le  elaveau  de*  moulon* 
rt  II'*  pustule*  de*  vaches  étaient  regardé*  ronimr  iden- 
liqne*.  et  ronuu*  sou*  le  nom  de  ^ii-ole  ;  ']u«?  <  ille  des 
vaclies  était  la  plu*  bénigne  ,  et  que  le*  berger*  qui  la 
gaguaieut  étaient  pré*er«c>  de  U  peiite-veraîr  :  il  pensa 

3ue  l'on  pourrait  substituer  u^ec  tuccét  rinoculatiou 
u  virus  de  la  racbe  à  eelle  du  virus  de  l'espèce  bn» 
maine ,  et  roaanuniqaa  ses  réflciions  i  des  hommes 
imtruiu ,  qui  alote n'cB •BMfaraMMul'importanee.  En 
i784,M.  Ja««BlrelBnd,b8li}|8otdeBflilol,mii  Babaut 
en  rapport  avec  H.  Puf;li .  médecin  anglai*  ,  et  relui  ci 

tiromii  de  Iraosmettre  ses  obserratiunt  aux  suvanls  de 
a  Grande  Brela^snc.  Lnrtque  le  dorteur  Jrnncr  parla 
de  cette  découverte  dans  le  monde  ,  R«baul  se  souvint 
de  ses  convermtiont  avec  le  médeciu  anglais,  et  comme 
ce  dernier  était  mort ,  il  écrivit  i  M.  Jamea  Ireland  de 
eonsutcr  raulbonticité  d'une  conCftreiire  i  laquelle 
ilareil  aaaislé.  M.  Jaaaca  Ireland  «  par  une  lettre  du 
It  ftrrier  1811 .  errtlBe:  ■  Qu'en  l'mnée  17^4.  M.Ra- 
»  haut  Hit  au  (loct'iir  Puph ,  médecin  anglais,  qu'il 

•  pensait  ']ut  In  pt-lilr  vérole  des  vaches  étail  plu»  bé- 

*  nipne  que  relie  de  l'Iiomme ,  et  qu'il  serait  peut-être 
»  avantageux  de  la  lui  inoculer.  1  Ainai ,  si  le  médecin 
an(;lais  a  eu  la  gloire  d'appliquer  celle  découverte  pré- 
cieuse, Babaut  a  eu  le  mrriie  d'avoir  un  de*  pre- 
miers entrevu  la  poaaibililé  et  l'utilité  de  l'inocula- 
tion de  la  vaccine.  Rabaui-Pomier  •  laiaeé  quelqaea 
Aaeours  politique*  et  religieux  ,  entre  euirra  :  1*  JV*- 
potion  tibirattur,  diacours  religieux,  1810,  in  S';  Ser- 
mon action  t  d*  gracti  sur  1$  retour  dê  T^uii  XFlIl 
dent  ta  tapilolt  de  >(i  était ,  prononré  à  Paris  ,  dan* 
le  temple  de  l'Oratoire,  le  st  mai  tS  14,  Paris,  1814, 
in  8«. 

B.4BADT  jeune  (....!»  dit  &ABADT  DDPUIS . 
frère  de*  précédent*,  était  néfoeiant  é  Ntmes  lors, 
qu'il  fut  praaeril,  en  iTfS,  «eaune  ttdéraUsie.  Il  par- 
vint à  se  soustraire  ft  la  neraéeutlen,  et  fut  porté 
sur  la  liste  des  émigré*.  Nommé,  en  1797,  parle 
département  du  Gard,  au  ron«eil  des  ancien»,  il  *'y 
ptunouqa  en  faveur  du  uirecioire  riéciilif,  el  écrivit 
dans  le*  journaux  pour  défendre  son  opinion.  Il  se  pro- 
nonça é  la  tribune  en  faveur  des  émigré*  du  Bas  Rhin  , 
presque  tou*  cultivateur*  pauvre*,  que  la  cruauté  das 
rept4*cniant*  en  mi**ion  avait  fait  fuir  de  letw  pa|B*  Il 
favoriaa  la  révolution  du  lA  brnaaire*  paNi  au  eorp* 
légi*latif .  qu'il  présida  en  i8oa ,  pendant  la  seadon  où 
fut  voté  le  cootuist  i  vie.  Envoyé  en  mission  dan»  le 
midi ,  il  fît  tous  ses  efforts  pour  attirer  des  partisans  au 
nouveflu  gouvernement  ,  et  *nus  prviexte  d'un  vire  de 
forme  dan*  le  procès  d'un  émifjré  rentré  qui  venait 
d'être  condamné  à  murt ,  il  lit  suspendre  l'exécution. 
Bonaparte  approuva  ia  conduite  de  nabaut.  et  l'émigré, 
H.  de  Séguy.  obtint  ta  grare.  En  1804,  Rabani  reçut 
la  décoration  de  la  Iteiou  d'bonueur.  À  la  ccsaation  de 
aei  fenelîona  Mfhlatme,  il  rentra  è  Teuleuee,  y  fut 
nommé  eooieiller  de  préfecture ,  et  mourut  d'une  ebuie 
de  cheval,  en  1B18.  Il  a  publié  :  i*  Détailt  kittoriquet 
et  rteutU  de  pièm  mr  /«s  dirert  projeté  qui  ont  t  ié  ronr^l^ 
depuit  la  réfurmalion  joiqu'à  ce  jour  pour  la  réunion  de 
tomtet  le*  communiant  chrHiennet ,  1806,10-8°;  1"  Jn-  ! 
niMire  si  riptrloin  ec«fdai«i4ifae  à  l'ascgs  dss  dg<issss| 
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ri  formé»! .  iSo?.  În-S*  î  toeucO  eoMllIM  M  I*  litre 
de  Nouvét  annamitt  fiMéâltmt, 
RaRBB.  Foft  u  SnvrLHm. 

en  1766,  fut  iiommi^  membre  de  l'acailrmic  des  brlle» 
leUrei  dp  cplic  nllp  .  à  peine  Agé  de  «itif;t  deux  bus. 
Il  »ini  à  Pari»  en  1797,  ef  obiîni  qiiciquit  rfpnta- 
tion  par  des  taude»ilUn .  er  (l'auinn  i  i  ril»  ng^Htlti. 
Son  poème  dei  Jeux  Ctnfann  eiii  l>e»l!e«taB  de 
•aci!é«.  Il  lui  à  la  wei^té  |HiiIotecbiii«|u«,  rfoni  il  était 
ntaibn,  an  pAim*  adtvM  «Mjp  tnhU* ,  une  Moeae 
de  ldiir/à.  cf  <1m  AU**.  Soua  |«  fniniMire  dé  M.  I>e 

Il  I  nomni^  lous-clier  dam  le» 
fVkut  te  la  eolîee.  Atsiu  pri»  «a  lefmire  pluitard, 
il  fe  relira  a  La  Rorhelle,  nù  il  ruourul  le  11  ne 
lobre  i9j5.  Il  «Vtait  Viiri-  fUr  Planie  :i  un  traTâil  qui 
doii  être  entre  le»  main»  de  «a  f.in)i||e.  Rabolleau  a 
clé  l'iin  de»  fondateur»  du  Vaudeville.  Il  a  publié: 
1"  (a  Pnie  de  la  BasIilU,  ode,  1790,  in  8*;  «•  |  ateK 
fladet  )  •.t'AeùH  »l  êon  ami ,  teomédie  en  un  acte  rï  en 
|irMe,  tii«lèedCTrail«tiU«É,  i8ol.lh-8*':  S*  ja?ec  la 
CIlibcaltttrfAI^)  :  iMttàéitia,  du  »m  Jowitéa  fjlUhiade, 
eoMMîe  cil  on  nete,  W#l*e  de  vaudevitlci,  180». 
in-8»:  /,°  la  fille  et  U  Fiilaee.  di*erliii»«nicnt  .  1801. 
in  8"  ;  50  AUendre  et  mûrir,  pièce  dramatique:  6"  /«« 
Jeux  d»  l'tnfanrt  .  poème,  18OI,  in-t(*\  1*  éfltioh, 
re»ue  el  aii{;nietilée ,  l6o5  .  in  9*. 

R&tXNITZ  (iMkMiPiiiDtpiL.  baron  de)  entra  i 
i'igf.  de  dicaepl  ab»  au  tarvice  de  l'âlMleor  d*  Skxe , 
et  Ht  le«  eanmaxnea  d»  1781  el  i^Ri.àh  plli  d*Du 
bertaboUriÉ.  il  Ait  plarA  rnnime  prenlier  lieutehunt  dans 
l*a  ((retiftdi^r*  de  la  parde  éleriorale  ,  et  nommé,  en 
1763  .  J♦en1iI^omme  de  la  rliambre  Ay:int  quitté  (a 
carrière  militnire  <'ni7C3.  il  de<  iiit  Hirce*«iienieiil 
chambellan  .  dirreteur  de  la  chapelle  rt  de*  tliéâlre*  . 
etiiuiie  prand-maltre  d'hôtel ,  et  enfin, en  iSoa.frand 
maréchal  du  palaii.  Sa  tie  aeiiVe  •  IM  «bliéi*eineni 
coHaaeréa  an  bien  d«  aa  pàlrie ,  èl  aux  pngrèl  de» 
atiitmc»  et  det  art».  Tolfel  «m  prinelpaui  f  rrh*  :  i*  IM- 
itW  aarCartébài,  ttle*  proiurtion»  naturelU*  rte  lei  m- 
0ff»nt,  flreide,  t'^Bo:  i*Ltttie$  lurle  batalle.  Dresiio, 
K^o-,  ^*  Utirtt  mr  let  art»,  Dre^de  .  179a,  in-4"  , 
4*  lîiâli'ire  Ha  poùt  ehet  le»  prineipàux  ptuptt$  .  tout  1* 
rapport  de  t'atrhitfcture  tt  l'i'tnemfnl  intérieur  dtt  ap- 
parttmentt,  Dreade .  1^96 .  in  4*  ,  avec . beauroup  de 
filmehea  pravér»:  M>  aUnel-be  DUtr<||t*  et|  la  premier 
qui  ait  olleri  des  reeherehfea  d*  «A  gfelirct  it  peut  koiu 
ce  riippori  pae*er  pour  un  dbefli'tailp/a  d'an  ,  de  (rodt 
et  dVrndition  :  5"  E»taî  rrtiîùuê  tut  àlft*  tableaux  de 
la  galerie  royal*  d*  Dretde .  Prc-ide,  i8u  ,  avee  plan- 
che» ;  6*  Rti/uittei  iC une  hiitoire  ,^<!  t  f  .■ituX'ort»  en  Saxe, 
parltealUrement  de  la  peinture  .  I)re»dc,  i8u.  RaeltnilE 
eti  mort  en  i  S  1 

RAItCLIFFE  /née  Anni  WAUDI  naqnit  &  Lon- 
drpK ,  le  .)  iuillei  1764 ,  ei  épou<a  ,  i  l'âge  de  j3  ani, 
W.  Radclifle ,  gradué  de  Punitenilè  d'Oxford  «  et  étu- 
diant en  droit ,  ifdl  akiildaiHia  ^n41rtt*  ta  earriëf»  dti 
barr«M«cld«rintMitear-propri<«tdire  du  )oamal7A« 
Engliik  nm/efe.  Vfeu  de  tenip»  apri**  inti  mariage  , 
elle  ronimença  k  donner  l'ettor  A  son  imagination  en 
publiant  InChtUeauX  d'Athlln  et  deDunbayne,  et  ensuite 
j  le  Sicilien.  Ci  s  deux  romans,  qui  n'annonçaient  point 
,  encore  la  réif'brilé  que  l'auteur  dernil  obtenir,  ftirent 
tu\%U  de  la  Forêt ,  ou  VAbbaie  de  Stlùtl^ti^^  «t  âttt 
Xjêtiteê  d'Od.'Iphe  qui ,  tnidUil*  datl*  pi»«<|tM  tOUlM 
les  langues  de  PKarnoe ,  lllaMr^rèiit  Mantflt  l«  bein  de 
madame  Itaddill^.  /.  ïlatttn ,  qui  parui  ensuite ,  eut  un 
succès  prodiftient.  On  y  trouve  au  plus  liant  degré  ime 
iinapiiiatjoi)  flomlire  ,  iIl';  «eèiiet  terrible*  .  des  pasHiiiiu 
%iolcnlei<  et  une  rornpliralion  de  mystères  qui,  inal{:ré 
!'ah»enre  de  tonte  i<rité,  jelieni  la  t  erreur  dan»  l'ame  du 
lecteurel  font  <iiir  lui  nue  imprex<îoii  profonde. Lesdes- 
eriptiont  des  ^ii'  s  <U-  l'Italie  ,  de  la  Suisse,  du  midi  de 
la  France,  qu'an  admire  a«ee  raiiMD  dans  \'*  mm- 
paaitiona  de  madame  RidetilA,  ataleiitlkit  siipp'iser  I 
qu^Ue  avait  Tisit^cei  CAntréc».  Cependant,  quoi  qu'en 
ew  (mai  1S33*.  qui  prétend  qu'elle 
•Mompapn.1  en  Italie  son  mari  ,  altarlié  «  l'ambimade 
anglai<ie  ,  et  <[n'rl|e  \  pnisa ,  parmi  le»  ruine.*  de*  tieu» 
,  cbateoiu    Ir         ,lu  piiK.rejque  et  des  Sombres  Super- 
1  •lUions  dont  elle  lit  depuis  un  si  beureut  emploi  dan«  | 


se*  romahe  ,  t!  est  constant  que  madame  Piadcli  ITe  u'a- 
lait  pa#  <;u!llé  l'AnpI.  Irrr.  atant  1794,  <  |  qu'elle  n'a  fait 
à  celte  é)ini)ue  '|ii'uii  Irèsemirt  io>a<;een  Hollande.  Ou 
a  imprimé  (ilii»  d'une  erreur  pra»e  MJr  madame  iKad 
elirr.-  :  on  a  prétendu  que  .  prirée  de  la  raison  ,  tiraoi 
depuis  longtemps  recluse  dans  une  canipapne  du  comté 
de  Drrb^,  elle  était  pourauitie  par  les  déraolaa  i|uVlle 
avait  jadis  éjoqoda,  et  «1  proie  à  foules  lea  terrvnrs  dosit 
ellearaii  eOravé  ses  lecleura.  Eu(lii,lorsquVl!r  rtnil  en- 
^re  feune  et  pleine      vie  ,  on  impriniii  qu'elltf  éiaii 
morte  dans  un  \i^v  irci  a\anré  ,  el  on  lui  attribua  dès 
Ibrs.  ronime  cruvn  ?  pusiliunies,  plusieiir» outrages  anx- 
<îuel«  eJle  .  I  in  t  .  I  r.i npère.  Anne  RadrlirTc  est  mnrie  à 
Lncidrei,  le  9  jantier  iSï3.  dans  la  cinquante-neuiiême 
année  dr>sonâge;  elle  avait  f-iil,  en  i8j«,  un  voyape  à 
nantsgatr ,  pour  ir  rlierrber  quelquea  adouciaacfiicMta • 
la  nialadie  de  poitrine  dont  aOa mourut,  elqui  rail)>c- 
tbit  depuia  douie  ans.  Dana  sa  {«utle«ar.  dît  un  de  hes 
biographes  ,  elle  aTaîi  ht:  fort  belle  ;  elle  était  peliie  . 
mal»  son  visage  était  admlralilemeiit  proportionné  :  «on 
teint,  »es  jeux,  5e>  fourcils  t  laienl  d'une  bejuti'-  parfaite. 
Elle  avait  un  sciiilinent  pinsioiiné  des  merveilles  de  la  1 
création  et  du  ch-inne  de  la  iiui»ique.  Toute  mélodie  ,  ] 
miinie  eelle  du  langage  ,  exerçait  sur  elle  une  si  grande  j 
puissance,  qu'vU*  aimait  4  se  £sira  rteilar  dtUia  leur  1 
langue  lea  pfua  Iwamt  pasMii^a  in  aufi>at*  ^ree*  é\  I 
latins,  dantiaafns  ne  lui  ^taii  eonnu  que  par  lu  tr^-  { 
dnetion  littérale  qu'on  lui  en  faisait  ensuite.  f)aiii  le  I 
monde,   elletijil  lirnide  ei  se  défi.'t  dVllr-n>cnie  ,  1 
mai»  pleine    Je   liieiivellljiire  .  et  t'lran;;ère  à  toute  1 
rivalité    de    femme    i  l   d'auteur.   «  Quoique    toute  J 
»  production,  bonne  en  soi  ■  ,  a  dit  un  criiique  jti-  I 
glui»  [madame  Rarbaull),  a  i  «on    auteur  j 

»  des  droïls  i  nos  rlc^n,  un*  plu*  grande   distioc-  | 

>  lion  néanmoins  est  due  aux  ouvrages  <|ui  j>eiiTeiit  1 

>  ëir*  rawptés  parmi  les  premiers  de  tout  genr«  : 

«  tels  shni  inennfestafclement  tes  Romans  de  madame  { 

•  Radclîtte  ,  dan»  !e»i|uels  <e  derde  un  génie  d'une  } 
«trempe  peu  commune.   Elle  nenilile  dédaigner  d'é-  1 

•  mouvoir  le»  passion*  »ur  lesi|ni  llrs  >e  fonde  rîntêrét  { 
»  de*  roman*  ordinaire»;  elle  trouble  l'anie  par  la  1er-  j 

■  reur.  elle  l'agile  par  l'iDcerlitUde  :  elle  prolonge  ,  elle  j 

•  exalte  au  plu*  haut  degfé  ces  senlimenu,  par  des  ré-  1 
«  vélaiioii-'  m}tiérieu»va,  des  amitharmenia  obsciilv  1 
»  d'un  invisible  daiwrrs  la  théltra  db  ara  prestiges  est  ) 

■  lantSt  une  tour  ébranlée  par  les  siècles  ;  tantôt  1rs  { 

•  vastes  salles  de  rliâleaux  inhiibilë»  .  ou  le  labyrinthe  I 
»  de  leur»  escalier»  tonrnnnt»  ;  t!»ut.'l  de»  cleitre*  .cquo-  I 

•  re<  et  de.*  nefs    »olilairp«,  ou  V\<-\\  au  drhnr»  des  f 

•  liriivères  dé»erlrs  .  de  sombre*  foréis,  des  précipices  j 

•  i-carié»  .  séjour  redouté  des  brigiinds.  ()e sont  les  paj-  1 
»  siiges  et  les  ligures  de  Salrator  Rusa.  Las  per«Otmages  1 
»  sont  en  barmonie  avee  lés  lieux  de  la  seine  «  laum  I 

•  complota  sont  airoee* ,  ledit  crimes  H>nl  étranges  :  | 

■  c«  ne  sont  pointdr»  pIiv*ionomiea anglaises  ;  leur  pcr-  | 
a  versilé  est  empreinte  d'une  ronleur  plus  noire  qup 

i  celle  des  méclianls  qui  li.ibiteut  la  même  terre  iiue  1 

■  nous,  el  ils  semblent  en  quelque  sorte  appartenir  à  I 

■  un  ordre  inconnu  de  génies  malfaisants.  Slaia  à  l'é.  j 
a  pouvante  produite  par  les  machinations  du  erîma  t 

■  et  le  preaseiitinient  du  dangei^  madame  RadclilTe  a  I 

■  fiartfftaiir une  autra  nalnra d^mpreaalMiaplua  puis- 

■  aanias  «nam*.  Dans  lantas  les  amas  iaseepUbles  ) 
»  d  éprouver  Mnflnanee  de  llmag^uallen ,  il  existe  le  I 
a  germe  ^e  je  ne  sais  quelle  crainte  super^lîtieu.<e  d'un  I 

■  monda  surnaturel  qui  nou»  fait  aisément  admettre  I 
»  l'idée  d'un  commerce  avec  lui.  La  solitude  ,  le»  ténè-  f 

>  bret ,  le  murmure  de»  sons  étouffés  ,  les  formes  incer-  i 

•  laines,  le  pa»Mge  rapide  des  objets  qu'on  entreToîl  I 
»  dans  l'obseurilé ,  imorimeni  i  iViprît  rébranleanaoî  J 

■  dlina  vsgna  frqrciur  a'«A  tkab  Ik  rragrancè  I 

Aux  pna^niw  IntIdMw  a»  pina  pni«nnti  qw  é— a«  I 

»  Bicd  qiM  d««  MIm  «!•  uSMt^ftèhXOktk  ^ar  la  kc 

•  lore  d<i  Otivrag^i  de  ntadéiite Btdèliflb ,  ifuoique  p  ré» 

»  de  soulerer  un  coin  du  rideau  qui  nou»  cacbc  la 

•  répion  terrible  de.*  fauiùnies  ,  elle  le  Ifiisse  reiotnber 
»  sur  louirs  les  rau»e!i  véritablement  surnaturelles  ,  el 

>  que  tous  les  prestiges  s'évauouisnenl  au  dénouement, 

■  le  lecteur  n'en  a  pas  moins  Hi^a  l'impression  tout  en 

•  fièf«.a~-aCakdiyènnitoan»,sditèsofi  tottrild  rri' 
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lique  frutiçait,  Jotupli  Cbéiiier.  daii»  $ot%TaH»<m  4* 
liittratur*  (rn^Mt .  •  offrent  dMc^ctèr^  fprtemeiU 

•  |^rollo«tc«l«de•M|ualion>  icrrlblw«  d«|i«d(ef  daicrip- 

•  tiooi  de  riialic  «1  du  luidj  do  U  ^tinc* ,  d'^tiergiquea 
■  ubieaus,  d!fm  ^ups  de  ihéltre,  et  luéinc  quel- 

•  i|iics  >oiM  ds  iBkllkfapearc ,  ci;  g^ii'e  émiui'mitiriit 
"  itii^lais  qui  ,  depuii  deux  »i(-clfi>,   ritronde  enrore  , 

•  (laiK  «a  pairie  ,  tout  Ici  cluuips  de  ritna{;iDalir)ii.  (j's 

>  romiii«,con»idt'r«> clan» leur  en»eiiiblc,  m'  raiiacheiit 

•  à  une  Mule  îdre  d'uu  (;(°an(^  aeiia  :  partout  le  mer- 

•  teillcu*  d^nioe.  Jkm  lu  boit»  daof  le»  «hjMiifmt 

>  dan»  Ira  •IaIiim  ,  on  m  «roH  •nfii^né  d«  retvMmt« 

•  dcapfoln>i,  d*etprii«  c^leatea  ou  infernaux; m  ter* 

•  reur  rrott .  let  pmli((ei  a'cntauenl ,  l'aiiparenee  M- 
t  i^ui-  ri  |iri  s  |ue  df  la  certitude,  el  quand  le  dcnouiî- 

•  !>h:i)I  arrive,  loul  «'esplique  par  de»  cauifs  iiadi- 

•  n  lle«.  I  Au  re»lr  ,  ('hiuier  t  il  dani  r<  rri-ur  i|uanLl  il 
>ujjj)u>e  un  but  |)bilo«opiiique  à  Anne  Badclille  :  il  elt 
rttiieiii  pourtuu»  ceux  qui  nn;  lu  le»  ouvragetqu'il  n'^v  a 
aucune  loteniiou  de  ce  grorr  ;  l'iia^fination  toute  aeufe 

uianire  ;  elle  eherebe  à  pmduire  de*  elb<«  «t  non  à 
appujrer  dei  docirinet;  à  créer  dra  illiuioiu  et  non  i 
let  détruire  :  à  peindre  et  imm  à  prouver.  On  a  de  ma 
ilaine  Radrlide:  l' ItsCkêUtm  d'Alhlin  tt  de  Dimbayne, 
lia.liiil  rti  fraiiC''!»  ■  1819,  s  vol.  iu'ij  :  (Ae  Sii  îtiaa  , 
Ira Juii  en  fi  u  1  h  ai 5 ,  ji.i r  ^IuiIhi  ,  lU us  cf  li In  :  J iilia,  OU 

lei  Suultrraîiii  du  fhâUau  dt  Maniini,  lioi,  s  «oL  iii  u: 
3° fat  JfjrMérwa d*IMM|pAe,  1794,  4  roi.  iu  u;  traduit* 
en  rrençw;  4*  J-um»r  made  in  Summen  ,ete. .  voyage 
Taii  ea.i794cii  Hollaude ,  »ur  U  Cronlièrii  d'Ailemague, 
1795,  in  8*,  afco  plarichct;  traduit  «n  freoç«M,  par 
(laniwcJ  :  t*  édition  ,  1799 ,  a  vol.  m  S*  ;  5*  ta  forêt , 
ou  fJikajt  de  Saint  Clair,  traduit  ei)  rr.-knçai» ,  1798, 
5  »oI.  in  ia;  6"  thr  Italien,  1797,  traduit  en  frau- 
•ait,  par  l'abbi-  Mutelli'l,  »ou»  le  titre  de  ('l(a/(en, 
nu  U  Confriiioitiial  det  peiiitenli  riui'rt .  1795,  1S19;  et 
par  Mar;  Gay  Allard  ,  tout  celui  iVElévnor»  d*  Rotalba. 
7*  6«tl«ii  i»  Btoadêvillë ,  ou  la  Cour  dê  fltnri  lil  à 
ârdnMt  roman  euiride  VM^ajt  i«  Saint  ■  Albam, 
f<uit§  en  vert ,  el  quelquea  aulret  Paéùn  fuKÏllTet  (  ou- 
«rajre  poMhuoie  1 ,  Londret ,  1816  ,  4  vol.  in-9*  ;  Irad- 
ni  rranrait .  ,  3  vol.  iu  1 1. 

RADET  (  Ji*k-D*pti^tk  ) ,  uuleiir  dramatique  el  l'un 
•Iff  dojeiit  et  des  ré^énér.ileura  du  Taodeville  frauraia, 
Mt  oé  à  Dijon  ,  le  ai  januer  1751.  Quoique  priré  de 
laniain  droite  par  la  négligence  de  nourrice  ,  qui 
l'avait liiné  tomber  d»n«  le  Ceu,  tea  pareota  le  deati- 
afreut  k  la  peiotoret  el  il  eierça  eel  art  avec  luoeè* 
pendaiM  |^aaieMi«  aanée«.  I.a  cathédrale  d'Autun  et 
d'autre*  villet  de  Bonri^ogiie  potiédaieni  quelquet>unt 
de  le*  tableaux  avant  !a  rt^vntulion  ;  une  circuna- 

Uiice  particuli"  rr  rli3ii(;e:i  sa  ^watiou  rt  sa  deatiiiée. 
Av.1111  publié  uu<-  critique  iMi  >niidi  vlllc5  ;  I.1  prtMuièro 
■lui  ait  paru  en  ce  genre}  det  tableaux  expotét  au 
«alon  du  Louvre  .  celle  plaitanlurie ,  \a\  eut  beau- 
euupde  tuecèa.  bleata  plua  d*UQ  aaaourf  ropre ,  et  le 
Torça  d'-tbandonner  une  proliM*|mi  deiu  laifuelle  iî  da- 
tait dèMtfaiaita'alteudre  à  ^proqver  du  contrariété*; 
niait  elle  le  lit  rpnnaîire  de  la  ducbeite  de  Villeroy,  aqi 

|inl  rlii'i  elle  en  iinalilé  de  «ùcré taire  bililioin^- 
'■aire.  Le  logciiienl  que  M.  Hadel  occujjait  liatis  l'iiôtc! 

\  ilirroy  lui  fut  t-OUder»»'-  lorsque  .iprèj  r«migra|iuii 
<!•■  la  propriétaire,  un  v  établit  l'adminiatration  du 
iflf^raphe,  e|  il  l'a  ronacrvé  ius<{u'ii  la  restauration. 
Ij  modique  dniruit  dont  jouiatailM.  lUdet  lui  laitaait 
tout  le  loitîr  de  te  livrer  entièfenient  à  ton  goût  pour 
la  iilt^alure  dramatique.  C»  fut  au  tbéAtre  d'Audiaot 
n'imbi^pi -Comique  ] ,  qu'il  donn*  aon  premier  eatai  : 
Ut  Audi4nre»  dt  la  rourft,  piiire  en  raudevilirs  qui  fut 
liienlôt  auivie  de  pluaieura  iiiilrea.  Let  «ucce*  qu'oLte- 
•'aient  alort  let  outragea  de  MU-  Piia  el  Barré  à  la 
rcimédie  Italimne  l'enrouragcrent  é  te  rttqucr  tur  ce 
iliéitre ,  et  ton  etpoir  ne  fut  pat  trompé.  Il  y  fit  repré- 
H-nier  tuecetiîvement  :  1*  iil^rtt  parodie  en  deux 
«etea,  eu  prM«  et  en  vaudevillM*  de  U  tragédie  de 
'"iHVMVart*  le  même  litre.  1781  :  i<*  Dame /eai^ae, 
inrewe  de  Itantuia  VupUê  de  La  Harpe,  en  an  aelp 
et  en  vaudevilles,  1783;  ?"  (avec  Boaiérei)  :  U  Mar- 
fktnd  d'eteiarr$.  parodie  de  la  Cararaii$,  1 784:  4*  (avec 
M.  Rarrè  )  1  Lranilrt  Ca>'  !id<t  ,  eu  lei   Hci  t)iinait$anCêt  . 

comédie  parade  eu  deux  aclet  el  eu  vaudeville^ ,  1784  ; 

—  '  


j  >.un 


I\AD  iQi: 

i  '  Ut  Doet»Hr$  madtrntê ,  eo  an  aele  et  en  vaudeville*  < 
auitie  du  Aaf««i  dt  ««|I#<  d'tTefti*aeni*»nt  anaiBsua, 
1784.  Caiia  MtîM  cQutra  ta  doei|i«a  du  mainéiinia 

eut  beaucoup  de  aueeè»;  niai»  elle  attira  au  principal 
auteur  de*  rcjirodiet  du  la  ducbette  de  Villeruy,  elil 
fui  obligé  (le  renier  son  uuv  rage  dan.  le  Journal  dit  Parit. 
Ci^  (aeulj  :  La  Faune  incouttanee ,  l  ouiedie  en  un  acte, 
(  Il  \ert.  1784,  7'  ;»vcc  U.  Barré  1  ;  la  iSigrtut ,  ou 
le  Pouvoir  d*  la  recoiinainonr* ,  en  uo  acte,  proae  et 
vaudevillet,  17S7:  H"  ficiiAud  i'Jtl ,  comédie  en  deux 
a«tti9l,  d'abord  en  vaudevilhe,  pui»  mètèe  dlviattea» 
*7S7i  f"  Cmmdida  marié ,  ou  If  fkvl  ttUhmt  tm  Jatébt , 
eoniiMie-vaadetille  en  deux  acte* ,  1788;  10*  (  teul  )  : 
fa  Sttrét  aragêut»  ,  opéra-comique,  en  un  acte  .  1790. 
Lors  de  la  rréalioli  du  lliéâlrr  du  Vaudeville,  en  17|.»», 
M.  Uadri  ae  dévoua  tout  entier  à  ce  nouvel  éi.ibliste- 
nient  dirigé  par  ton  arui  Barré.  Il  y  donna  :  1 1°  'i;  Prix, 
ou  r£miarrat  <(u  rA^,  179*;  \**  la  Matroa*  d'Ephètt, 
179a;  iS"  fa  Baaao Méeiii* ,  ou  /*  Tour  da  carnaval, 
179^  •  14*  ^  Fwcon,         li'  U  HabU  raiariar,  { 
i8*  /•  C«aaMMf«rci>nra/MC«iif.'t794:  17*  l<  Chat  pertfai, 
ou  fa*  Pautttê  conjaetmraa^  179S;  tS"  lté  Deum  fl«u- 
ritltn ,  1796;  19*  UMorl$M,  ou  la  Fêmme  diffîfil*  à 
vivre,  en  troi»  aclca,  1795;  ao*  U  Diner  au  Pré-Saint- 
Oervaiê ,  1796;  ai'  Pauline,  ou  U  FUI»  naturêU* , 
en  troi»  aclet,  179*1:  ta"  Ilmard,  enfant  de  ton  pire  , 
parodie  d'Oacar,  1796  ;  «3"  te  Teitaotent.  1 797  ;  «4»  i'K/"- 
fort  turnatur^l ,  1798;  i5^C'«at  Tuji  uu  l'auif,  ou  la 
Sj/ntpatkia  «m  défaut .  17^.  UUe  iiièpo  a  été  (emMo 
en  18*7,     Tbéftiro  de«  lOétea  do  M.  'G«Ma.  a«*  Fio» 
tin»,  OU  la  Darmièra  ««nef,  1800  s  «7*  Idaa»,  ou  Qut  d*- 
vi»ndra-l-»ltt7  en  deax  acte* ,  1801:  18* /«j  iV«>«Mf<utit 
d'une  femme,  en  trois  arlei.  l8o*t  *9'  Un»  réunion  dé 
famille  au  j:>ur  d»  l\in  ,   i3o4:  3o*  Plnc4)nuu  ,  1806: 
ôl'  t'F.tourdtrie  .  ou  C-jinment  lortira-l-it  de  lit  î  1808  : 
âi"  le  Retourd'utt  pl»,  ou  It»  Surprit**,  i8i9  \  ii*  l Hôttl 
du  grand  Uogot,  OU  FJubafga  qui  n'ait  atl  pat  ima; 
34*'Tarr4fi[«t  /*a(eaitfi(ie«*/>oiicoi*i  x8i8;  88*  h  Fi»  tt 
Im  Ckatmn,  1818.  Qud^pie  eoe  piéaoa  aient  été  repré- 
*cnlée*  et  in^priaiéoa  aoua  le  nom  *eul  de  M.  Radet, 
tou'  tft  ami*  saTeni  qu'il  a  touloiin  été  aidé  par  une 
daim  d».  îuMurouf)  d'e«pril  ,  d'un  guûl  fùr  ,  d  un  tact 
lin  et  délicat  ,  et  dont  la  moJesiie  égale  le  talent,  car 
elle  |ier«i«te  eiirure  auiourd'hui  à  garder  ranooyuae. 
Lit  loucbe  4'u''e  femme  t'apercoil  aitément  daot  cet 
pièce*,  plitt.iamarquabtei  par  la  délicaleaae  de*  tenti- 
meuta  ^  par  I»  galié.  H.  Jladot  a  donné  au  mémo 
Uiéêlra  ,  arro  ditort  ooUalMi«te<w» ,  prêt  de  œnl  aulaoa 
ouvrage*  qui,  pour  la  plupart,  ont  eu  un  aueoè*  de 
voKue ,  et  forn^a  longieoipt  le  principal  fondu  du  rëper. 
loire.  Noua  nous  borueron*  à  en  cilcr  quelque»  unes. 
Avec  Desfontaineh  et  M  Barré  :  36°  Arletiuin  affirktur, 
179»;  iy*  le  Projet  mniujuf  ,  ou  Jrleijuin  taquin,  fa- 
rodie  de  iUicrèct ,  179a;  il"  Arlequin  cruel,  parodie 
i'OHitllo ,  179a  ;       la  Ckatt»  Satann»,  en  deux  arte*. 
179a.  I^e*  Irai*  auteiwK  df  aatia  piéoe  furent  iooaraéréa 
pluaicur*  moi*  pendant  la  lorraiir ,  oonuM  ayant  voula 
foire  allution  au  urooéa  de  ri«fattUBe  Louia  XVI ,  par 
eea  parolet  que  !  on  adreaaatt  aux  Tieillardt ,  dénoneia- 
teura  de  Suzanne,  et  qui  étaient  loujourt  couvert* 
d'à  iplaudisaenicuit  :  •  Vont  8tea  aet  accutateura .  voua 
•  ne  pou»ei  pat  cir^  »ea  jugea.  •4o«  Fatari  aux  Ckampt- 
Eljtee»,  1 79.1  :  /«  1°  Cilombia*  mnuna^mmt  178^1  4a*^éo< 
tar,  parodie  d' A  bu  far,  1795;  4Î'  fea  F&MM»  dftemi*  . 
179$;  44'  /•  Mamga  da  Stmartm,  Jaan 
Jf diial,  1799 :  46* Ut  $éteé0lt»méa wtméa,  iBoot  ky^Cka- 
ptfoi»,  uuioXîgmdw  «oleiirt  cunlr*  BoiUau,  180a  : 
4S»  la  Ckamkir»  éa  liolUra,  i8o3:  49»  Sophie  Amould . 
iSo4;  5o*  la  Tapiiierie  ae  la  reine  il alh.it de  ,  180/,  ; 
5i'^  i«i  Kcriteaux  ,  ou  René  1»  Sage  à  la  fuir»  Saint- 
Germain  ,  eu  deux  actes  ,  i  >-o5  ;  Sa"  l»t  Daux  n*»n  font 
qu'un .  1809  :  63'  U  Bita  «  ou  la  Coloan»  d»  Rothack , 
1S06:  54*  I»  CkéitmitHmÇkmmikrt,  1808  ;  53«  ftlfo* 
^ewM*  pUêt  m  tmVstêagt  da  taiêittirat  ,1808: 


56^  lePnd» iliifMdam,  afog:  iy' h  Pari  tingulUr], 
180g;  58*le|f*0NMrfll*CA««aMi«i«r,  1810:  590  M.  Du- 
r«/t«/>  ou  f«*  Anéelfitaernenra  dit  Parit .  1810  :  Co«  /#* 
Deux  P.dmjn  ,  181 1  ;  fii»  Gaupard  t'Anité.  iSn  :  Oa"  le 
liilUl  perdu  .  iSi3;  C3'  Mirket  Miirtn  ,  |8|3  ;  64» 
Truit  Siipk.ji  ii.'nnaitei  ,  OU  «ne  Cour  d'amour,  i8i5. 
M.  {UdjBt  «  eucof  e  donné  avec  le*  mèmaa  e(  d'autre*- 
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66*  If.  GuMUam» ,  oir  (•  Vvymgtue  inemiiia,  1800: 
67*  (ï«MA«r ,  en  dent  aelM ,  iSoo  :  68*  Dagay-Tniiln 

prifni,iif!r  à  Pljmouth,  (8o4  ;  Cg"  /'//<  de  la  Mégnlan- 
ihrii^n^génèiie ,  iBo7*,  70»  CUôlel  de  la  Paix,  rue  de  la 
yietvire  ,  1807;  71°  l.autnra,  ou  le  Ptinire  au  rabarrt  , 
I  i8o3  ,  etc.  Il  a  donné  avec  Denroriiaint'i ,  i-ii  1795  : 
j  7s*  Bnctfra  tin  eitri  ;  jS'  la  Pêt»  de  l'égalité,  qu  'ils  com- 
|MM4rnit«ii  prâou;  74*  ntoar»  Atcc  Barré,  Dra* 
dmapa  «t  H.  Daaprét  s  7S*  ttni  tt$tg»,  «u  Caal  Mra 
là  Taramt,  i8ot .  L««  f'thcn  quil  a  doanéea  ataa  Barré, 
DaafonUfnM  et  M.  Pii«  Ront  citées  i l'artiele  de  celai  ci. 
Son  dernier  omra^i.'  par  Jtt  ùlrr /a  Malton  en  loUriê , 
qu'il  a  fjil  représenter  arrc  U.  Pirard  au  Gymnase- 
l)rainatii)u<-  .  m  iSto.  M.  Radct  a  été  l'un  de»  funda- 
teun  de  la  lociélé  des  Dînera  da  Vaodetille  ,  dont  In 
recueila  ronlienneul  pluaienre  de  aet  ebauauna;  inaïf  il 
n'a  poiut  Cail  parlia dw  (ItfaMi  noderoe.  Il  e»t  membre 
éM  l'aaadiaria  é»  Oi|>U  «M  pairie.  Il  a  tonebë ,  pendant 
4|«i«li|Uflt  aoaéaa*  «m  jianaiea  de  4,000  fr. ,  qui  lui 
avail  été  aceordée  aliui  qu'i  Detfontaine*  i>t  Barré . 
HOU*  le  Konvernemenl  impérial.  (]p|  pensiom  TuriMil 
rédnilei  à  luuo  fr.  aprè*  la  restauration  ,  rouK  |irélext« 
qurr'i-lail  pRVL-r  aMifi  chut  Ict  Irnmpttte*  de  Bonaparte. 
(>ll«  de  H.  Rodet  a  été  porté  à  1100  fr.  depoia le  régne 
de  CharlceX.  U.  R-ndei,  que  la  perte  prwqo*  totale 
da  ia  VM  «outécbe  de  lire  et  d'écrire,  a  eopendant 
«ewtrvé  aa  faiw.  Qoeiqa'il  ait  eompoaé  environ  cent 
etoqnaute  piécea  de  ihéAtre,  il  n'a  point  obtenu  la  dé. 
ooralion  de  ta  Ié|(ion  d'honneur,  prodiguée  depuis  à 
lant  de  TandeTlItldci ,  se»  iniilateur»  ou  (et  élèves. 

RADET  1  Eties'^k  ) ,  ne  dam  la  ci  devant  pro»iiire 
de  Lorr.iine  ,  le  19  décembre  176»  .  étaitavant  la  ré»o 
I ui ion  garde rbawe  du  prince  de  Condi.  Il  entra  jeune 
au  aarvicf,  avait  en  1800  le  grade  de  chef  d'es- 
radron,  at  eoinuiandait  U  gondarmerie  d'Avignon; 
•*«at  li  qoa  la  général  an  «liaf  Bonaparte  le  vit  un  ini- 
laal  i  aon  retour  d'Egypte .  ce  qui  suffit  ponr  I*  roppo- 
1er  è  aon  souvenir  lorsque,  détenu  premier  ronsul, 
i!  rernt  de  lui  un  m mnirr  remarquable  «iir  l'orKanisa- 
lion  de  Li  gend.ii  tm  rii".  il  l'apiiela  ulors  à  Pari<,  te  plaça 
à  la  lëte  de  «on  nrme  ,  avec  If  prads  de  (général  de  bri- 
gade. Cl  le  uontma  plus  tard  général  de  division.  Le  gé- 
néralBadai,  akaifé  d'organiser  la  gendarmerie,  se  ren-^ 
dit  aneoavIvoBant  en  Corse ,  en  Piémont  et  à  Gène* , 
•t  rampÛt  en  1809  U  pénible  miaaion  d'enlever  de 
Bmmp  m  |Mp«  H*  TU*  Tviet  le*  ptinaipalea  «irenni» 
tanect  d«  cet  événement  remarqnabfe  :  Une  dépêche 
lélépraphiquo  arrivée  de  Paris,  ordot^na  général  Ra- 
det  dr  partir  dani  les  tingt-quaire  heures  pour  Rome  ; 
c'était  k  1.;  mai  1809;  à  ton  arrivée  dans  la  capitale 
des  Etats  du  pape,  il  communiqua  ses  ordres  au  gou- 
verneur général  île  Rome  ,  qui  n'ayant  pas  reiju  ,  é  ce 
qu'il  parall ,  dea  inaiructioaa  positives,  se  borna  à  lui 
remettre  h  direetion  de  la  polioe.  La  nuit  du  5  au  6 
ïuillat  i8m  Alt  dwiaie  par  le  général  Radel  peur  l'eié- 
ention  delVrdre  qall  avait  re«n;  aidé  dNiae  troupe 
nombreuse  rnmposée  de  gendarme»,  de  ranicrits,  de 
gsrdi-i  nationaux,  etc.,  le  général  lit  appliriner  des 
éclielles,  »i  rs  dcui  heures  du  matin,  au  palais  (,)  iiirinal 
où  le  paj>e  se  tenait  renfermé  ;  fit  enfoncer  les  fenètr^i 
et  les  portes  intérieures,  et  arriva,  suivi  de  tes  hommes 
portant  des  armes  et  dea  tordiea.  jusqu'à  la  pièoe  qui 
présidait  immédialemeol  la  elMMnbre  â  coucher  du 
|iape.  Cette^i  Ini  Au  ouverte  par  ordre  da  «a  leintelÉ . 
qui  l'était  levé*  au  bruit  et  revêtne  è  la  hite  de  aee  ha- 
bits de  ville  :  le  général  a'avauça  vers  elle ,  le  cbapean 
à  la  main ,  et  lui  dit  :  «  Saint  pére .  {e  viens  par  ordre 
»  de  mou  souverain  ,  empereur  des  Français,  vous  dire 
»  que  votre  sainteté  doit  renoncer  «u  domiine  tempO' 

•  rel  des  EiJts  <le  l'Ecli-p.  •  — Le  pape,  toujours 
assis  avec  calme  :  «^Je  ne  le  puis.  •  Ensuite  la  con- 
versation continua  en  ces  termes  entre  le  ponlib  et 
roffioicr.  —  La  général  fiadat:  •  Si  voire  aaintelé  veut 

■  aoMantiri«étlarenenoiaâMi«{BMdonto  pas  que 
s  lea  aflhirea  ne  a'arraogent  benrenienient ,  et  Pempe- 

•  reur  Irailera  votre  aunteté  avee  lea  plus  grand* 

■  égards.  >  —  Ici  le  saint  père,  se  levant ,  répliqua  avec 
fermeté:  «  Je  ne  le  puis,  je  ne  le  dois  pas,  je  ne  le 

•  «eus  pas.  J'ai  promis  devant  Dien  de  conserrer  à  la 

•  wiote  église  toutes  ses  poHeaaions,  ei  je  ne  manquerai 


■  jamab  m  aermant  que  j'ai  blt4elasnnliiil«rir.s— La 

gtaéral  reprit  :  ■  Saint  père,  je'suis  tréa  nBIgé  que  votre 

•  sainteté  ne  veuille  poa  souscrire  à  cettedemande,puii' 
I  que  ,  m  refusant,  rni  r;4itei  que  vous  expotrr  S 
»  de  noutelles  tribulatignt.  •— Le  pape  :  <  J'ai  dit  ;  rirn 
»  sur  la  lerre  ne  peu!  me  Gsire  clian^er  .  et  je  suis  prêt 
»  a  verser  la  dmi^-re  goutte  de  ihoii  sang  ,  à  perdrf  la  ' 
»  vie  à  l'iliitlant  mènie  ,  plutôt  que  de  violer  le  ^eriuiut 
a  t|ue*i*ai  fait  devant  Dieu,  s  —  Le  général  ;  «  Eh  bien, 
a  laiéaololioo  que  vous  prenei deviendra  pent-êlre  peor 
s  vous  la  •onree  da  p-andes  calamités.  •  —  Le  pâps  : 

•  Je  suis  déridé,  et  rien  ne  peut  m'ébranler.  1— L<Dè- 
néral:  •  Pui»nie  tille  eit  mire  résiilulion  ,  jrsuiiflefat 
s  dct  ordres  que  n)on  souteruin      a  dnnnés  et  de  la 
»  commission  que  j'ai  reçue  de  lui.  »  —  l.e  pape  :  >  Eu  . 
>  vérité,  nionÛls,  celte  comniistion  n'attiiera  pu  lur 

•  vont  les  bénédictions  du  ciel,  • — Le  général:  •Saint 

•  père,  il  but  qne  {'emoBéne  votre  aaintelé  avee  oui.  • 
—  Le  pape  1  a  Toîlà  dene  la  receonaiMaaee  qui  rn'eit 

•  réservée  peur  tout  ce  que  )>î  fait  en  Ihvenr  de  voirt 

•  empereur I  voilà  donc  la  récompense  de  ma  rrao^e 

•  condesceiid.ince  pour  lui  et  pour  l'égliti'  pnlllfûncJ 
»  Mais  peut  être  suis  je,  à  rrt  égard  ,  coupable  drUDt 

•  Dieu  ;  il  veut  m'en  punir ,  je  me  touinels  avee  huoii- 

•  iite.  •  —  Le  général  :  «  Telle  est  ma  commission;  }• 

■  suis  ftcké  d'être  obligé  de  l'etécuter,  puisque  je  mit 

■  catholique  et  fila  de  i'£gliae.s—  I«î  le  cardinal  Focea 
St  eiiMffver  qn\l  était  «onvenaMe  que  a*  aalaleli  fttt 
accompagnée  des  personnes  néeesaeirea  ponr  le  gou- 
vernement de  l'Eglise,  et  le  pape  s'oneupait  d'en  dresnr 
lui-même  la  liste,  lorsque  le  général  fut  arcosif' par  dd 
de»  officiers  de  sa  tuile  ,  <|ui,  après  lui  avoir  parle  itoil 
bnsse  ,  ajcula  tout  haut  que  les  ordrrs  ilr  l'f  niperfiir 
étaient  que  peraoooo  n'accompagnât  le  pape,  bormii 
le  cardinal  Paeei.  Ce  eardinal  ajant  demandé  cem- 
bien  de  leiBpe  ou  aeaerdail  pour  lea  préparatifs  la 
*oji>i*  s*  Une  demi-heure ,  «Npeadit  le  général. 

le  teint  pire  se  leva  en  disant  :  ■  âllons.  que  lavofealé 

•  de  Dieu  soit  faite  en  moil  »  Depuis  ce  moment,  I* 
général  ne  perdil  pas  de  vue  ton  prisonnier,  etlor«qii'n 
fut  parvciui  au  bas  du  petil  escalierde  son  appartemnil. 
il  coQ^édia  les  personnes  de  sa  maison  qui  l'aceomps- 
gnaient.  Une  voiture  attelée  attendait  à  l'une' de* porU* 
du  palais:  on  ,v  fit  monter  le  pontife  avee  le  Wiftill 
Paeea  t  le  général  Badet  ferma  la  portière  anreuitpiHi 
il  aaenta  dane  le  eebrielat  anad»é  è  la  voitorr.  4  b 

Ïirle  del  Popolo  on  changea  de  voiture ,  et  le  général 
adet,  s'adreasani  de  nouveau  au  pape,  lui  dit:  sR 

■  est  encore  temps  pour  votre  sainteté  de  renoocertui 

■  Etats  de  l'Eitlive.»  H  ait  le  souverain  pontife  te  content* 
de  répondre:  \on!  Alors  le  général  frrina  la  p^irlirrede 
la  voiture  ,  la  tiia  avec  un  cadenas,  et  monta  daatls 
cabriolet  eomme  aup■flMr•Ut.11u^MpMde  préeaulio«> 
qu'il  ne  prit  enauile  pour  aonalrélre  aon  prisonnier  i  ■< 
ourioailé  publique,  k  Poggihendi .  il  pre«a  lellenstnt 
les  postillena,  que  le  voiture  veraat  la  pontifa  *e  i* 
lit  pointée  mal,  mais  le  général ,  qui  était  sur  h  da* 
vani ,  fut  jeté  dan»  une  marre  d'eau  bourbeute  qni 
trouvait  sur  l'un  des  cûlés  de  la  roule.  A  Florence,  Is 
pape  fut  con  ii;  à  un  autre  oBîoier  de  gendarraeri' .  et 
In  général  Radel  retourna  i  Rome, où  il  charges,  dit-on, 
le  peintre  Renveniilt  de  faire  un  tableau  reprétenlaal 
U  sortie  du  pape  de  Monte  Cavallo,  avec  lotit  Icsper- 
sonnagei  qui  j  avaient  iîguré.  Ce  tableau  fut  iraospérlé 
à  Copone  par  ordre  du  roi  Mural,  en  t8i4*  h»  génénl 
Radot,  nommé  baron  aur  la  On  de  1809 .  n^tandil  t*' 
mais  parler  d»  son  expédition  à  Rome,  il  semblait  qu'o" 
vouldl  l'étouffer,  quoiqu'on  en  prnfiiit  en  tenant  II 
p;ipe  éloigné  de  tes  états.  Napoléon  ,  ai\  reste  ,  a  ii' 
savoué  cet  enlèvement,  selon  le,  Méniiirial  de  Saisit- 
Uitiitê,  Après  le  rétablissement  des  Bourbons,  m 
lSi4  ,  le  général  Radet  cessa  d'être  employé  setîvt 
ment;  mais  au  retour  de  Ifepeléon,  le  ao  man 
18 lé,  il  se  blla  d'aecourir  iOua  ma  drapeaas,  ^ 
eommanda  reaaorte  chargée  de  ooodaire  à  Celte  H-  " 
due  d'Aogoulèma ,  qui  s'y  embarqua  poar  VttfUfi^ 
Au  mnis  de  iuin  .  Radet  fut  nommé  inspeelaur'giûl(^' 
de  i:en;l  ir:ui'rie  el  grand  prévôt,  de  l'armée  î  il  la 

sur  les  b  nds  de  U  Loire  .  au  mois  de  juillet  t<i(.<  { 
et  fut  ren\plaré  dans  ses  fonctions  au  mois  d'août  SOI- 
vaut,  Eu        .  il  fui  arrêté  à  Viiioennes  et  eoudait  a 
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k  cft«MI*4«BMan^n.  La  part  qu'il  afail  pria*  aiii 
I  riémentt  du  moii  de  mart  i8i5  ou  qui  lui  fut  impiiifp, 
!  le  fut  condamner  à  neuf  an«  de  détriiiinn  par  le  ronfeil 
dfpurrrede  latiliiime  divinion.  lini'  uidrmnaiirr  royale 
I  du  nioii  de  mart  iSiS  lui  rendit  la  liberté.  Le  céné- 
I  ral  Radet  e4l  mort  i  Varennei,  départ— ■!  m  la 
Mente  .  le  tS  «eptembra  1816. 

làFPLBS  (  Tiovat  STâvroaD  ) ,  né  U  6  jaillet 
>7ti ,  i  hoté  d'un  Mtira  qui  M  l««a««il  «Ion  *»  vue 
é»  h  lanralqut ,  de  Bcofimia  laflM ,  Pim  det  plui 
anciens  capitaine*  marchand»  de  Londre*  ,  reçut  «on 
édueation  i  Ilamner  •  Sniiih  ,  roll^ge  dirigé  par  le 
re*peclablo  M'  Ander*nn.  Au  lortir  de  cet  élabliue- 
m«nt,  il  entra  trèa  jeune  encore  au  tervice  de  la 
compagnie  dea  Indea  orientale».  Lorsqu'en  i8o4  te 
Itoufemenaml  M^iê  M»  à  la  compaguio  llle  de 
Toulo  P«BMg,  XailM  Ah  «ivojré  comme  «««réuire 
MljeintMiiiMiMffMiirdt  «■««  II*.  8a  Hniè  ayiot  ét« 
•UM»  par  ht  «todM  aaïqaaliM  fl  M  limit.  M  par 
ISiwaluhrit^  du  rliniat  ,  il  fat  obligé  de  ae  retirer  A 
Malaeca.  Il  lit  ensuite  partie  de  ta  formidable  eipé- 
(Jiiion  que  les  An^tlaia  diriftèrent  contre let  po»»e»«ions 
de  la  Hollande,  lorsque  re  paya  fut  réuni  A  la  France. 
Il  fut  nommé,  eu  1811,  i^uferneur  de  Java,  emploi 
qu'il  eonierva  juaqu'en  1816.  La  mort  d'une  épou»e 
eliérie  lui  fit  prendr*  la  détermioatlon  de  revenir  en 
AmlelctM,  où  il  a*or«apada  poUiar  vm  fiiitiéra  da 
Laad.,  1817,  in-4*.  Il dAdiadanalûMeliv aurai 
d'Angleterre,  qui  If  créa  chevalier.  Nommé  gouverneur  { 
de  Bencoulen,  il  partit  pour  celle  destination  ,  en  uo-  j 
tnnbre  1S17.  Ce  fut  li  qu'il  ful  l'nrcairion  de  rencon-  ' 
trer  un  naturaliate  français .  M.  Diard  ,  mort  dans  le 
(uurs  de  aea  voyages,  et  qoi  eiw  peiit*4tre  à  se  plaindre 
d'un  raaoqaa  d«  Aù  du  gaufemaur  an^aii.  RaiBet 
^•■ibaNM  la  a  flfflar  ifii  ymtt  rawanir  aur  la  cnn» 
II*  Bail 


>a(t 


Mé'iMandlé  éaM  la  tiam» 
•la,  bearaoMflaant  ea  voa  daa  dkaa  d'Ao^atona, 

près  de  Rastisland ,  il  prrdit  ton*  \vs  mal^riaux  et 
les  documents  qu'il  atait  rasupinbli'»  pour  une  His- 
toir»  dé  Bomeo.  Il  e«l  mort  ïf  4  juillet  iSjCj  ,  frappi" 
d'une  attaque  d'apoplexie.  Nous  avons  encore  de  lui 
un  ouvrage  sur  la  muâmé»Finta)$on  à  Si«m%  iSli  > 
in-S* ,  et  une  préfina  aniia  an  tèle  daa  Jimmin  m»- 
Itiêéi  do  Lejden.  Il  a  lakrt  Ob  ainaira  Manaacrlt 
miSbifftart, 

HftiSSOIf  (Heaica-1ftroLio«)  naquit  A  Paria,  la 
•I  soûti79S:  son  pire  qui  a  renijili  avec  le  plus 
noble déiintéressementplutieurs  fonctions  importantes 
M>us  la  république  ,  le  dcitina  à  la  carrière  adminis- 
trative. Après  avoir  fait  ac»  (  iiiili-i  au  lycée  impérial , 
(•jeane  Raiaaon  deftnt,  en  l'^i',  .  ««-rrélaire  de  M.  le 
atarquia  do  la  Malaoobtt ,  adminiatralcar-gtaéral  dea 
Kwida  la  aaunMMia.  Bu  1818 ,  il  fat  antplayd  atl  aa- 
kiaci paitinifiar da  M.  ftaf,  miaiiira  daa  fliMMaai,  al 
«n  i8t>,  rAfflnné  par  11 .  de  TtR^.  ainti  qtoa  M.  Cail- 
aurBonfooret  quelqu<^  nuim  employé'»  rnuTaincusde 
libéralbme.  Entraîné  alors  par  le  goût  du  ihéutre  et  de 
la  polémique  .  il  travailla  nous  M.  Tissot,  dont  «on  pin- 
■  était  l'ami,  à  la  rédaelioo  du  PiloU,  journal  réd)|;é  arec 
j  énergie  et  talent,el  fit {ouar  au  aecondTbéitre-Françai», 
I  avec  M.  Deseloieaux,  une  comédie  intitulée  COffleitr  d* 
*artum*,  qui  n'obtint  pas  de  lueeéa.  Pen  da  temps  après, 
M.  laiaMO  ftit  ua  oaa  loadaïaaia  du  INaMa  Mlâa*  * 


u  t*  Cêi9  dta  fana  Aranifat,  Mi  Pâtfiê  m  po$ 

itr«  du^  ét$frip«H$,  i8i5  ,  in  12  ;  S*  éu  Droit  d'alnttt* 
impoliii^u*  ,  antl-tocimt ,  imponiHt  dan$  un  gouvtrpf 
mtnt  reprétenlalif,  tt  rontrair»  à  ta  moral*,  1816.  în-S*; 
4*  Cod«  riri7  ,  in-i8  :  b"  Coàt  gourmand .  j8j6  :  »•  édit., 
i>'»7,  iii-18  ;  6'  niâloirê  d*  la  guerr»  d'Etpagnt  en  i8j3, 
i8a7,  in-iS;  7*  Cod*  d*  la  fiUttt ,  1818.  iniS; 

Marié  Sluart ,  roman  faistork|na,  lla8,  4  vol.  in-ii. 
M.  Bai«aoa  a étA  i'mm  én  aailakamataïada  la  Oaaia  ém 
Lae  ,  repiéairtia  au  lit? .  at  a  Ail  fooar  i  ITMéan 
Boi$raié  ,  comédie  fkite  en  société  avec  M.  Mprville. 

Rallier  i  Lons  AirroiHB  Esmit)  .  1(6  a  Foupère 
(Ille-et'Vilaine|,fit  d'eictllriites(''iudes,embra!i«a  larar- 
rière  des  armes,  et  avait  le  grade  de  capitaine  du  gt'nie  i 
l'époque  de  la  révolution.  Suceeasi*enirni  officier  mu- 
nicipal et  «dminialrateur  du  dialrict  de  Fougér*  ,il  fut 
appalA  par  ion  département ,  en  septembre  1798,  A 
aiéfep  au  aomeil  dea  aaaiaoa,  ai  datial  Inepaaiaar  da 
la  aalle,  la  «9  ootabra.  Parti,  an  1799,  A  ealol  daa 
cinq  eentt.  il  s'oppoaa  A  la  mesure  daa  olaaaa,  et 
demanda  que  l'on  «upprimAt  do  serment  elnque  la 
formuir  de  jurpr  haine  à  l'iinarriiie.  Ayant  favorisé  la 
révolution  du  18  brumaire,  il  entra,  au  mois  de 
décembre,  au  eorp»  lépi»lalif ,  et  en  sortit  en  i8o3. 
Présenté  en  iSo5  comme  candidat  par  la  collège  élec- 
toral de  ton  déparlamcnl,  il  7  rentra  da  aaotaaa , 
ùtt  lèéla  an  181 1,  y  resta  {uafalra  *o  mata  1818 ,  al 
n'aaaopa  aiiaune  place  pendant  ka «ont  joaia.  An  mole 
d'aotlt  de  la  mAme  année ,  il  préaida  la  ealll^  électo- 
ral de  Fougère ,  et  (bt  nommé,  en  t8i8,  vice -président 
delà  5«  aeciion  du  rnllége  électoral  d'IUe-el  Vilaine.  Il 
a  publié  :  t'  Recueil  dt  fhanti  moraux  tt  patrietïquat  , 
1799  ,  inn  ;  s*  EpUr»  à  la  rime ,  iSo3  ,  in-8"  :  3»  Mi- 
moiruiur  lié  frillt*  de  verrtdt  L'Erout,  1809 (  4*  CBm 
wr*t  p^itiquat  «I  merakt ,  i8i3.  On  le  dit  anlaur  da 


Èmaimtéralra  qu'il  rMIgaa  en  eberafaeMM.TIiteaal, 
laan,  Ader,  etc.  En  i8s.l,le  crime  de  Canlaing  vint 
nraeber  ce  jeune  littérateur  A  ses  paisibles  occupa- 
lion».  Ami  de  collège  des  frères  Ballet  ,  il  voulut  les 
«enfer,  se  rendit  a  Saint  Cloud  ,  et  arrêta  de  sa  main 
\f  docteur  Cattaing  i  e&té  du  corps  encore  palpitant 
de  n  vietime.  Témoin  important  aui  débats  ,  il  mit 
haaaaoap  da  retenue  dam  aa  dénoaition  ;  mais  pour 
npoacr  dans  son  vraifanraattA  afSriia  qui  laiaaait  dana 
r*priu  quelques  daUtai .  Il  poWla  Ic  AdnafTagAe 
garoi'cn,  précédé  de  notices  biographiques  iur  Augnste 
et  Hippolyie  Ballet  et  surCastaing.  i  voL  in-18.  Bn 
i^ii ,  il  abandonna  la  rédaction  du  DiahU  Beiteax , 
'  pour  fonder  un  autre  journal,  le  Faaillatan  littérairt. 

il  RaÏMon  a  publié  :  i*  Noovtl  almanofk  d**  goar- 
r  nand$ ,  larvant  d*  guida  dan$  las  nmtnê  4*  foin  «aref- 
I  '««t<  cAira ,  di^d  au  eentre,  i8i5*,  lB«tt.  L'aiprll  at 
llifakAda  «epaiHanmfalai  ' 


ainq  tracMiaa  «ni  n'aol  paa  été  ropréaanlAaa. 

BAMBL  DB  IfOOABBI  iJàaqvM),  dépoté 
états-généraos  et  i  fat  conrenfian  nationale  ,  membre 
do  conseil  des  cinq-cents  .  mtnktr*  des  finances,  pré- 
fet, etc.  ,  naquit  à  (l-ircas-iimn»- ,  \er»  i-;C>o.  Il  axen^ait 
avec  distinction  la  profession  d'arncat  dan»  «a  ville  na- 
tale, lorsque  ses  concitoy'O"  i  hoiion-rrnt  de  leurs  suf- 
(raga«t  at  la  nommèrent,  en  1789.  député  du  liera  état 
ihpramMra  assemblée  nationale.  Ramel,  aorti  dea 
ranas  du  paopla  at  cbaiai  par  le  paupla  »  aa  montra 
fidMa  A  la  aaoaa  dant  anlni  ataît  aonfii  la  difaaa ,  et 
fusiiflaeonataniMaatla  kannanninian  «a  Ma  aonamat. 
tanu  avaient  eue  de  aa  eapanté  H  oa  aaa  dviame. 
Quoique  la  faib|p«sc  de  talerUn  oratoires  l'obligeAt 
de  se  tenir  éloignr  de  la  tribune,  il  n'en  prit  pas  moins 
part  aux  grand*  travaux  lagi>Ut4fs  de  l'assemblée 
constituante  ,  et  fut  auriout  cooaidéré  comme  l'un  des 
membres  les  plus  aetiCi  et  les  plus  édalria  du  comité 
daa finmaaa.  Chargé .  an  irai ,  d'una  aaiMlan  aur  laa 
edtcadaBiatagna  (dana  la  FteirtAra) ,  «è  ka  aMaarfi 
de  la  révolution  avaient  aMeM  ^oal^naa  IrtMiUei  ,  il 
rétablit  (iromptement  tWdra  dans  «ctfe  contrée,  et 
n>nipr«  sia  de  »<  nir  reprendre  aa  place  dans  le  sein  de 
la  reprétenlalion  nationale  ,  06  la  majorité  de  se»  col- 
lègues voulut  lui  donm  r  une  inari|ue  iji-  considéra- 
tion et  le  réconipenner  de  son  xele  pour  la  rho<e  pu- 
blique ,  en  le  nommant  secrétaire.  Ramcl  ne  pensait 
pfli  qne  da  nontaHaa  déoominaliona ,  appliqaéaa  A  la 
neufolla  dMtfan  tarritoiiialc  du  layannia,  mmm 
contribuar  au  auaaAi  da  la  lévaintlan ,  al  11  tioppaaa 
vivement  A  tonte  lonoratUm  eur  ce  point.  Bééla  A  la 
convention  nationale  par  le  di^parU-ment  de  l'Aude  ,  il 
y  opina  de  la  manière  suivante  ,  «ur  les  diverses  ques- 
tion» qui  fiiretil  posée»  dam  le  procès  du  roi:  »ur 
l'appel  du  peuple  :  •  Je  Volerai  la  mort,  mais  je  veux 
»  que  la  nation  sanctionne  ce  jugement;  alnai .  a«iL  a 
Sur  ta  ftina  :  a  Looia  est  conTasncu  da  eonapiration 
a  «oOba  la  UlfarlA.  Dans  tous  les  lampa  ,  un  pareil 
a  ennaa  nérilé  la  mort  ;  ja  la  pronanaa.  a  II  reieta  an* 
snite  le  sorsb.  Kamel ,  attacha  an  parti  da  la  rlahtt . 
c'est  à  dire  i  cette  portion  nombreuse  de  l'assemblée 
qui  formait  moins  un  parti  qu'une  masse  incertaine  . 
entre  les  parti»  divers  .  resta  tout  è  fuit  étranprr  aux 
aanglanies  querelles  de  la  Girond»  et  de  la  Moniagnt,  Il 
parla  plusieurs  fois,  et  notamment  A  ht  aéance  du  i  s 
{oin  1798 ,  dana  la  diaauarion  da  l'ada  aanatilntlanncl 

18a 


Digitized  by  Google 


|)ré»ciiié  ()ar  Hérault  de  Sécbellet.  Après  le  5i  nui  ,  il 
demanda  qu« ,  dam  lei  déUbàraliam  d«a  iiabléa» 
primairM  tar  U»  projoU  d«  M ,  I*  Booibfw  àm  mis 
pour  l'adoption  cl  Ir  rejet  dans  cInm|IM  MM«Ué* ,  AU 
«ipreaaément  indiqué ,  au  lieu  de  a'eu  tenir  è  la  liaipla 
formule  que  le  romiié  dr  (-oii>iiiutloii  avait  iuiérée 
dans  ion  arliclc  :  i  atttmbltê  acctpt»  ,  i'a$iembUé  rej*!!*. 
Ot  ampiidFniftnt  Tut  accueilli  el  imoiédiaU-nirtit  dé- 
rrélé.  Ramel  faisait  lui-même  partie  de  ce  comité  ; 
aiMM  te  chargea  I  il  d'en  expliquer  let  iotentiuu» ,  dani 
U  diaruMÎQii  Mtr  Tartirla  ^là  ailfilMMit  TélartiM  de« 
wprtoaaiaBla  è  4m  MMmyAaa  «■«tMMka  ,  «1  Imw  ac- 
cordait un  député  en  raisou  de  eiiM|Mania  mille  indî- 
vidui.  •  hm  eoinilé,  dil-il .  a  «upprimé  la  repréaeiitation 
•  di''(>ar(t.-m(MiUlt!  jiour  éditer  le  fédéraliime  Pt  «mpé- 
>  cli4-r  le»  (ii^pulr*  iie  partir  déformait  au  nom  de  leur 
p  di'partcmcul.  J'ajoute  que  la  bate  de  U  popuUlioo, 

■  adojilée  par  le  comité  .  produira  une  repréten talion 

■  nalioiiale  d'environ  cinq  cent  quarante  d^piiléa.  •  Il 
itpfVfêiu  rette  la  niotien  de  Levatemir  ^uî  atait  pro- 
■«•4  «la  mlMlituair  ka  awawbléw  primaiNi  aot  ateaw» 
béca8Mit«naiaa,«»  iwt  laeaifaHaaaawl  U  nombre 
d'indi«idua  qui  ■eraient  appelé»  à  rélaclMB  «la  chaque 
députr  ;  el  il  ajouta  que  «i ,  comme  le  demandait  Tbu 
riot.  on  voulait  perler  ii  (is  cent»  le  nombre  df>«  mem 
brei  de  l'aMeiiihiée  nationale,  il  fallait  un  repi  ri>r-tiiiiiit 
«in  miton  de  quarante  mille  amet.  ftarael  fut  cbarfséi 
en  >7ff  «  d'une  niittion  rn  Hollande.  A  aaa  ralo«ir ,  il 
cnira  au  eontcil  dea  oiaq  orni4 .  à)/  «cconi  baaaaanp 
eurore  dca  contribuliom  |Niblk|HCa  e|  aaa  Matiéree 
finamiièfm,  «I  fit  ooanné .  ro  i7fi«  par  Ut  dicrctoire 
an  ntinitirre  d«a  ftoaurea.  Ce  potie  était  dlIRelle  i  r«m> 
plir:  les  désordres  prnduilt  par  la  tourniuiMi-  révolu 
lioDiiairr  diiiis  la  pcreepiion  de«  r*-4<-iius  naliuuauiel 
<l;<ii*  le*  d«-|irn»rs  pulil  i|ue»,  cLiient  loin  d'«lre  r^'pa- 
rct.  Le  patasge  dv»  aMif^nat*  au  nuniéri«ire  viiiteutuile 
aaerolin  laa  diiBcullét  et  compliquer  notre  tiiuatioo 
Inaiwière;  Ramel,  élavA  au  mîaîalèn  «lanaeet  pé- 
mbbecircoiiiiiaiMet.^aitaMMirir  la  Mapotuabiliié 
de  tout  le  mal  ^nil  ne  p«Mrr«il «aapMkar»  al  il  ne 
ii)dn()ua  pae  an  eHM  de  l'aitirer  de  Kratee  reproebet . 
«:l  de  te  faire  de  nombreux  cnnemit.  Remplacé  en 
1799,  il  vécut  deputi  dan*  l'obucurilé.  tou*  le  eoiitulat 
et  ÎViiipiru  ,  cl  ne  reparut  tur  la  tcéne  politique  t|ue 

C^udanl  le*  cent  jour»,  comme  préfet  du  Olvadnt. 
t-Milué  aprèt  la  seconde  rentrée  de  Louit  XVIII  en 
France ,  il  fut  compris,  en  i8i6  .  dantlaprotcripiion 
doul  U  loi  du  I»  janvier  frappa  Ict  rtgieilles ,  et  se  ré- 
fugia à  BffUieUaa ,  ob  il  rétida  anaotn  (i$a0).  l^e  bar- 
reau de  ratle  fttû  l'a  adntia  «lana  aon  aain.  Dn  d«  t«t 
bionraplips  a  prétendu  qn*en  i9ot  il  pro(>o«a  de  bilir, 
à  ses  fraii.  une  salle  de  tpeelacle  dan*  reltp  capitale  de 
la  Belf;iifue,  <|ui  détail  un  jour  lui  servir  d'asile  :  mai* 
ou  ajoute  qu'il  mit  celte  condition,  qu'où  lui  donnerait 
une  portion  de  terrain  asaea  considérable  pour  v  éle- 
ver des  maison»  suscepliblea  de  lui  fournir  une  grande 
valeur  locative.  Ramel  a  publié  :  Uét  finanrtê  d»  la 
ripubliquê  fi CR  l'an  m,  iBoi,  in- S";  a*  Da 
ckuitgt^  dm  eenra  de*  pnlifjca«  e<  db  (lalir^l  de 
i'argtni^  1807,  in  S't  iBAO.  «1  pliiasann  Jf 
moirti  sur  /es  pnanru. 

KAM£L  (  ;  ,  iu»nilire  lie  l  ^itoenililf*  l<  pi»la- 

titi-,  général  de  brigade,  ne  à  (^«liors,  eu  1761,  debula 
à  dix  neuf  ans  dans  la  carrière  du  banrean .  où  son 
pere  t'était  dittiniiué.  Il  adopta  lesprincipesqui  avaient 
•■llianélaid*ik||ttiaii««t-fniMMcettivcmentélu  membre 
«laa  pramiècàa  ataaaaUAaa  pMwiucialat  du  Qtiercf ,  pm* 
«nmir  ordinaire  ai  pr««ureur-générel>tjrndie ,  fene- 
tiena«tlÛlni/ou(nirent  l'oocasion  d«  prouver  à  la  fois 
•on  talent  et  tou  pairioiisme.  Kn  1791 ,  il  fut  nammé 
députe  à  raksemltlév  lé^islalii  e  malgré  la  rnncui  reitce 
de  Jean-lion  iiaint-Audre,  candidat  du  parti  populaire. 
Ramel  siéicra  parmi  les  membres  d'une  liberté  «âne , 
dérciidilcoustammeuila  constitution  de  1791 ,  ats'op- 
posa  à  U  mite  en  •eamalion  du  génériil  Lafajfelle.  sou 
amt.  IsOiMua  ia  «Mi««iMi«B  national*  Au  «ontnqnda» 
Jeaft'ltaB  Saint^André*  oaantilaraM'andattt^ull  avait 
aanui**  repuutta  par  trt  clameura  ettet  intrigue*  relui 
qui  éteilpour  la  seeondefoit  son  concurrent ,  et  il  p^r- 
'Vilit  à  lui  enlever  le»  su HVdfCe»  des  électeurs  en  forc-aiit 

•es derniar» à  %mar  àliaule  voix.  Quaud  1«  décret  qui  or- 


donnait la  formation  de  l'armée  detPjrénéeaoricntake 
•nt  para.  Ramai  «onlribiia  tn—  MtifnnnA  l'oritansta- 
tinn  d*  «atla  arniéa,««  obtint  la  anMBMndammii  d'une 
légion  de  cavalerie.  Bn  vain  tigtinla  t  Umm  patriotieme 

et  sa  bravoure,  la  bain«-  de  Jean  Bon -Saint-André  le 
poursuivit  jusque  dans  les  ramps.  Détenu  membre  du 
comilé  de  salut  public  el  président  de  la  rouvpiilion , 
il  dénonça  Ramel  comme  un  patriote  niudéré  ituk  re- 
présentants du  peuple  en  miatton  à  l'arniée  des  Pyré- 
nées Urienlak».  l.e  bâtard  Ini  fouroil  nnr  or4»»Mon  de 
le  perdre  :  à  l'une  des  altaqufa  d*  GoUtouire •  Rnnael, 
emporté  par  la  précipilatian  «»t  In  diaaidra  d*«iM  nlbK 
que  de  nuit,  combattait  avec  son  coiuvge  aeeoutossié , 
i  U  léle  de  ses  dragons ,  sans  porter  les  marque*  dia- 
tincti>e«  du  fcrade  de  général  de  brigade,  qu'il  avait  I 
obtenu  au  roranieneeineni  de  i7!>5:  dans  une  autre 
cire<mslanre ,  il  avait  fait  'julitir  les  insignf*  de  la 
liberté  à  un  officier  en  uniforme,  (^s  deux  faits  ser- 
virent de  hase  i  une  aceusation.  Ramel.  qui  n'avait 
ri««  I  aa  reprocher  •  refusa  d*  enivra  lea  «nnaeilt 
d«  aaa  amia  «  ml  rengageaient  i  obère h*r  amm  aalni 
dans  la  fuile.  fi  fui  traduit  daeant  M  HibWMl  dent 
les  membres  furent  eban|céa  Iroia  iil».  Loo  ptrvmleia 
juge*  se  refusèrent  à  le  rondamner  ,  le»  scnoiid»  ne 
furent  pas  moin»  eoii»rienrirux  ,  entin  la  Iroitivnie  fois 
deuv  voix  rniitre  utic  tjroiioitrrreiil  sa  culpabilité,  et 
le  condamnèrent  à  l'écliafaud.  Troi»  frcrcs  de  cnl  infor* 
mné  général  avaient  suivi  comme  lui  la  Mrrière  des 
anaes  :  l'un  d'entre  eux ,  qui  était  dé|a  parnenu  an 
grade  de  nepitaine.  avant  refusé  de  prdlar  anmaeitt  A 
la  eonstitulion  4|ui  avait  suivi  eella  da  1791  ■  péril  vic- 
time de  son  courage  avec  plusieur*  ttSelers  4u  régi- 
mrnl  irlandaiv  de  Wle*li.dont  il  faisait  partir.  Le  plus 
jeune  ,  ofiieier  de  ra\alerie,  qui  donnait  de  faraude* 
I  spéraiice*.  rai*aii  partie  de  l'armée  du  Tiliin  lorsqu'il 
fut  ble»*e  niurtelleinent  sou*  le*  rempart»  de  K  cbl  .  4 
rôté  de  «on  frère  Jean-Pirire. 

RAUBI.  (iaM-PiMaii.  nurécbal-dc-oaoïp .  cbe* 
eaUer  da  S^wLmiia  et  da  U  Mgian  dlntmetar.  frèra 
des  préeédanla ,  né  à  Cahor* .  le  g  «alnbro  «7<8  .  entra 
comme  vnlontaire,  i  Tige  de  quina*  aof  ,dana  un  régi- 
ment d'infanterie.  NiJiiuué.en  1791,  adjudaitt-major 
xlan*  la  lé)(iiin  du  l»t.  il  devint  l'année  suivante  oapi- 
uine  dans  (  <-llr  île»  P^reiié»-*  ,  et  fut  |jroiiiii  ,  en  1  , 
au  grade  de  rbcf  de  bataillon.  Il  Mvait  parlsfiela  persé- 
cution dirigée  roi.tre  ton  frère ,  *t  était  owsinré  do 
mémo  aort  leraqn*  le  brave  Dugommier,  appelé  au 
««amandanimtdararttiée  det  Pjrénées,  lui  rendit  la 
liberté  dMt  il  éléil  privé  dopuîa  Iwménipa.  BauMl 
conlinna  de  aarvlr  aree  Aallnellon .  «t  Fut  nommé  ad- 
judant-général le  l 'i  frinuiirr  an  t.  Il  Ht  en  celte  qualité 
la  campagne  du  Khiu  ,  *ou<  It-n  ordre»  du  général  Mo* 
l  e.iu;  el  ehargt-  de  la  défense  de  Kebl  ,  il  rrpouasa 
avec  succès  les  attaques  de  l'arrhiduc  <.barle*.  La 
même  année,  il  fut  appelé  au  commandement  de  la 
garda  du  eorna-législaiil,  et  le  président  du  directoire 
lui  ndroMB  a  mite  occasion  ces  parole*  flatteuses  : 
apMir  fMNt       la  conlaoce  naiiouak  at  de*  nctinna 

•  aitrêniOMMNit  bonoraMes  appellent  au  aomannd» 
■  ment  daa gardas  du  eorps  législatif,  le  directoire  ne 

•  doute  pas  que  vous  ne  donoiex  dan*  celte  carrière 
a  lionorablo  de  noutr-IU*  |ireu«e<i  de  voire  t«Ie  et  de 
»  voire  amour  pour  la  pairie.  •  Ramrl.quiUt  dans  La 
journée  du  1 8  fructidor  d'inutiles elfnrt*  pour  empêcher 
quo  la  rejpréseiilation  nationaleoe  fût  violée,  fut  arrêté 
eISNMidiul  A  la  prison  du  Temple,  et  le  leodemain  une 
lai,  randue  sans  motif ataanaii^menl ,  ordonan  aall 
serait  déporté  ,  dans  le  lien  désigné  par  I*  lUrortouo, 
a«ec  Pirbcgru,  M  urinais,  Willot.  Lslond-Ladebat,  pré- 
sident du  conseil  de»  auriens,  le  directeur  Daribélemjr, 
lUrbé-Marbois ,  1  rouçoii  Ducoudr.iy  ,  «le.  Les  pros- 
crits, au  nombre  de  teiie .  furent  quatre  jours  après 
dirigés  sur  Rocherori ,  sous  l'eseoite  de  sic  eenls  soldats 
et  dans  pièoea  d'artillerie,  Apréa  quatone  jours  de 
vojaga,  pondant  laaqnabiliAirant exposés  aux  injures 
«te la  aaiann M aw  Avaniadn Upnpiilaoe.  ils  arrivèrent 
A  Raebafcnt  ttr  n'nvdenl  pandant  aa  ira|ei  quiué  la 
voilure  que  pour  être  {elét  chaque  nuit  dant  de*  ca- 
chots humides  el  malsains,  où  ils  n«  trouvaient  qu'un 
peu  de  pnille  il  plut  (;r»>»iers  .i|inien<>.  Pendant 
leur  navigation  et  tur  la  plage  inCecte  «1  déserte  de  Si-  j 
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namiri ,  où  on  le*  8t  dèterqiMr,  fit  fumit  ro  prni« 
j  à  loMlcs  le»  lioircurk  de  la  faim.  Le  ?<  juin  i  79'*,  »»-criii- 
I  (Us  par  le  ciaptiaiiia  ainériraiit  ']  illy.  ei  par  fi^n  pilote 
(  liarrick,  Kanifl  rl  M-pt  d«  »n  compii|tniiiii  d  ii^rvirtunu 
Mr* iorciK,  par  imi  prodi|ted'au4lace  rl  lionlieur,  à  m 
|«ltrli  nuit  daut  un  fréta  eaquir.  Pvus  boiiletlirt  du 
fMttMMlvprwmoNdmM  ilammitMiputr  t^wfrr,  aon- 
lÎMMrt  jMm  (oreet  pMid^nt  huik  )MÎr»  «l'unt  navifalion 
—mÉdteyptoWww.  Leur  |i{ra|pM:  r«t  ■ubmrrKé* 
«■  atrifMM  à  tom»;  AwaM^  de  faiiiEu* ,  «xiénu^  de 
"faim  ,  privé*  de  »ôiein«nU,  brflit*»  par  le  soleil  ,  el  bor- 
ribt«iii«iit  d^llf^ureit  par  le*  piqûre»  de*  iiiterle*,  il* 
furent  **>ez  benreui  pour  t,e  (rainer  »ur  de*  *«lil«* 
brûlaiiia  iw«|a'au  fort  il*  Mout«-Krirk ,  d'où  ils  tuvui 
eonduii*  wi  ||Miif«rM«ar  hetlandab  à  Paramaribo ,  qui 
i««r  lit  un  —«mil  dbliapii»  ftanwm  «nr  la  ««iiiiMtiit 
en  1799,  BmmmiI  il  fMftfll»»  m»  i*miu^  mtIm  fmtê  r$lm- 
Uf$à  im  jomn**t  dm  x^ifrmelidmr.  but  h IWitarl»  h  ttiA»mr 
0»  fé90ti»it  éaa  déport f$ ,  Loadrva ,  <N-S*.  fSaWB  fcladon. 
4|HÎnrila»w  pluabaut  degré  l'inli^r^lgéitéral  en  Frinre 
•Int  Xurnp*  ,  dvplut  à  cerlaiii*  p«r(oitoa|(e« ,  <|ui  n'y 
4laieul  point  ménagé)  ,  ri  \alul  à  »on  auteur  un  lonf( 
eiil.  Itani*:!  obtiul  de  l'emploi  à  IVipédilion  de 
Saint  -  ItoMtinjiue ,  M«it  le*  ordres  du  prnérat  d« 
u  :  il  fui  cliarK«  de  r«tllM)iM  du  l'oripoix , 
•Mitre  du  fort ,  <-i  Tut  blaaédrM  coud  de  feu 
dMN  Im  MHaa  l'caipMièMMl  tamNanai  d*  frire  un 
•(■r*iMa«lif.  Kn  Pan  Biw,  il  ftA  «laMjrèaa  llati»,l{| 
In  nani pitittHr*  de  celte  armée,  *ou>  le*  ordre»' de  Maa- 
«éna  .  rl  fui  riiarge  rutiiite  du  commandement  de* 
rul«*  de  la  Méditerranée.  Il  reçut  pendant  «on  réjour  i 
Rttine  el  à  (livita-Verrbia  de*  lénioipiia|;e«  flatteur* 
de  iMlinie  iif  Pie  VII  et  du  prince  Èu|tene ,  «ice  roi 
dtlaliai  £■  1^09 ,  il  fnt  einp4qy«  à  la  araiide  armée  , 
lt«  «■  iM»  «1  1 81 1  ,  le*  eampaiinea  d  lispagne  et  de 
yailMpI»  «1  ta  4ialinpM»  éasa  phuicura  oceaainna, 
MiMraHnN  è  ta  tfto  dNim  mIoiiih»,  à  la  pria*  d'A»lor|ia. 

en  »e  rcnJ.int  maître,  a«ec  queltjue»  li'oupe*  de  la  di- 
^iiiun  Souharii  .  d'un  ponl  »ur  le  l.lobrepat  défi'ndu 
par  trente  pièce*  de  canon,  <;ui  lonibriini  en  uni 
pouroir.  Aprè*  U  preiuière  rc^liiiirution  ,  Hunnl  Tut 
enfin  élevé  au  ^iide  de  inairé«bal-«le  ranip  ,  et  re<;ul  J« 
décoratioa  de  Saint-Louit.  L«ra  du  arroud  retour  du 
roi.  Ramlv^ui  n'avait  peial  damaudé  im  «ai%iea 
pwidant  iaa  <wt  jtmn,  ftil  WMHui  «1  »ow>i>n»' 
dHocnt  «du  dApartamaatda  la  Hmlo-GlmiaM.  Il  irwdit 
iutiiilrs  pendant  quelque  temps  le*  efliMi*  que  des  en 
tiemit  du  repna  public  faÏMieiil  pour  exeiler  des  dét- 
ordre* à  Toulou»e;  imputa  à  l'eiprtl  de  parti,  et  fil 
maître  ao  liberté  plusieurs  personne*  que  leurs  opi- 
•ioM  «raiciil  reoduce  saspectet  :  mais  bientât  il  fallut 
disarafier  «Moompagniea  scrrèlaa,  fui  oot  aaaanglanté 
MM  eootréas  méridionales  ;  R«mI,  —  «tilaiit  ft  aes 
w  fit  daa  MsasHt  de  loos  tam  ^  ni  «sMpMricn: 
Widiadpliiidaa,  et  qui  rMMiïaIfliH  mt  aolde 
priiir  FUI  lorsque  leur»  rbefs  élofaient  U  vois  pour  exi- 
ger àts  honneur*  el  dea  réeompentes.  Le  \b  août ,  à 
>cpt  heures  du  ^<tir,  dua  f  ir  iieiix,  nprés  avoir  blesié 
UKiftcllemrrU  \r  fjctiouiiairt!  placé  à  la  porte  de  son 
b6tcl,  pénétrer'  ni  cbes  lui  aux  cri*  de  rive  U  roi  I  à 
tmÈamêtl  Ho  coup  de  feu  tiré  i  bout  porlaot  au<ti- 
|lilM  liM«««Hlw  la -général ,  qui  avait  levé  soi.  épée 
Laa  — oina «bmdwwwn  leur  lic- 


tina*  «taa 


Im  fOM  <•  ToolMise  ,  di- 


tsat  que  Ramel ,  enfermé  avec  da*  fédérés ,  des  soldut* 
de  la  Loire  ,  et  ater  des  fénémii  de  l'aneienne  armée, 
a  tiré  lor  le  pi-jujik'  et  tué  la  sentinelle  placée  à  sa  porte. 
Bientôt  ils  rerienttetit  plue  nombreux  ,  pénétrent  une 
tecoude  fois  dans  l'hôtel:  des  officiers  de  la  garnison  et  de 
la  garde  oalioiMle  parvieimenté  lescbaaMr,  mais  lesbri- 
gmds ,  qui  necroyaienipasmondlalaMaasuredeleor 
«ialiMe,  parvieonent  i  eiifaiHM  to-pMl>  qu'M  •  farinée 
■M «Mt ,  et  ae  préeiplMUl  ItOT  dM  «taé»  Mf*  dMie  la 
«banibre  de  Ramel  étendu  dans  son  lit .  et  le  frappent 
i  eoapt  redou  bléi  ;  bientôt  se*  mains,  «e»  brassent 
mutilé*  ,  les  lambeaux  de  sa  cbair  tombeul  sur  le  plan- 
elier,  tout  ton  corp*  n'ett  qu'une  plaie.  Alors  leur  rage 
étant  Mtouvie  ,ïls  soKent  pour  proclamer  leur  horrible 
>ietoîre.  Onaa  heures  sonnaient, le  maréchal  Pérignon, 
qai  venait  d'arrivei  i  la  lêla  de  son  état-maior,  fit  placer 
«M pifHida  tfepta  Iwwmm4mi>  IIiAmI  du  géiiéMl» 


qui  aprii  dans  fours  de  la  pin»  enielle  a|(nnte  mmurtrt 
Inin  de  «;i  famille.  .\pr>  J  di  ux  aii>  de  reelierrlie*  el  d'Iié- 
filatioii.  le»  nomniéi  Crailliirdv.  liafim  l  «Itl  l'eiipeat,  te 
i'li«>itlifr  Vrrdier  de  Port  de.(Jii_v,  d'r)j4()iirii'  ,  (l.irrure 
et  Caribien  furent  traduits  devant  la  rour  prévi'ualr  de 
Pan.  D'Umoum  et  (!arriirt  Airent  rondamnéa  I  la  r*> 
elusiun .  cl  leura  re-MSoaèa  Mouillés.  Les  jouriMn*  ont 
rapporté  qu'tni  nwnfcM  aa*rt  niMidérable  d'éfadiautl 
se  promeiiMiii ,  en  tSaa  ,  danalMiveàd*  Tonlouar^  F«i 
passant  sur  lu  plaee  des  Carme».  »*iirrêléreni  dan*  m 

sîletire  re|i(;if  iix  d<'îai>l  t  liôti  I  nù  Ramel  jiérit  ;)»«;miine. 


qu'ils  ùirrrnt  r«t|iei<lucusrii)cnl  leur»  rhapesus,  et  qu0 
relui  qui  élaK  è 


peru 

nar 


Mi«  »*é«ria  iBtmiuur  i  l«  aldiMia 


RAMLBR  (  Cnxat.M-GtiiLL*rMt  I  .poé'Ieet  llilérateur 
allemand.  iia4|ull  eia  I7t5  ,  à  Colbenrn ,  Poraéranie  , 
de  parenlapadWM,  qui  le  placèrent dlabord  à  la  maiann 
des  orpliallus  i  Slettin ,  dVb  il  pasM,  en  1740 .  i  celle 
dr  nalle.  uA  II  resta  nnalre  ans.  il  fréqtlénta  l'niitvér^ 
»ilé  de  celle  ville:  mal»  il  lit  peu  de  pruprè».  re  livrant 
i>»ns  rénerve  i  poè»ie  ,  nialpré  |r«  ellorls  de  8e5  nl.iî- 
lii'i  pour  l'en  délourner.  (^'elait  chei  lui  un  |  <  iuli,int 
prononcé  que  rien  ne  put  détruire.  Au  mérite  de  pos- 
séder un  «érilable  Utient»  il  tdnnli«'etulde  bien  rho>«ir 
sM  medéles,  et  Horaeadevînl  aon  poète  fiivnri.  Par  un 
lieMrd  beuraux*  Olein  M  0i  ae  Ifouiaient  alors  à 
Halk««l  Ha'duMitciitra  ent  une  llaiioii  fui  Alt  trie 
utile  I  loua  lef  Imit.  11  alla ,  en  1 7^6 ,  babîier  BerHn , 

où  (ilcini  lui  pronira  Une  place  de  prérrpleur;  quel- 
que» ei>c(>uraf;emeiit*  qu'il  rerut  de  plu'ieiirs  savant» 
di»lingiiéa  .  le  décidért  iit  .1  5  iircuper  exrln»i» i  infiit  île 
poésie  et  de  I  ttêraiure.  Sou  nu  nie  fixa  le»  repard»  du 
guuveniemeiit ,  et  il  fol  nofnmé  piufetseur  de  lopiqne 
el  dea  belles  lettrM  at'iprès  du  cnrpa  d.*»  eadets  à 
Berlin.  Il  lemplaQ*»  dam  an  eeiira,  l'éiude  de  la 
lodiftN  jMf  «Hm  dM  -iMin^a  ci  de  la  Isofu* 
anênMnaV.  Il  R^iMil  pnlnl  cnrnre  cMfiu  «OMme 
poé'te  ,  lotit  ce  fnH  «Tait  fait  en  ce  genre  ajani  paru 
sans  nom  d'auteur.  Il  y  attachait  d'ailleurs  peu  d  im- 
portance. puiKc-ju'il  n'a  roiifervé  Ini  niènie  de  i<e»  pre^ 
inier»  e»sai«  .  que  ton  Oi<»  à  l'hiver  ,  composée  en  17154- 
Ce  ne  fut  que  quaire  ans  après,  qu'il  publia  »nus  nm 
nom  ,  VOde  ù  JpoHon  et  la  Tradui  lion  de  Batl«u.r.  Sa 
manière  de  vivrv  simple  et  modeste,  »e»  habiuides  su- 
liUdfM,  BureicM  dû  rékrijiner  d'aur  célébrité  quil  êtsm- 
Mail  prendra  i  Melt»  d^évit^r.  Il  p*r«inl  n«amn»iiMi 
rapidement  n  mte  prande  répntalioD  ;  et .  p|if»»e  pitis 
étonnante  .  il  la  dut  à  Frédéric  <|ui  parut  toujours  igno- 
rer qu'il  eût  écrit  une  ligne  po\ir  lui ,  parce  qu  d  accor- 
dait une  faveur  exclusive  à  la  langue  el  è  la  liltéralnre 
fnin(;ai>es.  Mais  Frèdérie  était  admiré  de  set  peuples, 
et  l'enibousiasine  avec  laquai  Ramier  en  parlait  dans  le» 
beaux  vers  qu'il  lui  cenaaerait,  le  mit  d'autant  plus  en 
faveur  Minrèt  éa  publie  que  ses  élocea  révélaient  la 
plus  bMn  Mtaol*.  il  partageait  aitiai  l^adMAnrflMli  dont 
son  héros  élaîl  l'obiel.  La  mori  de  Frédéric  avant  rendu 
à  la  langue  allemaDde  Ions  ses  droit» ,  l'on  ven;:ea  sa' 
lilléralure  longtemps  dédaipiée  dans  nu  de  set  plut 
habile»  écrivain».  Riimler  reçut  une  pension  considé- 
rable, fut  nommé  membre  de  l'académie  de»  scienre». 
el  chargé,  en  1787  ,  conjointement  avec  Engel ,  de  la 
direction  du  ihéftire  national  de  Berlin.  Sa  santé  ne  lui 
permit  peada  jouir  lenttCBilM  de  ees  divara  •vtntagM.II 
M 'démit  d*M  plae»4e  prOMpaeur  en  17J10,  et  reiiMiq» 
à  la  direciioo  da  ihéllre  en  1796,  teutelMa  on  lui  en 
conserva  les  appoinletnenit.  Attaqué,  peu  de  tempe 
apri  »,  d'une  (ihlhisie  piilniniinire ,  i  I  inournl  If  11  aTril 
1798.  I.a  perle  de  cet  lioinnie  célèbre  fut  vi>ement 
»«ntie;  on  appréciait  le*  services  qu'il  avait  rendus  à  la 
langue  allemande  dans  un  temps  où  la  mort  d'Opita 
l'avait  plongée  dan*  une  espèce  de  lélhernie.  Sana égaler 
KIopatoekou  Leatinf ,  deus  iMinmca  énatemeiit  dis- 
tinguéi  dm  dea  gearea  ai  diflirenla ,  il  ent  on  peu  du 
mérite  de  Tnn  et  de  l'autre,  et  remplaça  M  «uhll  _ 
maitquait  en  ce  fleure .  par  des  formes  aniiqoea.  RMirri  ; 
de  la  lecture  d'IIor;ice  ,  qu'il  imite  «uns  cesse  .  il  a  quel- 
quefois sa  noblesse,  niai»  on  y  cherrherait  en  vain  s.i 
légèreté  et  «a  grâce.  Ce  qui  fjlt  l--  plus  d  honneur  à 
Ramier,  c'est  le  sentiment  qui  domine  dans  ses  nde»  ; 
il  semble  n'avoir  été  inspiré  qutt  par  l'amour  de  son  | 
paya»  t>  poite  a'eat  enereé  aor  mm  Caule  de  anfeto  ;  J 
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«lant  louf  il  c'eit  montré  lupérieur  :  'ntai*  c'en 
•uriout  au  grand  Frédéric  qu'il  dut  m»  plus  heu- 
reuac*  iu>|iiraliona;  il  cédait  encore  en  cela  au  brtoin 
de  réif  brer  aou  paya.  Ce  tarait  kû  la  li«n  da  parler  dra 
elTurt»  qu'il  1|  pour  nalÎMMSwr  M  All«iua|tiie  lea 
rbafHd'wnrt  nieiaat  ;  da  att  aiMia  paut  intradait* 
danala  peida  allamanda,  noB-aanlanaut  Wa.aaitraa 
CBployéi  p^r  Horace,  maia  encore  louirt  les  espèce* 
de  vers  qu'il  varii?  avec  taul  d'art  sctoii  lit  sujets;  des 
dilBcullés  que  sa  langue  lui  ufTril .  •■!  iju'il  ne  put  vain- 
cre, et  enfin  dcio  surt-è*  dani  diirrreiues  parties:  mais 
nous  dépastcrioni  de  beaucoup  les  bur  ni^n  <)ui  nous  sont 
praicritaa.  Il  oout  tulKt  di-  dirr  que  RamUr  a  souvent 
Miafart  II parfiiction ,  elr|ue  lant  par  se*  propres  ouvra- 
gas  qva  par  aca  tradHciian»,  il  au  aa  de  cam  «|ai  aut 
raudiu  la  pluida  aarfieaaA  Ialllt4niiira  allamanda.  Saa 
priDcipaux  onvraftca  aant:  l*  Epigrammêt  de  Lt>gau, 
•*Mit..  aogincntée  de  Iri^s  livres ,  et  acronip.i|(n«-e  de 
remarques,  Leipsick,  179 1.  »  »ol.  petit  in  S":  j"  Cfcun- 
ton$  dê$  Jlltmandi  ,  lu  1"  tul.  tout  ce  titre,  Berlin, 
1766  ;  le  s*,  •«II»  celui  d'.lnthi'hgie  Ijriqut ,  Leipsick  , 
»774 — 177".  3  loin,  in  8»;  3"  RtfutH  dtt  mtiUturit  tpi- 
frammes  des  puctti  alltmandt ,  1'*  partie,  Riga,  1766, 
iti-8*i  4*  JUchm'I  éêfabttê^  Lcipaiaki  IJAQ»  2  «aL  in  8*; 
ft*  fuMn  it  «pales  m  teri ,  atr.  ;  7*  Ckmm  fUtlIêt  de 
Sat.  Gtintr,  mises  en  vers ,  17B71  in  8";  fi"  Pfgmitr 
navigateur  (du  uitnie;,  mis  en  ters,  Berlin,  1789, 
in-8'  ;  7"  Exiraifi  de  ifaitialy  eu  laiio  eten  alli  mand, 
i'»  partie,  LeipMik .  17S7,  in  8*  ;  8*  Ujthoiogie 
abrégée,  elc,  firrliu  ,  i-'jo.  s  vol.  in  S''  ;  a*  édition  , 
iBo»;  9*  Extraite  de  Catulle  ,  eolatiu  et  ru  allemand, 
Lciptick.  1793,  in  8*;  10"  Orfea  tiairfw étJnarréon  et 
léê  deux  fdes  de  Smflut  a««a  des  rrawvqwea  par  lUmJar. 
La  faeuail  daa  pawiaa  da  fianaler .  puMJ4  par  son  ami 
Goaklagk  '  iPoo— 1801  ),  •  vol.  iu-8*,  est  suivi  d'une 
uollee  biographique  intéressante  sur  ee  poêle  célibre. 
RAMMOIll MlOY,  ciU  hrt  Lrabmine  .  e-t  l'un  dis 

rersoniuigrs  de  ta  cafte  lt>«  |iiu*  rtcoiiunand.  lik  s  dans 
Inde  par  »on  caraclcre  ,  ses  lumières ,  »r*  ricliesses  cl 
la  considération  dont  il  jouit.  Converli  au  cbrislia- 
oiame,  il  t'ctt  Lit  remar<|at|r  pMrki  cèle  arec  leqnal  il 
en  a  prêché  la  morale ,  aioai  qw  psr  aes  efTorts  pour 

I»iiopagcr  les  lumières  parmi  aaa  aaappalrioles .  soit  m 
es  aifliltnt  i  veuir  abawkar.llnilciMliaii  dasadea  ieolea 
spêdalet ,  soit  par  sas  Acrita.  Mata  eo  adoptant  In  chris- 
tianisme, le  nouveau  prosëljte  l'u  cnleiidu  j  na  uia- 
nière  ,  ci  >i  la  murale  éTaii{(fflique  t'cit  rouriiié  «on 
cceur  et  »oii  i'*|>rit,  il  parail  que  le*  dogiuei  grniirale- 
ment  vipérés  dans  la  chréiienié  l'ont  IrouTC  rebelle. 
Il  u'avu  dans  le  Qiriit  qu'un  envoyé  d'en  haut  venu  aur 
la  terra  pour  donner  aux  hommes  des  préceptes  saints, 
dont  la  pratique ,  {ointe  an  repentir  de  leura  fautes, 
doit  «Miinr  laar  Mhit.  Il  nia  ladiviaitA  da  Jéaus ,  ainsi 

3 ne  ta  vaaua  tur  la  lana  panr  raiptatioo  dca  péchés 
es  hommes  i  t  l>  iir  réconriliaiion  atec  Dieu.  Se*  o|ii- 
nioni  qu'il  s  publit  es  ont  étt:  ,  entre  lui  et  les  mission- 
nairi  .i  dr  Scrampom ,  le  sujel  d'une  controverse  très 
vive  et  très  active,  et  a  donné  lieu  à  un  grand  nombre 
d'écrit*.  On  peiu  voir  i  l'arlicia  Otaoïs  fJ.  A.)  tnulci 
Ict  difficultés  qui  a'oppoacttt  au  triomphe  du  cbriatia- 
niama  danàl'loda.  Hou eoti naissons  de  uaraiDobuuray  : 
Jppel  de/hHjf  am  ,fiiUk  rktéiim  pour  la  ééfuua  dss 
ptécepttê  i»J4$ntt  CaleiMta,  i8ia3 ,  in-8''  (  en  aaglais  ). 

RAliOND  DE  CARBONNIERES  (le  baron  Lovit 
F**xçoi«-Ku»<KBTii),  né  à  Strasbourg,  le  4  janvier  1753, 
fui  d'uhorti  .itlarlie  211  (  Ordinal de  Rolian, l't  faisait  par- 
lie  ,  au  nioiiienl  de  U  résolution  .  de  la  garde  militaire 
du  roi.  Ayant  adopté  toutes  les  espérances  que  venait  de 
faira  oaliM  la  uouval  ordra  da  ckaaa»,  il  fut  nommé . 
en  1791 ,  député  da  Parts  i  liMMHMiéée  législative.  Il 
ftooupa  aMMtaol  la  iribnM,  «I  «Mirini  lamîsuia  dans  aaa 
diteourt  usa  reelHada  da  vuaa  ai  ana  caiwéiinaaea  da 

priiu-ipcii  qni  ne  se  dénii  ntircnl  jamais.  Il  s'élail  fait 
une  r{.-f;lu  de  suivre  l.i  contlilu lion  ,  et  marcha  cons- 
laninieiii  sur  celle  ligue  tans  tenir  à  aucune  faction. 
Dan*  la  di<-cussion  relative  «ui  émigrés,  il  couviiu  que 
la  contîscation  devait  frappar  toua  ams  qui  prendraient 
le*  armes  contre  la  Franca*  Oiaia  aMtijnl  a»  même 
temps  que  le*  autre*  devaiaul  ioair  dtt  dro«l4|ai«|ipar- 
lieut  à  tout  bomm»  da  inm^antr  M  paaionne  et  aes 
propriétéa  «b  ht»  hn  Nwlb»  JU  ai  octalwa  >  791  »  il 


s'opposa  à  loult-s  le*  mesures  de  rigueur  proposera 
contre  les  prêtre*  insermenté*  ,  insista  sur  la  iiécr»»iié  ) 
de  décréter  le  libre  eaercice  dea  cultoa.  et  d'en  sal..rirr  / 
iodt*liaataroant  tous  les  minisires.  Il  demanda  cof  uite 
que  r«a  fk  maBlion  du  nombre  dea  signatures  dont 
amiaalfwélMalMpélilianaMlaai  lacliaMW«,  «On 
da  aanatatarlloiperianea  «I  tm  kmm  daa  en—  ^*alka 


èmeilraient .  et  présenta  un  pMiit  pour  éloifttar  da 
l'intérieur  de  la  France  les  raatamblcmeuls  dea  mécoii» 
lenis  brabançon*.  Le  17  niar*  1791 .  il  fil,  au  nom  du 
comité  diplomatique  ,  un  rapport  sur  l'état  dea  rela' 
lions  de  la  France  avi  e  1  Etpagne,  <  t  cblint,  le  ti  mai, 
un  décret  en  faveur  des  prisonniers  de  guerre.  Le  s^ 
du  même  mais ,  il  défendit  de  uaufvau  les  pr«tres  iu- 
•atmanlétaanlM  la  |ftaiinia^«'«aai>H>*ot«MtUa  ans 
ka  admniairaiiana  dénarta—liléa ,  at  la  81  11  a'top. 
posa  au  licenciement  de  la  garda  da  rai.  La  so  le  aft 
|uin ,  il  coiiibatiit  le*  Girundina  .  qui  préparaient  la 
chute  du  pouvoir  exécutif,  et  qui  ai:..qu aienl  .M.  de 
LaC^yelie,  parce  que  ce  général  élail  tenu  deiuauder 
à  l'assemblée  législative  juslice  de*  attentai*  r-uniinis  le 
so  juin  cootra  le  trône  eonatituiionncl.  Il  demanda  « 
dan*  la  prrniièr«  Joucnée  ,  le  désarmement  du  raaani 
yaaMu»  qw  «'était  pavU  i  l'asaaayéa  al  an*  Tnslaiian» 
<t  an  déHwdfcni .  dana  la  aaaonda,  la  géaèral  linfcyaitn. 
il  UfMÛnda  fh  aimé  da  la  ll^é.  Le  »o  iuillal.  il  Art 
rorgana  du  comité  diploma'ique,  et  proposa  dna  nw- 
turr*  r(  lati\e>  à  la  capitulation  des  régiments  suisM!'^ 
Apre*  la  journtre  du  10  août,  it  lut  obligé  de  quitter 
Pari*  pour  échapper  «nx  prorcriptioni  de  1793.  (l'est 
à  celte  époque  qu'il  lit  U4i  voyage  *rientiGque  dau* 
le*  Pyrénées,  et  qu'il  reprit  lea  études  qu'il  avait 
néglifiaa  pendant  m*  ianalieaa  législativaa.  Apréa  In 
manda  Kifciipîiwa.  Il  ÈÊi  noniuté  ombaMiar  d'kin- 
taira  naturelle  é  l'éoide  eantrala  du  département  dea 
Hautes-Pyrénées.  Le  sénat  conservateur  l'appela,  eia 
jSoo.  ju  rorp*  légiilalif ,  où  il  aiégea  juaqu  en  1S06. 
Il  avait  été  nommé,  le  t4  lévrier  180s,  inentbre 
de  l'insiitut  (  scsd^mie  di  *  *ciences  ) ,  et  cnnimaii- 
deur  de  la  légion  ■  d  honneur  à  l'inHitulion  de  c«t 
ordre.  En  sortant  du  corpa  -  législatif ,  il  païaa  à 
U  prélaclnn  du  Pny-da-D8nu ,  qu'il  admioiatra  {na 

3u'rn  tSti.  La  roi  tanamna,  en  août  1816,  niatira 
es  requêtes  an  service  ardtnaira,  ao«M  daa  Bwntasw 
et  cil  1818 ,  colweiller  d'état  en  aaivlea  aitraardinalin. 
Rsmoiid  esl  mort  à  Paris,  la  4  mai  1817.  Il  a  publié  : 
i«  L«/lr*>  dt  U.  lyilliam  Coxa  à  il.  II-'.  Melmcth. 
tur  l'état  politique,  eieil  et  ntiuiaiie  de  la  Suieet ,  tra- 
duite* de  l'anglais,  et  anguienlée*  den  observations 
faitea  par  le  tradnalaar  dans  le  même  pa>s,  1781,  a  vol. 
in-8";  a*  OéiarMilâwa  faiitt  dans  lee  Pjrtnéaa,  pemr 
servir  daaaito  à  daa  alasraaiwat  a«r  lee  Jlpae ,  iuaérccs 
dans  une  irsduciioii  ém  Ltltree  it  M.  Cam  «nr  Im 
Suiête,  1789,  t  vol.  in4*j  8«  Opiniam  m»  Im  Ma 
Ci  iniituti.mnelleê ,  leur*  earaetiree  dielimetif» ,  laur  or- 
lire  nuiiirc/,  leuT  etahiUlé  ralatir*  leur  révieion  •«/«■• 
neilf  ,  1-91,  in  8"  ;  4"  Voyage  au  Haut  Perdu,  iSoi  , 
in  h"  :  rri  ouvrage  renferme  toutes  les  obtervatioua  que 
Ramood  a  faites  sur  la  cnnstituiion  physique  .  minéra- 
logique  at'  néaiagi^na  des  Pyrénées,  et  anr  les  dilli*- 
reneaa  qni  dlMingaaat  aalia  grande  ehaina  de  celle  dea 
Alpes.  Il  reconnut  que  la  liont-Pwd««  awr  la  «i«n 
duquel  il  parvint  plua  lard  (t8o2).  Cl  ba  annimilda  «ai* 
sinei,  sont  de  roche*  secondaires,  de  grès,  de  brèche*, 
de  pierres  cakaires  renfermant  des  coquillage*  ,  des 
madrépores  ci  auirc»  cor|i»  organisé*  ,  smis  sur  un  gra- 
nit primitif  qui  «ei  l  de  base  à  res  montagnes.  «  l.a 

•  formation  de  eetM  cbainu  de  raoutagnea,  dit  Ra* 
a  umimI  «  iic  a'expliquo  que  par  l'asiliaBCe  d'une  grande 
s  taare  au  midi,  abîmée  ana«il»>f(ir  une  réveluiioo 
a  dont  on  ignore  l'époque  at  la.  aam'é»  aldantleadi' 
■  bris  bailut ,  dispersé*  par  lat  flola,  aeient  vanna 
>  «l'aiiiniM-i  u  r  liurccssivenuiit  sur  la  barrière  de  gr»> 

•  nit  i|ni  iciir  «'lait  opposée.  •  Ou  voit  que  l'hypothèse 
\  ét.iblie  |jar  lUiiiund  esl  une  eonjeelure  de  plus  en  Li- 

vcur  de  l'AllaïUide.  h"  Mimoiie  tur  la  formule  haranté- 
incita  da  la  aitfcanjfaa  e^asts .  161a,  in  4':  <>*  phi 
•îcars  Mémairae  inférés  dans  les  Mémoiree  de  l'inttUul. 

BAMONDIMI  (Vwcsni..  né  àMcsMne.  en 
d'un  •ptiUiaim  dncaMa  «Uk*  Al  •••  pmmièutdtndm 
'*    di  fliM»  s  UHtmi  b  phia  ilniniil  da 
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celte  époque,  et  le  proloateiir  éwkllm  «n  SmHc 
Paf«eau  à  l'Aite  de  cfaôitir  une  profewioa .  il  m  eoaw- 
cra  i  la  pharmacie  pour  se  ronformer  i  la  *olonlé  de 
M  famille,  et  fui  enfojc  à  Na|jU*,  pour  y  rtudi«-r  lr« 
•cteucet  chimiques;  mais  an  uioment  où  il  niait  f.iii 
concevoir  de  lui  les  plus  brlles  rApt'riini-f.t ,  il  fut  r.ip- 
pclé  par  aoD  père  peur  l'aitlcr  dans  l'eiercicc  de  *a 
proCtatioa.  Ce  dernier,  praticien  tans  lumière»,  cl  à 
qui  ival*  MtttuU*  MéUiodu  pataiaaait  une  aliMinlilA 
digne  de  bHm»,  M  raftwa  i  iittruduire  daoa  eoa  Mb** 
ratoire  loul  ce  que  aMib  «vait  appria  relativement 
aux  préparations  médtaiaaiaa  selon  le»  nouveaus  prin- 
cipe* et  les  nouTeiles découvertes  de  l.i  <ii  ii  iir«.  Blesoé 
dans  son  amour  propre,  il  le  traita  liureinent,  ni 
le  prit  tellement  en  d» rr»inii ,  que  li-  jruue  homme 
fut  obligé  de  quitter  la  maison  paternelle .  et  se  vit 
ieté  daoa  le  monde  aana  appui  rt  sans  moveus  de 
viri*.  GraiM»i^i  il  aot  rtaouiadana  ta  déiretae, 
Itti  fboniil  avaa  aa  Iteavaillaora  ardÎRaira  tant  ea  Qu'il 
lui  fallait  pour  retounier  à  Naples.  Il  Alt  placé  dans 
l'hôpital  des  Ineurablei  pour  v  étudier  la  médeeïne , 
et  »e  défous  «tcc  lant  d  ardeur  cl  de  niiccr»  i  ».(  nnu- 
velle  rarri'-re,  ()u  en  peu  de  lrnip«  il  -it-  truuva  «  ii  etdt 
d'en«eigncr  l'aiiaiomie  et  la  pli.v>iulngic.  )Ijis  un  peu 
plua  lard  ,  il  se  brouilla  avec  1rs  directeurs  de  l'iiupi- 
tal«  et  fut  obligé  d'en  sortir:  aa  qui  pouriani  ne  ralen- 
tit ao  liaa  la  cours  de  tes  oaanpations  et  la  pratiqua 
da  l^aMaignametil .  qu'il  eaulinua  i  exercer  modcata* 
ment  ebas  un  de  aaaaaaia.qui  lui  amit  donné  uo  aaila 
dans  sa  maison.  A  celte  époque  .  uni  ^r.mde  eoniro- 
tcr»e  s'était  plevpf  rntre  quelque*  cliimiiti  '<  najjdlitiiin» 
et  le  rèlebre  abbi-  Fortin,  ri-lati«rnietil  a  une  nitrit  re 
naturelle  qui  iidil  pn-s  de  la  «illc  dr  Mulfclia,  dans 
la  province  de  Bari.  Ramoiidini,  qui  avait  bcaucouji 
collivé  l'histoire  naturelle,  te  prononça  COOlra  Tapi- 
lÛMi  da  l'abbé  Fortis.  Chargé  par  la  fOttwntenient 
da  aa  itamiparter  aur  laa  lia»  at  da  bira  m  rapp«Mi . 
le  méonoire  qu'il  publia  flia  en  sa  fareur  l'attention 
de  l'auloriié  publique.  Le  eon»cil  des  finances  avait 
ouvert  prr»qu  en  mi'rnr  lcin[is  une  l'^péce  de  ron- 
rourt ,  pour  qu'on  lui  propuoat  les  moment  rbiiniques 
de  donner  aux  dr;ip«  qu'on  fuliriquait  i  Napic»  ,  une 
rouleur  durable.  Raninndini  remporta  le  prix ,  rt 
prouva  qu'il  fallait  employer  comme  mordant  dans  la 
latntara  dea  drapa  la  terre  alumineuta  de  la  tolfatara. 
Loraqoa  la  fanvrinaaiMnt  résolut  d'covojar  tii  jeunes 
savante  à  rétrangar  pour  alnttruire  sur  les  travaux  deg 
minea,  et  sur  l'art  de  fondre  les  métaux  ,  il  fut  compiis 
dansée  nombre,  et  en  17S9  il  partit  puur  l' Allemagne, 
et  demeura  (roi*  ans  à  Scliumniti:  il  parcourut  ensuite 
la  lloiif^rie  .  la  Traiisiltanie  ,  la  Bolicine  ,  la  Saxe  ,  le 
Tjirol,  toujouri  en  ob«er«ant  ce  qu'il  y  avait  de  plut 
coriau  et  de  plut  intéressant  par  rapport  à  la  rom- 
mitaioD  dont  il  éteil  chargé  :  ilta  raadit  enfin  i  Frcj- 
berg  paur  aoivre  laa  court  da  minéralagia  du  célèbre 
Wemer,  qni  éuit  alors  eooaidérè  comme  l'otaela  de 
rette  braoeha  de  la  tcienee.  Eu  1794  il  t'embarqua 
pour  rAnpIelrrrr .  où  il  t'orcupa  de  visiter  attentive- 
ment le»  mine»  d'ûtain  de  Coriiouaillr»,  celle»  de  maii- 
l^anèse,  de  tiitc  et  de  graphite  de  i)cTuii>liire  et  de 
Cumberland  ,  et  celles  de  plomb,  de  fer  et  d'auUmoiue 
d'Ecosse.  Après  sept  ans  de  vo,vages  et  de  laboriauica 
raebarebee ,  pendant  leaquela  il  ataii  fait  caunaiasance 
avae  lat  tarants  les  pkit  célèltres  de  r£urapa«  il  t'en 
reioama  à  Naplat«  a|  j  trouva  rbouorapa  aéeam- 
pense  de  tant  da  travaux  utiles  ;  il  fut  fotmédiaie' 

ment  cl).irj;t!  d'rxaniinrr  \c>  111. ms  de  Inniillc  qu'on 
prétcndjil  ainif  déeOU*trl»  pfri  df  la  »iUe  d«î  Tifuri 
dans  la  province  de  Sulernc  ;  el  de  là  il  futriuo_\é  dans 
le»  Calabrr» ,  pour  introduire  les  nouvelle»  inélliodcs 
de  fusion  et  d  adminidration  dans  les  miuesde  fer  de 
Stilo ,  et  daua  les  Conderies  de  Uongiana.  Mais  les  trou- 
blet  da  S7fgafant  éclaté .  il  fut  obligé  d'abandonner  sa 
féaidaoca  aanrta  rilatîer  dans  la  capitale,  où  il  eut  le 
malbaar  oa  vaîrta  maison  pillée  par  la  p.qMilarc.  En 
1801,  aussitôt  que  l'ordre  fut  rétabli,  il  re(;u!  I.i  mm 
mission  de  »e  rendre  de  iioinrau  dans  1rs  (lalnlires.  alin 
d'y  reprendre  le»  lra>aui  que  le^  rirnaisl aiici  ^  l'ataient 
forcé  d'interrompre,  et  de  dresser  unt  carte  géogra- 
phique, pi^asqna  et  MÎelagmaliqua  de  eca  provinces. 
Qualfuaa  la«ipa  apr4a,  il  fut  rappalà  à  Napka.  «1 
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btnol  minéralofique.  Le»  soins  de  rentelgoemenl  ne 
l'empêchèrent  cependsnt  pas  de  continuer  i  se  livrer 
il  de»  rrcberchea  utiles,  soit  dans  l'intérêt  de  la  toienre, 
voit  dans  celui  de  l'induttrie.  Il  publia  un  mémoire 
ingénieux  sur  la  manière  de  préparer  le  chanvre  par 
de»  procédés  plut  éaaaomiquet  et  plut  tôrt  ;  et  dé- 
couvrit une  MouvaHa  aalatanee  voIraaitiÉa .  que  le 
Vaauva  tafateit  êm»  af  aa  ahAtaliaa.al  ^11  appela 
Sarttfa.da  nam  da  Xarlo,  qoi  ta  Iraavait  alava  oteMaa 
d'état.  Ramoodioi  mourut  en  1811,  Il  légua  aaa  na> 
nuscrils  è  son  ancien  protcrteur.  Grano  de  Meatina  ; 
ils  consistaient  surtout  en  un  traité  romplet  >ur  l'art 
de  faire  la  soie,  en  plusieurs  fra^nieni»  d'histoire  na- 
turelle ,  et  en  un  rours  de  inint-rnlnpie  qu'il  atait 
caminaocé  à  écrire  pour  l'instrurUon  de  te»  élèves . 
etqoa  h  mort  ne  lui  panait  pat  de  terminer.  Ses 
oafiMM  iaapriaaéa  aeal  1 1*  Xattara  «alla  a/lritru  ma- 
IwmhétPvht  di  Mal/tel*  •  in  Paflia.  Naplaa.  1788, 
in-8*  ;  a'  iftattitla  «atta  pwparaatoia  dblfa  eaaapa  «  là. 
181  i  .  tn-é". 

RAMPO.N  (le  comte  &i«toikb ■  Gi'iliaohk ) ,  né  à 
Saint  Forlunin ,  en  mars  1759,  entra  au  service  à 
«eite  aut  e.onime  simple  »<ildiil.  Il  lit  la  raiiipapie 
d'Italie  ,  en  I79t,  en  qualité  de  lieutenant  d'infanterie, 
et  alla  ensuite  a  l'armée  des  Pyrénées .  où  il  fut  nommé 
chef  da  baiaillan  «  et  ad|udanV|éi»éral  tur  le  clMau»  da 
batailla  de  Tiildoofua ,  la  f  aetabra  1798.  Klava  au 
gyade  de  chef  de  brigade  peu  da  lampt  aprèt .  il  se 
trouva  ,  le  t4  ianvier,  «rftouré  de  forces  supérieures , 
fut  fait  priionnier,  et  ne  recouvra  »a  liberté  «ju  à  1  j  paii. 
Ayant  ri-pri»  du  tervice  a  l'armëe  d'Italie,  il  »e  signala 
ù  la  bataille  de  Uunleiioltr.  le  ss  germinal  an  iv 
(1 1  avril  1796).  en  défendant  avec  la  3a'  deuu-brigade 
la  redoute  de  Ifonieigino  alMquee  pat  la  fiaéfai  autri- 
ckiaa  Baanlia»,  qui  avait  dé{à  au  dea  ••anlafwaur.la 
eamra  da  iVnîéa  françaiae.  ftaaipaa  flt  furar  à  aaa 
soldats  de  périr  jilutôt  (|ue  de  cédar^  at  lea  Aulrirbirns, 
au  nombre  quinic  nulle  hommes,  furent  repouatés 
ater  une  perte  énorme,  a|irè.4  être  re>ri)ii^  Irru^  foi»  à 
la  charge.  I/enneiui  ,  qui  m-  piopo.tait  d  uU.ii{iier  le 
lendemain,  fut  alta<]uè  lui  nièiiic,  et  tutalenieiit  liifjit. 
Celle  action  brillante  lui  valut  le  grade  de  géuéral  de 
brigade.  Il  donna  de  nouvelles  preuves  da bvtvaura  an 
combat  da  Lanaln,  I^gcnéral  ap  ebaC,  daua  ta»  rappan, 
dii  :  rUm  frmf  atlte ,  la  84»«laii  Id.  La  toUUIa  da  Mil. 
Irsimo,  les  alTaircs  de  Salo,  da  Peschiera,  de  la  Corona, 
l'altaque  du  cliftteau  de  la  Pietra .  les  journér*  de  Ilo- 
veredu  el  d'Arcole  ,  portèrent  sa  gloire  luililairo  au 
plui>  hdiit  point.  Il  était  un  des  chefs  de  ra>ant  garde 
de  l'armée  d'Italie  i|ujiid  elle  passa  l'Itonzo,  les  Alpes 
italiennes,  el  conquit  la  Sl^ria  >  la  Carinllne  et  la 
Carniole.  Il  n'obtint  pat  aaoïnt  da  glaire  en  buii>5e , 
tout  le  général  Bnna  «  at  as  JBiqrMa  •  ad  il  apmmaoda 
let  granadiaia  qui,  i  la  batailla  «aa  V^faaaidaa ,  anie* 
fèraot  lat  rctranchemente  des  Turcs,  et  rendirent 
nulles  les  attaques  réitérées  de»  Mamiouck».  Il  entra 
la  premier  (1aii>  Sue/.  ,  et  ciinnn.inda  l'aile  drnii<'  t  la 
bataille  du  Mont-  lbabor.  Llle»è  au  grade  de  général  de 
division,  il  combattit  à  Aboiikir,  à  lleliopolis  ,  et  eut 
sous  ses  ordre»  le»  provinces  de  Daniietle  «t  de  Uaos- 
teuralt,  qui  f-irmatent  la  6*  diviaioa  da  l'Egypte.  Il 
catiMMOda  auati  au  dernier  Uau  la  eanip  lalraneiié 
tant  AkaaiMlfia,  a*ambarqua  paur  laFranaa  aprèt  la 
capitulalion  de  l'aratéa  d'Egjple .  et  arriva  à  Marseïlla 
en  novembre  1801.  Pendant  qu'il  était  en  Orient,  le 
premier  consul  le  nomma  iijrnibre  du  tëiiat  conserva- 
teur, et  dé*  iju'il  fut  à  l'ari»,  il  reeul  le  grand  cordon 
de  Id  lif;i(in  d'Iionneur.  En  iSo5  ,  il  présida  le  collège 
de  l'Ardéche  ,  aine  larda  pas  ù  être  pourvu  de  la  téna- 
loiariada  Baiian.  L'empereur  lui  donna,  en  i9o5  ,  In 
commandement  général  de  taulaa  laagardet  nationaiet 
de»  déparicmeula  dn  Nord,  de  la  L|a  al  do  la  Somma; 
il  en  organisa  Ut  compagnies  mobilet.  A  la  nouvelle  du 
débit  rquement  des  Augbi»  à  Walcheren,  en  1809  ,  il 
coiidui'^ll  ers  mêmes  f;ard'»  j  An^'  rii  ,  et  j  établit  un 
c.inip  a  la  ti  le  duquel  se  luit  le  in.ircclial  Uernadotte  , 
')ui  lit  échouer  le»  projets  de  l'enucnii.  Employé  en 
Hollande  ,  en  1 8 13  ,  il  se  vit  réduit  à  capituler  à  Gor 
cnm ,  et  rrsi.j  j nsouaicr  da  guerre.  Il  envoya ,  en  o«ril 
t9iét  «ou  mUicsmh  au  rétabUttanicut  4a  dgfuaeiio 
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«k»  BoiiriNNwt  dtvînt  p«ir  d«  FnuM  la  4  |«t* ,  «t 
vftiier  de  SaiiM^LMiit  k      du  ntèmm  inafe*  Il  eiiira 
dam  ta  ehrnnbi*  baato  de  Napol^n  ,  m  i8il.«t  l«  roi 

è  Miii  jfc-onel  rt'loilr  nr  lui  (-nii*i'r»,i        crltc- dipnilr. 

RANIM)LPli  (JouN  )  .  né  fil  Virpiiiif  ,  i  l  nienilire 
du  cotij;r»'«  [loiir  rei  étal.  v%l  dctcnti  rrlt-bie  par  «ou 
eapril  t!ai»li<|ue  rt  anii  op|)a«)lion  cMiaUuir  au  parti 
anii  britannique  ;  il  «'t-tl  au  eontrair»  aiMM  hlHIlldlé 
de  l'Angleiarfa ,  *l  Mn  alladwMnt  pavr  rt  pajfs  avait 
quefifiM  HkaM  dBnra»idl»aiy»  al  da  raiiîatw«<|ur. 
M.  Raiidnlpb  tirait  Tanité  d«  dr*r«iidre  d'une  r.imiilc 
ari|tlaii>r  <)ui  jadi«  poMfda  iiii  lier;  il  reniait  d'afoir 
•'lé  bnplik»-  par  un  ^^èfiur  anplif  ini .  el  d'être  de  wltfi 
sfeir  lui  mênir.  Il  dt'l<-»iail  la  France  et  loutre  r|ui 
fil  \i.  iii ,  I  l  lU"  <-oniiaiii«ait  de  beau  ,  dr  f>rand  ,  de  glo- 
rieux que  c-t;  i|ui  e«t  an||!i<i«.  Il  rombaltit  le  Konrerue- 
ment,  pendant  la  préfidtniee  de  M.  Maditon.  a«e«-  achar 
namcnt ,  «t  aouiint  qu'il  m  MIaii  ih  «réer 
ni  praliibar  riniportaiiait  daa  marelnidbrf  un^hiÎM'^-. 
il  Irait*  le  parti  dfinoeratîque  avec  le  plus  proloiid 
mépria.  mais  il  ^rfaoua  dam  tous  »t-(  elFurt*  et  ne 
réunit  qu'à  *>•  fdii  e  regarder  romuie  un  fimiinie  M/nr  rr*. 
pluR  original  que  prn'und  ,  rl  plu*  npiriliii-l  que  sciiré. 
En  18  i5  .  il  rei)ouTi-la  ne*  al latfues  contre  M.  Iladinon 
et  laa  pariitonii  de  la  fcnrrr»,  et  qualifia  le»  membre* 
daaaite  adinimslralion  A'ulhéf»  et  de  fttui:  rependaiil 
il  enga)teM  le*  éiaia  da  la  Nontelie- Aii|tleterre  à  ne  point 
ne  léparcr  da  lUoian ,  rvmmm  Ne  «n  •«■■«««  manliré 
HnieiUiiMi  lora  de  ta  ecinvoeation  de  la  eélfhi^  ronvcn' 
tien  de  Ilartrord.  f.ei  iniimiiiNi  de  BaOoii  rappelt  ri-ni 
à  cette  nccii^ioM  la  meiiiire  fait par  M.  Fi  mi<KiI|iI<  et 
]r»  anlri*<  représenlaiil*  de  la  Virginie,  lurx  dn  11  ailé 
cniirlii  fil  i8o5.  maix  nuii  ratifié,  de  »e  réparer  delà 
fédération  dati«  le  eau  nù  '-e  Irniie  reretrail  ta  ratiitt-a* 
tion  dtt  pongrè».  De  parfille*  euniradicttoiia  aant 


firé^ttcntae  dans  la  carrière  parlemautaira  en  laita  paya, 
mail  lora^oc  de*  Iratnmee  auaal  d«>|pnal}qutM  et  nriiiMlh 

dan*  leun  opinionti  iiue  l'élail  M.  Randniph  ctiangrni 
d'avïa,  le  publie  a  r;ii4oii  d'ètri*  iiioin*  in<lul^eni  fiMt-r^ 
eux.  On  t'a  tu  dui"^  cps  ili-rnièri  »  iinnée»  »'o>'po«er  aw«^ 
én«rpi<-  à  la  nnininniiaii  tlii  pri-»iHenl  arliiel,  M.  Jolin 
AdaiiM,  et  nnuti-nir  Ir  parti  démocratique  rt  In  pergoniie 
de  \l.  (!r««Turd.  M.  Handolph  était  un  des  plu*  redoii- 
tables  dueilîctes  des  Ktait  Oui*:  en  i8t5,  il  aVal  battu 
au  pirtolatane  U.  Clay,  dool  II  avait  parlé  en  icmiet 
•njurîetn  en  t*iippe)ant  de  tffpi-'f.  M.  Ilandolph 

parlait  arec  faeiliiè  et  élégance  ,  rainait  de  fort  long» 
diM'oiir»,  selon  l'ufape  de«  oratcuri  lirilniino  aniéri- 

Clins,  I  l   M'  lli^tlnJ;ll.lit  «iirtoul  par  sinlliis  triM  |)i- 

quanlf»  el  des  oliservalioiK  pleini  »  d'i-s|>r!l.  l>or*  nirine 
qu'il  ne  persuadait  pas ,  il  amusait  i'andiloire  et  eni- 
barrawaitaes  adientaire*.  Daim  la  quetliun  des  Grrra  . 
il  a  démontré  combien  il  teroit  absurde  pour  la  répu- 
BliqtM  anêrirainc  da  aa  mêlar  da  bore  alhitea  ,  et  a 
ftiît  voir  ffncati venante  de  reennnaTira  lettr  1f<dfpen< 

darirc  d.ili»  IVlut  où  t'inifiit  lf«  (  ho'r  %  rn  1S34.  Il  a 
éf;alt'iiifiil  riiniLallu  ji<'m]:(iil  plu'siriiif  anncpi  In  lecon» 
ii^ireuiicf  des  r<  puMii-;u(  -.  ami  ri  raines  forniéi-«  (ks  ri-d'  - 
vnnt  colonies  eitpapuole»,  et  après  que  celle  rrrnnnais 
sance  eut  eu  lieu  .-il  n'a  cesié  de  parler  de  leurs  gna- 
Ternemeott  avec  un  grand  mépris,  et  lonma  «n  ridicule 
le  eMigrte  da  Panama.  M.  Bandolph  fàisait  preei|ue 
tous  les  ans  WR  t«jraga  «b  Anf^terre:  t*  n'cat  que  là 
qu'il  se  tronvalt  Irîeii.  Dam  un  Rpe  avancé.  Il  conservait 
une  prandc  (■tnrcir  di-  corps  fi  d'esprit,  i-t  était  fort 
aiinabU-  en  «nr  iéti- .  Il  i-sl  mon  en  iSî7.  Son  physique 
fiait  aii-'^i  ri  nmriiiinljlr  une  son  mural  ,  el  le  porlrail 
de  cet  orateur  ariiit  tout  l'air  d'une  caricature  ;  grand  , 
très  miuee  el  fluet,  marcbant  d'une  rapidité  esimor- 
dinaire  ,  habillé  i  I anglaise,  mais  d'una  manière  bi- 
zarre .  il  Mtiraii  tous  les  rqtanls ,  et  aa  peraount  était 
connue  d'une  extrémité  de  l'Union  i  l'anira. 

RANDOLPH  (Eawtati;  .  frère  du  préeëdcM.  et 
a»o<-nl  ili^iiiipiit^  de  la  Virginie,  scrrit  romme  militiiîre 
priidjiii  la  guerre  de  l'indt-pcndanre  :  il  reprit  à  la  paix 
jjni'"p«*ion  ,  fut  (ValiDnl  nom  iii'  M-crrl  .lii  e  d»-  U 
ronveolion  de  Virginie  ,  el  ensuite  |)rocureur  (lénrral . 
ebsrge  que  aon  péiv  avait  eiercee.  Washington  le 
namma  preearetir>céiiéral  de  l'Union ,  et  il  surcéda  i 
Jefleman  datte  tVinpttti  de  secrétaire  d'étal.  En  1794. 
lea  Animait  nyant  iiitcrcepté  daa  dcpèebes  que  r«mbM> 


•adaur  da  Firanea  en  AmèeSqw»  adreindt  i  son  (;ouver 
namant,  et  dans  lesquelles  Ù.  Randol|,li  l'iait  .  dit  on. 
<H>mpromis  ,  Inrd  Grenville.  ulors  minisire  dea  alfaires 
•  trangères.  le*  Iruiisiuit  an  ministre  d  Anj?lcterre  à 
l'biladelphie,  qui  en  donna  rnniiai»sance  i  W^rbington. 
De*  explications  furent  déinatidées  è  HtBandolph.  qui, 
pour  mettre  fin  à  eeila  alTaire .  dauna  aa  d^miaeion , 
retourna  en  Ttightir,  ai  s'y  livra  eseluaivement  an 
barreau.  Danaionlc  aa  carrière  Mlilique ,  M.  JS.  Ban- 
delpli  a*ett  montré  aoaii  afiacM  1  la  France  que  aon 
frère  l'a  été  A  rAnglrlrrie. 

RAOri.  ^L.  V.  I  ,  professeur  de  rlu-toriquc  è  l'uni- 
versité de  (>and .  né  à  Poiiicy  ,  déparleinr-ni  df  Seine 
et-Mame  ,  fit  de  bonnes  élude*  au  collège  d'Ilarcourt  à 
Paris,  et  fut  nommé  pjir  la  vote  du  concours,  «11  1790, 
profeisenr  de  rhétorique  à  Meaus.  Atlaiut  par  Is  réqni- 
sition  ,  il  servit  comme  simple  volontaire  ,  aeer  la  plu* 
pan  da  aca  èlèvea  qni  a'enrèlèffant  p«ar  se  point  k 
quitter,  Pfttran  bîenMt  au  grade  de  qaartier-snattre  <• 
la  i6*demi-brigadedeligne,  il  fit  plusieur*  eampagn«a« 
quitta  le  service  en  1797.  tt  lint  une  êroir  secondaire 
a  Meaux  ,  où  i!  derini  bibliolhi'raire  dr  r  i  ttf  ■»illf.  Kii 
1810.  il  reprit  se*  roncliuii*  de  professeur  de  rhétorique 
au  collège ,  et  fut  appelé  «n  1S17  ,  en  Belgique,  sur  sa 
réputation  littéraire.  Il  professa  d'abord  à  i'atJiénée  da 
Tounia.v,  et  l'année  suivante  i  Gund,  où  il  enaeixna 
eneore  les  beUe*  letlrea  avec  dialinniou.  Il  a  publié  : 
t*Stillre§  da  Jmttnat ,  irad.  en  ter*  rraneata,  Paria, 
tSlt ,  in  8",  Tourn.i.v.  1*^17;  j*5<ifir#n  i/«  P«r»c  ,  tr«d. 
en  Tcr»  français  ,  1  Su.  In  S*:»*édil,,  1 8  1  7  ;  3*  bâtira* 
r/  livra  il'ij  ,  in  S°;  ptire*  rfiVirr.c»  :  5*  Ejfttr*  à 
Af.  /idcnriir  ,  mr  ta  comédie  dtf  nr\ir  Gr-ndret. 

RAOL  L  ROCDETTE.  ^       Rj.  tiKTie. 

RAPINAT  (....  ) .  beau-fr'ere  du  directeur  Renbell  , 
né  an  Alsace,  quitta  lea  arefatvea  du  directoire,  «ù  îl 
Haitaimple  emplové,  pour  passer  en  Suisse  ]r>rs  <]« 
niivation  de  ce  pajs .  en  1797.  Quoiqu'il  n'y  remplît 
<|u'un  rôle  d'aprni  fiibslierne  ,  il  y  enerra  liu4te!i  >oitrs 
ilVvBcliooîi.  Sans  fortune,  comme  sans  <  dui  iiiion  ,  il 
éta°l  même  au  tJeuoun  des  muindrrs  plarrs  ,  mais  on 
l'associa    au    coininissaire  •  ordonnuleur    Rouiliière  , 
homme  un  peu  moins  nul ,  el  peut-être  plus  admit.  Ils 
remplacèrent  Lecarlier,  député  de  rAi>ne«  depoia  jni- 
iiiatra  de  la  police  générala,  el  rappelé  de  la  èidaae 
afor» ,  parea  qa'R  était  trop  proba.  Cet  Beutanin  eooi 
miiaalreii,  i  lanr  arrivée,  lireut  enlever  fea  trèaen  rt  le* 
raisses  publiques  i  Lurerne .  à  Zurich  et  dans  le  Va- 
lais: ils  conlisquércnl  les  n)agasiiis,  el  fireni  uri«  foule 
de  réquisitions.  Les  abbaye»  furent  imposée»  à  pie-, 
d'un  million,  les  patriciens  de  Berne  à  sii  millioos. 
et  <-eux  de  Zurich,  Luccrne  ,  Fribourg  et  Soleure  à 
sept  million»;  t'abbaje  de  Noire- Damé-des-Ermite*  ou 
d'BniiaMaB ,  nir  lea  ronRn*  du  canton  de  Schwits ,  ne 
téouva  même  paa grâce  devant  lea  avidea  eomnimilta , 
cHe  fut  spoliée  et  dfmeffe.  Bae  tth  dlodlgnailon  a^le 
vérent  de  toute»  part*:  le  gouvrniement  français  Gt 
aemblant  de  dé*a\auer  et  de  rapfieler  Bapinat  ;  mais 
prenant  le  change  sur  lu  ciiiivr  de*  ilésrn  (Iioh  et  de» 
plaintes,  il  déposa  d'abord  deux  direcieurs  holTétiques, 
menaça  le*  représenUiiits  d'un  pareil  sort  ,  et  lança 
cntitrc  la  pauvre  Suiwe  une  foule  d'oi'donnancc*  qui  la 
nietlaient  dan*  alla  <aria  da  proacripiinii.  Le  directoire 
mit  d'abord  au  rappel  da  atm  rammiaaaire  toutea  lea 
enndîtroni      loi  convenaient,  et  ettgea  ton*  lea  rbaii* 
}:rnienls  qui  pouvaient  fa*oriser  ses  > ucs  .  promettant 
ik'  I  appeler  son  commissaire  auiisitût  rcxéculion  de  'es 
ordre»;  on  f"eiii|ire«sj  de  lui  obéir,  et  Rapinat coniinuii 
lie  pressuicr  les  Suisses  pendant  |jIiis  t!e  six  mois:  la 
crainte  seule  d'un  soulèvement  foiea  le  direrleur  Rew- 
bcll  à  rappeler  son  cber  parent  .  qui  aiait  si  bien  servi 
le*  intérêts  da  tOU*  deux.  Raiiiuat,  adjectif  de  Rewbell. 
alla  |«oir  an  AUaae  des  fruits  immense*  de  tes  dilani» 
Artio'm.  L«  Snisica,  na  pouvant  la  ven^r  par  lea  Iota» 
attachèrent  i  son  nom,  dana  laa  van anivaula •  «na  in» 
famic  indélébile  : 

Un  bon  Sutisa«  que  l'on  mina , 
Voudrait  biaai  qua  Ton  dèeidil 
Si  Rapinat  vient  de  rapine , 

Ou  rapiite  de  Rapinat. 

BAPP  (le  eoittta  lata) ,  lieutenant-général  de  cava* 
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lrri«,  né  à  ColMr  !•  i<  avril  1771 ,  «ntr*  ra  mnU»  k 
l'Igt  de  $e\s»  aiu .  et  était  en  i'aii  m  ,  lirutfnani  au 
10'  rvginirnt  de  cliMa^un  à  clieval.  Uu  goût  décidé 
tiour  »oii  état,  de  l'intelligf nce  rl  une  rare  iiiirépidilé, 
I  U  tirent  bieiilût  remarquer  par  le  général  Deaais  dont 
>  il  devint  a>de  de  ramp,  et  qu'il  suivit  en  Allemagne  et 
I  en  Egypte.  Il  obtint  auceesaivenieal  le  grade  de  chef 
dVaeadrou  à  Sédîman ,  où  à  la  t(l«  de  100  brave*  il 
I  cnicta  la  ranto  â»  l'attilltria  àm  Tima ,  cl  mliri  de  ro« 
lenci  A  Samankaal,  toua  laa  raiaaa  di>  TbèbM,  oA  il 
fui  grirTemrutblcaié.  Lorsque  Deaaix  fui  lu^i  Marengo. 
Ilitpp  ri)  iintruiait  le  prrmier  consul,  qui  lui  conterva 
pte»  dr  lui  l'rnjpini  qu'il  urnail  de  perdre  par  lu  morl 
rl>-  ton  gciiér>>l.  En  héritant  de  la  bieoTcillanre  que  le 
rhrT  du  gouTPriienienl  arcordait  au  conquérant  de  la 
II. iule  lîfjrple,  &*pp  Btérila  biaat6t  aa  roufiance  .  par 
Kcii  lèlt  aatif»     WMnyw  9»  M»  iftlln^  mii  armet. 
Le  gomarMOMM  troiffaoi  m  priiiimH  pl—aiHa  d'in* 
tt^rwrair  dMM  lea  «AbiiM  de  la  SoiaM  que  dédiiraiciit 
divrr*  nartii  ariné<  les  uim  contra  Ici  autret ,  Rapp  , 
bi*-u  piua  propre  à  la  guerre  qu'à  In  politique ,  fut 
cJiargé  en  i8os .  par  le  premier  coiinul.  d'alli  r  rie 
jiart  sommer  les  Suisse*  de  tuKjtendrc  les  bottilités  et 
d'accepter  la  niédiaiion  de  la  France.  L'année  fuivanle 
il  fut  aarejé  sur  lex  bord»  de  l'EILe  pour  y  élever  dts 
1  prendra  des  metures  deftiuixee  en  ea«  d'un 
lealdea  Aaalaifc  £a  i8a6 ,  Napoifaa  lui  01 
le  vaaderb«ffg  ille  d'bn  AmnilMeur, 
avec  laquelle  il  ne  fut  pas  heureux.  Peu  dr  trnip*  apr^s, 
une  carrière  brillante  t'ou>rtt  au  génér.il  Udjip.  Ce  fut 
lui  oui  à  la  l>;ilaill<^  d'Autterlilz  Tfnpeu  sur  li-n  li^iili  urt 
d>-  i'ratxen  la  iléfuitc  d'un  bataillou  du  4*  d»  ligue  et 
du  s4'  léger  que  les  fausse*  manceuvres  de  leurs  chefi 
avaient  livre*  au  fer  de  la  garde  impériale  russe.  Avec 
UM  e  eadroii  de  MaoModu  et  un  de  chaseenra ,  il  arrêta 
la  foosna  dca  *ai«qiMm««  fil  pria—uier  da  aa  main  le 
prfnce  Repnln  et  saura  Ica  débrîa  de  eea  kataWans  que 
Ir»  RuMPi  n'eurent  pas  (e  teinp^  d'cninimpr.  f>iif  ;ic- 
tiou  lui  valut  le  grade  de  génci  iil  de  diriiiiuu.  Pendant  la 
campapne  de  Pologne  en  1S07,  il  fut  blessé  au  coiibat 
deGolymiu.  d'une  balle  qui  lui  fracassa  je  bras  gauche. 
C'était  la  neuvième  blessure  qu'il  recevaitâ  ce  bras  que 
l'empereur  appelait  son  braa  malbeurettx.  Napoléun 
alla  le  vo'r  à  Var»ovic  oè  il  «tait  dté  transporté.  •  Eh  I 
bico  lUpp^  loi  dil-U«  ta  ea  «ncnve  Uaaé .  «t  tonjours 
an  mauvaia  lira*^— Ola  n'est  paa  étonnant,  sire, 
touîoiirs  de*  batnilirs!  »  Lorsque  I  empereur  vît  que  la 
frariure  élail  rt-elle  ,  il  dit  ju  mi'decin  l'oyer,  qui  pan- 
«ait  if  gt^dér.il  :  il  II  f.iut  lui  rou per  li-  hr.i»  il  >  st  déjà  Irnj) 
niiijade  .  il  [lourrait  en  ninurir.»  M.  iioyerlui  répondit 
<'ii  riant  :  ■  Votre  maiesté  leut  aller  trop  vile  en  besogne; 
II*  général  rat  ieune  et  vipuranx.  nous  le  guérirons. — 
JVspèr»  Wan,  rtpfitBapp,  «fna  ce  n'est  pas  la  dernièra 
fitia  f  HO  t«M  «M  nMriyilaarea.a  L'intr^tidilé  dont  cet 
tilHeier  général  a  donné  tant  de  pr«uvca  se  montrait 
<).ui«  loute*  les  occasion*.  Pendant  «on  rétablÎHeniPnt , 
il  rfiufiUra  le  iiiarérhrfl  Lefebvre  dan*  le  pouTi-ritenieut 
(;<-n)'Tal  d«r  Daiitzick,  «■It'acquil,  pendant  deux  ^m*  qu'il 
occupa  re  p.»'!',  des  droits  i  la  reconnaicMnce  des 
liabitanU,  parla  douceur  de  son  administration  :  lor«> 
«lU  il  les  quitta  eu  août  160g  ,  ils  lui  firent  présent  d'une 
épé«>  magnifique.  Dans  la  campagne  de  iftng.  il  se  si- 
puila  dVna  manière  brillante  à  la  priée  d'Balingen  «  oA 
a  la  tète  de  eioff  bataillons  dirigés  par  tuf  et  le  gfiféral 

Mnutnii,  il  rut  buta  a  la  bayoïmciip  Inute  la  rétervc 
aiitricliivniie  conduite  par  l'arcbidur  (.harlr^  ,  ftm-r'-t)- 
«lil  niaiire  du  »ill:ip<-.  Bien  que  celte  atta'tui-  ri;^niii  ■usi' 
filt  rotilraire  uux  ordre*  qu'avait  donnés  l'enipereur. 
(  •  lui^i.  loin  de  réprimander  R<>pp,  approuva  sa  déso- 
li<  i«&ance ,  qui  cottiribuait  pniaaamawnt  i  assurer  le 
*.ilut  de  l'armée.  <^  fénéitl  11  dca  prodigea  de  TCleur 
piMidani  la  déaaairaaac  aanlpagna  da  181  s.  Il  reçut 
<|uatra  blearares  è  la  balnlle  Je  to  W oaeowa ,  ce  qui  lui 
••M  rai«ait  vin^  deux  .  et  cui  un  clic»:il  loé  sous  lui  é 
l'airairc  de  Malo  JaroaWwitx.  Ce  fut  de  c-e  champ  de 
liitjille  que  Napoléon  l'envova  prendre  le  roinmande- 
i»<-nttie  itautziclc.  où  il  détail  snntenlrpriidantuu  an  un 
de»  »iéj;e>  Ift  plu»  inémorubles  que  iioiii  ofl'rvnt  le*  fluies 
niiliteire».  (Irtte  place ,  malgré  sou  imporianec  «  était 
lois  d'Haa  dans  un  état  respectable.  Tous  leslrafaot 
eiiurpri»  au  eaécutéa  dcpuia  omb  aat  o'atajani  pour 


objet  oue  reitcualaii  al  l'amélioratien  dsa  ftmMeaifantt 

qui  n'étaient  encore  que  tracée*  nu  ébauchées  sur  plu- 
sieurs points  de  l'enceinte.  Il  n'y  avait  ni  magssin  è 
l'épreuve  .  ni  bûpilaui  .  ni  ru.<>priies  .  ni  écuries  ,  ni  éta* 
blitsemenis  pour  l'artillerie  et  le  génie.  L'armement  des 
oiirrages  élail  ineuinpiet,  les  approvisionnement*  in- 
su lOiants  pour  une  gamiaoïi  de  douce  mille  boromrs,  et 
pour  surcroît  de  niallMur«  le  froid  avait  durai  ia  Dciga 
qui  aneamfacait  Ica  auvragaa  al  Ica  ehemiua  eoorerla,  et 
aolidiflé  remboorhore  do  la  Voftau.  La  gamiaon  na 
eniisitlait ,  nuire  les  troupes  du  génie  et  de  l'artillerie  . 
qu'en  iroi*  fuibies  régiment*  n^poliiains.  La  place,  en 
uo  uini ,  n'était  ps*  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  et  l'en- 
nenii  élail  sur  le  point  d'^'  arriver.  I<e  général  Rapp 
déploya  dans  cette  c'rcon*tance  beaucoup  d'activité 
pour  mettre  ce  boulevard  en  état  de  déCanse,  et  eu 
cela,  il  faut  le  dire,  il  dultauli  l'babileté  etaustalcnta 
du  général  Campredeu  «  «amanadaut  la  |éuia.  al  ans 
mesurea  aa? entes  du  Hief  da  l'ailîllerta.  Lersqu*!  ta  Bn 
de  dérembre  le  lo'  corpt ,  le*  débris  de  la  ?  'i"  diiision, 
une  brigade  de  ca»«|erie  ,  et  une  foule  de  inultulr  s  ou 
Lle^^é»  «11'  IouIi  s  armes  et  de  touli  »  naiioîn  le  rèi'ugiè- 
n-iit  ddii*  la  pl.tre  .  la  force  de  la  garnison  fut  portée 
jusqu'à  trente  cinq  inill«  homme*;  ce  fut  un  nouveau 
siirerotl  d'embarras,  cir  dan*  celte  quantité  il  s'ea 
ir<Mivail  i  paine  douze  mille  de  «aHdMuTonlafbis  cet 
acoraiaiawwHt  de  monde  nluapira  paa  aaaea  léi  au  gon 
fvmaur  ta  résolut io*i  de  taire  une  sortie  dana  le  Nefanuig 
pour  y  fourrag-r,  et  re  ne  fut  que  âàiis  le*  jjreniier» 
;our*  du  mo'ude  niar«qu'ilenirTnril  une  expédition  qui, 
hite  un  moii  plai  lût.  eût  produit  de  bleu  plu*  grand» 
résultats.  Quoi  qu'il  en  soit,  celte  ezpéditipa  et  le  succès 
qu'oblint  une  autre  aonio  faite  le  9  fuin  ,  avec  la  ma- 
ieure  partie  des  troupea,  aatiifireol  l'eniperaur,- qui 
nomma  Rapp,  pemiani  i*arniaiica  da  Plenrilt .  général 
en  ebcfdu  lO*  c»r|ia  ,-aompoaé de  toute*  le*  troupes  qui 
étalent  renfrrméi^  dans  Danliîelt.  lut(|ue.|à  cependant, 

|i.iif  <'r|.irl  borné  à  uMi'  ■^urrrr  du  |JosI<  ^  et  à  soutenir 
plusieuri  l)r)nibariJernciilj  peu  danp.Trux  de  la  flottille 
sn^lai^r  :  inni^  le  inonieril  a|)prorl)nil  où  le  poiiTcriiiMir 
allnitsubir  de  plu*  rudes  épreuT<  «.  (vu  elVel  les  hosliiilé* 
n'eurent  pas  plus  tût  rerommencé  que  le  duc  de  Wur- 
temberg, commandant  le  corps  de  bU>ciia  qui  arail 
réuni  Irmio  milla  bommaa  atao  uu  matéilvi  eansidé> 
raUe ,  dirigaa  aea attaqua* aur la  front  d'Oliva  ;  mai*  les 
oMaeles  qott  renmnira  luî  flreni  renoncer  i  re  dessein 
et  le  décidèrent  à  leiuer  un  bnmbiirdement.  Ce  moyen 
n'amenant  pas  la  rediliiion  de  la  jilaee  .  ras*ié|;eant  re 
vin!  ,i  une  attaque  tnéihodii|ue  ,  ei  dirigea  se*  eiroris 
sur  Biseboifaber); ,  onvrsgn  avancé  qui  ne  lui  fnt  cédé 
qu'après  une  défense  opMilM  al  «auvent  mêlée  de  re- 
tours oITenNb  irés  Iniuiampavr  Jagamixon.  Cependant 
la  famine ,  qoi^  allait  Ml  aantir  dm  Ica  première  fourt 
daUenM  au^i  durement  aux  troupe*  qu'aux  habitants 
de  ecHo  vîlle  popnlru<e ,  le»  perte*  immenses  que  la 
prami»on  avait  éprouvées  tant  parles  tiuhidies  que  par 
le  fer  de  l'ennemi  et  In  ilésertioni  d'un  autre  côté,  les 
diftpositi<n>8  rdrlir  iisr*  d<-<  troupes  auxiliaires  de  toutes 
nations   qui  composaient  la  majeure  partie  du  10* 
rorpa  ,  lirenl  un  devoir  au  général  Rapp  d'entrer  en 
pourparlers  pour  la  reddition  de  la  place.  Itennaentit  à 
la  remettre  au  duc  .de  Wurtambefg,  la  l**  fanvirr 
aoivant,  ai  elle  n'était  pas  secourue  nu  si  on  traité  de 
paiv  ne  fttart  pas,  i  cette  époque,  le  sort  de  rbntxick. 
Le  I     enrps  ,  considéré  comme  [n  isonnifr  ,  df»  ili  rcii- 
irer  en  France,  sous  cniidîlion  de  ne  point  sertir  jusqu'à 
parfait  écliangH.   Di.j;,  tous  les  allies  et  les  écloppés 
eUicul  sortis  ,les  prisoimicr*  russes  avaient  été  renoua 
et  Ica  fertt  llftéB*  iaiavia  la  dua  da  Wurtemberg  an* 
nonçaauç<»UTameurqueremp«r«ttr  Alexandre  refu- 
sait de  ratifier  cette  capitulation,  «t  que  la  garnison 
serait  conduite  en  Russie.  Ol  avin  fut  uu  coup  de 
foudre  pour  le  général  Ripp.  D'abord  il  protesta  confie 
une  infmction  uuMi  éirjn^re  d'une  convention  -..li-n. 
nelle.  puis  il  r  ontoqua  lecunseilde  défense ,  et  d '«près 
son  ati«  il  se  soumit  a  la  force  des  rirconstanre*.  Une 
nouvelle  capiiulation  fui  rédigée  le  s  janvier  i8i4,  et 
Rapp ,  aprèa  avoir  défendu  Danisick  pendant  bnh  ittois- 
de  blocus  et  quatre  mois  da  siège ,  avoir  ^iaé  toutes 
les  resamiicoten  trfvraaat  perdu  au-dali  da  dix  neuf 
miUa  hommes  par  laaé^démiea  et  ta  haaina .  défila  é 
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la  tttt  de  qoatorM  mille  eombettenia,  dool  hait  mille 
qaairacmitFruifMtteulemeal,  pour  Aire  eeodait  pri- 
Moatmeo  UkniM.  CVtt  de  Kiow  qu'il  eavoja  ton  ad- 
'  béfion  i  la  décbéauee  de  Napoléon.  Revenu  en  France 
au  mois  de  {uillelsuivatil.  Louis XVIII  l'areueillilavrc 
disUiiciioii  cl  le  nomma  chevalier  île  Saint  Loui*  et 
Itraud  cordon  de  la  lé){ion  d'honneur.  En  1 8i  5,  il  obtint 
le  romuiaiidi-riirut  du  premier  corps  d  année  qui  était 
destiné  i  arrêter  la  warobe  d«  Napoléon  :  mais  il  auitit 
le  moufemenldcaM  tfBfl»  et  retourna  à  son  aàthn 
maitre,qai  la  nomna  «MnaMBdanl  da  la  6*  diviiM**  pair 
de  PraoM ,  «1  lai  ramtl  I*  MOUiiMdtiiMM  dtlIanBée 
du  Bbin.  Gatte  armée,  Torle  de  treiae  mille  bommea  de 
vieilles  troupes  et  qui  pouvait  être  portée  en  peu  de 
lempt  à  trente  mille  combattants  par  ir^  haiAlIlnns  de 
/tardes  nationale*  de  l'Alsa'-e ,  dcTait  garder,  de  coi>ceri 
4ti-c  le  corpi  du  Ilaut-Rhiii  et  celui  de  U  Moselle,  la 
chaîne  des  Vosges  depiiix  fiéfort  {uaqu'à  Bitcbe.  Cette 
licbe  ,  il  fiiut  en  contenir,  était  iaapaaiU*  i  remplir 
TU  la  grande  snpériorili  des  (oreaa  a—aaala»  qui  firan- 
cbimit  preaqu'au  mém*  ioMsiilItlMumn  daâneitré- 
milès  de  la  ligne ,  à  Bile  et  è  GuemerebeiiB  i  pendant 
que  les  Ravarois  s'apprêtaient  à  déboucher  au  retrrs 
<it  !s  V'n^t-s  par  Sarreguemînes,  *er«  Nancy,  (%'pendar.l 
ce  |{riiL-ral  se  montra  au-dessous  de  ta  r<-|iutatii)n  ;  Inin 
d'imiter  Leoourbe ,  qui  opposa  toute  U  rérisiance  pos- 
sible à  la  marche  des  Autrichiens,  Kapp,  doul  l'armée 
occupait  les  lignes  de  Wiftcmbearp,  n'osa  en  sortir 
pour  battra  les  Wurtrmbe r|(a«ia,  qui  passirrni  le  Rbin 
aaitt  obatada  à  Goermenliela  «1  en  a*  prAaencc.  11  ne 
défendit  pas  le  défilé  de  Surbattf|t  i  r«lllld«  d«la  ftrit 
de  Ilaguenau  .  et  craignant  d*Mre  eoupA  de  Straabeurg 

Earle  cci  psdi-  rolli.redo  que  le  prince  de  Srhwartirn- 
erp  avait  dtilurhe  de  Dàle  sur  Colmar,  il  ne  «'uirrl.t 
que  derrière  la  Sarel .  pusition  dont  il  sel.iissa  dt  ln;;cr. 
ce  qui  l'obligea  A  venir  camper  sous  le*  murs  de  Sirat- 
bourg.  Cette  inoMeMa  daM  m  pteénl  dlé  iuaau'alora 
•nlre  laa  kratta.  parMO  éMifia,  laioepauiioa  d'araaea 
qall  eonelut,  peu  â»  fauis  apite*  svm  la  gilBéralau' 
tricbien  HohenaoUam,  kli  alSAsènul  tmu Ui  «OMM  de 
l'armée.  I/cTplosion  du  mAcooteotameot  n'Mala  ce- 
pendani  (iu'.iu  niDiuent  où,  par  suite  de  la  soumi>5ior. 
du  itéiitTul  <Mi  rhirl'  à  Louis  XVIll,  il  l'ut  qiir-iioii  de 
licencier  l'arnu-e.  On  touIuI  pmct-Jer  i  celte  opératitni 
avant  d'acquitter  plusieurs  moisde  solde  dut  ala troupe. 
Cette  circonstance  fut  l'occaiion  ou  le  préteite  de  la  ré- 
volte. Uu  aimpla  eergieot,  nommé  DsIoum,  aujourd'hui 
(iKtS)  commandant  «naaaaod  da PanittaiM  turque, 
prit  le  commandement  du  eorpi  d'armla*  tint  prison- 
nier le  général  en  ehef  et  ses  principaux  oflfeiar*,  fit  ob- 
scrvi'rla  plu»  siricic  di-icipliiif  dans  l'iutérieurde  Stras- 
bourg, redouLI.»  de  wpiluuce  dans  lu  «ervice  extérieur, 
et  sut,  en  Iroi»  jours ,  faire  pajcr  l',ir(ni-c  ^.id*  (m'il  en 
eoul&l  rien  aux  liabitatiis.  Ce  tour  de  force  et  d'habileté 
terminé .  laa  corpa  M  lAparèrent  sans  taimolle.  et  le 
général  Rapp  rcoanenaa  liberté.  On  aurait  pu  pen- 
•er  quK  ce  oemiar  trait  la  dégoAierait  pour  ioa|ours 
du  i.i  r<  ice  et  de  la  cour .  et ,  en  effet ,  il  ae  niif a  dans 
son  château  de  Wildenstcin ,  en  Argovie  ;  mablortqne 
le  danjîer  de»  r<  arliou»  fut  passé  ou  que  le  souvenir  de 
sa  mortification  fui  un  peu  effacé  .  il  reparut  à  la  cour 
et  fut  bientôt  in»crit  »ur  les  cadre»  de  l'armée.  Créé  pair 
de  France  en  iSig.et  nommé  premier  chambellan  et  maî- 
tre de  lagttrde  robe,  il  ne  fut  pourtant  pointé  l'abri d'uo 

Srocéi  aeandaleux  aui  lui  fut  intenté  par  un  négociant 
e  Dantnek  auquel  il  avait  «anda  d«a  paliaiadai  pour 
son  propre  compta  pendant  aao  aeaond  — nwiMida» 
ment.  Cette  affaire,  dont  il  sortit  viclorieat,  a  néan- 
moins l.iis»^  u:i  >rrni»  désagréable  sur  fa  probité.  Il 
monriil  jeune  rnrnre.lp  H  noM'uibre  iSj  i,  dan*  la  terre 
de  Pilieiiiwillpr  '{^rniid  duché  de  Hadc  i.  Uapp  elait  sol- 
dat plus  que  général;  il  eût  éio  beaucoup  mieux  a  la 
téta  d'un  régiment  quad'un  corps  d'armée,  l'expérience 
lia  prouvé,  il  ne  manquait  pas  d'esprit  naturel, «t  Na- 
poléon  aimait  bcanooup  we  rapartlea  franchaa  at  Ma 
saillies.  Noui  eitarona,  aoaliaooeaaion,  laadans  anae- 
dotes  suivantes.  Un  soir,  aprdl la  bataille  da  Wagram, 
lîupp  noni.tiait  à  une  partie  daving-rt  un.  L'empereur 
aimait  beaucoup  ce  leu:  il  t'amusait  à  y  tricher,  et 
riait  de  ses  siiperrlifrles.  Il  atait  devaiit  lui  une  grande 
quantité  d'or  qu'il  étalait  sur  la  table,  s  N'est-ce  pat. 
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«  dit  il  é  Rapp,  que  les  Allemands  aiment  bien  ees 
>  petili  «apaléont? — Oui,  tire,  rénoadît  nelui-ei ,  plwa 
que  le  grand.  —  Voilà,  répliqua  rempareur,  ce  qu'on 


■  peut  appeler  de  la  firaneUëa  garoMn^M.*  On* avlia 
foi«,  R.ipp  lui  demandait  da  llaTanaanaant  po»r  émta 

oflicirr».  •  Je  110  veux  plus  en  donner  tant  ,  répondit 

•  l'enipereur;  ce  diable  de  Berthier  m'en  a  trop  fait 

■  faire.  •  Puis  se  tournant  vers  le  gém  i  ni  Laurisfoo  : 

•  N'esKe  pas,  Laurisloit  ,  qoe  de  na4re  tempe  .  on 

■  n'allait  pas  si  vite?  Je  suis  realé Ma*  ia* aania*  6an> 
a  tenant,  moil  —  Cela  ta  paul,  akn,  reprit  Bnpp  (  naaii 
a  depnia  voua  aves  bion  ratttnpé  la  tampa  parav.  »  Ifar 
poléon  rit  baaaooup  de  cftie  reparlia ,  et  loi  iMswrda 
ee  qu'il  Bollîdtait.  Quelquefois  cependant  l'ampereor 
se  nrhait  de  la  franrhi'e  de  son  aide-de-camp  ;  malj 
cela  ne  durai)  pa>  lun);tenipi,  et  attirait  presque  tou- 
jours à  criui  ci  quelque  nouvelle  faveur  ou  marque  dt 
bienveillance,  ftapp  a  laissé  des  MémoiréB  peu  iot- 
truetifs  aur  Im  ivéoemenlt  politiques  et  aailUwNf  ant- 
quebilapria  part.  Paria,  iSi3,in-S*. 

'  RiSK  (Ranw-CtauTiAa) .  proleeaear  d'biatnira  ai 
de  liiiératuro  et  Mna>UUMbécaira  da  t'anivraSlé  da 
Copenhague,  né  I  BrandaUlde,  dan  «  nie  d«  I^en, 
e«i  surtout  savant  daai  la  littérature  ixiandaiae  ot  dans 
la   linpuislique.   Il    étudia  à  ('openhague  ,  demeura 
quelques  aniiéen  i  n  Hollande  et  fil  ensuite  dea  voraget 
savants  en  Suède  ,  rn  Irlande  et  en  Russie.  Le  génie 
des  langue»,  qu'il  possède  à  un  bantdagré,  lui  donne  une 
grande  faeslilé  pour  aiploror  1«  aanram  le»  plu»  aorinn 
naa  d*  I1iiatoif«  4a  IVnrape  aaptanliianala.  il  a  nUM  t 
i"  IntndaaliMi  à  Im  wnaafcaww  de  la  fangm  UtmndaU» 
«f  dM  aiM>îifiiNer  Ingmtt  éa  Jlmré,  attë'r  éti  rerktreh»» 
lur  l'origine  dt  cet  mèmet  langun  .  Copenhapur  .  iSii: 
cet  ouvrage  a  été  couronné  par  la  société  des  sciencet 
<1<-  Danemark  et  traduit  en  suédois,  1817,  în-8' :  %*  Sup- 
plémtnt  au  mélue  oHVrage.  Copenhague.  1818.  S*  H 
eat  l'éditeur  da  Oiefl^Rnai»  utaniai»  dt  Bjorn  Bûldgr- 
«en,  Copenhagna,  1814.  Il  entreprit,  en  1819,  an 
Tograga  an  Rutaie  et  en  Parm;  il  ié|aBma  pendant 
quelqua  lampa  éTauris, Téhéran,  Panépelit  et  Sbiraa. 
Il  te  rendit ,  en  1810 .  d'Abaschekr  aur  le  golfe  Prr«ique 
à  Bombay  dann  l'Inde  ,  et  séjourn»  aussi  jusqu'en  i^ts 
à  (;eylan  ,  d'où  il  retourna  ,  en  i8i3,  i  (^openha/^r.  Il 
lit  pendant  ci-  voyage  l'acquisition  de  cent  treise  ma- 
iiuscritt  urientaux  en  partig  fort  aneient ,  pour  l'uni» 
lersilé  de  Copenhague,  parmi  leaqueit  il  jr  «o 
ireuta-trou  qui  trailaiant  da  l'andtana  littdivtlire  p«r- 
tane .  et  prineipalamaat  da  2aadfAmMa,-«t  dont  plu- 
lieor*  avaient  éehappé  ans  reebarrlMN  dm  lavant  An- 
quetit  Duperron.  Il  en  avait  dii-neuf,  écrits  dans  la 
i.ingur  du  Zeiicl  :  \i  *  autres  sont  écrili  dan$  le  pebiwi  : 
vinnt  quatre  lie  re«  manuscrits  appartenaient  à  uoa 
partie  de  l'ancienne  li(trrature  pemane  qui  eat  pres- 
que inconnue.  11.  Hask  a  fait  des  découvertea  impor- 
lantet  dans  le  texte  de  cmmanutcriu.  entre  antrco  il  a 
trouvé  qu'Anoneiit  Doporron  t'oat  anliétamanC  ttanpé 
eu  faitant  pariar  Im  anaiena  aianaiarili  dm  Piana*  «u 
sujet  d'un  aaftrMiant  M.  Raakn'a  paiaitrouTé  de 
lieu  pour  Im  danutée  dant  rctle  rellgiont  -aolai  l'enfer 
rréé  par  le  savant  français  di<>paraît  devont  les  regarde 
plu»  exercés  du  voyapeur  d;'noi».  M.  Rask  fut  de  retour 
au  commencement  de  m;ii  i8i3  ,  de  «on  voyage  aui 
Indes  orientales,  qui  a  duré  prés  da  sept  an».  Pendant 
Mn  abaenea,  il  a  publié  :  4°  Grammairt  ani^lo  taxant , 
Me  «n  litre  de  Iteturt  immt  utt»  Uugmt ,  Slo«klK>lm, 
1817,  in.4*t  f*8dda  tmnaadar  Umt  iMm,  emttêeito 
eamiHum  aeientai  SrcMerimi  t«ai«MdmMe  d/cfa ,  Stok- 
!iolm  ,  tBoB  ,  !n>4*  :  e'eit  le  profMteur  Afseliut  qui  fut 
rudileiir  de  cette  Ejda.  6»  Sm-rra-Edda  agamt  Skaidu . 
Slorkholm  ,  1819.  in-8'  :  première  édition  complète  du 
texte  islandais  de  l'fe'drfa  de  Sniirra  ;  7"  Sptrimina  liitt' 
raturée  ulandiem  ttleriê  et  koditma  ^  tle. ,  Stockholm. 
1819,  in-8°  :  8*  (  en  allemand  )  :  Satiett  sur  (es  Ungtt» 
et  la  ItllArofure  dt  H»rmkt**  itt*md*^  5«M«  «f  Finlwdt 
(inm.  VI  det  Awahê  tiUérmra§*ia  FUmm»)  :  il  deiivit 
ml  ovtrapaàSainl-Pétenboarg:  9*  OiaMflalim  tw 
CmtHktn^éHfaMtiqtihidt  lu  lattgut  Tend.  Ca  mim»{rt, 
prénenté  iou»  la  forn»e  d'une  lettre  à  Mount  Siewart 
Klpliitutnne  .  a  été  imprimé  dans  le  ui*  voluuic  de* 
Mémuiret  de  la  turielé  de  Bomiaj.  Il  a  été  traduit  en  al- 
lemagoe  et  publié  i  Berlin,  i&oé.  18°  |En  angtait  J  : 
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UHt*  (laii*  l«*  îiÀmoir**  dê  Im  litUrair»  «i  mgrie^lê 

d*  Columln)  [lu-  lie  CcjrUii  ).  (l'e»l  «ùiti  «^ue,  cliciiiin 
f^Uaiit,  11.  i«Mk.  a  p4>>:  triljul  «us  «geiuU*  M«Aule« 
d'Ëurope  et  d'A«ie  qui  i'oul  adiuift  daot  Irur  mïii.  A  »<»> 

•    h  ♦  <»•  ■    .  1  1" »  1  I 

ParAM  eo  i;&7,  aiiDgpq»  de  booM  lMur«-,d«  |pr»tulU 
laUoK  etbeatMMipd*  RoAt  pour l'éludr.  Son  péi«,4)ui 
«tait  |j|iarni<>(:iL-il  ,  le  pU<;a  ddit*  uu  cotUge  uù  il  lit  di.> 
|irugrc-i  rapiUi-».  Le  Une  ù>-  Vinnt-  l'uym^l.  pri*  »ou» 
M  pTOtrcliuit,  le  jeunt  Itatori  .ill^  «Uidicr  ij  lucUccilift, 
a!mbord  en  Italie  «Q<u»t«  •  Jut^uiircs*  et  i  iiiliaabqtirs^ 
i9%  Wf  inicbu  lui  «a-nomaMA  oà  l«4«v«tuluNi  hpn^tawf 
.«vait  «xallitowlM  1m  4«im>  i>iii>44*i»H.  iwntlmriwi 

yMNMiM  |mir  la  liWni»  «MU  iNItclaia  tUiMyr 

firofrwîoo.  Séduit  par.  ta  dMlrbmiid*  Broi»»»  mais 

<rop  liaMlr  (ibicrtatcur  pour  l'adopter  «aiia  mMlitiaa- 
tioii  <  il  <:ui><;ut  .l<*  pro|cl  <i'«u  crter  une  iiouf  elle  et  de 
,ùûn  uiir  Tcrilable  létolution  «n  ui<->lfcrue.  Nouiiiti- 
,  profesM-ur  de  patbulogfe  interne ,  à  ru»>*u*«l<s  d^  V*- 
.vie  ,  «ea  leCuiK  «Uirèrcnl  uua  CouU  d'élévaa,  tqujour* 
iPOrlM  pour  le*  nouieUea  do«tftw«a ,  «I  auaviaènsi  à 
llllirf  da  aanabrMiaM  alUq|iM  da  la  pwt  de  aaa  oti^- 
mmm,  il  uêit  (Mi*  pukiUè  ou*  màtKài«x4m  fikm$*t^ 
4m  Bwm  n««  .OM.PVlct  «I  una  pi4fiM«  -oipliaii  Je 
«ue«  pbiioaopbîquet  et  profondes,  qui  ataiant  indi- 
pcM«  cuulre  lui  Ir*  partisan»  dej  »vtl«in«a  qui  élaifiit 
«Il  «o|(ue  aiiiiii  (t-Uii  Jr  lîruwii.       profeMeur  Vaccà- 
Berliujiliirri.  du  rite,  publia  li'uxciilkiitea  obaenatiooa 
pour  roinb'iUru  \»  doctrine  <le  Urowii  et  de  Ba»ori , 
luaU  d'ëutrt  j  praCeiMuraiM  te  bomèvwit  paaiféfulcr 
ce  roédeciu,  iii  tutriguAr«|it  WNlMlwi  •(  fWrÛtfMllà 

)«  £M«BK.id«  qi»iu»f  n jply».  UmÊMi^m  mmmn  mm  4p 

•aa  piua  Twlan^a  »ou&n^  Wmm  m  wMil  *  MHi»» 
où. la  iMMiftlIe /«publique  ciaaipiiw.  t  «o«it  d'élreinaUt- 
l«e  .  etijr  publia  uu  journal  qu'il  nomma  Ciornafa  aansa 
iiloio  {  Journal  «au*  litre  )  ,  daim  lofuel  il  »e  proiionr^ 
lUrteoient  pour  le  KOuverneiiiL'iit  rt'publicaiu  ,  et  où  il 
nr  inéiiuBca  |<u»  les  {nures^i  iirt  lic  P^tie,  tel  aueiena 
coUèfiues.  l't  eciU.  qpi  ùui«ut  oppoaii*  à  k*  opiuioM. 
Ku  cela  il  ne  CdMÎI^e  suivre  lltuaipla  de  aet  luiver- 
aatTM  <l<t  Favi* .  •aeor»  plut  «jppoaéa  •  U  Jiimrté  «t 

•ux  ooutvIliN  àuMnmm  màikvmé  11  («iieiMuita  iMOMoè 
•oerélaire-lriiiênil  dnniIiiMèr*  de  lliitérÎMir.  et  eut 

nièiuf  le  iiurii^feuillK  de  ck  dépjri> m? iit  par  inlArim; 
luai» luuU' «ou  •nnliiliuu  le  borii^ii  a  rcjjrciidresei  foiie- 
tiouf  à  l'univertili;  tes  d^iirs  furdit  biniiut  Mlijf<iit« 
par  ta  nomination  à  la  cbaim  de  clinique  inlcme  et  de 
,inédeetue  pratique  àPaiie.II  coottaengeteale^OM  par 
,  vo  diacour»  qui  (M  eatuite  ioipriaié .  daaa  Uquel  il  ae 
'litra  à  un  esameu  eriti^Ma^We^rîMil'Jlippocralc.  dont 
M relrra  io  ■orobreiiaei  titmM.faM  A»i|iiri|Mipw  «« 
lef  «liaafAlteiMW  —tte,  al  Bmj  par  faaaBiatMiAir  à 
let  tictm»  de  aerouer  le  jouK  de  l'autorilé ,  de  juger  par 
eux-m^met.  et  de  ne  eonautler  que  l'ubserratlun  el  1  rt- 
périeuce.  Ou  peut  ju^cr  d«  IXTi-l  que  produisit  re  dis- 
court KUr  le*  «ieui  luédreiui  :  il  kVIeta  une  rUmeur 
générale  roulrH  Katori ,  d&ot  »<->  upiniou*  turilippo- 
rrate  ne  fureut  que  le  pr^te^c.  Motoatî  iulriKua  de 
iiouTcau  eouirelui,  el  pubiia  aqua  U  Bom  d'un  ëlu- 
^•ut  da  aaédaeiua  ptttïqpM  ai  du  «ttMfluaàruaiMnili 
da  Pwia ,  «M  épbca  tiniltiil*  aontm  B—aai*  «■  It 
.paraître  une  unuraite  laree  iaitlul^ ,  IL  lamrî ,  et 
enfin  on  le  Torça  pour  la  tecondc  toU  k  qu!Uar  Pari».  Il 
lie  |iulpj>  ni/'nii!  retlrr  i  MiUii  ,  oîi  le>  Aufiiro-ruicei 
«euairiiit  de  n-iiuirser  le  |;<)iit«nicni('iit  c>Ml(>iii  :  le* 
tuccèt  dct  armée*  coalitér»  tnlitrjirent  let  euncniit 
de  Raaori.  qui  eut  le  bonbcur  de  »c,rA(ugier  à  Gènes 
et  d'éviter  la  pemccutiou  d|ri||«0  MUIre  let  patriutct 
«iaaipina»  Ce^e  viU*  était  oecupée  par  la  divition  fraa- 
— »~  • —  da  Itettiua;  uu  tjppbua  te  déclara 


la  garaiMn,  «t  Mmw  mU  Mcaaiaa  d'ataffac 
îu»  (nileuieut  pour  «anbatln  la  aaaladîa.  lequel  était 

déduit  de  ta  nouvelle  dortriiif  médicale.  Il  publia  , 
eu  i8o3f  rbialoi/e  de  çeiie  épidémie  et  let  délaiit  dea 


ntogrefw  etiqi  wf    méat  iiaqpeiv«Na«Ti 

de  pkuieuca,#*édeeilie.  de  Uénet ,  ei  tiotâmnNiait  du 
docteur  Batu,  il  rat  ceHetn  qe«<  ftaaori  obtint  da  Rraodt 
tn«ci-t  cl  ijuxki  birii  (>Uii>  de  nialadrii  que  tet  eouliréret. 
Cet  outrée  t  éle  traduit  en  plutieur*  laiH(itet  »  et  d«r- 
niéteuieiiV  en  frai><;ais  par  le  docteur  Funtanvillrt  qui 
.JhaïaiMitéquetqueewolea.  Aprêe  ta.balailbitie  MeretHto, 
'Iwariurciiiiil.  ë  miau .  et  Tut  naonBé^prelf^edeciN 
.<iM«J»i«lp  Iwinédwi»  qi-MaCneautidefl  hdpilatiSi  ai?ila 
mi1illiaii»t^4»  la  lilia*  iliaBaiaiiu|a-<tof«  «n  laumal 
ii4ijlMlé^»t^MMU  di  aiatftfAi«,4UHMi<  leqncl  il  iaaka.det, 
critiquet  tr««  piquante»  aur  quelque* lèeril» de*  uiéde-' 
«iiii  qui  «'(ilateiil  jlcclaréi  contre  *•«  nouvetir»  dnrlri- 
iics.  il  Ut  lututiile  itiMiàlrt'  la  irtdnciion  de  la  Ziionomie 
de  Diuwin  ,  «il  y  ajouia  dei  obirrvadniui  i-i  ér»  r<-Misr- 
q«4eaitrtt|  iir|éretaa»tet>  A  eatte  ocoa*ioo  ii  modilia  le 
•|ralé«f»e  qu'il  .avait  adopté  d!*prèa  Brow  ...aiftiaiala 
4M»MHle  tkaana.  «OMMia  «isllalia  août  le  noa»  4a  la- 
lliaiWiw  du  «•«laeretfMit.^lli  a  itoA.aaMibalItta  par 
<ua  iiraadMMaère  dAa<R«aR^NlWaMiraiai»i|a(flMa|lB 
paraît  ee»  partiteua.  TaMaiMW,  .liiM  «t  pMaaai 
autt«e  iuédaci4M.  célébrée  qui,  leitleroit.  y  om  fait 
quelques  modifieetiout.  Déa  l'année  1791  ,  Aasori 
atait  recoiian  l'inexaelitude  des  certaines  propoaiiiout 
foudamenialet  de  Brown;  il  a>aii  surtout  rejalé  la  fai- 
bleite  d«r«cle  vi  iitdiri-cle  ,  ti  U  dviioimiMlioR  de  tli- 
«•«/««i,  donnéu  atout  lea.ageutt  dont  l'apptioatioei  aux 
oegaMea  est  tsiivia  d'une  aeéiea  fueiBeague.  il  afaaea 
i|a*il  -euitaii  de*  wbéaaaai  ibaalaMBi  aaii|Mftéai> 
que* .  «i  appela  aae  afti  iiaaeainilaiilBiiCaa^' 
lait  apréa  loat  que  Jea  .•édalîlb  datlaMiaMM  éeotea . 
dont  ftrewB  éveil  nié  rexltleuae.eti  amtfenaat  que  tout 
iea  a(enl«  étaient  lli»iuljiil(  è  dei  dc^rt-*  dillrrent*  ,  et 
ttolamment  l'opiuiii ,  qu'on  .ippi  tail  |:fi>ér>iletneat  té- 
datif.  I>aii(  «nii  i-utlii>u»i.ij:ii(  ,  lirowii  sVrriait  :  Opiimt 
mê.JtrrcU  itou  »*dat ,  et.  celle  devite  fut  natte  eu  bea  de 
ton  ijaitfaii.  Retori  •ona«r«a;i.rop«uae  aa  place  parnai 
Iceeumuianla.BMai nagea  pariai  lit  rpnifa  Miaiulawli 
Jaa  pféparltfaaa-d'aaUaMMne,  da  aeeiaara  «•  da  aîaas 
la»  acidea  tutfuriqiaa^edllii^iia  •fBMari^lM»  -aie.  :  I  ■  di 
liilate .  la  ei|p*ëH-la- WlManaa  ekfdaliaa  nercetique*  ; 
|p  café  ,  le  tli«,  etc.  Ilien  ,  lelon  noua  ,  u'e«t  plu!i  f;ra 
luit  que  cet  arranffement,  ni  plut  eeatrtire  aux  faits. 
4Iet  prélendiit  oédatifa  au  contre  tli eaulanla,  produi- 
sent, daua  une  multitude  de  cet.  Ina  plut  vieietttes  ir* 
ritatiaaa  s  iaBdie>que  l'opium ,  l'éther  et  d'airitee  eab- 
|«anoae  raogéa»  parmi  let  atimulaata .  calaeaai éidaaaa- 
vetai  dai  aaiwemeuu  désordonnés  et  dea  •inHaliana 
<iùa.fîeai  llaaM<  a  paaé  jao  p<iaaipaL.^laadîpaaap' 
perte  ^laaliaM  ém  apaii  adaaalMle.  au  «aalvaetimu 
iaiils.  eu  prof  ertion  directe  de  la  diatbéae  sibénique  ou 
aatliéoique  qui  le  domine.et  qu'on  peut, par  conséquent, 
adaiinislrrr  W»  tit<-die«meiiU  à  de*  dote*  bien  pUi* 
forlea  qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lui,  déa  que  la  diatbéte 
ett  déleroiinée.  Cetin  propoaitiou  n'aat  que  tpécieute  , 
et  i'aqséaiaaoe  journalière  la  eoatredit  é  ehaque  pa*. 
BaMalhada  la  journal  iatimlé  :  Jnnali  di  icUnie  » 
laliew»  pl y  ^.inaèaa  ptuaienaa  aaéaaaMraa-  tria  laanar- 
qaaMaa.  al  atMta.aaltaaa»  aartfa  aMaOre  êMmdur 
ta  médteinê;  us»  autre  êlÊT  l'esafa  ém  lartro  émUi^um 
danê  /«t  péripitttuitamtn  tm^mmtmmUtf*»;  un  troisième 
lur  i'uiagê  dé  ta  digitalt  fjiiurprre  it  da  nitr»  danê  lt$ 
Itjdrupitiét.  Cet  ouvrage  rt-ss.i  df'  paraître  au  bout  de 
deux  ant ,  parce  que  le  riisaii-r  <l<-  l'entreprise  emporta 
le  prodoit  det  souseriptiont.  i.e*  opiniont  de  Ratori 
coniinuérenl  à  lui  tuteiter  de  nambreux  ennemis  dont 
la  haine  lui  devint  funeste  lors  de  la  réacaopalian  de 
la  LnoAardia  par  les  Autciebians .  eo  i8ié«  Haeeetî 
(urtoutM  aaanln ifliplaaaUM  an  lui  eUriboelelibclle 
publié  tout  le  naaa  aa1l«  Qinam  ,  dirifté  rentre  Ba> 
tori  dont  il  avait  i  té  le  disaigia»at  intitulé  :  Cenrxituiia 
ttoria  •  tulia  pi  ntua  dtl  C9ntr9ttlmoto  (  A^verçuM  *ur  U 
ll»éorie  et  sur  lii  [jriiiit|ue  du  cntilrc-stintulus).  Kn  i8i4. 
l'unipereur  d'ÂutricUe  étant  rentré  eu  potaesaion  du 
Milanais,  Ratori  fut  privé  de  ict pleret  de  prolo  mé. 
decin  et  de  profesaeur  de  clinique  é  l'hôpital  milileire, 
el  ne  eonaerva  que.  celle  de  profeitaur  de  clinique  à 
l.'hlMlalaiail.  «ui  étaiifrataïUa.  Vaiataftadala  aaème 
aooée  il  fut  airUé  eewaa  aaapqaaaé  d\itelr  trampe 
dans  une  conspiration  contre  let  Aulricbieaa;  enfermé 
peodini  dis  buit  mois  dans  iaeitadalla  de  Maatouc,  ei 
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il«lllhM.  PrndaM  ta  dr^niliè»  É-Mlltwi*  i 

^{•iH<'>4ni<|itc  riftiii  il  fut  ^itu  int  lui  mfittr  ,  fi  «jn'il 
Irai  la  a^rr  |i>-hu<^»u|«  de  IkxiIh  iir.  •^anltMMéla  «itf  * 
tii«  (ffiiiifi  nombre  di'  t>ri«>Mi»ier».  Il  nxnjKiia  «iir  e^ln 
épwtiniMS  «Il  iiiéiMMre  qu'il  ri>n«nnjiiii4ita  à  •««  «mu 
»>  «tlH  le^wri  il  rag«ilî>  dw  ecrewrti  p*i»«^rjle<nnH  in- 
Ifiwilw  «*r  la  «Muiéra  4'af| 


I) 


d'iMillai» 


niéra  4'afpli<|a«r  <•  iiBMiqakia. 
•a»  4ta4«#^rie«iyM  il  «HMiMMt 

 ,      ^  '^Wwfcd^^aaf  ^jii^iê  ^(ifctta  ^^It^at^ta 

afe  4êll^liaiMV«  il  vffMv  bMm'  aa*  ^tali^iifiiM4mMAa'^'  ^ 

Al  iii*rr<fr  |i4u»ivitni  »r<l(4«t  4an«  le  iourftit  kMitol^  M 
^Mfilialort  y  y*rmi  Icm^u*!*  ou  e«i  remarqu*  «n'WA 
RBSori  ïnit  nur  d'»^H-i''  l<»  l<ihl«rMi  rooipurirtif 
ftiMrva  MorMiaiff*  drt  di4lrre«Ueta<ilk«4«  l'Ir'ifiital  ri*H 
'ilaMilMM  |ii-iiëMii  troia  aniiAaa  rohttvttt'frt  ■ff*i<  la 
firofmrlion  dea -déeèa  i»fca«rféa  daMiaa  «aUoa 
>Mr  lui  «'«NlFraiairt  4]u'ui»  aka^HiM  d«  la  mortaMlé 
>*I»«mIHm «Miéa  i  aap  «anirftf«a.  Ca «Mt^'Mfciila 

taufs  de  ee<  illuMn!  in^rfeal».  AMMM  MMr4'V>«a 
doi-iriiii- d«  Ilrowii ,  il  a»  roiwaiartniM  Mmllt  if««>1a 
iiiitHlK-o  ^«s  MMaladivc  de  U  dirtiliéne  *l^l•llS4fli•  Mait 
hirii  [ilui  ennuidérable  <|u«  <M-I»i  de*  a*iit<ti)i(^uo«  ,  rt 
i|af  (Lir  cowaiMjwant  I'um;;»  d<<«  alimolania  rtait  «^i  pé- 
aaérai  |»«niici«Mi«  Sotia  e«r  rapport ,  il  a  raiid*  uajtrawd 
:aiv«HMi  ft  >a  «tédcrine  pr«lii|ue  l'o  liali* ,  «là 'rftBlL 
■fiait  ipMwaA  4<abiia '4aa  atinMNMla  èlWaatov'MWNlH 
^aayia<iilitil>tialit|iiMéiit<<a<tMii<|lttt>rtipi>"- 


4  tfyMrMwlèat«»4Mf 'flMtf'da 
«MMW'daMMMaiM  ém  flîil»  da 

r,  il  «at  ÎMipoaaiMe  de  ne  pa« 
aacfilln»«fiia  <«è  ébrila  aom  ntmiilis  d'«l'«u'diU-« .  r« 
uinlf  ré  loul  Ir  nirrilfldra  (Mi<ra|i«i«du  «ioilhird  de  Coi  , 
lautta  |H*M«uita -({U'ila  aanM  pliM  faiu  poor  Aire  fimmillé» 
far  néila^iaa -canwaintAa ,  4|t^iu  na  aoni  praairaa  à 
«eaaiir  é  I Waai|pia«i«Mrt  4«a 'élèvM.  Il  f  «d'aMallautaa 
«baaraalifma  -at  -dHitite»  pnèiM^ptaa  daaa  Wf|IMMM<t 
Mail  t  mtàffm  l««i*#ai!iii»-4?ifaàaiiM  miiBi  wH> 
pan  ptiaa  aaiiWwMa  «  ^—  éfum^n  lyMmii  >  —Ut» 
raUe  d'aïkrV-K  AriMole  .  om>4b  «MAiiJWfirAè  laaauMura 
araixia.  llaaari  .  «(idnil  à  aH#naPiia«  «ia  praaqiMi  ar- 
ruuliM-M  k)u|«»«r.»  mi  biill*'  .un  p(  i«<'i-iiiiotis  du  pouvoir 
•nib«a|t«u(  Aii(n<-ii4«-)>« ,  11.1  r<-p«>iii!.inl  pnii«|  i^ititté 
l^lalie,  ttt.r«iitiiiua  (iSiSl  à  y  ni'  nirriu  «i-»i»r>li<Mi  d«a 
iKMamM mdaàréa  hI  4l«a««uia  de  l««r  fM)«a.  tl^t  à  toti, 
riuiiB»r  aai  tait,  que  ta  lUograpkié  «atoaraWla  «  «««laaor* 

Kil«riaAAaM9i4i|B«d«luà, 
«infiMipMtdjMlaMt 


«rad.  4ol'an|!laia.  llilaa,  179$.  a^ril.  iw-fltt  ««^Mi/WA» 
pntmt*  fuia  é  UifptMÊU.  Mwd.,  1799,  in  d'oatla  dia- 
«mara  d'ou«art«re  potir  im  court  dr  i-linique  à  l'tmitrr- 
ailé  de  Paria.  Kaaori  y  a^imt*  A**  ob«er«aiioi»t  critiqu»!* 
niirain  diariMir»  da  Mavruli,  qui  fiM^nr*.  l'origine  de  la 
liaipa  ciilra  cm  4lmil  uaédcoiM.  i*  Amnati  di  mc^ùn'aa  , 
ibad.ll  u'aii  aparè  (|ua •  aMaaWiaai (  4"  Zt»«Ha«iia.  Irad. 

Vmu/tnt  A»  Owirin  «  ««aa  «lat  iiaïaa  at  «ne  préCarc , 
ihU.;  i  «al.4»t*4  »«  iliM«M  éi  aairaia  a  /atUra,  ibid.. 
«Sa»  è-  tSisj  «•  «#1.  fw  4*.  <«•  'ioantal  «MMUii 
|iaaaf       «««iMttM*  Ftatcl»,  Laiwi  «to.  A*  OMIa 

i^K^k/o  il  fin  CM  a  ,  ibid.  ,  »8al,  »B  •*  s  7"  Agaioft»,  tte., 
inid.  «Ir  l'iilloiuiiii  I  de  in^d^me  PicMer,  M>id. ,  4  vrd- 
in  11  7"  I.ttiire  tulla  mimifa  ,  Imdiiit  dcraitriMaiiil 
d'Euft  l,  «bid. .  i4i$—itti9.  i  aai.  Hi-â't  Jimggio 
di  pofÎÊ .  l««d.  de  f^NvaMud  éô  êtUÊm  M  MMtaa, 
àbid. .  iSaa  ,  iM>a*. 

B>A8T.;MlkUPAS  <  Ja«R  -  Loau  i ,  110  vn  1751 ,  k  la 
VuNlk^^iMrtilla^lii-VifaMU,  étaMCaniilte  aiieionne, 
atflfM  «w  a—wafmtayagaa  Uawaoup.  parlioulii- 
renient  en  Italie.  Partoui  il  eniptnyait  aea  MomatKade 
Iniair  à  oludivr  l'liial«iir«  iiaturrile  et  l'agriotdtHra.  Il 
(Jjaerva,  an  |>éril  de  ta  tir,  une  éruption  du  V'^'<iitl-  , 
ot  raoueilt*taur>a«  pbeiionirnr  dca  détail*  qu'il  drpoiia, 
oia^oanle  a«aa  «ixvAt ,  dan*  I*-  iiorinfrMille  de  la  aooiëlA 
(llipiaallttaa.4a  Lyon  ,  où  »<>ii  père  .  hab«|ii  nédaain  , 
ÉféUll  tdk.  9»momtt\  rt^nv  mie.  RaM  Maa^,p*r- 
lafaa  aon  4ampa  «lire  l'afroanmia  «i  ia  «wnMWlMt 
-  pardii  iin«  partie  4»  m  tmtfnUl  à4**4««lalî«N ,  •!  mOh 
promit  le  reate  en  {curantiaMnt  Ira  bona  de  Mibaïalanae* 
MÏtilairaa  ^ea  LyanMta,  qui  traiaat.  pria  Ica  annea 


 AyaM^  A^^WMI^ 

fvett  ^0  franapa  a^M^^a  ^  ftaMaaflvNaMMvav^Nv 
de  «mi  dèparlrment ,  rl  do  conaeît  da  rommere*  »! 
mniiufartorea.  En  l'an  *ii .  il  indiqua  ,  pour  peir»4ftt  al 
pour  dnr«T  l'Hoffe  à  la  manier*"  rhiiioi»»*  ,  ut»  pracM4 
qmfNl  Mceweilti  M  «eaacrvAioirT  dri  ar<a ri  mrlN'ra  d« 
l>ari»,  al  manHaMMd  Ainvun  rapjtori  olBeirl.  lionoraMa 
puur  l'induatria  de  Lyon.  Ai>parava»t,  H  mmC  fonné» 
dd«i«  «Hit  «411»,  un  étaMhaMMat  eofma  aoaaa  l«  m 
■«ia'CiMMifiâaii  daa  «a«aM^lMll  «■  artttét  •>  «• 

rKh*  iiirmiian ,  le  rninmerèe  n^rarl  aiteiiiae  parantle 
r^nnirr  la  ewpidité  drt  niarrlianda  d«  ioie  et  I'i»fldélit4 
di'*  a;enU  iiufcallcrn<r« ,  rc  qui  raUaait  mia  «I^Sao«« 
4x>nMinH'll«  et  de  iiombreuic  proe^a.  I/»al»'ur  n*eiil 
pfUr  a»  dèrou*»-rle  rpi'tme  faible  indemnité.  Il  a  pa- 
Mié .  i  aufet .  une  In-ophura  inliMié*  :  Oka«ra«lnm« 
rfwrHmyea  ItitM  Maêpmt,  Ai»>«ii«l«r  tM  dMMWttl  Éi  cauda- 
Haa pmifiM 4ê$ *0kê V  è  ijM,  «ittif.  hgémt  kt-^f. 


«•Np^rifiirca  pabiiquea.  On  a  de  lui  ou  luoulîn  propre 
H  «  r-rater  1«  raii^M  qu'on  «rnt  jeter  daiia  la  cuve  :  tni  an 
)tt  deverilitinii  H  le  modHf  praté  ,  Hana  le  Cmmplm 
raada  de  ta  iforiété  iPagrieuMtirt  Lji<n  ,  pour  1819.  || 
aprapaaé  de  Aiirp^Ml  aWlMM^Mffétucllet ,  m  U-a  roa»- 

iiiaiil  é'm/ktt»  ê^tuHmiMi  difinM  ^jiil  •  hidl^iite. M 
it>  wiiK'!» •«Il  i^wfte  iMi'twi»;  MH  ni<ib«<l>i 
(tlmra'  ^'MtkMiqaW  mîwiiiw  8t<iM,  ^  M  IkMa  et  « 
on  lafilvinMMMrl  jvm  donUMila'.  Im  brtoclwa  dn  atifei 

fiant  r^aerv^r*.  On  v  prori-decn  établUaantà  aè«e  tom- 
liant*  ,  en  a«(M.  iiitr  prt-lfr  en  friileatir  un  ji-utie  atit'ri  , 
«t  eu  lui  laiaaani  l;i  pin*  |;rnndr  ji.iriin  d»-  «rs  rnmraus 
iiirt'rieiir*.  Au  priitleiupa  aiiirant,  on  aupprrmf  lea  Itran- 
rhrt  M  bourpcoita.  |><iy  flMrlaaive  anr  ie«  {>ernie>  de 
l«  Mellb.'1f.  'Fhouin ,  pta^mtut ée  eultare  au  Maaéoaa 
41iMaMMlMi«lltAiVtoie.Mi  parle  avec  élè^  4mm 
MM'  MvraKB  tAMé  la  muhlpMeat'w  ém  v«céfa«$. 


ég«faNi$. 

iM^Mai^MM  «Mltaii  utift' «leW  mMnnIm  4m  «ff*- 
tausllNHIiaM  «!■*  fon  aimait  i  Tiatfer.  Il  entretenait 
•  ne  i^rreeptmdanrtt  auivie  aven  I*  »  plu«  iliuairea  agro- 
1H>1l1^<l  de  aati  triNpa  ;  était  nu-inL>re  de  l'aitciemie  ao- 
riélè  4'«pr«euHure  de  L^t'n  ,  do«H  il  aauta  !ea  areliivea , 
dcvinl  lréa«>ri«"r  de  ente  aoriétè,  et  lui  lataaa  dej  Mé- 
m<tirt$  aur  laa  ip4||etaux  qu'il  Mevah  prca  da  LjM.  Il 
dirifeii .  aeee  l'aMé  nuier,  la  p^hiMfé  mil  «vAHA 
éMUl*  ■««M  li  «itbiiMieftt  Minr  le  eofHfiM  éi*  g^ig»» 
IM«Ml«itl'*««  4«Hqii*',  MM  «M  wmfArm»  4e  I»  e>«i1Mu 
ifafricvllure ,  la  nfpifufre  dêparleincntale  fut  ùmàém , 
il  tu  partie  de  l'adiiMnialratiiMi  ekarit^e  de  la  diriger,  cl 
m  devtiil  le  prfaideiit  jieiidaiit  ira  dernît'i  et  minéead* 
«a  vir  ,  ronriioni  |(raluilrf  qu'il  remplit  avec  rniprcaae- 
im'iii  i].ii<^  I  iiiirrèl  du  bien  pirblir.  Kn  iSao,  il  obtint 
une  de*  nièdaillea  d'«v  qtaa  le  geafameoBeiit  décemii 
aua  plua  halMig<lnileMH>nftiMi^ele.  Jt  Httll  TH^^t, 
le  aviuei  t«fli«- 

«a4*i4h  4îa  beaMfarta  4é  Beriin ,  et  efieTalirr  dî» 
|*0i4Ve  de  TAifde  1toii|to  ,  né  le  4  fanfier  1777.  à 
Arolaen ,  prinr  pauiè  d»-  Waldrrlc .  eiitru  4  IVooIc 
de  Valeiilin,  Rrulpirur  di-  l.i  ••our,  à  Arolarn  ,  où  il 
lui  Put  n^Miinoina  orcupi-  qu'à  sculpter  dca  oriienieula 
en  Imm*  et  en  pierre*  pour  de»  cadrei  de  tableaux  et 

rir  dea  lomWaux.  IIm  rendit  eiifuile  i  (laaecl  etiem 
prUfeaaeur  al  aiaïuaire  RuM ,  nù  il  a'oreupa  déa 
Iravaut  :  N  etMiaatfrait  toulefoh  la  reate  de 
à  l'étude  dea  modélaa.  On  bériteKe  iSijant 
en  »797 ,  è  Berlin  ,  If  Ait  eitr  le  point  d'être 
détourné  de  l'étude  de  «on  art,  pour  la  niuaiqur.  Il 
partit,  an  1S04 ,  de  Berlin ,  pour  te  rendre  dans  le 
midi  de  hi 4''rai»«e'et  de  la,  pat  tii  on  à  Rome  où 
il  r<tta  )M»qu'en  1811.  Il  $'y  lia  intimement  avee 
Tborwaldaen  ei  4Jaiiof a.  Lea  principaua  onvra^a  qu'il 
lit -pendant  eon  at^our  â  Itome ,  aoot  les  ]Me«eliell» 
d'AiffaMi  êl  Plàdtt ,  Jfara .  et  yénmi  «leM*  par  IKa- 
Mède ,  et  «ne  •iMiw  d'une  lille  du  mnm  «m  ,  ^1  • 
éli  enedH»  exécotèe  «n  miirfMre  :  uii  'biMfe  4a  roi 
de  Pruaie  ,  qui  la  trouve  actuellement  en  marbre 
Idauo  dana  la  aaile  du  eblteau  i  Berlin  ;  la  atatue  ,  de 
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4  4*  fa»  HHiÊ».éikfmmM 

pour  la  c«n«clM»a  én.ni  de  llmîAr*.  (in  ntmat^ov 

Uatit  lo«n  »ei  {Hitr*|Kt  beaucoup  <ln  «rrilé  ,  exi-eu 
(ion  facile  e(  h«Buco4ip  d'cxprr*»ic>ii.  Kitppeic  ,  rii  iHit , 
pmt  ic  r«H  de  t'ruuti  ,  (inur  com  uurir  »u  inouuiiicul  à 
eoii«aer«r  à  U  retM.U  mainte . ^"li  pf^Mitia  r«çtit 
Ti^proUrtHMi  générai*  «  .el  il  (ut  «IwgA  d*  ion  ex<^u 
tkNi.  LwiwwuK  4l«ilM  4  fé— .  iwwmr «I.  M 

CtMiM  MWVtt»  «M)«llirfe        HT  )*  ^ ''■■^ 

lia.  Od  M  parau'tda  •>  mulM,  al  rv  mmtàumt»  4»  di« 

riger  lAUt  l'eiincinUe  du  ntonuiHflHt.  Il  acliava  à  R«m«« 
rti  iSiA,  la  «tiiHiu  dr  la  reîrte,  qu'il  commencée  à 
Berlin  )  rl  4|ui  étail  destinée  à  fairfr  partie  <lii  nioitu- 
tutffil.  Il  fut  eu  «Ut  de  rnlouriier.  tu  à  Urriin. 

pour  «rigcr  la  aïonunif nt  «ur  kVai^laraMiani  qui  lui 
ata^  iié  daiiinâ.  I«a  ilaiw*  ita  ta  nxita  r<aila  à  0«rlin 
l»i|>il>ia  adntirMaan  qu'à  fioaio;  la  rui  cév<Hii|icnaa 
■w  «édtft  m  lvk>tnm«m\,l»  éipiM  drpfiflwir  «1 
«■  la  nMUKaal  «laaihM  d«  timM  imvmmrt»  ^ 
Srrlin.  U  l«  cbargea ,  en  tAiS,  d'exéralcr  iei>  Mahiea 
det  p^n<raux  ScliâriiIkorM  «t  IliikiW  d«  l>^n(»ewiu . 
qui  devaient  être  plaréei  du»  la  l.iniMn  ttrétM  {  la 
rue  ir»  TIIIpuIs  )  ,  i  Berlin.  Cet  artiMe  fil  de  nou- 
veau un  «0)8^1^  à  Carrare  peur  7  arlicti  r  le  ntarbrc; 
mai*  comme  il  ii«  t'y  lK>u«aîl  aueuit  Litiairnl  aM«a 
ivaiid  pour  f  raabarqarr  lil«c«  .  il  fut  oblifé  d'^v 
éigrmir  Ja«al«Ui««.  «MMiMd J* tAiattr  ^''à  f  Êt*  il 
MMMH*  WIN  è  trataillv  k  mw  rtaUw  4a  l^wipa* 
■MOT  AJcnandra,  «la  prandtur  natarelle  t  qult  ilait 
■radelta  A  Berlin.  Il  ■'oeeupai  pendant  le  peu  da  laaap* 
qu'il  «rioiirilH  il  Il««H«,  à  r;<Mcinbl<-r  ili  i  madèlt'O  pour 
le  Mu««4Jni  futur  des  auli<|uet.  lU'  rrtouf  à  IWirlin  , 
eu  l8it,  il  aciifvj)  les  ttutiies  «ju'il  avuil  rUtiM'béea 
an  Ilalia4<el  qui  furent  eipoeèra  en  iSna.  Il  etécuta 
4BMi  oasa  aa4  inlrrralle  !«■  liuMtt  du  roi ,  de  la  iriae  , 
Ja.|ifî»ea>»a  >«imltla  4  du  Itriaaa  du  BatArabarii. 
ê»  rcwatrur  àkimim  a|  dU  te  |i«ntaa»  da  llabU 
mim  ..aiMoi  qua  l«»batu*  da  4S«(li%at  à»  F.>&.  Walf. 
Caiartloia  «lienia,  de  1799  i  its4<  Miiattta  iieuf 
busiei  <Iq  »a  propre  main,  toiiê  i^h  marbre,  parmi 
leMju<>la  il  y  en  a  *in||t  de  graiidrur  c-uloatalr.  Avaiil 
de  partir  pour  Currîirc  ,  il  arail  éti  ebarpé  par  It-a 
Slaia  da  la  prowitce  prutKienne  d4  Silcti«  d'cMrutrr 
mt  ktame  taaialue  e<4a«lii|e  du  priiMr*  d«  liltirber,  qui 
4«vall  élfa  plaaéa  aar  la|ilM«.iM  Burt— .  U  «boiail  la 
aaa— ea<  •ù  BMldMA  IMMM  «M  ifdi  nH*  4»  lli  Méia 
«Ifait*.  et  lataul  teifaiu  Ranrbï  ««ra  le  eiel ,  Hwiihll. 
a*^i<iart  Ditm,  Untetl*  pmhit.  en  a'arançanttm  la 
pvuple.  La  Coule  de  relie  »lalua  a  parCùlemrnt  rèu!i>I  : 
elle  a  dii  pird>  d<;ut  pouiM  n  de  liauleur»  ei  a  été  lnai>- 
gmrr«,  le  y  r««r>«r  iSsj,  a  Itiriluu  ,  Hir  un  piédr^tal  dx 
paoil.  Aprqala  mort  de  idiiober.  le  rtM  lui  commanda 
■M  .IHlV» .  alVlM  da  ce  leM-roatré^bal  :  rUe  fui  eaé» 
aétia  «  caaMMt  b  praeèdwMr  r  M  branac  at  de  U  aièna 
Rivndaurw  âftii  Ml  own^*»  BMtak  ai4ama  fkmitti 
hm^fMt  qui  daa«la»i  araer  le  piéd«*tal  da  «alla 
alataa<  Céi  orliaia  aMaaoèt  um  ((vanda  paft  awa  doaiU 
•tatue*  de  ri-pt  pied*  de  bailleur,  qui  aenefil  dVrne- 
■tenl  au  moiHinrrTii  iialioiial^  baul  da  aoixanla  pird« , 
«xéeuti  en  fer,  «-t  «ripi-  aur  laUhiÉllwiy  (  Ja  MaîitnaB 
delà  Croit  1 ,  pri-!<  de  Oeelin.  *   -,       i  • 

RAUf:UUnT  (F*«t<foinBlkaMdk«iwiiarTSiSAUCEk 
BÛITA)»»ntlcadu  Tliéilw»  giwHiht— suit  A  Waiiey» 
Mmm  BfMiditPrtNifaMai  tluwélli  >  taMédim 
iê  pnridii«a«  al  d\in«  f»ai—jÉI»ahi»  au  niriira  di— i 
tique  d«  rM  da  VAlecne^  SlafdMaii  Satopt-re;  nefHtnvanl 
paa  à  être  cn>plaj4  canireiioUcnTrnI  en  Franer,  vojugta 
dana  les  pat-e  itranf^era  ,  •■mnirnant  arer  lui  »a  fillu  ,  et 
4utàaea  l8irMl*|pr»Torc»  di  »  ri'iiK>ur<-es  qu'il  ne  poUrail 
lai  totCme  •4>lenir.  l>é<  l  ap-  t\v  rleeie  ;«ns .  elle  avait 
laHAao  iSaaagna  ptdtieur»  rûlr«  Je  tragédie.  Vers  U  6h 
da*^ai4eUa  {osa  à  Ileuen  dan»  Goatoa  el  Aa^ard,  da  du 
laiby«  le  aôla  d'finphMiie^  «t  aenIriblM  paiilaaaaw» 
au  ««tMttid«.iHM«<Mi*«<  Li  knûl  da  acMa  Im'llaata 
I HJ I  iaeWialiÉi  d*a1IUla  BuiiÉMH  dw  piimâiiafceatila' 
keiaiittca/^  la  cliatnbvto,  qui  akandèrcnt  la  jrwna  Rav 
eoart,  «t  lui  iireiM  démier  de»  leçons  par  Briaard  :  ce 
fut  dofte  retniiie  (Uit  de  cet  aetetir  qn'elle  débuta  A 
l^i^,ka  Mi  ae|i*eiUe.i7ya «dan» te  ràla  de  fiMm. 


dAMit  .ifmnititk  ■■iifiiHriHMiMUriw»>leM» 
•iaaain.  0<k  naaa«ai«  re  q«t*a»daiaitda.  fkWfléMMa 
en  elle  ,  ou  la  beauté  dm  Innneft.  d*  hhpaifflMtAi' 

t«li'iit  daiiH  un  k^u  awafi  t*i»dr«.  Se*  débuta  daM  fht* 
rieur»  atturi  rolit»  ailirérent,  pendent  plua  d'uw  art, 
u«i<;  (ou\f  fxlr.ior'tiiiaire  au  tliéêkre.  Main  r«  kmc**» 
predigieuK  lui  in«ri«a  1«  haina  de  taule*  Ica  rtiiMc»  dé- 
trAaAci,  en  mùtnn  leatpa  «iti'eUa  e^ifc  ihtmf r«<Mr 
auMHc  diyja  .AB4M  In  MMH  dwiHiti»!»» 


fatoHl*  Mmtint^m*»^-  aa«Baaaia>wt  da 
pe4iia  veaa«  «l  l4«»l«i>  aouia  paneHMiMd*teee»vl»i 

prodifueiaiH  dn  M  moi{inafea  d*ialéfAt<  <l«>tiàteaM|iia 

paa  de  remarquer  aUr»  que  inailame  Dubafry*  en  )•(• 
entejant  u«t  )our  de  rii-ti<  s  p/éicuta,  Iniréeeinnuindail 
d'être  oupe.  Otait  m  hi  M  riu  ifun  l'actlriee  altacbail  Itl 
nieiui  de  prix,  aut»!  re  fut  par  lA  fue  ae»  ennemia 
railaquèrcui;  01*  lui.pardoiiaaii  »aa  fiifcÂWMi  uai  uwUe» 
mai«aa<*alui  yardaiiae  p*  laa  iraraf*  qu'aa  kt>  auii- 
paeeit*  af  alla  anléndit  biaiHAt  la  Wuit  de*  liflkMMM- 
aédatfaiis  ■  i  it>i|ilia»i  à»  VmAttmktim  a   «H  f<; 
qu'eue  arait  pardttdaMKliJiHlprtiMl  ft  Ml  da  kae. 
première* ^1  mki.  Cw OilUt  <|  IwlKt |»dMaM««a|rp 
un  irifteni  des  iillroola  buuiîlfNtile  qu'elle  avait  lra|^ 
Inoglempa  >u|ip<^ri<'n.  On  lu  I roulait  *i  belle  dana  le 
rôle  do  6alal<-e  (de  l'jgmalion  )  ,  que  Ift  £û«le  »e  per- 
tnit  au  ibéâtr*  paur  la  voir.  «Sa  lêle ,  diNiit  un  tt-nioiui 

■  orulaire  «  Alail  celle  da  V«iiii»«  a(  «a  ianiba  à  uiaili^ 

■  déeauvetia,  «eMa  de  Pj— ■  a.lpftn  «ftadMaiaellav 
Eataaoart  diaMtai  awM»iii»le  mt-Witi»!^*  mumi^. 
meat  de  repiWw» MM  tnÊtêit  <ialdM»»etlthH W 
(iiiinr^xlr*  dnna la |diM||ran«  ambeBreat  au  MtilHe«l£A 
iltiVIk  avait  fait  une  ronrte  atation  daai  IVarloa  du 
1  L'iiiple  ,  refuge  de»  di  l)il>' iirs  iiitoUablr* .  <  t  quVIIi' 
Toyapeait  dana  leaconratiu  Nmii.  Hirntol  l«  pouirnir 
de  aea  aneieua  trioinplici  l'a>aiit  ranienée  m  Franee  , 
elle  •'aitarba  à  une  ireupe  de  eaMcdiena  qui  jautiil  de- 
vant U  etwr  à  FnnIaiuahleaM  «  autla  ftnnbeur  de  recou- 
vrer tee  benléa  d*  la  aMod ,  «I  lantm  au  TkéAm  Pran- 
qafa .  le  «•  aaOI  it7#.  f»-^  fdifldrf  IKdMit  wA  cMa 
obtint  1111  Mireèa  bnllant  tta  pra^l»  iM  «nlÙMeirtb 
tendre*  vt  paiwionnëa  ,  eUa  ae  haitarda  w*ai»A>aiae  it 
jouer  Wièdre  et  y  fut  nuliajtoUM-ment  »Hné«r ,  qunU 
quVIle  eût  parfaitement  rendu  co  qui  roitvpuait  A*<iih> 
lali  nt  ;  niai*  on  lui  supponail  de»  prv.jel»  hnslili  ?  «-oiilr» 
deui  artrieea  itialeaietil  aiaiéea  du  public.  Kllv  »in 
défendit  par  tme  laNeatoodeeta  »  ins^K-e  dan*  le  J«urnai 
de  J^eria,  ei  de*«ie  eh  luoaBrnt  alla  n'eut  plu»  à  »e 
BUMbtodH|MiHfclM«  d'auNNM  plua  qu'an  ne  fut  poa 
Innfrienpe  A  a'bperrenMr  qu'elle  aeait  réaatB  aar  dee 
«ludea  e^aeiHiKtefnpa  perdu  iu*i|iia  IA^daMA Ira  piei- 
»ir«.  Kii  »epiembre  i7ff3,  elle  fut  maapviae  dena 
Kacle  d'*eea»atian  drru»»'  colitre  la  rom'èdie  ftraneaiïév 
par  tuilr  d<t  rattaebemewl  qu'on  Uii  entmaiMaii  pour  lU 
famille  des  Bourboiui  ;  elle  pnwa  iit  ra*i<  ea  priaoti ,  et 
«a  dut  la  «ie ,  aewewaa  pluaieun  cK-  ses  eanuirades  ,  qu'a  w 
eèh  déslMérelieA  d'an  ataiplajrA  do  aawité  da  oahirpu» 
btiuv  qàt  i^t  aiiéauli  utusieura  pièoe*  A  le  ubargi  dea 
dAi^ui^lUÉdw  tl>  WwriA  »Jeiiidi*di>«afiMwi  aë 
JleMvaiNt  Ne'Mraa  ■limhwl  è  rodidii«  feô  ib 
pa»»îrent  au  ih^Aira  de  In  rue  Segrdaaa t  uiaueutoi- 
«elle  Kauconrt ,  suivie  des  aiHrea ,  lande  ,  ru*  de  La»i 

un  »erond  Tli^âlre  Français,  deut  elie  eut  Tad- 
MiTNalralion.  *?s  opinlolta  bieneonMue».  joinir»  aui 
8e<aàM  qu'elle  *'«tat«  aweuMs .  lui  pr<«u4-iiaii  ni  une 
fortune  brillante,  losaqae  le  i«  bnetidor  vint  détruire 
luale*  ■«•  espèraneea.  Ca  ne  fu>  qiA'ea  1799,  tara  de  le 
iMmi  jénéfla  dea  uuÉfcHienÉ  fcHAK»  qoaleaort 
daiiMdtMoMla«MMiMt«a  Uumm  émSéwumM, 
fille  Xun  puisaaairnent  prot<fAe  pa*  le;  ptamkr  toeèouU 
qui  aimait  «on  tairnt  proHondrt  énerpqrta.  Jlakai  Jul 
(WiPtiit  I  il  line  pension  coiw'rdérsble  lur  ta  rai«aette, 
tout  en  la  cbarfieanl  d'orfaaiter  des  treapes  de  ramé. 
diens  français qai  drvaieivt  pairourir  l'it-ittr.  bMe  (h 
l'oatarlure  du  tbéAtn  de  Udon  ,  le  la  or«<*rc  i8«6, 
par  ona  tejwOeataliai»  d'I^Ayrfei*  *■  J^ié»,  oë  eBe 
|aa*l»  ÉdtedA  OMeUMiyMi*.  Im  bbMMtodaIbBdAoa 
ne  l«i  W— »  ye»  wiMiwIè  Midlrtii  -émlk  ftwdHë 
rvytât  l'aroii  aotrefcis  bonaréat  ^l»<f— f —eueliit  ou 
nomeni  de  la  restaoraiion.  9HutM* ,  tu  a«dlcm«e 
«artfrïulwrt- .  n  Momitur,  frire  du  roi .  alors  licalennnl 
iéaéni  du  rc^auaae ,  ttta  eu  rc^ut  l'accafil  Ip  plut 
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iaAmniMtoirf  ,'ëM»3r  lucemaba,  te'  ii  fmMt  flSf*, 

i  i'l|r*  <le  09  «ml  On  prétend  «rtie  ,  m  •érrtitW  mnorir, 

cll»enn«*na  awet  d*  Miif -Tr^id  |<oitr  <)irr,  t>ri  «ourtufil  : 
•  Voilà  la  demière  «rèDr  fjtie  jo  jnttprai  -,  il  finit  lu 
»  joupr  d'un*  maitièrp  rrtuVfii»))!»'.  •  Ell>'  ^-t.'il  loin  de 
prévoir  «loritlr*  treubim  aiix«|u^l«  d«vaioiit  dnnnrr  li«u 
Mflta4r«tllc>.  LVntr*«  d«  l>f;li««dr  Sainl  Rorli,  t«p«- 
reiiw^  i  l*fwli>  i*Hr  mit  Ml  4ct  4am  «oniiiArtMn , 
lui 

fiM»;»ln  yarte«,»i  eommmivait-»  rampHrlai-aiiMirli») 
réié—Wfiiw  d^«>fti!«  lor*qii«'Louiii  XVIII  «mtrrvuik  «fc 
•MVimâTliert.  L'ordre  fui  aiitnilol  rrislili,  H  U  fiiutr  an- 
cOfMpagiia  paiMbkiiirnl  |i'  ronroi  ru  rinirlière  l'Kêt. 
Ijt  bu»le  en  marbir  tir  cette  irt^fdirtinr  .  rrprodiiMant 
fidèleimni  m>i  traits  ,  iiidi'|iie  le  lieu  de  %m  •éputturv. 
Peu  de  molt  •uOtaent  pnur  dnnfirr  uM«|ml«  ïdé«  d« 
MM  talcnl  :  «lie  mMquiit  d«  aeasikilité o>ait  mi\a  y 
■OfpliiilSprtP  bMuobap  ,  an  a"*!**»!»!  «  la  pim 
gnad*  ItaiKeur  daiw  If»  rAlM««>«ll|a«Mlt  4»  !■  MMé 
et  dt'fénprgie  ,  t«-l«  qur  eeiflr  •* ClAnpélt*,  <!•  VMaM 
M  d«  Lèontilie,  dan»  l<-«que<«  HIe  na  paa  •m^mMk 
mrpawée.  I>ana  |r»  dit  demitrea  ann*«  Ar  ta 
inadenioiarlle  naurourl  nvoii  beaucoup  perdu  <1p  »p« 
arantagri  ph\iii^ues  :  ae»  furniei  auircfoii  i*eliefl  et  fo- 
lopiueuf**  «'^latent  tellement  prnnonr^ea,  «t  «on  or- 
gane naltireilemeiit  dur,  rtaîl  «ietrna  ri  v«il«,  qu'il  eOt 
^té  poaaibfe  de  prendra  tei  InUta  rentme  pear  un 
dégowanirni.  CVat  c6<qii«Cllé«jtra  rapffiinèwitcMirK 
bMaanup  trop  in jnrirn  «hmt  ««Nt-dt- Mt *|iigi«Hmea 
qui  commence  par  «.*«  vert  : 

•  0  Phédff  !  daiK  imi  fi-ii  <]tie  de  >i'r!tr  brillo!...  • 

Sa  ronvrrur.lion  etai(  pleine  d'ctpril;  elle  le  plilMll  » 
parler  lie  fon  art,  et  elle  en  parlait  a\rc  uti  pi  ûl  t-x- 
qui».  Elle  n'aimait  paa  madentoiai-Ue  (Ilairoii,  qiiui- 
«la'klk  eût  été  iiuidée  par  raile  grande  actriee.  (l'ett 
aa  J»C(MM  de  inMiMMMalle  Eatieourt  qnc  w^aiot-» 
■M*  fieorpaa,  dent  Ir«  délwia  firent  tantôt  hnM^ 
dut  laiwiiat  f«  «épaMIiM*  Bn  drame,  en  Iroit 
aelet  (  Aniriffl»)  t^imèt  fcÉprkn*',  en  i78à  .  août  le 
nom  de  madeniohoHa  Raucouri  ,  prouterait  que  l'art 
da  compoacr  dot  pièeet  du  ibéatre  ne  lui  aurait  pu  été 
étranger. 

RADMER  (  FaKai^ai'  LocB  c^KOfSEx  <le  )  .  «itTant 
biat orteil  .  n^  k  Woorliti,  prêt  de  DcMan .  !•-  i4 
mai  1781,  commenea  aca  éiudct  à  l'àfie  de  doute 
•ne,  au  gyimiaae  de  Joaeliimtthai à  Berlin,  el  à  diz-^ 
•Ml  Ma  tm\rm  à  l'tininnH^  fmn  étudier  te  dr«îiBt 
l'MMMrfa  pwliiiqn».  Aptèa  «vair  tyhil  M  tmên  • 
il  Mcupftdteera  aa^loi*  «  et  ftit  enHM*  MImIi^  au  mi- 
nistère deV  financée  toat  !•  chanrefierde  Uardenberg. 
Il  orcupn  ce  fiotle  iuii|u'à  Ij  Tin  ilr  l'fll.  où  il  fui 
nommé  profetneur  d'hinloire  à  Drej>l;iu.  En  iSiô  et  1S17, 
il  fit  un  yoya^ti  «ricntilique  en  Alleroaçne  ,  <  11  Suinte 
et  en  Italie,  pendant  lequel  il  recueillit  d'imraenii<  t 
roMétiampout  l'kiataiw.  En  i8if.  il  fut  appelé  à  Ber- 
lin pMv  oonipar  te  thairt  i'ittémàmmkà^vm  tt  d* 
■Mtialiqua.lfnw  otiarMa  !>■•■■  Mi  MHMiaMMNmi* 
é<rila<  ilm  OUk§mi»  «w  la  g»k9ê  éliUM—Wf Be r- 
lin ,  itaA.      Merape  parut  niM  1«  mttmétVmmtut  : 

'  re  fut  le  célèbre  Jr:iii  iluitrr  qui  rr.  proroqiia  la  pu- 
blication. 3*^  Siilime  de  i'impol  dont  la  /^raniM  Brttagnt, 
Ilpriiii.  1810,  traduit  eu  fraiiriii*  ,  à  Ja  tuile  du 'i  a^/rau 
lU  l'mdmiaittralion  inUneuré  it  ia  Gramdt  Brtlagit»,  du 
baron  de  Vinoke  .  Pant,  1819,  in-8";  3"  Oiiceurt  ter 
la  rourmM,  é»  DémtmtkimK  S«rii«t'iSii>  4"  *ot  Bhmn* 
daiiunn  ad  IakihÊi  gnêmUffhm,  éimèum  et  TmMm»m, 
flttdaikwf .  S*PMMfwi  rmti^mMi»  ém  kêÊÊt- 
tiÉmè»lmibn'âmmajfm»  âgé ,  Mira .  •*!»»  d^  M^yof*  * 
Fmiae.  Berlin,  i8i4i ,  t  toI>  io-8*.  Cet  ourraga  ren> 
ferme  det  nbterrationa  du  plut  haut  intérêt  tur  lea 
mœur»  ,  |[;  puiivcrncment  el  la  littcralure.  8°  Court 
4'k**loir4  anriennt  ,  L»-)p»irk  ,  iHai  ,  »  eohimea  in  8°  : 
liittoirt  dê  la  maiâon  d*  iloUtn»tau(*n  ,  I.eipiirk. 
ft8*8 — i8t5,'6  Toi.  in-B"  et  in-A".  Ce  travail,  pour 
l'auteur  a  été  '^^uituamnienl  secondé  par  la 
du  Mkda  ^tmum^  «ffi»  iiim  AM.dp«|«M 
Ira  pi»  irop(»KfHi  da  l^niw  ^èltemtniw.  ILd« 
HlMimer  a  fourni  divers  article*  d'un  gtand  intérêt  ans 
^h|ei||aoxre«ii«iiadel'ÂUem8gQe,4«la^e  ks  i<nna/«t 


l'MMd**  diM  ntfU  4mîhrt  dtmn. 

RAUMEH  (  CamiAt  dc>.  minéralogttte ,  frère  dn 
fH-ècédent ,  naquit  i  Wnerlilt ,  dant  le  doebé  d'Anhatt- 
Detaau,  le  9  avril  17R3.  A  qualoita  am.  il  cnrtvnmca , 
comme  ton  frère  ,  tet  études  au  gymnaa»  de  Joacbim- 
ttbal  à  Berlin,  et  entra,  en  iBoi  ,  i  l'univertit*  de 
Goetlingua  poar  étudier  le  droit.  Il  rendit  ensuite 
à  Pre^bcnr,  «û  II  devint  élève  du  célèbre  Weftoer. 


dÏMfki  tiim>ii»ui>  il  dliéM  «oMiew  wrtXMltul^xa. 
A  la  fin  de  ifloS,  il  «Na  oA  tf  T«Ma  |M%lKm 

juin  1809,  se  livrent  eveliiaieement  è  l'étnde'  dt»  là  *nî- 
nérstogie.  En  1811  il  obtint  I.1  rhalre  lîc  min^-ralop»-  à 
runi*ertilft  de  Bretlan  ,  et  prit  le»  armt-K  pendant  let 
oampngiic*  de  i8t5  el  |8»4.  En  iRij  il  fut  nommé 
professeur  de  min^lo)tie  é  Halte  oïl  il  resta  |as- 
qn'en  16a  r,  époque  i  lanqoclle  il  abandonna  aa  cimre. 
im^ttUfmtX  i  y*  Krmgmnth  féâfmli^mn,  Breatou  . 
silttpai^  «*  to  «MMir-d»  mmmgHetgat  9*  "  ' 


.  ,  ,     f  «•  Baveuses  #defMMCÎf«M  Mr4*Pr«i>M, 

'ÉmgftêMT*,  «rr.  Il  a  pnblié  ces  dei»  demla»» — rtagaa  | 
aven  le  pmfestenr  Engetbsrdt  son  ami.  5"  Dttrriptio»* 
gro<jno9tli)tin  det  Wonfapne*  d»  la  Silrtit;  6'  E/tfme»l«  d*  \ 
ciyHall»i(rapltir  ;  7*  Mt^longe^  ,  1  »ol. 

KACPA<:H  (  EaiiiaT-BatJtnie-StLniioN  ) .  poeledra-  i 
matique  .  naquit  le  ai  mai  178I,  i  Straupils ,  tMuffi 
près  de  Liagidta  w  Siléaiaw  n  oMuirteii^  »M  «liadaa  an 

Ïjvmmm  da  Uagnila  ,  *l  aNa.  -an  iSoi .  *  l\m(vMidiè 
m  OaHa-iiaiir  èitfdier  la  tbéolafla.  B»  tftad*  Il  a»  iw 
dit  AflatiM'MCérsl«ouriK .  ei  pawia  lM*dltpi««niA*«a'«iN> 
néct  de  ton  t^jonr  on  comme  iimitoieur  dans 

divertet  maitont  pariirutièrct.  lin  1S16,  il  fut  nommé 
profrimeur  ordin.iire  de  pbilotopbte  é  l'uni» ''r»it»  de 
SNiint-Pèitrtlwnrp  .  et  l'année  «uivanle  il  occupa  les- 
deux  chaires  d'bi«loir«  el  de  liilérainre  allemande. 
CaaMfomit ,  en  i»ai.  dant  l'alTaire  des  nniverstiè»,  âlr 
^dllM  la  Roiaîe  l'année  suivant* ,  et  léitotma  m  All*> 
ma^.  Laa  pwdiwll— s  d»«iMli<|éaa  é»  w  p«Slt» 
BtMérajaMawt aalBalti t  oary  inwn»dia  alw 
vet  et:inlèr^»taniet .  rt  une  peinture  ifidèl* 
et  des  paesiona:  elle»  ne  (Ii«tit1giicnt  «tniMiA  p^r  M- 
«tvle  pur,  brillant  et  émiiie»nment  poélique.  Nous  ne 
Citeront  que  Ict  tuivanit  :  l"  Timolmn  ,  f^ranto  «t 
filia,  Itt  prineet  CKamantky ,  Letptirk  .  1818  et  iSai,' 
in-S":  a*>  Itt  Jtsrnct.  i^d. ,  i8t*  t  V  l'4itn»*u  me^oe, 
Leimick,  iSié;  4"  f«t  Serft ,  oit  l$(éor  et  Ol^a  .  tra- 
,  LaipiMt.titaat  ft*  CfM|a#-4  ^It47nii«tw. 
ll«r«B<  «MNi»  aaiM.  nMM0Wtt  stfcf.  Om  m 
«  do  lui  iaa  tu^Mm  iéH  iMéiHtumt  Uriwlwi 


encore 
traditions  ru  tare. 

RAUZAN  (l'abbé  T)4ViD  de),  iPortVnni.en  1771, 
d'nnc  famille  di«tiitpu^e .  exerçait  ataui  la  révolution 
dei  fODctimi»  tce)étia«tiqiie«.  Oppot^  anx  notivrauv 
principes  ^ui  te  manitcttèrenl  en  1789  ,  il  refnsa  du 
prêta» fan winiat  oiifié  par  la  «ooéliltttimi  du  rtitg»» 
«<  qoiMa  hi'  fWanca  aù  il  ne  antt  m»%f 
brin—iiil  éaifaaaaNMBaaliiiMMil.  AMa* 
devant  l'aiiainun  il  aul  Nil  plaira ,  «t  tni  «1 


plaça  de  ehapolain  de  aa  eliapalle',  quH  oerupail  mt^é 
eore.  en  1814  ,  Inra  de  la  rentanratien,  et  qull  cosuimna 
d'i-îtrrrcr  »oii«  le  poiivcriiemcnl  royal,  jntqu'en  1819. 
Lor<  ihi  prpmii-r  retour  de»  l'iuwbon»,  51.  de  Raosnii, 
te  tettnuvenant  qu'il  av.Tii  exercé  dant  lc«  pays  élran* 
gers  les  foneiions  de  miiiiionnairo ,  voulut  te  créer 
dea  «amorattona  po«r  iea  exemer  an  France,  et  établi» 
4  aa»  awl  .o«a  aiahen  «  dans  lavna  Ifotra-Diaaiii  daa 
Cliiiiiîi,  a fè— k ^  awl*«a*ifaia  ^ri  ai^ 
♦atiaîiaaè  twa.faai/Mawa'wilmlMUBa»  -yèi— t  aaaaaT 
l'abbè  Ferbin-de-Janson  ,  il  ^arcnnrat  les  prineipalea 
villes  du  midi ,  et  Isitua  partout  des  marqùet  sensibles 
da  ton  pai<age.  lia  exarraient  i  Beauvaia  lor*  du  reloue 
de  Napoléon.  Nous  ne  répéteront  pat.  ce  que  diicnl 
certaina  biograpbet.  qn'ilt  ne  le  ménagèrent  fiae  daais 
leurs  prèdioatioita:  mais  néus  dirons  ^*ita  cédèrent  à 
la  prudence ,  et  s'enfoncèrent  daéa  làa  ddyartaana»<a 
da  Iteaaat.  A  la  wiaida  aaniiéa  da  fail.^«a4lkvM 
daoe  la«r  maijpika ,  -  ib*  éa  1 1  adaîuwi  dhaMiaiai  la  1  »  1 
dani  les  déparicvnents  de  la  &anee  lerpins  rivbes  eit 
populaiioo*  e|>rev«aataat  rhaqua-amsir  *B  Paria ,  passa 
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y  nrpaniser  Ar»  miwion*  .  «Uiinm*  «ii  dm  rrtmHM. 
Ain»i  .  la  (•apila)e  fui  l^mnin  à  diffrrpnlf»  rpn<|(ieii  tie 
|  liMieiir)i  ariei  de  rrllf  r«[.éce,  qae  .  nn*l|trt^  I*  rr^prrt 
ilil  auT  *pli«eii,  i»«  pendanim  cnrpnl  b*i>oîn  prolé- 

ffr  quclqur foii.  Mi  d«  RntHii  n'a  ti»flor»|ittbljé  «|u*an» 
/.«(fra  $ur  la  mkdm  «Imi  Mm  /Wi»  *  ém/tn^ 
itifi-jiiit*.  •  •  • 

n*i  •ifs-dA^^cr  f  Loln'rvm  1^70  ,  dMi»  «nnkand- 
«l«  paraphiÎM ,  ««t^iil.  m  1 79 1 .  la  prwftaafew  ^dTaVueat 

;tii  barreau  (W  LyoB,  «Ikimantra  du  coura^f  f>t  du  lulrnt 
dan»  lii  <i»-frnae  d*a  prftm  in«prmpnlf  Loruqu*"  apr^» 
le»  ^nrnu-nl»  du  Si  n»»î  I -pS  .  Ir»  Lrnnnato  rrnulf- 
rt-nt  aux  trnupcad*  U  ronvrntinn  ,  M.  Rarfr.  romhaltit 
dana  Irnr*  nHtp,  n'^hanpa  à  la  vm^^fanee  dont  il* 
ftirwit  l'obH»  9flèt  lu  BflH»  ém  teur  Tili»;  ifilVii  m 
MtiMMik  BoffdMMit  4l M <dtHlMf|IM  #||4IMI#* WMMé 
Il  fl'MVpplB  MfOH»  AnmUwIWIM  (•fWOTffWMlIVlirlRI'' 

r^rial .  «1  lnn<|M  fl»rHM«1iw>prli*r  dt  IVmpir» ,  €tm- 
acéré*.  1806,  préirider  le  pntl^|;e  «^jvrloral 

dr  RArdpaiiK  ,  M.  Raves  refuia  ,  dit  nn.  ofTrff  qui 
îoî  fureni  failr»,  tout  «-n  protMtanl  ccprndant,  dan*  un 
dinroura  publie  ,  da  a«n  di^voncnent  à  la  dynaiti«de 
Napoléon.  A  la  premitra  rwMMWiitwi ,  U  fit  bantpment 

KftfpMien  do  rojraKaiiM ,  ot  an  at^awd  ralovr  de»-Bmirw 
na ,  povr  doMMir  d*a  pNMM  WMwlWma  ihi  iMi  d*- 
«ofiMifWt*  Il  iMAMtl*!  fl  MiM  d«  éMmdro  lea 
infarfimé*  MfM  n«MlNiP.  dwil  H  a?all  It^  Paml  (ntime 
^1  «jul  r^^lamai^nt  ,  «inon  Ii»  «rroiirt  iVnjn  ^'lo«|Hpnr<*  , 
du  moin<  rini  niiimim  d"<-nrr<'iirn.  (  fiim  V kVtnt.nJ 
Nommé  n>fnil>rf  d«>  lu  rtii»nibrc  intrnurahie  ,  il  y 
vola  Bwc  la  minnnié miHi«léri*|le.  Pr^idunt,  i»n  l^ifi, 
du  c««llé(r«  éli><M«raI  de  «nn  d4pai1»m«it,  il  cita  dann 
•an  di«roHr*  ât»mnthm>  U»  pwolM  qno  !•«  roi  lai  avait 
Mérr»**r9  a«a«kiaii  étfirî  t  •  Il  tkat  k  la  PraiMo .  loi 

•  nraitditia  flMMar^ao,  pour  {ouïr  du  rrpna ,  doad*^ 
■  putéo  «ttaBMa  è  ma  poranhiie ,  à  la  légitimité  M  i  'la 

•  charte,  maî««iirt«»it  modéré»  et  prudent».»  En  1R17. 
il  «nutinl .  à  la  tribune.  In  prnjrtfi  du  fnini»tr«  Dfoaiie. 
et  »e  prrvnoiipa  «>ii  faveur  de  la  lihi-rlé  de  la  ppt-^'f  , 
dont  il  dcTiut  irmuite  un  dct  plu»  Tiolentu  adversairof 
iort^Ml  fut  promn  par  U  couronne  A  de«  fonction* 
impoctantea.  La  mdiiMr  année,  il  fut  nommé  eonieil- 
ler-d'élat  «t»  étrriM'Mlranrdinalro  ,  et  mua«een*tair«- 
d*élt  Éti  diftiMManM'dfcla  |«Mie*.  Bu  «M,  Il  fat 
noQNViA»  |NMr  Iv*fi4c*dii40nitin,  vicv^pvAiMant ,  en 
remplaeemenl  de  M.  Fa^et  de  Banre  ,  et  dana  la  w». 
(tion  roÎTanle  il  fiit  porté  A  la  pré*idencc.  Le  6  décem- 
bre »Si(> ,  il  proposa  ,  comme  d/pulc  ,  de  mettre  aux 
*oix  la  non  admiMiion  de  M.  Uré||oire  .  ancien  évêque 
He  Rloi» .  a»ant  de  TOter  aar  la  ratidilé  de  «on  élec- 
tion. On  «eniit  le  piège  que  eacbait  eatta  propncïtion  , 
matani||>ila  réclamation  et  ici  mtwaHiit  de  la  (taoehe 
et  im  f«»iila»«  ILOrénairo  ftrt  dtalid  inpw.  IhM»|Mim 
aprfta ,  iMi^Mi  PMpwa  4»  HUaMt  tat  fMmalMea  I 
U  place  ^«TMb  aeMmt  oeavpéO'A  îii  chambre  ,  on  d'en 
éloigner  comme  «mlorédaelfctir  du  Moniteur,  M.  liâ- 
mes ayant  mi*  aux  *o«x  .  a  plniieor*  rcpriae*.  de*  pro- 
nndtiorM  diflerenle»  de  celle»  qni  axiiipnt  été  énoncée» 
fol  a»'cu»é  de  partial! par  If  rut^  (t:(U(-lie  ;  •Vontn'êlea 
pa*  un  préaident  «  lui  dit  M.  Alexandre  I<ameili.  voua 
étei  m  mambra  do  tM  d»oH.  a  Lor#d«  l'excliition  de 
Maniiel;,  aii.fttS<.«afetpir  vtén  èi  JCBin»,  qui 
pré«MMt.d|W  nnmmw  itéHfcM  fur  wiwth*  4t  * 

K'  w.  MIW  «1»  %Hê  e  |Mrtmi'4#f«rtenitirt;  è  te  «bam* 
\  1^1  aaail  dtl  dttiAiita  «n  i8a3 ,  Il  dnr  trouver . 

irraeo-aÔX  mnnn'mn  ».  t-\iu  luri\r<i  ,  l<  s  fi-mftioni  (ir  |iré- 
•ideni ,  auxquelles  il  fm  de  nniivr.Tii  nripelr-,  Lpinirnup 
plua  (kciica  ,  rrqipnnition .  Tepri-.  i'  t-  par  quriqnea 
mi^mbrr*,  étant  pre«qu«  inaperçue,  Autui  la  loi  nnr 
l*A  rente»,  eelica  «ur  lil  budftel  e|  la  aeptennalité, 
ont  elica  été  adoptéea  riimnM  par  a«>«laimtion.  Préii- 
dent  petidiNtt  an  ai  irrand  nmnitra  diannéaa,  H.  Batrea 
aaait  <m»q«i>uno  inMMàM-MhMadd  mit  ta  obMbfit 
M  mJt  en  qnelqnP'  db(to  «a'  mndM  Aiallr*  ^atdaKUra- 
tionCi  «t  "toute»  l«»  ac4kion<  <|ui  •eaool  écOaléca  juiqii'en 
époque  à  Idqueilr  N  chute  de  »on  parti  entraîna 
la  lienoe ,  n'ufVreni  rien  d'inrpartanl  où  M.  Rar'a  ne 
tm  loil  montr»^  entièrement  dévoué  au  parti  anti-libéral. 
Quoi  qu'il  en  «oit .  il  a  to«t«^  Ica  qualité*  qui  con»- 
liluontiUi*  préaideni;  il  a  ktnmof  d'«f  ril»  t»Mt 


diaitira  4aiM  lee  îdéea  :  il'  aait  toufounllea  diaesMons 
aree  «ne  attention  »erupiileu»e  ,  et  e>t  prêt,  en  «oui 
état  de  c.iii»r  ,  i  réiHiner  le«  di*er»ci»  quetlieni  ponces. 
Il  t'eit  iroin  I  plii':  cl  une  fui*,  dan*  le  coura  de  i>a  prè- 
cidence ,  à  de  nii1e>épreu«e«:  mai»  il  *Vn  eat  toufonra 
lUè  an  bomnie  li.-iLilr.  Depuis  que  M.  Rerci  a  éti forcé 
de  oédar  à  M.  Ri«i«»4;aiard4o  faslewide  paàaMHtt  dq 
U  ebanbr» .  U  «Mi<te  déilMdrftlV 
ei<d«  «HncWr^ft  .aXwlw»  te  nwdwt 
M.  Katv»  a  M^tMaanaè  paélide»t>li» lil«0«*  i«|ralat*i 

Bordeaux.  |iar  ordonnance  du  6  octafar*  l(<4}*i^ 
en  outre  rlieiiilrer  ne»  ordre*  du  roi. 

RAYNEVAL  (le  comte  t.KIURD  de  ;  OU  d» 
M.  de  trérard  de  Ra,vne*al,  lu»cien  preraier  rommia 
dea  alTairea  éltran||Af«r  aoua-  M.<d«  VnriieRnea .  et  au* 
Umr  d'«n  otienpa  lnàaaariÉié  mr  la  énin  daa  urna .  c«t 
ra«fé  %r1m  >{«§■•  daMlft««pffiAt»4lflMa«tiqiie.»  tota  la 
4iKaftrtr>«  là-tm  iiiiiwéM  laal  ami*à.m  ' 
d«8ilM«)4«'BiHHa«t  daffwéapil; 


fonction*  de  chargé  d'affaire*  de  France  i  Linbonne^ 
depui»  le  départ  de  ramba**ad>!ur,  l«  fsenéral  Junot. 
itMqu'à  la  riiptuie  qui  eut  lieu  à  Ih  lin  rte  1^07,  et  qui 
détermina  imm*  VI  à  quitter  m-»  ètiiU  d'iiurope.  Ge  fut 
M.  de  Rayneral  qui,  ea*i{oioi entent  arec  l'ambaMJideur 
d'Eapagne  ,  le  ooml*  d«  Campo-Alanfa •.fwéMMila  lui- 
timatnm  de  I*^poléon  à  la  raur  da  Bl»lipl»|Ml  liqael 
il  as^aiii  ta«ltaM  dM-parti  da  M  fkt¥mn  «da* 
•eaux  awnlala  ,'l%rwaialioo  ém  Mhiém  da.aatt»  Me 
tlon.  le  aéquaetre  de  leurs  pr«f>riété«  <  al  oaÉn  Im 
rénninn  de*  force*  navale*  portugaiae*  4  «elle*  de  la 
Frarvce  et  de  l'Etpagne.  Fn  c»«  de  refu».  Napoléon 
menaçait  de  faire  entrer  en  l'ortiigal  un  corp*  d'armée, 
et  de  maître  |!»mii<un  (Un*  letprirt*.  Le  fiouvernenient 
porlugala  nVriaiU  pa»  accédé  à  toute*  ce*  propo*ilipiia» 
et  le  délapfttMqail  étant  écoulé,  M.  de  lU.nievalt|tMM» 
LlibaàiMr^  aa.ia»di>|»^yi<».  M^fay^ 

mmê  H^yi^  CauKiMouri.  M.  da  Raynaval  n'a  qnittû 
cette  réaidenea  qu'au  mooaent  de  la  déelaralîon  de  la 
jjurrrr,  m  »9n.  Il  fut  employé  ain  conféretire»  de 
l'hftiill'iii  ,  et  apte»  l>i  re»ta(iri«lioii  .  eu  ltii4.  il  fut 
nomme  ronsii I  f'eiW'rnl  à  l.niutre*,  e(  re<l:i  lidèle  auX 
Bourbon»  pendant  ic*  cent*  )niir*.  Kn  1818.  il 
était  dtreoirnr  des  rhaueelteriri  du  niiniflùre  de»  al- 
faim  éltran|ièteit|i4iiaMcd  »|l  A>t  «féi^miMi  »  <tt  4f^ 
éîntaBwaaarritaitt  «ft  wiw  dlmttaiMat  pandynl  la 
mioialàra  Biebalia».  Ba  jSat«  la  h»nia  Itaynera) 
fut  nommé  mtnîsliia  da  Fraii«*4in  Prinw  ,  d'où  il  paMui 
en  Sui»«e  en  qualité  d'amba**adeur  prè^  la  ruuféd** 
ration  helTetique.  Au  moi*  de  juillet  ,  il  Tut  rap. 

pelé  de  SuiMe  pour  remplir  les  foiwtiou*  de  uiinitUa 
des  aifairc*  étrnnpére* .  par  intmm,  pendant  l'abaeDce 
de  M»  de  U  Kerronnay».  Au  retour  da  ca  darnier,  la  rot 
••nftaaé  Jl.  do  BqrnauJ  la  titra  da  aamia..  Il  taini^ 
bvnMMi»  df  «snMtaiaiioaa  «alidaa**  lariéaa^i  qvalitéf 
!ea  p!a«  aimablea*  iipaaaèdaàfoiwl  leslangnwnniiwnom 
et  la  plupart  de  eellaa  da  f  Europe ,  et  Mnaieur 
et  connayMeur  dti  premier  ordre  eu  musique.  Pen- 
dant »on  necend  te)nur  à  Saiul-l'éler»l>ourg .  il  y  a 
épou»é  nue  dame  puli^n»i»e  Iro  aimable,  dont  il  a  ru 
plixieur*  enfants.  Il  se  proposa  de  publier  unoffoonde 
édition  de  l'ouaraga  de  fau  MA  pèfa.  fort  attfnwMf 
de  tnaiéiiaaii.qu'il  a  laiaaéa  en  mannacrtl.  ■.  •  t 
- 'BAYNOt^AÀD  (PaâvçoiaJvantM«Bia),  aacvélaifv 
parpéHial  honBrato»4<i  l^aadAaaill  friimtwi  %  P*  4  Bffc- 
gnollaa  ,  lé  18  tepittmbra  «7^1,  était  aeoaal  avant  la 
révolution:  ilenerobraasa  la  #aiHa  avec  modération  , 
et  fut  nommé,  en  17<,>1,  *uppléanti  rsui*embien  lé^i»- 
lative.  S'étant  proinuieé  a«ec  franebise  contre  les  exro* 
qui  ne  lardèrent  pas  è  avoir  lieu  ,  et  surtout  roiilru  le 
}>\  mai.  il  fut  mia  en  arrestation  ,  et  ne  reeuuxra  sa 
liberté  qu'aprda  te  9  thermidor.  Il  se  «étira  dana  la- 
eilte  nalato .  j  Mprft  M  premiéra  profenion ,  tout  on 
a'tfriyrt  da  Ht litMrairaa.  U  ravia»  à.  Paria. ai^ 
iSaa .  «t  Ên  taaayalr  am  TMiln'Fi«nqaia  dans  im 

cédie»,  lAonoré  é«  BnUm  9t  U$  Ttmfluri,  En  t8a4v 
il  remporta  an  ecocnura  de  l'institut ,  ctarse  de  littif 
rature  fVsnciùae ,  une  eouronne  académique,  pour 
son  poëme ,  intitulé  :  Soeratt  dont  U  ttmpiê  iCdglaur*. 
otivrage  moins  remarquable  peut-être  par  le  talent  qu« 
par.la  haidMMa  da»  ftcinaipa».  JU'anuaq  MUaitlvi  W 
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PréiKntrt      il«(,«<HMiië«ah4MlMtfn  éor^léfrMhiHr, 

p«r  !e  dr^-lrtemcnl  flij  Var,  it  fut  i««ini<tir  jKir  U-  «rii»t. 
K<i  1^7.  il  rrmpta^a  le  po4't«  Lrbrui>é  liita^rondecUne 
>  iJe  l'ilulilut.  Sa  XrXféà'tr  mtilulr-r  /««  htaUdéHli>U, 
qé'it  iît  i(HMr<  1810 .  i  S*iiit-€ion4  .  à  r«t|t«^e  dn 
MMi^pt  de  llarie  LalMé*  ii^fÉMl  |Nik  |ilu  è  U  r«Mr, 
il  «•  pal  «léîr  l*««Mrtiipé  4a  ««ir  Joaré  à  Pmrh. 
■•«««•  MHi#«4  l'hiffitM  «  i«M  la  Mff««rt  i|u«  k  thet 
4n  j^tmmfcli— nt  l«i  tHk-éÊtmmdé  «u  «ajel  d«*  pris 
Mepiraaax  «lull  «niilail  dMrtboer,  avsnt  profiMé  i« 
tragédie  de*  TeM/>l/«r»  .  <^oninte  lui  |iafai<«aiil  mèriler 
(«prix,  la  «litiributkkn  d<:  or»  prix  fui  ifourirée  iitfléli- 
niin«n(  par  Napolrnit  :  iirain  M.  nayiKHiurfl  fui  itoiniue, 
«lantle  m«>mr  ient]ja,  nienibrviic  Ik  Irpion  d'Iroimcur. 
Bh  1811.  il  fui  noprt^mnf  attanJa  foia  mt  eoTf  *ïvttitii> 
tif,  cl«a(  ainM  lVieèa*iti>d«  )<mtt  un  rOle  p4litiqu«  im- 
miIrMiil  daiif  toa  AviAnameitli  qui  aiiitirMtit.  Yvn  la  lin  da 
tH*^ ilM  mmmié  rm dcamiminadl* te  ifcwiliiiiii 
«HrmMInalr»  »hilr|(^4t  dt^Crifa  nli  ailr  fdiat 

de  la  Fran^r.  On  tiit  combirn  lea  etfarrraltona  e(  Ira 
l*emoiitranre<i  n-Ue  commitiion  ir'riirrani  l'empa- 
reur  :  il  eataa  la  rKambre  l^gitiative  ,  <  t  «eUc  têéfm- 
bM«  an  r^uiirt  de  tiouv^au  <|oe  *noa  Je*  aiiafiicca  da 
la  <>nttikiiiul!tia  tàytle,  qui  lui  rendit  Ih  ptarrtie  »trc  la 
pnbliWté  dai  dérilt^rimM i  ce  «^iii  damtn  à  M.  Baj- 
noaard  uir^  iimiwattv  atediÎBW  d«  ae  Tiira 


■àr  llMléiinidaiiM  4»  aa<MUitaÉa.  Om  M  •« 

fil  dlÉ  lMMl  #IM»<tMIMM««l  *N*fl4fiil 

kniMriêr^nrmïoii  d«  délita  dut  la  pnMc;  Il  aan 


r^prmioii  d«  délita  dut  hrpnMc;  Il  aaiiMMMra 
eWWtmiéHit  oppotéaui  *aH  de«  miniitrea  du  roi,  et  il 
**mielul  i  fe  que  le  projet  qu'il*  nviiprii  [inirnir  fi>i 
r<>iel*.  Aprét  I*  retour  Ha  Na|»ilton  ,  en  iHiS,  M.  ï\*y 
nMiard  fat  non»ni#  à  la  olmmbr^  du  ri?prfaenl«nli>  p»r 
I*  MllÉM  HMIéNl  de  Drapiifiian , «t  au  eenaril  do  i\à' 
irtmtNè  pat  HMMMm.  «mIi  H  ii*aMa|r»a  ni  l'dtie  «1 
IHmm 4Unté»  IMHiit.  Mtoiimtfatdtu  m 

^/Icnr,  à  l»(tucn«  11  nvaii  IWt  à*  f  jfàniit  «hâtif emaB«a  « 
é%  (|ni  eut  ehcort  le  plO»  ptaMd>uorèt,  L'atrtear  T«uh«tv 
I  la  favHil-  de  cède  pièce  ,  eitayrr  le  goût  du  pubitn  aor 
ttsêP.ittU  dt  niait  ^  inaii  lia  furent  aliMi  malbearéui  à 
parla  qU'ill  l'ataiertl  été  è  la  ront  da  Nipeh  on  ;  la  pièce 
eoi  néantfMNit  hait  répr^êUrtatlWia.  A  la  réor^ii^ 
Mtian  d«  riHMilUI,  an  mar»  1816,  M.  Raynouard 
fut  maiiiieMU  lÀ^  la  liait  lidb  «ÉkinlMS  d«  l'aoad«niie 
rran^a/iMf,  ft,  M  if  HmAtN'.'MflM  «io^^»  •>  obtint 
lliontiiMir  di-  «iéiter  dàiM  d^nx  claiM«  par  la  choix  qua 
fit  dé  lui  rar.id#m!(i  deit  IniCYtfrtloinii  11  devint»  tn 
tBifl  *cri-rM)ri-  p^rprluèl  de  IH  pr^-tni^re  de  Cea  d^um 
teëdtM'\e>,  aprpslii  mnri  de  M.  Suard.  M.  Hdjnooard 
Ot  preuve  de  beatitAilp  do  ttilv  Oan»  aes  fonriinnii.  ri 
abHlti  àccM^ptaataM.pa^ dciltctUref  frfqwenlwdo 
lèii  d«*VI|(rt,  f'éxerfttfti  VbM  «rtîtité  trop  Iqtigianip4 
MlligMf;  EU  IBIiV;  fl  ^MlUd-M  tMnlaiiilik  d«  àacfdtpltfd 

ràUlei  «it!ft;italrei  de  ^jdréaw        VttnéttlMnwm  M 

foi",  (loui'  lui  <  tp¥\H\*r  m«\tlUMÈMi  Ir  fhiMnli 
|jfojet  de  loi  cnmrr  In  iWteHA  de  la  prhs.ie.  pi^entA 
aài  i-llartlbt-ed  par  k  iniiiiil<  if  de  ci  itfr  *poqiie.  tliiiM 
pliiiieut-k  outragr».  eheort-  incdiu  ,  entri-  .-mire»  Utic 
tragédie  de /«anfti^  «f'/'i'r.  M  un  pofmc  éplqoe  intitulé 
lu  kaehtihéit .  bi<  a  de  lui  t  i'Cblon  fGÛqùi  .  (ra^idie 
firée  i  Un  Iféi  Mlll  Mttiht*)  ll>:t«iifpUini  «  i*  «ocrvfa 
4M« WtaiMffft  é'igkhtré ,  l8o4 .  •*  WMpMarat 
i8o5.  ili-8*;  inigédia;  rMmprlHi^i!  pluriWira  foU,  et  à 
la<(dclle.  eit  1819, il  fil  d*MértmJk<l'imriortant«Hi«ng»* 
hJètil'i  :  4'  Monument*  hlitoriqii**  nlalifi  à  la  roild^tmita* 
Uoh  dm»  rhevalieii  du  Tetnptt  tl  A  l'aMUIon  dk  lêtrûrdrt^ 
181S,  iii-8*:  »•  ItiEtUUde  Btols.  trapédie,  in  S»  ; 
6"  Rerhttetti  tur  l'aMîtnntté  d*  la  lunguê  roman*. 
id-8'  ;  '/•Etiàèntt  dé  la grmimêti't  àà  la  languè  romani 
eta^l  flid  ttM0,  ^ieédié  M  éttàmrl»k  èuf  fvrtgiàt 
it  la  fiiikMM  a  tttti  MtiMé  ;  fSM ,  M>8*  i  V  Gn*f- 
mté»é  AU  ^atiifAtmiê  là  Yftiffw*  dÀ  irwilii* 

d«if^* ,  )8I6  .in  8«  :  9*  Chitse  téi  fKKilit» «if^lfw 

TVoBfrmfoor*  .  iS)-— J?u,  8  Pal.  grand  lM-^«  :  la  8« 
rolume  a  paru  à  pari ,  »oiii'  ee  lîlre  :  Grammain  rotnpaé 

rée  rf«j  lang^lci  <ir  Vf.oropr  laiinr  itiin.i  tfirt  riif/'iTif  ii<  fr 

la  languë  d«<  Jfoukaéoun.  lù"  Rapport  «ur  It  ronrourt 


dtl  Vf  awdl^  1S18.  In'4*;  11'  Cnmiumâi  «dev  inë*  U 
iradiMilÎMt  portwfcoiie  de  M.  Frunrt^ed  MafMK>lv  »fti8, 
"m-S"  (  etlraîl  d«l  linniifn  Hat  $fi0mriai  ,  da*  firteê  «  dot 
i'irai)  11*  Rap^orC  <rir  In  frrtmmàire  ttfntpnoi*  dm 
U,  Cktlnintau  dé  Feuttuil ,  lu  à  l'académie  royml*  dra 
inaeriptiont  rt  belles  leiirci ,  iSsi  ,  in-â":  15*  /•  <¥• 
raaawMHj  4ê  Jitll»a*»«'tea ,  «Malikn  dana  la  a^atW^  |>uMi* 
que  4*ê  «piaBlf»  ftfiàMmm  »  I«.s4-  «t**!  iM»^  fâg*.,- 
iii  8*ii4*  lappa»!  a<i;> waani^  pêdbâd  ^  iWwdfc 
181».  lii4aMl«aéra««piiMH|iia  d«  »«•>• 
•n  4"  :  t**  JliMaAra  dl«  i«  ré—Mian  fél  rmÊMfmmm  Im  ré- 
ptihlif/ua  r«Hi«/i»« ,  «le,  par  M.  Nouf;>rvde.  ii»^  8*; 

c'eut  nn  articif!  iiirr  cet  ourraft*  4  qui-  M.  Ra>  iMoratH 
:it«it  d'abord  iriM-ré  datii  le/aurna/  dr»  Sarf-l^  .  mar* 
lâii.  it,  Ua.rnouard  e«t  u»  df«  rédHcIciim  dim  Jnnrt»mt 
d*ê  &»paml»  depuia  aa  en>aliofi.  Eni  »8i$  .  il  •  ■■aiiaUrt 
la  pr*}»i-d#  |iHU«er  la-  iwiwétl  é'itMfriptii'm»  t4»Mh' 
cM  FoaiHnMffi  «t  plti>iatN#  éênétm  ttnmmqfmr*  im 
•ManiMa*  ■Mimilll  H  Iratajlle  d«|taia  <oi«|el^mp». 

IB  (la  «MBI*  VvMkiraal ,  agraiNiNie ,  né  è  B^^pW,  rm 
I7fi3,rutti*a  de  honna  beare  lu  lH)iaitiqiie  et 
tOra.  Se*  MédltMiniia  ,  appuyérudr  l'expérience  de«rul- 
tivaleura  le*  plut  éclairéM  <ln  pa>ii.  |p  rendirrnl  m  kal»>(r, 
qti'au booi  de  nauf  au*  OB  kil  oITrrt  unv  ehaife  d'Sfcrtvaal- 
t«fr  au  lyréa  d«  Bejqiiav  L»  tdaahitiMi  firtM>Qaia»  iqraatf 
aiHenâ  la  aupnmaion  dea  coiivftitli  t«  HM 
^Idtft  frafnélé*  parla  f«tM«tl*lM«frp« 
Ul  la  bwoiif  <b  UH-  aalair^laaltmtocl  il^W»«iimM  I* 
reaanH  y  pour  «ftquHMr  laa  Intp4ia<  ntpmtiêM  niali* 
n'avait  au«HMO«m'a|t«  tfv't  pOi  le  (;«a}dpr  aanalVs^ntiat» 
da  aet  unet.  La  «omie  R«  compoia  tin  TrwiH  qui  ofTrit 
arae  ckrdre  at  prMiion  totitea  k-s  partiea  de  l'éconontie 
ctiamnélra,et  praeura  une  aî|ttandarétébriié  à  Vaulr^r, 
'(u'il  tut  appelé  à  rcinpiir  la  ebai#»  d'afprieukure  à  B*>- 
la^e<  Tlûtm  lek  univoraitéa  du  royaume  a^eptèreni 
«41  iiapMMM  ouvrage.       en  puWia  aiMi  aatr  Aitt»" 
dM  de  FapflcMltiM*  «»  da-  VSndiwlMm- 1 
«  pMt  laaqtfcta  ëa  diltiiiiii*  «t»n«tl^  at»  iaii 
manière  d'empleref  le  f^ifliier.  La  tradnelioM  de  e<a  1 
traité  en  françai»  talut  è  M.  Duporrf  imm  médanllft  dV*r  | 
que  lui  déetiina  la  aoriété  d'afirirwltMre  i!e  I\ffi>'.   Ul-  { 
n'avançait  rien  <|i(ll  fie  l'eût  ^érifi»"  li»i  fr>fmf;  ,  ce  qui  ' 
aK>uiait  une  grande  aelorité  à  »ei  prodtieli»na.  Frappé  [ 
dtfl  ravaeea  ravbéa  par  Itfa  niidàdiaa  qui  «tla^urnt  Wa  mt-  ï 
Wea,«ftael'iMeSaaneë  dn  rrmèdaa  eafpki^éa  patarle»  { 
eombaiira  t  i)  rédipaa  Haa  MmOigU  »^»ah,  M-laM»  ^ 
thi«ri^ut  et  ^re»iye»aàr4ealiialladM»  dM<|toii>i 
aignalait  lea  eâutea  cl  indiquait  leaieniWtlf.  I^«#ffi  mm 
fourtial  pour  répandra  Ah  Halle  leè^  iletfaaUea  éh0t»t 
Ttrrte»  faiiek  en  a|;rtcUllure  1  ei  y  i*(>naif;na  un  yaiidl 
nombre  d'arlif/»*  intéreaaanla.  Lor««>lie  le  roj-auma 
d'Italie  eu!  été  diasoiii  ,  il  fut  notnmp  par  le  duc 
du  Mod^he  ,  konnoarMUfonterain^  prtffe»aaarjl'a||v»> 
«"uliurè  et  d«  lMtaa1t|at>t  «»  larinlendeat  i' 
prHiWf.  Bè  itraiMnit  Étrt  de*  .Modèe  ft 


lalRa  %  et  vi^tli§  llbMlNA'd^l^MlltfM^iénéMlai 
ivphua  qui  aOifaa  riialie'enleTaiM  aevaat-(le^ 

18171  On  a  da  Ititt  i*  Prdp^^wM  IttrtWprmikhê  dt 
/taira  waçttabilf  ,  lU ?.'f;ïo  ,  i-o.'  .in  B";  Dttia  pii 
ranin^ginta  *t  ermiomiru  rr^bnurn  di  reinrimmt*  i  praîit 
dont  le  tome  m  de»  Mémoirti  de  It^ot-pofili  j  i*  ktmmwmti 
di  agrirpllàré  ,  Parnté^  1798.  1  vol.  in  8*;  troi<  édit.  « 
dont  la  dernière  fui  iidàplér  dans  lea  univeratlée  dw 
rwiltNBfe  d'IlaKe.  4«  X'erta  dr  ai^ftlâra  eUè  ^ainnaN^ 
dafbnrr^i  PMtiet  180a  «  ia^8«t  »*  PMeaiaaé  «tf(a4a* 
titrai  di  mg^ntiê^  Bolej»»,  rtaA«  ^  itmmmim 
tmir  agrkaltérm  M  éfymrtimâmt»  dW  €hMtafe«  MiMi^ 
«8eB  ,  in-8°:  7*  ^iaggi»  ol  WinU 'KinU*io  ,  ïn-i» ^ 
B"  FfnfiKitfi  di  gtArdinafrgi»,  ibid.  ,  1606  ,  in  S''  :  9*  Md- 
morin  topra  lapiralidi.  etr.  ,  ibId.  .iPofi  ,  in  S"  :  i9*  S»g* 
gio  dt  Notelagia  vtgulchilw .  Florenee  ,  »8«7,  îl»-8*  » 
1 1  "  SapYa  ttl^MÎ  aku$l  i  Hm  »('  raimnaltoiaa  néit'  attucm- 
tiana  éHIfMtertt  M Haa,  »8o7t  in-S";  11  <>  Saggi»  tMrk^ 
pnUtb  Mh  imlèUlÊMhpië»U,  Veniaé .  iflar,  hr-8*  « 
t8*  Jl  Oiardimhn  mmhâêh  «iMi  ilMa*\  tM^  aaeit 
M».  %i:  14»  B<aidiii#df>ae»aHair-idiÉipeilra^  ilM» 
l9o8.  in-8'  :  iB«  Dto'tmtin'p  ttipbmalmd»''  /îfcri  rf* agrlr^* 
tura  ceterinartn  ed  mitri  rami  di  rmiwtma  raiapetfra.  Ve« 
,,;<!■  -[f-oA  .  4  vol.  in  S"  relie  biof rwplile  romprevHl 
ontiron  1400  «uvragea,  fur  irsqucit  l'Mianr  deuae 
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gum  ém^'  ilaMMii,  MoiiM ,  1609.  inJt^i  17*  M  U- 
(«MM  ,  «  «Miv  «iMlMfif  ^«r  migitorart  i  terrtmi, 

Slir».  I  ^|i>  ,  iii  8"  ;  |S<  Utruiiant  iul  moin  di  fottixore 
U  rotiHic  .  Milan  ,  iH.in  ,  iii  8"  :  19°  t'Orlotano  di  ru»al«, 
•bM.  .  I.Sll.  •  T«4.  in-ft«;  ao^  XAnf^i,»  di  Pier  rf«i&«t. 
r#«r«i ,  U«logu*  «  .  in  (i*  t  ai"  Jnnêti  étti'  mgri' 
r^ura,  4*1  ngmr  é'UaNm,  WAêu,  iSti — iB.l4  ;  M 
wuiét— j'fcfut  «a  tvi.  ia-f  <  IThnI  «iMitHfi  rfi 
ogfletlhÊrmt  MilMi'/ital ,  «'tal.  Dr^^l  tf*  Aa^f/* 
riHiwmkiê  f9t»tf(t  lté  (M- jMrfw  «nrw .  MHan  . 
1 84  7.  in*»»  (  a4f*  9(ifigi0  rttrlrp  ««fA»  Mal»  rf«/r  ëgtkot- 
làra  aniifa  ,        ,  Milan,  1H17,  in  g*. 

UBAL  I  iMMiMiQiii.  4iiD«i:  j ,  dtpaic  d«  Tlsère  à  la 
««oti«*i»b<Mi  «Mitiuititte  «4  ftu  roiiieil  des  rinq  tvniê  ,  uc 
«  tirmuMm  «n  174a  ,  «rabraiM  la  carrière  du  bar- 
««Mt  M  »r«t4«  koMtw  bvure  un  rmig  duUngué  parai 
l«»  t/nt&fU- igwlwim  ^  Sa  178JI^.  U 

■ilcpit  «  C4M  mMiMMImi  •  Itt'MllMfkM  H^^fWV pfô* 

«{|a«aèa  fwr<lw  ÉlwiallIlM  wMkBcIpIrf»»  4*  u  pituvliicc , 
nu  #«lmf^  M»(wii*  |irMl4«ii<  4m  Srrttoha  du  dii- 

trict 'lie  (irciiobln,  et,  fit  1791  ,  di'-|>ulé  à  U  cûnTen- 
lion.  AIKk'^k-  au  |)iir«i  de  fa  plaine  ,  il  lola  pnnr  l'appel 
iiu  |>*-upl<i,  lu  liétrniiiui,  i  t  le  barMiiitrmenl  èlapaix.ei 
rei«|<i  iieMniiMialiiikurii*  ajirt^s  la  condamnalion  a  inort. 
IHmw  MMt.opUiioii ,  le*  ^pr^iciiianla  du  penfitè  n'an- 
«•WMl-^ÙfMft«Mwr  i|ar  comme  tiommet  d'étal  <ur  l<i 
WÊtPéif^tim'XKi  t  H* M*  bonier  â  une  tnemir«  àt  «A- 
reté  t  •  ^.nhtMt  »!«•>•• 'lyMh.  JM^i     «"mI  nrieux 

•  qu«  lea  pr4IM«Iwb*«Mbtll««Mtd«M  OwiHt«'VepaM*nl 

•  »ur  su  i'"'t'-  tUli !<■  e<  !iumilit''r  qoe  Mfr  rcHe  de  tout 
■  uiMrr  lluurhon.  ■>  A  1  epoigue  du  ?  1  lUiii ,  il  «uivitrim- 
fiulaioii  de  la  tn^iiorité,  >-t  ne  rr.iignli  pas  ceuendaiil 
dVnabruaer  la  delenae  du  I'ud  dt  »  proarrila  (  uuxot)  , 
•uf  -la  téH*  du«|tiet  la  fureur  poptiluîra  grinçait  avec  le 
jikM  Am  violenee.  Réul  parut ,  du  reate .  rwananC  i  )a 
irtfe«tM>  «eiidam  4eiile  la  atraiimi  eonfeadoBiiatla.  'Il 
tratiM»  aè— aiip  dan»  laaeaiîtllia,  a'aeeupa  «péciale- 
m«fé  S»  Oaaiiaaa  a<  da  cMrtifbwfhMH  puMlipiei ,  et  fut 

eiivoyt-  plusieur»  foi»  en  inittion.  Il  (U  copifinner  par 
un  déerei  t'impôl  eilraordinaire  étaLli  sur  li-s  yIIIpi  de 
I.^on  et  de  l'ari»  p«nr  leun  «ubtiilaiice»  :  et  apri  ii  en 
avoir  adopta  te  principe,  il  denandale  renrui,  pour  la 
i-éda«ii^ii  i^leineirt,  delà  qtaeatioii  relafltia  à  la  rvati- 
HiHov  dKabieM  dea  eondamuèi.  Gntrè  air  eoiueit  dea 
^it^  ccfi|>  I  U  contiiattii  la  propotilina  ,de  rceavoir  lea 
b«*a  <d«litnî* 'Muî  Hriiiata  daa  raiwtamnèi ,  an  iiaij»- 
nH«rt  éflanainat  nalloiBairr.  Brivajri'll^rméa  dea 
AIpt**  ,  il  d#noi»i;a  le^  inoiirrnnul»  royaltstei  du  Mîdi , 
fi  »f  pro«M>nr»«>ncigi>)u<iiii'nl,  à  son  relour,  «-outre  rem- 
ploi de»  piiinisttire»  |)t(Lii-  lo  n-ciMiTrcnieni  de  l'impôt. 
)4e«enn  aern-tairc  ,  If  ai  di-cembri-  1796,  il  réclama, 
peu  de  ti*nip»  «préa ,  le  rer'uurs  i-n  eai^niioii  routre  lea 
{•feneirtJ  dea  conaeiladagUerre  permanents  ;  H  rditra, 
etlMiite'danaaeafa.vertMi^iffnt  romminnaire  central  dli. 
JtparlaawBBt  da  l'iaèfa auaiaît  de  mai  nihaat.  ApH^ 
là'  tt^MMièifa.ll  p'aa*  dtSsM  fenêtionf  adihtiiîtfralim 
»reite4  de  jnf(e  prèali!  tribunal  d'appel  du  di-parii-meiit 
de  l'Iaère.  Son*  IVmpire,  il  fui  appelé  n  |j  prt'-jid<'nre 
de  l'une  des  cliambrri  df  et-  tribunal,  di  ienii  surrcs- 
aitPinent  cour  d'uppel  et  cour  impériale.  La  preniinre 
reetauration  le  lai^aa  <V  ann  puale  ,  niai*  la  réaction  de 
161 5  le  dëterminii  à  donner  aa  démiaaioii  ,  le  3o  nu- 
reiubre  de  la  même  année.  Quoiqu'il  n'afll  point  aigné 
l'ai-te  addiiioonal,  1^  aae«)tié  da  fonetiaaia  toamaiiait,  < 
fut  ronipria  daiMla Ma  dtaai  eaaventiemieb volante',  ' 
et  obligti  de  aorttr  de  Ifranee.  M.  Réal  réclama  et  o1>t!nt 
d'abord  un  turth  ind/fini,  et  ne  fut  pleinement  libéré 
qu'apr»t*  la  décision  roxalf  du  î4  dt'ctinbrf  iSiS.  M 
e«t  rf»ié  dfpiiî»  enricremeui  éloigné  de.i  jffjire»  pu- 
bliqiic» 

REAL  IV.  F.  ),  commiitnire  du  directoire  exécutif 
prèa  le  département  de  Pari» ,  conseiller-d'élat ,  com- 
mandegur  de  la  légion-d'lMNiaaur.  a|  de  t'ordra  da 
la  rduiifOR,  prélWt  de  jtolijM,  aie.,  naquit  4aw  la^ 
fayi-Baa  aulrieiiiena,  ?eta  17<I$/  Pariiian  zélé  de  la 
révolution  française,  il  flgara  ,  eu  1731,  parmi  les 
meneur!!  les  plus  habile*  du  parti  populaire,  el  fut 
élu,  à  U  miilP  dti  10  iiitùt  ,  ncruii.ilrur  publie  prt.'<  le 
tribunal  rrirninii  i-xl  r  ad  rii  iiai  rp  ijiii'  !>s  >  a  i  iiq  ne  il  !•< 

catir  joarnèe  s'empresséreut  d'établir.  Lié  afcc  Dan- 


Ion,  ^i  l'arall  lMl  nooMner  sMiwIiItti  Ai  praeaMar  de 

la  eommune  ,  il  prit  une  pari  aeliee  i  loua  les  événe- 
ment* qui  préjiaréreni  et  décidèrent  la  proaeriplion  du 
pirnudini.  M*l|Sré  toute  m  dexir'rilé  cl  ta  touplrinr  ,  il 
fut  eiitrafoé  dans  la  ruine  de  aon  patron  .  et  eNferaaé 
au  tftnaiallliaijl  tandis  que  le  plir*  f  ébénienl  des  dé- 
Biaao||tiea  Maniait il'éebafiwd.  Le  yibemiydavi'ajraiit 
rendu  é  la  Nbaflé .  il  «a  Nt  raaMHrqtwr  dam  ta  mmM. 


dea'faeollMaitMn^rés.  t'y  iMMiaTla 
de  la  til»erlld«^  presse,  et^aaaaciaaaMka  aftfhMBaoa 

M^li^  la  Touche  pour  la  rcdaetion  du  PulrUti  d* 
1789.  Sous  le  (lir«*ctoire  ,  il  abandonna  re  Journal  pour 
te  faire  nommer  hitinriopraphc  de  l«  rrpublique  ,  el 
pour  te  livrer  aussi  i  l'eierciee  de  ta  nroTetaion  d'à- 
voeat  deraar  les  Iribunaui  criminels.  U  défcn<lit  mic- 
cassitamant  les  membres  du  eooiitp  r*f«l«tiiiunais« 
de  Maolas.  lea  ro^alistas  da  midéinfrdr»  at  lai  Hlw»- 
ywy  dt^B-Ayi:^  |rfaidagrer  dan»  ta  aiaaadrjaaai 
dapwNa  ni  *  aaiPiMÉainanv  t^marquabie ,  m  l'MtfMfMa- 

beaue«up  à  lui  obtenir  la  répiitnlion  d'bomu>e  jr 
talent  éotit  il  u  joui  depuis.  A  la  tuile  de  la  r<'vn|tition 
direel<>ri»lc  du  30  prairiul  an  tii ,  R<-al  devint  fcuiiini»- 
tsire  du  pouvoir  eaécutif,  prit  le  département  de 
Paris.  Il  piofiia  dea  araniages  de  sa  positlan  jMHtr  «a 
faire  aduiellre  danama'Un'  ménibre  ioapoi'taill  daiia  ta' 
ronspiratio»  4e  «lymaira .  af  ^àl  rtMMipaM^  dâ  tm' 
partieMaé  ta  «dim-^nta»  dé  MM»€fèM,  pair  la 
placvdaa«MM|lil»ri#«ttt'i  la^anb'H  Atf  1nei^<4  ap- 
pelé uar  le  premftf; consul.  Ce  dernier  lui  dnnnr»  une 
grande  preuve  de  contianre  .  dans  l'affaire  de  (ie»rges 
ei  de  PicbrKru  ,  dont  il  lui  remit  l'inttrueiion.  Le  xi-le 
et  l'kabiletè  qu'il  déploya  en  <etie  occasion  lui  valurent 
53  iiij-iiiniiiion  aux  Iniiclions  d^àdioini  «U  minislre  de 
la  poice  générale.  Il  sut  se  Maluiénir  à  «r  paeta 

ÏMlleiT.  et  coiraerver  la  fkteur  de  Napoléon  a»  iMHaii 
éa  ticaaiittdai      aMataiIreitt  Ponrbé  !n»  méMka:  1^ 
i8i4«  ilfol'dflatfltt*  M  de  reprendre  sa  prMiMt- 

<lai^4^ceat.  Mais  son  ancien  maître  reparut  î)>en»*t, 
et  la  aiHiada  d'une  disgrâce  momentanée  i-n  le  nom- 
mant préfc  de  police.  A  l,i  «iTCMtdc  rp»l,.nia(ipn  il 
perdit  non  «Milenient  son  emploi  et  fea  titre»  ,  maisful 
encore  compîi  dans  Turdonnaiice  de  proscription  du 
»4_iuiHe1.  ll  ortit  alor»  de  France ,  e«  H  n'est  rentré- 

Su'en  1818.  0>  «ssoro  qu'il  s'occape  de  la  rédaetioiv 
e  »«•  ntémoi|ii,  (|ai  ne  poitimit^ll'tiMlair  fhiameni 
la  curiosité  pùlili|tte,  ail  V r««èle'toal  aif  <^ir  a  pu 
apprendre  de»  tit»orts  tàéM*  de  la  poRli 
poraîlie;  depun  >s  liaisons  avec  Danton  jnsqn'.iu» 
contidenc"  de  Rnr,parte. 

îlKBËi'.QlfK  (I.omr  de  .  mad'OeSTODRXP.LLE  ^, 
sœur  de  M.  Ilcnim,,  Conutant,  née^de parentu  protes- 
tants, à  Urerans,  pr.je  DÔi*.  vers  1797,  niérite  da 
tenir  par  son  e«pr<t  ,  -j^i  ^^\ixk  upe  place'  ditlifi- 
Ihfêe  pafmi  les  contemjen^aiWea.  Oh  hii  doit  qotetqMét 
Wm»m% ,  dan»  feictiicls  :  ia).ré  la  lautinse  Ai  tauleut. 
4lK'lMttWlia«l^»up  d•ih^,ré^danl  le*  tituntioni ,  f  1  det 
^iaifriMiaAlilMdrc|éimnn^(^a'v°eo  grac  et  uii  i  bnixhi  u. 
reux  d'expression.  ifadiiA)*tomi(e  d'I^ioum.  lk  □  pu- 
blié :  I»  AtphoKte  el  JfniA/ftf.  paHs ,  1819.  1  vol.  in  11  5 
s»  P<i«ra/ine,  Pari»,  i-^îi.  a  ^1.  ih  ii.  Elle  à  en  ma- 
nuirrit  un  troisième  roinau  .^utiiulè  Fi/i>  ,  uo'eM* 
doit  bienlùl  publier.  -  7 

RP.BECOC!   'Ka.vroi.  TaOj^gi),  M^brp 
la  conrrniinn  naluinale,  nauiiilwà' Pro«ai»ce  «ers 
17B0.  Etabli  à  Marteilir.  atl  «^«»«irtenccmeni 'de  la 
riealititoft  dont  îl  adopta  les  prince*  ave.-  , mh-u 
sintme  .  il  fol  nnnimé,  en  1700.  «n»inî«txMleur  du 
département  des  Boucfaes-du-llliiln)- ,  ^|  choisi,  en 
1791  ,  pour  apaiser  lei  Irouble.*  qui  raient  éclat* 
dan*  Avignon.  La  mani<  re  dont  il  rem^t  celte  mis- 
oion  ,  jugée  trop  favorable  au  p.irli  r^''Oni„„„j,j,.g 
le  fit  mander  à  la  barre  de  l'assemblée  lég>i>itiv«.  ||  j 


qui  sfanaait  •  unaana ,  at  o'eut  pac  u.  p,t„^ 
à  se  faire  absoudra.  Se*  eompairJoles.  pour  le  lîjoni- 
miger  de*  pcrséculiont  que  son*|)jirio(isnie  ardci  ||,| 
avait  siitoiiées ,  le  nommèrent,  en  sepiembre,  dt''(,|^ 
à  la  ronvenlion  nalionalc.  Il  y  parla,  de»  les  preniié.g 
séances ,  pour  dénoncer  la  coiumuoe  de  Paria  et  sp- 
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r,  r.  r. 


<iiileni«jui  ];uh^iiji.  rn  -  Oui  ,  •>o««ft4rii  >  jopi  .  il 
«  diiu»  celtu  a^inulilee  tui  parti  qui  «ipir*  «  U 

■  tlicUUiio,  «t  1«  cbcf  d«  ce  piirti ,     U  uonviiM«  e'«*t 

*  .  Jlt»«««^mi  /  Voilà  rbowiM  (|wr  i«  «•«  4iiNWieM  • 
DmioD  M  cluMim  dw  «dmv  Iv  usât,  «m  b  ltiid«iiMiu 

Itobetpierr*  uioula  lui  uiéme  ■  la  liiLune  pour  rtpuv- 
dr«  û  Glebec({ui.  «Ciiovcii.  lui  dit-il.  •^ui  tt«e>  «-u  li- 
.=  OQur,i{;i!  lie   iit'dc'c:U'«i  r  de  vouloir  «Ltk  l  .  i.ii.  iiii  de 

*  niuu  paj»,  à  U  farc.  df»  rr|>ré««ulaiilil  d»  |i«upl4s., 
»  dam  ces  luëniei  lieux  uij  j'ai  dtfuuilu  •«»  droit* 

*  «««m  raiaeFcif  J  ja  ns««utia»«  dan*  9*1  «oie  le  MiÏMte 

«  qfrf  carMiAciM  b  #M  nUkbnt  qui-tom  «4tiMti«  i« 
«  voM  rtmeni* »  oir  vm  *  Ni«i ,  li  Mtfiii.viwM 
9  giteniM  tonii  A  «mu  woutstion  I  »  Abaomiiition 

4»  RiiliMqiÛ«  appoyéft  viT«menl  par  tau  aaii  liarb»- 
fl«HVt  a'«ul  pas  deauitv.  Dan»  le  prnci*»  du  roi.  l/u 
iMicqui  rata  d'abord  pour  l'appel  au  p«upli  .  ci  ro 
ufliiiça  CMiMÏte  pour  ta  mort  el  contre  le  >ur«i».  l>r»«:iiii 


n«  fréqucuta  qu'un  trè*  pciit  Dombrr  d'oaik'Mi- 
■n«s.  Pour  au^tutentttr  iM  (awU  drMMte  «!&  i«iNMt-4la* 
diaiiU  greea ,  à  Leipaidt^  albpuUw»  en  ««■• 

niMbt  intitulée  iSfint*  di  fainitlt,  ou  la  Re/iemin 
£am  AatMa*fu«',  qu'elle  avait  compo»i^«>  trente  deux  ïni 

iiUjiariiTaiit  ,  daiu  lUe  d'AUili  ,  au  uiillf  ii  de  la  Lirrii.l- 
du  pi  iii€«  AutfUileiiboiirg.  St*»  «uvrea  ,  |>ubli*>;i 

a  Reriiu,  cil  iSiù  ,  conlii'Diit  >iL,  sDUile  di*  Prurti 

«•tde  MidUati«»i,  tout  ce  (4*4!  peut  perfactiontier  le cMr 
et  >iiipirer  iln  acoliiuiiula  leiij^ieui. 

fcrs  1740.  d'une  Camill*  nflbie.  «tait  ttkt^mkiâm 
let  laniîuea.  la  lilliflrt,iivt  iwifiamc , tWbêologie  «lia 
oiimuiDV^qiaa..  SltffMni  A  l'âge  de  treoi^  ana.  quel- 
que» circoiistanoei  de  /ainille^  dont  ii  «  ii>  laiU  tout  1 
iuoouuua.  robljgèreiit  d'abandoiuxir  -.^  ji^irie.  Apm  ' 
a»oir  parcouru  différeuie»  partie*  tit  l  KurOfjc  ,  ovcupi 
fsclu«i««iiient  du  reclierrhe»  d'autiquilé»,  il  rciourua  i 


iueiul>re  du  eouiilè  du  kûrulf  péiu-rale  ,  il  «'.nbiolu  \  km  Ilahu,  et  ,ilU  »'ÉuLUr  ù  Bone.'où  il  prit  le  nom 
tiii^ea 


ut  à      gin-nde  ,  d«ut  il  aui>it.l«»  jutMKl**        (  ti'-^'**^!'  Matla,  mus  lequel  il  a  été  toujman 
Apré»  le      luai ,  ii  «hi^lia  ui|  «^l^  i  Mar-    eu»uitv.  U  atait  rau«oiblé  une  ricbe  et  h 
«•tille,  et  «fynpii^.^iana^le pprt«» 


li«itl«OM*veU« 


d<>  rarre«îitj«u~  d«  B«d»âr«iui  fôwMa 
dWarli^lt»^  .  .    «  . 

RBt^&MtEBf.  Fujti  bK  Sdcplkmmt. 

KKdKE  I  Elisa  ■  El  uitiiKiii  •  CtnaLofi^B  ■  ('ontaxc t., 
-tatuiiue  de  l,i  )  ,  lil  f  «lu  tonilr  Frediric  ii>:  AlniUni , 
.uaquil  ,  le  ao  mai  1 7  j<> .  i  n  (^ourlaudf  ,  djns  le  dciuaiite 
de  Schouburg  ,  appa^teitaiit  à  «a  (traud'uiére  ,  qui  prit 
>oiu  de  ^ou  eoCiincç  aprca  ]a  mort  de  »a  mace.  £11*? 
avait  onw  au»  lor*<|ue  la  truitièiue  feinoie  deaoupére 
la  lit  venir  auprès  d'cile  «'.  »e  rbjr{:ea  de  »on  èduf  <tiou. 
8a  beauté  l^  ùt  rKcberrber,  de»  l'à^  d«i9ttttiu  >'>*  • 
par  ptufieura  per»oiinagr«  dittiiipué»  ;  fn^w  daa  c^naidé- 
_  raiiuiis  dL'  ririiiliu  rii(.''i^>'ri'ni ,  Ku  1771,  »*  belle-iuèrr  à 
yid  iq^rii'r  «u  b^rnu  de  l.i  Ri-ckf,  dout  le  caraK^'tv  «1  (.1 
maniért:  •!  ^  i 

«u  kieu.  UcUii  '-  dieu  lui .  d^u*  un  chàtraw  *oliiatre  . 
«Ue  ii'atait  d'autre»  difiractiont  que  crlle»  q^e  lui  tour- 
liit>aieiit  le»  |iTjre5.  «t  d'4uura.0«naolatioii<iue  la  nrti- 
^(jfU.  Ç*aie  di»pù»itiaq  d'e»p^^^  fui^tait  «■  uppoiiliou 
t|ivec  ia  rHtui^'tt  4'  tiiri-  »on  o^n ,  ^ff^|^  i^u'aaer ot- 
(ra  )etyéii|»at  4«  madauie  de  l.i  Ree1t«.  A'rà  ni  anoéca 
d'u"*'  lutiieiice  à  tpute  t'prvure»  «llç  *'  empara  de  lui. 
Lnr»qu«;  le  fameux Ct^iliuiiro  visita  Ir  N>rd,  en  1771,  it 


li;ciiiui4  de  ni«daiU()«.  et  diit|ticnr«a.jr«««M  «k  >i  ÉUa 
(grande  rareté piymîart  gwva  niiiient de  porterie 
lli>mbraM.d«l^«ri|j[qa«.tur  Ut  famUin  r  , 
diffennUt  hruHekt$  tt  Ut  ji>ii««  >,ui  in»  dtslinguént.  . 
L'i)U*raf;t;  «j  i  il  [  ublia  eu  Jaiiu  sur  ce  «ujel    uiérili  ' 
|«:j^.t;Ui(:<-ii  du  lou»  If  >  suvauU  d«  l\Lwrop«  ,  (|ui  fiiaat  ' 
ooUn.  «cKiircit-  um.-  ruaiitr*  difficile  et  enibronillia  mu  1 
laquelle  Uni  d'i-m'un  «t  de  inépritsa.  a'jétoMM  ac> 
cumulée»  dcpiai:^  1  n^'i.  iup).  |i  déitroitUla .cpanila  pie-  ! 
»lrurt  poiuu  obscur»  de  l|ltiniMMti||ii|| ,  fl,fit  ioairrr  ! 
des  mémoire»  pleia»  d*«rudili«9  dena  diflttrento  r*.  j 
<:ua4la  Jl«riod«qurs.  Les  «xplîcaiioo»  ou'it  doiiijj  sur 
le»  rM*ar<t  de  plomb,  qui,  »ulou  loi,  irav^icni  p^i 
loujour»  j.iiur  otn.  r  l'm  iliié  publique-,  romnke  mi  l'avait 
cru  jasqu'a:!)!  -! ,  ii\^,„  tjuî  sertaieut  ordinairviuaM  aax 
Iroui.iiml  diauiétral«m«t  o^>|in»f>  ;  jf  ux  Li  aui  IlUs  rii*x  le»  anrieh»  .  fuivut  commuiû- 
'  ■  quee.pai  lui  à  JI.  de  baiol-Viucent.  qui  Qi  ioaém  «a 

leitre  dan»  le  iSagatin  «neffUpédtiu*,  où  USUm 
avait  aussi  publié  sou  éloge.  K.  RéruaaMli  'tW t  AU  Bar 
re^pondauce  avec  les  aniiqualcea  lea  pioa  mmmmèt  de 
lAUeiiia|He,del»Jrai>M4l  de  l'Iialic.  L'abb.  L^u/. 
daua  aan  Vstai  tfe  l«Nf«a /fruo;»* ,  en  par  h-.  ai*(  di  - 
linclion,  et  le  célèbre    Vi  i  u  ii,  d^ii»   une  l.iln 
adreswce  i  Gtorye  Z(i(.ca,  a  lîoiae,  eu  f»lt  lis  éiopes  U* 


cliercba  à  se  l'aiiui^lar  par  h  s  (  , .  li  ■  ;  elle  ije  lai^a  |  plus  tlailKum.  La  uoblesae  de  tes  (jualtiés  répondait  en 
d'aburd  prendre  ai(  pi«i;ei  nuis  ic*  i  »  de  cei  >mpo«-  tnut  à  I  cieiiduc  de  ses  lumivres.  U  mourut  iMsi, 
teur  fur'tiii.  I>ic4ilût  découvertes.  Si  ^•<te  a>  ail  t  uit^  a»>eA  {  rroîs  au»  après,  «a  belle  collection  de  mèdaîUia  eiî 
^■ravemeni  altérée,  les  médecin»  i'i>>o;«:reiu  aux  bains  |  bronze  ,  en  icraudc  partie  do  la  Sicik  e^de  la  (rasdc 
aie  t'ari^lMid.  Peudantcc,*p.vage  ,e^  fit  lu  aonnaiasaiire  |  Grère,  fut  achetée  par  le  roi  d«:  Panemarak. .  «idiiH»- 
de  Spatdiii|(,^4B,T!»^r,^;^%,,d9  .Xjeoim  :  des  mi  »ée  daiia  la  .MUI||iuia  d'aul^uil^a  4»  ce  rojaumcTli 
nihire»  $trueh»^e<|t  H^illitSi  ei^  <lt^.daa  ide^  mort  ne  lui  avait 

«  •  .•   il       ,•     I  j»»s  perral»  J'ucbever.  Se»  ouvrage*  lujprimé»  à  Rosoe 

I  »out  :      fera  a*$iuniorigo  ,  naturu  tt  o-ta§:  a*  IniNla- 
lie  i/«m<iiiitiV,i  .  ni  a  il^  vtrà  tttmntutum  prœtmrlim  r»' 


bvirgi  ètaif|re«,  qui  di»ajuèrettt  <•  partieaa  aièlancolie 
rutaiiridul  Bude .  à  V7eim<',  Mui  lui  fil  cebnaii.re 

le^  peHidt  I- sv  iim  des  jiers""e«  quii  Caïliimri)  (r«- 
queutait,  lut  .lUtr*  i|u*ell  couipu*a  sur  ce  permiii- 
naj^e  célèbre  un  ouvra;)»  quiiut  farorabli;iuirul  n-çu  du 


domaine  dans  la  (jourl'>^<'-  Glie»'jr  él^btît »  |totl|>  qi^lA- 
Uorrf  .le  fprt  des  auj**  <|ui  lui  avaient  étéroalié».  et 

»e  dëvoiiii  à  l'eiiur  If"  de*  jeunes  lilles.  Iloniuie  lis 
bains  de  Càrt^bad,  "  '  Ile  s'était  rendue  plusi.  urt  fom  , 


>\>V)' 


«.1  purn'ioli  ,  011  lui  <  I  I  I    I  I  dr 
rc  ui|  »tg*»«i;e  "  It'''"',  on  U  douceur  du  i:li(uat 
pouvait  lui  éti  favorabir.   Di:  r«!tour,  en  1806.  à 


ii;i»ai>'iit  pu 
Fair 


fv;po(|ue  de  lirf"*_»''e  •  'e*  stéiies  ditnt  tlle  fut  témoin 
raffertéreru  l'*'"*  Mi»*"'!»  rctutuba  dans  le  méiiM 
^tal  où  ellr'c  irouvaîl  ai4|>aravaiit.  Elle  a  duiii«é  ta 
defittripiiui''"  Berlin,  1S1S.4  ,ol.  îh-8«t 

traduit  ril>'a"<?s»û,.  uar  undama  Montoiiau  .  181S, 
4  vol.  ir^*-  ■  «cr>*  !•  rfe  Iftaitdtr.  ifloô. 
in  8«, ^«fo"?  ronlribué  à  son  iiisiruclion 
relij;ie<'*-  Elle  fit  paraître  .  avec  lo  i"  vol.  de  son 
r,(vrt.  I  la  ti-oiiiènie  édition  de  ••<■<  l'.  tiie*  avec  une 
;>rif-*  ^«  Tiedge.  Le  prnf.weiir  Vnter,  A  llalla ,  a 

j,i«ieur4  autres  morceaux  d»  fitiêiéé  mmwêê  de  «eite 
,me.  £(ta<  ta  n^%n%  eu  i8i«,  4  Dfcade^  où  «lia 


mauarum  nutui  â  «lifuc  di/fgreittiâ  {  à'  ^«Mo/aa  /mu- 
liaium  romanarum;  4»  JnnuUê  genliwn  A/itol^M-Mwaijt» 
tnatictf ,  tit't  dê  nrigi»*  f«ai4iff»««a  fmmUùtrmm  «a 
mm  dUtertaUj  ;  Sf  ,r;^|t«4e<MfBriiai  miwaraadlï 

E^OHAff  1 1«  eanita  Smairan  STOBITREICn  de  ) , 
djpIdmAle H  ministre  d'état  prussien,  est  né  à  Berlin  , 
dune  bmîtlc  illuslre.  Son  père .  prand  niaréclial  d.- 
I.i  cdiir  d.;  la  iulti.'  de  Frédéric  II  >  i  r  m  oteur  de 
I  dcacli  luie  des  scleucei  de  Berlin  ,  descendait,  sui- 
vaut  Troinler  ,  des  aiirieiis  clieli  de»  Yaudalea i  se 
niere  appartenait  à  une  lanulla  proleftaoïa  fraofaiae 
que  la  lévoealîou  de  l'édit  de  Nanlaa  afait  foreéa  de 
■'expatrier.  Le  jeuue  de  BederO  nmvH  MBa  èdîlMlîeo 
très  ditlinguée ,  et  entra  de  Irta  b«ai»e  hevra  dana 
la  earriire  diptomatif ne  ;  il  fut  d'abord  ministre 
de  la  eour  de  Saxe  eu  Espagne,  ci.  quelque  lemp» 
.ipiè».  ministre  de  U  cour  de  Prua»e  à  Londre»  ou 
il  résilia  ju>queu  17  jj.  A  cette  époque,  il  fut  rap- 

fielé  par  le  parti  doiiiin;uit  à  la  roiir  de  Frédéric  Guil- 
Bume  II.  qui  avait  i'iiit  décider  ta  guerre  contre  la 
France  ,  obtenu  le  renvoi  du  comte  de  Ile.rsberg  du 
ministère  dm  an.iires  étrangères  ,  et  deatitué  loua  le» 
minivtres  du  roi  de  Prusse  dans  leseoar»  de  rEnropc, 
fut  éUieot  |iartîaaiM  il«  la  paîir  IL  de  Eedem  déiap- 
pn>«««il  nou^ettlfloiaitl  U  aopUlioo  coulre  la  Fraocc. 
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mU  il  ptrtagrait  lea  principe!  d«>  la  ré*ohiiion  (rm-  | 

I  çji»e  (Jaiulcur  purfi.-  ^;r)n>iliiif  ;  jukn'i  .  ri'inlii  à  la  vie 
I  pri»ée  ,  il  •  If  prem  it  fuit  tiisparjilr»-  d<  >  »j>.n-»  po»- 
nriiioiK  qu'il  avait  en  Sane .  I«'  »pr»;i^r-  ,  Ici  rorït-r»  tl 

I  «WHoUire  .  le  comtw  de  Redern  étant  >rtiu  Iwbitfr  la 
'  France  ,  jr  fit  l'«r«HHaiUmi  d«  tu  Urrc  de  Pl«n ,  d«na  le 
<kparleiN«nl  de  rOnw ,  remit  «o  wlleilé  et  ««gmente 
tlMCmip  lea  ètaLlÎMcmcnli  Ir4e  importanta  de  forgei 
<|«î  fÎKit  partie  de  relte  propriilé.  Il  fut.  pnidanl  quel- 
•|ue  leoip* .  askiM-ié  aven  M.  <!•'  S^iui  Simon  .  daiia 
I  IViiiirpriM  de»  nicMa)>rriei  do  l'«labli>«<'ini-iit  de  la  rue  | 
du  Uouioy  :  maii  peu  cunleni  de  la  K<-(tiuu  de  crlui-t  i, 
il  te  retira  de  i'aMociatkia.  Il  èpoUM  .  quett^ue*  iiiui)'r-<i 
après,  une  dcmoiaelle de  Moolprrat  qui.d^ja  cuuimx 
aoM  le  nocn  de  eooaleiaede  IUU)ae  «  apulilié  wioèier- 
iMM  AaMcjf  de  proee  et  d«  vête ,  ÎMituU  t  Xélh .  mIm 
daaânMMf.  En  i8i i.  un  décret  ienpériel  naturalUa  Pran- 
çek  le  comte  de  Redeni  ,  qui  n'a  ee«aé  depui*  celte 
i-jsoqiin  d«i  k'oecuper  des  iiiteri'-l*  (li<  i>i  pairiK  adoptÏTP. 
CV»l  ddu«  cette  «ue  qu'il  lit  ^«raiiri- ,  t-ii  iSi4  ,  deux 
Uémairts  contre  l'impurlaiioit  d«'<i  fet*  ctrungera,  pré- 
lenlie  eux  dxux  ciiambre»  lèci^lalive*  par  le*  proprié- 
taiiW  «t  auritrai  de  forge»  de  France  ,  et  qui  oui  fait 
■OMMT  raoïeiir  nwmbre  du  eoaacil  (éiiénl  dea  mm- 
mlMliMe.  Cee  MdBwfrtw  milbnneot  dee  eafeprof— dee 
Mr  celle  iotéreuauie  quealîen  d'^onoiaie  politique  ap- 
pliquée; rauteur  eberclie  ft  prouver  que  l'eucourai^e- 
j  niriit  donné  à  Teiploilatifin  de»  fer?  ti.itioiiauv  in-  lar- 
dera pat  à  conipenier  tou»  le*  lacrilicei  tt-uipnrairt-» 
qu'il  c»t  indi«peii»able  de  fiiire  pour  écarter  la  coii- 
eurrence  dea  fera  étreitgcra.  Le  aj>i<  ii>e  n  eoiuniiindé 
par  le  cooiie  de  Redeni  a  été  adopté  par  l<>  chauibrea. 
et  l'eitetiMii  i|h*«  priée  ce  genre  d'iudiutrie  depoie 
quelqucfl  ennéee  cet  m  eAr-farent  de*  evMiltiree  Allure 
cl  durables  que  la  Friiiire  doit  recueillir  de  iVxploiU- 
tion  de  fes  niium  de  fer,  de  luniillc  ,  et  des  établisse- 
«••ni»  de  forjfea.  llr»  counnuni'.ition»  pl-i-i  niullipliéet, 
(ariles  et  moins  di«pi-ndicuM->  :  tuiIj  ce  qui  manqua 
encore  pour  permettre  dn  baiiut  r  le*  pris  de*  produite 
au  poiot  de  ne  plus  redouter  de  concurrcHce  de  l'é* 
lranK«r.  M.  do  Bedeni  fut  «lu,  en  1816 ,  à  la  cbambre 
dea  déimléo*  pie  rtcroudÎMeaMat  do  Domfironi.  11  dut 
■eu  dviiio  eef  lo  metiiuo  de  eonfiaDoe  an  Conridérr- 
lions  qu'il  avait  adressées,  cette  même  année,  euiélec- 
li-ursde  l'Orne ,  pour  eng.iger  tous  le*  partis  à  m»  rallier 
a  la  charte  et  au  roi.  En  i8iç>,  il  t'>lr>j  uvii-  force 
«lulre  1rs  * iotatinus  de  la  charte .  et  te  montra  tidt-le 
aux  prineipee  de  liberté  conulilurionnelle  qu'il  a  lou* 
ioure  proftaiéi»  Colle  ooadùite  conltrma  U  réputation 
diMMMao  do  bien  qull  iRèlail  aequise  parmi  se*  nou- 
vvauï  eernniojrrna.  Le  cooalo  do  ftcdema'oM  koaimop 
occupé  de  mAlaphjsique  et  dee  •eiencM  woralea ,  et 
il  a  fjit  par;Mire,  <  ii  iHi5,  un  oiivraje  .  iniilule  :  /)<'i 
Modti  t,-riiirnUl$  tlt  nul  perrr ption$  ,  dont  une  «rfOndc 
•  dilloM  a  été  publiée  en  iSiS.  C'est  une  pioduriion 
de  l'école  apiriiualiste  allemande ,  qui  renferme  des 
euca  nenvee eur  le  somnambulisme  (prétoodu  I  aie|né- 
tifUO.dont  lOHlefoi» la  solidité  nous  paratl  plue  que 
douleuio.  M a^do  Kodern  joint  à  beaucoup  do  comiaia- 
•oneo»  lot  MMuièm  Ira  plue  ainiaMae. 

BBDUVG  AL0T8  (  baren  de  LAN OAXVAnLT  /  , 
jïéDènil  sui*M;  .  ne  à  Srhwitï  en  1755,  »ertil  d'abnrd  eu 
Eipagtie ,  où  il  obtint  I*-  gr^de  de  colonel ,  et  quitta  le 
service  en  1788  pour  rentrer  dau»  »on  pav».  où  il  fu:  élu 
laods'baupimanii.  A  l'époque  de  l'invaiion  des  Frauijais, 
en  1798  ,  RedioK  se  mit  à  la  téle  de  ses  compatriotes, 
et  se  réuoitous  milieea  de  Zuf  et  d'DitKerwalden ,  pour 
repousser  foiaeie  du  dircoloin  t  d'api  és  ce  qui  arait  été 
arrêté  daoa  un  eonaoil  de  guotro*  pidaidé  par  lo  kads- 
hauptraenn ,  ee  dernier  doeaH  eommauder  le  contre  de 
;  l'armi-i',  qui  iip  ait  pas  à  dix  mille  conibatlaols  ;  et 
I  aiec  si\  cent  cin>|uanle  hommes  d'élite,  *«  rendre  inal- 
'  tie  dp  Lurenie  et  de  tout  Sun  canton.  Reding  adrevin 
aux  Luceritota  une  prodamalion  nù  ,  rappelant  U  gloire 
de  leor  ancienne  eoofratrmilé- d'armes  uvfo  les  autres 
WaldsleiteM«iloMit8  leurentlioueiaBme  poor  bi  liberté 
commano.Lttf  awriliau  poiatdu  four,  la  petite  lioupo 
de  Schwita  Mfûl  aouloour  IomimmI  du  Weaemli ,  et 
MeulAt  au  plod  doo  remoarti  de  Lwcomo.  Une  capiiu 
fjaatéléaignée,  Rediiig  prît  position  ,  m^is  il  ae 
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vit  oblifcé  de  se  retirer  promptenieni  à  l'approebe  dei 
Fran<;aiit  qui  .  em  n  <  d.in»  Lnceriie  ,  It  ."i<i  a»  t  il  ,  inriia- 
çaicnt  tout  le  cuolun  dr  Sclmiiz.  Alura  ou  prup^ra  À 
la  plus  lirrciiqii«  drlrn*!'  .  p|  Ui-ding.  qui  fiait  l'aine  des 
confédérés,  jura  de  s'ensevelir  sous  lea  ruines  de  sa  pa- 
trie ,  plulAt  quo  do  plier.  Parti  d'Arth ,  il  arriva  de 
naud  madu  ou  SolMtuo*  à  lluatani  où  oiuq  oouw 
MNomoa  dUri  wioianl  do  ee  réunir  ou  4*  fcalailion  uo 
Sebwiu ,  ol  Moupalnik  lo  défilé  du  Sebomo .  avec  lee 
hauteurs  de  Morgarten  ;  mais  le  canton  de  Schvrila  re*- 
tait  en  (jueliiuc  lurtr  liiréùi  lui-même.  Rrdiii|(  pronum^a 
alors  au  pnite  de  Morgartttii,  un  discours  à  la  luite 
du'jiirl  tous  jurèrent,  à  sou  exemple,  la  mort  «t  paê  d« 
'i  if  uilê.  Seconde  d'environ  cent  montagnards,  il  alla- 
;uj  les  Français  qui  étaient  fort  IHHnbrrus,  enfonça 
laura  lifDoa,  ot  lea  obeasa  du  cee  «aéiMa  oboôpa  ai  Ih- 
mem  par  la  vteloiro  remporiéo  aur  ha  AulrioMoua  on 
i5 ]S  sous  uu  autre  Reding.  Cependant ,  oorame  la  luflo 
était  trop  illégale,  on  fut  force  de  demander  un  armia> 
tire  au  gèuèral  Srliaueiibourg  ,  qui  pota  les  bases  de  la 
capitulation;  ou  In  voulait  honorable,  et  garantissant 
i|ue  le  canton  de  Scliwitt  ne  serait  soumis  à  aucune  le- 
vée, soit  en  argent,  soit  en  b»mmes.  Le  conseil a'éleni 
assemblé .  on  eeeepta  oes  coudîliona ,  et  Reding  fut  un 
dee  quatrf  ooaaimaairM  qui,  dantJa  aoiréo  do  4 ,  poi^ 
téront  00  général  trançaio  lo  dékoroainatlon  do  Semrlu 
de  se  Bouraetire  i  la  nouvelle  eeiialitulion  ,  sous  la  con- 
dition que  la  religion  ,  les  propriétés  et  les  personnes 
«t-rariiii  ri-igiectées.  Scbauenbourg  relira  tes  troopco* 
Keiliiig,  nommé  ensuite  premier  landamman  de  la 
Suisse  (s  1  novembre  iSoi  ),  vint  à  Paris  dans  Tintcn» 
liuu  de  traiter  des  intérêts  de  son  pays.  Destitué  par 
suite  dintrigues  du  parti  contraire  au  s\slém«  que 
l'on  voulait  établir,  û  lo  mit  deroehef  à'ia  lélo  dea 
oenOdérée  do  SobwHa,  oonion  d'oli  partaient  toua 
les  mouvements  dirigés  conire  les  institutions  nou- 
velles,  qui  coutrariaient  les  habitudes  et  le*  inclina- 
lions  de*  Suiises.  Reding  imprima  une  gr;iiide  èiier^'ie 
à  ses  concitoyens ,  qui  ballireiil  plusieurs  foi*  les 
troupes  réglées  du  gouvernement  central.  Le  général 
Nrjr  entra  en  Suisse,  et ,  pour  eomprinier  le  parti  do 
Reding,  il  orduiiua  le  licenciement  des  milloMOl  1^ 
restation  do  ee  ebef,  •inii'qno  eeilo  d'aotroa  ponoMoa 
importantea  do  cea  oontrén,  dont  Buonaparta  a'éCail 
ronstiiué  le  médiateur.  Reding  fut  conduit  à  la  forteresse 
d'Arbourg  ,  en  sortît  au  bout  de  quelques  moi» ,  rt  fut 
élu,  en  i8n3,  liii<iiiiiuiiau  de  ScbwiU.  En  iSi^et  iSi3, 
il  ne  dissimula  i>iu*  son  aversion  pour  Buonaparte.  et 
on  pense  qu'il  favorisa  le  passage  des  trou pea  alliées, 
elTeciué  sur  le  territoire  helvétique.  Il  mourutà  Scbwita, 
daiK  les  premiers  jours  de  iilvnor  tBiS. 

&BDOUIB  (PiaaaaJoaanl.  pointn  oélàbro.  né  k 
Seinl>Hnbor(,  dane  lee  Ardennoe,  le  le  fiditot  1759  , 
fut  éteté  par  son  père,  peintre  distingué  qui  s'était 
licrfectionné  à  Paris,  et  qui  avait  ornA  la  rirhe  abbaye 
(l>'«  bénédictins  de  Sailll  llubert  d'un  |;rand  nombrr  de 
tableaux  estimés  qu'où  y  remarque  encore  aujourd'hui. 
Pierre-Joseph  Redouté  son  seicond  iils  profila  si  bien  de 
aealefona,  que  dée  l'Age  de  quatre  ays  il  erajronnait 
dé|a  doo  potila  lobloou  do  gonM.  A  traite  ana .  empor- 
tant pour  tool  begiqpi  polnlio  ot  aao  pineoMn,  il 
voyagea  an  Flandro  ol  on  Hollaod» ,  oli^irréta  un  an  à 

Vilïorde:  il  fil  dans  celte  petite  ville  des  décors  d'appar- 
tement ,  dei  deMus  de  portes  et  des  tableaux  d'é);li<e  , 
qui  lui  roiirnireiit  le*  moyens  d'aller  à  Luxemboug,  où 
il  rencontra  une  priuces>e  amie  des  arts  ,  qui ,  après 
lui  avoir  donné  des  mar«|iies  d'intérêt ,  lui  remit  une 
lettre  de  reoommandalioo  pour  Paria.  Hais  Redouté, 
arrivé  dane  oauo  oapitilt ,  M  treufint  plna  la  loltro,  m 
créa  Ini-néoao  doo  rowonrooa  on  poignant  doa  déoan 
pour  le  TbéAiro  Italien.  H  aeqnil  en  cultivant  ce  genre 
l'hahitude  de  cette  manière  large  et  expédilive  qui  le 
di»tiii^Uf  de  tous  les  peintres  de  fleur*.  Il  i-n  araii  peint 
C'iiniiie  r^.sji  quelques-unes  ,  que  le  hasard  lit  tomber 
entre  lea  mains  du  célèbre  L'bérilier;  ce  boiaoisle  fut 
lirapné  de  son  taleni ,  et  n'eut  pae  da  poine  à  le  détermi- 
ner a  ao  fiier  exclusivement  à  uu  goufo  pour  lequel  il 
était  taé.  Loa  figures  des  onvr«gOi  do  Lliéfïlier.  qu'il 
comment  par  doainor,  ont  obtànn  un  suceoe  rcnar- 
quuble,  et  ont  ftit  l'npèea  do  révolulioo  qui  s'est  opéré* 
dans  ricoiiograpbie  bolauique.  Il  aceoaapagua  ensuite 
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L'bérider  à  Londiet,  et  dcMÎ»! ttat  piriM  det  fi|pirei  du 
SêfUm  wtgtmm.  Il  •  fait  «nfori  p«wt  la  inlaM  b«U> 
nhto  pin*  de  <mm|  «miU  deatli  «  rêatlt  m  porlsfenlU*. 

M.  Redouté  ■  Dftiitt  ou  deuiné  ensuite  la  plupart  dr« 
fiKures  de  \ti  FLra  allanlira  de  M.  Dcifoniainct;  cellrt 
dr»  «urrages  du  Vriit>  uat  {Janlin  di  CeU  :  Choi-c  de 
plaiil*! ,  etc.  ;  Jardtii  de  il almaiton  j  ;  celle»  de  l'Jttra- 
gnlogia,  et  des  Plantât  gra$$t$  décrite*  par  U.  de  (!»n 
doUe.  Eafiii  il  mt  autear  oa  peintre  de  plus  de  ringi 
outr«|M  dleOMgiiphlit  boUBique,  dont  plutïeur*  eoa- 
tMiBBMit  qwiM  «1  ainq  «aato  i|afw.  La  aeule  famille 
dft  £jffaeie*«qa*il  a  tamtnéa  van  1S17,  •  fiBumi  quatre- 
tingU  lifriiisoiis,  formant  huit  tolumes  Kraixi  in  fnlio  , 
c|ui  lenfernieiit  ehucune  noîunte  planches,  (l'euit  In 
seul  ei  te  jjltjs  1)1 1  ojvr.ipr  «jui  existât  d.un  ce  Rt  iire 
avant  qu'on  i>e  pût  lui  rnmpurer  la  lupi  rbe  coUeclioQ 
des  Jlt>*M  f  19  livraisons  iu  fol.  Irnuinée  «n  l8i3  ). 
Cat  artiale  inépuisable  a  fait  en  outre  plus  de  quatre 
nilla daaiiM  inédits,  tant  pour  lea  lélîm  du  musée, 
commencés  à  Bloia  par  Gaùon,  firâra  d«  Lomi$  XUl . 
que  pour  quelque*  MvaDti  OU  amaleun.  Oh  lui  dait 
ku'.ix  l'ioTenlion  d'une  kranclie  nouvelle  de  l'art  îco- 
tmgrapliique  :  c'est  le  procédé  par  lequel  on  lire, 
MIT  utir  ffuir  plaiitia'  ,  la  gravure  en  couleurs  variées. 
M.  Redouté  venait  d'i'tre  noiunié  dessinateur  du  cabinet 
de  la  raiaa»  lanque  la  rérolutiou  corunienr.!.  Il  fut 
ckmai,  eu  1791.  pour  deeainaieur  de  l'Acadénu*  dei 
aaienoei.  En  septembra  1793 ,  il  abtînt  au  oancouts  la 
pleea  da  paîatm  da  dionda  nMHéa  d'UHdraMNwalla. 
Lors  de  la  arèatfoa  da  tlaitkai ,  il  tàt  Bantnié  dcaiina* 
lenr  en  titre  de  la  elat«e  de  physique  et  de  mathémati- 
ques. En(in  ,  en  ventôse  au  xui  (ittoSj,  il  recrut  le 
brevet  de  peintre  de  fleurs  de  l'impériilrioe  Joséphine. 
Dés  que  son  magnifique  ourra(te  des  Liliacéei  piirut ,  il 
f«<  mis  par  le  gouvernemaQt  au  nombre  de*  produc- 
liane  da  1  art  qui  pouvaient  donner  aux  é  1  range»  ia  plue 
1iailt*>  îdAo  de  la  nipériortté  de  Tecole  frauçaiia.  Al 
l'an  xf  .  le  miniitre  de  l'inlériaureauseriTil  potirquaift  ' 
rini^ts  exemplaires ,  qui  furent  envoyés  en  prAwnl  a« 
artistes  et  aux  s.iv.itiM  If»  plii<i  ditiiiipués  de  l'Europe. 
].»  plupart  dff.  tiiblt-auK  i|uc  .M.  Redouté  a  exposé*  «u 
salon  i>onl  de.^  nquan-Hea;  cependant  plusiegr»  tableaux 
411iaile  qu'un  j  a  r|:dlemenl  remarquée,  ne  démentent 
pétel  !•  réputation  distinguée  qu'il  a  acquise  dans  le 
UtOM  MMpiel  il  •'aal  parlioulièranent  eonMeré.  Le  cé- 
lèbre bolMMla  Yantanat  k  voulu  éterniaet  l«  ■aénuiira 
da  eat  ImMIc  «Mirta ,  aw  «Mi ,  m  loi  MMMnol  MM  la 
nom  de  Rerfurea  un  ganta  da  la  ftatlUa  dae  maltaiséaa  ( 

c'est  une  fort  julieplanlc  ,  très  voisine  du  genre  h!bi$rui, 
apportée  de  l  île  Saint-Thomas  (Antilles),  par  Riedié. 
M,  Redouté  publie  en  ce  moment  :  Choix  det  plut 
M(«s  fieutt  prit*»  ditn%  tl»fftr*uUu  [amilltt  du  règne 
Wllgital.  tf«  qiulqvi  branfh**  4»$  ptui  btaux  fruits, 
grmftéêi  f  He/faefeîs .  «t  «oaiiaal  aaiaUea  ftr  il»»  iasartes 
«I  dît  papîttaaa.  Paria  ^  1817  al  awi.  aiiîv.«  a5  M*. , 

RKBVB  (Ci.iat),  romancière  anglaî<e,  fille  du 

joailler  du  roi  (îrurses  l''' ,  na((uit  à  Ipiwich  eti  1725. 
Danssaplui  tendre  jt-uni  sse ,  elle  anpiii  ici  i  lenients 
d'une  iuKiruciion  scvérc  cl  «olidi- .  et  lisait  des  ouvragts 
d'histoire  et  de  politique  a  nu  âge  ,  dihelle  elle  uiéme  , 
«  où  peu  da  famMt  gar<;ons  ntde  jeunes  Bllee  savent 
•  épnar  leur  now.»  Aprëa  la  mort  daaaa  p<re,  elle- 
aa  laiiidilafae  sa  mira  a  CoIriMetar,  od  aHe  puUia ,  en 
1771,  une  traduction  du  roman  deRnrclay,  intitulé 
Argenit.  Cinq  ans  plus  lard,  elle  lit  paraître  sou  premier 
oinrapp  original,  le  seul  qui  recommande  encore 
nom  J  l  iiilention  de»  litiéraieur».  Il  fui  d'almrd  iniiiiilé 
le  Ckampiou  dt  la  vertu,  hitii'irt  gothique  .  mais  dans  la 
seconde  édition  on  substitua  à  ce  titre  celui  qu'il  a 
eonsatvé,  l'Wnn'eii  Baron  anglai*(th»  old  engliih  Barun,. 
Ca  fmù»n  ast  dédié  à  misirîw  Bridgen ,  fiUada  l'iMMatM 
BldiarAion.  qui  1  ra  qu'on  dit  l'a  corrigé.  Misa  Ra«tt»  an* 
coura;;ée  sans  doute  par  ee  premier  aucaé*,  sa  aonsa^ra 
dés  lors  aux  lettres,  et  publia  les  «Hivragea  suivants: 
1°  I.esdeiiJ-  Ment^'rs:  t"  Lt»  progrii  du  Ri)man  dont  I*»  dif- 
ferentt  »ièclet  «(  /**  àijj'<-rrnl$  iiay»  ,  î''  l'Exilé,  uouvejje. 
imitée  d'Arnaud;  4°  ''Ki  u/c  de»  1  rui-ei,  nouvelle,  suivie  de 
PlauM  d'édueatio»;  &"  le»  Utmuire»  d$  $it  tUtgtr  Clartn- 
d<fa ,  somafam^  t«  Prince  noir.  Ella  aVAittnmposé  dans 
la  flanaa  «ait  plM  tacd  à  la  nnoda  par  m^iama  Aad< 
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rlUTr,  nu  roman  inlitalé  U  Châfoa  Ceaiiar,  ^pà  m 
éli  perdu.  Miss  Reeve  monrut  i  Ipawieli,  1»  «  déeas» 
bra  i8o3,  Igéa  de  78  aité.  ■  Les  romans  de  Clora  Boev», 


(dit  Waher  ScoU)se  distinguent  par  un  excellriu  juge- 
ment, une  morale  pure  ,  et  (oui  ce  qui  suiRt  pour 
ronilituer  un  bon  rom.^n.  »  l'ius  loin  ('illustre  écrivaiti 
écossais  ajoule .  en  parlant  du  principal  ouvrage  de 
miss  Reete:  «  Il  n'est  pas  douteux  que  VAneUn  Baron 
»  UHglaiê,  écrit  sans  prétetuion,  aal  qual^eCasa  imi» 
■  pide,  pour  ne  pas  dire  trifi^  al  flrtipanl.  Il  liiM  on 
*  pett  s'en  pcandra.i  i'abwnw  loiala  dW  Bamctéra 
»  original  al  aailtant  dana  lab  Indlvidaalitè.  ■  Puis  il 
termine  en  disant:  «  Quoique  l'on  y  irowve  Ir.o  diTaui* 
»  que  nous  avons  fraucbemeut  expo«e<  ,  sans  contester 
»  le»  laleiiis  de  mon  aimable  auteur,  il  a  toujours  pi«- 

>  duit  autant  d'effet  qu'aucun  roman  de  ce  genre  ;  but- 

>  il  l'attribuer  à  la  manière  d'écrire  que  miaa  Reeve  a 

>  choisie ,  ou  à  l'intérêt  du  sujet,  00  bion  à  un  vaatoda 
»  superstition  qui  survit  dans  presque  tous  lea-MSMa?  e 

RB8VRS  |JoM>,  infieeoMnlla  anglais .  manbra  da 
la  société  rajala  da  Landiw,  nt  ni  à  Londres  en  1  jiS. 
Aptkt  avoir  fait  ses  étndel  i  Eton  et  ensuite  à  I  uiiiver- 
silé  d'Oxford .  il  suivit  U  carrière  du  barreau  ,  fut 
nomme  et)  1  78.Î  commis'iaire  df<  l'ailliles,  cl  en  179»  le 
gouvernement  l'envoya  à  l'ile  de  Terre-Neuve,  uù  il 
exiMi^a  les  fonrlions  de  président  dola«Mir  de  justice. 
S'éunt  démis  de  cette  place,  il  revint  an  Angiaierra 
l'aïutée  suivante,  fut  d'abord  ampl^fi  an  qnalHé  da 

eomaaarea  et  dos  ooto* 


aJani-Mgiata  préa  la  liurwm  da 

nias  4  at  devint  enanita  aar>intendant  do  bureau  dea 

étrangers  (a f/en-o^crr.  Cette  nouvelle  insliiution,  dirigée 
principalement  contre  les  Français  républicains,  deviot 
entre  tes  maiua  de  Rceves  et  de  ses  salellîtrs  un  instru- 
ment de  la  plus  injuste  et  de  la  plu<  intolérable  oppres» 
sion  contre  tous  les  éirangaïaqui  avaieiu  le  mallint  da 
déplaira  i  quelqu'un  de  ces  suppéla  de  polie»,  on  qai 
étaionk déooucés par  des  espions, dant-l»  nonaltra8*aa« 
eratd'ana aaaniàffo  iiuqu'alerainaoniiue  en  Angleterre. 
BienlAl  Roavas  acquit  une  déplorable  célébrité  en  se 
rniiKiitiiiuit  le  rhef  des  auociaiions  qui ,  sous  le  prétexta 
de  «opposer  au  progrés  des  opi4iioiis  républicaines, 
n'avaient  d'autre  but  que  d'appuyer  Un  minisires  dam 
louics  leurs  mesures  tendant  a  augmenter  l'iofluenoa 
delà  ronronne  et  à  la  conservation  des  nombreux  aboa 
dent  le  peuple  auglaia  danuoda  an  vain  la  iélbraa»d»« 
puis  un  tiéela.  Dana  tp  tfaraon  «ébénMM  qna  Raeeaa , 
ati  vrai  énafgnnièM,  prononce  en  179a  ,  dana  une  réu- 
nion des  patruaanadeses  opinions  politiques,  tenue  à  la 
taverne  d*  la  Couritnnt  et  de  l'Anrr*,  il  proposa  et  fit 
adopter  le  plan  de  res  an^ociatiuns,  vrai»  foyers  d'espion- 
Riipe  (;t  de  petséciitioii.  I\ccs , di  vliil  alors  exlrèiiiemcnt 
redoutable  et  odieux  ,  aulanl  par  l'esagéralioD  de  ses 
principes  que  par  «es  manières  brusques  et  grossières, 
son  eaiaolière  dur  et  impitoyable.  Dana  las  tréuniona 
frtquanlaa  qnli  peiridril,  il  iiarmguai»  raadilnii» 
al  lenaii  laa  pa^w  Jaa  plus  ridieulaa.  Un  jour  qui 
vorîftrait  contre  le»  Idées  républicainca,  il  s'éeria* 
«  PTavex  vous  pas  lu  la  bible?  Ne  savet-vous  pas  qu'il 
>  y  est  écrit  que  le  roi  est  l'oint  du  Seigneur?  Mais 
■>  aver.-vous  i-tniai^  enlendu  dire  <|u'il  aito.nt  une  répo- 
»  Lliqiie?  >  (^es  sorieics  dirigées  par  Reevcs  d'accord 
avec  Duiidas,  Pitt  al.  laa  autres  ntinislres,  te  répandi- 
rent dem  laa  trois  rayaumaa*  at  Caruieant  iMenlM  uaa 
vériiabia  puissanaa dant  l'ob|ei  é»std*aMit«a  la  (uranr 
/•ijrflledu  peuple  eouirelas  partisans  de  la  réforme,  et 
de  les  ruiner  par  tous  les  moyens  possibles.  C'était  une 
vraie  coiigrépalion  jé^uilico  monarchique,  dont  llecves 
(■(ait  le  ^rand-prétic.  Cependant  le*  rircon«taDr«s  et 
l'opinion  publique  ayant  ehaïkge,  tandis  quo  Reoves 
restait  Itdèic  aux  principes  du  pouvoir  di*spotique  ,  ce 
fouguaiHt  ennemi  de  la  liberté  «ut  la  maladresse  de  pu- 
blier WK  panpUat  lor  la  aoottilutiasi  anulaian,  d«is 
laquai  il  aaa  tfanear,  tnira  ««iras  proposiiioBa  anti  cona- 
litutionuellea ,  qua  1«  monarchie  anglaise  n'avait  pas 
besoin  des  deux  chambres  législstives  pour  se  soutenir. 
L'ouvrage  fut  .Içuoncé  à  La  chambre  <le»  conimunc»  ,  et 
le  procureur  général  eut  ordre  d'infuriner  contre  l'au- 
teur; il  fut  en  clfet  traduit  ftardcTant  un  jury,  qui  dé- 
clara l'ouvrage  très  inconvenant  et  rriiréhensible,  * 


non  orintinel,  et  en  acquitta  l'auteur.  Depuis  plusieurs 
a^Uidea  M.  Racvaa  a'aal  raliré  des  affaÏMant  laittl  d'nna. 
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lorte  peniion  du  gou* «memvnt.  Il  ■  publié  lei  ou? r«f(M 
MlîfBnti,  dont  \v  mi-riie  r«l  fort  mi-diocrr,  et  quinenlrnt 
tous  te  cnrhet  d«  l'eiiMnii  déclare  de  la  liberté  et  du 
drfriM^ar  du  pouioir  detpoliqu*.  des  pri«ilèg«*et  de  la 
■uper«tilinii  :  i»  R»ch*rcit$  HÊtim  nmtur»  d»  la  ^oprUU 
«t  du  bUui  fonét  ,  tuirant  1*1  Mê4tPJtlf(ltt*m ,  1779, 

M-8i  Ckm*  é»  U  hi  pémaU^  mm  CraUla  MIm, 
1779  «  fUthki»  â$ê  Mê  OTflafMtt  pr«mi*r«  édllÎM , 
1787,  >  Mlumei  in-4':  deuiiénie  édition  .  179?,  /<  *o 
liiM^t  iii'8*,  BfPC  une  conlinualion  con«|iri'nanl  la 
régenc*  Je  Guillaiintr^  et  Marie  ;  4"  Con$idtr,tiion$ 
It^altê  êur  la  Regtiirt ,  m  rt  qui  eonrtrn»  l'Irlmné», 
1  ifi'S*;  fi°  Loi  d*$  rlmr gtménl$  marilimtê  »t  d»  /<< 
navuralioN ,  1791  «  inS*;  deuxièni«  édition,  1807: 
àittoin  dm  g0ur4nim»mt  d*  Ttm-Neuv* ,  1799» 
;  7*  JU  Jf4emil«iil^  lêêln  à  Eiv»^  Pttmétm . 
I7f4. in-**!  a*  Ifaij^diM  ^HNMt  fa  p«to  dM 
Aléanm»  WVkm  et  BÔydaU,  éxmmlnét  et  réfuté» ,  179S. 
în  8*:  !»•  P^«/m  >*r  f«  /f«»«p#rw*f»«nt  anglai»  .  He  1795 
a  1709  .  lit  S''';  10°  Ci>tt$lderiili^n:t  tur  lu  lerment  du 
raurtinneinrnt  ,  iHoo.  in-h**  :  deuiicmr  édition,  iHoi: 
11"  Ci>tttrtwit  det  ttxlt*  grtet  cl  Axirtuc  d«a  Ptoumet  , 
>8oo,  in-8'(  la"  /«  Livra  du  prikrtê  ututH*»  (  tA« 
AmA  tf  CmmMm  pr0jf«n  ) ,  arac  anc  prét'ae«  et  dra 
iio4«a,  ta**,  {■•S*i  iS*  I*  «Ntola  ioiptiaaéa 
4*aprAt  wi  naavraa  plao ,  arae  Jwnalw,  i8et<  10  vaL 
to^S"  ;  t4°  I*  Uvrê  dtt  prirrfi  tiMutlIti  ,  avr  det  obur- 
waliont  tur  I»  êrntic*  rtligitur  ;  driixieniL-  édition.  iSoi, 
io-8*  :  iS"  Nouvtau  Ttilameut  grtc ,  iSo3.  in-l»; 
^6'  Ptaittrium  «rcl*M  aHglirainr  titkraieum  ,  iëo4  , 
ÎB-ia;  17"  Pritpoêitiom  pour  unê  tcdrie  Hhli^aê  mr  un 
NMivaaa  ^'on,  iftuS,  iit-b"  :  18"  O^ttrvatùnu  $ur  r« 
au'on  mppttU  lê  BUl  du  Cutkoli^mê    1807,  in  8°. 

B£6GIO  (  CsAiiM-NicoMa  OUDINOT,  dnada), 
antrMiàl  4«  FVio**,  né  ta  f  toUt  1767.  i  Baf^r> 

Ornain  ,  «Viirôln  .  dé*  l'npe  de  icirp  uiu,  d^ns  le  répi- 
innil  lie  Medoc  et  rc\iiil  à  la  niiiitmi  palenu-lle  m 
1787:  mail  et!  )7<)o.  lté  poutani  pliin  rontriiir  «>>ti 
caractère  bclli<|iieut ,  il  riiibraata  a«ec  chaleur  le  p*rli 
«le  ia  révolution  e»  fut  nommé .  l'année  *ui*ant« .  chef 
4a  balaiUaa  daa  tBlontaîtaa  de  la  Henae.  Sa  balla  dà* 
f«M«  4u  «Ulaaa  da  Btlaba  (aepteaibra  17^»),  «A  U 
prit  acptacalB  homme*  aut  Praaaîma  «|u*il  repaMa, 
lui  fit  OMMier  le  réginiciil  de  Pirardir,  dont  la  «olmiPl 
Tenait  d'émigrer.  Le  cor|>»  den  oiririert  allait  »uitre 
tet  exemple;  une  b<irangue  d'Oudinot  lea  reliol  au 
po4it!  de  riiiiniieur.  Peu  après,  le  r^ftimeot  bolé  prés 
d«  âiorlaiiter  aoutint ,  depuia  qualre.liearea  du  matin 
i*à  dcus  heures  aprèa  midi ,  lea  elbrta  4a  dis  ■iOa 
lia.  Sa  *«|m4  alat»a(itouré  |Hir  «M  uoMkraMa 
«  Ovdinat ,  <|M  me  |M«naat  aalaBMr  laa  akir» 
gaa  Jaaptarvtpaareuaaa .  forme  le  carré ,  et  la  iMtaia* 
■litta  et»  avant  reioini  l'armée  française.  Soft  aam 
Ait  donné  le  lendeiDain  |iotir  inoi  d'ordre  ,  et  la  belle 
CVaduite  du  régiment  miie  à  l'ordre  du  jour.  Le  prade 
4e  général  de  brtfcade  ,  donné  uu  jeune  colnnel,  com- 
pléta ie  pria  de  eclia  aelioa  d'érlai.  Le  19  tbermidor 
an  II ,  une  manauvra  halila  «I  Iwrdia  la  rendit  maître 
de  Tréeaa,  aà  il  awaiMida  {«aan'ai» -af  fraaltdor 
a*  m^lM  Arannéa  da la  MaMVa,  »  «il  Uaaaé  de 
einq-eonpa  da-aafcre,  la  a6  tendémîaire  an  iv,  dana- 
on*  attaque  de  nuit .  i  Neekerau ,  enveloppé  ,  pris  et 
conduit  en  Allpniaf;ne.  E<Hi;tngé  an  bout  de  cinq  mois, 
il  pril  Nordiin/çen  ,  Donuwerlh  ei  Neul)our({.  Au  bloeus 
de  ]iipol»lndt,  il  résilia,  peiiiliini  dit  heures,  i  iou<<-h 
laa  attaques  du  niiiéral  autrirliirii  Lalour,  malgré  Un 
da  feu  et  plusieurs  roup»  dn  sabra  qu'il  reçut 
paMa  «Satoa.  Il  avait  eoeore  la  Imu  en  aabar|ia  à 
(ftnind  «  npfda  dM  dhaflprt  ftiiiliM|aa«  A  la 
tcte  des  7*  de  liDtaaMs .  sa*  at  1^  de  dra||ona  «  il  aa« . 
leva  un  bataillon  tout  enlt«r.  La  priae  du  pdnl  de 
Manbeim  .  la  bataille  de  Felui-Kirch.  la  pri»c  «le  (!uii« 
tanre ,  défendue  par  l'armée  de  Condé  .  et  un  rorps 
aairiohîcn  ,  lui  valurent  le  grade  de  général  de  difitiou. 
U  fat  bleaaé  è  la  célèbre  bataille  de  Zurich^  et  ipeioe 
Itttéri  -d'tm  ooup  de  feu  dans  la  poitrine  il  devint'giiaf 
d'état  nuier  4a  MaMéna.  qu'il  Miivii  an  llaUé ,  H  née 
lequel  il  Nolial  ea  f^ariMt  iM^  4a  Oénat,  aè  il 
traversa  sur  une  frêle  embarcation  la  flotte  anglaise 
poor  ae  réunir  mi  général  Sucbel.  (^hef  d'élal-major 
4n  Iffnna,  en  1800  ,  il  aidavn  è  la  téta  da  Mn  élaV 
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mafor  une  batterie  qui  .  plarét;  >ur  une  hauteur , 
rmidroyait  l'armée  franraiie  dont  le  centre  était  en- 
foncé. t>tte  heureuse  audace  contribua  pui»!>anunent 
à  changer  en  virloire  une  défaite  commriieée.  Le 
premier  consul  lui  décerna  i  cette  oecaaimi  nu  sabra 
d'honnanr  alan  datanaM  enlevé*  è  l'ennaml.  Il  se 
diMnwna  coaota  an  paeiaga  dn  Mincio  •,  «i ,  pendant 
l'amiMliea  neeaf4é  an  général  BaHeg-rde  pnr  le  gé- 
néral Brune,  âpres  la  prise  de  Vérone  et  de  Vienne 
par  le»  Français,  il  apporta  à  Pan»  le»  roiiventinii* 
signées  à  'l'réfike.  En  i8u.S,  noninié  grand  -  rordon 
de  la  légion  ■  d'buuiieur.  et  commandant  des  giena- 
diers  réunis  de  la  grande  armée,  il  part  du  camp 
de  Boulogne (  s'empare  de  Vienne,  comme  en  pas' 
sani,  an  bautda  quarante- cinq  foure  d»  marche,  se 

K'nama  an  iMRiidn  Danube  railéimiMit  miné  al  dé- 
du  par  caiM  quatra-vrngiN  piécea  de  eancm ,  arradia 
des  mains  du  premier  cannniiier  autrii  hien  la  mï'chb 
allumée,  qu'il  jeté  dans  le  (louve,  pcrnit-i  :iux  riHieniiii 
de  parlf-liioiMer  [n-ndaiit  rju'il  passe  li'  [  (ini.  i  i  rt'(^oit 
l«»ur  rapitiilation.  Il  détermina  le»  vieloltes  de  Werlin- 
gen  .  d  Armstetlen  .  et  celle  de  JuntersdorlT.  nù  il  fut 
blcMé  ,  «t  ensuite  Iraniparlé  à  Tienne.  Quoique  con< 
.valeacent ,  le  générai  Gwffbnl  la  énnwil  da  gloire  i 
Aamarlita.  Itniln6.  il  ^nuTantnlnaMBlétde  Ncnf- 
.d4lal  a»  da  Tatengiu  ,  r^ivit  i  la  Pm«é(  et  pnur 
reconnaître  sol»  désintéressement  ,  à  «on        art  ta 

populatrati  lu»  donna  une  bliil^nlf  épée  i«\ei-  tr-  lilrii 
de  citoyen  de  \eiifcbàl4  l.  Oudinol  entra  à  lîrrliii  , 
le  ai  octobre  iSnti.  aprei  I.1  célèbre  «icloire  d'Iéna; 
et,  le  €  février  1807.  gagna  en  Pologne  la  batailla 
d'Ostroleiik.a  .  qui  lui  valut  le  titre  rie  ponMe,  et 
une  dotation  d'un  Uklllimi.  Knsuile ,  il  alla  avce  une 
forte  division  renforcer  IVinnéa  du  mnrédial  Lalirbna 
essiégeani  Danlvrk,  qtri  enpfiuta  le  •!  mtli;-  La  k4 
juin  .  atta>|tié  i  une  heure  dn  mutin  par  quatre  vingts 
mille  Rui>5es  ,  dans  la  pluinc  de  Friedlainl.  il  résict^ 
juiqu'a  uiidi.  N:ipoléon  ,  «urvenniit  alur»  «vec  le-  rente 
de  l'arinéc  .  remporta  une  sanglante  victoire,  suivie 
bientôt  de  la  paix  da  TiMU.  Gan»»mattr  d'Erfurtli, 
laa  t8o8,  pendant  la  réunies*  de*  •ooverains ,  le  général 
•Oh^Kimm  continua  de  commander,  en  1809,  laagrana- 
4iaia  lénnia.  Gatta  fimnidaMa  MMatjtudt,  |Wftout 
vielarianaa ,  ImHH  Iw  Atrtrfefclem  A  PhfHtbaHn» ,  le 

1  r)  anflt  ,  entra  le  i  mai  à  Vietiiie  ,  ronrourut  é  la 
ïictoire  d>'  Wuf:r«n>  ,  el  \iilut  à  i^oii  digne  rlief  le* 
titres  de  niiiiérlial  e|  de  due  de  Reggio.  En  iftio.  il 
s  empara,  sans  coup  férir,  du  royaume  de  Hollande,  et 
St  occuper  militairement,  par  la  division  Dnatia,  la 
villa  d'AnMlerdam  ,  dont  lea  magitiraia,  an  raconnaia- 
■aMaa  dn  aaa  aontiôneli  affiovtaat  da  eana  da  aan  ilan» 
lai»  lea  snani  de  cette  canipagna  ,  Itti 
liabe  épée  è  son  depsrt  pour  la  eam* 
pagnn4aftnHia*  La  duc  de  Reggio  rommanda.  pendant 
ceil*  eipêdîthin ,  le  »•  corj)»  de  la  primde  armée,  et 
fui  deiii  foi*  gouverneur  de  Rerlin.  Kii>inif  il  traversa 
la  Pologne,  franchit  le  Niémen  ,  et  prit  part  aux  plus 
aanclaniea  alRiirea.  Au  paaaagada  W  Dirina,  il  écraa* 
ou  letia  dana  ea  Aenva  ma  dieieinn  ralaa  qui  lui  aban- 
donna aaia*  annana.  La  i**  aaOt ,  il  (sagne  le  combat 
d'ObalaraaoMi  la  t7«  grièvement  blessé  i  Polotsk ,  et 
laiwant  aon  rommkndement  au  général  Gouvion  Saint- 
Cyr,  il  *e  fait  transporter  à  Wilna  ,  où  il  ne  tarda  guèrt 
à  apprendre  l'évacuation  de  Mouron,  nos  prentiers 
dénaftre»  ciUlitruuic  de  «<iii  »ucreaseur.  Quoique 
languissant  encore,  il  rejoint  promptement  son  corps 
d'armée  ,  rédldl  Acinq  nmle  hninmco.  Envoyé  en  toute 
bâte  i  Borieow  naar aMnrar  i larmée  la pMUga  da- la 
Bécédna ,  il  enlbnta,  A  qnMra  Hantt  4«  «an*  piaea , 
la  diviaion  enneniic4a  l'énigré  Lambert  t  il  batal  pnni^ 
mit  une  autre  division  ruase  i  Sludilanka.  Les  arméce 
de  la  Volhyiiii'  et  de  la  Dwina  tombant  enfu  inliii'  sur 
les  restes  de  l'armée  française  au  bord  de  la  Hérétina  , 
et  contenues  pendant  trois  jours  par  les  débris  des 
corps  commandés  par  Ne|,  Mortier,  Victor  et  Oudinoi, 
ne  purent  cropécDer  an  périlieui  passage.  Le  troi- 
sième }our  Oudinot  reçut  tara  balte  qui  lui  traTati a  le 
corps;  on  la  parte  précipilaniiBCntcn  avant  de  IVmee, 
au  village  de  Pletlscbniuony  oàsnrrint  trae  nuée  deCo* 
MOnca.  Le  maréchal,  presque  mourant,  ordonna  à  ses 
aidhl'da'aamp ,  à  sas  domestiques  et  i  qocIquerblcMéa 
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qai  •«  troattlrat  !!«  feniunl  twM  «otmlils  on*  tr«n- 

taine  de  peri>niin«-<  mal  arméei,  de  harrîcider  la  mai»r>n 
pour  «  y  défendre  à  oulranre,  «i  allendit  oin«t  ('aT»nt- 
|:ar(l«  rraii<;iii*e  r|iii  le  délivra.  L'anné»;  ,mii\ S'  i  '  . 
il  rombatlil  glorii-utmient  à  Bautreii.  c)  campait  arn 
»on  corpt  d«laché  à  qu«lquea  lieue»  de  fierlin,  pendant 
rarmi»iic«  qui  iuivit.  Dfs  ordres  prMaanta  lui  enjoign'i 
ren(  de  pnndM  ettle  capitale:  nuab  Bamadoilti  lui 
bar»  te  pMMK»  «rae  4w  fonet  •ufArfeuM*.  le  bcllU 
à  Grom*1)rn«n,  cl  le  Itor^  àierapIvriarWiflenibcrf. 
Pour  réparer  net  érhee.  Napoléon  donna  quaire  <-orp% 
y  eompri»  celui  d'Oudiiiot.  au  princf  de  la  M«Mkiwa 
qui  fui  lui  (urnip  Lai  lu  i  Dennewiu  \.f  lui  Ji  l^rfjii 
rouvrit  la  retraite  avec  quelque»  batmllo»',  ri  riinii-na 
i  T<»rgaH  un*  partie  de  l'artillerie.  Il  commanda  à  Leip* 
tîck  deux  diviaiont  de  la  |r*rde,  dont  l'hèroianie  cède  eux 
deaiina  ennaniif,  le  trniniéine  jour  de  celle  felele  be* 
teille,  nnrant  1»  Miniiic ,  du  Amd  de  l'AIkoMne^  «m 
Itord*  du  Bliîii.  le  meréeliel  Oodmot  eoodoîiit  rerrîère  - 
fiarâr  ;  niaii<  pru  lU  four*  avdiil  la  h>'^tat[|e  de  Banau , 
il  lornb»  inal<>(!c  »•!  fui  emporté  mourant  »ln  lli<''âlrt  de 
hi  giit-rrt  .   I  I    riidi'<iit  il  prit  part  ïiiix  pltia  terribles 
afTaire»  de  InsaTume  et  tMb»rieuf<^  campagne  dv  )''r«iire 
en  i8i4;  nnx  combat* de  Urienne  et  de  (Ihamp-Auberi, 
ainni  qu'aux  revende  Berel  de  le  Fené-autr-Aune.  Apréa 
la  rapiinlaiinn  de  Perte  •!  le  dAdiéenre  de  Nepolèen* 
le  duc  de  Reggie  «e  voua  tout  eiifirr  eleene  riwrve  tm 
■••rvîee  de  L«iiia  XVIH,  qui  lenemme  eetonel'fAnéral 
ât^  pri  ii;tdiiT«  et  ch.Tssfurs  roy.iin  ,  rt  griuwrnfur  dt> 
M«tE.  Moi»  loi»»  Mî*  f  Ifoi  |5  lit'  purcKl  coiil<  nir  rpir  jus- 
qu'à Troye»  l'impalieuf*-  Hf  se*  ironpea,  fini  l'iihiuiil 
nérent  pour  aller  au  Ueviinl  de  Napoléon.  Il  pa.«i>:i  Ici 
cent  loum  dan*  »b  campagne  de  Montmorency,  et  aprè* 
la  *econd«  re*ianration  il  fut  nommé  commandant  en 
cherdelagirde  nationale  pari*ienne ,  miijor  général  de 
le  iterde  nqr«le«peir  de  Prence,  mioiMre  d'Mei,  Bt  1816, 
le  roi  dnPepi-llMfe  f^lirttti  aur  ae  n«hh  eendnîte  du- 
rant le  conimamJ«'mrr, t  rri  II  avait  eu  en  IlollHiidc  .  »'t 
joi^inil  k  •»   Iritrc   It    rr,i  n  i   cordon   de   «o<  ordres. 
'  l.o'jis  XVIII  If  tionini  1  I  iisuitf  pi  nnd'croix  df  l'ordn- 
royal  de  Saint  Louif ,  et  «afin  chevalier  de  l'ordre  du 
Sami-Esprit.  Dan*  la  demîAre guerre  d'Eapapie  {i8aS)« 
ce  maréchal,  i  le  léie  d'an  eorpa  d'ermée ,  entra  «ans 
coup  Férir  i  Medrid,  et  reçut  du  prinee  cénérviisaime 
le  commandement  de  celle  «epitek ,  eu  iwqo'i  ton 
départ  pour  Perie  il  t'applique  è  renteiiir  une  pepu- 
Ince  fèrore  ri  faniilî'fi'.  L«i  ilémoirtt  dti  dur  de  Jluri^jo, 
l**  édit.  ,  contiennent  imr  \r  mrrérbal  Olidinot  des  in- 
«•iilpal ion»  trf"*  prave».  N',-.uv  1,1  i-snim',   ,iu  |iiitilir  la 
làcbe  de  le*  apprécier.  Tl  tvoiit  ««illira  de  dln-  ,  ipi  ellr» 
ont  donné  lieu  (novembre  iS^hj,  à  une  explication 
iré*  vive,  et  dans  un  liçu  public,  enice  le  meréchal  Ou* 
dinut  et  le  due  de  Bovigo.-!-  La  duebem»  de  RB6G10, 
ee  femme .  n^  de  Coury,  eal  démo  d'honneur  de  Ha« 
deme,  duch*M«  de  Berry.  Deux  de  art  fîtlec  nnt  épnn«é 
l'nne  le  gén^r^l  ooniic  Pajol  ,  et  l'au/re  Ir  c<  nér^l  La- 
trille,  comte  de  Lorpiirei.   qui  ont    h-t\\  ion»  drmt 
avec  boiineiir  »om  Napoléon. —  Le  ninrijuis  OEDINOT 
l  VicTOB  J.ton  fils  ainé.  apré*  avoir  été.  en  «$09,  pre- 
mier pege  de  l'empereur  Napoléon,  servil  en  i8i3 
comme  repiiaioe  d«na  l<re  ohaesenie  à  ehevel  de  le 
geide  imnériele.  Nommé  celencl,  le  «7  evril  1814 .  il 
commanda  ,  an  1819,  le  é*  eigimeqlde  hutMrd* ,  pa»*a 
cnauite  au  cnmmandcmeni  d'un      ré|(iment*  de*  grc> 
nadii'i^  à  cl»"vnl  de  la  garde  r  nale  ,  el  rm  /-ti-ré,  le  li 
juin  iSsî  .  an  Rrade  de  maréchal  dccan»o.  Il  e«t  com- 
mand<>iir  de  la  lésion  d'hoMieur*  C(  f en..Blllde  l'école 
da  cavalerie  de  S.iumur. 

BEGNAULT  (Jbin  Btmm'Btiiinn^Biitorr  Oi.ii^>!). 
né  è  Niort ,  Bi  ace  ^udea  eu  «elle  ville .  ae  philoiopliic 
en  rolMge  du  cerdinel  Lemoine,  el  prit  la  grede  de 
mattre-é*  art*cn  l'univerfilé  de  Paris.  Encnnragé  p.*rlca 
con»rilsde  Vicq-d'Aryr.  M.  Be^aultse  lita  dan*  laca- 
italek,aprè*  ehiuii  11  ' -titrcde  do<>ieuren  médccinr 
Reîrru  .  Ir  lO  décembre  17S6.  Il  fut  nommé  médenin 
de  l'hi'ipital  de  la  (Ibarit^  dr  (^barenton  en  l79o,et 
médecin  de  l'hôpital  militaire  du  Gro»*Caillou  au  corn- 
mene«mentde  1791.  En  179»  ,  il  partit  en  qualité  de 
médecin  ordineire  poui»rermée  de  le  Meute.  Dn  raan« 
dei  d'errêt  qreut  éié  Inoé  eoDire  loi  per  le  comtlé  de 
•elni  publie ,  tl  en  Ait  OTtrli  è  tempe  ,  m  «élire  «n  Hol' 


I  lande ,  «t  de  M  te  rendit  ènemboorg,  «à  il  «rhetn 

I  droit  dr-  boitrgeoinie  dan*  leconlral  de!<  étrangers,  et  y 

eirrra  la  nif-decine  avec  un  prand  «uccë»  pendant  plu-  p 
'  ^i.  i!f,  JiHii  e».  Des  nfTHire»  de  famille  l'ajant  obligé 
j  de  pa«*er  en  An^IeUTre,  en  iSoi.  pour  ae  rendre 
!  aux  EietUtii*.  la  catastrophe  de  Saint-Domingue  le 
,  détermine  è  rcateri  Londrea.  où  le  confiance  de*  èm»- 
gréereecneilliteOBHBC  é  Hambourg.  Bentré  en  France 
m  1814,  If.  Rcgneutt  •  été  nommé  médoein  coMulUnt 
du  roi  et  du  due  de  Beurben,  méderin  en  diaC' 
adjoint  df  l'hûpilal  de  la  garde  rovale,  chevalier  de 
!'ordre  de  Saint-Michel,  el  de  la  lépion  d"lionneur,  et 
'  '  1  fin  médeein  en  chef  de  IhopiMl  Hi  I  *  ^     le  rojale.  11 
r.'t  membre  d'un  grand  nombri*  de  sorirtés  «avanie* 
nationale*  et  étrangère*.  On  a  de  lui  :  0/»*er»«li"ii» 
tur  tm  pMiêU  putmoitain ,  ou  fiaaa*  «ur  (c  liehtn  £1»- 
NtAUreeM»!  «t  r^mm»  alimnt 
dea*  r«ff«  mafarf/««  Londres,  180s.  in-S":  en  anglais. 
JéM. .  iSnt  .  in-S"  ;  en  rrançais,  ibid,.  1806,  in-S**.  Cmt  ) 
opu«cule  établit  l'utililé  du  lichen  d'Islande  dans  la  j 
phtbisie.  M.  Regnauit  rite  avec  foin  le*  auteur*  qui  ont  j 
cctit  avant  lui  fur  ic!i  proprif'-tci"  de  ce  vépétal  -  1      |   i  f  :^  1 
d«  non>br«u*e*  ebaervatiun»  à  l'appui  .  «t  iud>i|uc  le«  . 
difTérenle*  manières  de  l'adminitlrer.  GVtt  lui  qui  lt 
premier  remployé  enmémetowpttvmme  mfdieemem 
et  comme  RlimrM.  »•  CntafdAntîent  awr  tétat  à»  le 
mUtrtm»  tm  Franre,  iêpai»  la  rivolviion  /itafe'é  ne» 
Jnun,  Pari*,  i^^ig:  3"  Itoftrt  nifrulogiqiim  Bwr  3,'F. 

Ps ri- ,  i  !■»  ,  in  8"  :  ;  -  V  moirt  tur  I»*  alUra 
(ii'fii  du  /i>is  dant  plfitleiirs  ii-aladirt  ,  Par»*,  18*0, 
m    H*  ;    5°    Journal  iiniiertrl    rfri   triencet    médicale':  , 

qui  »  paru  à  commencer  de  iSiC.  M.  lîegnault  en  est 
le  prineipel  rédodcur»  017  «  foomï  nn  grand  nnnbm 
d'ertielet  venuirqueUee. 
RBG!?i1ILTa>B  -  S  AINT-IEAN  •  VANGELT  (  M*- 

cn«t.-Loni>-ETiKnicR)  .député  aux  étatt-générauz .  con- 
aeiller  et  minitlre  d'état,  prncurenr-gén^rel  pré*  la 
haute  cour  impériale  .  memhre  di  I  i  cliarnlire  de* 
repréfentanli' .  prand  oflîcier  de  la  K  jjion  d'honneur, 
praiid'  croix  de  l'ordre  île  la  réui:ion  ,  membre  de 
i'in*titut,  etc..  naqnit ,  en  176a.  dan*  ta  petite  ville 
dont  il  prit  le  nom.  Jenne  enoot*  lete^oe  la  révolulion 
Relaie  «  il  en  embraita  le  eanm  avee  enthooeiaimo  ei 
Alt  nommé  df  pulé  aux  éleie*généffaiii.  Il  ne  démoniii 
point  à  la  tribune  le*  belles  efpéreneei  qne  aoo  début 
au  barreau  avait  Tait  concevoir  de  ami  iel#nl  oretobv. 
Doué  d'une  élocution  facile  et  brillauie  .  al]i»tit  l'élé- 
gstnce  à  la  force,  el  po*«édant  ton»  les  avantages  exté- 
rieur* qui  eontribueni  «»  puissamment  aux  «iiecéii  parle 
roentairrv,  il  se  préteate  d'abord  comme  un  adveraaira 
red otttehle  eu  parti  delà  rour.  Mais  A  l'époque  de  la 
diteueiioa  eur  la  permanence  et  l'unité  dureorpc  légie- 
hlif,  tliM  rapprocha  dn  eefftAiaBaa,  eonnaa  eone^  le 
nom  de  monarchUni ,  et  fournit  à  Mirabeen  roecaMon 
d'un  triomphe  éclatant  en  osant  s'attaquer  i  ce  grand 
orat»  r  A\t  sufei  des  deux  chambres.  C<j\\<-  ^  remièr» 
'  di»aidencr  .ivfc  le  chef  de*  révolnlionnairiis  tie  17S9 
lui  sugg/'n*  l'idée  de  faire  de  la  polt^inique  dan*  un 
journal  conlre  la  maiortté  dont  il  i'éiait  séparé,  el  il 
écrivît  en  effel  dans  le  Courrier  de  Fenaillet  en  favftnr 
du  eonatiluiionelitmc  modéré  qull-ereit  edoplé.  La 
vébémenr a  et  IWgrenr  qui  earaelériiéfent  trop  eonvaoi 
sa  dialeciique  l'exposéreni  aux  insulte*  da  la  popolecc 
el  te  rendirent  l'oblel  de*  plus  violente*  menece*  de  la 
pi>rl  des  M>ir*ei!lai<i ,  qui  \f  reconnurent  un  ïour  aux 
i:hamp«-F.l^sér«.  (Cependant  il  revînt  ardemment  a  ^e* 
premier*  principe*  en  1790.  dt-nonça  l'adresse  <les  c»-  ' 
iholiques  de  Nîmes,  parla  en  fucnr  des  membres  de 
l'aMiemblée  générale  de  Saint-Domingue,  accusé*  de 
fomenter  rinsnrre«l1on,eidemende,k  efijenrior  1791, 
que  les  prétree  réfradelrrt  fmeent  riolnt  de  t outra 
fonction*  pa*torale*.  Peu  de  temps  aprè* .  îl  réclama 
énergiquemeni  contre  rin*ertion  de  son  nom  parmi  Im 
memlir^s  du  ciuh  monarchique,  el  plaida  avee  non  ' 
moin*  de  vigueur  la  ciiuse  de*  pen*  dérouleur.  A  la 
séance  du  8  mai,  il  proposa  lie  décréter  que  lei  cen-  I 
dres  d«  Voltaire  fassent  considérées  comme  une  pro-  I 
priélé nelîooale  :  «  Leerrstes  d'un  grand  homme,  dit-  I 
a  il,  apnartiMroenlilanalion....  Yeliaira  a  été  inhumé 
e  »  flnlIiérM;  lf<i  iminidikaIHéi  voitinei  ta  diapolent 
•a  rbonneiird*am»iTicaeendre*v«*Cit  itanaliaoronlière 
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a  i  prrnâf  un  partttttr  p^tf  Amtanin.  •  Le  laïuittitM 

Lanjuiiiai»  irrlaioa  l'ordre  4a  ÎMM>  «ur  b  moiîon  de 
KrfcnauU ,  m  rappclaiil  qu'un  écrivain  réMbre  avaii  dit 
d»;  V  oltHirr  «ju'il  rnèrïtaîl  l»  »  i  e"ifrrt'><eiilt  ,  tnait  tiun 
pat  l'etlima  du  ^enrt  huwain  (!i'lle  iMntiiiii  fui  ii^iiii- 
ntoint  adopiff  malpr»*  Irn  rrrlïiiiiiilioni  <\f  l'ablx' 

Couttirirr ,  d«  U.  Gombert  ei  tir  quelque»  autr*-*  nirm- 
br«>  du  roté  drtit,  «UqucU  Treilbard  répondit  qu'il 
■l 'était p«« Maonaul  que  Voltaire*  <|IH  «tait  èlé prn- 
âmnt  M  via  dMiiré  par  nnneme*  Aiialhaar,  m  Ah 
encnre  apréi  ta  mort.  La  3a  ipai,  ]|«-gniiuh  aebrva 
aoo  ouvrafir  df  mandaiil  «nll  fût  ,  aux  Trait  de 
la  nation ,  un^  nlalue  au  pbiloaophr  de  Fvrnr-y .  •  Oikiik! 

>  {'unia  ma  ^i»i«,  fli»-il,  a  rr-llf  di?  reua  qui .  juvii-»  ap- 

•  prériat^iirs  de»  iionimr*,  r>-dameiit  pour  \ Dliairf  le 

>  rang  qui  lui  «ppartirnl  parmi  W  (téiita*  qui  ont  iliu*- 
B  tr*  la  Franra.  fia  aWpaa  aux  talenlt  x-uU  que  je 
a  rend*  faainnaf|a$  ct  n'aal  paa  à  l'caprii  la  plna  dwiin- 

•  gué  da  «an  iiècle,  i  l*bnmnM  qua  la  nature  n'a  pa« 
a  encoro  remplart*  sur  le  globe;  ce  nV«i  paa  k  Cflui  qui 

•  fx«-rr«  sur  loo»  le»  art».  »ur  toute*  I*»  frip»i»^« ,  le 
-  i!.  -poiiii.me  du  talent  :  eei  litre»  .  loiit  |ii  i .  n  ii\  'ih'V.h 
»  gnnt .  i»e  auBiraient  pii»pourderid<T  !«-t  rr|ir<  sfiiiann 
«  de  la  nxtion  rriinçaite  à  deremer  au  pliilo«o{>he  de 

•  Farnaj  laahannaura  qu'on  «ollicilc  pour  *»  cendre: 
a  gc  Ica  réfilame  paiir  le  philosophe  qui  m»  un  des  pre- 

>  miera  parlât  aux  pa«pl«a  de  ieun»  droiia,  da  leur 
a  dignité,  da  le«r  pqiaaanMa,  au  milieu  d'une  cwtir 
■>  rorrompiic  Vnllnir*  .  dont  une  de«  faibleitaeR  fut 
<  d'iUre  tmirii»an,  parlait  an»  eourlI«aii«  l'au«tère  lan- 
«  pape  de  la  teriié.  •  i;<  ilp  (irniiin-  pbrate  uout  a  paru 
remarquable  dans  la  boucbe  d'un  orateur  que  nous 
verrona  plus  tard  épuiser  toute»  les  ressources  de  la 
rhélorique  la  plus  nervile  et  tontes  les  rormule*  de  l'a» 
telalion  «  pour  obtenir  el  ronserrer  la  Tatenr  d'un 
frmnd  iMMiuaa  qui  aura  le  malbenr  d*  «a  traTettir  eu 
roi  et  de  e'enieurar  da  eourtitani.  Mû»  il  na  Hm  pas 
aniioipi'r  rl  »e  trop  presser  d'ai  rivi'r  au  temps  des  plus 
fârheuse!»  rf  Iractalion».  Règiiauli  .  à  l'aMenibl^e  cons- 
tituante, nniilnin  fiiriire  des  illu^iou^  et  dt  ,  fi  i.«lionH 
de  l'empire;  il  avait  la  franchise,  la  ^fiuro»iif,  le 
d^sinlereMement  el  (•  fougue  de  la  jeunesse*  les  doo- 
irioa»  libérales  dataient  lui  fournir  de  nobles  impirn- 
•i«iia  »  «t  laa  earaaiAra  booiltant  la  panaser  parfois  aussi 
aux  propmiliont  laa  ploa  vtalaaiaa  contra  laa  partiaana 
de  l 'aneten  régime  et  tea  eontpiraieiira  qui  eneîronnaient 
If  tforu  A  l'rpoqnc  île  la  fuite  dn  roi.il  rrini[iil  !<• 
pr<-iiijrr      mnrii»'  *ileiire  dans  lequel  l'a»«embléi'  a»»il 

^,rir  1.1  lin ij  si'lle  di:  cet  étfriJ  jiH' rii .  et  monta 
vivement  à  ia  inbune  pour  présenter  un  projet  de  dé- 
cret proportionné  i  la  gravité  de*  «ireonsiauces.  «  Les 
»  hotnmeoqm,  ily  adeux  ans ,  «'écria  t-il ,  ont  su  con- 
«  qoérir  la  UbarM  aouront  aujourd'hui  la  eonserver  el 
a  la  défendre,  et  latw  l«a  awla de  la «onf titoii«ii  vont 
a  ae  preaser  et  s'unir  ponr  la  maintenir,  a  L*a«Mmbléa 
dérréta  en  effet  sur  i>a  proposition  :  •  i'  Que  W%  nir. 
a  nistrea  seraienl  mund»-*  pour  recevoir  li-«ofdres  dr  la 

•  repr^orutation  naii  :i<ilt-  <  i  Irii  doniirr  les  renseiniie. 
m  roeata  qu'ils  avaieul  :  t°  Que  des  courriers  seraii  nt 

•  Mpédiéa  dans  les  départements  ponr  fuire  arrêter 
«  Mm  ^lii  ataienl  conspiré  et  elTectué  l'enlèTeracnt  de 
a  la  fbvnilte  royale.  *  Peu  de  jour»  apréa,  Régnault  fut 
envoyé  en  miaaian  dana  laa  d^arlemcnladareal.  romiéa 
deo  ei  HeTsnt  prnvinret  da  Brcaae  elde  Pranebe-romté: 
panoiil  il  iiuiiiife^la  1<"  détournirnl  !»•  plu»  cnlicr  ;'<  l  i 
cause  niipuloire  ,  et  retint  à  Pdn»  iliarf;i''  dit  liftitdif 
liona  des  patriotes  de  l'Ain  ,  du  Doubi  el  de  la  Haute- 
Sai'me.  Mais  i  sa  rentrée  dana  l'assemblée  nationale,  il 
trouva  IfK  amis  de  la  rémlulion  di«isé*  entre  eux  sur  la 
«laealioo  de  U  décbéance  du  roi .  al  il  n'bèaiia  p«a  à  se 
prononaer  pour  fa  mafaritê  «onatilutiAonelle.  qui  aima 
mieux  faire  ensanglanter  le  Cbamp-de-Mar«  que  de 
céder  aux  réelamations  tumultueuses  du  parti  démo 
eratique.  <  Il  est  trinp*.  dit-il  (séant  e  du  ii  jnillrt 
a  1791  ),  qu'on  déploie  la  nerérîté  de  la  loi.  ct  je  déclare 
a  que,  dumé  je  être  «irtirne  ,  coninir  li  >.  i  i Uiy cin  qui 
a  viennent  de  périr,  je  demanderai  la  prnriuiuitUou  de 
»  la  loi  martiale  I  •  Le*  «wx  de  Bégnault  n'ayant  éié 
qua  irvp  ararllemaot  renpiia  «  il  reparut  i  la  tribune , 
!•  >•  dn  mtai*  moîa*  à  rMcaaIon  da  la  Mippreiiion 
dca  ordrea  da  «jtiftiarie,  ai  aaMiiilt  «ontia  l'opinion 


dailalonat,  qtt*lléull  IndlapemaMo.  do  déeréler  qua 

tout  individu  qui  entrerait  dana  nna  eotporation  éirun- 
gére  renoneerait  par  cela  même  I  aoo  droit  de  eito^en 
fraiir^is.  •  (lar,  dit-il  ,  je  ne  conçois  pas  qn'i-n  jiuiste 
»  ëire  re»êln  d'une  di«tinrlion  qui  ei'pe  dri  prfu»e«  t 
»  de  noblesse  ,  el  qu Kn  pni«'e  être  inembre  du  iifiu^e- 

■  rain  dana  un  où  il  ne  peut  j  avoir  de  nobles.  • 
Il  demanda  ensuite  I»  ronservalioo  doTordro  daSainlp 
Leuiaai  darocdradu  mArite,  d  propaa*  de  ne  rien 
•Utuer  aor  Tordra  de  Halte  «  avee  lequel  ta  Franfio  avait 
traité  jusque-là  de  sonrerain  à  souteiain.  Le  iS  aodl 
suivant,  il  prit  part  à  la  diseusaion  sur  les  cas  d*Bbdiea> 
tioii  de  l.i  >  s  iijté.  et  pr^MMiirt  iiti)- addition  à  l'arltele  I 
de  U  cODsiiUitiun  qui  portail  que  *i  1«  roi  étanl  sorti  du 
royaume  n'y  rentrait  pas  deux  mois  après  rinvitjii»n 
qui  lui  en  serait  faite  par  li-  corps  législatif,  il  serait 
een*é  avoir  renoncé  n  U  rouronne.  1  S  il  était  potaible, 

•  dii4l«  aue  les  ennemis  du  bien  publie  dalarniMiMatnt 
1  le  roi  a  une  dimareba  aussi  eonlraîra  an  vériiobta 

•  intérêt  de  sa  per»onne ,  de  sa  famille  el  de  ami  em- 
«  pire  .  que  de  s'éloigner  pour  aller  au  milieu  des  fac- 

«  tii-uiqu.  )u)urdomu-iil  sur  iir>«  fronlii-rtu,  il  serait  ex-  ^ 
I  •  tiëmruieiit  dangereus  de  duniier  uit  délai  an»«i  long  | 

>  que  celui  qui  es|  accordé  par  le  projet  des  cmu^it  ».  ' 

•  Kit  voira  qualité  de  corps  eonstitnant,  il  vous  appar- 

■  lioodraîl  do  délonniner  des  mesures  pretsantea  que 
a  jova  aoriat  1  prendre  ,  et  ie  dis  qu'il  ne  faut  pea  vous 
a  mettra  en  evant  des  entraves,  et  vous  axpfsariee 
«  qu'on  vous  oppose  tes  terme»  du  dc'  erei  que  voua  aile» 
«  rendrt-.  ('.<i  u'vs\  pw»  pour  Je  (jouvoir  constituant  à 

'  »  \r\tir  .  à  l.i  ^  MiM  I  I  n  ll  il  miukl  la  raison  portera  tons  | 

•  les  éir*-»  penssiils  à  rendre  hommage,  c'est  pour  une 

■  eirconatance  qui  peut  survenir,  c'est  pour  le  grund  ' 
a  intérêt  dont  nous  sommes  dépositaires  que  je  de-  | 

•  mande  ,  non  paa  que  vous  fasiiex  une  loi ,  mais  que 
»  TOUS  déclanei  cooiina  un  tirait  inhéront  i  la  qualité 
a  de  pouvoir  eonathuant  colul  do  prendre  les  détormî- 

>  natioiit  ijue  les  circonstances  paraîtront  exiger.  * 
t  Après  ]:\  »eu>ion  de  rassemblée  cunstiluante  .  Régnanlt 

érrivit  dans  le  Journal  i<ii  Paris  ,  à  la  réd?r!iot)  duquel  ^ 
il  participa  jusqu'au  Al  mai.  IVnarrit,  à  cette  e|KM|ue  ,  1 
par  le*  jacobins,  il  eut  l'adresse  de  se  faire  employer 
dana  les  ebarrois  mSlilaires,  et  fut  néanmoins  arrêté  à 
Douai  en  aodl  179.^ ,  ei  jeté ,  comme  suspei-l ,  dans  une 
prison  d'où  il  ne  sortit  qu'après  le  o  tbarmidori  La  pro* 
teriien  de  quelques  rAaeieurs  influents  le  fit  anaoita 
nommer  admiuislrateur  dr»  liôpil.iux  des  armées,  (letle 

I  plaof   ronimenr«  »a  fortune  .   que  di  »i>it  achever  la  ! 

i  niuii'liceiiri-  1!.   \,ip(déi)ri  au^  di  -^lii  i  ,  -  duqiitl  il  «l'jl-  | 
tacha  dès  le»  premières  cauipacne»  d'Iislic.  D««eiiu  ; 
coivieiller-d'état.  i  la  créaiiou  de  ce  corps  ,  il  en  fut 
l'organe  babitnel  auprès  du  sénat  toutes  les  fois  (|u'il 
fallut  motiver  de  nouvelles  lavées  da  conscrits,  on  jus 
liSer  par  d'éloquents  MpbÎMiaa  les  actes  da  la  polili(|ua 
impériale  qni  pouvaient  exeîler  da  justes  réelamalioiis 
audedsr)gri    1  Ici  i  r^  îp  Irt  l'r  uiee.  Le  6  octobre  i8o5, 
e«  fut  en  iuvoqu.-int  le  droii  de»  pens  comme  la  aeulc 
pnr.iulio  de  l'exislenre  el  de  riudêpcndaiiec  de»  petits 
vVMs,  qu'il  fit  rendre  un  sénalus-cnnsultc  portant  réu- 
nion de  ia  république  ligurienne  à  l'empire  fran<;aia. 

•  Doebno do  ann  oMiquo  splendeur,  dit  U ,  réduiic  par  | 
a  la Ibrea  des ivénenianta  sueoeastfr  A  aoB  territoire  eu- 

a  ropéen  ,  prilée  depuis  longtemps  do  eemwaroa  im-  ' 
»  mense  qui  la  6t  fleurir,  dépuuillée  des  piseesei  eomp 
'  loin  qu't'Ile  occupa  jadis  en  Afri queei  m  A»ie,  Gt-nes 

•  ne  pou  tait  plu»  êtr»!  défendui- que  par  le  droit  d<'i»  na 

»  lion*  à  la  juflire  de»  pouvcriiemcnU        r)ans  rel  »-tat. 

a  le  peuple  génois  a  tourné  «ers  la  nation  rraucai»*-  des 
»  regnrds  d'aspènHWW. e|  s'est  flallé  de  renfiîirr,  sous  sa 
a  protection,  OU  ra|MM  el  au  bonbeur.  »  A  la  niénie  «' po- 
que,  il  exposa  les  motifs  dW  aolra  sénat  us-eonaolia,  re- 
latif A  nne  levée  de  quetro-vingt  nulle  hommes,  al  rejeta 
sur  rAnglelerre  la  respnnsabitité  du  sang  qu'allait  Aire 
couler  de  nouveau  en  l^nropc  la  rupture  d.*  la  Bu«.tir>  | 
et  de  rAuIrîelie  atrr  N.ipol^on.  Son  di«rour»,  fait  tn  \ 
forme  d'ailoi-ulion  a  l'omprrrur,  se  terniinail  par  ci-lli»  ' 
pbra»e  :  «  Quand  votre  majesté ,  dont  la  personne  e»(  | 
»  infatigable  comme  U  pensée,  se  fait  du  travail  nu  1 

■  devMr  qni  remplit  ses  {avis  et  abiégo  sas  luiils  {.quand  1 
a  elle  «a  préetntar  m»  hanwda  da  la  ipiarra  sa  téta  au-  | 
»  (iwta ,  las  Fimita'w  «  fit*.,  M«a  an  în|eoMt  nous  en 
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■  iaront  d'«|Mré«o«»WHlw.  n»  Jîw^df »wn  é%mb- 
m  ialion «  d'empreMcment ,  de  dévoiwMcmt  iM  regrets 

•  m  wrMl  que  p«ur  reux  qui,  «oiini»  i  d^Mitra  de- 

»  toir»  .  ou  roiidami»'-^  à  iui>rc  inir  nxAre  carrière  .  ne 

•  pru*riit  a!<|>trpr  n  |>.-iriaprr  lo»  |iériL«  rl  la  (tloire  dero» 
»  bra»f»  .  (l'uDVoiitrr  Ifn  ilaiiger»  a»»'C  en»,  rl  de  >,iliicri' 

■  ou  dr  mourir  «ou»        jeux  de  voim  iR^icMé ,  pour 

■  cUe  et  pour  la  |iatrif.  >  Orateur  auMi  Hond  que 
coartiian  intarit«ab<r  ,  Rt-|in«uU  fut  «MOT*  drané, 
d«n*  le  courant  de  la  m«Nie  Miné*,  ét  jeîlllcr  fîbô- 
lilioa  4(1  calendrier  républicain  et  le  r^tablltaeiaent  du 
cakndrtrr  frréftorien.  Parmi  le*  raiiAnt  f|u*il  (Il  valoir 
en  favriir  de  ce  dernier,  il  «'»  en  une  pniM  t  lui  I,iquf;llp 
le  pliilofophe  In  plui  indi-pendaiil  n  uuidii  \ni  qu'ap- 
plaudir  :  •  <'e  ralendricr.  dil-il,  a  ravaiit«|!e  inappri-' 

>  ciablc  d'être  couimuu  à  presque  lou*  ksi  peuplea  de 

•  l'Earope,  »  cl  aprèa  avoir  indiqué  Ir»  mwffMvplioiM 
qoi  MM  mliw  juMald  m  dchor»  de  «M*  «émmn* 
nMMé,  {|«|«iilat  «uafMirn«rfraMntdeal»«AI'B«i> 
'«r«M«  Mimée,  rendu» à  !•  fnAi.  à  tM  Mnecptioiw 
»  ttulM,  fttes  élude*  Mvanl«a,  lenlira  le  beiein  dfe  per- 

>  ferlionner  tes  iiitlilutioni  »nriale!i.  de  rapprocher  les 
»  peuples  rii  leur  rendant  dot  in*iiluti«ii<i  conimuDet  ; 

■  où  i-ltc  ïoucir.i  marquer  une  t  re  iiK-niuriible  par  une 
»  iiiauiérc  générale  ei  plus  parfaite  de  rocauror  le 

■  temps.  ■  Si  Begnauli  nVât  iamais  fait  entendra  qlie 
de  acinblablas  aeei>iil«  k  la  Iribana  da  afiiat  «tas 
loin  da  figarar  eti  Mia  dm  piya  uniHt»  adolatanfadlta 
despote,  serait  iiiaerit  aiifoordMiui  parmi  eam  des 
bomnies  qu'une  philanthropie  safte  et  préfOyanU  r«* 
commaiHk'  j  I  rsiinir  Hc  b  pn«|i'iité.  1,1-  Il  a\ril  téoS, 
il  présenta  an  «  orpi  législatif  Ifi  motif»  du  projet  de  loi 
qui  détail  conlirr  à  un  {t<>uverneur  la  direction  de  la 
bauqua  de  France  ,  et  eombiittit  de  toutes  ses  forces 
l'a|rfnlail  da  ceux  qui  contidrraieut  cet  établissement 
aaaawa  uua  br^Alé  fNMiaaUére.  «  La  banque,  dit  il, 
a  ail  un  élabliMaïAaiit  pablia.... ,  alla  a  on  privi- 
s  lége  prt-cieut  :  elfe  en  doit  uaerpour  l'iiitfrét  commun 
»  du  gouvernement .  des  rito.veii«  et  de»  iirlionii;iires. 
»  Cet  trois  iiilt'it'lt  doivent  avoir  leur  guraittin  indéprn- 
B  dante.  La  banque  et  son  adunnislratinn  ne  peuvent 
a  êlrr  laliaéa»  ans  hasards  de  la  volonté  et  du  ehoii  des 
«.•ellaïkMiiM  aauls,  parce  que  la  propriété  de  la 
a  banqttaaftA  Tétai  et  au  gouvernamcut  autant  qu'à 
iitm,9Lm»  tMaailwa  da  la  «éaaaaanéas  il  viat  da> 
mtndar  au  vénal  ane  leréa  da  qaaira^tiifl  ntHla  een»» 
rrii'î  mr  la  riasfe  de  1S07  ,  et  dit  i  celle  occasion  qu'il 
fallait  punir  le  niiniilcr»»  anglais  du  rrfut  coupnbie  de 
donner  au  monde  la  p»ii  »|im  -  Uqiii'lle  ^cnlpirBit•lll  Irs 
peuples,  et  que  c'était  en  exilant  les  vaiMcaiix  de  l'An- 
gleterrada  tontet laa dMvf  01)  sa  maleslé  impériale  por- 
tcrail  aaa  aimaa  ai  sa  fuariae  vengereaic.  qiM  l'on 
«Uiiavait  HReaaaamit  la  cabinet  britanniqua.  Oeui 
ans  nprét.  Re:nianlt.iail|«wa  Infaliliabla  datN  MIIBèle 
pour  le  ntapnitlqne  polanlat'dont  iet  lriomplM«4tatent 
itr  In  lr  s  ni  «  lier  par  le»  nouvelle*  géiiéralioni  frniir:iiM-i, 
osu  profrrer  ce»  étranges  paroles  deTiiiit  le  «i  iiut,  en 
proToquaol  un  appel  aulicipé  des  conscrits  di-  1809: 

■  N'en  doutes  pas,  sénateurs,  S.  M.  a  calculé  dans  sa 

■  sollicitude  et  évalué  dans  son  amour  pour  se»  peuples, 
s  l'élandua  des  aaerifieat  qae  la  gloira  al  la  tûrali  na* 
a  lianalaa  praaaritaai  à  la  laftaiM  al  I  la  pmtaada  du 
a  aonvarain  4e  demander  :  h  reeur  éêS.M.  rsl  amm  da 

•  Manf  i*  ses  sb/ets .  autant  qu'atteniif  à  leur  sâretê;  «t 

>  c'i'.sl  pi.ur  avoir  la  paix  qu'elle  sf  met  en  état  defair»; 
»  la  guerre.  »  L'inépuisable  orateur  (Ui  pouTcriienn-tit 
ne  s'en  tint  pas  au  reste  à  cette  jn oti'»tulion  de»  inien- 
tîona  pacitiquesel  de  l'Iiumanitc  de  »on  maître:  il  se  de- 
dmtna  «iven»enl  encore  contre  la  diplomatie  anplai»e  , 
al  ne  traiitnit  paa  d'aflirmcr  qna  findipsatina  da  tnua 
tes  «aoeeratm  avait  ré[pa«da  aux  manilaslca  iii{Briani , 
aux  déclarations  astucieuses,  aux  acte»  barbares  da 
cabinet  de  Suiiit-Jamts.  Cependant  ces  mêmes  souve- 
rain» dcMiirent  birnli»!  le!  alliéa  de  ce  rol)im  t  .  t  t  le 
comte  Kegnuult  de  reparaître  à  1*  tribune  du  premier 
corps  de  l'état  pour  demander  une  nouvelle  dérim,!- 
tion  de  quelques  clasac»  arriérées ,  cl  rarmement  de 
quelques  ConscriptionAAltliiat.  AprcalatUvorcade  Na- 
paléaii  aeac  Jaaépbina  al  «m  anariafa  âvaa  iiaa  archi- 
dttsibeasa  d*Aiflrieba{  Il  i^aiiiritta  ailiri  aar  ea  damier 
Maaiaiit,  ait  mrttal ttlwla  wlan  du 


ilf:  eQoanrf  la  t«Ma da  manda ,  dHtt  ,  ««It  faa  k  ' 
■  présage  du  repos  de  l'univera.  laaaitlaia  dH  grand  Na*  j 

»  poléou  y  voient  as ec  transport  le  préaa|{«  de  son  boa-  I 
»  lieiir...la  plus  ebére  espérance  que  leurdoniu  ranpusie  j 
»  union  quils  bénissiMil  .  est  celle  que  vous  parl.-!gez,  I 
»  c'est  l'espérance  de  voir  le  nom  de  Napoléon  imniortrl 
>  comme  son  génie,  et  sa  dynastie  éternelle  comme 
•  sa  gkiire.  ■  iVpubaalta  épaque  jusqu'à  la  pramiérc 
abdicatimi  de  l'cmparavr,  aa  i8i4  •  Be^naalt  rcam 
da  Mra  amandra  aa  vnix  adulairiea  foitlaa  fea  ISaii  qaiH 
eul  mianan  du  gnuvemeoieni  pour  réelamstr  daa  aa» 
criRees  en  hommes  et  en  ar^tent .  et  II  eons^rra  tout  It 
clinquant  de  son  sl\)e  de  cr>urli»ai>  ,  même  aprèa  les 
dritaitires  de  jMotrnu  fi  de  Leipsick.  Noinm^  ,  pendant 
c)<*  Friince  .  chef  de  légion  de  la  garde  na- 
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tiouale  parisienne  ,  à  l'orfaniMtion  de  laqurtlc  il  avait 
aotrrlbfii  rantribué ,  R  »a  manlra  avrnl  Ctranfar  ft  la 
valearnarrtèra  qu'au  «oarapa  dvB,  al  déiarta,  en  pré- 
aaaeatiaa  annéai  cMllaéat,  b  défeaaad>vM  «awe  qu'il 
avait  •eaianoa  par  loulea  les  ressource»  da  i^hétars^ua 
tandis  quVIle  scrablait  être  à  l'abri  de  llneoÀaltmee  de 
la  fortune.  La  restauration  le  priva  de  tous  ses  em- 
plois, et  ne  lui  laissa  que  sou  titre  d'académicien,  dont 
il  profita  pour  parler  encore  au  public  français  dans 
une  solennité  Ullérairai  la  réception  de  M.  Canipeuo«i. 
Le  discours  qil*H  {Hanoufa  ao  ertie  circonstance  a  été 
aaoaidéré  camaw  un  iHaanmcnt  d'adrawa  .  d'aa^aea 
al  dataient.  I^danHas  eani  |atin.B«fn«tillda  Salbt- 
Jean-d'Angely  reprit  sa  place  dans  les  conseils  de  l'em- 
pereur, cl  fut  élevé  au  poste  de  ministre  d'état.  Il  fut  ap- 
pelé au<»!  à  siéger  dans  la  chambre  des  représetiunls  , 
et  ne  s'y  lit  remar«|uer  qu'.iprès  le»  éténeineut»  de  Wa- 
terloo ,  en  apprrn.iiil  à  la  France  éionnee  qu'il  avait 
été  un  des  premiers  à  réclamer  de  Napoléo«i  une  noo» 
velle  abdication ,  et  en  provaquaUl  la  manifeatatiaB  da 
la  rcaonoaiMaoca  uatianala  aovanca  manariioi^  dériin 
i  raiaan  dit  •aarîlka'lnnnansaatiqaal  il  s^it  résipné. 
Il  eut  en»uite  une  grande  part  à  la  preelanvalion  de 
Napoléon  II,  Mais  bientôt  survint  la  seconde  restaura- 
lion  <|ui  le  punit  ])lu»  »évércment  que  la  première  de 
son  dévouement  à  la  dynastie  inipériiile  :  il  fut  compris 
dans  les  listes  de  proscription  du  i.'i  juillet  i8i5  ,  et 
obliné  da  s'eipatrier.  Sous  le  miubtère  de  M.  Decaz« . 
il  bklint  la  permission  de  rentrer  en  France:  mais  le 
aarl  «a  taolut  bas  aull  fouît  lon^tempa  du  boobaUrda 
ravair  m  flimttle:  lémation  qu'il  «prouva  an  ae  rs^rm». 
vaut  au  milieu  d'elle  fut  en  elTet  si  vive,  qu  il  en 
mourut  la  nuit  uu-me  de  son  arrivée  à  Paris.  Le»  p*T- 
sotinr»  qui  ont   vécu  dan»  ««iii  iiiliniité  s'accordent 
toutes  i  le  peindre  comme  un  exrrllrnl  bonune  d.nns 
la  vie  privée.  La  C«Htem|K>rdine ,  qtii  veut,  bon  gré  . 
mal  gré.  avaîraaUlM  laua  la*  personnages  remarqufeblea 
de  la  révalUtiaB  al  da  l*aa|Mre .  n'a  |)as  aublié  de  le 

citer,  dana  aaa  ramau»  parmi  ks  haaanaaa  aéMbara 
qu'eitatuvandiqua  comme  Im  «ompilca*  4e  aaa  déb«r^ 

(ieiiienis. 

HEGNAULT-WARIN  {  JïiK-BtrTisTi  JosneH-Isso^ 
r.tsr  riiii.sbBLWHi),  litlérsteur.  né  à  Bar  le  )>ue(Meo.»e;, 
le  s5  décembre  1776,  annonça  très  jeune  encore  »on 
i  goût  pour  le»  lettres,  en  composant  quelques  petites  ptè 
CCS  dramatiques  qui  ne  portaient  que  lia  caifbal  de  aosi 
Iga  aauc  aucun  éclair  de  tateiil.  fl  s'al^fMAma  4a  UaMma 

Kurla  révalutian  daut  U  fil  ranr«(a«aans  nntavoir 
ppréeier.  et  dont  fl  «mbrasta  et  soutint  -Im  principes, 
par  dillercntJ  ét  rit.i  en  prose  et  i-ii  vers,  dont  quelques- 
uu<<  le  coniproniiri  ut  auprès  de»  autorités  de  son  dé- 
parti-nu'Ui.  Il  naiiil  loM);lcm|is  vouloir  se  fisrr  ri  la  po 
litiquc  :  ses  liaisons  avec  les  prinripaux  députés  de  la 
(fironde ,  et  sa  coepéfalion  à  la  Bouche  dr  fer,  joomal 
renommé  de  l'époqna«  Mmblaieiit  lui  en  Taira  une  lui, 
laïaque  changeant  de  vuat  loul  à  coup,  il  suivil  la  aar* 
riëra  de  Tadmiuiatration  militaire,  et  derbil  SuOreasi- 
vement  secrétaire -milii  aire  de  la  plare  de  Wrdun  ; 
(■ni|ilo_vô  à  l'état  m ,iii  r  (!r  r..rni('r'  de»  A rdi  ii nés  ,  e| 
adjoint  à  uii  adjud.int  ijcii»'!  .il.  Il  |<urail  quu  dauS  ce 
dernier  emploi  ,  il  fut  afv  i  hcnn  ui  pour  rendre 
d'importants  services  i  des  proscrits ,  ses  compa- 
triotm;  dénOiiaé  paur  cette  conduite  aussi  lioaa 
rable  que  eouragause,  il  subit  une  détantiou  4a 
quelques  mois,  qui  na  eaasa  qtt*aprè*la  9  tbanaidar. 
Ma  M  arajant  pài  aacara  au  aAraié  dam  ea  nauial 
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ordM  db  «dMWt  un  p«u  ylm  r4friicr.  tt  eraifMnt  d* 
nottfcIlM  fwé««iiqn».  il  pam  è  rélran|er«  et  fiit 
porté  «ur  I*  liate  da*  émigré*.  Le  Kouvenifaient  coitiu- 

laire  r.iyant  ramené  daii»  «a  pairie,  il  ablini  ta  rndia- 
tion  de  la  listr  des  émigréi ,  el  se  livra  lout  entier  à  1% 
liiiér^iure.  Un  roman  sfriii-hiitorique  iiitiiult' ;  I  «  (1- 
tiieliinê  dt  la  Uadfitin» ,  |Um  d«  nouveau  l'alleniion 
fur  lui ,  et  te  fit  arréiab  H  OOdlIt  **  liberté  qu'à  Tiu- 
térét  qm  Joairai»  (fi^fsetiHHn  )  prit  èteuaert, 
en  inlareédmt  «n  ta  nveuranprèa  do  praouar  rouaiil» 
U.  ArgfMult-Warin,  rentré  daut  U  canrîère  liiiérairt , 
a'oeeupa  quelque  lempi  de  romana,  dliiiioiret,  et 
nicme  de  pamphkii  ;  ce  ne  fut  qu'en  iSoG,  et  inrtout 
après  la  reslauratioii  en  i:^i4,  que  »ea  nuvruget  prirent 
une  fnrie  teinte  de  politique.  On  a  de  lui  :  i"  Eiém9nU 
d*  poHliqut^  1790,  io>8*;  a*  ta  CoMtitution  frMçmif, 
mUm  à  la  fiortés  4ê  iMtf  It  imm^c,  1791 .  in>8*tï*  A^ 

in-8^i*  mM/iê  iMHt  iri.  trti,  in.s*t  c*  ïïîm»» 

de  la  MMlftwIieH  framrain .  179a,  tn  8*  i  7*  Ctamil  mu 
peuple  avr  ton  êalut ,  ou  Opinion  $ur  tt  iangtr  4t  la 
patrie,  179*,  inS*;  8°  Coun  d'tludei  enrrclopidiquea  , 
1797,  in  8"  ;  en  lopiélé  a»ec  MM.  Jaiot  et  Lumbarl  ; 
i"'  la  Cavr.rn»  de  Siroiii ,  1798  ,  iu  8"  ;  10°  Roméo  et 
Jult0lta ,  romac  liittorique ,  179g.  s  vol.  in  ia  ;  1 1°  <« 
Cimmtiire  de  ta  iiadeleine,  1800,  4  ^cl.  in-i*,  toii- 
venl  réîmpciinéi  la*  la  J*iim«ue  de  Figan,  1801. 
s  vol.  in*i  1:  iS*  fa  Tammo  dt  Diogkne ,  ouvrage  imité 
de  l'allemand,  de  Wieland  ,  par  Prenait ,  avec  dea  re- 
marques t't  udditions  .  1801,  5  vol.  in  la;  iW  te*  Pri- 
ionnierê  du  Temple  .  «iiilp  du  Cimetière  de  la  hl adeleine. 
180a  1  5  f  ol.  in- 1  a  :  il  paraîtrait  que  les  deux  |jreiuii-rt 
Tolumea  cl  Ici  toixante  première*  pagea  du  troisième, 
■ODt  aeiUa  de  St.  Regnault'Wario;  16*  le  Paquthat  de 
Cmiml»  à  OMMraa,  roman  politique  et  meraf,  trouvà 
«nr  mi»  éduff»  de  koitmamiiU  éu  «iiel  daa  OraMt  » 
1801 ,  In-it:  16*  SpmmUa^  eo  le»  lUeélatimiu  da  te 
Roierroix ,  i8o3,  4  in  U,;  17°  IJIIe  anrititne  et 
moderne,  i8o.^  ,  in  la:  iS"  Cïlomme  au  ma*que  de  fer, 
lSo4.  4  Vol«  in  la  :  19°  la  Diligence  d*  Bordeaux,  ou 
te  Mariage  ett  poète,  iSo4<  >  *ol.  io-ia:  ao"  iioieirt 
littérairet,  i6o4t  în-ii  ;  ai*  Madame  é$  M aintenoa  , 
1806,  4  vol.  in-ia  ;  aa*  Naf^iamii»  uirtacampagae  de 
éaiufm«iê,  i8ofi.  in*8*;  sS*  ta  Sowtellt  Fraaea,  au 
iee  Bemmee  et  le»  Choie»  aa  19*  eihrle  ,  i8i5,  in>8*,  un 
teul  eabier:  a4<'  flifufafbN  du  rapport  tar  Ntal  de  la 
France  ,  fait  au  roi  dont  non  foneeit  par  It  vicomte  de 
Cltaleaubiiand  ,  i8i5  ,  iti-S' .  deu»  éditions;  aS"  Pnur 
el  Contre ,  ou  F.mlirnitons-iioiu  ,  mémoire  aiireiié  au 
roi ,  18 15.  in-8»  ;  iC°  Cinq  moit  dt  l'kiiloire  de  France, 
OU  Fin  de  la  vie  politique  de  Napoléon,  i8i5,  iii-8°  : 
•7*  t'Amma  éujnUaaa  (  LouUXVll  J,éU||i«.  1816, 
io^«(  »8«  la  ir«l  «1  te  BfaiMc  daa  Mura,  eA  l'm 
r4onc&*  k  prouear  eoMn  M,  ée  CkâiaaaMtad ,  1*  fiw 
tea  éleetione  lie  1816  ont  M  Ukte»;  a*  yea  te«  iipuiti» 
iLint  élut  leigulenient  ;  5°  que  la  r»priteniation  natio- 
nale ett  légitime,  |8i('.  .  in-8°  ;  t<j°  Henri,  duc  de 
Alontmorenci ,  maréchal  de  France  ,  roman  historique, 
1817,  in-^":  in"  Eêprit  de  madame  de  Staël ,  1818, 
s  Tol.  in-S";  Si"  Ifanutl  dtt  i^rarti ,  tom.vi<,  Biogra- 
phia  héraiaaat  1819 vol*  ia«Mx  i*'  Jbilrttdwrtta*  A 
rAiateir*  dal*aivlr$  pvmttU* ou  baolaor  te  mammnkia 
da  Itapalépa.  iSao— t8at.«  vol.  in-i8;  li*  Roeariç, 
ou  ien  trait  Repagnnit.  m^moir<?s  hiitoriques,  iSai, 
5  Toi.  in  li:  ûit"  Slcilai'U»  'jiigraphiquet,  Paris,  i9aa, 
in-8'^.  11  n'en  a  |uirLi  (jnc  ûvux  livraisons  qui  rontieii- 
neni  let  nolicrs  bio^iaphique.i  sur  Fraeeeteo  Bepot  j 
Mina  et  don  Pablo  Uoritlo.  ôi'  Mémoire»  peur  tenir  à 
la  aie  du  général  Lafajette  et  à  t'kiiteire  de  l'ateemUée 
nMial(f(i«ote4  a8a4.  %  «d.  in*8*.  Le  génénl  de  Mî^to 
Cfl  «Mièrtaaent  étranger  à  eél  ou«fi|W«  86*  Ifiieiolirea 
hietariqae»  el  eriiiquei  enr  F.  J,  STafeie.  et  sur  l'art 
théâtral,  tBij.  in  8*.  IVt.  Re|;nault-Warin  a  fourni  un 
Appendice  au  prei  it  <in  nin  le  de  Louia  X.F  ,  dans  le  Vol- 
taire publié  par  le  libraire  riauciicr .  at  det  iVot^a  nu 
iierueii  det  ptéfw  oottawHfiiaa  fW  te  tdniUf'éê  Mute- 
Uéline ,  etc. 

RKGHLE&  { CuoDi  AsToixB ,  duc  de  U4SS4  ),  né  à 
.BiaoMHil  Ul«iirtke},l«  8>«fnl  1746*  élut  i  l'époque  de 
la  «leiabilmi  m  im  vmmim  plu  4iilHi(a4e  do  pu- 
l««MIII  é»  N«Mi*  S'ilwt  pNHWtMé.pOW  IM  iMiTewu. 


prinoipea ,  il  fol  Monné  d^lé  on>  étala  génériiiu . 
et  De  t'oreupa  MIW  lo  eonatilaame  que  de  questions 
ludiciairea,  évllaut  avee  aoin  toute  espèce  d'esagéra- 
lion.  11  parla  bp.iiirotip  sur  le  jury  .  lii  rejeter  quelques 
mesure*  qui  lui  parurent  biiurre*  ou  inronTenanle*. 
I  ntre  autres  l'instilution  des  jurés  en  matière  civile 
eiranibulaiice  det  juges  d  afipel.  Il  en  propeaa  aussi 
qu'il  avait  cru  utilet,  mais  qm  no  furàlt  poa  adop- 
tëoa.  La  a8  «oAt,  il  demanda  qu'où  mit  ■aatuation 
Mlrabeoo  la  feane,  aprè*  l'avoir  atteqaé  vivement, 
pour  avoir  ebarehé  à  flétrir  le  régiment  qu'il  comman- 
dait en  emportant  le*  eravaiet  de  set  enseignes.  A  l'épo- 
que de  l'alTaire  de  \anci,  il  défendit  )a  miinieipalilé,  qui 
avait  étc  trompée  p-ir  de  Taux  rapports .  et  «oia  l'ap- 
probalion  de  l.i  conduite  dt;  Bouille,  auquel  des  reif- 
tcignemenli  plu*  e»act*  aliribueni  tout  let  malheur* 
de  cette  détatlreute  {ottroée.  Le  aa  juin  1791,  il  fut  en- 
voyé danaleadéperlanaantodea  Voagva  el  du  Wiia,  pour 
7  prévenir  ou  6ita  eeaaer  lea  trouble*  qu'aurait  pu  oeoa> 
»i(»ner  l'évation  de  Louis  XVI.  Il  disparut,  après  ta  ses- 
sion, de  la  scène  politique,  et  ne  s'y  remontra  qu'à  la 
»uilr  du  9  lliertuidor  pour  y  jouer  un  noiivr.iii  ii'.Ir.  Kn 
elTul  .  nommé  par  le  déparlement  de  la  Meurtiie  au 
conseil  des  anciens,  il  fui  beauooup  plus  tésère  qu'à 
l'assemblée  contlituante  :  il  t'oppoaa  à  l'admiarion  de 
Job  Aymé ,  au  retour  det  préiret  déporléa  ou  exilé*  de 
Fraoeo^  MMMiotla  AuBouee  bai  du  I  bniuiaii»«  et  fut 
wiaeaarieaiant.  eu  novcuibre  179S  et  eu  flvtier  1796. 
tecrétaire,  puis  président  du  conseil.  Il  ne  prit  aucune 
part  aux  événement»  du  i  9  fructidor,  el  «'il  ne  défendit 
pas  cf  ux  qui  en  furent  le*  viciimet ,  au  moint  il  ne  le* 
attaquii  poinl.  Réélu  au  même  conseil ,  en  1799.  *'op' 
posa  à  limpretticra  de  l'adrette  det  babitaula  de  Gre- 
noble contre  Schèrer ,  el  vola  la  supprcwion  delà 
partie  du  discourt  de  Dubois- Dubait  qui  «emblait 
loaulper  RearbelL  Ou  praîetaik  aioiala chuie  du  diree- 
toîret  déie  l'attaque  avait  été  faite  parle  p.irti  jacobin, 
qui  tenait  le  club  du  Manège  ,  établi  prêt  le  cnnsteil 
dei  anciens.  (ïourtoii  dénonça  les  noiireanx  clnbittes  , 
et  fut  appuyé  par  Régnier:  il»  d^■nI.^n(il  rt- n  1  i  nsniic  , 
et  obtinrent  qu'ils  fussent  expulsés  du  local  qu'ils  oc- 
cupaient. Lié  avec  les  auteurs  de  la  rérolulioa  du  18 
brumaire  an  viu ,  il  (Ut  un  de  ceux  qui  te  réuniront  le 
17  ,  au  malin,  cbai  Lemereier ,  prandanidu  ««naeil 
dea  aoeieua,  pour  f  atriler  lea  nuaure*  définitive*  et 
lea  moyena  dwarer  le  aneeéa  de  la  nouvelle  révolu- 
tion: pronnnrari  la  si'ance  du  1 8  brumaire,  convoquée 
eitr.iordiiiaircni*-nt  a  liuit  lieurei»  du  matin  un  dit- 
cours  sur  le»  diin^rrs  <|ui  environ tiaienl  le  corps  législa- 
tif, et  pré»eiita  le  projet  de  décret  qui  le  transférait  i 
Saint Cloud.  Le  iauderoaîn  19,  il  t'oppoaa  formeile- 
nueut i l'eaplioalion  provoquée «ar lea eMiqoruii,dao 
nratifr  qui  otiieni  diolé  «a»  profel  de  tr  veille ,  «uelivé 


aureo  qu'on  m  èmil  PM  donner  l'évcit  é  ceux  qui 
avaîeot  eaoaé  lea  dangan.  du  corps  législatif.  Klu  pré- 
•idem  de  la  commission  législative  intermédiaire  ,  il 
prononça,  le  a6  décembre,  un  discourt  sur  les  opéra- 
tions du  corps  ié^if^laiif,  depuis  le  iS  brumaire  :  entra, 
après  l'urgeuisalion  de  laconalilalion,  au  coiiaeil<d'ctat, 
section  ■  ibf  finances  t  ol  phbenu  au  corpa  lêgîalalif 

Sluaieura  projola  de  loi  «oucemaat  eelto  nartio.  ttoett 
a  l'orfanîaatUHi  Ibreaiiére  et  du  rétaMiaiawont  do  la. 
marque  pour  l«  erime  de  faux.  Le  i4  aepterolmi  180e,. 
il  réunit,  tous  la  dènomioaiien  de  grand-Juge  ,  le*  deux 
minisit'  rç»  <U'  la  justice  et  de  U  police;  au  mois  de  dé- 
cembre, il  t-ei<(iuve|a  .  pour  l'iiistailniion  du  tribunal 
de  rass.ilinii  ,  la  cémiimiic  <(ii'un  appelait  autrefois  la 
mette  rouge.  Eu  i6o4  •  le  ténateur  i'^ouobé  ayant  été 
appelé  au  ministèro do la  police.  H.  ft^ieren  quitta 
lea  CanciiouB  »  otoauiewaaan  UUv  de  grand  juge  et  le 
poKtofituiUa  do  la  jualioa  t  aaCio  mraora  fut  prise  par  le 
premier  eoiuul,  d'apréa  la  dèeouverte  de  la  emiopira- 
tion  de  George*  (lauoudal  et  l'arrestation  de  Picheprii, 
npjniier  ayant  été  cbarsé  de  toutes  les  pour^u'tt-s  qui 
furct-t  dirigées  contre  euxet  leur* adhérents.  Il  fut  créé 
quelque  temps  après  due  de  Masta.  Le  collège  élec- 
toral de  la  Meurtbe  l'élut  candidat  au  sénat  eonaervo- 
leur^  pour  les  anoéettSei  et  i8o5.  Veralalin  da  i8t8, 
leiaqno  let  circonstance*  devenaient  da  plue  en  plus 
diCeilaa,  l'empereur,  eroyanlatalr  Waoin  de  teire  un 
nonvoau  choix  pour  fmteidorlooaapiMiiilatif .  nomma 
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!■  Aum  d«  !!•«• ,  miakln»  dTélit,  à  l*  préiici«iiM  d»  M 

corps,  si  Inngteinpi  muft  ou  apiiruliaicur.  QuelqUA 
grand  que  fût  •ou  zele,  ilmia  au  cWs^oumlcscircontUn- 
j  rei(.  Une  c!nmoii»»ioii  .i%aiit  •'le  uoimuei-  pour  rfctvoir 
:  !«» coiiiniuuicatiuiis du  puuveriionifiil  ,  le  aS  déc«-mbre 
I  i8i3  ,  elle  fit  un  rapport  <|u«  M.  RajiKiuard  Tui  c-liargé 
de  préaenler  I  il  jr  esprimail  itvrr  eii«r|iie  dm  <i|tiiiioui 
qui  rnipp«i«nl  pour  la  jiri-miére  fnti  le*  OlwillMdlianu- 
Mniio  :  OratMT  ,  «'tena  le  due  d«  ICmm  .  m  fM  imu« 
nitêt  M  Ml  i»eoHMHtmtioitm9t.  —  Il  n'y  m  M  dVn«vM(itu- 
lioi\iiel  qut  votre  preienre  .  répli<|iiu  M.  Rayitouard  A. 
riiiiuiit  .  le  pr^aideiii  eiit  ai-cu)>illi  par  dea  murmurea 
•I  la  cliaiiibre  riilii'-re  téinuif<iie  beaucoup  ilr  ro|)ii- 
Itnaucr!  dan»  aet  relalioi»  a*ec  cet  organe  tiu  pou<oir  , 
devenu  au»u  la  «M.  L«  ^rtefeuilln  de  la  jiiiliee  lui 
avait  été  retiré,  m  moit  de  notcmbre  préredeut, 
mai»  il  occupait  «bcom  la  place  de  prévldenl  du  corps- 
légialaltf,  an  t«i4 ,  att  maasent  da  r«kdi«alî««i  de  l'em. 
pereur.  Le  due  daHawa  écrivit  au  fooTemeineni  pro- 

nisoirr  ,  pour  deinandi-r  tli  s  iiislruction'i  noiivcllr-i  ,  et 
ê'iï  (levait  Kr  roiKidcrer  cucore  ciiiiinif  prcsiilciit  du 
rorpâ  légiiil.'ilir.  On  ignore  quelle  fut  la  re|)i)ii!ie  de  ce 
gooteruemaut  leiuporaire.  ou  luèlue  «  il  tu  fi<  une.  Il 
aalprababla  qiia  la  ahMe  da  ami  maiire  ,  auiant  que 
«M  prapraadiaipweei,  minèrent  inaenMbleuieul  In  sanié 
du  due  de  Hmm  .  et  lui  rausëreui  un  efaagrio  auquel  il 
Ruecemba»  U  *i  {uiu  iSi&.  Son  Sla  a Mrilé  de  «on 
titre  de  due  de  Mena .  «i  aiéjte  à  la  ebamlire  des  pair». 

REGNIER  (EoNl),  iiA  à  Semur.  en  Buurpivin  ,  le 
|6  juin  lyii.  perdit  ann  père  pendiinl  qu'il  faî«uitiie!i 
études.  ie>lii  I  iiiiié  de  oiixe  enfaiil*,et  fut  lelîie  du  col- 
lège et  placé  rli'  S  uu  arquebusier  de  bijou  pour  ap- 
prendre Sun  étal.  Il  cultiva  en  même  lenipa  le  drawn  , 
et  i  l'ine  de  dix-aepi  an«  il  remporta  le  premier  pris 
da  eeulplvra  d'aprea  la  basée  «  à  l'aeedémie  de  lliiau. 
Béguier  esrrça  d'abord  i  Senar  b  profraaion  d'arque- 
busier, au  moven  de  laquelle  II  MUtînt  sa  mère  déte- 
nue infirme ,  éleva  et  établit  ses  frèrcx  ,  iiiiiii  <|ii>'  Kes 
sceur*  ,  et  donna  une  édnoatino  soignée  a  cinq  enr.inU 
qu'il  eul  de  son  nirri.ige.  Il  <ie  lil  bienlùl  connaître  par 
de*  iuveolioiia  relativcn  a  «on  art.  et  la  première  fut 
iMia  dpfvaaaile  pour  enojer  la  furi-»  dé»  foudrmê  de 
.Adsae,  bien  aupériaure  i  oella*  qu'on  aeail  Tue*  juaqu'i 
re  iuur.  Ella  allira  aur  l'auteur i*atlaaii«ttda  Guénaud 
de  Moalbeillard,  rollaborateur  de  RulTon.  Cm  dans  sa- 
vants, voulant  faire  des  expérience*  aur  la  Force  de 
rbouiuie  et  des  ;initnaux  ,  n.iv.iieiil  pas  de  niarliinei 
rommodeii.il*  pro|K)sèrfnl  à  Régnier  d'en  iuLt^iner 
une  applicable  au  plui  grand  iinnili/  p  de  possibleii, 
et  il  inventa  le  djnamomèttê  ,  dont  l'application  peut 
*'éleadre  aux  machine»  pour  eu  déterminer  aeaa  pré- 
oÛon  la  force  et  la  rétialanoe.  Le  d^oamanièira  de- 
meurs  longtemps  inconnu  :  il  en  fui  parié  daui  MD 
mémoire  publié  en  l'an  vu  :  depuisil  a  été  empk^é  par 
le  docteur  (Ibaussier  pour  des  expériences  sur  la  force 
rau8eulairc  .  el  îl  ;i  nervi  de  matière  à  une  thèse  qu'a 
soutenue  le  fiU  de  l'auteur  devant  la  faculté  de  méde- 
cine de  Pari».  Pérou  tn  a  fait  usaj-e  dans  non  voyage  à 
la  NoUTelle-UnlIaiide  ,  et  a  démontré  ,tvec  son  secours 
que  la  force  des  peuples  sauvage»  e»t  moins  grande  que 
«elle  daa  peupla*  aivtliaé*.  Regtiier  a  eon«Uuil  la^pta* 
raier  de*  piralonuérae  an  Bourgogne  t  îl  en  eid«tail  m 
à  Senuir  el  aux  environ*,  lorsque  Paris  n'eu  avait 
nncun.  Il  a  remplacé  les  conducteurs ,  construits  avec 
des  b-irre»  de  fer  pliinii  ej  dans  les  murs,  par  des  cer- 
cles de  lil  de  fer,  solides,  ilexibiei,  et  qui  peuvent 
«'isider  des  bàlimeni*.  Il  apporta  à  Paris,  en  1798.  des 
éebantilUni*  de  ses  ronduotcurt ,  el  Pranoklin  lui  en 
demanda  Iraia  pour  être  envuyes  à  Philadelphie.  Ter* 
le  même  tamp*  ,  il  fit  paur  rmaga  de  m  villa  natale 
un  mAnVtfen  «MMaal»  formé  d'an  rouage  mu  par  un 
lesier  qui  tombait  au  moment  où  le  crin  auquel  II 
lenail .  était  brûlé  par  l'aciion  (l'uMe  ionpe.  lien  pré- 
senta un  modèle  réduit  à  Louis  \V1  .  qui  ra<imira  et 
récompensa  l'invenieur.  CVsi  par  la  mèiue  combinaison 
que  se  fait  la  délnuuation  du  canon  miridUn  ,  placé  au 
farditt  du  P«Ui*-Boyal.  £u  1777 ,  il  obtint  le  premier 
prix  dWeouraRament  propoaé  pour  la  meilleure  «er- 
nir«  à  comèîa«f«eM«,  quoi  qu'il  n^Alfailiais  rien  vu  de 
ce  genre,  ('elle  serrure  a  été  décrite dani  t'h'nryrloptdie 
nélhodique  .  a  l'an,  dn  l'.ui  ..lu  .surrui  i  r  r,  Il  l'a  perfec- 
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rinnnéa  depnla,  aimî  que  les  aadaiias  i  coalânaiBons, 

qui  sont  mainlenantfort  eu  usage.  Le  prince  de  Coudé, 
gouverneur  de  Bourgogne  ,  avait  procuré  à  Régnier 
le  titre  de  mécanicien  des  étal*  de  la  province.  La 
révolulioii  amena  cet  artiste  à  Paris,  el  le  cuniilé  de 
salut  public  le  chargea  d'iiisperler  la  fabrication  des 
armes  porialives.  (*.e«  fonclion<  le  mirent  à  même  de  re- 
cueillir les  anciennes  armures  des  roi»  et  cbe«alien 
dispersée*  eu  divers  lieux  de  la  Franoa.  Eh  las  claasaut 
par  ordre  ebrouolu|ri<)ue,  il  forma  le  premier  uojaudo 
musée  central  d'amllerie,  dont  il  devint  coiisenraieur. 
M.  le  duc  d'A.ngoulèmc  visita  .  en  18  iG  .  celle  collec- 
tion curieuse  que  le  cniiservaleu r  avail  eu  de  la  peine 
à  sauver  des  m;iins  tlranpërei .  lor»  de  l'invi^sion,  et  lui 
envoya  le  Undeniain  la  eioix  d'honneur.  Régnier  n'a 
quitté  cet  éiablissemeiiiquepeu  d*aou«aa aeaol  sa  mort. 
Knl  an  m.  un  incendia ajantdétrdt  uiMBiniaoïi  au  coin 
de  larue  St-Aeah,«t<HNiaéb manda lieaMOupda per- 
sonne* ,  Itnrtitui  ouvrit  un  eoueour*  et  promii  nne  ré- 

cc/nipeii«e  à  celui  rpii  t\'  cuiei:i!t  lii  meilleure  mactiine 
à  incendie;  RégHirr  prc^euLi  une  eektltr  à  inrendit . 
qui  ri-mporta  le  premier  pr'w.  Le  modèle  se  voit  au 
conservatoire  des  arts  et  métiers.  11  lit  de*  rocbercbe* 
ulile*  sur  les  platine*  des  fusils  de  munition (llmUlut 
approuva  la  macbina  qu'il  avait  inventée  pour  règnia- 
ri*erl'actionde*raMarta*i  ' 


 ^alle*  premiaia  arquebusier* 

de  la  capitale  en  ont  reeonntt  b  baoli.  JLn  datmcre 
tnachine  que  Régnier  imagina  e*l  dealinée  i  taillerie* 

iirbre* .  et  porte  le  nom  de  $rrateur  Elle  rat  trè*  expé* 
diiire,  puisqu'en  quatre  jours  on  peut  faire  ce  qui  ro 
etif^i'ait  douxe ,  i.uis  risque  de  «e  blesser,  comme  cela 
arrivait  souvent  avee  la  *«rpelle.  On  trouve  dans  une 
noiioe  impriméa  cliaa  madame  Uuxard  ,  la  dc»cripiioo 
de  soixanin-quinaa  autm  macbiuM  dflférantaa  qu'il  * 
inventée*  «t  que  des  aaaiétés  savant  es  ont  appraMTée*. 
Ce  mécanicien  célébra  cal  mort  à  Paris,  w  10  juio 
iSs'j,  a  l'âge  de  loiiante-quatorse  ans.  Il  était  membre 
liDiioraire  du  cnmilé  coiMullatif  des  art.s  et  uiaiiufac- 
turcs,  et  cr>nlr«*leur  en  cbefdes  armes  de  U  garde 
nationale.  U  apparlanail  Miaii  à  plnaiaura  saeiété* 
sarauie*. 

BEICUÂ.RUT  (Jitif-PaiiiiiRic),  cnmpasiianr  el  iilté» 
rateur  allemand*  né  i  Kcsnigsberg,  en  i7Si,sa  fli  en- 
tendra tréafamn  aneora  dans  dlSIhrantaavillea  de  rAlle- 
magne.  Bientôt  la  godt  de  U  lilléralunt ,  qui  occupa 
sa  vie  entière  .  vint  le  distraire  de  son  l<atent  musical,  et 
il  lit  ses  élu  tes  à  l'uni  vei  M  lit  de  sa  ville  nalale  ,  sous  la 
direction  de  t  illustre  Kanl.  Âprès  atuir  fait  un  voyage 
rn  Allemagne,  et  occupé  pendant  quelque  temps  en 
Prusse  une  plaf-e  de  secrétaire  à  la  chambre  des  do- 
maines, il  Put  appelé  à  Rerliii.  par  Frédéric  II  <  pour 
diriger  l'Opéra  italien.  Il  na  s'oooupa  plua  aloaa  que  de 
musique  «  et  It  connaître ,  dan* des  eeueorta ,  le*  rom- 
posiiiiius  d»*  grands  maîtres  de  l'Italie,  |e|*  que  Jonielli, 
Sacrhini.  Picciuni.  Il  y  fil  lui  même,  en  178*.  une 
couite  l'xcnrsirii.  Tnus  nii]i  après .  il  allrf  donner  des 
concerta  a  Londres  et  à  Paris,  et  y  Ht  exécuter  plusieurs 
de  ses  compositions,  parmi  lesquelles  nous  citerons  la 
Pa$iwn  de  Métastase.  L'ac^idémie  royale  de  muaiqoe 
lui  confia  deux  opéras,  Tamertan  de  Morel,  et  Puntké» 
de  Rerquiii.  11  retint  à  Parts*  l'année  auîemite.  avec 
une  partition  aehevéa  el  l*aiil*a  I  moitié  faite:  mai* 
presque  immédiatement  après  lOii  arrivée  il  dut  re- 
partir en  toute  liàte  pour  composer  la  mu«i<iue  d'une 
cantate  funèbri',  consacrée  à  la  mémoire  du  roi  de 
Prusse  qui  venait  de  mourir.  La  partition  de  celle  can- 
tate a  été  gravée  à  Paris  en  1787:  elle  obtint  le  plus 
grand  succé*,  malgré  le  peu  de  lemp*  accordé  à  l'au- 
teur pour  sa  composition.  Le  successeur  de  Fréslérie  II 
eonda  A  Reiebardi  la  direction  de  son  orebeaira.  Cesl 
i  cette  époque  qu'il  publia  son  Aminmiét  at  aon  Brea- 
uin.  Ou  y  ro'ûnn.iît  une  in^atlaii  tfnp  aansible  de 
(ilnrk  mais  vr  qui  ne  pouvait  pa*  s'imiter,  c'était  le 
génie  de  ce  );iand  lioinuie:  auiai  ces  opéras  n'unt  ils 
pas  conservé  la  réputation  de  ceux  de  l'auleur  d'OryiAe*. 
£n  179a,  Reicliaidt  Ht  uu  nouveau  voyage  en  Italie, 
atin  d'y  recruter  de*  *uiets  pour  le  théitre  roy<il  de  Ber- 
lin. Les  fatigiica  qu'il  éprouva  l'cmpéchèrenl  d'achever, 
pour  le  eam^eal ,  ton  npén  dVIiinpMd* .  «a  qui  loi  al- 
lira la  disgmca  delà  cour.  8*él8nt  retiré  dan*  une  terra 

auprè*  de  Halle,  il  en  fut  bient'it  rafip«lé  pour  ûiirr  j 
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Imtet  «9%  tmtrtf^  pendant  kt  Rie*  oe<;M{onèc«  par  le 
mariage  He«  deui  princcMca.  Ea  I79>t  *l  i)t  un  troinième 
«oyaf;e  à  Paris,  pt  pr!t  aux  ^TénrmenU  de  la  r^«oluiion 
un  imtrAi  qu'il  irmoipna  l'aiu  tes  Laltrct  faimturtt  , 
étritt  ^ndant  un  vojag*  ênFrmmet  tn  179s,  *  toi.  iii-S*. 
Dealituè,  à  eetta  4iCMn4Hi«  de  la  diraclion  de  l'or- 
•hwtr»*  Mm  Mlira ,  m  I794i  i  BaoïboBif .  tt  «elMto 
une  terre  dm  le  Babtein,  «A  il  iMîm»  «n  {oomal 
périodique  intitulé  t  te  Wrime»,  CepeaoMit  le  kou? er- 
lieKientpru»tieu,poiir  ripncff  aoo  in|uttiee.  lenomma 
Hirecieur  dot  taliaet  i  Halle  ,  où  il  avait  mm  U  rrp.  A 
l'aTéiiemenl  de  Frédéric  Guillaume  lli  ,  Brlrliardi  re- 
prit la  direction  de  l'orckeitre.  Il  donna  ,  pour  U  féle 
du  Mcre .  l'IU  $oitnanî4,  l'uudeae»  plut  jolis  ou>ra«et. 
E»  179B,  il  mit  en  muiique  un  opéra  ita|i<*n  intiiulë  : 
BmmmmJ*.  «I  l'uBé*  aaivMie,  i  l'wioivcnaire  de 
la  naiMMM*  deFMdémII.ailMÉMter  |M«de»4» 
ce  monarqae  poëte  ,  pour  leaqoeliee  B  avait  hit  la  aiu- 
aique.  C  eat  i  celle  époque  qall  mil  en  apène  «on  Ta- 
inrr/aA  avec  dea  paroles  alleiMaiiH)-!  ,  rt  un  opira  de 
Kalaebue,  intitulé  :  la  Foret  enrhanlé*.  Rcicliardl  eiil 
la  gloire  d'ataocier  le»  areordi  aux  inspiration*  du 
célèbre  Goëtiie.  Bgmont ,  Jtrj  et  BataWr  ajoutéreot  i  U 
floif*  du  compoaiteur  tout  le  poidi  de  l'approkattau 
da  grand  poète  dont  il  aeail  déf*  mit  «a  aaadqiie 
qoelqaae  cbaHoM.  Baiéhardi  prMn  4m  MaMa  adari- 
:able:>  à  lairéne  deaiorciérei  dani  Jfaréafk.  Durant  «on 
«tjourà  Parii.il  a«ail  ron^^u  l'idée  de  tran«porter  le 
vaudeville  eur  la  acéne  allemande;  nuis  ne  trouTani 
paa  d'ouvrage*  propre»  à  remplir  ton  but  ,  il  en  ecnvii 
un  lui-même,  dont  le*ujet  était  tiré  de  rhiftoirr  de  la 
révolution  françaiaa.  Pour  le*  aire  .  il  cboitti  auiai  tet 
propree  conpoeltîama.  et  ee  aervit  de  diverte*  ehauton* 
qu'il  avait  auNi  a»  nMwiqoa.  Ca  vaodavîUa  aUamaad , 
intitulé  :  iftnoar  «t  PiHKU,  Mit  an  grand  «iMaée  ,  et 
fui  Miifi  Al-  a  e  ui  MMIM,Jacl«atri^  rt  «tr^lmoar.  Il  ne 
i.araii  pai  <)>■''  r«t  vaudevines  «Sent  été  aeeueilli*  autti 
bien  que  le  premier.  Kn  jSn.^  ,  Reicliardt  fil  un  nou- 
veau voT^tge  à  Paris,  où  il  fui  tiuiumé  correipondant 
de  rinutiiul,  ei  à  tnii  retour  il  eontigna  «M  obaerva- 
Uona  dani  de  Aewe/fea  <allr«a  fanùliin»^  f  volamc* 
la-îl* ,  qni  eorcnt  on  grand  Mcoèe.  En  i8o6«  é  l'ar- 
rivée  de  l'armée  françaife.  U  M  tèfti|^  an  PlnNM« 
d'où  il  fut  bieniAl  oblifié  de  revenir  flim  M  COUT  an 
nouveau  roi  de  Westpballe,  afiti  di'  i  oi).<rr»rr  ta  terre, 
fl    de  <nlliriti-r  Une  iiidemiiilc  pour  la   perli-  de  ta 
plare  de  directeur  de»  salinct.  Le  n>i  Jrrùmc  lui  ronliu 
la  direction  des  théâtres  de  Caaael.  Ileichardt  compoM, 
à  relie  époque,  un  opéra  françaia.  inlitulé  :  rflearwa» 
uamfrmft  "t  pluicttis  divartiaMOMuta  paor  la  aanr.  A 
▼iainM»aAilMrandilp«nr]r  vaenitardM  kMilllM,il 
ttmX  daa  oflBw  avantagaiN«a,  «t  wpMa  Tapini  da 
Bni«f«mtfH(«,  parole*  de  Colin.  Sur  cet  enirelbtiea,  ta 
guerre  avant  relaté  entre  l'AulricIie  et  la  France  .  Rci- 
rhardt  ,  n"'  P'""dit  *;«  pUce  ,  «c  rtMira  danii  «a  lerre  à 
Halle  .  où  il  écrivit  de*  Lallre$  $ur  f^ienna  ,  qui  obtin- 
rent ani.int  de  «uccét  que  tet  preniiert  ouvraget.  (]'ett 
li  qa'il  ntnurui  .  le  17  juin  iAi4-  Let  arliclet  qu'il  a 
inaMa  dana  la  GaselU  mtuUaU  qu'il  rédinaail  à  Berlin 
an  iSa4  «i  i9a( ,  •ont  aaiimia  dM  aannliWinnw.  —  8a 

tiremière  femme,  Jni.ic  RBICH  ARDT.  fille  de  François 
iunda.  nie  à  Berlin,  en  1751.  était  une  dea  roeilleurei 
eant.itrii-i  «  tt  rnrnpo*iieur«  de  ton  tempt  ;  elle  mourut 
en  17S3  ,  ail  milieu  de  ta  brillante  carrière.  —  Parmi 
fllle^de  Reirhardi.  LoDiti  UBICHARDT  te  dis 
tingua  romnie  compositeur  d'arietlea.  Elle  t'était  Osée, 
députa  i8o3  ,  à  Hambourg,  obaHa  M  livrait  à  l'enaei- 
gnaaant  du  chant  i  aile  j  aat  meria  en  iSaC. 

BBfCHSTADT  ;iad««de).  F,<y«t  u  Samtestir. 
RETD  (Tmon%«),  mêiapliTtieien  et  fondateur  de  l'é- 
rôle  dite  érn«aai<e.  naquit  le  a6  avril  1710.  i  Strachan. 
dant  le  c-omic  de  Kincardinc  ,  en  Ki-osse  :  il  lit  tes  pre- 
mière* élucirt  à  l'école  de  Kincardine  .  et  les  termina 
à  l'univertilé  d'Aburdeen  ,  dont  il  fut  pendant  quelque 
lempi  bibliothécaire.  It quitta  eet  emploi,  cl  fut  uomtué 
miitialre  de  l'évangila  1  Haw-Mackar ,  dant  le  romté 
d'Abavdaau .  par  le  patraaap  dn  eolMg«  royal  de  l'uni- 
terdté.  Il  t'appliqua  cntuita  an  natbématiquet ,  el 
finit  pnr  î-lrr  nommé  profetteur  de  philoK>phie  morale 
à  l'univcrtiié  de  Gla«gow.  Il  commença  par  adopter 
les  opioioot  généralement  admUes  depuit  Loclie  sur 


renlendemeot  hamaln  1  maia  f^ppé  dea  rnn^équcneet 
que  Bcrkley  el  Hume  avaient  iiréet  elu  prinripr  qui 
rapporte,  en  dernière  analvte.  toutes  nos  idées  aui 
sensiitiont,  Reid  crut  avoir  découvert  une  tource  diffé- 
rente dea  notions ,  qu'il  |ugea  ue  poiut  provenir  det 
cinq  tam.  U  ao  coppoM  donc  un  aiidème.  qu'il  nomma 
;a  sansaMaaum.attpliMétla  Mua  iali«a,  qu'il  regarde 
cauMa  îndipandaDtdMattlfW,  atau  nojren  duquel 
nous  avam  la  parcaption  ou  la  conacietsee  du  {oaie  ,  de 
l'infuste.  du  moi,  et  des  corpt  exiérienrt  au  nôtre.  Il  a 
reconnu  lei  faeultét  suivantes  de  reiitendeincnt  ,  1^ 
conception,  la  mémoire.  In  jugement,  le  raitonne- 
ment  .  la  facullé  de  cotnpu^iiion  et  de  déeomposilion, 
el  le  goût.  Dugald  Stewart  y  a  ajouté  la  patcaption 
eiléricure  ,  l'attention,  l'abstraction,  l'aasaaiallaii  des 
idéM  at  l'im^piatioa.  L'un  al  l'aulN  aunlant  pv  étaa- 
dra  aatia  divlNaa  Mraaaat  atMtralra  dea  prMendnM 
faeullésda  IVntettdemenI .  qui  ne  tont  au  fond  que  des 
abstraction*  d«  notre  pentée  ri  de*  modifications  de* 
opérations  ijui  constituent  l'inlelligcnce.  Reid  a  eu  pour 
ditciplet  dant  ton  payt  Otwald  ,  Beattie  et  Dugald 
Siewari  :  mais  l«iur  doctrine  a  déjà  passé  de  mode  et 
fait  place  à  de  nouveaux  tysiéme»,  et  notamment  i 
eeliii  du  profetteur  Browne.  qui  a  succédé  à  D.  Steirart 
dans  la  cbaira  da  pbilaaapUa  aaecal»  I  raniversité  d'E- 
dlmbaarg.  Ba  FraoM ,  H.  Kayar  GoNird  et  plusieurs 
antres  tavantt  ont  adopté  les  opiniont  fondamentale* 
de  Reid  :  M.  Cou>in  a  d  abord  été  le  parlitan  de  l'école 
écossaise,  qu'il  3  eutuite  quittée  pour  la  métaphjtique 
allemande.  I.et  ontragetde  Reid  renferment  oet  consi- 
dérations importantes  tur  let  opérations  des  lent,  qui 
méritent  d'iira  médiléasi  maia  quant  à  la  baM  de  sa 
doetrina  tl  i  MU  pfiModn  «Ml  esaiaian ,  a*aM  una  aup- 

fiosition  punaNot  gratotia  qui  oa  rapaM  aur  aneun 
iiii ,  et  ne  réraha  nnlfemant  d'une  atriele  indneiion. 
Reid  ,  comme  tant  d'antre*  métaphy»!cien<i  ,  n'a  poiul 
compris  le  scepticisme  de  Hume,  (le  profond  penseur 
éiaii  tout  antti  persiudê  th-  IViiMcnce  du  monde  exté- 
rieur que  pouvait  l'être  Reid,  et  tout  le  but  de  set  écrits 
a  été  de  dt-monlrer  l'abaurdiié  du  système  de  Berkiey 
el  da  Uallebranaba  nui  voyaient  tout  en  Dian,  et  qui 
n'adnwilaieat  da  téal  que  l'esprii  on  la  anb«anee  qui , 
Mtooaal.tMOl.apnffqaiis  {nge  et  veut,  numasouiiot 
raoïra  an* ,  al  démantra,  non  qu'il  n'y  a  poini  de  eorpe. 
niait  qu'il  n'y  a  p^t  plut  de  raiaon  de  nous  occuper  de 
ce  qui ,  dant  let  obietx  extérieur*  ,  ne  peut  t'apercevoir 
par  let  tent,  que  de  re  qui  ,  dant  notre  intêlligrnca  . 
sort  de  ta  sphère  det  iniprestiona  ou  sensations  primi- 
tives ou  secondaires.  Abstraction  Ikite  de*  pbénoonène* 
ou  modifications  de  la  panséaai  da  la  Nnaatian.  il  ne 
resta  rian  dladividaal.  aar  la  «mI  efcanga  Mna  ee«a 
avee  nos  divanM  affeetions  et  suivant  l'Ige .  l'état  de 
veille  et  da  aansmeil ,  el  le*  maladie*.  «  Si  donc ,  dit 
>  Hume  .  vous  me  psries  de  la  matUrt  inaperçue  e|  de 

•  «es  propriétèt,  eela  eti ,  pour  moi ,  aussi  inintelligible 

•  que  re  que  vout  voudries  me  faire  croire  àl'égard  du 

•  principe  inconnu  qui  est,  dil-on.  la  •aistralttai  jdea 

•  perceptions,  comme  le  malidM  da  Spiaau  an  la 
■  subetratum  das-propriatte  •parçuM  par  dm  aaoa.  • 
Cela  vaut  dire  qua  Taiiaianca  «a  aarpe  aci  amsi  réalla 
que  celle  de  leurs  modiOcations,  ou  plutôt  qu'il  n'y  a 
dans  la  nature  que  det  phénomènes ,  rien  n'esittant , 
ou  du  moint  ne  pouvant  atciir  H'ejislenc^  pour  nous 
qui  »iiit  indépendante  d'un  état  plus  ou  moins  transi- 
toire. Il  n'est  pas  diiiinè  à  l'homoie  de  concevoir  ca 
queaeraitla  nature  privée  de  mouvementt  on  des  corps 
sana  pfoptiétét.  S'occuper  de  parelIlM  qoaaiians  n'est 
qu'un  itrafan  da  l'aspril  hamaio*  al  im  paut  anoduica 
à  anaiM  riiwHM  nlîto ,  i  MMuna  natiMi  ^tdaîeat  il  na 
peut  en  rétuher  que  das  fani  da  rîMaginalion,  daa 
eombinaitons  de  mots  sans  aneun  sens  déterminé  .  el 
det  formule*  ahstraelives  qui  wr  reprétenlenl  rien  dln 
dividuel  dant  la  nature.  Hume,  il  ett  vrai,  s'ett  con- 
tenté de  ton  seeptieitme  ,  et  n'a  pas  jugé  à  propos  d'ei- 
pliquer  l'origine  de  la  eonsiction  înlinta  de  l'idstenee 
du  monde  extérieur;  il  l*ail  baniA  à  prapeser  des 
daulM.  1  à  damandar  «ootnaul  naua  aanloua  aa-dali 
de  naut-mtaa ,  et  quel  atlla  earaetéra  distinetir  da  la 
réalité  des  objets,  et  aalnî  da  llllusion  qui,  dans  les 
révet,  nous  fait  croira  I  reiistenee  d'objets  qui  ne  tant 
pat  devant  nous?  Mais  si  Uume  n'est  point  remonté  i 
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l'orijiioe  de  e«tta  ronaaiMWM«t  B*<d  «t  «eeUteur» 
■ODt  loin  d'atoir  ri-^olu  la  dîC«ail*t«ar  dit*  %M  la 
cbo«e  e«i,  n*rxpli<|Lit-  pA«  eomoMnl  «11*  M  pitw.  La 
coiniciion  de  i>xi*i(:iice  de*  divene»  pariîc«  de  noire 
i:ur|>»  en  cTideinuidit  U  lource  de  celle  des  corps 
élraiig<°rs  ,  el  rclt*- coDviclioii  e«l  plus  forte  tnéiur  et 
|tlus  oontUote  que  la  cousoience  de  noire  propre  riis* 
leiiee  iotelleelueUe .  car  uo  bamme  oubli*  aoM'eDl  sa 
propNidcBlilé ,  mm  {amais  douter  de  l'esiaieeee  eité- 
rieuf«4Mêtrot  qu*il«fi«rçoit.  C'est  un  phénomène  de 
la  familti  Mmilif  c,  ol  il  m  rMaili  4i«tratB»r  laioorps 
qui  icntent  en  mène  temps  quIbMnl  MntT*.  «nMt-i- 
dire  ,  nos  organes,  de*  corps  qui  nous  coininuniqiirnt 
uu  seul  ordre  de  Kentatiout ,  c'est  i  dire  qui  font  éprou- 
ver à  D0.1  nr^aiii-s  une  modiUcalion  simple  et  non  mul 
tiple.  La  diOrérence  entre  les  rapports  d'un  membre 
saisi .  aTMl  tl  après  sa  séparatioa  du  corps .  oliro  le« 
aaodîUoiii  maliiUai  4o  ce  qui  «ai  moi  «i  da  ee  qui 
«•Ma  4*Mr»«Mi.lloîd  n'a  pas  non  pkw  r*«Mi  à  iiablir 
la  prétendue  conaeianee  initinctiva  6m  jm/H»  al  4a  llu» 
jnsle,  du  beau  et  du  moi.  Si  uneleHa  faaallé  adaldt 
obes  rboinme .  elle  devrait  «-tn:  cmumune  à  tous .  et 
l«  doute  ,  sur  ce  point,  »eruii  aus<ii  impossible  <|u'à 
réftard  de  notre  eiistrnrc  «t  de.  celle  du  monde.  Pui»- 
qoa  nous  diaculuns  sur  celle  matière ,  il  <-«i,  par  cela 
même,  démotitj-é  que  nos  notion»  ^ur  li-  jusIe  et  le 
beau  dépendant  d«  coadilioM  fwiablea,  et  ta  iarmmmi 
avec  le  tinnpa  ttà  lawiiladaa  MaaaUowa  eamparalim 
qui  ët^ibliiaaut  dat  rapports  difara  das  bommes  entre 
eux  et  aT«c  la  nature.  Quant  nu  moi,  dépouillé  de  seu- 
salions,  s'il  s'apenui ;  i  n  même  dan»  rli  i'juc  iiuliiiilu, 

fiersunne  ne  dotraii  t  t  ii<:  iiourrâiit  uicuic  eu  <'iiuli-sl<;r 
a  réalité  ,  ni  ék-trr  dr<  doutes  sur  ^a  nature  ;  m^is 
puisque  beaucoup  de  gens  manquent  d«  oalie  intculiou, 
il  s'ensuit  qua  la  êtn*  fi»r.mun  da  B*M  «al  ■oa  abinèra, 
s'il  nVm  un  4oo  màtitl  ^«ta  la  uiara  a  ■aaard*  à  oar- 
laini  InéifMtii.  laid  a  puUM  Ica  •wrum  niiMto  : 
|0  R«càaKl««««r  ras^rK  humain  iCaprk$  lêê  primeiptà 
du  itnt  rommm»;  a*  liuai  sur  l«$  for<-*t  Mlallarfaa/fM 
d«  l'Iiommt;  '°  Enai  lur  ttt  (orcet  aetÙM.  Duf(ald 
Slavart  a  réuni  les  écrits  principaux  de  ce  pbilnsuphe 
m  an  seul  volume,  sous  le  litre  de  PhUotuphi*  de  Reid. 
et  a  publié  un  mémoire  el  une  notire  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  l'auteur.  Les  AsrAsrrAss  de  Beid  sur  l'entea- 
dentaot  booaaia  aoi  été  itailuiiaa  «o  CranqaM  «Ipiiblitai 
à  Aauiardaai  en  1760*  a  tal.  In-is.  M.  IouAkh  , 
des  rédacteurs  du  Gloïê  ,  «iaot  de  publier  une  Iraduc- 
lion  complète  de  luui  Ift  ouvrages  de  Reid.  HU||metil«s 
de  plusieurs  fragniens  des  leçons  de  M  li  '.ver-CoUard. 
Paris,  i8s8,  4  *ol.  in  8".  Parmi  let  np ii^i  ulea  de  Reid 

3ui  ont  élé  insérés  dans  dos  reeueili  i(-ieiitilii|ues .  on 
oit  oiler  son  Eaamtn  d«»  opinioia  dê  PtitêU^j  sur  r»$prit 
tl  la  mmtUrt,  lea  OtonaltMis  >ur  f'uli^a  d»  Thumai 
Màr»,  at  les  Bé/Uititt  fi^M^i^tm  m»  U  ^uhm» 
vfuuemimirt ,  qui  fut  Mm  wniSar  éoril.  Il  anoorut  la  ( 
octobre  179G  ,  à  l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans. 

REIL  (  JK*!i-(".Hm!.r<ef<  I  .  (iU  d'un  pri-diraleur  pro- 
lestani  ,  naquit  le  jS  r<  »ritr  1709.  à  lUmidc'.  villai;e 
de  la  Frise  orientale.  Destiné  d'abord  .■  l'elal  ecrié 
siaaiique,  il  ne  put  vaincre  la  répugnance  (|ue  le*  dis- 
euiaioMoiaivw  da  la  tbéalofia  lui  inapiraiaut,  et  le 
goût  éutnamum  anelavM  Mtéaf^  4»  Immm  beure 
•o  lui.  Ses  paranl»  ,  aiMB  Hit<a  poiir  n«  fm  aaalrwjar 
dea  dispoeitions  naturallae  que  mille  eetiona  enfbolinea 
trsbissaient .  IVinovcrent  au  coll«  fjc  de  Norden  ,  où  il 
resta  jusqu'à  \  de  *ingl  tn».  Â>aiit  Irrniiné  r»«  lin- 
nianilés  à  ettir  ëjiinjiie  ,  il  m;  rendit  &  Goellin^iit  pnur 
y  étudier  la  médecine;  mais  il  ne  se  diaiiupua  uiis 
d'une  manière  bien  particulière  dans  celte  célèbre 
onivartité.  On  y  profcaMÏI  uo  doirmatiame  trop  rigou- 
raiti.  «Il  y  repoutiait  trop  ouvertement  lonl*  aepèce 
d*ianovatioo,  pour  que  aou  eaprll ,  réforolMIlattr  et  en 
nemi  d«  la  contrainte  imposée  par  l*auMritA ,  pd(  7 
prendrr  un  libre  e»»or  et  »'éle«eraux  f^riléi  notiTelles 
dont  il  était  aTiJe.  J.'uniTenité  de  Halle  .  illustrée  pur 
les  controverse."  de  Wolf,  i  t  dont  l<  »  nicnibre»  [jar.iis- 
•aieal  tous  ulus  ou  luoins  animés  du  même  esprit  que 
eal  baUle  diateeiiflian ,  ofTraicni  uu  concours  de  cir- 
eoMtMMi|)liM  liawMina»  Aail  ne  tarda  point  à  s'y 
raii4fa«  at  aatta  «Ul»  aui  fiil«  i  prapramaut  parler,  le 
tbéfttr*  da  Ml  .pN«AaM  *IM»»  aaidiaalaa ,  daTiot 
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bientôt  celui  de  sa  floire  et  4ea  Ira 
J'aal  randii  ai  ealèbic.  Il  1 


qui  l'aM  raMii  ai  eélèbic.  Il  prit  le  bonnet  de 
d«4el*iir  en  médeelna  ai  en  cbirarfie ,  le  9  novembre 

17SS.  La  Un  iju'il  toutint.  sans  président .  posa  les 
rundeini'ni«  lic  sa  relébrité.  et  le  point  sur  lequel  elle 
roule  (Ifluciira  l'un  de»  iiijin  f.ivnris  rie  r>  j  iiiédilatiuns, 
car  ,  l'année  suitaiite  ,  il  jr  ioigait  dea  additions  Miei 
cousidérablea.  4|HNtai  fa  CtMplUNi .  Il  alla  pratiquer  la 
médecine  dans  aoo  pafaMilIt  mM  d«»  talaola  aiMi 
émioenta  que  les  alaiM  ne  paueaî— t  dewrar  eoae- 
«  élis  an  iaâd  d'ane  province  i|;norée.  En  1787,  il  fut 
appelé  è  Halle,  en  qualité  de  professeur  extraordinaire, 
i-t  ,  r.imit^»  li'ctisu'ile,  ("ii)ld  Hrf^en  éisnt  venu  ài  mourir, 
i  1  le  rcmpi;iça  dan*  »ou  double  emploi  de  profesaeur 
ordiiikire  de  thérapeutique  et  de  directeur  de  l'institut 
clinique.  Son  premier  soin  fut  de  publier  une  relatiea 
de  la  maladie  à  laquelle  avait auaaaMbé  l'illustre  aea* 
démieien  dont  il  devenait  la  «lacaaaMor.  Bu  1789,  il  fat 
nomme  médecin  pbyaiciaBdataeillada  HaUe.  Wacaaw 
publiée,  et  plus  encore  aes  l«<om  de  eltoîque,  donnèrent 
un  nouvaau  lustre  4  l'uniTeralié  ,  et  contribuèrent  pois- 
*ainiaent  à  y  adirer  l;i  Toute  des  eli-(e».  Ko  180C,  celte 
école  .  l'une  des  plu»  renominéeii  de  l 'A llemii|(nc  ,  dis- 
parut devant  le  rolo^se  qui  ,  dans  une  seule  j»ornée. 
raya  (uomeotanément  la  Prusse  du  nombre  des  puis- 
saneea  eoaliwMalea.  Bile  fut .  à  la  vérité  ,  réorpauisée 
panda  Mailla aptéat  maielaaàlada  lleil,  qui  pmlito 
da  i'îMamiiirf—  oanita  par  la  gnme  pour  preudre . 
en  1808 .  le  titra  de  naattrc  en  philosophie  ,  ne  put  par- 
tenir  à  lui  rendre  ton  ancieni«e  splendeur.  En  iSio.  il 
fut  appelé  à  Berlin  pour  y  présider  un  conseil  de» 
iiiinei.  Il  obtint  iiusni  une  chaire  de  luedecine  dans 
l'université  de  cette  c^ipitale.  A  l'époqur  de  la  dernière 
t  coalition  «  il  a'orcupa  d'ime  manière  spéciale  de  per- 
raettonnar  lIoalîMiilon  dea  b&pitaus  luiliuirt^  Set 
utilea  iravani  an  |ta«ra  Ini  naérildraat  la  plare  im- 
portante da  diiaelanr'iinérii  das  inmasMaa  bdpiiaa 
élablia  i  11  aile  et  è  Leipdak.  après  la  bataille  livrée 
sous  le*  mura  de  cette dêniière  ville.  Mai»  ,  épuise  déjà 
pcir  l'étude  et  des  veilles  continuelles  ,  Reil  ne  put  ré- 
«ivler  dux  fsiipue*  de  ce  nouvel  emploi.  'Victime  d'un 
'dévouement  (féuereux  ,  il  *uccomba  aux  atlar|UPS  du 
I  typLus.  le  11  novembre  i8i3.  En  débutant  dans  la 
carrière  nn-dicjfe.  Rril  adupia  le  réidiama  ebiraiqoe, 
G'wi4-dire  la  doetrtue  anita»!  laqnalto  ka  Uia  de  l'è- 
eoamaia  orfanique  na  AlHffeat  paadNina  aiauîi^reaen. 
sible  de  celles  qui  prètidi-m  aux  phénouiéur^  rKinii- 
ques.  Apres  avoir  fait  soutenir  isidéutent  la  plup;irt  de 
se»  idées  par  se*  disciple* ,  il  m  développa  lui-même 
luut  l'ensemide  dan*  un  mémoire  sur  la  forre  vitale, 
qui  lit  une  vite  sens^liun.  Un  esprit  aussi  actif  que  le 
j  sien  ne  ponvdit  elTectivenient  pas  admettnt  MM  qualité 
'  oc  ulte  ,  qui  tend  à  éteindre  le  goât  de*  espétiMMieaat 
de  l'obeervaliao.  Cont«i«a«  4|«a  ka  pJbéuoaaèaaa  da  la 
via  dépaodenl  da  la  nature  daa  natérbN»  dont  ce  eon. 
poeent  les  orpain-s  qui  «n  «ont  }<•  <iv^e.  1 1  q'i'.idmeilre 
qu'un  organe  vil  ou  tombe  injlude  siins  ({u'il  s'eireclue 
d(  t  luiiif-eineni  dMiis  »on  étal  iniérieur,  c'e*t  prétendre 
iju'il  Ml  ou  qu'il  devient  malade  sans  cause.  Il  eataya 
d  ex|ili({uur  physiquement  rinfluence  du  uiélancedala 
matière  organique  aur  la  jpraduclHMi  daa  aWiîiHft  fi* 
talc*  t  il  tenta  surtout  l'applieatiao  daa  loi»  da  réiaeiri- 
ailé  4  mais  ses  eirovUnefHrent|NMMui«nnAsde  suecèa. 
Aiisai .  dégoaté  par  i*iantîtil<  de  ans  (raveux .  et  pUi* 
encore  p<r  le»  sages  critique»  de  Roose  et  de  Sprrngel, 
iiiiil  il  par  abandonner  le  réalisme  chimique  .  et  par 
iToiro  qu'ilexi«te  au  moins  une  diiréreiice  nutable  entre 
la  chimie  ordiuuire  el  U  chimie  or^niqi^e.  M«ia  n'en 
demeurant  pas  moins  éloigné  d'admaltta  le  dualisme 
des  Kantien»,  qui  répugnait  à aa  raison,  at  B»  «uniant 
recoondira^iue  das  da^nis  dinrania  da  parfeetion  dVna 
seuUat  miuia  anhala«e».  ilan  muta  tout  naiureile* 
ment  eonduit  à  embrassar  le'eNtèmc  de  Scbelliug .  peu 
dilTérenl  du  panthéisme  de»  Grec»,  et  très  v«iii>iii  surtout 
du  spinouisme  .  qui  suppose  l'orp  inijation  générale  de  | 
la  nature  ,  admet  l'iudentiié  parfaite  de  l'esprit  el  du  | 
corps,  el  proclame  leur  réunion  eu  une  harmouieeom-  i 
plùte  oooatituani  la  fwinaipa  absolu  da  INinivara,  Ou  a  i 
donc  eu  tort  .de  lui  reproahar,  eomme  noa  aputlaaia,  j 
l'adoptian  das  priueipc»  da  la  pbilosopbia  da  Luadablt  \ 
rar,  an  M  raufaant  aaua  la  bonnâèra  da  eatl»  doetrioe ,  , 


Digitized  by  Gopgle 


IBI 

Il  M  fît  c]ue  pfnàrt«péafi>«w  ■nrîmnetofthiieni.  mo> 

ditiies  Si  ukiiieni  par  le»  n  fli-ximi»  que  l'âge  el 
rîencf  1  m  ,i  s  ,( ieni  Mi(rp*rc»'«.  Mai»  Jt»»  i|u'il  ne  pai U  piui 
le  l,(ti  i^  ii^r  tlh-  In  cliiniie  orgaiiiijiir.  Reil  df  vinl  dilTu»,  les 
*>prf»siri  .  invttique»  de  la  philotopbie  dit«  naturtlle 
tcodirrni  s<e»  raiioiiDemetit*  obccur» ,  en  rroyantde- 
Teiiir  profond ,  il  ««mm  d'être  iwt«llMlbt*<  L«aapéc«il»< 
lioM  pbytioloékivrt  d«  B«ïl  m»i  H^m  «nUtte  :  mai* 
on  ne  perdra  jamais  le  aouTtiair  de*  fcnfice»  qu'il  a 
rendu»  à  l'auatomie,  principalement  à  celle  du  syKéme 
nerTrui.  En  eiTi-l,  il  ï'i»i  fiMt  ,\  Ji.  nombreuse»  rc- 
rltfrchei  iur  la  9iiurlur«  Att  tutris  «t  du  certean.  Il 
priirait  qui-  la  pulpe  iierTPune  e»!  i«vrr\ii-  phr  le»  arlé- 
riolrs  du  ncvrilàme.  La  dèRouiertn  de  Bicbat,  tou- 
•bmt Iw  r«Uti«iM  des  S5St i me  eéré br a I  e t  ira nf  lion  na  i r c , 
Bm  «Ml  •tMaltM ,  «t  il  ■'«npittiNi  de  rtftfiiiquer  à  la 
tMnn«  de»  pbteemdnw  du  mpnilbiiie  ■aiuial.  Il  sup- 
poeait  que  les  fonctions  de  l'ame  ,  concentrées  èt  réu- 
nies penilani  la  veille ,  agiasenl  alors  de  cmiceri ,  mai* 
que.  durant  lo  sommeil,  cl  surtout  celui  que  ir  ma 

Sitéiisme  procure,  elles  sont  disséminées  à  1  intérieur 
an*  Ir*  diflVrenIs  |>leius  et  yanfiiiolis.  de  sorte  qu'elles 
peuvent  alors  dévoiler  le*  secrets  len  plus  ioipénéirablcs 
de  la  «ie  orjianique  et  ipiriluelle.  D'ailleurs  .i>  s  atta- 
eli«q»èeîai«miili  IUm  CManrtir  roppMiiim  qui  tùM 
cnir»  in  d««ix  «yatoinea .  *t  finfuenee  quVne  vwi>ff 
nur  le  matériel  di:  l'organisnlion  .  laiit  en  sani*  «(u'en 
nialadi<^.  Toujoiir»  l'idoli-  à  tvt  priiicijicj  .  r'i-st  à  dirt" 
ii'admellaiil  (|u'uiie  «lulf  substance  J  iii^  l<  r  i-i  ps  i  t 
«croyant  à  l'identité  «b*ulu>^  4*  re  t;or|jfi  e(  de  l'nin<-  , 
il  ae  montra  partisan  de  la  dortrine  de  Gall  ;  et  soute* 
w«iit  Ica  pcnehant* ,  le*  laloiaia  et  les  inclinations 
••fit.  uwri  in»  qw  la  mw, indiqué*  par  dw  fiirme* 
«orpoNllB*  donnée*  .  maii  cxprloMce  plue  en  moins 
dairement.  il  .-ippuya  cet  axiome  d^obaerratien*  nom- 
Krcuse*  recueillies  >ur  des  aliénri,  rl  tendant  à  prou- 
ter  que  les  moHifieaiinTin  di-  la  forme  qui  corrrspofidriil 
A  tel  c'J  l'  1  p  iicbani,  suitl  d'ant^ml  plus  iiKir(|ii«-efi  , 
oue  le  penchant  lui-<ii«m«t  est  plus  irrésitiible  ,  ou 
Iwraionic  de*  fonctions  de  l'ame  plus  déran^^ée.  Reil 
tM  WtfûH  pat  que  le*  narfii  eùtteni  •uèatantieUcnent 

raftoutoùneutivejreasdaMintiracni  et  du  mouvMnent. 
I  pensait  qite  la  spliére  d*acUvil4  de  leur  extrémité 
péripbar-rique  s'étend  au  deli  de  leur  exî*1ence  corpo 
relie  .  et  que  cette  eiirémiié  e*t  rittourée  d'une  <<i  > 
d*4troo«plière  de  tensihititf ,  «vouant  d'aillenrs  «]u'un 
ne  saurait  expliquer  comment  elle  csl  en  état  d'a|(ir 
ainsi  en  distance.  Stimulé  tant  par  ses  propres  reebrr» 
rbes  afitérienrei  sur  l'oigani'iHmn  dae  nerib,  que  par 
ct»lles  de  Gall  sur  l'organisai ioH  du  uereeao  »  tt  «May» 
de  développer  l'idée  que  l 'encéphale  «et  un  déplere- 
nient  de  la  iitoelle  allongée,  et  de  poursuivre  la  rhaîne 
de&  (langliuns  cérébraua  dam  leurs  rapport,  tant  entre 
«•11»  (ju'aTPf  \»  uniclurp  du  ?y»t<'nie  ncrTeuKengéii^Td  1 
Il  lit  mieux  cunnattre  U  «Iructure  du  ecrveau  que 
Malacame  ,  dont  il  rectifia  quelques  erreur*.  Il  étudia 
enstiite  la  ehafne  des  ganglions  étendue  depuis  la  mcaH* 
allongée  jueque  dans  la  profondeur  du  ccrveau «  déler» 
Btina  oiieux  que  m  t'avait  fait  GeM,  la  trutniv  de* 
«Btnielé*,  qu'il' regafdait  le*  pointa  een» 

traui  de  formation  ,  et  essaya  de  dfmuTrir  les  relaiiuns 
eaitiaii '«^s  «*Titre  le*  corps  et  IfS  pridonp^nimlii  rayon- 
né* qui  éniatiftil  pour  illc;  f  rrm  r  le^  In-nii-plioi  e«. 
Raisotinant  d'ailleurs  <r3pri-s  les  obiiervaliiiii»  de  Mala- 
came. iniirliatil  la  proportion  entre  le  développement 
de*  faculiéa  îutellectueile*  et  le  nombre  des  lame* 
superposée*  du  «ervclet ,  il  soutint  que  cet  organe  est 
iiapnié  par  une  *|RéMlian  de  petites  batteries  galvani- 
qoe*.  C'eet  en  nosologie  surteut  que  Iteil  a  Joué  un 
grand  rôle.  Falipué  du  vagiir  qui  régnait  dans  loiile» 
le»  définition»  du  mol  fièvre  ,  il  s'en  gprvil  pour  désigner 
tonte  eupt'cc  d'altt-ration  de  l'état  nalurri  de^  forer» 
vitale*  dans  on  organe  qui  lrnnque:  mais  atin  d'éviter 
qu'il  ne  devint  «jnonynie  de  maladie*  il  ajoute  celle 
reetrietiun  «  que  la  «Iniolure  des  orfaoe*  n'olVe  paa 
ak»re  de  lésion  apparenta ,  quoique  du  mto  9  adnilc 
pneitlTemeni  que  les  fièvres,  qui  se  trouvaient  ainsi 
diatingoée*  de*  maladies  organiques  .  sont  dues  à  no 
ebanf>emenl  parlimiii  r,  imperceptible,  pour  non»  dans 
la  di*po*>iion ,  la  nature  et  r*rraoffeineut  de  la  ma- 
iMrt  »HÉBk|Me.  On       qa^il  M'iui  aanqoah  ^q* 
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I  d'atoir  cultivé  l'anatomic  pathologique  pour  arriver  à 

'  I;i  vérité  .  dont  il  g'apf)roclia  antHiit  «,uV  i  pouvait  le 
faire  à  l'aide  de  pures  speculatioufi  thét'rîque».  One 
f\'tvrf  était  pour  lui  mit-  exaltation  locale  de  llrri- 
tabilité  d'uue  partie*  el  quelquefois  aus«i  d'un  système 
entifr.  Il  ntaUaîl  laa  vaisseaux  et  tes  neifs  au  premier 
rauf  def  urfaDCt  luarmtible*  de  dereiiir  1«  êiége  de 
«eu*  «raliMion ,  malt  A  ctofiâtson  apparition  dans  on 
organe  isnié  bien  plus  fréquente  ciu  ore.  Tous  le*  gen- 
re* de  fièvres  de»  pliysiologîstet  n'étaient,  é  se»  yeux  , 
qu'un  ama»  de  pliénoménes  incohérent*  et  hétérogèix  s,, 
annonce*  de  maladie*  différentes  combinée»  les  une* 
avec  le»  autre*,  et  que  le*  médecins  réunissent  au  gré 
de  leurs  idées  arbitraires,  ou  en  géiiéraliaaBt  la  marvbe 
accidentelle  que  la  nature  suit  dans  telle  oïl  telle  Me»- 
sion.  Il  essaya  de  débrouiller  ce  ebaos ,  et ,  pour  j 
réussir ,  il  eoosîdéra  llrritatian  morbiOque  dane  le* 
divers  liii«u»  et  les  di»ers  organe»,  puiii  dans  1rs  s\i 
tènies  entier»  d'organe*  ,  le  Ta«rulaire  i>anpiin  ,  le  'yni 
palhique  rl  le  nrrM'ux  surtout.  O"  >  i  k  nd'il  s'éleva  de 
toute*  »es  force»  cuntre  la  doctrine  des  mal^idie*  rsseti 
tielles.  Il  n'admettait  ni  Hévre  maligne  .  ni  Qévre  pu- 
tride, ni  fièvre  bilieuse  ,  ni  aucune  de*  fièvre*  décrites 
dans  les  livres,  line  voyait  partout  que  de*  irritations 

oMNrbide».  tantôt  locales  et  flxiea  de  pinlllrfiiua  aw  telle 
ou  teHe  panie .  tantôt  plot  ou  meliM  (lénératf*,  et  teit 

nu  non  combinées  le» unes  avec  les  autrij>,  mni<i  surtout 
fri  queniini  ni  foirite*  Aceltr»  du  syi«léme  va'-culaire  ^an- 
tiiin  un  li  u  «  V  •  (rni»' tiervi' u.t .  L;i  iiKil.ii:i>'  xV'lait  pas  ,  à 
set  veux,  un  être  existant  par  lut-méuie  et  d'une  na- 
ture spéciale.  Il  ne  personnalisait  pas  dâvaniafie  le* 
maladies  en  particulier,  è  moin*  qn%l|r*  ce  ru**eni 
différente*  dan*  leurs  phénom^neit  par  iuile  de  le  dt- 
versité  de*  Usaos  qu'elle*  ioierreMent  x  aiuti  «'éleva  i  il 
contre  la  tfortrîite  de*  rrise*  et  de*  |our*  eriiique*  , 
qu'  !  rrit  'a  parmi  le»  rliiini  res.  De  même  il  ne  croyait 
pas  a  tU^  l  initi's  irancliées  non  seulement  à  des  rief;rf* 
dilÏÏrenl^  m  ùr  li  s  maladies  aigui-s  el  le»  cbroniquei". 
Mats  au  mit  <'  ]  <i>  «es  iniiovattuns  hardies,  il  commit 
de  grande»  i  i  m  ur  .  dont  la  source  fut  dans  la  asaniére 
dont  il  expliqua  la  faible***  fébrile.  Forcé,  pour  être 
conséquent,  d'admettre  une *ar-ei«ilatloii  dalM  louie» 
les  maladies,  il  crut  se  tirer  d'embarras  en  disant  que  la 
force  vitale  surexcitée  réagit  tantôt  arec  force  et  tantôt 
<i»ec  faîblf'«se.  On  est  Furpri»  qu'il  n'ait  p»«.  *enli  con»  1 
bien  ce  raisoiinenienl était  alistirde  ,  el  ({u'il  n'ait  point  i 
recouru  aux  svnipatliir»,  dont  il  s'était  «ervi  avrc  avan  ■  ' 
tage  dantd'autre*  circonstances.  On  e*t  surtout  éioniié 
ds  ce  qu'en  établiasant  ainai  le*  prétendue*  formes 
(«mdanieniale*  dont  il  crojalt  qm  toiitca  kt  maladice 
doivent  IneooieMaUement  revttir  l^no  «n  l'knim ,  la 
force  (  tjnoqu»  \  .  la  faible**e  (  tjphui)  et  lapara|j*ie« 
:1  ne  se  *oît  pas  aper^n  que  la  dernière,  camelérisée  par 
f  aboli tioii  des  forces  dans  un  otgane  quelconque  .  en- 
trait en  contradiction  directe  avec  sa  définition  géné- 
rale de  la  fièvre  ,  avecTidre  d'une  maladie  par  excès 
d'irritation.  Ala  vérité,  il  supprima  latroiaième  forme 
sur  la  fin  de  Me|o«r»;  maie  il  ronserva  le*  deux  autre* 
et  laiisa  ainai  ton  afellme  entaché  d'une  teinte  de 
brerwnisme ,  que  fa  eonnatssaitee  approfondie  de  l'kna- 

tomie  palholoKi^i'e  aurait  pu  seule  lui  donner  les 
niovens  d'elfacer.  Reil  culliTa  la  cltïrurpie  avec  autant 
d'ar  !•  M.  'iiic  l.n  médecine.  Il  était  bon  <'liirnrpicn  .  tro- 
Inmment  oculiste  habile  .  el  il  pratiqua  la  plupart  des 
■  raude^  opérations.  Il  s'occupa  aussi  de  fort  bonne 
nrure  des  afleciions  morales  ,  et  déploya  tonte  sa  vie 
une  activité  infatigable  dan* cette  carrière  épineuse.  o(i 
il  fut  secondé  par  le  professeur  Holfbaaer.  autenr  d'un 
ouvrage  recommandaMe,  ouvrage  qu'il  serait  è  délirer 
qu'on  transportât  dan»  notre  l.ingue.  11  commit  sans 
doute  des  erreur»,  mais  quelque  prnves  que  soient  celles 
qu'on  lui  a  rcprocbr  clie?  [kui-.,  t  lli  »  ne  peuvent 
Tempécher  de  prendre  place  parmi  le*  écrivains  qui 
ont  le  plus  eBeaeemeat  eentnbué  aux  progrès  de  la 
médecine  monia.  Ml  •  piAUé  t  i*  Tradetui  dê  po- 
fytMîd ,  Salle ,  t78a,  in<l*  ;  t*  Frafeteafa  mttateU»- 
mmûtmi  ftatjtkoOmy  Balle  ,  17S3,  in-8«:  S"  Hiiloîrs  <f« 
la  maUém  de  preftutur  GoU  Bagtn,  Halle.  1788,  în-8*t 
Mtmorabiiia  elinica  frwfii  pr  ,'/i-a  ,  Halle,  1790; 
1703,  in  8";  S*  Uygihia  dometti^u» ,  Brème,  1791  , 
a  VOL  i|i>S«t  <»M*aM«fii»  dt  IrrftaMIItafIs  uaMme. 
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nalurâ  êt  morM$ ,  Halle  .  IffS»  7*  Cœnctttktù$, 

Halle  1794.  iafl^i  8*  5«iiMt  «M«niM,  Htll«,  a79l« 
in-8*;  FiiwfiniM  «sIm  ptemUmr—,  Hall*,  i79(  . 
to-8*:  10*  DiâMrlatfp  4*  têmêûilugîa  plaftntm  ,  Ilatle, 
1794,  în-S*;  II*  Archhuda  phyiiohgU,  lUIlr,  1795— 
iSiS,  11  fol.  iti-8";  t»*  ExtrcUaliùnum  anatomirarum 
fairieuluM  primui  d»  ttruftiirà  ntrvorum ,  UaUe,  1796  « 
in-fol.  ;  iS'  Sur  l*t  tjmpiùmt»  «1  ta  guiriion  de»  fiivreê 
(  en  allemand).  Halle,  1797—1816,  5  ?ol.  in-S' ; 
14*  Programma  dt  pruritu  $ênill ,  Halls,  i0ol ,  in-i"; 
i6*  P«mêéê$  ài»«*k4n  utr  eampUemtum  i»  Im  mitkodt 
ptjehoiogiqu»  M  traimmêmt  du  ëUM$ ,  Halle,  i8o9. 
in  S';  i€"  Pipitiiirê  pùmr  Cinitrudioit  *t  t«  formation 
dei  routinier*  an  midtrin*  eomm*  kêtoîn  d»  l'état  dam»  la 
puiition  actuttU,  1804.  iuS";  i-]'  Plan  d'un»  palkatù- 
git  univrrttlla ,  i8i&^i8i6,  in  8*  (pottbumel. 

REILLK  (le  comic  UoROBi-CaiBLn-Miurain-IflaaHi}* 
né  à  Anlib«i.  le  i*'«ipteiBbl«  177!,  lemilM  «et  élu- 

iitr»&o(is  un  io«tiiui«urpMtleiilhr««l  Mira,  m  1791, 
eu  qualité  d*  aeu-lfeatmMl  au  94*  rfgimeDl  d'iofan- 
teria.  Il  fit  wa  premlim  eanpafnra  en  Belgique  ,  el 

M  troiif  a  aux  combats  de  Rocoui ,  dr  Li<'î;r  ,  à  la  ba- 
Inille  de  Nerwiiide  ,  etc.  Elevé  au  piaJe  Jn  lieutenant  , 
par  auite  du  courage  qu'il  afait  nu>nlré ,  il  devint 
aide-de-carapde  Ma«*4na,  «tcc  qui  il  a*»i»ta  aux  affairet 
qui  ainrnèreol  la  prite  dca  fort*  e!  la  reddition  de  Tuu- 
loo.  U  aoean«;ta{oa  ee  {ténéral  en  ilali*,  ae  ainala  aua 
dilBrcnu  ronibau  qui  eorant  lîaa  avant  la  pria*  de 
Saoïf^o,  aiAenla  une  rharge  brillante  aoua  I*  général 
Sflhérrr,  la  1  IHmaire ,  lit  preuve  dlnlrépidîté  i  M  on- 
lenoltc,  i  go  ,  à  Lodi  et  à  I.1  pr<-mii-re  balaille  de 
Rifoli.  où  eiiTrloppi-  par  l'ennemi,  en  re<-uiiiiais<ian l 
le  court  de  l'Adige.  il  »c  (it  jour  à  irat  it«  île  nombreux 
balaillout.  Il  augmenta  «a  gloire  à  RaMann .  à  Saint- 
Georges,  lur  la  Rrrnia  .  où  il  reçut  une  bleMure:  à 
Caldkro.  à  Arcole.  à  la  pria*  de  la  Caraa»,  i  la 
4*inlèm*liaUille  de  Bivoli,  à  la  Fav*ril*.  i  Balluna.  ê 
FrfjBiar  et  i  lartia.  A  «•llcdcrnièra  affaire,  rhargeanl 
un  régiment  d«  cavateiî*  m*  la  glaee.  presque  tout  le« 
chevaux  a'abatlircnt  à  la  Toii .  '-i  t>'  r<iMil>.it.  <^ui  conti- 
nua i  pied,  Onit  parla  priic  ou  \.\  mort  de  ce  rùi^i- 
menl.  (Iréé  rapitaiiif  fi  r  hef  d'i-scaiiron  *ur  le  champ 
de  bataille,  il  fut  depuis  *ou«ent  cité  daii*  let  bulletin* 
d(i  l'armée.  Apréala  Iraîlè  de  Canipo-Formio.  Jkb«srna 

aani  obtenu  I*  saiMnandenieni  d*  l'annéa  d'Hehé- 
i,  Bdll*  Am  Hflvmé  adfndant-géaéral ,  et  reçut  ur- 
dra  d*  riconnatire  tom  le*  paaiagea  du  Rhi  n  ,  df  p  uii 
lea  Griaont  inaqu'aa  lae  de  Conitanre ,  aimi  que  k-« 
poaitimii  de  l'ennemi  ;  le  pl.in  de  ranipngne  oe  régla 
aur  aei  rapport».  Il  romliattit  à  Coire ,  à  Frldkir- 
eben  ,  Lucienueig  ,  pré»  de  Zurich  ,  tt  i  Sehwila.  Le 
générai  Oudinot  ayant  éié  bJrwé ,  il  le  remplaça  daoa 
le  commandement  de  le»  iroupea,  ira*erM  le  premier 
toXiiaial,  a«tra  daoa  Zurich  avec  liaméM.  «t  fil  dé* 
pfiaaoaiara  *n  ponranivant  l^MMomi.  Il  «onrrit  1* 
moufemeni  rétrograde  de  nos  iroupet,  lori  de*  atta- 
quée dirigées  contre  SuwaroflT,  dan»  le  Untlentbal,  et 

Ç rit  une  paii  active  à  la  bataille  où  fui  dcfiii  le  prince 
alinakjr.  Lorsque  Maiséna  se  rendit  à  lii  m  »  romme 
général  en  c  hef .  il  ordonna  é  Reille  de  reconnaître  les 
posiiioDS  de  uotre  armée,  dçpuia  Nice  Juaqu'an  Mont- 
Cenis ,  et  cet  oHicier  répôiknl  «onîplitanMnt  i  la  eoD> 
flaiie*  dasoaeliaC  Jl  pont  au  premier  eonaal  un  mp. 
port  inlércMsnl»  •*rvit  quelque  temps  auprès  de  lui , 
et  reporta  au  général  Masséna  le  plan  de  la  r»rii[i,ipno. 
Reille  paMa  la  nuit  au  milieu  de  la  flotte  dn^kilM-  (jui 
bloquait  Gènet.  T  ti  1;  |  u  au  feu  îles  b.itleries ,  aux 
chaloupes  qui  le  |iour*uif  aient ,  et  entra  dans  cette 
ville  le  is  floréal.  Il  se  distingua  au  combat  du  11, 
ainsi  qu'à  celui  du  a3 ,  sur  le  Ifont-Creto ,  où  il  suc- 
céda au  géoéral  Spilal ,  qui  était  birasé,  et  partagea 
la  gloire  da  «•  Idoctu.  H*fv»Q  *n  FfMie* ,  en  août 
xSoo,  il  rvleama  en  fiali*  awe  d*t  corps  d'élite 
aux  ordres  de  Mnrnt,  romnianJn  à  Florence,  fut  chef 
d'état  major  d'uni-  armée  d'observation  ,  et  >ouit>cbef 
d 'ri.it -major  général  des  armées  françaises  en  Itïtie. 
£n  i8o5  ,  il  fui  nommé  général  de  brigade,  servit  au 
«mp  de  Boulogne,  fut  envoyé  peu  i  piéa,  par  le 
pnHni«r  consul .  en  Bavièio  et  an  AulrieM  «  afin  d'ob- 
Mffvar  l«*  mouvemeota  nllilairai  te  tamnla, 
••  wodii  «moite  à  Yéaono  aio^  qu'à  Milan  pour  dca 
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objets  spéciaux.  IV  retoor  è  Parfl,  M  chargé  d'impec- 
ter  l'orgaolMlion  d«*  troap«a  monaal  do  Soint-Oo- 
mingue.  Il  alla  snecaaaiwawot  A  Ifantoa,  i  la  Bocbellr, 

aux  Sables  d'Olonne,  i  Bordeaux,  i  Bayoniio  et  i  Pan. 
Ce*  missions  remplies,  it  obtint,  sous  l<^  général  Lanria- 
ion  ,  le  coniniandement  en  <iPcond  des  troupes  embar* 
qlléf^4  à  Toulon  ,  sur  la  Uutie  de  l'iimirdl  Villeneuve, 
et  assista  au  combat  du  Finistère.  Dés  que  la  (lotte  fut  j 
revenue  d*  Cadis,  il  loi  fut  «njoiat  de  la  quitter  et  de 
réjoindr*iafNmd*aiiiid*po«rla«anipagne  d'Aus«*r- 
lili.  iHiirOiil  «nto  eampagn*  il  commaiMla  daoa  la  bavie 
Aviriob*,  CD  1S06,  une  brigade  dn  S*coipa,  qui  marcha 
en  première  Hpnc  *«  ronibai  de  SaUcld  ot  i  lo  batailla 
de  léna.  A  crllr  de  lViltu»ck.»M  brigade  enfonça  le  cen- 
tre de*  Ru*srii ,  ri  il  fut  iionimé  général  <le  divitioti.  Le 
général  Gudin  uvant  reçu  une  blessure,  il  prit  »a  place, 
M  quelques  jours  apiès  le  maréchal  Lannes  le  choisit  j 
pnurson  chef  d'état  major.Se  trouvant  à  la  gauche  d'Os- 1 
troleuka,  au  moment  où  les  Russei  attaquèrent  cette  , 
eilJ*  ,  B*ill*  ,t«iit«adant  un*  m*  canon  n»de  ,  a^r  porta  j 
*i  trouva  l*a  brigade* Bulfin  et  Campana  pénÎMaancot  | 
engagées  avec  toute  l'armée  russe  d'K»gi-n.  Il  se  <  bar- 
pea  du  rommandenient  de  ce»  brigade»  ,  et  ronnerT»  I 
l.i  ^ili>',  malgré  les  attaques  des  ennemi  «  qui  niaient 

!  de»  forces  quadrupleaet  trente  pièces  d'artillerie  contre  | 
six.  Cependant  l«a  Boiaea  pénétiércnt  deux  fois  d^n» 
OMrolenka ,  mais  lia  lurent  écrasés,  y  laisaêreut  plus  , 
de  quatre  cents  mofft»«  i*pt  eenu  blessés  et  trois  cenu  i 

;  priaonniera.  Ceit*  )oumé*.  oft  B*iU*  {nfliil  niilfépi»  j 

;  dité  è  la  prudence ,  décida  remnerenr  I  «D  Air*  ico  I 
aide-de  camp  rl  a  le  r|iHr,'>  r  o'axiiter  au  sié;;e  tU 
Straisniul.  Aurt  s  l.<  [i.iii  de  Tiljill,  il  devint  couinn»- 
tain-  l'itr.iurdiiiaii  ('  en  Toscane  .  d'où  il  partit  pour  la  | 
C.Mlalogue  où  il  signala  son  arrivée  par  la  levée  du  siège  ' 
de  Figuiér**,  I*  «ége.  et  la  prise  de  Roses,  dont  il 

;  fomM  la  garoiiMi  quand  I*  (éoér«l  ftaiot-Cyr  cntia 
en  Cilikitu*.  Butoyé  è  la  gr*nd*  année ,  le  géuêral 
Reillo  J  mifa  nout  aaaister  au  paaaage  du  Danube^  cl 
i  la  batattle  de  Wagrara  ,  où  il  commanda  la  division 
de  la  garde  rlurjire  de  loutenir  U  balteri»;  de  cent 
pièces  do  ranuii  du  gén^'ral  Lauri»tnn.  Instru't  dn  dé»  | 
bar<|ueineni  de»  Anglais  en  Zélande,  l'empereur  confia  | 
au  général  Reille  un  de*  troi»  corps  foriuéi  de  l'armée  i 
du  nsaréelMl  BamadeHa.  De  la  Zélande,  il  retourna  en 
Bapagao  aamuia  |oimfn*nrdo  la  Navarre,  battit  Mina  { 
an  Garafcal ,  i  Sêrin ,  *t  délruiail  avee  deux  compa- 
gnies de  buMards  trois  bataillons  espagnols.  Le  mare- 
clial  Suchet  n'ayant  pas  assea  de  forres  pour  le  siège 
de  Valenre,  Reille  s'y  porta  a»er  l.i  divii-ioti  française  j 
de  son  nom,  la  divisien  du  général  bfveroli ,  et  con-  j 
courut  à  la  prise  de  cette  place.  Reille  coniûianda  < 
en  Aragon*  |uaqwe  ver*  la  fin  de  18 1»,  époque  où  il 
reçut  l*«aMB*Bd*ni*n<  de  l'armée  de  Portugal ,  f<)rtf 
d*  Hmla  Bill*  iNMBaMa.  L*  roiJaaayii  ajanr  priai* 
réaolution  d*  concentrer  lootea  aea  feree*  ca  avant  da 
l'Ebre,  le  général  Rrille  évacua  les  provinces  qu'il  oc- 
cupait, et  se  dirigea  >ers  les  hauteurs  de  Paerorbo  ,eo 
soutenant  le  rboc  des  ennemis  et  en  conservant  se*  po- 
sition» autant  que  le  permettait  l'ordre  de  sa  marche. 
Les  armées  du  centre  eldn  Portugal  s'élant  rassemblées 
à  Paocorbo,  on  tint  an  eooaeil  de  guerre  pour  dédder 

Îuelle peution  onprandtait.  Lo  général BeiUapaapaaa 
a  téunir  tout**  m*  troupes  dispoosU**  «  montant  à 
aBinnfa-dii  mtlk  hoofimes,  et  de  prendra  I*  Bgne  d'opé- 
ration par  Lflgroboet  la  Navarre  ;  mai»  on  jugea  i  pro- 
po»  de  ne  point  quitter  la  route  de  France,  et  le  duc  de 
Welliiigidii  .lynnt  prévenu  le  r.isfiembUnient  des  forces  ' 
françaises,  qui  n'étaient  que  de  trente-trois  mille  com- 
battants pendant  qu'il  en  avait  quatre-vingt  -dit  mille  . 
àaa  Fraaçaia  ftirant  attaqués  et  battus.  Reille  se  défendit 
aveoacpt  aiillakoaaaM*  contre  près  de  vingt  mille  ,  et 
ne  se  retira  que  par  ordre.  Dans  lea  dernière*  opératieii* 
contre  le*  Anglais .  les  Espagnols  et  les  Portugais  coali*  ' 
sé»  ,  il  commanda  l'aile  droite  française  ,  conib.iiiit  ^nr 
la  Bidassoa.  en  Navarre,  à  Orthès  et  à  Touloiue.  La 
paix  ayant  été  conclue  ,  ilèpomi:!  la  fille  du  maréchal  | 
MaMéna.  Apréala  restauration  ,  en  l8l4  ,  il  fut  nommé 
inapecteur-géoéral  d'infanterie  des  i4**|       division»  1 
militaires.  Au  ao  aiiaf*  >fi»è«  il  Calaafajé  i  Valen- 
daon*t  pour  y  prondrolt  eoasma*J»ni*ntdu  a*  corps 
dWiéa,  combattit  aux  Qualre-Braa  et  à  WTalaidaa»  mk  | 
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il  «ut'  dauB  cbtTMii  Uraét  nu  lui.  L«  lieutenant* 
|(én4ral  Itill*  «M  |rMid'erms  dt  ta  Iteion  d'honneur, 
ohevalier  de  Sainl-Lonis ,  de  l'ordre  dee  Séraphins  de 

I  SiJt-ilf.  de  U  (Couronne  de  Frr,  (1t?  Sa'ni  Henri  de  Sair, 
'  coniniandcur  de  l'ordre  niilitairv  de  ItaTiére  ,  membre 
J  <lu  coiia«il  «upériMir  de  l.i  ^u<  rre,  |)air  de  France  et 
l'un  de»  itentibbotntuei  de  la  ebambre  du  roi» 

REIUARDS  (JctN-ALaiar  llaiiBi),  inNiMin  alle- 
mand ,  fila  du-  célèbre  lîttéraïaur  Gernaln  •  Samuel 
Reimaru» ,  «aqoil  i  Hambouif ,  f«  1 1  nm «mbr*  tjt$. 
Il  y  reçut  ta  pranièn  insiruciion  ,  et  alla,  en  i75t, 
à  raniveraltA  de  Gneltingur  pour  étudier  le  droit  , 
qu'il  abandonna  bientôt  pour  »e  litrir  nclutitt-inriit 
à  l'élude  de»  »cirncrfi  médieales.  En  1753  il  >e  ren- 
dit 0  l.ryli-  .  uù  il  prit  le  liuniiel  de  dnrteur.  L'an- 
née auivanle  ,    il  alla  A  Edimboiirg,  et  fut  un  de 
ceux  qui  prirent  le  plui  de  part  à  la  Csndalioii  de 
!  i»  société  oiédieala  da  catta  «iiJa.  Da  ■«Unr  dans  m 
'  patrio ,  il  j  atorça  l'art  àê  imérir  avM  brauroup  de 
succès  et  devint  profeueur  da  pbj^ua  «t  d'bisloira 
I  oaiarclle  au  gymnase  de  Bamhourg.  C'est  à  f  *t  bebtie 

Eralirieii  que  l'on  doit  la  connai».>aiK'r  de  l'efliraeité  de 
I  belladonnr  dant  l'opéralion  de  I.1  calararle.  ('ontruint 
de  quitter  Hambourg  pcndunt  la  j:uerie  de  ilii.>  ,  il  ^e 
j  retira  à  RanEau  ,  où  il  mourut  l'année  »uuanle.  Reima- 
rua  a  aoriebi  do qtMlqiMS aidilloaa la  obfaléme  édition 
j  do  ronolloM  ovmgo  do  wa  ptra  sor  tu  primeiftmlu 
mérhéê  i»  In  Mitgiom  o'ofoivfla ,  HaaiboarK  >  17S1,  in>B*  t 
et  a  publié  une  quatrième  édition  des  ContUérationt 
tur  t'iatlinrt  ,  parle  même,  Ilambourp.  17;)8,  in-8°, 
qui  sont  jusqu'à  ce  Jour  re  que  luuiii  [nmi  dinis  de 
meilleur  sur  ce  sujet;  rar  la  prolixe  cuinpiljtiun  de 
il.  Virey,  quoique  bien  postérieure,  n'en  approche 
même  pas.  Il  a ,  en  outre,  publié  les  outrages  suit anis  : 
1  o  Disëarlatio  é*  lumort  UgamtmiMim  rircà  arlumlot , 
fungù  mrtitmlorum  diet»  thiyAt ,  1757.  t*^  Sur  la 

ffuirm  ot  fai  mojin»  nûtanlt.  fffirtt  par  l'trpéritnc»  , 
d*  la  détourner  df  iàlfirti  ,  Hambourg,  17CS  ,  ia  h"  \ 
Langeiisalta  ,  1770.  in  8"  ;  i"  Dt  animaliiim  iiitrr  na 
turcr  rrgna  ttationt  it  gradibuê,  oralio  .  IKiiiibnur^- , 
1796  ,  in  4*  ;  4"  Sur  ta  formation  du  globe  al  la  thiorU 
da  M.  da  Lue ,  Hambourg,  ifio*  ,  in-S'  :  et  divors  auln» 
écrit»  sur  la  pl^sique  ai  l'économie  publique. 

BBIN AU1>  (losami-ToussàiXT;,  orientaliste  ,  né  A 
Lombcse,  département  des  Bottoliaa^'lbteo ,  la  4 
décembre  1795  ,  y  commença  sot  éludes  qu'il  alla  ter- 
miner é  Aix.  Il  ^e  dc>tliiHil  alors  à  l'étal  rerii'tiastique 
auquel  il  a  reintncé  depuis  quelques  années.  Kn  i»l4. 
il  vint  à  Paris  où  il  se  Ii«r4  à  l'étude  de  l'aralie  et  du 
persan  sou*  MU.  Sil*e«tre  de  Sacy  et  Langlès.  En  181S 
et  1819.  il  suisit  i  Rome  ii.  le  comte  Portalis,  en 
qoalilè  do  saerélaira.  Eu  i8a5 .  il  prit  part  il»  Iboda' 
tiaa  do  la  aociélé  asiatique  da  Parts ,  daas  la  oouaail  do 
laquelle  il  a  4t4  admis  dès  l'origine.  En»ployè  au  ca- 
binet des  msnaserits  de  la  Bibliothèque  du  roi,  en 
i8a4.  il  s'ofciipa  «pécisienient  d'y  nielire  en  ordre 
les  manuscrits  ariil)ea,  persans  et  turcs  ,  dont  il  se 
proposa  de  publier  le  ralalogut  plu»  r ijinpli  i  1  i  fur- 
luut  plus  exact  que  celui  qui  avait  été  in>prin)é  en 
17Ô9.  (je  travail  ,déia  fort  avancé,  peut,  eu  raison  du 
grand  nombro  d'ailielcs  qu'il  cootiandca  *  doveuir  le 
eoiilro  eommoB  dbla  bOdiograpbie  orientale  an  Europe. 
M.  Reinaud  a  fourni  i  la  Biographia  unirêrull*  quelques 
articles  .  entre  autres  ceux  du  sultan  Saladin  et  du  nié 
decin  Rhatiê.  Il  a  publié  :  1°  LtUre  à  M.  I*  baren  SU- 
vaêtra  da  Sarj  sur  la  cotitction  dt  moimmenlê  oruntaux 
dm  M.  ta  eomi»  da  Blaeaê  .  iu  S"  {  sans  date  )  :  s"  Expli- 
eaîia»  da  etaf  médaillai  da»  anrian»  ruiê  mutulmani  du 
Bamgmta^  aeeampagaéa  éa  fvWfiiea  ob$anation»  tur  I*» 
tmammaiaê  mmtmhuma*  à  fgain»  ,  tliS ,  in-S*  ;  i*  tlatU» 
tmr  tm  ma  êa  amilam  AkIoA'h,  l3«4«.  la-8«;  <•  flfafai'ra 
d*  la  %ixiima  rroliadt  tl  da  la  prit*  dé  Damutt$ ,  d'aprci 
Ita  terivaint  arabti .  i8s6.  in-8*  :  ces  trois  dernier» 
ouvrages  ont  paru  niis»\  dan*  le  Journa!  aiiotique  ; 
S°  DaiCription  dei  monument»  mutulman»  du  rahinet  de 
Jf.  /•  due  dt  Blace»,  1618,  a  vol.  in  :1e  premier 
contient  une  introduction  où  l'on  trouve  de*  fait*  cu- 
riouz  et  nouveaux  sur  la  via  privée  de  Uabomel  et  de 
plmiouraUialiliMOtaurdifeioiiMpoBdes  Arabe».  Le  se- 
cond vWItniw  renferme  la  deterîpuon  d'un  grand  nom- 

I  I  •         p-'  rrr<;  prn,  i^,  v.T!C»,  t  Si"    (!t  |lcoe*  médaille* 
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du  «imo  oablaet  Ibmara  la  uwUdro  dca  toIuosco 

subaéqneuis.  M.  Beinaud  a  coopéré  è  VBUtaira  dt»  rra^ 
»ad»»i»  H.  Micbaud  ,  par  les  nombreux  extraits  d'his- 
toriens m  ieiil;iux  iju'ii  a  fournis  pour  \t  f  dt  rnier»  vo- 
lume* ,  et  par  les  ^nitlS  qu'il  a  donnés  à  la  re* ision  de 
la  dernière  t  tiilion.  Il  «'nccupr  en  i  r  iiiu!iieut  à  Taira 
imprimer  une  Iraduclioti  frautjaiae  de  tou*  le*  passage* 
d'auteura  arabes,  reUtib  aux  guéries  des  croisades , 
plus  eomplèto  at  au  msiltaur  ordre  qno  la  preuior 
oiMi ,  fort  dibotaouK,  ^ui  avait  paru,  on  itia  à  ta 
suito  da  la  pramlore  édilioodo  VHIitoiraitt  «raitaia*. 

REIfniAnD  (  PiSMÇois  ToLxii* a  )  naquit ,  vers  1755, 
dans  le  iliiclié  de  Suisbarh.  Son  père,  niiitihirr  de 
rEvau|:ile  au  bourg  de  \'obentbau<s,  fut  sou  inniilu- 
teur  jusqu'à  scizeans.  Il  l'euioyj  *ers  cet  àpe  au  p\u»- 
naaede  Rati^bouue  ,  où  il  étudia  d'abord  la  tihUosopbte, 
la  philologie,  l'histoire,  la  poésie  et  lataéolM^O.  La 
M»»»iada  de  Klopstock  lit  sur  lut  oao  fraudo  ibidioo- 
sion ,  et  il  s'ocoopa  aérieimrmrat  do  l'étal  aaquol  aoo 
péra  l'avait  detttad.  £01773,  il  fréquenta  l'université  de 
Willemberg ,  prêcha  avec  sucré* ,  et  occupa  la  chaire 

•11-  lliéiilo^le  en  17S3.  En  X^^îi  ,  il  l.i  riiuiiild  j\t'v  les 
loiiclioii*  de  [in  dicateur  de  i'eglise  unn  ersii.iire  1 1  u'a*- 
»FSsi'ur  du  eonsistuire.  Il  avait  établi  une  société  appe- 
lée Homtlili^u*  ,  pour  exercer  de  jeunes  prédicateurs; 
il  présidas  leurs lravaai,et  diriitca  leurs discussionsen 
lalia  I  il  soitil  do  ootio  société  des  borontas  do  mérite , 
oniro  au  tara  6.-K.  Scbubo  qui  lui  dédia  son  Esquissa 
de»  teienre»  philo*ophi<ju»*.  Reinhard  ,  habitué  à  parler 
devant  des  gens  in»truils  ,  préparait  ses  discour*  ,  qui 
étaient  rerueillis  ,  connue  ii-  fu'ent  1  innilc  'fS  Ser- 
mon», par  des  taciiy graphes.  Un  179a  ,  il  fui  iionniié 
premier  prédicateur  de  la  eoor  do  Saxe  .  couceilitr  rc- 
oléaiaati^ue  et  membre  du  eOMOil  suprême.  11  remplit 
SfabaotMasavec  la  plus  baolodialiuction  pendant  vingt 
ans ,  et  mourut  dans  sa  cinquante-nouviémo  anaoo ,  M 
6  septembn  iSis.  Depuu  1795,  il  donna  cbaque  annéo 
II!  rerueil  de  Ses  Ditiourt,  qui  rnrnieiil  une  collection  de 
sis  cents  Sernwnt  remplis  d'une  excelleiile  morale.  Entre 
autres  ou\ rages,  il  a  pu Llié  :  1  "  Kiiui  sur  le  plan  f'rmà 
par  la  foadaitur  d*  la  religion  cLrélitnr.e  pour  I»  bonheur 
oa  gaars  Aumai'a,  1781—1798,  4  éditions:  le  but  de  cet 
ouvrago  est  mieux  exprimé  dans  le  titre- da  sa  diMar» 
lation  lalino  :  Cantilium  éaaé  aianmdl  dis  on^serMi  ganan 
kumama  Ingamit  tapra  lumtnam  alatt  daeumtatum  .  1  tRo  , 
in-4* ;  t"  Esseî  plkShtopkiqu*  tur  la  mantitltox  ,  1 7  2 , 


in  8»  ;  i'Servu 
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tr,  4  voL  in-8«  :  alias  ont  été  traduilat,  patM.  J. 
1,1616,  iii*8*.  a  1*  5«r  ftaprit  é»  mfaalfa  doM  îm 


tkme  d»  la  mvroU  chrrtieiin»  :  le»  deui  premier»  vol. 
pâturent  t  II  i7>^.  «  l  le  cinquième  en  iSiS  ,  trnis  uns 
après  sa  niurl.  l.rs  premier*  furentiouveut  réintpriniés. 

D»  prt»lantid  rtligionit  chrittianta  in  eontolandit  mi- 
tari»  i  traduit  en  aliemaud,  par  J.-S.  Frst;  dau&iémo 
éditiott ,  179S 1 6*  0*  rtepôrtOBca  dts  fsljtss  cAosss  a» 
aMTo/s,  Bôrlin ,  1798  ;  édition  avea  développemmla, 
180a:  6*  La  font  da  ikéologia  dagmafiqu*  ,  teeutiWt» 
par  J.  M.  I!i  rj;M  :  qualrièmi-  édition  .  du  1801  —  i^iS; 
5''  UiHuruia  acadernii  a  ,  I.t  ipsick,  ^So^ — 1S09  .  j  10I. 
iii  S**  :  i<i°  traduction  des  l'tdurtKs ,  publiée  eu  iHi3. 
un  an  après  la  mort  de  Reinhard:  10*  Lettre»  de 
F.-y.  Bfiiikard  tur  ttt  éfud»»  »t  lur  ta  earrikra  de  pré 
dif-alaur, 
Monod 
momie. 

RËINIIOLD  '  CiunLU-Lroaiiu  ),  profesteur  de  pbi- 
loso|ibie  à  liiu,  l  ouxillrr  d'état  et  cbevalierdc  D.hhic^ 
brog  ,  naquit  »  Vienne  ,  le  sC  octobre  175S,  de  parent* 
catholiques.  I!  enlr:)i  ,  en  177a,  au  séminaire  de* 
ié*uite*,  à  Vienne,  et  après  la  »uppre»*ion  de  cet  ordre, 
en  1774,  il  fut  transféré  au  (lollége  des  prêtres  régo- 
liera  de  l'apitra  St.  Paul  (  appelé*  eooamnnémcnt  Bar- 
nabiles),  où  è  l'iga  de  vingt-deux  ans  il  fut  reçu 
niaiire  des  novices  et  professeur  de  philosophie,  places 
qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  »urce».  Le  talent  qu'il 
tlèpl  isa  dans  la  philosophie  parut  arec  éclat,  sou*  le 
r('i,nie  de  Joseph  II ,  «n  1781 ,  oii  commença  une  nou- 
Ti  lle  période  pour  la  littérature  autrichienne.  Il  se 
distingua  surtout  daus  1rs  articles  qu'il  écrivit  depuis 
1781  jusqu'en  1788,  uoor  la  GoMlla  royal*  d*Fi»ê>n», 
at  nui  f  outélé  insérés  sous  ta  mbriquo  do  Utéologio 
et  do  lYtal  de  l'église.  Il  publia  aussi  dîflilrenls  traités 
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'que  d*n»  le  Journal  det  Frane-Maç»ni  ^  l«  io^r  dn 
UTëritabU  Unim,  dont  il  «  éi*  l'orMiriir  pcndaiii 
piuaii-urt  ranéM,  a  paMté.  S«  erojraare  «o  citbo> 
liciMne  •'èunt  all^réc.  «on  e»prit  ind«^prtidant  ne 
put  »«|ipOrt«r  la  pêne  et  la  contrainie  que  lui  impo- 
(ait  ii.i  «Idialton  :  il  abandonna  non  routent  en  i-^' 
•«  réfiipia  i  I^ipsirk,  et  ne  rr-ndit  l  unnee  »unanie 
«  Wetriiar.  nù  WifLiid  lui  procura  un  emploi  cnn- 
venHble.  Il  tut  nommé,  l'année  nuivanle ,  ronacil- 
Ipr-d>ial  de  Weimar.  ri  il  fut  «n  outre  employé  A  la 
r44«etiiiu  du  Utnurt  «|<MM«»d,  tout  UdirMtion  du 
^vndradBWMmid.  Il  rvmiMMa  dMMufCllM,  plnaiforg 
traîléaMr  dr»  cu|ela  de  reli|(ion  et  de  morale,  qui 
«ureni  on  ftrniid  aurrèt  :  el  entre  autrr«  le  Trifm^ht 
d*  la  réforination  ,  qui  Torme  i'n%iroi!  lî  ux  i  liapiirri 
dan»  I7iif(»ir«  d§t  AHêinandi,  «ir  ScbtiiKil.  Mil»  ce 
Contribua  le  plu*  a  fa  renomiin'c  ce  furent  leafa- 
meuMX  Léttrtt  êur  tû  pkUûêopkU  da  Kont,  qui  tHil  été 
inférer»  dan»  le  IlifvlrM.d*  I7t6  4  t787,el  qot  fttfunt 
publiée*  avec  det  •ugni«iilatiMi«  cttluidérablM.  179» 
à  1791.  1  rnmiiir  profetaeur.  Il  rtndit  d*  franda 
«er»lf<-*  11  l'uiiiviTfilr  d'l«ia.  iiui  lui  fut  ri<îr»abti'  du 
|:rand  Clin  cour»  d'ci  iidiiiiils  qui  la  fi  «-nu  en!  tient  t-^'t 
a  i~  j  l^iriluon  LrilldMl  Mii  I  <>  ,  Il  ciii<(rtjIi'niL-iil  aux 
cbarint'»  dv  jou  étoquenre ,  m<ii*  au»*i  à  l'vlritation  de 
•on  etpiil.et  aui  ronunuiMiMa  <|o'il  aaTaii  habile- 
ment répandre  danaae»  eonr*.  el  partir ulièremeni  à 
la  dignitié  e|  aua  aitrétuents  qui  lui  étaieul  pcraonneU. 
Il  ferait  trop  long  de  citer  le*  nombm»  OttVniM  phi> 
loaophique*  qu'il  publia  )u»quVn  tS»e.  Tl  ê  tllivl  MM 
une  fsrande  di«tiui-tii)ii  i»  rarrirre  parrourue  par  lit 
Kant,  \r*  Ficliic  ,  \r<t  Kaidili  I  I  Ir»  Jiicnbi.  Il  faut 
iiéannicn  ii<  1,  ,  i  iMd'T<-r  pluiûi  minuit-  un  imitateur  de 
ce*  philo.oopbcf,  uù  comme  ayniil  adopté  leur  fTfléme, 
qur  comme  avant  fondé  lui-même  une  irole.  Reinhald 
Ml  ntori  la  10  avril  i&a5.  La  pn»f<BM0ur  Eruit  Beinbdd 
•  paliKé  biographio  wfrr*  va»  liai*  de  Dca  princîpaui 
Mitri^M,  al  quclauM  leitref  lur  la  plitlot«phii«  de 
Kani ,  P>4>b(« .  Jocohi ,  elr.  :  publiée*  en  iS«6. 

REF.VWAHDT  Cn'i-iM)  (iioiiit  lliMnir»  ,  de  l'ina- 
tilat  ro>al  Netrlnndai» .  ft  dp  plufirur»  soriêlë* 
Kini<ntr<  il'A intterdi.iu  .  de  (iand  .  de  Hriilflli-4 ,  de 
léna.  de  Piirù,  «tCUé  Ir  3  jnio  17-3.  à  Lillringbauitn 
dant  le  duebé  dt  llcrf  «  fainant  niuinii  nAni  partie  du 
«etcle  d*  fotttememeni  de  UiMaatdorf ,  baiiita  la  liai» 
lande  depiiiai7A7.  Il  t'appliqua  à  âimierdam  i  l'élude 
dea  langue*  ancienne»  el  moderne*,  de  rbiftoire  natu- 
relle, de  la  pbarmarie  el  de  la  iniderine,  fut  nommé, 
fil  iH(>,j,  profetaeur  de  rhimie  .  de  boiaiii((iir  «-i  d'tii»toire 
nainrellc.et  en  180A  directeur  du  inutéuni  royal  jiour 
l'hittoire  naturelle  (en  iBio,  profetteur  a  AnM<t-rdani, 
et  enauite  à  Leyde.  Le  roi  le  chargea,  en  ,  comme 
dtvêeWwd'agricnliure.deaarlt  eidn*i>nienc«*.  défaire 
im  ▼07«|p»  dan*  le*  |Hia*eMion»  boUandaiaei  dea  Indaa 
orientale* ,  ob  ilaéfaunta  $u*<|ireii  liai,  ti  puMia iaon 
reliHir  li  a  n  tiseipriemcnls  mr  l<  :«  inîiu't  d'or  et  »Uf 
l'Iii'tnirf  ii.i  II  If-Ile  di?«  Moluqne».  Sf»  OUTrBge»  COlIfi»- 

l'i.i  (n  li.,ih-.  (  il>' Il  vtiiions ,  l)i>.«rrtation«  ,  niacnnr-, 
acâdétni(|iiet  et  ,iur  de»  nu'fM  de  physique  ;  U  majeure 
partie  a  tié  imprimée danalcf  Mémoire* de  l'inflitutde* 
aeiencca  d'Anwierdam  et  d'Ilariem  dont  il  étuii  mem- 
bre. 1<M  autorilée  ToM  plnrieiir»  foi*  obavgé  de  leur  don  - 
lier  dea  renaeignemen  tf  »ur  rafrirulture .  U  mrdaoine  • 
la  pbarmarie.  I!  a  publié,  dan* le  iz*  votunie  dealftf- 
mnî'  1  s  .1^  il  '  ii'fr  dt*  tritnftt  tl  dtt  arti  ti  B<if<jr/'r don; 
il  éUnl  [JM  sid.  Ht,  el  qui  .  iOiJ*  lui  ,  s'eut  reroinlilut-e  de 
nDUtriiii  rt>  iSîTi  ,  line  î)etrripli,\n  délailièt  dt  iachalne 
dt*  monlii'^net  dt  i'U*  dê  imea  ,  qu'il  a  nb»ert«e»  »«U» 
leur»  riimiorti  pby*ique«et  géncrapbïques. 

REMlSSilT  (  PiBRwe  Frauço)*  de  U  oé  en  IVofeae«« 
le  4  octobre  i?tà ,  occupait  de»  plaeoa  adminûrrMteea 
daii4  plu«ieur*  bo*pir«'»  de  Marseille  ,  lorsque  li»  ré»o- 
luiioii  le  fnrr»  de  »e  réfugier  à  Smvrne,  en  179*. 
Deri  to  ir  I  I  France  en  1795,  il  fut  nommé,  en  1797, 
député  au  conseil  dei  anciens  oA  il  »ii-pa  jutqu'au  18 
frurlidor.  époque  à  laquelle  son  «^lerlinn  fm  dilriar*!f 
nulle.  Quoiqu'il  n'eût  pa*  été  compris  parmi  le*  pro»- 
•rlîa  de  celte  journée,  il  fut  arrêté  le  10  octobre  1797  , 
et  peu  de  ioHfi  •pria  OADduit  aa  Temple  «  où  il  resta 
vingt  deux  main.  Il  jr  eonirarta  «m  mriidis  da  fote , 
i|aila  candabk  laulamaiM  a«  ivnbMo.  Il  BMiirMè 
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Marteille .  le  7  février  180S.  On  a  de  lui  l'ouvra^  po*t- 
buma  aniianii  PerfiMa  dieerarr,  awieica  du  TeMl*  di 
SanfrtUi .  on  lUewie  pmwrt.  eamddie  en  iroia  aotet 
et  en  ver* ,  et  d'un  MèmiArt  $ar  *o  éétamthm  i  i< ^r<Ma 

da  Ttmpt»  .  Pari*  .  1 81 7,  in  8». 

HKML'SAT  M.Lài»  EuffBETvJitxKB  GRAVIEl 
DE  VERUhNiNËS.comleNc  de) .  petite  nièce  du eoml* 
de  Vergenne*,  mtnifire  de  Lnni»  .\  VI,  ••«'•e  le  S  janiier 
l78o,épou»a  en  1796  le  COOile  Âugufte  Liiureni  de 
BémuMt.  ex  cbamkêlkM  da  Napoléon  ,  et  auceeMÏTe- 
ment  prtfet.  eoua  la  faawataemant  rojal .  dM  d*part*- 
mmi  de  la  Hauir43apafiB«  al  da  erfai  dn  Noid.  wic  f«t 
attacb^e,  en  i8o3.  A  madame  Bonapaita,  *po«ae  du 
premier  rnnuul ,  pour  faire  le*  fonction*  d«  dame  du 
palaif,  «I  I  '-  ■  lit-  eut  bientôt  le  litie.  A  l'époque  de 
di«oi%e  dr  Na|iulron.  madame  de  Rcnuisai  miiiinu* 
8  faire  partie  de  ia  maifon  de  Jotèphinr.  Depuii  ta 
rcatauratien  .  elle  vécut  auprè»  de  «on  mari,  et  mourut 
1  C'aHtt  la  16 décembre  18*1.  Madame  Rémuaai  était 
dauéa  îa  kaauaoyp  d'capril  et  poai^dait  de*  conoai»- 
«anr«*  très  ^ienduea.  M.  Cbarleff  da  RéntMaal  aen  ili 
a  publié  .  en  iRj^  .  uti  nitTrap»  d'elle,  intitulé  :  fiftni 
«ur  t'uiiii-atu'n  dti  femme».  Part*,  in-8*  .  deux  édition*. 
«  L.T  pimiiinu  dr  {'.luteur,  dit  avec  raifiin  un  rrili<|uc, 

•  U.  (lamilie  Paganel ,  ia  iu*le«»e  dt:  «on  esprit,  lava 

•  rièlé  de  *e*  roiin*i«*ance* ,  l'élévation  de  ae*  venti 
»  meni* ,  tout  lui  donnait  le  droit  d'aborder  une  tt^II»^ 
»  maiiére ,  lool  lui  faumiNdl  1«S  nayoïii  de  I  ap- 
a  profondir  :  un  plaîn  aucaèe  a  couronné  c«tl«  hono- 

•  rafcle  entreprit*.  *  G«t  otivrsge  place  madame  da 

l'i  Mii'.il  ', rèi  baut  dan*  i'ealinie  et  dan«   în    mi  moirf 

•  il  twU!i  ceux  qui  *'intére>*eiil  au  Lonbeur  et  u  u  dipiilê 
dr<i  femme*.  L'acadi'mie  frarieaine  .  d'iim  «.éanee  du 
a  août  iSaf  «  a  rendu  justice  au  luériie  de  celte  pro- 
duction en  aeemrdant  une  médaille  d'or  en  bommage 
i  la  mémoire  d*  la  comteaiP  de  fiéaumai.  On  lui  doit 
eneora  aiM  IVearelle .  j^ifléréa  lom.  m .  page  de  aSi  da 
£^Cf«  françaiê ,  et  signée  C.  S.  Oo  aaaure  qu'elle  1 
laissé  quelque» autre*  ouvrage*  mano*eril«.  — .  RBMD- 
S  AT  (Caà*i.*s  de),  adorât  n  lltirrattur  diatingué  ,  fili 
de  la  précédente .  né  à  Parin,  »er*  i  -f»'*,  a  coopéré  à  U 
réduction  de  plu«ienr»  journaux  li lierai rri  H I  jioli lique», 
entie  autre*  au  Ljrr**  fronçait,  1819 — i8ao  ,  6  vol. 
in-8*  :  aux  TaHetir»  uniiertelhê,  i8to — i9a4-  Ce  jour 
nal ,  connu  par  llndépendanca  de  ae*  principe*,  ajaol 
été  aabelé  par  la  mmieléra ,  an  coairaeneimant  de 
i8i4.  M.  Cbarle»  de  RémOtat  et  «e*  co-rèdacieurt 
annoncèrent  dan*  le  C«nt(i(«riVitn<f  du  >i  janvier  iS*4< 
qu'il»  ce»»3ieiit  de  roopérer  aux  Tahlrltei  ,  et  qu'il»  re- 
nonçaient à  Sd  refpnnsabilité  niur.ile.  ^l.  de  Remuait 
e«t  en  ce  moment  un  de*  principaux  rédacteur*  du 
Courritr  Fran^au.  Il  a  publié  :  D»  ta  prorràtira  par  furéu 
•n  mafièra  frimiaell* ,  Pari* ,  1819.  in  M".  On  a  encore 
de  Ini  une  caeettMite  Notica  sur  madmmm  Qui»«t .  kMéiéa 
danaia  Rente  §meyrfepédi^¥ê  (septembre  t9%y).  Il  a  tra- 
vaillé aux  Chtf»-d'itut  re  det  Théâtra  éti  nngert. 

RKMCSAT  f  Jn»'»  Pieniii!  Af»!i,)  ,  orienl;.li«le  .  de  U 
m- nx-  ramille  quc  II  <  ;if  f'f  '  dent»  .  e»t  né  à  Pan«  le  5 
»eptenibre  1788.  Son  père,  qui  elait  natif  de  Marseille, 
l'ayant  destiité  à  suivre  la  carrière  médicale,  il  fil  ses 
cours  avec  autant  d'assiduité  que  deauecè*.  et  trouvait 
encore  le  lemp*  de  se  livrer  à  aa  patainn  pour  le*  lan- 
guae  «rientalet.  lla'appKqaa  parlienfiéraoïeoi  à  l'étude 
du  ehinott.  du  tartare  et  du  ibibétaiti  tR  en  copiait 
lou»  te»  alpliabeH  qn'il  poo»«!l»r  prncun  r.  ei  «p  T,  ;>  ni 
de*  vocabulaires  à  «on  u<aj>e  :  t  t  quoiqu'il  nt-  pûi  jinir 
communication  de*  dirtini Ml rr«  i  I, m  ni.i  tir-  1,*  Uiblio 
tbéque  du  roi  .  mi»  à  lai  di'pn^iliou  de  )i.  de  Guigne» 
letii*.  que  le  pnurernement  avait  char^  de  publier 
celui  du  P.  Baaile  de  tilemona ,  il  suppléa  par  l'opinii- 
Ireté  de  fon  travail  anx  aacoai*  t{ui  lui  manquaieol. 
Vlittai  $ur  la  Immgt  ef  f«  fMdmllire  ekittaiêt,  quipami 
en  1811,  fixa  tur  M.  Abel  Réranaal  Pallanfion  dm 
savants,  et  lui  valut  des  relai  ions  booorables  avec  plu- 
finir»  d'entre  eux  et  son  adminsion  aux  académies  de 
Grenoble  et  de  Bej.-i-i'  n.  i^m  h-i.-s  opu$ruU$  qu'il 
publia  encore  sur  le  cmuoiii  n'aTaienl  point  ralenti  se* 
progré*  dnn*  l'art  médical.  A  vingt  cinq  an*  ,  il  fut  re^ 
dorlaur  i  la  laenllé  de  Pari»  s  mai*  aatiafliil  d'avoir 
obtann  «a  titra ,  il  aaiM  Ua»iit  d*eKereer  la  mMeakw . 
ai  c'ait  fttmt  tpia  lai  Bianaplliaa  M  icbaiid  al  A Maall  Ini 
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oui  fait  hoMiirur  d'avoir  dnanv  tcttoiiM.  en  iSi4< 
•oldMt  blewte  ^u'on  «vail  tévtùi  dan»  laa  abaitsirade 
Paris.  Aprna  U  riuMiaMmafil     la  maivon  d«  Bour- 

}yii\  ,  'M.  TiiblM  de  Uoiit>-»quio(i  ,  iniiiuirc  de  l'intè 
rifur,  «iiyiiiil  fait  créer  doix  iinuvrlli-o  rliaircs  au  eotiège 
rii\ald>-  l'r.in!",M.  Pi-'mm'h.iI  ,  m-nMn.'  ,  U  jwliO^ani' 
lire,  a  c<:ll«  de  «Imini»  ,  ouvrit  «on  «ours,  l'ii  iaiiTiur 
181  5  ,  par  uo  diteour»  doat  U.  de  Stcf  *  doRitë  Tana- 
IvM  daoa  la  Manittur  du  1"  fttricr.  Elu  membr*  d« 
liiaaljlal  (neadAmit  d««  iii»eri|^tion*  «t  bâtira  leUM»  )  « 
I  lit  5  atril  1816.  ildefiut,  en  #lM»«ftl8,aat4»l«m«rl 
'  d«  Vitcoiiti ,  un  6*a  rédtieltOi*  du  Jturmal  mt  «aMNl* , 
qui  lui  devait  déj<«  pluiieurt  arùcirs.  M.  Abet  K<-inii»at 
I  a  contribué  .  en  iSti.  A  In  foiidatiun  de  lu  socieic  u»u 
lirju?  de  Paris;  il  ci>  a  toujour*  ii<    ^'^rrl,^lfe  dr- 
'  puia  cette  époque,  el  t-n  a,  ciia<{ui-  année,  cumpuaé 
el  publié  le  rapport  daii<i  le»  ()roc«>i  Terbaoi  dea  MsanCM 
p4i&li<|iM»  d«  r«tle  aaoiéié.  En  iM ,  il  •  été  ntçu 
mtmibrm  mtmtpvnémut  é»  It  aosUlé  MiatMiM  d«  la 
Gf«iidc-Brrtii{(iie  et  d'IrUiid»  ,  et  de  edlada  wkvtl», 
et  a  «ureHé  ,  eu  i8i4.  à  feu  Langtèa  dam  !«  plfte*  de 
ronsi  tTa',<  ur-  iidmiiii>(rAteur  des  manu»eriti  otieuiaux 
j  de  la  Hil>lioi)it><|ue  (In  roi.  Il  ett  en  outre  «orre»|>oii- 
j  d^tit  de  riiiMitut  iJr«  l>.i><  \Ut*  ,  de  Id  sucictc  atiaiique 
de  Batavia,  de*  acadéuite*  d«  Herliu ,  Turin,  Sainl- 
Péterftboury  ,  tireuoble  el  Beaaii^on  -,  membre  de  !**• 
c«d«nii«  royale  de  Parât  il  «et  mumï  nieiubre  du  eon- 
««il  do  perrf^tiowiMiMul  de  lloaliiiition  royale  de* 
«ourda-inoet*  :  du  la  coromiaiiion  rhari^ée  de  surTeiller 
l'impreasimi  dot  ui«iiu»cHIb  cbinoia  à  l'imprimerie 
i  royale  ,  ei  de  la  rommîwiou  litti-rairc  établie,  eu  1B18, 
I  au*  miniaivre  de  l'iuiérieur,  pour  «•sauiiner  le»  de- 
I  tiiHiidea  de»  |t«ii«  df  lellr<«:  mais  ce*  diterst-»  fondions 
!  Mtut  puremaal  |(ramite».  Les  ouvr«Krade  M.  BéniuDjH 
I  i^oiit  :  I*  ifai  tvr  fa  langam  tt  Im  liUémmra  «W«ioi««« , 
I  léi  i,  tu  S*,  ««ee  «inq  plwM-liM: «utiana  fliu  subatao- 
•  iiel  et  pNa  ntiU  que  Ica  deut  ««ItiflM*  de  Bajer  al  lee 

(deux  iiiTolinn  ili'  Pniirninnt.  3*  D»  l'élude  d«*  langutê 
étrai'jl'ret  i  hei  Ift  Ciiinoit  .  in  S°,  iiMrré  autii  dailt  I* 
:  ^n^aêiii  enrycL'pfdique  d'i  i :  i  l  1 1-  )  ïl  1  1  ;  3"  hr^/ii  o 
I  rf'urt*  iuêcrifttii/n  tn  t-lnnon  et  ên  mandchtju  piraii-e  nir 
'  un«  plai|ue  de  iade  du  cubiuet  des  auliquei  de  Gn 
I  mibte «  iu-8*«  <*<  dan*  le  Journal  4u  Hitartemtni  ds  l'I- 
$ir*  ,  »*  6  da  tStt  :  4*  iValir*  d'un»  vêttion  ekiauiê»  d» 
!  l'dvang'i*  ^"''^  <  publié*  par  iaa  auMÛMiaairM 

angtaU  du  Bmgaie,  in-8'*,  el  dan<>  I«  If «Ni'taar  du  9 
novembre  1 8  la  :  critique 'M-tén-    n.ii-  juste  t-l  poîif  , 
:  «jui  ,  loin  de  cboquer  le»  niissionu^ir!  s  .«(iplais  .  U-iir  (il 
!  recberehrr  ramilif  r)c  lem- ipime  chiki'm  1 .  :  =  lK^^(r^a■ 
\  tio  dé  GtoiMtmeivfie* ,         dé  iigttiê  muibvrum  ijuie  » 
I  lirtgttû    êumuntur  ,  prœMrilm  apud   .Si liante* ,  16 13, 
:  Uiiae  d'admiiaioa  de  l'auteur  au  doctor4t.  6*Con- 
•^raffon*  far  la  aafarv  nmmMytl»U«tM  «tirièméé  rom- 
i  tnun«m*itt  à  la  Ungu*  ehinoiê»,  iu-à*  :  c'est  la  lndtta> 
1  lion  rrancai«e,  par  M.  Bourgt-at,  d'une  euriiHiae  dis- 
'  »rrtatioii  l.<liii'-  de  M.   nniiusal ,  insérée  dan»  tes 
I  Miattd*  rO'  ietii,  loin,  lu  ,  ,oee  une  planche  isravée  : 
j   ■y"  Rtehtr-  lir'i  kiitorii/uet  mr  la  médêiiiit  des  Chi^ioii  , 
'  iSi3,  in-8*.  et  dan*  le  âf u«((cur  }  S*  Holic*  »ur  le  1*' 
I  volume  de  l'éditinn  chinoiaa  jTt  •Ogiaiw  des  ourres  de 
UonfHeiiM,  publiée  à  Seramaour,  au  Bengale ,  par 
I  M. MaivbHMn,  i6i4<  ia*B*,  «l  danalc Mmûttar  :  9"  Plaa 
I  d'un  éietiounoire  chiitiHÊ  ,  avec  des  nolSc«f  de  plLliatU» 
dirlionnaires  riiinnis  manuscrit»,  el  des  réfleiîona  sur 
|r«  tr;i«aux  ck-cuU-s  juti|u'à  ce  jour,  pour  facililcr  l'i:- 
tude  de  la  l,tiigu(:  cdinot^e .  i8i4i  in-S".  10'  Il  a  «u 
part  au  lom.  x»i  des  Mémoirtt  fpnetrnunt  iti  Chm.iii  , 
*-t  au  Truilé  dê  fB  fknmtit«gi*  rkinoitë ,  par  le  P.  Uaubil, 
I  publié  .  an  f»r  wL  Silvetire  de  Sacy,  in-^** 

]  II*  Prvgrtmê  4$»  «aara  d«  f«ag««  «(  d«  liudratuf» 
rUmata»  §1  4»  taf fara>aiaadeA«a  ,  {irAeédé  du  Ditnm 
I  |ir>>iiniir(^  à  la  première  téauee  de  ce  cours,  i8i5.  in-S*: 
13^  /•  Litre  été  rieamp»nt*$  tt  dêê  peini»  ,  traduit  du 
rhinois.  avec  des  noiei  el  des  èclaircisteiueiiii ,  l  '^i^i, 
in  8*:  li'  Dêgcfiption  à'u»  groupe  d'iUê  f>*u  ronnuet 
{  lea  Iles  Bo  uiu .  colonie  japonaise  ),  tituéet  entre  U 
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Mib»ei)uiMitr»  de  sa  oarle  d'Anie.  M.  Rémuiat,  qui 


dans  un  arlirle  lithographie,  inséré  demie  Haattear 
du  7  atril  1S17,  afail  déaioptlé  eoiubieu  aa  ftenra 
d  imprersina  .  pmrapta  al  èraaatmque .  peut  hrititer 

Tt  Uide  du  rliinoix  et  des  autres  lan{(urii  i  l  fl  iiite- 
A«ic.  en  a  (dit  eii<  ore  UMfte  pouruilc  Tuhie  Utt  cie»  chi- 
luiiiti  .  ^lu»  ciiniiiiode  que  relie  que  Konrinunt  .1  don- 
née daii*  »e»  Medilatiitnet  tinica.  i4*  l'Invariable  milieu, 
ouvrage  monil  de  T$eu  u» ,  eu  cbinois  et  en  niand- 
ebott,  atee  une  feraîon  lillérale  latine .  uue  iraduciioii 
firan^abe al  dat  notée,  prérddé  d'una nnliee  sur  les  qua- 
tre H«faaflMirmiia«aMaKti«m«MailrtbHée  AConfu*  iu«. 
Ou  peut  voir  eitr  n  travail,  dani  lo  Ûermrt  étranger. 
loin,  m,  iS)'>.  la  notice  de  \..  A.  .M.  Hoiiriteal  «nr  une 
7  raductUm  ined'itt  de  l'aafuciuê  ,  p<ir  Al.  Abel  Rému»al. 
1  i"  Mémoire  $ur  Ici  livrée  ekinoie  de  la  Biitiotkiqu»  du 
rut,  et  eur  le  plan  du  aaupenu  eatalofua, dout  U  enmpo- 
sitiuit  a  été  ordoaiiée  par  le  miinslre  de  l'intérieur , 

1818,  in-S",  cl  dans  les  4»ml*»  émfjckpidi^ue^  de  1817, 
tam.  VIS  16"  0«««ri^iaM  àanjtinmémCamboge  ,  par  un 
rajra^pNir  ahîuoi»  qui  a  «iiitA  «alla  caotrte  à  la  fin  du 
1 3*  néete  ,  préeèdée  d'une  Nottrt  ehrwêl*gi<fuw  eur  le 
'  M  .  ;  ,i>i  ,  «rxiraila  dei  Annaltt  de  la  Chine .  traduit* 
liu  cliii.Liis  ,  iNig.  in-R":  17°  l-ljrumen  rritiifue  de  i'rHi- 
tion  du  Dict.ciinijire  t  hiiiniê  de  P.  hatiU  de  Glemona  , 
publiée  par  U.  de  Guîguen:  iuiprimé  en  téte  du  sup- 
plément uaaiiéaiia  dictionnaire  par  U.  RIaprolli ,  Pari*. 

1819,  trciita  pagaa,  gr.  in-tol.  «  t8«  Mém«itt$  e»  daet- 
data*  »mr  im  ^raeetsa  i*m  Dhgaun,  ttmti^tm»  du  Japa» . 
area  la  dcarriptian  dae  Blee  et  rëremoulrs  nbsrrv<  e» 
aux  différenles  i«i»om  de  l'année ,  à  la  cour  de  ces 
l>riiicL's  .  et  un  A)>pendice  conlenani  des  détails  sur  la 
poésie  d<'s  JupoiMit,  leur  manière  de  diviser  l'aimée, elc, 
orne  de  ligurej  .  par  TiUingli  ,  (  iiblié  atee  de*  noies 
et  de»  éciairct^^eineiil»  .  par  U.  fiéniusat ,  1810  ,  în-8*; 
19'  Uietoire  dt  ta  ville  de  Khutau .  tirée  des  Jnnalee  d* 
iaCAjae«  et  iraduila  du  eliiuoi^  :  «uÏTit!  da  Beeka/rke» 
Mf  lu  aaMaara  mimérale  appel..'  par  le*  CliiiRtia 
pierrêdêlUt  el  iur  le  ja»pe  des aneiens ,  1810.  iii-8*; 
to'  Beehereket  sur  tt»  langues  larlaree,  ou  Memoirreeur 
différent!  pi/inti  de  la  grammtiii  e  et  de  Ui  Ultiiralui  e  dee 
Handrltfiii ,  été  liongoiee  .  de»  Ouigour»  el  de*  Thibé- 
frn'it,  i-sso,  imprimerie  royale .  iii  4",  tom.  1"  :  ou- 
vrai;» imporlaut  don I  le  a*  volume,  relardé  par  dee 
eircontlaiice*  iiHlèpnidattlca  de  la  f  olonté  da  Paulaar. 
eet  impatieiMMat  «tttndu.  si"  Sldaiant»  de  la  gram 
Ntafra  tàbuHMa ,  oa  Principe»  gimdfmuM  im  Mon  wen  ou 
style  antique,  el  dn  K<)uan-hoa.  c'eut  à  dire  de  Id  jaii^uii 
commune  ^inéi  alemeiil  usitée  djns  l'iMiipire  rinrioif  . 
|Hj»  ,  imprimerie  rov^lu  ,  in  S-':  celle  ^rainni^irc  e.il 
uu  de»  outrage*  qui  oui  te  plu*  contribué  é  la  haute 
repu  talion  de  M.  Réaiutat  parmi  les  tinologuei;  ta*  Pr*- 
miar  Mémtira  sur  /as  rWatwns  pftitiqutê  da»  pramtÊrê 
eApfll£ra«,  «i  parlîoiltframMl  dÊê  rew  de  Fumtum,  avaela» 
aM^Mreim  iaMifale«  lSta«  iaiprimrrie  ro>al«  .  tn-4*. 
eS*  Mémoire  «ar  ta  »i«  H  toi  *pînititt  de  Lao  Tttu  .  phi- 

L'ti'jtUe  rtiîn.  i»  du  tixieiuù  tilcfle  atani  notre  ir*  ,  tjui 
a  prvftiac  lté  ./f'iinoiii,  r^mtiunement  attribuée»  è  PjlÀa- 
gore  ,  à  Platon  tt  a  leur»  ditciptea  ,  iHsd  .  in-4*.  »4"  Se- 
cond Uémoire  eur  iet  relation»  tiolitl^us»  de»  prince»  chré- 
tiem»,  ef  patUeuliirement  de»  roi»  de  France,  avec  lee  em- 
paramn  tmamgcU ,  suivi  d«i  AaeuetI  des  lellrv*  et  pikr»-» 
dipivmaliftin  d«s  pWaeae  fartafw*.  at  ae«0(n|inf;iic  de 

Îlauchaa  qui  coniienneni  les  copies  fii^urée*  de  deux 
eftrn  adrcMces  par  le*  rois  mongols  de  Perse  à  Phi- 
lip;! 1.  H-  1  iii  4*.  imprim.  royale;  tb'  Aperçu 
d'un  iiii  nioire  îiiiihilé  :  0«<-&«r<-k(t  ckrinittof^iijurt  tur 
l'oriifine  de  la  hii  rorfkie  lamaî^ue  ,  l8t4,  m  I.i- 
mémoire  entier,  denliné  pour  la  colleelion  de  i'arade- 
mie  de»  iimcription»  et  iMsItcs-letlret.  eoulieiil  la  série 
ehrannlofiqua  de  loua  le*  palriarcbea  da  la  nrligiou  de 
Bouddha,  dîtieéa  eu  troii  iérlra.  t6*  Mdmairt  tur  plu. 
eieurt  qutttione  relalitet  à  la  géogr<i/'f>'<r  de  t'Atie  ren- 
traie ,  )8*5  ,  in-4*  t  »7'  Hiiang»»  atiatiqurt ,  ou  Choix 
de  morceaux  ciliqutt  tt  de  memoiiet  lelalifi  niix  reli- 
gio»*  ,  aujt  eeienct» ,  aux  coutume» .  à  l 'hittoirt  et  é  la 
géographie  de»  aatiaa»  ariotitaie»  ,  i6aS*>'l8«d,  s  voi. 
in-8*>.  s8*  lu  kiao  li .  ou  /•*  deux  Ceai&iae ,  raaaau  rhi- 
oois ,  précédé  d'une  Préface  oii  aa  Irauve  la  paratUle 
des  romaus  de  la  (Ibina  el  da  «aux  de  l'Europe  , 
4  vol.  in  la  ,  avec  figures  :  en  roman  .  Tort  aj{rcabte- 
Dient  écrit,  a  prouté,  ainsi  que  plusieurs  autres  ou- 
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«MgBt  de  H.  némutM,  qu'il  mettre  l'éradition 

■  la  portrr  An  gena  jAn  moud*,  ty*  BwekÊnktâ  êur 

rorigitt*  et  la  fitfm^Um  4M  lUerituM  eUnotu  :  pramirr 
Memiùrt  >ur  In  tlçn*»  figuratif»  fui  onl  formé  ta  hat* 
det  ranu  tfrft  In  /iluM  a(i(*i«n«  ,  1817,  in  /i",  <•!  <i»n«  le» 
Mi-moiret  dr  t'arudi'inie  liii  inêcription»  :  .10*  <'onte)  chi- 
n«<«,  traduit!  par  MU.  Davi»  ,  Tb<iin«  .  h  P.  d'EiUr«- 
colles,  eir. .  publié*  et  précédé»  d'un  Jvant  propo* , 
par  M.  RémiWH,  1817,  toi,  in-ift.  Qg.  t  Ai*  Hatie* 
tar  Vàiuydfééh  jmpmmi—  tt  tmr  «««IfiMt  «iCrM  ««• 
wagm  ém  mim  gtnrê ,  Imfniwéc  «nu  le  Uw.  xi  de* 
Vatirtt  «t  Hetraht  â»»  mamutrHU  éê  tm  BiMUikifu*  du 
roi;  S  3°  jVouirau.r  mitnuset  ailatlijuet  ,  tir.  ^  iSjS, 
9  >ol.  in  h>  .  Il  n  iiMi'ré  ddu»  les  Minri  Je  COrieut  ,  tnlre 
aiilr>'«  ariirlet  :  ib"  Tableau  dtê  ttnl  dix  neuf  roinltlla 
tiomt  de  ta  tphkre  tartare  eomparitt  avec  eetlet  dtâ  pla- 
niâphiret  chinoii  et  greeê  :  Im  nomi  mogolt  tout  écrits 
^  lutin  4'«prèa  la  prAiioneiaiian  lUaQUoda  t  ^«a . 
Sfam ,  Mm ,  Hong ,  Bam4»ij»v  ,  oo  SfCaaîl  M^Msaair* 
4n  aiafa  Mmiliri'*  .  tangutalite .  maadieAMia  ,  aiaagwls  et 
fUiatê .  aT«e  une  planche  :  e*e«t  ta  tMitee  raiaonnée 
du  Vocabuliirt'  centagiotte  ,  imprimé  en  (Iliine  ,  dcul 
un  <>Ifin|ilaire  a  é\t:  i  n\ nyt-  à  U  RthUothi'que  du  roi 
par  l>'  P.  Amiol  qui  n'nisa  pan  !p  traduire,  a>iitil  |>ri» 
le  tam«kril  qui  s's  trouTe  pour  du  t^ngtii  ou  du  tbibé- 
tain  ,  parca  ^a'n  eat  ^trn  an  «aractère*  langutains. 
'Owtra  Isa  ouvrage»  que  naua  tcaona  da  dtar«  M.  Abel 
Réminat  a  lu  à  llmlliut  pluneura  autraa  If  Aaaîrirt  ra- 
niarqnnbln ,  tels  que  :  JiacAare&at  aor  /«  pétition  de  la 
ville  de  Kara-Koreum  ,  ancienne  capitale  de  iVmpire 
de»  Monpot»;  — ■  hnnt^rqufê  $ttr  l'txtenâijr.  Je  i'emiiire 
ehlnfli»  :  —  S<*1eii  <i>r  l'etêtidue  des  »^uvrug*ê  religieux  de 
la  iecte  di-  h.uid'ilut.  Il  »  fourni  a  la  Biographie  univtr- 
télle  le»  article»  Po  Itou  irhking ,  Foumti/nt  ,  Gauliil , 
Khang  ki,  Kian  loung,  Meng  tteu,  Stema  thiiaH,  Yeliu- 
lAaaa>|kaa/,  «t.\  .  la  plupart  trelatib  piulit  i  la  litléra» 
tnra  et  à  la  philoloftie  act  Cbhieia  qii'ft  leur  bbloirv 
très  connue ,  où  d'aulres  collnboraleur»  ont  pu  ai»é- 
nient  pui»er  de»  noiicf  »  d'empereur»  ,  de  rainitirr»  cl 
(le  fi-ni  raiix.  Lr«  arln  U-^  ijue  M.  Rétniisat  u  fourni» 
au  tournai  dtt  tavanlt .  <lr-j)u>ii  iSi  6  jusqu'en  i9i7,  non 
rnmpri»i>  l'année  courante  ,  sont  au  nombre  de  quatrt:- 
TÏnrt  dit  «ept.  Il  rat  aosAÎ  eoUaboratenr  du  Dictionnaire 
giûi:<  anhi^ue  de  PiquTt ,  dn  Jnmmt  «afafîfaa»  etc. 

RENARD  (Jit«-AtromiN),  «rrhllaale,  naquit  à 
Pavia .  la  ift  aotit  17^4.  On  {(Odt  décidé  ponr  Isa  arta  le 
lit  d'.ihcrd  placer  SOUS  lu  direction  de  TT  iII^.  |ifiiilrc  if<' 
l'ac .silémie ;  il  y  fit  de»  progrès  qui  lui  pronieiuipnt 
nue  carrii'tn  Ininorablc  :  mais  ne  |irjiivaiii  résister  i  \:\ 
pAuinn  <pii  IVniraInail  vers  l'architvciure  ,  il  demanda 
et  bhlini  d'^lrc  admis  au  nombre  des  élèves  du  profes- 
seur Lcroi.  Sea  progrè**oua  e«  inalire  b  ibile  furent  si 
rnpidcB .  qit'H  rcniporln  ,  en  I77S  ,  le  grand  prix  d'ar- 
clliiecUire.  Arrivé  à  Itome  eoHMM  peiMiamMtre  de 
rCeole  française  ,  il  s'occupa  surtout  déa  monumanta  et 
de*         m*  il  clia'iut^  [surftlf  lerrp  cljHiiique 

d»'»  ar l» ,  «I  au-rila  (lar  la  jmrrtc  Je  sc^  ilcssin*  dr  de- 
venir le  collnboraleur  de  I  «libé  de  Saint  \i>n  ,  pré- 
parait alors  sa  belle  éJiiiuii  du  Voyage  pittore$<iue 
d'iialie.  La  part  que  Renard  prit  n  cvite  Importante 
ooHection.  n'aOl-ii  pa»  d'autre  titre  à  la  célélirité ,  aullt- 
rail  pour  étabKrea  rèpdiatloB.  IK»  retour  en  Franee  en 
1784,  il  fut  nommé  à  la  place  dlnspaetaur  dea  béti- 
menla  du  roi ,  ei  l'année  suivante  à  eelle  d'adioini  à 
l'inspcciioti  i-arriiTi^.  dont  son  bcau*pére«Giiillau- 
mol,  «Mail  titulaire.  Il  'ievini.  ctt  1*9*1  membre  de 
l'académie  d'arc.liiteclurL'.  S"i-|.<iil  inonlrr  fa»nr,il)|f  à  la 
réfoluiiun  ,  il  fut  dédomm  ict!  des  place*  qu'elle  lut 
avait  ravie»  par  celli»  d'architecte  du  département  de 
la  Seine  «  d'iaapecianr  de  ia  grande  voirie  «  et,  aooa 
l'empire,  demenbredn  «nmitè  de  ronauliaiion  diea  bâ- 
limctit»  de  la  couronne.  Il  mourut  le  ti  janvier  1807, 
âgé  de  soixanic-troif'ati».  Parmi  les  cher»-d'auTre  de  cet 
-iiii^li-.  nn  dislin(tuc  Ic^  il''iiv  grandes  écuries  qtie 
Loui»  XVI  a  fait  bâiir  à  Sevr»'»  ■«  Saint  fîprm»in-ei>- 
La,ve.  et  la  comble  vitré  du  salon  d'i'xn<>«ili'<n  nu  l.on- 
tre.  Ueiiard  a  au»»!  dii-coré  le*  appartement*  de  Tliôtel 
d'Oraay ,  rue  de  Varenae  .  ei  ceux  du  prince  de  Béné- 
ve«it.  rue  d'Aaiou;  il  a  eonatruil.  rua  du  Mae  ,  une 
irwieri»  A  l'Mtol  qui  était  alotaoaluî  de«  rolotiona  exié- 
r'.t'ureâ  ;  le  cb&loau  de  Valcnçay  lui  doit  MU  emboUts- 


isemeiti.  e(  un  accroiaaenaellt  «Nirfdéfalblu^  tout  r« 
I  iiu'a  exécuté  e«t  aitiatc  prouve  un  godt  M  ««D  talent  [ 
I  partieuliera  pour  lee  d<«oretki>na  tntérieavea. 

KopoLD-Josii'ii  1  .  docteur  en  médt- 
I  ciue  de  la  facullé  dr  Vari*  ,  est  né  i  Nancy  (Meurthel. 
î  le  17  juin  1775.  Apre»  avoir  Tait  df  bonnes  étude»  ,  il 
suivit  la  carrière  médicale,  et  fol  employé  ,  en  179}.  1 
dans  les  hfipilaux  militaire»  de  »a  vMle  natale  .  en  que  1 
Uté  de  chirurgien  aoiu*aide>niajor.  I!  passa  .  l'année 
auivanie ,  à  l'armée  de  la  Mamlla,  et  y  tut  atteiot  de  la 
.  maladie  épidéaaifue  (lyplma)  Maia  tafodla  anoeom- 
!  baient  alon  un  grand  nombre  de  nea  aeldala:  il  ont  I* 

/  bonheur  d'échapi)f  r,  rl  fut  en  étal  dh-  se  rendre  au 
•  ii'ge  de  Majenee  oâilobseria,  durant  le  rude  l:i»er 
de  17  1  !  ouv  les  arcideni»  de  1  1  r  n  m  2'  la  lion  liumaine. 
Appelé  ,  eu  1796  ,  à  l'hôpital  militaire  du  Viil-de  (jrace ,  ' 
à  Pari»,  il  y  passa  quatre  années  a  s'iustruirc  dans  Iv»  j 
diverses  parties  de  la  aeience  médicale  ,  et  obtint  l'on  1 
dea  prix  qui  s'y  dlalribnaienl  pour  ezeiier  l^ioralelioB 
des  jeunea  fua.  Au  tS  frucHdor  an  v,  il  r^ut  ordre 
de  noter  en  permanence,  i  l'état-major  de  la  place, 
pour  prPtrr  le»  secours  de  son  art  en  ras  qu'ils  drvinv-  . 
I  «rtil  nécessaire».  Nommé  aidr-n<ajor,  en  1799.  'l  «lia 
j  <Ti  remplir  les  fonrlions  à  l'armée  du  Rhin  ,  biettlât 
appelée  armée  du  Danube,  sous  le  général  Jtlorrau  .et 
fut  licencié,  en  iSoi.  par  suite  delà  pais  de  Lunéville. 
11  revint  alofa  à  Paria,  aubit  sea  eiamem  i  l'èccle  d« 
médeaïne,  et  fltt  reçu  doetenr  en  iSoa.  Il  piottta  de 
celte  inaetivité  pour  suivre  reicellenie  clinique  de 
tlorvisart  («oyei  ce  nom)  ,  et  pour  ae  perfeclionner 
^^nn^la  partie  litlérairt  di  Li  int'-deritie.  Ouelques  con- 
ttai^sances  qu'eAl  ac>|ui«< M-  Krnauldiii  ,  il  était  trop 
jeune  fucore  pour  m'  formi-r  une  clientelle,  ci  aimait 
d'ailleurs  les  vovages  :  i  ce  double  titre  il  demanda  de 
sei^ice  :  OO  lui  accorda  plu»  >^u*il  n'eOt  osé  demander, 
en  lui  donnant  «n  brevet  de  médeoin  militaire  de  pre- 
miér»  elaiee  .  et  eirrenvoyeiit  I  ramiéo  de  1*ologne.  | 

Après  la  paix  deTîlsitt.  il  alla  diriger,  é  Berlin,  le 
grand  hôpital  et  inspecter  les  prison»  militaires  ,  ce  qui 
ne  renipf-cli.T  pan  de  faire  partie  d'un  cnniilè  chargé  de 
la  réforme  de  tout  les  soldats  invalides  de  la  grande- 
arniée  ,  et  d'une  commission  établie  pour  constater  l'é- 
tat dea  farinca  qui  avaient  paru  avariées  dans  plusieura 
magaain».  Il  partit  ensuite  pour  l'armée  d'Espagne  ,  al 
écbappa ,  comme  par  miracle,  envdaniter»  qo'effk'aient 
anx  voyageur»  taom  lea  bandes  de  Gnérîllea.  Il  était  & 

Madrid  lor^piTI  .ip[»rit  sa  nnniin.itiou  de  médecin  lilD- 
laite  de»  di^pen»aire■<  dr  Pari»,  el  ^inl.  Riir  la  lin  de 
iSo'i,  remplir  ce'-  11  :ni',  i  I  h' i  :i  m  .■■  1  nitr>.  P-u  de  teinpt 
après,  il  fui  iionirm-  niedeeiu  aiM-riticulc  pré»  la  cour 
impériale.  En  iSit;  ,  i|  fut  nommé  successivement 
médecin  en  chef  de  lltépital  Bcaujon .  et  membre 
titulaire  de  reaadénMe  royale  de  médecine  .  lora  de  la 
«féatîon  de  cette  compagnie.  M.  Renauldin  a  publié  : 
1*  fVsserfofioti  (  inaugurale)  sur  l'ei-ytipile ,  Paris,  180»  , 
in-B"  :  n"^  Tmih-  da  diagnottie  médirai ,  traduit  de  l'ai, 
lemand  .  a«^'c  nn  di$eour$  préliminaire  .  de»  n»fct  et  de» 
addiii  'iii  du  Iradurlcur,  Paris,  1804,  in-S»  ;  .^<'  Mémoirt  ' 
$ur  te  diagnostic  de  quelque!  mafaéin  organlquei  da  j 
rn-'ir.  in«éré  dans  le  Journal  tit  m  ■^«l'ine  de  ()orvi<iRrt,  ' 
jitorier,  iSofi;  4*  SafujMa  de  i'lu$tMra  4a  U  mé4$ti*e , 
4tpmi»  aananiffne  /«afla*aa  reanda  tSia,  féld. ,  tSii, 
in-8*  :  eetouvrage,  généralement  eelîmé,  ferme  ri»iri>< 
duetion  du  Dief  îraNoira  ê»ê  tcineu  vMUalêê ,  eu  fio  voL 
M.  Retiauldin  est  eoUaboratniu  de  plueianva  fnonnani 
de  médecine. 

n  EN.VZZI  [PniLiPPR  ^1  VRip.l  naquit  à  Home,  en  1  -47. 
de  parents  peu  fortunés,  qui  ue  cberchéreut  qu'à  lui 
donner  une  profeosion  lucrative  et  furent  les  premiers 
éloonéa  de  l'illuslratioo  où  aea  talenta  l'élevêront  daua  la 
auile.  Il  profeaaa  pondant  trente^oatre  ana.  a*««  un  ane* 
ces  toujours  croissant,  la  iurîsprudence  criminelle,  dé- 
f  veloppanl  el  eommeniant  avec  tin  art  admirable  ses  Eté- 
j  menti  (^(- c^fvi'/ nalurs/,  publie-  j  Pi    n-    1  i7~."^,  plusieurv 
I  fois  réimprimés  depuis,  el  tr.idtoH  ilan»  presque  toutes 
(  le»  tangue*  de  l'Europe.  Renazii.  saii»  ces^e  urrupé  de 
la  perfeelion  de  son  ouvrage  ,  ae  préparait  i  en  dcwnar 
une  nouvelle  édition,  «nll  oilt  enriehie  d'additîona 
iinpottaniea  anr  leainafda  moel»  de  naiiaannt ,  sur  la 
peine  de  mort  •  anr  Iw  nonveaux  «odea  nAmlneU  pu- 
bliés co  France  et  dena  qnclqueé  autaee  états  ,  lorsque 
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!•  mflffl  tiut  I«  «upmdn.  P»ntf  tu  «■? nRtt  wMiH 
«nm  dte  pluijeur*  qui  proaMal  qu'il  aTait  les  con- 
naîaunee*  le«  plu*  éteiiduMCI  luplni  variéei;  pop»ie« 
latine*  rt  ilalicrines.  discourt  académiquei,  antiquité», 
tli»ru«aioDs  polémifiufs  ,  notice*  biographiquei ,  etc. , 
tout  était  de  ton  n-Mort-  Membre  dr  plutieun  acadé- 
nairs  Dalinnalea  ei  élrangerr*,  il  était  en  rapport  a«ee 

Iirctque  toua  lea  aavanU  de  l'europe.  L'empereur  d'AI- 
emagne  lui  avait  fait  olTrir  la  piamira  diMr*  dt  jw* 
fiaprudeoce  i  l'unirerailédsVMet  CtthltlM  If IVall 
•ppalié  iSaint-Péienboun,  pourU  rAïUetioQ  d«  ton 
«ode  eriminel  ;  NapoléoD  T'aTaît  oammA ,  m  t8o3 ,  pra- 
f«fft»Fur  de  droit  crimiixl  ,  à  l'univenîlé  de  Bologne; 
Rfiiazii  refu:!!  lout  par  altaclicineiK  pour  ion  paya.  Il 
tra>i-rso  sjiis  t-ire  inquiété  ta  révulution  qui  troubla 
l'Italie  o^  t^u't  for^a  le  pape  à  quitter  roomeulanément 
»ca  étata.  Pie  Vli ,  touUoI  réconipeDier  $ou  noble  dé- 
Toaemeut  i  aa  patrie ,  lui  aeeorda  dei  lettre*  d«  no- 
bleaae.  conçuea  daoi  lea  méinea  termes  que  o«llea 
•4i«MéM,  dMM  dM  aièelca  pin»  r«cal4«,  à  fétcaraiie ,  à 
IfurM ,  4 11  eicariiRi ,  «ts.  C«  nvail  noonM  1  Bome, 
l«  >9  \vâx\  i8o8.  Sea  ouTtagea  iropriméa  tout  :  i*  IniUx 
eOHelutionum  qum  eontintntur  in  éteuionHiu  S.  Rots,  ttc, 
fionie,  1767,  in  8*:  s*  Pitonii  adUliontt  adDitc»ptatione$ 
•ectetiattleai ,  ibid. ,  1767,  in -8';  3»  EUmtnta  jurii 
criminali* ,  ibid.,  1773 — 17S1,  3  »ol.  in-8«;  4° 
Ordint  $êu  Formâ  judieiorum  criminalium  ,  ibid.,  1777, 
in  8°  :  5"  d*  Siudiit  litUrarum  ,  *le.  ,  ibid. ,  1781,  in-8'; 
6*  NvtttU  ttaridM  dtgCi  mntieU  aîcê-domùti^m  dm'  mo- 
Ur»t  pr9f9ta,\ÈM.,  1793  ,  in  8* i  7"  Simt»  dêttm  fn- 
brira  di  ta»  PUtrt ,  datl'  tnno  1785  al  1791,  ibid., 
1793  ,  în-8*  %  ds  Sortîlegio  •(  liagiâ  ,  Tenite  ,  1791, 
in-8'  :  9*  de  Laudibai  I.dtnit  ,  Roiik?  ,  I7r)3  ,  io-8'  : 
10"  TAeiTira  •  pracùca  ptr  uio  dt'  eomm'ntarl  dtlla 
fabbrica  di  aan  Pitlr» ,  ibid..  1793;  11"  d*  opiimo 
Seitntiarum  fin*  adiequen  io,  ibid.,  1796,  io-8';  itSuila 
iaflu^iuadttla  puaia  ntila  moraUt  ItM,  «  1707*  in-8*: 
Xi*  ^rim  dtW  uaitërêUà  di  Roma,  e»m  im  $»fgh  «IdrîM 
dkltm  Ifllwwfiim  muuta  ëal  primeipio  daf  aaewl»  XIII , 
ttno  alla  fine  de!  XFIIl ,  ibid.,  jSo3~iBo6,  4  r.  in  ^»  : 
lilutlraiiont  dtll'  intagiio  d*amNiealo  antieo ,  ibid., 
iSo5  ,  in-8'  :  iS*  Rie«reké  tull*  varit  manier»  di  eoatrar 
u0it*  pr**tù  i  Romani,  Sienne,  1S07,  in-S". 

RENDU  i  Anaaom  .  baroul.liU  d'un  nnialre  de 
Paria,  fut  reçu  avocat  à  la  cour  rojrale  de  ceUe  ville  , 
et  obtint  en  iSq6  la  place  d'intpecteur  géuéral  de  l'u- 
vkMmùiè.  En  1844.  tl  adhéra  i  U  déchéance  de  Napo- 
Mo*  ,  et  qodaue  tempt  avant  le  ao  man  II  poUia  et 
aigna  daM  lea  |««iM«M  «  en  qualité  de  penadirr  de  la 
1*"  légion  Aalâ  gavi*  nalimale,  inaetit  pour  \f  w 
vice  actif,  «MlMOlaration  virulente  dans  laquelle  00 
remarquait  lea  paaaa|te«  «nivanla  :  ■  Chasaoïis  ,  exter- 

•  nainona,  au  nncn  de  l'honneur,  l'hornme  dénaturé 
a  qui ,  pour  aMourir  ion  ambition, aaaaaaina  le  daacea- 

•  aani  du  grand  C.ondé  :  qui.  à  lloau  deiroia  cent  mille 

■  bravea  qu'il  dévouait  i  la  mort,  épuÏM  contre  la  royale 
«  famille  d'£tpagne  la  tcéléralPtae  «t  la  fourbe  :  qui , 

rour  prii  de  tiatt  ans  de  vietoirea,  rédliMl  la  Franee 
■oaflirfr  linvaniaa  dai  étrangefe  t  ili«mm«  «nSn  que 

■  noua  avona  vomi  du  milieu  de  nous  .  il  n'y  a  paa  un 

■  au  ,  et  qui  dans  ce  momeut  luéme  viole  toaieile*  loia 

•  de  l'honneur  ,  se  coiilîe  au  parjure  ,  eapère  le  crime  , 
»  invoque  la  trabi^nn  .  et  ,  dans  ton  profond  méprit 
»  pour  le  genre  humain  ,  «e  fbd»  que  la  France  sera  le 
»  prix  de  aa  courte.  ■  M*  Rendu  prit  la  fuite  lorsque 
Napoléon  fut  de  retour  à  faria.  Il  y  revint  avec  le  rei , 
rentra  è  rnoiteffcilé  «•»■•  îiuyaataiir-flénéral,  «o  da* 
vint  Fun  dea«omeill«n«  pnbtakiHliik  du  praonravr^ 
cénéral  préa  It  conr  royale,  et  enOn  procureur-général. 
Il  a  publié  :  l*  Ëaurpta  ,  00  Moreaatuo  ekolMiê  d«  Ta\ 
eUa%  iSoS.in  ta;  a"  édil. ,  i8a9,  io-ii:  1"  Vte  d« 
Juliiu  Agrieola  ,  traduite  en  français,  Pans,  1S06  . 
in-i8;  1*  t-dit.,  iSti,  in  is  :  3°  Contidiration$  $ur  lê  prit 
à  inltril^  1806,  in-S'  :  4*  Rifiaxiomê  tur  ^uêlquet  parlit 
dé  nalra  légi$lation  civil»  ,  »n»i»agi»  »oh»  l*  rapport  d» 
la  rtligioa  »t  d»  la  m«r»l» .  i9t4,  in-8*  ;  i"  Oéaervalîeiu 

I  tur  I»»  dém»iopp»m»tlt  pri$»nlit  à  la  ckambr»  da»  édftiU» 
^  par  M.  Jfanard  da  SMt'Atmùa,  aar  fiattrmMm  pa* 
I  (>/i'9iwel  rMoflalara,  18 1<,  in-8*;  édition  ateo  un 
1  liuppl^ment ,  1S18,  in  8' :  6"  Sjitime  de  l'univertilé 
1  d»  Franc»  t  formant  le «econd  supplément ,  1 3 16,  in  8°; 
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7*<^lM/fH«t  rifiêxtont  tur  tm  rêtrUatia»  univtriitairt , 
établi*  par  dècrtl  ,  maintenu*  par  ordonnance  rojale  , 
»l  confirmât  par  un»  toi,  furtuaui  le  troiii«*ni«  tuppl»- 
ment,  1816,  10-8":  8*  Estai  tur  l'inslrurtion  puhiique 
•i  partieuliirtmtnt  tur  Vinttruction  piimair»  .  Parit , 
1819,3  vol.  iu  8°;  Ditcourt  proMoncé  à  ta  r»ntrta 
toltnnett»  d»  ta  rour  dit  eompUt ,  ta  6  aetrasMéf*  l8s6« 
1816,  in-8*;  10*  Coda  uaivtrùtai  r»,  «mlobft  êluMêda 
i'amiaarêitd  rajmla  dê  fmum  •  Paris  .  1 817  ,  to<4*. 

BCIINBL  (lâBBi),  anelen  major  au  lervfae  de  la 
compagnie  des  Indes  anglaises,  un  des  plut  ra?.inlt 
géographes  de  l'époque  actuelle,  nr  à  Cliudlciph.  dans 
le  Driontbire,  en  174»,  descend  d'une  ancieniw^  fa- 
mille française,  dont  un  des  chefs  accompagna  GuU- 
laume  le-Conquerant  en  Angleterre.  Son  père,  homme 
inutruit,  jouitaait  d'une  fortune  indépendanle  et  d'unr 
estime  mérilée  dans  sa  provioca  ,  et  destinait  le  jeune 
Rennel  à  l'éiat  de  awurio  (  aelai-ai  aWbarqna i  «linio 
ans  sur  nn  Taiaiaan  im  il  aaarma  royale,  deefail  biraift 
tnidtlùpmamt  et  ie  djUiMBla  dans  foules  les  ocrationt 
où  il  fallut  montrer  de  rlntenig<>r,ce  ei  de  la  bravoure. 
Doué  d'un  eaprit  p< m  trant  t  1  t.biervaU  ur  ,  il  profilait 
de  lou«  les  loisirs  que  lui  Ui»taii  le  sprrice  militaire 
pour  cùiiiinuer  se»  ciud^t ,  «1  acquit  de»  cuiinaitsaocet 
très  étendues  en  divers  genres.  Il  quitta  à  tingi  quaire 
ans  ie  service  de  la  marina  rafale ,  pour  enirer  dans 
celui  de  la  ooeen^gnle  andain  qui  uploiuît  le 
contrée  de  1%^*,  Ibl  d'abord  employé  comme 
cier  du  tfm»t  ai  ne  larde  pas  è  être  uommé  mafor.  Il 
publia  bianKi  son  excellente  carte  da  bane  »t  du  cou- 
rant dm  eap  Lagutlai  ,  qui  lui  valut  le  double  avaiilape 
de  se  faire  eonnailre  du  monde  ^t>ant ,  et  d'obtenir  la 
place  de  turvtjur  ginéral  ,  ou  de  cLirf  du  radasire  du 
Bengale.  Il  tit  paraître,  quelque  t«nips  après,  un 
Alla»  du  BanMla,  suivi  dune  eorl*  d»t  nviirat  du 
Gang»  tt  du  Éurrampootar .  et  d'une  notice  savante , 
insérée  dans  les  Tr«Nsactioiu  pkUota/fkiqu*».  Dt  ou- 
vragea  da  natta  Impastanea  étandirani  an  loin  aa  r^o» 
latiôn ,  at  It  Itrant  nommer,  è  l^nanimilé  dea  luftaiiai, 
membre  de  la  société  royale  de  Londres  :  il  devini  en- 
suite  l'un  des  plus  sélés  et  des  plus  laborieux  collabo- 
rau-ursdt:  !h  suciélé  asialique  de  (lalculta.  lorsqu'elle 
te  forma  tous  Ict  auspices  du  savant  William  Jouea, 
son  ami  intime  .  et  cVat  à  lui  qu'on  dut  la  plupart  dea 
meilleurs  articles  des  Ûtchfcket  atiatiquat.  Il  se  maria 
dans  l'Inde  avec  la  lille  du  docteur  Tackeray,  et  revint 
en  178a  en  Auflelorra ,  oA  il  pnUia  ion  admirable 
carte  da  fladMan,  acamnpa|iïéa  dNina  daierîpiion 
biatoriqne,  et  précédée  d'une  lotrodoeiien  contenant 
un  tebleau  halalement  tracé  des  dIRirenles  révolutions 
que  celle  vasie  contrée  .-I  éprouvées.  Membre  de  l'as- 
sociation africaine ,  il  s'occupa  aussi  avec  succès  de 
rectifier  U  géographie  de  cette  grande  partie  du  globe, 
encom  ai  peu  connue ,  et  aida .  «n  1798 ,  le  célèbre  et 
malbenrenx  voyageur  M uogo-Park.  Le  B^|or  Rennel 
a  aussi  servi  de  guide  au  docteur  Vincent,  qoî  apnbUé 
un  grand  ouvrage  sur  l'expéditien  de  Néarqna  »  nrdM* 
née  par  ltonadro-la>6raad,  al  l'a  iddé  ém$  U$  w* 
eherebee  cl  1m  notea  qni  ont  a)oiité  nn  si  grand  pria 
aux  dernicrer  éditions  de  ce  voyage.  Enfin  ,  il  a  publié, 
en  1800,  ton  Syttim»  giographiqatd^Hérodott ,  ouvrsge 
parfaittous  tou»  lei  rapports  des  recherches,  des  faits  et 
du  style,  cl  qui  aurait  suffi  seul  pourfaire  la  réputation 
de  son  auteur.  Il  était  en  relation  avec  tous  les  savants 
de  l'Europe,  et  avait  dea  eorrespondanoes  saivies  avec  le 
plupart  d'entre  ani*  Il  a  eonservé  îasqaa  dana  Tige  le 
pbia  avanoé  toniai  aea  tinaliiés  phjrvqiMa  «i  mnralaa,  al 
uneeestveraetîon  viTa«tspifitn8lla.<lnadnmaforBm« 
nal  :  t'Carla  du  bane  »t  du  courant  du  eap  LmgtMuê,  1 768; 
1*  Atlat  du  Stngat».  '.781  ,  in-foL;  S*  Cerfs  d»  Plndot- 
laii  ,  ou  de  l'tmpirH  Mogol ,  aiiec  une  dttfriplion  kitto- 
ri^us  .  1  78»  ,  tn-4' :»*  édit.  ,  1788,  avec  un  nouveau 
mémoire  :  el  3»  t-dit.  ,  1793,  in-4*;  MM.  Bouchesrirhe 
et  Castrra  ont  donné  une  traduction  française  de  cet 
ouvrage  sur  la  7*  édil. ,  el  sous  le  titra  da  Oeaeriffwa 
Uêtoriqu»  »t  giograpkiqaa  d»  l'Indûêtmm  •  an  tm  (1800), 
S  vol.  >n-8* .  avec  atlaa  ln-i*t  4*  Jfdinab>l*  MP  la  gio- 
mraM»  £Àfrtfm„  1790,  avea  grand*  aarte,  in-4'>; 
6*  Sar  fa  aiaattrw  ds  rtojagtr  awae  4$»  ehtmaaux ,  «f  /« 
prix  de  rat  toyagtt ,  et  ton  application  par  unt  icktil» 
tuitoHi  les  rkgUt  da  la  géométri»  ^  1791  ;  6*  Marek»  dn 
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êrmée$  Mgtaliêt  pindani  Ui  tampagn*»  di  Clnda  H* 
1790  à  1731  ,  ietuitriei  et  expUi^aiti  par  Ciirtu  ,  ttc.  , 
179»,  in-8*;  7*  Mém^ùre  tur  ta  pénintulê  de  l'Inde  , 
m»ec  une  cartf .  179',  in-fol.  el  in  4°  ?  8*  Krlalreitt*- 
mtnti  êur  ta  géographl*  d«  t^JM^ëê,  179},  in  4*; 
9*  NmaéUttMi»eêttigie  dt  la  ^Miniuf*  iê  VInit  ,  du 
p9jf9  éê  Mn$f»f  tt  été  MMÏtfM  é»  1798 ,  1799. 1800: 
10*  fMHMM  mbfiaw  mémtin»  tur  la  gitgrmfliî»  4» 
féMv>*%  >7»B,  in  i"  ;  11*  SfMm  gi^mpU^ut 
iVirôiùt»,  t9cù,  in  4*:  11*  Qaatitèm»  lUnuhw  tmr 
la  giograptih  d*  VAfriquê  ,  ir  i-,irU  iet  tojagii  dé 
M.  Rorntmann  p)ar  t'attiJciélion  afriraint^  in  -  4' ( 
iS"  Ohifvathm  sur  ta  l^r$grêffdÊ  é»  tm  ptëbtê  é* 
TroU  .  iSi4  .  iii-4«. 

RBNNE VILLE  (MadaiM  ds,  nèê  Bantt  DBSEN- 
NBTERRE)  naqok  ren  1771,  et  innarut  à  P«rU.  I«  i5 
Mtobre  18»* .  dani  U  cinfîlkntiAian  année  àê  MW 
dwMilM  da  la  pMite  «éfnl*.  PiM  àa  fomoM  m  imi 
«lontréei  ploi  ■ni1«  d*  f «iteM  «t  M  iniiil  Mtemmrit 
É  ion  intlniction  avec  un  talent  plu*  vrai  et  plut  Kenod: 
elle  a  plu  à  toute»  le»  mères  eu  le* guidant  dan»  la  rouis 
péniblrde  l'édiicjiir)i).  tt  aux  jcunei  |en«  det  deux  »exei 
en  leur  faitanl  ainirrle!»  préReptea  aride*  de  l.i  morale, 
(leiie  dame  a  autui  com-onru  ,  arr.c  mr*d<iinnide  Bp.iu 
fi»H-d'Qautpoal ,  Durrenoy ,  etc. .  au  recURit  intitulé  : 
Atktaétdêt  Dattiêê,  el  a  prit  pan  aux  Amu*«m»nt$  d$  l'a- 
dMnMMV.  Madame  d«  BeaaeriUa  a  publié  :  1*  LalifM 
éÛl^Êtk ,  y«iiJia  fitadanarita  4$  la  maba»  Jafal'Otalr  « 
lto6,  in  ta  ;  nouTelle  édition ,  eontlèa  «t  augmentér. 
Pari*.  i8l9,  in  la:  1*  SfanUta»  .  rot  é«  Pot'tgitê,  ro- 
.nan  lilitArïqne,  tuÎTi  d'un  Abrégit  de  P:ilo;^ne  *(  d»  Jjir 
rai(U.  1807,  3  *ol.  in  m  ;  5  édit. .  iSoSel  i-tn.  3toI. 
ia  is  ;  3°  Galtrie  det  ffmitei  rertmutti  ,  o'i  Leçijni  dt 
moral*  à  l'autge  d*t  j*u<\*t  dem.Hiflltt ,  iSo9  , 
3*  éJit. ,  Pari»  .  1817.  in  i»:  4»  Lar^îe  .  oa  la  honn* 
KIU,  180S,  a  TOl.  ia  it  ;  5"  dêt'Inftuêitee  du  climat  $ur 
rlMwH*,  tBo8 .  a  toi.  in  ia  :  la  m6ino  <Mvn|a  a  anni 
pa>a«aa»hlthl«  àmrBénUm»  d*  ramaani*  fi*  d* 
aëteta  CîatttS» ,  raina  d«  Fnmrr  ,  1909 ,  iii>it  t  7*  le 
p4lH  Charbonnier  dt  la  PoritSoift ,  ou  («  Mirait  ma- 
giqat ,  1810  ,  in  ;  S»  Coalit  à  mn  p«(i{«  fillt  el  h  mat 
fttit  garçon  .  p  nir  Ut  umuier,  leur  former  un  hou  ciritr 
t1t«$  corriger  d*i  petite  diifaulê  de  leur  âge,  iSii.in  1*; 
4* édition  .  I Si 7,  in  i«  :  9*  ta  Mire  gouvaritante  ,  ou 
Pirimeipeê  éapatila$$t,  fondit  tur  Ut  ^ualitit  du  eaur. 
iSia.  inia'.  a*  édil.  1817,  inii,  quo'que  le  litrR 
{(mrépoMahi  dil»  da  181a;  la*  la  lalaar  daa  vaa- 
dangét ,  iotlltê  làitmufH  iMtnrfTi^,  à  ItperUt  tu 
omfaAtt  de  difj^irtnu  âgn,  181 1 .  4  vol.  !n-ia  ;  1*  Mil. 
n*w  «I  comirAc  ,  Parii ,  i9sn  .  4  toI.  in  i9  :  11*  Blé- 
m«ntf  de  lei'l.irc  à  l'uioge  det  enfanti ,  i9ii.  in  11: 
II*  (m  Daur  Hncaliont .  ou  U  Pouvoir  de  l'rxemple 
l8l3  ,  in-H  ;  I  .ï*  ConprriaffiJii  (/'un»  ptlitt  (ilU  are,- 
ta  p^apt* ,  tuifit  dt  Chieloire  de  1.1  pmipJe  ,  Pari», 
i8i3:  4*  fililion,  »9i7,  in-i8:  14°  Zélie  ,  ou  li 
étfnaa  ,  Paria,  i8i3,in-iS,  iSao.iniS;  iS*  fa 
fé*  gratitnu .  ev  fa  BaN««  AiMa  Att  »»faaUt  i9i3 , 
in  l8  :  a*  édit.  retira  et  t»onîgéa ,  Pari* ,  1817,  iii>>8  ; 
16*  f«  Pée  Mêafattanl»,  eu  fa  Mira  i>tgênieinu .  l8i4  , 
in  18  ;  nouvrlie  i'[|il.  ,  Pjrii  1817,  in  tS\  i~*  ta  FilU 
d»  Louii  Xfl  ,  ou  Vrèeii  den  r-\!<;nementt  let  plut  remar- 
f  aa(/e<  9U1  «ni  «u  quelque  influence  tur  la  fille  dt  not 
raie,  i9t4,  in-ii;  18*  le  Petit  Savinicn  ,  ou  HitUiiri 
d'un  jeun*  orphelin,  i$i4,  in  18:  noiuellL*  édit.i  Parti, 
iaai>«in-l8;  ii^*  /«I  Kitréalltiiê  d'Eugéaia,  conte», 
iBli,  lo-tt:  ao*  CISttIa  ehritiinnt,  1818,  in  iS; 
•t*  M  CaHtlrar  manafiala ,  oa  f •  BanAaar  par  la  forlu, 
«ertèt.  1818,  fn-ka;  a*  édit,  i8ao,  Paris,  in-ii; 
as*  lit  Serreti  du  emar,  on  t«  Cercle  du  chàtrau  £/lglaA- 
(fna,  roman»  iiouf  elles ,  i8i6,  5  vol.  ini»;  t3*  Mtsi 
Lavitj  de  Sacileipeld ,  on  \e  Ojmino  noir,  S  roi. 

itt-is;  »4"  Corretpond'ince  d*  deux  petite»  fiitts  ,  1817: 
aS*  let  hint  petiti  EnfitnJi  ;  portraiti  de  mon  pli  et  de 
ma  ftté,  conUi  ei  dialoguât  à  ta  portée  du  jeune  âge  , 
Pana,  1817;  nouTcllc  édil.,  llll,  1  vol.  tn  lB  ,  fig.; 
s6«  (•  Pritai^ilaw  i««  «K/a«ta«  «a  la  ffara  éa  dawdéme 
Agt ,  7*  édïL  aoilIffMMM  rabndde,  Vm^  1818,  lo*f a  ; 
a7'  In  AtMtmnêâê  Telamm ,  on  Ut  Atkinhni  tout  la 
manare4ii,Pftl1a,)8i9.  iu-is  :  18'  £«f(r«t  tur  Vdmi- 
rfque  tepierttrionaU  ,  Paris,  i8ig,3  vol.  in-ii;  29  Cou- 
tiiHict  |aa/Ms<i ,  Oh  Originat  cuiituiti  *t  peu  eonnun 


dt  la  plupart  dé  noi  tnagt».  Patla.  1819,  hi-ia  ;  9«*ff«- 

lerie  det  jeunet  elerget  ,  ou  Xodiltt  dit  Ptrtat  qui  attm- 
rent  te  bonheur  det  femmei ,  Paris,  1819  ,  iu-it  .  fig.  : 
nouvelle  édil.  au|(inentée,  Paris,  i9ss.  in  is  ;  5i"  Contei 
pnur  le»  enfantt  iu  eiat  à  ilstmitê  f  Paris,  i8ao.in-i8, 
fi;;.  ;  L  lu.,  itflSt  }a*  hêJamttftrtonnei,  noatellet, 
Paris,  iSao,  a  toi.  khtt ,  lÉ.t  MnveUe  «dit.  retue  et 
onrri|cée ,  Paris ,  t8a* ,  t  vol.  ift>ti  t  M*  Bamutét  dt 
rkiM^n  éa  Jtunt  âge,  Paris,  1890,  la -la,  Sg.; 
S4*  Jfêmattt  mjlhologle  dt  demoitellu  ,  Paria.  iSti. 
1  vol.  in-l8  :  35*  CLarlet  et  Eugénie,  ou  ta  B^rxfdirt'ua 
pattratUe  .  Pari».  iSii,  t  toI.  iniS;  36»  Palmjre , 
oa  tEducatiui  rfd  l'eTprriemê  ,  Paris,  iRaî.  1  vol. 
iu-is  ;  97"  le  Petit  Philippe,  nu  l'Emulation  excitée  par 
l'amour  filial,  conie  moral,  Paris.  i8aa,  in*i8.  C'esl 
te  dernier  ouvrage  de  l'auteur  Ua  raaaao  da  madame 
de  Renneiille.  la  Dot,  a  été  traduit VB lat^oe  mate 

Îar  Itariinadr.  Galle  dama  a  laiaié  aa  laaniMWrii  i  las 
'«aaïaaa  Itlattret  i$  Uma  tt  ia  fm  Mn. 
RENÎflB  (  JoiM  ) ,  nipratiicien  et  inf>én{«ur,  né  le 
7  iuin  1761  ,  4  Phanlantie  .jjaroiise  de  Preslonkirk  en 
Ecn«sf>,  d'un  père  qoi  {ouïssait  dans  son  étal  de  fer- 
inicr  d'une  considération  niérilée,  et  qui  mourut  en 
i7r>r>.  Uiitant  une  veuve  avec  neuf  enfanis  ,  dont  John 
éuil  le  plus  jeune.  Une  cirronstaiiee  peu  remarquable, 
si  on  la  sépare  de  PiuflueiMM  qu'elle  a  eue  sur  sa  des* 
lioée ,  déiarnaioa  ea  paiaiaa  pour  laaarta.  Obligé,  dam 
la  aaiaan  dea  ortfaa  al  daa  aroaa ,  pour  aa  rendre  è 
l'école  où  il  ap)»reiiail  4  lire,  d'aller  par  un  détour  jui- 
qu'à  la  manufacture  d'nn  célèbre  macliiniste,  oii  il 
trouvait  un  lulpau  (lOur  pa»Tr  !<•  torrent,  il  rui  ilc  : 
rrci|uenles  cciilon»  de  pircnurir  t-t  dVxaminer  le* 
divers  aielier».  <•!  le  bonhi-ur  d'in'ijirrr  quelque  intérêt 
MUT  cbef*  prinripaux ,  qui  lui  donnèreni  des  întlroe- 
tioni  et  lui  prêtèrent  det  outili.  Dés  l'i^  de  dix  ans  ,  il 
avait  aanttrait  dm  modèlm  de  moafina  i  tept ,  de  ma- 
cbinm  èbatita  laa  pianv,  et  da  maahiuaa  i  tapeur,  que 
l'on  conserta  ém*  sa  famille  peur  leur  peKeclion  dé|a 
remarquable.  A  l'âge  de  quatort»  ans.  Il  alla  étudier 
à  Dunbar,  sont  le  profeurur  nih^mi  ,  Irj  »cirncRt  ras- 
ibi^inatiquet  ei  |>hy»iqu»'»;  »ci  pro^jrps  après  deox  ou 
iriii»  aiu  de  tratail  furenl  tel»,  que  11011  mjitre,  nommé 
à  une  autre  chaire,  demanda  inslamnient  ton  jeune 
élève  pourson  succesieur;  m.)is  celui-ci,  qui  se  sentait 
né  pour  une  aulre  rarrièrc.  alla  •uivre  à  Edimbourg 
les  cnnr*  de  Robi«oa  el  de  Black  ,  iirofesseurs  de 
phjaique.  Le  bmard  la  lia  alan  ataa  Walt  et  Boltoo. 
elMlb  i  Sofao ,  oA ,  an  maina  de  dnma  maia  ,  il  fli  «té- 
caterpfMiaan  maebrae»  qui  ,  apr&s  plu«  de  quarante 
an«  dmajte.  passent  encore  pour  de»  modèle*  dans  : 
leur  pcnre.  l.r  ipii li 'ii.' ni  dp  «es  propres  rurce»  le  pOf-  I 
l.iiit  à  tr  nt mirer  (ur  un  plus  granu  ihcàtre  ,  il  m  sé-  | 
par  «  di;  WatI  et  de  Bollon,  malgré  leurs  instances  pour  ' 
le  rr tenir,  et  partit  pour  Londres,  visitant  tous  les 
m  iiiiinienis  de  mécanii^ue  et  d'architecture  que  lui 
olfrail  la  roule  ^11  atait  i  paretmrir.  A.  peioe  anifé 
daiit  la  eaoitale ,  il  Alt  ainployé  par  Ica  mêowa  Wall 
et  Boltan  a  la  rotistnicllnn  des  machines  de  l'établis- 
seineut  connu  «nn*  l«  nomid*^fll>Mii  miffs.  qui  venaient 
de  »abir  nn  cliuiisenimi  notable,  en  exérniani  en  frr 
fondu  le»  pièces  de  mi^eanismo  insiin'alors  exécutées 
cil  bi>i<  (.i  Hps  de  Rennie  i>e  faisaient  remarquer  par 
une  précision  de  mouvement,  une  proportion,  une 
birmonie  entre  leurs  diverses  parties,  qui  l.-s  raisairni 
regarder  comme  det  modèles.  Il  joignait  à  toutes  cet 
qaalHéa  nelle  plus  essentielle  encore  d'emplojnr  au 
suprême  de|iri  ta  latea  motrice.  Il  s'occupa  «niai te  des 
graadm  eotNiracttom  hydraulique*,  cifutleacul  capa- 
ble .  en  re  genre  .  de  remplacer  Smeaton.  qui  ayait  élé 
son  maître. C'est 4  rel  »;;randis*ement  de  eonnaissance* 
que  l'Angleterre  doit  trois  monuments  doiit  cliaeun 
suffirait  pour  faire  la  réputation  d'un  inj;énieur.  Nous 
en  parlerons  au  rang  qu'ils  doivent  occuper  dans  la 
vie  du  célèbre  Rennie.  Après  l'achévemeot  dea  travaux 
d'/llHan  milit ,  leur  succès  lui  attira  una  faute  de  de- 
mandm,  il  eooatmiail  dm  MauliM  Aa  lama  aapdm 
pour  taolee  In  pailfaa  du  manda.  L*i<meialiau  da  taa 
talents  atee  ceux  de  Wall  et  Voltnn  a  produit  det  pîéeaa 
qn*on  peut  regarder  comme  des  eliefe-d'wuvre  :  tel 
amis  te  charmaient  de  fournir  la  forec  moiric-  ,  cl  | 
Rennie  y  adaptai  Iles  mécanismes  propret  à  opérer  | 
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1rs  «(Teu  uiilrt.  Parmi  une  foule  d«  conttnictiona  by- 
4r»gM4}we«  qu'on  doit  «i  génie  de  c«t  babilc  iiigipieur, 
0*  peut  cil«r  U  «muai  dt  tancaitre,  un  de*  plut  bcaus 
pmnaiDeoU  de  cefcof*  go»  «icDt  él4  entrepria:  on  y 
diatiogtie  partienliirtaieiit  l'aquidiie  iia*i(ablo  qui 
lr«v*rae  te  fl«av«  Lojn«.  Ifona  eiltren»  eorore  le  ca- 
nal d<f  Crinian  en  Erona,  dont  le  rreutement  olTraii 
K  s  pluf  gramlci  ilinii  iilté»,  Son  babilelé  pour  U  eont- 
iiuciiou  tic*  cannux    ll(  iiuilri',  «uivaut  rciprrtnicin 
d'un  biographe  «ngl.ii»  ,  tbi  rafê  for  canal*  ;  loulu  lu 
pr«vioce*  Toplurcpi  «totr  dr*  caiiaui ,  et  fieiifiio  diri- 
gea tout  reux  qui  t'établirent  i  celle  épeque.  C'eit 
turtout  daiia  U  cptwirartioo  de*  4t€kê ,  bMiiii»  d'eBtf«> 
l  ût  pour  lea  Taiaae»a«  aiarÀaada,  quH  maUa  lavfae 
Uê  fcaieiifcfa  de  m»  c^nia.  Quelque  impaaaaU  que 
aoîcfit  en  traTaos ,  il»  le  cèdeoi  cependaoi  to  beauté 
et  en  mrrita  aui  srtenaui  royaux  de  l'orlumoulh  , 
Cbaliiiu  et  SbrerucH-,  J'ort  n'a  jamaii  peul  élr«  rii  ii 
inia^nè   de  piua  (plidc  et  de  |jlui  hardi.  L'ocpei  t 
impocanl  du  periiier  d«  cet  arienaus  ,  don:  11.  Cb^rlti 
Dupin  a  doDué    la  deicriptioo ,  frappe  d'admira- 
tion lea  periooDca  le*  ^Um  étraofftrca  A  l'arcbitrc- 
inre  bs^drauliqaa.  Taiai  la  Mamant  4a  dira  «o  moi 
dta  trm»  frauda  vammiaiito  dîwt  naoa  tfaot  parlé 
pliif  h*uU  Aprèa  avoir  4»é  l'alIniileD  nir  laa  impor- 
tants usages  que  Rrnnîe  a  Taiii  de  la  cloche  du  plon- 
geur pour  le»  iraïauz  soui  marins  ,  l'ingénieur  frun- 
çais  Couloml)  avait  fait  d'ingénivuscs  rfrherrbes  Mir 
celte  rlucie  ;  Sinralon  J'aT.iii  ndaplre  à  la  prali<|ue  des 
travaux  ,  el  Htnuif ,  m  l'jim  lioi ant  cucorit ,  a  fail  une 
•ppliralioo  de  cet  instruuu'iit  aioii  prrfcrlionné  au 
part  de  Uowtb .  et  une  autre  très  remarquable  au  mu- 
aeir  da  la  jaléa  da  part  de  AanMfali:.  ]»^ia  k»  perfce- 
lipmaaaaBle  appartéa  par  Bnroîa  1  la  claHw  du jplon- 
MUr,  ap  pirélend  que  les  ouvriers  irlaudaia  préurcot 
la  travail  mus  la  cloche,  au  travail  en  plein  air.  t'y 
trouvant  plus  au  frais  rn  éli-  et  moins  froidcnit  ni  ru 
kiter.  La  Jelée  ,  ou  breakwalcr  de  Dimonth  ,  rU  une 
des  plus  belle*  cuortptiunt  de  Bcnnii;:  elle  est  remar- 
quable uoo-srolemcDt  par  ton  éteoduv  «t  lesirataux 
iiawcnsef  qu'elle  a  Dieetiitto.  tniTa  cncorft  par  le 
cboiy  dea  natérlapx  et  lea  iBafeiia  ejiapUjtéa  pâur  lea 
mettre  tu  plaea>  La  çamparaitao  da  la  jeila  de  Fly- 
mauih  avec  la  di|Bia  da  Cberbauri  a  donné  lieu  i 
de*  discuatioDS  dont  font  ravaiitage  est  rcdé  au  mo- 
nuwut  français.  D'aLtfid  il  i»)  prouvé  qui-  la  «iifine 
de  Cherbourg  a  donne  l'idée  de  ctlle  de  riMiuiuili; 
ensuite  qu'elle  rtl  consiruite  sur  ilc»  dinu nsitm»  (ilny 
considérables,  el  enfin  qu'ellr  n'u  l'té  cenduiie  ni  aur 
moiny  de  talcnis,  ni  avec  nioim  d'i  conowie.que  celle  é 
laquelle  elle  a  ami  de  mndèlc.  Jla'eotre  paadaps  noire 
radre  da  daaoar  de  plu»  graada  dilaîlpaur  ces  piganirt-  ^ 
qm»  travam,  »au»  m  paiivam  que  renvoyer  les  Iec< 
laora  à  rouTrage  de  M.  k  baron  de  Prony  (  n  jet  ce 
uom),  aiii»i  que  pour  leponi  de  Soulbwark.  projeié  el 
construit  par  Ik-nuie  »ur  la  Tamise  ,  cl  dont  en  parle 
comme  du  roonumeni  le  plu»  remarquable  dv  fov  ^nnv 
«pui  ail  iauaia  existé:  commenré  en  i&ii  el  terminé  i  n 
l9t8  »  M  rai  r«nipo»é  de  trois  travées  eu  frr  de  fonie , 
ea*trebucb^es  et  supportcff  par  deux  nil^ea  et  deux 
pila*  eu  maçonnerie.  LcaeÂla  pyraaiétrîques  de  con- 
«ndiatia  ai  da  dilaialiana  av«cetsivet ,  produits  par  l'ai- 
taniaiîva  du  (raid  ai  da  h  chaleur,  n'ont  iusqu'ict 
cauïé  aucune  alirratiun  dans  la  fui  me  primititr  du 
pont,  oi  la  moindre  fracture  dans  aucune  des  piéci'i 
qui  le  composent.  Quant  au  pont  de  Wairrloo,  éga- 
lement projeté  cl  coDSl/uit  par  ficnnic ,  et  qui  passe  à 
liondrctpour  un  des  plua  beaux  ponla  exialaul*  m 
Europe  ,  pn  en  donnera  une  idéa  aai^a  exaaie  en  le 
ronparani  au  beau  pont  4a  ]fa«il|p>  Banola  aM  Mart 
à  Land/^  la  6  ariobrr  »Ba>* 

BBHOI/  ^RTOiea),  aeerftiire  perpétuel  de  l*«u- 
cirone  académie  de  printurr  ,  n*'  à  Vjr'is  ,  en  17)1  .  fit 
dVxceUen les  études  ,  et  ohtiui  de  hrillsuu  fuccéi  i 
Tuoiversité.  Cependant  il  abandonna  les  lettre»  pour 
les  arts  du  dessin  ,  vers  le>quels  un  pmrhant  in- 
vincible l'enlrsloail ,  ei  il  «c  dérida  pour  la  pein- 
ture. Il  eol  peur  maîtres  Pierre  et  Vien  ;  *e(  progrèa 
fiirtui  rafÛaa.:  déjà  il  afaii  remporté  le  rerood  pris 
^pciotBja*  et  avait  l'espoir  d'obtrujr  la  prcOiiajr, 
laiyipilllalappaU,  ver*  1760,  à  la  eau  dn  rai  8<a< 


BEN  108) 


nislas,  comme  peintre  de  ce  prinef.  Batimé  e|  distingué 
par  ce  bon  roi .  rec|ierr|i4  par  laua  ceux  qui  l'eiilou- 
raient ,  il  détint,  par  la  divaiah*  df  ***  connaii^aneee, 

I  ama  daa  plaMi*  da  caHa  aa«r*  Dap^  d'une  belle 
figure«  d'Un  bel  aigitte  el  dVma  tattia  avantageuse ,  il 
brillait  A  Lunéville,  mit  qu'il  prit  le  masque  de  Thalie, 
la  l}re  d'Anacréon  ,  ou  le  pinceau  d'Apejlo.  A  la  mort 
de  Slaiiisla< ,  Ilenou  revint  à  Paris  «m  ti-  Iiir.i  plut  que 
joiuai»  à  la  peinture.  Il  se  lit  agrvi'r  à  rjradeiuiv,  en 
17CO  .  »ur  un  tableau  représentant  Jé$ut  p«rnti  Itidoe- 
teur$  ,  eirecooir.  en  1781  .  sur  un  des  tableiMii  du 

Elafond  de  la  galerie  d'Apollon,  représentant  l'/ltirvrt. 
onme  l'aaadéwa  (»i  a«f primée,  i  l'épaqHa  da  la 
révoMia»  ,  iapeu  Ail  allaclié  ans  écalra  apéeielea  de 
peinture ,  avec  le  litre  da  aaaiétaire  et  de  surveillant 
ara  éiudci.  Parmi  ses  produelîons  pittoresques,  ou 
distingue  :  le  tableau  à'Jgripiiine  déharquant  u  Brin- 
det  attc  C urnt  ronlruanl  trt  ctndru  d*  Gtrtnanuutj 
un  autre  repn'-M  iit;inl  untt /:f  nnonria(i</n  .  qui  se  voyait 
dans  une  église  de  re|ieieu>#s  à  Saint-Germain-en-Laje. 

II  a  priiii  aufsi  un  plafond  pour  l'hôtel  des  monDaieade 
Paris,  et  un  nuire,  qui  n'cxiate pluf,  au  théiire  Farart 
£n  général ,  lea  aompaeitioBB  da  llmou  *ont  d'inia 
balla  ardonoance.  On  y  reconnaît  usa  éraditlM  f  r»- 
fonda  el  un  génie  éclairé:  peut  ttre  aoaal  le*  eannala 

seurs  s'aperçoit riit  il;  un  peu  Iroj)  que  l'artisir-  n'utail 
pas  \M  le»  chef*  d'u"U*rr  de  l'Ilulie.  Jusqu'à  l'ùgi-  de 
Ircnte-six  ans.  Prnuu  n'avait  rr^-ardé  la  poéaie  que 
comme  un  jt|i>u**'ment ,  lorsqu'un  jour  se  trouvant  en 
société  avec  des  boromes  de  lettres,  la  diseussion  s'é- 
tablit sur  les  diflii'ullé»  de  la  poésie  et  celles  de  la 
peinture.  Lemierrc  ,  présent  a  celle  dispute ,  prit 

cbaiidemciit  la  délrnae  da  la  paétia»  at  aauiint  Ja  «iipré- 
matia:  BfMlls  fwmé  à  baitt,  défa  ILmSarra  de  (aire 
un  tahleail,  a|a*c|]|t|>ge  A  composer  une  tragédie.  I,a 
tragédie  ftol  Mie,  c'est  celle  de  Titi*  «t  Philomit», 
qui  fut  {nuée  au  Théâtre  •  Français,  en  1773,  el 
in)prin)re;  niais  le  tableau  est  enrore  à  faire.  Ce 
triomphe  de  lUnuu.  ainsi  ijur  i  atraiMis»*-m< ni  de 
ra  sue,  le  dctcrmiuérenl  à  fui\ie  ceit<-  nouvelle  car- 
rière: il  rpivcpril  la  traduction  en  vers  du  poésie lalip 
de  Pufreanaj  >nr  la  peinture.  Il  était  lA  MIT  »mt  |ar> 
rain  ;  $u*n  cet  auvrage  a-t>il  ablanv  Taetlipa  daa  ir> 
|j»|«a  et  lea  élagea  dea  eannalataura,  tnvtonlpaiir  làa 
notes.  Il  crut  jpouvairalnrf  entreprendre  la  traduellpo 
en  vers  de  la  Jinualem  JeUrrét.  Déjà  quatre  chaiils 
étaient  terminés,  lorsqu'il  perdit  son  manuscrit  ;  sans 
t  ire  rt  buié  par  relie  jierle ,  il  les  recommença ,  et 
a<  lieia  même  sa  traduction  daii*  laquelle  on  Ira^fe  de 
beaux  vrra,  fienou  ne  pavviiitaidk(i«r<||»art  91I  avait 
fait  la  répuiatian  i  ^bp^w  aipogitian  publioue  était 
»ignslée  par  qacli|uca  bi^urr»  if>  aa  gompDiiiiefi,  «ii 
il  éciairail  les  anialenra  el  encaiwiiKidl  les  arliaiaa.  Ou 
se  rappellera  longlempa  la  lettre  ifa'n^erftt  ,  et  celle 
de  U,  Benvard  ,  inarihand  bonntlïtr ,  où  les  critiques 
sont  aussi  Raifs  qu'in*liticti»«s  et  inoflVntivrs.  Plus 
oi'ciijié  dis  jellres  cl  di  *  ^rls  i;ue  de  calculs  d'intérêt  , 
Kenou  parvint  à  l'a^e  di-  »oitant|p  leiae  gua^  el  termina 
sa  carrière  m   dttenibre  i8a6« 

BENOUABD  ^AxToiac-^varana),  libraire  et  biblio- 
graphe distingué ,  né  A  Patia*  en  i?^^  •  fui  l]|br|caiil 
da  gai*  dda  17I1;  mai*  «■  'g«>0l  invincible  penr 
lea  Ivret  l«i  fit  préférer  A  relie  foduatrie  la  pra- 
ri'<sirii  de  lilMaire.  £n  1793.il  prit  lo  résolution  de 
iciuuriur  <i  ton  premier  commerce,  mai*  ron  goût 
l't-mport.i  df  rtoutcau  ,  e|  dii  huit  moh  après  il  revint 
à  la  librairii; .  qu'il  a  exercée  jusqu'en  )Ei4,  époque 
A  laquelle  il  a  cédé  son  fonds  ô  J'un  de  ses  (iU , 
JH.  Jtilea  Benouard,  qiii  s'est  déjà  dialjn|gué  par  de 
MIRbiriiars  et  importantes  publicatiooa,  IT  A.  A,  Be- 
MtMVP  a  pvMié  1 1*  Oi««rva^'ena  dr  f  a^^a  fntrfH— 
aar  la  tUtuiM  dr  «anaarpar  la»  momumtnU  #e  fa  IhU» 
rotur*  «f  é'ea^rfU.  Plîrigi  an  u  hio'-'}  I<((rr  ou  romité 
d'in$lruriien  publiant,  ihii..  17'|3:  in-^'^.  Vers  la  lin 
d'oeiohre  1793,  les  romilés  du  poiiM  rncmenl  réunis 
avant  décidé  qu'on  ne  pouvait ,  t,ans  scandale  .  per- 
mettre plus  longtemps  que  ica  livre*  de»  bibliothèques 
publique*  A  Pari*,  et  dans  lea  départements,  olîen- 
tanaul  laa  An  républicaUM  par  de  bonicusr* 
mrfncadaiarviiitMla»  h  ^sllfrUai)  lea  4ure  difpa- 
rallfia .  a'aai  A-dira  cliaa|rr  ka  raBflpaa  aa  Ima  m* 
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livres  porttvt  dw  MiBM  «u  dm  fleon  de  ly»  »  tnlifcr 
lu  pogs*  anmir4«,  h*  prêfiwct  ou  dtdiractt  1  dts 
Iruli,  dei  praodl ,  etc.,  M.  Beaouard,  qui  fbl  evcril  i 

lempt,  ot*  concevoir  i  nntlaitt  l'idée  d«  conjurer 
l'orage  el  d'arrêter  t'riéculioti  de  cei  arte  de  vaiida- 
liame.  Dana  Ici  tingt  quatre  beuret.  »es  obicnaticn$ 
fiircnl  ridiféti.  ioiprimée* ,  «t  répandue»  arec  la 
•nême  rapiditéi  tout  leaétabUwemenU  puLlir»  ei  lille- 
raire*  de  Paris ,  cl  i  la  roaTention  pour  rhaeuo  de  aee 
meinlirea.  Cet  écrit ,  qui  pouvail  perdre  M.  l«MIMrd 
•I  Mil.  CbaritBBi^e  ei  Cbacdiu,  ^ui  aveienl  CMMeMl 
à  {oindre  leura  lîgnalarea  è  le  âieime ,  ptodidih  «n 
effet  inetpéré  ,  et  lur  la  motion  d*ordre  ae  lliibBlitrt 
de  Cbenier  il  fut  renTOjé  au  comité  dlutimetion  pn- 
Mique  ;  relui  ci  rendit  le  décret  qui ,  au  nioiiii  pour 
le*  objet*  inanimé*  .  changea  de*  ce  oionirnt  l'affrcufr 
manie  de  détruire  en  une  manie  toute  dilTérente.  celle 
de  coo*cr«er  et  même  d'accumuler.  Non  content  d'a- 
voir obtenu  le  rapport  d'une  déeiaion  auMÏ  détastreuw, 
||.  Bcnoaerd,  qui  craLpiait  que  le  décret  eouacrvateur 
ne  «iMuMl  avee  une  lenteur  perfide,  le  fit  imprimer 
lui-même  à  sea  fraie,  et  arraclM  aînai ,  dane  Ice  âéfu» 
temeola ,  pluaieura  monumenta  à  ta  foreur  des  van- 
dale*. 1*  Catalogué  det  livres  imprimé»  par  J .  B .  Bodoni, 
Paria,  1795.  in  S".  Piiiir  notice  réilig^e  a^ec  *oin,  i-t 
dan*  laquelle  M.  l.ania  lui  inOiiie  ,  «uirurde  la  Fi*  de 
B»doH(  rl  du  catulugue  (hronologiqut  éê  êti  ddition*  ,  a 
trouvé  d'utile»  rentei^emcnts.  b*  AmnaU*  dt  rimpri- 
maria  du  Jld» ,  ou  Btitoin  4t$  Uoit  Jf  aNoce  al  éê  Uur» 
iditUmtt  Paria,  i8eS,  S  vol.  iii-8*  :5M/>^4M«nt,  iSii, 
iu  ft*  ;  t*  édit. .  i8aS  —  aSa6 ,  3  vol.  ai>t*  :  nonogra- 
pbie  imporloute ,  cl  dont  l*eiéeuli«n  ,  autal  aavaote 

Îue  lakorieure  ,  fait  le  plui  grand  honneur  i  ranicur. 
In  trouve  à  la  «uite  de  la  deuxième  êdiliou  un  estai 
curieux  «iir  \r»  Junte,  Satire  lur  une  noutelU  éditivn 
de  la  tradiiftion  fronçait*  de  Longui ,  i8io,  in  8*  :  tra- 
duit en  italien  par  Asuni ,  Parii,  1810,  in-6*  :  h*  t'Impit 
du  ttmh*  sur  /<«  roialogiut  d$  librairit,  ruintux  pour  It* 
lihfairettt  etiikmétiauemtnt  onrr*ux  ati  trttor  public . 

Paria,  1816,  in-8*.]l.  Benonard  a  rcadii  un  acrvica  ai- 
«lelé  i  aoa  paya  et  i  h  libreitîe,  en  pubflani  cette  bro- 
qbufU  à  laquelle  on  doit  l'exemption  dttlinbre  pourlet 
calàtofue*  .  prononcée  en  1817.  6' Noté  sur  /(•  lUtntêê 

marititnn  de  i9  i  j  et  iSii  ,  1818  ,  in  S",  dette  note  t%l 
extraite  du  Cotalogut  dt  la  bibUothequ»  d'un  amatiur. 
7*  JVofa  tur  Laurtnt  Cotttr,  à  Voecatlon  d'un  ancien 
litrt  imprimd  dam  Ut  Po^t  Bat,  idi8,  in  8".  M.  fte- 
oouard  prMftfuaqu'i  l'évideoee  la  fauiaelé  du  ijitème 
de  Meemiaiia,  mi  aitriboe  àInHoUaiide  l'iovention 
de  llnpcinnrle.  S*  CefolifiM  di  l«  MMlMM^ua  tf'iin 
«Metcer  ,  «aee  des  moUi  bibtiQgrmpki^un ,  mfif iiaa  «f 
tittinim ,  Paris  .1819,4  10I.  in-8*  :  cet  amateur  eat 
M.  n oiidunrd  .lui  mime,  qui  pos*éde  une  dr>  plut 
curifunc»  rollerlion»  de  lifres  de  Pari».  On  doit  encore 
à  M.  Renouard  lirw  éditions  tré*  *oignée*  et  très  esti- 
mées, d'un  grand  nombre  d'ouvragea  parmi  lesquels 
nous  citerons  seulement  :  Joaniis  ^vdecnl  {  Owen  ) 
Cmmbr9-Britammi  lMfr»mmata  ;  êdiUo  prUrHm9  oocfior , 
(«Pfétfjia  *Mc«d«fier,  eurd  Jaf.-^«^.  BanMcrd ,  Pari- 
ain ,  iNdot-lIaior,  1794  ,  a  Tol.  rénoia  en  i  voL  ia-8" , 
Cette  édition,  tirée  à  petit  nombre .  eat  ta  meilleure 
et  la  plus  complète  de  toutes.  *"  if.  .Innai  Lueavi 
Phartalia  ex  omnibut  txtmplaritut  rmendota  ,  Pari^iis, 
*l(i(lin  et  impeni<i<i  A,  Aug.  Rfnouard  ,  typi>  Ditlot 
natu  majoris,  ,   in-fol.  Otie  belle  éditinn  est 

dealinée  i  Faire  le  pendant  du  FirgiU  de  Didot  jeune  , 
de  1791;  elle  n'cat  pas  moina  rcroarqueble  par  ta  grande 
«Ofrcetioo.  Les  diirerM  dt  Barquim ,  de  Daeiovaliar,  de 
Plorîan,  du  darde  LtttktfMunU ,  do  MtuiUm, 
■  S  vol.  in-8*;  de  6retaer,  de  Btmttttu,  de  FUtmht  , 
do  vol.  in-8*  ,  dernier  livre  que  U.  Renouard  ait  fabri* 
qué  ,  etr.  Il  a  en  outre  rédigé  les  caialogiirs  de  vente 
du  cabinet  de  L*"*  (  Lamy) ,  de  T)c  Tune  ,  etc. 

BKNOUARD  I  Al  GVSTiR-CuiaLCS)  ,  fils  aîné  du  pré- 
cèdent,  avocat  à  la  cour  royale  de  Parla,  né  à  Paris, 
en  179$  ,  s'est  distingué  dans  sa  prorestion  et  par  det 
producliona  litlérairrt  rcmarquablea.  On  a  de  lui  : 
&*  Oitterf «tien  fra»^aUt  twU  dMêétêfftMlêêtv'tH 
fnM  dea  deni  tliisct  qoll  aoulint  nonr  M  |trade  de 
dofteur  èi  lettrra;  i*  Projtt  dê  ^utlqutt  amiliorotion» 
éûmê  Nduralim  ^«éf^ac.,  1816,  in  8"  ;  S*  Eiamrnta  d* 
■c.  ■  I     I  ii.ii 


taeraft  *  ftoia»  1S18 ,  ii»>lts  H*  édit ,  i8»e ,  in  Cet 
oogrvaM  cenroomt  pour  lo  Mfaijtngoaé  par  la  société 
d*eneMgnemcnt  mutuel;  iltrobtml  point  le  pris,  parce 

SgtfliOleur  s'était  ér.irté  du  piogramme,  mais  la  to- 
étédècrrna  une  médaille  d'or  i  J'auteur  pourtea beau- 
tés r^mai  qiiablri  de  cette  composition.  4"  Mélangtt  dt 
vioralt,  d" economit  tt  dt  politiqu*,extT*U»dt*  o%f9r%fr»6t 
B.  Franklin, et  précédés  d'une  notice  tur  Franklin,  par 
A.  Cb.  Benouard ,  Paria,  liti,  io.i8  ;  a*  édit-,  i8a6. 
In*  1 8  ;  5  '  CnnMirmttm»  tmr  In  tatuM»  de  t'ddmemtiom  se- 
cendnjre  en  France,  tSaé,  în-8*;  Trmité  été  éreaefs €kf 
eentiaR,  dt  ptrftetttmmmmamt  et/Anperlafjen;  anieid^n 
appendice  eonttnant  te  texte  det  loit  tt  réglemettt»  reiitfM 
en  France  ,  un  précit  dt  la  légitlatien  angtaîie  ,  /««  (oit 
dft  Ktalf-Unit  d'Jmhi^ue  tsptmmtrionalt  et  dei  cortii 
d'Htpogne  ,  Paris,  i8i5  ,  În-S";  7'  Examen  du  prvftt 
d*  l'ii  contre  la  pi  eue .  Paris  ,  iSs?  ,  in-S*  ;  8'  Pétitiem 
de  deux  cent  trtntt  imprimemn  tt  librmiret  dm  Parie  .  tmr 
le  projot  dé  ht  ralmtif  é  fa  police  d«  tm  pnrtte ,  suivie 
d'OétennfMHa  car  le  n^mt  ê$  te  renunfsasan  da  te 
céaatire  des  Hpmtdê  (par  H.  BadMiadl  •  Rnia*  iltT. 
in-8*.  lia  coopéré  i  la  ThdutU,  à  Ui  B«f««  ntefthpd- 
di^ue,  etc.:  if  a  fourni  i  la  1*  livraison  de  rKM^cla- 
pédi»  prfgreftii  »  l'article  Breeett  d'itiveniion.  —  RE 
NODARD  iPàil),  frère  puîné  Hu  précédent.  e»t  l'uu  | 
lie»  plu*  habile.»  imprimeur»  de  Paru.  j 
RENOUARD  D£  SAINTE-CBOIX.  Foyn  Ssiart- I 
Csoix. 

BEPMN  (Nicoi.aa.TMaiutvmakprincel,  •mbatsa. 
deur  et  feld-marëebal  niiae ,  nnqnitoil  17i4>  Son  père 
avait  commandé  un  corps  dlmde  CMln  CliarIra  XII. 
Le  jeune  Bepnio,  ajrant  embrassé  la  earrièna  militaire, 
tervit  dant  la  guerre  de  tept  ant ,  qu'il  Bt  en  grande 
partie  avec  les  Français  ,  etpa^sa  ses  quartiers  d'hiver 
a  Paris.  Envojé  ensuite  par  le  ttar  Pierre  III  a  la  rour 
de  Berlin  ,  à  une  époque  où  le  roi  Frédéric  II  rber- 
rhait  è  di»poier  de  toutes  les  forcet  de  la  Buaaie  ,  il  fut 
l'objet  de*  attentions  rédoîtantca 'du  roi  do  Pruase. 
Après  la  mort  tragique  de  Pierre  III  «Be^In  fnt  rap- 
pelé de  Berlin  ,  el  t nvojé i  W»i»ovte  puMr  anfUDdwIt 
eomto  Kcytertinf!.  ambaatadenr  nsasc,  dana  réieetian 
dt  Slaaitlas  Poniatowtki ,  que  la  politique  de  la  nou- 
velle turinc  voulait  mettre  tur  le  Ir^Wie  dea  JagcUoot. 
Le  comte  Panin ,  onde  de  Bepnin  ,  principal  ministre 
de  (Catherine  II ,  rédigea  une  mdruclion  det  plut  aa- 
tucieutes ,  en  date  du  C  noven)bre  1 7C3  ,  qu'il  ne  suivit 
que  trop  bien  pour  le  matbcur  de  la  Polopie.  La  dé» 
plorable  élection  dtt  WMiMMi  ralMllic«l«7  aniteadin 
1764.  Ce  rtem«  aamunai  aaw  dea  traspices  ensn 
aiiiiatrea.  cfb«t  da  la  Hala  d«t  BMiona  netle  répu- 
blique {adia  ai  ^libre.  L*ambaasnda«rKc|aerling  étant 
mort  le  So  septembre  1764 ,  Bepnio  hii  aurcéda  malgié 
i'nppnsilion  de»  ("ihiIoi  j-ki  ,  «huit  les  j>ta!nlr*,  direc- 
tement portée»  À  la  irurine,  ne  furent  poiut  accueillica. 
Dès  Inrt  la  tyrannie  rt  le  deiipoii»me  le  plus  abominable 
fut  mit  eu  action.  Caibcriue,  assurée  d'un  grand 
itombre  de  aoi-disant  magnats  polonais,  vendus  à  cette 
touteraine,  entretenait  avee  sotn  les  ftiBcalM  ouorafisa 
det  proleatania  détignéa  sous  la  noai  dn'dwaMsnih 
D'abérd  i  b  £éte  d'électinn.  en  1764.  «i  ensuite  i 
celle  du  conrotsncment,  en  1766,  la  Bnssie  intitia 
pour  que  let  dissidents  fustent  libret  dans  l'exerrire  de 
leur  religion  ,  el  fa«fpnt  iKini!i>»iblrt  aux  rli^rge»  «i 
(lijiniUi  ronwDe  le»  r.ilhdliqtieo.  L.i  diète  »'j-  réfuta 
parre  qiif  re»  ronceffinns  blessaient  les  intérêts  poli- 
tique» I  I  lelipieux  de  principau»  membres.  Repnin 
s'oppnta  alors  aux  divers téglerocntaoueleaCnrtoijaki 
voulaient  introduire  dans  la  eonstJtntian,ct  nnlnnnaant 
à  la  finietle  dispotilion  source  de  tout  lea  abot  qoâ 
avaient  perdu  la  république.  Let  inirigtiet  de  Bepuiu 
brouillèrent  Slanitlaa-Augutte  avec  ses  deux  oncles  les 
rsarlorj'ski,  et  firent  naître  quelques  dénuU-s  particu. 
liert  que  le  minisire  Panin  feignit  de  cbercber  à  apaiser. 
Une  nouvelle  diète  allait  s'ourrir.  Repnin,  voulant  inti- 
mider le  prince-évéque  de  Cracovie  GaAao  8eltyk« 

3u1l  savait  fort*  ment  opposé  aw  intriguée  maacs  ,  m 
ont  il  redoutait  llnfincncn  dPMMtte  aaMmUéa,  la 
menaça  de  Mr«  rafMer  ma  iMn,a,  dn  aèqoastw  IM 
revenus  de  son  éviebé,  et  d'étcndro  foaqao  eur  se 

Eertonne  et  tur  sa  famille  la  vengeance  de  la  txarire. 
'itlnttre  et  courageux  prélat  brava  cet  menacct,  al  te 
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plaignit  eu  roi  Slanisl»s-Augufle  de  Taudaca  do  mi- 
iiiMre  ruMC.  La  plup;irt  des  autm  év#<|aat,  tooi 
•énataun  de  la  république ,  égalrmcM  niniacéa«  non* 
trérmt  l«  même  courage.  BcpniD ,  quoique  natarellv- 
ment  allier  «t  kMiljnttpMOt  bésilerfur  le  parti  quil 
derait  prcndrvt  mail  rWHiré  par  la  prfKfire  de  quo- 
rante  mille  hommes  prêM  i  CRVabir  la  Pologne,  el 
d'environ  vingt  mille  ditpenéa  «ur  difTcrenirt  parlie» 
dn  territoire  polonai*.  rrndit  publique  hir-  ilrclaratioti 
en  faveur  des  ditiidenlt  grcci ,  luthérirn»,  cahi- 
itiatea .  etc.,  ajoutant  que  la  tiarîne  emploierait  la 
ton*  contre  lea  nppoianla.  L'snibaaMdcor  de  Pologne 
«k  wm  «KNl  de*  diasideala  réclanèrent  i  Pélertbourg 
même  ;  maia  Calberia»,  amteiMniiicr  Inrabons  aur 
lesqueliea  les  reprétentilioM  itiitlit  fbadé«*.  répondit 
par  une  note,  «  <||_ue  ai  on  ne  lui  arrordaii  pm  ce 
>  qu'elle  demandait,  lei  nouvellet  demande*  n'auraient 

•  plus  de  bornes.  ■  Là  résistance  des  é«éques  et  des 
dt-putea  donna  au  roi  de  Pologne  un  montent  d'é- 
nergie ,  et  il  promit  de  srrnnder  i  la  dicte  lea  réclama- 
ttooa  dea  opposanli.  Repnin  excila  alors  le  aèle  de  aet 
partitana  et  dea  ennemis  de  la  cour.  Gt  avancer  six  mille 
riuaea  -       -       -  • 

de»     .  . 

rcnt  iiïém*  tWi*  à  dberétion  dana  les  cbiteaui  el  do 
tnaineade  Itcauronne.  De  son  eôté.  la  txarine,  aceuaa 
Stanislas  Auputie  c  de  faire  une  affaire  dv  religion  de  ce 

•  qui ,  suivant  elle,  n'était  qu'une  uffairc  de  politique.  » 
Elle  promit  d'a|i|aij(  r  par  uim  armée  les  efforts  de* 
dtasidents ,  a'ils  se  confedéraient  pour  obtenir  par  la 
force  ce  que  la  républiqna  leur  refuBait,  et  doDot 
ordre  i  Bcpnin  de  na  plaa  apporter  de  moditkalioaa  i 
aea  deaaatudest  an  t§£t*  ta  aoia  oue  Repniu  préamta 
A  la  ditee  laafciltiaH  lai  demandes  lea  plua  aliaardrs. 
L«  puaiUanIma  fltantsfat-Augusie  prèteila  nna  indis- 
position, pour  éviter  de  paraître  à  l'afsrmblée.  Repuin 
de  sa  tribune,  placée  an-dersus  iJu  trûne ,  observait 
tofitce  qui  te  pa»sait  aux  séances.  Informé  du  prétexte 
que  le  roi  employait  pour  s'abfcenicr,  il  se  reudil  près 
de  ce  prinee,  et  le  détermina  i<|a>fbia  par  des  promenés 
bannalea  et  par  de»  neiMactti  asaisier  i  la  séance. 
Intiaaidi  par  Taodaaa  da  Boasa,  8«anialas>Auguste 
•oMlllIèaa^allaailBniMiaa  4»  llwanèe  nationale 
oi  aiMttiMiaijMMHioa  na  nownl  artdr  ffe«  i  la  pluralité 
dea  voix.  11  nt  ensuite  décréter  que  l'opposition  d'un 
aeal  nonce  suffisait  pour  rendre  nulle  i  ou  le  délibération 
relative  aux  affaire*  de  l'état.  Le  Icruirmain ,  Té^éque 
Gaétan  Soltyk  6t  passer,  par  forme  de  concession  , 
quelques  dispositions  favorables  aux  dissidents  sur  la 
base  dea  modiBcationa  proposées  antérieurement  par 
Repnin  ;  mais  les  temps  étaient  «bangés.  La  txarine 
l'éaaiBt  d'arriver  par  la  vialenea  à  wa  6na  :  elle  fît 
pênétrar  qaaranta  aalBa  banaaiM  en  Mognc  ,  aBn  de 
soutenir  ta  confédération  dissidente  ,  qui  se  forma  le 
ao  mars  1767  i  Tboni  ,  pour  la  ronronne  ,  el  à  Slurk 

Eior  la  Litbuanir.  Dans  de  parrillrs  ronjonclores , 
apnin.  jugeant  que  les  dissidents  ronrédérés  n'attein- 
draient point  leur  but  si  les  PolonHÎs  catholiques  refu 
•aiant  de  m  raatcwbler  pour  examiner  leuit  plaintes, 
•anti  da  aaéaantantement  d'una  partia  de  la  nation 
cMttr*  la  roi ,  toujours  vacillant,  at  fonirc  1rs  Czarto- 
nalJ  «  conçut  le  projet  da  vévnlr  lat  daui  li^urt ,  «  t 
dia  les  placer  sous  la  médiation  russe.  La  tiarrne 
adopta  ce  mojen  ,  et  cbargea  Brpnin  de  promettre 

Îroleclion  aux  mfr ouienti  ,  t  n  frif.nant  de  Irg  rnpsper 
la  paix;  néanmoins,  elle  intlinit  à  fornirr  iim'  ron- 
dération  extraordinaire.  Le  roi  de  Prusse,  Ft^dérir  II, 
guidé  par  les  mêmes  vura,  fil  rrmrlire  iiar  un  minislrc 
plénipotentiaire  une  nota  aemUabla  a  celle  de  Ca- 
tliariise  II.  Dit-lm  1«  praawaira  ri  la  eerraplîon  dci 
■oli^MnMaiMMlada  Fala|na»  dont  plusicnrt  allaiciit 
vilement  ««ndtWt  arWvèffant  ce  qne  rmfloenea  étran- 
gère avait  commencé.  Le  *(  mai  1767,  loutra  les 
J  ronfédérsiions  particulières  se  fondirent  dans  cflle  de 
;  Kadnri)  ,  pour  y  signer  la  ligue  générale.  La  session 
'[  devait  rommcncer  le  6  octobre  de  Sa  même  année. 
Dans  l'espace  de  buit  jours,,  soixante  mille  grnlils- 
hnmmca  accédèrent  à  la  roufédéralion.  Muni  des  listes 
qui  ranfennaiaDt  cea  adltésiana,  nnaoleni  Bepnin, 
«a»  dira  i  8laoith»Avgiii(a  :  a  Vooi  TO>rt  que  fe  suis 
^  Totra  malira,  al^a  votre  rouronne  ne  lient  plus  qu'à 
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rine  {  misa  jiepntn  n  osaii  le  laire  arrêter  aur  lea 
et  da  la  Tnrqaia,  «ue  ta  prudence  da  ce  pa* 
t  partait  i  m  pu  quitter  avant  de  connaître  la 
aa  set  démaiPeliea.  La  tyraunie  de  Rrnnin  fut 


■  votre  aoumission.  a  L'entbousiasme  des  imprudents 
confédérés  cessa  i  la  simple  lac  ton  dn  manifeste  par 
leqnd  la  coolidération  était  -ecnaée  demander  à  la 
taaifoa  a  dafprantir  laa  lofa  i  Mra,a  «t  il  Ail  prea- 
que  nnaaloNMeni  rejcie.  Envain  Bcpnin  aiBpkva 
la  ruse  ou  ta  menace  pour  conserver  ses  vils  partisans 
nu  intimider  les  e»priti  faibles  :  l'illustre  et  ^erlueux 
Jean-Clénn  ni  lïranecki  ,  prand  général  cl  rastellan  de 
Cracovie,  tous  les  pié(:es  que  l'ambat^aikur  lui 

tendit,  et  il  s'arrêta  prudemment  à  quelque*  lieues 
de  Warsovie.  Le  eommandant  des  troupes  russes, 
avec  Icaqurilea  se  trotnait  François  Brancciû  d'aaé» 
crable  mémoire  (  Foj.  ce  nom  au  supptamaitt  1  •  s*ap- 
piocba  da  Badom ,  at  itajpiarMr  §im  wm  acte  m 
toutes  ks  dtapoaitlana  da  manifeala  Kêi»cnlaBiaiit  ra< 
jeié  étaient  adopti'es.  Le  faible  roi  s'y  aoomil  ausn. 
Dt't  le  premier  jour  de  l'uuierture  de  la  diète  ,  le  cou- 
rageux Gaétan  Soli\k,  c«fique  de  Cracovie,  que 
Bepuiu  avait  prért  demment  menacé,  el  le  palatin  de 
Cracovie  Veucealas  Rsevruski ,  se  prononcèrent  en 
vrai*  patrioies  contre  le  despotisme  russe,  et  leurs 
terre*  furent  ravagées  par  l'ordre  de  Repniu.  L'évé- 
oue^da  Klow,  Aiàré  Zaluaki,  at  la  noora  da  B9- 
dalia,  Sévértn  Itawivlii ,  fis  do  palatin  da  Craea» 
vie ,  imitèrent  I  dans  la  arcondc  séance  ,  la  conduite  de 
Soltjk  et  de  Vcnceslas  Rtevruski.  Adam  Krasinski , 
évéque  de  Kamiéuiec,  ue  vêtait  point  rendu  à  la  diète  ; 
il  avsii  rhcrrlie  a  déterminer  la  rorie  Oitoniiine  à  dé- 
clarer la  guerre  à  la  Russie  si  rrlie  pulitsiiiire  nr  relirait 
pas  ses  troupes  de  la  Pologne.  Des  copies  de»  lettres  et 
des  mémoiicsda Krasinski  audiv^n  avaient  étcrcmiseï 
s  la  tsarioa  t  maia  Bapnin  n'otail  Is  faire  arrêter  aur  lea 
frontières  da  ' 
iriotala 

résultat  da  ses  démaiPelies.  La  tyrannie  de  Rrpnin 

iruiih'ti-rnt  hignalée  à  Catherine  par  les  tn^ojè»  delà 
confédéranoii  :  elle  fît  répondre  que  «on  ministre  avait 
«a  ronGaiice  et  de*  plein*  pouvoirs.  Enhardi  (>nr  D'ttt^ 
nouvelle  approbation ,  Repnin  déclara  que  pour  se 
soustraire  a  ses  demandes ,  •  il  fallait  l'enterrer  loi  et 
lea  quarante  mille  Buaaes  qui  étaient  en  Pologne.»  Kra- 
sinski avait  quitté  les  frontières  de  la  Turquie,  et 
a'était  rcnda  seeritcaicnt  i  Waisovia,  où  il  se  tenait 
caelid  dans  m  das  faubourgs  da  cette  eapitale.  Il  fit 
propoaer  secrètement  à  Soltjk  de  former  oue  cnnjn- 
ralioo  de  la  Pologne  tout  entière  contre  se*  oppres- 
seurs ,  mais  de  n'sgir  que  du  moment  où  les  Ture* 
auraient  commrncé  les  bostiliiés, qu'il regardaitcomme 
sûres  et  (iro<  liiiinr».  h'olivk  confia  imprudemment  cea 
projets  à  des  amis  qui  le  trsbireni.  Les  cilojens  po- 
lootis  devinrent  l'objet  de  la  baibarie  la  ntua  révol- 
tenta ,  at  daoa  la  nuit  du  li  au  i4  artoara  ijêy  • 
Soltek ,  ZaloiM  al  lea  dm  Biawtuki.  Airent  ai««l#a 
et  transférés  au  fond  da  la  Bueda.  La  diète,  privée 
de  ces  orgauea  courageux*  fut  Incolfit  subjuguée  par 
ie  fdroMilic  Rrpnin.  Psr  l'ordre  de  l'amb.Ufadeur , 
tous  les  eniploii  publie»  furent  donnés  à  res  rréaitires 
ou  vendus  »  \i\  yrix.  L'indii;nité  avrc  laquelle  lU-p- 
nÏD  traitait  ie  rei  de  Pologne  inspira  de  la  pitié  i 
tooa  les  Polonais  pour  ce  prince,  dont  la  pusillani- 
mité lea  avait  patdaet  mais  ils  ne  firent  aucun  effort 

four  la  venger  z  catMlwncus  ^ull  les  désapprouverait. 
I  sufft  de  citer  un  seul  trait  dlnsolence  de  la  part 
de  Tamliassadcur  luwe  i  l'égard  de  Stanislas  -  Au - 
guHe.  Le  nion.'iique  fiait  lai  jmii-  »u  fpiclaclc,  et 
avait  donné  l'ordie  de  ne  rouinicnn-r  qu'a|jres l'arrirée 
de  Repnin.  L'smbatradeur  »e  faisant  trop  attendre, 
en Jcva  la  toile;  il  arriva  lorsque  le  serond  acte  éiiiit 
commencé.  Non  seuleOieM  il  interrompt  le  sprriarle, 
■sais  enrara  il leil  recammencer  la  pièce  1  Les  séances 
da  la  dîàla,  termlnére  ta  S  mars  1768 ,  n'apportèrent 
aucun  changement  notable  ft  la  ailnaiion  des  affaires 
de  la  Polopne.  La  confédération  de  Badoni  fut  dissoute 
immédiairnif n I  i  m ais  l'cdieu5R  «ruterainelé  fiercée 
par  Rfpnin  «u  ncm  de^atzailne  axait  {  crié  le  mé- 
cantenlemrnt  général  à  »on  crniLle,  et  la  plorieure  con- 
fédération de  Rar  prit  ainsi  sa  naissance.  Son  premier 
manifeste,  qui  attaquait  Rrpnin  avec  violence,  parut  la 
le  S9  février  iftb,  Celui-ri  Bcaeca  de  laire  exterminer 
par  ffs  troupes  lea  eoteCMèféat  ou  da  kt  livrer  i  nna 
mon  inftmaDte.li  caotfai||iiltaieéaat«ars)aia*avaiem^ . 
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p«  «réchapper  d«  Winavi*  è  implorer,  M  mwé»  la  ri- 
■  publique  ,  l'appui  det  Buttet.  Ëo  aiicDdanl  lf>  ordres 
dii  «a  cour,  il  fit  inarcber  rai  niéc  conire  l«*  confédéré!. 
La  Uarine  ,  pour  marque  de  MlitrHrl'u  n  .  envoya  ù 
ion  aulbatMdeur  i'urtlre  de  Sainl-AInaudrc,  Ir  Im-.^ei  <J>* 
lieuleuaDi-pénrral ,  el  une  gratincalioii  de  6o,oco  ruu- 
Um  :  elle  lui  adretM  aoiai  une  déotorfeUoti  par  laquelle 
«il*  traîtati  l«i  confédMl  de  Bar  «4*  tralirc*  à  leur 
ftlnc  •  et  d'anaemwda  mn  caipifa  :  par  le  méraeaffic, 
•lia  »iiiajpnit  aa  ral  éa  Hnnir  m  proprea  iroupee  à 
.Mllvada  Binrie  t  la  ni  oMit.  L«a  raaftdMa.  qui  do«i- 
laieni  d'une  pareille  d^eelim  de  la  part  de  leur  h>u- 
,  >erain  ,       Itnaient  peu  »ur  Iriiri  pardrs.  et  furent 
halliii  tiur  pluiirurs  poind.  La  IViIrpiie  »t'  rouleva  de 
loutek  parla.  L«  rrIcLrr  Kwiinir  Pnluvthki  fil  dea  pru- 
difiea  de  vakor.  DsirriiinowilLi  aj'aiil  olleri  à  Slaniilaa- 
lugufiR  dVDle>cr  i*anibas«ad««r  niM«,ou  dépérir, 
le  faible  rai  ue  répondil  que  par  wii  cri  d'effroi ,  cl  la 
courageuM  cMrepriae  de  Daicraanoirtki  ithon».  Bap- 
nin  de«int,  par  aoile  d*  MHa  ^AaqpitaffM*  da  pk»  en 
j  plu«  implaea1il«>.  La  Polof^te  en  «m»*,  naïf  toujouri 
I  dinM'.  ,  i-i  haltil  avfc  «on  roiirapr-  ordiiiniri-.  La  loii- 
(V<it-rulio(i  lie  t>iicotie,  filtre  autre»,  te  sipnsla  j,ar 
le  plua  grand  béroïanie.  Pendant  lîx  (ctiiariie).  «rllr 
aoulint  un  atége  qui  eat  détenu  célèbre  ,  et  la  tille  ne 
ae  rendit  qu'aprè»  atoir  éié  en  partie  détruite  par  l«i 
bombardement.  La  longueur  de  ce  «iégc ,  et  lea  n>«- 
uacr>  de  guerre  de  la  part  de  la  Porte  avaient  donné  à 
I  Catherine  dca  mquiéladeat  Bepaio.  cbaif*  far  alla  da 
I  iroterloatae  Ica  maad 'kaeammodaaiaat,  avait  «iodé 
'  lc«  ebeb  dea  ditaideut*  pour  aauter  la  bonl<«  d'un  pat 
!  rétrof^rade    en   le*  fniiant  renoncer  eux-ménirt  aux 
1  prérogatiten  qu'il  leur  !i»jiit  ffii»  actorder.  On  rrparda 
comnte  cerlainc  In  dicgrare  de  Paiiiii  ,  «lui  j  eu  mipa- 
niTaiit  Dtait  prouiia  le  niaiulien  de  lu  p»i\  avec  tn 
Porte  .  et  i  on  s'attendait  qua  la  rbula  da  l'oDcla  an- 
traînerait  celle  du  «(««lit  «ah  tallsriM,  andiAdte 
de  a'éire  {««iiéa  «w       de  aaa  ee«rli«at  par  w 
!  méeeiMaDieBiaal  eateniiMa,  roMerv»  Paiiin  au  nmia* 
'  1ère.  Quant  h  Repoia,  elle  lit  etmeneer  partout  que 
MU  ambaaaade  itUait  finir .  et  elle  alTerta  de  re  plaindre 
'  d'avoir  touîours  été  mal  iiifoi  inijc  des  di*pofilionf  des 
'  Poionai».  llepiin  connut  alor.«  le  projt  t  Ir  plu»  extrii- 
!  tiignnt,  celui  d'armer  la  Polo^iir  c  ontre  les 'i'urc*.  Il 
j  le  lit  agréer  à  (]a(li«rine,  et  autorisé  parcelle  prineeare 
;  il  prepoaa  au  roi  de  ae  mettre  i  la  léte  de*  armées. 
I  Stauialaa-Aufual*  m*  ta  laiaaa  pomt  abuaer  par  l'aHi- 
j  fleians  iangafa  de  llanbaaaedeuirt  adr  de  l'opinion  de  la 
I  «alieu  qu'il  feviematt,^U  refusa  de  ae  prêter  i  toati» 
I  Buer  vn  rftie  dant  H  élaN  fatigué  ,  et  préféra  pour  un 
instant  être  délaitué  de  non  anrienne  amante.  Cet  acte 
de  enuru(5P  lui  lit  reconquérir  en  partie  l'eflime  de» 
Poluiiais.   ilt'|jniu  abandonna  è   smi    ^urees!lrlJr  le» 
alTaire»  qu'il  avait  anienéea  à  la  plun  horrible  ronfn*iofi. 
et  ae  rendit  â  l^anuée.  Il  fkit  chargé  du  eomniandement 
de  l'un  dea  corpa  du  emnta  Beumianlaoff,  et  aa  co> 
opération  fut  dea  pktt  ailaacai  pendant  teute  la  guerre. 
Caeiii  auMiite  comme  négociateur  peur  la  pais«  Il 
ligna  letratlé  du  ti  juillet  1774,  et  fui  nomè  am* 
1  baaaadeur  à  Tonstantinople  :  il  parvint,  daua  ce  nouvel 
!  eieroiec  diplomalique  ,  a  empêcher  une  aeconde  rup- 
I  turc.  (Catherine  ,  s'étant  inlerpocée  don»  le»  dilTérend* 
oc.caiionéa  par  la  tucceMion  de  Bavière,  entre  Fré- 
dérie  II  et  nmpèratriee  Marie  TbMae  ,  appuya  eon 
inlarrantion  en  fa? eur  de  Frédéric ,  par  «ne  armée  de 
tranéa  nulle  honamei,  dont^Repoio  eut  le  eauMBaodiy 
ment.  Le  10  déeembre  tj"^  il  diait  à  Brealaui  avee  la 
double  qualité  de  général  et  d*aml»aiBsdenr.  La  France 
«'èlHnt  également  rendue  médiatrire,  Marie-Thérè»r 
t  uccepta  cette  dernière  mèditalioii  ,  e(  le  prince  Repiiin 
»ign;i  ,  aïic  le  Laron  de  lircituil  ,  le  |3  mai  i77t».  le 
{  traité  de  Teacbeo.  Dani  la  guerre  de  la  Ilu»»ie  contre 
I  la  Porte,  en  1789,  Repnin,  prit  nprè.^  la  démiMion  de 
BeumianteeB,  le  commandemcut  de  l'année  dp 
lUklralna  t  le  ae  aeptanifcra  d*  eett*  année ,  H  déft 
l'armée  turijtte ,  qui  avait  po»«é  !e  Lanube  prêt  dla- 
mail ,  dont  il  fit  le  blocui  en  1790.  Souvaroira'enipara 
j  de  i:eUe  place  aprt'?  un  a»«iiut  de»  plu»  meurtrier»  ,  et 
1  eut  arvil  l'h(>i\neiir  d'une  conquête  dont  Rrpnin  pou- 
I  vait  à  bon  droit  leM  iidiquer  »a  part.  ].r   m  jnillct 
I  17911  Hepuia  à  la  tète  de  quarante  mille  hommes 
"       '  ■■  '  ■     ■     ^  I  I  I-  


nuhnuÉ ,  urfi  en  déroute  Vtmèê  ée  aewt  mlUa  km- 

nm  ceuunandée  par  le  grand  viair  YouabonU  La  pais  de 
Tassy  Âit  le  résultat  de  ces  brillants  mccèt.  et  ilra 
signa  ,  u^ec  le  grand  lirir,  1rs  piéllininaires  à  GaUtKli, 
le  11  août  1791.  Le  fameux  f;ivori  de  Catherine,  le 
prince  Polenikln  ,  dont  }te|inin  n  était  i-jue  le  lîentenant  • 
dsus  cette  guerre,  oubliait  à  Saint  réi«r»hûu>i;,  aupra» 
de  la  tiariue  ,  la  gloire  qn*il  était  appelé  à  recueiUif. 
8a  lalouaia  ne  put  pardonuor  à  fie|.iiiii  le  triompbe 
quil  erail  ektrnu ,  ai  il  lui  reprocba  duramant ,  i  l««r 
entrevue.  d*«*«ir  enfreint  aes  etdaae*  qui  étplautda 
maintenir  Im  troupes  dans  les  poaillena  quVilea  eaan 
paient.  Brpniti  ,  itiiir  mrn!  inrii^m''  de  la  brutalité  dc 
Poirinkin  .  lui  ii  |Jon'Jii  a>rr  une  fermeté  qu'autorisait 
sa  «icloiie  :  •  J'ai  «eiti  mon  ra.v:  nia  tète  n'est  point 

•  en  Ion  pouvoir  ■  t>\  lu  c»  un  diaUe  que  je  iic  craiitt 

•  plur.  >  Pot«rokin>  mourut  peu  dc  armaiues  sprt* 
rrtta  altareatiou*  emportant  dans  U  tombe  la  sati^bc- 
tien  d'aveir  obtenu  la  diagraee  de  oc  rieaL  Bepnin  se 
retira  i  llesoou  .  oii  il  forna*  «u  elMi^  de  M*rUmi$tm 
illimimit,  dont  il  p a  1 1 .«geait  farteiueut Ira  npiuiewM- 
ligipu»e»  ,  mai»  qui  de  fail  n'était .  dans  cette  orcaHon , 
qu'une  a*»ocialion  de  mérooirpts.  La  tiarine  ,  informée 
qu'on  y  incdiiait  de  la  déposer  et  de  mettre  le  graud 
duc  Paul  à  sa  place  ,  fit  arrêter  1rs  membres  de  celle 
association  .  les  priva  de  leurs  dignités  et  emplois,  at 
les  esila ,  les  uns  dans  leur*  terres ,  et  lea  autres  eu  Si- 
bérie. Elle  manda  RapnfuA  Péterfbour^.  Il  s'attendait 
i  une  diyfee  édalautet  UHia  Cathctinu  ,  «uit  quVUa 
«anaertli  le  aeuieaîi'dea  iawiri  qu^  lui  nwît  rendes 
soit  qu'elle  eût  d4>s  vucaMr  lui  pour  1  STenîr,  soitaula 
qu'elle  fût  convaincue  qva  la  ronspiration  était  peu 
dnngereufc ,  distimula  son  méconieotement ,  et  au 
lieu  de  le  punir  le  nomma  gouverneur-général  de  la 
Li^onie.  Après  le  dernier  partage  dc  la  P«>lo(ne,  que 
la  valeur  de  l'intmortel  Kos«>iu»ako  ne  put  ampéTher, 
Rrpniu  fut  nommé  gou<emeur  de  la  Litbuanîe .  et 
a'éiaUit  i  firodue.  qu'MdiaH  Stanialat  AufEuate  déahu 
de  aon  tt(m»  Il  leuiii  au  ni  la  lettre  par  laquelle  Tw 
rogante  auloeraia  déclarait  •  que  l'eirel  des  arrat^ 
»  menis  pris  è  l'égard  de  la  Pologne  étant  la  cassation 
»  de  l'autorité  roy;ile,  cm  lui  ili  iM-ai(  à  jupcr  ^'il  n'tUit 
»  pas  convenable  qu'il  aluiiiin.il  fnrnielii  nient.  »  Paru» 
vaincu  voulait  être  Iraiii  m  rr,\     Ir  làeiie  FtanUIa» 
Auguste ,  que  le  peupla  polonais  u'avait  Hmais  vu  ils 
lêta  de  ara  anuéea  |ieur  défeuéw  ae  patrie  et  aa  «ou- 
laune.  jigM.  «aua  nurmua?,  aen  «MiculM ,  lu  af 
nof emWe  1-795.  fMMue  aurréeui  peu  i  ue  duiui» 
acte  de  s»  tyrannie  contre  lea  Polouaia.  La  Itar  Paul  I*' 
lui  succéda,  et  dès  les  preuûera  {oors  du  nouveau  rè^e 
Repuiii  reçut ,  /e  %n  novemlire  1  7gf)  ,  le  \>t  ev  et  de  feld-  i 
maréchal.  En  179**. il  cul  une  niit>inii  frrrele  .i  Berlin,  ' 
dont  l'ubjet  était  dc  faire  entier   la  Prusfe  duns  la 
deutième  coalition,  que  médiisiciil  cofitre  la  répa- 
bliqiic  rran^aise  le  Busaic .  l'Auglrterra  et  rAuirirhe: 
le  cabinet  nrnsrfan  veUlut  garder  une  ncotrelité  qui 
lui  élalt  nfeamire.  Afnut  éobeué  dana  ae  miaiiou, 
Bepnin  repaatU  le  lé  ao<tt       pour  Saint'PélerBbanrg . 
ofa ,  dés  sou  anéiée.  il  lui  (bt  aknifié  de  ae  retseor  à 
M oscon .  C'aal shm  eello  ville  qu'il  r.rrwitiilî 

mai  1801. 

BESTIF  DE  LA  BRETONNE  (  .\ir„i  às-Eous  ;..  né 
è  Sary,  près  d'Auxerrc  ,  le  a  norerabre  17^4,  d'heO'  : 
nêtes  cultivateurs,  fut  l'un  des  plus  singuliers  et  des  I 
plus  féconds  suteurs  du  18*  siàcla*  U  eût  aussi  «té  i'nn 
des  plus  estimables  si  le  ban  gadi ,  le  resprei  pour 
les  mœurs,  le  ebofai  dca  Mi{alt,  ausarnl  toujours  répeodu 
à  ton  génie .  au  but  moral  qull  se  proposait  et  é  lln- 
térët  qu'il  lavait  inspirer-  La  faiblesse  dc  <a  ssnié  «Jerida  , 
de  sa  TocatioD  ;  ses  parenl.i  résolurent  ,  \ii  sun  ineapa-  j 
cité  pour  les  travaux  champ  Irrs  ,  de  Ini  faire  faire  ses  ) 
étude*  alin  de  le  mettre  en  état  de  remplir  quelque  em.  ( 
ploi.  Il  fut  placé  à  cet  effet  diea  aon  frère  ainé .  respe»  , 
taUa  ceoléaiaaliqua  «  çui  lui  donna  des  leçons  de  giaua  | 
maire  fiunitaiae  et  tanua.  Ses  progrès  furent  repidaaz 
il  montrait  le  pins  grand  dérir  dTepfiuudre ,  décorant 
tous  les  Kvre5  qui  loi  tombaient  aoua  fa  uaain .  et  dés  | 

l'âge  do         ins  il   composait  des  petits  romans  qui  1 
n'éiaieiit  pa.s  sans  inlérèl.  Son  lenipérantenl  ye  déieli'fijM 
de  bonne  heure,  et -s'élanl  fait  chasser  d'une  iinpriinejie  j 
OH  il  était  placé  comme  apprenti, ms  parcnts^fursat  j 
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obliféi  derMoigner,  el  àè»  Ion  il  ne  mMM  ptai  qu'unit 
tri*  vagMbonde ,  fut  réduit  à  l«  plut  airnufe  «Mn ,  et 
•bKgé  d«  fortner  àtê  liaiiOM  rrapuieuacf  M  à»  «au- 
traoler  ém  hMluétê  MllkHmtM,  do«t  il  conserva 
renipr*riiMii  MUl^M  .tn;  «Ile*  eurent  la  plut  grande 
influence- sur  tnutri  tet  production".  Il  »Viinuja  enfin 
(Tlin  élut  BUtsi  misrrible  .  et  liiiil  par  deiiuiKlrr  et 
obtenir  d't'irv'  eniplc  -  1  rnmur'   iiii|n  itm  ui  ,    (  t.i'.  diint 

il  avait  tet  premtéiiet  uotioui.  9«  cro^aul  déjà  lu  t»(«nl 
d'érrire  parce  qu'il  eu  avait  le  godt .  il  profita  de  ta 

f oaition  poarptibiisr  (piclqiiet  romfiM  1  îb  étaient  mal 
criti  et  mal  mgèréa;  mait  de  la  femibiSlé ,  do  l'ima- 
■iMlioi*,  m»  atyl»  <|iMlqii«C«it  nalwtalat  éMfgi<|ue, 
féor  donnéfMil  nu*  aorte  à»  wojçnt.  'DN-lor«  il  m  «rut 
un  T>ornm«  supérieur ,  et  il  qniuii  l'iniji riaicrie  ponr 
fuirr  firt  iSfrei  qui  lui  eoûta'rral  J  tiutailt  nloiii«  qu'il 
i:ii.i^lti.iir  peu ,  n'imprimaat  que  ce  qu'il  araii  \ti  , 
peiisr;  ou  apprit.  Admirateur  outré  de  i.-i.  Rouv 
tcao  ,  il  était  loin  eepeadani  de  l'applaudir  en  tout ,  et 
il  ne  eonipOMi  le«  Lêttre$  d'ané  flU  à  tin  pir»  que  paur 
i'oppoaer  a  Emile,  qu'il  accutait  d'avoir  perditlwuea- 
tion  «a  FrflMa  parla  mttflliaanavt  de  l'auioellA  |taUr- 
it«ll*.  fl  enit  ««flir  fait  par  «et  oorrage  un  préavat  iuat» 
Itmabla  é  nnti  *\i.e]t ,  à  la  patrie  et  ù  la  posti^rîlé  ,  ee 
qui  n*a  pjt  empècli^  de  l'/ipprler  qui-lque  pari  le  Hoiii- 
tttrti  du  rvùtuau.  Il  •'uccupii  aus<i  do  réfarmet  dant  le 
Kotivcniement ,  erovant  a«e«  raituuque  lar^fnrmn  des 
moeure  devait  précéder  celle  de*  in*tiiuiioni  :  il  (nil 
eiiMrvdet  vuet  particolièret  tur  let  mai*oiH  de  di^bau- 
elw«  kt  tbéfttre ,  l'édoeatiou  det  honiniet  et  de*  femmei, 
••t  pnftn  Imkdit  qu'il  publia  iMia  la  tHra  é'U^<«  •■<*- 
guiièi0$.  Il  dmna  a  «M  dilbmtta  ourragaa,  aimi  qu'à 
un  projet  (le  réforme  de  la  lao};oe.  dot  noma  (treca  ap- 
proprié! aux  sujets  qu'il  y  traite.  Let  dèlaiU  obteénet 
dont  tout  remplit  quelquet-um  de  m  Wrrr* .  on!  fait 
'  rT«ire  que  la  polit»,  qui  en  pernit  itait  In  publication  , 
n'y  était  pii»  éirniiprre.  IJc^lif,  *i  pa»»ionné  pour  le  bien 
ptiblic,  nr  pr{<chail  pat  d'emnple  dant  ta  nonduitw. 
Apres  viti^t  eiriq  an*  d'uiw  unian  mal  assortie  ,  il  te 
•épara  da  aa  femnia*  et  aol  la  toit  inezcutable  de 
mettra  UjHiMie  dana  tamildmtM  dettoru  qu'il  crevait 
aroir  i  lui  reprocher  alii^i  qu'à  sa  Alla  el  à  too  gendre, 
cotipablev  de»  (ilut  grandi  d«;tordret.  t  Je  me  taerifle , 
»  moiet  îOli  f  riillle.  àTinstnirtion  dcme^  comMtojenf,» 
dt«ait*il  à  reux  qui  lui  reprochaient  de  di'->oilL'r  ItiufM 
«-et  turpitudes.  L'âge  ne  chinj;eu  rien  iiu»  roiIi»  rju'il 
avait  contractés  dans  ta  force  det  passions;  c'étaicut 
toufour*  les  lavemet.  les  petits tpeciaclet ,  leilieuz  de 
délMttebaa  qn1l  fréquentait  de  préférence.  Il  y  eber« 
«knil .  dimifril.  dea  adi^tt  de  eompaaiiion ,  quil  traitait 
itfKc  une  ebaleur  et  une  npidiié  iMoneetabieiL  Sea 
ouvraf^s  de  eette  époque,  absotamentaula  par  le  rend  , 
sont  éeritt  d'un  style  bat  et  trivial,  et  remplit  da  dèt.iiN 
ignoble*.  Hei  productions  ont  en  quelque  succé»  ,  «or- 
totit  d.in«  1 1  '  pu  « étmnpcri,  où  00  Irts  re;;ardail  com  nir 
det  peinture' (idclrs  dt  »  mrvurs  de  Pari»,  liindit  qu'elle» 
ti«!  représentent  le  plut  souvent  que  let  scènes  déguû- 
lantei  de  la  plut  batte  elaaaa.  et  n«  lont  en  général  que 
det  répertoirMd'aneadoteiaMndatoaw*.  Il  t'ett  rendu 
petil-éti«  plua  eonpaMa  auMira,  aa  mMant  i  dee  noms 
nliacnre  et  méprîiabletf  eeti*  de  plutieutf  femmet  que 
J*»  erreur* de  jeunesse irenipêcluîciii  pa^d'^tr^  1  ulina- 
Lie»,  f l  dont  qiielqiies-une»  rnniinirr'Dt  du  eli  u  riu  d'a- 
voir ^  n  r^'vélf  r  d?«  f.iiite^  1]  1  1 1  ;i  »  uni"  i  \u  ■•r»  par 
un  lonjï  repentir.  Restif,  daii»  si  manière  întinorale 
d'éerire .  avait  un  but  utile:  il  prétendait  corriger  les 
mauvaises  mreurs  en  pei|;nant  let  désordres  qui  en  sont 
la  sdiie ,  et  il  dut  le  croire  n'ayant  rien  publié  tans 
rwiMftaaiian  de  la  ponce.  Il  M  vanta  d'afoir  préparé  la 
vieolOllaa  par  aa*  eerili  s  mai*  dans  lianqoevoiiles  qui 
le  priv^rent  du  fWjil  de  toutes  ses  écraiomics ,  et  les 
contrefarons  tans  nnmhre  qu'on  lit  alors  de  tes  derniers 
'  ouvran»-*,  le  d/'pnfli  I  r'  il  bientôt  d'un  ordre  de  choses  ' 
dont  il  dfeveuait  la  tictime,  ce  (jui  l'oblif^ea  de  reprendre 
ton  état  dlmprîairur  et  de  travailler  roninie  un  simple 
ouvrier.  Il  fut  ensuite  dénoncé  par  son  gendre  et  pour- 
suivi ulutieurt  foit  à  coups  de  pierret  par  la  popôllee. 
Il  8B  flatta  un  la*l»ni  d*étr«  nommé  parla  dépananaat 
dn  n«di«  dépoté  è  ta  convention ,  et  II  aeenaa  taa  en  • 
ncmïa  d'avoir  empérbé  son  élection.  Sa  femme  ayant 
itté  atsastinée  par  ton  gendre  le  3o  juin  1793,  il  te 


remaria,  rannéi^tuivaoto.ovOOtMMfcrome  deoolaOOlO'  - 
irnii  aiit,  qa*il  n'avait  f  ai  caaid  dW^r,  disah  il,  de»  ' 
pui«  sa  première  leuneaio.  11  oUÎM  .  en  1795  ,  par  on  '■ 
décret  de  ta  oonvenlion,  un  tecoure  de  aooo  livre* 

comme  auteur  de  plusieurs  écrit»  de  morale  t  mai* 
'jiM'ii!  il  ir  niii  sur  Iftrangt ,  i  l<  en^tiiMi  'le  riniilnit. 
p(jur  tarre  partie  de  la  seconde  claiit«-  ,  il  tut  unanime- 
uieiit  repontté  aveo-indignatiou.  On  prétend  que  Ij  co- 
lère que  lui  canta  ce  qu'il  appelait  urne  injuttiee,  te 
porta  1  faire  placarder  an  i^^ii .  sur  lea  mon  de  Pari*, 
une  adlebe  ainn  terminée  :  •  Àa*4iC  a  aane  dooto  élè  ; 

■  oublié  doiM  la  première  liirMalion  de  l'inatllnl  aoilo*  ' 

■  nal  t  OB  avait  ouhlté  rarticle  Paria  daoa  rineyclo-  ' 
•  pédie.  ■  Cet  éerivain ,  le  plus  fécond  de  font  le*  ro- 
nïaueiers  ,  avait  plm      pëiiir  [ue  de  talent  ;  la  rapidité 
avec  laquelle  il  éc '  1 1  ,ii  t  1 11 1  .0  lit  donné  deK  prétentions 

I  11'' j ui'iiij p  jii  de  "fiii  nirrile  réel.  T'.mi  en  admi- 

rant Housseau  ,  il  voulut  lui  opposer  des  ouvrage* 
propres  è  lé  faire  oublier:  il  se  ernjalt  au  moins  l'égal 
de  Voltaire  ;  il  disait  avoir  aompoeè  on  e|*tème  plue 
raisonnable  q«o  eelui  de  %iithm ,  plot  hardi  ol  phw  vrai« 
semblable  que  celol  da gtonèlro  ilowtoo«  Kica  a'oii 
plus  plaisant  quela  Airovr  qall  monîfcefaH  «eotroloat 

ceui  qui  héiituienl  à  le  proclamer  le  [ir-  iin-'r  ;;i'nîe  du  ' 
!§•  siècle.  Quand  tes  iiilirmitéi  ne  Im  ]i i-rm  1  tl ni  pins 
d'écrire,  il  obtint  un  emploi  (ubnltmi''  nw 
itislraliou,  et  monrut  pre*que  inconnu  dans  Paris,  l'un 
det  premiers  jourt  de  février  iSotf.il'ftgede  toixanle- 
douBcan».  Se*  ouvrage*  forment  plut  de  too  volomea; 
nous  nou«  rontenteroni  de  rappeler  iei  le*  priaei^am  : 
I*  h  PU4  é*  PoMéafte,  on  fa  Jaaifer  wlrnir  àt  Mae,  S  vok 
ioMtî  réimpHaiè  eioq  fbi»,  Ce  roman  a  da  mérite  \  Il 
intéretae  par  de  piquante*  situations.  1"  T.e  Pornograpk; 
ou  Idiet  d'an  honttilt  kemm*  tur  «a  ^rctjtl  de  régtrm»nt 
p«iir  les  ifiij,  ft ,  Londres,  1769,  m-8».  Cet  ouvrape, 
dit  l'auteur.  *i  mal  appréeié  par  nos  purittet,  d«œaii< 
daii  det  recherches -.  cellesque  je  iii  étaient  dangareutea. 
3"  £«llr*i  d*o«a  fil*  è  son  pirt ,  1771,  5  vol.  in-ia. 
(l'ett.  dit  iOoJoai*  l'auteur .  un  ijsiàine  d'acbèvemettH 
d'édueotioli ,  «Ma|»lo  de  pmdoiro  ka  fiviia  lee  ^laa 
beoreuir.  4*  Eo  Fimnat  dlam  lee  treb  A«f*  d*  ^Iffe. 
pr-;f<-  ri  dé  mire,  §773,  5  vol,  in-it;  6*  I»  Minagt 
pantien,  1773.  s  vol.  io-it  :  mauveite  production. 
L'auteur  critique  la  presque  totnlité  des  llltéraieurs  de 
l'époque.  l^i  ymiKtaux  mémoirm   d'un  homme  de 

ijualii,  ,  I  77  ,  ;  7"  /'Kr.Wi;  rf<;i  ;u-r,'t  ,  177C  ;  S^/sPn/tan 
«t  la  Paj$aMê  ptrttrtiê  ,  177b,  â  vol.  io-i  a  ,  oméa  d'un 
tria  iirand  aomkre  de  gravure*.  Ce  roman .  rempli  de 
moraoaosollngraofe  et  patbétiqoM,  a  (hit  la  répotadoa 
do  l^toar.  9*  leQaoA-afrfneire^  oalMft  de  twnammt 
oa»  pMataaa,  17771  to*  le /Teorel  JMImrd,  on  £«frr«s 
ife  dnw  «moaft  f of  ne  m  ttmt  jam*{t  eut  ,  1 778  .  4  vol.  j 
in  11  ,   fîf;.  :  composition  bir  irn  ,    eicellente  morale; 
on  T  trou*c  di''  épi«(!de»  c^n rir\,Mi  1  «.  10°  La  ^ie  dt  mon  , 
;j''V,  i^ss  ,  ï  v-.ii,  III  ij  .  li^.     c'cit  le  chef d'fruvre  de  ' 
l'auteur,  aucune  lacbc  ne  le  dépare;  \i°  la  Hécouptrlt  1 
auttralê,  par  un  homme  volant ,  17S0,  4  vol.  in-ix;  i 
c'eat  una  traitatÎQO  det  Fojfagti  i*  6u//ia«r  et  de  l'iU 
iNeMAoe  .*  elle  a'oat  oiwuo  «accès  :  i.^*  fat  Cmtâtnpo' 
ra/«M,  oa  Jeealarct  dee  /doa  /»Um  /inaïaw  de  Vig» 
ptéfwnt:  eV«t  on  tmmeme  T«eneil  de  plot  de  t^natro 
cents  Iii-I o'i'^'i  ,  prt-squ''  tnjii  s  vraies  au  fond,  et  qui 
oflfre  viut;  Tjnété  d','»ujrl»  rirui  ii  qnahles.   14"  Théâlrê  , 
17" 4 — »  79-^'  7  »ol.  in  - 1  s.  On  y  ti  c  ux   1:  t  51  p  i  11  i  re*  dè 
dilTéreots  genres,  dont  quelque»  une^  ont  été  essayées 
sur  les  théâtres  forains ,  mais  tant  tuceès.  iS'  ingénu*  • 
Saxaneourt ,  ou  /■  Faataia  $éf«ré$ .  1 78S ,  9  vol.  in- 1 1  : 
c'est  Pbiatolre  de  ta  flUo  atoéot  16*  la  Ftmm»  infidil* . 
1786 , 4  foL  ia>ia  s  ronion  qal  oontient  le  tablaaa  lo 
ptua  Mdeot  dae  déeordre*  do  ta  fiimme  t  17*  I»  Ftittén 
du  Maraî»,  1786,  4  vol.  in  it  :  ouvrage  ennuyeux  et 
mal  écrit,  que  l'auteur  re^anhiit  comme  très  propre  à 
diriger  lYdiK-atioii  d'un  pnni    liiMinr  ;)u  trône;  iS*/cs 
iVwt/s  d«  Pariâ  ,  ou  le  Sperialtur  nucturne  ,  1787,  Vol 
iti  13  :  recueil  d'anecdoie<  insipides  ou  scandaleutet  ; 
19''  /«s  Propiaeitl*» t  178g — 17941  i*  vol.  in  it  :  c'ett 
le  pendant  dea  ConUmportdK**  ;  »ù*  I*  Drame  d* 
la  B{t,  eontoaant  itn  Ikomme  loot  aaliar.  pièce  an 
troixeoetae,  det  ombrée  oblaotee*.  ot  en  dut  ptéeot 
régulières,  1793,  8  vol.  in  it:  ai*  I*  Cceur  humnln  , 
li^poii^ ,  1794 — 1797«  16  voL  in-ia:  c'eat  lui  iittu  de  . 
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•ottitM.  L'aiileur,  après  l'aToir  terminé,  écrtTit  lur  une 
pierre  «le  llle  Saint-Louit  :  Jm  puii  mourir  ,  £ai  fini 
mun  grand  outrag:  ta"  La  PkiloêopItU  d«  M.akutmê, 
ijtt  %  i      ia  11.  Ott  •  dit  do  Mlle  piiikM0{phi«  qm  ce 

«mLLlSRB-LEPEàUX  (Lo«n-Mtiin  LA),  ni 
l«  a5  Mdt  tySS  ,  à  UonUigu  (Vendée) .  fut  eonSé  à 
un  priire,  chargé  de  le  mettre  eo  état  d'entrer  au 
collège;  mais  le«  mnutai*  trahemenlt  qu'il  en  rece- 
vait louriieUemeiil ,  tdiii>  .lucun  ataiila^^e  pour  *oit 
inalrtiction  ,  les  eeupa  terriblca  dont  il  était  frappé 
dam  le  doi  et  diMlwtMnM,  loi  défurmèreal  l'épine 
dorsale  .  et  Uii  «MiaèfMit  dii  ouax  doot  U  trace  ne 
devait  fanais  aWBiMr.  La  oui  èuH  Imoiédiable 

£Md  Ma  fan  a%a  apaifaïaMt  Q»  m  hfttftaat 
M  daanar  un  aaire  mattra al  I^Hi▼07lc«it  ■»•. 
{aiadre  son  Trèrp  aîné  au  collège  de  Beaupréau  ,  eu 
AbÎou.  11  acbe«a  »««  cloMe»  cliex  les  oratonens  d'An- 
gère  ,  et  se  fit  ensuite  r<-reYoir  licencié  en  droit  i  l'u- 
iiivcrsilé  de  octie  ville.  Déciilé  par  le  «orii  de  sa  fauiille 
à  suivre  U  carrière  du  barrran.  il  partit  pour  Paris  à 
Vàfit  de  vingt-deuK  aaa ,  prêta  sernicnl  d'avocal  au  par- 
laaaaai,  H  entra  ebaa  un  proeuraart  aaai»  aiilràiné 
par  un  gajlt  daaiiiiaot  pour  les  sciiaaaaa  mavalai  H  pa- 
iiiiquee .  il  aa  il  aaana  progrès  dana  TAtada  da  la 
jurisprudence.  Le  goOt  des  boaut-arti  et  surtout  de  la 
musique  lui  inspira  celui  de  l'itaUeM,  qu'il  apprit  i 
parler  en  peu  de  temps  a«ec  pureté.  Il  rencontra  alors 
uj)  ami  paiaionné  pour  la  niutiique,  comme  lui  rnènte 
l'était  pour  l'italieii  ,  iU  <  cli.mgérenl  leurs  coniiai')' 
»anc-(.-«  respectivea,  et  mèlèretU  à  l'rtude  de*  aria  celle 
lie  la  philosopbie* 

surgeait  contre  aaa  oppra«aara,  il  voulut  aller  aarasier 
*oua  ses  drapeaus;  aaaia  voa  «reoatiMiee  accidentelle 
ayant  fait  échouer  aa  paaiat»  il  revint  dan*  aa  famille  , 
y  paata  un  ao,  et  ratonrna  è  Angers  ,  «éjour  de  sa  pre- 
mière jeunesse,  où  il  é|)Qu^a  m.idciviot.nrllir  liolleau  de 
Ohandniseau  ,  TiUe  d'un  propriétaire  ilu  p4y.i.  Madame 
SévelliiMc  avait  pris  de  bonne  lieure  uu  giiAt  tré«  vif 
pour  l'étude  des  plantes,  et  s'y  était  livrée  avant  son 
mariage;  elle  communiqua  ce  çoûl  à  aan  mari,  en 
lui  damnant  4«a  pramiera  prinaipM  da  eatta  aoîenee. 
Il  t*j  appUqaa,  al  déterminé  par  4m  iaaianaaa  de 
quelques  amaie«n«  il  an  danmiMi  aaaia  pnblie  i 
Angers.  Le  jardin  OÙ  il  donarit  m  lafani  devint 
bieulôl  un  établiaaement  municipal.  Tl  rtait  sur  le 
point  de  quitter  «on  pays  pour  alk-r  i-(plorer  la 
Suiaae,  quand  les  éTéiienients  He  17^^  Tir.mit  cban- 
|ter  tes  projets.  I).«n^  raaeniblcc  biilli-i^érr  il  Angers, 
dont  il  était  membre,  il  fut  nommé  a  ruiunimilé 
traitiftnie  député  du  tiert  aux  ilaU-géiiéraux.  Partisan 
aèlé  de  la  révolution,  il  en  aartit  active  m  eut  la  eaaia 
dana  let  romitét,at  na  parut  que  raramanti  la  tribune. 
Opandant  ilpranançA.  aa  1791 ,  on  diaaann  ^m  fut 
beanaettoranuMné, parce  qu'il  emluait  loniaanière- 
peniéa  dimoerallqae  de  la  part  d'un  orateur  eannu 
pour  être  aiiacliti  aux  patriotes  l'extrrinc  f^auclie, 
alors  soupçonné  île  républicaniiinc.  •  Dana  un  pays 
»  d'une  éteiidde  lille  que  la  France  ,  dil-il,  ici  lien*  du 
>  Kouvernemeiit  doivent  être  plut  aerrét  qu'à  Ularia  ou 
»  a  Appeniel,  aant  quoi  rtlat  aarait  atandauni  m» 
a  barranra  da  l'auarcbie ,  pour  paaMf  aiwaita  aana  Ja 

•  daaiiMrîaa  de  queiquet  inirigana;  MiMi  ia  na  araloa 
a  pat  d'aatarer,  moi  qui  n'ai  pat  UO  paâeiiailt  Inan. 
a  décidé  pour  let  cours .  que  le  jonr  aA  la  Firanea  cet- 
a  Mra  d'avoir  un  roi ,  elle  perdra  sa  lilieri)^  Pt  son  rc- 
a  pot  I  pour  être  li%ri-e  au  dcspoli^imc  rlTrayint  des 

•  factions.  >  Mais  les  macliinalinns  opiniâtres  et  les 
tentatives  cotiire  rérolulionnaires  des  conseillera  du 
trône  forcèrent  enHii  les  défenseurs  des  intérêts  popu- 
laires à  modifier  leurs  opinion*  ,  et  à  prendre  un  ca- 
ractère vériiableincDt  hostile  au  roi  et  h  la  monarchie 
La  AétaiUère-Lépeaux  te  déchaîna  alara  contra  lea 
irinialTH,  t'oppota  i  ce  que  l'an  aatuarvétla  titra  da 
prûir*  aux  membres  de  la  familla  royale  «  et  appuya 
l'opinion  de  llobrispierre  contre  la  réélection  des 
tOn*liliianf$  à  la  lt-f;i'il jliiri*  «uiraïUu.  Il  s'^lait  ïiili- 
mt-inetit  lié  ra»irriililrc  riiiiHiitiiaotc  arec  un 
député  de  PV-ronne,  M.  du  Huire.  (le  re!i|>ei:lable 
vieillard  lui  avait  dit  :  «  Je  connais  ton  courage  ; 
a  da  grande  battlararwincnta  m  préparant:  |d  Hraa 


*  proscrit.  Promets-moi  de  venir  cbercber  un  aaile 

*  ches  moi.  *  U  le  lui  promit  et  tint  parole.  De  rcioar 
daot  ses  foyert.  La  Révellit're  devint  tuccetaivemcnt 
juré  prêt  la  hante  cour  nationale ,  membre  de  l'admi- 
nittralion  centrale .  et  adjudant-cénéral  de*  icardct  na- 
tionalM  dn  diatiiel  da  Tihiars.  Il  profite  da  aan  io- 
fitianea  al  da  aao  aMarité  ponr  ISMdar  ona  aMoeiatio* 
patriotique  ,  destinée  i  ronire  balaucer  et  à  vallMVa  les 
résistances  arisiocrattquet  et  sarerdotalet  qui  eomraen- 
(^uient  à  l'organiser  dans  les  provincet  de  l'Ouest.  Mil- 
sionnaire  ardent  de  la  liberté  ,  il  parcourut  les  villes 
et  let  caoïpagnet  pour  convertir  le  peuple  à  la  révolu- 
tion ,  et  k'expota  souvent  aux  plus  granda  dangers  m 
cherchant  det  alliét  et  des  prosélytes,  àu  moit  de  tcp- 
lanbra  i7fa  «  U  Cul  éla  dépoté  da  Maina^t^Laira  à  la 
aontantion  natiaauya  «  aè  il  vala  ta  aaart  da  Looia  XTI 
tant  appel  ni  suriia..Oli  Ini  dait  la  rédaction  du  décret 
qui ,  en  rèpon«e  au  maolfette  de  Bruntwick  ,  invita 
les  peuple:*  étrangers  &  bri-iT  leur»  fer*,  et  leur  promit 
l'appui  <le  la  nation  fran<-ai»e.  Il  se  rapprocha  néan- 
moins des  modérés  d*;  la  droite,  dan*  leura  démêlé* 
avec  la  montagne;  et  il  eut  même  le  courage  de  réda- 
mer  la  aolidarilé  dan»  la  proacription  qui  altaigait  les 
Girondin*  an  il  mai  rt  au  a  juin:  «  Safaa  |iMtet, 
■  ■'éaria4  ll«  ao  )a  vans  pariaim  la  aarl  do  maa  callé- 

*  guet ,  que  veut  avaa  décrétée  d'arrattation.  •  Les 
Montagnards  respectèrent  ta  gènérrute  bardiesae ,  et 
refusèrent  de  le  comprendre  parmi  leura  victimes.  Il 
se  décida  alor«  î  donner  sa  démission  ,  ce  qui  Gt  lan- 
r(!r  un  mandat  d'arrêt  contre  lui  par  let  meneurs 
da  comité  de  sûreté  générale  ,  qui  crureut  Toir  dant 
aatte  démarcba  une  nouvelle  manifaatatiaa  d^aapra- 
bation  contre  leur  qratèaw.  La  nraaerit  trouva  on 
premier  refuge  é  i'cratitafa  da  Miala  •  Radegondc , 
dans  la  forêt  da  Moutmoraney.  C'ett  là  que  le  coura- 
geux Bo«e,  mort  en  1818,  prefetteur  au  Jardin  do 
Roi.  rtvaii  ,  ('tant  proscrit  lui  même ,  accueilli  beau- 
coup d'aulru)  proscrits,  avec  ce  dévouement  généreux 
doot  il  dotina  la  preuve  en  accompagnant  set  amis 
de  la  Gironde  jusqu'au  pied  de  i'échafaud.  Il  était 
depuit  quinte  jour*  à  Sainte -Radegonde ,  loraque  son 
vieil  ami,  M.  de  Ruira,  le  lit  sommer  do  tenir  ta 
promeasj.  San*  argent,  aana  Itabitt,  La  Révellière 
quiUa  i«  Corét  da  Mantmaranair»  al  mit  préa  de  quinte 
jeun  è  M  randra  au  viHafa  da  Buire ,  i  deux  Reoes 
au  delà  de  Péronne ,  et  n'y  arriva  qu'après  avoir 
échappé  plusieurs  fois  comme  par  miracle  aux  prot- 
rripleurs.  Ce  fut  léqua,  pendant  une  année  entière  , 
M.  et  madame  de  Buire  expoièrent  leur  tète  pour  le 
sauver.  Cependant  La  Révellière-f^peaux  éiait  dans 
la  plus  crur^lle  Incertitude  sur  le  tort  da  ta  fanima  et 
de  »e/  enfaitt^ .  qui ,  réfugiât  dana  Im  mura  éfAngin 
attiégé  par  1m  Vandéana,  étaient  Mna  tawa  aaMaét 
da  U  priaiMi  ac  da  la  «aart  par  Im  tarrariitM  el  let 
ïnturget.  Soii  frère  atné,  ancien  conseiller  an  pré- 
tidial  d'Angers,  et  plusieurs  autres  de  tet  parents  et 
de  ses  amis,  étaient  tombés  sous  la  btcbe  fatale.  Enfin 
in  9  ihorinidor  arriva  ,  et  permit  à  La  Révellière- 
Lèpaux  fl  à  «a  faïuillc  di-  le  réunir  i  Paris  :  mais 
il  t'y  trouvèrent  dans  le  plus  grand  dénuement.  Privé 
dfe  tant*  nième  de  la  petite  maison  qu'il  avait  fait 
aaoïlmira  atantla  révolution  .  il  cherobait  laa  aBofana 
da  dannar  dn  pain  à  ta  Camille .  lanqu'M  mola  de 
Nurs  1795  ,  aorla  maitaa  daXbibanit  (da  Cantal), 
Il  fut  rappelé  dana  la  aauvaatian ,  oA  îT  n'avait  pat  été 
remplacé.  A  l'époque  de  la  rentrée  des  proscrits  .  il  y 
■Mit  dans  l'assoinblce  un  mouvement  de;  ré.ictionqne  La 
RérelliiM'e  Lépeaut  t--ul  In  bonheur  d'arrêter.  Nommé 
à  la  commission  de*  onze,  il  Cul  chargé  de  soutenir  di- 
sertes partie*  du  plan  de  la  constitution  de  l'an  m, 
rappela,  à  pluticurt  reprttet.  àU  convention  .  qu'elle 
n'avait  été  convoquée  que  pour  dannar  une  eoiuiita- 
tinn  à  la  Pranca.  at  combattit  atae  noa  énala  vignaar 
at  let  rnyaliitM  dM  Matiana  allM  anatvhiataa  qui  van* 
iaient  prolouger  ia  dictature  de  i^Hamblée  pour  ret- 
saisir  le  pouvoir  que  le  9  thermidor  leur  avait  arraché. 
LesTH'!!.»  il  I  parll  de  Million,  n'unie  aux  royalistes, 
voulant  s'oppostT  à  li  mise  en  aciiviié  de  la  eonatitu- 
tiun,  après  le  i3  vendémiaire,  demandèrent,  en  eomilé 
teeral ,  U  mite  en  accatatioit  de  Lanjuinùa  ,  Boîiiy* 
d'AAjj^MatqndquM  aulraa,  aamma  aampHcMdMaae* 
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tiont.  La  RèTetlièr*  Lépoaiix  lei  défradil  Mee  foi«« , 
attaqua  corpi  a  corpi  le»  anarclii^tet ,  et  leur  lentativa 
éeboua.  Dernier  prrsiuËiit  n  la  contenlion,  il  fut  le 
premier  du  conseil  de»  aiicirtii,  où  il  rélablit  l'ordre 
depuis  ai  Jon|(ienipi  banni  de*  débaii  légialatifi.  Porté 
le  premier,  i  une  grande  malorilé .  aur  U  liale  dea  can- 
dioatt  «1  dircelnire .  par  lo  aaniail  daa  duq-ceou .  il 
oblini  dan»  b  eonaail  det  aaaiaM  dans  «aM  Miia  aof- 
Cragea,  lar  deui  cent  dlx-buit  votanll.  L^at  da  la 
France  était  alfireux  quand  le  direeioiis  Attlalla.  T^et 
raisaea  et  1er  grenier»  étaient  ridet.  al  aapeDdanl  le 
gouTt^rnemetil  élaii  rbargé  de  nourrirlec  grandes  villei. 
On  iinprimnil  U  nuit  Ici  auignat*  qui  .  rncorr  liu- 
iuidra,  devaient  aolder  lea  di-pente»  du  IcndemaiD.  Une 
pièce  des  Tuilerie»  tiaii  remplie  joiqu'au  plafood  de 
d^fiichai  «draiiéaa  dea  arméaa .  da  l'élniitar ,  dea  dé> 
parlamaali.  wwm  eomié»  da  la  caavaniioii  ,^  al  ^ui 
u'araîent  iamaîiété  oarertes.  Le  Gl  de  radmiuîalralioD 
était  rompu ,  et  la  diiaolulion  complète.  Ce  fut  dana 
cet  état  de  cha»es  que  ,  par  une  froide  matinée  d'au 
tomue,  lei  quatre  preniieri  direcleur*  tr  réuuireul 
dans  une  rhambre  démeublée  du  Luxembourg,  it'a,vatit 
«{u'una  Mlite  table  boiteuie  ,  quelques  ebaises  ,  un 
f-abier  aapBpierilallM«  un  cornet  i  encre,  et  quelques 
bOebea  •WÊçmuHm  tu  «onaiacia.  Ile  aunMiitàrent  ea* 
pendant  lanr  prafisnd  déeaur^ganiani .  al  annancàianl 
aux  deux  conseils  que  le  direet(^re-etérutif  était  eoas- 
tilué.  L'eRel  de  celte  nouvelle  fut  immense  :  la  France 
avait  enfin  un  gouTemement.  Âti  bout  d'un  an,  l'abon- 
dance éVtit  revenue,  le  numéraire  avait  reoiplaré  le  pa- 
pier, et  l'admiuiidralixu  marchait.  A  l'époque  de  la  for- 
mation  de  l'inititut,  La  &éveUiére  Lépeaux  avait  été 
nomméparlepremiarliatade  ce  corps  savaat, membre 


delà  oiataa  daaaaiaaMa  nMfalaa  at  pofitiifaaa.  I.aaqaa 
In  dtracloire  aa  dirtia»!!  fatnn  dea  iroia  nwabNftda  la 

majorité;  il  était  président  au  mois  de  fruetidar  au  T, 
«t  eut  le  malheur  de  prendre  part  i  la  jproacriptioD  du 
premier  citoyen  de  la  république  ,  Camot.  qui  le 
aljgmalita  plus  tard,  dans  le  mémoire  quil  publia  eu 
Allemagne  contre  les  proscripteurs.  Quelques  jours 
avant  la  révolution  du  18  de  ee  mois,  il  fil  pressentir 
claireoianl  laa  inleniioas  du  gouvernement ,  dans  una 
réponse  au  général  BemadÎMaj  ani  prétentaît  les 
drap'-aux  conquis  par  l'arméa  d*llaua.  Apria  la  coup- 
d'élat  du  iS  fructidor,  les  chers  delà  nouvelle  majo- 
rtlé  des  conseils  auraient  touIu  qu'on  décrétât  une 
proloogalion  de  uouToirs  des  membres  du  directoire 
rl  des  conseils.  Il  opposa  à  ce  plan  une  résistauee 
éOMfique:  il  fut  abandonné.  La  Rérelliére-Lépeaux 
M  twosa  presque  entièrement  sur  ses  coUccues  du 
aoîo  de  dinger  les  finança*  alla  paliliquede  la  France, 
«M  garda  ponr  bit  la  diraaiian  mania  atralifiannde  la 
république.  alors  qu'il  donna  i  wn  nom  la  eélé 
bnlé  dnol  il  )ouii  dans  les  annales  de  la  rérolution  , 
en  cberchant  à  introduire  le  culte  philosophique  des 
ibéopbilantbropcs.  Son  erreur  fut  de  croire  qu'une  po> 
polation  de  trente  milliolu  d'bommes,  privés,  la  plu- 
pait*  de  toute  instruction,  an  réduits  aux  oonnais- 
anwTia  lea  plus  élémentairaa ,  pouvait  toui-à.««Mip  dé- 
aerter  lai  eavoa  et  le*  fvansers  où  ella  ajUt  — — 
la  m«a«,  M■rs^lttacller  ensuite  i  nna  pw 
pbie,  vMoamanl  protégée  par  dm 
ibéèlrales,  que  leur  nouveauté  devait  faire  succomber 
aou«  le  poids  du  ridicule.  Au  3n  praiiial  1799,  pressé 
par  beaucoup  démembres  des  deuxeonseiûde  donner 
M  démission  pour  éviter  les  massacres  que  l'on  médi- 
tait, il  accorda  i  lanif  aotlieilations  ee  ^u'il  avait 
nanacoa,  al  se  relira  dans  nne  petite  ma'ison 
apia  qu'il  avait  i  Andilly ,  j>rès  de  If  ontmo- 
«ntiè  i  oalta  époqpa  ima»  la  tw  prWéa,  U  aonli- 
nna  'd'aarfster  aasldnamant  aus  aèaneei  da  llnalitul  ; 
bientôt  il  fut  nlligé,  pour  suppléer  aux  ressources  qui 
lui  mani(uaient,  de  vendre  ses  livres  et  sa  maison 
d'Andilly.  Quaiid  la  France  redevint  monarchie  , 
niisliUit,  comme  tous  le*  antres  corps,  fut  appelé  à 
préUr  serment  de  fidélité  è  l'ampavaur.  Deux  de  ses 
cnUAfue»  étant  venus  lui  demander  son  avis  t  •  Un 
•eanaaii  dangereux  .leur  dit-il*  je  le  prends  volontiara 
m  pour  moi  t  maia  |aaMit}a  na  le  donne  i  personne.  ■ 
La  Bércllite-Lêpaanx,  ne  •'étant  pas  présenté,  rc«;ut 
aussitôt  du  ministre  de  l'intérieur  une  lettre  cUhc  ,  qui 


lui  indiquait ,  de  par  l'empereur ,  le  jour  el  l'heure  où 
l'on  recevrait  son  serment ,  avec  injonction  ,  s'il  ne  se 
présentait  pas,  de  renvoyer,  signée  de  lui  ,  la  formule 
|oint«  i  la  lettre.  11  refusa  d'obtempérer  i  cet  crdrc, 
et  quelque  temps  après  il  partit  avec  sa  famille  pour 
une  petite  propriété  qullvouait  d'acbeter  en  Sologne, 
préa  d'OrMana;  il  •>  ueaiipa  nrincspalemenl  da  A*édu- 
eaiian  4a  io*  Mb.  Pan4ant  an  ans  qull  haUla  aalta 
solitude,  quelques  amis  vinreut  le  visiter  :  le  poète 
Dueis ,  qui  lui  était  fort  attaché,  vint  y  passer  trois  étés. 
Ce  fut  là  qu'il  reGi  son  fiem/s/,  et  qu'il  composa  sa  belle 
Epîtrt  à  Gérmri,  Il  existe  ,  i  cet  égard ,  des  lettres  de 
Ducis ,  qui  font  également  honneur  è  tous  les  deux.  En 
i8o9,La  Révelliére-LépeauK  revint  à  Paris,  pour  achever 
l'éducation  de  son  Gis.  Fn  181 1 ,  le  gouvememeul  lui 
fit  olArir  nne  pension,  dont  on  le  laiseail  libn  da  Aiar 
le  laui  ;  il  fit  répondra  qoe  n'ajrant  pat  aarvi  la  aantar» 
nement  impérial .  U  n'avait  aucun  droit  h  ses  uvenrs; 
C'est  la  dernière  fols  qu'il  se  soit  trouvé  en  rapport 
avec  le  pouvoir.  N'ayant  point  pris  de  part  aus  événe- 
ments des  cent  jours,  il  n'a  point  été  forcé  de  quitter 
la  France,  il  a  même  toujours  continué  d'babiter  Paris. 
Cbac|u«  aunée,  ses  affaires ,  ses  amis  etsa  famille  l'ap* 
pelaient  pour  ^alqne  temps  dans  l'ouest.  La  ralraite 
où  il  virait  ««nrunait  ■  la  modémiion  da  aaa  |adla.  Il 
fréquentait  fenaneoup  la  jardin  des  ffaulm ,  o4  niMrail 
de  l'histoire  naturelle  et  de  longues  relslions  d'amitié 
l'ont  toujours  attiré.  En  1S19 .  La  RéTellière-l.épeaux 
entreprit  d<!  dicter  à  son  llls  les  mémoire*  de  sa  vie 
politique  et  privée.  11  termioa  en  i8s5  ce  travail,  dont 
un  double  euste  aux  Etais  Unis  d'Amérique  entre  ka 
mains  d'un  ami .  et  que  son  Kls ,  d'après  ses  intentions, 
ne  doit  publier  qu'à  une  époque  encore  élmgnée.  Na- 
noUan  lui  lécna  un  daruiar  lémobaiii*  da  aa  Mna , 
daua  un  récit  qu'ten  Ut  dana  la  W*u*rfal  ifa  SêtmU- 
EMf.  Personne  autant  que  Napoléon  n'a  eu  l'an  de 
déguiser  la  passion  sous  les  dehors  d'une  feinte  iodiffé- 
reuce  ,  en  mêlant  habilement  quelques  éloges  sans 
conséquence  aux  traits  qui  décolorent  le  caraelère 
de  son  ennemi.  Atteint ,  au  mois  de  décembre  iSsS , 
d'une  aifeciion  chronique  de  la  poitrine ,  La  Rével- 
lière  V  sueromba ,  au  printemps  de  i8s4  •  au  moment 
où  l'en  la  orayail  fuéri.  Ua'élei^  à  l<l|a  daaaiiaDte- 
dix  aneetdeim,  le  «7  mat«,ieinq  henret du  matin , 
sans  agonie  et  presque  fsns  douleur;  le  celme  de  sa 
raison  et  la  fermeté  de  snu  caractère  n'éprouvèrent 
pas  un  ioatani  d'altération.  Le  19,  ses  amis  conduisirent 
an  cimetière  de  l'Est  ses  restes ,  qui  furent  déposés 
en  silence,  nen  loin  de  l'obélisque  de  Masséna.  Le  por- 
trait de  La  BéveUiéte-Lépeaux  a  été  peint  par  Gérard, 
il  ;  a  environ  traiMt  ans  :  et  le  statuaire  Uarid  a  rcpro- 

fldélilé  parfilila,  aaa  inîhi, 
da  teeennaltra  feiptaa* 


an  tSai,  «tea 
dant  tant  la  tnanda  Aitè 


non ,  i-U-foia  ferma  al  douce.  On  a  de  lui  :  1'  B^- 
flêxionê  tur  It  euitt,  tmr  U$  eirimonUt  ehile*  •(  sur  /«s 
filt*  nationaUê ,  lui-s  i  riiulitul,  le  la  floréal  an  v  de  la 
république ,  daos  la  séance  de  ta  classe  des  sciences 
morales  et  politiquM ,  Paris ,  an  v,  in-S" ;  traduit  en 
allemand.  I797t  in-8*;  a"  Ettai  tur  lu  moy$n$ 
fair*  pariiciptr  tmtdwmatUd  du  »p»ciateurt  à  tout  c» 
«ai  M  aralifaa  daa*  U»  fiut  Mtimmiaê  •  In  i  la  clama 
des  teMncea  morales  et  politique*  da  finallliii  national 
de  France,  dans  la  séance  du  as  vendémiaire  an  vi, 
in-S**;  i".  Diêcoun  pronomei  par  L.  M,  La  Rivttliira- 
Lipêauit  pri*id*ni  du  dinetoir»  exécutif,  à  la  fit*  de  la 
républi^tt* ,  /«  1"  vtndémiairt  au  vi ,  in-8':  4"  DUtoun 
prononcé  à  l»  eirimomU  fankbr»  txieutit  tn  tmémtoirt 
du  général  Borh»,  au  CiaiM*d».lfars,  la  ao  wamdé' 

danmfl 


mUUr$  an 


VI,  iu  S't  S*danmf*^«  «I  /an  ikiâirê 
nali*a*f«  Parb*  frimaire  an  vi,ln-9*t  i*  dm  Abu- 
fer*  é»  fa  rdselatlim  prapoiét  *«r  r*iinJiit«d*«  d*a« 

roateil»  ,  Paris .  nivôse  an  vi ,  in-S'  :  7°  Au  citoytn 
TtxUr  OlivUr ,  mtmbre  du  conteil  dtt  rlnij-renti ,  signé  , 
2V.  E.  Lacour,  rut  Nolre-Damt  i^aiartth.  (l'e»i  une  jus- 
tification du  système  suivi  par  le  directoire  contre  le 
parti  démocratique  :  8*  Bipomt  ds  L.  M.  La  Rdvtlliiie- 
Liptaux  aux  denoneialiont  portitê  au  earpê  4d§fflmÛf 
ronlrt  lui  et  sas  anfitni  rolUguet,  |5  tbemiidor-an  tin 
(  s  in-S*.  La  BévcUiëre>Lépeaux  a  donné  iin  petit 
nombre  d^itîelc*  dana  Na  ioumaux,  et  quelques 
moreeaai  dans  tm  eabier*  de  la  ci  devant         v  ;* 
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feltiifu*,  niitre  atitr^i .  nii  Enui  lur  U  palol*  vtintétn. 

ïlKVKtl  (  Frkujois),  lié  Bretngiio  »eri  176»  , 
embrsMa  «iv|ciin*lique ,  et,ri)iil  etir«  do  la  eom- 
mu  M  de  (l'KiieTid*,  arrofidiMemenl  d<!  Poniaadcmrr, 
dépaUvaiMit  d«  TKure ,  au  moment  où  l«  révoluttan 
éclata,  fan  kuiraetion  et  le  crédit  que  tm  Maofkiu  et 
•an  «MliMMa lai  waiart  aiUcé  dau  la  yagra ,  aontri- 
bttlfwil  a  la  iMra  iwamaar,  aa  eimmaneaManl  de  la 
révelution.  à  la  place  tl»"  procureur  »yndic  du  d*parle- 
iitentde  rKiir«>.  A  rf|in<|uti  ilu  roiiaulat  il  quitta  la  car- 
ri«re  ailiiiiiiiiitrHiivr  |>niir  fiilriir  dint  celle  de  l'instruc- 
tion. Nommé  hiblioihérnire  et  profeueur  de  pliyiîque 
de  l'écoie  eantrale  d'Kvreui .  il  propoaa  peu  après  un 
projet  •|U*aa  anrnit  dd  généralement  eiécutar  :  e'éiai: 
celui  éaiilw  voyager  let  élèvet  do  pcmtonnal  pendant 
laa  «asamaa ,  al  ém  laur  Mr*  iMifar,  aow  lluaMctiiHi 
di^Ml  llainma'  êalalrt  afcat^  4a  Ita  awA4fa<  on  fonniat 
historique  de  leur  exrurtion.  Le  conieil  d'initruetlon 
de  l'érolR  centrale  adopta  à  ruiianiniilé  un  plan  au(*i 
pmlitable  ,  t-l  charist  a,  po  X'tn  trit  .  Rptc r  de  le  mettre 
lui  mdtiie  à  excotitioii.  Il  emmena  tes  <-letes,  leur  fit 
explorer  avec  fiiiil  une  partie  du  départcincnl ,  mit  en 
ordre  le  jouftial  de  leur  vaya|(v,  atle  Ht  paraître  bienlAl 
MUS  la  titra  d«  éêê  iîiwêê  i»  Tdnrfa  «rafrafe  4a 

dyjpartawawt  éê  fEmn,  ptméM  lat  a«MMat  à»  l*m  win , 
BrrMii,  lit  8*.  On  7  trrnive  «fea  dUalto  inattrnefift  M 
aniiiMuls  rt  de»  notM  liittoiiqtir*  fort  inl»-rciaaiiie».  Cn 
amour  proltniiré  pour  l'élude  et  la  rrtrailr  lircnt  iiban- 
donner  à  ReTer  «-arrière  du  profeniorat;  il  reiilrii 
duM  ta  propriété  de  (lonlrville,  et  t'y  li?ra  totalement 
à  ton  naAl  pour  l««  acienee!!  et  l'arrliéolngie.  Il  était 
moflibîw  «emtpondant  de  l'académie  royal*  «km  Ina- 
criptiom  at  liallaa«lc(lrea ,  et  dei  société  ou  aatMaalai 
lilMffaliaa4*B«rasg,  da  Caan.  de  Rmtra.éa  NaMaa,  dr. 
O  larant  eat  mort  I  ConteTÎtle ,  Ter*  la  Rn  d*  nemmi' 
bre  i8»8.  à  l'àpc  de  viitantc  dît  «»'pt  an«.  Ou  lui  doit: 
1"  Mimoir*  $ur  le*  ruitirt  de  f.illehi^ttii*  .  arrunditttm»»t 
éullàvrt,  Stint-Infériture  .  luer  afiirtidirir  ^t'nteitanl 
la  éttcription  de  i^ur/yur*  curhelê  d\tiiritrit  uruliêttê  , 
KrrcuK  ,  ,  in-S'  .  arec  plun»  rt  priTiirei;  1"  D*$- 
tf^tlvm  àê  la  «lalM*  fnulê ,  m  Arem*  dard ,  Iraaetf*  à 
lâMtèêMn,  mtTMiéhimêml  étt  fftftrw ,  ié^tmmt  4»  tm 
S«in0-li»firim»»t  »n  iStS.  Bvtaufft  i8a4.  In  t**  atae 
gravure;  9*  teUrt  à$  M.  V.  Reiwf  h  MM.  lê»m*mèm 
dé  In  »i'd'('(.f  (f  iigrieulltm  du  département  du  l'Eure  , 
1"  relatiremen\  aux  mdJaillet  de  Sainte  Cr  ii.v  tur  Jiiere, 
t*  iurun  méiri^re  iiiminnn-  i'strn-t  dnitt  l' tirrttndmemeitt 
de  Pxinluudenitr,  le  10  décembre  dtinùir,  (ifreux  ,  lH»5, 
4*  Lee  aneien»  eonnai$Ëaie»t-ilê  le  platine  J  ««- 
aailMf-ila  i'tmflijarT  ou  Di$ett$$ion  tmr  <*«Miif «îVtf  tt  Im 
êietmmia  éu  ptmtt»» .  RlNien  .  1817,  bcvabor*  lifS*  : 
f*  lettre  de  M.  F.  Rctcr  à  MM.  le$  mamim  iê  tm  to- 
«Uf4  d'agrieulluit  d'Brreiix,  eur  dee  Figurines  ééefitH 
Mrfei  dan»  la  forêt  d'Kvreus  ,  fiimmutu  de  Paux  Sainle- 
Ototx ,  et  tur  quett/uee  autre»  ubjele  du  luojeii  âge. 
Bf  retit ,  1^:17,  in  H*;  û'*  Mémoire*  eur  let  minet  du 
Vieil  F.ereux ,  âipmrUnunt  de  l'Eure  ,  18x7  .  in  8^  :  cet 
ouvrage  a  rrni|p«mla  grande  médaille  d'or  dermsiitut. 
On  hii  d«if  anaara  an  gnMd  nombra  da  oatiuca  wirdl» 
lara  pointa  d*MitMui1é,  tl*lihlalra  natnralla ,  ala. 

RBVBRONf-PB  SAINT  CTR.  Foret  SxivrCTa. 

RBWBBLL  (  Jaxiri,  d^pul<^  aux  état»  ;:fnéraux  et  à 
la  couTenlîoii  nationale,  mcrnhri-  <lu  musell  ilc^  ciin] 
cent»,  du  directoire  rt  du  conseil  <len  .lucif-n».  na(|u<l 
à  4'oluiar.  on  1  74O.  Il  enibraiia  lu  onrrièrtr  du  barreau, 
ot  «e  trouvait  bùtounirr  de  l'ordre  de»  arorat»  au  con- 
seil «outerain  d'AUncR  ,  lor*(|ur  la  réTolution  éclata. 
PaiiiMn  Mé  dot  doetrinm  philoupbiquaa  du  i8*iiccla 
«r  faïKNBciit  pr&aaneè  ponr  an  nouv»!  mén  da  choMa. 
il  Alt  choiiî  par  le  tien-t-int  de  sa  ville  et  par  celui  de 
Scheleiiladi  pour  le*  représenter  dan*  les  état*  géné- 
raux. Dèi  preniii'-rri  léance».  il  te  lit  remarquer 
parmi  Ir.*  adieriairex  les  phM  T^h»-mpnl«  ilc  l'ancien 
rég'mie,  dénon<;a  !<■»  machination*  de  la  cnur  et  proposa 
d'iiifcttir  la  coniiié  des  reclierches  du  droit  de  déca- 
rliatr^  le»  lefires.  Les  princes  étrangara  passeMionné* 
fwi  AliaM»  ftantètradt  aoaai  an  lui  un  annami  ardent 
<|ue  la  peHa  da  lauri  prîfitvgaa  attoovfrahiaté  pouvait 
Mula  apaiier.  Il  contribua  beaucoup  eniuite  à  I.1  »up- 
preifimi  dt'H  p.irlnnenl*  .  à  In  vente  d«-i  bien»  ccclé«ia«- 
liqnr<  i-i  n  (nulrs  le»  inexur<-.'<  dfstruclirei  qui  attei 


gnireiit  les  vieille*  indilution»  qui  pesaient  sur  la 
France,  Il  soutint  «ivenient  l'opinion  qui  refusait  au  rni 
le  droit  de  pais  et  de  guerre,  demanda  l'excUisioii  dn 
prêtre*  insermenté»  des  fonctions  paataiales .  se  pro- 
nonça  fortament  pour  des  lois  riprcâtitras  contre  l'émi- 
gMHlaa.  •  Pahit  de  loi  sur  les  éfl^gfnuto.  dit  il,  c'est 

•  paMMrttoa  rioecodi*  at  la  aaautfra.  La*  AHwuiant 

■  êlaiani*Rillbt«a^Hé  Man  .  liiai  leurt  Iaiat«l1aa  faut 

•  apprendront  que  le  citoyen  qui  ne  prenait  pa»  parti 
»  duiis  une  émeute  .  était  infâme.  D.ins  un  inoincni  od 

>  l'on  fjit  des  enrôlements  public»  {  nobt  en  avons 
»  acquis  la  preuve) ,  quand  l'étal  est  en  péril ,  ou  dit 

■  c^u'il  est  impasoiMe  de  faire  une  loi  contre  l'émigra* 

■  tion  sans  bleaser  la  aanolKnliaii.  Dans  un  moment 
s  eomuM  celui  ci.  Mut  altaytn  ^nil  na aa  rend  pas  i U 
»  f«î«  da  In  f  «tria  ranaoea  à  1%  pratnallaM  quu  la  aa* 

•  etéiê  aaaawialt  I  aar  proprïMéi  et  I  n  partonua.  • 

(Tétait  le  féTrier  itch  '|ue  Rewbell  obtenait  parée 
laii|:,i;;c  les  rfpplauJiv<ements  d'une  partie  du  eûlé 
•iuirlie  :  deux  mois  »pri'*  il  fut  lionnr^'de  la  présidence, 
qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  dignité.  Sur  la  quastion 
de  la  réélection  ,  il  se  sépara  de^  rrpublleàllia  da 
l'estrèma  gauche  .  alors  conduit»  par  Robespianm ,  H 
vota  avec  les  eonstilutionnel».  dont  Tbourat.  Ckaprlier, 
Hamave  al  laa  Lamelb  •'élaieut  aanstitu<«  km  princi- 
piittw  oritanM.  Aprèita  Ailta  du  rot.  ttt*app«aolc«  que 
l'un  le  «crvlt  du  luoi  enlrrement  pour  t-arartérîser  cet 
événement.  •  Apre»  un  ucli-  .UM«i  «Yideiit,  s'écrïa-t  il . 

•  n'otr  ront  HOU*  ilonc  pai  dire  |n  \  t  rili-  ?  (]'e»|  pour  ne 
»  l'avoir  pas  dite  rpie  nous  en  sommes  là  !  (applaudisse- 

■  inant}«le  mot  d'enlèvement  est  déplacé  pour  tout 
a  nwwbra  de  l'auemblée  qui  n'est  paa  aun^lice  da 
•l'étnalau.  La  roi  doit  revenir,  et  nouidaroiia  prutécrr 
a  aan  ratauri  maia  ia  damanda  «pi'au  ratinaafca  du  «• 

■  ervt  présent* ,  e«s  mole  r  Ftor  »a  rlwMiHi  mmm  rtprd» 

•  êentiuiti  de  /<■  nation.  Je  n'en  dirai  pa»  davanta||e . 

•  car  quicouqin^  ne  m'entend  pa<  est  indigne  d'èire 

•  Français.»  Lorsqu'on  mit  en-iiile  en  disrtissioii  si  le 
rni  pouvait  être  jugé  pour  le  fait  Je  son  évasimi, 
Rewball  «  tant  en  adoptant  la  principe  de  llnviolabiliié 
du  monar^ua.  rédama  pour  te  nation  et  ses  repréaan» 
tant*  la  droit  d»  ptaiMlfa  toniaa  les  préeaalieM  néaaa 
saires  pour  enniarer  la  conlro<révolulion.  Inierrompa 
par  les  applaudisoementa  des  tribunes  publique»  <|dele 
président  s'empresta  de  ra(ipcler  à  l'ordre.,  i!  «rmtint 
qu'il  touchait  au  véril;ihle  point  de  la  dillirnltc  qui 
n'avait  pas  été  traité:  •  (lertaiiietueni  ,  dit  il.  |j  nalion 

•  8  le  droit  de  veiller  à  ta  propre  conservation  :  vous  , 

■  maariaurt,  vous  aves  eu  le  droit  d'y  veiller  provi- 
a-aokaanant  t  malt  ja démontrarai «si  ]'ai  la  parola  inr 
s  la  AnnI  ,  i|ua  toua  n*  l*Bfa«  pat  déiniiivement.  Toua 

•  Toules  htra  piéfunar  ee  qna  voua  ne  devriez  que  dis» 
s  enter,  savoir  «Il  est  de  linlérét  de  la  nation  <|ue  la 
»  charte  cnnstilulionoelle  soit  pn  «entée  à  Louis  XVI. 

•  Voilà  la  question  que  voui  devez  traiter,  et  per<niine 

•  :i'b  encore  parlé  li-des»us.  •  M.il;.'ié  inin  ^es  ellorls.la 
délibei-i<liou  iie  suivit  poitit  la  direction  qu'il  avait  in- 
diquée ,  ei  l'ussemblée  ne  craignit  pas  de  préjuKcr  que 
Louis  XVI  devait  étio  da  plaia  drait  lo  mi  oouatilu. 
tfouual  da  H  fnma»,  lu  uMla  da  eoptoMbro  fahrant , 
Rewbell  prit  part  aux  débals  violmti  qui  a'Movèrratau 
i'u|ei  de»  loclélés  populaire»,  et  lit  décréter  quVIIet ne 
piiiirr;)  ii-ii  I  eiercer  aueinie  action  sur  les  acte»  des  pou- 
voirs cnri'itiliié»  et  de»  autorité»  légale»  .  ce  qui  était 
moin»  rij.'ini''' iix  que  le  projet  des  comité*  <|ui  leur 
iiiterdiiait  toute  inftueHee.  Après  la  session  .  il  devint 
procureur'^érirral-sjrndîe  du  département  du  Hant- 
Bhin,  et  fut  ifommé.  en  tf^t  «  député  i  la  eonventloM 
nalïoude.  Il  y  poru  la  baiuo  qull  avait  nMaAToefée.  i  la 
première  assemblée,  eoiitre  le  monarque  et  la  monar- 
chie, dont  il  donna  une  nouvelle  pieuve  i  la  «é.iiiri- 
d.i  4  décembre,  à  l'oceusiun  del.i  ntniion  de  lliizot,  ten- 
dante à  rendre  pa.<i«ible  de  la  peine  de  ninrt  quirnni^iie 
proposerait  le  rétabliaienieiit  de  lu  ro,\aiiI<'.«  Je  ne  sai» 

•  pat  pourquoi  .  »'écria  t-il ,  l'on  craindrait  un  appel 

•  nominal  sur  la  proposition  de  Buxats  quant  à  moi, 

•  comma  ja  gni»  pamiadé  qu'il  n'y  "  aucun  membre 

>  qui  «ruine  rétablir  la  royauté ,  mus  quelque  dénnmi- 

•  nation  qua  ce  puisse  être  ,  ii  moin*  que  ce  soit  un 
»  insensé  .  je  ne  crois  pas  que  persotme  »e  trouve  coni 

■  prouiis  p^ir  cet  appel  nominal.»  RevrbetI,  dont  I* 
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^oUfbtMttllMlVM  «Mto  dMMMiiinee  par  Lcjeime  , 
<|ui  eowUérait  la  moiiou  d«  Bumt  comme  une  source 
îe  Iroablet  «l  de  drtordrex.  Rewbell  ic  presM  de  r^pti- 
<|uer.  cil  faisant  obiervrr  que  If  iiiniulln  el  l«  rhao*  de 
ctttle  tliicuMion  venait  dt:  ce  qu'on  ne  •'entendait  pat  i 
qu'il  lté  s')i|(itftail  pa>  de  délibérer  una  »«ronde  foi*  mir 
l'obulilioii  d«  la  royauté ,  uati  d«  fain  om  loi |^biMil« 
qui  iiVsiMdlpMMieora  rsolra  qutaoïiy l—iaraH  ét 
la  réiaUir  afiMqiM  la  idpubHiMa  «Al  M,  »i  ci«it« 
hjpolhèM  était  pwiiMa,  fiiniMlItmMil  rejeté*  par  la 
natiou.  «Il  faut  rode  loi  pénale  ,  dil-il ,  pour  ii  prinier 

■  l'audace  d«  rciis  qui  o»«iit  imprimer  ctiit^  le  peuple  ] 

■  n'a  plii«  qu'ù  recourir  é  une  noutrllf  iimurrcclioil  ,  ' 

■  ou  uu'à  te  jeter  dans  laa  bras  d'un  nouveau  tyran  : 
a  CCI  écrif  aùi*  «euleiit  aana  doute  la  MMl  AlîiVuUX  VI, 
m  mau  c'en  p«ut-Air«  pféeitéa>a»t  pore*  que  le  parti 

•  qui  lei  Mudoie  n'a  pao  f—OBoé  a  la  royauté.  Jr  de- 

•  iMda  qpi'U  takdÉaiili  qaa  Mal  faetietu  qai  t«n- 
»  tarait  da  lélablir  la  ragraaté  aéra  puni  de  mort.  Aprè* 
Il  que  oelle  décition  Mlulaire  aura  élr  rnulur,  j'adopte 

■  qu'on  «'occupe  ensuil<>.         ilé«<<mpMrer ,  du  prorei 

•  de  Laui*  XVI.  «  Rewbell  pjirtafçcail  alors  k-srraintri 
que  le  parti  d'OrkaiK  inapiriiil  aua  républiraina  ,  el 
c'était  contre  lea  bommea  de  ce  parti  qu'élaieni  diriftca 
et  aou  diaiM>iin  et  le  projet  do  décret  au 'H  «««laii  de 
ptooowr.  £uvoyé  peu  letap»  aprèa  a  Tamiéa  qui 
•Maiéltealt  lliqwmia« Il  aa  trouva  abacni  de  la  eonvonlian 
Ion  de  la  tamlamnafion  du  roi .  a  laquelle  il  adhéra 
nraiiiiuiine  par  .anc  Idlre  qui  fut  rfiidue  |ivililiquu. 
liais  bicnl&t  drt  aoupçoii*  inraniauls  s'élevi  icnt  roiilru 
lui;  on  l'accusa  ii'i4>oir  prolilè  dri  poutuirs  illiniil«a 
<|ui  lui  «laienl  coutic» ,  pour  eserrer  touloa  »orte« 
U'fxactiont  «*t  de  rapinea ,  cl  l'on  eila  «  entre  aiurea 
•■éfaiu.  le  vol  de  l'aramlaiia  de  l'élaaiaiir.  Aappalé  i 
Ma.  il  a'y  défeo^i  atae  l'umrtiiaa  dW  paliiola 
calanHMé,  el  parvinl  i  us  foire  donner  de  ooueallca 
miatioot,  qui  le  tinrent  ëtoipiié  des  querelle*  Minitlenie* 
dv  1b  coiiiuiuDe  a>ec  le  comité  di-  «alul  public  ,  et  de 
]3antoi>  atec  l\oLes|>ierr(-.  Au  ^  lliennidur.  il  tu  rcii- 
f«rn%a  d'abord  dans  la  fAn*  Kiricle  neutralité;  niait 
lonqu'il  crutU  réarl  i  on  déûnitive  tuent  Irioaiphaule,  il 
M  déeUra  baoteiaent  pour  eUc,  attaqua  véhénacatcment 
laa  {aaakiiM*  rouinfeua  luamaiy  a  Adra femar  laiv 
aoaiéli.  rtltarfltanlavarfattaWaanil'aaalMvaaltoMa 
mtUmt,  mait  encore  toute  înfuw  aur  le  gouf amatacnt 
el  Ira  alTairea  puMiqurt.  Cette  conduite  inattendue  le 
recommanda  au>  tberuiidorien*,  qui  l'appeliNreiit  foc- 
orsiivement  au  comité  d*>  fOreir  péiu-rale,  au  rtoniili-  dr 
aalot  public  el  à  la  prl:-^iliellce  de  lu  contention.  Tour 
jualifler  rctia  coafiaufle  de  la  factiou  qui  jetait  déjà  les 
foadaaMMttadttigrilâaM  da  baaMik.Hawbcliac  mit  à 
ilialaur  taiN>.il«iiraantii!a  lit  lanWMM  al  iaa  arit»»- 
rralM* caittra laa  apAlrta da  la  raÎMMial  lea  prètrcaré» 
fraetairc*.  I<e  17  avril  1795, il  proposa  d'aciiterla  nie 
de»  bien»  des  émigrés,  en  prvnaui  la  voie  de  la  loterie,  «t 
sa  motion  fui  adoptée.  Au  mois  de  «epteuibre  suiTuiil, 
il  entra  au  conseil  des  riuq  cents,  et  y  fut  élu  secrétaire 
dca  la  première  formation  du  bureau.  Nommé  membre 
•t  président  du  directoire,  il  appoita  dana  l'cuaMiae  da 


laaiipidilaqiii] 

la  caiil  Barraa,  auari  aaiperlé  al  aiwi  «vida  i|im  hrf 

Ma«bis>ait  point  l'ascendanl  qu'il  s'était  arrogé  sur 
tout  ce  qui  l'cntonrail.  Au  iSfructidor,  il  se  vengea  de»  1 
mépris  que  son  immoralité  avait  iuspirés  à  ('.arnot,  i-u 

Eruscrivant  ce  grand  citoyen  .  qui  le  punit  à  son  tmir 
icii  cruellement  du  triomphe  eriniiiiel  de  celte  joiii- 
née ,  en  ae  eont«Dtaot  de  publier  un  portrait  ftdèle  de 
aea  uoraéciitetu*.  Bewbell ,  débarrasa*  de  Banbclenay 
«t  da  Caraat.  derât  falaiMida  La  Bé* aJlièf»-Liépeaua  , 
•t  voulut  •VM»  trm  déMra  :  aftaiaBarrafl  «I  Merfin,  qui 
redoutaient  ég*i<^<n^»l  l'cilen»ion  de  &onrrédil,  {irircnl 

fiarti  pour  le  pontilv  des  théopliilanilirupe».  et  Uewbril 
ut  lui-niéinc  eipuWé  du  direcloirt-  .  m  1799.  Il  uMot 
au  oonacil  de»  anciens ,  où  il  «ut  à  repondre  ci»core 
au  raprocbe  d'aruir  dilapidé  le*  dauian  publics.  Le  18 
bruniidfa  la  rcudii  ensuiia  &  la  viaprîvéa.  Il  est  mort 
eu  iftia.  Om  anura  ^oa  malgtré  tant  la  fbndeiueut 
que  aemblaieol  avoir  1m  ineulpatiaiM  doBl  Uftitrobjct, 
il  a  Iwssé  aues  peu  de  rortu»epuurfiiîr««rolr«àrcia< 
yéistlau  de  tca  accusateurjt.  , 


HEY  (  Jiéa-BtrriSTB  ) ,  musicien ,  né  le  18  décembre 
•  734  ,  à  l^naerte  daiM  Us  Quercj.  fut  ninîtrc  de  musi- 
que di'  lu  cathédrale  d'Aiicli ,  à  dix  trpl  ans:  iilla<'l>é 
au  grand  théâtre  de  Toulou«r ,  troi)  una  ti|>i<-s,  puis 
MUS  tpectacles  île  Mont pri lier,  Mar»ri|le,  Uorde^nt. 
Nantes ,  etc. ,  jusqu'à  l'âge  de  quarante  an».  Ayant 
iilit  «lééairr  pluaiaura  da  art  Jleiafa  à  la  chapelle  de 
Latria  IT,  il  fui  appelé  de  NaMtoai  Faris .  m  1776  . 
Iallia4a  aaahal ,  rl  aitarlié,  rommi>  «iolouralla. 

l'aradémie  royale  de  musique.  Rh  i  778  ,  il  fm-idr 
joint  à  Fraiirrpur,  qui  i-n  1  tait  rhiT  d'm cliCAlre ,  el  au- 
quel il  succéda  en  i7>'u.  11  fut  inaiiileiiii  dans  «elle 
place  ,  (Ml  i7<)i  ,  el  continu»  de  diri|:er  la  niti»iqur  de  { 
l'Opéra  jusqu'à  sa  mort.   Ëu  17791  ^'  devenu 
UMltra  de  luiinqua  da  la  thfufcit  du  toi*  jusqu'en 
2  79*}  matira  de  aiusiqua  du  aauaarl,  auiriiual  da 
1781  à        proTefaeur  au  aananvalabamauiii^a, 
membre  du  jury  de  leeture  da  l'Opéra,  da  |B«4  A 
1807,  ei  du  jury  l>rique  établi,  en  iftoS.  pour  aaa- 
miner  la  musique  de^  untra^t-i  présentéià  l'Opéra  :  it 
chef  d'orcliriire  de  la  l'haprllc  de  Najn»léon,en  l8o4 
Il  a\ait  obtenu  tint-  priittou  de  l'Opéra,  tu  1795,  et 
une  araliticiiiinn  dn  a.ooo  francs,  en  1 7((rt ,  pour  lea 
coni|^tioiis  qu'il  iivait  ajouléca  nus  opéraa  d'wirvire 
•1  ËvUmtk  «  d'ÛB«/ipa  et  de  Tararr.  Sarrbiui ,  en  mot», 
rant ,  ayaul  Iaisa4  le  premier  de  <^t  trois  opérât  iitt* 
parfait,  avait  rbargé  Rt-v  d'en  fiiire  la  troisiemi*  aaM. 
Rey  mourut é  Paris,  le  i5  juillet  i8io.lgédefO«i4iile* 
yeîac  anv ,  après  o«oir  dirigé  l'orclirsire  de  l'O^it  ru 
pendant  plim  dii  trente  uns,  <  isoiilrnii  la  gloire  de  rr.  | 
»pi}clacle  par  l<  «  nwuf  qu'il  dniMui  à  U  iiii^e  en  tcène  i 
def  iiottibreux  chefs  d'u-uvn-  lyiiquo  qui  unt  |>ar(icu-  I 
liènHtMat  illustré  cette   longue  période.    Ses  «ntres  j 
ouvrapai  tout  :  i<po'/on  «1  Carwaîs,  I7bi;  l'uuterlure  { 
d'JjMMM  «I  OepAiirf,  1788:  Diana  el /VN</ymnMi ,  1791.  | 
—  Mu  firéva*  Jacraa  KÉV,  miiMcien  de  la  chapelle  du 
roi ,  et  violoTUlla  daTOpera  depuis  17G7,  «e  coupa  la 
gorpe  dan!«  un  arciade  delifa,  ai  mauauis  i  Paria»  la 

is  mai 

MKY  (le  baron  AaToixr.  G»»«in  Vrrtâaca  ) ,  lieu- 
leuauVf roéral  .  ronimandeur  de  la  légion  d'Iinimisur, 
né  ta  aa  septembre  17C8,  i  liilbau  eu  Rourrgiie, 
a'aufUfaa  dana  le  régim^it  de  royal 'oavalerie  oUk- 
•iaura  auadaa  aa aut  la  révaluliau»  Au  moment  où  la 
guerre  éclata ,  Cuatina  l'aduMl  dam  Mwélat-imjof ,  ob 
sa  bravoure  et  aon  aptitiMie  ta  Itfeivt  parvetilr  ra^de- 
ment  au  grade  de  géiiér»!  de  l>rip;ade.  Promu  ,  le  .^o 
juillet  >79Ô  <  au  grade  de  ^l  ncral  ditixiuonaire  .  il  fut 
cmplojé  fionii  les  (irdrrs  de  lloclicet  d'Aubert-Ihibeyel 
contre  les  Vendéens,  sur  lesquels  il  obtint  plusieurs 
avantages.  Cpiumaitdaiti  par  intérim  l'ariuée  des  Cotes 
da  Braat ,  il  fit  arrêter  la  eheC  de  chouans  Deaotleux- 
CariMliR.  ftaté*,  m»  179$.  ao  llalia .  il  a'y  diftiogua 
dans  plusieura  oecisiona ,  notamment  é  k»  halaHIa  da 
Rivoh.  où,  par  une  mancauvre  habile,  prentni  A ra«avi 
une  colonne,  il  contribua  ù  fiiin  nitiiri-  bil^  les  armes 
à  quatre  mille  Autricliii-n*.  11  iii  «ntuilt:  )>artiu  d<-  l'ar- 
mée de  Rome,  <'oinniaudi-e  par  Cbuinpioimel.  \,f  8 
iaovier  I7i>9.  R<^y  s'approoba,  a  la  tète  d'un  bataillon. 
da  la  plane  de  Gaëte .  et  lll  laiiecr  quelques  obus  sur 
catia  «illa  qui ,  défendu»  ppr  ma  foirle  gaimiton  et  une 
nembraMaa  aHillefia*  pairaiMait  datair  ofiposer  une 
loiipue  résiaianre.  ProiBtant  de  la  terreur  qus  a'élait  cai^- 
purée  de  la  garnifcun  el  de  ses  bubiianls.  qui  pensaient 
que  ce  déiaclicmcnl  n'ilail  que  l'aTanl-garde  àv.  rjrnue 
françaisr .  il  ckipra  que  le  RomrmeiM-  Se  rendit  ù  di»- 
crctioii  ;  cet  ollieier  obéit .  et  quatre  mille  hommes  dé- 
potèrent lea  armes  detaiii  t|walre  cinis  Fraii^ai».  >->l 
leur  abandonnèrent  quatre-vingt  douze  bouches  à  feu, 
eeot  mîUicvad»  poudre ,  liugt  nulle  fusil».  «td«aa|Kr 
profUÎABiiamoBla  ponr  laula  ma  vrmio.  Il  oeeupail 
Home  lorsqu'il  en  refusa  le  piwtsage  an  coniie  Roger  de 
Damas,  émigré  français  ,  ipii,  commandant  contre  les 
Français  une  arniéi'  iiapuliiuiiw- ,  était  porteur  d'une 
capiltilalion  conclue  iivec  le  géuéral  en  chef.  Cet  uiU- 
cier-général,  qui  s'était  moutrépeu  favorable  à  la  W:vo- 
lutiou  du  s8  brumaire,  tomba  dans  une  espèce  de 
dii|irare«  quitta  l'armée ,  et  remplit,  eu  i8o4,  wie 
plaaa da  coumiI  aux  &Bla>D»ia  d'Anrfrii|Mc»  Da  fatour 
en  France  ;>|]i  i-<<  plurieur»  amiéea.d^alMet)aa .  il  bl  an- 

voji'  en  Lspiigtii'  a  Tout crturc  de  !.i  (-aiiipaj;n<r  de  lSo8, 


Digitized  by  Google 


BIT 


«t  M  lignila  p«Hli«MtMnat  «M  tMgMd»  Bwwl— ne 

et  de  TarrsfOD*.  Le  ii  août  1809 ,  il  llÎMÎt  purlie  da 
4*  corp«  aiii  ordre*  du  f^éral  SébMtÎMlt,  et  contribua 
pu«»>amiuenl  k  la  priM  du  pluie«u  et  du  village  d'At- 
niopacid.  Lonque  l'etiuenii,  cliaMé  de  »a  première 
potilion  ,  M  retira  »Hr  U  montagne  où  élail  placée  ta 
Naerire  ,  la  difieien  Rtj  attaqua  de  front,  et  graiit  U 
montagne  août  un  feu  violent  do  mitraille,  pendant 
qa«  le  général  Le««l«  MM'  1m  ditiaion»  polonaue  «t 
allemande ,  *e  porlnît  dntrliin  le  flanc  gancbe  d«e 
E*pagnolt.  Le  i5  juillet  1810,  le  pétii'ral  Rejr  attaqua 
dans  let  moniagnes  de  Ronda  un  coq>s  d'iii«iirgé«,  lui 
Hia  quatre  centt  bonimes  ,  le  dirpema  entièremeni .  et 
kii  fit  quelque»  pri«onnie(«,  parmi  leequeU  i«  troufait 
le  rolonel  VaUidia,  leur  eommandant.  Le  ginéral 
Black* ,  ajwnt  réoni  no  eorpi  eonaidérable  d'iniurgés 
dana  le  royaume  de  HaMlCt  était  venu  prendra  poai- 
tion  en  Mo  i^AlaiianM*  ponr  ki^iéler  lofearbe  du 
corpa  d'armée  em  etdrte  dd  eomie  fiéMneni  -,  de 
coneert  avec  le  général  Milbau ,  le  général  Rey ,  qui 
la  commandiiil  ,  nllaqua,  le  4  iioTenibre  ,  le«  Etpa- 
gnnii,  qui.  eiifoiicéa  de  louiri  p.iris,  ae  mireiii  en  re- 
traite, lai»(;irit  ni  noire  (louiroir  mille  prÏMHHiieri, 
quatre  pièrei  de  canon  et  deux  drupriiut.  Lefts  no< 
vembre  1811,  a*ec  le  43*  régiment ,  il  for4;a  le  gétiérai 
Belletlero* ,  qui  avait  quinxe  cenle  hommce  dwle ,  à 
lever  le  liége-  de  la  toa«  de  Corboncra.  Gomemevr  eu 
iStS  de  iHiniipnrleMle  phee  de  Semt-Sébestieii .  éamk 
la  défense  avait  été  confiée  i  io«  lal«nt>  i  l  à  *a  valeur, 
il  t'illualra  par  la  plui  bt-lle  r<.-»i»taiice  ;  toulint  plu- 
fieurs  iiisaut»  daii*  cette  tille,  qui  fut  prise  tic  «Ive 
force  ,  le  3o  août  i8i3.  par  let  Anglo>Porlugai>  ,  qui 
y  enmnfireiit  lea  plus  borriblen  alrociléa  contre  lei 
babiiantf.  Le  gouTerucroenlrojallsiMa  quelque  temps 
l«  général  Rey  tan*  emploi*  el  lui  conBa  enauile  le 
comaMndanieal  du  dépetiemeal  de  la  BaMo-Lotre. 
En  tM ,  laieqne  notre  lenîteire  ht  meneeé  d'une 
wouvelta  invasion  .  le  général  Rry  r«*rut  l'ordre  de 
s'enfermer  dans  Valenciennes  ,  el  lorsrjtie  iipres  lu  jour- 
née de  Mont-Sainl-Jean  il  fut  tunirix':  de  rendre  cette 
place  ,  il  ût  lorlir,  le  1*'  juillei  ,  cinq  centa  femmes 
et  e-nfanla,  et  ne  contenlit  à  la  rendre  aui  asaiégeanU 
qu'éprit  qu'elle  eut  été  bemberdée ,  et  qu'un  de  sei 
raubwigaeut  élè  MM..  Le  ténéral  Rey  fut  noînmu  , 
en  1S16,  aM  aommuudèmatti da  lait*  dbiaion  mil! 
taire,  dont  le  ebcflieu  oM  Lille.  Remptaeé  par  le 
marquis  de  Jumilbac .  parent  et  pmtcpi'  du  duc  de 
Rirbelivu  .  prrniirr  minislre  ,  il  pa&«d  «-nsuit*'  à  crlui 
de  lu  ai*  di*iji(i|i,  à  Ftourgm,  qu'il  n  cusié  d Urcupcr 
depuis  iSio.  Le  baron  fiey,  aus^i  rceonamandiible par 
non  déalolérMwmaptyie  par  a«s  taleattaïaaBeoimfe, 
■e  trouve  aufeutd'hai  eo  retraite. 

RKTNIKt  |Jaas-La«»A«Toiiie) ,  fila  d'un  médeein 
distingué,  né  à  Lauaamwvoa  176s,  s'edonna  i  l'étude  de 
la  physique  et  des  •deneeanalurellrf,  et  plus  paniculiè* 
Hument  à  la  botanique  rurale.  En  1784.  il  <>t  un  voyage  i 
Paris  pour  y  puincrde*  eonnaÏMaoeet  plui  approfondies, 
ei  peu  de  temps  après  il  alla  .^'«-lablir  avec  su  famille  a 
Garcby,  départeotentde  laMiëvre.  Bientôt  «prés,  appelé 
i  faire  perne  de  feipéiUtion  d'Egypte,  comme  diree- 
wur  deaiw— i  m  nature  atdu  mobilier  national,  il  put 
leaaaîlllr  aur  i'éoomwia  rurale  el  politique  de  l'Egypte 
al  des  ÀrdMi,  des  documenta  précieux.  Pendant  les 
quatre  années  de  l'occupation  d'Egypte ,  il  fut ,  en  qua« 
lilt- (le conseiller  an  r'|)ll^pil  privé,  an  courant  de  toutes 
les  grandes  niesurrs  adtninisiralives .  «t  s'appliqua  i 
connaître  l'indudrie  agricole  des  Egyptiens  et  des  Ara- 
bes. De  retour  en  Franc* ,  il  se  préparait  i  y  jouir  du 
repus  nécessaire,  sprèsleshiiguesde  oette  campagne, 
lorsque  l'orenpaiieii  de  l'IlaUo  par  Parméo  AuiKaiie  là 
rappela  à  Napics ,  eil  iifct  ohargé  da  la  Meha  diMaile 
(le  n  inMir,  romnie  eomniissatre  royal,  l'ordre  dans  les 
Calibres  et  de  les  réorganiser.  Le  succès  couronna  ses 
efTorls,  et  le  conseil- d'état  avec  la  surinleudance  géné- 
rale des  postes  du  royaume  fut  sa  récompen»e.  Âu  mi- 
lieu de  res  occupations ,  son  ardeur  pour  les  sciences 
ne  le  ralentit  pas,  et  ses  coonaisseoces  botaniques  et 
rurales  le  firent  bîeoldt  appeler  i  d'autres  fonctions. 
Nomané  dirart«wii«éral  des  foréte,  il eot i  aa aéoi^ 
ganisertoute redamtitration  .qui  était- lietée att  déa> 
ordrr  ,  rl  cri^a     •\  ii»-iTir  f  i  (  uirr  suivi  encore  aujour- 


dlbuL  Aprèa  avoir  tawatat  ea  mnail  impoetaat , 

Reyiiier,  revêtu  de  nouveau  de  la  •uriatendanee  des 
postes,  vint  reprendre  sa  place  au  conseil  d'état.  Bu- 

traîné  par  la  chute  de  Joarliim  ,  il  reprii  ta  roule  du 
canton  de  Vaud,  où  il  continua  à  s'oreuper  de  la  piv 
bliration  de  dilTérenls  ouvrages,  même  aprrs  avnir 
acc<-pté  l'ioteadence  des  postes  cantonalea  et  la  place 
de  conseeeMaHr  des  antiquités  du  canton  de  Vaud. 
C'est  alotiqoa  paiMt  la  plnafiauda  parlia  daaon  ira» 
vaM  aiir  l'éaeMuiie  rurale  daa  anêieaa.  Iqrmer  a 
puissamment  contribué  à  la  formation  de  la  société  lit- 
téraire el  de  la  société  eautonale  dessciences  naiurelles. 
Il  a  rempli  différentes  missiona  auprès  des  gouverne 
ments  sarde  st  lombardo-vénilien.  Il  mourut  le  17 
décembre  i8a4-  On  a  de  lui  :  1"  Le  1"  vol.  des  tlémuim 

Eour  servir  à  VBitttirt  pkjù^uM  «(  natirtU»  d«  ta  Smiu* , 
ausanne,  178S  ;  s*  plusieurs  artielta  du  Dictiotmairi 
tTagtieaHm,  da  VBmycItpédU  méthtéi^mêt  1*  Mmas 
igjftUn»  et  le  Cberrfrr  tEfijpu  ,  raeueilt  publiéi  au 
Caire  et  renfermant  plusieurs  il «iMsirss:  4*  la  Déeadtpki- 
loêopkiqMt,  lilUrtin  ttpvliti^ut  renferme  de  lui  les  Mé- 
moires suivants  :  Lstires  tur  ta  dii$èniination  dêt  planUt; 
—  éé  rStuda  d»  i'ngricultur*  ;  —  d*  l'Agrirultur»  dam 
«es  r»ppcrti  «sec  /•  ttimol  ;  —  sur  la  Charrttt  4m*  om- 
risNS ,'  Qugttiom»  M  àtutia  *ur  U  bfêêuê  dn  aneUn», 
qui  parait  M  poiul  êira  le  eoton,  mais  une  produc- 
iiao  plus  rare  et  diMeanla.  A*  Cidlaetion  des  MdmuirM 
tmr  I  Bgjptê ,  publiée  daiM  les  années  vr ,  vit ,  vm  et  n, 
vol.  III*  :  —  Oi»*rvat{oHÊ  tur  U  palmier  dattier  »t  ta 
cultur»;  — Mitkûdt  d*  reprif cation  uii(<'<  sur  te  figuirt 
iji  omort ,  vol.  it*;  —  ComideniliunM  génirattt  tur  t'a- 
gricHlture  d»  l'Egypte  et  eur  let  amélioraiioni  domt  eHê 
«st  ttttemptihl* ,  1818,  1S19.  iSso,  i8s3;  &"  d»  CEf- 
nomie  puHiaue  et  ruraU  dt$  Ctttêê ,  dss  fîarmetna  d  dts 
autres  peuplée  dtt  mari  el  du  Matr^ds  VEvrwa^  in^S*; 
i*.  de  rScaaeaijs,  «Ir.,  dm  Araat  «f  dss  Pérfnicisns, 
in.8*  :  f  à«  fStmmmh  drs  ^ralm  et  dm  Juîft ,  tn-8*: 
8"  de  rKeonmtie  dei  F.pyptifnt  et  des  Cartha^iuoit,  in-S. 

REYNIER  f  Jeah  Loi  is  EsKMziiK).  général  français, 
frère  du  prècéiieot,  né  à  Lausanne,  le  i4janvier  1771, 
fut  élevé  dans  la  religion  prolcAtanle.  Porté  psr  goOt  i 
l'étodades  sciences  exactes,  il  allait  entrer  dans  le  génie 
civil,  laiai{ua  la  révolution  ftaoqalae  la  jeta  daaa  une 
autre  aaméfa.  Il  fit  en  1791,  oomaia  adfaiat  é  l'élat- 
major,  la  campagne  de  la  Belgique» se  dielingua  comme 
adjudant  général ,  en  1793,  sous  les  Ordres  de  Piefaegru, 
ù  Lille.  Mfiiin,  Courirai,  etc.,  et  fut  nommé,  en  1794, 
général  dt<  brigade,  pendant  la  conquétede  la  Hollande, 
où  il  s'ét.nii  tait  remarquer  an  passage  du  Wahal.  Mal- 
gré sa  jeuDcsse,  il  fui  choisi  pour  fixer  la  démarca- 
tion daa  canlonneinenta  à  l'époque  des  préliminaires 
delepMsaveolaSiruaaai  il  oMomt  dana  «une  opéra> 
lion  une  sya  al  daa  eawiaiwaiiaw  gai  êl—é»aut 
les  viens  généraux  praaduna,  et  il  déraloppa  IdentAt  de 
nouveaux  talents ,  roanme  cbef  d'état-mafor.  à  l'armée  ( 
du  Tlliin,  »ou«Mure.in.  C'est  dans  ce  poste  qu'il  pouvait 
rendre  leo  plus  grands  lervicei,  parce  que  s'il  manquait 
c(uel(|ueroia  de  K«ng-froid  et  au  coup-d'oeii  qui  font 
les  grand*  capitaines  sur  le  cbainpde  bataiUe«  il  aavait 
mieux  qu'aucun  autre  donner  les  ordrm et  diatriboor  le 
servie*  d*wn  étaHnajor-géaéraL  II  eutanrtaut  da  nom 
breusM  aaeaiiBiis  de  déplayer  e«  genre  d'habileté  aux 
diven  pasaagM  du  Rhin ,  aux  batailles  de  Rastadt.  de 
Neresheim,  de  Friedberg.  de  Biberacb,  au  siéfte  de 
Kehl ,  et  i  ta  retraite  niémorable  de  la  même  année, 
1796.  Pendant  cette  prennere  invasion  de  i'Allerna^e, 
il  tu  connaître  par  dilférenia  traits,  la  noblesM-  de  son 
caractère.  L'envoyé  du  margrave  de  Beden  ,  lui  ayant 
proposé  da  dhainuer  d'un  million  la  contribution 
eikéa  d*  «a  p^,  etda  caaavoir  mq,oo«  florins ,  eut 
ordra  d*  quitter  eoMa-dÉBasp  la  tarfilaim  occupé  par 
l'armée  française  ;  celui  de  la  ville  de  Brucbsall ,  lui 
ayant  fait  une  offre  semblable  :  *  Puisque  vous  pouvez, 
>  lui  dit  Reynier,  ni'olTrir  5oo  louis,  vous  n'avei  qu'à 
»  les  ajouter  à  votre  contribution ,  »  et  celte  auginet»- 
taiioD  Ait  en  effet  payée  par  la  ville.  Privé  de  tout  ser- 
vice militaire  par  une  intrigue*  l'ooéditioo  d'EgypIo 
le  remit  en  activité.  U  coatlHuM  Ma  piîi8  do  lUlle , 
èlavialoire  deal^MHidaa,  «oeapa  m  arovince  de 
GWklé ,  titaéa  sur  la  lisière  du  désert  de  Syrie .  et 

parvint,  p>ir  nii  in-' I  tu  t; ih^  fév/rlté  et  de  clénuiu-'.. 
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et  Mirlout  par  ton  altrniton  à  ttre  tou{oun  |uitR  ,  i  le 
tain  aimer  de  rc  peuple  dcmi-b-ubarc  Dam  la  ram- 

Faille  d«  Sjrie ,  il  jfUê»  1«  premwr  dèarrt .  ruibula 
■Tant  garda  dat  MBiinli»  M  II  !•  atife  d  el  Ariwb; 
vingt  milla  T«i«t  tt&mnwmÊ  p«w  Ja  foira  lc*«r. 
B«;ni«r ,  privi  d*  «tttM«  laa  alt^va  avt«  qnalra  b* 
tailioiM,  dam  la  ■llenea  de  la  ooit .  (et  dMpert«,MlM 
la  fiénéral  :  la«  Françai*  rérorenl  dm  approtitteiMl** 
menu  qui  étaient  daii»  le  camp.  Reyiiier  »<•  trouva  au 
tti^ge  d'Acre,  dont  il  «ul  le  coaiinandrmeot  pendiiiil 
que  le  fiéiiéral  Bonaparte  »«t  porta  *ur  la  llunl-î'habor  ; 
cnfiBt  il  fiu  la  Tietoir*  i  U  bataille  dlléliopolii .  en 
eafMIçailt  l'AUta  dat  |ani«iiAirM.  Longue  let  Turc* 
««•Mènnl  t'Bgjpla,  ib  auppUèrciit  Rajrniar  da  m 
«iMrgtr  da  laur  cMorl«  t  •  Noua  f«iiloiH  .  diaii«at-ila  « 
■  la  aniffa^rda  d'un  horama  qal  a'a  ^^IM  parsla.  a 
Après  l'aMaialnai  d«  Klébar,  qui  IVait  aDV»jr«  eem- 
mander  dan*  le  Kelioubelb,  il  revitil  au  ('ain-  :  rVtt  de 
celte  époque  <]ue  datent  ae«  preraicre*  pl^iiti*-»  contre 
le  céiiéral  Menou.  La  ritalilé  du  commandamenl ,  la 
difléraoce  dei  plant  et  du  caractère,  tout  concourut  à 
Im  ligiir  l'un  contre  l'auire.  L'approrba  drt  Ançlo- 
Tmm  m  pal  Mtaw  laa  réunir  »  «t  la  bmttm  baïaïUe 
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dn  to«a«ldaaBB*uift»aMn  iIm*,  éMMlM|Mllal« 

général  Rejnier  donna  encare  de»  prauvet  d'una  t aSaor 

S eu  eonmune  ,  fut  perdue  par  le»  Fran^aia .  par  auita 
e  rea  funcitrii  dirition*.  Enfin  .  dans  la  nuit  du  aS  au 
a4  floréal  (airil  1600) .  trois  centi*  homines  dliifanlerie, 
cinquante  de  car alerie. et  une  picre  de  Cdnun  .  iinei- 
tirent  la  maiion  de  ce  dernier  par  ordre  de  Ucnou ,  et 
le  eoodnisrent  i  bord  d'un  béiinicntprél  à  pariirpour 
la  PraaM,  aù  U  arrha  aprda  ihm  tratania  aatirta  a( 
bnraaM ,  at  eA  II  «aMi^  mia  aapèaa  da  diayaaa  du 
f^ouTememcnt  contuiaire;  mais  ce  qu'il  y  >  dlnaspli- 
cable  dans  celle  aflTaire  ,  cVsi  que  tandis  qae  la  I** 
coniul  repouuait  le  gén*^r.il  Reyiiier,  il  lui  permettait 
de  publier  une  reiaiioii  de  quelque*  opérations  de 
rannéc  d'Egypte,  dans  laquelle  la  romluite  d«  Uunou 
n'étail  paa  ipargnéa.  La  ainéral  d'Esiain .  qui  se  crut 
iimitt  dMM  la  18111»  ralatiofi ,  voulut  en  tirer  ren- 
fcanea,  al  périt  daaa  wi  aaaabataiuguUar.  Quai  qu'il 
en  aoit ,  la  général  Maaeu  ftit  ra«M«  d^enoaun  at  da 
richesses  ,  et  Reynier  re<;ul  l'ordre  d'aller  habiter  une 

Retile  propriéié  qu'il  potaédait  dans  le  départenieut  de 
I  Nié»re,  Ce  iio  fut  qu'en  i8o5  que  l'empereur  remit 
Beynier  en  aetivile,  et  qu'il  le  cfaarxea  du  comman- 
dement d'une  partie  de  l'armée  d'Italie  ,  qui  s'empara 
da  Naplesi  aaus  laa  ocdraa  at  au  profil  dn  prinea  Joaaph, 
cnATfwr  tSad.  Baotrè  dAa-lora  campiàleaaanl  en  lii* 
veur  ,  il  fut  nommé  çraad  oSaiar  da  la  léfMiMl'fcan- 
n«ur,  puisgrand  di|cnitaira  da  l'ordre daa Paui'Bîdlaa. 
Uœ  attaque  imprudente,  tentée  rontre  les  insurfcés 
Calabrois  .  tous  le  feu  des  vaisteaux  anglais, le  4)<iiilet 
1S06 ,  à  M-<  vlu  ,  le  forr.i  d'évacuer  !a  Calabre  ulté- 
rieure .  mai*  il  la  reprit  bientôt  apré*.  11  succéda  en- 
suite au  maréchal  Jourdan,daM  la  aanmanderaent 


époque  .  il 
le  reioi(;nit  à  Vicona,  el  aaathalàt 


Mon, 


de  l'armée  de  Naplat,  at  la  eanama  fMu'an  »8o9.  A 
"  «ot  «M  atlMien  aopna  da  Rapol 

ipréa  &  luii 

Wagrani .  avant  sous  ses  ordrea  la  eerpa  auiiKalre  daa 


Saxons;  let  opération*  qu'il  dirigea  à  la  téte  de  cette 
troupe  lui  valurent  le  titre  de  rommondeur  de  l'ordre 
de  Seittt>Banri.  Envoyé  ensuite  en  K^pagne,  il  v  dornia 
de  nouvelle*  preuve*  de  ses  talent*  miliUiraa.  11  fit,  en 
i8it,  la  campagne  de  Ruuie .  et  fut  ehaifédaaaimw 
la  diùUa  da  la  grande  arnuèa,  en  Palitfaetaa  oni  IVm- 

Sêeha  da  ta  iratmr  à  la  diMatvania  MliaNa  da  Itateau. 
In  1 8 1 5,  il  fut  fkit  priianniar  i  la  bataille  da  Leipeick. 
Aprèa  «on  échange,  H  vint  i  Paris,  et  mourut  dans 
celle  v  ille  .  le  17  février  J >  4  ,  d'un  iicrè»  de  ftoutte. 
Le  général  Iteynirr  avait  épousé,  en  iSis  ,  tnademoi- 
selle  de  Cbambaudoin  ,  dont  il  eut  une  lille  qu'il  a 
laîiaée  avec  une  fortune  médiocre.  C'était,  sans  aucun 
daMa  ,  un  des  militaires  les  plus  instruits  qu'eussent 
les  armées  Irançaiaat,  al  11  flH  un  daa  osoioa  bian  ié< 
coopeaBéa  t  l*»nifa>eu»,  dana  les  deralara  taaapt .  lu! 
avait  ftiil  drnz dotations;  l'une,  située  en  Calabre.  n'est 
Tenue  à  sa  jouissance  que  vers  l'époque  de  sa  u)ui  1  ; 
l'autre  ,  dans  la  Galiieie  ,  n'a  jamais  été  dans  sa  pos. 
session,  et  toutes  deux  ont  été  enlevéas  à  aon  héritier*. 
Ca  génêial  a*iMaii  baweoap  aaanpé ,  dam  la  fucm 


d'E^  ple,  de  recherches  scientifiques.  On  a  da  lui^r 
i"  dt  l'F.gjptê  ,  «pris  (a  hataill*  d'IUllo polit  ,  et  eomt- 
iérttûnt  généraUê  sur  Corganisation  pkjtiqu»  «(  pvU- 
tifitê  4ê  et  pojt,  Paris,  iSot ,  in-8* ,  earte.  Cet  ou- 
Traga ,  dont  il  parut  la  méaaa  année  une  iraduetiou 
aa^aise,  Londret,  in* 8*.  eat  le  BagaBa  riwe  que 
Napaléan  avait  d^abmd  apfMauvd  et  ^uH  II  anauite 
salsirtîlast  darana  trêt  rare.  •*  Csn/artaras  sar  Ut 

anciem  habitanii  dê  l'F.pypIt  .  PjHs  ,  181  4  .  în-8»  ;  Sur 

If  Sphjnx  ijul  urcuiniiagntKt  Uê  pjtamiitl  iEgJptt , 
i8oi  .  m  S**. 

REYN1^:UE  (  ALtx*NOiB-B*LTRAst«  LirsaaT,  GRI- 
llUb  DE  LAI,  membre  de  l'acsdéojie  des  Arcades  de 
Roaia  ai  de  plaairnn  aaaiétés  savantes,  né  é  Paris  .  lo 
aa  navaaslita  17M,  était  lit  d'un  fermier-général, 
anrian  alayniilraianr  dea  poaiaa  «  et  da  niadauioi»elie 
deJaianle,  ntèca  de  l'éréqua  dWésna.  Il  apporta 
en  naissant  uu  défaut  de  eonrormatioo  aux  main*  qui 
l'oblige  de  se  servir  de  doigts  pastiche*  ,  au  niuyen  des- 
quels il  écrit ,  dessine  et  découpe  avec  une  adrcMC 
merTaillause.  Neveu  de  Maleslierbes ,  sa  place  était 
mafquéa  daw  la  nugiatfMwt;  il  anivii  an  cou*«- 

Catea  «alla  eamèra,  at aaamanfa  paramacr  U  pn»- 
ion  flVnroeat ,  qnll  itawampil  an  1 786  ,  ayaut  éié 
exilé  à  celte  époque  à  la  suite  d'un  mémoire  «ull  avait 
composé  pour  II.  Ducbossl  contre  le  poète  Parîan  de 
Saint-Ange,  et  qui  pat»e  pour  le  plus  piquant  de  ses 
écrits.  Dégoûté  du  barreau  par  cette  aventure,  il  se 
livra  dès-lor*  à  toute  l'indépendance  de  son  caractère, 
ne  fréquentant  que  las  sociétés  littéraires,  le*  fojers 
des  rpectaclea,  et  lournant  en  ridicule,  quand  il  se 

Itréaanlait  aux  briltantat  réunions  qui  «Taîent  lieu  dans 
a  malsan  de  ton  péta,  laa  grands  parmsmagaa  qu'il  y 
rencontrait  .  se  pro*temant  humblenaent  devant  eux 
dans  la  vue  de  fronder  les  grands  airs  de  sa  mère  et  de 
faire  parade  de  ses  goûUt  plébéiens. |I>eux  traiu  sufliront 
pouf  faire  connaître  la  singularité  de  »on  esprit  :  un  jour 
il  douna  à  l'ordre  des  avocats  uu  diuer  où  l'on  ue  put 
étra  admis  qu'en  ibisaut  preuve  de  ruture  ;une  autre  fois 
il  invita  à  teuper  les  pertonnsges  les  plus  distingués: 
la  salle  dn  festin  était  tendue  de  noir,  et  abaque  cou* 
vive  avait  un  eerenait  derrière  Ini  t  daa  aaebavi  avae 
leur»  voilures  attendaient  le*  couviéi ,  avec  l'ordre  de 
ne  le*  remettre  cheveux  qu'après  de  longs  détours  ,  ce 
qui  ne  laissait  pas  que  d'ébranler  certaine*  imagination* 
déjà  frappées  du  spectacle  que  le  festin  leur  avait  oITerl. 
Ces  nngularilés  et  beaucoup  d'autres  de  plus  d'un  genre, 
n'eut  pas  nui  au  stMcés  qtw  aon  taleot  devait  lui  pre- 
aurar.  Il  n'y  eut  guère  que  sas  deux  premiers  ouvrages. 
Pan  daeéasaetlfMsis  f  as  ris»  qui ,  afant  danné  lieu  à 
quelques  plaisanteries,  n'eurent  pas  la  mémaeneccs 
que  ceux  qui  le»  suivirent.  Il  traversa  Msex  paisible- 
ment la  révolution,  psrce  qu'il  éviia  surtout  de  se 
mettre  en  contact  svec  l«»  puissance»  du  jour.  Sa  célé- 
brité ne  rommeitça  réellement  que  sous  le  consulat  , 
par  la  publication  de  VAimmtmek  d*t  gourmandi  ,  dédié 
an  auiaioiarda  Cambaeérdit  praduction  bîaarre  dont 
1rs  eflielera  de  tabla  ani  tiré  d*aiiaa  baw  renseigne- 
mrnts  ,  quoiqu'on  prétende  que  laa  élogaa  prodigués  à 
certains  artistes  ne  leur  aient  pas  été  donnés  gratuite- 
ment. Il  fallait  appuyer  la  vérité  des  éloges  sur  une 
dégustation  officielle.  L'auteur  lit  paraître  ,  eu  1  S08  . 
le  Manutl  d«t  ampkytHomt ,  à  l'usage  des  nouveaux  par- 
venus, qui ,  vu  leur  humble  extraction  ,  if^-noraie»!  l'art 
de  faire  let  honneurs  d'une  grande  foriunc.  >  Daaaatm 
»  sèlc  pour  laa  aragrèa  delà  «r<aa«a  da  la  guêuU .  ainai 
»  que  t'appelle  Heatafgne,  H.  flrinai  ,dil  une  biogra- 

>  phie  moderne,  outre  ses  almenaeha  at  saa  aMauela, 
1  avait  iutiilué  un  jury  déguttattur  ,  oui  avait  son  eeda 
1  et  ses  réplemenls  ,  et  auquel  on  11  était  admis  qu'eu 
a  faisant  preuve  d'un  (;ra«d  appétit  etd'uugoût  délicat  : 

>  il  fallait  réuuir  la  voracité  de  IHldlius  à  la  gouruian. 

•  dise  da  Lucullus.  Les  séaaees  consistaient  en  uu 

>  dinar  par  mois;  c'est  lé  qae  las  initiés ,  parmi  lesc|ucls 
a  tgnrawntdayamariataïqiiaa  at  tfaimabbw  aaiiiaes, 
s  prananeaientan  seralf»  sar  la  aoaenlanae  dfunsafans' 

>  et  la  délicote^e  d'un  bloi.c-mai^gtr,  avec  un  sérieUB 

•  digne  de  la  «éanee  du  lurM  dan»  le  sénat  romain.  ■ 
Depuis  1  S  I  4  ,  M.  (iriniod  ,  dégoûté  de  toute  e»pcce  de 
fumée  ,  s'est  retiré  a  U  campagne ,  où  il  ue  parait  no 
a*oac«per  qiM  da  tas  aenvaBin  at  dia  ktlna,  Ba  niT 
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1773,  il  rMiKeait  U  Jotirmtt  itê  Mâtrm  mft 
U.  à»  ClwMMia.  Jte  1 780»  il  •  p«Uié«  eonm*  édiieur, 
teiFdttr,  c«ol«  «n  wn,  Ami  l'amttmr  mouê  •«!  îiir«iiM« , 
•îll'ê*.  Il  a  r*di)cé.  *n  1781  »-i  17P.11.  la  parlie  de» 
-a|>e«taclef  dati*  le  Journal  de  Ntui  hâtil.  Kii  176%,  il 
a  l  ié  IV-<]ilrur  du  h'iatlfur.  comédie  en  cinq  acict  et 
e«i  ter»  libre»,  par  M.  Laoliar,  al  ea  a  ronpoaé  la 
préhce.  En  1783 ,  il  a  pnfcM  la  pr«mièt«  éiMm 
d««  flf^axMRa  pkihtttpkl^mtt  aar  /«  p/aûir ,  par  un 
'Célibataire,  iti-8*t  là  w ada  a  paru  peu  dé  joun 
•a|»fte.fet  la  lroi»ième  en  1794.  On  a  encore  de  lai: 
lmtLtrgn0tU  phUoêopki^ut ,  troinét  par  un  rMnnd 
pirê  faftucin  mut  itt  anadft  du  Palai*  Rojal ,  17S5, 
|ielil  in-i9  i  j"  I.tttre  a  JU.  UtrcUr,  ou  Reflexivm  philo- 
ti^phi^ue*  tur  lu  fille  dt  Ljoit ,  .  in  8*;  3"  Ptu  d» 

chi^êf.  ibommage  à  l'aradémie  de  L>oii,  1788,  in  S*; 
4°  LêtU*  rf'im  VQjmgtur  à  ton  ami  tut  la  pillt  d*  Mar- 
*M4 .  rtt»  t  iu-B*  1 1'  Mtimê  f  a«  riam ,  Miiie  da  Pm  d« 
WUm  4 179I , ia  8*.  C*  Do  1797  i  i7y8,  h  Camamr  irm- 
matifaa.  4  ««1.  in  8*1  FdlamUe  litUtoh» .  i8o3. 
a  vol.  in-fl'  ;  6^  la  Vittan  d'an  kaakommt ,  iu  ta.  13'  Kn 
iSu3  iu»qu'»n  iSii  inriiifiTenicnt  .  VÀlinanark  dt» 
fourmand*  ,  S  vol.  ,  dont  |tlutieur» oiil  été  luutcat 
réiiupriiués:  10*  le  ilanuel  d**  amphylrionê ,  1806, 
in  »^ .  lig.  OuUre  cet  oainf/aa^  M.  Orioiod  a  travaillé 
à  diflervni*  iottniaui,  UUqutia  Camêpamdauea  liltt- 
tmira  at  atitèta  da  Saamiaét  1787  «t  1788  (  la  Camniar 
4a»  tpatimelaê,  1799  et  iBaot  la*  Pttha*  a^ekat  da 
AI.  Ducray-Duminîl ,  dont  il  a  rompocé  la  partie  litté- 
raire depiiii  i8uu  iu*qu'i-ii  1S06.  etc.  On  n'a  point 
romprU  daui  cette  iiomeiirlature  un  Kiami  nombre  de 
mémuim  qu'il  a  publi4a  comme  arocai.  U  n'est  pas 
l'auteur  du  d'^IftaMa,  quoique  celte  parodie  ait 

élèimprimét  mm  êon  nom  par  ftitaral,  qui  t'««ait 
«emmmicéo. 

nilIGAS  (....I,  !•  Tyrthée  des  Grec»  modernes,  et  la 
principal  auteur  dal1n»urrection  qui  a  préparé  la  fjuern^ 
d'iiidépendanrc  Ji-  'a  (îtèrp,  naquit  en  1763,  à  Vfle»- 
tina  ,  pclite  «ilit  de  Tlll'9^i>ll^.  Il  é«*  dittine»*  dans  1rs 
fcole»  de  sa  pairie  par  «a  furi:»-  Af  ronccjilioii  t  ( 
•a  gunda  activité.  N'étant  pas  asDin  rii-lm  pour  se 
livrer  d'un»  manière  indépendante  à  la  culture  des 
laal  de*  letim,  il  «alfa  daaa  la  «arrior*  du  eom- 
,  M  nmâk  4  «atcArt  à  Imliwat^  aA  ÎMqa'an 

#ialaa  «t  A  («a  étudaa  Amll^aa.  ll*^rmairMeréiaire 

du  Beiar  Niçois  Braiikow^no.  Les  relations  qui  s'éta- 
blirent dt-s-lors  entre  Kbipas  <M  des  bumnies  de  mérilc 
de  difTérentes  nations  ,  contribuèrent  beaucoup  à  le 
former.  L'ancienne  littérature  isrrcque  eunamniason 
îmapination,  et  les  langue*  latine  ,  française  ,  iialianne 
el  altomaado  lui  dowiBiMtbitM6tfiuniiièir«a.  Uéeiitwl 
«gateneal  kioa  lo  grée  «t  la  Arancab ,  et  Atoil  A  la  fela 
poète  et  musicien,  el  géographe.  Il  joignait  i  toutes  ces 
connaissances  le  iiciilimenl  le  plus  profond  t  t  le  plus 
piissionné  pour  sa  brilr  niiilbt-nrt'usc  patrie',  rt  l'uni  >|ue 
obiet  de  ses  désir*  était  de  l'aUVanchir  du  joug  odieux 
sous  lequel  elle  gémissait  depuis  tant  de  tièolei.  Cette 
idée  oliéfia  «laUaattouUa  «Mloeulléa,  il  «aa^tla  pro- 
{el  baidi  da  ftiraiar  uoaflNoda  laaMtétaafHa,  dialinée  A 
•aolaMr  «airta  1«  OrAaa  «ooifa  la  AMla.<W|Daoi  A  une 
ma  aedvité  une  éloquenea  antratuanM  at  une  grande 
énergie,  et  jouissant  d'une  considi'rnlion  griirrale  ,  il 
entraîna  Tarilenient  dans  son  parti  des  r>t'i|ucs,  des 
urchonle»,  de  ricbes  urj^cciaiits .  des  savants,  des  ca- 
pitaine! de  terre  et  de  mer  ,  en  un  mot  l'élite  de  lana- 
tiaa  at  plusieurs  étrangers  de  distinction.  CboM  presque 
îuaiotMle,  il  parrinl  aaAaia  A  aMirtr  daua  aa  toeiélé 
dwTinaa  poitMato.  anln  «uimia  hBauVunran- 
Ogiou.  qui  réasta  si  longiamp*  A  toulMloi  tarât*  delà 
Porte.  Rbigae  se  rendit  cnsaile  A  Vienne  oft  M  franvneot 
un  grand  nombre  duricbes  négociants  grecs  et  quelques 
■avants  de  sa  nation.  De  là  il  entretint  une  correspon- 
dance secrète  avec  Ira  principaux  membre*  de  l'aaaocia- 
lioB,  répandus  en  Grèce  el  dans  le  reste  de  l'Europe.  On 
aaanra  même  qui!  traita  de  raffrancbissemcnt  de  la 
Grèce  «veo  le  général  Bouaparie.  Il  pobUa*  ea  anAas* 
•cmpi ,  un  îoumal  grec  pour  linatractioa  da  seseena- 
patrioies  .  traduisit  le  k'o^ag*  du  jeun»  Anoekarti* , 
et  écrivit  un  Trail*  da  ta  (actif  «<  ntUitaira  et  un  Traité 
«•UataïaÎM  de  pAf«jfi«p»arla«faat  da  «wada.  flataa» 
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iMBBiioii  9w  va  Mai|fara  aaa  m*faa%  va  HaraMafai  %  av  oa 
fSeaU  4a»  «Menti  dHiemU,  daiM  lesquelles  il  imita  parfai- 
tement le  st\  le  des  archontes  de  Constaniinople.  appelés 
aussi  PhaMariolt» .  furent  généralement  accueillies  ra 
Grèce.  Mais  ce  qui  lui  aequii  une  réputation  vraiment 
populaire  ,  ce  sont  ses  rbanlanalriolique»  écrits  m  iaii- 
■ua  TuUaire ,  et  propres  Aentlammer  riniaginaiioti  des 
{aUDea  Uellèocs  et  A  leurinspirvr  la  baiiM  la  plusfiirte 
eanice  la  tyraaMo  aaaaulataaa.  EnaarP  auiourdliui, 
leahAreagrMacliaalaal,  loraqatia  vnal  au  eaaibat*  eau 
imitation  d«  l'hymne  des  Bf arseillaiir  (Allou»  enfant»  da 
la  patria).  Cet  b>nine  et  sa  belle  ehainsoii  montagnarde  : 
Iltrci  !  jiiti^u'a  4juand  r ivrti-i-oui  »ur  ivi  iiionltigntt  .' 
ont  fait  l'impression  la  plus  profonde  lur  nn«*  irunesse 
naturellement  ardente  ,  et  pénèlrée  d'admiration  pour 
les  faits  d'armes  d«  ses  «noétrr».  Plusieurs  des  citants 
patriotiques  de  BbigM  ont  été  imprimés  en  grec  et 
co  aUeroand  diM  je  Ta*eh«Hkuek  pour  U»  mima  da 
fUataha  éê  la  Nelll«  pr»rqu» ,  publié  par  SriMt  et 
Mehold  ,  Heidelberg.  :tts4.  Ilbigus  lit  aussi  une  grande 
carte  de  toute  la  (îrèce,  eu  is  feuilles,  gratéc!  à 
Vienne,  aux  frsi*  de  «es compatriote*.  Tons  1rs  endroits 
célèbres  de  la  Gréri-  y  sont  désignés  par  leur*  itonts 
ancien»  et  modernes  ;  les  ornements  eontieinient  au>M 
un  grand  nombre  de  médailtrt  antiques;  mais  œ  su- 
perbe travail  n'est  paaaaaM^  de  fautes,  \u  le  pclil 
aambra  da  aialériaof  que  pmiÉdait  BW|HNW  Cet  bommc 
aetirelInbligaMa  qui ,  par  laaaaie  force  de  son  génie, 
fut  le  principal  auteur  de  l'iniiirrrc-tioM  j^rerque,  mou- 
rut dune  manière  trafique,  □  Va^t  de  quarante-cinq 
:in<.  Un  Iraiire.le  néguciani  lilenl  lierio»  Oieononios  , 
et  l'évéque  de  Belgrade.  Metliodio»,  dénniiccreni  le 
mallseareux  ttkifW  et  huit  de  ses  ami*  ,  comme  conapi- 
rateurs,  aa  drogman  de  l'amb lasade  turque.  A  ViensM, 
Rbiga*  s'enfuit  à  Trieata ,  aA  il  vaaiail  e'aaBlMifquat 
pour  la  Grèo*  avee  ail  de  te*  aoaiMrialMt  aMia  il  fni 
arrêté  dans  eetia  ville  par  ordre  oe  iVnpereur  d'Aile» 
m»gne.  Il  voulut  d'abord  t'ûtcr  la  «ie  d'un  eoop  da 
poif^nard,  qui  ne  fut  pa»  morti  I.  Lorsqu'il  te  fît  prison- 
iiirr ,  il  pril  la  rernii;  réiulution  de  «upporler  avec 
courage  les  tourments  affreux  qui  lui  étaient  préparés, 
et  de  ne  trahir  aueua  de  ceui  qui  étaient  dans  son 
■eofal. Il  parlait  Mf  loi  laliMa  do  loua  leaconiurés.  il 
IWla  patidaut  la  nuit»  atammba  akiri  aux  persécu- 
tion* tous  ceux  de  ses  compalrinics  qui  ne  pnuvaicut 
être  trahis  que  par  leurs  signalure*.  On  coiiduiait  lea 
prisounier*  à  Vienne.  I,è,  lorsquetes  compagitonsd'io- 
fonune  fureni  entendus  en  sa  préM'nce  ponrla  dernière 
fois,  il  conçut  encore  l'espoir  de  le»  «aurer,  ei  dit  d'uiMs 
Toil  ferme  :  «  Que  leur  voulra  vous)  Aloi  seul  j'ai  lout 
•  hit.  el  uam'cB  rrprn»  pas.  Je  «ail  ^e  je  serai  livré 
a  ans  Tmaa,  at  }a  cauaaM  la  aait  qM  aa'^Hand  \  wêê» 
s  mm  aarpê  aaul  pArIra  :  mm  caprii  aurvina ,  aar 

»  il  a  dé}a  pénétré  dans  tous  les  copur*  des  Grecs.  • 
Trois  des  prisonniers  ,  le  ieuno  médecin  Nikolidrs,  la 
docteur  Orgely  et  Antoine  de  Korooeoa  furent  n»is  aux 
fers  avec  Bbigas,  et  eunduits.  eu  mai  1798,  à  Belgrade. 
Trois  antres,  qui  avuieni  dea  passeports  russes ,  furert 
aooduits  sur  lea  firoatiètva  de  la  Saxe.  Le  pacba  de  Bel- 
crade  n'aaa  paa  envoyer  lea  conjuré*  i  Constantioople; 
daninil  ma  Piai«raa-0||a«  m  Jaa  daltvirAl  da  viva 
fana.  H  In  M  déaapiier,  nleter  eninila  dMftte  INmaba 


Il  con*«rTa  le  méderiu  Nikolidei ,  qui  le  guérit  d'una 
grave  maladie  ;  après  quoi  il  le  lit  noyer  dans  le|nanubo. 
peu^ant  la  nuit,  (l'est  là  oe  que  rapporte  le  UonUtar 
(an  VI  (1798} .  u*  S71 }.  el  une  nuliro  do  U-  Nicolu 
Poulo,  caaaifoée  dans  la  Jltses  ênrjcifpédiqua ,  février 
i8a4|  Bi«iêf  aeion  d'autres.  Rhigaa  fut  scié  entre 
daai  pteaMa.  AptAaM  mort .  le  patriarcbe  de  ièru- 
salera,  AutbiMOS,  dojien  des  prAlala  «aaa,  ftl  m. 
ralire  A  Conttaotinople,  d'après  i'ordfa  da  Saltm  111 , 
une  Circu/aiVs  palemel'a,  adreaée  à  tous  tes  Grecs, 
dans  laquelle  il  conseille  à  se»  roreligionnaires  de 
rester  lidéles  àlaPortc,  at  de  regarder  le  Rrand  seign^nr 
conune  leur  souverain  légitime  (  «eir  la  Détade  pkilo- 
taphi^ua ,  7«  année ,  4*  triaiHln*  |k  a>8  ).  Un  ami  de 
BUfaa  rApaodil  A  aetta  piAaa ,  par  Maautea  inUlulée  : 
OmMnfMêmaUt  àtUÊ*  haSraaa  aaaaiJa  A  fampèra 
Ottomaa •  Baaae  (Paria,  1798 ,  in-8"  da  M  p.  ) ,  dans 
laqueBa  il  Tafagtr  lea  Grecs  à  se  rappeler  les  exprresimis 
le  laora  ancêtres  pour  s'animer  mutuel  le  me  ut 
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«oiMr*  tet  Pvrm  Mbrhyn.  Pm.  vert  «oi ,  41.  Plrmi 
plntiriira  opuiriilrt  snxqurli  a  donnr  lirii  la  mort  de 
n1ii|pi«.  q«"l«"»  itrrc»  i<;.|iellrii(  le  iiiartvrdela  relipon 
rlil»"  U  lilirriè,  le  [irinri|  al  e«l  rrlui  de  ÎI.  Nirolo  Poulo. 
lutUulé  :  Nomokntia  ,  cl  ii«-tli<>  atitniAnetde  Rbigaa. 

RIHAPiVIA  (dan  BM'ino») ,  à  BuencM-AjrKf. 
où  il  était  MttMt  i  r^poqiM  d*  la  rétAlnUpo  oui  délMbi 


BIB 


re  pava  4*  nbmgpit  *  «M  un  dM  IwBimw  «|ttl  ont  randu 
le  plfia  d«  Nrtirea  i  la  «anae  da  aa  palrii>.  D'abord  vm> 
ployé  i  la  eoiir  da  Bio-JawMro  cAmone  aKeni  diplonia- 

li<|iir.il  a  auroup  (■oniribné  à  rmpèpberle  niiniMère 
de  Ji-iin  Vf  de  iircotidrr  l'Riipafrn*  dan*  im>s  ieiilati«ef 
niir  Monte- Video,  ti  il  «hlmi  iiktiu!  une  e^pt-rc  de 
reronn<<iwance  de  la  unofellp  r«-publiqu<;  Âr|;enline.  A 
l'époque  de  lapriittdfHODte  Video,  il  cnn«eilla  d'en  ra- 
HKT  Im  r«rti0eatHiiia.  poar  «méelwr  qu'un  Jour  mMlqnt 
«hflf  «««traira  à  Bumim*  iyi«««  «u  mam  piiiMiuca 
étranfrére ,  ne  l'eniparll  d*  wlte  plaça  importante  ; 
rei  avi«  fut  itii|Hif(é.  atla  répabllque  en  porte  au}our« 
d'iiiiila  p^ine.  VommA  prc«ioerit.  il  rloiina  l'ordre  d'ar- 
rélrr  Ar(i;:ai  .  ilonl  il  ri-ronnut  1«  raractére  factieui, 
mal*  roni''i<T  dixrpr  de  rctte  eominittinn  lai^ta  l'-rhap' 

Cr  ce  rhef  turbulent.  M.  Ribadavia  vint  eiiauite  rn 
rope  .  résida  à  Loiidrea  al  i  Pa>it«  at  te  rendit 
A  Madrid ,  en  i8ao.  paur  «Mfar  da  faira 
'  avte  là  itiMivaraanwiil  cenatifutlewial  da 
mail  re  hit  en  min.  Il  retourna  eniuiie  i 
Buennit-Ayret,  ri  Tui  nommé  dirrrleur  »uprénie  de  la 
rf  piibliijnr,  qnll  >Mn»a  encorp  une  foi» .  par  «a  fi-rinrlé, 
cuntir  l'alluquif  dra  fartit-ux  ,  qui  furent  sur  le  point  de 
mitmfmm  de  la  ville.  Hepuif  cette  époque  .  la  répnbli- 
q«i«  a  an  ilnltar  rontr*  la*  plut  |trande«  difiicnité* 


réd0iti>  preanua  A  la  •anlafiila  lie  Bi>eno«  Af  res  par 
la  déftrtinndaa  «Mm  «tal^enanlMéré* ,  M.  Bilwda- 
vîa  ,  ami  d'anlrea  maoureai  que  la  rafvnu  daa  doaanai 

de  cette  tille,  <r*l  pdrTt-nn  à  fnndrr  rt  à  ntlreienir 
pluaieur*  riabli^'enirnls  d'instruction  puLiliqtir,  et 
d'autret  é^alenifnl  (ilil('!i;il  a  attiré  un  crand  nom- 
bre d'éiraucar*  à  Rut-nus  Ayrra,  oit  la  ririliiiiiion  a 
fait  plufl  aw  pMfiréi  que  tur  tout  autre  point  de 
l'AmémiiM  aapai^Mlc-  Cat  état  d'amélioration  rap!- 
d«n»MM  nîritiani*  ftit  liMilhrorauiamant  intarrampn 
par  la  molèvenient  de  la  rïve  orîentala  d«  la  Pma 
mntra  le«  Bréatlien*  La  république  Arfrenlîna  vit  aana 
doute  .<»ec  plniiir.  et  fon>enia  prol)abl«*nieiit  ee  mou- 
venieni,  pendant  l'aburiire  de  11.  RibadaTla  qui,  i  »on 
retour,  n'eut  aneun  nioven  d'étlit-r  l.i  put  rre  <]iie  le 
Brénil  déclara  à  la  république  ,  et  le  blocus  de  la  ri- 
vière de  ta  Plata,  qtil  en  fut  la  suite.  Cet  homme  d'état 
•'cnprcaaa  alors  d'antamer  dc«  négooiations  pour  la 
paie,  qui  Ait«i||né«  A  Rle^aoain»  pat  le»  plénîpoieo- 
tiairea  des  deux  naiiona,  maii  la'  traité  étant  trop 
défavorable  pour  Buenos  -  Ayrea ,  M.  RiLadaria  ne 
II-  ratifia  pat,  et  <l>i:iiia  m  détniinion.  Il  réanlut  cn> 
Miite  d'Hiirr  tifsooier  lui-même  un  autre  traité  ,  mai» 
les  hostilités  ont  continué  par  mer  et  par  terre 
jinqu'en  i8sfl  ,  que  la  paîi  a  été  lignée.  Rien  ne  sau- 
rait égaler  l'énergie  déployés»  par  le  gouvamemanl  da 
|aiépiiMi<|ua  Argenlhia  pendant  «allagnnrra:  dépour- 
nm  on  marine,  «n  en  a  créé  «ma  eempeaée  de  quelaue* 
navires  marchands  arméa  en  guerre,  et  c'est  avec  de  si 
faible*  moyen*  que  l'amiral  Brown  a  tenu  en  échec 
et  im-inr  liatin  |p<  Brénilirn»,  qui  ont  raKSpmhlè  dan* 
la  rivière  de  In  Plata  de*  forrct  n.ivalc*  imposante*. 
L'armée  de  terre  a  obtenu  île  grand»  succès  sur  celle 
dn  Brésil,  et  a  pénétré  dans  la  province  de  Rio  (îrande. 
|jdlaqn«  |e«  cortèa  d'Etpacne  eonsentirent  enlin  à  re* 
«annallre  rind^pendaiwe  de  la  répablii|iia  Argentioe . 
en  iSflS .  M.  Inbadavîa  Ht  décréter  dea  anliaidea  tria 
cnnsîdérubtrs  en  faveur  do  l'Kspapne,  afin  de  l'aider  i 
défendre!»  roiikliintion  et  i  résister  iTinvaiion  étran- 
gère; mais  la  rapidité  de*  événements  qui  uim  iK-riMit  la 
ruine  du  parti  libéral  et  le  triomphe  desservi  h  s,  n**  pf>r- 
Milpas  aux  républicains  de  Buaoea-Ayre*  de  venir  au 
■•eottra  de  leur»  aneieiis  cesnpalriales.  M.  Ribadaria 
fiai  nn  homme  inatruit  et  hakilet  il  sait  observer  et  at« 
tendras  jes  manirroararikaakaa  grande  modération  le 
trè*  afjréabfe  i  lomi  ceux  t(n\  ont  des  rapports 
lu!  :  sa  stricte  probité  .  ft  la  scrupiili-u*»  i  xani- 


rendn  cher  A  tnta*  le*  étrangart.  Ifana  avona  enlendn 

m/mx  d('<  K<P'I(:moI'<  ,  rniifinis  df  la  république  de' 
Bucnnu-Avrt-»,  et  qui  r^idai<-nl  dm»  cette  ville,  faire 
l'élopr  (lu  M.  I\ibiida«ia,  el  ronvenir  qu'il  itait  le 
sent  citoyen  de  la  république  qui  fût  digne  d'en 
éire  le  premier  magistrat.  Perses  »niiM  el  rinducore 
de  son  caractère,  Ri*rnot>Ajrre«  est  le  arule  lille  de 
l'Amérique  espagnole  «A  H  rdjpie  une  parIWile  tolé> 
rance  de  toutes  les  religi/>ns .  et  où  réducallen  pnMi> 
qat  soit  sur  un  pied  digix-  de»  pjy»  le»  plot  avaneês  eit 
citiiisation.  I.e  nombre  Iré»  coinidérabtr  d'élrangcr» 
qui  se  sont  IUé«*à  Buenos  .Ayo-»  ,  a  iFlli-ntent  innililié 
les  niteur»  et  les  habitude  s  de»  bsbitanK  ,  quf  c»-tli'  ca- 
pitsic  offre  dé|a  l'aspect  d'une  ville  de  France  ou  d'An- 
gl<  tiTrr. 

RIBBS  (FaAaooail,  nédeain  an  aaraod  de  l'Hâlcl 
myal  da*  IneaBdH.  cWmrgleo  dn  roi  par  quanier , 
dievalier  de  la  légion  d'bonneur.  membre  titulaire 
de  l'académie  rojale  de  médecine,  etc.,  est  né  le 
4  »rpt<-ml>re  1770  ,  à  Ragnère*  dw  Rigorre  t  FlauteS' 
Pyrt'neei  ).  Il  fit  dans  sa  province  de  brillante» 
étudeii,  et  professa,  dés  l'âge  de  vîngl-un  an<i  .  l'anato- 
mie  ,  la  chirurgie  el  les  aeeouebements.  Il  fut  re^tt 
docteur  ru  iHo.^  ,  et  donna  dans  sa  OisserfeliiM  inaugu- 
raie  des  eomidéralieo»  niilee  sur  l'arliaubition  da  1» 
raAehaira  faillrienre.  Il  IM  employé  de  bonne  heure 
comme  chirurgien  dan*  les  armrct .  et  lit  ooie  campa- 
;nie«  en  cette  qualité,  t'biirpé  d'.ii'compagner  le  pape 
Pic"  VII,  à  rcpoi|ue  Hf  <,i  rrnln  r  ni  Itiilic  ,  il  »'acquitta 
de  cette  mission  drlirate  avec  séle  et  détoueinent.  Il  a 
publié  sur  les  maladies  des  artères  plusieurs  M^moi'm 
intéressants ,  et  a  fourni  un  grand  nombre  A'articUê 
d'aoatomie  et  de  chirurgie  an  Difttommëirt  d«$  trunrtt 
médiealêê,  La  place  da  médecin  an  acaond  de  rildtel 
royal  dm  InTalldaa  étant  darenoe  vaefcnie  ,  en  août 
iHiS  ,  par  la  mort  prématurée  d'Crbiiin  Cosie  .  il  a 
été  nommé  A  ee  poste  bonoraLIr  ,  jii*!*-  rrcompense 
de  tes  longs  et  utiles  services.  On  a  de  lui  :  De 
l'ortirmlaiiiin  d«  la  màekMn  imtitUur»  ,  ibèse  ,  Pari»  . 
so  floréal  an  ai ,  i»^  t  a*  w  TannlMNie  palhoto- 
gi^uê  ,  ewMtéiriê  ianu  $§§  rapport»  mm  la  arteace  ds» 
Hw/ntfea,  Phria.  i8a9  ,  a  vol.  in  8*.  ■ 

RIBOOTTR  (PaARçnis-Loois) ,  auteur  dramaik|oe, 
naquit  à  Lyon,  ver*  1770.  Après  avoir  été  l'un  dm  défen- 
seiir«  de  cfilr  lillr  ronlre  l'armée  cooTenlionnelle  . 
en  17:^)3,  il  «int  »>'  llAt-r  k  Pari»,  oii  à  l'énoque  du  9 
tbermidor  il  «c  lit  remarquer  parivii  les  {eiines  gens 
qui  contribuèrent  le  plu*  i  secouer  le  {oug  des  trrro- 
rtstr«.  Il  exerça  ensuite  la  profession  d'aj^cnt  de  change, 
qnll  a  quittée  depuia.ponr  M  livrer  eniiérament  A  la 
littérature,  maia  aana  tanonear  ani  apératlona  da 
linances ,  auxquelles  il  doit  a«  fortune  et  sa  qualité 
d'éligible:  c'esl  par  alluiion  A  aon  double  étal  d'agent 
de  rbaiice  et  d'homme  da  loltrm ,  qa'osi  a  liit  la  die- 

lique  suirani  : 

Biboutlé ,  dans  ce  monde ,  a  plus  d'une  ressource  ; 
MapAaula  au  théAtra,  ataampaia  A  la  ' 


tndii  qu'il  met  à  remplir  se*  enga|;enifuts  ,  soit  cnninie 
homme  public ,  soit  eoroino  siii^le  parllawllar,  Toitt 


An  rc«a«  n'Aorirant  ^a  pour  aalisfaire  son  godt, 
H.  BîhiMltfé  a  «u  conserver  ton  indépendance ,  eu  ne 

rerhcrcli.iiil  point  df.  siirot'»»  pi  «lei»  <-lopp»  il.iin  li's  po 
Icrii'S  dont  il  lui  nur. lil  r.illci  ^id.iptpr  le*  opinionii.  Il  a 
donné  au  Théâtre-  l'r  nii  jls  :  1"=  t'AntmhUt  d*  famille , 
comédie  en  cinq  aptt»  et  en  vers.  1808.  in-8'.  Cette 
pièce,  dont  le  succès  fui  complet  et  s'est  longtemps 
soutenu ,  oUVa  des  détails  agréabim.  des  vpr»  firnreu« 
et  des  seènca  intéreamnim.  Bile  Kii  jugée  di^ne  de 
aanaourir.  en  1810.  pour  la  grand  prix  de  première 
elasM  de  l*instilut.  Suivant  le  rapport  un  peu  »éière 
du  jury  ,  c'est  un  tableau  de  nircuri  qui  ne  manque  ni 
de  vérité  ni  d'intérêt  :  I»;  stylf  en  put  faible  ,  mai*  nalu- 
I  rt'l  pt  correct;  raciiim  iiiLnlumie  ,  mais  faible  meitl 
intriguée ,  el  l'on  n'y  trouve  ni  verve  coroiaue  ni  traits 
de  caractère  fortement  prononcés,  a*  le  Mintétrê  aa- 
gtah .  aomédie  en  einq  aotea  et  en  vers ,  x  S 1  s,  in  •*  : 
ouvr^ge  qni  réussit  heonraop  moins  que  le  préi^édent, 
et  qui  n'est  pas  resté  au  répertoire  :  3'  la  R/c.mrHiatioH 
fiiir  rusa .  comédie  eu  un  acte  ,  en  vers,  1S18.  Otte 
pièce,  qui  fut  peu  faiorabli  nit  n t  .icpiipillip.  n'a  pasélé 
iin|tnmèo:  4*  l'Amour  et  l'Ambition,  comédie  en  eiuq 
aMea,anMrs.  i8ia.in-B*.  Dana  cotoovr^,  qui  eut 
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pru  de  tuocM ,  l'aateur  ■  intercalé  pluficori  Mènes  du  | 
Jfiimlrw  «HflMiu  5*  Lê  Spétulolmiir  »  <m  tEe$l0  4tla  | 
/«lUtttM .  eoaMi*  nt  eiuq  ael«t ,  en  van,  iBtC,  in-S". 

Ottc  pirrc  fort  ••«linwble.  rt  rjui  a  complètement  réiitsi, 
ml  Iruitee  d'une  manière  nioitit  gaie  que  r Agiota^*  de 
MM.  Pirar<1  rl  Kinpi* ,  ri  tiiolii!>  natirique  que  Cérgent 
«le  M.  Bonjour,  coméilici  tur  le  mêaiit  aujel,  et  re- 
préteiitées  la  même  année  sur  le  même  lliéilre.  M.  Ri- 
Loutlé  a  donné  auwi  i  l*Opér«-Comique .  afce  M-  Sou- 
vignère:  6*  l'Eu  font  prodigué,  w  troi»  acle»  rt  eu 
«en,  «HMiqM  de  6mm».  iSia,  Cet  opéra 
oMnC  Ml  MMeèf  mérité.  En  géaén*.  1t.  lilMiitté 


plIH -naturellement  porl^  à  imiter  le  ^ure  de 
Deetoueliea  et  aarlont  de  Larhau*«ée  que  relui  de  Mo- 
lière el  de  RegnarJ.  Il  a  i  jinu'o-  niadi-moiielie  Simon, 
dont  la  retraite  prématurée  a  Uii*é  de  <if(  regreit  aux 
■maipurs  du  Tbéfttre-Françaii .  où  elle  louait  Ira  jeunes 
première*  dan»  la  tragédie  ei  dans  la  comédie.  Son 
vérilable  taleol  était I*  drame,  et  l'on  se  tourienl  en- 
core de4  larmaa  ^^la  fllniMT^t  JBulalie  imUUan 
tkropU  *t  r«p€Htîf,  MademeiMila  Simon  avait  me  ligure 
noble  ft  régulière,  dei  yeux  luperbe»  »'t  eipre»»if»  , 
un  orpftiic  lourhaiit  ,  uni*  taille  cliarinant)* ,  un  main- 
lien  diTi-nl ,  unr  diolioii  pure,  bi-aitr  oup  d'amc  et 
d'iiitetiigence  ,  mai»  plut  de  aeniibilité  que  d'énergie. 
Sa  conduite  cKempliifO  m  la  dletiniuait  pas  main* 
que  Kl  taleolt. 

RICARD  (1)ovisi«n;«  traducteur  de  Plnlanioe, 
«é  à  Touloum«  1«  aS  mars  i74t«  dr  paimli  paa 
fortunée,  fut  eonfié  i  un  relif^rat  de  rctia  nUe, 

qui  ^frharpfa  de  dirigerea  prcniicre  jcune»»r  ;  il  rnira 
en<uite  dan»  la  cotigré^cation  di't  doririnaires  ,  et  }' 
profem  aiec  diitinctinu  '1  •  bclirt  Irlirr*.  Darbelier  et 
urofeaacur  d'éloquence  au  roUége  d'Auxerre  en  1766  , 
U  prônons  puldiattcment  VSlog*  fuaiAre  da  dmiipUm , 
et, en  1770 ,  mi  aiicours  lailn  aur  le  mariage  du  nou- 
veau daupbîn .  depuis  Louis  XVI,  imprimé  sous  ce 
titre  :  Oralie  gratutaUHa  fo  ««atiaf.  Coa  deui  produc- 
tions firent  emieeToïrdp  l'abbé llleard  tantM  les  esp6- 
r.iTirt'»  qu'il  a  iuslirn'f  s  dei  uin.  Quelque!  dïRirullé»  »'é- 
tant  i-|evtC!i  piitie  l'adiniiiiitr.itioii  du  collège  d'Autcrre 
rt  les  prorcfc-eiirs ,  a  la  fiiire  di  squcllt  »  le  collège  fut 
(uppriuié ,  l'abbé  Ricard  tint  te  lixer  à  P^rii,  où  il  te 
chargea  d'éduoallaai  particulières ,  re  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  eonliimer  M  traduction  de  Plutarque.  Il  s'élait 
préparé  è  f«  fprand  travail  par  les  études  les  plus  éieii- 
due».  Aurun  d  es  g  rende  auteur*  de  la  Grèoe  et  da  Rome 
ne  lui  (lait  étranger:  mais  ce ftil  toufonrt  Mn  cher 
rii>tar<iiic  i]ni  ciu  la  pr^Tcrcnre  :  il  (Vlait  identifié  m 
quelqur  «nrtf  atcc  ?oii  auteur.  Non  jculcmenl  il  s'était 
nii«  t'ii  état  de  l'entendre,  nais  encore  de  le  ro:nmenter, 
(rt  même  d«*  réformer  quelquefois  ses  jugement»  trop 
paMÏonnéa.  H  Cradrait  lira  l'ouvrage  entier  de  Tabbé 
Rieard  pauraavoir  eombicnil  a  rendu  de  services  à  la 
littérature,  et  peat*être  è  la  raison  bumaiue .  par  les 
noie»  dont  ila  enrichi  la  plupart  des  traités  de  Phllanoe. 
et  sartout  ceux  qui  ont  pour  objet  les  oraelu  et 
rription  du  ttmpl»  d«  D«l phet.  C'eti  là  «urtniil  qu'il  f-tit 
apprécier  *a  Taite  el  «âge  érudilinn.  L'abbe  Ilieard  >iiit 
dans  un  temps  oij  l'on  nenlait  |iIli«  <]iii-  jamais  qu'une 
bonne  traduction  de  Pluiarquc  manquait  à  la  littéra- 
ture fran<;aise,  et  il  osa  l'enireprcudre.  Il  travailla  sur 
des  éditions  pins  eorreetea,  et  eut  à  sa  ditpetttion  lea 
manuiieriii  précieux  que  Loufa  XHT  avait  bit  aelieter 
à  grands  frai*  dana  le  Levant,  et  qu'on  trouve  à  la 
biblînihèqne  du  roi.  I<e  premier  volome  des  OBtirres 
moralf$  parut  (  u  x-'>^ .  f\  Tut  accueilli  par  tous  les 
savant»  de  !'i-po'|ue  ari'i-  (1>'«  doge*  unanime*.  La  Ira- 
dnetion entière  de  ec<  nitin<  <  i^lucrei  moralei  '  17  toI. 
în-is)  ne  fut  terminée  qu'en  179-^.  Le»  quatre  pre 
niîera  volumes  dei  ix'ei  furent  imprimé»  aux  frais  de 
l'abbé  Rieard .  dans  de*  temps diflktio*  (  I79S>-1799|. 
Ce  ne  fut  qu'après  vingt  années  d'un  travail  opinittre 
qu'il  termina,  avec  ta  vie,  lii  version  entière  de  ton 
auteur,  en  Sa  vnl.  in  it:  les  tomes  v  et  vides  n'es 
parurent  en  i8oî  :  le»  tome»  tii  i  xtii  et  dernier  oe 
furent  livré»  a»  public  .|u'upr(  »  «a  mort  f  i8o3).  Nous 
n'avon»  pa»  besoin,  pour  faire  talnir  celle  traduction  , 
de  déprécier  celles  cpii  l'ont  prérédèc  ,  tout  le  monde 
sait  que  U  version  d'Amvoi .  malgré  le  charme  de  son 
elyle ,  eal  eslrémement  défretueuae.  Ueairiao ,  dit  Pel- 
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liseon ,  avait  remarqué  «n  ^irars  panag»»  de  Im  traéme- 
lion  i'àmjt ymya'aii  nsmére  àê  deac  mUU  fmuUê  trèa 
gro$iUpué»  ihinn  sortes.  On  a  dit  de  ealle  de  Daeler, 

qui  fut  reconnue  plut  exarie  ,  mais  écrite  sans  chaleur 
et  sans  vie ,  qu'elle  juttiCa  ce  mot  :  que  1  ii  eoeeffistail 
foui  itt  attfitni,  harê  la  grart  et  la  fneitê.tCeti  i  l'abbé 
Rieard  que  l'on  dut  l'cxeellenie  vie  d«  cet  écrivain, 
qui  après  avoir  écrit  celle*  de  tant  d'hommes  célèbl«S 
n'avait  pat  encore  trouvé  un  historien  digne  de  lui. 
Voici  le  portrait  qu'en  fait  son  biografhe  ;  e  II  conserva 
a  leoioura  la  modération  dans  la  sagetse  ,  qualité  si  rare 
«  et  àdiflelle.  Il  n'enseignait  qu'une  philosophie  douée 

■  el  raisonnable  ,  in  jul(;ruie  avrc  fermeté ,  conciliante 

■  sans  mollesse,  iuvariable  dans  tes  principe»,  mais 
»  accommodante  sur  le* défauts-,  qui  ne  trantige  jamait 

•  avec  It*  paasioos.  mais  qui  ménage  l'homme  faible 

■  pour  gagner  sa  eon&aoce  ,  et  le  mener  à  la  vertu  par 

•  ta  persualion.  ■  Nou*  avons  cédé  d'autant  plu*  facile- 
ment au  plaisir  de  transcrire  ce  passage  ,  que  l'abbé 
Ricard  »  au  dira  de  ma  amis  *  a'eat  paintlui  mima  4aaa 
le  porlrail  de  son  medMe.  Dans  les  moments  da  loisir 
que  lui  lai»»sitla  trop  lente  imprettion  du  Plutarque. 
il  composa  uti  poème  de  la  Spkire ,  qui  lui  atsigne  une 
place  (lixiriguf'e  parmi  nni  po«;lc»  didactiques.  On  lui 
reproche  néanmoins  de  n'avoir  pa*  répandu  atses  d'in- 
térêt dans  se*  épitodw,  ni  rompu  avec  assea  d'avantage 
la  monotonie  du  sujet.  Ses  vers  oe  paraiaaent  pas  non 
plus  assetcbftUés,  on  j  reconualt  nn  travail  trop  Ca- 
dla«  maie  on  oit  dédommagé  par  la  fareo  poétique 
dont  brltteel  lesdeeeription»,  «ans  être  jamais  saeriUw 

à  rptarlitnde.  Au  milieu  ârs  orages  delà  révolution, 
il  elait  allé  cber<-Lrr  un  a»ile  à  la  campagne  ,  où  ce 
poème  de  la  Sphrrt  fut  une  distraction  à  ms  peine»;  il 
fut  imprimé  à  Pari»  1796,  iu-S'.  De  retour  à  Paris 
en  1795,  il  crut  è  la  nécessill  do  rappeler  W»  Français 
i  la  religion  de  leurs  pérea ,  et  puolia  les  dooae  pre- 
miers  numéros  des  Âmmttn  pkUti^pkiqmM ,  msralm  tâ 
fii(/ratr««,  fitn  oallaubstitua  à  celui  de  /eamai  de  l« 
rtligi'in  et  ém  rane  faîkoti^uê ,  ijui  ne  lui  avait  point 
altiri'  d>' touicripieur» ,  quoiqu'il  eût  pour  collabora- 
teur r.ibbi;  Sicard.  Il  avait  fait  imprimer,  en  1789, 
san^  y  mettre  »on  nom,  une  courte  brocbare  10-8* , 
tur  les  prophétie*  de  mademoiselle  Lahrou**e.  Parmi 
les  manuscrits  nu'a  luitaés  Tabbé  Ricard,  on  trouve  : 
I*  oue  TrmdmeUùH  dt$  poliUquu  tAriatou:  U  allait  la 
livrer  à  llmpression  lorsqu'on  puUiaoella  doM.  Gkan* 
pagne;  la  modestie  du  tradueleor  de  Plutarqne  lui 
«ommanda  aussitôt  le  sacrifice  de  la  sienne:  s*  Tra- 
rfiretîens  dé  pUnieun  hurangutt  de  Démotikina»  tt  é« 
qu*l^u€ipif  .  eê  de  Saphv^rle  et  d'Euripids  ;  5*  Trtdaetion 
dei  plut  i'rr-i  oniitom  dt  Cicèron;  4"  un  foyegs 
tn  Sult$e,  rédigé  en  forme  dekltrm:  on  y  lit  da- 
grrablrt  peiuturcs  des  silai  Im  plua  pittoresques  de 
i'Uclvélie.  qu  11  avait  paiionvuo  en  1784  avoole  pté- 
sideut  Mesl^  t  il  y  donna  dm  uotiona  taltsMaaMaa  sur 
le  gouvernement.  Im  ioia.  les  acrars  et  les  eontumes 
de  sel  babitants  ;  S*  un  Pof me  iê  f  ealre  ceafs  vers  s«r 
/li  réeolutioH  françaltt,  1790;  C  un  grand  nombre  de 
poénie*  fugitive*  i^u'il  jugea  ne  defoir  pa»  tiirvivre  aux 
circontlances  qui  le»  avaient  fait  naître.  Il  publia 
deux  ouvrages  posthumes  de  Pluquei,  iniiiulés  TraiUt 
»ur  lû M^tnUtitin  «t  «ur  l'tnthmiiaun*  ^  x  «ol.  in  is  , 
qui  ne  pàtroretit  qu'au  a8o4.  après  la  mort  do  Rieard. 
On  y  trouva  une  natfflotur  Pluquel  «t  une  savante  ana- 
lyse  de  ses  ouvragée.  Rieard  mourut  à  Paris,  le  aS  jsn- 
vier  i8o3.  Il  réuniMait  aux  plus  profonde*  comiai»- 
sances  le*  qualité»  du  cœur  le»  plu»  e»limable*.  Il  ne 
perdit  jamai*  un  teul  de  te»  ami»;  il  *avait  aurtout  t'at- 
tscber  les  jeunes  gent;  il  exerçait  sur  ceux  qui  étaieot 
San»  fortune  et  sans  appui  une  espèce  de  paternité;  sa 
modestie  égalait  sm  autres  vertus  :  il  avait  en  ijSÎtila 
sollieitatieo  de  sm  amis*  demandé  la  plaoa  foaauio  i 
raeadéndo  des  fceUes*letlres,  par  la  eaorl  do  îl.  la* 
rigny  ,  et  son  aitrnia  fut  trompée.  Trois  ans  après,  il 
refusa  de  renouveler  les  mêmes  démarches  .  précisé- 
ment parce  qu'il  sut  qu'un  ministre  appuierait  sa  de- 
mande. ()i:  ne  connut  qu'aérés  sa  mon  tout  le  bien 
qu'il  avait  fait  pendant  sa  vie;  il  se  trahit  lui-même 
dans  le  délire  oui  préeëda  son  agonie  :  Oeari»  la* parles 
à  en  pe«aras,s  éclialt'Ilt  fal*ssi>iss  leos  enlnir;  maaU' 
hur  feel  ce  f  w  aras  ans. 
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MCABD  (  tt  «aaMa  Binni«i<riBHn-flii.fMTu  ) ,  a* 

le  }t  il«ceinbr«  1771,  embriMi  fort  {eutie  la  carrièrn 
d«t  armcit.  Du  ^radc  de  lous-lieutriiaiil .  il  pAi«a  rapi- 
tienifiit  à  relui  de  colonel ,  fui  longtrinpi  premier 
■  ide  -  de- ciimp  du  maréchal  Soult  et  obtint  le  grade 
de  géiiural  de  brifia<la  ,  «1  iScfi.  Eu  1S07,  il  Ait  iionituè 
eommandanl  d«  ta  légion  d'booneur,  et,  m  iSoS* 
gnod-cordoD  de  l'ordre  de  Saiot  •  Btnri  d*  Sh».  L* 
§êB<ffd  Bioard  ••  dialianB  «o  ploiiMim  reacoPirei 
paodMt  la  gMrre  eaoïre  rAotridra ,  paaaa  en  Eipagne 
en  1810,  fit  la  caoïpagoede  Butsic  en  iSii.  rt  dojinadet 
preuvet  de  ta  ««leur  accouiuniie.  A  la  lélc  d'un  déia- 
cbein«iil  de  huaaarda.  il  aauva  l«>  magaiioi  de  Ponuwicz, 
r«tifermaot  ireuta  mille  quintaux  de  fariue,  «1  lit  beau* 
coup  de  pritonniera.  Le  10  ««âl  d»  la  même  année ,  il 
cbaaaa l'euiMmi  da  Dunabourg ,  prit  wtia  f  îlla.  et  m  cou- 
vrit degloÎN  i  la  batailla  d«  la  Moakova,  aprèa  laquella 
il  kttvU  tèaéfai  da  diviaien.  k  la  batailla  da  Luiaea,  il 
etila««  it  poala  da  Kaya  al  mérita  la  eonlon  dé  grand- 
oflicif^r  de  la  légion  d'boiinear  Mir  le  cbani[]  di-  l>ataillc. 
Kn  iâi4  t  il  ie  lignala  à  Moolniirail  ei  a  l'alttii^ue  de 
Marcbaii ,  que  l'on  pril  i-t  re|iril  plii»ii-ur«  foi*  le  même 
jour.  A  la  re»tauralioo«  Loaia  XVill  lui  donna  la  croii 
de  Sainl>Loui«  «I  la  aawiHiij»aicot  de  la  i'*  dirinen 
li  •CMmpvpia  ca  BviuM  i  Gaud,  mint 
M  éla«é  à  la  paina,la  lyanAtlIlt,  at 
rbargidu  commandement  auccotsif  de*  diviaiona  mili- 
taîrea  de  Toulon  et  de  Dijon.  Le  général  Ricard  fait 
■uaai  iMrtie  de  IVtai  iu,iior  ^^in  ral ,  formi  en  iHis,  Il 
I  •  publié:  I*  Lattra  d'un  miliiuiie  tur  It»  fkangeintnii 
'  qui  ê'aaHoneénl  dant  1$  i)stiint  polUiqué  d»  i'Europ* , 
•  Paria,  17S8,  inS'  :  t'  Fragnisnt»  $»r  Ig  «iliialiun  poU- 
'  tiqua  d«  la  Fraurt  au  \**  floréal  aat.Paria,  1797,  in  8*. 
{  RIC AR  DO  {  Dau») .  eèkbra  par  aaatarilB  an  icMio- 
mie  politM|ae  .  ua^uil  à  Londraa.  la  i>  avril  177s.  San 
père  ,  qui  profeasait  la  religion  iiraè'lite  ,  czer<;a  loof- 
I  tempa .  et  aiec  surcea.  l'état  luriatifdr  rourlirr  de 
I  chauge  :  David  Hirardo,  di'^iHié  a  niênic  proîi  m'mu  . 
raçut  au  Uolliinde  une  educi«tiuii  appropriée  à  la 
<|ti'il  devait  «mbrauer.  Il  »e  littii  uu  commerre 
um  tuar^  qui  ne  a'eal  jamaia  démenti ,  et ,  en 
tMipa ,  i  une  élude  approfondie  dea  Unaurea  et 
l^taonMoia ^politique.  Bien  diOTé/eat  de  la  pbifMt 
d«  aaa  ooapalriolaa,  pour  qui  le  goOt  dea  apéeâlatioaa 
f(igaoletqurt  et  baaardeusea  est  une  rraie  manie. 
Rieardo  .  au  contraire ,  prift-ra  toute  la  vie  de*  opé- 
rations (ûret  i  d'autrcK  plu»  brillante*,  et  di-i  proUls 
madéfa  qui  »c  renouveUeni  aouveni ,  i  dea  gain* 
éaiarni  ^ ua  auiTtnt  da  préa  dea  pertca  ruineuaet.  Ceat 
•iuri  f  ne  par  un  ayatéme  d'éaononia  amû  awec  par- 
aitéranee ,  il  aat  partem  &  laiaaar  i  aaa  atifaula  une  Tor- 
taia*d\Mi  dauiinnillion  MarlM|t  (M*Soo,«e<»  fr.  ).  Nom- 
iné«  «m  1819,  ila  cbambradracammunM.  parle  bourg 
de  Portorlin)nun,  en  Irlande  ,  il  t'y  rauiitra  rontlam- 
rbomoie  do  la  nation  ,  et  voU  loujourii  d'aprè*  «a 
conviciioii.  Sa  supériorité  en  maliéri'  de  liii^iii  ci 
lai  donnait  un  grand  poidi ,  at  il  aat  p«ui-tlre  le  pre- 
oaiar  oralear^qui  »wt^p<m—  km  mm  éta^mm 

,«  «I  ^J'dUllama'acnl'ipMi  anacaplIMaa  d'ètra 
tnâli««  avee  afrémaal.  Bîaardo  a'agurimait  ave« 
beaucoup  du  facilité  at  non  Moint  de  clarté  ,  et  était 
,  couvent  brillant  dana  la  repiirlie.   Il  a  plua  d'uun 
foi*  é;;a)'é  la  cbambra  des  romniunt**  en  répondant  à 
tir  Tbonias  Letbbridge.  Se  grand  défcnteur  de*  «ieux 
préiuféaetoea  vieille*  doctrine».  Eatimë  par  taataleula, 
'  nar  «a  probité  et  aea  rertua ,  comblé  de*  doM  da  la 
I  CbrtMM ,  ftîoMdo mannil è  Catoonab-Park ,  laiiacp* 
I  taaalH*  liai.  Il  «rah  rananeé  i  la  mBiiion  da  aaa  pèraa 
i  pour  ae  faire  cbréiien  anglican  ,  et  avait  ensuite  épouai 
I  ttoe  chrétienne.  Il  a  publié  :  i*  Is  haut  prix  dm  ttngot , 
'  prauvê  d*  t*  dépréciation  du  killat  dé  fcatif  u«.  iHtn  ,  iii-8*; 
j  —Supptémant  ^  181 1,  ;  9°  Répliifua  aux  ab**rt>a' 

^  tiimad*  U.  B0êan(iuat  êur  tarapport  du  Bullion  romunlUê, 
•8  te,  in-4*:  i*  Sttm  tar  Vimfbtêtte*  du  buê  prix  du  blé 
$mr  lêê  prafUê^  am  la  eauradbs  faiida  puUiea ,  iSi5  ,  iii>8*. 
Il  y  déaaaatM  aaa  ka  obatelaa  impmé»  par  la  ligiala* 
limi  aa|laba-  i  t*inlradaetien  d«a  Uéa  élranftara  eat 
I  uoe  mesure  iiiipolilique  dont  l'efTel  ai'-tr  de  r.iÎD!  înlpr 
I  beaucoup  de  c^ipitaux  dans  la  culture  des  mautaite* 
j  terres:  mesure  que  le  gauvememanteal  obligé  de  ittain- 


tenir  pour  ne  pas  mclire  re«  capitaui  en  péril.  ^^Projat 

d'un  papier-nh>iin,iit  rronomiquê  et  $ùr  ,  1816 — 1818, 
in  8':  5"  Prinnpêt  d'itonomi»  pnlitiqut  *l  dê  l'impol  , 
1S17,  in  8*;  einquiéme  édition,  1811:  traduit «n  fran- 
çaif,  par  M.  F.  S.  (lonstaiicio ,  Paris,  1818,  s  vol. 
in  8",  atee  des  notas  da  M.  J.  B.  Saj.  ]l  nous  ot  im- 
le  da  omii  litfw  ic*  i  reiamen  d«#  dwiriaaa  da 
I  il  aaflra  à$  Um  qu'allaa  «at  an  ffoéfal 
reçu  raaeentiment  4a  aaa  oompatriolea  et  des  princi- 
paux auteurs  anglail  et  éMM*ais  qui  ont  écrit  aur  lea 
même*  matiérei  :  touirToii .  i!  eit  dr  certain*  point* 
sur  lr«queU  il  ref;ne  encore  beaucoup  de  divertité  ' 
d'opinion  entre  Rieardo  e(  M.  Malthu*.  M.  Culloi  h 
et  il.  J.-B.  S»y,  soit  au  sujet  de  la  théorie  de  la  pro- 
duction  .  de  la  nouaommalion .  et  sur  le»  riiutea  de  la 
atafpaiioa  ai  du  ouio^a  de  d4|iit  d«a  produila  *  aeil 
relaiivemtni  aas  praMa .  aux  Mlairaa  «t  aa  prb.  C'aat 
à  Ricardrt  qu'on  doit  la  preaiièra  esplicaliou  nette 
de  la  nature  du  fermage,  et  de  la  manière  dont  il  eti 
réglé  pour  1rs  terrains  nu  inoint  produriirn.  Néon- 
nioiua.  quoique  la  théorie  dr  Hicard<>*oit  rigoureui>e' 
ment  exacte,  il  r*t  certain  que  dan*  la  pratique  les 
rhoaea  ne  se  passent  pas  comme  il  le  suppose.  Si  les 
Cacultéa  paadaairicas  de  chaque  portion  de  terrain 
élaieat  uaa  quauliM  intariable .  il  est  elaîr  qur  cbaqua 
portion  du  sol  posaédé  par  un  propriêialredôilaa  Imier 
plu*  ou  mriin*  cher  aaloo  qu'elle  rapporte  pins  de  pro- 
duits avec  moins  de  fraia;  mais  d'abord  le* 'acuités  pro- 
duririce*  du  toi  tunl  esirémement  variable*,  et  tu*- 
crptible*  de  nnmhreu*es  modilicaliona  par  dea  mé- 
thodes diverses  de  ruilure.  en  sorte  que  tel  terrain  ré- 

tulê  très  peu  productif  peut,  autre  ie«  mains  d'un 
•bile  cultivateur  et  par  aalta  de  llatfadoeiion  de 
nouTcllaa  plaaiaa ,  de  uouteatui  eufraia ,  atr.,  devenir 
en  peu  de  temps  plus  productif  que  le  lerrabi  ri* 
pulé  le  meilleur.  Eatuile  Ira  baux  étant  é  très  long^ 
terme»,  inrtout  en  Angleterre,  le  fermier  peut  ne 
payer  pendant  de  longues  année»  qu'un  fermage  fort 
inférieur  au  produit  de  sa  trrre.  Enfin,  lorsijue  les 
baux  se  renouvellent  c'est  la  rivalité  entre  le*  feruiiera 
qui  décide  de  lu  lieusse  du  fermage,  et  c'est  le  plut 
souvent  d'aprèa le  degré  de  protpériié  du  fermier  arUn  l 
qa'ao  itiff  qu'il  ne  aayâii  qu'an  tw»Mi§t  tria  mpdéré» 
Si  tent  lea  baai  {taiaal  reneaveUa  i  la  fola  et  dnraieot 
\f  même  Icnipt,  alors,  et*eulement  alors  .  il  pourrait 
n'établir  une  proportion  graduée  et  régulière  entre  lea 
(erruiim  !•-*  plus  et  le*  inoiiit  productifs.  Dans  l'éiat 
actuel  des  chotes,  il  arrive  néce*sairemenl  que  beau- 
coup do  fermiers  paient  trop  et  d'aolms  pas  a* ses , 
relativement  i  la  fertilité  des  irrraiua  quila  exploitent. 
Il  eet  une  antre  propoaitien  liée  iniJmeinrnt  avec  la 
préaédanie.  qai  aoua  aemU*  iaaiMie»  Biearda  et 
n.  Culloeii  Matienoent  que  dant  lea  pradnita  de 

l'apriculture  .  ic  sont  le*  frais  de  production  sur  les 
ifrrdiiis  les  tnr.iii»  fertile*  qui  règlent  le  prix  des  dcn- 
rZ-PK  ;  ou  .  en  d'autre*  termes,  '(ue  ce  tout  lus  pinduiii 
obtenu*  le  plus  chèrement  qui  détermioeni  le  prix  d'une 
denrée  qaekeoqae  da  sol.  Nous  demanderons  à  ces 
auteurs  comment  le  prix  du  blé  se  règle  ,  dans  les 
pajra  oh  il  n'y  a  de  dMrirbéa  qae  lea  irrrataa  lea  plut 
proditoliCi  et  qui  exiicent  i-patt«Mèi  let  mémea  frai*  ? 
Et  puisque  c'est  loufoura  par  lea  meillrurs  terrain* 
mi'uti  c  oinnu  nre  ,  il  faut  bien  que  le»  prit  «oient  d'a- 
bord ref;let  d  après  les  Irais  de  produri ion  .sur  ceux-ci 
et  par  la  connirrence.  Lorsque  la  di'niandc  nugnieutéo 
force  le  cultivateur  é  défricher  a  plu*  de  frais  des  ter- 
rains moina  pcoduclifs  .  c'est  ce  dernier  qui  est  fercé  de 
vendre  a»  aMrahé  ta  deuréa  à  un  prix  moânt  avaula- 
genx  que  eelal  aaqael  l'atra  la  gnnd  etdiivataar  da 
terrains  plat  fertiles.  O'ett  calat-ei  qui  récU  le  prix 
et  qui  gwriM  davantage ,  quoique  veodevi  a  meilleur 
marché.  C  Sur  let  prokibitiun»  eu  af;rirullur0  ,  l8»i  , 
brochure  io-B".  Au  moment  de  »a  mort  ,  il  niellait  la 
dernière  main  à  uu  Ettai  $ur  la  meilteure  rontiitutlou 
tmtf  bam^m  aatMaa/a.  Il  a  inaérè  dana  le  Supptdm^nt 
4*  fBitntlofédk  Irjtaam'f ae,  aa  aMiola  aar  Je  iftUm 

BIcXbDOS  CABBILLO  DB  AUBOBirOS  (dan  â«- 

Toaio),  général  espagnol ,  né  le  10  ccpicmbre  17*7  , 
servit  dé*  «on  enfance  dans  le  régiment  de  Malte,  caïu- 

lerie,  don  t  son  pére  f  Luil  colonrl,  el  n'avait  que  q  u  a  .ui  /  e 
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•nt  lortqu'il  ^  fut  nnmriié  Ciipitiiini'.  Il  sr  trouva,  en 
1746.  à  l>  balailk  lie  Plaiunc«  ,  l't  Ici  vulcur  brilUnie 
qu'il  ydf  ploya, lui  vului.  à  Tingtan*.  le  brevet  de  colonel. 
Ûfit,  dam  rv  gradl^,  lu  iMtii|iiigii«  d«  Portugal,  «n  17C1, 
T  aoutiiit  sa  réputatioa,  «t  fut  cniuita  ■uwjré  au 
Meuqtii!  pour  j  orjpmitcr  !•  tyMèn*  mitUwi*  ;  tant 
nour  1«  penooMt  <tiw  paair  J«  mméritl.  &  «on  rtlotir, 
il  fui  un  dM  eoniniîaratm  pour  !■  démarcMton  d«a 
limilM  entre  l'£*pa|;ne  et  la  France.  Fondateur  de  l'é- 
cote  de  catalerie  d'Ocana,  Ricardo*  fut  nonimé  îiispec- 
leiir-géni'ral  de  la  caralerie.  Kii  1775,  il  Ht  jiartii-  île  l.i 
iiiaibeurruac  entreprise  roiitn-  Algvr,  «t  partagea  de- 
puis la  di^ractf  de  ion  ami ,  0'  Reilly ,  qui  avait  com- 
mandé oeil«  expédition.  L'école  d'Ocana,  ja*<|u'«lort 
•i  florÏMante  ,  au  rcuentii  de  celle  dif|iTac«,  «t  tomha 
Ctt  décadence.  Ce  fut  dan»  ce*  circonttanret  que  Ri- 
cerdoa,  qui  passait  pour  un  e*piit  fori,  parce  qu«  l'on 
conuaimil  «e«  principes  pliilo«ophiques,  fut  i]<^>im  i< 
à  llnquisilion  qui  le  poursuivit  rnnunp  iiicrèduU.  I  ■ 
cil  fut  (| ni  Ile  II t-an moins  pou  r  l  i  |i ('m  1  rn<  <  <i  \  i-tiiiiirr  au 
petit  auto-da-fi  subi  par  Olavtd*.-  t-n  177»-  Rirardos, 
qui  él.-iit  parvenu  an  çrade  de  lieutenant-général,  fut 
oublié  iui<iu'4  la  fin  du  régne  do  Cbarlet  III,  et  ne  r<t- 
piriit  «ir  la  Mène  que  deti*  les  preniiérea  innées  de 
t'.barlea  IT.  tCooimé |Mr  ce  prince,  capilaiue-féoirel  de 
la  protînce  de  (ruîpiitcua ,  il  passa  avec  le  raéme  Uire, 
•Hi  janvier  17^)3  <  au  ^duvernement  de  la  Catalogne  . 
ttprùs  la  iiiorl  ducauilt;  de  Lary.  et  an  mois  de  mars 
suivant  il  fut  cbarpé  du  comuiandenicnt  dt^  l'utie  d<-s 
trois  arnir'e«  que  l'Espagne  lova  contre  la  France.  Les 
troupes  de  Ricardu»  entabirent  le  RoumiIIod,  le  ifi 
avril  «  et  enlevèrent ,  le  to ,  la  ville  et  le  pont  do  Ceret, 
•prêt  «voir breé oa  camp  fraudai*,  et  parrinrenti  en 

t)eu  de  jours ,  i  eouper  toute»  eomnunioatîoue  aveo 
'erpiiçnan  aux  ptoceade  Brilqterde  ,  Port-lea-Baint  el 
Pral»  de-Mollo.  Il  porta  son  quiirtier  gënéral  à  Cerct  , 
d'où  il  publia,  le  5  tnai.  un  miiuifesie  par  leqnfl  il  décla- 
rail  qu'il  n'entrait  eu  Viawce  que  pour  cli'iruire  l.i  tyran- 
nie de  la  conveutiuii  ,  tr.iiter  en  rebelles  les  partisans 
de  cette  assemblée  usurputrice  .  et  pro léger  tout  eeux 
qui  rmbrasaeraienlla  rau^ede  leur  légitime  souverain. 
Il  prit  Porl-le-Beins,  le  3  {uin  ,  par  capitulation  ,  après 
qnaranle-truis  juun  de  blocus,  et  la  garnison  de  Belle* 
garde  .  réduite  à  neuf  cents  bomnies  par  les  maladies 
«.'I  la  di^clte  .  el  ne  pouvuui  plui  se  défendre  dans  iiiia 
plare  di-maiilelée  jjiir  un  bonibardptncnt  de  tr«iile-deux 
jDurs  ,  se  rediiit  le  j5  \\t\\\.  Kic;irdos  lui  rvfuii:!  les  lion- 
neurs  delà  guerre,  mais  il  publia  une  prnclamaiiuu 
oà  il  invitait  ses  toldéto  à  raapoeter  le  maliieur  et  l'bu- 
manité,  août  peiiie  ,  pour  oain  «pti  inaullerair nt  les 
Ftançrti*  dltra  paaiéo  par  tee  verfief.  Lei  vatiM|neurs 
maidieot  alon  eur  Peipiipian  et  meuacent  OolUoure. 
Bîcardfis  traverse  le  Tech .  établit  son  quartier-général 
à  Tliuîr  ,  le  iv  luiflet  .  reç-oil  les  !^0UlI■li^^i<)ll•^  de  phr 
sifurs  placeii  .  rétablit  p.irlnut  lei  anciens  inii);i^trals  . 
et  r.iii  di^ji^raître  lus  oiiiblviiirs  de  la  révoluiiou.  Le  3 
il  fait  parvenir  au  gftneral  de  Flert,  une  lettri*  dont 
l'adresse ,  ain  i  conçue  ,  (it  beaucoup  de  bruit  :  A  qui 

Sa  M  aejt  f  os  etmmaad»  i'armé*  frûmçoit».  Il  l'invilo  i 
fendra  lee  levée» en  marne  eoniro  les  Espagnol»,  me- 
naçant de  ilévaster  le  paya  et  de  faire  pendre  les  babî- 
lants  qui  seraient  prialMarmci  i  la  main.  Après  divers 
failii  d'ariiiefi  peu  imporlaills  ,  tlicardo!)  s'élablit  à 
Truilléts  ,  el  tuaftr^  de  la  onviguiion  du  Tech,  il  attaque 
^ans  sucec'S  troi)  cainp.'i  r'MrJiicliès  i]ui  défendaient 
Perpignan.  Dan»  le  mois  d'août,  il  s'empare  de  Prades, 
de  Ville-Fraiicbe,  et  eiivoîodco boulets  sur  llont-Louis. 


L'arrivAe  de  Jlaçobert  aauve  cette  plaea  ain»t  ^no  la 
Oerdagno  fran^aiee.  Co  général  pénétre  I  Pnyworda,  et 

soumet  la  (^rrdagiie  espagnole.  Plus  beureux  dans  le 
Ronssilton,  Ricardo«  enleva  la  forte  pociliou  de  Cor* 
ueillas  ,  ei  rrma  Perpigiuui.  Mais  le  17  »epiembre  .  urs 
trnu^es  sont  forcée»  dam  b-ur  c-.nup  de  Salces,  p<ir 
le  général  Danust  ,  et  s'eufuient  eu  désordre  Iiii9«,aut 
quatre  cents  morts  et  trois  cents  prisonniers  ,  avec 
leurs  lentes,  canons,  chariots,  etc.  Cette  victoire,  qui 
ooûU  citer  aux  fraiiçaia,  délivra  Perpignan  do  la 
era>iilod*un  bombardement,  et  réiaUil  ses  oommo* 
(i!ealîon«  avec  l'intérieur  du  la  France.  Ricardos  prit 
Kientoi  sa  rt;vauch«.  Attaqué  le  aa.  dans  sa  pnsitiun  de 
rruitl.i<i  ,  i\  '.liar!;LJ  vi^rjurLUkcnicut  a  1 1  léle  i\u  si-' 
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carabinier*  .  el  repou^s  l'cmiemi.  ll.ilgré  eel  avantage  j 
i|u'il  dut  prinripak-nieut  à  la  in>  *ii  1  n  llijjence  ties  gé«  ! 
néraus  frant^ais  ,  à  l«uri  fiiusici  inano-UTres,  et  à  leur  | 
ialousie  contre  Dagobert .  qui  les  couimand.iit  ,  Ri- 
cardos fui  oblige  d'abandonner  la  plupart  de  sea  po-  ' 
sillons  elde  repasser  le  Tecb.  11  se  maintint  cependant  | 
dana  celle  du  Bottlou  *  d'où  U  ne  put  élro  débuaqué  par 
le  général  Torreau.  La  deatilntion  de  ll^borl, la  dé- 
mission de  Turreau  ,  la  maladie  de  Doppet  son  succes- 
seur, et  suKout  la  dè^organisaliou  de  l'arniée  des  Pyré- 
nées orientales ,  alTrtiblie  par  lesreiifoi^  ;n  <  l--  avait 
cuvgyés  devant  l'oulon ,  et  par  une  iniprudt-iui:  tliver- 
sîon  que  le  repnfsenlanl  Fabre  de  l'ilérault  avait  voulu 
opérer  sur  Rosas.  permit  bîeutât  au  général  espugnnl 
de  reprendre  l'olTensive.  Seconde  par  un  corps  de  six 
mille  PorttqEai»,  qni  lui  arriva  au  moi»  do  noveoxbro  , 
il  établit  ton  itoaftier<iléi»éval  é  Ceret,  pril  eea  eau» 
loniiciiii'nta  d'biver  dans  le  Rouiitillun  et  ajnnta  aux 
plaues  de  Bellegarde  et  du  Forl-lc^  Bai»»  qu'il  avait 
«■OM!*crTées  .  relies  du  Pu  1  ;  Vi  inirc  .  it  1  lOi  i  ^  j  in  t  l'Inii; 
el  de  Cotliouro,  que  s  i  divisi'iu  ae  droite  ,  cotuuiandce 
par  le  général  la  Cuesla  ,  enleva  aux  Français,  le  10 
dt  cembre .  à  la  suite  d'uue  déroute  dan»  laquelle  périt 
te  canvenliounel  Fabro  de  l'Hérault-  ApfWlé  i  Madrid, 
au  mois  de  îanvier  1794,  pottrjr  eoueerter,  afec  les 
autres  généraux,  un  plan  do  campagne,  Ricardos,  qui 
était  déjà  commandeur  de  l'ordre  de  Sainl-Jacqiief» . 
et  admiiii«ir;<leur  de  celui  de  (^alalra>a.  fut  nonmie 
prund'rri)ii  de  l'ordre  de  Charles  III,  t  i  r  i]i  unn  gé- 
néral des  armées,  litr«  équivalent  à  celui  de  inareciiail- 
de  France.  Accueilli  par  les  applaudisaetuenls  du 
peuple,  et  comblé  de»  faveurs  de  la  cour,  il  se  dispo* 
fait  a  retourner  dana  la  Rousaillnn ,  pour  y  commencer 
une  icconde  canlpl^tn»,  lonqull  mourut  i  Madrid ,  la 
iS  mars,  ài'ige  de  soixante-six  anaet  demi.  On  altriliaa 
sà  moit  à  une  lasse  de  chocolat  qa'il  av  lit  prise  cbex 
le  duc  de  la  Alcudia  (  Godoy) ,  et  qm  .  dit  on  .  conte- 
nait du  p  rison  destiné  à  ce  dernier.  Ricardos  n'était  ui 
comte  ui  marquis,  comme  l'ont  dit  ta  Biographit  Ar- 
nault  et  U  Biographi*  UHivrntlIt.  Maison  mémoir<>  de 
la  victoire  qui  l'avait  le  plua  illu8lré,»a  venvo  fut  Cailo 
cumleMo  doTruilla»,  cl  cbevalièro  do  l'ordiod*  Marte» 
Louise.  Nous  avons  évité  «t  relevé  pluaieura  erroun 
commises  dans  l'article  Rtcarrfo*  par  les  deux  onvrage» 
pié(-iié«,  surtout  par  la  /Ji'it.r  .  'nr  miverttlle  qui, 
aprè)  avoir  sub->tilué  ii  des  fails  auhietiliijues  des  CODle» 
absurdes  et  puérils  ,  leU  <|ne  lr>s  aubades  que  donnait 
à  liieardos  la  po)iniaoc  de  Madrid  ,  en  nbantant  sous 
ses  fenêtres.  Partez  donr .  nwmieur  le  générât,  aioute 

qu'il  mourut  dan»  l'obsfiuriié  ,^to  I7g8<  Outro  la  noiieo 
nécroSogiqua  do  co  général,  inaéroo  dan»  la  Ifarawn 

etpagnot ,  en  mart  I7a&  ,  son  éloge,  lu  à  la  socîélé éco- 
nomique de  Madrid.,  oont  il  était  membre,  fut  imprimé 
en  179S,  avec  son  portrait. 

RH!('I  {  SoiMou  i ,  né  à  Florence,  en  1741.  fit  »»•» 
éludes  iiu  séniinaire  romain,  et  embrassa  félal  ecclc- 
siaflique.  L'estime  qii  il  inspira  à  UjUS  ceun  qui  eurent 
l'oi  cusion  de  le  connaîlrc  ,  le  lit  iniinédialement  ap- 
peler à  la  cbargc  d'auditeur  du  nonoe  i  Florence  ,  et 
de  11  I  ««Ile  do  vicaira-génér»!  do  iVrobevêquc  locenCri, 
qui  occupait  alors  le  siège  épiscopal  de  cette  capitale 
de  la  Tfwcane.  La  conduite  pleine  de  sagease  qu'il 

de|<L  ^\  I  dans  l'exercirv  de  f'  i  lions  si  délicate»  , 
coiliribiia  à  le  f,rnf  *levrr  lui  iiume,  un  peu  plus 
tard,  a  l'évëché  de  Piltoia  et  de  Praio.  llicci  ayant 
remarqué  la  désordres  qui  s'étaient  iiiâensiblemeot 
introduits  datis  l't^glise  ,  la  dégradation  dam  laquelle 
toutes  lea  elas»e»  du  clergé  étaient  tombées ,  lea  urana 
tunjour»  ciroiaaant»  que  l'ignorance  y  produlHdtdaioar 
en  jour,  cnlin  le  danger  imminent  dont  la  religion 
était  menacée,  aurait  cru  trahir  sa  raistion  sacrée,  et 
fouler  [Iids  tous  les  devoirs  de  sa  conscience,  en 
se  montrant  «perlaleur  indîtVérenl  d'une  corruption  «i 
général''.  A*ec  uni-  oonviclion  iiitiiiie  de  la  vèrilé  de 
la  religion  dont  il  était  ministre,  et  une  întelligance 
propre  a  démêler  tout  ce  que  les  passions  pottvaioot 
avoir  fiiii  pour  la  pervertir.  U  rcaolul  do  oca»aerer 
■a  via  entière  à  rappeler  l'égliaa  i  aa  ■împlieîti  apos- 
tolique. Les  rirconttanees  étaient  favorables  aux  veaux 
de  ce  prélat.  Léopold,  qui  régnait  alors  en  Toscane,  ri- 
s  ali,ail  avec  iVcnpei  eur  Joseph  1 1    ^  '  :l  fi  crc  ,     u  j l  i  - 
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llrptrfoiNlMafcm.  Riivl  foalMaiidrtaiite  h  MaflWM 
de  ee  pffinMt  il  lui  •ogtéra  dat  wfm  «Ukapaar 

«tteiaora  ee  liul ,  rl  l'ooeaiM  loi  «  mêiae  de  den> 

iiHf  unn  iinufcllR  dirrctinn  à  IVnaeif^emrnl ,  de  di- 
iiiiiiurr  le  nombre  dn  fêtr*  ,  «i  raUlci  *ux  lioiiiim 
m<i>urt,  d'abolir  |p»  roiifrrri<  ;<  lîirff»  à  d«-»  |)ralit|ue» 
MlurrMilwUMS  ,  et  de  r(f;lrr  le«  rérf  monip*  de  l«  divci' 
pin*  eecIMMlique ,  wloo  le  véritable  esprit  du  chris» 
lianiMM.  DtM  une  /imIi-mcUoii  qu'Ulit  paraître  »n  17S1, 
il  a'éleva  «onirc  la  dê*o<ioD  au  aaeré  caaur*  dont 
primilitr  n'atait  paila  moindre  notion*  «tqiii  mt-naii 
à  des  pratiques  contraim  à  ee  que  l*évan|ctle  exigeait 
de  tous  le»  fidclis  :  il  rn  lit  aulaiil  roiitre  la  dortrii'O 
de*  indutjtnice»  rt  conlre  la  iiinralr  rcldclitc  de  IV'cole 
d«*  saint  Ignart^  ;  il  aJopia  le  rali^cliisnie  di-  Gourlin, 
«tenro<iraf;ea  ie« publications ,  m  italien.  de*ou«ragc» 
Iw  plus  remarquables  de  VoMuet ,  de  NicoUe,  d'Ar- 
nautl,  et  d'aiitm  ècritain»  de  Porl  AojraL  A^aul  ainai 
ieté  lea  foodemeota  de  leutaa  lea  an^liorabons  qu'il 
voubii  opérer,  il  con*oqua  auprès  de  lui ,  en  iTSC.un 
«)  nodc  .  romposé  des  rcclrsias'.iquet  lei  plus  di»tiu|tués 
de  »on  diocèse,  dan»  lequel  on  élablit  plusieurs  reple- 
menlsdeU  plus  grande  importance,  et  où  l'un  rrrt.nnul 
•uriout  la  iéfialilé  des  i|iiairc  iHnieui  arii<  !•  >-  ^.mriuji] 
né»  par  l'asiemblée  du  clergé  de  France  .en  lO^a.  Le 

Irand-duc  noa^Mllainent  approuva  louiet  rei mesures, 
ta  fil  impriiber  et  fendre  publiquea  à  loa  iraia.  et  cora- 
Ma  d'éloftea  le  pieut  érêque  qui  lea  »vail  pwreqnéea, 
niBÎ*  enrore  il  conroqua  pour  l'année  laÎTante  un  *t 
node  péiiéral  de  lous  1rs  étéqu»s  de  la  Toscane ,  alîn  ae 
tracer,  sur  Ir  pUn  de  celui  qu'on  veiiail  <le  unir  à 
Pi»loiB,un  nouveau  répienienl  de  reforme  romplète 
poar  toute*  les  églises  sujettes  à  sa  domînatiun.  On 
«Mi^l  que  des  clameurs  et  des  cria  d'indignation 
a'életàrent  de  la  pour  à*  Borne  et  de  ses  parlisana. 
lioci  n'était  à  lann  jtux  qu'un  h«rélii|iie,  un 
impie  qui  foulait  renveraer  rédflice  d*  la  relifioo  ;  et 
roranie  des  dérlaDiaiioti»  tapue*  n'étaient  point  capa- 
bles de  détruire  1  u;nf  re  de  la  sagesse  ,  ou  eut  recours 
à  la  calomnie  :  on  l'accuta  d'avoir  voulu  abolir  la 
inrsae  et  la  confestiou  auriculaire;  changer  le  sym- 
liole.ri  se  souatraire,  eomme  Luther  cl  Calvin,  à 
l'autorité  du  pipei  ott  aUajHtqu'i  exciter  des  émeutes 
parmi  la  popnlaM 4«  Pitteia  pourle  faire  massacrer  ;  et 
sa  vie  courut,  dana  eette  oceaaiwn,  de  «èritablesdangera. 
rie  VI  lui  adressa  des  bulla* ,  dans  lesquelles  il  désap- 
prouvait tous  ses  4cies,  et,  plu*  tard. le  synode  mriiie  de 
PisloiaTut  couvert  d'anath^mes.  Ricci  se  défendit  a>ec 
vigueur,  tel  que  le  pouvait  faire  un  liommc  dont  la  cnns- 
rieoceéiail  aussi  pure  que  la  conduite  irréprochable.  La 
mort  de  Jo*ei>hII,  en  upprlant  Léopold  au  lltine  de 
i*«mpiM,l|ili  ol«  un  prplectaur  auaai  t6lé  i^ue  puissant  : 
n  tm  tnmm  en  batte  I  loniaa  Ira  panéeotiona  ,  dont  la 
plus  affligeante  pour  son  emir  était  celle  qu'il MMiyait 
du  clergé  de  son  diocèse,  qu'on  était  enfin  parvenu  à  ré» 
volter  rentre  lui.  A  Rome  .  on  faisait  dé|Â  son  procès 
flans  les  formes  ,  et  on  le  somma  de  se  rendre  dan»  cette 
capitale  pour  répondre  aux  imputations  sarrilr-^i-v  <]otit 
il  était  «baisé.  Aieci,  qui  eonnaissait  trop  1  histoire  du 
aaint«flM,  aa  gard*  fctan  da  tomber  daoa  ee  piège. 
MMHIMMt  BM  pM  4h  MW«fB  du  aiarlfro»  miia  da  la 
dotm  «apéran^to  d«  «onttnwrl  bira  k  Ken  do  aca 
ouailles  ,  au  milieu  de  Untde  troubles,  il  prit  le  parti 
de  s'éloigner  de  son  siège  épiscopal.  Cl  de  donner 
nicinr  »a  ilcnr^sion.  Il  vivait  dan»  &a  retraite  .  entié- 
rcmeni  dévoué  au  soulagement  dei  malheureux  ei  à 
l'eiOKtee  de  toutes  les  vertus  évangt  liquc^  ,  !nr.<qu'il 
«o  fut  arraché  avec  Tiolence  dans  les  sanglantes  rfar-- 
liona  de  179».  A.  l'instigation  dt  rardwvIqM  de  Flo- 
rence (  Martmi  ) ,  nui  étmt  atm  «ooami  personnel,  et 
un  des  partisans  les  plus  turbalonti  do  la  eour  da 
Home  .  il  fut  arrêté  par  une  troupe  de  brigands  con- 
duit!! p.ir  le  minidre  anglais  Windham  ,  qui  acquit,  à 
cette  époque  ,  une  si  funeste  célébrité.  Apres  l'atoir 
gardé  pendant  plusieurs  mois  dans  un  horrible  cachot , 
à  rdté  des  plus  «ils  malfaiteurs  .  on  le  Ut  passer  dans 
un  eoueeot  de  dominicains ,  qui  lui  devait  tenir  lieu 
dr  prisou  ,  et  il  ne  fut  mis  en  liberté  qu'au  second  re- 
loar  daa  tnmyi»  nn  lulia..  La  eour.d'JBiinrio,  dont 
In  kigMiuM  a  laM  dn  ai  annia  aonveniia  dana 
«•lUrproTinoe  de  la  Péninsvil«[,  le  livra  i.  toutes.  Isa 


veiaiiona  dont  aea  ennemie  ae  plurent  è  l'aeeaUar. 
Swnfn»  è  un  l|a  «A  une  longiM  suite  d*amerinnMa 

rend  l*homm«  ineapabte  de  lutter  davantage  rontre  le 

malhriir,  on  lui  ordonna,  comme  le  «ml  pri»  de  son 
repoK  ,  de  ligner  un  acte  d'adlié^inn  à  ht  l>itli)-  .i  urtoi  fm 
fiilei  .  qu  il  avait  loiijour»  rr|inu»f«-p.  |,f  (j  ni;ii  i  Soij  .  il 
aatislil  a  celle  demande  avec  la  douceur  de  Frnrlon  , 
et  put  ainsi  traluer  paisiblement  le  resie  de  sa  vie , 

3 m  s'éleiipitt  le  S7  janvier  1810.  Des  liémairag  iréa 
élailléa  aur  In  eia  et  le  pontiSrat  épiropal  de  Sripion 
Ricoi  «ni  été  tout  récemment  publiés  «n  £e%iqu«,  par 
le  savant  M.  Vatler,  qui  par  eel  ouvrage  d'une  grande 
instruniiui  a  iijonié  un  nouvc.iu  tilre  ù  l.i  )irill;uit(!  ré 
pulation  <|u  il  avait  acquise  dans  toute  l'iiur.-tpe  ,  par 
w»  prêt'  édtuis  traenus  aur  l'Mpritdnrégiiaaatl'bisioiM 
des  rorifiles. 

tu  i  < .  I  (le  chevalier  Aict-Uaaic),  né  dans  une  terre 
de  sa  famille,  prés  de  la  ville  d'&quiladaiisles  Abrusses. 
en  1777,  fut  «nroyé  à  Rome  pour  jr  bitr  aon  éduca- 
tion ,  au  collège  Naaaréen.  Il  iratail  paa  focotn  atteint 
l'âge  de  dii^neiif  eus .  lorsqu'à  l*eees«ien  du  mariage 

du  prince  liérV'dilairc  rfi'  Napl''--  iiwr  .Maiie-Clémeu 
line  d'Autrii'lie  ,  il  l'oiiipo-.i   un  il  .une  .  suus  le 

litre  dr  :  De  '•tmmii  ,  iMii  lui  niirit.i  li  *  tl(i;;c»  elles 
<-nrour.i{!rmenls  des  cunuaisseur*.  Ku  iSofi,  il  rentra 
dans  S4  patrie  avar  une  réputation  dé}*  faita;  al  aiNail&t 
que  'les  Fnmqaia  eurent  conmla  ne  royaume .  la  dynaa- 
tio  do  Bonapatlo  .  qni  nNlIail  de  l'empreseemont  è  at- 
tirer daiH  son  parti  ton*  leebommrs  de  mérite,  ebereha 
à  «e  l'attaclicr.  M.  Bicci ,  remarquable  p.-ir  son  dé- 
sin|ére»«emeiit  <•!  ji.ir  «.i  muili  sli'',  nui*  '  iin»!  ilué  di» 
nalure  &  se  liii^ter  r.tciliMninit  i-liUniir  par  l'i-clat  de  ta 
grandeur,  «cccpta  les  i'.i\<-ur^  de  l.i  cour,  lui   voua  sa 
plume  et  sr4  «ervieei ,  ci  célébra  cha(|ue  victoire  (|iie 
les  Français  remportaient  contre  leurs  ennemi*.  C'é- 
taient des  pièces  de  rirconslmiea ,  mais  «eritea  nvee 
pompe  et  dignité,  et  souTcnt  même  avec  «balénr. 
11  louait  les  brillants  exploita  doacs  héros  sans  hiesaqf 
l'orgueil  uii  les  intérêts  de  lenrt  adversaires  ;  la  basse 
f1.ilt('iie  et  la  choquantn  malirniié  n  rinirnl  ni  dans  «on 
caractcre,  ni  dans  se*  principes.  Lorsque  Mural  monta 
sur  le  tr&iM)  deNaples,  Ricci  parvint  au  comble  de  la 
faveur.  A  peu  dlolervallrs,  le  mi  lui  confér»  Tordre 
I  des  Deiu-Sictlca ,  elle  nommn  son  bibliothécaire  ,  ins- 
tituteur da  aca  enfanta,  Iceleur  de  la  raine ,  prolnaeur 
d'éloquence  i  l'université .  et  membre  des  direetiona 
des  spectacle»  et  de  l'instruction  publique.  <>  prince 
qui,  en  répandant  ses  bienfaits  autour  de  lui ,  séduisjiit 
j  tout  le  monde  par  son  .miahilile  chevaleresque  ,  ne  , 
pouvait  manquer  de  séduire  ce  poëte  si  simple  et  si 
ingénu  :  il  conçut  le  proî«t  d'écrire  un  poème  dont 
le  but  était  do  ebanter  lea  Feele*  éa  Joaekim.  Le 
matière  aurait  été  poéliqua,  a'il  se  fat  borné  a  la  vie 
militaire  da  MU  pmtifoniila  «  imil  il  fonlut  eélélirtr 
son  règne  ;  et  fou  Voit  tpi^  eonsnllait  en  cela  mnina 
le*  besoins  de  son  art  quitta  aenlinieiit«  He  5»  reeon- 
naiiMiaoce;  car  le<i  descriptions  qu'il   fui  ohlijcé  d'y 
insérer  »nr  les  diffcrente»  réforme*  civile»,  judiciaires 
et  administratives,  ^ue  Joachim  avait  faites  dan*  ce 
rojaumu,  ne  sont  rien  moins  que  poétiques.  On  .V 
admira  eependant  une  diction  mira ,  riche ,  élavéo  et 
barmonwuae.  Cauama  la  daaiiplo  da  M.  Micci  m 
de  vivre  touiours  sous  le  ebarnia  du  In  pandaur,  il 
Qt  paraître  une  Oéé  è  l'empereur  d'Antrielie  ,  anssilét 
que  la  ehule  de  Bonaparte  rendit  les   Kourbuns  au 
irùne  de  Naples;  c'est  peut  être  la  plus  belle  de  ses 
;'  compositions  l>riques.  Le  gouvernement  lui  conserva 
le*  placée  de  professeur  é  l'université  ,  et  de  membre 
dca  dtractioua  des  iptlieiai  at  de  l'instruction  publi- 
qoa  $  «Mna,  peu  da  tanpa  apréa,  il  a'op  démit  voloii- 
tai rement ,  et  se  retira  an  soin  da  n  DuniHa  dans  le* 
Abrusses.  è  cause  du  mauvtdsétatda  sa  aaulé.  Lfc  il  mit 
la  dernière  main  à  plusieurs  travaux  qnll  avait  com- 
mencés ,  et  qu'il  publia  successivement.  Ce  furent  un 
RteutU  d'idjtl**  plein  de  grâce,  un  petit  Poè'm*  didac- 
tiqut  sur  la  culture  de*  fleur*,  et  deui  poèmes  épiques, 
dont  le  premier,  qui  a  pour  titre  l'Italiade.  traite  des 
goairas  de  Charlemague  lorsqu'il  chassa  Didier  du 
ruynuma  daa  Lombawb  t  »t  la  aecund  ,  qu|  a  pour  titre 
Sciitt  Janedalta,  ttiitn  da  In  tnualmuau  éia  Ititrcaot 
des  arts  en  Iulie  do  temps  de  ee  Anutut  aoUtalr*»  Cus 
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dMtt  dèfikbn  Mt  éU  plM  éâtùirH  dn*ap|iliiidit.  Ott 

peut  «n  dire  ce  que  diiaît  madame  ae  BlaA  été  ou* 

vrsfst'ide  c«rlainii  poëlet  allemands  :  •  lia  ont  la  blan- 
>  cliciir  f't  rpclat  au  marbrr  .  m.iis  W»  m  ont  au*.*!  la 
k  froide  intniobililé.  •  Ses  principaui  oufrages  sont  : 
i"  D*  Gêmmii ,  Naplet,  1796,  iii-4"  :  Coêmogonla 
moialea ,  pticamtntê  tttluppata ,  4  pottiromtntt  M^usla  , 
Rome  ,  180a,  iu-4*  ;  S°  il  Pilantropo  àttV  Jpannin» ,  0 
mtéUÙIêHi  êatla  tfathn»  M  moni»,  iMd.,in'4*:  4*  Im 
Fttia  4tt  Bwmm,  Naplea  ,  1809,  xn-M,  X  S*  SR  amort 
itliÉ  planU,  ibid.,  in  S";  6*  Jrrttîla  du"  rtauUI  italiani, 
ibtd. ,  iKii.  in4*;  7*  Faili  lii  Gwacrkino  Napoteont , 
ibid. ,  i8i3  ,  iu-4*  ;  S"  l'iialiadi  ,  poema  .  Li»oome  , 
1819,  Ui-S';  9°  Iditlii,  Pi*e,  181»,  in  16;  le""  S.  B$ne- 
dalto .  potma  ,  ibid.  ;  1 1"  latttrt  mitologiek*  ad  Emitia, 
imité  de  Dumoualitr,  LivoURM*  i8t>  ,  3  toi.  in- 11  , 
lig. ,  etp. 

BICCIARDI  (  Piàiifo»,  «onte  des  CAMALDU- 
Les  * ,  nasdil  i  Poggla ,  dam  le  tojMfamê  éw  Raples, 

eit  1759.  Sa  raniilli' ,  iinr  des  plus  notalile^  de  *a 
province,  Ir  destinait  à  I.1  carrir-re  du  barreau,  la 
seule,  4  reitc  rpiniur  ,  qui  menât  aux  lionneuri  et 
a  la  fortune.  Hicciardi  lit  ton  court  de  droit  tout 
d'habiles  profet»eurt,  devint  en  peu  de  temps  avocat 
célèbre  ,  et  se  fit  é|ralemenl  remarquer  par  let  lu- 
miérea  et  aon  éloqucnee.  Il  n«  prit  aucune  port  i  la 
réfoliilion  de  I79f ,  et  M  tint  étranger  à  lana  le*  partit. 
Haie  liinqoVn  (806 ,  ira  Français  reatrftrcut  en  e«n- 
quérantsdani  le  mynume  de  Nadirs,  !<•  "ouTememenl. 
qui  voulait  s'entourer  de  luus  les  Lmiinies  inOuenti 
par  leur  rrétlil  cl  leur  nifrili-  pi  rsoniiel.  le  nomma 
conteiller  d'elat  président  de  la  seeiioti  de  tegisla- 
lion.  Sons  le  règne  de  Murât  il  fut  décoré  du  f^and 
eerdondc  l'ordre  dea  Deux  Siciica,  i  i  appelé  aux  bautet 
fbncdMM  de  grand  {uge  minialr*  de  la  justice  ,  qu'il 
«Mfff •  me*  intégrili  «t  intellifriiee.  Ile  tut  lui  qui  in» 
tredoMl  lee  eodee  fSran«;ais ,  et  qui  or^niaa  i  Naplei 
les  nouteaux  tribun, iiix  judiciaires  :  il  init  mii  •oin  par 
ticnlier  ii  lei  ri'ni|ilir  de  jurisennsultet  d'une  i (-piilatioii 
méril<  '  .  11  111  surtout  disparuiire  dans  les  proct-x  nrimi- 
nclt  celte  lenteur  arcablaute  qui ,  par  le  irul  fait  d'un 
jugement  iniermiiiable ,  punistail  uu  homme  avant 
d'Mre  eepdainiii:  la  fuatice  était  administrée  avec 
pntmjNilMéa,  eawfidi»  MKMM  ItoH  A  la  HUrté  dea  débats 
ei  A  «rtia  latftttd»  aeenaé  a  dreli  da  réclamer 
pour  te  djfeme.  A  ta  •'hule  da  |(»ofentemcAl  ftutH^ais 

i  en  i3i5,  deitiliié.  comme  Irn  ;iutres  iiiii>iMr«'i ,  de 
tous  »e»  emploi»,  vl  rentré  ll^n^  l.i  vie  pritéc  ,  il  fc  con- 
tarrj  A  la  culture  de«  tcieiM  < -^  i  i  Jf'.>  Iritres,  que  »e8 
fonctions  publiques  ravaieiil  obligé  d'abaudunner.  L'a> 
cadémie  royale  de  Naples  venait  de  le  cboitir  pour  aon 
prétidcirt,  lorequ'en  iSao  la  rétolulion  éclata.  AppeM 
par  lefvtifiatiaaal  à  f»p«aadv«  le  portefeuille  dîi  ni- 
niitére  de  la  {ualiee.il  quitta  lee  baisa  d'Iaebia,  oà  iiae 
trouvait ,  et  prît  part  è  tooa  Ica  frénrltoenls  qui  eurent 
lieu  depuis  le  6  juillet  jusqu'au  7  décembre  de  la  même 
{innée.  11  se  montra  liocèremcnt  attaelic  an  ni>uvel  ordre 
de  choses,  irt  ne  dévoua  avec  ;irileur  ii  le  «ou tenir.  Il 
nnrail  voulu  peut-être  qu'on  eOt  préféré  la  ntOftitiltitMi 
d'Angleterre  ou  celle  de  France,  et  en  eeit  " 


l'opinion  de  ohuieaiaboaaaaea  éelairée  da  m  Nfaame 
Maia  II  n*él8it  plue  «Mnnade  diatuter  «•  néllM,  puis- 
que la  cousiitQtion  d'EapaKoe  avait  été  adoptée. 
Il  s'ocenpa  d'abord  du  ta  réorpanisattun  du  pouvoir 
judiciaire  ,  et  des  réformes  qu  il  était  uécesaain^  d'y 
introduire  pour  le  mettre  d'aeeoni  avec  le  nouveau 
■yatéme  degouvernemenl.  Le  projet  qu'il  prépara  pour 
l'établitaenient  des  jugements  par  jury  dam  les  proees 
criniiuela,  était  défectueux,  el  eseuya  uue  vive  oppui- 
lion  do  la  part  dea  ioiiniaai:  Il  atall  tti|lifi  de 
antlar  oo  qii*oa  Maak  ««  A«plMnf*  tl  mua  Iw  1 
Dnis,  Ica  lerret  clastiquet  de  cette  belle  îustilution: 
cependant  on  lui  sut  gré  de  t'en  être  occupé  avec 
empressement,  et  le  manque  de  justesne  et  d'universa- 
lité dans  tes  vues  ne  le  priva  point  des  éloget  que  set 
bonnee  iniemiont  tni  avaient  mérité*.  Il  acquit  une 
grande  popularité  par  sa  eirculaîre  aïK  Artquea  du 
rojfeome,  qoi  fut  induite  eu  fraudait.  Eisaterdi  tomba 
•tao  le  miniatêffa .  iqpfét  la  •élibf»  MW<Wf>  du  7  M* 
coMbre  qof  fbt  hittM-Marettr  de  la  (wn*  m»  «• 
pays.  Tout  ee  qu'on  n  dit  dans  d'aulret  biographies 
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le  lootiei)  de  cet  aeto  de  centre>rèeololi«i  t  il  avait 
trop  d'eipérience  dant  Ica  alikiret  pour  ae  ftafter  qu'on 
eflt  pu  réussir  i  renverser  la  ronititution  établie  par 
un  coup  d'état  aussi  criminel  qu'insensé  :  son  lori  fut 
tout  au  plus  de  ne  s'y  lire  pas  vivement  opposé  dans 
le  rontcil.  La  honte  de  cet  attentât  appartient  tout 
entière  au  ministre  do  flMérieur  de  celte  époque 
(  tHf9à  Zcmu»).  Eendn  oomn  ttna  foia  ila  eio  prie é«  . 
Bleeiardi  eontimie  i  f  flwt  ifainfulBiBant ,  miMifé 
de  IVtlime  ot  de  la  considération  de  ces  coDciloyciM. 

RICII  (  Ci.trtif(!s  Jamu  )  ,  né  à  Britlol  ou  aux  envi- 
rons ,  eu  1786  ,  reçut  son  éducation  dans  celte  ville  el 
fil  de  r.ipides  progrès  dans  toutes  les  braacbea  des 
coDiisiasances  humaines    auxquelles   il   s'appK<|ua  , 
partienliéremcnt  daue  l'étode  des  langues.  Il  a'adonna 
arao  tMl  dVttdaur  nii  laoguei  orientales  que  aaa  anaîa 
le  Itent  feoenacr  •nmoméraiio  (radetabip  )  au  service 
de  ta  eempagitia dok  Tndiat  erienialaa.  Dès  qu'il  parut 
dam  \rs  bureaux  des  dircrieur»,  w»  rniinai^sances  fu- 
rent jugéi-s  si  extraonlinaires  qu'il  occupa  bientôt  un 
t-mploi,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  seite  aivs.  Prii- 
daul  uit  séjour  de  <|uatre  années  à  Constant inopSe  .  à 
Smyriip  ,  n  Alex-^iidrie  ,  au  Caire  et  en  Syrie,  oû  il 
visita  llalep  el  Daoui,  il  te  perfectionna  daaa  1m 
langues  de  l'Orient.  Il  se  rendit  ensuit^  A  l—l|Wf » 
Au  nommé ,  en  (809 ,  résident  A  Bmbdad  ,  «I  7  rem- 
pli 1  pendant  qalme  ans  cotte  ebarKe  Wf*t  distiiMilion. 
Durant  son  séjour  dans  celte  ville  .  il  y  fit  un  p-and 
nombre  de  rechi-rrhe.*  et  d'obt>ervatinns  importantes, 
tl  lecueillit  une  fjti  Mitiie  rousidt  ralil'' de  motiument» 
orieniaui ,  de  med;iilies  ,  de  r\  liudrcs  cl  de  pierres 
gravées  et  de  dépôts  antiques  de  tout  genre,  par- 
ticulièrement de  monuments  babylooiena  i|tt*ilaa  pro- 
cura  dans  les  iiorabrenars  TÏaitca  qu'il  II  aur  i^tMpla» 
cernent  de  Babylone.  Do  loloor  ea  Orical  «  ta  iM, 
aprfa  un  voyage  qu'il  aeall  fbîl  en  Anglcterro «  M  A  là 
suite  duquel  il  avait  visité  la  Fr.mre  ,  t'Alleoa^pM  Cl 
(^onstanlinuple  ,  il  reprit  '■'•^  tra>aux  «rientiliqueedans 
l'anrietine  Dabylonr  .  ei  fui  •^i-ri  ndé  dam  se»  recher- 
ches par  un  jeune  Wurtrmbergeoia  itJh.  Brllino!  i, 
qui  mourut  prématurément  à  Uoaaoal,  le  i>  novembre 
iSso.  Celte  même  aun*e,  Ricb,  à  peina  glldti  d'nne  ma- 
ladie causée  par  la  températnra  trop  cbwido  da  pays 
qu'il  babitail,  Mroourut  pendant  l'été  totilo  In  potlie 
moMagneow  dia  Curdisian ,  rampa  quinae  fonra  aur 
let  ruines  de  Ctisiption  •'t  de  Seleucie,  dont  il  leeit  le 
(il an  ,  et  te  dirigea  sur  In  frontière  de  Perse  ob  il  re- 
ruunul  la  position  de  plusieurs  villes  et  de  plusieurs 
nionuuientii  élevfs  autrefois  par  iea  rois  de  la  dynastie 
des  Sastanidet.  I>e  retour  à  Bagbdad  «  il  repaitil  le  lO 
avril  pour  le  Haut  Kurdistan ,  et  Isa  ta  reaidonea  A 
BaléMianiab  «ù  il  reata  jnequ'au  17  fnilal:  GbMal 
par  l'ardeur  du  soleil ,  il  se  porta  plus  i  l'Orient  et 
phis  arant  dans  les  mowlagnes,  trarrrss  la  rbalne 
nommée  Zagrut  p^ir  le»  anciens  ;  visita  Sena  ou  Sinen- 
dadj  ,  capitale  du  Kurtlislan  pcrvan ,  el  explora  avec 
soin  c<-tte  contrée  iiaiivage  ,  rfi-tèe  jusqu'à  présent  in« 
connue  aux  Européens.  Arrivé  à  Moasoul ,  le  3r  octrt- 
bre,  il  s'occupa  de  rechercher  les  restes  de  Ninivr. 
Il  quitta  MoaiMil.  le  3  mers  ifiti ,  «t  detomdit  le  Xigra 
pou»  MMomvr  A  Bagbdad  9A  il  aiMiei  I»  ti  dit  itia 
mois.  Pendani  ce  trajet,  il  Gl  encore  des  déconveitea 
intéressantes,  telles  que  erllet  des  ruines  de  l'antique 
Larissa,  mentionnée  p;ir  Xélll^phon:  forcé  de  nouveau 
de  quitter  le  séjour  in^..lubre  de  Bagbdad  ,  il  fit  nn 
voyage  dans  ce  p^ivs  à  l'orient  de  l'Yrak.  Kich  retoorua 
i  Scliirat,  où  il  mourut  du  rknlrra  mtrrhut,  le  ft  octobt» 
l8si.  11  avait  épousé  ,  i  Bombay,  peu  de  teo^  avant 
aaiMtt.tailladaair  Jaaaea  MaduMotb.  IHo  le  auieit 
ém»  Ma  ooBraaa  an  Ifaeort  du  CoréHaliMi  «I  le  quitta 
au  port  de  BouMber,  au  milieu  de  l'été  de  i^s  1 ,  pour 
relounrer  é  Bombay.  La  plupart  des  observations  scirn- 
tiCques  el  liliéraires  de  Rioh  ont  •■'lé  publiées  par  lui , 
dant  les  Minei  d*  COr'unt.  On  y  remarque  aurlout  ; 
Deux  ilimoirtt  sur  (es  ruintt  i*  Bahjiont  ^  réimprimés 
plusieurs  fois  depuis,  a  «ol.  in-8*:  traduits  eu  françaia  , 
par  I.  Baiaaond ,  lOOi  «•  dlM:  Fmrmga  mum  mtaet  de 
JM^fena.  droA  d*  ^pMlN jMtiMtHi  «t  aariabi  d'olaavw 
•Mlwiif ,  8«eo  d»a  *alH  eiIBlIcMleea  raf vfea  dVme  dftserv 
iation  sur  ta  tîtaath»  d«  Pnftiu-opai ,  Paris  ,  1S18  ,  in-**. 
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«4  à  Betforl.  en  A(»ace,  In  7  fèTrirr  |94S  «•"M  cbM 
lei  iésuites  a  Colinar.  en  1760  ,  a  la  itwa  deleorde»- 
Irurlioii.  Il  oe  reitdil  eti  Lorraine,  où  Icn  j^'ïuile* 
«▼aient  irouTu  monientan^tnenl  un  asilr  ,  »ous  la  pro- 
leciion  du  roi  Stanitlat,  et  demeura  «uoreMifcntent,  à 
Nanry,  ■  Pont-i'MoMMon  et  à  Liège  ,  où  le  prince- 
rTéqoe  lui  confia  l'éducalion  de  tr*  neveux.  Bevenu 
•n  VtWÊf.  il  •>  livra  à  U  ||fédiMlioa.  Bn  1786  ,  il 
pfCdba  !•  panégyrique  d«  Saint* Lovia  de  6enugue. 
cLes  Us  carinèlitea  de  saint  Denis,  et,  en  171*9,  le 
sermon  rie  la  Pentecôte,  i  la  cour.  Pendant  la  révolu- 
tion ,  il  rr»U  à  Paris,  01^  il  put  se  loustraire  aux 
aenncnt»  exijtés  dei  prêtres.  En  1800,  il  recnnnmençn 
Ma  MiMlMttions  d»n»  la  capitale  ainsi  que  dan»  les 
provtBceit  et  en  180S,  le  eardinal  de  Bellay  le  nomma 
cbaDoina  de  la  métropole.  San  1(6  ne  ralentit  point 
MB  aèla  ,  U  ptMtm  l«  wrèmm  nn  Tnilaries .  et  devait 
reparatli*  dmt  la  tMfn  H  ^pall»  royale  ,  p«ur 
la  rialion  de  l'avenl  de  1810  ,  lorsqu'il  mourut  le  »9 
srpiembre  de  la  même  année.  Ses  <LS<rmeH«  ont  été 
publiés  depato«;pacit*  iSat*  4  t«Iimb«  to*it,  avca 
portrait. 

BICUARD  (  Lotus  Clm  iir-Mabii  I,  né  à  Yersaillea, 
le  4  aMiteinbr*  i7l4«  ^t>>t  du  iardinicr  dii  roi  à 
Aolmiil.  boeamo  totimtniit,  iioQ  ic«l««t»t  dhoMia 
profession  .  mais  encnro  dant  laa  awihé— altqaca ,  «t 

chargé  de  suppléer  le  profenear  qisl  tnntignâll  ratte 
acîence  aux  paites.  Ce  fut  chu  son  orwie  ,  dirrrleur  du 
î«rdin  de  Trianon  ,  que  1p  jrune  Richard  prit  le  goût 
<lo  la  botanique  :  il  n'aviiit  encore  que  unie  on»  ,  lors- 

a lie  (*e  ftoât  ïleTintnne  pusnion.  A  I  ige  de  quinte  an», 
avait  iiiii  ses  premières  rlasses,  et  il  allait  entrer  en 
rhétorique  •  lorsque  l'arebevéquo  do  Paria ,  fui  avait 
rcinar<|tté  are  dispositicos  préoocet .  lui  promit  aa  pro- 
tMtion  ail  entrait  dans  la  earrièra  oecléaiaaiique. 
Hais  Itichard .  dont  la  lecture  de  quelques  vojraftes 
avdit  exalté  l'imii^inîiiioii  .  ci  c|ni  »p  proposait  dî-ja  de 
a«  livrer  uiiiquemeni  u  l'iiialnite  naliircllt!  ,  «e  monlra 
aourd  à  toutes  le»  solliritotions  de  sa  famille.  Désen- 
péraut  vnlio  de  pouToir  suivre  «on  poût  ,  il  prit  le 
parti  éti  quitter  la  maison  pateriulle ,  et  de  venir 
Bcol  i  Paria.  Son  piro ,  se  flallant  que  le  bcaoin  Uni» 
rait  par  la  ramener,  no  roMcntit  qu'à  lui  aaeotAr 
prnoaol  quelque  temps  une  pension  eieeaaifamaai 
:  modique.  Mais  Rirbard  persévéra  dans  un  denefn  au- 
quel il  allBchail  le  bonbeur  de  «a  \  'tr.  Les  privalinDH  li'<. 
plus  cruelles  ne  l'eMipécttèrenl  pn»  d^  tuitre  un  ruun 
de  rhétorique  bu  collège  Masarin ,  et  $on  talent  dans 
'  l'art  du  destin  lui  prurura  bienlAl  les  moyens  de 
I  aaiiafaire  à  ses  LesoiiK.  Pouvant  alors  se  livrer  a*ec 
)  plua  defMiUté  i  laa  études  faioriies,  il  cultiva  la  be< 
taniqae ,  l^atomio  comparée ,  la  sooln(;ie  et  h  mi> 
iiér,ilo^e.  L'année  1781  lui  nHrit  l'on-aiiion  de  réa- 
liser le*  proïelu  de  voyage  qu'il  inc<lilait  depuis  long- 
temps:  l'acadèiiiif;   dis    Sritnci  »  I  k  lit    iiprétT  pour 
un  voyage  dans  la  Guyane  française.   Après  un  sé- 
•  four  de  quelques  mois  à  (.'ayenne ,  il  parcourut  une 
I  grande  partie  de  la  Guyana  ,  la  Martinique ,  la  Guade- 
!  loupe ,  la  Jamaïque  ,  Saint-Thomaa  et  la  plupart  dea 
;  liM  Mlviat  ft  l'^aaMada  (aMb  da  Maiifii*,  où  fl  ra- 
I  riieflKt  tMMi-aeuiemèflt  dea  pUrrAra,  mais  cneora  été  ml. 
néraux  ,  des  insecte*,  dei  nidlusqe»,  rtr.  Lf<  Tords 
quil  avsil  éfonorniséii  Bi»m  .»nn  (lf-]i?rt  se  Iroutantab- 
iiorbés  au  bout  de  huit  nn<,  jjar  I*  »  frai»  que  rendaient 
[  indiapensables  la  préparation  et  le  transport  de  sescnl- 
)  kallao» ,  il  écrivit  iouliletiieni  en  France  pour  s'en  pro- 
'  eurer  d'auirea,d«  aorte  quil  fut  obligé  de  meisir  dans 
aapairie.oèil  arriva  au'  tySg.  Ou  ita  taftnaa  phia  aoi  p  ro- 
•ncama  qu'on  lui  avait  faltea  avant  aoii  dépari,  et  quoi» 
4|uSiuean  ^royaiceur  peiil>ttre  n^édl  raiaemMé  autant  de 
naidriaux  que  loi  en  si  pende  temps,  il  resta  siins  rf< 
i  r^nmprnse  ,  et  livré  è  des  privations  que  le  délabrement 
di-  »a  sauté,  suite  des  fatigues  d'un  si  long  voyage. 
;  rendait  plaaeruellea  encore.  Celte  injustice  exerça  sur 
*on  earaelèra  una  infuenee  Aelieme  dont  le  tempe 
itiH  paradouair  laaifMcaaaaa  jamala  lea  aHhear  au* 
liltaiianl.  RitAnvd  Art  cboiat  paiîr  remplir  la  ebaha  de 
iMMMfqoe  ft  l'éeole  de  médecine ,  et  quelques  années 
aptèa  il  fut  élu  de  la  première  classe  de  l'inatitui, 
datu  ta  aeetien  de  toofegie  et  fanalgaBia  MWipaifa.  Il 


remplit  laadaToin  du  famatguaauant publia  araa  am 
lèle  peu  cnnimim,  )iMqo*è  sa  mort,  aiffvée  le  ai 

iuin  ibii.  Quoiqu'il  n'ait  pubKé  qu'on  petit  nombre 
'  d'ouvr;igcii ,  il  est  certainement  l'un  des  hommes  de 
'  son  si^eir  qui  ont  le  plus  contribué  aux  progrès  de  la 
botanique.  L'influence  qu'il  a  exercée  se  fera  sentir 
surtout  par  les  Iravaus  de  eeui  qui  se  sont  pénétrés  de 
SCS  principes  et  qui  marchent  aur  «es  Iraees.  Personne 
>  n'a  pouaaé  nloa  loin  Fart  d*obaer«ar  la  nalura  loaqoa 
I  daiialaameindraad4talla.La  dtfleolté  d\ii«e  faebaralia 
I  était  pour  lui  ime  raI<ion  de  »Vn  occuper;  l'orpanisalion 
^  la  plus  eompliipiée  était  relie  qui  l'inlèressait  le  plu*  ; 
•  il  pnMait  de»  mois  entier»  à  suivre  une  observation  , 
I  lorsqu'elle  lui  paraissait  devoir  répandre  quelque  lu- 
mière sur  un  point  encore  obscur.  Ses  écrits  sont 
quelqucfbis  d'un  alyle  négligé .  maia  11  n'en  est  aucun 

Îiat  oeeontienne  dea  obaerratlona  neuves  et  profondes, 
«est  lui  qui  a  inspiré  lia  génération  aettielle  le  goflt  de 
cette  analyse  rigoureuse  et  de  cet  examen  approfondi , 
qui  earaclérise  estentiellemrni  l'érolt  françalsp.  On 
lui  doit  :  1"  Dicthnnairt  élimtniairê  de  bclnniqut  , 
Amsterdam,  iSoo,  in  8":  édition  presque  eiiiièri  inenl 
refondue  du  travail  de  BuUiard  :  c'est  la  nomencla- 
ture la  pins  romplèlo  et  la  plus  philosophique  que 
noua  poaaédiona  de»  terme»  leobnlquee  da  la  boiani* 
que.  ••  Cawieewloll»  da  reoaaltarfi  jmptnkâ  wmum 
géni/Ê  emttitutni» ,  1807,  (NouTcau  Jouma!  de  Bo- 
tanique de  Sehrader)  :  on  trenve  i  la  aaile  quelques 
nlmervatinns  sur  les  lilia'ées:  3*  Mémnir*  lur  Its  ^ 
hjdrofharîdtê ,  1811,  (  Mémoires  de  l'institut;:  Dé-  1 
momêtrationÈ  botnnl(futt ,  ou  Auaiytt  du  fruit  ron$i'  I 
déré  en  général,  Paris,  i8o!j,  in-8"  ,  traduit  en  j 
allemand  par  Voigt ,  Lripsick  ,  1811  .in  8",  en  an-  ' 
glais,  par  Ji-ati  Liodley,  Loodre».  1819,  io>8*  ;  5*  Anû' 
IjM  boianii^ue  dê*  tmhrjvM  néerhhêê  «u  momocotjli- 
dontê  ^  CT  p4irtiruUkrêmtnt  da  etiui  dn  graminiêi, 
1811,  (Annales  du  Muséum);  6*  Examén  erfilqu*  dt 
j  i]uelijiiet  mimoirtê  atialomiro-phjùologirO'boltini'jiiti  d» 
if.  Mlrbtl,  (Journal  de  physique)  ;  7*  Prcpotilion  d'un» 
noueellê  famillt  d«  plantei,  tet  butométi ,  (Mémoires 
du  Muaéum};8*  dumolatÙHtê  de  trekideélê  tnnptU , 
(  même  rraueil);  9**  MéHuirt  tw  ta  HOiwtlhfamilU 
iê$  MlMréêtj  (tutaM  raauall)  i  la*  Uimoin  aar  ta 
oooaaffe  famttta  ét$  Mttw^eréu  ,  (mêina  tacueil}  ; 
11"  Wcmo!r»  sur  t$  hgeum  sparlum .  (  Actaa  da  la 
société  d'histoire  naturelle  de  Paris;  \  7  Extrait  fun» 
iniJrticti>>n  pour  lr$  rcj.i^fur»  naiurainift  .  (  nitme  re- 
cueil ;  13**  CvmmtntPlio  boianira  dê  reniferiâ  et  eyradeii, 
rharacttreê  gtatritM  êiagutarum  «ffivsfve  familim,  et 
fgurii  aualytUiê  eaiaiA  ok  êMi^a  ipto  ai  nataram  da- 
linêalit  ematOÊ  tmplaeUmê,  Paita  al  Stutigardt ,  i8a<. 
in-4*  ffg.  <'al  ouvrage  noaihuma  a  Alé  publié  par 
H.  Achille  Richard  ton  fils.  Riebard  a  rédigé  la  Flora 
horeall  amerlrana  ,  de  Miejiaux.  On  IroiiTe  encore  de  I 
lui  plusipur.i  mémoire»,  eonjointenienl  a\ec  M.  de 
Jus^icu  .  iliins  les  Jnnales  du  Muteum. 

RICHARD  (AcaiLLa),  Gla  du  précédent ,  docteur- 
médecin  ,  prafaawuravppléant  de  botanique  î  la  faculté 
dea  scieiieea.  igréfé  en  eserrira  aoptèa  de  la  faealtè 
de  médecine  da  Paria ,  membre  da  ta  aaciélé  pUbma* 
tiqaa  et  de  fa  aoeiétA  dlnaioire  natureila  da  FaHa ,  . 
correspondant  de  plusîenra-  aoeiétés  savaniea ,  nalTo- 
nales  el  élrnngéri  s  ,  est  né  à  P.iri"  ,  le  37  avril  lygA- 
Il  fait,  iivtr  «urriiji,  des  cniir»  di>  bol.'iuique  et  de 
physiologie  végétale,  et  ntarcLr  dignenient  sur  les  traces 
de  son  illustre  pére.  On  a  de  lui  :  1"  Nouveaux  élimenle 
de  botanique  et  de  phrtiologte  végétal» ,  Paris ,  1819  , 
in-8«;  a*  édition,  i8a3;  »fi  Adit.,  aSaftU*  4dit., 
i8at ,  In-t*,  Rg.  ;  a*  Farasaieira  éa  pM4e ,  eu  Maeaail 
de$  fnrmulti  In  plut  unîéa»  ian»  la  pratîtju»  méiieaU, 
Paris,  1S19  ,  in-Sa:  a* édition  ,  i8si  ;  3*  édilinn,  i8s4; 
4'  édit.  ,  i8»6;  3'  Monographie  du  g*nr*  hjdrocolyte  , 
Bruxelles.  1819.  in  »*':  4"  H<stoir<.natur«/(s  tt  médicale 
i»  t'Ipéeaeuanha  du  eummeree  ,  Paris  ,  1819  ,  In-A*.  avec 
deui  planebes  ;  6*  Bolaïu'fea  midicaU,  ou  Hiifoira  na- 
taralla  et  aidMcafa  daa  «fbiaNta ,  de»  poUmu  tt  i**  mé- 
dUtmmOt  UrA  da  nfae  a^gltal.  Paria, iBaS ,  a  vol. 
In  8*.  Il  cat  nn  dm  eonaboraiattra  An  Oft^ttannalre  de 

tnéJerine  ,  si  vol.  in-8*  ;  du  Tloureau  journal  de  méde- 
cin» :  du  Dietionnair»  rtaui^ua  d'histoire  ualurtll»  \  et 
édUeordtaaaerav da  Bafte,  piiUlAas par  la  llktali* 


a 
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Bauiloiiin.  I\  M  lu  un  (srand  nombre  de  Mémoim, 
•oit  à  l'académie  de*  icieiire*,  doit  aui  roriitéa  philo* 
maliqufl  et  d'hiuoire  naturelle  de  Pari»,  lit  entêté  im- 
priné*  4in«  1«  JMf«f te  i*ê  ariMu-M ,  dan»  las  ilaiMiaa 
i«$  ttimeêë  pêturtiltêt  «l  «bna  Im  iÊim^m  it  Im  toàiU 
é^kkitin  tiaiiirtll*  da  Parii.  Il  a  intrré  dan*  tome  i'  dr- 
re  recueil  (  M-pleiiibre  i8s8)  une  exeellenle  Monogra 
phU  dtt  i^rckidétt  dtê  dê  Franfê  et  d»  BiHirhcn  ,  ex- 
trait)- d'tnie  F/o>^  de  re*  deui  île*  ,  ouvrage  dont  il 
«'orcupr  dp|)i)i«  plufieur*  année*. 

ItlCIIARDOT.  (  rojêt  Li  ScrFLiaiHT.) 

RUIHARDS  {((KORBE»),  danale  Oefonsbire,  fit 
d'eseeUeulcaéiudea,  i|u'îl  larmiDa  au  collège  d'Oriel . 
i  Oiford.  avM  fini  de  di«t{ne(ion  .  qu'il  y  devint  pro- 
ffilirur.  Il  fui  ensuite  nommti  vicaire  de  Ranipton  et 
membre  de  la  locit'lé  arrti^otogiqiie.  Il  a  publié: 
l"  K$êai  lur  lté  difforenrt»  cararUriiliquri  fuira  les 
fiofmtt  anriên»  «(  n:od*i'ntê ,  «i  quëlleê  êont  Ui  eauie* 
dt  cêi  dilfir»nf*i .  1789,  in-S";  a"  /«•  Brelan*  atori 
f  iB<*«  1791 .  in-4"  «  **  Mil.  1791  :  réimprimé  dan*  le* 
«MIVtM  poétique*  de  l'auteur.  Cet  ouvrage  Tut  rou- 
ronnê  pur  rnni«<itilA  d'0>Jbff4*  rt  AllépuiaA  le  jour 
même  qu'il  parut.  S'Ctanftda*  Berrfa*  mktrigèpe$  dt 
Im  Grandt  Brttagnt ,  173»:  in-4":  la  France  mo- 
deme ,  pnilmi:  ,  170-^,  iit  i°:  Malhïlde,  on  le  Pé- 
i.itert  mourart.  épiire  en  \i  r*  .  ,  iii  4°;   'j"  Ori- 

gine divin*  d*  la  pmfikétit ,  daii»  une  série  de  tcrmon*, 
i6no  .  in-8*  t  7*  Poêinri  ,  melangts,  i8o3  .  *  vol.  M*8*: 
8*  Hmma,  drame  «  iSoét  in- ta;  9*  04i»t  dfaiM, 
1604 1  î"  I  •  :  10*  Mmuétê  *mr  la  laerl  i*  /arrf  JV«laaa« 
1806,  in-4*. 

RICOARDSON  ;  Williim*)  ,  rerteor  de  Clonfelile . 

HanilL-rnmié  d'Anirîm  ,  rii  Irhnidc,  né  en  1740,  i'e?i 
fait  un  nom  piir  In  tele  (jn'il  ,1  tni«  0  praliqurr  et  n 
recoiiunainler  l.i  cullur»-  il'uiii^  ejptTe  de  fourrage  , 
appelé  Florin  gra*M»  c|ui  croit  abondamment  dan*  les 
marécagea  de  rlrbwdt.  et  qui  e*l  d'un  grand  rapport 
dana  le*  terrain*  qui  loi  eouvîcMnent.  Ce*  terrain*  «e 
bornent  ant  fandrtèree,  ans  marais  et  aux  prairie* 
qui  penvent  «'amuier.  Le  docteur  RicbardMm  mourut 
en  iBio,  égé  de  qualre-vinpi*  an*.  Il  a  publié  :  1"  £«|(r« 
ou  Irh  honorulut  Itaac  Curry,  iur  le$  propriétéi  du 
fiorin  grnu,  iSng,  in  1*;  1"  Eiinî  tur  U  fiorin  gratt , 
Ihio  ,  in  3*  I^tlrt  au  tnarijtiit  llerlfurd.  itir  te  florin 
gratt ,  iSio  ,  in-8°  ;  4'  Nituvl  Eitai  $ur  U  fnuin  gratê , 
l9lS«  in>8"  ;  5*  Vim»ir»  «er  un  monument  connu  touê 
le  nem  dt  la  Ckauitim  dêi  giamU ,  inaéré  dan*/**  Tran*- 
aetiont  phUoiophiauaê\  8*  direr*  epuam/ea  enrof  éa  i  la 
BOriélé  royale  de  Londre*. 

niCilE  iClLtrnR  Antaimb  Ot»e4*D  * ,  frère  de  M.  le 
baron  de  Prony  (  Vojei  re  notu  } .  né  à  riiaint-li-i  en 
Braujolai*,  le  10  anûi  1761,  lit  se*  premières  élude* 
à  Toi»»ei  ,  en  Dombe*  .  dan*  un  collège  de  bénédictin*, 
établi  i  l'inMarde  celui  de  Sorèse.  Ilmanire«tade  bmme 
beure  le  Koât  le  piua  vif  pour  l'bittoire  naturelle.  Son 

K'«,  ancieti  ni«||i*tratt  mmbre  du  parlement  de 
mbe» ,  était  loin  dVnnmrager  M  goût  naiaaaut.  Ce 
ne  fut  qu'à  a*  mort  que  «  MMwndé  par  *on  frère  aîné  , 
•  il  put  rulliver  te»  hante*  dispofîlion*  pour  les  «eiences 
nalurelles.  Eiiilir;**»'-  île  l'ardeur  de  fMn'ir.   il  parlil 
de  Lyon  ,  où  il  eiait  alors  ,  et  «an*  prévenir  personne  , 
■  «e  rendit  i  Uonlpelliir  pour  y  *uivre  le*  cour*  de 
I  riiniversilé,  et  ne  prit  pas  même  la  préoaation  de 
'  t'ataurer  de*  moyen*  d'exi*tenee.  Son  frère  aîné  par- 

(««wrail  TAniitlcrra  i  cette  époque.  Son  époiue  ae  trio» 
«ait  benreusement  dana  cette  ville ,  et  quoiqu'elle  eon» 
liât  à  peine  son  beau  frère,  elle  n'eut  pa*  plus  tût  apprit 
»on  arrivée  ,  qu'elle  s'empressa  de  feurnir  à  tousses  be- 
I  Miiiis.  liilirc  de  se  liv ri  r  s.ins  réseric  à  sa  passiot)  pnur 
;  l'éluilR ,  il  eut  de  I vis  succès  qu'au  bout  de  trois  ant  (juin 
j  1787).  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  avec  la  plua 
1  iiraiide  dittinclion  et  forma  lealiaiionales  plu*  honora- 
blea.  Il  parcourait  de  tempa  A  autre  lea  montatnea  du 
Languedoc,  ob  ilMUmitadeaob«cnration*debotmi- 
«{ue,et  de  géologie.  Dana  une  de  cea  courses,  nue  înflam* 
ni.iiinn  de  peau  le  manifetta  sur  ton  bras  et  ton  épaule 
^auclief,  ne  voulant  pas  interrompre  jes  recherches, 
il  lit,  par  une  application  fault  df  .^es  (-oniicii»»;in(-es  en 
in/'derine  ,  dicparuîlro  Mibi tement  l'éruption.  On  attri- 
|uie  à  relie  imprudence  les  manx  de  poitrine  qui  ont 
.  «bréfé  sa  vie.  L'altération  de  ta  aanjlé  l*aj«M  Garcé  de 


r,  î  r 


retourner  i  Lyon  ,  il  te  déroba  Meaiût  buk  toint  em-  I 
preaaéa  de  tet  d«ux  torur*  pour  ae  rendre  à  Paria,  où  il 
arriva  *ur  la  fin  de  1788.  Uu«  maladio  aflVeuan  .  Mita 
f raiiamblaMe  de  llmprodeneft  dont  Mw  atone  parlé, 
(e  mit  dam  un  état  tel  que  lea  méderina  déaMpAraicnf 
de  sa  vie.  Riche  fut .  eontre  tout  espoir,  rendu  à  la  vie 
;i.ir  les  soins  de  sa  belle  swur,  qui  ile?int  pour  lui  on  êire 
rrit '^1 1'  qu'il  honora  toute  sa  W-  d'un  ml  le  ronM  tant  :  il 

prolita  de  son  «éjonr  â  Pari*  non  teulentent  pour  ac- 
quérir de*  connai**aneea,maia encore  pour  rendre  aux 
tciencei  d'imporlani*  acrvicea.  Lortque  MM.  (luvier. 
Prony,  Vicq-d'Aair,  etc.,  fondèrrntla  aociété  pbiloina- 
tique,  Prony  en  fut  le  premier  aoerélatre.  Il  fut  bionlét 
question  d  une  ripéditien  maritime  peur  aller  i  la  re- 
cherche de  l'infortune  Ln  Pe.\  rouse  :  on  fil  un  nppel  aux 
natliralitlet;  Riche  se  présenta,  et  fui  ar^m  illi  «»ec  en- 
thousiasme. L'expédition,  romrnjndei-  p.ir  d'tinlreras- 

teaux,  te  composait  det  frégate*  ta  Htrhcreht  et  l'Etpé- 
ranc*  :  Riche  moMlioa  demiorbllImont.Oo  apparriHal* 
të  tepiembre  1791,  ei  le  1.^  octobre  aurrantou  mouilla 
à  Sainte-Crei&di»  TénérilTc;  le  17  jenfier  I7f  a«  rearedre 
arriva  daa*  la  lado  du  Cao  t  i«  «8  «mm».  était  an 
milieu  de  la  mer  dea  Inde*;  et  le  Si  arrif,  dam  h 


baie  det  Tenipéle»,  lerrc  de  Van  Diemen  ,  re-ard-  e 
alors  comme  formant  la  pointe  méridionale  de  la  Xou- 
\>-l,,-  HnlLindr.  tiefultur  celle  terre  que  Kiche  aperçut 
de«  débris  de  repas,  composé*  d'oMcments  humain^ 
fraîchement  décbarnéi ,  et  reconnut  ever  surprise  et 
douleur  que  l'homme  n'en  est  pea  mcillntr  pour  être 
plut  pré*  de  la  nature.  L'eeeadre  partit  le  aSmai  179s  , 
relAriia  le  17  juillet  an  pertCarteret,  dana  la  Neuvrtlr 
Irlande  .  et  te  trouva  le  6  aeptembrn  à  Amhnine.  Après 
»inpl  huit  jour»  de  rflàche  dan*  cette  île  ,  ce  fut  eu  la 
quittant ,  ei  «prc»  atoir  longé  la  rûte  pendant  quatre 
jours,  qu'on  pénétra  d<ni«  un  mouillage  conimodtf  et  *ilr 
qu'on  nomma  l'^tpiiranr*.  Cet  endroit .  uù  l'on  rrsia 
pendant  quelque*  jour*,  faillit  être  funette  i  Riche  qui 
t'égar*  pendant  trob  {aura  et  fut  «ur  le  point  d'jr  perdre 
la  vie.  Malgré  l'état  de  aoulTranre  oA  il  a'était  trouvé, 
il  avait  reconnu  entre  autrae  obfeta  d'obaervation  une 
vallée  entièrement  couverte  de  trotte*  d'erbre*  péirifiét. 
On  appiireilt.i  le  17  décembre  1793  .  ci  l'on  écri*it  le 
nom  de  Cap  Rirht  sur  la  carte  du  <oyape.  Lor«que  l  e*- 
cadre  eut  longé  ,  pendant  quelque  temps  ,  la  rôle  de 
Nouvelle  llollatide ,  elle  erri  près  d'un  mois  ^.tn»  pren* 
dre  terre,  revint  à  la  baie  des  Tempêtes  ,  et  y  mouilla 
\m  at  janvier  179S.  On  partit  le  ai  février  de  !•  baie 
de  l*Aventaro,  eton  ae  airigmol  en  Nord-Sal  ivn  ent 
connaissance  ,  le  11  mart,  du  cap  nord  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  sans  pouvoir  y  aborder.  Le  temps  pressait, 
on  crut  IroU'er,  «m  ile»  de<  .itnii  ,  quel  nn  *  rrmei- 
gnemcnts  tur  La  l'eyrouiic  ,  ei  l'on  t.'\  rc-idil.  Cei  ev 
poir  fut  trompé.  Mai*  la  relâche  ne  fut  yas  san*  uliUté 
pour  lea  naturaliatea  et  turloul  pour  le*  botanitte*  ,qni 
y  trouvèrent  de*  pied*  d'arbre*  é  peiit  qui  depuis  «ont 
arrivé*  aain*  at  eaub  en  Fraoee,  On  quitta  le  Toe^ 
taben  le  tS  mars  1799  ,  on  rellcba  i  la  Nouvello-tlall» 
donle  :  on  parcourui  en*uile  plutieur*  Ile*  de  la  Non» 
velle  Guinée  à  l'une  drtquellet  00  donna  le  nom  de 
Riche.  On  élail  alors  prcque  sou*  Téquateur,  le  si  orliut 
gagnait  l'équipage,  le  général  d'En Irecati eaux  y  suc- 
comba ,  le  ao  juillet  1799.  Troie  moi*  auparavant ,  le 
repitaioe  do  la  frégate  J'&^enca  f  Hoon  ) ,  avait  anbi 
la  mino  sort.  Alac*  plniioiwt  circonttanrea ,  et  anrtoni 
Ira  Bouvelle*  venties  de  France,  mirent  la  divisïoa  dana 
IVaeadre:  on  pondit  m  partie  ton*  le*  avantage*  de 

l'expédition  ,  atlasBotlandait  dan*  le  pays  desquels  on 
te  trouvait  alors  et  avec  qui  l'on  étail  en  guerre  en 
Europe,  s'emparèrent  des  cdlleriions ,  journaux,  car- 
tes ,  «le. .  et  laifttérenl  Riche  dans  la  situation  la  plus 
déplorable.  Aprè*  quatre  moi*  de  tollicitationt  et  d'at- 
tente inutile ,  il  quitta  Java  et  attérit  i  nie«de-Frai»ce , 
au  mois  d'eoAt  tjfi.  11  y  trouva  deo  ami*  de  aon  frère 
dont  las  aoin*  emprenéi  lui  auraient  rendu  la  eanlé 
*1b  avaient  pu  guérir  la  UoMure  <fue  lui  avait  faite  la 
perte  de  sri  coUectiont.  Pourtuivi  par  ce  souvenir 
déchirant,  il  prit  la  résolution  de  retourner  i  Java; 
main  »cHi  dévouement  n'eut  d'autre  réaultat  que  celai 
d'apgraver  ««s  maux.  Forcé  do  nroloocer  son  séfonr  A 
I  l  le  de -France  jutqu'en  1797 ,  UaVmVarqpa  don*  l«* 
premier*  ioura  d*  cette  «inAa  pour  ravoir  *a  palrio ,  rt 
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.irriva  i  BnrdcuiK  dant  le  mois  d'aoûl  dr  la  mètn« 
:iiiii<'e  .  Awns  un  éijt  de  fiiligue  et  île  langueur  qui  l'o- 
l>iij(éreiil  i  »e  retirer  au  Hont-d'Or,  où  il  rxpira  .  le  & 
•eplsnibri;  1797  •  à  l^ge  de  trenli*  cinq  ans.  Le  ;;ou- 
Tcrnement  réclama  k*  papien  relatiCi  k  Mo  voyage  ei 

•  V»  obserratioiift.  qui  nir«ni  r«inw  par  aoo  Mra  M  mi' 
nialAr*  à»  la  nurinc ,  «t  doiii  on  a  bit  yn  tuan  ulila 
<l*iM  la  retaiion  du  «oyago  d'Eaticcartuat.  Tout  laa 
Hémotrti  de  Ricbi.',  ei  il  en  a  fait  beaucoup  .  pnrieul 
r«in|jri!inle  d'un  ftéuie  élevé  qui  enibrai>»e  dans  lout«?s 
leurs  généralité*  le*  i{ui'Stjoti«  qui  l'occupenU  t-t  en  fdil 
apercevoir  toulei  le»  faces.  Observuleur  laborieux  et 
même  minutieux ,  il  sVst  montré  lour-à  tour  pbyii- 
rÏMi  ianénieui ,  métapbjraician  profond ,  écrivain  élé- 
{tant*  «te.  M.  IluvIarlanDino  ainsi  MB  éiofia:  aCeron' 

•  firére  si  aimable .  Mt  ami  M  taadre ,  aa  NvaMii  lalio- 

•  rieux ,  cet  esprit  ai  vaste,  OMilat  ampraaaA  de  m  faire 
»  une  rt'puUlion  précore  ,  <{iie  d'eu  assurer  la  durée  , 

■  avait  p.iisé  sa  jeuneit^e  n  préparer  les  travaux  de  l'àf^e 
»  mûr:  il  j'élail  ennui  le  di-voné  n  une  entreprise  loii>(ue 

•  et  périlleuse:  l'jrdeur  atec  laquelle  il  se  livrait  à  ces 

■  anins  y  a  mis  un  terme  prém'aluré,  et  sa  mémoire  tie 

•  aubtiMarait  IkieutAt  qua  daua  le  ecrar  de  «aa  ami* ,  s'ils 
s  no  a'aiapraiiaiaiil  da  lui  érigar  00  tDonimenl  qui  at- 

■  leste  en  méoaa  tempe,  et  ce  qu'il  élait  et  ce  qu'il 

•  serait  devenu.  •  On  n'apprendra  pas  sans  intérêt  que 
les  colleelion*  dliitloire  nalurrile  de  Itirîie  ,  enlevées 
parles  Hollandais  et  transportées  en  Angleterre,  unt 
«lé  postérieurement  renvoyées  en  France. 

RK^llIvLlEC  (  &iMi!«D  •  EaMANCiiL  •  Sophib  •  Skpti- 
M\tiiK  i>c  PLESSIS  .  dur  de  ) .  fils  du  due  de  Frounac 
et  petit -SU  du  aiaiéehal  de  Biefaaliatt«iiâ  la  aS  •<»• 
lambra  ifCS  1  était  la  daraitr  raîaloii  da  la  fiHriîOa 
Vignarot  du  nawia-Rirbelieu.  Il  porta  d'abord  le  nom 
d«  comte  de  Cbinon  .  et  fil  avec  distinction  se*  éludes 
au  collège  du  Pleuis.  fondé  parle  cardinal  de  Riclie- 
lieu  ,  son  granù*unclR.  Il  s'appliqua  partirulièrenieiil 
à  l'élude  deslaiipies.  et  parviut  à  parler  avec  une 
grande  facilité  l'allemand ,  l'anglais,  l'ilalieu  et  le  rusM>. 
Marié  presque  au  sortir  de  l'eufaore .  saivant  l'usage 
lia  tenpa,  i  Toac  des  bérilièrat  da  la  maiaon  de  Ro- 
rbeetioaart,  il  81  immédiatement  apréa  on  vojage  en 
Italie,  dont  il  ne  revint  qu'en  1789.  BOTrayé  par  les 
{nurnecii  des  5  et  6  oelobre  de  la  même  année,  il  obtint 
du  roi  l'auiorisation  de  prendre  du  serviee  à  Téir  anger. 
11  alla  d'alnird  à  Vitnnc  ,  où  Joseph  11  l'aceueillit  avec 
diatinetion  ,  et  se  rendit  ensuite  avec  le  prinr-e  de  Ligne 
atiprèa  du  général  SouwaroU',  daua  l'aroMie  duquel 
aervaiaollat  aomtesde  Langerao  at  Aagarda  Damas. 
Le  gMiéral  niMo  lui  donna  la  aammaodeaaanl  da  l'un 
des  balaillent  destinés  è  entrer  le*  premien  dant  la 

place  d'ismail.  qu'il  aixiégeait.  Il  se  disliiigu;i  à  la 
prise  de  celte  filace  ,  où  il  reçut  une  légère  blessure  , 
trt  fut  témoin  de  l'Iiorriblc  ma.'dacro  d'-«  habilaut»  <lt; 
Ceilo  forteresse  par  SouwaroU'.  •  Je  voudrais  .  dit  ce 
a  filTOra  Tartora ,  aux  Français  qui  servaient  dans  son 
s  armée,  faire  contre  les  rebelles  de  voire  patrie  ,  ce 

■  qur  je  viens  de  faire  contre  les  annonila  dia  ma  tonve* 
>  raine.  •  Le  duo  da  Rîeii*iiais«  an  léeaHttanaa  da  sa 
rooduiic  ,  reçut  de  ('atbeflnft  Tf  ana  épéa  d'or  et  la 
décoration  de  Saint-Georges.  Peu  de  temps  après  il  fut 
«uneeasivemeol  promu  au  grade  de  cnlunel  et  de  géné- 
ral-major au  sorvire  de  Russie.  Eu  1  791,  il  vint  se  join- 
dre à  l'armée  des  émigrés,  commandée  par  le  prince  de 
frondé,  et  i  l'issue  de  eette  campagne  qui  détruisit 
leurs  eapéranees*  il  païaa  an  Angleterre,  où  il  fut 
nommé ,  an  1794  «  tm  dm  lix  aammandanis  du  corps 
d'émigrés  enttaimm  par  la  gouvernemeul  Britannique. 
Son  aéle  devenant  auperllu ,  il  retourna  en  Btitsie .  où 
l'empereur  Paul  I"  lui  donna  le  coniniaii<lcnionl  d 'uu 
régiment  de  cuirassiers.  Totnbé  dans  la  (ii.«f;race  de  fe 
prince  .  il  s'éloigna  de  la  Russie  ,  mais  il  _v  lut  rappelé 
a  t'a>énemeiit  de  l'empereur  Alexandre,  qui  le  combla 
des  marques  de  sa  bienveillaneO.  En  l8oa«  la  premier 
ranaul  qui  voulait  rattacher  à  ta  cauae  ka  anoiannca 
batdllM  friinçaNM,  rappela  la  dae  da  Biahalîaa .  al  §t 
rayer  ton  nam  da  fa  Ma  des  émigrés.  «  Le  duo  de  Ri- 
s  ebelieu  ,  dit  l*abbé  dr  Montgaillard  ,  se  conduisii  en 
<  France  en  grand  seigneur  de  l'ancien  régiuii-.  On 

•  dosmait  au  Tbéâtre-Frauçais  une  tragédie  .  inlilulée: 
s  lePrileaiaafsoa  Bdaaard  «n  Icmm.  M.  da  Xi^aiiaiH 
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■  nui  y  Bsvistait  dnns  U  baignoire  faisant  face  à  la  loee 

>  du  premier  rnnsul  .  saisit  toutes  le*  allumions  poli- 

•  liquesdont  la  piére  fourmille  ,  upplaudil  avec  fureur, 

•  et ,  pour  être  sans  duule  mieux  vu .  s'avança  à  moitié 
s  corpi  bort  de  la  loge.  Le  lendemain  il  re^ut  l'ordre 

>  de  quitter  Paris  dans  les  vingt-quatre  beitfes,  et  la 

•  Pnnea  imit  huit  {auia.  a  En  aartant  da  Fraoaa.  il  ont 
an  matiM  U  aatisfaeliofi  da  reeewrrar  niir  partie  de  ses 

Liens,  mais  il  eut  lu  f^éiiérositt-  de  les  abandouner  en 
entier  aux  rré-mciem  de  son  père  et  de  son  aïeul.  De 
retour  en  Russie,  il  fut  accueilli  par  Alexandre  avec 
une  bienveillance  toute  particulière,  «t  au  cenimei*- 
renient  da  l8aS  il  (bt  nanmié  gauverneur  d'Odeasa  ,  et 
dis-buit  maît  après  gouverneur-général  da  tente  la 
namalla  Ruaila.  lofseti  d'un  pourvair  aana  bornes ,  k 
due  de  Ricbelleu  eut  faire  bénir  son  nom  et  son  admi- 
nistrMion.  La  colonie  d'Odessa ,  fondée  par  <>atberine, 
n'était  encore  qu'ébauchée  quand  il  vint  en  pretuli«  le 
gouvernement.  La  ville  existait  é  peine  ,  il  u'y  avait 
aucun  établiMcnient ,  et  on  y  comptait  tout  au  plus 
cinq  mille  habitants.  En  1814,  lorsque  la  re*lauration 
le  rappela  en  France.  Odessa  comptait  treute-einq 
mille  babîtanta.  al  poatédait  tout  las  ètablissemente 
niaaittîraa  an  eolia ,  è  llnttraHïao  at  méma  aux  plai- 
sirs des  Labitaiii*.  Enfin  ,  il  iniroduitit  iMi  eommeuan* 
ment  de  «ivilisalion  dans  les  vastes  contrées  qui  s'élen- 
deiit  du  Dniester  au  K.uuban  et  au  Mnnt-Caucaiie  ,  en 
y  répandant  le*  moyens  d'invtrucliou  et  en  y  faisant 
connaître  de  bonnes  pratiques  d'agriculture.  En  iSis  , 
la  peste  s'élant  manifestée  à  Odessa,  il  titdéeUrer  cett«^ 
ville  en  quarantaine  ,  et  donna  le*  preuves  les  plus  tou- 
cbantes  et  las  pliu  bénriqnes  de  sa  soUidtnda  ^ur  las 
mallMureax  babitanis.  Il  visitait  les  pestiférés ,  se  irana< 
partait  dons  tous  les  lieux  où  sa  présence  pouvait  por- 
ter des  consolations  ou  ranimer  le  eonrage  abattu.  A 
•ion  arrivé  en  l'i-nn  i-,  en  i9i4.  le  duc  de  Richelieu 
fut  appelé  à  la  chambre  de*  pair*  ,  et  prit  aupré*  du 
roi  U  charge  de  gentilhomme  de  la  chambre  que  son 
père  avait  remplie.  En  1816,  il  siurit  le  roi  i  Gand  , 
el  au  retour  de  ce  prinaa  il  AH  nommé  ministre  de  sa 
maison  «  mais  il  refusa  ,  ne  voulant  pas  nns  douta  s'aa- 
senr  é  «été  ds  Fonebé,  que  la  politique  de  Lama  XVIII 
avait  appelé  dans  ses  cnnfeiU.  <!e  ne  fui  que  lorsque  ce 
méprisable  per«onna^e  dispiirut  entièrenieiil  que  le 
due  de  Richelieu  fut  nummé  ,  le  î6  septembre  l8l5, 
ministre  de*  atîaire*  étrangère»  el  président  du  conseil. 
Il  signa,  en  cette  qusKlé,  avae  Im  ministres  des 
souverains  alliés,  le  funeste  traité  du  aa  navembra 
181&  ,  qui  nous  enleva  les  places  da  Milipparille ,  lia* 
riaobanry ,  8arra>Lniria.  Landau,  eic. ,  et  ordbnna  la 
démolition  des  Ibriilleailons  d*Baningiie  .  le  paiement 
d'inie  indemnité  de  700  millions .  et  l'occupation  pen- 
dant sirpi  ans  d'une  ligne  le  long  des  frontière*  par  une 
;irniée  de  cent  rtnquaule  mille  hommes  ,  entretenus 
aux  frais  de  la  France.  Au  reste ,  il  est  certain  que  les 
alliés  avaient  eu  d'abord  l'inteolion  de  noiu  enlever 
uoa  partie  du  Bugay  at  de  hi  Fraacba-(:omié ,  l'Al- 
«aaa.  la  Ihmm  Lancina',  une  partie  da  la  t^bam- 
pagna,  la  Hainault  et  b  Flandre.  Dans  une  cireona» 
tance  austi  difficile ,  et  pour  repousser  des  prétentions 
qu'jtppuysit  une  arnit^t'  de  •■cyl  à  huit  ernl  mille 
hommes,  le  duc  de  r.icliilirn  s'ndrt-iisii  ii  l'empereur 
Alexandre,  et  se  ser><iiit  de  rd<>eendaiil  qu'il  avait 
sur  ce  prince,  il  lui  représenta  que  sa  gloire  ,  coipme 
son  intérêt  vérilable .  voulaient  que  la  France  cou- 
tarvét  ton  territoire.  Su  effmris  ne  furent  pm  infruc- 
tuans.  at  l'on  dait  regai^r  eamma  un  triomphe 
la  traité  qui  fit  une  impression  si  fiebetne  tur  les 
Fien«;ais,  parce  «pi'ils  ignoraient  à  quel  désastre  ils 
vetiaienl  d'échapper,  (linq  jours  apr'  »  l,i  signature  du 
traité  du  30  novembre,  le  duc  de  Rirhelieu  prononça, 
en  le  présentant  aux  chambres,  un  discours  |)teiu  d'une 
noble  résignation  et  d'une  patriotique  douleur.  Le  11 
novcmbva«  il  avait  porté  a  la  rbanmra  des  pairs  l'or- 
donnance rojala  qui  la  aonatituait  an  aaur  da  iuatiea, 
et  qui  réglait  las  formas  da  praeés  Intenté  an  nuré» 
cImI  Ney.  Entraîné  par  l'esprit  de  réaction  de  celte 
époque  de  proscription  el  de  sang ,  il  fut  un  dits  plus 
violent*  promoteur»  de  l'accusation  de  ce  maréchal  , et 
ne  rougit  pas  do  venir  demander  sa  tète  au  non*  du 
rai ,  al  au  mépris  da  la  aapitulaUau  qui  ganalissait  la 
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vi«  •(  Im  propiiélét  én  parliMiM:  é»  W>p<Ma«.  •  Xmh 

■  •cflUHMM  d«tant  tm»,  dil-ïl ,  le  marAcbal  Négr  4« 

■  liBUte  iraliUoii  et  d'atteitUt  eootre  la  »ûre(é  âm  Pélat. 
«  Noui  o«oii*  dire  que  la  rliimbre  det  pain  doit  au 

•  mande   une  érUtaiilc    rrparilion  ;  doil  èlre 

•  {rroinple,  car  il  iinporie  de  reteuir  l'iodifcititiion  qui 

•  d«  toutes  paru  a»  a«tilè«a.  Voua  ne  aouflftwi  pat 

•  qu'uDa  plut  loof  M  inpviiitl  mgÊÊtàn  im  ■••vauii 
»  fléaux  iMMfnmii  paM-élni  «w  mue  «oi^oola  uouii 

■  eaaajromâ^éfllnppor.  L«aaMMÎNre«4u  roi  «MM  obligé* 

•  de  vottt  dira  que  celte  déeition  du  coateit  de  guerre 

•  (  Foyn  NiT  j  détient  un  lrioiu|ilie  pour  le*  Tac- 
i  vieux.  Il  importe  que  leur  joie  loit  courte  ,  pour 
«  qu  elle  lie  leur  loil  paa  funeate.  Noua  roua  eonjuroiit 
1  done ,  el  au  nom  du  roi ,  nous  «ous  requéroua  de  pro- 
a  eider  immédialemnit  au  {ufanaant  du  maréchal 
«Ntf.  a— •f's*  ajdiil  aamblalt«il  t*fariar  plua  loin, 
afÉrwi»  francaiac  a  été  Urimé»  i  Wal«ris«.«  Gmw 
lAvMN  Mrti<fran^BiiK!  pèftara  AlanMllMleut mt  'vmb 
de  Riehelieu.  Le  8  dérembre  do  la  luém»  année,  en 
préseoiHUt  le  prujel  di-  loi  dite  d'ammitlU .  il  i 
seaprimaen  cet  terme*  :  <  Penclîiiit  qii)?  If«  uni  pcuient 

•  que  cette  ordoiinaiirc  ast  ùioompléle,  d'autres  la 

•  trooteut  *ét«re  «t  arlMlNiira.  Noiia  ripoudrona  ans 
a  WH  «I  «us  »Mlr*a  qna ,  tfté»  Uml  4'allBMalB 
■oa  tM  prit  MO  aiMiir*  pluadooMt  il  u'dtek  ui  jyate 
a  ui  politique  de  puair  toiia  eans  qui  wtU  pris  part  à 
«  aatie  grande  rébrltioB.  Il  fallait  ae  botaer  à  daigner 

•  plu-i'  un  de  crux  qui  t'y  sool  trouvés  engagé»,  et 

•  une-  sorte  de  rlanicur  publique  indique  les  inditidii» 
1  dont  lasuaau  sont  iii»crils  dans  l'ordonuaMce.  Peul- 

■  4ir«     aaiala-t-ii  de  plu*  erioaiiMii.  mais  quand  la 
•SI  réduite  i  a'owrmr  sur  tant  de 


a  aaypaHM,  mm  «l'alU  fv«pp«  eoï  m  réai|vcr  à 
altnrMM*  ut  mémtnAÊm  que  la  «tlawM  à»  ni 


que 

•  puiaaa  un  {our  l'adoueir.  >  On  «il  que  la 

des  députés  adopta  non  teuleaMol  le  profèl  da  loi , 
niuia  eiicure  >)u'uliafi|  au-delà  dti  ce  qu'un  lui  depian- 
dait ,  elle  bauuit  iei  canventiotineU  votant»  qui  sTaient 
rempli  des  fonclioit*  pendaut  les  cent  jour*.  Le  due  de 
Biehelieu  fil  à  la  tribune  d'iiippocriiet  prolesl<ilions 
«outra  les  aiitendenieots  de  la  cbainhre .  el  les  re- 
yaimait»  «lÎMit'U.  par  ordro  aiptèa  4la  roi*  aum  la 
ftavaroamant  Moatillh  vn»  «inprHMawnl  an*  loi 
qui  proarriToit  deux  eenis  vieillard*  dont  la  charte 
défendait  eipre»»ément  de  rechercher  les  opinions  et 
le*  Toie*.  Cependant  le  duc  de  Richelieu  *'oppoM  ««eo 

tlus  de  boBue  loi  et  de  succès  i  la  confiscation  de* 
iens  des  bauois  el  des  condamné*:  mesure  qui  fut 
proposée  par  eetlc  même  chambra  »  panr  hiqaelle  rien 
n'était  sacré.  •  Ce  sont .  dit  R!«lwliM*lMaaMiar étions 

•  qui  aaadaat  irttfawWaa  lacaMint  4»»  idvalutions. 
a  Eu  pualaaaal  les  enfknia.  ollaaMfaent  «ax  fénéra- 

■  tionsles  haines  et  lei  Tengeance»  .  <'lle«  dénolent  la 

•  lerre .  comme  les  conquéranlj  à  la  nuiie  de«qucl» 

■  elle*  ntarcbeol.  »  Au  moi«  dr  «rpteinlire  1617,  le  duc 
de  Richelieu  se  rendit  au  cougrè*  d'Ait-la-CbapetIc , 
réuni  pour  décider  la  qaealian  de  l'éTaeuMtioo  totale 
du  territoire  rraa^iapar  ka  «raadaa  caufiidèréca,  »t  le 
9  Mtebr*  aaivMil  Uaal  la  fcaafcaar  dU  U  cou- 
fenlion  qui  ftstit  eolte  évacuation  m  9o  é»  mémo 
mois,  et  arrêtait  la  aomme  i  payer  pourb  Piaota  A  t€o 
uiillioiui.  Lea  notes  »ecréte»  t  n»i»e.'i  pur  le*  royalistes 
purt  aux  souverain*  allié*,  dan»  le  Lui  Je  le*  engager 
à  roainUuir  indéfiniment  l'occupaiiuii  du  territoire 
français ,  enlnvé rent  plus  d'unn  foi*  la  marebe  des 
•AfocialioiM ,  en  inspirant  aut  allies  des  crainica  aur 
l*aapril  ém  prétanilua  réMluliaonairBa  firanq liat  toute - 
Ana  la  fbrr*  dot  aîimaataaaaa  Jâlai'aÉMia  la  aainte- 


alliaikie  à  faire  cesser  une  oeeopation  dont  la  Franoe 
^all  lasse ,  après  avoir  fait  premetire  à  M.  de  Ri- 
chelieu d'opporter  dci  modificsiioii»  à  la  politique 
du  cabinet  de*  Tuilcriei.  Il  revint  en  France  dans  l'iu* 
tootion  da  remplir  des  eii)(ageni«nlf  qui  ne  contrariaient 
an  ffîau  as*  toMiments  secrets  ;  mais  se  Irouvaul  dan» 
llmpTTttiliililft  de  les  exécular,  et  effrayé  du  réaullal 
^«pdraiiana  da  atuaianM  aottéfaa  élaetaraai«  U  aa 
Mlanafaia  tdéaambffailifl}  èabandaaaar  la  ftanaai» 
nail  des  alTairM.  Le  11  fanvier  dr  l'année  auivaiite  , 
un*  loi  décerna  i  11.  de  Richelieu  un  maiorat  de 
(o,oou  fr.  de  revenu ,  comme  récompenaa  oationaU 


da  aMwatloai  âÊmtm  niyoiatiwn  qirf  atria»! 
la  eetsatioM  da  Tosmipation  étranfère.  Il  avmt  été 

nommé,  pendaut  le  aoogria  d*A>i>la  Cbapelle ,  ebe- 
valier  de  l'ordrn  du  Saint  -  Fiprit ,  ministre  d'état, 
et  quelque*  moi»  plu*  tard  grand  veneur.  Le  duc  de 
Richelieu  arrrpta  U-  maiorat  de  So.ooo  fr.  par  défé- 
rence pour  la  volonté  du  roi  et  le  vola  doa  ebambras. 
mais  il  eo  eunsaora  le  produit  tout  enliar  à  la  bodation 
d'un  bospiaa dana la  filia  da  Bafdaain.  U  anaray fila» 
suite  plusiaort  fajrafaa  dana  la  midi  da  la  Pranaa,  la 
nord  de  l'Italie  .  In  Suiue  et  la  Hollande  ,  et  roviai  i 
Paris  bien  déterminé  é  ne  (dus  rt^lrar  dans  les  afTaires. 
Cependant  l'espril  publia  qui  se  développait  de  ploaea 
plus  ea  Prauce.  el  le  patriolisoie  dont  plusieurs  eol- 
léf  es  électoraux  avaient  donné  des  preuves  en  apfielaM 
i  l»  dépatatîoN  de  véritables  défcnaeura  daa  liberté* 
puUiquaa,  cfrayèrent  la  parti  anii-natiaaal,  at  le  mi- 
nialiM  léaalBlda  déiraira  la  loi  du  »  Atriar  iti?.  On 
eaniatl  autaatdinaire  M  convoqué  ad  la  dn«  fut  ap- 

pclé.  Il  venait  d'être  rhoisi  par  Louis  XVI1T  pour 
aller,  rn  «on  nom  ,  Miciter  le  roi  Georges  IV  »ur  >r>o  ' 
avènement  ,  quand  l'aisàuinst  du  dur  de  Berri  l  ut  1 
lieu,  le  i3  février  iSso.  On  sait  avec  quel  empressa- 
nieni  les  ennemis  dea  liberléa  publiquec  profitèrent 
decel  événcawnt  folal.ct  combien  da  prêtes t«a  il 
leur  faumii  à  daa  masaraa  aitta  Upàlm ,  at  è  la  autpaa- 
tinn  det  droits  Karantia  parla  rharte.  Le  due  de  Biebt» 
lieu ,  cédant  aux  instanees  de  la  famille  royale  éplo- 
réc  ,  rL-p;irui  fiuni'  la  neconde  foi*  I  le  10  frvrier  iSso  | 
à  la  ti'ie  «lu  conseil  de*  ministre*.  S*  nouvelle  adminis- 
tration fui  signalée  par  l'abolition  de  la  loi  élealoralo 
du  é  février .  la  suppression  de  la  liberté  de  la  presse 
atdé  la  liberté  iaoifiduHIe:  les  procès  pnlitiquea  re- 

CraNBl  en  foula.  taoU  adbéiian  ans  idéca  libéralaa  lat 
laidile  par  le  yonramaaaant  è  ara  apantt,  laa  anaplait 
fbrant prodigués  aux  hommes  de  iSit:  enfin  l'arbitraire, 
la  Tkilonre  ,  la  corruption  vinrent  de  nouveau  affliger 
la  France  .  et  etciter  de»  troubles  »érietjx  qui  firanl 
plusieurs  foi»  couler  le  «sngdes  cilnvens.  A  l'ourerlura 
de  la  s<«sion  suivante,  le*  deux  partis  de  la  rbaaihra 
daa  députés  a'étant  réunie  pour  renversor  le  miniaiéra, 
la  dua  da  Biolialiau  daasia  sa  démission ,  qai  fttt  aa* 
capté*  (  déaanbra  itaiU  Catta  Ibia,  iléprouan  hd  mb« 
tioMtrt  doulouiauv  en  renonçant  au  pouvoir ,  et  il  at 
déguisa  pas  le  chsgrtn  iju'il  '  n  r^s^'  irtit  .  et  i^u!  proba- 
blement contribua  beaucniij)  :i  !>'  rundulrc  au  tnnibeau- 
Il  in<Mirut  <iaiis  postériir  ,  à  Paris,  le  17  mai  iSii^ 
tVap})!'  d'une  apoplexie  nerveuse,  à  l'ége  de  cinquante- 
cin<|  Le  due  de  Riebetien  avait  de  la  |iéiiëroMlé, 

da  la  fniiicbiaa  at  d«  la  loyauté .  maia  il  maaqnait  do 
aanatlta ,  da  féni*  at  naéaia  da  talant  pnlili^o»  Il 
n'aiaiaitni  la  ebarto,  ni  laa  institu lions  aenotitultan* 
nellM  :  00  doit  lui  reprocher  aussi .  dit  l'abbé  do  Mant» 
gaillard  •  d'avoir  rapporté  dans  ta  pairie  ,  après  vingt 

•  an»  d'abtence ,  les  impression»  de  l'ancienDe  cour, 

•  de  douloureux  souvenirs,  l'irritation  de»  exilés  ou  du 
■  moiiia  hue  défiauca,  al  la  ptratique  d'un  arbitraire 

•  dont  iMdacllinat tant  inbéren le  su  gouvernement 
Mi  il  a  paMé  aatnant  da  ûdélrté.  •  IL  avait 

éié  aannné  «aamlwa  d*  l'aandémia  IVanqaiaa ,  la  aé  avril 
1816  ,  lorsque  Lmiis  XVIII,  ihi  nouvelle  orpaaiaalîan 
de  l'instilut.  rendit  é  chaque  académie  son  ancien  uom. 
Son  neveu  parles  femmes,  M.  Odet  de  Jnmilluc  ,  fiU 
du  tieutenanl  général  Jumilhao ,  lui  a  succédé,  par  or- 
dotmance  royale  .  daiia  la»  tltiat  da  dna  da  Biebalian 
el  do  pair  de  France. 

XftIHBPANSE  (  AifToiai),  général  de  division  dea 
arméaa  da  laffoabiiqoa.  né  an  1770*  à  Maia  (lla- 
•ellel,  était  flia  d*an  aOlalar  «u  véfiaBant  d«  l^anti.  H 
entra  au  «erriee  au  tonir  de  rcnlbnea,  etaa  distingua 
dé»  les  prciniièret  campa|(neB  de  la  rêrolutiou.  Après 
avoir  passépnr  lt>  grade»  sulialleriies,  il  devint,  ru  171^1, 
M>us  -  lieutenant  daus  le  1*'  régiment  de  cbasscun. 
L'émigration  de  la  plupart  des  officiers  nobles  favorisa 
son  avanermciit,  il  fut  nommé  chef  d'escadron  .  le  to 
niesaidnr  au  ti,  el  deux  jours  après  avoir  été  promu  au 
grada da  «baf  da  krigada,  il  int  éleva,  la  16  prairial 
aa  IV ,  A  aalut  da  génétat  da  brigada.  Le  S  {nia  179^ . 
i!  contribtM  A  la  victoire  de  Sîegberg,  en  ordonnant 
BU  i"  régiimat  de  chasseur*  de  rharger  l'anncaii. 
Biebrpaute  lit  dans  cette  atTaire  preuve  du  plui^i.uKl 
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»«tig  froid  :  ayftut  reoconUé  ,  en  poanuifaDt  U  ea- 
Tal«ri«  cDocniie  «  un  poMo  de  faiiteMiDa .  il  fit  faire 
hall*  i  Ht*  «iMMeura,  ordonna  la  feu  da  pelotoo, 
«i  «MM  raleulir  la  noMilé  do  aa  oouno  anroa^ 
l'aMMoai  ^ai  «volait  Iwrêlor.  La  laudamaiu  de  re 
combat.  Uaomaiitn  I  AJlonUfiMB dlfoo  da  partager 
atec  LeTobTru  et  d'Uautpoul  la  gloire  de  eelte  journée. 
IJu  coup  de  fi!U  à  rè|iBule  ayant  mil  le  «croiid  de  ce* 
généraux  bon  de  combat,  Ilicbepanae  le  remplaça  dann 
aoii  commandemeul ,  et  fit  dea  prodige*  de  valeur  qui 
lui  f alurent  la  grado  do  gto^ral  da  diviaion ,  auquel  il 
fvi  iiooimé  iur  la  obamp  da  batailla.  A  io  balatlla 
d'IltoudorlT,  i'étaulaparçu  qoe  lat  Alriobioiia  wnàtat 
loiicaé  taa  Fnafaia«  il  ao  péc^pila*^  woo  ^Iquoo 
polotena ,  è  h  rouoootio  do  Ponaon ,  ot  fui  blMaé 
par  un  coup  de  sabre  lur  le  bra*.  Atsailll  ,  cl  lior* 
(Icliil  de  *e  défendre  ,  il  dut  la  Tie  au  jfuiie  Mont- 
brun,  »oii  aide  di'-oamp  ,  qui  para  le*  coups  r|ii'rin 
hii  parluii  rn  le  couvrant  de  »oo  corpa.  Hicliepante  iil, 
eu  1797.  partie  de  l'armée  de  Sanibrc<et-Meiia« ,  aoua 
loa  ordre*  du  icénéral  llocLe,  que  la  gouforoainoDt 
•toit  cbarit*  d'y  rétablir  l'ordre  et  la  diaeiplinot  ot 
fkt  ebOMt  du  ooauMademeot  daa  ohaaaoam  a  «bwai. 
iroal  àlaarfêlo  qui!  la  aigoala  è  la  boionio  do  Nou- 
wied,  ou  le*  Impériaux  pi-rdireui  buil  mille  prison- 
uiers,  >iugt  «epi  pièces  de  canun  et  kept  drapeaux.  Le  3 
mat  iSoo  ,  Ricbepanse,  qui  faisait  partie  de  r.innée  du 
Bhin,  combattit  à  En^en  avec  sa  valeur  accoutumée,  et 
ae  couvrit  de  gloire  sur  les  bord»  de  l'IUer  où  il  loutini 
aveo  aa  soulo  division,  sans  étreaulamé,  l'effort  de  qua- 
rante mille  Impériaui.  Peu  de  {ours  après,  a  la  bataille 
da  Moidûicfc,  U  «OBlnhia  à  la  dirouio  do  l'ooiioui.  Le 
11  decembi* ,  of «al  qaatro  bouroa  da  matin ,  ayant 
ifçu  l'ordre  de  se  poripr  li'Ebersberp ,  sur  la  routu 
lie  Naug  à  (lobculiuden  «i  allarjucr  l'euiicnii  !>ur 
ht*  deriièr<-!i  ,  en  débnuchunl  par  où  ct  U  lui  nar^i- 
trait  le  plu*  convenable  .  il  inarcLa  à  la  téte  de  tes 
troupe*  ,  à  travers  bois  .  par  dt-*  chemins  aflreDS,  au 
vnilicu  de  U  oeifa  et  des  dilBcuUéa  do  toat  goani. 
La  moitié  de  sa  dividoa  ovoit  dépaaié  Io  TilnRodo 
SaÏBl  •  Christophe  .  lora^'iMM  ealanao  autrichienne 
l'attaqua  par  le  Rane  gaaobo  et  la  eoopa  à  peu  près 
par  le  rentre.  Le  frémVal  Urouet ,  ronunaudaiit  la 
aeconde  colonne ,  si-  irouia  srpurè  de  la  première,  ar- 
rêté et  forcé  de  se  meilrti  eu  bjiailte.  nichepan*»,  per- 
auadé  qu'il  u'5  avait  pa«  uu  iuaiaul  à  perdre ,  puiaqull 
diaildéii  neuf  hnini,  al  qao  raaaonuai  n'était  paa  de 
aaavor  la  division  mais  da  niro  une  puiiamto  difomon 
anr  loa  derrière*  do  iWioaiî ,  abandoona  la  «aaibat  aa 
arridvaaiaai  qualeilraiMM  qida'y  iMotaioat  mtmt^ 
a  Botle  réeolulton  dana  fa  etreonataneo  la  plus  diAcile  I 

•  admirable  exemple  de  fidélité' dans  l'exi'culion  des 

■  ordre»  du  {général  en  rbif,  s'errin  le  général  eomie 

•  Mathieu  Duniit.'i,  datit  fiim  ont  1  .i^'p  sur  les  eauipa^fiies 

•  des  Français:  le  général  Ktcliepaïue  niarciia  doue  aux 

■  Tbormop)  le*.  •  Trois  balaitlotis  de  grenadiers  bon* 
liroia ,  réaois  en  rolonue  serrée ,  barrant  la  cbaaaaéo 
da  Mallanpot,  s'avaooëront  au  pas  do  ahaigo.  Daai  aa 
weaaaat  déeiaif ,  la  général  fnaiHM  m  rotaaioaBl 
vers  loa  bravoa  qoî  le  auivalonl .  leur  dit  :  a  Grroodfffa 
>  -le  la  quaraiile-ltuîtiimt ,  que  ditti  vout  dt  rtt  hommtt- 

•  (ù  ?  —  Giiniral  ,  i/«  kjiiI  morlt  /  »  s'éerienl  iU  .  cl  croi- 
sant la  baynntietle  ,  ils  se  précipiiereni  .sur  l'euiieini. 
Le  cboc  fut  mrrible;  les  Hongrois  furent  culbutes,  et 
ilnapubion  une  fois  donnée  la  colonno  Graoçaii.c  rcn- 
veioa  suecessiveuient  toute*  les  uiasaes  qui  lui  furent 
opposée*.  MoreauaTOuaqu'il  devait  à  ce  niKHivomoallo 
aveeàs  de  la  baiaillo  da  Ûohaiiliadoo.  La  géaéiil  Do- 
oaon ,  q  ui  déploy  a  taiil  do  oaurifo  ot  do  talent  dana  eotle 

}oamÔO«  disait  *  qu'i/  u'aceit  fait  que  glaner  dans  le 
m  champ  où  Riehepame  avait  moUiotiné.  »  llendurtT, 
Franken  Marckl,  VurkUbrufk  ,  Scbwausladt,  Lam- 
back  ,  Cronismunster  et  SIeyer  étaient  encore  des  iro 
pbécs  d'Uobenliuden  réservés  on  général  Ricbepante 
et  lion  au  général  Deeoon,  ainai  que  le  prétendent 
lot  Memairet  de  Saint» 'EMmu.  Bn  1S07,  lOmpereur 
aosilia  è  Biebepanse  le  ooaMaandeaaat  00  ahoCdo  illo 
do  la  Guadeloupe.  Après  atoir  débarqué  aoua  le  feu 

DK-urIrier  de  toute*  lu*  balterie*  di^  ta  rôle  ijui  tiraient 
fttir  nos  *.ii8ïeam  ,  il  s'empara  de  la  l<ai>»L-' terre  de  la 
ville  ,  bdllit  roni|>li  U  iiient  uu  COrps  IMinblTUZd 


laantpiaaiia  yrllabapama»  ila  aairont  Io  feu 
odm  olsoUrom  aaatcr  au  nombM  de  Inrit  ««nt*. 


insurgé*  qu'il  pourauîvit  juiqu'au  fort  Ben)bricbe  ,  où 
une  partie  d'onlra  am  parvint  à  se  réfugier.  Attaqué* 
et  défeitt  do  naatanu  »' près  do  Oangleoiont ,  les  noirs 
a'enfermècaBt  dan  lalDrt,aA,  «orués  de  tous  rôiés 
et  viveiaaat 

aux  po 

Tel  fui  le  dernier  acte  de  l'insurreriiuti.  La  colonie 
«taii  reeonvié  *a  tranquillité  et  elln  utluil  devoir  iia 
prospérité  à  l'admiMiitration  paternelle  de  Richepuo*e  , 
lorsque  atteint  de  la  lièvre  jaune  ce  général  termina  ,  à 
l'iga  do  trente-sept  an»,  «a  vie  glorieuse.  Napoléon 
honora  sa  mémoire  en  donnant  le  nom  de  ce  guerrier 
à  l'une  dos  rues  do  Paris.  Hicbep«inse  a  laissé  deux  Ois 
qui  suivent  la  eartMro  aailiiaiiat  l'an  an  aniawrdliui 
capitaine  au  qoatfîôtnO  légiîmont do buaoards,  Otf antre 
lieutenant  dam  lei  biiasard*  de  la  parde  royale.  Leur  | 
mere  s  reçu  le  llire  de  comte»»e  ,  el  pâme  pour  une 
femme  d'un  esprit  distingué  et  d'une  raison  sii|térieiire. 

RltillER  (  Ei>o»*«ii;,  littérateur,  naquit  à  Noiruiou- 
tîers  ,  département  de  la  Vendée,  le  ta  {uin  179t.  I>ès 
l'anuéo  auîvitnlo  ,  il  perdit  son  père  .  François  Rieher, 
qui  fol  tué  è  la  tête  de  la  itarde  nationale ,  à  l'époque 
de  la  priao  do  oalla  Ile  par  fUMMralte.  Cette  circoaManao 
valut  plu*  lard  an  {euno  nîober  UltO  place  gratidto  au 
prylanér  niilllaire  île  Suinl-Cvr:  il  y  fit  des  éludes 
qu'il  B'  heva  à  l'ariK.  Kn  1808  ,  il  retourna  dans  ton 
pays  où  il  s'rts«()L'i.i  an  coninjerce  de  son  frère  aine  ; 
mais  fstigué  d'un  travail  assidu  ,  peu  compatible  avec 
»es  goûts  et  avec  la  faiblesse  de  sa  romplexion ,  il  se 
livra  iréludodorbiaioiro  naturelle  et  delà  littéralinot 
lea  mémm  aaolib  at  Piadépondanca  de  son  ootaoldra 
rayant  touinnra  éloigné  de  touto  oaaèaa  do  tealiaiia* 
il  quitta  Noirnieutîers  pour  aller  rétoUîr  I  Ifantoa. 
Bientôt  il  se  lrou*a  Irop  à  Télroit  dan*  inie  <illc  .  cl  se  i 
retira  «uceeiisivemeni  d.iiis  une  habitaiion  solitaire  , 
près  de  la  rivière  d'Erdre  ,  puis  au  milieu  d'une  lande 
déserte ,  pour  y  vivre  seul  avec  la  nature.  Dans  cette 
retraite  profoiîdo ,  il  ne  laisaait  pas  d'entretenir  des 
oorreapoodaaaoa  atoe  iaa  bommaa  loa  plisa  diatiognés 
do  Nairtoa  al  mémo  do  la  aapilalo,  natammont  avec 
M.  le  comte  T)ara.  Le  maorâla  éiat  da  oa  Mili  ct  ha 
soin*  qu'elle  exilait  l'ayant  Ibreé  da  q  ail  tor  la  cam- 
pagne ,  il  est  revenu  se  fixer  à  Nantes  où  il  vit  en  vrai 
philn4opfae  dans  un  faubnur);  rhampêire  et  paisible. 
M.  Ricber  a  *lé  nommé  nieniLirt-  de  la  sociéié  aoadé- 
luique  de  Nantes,  eu  i8i3,  et  delà  société Liunéennn 
do  Paria,  en  1811.  RoaanaaHNidable  par  aat  qoalités 
pononnolUa  al  anrtanl  par  aa  modealio ,  aa  aimpli- 
cité  01  aa  (tranobiao,  M.  akbor  n'ctt  -paa  «aina  dis- 


tîogaé  par  aea  talanl»  M  par  iM  aarniawaaaaaa  posi- 
tives dans  lea  seicneoi  malbématiqooa  «I  nalnrofles, 

dans  l'osironomie  qui  a  trouvé  en  lui  un  adepte  ei|. 
thousiaste:  dons  l'histoire  .  lurloul  celle  dn  fon  pays, 
et  dans  les  langues  anciennes.  Il  Mil  au«si  l'anglais  ,  et 
il  a  traduit  rn  français  plusieurs  morceaux  des  ineit- 
louf*  po8tes  de  la  Grande-Bretagne.  A  U  littérature  il 
a  lUl  aaeoédor  la  philoaopbio  qui  (  pout-4tro  maUieu  • 
rawanoM }  l'ooeapo  exelusivosaont  aofoaid'bui.  M.  Ri* 
«h«r •  publiéi  1*  rtoorol  dmHk^ po<ma«  Pari*.  iBiA. 
broahuro  in-8*  1  •*  le  même  ,  ivivi  do  Pe^fso  étmmt» , 
Nantes,  1817.  în-8'  :  3"  Eiioi  sur  l'origine  det  eonetel- 
lation$  ancienne!,  Nanlei,  i8i8,  brochure  iu-S"  :  k"  f^de 
\  $ur  l'immortalité  det'ame,  ibid..  1811,  in  8";  S*  Epitre 
à  M.  L.  I.  ,  ibid.  ,  iSïi,  in-S"  :  6*  De  la  philoeophia 
religieute  et  morale  dant  te*  rapport*  avec  le»  lumiirt* , 
Nasitoa,  i8ai,  brooburo  ia-8*:  7*^  Préeiê  àê  l'hinoin 
de  BrtlofiM ,  ibid. ,  iSaa  «  in  A*  :  8*  ''oyofs  pUton*- 
quê  dam  les  d^portsmeofs  é»  la  Loîn-tmférimra ,  ibid. , 
iSss.  in-4*  :  on  regrette  que  l'auteur  n'ait  point 
ai-liu>é  e<  t  nu\ra^e  qui  paraissait  par  livraison  ,  et  qui 
devait  tivoir  quatre  \olume*.  Plusieurs  rxiraits  en 
oui  été  publiés  *éparément  et  réimprimés  fréqueni- 
luent,  Rous  le  titre  d'6lud*t  d«$eriptip»t ,  iu-is-,  tels 
sont  :  Du  genre  deteriftifi  ''«yOf  a  è  Ctlaaan ,  dont  la 
6*  édiliou  |t8a8) .  cal  ooivie  d'tano  natka  anr  la  oeolp- 
teurLemol,  par  l'édiloar»  M.  MoUiuoi  ;  —  feyofa  à 
Pateàmif  I  Awaoaado  «ar  la  rialiro  ttEirér» ,  da 
JVanfst  i  Nortx  —  Promenade  à  (hwamlt,  aor  fcs  rie** 

du  Cent  ;  —  U  Buron  et  le  château  de  Blain  ;  —  Atpecl 
pittoretque  dé  l'He  dtNmrmouiierê  ; — yojage  à  i'aihtn» 
delà  Tiafppo  do  tfoitianarof  —  la  forll  da  floora  \  9*  lu. 
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e0tm0pêHtm  «1  /•  flWUnr  (  mm  le  pmdMtyoM  de  Mé- 

riadee  ) ,  Nanleo.  i8t5  ,  io-i*  :  10*  m««  Pcnti'ci  ,  ib. , 
i8«5.  iu  11:  II' I*  Mol  é*  l'tnigm»,  Paris,  iSii'>, 
brochurr  in  S":  is"  én  (îuériiuuê  opéréei  par  mn- 
éamt  de  Soint- Amour,  Nantrt .  1818.  brocbura  ii>-8° 
(  F«y*t  S*iHT-Aiioi'a  ;.  M.  Richer  aiiméré  ,  m  outre  , 
teM  •oiw  aon  nom  que  aoiM  c«^lui  i\e  Mériadae ,  an 
ffHmà  mtmibn  éPttMm  de  di«ert  Kcnrea,  d«n«  te 
Xjrda  anmorkmimt  «ttiafe  périodique  rond*,  en  tSeS, 
t  Nenlea,  par  M .  renille  MoHmel,  îuiprînieDrlikrBire, 
fîU  du  géoéral  Mrtiiiicl.  M.  Rirber  a'oeoupr  ,  en  ce 
momenl  ,  d'un  outrage  imiiienie  pourletru*;!  il  a  déjà 
réuni  de  nombreui  matériaui ,  et  qui  aura  pour  litre  : 
Dt*  «rrcuri  et  dei  progri»  dt  l'»$prit  humain.  Il  en  a  «>• 
(rail  les  articles  Rouaisau.  Btrumrdi»  é*  $aiitt  Pitrr*,tle„ 
qu'il  e  fournia  ao  lycéë  ermemniM.  Il  ennouoe  M 
MVteeu  reeueil  périodiqM  ,  telll«lé  t  JMÀm  l(bd>»» 
^UMca.  |Lteee«UO«m«||Wtt«MMêeeii«mDeii. 
a*Mt  rHopreanea .  le  nsamMerit  entier  de  l'CbMw  de 
Brttttgna  .  M.  Rirber  nf  l'a  ren«ojé  à  M»  MHef  fttW 
eompagné  d<>  nombreuse*  noies. 

RH'.HERANI)  (  AaTiim  iiii  ,  rheTaiicr»,  né  à  Bellpy, 
le  4  février  1779>  ae  rendit  à  Paris  eu  1796.  pour; 
étudier  la  médecine ,  et  lit  partie  de  celle  école  de 
lié  dioà  awt  Minie  tant  de  praticiens  habiles  et  de 
dheeeiin  dieliatn4i>  Bn  1799 ,  il  soutint  l'acte  public 
alors  «sigè  Mur  élte  ad  nus  i  resereiee  de  Tart  de 
Ktiérîr.  Il  ee  Hf re ,  è  eelle  époque ,  à  reneeigneMVt  de 
la  physiftlogiri,  <-t ,  malgré  le  dé^avanlage  d'une  pro- 
nnncialion  laborieuse  et  rmbnrrassée  ,  il  sut  attirer  rt 
fixer  à  MNi  cours  un  grand  nombre  d'élcvei  par  la  rUrté 
rt  la  précision  arec  le»quell<-»  il  déi-rivait  les  fonctions. 
Kn  1800  .  M  Rirberand  fut  nommé  rbiruq;ien  en  rhef 
•diniot  i  l'hôpital  Sl-Loui»  Il  detini  auaai  chirurgien- 
maier  dk  la  (tarde  de  Paris  et  de  la  gurde  dépertcsaen* 
taie.  Le  choix  de  l'écol»  de  médecine  l'afp«b  ,  en  rt*?. 
i  la  chaire  de  prefevear  de  paibelofie  eiteme, 
vacante  par  la  mort  de  La*,«ii<.  Noninu',  en  i 
de  l'ordre  rojal  «l»"  la  légion  d  honneur,  il  obtinl  ,  en 
i8i5,  ilf  li-itrr<  ilf  niiblrsuL-  ,  «-I  prit  lr  liire  de  cheva- 
lier. M-  Uirhrr.tiKi  rst  aiijonrd'bui  prorrsi^ur  d'opéra- 
lions  de  cbirurjtie,  i  la  farullé  de  médecine  de  Paris, 
rhiranieii  co  ekcfdel'bépiiel  Saiot  Louia .  memlm  de 
reuirtMoU  Mfil*  de  luMeeine  et  de  plusieuf*  Mire* 


lociéiéa  eeventee,  et  neMbre  de  phuieum  «ndaee  éMn- 

icera.  Doué  d'une  inaitinilton  vive ,  4Pwà  Ullent  feette . 
écrivant  a«er  «'|ri>ance  ,  il  nrTii|ic  un  raof  distingué 
parmi  le*  liommes  qui ,  dt-  no»  juurs  .  se  sont  orcupés 
de  la  composition  d'ouvrupcs  sur  la  méd'  cine.  )Idis  il 
a'oat  montré  pliss  propre  à  faire  connaiire  les  travaux 
des  entrée ,  q«*i  reculer  Jui-méose  lea  Itmitet  de  l'en , 
m»i  iMrfoolMtNier  les  opéraliona  qui  lui  eppariicnuent. 
geeêerile  m  eonl  wflMrqwaUce  que  par  la  daité  dea 
claaaiQcationa ,  l'enekalMMaal  dea  délatle  al  m  ittla 
plus  brillant  que  eenreat.  Il  a  eependent  rendu  dei 
!ii-rvire*  réels  à  l'inst riictiam élliBeiit  11  ire .  |iby»iol(igi(|u>; 
et  chirurgicale  .  en  la  répandant  et  en  la  rrndani  pbm 
étendue  el  plu»  cuinpli-lt-.  Len  jngt-inrnls  dr  II.  Rirlie 
rend  sur  les  hommrt  et  sur  lc!«  rboses  ont  été  louvent 
empreints  de  pMsinn  ,  d'inconoéquence  cl  deUfèreté. 
Im  hommes  le*  pkM  babUae  al  lea  plue  laieaMienda- 
blec,  icla  que  Hailer,  Bwdeu»  CMlaMtd,  Biahat.  Bous , 
Dcsault .  Maftendie ,  etc. ,  nVmt  pat  élé  i  l'aliri  de  ace 
attaque*  aussi  iniusies  que  peu  meeuréea.  Indépendam- 
ment d'un  grand  nombre  de  J/émui>«*,  A'oburvatiom 
et  A'arilfi*»  insérée  dans  le  Magasin  tnejcloptdiifue  ,  la 
Déeadt  philotophique  ,  1rs  Mémotrtê  d*  la  loeirié  médi- 
ca/e«  le  Diclionnaire  dt»  $rUnf»t  médieatê»  et  le  Journal 
nmft/r-T-'---- ,  on  a  de  M.  Richcrand:  1'  Dis««rlali4)n 
daelffaiiVr  rhirrrtf^'^  —tr  iee  fraUirtêéufimart  Peiria, 
1799,10-8*1  »*  «eaeeaiuv  dMeieaM  de  ^l^faMagrâ.  Parie, 
1^01 ,  in-S"  :  iSoi  ,  1  vol.  in-8':  neueiém*  éiGlioo.iSaé, 
in-8*  :  3*  Hotoeraphit  ekirurgicala  ,  Paris ,  i6o3  ,  a  vol. 
in  8':  iSo5  ,  i  vol.  in-S";  ciuquiénu'  ciiitioii  ,  lous  le 
tilre  de  :  t\pMOgraplii*  »t  Ih'raptutiqut  rhirurgicales , 
Paris  .  iSai.  4  vol.  in  S",  atec  des  planches  gr^fées  au 
trait.  Le  phyaialogie  pathologique  ayant  éprouvé  de* 
ptiiis  quelquee  Madat  une  révolution  importante,  ait 
autraga  repèiMt  'mir  l'aAaian.  afaliaM  ontolMÏqaa» 
n*e««  -  plue  t  le  .bairtmiv  dea  aadnaiMaaaaa  wâMailat 

artuelles ,  et  ne  «tfTJdt  étra  prit  pau»  fUida  4MM 


l'éliida  iee  Maladiei  attemaat  la 

d'aucune  utilité,  é*  lafons  du  C.  B«jtr  aer  laa  mMiaéit» 
de*  ot ,  rédigée»  an  «n  Iraitd  eompUt  d»  cas  maladitt . 
Pari».  i8o5,  s  vol.  in  8"  :  5'  Dtt  erreur»  populaire» 
relatii'e»  à  la  méderin»  ,  Parii>,  iBng,  in-S";  ihid.  .  lâix  , 
in-8*  :  6**  U»  l'*n»tigHam*nt  mrluel  dt  la  médtrina  al  d* 
la  ekirurgia .  Paris  ,  in  4*  (sansdaie  et  ssna  nom  d'an* 
leur).  Ol  écrit ,  imprimé  à  la  fin  de  1816  ,  eux  frais  de 
le  feeulté  de  mèdeeina.  eel,  d'apréa  le  tdwoiaMga 
général,  eorti  de  la  plume  da  H.  BsêlMwané.  7*  flieesai 
eompthU»  dt  Bordtu  .  préeédé»»  /"mn*  mptitt  tttr  »n  rit  »t 
»tir  »tt  aurrage»  .  Pari«  ,  i8t8  ,  »  %rÀ.  in  8"  :  8°  Uittoirt 
£u»a  rtteeXion  dn  rôle»  et  de  la  iilirre  ,  Parix  .  |St^t  , 
iu-8*.  L'opération  enlrepri.*r  par  M.  Rirhrrand  et  dont 
Uael  question  dans  cet  «spnacule  ,  consintaità  rrtrjmeher 
iHie  partie  dee  aeuaelea  iniercosiaai ,  de*  côtes  et  de  la 

E"iera ,  à  l'oacarfail  d*an  mneer  des  parois  du  Ihoras. 
a ftM  artaàlda aawi  f na  roneAtla  aatliiude  de  peu- 
vaiv  anlafcr  la  laïaHlaJa  la  maiadia,  qui  rrpullula 
gaalque  temps  eprès  el  lit  périr  le  sujet,  t'.'eit  à  l'or- 
resioa  de  celte  opération  que  M.  Hirberand  proposa 
d'ourrïr  largement  la  poitrine  rt  le  péricarde,  dans  le 
cas  de  l'hydrepisie  de  cette  membrane,  alin  de  procurer 
son  oblitération  par  l'inflammation  que  déierminerast 
l'entrée  de  l'air  dans  sa  earité.  9*  OtaMera  franmca  é  Ut 
êémmtt  pmHl^ut  à*  Im  f enilM  de  «dderJae  de  Paria  «fe  7 
aaaiaitre  iSao,  Vferia .  ÎM'i*.  Oanaeedieeaiara.  M.  Bi- 
eberaad  aNrfRHwa  dltUMIr  ta  eapériarit*  de  la  ekirorine 
sur  la  médecine,  m"  Rapport  lUr  lit  premier»  irap>>ux 
de  la  tertion  dt  chirurgie  de  l'académie  royal»  de  meie- 
rint  ,  lu  i  la  séance  du  i5  nove<nbre  i8ti ,  Pari*  .  i4ir  . 
in-4',  inséré  aussi  dans  le  Journal  romplimeutairt  du 
Dirtiimnaira  dt»  tcienrt*  médi(ûUt  ,  tom.  11.  11*  Hittaira 
dëi  firtgrka  réetntê  de  Im  tkirmrgU  .  Paris  ,  iSs5 .  in-Â^. 

BICdBB  9BBIST  <....)•  éeriaein  royaliste .  né  à 
Gaaa  (  Oeltadae) .  eaia  17!^,  enil  fcri  {autta  è  Paris . 
et  Alt  eatployé  dane  nitida  d*lan  procwaar  au  par> 

Irinent.  II  était  connu  avant  la  rétnluiioii  .  contre 
1  laquelle  il  »e  ^rotionra ,  piir  l'^prnnient  d<"  ses  ma- 
'  nierr*  ,  l'améinlé  de  son  cararlcri',  et  par  qur|i]uc» 
opuiriiles  en  vers  et  en  prose  :  mdig  nous  ne  c<mi>idére- 
ron»  ici  que  ta  conduite  potiii'iiie  .  et  »ou*  ce  rappaet* 
il  laisse  une  large  part  a  tes  biograpbes.  Nous  remar- 
qoeriMie  néannoiiii  conniBa  mia  anomalie  dans  aon  ca- 
raeiire,  quoimH  m*f  a»  «U  ianaia  eu  daoa  aaa 
principe* .  qu1l  Ait  mai  du  (étalvtlaiinalre  IJamilie 
I)e»mo(iliii»  ,  et  qu'il  a  fourni  plusieurs  morceaux  dis- 
tingué» A  *nn  journal.  Une  niystiliration  <]u'il  se  permit, 
••n  mai  171)1  ,  etners  Regitaull  île  Saint  Jran  d'\fipely, 
dan*  un  temps  où  l'existenrf  d'un  comité  aulricbirn 
excitait  de  violents  ilébat*,  et.  depuia.  ses  liaisoits  avec 
Detmoulins,  le  rendirent  doublement  suspect  è  Bobes- 
pierre,  qui  le  fit  eupritaniier.  Après  le  mort  de  re  der- 
nier.  alMU  è  la  liMrté*  par  «nia  du  9  iheresidor,  il 
fit  oubnar  llndêeliian  da  tea  ptaafilers  pas  par  Taedcar 
de  non  royniisme  ,  et  comnicnca  à  publier  son  «frrusa- 
l<i<r  pufrJ<c ,  journal  anli-républiciin  .  où,  au  milieu 
d'nn  «lyle  souvent  vague  el  bo«ir»ii nll»  ,  on  trouve  des 
patsaget  d'une  énergie  et  d'une  b«-aute  remarqualtles , 
dane leaifuclt ,  malgré  la  dillirence  des  opinions,  en 
reaaiMiait  coeara  le  eoopéraleur  de  Camille  Oeetnau- 
line,  DBOMMiffiar  dit  dans  tes  nsémoiret  que  Bidier- 
Seriigr  «fait  «m  plume  de  feu.  Arrélé  ploaiaai»  Mi 
é  raison  da  eal  ourrage,  il  parvint  tnujoarsèea  Mra 
relâcher:  en  mai  I79'>,  le  tribuns!  du  département 
de  U  Seine,  après  atoir  prouonré  qu'il  «tait  cuuuable 
de  délits  eoDiitanis,  relativement  à  la  révolte  ou  i3 
vendémiaire  (4  octcbre  179SJ,  l'innocenta  aur  l'inten- 
tion. Le  ministre  de  la  justice  .  Merlin  ,  cassa  ce  juge- 
ment, et  le  tribunal  de  Vertaihes  fut  saisi  de  l'aibire. 
L*aeauiaiaor  publie,  Gillet .  depuis  trllNM»  daofia  des 
eaueliwlom  pout  la  ami.  Biabar él«il.«a«iaaaax .  mais 
se  troutaii  déguiié  au  milieu  dae  ipeaiaiaarBt  les  jaréa 
prononcèrent  son  abiolutioo  ,  et  leur  jugement  fut 
rouvert  d'applaudissement».  Cependant,  sprc»  la  *e- 
coussie  du  iS  fructidor  an  v  (4  septembre  1797).  il  crut 
prudent  de  quitter  la  France,  parce  que  les  feuille* 
qu'il  avait  éerileeeree  encore  plus  de  force  .  pend«n: 
la  lutte  dit  directoire  et  des  conseils .  l'avaient  fait 
idaaMMti  la  déporlMian,  et  il  se  retira  à  Bile: 
liéiéMa  la»  dat^aa^aon  d'oalobra ,  il  brtafrftti  au 
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milieu  de  c^lte  rille  ,  tor  U  ri^cLiniaiion  de  BarluT, 
nivoyé  d«  France  ni  Suilae,  cl  trannfèr^  i  Borhefort 
|>our  être  déporté  i  (  ji>«nii<'.  Il  vint  encorp  è  bout  de 
I  «'échapper  d«  u  priawii .  en  mars  1798 .  à  noMint  où 
j  l'on  aliail  1  embarquer  ,  «lil  M  ratir*  dMW  k  mkK  d* 
I  la  France  .  où  il  Ut  de  kohMM  {«Mrtf MT*  m  t7M*  !• 
»»•  «I  étnmmr  umaén  4*  MO  JÏfWtitT  fMk.  Bu 
i8«t.  il  M  MndBl  1  VadrM  ■*«•  un*  niHien  6tê 
HourbotM.  Forcé  dit  (]uritpr  rrtlc  rillc  ,  sur  la  de- 
mande du  gov*«r««ineiii  tVi<iM,-aiii.  il   païaa  rn  AnfHe- 
lerre.  »iù  il  uourul  en  i8oj.  Jlî'-h»  r  S«Ti»v  était  mk- 
tH  à  Parit;  niaii  m  fomme  .  rebutc«  de  aou  indifffe* 
rcDoe,  profila  de*  loia  aur  le  divorce  peur  rotopre  lc« 
lient  qui  ratlaelieieni  A  uo  bomMe  q«el'eniour  avul  lui 
««ait  fait  épouser .  et  <]ui  l«  payait  «  ntal  de  retour. 
Elle  a'iuit  engatèeilw  Atire umjmmîm  4»  4>ooe  li«.; 
■nia  quoique  M  fcrtUM  TBt  «OMidérabte ,  ell»  reAiia , 
4epuie  la  proaeriptioo  d«  ton  mari ,  à  ceui  qui  ae  pré- 
aeotèrent  en  ton  pom  ,  àm  payer  l«i  arréragea  échut. 
«1   leur  oppoiaiil  qu'il  dr?uil  ëlie    regardé  coiunir 
«nori  rivilemenU  Ricber-Sérijv  avait  uu  fiit  naturel 
d^nt  uu  pent:otiaat«  ain  Ktata-Unit  d'Am^-riqur  ,  et 
«et  eofaot ,  dll-«a,  MiMHK«it .  dès  l'ifn  le  plut  tendre, 
la  fumm  dViftit  et  lamabilili  de  te»  père.  Un  proa- 
MMM •  aDiioneA ,  m  i8s4«  i**  Œwtnt  mm/ttHu  dé 
flMeMernj,  qoî  44%ai«iil  Ibrawr  «1  «oluiM  Ito-S* , 
maia  elle*  n'ont  pat  encore  ét^  publiéei  (1899). 

RltlHOmiK  Joitra  TiiKODuaa  ) ,  célebm  praveur 
d*hiBloire,  né  à  Parit .  le  18  utai  1785  ,  dirigea  d'abord 
•ce  Mudet  vert  la  peinture  :  il  ae  tarda  paa  à  s'aper- 
^eTrtir  qu«  ce  n'était  paa  le  genre  de  latent  auqnn  U 
nature  l'avait  «t  il  la  qaitta  païur  s'adonoer  à 

Vtn  dn  fravMir,  qai  «ntk  poar  lui  aurait  irr«i«a- 
tible.  Se«  profrca  Aireot  éloiiaanla  :  dAa  IHfa  de  dix- 
sept  ani ,  il  fit  tet  premier*  eaaaia  ebes  l.-J.  Coiny  ;  à 
(inpt.  il  utait  remporu-  pliitieurt  prit .  entre  auln-t 
celui  quci  décerne  riiiilitutet  qui  d-Miuc  nu  lauréal  le 
liire  de  pt-ufioniiiiire  den  buaiixurli,  ;\  Kninr,  Rj 
rltontnie  y  patta  cinq  niuii  rs.  étudiant  de  ^ir^'lermce 
lea  rh«ri  d'a-uvre  de  Rapli-ti  1.  OH  Wtour  a  Paria,  il 
publia , en  .  aur  tes  dcteina.  ta  première  planeie, 
d'après  BaphaM.  la  Fimg0  éê  Lcntte,  qui  le  plaça,  dés 
roii  début ,  au  rang  des  artitles  les  pbis  diatinguée.  En 
iSid,  il  donna ,  d'aprét  la  fresque  du  métne  maître  , 
A Janx  tt  Evt!  :  ('onnaiaieurf  oui  admiré  le»  foroiet 
pures  et  iiiaTes  des  pertonnaf^t ,  aimi  tjue  la  l'acilil^ 
simple  et  pracienje  du  traviiil.  Oetle  grature  fut  expo 
•de  au  salon  de  la  même  année,  et  vutut  à  Mn  auteur 
la  médaille  d'or.  Il  grata  ,  en  181S  ,  deux  Bgures  pour 
Ir  musée  de  MM.j^uranlotBobiUafd.  En  ift|»»ilfil, 
d'après  M.  Oémd,**  fawr  la  lasf arfa  4m  C— afca.  ana 
jolie  planebo ,  dont  lea  dpfo ufaa  aont  anfoanTbui  fort 
rares,  1%ith  eaurvitHamt  Watn  éwGmma,  jf  Vtneou 
ragtant  dont  m  <iecout*rtet  :  en  }Si7.  parut  celle  de 
Meptunt  rl  Amphiirile .  d'upret  Jnle>  Romain  .  qui  fut 
acquise  par  le  toriété  des  aniif  det  ans:  en  iSig, 
d'après  uapfaaèl,  ta  belle  planche  det  Ctnq  Saiml$,  qui 
fbit  anasi  partie  du  musée  de  MM.  Laurent  et  Hobil- 
lari  ;  en  t8io,  aoo  Trisai^  â$  Gattié»,  d'après  une 
fNaqa*  àm  mime  nKliras  eatia  plaiMba  lui  Bl  le  plus 
firaiid  bornieur.  Il  ftit  nommé,  en  j!tsi,  candidat  à 
llaetilut  pour  sueeédor  i  Berwiek,  dont  les  arit  déplo- 
raient la  pcrie  récente.  Ea  1813,  il  achewi  ponr  le 
musée  que  nou*  afuu»  plutienra  Toit  eil«  ,  la  gravure 
de  laSaintt  Pamillt,  d'après  Raphaël,  déjà  reproduite 
a«er  taul  de  bonheur  par  Edelink.Ce  fut  pourlescun- 
iiaisaeorsune  vériiMble  jouitsanre  de  pouvairaomparer 
lea  saavfaa  do  dous  célèbna  arliatet,  •'«Kerçanl  aur  le 
Mêaao  «blet.  CM  «rtida  a  larmind ,  dtfuïê  i9t4 ,  une 
grande  romposîtion  d'après  H.  Guérin .  Andromaqu* 
eux  pieds  d*  Pjrrhnê,  et  une  autre  de  moindre  impor- 
tance. ThétÏM  portant  Itf  armi-ê  l'i  iun  plt  Arhiite  ,  d'après 
un  tableau  de  M.  Gérard.  M.  Biehomme,  dont  le  talent 
justifie  la  réiébrité .  est  beureu»ement  d'uu  ège  i  nous 
donner  rocore  bieu  dea  obéis  d'iauvro,  propres  i  aug- 
menter nos  riehoatet  nttianalc*. 

BICBTEB  (  Avavtra  TBÉiivaiu),eélèbta«lnrurgien 
el  wWecia  allemand,  aaqoH  le  rS  arril  17(9,  i  Zoerbig. 
en  Saxe.  Il  étudia  la  médecine  à  Ooeiiingue  ,  où  il  fut 
rei^u  docteur  en  17^4  Apret  avoir  .vojacè  pendant 
deux  ani ,  eu  France  ,  en  Augleterra  al  an  BMllod*  , 


il  rciniima  à  (ïociinigue,  nù  il  oLiiiil  ,  en  1760,  U 
itipiiri;  de  chirurgie  qu'il  occupa  quarante  tix  ana, 
pendant  Lesquels  il  fut  le  msiire  de  la  plupart  dee 
Mtèdecina  et"  cbiratgient  modernes  îesplaieélbbrBada 
l'Allemagne.  Brebier  ruitiva  la  wédeeinaafcaaiMMtda 
aneeét  que  la  ebinirgie ,  el  ses  «hiv r4gee  lui  aal  assuré 
une  plaoc  des  plue  honora  blet  parmi  les  meillrum  ob- 
servateurs dn  sièela  dernier.  Il  mourut  i  Gnettingne, 
le  i3  iuilli-i  iSis.  Voici  tes  principaux  éciit»  :  1°  lUiter- 
tatia  dt  pntcâ  ÏUmà  in  mrdiriu  $iiu$  haud  miquâ  .  <iue|- 
tin;;ue  ,  1764.  in  4"  ;  *"  Oi'**rtatio  de  inttiinttftiktt  tt 
calloM  pjloru  rem  triftHfi  liydrop*  ,  ibid.  ,  17G4.  in-4*; 
y  Prvgrammm  ds  «ariii  raiarartam  ëJdroAtndi  mttitodh, 
ibid. ,  1766 ,  iu-4*  :  4*  06««re«l/eN««i  cUnirgietnm 
faifieuliUI ,  Goettiugue  ,  1770»  178* «  ili-8*tS*  CM 
rurgiteh»  MMIalAafe»  Qoaitingue,  I77>^t797,  iS  vol. 
in-8*:  7*  tÊêmttr»  »ta>  f opération  it  la  eatanela, 
tioetlingue,  1763  ,  in-8*  ;  7*  Mi'nwirr  tur  ht  fraeturtt. 
Goettiugue  1777 — 178S  ,  3  »i>l.  in  8*  Cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  français .  pur  J.  C  Rougemoiit,  Bonn, 
17B9 ,  in-4°.  8"  Programma  htntiam  iarartaralam  unit 
fur»  tacco  fut>  rtponi  ptr  «naulum  aMmdiaa/em  po$»t , 
rpfiirè  Ludovifum  MtnH.  Goettlqgna,  1777,  iu- 4*: 
9'  Pr«;r«BiaM  db  agarka  aflirimaU ,  tieaUiufMa,  1778, 
in-4*;  'O*  Programma  de  rtmtdiit  amttpklogittiet»  Mt- 
ternit,  Goettiugue,  1780,  iu4*;  11*  Pru^mmaui  dé 
frurlurit  cravii  ,  (îoettingue  ,  1780,  iu-4";  1*'  ElemtHlê 
de  chirurgie,  Goettiugue,  178»  — 1804,7  vol.  in  ; 

O'jâêrvalioH»  médicaleê  et  rhirutgieaUt .  Goellingtic- , 
1790 — i8t3.3  toi.  in-8*:  i4*  Therapeutiijuê  tpétiala^ 
Berlin,  i3i3— i8«i.  9  vol.  in-9*.  Ot  outrage  S  été 
publié  par  MO  fila  «  Ge«niea«An(utte  Bicbier. 

BICBTCB  (MaÉMi  Bkaitnia).  né  èHlracUwrf . 
'  Silétie)  ,  le  10  mars  i7Ca',  mort  le  4  avril  1807  , 
à  Berlin  ,  ob  il  était  aitacbê  i  la  nianoraelore  de  por- 
cel.-iine,  u  jin^é  les  bates  du  calcul  stoecbiomèlrtque , 
entrevu  par  Kergoaaiin .  el  ti  amplement  développé 
depuis  pur  PriaïKl  .  fliggin»  ,  Dalinn ,  Gay  Lustae  , 
Berteliut.  Davy  ,  XrouiinadorlF,  Gilbert,  WolUsion, 
IKvbereiner,  Sébiraigirer,  Hmneakaal  Tbomson.  Il  a 
établi  en  outre  ,  que  lotaqua  le*  carpa  ta  «ambinent 
dans  plas  d'une  pruportton,  lea  aaaonnasrMnbinaîaoM 
se  fout  toujours  dans  drs  rapports  simples  det  pre- 
mières: d'où  it  suit  que  les  union*  qui  n  obéissent  pas 
à  celle  loi,  iic  toni  pat  de«  ruinbiuaitont  chimiques, 
et  lie  sont  que  de*  oiélangei  ,  car  let  proporliotnie- 
mentt  interuiédiaires  te  foni  encore  dan*  de*  r.i)>|iuitt 
qui  sont  de«  multiples  ou  des  sous  divitioiia  de  la  pre- 
mière ou  de  la  dernière  proportion.  Hirhter  a  calrnlé., 
d'après  un  seul,  la  aenimn  an  nugèna  dana lea  andea 
delà  plupart  daaantia* sali» ètlleipécionaa a eaoBnné 
te*  ettimaiioos.  La  table  Qu'il  a  dressée  d'apritacalaia 
de  rapport* ,  embrasse  )  ensemble  des  sels  connus 
jutqu  à  ton  tenip*.  Il  a  publié:  1* Oiascrtefïo  ^  u*e  ma- 
lhe$iot  in  (hjmia,  K.oeiii»berg,  1789,  in-4';  »•  Sur  (•* 
nouveaux  objeli  d»  lachiinie,  Breflau.  1791  — 1800,  luea- 
hiers,  iii-8";  3°  Printipe*  ilimtntaiieê  d»  ta  êtœckjmétrit, 
ou  Cyf  rt  da  miturer  le$  étémanti  de  chimie,  Breslau,  1 7 gt 
—1794 .  in-S*  t  4*  Itatmam  jamrmat  «amnel  4$  eUmU, 
Ferlin,  i8e9— iSoB,  lii>8*té* (aveatiebleni «/eamal 
de  chimie  et  de  phjfûque  ,  Berlin  ,  l8o6*— 1807,  in-8*.  Il 
»  coniiiiué  le  Dictionnaire  de  riUmiV  de  Bourgiiel  depuis 
la  lettre  1  (tome*  m  .  1» .  ».  »  i,  «upplément .  iHo3 — 180S, 
iu-S<) ,  et  publié  la  3*  édition  de  la  iraduftion  alle- 
mande d«  ealni  4»  Ma^r  (Laipaidt,  i8a<— ito7, 
io-S»), 

RICORD  (Jr*m  Fbaiiçois],  député  i  la  canvantiou 
nationale  et  à  la  obanibra  dca  repréaenttMa  •  lHM|iiil  ru 
Provence ,  vers  1760.  Il  anivait  la  carrière  éo  barrtau , 

loriqui  la  réfolution  l'appela  sur  on  plu*  vaste  théâtre.  Il 
l'était  nionlrc,  dès  1789,  parlitanxéh»  de* innovation*;  il 
fut  nommé,  en  179s,  nnmlin'  de  U  repréteuiation  ua- 
lionale  qui  devait  juger  Loui*  XVI.  Après  avoir  pres*é 
le  jugement  de  ce  prince ,  il  vola  U  mort  tans  appel  ni 
sunia.  Jacobin  ardent,  il  prit  part  à  la  lutte  de  la 
IfealeMS  eontre  la  Gironde .  et  fut  envové  .  en  ianvier 
1794*  •  l'arméa  d'Italie,  où  il  eoatfibaa  puissamment 
au  succès  dea  améea  répubtiaainea.  CVatlé  i|u'il  te  lia 
intimement  ec  RoLi-iipierre  jeune  ,  el  qu'il  connut 
Bonaparte.  Quoiqu'on  l'ait  considéré  comme  l'un  de* 

plas  aaagaiwiree  praeeumla  dont  la  férorité  remplit 
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ém  deail  «l  Im  MpiHMneoM  mMêkmtm* ,  pen- 
dant le  ûi^  et  aprff  la  prÏM  de  Toulon  «  il  est  ar^ré 
aiijnnrd'hni  qti'il  le  joi|tiiii  plai  d'une  ibîi  i  ton  ieunc 
rollègue,  pnur  «aiivrr  d'InnormlPt  viclimri  ,  ri  qu'il 
t'opposa  toiiTent  autsi  aux  mrtnrrt  atrocei  arritt-ea 
parles  dèputr»  Djintnnisle*  aMorira  à  na  iiilsaion  ,  et 
qui  devinrent  plus  tard  aussi  foiifueox  réacleurt  qu'ils 
aTaieol  été  terrorist<  «  i tnplMlli|«f.  Aprie  le  9  ther- 
midor, Hicord  dut  Mpier  le  crime  d*»f«ir  w  pour  ami 
lo  frère  d^  R«lMMpierr*i  il  fut  d^oncd .  I*  t4  août 
1794*  PMMf  idqalaitioni  dont  il  ne  fut  pa»  diflml* 
de  inettfiar  Tonploi .  r%  §ou  aepusaleur ,  Camboa, 
dt-puît  a  ftOMHIU  eombien  m  conduite  Tut  bUmable 
en  cftle  nîrconalanre,  ae  troïî«a  réduii  au  »ileiic«-'.  Au 
\>r^\r'ia\  ,  llirord  appuya  de  tuuirs  a«-s  forre*  la 
teniatitt:  du  parti  déniorraiiqui!  pour  ressaisir  le  pou- 
foir,  fut  frappé  en  conowqurnce  d'un  décret  d'arresta- 
lion*  el  rendu  «nmite  à  la  liberté  par  l'amuiatie  du  4 
llWMiMiWt  Srat  le  directoire ,  il  ae  vit  peraéeuler  de 
noiivMU  «  tMKum  lmplli|ué  dane  la  «emapiraiion  d* 
Babeuf,  fut  ti^nU  dmanl  la  haute  eour  de  Vendôme , 
où  le  niiiiiiiitTc  public  prit  deit  roiirlu^ionfi  rapïtalrs 
Contre  lui  .  et  parvint  ii^aiinininn  à  fiiirf  prononrrrson 
acquitiemenl  pa«  le  jury.Elnipnf  «Ici  airaires  publiqum. 
peudant  le  règii>r  (In  Boni>purle,  dont  la  police  l'in- 
quiAtaaouveni  commi!  elle  tourmentait  tout  ce  qu'tlla 
MMpqonuail  d'aitacbemciil  opiuiAiro  aux  doetriuas  de 
la  réediilioii  M  MS  fnmM  répaMieainee ,  Rieord  re> 
parut  eur  la  aatoa  poUtl^na  m  l 1 1  .  ppndant  le»  cent 
)nur«.  en  qualilA  dê  Keutetiam  fr^m-ritl  d«;  police  k 
Daycimie  ,  et  pomme  dApulo  du  (icparlnnent  du  Var. 
è  U  cliainbre  des  repr«rsc niants.  Il  ne  vint  point  siéfier 

dans  cette  assembler,  et  reatra  dan»  l'oMBurilé après 

la  second  retour  du  roi. 

RiCORn  (  ALrTi?>piiE),dalaniéme  famillfiqne  le 
précédent ,  né  à  Mancilla  «  vemiTCf .  vint  i  Paria  avec 
Mirabeau,  el  travailla  aAituita  au  Cewr&tP de  Prmeara. 
KooMB*  admimatmaiw»  pola  prorurrur-ayndie  du  dé- 
partement des  1l«iidbceWlu>RliAne,  il  conaerraeeite  place 
limi]ii'à  r^ta)<li*tieint'iit  du  gouvcnifini'iit  rcvolution- 
uaire  ,  eit  1793.  A  la  lin  de  la  niOnie  aiinrc  ,  il  «uivit  le 
Kénéral  Dogoinmierà  l'aruiée  dfi  P.vr^m^e»  Orirnlalrs. 
oti  il  fut  attaché  à  l>tal-major,  avec  le  rang  de  colonel  ; 
nororuè  accusMteur  publie  du  Iribnnal  militaire  etebar- 
'  de  la  police  de  la  prtmière  diviiion,  Avant  perdu 
I  aapnia  k  la  mon  da  Dufloamirr,  il  vint  i  faria, 
,  vtia  1,797.  il  établit  une  aiaiMM  d*  banqaa  at  da 


eoagtmlaelen  qui  ne  prospéra  pas.  lina  réiMHt  paa  mieot 
dans  sa  direction,  par  entreprise,  du  Ibêàire  de  lai 
Gaieté-  Son  refus  d'accepter  une  prefeelure  et  une  place 
au  tribunal  ,  vprr-»  le  18  brumaire  ,  IVxposM  à  direrst  s 
pet»écutions.  A^ant  pasa^  qurlquca  antiéex  eu  pro- 
vijtcc  .  il  était  de  retour  i  Paris,  Inriqu'cn  i8ia  ,  rom- 
promit  dana  la  eontpiratiwn  du  néiiéral  Hallct.  il  fut 
arrêté.  Il  tortit  det  pritont  de  Ntmea,  aprât  la  première 
abdication  de  N^poMaii  t  inaia  peodMt  iaa  «ani  jour* 
de  181B.  ilfbtoufnéda  «a  eaeber  dane  lea montagnes. 

aGn  df  r<:pier  fldf  »u  roi  qui  OT.iit  Liifé  «c»  (Vrs.  el 
il  ne  rekiiil  à  l'.iri»  (ju  apr»  »  la  cliute  de  Napoléon.  Il  y 
reprit  «on  poOt  pour  la  litii'raluro  ,  y  publi.i  quelques 
ouiragcseï  y  eulrepritde»iournBuxqui  n'eurent  qu'une 
dur^e  épbénière.  M.  Ricord  «e  rendit,  lers  liSiS, 
dans  letPayfhas,  où  il  publia  la  Journal  dt»  4*ux 
F<aNdrM,qui  n'eut  que  quelques  année*  d'eiitlenee* 
Il  al  de  retour  i  Pari*  drpuia  i8a7.  On  ■  de  lui  : 
1"  VAmhhhn^  ode.  tuivie  de  notât  hUtorl^utê  et 
de  noliceê  sur  Cliarirmapne .  (lIni*to|ihe  Oilomb  et 
Pujtît,  1H08,  in  8";  î**  Queli]uet  refltxiont  iur  l'art 
Ihnàlral ,  iSll,  in -4":  «econde  édition.  1^13  et 
i3i7,  in-8°  ;  5°  Lauqutroulier  du  jour^  eomcdie  en 
9  actes ,  en  prose  ,  18  is  ,  in  8"  :  ^*  Journal  finirai  ët$ 
tkéAtr*»  ,  i^n  181.5  et  18 16 ,  in-8«;  6*  /«<  drtkvm  de  Tèa- 
lie  »  an  OHaeraolMM  tur  Ut  itUmeM ,  lu  «rte  et.  Im  lîtU- 
noan ,  pour  Ihira  Mita  i  rauffiapi  précédant .  iS  1  s . 
in. 8*.  8*  (avee  divera  eotlaboratean  )  :  fe  èra  Frnn<:ai$ , 
journal  commencé  eu  ifiiO  et  fini  en  i8i'<:  7"  Uor»*- 
cope  lit  la  Comédie  F raiiraur  et  du  Iteond  théâtre  Frait- 
rii>',  l'ilO,  i"  ^"  :  (l'r  f 'p  'riiluni-c  mlii?  un  Français 
«I  un  Auglaii  rtlativ*  à  l'ftal  actuel  de  Irurt  nation»  tt 
a,tx  djiffiniil»  parliê  firf  /«a  diviunt.  contenant  une  re- 
(alMtt  •9mctt  du  aiaifarra  d»  JfaacAealar,  f 'acte  d'ioêtal- 
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(aifoii  du  MeeRd  emfrla  da  Im  rd^Ntqm»  de  Fénésuéla , 
•«  i'AiiMM  d«  fiWdIre  fra«c«ù  f  «•  •  aaa^d  dVfa* 
Hir  à  JCaadrvt,  an  1749.  •(  fu*  Ton  y  m  rlmmémttiaê' 

ment  établi  «n  181S.  1810,  in-8*>  ;  9"  <«•  FaïUa  daim 
comédie  francaitt .  nu  Portrait»  d»i  plut  rilibraê  artaun 
qui  $»  sont  illutirr»  en  f/ui  t'iilusirrnt  tncor»  sur  notre 
icknê  ;  précédé  d'un  aperçu  sur  sa  «(tifOtMM  prraanla  tt 
lur  Iti  mi>j*nt  proprn  à  prétanir  ta  ruù*  ,  Paria  ,  iSti 
— i8ta,  s  vol.  in-8*.  Cet  ouvrage  eontient  pea  de  re> 
ebereliaa  UoftrapUqufe  eur  le*  eomédiena  movli  au 
vivantt ,  naie  il  apprécia  leur*  divara  lalanta  avae  an» 
tant  de  fatteaae  que  d'impartialité ,  cl  proav*  qaa  Pan- 
teur  a  (»h  une  étude  approfondie  de  I  art  dramatique. 
(.>n  pourrait  Déanmoina  reprocher  à  M.  Rieord  de  fla- 
gorner un  peu  trfl|p  i|ntlquaa  aeiaiin  Tivaola  et  avctanl 

les  arirîeesi. 

RIDOLPI  (Aaual.  sé  èVéronna,  d'une  famiUe 
illuaira  at  ancienne ,  entra  é  Vàgt  de  quatorse  ans  dans 
l'ordf*  det  OUvelaina ,  et  j  eoromença  set  étudea  qu'il  , 
aUa  tenniaar  é  Pavia.  Il  y  devint  répétiteur  de  lopqne,  j 
d*  métaphysique ,  et  remplaça,  en  1794 .  Georgi  Ber-  | 
tnla  .  directeur  de»  écoles  «econdairr».  Il  fut ,  dans  les  ) 
dernières  aiinéeii  de  Kon  néjuur  en  celle  »illc,  prnfi^eur  I 
d'Iiittoire  pt  ner.ile  et  de  péof;rsphie  comparée  ,  à  l'uni-  1 
versilé  :  snus-dirrrieur,  bibliutoèraire  et  répéiitrur  de  , 
droit  naturel  au  eollége  de  tibidlieii.  I.e  gmivrinement 
de  llilan  l'ayant  appelé  i  Bologne, en  1 8 14 ,  il  y  enseigna 
{uaqu'en  1818  le  oroil  public  et  des  gent.  A  la  fiMtrt  de 
aa»  caliéane  Poanlli,  BidaU  réunit  à  cette  chair» 
eallcda  diplomatia ••  drUsteire .  que  le  pape  suppiima 
lorsqu'il  rentra  dan»  RiMne.  Bidoin,  privé  de  ;ou«sra  i 
emplois ,  oITrit  ae»  aerviees  à  l'empereur  d'Autriche,  | 
pour  apprendre  aui  Italiens  l.i  langue  de  leur  souve-  t 
rain  .  et  il  eut  maintenant  professeur  de  pédagogie,  de 
langue  el  de  litléralure  allemandes  à  lunivertiié  de 
Padone.  Il  a  publié  :  1*  Surim  daW  mmmno  intallatto . 
trad.  de  l'alloniand  da  Flogal,  avre  nn  Diareert  préli- 
rnlnmin  du  tradualaur.  Patin,  1788,  im>t,*i  a*  Dell» 
imttntiemt  peU/fa  natlê  mmmts»  M  fer*  ;  Difcouvc  ■vivt 
des  Pensées  de  J.  -  J.  Snlzer  %nr  ta  roeillpiire  manière 
de  lire  avec  les  jeuues  gens  les  ouvrages  classiques  de* 
auriem;  ib.,  jSos,  in  8*.  deuxième  édii. ;  5'  Ptntitri  ] 
intorno  alla  sropn  di  Nieeolo  MatchiavetU  net  Uhro  det 
Prùiripa;  suivi  d'une  nol*  bibliograpbiqne  sur  l'édition 
da  18(0 ,  ci  d'une  lefir»  inédite  de  MaccbiavcUi,  llilan, 
iVia ,  inS*t  4*  Oef  drfffe aorîeie,  fi'èri  m.  ouvrage  dont 
lînipreation  a  été  tutpendne  à  aanea  dea  nrincipfa  écan- 
d»  au  cbapiire  iiii,  au  tufel  de  l'autorité  de»  rcib.  et  da 
quelques  point*  de  discipline  ecclétissiiquc  .  Rologi»e  . 
iSo3  .  iii      :  le  premier  vol.  feulement  ;  5"  Deseritiofe  j 
de.lle  pitturrdrl  piardino  délia  Viola  nella  cittk,di  Bolo- 
gMa,en  forme  de  dialogue,  Venite,  iSii,  in-8*.  La  plu 
part  dea nallVes  relative*  i  ces  peintures  ont  été  tirées 
d'un  aumpa  inédit  de  Sabbaiino  degii  Arieuli.  6'  Efo- 
gu  H  Pcaupaa  jr«W.  Padone .  t8t7.  in-8*  :  7*  Proa^io 
ireaeral»  dilfalafleralura  frrfeira ,  ibid.  ,  1818,  in-8*. 
On  trouve  datM  cet  outrage  ,  le«  époque»  principales 
de  propre*  de  la  langue  et  de  li  littérature  alleman- 
de ,  avec  de*  renieiftiiemeuti  Kur  les  princip.itis  au* 
teurv  et  leur*  travaux.  | 
BIEDIvSKL  (  1»  baronne  FÉDcatQiii   CiiiRLOTTa-  I 
LocKi  de) .  litle  du  ministre  prussien  MaMovr,  naquit 
en  1746 ,  à  Brandebourg ,  et  éponta ,  i  l'Ige  de  dix-arpt  i 
an» .  è  Minden ,  oA  »on  péra  était  intendant-général  1 
de»  Iroope»  alliée» ,  le  lieutenant  calonel  BaunavielMia^| 
baron  de  Riedetel,  qui,  «urIaRndeaa  «arriére, parvint  | 
au  grade  de  pénérni.  Kn  1777,  madame  de  Piied.  \e| 
suivit,  avec  *lk  iroi«  enfanta,  son  mari  chargé  dn 
conduire  eu  Amérique  de*  secours  au\  .\n(;Ui*  ,  cnnlc' 
leurs  colonies  insurgée»;  elle  topporia  avec  courage 
lea   péril»  de  la  guerra  ,  et  partagea  volontaire-  ; 
ment  la  captivité  de  aan  époux ,  qui  tomba  au  pon*  j 
ennemi».  Bile  écrivit  pandairt  < 


«air  dea  ennemi». 

grand  nnmbra  da  lettre»,  o&  dlo  traça  avec  feu  la  { 
marebe  de»  ebete».  l'esprit  qui  anima  le»  deux  panit .  j 

el  le*  rétultiit*  qu'elle  .itteud  de  cette  lutte,  bien  q«rclle 
ne  rende  pa*  toujour*  jusiice  aux  Américains  .  et  que 
Ici  événements  n'oient  pa*  répondu  à  son  eupoir  et  è 
tes  prédictions .  son  ouvrage  etl  intére*.tant  à  lire.  Il  a 
été  publié  en  1779,  par  lettointde  son  gendre  ,  Henri, 
comte  do  &euM«<naréehal  dala  rour  de-Pruaac.  U  6<t  | 
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ri'itnprïm^  en  1801  ,  «ou»  le  tîtr^  de  :  Vojag»  Je  minion 
*it  Ainiriqu*  ,  011  Lettrti  de  madamt  la  baronn*  d*  Ri»' 
iteaai.  Apre*  la  fcuerre  d<-  l'ind^pcndrare,  madame  de 
Biedeiel  H  •on  mariravinn-ni  m  Europe.  Il  mourut  m 
1800 ,  «t  eU«  «o  |8«8 ,  à  Berlin  o&  «Ha  t'^iaii  nliréc. 
m*  avait  fandé  à  Iranmek  ima  dittribnlion  gratiiila 
d'alimenla  fUUt  ÏM  oaiiVNa ,  «1  «milribuait  i  WlManir 
I  i  II  SI  il  u  lion       arpnelîna  in  niilîuirei. 

RIEGO  Y  NUNKZ  (B4PH»iiL  <lel  j ,  naquît  pu  i:85. 
à  Tuna  ,  village  des  Amuriei.  Snn  pfru,  don  Kugenio 
del  Biego ,  était  genlilhoinme  .  Pt  poète  »mz  agréable. 
Jje  jcan«  Rîrgo,  plaré  dant  un  collège  da  aa  proTinee 
pour  y  faire  ion  éducatinii ,  iiilerronir>il  an  étudea ,  en 
iSoB,  i  r^itaque  da  Tinvatioa  de  l'EapagM  par  l'ar- 
néa  fran^aîaR.  Il  «VnrAla  en  qaaIHé  du  volantaira  • 
«Variât  Iiirntût  nllirier  dans  le  rc^iiiient  des  Aduriei, 
Ctdèa  le*  prernière»  «flaires  il  fut  fait  prisonnier  et 
envoyé  en  France.  Pendant  «a  longue  caiilititè.  il  étu- 
dia la  lanf^ue  du  pay»  ■  ei  lut  quelqiirt  lions  outrages 
qui  l'èclairérenl  sur  la  rrTolulion  française,  et  lui  fi- 
rantmieus  connaître  rtmportanci>  deaiiiMitulîonaUbrei 
«nr  la  pmspfriié ,  la  putasaoee  «1  la  banbanr  des  na> 
tiana.  Ulut  auai  a«c«  pr«ftt  ipielquaa  «mv rages  sur  Turt 
vn!lît«^a,  mais  il  n*acî|uil  «ur  tant  c«a  objets  que  des 
îdt^es  siipprfîriplles  ou  fort  inromplètes.  Les  é«ène- 
tnenls  de  »Si4  lui  rendirent  enfin  !a  liberté,  et  après 
afoir  *isilé  l'Allemapne  tt  l'AnpIelerre  ,  il  rentra  dans 
aa  pairie  ,  où  il  obitnl  In  grade  de  lieuirnanl-colonel 
daus  le  régiment  des  Atluries.  L'éiat  d'oppre^niou  où  il 
trouva  l'Espagne  replongée  depuis  l'abolition  violente 
d«  ta  ronilitution  de  Cadix ,  esrita  son  indignation .  et 
il  r«M>lnt  d(to  Ion  da  taiair  la  pramièta  Maaiiaa  favo- 
rable poor  f««onf|iilnr  la  Bbavl^.  Laiert  maliwaranx 
des  braves  et  infortunés  Lacy  et  Porlier  oe  6t  que  le 
confirmer  dan*  »on  projet ,  et  il  n'attendait  que  la  mo- 
ment de  l'exécuier,  lorsque  son  règiueut  fut  désigné 
pour  faire  partie  de  l'armée  qu'on  rassemblait  autour 
de  Cadix  ,  et  qui  élail  destinée  À  aller  reconquérir 
Btienoa-Ajrea  et  Moula  Video.  Hiego  et  plutieura  au- 
liaaaflnanavaaiaituati  ilt'élait  lié .  s'apereavaot  dn 
■aécontratenMMt  dta  iraape»  et  de  leur  répugnance  à 
aVmbarquer,  framif  la  conjoneture  pro|>i-.-e  pour  pro- 
clamer la  liberté,  d'autant  plus  qu'ils  se  trouvaient  aans 
le  Toijînagf  -le  OdiT .  donl  la  population  était ,  pour  la 
majeure  partie,  roiniii  11  lioim  cUc ,      cou  île  de  l'Abisbal , 
qui  commandait  l'iirmée  expéditionnaire,  faisait  même 
parti*  du   complot:  mais  ayant  soupçonna   que  le 
gouvamainfitt  en  avait  n  çii  quelque  atis .  il  fit  arrêter 
les  c«l«Balt  Arra*A|Ciicro .  O'Daly  et  Quirojja,  oui  lui 
avaîeal  eaaaaMNiiqui  kura  daaseins.  Cependant  Kicgo, 
le  ploi  d^ldida  tout  In  conjurés,  mais  qui  n'avail 
point  eu  d'enirelicns  roiilideniieli  avec  le  général,  resia 
fil  liberté  ,  et  en  profita  pour  loer  l'étendard  de  l'in- 
surrection, le  1"  (anvicr  iSso,  au  Tillspo  de  las 
Cabcias  de  Sau-Juan,  où  sou  bataillon  «e  trouvait  sta- 
tianoè.  Il  commence  par  y  proclamer  la  roiistitution  , 
roart  anauita  à  Arros,  où  il  entraîne  un  autre  batail- 
lon •  airêla  ta  comte  de  CaMaraa,  qui  venait  de  rem- 
placer Abialial,  dont  la  conr  aa  mMail,  et  tovl  l'état' 
major  de  l'armée  expédiitaiMiiira .et  va  se  réunir I 
Quiroga,  que  la  régiment  dVipigne  venait  de  mettre 
en  liberté  ,  à  Alcala  de  Laa  Gasules.  Les  régiments  de 
Séville  et  de»  Canariçs  suivent  le  Blouït  nienl  ;  Quiroga, 
à  la  téle  de  deux  bataillons,  surprend  la  ganiison  de 
San-Femando  i  l'entrée  de  111e  de  Léon.  Rirgo .  n'é- 
iant  que  lieulellan^eoloDct .  et  ayant  à  peine  fait  la 
guerre  ,  eut  le  bon  eaprti  de  penuader  aux  troupes  de 
nomaer  Qainfia  paor  tour  cbafi  cUct  «uivireot  son 
avie ,  et  Ira  deux  anf •  tenlèreni  aairilM  de  aVmpa- 
rer  de  la  Corladura,  langue  de  terre  rortiOéc  qui  unil 
la  ville  de  Cadix  an  rnniinent:  niais  lo  général  Cam- 
paiin,  qui  comrn  jiirl.iil  i]mi^  Ta  v  illr,  rendit  iiifrUClueUtea 
toute*  leurs  uilaqui-s.  .\r'.-*iimoinK  Riego  parvint  A  s'em- 
parer de  l'arsenal  de  la  (^arraca.  Tout  espoir  de  prendre 
Cadii>*élant  évanoui,  et  le  reste  dea  troupes  alalion- 
lW«e  daiM  l'Andalousie  liéaitaot  sur  le  parti  qu'elles 
prendraient,  la  siluatinn  des  inaurgés  devenait  de |ouc 
en  iour  plus  critique.  Le  général  Frevre  avait  réuni  i 
SrTÏlIe  plusieurs  régiments  dinj/osi'.t  à  rotnbatlre  le» 
cnnatilulionneU  ,  et  parmi  ces  corp»  on  comptait  les 
carabiniers  royaiu,  preaiier.régiin«ti|da.«tv«h(r|a  4*é< 
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lile  da  l'armée  ei>pagnole.  Un  mois  se  passa  dans  lin- 
certitude  :  enfin  Riai|0  ,  voyant  que  son  parti  ne  gros- 
siiaaii  pas,  prit  la  couragcuae  résolution  de  tenter  un 
coup  désespéré  pour  csciter  renibousîaame  parmi  les 
trovpaa  et  ira  cîleffana.  A  lalléta  da  qaima  renia  bom- 
met  aenkmcnt .  ifoaa  ttavarscr  toate  l'AndahMiaie  fa«- 
qu'iMalaga,  toujours  suivi  par  le  général  0*T)i>nnel, 
absolutiste  des  plus  outré»,  et  qui  commandait  di'» 
forres  tripir»,  oldipc  pour  l'éviter  à  faire  de*  mari  br» 
et  des  contre  marrhet  continuelle».  Les  deux  advrr 
saires  arrivèrent  presque  en  même  temps  i  Malaga.  et 
se  bi.t  irenl  dans  les  rues  de  celle  ville  ;  Riego  ,  eniiè- 
rcmenl  défait ,  fut  assri  heureux  pour  s'érhnpper.  mais 
•a petite  eolanna . réduite  i  une  poignée  de  soldai», 
était  sur  la  paint  de  te  diiaoudre ,  lorsqu'on  apprit  que, 
par  sMi|a4a  la  révolution  de  la  Cnrngue  et  de  toute  la 
Galice  ,  lea  babitans  M  la  garnison  de  Madrid  venaient 
de  proclamer  la  con^liiution  .  et  avaient  forcé  le  roi  à 
la  jurer  de  nouveau.  Cet  éténement  subit  et  inallendu 
changea  la  face  deaaftiires.  et  la  position  de  Riego  et 
de  aes  compagnons  devint  brillante  .  mais  ils  nr  surent 
pat  profiler  de  leurs  avantagea ,  et  perdirent  la  seule 
occasion  da  annaolider  la  régime  aonatilotioimal,  par 
l'efn»!  d'une  eondeaeendanee  inercnrable.  Biego  parut 
à  S^'\illr,  pty  fui  re(^u  en  triomphr  :  il  se  rendit  eiisoiie 
à  Matirid  ,  où  le  peuple  l'accueillit  avec  les  démonslra< 
tinns  du  plus  \  if  t'iitiiotiiiasme  :  le  roi  lui-mêiue  lui  fit 
l'accueil  le  plu»  flatteur,  dont  le  jeuue  patriote  fut  sans 
doule  la  dupe.  Il  eut  bientôt  après  la  faiblesse  de  con- 
seniir  à  la  oiaaohition  de  l'armée  dite  d'ofri«rvatiaa ,  et 
perdit  par  eowéqueal  toute  autorité.  On  le  nomma 
mMTéalnl-Ja-gaaw  «t  capiiaine>général  da  rArafan , 
naii  il  d*  réuailt  paa  è  ae  Ibire  élira  am  pramiirea 


cortès.  Dès  lors  tous  1rs  hommes  clairvoyant»  jugèrent 
que  Riego  n'avail  pas  les  qaalilés  requises  dans  uii  chef, 
et  prédirent  que  ]r*  intrigues  ne  larderaient  pas  à  di- 
viser les  constitutionnels,  en  même  temps  que  le  parti 
opposé,  (|ui  avait  l'immense  aonlage  d'avoir  le  roi 
pour  «bef ,  et  toute  sa  famille  ,  aidé  des  moines  pour 
coopéraieura,  ne  pouvait  manquer  de  triompher  à  la 
longue.  Riego  00  conpnt  point  sa  paaition;  n'ayant 
que  de  la  probité,  et  i'kmeur  le  plu»  ardent  poor  la 
liberté  ,  il  se  trouva  bientôt  en  opposition  avec  le  mi- 
nislér*.  et  quelque»  démêlés  qu'il  eut  avec  le  chef  po- 
litique de  l'Arapon.  Moreda.  fournirent  au  ministre  de 
U  guerre  .  Salvador,  un  prétexte  pour  deftitucr  Hiego, 
qui  fut  même  envojé  eu  exil  è  Lérida.  Le  parti  pré- 
dominant alors  aceuaa  Rie»  d'avoir  encouragé,  lea 
monvameiiu  démocraliqaaa  i  Saragoaae  ,  doni  laa  nm- 
manan»  étaient  laa  autenva ,  ei  co  aMbt ,  «a  pnti 
dama  Blego  pour  ebef,  et  prit  son  ocm  ponr  en  da 
rallirment.  (.ela  augmenta  sa  popularilé  à  un  degré 
iiicrnyable  ;  il  fut  élu  aux  cortés  de  181s,  et  son  voyage 
pour  se  rendre  à  Madrid  fui  véritablement  une  ni.-»rrbe 
Iriompbaie.  Il  entra  de  nuit  dans  la  capitale,  atin  de 
se  dérober  aux  honneurs  qu'on  lui  préparait;  tes  auto- 
rités constituées  s'empressèrent  de  le  téliciter:  le  peu- 

1>le  poussa  des  cris  de  joie ,  et  le  t«l  •  avec  sa  dissimu- 
aiioa  Mrdinaira ,  loi  donna  dca  ntacquet  publiques  de 
btenvi^tlance ,  s'entretint  bmilièremeot  avee  Inl ,  loi 
présenta  un  rigarre  à  fumer,  et  le  reçut  quelquefois 
dans  sa  société  intime.  Dès  leur  première  séance,  les 
nouvelles  cnrtèi'  élurent  Ilirgo  (irtsident ,  et  le  public 
s'allendail  à  voir  jouer  un  grand  rôle  à  ce  libérateur  de 
la  patrie,  qui  jouisaait  an  ce  moment  de  hi  |dii>.  grande 
popularité  :  mais  on  ne  tarda  pas  à  se  convaincre  com. 
bien  cet  espoir  éisit  illusoire.  En  ciTet,  Riego  remplit 
ses  fonctions  de  p  résident  et  d.e  député  en  vrel  patriote, 
et  en  bomme  probt' ,  détlnléraaié  el  plein  da  modéra» 
tion  ,  et  déploya  même  des  talents  à  la  tribune.  Il  fit 
l'ahanbou  d'une  pension  de  vingt  mille  francs,  qui  lui 
avait  été  accordée  à  titre  de  récompense  nationale, 
proposa  d'accorder  une  amnistie  générale  aux  insurgés, 
demanda  lui-même  que  le  cri  de  vive  Riego I  fût  inter- 
dit, ne  fit  pas  une  seule  proposition  qu'on  puisse  taxer 
de  démagogique,  etu'usajamaisdti  rasceavianteitraor- 
dinaira  m  il  av«it  acquis  sut  la  peupla,  que  pour  la 
tnainlenir  dans  le  devoir.  Lors  du  soulèvement  de  ta 
garde  royale  ,  le  7  juillet  iSii  ,  Riego  combuitit  dans 
les  rangs  des  miliciens,  et  lit  triompher  le  paili  rons* 
tilatitnml*  Ksi*  il  fallait  quelque  chose  de  plut  que 
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de»  qualité*  vîvtquM  «t  du  rouriKC  miliiair«  pour  d« 
'^iriiir  k>  i-Lrf  d'une  asarniblrr  diiitre  d'opinions,  qui 
coniptuit  d«ut  (on  (eiu  àe»  linmmps  di!  mérite  rt  d« 
t  r:ii«  patriotes,  mais  paa  un  hoo.tne  dVlHi.  l'our  »au«er 
laitairie  mcnarée  au  debon  et  apilé*  dan*  l'iuléripur, 
il  mllait  prrndre  des  mesures  eitraordinaircs,  ei  ne  pas 
M  taoir  eloH*  i  la  ieilr*  d'un*  eimsUtiilioa  doot  U 
cinit*  éiMt  inéritabla  ai  •'•bMinait  è  l^bMrttr 
rtgtMUCttaeroeiit  au  prcGi  eseloMfdu  paiti  qui  voulait 
la  renverser.  Rirfto  se  montra  dMis  cetlp  oonjnnclure 
dillicile  imprévojanlet  irréitolu  .  ses  i  i  i'.nv  i  i  sa  rnoiSi'- 
rulion  iiL'  tournèrent  qu'au  profil  de  ^e«  ediK  inis, 
^trangen  à  loule  fualiee  cl  à  tnule  pilir.  A.  l'approcbe 
de  l'armée  françaipe,  Riego  vota,  roaliBrnMmCDt  à  un 
article  esprès  de  la  eonstitulioa ,  I*  MMptmîw  prcsi- 
•oir*  de  4'Mii«rilé  fejrale.  en  mèmm  innpe  que  eelle 
4w  totti» ,  qui  forent  IHiM  et  PbaU*  ranifilaeAea  par 
tine  récenee  durant  la  translaiioti  du  roi  et  du  ^user» 
nemenl  de  Sitille  à  ('.adix.  Lorsque  le  g«ii^ral  BalleMe- 
'fos,  se  liant  aux  promesses  des  gt-néraiiK  franmia,  i>igna 
■dara  tes  premieis  jours  du  mois  d'audi  la  cou- 

Tenlioa  par  iaquelte  son  cuqis  restait  paral.>sé  dans  un 
«nomeiit  uiinki  critique  ,  les  eorlès  chargèrent  Rirfio  de 
«R  rendre  à  Mulaga  par  mer,  afin  d'y  prendre  le  coni- 
mandraseiit  du  eorpt  de  ZeyM*  qd  ■«•it  perdu  la  eoa> 
fiinef  dn  goutememeni ,  et  de  tenter  enautle  de  fliîre 

M)oiK'linii  arec  Rallestrrns  ,  )ioiir  l'cmpécher  de  suivre 
IV»emple  (les  traîtres  l'Âbi»b.<l  el  Morillo,  et  de  tomber 
i  riin(iroi  isle  ourles  dcrrièn  s  de  rdrmée  fraiiçfise, 
pour  la  t'urrrr  à  Icter  te  siège  de  (ladis.  (I  était  une  opé- 
ration des  plus  hasardeuseaetdeaplosdiliiciles,  n  Rirgo 
en  s'en  cbargeaot,  a  faitpreMTe  du  plu*  entier  dévoue- 
ment :  peut-4lre  ne  fut-ce  qu'un  piéfe  qu'on  lui  teodil 
aMn  d'éleignér  de  Cadix  le  aeul  lienMie  quiaurak  pu 
eauver  cette  vHle  en  Maant  trembler  let  tratirea  et  Ne 
lirlie»  qui  l'ont  liïrèf.  Hicf;o  soriil  de  (ladix  a»er  quel- 
que»  olliciers,  monté  «ur  un  bàtinieiil  lé^rr.  pBW>a  au 
milieu  de  l'escadre  française  ,  et  déliyrqua  à  >ialaf;a  le  , 
17  août.  Il  enleva  le  conunatidenient  à  Zayas,  qu'il  lit 
embarquer  pour  Cadix  ,  arrêta  plusieurs  des  pwa  dan 
gereui  ennemis  de  la  eonslilniion ,  el  entre  autrea  un 
'  aaari  grand  nombre  de  moines  lurbutenta,  qu'il  euviijfa 
à  ta  Havane.  Il  aawmMa  «oMMta  mianHlIa  iMMam, 
arec  leequele  tt  se  dîrigra  vera  les  ••nlonnemenla  de 
BalIi  >.teroj.  Poursuivi  par  les  Fran<;aîs  aux  ordre»  du 
I  péiiéral  Lnveriio  .  Riepo  parvint  â  l'éviter  |>,irde»  nisr- 
I  ebes  rapides  .  el  p;irui  enfin  à  Prie(;i)  dt  i  ani  le  front  de 
I  Ballesteros.  Apres  une  entrevue  avec  ce  général,  Riego 
lie  doutant  plus  de  sa  trahison  ,  le  fit  Érrttar,  maia  il 
fut  délivré  par  aon  état-majer*  et  ce  eorpe  «Tamiée , 
;  qui .  réuni  &  la  celenne  amenée  par  Riego ,  eAt  po 
ehaii^  la  fiwe  des  afTtires .  se  ditpoaait  roéme  è  alta- 
qoer  lea  troupe*  de  Riego,  lorsque  l'arrivée  d'nne  divi- 
i  l'ioii  franchise  oblifcea  celui-ci  à  renonci  r  dc  liiiitivemenl 
il  sou  putrepri»e.  Il  se  dirigea  alors  sur  Mabga  ,  d'où  il 
était  parti  la  veille.  r<inienani  environ  deii.x  mille  cinq 
!  cents  hommes  . abattus  et  découragés.  De  là  il  fe  porta 
sur  la  Sierra-Horena. où  la  division  du  général  Trançais 
I  RenneinalHD  le  tnif il.  Il  était  i  Jaëa  iornue  lea  Fran- 
I  ^  failaSgnireftl ,  tandie  qnW  antra  da  leule  «orpa , 
I  i<ani  d'Andufar,  pla^ a  sa  troupe  entre  deni  tnm,  Lee 
t  Kapagnoli  avaient  d'abord  fkit  bonne  cooienence,  mais 
,'  V  o^v:nil  leur  retraite  sur  le»  nioniHgnfn  coupée  ,  ils  «c 
i  dispersèrent ,  et  Hiego,  blessé  à  la  jambe,  se  sauva 
I  sur  le  cheval  d'un  soldat,  ayant  eu  le  tien  tué  SOUS  lui. 
Il  erra  pendant  deux  fours,  suivi  de  deux  oiBciera, 
l'un  Bapagool  et  l'autre  A^iglais ,  fidèles  compagnons 
de  M  mantaiie  fartone*  Après  avoir  tnifi  laa  Moticta 
1v*  moine  Mqaenté»,  iN^t  rapproebla  d*Dnpelh  vil- 
I  lage  ,  it»  prirent  pour  guides  un  pajrsan  de  Vilcbes  el 
I  un  ermil«>  de  la  Torre  de  Pedro  Oil,  qui  les  livrèrent 
H  l'alcade  d'ArqnilIns  ,  lequel  le»  lit  conduire  garotlés 
.  ù  la  Caroline.  A  aon  arrivée  dans  la  ville  ,  Riego  fut 
I  Jeté  dans  un  cachot.  Au  bout  de  quelques  jours,  un 
officier  frauçaia  vint  le  réclamer,  et  le  conduisit  à  An* 
4iii«r,  vert  le  qvarlier  génère!  t  maia  au  Ua«  db  la  inl* 
ter  emnne  priennuier  de  guerre ,  on  le  liera  am  aato- 
rîtés  royamiat  dn  paja,  soui  prètrate  qa*n  anft  été 
I  (iiY^té  par  dai  paytans  espagnols;  c'était  le  vouer  à  une 
|uon  certaine,  car  la  rt-geoce,  qui  avait  usarpé  le 
|iouvoir  dictalerial ,  avah ,  de  ton  chef ,  et  aprèa  aoup, 


déclaré  criminel*  de  lèse  majesté  tous  tes  député*  aux  ' 
coi  iè»  <]ui  avaient  volé  la  siispciiaion  de  l'autorité  rovate  ; 
à  Séville.  Après  avoir  passé  quatr*-  jours  dans  la  prrM»  ■ 
d'Aodujar,  Riego  fut  oirigé  sur  Madrid,  ayant  éprouvé  . 
sur  toute  la  route  tous  le*  mauvais  traileincnts  imagi-  ! 
nabi**  d*  la  part  d'une  popuUce  Térore  ,  ameutée  par 
dcemninea  furibond*.  11  entra  àHadrid  ,  le  mnlin  du  a  \ 
oeiobre,  escorttf  pae  da*  ««lenlaires  royalisiaa  d'Ar-  { 
quilloa  et  par  un  délaebanaent  de  lrouj>e*  françaises.  . 
Ou  le  conduisit  i  la  prison  dite  Séminmré  d*g  nt^lti  , 
où  il  fut  mis  MU  'ecret  el  traité  avec  une  rigueur  alrrx-e. 
Il  fut  bientôt  jugé  par  le  tribunal  de  la  chambrt  if 
alcadtê  ,  dont  il  déclin*  la  conipèteuce,  «1  ctondamiié  â 
être  pendu  et  à  avoir  sea  bieiM  confia^ uèa  au  protii  de  \ 
la  couronne.  Aucun  avonat  4a  Hnd^  n^ajraiit  a«é  le 
défendre ,  le  Iribisnal  en  uoainia  nn  d*afiee  qui ,  aitrè*  ! 
avair  décliné  la  eompélenea,  déamnira  Kuaqii'à  lévi-  | 
denee  que  Riego  en  volant  en  qualité  de  député  d'après  : 
la  teneur  de  \*  cnitslitution  acceptée  par  te  roi  ,  avsit 
été  lidéle  a  son  mniiil.it  et  n'était  coupable  d'itunin 
crime.  Il  soutint  qui;  Je  gouvernement  coiisiitiitioiinel  , 
sBuciiniiné  par  le  roi  et  reconnu  par  toUlea  les  putasju- 
ees  de  l'iiurope,  était  un  gouvemeoicui  qui  avrait  Ion* 
le*  cwaet^m  da  la  légitimité ,  ot  était  pour  In  narine 
IM>  fwiaâwaut  de  fait  raeannn.  On  m»  it  aucun*  ^ 
attention  è  ce  dieceure,  et  le*  agent*  dd  parti  mooaeal  '. 
ciiii  rcniplistatent  la  salle  interrompirent  l'orateur  par 
de  l'rcquents  murmures,  et  le  |  laidoyer  terminé  ils  se 
drchaiucrcnl  eu  vociréraliotis .  demHudaui  la  nioit  de 
t'iiifatne,  i\u  traître  Riego.  Le  4  novembre  1833,  au  [ 
nvilieu  de  la  nuit.  Riégo  fut  Irausfèré  à  la  prison  de 
ia  Tour  :  le  lendemain  à  midi  .  lorsqu'il  eiti  eotcndu  j 
la  lerture  de  son  «rrél,  on  le  conduisit  eu  cbapclk. 
a*M8té  da  datât  moine*.  La  7,  i  midi  et  demi .  it  fut 
amené  I  1*  perte  ektérienre  de  se  pri*en  :  H  étail  pfcle  ' 
et  défait ,  av.iii  !os  main»  et  les  pieds  liés  1  i  l'iail  revêtu 
d'une  espèce  de  robe  de  <  lumbre  nilaLlit»'  pDr  une 
COI  de  autour  des  reins.  On  le  plat  a  diim  une  eUiie  i>a  ' 
panier  d'oaier,  Irainé  par  un  b.iudei  ,  et  suspendu  par 
•il  frères  gris  de  manière  àiequ  il  ne  irabiâl  paaroMn 
tnte.  Un  clein  préacnlaii  i  la  oialbeureuac  vietiase  un 
cbtlallliaiaeri  un  prêtre  portait  un  grand  enaeiix  et 
un  auiM  udtait  une  cloalM  Amèbre.     bmaillon  de  la 
iiende  de  Bearière*  eaeorlati  le  roMège ,  et  le  général  | 
fr'.uKNiiv  Verdier,  acconipapné  rie  Kpti  élai  major  .  par- 
couMil  la  pl.ice  de  l'exécution  et  les  priin  ipules  rues 
quij  aboutissent,  où  il  plaça  des  piquets  de  cavulcrir; 
des  patrouilles  françaises  circulaient  aus>i  autour  de 
la  place  de  la  Ctrada  rt  en  dilTérei-ts  quartiers  de  la 
ville.  Le*fetièlra*ctle*bal«oncd«*mai*eusdetBntlc*-  . 
quelle*  le  enrtéga  devait  pa**er  étaieM  remplie*  de  j 
fpeeteteor*,  parmi  lerqnebon  remarquait  brauooup  ■ 
de  moinea  el  autre*  ecelésiailiques.  Quelque*  einîs  de  | 
Riégo  eurent  le  courage  de  Icnir  leurs  croisées  femvée*.  I 
Arrité  iiu  pied  de  la  potence,  il  se  col:fe^sa,  ri  on  ; 
l'aida  il  mouler  l'êcltelle  ,  ce  qu'il  pouvdil  à  peine  faire  ' 
à  cause  de  l'enflure  de  ses  jambes,  oceuionèe  par  le* 
fers  dont  M  n'avait  pu»  cessé  d'élM  «Inrgé  depuis  le  t 
four  de  «on  atmtatiob.  U  j  eut  beencoup  de  nriapnrmi  ! 
1*  Ckoca  et  MmgninaSr*  nopulaee  ;  mai*  un  aani  a«élé>  | 
rateea  insulter  Te  corps  au  déAmi.  Le  coir  eoneadaere  ( 
fbl  transporté  d*ns  une  éditée  vmsine  et  eMerré  au  • 
Campo  Sanio,  p.irlu  cntifrérie  de  U  Clisriié.  Des  moines  j 
qui  seuls  ont  pénétré  auprès  de  leur  victime  ont  fait 
pari]ilre  une  pièce  forgée,  qu'ils  oui  rnntrainl  Riégo  . 
de  signer,  dans  laquelle  on  lui  fait  désavouer  sa  con-  J 
duite  passée  cl  en  demander  pardon  è  Dieu  et  eux 
bommal.  C'eai  an  aiimc  da  pin*  de  oe*  taaiiqnne  qui 
dé*bonereat  la  refifdan  1 1U  aeaieni  rédnit  In  mnhta* 
reux  prisonnier  i  un  tel  état  d'abatlainaMi  qu'il  n'avait 
plus  le  libre  usage  de  son  esprit  ;  el  on  a  luéme  assuré 
que  les  moines  lui  avaient  fait  adminittrer  un  brruv<ige  ' 
soporilique  quelques  heures  av,int  sa  mort.  Le  «uppiice  i 
de  Riégo  lit  beaucoup  de  sensation  en  France  et  en  | 
Angleterre.  L'épouae  du  général  et  aon  oncle,  don  | 
Uiguel  del  Riégo,  chanoine  dHIviedo.  qui  s'étaient 
réfugié* 'à  Londre*,  •ollieitèrent  par  lettre*  ramba**a- 
deur  de  France .  11.  le  prinee  de  Polignae,  et  In  nii* 
nistre  de."  aflTaircs  étrangères  de  France  ,  i  l'effel  d'ob- 
tenir l'intervention  du  souvcmement  de  S.  M.  T.  ('. 
auprès  da  Per^MBd  VII ,  en  faveur  du  général  Riego 
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L^mbaMdeor  franeai»  réponditfewe  ^ii»lqoaBolïleii<>, 
maia  Je  roiii*tre  den  alIkifM  éiranim  M  inpm  bùm 
Mieunc  r^poiite  !  Il  a  para  à  LMONa  imAsrltMlilvIé  : 

^imoireê  if  tm  »w  ét  D.  Bofatl  i*t  Hitgu,  par  an  ufflritr 
espagnol ,  «n  anglait  i8t3.  pI  i  Parin  .  la  même  aimé*, 
le  Profit  àugint-ral  K.  dti  lUtf^n  ,  pr^ri'Ht-  trune  Notice 
hiographlquê.  Ni'j:>a,  t;x-d<'|iiilr  siiii  tproiidrs  cortfii 
<<«pagnole* .  réfiipié  aut  Kui»  Unis  .  v  m  publié  une 
tragédie  d*nl  ftiogo  e>l  le  b^roi.  Coiume  produelion 
drtniki—  «Uaa^  qu'un  faible  mérite  ,  aiait  elle  pré- 
MUtoMM  bMuroop  4a  Hdélilé  le*  trait*  bitlofifâM, 
rlefku  totokWM»  fraaputo  da  quelque*  pamBan»» 
ItM  marqataia  ■!  d«  fMain»  aaèaw  du  «a  kifakfft 
drame. 

Tll  K(îO  (  doua  M«Rit-THEiii'44  nn.  ),  nièT  et  fpnimr 
du  pré('éd<-iit  ,  i  ldil  lille  de  don  Joaquim  dcl  Riego  y 
Bustillo  et  de  doiu  Jofcfa  dcl  Riego  Plort*.  Klle  na- 
quit 1«  ih  tuai  1800,  à  Tiueo,  ville  de*  A*luric*.  et 
fut  l'ainée  d«t  troii  Trèrr*  et  de  Irai*  aaur*  .  dont 
une  (  dona  L««ta  1  la  auivii  an  AiHtlelem.  Blia  aa 
eepara  d*  MMi  nari  à  Cadis.  pour  la  darnièra  fl*ia ,  cl 
mourut  à  Londrea  un  an  aprèi  lui ,  rookumée  parla 
doiileur,  dan*  !<*•  bras  de  *i  |pune  «œnr.  dr  «on  rfuppr- 
tstblf  onrlf  pl  rli-  plnsituii  K- [lajiiiuls  de*  plu*  di»liii- 
piii-s ,  re«ié«  lidrirs  à  J»  incmoire  do  leur  illueire  et 
inToriuoé  ronipalriotc.  Non*  *onine*  entré*  dana  Ma 
détails  ri-lalif*  A  la  faïuilla  Riaicn.  parrr  que  nous  atom 
le  pra*<enlinMttt  lu  «Mvenir  de*  terlu*  de  ce  pa- 
imle  lAacUlefU  maot*  «u  ioor  daoa  U  < 


iiti 


idtajana  de*  aanlimanl*  KéaArawr  qui  efbceroiit 

Popprobrr  dont  la  nation  «Vs;  l'ouverle  en  tr  l.iiMan! 
ntiraiut-r  par  le»  moiiit*  à  contmcitre  un  a**aMiuat 
juridiqua,  m  la  penoMM  du  aaa  plu»  4ipMB 
e  niant*. 

RIETZ  (oomte**e  de  LICnTENAU)*  utHèffU  par 
riuiuence  qu'clla  a  etarrdu  aur  l'inlériaur  de  la  eeur 
de  FrédéricGuniuauM  If  «dont  aUe  fui  la  farorite . 
èPottdaM,  m         Bllu  élaii  la  ^loa  ieim». 


de*  irol*  fittr*  d'Ella  If  »nke ,  muaMan  da 

du  ftrand  Frédéric.  I.'aim  r  (lia  d'abord,  parisa  bcauié. 
le*  re^rd*  du  prince  rnjal.  ni-Tcu  du  rni;  mait  la  vio- 
lence de  iK>n  earaclère  fi  les  inaiiTaiji  trailtMiicnts 
Qu'elle  faiiail  éprouirr  à  Ka  jeune  nflour .  avaul  donné 
WN  i  une  riipiiin-.  rrite  dernière  devint  bientôt  i'u- 
iiîqnu  ubiet  de»  alTet-lion*  du  prinee.  San*  éKalrr  *a 
aarar  an  iMWilé,  la  jauna  Hanka  rénnisaail  i  l'éléganea 
duaiNniM  et  de  la  tailla,  uua  phyaiouomie  m*  t|  pl* 
qoante  uà  »e  pei((nail  un  métan)(a  d'étourdaria  Ut  «ta 
bonté.  iuiil«  exiiri'fiinri  de  mm  r.iriictére.  Le  roï  ilMlniil 
de*  dépenw»  auMiuelU-»  crite  liaison  entraînait  »on 
neveu  ,  ordonna  lu  M-parulion  de*  deun  arnanlt.  Madt- 
mmaeJic  IJenke  *e  réfugia  auprès  de  sa  «pur  aînée, qui 
•enil  Mhi  la  «unila  de  Malu* cbk  a  à  Pari* .  oii  riludialt 
ruonua  auna  la  nam  da  {*  Péhiuùêat  h  piinaa 
royal ,  pour  aa  canialar  du  la  parla  da  an  nuÉmaia ,  fit 
dé  tioutella*  coona!**aneaa^qtn  deviorant  eueore  plua 
(l<*pcndieu*e*  que  la  première.  Le  «ieus  roi  préféra 
tr»«i*îger,  et  rappria  matlrmoispltr  Ilenke.  en  lui  faitaiit 

Eréaeul  de  la  inlit;  petite  maison  de  (Chariot lerabourfc. 
'amour  du  prinrr  w  riilluin^i  de»  feux  le*  plu*  viCs ,  et 
tpoia  eurent*  Turent  le*  fruit*  de  cette  réunion.  Plua 
laitd  •  la  prinea  a'dtau*  laiaaé  anla^Aar  par  la  •«•!•  -dta 
UlOBBinAa,  (t||  faraé*  qnoiqna  atae  paine,  d»  ranuncar 
A«Mt«  Iniaon  aanwdnlMaa,  Il  maria  *a  natttaaaa  é  un 
proléité,  iila  d'un  do  «a*  farduiian  d«  Potadam. nommé 
RiMs  :  mait  cette  union  ne  pouvait  être  de  Innftua  duri  a 
et  fut  bientôt  nuiTie  d'une  séparalioii  é)»j|eriicnt  dinirée 
de  part  et  d'<tutre.  Madame  Itieir.  a«:iil  loujours  ron- 
*ervé  le*  anéuiea  druiu  ••ur  le  r>i>ur  de  rciu  aiuatit,  et 
da«int*a  coufideuie  intime  lor*que  celui-ci  monta  sur 
tu  trdna ,  à  U  mort  du  grand  Frédéric.  Le  roi ,  qui 
a'étakfèunl  èaan  épou*a  U^ltma,  £li»abetb-CJui*tiue 
Dlfftqna.  prinuaiia  da  Bannaniak.  «aultnoa  da  vair  ma- 
dame Biait  d'naa  manière  elandattine,  *aD*<  pour 
cela,  lui  défendre  d'apréer  les  hommage*  que  lui  ren- 
daient p'usieurt  étranger*  de  disiinrtion.  La  fjTorile 
mil  souvent  i  profit  eelte  eundeseendaitee  .  <li«(ée  par 
la  prudence  ou  la  puliiique  ,  et  «crarda  la  |jI(i>  graii<le 
faeeiirau  rhevalier  de  Saxe,  qu'elle  alla  rejoindre  à 
Napie*  ,  en  1 794  «  >pid»  avoir  olMenu  du  monarqisa  la 
da  aujagnc  an  tafia.  Ella  aàtoimin  qtiaiqna 


temp*  i  Vieilna«oAia  célébrité  na  bai  aUira  pa*  toute* 
laa  diilinoliunaMnqnallea  allauingrait  darnif  paélandrr. 
Bila  Mtafril  déa^ÎNt  qu^in  titra  «n  Inl  donnerait 
on  ffans  rataaeiaUo  noutait  ««11  Ini  attirer  de  la  enn- 


pouftit 

•idératUin  .  at  «Ha  obtînt,  par  de  pre**«nte«  anlliritu- 

li  iii»  ,  celui  de  roroieMe.de  Lirli(eoan.  Adntise  aux 
rc-unînn* intime*  de  la  reioe  de  Naples  .  elle  y  (il  la  coo- 
nai!<«arire  du  riche  et  vieux  lord  Urislol ,  rfèque  de 
Lniidonderry  qui  .  malgré  son  Age  ei  son  état,  n'eut 
pa»  honte  de  •atteler  an  char  de  celte  courtisane.  La 
maladta  qui  larmîna  laa  Juura  da  Frédéric-Guillaume 
rappela  madame  liais  è  BoHin.  Bile  y  arrhra  avao  uo 


cortège  nombreux,  traînant  à  (a  *uite  les  conquête* 
qu'elle  venait  de  faire  en  Italie  .  tel  que  l'évéïfue  an- 
plai*  ri  nu  l' migré  français,  le  romia  de  Saini-Ygoon. 
Kneore  enirrcr  des  plaisirs  de  l'Italie  et  de*  hommages 
qu'elle  y  avait  re(  ueillis  .  la  favorite  afficha  rhea  elle  u» 
luxe  de  cour  qui  anin>a  contre  elle  la  jalousie  .  en 
même  temps  que  tes  air*  de  hauteur  exoitèreul  l'in- 
digoalion  pnbliqna.  Lotaqu'an  1707  Frédéria-Guil- 
laoma  aa  randit.  pearla aanond»  foli  ans  eaux  da 
Pjrrmont,  que  réelamaitsasanié  chanefl*ntr,  madame 
Rietz  dirigea  en  souveraine  la  petite  cour  du  chftieau 
de  Pj  rnjuiil.  Au  retour  dri»  emn.  l'état  du  roi  (levt  itntil 
plus  aUrm.Hii  .  la  rointev«<  Ir  renferma  ,  pour  ainsi 
dire,  dani»  l'enceinte  du  palais  de  ntarbrc,  où  la  famille 
royale  même  n'avait  pa*  la  facuhv  de  pénétrer.  A 
la  mort  de  iu>n  bienfaiteur,  tout  abandonna  madame 
de  Lichtanau.  Saa  -unnamia  raccablèrant,  aaa  ami* 
s'éloignèrent ,  et  aaa  vakla  mémo  foignircnl  laa  inaulte* 
au  mépri*.  Le  nouveau  roi  la  fil  arrêter  et  la  liira  à 
une  eommittion  chargée  d'examiner  *a  conduite.  Elle 
fut  nbooute  de  diverii  fïils  prn^r*  portés  à  sa  eharpe  ; 
niais  tet  biens  et  ton  argent  furent  conftsqués  et  elle 
fut  conduite  dims  la  forteresse  de  Glogau.On  InilaiMa 
une  tenta  viagère  de  éooo  éru* .  et  au  bout  de  dit  huit 
moi*  ellu'nbtmt  la  permiaaîon  de  te  retirer  i  Bre*lau. 
'  Peu  de  temp*  apréa,  elle  **omouracba  d 'un  }anna  mu* 
•iflien  qu'elle  èpattM.etqui  la  quitta.  Depaîa  alla  a«t 
encore  plusirur*  aventure»  galante*.  Enfin,  Napoiémi. 
que  la  victnire  rendit  pendant  un  temp*  l'arbitre  des 
destinée»  de  \à  Prusse  ,  demanda  au  roi  que  le*  terre* 
qui  avaient  été  coniisquéet  fussent  rendues  à  laeom- 
le*se.  En  i8is,  elle  pa**a  un  an  à  Pari*  ;  elle  vit  aujour- 
d'hui dans  une  retraite  complète  et  oubliée  de  tout  le 
monde  à  Berlin. 

aiFFADLT  DES  HETRES  (  Ja«ii.Rfaift.pMi» )  •» 
qidt  ft  Saumur  (  Aujou),  vert  1754,  d^in  médaehi  da  eetia 

ville.  Le  jeune  RifTaul  entra  dan*  Ih  répie  des  poudre* 
et  salpêtres,  devint  romm4**aire  de*  poudres  an  Kipaull, 
prés  de  Tours.  Le  génie  de  Latoitier  .  re}:i?senr-jréiié- 
ral  de*  poudre*,  opérait  alors  une  révolution  dans  la 
ebimie.  Biffault  «'appliqua  à  eeiie  seience  et  à  amé- 
liorer la  Gabrieaiiou  lias  pondraa  et  aalpMrea.  Bn  1787, 
il  imagitia  pour  éprosaur  In  talpéire,  on  Mayon 
facile  et  wmalequIlntpWMpluiliamadoplé  i  en  1789, 
i  1  rc  ui  placée  laa  Talasains  dont  on  sa  aarrait,  par  d'auiraa 

Elut  approprie*  au  jestitapr  des  matériaux  salpêtre*. 
,e  pniKeriienienl  le  ehjrpea  ,  en  avec  M.  Pelle- 

tier, chiiniile  ,  de  faire  di  s  expéi  ienres  sur  les  diver* 
dosages  de  poudres:  ce*  expéricnn'*  curent  lieu  à 
Easone  .  el  de  tous  les  dotage*  éprouvé*  ,  erlui  de 
Guyton-liArveau  méiila  U  préférence  ,  niai*  plu*  tard, 
eelui  da  Bâla  l'annorla.  Le  dosage  propoaé  par  U.  Rif- 
fautl  était  0,77^  aaipMro,  ««lén  chnrbont  «sOyS  aoufra.. 
Uo  peu  auparavant  II  avait  rênni  I  Mra  an  trois 
heures  de  b:nioge  ,  de  la  poudre  égale  à  relie  qui  s'ob- 
len.'iit  par  nu  battage  de  douze  heures  au  moins  ,  en 
innllipliani  les  rechanges.  Ce  irarail  eonaistlil  à  réduire 
d'abord  et  téparémenl,  les  matière*  combu*tible*  en 
poussière ,  et  è  ue  le*  *oumettre  ainsi  réunie*  au  bat- 
tag«  que  durant  trais  baure*.  I/aaaai  s'en  fit  par  ordre 
du  gouffemonent  à  Btaona ,  at  la  nrooédé  da  RiUbult 
fut  pre*erit  dana  boaaeonp  do  pondrrriaa.  On  reaonnut 
depui*  que  eatia  f^brieation  rapide  domiail  ê  la  vérité 
de  bonne  poudre,  mai*  qu'une  plu*  longue  arlitin  de» 
pilons  la  rendait  plut  solide  et  par  li  plu«  eonventihle 
pour  les  transport*  lointains  ei  les  long^  rinn)ap,i*iii;<pr<: 
en  conséquence  on  fixa  la  durée  du  battage  0  nu.itone 
heure*,  en  prètiaram  le«  mati^raa  eenma  il  l'avait 
indiqué. -Ce  mooe produiiit  unr  aeréléraiioa  utile,  di> 
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mÎDua  let  dangers  ausqueU  éiaieut  cipotét  lc«  ootricn, 

cl  roDtiibua  eu  inèinp  u-mp*  i  garantir  Ie«  uiin«t  dc« 
aoeidenUqui  le»  déiruiiaiftnl  fréquemmeiil.  LeMctioir 
ariiOciel  établi  au  BipMill  «  Mur  BiffMtll,  aa  dialiiMiM 
par  ta  tiinplieilé  et  !•  tèemiS»  qitll  dfkt.  Ce  proaMé 
liriit  le  milieu  entre  l'utaira  d«ngereui  dei  poêles  d'Al- 
letuigne,  el  l'usage  dit|ii-Hdieui  de  l'eau  rëduile  en  ta- 
peur employée  chet  le*  |Anglait.  Il  s'exécule  en  r«iisiit 
circuler  de  l'air  «baud  »ou«  le  toi,  dans  l'épaitteur  des 
mura  du  séchoir,  et  en  l'introduitanl  après  par  diverses 
ouvertures  dans  I  înlérieur  de  ce  même  sécLoir  dont  la 
température  peut  s'éle*er  progrMtifCaicul  jusqu'à  70 
degrés  «eiilifradca.  Bertholiet  a  midoom  qu'on  pout  ail 
augmenter  la  force  de  la  poudre  i  tirer,  en  employant 
du  muri'le  turoivgént-  de  pi.'las«e  (  chlorate  de  potasse), 
Itillault  fabriqua  un  dpi  premiers  100  gramende  relie 
poudre  qu'il  ruay».  Quoique  l'épreux'  rût  rrusai  au- 
delà  de  son  espérance  ,  il  ne  coiitcilla  pas  de  s'en  ser- 
vir i  cause  des  danger»  de  la  manipulation  :  en  effet  ^ 
l'eipérience  a  prouvé  que  l'emploi  du  clilorate  de  po- 
taaee  entraînait  de  grave*  accideuis.  Les  éniineutt 
«mieM  d«  KiOàuU  la  Srant  a^eter  à  Paria  »  oA  il  fin 
nommé  l*«m  ilet  iroit  adrainiArateof*  généraux  des 

poudre»  et  salpt-lr»-».  A  la  rrii ta  11  ration  ,  ces  functioil- 
iiairi's  ri'jiriri'iit  leur  (ilrr  de  régisseurs  généraux  ,  et 
RifTaull  reçut  lu  déroruliuu  de  la  légiou-d'l»onneur. 
Lor»i|ue  la  régie  des  poudre»  pa»a  entre  les  maius  d'un 
directeur-général,  pris  dans  l'artillerie ,  RilTaull  no 
resta  point  oisif.  Il  te  livra  à  l'étude  dea  seiroecs cbimi 
«|aet  et  traduisit  dans  notre  langtie  dea  outrages,  auglaii 
Hvi  iraot  ««anatlf*  de»  tiséartas  tneooaplétM  dais*  nos 
traités  élémentaires.  Ses  eonnaissaneas  en  Hiimia  el  en 
matliémaliques  le  mirent  en  relation  atec  lesLomnirs 
leii  plus  célèbres  dans  cet  srienres  ,  et  il  ne  cessa  dv 
correspondre  a»ec  i-u\.  HlIVaiili  mourut  à  Paris,  le  7 
fevrier  1836.  lia  publiu  :  i"  Manuel  du  eommi$$airê 
du  p»udrtê  «(  talpitrtt,  Pari«,  nivô«e  an  viii,  im- 
primeria  de  la  république;  a"  Sjttkmê  4»  rkimit, 
«traduit  da  raiiftlaia,  de  Tbompaon.  enrichi  d'obser 
valioHB,  par  Bartliallet,  iSaf»  §  t«L  inS*,  accaodc 
édition .  d'après  ta  cinquième  édition  anglaise .  1818 , 
4  >ol.  in -8",  Supplément  ,  contenant  la  traduction 
dr  tout  ce  que  dauis  une  nixicnie  •  dition  .  publiée  à 
Londres  en  i9ii,  l'auteur  anglaisa  ajnulc  à  »i>ii  i  dition 
précédente  ,  Paris,  i8n  .  iu  8°  ;  3»  K«»aj  lur  lei  ufftc- 
tionê  calcultutei ,  irsduit  de  l'anglais  d'Alei.  Uariet, 
in-8*  ;  4*  (  avee  Bottée  de  T«ulmo<il }  Traité  4»  Cmrt 
dê  faértfaer  ta  p*udn  i  ««aan,  etc. ,  Paris  ,  i8it , 
in-4*,  avee  un  allas  de  quarante  planches;  cet  ou- 
vrage a  été  traduit  en  plusieurs  langues;  {  a«ee  le 
même  )  l'Jrt  du  lalpètrltr.  Pari»  ,  )  8 1 6 .  in -i"  :  6'  Traité 
praliqut  lur  l'uêagt  rt  l«  modt  d'application  dgi  réactif$ 
fhimiquti ,  fondé  sur  de»  expériences  ,  par  F.  Accum. 
traduit  de  l'anglais  sur  la  seconde  édition  ,  Pari»,  1819, 
in-8**;  70  Chimie  été  gtm  du  tnondt ,  par  Samuel  Parke, 
traduit  de  l'asiglais  sur  la  neuvième  édition,  Paris,  i8i> , 
s  vfll.  8*  IMrlIaMiasre  de  cAMe  sur  lé  plan  da 

cêlui  de  fticholuH  ,  par  André  Ure ,  traduit  da  faq^ais 
sur  l'édition  deiRsi,  Paris.  TSts— i<l>i.  4  vol.  in-8*, 
avec  qualorïc  pl.  11  lie»;  9"3la(im','  (/k-'  rn/  ir-  ri  pratiqué 
du  peintre  en  hâtiment  ,  du  doritur  tl  du  ifnutteur , 
Pari».  l8>4 .  in  i3  ,  seconde  édition,  iSiB.iniS, 
10**  Jtfaiiusf  tkdari^aê  du  hraneui ,  Pari»  ,  1836  ,  in  lit  ; 
11°  IfaNMcf  decAiiM^a,  Paris,  id-i5,  iu-iH  ,  deuxième 
édition  entièrement  refisudua  at  considérablainanl  aug- 
mentée par  Vcrgnaud,  Parts,  >Si7»ili  lSt  lf*  Ma* 
nu«/  de  ekimi»  oMasaMte,  ou  Nomêtlêê  rieréaiionê  ekî- 
niir/uf  1 .  rontenant ,  ete.  traduit  de  Tanglait  d'Accum  , 
P;(ri>>.  l3s5,  in-l8,  deuiicn>e  édition,  rciue  e\ac!rnirnt 
par  Vergnaud  ,  Pari»,  18*7  .  in-iH  ;  1,1'  Manu,'!  com- 
plet du  teinturier  et  du  dégrai$teur,  in  iS.  Kif- 
lault  a  laissé  en  utauutarii  un  Vanusl  d'ar«4it«ctura , 
é»  moçmnêri»  M  de  Mfuelaria,  qui  datait  feiaier 
t  vol.  iB<t8. 

BtGADD  (  AnoMi  baron  ),  né  la  14  mai  1788 , 
m  toute»  tes  eaosMgnas  d«  la  révolution,  devint 
cnloticl  dn  }5*  régiment  de  dragons,  commandant 

lie  la  lefjion  d'boniieur  et  péni'ial  de  brigade.  A  la 
ie»lnur.tlion  ,  il  reçut  du  roi  1,1  croix  de  Saint  Louis, 
rt  eut  lu  couimandenicnl  mililuiie  du  ci<  p.u  lenicnl 
de  la  Marne.  En  i8i(,  il  parait  qu'il  accueillit  les 
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propoaitlona  des  agents  de  Napoléon  car  l'arle  d'aa> 
cuaation  dressé  depuis  contre  ce  général  porte  que, 
quelques  jours  avant  le  >u  mars,  il  reçut  de  l'ar- 
lîaol  dtt  Iréaor,  l'easplo^a  à  répasadru  dûs  pevelaoM» 
tioua  «sadaulea  &  raaaeoer  les  iraopaa  soua  iea  dra* 
peaux  de  renipereur ,  pendant  qull  travaillait  person- 
iielleiueut  au  même  but  :  ou  ajoute  aussi  qu'il  cacha 
Lcfèire  l)e»nouHtes  qui  n'avait  pu  réuttîr  à  corrompre 
!es  troupes  en  garni»ou  à  La  Fère.  Le  ao  mars,  le  ma- 
réchal Victor  arriva  a  Cbâlons  ,  et  ordonna  nn  niouve- 
went  en  avaut.  Le  général  Bigaud  61  mettre  de  autta 
ses  troupes  sous  les  armes ,  leur  annottqa  laa  proiT^^  da 
Napoléon  «  faula  mu  plods  puMiqnameM  aaa  dèean» 
lions  du  lis  M  da  SaiBt>Loais,  at  engagea  aaa  soldala  è 
crier  r(ii«  l'empereur.  Le  maréchal,  averti  de  re  qui 
»e  pa»»ait ,  envoya  à  leurs  régiments  le»  colonfis  qu'il 
rftriii  réunis  auprès  de  lui,  en  arrîfuiil.  Ils  trnutèreni 
sur  la  place  publique  leurs  soldats  en  pleinr  iitsurr«c- 
lion  et  le  général  Rigaud  à  leur  téte.  Plusieurs  d'eutto 
eus  ne  voulurent  paa  l'éeouler.  etle  général,  craignant 
Isa  saiitas  d«  lama  reAu,  prit  la  rouie  d'Epensa* ,  ac- 
rasnpamsé  da  8*  da  busards «l  du  it*  dlaTamafta.  La 
même  four  il  retourna  i  Cbilons  pour  faire  artétar  la 
marécliul  ((ni  araii  lui  même  donné  ordre  au  capitaine 
de  la  pcnd.irnirrii'  de  a'aniturcr  de  la  personne  du  gé- 
iirrn!.  Le  31  iiur».  re  deruier  publia  à  (Cbâlons  le 
réiubli«semcnt  du  Irùne  impérial ,  cl  reprit  au  nom  de 
Napoléon  le  commandement  du  déparleraent  de  la 
Harne  qu'il  garda  iuaqu'au  mois  de  juillet,  que  le  fié» 
Itérai  ruate  Caaniilelieif  le  força  de  mattf*  kaa  k» 
anaaa.  Il  AitaMmené  prisminier  à  Frauafori .  ne  ra- 
«Hittvra sa  lilwfté  qu'après  la  capitulation  de  Paris,  et 

h'nsa  rrp.uaîiie  en  IVaiire.  Mis  en  jngcineiil  ,  au  mois 
de  mai  i  le  tleuiienic  conseil  de  guerre  de  la  pre« 
niiére  dirisiou  militaire  le  condamna  à  mort  par  coo* 
tumace  ,  comme  coupable  de  trahison.  Il  s'était  retiré 
à  Saarbruck.  pendatMaas  procès;  mais  menacé  d'être 
conduit  à  Weael,  sass  prétasia  da  quelques  Uétrsa 
communiquées  à  d^utras  eiilés  A^nifaîa  ,  tl  aa  sauva 
é  Deni-Paîils  at  da  là  dans  laa  Pays-Bas.  Ne  s*y  croyant 
pat  encore  en  sûreté,  il  t'embarqua  avee  ta  famille 
pour  les  Etat»-Utii!i  d'Amérique  ,  el  y  forma  un  éta- 
blissement qui  le  fiii»ait  subsister  En  iBiS.les  jonr- 
naux  ;<nglai»  annoncèrent  sa  ninrt,  mai»  de»  nou>el|et 
postérieures  apprirent  qu'il  babiiail  la  Nuu«clle-Or- 
léans:  il  v  e»i  mort  au  commencement  de  l8ai. 

aiGAUD  (PiEssc  AitcDsnaj.fabaliate.  pleaununa 
sens  la  naos  d'Auguste  Rigand  est  Sis  dNrn  lOratta  de 
Uontpetlier,  où  il  est  né  le  ag  mars  1760  II  n'avait  que 
dix  ans  lorsqu'un  iurirndie  consuma  la  plus  graudc 
partie  de  la  foKumo  de  son  pèie.  Le  jeune  Rigaud.  qui  | 
iiir^til  alor*  commencé  «e»  éludes ,  fut  un  écolier  mé- 
diocre dun«  se»  baMr»  classes  s  mais  en  seconde  et  en 
rhétorique  il  remporta  presque  lou»  les  premier»  prix. 
L'amour  des  lettres  le  dominait  déjà,  et  re  fut 
qu  'avec  rép^Ufaanea  qu'il  fut  oWigé  d'être,  pendant  dix 
ans,  aammis-Biardwnd.  11  prit  eapeudaut  gaOt  M» 
affaires .  lorsqu'il  trsvailla  pour  son  compte  ,  avec  des 
aisooiét.  A  la  révolutiou ,  M.  Rigaud  ,  ennemi  de  loat 
les  excès,  fut  persécuté  par  les  rétolutionnaires  rou- 
ges et  blancs,  emprisonne  pendant  six  mois  sou»  le  ré- 
gime de  1794,  et  forcé  d'abandonner  son  domicile, 
en  1S16,  pour  éviter  d'être  arrêté  rt  jugé  par  les 
tribunaux  réactionnaires  de  cette  époque.  Aprëa  plut 
de  treoia  aaa  da  travaux  ataidus ,  aprca  avoir  vu  trow 
Ibia  sa  liwtaM  rravertée  par  laa  êténaaMols  nolili* 
quet .  el  tans  aveir  rempli  d'autret  (bnotimia  publiqu«*s 
que  celles  defoga  su  tribunal  de  comntere«-de  Hontp^ 
lier  .  il  s'c^t  truu?ê  .  ù  l'u^e  de  roixinle  ana  ,  pr«aqus 
sans  ret»onrccs.  Il  a  été  «ou tenu  .  dan»  ses  re*ers, 
par  une  énergie  inaltérable  ,  à  laquelle  il  doit  une  vieil- 
lesse robuste  et  exemple  d'iofirmitéa .  par  les  ooissala- 
tiens  que  lui  ont  prodiguées  une  femna  «I  êm  «nlMts 
digues  de  aa  tmsirassa,  at  turumt  par  SM  gwBl  p«Br  b 
poésie  qid  m  ratait  {aieats  at— daané.  â  quiina  aw, 
il  avait cempasé  au  oolléce  uuafeble  latine  ,  «lulluvatt 
mise  aussi  en  vers  français:  mais,  quoique  depmteelle 
époque,  il  eût  fait  quelnur^  autre»  pièce»,  ce  n'e»l 
réellement  qu'an  bout  de  neuf  lustre»  qu'il  est  devenu 
:  (loele.  i:'e»l  j).  (i  i]r  lenip»  après  que  M.  Rigaud  est  venu 
j  ta  Sur  i  Pans ,  0  ù  les  momeii  Is  q  u'il  ne  consacre 
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tnuMt .  il  le*  emploie  i  «rbitrer  1rs  |irocf«  qui  lui  «ont 
reii*ojci  |)ir  le  tribunal  de  comnu  rcc.  Il  a  {lublic  le* 
ouTn^ettuitAots:  i*  la$  ytndtniiai  dt  l'ignun  I  le*  ren- 
éBÊgM  de  Pignsii),  poëme,  cotupoM  en  1781,  et 
HIm  j»*éai«»  kofoedocteiinee.  MvolpcUier,  179^» 
ht-i».  Mniprialém  «tce  d*  mwifcllc*  pièces.  %om  ce 
titra  :  t*  F»^««  Unpt9é«ti9iKitn  ét  Cjritlê  Rigûuë  et 
fâtigmtla  Rîpaud,  Montpellier,  iSe6.  grand  in-iS  ; 
3"  Feéêiti  ;  Il  sncaidr»  )  ,  Pari»,  l8ao  ,  grand  ini8; 
<•  FabUt  iwuvellet.  Parié,  iSi3  .  in  ï*".  M.  Ripatid 
•tail  eompoté  ce  premier  recueil  à  MouipellÏT  ,  où  il 
OUfril  une  (Ou«cri|)iioQ ,  avant  du  «c  rendre  dam  la 
eapîtale  pourypuLlirr  «on  outrage.  (*F«>(MiMii»«/fM, 
tMÉe  II ,  Paria,  i8i4 •  in-6*.  Ce»  detu  iMiieilt  cou* 
Itcnneot  4eai  evnli  bMee ,  «C  rteqne  voIhiim  cet  Mr> 
mîn^  par  un  ebois  de  poésiei  difertea,  la  plupart  rom- 
fo»^«»  et  imprimée»  précédemoient.  et  parmi  letquellet 
on  remarque  e|u«:l';u»-!i  pclil»  purini  s  ,  ti-!«  qiif  (•utttm- 
itrf  ,  ou  l'Origtnt  di  l'tmprimerit  ;  Cltintncti  Itaurt,  ou 
ta  Rennhionre  det  jtux  fluraux  :  la  Iiat>iill»  d'Ey  lau  ; 
Bubirt  Goffln  ,  ou  ta  Eouillirt  dt  Btaujonc  ;  Itt  Dernier» 
Mtfmmfe  dw  tktralitr  Boyard;  Disi-i'ur^  aux  Antericaim 
iurlm  gaaiTB  de  CiMdiptnétmet  i  l'lnqul$ition  ,  «de,  etc. , 
kn  dan*  des  ataoee»  d*aead4miefl  de  profinct,  twtnn- 
nét  par  elles,  on  in»ër^!>  dans  leurs  ni^moim.  QHoi<|a* 
le*  poèmes  de  M.  Rigaud  ne  soient  pas  tant  mérile. 
et  i|ije  sfs  pipre«  anacréontiques  ne  manquent  ni  de 
graee  ni  de  fraîcheur.  ce«t  pour  la  fahie  qu'il  paraît 
avoir  nue  TOeaiton  décidée,  lia  d'aiileum  les  qualité»  du 
fabuliste       atmplicité .  la  bonhomie  ,  tu  sensibilité; 
ic»  apoloftuea,  généFalement  bien  inventés  ,  sont  ecritf 
d'an  sljrle  fad!e  et  naluret ,  qui  u'eiclul  paa  rèlégaMC* 
Il  ne  lear  manque  peut  être  qu'un  peu  plaa  de  eonrt* 
»Ion  et  un  peu  uinin»  de  latMttir  alirr.  C  ConUt  et  fa- 
Miaux.  iSï5  .  in  3s.  Parnù  ce»  rontea,  la  plupart 
fort  ii-i  rjbles,  el  surtout  eiempt<  d'obscénité*  ,  on  peut 
citer coiunie  modèle  du  genre,  (•  Jonfttar,  remar- 
qualle  par  roriginalité  du  *uiel  et  la  forme  piquante  de 
la  oamtioa.  M.  Bi|taud  eat  membre  de  l'académie 
royale  dm  «eimm  el  lettres  de  Montpellier,  et  de  la 
Mieièiè  philomaiique  de  Bordeaux.  — Sun  frère.  Jr*n- 
C'TiitLB  RKîAUn.  né  i  Montpellier,  le   a8  janvier 
:75o .  et  mnrl  dan»  b  môme  r  Ile  .  le  sj  janvier  i8t4. 
y  avait  été  r»*ru  docieiir  en  nieder  inc  .  après  avoir  fait 
se»  étude*  à  (icin  ie.  Il  fui  int  inemenl  lié  à  l'uri»  avec 
le  célèbre  Bronssonnet.  «on  rompatriote.  De  retour 
dans *a  pairie  ,  a  lépoque  de  la  révolution,  il  y  fut 
nM»mé  biblMlbécaire ,  et  prolaaaear  ao  lycée,  pub 
prafaaaeur  île  bHlea-lettrett  il  Alt  «iMai  nwaabn  de 
racadémie  de  Montpellier,  et  teerélair*  d»  1*  ao- 
eîél^  d'agrirullure.  Ùouû  d'une  imapiuatîoA  vive  el 
d'un  esprit  enjoué ,  il  cullivi  l>«  nuises,   «nns  ii'pli- 
jer  sa  profession.  Ouire       Voetitt  Lutguedociennei  . 

ÏnlIpiibUa  coujointenienl  avec  son  Trcre  ,  on  a  de  lui 
ral^AÎM  divtrte»,  Montpellier.  1811  ,  in  la  .  où  l'ou 
UWtra  tpielques  bonnes  fables;  plu»ieura  discours, 
anlra  «iMm  l'EleM  de  l'iislbriuué  Boucber,  lu  i  l'aca- 
è&nii*  de  MootpdKer.  «a  tSi3  ,  «I  iuéfé  dmt  I*  re- 
«Ucilde  cette  sociéli.  Il  •  liiNd  u  flb  qui  tnh  la««r- 

riére  militaire. 

UUÎAI'D  (Ai»toi?if:  Fh*%çoh)  .  né  à  P-irisle  i^jan- 
vier  1767,  d'une  famille  orig'nairc  des  provinces  mé- 
ridiwnalea,  fit  ses  études  au  collège  de  Louis-le-Grand, 
odil  obtiut  une  de*  quatre  boursea  créées  à  l'occasion 
de  la  naiaMnce  du  premier  dauphin,  flUde  Louis  XVI. 
Il  publia,  étant  «ncora  aur  laa  iMwaa,  «napiécc  en  trois 
acfea  H  en  «en ,  inlitiiléaî  rfleafa  ditt'Mfea-wénta ,  que 
la  comédie  fraura'ite  reçut  à  correction  el  pour  laquelle 
il  rut  ses  ei>ir«  c«.  Encoumpé  par  un  accueil  «î  favo- 
rable, M.  Rip  'il<1  l  onijjosj  iV  '^'.Hiper  d\lutcull.  t  t  ;<».inl 
même  d'avoir  achevé  1rs  trois  ou  quatre  dernière* 
scènes  de  cette  romt  ilî';  ,  il  la  lit  recevoir  au  même 
thélire;  niaialea  eomédieua  français  ayant  été  empri- 
■aunéa,  an  179S ,  ne  parent  {enar  aucune  de  ces  deux 
piéeei .  at  d'aulrea  antenia  «'«mparérent  d^sia  du 
sujet  de  la  seconde ,  que  peraoane  n'avait  traité  avant 
M.  Rigaud.  I.i  >  (Vrvrs  emploi»  admit^irtratif»  qu'a  oc- 
eiipé»  ce  litlcrdleiir  ,  et  le«  leçons  de  grammaire  et  de 
lin^mture  qu'il  a  données,  l'cml  sntivenl  détourné  de 
U  e^rriére  drauialique.  Placé  «en  t8 16 ,  au  secrétariat 
de  l'aiuiiaiatruian  ciaénlu  datpoalat,  tt  j  aai  «oeora 
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aujourd'hui  (décembre  l5sS).  Voici  la  liste  des  ou 
vrages  de  M.  Uigaud  :  au  Tbe&ire  Français  :  1°  S\a- 
tuairti  d' Athènat ,  comédie  en  un  acte  ,  en  vers,  1799. 
in-B"  :  pièce  qui  aurait  eu  plus  de  succès  si  l'ouvraKe 
entier  eût  répoodu  au  mérite  de  la  première  aeènat 
a*  Ui  étux  lV*ta«,  eonédie  en  trois  aclm,  an  Tera, 
1800 .  in-S*.  Cella  piéw,  dantla  aljfle  att  ajcréabie  . 
oTre  quelquea  acèneè  aMai  iHunnee . maîa  peu  d'action 
et  de  comique. — Au  théâire  de*  Jrunrs  Artistes,  rue 

de  Dondy  :  3°  t'inronnu  ,  ou  Muanil.rt'pie  «(  Htpêlitir. 
drame  en  cinq  actes,  et  en  ver»  .  l'^oo.  Olle  pièce, 
imprimée  en  1798,  in-8"  ,  avait  élé  reçue ,  en  1795, 
par  la  section  dra  c««édi«n«  frao^ia  qui  jouaient 
alora  au  théâtre  Feydcaii  oè  elle  oa  fîil  point  repré- 
•entée,  parre  que  dans  naitrvsUa  lea  pomédien»  de 
rOdéon  jouèrent  le  drtflBa  OU  pTaae  da  Mi$»mAroin«  «I 
Repentir,  qui  eut  uno  vofue  «inordinaîre.  4*  VB- 
eotu  de»  iellêê  mrrti  ,  coniédie  en  trois  acte*  ,  en  vers  : 
c'eïl  la  pièce  qui  avait  été  rei.uc  à  ta  Comédie-Fran - 
(;aist  ;  5  "  les  dtux  Pauline» ,  l  onïédic  en  troi»  actes,  en 
pro:ie.  —  Au  ihefctre  de  la  rue  du  Bac  :  6°  Adèt»  et 
Ltonore  .  drame  en  cinq  actes,  en  «en,  1800.  —  Au 
tbéàtra  Monlaiiaiar-Tariéiéa  :  7*  (avaa  laequalîn  J  Ma» 
(fklw  Mte  M»  «aifa .  eu  la  Aaaper  d*Jalaaff .  vaudwriila 
«D  daui  actes.  i8u6  :  c'est  la  naéma  pièce  que  M.  Ri- 
fiaud  avait  destinée  pour  la  comédie  français*  :  8*  (avec 
le  inèn»e  ) ,  Viron  in  t'ig!e- ,  vaudeville  iinecdolique  , 
1S04,  in  h".  — Au  tli^uire  du  Vaudeville:  9"  (  avec  le 
nu-nie;,  U  Faux  Lindttr,  ou  l'ilabil  n«  fait  pat  le  moine  , 
vaudeville  en  un  acie.  1807  ;  jo"  (avec  Marlin)  ,  la  Pe- 
tite manie  de$  grandeur» ,  lauùf^Wlt  en  un  acte.  1617. 

— Aux  Jaiinea  Slètcade  U  rua  Oaupbim  :  11*  la  Faauaa 
i  éuue  mwrU,  drame  an  ainq  aeiee ,  en  v«n ,  iniité^o 

Sara  ThomptoH,  de  Leasing;  avec  WinckH] ,  lté 
Bienfait»  mat  placé»,  drame  en  trois  actes,  en  prose.— 
A  rUilèon  :  iS"  le»  deux  k'euve»  ,  comédie  en  un  at;te  . 
en  prose,  1799.  in-P'' :  cette  pi<ee ,  qui  eut  peu  de 
»urcés,  fut  depuis  mise  en  vaudeville,  sous  le  litre  du 
Faux  Lindor;  14*  Krc.ina ,  drame  en  troisactes.cn 
prose,  iSj3,  in  8*  :  pièce  intéiessante  et  sègeuieiit 
écrite ,  qui  fut  bien  aceueilUa  t  1  S*  la  Vainm  d'fiaaenaw 
comédie  en  un  acte,  eli  prota ,  1817;  16*  I*  Btiaur  db 
la  jeunette  .  comédie  en  un  acte  ,  m  Tem  .  i5!î4  :  re- 
tirée par  l'auleur  après  la  premii  re  représentation. 
M.  Rigaud  a  publié  encore  :  17*  E/c^u  funèbre  d*  J.-B. 
Lotrvet  ,  1797  ,  in-8":  18**  /«  Teilameni ,  roman  ,  trad. 
de  l'allemand  d' Au}:uste  La  Fontaine,  1 8 1 1,  5  vol.  in-ia; 
19°  (avec  Winckell ,  UÙMMdy  ou  'ea  PupiUt$  mmU- 
rfonar,' roman  traduit  d'Aupuata  La  Pontrina,  iti9, 
5  vol.  inast  M*  («vae  H/**)*  U  Pnpkktt  woUé  tt  U 
Péri ,  roman  traduit  de  TbomraMoor*.  1810.  iit-11  ; 

si"  Slanrrt  ù  S.  A .  R.  mo/n^ijnour  le  dw  d" Ang,ujlri>ir, 
à  ton  rel^mr  d'Etpa^nf ,  i8ï3  ,  in  8®  ;  a"  Stanctt  iur  le 
ttifredeS.  iî.  Ctuirlft  X ,  jftj5,  in  i*.  On  firnmet  incct- 
f^innii  nl ,  de  M.  11  gaud  :  Etrennei  aux  minitlrei  „aux 
Ubi  airei  et  aux  enipU'jét ,  niélnn^e»  de  prose  et  de  ver». 

RIGAUD  ( BsHoiT-Josara I .  gétiéral  muléira,  ué  î 
SaintiDomingue .  entra  fort  {eun*  au  aerviea  «umma 
simple  soldat,  eta'éleva  an  ((rade  de  général  malgré  lea 
préjugé»  qui  elistaieni  contre  les  hommes  de  couleur, 
el  dont  il  eut.  linM  (| u'A lixaniire  Dumas,  à  déplorer 
plus  d'une  fui»  riiiju»tire.  S;<  briivoure  ,  et  les  services 
qu'il  .TTdit  lendiis  en  iilu^ieur*  ciri-onrilanceii,  décidèrent 
le  gouvernemeni  ù  le  eomprendre  dans  le  cadre  des  oHi 
ciers  {;énéraux  destinés  pour  l'expédition  de  Saint-Do- 
mingue ,  a  l'époque  dea  prcmirra  Iroablcadceetlecolo* 
nie.  KigaodSl  loaa  aat  afTovta  pourinatfterla  aoMBMra 
du  gouvernement: mais  il  ne  put  parvenir  I  rétablir 
Tordre,  el  excita  même  la  défiance  de  sea  cnmpatriètei. 
('ependant ,  quand  ti  «Angiai<i  se  furent  rendus  maîtres 
de  Leogane.  pr>ite  le  plus  avantageux  de  llle  de  Saint- 
Domingue,  le»  boninies  de  couleur,  avant  résolu  de  a'af« 
franchir  du  joui;  de  la  (irnnde-lirelapne .  fe  rangèrent 
sous  les  ordrcadn  général  Bigaud,  qui  prit  d'assaut,  dan* 
la  nuit  du  6«ia  vo^ebre  1 794,  la  tilla  de  Leogaoa,  ainai 
que  lo  fort  «  défesido  par  aobania  ptécm  de  canon ,  et 
pourvu  de  toutes  sorte»  d'approvitionnenienti.  Quoique 
mal  secondé ,  il  parvint ,  après  un  combat  sanglant . 
i)ù  \a  valeur  l'emporta  .■•ur  le  nombri- .  à  chasser  les 
Aitgiai*  de  U  ville  de  l'iburon  ,  où  ils  s'étaient  for» 
tîBte,  «I       ih  na  eaitaiant^a  bira  daa 

lé* 
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Bnbir^i  P"'  en  »ui'cr«  ,  Rifcaud  Toulut  marclier  au  »e- 
aoiH»  ripubiirain»  du  Port-au-Prince. et  «iul  niciirc 
to  fiéft  devint  l«  Ibrt  BîmIIou  ;  maU  k  M»mm  de  se» 
coaeitôisni  «nft  m  l^niM  i  «m  «ipMtik  8wt  |Mrdr« 
courage ,  il  alla  raMcmbler  4a  oaorette*  fereee^  aux 
Cajes,  cv  Irouva  ,  en  1796,  l'orcaMon  àe  te  diilio- 
guer  an  »iég«  d'Irois,  pisiite  place  forle  tituée  à  quplijue 
diiUncc  de»  C.t^i  s  ,  où  il  »rri*u  as>ei  loi  pour  ni<  Mr«? 
Ua  à  un  liorribic  luawacre  ,  dont  i<-  ^■'■■''r'il  Urtfour- 
ueaus  ( ce  nom)  faillit  être  la  \ieiinie.  Ui|!aud 
OTnliim»  à  combattre  iuaqa'i  ce  t|ue  les  Françaii.  |jer- 
«tant tout  M|Mlr'da  eonaetvarleur*  pM«eMioot  i  Saint 
Dnmiugue.  euMcnt  ciitîèrtUBtéfBué  crilo  ile.  Après 
avoir  r<  huué  devant  llle  deCuraçM,  9  M  rmidlt  â  Pari», 
«l  après  on  triour  dr  quelque!  annëei  en  France  il 
retourna  à  Saint-Doiningue  ,  où  il  mourul  ver*  lu  fin  de 
l'année  i8u.  Quar»»;  ciifjuts  du  {.-(.iiiral  Kigaud  ont 
tiiit  letira éludei  à  Pari»,  ri  »oni  letoiinie*,  il  y  a  quel- 
ques année*  i  Haïti.  L4t  Firtnireê  et  Coiiquilet  et  /«• 
Failtê  4m  ta  glcinm  eonfondent  le  frnênil  Antoine  Ri- 
>gaud  af««  éuvà  quiiàil  l'objet  de  eette  notice,  en  avaii- 
çanl  à  tort  oue  ce  dernier  «'était  joint  aut  frèrtaLaUa* 
mand  pour  fonder  la  eolonie  du  Obanip-d'Aiilo. 

RIGACD  DE  I/ISLE  (  l^m*  Milhkl  ) .  né  à  Crttt 
(Urônie).  »cri  17G9  ,  aceueillil  a»ec  modération  lr< 
principe!  de  la  révolution,  et  partit  à  la  i^  le  d'un  di  >  prc 
mier» bataillon»  de  la  Drôuie,  i  l'époque  dr  U  pmnii  rc 
MWlidMI  contre  U  France;  IB«iac(Tra\é  par  lei  ex<  is 
de  I79>^ .  il  "c  départit  d'uiieommwidenMut  dont  il  ne 
voulait  put  garder  la  respootabllilé «  et  prélïra  tcrtir 
ronimc  «impie  officier  du  génie.  Déjà  il  avait  refusé  le 
couimandeuicnt  du  récitntnt  de  Barroii,  auquel  avait 
voulu  l'appeler  le  gém  rai  l  u  rli.  f.  Rnuri'  dan»  art 
fojcr«,  en  I7pfi  .  il  «'occupa  de  l'cxploiialioii  de  ta 
belle  propriété  de  li<lc,  et  de  l'appliralion  de»  M  i«-:K  <-s 
pli|ytM|H«o  A  l'art  agricole,  il  fournit  à  la  société  rojale 
d'airieultiiftdâtoOi^BM^diven  mémaire*  intéretaant* 
Mir  U  Tli*orU  if  «fv-MS,  «I  /«ar  «Mf jralïPA  firalif ae . 
sur  la  coptirurikm  it$  rkamut,  sur fV^sf  éuluhmm,  •U. 
On  triiux-  dans  lei  Uémmrtt  de  cette  tocicté  .  année 
i8i4,  un  Memoirt  tur  ttt  tffrtt  du  plâtré  commt  tngi  ait. 
Il  a  relevé  les  nombreuse»  1  rn  ur»  consignée»  à  re  »uiet 
daiia  l'ouvrage  d'un  fameux  chimiste  onglai».  Xonimé 
membre  du  eonieili  général  du  dé||«<rlenient  de  la 
ItWkne  ,  dès  sa  créatioo.  «n  1800  ,  r  eti  i  tet  aollicita- 
lions  que  le  gouvemeoicot  fit  reprendre  le  projet  d'en- 
caiiaement  «U  !■  DidnMt  ht  eomlnwtiM  d«  |irès  da 
trente  mille  mêlrct  de  diptet  vop  In  dem  nvas  de 
cette  rivière:  ta  cuuMTvntion  drs  territoires  les  plus 
précieus  d'Eurre  .  d'AU.ix  t-i  «Je  (irano  ,  ainsi  que  l'ou- 
verture on  les  projets  <li'  plii»i<-iir^  canaux  d'iirigalion 
dans  ce  département.  En  1S09  ,  il  lut  appelé  au  corps 
légblatiL  £11  1810,  le  gouverniMueiit  l'envoya  à  Rome 
avec  MM-  Pfo^^  Yvert»  et  quelques  autre»  Mvanla, 
pour  ve^twber  et  proposer  lea  iu«yea»  de  dasiéeher 
les  marais  Poniius,  d'aïaaîuir  U  eaaipa|ne  de  Borne, 
et  d'y  ranimer  l  •agriculture.  11  etisie  eneore,  au  minis- 
tère de  l'iulérieur,  un  rapport  df  lui.  fort  él»"iidu  .  >iui 
fut  discuté  en  conseil  pri>é.  En  iHiJ  et  iSii  ,  il  fil  sur 
les  causes  de  l'insaluLril*t  de  l  uir.  jjlusieurs  lecture»  à 
la  pranière  classe  de  l'iDstiiut ,  qui  se  l'associa  en  qua- 
lité de  eorretpoodaut.  Ce»  mémoires  out  éié  publiés 
dans  la  BiWiMUfll*  tmùtruUt,  années  1S16  et  1817. 
App<-lé  ,  en  1814 .  i  le  rbambredes  députés,  il  siégea 
parmi  1rs  m'-mbres  de  la  minorité  rouititutionnelle , 
i  cOié  de»  Dupont  de  l'Kure ,  de»  Labbejr  de  l'om- 
pières,  de?  ricslay  .  «Mr.,  it  lulla  .iv«c  force  et  perié- 
véranre  contre  le»  fausses  niesurf»  du  minislt're.  Livré  i 
depuis  !onj,'ti  nip»à  l'élude  de  l'économie  politique,  il  fit 
i  la  chgnibre  plusieurs  rapports  tur  les  grains,  sur  la 
Bbevté  du  eeuaaMrcc,  l'exporlaliou  des  laine»  line»  .  le 
cadesife  et  les  cantribution».  Nommé  i  la  cbambre 
des  représentants  en  181 5 ,  il  j  montra  les  même»  prin- 
cipe» contlitulioiinels  .  et  celle  baine  du  despotisme  et 
de  l'arbitraire  qu'il  avait  manifestée  au  corps  législatif 
et  i  la  chambre  des  députés.  Sorti  de  la  chambre  au 
mois  de  décembre  )Si5  ,  Rigaud  de  l  lsle  n'a  plus  été 
réélu.  Il  est  mort  à  Grenoble  .  au  mois  de  juin  i8a6. 
.  AIGBY,  (EoobAiU)  ) ,  médecin  anglais,  né  en  17^7, 
elle  s*él«l>lir  en  .176s,  i  Norwich,  où  il  se  livra  avec 
•ueoés  i  le  pratique  de  J4  nsédcciuii.  14  fut  éliialder- 
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man  de  celle  ville  en  i8oa  ,  sebériff  en  i8o3,  et  maire 
en  I  Ao5 .  place  qu'il  remplit  jusqu'à  SB  mort.  Atiacbé 
depuit  sa  jeuneste  au  parti  de  roppesilieo  »  il  présida 
eveebefueoup  depepnlaiilé  les  aaNmUéw  politiques, 
•dminisire  avee  aele  les  établÎMemrvts  munieipaux  de 
bienraisunce  ,  et  contribua  par  ses  priociprs  généreux 
et  libéraux  à  la  prospérité  de  Norwirli.  F,u  17S6.  il 
fonda  une  société  médicale  de  bienfaisance  pour  »pcou- 
rir  les  veutes  et  le»  orphelins  des  médecin»  du  comté 
qui  eeraicnt  tombés  dans  rindi|;enee,  et  il  en  resta 
constamment  le  irésorier.|Ligbjr  a  beaucoup  écrit  sur  l'a- 
ariruliure,  a  la  pratiquedelSfiieUe  il  se  titrait  duos  son 
domaine  de  FramlinglMMl.  pids  de  Nurwieb.  Il  cultivait 
euisi  presque  toutes  les brauebesdesBcieoces  naturelles, 
et  devint  membre  d'un  grand  nombre  de  soriétrt  m- 
Tiinte*  nationales  et  étrangères.  Au  mois  d'août  , 
)  V  coude  femme,  dont  il  avait  déjà  eu  Luit  rnfaut», 
mit  au  monde  trois  garçon»  et  une  fille;  le  docteur 
fiigbjf  ayant  déjà  vu  ualtre  tes  arrière-peiits<fils  ,  les 
uouveaus  venu»  »e  trouvaieut  en  naissant  frenda^melee 
ei  la  lille  graiid'taule.  Aucun  de  ces  enfanta  ne  véetM 
plus  de  trais  mois.  TonlefiNS  la  corporation  municipale 
de  Norwieb .  veulent  consacrer  le  souvenir  d'uue  fé- 
condité »i  cilraordinaire  ,  consigna  le  fait  sur  les  regis- 
tres de  la  Cité,  et  utTrit  au  docteur  Rigby .  et  à  ta 
ftjiniiie  ,  un  lussin  d'argent  de  la  valeur  de  ii  guiiiées, 
sur  lequel  furent  gravés  le*  noms  des  quatre  jumeani. 
Rigby  mourut  i  Nonrirb,  le  17  oetohre  l8ai.  Il  a 
publié  :  1'  Sur  rkémorrkugit  ul^riae,  1778,  io-S*  , 
6*  édil.  %  a*  ét  CUfg*  du  quinquina  p9mr  tm  gmiritvm  d'os 
/itères  inlrnaUtceles ,  1783 ,  in-S";  3*  Sur  la  ih  éorie  dt 
Im  elmltur  mnimal*  ,  ijSB',  in-8"  ;  4«  0*»frru(iw.i»  chi 
miqutt  tur  U  tucrt  ,  178S  ,  in  S"  :  5"  Rapport  du  comité 
de  Sora'i,-h  ,  »ur  Jet  mai$i?ni  dt  tr avait  ,  1768.  iu-S' ; 

F  ail  relatif  au  toiii  rit*  paupr*i  «t  à  t'udminhtration 
de  la  maitJii  de  Irarail  de  Sonvifh.  iSia.  in-8"  ;  7*  Sug- 
getliim  pour  un»  culture  approuvé»  »t  éttnâutëa  Mange! 
fVuiel.  i8iS.in-8*t8«  |avee  F.  BUiUe )  Aettbe» «I 
Mil  «gricaflerw,  iSif.  Cet  ouvrage  elHra  le  tableau 
de»  services  rendus  é  l'agricullure  par  M.  Coke  ,  dans 
son  domaine  de  Bolkham.  Il  a  eu  irois  édiiions.  et  a 
été  traduit  en  français  par  M.  Mulard  ,  »ou«  ce  liire  : 
Syttime  d'agriculture  tuici  par  M .  Coke  dont  »a  propriété 
dBolkkam,  comté  de  Norfolk ,  etc. ,  Paris,  i8»o  .  iu-8'. 
9°  Fram/ing^Asm  rf  SUN  a^rtcoliare,  l8to,  in-9».  Cet 
écrit  offre  U  description  agricole  de  son  propre  do- 
■Miue.  Il  a  traduit  dnfhuiifab  en  anglais  le»  l«i(n>s 

écritn  HtatU  à  Ck,  Phttt,  tw  FagricuUote  de  cette 
rentre*,  par  Luilin  de  Chàlpauvitux  .  i.-*i7,  s  vol. 
in-8«.  On  a  encore  de  lui  plusieurs  articles  insérés  dans 
le  Cintlemant  magaiimê,  io  Pnas^ÉleiMTt  CtdaiMlee 
journaux  de  médecine. 

RlGllKTTI  (Fiixçois) ,  acieur  comique  du  pcomler 
ordre  et  liliérateur  distingué  «  naquit  i  Xario«es  BffO. 
Son  7eaini  «'lafMao ,  Turin ,  t8a<— 1817.  8  vol.  In-B», 
et  auelqves pièces,  qui  furent  applaudies  par  U  Sa\nie 
entière,  le  rongent  avee  raison  parmi  le»  meilleur»  au- 
teurs di  ainaliquc»  de  «on  pays.  Il  joua  sur  le»  preniien 
théâtre»  de  l  ltalie.  et  excella  dans  les  genres  tragique 
et  comi  jue.  Homme  de  bon  ton  .  plein  d'esprit  et  de 
connaitsanres .  il  fni  aimé  des  gens  de  bien  ,  désiré  et 
reçu  avec  ho(in>  ur  dan»  loi  MIMM  ,  qu 'il  sut  cbanner 

5ar  l'auiénité  de  aou  (angaee  cl  ses  aaillica.  Il  Mourut 
'une  longue  meladie  de  poitrine ,  le  17  octobre  i8a8, 
i  ràcc  de  quarante-neuf  ans. 

RlGHINf  (Vi.vi  bstJ.  compositeur  distingué  ,  na- 
quit à  l  ologne  .  en  171.1.  Sa  belle  voix  engagea  set 
parents  a  le  fuire  admettre  nu  cunscrvaloire  de  sa  «ille 
naïule.  Ayant  élé  exercé  irnp  lougtemps  à  rbanter  sur 
\f.  soprano,  la  beauté  de  ta  voix  s'altéra,  el  s'étant 
changée  en  IWor,  elle  devint  rouverte  el  comme 
éloullée,  en  sorte  qne,  lorsqu'il  parut  à  Tienne, 
il  n'obtint  «  malgré  ses  tafenU ,  qu'un  succès  médiocre. 
Sa  métliede  de  ch.-inl  réussit  mi»  III  .  >'t  il  devint  un 
de»  matlres  le»  plus  célèbres  di  la  capitalf  de  l'Au- 
Iriclie.  Il  'ie  lit  connaître  rnninn-  <-iMnpn<.iieur  par 
deux  opéras  comiques,  H  Couvito  di  Pi«/ni  et  la  fe- 
doea  Scalira,  et  fut  ohoili,  eO  1788 ,  par  Le  der- 
nier électeur  de  là»stare  pour  majifo  de  go  cbo- 
pelle.  Ces  dcwi  opérM  fiirent  néonwoina  aseog  noi 
accuciUia,  parée  que  le  evniiqne  n^tpatMo  fanroi. 
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On  •'■perçut  dam  l'opéra  sfmi-»eria  il  Demor^une , 
;  du  Uirnt  qu'il  «Tait  [  i  i.r  I*-  ^-rtirc  v^ririin  :i:ii|nrl  l.t 
j  nalurp  aeiublait  l'avoir  divilinè.  Il  prit  pour  motJcie 
.  Mocart,  qui  jouittail  alondela  piui  grandi-  rcpuuiion 
I  àfi«ioe,et  qu'il  imita  atec  beanrovp  de  talent.  Il 
t  pwapflta  VArmiéa  en  1 788  ;  VAIeUêmt  Imitf .  4«  Meta». 
{ tan*  en  178g .  qui  oai  4té  JwM  «ree  f/nmi  mMèi à 
I  Vî«*ne.  Leipsirk,  Coblmlt,  «li>.  Tl  léApta  «Iff-toraan 
'genre  aïKiii»-!  il  rr^la  Mllr.  {!o|if 1 1  iTp  1 1  f    fi  n  pri^iciidii 
j  que  les  op('ras  de  Ilighini, /'Jr/nir/a,  J  Jjj  1  jr  ,  i  '  â  riaiuta , 
i  CAtalaiila  ,  airi»i  que  CKnta  nrl  l.aiiu  ,  la  i  i  -ii.n,     '  ii 
'  Selva  ineaniata,  et  »u  derutalentm»  Uluraia ,  ne  toot 
;  pai,  a  proprement  parler,  dei  opérai ,  mai»  deamor- 
mu  de  muriqiM,  dei  e^pèret  d«  co«ic«rU  :  «utai  c«t 
I  iiiMire*Mi<«  eW-è-dire  \ti  plut  eonridéralilea  «  peu» 
I  vrnt  lire  nia  «a  oombr^m  taal  ce  qui  eiitle  de 
I  pliii  parMt  ifaiHi  e»  g^nrv.  Auenn  compotiieur  n'a 
i  mieux  rf'-u'i'^i  I  ut  lui  dans  le«t  trio,  Irj  qualtior.  le» 
I  qiiiiitPtii  ,  jiiiM  i]iM'  dam  les  partira  de  La»»r.  Le  ca- 
;  racii  vr  (.::;  I>-  ci  nre  de  Ml  coniposiithv  ,'|i]i4rlii-nt  plutôt 
à  la  muiique  allemiinde  qu'à  In  niuiique  ilalieoiH). 
ÂVMiii  eompmiienr  ilalim  iit>  n'i-ti  diM{ii|ta4  èonuo* 
lai  par  une  bella  bannonie  daoa  le  nenre  aérieux, 
•ceompaitnée  d'an*  toéladte  lé^rr,  et  n'eapproebèd* 
ploa  prAt  de  Moiart.  U'ailleon ,  il  a  encore  le  mérite  de 
a'ClA  dîilîngui  dan»  toule  l'Allemagne  par  un  {(rand 
fuient  dam  !a  inu<ii<]i)e  vocale  ,  sitit  parle*  .e<;onit  ()u'il 
:  donnai  {utqu'à  la  fm  dr  %a  \     .  »n)l  p»r  Ip»  mnrrfaiix 
d'ucrciri'  (ju'il  ronipo^a  pour  le  rhaii(  ,  cl  jurlout  par 
I  ce»  cbarmantea  ariette*.  Se*  «olPi  pr»,  qu'il  publia  en 
I  tM«  MMt  «sinpo»^*  d'après  d'excellent*  prineipca: 
,  iliMol  iiMirweti&.  pkina  de  goût,  réunitacnt  au 
,  f4rien  de*  andena  ■iifuttli«t  l«i  ^rrémenta  «t  le 
1  bon  foût  de  ton  tîéde.  Set  cbaDson»  '  Ctrniflneiia  . 
'Ov«lfa.  «(<*.  )  .  avec  accompagnement  de  piauD-forle , 
nonl  plcioe»  d'expretnon.  et  le  di*iinpui-tit  par  iiiic  mé- 
lodie nprAable  pI  «me  Harmonie  nalurcHe.  On  remarque 
liant  ta  ronipn»itionlf  inrlimf^e  de  la  mu*ique  italienna 
it  allemande;  en  »or(e  qu'on  peut  dire  qu'il  a  Irans- 

farté  avec  tuceé*  lei  rharmet  du  genre  italien  dan* 
école  aUemande.  11  n'a  eoaupoaé  Dour  l'église  que  la 
'  meite  pour  le  coarairaemeilt  de  iVmpereur  ,  eo  qua- 
lité dr  niaSire  de  cbapelle  de  Mayence  ,  et  qui  a  éié 
«■«éculée  à  Franrfort,  en  I790.  Il  lit ,  pour  le  jour  de  la 
niitianre  de  la  reine  Louise  de  P  u   r  .  mi  7  .  7  .  um  , 
i  qui  a  été  eiéeulé  par  plu*  de  cinq  cent*  miitieieng ,  au 
rhileau  de  Berlin.  On  prétend  néanmoÎM  qu'il  n'aurait 
I  que  diflScilcment  réu*ti  à  aoqaé'rir  unr  icmaât  réié- 
briié  dan*  ce  genre.  Il  éiail  nrtOBt  eseelivnt  direrteur 
I  d'Orebcatre.  Bigbini  ftit  namiiA,  en  1793 .  Mattre  de 
'  cbapelle  do  mi  de  Proife,  i  lierait .  «û  II  a*w«ttpa  de 
la eompoiilioii  tie  tes  meilleurs  ou*rai;e!i.  !(  Ht,  en  i8|j, 
un  »oja<;e  pour  Toir  encore  uiip  foi»  «a  pairie,  et 
mourut  le  i;i  :ipû\  <{■'■  [1  Ti  i'iiii  .inure.ii  In  Mille  d'une 
I  opération  doiilourenu'.  Soi\  i  pouie  était  Une  canUtrice 

fort  dî»linguêe. 

BIGNY.  Fojn  u  SvmtaiiiT. 
BIOUFPB  t  Hum  \ ,  membre  dn  tiibmiat .  préfet , 
léfioanliM,  Me.,  lMH|oit  â  Rouen  .  le  i«r  arrîl  1764, 
'  d'une  Ibmtite  ^nt  l'on  croit  nri|>itiaire  dn  Languedoc. 

I  St  mère  perdît  la  »ie  en  le  mettani  au  monde  .  et  snii 
'  f ère  ,  très  lialiile  cbirurpiei».  ftiuurnl  peu  d'nnn>''es 
,  [  ri  <  Sa  ]ir>  iii)cre  éducntion  fut  cotiliée  par  non  tuteur 
à  un  curé  de  «illage,  ei  il  alla  ensuite  ii  Parit  achever 
(li  humanitéael  rommeneer  l'eindr  des  loi*,  car  on  le 
deillaaii  ao  barreau  :  mai*  il  préf^-ra  se  livrer  aos  leltiee* 
L'aeaiMinîc  fran^çaUe  ajani  proposé  pour  prît  de  poMe 
h  mort  héroïque  du  duc  Léopold  de  Brunswick,  RiouSe 
Moeourut ,  et  son  poëme  fut  reçu  avec  des  applaudi*- 
^em>  []>.>  linanimet.  Dan*  une  autre  concour* ,  il  céié- 
tr,i  1;«  reiitenaïre  de  (!ortt#tlle  ,  et  cette  seeonde  com- 
(ositinii  fui  aup»i  bien  ftcciieillie  que  la  première, 
r  Lorsque  les  èvéoemenis  de  1789  vinrent  le  forcer  de 
'  prendre  part  aux  querelles  politiques .  il  se  montra 
partimn  modéré  de  la  révolution,  a'attaeba  anecet- 
awamenl  aoi  «omtituilimnHf  el  ini  firondini,  et 
Quitta  Paris  aprèt  le  3i  ma!  pour  ne  rendre  à  ■Rnrdeanx. 

Tallien  le  Bt  arrfier.  Conduit  alors  dan»  les  cachoif 
de  la  espilnle  ,  il  y  péinit  jusqu'au  9  1 1  m  idor.  Dé* 
qu'il  tut  rendu  à  la  liberté  .  il  publia  divers  écrita  aur 
(■HiNm  de  la  lermir,«t«p*cialeaient  un  r«éf««« 
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dt$  pliions  ât  Parh.  Devenu,  en  1799,  membre  du 
Iriliutiai  ii  >'',  lit  reniar(|uer  parnii  Ici  .ipostat»  delà 
liberté  les  plus  cmpressén  de  »e  tinnner  un  maitre  ,  et 
prodijiua  le*  formules  de  la  plus  bas^e  adulation  envers 
le  consul  et  l'cuipercur.  On  l'entendit  an  four  •'élever 
avec  une  aorte  d'indijtnaiion  ridietile  eAnifo  aeoxde 
•ce  «ollé|«ee  qui  ataient  «ru  Mnroir  anuwler  quel*^ 
q«ca  élogea  i  Cannlte  I>e«innuIinB ,  et  ne  pet  lancer  nn 
aiiathèmc  absolu  contre  lu  eonveiitton.  «  Et  moi  aussi, 
u  n'écria  t-il  ,  ie  loni'rnl  :  in.iis  je  louerai  ce  (|ue  runi- 
»  »en  etiliei  Inné  :  j'honorerai  la  ré  ["i  f.''':ii  1  drn^i  <  chii 
■  qui  la  ^'onverne.  >  .Napoléon  n«!  oiatiqu<i  pas  de  ré- 
compenser celle  affecluiion  adutalriee.  Après  sa  sortie 
du  tribuoat,  Riowttè  Ait  nommé  ■ooeeiiirementjpréfet 
de  la  Cfll«>d^  el  de  la  Menrtfae.  11  eet  mact  i  Ran^. 
le  5o  novembre  i8tS.  RiouRe  a  publié  :  1*  Za  mort  du 
due  IJopolédê  Bnmwirk ,  poëme  qui  a  coneouru  pour 
le  priK  proposé  pnr  t'j. endémie  française  ,  |-SP,  in-ft"  ; 
î"  Mémoire  d'un  détenu  t  p^nr  \errir  11  l'IiUloirr  it  la 
Irrnniiiê  d«  RobetpieiTê  ,  •794-  •  rt  imprimé  en 

îBiS  y  dmutï»  Coittrtion  dit  Mèmviret  retaiifi  ù  la  rf- 
eefaflén  fmufahe  { tome       de*  liémoirt*  *»r  Ui  pri- 
!  on  Iran**  en  tête  une  Hotiet  mut  la  via  AimA, 
par  un  ami  de  RionlTe  (H.  Pai4*cth'9*  Qùttôun  rite* 

pitr€*,  1794,  in  8*t  4°  OraUon  funèbre  dé  3.  B.  Lûueet, 
prononcée  au  oerde  consiilutionncl ,  le  S  brumaire 
1  an  VI  ,  1758.  in-8' ;  h"  Frogoieni  Jet  Vèrnuire$  d'un 
détenu  sor  It  règne  de  la  Urieuren  Ilollniide,  Amster- 
dam, 17971  in.8*.  RioufTc  étuil  fort  in»iriiil:  il  possé- 
dait à  fond  plusieurs  langues,  le  latin,  le  gttc,  l'italien, 
l'anglais.  Il  a  laissé  quelques  Iraduclione,  entre  ailtrei 
«elle  de  l'S^ifre  £BéM»«  à  4M*rà^  en  v  ers  franoaie; 
maie eeqae eet  manttteri»  renferment  de  plu*  pi%eicur, 
ce  sont  les  iradiiclions  do  trois  dialogues  de  Platon , 
CApùlorie  de  Sacrale .  /*  triton  et  /•  Phédon.  «  Il 
>  Cï^l  dnntenx  ,  dit  M.  Pariset,  que  jamais  traducteur 
«  ail  reproduit  avec  un  talent  plus  vrai  le  naturel,  la 
s  simplicité,  la  richrfe,  l'onction  pénétrante,  l'har- 
»  monie,  l'élévation  de  soo  modèle.  »  RioufTe  composii 
ce»  traduriinii!!  pendant  sa  détention  à  la  Conciergerie. 

RIPAULT  (  Loi>u-MA«inuiaaK  ^ Orléans,  le  ay 
octobre  1775,  était  neteu  de  nipaolt-Désorra^anx , 
membre  de  l'académie  des  inscription».  La  révolulion 
rayant  obligé  de  renoncer  à  l'état  ecclésiastique  ,  il 
s'associa  avec  M.  Bertlievin  (  Foj,  ce  nom  ) ,  pour  Ciire, 
à  Orléans  ,  le  commerce  de  la  librairie.  Son  goûl  pour 
les  lettres  l'ametia  ensuite  à  Paris»  où  il  commença 
par  coopérer  i  la  rédaction  de  la  4!axelfe  d«  Franre. 
(>tte  feuille  ayant  été  supprimée' an  li  fructidor,  et 
M.  Fiévée,  qui  en  était  le  directeur,  condamné  i  la 
déportation ,  Ripauli  fut  ac«oeîllî  par  M.  Pongena  ,  et 
présenté  par  lui  pour  faire  partie  de  la  commission  des 
sciences  destinée  à  accnmp.-ignfr  l'expédition  d'Egvpic. 
Pendant  la  traversée,  il  lit  l:i  <  <  niKn-îiance  du  général 
Kléber  auquel  il  plut  si  fort  que  celui  ci  voulut  te  l'at- 
taebcr  par  l^s  liens  de  l'adoption;  mais  Ripauli  s'jr 
rafni»»  Membre  et  bibliotbécaire  de  llnitîlot  d^Egjpte , 
il  prit  nne  part  trèa  active  «utlraTainda  nette  société, 
et  j  lot  un  Minmrê  iniéresaaut  sur  tes  Oaâs  vmsins 
de  l'Kgypie.  Il  avait  recueilli  à  Alet sndrie,  de  la  bon- 
che  de$  naturels  du  pavs,  des  renseignements  relatï&l 
rOasis  de  Siouah.  Pendant  le  voyage  de  la  Hante- 
Egypte  ,  il  «e  liira  arec  une  ^ive  curiosité  à  l'examen 
des  antiquités  de  la  Ibébaidn  ,  et  fit  la  description 
d'un  grand  nombre  de  bat-reliefs.  De  retour  en  France, 
il  puUin  dans  la  IfMtlaurt  aur  les  obaorvaiiena  qu'il 
avait  Mies,  des  détails  qui  sAdrèiant  snr  lai  hrttention 
du  premier  consul.  Ce  dernier,  qui  connsitsait  let  qua« 
Ittés  personnelles  el  appréciait  les  talents  de  Ripault, 
le  [ir>miiij  ^-m  l-ililn  tliécairo  particulier  et  lo  enargea 
de  la  târhe  pénible  ,  dont  il  t'acquittait  arec  beaucoup 
d'babilelé.  de  parcourir,  en  une  nuit,  let  ouvrages  de 
la  veille  ,  el  de  lui  en  rendre  compte  tuccetsivement. 
Mais  tes  opinions  démocralinuet ,  ton  amour  de  Hn- 
dépendanec.  et  ie  cbagrin  qoll  ressentit  de  se  voir  ad- 
Jotut  l'abbi  Denîna,  le  dégêtf  tèivnt  de  son  emploi.  Sa 
1/ iii^:çir;Ti,  qii'i!  donna  par  trois  fols,  ayant  été  réfutée, 
il  abandonna  ftf  fonctions  et  laissa  sans  réponte  let 
leliret  qui  lui  funia  ..iMit>j'  .m  iM>ni  do  l'empereur 
pour  le  rappeler  à  ton  ootte.  Retiré  depuit  cotte  épo- 
que i  la  (jbapelle  Sainl^Mesmia,  près  dHMéani,  il 
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•'mi  lifrë  à  df%  itadtt  approfondiet  lur  lei  laagucB 
BÔMilMiuM,  i'arabti.  JJ^ibiopira ,  I*  repiiM»  k  MrieM, 
l%ébr»it  tl  te»  didedM,  A  Faide  deiqueb  il  m  flattmt 

4'arritcr  i  la  solution  de  tous  It-t  !>!<' mglypbpi  épyp- 
tien*.  Il  expMa ,  i  pluoienrs  r<-|jris(  .H  ,  son  ivolt-me  lur 
la  langue  ironique  à  l'académie  drs  iiitr ripiions  pr 
bellei  letirei  ft  devani  plunieuri  aotrrt  aociéléa,  ntai» 
■f!»  idée»  «ingiilièrei  n'ont  pu  éléidoplée».  Le»  travaux 
rxceuifa  de  Aipault,  et  plu*  rocore  aon  genre  de  vie  , 
furent  iMCMMia  de  ta  mort  prématurée,  lla'éiait  per- 
•oadé  on*  jMNir  iwir  d«  umtt  la  pnitmiM  d*  m  b- 
ealtéa  inlellcetaellea ,  Il  IM  ftiHatt  firamir  I  l*e«loinae 
que  le  inoii»  d'alinirut«  poinible.  Fidi  lir  {iiiqu'à  la  Hn 
à  ce  (ytlème  .  devt-Du  rli^z  lui  tint!  m.inÏH  Tu n este  ,  il 
mourut  dVpuisi-mciil  ,  m.ilprt'  ici  iti>laiice6  «le  »ii  fa- 
mille tt  (le  «rt  iiniiii,  le  la  juillet  iât3.  On  a  de  ce 
savant:  i"  Une  jnurnee  de  ParU.  OrldaMt  I797.  inlt: 
Dtteriplion  ahrij^éx  de*  /irhuipmw  wwumêtU»  dé  ta 
Bault  Bgjpî».  180a,  in  !i*.tr«d.  «n  •UemaBd,GoU«Ma, 
1801,' iu-8*;       Un»  miré»  it  la  ionn»  evmpagnU  d» 
iSa4, Parts.  i8o4.  m-ia;  4*  Mare-Aurelt ,  ou  Bittoirt 
philotophique  d»  t'empergur  M iirr  A nl^miri  ,  n\iTrM);<'  où 
l'on  pré»e»ile  dam  M<n  eniicr,  et  *r|oii  un  ordre  nou- 
veau ,  lei  maximes  du  piinro,  c|iii  ont  pour  tilre  : 
Ptméêi  de  Siarc-Aurilt  de  lui-mim*  à  Iui-m4m4t  «n  'a* 
rapportant  aux  orttt  de  ta  vu  publi^u»  et  fifhé*  %Var\$ , 
iHso ,  4  ToL  in-e°.  Ktpaulc professait  une  (rande  ad- 
miration pour  HarQ'Aorèl* ,  ataTatt  unjémn  vain 
de  la  Air»  partager  A  Napoléou.  S*  TUo'Àffbnin  U 
Mawrt  Èémmi  Mslerifaat  Mlare-JuriU-Jnlontn  ;  5cm- 
mairtt  hitt  ri^uet ,  tt  frmgmtnU  relatifs  à  la  lit  ft  au 
tigne  ,  à  la  (ii'iilique  tt  i/o  morale  dt  i'tmptrtur  îlaf- 
Aurile.  le  pliiloiofihe  ,  dont  Itiqutit  il  ttt  traité  de  la  loi 
naturelle  ,  det  principtt  d»  gouvernement  et  du  eararlïrt 
du  peuple  romain  ;  de  quelque*  utaget  qui  rtntMteiit  à 
fongim»  da  la  réfuMifa»  \  dt  plmùtmn  MtummU  mili- 
tahat  dit  dftt«fAm«  wAeta.  «f  «alrti  anira*  dt  la  vktfir* 
mtratuiUKt» ,  Paris  ,  i8i3,  in  8*.  C*ast  un  résumé  de 
l'histoire  précédente.  Ripault  a  nicore  publié  ,en  18a  1, 
triiis  Ciirlei  dressées  pour  riiisloirc  df  Mari'  Anlonil». 
Il  détail  donner,  »ous  le  titre  dt-  .ViTiumrnfi  de  l'his- 
toire (lurirV/c/ins,  une  eolleftion  de  i^o  l'Ianrhe*  en  IS  li- 
vraîsuiii ,  qui  auraient  formé  )  «ol.  in  fui.  Il  a  laiii»è  une 
oiaMe  coiiaidérahle  de  nianu.irrils  sur  le»  objets  «pé- 
eUuK  de  ses  étudea.  Il  ne  destinait  pus  à  l'iaipreMion 
loua  raa  malénauc ,  qu'il  «unaidérait  la  plupart  comme 

de  sîinpiet  éludes. 

R  I  T  (Ml  l  E  (  JofFPii  )  ,  Tnyaj;eur  anglai»,  ni  en 
1790,  à  Olley  .  dans  II-  YiM  k-liiri- ,  était,  en  1^18,  se- 
crétaire d<'  ranjbassacle  d'A  uplelerrc  à  l'aris,  lonqu'îl 
apprit  que  le  ministère  anglais  avait  résolu,  sur  l'iuri- 
tation  du  Dey  de  Tripoli,  d'envojerun  agent  dam  l'in- 
térieur de  l'Afrique.  PauionuA  depub  lotig^tompa  pour 
Im  voyages  loiotains ,  il  a'emprrssa  de  soliieiler  celte 
honorable  et  périlleuse  mission.  Dès  qu'il  IVut  obtenue, 
ÎJ  Omploya  ptuRieurs  mnif  de  si' jour  à  Londres  et  «nr- 
loat  l'.iris,  à  étudier  l.i  lati^^uc*  arabe,  à  faire  exéeuler 
les  in*.l  rurncnts  de  |iliysir|ui'  f  t  (i'a.struiioniie  qui  lui 
étaient  nécessaires,  el  à  s'i  n  rendre  l'usaiti:  rainilior.  Ce 
fut  i  la  Un  do  aStS  que  Rilebin  s'embarqua  A  Mar- 
seille,  ammaaiant  «vas  lui  iiu  jeune  Fran^^aia»  nommé 
Dupont,  Ibrt  babila-dam  l'art  de  préparer  el  de  ooD< 
Ber«er  les  nhlels  d'bisloire  nalurellr.  C'était  di^  Tripoli 
que  ee  Toyapeur  devait  se  diriger  au  midi,  et  s'enfojircr 
dans  le*  <t('.st  ris.  I.p  m^>lMI(  ^.l^.Mtt espérait  que  ei  tetini 
serait  plui  heureux  que  ceu\  qui  l'ataient  précède.  Il 
commença  en  eflel  ce  vnyaf^K  avre  le  capitaine  de  ma- 
CÎne  Lyon  ;  mais  il  ne  put  réfisterà  la  funeste  influence 
du  climat ,  jointo  aux  laiigues  inouïes  qu'il  eul  à  * up- 
portark  Le  sS  man^  181  y,  Rilcliio,  lOiNipitaiiM  ot  un 
maialot  anglais  partirent  de  Trîpnlî ,  tooi  trois  rrvêfiis 
du  rnslninc  dri  Maures,  el  emportant  une  paeolillr  do 
mareljandÏMsj ,  qui  de>ait  leur  ticiliier  le*  nioveii»  du 
tout  voir  et  de  pénétrer  plus  avant.  M'iliii'uri'u>e[nent 
l'assorti  nient  avait  été  mal  combiné  pour  lai  pays 
auxquels  il  était  destinée  La  cara? ane  consistait  en  une 
centaine  de  chameaus  at  en  autant  dlyomniti.  Le 
sultan  de  Mounouk.  «apitala  du  Feiian,  MohaanuMd» 
eMloukin ,  bomna  pMW  al  iraHro*  ka  aeaompmtda 
îusqu'A  cette  ville,  sitoéa  A  «nvirnu  quatre  cents  mîTles 
au  sud  de  Tripoli.  Leur  voyage  fut  il'iiljnKl  n^sn  Li  u- 


reaa  :  mtit  ensuite  il  ne  Ast  phit  qn'nno  s/rie  6e 
mdAaora.  Laa  truia  Xuaepéona  tomMraot  malades  ; 
le  matelot  devint  aenrd  t  Biteliio  hA  oMI|iA  do  gar- 
der le  lit  pendant  cinquante  buil  jours .  et  le  capi- 
taine Lyun  ,  également  très  malade,  voyait  clairement 
1  que  le  sultan  n'attendait  que  le  moment  de  leur  niort 
I  pour  s'emparer  de  leur*  bagage».  Pour  nurcruît  d'infor- 
tune, ils  avaient  si  mal  pris  leurs  mesurer  que  l'argent 
vint  à  leur  manquer,  ot  qu'ils  ae  virent  obliges  de  «ivre 
d'une  biMo  ration  do  daltaa  et  da  giaîn.  Rilebie  mourut 
AMounook,  Io.m  nuanoalH*  i8if.  Vku  da  ioobm 
après  arriva  de  Londrea  wia  leltre  de  dmn||o  de 
so. 000  litres  sterling,  adressée  à  Piitcliie,  avec  le  titro 
de  «ire  conful  à  Blourtouk.  Le  capitaine  Lyon  »  qui 
t  déjn  »'é|ait  résigné  au  même  sort  que  koii  ami,  se  ré- 
I  tablil:  il  recueillit  beaucoup  d'observalio4is  sur  Mour- 
I  souk ,  particulièrement  sur  les  mceurs  et  \es  luages 
dea  Maurea,  olpéifétra  iwan'à  Tegarrjr,  vilky  la  plus 
néridionala  du  rograaaaa  ua  Faiian»  01  auprès  de 
laquelle  commence  le  déaart  do  Bilma.  Enauilo  il  M* 
prit  la  route  de  Tripoli ,  ob  il  revint  un  an  aprAa  U 
départ  de  leur  raravane.  A  son  retour  à  Londres  ,  il 
publia  une  relation  de  ce  voyage  .  Mtus  le  tiire  de  :  A 
Narrative  of  traieli  in  yurthem  Afrira  .  1818,  1S19  et 
iSso,  Londres ,  iSai ,  in-4*'.  £lle  a  été  traduite  en 
français,  mais  beaucoup  abrégée,  ^ar  M.  Bd.  Gauthier. 
Paris,  i8ai«  a  «o!.  io-i8.  Le  réeit  du  eapiiaineLyon 
est  plein  da  délaiia  inlérewanta  aar  laa  avaolnrea  du 
TOjaga  cl  Mir  les  eontrfea  qu'il  a  visIiAea.  8i  cette  espé- 
dition  ne  s'est  pas  portée  beaucoup  plue  avant,  elle  a 
au  moiuN  serti  a  mieux  bifc  «cuuiltffa  la  irostc  par 

laquelle  •  Ile  a  passé. 

RITTEIl  I  Je»}»  Grii.LiOMK  )  ,  physicien  allemand  , 
membre  de  l'académie  des  sciences  de  Municb ,  naquit 
i  Samiic,  Silésie,  le  ift  décembre  1776,  d'une  Ca- 
mille obicura.  Ualgré  la  peu  de  naayaaa  pécuntairaa 
dont  il  pouvait  dieposcr ,  il  se  consacra  A  IVKtndc  avec 
ujie  srifear  peu  commune ,  et  parvint  A  se  fbîre  rece- 
voir médecin  à  léna.  Le  duc  de  Saxe  Gotha .  ioformê 
du  mérite  du  jeune  doclcur  rX  de  s.i  siluaiion  déplo- 
rable ,  lui  fit  remettre  quelque»  marques  de  m  libé- 
ralité, des  iustruments  de  physique  el  de»  piles  de 
Vnlls  qui  venaient  d'élre  exécutées  en  Allemagne. 
Dès  lors  il  commença  A  s'occuper  plus  spcciaU-ment 
dea  pbénômènes  dite  f«/va«îf«aa,  ot  do  l'élertri* 
cité  développée  par  le  contact  dea  mAlguB  et  d*au 
très  su1)st,>n<  (  s .  ei  produite  d'|ine  manière  continue. 
Riiior  mourut  a  .Munich,  le  %7>  janvier  «810  ;  il  avait 
Ole  nommé  ,  CI-  1 i.'-  .  nieiulire  de  l'aeademie  de  cette 
ville ,  »eule  distinction  qu'il  ait  reçue  de  son  g;ou- 
vernemeul ,  qui  ne  l'appela  à  remplir  aucune  pUc«. 
Cet  bomme  de  génie  vécut  data  un  état  voisin  de 
llodigenec .  et  n'eut  aucono  part  auk  bienftdta  que 
le  roi  de  Bavière  aeeecda  A  baemMny  de  «•▼anta 
d'un  mérite  fort  an  desaout  do  «len.  8«k  dcrouvertea 
ont  élé  trè»  iiomlireiiM's ,  et  aucun  observateur  n'a 
jeté  plus  de  lumière  .«ur  les  phénomènes  galvaniques, 
et  surtuut  8ur  leurs  rapports  avec  les  nuun  eiuents 
qui  s'etéculcnt  chex  les  animaux  et  les  végétaux 
Dans  son  Mémoire^  publié  CU  17^ «  •!  démontra 
qu'une  notion  galvaniqiae  aerompagno  tous  les  pbé- 
nomcnea  de  la  t$e ,  et  it  voir  qu'on  pouvait  fermer 
dea  piles  avec  une  infinité  da  ^ubsiancea  non  méialli- 
ques  et,  entre  autres,  avec  des  portions  de  matière 
Cl Ti'briiîe  et  de  muscles.  Il  opéra  la  dccon>pos.iiion  d«» 
l'eau  au  moyen  de  la  pile  en  même  temps  que  Xicbul- 
snn,  et  peutéire  niéiue  avant  lui.  Il  <it  aussi  des  ex- 
périences très  ingénieuies  sur  les  diiTérentea  couleur» 
que  présentent  les  deux  lilsd^UUC  file*  qnaodcn  la» 
•pproobe  de  l'otil,  «t  il  raaaaiqaa  que  les  diATércnts 
rayons  de  lumière  ont  pliia  on  moinala  propriété  de 
désonigéner  et  celle  d'échaulTer  :  la  plus  grande  force 
décomposante  étant  du  ciiïéJu  rayon  violet,  et  la  plus 
grande  action  calorifique  du  cûle  opposé,  (l'est  ce  qua 
le  jeune  Uerschell  a  constate  a«ec  une  grande  préci- 
sion et  ce  qui  a  élé  conlirmé  depuis  par  plusieurs 
antres  habiles  physiciens.  Ritter  a  également  soupçonné 
la  nature  magnétique  de.  l'éleciricilé  voltalque,  et  a 
fooroi 4  M.  OBraledilanvemièic  idée  de  an  iMorie. 
Itien  ne  pouvait  égaler  renibouf  inme  de  Bluor  t  al 

ét.-iit  .  di»ail  il,  déridr  à  lout  sarrilier  à  sr»  eipélicucna. 
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et  il  aurait  ranieali  à  perdre  un  ail ,  ooe  orWlie  «  tt 
iuaqa'à  la  BMlié  do  ms  «I  de  la  lanfiMi  «  é  mIb  «ftt 
eeniribné  à  éimidre  le  rbemp  de  te*  déeoavartea. 

Au  nii^ritp  réel  de  cr  saïaiit  il  s't-.-t  ni alIieurcuMtnitnl 
ntrle  beauc-uii|i  d't-xaltatiou.  Il  croyait  au  niaptiélunic 
auimïl.  é  U  baf;ut;llr  di<iii;itoire  ;  il  aida  (^ainpelti 
daiM  »et  opérationi .  où  ,  p^r  le  simple  attoucbemeut 
da  mI,  M  eélAbre  pbjraieien  prétendail  déceufrir.  aoit 
dee  •oarece  aoulerraioct,  aoit  dca  «einca  nétaUiquea. 
IladoplamtaittrbypotbisMduMdMaiM,  foroa  «Molla 
i  bquaUa  ilMtribiiMt  Imm  1m  pbéuooièBae  4a  la  uaiu  r« , 
et  notaHHiMHl  le  pMiTeîr  de  faire  reeofinalire  let  rorp» 
1m  plu!"  éloipiiéi,  et  d'iiilluiT.  par  la  ieule  tnlitiun.  sur 
!i"  mouTcnteiit  de»  pptilf»  masse»,  surtout  nit  talliqurs. 
Il  croyait  pouvoir  iirr  Ir  |irili  iidu  uiaj;ii(liinie  animal 
aui  pbi-noniénpji  tic  1  Viecl ricil»  gaWaiiiiiur  ,  et  !••  »0U- 
mettra  à  des  e.xpérieure*.  Il  u\»h  |iui»^.  une  parlif  de 
»M  idée!  »ur  la  rabdomaocie  daiia  l'autrage  du  dor- 
Icar  TbiHifencl.  Se*  ^rita  anaoMrnt  plui  de  ftaie 
qae  de  méthode ,  el  à  cAlé  de  pénale*  profonde*  •! 
d'obterraiions  riarlea  rei  rvnronire  trop  aourent  lea 
rcsrli  d'une  i niaginaliol)  ardciili  rii^cinée  par  de  Ijril- 
laiileik  K-f  frir.i.  l)ri  rliagrins duineKtiq ut-t,  piuduits  |jar 
un  niaria(;«!  mal  assorti,  lireiil  iiiir  fuiirsle  iiiiprrsitian 
lur  lui  ;  pour  oublier  tes  inalbeur*  el  esalier  eu  même 
temps  son  imapuation ,  il  eut  recours  aux  liqueurs 
apirilMaae»,  dont  l'abua  mina  sa  aanlé  et  produisit 
la  naaladie  gr«««  è  laquelle  il  nieconba.  Biner  aTait 
une  pbysiononiie  beareuse  et  une  (trandR  factlilé  de 
eonceptioo.  S'S  principaux  ouvrage»  sont  :  i"  Prtme 
qut  l'action  de  (o  *i*  al  touj'uun  ocrompugnét  dt 
f  a/vani'im* ,  Wriiiiar,  l'oS;  a"  Coutribulion$  pour  la 
C0iinai»êanf4  plus  pariiculiirê  du  gaUanitme  ,  lena  . 
ttoit  t  toi*  io-S"  t  3"  Mémoire*  phjiiro  rkimi^uéi, 
Lelpiiek*  1806,  i  vol.  in  8°  ;  4"  Ftagmtnuiisitittm 
tmtmhm  é*um  itmtm  pfyiieiem^  lieidelbcrg,  1810, 
s  vol.  Iu<8*  $  5*  une  foula  de  mém»in$,  dhttrta» 
liiwi ,  tic. .  dan»  difFi  i >  ii i»  ouvrages  périodi<|uc«,  entre 
autres  daim  le  Uagatin  dhttluire  naturelle  de  U.  Voi;:!: 
dam  jet  Annale»  dt  phytit^ue  de  M.  Gilbert,  dan»  le 
Jaurnal  de  phjtitfut  et  de  chimie  de  M.  Gcblen,  etc. 

RIVAROL  f  Antomb,  romie  de  J ,  né  à  liapnols 
(Gard), an  S7f4«d«  parents  pauvres.  mai«  nobles, d'o- 
ripM  (taUconn.  Ses  ennemis,  il  est  vrai ,  lui  ont  eon< 
lesU  Sa  uobleaaa ,  et  lui-méma  fnl  obli||é^da  rompre 
plus  d'une  lanee  pour  la  défendre.  Il  était  daaiiné  à 
l'état  ccrléi>iaslii|ne  .  niais  la  rivacilé  de  ion  e»prit  ei 
des  goûU  peu  confornie»  à  ceux  qii'eiipe  celle  profes- 
sion, lui  tirent  «juilter  le  si-iuihaiii'  i  l'âge  de  *iii{;l 
ans, pour  «enir  à  Pari*.  Il  y  Tui  d'sbcrd  accueilli  par 
dTAlanbert,  comme-  parent  de  M.  de  ParpiaiUt«  dont 
■en  grand  para  avait»  en  effet,  épousé  une  cousine 
fermaina ,  al  »a  lia  enanifa  intimaownt  avec  les  beaux 
csprilido  Caaea«t  teU  que  Ximenës,  le  chevalier  de 
BooSers,  La  Harpe,  Ciiamprorl .  «-le  La  belle  (înure 
de  Rivarol.  ses  manières  aisen,  ses  saillies  ,  ses  bous 
mou  et  U  causticité  de  »on  litprit,  le  tirent  rcclior- 
cbfr  atei!  empressement  par  une  soeiélé  nvide  de 
scandale  et  de  rrivnliiés.  La  réputation  de  bel  esprit , 
la  teule  qui  seniLliU  dr^irablr-  à  cette  époque,  et  dont 
Bîvarol  a  loui  de  très  bonne  beure  et  à  un  degré 
tiéa  ban!,  la  lan^a  dan  la  frand  monda,  dooai  i 
No  génie  une  direction  flebeuse ,  et  rempéeba  de 
s'exercer  sur  drs  sujets  rarement  plut  élevét  que  des 
épigrauinics  et  des  bons  mois.  Kn  178.',,  ?<iii  Diifoart  )ur 
l'universalité  de  la  Inngue  (iaiu_aiie  ^  qui  parlageu  le 
prix  proposé  par  l'académie  de  Berlin  ,  lui  valui  les 
rlogei  de  Buflbn  et  les  remerr iemeiili>  du  grand  Fré- 
déric qui .  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivil ,  mil  cet  ou- 
vrage à  cûlé  de  ceux  de  Voltaire.  Ce  Diacoura  contient 
des  aperi^us  ingénieux,  des  penséaa fina*  et  exprimée* 
avte  cisatêur ,  mais  on  y  détirerait  plu«  d'érudition,  de 
lUIteatoet  d'étendue  dans  les  V4iei  :  enfin  c'est  le  Ion  cl 
Icipril  d'un  Vranraii  par  excellence  de  ce  lenips-là.  En 
>78S  ,  il  fit  parailrc  1:^  traduction  de  l'Enfer  du  Danle , 
dont  Buffon  disait  que  traduire  ainti  c'était  rrt'er.  Nous 
i|rnoront  si  Buffon  a  voulu  faire  une  épigramroe,  maia 
•lest  certain  qnaBivtirol  t'est  donné  de  liup grande* li- 
betlé*  dans  «^|«  tiadualiMi.  Un  travail  de  ee  genre  ne 
caai^aii  ni  au  talent  ni  ft  la  tournore  de  «on  esprit; 
aussi  n'y  iceoniiiît  ou  aucune   trarc  de  l'^nerpif- 


bisarre  el  de  l'ortgioBlilé  du  naiotrr  d*Ufnliii.  En 
1788.  Il  fU  paraîtra,  poar  iMtatar  l^^parfimea  daa 
aptnhn»  ratlgttuttê  da  Neekar.  ic*  dam  Lsttrrs  aiir  /a 

rtUgion  el  la  morafa*  produclion  très  faible,  où  ri>iine 
trouve  pas  même  de  l'esprit,  quoique  Rivarol  en  ait  mis 
purtout.  L'ouvra^''  qui  raracti-risc  le  Tiiieux  son  talent, 
el  qui  ,  malgré  t«  frivolité  ,  passe  pour  sa  principale 
production  ,  est  son  Petit  Almanach  dt»  grand»  homme», 
sorte  de  libelle  qui .  dans  le  carrière  du  scaudale^  a 
devancé  nos  petites  biographies.  C'était  pourTêpoqua 
■m  véritable  coup-d'état.  Rivaiwli  décocba  centra  lava 
l>  t  autenit.  res  contemporains,  tes  traite  les  plu*  aeé- 
ris  :  loutefoii  ,  la  critique  litti-raire  rn  »  st  presque 
toiijiiurs  juste,  el  la  plii|i;irl  «It-  sts  juj;(nHiil«  ont 
élt-  (  (jutiniii  s  dr-puis.  De»  l'.iuture  dt-  \n  ri  loUnion.  Ki- 

>arol  prédit  quelle  en  serait  ta  marche  ,  cl  a>&ut  Ilurke 
lui-même  il  ateriit  les  pttiwanaaa  du  l'Europe  des 
dangara  qu'aile*  allaient  courir;  mais  malgré  toute  ta 
pénAlraiien,  il  ne  comprit  pa*  mieux  la  révolution 
i|ue  la  plupart  de  ses  eonlemporain*.  Il  ne  «ii  dans 
relie  grande  et  maîeslueuse  régénération  ,  qu'une  sé- 
dition ordinaire  qu'avec  de  la  force  et  de  l'énergie  on 
eût  pu  cuui|>i  inier.  Au»»i,  dans  son  Journal  jhi!i'i'jiie  et 
iiatinniil,  qu  il  publiai!  d<i  .iv.ml  ta  prise  de  l.i  Ij.i^tille, 
gourmande  i-il  sans  reste  la  faible»!^e  du  roi  el  l'impé- 
liiie  de  tes  minutre*.  aLe*  cours  te  recommandent 
«  qurlquefois  aus  «d*  de  lellie*,  dit-il,  comme  le* 

•  impies  invoquent  les  aainl*  dans  le  péril .  mal*  tout 

■  aitnsi  inutilement.  La  iotli5e  ménie  louiours  *e* 
»  malheurs  ■  El  ailleurs,  ■  Il  y  a  eu  concert  de 
\  ^olt!•rl  dans  le  roiiseil  du  roi.  Au  reste  ,  ^ijoutait-il 

■  en  parlant  de  Louis  XV^I  ,  un  rui  chaiteur  ne  ton- 
»  vient  qu'à  des  pt-uples  nomade*.  «  Il  alla  jusqu'à 
oser  dire  de  ce  prince  :  ■  Ce  monarque.... ,  qui  n'a 
»  iamai*  été  dm*  la  aecret  de  son  exiMence ,  dont 
a  la  pramier  travail ,  an  montant  *ur  le  trône ,  fat 
>  avce  *en  matira  serrurier  «  et  dont  la  premièra  or» 

•  donnance  fut  une  ordonnance  sur  leslapin^.■  Ce  qui 
prouve,  an  reale ,  conibirii  RiTarol  avait  des  vue* 
I  Ir(iil>  »  sur  la  révolution  .  c'est  le  plan  riilicule,  trouvé 
liaiis  l'armoire  de  fer.  el  qu'il  (iresenta  ,  en  murs  1791, 
à  M.  Delaporle,  intendant  de  lu  liste  civile  ,  pour  «'em- 
parer de  l'opinion  publique,  et  la  diriger  dans  le  sent  de 
la  cour.  I^e  plan  ,  dont  un  da>  moindre»  inconvénienli 
était  lloftotaibiliié  de  a'aïaurer  de  U  diactétiou  d'un 
nombre  aonaidérable  deeon|urés,  toi  cependant  adopté. 
Tlcoiitiataitàfilire  par  mois  une  dépense  de  164,000  fr., 
([ui  devaicnl  être  employé»  à  sal.irii  r  des  pamphlé- 
taire» ,  des  journalistef ,  des  rliantrurs  lii  /'i  ,.  1 A  t  u/>  ; 
des  applaudissenrt  el  des  orateurs  d.ins  I  assi  inbUc  na- 
tionale, et  dans  les  dirers  clubs  :  des  molioniieurs, 
teetcurs,  claqueurs,  observalenrs,  etc.  .  dans  let  fau- 
bourgs, les  cafés,  les  guingucilct,  le»  tpeci.iclet  et 
autres  lieux  publics;  de»  mivràar*  dans  les  principaux 
ateliers  ,  etc.  .  etc.  Outiaaaa  Journat  politique  nalional. 
dans  lequel  11  fiit  fu-eova  de  talents,  dn  liiic-.se  et  de 
vigueur,  il  concourut  avec  Pellier  cl  Cliiim[>ccn('tr.  à 
lit  réiLtclinn  des  Aile»  des  apôlre».  Il  émigra  en  I7;ii  . 
et  resta  à  iiruxelle»  iusqu'aprr•^  la  campagne  dite  des 
prineet.  C'ett  là  qu'il  écrivit  «et  Lelire»  au  due  de  Brun»- 
mùk  et  son  Jëmê»  à  (a  moUgu*  fraaçaiu.  RivarnI,  par- 
tageant  probablemenV  l'erreur  des  émigréa  qui .  dan* 
leur  alupide  aveuglement,  croyaient  reconquérir  la 
Franee  presque  tans  coup  férir  ,  el  lerminer  la  révo- 
lution d.ins  line  matinée  ,  juj:e.i  iiécess.iirt.'  <]<■  les 
rappeler  à  la  niodéri>tion  et  de  leur  recommander  de 
ne  point  abuser  de  la  victoire  qui  leur  était  réservée. 

■  Qui  osera  punir  ,  ditait-il ,  quand  le  roi  pardonne  ?  <■ 
Après  celle  désastreu-se  campagne  .  Bivarol  se  rendit  à 
Londrea*  où  U  re*U  environ  deux  an*,  at  oti^  Piitei 
Burke.  ee*  deux  ennemi*  de  la  révolution  française . 
l'accueillirent  avec  dihtinctinn.  En  1796  ,  il  se  rendit  à 
Hambourg,  el  cliercba  à  t'y  faire  une  ressource  de  ta 
plume.  Il  y  publia  un  Ihicourt  sur  iri  Focullrr  inlel- 
lerluelle»  de  l'homme  ,  el  l'inlroiluciion  d'un  Diction- 
naire de  la  langue  froni^ni^e  ,  ouvrage  dont  il  ne  com- 
posa que  fort  peu  de  chose.  Le  libraire  Baudouin  a 
publié,  iSi9,  un  Dirlion/taiV*  <V«  la  tangué  fratt^aht, 
pour  lequel  il  a.  dii-«l ,  mi*  i  profit  le*,  matériaux. 
faisté.1  par  Rivarol.  Louis  XYIIT,  ajant  beaoin  d'un 
homme  dévoilé  pour  servir  ses  inién'is  à  la  «Olir  de. 
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Iteilîn,  aTait  cDgairA  I»  eomt»  de  1livar«i  à  M  rendre 
dnti*  cette  ville  :  il  y  molirui  !•  t\  *«ril  itst  «  à  I'Im 
(le  quaranle  »ept  jnt ,  aprèa  un*  «olfrt*  malatlfe  m- 
flammaloire  .  «ju'on  a  san-  rsurtni  fondetucr-r  -irtrj^Mi*  !■ 
un  pollon.  On  cile  de  Kivariil  une  foui)- il«  buu»  iiiuU 
et  de  peim'es  inptriifliisr!!  doiil  la  colleclion  fornii» 
a  voluuiet  in  i>.  Nout  n'eu  rapporternii*  qu'un  petit 
nombre  .  qui  pourront  louterois  compléter  le  portrait 
que  Dous  avotii  «Mayé  de  donner  de  cet  ècrit^o.  U  Mt 
cùpabU  de  tout  pour  dé  l'argênt,  mime  iTltlM  Ihhi« 
aeUm ,  dînil-il  «•  MU-abeau.  -^.dtllnpift  Im  rvfi  ^ 
fitÂTHI  tê  Hmihitë  avr  f«  froirf,  tont  mûinUit^trt  tar  In 
y  fnï.  —  C est  un  terrible  iivonlaga  que  de  n'at  •  'r  rien 
/ail,  wai$  il  ne  faut  pat  en  abuter. —  Le  peti/ite  tit  an 
iouvtrein  qui  ne  demoude  qu'à  iitanf^er,  ta  majrité  ett 
tronquUU<iuand  tilt  digir*. — Duni  uu  cercle, une  reniait: 
qui  avait  de  la  barbe  au  menton  ne  cemait  de  parler. 
Ceti»  f*mm»  Mt  Aanmia, dit  Ritafol ,  A p^lu-  juê^uà dé- 
moin — •D'AlembertdiMit  un  fttur  à  Bttifol,  «n  pariant 
de  BalTiMi,  qo*{l  o'aimait  paa  :  '  Ne  me  paries  pas  de  ce 
romle  de  Taffièrei,  qui  nou»  dit  que  la  plus  bflle  cou* 
qurt)-  (lel  hninme  eitcet  animal  fler  et  foiigiii  ux  qui.... 
lorsqu'il  riuit  jout  limple  df>  noDinier  le  rA«»a/.  — -  F»uê 
urrz  bien  rai$on  .  rppondil  Rivarol-:  c'mI  MMMM  M  êCt 
de  RouMscau  qui  iVif  avite  rie  dire: 

De»  bord»  sucrr^s  où  naît  l'aurore. 
Ait*  borda  «uiMmnte  du  «oudiaut . 

aiiU«»4»d!re  tout  bonnement,  dt  l'ett  è  C«uul.9 — tl  disait 
d'an  homme  malpropre.  Il  fait  laehe  Jan*  ta  boue. — Un 
poi'te  lui  rappelait  un  joli  i  U-^  ^t-r»  df  sa  composition: 
/(ju«  vmdriet  bien  (fueje  iet  «u<»roui/<ii,  répondil-il.— 
Il  ilisnii  d'un  distique  ;  J'y  trouve  de$  longueur»  d'un 
liumme  qui  arait  éerii  couire  lui  :  U  ma  donne  un  couf) 
de  pied  de  la  main  état  il  ^rft;~*tde  BMOaée  :  Cett  u» 
kÛH  hommiU  kmmê  fui  •  ^maii  e*  wh  tntre  le  eupin  «î  te 
mérmt^f.  Lca  OtifMw  d«  tkwtû  Mit  «lé  publiées  par 
MM.  d«  GhsDfdolJè  tt  FifoUe,  ]Nu4a«  iSoê,  tv«l. 
in-8«. 

BIVAROL  (  Ci.AUDB  -  Fasaçois,  eoniif  de),  frère 
du  précèdent ,  né  à  Bagno)s(  Gard  )  ,  eu  176s  ,  fut  reçu 
officier  dan*  la  maison  milîiaire  du  roi  etpasaa  ensuite 
dana  la  légion  de  Maillebois ,  en  qualité  da  liauleiiaDl. 
Galla  légion  ajraoi  été  réfomiéa  au  boutda  teiia  naela, 
ilantradaDa  les  gardes  du  corps  dn  roi«  «Ittaataaaa 
après  f  tS  septembre  1788  ) ,  il  obtint  le  bravel  da  ea- 
I  piiairip  11-1  fé-iroent  II  embrassa  aveo  chaleur  le 
;  |Jdrii  dt  1.1  iiiou>«i(.  iiie ,  fut  employé,  fii  ly^^,  par  le 
luartchal  de  liroplie  pour  la  li.'tt'e  d'un  corps  de  Iroii- 
pet  destiné  è  concourir,  avec  les  gardes-du-corps  et  te* 
Buiaaea,  i  la  déreosed»  la  fomillc  royale.  Il  fit  à  cette 
occasiao  un  ménuiira  qui  canienait  cette  formule  da 
«ernient  :  ■  KeuaaotiMÏpiit,  {orenaanr'nOtre  bonneiir 

•  de  défendre  le  roî ,  son  auguste  famille  ,  la  nionar* 

•  cbie  i-i  la  relipon  avec  un  dévouement  sans  boniea 

•  et  au  péi  il  de  noiri>  vie.  »  l>  mémoire  fut  aigné 
4-n  butt  |ours  par  quiiiar  cents  gentilshommes  ou 
olliciert ',  ut  quatre  commiosaires,  parmi  les<|ucl« 
trouvait  U.  «le  Kîvaroi,  furent  dcaig^iéa  pour  alkr 
la  préaantar  au  rot.  La  prise  de  la  Baiillla  ayant  fait 
arortar  ra  pvujpi ,  des  débna  da  jeetta  iMoeiation-  il 
•a  forma  le  aofon  françaie  dont  M.  de  KlTarot  fui  auiai 
rnmmÏFSiiire  ,  niuis  qui  fui  bientôt  difsnn»  p;ir  suîlt-  de 
IVnitgrnlioii.  Il  lit  pdr.iilrr  ù  critc  i  jioque  plusieurs 
hrorluj  ri'fi  «'M  faveur  de  lt<  l.hj-.  i>\lj^(  ,  ru  tre  autres  : 
£««  erimee  de  Pari»  ,  pocoie  qui  Gt  alors  quelque  sensa- 
tion; mai*  entraîné  par  cette  foule  de  gentiUhommes  q  u  i 
croyaient  aenir ploa efieacementla  toi  enpaya  étran- 
ger qu'an  se  aemnt  auioor  de  aan  trfino  t  il  émigra  dès 
1790  ,  et  se  rendit  i  Maëattreiebt  aupréa  du  oomie  de 
Maillebois,  qui  le  nomma  son  atde-de-camp.  En  1791, 
il  vint  i  Bruxelles,  uù  il  arrH<-!ia  nemcnl  la  i-u- 
carde  iricolore  à  un  (^rand  «ei^neur  eiruDger  qui  osa 
paraîttV  avec  ce  signe  au  milieu  de  douïr  cenls  émigrés 
qui  habitaient  Bruxelles.  U  en  résulta  un  duel  dans  le- 
quel  il.  di!  Hirarol  blessa  son  antagoniste.  Cette  affaire 
fil  un  tel  Jwuit  que  le  prince  da  Cendè  lui  écrivit  da  sa 
propre  main  une  lettre  pour  tuî  témoignar  aa  wtiifhe- 
tion  ,  et  que  le  célèbre  Burrke  lui  adressa  aussi  desféli- 
citations de  Lnudres.  (i'cst  à  l'occasion  de  ce  duel  que 
le  comte  de  Rivarol,  son  frère  atné,  disait  :  ■  Je  fais 


»  dea  éfAnrammes  ,  et  mon  frère  se  bal.  «  De  Brtixelles 
il  •awntftè  ColdanU,  ob,  an  17»**  Mooaiouf.  depuis 
LouTsXyriT,  lorbargea  dVinaniiannn  prèada  In  reine, 

i:  1  i>(iM  II.  H  remit  de*  dépêches  et  uoe  lellro  irèe  im- 
(isj!  Ijiil  t  du  comte  de  Mercy,  ministre  d'Autriebe  dai» 
le»  P.iys  1!»*  >  ri  s^-jour  à  Par  i»' n'élanl  prolongé  par 
ordre  de  la  reine,  il  y  fut  témoin  da  la  journée  du  lo 
aoAi.  Il  parritit  is'écbapper  le  i3  août  et  rejoignit,  non 
sans  peine,  l'armée  des  princes.  Après  la  retraite  de  e«it« 
armée  et  de  celle  du  roi  de  Prusse  .  Monsieur  chargea 
U.  de  Rivarol  d'mwaaconda  niniion  à  Paria.  Affrété  fc 
son  arrivée  ,  il  fof  d#lann  pendant  vingt -dens  otnia  Ala 
Force ,  é  Picpus  et  au  Luienibourp.  Ayant  recouvré 
la  liberté  en  171)7,  il  «e  rendit  serrétemeni  à  Bleckem- 
bourp  où  résidait  Louis  XVIII ,  à  qui  il  rendit  eomple 
de  beaucoup  de  choses  qu'il  n'avait  pu  lui  apprendre 
dans  la  correspoondance  nu'il  entretenait  avec  le  comte 
d'Ataray*  miniaire  du  roi;  e'attlà  qu'il  re«;ut  le  breiet 
de  edooel  af  la  eroh  do  MM-Louia.  Il  alla  ensuite 
rejoindre  son  frère  à  Hambourg.  Bnvojé  pour  latrot- 
siènie  fois  é  Paris  par  Louis  XTIII .  il  ftti  témoin 
de  la  jonrnée  de  Saiuirî  ud  0  i«  ijun  temps  après, 
le  premier  consul  ujanl  itilfirc|ilc  une  de»  lettres 
de  M.  de  Ilitïiol  au  premier  roniul  ,  il  fut  «■t»- 
fermé  au  Temple  d'où  il  ne,  sortit  que  deoa  ans  après  , 
en  i8oa.  Il  fut  ensuite  exilé  à  Grenoblaal  dn  li  dkM 
le  dëpartament  du  Gard  ,  o^  il  rcatn  en  anmOlanoo 
jusqu'à  la  rmianralîan.  Da  retour  i  Paria  en  i9t4  »  il 
fut  fait  maréchal  de  camp.  En  1816,  il  fui  nommé 
grand  prévfiidu  déparlement  du  Gard  oà  il  n'eut  point 
ocoaMon  d'exercer  Sun  mandat  ;  il  perdit  cette  place 
pour  a'étre  batto  en  duel  et  avoir  bleué  un  fonction- 
naire qui  lui  aiait  clierehé  querelle.  Rivarol  l'ainé  di- 
sait de  «on  frère  ce  que  Mirabeau  disait  du  sien  :  •  Qull 
»  pourrait  être  l'homme  d'esprïl  d'une  outre  fautille.  » 
Claude  François  Rivarol  a  publié  î  l'De  inMataratfs 
l'homme ,  pièce  qui  a  été  loa  dane  nne  eèanca  da  l*bM> 
démie  fratiçai^e  et  qui  a  coiirouru  pour  le  prix,  en  1781, 
in-8*  ;  s"'  le*  Chartreux,  poiime  .  et  autre*  Poéeise  fu- 
pitive» ,  178 4 ,  in  8°  :  9' Ismaa  .  ou /s  Yalatieiue.  1785 
in-â"  :  4°  le*  ti-nuturt  de  Ljtit  et  de  Thêmiie,  dane  l'ite 
de  Dn'/os,  1 766 ,  in  &°  ;  5*  /«*  Peite  emprunteur,  fomidit:  ; 
(i"  Ica  Crlasea  dt  P*m  en  1789  ,  poème,  et  Poéeieê  fn- 

{litivai,  I7I9,  in-8*i  7*  CEcnrrst  liltdrainêy  1799  .  4 
n-iat  at  n?ae  do  noneaanx  lkontiBpieaa«-i8o5  et  1A06; 
sa  ta  Pilta  de  PBéltem» ,  an  la  Ommrr»  dm  tôt»  ,  poème; 
9*  Guillaume  le-Cvnqudraat ,  tragédie  en  cinq  aries, 
suivie  du  F èridiqut ,  comédie  en  un  scxr  ,  1817,  in  8°, 
pièces  qui  n'ont  (  v:i-  1  cjirésentéef  :  10''  Vert  à 
S.  A.  R.  monseigneur  U  pnnre  D.  Miguel,  18x7, 
iu-8*;  8°  Buai  sur  {«s  eautee  de  la  réiuUution  fran- 
{fllfe«aui?i  da  danx  Lettrée  i  Milord*"  et  d'une  Pièce 
da  vers  Inédilat  Varia,  1817  ,  in-9*.  Les  principales 
nauaee  de  la  rérolution  sont ,  8uiv,-«ni  H.  de  Sivarol , 
la  eorroption  des  moaors .  la  philosophie,  la  destruc- 
tion des  jésuites,  les  piirlements ,  et  surtout  la  fai- 
blesse de  iiouifi  XVI.  «  I.es  rois  fuibles,  dit-il  en  par- 
»  lant  de  hi   France  aetuelle,  Minl  iefi  tié.tux  de  leur* 

>  peuples.  U  faut  tenir  la  verge  haute  pour  contenir  lea 

>  Frsn^'ais.  Bonaparte  la*  frappa  d'abord  mtr  une  verge 
a  dafar,  c'était  attast  mais  emnita  il  la  fit  rnoiir  au 

•  fen,  n'était  trop.  Bn  damier  réanitat,  il  faut  k  la 

•  France  plus  de  gouvernement  que  de  constitution  :  à 
»  l'Angleterre  plus  de  constitution  que  de  gonverrw- 

>  menl.  »  -Otie  coijrte  eitalinn  fait  ronnaître  ai-i-z  1m 
principes  de  H.  de  Rivarol  «t  U  portée  de  ses  vues 
poiiiiques.  Il  est  encore  auteur  d'^nna/cs  (inédile*)  de 
ta  réeotutiù»  Atm^afae,  dans  leaquelles  ■  il  prouvera 
s  fort  bien  «  «l'il  lui<«êêlRa  ,  que  sur  eeni  hommes  de 

>  Icttraa .  qnaira  aingta  aoiit  on  oui  été  rét olnlionnai- 
»  ret.  >  SI .  eemma  tant  porte  i  te  eroire ,  H.  de  Itira- 
f  1  r-llr  r<''('</ff<fjVnria(re»  ceux  qui  ont  consacré  leur» 
Ult  iil*  au  renTer!.cment  de  l'ancien  ordre  de  rbosc»  el 
à  l'établisseiHi  ri  t  lir^  |.rinripe»  de  liberté  r\  rit-  ]ii-.lir« 
qui  font  le  bonheur  lie  la  France  nouvelle  ,  il  ^rait 
fâcheux  que  son  calcul  fût  juste  ,  et  que  sur  cent  hom- 
mes de  lettrée  i  ^ui  la  société  a^eonfié  la^  miaeian  de 
propager  lea  lumières  et  la  elailieaiîan  »  aingft  mes  en  t 
failli  a  leur  mandai.  Il  a  enapèré  I  la  inidwiion  dee 
Actes  de*  apôtres  el  au  Jmmtaf  d«  la  etvr  »l  4»  Im 
lille. 


.  j  i^  .d  by  Googl 


BIT 

K1V&R0L  (  jR«!(-ETiEiisrA,r«om  ) ,  flb  du  prér^- 
lient,  né  à  Pari*  ru  i7S'j  ,  fut  ùlèfe  de  l'école  polviecL- 
nique,  et  nommé  eiituile  otiîcier  dan^  le  r^ginicnl  d'Ii- 
lembourii,  avec  lequel  il  fit  le*  cainpa{;ii<-«  de  la  l'a- 
labre,  où  il  fui  blcM^.  A  la  retlauration  ,  il  devint 
»urcr»titenieDt  lieutenaot  daui  le  4*  réKinieol  d'infan- 
Utia  i»  U  Mrd*  «diadêDl'iiiajor  «t  eolia  oapi* 

Min*  avec  le  nng  d*  ebtf  de  battUloo.  Il  «n  mort  à 
Paris,  le  i4  novembre  i8t5  .  avant  l'Ige  de  quarante 
un*.  On  a  de  lui  :  l"  Natic*  hhlorique  $ur  la  Calabrâ, 
petidanl  lu  dmiHrei  revotutiom  dê  ?itiplti  ,  Pario  , 
1817,  iii-8<'  :  1*^  Di$four»  tur  la  vit  et  U$  ouvrage»  d* 
BWtfii,  Paria,  1819,  in-8',  J.-IL-A>  Bivarol  n'a  iamaii 
porté  le  nom  de  Sainl-Blîeime  ,  Miui  qu«  le  diaeni , 
on  110  aait  pour  ifuelle  ratioa ,  l'^iuiKaira  nienlogiqu* 
de  M-  Mabul ,  et  k  9it§r*]Ait  tirnÊb/m  pubUéf  par 
le  libraire  Goaaeliti. 

RIV\ROL  (Lornt  MATIIER  FLINT ),  femme  de 
Rivarol  l'aiiu- .  était  iille  d'un  profeikM'ur  de  langue  an- 
glaift<;.  Kllr  i  poura  jeune  encore  Riitirul  ,  «.i  >f'('utaTrc 
lui  en  fort  uiauvi^ise  iulclligeuce.  •  J«  m'atiaai  un  jour, 

■  dit  Bivarol ,  de  médira  da  rua«ar«  la  lendamain  il 

■  w'eDfoya  rbymea  vatir  laeenjieri  dapvUia  o'aî  véea 

■  i|ae  de  regret*.  •  JiadaBW  daBie arol  eal  morte  i  Paria 
dana  un  Sjre  fort  avaaeé,  le  11  aoAt  i8si.  On  a  d'elle 
les  traduetiona  fuivanlc»  de  l'anglaia  :  1*  Jpptt  iti 
fVhig»  modtrnt»  aux  If  hiiri  auiitut  d'Kdm.  P.mke  ,\'<i''' , 

;  t'  Effet  du  guUPenitniKiit  iur  l'as^ricullure  ru  Ita- 
tît^  atti'  ttve  notice  tur  tei  différent»  goût  nnumenu,  1 7ç«(>. 
in  8*  ;  3"  Enrjelopédie  nwialt  :  c'ett  la  traduction  do 
l'Bepnomit  d»  la  vie  kumaiua  de  Dodsiey  ;  4°  Ccuttnt 
de  Mal  DWHiue aa .  iSoi,  é«  Aaltca  wr  /« 

rMeCteeMrldair.  ife  lieaiwl.  itet,  m*8*.  Catta aallM 
contient  des  faiti  curieux. 

RIVaROL\  BARBAGGI  (  Ir  comte  Domhiooi- 
CsàKLiK  de  J  ,  né  à  Rasiiu,  pu  octobre  1777>  ni  de  la 
même  rainillc  que  .les  Uivarol ,  niais  d'une  branche  éta- 
blie en  Corse  depuis  un  sii-cle.  Son  père ,  odicier- 
général  au  servire  de  Sardai|nie ,  était  gouverneur  de 
Villefraiirhe  en  Piémont,  et  detcendait  d'une  des  plus 
anciawaafiuaillra  de  Géuaa,  H.  de  Biianila  exerçait 
eti  Cana  Ira  fanelîana  dlnipertenr  des  bréis  da  dépar- 
lenifiii  de  h  (loriie,  quand  il  fut  appelé  i  la  dépnlation 
aux  élcelioiis  J«  iSi^.  Il  adhéra  a  toutes  les  uierurrs 
minîslériellf » ,  f  t  fut  rrcniiijji-iisr,  ^lm  Ac  trnip»  après 
l'ouTerturr  de  la  session  ,  par  la  place  df  conservateur 
du  ao*  arrondiasenient  oes  forêts  de  la  Corse  ,  qui 
fat  «réé  pour  lui.  Bientôt  aussi  il  fui  décoré  de* 
«rais  da  8Hal>IfOnis  et  de  la  létrfaa  dliaiHiaar.  Oa  la- 
aim*  an  resta,  que  M.  da  Bivamla  est  un  homaia 
irèa  eslîmable.  et  quil  est  aimé  dans  son  pa>s.  FI  a 
été  ré<-lii  aux  tlfrlioni  de  18*7.  M.  Ii'  ronite  rie 
Bivarola  a  épouse  la  Iille  du  comte  de  CaMbiaura  , 

cénérai  et  pair  daPnMa.  nartirèaicé*  to.a>  ootaM- 

iire  i!>s5. 

BIVE  (PinaB-Locn  de  la) ,  peintre payaaxtste  dis- 
liMiié, iiaaiHl  i  Ganéterlr  si  actobra  ij$t.  Sou  péie« 

aaiae^tlea  liMMliaaa  pastorales,  lui  danoa  une 
cation  siiigiiée  ei  le  destinait  à  la  earriéra  qu'il 
euleail  lui  même,  ou  à  celle  de  la  magistralure.  De 
la  Riw,  eiilrniiiM  rpr.«  ki  fjeiuture  par  un  goflt  plus  vif, 
ne  pouvant  obit-nîr  la  ppriiiiMÎoii  de  suiire  *a  vocation, 
éludia.  pour  se  distraire,  pendant  trois  ans  In  chimie 
•oas  l'illiisire  naturaliste  de  Saussure,  et  prit,  i  cette 
époqtM«  daa  levons  du  chevalier  Tassiu  .  qui  vint 
ouvrir  nne  aeadéal^^  à  Genève,  Vaiucia  par  le*  sol- 
Geitaiteas  de  plusieurs  amis ,  et  surtout  par  sa  per- 
sévérance, son  père  consentit  enfin  à  ce  qu'il  sa 
livrât  à  son  penchant.  La  Rive  riudia  d'abord  les 
grands  mattrrs  flamands  ,  ei  1  «■produisit  leur  manière 
dans  >es  premiers  tableaux.  Uienlôl  il  entreprit  des 
voyages,  et  se  rendit  i  Uresde,  où  Casanova,  di- 
recteur de  la  paierie  électorale ,  l'aecneillit  avec 
bouté.  Btn  1779,  La  Rive  se  maria  daaa  cette  ville. 
H  4au  iaa  ai^*  tt  revint  dans  sa  patrie.  C't  si 
alora ioncal  qinl  étudia  la  nature,  et  qu'il  parvint 
i  prêter  à  ses  tableaux  cette  étonnante  vérité  que 
l'art  déoné  du  «'  niinK-iit  poétique  ne  peut  jamais  al- 
ti  iiidre.  Kii  i7>  ',  ,  il  lit  In  p «'le r In.i d  I  talie  .  si  cher  M 
I  tous  les  peintres,  et  apr«*  avoir  pa*aé  dis  huit  mois  à 
I  Bmaie»  il  revint  enfin  w  fixer  è  Ganévc  Ce  vcf  c|c  eut 
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la  ptos  baureuse  influence  sur  sou  talent  :  l'étude  de 
Claude  Lorrain  et  de»  maître*  de  l'école  italienne 
Hgrandit  son  style  ,  et  ajouta  quelque  cliose  d'idéal 
à  cette  Térité  flamande  que  l'on  admirait  dans  Ses 
compositions.  Plusieurs  tableaux  dans  le  gepra  du 
passage  historique  furent  encore  le  frttitdaccn  •éjaVr 
cn^Ilaiîe.  La  Bive  bisail  souvent  dca  aseontans  en 
SuisN  «tan  Savoie  ;  rl  il  rapportait  de  ses  courses  des 
deskins  au  lavis  très  reclicrchés  des  amateurs,  et  qui 
eurent  le  plus  grand  succès  eu  Allemagne.  Ces  travaux 
rnccupéreiil  pL'iid.iiit  l(->  troubles  orrasionés  à  Ge- 
nève ^ar  la  révolution  française.  Lorsque  la  paix  fut 
rétablie,  il  lit  de  nombreux  ouvrages  dont  U  plupart 
sont  maintenant  en  Allemagne ,  en  Russie  et  en  Aiifla* 
terre.  On  cita  eeluî  qui  représente  «ne  Fut  du  lfeal< 
Biatte,  tel^n'an  la  voU  à  SalaBcba.  Ce  tableau  présen- 
lali  dlmnensas  difleullée.  Les  abfetsles  plus  éloignés 
devaient  naturellement  y  tenir  la  phis  gr;iiulf  place,  et 
le  premier  plan,  rejecédjns  l'ombre,  siirTÎr  à  laire  res- 
sortir la  montagne  inondée  du  lumière  ,  e|  qui  cuupe, 
pour  ainsi  dire ,  la  perspective.  Ce  bel  ouvrage  appar- 
tient an  prince  Galittin  ,  i  Pétrrsbourg.  En  1811 ,  une 
Gstala  lacrymale  arrêta  les  iravaui  de  la  Rive,  oui 
épranva  l'année  snivania  une  attaque  d'apoplene. 
Tcnlcat^'il  fitdapuia  porte  Tempreinte  de  la  déea« 
denea  da  son  taleuLll  mourut  i  Genêt  u ,  le  7  octobre 
i9i,'.  Ce  peinire  jouît  en  l'ui-sie  et  en  Allemagne  de 
la  plus  bell«  réputation.  I>e  la  Uivcest  surtout  remar- 
quable en  ce  que  .  >e  livrant  à  la  libre  impulsion  de 
son  gcnie,  au  lieu  de  se  laisser  séduire  par  la  mode 
et  le  mauvais  goût  du  siècle  des  Vanloo  et  de*  Bou- 
eber ,  il  n'a  étudié  que  la  nalura  al  Jaa  {iranda  aatliaa; 
aussi ,  loin  des  caterica  de  la  capilala .  il  a  au  iciar  iaa 
bndemenls  d'une  réputation  tdide  ,  et  ni  l'éeala  fran- 
<;aise  du  dix-huiiiéme  «iècle.  ni  celle  si  froide  qui  l'a 
suivie  ,  ne  [  cmei.i  ri' clamer  cet  ai  liste  original. 

RIV  IEUI:  i  Cuisi  KS  Fs*sçoi9  dk  RIFl'AHDliAU, 
marquis  de  )  ,  ne  à  lu  l''erté  sur-Cher,  en  1766  ,  eutra 
fort  jeune  au  service.  Eu  17S0  ,  i  peine  âgé  de  teise  k 
dii  sept  ans  ,  il  lit  ses  premières  armes  dans  les  gardes 
franqaiaaa.  Quandl*  révolution  éclata ,  il  alla  rejoindre 
le  camtc d'Artois  I  Turin ,  s'attacha  é  sn  personne  .  et 
remplit,  au  nom  de  ce  prince ,  plusieurs  missions  en 
Allemagne  et  en  France.  Arrêté  dans  la  Vendée  ,  ou  il 
était  venu  transnirtire  des  iusiruclions  et  des  ordre* 
aux  ehefsdes  insurgés,  il  parvint  a  s'échapper  des  pri* 
sous  de  Nantes,  Cl  se  rendit  auprès  de  Charette.  En 
iSo4 ,  époque  à  laquelle  il  étaitcn  Angleterre .  il  «ntra 
dans  le  complot  de  Pichegru  contra  l«  premier  consul, 
et  débarqua  avec  lui  en  franco.  Ifuai  été  arrêté  en 
même  temps  que  If.  Julia  dc  Pelignae  et  Dupré  de 
Sainl-Maur  .  il  Tnl  mis  en  jltgecnent  t  l  rnndanuié  â 
mort,  le  10  juin  ■.S04.  La  famille  du  marquis  de  Ri- 
vière obtint  ^.i  fii  iiee  lie  Napoléon  ,  par  l'intercession 
de  Joséphine  cl  de  Murât  alors  grand  duc  de  Bcrg;  et 
sa  peine  fut  commuée  en  eeUcde  la  déportation,  après 
une  détention  de  qiiatra  aiw  «  au  ibrt  de  Jovs.  Bmdu  i 
la  Hbcrté  A  la  restauration .  le  marqula  da  lUviirc  ftit 
nommé,  par  Moasiiaa.  maréchal-dc  camp ,  le  98 
février  i8i4:  et  par  le  roi  .  commandeur  de  St.  Louis, 
le  1 1  septembre  suivant ,  et  en  même  temps  conmian- 
daiit  de  la  si*  division  milttaire.  Désigné  un  moi»  pKis 
tard  pour  l'ambassade  de  Consiantioopie ,  il  se  rendait 
à  sa  destination  et  n'aUendait  qu'un  vent  £ivorabl» 
pour  mettre  a  la  voila  i  HanaîUa,  lerequll-  apprit  la* 
nouvelle  du  débarquamcut  dc  Napoléon.  Après  avoir 
faiH  dc  VCÎM  Clfortt  pour  iiùnrirer  le  midi .  il  «'em- 
barqua le  11  avril  avec  la  vicomte  de  ISruges  ,  mr 
nn  petit  bateau  espagnol,  et  arriva  le  i5  à  Rarce- 
lonne.  Il  ne  quitta  le  duc  d'Augouléme  ,  qu'il  trouva 
dans  celte  ville,  qu'au  mois  de  juillet  i8i5  ,  pour 
s'approcher  des  frontières  de  Fronce,  sur  l'escadre 
anglaise  ,  commandée  par  lord  Bimculh  ,  et  il  débar- 
qua à  Maraailla.  après  le  nouvcUc  du  désastre  de 
WalcrloObKn  qualité  de  IMlverneur  de  la  S''  division 
militaire,  il  y  fit  erboivr  le  drapeau  blanc  ,  le  14  du 
même  mois,  et  se  rendit  ensuite  i  Toulon  .  metincé 
d'une  part  par  le»  Anglais,  de  l'autre  par  les  Autri- 
chiens. Aj'ant  donné  au  maréchal  Urune  ra.<surance 
que  les  allié*  ne  comoicttraienl  aucun  aote  d'hostilité 
ail  eonccnlaii  i  quitter  le  eommandeméot  dc  l'année 


Digitized  by  Gopgle 


ROB 


du  Vir.  le  maréelnl.  pour  arrêter  un*  efAinaii  inulîlp 

de  *aii^  .  ronjf  iilîl  h  la  mnisc  <fe  son  roiiimaiir!piTi«»nt  : 
main  ifi)ouUiit  lVxa<»()fratioi)  dr»  ))a^ldl•^  rov.ili*tes  du 
inidi  ,  il  miiliii  s'i-mbur(jiirr  à  Toulon  j)  ir  n  Havre; 
if  niarquit  de  RÎTière  mit  tout  en  niiiKc  pour  le  faire 
oliaitger  da  ré»aluUou.«  1ir«wuni  qu'il  avaii  prit  toutes 

•  let  meturca  oiecaaalN»  pour  que  aoa  vo.vagc  fût  pro- 

•  l^cé,  et  que  1*  roule  fûl  parbitemenl  adre.  a  II  araii 
«n  elTet  entojfé  uo  aidv  de  camp  qui  le  devanc*  i  Avi- 
gnon. Cependant ,  on  aait  qa'en  ▼  arrivant  le  mari- 

I  t'bal  y  fui  attasoiuf  de  la  manière  la  |ilu>  airorr!  Li> 
I  marquis  de  Ilivîére  iie  n^{;r>ge.i  aucun  dr»  luoycn»  f|iii 
i  pouvaient  servir  la  cause  det  Bnurbou»,  cl  Tu    i  t  i  ire 

I' «-liex  lui  le  sentinieul  de  la  reconnaiisaïu-f  eii>''r»  un 
prinre  roalbeurrux ,  qui  lui  avait  lauvé  la  vie  .  il  pour 
,  «uivtt  avec  achameiocRl  le  roi  de  Naplea.  Murât,  qui 
viaii  venu  eberdi^r  nn  d«il«  en  ^venee.  De  retnar  i 
Parir ,  il  fut  créé  pair  de  France  ,  par  ordonnance  du 
17  août,  confirme  le  19  dans  le  grade  de  Iteutenaul- 
pi-Di'-i  al .  auqu«-l  il  avait  été  nommé  par  le  'V  A  i 
(i>iul(!it)K  ,  le  3i  mam  lAiS,  et  charj^v  pres<|ur'  ^u>,<,a<>l 
du  rommaixlfinfiil  dr  lu  diNlninn  iiiilituir»- .  eu 

<;or»e.  Informé  «jue  ilui  ii  sVtari  réfugié  au«  envinm» 
I  d'A(d<-rio  ,  il  Ul  faire  di-<^  n  chcrcheii  si  arlives ,  qu'il  le 
(força  i  prèHpiter  «a  fatale  expédition  tur  {iapica. 
!  dane  laquelle  il  devait  pevvire  la  vie.  Resnplaeé  M  noia 
I  de  mai  i9i6,  le  mari|ui»  de  Rivière  partit  pour  son 
ambasaade  d«  Conslanlinople .  où  îl  arriva  !e  4  fuin. 
î)<>iiiiiu'i'  rn  ù  la  chambre  dc»d''|)uU'«  ^«.éanre 

du  i*j  iuH»  J,  par  k*  romnt^rrc  de  Mar»eitk' .  qui  st  jilai- 
pttail  amèr<*mei>t  du  loiif  îles  douaiifs  toutrrit  p>ir 
i'anibatsadeur .  et  qui  assuîéli(<ait  le  rommerce  fran- 
^ia,  d.>ns  le»  écliellea  du  Levant,  à  un  droit  deux  fois 
Cl  demi  plu$  fort  que  ne  le  payaient  lea  attirée  oa- 
liooa  «  il  fui  reomsKu  qu*il  avait  «aerîOé  lea  iot^réla  de 
la  France,  t-l  fut  rappelé  à  Paria,  où  il  nVut  pai  même 
besoin  de  se  juslilier.  Il  retourna  de  nouveau  à  (Tons- 
laitiinople.  d*où  il  Tut  détinitivemeni  rappelé  à  la  liti 
de  i8so.  A  aon  retour,  il  fui  nommé  capitaine  des  f;<ird<-'s 
du  corps  dv  Mn:<tictn:  rn  ;8l4«  rapiiaiuc  des  |;ard<'i^ 
du  rorpa  du  roi ,  t-t  en  l%»6  ,  gouvurneur  du  duc  de 
Bordeaux  .  en  remplacement  du  due  de  Montmoreucv. 
Le  marquia  de  Bivirre  ea<  oiort  4  Paria  «  le  lo  «vrit 
i8«Q,  hft  d»  Miiante-troia  an*. 

ROr.liHJOT  '  Cl  iinr  1 .  ni  i  Màcon  en  17S3  .  était, 
avant  l.i  it-ioliiiiuii  ,  curé  de  cette  ville  où  il  jouissait 
d'uiK'  L-oii''idi'ratioti  qu'il  s'était  justement  ac<4ui>'-  par 
ava  «rrtui  et  son  inslrurlioii.  Il  ac>ruei!lil  les  principt-a 
de  la  révollllion.  et  renonça  même  i  l'éUtt  Pc^lé^iast}que 
pour  se  marirr.  A  l'éçoque  de  la  (briuaiinn  des  nou> 
vrUee  aulorltéa  •dmimairelives .  il  fui  noonné  prét^ident 
du  déparleincBl  de  St6«i«  -et  -  Loi**  et  enauiic  déimté 
suppléant  1  la  ronvenlîen  :  mail  il  ne  devint  tîlulaîr* 
i|u'aprùs  la  ini>rt  de  T^ouis  XVI  el  lajoUMii'e  du  3)  mai 
179.^.  Au  moi»  d  octobre  ildéuniHM  i  la  ciUMcii- 

lion  le»  dila|  iilutidin  do  (niii ni  s»t-u  ns  d'annét-s,  «'t 
prononça  ,  a  ce  ^ujet.  un  di^roum  remarquable  qui  le 
fit  nommer  représenlaut  du  peuple  piès  de  l'armée  de 
lichegm.  Bca  prenièrea  dépêche»  i  I»  eonvenlioB  an> 
noisvf  renl  le  prise  de  le  Ooltende.  Le  «5  avril,  il  lit 
pari  du  viru  des  peuple»  d'eiiire  lleute-^|-R||in  pour 
leur  réunion  à  la  république  française.  Ile  retour  A  la 
c(Mi»riiii<iii  .  il  lit,  le  a  »tpten»bre  17!>5.  un  i-.<|i|>ort 
«lendu  sur  le»  pav»  t'onqni».  el  roiiflui  à  re-  la  lit-l- 
pi<iu<»  fûl  réunie  à  la  France.  (!»  ilr  propi^^irmn  l'ui  ap- 
pu>eo  par  Merlin  de  Douai  et  <ido)>lee  malgré  un<* 
•ppii^itioii  as<«-x  prononeét:  Le  8  octobre  suivant ,  élu 
membre  du  eonaeil  deaf-iuq-centa.  il  en  aiirtit  eu  1797 
«I  fut  fnrnxè ,  Vers  la  fia  de  dtaembre .  A  I]arolionri|r , 
«■n  qu.ililé  de  ministre  plt'itîpoleniiaire  pién  de.«  ville* 
Ai<<<i'aii'iiii'«.  L'abKé  de  (^tnntt;ai!lard  assure  que  Ro- 
lir  rjfil  Itl  |jarvi  iiir.  iii  iT'i"».  aU  (jénéral  l}ona|inrlr  >[iii 
■■ntuiiiiiiidiitt  en  Kf;,\{>ie,  un  Uémoirt  dan*  letptel  il  le 
piétenait  de  l'éliil  deiilorable  où  a«  trouvait  la  France, 
«I  de  la  nêeeaailé  où  l'on  était  qu'il  «îni  s'emparer 
des  rènea  du  Konvcrnement.  Au  mois  de  mars  1799. 
le  déparicoieot  de  Saùne  et  Loire  ta  nomma  dfou té 
au  rnnaeîl  dei  cinq-cenl*  ,  pendant  qn^t  était  Altas> 
l  uli  '  Il  i|ii.'iliii  du  |>lenip(iteiiiiuirf .  Ci;  cimi^i  ••»  .  qui 
s  i'l.iil  réuni  pour  Irailt'r  de  la  vai\  .  n'avitnl  pu  s'en- 
tendre  aisr  aucun  poiitt ,  l'archiduc  (Juilc*.  qui  corn- 
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roandatt  farm^  ■■triehîemie ,  lit  signifier  à  tooa  les 

eiiToy^s  franrai*  darx  les  dÎTcr»  élals  de  l'Allemagne 
lie»  soriir  iur  le cli.inip.  Le»  pii-iiipntentiaires  fraot^aïa 
de  Rastadt  re»léreiil  par  le  motif  que  la  rupture  de 
l'armistice  avec  l'empereur  n'empêchait  pas  <1«  couli 
nuer  les  négocialiuns.  Le  18  avril ,  un  billet,  sif^né  Bar- 
bacxy,  colonel  d'un  réitimeni  des  buMarda  «atrieliieiis 
de  Sxeckler,  lew  eifnitti  l'ordre  de  quitter  BMedl 
dans  lea  vio|^-aii«tre  benrea.  fie  partirent  miIm  amf 
et  dix  heures  du  soir,  par  une  nuit  lelfement  sombre 
(|n'it«  furent  bi  soîii  de  se  faire  précéder  de  gen«  mu 
iiis  «le  torrdr»  ,  pour  leur  indiquer  la  roule.    A  peine 
éliiiriil  ils  a  ijii  quartde  lieuf  df  la  >iM'  soixante 
Luisardt  de  Sxeckler  arrêtèrent  leur  vuiiure  et  aMaaai- 
nèrent  deux  d'entre  eus ,  Bnnnier  et  Roberjot.  Jean 
Dcbr;  (*ejrssdeoom),le  troisième  plénipotentiure,  n'é- 
chappa au  même 'sort  qu'en  conirefaiiant  le  mort.  Lm 
corps  sanglanta  do  Bonnier  et  de  Bobetjoi  furent  repor- 
tât i  Rastadi  ob  îb  furent  inhumés  avee  les  eérémoniea 
d'iK.ij;'-.  T        les  mîni»lie«i  qui  «'v  lr<>UTaîeril  eticor»' 
a,i».»ici  «  lU  u u  f envoi ,  cl  ilri'ssi  rrut  procès  »crbal  drret 
ii'f.nMtiat  eu  dcmaiidaiit 'luf  !if^  .iuleuri  fuîi^i.'nt  piiui*. 
L*f»  places  de  Hoberjot  et  de  lionnier  restèrent  vides 
au  conseil:  on       voirait  que  les  emblèmes  4s  '«leoit* 
et  i  chaque  appel  00  répondait  par  le  or  i  de  *s«^Mnr«  / 
eeefMiM's/  Il  persit  auflbammeat  démontré  anioar- 
d'btsi  que  cei  assassinat  a  été  eommaodé  parle  cabiori 
autrichien.  Hoberjot  était  doué  d'un  caractère  coori- 
liant,  d'un  îugement  droit  el  d'un  esprit  étendu,  el 
t'éiaii  fciii  remarquer  par  la  mnd^raiion  de  ses  opinions 
VI  la  «a^T«si-  de  set  princip«->  |>nliiii]u«-<.  Il  regrerdaii  la 
paix  comme  utile,  néresaaire  même  ù  la  république,  et 
il  est  vraisemblable  que  M  «pirations  de  Raatadi  au- 
raient obtenu  une  heuMOiO  «oneliwion  ai  l'or  de  l'An- 
(déterre  «t  les  macUnaliona  de  l'AtHriebe  ne  r«aaien| 
emporte  sur  les  elTorls  dea  plénipotentiairet  français. 
On  a  de  Roberjol  :  i'*  iiimùirt  êur  un  moyem  pittan 
Il  drtriurc  ift  i-ltninllf»  ijut  rut  ns^i-ni  la  liçnr  i.Méiuo:r«'S 
di-  l.i  "iocieie  d'a^rirullure  de  i'art»  17^7      1"  Unnuiira 
<'ir  la  raute  du  f:oùt  ét  fût  éamle»  vin»  ^Journal  de  phy- 
sique, 1794  j  :  5"  Rapport  tur  le$  ttaèiitfmemtê  pour  Ui 
pauvre»  à  Hamhjur»  (  Ilecueil  des  mémoires  sur  les  »-l«s- 
hlissenienU  d'bumaniié)}  4*  £elti«s  sur  l«  c«lMrs  «r  t'in- 
émtri»  ét»  Poy»-Ba».  ( âafu\tCM$êrwattur  de  Praoçoii 
de  NeucbStesu. 

ROBERT  (lli  rn,T  ,  ur  à  Pari»  .  t.-  35  mai  17:^.»  ,  fit 
Sfs  ctndetaurollé(;<  it  .,n  {,'dlibé  Le  Baiieu\.  l'un 
de ies'pinfetteurst.t'api'rrut  un  jotir.  pendant  unv  com- 
position,  qu'il  cachait  un  papier;  il  le  lui  demanda,  et 
vit  bientôt  un  dessin  qu'Hubert  avait  tracé  au  dos  de  sa  ' 
copie  de  version  grecque.  Le  maître  fut  obligé  de  le 
réprimander  sur  un  li^nuiuvûs  emploi  de  ses  heures 
de  travail .  mais  surpria  d*one  esquisse  aussi  parfaite 
pour  un  enfant  de  cet  âpe  ,  il  la  p  irfii  A  l'inau  d" 
Rolicrt  ju<i]u'a  oç  qu'il  edt  été  reçu  a  1  .icadéinir  de 
peiiiliiri'.  (!'e>l  alors  <|u'.l  présenta  a  ^nn  aiirirn  disciple 
ce  même  dessin  qui  lui  avait  fait  concevoir  de  si  jualea 
rtpérancM.  Robert ,  destiné  à  l'état  eeeléaiaatiqtti  , 
allait  même  «nirer  dans  les  ordres,  «t  ses  pamnia 
aolHdtaient  pmir  ItH  un  bénéSe*.  Inn^n'il  Iniir  d4> 
élan  qu'il  voulait  £lre  peintre.  Sn  bndile  aurait 
persisté  sans  doute  plut  longterap*  dsht  «m  profeis 
»i  11-  céli'bre  Réné-Miclx'l  Slodis,  qui  ii  .li!  \'.\  ]>  ^  ,[^%. 
Hiii*  il  II  ji'iine  boni  III I-.  u'cû  t  réprmdu  u  s  a  Ta  uni  k-  de  sas 
iurvi>.  Libre  lie  *ui»ie  sa  vor'iiiloii  .  rtol>rrt  paitil  ,  en 
pour  l'Italie,  et  arriva  à  Home,  où  le»  ruinât  de 
Ml  II  ancieono  (pleodenr,  let  titet  ratitsants  .  »du  beau 
oiet,  enfin  Inna  eea  témoioade  la  vieille  el  nouvelle  Ita- 
lie, enfiamméfent  son  imagination.  Seaprngtrii forent 
rapides ,  et  l^^t  jeuuet  élèves  de  l'éeole  de  Bome  ,  et: 
revenant  en  France,  aignalèrent  chaque  année  ,  à  leurs 
maili»-  'L  à  leurs  amit,  le  jeune  lloberl  '■oninic  île- 
V tint  un  jour  marquer  parmi  irii  p<-iii(res  de  répaque. 
(!ette  justice  rendue  à  koo  mérite  p.ir«int  bientôt  aux 
oreillet  de  II.  de  Marigov,  direeleur-gétiéral  des  béti- 
nienis  du  roi.  Il  écrivit  à  ll<  do  Cboiseul ,  alott  ambat- 
sadenr  de  France  à  Rome,  pnor  avoir  d««  reneaigae* 
ments  sur  ee  fenne  hnnime  ,  el  demanda  en  même 

temp»  un  taldi'.iii  de  ><t  cninposïtion.  Ilobert  s'rniprr^ta 
«l'accéder  *  ta  demande  du  dirstctenr,  rjni  ,  i.ili>.rriit  <lr 
ton  ouvrage  ,  lui  aeconla  la  p<'i'>i<in  d'élcte  à  Rome. 
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Dtveiiu  diiriple  U«  M.  Natoir* .  Robort  lia  d'amitié 
aT«c  es  cbrfdr  l'école  franf  lÎM  «O  Italie  ,a««c  Fragopard 
ri  l'abbé  de  Saial  Non.  Il  IwuiUil  dan»  te  rojratimo  de 
Ka|»U**  §n*il  «we  eus  l«  iqot>|  du  VéMi*«t«l  Uê  «iai* 
lènml  cMMiUtt  ht»  rwuMd'HvicalMiwBal  laimMé* 
de  Portici.  Malgré  leur  touchante  amitié,  Robert  n'ou- 
blia jamait  patrie.  Apréf  t'étre  exilé  (irndiiiit  doute 
au*  de  la  Fraiire ,  cli<irgr  de  cnuroiiiir*  et  (k-  tubit-aux, 
il  reoiut  à  P^rit  ,  ru  1767  ,  pour  rX)ioter  au  talou  du 
Louvre  It  Port  d»  Runi«  orue  de  diirér«>iii»  mmiunteiit* 
d'ar«bilaelttr«  antique  ; —  1rs  r«i««a  d'un  urr  it  trwMpk* 
«iMMrwWNMiUieul*:—  un  gr^nd  pmjtagt  daua  tr goâl 
im  WÊmpt§ÊU  d'IialM  t  —  ViMléritmr  é'mt» 
ttNHWj  — MM  §raa4»  g«hih  Mt(fiMt-*la 


non 


•  Itl 


,  milM  mMl-i*  dana  le*  Kr«ndM  cbaleurt 
pMir  donner  dt  fndrlMor  aux  galeriea  qni  IVu»iron- 
ticiil;  — .  *<!«  d'an  grand  «x-.i/irr  ^111  rotiduil  l'i  un  an- 
ci*n  purliqut;  —  vue  de  ia  f  igue  Uadiime  n  Home  ;  — 
ruin««  du  fameux  ^nrli^ut  du  temple  dt  Balber  à  Hviiopit- 
tU;  —  UN  peut  «eut  («f  u«l  e«  «ail  U$  etimpmgmê*  d»  Sa- 
Wm.  air.  A  8»u  rvlour  «n  France,  «en  ani»  nnpaicéreut 
à  rester  parmi  cui  et  i  faira  an  lablaw  Mur  m  récep- 
lion  i  l'acadiniM  de  |HiioUir*.  2m  ?«■  Robert  voulut 
•'au  défendra  x  il  laî  bilm  faire  ce  uUeaa  el  le  uéênt' 
lar&eeile  aeniété.  llIVnvoya;  maia  il  doutait  tellemani 
du  Miccc*  de  sou  ouirs^)'  .  •(u'il  n-tlut  ,  la  teille  mrnie 
du  iour  qui  cir«*il  drciJi  r  de  sou  »orl ,  une  p(<tce  dans 
!*«oilure  publique  (luiii  riiDurni-r  à  Rome.  IJeprudaiil, 
maigre  ses  craintes,  r«caUrinip  le  reçut  unanimement 
agrée,  et  en  même  lempa  priiitre  titulaire.  Dés  ce  roo- 
Bicnt,  il  s'Bdounaaaaaralèche  i  son  art.  Les  productions 
dont  il  atail  déïaearichi  les  pa>s  rtran|iers  et  la  France  ïr 
Gtrni  bieulitineaHWVMrpor  CMbeiiae  II.^id,«a  178s  et 
ta  1791,  pardeekllMOetlrAmeawal  fetleinae.  reom* 
1^98  à  venir  s'HabUr  i  Saint-PétertbuurK:  mais  l'amour 
de  sou  pays  el  son  attaebeinenl  pour  sa  famille .  le 
iitiuri'iil  tti  Fraiiee.  Après  otoir  ripo»*  .  eu  17S7. 
ia  Uaiton  carrée  d*  Kiniet;  —  le  poul  du  Gard  ^  — 
J«  Itmpi»  d*  Jupiter  :  —  le$  ruinée  du  ten.ple  •■ircutaire 
i»  l'émut,  •<<*.,  il  fut  nommé  titrdf  du  muséum  du 
rm ,  dcssinatatir  d«  aei  lardins,  puis  conseiller  de 

de  peiouire.  Lorsque  l«  rétoloiion  frauçaiaa 
.  il  «mit  lauiM  set  plaeea.  «t  la  terreur,  neu 
de  loi  avoir  eiil«vé  sa  fottnue;  lui  revit  en- 
la  liberté.  Le  savant  Milliii  fui .  pendant  sa  dileu  ' 
lion,  ton  coniyja-unn  rt  !>(MI  uini  :  >  Je  po«sèdeo)<>i>it>il 

•  en  iSoS,  uiir  dri  pouacliia  dani  Uqurile  il  m'a 

•  r<-(jrciriili    rdiiiint  séclifr,  d^us  un  prtit  poêle  que 

•  l'avais  pu  me  procurer,  le  pain  buniida  cl  affreui 

•  qui  laiaail  «a  neurriture  et  la  nienne.  •  lobert 

•  sa  lawU  i  ais  Iwiirea  dw  neliii,  |Mi||oaît  luaqu'è 

•  ■ûdi,«tafaiklerapaail  IwMtewbaUon  à^ldana 

•  ta  eoMff  Me«  hm  «diÏNaodlMiMMle.  5e  fiilé  et  ea  iten* 

•  quiUilé  ne  l^anl  paa  abandoiiaè  «•  teul  uMioMut.  Lera- 
•«■'ou  iioui  transféra  de  Sainte  Pélagie  à  Saînl  Lacare 
s  dans  des  rliarrritr»  dvcouvcrt<-«  au  milieu  de  la  nuit . 

•  eiiliHlréi  de  l]diiil)L'jii\,  coiiduils  [>Ar  des  soldais  «tcilés 
>  pur  des  adniinisirairuri  ffroces,  el  poursuivis  par  un 

•  pioiplc  «n  délire  ,  chacun  emportait  avec  soi  ce  qui 
»  lui  était  U  plue  ntaaaaaîra»  et  ne  aoafptaii  V)o'au 

•  aulbear  de  eo  fOiMMl  |  fiobwt  no  flil  que  sen 
aMetafiMiUa  «i  aoa  «nfOM*  «l  atltit  «etlo  aoène 
•ulartaur  doMt  il  •Ml  m  tablera^  reuuH|«iab4e.  a 
Avant  d'eroîr  pu  obtenir  un  ioeal  qui  fOi  MMS-taate 
pour  coutetiir  une  toile ,  Robert  peignit  sur  ses 
rtxii-iies.  sur  sa  table  el  sur  le  dos  des  chaises.  Rt-iitlu 
sU  liberté  après  dix  mois  de  détention  .  il  put  mun* 
trer  à  ses  amis  l<^s  cniquanle  iruis  tableaux  qu'il  avait 
Esits.ei  parier  «le  ton*  ses  de»s<ns  ^ue  s'étaient  dispute 
M  eoetpepteua  dlufertuue.  Pleiu  d*ainour  pour  lu 
iiavail,  doué  d'iMM  hangÏMaUoM  mo  et  CaeeiMle,  il 
tut  bienlèt  lounsMlé  du  d4air  4m  M««ir  ntalie« 
HwnmdJtAtaNM,  etU^MHlMdAia  HirUdéolin 
d«  i'kgfk .  il  relfoaira  facdeur  et  la  touche  vigourewe 
da  sa  jeuneise.  D'une  agilité  jx-u  cornai  une  et  d'une 
coefiauce  exirèinr*  d<aii'<  n  i  foirrs .  il  coiiaacra  auu- 
**Bl  les  bcuriu  ^'<  ^Leil|r  N»r  aux  entrepriii(-s  hardii  s 
•t  lémértiiTes  qu  allronte  seule  uidinairenieni  la  jeu- 
o*uc.  Il  lit  un  joer  avec  aei  amis  te  pari  qu'il  ireil 
pianjor  mm  oroii.'Oiar  wm  dea  «mm»  du  Coljwér.  Mab 
fié  1«  té|MlA é»  «al ddilM  «l'I*  |i«ft4o afrolé  it^ll 


y  ataît  pour  ses  jours,  il  gravit  ces  lumr*,  phi<;a 
la  eroii,  et  gegna  eein  et  sauf  sou  imprudente  ga- 
ipsure.  Bobort  fit  encore,  «ans  accident,  une  pro- 
■aanada  aaw  te  «oraiobo  du  ddoie  do  8«int«Piovtet 
maia  nMiua  beureu*  dane  m  domento  au  eatanom» 
bes,  il  fut  sur  le  puiiil  de  perdre  la  vie,  et  dut  au 
lia»ard  seul  sa  délivrance  de  ce  labyrinthe.  Li<  descrip- 
tion de  ri'iie  aventure  r»l  un  des  bejux  épisudes  uu 
po^'nt»;  de  l'iinaginaiion.  Hobert  quitta  une  seconde  fnis 
l'Italie  pour  la  France  .  reiiiil  se  lixer  à  Parit ,  et  conip> 
teit  travailler  pour  sa  gloire  el  son  pays  quand  la  mort 
le  frappa  •ubilemeul  dans  son  atelier,  et  la  palette 
A  la  aMÎii.  la  i&  avril. i9o8.  11  escella  dane  un 
feiire  da  peinture  qui  lut  était  ^anJauUer.  quoiqu'il 
eût  été  traiti  atee  ■veaéa  atant  lai  par  un  peintre 
habile  ;  mais  il  ibt  malfrA  ion  deraneter,  el  Tmi  peut 
a'expriiiirr  ainsi .  le  créateur  du  genre  que  Parini  avait 
déj«  tenté  d'introduire.  Ce  travail  froid  et  monotone, 
ces  monumenti  el  ces  ruiivrs  qui  ne  |iuiUienl  pas  à 
l'ame  s'animèrent  sous  ses  pinceaux,  et  mirent  (orte< 
men  i  aiiaelier  le  apeelateur  par  dea  pmaées  ii  1  n  ie  use«, 
par  des  oonlraelee  beureux  et  la  variété  des  scènes.  I.e 
nombre  da  HM  labloaut  est  iuralculMble ,  noua  citerena 
•eoleanenit  eeaf  emd  d'awAilerlwe  ;-~l«-  «aareda  d« 
M»déhr0  Pmmpklt»  à  frearalf  ;—fe  malien  êttmmpag»^ 
du  ptiiiee  Haltiii  prie  dtHome; — /*  dtm<u$  du  f eei  é» 
titt^m  ou  du  bat  du  quai  Ptlltlitr  au  bord  dt  la  ritiirt  • 
l'iulrrieiir  de  la  r  •ilv.iuadt  de  Saint  Pierre  Oani  le  temps 
du  ronclare  : — l'inreiidi»  de  l'Opéra  vu  d'une  rruitet  dû 
t'academi*  de  ptinlurt ,  platt  du  Lourre  •.—t'intériauf 
de  rettt  lalle  U  lendemain  dt  finrtnditx — tel  ruintt  dm 
Coljtit  dt  Rome;  —  l'inténtur  d'un  otttier  : — l'iirt  Ja 
JiliM  •  $»êêU  «earAeatt  —  Jf  «n'es  essù  aer  Ira  nîmÊ»  de 
€MÂ«fat— «R  Ca^aewiwIiAanl  amptupU  daae  laaealaa* 
dt  RoiMt— lef  CatoMMiAaa  rminat  da  rMleaa  i» 

Mtud*»  «t  h»  «leeeeieNb  aeiff  u««  de  le  Wratuv.  Le  Lou- 
vre possède  de  lui:  une  pitrtt  d*  ville  prali.juée  au  militu 
de»  ruintt  d'un  temple  ;  —  une  elntue  en  brume  $oui  un 
portique.  Le»  niini^lerrii  <li-  l'iiilérifur  et  de»  finanreu  . 
letcbaieaui  de  PoDtaineblean.Triiinon  et  Meudon,  sont 
orné*  de  pluriruri  vmtt  de  rt  peintre.  Rolieri  ne  borna 
point  aao  taletat  au  aeul  art  de  peindre  :  il  excella  encore 
dana  la  compotlijan  de*  fardiitt  anilaia:  sur  mi  plini 
formit  eominiila  lea  Mina  d'ApoHau  q«i  «cneitt  le 
parc  de  Teraeillrt.  fi  grava  d'une  pointa  heHa  et  spiri- 
tuelle divers  |ieti(<  <!uii-t«  d>'  «a  romporitian .  entre 
autres  une  suite  dt:  du  niun-ciiux  portant  pour  litre  ; 
Itt  Svireti  dt  Rome  ,  jolin  «.icfpi  orné*  de  mo- 
nunieuU  antiques.  On  trouve  dan*  le  ïianutl  d«t  r«c 
r'tmx ,  par  Huber  et  Rosi,  lome  VIII .  pâg.  ti6— a*S. 
la  Catalogue  des  dessin»  el  peiniurc»  de  Robert  gravée 
A  faaa-rorte  par  8«ini-Noii.  aiml  que  la  liste  dea  es- 
tampes faites  d'aprée  oe  peintre,  ea  noir,  au  laebetan 
brun,  par  la  mime^fear.  Madame  Lebrun  tt  tmbae- 


ont  fait  le  |MrtiBit  4a  Mabaci  •  al  Palau  a  danad 

Luoie. 

KOBKRT  LEFEVRE  (.,.  |  .  peintre,  m-  à  Baveux 
'  (lalvados  ) ,  en  i76i:'> ,  fut  eontié  au  talent  et  aux  soins 
de  M.  R<'i;nanlt .  et  se  fil  bie-iilôt  rmiarquer  enlrf  tous 
ses  nombreux  condisciples  par  aon  applicaiion  et  »ea 
Bueeès.  Il  s'adonna  d'abaid  aiia  otadks  lii>i«riques  ,  et 
plu»  tard  se  livra  presque  entièrement  A  l'étude  du 
Mrtiaii.  Ce  genre  par  lequel  on  mavefae  plue  aiilmuut 
a  la  fortune  qu'à  la  gloire  esi  eelui-M  même  qui  a 
dutniè  à  M.  Robert  Lrfèvre  une  si  grande  réputation, 
l.ei  |>orlrails  de  oe  peiniri'  .  quand  ila  auiont  prrdu 
pour  110»  descendant»  le  niéi-ili-  de  \*  1  f »)«emblance . 
n'en  t^Timi  pat  inoini  précieux  encore  par  leur  éton- 
nante imitation  de  la  nature  .  par  ce  gracieux  e». 
loris  et  ce  «leasiu  frar  et  savant  qu'on  retrouve  dans 
toutes  laa  aampaaîlioiHt  i|u*ll  a  faîte»  dans  la  force 
do  «oo  ttdant.  «A  paiaeaartî  de  «'Acele ,  il  sr  vil  biea« 
lAt  contester  laa  aoennea  et  Ait  oUiaA'da  lea  recon- 
quérir la  plume  è  la  main.  tt.  Veu»    i  re  qu'il 

jiarait  .  se  luimn  p»»li»>r  dan»  ie  monde  pour  l'aulrur 
de  quelque»  t^bli^aux  l'ai:»  par  M.  Rulu  rt  l^efévre.  (\e 
dimiier  écrivit  davis  le  Moniteur  pour  démentir  re» 
bruits  ;  mudame  Rote  répondit  par  la  même  voie, 
la  ti  thermidor  an  ix  ,  à  M.  Robert  Lefèvre  qu'il  cber- 
ebait  àesdeearà  son  mari  U fureprtétA  da  anaovrmM, 
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Im  bMiaiU*  d»  Ma'0nifa:  qut  cet  ou«ra|(e  ruii  de  «on 

œui,«|U'all«  •«•il  |>lH»d«  cinquante  lénioin»  irrécu«« 
I,  «tlpIC  pou»  d<Miiirr  quFl<|u«  air  de  vniiirnibl«ne« 
è  NU  aHBrUoa  il  aurMl  ÎnIIu  que  11.  Rob«>i  Lefètr* 
loi  wg— lit  Im  Mtfnlts  onaioaui  «1  drMÏa»  iiu'eit* 


M»  •«  Miin,  «tn'aiiMidU  p«a  bai*  Boi»  puni 
r  à  M.  B«w>  rfls»«tttiMi  d'un  uUtmn  mwtSt 

rapoté  peiidiinl  liiigt  joim  d  P.iria  aui  ref^ard*  de  plu* 
lU  (irux  mille  porioiinca.  Par  un*  laUra  «loiiii^r  le  i4 
;  du  mèaii-  moit  diiiil  I*-  infiiie  joiirniil  ,  M.  hobert- 
I  l<eréf  ra  réfuta  «trtarieuxetaeul  !•-*  préirtilioa*  de  cita- 
'  damr  lluxf.  Ci-Ue  ielire  mil  Kn  à  luul  rMnl>al  ùpii- 
I  Inlair*,*!  M.  Uflbrrt  n<»t<t  nuitée  du  rlianip  de  ku< 
'  linl|a«  Le«  lableaus  que  vt  artialc  •  li«r^  aureewi 
I  «Mnciil  i  r«4hninili0M  puMioiM  rcpnadraÏMit  mms  4» 
•  la  véMcM  é»  m  §Mà,  «i  W  lé«Mi|ttita  àlMmtàm 
auixi  ponnaa.  )■  taa»a  bi  <!•  m  pflutn  «tla  Hiana* 
que  ^arAm  pim  l*H  U.  Baiu>,  k»  tteaifrnahinl  an  «a  Ta» 
»tHir.  I>.»i»  Ir  ^riiri-  du  porirail  qu'il  a  priiicipalcoiviit 
■  eatbr.'i»»''  .  M.  Hobrri  I,«ré*r«  *'e»f  atUrhc  urnipuli-n- 
I  il  lj  rv|ii  i»iriti«li«n  lidi-li'  de»  Ir.Jil''  dr  >n<i  nm- 
(lammv  Vandirk  rl   ir  Titien  .  et  iiMt  roniuio 
Uokerelie  la  re»»eiiil>l4«ir«  iiioralx  daapaïaaii 
•  laiir  aUara  «  icar  poaa  Italiilualla  .  en  ua  «Mt 
il  «a  mi  awnlfriaa  la  pkyaâiMMnie .  l'eapnf  et 
I»  nm§  in  prrmtutfp»  llVat  «■  ^nai  il  i>iir> 
lîeufarMaaiH  tM  »aiarfm>  daa«  fa  pMinU  »„  pUd 
dt  A<i;>'i.'aaa,  MfMiai  au  Mion  dn  iSio.  La  fi|iura,  d'uite 
Miupl<ci(é  onMe  el  In-lte  .  fait  rrtaorlir  |>Ims  foriemeut 
«iicnr*  la  |<«-ni««  du  pciiiire  el  Ira  Irait*  clr  iVoi^jereur. 
Debout.  U  Miiible  iiidiqurr  de  la  niaiit  <<iuilc  un  dai 
papier*  d4inl  la  lable  e»t  couverle  :  l<-  foiul  du  Ublrau 
aaptéiMMa  l'inlinisar  d'un  appartement,  il  c*t  d'un 
aaallan  ri  aaaaaaaaabra.  Napêtroii  «atrrpffiaeaia  a«ae 
la  «uatume  da  pnwii«r  aaiwul.  CalIn  «iupaJaril*  timl 
da  ce  que  «a  poriraU .  aceaaié  pat  >a«apai<a  é  la  ailla 
da  (iaiMl ,  Tui  eommandë  «ara  la  aoaMMaMlimMM  é» 
['•n  ail  à  11  F.obeit  Lerèvra  par  M.  Ueoen,  alot*  di 
rMilaur  du  mutitr.  ('.r  puiiruit  »r  iail  reitlii'q  Li«r  par 
■uc  parraitK  rri^enibUiic' .  ta  «i^ucur  du  rulori*  .  t* 
$iBeti  el  «un  harmonie.  II.  Ruiaert  u  >  nrurr  rt-pré- 
■rnlé ,  atee  nau  tMoina  de  laliui ,  KapoUon  aur  »oii 
•teîiia  at  ratèlu  éPi  arneiaeiit*  impériaui  lal  i|M'il 
âkiil  la  iaitr  da  aanMaie.  IrMliluda  da  Teaiparaur  a  da 
la  ««Uaaaa.  la  Im4  «i>  tMl*«  tafnaad  Myla  da  l'ar- 
ahiltatum  y  aal  aawtenablaMWlii  •■playéw  La  Uimm 
CM  d'nna  belle  fnrtne.  n<4iK.  al  tawHNiîw  RMndiaia.  V.m 
liibJeiiu  iiii-iil.i         \A<\r  pr  ;<ii(l.  «iitTr<i(;>'<  à  ton  auteur, 
quoiqu'il  ii'iiil  1(1- fiim  4.-1  »ltt-ïii(  lu  reuriiitiUiM'O. 

(U>mmi>  peintre  d'bieloirr  ei  i\v  fpiare  ,  M.  Hob«-rl  Lc- 
ttirH' paat  Ali'c  fiirorc  ooti^ple  parmi  le*  boita  («etnire* 
darépMpia.  I>peiidaiit  il  ua  aamble  paa  doué  de 
oatla  eaaeeplino  fnrie ,  de  r«  (leuie  qui  d'un  repaad 
nir  la  paaaé  Tait  ruu:prciidre  au  ffaiid  peiiitm  biaki- 
in|iia  Im  aatiaM  utUiw»  daa  «iàclra  précédeut»  ei  Ica 
rendra  auasitôt  aur  la  toile.  Sa  Ptjcht  tupptlant»  ie*\ 
Bgréabt«<  rt  pieior  d'iiilrrf  t.  la  flliure  tourne  bieu  ,  le 
dcaaiii  en  e*t  eorrrrl  «t  Ir  piiirrau  ntotillrua.  Ou  peut 
«f\  liiri-  aill.iitl  d»  i'iiti't  dfêannaul  i'A'i.our  i  (jrai-^  par 
M.  iMrixioji  rt  ).  CA>HtiMrmifuiêaiil  tCAlrailê  sur  un  ma,- 
les  Cailii>tsit$  grtc^utâ,,  aiiicl  tiré  d'Albeiu-e:  Rvi^tr 
dtlirraal  Ansiftiifut,  qui  allirùreMl  encore  l'alieDliot» du 
public  et  inir-ritrreul  de  uuutM^its  cio|ie*  à  IL  Kobvri 
Lcft^a»  l&ili.  f  «MM  dAMTAïaal  l*<daMM>  (  laïaau 
détail*;  at  dMmia  Ivaaaf  la,«i^  IWaut  «tpaaris,  aur 
Tordra  du  roi.  daiw  le  (alan  Blau  aus  Xuiiariaa. 
Le  a4  octobre  de  la  niAne  aiinro  ,  U.  Robert  LefèTra 
fut  iM^mmi"  peintre  du  U  rbiuiiLir<:  (.1  du  culiiiM;!  dit 
roi.  Le  17  aoitt  il  piromuii       priiiru  son  pur- 

trait  eu  pii-(l  ,  deslitii-  à  U  \\iif  lie  Pari*,  el  'pu  fui 
i«au||uré  le  16  du  même  twoi»  à  l'iliiieL' de  -  Ville. 
En  *8|R,  ii  AspiM*  («N  tableau  d  IfdfMM. al  dMaia^:/  .- 

.  IMoiav  «4ula  daiia.aa  «rilula»  laa  yaus  taaiipii»  de 
f  iinpaa>alié|aiét  taM.  la  «ial,  liaat  ^ua  «aa  uiaiiia 


Lefèvre  ne  donna  auctMi UliWage  au  aalim  di-  iSsi, 
mai*  il  eKpi»*a  à  celui  4a  %%*J  |»luaieut«  de  •««  por- 
irail*. Celle  foia  au  la  fupaa  aaac  trop  da  «év^nie. 
cl  au*  iK«  et  »c*  (ocô^  uastéa  u  ubtinr*:iit  point 

 auv  jrawi  de  *«*  erMi«|«e«  potir  *«•  defaula 

k  La  parivak  da  aiadaaw  Lmf^md»  aanlaïaîca 
.  fiit  tramé  dW  éemu  lourd  al  ManSété, 
et  de  beaurotip  inférieur  au  portrait  d^;  la  m^me 
perionne  fait  qurique*  aiin^r*  auparavatil  par  ma 
dame  Lebrun.  Malaré  le«  babiit  rt  le*  oriien>»iii« 
•piwopaul  daiil  re  peintre  a  recouvert  la  pervonne  de 
muHitignrmr  l'grfluri^ué  di  B^jmrgM,  re  purirait  ne  fut 
paa  aocorr  trou  té  dipne  da  la  réputeibra  de  ao^i  aulcar. 
On  rerouHUl  bim  éUmaaHa  auwp— iliow  U  pb.vaiana» 
■tiaéa  amiiirf|iniit,w  earaelèru  el  *e*tra«4ajaaaau», 
maia  la  «louleur  du  liiMaau  ua  parut  pas  mmm*  viaiai 
au  aurait  iMâré  jf  feifwnar  um  deaiiu  pina  Wgaul, 
uae  touebe  naatm  molla  ,  un  aflel  plu*  rïf  dana  Tcn- 
l'Cntltle  de  i'i)ii% rii|lif.  L»  Chiiêi  tn  noix  et  l'Jt*ofption, 
ipii  MB  lireiil  appiinilrc  tu»  ûirfiit  pa«  mieux  poill»4 
ilii  publie  f-t  <!>■<  i>ipe\  M  vrri  >  le  ptrtrmii  in  pied  da 
roi  tn  uuifarmt  dt  c^ionti  fiaeral  d»  la  gttnU,  I<a  xi« 
aMU4|ue  a  cri  outr.ifse:  fatble  de  eoulattr,  pliw  faibta 
tmeata  de  daaaii^.  il  e*t  *«ii*  graee  et  aaua  naturd. 
Mabné  lHahru  que  Ira  ourrane*  de  cet  artiaM  oM  pafS 

i  ceila  opaiiiiun»M,  JtabertLiftifa  u'aw  aatawwa 
paa  Biaîn»  paa  waabfaut  lilraa  da  |Mrat  d  aaa  aetnaui». 


in^jùra 


( 


M|ipliautaa  ifiM  laMra  du*  «m  ipausi'  l'exprrMtan 
da  caa  MuiU  «d^u  ft  fa  feai  un  méMiHa  de  piété ,  de 
eha^rin  el  iT.intour.  Alièiard  muitia  *éii|(n^.  rl  dan* 
ij»e  «KpiTRd'i-ilj.'e  doubiurew.  •fiiiiMe  rtîftretter  plu* 
iViMeiitriii  eiicoie  l.«  «rpam tian  ipu:  iui  iiii|ioi«e  la  «ait 
<l<^  «Ùni*l»aa  do  Uicu.  ijt^  doua  inmcnauK  août  paiMU' 

^ra^y^|i^^^•^^^  4'im.  «alariaL>b«MtfMB.ilL.  ' 


*pn>aluî  avoir  reproek^  une  rouleur  (rnp  *entie  et  peut 
èire  pa*  imiîwurs  aMi-a  vrair.  un  ileetin  quaK)uer<H» 
iurorieci  ei  *<MiTent  forré.  reconuiitmot  avec  toua  lal 
ami*  dr  U  (ualirc  rt  da  la  térilA,  tiautla  paraiwMda 
M.  Rabat»  LaMm  «kl  praniwrda  Ma  paiiMraa  «la  p«»> 
trait*. 

BOBERTSON  (ETiaan-Gtwaaa;,  pbjMmm  al  aAra- 
MBta,  Bè  à  la  ib  liwi  nU,  é'm»  mLm  ndga. 

«dant.  Si  aM  Mudaa  k  IWtwaila  de  LaoraH-lkaaliiiéè 

l'état  ceaWfiaaUyie.  maia  doué  d'une  vitacité  ^Maia» 
ue  «etnblail  pouvoir  fixer,  il  proféra  I»  peintura  .  •!  jr  |p 
de  lel*  prtifiret,  qu'il  renipuru  dana  pairie  le  pria  «la 
la  compOdilioii.  Vrr^t  celle  époque  ,  M.  Villellr.  «niida 
l'abbe  Nollcl  ,  *> KHI  remarqué  dana  le  jeune  Robert- 
*on  un  goAt  déaide  pour  le*  inveui 
i^ui  da  lia  pb;r«ia|Ma ,  «t  guidu  «c»  paamtera  paa 
oaMeaointea.  Lanqtw  la  Belgique  Cul  réuoiaàlaPi 
M.  Kabariaan  raaraurut  ai  fa*  naatmè  à  la  ' 
pbjmia^dn  dépvrlauianl  da  l'Ourthab  Cm*  M  ^  (M 
ouvoyé  i  Faria ,  paoraflrir  au  leauramaaiani  I»  MifMr 
d'Ar<  (liiiii'dr- ,  iiuqnfl  il  avait  adapté  un  tiiéciMiiaata 
iiUA.i  »iri)p!t'  qu  lUf-énieui  .  au  nio^eii  duquel  lu  niaio 
d'ttn  riil'aiil  pim\ail  (dire  eouirider  à  un  m«a*«  fojer 
inklk)  miroir*  plaui<..  et  en  latiar  la  di>tanc«  a  volonté. 
L'eaainen.de  re  raérauiaaae  daul  ou  petit  modéia  a 
aiueté  lanptempaau  Louvre,  dau*  la  aabinavdan^yaMaa 
da.M.  lUmrlea.  fut  #oa&é  à  MU.  I^p.  UBaia  Gi. 

orapaua  da  la  idaaluiian.  rt  la  ••ppuH  ffal  da  HMi  pain  1 
farorakle  à  l'auteur.  U.  Robvrlami  fut  le  premier  qui 
Pit  i-otiiiatira  le  aal«aui*(tir  t  n  Franc«  .  ImoI  par  b>* 
fruilir*  périodique*,  iiui-  p .ir  le>  e«p<-riei«>ri  pul>liqui-* 
qu'il  fiiHail  dan*  «on  cabiuel  d«i  |^)'»ique  a  l'aiiciei» 
ittuo-iii  dr*  Capucine*,  auiaued'bui  lue  da  im  Pan. 
Quand  Vnlta  tiul  à  PaitApovryaaaaigacr  I*  «vritabla 
tkcorir  du  italtaiiiauia*  ilJa  lanaaa  dWUBa,  r»  mima 
eatiebia  da  uMbiwa  Mmama  appan  iiy  aimi  M.  Ri». 
haataan  futij  ap^è  ans  drMuaiaaliami  «ahaaiquaa 
qaa  Volta  m«lr«|Mrîl  il1««UtUl.  drtaM  le  premier  c«n- 
aul.  «I  y  lil.il .  «pria  cet  iilualroaataiil.  Mae  «uipériewce 
le^irdéi'  aloraeOMnve  fnrt  inipoi  lanie  :  l'iniljniaialtau 
du  lEUX  bydrocéiie  par  1%-iiiirelle  )|*l«uiiique  .  ce  qui 
pi'<iu  >  liil  il  iinr  lii  jiiirrn  in  ton  ir>  lu  bit  I  1  drniilp  du  H  h  ide 
Kal><ini<(ti«  stvrt'  It,  IIukIi!  «U'elrM|tie,  Le  irinmpUe  qaa 
*\t  reeherelieajiroctiièreHt  a  la  ibeori*  d»  Vulia,  en  le 
lia»!  d'iMuamilîd  itidjiaabplil»  à  re  pbyM<*irM  ^  Ai  ad- 
maMru  iiaaaaiM  ||ai«anii|iia  da  Mw.  Km  nVâi  paa  i|uc 
qu  ulq  u  M  aatvim  ua  «a  a^iaal'qrflaaai  iaa  pfluaMi»  M* 
«ana,  elleaeMi  luppelâal dawa  t'flbirfra ét gulauaiaw»^ 
|Miv  M.  Sue.  Oa  lut  irtiribue  l*iHvrntion  de  la  fntiiatnui^ 
Koti*.  illuxiniif  qiir  de»  rirootifltaiicei  parùetiliere*  le 
ib^lrinii Mi'i i  ni  i  ollrir  ii(i  i>tjl)Lic  ,  rl  d>>al  il  fil  le  pre* 
iMifir  entai  devant  le*  wapi*lrata  dei  sa  aille  uaiala,  eo 
I7lf.  tia>fia«iiw .aaaeâa  Ihm  a ■  t aéfdtra  art! 
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i  Paris  et  à  Londrf».  et  l'intérêt  qa>ll«!i  y 
«aeîtirrnt  lui  mérita  un  brevet  d'iiin  riilon.  Sei  dp- 
montlratioiii  de  pbjraique,  en  rrpaiidant  le  ftoAi  Un 
rrtir  rrienre  ,  allir^reiit  lon|(lf<iii)i*  à  **»  •éanve*  la 
■miUcMre  aarislé  dir Tarie.  On  y  adnnrait  MNt  «nlaMM 
frMii|Mll«  .-«M»  gmulah  m^«tuf««,  mue  p«r  un  imtfmà 
Mraieaaii  applicaU*  Miâirf'rMMat  rain  «»MM 
fr«p*«,  pour  rùntafomii»,  è lairt»  nylati»  Jm 
MéBM  daiM  rintMmH  ii|ip«««ii»nl.  MkU  rVat 
•wlotol  &  «inqiMnt^  iiriif  tovkKM  «frnetiiiiqve*.  r%^- 
fiiitrt  dene  le»  principale*  ronn  de  l'Ktiropr,  nu'il  dmt 
rimn«eo«e  i-^lrbritf  dnui  il  jnuit.  l'iMn^ciiuil  »i-p(  litu- 
irue*  elratijcèif»  .  il  lui  fut  facile  de  nerrourir  l'hUirape 
rtilime.cii  niotiirant  parloal  une areoiiverla  qui  int- 


nor"  éisaiemvnl  le  frnia  «1  IvCMraKe  francait.  Ijc 
vaf  ip«  aénMt«lM|«M  le  plut  »««Nri|iMbl«t  d»  M»  Xoktrt* 
«M  Ml  ^ui  i|u1l  a  fiérut*  è  Mmuttmuw i  It  i»  \iMkl 
i^oi  ,  dlM  la^lNà  U  9'ë0im  *■  S.67e  loiartH  peint  le 
plua  é<t4> <«  rnHmiyllif  «è  aweun  bAmma  aaii  par 
%i!nu  avant  lai.  Otie  cxpérienre  lui  onirii  Ir»  pnrii-x  de 
la  to«iétA  dea  trienret  oi  dee  xriade  U  «ille  de  liant» 
bfinrg  I/'»c»drniiK  df«  MiPlire*  d«-  Suint  Pi  (ei  ^bonr^ 
Ir  rlmrpta  ,  <>n  iHo^,  dVsccutcr  air«  U.  /.acliarof. 
l'un  de  meiubrea  .  une  aa«>rn«iou  defthiée  è  de* 
rcHMvdiaa  a<>icniilt<iu)-«:ell«  «eprolonnea  une  p»t«it.-  de 
laaialt^  Il  lÂMla  i>as  ,  dana  le  aeul  btil  d'ancnimter 
•M  MMiiiitaaiirea  pjiyai4|iM»v  da  aTèlnar  à  Witai^  k)  |6 
îaaiairr  »Aa9 ,  la  leuipènMum  tarmtra  iiiar(|aBiil  iîa- 
ItiMt  litfftéa  di>  Troid  ,  an  ilirmiomctre  de  Bteumar. 
Laraqtae  la  e«niiu  (tolomin  fut  piit(>>e  parla  Buuie  en 
•|Aali(A  d'ambavMdi'ur  rn  f^liiiir,  M.  Itolierliiiiti  \'ar. 
rompa|ci>a  ,  puur  «(Trir,  din<  le  palaît  d«  IVniperrMr,  4 
Pékin,  une  atrenaion  a^roDiaiiqui! ,  ft  d'antre*  expe 
rieneee.  afin  de  lui  donner  une  h>ui<-  idér  deturii-nmet 
de*  aria  •«  Europe.  Il  nlTrit .  le  premier,  ir  >pa<  laela 
àSm  p^radMta,  d'abaiil  {art  inpariail  aâ  qui  OicraiadM 
f*m  HaamMat»».,  Mai»  d^unt  aaMnMnmft  paaft» 
tÏMMnéw  O*  a  aitniMié  è  1.  Oameriii  reita  beRe 
tîon  qui  eat  toot  anlière  à  M.  RobeilVoN.  E.alfelMe  , 
(lam  %r»  SnuptnirÈ  d'un  i  naçe  m  ,  parle  de  la 

manière  lii  plut  lionorabl)-  de  M.  Ri)beri«nn  .  comme  i 
pb^iii-ien  arranatitL-.  Il  i-nt  auleur  d'un  inttrtioieni 
qn'il  app'ille  phonorgano»  vl  qui  innite  la  parole  dt 
l*boiniDe.  C'e*i  un  enfant  afii*  (ur  une  eaiaaa  oblouftiv 
daaa  lanfuelle  lo  pb.vu«ic»  iMrodvil  !<■  «MÎna  poM 
tottcbar  no  «latier  )mc  laquai  M  laite  4m  «ttol««ldat 

Ehraac*  Irée  diMiaBlHi  AmbI  WllIilimwWH  4«>ga« 
.Tdrogiiia ,  iMbMttM.  aralt  iatanlf  pour  faMidAr 
luîe  royale  de  musique  un  renliUleur  et  une  nou«e)le 
lampe  donnant  i«  nuit  et  le  iniir  mec  le»  difTerent*  Ion» 
que  prétente  ta  luuiirrr  du  solril  nuand  il  *ti  Ivtp  nu 
quand  il  ^e  coucbe.  Apr«»  atoir  hubilé  lonitlKinpii  la 
Ruatie,  i'Allania^m ,  r£»pi4;;ne  .  et  viaité  le*  rute*  d'A' 
frtque.  ce  pbyitairn a'aai lUé à  Paria,  où  il  «'occupe  à 
réunir  olmnmÊlim  tfu'aiM  ^  trop  agitée  l'a  empê- 
ah*  d«  raadrÉ  puM^Mi*  €•  «rau  •  fatirw  dM.arti' 
dm  àdilpaBta fo«nlan»arfa«tit<|MMil«MiHi|NAllé 
a*;aapA||oal  «l  a»  ailoaiai>d  <  un  Ifail^^faia  a«r  /a  istigér 
ét»  Mongolftirt*  ,  H  une  broclfur«,  «n  françaie ,  in- 
lilalre  :  !.a  iltuene,  Vaiiuau  o^rirn  detUne  aux 
fMU*rtt*  ,  rl  pri/pcx  <'i  (i;iil«<  Itt  aradt  mieê  4«  l  Eu 
lOf»,  tU.  M.  RftberUOii  rsl  dirrriciir  (lu  jiirdiii  d« 
Tivoli.  ^  ROtiKRTBUN  (  Goii.i.MuaKtiaàaa)  .liUdu 
précédent,  né  à  Paria,  le  17  aepiaaihpa  1799,  parronrt 
avae  di*iinclion  laoarrièta  aù  WU'  père  l'vat  ilUaMrii, 
Déjà  LiaboMia .  BIoMii«I<IImIiM  xnii  adaairé  ae*  •tpè' 
rianoM  dt  phfrifM  «ft  «ta  mwwmh  La  daaeaitia  an- 
paraakill().da««l«naafrti|«l«mi  èliiabaiwi*i  laio-dé' 
rombra  1819,  u  rionné  par  ton  ^liWation  etlciang-froid 
aTe«)«quel  elle  a  rié  •■xrruiér.  L'aéronlat  était  elet^  à 
S,&oo  toI»et ,  lortqiic  M.  EiijtèoA  Roltertfin  p'cu  lépvra, 
et  d«*«endit  tranquillement  «tt  »an(  ut'riiUlion  dmi»  un 
parachute  d«  vioiit-deui  pirda  de  dtaroèire.  Pour  donoev 
naa  idée  de  «a  aérurité  ,  l'aéronaute  ioua  du  cor.  tout 
late«>p«  de  aa  daaceale  ,  et  tint  beurruMinvenl  prendra 
i«rr«  à  rOrasiMM*  à  nw»  4paM4i«|ii  da  liiabaaoa.  U 
voyago  aniaiHrilMii  i  b  Vamna  HtlM  Nau*«UarOr 
Uaaa.  On  peul  bardiiuent  aaaiirar  que  «te  jeune  boinwai 
îoalniitt  plein  de  tcle,  et  enthonilaati-  de  ton  an  ,  por> 
lera  la  icienca  da»  a<'-ro*lata  plu*  loin  qut-  tun  |>«ii'  ;  • 
a'aat  paa  par  le  oonibrc  de  se»  aaeriiaioBa  qu'il  «rAit  | 


quérir  t*e  la  fdoire,  mai*  par  leur  utilité ,  en  eberehant 
à  en  obtenir  de*  réfuttam  fatorable»  i  la  imence.  M.  Bu» 
ipène  Bobertaon  a  porté  le  premier«  dana  le  NonveaU' 
Monde  ,  ce  majrilnenx  apeelaele.  New-Tomk  ,  PLila» 
d«>lf?bi« .  bi  NoufaUa-Oriéana,  la  BafaaaH  Matica  ont 
aaïuiu  par  loi  dMia  èNmanta  d<a— larta,  4mâ  ^h» 
naaa  la  ^iwa  AiMMrilk  Mnni  d*iiiitnMMnla  wnipaiatib 
■MM  aan  4t  fOiaai*Ma!r«  ëa  Pnita ,  Il  «tar  rép^at, 
en  ■'élevant  plu*  haut  que  le  Cbimboraco,  de*  ezpé- 
rlencei  *ur  le*  détialiona  et  le*  anomnlirn  de  l'aitrae- 
tioii  magnétique,  eie. .  rir.— ROBl.U  TSON  1  Dhitri- 
Bltaia  ) ,  Irérc  du  précédent,  né  à  Suinl  Pèienbourg  . 
le  i  aeplentbre  1807 «  auil  la  même  carrière  que  ton 
piK.  Apré*  avoir  exécuté  de«ik  aacentioni  à  Berlin  .  i! 
a'eal  rendu  i  Sainl-Pétcnbourii.  où  il»'r*i  fixé  momen- 
laadoMni*  abaaabant  maiM  i  alttuairar  pa»  la  hardivaac 
4aa  aaui  iiaiont  qu'à  rendia  mili  nna  dêcaoraMa  qni  )as- 
qulai  n'a  prMque  été  qu'ua  ab)al  da  curioailé. 

ROBBm>IERBR.  {Foin  iM  SevnJaaar.)  Leabm 
pue*  rrebcrcbea  qu'exige  Ta  notice  *ar  Robetpierre 
noua  mettenl  dan<  ta  nèceaailé  da  reniuver  cet  article 
au  Suppli  iiirnt.  Nnua  ne  cmignun*  pas  li'oMiircr  que, 
dan*  ce  travail,  «bioluinent  neuf,  etl  hontoie  extraor- 
dinaire y  tera  apprécié  tout  aittremeal  qiM  ne  l'ont 
fail  jufqu'iei  la  plupart  dea  bialorîaM  cl  des  bio- 
graphe*. 

ROBINBI  (  Jua  Bamm-Bai)  .  né  è  Banni» .  la 
tS  juin  i7Sf ,  vini  fanar  i  Paria  »  où  B  a'aeanpa  da  fil- 
lérainra,  particulièrement  de  grammaire,  rl  de  tra- 
duction* de  l'angUia.  il  avait  adopté  le*  principe* 
de»  pnryrlepédi*l«a,  et  publia  un  ou«rape  intilnlé  :  de 
la  Salure,  pour  la  publication  duquel  il  «e  rendit  en 
Hollande.  Cal éeril rempli  de  paradoie«  tur  la  Ditinilé, 
*uv  l'aflaa,  et  daaa  ittquel  l'auteur  attribua  aux  plantée  la 
plnpart  At naa  sanMBoii* .  manqila  dé  awia  at  de  laft 
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ma «  at  it'eat  MmanfuaUa  qna  naa  ta  hatdiei 
i.%&èé  Ban«ri  a*  la  pèra  BlrM*  damMaam .  l'ant 
raAilétruii,  daaa  if«aalal*n*t  fMMtai dana  fnlTa- 

tur*  «a  rmifraff*  tnhH  la  rwUgbm  al  ta  rwîkaa,  177S, 

iti  S".  Opeiidant  le  lirre  de  Robinet  n'ayant  pa»  el^i 
jugé  rrellenient  daripfrt  iix  ,  l'auloriie  ne  le  pour*ui«il 
poiirt.  Forer  puui  «iib^i^w  r  de  «e  mettre  aux  gage* 
de*  libraira».  Robinet  publia  tuei'esMvcmeot  pluaieurt 
DooiaDa  Uaduil*  da  l'aitflaiaé  Enliu  ,  ta  néce>aité  le 
facaa  tana  doMa*  dana  la  .mêiae  lempa,  de  ae  rcnd^ 
VMitaar  daa  £allr«a>  atCfllMi  dê  FalItfiM»  qu'il  a'étaU 
praeuràea ,  an  M  «rfl  pWMlMl  MMao-,  ai  q»'U  tandlt 
vingt  einq  lovîa  à  un  liataîra»  valMifa  Aénudfna 
font  abn  oiécontentemant  de  ce  manqu*  da  délicataaae 
à  Daroilaville  :  •  Ce  Robinet,  dit-il .  eat  un  fauiaaire. 
»  Il  ei-t  Iritif  qiiL'  de  «rnii  philoeophe*  aient  été  eu  re- 
•  lalion  ateo  lui.  ■  Kn  quitt»nl  la  Hollande,  Robinet 
«lia  d'abord  i  bouitlon  .  où  M  tra^atlla  quelque  tempi 
avec  Ca^lilbuu  à  diverae»  cntreprii^r»  liitérairca.  Pc 
retour  i  Paria,  ver*  1778,  le  sriindale  qu'avait  praduit 
aauti«ra  da/aJVatare  ^ail  letlcmanl  aabliè,  q^ll 
Itel  Himnié  «eiuaur  vafal  t  plaça  qu'il  attrça  iuM|uU 
ae  auppreaaion.  li  fut  auaë  aeoféiaifq  MrtMmVw  da 
M.  Anielot  .qui  poaaédait  alora  le  titra  «a  mînfatra  de 
l'ari'i.  Rubiiif;!  n-touri^a  dana  »a  patrie  nu  rotnmence- 
ment  U<-  U  révolutinii  ,  et  mourut  à  T\t'iiric.<,  le  1^ 
niam  iSjo.  Deux  inoiji  af.HLt  ><i  mon  ,  il  rentii  à  ton 
raré  la  déelaïalion  qu'il  voulait  vivre  el  ntourir  dait* 
jaaein  de  l'églba oalhoiiqtta^  apaaioliqur  et  romaine, 
an  conamunion  avec  latouverain  paoUfe  et  le*  évèqaea. 
On  a  da  lui  1  a"^  Tmhh  tnétkoéiqM  d»$  nfaiiàre*  c«nu- 
naa*  ^aaa  CJùaloir*  *t  /«a  in<<m0ir*«  d«  Cofodimit  rwyala 
dlaa  Mfaanta,  i/«puta  1735  jutqu'i  lu  fin  dt  17S1  povr 
l'édition  dtHi'tlandt,  1760,  in  j  1  ;  1°  Ditcoer*  «iir  i'Aia- 
tfirt  d4  t'euadfmiê  rojaU  ét*  icUitcff  .  dtptih  aon  rtta- 
tiii$itin»itt  juiqu'à  l'dunét  1761  iarlKiivrnioii  ,  1760, 
in  la;  i"  E*êaiê  de  muiaU,  ou  Rtfliêrckei  êur  tu  prùi- 
ripai  dé  (a  mur*/* .  trad,  de  l'anglai»  de  D.  Hume , 
Anuterdam,  17C0.  in  ia.  Ce  volume  fail  partie  de  If 
collacliou  de*  oBMvi'fa  philogophiquri  de  Jiume,  irad. 
pqr  Mêlant  Ca«  Iradnriioug  «M  é|è  xéimnriiàdca  è 
Pavif*  178^.  MOI  la  rubriqtia  da  Landr«*<  4*  GaaaiddM» 
làoa*  «ur  /a  aorl  «I  fca  rdn»Mhut  iu  eemmrtt  /BiMf»9f 
1761.  in  S*  :  1°  Gramtnaii»  frap^ain  trtnnt  dkf 
meiUcurt  grummaii  itn$  ,  I"6a,  iii-fi' ;  6' ("on  t'idc  ra- 
tio»* tur  l'état  prtêtHl  de  la  titlirotur*  «a  fiiir0ff ,  Iradt 
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■HftrtAtttiliM*  à.  r«kké  iubrjr.  7"  Jf««i>ir«  rf«  miu 
Siimtj  lîAif/iA,  Iriiil.  d«  l'anidait  da  nudamc  Sb^ri- 

il^ii  .  .Vrn*l«:rdani .  I7fi3.  3  toI.  îi»  S".  (^rllp  Iriiduclioti 
a  rW  uttribuéa  à  l'akbe  Pré«o»l.  l.rltrtnle  TkgoéoM 
tt  de  Contlanfé ,  Irad.  (Ir  l 'aiigUi*  de  Lan|fhorne  ,  Hot- 
Itfrdam  ,  1764  <  in-8*  ;  g'  T*He  de$  mati»it$  fonitnutê 
dAH$  I»  Jomrual  d*ê  tara«t«  dtpah  ton  fommrnetnnnl , 
«N.«666  .yntfii'è  la  /h  éê  17*4  pêmrtéâit.  dt  OnUanJe. 
âmaNmi.  I7<4<  S  ««(•  m  lO"  <<«  '«  Aatwre. 
AnHlJ>iM,  >7fi«  in*4*t  M,S  «oU  io4*.trad. 
««^•li*iMnd.  PrMiefafl  «t  l^ipairk. ,  tfH.  In-S*  ; 
II'  Léttrti  ttrr'fUt  dt  M.  dt  Poliairt.  puHiétt  ^mr 
il.  L.  B., Gériatre,  Anuterdam,  176&,  in  S*.  Le*  leiye* 
initiale*  L.  B.  ,  furent  niiae*  pour  l'aire  altrihupr  l'ou- 
vrape  à  L*  Beaumelle.  it"  LtHr*$  d»  M.  de  yollair»  ù 
«Ml  iMRia  du  Parnai»m,  lute  deê  nv(M  httturiqiim  «I  fri- 
tiifuiê  .  Genève.  Amaterdam  ,  1766.  inS".  O  fut  en- 
eurc  Robinn  qui  publia  ce  vol.  figr»  la  lettre  de 
Valltira  à  DMiiilmîlla.  ti*  Lu  Ctmitê  ém  gémiéâ ,  ou 
InCkmmantm  Iwfmt  JCHtnm .  fU$  êài»w  :  mnn%» 
Irad.  du  penan  en  aiifrlaii.  par  air  Charlea  Morel.  et 
de  l'aiif^iaif  en  françai»  par  Robinet.  Amtterdara, 
17O7..Î  Tnl.  inu;  14*  /'Homme  i/'elat,  I  rad.  rie  l'il.clien 
de  Nicold  Donato  ,  at«c  un  grand  Monii>ro  d'addition» 
Con»idérnl>|p!i ,  l,i>'pc  .  1767,  ill-4* ,  et  »ol.  in  il; 
t&*  Pr*mi*r  rtfutil  pkilotopkî^u» ,  pabUépar  Uatlilbon 

Cm  iMacil  a  été 

•uÏTÎ  da  nvtif  «ulrM;  le  d«nii«r  •  para  «n  1779» 
»S*  CaiMMl«r«li*M  pUhM^Mtmê  aar  i»  frméttim  ■«!«• 
«wll»  éê$  fmmn  êt  l'Un .  ou  In'Katah  de  fa  ■«(■m  faf 
ëpfittni  à  fàirt  tkumiuê,  Amaterdam.  lyfij.ln-V*; 

17*  ParalUl*  d*  la  rondllimi  et  de»  farultéê  dt  rhvmme  , 
avtr  la  randition  tt  lei  facuite*  dtt  autre»  animaux, 
Irad.  de  l'anglai*  .  Bouillon  et  Pari*  ,  17C9.  in  i«  : 
i8*  ParadiKCti  moraux  ri  lilitrairet .  Amderdam , 
1769  ,  in  II.  Ce  litre  «>t  attribué  i;én)-rtl<-nient  k  Ro- 
liinei  ;  cependant  M.  Barbinr^rail  qu'il  cal  de  Jaa^ur* 
Uaufillon.  profetaeur  da  mMhécMtl^W  i  CaiacL 
1.9*  4r#aiRiaû>e  anglmht^  AmMci<dM«T  1744*  >n -9": 
MovfeHe  ^it. ,  1 774  «  in-it  ;  so*  Of(«Aniu*A%  an^laii 
el  fra»(ai* ,  t\fc  Chambaud ,  »77<> ,  Londret,  1778, 
Anitierdam  .  1785  ,  t  vol.  Il  T  *>"  *  *****  édition 

n  11  (.'incii  téf  par  I>eii  <  larriére»  ,  Londrr».  1  Ho5  ,  1  vol. 
«latid  Jl"   ItirtiOitnaire  unii-trul  de»  tcitnret 

moratrt  ,  éfonfmi^u*ê  ,  polilii/iift  el  diplomatiqurt .  ou 
BiblUihi^u*  dé  t'ktmm*  d'état  al  du  citinen ,  par 
C«tiUi«)n,  Sacji ,  Pouiereul  et  auiren.  mi»  en  ordre 

f»ar  RoUiiM,  LoiMira««  Neurchèlal  1 777  4  «785,  lovai; 
n-4«i  11*  Xefinp  aar  Im  dMaia  da  /'«aaeoiéM»  wlfiwwl» 
rflatlecmeal  4  la  i«|Mtil«ljait.  Renne*  el  Virb,  l^9« 
S  vol.  in-8*  ;  aS*  /«»  Vtrtu»  ,  riflteeiimt  meralateaeer». 
Benne*,  18»^.  t  «ol.  in-ii  Hiiliinrl  ;<  rrdi);*'  l:i  tahli-, 
en  latin  et  en  fruneai»,  du  C abtnet  d'hiêtoirt  ni$iuTtllr 
dê  Séhm,  Amaterdam.  1765.  4  vol.  in-fol.  Il  a  ^lé 
l'éditeur  dn  lom.  iiii  partie  ^tran|(ère)  de  la  Cet- 
tetlioH  aradimî^u*  ,  Irad.  et  rédi^^  par  iHie  loeiélé  de 
gena  de  Iclln»  ,  Dijon  et  P«ria«  1-741  1779  .  i9  voL 
in-4*.  Il  ■  4HM»péré  «««#  do  ItaoMfl*  TJiaoflbpiéot 
aulrea  i  rnhiolr»  aniranalh ,  ÉÊpmb  la  rawtaieaKaniH 
dkttnen^e  jutqu'ù  prdwêttf,  trftd.  do  l*an|rtani,  partmo 
•oei^ié  de  peu»  de  lettre*.  Acniterdum .  17^1 ,  rt  Paria 
1801,  46  >ol  in  4",  fi(f.  :  arec  Francklîn  ,  Court  de 
(îebplin  el  »nire« .  i  l'oiivragr  p^rindiqnr  intilitl^  : 
Affaire!  de  t'Antlelerr*  el  de  l'Amrri^ue ,  Anrera,  r776, 
\h  vol.  îii-8».  On  Ini  attribue  i|ualre  derniem  io| 
de  rjnmljWtmiaÊintéa  d*  S«yU ,  publié»  on  1773. 
LondMt.  Ln  ^uMn  pitmior»  MM  dffikM 
Umnj.  '  '  •  •" 

mnmféoif  f Miin  DAmnrî.'néo  4  «iiMM^'on 

noremhrf  rrcut  une  /•dnration  di»tinptiée.  et 

te  maria  de*  l'i^e  de  r|uinzp  .m»,  pwr  tnelinaiinn.  à 
M.  Hobinson  ,  a*ee  qui  elle  i^ruy  a»»pt  Innu''i'nip«t4ani 
I»  détrewe.  Elle  ne  trnuTii  pour  en  !>oriir,  d'autre 
moven  que  de  *e  faire  corm^dirniie.  Se»  talent*  et  «a 
be»uié  finèreni  b<*nl6t  aur  elle  tau*  le*  re|(ard*.  Le 

E rince  de  Gallei  (dopttla  {leorftea  IV> .  l'ayant  trc  dan» 
I  ptêct  do  ITtotar  afoia.  de  Mia«lH|ieare ,  nù  elle 
Hte|»liaaoit  adinlniMameol  le  rAe  de  Ptrdtta  (  nom 
•nu»  lequel  elle  fut  connue  depui*  dan»  le  monde  j,  en 
détint  épi-rduemenl  amoureui.  et  la  eomblo  de  biei»s 
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pen Jom  int  tm.  On  fl«pfoHo  *<pMldi>  I»» 

bieiiTaii»  de  «eu  royal  omonl  anr  m  |oun»  oéih^îer 
qu'elle  «uiTil  durant  un  hiver  rifRmretn  dotia  on  port 

de  mer.  où  file  »p  rendil  en  liùlr  pi'or  l'xmrhr-r  • 
U  prifou  el  à  tee  eréanrirr».  el  ni>mp  qn»-  Ir  froid  lui 
Ut  perdre  l'uaage  de  ne*  jambe*.  Fox  fui  nn  de  «ra 

«doraieurt.  Miitri»*  RobiiMon  avait  dan*  Brrklev- 
Squere  une  maison  qui  donnait  awr-l*  belle  ré*idriiee 
d«  lord  Sbelbume.  Foi  ne  la  quittait  paa  :  ira  ami»  *e 
(•teiftOMl  fie  ne  plu*  le  voir  dona  le»  eooiélé* .  a  Tau* 
a  aavos,  loNr  dil*U,      it  iM  aaiB  cnfE*l*  «•«•ta  I» 


>  puMio  è  avoir  I^MI  mw  U»  déflMPriMa  do  lord-  SM* 

■  bume  :  cV*t  le  aeul  motif  do  «ta  récideneo  dano  Bcr 
•  klev  Sifiiarr.  •  N^annioina  il  ne  racba  p««  relie 
intri^ii'-  .  i  l  p«rnl  a»er  niadnme  Rohinjon  .  m-  pronie- 
■lanl  a«cc  elle  dan»  ta  propre  «nilure.  Elle  vint  en 
France,  en  1783  ,  y  fut  rerhercbre  dri  plu»  illuttrca 
perkannn^ea,  et  recul  de*  féte»  briilunte»  i  Mou«»eoux. 
Klle  vi*ita  onauite  l'Alleoiaiiite  .  et  retourna  i  Loi 
ver»  1788.  épomoi  laquelle  elle  puMi>  aoo Parfiâoa» 
parurctMaowdmMan  »uppo»éa .  *t  voluiont  4 mié 
Bobimon  le  aurnom  d«  Sapko  anglmt— ,  q«>llaaB4> 
rllail  par  la  prare  .  la  «eniibiMif  qui  ré|nient  dutio  «aa 
proHnriirtn».  S»'»  Romnii»  f.hlinri'iil  atilant  Op  »u<  riM, 
rt  furrut  traduit*  daii«  pr>-«>|i]f  touifi  le*  langue» 
de  rKurope.  Son  Tkéutri  nVut  na<  le  roéme  bouheur  ; 
ecpendani  plu^irur*  piére*  re  jouent  enrore.  Mutria» 
BoUnoan  moaroi  dans  la  quarante  deuaieme  aitnéedo 
aon  Ip»,  M»  déoooaliro  a8oo.  4  Bnglaliold  Groon . 
eomié  du  Bnwrtf,  Bapnolda  «»  Itoiiiaèorowil  rovoMul 
pciolo  piMicMa  Ma,  tt  M  ammf^u»  ISmpémrfa»  d> 
HiNoie  Ht  demaodprm  dn  ao*  potlraiu  par  I»  dhiod»- 
(^haiiliip*.  Kritre  autre»  ouvracc^ .  mi^lri-is  Rri|>iii»no  a 
puhli*  :  1  '  Poi'tie*.  1  775  ,  »  vol .  in  l^"  ,  r^inipninf  rs  ei> 

3  *ol.  III  ,Vi)«fi«l*  Légitime»  ileKitiniaIr  Sonnet»);  il* 
vont  arcnmpHpt^delpernre*  «ur  dea  aitjet»  poéliquee,  et 
de  rirmarqu)-*  Kur  SNphn  :  MM»di«  à  ta  mémoîra  daéo 
rarâada  r tante:  4'  M,modi»  à  lo.wi<waÉH  dt  aif  Jmimê 
Brymiléf;  ft*  le»  MemrmmgétfmM^  aaiia^oiad— ■  ehniia  g 
<•  rjoMBf  sirMaa,  Irap4di««ii«iiiq  aolHif  f*  te  Sêê^ 
pir ,  fa  CwMmé  éà  Voflaor  ot  f«  dWffad»,  pnfaaaat 
H'  BéflaxUn»  lur  la  romdition  éei  fmmet  et  tur  l'impa- 
tire  rfe  le  tuhordinalion  ,  elr.x  5°  f'*nrri»»« .  rwman  , 
»  vol.  n  rut  lieaiiroiip  dVditinn*  :  la  1'*  fui  «-puiïé 
en  un  jour:  il  a  eie  Irad.  pn  Traneai*.  10"  femee, 
roman  ,  9  vol.  trad.  en  françai*  :  1 1"  Jngeliita,  roman, 

4  vol.  trad.cn  françai»;  la'  Jfoéert  dt  Strrae ,  rocnan, 
8  vol.  trod .  en  franraia  t  tS*  fFglmngêam .  rotnan , 
4<vol.  1 14*  fa^FMW  4a»j.  mmm  ,  4  vol.i  i4*  tm  FtMo 
«aloMffa .  ronaM,  4  «al**  «V*  0mm  m  «•*<•«  iiKt*« 
17*  Peraenae  iNobody).  comédie.  Mlalriaa 

■on  a,  dit  on.  compoeé  en  doue*  bourra- un  pnlir 
pn  rinq  ehani*  .  de  trni*  rpnt  cinquante  ver*,  qui  p»rut 
Pli  l"7l  ,  *on»  p*-  litfp  :  Ain»i  ra  tt  monde  :  eMe  a  pu- 
blia |p4  Mrmciret  i»  ta  <  ie,  qui  ont  été  trad  en  fean- 
çai*  .  Pari* ,  t8oa  ,  in  f>* ,  aver  portraii .  Sa  tille  uniqu* 
a  débuté  aeoeatMeé*  dan»  la  carrière  de*  lettre*  .  ri  a 
donné  un  mMH  inlilaié  i  fl>  TeméaMi  d«  Borféo  (  t4o 
54rf os  of  iMArf ,  ifai  ■    daak  MBinia*. 

BOBIfOII  tJnnif,  ii4  i  BogMI.énailé  de  Stir^ 
Bnp.  on  1789.  évaîl  daatliiéparaa  fbmWe'é  IVlat  oe> 
elé*ia*tique  ,  mai»  il  préféra  la  parrif-re  de*  »eienre«. 
étudia  le»  mailiémai><)ne*  avp«  nncrè*.  Pt  re  préaenta . 
df»  »75'7  .  comme  eandid»!  pour  la  pl.ipp  «1p  Mippleanl 
du  docteur  Dirk  ,  qui  oreupait  une  chaire  de  pbil«> 
■ophie  naturelle.  Ayant  été  éeané  é  oauve  de  «a  feu- 
HMM,  il  entro  ebee  l'amiral  Knowle»,  comme  proTo»* 
•oai>  d»  maillé  watt  tptaa  de  ton  Ht»  ainé.  Celui-ci, 
nnmnid  NéWotMl  «ur  lo vanna  Bipaf  9FI»K«m\  tm 
envoyé  IM  f)M«da.'  «1  pvo^iM  4  aMi  pf4iiap»ii>  lo 
grHde  de  midïhipman  fa<pirant^.  fcradp  dona  lotfuet 
il  «ertit  troi*  aiint-eii.  Il  lit  de»  profère*  étonnant» 
dan»  In  nn«i;;»tinn  .  el  traita  eeite  partie  d^n»  I'Kikj- 
rioftédie  tirilnnmi^ue.  Il  fil  .  pendant  ton  eéfmir  dana 
la  rivière  de  Saint  Laurent ,  de»  ohaervalinn»  »nr  lea 
mouvement»  de  l'aiguille  magnétique  ,  eorreupondanla 
à  l'apparilinii  d\ine  aurore  boréale  ,  et  lut  ebargé  . 
pendant  le  •iëge  do  Qaébo*  «  d'opétraiiana  péodétiqnea 
et  hydrographique».  Mil  1T6i,  ttlrilo  h  N  laniafque, 
pour  e»«;iyer  le»  montre»  marine»  d*Harri»An.  Reven» 
à  Londres,  il  apprit  la  mon  de  son  élève  ,  rommandanl- 
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du  PfrégriH,  «Kineau  qui  a«<iit  pfri  rorp*  et  l>i«n>. 
L'amiral  lai  confit TMacation de  •ou  jeune  fils,  ennui 
décida  Robisoii  a  quiurr  le  lervic*  d*  mr.  Il  aoeréda, 
rn  1767,  au  «](M-«ear  Black,  pnfiMiirid»«|jbli«  è 
rnnitvnitè  d*  tilati>o«,  >|  mrttmfafm*  «n  179*  « 
flomnM  Merèlaiiw ,  aîr  €ba«lM  KiiMrIm  4  Baiiii>Mtci^ 
liAurK,  oii  il  ne  rrndait  pour  améliorrr  la  marine  ruM*. 
Lm  tairtiti  que  Robiion  d^plova  à  Saint-Pi^tiTjbourp 
loi  valurrni  la  |>lare  d'inipfclrur'frriiéral  du  cor|i:tdi« 
«•de U  H»  la  marine  ,  C(>^lpo^é  dr  plu<  de  <|Ui<(re  reiiu 
élèvp»  .  imirtii!»  parquarantr  praf^iivurii.  Il  •ouiiiil  au 
CoUége  de  Tamiraulé  un  plan  pour  adapler  uur  mm- 
china  h  tapaar  aux  docki  de  Oonaladi.  Ce  plan  rr(;ut 
*nfl  raécattM»  apràaaan  départ  dalUmî»a  ed  il  élail  m«é 
encnre  q«alr»  «m.  Italiîaaii  «mum  «miiila  iaxÉbaira 
de  phiiaaopbîa  è  ruaiveraitè  d'Bdâmkouiv*  j<iM|»*à  M 
mort,  arrivée  le  3«  fanvivr  i8a5.  Outre  «ea  arlirlwa  de 
marine,  ii\*i»nè«  rian»  VEnry  lottéHie  brilaiini^ui  .  W  » 
fourni  à  lii  troi'-it'rne  fililion  de  rel  ouiraf-r  ,  rt  au 
•uppUmrnt ,  artirh-)  lir  inailii-rnjtKjiio  d  Je  |)hi 
laânpbif  qui  r>i>t  él^  imprimer  *épBrt>nieRl  ;  I.1  meii- 
learc  cdiiinn  .  rt  la  plus  complète,  a  pour  liira  : 
5;*lfRt  of  mtfkanifat  fliltûÊùpfy,  bj  JokH  Rthitomi 
wiHt  mUi  .  OoMd  JfWMiar,  ite.  KMiam^  p«ttdaiit 
leidit-lnk  OBtuMm  mmdM  du  fi««  fiiiM  pMÎ* 
■ui  plm  «frca  tvàlliim«*».  Il  porta  ta  twlna  la  pliia 

Irnle  mx  franm  macuiit  .  iitivrjuel*  îl  avait  rependant 
été  initié,  rt  pnniii  li'<ti|iif  U  il  atait  nblenu  le  gradf  de 
miilriM*  émuaiK».  ]|  pulilia,  en  1797.  une  d'aliibc 
intitulée  :  Proof$  of  m  roaipirar)  againtl  ait  îhê  têligiont 
mid  getêrnemenU  pf  Earope ,  ratritd  en  «a  lAa  $*frtt 
mMtingi  of  frm»  maWH»  ,  illuminati  .  and  nmdimg  M»*- 
fin,  m-6*.  Cet  outnqt**  fourni  à  l'abbé  fcwwllw  na- 
lArian  de  Ma  Miumm  $mr  te  JûcaH»i»m9» 

lOCCAItOMAlfA  (IveinaCAI&CCIOLO.dira  de 
L&lt  né  à  Niip!'».  eii  1771  ,  fut  aJini»,  dé»  l'â^e  de 
^atone  an»,  daii«  le  balnillon  de*  cadets,  qu'il  quitta 
pour  entrer  diinx  \f*  garde»  du  corpu.  Eiinujé  de  1m 
vie  de  |;amii<^n  ,  il  retourna  dan*  aa  famille  .  et  y  rc»ia 
juiqu'cii  )70^.  époque  à  laqurllp  le  rovïiinie  de  Na- 
pie*  fut  menaré.  Il  )ev»  i  Ht*  bai»  deux  réfpmRnis  de 
eatakirîa ,  al  eut  des  imitiiteimt  iê  torle  que  i'ariure 
•aquit  «n  ranfori  da  ~  ' 
par  fai  wallatia.  L*i 
ilrBWWraa,  aoiMles  ordres 
était  au  rentre,  ei  «e  didingua  partieulièraniMt.  A 
1  Vpornir  (le  U  retraite,  il  driit  1»-»  rimpini»,  qui  étaient 
fort  non^lireiiT  .  t-t  prit  nous  aa  prolcclioii  le»  pri«oii- 
i  iiienafrr  l>  i  li|r  s»,  i  quel'ofi  Iransipnrlii  tl.nis  «e»  it-rre», 
poary  être  soignée  et  nourri».  Ayant  r»'çu.deu«  bies- 
lurri.  il  quiitn  l'armée  pour  »e  rendre  à  Naplea,  qu'il 
Inmva  dans  rellarvtaeenaa.  Profilant  da  la  caufianea 
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Wieunt     aorie  que  larturc 
réKiaiHilB«Moli»  al  équipé* 
•apaliiaiiM  mardM  wta  ka 
•s  de  Mark.  La  Roceaioaaanrf 


fut!  tes  services  avaîant  niapiréa  «nx  laMtnNn«  il  laa 
ftmena  à  l'ordre  ,  «t  ««MMâMit  daM     maiaa»  «aux 


qoe  le  parti  populaîr*  ai*aal«îl  pat  oaanquédS 
Opendant  l'anarrbie  éiaît  i«u  comble ,  rt  le  peuple, 
exaspéré  ,  occupait  tnus  le»  farta  ;  celui  de  Saint  Elnie, 

ai  par  »a  position  aurait  pu  irapoaer  à  ces  furieux, 
lit  au  pouvoir  des  bri{;ands  échappés  des  prisons. 
1«  due  de  La  Rocraromana ,  bravant  tous  les  pé- 
rils ,  résolut  de  sauver  la  ville.  Tl  éloigtia.ious  divers 
|*rétextei .  plusieurs  de  res  scélérats,  qui  s'étaiant 
■mparéa  du  fort  Sanit  •  Eâaia  •  et  lut  mupteQaiMr 
éc«  f«p«MieaiM  dipulcda.  quand  II  an  vk  m  «aw 
tmni  BOBatf»  ailleur  de  lui ,  il  foraaa  les  portes  du 
alÉteaa,  arbora  la  dmpeau  tricolore  ,  et  les  lasxaroni 
afl^vé»  ne  pensèren!  plus  qu'à  f.  dérober  à  la  (ru- 
inée de»  vainqueun,  et  la  tranquillité  »e  é  tablit 
prompiement.  La  Rorcaromana  .  satisfait  dti  succè»  de 
Mn  entreprise,  voulait  te  retirer,  mais  le  général  Ckaos- 
pinnnet  l'invita  à  demeurer  sous  letarmea,.  te  nomma 
général  en  chef,  et  le  charKea  d'emniaar  qtHilqiiaa  M> 
gimenix  de  l'aiicicnn»  année.  llaJnilMaBÎtll  la  neu- 
nlla  répaMiqaaaalégiaaC«aip8fRimNa,Cap*ndant  les 
MrMmdn  neawaa  idpme,  ialonx  de  rautorîté  que  les 
rrat«^is accordaient  s  un  offîrirr  '(ni  ^taii  tenu  jusqu'à 
lextrémité  pour  le  parti  du  loi  ,  lirem  courir  le  bruit 
T"»  La  RnerarnniaiiM  rrcriit^it  tecrétenient  des  .soldalu 
sfin  de  renverser  la  république.  Ce»  soupçons,  quoiaue 
dénués  de  fondement ,  avant  été  arcueillis  .  il  M  r«lira 
dans  set  urrra  .  oO  il  »e  naît  i  la  léla  dn  lli 


qui  venait  d  i  elater.  Il  mena  les  ioaurféa  devaut  Ca- 
poue ,  qui  capitula  apréa  quelques  {oura  de  Mrfa , 
favoaian  les  républicains .  laa  rocHeitlit  dans  son 
«MBp.r  M  ,  pandaui  qu'on  violait  la  oapititlalion  aceori 
dé*  am  palriMM  illàplaa  ,  il  faiaail  mpMNr  kadfoîu 
d* la nnnrt  et  llmapSlnlitA.  Malitré  tant  dv  aertiew,  I» 
cour  de  Naplci  le  destitua  et  l*en«oy  a  eu  exil.  Le  irdilé 
de  Flurenre  le  ramena  dans  sa  pulrie  ,  où  il  vécut  saus 
foiM'iiuii  jusqu'au  «erond  retour  des  FraM(;>>is  ,  en 
iâo6.  Le  roi  Joseph  voulait  i'eniplojier  eu  (.Palabra 
oonire  les  dernicra  bataillons  des  troupes  royales, 
mais  il  déclara  qu'il  ne  serrirail  ui  contre  la  cour, 
ni  contre  se»  couipairiole».  Ce  relus  lui  attira 
dea  pcraée«tiaM>  Sur.la  nniial  d'étmiarrélé*  U  a'ét 
ebappa ,  M  ««I  tNia  «anwwaaa  a«e«  Sallaaili ,  qui 
cooimua  sa  prison  en  un  exil.  La  Rocearomana  se  ré- 
fugia à  Florenea,  et  reparut  sous  Mural,  qui  le  nomma 
roiDiici  rt  le  fit  son  officier  d'urdcMinance.  Il  te  di  vnua 
dés  lors  à  ioMcbini ,  le  suivit  fn  iVutbie  ,  dunua  des 
preuves  de  sou  courage  à  la  tête  des  but«ards  de  la 
garde  ,  et  fui  cbargé  ,  dans  la  retraite  de  Uoscou  ,  da 
ittuvrir  les  ronimuaications  de  l'aruiée.  Il  aeeompanua 
Napoléon  dapuia  OamiailiHi  jusqn'à  Wilna ,  où  il  airiia 
aj«nt  laa  asltémllla  du  corps:  priées  et  Ranpénéac 
Créé  lieutenant  {(éaéraJ  et  §rawd«éw«fw  duroyaunaa, 
il  (ut  ^argé  d'une  «lisaiatt  anpréada  r«mpat«ur  Pran» 
çois.  pendant  le  congrès  de  Vienne  .  et  ftt  plus  tard  U 
rrtiiiulioD  de  la  Toscane  au  duc  Ferdinand.  A  Im  chute 
de  Murât,  La  Iliiccaroiiiana  paMa  en  France  <t«ec  lui, 
«t  y  débarqua  le  16  mai  Voyant  les  provinces  mé- 
ridionales en  insurrection ,  il  lui  eonsailla  de  s'embar- 
quer tnr  un  b&timent  qui  dorait  maitra  àla  voile  pour 
le  Havre.  Le  prince,  d'après- ao  aonaeîl,  aa  disposait 
i  quiuor  Xoallou ,  loraquhin  événcntant  inaprét u  la 
sépara  da  ara  amis.  (  Fôjat  Unaar.  )  La  da*  doaataf 
quelques  temps  é  Paris ,  et  ce  tut  la  qu'il  apprit  la  fin 
traiiique  du  roi.  Plongé  dans  la  Irittesse.  il  partit 
pour  i.i  TiiMMiie.  et  y  »éjourM»  iutqu'en  i8i7f  qu'il 
fui  rsppelr  à  Naplet  et  rrruiiiiu  dans  ton  grade  ,  sana 
être  remit  en  activité.  En  i^iu,  lors  de  la  dernière 
révolution  ,  il  poursuivit  les  déserleurs  d«  Nola  ,  et  laa 
aurait  inquiélct  d.iut  leura  opéraiiuva «  al  la  roi  n«  lui 
oAl  ddnoé  l'ordio  dr  a'an>éla#«  et  d'annononr  è  ara  sol- 
dat* qu^  dfaMtopinur-iino  t<élR«aaa  politique.  Oéa  qu* 
la  constitution  eut  été  prodamée,  ïlae  rendit  dans  le* 
C.alabres  .  dont  le  commandement  général  lui  avait  été 
confèriL  Nummé  inipectewrgéD<'r»l  de  cavaleiie,  il 
quitta  ce  pays,  el  te  préparait  à  entrer  en  campagne 
à  la  tête  de  son  arme,  lorsque  la  défaite  du  parti  cout- 
titulionnel  vint  l'exposer  à  la  prrséeulion.  Uful4eMi- 
tué  de  son  grade  <  i  privé  de  se*  bomieufO. 

ROCflAMBli^  lJa*»«>Bàvxam-Doaàtt«a  «a  VI- 
HEUa.  ooMIa  ■•)«nofé«MA»Pqiii«e,aM|uit,  la 
I*'  juillet  17*6 ,  à  Vendâma  »  dont  son  péra  .liautouaBi 
des  maréchaux  dn  Franae  ,  était  gouicmeur.  Dealiné 
d'abord  à  I  i  tat  Ccclésiastiqoe ,  ee  ne  fut  qu'à  la  ruorl 
de  son  frère  aioé  qu'il  eliangea  la  direction  de  te» 
éludes,  dant  lesquelles  M.  deCrussol.  évèque  tir  Hloit, 
l'avait  surveillé  lui-aiéma.Aaabambeau  entra,  en  174*. 
comme  cornelle  dMWlO  ptfjbnent  de  Sainl  Siniou , 
avec  loquet  il  fituuo«aMpi||a»  eu  Allemaiiue.  Il  étai^ 
eapiialoo  an  jwlia  «orpoat  iMiail,  deXaira  la  caupaca* 
da  stM  iMtfrlo  wiofdotal  da  Coim  v  Jonqu'an  ffl^M 
•«rivitoomaio aîdede-ramp  la  ooo  dXVIaana  *,Lôma^. 
Philippe),  dont  le«  .>n  faut»  eurent  su  mère  pour  gnu- 
vemaole.  Il  servît  ciistiiie  son*  Ir  comte  de  tllermoni 
aux  siégea  d'Anvers  et  de  Naniur,  cl  a  la  bataille  de 
Raucoux.  A  l'âge  dr  vingt  deux  ant ,  Hocbambeau  fut 
nommé  colonel  du  régiment  de  la  Miirche,cl  ilcoai- 
mandail  ce  oorpt  à  la  bataille  de  LMufelt,  oïl  il  se  dis- 
tingua et  re<;ui  deux  blcsturet  grave*.  Employé  en  17^9 
)  sont  les  oidreodeJUavandahU  ilinioatit  Maé*lri«bt  sur 
b  lifugattOlMi  du  Mna-aroe  quatoraa  vompagnie*  de  gre- 
nadfar*..Lr*  notes  aTautageuses  qu'avaient  fournies  sur 
ton  flompte  l«  ntaréchal  de  Belle  lle  el  M.  de  Pauliny, 
adjoint  au  niinixterc  df  la  pucrre  .  firent  désigner  son 
régiment,  le  plus  remarquable  par  ton  instruriiou  dans 
les  uiaiirrut  rcs  e!  par  sa  discipline  .  pour  faire  partie 
de  l'expédition  de  Minorqur,  dirigée  par  le  marMcbat 
de  Richelieu.  Roebambeau  donna  de  nouvelles  preuve* 
do  aa  taloar  .BU  aiéigi  do  Mabon,  a«i  doarawdAiu  daMT 
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i«  fntur*  nial|(té  le  feu  àn  l'sriillnw  aii|(iaiM ,  rt 
enniribua  •imi  à  la  pri<«  du  fort.  NaVMié  brigadier 
d"mr«iilprie  «  ebavatier  dn  Saint- Ijaui*  aprtt  «ait* 
cainpaKti«< .  il  fit  celle  d«  1757,  «è  U  roimitaiid»,  wnm 
le  dur  4'0ridaaf«  daa  «irpa-  tépni».  HMflayè  nom  la 
flMféehiii  d'Mfdw.  Il  m  M  twÊmtn  la  fbiiwvM  da 
1t«|Wli)i|«^n ,  rrpoiun  Ip  prini^  FeMiiiand  de  Bruii*- 
wîrk ,  et  «ontinl  ««(o  uiia  »«ule  bri|(itde  le*  attaquri  de 
l'rnnrnii  )ioii  r  Hniinpr  {••  IriMpii  à  iiiilrf  urni>-<-  lieTuiiir 
le  ««Touiir.  PeiidanI  la  liriddUMe  retruiif  qu'il  o|>éra 
eelle  rirennutancf-  ,  il  »■  ni  l'oc-i-atiun  de  lirrr  patli 
du nrgiiiietil  dcMil  il  atail  ^n<ti  plai*ir  i  «nigner  I  iuatntC' 
liait,  el  qui  fui  l'orifioe  drt  rnmpairuies  de 
dMMftoire  infantarta.  Cstmieldu  rà|daMiit  é\ 
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nouvelln  ordonn»nari  qu'eiigeaii  alor«  le  cfaenfr^niMii 
d«  réfùne  publie.  Dei  dépolca  du  comité  miiiiaira 
l'avaut  intiié  à  aa  tendra  dana  le  aeiii  d«  raaaentr  ' 


•aiionala  f  ai  itmtât  l'appeler  k  la  defcm*^  dea  froM- 
liiirea,  ilaVMoaa  nir  re  i|u'il  «^all  •iwh4  litre  au 
obKfca^Mldîraeia  pour  y  paraîtra*  Ow  atanJa  dépu* 
Utino  l'étant  vatiu  cberaber .  il  se  rendît  à  la  ebaneel 


veut  «nwJli  fmr  la  due  d'AifuiNea  «  |r«  9$mÊm  du 
v  <  I  d»  Safnt'Qermeiii ,  iftii  etirvii  ihiré  m  VaA- 


H  prit  une  pari  irferfew»  taïalllee  êm  GreMit.,  ét 
MlndHii  .4»  CwMk  «1  du  &l«alemM|i,  «t-fut  bleue 
dÉwawlie  d»nwére  feimiAPt  iaMîldMda  li'iureé», 

ei  oA  ît  perriU  liuii  ecnl*  boriiinn*  de  liiifiadi-  ,  tiit-« 
on  |i|eiuif«.  Kn  ffvrirr  I7ti|,  il  fut  f»il  inarèch;»!  de 
ratiip.  fl  rerat  n  \n  pal»  !»•  iiire  de  iii«ior-:;<-n«-ral  d'iii- 
ianlerie  d'Altarr  dont,  eu  IT^D  .  ii  détint  iu»|<i'i-teiir. 
Pru  de  temps  aprfta.  le  géfiéral  Rnelmnibfau  ulilint 
•UMÏ  l«  rardttl*  mieeja  jrrnndVrms  de  Seint  .L«Mia,  et 
llMiqM'flf*»  è*  le  lireiapie  et  de  la  NenMMdi*.  Il  fut 
nou\ 
M.i.i 

joindre  au  lieu  du  priure  lio  Mnniliittrey.  Li 
|(én('-rul  en  17S0,  el  rbarc^  du  ronimaudement  d*wn  | 
«f>rp»  auxiliaire  de  nix  niillt-  Immiih»''  niToye.  fu  Anié-  1 
ri^ue.  il  prit  tfire  b  KIioiI«-  l.-land  cl  ne  i»r<U  pa»  à  i 
ocruper  d'evrellfiilen  po«>li<ni>.  Aiant  rejoitil  le  pi-nériil  ' 
WaabiiiKlnn  detant  New  Vorrk  ,  il  lui  ùouua  d'utile» 
««ntrib.  I^M»  i  •Vmp  o'-r  <!<•  cette  ville  tt  de  Gio- 
mmf,  H  «NinMimt  evea  l'eruiée  daa  elliAa  i  faroer 
ItaMM^  Mfrfiiae.  rempeile  ém  huit  HriNe  demi  «enta 
hnnimet«  àeaeilre  bi*  le*  arme»,  A  liarar  vingt  dettx 
dritfieatit  eiwtmi  quatre-fiuaia  pièce* de  etnon  :  r'eetde 
ee  i'iur,  qui  aiiicua  en  boule«fr>enieiii  dan»  le  mini» 
tère  aiipLii»  (  15  netobre  1781),  n»e  daie  nndépen- 
danrf  de  l' A in^ rifjne.  En  refoiinaikjance  <le«  lier*  ire» 
de  Roeliambenu  ,  le  «onfrèa  lui  donna  deua  pieeet  de 
cMMMt  pri»M  lurfannèai  Mialeiae;  elyfit  «raeer  le» 
•mtê  du  ||*iiéMl  avM  KM  ineoriDiivii  bonorablr.  Il 
Hfcirn»  df  ytoi  mm  wweWetra  émwMttê  ingère*  de 
r»«M»mttMler  A  la  Civear do  roi  daPrenoc  le  timtXf  <ie 
||«ch«mbe«u  <>t  «au  armée .  i|iii  anttiili*ei*tè  la  pliu 
eXHcie  di«iM|/liiii-,       retour  en  Kranre  ,  le  roi  lui  ar 
corda  le  conlon  Meu     le  ifouvernemeul  «le  Firardie 
avee  deux  lalilciint  qui  repct K-i.iaient  l'un  le  »iént-  de 
New  Yiirrk  et  I  duire  U  paruicnit  ui«|iliii»«  déOlaut  au 
milieu  de  l'armée  rr»<>c*<*''  lto>*  deux  royafte»  qu'il 
lit  à  Ltiiidrea,  il  fui  traité  de  la  nianière  lit  plu»  hrtnu 
rable  iiar  pkMletM*  oMeleri  de  (lonmali»  dont  U  «««til 

•dmin  le  ««n.  An  ttmf  de  ftaimOnar,  U  eiiauia  d^ 
tfe  Menière  ta  plue  MHMMie.  enf  fl»eHM»dn  'pHnec  de 

l!i>ndé.  le»  m«iiQ-o*rr»  pre»eriie«  par  le»  iioiitelira  nr- 
diniiBiice».  Rn  i^i^S,  il  fut  noiiimé  membre  de  la 
aet'ntide  n<»eiublfe  de*  nnliilil-  »  .  i  l  M)||  poui'  la  donblir 
re|iré»enl«lion  du  tier»-élat.  IVudatii  le»  trouble» caurfi» 
p»r  le»  élecitnii»  et  la  ditalte  de»  fcraiu».  iiaut .  parte 
prndeiire  ei  »a  temMté«  lueinteiiir  l'ordre  dans  iiMi 
cMnmandenieni  et  errMrV' IM  émeute*,  ayant  abin 
de  n'Ukir  militaireiMiit  que  ter  hw  ivqutiilei<er  dei  | 
•ttlotiféawuitlélpelefc.  Kit  17S9,  ilIbtenve^M»  Al*«<-e 
pnorv  eo«nniMt(lrr  et  t  maintenir  la  tranquillité,  «t 
ayant  atvepi^.  l'auii^r  »ui««uie,  te  commandement  de 
l'ariuée  du  Nonl  .  ii  r>Aunriit  à  la  fdn  té  de  toute  U 
(Votitiére  eu  r*-i.ilili«»«iil  le»  fonîlicarion»,  flenformaitt 
i  l>uiikerque  ,  ù  Maubeuge  et  i  St^ilMii.  Iroi»  ramp»  re- 
irntirhèA.  fteaardaiit  i-r>iiiine  eoulrdire  i  la  ■■bovdiita- 
tioii  radinW«n  de»  «nldiiu  aux  elub»  .  il  n'iorïla  weint 
KelleroUMn,  tt  U  reierda  le  pta»  pea^lMet  Mrieif  l'at-  . 
ttéîle  «léaitfiwlii»  A  M  qu»  lien  ne  IMiMit  rtamanie 
de*  irMipeu  a«irr  l«»  enrpi  adaiiniBl««lifr.  i;^-è«eN« 
époque  qoe  Rnehanibeau  denua  une  pmi*«  àf  «a 
modeatie  et  de  »on  déi>iiiléreMe<u>  ni:  il  refu»a  le  ini 
ni'lère  de  ta  putTre  qui  lui  était  ollVri  par  Moutmoriii, 
en  diaant  <hi°iI  ii>'  i^ulail  ni  U  fiiri  f  ni  le  tiildiit  de 
renrpKr  de*  ronclion»  tiu««i  importnute»  daii»  uu  nio- 
"^.'eùH  tbllait  tl;nirl«te  i  loutat»  le»  faction»:  mai» 


MMeepte  lu  prAeitleuee  de»  aewité»  di>  rédaeliuH  dea 


trrie  .  où  M.  de  Motilmori»  avait  rtuni  Ica  miMÎalrea. 
et  on  lui  doniin  roniiaiiitanee  de  l'arreatalion  de 
Lnui»  XVI  el  de  »a  raniille  ,  à  Vareime».  Apré»  a»oir 
pri-lc  de  nouceau  «rmienl  à  la  cuiinl  itiit  mji  1  .  il  partit 
pour  U  friHtiicre  du  Nord.  Le  romir  de  Narboraie, 
minialrede  la  guerre  .  en  pcrMHmc  lui  remellrala 
bilau  de  nHwAdiei  que  le  roi  lui  avait  «ecordé  le  aA  dé- 
crni|»e%'  an^  le  pr^aantelion  de  l*a*«»mliUc  t»»lienele. 
La  ptaerre  étant  immÎMolr»  ftoebambeeu  fui  ueendé  è 
ParM  en  mars  179*.  en  nitnie  lempa  que  le  général  La- 
Ovt  Ile  el  le  m^rérlial  Lurkner,  pour (  culriidre  avec  l« 
iiiini.'>iere.  ii  opina  daiii  la  eoufermee  du  a  pour  la  de- 
l'i-iiîtii'i-,  ri  cet  u«i«  Ail  pHiirHcé  parleruiet  •tni  r-oiiseil , 
etceplé  le  mini»lre  Narbuiiiie,  auquel  aurreda  M.  ilc 
(•rave  qui.  bientôt  aprè»,  fut  remplacé  par  Diintoiirirr. 
L*  guerre  étant  déniorée.  Rorbauibeau >  chargé  de 
prendre  le  ooinmandemeiit  tlerarmée  du  Nord,  partit 
poor  Veleumennaa.  L'aenril  remuent  dn  DeM»enrier 
aeell  Mt  ptfénleir  I»  ayattnie  d^Mrif»r  «t  lee  ke»li- 
tltè«  rommennéreut  le  i(.  La  plupart  dea  oKciera 
»v<iie««t  déierté  on  donné  leur  démî«i4on  ,  et  te  trou- 
«(lient  ri'm|ilarés  duii!»  Inu»  le»  grrfdi-s  p»>  dt?»  hutuuir* 
nnuTi'Miu  qui  ii'atuieiii  pu  eiieore  mériter  la  (■«•iiliaiicas 
du  »nldMt .  qui  eraignail  eu  outre  de  »e  voir  trahi  par 
le»  généraux,  qu'il»  »uppo»aieul  plu»  allerliéa  a  leur» 
aneient  prieilégea  qu'a  la  patrie.  Daii»  c«t  état  de 
eliMe* ,  il  était  preaqne  impeÏMÎbie  qui*  l'ottMvture  de 
la  «tempeitMi  m«  fit  meri^iiAd  per  dea  rfven.  Les 
troupe»  de  Riron  llebèmtt  pied  iwhm  Q«ii*vrin  «n 
eriaiit  à  la  trahiio«i.  Celle  alblif*  efll  eu  lea  •vile»  le» 
plu)  run<-»le»  «i  le  maréchal  de  1\  rliamlic  .u  .  ijui  eîjil 
arrivé  la  Veille  i  Vuleneiennr»  bu  iî  (  rui*  rf>:i  niriils  .  ne 
le»  eOl  Tail  avaneer  aii-detani  d  lluin  .  et  n'iût  prie 
pu»iliun  »ur  le»  lieuteiir»  de  Sa><»ti-Sau<e  .  d'oiùi  il  di- 
rigea contre  lei  ImpAriatu ,  qui  n'o»èreiii  avancer  plue 
loin .  le  fe«  de  huit  pieeea  de  eeneti.  Le  miui»lre  de  te 
|ia«m.  retfoulenl  l'eaeandem  Bediembceb,  rmitre- 
ria  eae  |teM,lui  en  impmedfentweeet  TeeeiUile  de  dé- 
pnûtt.  Il  elle  même  jutqu'A  Caire  Int^r  dette  le»  fetir- 
naux  de»  compte»  inexact»  de»  opération»  du  tuavérhal» 
qui  t'inurrivit  en  fjiix  par  iiite  lettre  adre»»ée  au  prèai- 

(lent  de  r»Kiembli  e  l(  f;i»laii*f.  tlelle  ae»en>bl<'e  rriidit, 
le  7  mai  I7r|3,  un  dêri'ei  qui,  en  «uiiriiuimaut  lea 
ni<mbreux  témoicnaget  d'oalinie  qu'il  avait  reçu»  de 
l'arniée  ,  avait  pour  butde  rApervr  rinjuttiet!  dont  il  »o 
plaignait.  Le  marMtUBeelHHnhMVee  démit  la  i5  du 
luoit  nuivani  de  aen  emimlendenieait  «t  te  retin  4eM 
»a  terre  prés  d»  VenJA»n>.  AnNMA  el  eenduk  A 
riergerie  en  179! ,  îl  «nrrlwit  epré*  llalealietltne  , 
el  allait  montré  dalia  !a  htilerharreite  lorsque  la  b«Mr> 
reau  ,  s'Kperceiani  nu  Vlli- eiait  pleine,  le  repouMa  bru» 
t.«|emeiit  en  di^anl  .  •  Retire-(<ii    »ien\  m»(érl»«|  .  Iwn 

■  tour  tiendra  plu»  Uml.  •  ilai»  n  iif  ^  ri  .lii-lioii  m: 
s'aeeofflpiil.  pas  :  KofhanibeaU  dut  la  vie  au  9  1  lier- 
midur,  et  rentra  daiM  sas -fe^rs^  Kn  lSo■^.  il  fut 
prè«anié  A  Napoléou  qui*  eli'lui  matttreut  Al.  Beithier 
et  pl«»(eum  eutnn gtnArî^tt  qui  nwliinltesti  anue  e«* 
orvlrM  lui  dit  ;  ■  MarifAat ,  dejia  eit^dMaeai-4.  Lm  dIAtwa. 

■  repartit  le  vieux  guerrîeri  MlA/anaea^Medfaermefeve.» 
L'.iiin.  »!  Kuivanle  ,  il  reçut  la  eioii  de  grand  nIGcier  de 
la  lé^ii'ii  d'Iioniieur  el  la  titre  d'une  peii»iott  d'anciei» 
niar'  i'ii.il.  Il  mourut  le  lo  mai  i$n4 ,  «uffbqué  par 
un  caïui  ihe.  On  a  du  niarévbal  d«  RncbanalHreu  des 
MémoirtÊ  qui  ont  été  imprimé»  après  as  naoK  itns  « 
el  doni  L1111C  de  Lanriral  a  étèlVdiirur. 

ROCHAMBBAO  (  OeKAnM-Usata- Jossm  de  VI 
HBCl,  «Mndrte  dk )*  liealen«Midn«ral,  tto  dn  pré. 
eddent.  i»A  en  t^l*.  m»  eliAlena  de  Beeb— Mnn  4 
embra»»a  dè«  »a  plu»  lendreetrfaDce  l'état eailiuire.  Il 
^Uit  colonel  du  régiment  d'Auvergne  ,  iiifatiieric  .  oô 
il  aviil  fait  se»  première»  arme».  lor»qu'eM  \-f^n  11 
»uivil  son  père  en  Amérique  .  el  prit  part  au  surei  f,  de 
l'expédition.  Il  avaii  f*;!!  l'ordie  de  I  :iiii'iiiiiuUi>  .  .1 
avait  été  nomnw  cbavidier  de  8ainl  l.nuis,  |ura«|u°cu 
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1791,  il  fui  nomné  niaréebal-«l«<<>ain|>.  Prooiu  ao 
pad«  d«  iMttlMtMI-cteérsl ,  !•  9  (milM  Jr  l'anoé* 
•■ltiMlc«  il  Ail  MPtM  M  e*inaMndBfa«ii  4«a  Um  du 
Vmi,  m»  twyUBi«irt»M.  à»  Mmim  Otfkwfué 
i  fcinl  DominftM.  il  WDMtl  (m  iMtn  lé«olll« .  «t  m 
rr'ndii  •  la  Marliniqur ,  au  rommcnrein^nt  de  iT^S-  Il 
••ut  «uuilût  i  couibaiire  M.  dn  lUhafctie .  <|ui .  à  la  titla 
d'un  grand  norobr»  de  royatUlaa,  «'était  joint  aux  An- 
dlaù  pour  axpulaer  In  rrpufctirainf.  Man,  à  la  luile 
d'no  r*mbBl  uaai  vif.  BocbambF4u  força  Irieiinamia 
à  ar  iwniMnioar .  H  déjoua  Ira  lenialÏTri  failM  aur  la 
Guadeleapa  «I  aur  S»inl«-L4ieie.  Loraaue  la  moutcHc 
éê Im  MOTt^  Lmik XVI  ptràMj^h^wliiwiM^ 


ril^  locales,  une  adreiM éi  flMWialiea  àb 

tion.  1^      ma  m  1794.  a^mt  M  MUt^oé  au  fort  POjral 

ilr  II    Martinique   par    dru,   forcta  itk»  nombrrutc* , 
■uiqurllea  U  n'j»»it  «  ofjpo).pr  qu'une  |iai(ti>é«  de  èo\- 
data,  il  f«il  ibrcr  dr  rApiluler,  et  tortii  avec  troU  cent» 
kaoraMa,  aamt,  maladea  ou  blaMéa.  débriadcaa  |i>r- 
wlêÊtit  II  »•  lit  dabar^iMT  à  ny»ik4py««  M  vaptata 
iIcMM  pMrk.  Appelé ,  aa  if  pfi  ««n  gawmtmumA  4» 
SaiBi'llB«îMg«a,  9  anka  hua  nal  Jana  «a(ita*lom«. 
n'avatii  pwur  «xéenlnr  Ica  ordrca  qui  hii  étai^nidMBéf 
que  troia  généraux.  Lataus ,  Touiaaint-Loufartiifp  «t 
BigauJt  quatre   eoiiimiaaairei  Sontouax,   Leblaur  . 
Oiraiid  «t    Raymoud.  <*t  quatre  «enta  hnniniet  de 
troupe»  aeuir  1)1  r  lit ,  dom  deui  cent  rin<]ii.ini>-  mnon- 
niera;  le  rmlt-  rou»i»lail  en  a««i»H>fficiert  dettinc»  i 
faraaer  de*  rcitiin«ul»  d«  noir*  ou  de  mulitrea.  Oea 
TiniiHaa  tàalaiila  i«ilaiaDl  i  «rtta  épo<|u*  la  «ord  de 
IHe^atilMil  wn-aattiiMaat  i  réaiaicr  auxforccaao* 
flaitaa  aowpaaéaa  à%  pvè»  im  ai«giaiilta  tmIhUm, 
RMÎs  f  noora  A  liMiar  «anlra  lea  piwéw»  ^  M«> 
naandaieiit  «nus  lui.  et  surtout  contre  le«  mibiiih- 
j  taitea  eitilt.  qui  dfbuicrciil  par  <inr  «ioletite  proelama- 
liun  rottlre  lotitr»  le^  puiuani  r:  iiiarilinip»  iMMilre«  et 
aiuMiai«a.  et  linireni  par  ledetiituer  et  l'eftfOTrr  en- 
luiie  eommcpriaoubler  en  Europe,  pare*  qu'il  réfutait 
de  aeconder  laaia  pcoieia.  A  aon  arrivée  i  Bordeaoi,  an 
rommeneaawol  «a  acptenibia  1796 ,  il  Ait  conduit  r| 
enfermé  au  cUiaa»  da  Hiaa,  é'«è  U  Mfflil  <|H*li|iiaa 
ioura  aprêa  pMr  iwiAr  ta  JtfidAar  è  Parla.  La  féBétal 
Rocbanibcan  ne  (Vil  employé  quVn  i8ao.  Tt  reçiil  alaa* 
t.f»  lettre»  de  finiee  pnur  l'armée  d'Italie,  et  fol 
rbtrgé,  »«)u»  U-  ^rnériil  Sucliet  .  dr  la  (icfrii»»'  lUi  |>oni 
du  Var.  Le  is  inai  1600,  il  fut  attaqué  par  le  (:unrral 
Mélat.  e|  «prt-t  iMi  ronibat  •anulaul.  peiirlunt  lequel  on 
le  balitt  longlenina  à  portée  de  pitlolet.  il  veponnaa  iet 
Auhrifliieaa ,  M  leur  lit  éproavrr  dea  paMea  roowde- 
raMo*.  L»  4  imit  t«M,  .U  nmtkMit  a«aa  \r  mt»m» 
\  ulaiir.  «I  a'aaiÂM»*  <§•  Cal  4t  ThmI».  Il  m  «»  dMufina 
I  paa  «winaaur  !«•  borda  de  la  Pia«n  «l4«V  ItT^raL 
I  Ko  iSoe.  il  aroA'npa^oa  Ir  i^néral  Lerlere.dant  Ptipè- 

r  ri  lirii  ilr  5aiut'l)oinir)||ue .  «t  eut  Ulte  grande  part  à 
I  •f<>  »ui'i'ca.  i-l  suriuut  à  U  prl«e  du  lorl  I^  ii*.  Lf  1:  Ci- 

I trier,  it  l>«llit  rninpli  'crlii  ni  daiM  la  ri«  lèri'  d'  Couiett- 
I  *r«a.  Toaaaaiut  lAiu««irliire  .  qui  «Vnruii  ru  dé»ordri: , 
j  »ftiê  viM  p«rt>!  de  liuit  ««hit  booime^.  Rvrbatubeau 
f  1  empara  ataauileduPort-au-Rrinc*' eldtiforl  Uanpbin. 
Apraa  la  aMn  ■!»  générai  liraUra  «  U  caanaMindeinetii 
r«l.dinÉki  »  à  lilMii'MUNrilMli,  ao  sMral  Ëmhâm' 
hmu  811  Catlab  en  ontr»  (f  PrM$  fc'alaWf  «a  ^Ur4 

ritlt/io»  dé  Sminl-l>i'  nùi:jte  ,  rt  la  Blo^rapki»  làitivfr 
aef'e.  il  Mirait  kui  p.i&^r  ni  cr^iaulè  If*  l'arrier  «(  Im 
L^bi'!!.  Tout  pnilr  à  iruiri"  q-it»  c«-lte  .Tr<MHiti'in  P»l 
<-aa{ierép  ou  dicti  e  par  l'tB>prit  de  parti  Rni-hambeau  , 
n'étant  pliw  A  In  t*te  que  de  (aiblr*  reale* d'une  armée 
nMiaao4Mi«r  paeleeliinak.  par  la  foavr  jaana.  dont  il 
fai  lai<ai4«iM  qtleqi»é« ,  al  par  la  4^wm  «mfrnai  i*w> 
{aura  Mltf  «iaiipé««ear  M  MmkM,  rtaaraM  ^lii< 
daiifn««llaaai4ii«t«MMéala  MAtrapola,  Rai  «liliiié, 
•pràa  avoir  aaerifii  una  partie  do  aa  foi  lune  pour  toa 
MantD*  (le  mn  année,  aana  aold* .  aan»  vivre»  et  »ai»« 
liabitlemciits  .  di- frapper  une  réqiiitition  >ur  le«  p|ii< 
rtebe»  b;ibil<uil»,  lliiit  il  nVut  f>oiiit  i  »«  r^proelirr  la 
mort  de  H.  Peidru»  ,  qu'il  fut  le  prernier  à  déplorer,  et 
doatil  fut  teujour*  «eiuiUenutnt  affeeiA,  quoiquavet 
rial»  propriétaire  ae  fot  ai»,  par  aéaiaHNMW  dan- 
f«taae.  aa<i»  la  eaa  da  »t  vair  appU^r  to  ilipaaîtia» 
dlNB  iiftié  ftnIpuMnail  4»  «laaila  nAia  à»  fHfmt  U 


»ABaine  i  laquelle  it  arali  ctn  tai>-  par  aei  compattiotea. 
«I  dani  la  gAiiéial  lui  garantiaaait  la  rambawsaanaai 
»nr  lea  bada  aHaaéa  par  le  noavaniMnaDi  fran^aia  i  la 
eoltMtie.  Apré»  une  aéf««M  plMtaaa*  t  •fo'îi  m  pouvait 
pkia  proi'nnfter,  la  pénéral  loHiaaibcaa ,  repoua«é  iua* 
qu'à  ce»  deriiiera  retraiteheiuents  .  «nuirrivit  afce  Ica 
Àn|ilait  une  capitulation  bonorable  qui  renvoyait  aoo 
armée  en  Praurf  comme  pritoiii.irie  de  ^tuerre  aur 
parole.  I.e«  oliîrier»  devaieul  garder  leur  épée  ,  et  Ica 
•oldal*  leur»  arme*.  Les  vaiaaeaux  qui  devaient  jeter 
relie  vaiUsato  pamiaon  aur  lea  côtea  de  Pranee,  étant 
arrivée  A  la  ^Mlawr  de  Moriaix,  iroiiaèrent  qualerse 
■glaia.  Uaadaiiiida  Ibrra  à  Hlpaiairtii» 
Ifcnaaew  4a  8atol>Doa4Haa  raaiè* 
rantprîraanicr»  aur  lea  ponlooa,  |nH|||*aprAa  Ica  événe- 
niMMa  da  1S14.  Le  général  Rochailîana.  dana  ua  iraiU 
d'échange  .  recouvra  «a  liberté  au  comme  née  nient  da 
:Sii.  Ila'éiait  retiré  à  Roehambesu  ,  lonqiie  apre^  lea 
désMtirfi  de  idi*  il  reçut  dea  lettre»  de  »rnire  pour 
la  grande  ariaéa*  A  la  léte  d'une  di«i«iou .  il  mi  dia- 
lingiM  par  aa  «alavr  et  ae»  talenta  militaire»  à  lu  batailla 
de  BaiMwa, a»  aaailmt  da  UaU  et  àeaiui  de  WoIGiInhu 
et  rrcal  une  niart  pbwiavaa  vur  le  abarnp  d*  baiiilla  da 
Leip«i.k.  Il  a  laM  aa  Ito  ^'Hiaaii  Ml  a«lrtr.  A 
l'âgK  de  qoinae  a«ia ,  comina  faldat  dam  wn  de*  rép- 
menls  idui  un  ordres,  à  S;itiil'()uiuin|tui'.  Il  était  ofii< 
cirr  «uperieur  lor»<|u'il  a  clc  nii«  i-ii  iniii  arli>ite. 

ROl.llE  (  Lori»  t  juaLs^  ï,  lupinlnf  «dji.iiu  de  J'ara- 
démie  royale  de  méde«inc .  membre  d<<  la  »ocieté  de 
médecin  a  de  Pari»,  dalato«iété  médieale  d'émulation, 
de  l'athéuée  de  méda«iike,  membre  eorranionflant  4a 
laaociété  académique  4a  Maraeille  ,  est  n»  A  Netai». 
4*plMlMMDt  de  la  Hidtra  ,  U  ay  iailUt  iifo.  U  aaira 
aa  aarvîpe  en  qualité  4a  aklrwipcn  aiWlalra,  la  Soaep- 
tembre  l'^oS,  rl  tit  aver  diiitiiieltoii  un  |;rand  nombre 
de  eanipapiif»  .  jij-<|irnu  lirencienimt  de  l'arm^^e  de  U 
Loire.  Il  fut  rrçii  Hocîrur  eu  mt  ilrcine  de  la  farulté 
de  Paria,  le  19  auUt  im^.  vt  pratiijue  depuis  ce  mo- 
ment la  médecine  daii^  U  cn.niitfb-.  Il  a  publié  beau- 
coup d'artielas  de  rri tique  médieale  dana  U  J»urmal 
imitMTtêl  é*t  sciMcat  médirmUs^  laa  éttattê  d*  ia 
méémku  pliftl»h$ifiu ,  laa  At*Ùm  géménlu  ém  mi- 
4aalm,  la  Jaariia/  <a<apMiwaafafra  al  la  iMima/  fe- 
ndrai da  méiUeinê.  U  eat  regardé  A  juste  litre  lUMume 
un  dea  écrivain»  le»  plua  diatingué»  de  la  nouvelle  doo- 
triiii  médicale  .  <|.i'il  a  idnjituru  «Ufi  ncliie  avec  cbaleur 
ft  KouTPUt  atec  auece».  Les  iVoucanuo:  iùlem«nt$  tie  pa- 
thi'lc^ie  .  qu'il  a  publiée  de  concert  avec  U.  Sanaon, 
cniiiii-niieiii  l'exptHé  da  la  doctrine  professée  par 
M.  Brou)i«uia  dam  ditertM  appHaationa  à  la  médeeiiia 
et  à  ta  ciâoMgiie,  rt  aairt  una  aaniaila  praave  4a  l'a-  j 
wiaa  iii4iawhibto  4t  aes érmt  ar faaaa».  na4«liti4ub 
fiwdalaar  dr  la  aanvrUa  dactvine  médicale  eontra  le»  j 
aliaqtieade  Mtf.  Mîqueirt  Rou<quat.  anus  le  rapport  j 

(\r  I  I  niiirtalit,-  dan»  li'^  lalle*  àr  rllnii^m-  d«*  l'Iinfjil.ll 

«lu  Val  de  tirari».  Il  e*t  uh  di-»  r(>tUl>oralriir«  Un  Oir.  1 
tH>nn»ut  rfe  mMrrin-  «I  <t*  ehirurgit  prtUi^ue:  Il  a 
publié  :  I  **  nintfi  luli  <n  lur  /«<  phltgmoliêt  du  »valéaM 
(ikrtiije  d0»  mfUfulatipu.  1819.  in  4*:  a*  Réfultli^  4*t 
o^jgrtiomt  fmltn  à  Im  itMUttU*  éMtrint  iêê  /iarnss,  mi  d» 
19  ttea«r*vroara  tfaa  /Uerat  «saaaltilfM,  VaHa,  iB«  1 .  ia^^*! 
9*  (aftaa  M.  Samon  1  Maaaaaitfr  ét4mmÊ»éé  /miknitri» 
mdébm-Mnrgt.uitt .  nu  PsMli  lldMlfvr  et  prait^tt*  4* 
mfd»tint  et  rl*  ikiTurir!*,  Pari»,  |8»5— -iSiS,  .'^  vni. 
in  id..  »••  *dit..  iPiS.  5  Tol.  i.i  S»  i  U*  la  «ou- 
rtli*  doetrimt  médicalf,  fitntidèrtt  attui  l»  mpport  4tê 
thmritê  II  dé  la  miirlalilé  ,  Pari»,  i.Hiy.  in  $*. 

ROi:nR-.lYMON  (  le  comte  de  la)  ,  liciiU- 

neiit  général ,  inepeeleur  général  de  ««vairrie.  émipta 
avec  eou  pére  le  marqui»  di-  la  Boeba-Apaian  ,  prk  4n 
^erfia••  4aea  i'araioa  du  prvaaa  daflaMdé.  puis  mwa 
daaa  l*a««éa  pauiaiéiHiw  ,  a*  y  4aTin(  é»pitein»>ad]u- 
danl  du  prince  !!'••>».  Détemviné ,  A  celle  époque ,  A 
reater  en  Pruvae ,  Il  »'«  maria ,  ne  rentra  en  Pranee 
qu'apré*  Ir»  èvénr'nriii'  tir  iSi/i,  et  prit ,  àoompterdu 
.'i  avril  iRii.  rang  iln  nuiri'rhal  dr  rainp  dan»  l'armée 
franr.ai»e,  probablement  fuin-i'  i|u'i|  ,<«ait  été  promu, 
à  cette  époque  «  dans  l'armée  prii»»icnnei  à  u«  irrad» 
rArreapaadfnl.  H  abdni  en  méaaa  trmpn  la  rmts  dm 
SaialiIjÉaia,  laqUl  dea-  Mlraa  da  pabia.  >at  •binatti 
aptria  la  4érawiwaii  4a  4a  Hfioa  4^ly>aaim-  atay. 
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j  Ir  rniiiir  ili-  la  Roclie  AMiioii  Tul  l'barfcé  d.i  roni- 
I  mBndrmfiil  du  départonieot  de»  D«ux  -Sè*rr»  .  qu'il 
roiiscrra  jonqn'ea  itif.  Lan  d« la  diteuMion  du  projet 
de  loi  relatif  m  reerMcniMI  de  l'armAe,  il  Vatucha , 
toakiégafdutSmtmtta,  A  prouver^  e«  projet 
nMUill  contraire  é  aueane  ditpwiliMi  im  la  Ctiarc-  -.  ft 
/étant  trnofé  daim  la  i«è«>eii«îte  deddaavraer  qiirl<|U(  « 
at<«T(ion8  qui  lui  ^lairnt  «rliapp^irt  dan«  la  chu(>-ur  dr 
ton  iniprovi^ntion  ,  il  rr-pundil  à  un  aulre  ]>air  qui  Irt 
a>»it  allaqurck  .  «  ipi'il  n'nrait  îamain  ru  la  priiié« 

■  de  trrnir  la  ploirr  d'une  armée  dani  Ip«  rang*  de  la- 

■  qufllr  »<•«  pt- iF«  avaient  veraé  leur  aanfc .  etc.  •  M.  le 
•eaaie  de  la  Roehr.AjriiMn.  panciMt  au  grade  dr  Iteute- 
MM-f^n^ral.  fut  c«ai]uli ,  la  i**  mai  lati ,  dam  une 
|iff««HNi«B  dt  mtbaam  mtmmtmémn  à»  l'ordre  royal 
do  la  Mfioii  dlMinoar.  Gol  eW»hr  général  •  dopui*  «té 
«^mpIn^rA  pluaSrur*  fa»  rommi>  intpeetonr-général  do 
ravalerie.  et  i'e»!  arquil  l'eatime  de  ceu»  qu'il  8»aîl  corn- 
bailui.  Il  a  publié;  i*  Introdariii'n  à  J'art  de  g  uerre. 
Weimar.  i8o»,  4  *•>!•  in-***,  (^••t  iHurapp  fui  d  abord 
attribué  au  prinre  Henri  de  Prii!t»c  par  li-  Uapa$in  tn- 
ryrlapédiqtM^  qui  depui»  a  rcriiUé  celle  erreur,  D*§ 
Troùptt  Ugirei.  Paru .  i9to, 

BOCMKCaOUART  (le comte  Auiim  de),  maréoliaj- 
de^inii,pofdiltoDpérc  e»  i79i,éiN)yrtifoenfa«iille, 
«||irHfert{euno  da  aertioeoM  HuMie.  Parvenu  au  grade 
de  lefnéral  major,  il  lit ,  en  cette  qualité,  la  ranifisfcne 
de  France  :  enlri<  !>•  ?  i  niaii  à  PiirÏN  avec  lii  Rinsf»,  et 
fut  rliarpé  par  «-u»  du  couiiiiaiidenifiil  dp  oellc  plaee. 
Le  fiiiiiiL-  (le  Ruflii-rliiiuart  i»e  «uitIi  iia«  le»  année* 
^Ir.iiipere» .  et  paska  dan*  son  grade  au  »f  rviee  de  la 
Kranre.  A  Tépoque  du  10  inar«  s8i5,  il  te  rendit  à 
Gaod,  rentra  »*c«  l'armé*  angUite  i  Pari»,  et  reprit 
par  ordre  du  roi  aon  moton  eommandement:  il  a 
rempli  pendant  t|iwi<Va  tonpo  les  ronelioaa  do  ao* 
erftoito  gén^l  dn  nîmlrifo  do  la  guerre.  Bn  ooAt 
1A16  ,  le  rninti'  de  Rochcchouart  fut  appelé  à  la 
prénidence  du  cuu»eil  de  guerre  qui  eondamna  le 
(;éiiéral  l.aîiruiand  è  la  pein>-  cH|nt»!M.  C'e^t  à  lui 
et  à  «on  rh^tf,  le  Iteutenaiil  pi'nerMl  l)e»pinoi»,  qu'il 
attribuer  le»  m^-aure»  de  précaution  qui  furent 
à  l 'époque  du  procè»  du  maréchal  Ney  ;  meauroa 
dont  Pari»  •Vionna  ,  et  qui  aonililaioiil  avoir  peur  huH 
de  garantir  la  cMiann  dn  Ltisanbonrg  dliitio  attaqna 
inquiétant*.  Lo  niai4iiilial  da  aanm  da  Koefcaahon^rt, 
qui  avait  à  M  diapoaillon  une  partie  de  la  ^arde  rojrale . 
infanterie  et  cavalerie,  «rat  devoir,  i  l'epnquc  de  l'exë- 
culion  du  |)f  iii^'e  de  la  lln«row«,  donner  le  rhan^  à  1» 
eurio>it>-  |inl>lique  ,  en  dirigeant  «en  la  plaine  de  ijy. 
nelle  d»-»  di-larlirmenla  de  iroupe».  Pendant  que  la 
niullitudr*  iibuièe  t'y  rendait  de  toute*  iMrla.  on  di»po 


•ait le  trafique  appareil  préede  renceiiitadn palais  de» 
pairf.  U.  de  Roeneehooart  a  épou*e  l'une  des  fille»  du 
mmiiMeur  Onvrard.  Nommé ,  en  1 8t  1 ,  gcntilbomiDa 


hawori^rtMdaln ^dhMvbrodn  roi.  il  fol  ronaplapé^^ 
NoMB  ne  «raaana  paa  nn^  ait  *tè  oiwptoié  drpuia«tN* 


onytofé  doptiiacaNo' 

époque. 

RCM'HBCOTTE  (FoiTtis».  (^UYO\  ,  romu-  de  l ,  1.* 
en  1769.  pré»  de  Langeai»  eu  ïnurame  ,  M>rlit.  en  1786  , 
de  Céeole  militaire  de  Part»  ,  et  entra  comme  officier 
dam  le  régiment  du  roi ,  iuranterio.  Au  lieencieatont 
de  ce  corps,  en  1790.  noi  lierctteéai1gin,ttaarvil4ani 
rwméa  da  fiondié.  Il  vint  *»  Fratm ,  on  i7gS  »  a«na 
M.  do  Batmnopti  mah  anr  la  point  dViiIrer  an 
Poitou,  il  ap^it  la  paoifieatioii  do  cette  province.  Lofl 
cbonans  fala^ient  ator»  une  guerre  aebaméc  à  la  répo* 
]>lique:  Rorhecotip  nr  rendit  d'abord  dans  le  Maine, 
puis  à  Pari*  ,  aliii  de  ronférer  avec  le»  agents  de  la 
mai»on  de  Bourbon.  Ay4nl  rejoint  (^harrlin  en  férrier 
■7f6,  il  aiaiaiaaoiM»e*  ordre*  au  combat  d'Aigrefeuille. 

an  «bef  les  ineurgé»  du  Maine.  Ajadt  or- 


ganiaé  w  troupe  peu  d*  tempe  aprèa ,  il  attaqna  ol  pràt 
Saint-More  d'Ouiille ,  etrc^iH  nwaAIaaanin  grava  prêt 


«nandHAitgnérl.U 
dtvontàn  on  b*oiw  doo  ▼endBaiw,  épranra  inî  Mié«%  ot 

rut  peine  i  échapper  aux  républicain».  IIopLc  ayant 
battu  lee  insurgé» tur  tou>  l<'*  point»,  et  le»  ay»nl  rorré» 
è  dépofer  le»  armes,  Rochecolle  ne  »nului  |i.n  se  «inu. 
istettre,  et  «e  rendit  dans  le  Uaine  le  Perclie  el  le  Pavs 
lin^,  oÉ  IKtpiayn  nnn  gaandnnéihM.  Il 


dail  pour  frapper  un  coup  iniporiant,  la  réiis>île  de  la 
con*pirali3u  lie  Droitier  et  de  la  Viltcltrurnuî?.  !.«  dé- 
couverie  de  ea  oatnplot  l'amena  A  Paris  pour  tenter 
de  It»  délivrer,  niabaaa  cflbru dovinreisl  inulilea .  et  1rs 
cou  jurés ,  coiidaniBda  i  mort ,  obliorent  un«  eomaiu- 
taiién  dr  polna ,  «t  par  anite  aubirrat  la  déportation. 
Roclioeolie  .  aprèa  la  iH  fhietidor,  alla  rofoiodre 
Loui<  XVIII .  a  Hlandcembourg ,  et  et*  re^ut  lea  poo- 
Toir»  les  plu»  étendu*  Il  relnuriia  à  Pari»,  et  cmttribua 
a  délivrer  tir  8idne>'  Sniill  ,  incarcéré  au  Tentpic. 
dépendant  la  guerre  allait  »c  rallumer  en  Kurope ,  et 
Kncliecotte  ,  qui  opérait  faire  insurger  de  nouveau  le* 
départemouM  de  loiieal,na  rraisit  de  rourir  tjtniôt 
dane  «oa  onnWdaa  «  taiMit  dnw  la  capiule.  Dénoncé 
depuis  lengteupe  eomair  «gant  ragraliolo,  U  fitt  arrêté, 
le  »$  juin  1798.  prèsdn  PonC>Rojnd«  Itwun  agent  do 
police  et  en  ble»M  deux  autre*  eu  »e  défendent.  Tra» 
doit  devant  uneeomroistion  militaire,  il  fut  coudansné 
à  mort  e!  exécuté.  11.  Alpliou»e  de  Deaurhjiii|i  a  pu- 
blié: îâimoirei  du  romit  Forlumé  Gufon  ds  ttucktevM, 
réHigit  sur  Mti  papitrt,  et  mr  latnaCaadboM  ^rïna^paaM 
offleUrê  ,  I'.iri»  ,  i8i«,  in-8*. 

ROCIIKKOlJC.àOLD- LIANCODRT  (  Fnâa«Ma< 
AtiixtHnaK-F«iDitBic,dne  dala)t  ptdrdaFmnna,  man»» 
bre  do  l'intlitiM  (  aoadèaîe  dco  •elcncos  |  ,  né  è  Paria, 
le  11  janvier  1747  .  6it  d'abord  connu  aoue  le  nom 
de  duc  de  Liancourt.  Doué  d'une  belle  fîj;ure  .  d'un 
maintien  uuMi-  i  t  d'une  bautr  laille  ,  il  entra  dée  sa 
première  jriMK  sM-  au  service  niililairc  djn»  le*  carabi- 
nier» ,  <  I  y  fut  reçu  à  La  Flàcbe.  Appelé  par  sa  nai»- 
iiitcv  à  remplir  b  la  eour  de*  fonctions  emineule*.  il 
y  apporta  une  sévérité  de  principe*  et  une  ooble»ae  de 
seniiment»  qui  contrastaient  nognlièromant  avan  loa 
moeurs  dépravée*  de  la  eour  do  Lonia  XT.  SottCarao» 
lôra  rèdéchi  joint  à  un  défont  da  fwnniwdatinn  «  etia 
•idn  avec  lequel  il  roobtroballdaprtfkcncolaB  bnamto 
graves  et  iii*truit*,  de  quelque  pays  qu*ll»  futtcnt  .  Urt 
ntéme  qu'il»  étaient  étranger*  à  la  e«nr.  (e  lireui  regar- 
der eoiume  un'jeiiiip  hdiiiini?  de  peu  de  rapacité  ,  par 
les  rourlitan»  de  ce  tcnip»  U.  Ue*  l'ége  de  vingt  an», 
il  M-niii  le  bett^D  de  Voyager  pour  *'in»truir«,  et  il  ae 
rendit  en  Angleterre  ,  06  il  fui  »ërieux  et  curieux,  ce 
qui  plaît  tou|oan  aug  Anglais.  Madame  du  DeOand écri- 
vait, la  a4  niai  tfCp,  à  Walpolo:  a  Tout  la  Jwan  fnn 

•  ■vatM  M'avoBdil  da  M.  da  Ltanoooit  aa^a^awii  on. 

•  vie  de  le  connaître.  Je  l*ai  trouvé  fort  naturel,  fort 
«  »împlc.  ■  Waipule  lui  répondit  ;  •  Je  n«  fuît  pa»  (ur- 

•  |>rii<  qu'il  »0U«  ait  plu  :  r'eil  du  (ou.-  >ij»  l'''ran<^ais 
1.  rt-liii  c[ui  me  retient  le  plu»  ;  >1  »  lieauroup  d  ame  et 
n  pnirit  d'alTectation.  •  Walpole  prédit  déi  tors  que  le 
duc  de  Liancourt  n'eimcroit  point  U  prali<futr  it$  ult; 
et  en  eflVl  ,  l'on  a  remarqué  dan*  le»  habitudes  de  sa 
«»o  qu'il  a  ionKMira  évité  lea  cboaet  fuliko  arao  le  plus 
grand  aain.  Liaba  devoir  la  baaaawa ,  à  Tonamplo  de 
taai  da  gltUld*  seigneur*  et  luèow  de  prélat* ,  de  1  eodre 

I  la  Dtm<irry  les  plu»  honteux  servieea ,  il  ne  daigna 
jama'»  «[iprnriier  d'elle,  ni  lui  adresser  la  parule. 
Au«»i  lorsque  Louis  XV,  pour  rouiplaire  à  ta  niailre<se, 
renvoya  le  duc  de  t^l>oi>eul  el  re\ila  à  (  !lj<int*loup  ,  le 
duc  de  Liancourt  fut  lidele  à  l'aniitic  qui  ['uni»»aii  à  ce 
ministre,  et  fut  un  de  »es  courtisan*  dan»  •.4)11  exil.  Il 
allait  raremrni  à  Versaillea,  où  lo  roi  lui  montrait  un 
visage  sévère  ei  mé<'oalcnl.tlaonMHcn«a  dann,  i  l'Ig» 
do  vingt-troia  aoa  éprouver  une  di*graee  do  cunr*  al 
petH^tre  tronva<t-il dèa  tors  qu'il  y  a  quelqnn 
noble  dan*  ce*  »ortrt  de  position*.  <!etle  espèce 
^race  l'atlaclia  :\  ta  lerre  de  Liancourt  qu'il  cmn 
a  habiter  suivi  «niiTent  que  sou  serriee  militaire  le  loi 
prrmetlaii.  Son  premier  *oin  fut  d'y  établir  une  ferme 
anglaise.  Il  knait  pri*  le*  document*  le*  pluv  eân  dan* 
pluticur*  voyages  qu'il  avait  fait*  eu  Anglcterie,  c< 
après  s'être  instruit  très  eiaetement  de  tous  les  pro- 
cédé* qui  y  avaient  améliaré  l'étet  do  l'apiciilsnra  «  il 
Ira  adopta,  h  on  pont  dira  quIHoanaiiMaliBBonFranaob 

II  Alt  le  prcsnior  i  propager- la  mlture  de*  prairie*  or- 
tifleielle* .  pour  détrnire  le  settéme  dee  jachcree  et  celle 
dfH  turnepv  ,  piiur  foiiniir  i  U  nourriture   de*  be*- 
lîaiM.  Il  lUi'iiirrn  même  temps  le»  race»  de  Leatiaux  ' 
Il  5  plu«  recoiidf*  de  l.i  S(jii.*r  et  de  1  ' A nglel errr ,  rl  t  iSr»  i 

*'Beclimat«rent  facilement  à  Liuncourt.  11  y  fouda  un  ! 

élabHiianMat  d'ton  anlra  geaiN!.  U  ahanfa»  nnn  binaa  | 
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{  qu'il  pMtédait      haut  de  la  nionlagiie  de  Liancourt , 
«■n  une  école  d'intiruction  daiit  le»  arta  et  méliara  pour 
lea  liU  pauvm  de*  iniliulrva.  Le  due  d«  Liancomn,  en 
ae  protnrBAiil  au  mlliew  é»  cm  «nfimia  aapliqMéa  idi* 
ver*  MmHM .  êuSu  wwan  «n  pét*  éslairé  qui  applau- 
diaaail  aus  aoee^  dea  meiN^un,  preaealt  te*  pareaaeus, 
et  diitail  «onTfiit  à  rhacun  d'eux:  •  Souvima-toi ,  mou 
■  eufant  ,  t\ue  lornjue  lu  «aura»  tou  ntriirr,  la  forluiie 
a  sera  ralle.  >  A  l.t  mnrt  du  duc  d'Eati*iar  mu  pire, 
CD  17S3.  le  duc  de  Liancourt  lui  iueréda  dam  «a  cliarge 
d«  grand  maître  de  la  garde-robe  du  roi ,  i  i'exercire 
daUqiicUeton  père  l'avait  adioiDi  déa  l'année  1768. 
Hrlmm  édairé  det  idées  Kénéreuiea,  il  accueillit  a«c« 
cmpreatemeiit  lea  prioeiBca  4a  la  rétohitian ,  maii  at> 
taené  a  Louis  XVI  par  «levoir  et  par  une  vérilable  af« 
ftrtion  .  il  voululi  (jar  dv-^rence  pour  ce  prince  éviter 
Jeâ  ocra»ions  de  manllVuiiT  ses  opiuiont  palrioliques , 
bien  convaincu  que  la  libf  né  ne  niainjuerait  pa*  d'or- 
gane»; mai*  le  roi,  ()ui  seniail  combien  il  loi  importait 
d'avoir  dans  le*  élats  généraul  dea  bammea  qui  lui 
fuaaent  dévouéa .  J'cn|m|aa  i  M  Mra  na«Mnar  député 
à  cette  aaMcablèc,  quoique  ka  cauniaaaa  euaaeM 
déclaré  qu'il  aérait  honteux  dVr  siéger.  EIn  par  la  no- 
bles»e  du  bailliage  de  Clermont  en  Beauvoisis.  il  par- 
tagea dans  1.1  cli^mbre  de  1;*  noblesse  le*  opinions  de 
la  minorité;  vola  ,  le  C  mai,  pour  la  vèrificaiion  det 
pouvoir*  de<i  trois  ordres  en  cniLininn  ,  '  I  «ignu  ,  le  19 
juin  ,  la  protestation  contre  les  décisions  de  la  majorité. 
Cependant  il  ne  fut  pa*  un  de«  qo«raillC«Mpl  ooi  pu- 
•éreiii  au  tiers ,  le  i(  du  même  moia,  pami ^ll panaa 
i|ne  la  rbarye  qu'il  reniuliuaît  i  la  eaur.  et  Ban*  MVla 
aussi  l'attsebeinenl  qu  tl  portait  i  Louis  XTI,  l'obH- 
geaient  à  ne  pa»  ae  mettre  en  opposition  directe  avec  le 
roi.  Drus  la  nuii  du  11  juillel  17S9.  il  alla  à  Versailles 
réveiller  le  prince  pour  l'informer  det  mouvemrnii  dn 

Cruple  de  Pari* ,  et  le  faire  sortir  de  l'apalhie  dan* 
quelle  il  était  plongé  Louis  XVI ,  tau*  s'émouvoir  , 
•'écriait  aeulenieui  de  temps  à  autre  :  ■  QutUt  ré- 
a  eaftel  -^Ab*  airel  lui  répondit  le  due«  ditea  plu* 
•  lAt  quelle  rieololian  I  •  Apré*  la  priée  da  la  Baalille , 
le  duc  de  Liancourt  .  redoutant  de  |;randt  daneert  pour 
le  roi.  lui  conteilla  le  rappel  de  Nerker,  l'elingnenient 
de*  troupes  raulotinéei  autour  de  Versailles  el  de  Paris, 
et  de  se  rendre  à  l'atteniblée  nationale  pour  y  annon- 
cer lui' même  cette  résolution.  Cet  avis  fut  suivi,  et  l'ef- 
ferTescence  fut  ealmée  momentanément.  Il  reçut,  dcut 
jours  après,  un  témoignage  de  l'estime  que  sa  ron 
duite  avait  inapiréa  «  il  bit  élu,  an  rafua  de  M.  da  La- 
fayette  .  présimnt  dc  rassemblée  nationale.  Danr  la 

séance  di-  nnil  dn  4  aoill  .  il  se  prononça  a\rr  rîi.ilrnr 
pour  la  rcnoiiriaiiun  dr-s  pri»ilépe»  de  la  iioblcise  t-1  du 
clercé  ;  rei'voya  msuiir  son  cordon  bien  au  roi,  et 
proposa  mènie  de  frapper  une  médaille  pour  conta- 
crer  la  mémoire  de  cette  grande  di'-ci«ion.  Na  cessant 
point  toutefois  de  profesaer  l'attacbcment  le  plus  in< 
TÎolablo  pour  le  roi  (juH  vofait  avec  peine  livré  è  de 
perfide*  eonaeiller* ,  il  acccmpapna  la  Famille  royale 
daiia  les  fournée*  de*  S  el  €  octobre  ,  resta  auprès  du 
ri  i,  il  riiôlel  de  ïtlle.  au  milieu  des  représentants  de  la 
cniiiiiuinf  di-  l'jiis.  it  iw  l'aLandonna  dnnt  anrun 
dduger.  A  l'époque  du  vo\  ape  du  duc  d'Orh  ;iii<;  en 
An|ilet«!rre  ,  le  is  uctolire  ly^Q.  il  lii  passer  à l'urdr  du 
{auraur  la  demand«  d'un  député  (|ui  voulait  que  l'on 
en  roniiât  le*  causes.  Le  t6  janvier  de  Tannée  suivante, 
il  défendit,  de rcueert  avec  Maleuei,  le  chef  d'eaeadre 
Albert  dto  Bîoma .  contre  lequel  le  peuple  de  Toulon 
s'était  soulevé.  Il  aoutlnt.  le  sK  foin,  aver  MM.  de 
Noailles  el  de  Laiiielh  ,  que  le*  tnilil  airet  en  nctiviiè  de 
service  ne  devaient  faire  partie  d'aucune  a<>srm 
blée  délibérante  ,  nu  société  populaire.  Duiani  tout  le 
rette  de  l'année  1790  ,  le  duc  Liancourt  ne  s'occupa 
dans  l'aMemblée  que  dc  lois  militaires ,  el  surtout  d'ob- 
jeta  philanthropique*.  Cette  même  année  ,  il  fit  cons- 
truire à  Liancourt  de  vaclat  atelicf*,  cl  eWooia  i 
un  négociant  iriandaït  pour  établir  une  filature  de  en 
ton  .  avec  le*  maebinc*  l>-s  plut  parfaite*  r|ue  l'on  eât 
alors  ,  et  qui  étaient  ronnups  sous  le  nom  dc  Jenti- 
ntlte.t.  Il  fui  i\K>kii  un  des  premiers  à  acheter  de* 
Ifiens  du  clergé  dont  le  roi  Louis  XVI  avait  ordonné  b 
«ente  ,  et  appujaà  rassemblée  conslituauie  (  19  mars 
t7po)  la  pnpoiiiioa  do  Yoidol  loudapl  à  MppiiaMr 
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les  congrégation*  motiaatiqiies,  en  laiaaant  i  cbacun 
des  religieus  une  penaion  viagère  dc  Sao  livra*  :  on  se 
souvient  que .  soua  sa  préaidaucn  »  wm  raré  laiprudeiil 
ayant  proposé  à  l'uwbli»  de  «o  dfdatcr  oadmli- 
que ,  apMU^qun  H  VOUiaiaa ,  il  Ri  lever  la  séance. 
NooHnë  président  du  comité  de  mendicité .  il  fit  un 
peatid  noui!)re  de  rapport* sur  les  liijpil-tux.  eiletseeouri 
à  acconlrr  au»  indigent*.  En  1791,  il  lit  décréter  en- 
tre autre*  disposition*  que  let  frais  d  entretien  el  de 
nourriture  des  enfants  trouvés  et  les  dépôts  de  men- 
dicité ,  iusqu'alors  è  la  charge  des  vilks  de  provinres, 
scraieni  fait*  i  l'avroir  par  le  tréaor-publie.  Il  vola  co> 
auita  contre  la  réuulau  d'Avitoou  cl  du  Gomtat  è  la 
Franco,  cl  vota  aaseï  rarement  avec  le  parti  révolu- 
tionnaire. Au  mois  d'avril,  il  demanda  que i'attemblée 
nationale  assistât  en  corp*  au*  funérailles  de  Miralir  au. 
et  il  motiva  «un  opinion  sur  ce  que  cet  orateur  célèbre 
avait  prit  la  rétulutiim  ,  qu''|i|urs  jours  avant  *s  mort ,  I 
de  combatire  les  faciicuz  de  toute*  les  couleurs.  Les  | 
mai  il  appuya  le*  plaintes  du  vicomte  de  Noaille*  eotMre  ( 
le  ninimra  de  Montmorin  qui  n'avait  pa*  prévenu  llû*  1 
•emblée  do  rentrée  do*  Iroupca  «utrirbicnncs  dan*  Pc-  ! 
renlrui.  Le  S  fuin,  il  demanda  qu'on  supprimât  le  | 
supplice  de  la  corde ,  comme  ayant  servi  aux  esécu-  ! 
lionf  populaire*.  Le  ï3  du  même  mois,  il  réclama  ' 
contre  I  in««rtioit  de  son  nom  parmi  les  signataires  ' 
d'une  déclaration  de  lidclile  aui  princii^auz  articles 
de  la  consiilution,  et  déclara  qu'il  avait  fait  •ermentde 
maintenir  cette  ronstilulion  dans  son  intélllilé.  La  l4 
août ,  H  ailauuaia  distinction  que  Pélion  propon  d'é* 
tablir  oMra  iluviolabililé  coufliluUonnelle  el  Tlnviola. 
bilité  persoimello  du  roL  A  l^poque  du  dépéri  du  roi 
pour  MontmédI ,  il  défendit  encore  le  nionaïque  et 
•■'icria  :  «  Disons  la  vérité,  le  roi  i-.'c^i  hr-oé  »pi.-  par 
>  det  factieux  :  c'etl  à  la  rojfauté  qu'on  en  veut,  c'est  le 
•  trône  qu'on  veut  renverser.»  Après  les  événement*  du 
Ckamp-de<Mar*,  le  duc  de  Liancourt  persistant  i  croire 
qu'il  était  possible  de  sauver  la  France  en  maintenant 
la  comlilttlion ,  devint  membre  de  laaariilé  des  Feuil- 
lants ,  inaliluéo  pour  la  défendra  contre  le*  Jacobins. 
Vers  la  lin  de  la  aestion  de  l'assemblée  consUiunnle  , 
il  proposa  de  remplacer  le*  anciennes  académies  par 
un  institut  nalinnal  ,  à  peu  \m  v*  >ur  \i  s  niriii»-»  b.i»es 
qui  furent  depuis  établir*.  Keiiié  à  Li;<neourt  apré*  la 
déture  de  la  session  ,  il  y  préparait  l'élablitsemonl  do 
plusieurs  manubcture*  lorequ'il  fut  appelé  .  en  1799, 
à  commander  i  Boucn  .  on  qualité  de  Uculenanl  gièité- 
rai.  Apré*  la  ionméa  ém  ao  juin  179a ,  il  proposa  au 
roi  de  le  réfbgjer  dan*  cette  ville  06  fl  avait ,  dit  on , 
tout  paillé,  la  municipalité,  la  garde  nationale,  le 
c-on*eît  du  département  .  etc.  Il  avait  pr4lé  au  roi 
juo.ooo  franc»  et  eu  avait  employé  4  à  5, 000  à  obtenir 
la  démis*ion  d'un  commandant  militaire  que  l'on  re- 
doutait .  et  tout  «emblait  convenablement  dispoeé  pour 
faire  réo*«r  oattc  évasion.  Mai»  la  reine,  qui  ue  voulait 
rien  devoir  ans  oonalitulionnale,  et  qui  comptait  sur 
d'antrca  mtwaiWs  «*ïigri«poiitt«otle  proposition.  La 
révolution  du  10  aoOt  fonja  te  doc  de  Liiincoun  de  se 

di'r.i!)cr  aux  poursuites  du  parti  vainqueur.  Averti 
cjn  un  mandat  avait  été  lancé  rouire  lui  et  con're  le  dite 
de  la  Rochefoucauld  .  ton  cousin  .  membre  de  l'astem- 
blëe  constituante,  ensuite  prétident  du  départemiot  da 
Paris  .  mort  aisatsiné  é  Gitors,  le  3  septembre  1799,  il 
t'embarqua  en  toute  héte  au  Havre.  Le  duc  de  Liancooit 
a  raconté,  avec  sa  mndeaiie  ordinaire,  *•  condinio  en 
cette  eirronitance  ;  il  a  dit  du  duc  dc  la  Baeberoucau  Id . 
son  coudn  t  a  II  dédalfna  loi  avis  qui  lui  avaient  été  dnn- 
»  nés  eu  mfMiie  lempsqu'à  moi...  Il  ne  voulutpoini  quit- 
»  1er  la  France:  moins  confiant,  nioint  vertueux  que  lui, 
>  j'ai  fui  le*  poignard»;  il  y  a  succombé.  ■  Il  se  rendit 
en  Angleterre  où  il  resta  jusqu'en  1794  ,  retiré  dan*  ta 

Iielite  ville  de  Itury  ,  et  réduit  à  un  capital  da  llo 
oui* ,  reete  d'une  fortune  dc  5  è  600  mille  frauc*  de 
rente*.  Il  y  flii  aecuwUi  avec  beaucoup  de  bianveil- 
biice ,  par  te  célébra  aolenllcnr  Arthur  Young .  qui  y 
résidait.  Le  due  de  la  Boflicfeticauld  ,  du  caractère  le 
piu;  bienveillant .  indulgent  et  bon  dans  la  société  ,  se 
faisait  aimer  même  par  les  personnes  qui  n'avaient  pas 
de  relations  intimes  avee  lui.  [Jnc  vieille  demoiselle  qui 
mourut  peu  de  mois  aprèison  départ  de  Bury,  lui  Mgna 
toussM  biwwpar  aon  laaianiant.  Qnoiqoa  pMiMit  01 
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»aot  fortuni* ,  l#  due  n'en  rrrherrha  pas  inoiiii  avec  loin 
\e»  parents  totii  rlolgiiéi  <ir  crile  demoitrlie:  il  leur 
remit  ton»  lea  bien*  :  et  voulant  pourtant  tenir  «^ucl- 
nue  elKiae  d*h  doi»atrîce,  il  en  réaerve  nn  aobelhnsl 
Il  était  eneore  en  Angleieire ,  i  IVpoque  du  {ufetnent 
de  LMifa  XVI I  il  éeriatt  eur4e<cbamp  a  Barrère ,  <|a'il 
avait  connu  i  raaaewbMe  eooatituaalé  et  qui  jwdaidail 
alon  la  convention .  ane  lettre  daoa  lequelle  II  deman* 
dait  la  pernilMion  de  venir  rendre  timoignafçe  dam  le 
proeè*  du  roi.  Barrère  ,  pour  lui  rendra  nervice  ,  aiat- 
Kré  lui,  u«  fit  pnn  mention  de  ectl«  lettre.  Mat*  «.itii 
attendre  la  permiaaioo  qu'il  demandait  ,  le  due  de  la 
Kneticroueauld  écrivit  une  lettre  dana  lequelie  il  retraça 
Ice  prîMipwM  Ibiia  donl  il  «fait  été  téaaoia  «•  qu'il  lui 
«MBblalt  «nia  de  Mr*  awmalrr»,  «C  fai  il  peâtenir  i 
Mriaaberbea  par  une  main  aAre.  Il  lait  aMMto  impri- 
mer, et  répandre  en  grand  nombre  la«  etamplairea  en 
France.  Le  duc  de  Liancourt  re<;ui.  queli^ue  lempt 
aprèa  .  du  drfenieur  de  l^uii  XVI  ,  un  témoi- 
fiMge  .  (ineu  eowaolaleor  au  moini  aatiaraitenl,  dan*  la 
Mira  ••ivanle  :  •  «il««A«ré«f  ,  a6  yaiteiVr  i7si-  J'ai 
»  reqa  dana  le  temp*  ,  Moutieur,  la  lettre  maautcrile 

■  que  «o«a  Maa  iait  impeimer  depuiat  {'en  ai  bit  l'a< 
>  aaiie  qaa  voM  ddairiet  «a«i  dauf ,  {e  l*ai  lue ,  et  ealui 

•  qui  n'cat  plua  a  télé  )<irn  IMICW  de  cette  mat  que  de 

•  votre  irle.  Il  ne  inV!>i  pai  poatibir  de  rou»  érrire 

•  plu*  longuement.  Je  rr-mt-ural  \o*  r^cmi^iUire*  à  leur 
B  deMinaiion.  J'ai  l'honneur  de  toutatiurer,  Monaieur, 

■  de  tout  mon  atlaebemenl.  MALBtHiaaaa.  *  Ne  vou- 
lant ul  prendre  lea  armea  ooiitre  m  pétrie,  ni  recevoir 
dèaaaaourede  l'étranger,  aprèe  être  parvenu  A  aauter 
Mal^lMe  MUaa  déwla  de  aa  fortune .  il  m  «widit  eut 
BlelMTnte .  oft  II  ideîda  juiqu'en  1798.  Tout  la  tempe 
qu'il  j  p.-is*a  fui  eniplojre  à  parcourir  en  loua  teiii  les 
états  de  l'Dnion,  rt  il  tojagra  (an*  domrstique,  *eul.  el 
pansant  lui-iuéine  ioit  cbi-v^l.  Il  y  rt-cjeiHii  d<-a  rm- 
aeigaemeni*  a«ir  les  art* ,  l'agrirulture  ,  lu  coninierce, 
et  sur  lee  inatitiMionik  américaines  ,  principatcn»ent  sur 
câilea  «il  «M  rapport  au  bieu>étre  de  l'rapéee  bu- 
laaliia  dant  U  a  hit  annaïamiMui  l'a^el  de  Mi  mAdiia» 
liena.  Ce  Ait  loraqull  errait  dan»  lea  eontréee  lea  pins 
aauvages  au  fond  du  Canada,  bien  éloigné  de  fait  et  de 
pen*ée  de  touies  le*  grandeurs  de  ce  mondi',  qu'il  reçut 
une  lettre  de  Louis  XVIII  qui  Ini  demandait  sa  de- 
miaaion  de  la  cliarf;e  de  )!rand  maili^  de  la  garde  robe. 
Otie  démarche  de  la  part  d'un  roi  détiâué  qui  ordon- 
nait loraqull  n'était  pas  aaaei  fort  p<Mr  contraindra  à 
obéir,  et  qui  redemandait  une  cbar|:a  acquiM  i  pris 
d'argent  lorsqu'il  n'af  ail  paa  lea  mogreui  de  u  lenabaor^ 
iwr,  à  une  époque  oA  la  république  firançaiee  avait  con- 
quis riialle  ,  la  Suisse  el  une  partie  de  l'Allemagne  , 
surprit  iiiKninient  le  duc  de  Larocbefoucauld.  Dan^  »a 
réponae  i  Louis  XVIII,  il  lui  avoua  qu'il  avait  été 
henreui,  pendant  prèsdc  vingt  an*,  d'ilrr  attachépar 
celte  abMne  au  vertueux  Louis  \VI  ,  mais  qu'il  ue 
reeoMMdMÎI  pai  à  un  autre  le  droit  de  le  eontreiitdre 
à  Is  c— aairat  nn  à  la  rendre»  U  résulta  de  eettarépuoee 
que  lard  Parabeilet.  fonvemamr  daa  pananieni  an- 
idaiaca,  ne  Ini  permit  pas  d'entrar  dana  la  Canada  ,  et 
il  fut  obligé  de  sortir  du  territoire  engtats quatre  heures 
aprê*  avoir  recn  la  lettre  du  gouverneur  •  11  est  en 
«moi,  écrivait  il,  il  est   profondément  en  moi  de 

•  préférer  garder  toute  ma  vie  mon  état  de  banni  et  de 
a  panera  diable,  à  me  voir  rappeler  dans  mon  pays  et 
a  dane «Ma  biant»  fw  IHnflnanaa  des  ouissanees  étniu- 


a  |lNa.e  Da  taUNur  en  ■ntapa,  *ara  fa  fin  da  1798 ,  U 
«Mit  la  Hollande ,  le  nord  de  i'âlIomaffiM  et  h  Dene- 

niarck ,  cherrban:  partout  é  s'instruire.  Beutré  en 
France  apr>s  le  iS  brumaire  ,  et  rajé  de  la  liste  des 
émigrés,  il  s'établit  à  Liancourt  don)  le*  Liliment*  et 
le  pere.  devenus  propriété  nationale,  lui  furent  rendus. 
Il  y  reireuva  son  associé  irlandais  qui  avait  conservé 
laa  mamdbetnrM  pendant  aon  absence^  maia  dépourvu 
da  bndsatnc  pMtant  obtenir  que  dt  MMes  produit*, 
il  regMda  aoninM  m  bnnbatif  da  raaaaitre  à  M.  de  la 
Boohefbueauld  des  dtabHssenmils  aussi  peu  produciib. 
Il  rétablit  bientôt  lea  nti-lirr*.  t  introduisit  de  nou- 
veeui  métiers,  el  fournil  Lieuiût  de*  moyens  de  subsis- 
tance et  du  travail  i  tous  les  indigent*  du  département 
de  IH>îae.  O'eat  du  ebàteeu  de  Liançouri  que  la  vaeeine 
aa  tépnndil  dwM  lanl  in  ffannae,  ai  «'MU  qim  Ail 


fondée  la  première  école  d'enseignement  mutuel.  )Ia>- 
gré  reinprc«*emeiit  que  Napoléon  nicitaii  à  attirer  au 
prè«  de  lui  le*  ancienuesfaïuiltca,  le  dur  de  LaroebaCbu- 
cauUl  ne  reçut  que  la  décoration  de  la  légion  d'honneur. 
A  la  première  rsalaumliao  «  il  fnt  nnnsmd  pair  dn 
Frsoee,  le  4  |nin  neen  la  tilrn  dn  la  Bnriiaiibn 
enuld,  dant  il  portait  le  nom  aeas  eoneurrence  depuis 
la  iiseet  de  son  reuaiu ,  en  1793^  Dans  Im  eeiit  jours , 
ne  trouvant  point  légitime  la  r*^ri*a  de  posseaeion  de 
Napoléon  ,  il  *e  réfuta  ,  aui  éleelmns  de  Eeauvais  .  el  à 
tout  acte  i|ui  tendit  à  receiineilru  le  gouvernement  im- 
périal ;  il  aeoepia  néannsoios  lea  fonctione  de  membre 
de  U  ateMhtn  dM  ■apilaintanta.  A  la  aerande  trsian 
raiian ,  ««  laa  anit  pas  avoir  la  dmii  dn  In  saiinr  da 
la  abamirn  da»  pnbs ,  parce  qttU  ilall,  aewana  iaa 
de  la  Roebefouesuld,  aneien  pair.  Hais  lorsque  la  roi 
se  rendit  i  l'ouverture  des  cbamMreo ,  on  invita  à  sa 
*uile  tous  les  eliei  alier»  de*  ordres  .  esreplé  le  dur  de 
la  Roche  fou  «a  uld.  Il  se  rendit  néanmoins  à  celle  cé- 
rémonie ,  mai*  à  aou  rang  parmi  les  pairs.  Il  y  était 
paré  de  se*  ordres  1  et  son  eordon  bleu ,  seul  mi  milieu 
d'cua ,  u'avait  pantHra  fanMis  paru  plus  bonorable  ou 
pbH  banofi.  Il  se  prouanîtin  ataa  énaifîa  nanian  lee  réae- 
tÎMiB  da  aatia  époque  nsalbaoNnsa,  al  laala  Adèle  ius- 
qn'au  dernier  moment  aoi  priticipea  qu'il  avait  pro- 
fessés dès  sa  première  jeunesse  .  en  dêfciidaitt  les  inati- 
lulion*  nouvelle*  el  les  libertés  publiques.  La  vie  en- 
tière de  ce  vénérable  pbilanibrope  n'a  été  qu'une  mita 
de  bninies  artiou*  et  de  services  rendus  i  la  patrie.  Indt> 
peiidamtneut  de  la  f  aecioc  qu'il  a  introduite  en  Fraaan 
et  qu'il  niaessé  de  propager  pendant  plua  de  viugi 
annéea  attee  nn  aéla  infatigable ,  il  a  fcaîdé  laa  écoles 
d'aile  al  méliers  daCewpiègne.  deCbH«BaaCd*Aiigera. 
Il  a  présiJé  àla  créatiun  du  eon*ervstoire  des  arts  et  mé- 
tiers de  Paris;  1rs  hopiLiut,  les  priions ,  dont  il  a  beau- 
OOup  ronlribué  à  faire  améliorer  le  régime  iulérieur. 
et  ta  plupart  dea  élablissciuenis  consacrés  à  l'enfaaoe 
abandonnée,  i  llndigenrc  .  à  la^aiMeaie  .  au  malheur 
ont  tonr-è-tonr  ilé  l'objet  de  aon  aelira  bienfassanac. 
Il  fbl  anad  la  pramiai  ftndateur  deadeolm  d'enaeif^a» 
t  mutuel .  et  da  dcnx  snaiétés  penr  l'amélioration 


da  l'ensaigncinenl  élémentaire  et  pour  rapplicsiioa 
de  la  morale  rinetit  nnr  uijx  relations  de  la  Vie  sociale. 
Tt  a  puiaianinient  serti  l'uidiitiiie  dans  les  chambres 
législativa* ,  dan*  le*  conseil*  supérieur*  .  dont  il  a  été 
membre  .  dans  la  aoeiété  d'encouragement  pour  l'in- 
dustria  nalionala,  et  sniteut  dansla  eenimunc  de^ao- 
aMM^ad  aaa  ^^^^^  ***  — ••gi»»  •*>j|anné  naa 

acbamès  de  nés  inatitnliens  al  da  la  prospérité  que  la 
France  doit  allendredealumi^rea  et  de  la  liberté  .  n'ont 
puiiil  ê|  nrgné  ee  vénérable  vieillard  ,  toujours  étranger 

•  t  supérieur  à  toutes  les  influences  qui  auraient  pu 
^i^n-'r  >u  cons<'ience  et  sun  aniour  Jii  bien.  A  la  fin  de 
juin  iSa3  ,  quelques  membres  du  conseil  des  prisons 
ayant  signalé  lea  Iraitemenis  rigoureui  qui  avaient  été 
eiereés  sur  piusiann  priaenniaia«  l'admiaisiffnlîon  na 
parut  point  alfaisde  da  aaa  plaiolaa,  al  y  mtpaa  droit 
en  partie.  Mais  quinte  {ours  après,  il  parut  une  ordon- 
nance qui  supprimait  le  conseil  spécial  dei  priions,  el  qui 
rlisiigeait  I  ma  le  ment  la  nature  ist  la  compnsi  liui  1  de  son 
conseil  général.  Le  ducdr  la  Rochefoucauld  adressa aus- 
sitAl  au  jiréfel  de  police  Delaicau  la  lettre  suivante , 
qui  fut  insérée  dans  les  journaux:  •  Monsleiir,  je  re- 
•qois  i  la  campanne  la  lettre  que  vous  ma  bîlaa  llion- 
a  neur  da  m*érrire  en  m'adressani  l'ordannanaa  du  roi 
a  relative  an  eoaseil  spécial  dea  nrisana  da  Paifa.  Il  y  a 

•  longtemps  que  je  m'attendais  a  la  suppression  de  ee 

■  conseil,  dont  l'activité  el  la  surveillance  semblaient 

•  gêner  les  vue»  (eerèle*  et  le*  scie*  arbilreirea  de  l'jd- 

■  niinisiralion  auxi|ueis  sa  cr'-Klion  lui   inipoaail  le 

•  devoir  de  s'opposer  de  toua  ses  moyens.  L'inutilité 

>  évidente  pour  mai  da  m  ISintâma  de  nouveau  aenssil 

•  me  détermine  &  laaa  prier  d'aaaepter  ma  ddmiariaa, 
s  at  da  na  plua  ma  aampier  an  oeasbra  da  aaa  mmm 

>  brae.  ■  La  iurlendamain ,  il  reçut  da  M.  da  CnrMiia . 
ministre  de  l'intérieur,  une  lettre  ainsi  eonçue  :  ■  M.  le 

>  duc,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  par  ordoo 
a  nance  datée  d'hier,  motive  sur  la  lettre  que  vous 

■  aies  éerite  au  préfet  de  police  ,  le  roi  ? oua  a  retire 
a  Isa  fcpttfoni  dinapealaurfAHérnl  du 
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•  dei  ■m  d  nétien ,  d*  membre  du  coomîI  ginéwtà 
»  det  priMDt,  du  «anMiiféiiérai  én  ■iniifcefw, 

•  du  raneeil  d'ifirmiNm* .  êm  têmiM  géMinl  4m  hM* 
■  frfcM  de  farie .  el  du  coneeil  féntn]  èm  départaMMl 
>  d»  fOiw.  •  Qurlque»  jour»  •pria .  pour  lui  rclirtr 
enrcrr  la  pr^iiiirnc«  du  romilé  ëubli  pour  la  pro- 
psf^jttoii  (l<?  lii  Tucciiir  ,  on  «iipprinia  le  romitt*  ,  tant 
•'iii'iui^'li-r  de  »oii  ulilllr.  A  pcii»e  If  duc  He  Laro- 
rbefourauld  afaitil  été  Itonoré  de  la  di»gr»o«  ciu  mi- 
nitlére  .  que  I\wt4iaii«  été  tPrenrei  a'rmpreaM  de 
rsdflWttr»  dam  m  whl«  m  ^««liié  d*«r«4éniei«n 
Ubr«:  rmuêèmêÊ  4»  imMmIiw  rhp|Mb  dRateneni 
dtM  la  commWM  qui  remplaça  le  eomilé  d«  vae- 
ciM.  Au  tarplM aoeonr  puiManea  bomaîna  ne  pou- 
vrft  arop^cbcr  le  dur  de  Larorhefooaauld  de  faire 
la  bien,  il  ne  renonça  point,  malgré  le*  deftiiulion* 
HiiDÎHérirlIea ,  à  répandre  tet  bienfaiia  :  Mulemeni  il 
prit  loin  d'agir  |i«crélemcHl  ;  il  allail  la  uuit  aolliciier 
line  admiatlan  à  rbuapica ,  un*  f^mt  modique ,  une 
faîMa  fntàm  fÊmt  dat  millMavmn ,  auprée  da  quel- 
i|iw  aiiiilwîilwfur,  aan  anc{««  eallfgwa ,  rbea  lequel 
il  n'aorai I  pa«  voulu  qu'on  le  vit  entrer  le  ionr.  On  a 
•a  entre  autre*  faiit  ,  inait  »eulemeiit  apre*  »;i  niuri . 
que  loriqi»*-  qndqne»  f-lt-vei  de  l'école  de  libAlon*  furent 
arrélé*  et  condnil»  garolléa  eomme  ilea  ateattiui ,  ce 

I  fat  le  duc  de  la  Roenéraavaold  i|ui  leur  procura  dan* 
I  leon  pritoni  et  darw  leur  «oraftc  let  fandt  oéreMairea 
'  jiour  aubrenir  à  leurs  beaoiiM  ei  A  adoueir  leur 
ptaUda  aitiniiao.  due  data  ladialb«Ma«M-Lian. 
mon  lamîna  aon  hanaraUa  tarrfftrc  i  Parti,  la  «7 
mar»  \Hfj  .  à  l'âpc  de  qiialre-«in((t  un  ani.  Le  mi 
iii^tcrt  s«ju»  le<iiirl  lu  France  gfmidiiit  nlors,  non  coii- 
letit  fl'aToir  ])»-ii()r(iil  «a  «i»*  perférnié  re  bienfdiieur  de 
rbomanilé  ,  rétolut  de  le  puurvuivre  de  la  haine  in*- 
qn'av-delA  du  toin|j4>au,  etpréparaifet  realea  mortel* 
lapluaitidigo*  prvbaaiiaii.  oea  runéralllaa  liaient  indi> 
quéee  pour  la  WOdWdl  >0  mara.  è  l'é|l'i*e  de  râaaofnp- 
lion.  Ott  a— fina  nambeaai  da  pairs  da  Frattea ,  da 
dépoita ,  d*lHiHU«i  dimittfu^  da  toutes  les  elosses  de  la 
société,  repr^entaient  la  capital'-  t-tia  France  daiie  cet  le 
triste  rérénionîe  ;  niais  au  milieu  du  recueiHemeni  et 
do  deuil  général,  une  profimaiidn  sacrilège  tint  mêler 
dans  loulea  les  ames  lindignaiioil  i  la  douleur.  Quel- 
ques jeunea  élèves  de  l'écak  da  CbAlons  qui  aecompa- 
fnwant  la  aonfoi,  vatiltimil  «  aptrèa  ataU  aMana  iW 
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saaiineai  da  la  taiMIa,  prerier  atmudiuaa  la  aarcfil 
^  reafcrtHalt  lea  Mii«*  de  leur  bienr.iiteur  et  da  leur 
pire.  Aiaeitna  Ini,  aucune  ordonnance  de  police,  nln- 
tffdiiuit  cet  liommape  populaire,  égalenieni  honorable 
pnur  relui  qui  en  éiait  l'objet  el  pour  ceux  qui  vou- 
Isirnl  I)-  rendre  ;  <'r|)endanl  un  coninniMaire  de  poirca 
et  au  efaef  militaire  Ureat  énpleyer  la  forea  armée  et 
IM  lalaBDattaa  paur  dératatla  «areuaU  aos  empreaaa- 
■NMa  da  la  laaMnaiMbaa  paMiqoa.  Dm  «HofCM 
Aitaiit  frafipéa.  rattaïadat  lataiif  «a«Éla:  la  MfÔMll 
fm  )até  dans  la  fatipe  :  il  Tut  brii>é  .  el  n«  put  être  qu'a 
vee  peine  replacé  sur  le  corbillard  III  Au?»it6i  !t  mi 
nklère  ordonna  une  enquête  judiciaire,  et  il  nhiim  , 
par  eatle  fausse  apparence  d'équité  ,  que  la  chanibrr 
des  pairs  saspeadit  la  sienne  jusqu'à  ce  qn'eMe  connût 
le  rÀolUt  da  «wlte  eonmancéa  par  la  jiMîee.  Quelque 
tampa  apria.  noe  arfcMiitMi  dialan  nn*itm*j*9mit  pat 
lwaAaaAM«>  Apria  «aCIa  MvftiMliaa ,  la  aeraoeH  du 
dae  da  la  laabalNiMuM  ntl  aaildtfll  A  Llaneonrt  o4l  H 
a  été  dépoié  ,  au  milieu  de  son  parc,  sous  un  monu- 
ment qu'il  j  avait  fail  ^I»m'it  liti-mfmi-.  On  a  de  lui  : 
\'  Plan  lia  travail  du  r.^tniti'.  jr.mr  l't- xlii: rt i  'ir  la  vieil- 
ileltè ,  préttnié  à  t'at$«mblée  nattimalt  en  fonformitddê 
ton  éicret  àa  si  janvier  \-]^o  ,  io-4«;  THÊmH  ém 
etmitéê  éê  mmUeité»  1790 ,  io-6*;  Opbiimtê  pUMO 
rét$  à  l'oÊtêmMê  mtMtmmIê  ,  tn  ijtf  ,  If 9a  «f  1791, 
in  4«  :  4*  daa  PrlÊtmt  éê  PUUMpki*,  if^d,  b  8*  ; 
S»  Vojagt  tanê  fas  Elgtê  UtA  i'AméHqut .  fa/l  «a  1 75.' . 
'  i:<l6  ,  1797  et  i-gS  .  Pari»  ,  jSoo  ,  8  vol.  in  S»  ;  G'  /"/.il 
I  dtt  pauvret,  ou  Ilittoire  de»  riaste»  Iravaillantêt  de  la 
lociéU.  en  Angiettrre,  dipaiê  la  Conquit*  jutqu'à  l'époqu* 
artutll» ,  eilraitde  l'ouvrage  publié  en  ADglrierre  par 
M aelen ,  1800,  ia-8*  ;  7'  Not*  «ur  la  ligitiation  anglaiêa 
dsaciaaijaa,  ilai,  i»  8*  t  B*  laeaafl  da  ai^moirr*  $ar  In 
dtaMbMawMia  ^Pk^m»M ^%nèéH da  rtoglais  -.  ^Sy- 
Mm  «Mf  fab  éHntÊfmeUm ,  au  laeaaif  empUt  iti  ami- 


Horaiion*  «i  imt4ilUoms  mise*  an  pralifaa  *um  écol»* 

nj*t»»é'Àitglêl*r*êtpmtJ0êêpk  LÊUUMIêtt  aiiA» 

>a^  l^Maisa  aar  Im  ftnaaafailM  è  T«aiaaaa  da  iMaaIa 

rayalê  i'mrlê  ti  métkn  4»CIM»M,  iSaS*  in  8*1  ii«  Oi*> 
r#«r«  ,  rapporté  «t  eampUi  riaéat  à  féfah  da  CMfaaa , 

à  la  laciéti  de  la  moralr  rhr<  lienur  ,  à  la  taiêê*  à'épur- 
gtit*  ,  et  autret  ilabtUttmenti  dt  bitnfai*an€*  ,  dtpuiê 
i$i>o  juiqu'én  i8sS  ;  11*  Opiniam»  pr«noneé*t  à  ta  ekam- 
br»  éêê  pain  éapuia  iSii  juiaa'en  1816  ;  13°  5lafr'«fi' 
^aaMaafrlalla  waaaafronsi^aCrsi/,  Senlii  .  i8s6,  in  8* 
(snnnjme).  En  outre,  la  duc  de  Ja  Rochefouranld  a 
aompoaé  el  publié  pliuicurs  pelils  ouvragée,  in  Ss,  pour 
l'aniUM-mcni  du  peuple ,  eutra  antres  le  Dîalafaa  lté* 
lexandrê  ét  BtnoU,  lur  la  rait**  d'iaargaa». 

ItOClIEFOOCAULD  (le  comte  FaéaAftia-GsÉrsK, 
delà),  dernier  iili  du  précédent  né  i  Pari»,  vers 
1780  ,  se  fit  remsrqiier  fort  jeona  par  das  talents  mi- 
litaires et  administratifs.  Soua  le  gouveraaiaeol  îoipé- 
rial  11  fut  nommé  i  la  aom-pf éieet  ure  da  Qaimont 
'Oiaal  » k caUa daa Aadaha f  Bmtm ).  Da» liaaaMaiiaa 
qoa  IW  iBaflila  wtm  aaprll  dltidfpaMddaaa  la  ftwaàwi 
lie  donner  ta  démission  ,  au  grand  regret  d«  ses  adnil- 
iiisiré»  qui  n'avaient  qu'à  »e  louer  ne  ton  xèie  pour 
le  bien  public.  A  la  prem'érc  r«»tauriMion  ,  il  «e  pro- 
nonça en  faveur  de»  Bourbona ,  et  qujUa  la  Fraitce 
pendant  le»  csnf  jour*.  Chargé  par  Laâia  XVIfl  de  se 
rendra  sur  W«  frooliérca  de  la  Suiaaa,  paar  y  arfaniser 
nna  inaarreatla»  ra^lfNa  «  il  rimii  «••Iran  aeai  trente 
bemmes,  et  a'ataftta  i  lanv  léte  en  Pranebe^mté.  Du 
engagement  quil  aill  ataa  des  partiaana,  bien  supo- 
rieurven  nombre  ,  allait  le  forcer  i  évaeiter  celte  prf>- 
finrr  quand  la  haisille  de  Waierlou  amena  la  reddilioii 
du  (nrt  df  Joux  el  l.i  «ou ini<sion  au  roi  de  louie  la 
Franclie-Contté.  Depuis.  .M.  le  comte  de  la  Bochefoti- 
eaold  a  été  émargé  ae  quelques  ntlariooa  parliauMdiea 
en  Alieaaagna.  Nommé  .  aux  électiana  da  i8a7«  par  la 
départaaaeat  da  CJier,  à  la  rbambra  dea  défMitAa,  il 
aîège  parmi  lea  membres  de  Toippoaittna  libérale.  Dans 
la  séance  du  filtri«Y  i8a8  ,  au  sujet  de  la  vériOeatlon 
des  pouToirr  ,  il  combaliit  l'avit  de  quelques  membre» 
qui  avaient  a«»imilé  le»  députa»  à  des  jurés ,  et  soutint , 
dsns  nn  diseours  impro>i.«i'  eiriia  de  violents  mur- 
mures au  râlé  droit  de  la  chambre  ,  qu'ils  étaient  véri- 
tablement des  }ug*a  en  matière  d*électiu»s.  <  On  a 

•  nié ,  dit-il ,  la  aeweraineté  da  la  akaaikra.  fié  bien  I 
a  qoand  as  tt'ast  paa  iomaralw ,  «a  aal  aafal.  De  ^«ri 
a  Mea-voas  sujets  r  { toix  nomftraauê  ;  de  ta  loi!  auira* 

•  roi»  :  du  roi  !  )  Peui-êire  dtra-l-en  que  la  sovverai- 

•  nt'té  ('>t  un  droit  ,  je  ne  le  nie  pas;  mais  comment 
»  IVst-t-llei'  (Ju'eiii  ce  rjuc  la  «luiveraineté  du  roi?  Voilé 

■  ae  qu'il  >'sgit  d'eiaoïiner.  Dans  l'état  actuel  de  la 

•  sooveraineté  ,  on  oe  prétendra  pai  «an»  doute  que  ce 

>  Mit  le  pouvoir  exéculif  qui  constitue  la  souveraioelé 

■  du  roi.  On  sait  qoa  la  pautoir  aséeulif  a'aal  .ianiali 

■  qu'une  délégatiaa.  Il  aal  aaaM  raeaiMia  par  tavelât 

•  publicistes  anciens  et  moderne»  que  le  pouvoir  sou- 
»  verain  ne  peut  être  délégué.  La  souveraineté  rèaide 

•  dnnr  diint  l'assemblée  législative».  Celle  p<irtie  de 
son  Hincours  ayant  excité  de  vives  réelamalioos ,  le 
cDmIe  de  la  Rochefoucauld  ajouta  :  *  Mai»,  measîetm, 
»  depuis  l'établistemeot  de  la  Charte  .  le  pouvoir  légis- 

>  latif  a  été  divisé  eu  troil  braaebes.  On  ne  prétendra 

■  pas  sans  doute  qaa  daaa  cette  atitîballoa  A  la  «InMtobre 
»  des  pairs ,  ft  la  èhantM  Aleetlveet  aa  rbl ,  kl 

>  raineié  :i|ipnrtienne  seulement  au  roi.  »  Accusé  par 
|;i  Gaietié  de  France  d'avoir  attaque  la  souverairteté  du 
mi,  d'avoir  trabi  enlin  le»  intmllonj  lu  (  .iili.  et  d'avoir 
été  le  candidat  du  re>*«nlim«nt.  «  On  a  osé  me  préseu' 
a  tar,  dll>îi  (  aéance  du  s  i  lîivrier  ) ,  mm  me  le  «andidat 
a  du  retaratiment.  Permettes-moi  de  dire  que  si  je  l'ai 

a  été,  ce  n'était  pat  d'an  reatenlimeot  partieulior,  maia  [ 

>  d'm  raaaantimcnt  pablie.  Il  n'eai  qae  trap  fiai  quil 

>  j  a  en  dans  le  département  dn  Ciirr  «m  caaoltA  di- 

>  recteur,  compote  de  Iroii  membres  dont  je  faisais  1 

■  partie,  el  qui  n'ont  rien  négligé,  depui»  six  ans  .  I 
»  pour  préparer  Feoprit  public  et  pour  npaitcr  les  j 

■  iiaioaatet  ils  ont  réussi  au-delà  de  leurs  espérances.  • 
On  ada  M*  QaCtan  de  la  Roeheroueauid  :  1*  Cent  fa- 
éfaa,  an  van.  Parla .  iSm.  la-tS  t  a*  I  A«m  G»  Dorai)  : 
«sdr,  an  an  C^^  dWf  aar  I^M  «n,  HirtaiMld  «n  «o 
acte .  rapriaanlé  rar  la  iMMfa  daa  TrwriMdaïf ,  1 808 , 
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iii  8'  :  3*  l'Etpiit  it%  écrivoîm  du  18*  iikrl»  .  «xlrail  dis 
rfiM(0tr<  d«  ta  languë  <l  d*  la  iiuératurë  françai*» , 
180g,  ÏB-li;  4*  Sotie*  hiitoriau*  iur  l'arrondùê«m«nt 
in  Jndêljfê ,  iSi3 ,  in  8«  :      kgl»gu«$  é$  Firfi/«,  tra- 
duites «n  vert  fran^ai» ,  l8ii.  in-itt  6'  Mém»in$  imr 
tu  pmun»  4»  Im  Framt» .  aSiC,  mt*\  7*  iu  Vmrdom  ! 
aeriréé       l»$  riwluthmittlrtê  avm  nyaliUit,  1817,  1 
îii  3'  ;   8"  de  In  l\rpre»$!ijii  dti  delill  dt  la  prtnê  .  ou  I 
Exèrulion  d»  l'arlirte  tiii  de  la  Charit  ,  \Si7,  n.-S"  ;  , 
9*  lé  due  d'Angauléme  ti,  Etpacne  .  st.uici  »  irrr(;iiliért  s  .  j 
l8>3,  ili-4*  '•  10°        du  duc  d»  la  floche fnucauld  Lian- 
;  court,  Paris,  i8ï7.  in-8».  Le  eomle  d»  la  Rochefou- 
cauld a  coeara  publié  Œuwi  t«mplkt*ê  à»  Lanckêfom» 
emMt  mwe  i«$  >uUt  at  warimHUt,  préeUdêt  d*«M  mo- 
tte* U»grmpkiau0  at  tittérair»,  itsft  «ill-S*. 

ROCHBPOUCADLD  (la  «fcMMUte Soanfam  data). 
6lt  du  dur  de  la  Rocherourauld-DoudcauTillf  '  Vojti 
|)oDDCiCTiLLi  I .  directeur  du  département  des  beaui- 
aria,  membre  de  U  chambre  dei  députés,  aide-de- 
carop  du  roi .  etc. .  aie. ,  était  en  avril  18 U  aide-de- 
«MOp  du  général  Deatolei.  La  proposition  qu'il  fit  le 
ptvaiif  r  i  Mlt«  époaua .  «t  qu'il  cooeourul  i  eiéeutar, 
dlibaltrv  U  atalne  oa  Napoléon  plaeéo  mr  !•  eolopua 
d«  U  place  Vendôme,  fut  probablement  la  MÎOOqial 
Bio<if  qui  le  fil  excepter  par  Temperaur  do  l^imnîstîe 
accord l  e  à  lou.i  i-lmx  '|ui  aviiient  pr>»  part  i  la  reiitau- 
ration.  Il  accoii)pii;.'i>.i  U'  roi  à  Gaud  .  et  fut  nommé,  à 
ton  retour,  dé|<ui<-  .i     i-hunibre  de  i8i5.  par  le  dê- 
parlement  de  la  Marue.  Il  y  vota  avec  la  maiorité, 
piopoaa  le  premier  iea  rèrémonie»  eipiatoirw  da  a  1 
pintiar,  akjpniaonfa  i  cetta  occasion  un  diaewn  fui 
Alt  aoevaini  ««ae  attlhoualasme  par  aoa  callègafa. 
L*annéa  suivanta.  aon  iiiaiidat  ne  Tut  pas  ranouvelé. 
Kn  iVa4.  il  fut  appelé  à  la  direction  des  baaiix-aris, 
fonctions  dani  l'eiercice  de>i)ur-llei .  malgré  quelques 
améliorations .  il  n'u  pu  ëcliupper  au  ridicule  qu'ont 
attiré  sur  lui  certaines  mesurei  qui  .  suivant  touien  les 
apparence*,  lui  ont  été  imposer»  p4r  la  con|(réfaliou. 
L'est  ainsi  que  .  pour  ne  citer  que  deuxeiemples  ,  dans 
riotention  de  rendra  plus  naoralaa  Iea  rwpréâwutalions 
du  grand  Opéra,  il  a  bit  aHongar  les  robaa  daa  dan- 
seuses, et  qu'à  la  dernière  eiposilion  du  Louvre ,  il  a 
eu  le  soin  de  faire  cacher,  par  une  feuille  de  vigne  en 
papier,  la  midiiO  ilis  Matiiiï.  \oui  ut  ruppnrterons 
point  ici  toulei  lei  iiiy^titicatioDs  dont  il  a  été  l'objet; 
mais  nous  ne  pou<on*  panser  sous  silence  celle  qu»-  lui 
Qt  '«  Mtrcur* ,  il  y  a  quelques  années.  Ce  journal  ne 
cessant  de  le  poursuivre  de  ses  sarcasmes»  M* la  Ticooile 
de  la  Roebafoucauld,  faiisué  da  celte  guerre.  8t  pro- 
poser  par  un  tiers  eu  direcleur  du  Ifereore.  d'aelieter 
sou  til«:icr  luoyenuaut  i5oo  francs.  Le  fournailaie* 
trouvant  plaisant  de  le  fjire  concourir,  malgré  lui  ,  I 
uucœuTrr  libérale,  acrt-pla  \a  propntilion .  déposa  l'ar- 
gent dans  la  cui^»c  dv  souccriplion  outerle  en  faveur 
des  Grecs,  et  imprima  le  letidetnain,  dans  son  journal, 
un  article  intitulé:  Jl.  le  vlromtt Satthlutti  i*  laBoeht- 
feueeeld,  pAitt«/liM«  maljgré  luit  il  apprenait  au  pvMie 
tout  le  aeeretde  la  oégecialieo.  et  prenait  l'euptemeiu 
de  ne  phis  s'eecttper  éetM.  le  vîcumic  Sonbénct  de  la 
HorlifToucauld.  Aut  élections  de  1817.  le  département 
de  la  Marne      iiomnié  i  la  cbaïubre  des  députés,  où 
il  ne  f'v%\  pat  fjilt  remarquer. 

BOCHEJAQUELËIN   (  iltxat  ne  LA  )  .    iils  du 
Diarquia  de   La  Roche jaquele in  .   geiuilboinme  du 
Poitou.*  naquit  en  177&.  près  (^biiilion.  et  fut  élevé 
à  P^le  militeire  de  Sorèie.  Quoiqu'il  fût  ftfé  de 
aoiie  ens  à  l'époque  de  la  révolution  ,  il  refusa 
d'émtgrer  arec  son  pére  ,  persuadé  quil  serait  plus 
à  portée  de  défendre  le  trône  dans  la  (tarde  ron»iitu- 
tionnelle  de  Louis  XVI.  Le  m  aodt  eut  hienifit  détruit 
toutes  »e»  esperaiicei.  Retiré  dans  sa  proTiiire  ,  il  atten- 
dait une  occasion  favorable,  lorsqu'il  apprit  la  prc- 
miire  défkiilf  des  pajrsans  royaliales  à  Bres»uire.  Un 
nonieau  soalàvemcat  s'étant  formé  à  Ciitlilloo.  La 
Rorheiaqaelemy  eoqrl«  et  cède  aux  teeui  des  habitants 
des  paroisses  eireotiroisines  qui  le  demandent  pour 
*  chef.  Réuni  aux  autres  chefs  vendions .  il  apprend 
I  rpruiie  ditision  ennemie  pénètre  daus  la  Vendée:  à 
j  crdi-  iiuuf  elle  ,  son  ronra({e  s'eullaiiinte  ,  il  réunit  les 
'  milliers  de  p<iy5.in»  qui  accourent  de  Imites  parts  .  el 
I  )eur  adresse  une  courte  inaia  vive  allocutteu  ,  qu'il  ter- 
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mine  ainsi  :  t  Allons  rhercber  l'ennemi  :  si  )e  reeule, 
•  tuex-moi;  si  j'avance,  suives-moi  :  *i  je  ineara,  ver»- 
»  ges  moi.  »  Les  Vendéens  n-po«dent  par  des  arclanis-  [ 
tions  ,  et  marchent  eus  républicains.  C'était  la  divisioM  ; 
Quelineau  ,  retranchée  dans  le  eimctièfe  des  Aubier»:  1 
Icsiuaurgésl'invesiissentt  etralUqnentcnliraiUcttrs.  La  * 
défense  est  vigoureuse;  mais  La  Boelte|aqHelotn eyenC 
persuadé  aux  siens  que  l'ennemi ,  i  demi  vameu,  conv- 
meiicc  à  prendre  la  fuite  ,  ils  s'élancent  avee  une  nots- 
Telle  furie  sur  les  répul  licains  ,  les  dispersent,  et  «'em- 
parent de  leur  artillerie  ;  alors  la  plupart  des  places 
dont  ils  étaient  maîtres  tombèrent  au  pouvoir  des 
qucurs,  cl  ce  ne  fut  qu'à  compter  de  cette  époque  que 
l«s  royalistes  curent  des  forces  iinposautea.  Le  marquis 
de  hMcoee,  dont  La  BocheMiiMleia  avait  d'obord  ro- 
fusA  la  eoepéralion ,  parce  qull  ne  se  croyait  pae  encore 
aasex  puissant  pour  dérober  ses  p.irents.  ses  aniis  et  sa 
jeune  épouse  à  la  ven^ance  des  républicains  .  tint  la 
joindre  ,  et  fil  p.ii  s<iu  crédit  prendre  les  armes  à  plus 
de  quarante  paroirses.  Os  différents  rasseinLleiiicnts 
formaient  autant  de  corn»  à  part,  qui  trop  souvent 
nuisaient  à  l'ensemble  des  opérations;  celui  de  La 
Roeliejaqnelein  était  le  seul  qui  par  foia  se  réunit  à  la 
grande  armée  d'Aujou ,  qui  M  a«n|»iait  alors  que  dix- 
huit  mille  coinbattanis  malermfe,  et  eau*  organisation 
fixe.  Le  s  avril,  il  prit  une  pari  actiri'  .<u  glorieux 
euinbat  de  Beaupréau  ,  qui  chassa  les  répiiblie:iins  au- 
delà  de  la  Ifoire.  A  ratLique  de  Tbouars  ,  il  munie  -.ur 
Iea  épaaiea  d'un  de  te»  coinpagnoiu .  tire  sur  les  assié- 

tés ,  et  tende  f  u*ou  recharge  ae«  arme ,  il  commence 
I  bréebe  «n  eiracheat  de  ses  nains  les  pierres  de» 
mnratlles.  Toute  raraiAc  répuMieeiae  mit  bas  les  ar- 
me» .  et  se  rendit  à  dieerétion.  La  première  bataille^  de 
Fonlenay  fut  moins  heureuse  pour  les  roysliatea  ;  il  j 
commandait  l'aile  gaurbe.  A  la  deuxième  bat'iillr .  il 
chargea  atec  la  cavalerie,  enfunea  tes  bleut .  et  acheva 
la  déroute.  Il  donna  à  U  pri^e  de  Saiinuir,  qui  eut  lieu 
le  7  juin  ,  des  preuves  de  hravoure  et  d'audace  qui  se- 
raient à  peine  croyables;  lui  même  se  refusait  presque 
à  croire  ses  étonnante réaulteta.  Oouae  mille  priaouniers, 
quatre-vingts  pièces  de  cnnoD,  des  manilionB  ennaidé» 
rabtes  et  la  clé  de  la  Loire,  étaient  le  fruit  de  cinq  {ours 
de  combat».  Il  essuya  deux  défaites  successives,  à  Nante» 
et  à  la  bataille  de  Lu(;on  :  niais  ses  savantes  dispositions 
en  arrêtèrent  les  suites  funestes.  Il  répara,  le  4  sep- 
tembre ,  ce  double  échec  ,  en  détruisaitt  l'armée  répu- 
blicaine de  Luçon  ,  qu'il  avsit  assaillie  dan»  son  camp 
retranché  de  Cbantonay.  Cependant  la  coaveotîon  aa- 
lionala  s'irrita  de  cette  altemativa  de  sueeèeet  de  dé- 
faites, rela  eentre  la  YenMe  une  guerre  d^stermi- 
nation,  et  dès  lors  la  lutte  devint  si  terrible  que  les 
combats  aniérieur»  ne  par.iissaient  que  des  jeux  d'en- 
fants, comparé*  à  ceux  qui  suivirent.  La  Rochcja<|urleiD 
eut  d'abord  de»  sueoès  à  Ertgué,  dout  il  emporta  la 

Fiosîiion,  et  fiit  immédiatement  Ucasé  d'une  halle  qui 
ui  cassa  le  ponecaens  que  néanmoins  U  ebmidoo- 
nàl  le  champ  de  kuaille;  mais  il  quitta  l'armée  I« 
lendemain.  La  eonccnirelion  des  forces  républîeei»M 
menait  la  Tendée  en  péril.  Il  ne  tut  plus  potnble  ai» 
Vendéens  de  reprendre  l'ofTeiisite  :  ils  perdirent  trois 
chefs  à  (Jiollet  ainsi  que  la  bataille  ;  après  des  prodiges 
de  valeur,  La  Rochejaquelein  fut  enir^iini-  par  le» 
fuyards  jusqu'à  Beaupréau,  et  forr« .  malgré  lui.i 
passer  la  Loire.  Le  18  octobre,  quatre-vingt  aaiile  te- 
gitif»  étaient  raasemblée  à  Saint  Florent  pourseemi^ 
treire  aux  exierminalenn  de  U  Vendée.  Un  biefl  me* 
mcatané  naquit  de  etite  tfanamigralioB;  la  19  ociobre 
une  armée  royale  se  ironra  réunie  à  Varades .  et  La 
!  Hi)L-lir'jHi)uelt.'in  .   qui    avait    pa^t^    la   I.oirw  malgré 
I  lui  ,  fut  encore  obligé,  d'accepter  Ir  lilic  de  gêné- 
{  rali^^iiiie;  Sii  modestie    lui  faisait  r<'p  irder  re  poale 
I  eomnie  étant  au  dessus  de  ses  moyens.  Le  20  octo|>rc« 
I  il  fil  prendre  0  l'armée  entière  le  chemin  deocdlM  de 
!  Bretagpe ,  où  les  Anglais  faisaient  espérer  dee  eewewifc 
Après  une  marebe  savamment  combinée.,  il  erriwi 
La«al ,  et  tombe  sur  un  corps  républicain  qu*il  met  ea 
I  déroute.  Il  se  trouvait  sans  armes  ,  wi  bras  en  écbjrpe,  f 
{  dans  un  clirmiii  creux  .  poursuivant  un  fuyard  qui  te 
j  retourne  et  «eut  se  servir  de  son  arnve  :  La  Rocbeja-  I 
4  quelein  le  saisît  elle  renverse:  les  Vrudécns  arrivent  | 
I  en  foule  et  «culeiit  luer  le  soldat.  Le  général  a'j  oppose,  j 
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•t  dit  è  MO  «mwaii  nloM  :  ■  Ta  dira  «ax  républiraim 
•  que  le  général  dei  royalittPi .  Miii  armci  et  priré  d'un 
■  brai.  t'a  li>rra*>é  et  t'a  Uiué  la  vir.  •  Il  marchait 
•ar  Laval  défendue  par  une  ariiir>-  rc-publieainr  ,  il 
fallut  livrer  bataille:  elle  Tut  terrible;  Im  royalitle* 
triomphèrent,  et  prirent  dix  {oon  da  rapoa;  iU  •«  rc- 
mclteat  eniuite  en  m;>rche  cl  M  dirigent  *m  la  mer, 
cbetchaoi ,  rhemin  fai^iot  »  A  •'•nparcr  de  quelques 
paM«t|  maia  makra  kur  bratwra  rien  ne  leur  réuuit. 
at  ila  apprirant  ManMt  qolia  ne  pouvaient  plui  compter 
fur  l'expédition  angtaine  qu'on  leur  aTail  ro»tuf-n«('iiiijiit 
proniiae.  Les  Vendéen*.  dt-cnuru{;rt ,  éiaient  pM-li  à  :<*r 
louteter;  il  fallu)  luiit  {  '.nn-iidjini  de  leur  rlu  rijoiii  !<  » 
retenir  toiu  le»  drapeaux.  Forcft  de  rrtenir  >ur  Ici  rs 
pa>,  Ua  eurent  à  combattre  deux  armées  républic.tiiir* 
daot  Ut  triomphèrent  è  Pontoraon  et  i  ànirain.  Cette 
darnière  bataille  duro  vingt  deux  beure»,  du  id  «U  17 
aafaiebfa.  La  Eochejaqueiein ,  depnia  ea  momeot,  ne 
InMivaplaad'obatarle  jusqu'à  la  Pterhe  ,  oA  il  séjourna 
jinqa'au  s  décembre  :  il  voulut  alorttcntrr  uni- ultLirjiii- 
sur  Angers ,  mais  rlle  ne  rrixtii  pj*.  Lf  rrtotir  diin^ 
la  Vendée  étant  drTcnii  impossible  par  la  rupture  des 
aoDit ,  La  Rocheja>|urlein  usa  de  touirt  les  re«sourt«t 
oatan  (ènie  et  trompant  les  républicains  ,  il  employa 
ma  naa  babila  qui  Je  raadil  maltra  da  la  Flècbe  et 
aaova  IWaaé*  :  i>e  AM  à  peu  prèa  tan  damier  «xploit. 
Il  tu  dirige  ensuite  aurla  Mans  dont  il  s'empare:  mais 
attaqué  par  toutes  les  forces  rc'publicaînes,  comman- 
dées par  le  (irnéral  Mareeau  ,  il  fut  obligé  de  céder,  et 
ne  recueillit  de  celt<.-  bataille  ,  l'une  des  plus  sanj;lantcs 
de  la  guerre  présente,  (|ue  la  gloire  de  rallier  \r*  <ii-- 
brii  de  son  armée.  Il  les  mnduit  è  Laval ,  arrive  à 
Craon,  et  aniin  i  Âncenis  ;  mais  n'y  trstivaot  ni  ba- 
teaux ni  pootoiu ,  La  fiacbajaqualain  aa  fatta  avee 
dam  aotrci  ebeft  dam  un  baielei  anIaTé  d'un  Atang 
voisin;  et  aprèx  avoir  manqué  vingt  foi*  de  périr,  ils 
aiteipaent  enfin  la  rive  opposée.  Il  fallut  alors  se  garantir 
des  républicains  ,  au  milieu  denjupls  iU  fr  tron»aii'tit. 
Ileureusement  pour  eux  ,  les  Vendéens  qu'ils  ai  aient 
laissés  à  Anreni*,  alors  attaques  et  dispersés,  occupaient 
les  irèpublicains,  ce  qui  donna  aux  premiers  1rs  moyens 
dea'Maîgner,  en  raautiilantlMM  vingtaine  des  leurs  qui 
avaient  réusai  «onuBa  aut  à  nawer  le  fleuva.  Mais 
attaqué  par  dilKnmtaa  patroaillea ,  ce  petit  déiaehe- 
ment  se  ahptrs»  bietitôt,  ei  le  généralissime  resta  avec 
ses  deux  eonipacnon»  d'arme».  iLi  frrjit  iil  à  l'aTcnture 
dan»  d('    ^.istn  «olitudr»,    lnri({u';ipi  ci   »  inpl(|  ualrc 
heures  d'anxiété  et  de  fatigues,  il  arrivent  cbea  un 
{crmier  qui  leur  offre  un  reps*  frugal.  Après  avoir  pria 
qualipia  oourriiure ,  ils  se  jettent  tout  babilMaanr  une 
'  wmO»  da  pailb».  Biantât  ils  sont  avevtia  da  l'approeba 
dTaaa  patrouille  ennemie  :■  Quand  nonadavriow  périr 
'  *  ici,  dit  La  Rocbejaquelein  .  on  ne  nous  arracherait 

•  pas  au  snntmeil  <|ui  nou^  accibte  ,  t-t  qui  non»  est 
»  fncore  plu»  ivécessairp  ([Uf  la        «  Les  rj-|;iiblicains 

•  urfieniii-iit  ,  mai»  épalemriil  r.itiput-s  iU  »r  jcllcnl  de 
I  autre  côté  de  la  meule,  et  «'endorment  auprès  des  trois 
Vendéens,  L  la  pointe  du  jour,  ceux  ci  s'éloignent  en 
toute  bAla  d  ae  dévobrnt  A  renaami.  A  Baatiira  qu'ils 
te  rapprarbaient  da  CbàtiHan.  ila  raivanvaitnt  quelques- 
uni  de  leurs  partisans,  mais  ioecsaammrnt  poursui- 
vis, la  mort  les  attendait  k  chaque  pav.  La  Rocnejaque- 
lf  in  ,  comme  ayant  plu»  d'audan^  .  ilail  toujours  le 
premier  au  danger;  il  n'aspirait  qu'a  l'doniicur  de  périr 
]fi  arnip]  à  la  main.  Instruit  que  Cbarellr  rient  d'entrer 
dans  le  haut  Poitou ,  il  te  porte  à  sa  rencontre  pour 
amaavier  avec  lui  les  opérations  qu'il  médite;  mais 
peu  contant  d«  ca  ebaf  qui  lui  dit  an  la  quittant  :  t  Je 

•  pars  pour  Morlagnat  s!  voua  voulea  ma  suivra  ,  fe 

•  voai  ferai  doimcr  un  rheral,  —  Moi  vous  suivre  1 

•  répond  tiérement  le  généralissime  de  la  Vendée;  sa- 

•  rhtt  fjur  je  suis  accoulutiié  à  être  suivi  nioi-nième,  et 

•  qu'ici  c'e»t  moi  qui  rommaude.  »  En  effet ,  huit  cents 
Vendéens  abandonnèrent  Charelte  A  l'instant  même 
et  sa  réunirent  A  J<a  Boebeiaqurlein.  Trop  faible  eit- 
aaia  panr  rian  antvcpvandra  de  sérieux  ,  il  se  contenta 
da  Bsetita  aa  Ifanpa  an  «AratA.  à  l'abri  de  barraques 
caastfnites  dans  la  forêt  de  Yesin  ;  de  li  il  coupait  les 
communications  des  républicains,  enlct.-iit  leurs  pa- 
trouilles, leuri  escortes,  surtout  leurs  munitions,  et 
s'empa  r  j  enfin  de  plmlaiiva  canvai».  Il  aartalava  da  aa 
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forêt,  repanA  I  laMIamm  ra«amblrtnCni;  al  m««ae« 

Ir*  cantonnements  qui  l'environnent.  Mais  serré  de 
prés  par  le  général  t!ordelier,  il  le  combat  à  diverses 
reprises  avec  de*  succès  entremêlé»  de  défaites  :  on 
s'aprr4;ut  néanmoins  que  celui  qui  s'était  souvent  battu 
en  capitaine  expérimenté  ne  montrait  plut  que  la  té- 
mérité d'un  soldat;  dapoia  l'expédition  d'outre-Loire  , 
il  preataniait  la  chnta  da  aan  narti,  et  ne  voulait  pas 
lui  aurvivre.  La  A  «ara  179A,  Nouaillé ,  prAa  CbollH .  J 
fut  témoin  de  sa  dernière  expédition.  Il  poursuivait  daa  | 
»nldai!i  érliappén  de  la  gartiisnn  qui  étaient  vtniis  tnrtlrc  | 
If  du  A  rc  villacc.  et  voyant  derrière  une  liait-  deux 
^•lt■ll.|.ll^r5  i)iiî  oc  dérobaient  à  su  cavalerie  :  •  Krndri 
»  li's  armes,  leur  dit-il;  je  vous  fsisgrsee.  ■  Tous  deux 
se  jettent  à  genoux  comme  pour  iHaiplaiaft  at  au  mo- 
mant  où  la  général  a'approcha  panr  mavoir  leurs 
armes,  run  daa  damrafuata.  at  tira  A  bout  portant  :  la 
balle  frappa  le  front  de  La  Rocheiaquelein,  qui  tombe 
et  expire  a  l'instant.  San  corps  Tut  enseveli  à  la  place 
même  où  il  avait  été  atteint.  Ile  pénéral  avint  t.  utf»  les 
qualités  qui  font  les  héros:  sa  ligure,  mu  cstM'ii  ur, 
unnon<;alent  tout  ce  qu'il  était.  Son  »'lope  t  i<t  nimplel 
lorsqu'on  a  dit  qu'à  vingt-deux  ans  il  futgénéralisMme 
d'nne  armée  qui  venait  d'être  créée,  et  qu'il  remporta 
en  dis  mois  aciaa  siatmraa,  dana  laa  cîreaaalaneM  laa 
plna  ditlaiica  aA  ma  arméa  piriiwsa  Hranvar. 

ROCUEJAQO KLEIN  (Loci*  DUVEllGIBR  ,  mar- 
quis t»  LA),  frère  du  précédent,  né  en  1777,  à 
Ssinl-Aubin  de  Baubigné  ,  éiûii  trop  j'  unr  encore  au 
commencement  de  la  révolution  pour  prendre  le*  armes 
avec  son  frère.  Il  suivit  son  père  en  Allemagne  ,  et  à 
seiaa  ans  il  lit  se*  première*  armes  en  Allemagne, 
dana  la  régiment  de  la  Tour.  Il  passa  enauiteaoAll^a» 
lanra ,  al  da  lA  A  Saint^Dooiingua,  où  il  ftt  dana  eane- 
pagnes.  Bantré  en  France .  an  1801 ,  par  aoila  daTatR- 
nistie  accordée  aux  émign'  * ,  il  épousa  la  veuve  do 
marquis  de  Lescure  .  général  vendéen  ,  et  vécut  retiré 
soit  en  Poitou .  soit  au  c  liâii-.m  de  tliiran  ,  prés  de  Bor- 
deaux, sans  demander  ni  obteiùr,  ni  places  .  ni  titres, 
ni  dignités,  jusqu'en  i9:3.  Pour  s'assurer  de  la  disposi- 
tion des  espriu,  il  parcourait  da  temps  A  autre  la 
Guienne  et  la  Yandéa^al  ta  ilattdtda  panvair,  par 
l'effetaral  d»  aoa  nana.aamptar  anr  qtiaranie  nulle 
royaliitaa.  An  mois  de  maradeeetta  année,  il  reçut 
un  envoyé  de  Louis  XVIII.  et  quand  le  parti  roya- 
liste fut  formé  à  Bordeaux,  il  se  rendit  à  i»ainl  Jean- 
de  Luz  ,  pour  présenter  au  duc  d' A iipoultme ,  qui  »e 
trouvait  avec  l'armée  alliée.  1  hommage  de  cette  ville. 
Le  plus  heureux  Maaèa  ooaronaa  aatie  démarche , 
et  Ira  Bordelais  rcf  nrtnt  ea  prinaa  avaa  anikatMiaama. 
La  roi,  au  rérompenta  da  aaa  aarvieca  al  da  caas 
da  H  Csmilla,  le  nomma  eonunandtrat  daa  gvanadîaia 
royaux,  et  marêehal-de-eamp.  Au  so  martiSiB.  il 
suivit  Louis  XVIII  à  Gand ,  d'où  il  *e  rendit  à  Lon- 
dres, et  y  obtint  qui-lqui.-.'»  secours  ;iiec  le*<)upls  il  alla 
tenter  une  descente  sur  les  ciVcs  de  Dn-iagne.  Le»  V'-n- 
deens  du  Marais,  instruits  de  son  arrivée,  se  rassem- 
blèrent pour  protéger  sob  débarquement ,  qui  s'effectua 
naalgré  l'oppaaitiau  da  qaalqtiaa  douaniara.  IVia  il 
avait  réoni  oaox  diviaiana*  al  mafdiail  i  daa  opérations 
importantes  ,  lorsque  la  généiral  Travot ,  qui  veillait  à 
la  sûreté  du  pays,  vint  A  ta  rencontre.  Une  seule  attaque 
suttit  pour  dissiper  le  rasseniLIcmcnt  dr  La  Koche- 
jaquelein  et  ceux  des  autres  chef» .  dt-ja  ébranlés  par 
les  mesures  prises  par  Napoléon  pour  la  tranquillité  de 
ces  contrées,  mais  qui  alors,  convainous  de  l'inutilité 
de  leurs  efforts,  licencièrent  leun  tvaupet,  ou  rétro- 

EidèrautdanarintArianrJLa  fAnéfat  vandéan.  iolarmé 
laar  détarminalîon ,  lea  daatltna ,  nomma  A  laiir 
place  trois  autres  chefs,  et  ordonna  des  recherches  ri- 
goureuses contre  les  agents  du  gouvernement  impé 
n.il  A  I  I  in/'me  époque  ,  un  deiiilt-me  con>  01  d'armes 
<  i  lie  munitions ,  amené  per  las  Anglais,  se  Irouviiil  à 
lue  d  r  >.  c6tes.  Le  marquis  da  La  laalha|aqualain,  pour 
protéger  la  débarqnamanl  qai  aammançait  A  a*apAfar, 
aa  porU.  la  a  {nia.  A  8rinla*Cvaii*da-Tia ,  avaa  laa 
troupes  de  ton  frère  et  acilea  d'un  autre  chef.  Au  aaAnia 
instant  te  général  Travot  se  montrait  à  Saint-Glllea  avae 
son  avant-grfrde;  le  chef  vendéen  n'bèsita  pointa  l'at- 
taquer, mats  il  éprouva  une  réstitanca  qui  lui  fit  soud- 
qua  unanneaii  vmdailtauraer  la  paiilian  da 
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6«ote-rroii  de  Vi«  en  ror4;ant  |«pia^|té»tl  tifiere. 
AuMilù*  il  ùit  tmmf  i*  débar^aMMBl,  •!  m  dim» 
■v*e  im bvflw d«  mm tttn tmr 8l.  Jm» d«  Mont , oOil 
•rtiva  dan*  la  loirér  du  i.  l.t  4  ,  au  niaitn ,  «n  pour- 
•alTanl  ■>  rouie ,  il  rf  nconirr  au  pont  dei  Hatbet  te 
g^iK-r.il  Eilrf'ir  ,  ri  la  Mit  d'umi  colonnr.  Tour  deu« 
a'aïUquriit  en  mfme  lenip»  .  mai*  le  marquit.  aprèi 
•foîr  fait  un  inalant  bonne  eonlrnaner ,  vofMil  MM 
centre  pen:>é,eal  al  teint  d'one  Ml*  daiw  la  poitrine 


«n  ralliant  m»  toldala,  et  eipirv  aa  moment  où  lou 

_  mm 
Look  XyIII  rè«ampaiuui  Im  iml«N  db  h  f^Mltt*  4o 


frira  AiMiiM*  «tt  lai-i 


d'un 


NM.  de  La  Rorbejaqueiein ,  et  eréani  pair  Ir  flii  a!né 
de  e«t  officirr-fiénéral ,  qui  n'a* dit  alori  qui^  douip  an». 
et  Ir  «7  a^ril  i  R  i  7  il  ordonna  de  dépnaer  Ici  ^•If  ndarda 
de  raiicieiiiip  compagnie  dea  grenadier*  à  ciiCTal  de  aa 
garde   entre   )e(  maint  d«  tette  CmiiUo,   «n  lui 

{lermetiant  d'en  faire  le  auppvrtd*  §r$»nuwt  et  do 
et  unir  nar  relie  deiiM  ;  fmtêi,  lffd«*Mr«  Tradda. 


tagea  qu'elle*  t^  ptMMtiaient.  A  l'Ipoqu*  de  la  r^tola  1 
lieu  firasfaiM,  1«  laAni M  la  iUt  m  détcrmhwrMN  i aa  j 
retirer  todiee  d«ui  dam  la  el4e?ant  OaMOpat.  aè , 

madeniniur  llp  dp  Pomii&sBn ,  alors  Ipp^  de  dil  Mjit  am,  ' 
épouiR  II-  ni;irijiiii  de  l,i-«rurp,  «on  cou«ii>-|;ermaiB. I/f-  1 
'  lal  de  lion  ni*ri  Ir  ruppciaitt  i  Parii,  file  y  reiourm  «tf* 
lui  ,  et  il*  ronlinuèrent  de  l'babiler  juaqu'au  18  aoOi 
tj%*'  A  cette  époque   rlle  qoîUa  Paria .  et  tuitil 
aen  époin  dan*  la  Yenéèt.  ParUveanI  bteniAl  l'cMboo- 
.  liacme  qui  l'enviroanail*  «Ile  dtatribaa  !oa  prendèmj 
i  eoeardéa  blandia»,  aa  •Malin  l'émato én Laaan.  La 
j  noeheiaqoeiia  el  DonniaMn  .  el  coontl         am  par-  ' 
loul  où  il  j  avait  de*  danger»  à  alTronler  ou  de  li  gloiri' 
A  arquérir.  Mai*  son  mari  ayant  ét^  lilrsxé  à  la  priir  d<- 
Sauinur ,  elle  reprit  ton  rûle  de  rf-ninic  et  d'^poutr, 
('enferma  atto  lui ,  pour  le  toigner ,  dana  le  ebâletn 
de  te  laiiiw*      ne  eourut  da  nouveau  le*  hasard*  dt  . 


IOCBSiAQI}£LUN  (la«MMa.  AaMiara  m  LA  ). 
Ira  dra  précédant*,  ué  dana  la  d<devaiil  Poitou, 


*era  1793.  rmipra  avec  *on  p*re  lorsque  I*  ré»o 
Intion  drrtnt  menaçante,  l'accoinpapiiu  a  Saint  Uo- 
mingu*;  ,  et  I  failli  v\\  Kraiin-,  iiTi'C  son  frt-re  ,  !>ou»  le 
gouverneint- ni  i-oti^ulairr.  AUaché  par  des  exemples 
de  familie  à  une  autre  rauce  qu'à  eelle  de  Bonaparte, 
il  fli  quelque»  démarcbea  qui  érrillérMkt  railaaUoa 
<da  la  paVaa,  al  fut  arrMd  m  iSopi  mai*  aa  détcarion 
■a  dura  qua  dein  moi*,  après  letqoel*  il  reeotnra 
aa  liberté.  Penr  fiiîre  lair*  louie  espèce  de  soupçon, 
il  prit  du  service .  en  r)iiiilii«  de  »uli*  lit-nlenant , 
dans  un  rt'-frimcnl  «Je  cainlerie  ,  et  donna  de*  preuve* 
de  courante  diin<  toiiiP8  Ica  iilVaires  de  reite  désas- 
trewe  campagne,  nolanimmeat  à  la  bataille  de  la 
Moakowa  ,  où  il  fut  couvert  de  blcaanres  .  et  fait  pri- 
sonnier. EmaMoé  à  Saialow ,  il  y  ftH  irailé  avoe  baim» 
coup  d'yard* ,  è  la  raeainmaiidatfow  da  LmIb  XYIII. 
M.  de  La  Becbefaquelein  re«ini  en  France ,  en  i8t4  , 
et  entra  avec  «on  frère  dan»  les  grenadier»  i  cbcTal  de 
la  maison  du  roi.  Resté  en  France  pendant  \n  éréne- 
inent*  qui  auivireni  le  ao  mars  iSifi,  il  se  porta  dans  la 
Vendée ,  encore  lanta  palpitauté  daa  «iploita  de  aen 
frère  ainé,  et  propem,  dana  im  eouaall  laisa  pont  l*« 
aiesunr*  à  prendra,  piuiieuia  pm|ata  «  antra  atHrat  aaW 
da  Aura  •ooner  la  tocsin  dan*  tonte*  le*  commune*  ; 
imil*  avoua  m  Ail  adopté ,  parée  qu'à  cette  époque  les 
premiers  mnnveinenis  insurrectionnels  aTiiienl  é)é 
étonfTé*.  L'ardeur  de»  ebefs  royslinle*  ne  se  ranima  qne 
lorsque  Louis  de  La  Rochejaqiirleiti  parut  sur  leï  cotes  : 
"e^ipérance  d'être  bientôt  puissainrnrnt  aecoodé»  par  le* 
Anfilais  ,  leur  remit  les  armes  A  la  mais,  «i M*  Atiguala 
da  La  Raebaiaquelein ,  fui  diargé  du  canMandaiiiaM 
ên  auffpa»  Il  M  trouvait  a*  re  taa  lra«fa*  an  aouilwt 
da  Mailm,  où  11  Au  blessé .  en  même  temps  que  son 
frère  était  tué  d'une  balle  dan»  la  poitrine.  Obligé  d'é> 
Tacuer  la  ville  de  Tbooars  ,  où  il  s'était  fait  Iranaporter, 
î!  se  retira  dan*  le  pav*  insnrge.  où  il  eut  asaei  de 
crédit poor  emiiécber  toute  espèce  d'arrangement  avec 
lea  aoldal*  de  Napoléoo.  Il  fut  uommè ,  après  le  «econd 
retour  du  roi,  oolonai  dif  i«*  fégiinenl  de*  grenadier* 
i  «hatal.  «l  Malqoa  tampa  aprèa  aatplojra  dana  la 
Ittada  dainraMia|.da>eaaip.  Pandani  la  gnaftad'l*. 

Ita/toe  ,  en  i  il  fut  cluirpé  du  commandement  d'une 
trigade  deca^nlerle,  attachée  àJa  dîtiiion  Boorke.  Il 
s'5  distingua  .  à  défaut  d'èTénenient»  plus  ioiperianl», 
par  une  grande  actirilè  et  une  discipline  sévère.  Il 
obtint .  à  son  retour  en  Franoe.  le  eonimandcment  do 
la  a*  brigade  de  la  t'*difi*îa0  da  cavalerie  de  la  garde 
royale.  Il  aat  aua*i  aid»da-aanip  titulaire  de* prince»  , 
clievalier  de  Sdal  Laui*  et  commandeur  da  la  MgioQ 
d'bonneur.  En  i9t8 ,  il  Ut  dan»  le»  rangi  d«  Iwnàe 
ruMe  la  campagne  contre  les  Tnrrs,  et  ravM  A  Paria 
dans  les  premiers  four*  de  fanvicr  18*9. 

ROrHKJAQOELElN    M  miii  Lociss  -  Vicroins  de 
DONNI96AN .  marquise  or  LA),   lille  unique  du 
Doniiia*an,tiêe  à  Versailles,  le  afi  octobre 


ina  *  fcflut  una  édasatioa  diatianéa  aaprè*  de  aa 


dakMf détoura  da  aaadama  TlataJr»,  taaia  du 

vai.  Un  vojage  en  Sulne,  où  elle  aceompagDaaaMère, 

l'éloigna  pour  qnelqire  fer.tps  de  la  France;  «Ile*  y  re- 

^In  r  enl  1 1  t  n  r  r  I  ,   111.1111  f  I  II  »   n^'  p  iirr  m  jnuir  clcf        Ti  - 


la  faam  •  am  ^aud  il  Ait  an  état  de  l'y  conduire.  Oa 
loi  cauia  alim  da»  fbaallaiM  Mabi*  péaiblas  que  ecUei 
de  combattre ,  mai*  anasi  dangereuse»  ;  è-la  faia  «awft* 
taire  et  aide-de-camp .  elle  eipédiitt  le*  dépècheeeib» 

portait  elle-même.  Son  léle  la  soulint  dan»  ce  doublr 
emploi ,  jusqu'à  la  bataille  de  ('.liollei,  où  »on  mari  fut 
|)le*s<>  morlellemcni.  Sa  position  devint  alors  ausiipé 
rilleuae  que  fatigante  ;  enceinte  et  tenant  dans  ses  bras 
un  aafilM  de  dii  moi* .  elle  suitil  aan  mari ,  porté  lur 
oabiaaaard,  ao  milieu  du  camagnal  daabonraorvqai 


,  jnsqu'à  Fougère»;  ad  11  aiaira.  I^pa. 
■ée  è  lauta*  la*  privations  et  à  lootec  ka  fil{|wa*  duaa 
année  en  déroute,  manquant  looveni  d«  para ,  et  pf*^ 

qne  dépourvue  de  vêlement»,  elle  ne  quitta  l'année 
que  la  veille  de  la  défaite  de  Savenay.  Il  fallut  alors  it 
soustraire  aux  recherche»  de»  répnblicnina.  A  cet  effet 
elle  se  déguifti ,  se  fit  eonlier  la  garde  d'un  troupeMi  au 
milieu  des  boia ,  et  accoucha  beureusein^nt  de  dcai 
iUa* ,  dana  la  maia  d'avril  t7ti.  Ajrauk  i  caito  épaqac 
nbMint  un  arile  i  DraMof ,  alla  y  rtafa  aaae  «a  aiér» 
jusqu'à  l'amnistie  publiée  en  :795,  et  obtint  à  la  même 
époque  un  passeport  pnur  Bordeani.  Madame  de  Le»- 
cure  y  vécut  a^.rz  paisible  diins  aoit  cbileau  de  Citrae: 
niai*  elle  devait  ««  reaaentir  de  lou*  le»  mouvement* qai 
agitaient  la  Praaeat  la  rétolulion  du  18  fructidor.  1 
laqaulla  an  raaeiMa  d'avoir  pris  part ,  la  força  d»  «eré* 
AlRlar  au  Sapagne  juaqu'à  I  établiaaement  du  geovar- 
nemeat  eonenlaire ,  ot»  cR*  NTÏal  an  Fraama.  ftm  d* 
temps  aprè* ,  elle  épouaa  an  aaeassda*  bocm  la  aNr> 
qois  Louia  de  La  Rorbejaqueiein  (  Fryts  ce  nom* ,  dMl 
elle  eut  bnil  enfants.  A  l'époque  du  30  mars  |9|5, cH* 
»e  crut  obliger  de  quitter  la  France  ,  et  pasaa  on«  **• 
oonde  foi*  en  £«pagne  .  d'où  elle  ne  revint  qu'apreak 
daaaième  retour  du  roi.  Cette  femme  généreute  avait 
apaai*  la  aotnalla  da  la  iBort  da  *on  deusième  épen, 
lua  «aaaMa  la  pranlar  dam  la*  rang*  daa  Vendéen»; 
*ana  en  être  abattue,  elle  a'eal  da  cette  daable 
perte  d'autre  con»olati*o  qu'à  retraeer  lee  événemeati 
aniqoela  elle  avait  pris  part .  el  les  esploils  des  d*tM 
guerrier»  auaquel*  son  sort  avait  été  lié.  Cet  ouvrage, 
publié  è  Paria  et  à  Bordeaoi ,  i6i5  .  in-8*  ,  ■  ea  pla- 
•ieurs  éditions  el  a  été  traduit  darM  pliisieura  laognesk 

RO<:ilES.  forti  DaaaocBKs. 

||0€fleiT£  (Diaiai  RAOUL-).  KUéralaor,  uà  à 
8ainl.ÂiMmd ,  déparwinawl  4«  Oar»  vm  «7ga«  a 
fait  ses  éludes  au  Ijcéo  de  Boorga*.  Pil*  d'nn  été 
deein  de  campagne  ,  et  se  aentânt  peu  de  godl  peur 
une  profession  qui  ,  dwns  une  province  iHle  que  I» 
Rerrj,  lui  aurait  à  peine  procuré  une  modique  aisance, 
II.  Raoïil-Rochettc  se  détermina  à  venir  rbereher  for- 
lune  à  Pari».  Il  y  arriva  ,  vera  1811.  muni  d'un  graml 
nombre  de  laiira*  tie  recommandation .  et  se  mit  sus- 
ail  Ai  en  4|«èla  da  prniaalion»  et  de  place**  Poaaédant 
qnelqae*  aannalaiattM* ,  un  peu  aupêrilaialla*  è  la  vé- 
rité ,  mais  doué  d'un  physique  agrésbl>- ,  d'une  Uaea 
lion  facile  ,  d  une  voi«  ilOlèe  Cl  d'un  caractère  à-l*  fÎMS 
snuple  el  lionii  ,  il  s'attacha  prineipalenimt  «papier  la 
bienveillance  des  homme»  le»  plus  nrépostd^rant»  dans 
le*  troisième  et  qoalrième  classe»  de  l'institut.  Il  était 
dé}a  prafclaaar  ditialoira  au  Ijrdba  impérial  (  eoll^  dt 
LooMa-Grand),  laiafa'aa  ili<  il  maporta  oaprii 
à  la  trobiêmc  classe  da  rhialhiii ,  pour  «a  lfAn»<r»*ar 
le*  colonies  ftrecrrues.  Bw décembre têii , U  M aaaiwl 
i  l.'Mi.i  <W  M.  Giiizdi  .  à  la  chairadVaMrc  modeia* 
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de  la  hevM  4ef  Iftlrct  4«  Nrl».  Cet  ptaniaN  dm 

fiiiu.  H.  R.H>ul  Rocbctie  marcba  rapidement  à  la  lof 
!uui-.  Il  dut  ru  parlie  »  rfuMiU>  •  *on  aiariagn  aveo 
une  titio  du  célebr«  iciilpieur  Iloudon  ,  et  aux  déuiar- 
chei  «t  aoUiciUlioM  da  ta  baUe  mire.  Toolefoi», 
JffUia  1»  pMfl  d*  muiuiM  Hogdon.  ton  gendre  a 
fan^B»  wn»  IPMia  U  «arrièr*  qu'eila  lui  ataît  ou> 
«fil*.  |2inmPAi«  «■  iBiC ,  p«wr  la  pla««  aua  la  mort 
ét  If  Porto- Putbeil  laiMait  faaaiila  i  riMiiluI,  il 
•Ot  p»ur  coa»piute«r  U.  Eiianna  Quaireaèr^  qiii 
Cul^fu.  Mei*i  en  |8|6,  la  prolcelioD  de  M.  de  Vaw» 
blanc  dédoramafi^a  M>  Raoul  Roi-facUD  dr*  aulTragei 
ar4drn)i())ir»  ijui  lui  B>ai<'iit  manqué.  (  innprit  iliiiis  i 
l'ordono^nre  ro)ala  dl)  ti  mars  .  concrcM^iiee  de  ce 
mioirlre,  il  entrai  I^MMlénl*  royale  det  intcripliuna 
<l  MlP«-lM)r«a.  Mat  mm  fernwlM*»  lu  »«»>• 
•ip4».  h  f9iirm»t  dfaf  »mmé$  «jaal  4lè  rttoUi  par 
tiae  iwtutell«  ordiNnianea  royale,  il  «n  Ail  nonué 
l'mn  dei  rédacUura.  Il  6l  auati  partie  d'une  eoro 
miaiidu  rbjrgre  par  finatilul  de  aecondir  deua  aa- 
vaau  an|laîa  qui  araieol  entrepria  de  drcbifTrer  lea 
nunutarita  d'Hereulaoun  ,  qua  poaaéde  ce  rorps  aa- 
«apt  Mata  «u  u'b  {amaia  au  lâi  réaulUla  da  oeiia  opé- 
raiJon.  M«  BtlNil  mtth$tl»  n*  néffS§itSH  «mihm  œca- 
»mét  m  m0Utm  «n  étiànm  •  «nmiii  iMfw  à»  *<• 
iUat  «MHMilr*.  t*a  KMiltoar,  «t  Mrtiw  {•mMuroA  il 
trouraïl  det  r^dlctxur*  dérntirt  nu  oompiaitauia  ,  par- 
laient avec  élogea  de  tuii  cour»  U'biatoîre.  Puur  cacher 
^a^bl•^•e  rii  érudilimi  ,  il  lisait  .  tn  i3i7,  àla  «<-<ince 
publii|ue  da  l'iutlitut  ,  un  ditrourt  iur  I**  aianlagti  dé 
i'^niilun  t  qu'il  iiM^rii  en  entier  daoa  le  Monffur.  Il 

I»roaeoça  un  ii$e»vrt  aux  obièqQaa  4«  ClMÏar,  diM 
'eip«Nrda  ui  anccéder,  oomoif  ptalWHMr  d%ialoiNt 
an  «oUéf*  d«  Vmm*  Mak  U  mwqoa  ««lit  cMn,  qui 
Tut  inKamem  donoia  i  M.  Damon.  Il  Ait  plnabMNux 
daua  aet  ti  ntaiiici  pour  obii  nir,  i  vingt-buii  aru ,  une 
if  et*  liofcurts  retcrteet  pour  l'ordinaire  auaTétérani 
de  la  litiérature  et  de  l'érudition.  En  1818,  Millin  . 
l'uo  de»  deux  coMaer*alaura  du  «abinet  dca  médaillea 
cl  antiquea  i  If  BQiBotbéque  du  roi ,  vient  i  mourir  : 
M.  MioniMt,  pimnicr  MBslMé  da  «•  défifioaiaoi  d«* 
pdilrort»  nat  H.  B«wrle*wtUI,  mcaibaia  d*  rinaii- 
Hrttti-l'Ktalaleur,  homme  auaal  ineoiiiinaiMiabta  par 
••■  rnàén»  aoe  par  aop  ige  et  iSndépradanee  d«  mu 
aaraHère.  aoirent  itre  Ira  deux  première  eaiididale  t 
I  H.  AaouI  Bocbetie  ,  qui  redoute  aurlout  le  aecond  da 
'm  eoDcurrenta  ,  parriant  i  IVloigner;  il  rèutait  i 
'  iiiléraaaer  aa  eeuaibilité.  aa  biaoTaiaaQca ,  aoo  bumanité. 
Illuiproraei  toua leflauflrra|Md«f«W»i>|Mar|*paMer 
à  la  chaira  d'aroMologM  «•••oto  wtà  pw  !•  mvli  de 
Uillin ,  al  k  laqunlla  il  éMw  raaoaMi*.  K.  Bwtric- 
Dniid  aedéaieia  de  la  randidnturc  h  la  place  de  aooaar- 
«ateur  dea  médaillea.  qui  fut  donnée  i  aon  jeûna  col» 
l^gue.  Hait  c-- lui  ci  nuMia  binitiji  ia  |irnineaar  qu'il 
aiait  faite  i  11.  Eairric-Uaiid  ctUi  recoiuiaitaance  qu'il 
luideta)t>Car,dèa  l'année auitaute  .  il  lui  ditputa  cette 
rbairt  d'trnhAwlopie  qull  lui  avait  rn  quelque  aortt  of- 
bfla  fMama  on  dédommacenant  de  la  piae*  d*  «oii' 
Cependant  il  p«  réneait  paa  aniidiawaot  1  le 
d*al0fc«  S.  IamnbI»  Sinéôn.afourmi  la  nom  i 
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nation  de  proreaat'ur  d'aniiquilét.  H.  Raoul  Rorliet:'^ 
qui.  loraqn'il  a'aiiil  de  placea ,  lient  phia  k  la  quantité 
'|u'è  la  qualité ,  l'ut  nointné  ,  le  5  avril  iSao  .  par  or- 
donnanee  royale,  l'un  dei  rormbret  de  la  noramiwioii 
de  reuure ,  établie  le  1*'  de  ce  noia.  Ce  eboix  lui 
«aliii  quciquea  déMgrèmaiila.  A  lapramière  aéance  da 
aan  cwin  d'biatnir*  (aui  tm  Inait  aloasMi  coli*-ge  du 
iiwri»  (  te  aartnwa  wèm*  p»  >— r»  ruttaiféa) .  laa 


<W*aa  al  !«•  «Mlâtiaii  m  maiorM .  otiér«ml  :  il  m  le 

rtNMur  /  II  en  réaulla  un  tumulte  eflTrovable  qu'aurune 
autorité  ne  pnt  apaiarr.  Le  profcraeiir  lit  bunur  cou- 
trnanoe,  et  déolara  qu'il  n'abandonnerait  paa  le  po»te 
qui  lui  af  ait  été  confié.  Maït  aprè*  mâra  réflexion  ,  il 
■aaiil  ^ua  aa  poaition  await  fttt  tiAvraaaanie  a'il 
t'etpoeaii  encore  à  parailto  aeiM  t  «I  ira  arrêté  da  la 
eonniiNioa  d'inatruction  pabiîque,  pmvsqué  paot'^lra 
par  hii,  vint  la  tirar  d'allbira  al  aantar  aov  MiMur- 
proarc,  en  lospendaai  la  eour*  d'hiatolr*  d*  ta  faeulié 
daalcttrei.  Ce  court  a  été  rétabli  depuis,  mait  M.  Raoul- 
Baoheite  n'en  aplua  étéabargé.  U  an  fut  d'abord  am- 
plamant  iodimW  pw  kl  f— HWM  iMCradvfa  d« 


iour,  qvll  flMtb«a  ioaqa'i  la  pramlèra  abontioa  de 

cette  eommitaion  veiatoire:  et  pluk  tard, en  récompeiue 
dea  lainaj  dortrinêi  qu'il  Mvail  profri»ée*  ,  des  lervicet 
qu'il  iiTiiil  jt;iidui  au  niinitltrc  (iorbiere  ,  il  obtidi  ,  en 
le  nitabliaaemeni  de  cette  chaire  d'ambéologie 
pour  laquelle  il  aoypirail  depuia  ai  longtenipt.  M.  Qua- 
tramérc  de  Qulntjf  «yaM  obiana  la  tMdiaaiMir  »  i  te 
majorité  dr  deni  v«ig,  awrM-  Awlil,  AilMMaé 

Sroreaaeur  tituteii*!  naalaon  lui  doMS  p««r  tuppléani 
[.  BaouS-Boahaita .  qui ,  en  iS>6 ,  parait  être  devenu 
potaeotrur  excluiir  de  reite  ebaire  par  la  déniit^ion 
bénévole  et  ruuvetiur  d  avaiire  du  premier  titulaire.  Au 
mie  ,  ce  cour*  d'Hiiti(|uil«*  eit  une  véritable  linéoure, 
car  il  te  borne  i  huit  ou  dii  leçont  que  le  'profeeecur 
donne  dam  l'capace  de  deux  ou  troia  Moia  d'olé,  tandia 

Boclielle  n'ait  eu  g éniratraneot  de  nombiMMasdiieuri, 
parce  qu'il  powèdc  le  talent  de  te  faire  éeouler:  mait 
peut  être  autti  a  t  il  niii  en  usage  det  m«y»ne  que  le 
mérite  modette  n'emprunte  jaroait  eux  taitimbanquca 
et  eux  rharlatant.  Il  lieiii  »et  séaucea  à  1»  Bibliotbèqoe 
d«  roi.  dant  la  telle  où  rti  le  Zodiaque  da  Dendera, 
et  il  a  cbmai  le  mardi ,  jour  où  cet  étebliaeemeui  ett 
ouvert  an  publie,  •lllwtnn  «kl* «UtauM  dt  te  biblio- 
ibr  que  obhge  lea  «uriMi  da  «WiCar  i  mmi  eevra.  Quant 
à  la  lolidité  de  ce  court,  elle  notii  partit  tréi  |>rnblé* 
matique  ,  el  noua  doutent  fort  qu'un  profetaeur  inex. 
périnienté  puitae  apprendre  aux  autret.en  quelquet 
le^ona  tiiotpUnet  tant  métbode  ,  ce  qu'il  teit  a  peine , 
elee  qn'iUdoivent  uécettairement  oublier  d'une  année 
i  r*ntrt.  11  eu  «al  «Hiai ,  à  notre  avîa  «  de  loue  laa  eoutt 
qui  n*MU  pia  apiaiiknent  pour  «bftt  Im  tei^ttea  not* 
tel  el  llmmiiM  Ml  teaa«ien«ea  axaelN.  iMairaolae 
peiftiadiwng  dlH  évite  partie  de  Térudition  qn^l 
enteigoe,  ||«  Saoul  Rochelle  qui ,  en  1819,  avait  fait 
uu  voyage  en  Suiwe ,  voulut  vititer  l'Iulie  el  la  Sicile, 
et  partit,  en  leptembre  iSaC  .  après  avoir  eu  aoin  de 
faire  annenc«f  ton  départ,  comme  un  éténemcnt iaa- 

Sort  eut  pour  lea  progreada  la  tdenee.  Il  eal  retenu  à  te 
od«iBa7,  et  qnelquea  iournaltalea  mil  préleado 
awill  tequ  du  geueemeuaant  te«MO  Aanea  pour 
vayage  qu'ilf  n'ont  {upè  utile  qu'A  M.  Kuoul  Rocbetle. 
U  •  répondu  i  eelte  imputation  daot  le  Journal  d*» 
IMèaff  ,  en  auurant  qu'il  avait  voyagé  à  a««  frai$.  ]| 
a  teulemeiit  coufetté  avoir  reçu  6,000  fraoca  du  mi- 
niiire  de  l'inlerieur,  el  6,000  franca  du  miniatre  dea 
aflTairea  atrancàrca.  En  auppotant  que  «a  déclaration 
soit  iuatea  il  bat  ajouter  eux  11,000  fraoca  qu'il  avoue 
let  traiienuBia^u'il  aiAueUa,  peadwM  quîiii*-aioia,de 
let  placée  de  ««Mervalattr,  im  prafbaaeian  de  membvu 
de  nuaiitut ,  de  rédaeteur  du  Journal  dti  SaranU,  etc. , 
tant  let  exercer,  et  I'mi  verra  que  le>  jouroulistei  ineri- 
niinét  par  le  vu>  agvur  an liquaire  n'ont  Tait  erreur  que 
de  S  a  10,000  huiica.  M.  Raoul  -  Rorhelie  t'occupe 
probablement  de  r»Memblerlet  n-iullala  de  ton  «avant 
voyage,  pour  eu  fiiire  iouir  le  public,  lia  été  mem- 
bre de  la  tociélé  atiailque  dot  la  foudation  ,  en  i8aa , 
et  l'uD  dna  aidecteurt  fc«4Mwiraa  da  (oamal  ^u^rite 
publie;  ■alauoua  n'y  avoua  «U  eo«MH«  aueuo  artiete 
tlp  lui  ,  et  il  a  même  donné  ta  déniîtiion  de  membr» 
du  L'oii.<^eil  de  celle  ««yriété ,  qui  r'eti  guère  de  aa 
oinpt-ttiice.  Il  était  mieux  dam  ton  centre  à  la  aoclété 
det  bonnet  t«(f  r««  dont  il  a  été  un  dca  membrea  let  ploa 
marquanttdcpuit  1891  jutqu'au  momentoù  elU«ui  tom- 
bée dam  l'obacurité  li  «llen'«al  loul-i  fait  andautie.Bn 
iSaa,  il  a  été  nommé  membre  honoraire  du  l'aeudémte 
im «ftete  des  aeieneee  de  SaiM-Mtmbours ,  et  m 
iSat,  nwffifcctderuMkMmte  d*lial«lf«de  Madrid.  Son 
Eloga  funibra  da  Girodêt ,  et  diteri  merciaux  qu'ils 
publiét  daut  let  journaux  tur  la  Carini  du  Gérard,  «te. , 
prouvent  qu'il  runroite  i  U  foit  la  place  de  «ccrétaire 
der«eadéniia  det  beaux-arla  et  de  celle  det  inicripiiont 
et  ballea-leliret,  aprée  la  mort  dea  tituUiret,  da  manière 
à  et oir  l'une  a'il  umo«|o«  l'autre  \  va  piélMid  aiiaai  i 
qu'il  •  reçu ,  aoua  lu  dârniw  Miairtèn»  det  leitrae  du  | 
neblaaae  qull  n'oae  pia  tn«m  mettre  en  évidence.  Il  ; 
a  publié  :  1*  Vblefre  trM^uê  de  fdleMlbeaMaf  dea  ce^e. 
/lier  grecquei.  i  vol.  in-8*  :  a'eat  la  paraphraae 

de  l'ouvrage  couronné  par  l'inatitul  en  i6i3  ;  a*  TruU 
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Jrtrfei  ,  et  Irt  TJi  ureaX  effttt  de  l'Influence  temportlit  de* 
pafiet  :  cf  drri)i<  r  ,  où  l'juteur  a  profewé  ce  «lu'ou  ap- 

[)«laît ,  en  iSi'i,  /fi  minet  éaftriaeê  .»  éXé  ht^rré  ôaMS 
e*Annatt»  «aiyftapeiiijuët;  i'  nn  Diirvur$  tar  l'impro- 
vi$alion,  imprimé  i  Loiidrei .  dan»  le  Clatùcat  journal  ; 
4*  Lcft****  àmUord  comte  d'Ab«ril»en ,  iur  t'authtntieité 
ét$  tmteripliom»  dt  Fou^mnitl ,  1819,  ùi-4*  :  6^  Prtnp»rlu$ 
*tipteimin  d'un  Dictwnnmir»  iuib«nri  i»t»Umt''*frmtir 
(ai$« ,  dan>  lequel  dctiieal  M  inravar  toiM  m  moti 
oublies  ou  omit,  lr«  diterte*  ar«eptjoos  d>  tn.]<  rr-i 
Mioii»,  eic,  .  ^1  compoiâ  prineîpalemrtit  d  âpre» 
itntrt  rifucmbl»'»-*  par  M.  Uoi'join!  .  1  li  ,  ,  iO'4*  : 

l'ouvrage  ,  qui  devail  atoir  qu»ti  v  volumes  iii-4°  , 
n'i  jkoid*  paru:  6*  Théàtr*  d»t  Gréa,  par  te  P. 
Bnmtj .  MMod*  édiiioQ  oomplèto  »  oméa  de  ^n- 
«urM,  He. ,  rtfii*,  cnrrJftCt  «t  nigiMBté*  de  la  tradue- 
lion  d'un  cboii  dv  fragaicnit  dapoitM  frf«ci ,  tragique» 
cl  comique»,  iSaoà  i^iS .  t6  vol.in  8".  La  prétendue 
Irniaicmc  t-diiioti  de  cet  oufrage,  pi  li  li'  i  •  n  iH»?.  j 
faite  en  changeant  teulemeol  Ips  litits  t  t  ['aux-iilrcs  de  I 
la  trcoade.  Ce  travail  <'i  ^i<^  ju<ifi)iriit  vi  «érirenitnL 
critiqué  dam  UD«  brochure  publiée  i-a  iSib.aousce 
tiltt  i  Suffpfémtmt  à  tu  dernière  édition  du  théâtre  det 
Grêtê,  OU  l»Um  €rltiqii$t  i'im  fnfaiêvrdt  t'mbrtnité 
MIT  tm  trmduethn  in  ff»gmmnU  dt  »iHmdrt  «t  d«  Phi- 
/emon.  L'autriii  ,  qu'on  présume  être  M.  Lelroone.  y 
démontre  dain  inont  que  M.  Raoul  Rochelle  n'a  fait 
que  copier  l'édilioii  donnée  en  17K5  —  j-vj  .parRoclir 
fort,  La  Porte  du  Tbeil.  Prcvo«t  et  iiroitier:  qu'à 
l'exception  de  quelque*  note»  ou  inaipiifiantea  ou  er 
roDéca*  du  dentier  volume  ,  it  rt'v  a  rirn  ajouté  :  que 
«•  volume,  iJa  tuile  d'une prrfjct'  irnnique  et  pédante, 
m  CMliant  qiK  la  réimpreiaion  da  dcu&  Cragmenls  de 
ta  Iteaatf  al  de  l'Ui>/>o/W«  iwM  d*lSttripide ,  déjà  ira 
duils  par  Pré»o<l  .  et  îiiséré»  dans  l'édition  de  17S5  le 
morceau  de  (^oeilir  »ur  le  Phaiton  d'EuripiJe.  traduit 
lie  l'allrmaiid  s.um  l»  uioiudrc  remarque;  liun  lia;; 
metils  d  £pii'li»rnie  .  (mis  de  Diphile ,  quatre  d'Anli- 
phane,  deux  d«  Tiitioi-lès  ,  tous  empruutéi  de  la  tra 
dnclioii  trèi  fautive  de  Lefèvre  de  Ville  brune ,  «ani 
ralréetiMMi;  enfin  le»  fragments  de  Ménandre  et  de  Pbi 
lémou  ,  r^pnduïla  d'après le«  iraduclioti*  de  Leclerc  et 
de  Pointinet  de  ffivry ,  que  l'emprunteur ,  suivants 
l'iMBge  ,  laïc  Tu"  lordiii'e  en  s*ap[  1  > 4  i  i  mi  Icu'  ira 
tail .  et  aun  (.lutis  dr»<juel)i  il  aimir  ji.ii  d»"»  rt-p('li- 
tioiii,  de»  lr;iii»p:)<iilioiis  uinlaii :  1 .  lU'-  p ,1  v  11, 
prose  pris  pour  de»  «en»,  des  cuulre-wits,  des  mv- 
prises ,  eteé  En  un  mot ,  le  critique  aiionyoïa  proOfe, 
apréa  un  «lamcn  détaillé  et  conaciancîans.  qua  le 
nonvel  éditeur  du  TtMtra  dêi  firaea  n'y  a  rien  mb  du 
sien  ,  quoique  des  hommes  de  lettres  distingués,  tels 
que  MM.  Rnyiiouard  ,  Auger.  DuvicqurI,  etc.,  par 
coiiiplai-:.!  I'  (  ,  pnr  conliauct'  ou  par  iii.itieiiliiyn  ,  rii(  il 
loué  sou  i  ruduiuu.  Quant  aux  note*  dont  M.  Kaoul- 
RochellK  a  tnrirhi  «un  édilïoii  .  à  l'eicrptuni  de  six 
inutiles  cl  iiisiguifiantea,  il  Ui  a  toutes  prisci  «an» 
scrupule  el  sans  disuemeaunt  dun<  la  traduelion  de 
Leelcre,etdanadeuxeiivrafeaqu'il  ne  cite  point,  Rmtn- 
tfafiraci  de  Vrall^y,  M»M»éri a f  PUtemoma  reliqui». 
yttr  \iv^.  Meinecke ,  Berlin  ,  i8a3  ,  ouvrages eicellents 
duut  il  n'a  pas  même  su  tirer  parti.  Ne  pouvant  donner 
ici  ran.ily»e  entière  de  la  curieuse  brochure  que  naus 
avoti»  meulionnée  ci-dessu»  ,  nno«  y  renvojou»  les  lep- 
teiir»  pour  détromper  ceux  qui  rei;ardfiii  encore 
11.  Raoul  Bocliette  comme  «m  (:raiid  lj>-iléoitte,  comme 
un  éciivain  exact,  niode«te  et  cuii54-i«'ucieux.  7"  Conù- 
dérmtiomê  prdlimùmrf  $¥r  4'4iii«(r«,  luca  à  la  aociété  des 
bonnet  leiln*,  et  mirallet  det  dniu^t»  4$  l«  Wltfrafars 
cl  de$  art$,  auxquelles  M.  Raoul  Rochette  a  fourni  deux 
ou  trois  articles  .  afin  de  pouvoir  en  (tre  cité  comme 
l'un  de»  c<iIl^li<jratL'ur)>  :  n"  Antiquitii  greeifuet  du  Bot- 
phore  Cimmtrien  ,  pubtieen  et  expliquée*  .  iSta  .  iu  3°  : 
vrai  travail  d'écolier  .  dont  le  savant  archéologue 
K «hier,  a  qui  M.  Raoul-Rodielle  prétendait  donner 
dca  leçom,  a  fait  jusUreeompiëte  oans  $e$  Remarques 
tur  un  Mfvrof  «  iMituli  t  AMi^ttUé» »  êtf . ,  Saint  Pétera- 
bourg.  It  faut  lire  celte  temble  erîlique  pour  savoir 
ius'iu'où  peut  aller  nri  IionMiin  (jui  yeul  i  ii»<  ij;tier  aux 
autrekce  qu'il  ne  sait  pas  encore.  £rrcurs  en  histoire  , 
en«iiiadMnBlii|M ,  cB  phUnkgic ,  raialMrprélilMiia  do 


la  tangue  grecque,  Toilè  ea  qn'en  trouve  dant  eat 

ouvrage.  Bomikhi»  un  stul  exempte  enirc  «  iiigt  autres  : 
M   Raoul  RocLelte  allirnie  i(u'il  nVjiste  puiiit  de  mi- 

liaillii  ni  arseiit  de   la   ville    n'ri;,',,      \[      K.rLIer,  d« 

Saint  PélersiLuurg  .  apprend  au  ieuue  i)i'uf«-»«ctir  d'ar- 
chéologie de  Paris,  ou  conservateur  de*  nu-daille*  et 
antiques  du  «abinel  du  roi ,  que  ee  cabinet  cuutienl 
un  superbe  aiMetffea  «n  argent  dK)liia ,  pnbUé  par 
Pellenn ,  il  jr  a  quatre-vioft  dix  ans,  et  depuia  par  It 
modeste  et  télé  Hionnel.  ('omment  peut«on  eontentr 
l'  K  choses  que  fou  ne  cnimall  pas?  y"  T.etiiet  nur  la 
.^ui»»«  .écrites  en  jbso,  tuiriei  d'un  vojai^e  à  Chameanj 
it  au  SinipU-n  .  iSjj.inH-':  deuxième  édition  /oii  l'on 
dit  qu'elles  ont  été  écrites  en  i8(g,  tSso  et  1  8s  i).  ornée 
de  gravures,  i8t3,  1  vol.  in  8*.  Oll*rage  superficiel, 
aévèremeot  critiqué  d«nt  lea  journaux  beUéiiques .  tt 
dont  tet  ataeriiona  hatardéea  ont  été  réAitcoa  par  uo 
oaeléitastiqiia  do  eantoo  de  Vaux.  Il  en  a  paru  une 
se f dit.  en  «ts  vot.  in  18,  atec  figures,  k  l'usage  des 
botii^Hri  .1  iixquels  l 'auteur  ferait  fort  bien  He  cotisacrer 
iiniqucmenl  rc^  Irataul.  Il  est  trop  aîmalile  pour  étrt 
>.;nant.  lo"  Hi»toire  de  la  rrvolulitn  heloélique,  ta 
1797  et  180.^  ,  avec  cartes,  iSn.inS";  traduite  eo 
allemand»  StttUgard.  l8s6  :  \i°  Uittoira  génitale 
d'Etpagnê,  annoncée  en  t<  voU  in<6*.  ma»  dont  il  n'k 
paru  que  le  PrM^clet.  en  i8at.  fort  beureutemcnt 
pour  l'éditeur,  quoique  H.  Raonl-Rorhetle  se  fût  .tsto- 
cié  ,  jKiur  celte  entreprise,  MM.  Saint  Martin  et  Des- 
pré»;  l'Ilalie  oiont  lu  dfiminalian  rlei  Ritmaimêt 
par  J.  Micali ,  traduite  de  l'italien  ,  avec  des  ntaletet 
des  érlairciitemtnts  historiques  ,  »ccompa|niée  d'un 
atlas  in-fol. ,  i8t4.  4  vol.  in-8".  Nous  apprendrons  à 
ceux  qui  t*étonnèraicat  de  voir  M.  RaouI  Rocbelie . 
dana  afieonqnêtMOU  uatirpaliooalittérairp*.  embrasser 
•ueeetiivetnent  la  Taaride,  ta  Grèce,  l*Rehréiie,  les 
Pjrêuées  tt  les  Alpr»,  que  ce  dernier  fUivra^-e  a\aiitélé 
t raduil  par  MM.  J olv  ei  Fduriel  ,  e  t  m u  par  M .  Gciice, 
I  l  i,  ■  r:  restait  à  l'éditeur  n'a  pas  été  Lien  coii-i- 
dèrable.  Toutefois,  le  n*  5o  de  VJnlhologie  de  Florence 
a  relevé ,  dans  le  travail  de  M.  Booul  BocLette  ,  u»e 
foule  d'erreors  et  de  coDlre«aina  grotaîara.  a3°  lotira 
ierit—  tur  la  Suiua  an  i8a4  af  i8a8,  lone  lu  •  1816, 
in  8*:  i4*  ntet  SwiPtuin  d'Êj^pta,  par  la  baronne  de 
Hinutoli .  1817  ,  a  vol.  in*i8,  M.  Baoul-Bodietie  n'a 
«lë  <|u'èdîleur  de  cet  ouvrage.  On  trouve  dant  la 
préface,  qui  lui  appartient,  des  choses  très  sin^- 
li  ii  -  Il  recoinni.iiide  les  SiTuienin  de  madame  de 
.Miuutoli ,  parce  qu'ils  ont /<  mtrile  d'un  (refit  v«iuKe 
et  d'un  format  eomiHede  ;  il  fait  part  ensuite  an  lec- 
teur de  la  surprise  agréable  oA  il  a  été  .  de  voir  que 
dant  ces  Souvenirs  on  parle  dea  biérogljphes.  ■  ce 
s  grand  objet ,  dit-il ,  et  de  U  manie  du  four  H  de 
»  l'amusement  du  siècle  ,  sans  qu'il  y  soit  fait  la  main» 
■  dre  concession  à  cette  espérance  ,  si  étrangement 

•  conçue  el  st  »in»uliéremeni  prônée,   de  lire  dans 

•  le»  liiéropls pfjes  comme  dan*  les  .ilmauaclis.  •  Il 
n'e.«t  pas  en  effet  surprenant  que  ntadaœo  de  Uinu- 
toli,  qui  écrivait  en  lAio*  d'aprèl  CO  qu«  noua  ap* 
prend  aon  éditeur  lni>niénio.  m  partit  paa  d'une  dé« 
«ouverte  Alite  en  i8t«;  inaîa  eommeul  M.  Baool> 
Rocbetle  peut-il  ne  pas  connaître,  en  i8t6,  le  kjs- 
témc  de  M.  Champollron  le  jeune,  dont ,  suivant  le 
Journal  det  tavanli,  les  faits  démoolrenl  la  réalité  et 
forcent  la  rnnïiriion  de  tout  esprit  droit  et  impartial. 
M.  Raoul  ['>.M  II.  ue  dit  encore,  dans  cette  curieuse  pré- 
face, qu'eu  a  abusé  de  tout  dant  ce  tièole;  qu'on  a 
trouvé  lo  moyon  da  mentir  doua  nno  prélhoo*  et 
de  tromper  jutque  dant  un  pMepeelUi.  Tnadrail-tt 
parler,  par  hasard,  d'un  grand  DjrtwHn««ra  da  ta 
langue  françaite  ,  en  plusieurs  volumes  iu -4*  :  d'une 
Hi$i«ire  finirait  d'Espagne ,  en  }6  vol.  in  8*;  el  des 
Papj ru*  grées  du  .il  ii  <  t  du  r  i,  ouvrages  annoncés 
depuis  si  longtemps ,  rt  dont  ou  ne  connaît  encore  que 
les  prospectus?  On  a  aimoiicé .  en  i8>8,  une  nouvelle 
édition  de  son  Voyage  à  Chamounr  et  on  Smpl«n, 
in-fol.  avec  gravures.  Ce  n'est  qu'une  spéculation  ét 
librairie.  Son  cours  d'arcliéolagio  de  18*8  U  été  alto»* 
graphiè:  tet  cours  prérédenta  ne  l'avalent  pas  été. 
Mais  convenait-il  i  II.  lîaoul  Roihelie  de  ne  pas  jouir 
d'un  honneur  accordé  à  UU.  Viiiemaio  ,  Guisoi  et 
CattiÎB»  U  a'oeeupr  de  rataenbler  lea  matériaux  de 
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aon  f^0fg9  M  italif  «I  m  JWrU*.  «l .  pour  n-poiidr*  i 
'  l'aoumice  ponipeiue  quM  m  a<ait  Tait  iiitercr  dam  le 

Jeurual  de»  Déballa  «-n  leliy  ,  il  aura  mieux  >u  et  jilu* 
'  appria,  «u  un  au  i^ii  il  a  paoé  dan»  «-«Ile  roiilrrc,  qur 

loua  lea  aatanU  qui  I  habilenl  ou  qui  l'oul  parcourue 

avant  lui.  M.  Raoul  Rocbrtte  a  dotiné  qnclquea  articlaa 
,  à  la  Biogr«piU  iiniii«r*e//« ,  «uira  aulrra  celui  da  lia- 
'  iiaodra ,  qui  lui  a  aarvi  dapuia  pour  aou  Tli«àU«  dea 

Grcoa.  £11 1»*» ,  il  a  élA  nomné  l'im  d«  «oauMniM* 
.1  dMiffa  dt  romw  la  aoauaWoa  dv  aamnli  M  •rtiMai 
I  envovéa  en  More*. 

I  ROCllUN  (  ALuu-M*>it  db;  ,  ué  la  ai  février  1744. 
'  Ml  ckiieau  da  Breal ,  éuit  dcjjiui  par  aoii  père  ,  rbr- 
'  Tali«r  de  Saint-Louia  et  aide-majtw  du  cbàleau  et  de 
la  ville  de  Lrcsl,  i  auivre  la  curncre  eixlf!iio»lique , 
aM  fràre  aine  a,\aDt  euibra**«  la  prufeaaiou  dea  aruMa. 
Ilfilieo  rontéqueuce  tonsuré  .  puurvu  d'un  prieuré  , 
«I  parla  l'habit  ai  le  titre  d'abL«.  Maiaaoo  goût  pour 
laa-MÎaMafe  at  laa  vojfagea  préfslut,  tit  à  l'iga  d« 
riofit-qaaim  aoa  il  Ait  nommé  bibliolbécaire  d*  l'ac»* 
démi*  royala  d«  marine  i  Breat .  et ,  la  même  année, 
correypoiidant  de  racidniiin  royale  dea  tciencv».  Il 
obtiut,  raiiiire  «uitaiite,  Ir  iiirK  d'aitronooie  de  la  uu 
rine  :  et  ce  fut  eu  celle  quiiliii- ,  qu'au  luoii  d'atril 
1767 , il a'vnabarqua  aur  le  «ai»aeau  de  lipne  l'Union, 

Jaifarlail  i  Maroc  le  (éuéral  lircugnou,  ambkua 
•■r,  alla eomiil  Chéoi8r«^M littéral  da  la  uatiou 
fTaaçaiaa.  U  «'agîM^  da  dAHmrfiMr  ka  laitftftiMiaa .  et 
d'ob»er>er  lea  diaianeea  d'él»i!a«  i  la  luua,  par  de* 
iBn^eiia  uu'it  avait  propo*éf  et  qui  u'euraot  paa  le 
*ucrè4qu  il  t'en  éiuit  (>ru(iiiii.  Nt-aiimoiua  la  acienre 
lira  quelques  fruita  de  «un  luvagf,  Rochon  ayiiitt  fait 
dei  obaervationa  curieute* ,  uni  a  (iadix  uù  il  rt-lacba . 
qu'à  Uaroa  0(1  i)  téiourna,  en  déicrutiiiaui  surtout 
pluùeura  loogitudet  paV  daadiliaMe*  de  la  lune  au 
•olail  al  ans  étailca.  La  gaitvatvaBaol  le  cbargca  de 
naatavD.  en  i76St  da  raea— aitra  lea  ilea  et  les 
écueiU  qui  séparent  lea  e6tei  aie  l'Iade  daa  lUa  da 
France  ei  de  Bourbon.  Après  avoir  parcouru  towtMcaa 
mers  et  les  érueils  qui  les  rendent  dao((ercuses ,  il  re- 
vint k  Paris,  vu  1770.  il  avait  recueilli  dans  ce  voyage 
une  fuule  d'objets  importants  et  curieux,  duni  il  Ct  pré- 
sent au  cabinet  d'bisloire  naturelle  du  Jardiu-Uu*&«i , 
ct  entre  autres  d'MMfraad  lingot  de  platine  i|aiatail  élé 
liMida«  au  UrsMi*  au  murau  d'ua alliage  de  cuivre  rouge 
cl  da  liaa  ;  «a  ^oi  lui  daona  ndéa  d^ampioy  er  ce  pré- 
eieut  loétal  pour  la  faliriealion  dea  aiir«in  da  tirfaa- 
cep««  et  dea  instrumenta  nauliquea.  Il  avait  auaai. 
rapporté  de  llle  de  jladjpa>rnr  les  plus  beaux  cris- 
taux de  rocbe  ou  qiiuru  que  l'on  eût  >ui  ,  fi  dont  il 
lit  taille.'  qu»l<|ues  fraguienU.  11  ruiiiiaii  le  j-remicr 
pour  lea  arta  et  lea  pbénoraeues  de  la  double  réfrae- 
lioo.  L^ppSvaiiaB  ^'ïl  eu  a  bit»  am  Ittttaltaa  « 
paar  la  OMaaitadat  taglM  da  l'aetroMiiiia ,  al  |;our 
«•Ib  dat  diattMaa  ayr  larra  «  aal  uo  daa  pkw  cnrirux 
I hallali  de  l'optique.  £0  1771,  il  Ait  «aiiaallé  par 
le  ministre  de  la  marine,  au  sujet  d'une  raule  di> 
rtr\e  Ae  Tl  Ic-d<.-  France  a  U  côte  de  (.'orouiandt-l , 
I  qui  raccourriisail ,  tuiiaiit  le  capitainp  Grciii«-r,  la 
I  traversée  d'fU>iron  huit  ccnU  lieu<  1  .  et  l'ut  iioutme 
eoufointemeiit  avec  kerguelen  pour  «érili<^r  le*  faiis  ; 
quelques  dilTbrenda  étant  tu  rv  en  us  en  Ire  eut ,  Rochon 
n'aUa  pat  au-delà  da  rila<da-France.  Ce  fut  là  que 
ioîm  lui  propaaa  d*aalrrpraadra  la  eampagne  du 
tour  du  inonde  avec  le  capitaine  Uarioo;  il  y  consentit: 
inaiaee  projein'cut  pas  lieu, par  suite  desea  diflrérciids 
aiec  Kerguelen.  Parli.  le  1"  jainitr  :7"3,  du  cap  de 
Bonike-£spérauce  ,  où  il  était  rtsU-  quaraule  jours,  il 
tit  à  nie  de  l'Ascension  l'essai  d  unr  machine  de  son 
isvenlion  ,  pour  mesurer  la  'profondeur  de  la  mer  lurs- 
qa^lia aaacde  la  longueur  Oe*  lignes  de  sonde,  qui 
paiut  da  mieeia.  il  airriva  i  Brast  pau  da  teoipa 
apr^  Ma  lartiras  qualaahao  sfait  raodva  an  seianam 
etkla  narine  reçurent  leur  récompense  en  1774;  il 
fut  nommé ,  conioiutemenl  avec  J.-h.  Leroy  ,  garde  du 
ribu^et  de  pbytique  et  d'optique  du  roi ,  établi  à  U 
i  Muette.  Rochon  dirigea  se»  recherches  »ur  les  iiiairu- 
■neuls  d'optique,  et  lut ,  le  5  février  1 77^,  ii  l'académie 
,  du  sciences ,  un  mémotre  sur  (as  ifoisna  da  p»rf»e- 
I  itiMear  /«a  teasllss  «ciftrHMtif  aas ,  aie.  ïraia  ans  après, 
I  *i  iaaviar  »777,  Boaba»  aauom  i  la  walia  aaaiéta 
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ta  décourarte  qu'il  avait  Alita  du  «fiesporamitr» ,  et 
l'entretint  de  «on  micronirlre.  En  atril  ruivant,  il 
lut  en  séance  puMique  un  inéoiuire  sur  cet  objet, 
ddiii  lequel  il  deniuiiire  que  l'aplatiaseiiieiit  du  f(lohe 
de  Jupiter,  découvert  précédeuimriii  par  (Ja>»iui. 
eai  d'environ  un  seîaiiiah  M.  de  Piré  ayant  soumia 
aux  élau  de  RmagM  IM  profct  taudant  à  pa«fa«« 
lionuer  la'naflgalian  da  catta  preriiica ,  ai  i  falra  da 
8aiat<Malo  iw  pari  damanm,  Aaahmi  Ait  chargé  ,  en 
:78s,  d'anealnar  san  piau  avae  Coulomb,  offieier  du 
génie  ,  mais  il  ne  fut  pa<  adopté.  Il  publia  pendant 
celte  année  von  L-xamtn  dtê  pn'j«l$  d«  navigatta»  inté- 
riiurê  ,  »tc.  Eu  ,  il  lut  à  l'ucjdtrinie  di-s  MnenreS 

un  mémoire  sur  t  utUité  dtt  miroirt  4«  platin» ,  «le. 
Les  cuniiaiasances  variée*  deHoebou  et  aon  lèle  infa- 
tigable lui  faiiaicnt  oouUer  chaque  four  de  nouvelles 
miauons  dsna  lea  gmrea  lea  plua  oppoaés ,  el  il  les  ren> 
plisfait  umiaada  la  iiaiièia  liiBlus  saiiiÂnMaia  :  ainsi 
1 1  prononçait  tur  da»  maahlnaB  I  eardar  M  i  filer,  ta  u  d  i  a 

qu'il  ipndait  compte  dci  travaux  {nMllants  dt  t  ra 
iiBuv.  Ce  fut  ver*  cette  époque  (1787I  que  Tacadémie 
de*  »ciences  de  Pétersbourg  le  uomma  un  de  ses 
membre*  correspondants,  et  qu'il  obtint  la  place  d'as- 
tronome opticieu  de  la  marine.  11  futeuvoyé  ,  en  1790, 
a  Londres,  au  aujet  du  nouveau  systdma  da  poi«b  et 
mesures  qu'on  voulait  introduire  as  FkàlMa.  &i  179a , 
il  fil  Vataaaan  daa  dilHraMa  proîela  prypwés  pour  par- 
venir  an  da«dahamaal  des  aaut  aiagiiautes  de  Neuilly- 
sur-Seina»  Lafieolulion  l'ayant  dépouillé  de  toutes  ses 
place*.  Usa  nUJra  dam  «a  province  ,  où  il  ne  «'occupa 
que  de  travaux  d  u;ilii<  jiuLI  que,  et  eut  le  bunheur 
d  arracher  un  grand  noiiibre  de  «intime*  à  l'écbafaud. 
Madame  Uraiieii  de  Saïul  Maurice,  née  de  Tromcliii, 
sa  cousine,  aussi  belle  que  spirituelle  ,  à  qui  il  sauva 
la  vie ,  l'eu  récompensa  |>ar  le  dan  da  aa  main.  H  aup- 

F liée  aux  feuittas  da  ••me  i  laotersa  qu'on  lindi  d'lr> 
aude ,  pour  la  iarriaa  da  la  aiaiiiia ,  par  des  gaaae 
métalliques  en  fil  de  laiton  el  de  fer ,  recouvertei  d'un 
enduit  solide  el  transparent.  U  découvrit,  an  Bretagne, 
de  la  tourbe  dont  il  tit  ettraiie  de«  quaiititri  coniidé- 
rables  qui ,  réduites  eu  charbon  ,  pourvureut  à  tou*  les 
betuini  de  la  province.  Apre»  avotr  formé  un  atelier 
pour  U  fabrtcalion  dea  lunettes  iiécemairas  pour  U 
marina ,  at  l'avoir  pourvu  dliabiles  anklea.  Il  sa  pro- 
cura toutla  'tanra  daot  il  avait  baaoin,  «■  se  ■errant 
dea  granda  iMcana  da  fiimt  glëaê  trauvda  aar  daa  prisas 
auglaiaes.  11  perfectionna  aussi  laa  aigoiHaa  da  quarts 
lijalio  eriatalllaées  ,  en  faisant  exécuter  dans  la  sens  de 
la  pyramide  lei  coupe*  prescrites  par  Bt-ccarij  ,  rc 
qui  lui  donna  le  moyeu  d'atteindre,  avec  le  niicro- 
mèlre  de  quart*  hyalin ,  à  la  mesure  dea  angtea  qui 
excédent  un  degré,  chose  «^ui  paraiaaaii  impraticable 
en  1777.  Boebop  fat  eonipria  au  uambie  des  savants 
qui  iûisnt  partia  do  l'institut,  créé  an  tM*.  Il  prepoaa, 
en  a  798,  da  cauMruira  uo  abaarvaleira  au  port  da 
Brest,  r«  qui  fut  aiteuti,  el  il  fut  oonni  le  pr«* 
mier  directeur  da  eat  Alabliisemeni,  Pour  aeerolire 
la  proapérité  de  la  Bretagne  .  il  tonmit  ,  en  1799  •  *ui^ 
ministres  de  la  marine  et  de  l'iuléricur  ,  un  projet  de 
'  joncliou  entre  la  rivicre  d'Odt-i  d  celle  de  Chateaulin, 
(lui  se  jeiie  daiu  la  rade  de  Brest,  projet  qui ,  négligé 
ulurs,  fut  repris  en  1812,  pour  être  cxtcuié  d'aprèales 
plans  da  fioebau.  £n  1S0&  ,  il  eut  la  pcrwisiion  da  té- 
sidar  i  taris  ,  tout  an  C0aiar*aiit  aa  plaaa  da  diraeiaur, 
et  eut  un  logement  au  Louvre .  pour  fabriquer  une 
lampe  à  échelons.  Malgré  le  grand  nombre  de  mémoires 
que  ilorhon  ut.iit  prt'ïculés  aux  dinTcreiit*  miiiialres  sur 
les  dilTéreuU  objeti  de  ses  coiiiiaiN*aucri  .  tous  dirigés 
vers  l'utilité  publique,  il  cul  beau  »e  présenter  au 
bureau  des  longitudes  chaque  foi*  qu'il  y  eutdasplaoaa 
vacautes ,  il  ne  put  jamais  y  cire  admis  :  il  fut  tlia  a«l« 
iiUaà  ca  refus,  ainsi  qu'au  sileuea  qua  leaoommia* 
aairaa  «hargis  d*ataaBittar  la  rapport  du  {ni^  sur  laa 

rrix  décennaux  ont  gardé  sur^  ses  ouvrages  relatib  à 
oplique  ;  mais  cet  oubli  ne  diminua  en  rien  son  acti- 
vité pour  le  progri'i  des  sciences.  La  mort  le  surprit  au 
milieu  de  ses  travaux  importants,  le  &  avril  1817  ,  à 
rige  de  quatre-vingt  six  ans.  Malgré  les  plaintes  qu'il 
cipiimait  sur  les  refus  qu'il  éprouva ,  il  n'eu  était  paa 
moins  en  frauda  aatima  parmi  les  savants,  liss'aceor- 
daicut  à  lapudar  a«auHa  aas  ciiaM'sMif  ra,  at  nmm^  la 
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pla«  imporlanie  i|«*H 
mèU*  de  erMUi  de  rotbe  :  ton  diasporamètra  An  «mI 
regardé  commis  un  iimirument  forl  utile,  turlont  dejyuii 
l««  dernièrfi  ri'>  lu  rrhei  qu'on  a  failet  «ur  !<■•  plirno- 
mené*  de  la  pnlari>jiion.  Uu  a  de  lui  :  i*  Opuicuit»  ma- 
tkimmti^u*$  ,  Breti  .  17CS  «iii-S".  renFermant  d'autrea 
niémoirea,  i'in»  awr  /•  pUot^g*,  tt  l'mttr  §ur  In  mmniir* 
és  tmilUf  «I  de  jw/«r  Ica  wttrtê ,  «te. }  a*  tkteutU  dt  m4- 
mafrce^W  la  miruniqa*  «t  te  ^jraAfiw,  tark.  17^^. 

8*  Wamamm  ttaya^»  de  f«  ewr  dto<  JM,  rédigé 
Aprië  Iti  pliin$  «I  Iti  journaux  é*  M.  Crcut ,  Paru, 
17S3  ,  in  S"  ;  U*  Vtryagtê  à  Madagaêfur  ai  aux  Indét 
••rieiitalei  .  Pari»,  17'ji  .  in  ;  ibid.  179S:  5*  ieiWt.  , 
aoK  ',iâoi),  5  vn!.  in-tt''  ;  ikid.  noutclift  édition  *out  la 
iHre  de  Voyag»*  aum  Inétt  eW«ftf«'««  «t  «n  Afrique, 
•M  d<«aartell««  a«r  l«t  lin  de  Mtmum ,  «le.,  P>rw, 


itt7. 1»4I*.  Cm f«y»fM  mm  MMitttli  «n  mmamà 
•I  MMigWi.  l*4^trMidtotidMMMM  fa^  ^twwrtfd> 
tuNat  de  ta  MneenriMi  db  wiHét-éM  ^cém  an  WMWwi» 


moudi'e,  fMfur  fmriliUr  Véfkanga  4ê$  pttitê  attignaU  , 
Pjri<  .  1791  ,  in  ft*  :  6*  SompU  rtnéu  i*i  •xpérieitrê* 
tar  la  monnaie  eoiilr»  tt  mifuU»  en  métal  d»  rtorkti,  iut^ 
du  précédent,  in-8' i  7*  Ei$ai  gur  le$  monnaie»  an- 
eiannee  at  moéarnt» ,  Paria.  i79i.in-8*,  6  planche*: 
B*  Sur  la.  eonttnttio»  d««  vrrtt  ltntiemlair«$  irM^nlê  à 
éfkatmê,  mémoire,  fanvier  1800;  9*  Air  Ittwtrrtê 
melnr^mati<iu»ê  adaptiê  k  te  MMre  dea  mmghê  »  «t  ntr  le» 
eecntd;^**  1—  tMttr  de  fa  dmfMe  HffétUâm 

de»  pitin  niiglei  :  méinotn  lu  à  l'inatitttt,  en  16O1  , 
Phti»  .  «n  i*  ;  10"  Ohienalionê  tur  Iiê  maréeti  11"  Sur 
la  navigation  inlérieure.  inéiiioire  rfiiiiinuiii<|ué  ,  a 
l'institut  ,  a  reparu  »ou*  re  lilr«  t  Projet  de  navigation 
inUrieure  tntrt  le  port  de  Brttt  et  la  Loire  A  ttûMta»  , 
Parit,  KU  XI  (tSo^),  in  4"  :  la"  Expérienea  êur  une 
IvMlU  faitê  a»ae  un  pntme  d*  erbiml  €ltlandê  :  mé- 
molrtt,  ioaprimé  ém»  te  MomiUur  d«  17  oieaaMar  m  si, 
aree  on  ïmémtiiwd*  Mtlila  aiir  fa  (Aterb  da  fa  imire 
réfraction  :  i3*  Mémoire  tur  ta  gax*  de  fil  de  fer  ,  i8«6  ; 
i4<>  Kxpérienrtt  tur  la  fr<rmation  dt  la  double  image  et 
tur  «<t  diiparition  dani  ie  tpnth  d'Iilande  et  dant  le  crit- 
ta!  de  rvck*  ,  appliquéet  au  perfectionnement  de  tout  let 
miemmitrat  rtmpotit  da  et»  deux  tubttanee»'.  mémoire  lu 
àl'inttHUt  et  publié  dant  ie  Mvniitur  du  10  avril  181 1  : 
l(*  le  eênêirmrtùm  d'en  mieromktra  pritmatiqut  :  Mo- 
hAmo*  du  |<  aaril.  t  t<*  Sur  fvi  da  muMpUtr  In 
c*^iMt6«MiH m  dsime  un prMl  dana  ami  BirtaAna  du 
pcljtjpaga;  17*  Théorie  générait  étt  tnilrumant»  tartant 
à  lu  mesure  de*  onglet;  18°  Sur  l'emploi  4»*  gattt  métal- 
liqiirt  pour  rendre  let  édifirei  intombuttiHei  :  iq'  Sur 
l'emploi  du  mira  pour  l'telairagt;  ao*  Procédé  pour 
eonmaiire  par  ta  Aeeteur  mejraNN*  d«  l^komma,  la  éittanee 
à  la^malla  rat  homtma  ta  trama  d»  l'tril  d»  l'obtenataur  :  ce 
procédé  a  éiç  employé  dtna  Ici  opération*  de  Uelique  mi 
litair*  :  il*  MtfM  d*  nndra  ptUMa  tamm  éa  te  aair  :ea 
mémoire  et  laa  ait  précédante  okt  été  lot  è  llaadiat , 
en  niani  et  avril  181»:  j»*  OaaaiAviVi  r!  dtt  verrei  ar- 
dentt ,  P«ri<  ,  in  4°-  H  'tt  dnUleux  i^ul-  crt  oiirrast 
;  toîl  de  Boclion.  t3°  f.xpmUi'n  d'nrt  mfth.iiie  facile, 
et  à  pnrtce  du  rommun  det  navigaleurt.  pour  retoudre  le» 
pltu  uiilei  proklbmtB  d«  la  latitude  et  da  la  longitude  , 
III-4*  t  14'  Dîtê^àliant  qm  peuvent  itra  u'.ilta  ou  ndrat  • 
•AfM  «a*  H«vff «lattra.  Tiré  i  petit  nombre  d'cxem 
pMM.  n  y  d<t  Aura  «oonaltra  te  diateM»  i  te» 
qvMte  le*  navi^teon  aoerentveiil  det  Utimcnfa  I U 

mer:  t5"  -'''i''  U  nourri  art  rie  naviguer  lartt  roilet  et 
tant  romet  ,  an  mrien  dt  la  f,>rre  e.rpaniift  de  l'eau 
réduite  en  pn/yeur:  i-j"  Reeherchei  tur  un  r:uuieai\  tu,')!-/! 
de  remonter  let  fleuve»  et  ht  rivikret  par  det  rnuet  de 
manliÀ  mtiet  en  mouremtnt  par  la  vapeur  da  t'eau  houil- 
toMta;  ij*  Sar  te  leerte  earèattùéa  »  mtiUa  au  c*ar*oe 
daa  teadtar,  pamt  nppHar  att lAartew  dl»  terrt.  Paria , 
a  5  #oré«l  an  si  t  :  »S"  5ur  Ut  mauUat  à  blit  «9*  Otetr* 
vatrena  fai(«i  à  MM.  let  eommittairat  rkargét  dVcamf^ 
tter  la  partie  du  rapport  àu  juiy  tur  let  prix  dérennau.r , 
ifui  eniirrrne  la  phytique  ,  adrr.Méea  à  l'acadi-mie  royale 
de»  ^rirnrpii  de  S.iinl-Péler«boiir(; 

ROCHON  DR  CH^BANNBS  1  Hitit  AeToma-Jtc- 
Qor.«).  auteur 4r«nalfc|M»iiéàParia,  le  a7ianvier  17^0, 
flah  Iiltd\i9  proniiMr  M  pa«tete««L  11  avait  110  Créra 
•tné.  lactte»  da  te  Valette,  mori  faoM,  «n  «7H1  mm  le- 
quel H  deoM ,  dri  tyM ,  «u  thUtn  da  tefMva  8»-6ar> 


,  te  Çaape  aa«ft«iUe ,  opéra  eomiqoa  ait  ow  aeia , 
imllè<l*aa  oonte  et  d'une  pièce  de  La  Pooteina,  el  qui  y 
fti  repréat-nter  teul.  en  1754,  l'Reale  dattutamrt  ,  opéra- 
comique,  pii  un  acte,  imité  du  Alori  rocu  ,  Iruttu  et 
rontent .  auire  cniite  de  La  Fontaine.  Rochon  de  Lbe- 
banne*  doiinj  encore  au  même  tiiéâtre  deux  opéra* 
romiquea.  En  (7é3,/«a  Fillat,  produit  de  cet  etpril 
moutonnier  ai  éMMMfi  en  FnincR  et  turtout  à  Parii  , 
«iot  apria  ttt  Bmmm ,  |ali«  baf ateitede  SaiaVFoix,  ai 
/•*  Wtewm.  da  llallbél<8oii  damlrt  Mivr«|tate  K«nre 

fut  la  Pérurienne  ,  en  1754.  Il  t'ettaya  ao  théâtre  Italini, 
eu  17S7,  par  une  comédie  en  9  ectet ,  en  tera  .  /•  Oraii 
anglait  .  quelque*  repréa^ntalimi»  ,  el  qui  fut 

imprimée  Ui  mt^ine  année.  Aucune  det  piireea  que  noua 
tenon*  de  riirr.  n'eit  entrée  dana  |ea  deux  édilioot  que 
Koebon  de  Cbabanaea  a  donséaa  de  ae*  œurrea.  Cet 
aulaur  Irifailla  dep«ie  pof  toTMIIf»  Françaia  ;  maia 
Mwil  d'y  oteaoie  det  elieete  de  vopia  qui  a'ant  pa< 
été  duraltet.  H  7  éprouva  uaa  avante  MavMte  pour 
deeoarager  un  débutant.  Il  avait  composé  et  fait  rece- 
voir, en  176*.  une  tragédie  dant  laquelle  niademni' 
telle  Dumetnil  devait  être  chargée  du  prinrrpal  rôle. 
Mademoiteile  ('Itiron ,  courroucée  contre  l'auteur,  qui 
d'ailleurs  ne  te  piquait  giiére  de  gaiMnterie  .  demande 
une  teconde  lecture  de  la  pièce  derant  le  tripot  romique. 
qui  le  rerota  è  te  nial|orilé  d'une  luix.  dette  diapraee, 
et  lIodiffètaiiM  qiM  aaadaaaeiaelte  DiMicanil  mima 
nMMi«  dant  «en»  aflbîfe ,  déf|«0ièrant  proteiMaateM 
Rochon  de  (^babannet  du  culte  de  Melpouiriic  ,  et  il  «e 
voua  à  celui  da  Tlialie.  Il  oublia  ta  tragédie,  dont  on 
ignore  même  le  titre,  et  il  lit  recevoir  une  petite  co- 
médie en  vert  qui  réunit  compléletneni.  Mademet- 
telle  Dangerille.  qui  était  }oHé  le  r6le  de  aoobrettedaM 
celte  pièce .  prit  reuteur  en  amitié  et  le  recommanda 
au  due  de  Pratlin  .  ,  an  1 764  •  gratifia  Rorhen  d'uo 
emploi  da  6,«oo  franea  as  ariaittére  dat  «Iteirai  étian» 
géret.  Rdibrmé  au  bool  da  dam  «na .  Boaiboli  «teiaerea 
uoe  partie  de  iC!»  appointements;  mai»,  en  17-0,  il 
rentra  dant  la  diplomatie,  »-l  fui  entojré  à  la  cour  de 
Dresde  .  où  il  résida  quatre  aot  eu  qualité  de  ehirfrtr 
d'affdiret.  Il  y  prii  le  goâl  de  la  littérature  allemande,  et 
y  compost  ,  d'apr«-t  Leasing  et  un  trait  du  gmd 
Frédéric, une  comédie  en  5  «ctet  (/**  Amantt  géméraat^ 
qui  à  ton  retour  à  Parit  oe  put  être  jouée,  an  177!, 
qu'avec  l'agréaMM  da  l'antaura  d«  Praatr.  Il  ne  pardt 
pat  que  Raaiion  de  (%aKannet  ait  rempli .  depuialoe*, 
d'autre*  fonction',  publiqtie».  Jouifsaut  d'une  certaine 
aitance.  il  euUîvd  les  li'ltrrii  par  goût,  saut  briguer  l«a 
faveur»  académique*  ,  (;t  .sut  tntijoiirt  conserver  ton  in- 
dépendance el  l'eatime  générale.  Lortqu'en  1778  Beau* 
marchait ,  voulant  mettre  dan*  ton  parti  iea  awtear* 
dramaliquaa  contre  let  eomédieita  atee  leaquab  il-élaît 
en  dilTéreiid,  Mtt  fomié  chei  lui  un  bureau  de  l^îalaliaîl 
dramatique  pmir  rédiger  le  wéiiaaîfa  al  laa  idÉteoMali 
qui  ftiretit  ranh  aux  gcntilabommet  da  ta  «Mmbea, 
Rochon  fut  le  teul  homme  de  lettret  qui  ne  te  laiata 
point  tuh}uguer  par  le  rusé  amphjrtrion.  Ce  fui  dnn* 
une  de  ces  réunions  qu'il  lit  voter  de»  secourt  aui  des- 
cendants du  grand  Racine,  et  la  demande  de  taire 
rettiiuer  à  Mereier  tet  entrée*  au  Tbéltre-Prançaia .  que 
let  comédien*  lui  araient  retirée*.  Il  ne  laiaaa  pM 
d'exhorter  ton  roitfirère  Caiibtra  i  bire  réimprioMr  ta 
brachuie  tur  kaCaatr*  dt  te  Oemianfa  àu  Aéêtra ,  et 
Il  entra  lui<mêiiM  dtnt  plut  de  déteil*  .  en  publiaol  ua 
outr.ij;e  »ur  la  nécessité  d'un  second  Théâtre- Françaia. 
Kn  1781.  la  ville  dtr  Strasbourg  voulant  célébrer  l'année 
.«•-rulaire  delà  ■numiuion  de  l'Altaee  à  la  France  ,  tet 
utagittrai*  *'adre**èrent  i  Rocbnii  de  Chabanoe*  pour 
armr  une  aomédtette  eiireeoatonea  qui  ffli  {ouée  i  cette 
oeeaaion,  et  eummalla  CMinaitialanl  ton  déaiotéreiaa 
ment,  îb  lui  danttèraiit  une  de»  Ireute'irate  ■aidtfllat 
d'w  qui  Airtat  framéee  par  la  eotir  :  ila  Airaol  «larf 
lor  le  point  de  loIKpiter  pour  lui  le  fauteuil  que  la  eaert 
de  Snurin  varani  k  l'académie  frani^aite.  Il  y 

serait  peut-être  arrivé  »iep  antsn»  de  droits  que  tant 
d'autre*,  si,  dans  un  Mémoire  qu'il  adressa  ,  en  l^SJ, 
i  l'intendant  det  .Menus  Plaitirt .  il  n'eût  contrarié  le* 
projeta  de  l'académicien  Suard.qiri.  défa  unique  cen- 
tenr  dranaalique  da  l'OpAn,  «uni  è  en  être  te  ditM> 
QoaM  Mw  vuM  da  laétou  .'«Maé  Matent  atali»- 
t-«i  M  MudateM'qn'à  l^«nta|tde- 
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ra^iawtratiaii.  En  1 78?.  il  ramfMMa  «n  aulra  VAmIp* 
uù  il  f«i)>«it  nriilir  In  iiicoiiT^nifiiis  H  wie  nrdoiWMirv 
rovain  qui  t  ouluit  qu'on  iir  pût  eiMrer  Mni  |>a)Cr  «ai 
i'U*  dernicret  i4péii|iun«  d'un  opéra  à  l'académia 
rgfllcda  muMqur;  maia^Ki  m  vojaol  pa4soul«nU  par 
1m  aolcurt  ijriquea  u:t  confrvrM ,  il  ftarda  ce  Mémaira 
mmiifitnilIkK^mtiti  ans  répétition*  da  m«  opéra 
4VMMhp  qttr  cMM  •rJtmwnw  rom  4  *tr« 

ex^rali*,  tSmft*  t  fram     mod«aM> ,  l«tto»  M  éM 
pa*  éirt  l*»ini  da  La  Harpe  qui .  dana  »auC§mn  éê^U» 
r«l«r« ,  r«  {wpé  avec  unr  parti;ilitp  autai  baîneuie 
qn'ÏDjuile.  Si  Ruritnn  manquait  de  fihù*  «>l  d'in«pii- 
tion ,  ti  «a  «crKilitMiioii  ri>t  i)r|(iif;t'-r  .  on  ne  prut  <li«' 
contenir  qu'il  u'eût  df!  l'rtprit.  de  la  facilité,  un  atjile 
nainrd  et  une  Mniaiaaaitec  a*M«B  apprafoodie  de  la 
aoèM.  Cmt  «f  t  «rtimàl»  «étut  dm*  robaBwM  |iMi* 
iwa  h  rtoaluta» ,        wirea  pan  —i  wpwiw  n<i» 
l>fo«twm— if  I  aenorda  «ot  fimta  de  iMfM  «  •!  wo« 
au  A     ris  ,  l«  18  mai  iSno,  A  1^*  4*  Miltaiit«-4i«  MM. 
Il  •  donne  iui   Théâtre  Fraiiraii  :  l*  lltumiteittcnt  , 
MMédie  rn  un  krti* ,  en  v<rr«  .  imiirr  d  un  ronii-  de 
UarmoDlcl ,  176*  :  l'uttriitue  de  reii<r  ;iiére  e»t  laibt«, 
le  fond  lé|:er  :  tiiaU  lea  caraclèrea  bien  tracée ,  le  dialo- 
fae  vif  et  apirituet.  «*  ImwtmÀtéumH ,  o«  la  Mâtiné» 
d  laaeda»  coMédwM  mMl*»  «nproM  .  1763  :  eeite 
fifM'è  tiroirt  «  «am  fntrluM  et  Mut  d^noucmeot ,  aV»! 
«•pndaat  eoaMrté«  m  tliMiro  fiiaqu'aprèa  la  révolu- 
tiMit«U«  dlut  MR  aoerée  au  ridieole  drt  pereonnafe». 
«l*MfiMII  •Uplaect,  ebantr  rl  diiniu-.  ¥ASv  «  tait  d'abord 
falthalè»:  /«  Prottrltar;  mais  on  t-bangrarf-  tiire  avant 
la  repréaenlalion  ,  dr  [inir  i\c  hlpster  l'amour  -  propre 
d«  qurlquM  Kraud»  »ei|ineur*,  anrtoul  du  comie  Je 
J^urafait.  qui  «WMtpn  s'y  mtonnallre.  Rncbon  aniii 
dooiié  à  «>«ttv  piére  uneMiH*  .  iothnlé*  :  fa  Mériëkmmê , 
«{u'oo  diiait  fort  gaie:  mab^MMnaidénitiona  |iniiia- 
MlwlVmpAebèrent  de  la  publier.  S*  Ln  FaMtmriÊMê 
4»  ih  mmkûn  ,  ou  U  Tour  de  carnaval .  eoméil*  «n  on 
Mte,  en  proae,  i7(>R:  pièee  fort  comique,  mai»  d'un 
lltlire  un  peu  trivial  et  immoral,  à"  Uyla$  rl  Sylvie , 
paalorde ,  en  un  arie  .  rn  ver«,  atrc  de»  dirrrliiM'- 
ment»,  1768  :  ouvrafe  où  la  naïvelé  du  genre  Mt  rem- 
placée par  dea  graralorM  qot  «fiicnit  «flbraiMbé  lea 
daatM  delà  co«r,  i  on»  rrprêaaBWlnn  ^Vn  ««ait  hit 
donner  4>!Mn  «Ma  h  AwlNi*»      Haoîilo,  Éial» qoi 
•'•mpAckerant  paa  le  lientaoant  de  .j>oll««  at  l«  maré* 
rhal  de  Rtebeiieu  .  ebet  qni  ou  avait  répété  ta  piéw  , 
de  permettre  qu'elle  fOl  joureen  publir.  5'  L4$  /ImanU 
fénirtux,  contédie  «n  5  acte»  ,  en  prow  ,  imitée  de 
Jlinna  ia  Bamlirim  .  drame  de  Leisninp,  1774  :  pièee 
nilÉimaatc,  bien  conduite,  et  dont  le  dénouement  eat 
laadaa  ploa  beoreux  qall  jr  ait  an  iJiébtrr.  (>«  cinq 
mmgm  faronm»  IMUtan  daa  «baraa  de  Rot^n  é» 
Omtâmm .  wiUiln  an  xyrt .  M^.  «•  £*Ja*ar  fraa. 
fêittm&tMm  en  on  aele,  en  tert.  1779.  hi  8*  :im  y 
iroave  pao  <i*aelien .  mait  phiaieani  seènct  a|tréab!ea 
«I  de  jolis  dMaiU.  On  v  applaudit  furiout  nn  vers  dont 
on  (il  l'application  au  marquis  de  Lafavelte  .  eomme 
dirift  llfurtutrwrnt  l'aclrice  principale  avait  fait  une 
allHMoD  au  prince  de  Condé.  7"  f,*  JaUux .  comédie  en 
lUIaa,  an  w»  iHiraa  ,  1784 ,  in  8*  :  elle  faillil  tomber 
i  k  pfamitw  vapréaéolatioo,  jnaia  cita  m  ralava  ,  et 
aadi»o«  iaoRtempe  an  tfcillra ,  aé  ««ut  «reyons 
^'«lle  mériterait  de  reparaître.  L'anleur  Tavail  dédire 
ati  roi  de  Suède ,  dont  tl  a  inaéré  la  réponle ,  en  tête  de 
delà  réimpre»fion  de  »a  pièee  avec  un  nouveau  troi- 
sième acie  ,  rn  176S.  Rorbon  cessa  de  travailler  pour 
le  Tbéitre  Français ,  quoiqu'il  n'y  eûl  point  éprouvé 
d'éebac  Ses  autres  ouvn^tes  dramaliquei  sont:  8'  La 
Tribu ,  comédie  en  un  acIe ,  repri— iéa  i  SliMimWf  ^ 
i7St.  io*8*t  t'    OiM'i  cMiédia  «d  «OMla,  M  ptdM, 
iaiitéa  da  AllaniMid  at  fooéa  ircé  maeia  aor  das  lliM* 
liai  de  société  et  dei  provinces.  L'auteur  la  fit  împri- 
■•ar  ^oor  constater  ta  primauté,  lorsque  Friedel  et 
Tanker  annoncèrent  leur  (réduction  dn  Tkiàtrf  allé- 
fend ,  178s  ,  in-8*.  Il  avait  donné  à  l'académie  royale 
de  mn<ique,  en  1780,  10°  l«  Stignaur  bitufaitant . 
apéra  compoaé  dca  «etca  du  PraaMir,  ou  de*  FSU$  d* 
nMlMNOa,  i»  l*fllMadlb  )>i  do  Bml ,  aoiqueb  il  ^'onia , 
•n  171t.  on  yrtaHar  ada .  Intitulé  :  /•  aclew  da.aai- 
fMapdtoa  «ta  (errvt.  lfd|tré  le  peu  de  liaiaoo  deadi> 
«cna*  parties  de  rei  ouvrage  ;  malgré  la  cabale  des 


0loi?ltlalM  %  daa  Vtcti^Riala'a  «  daa  9oo0BAisiM  «  eir» , 

qui  s'efforcèrent  de  le  faire  tomber  é  la  prentière  re- 
présentation, il  en  obtint  plus  de  eeni,  dont  cinquante- 
sept  de  fniiH'.  La  musique  était  de  Floquet.  Le  Théâtra 
dé  Rofkon  ét  Chabana«$ ,  imprimé  eu  I78tj  ,  1  itA. 
in  9*.  eonliantleidixpièMS  pr'-cédenie*,  i  ide»  poésies 
fufilives  qni  ataiantdaia  paru  dans  i'^'moNarA  «M  JIm> 
saa,  lea  Klrannaa  é'AptIha.  atr.  Cet  auteur  traoaMa 
ploa-ddaari—ia  «m  mot  I*(Mio.  Il  y  dAnaa  anaara  1 
tl*  Jtnaéar^  opaîpa*lfarfa  <ii  I  aflea,  1767,  ln<i* al 

cet  ouvrape  ,  après  une  première  represralaliSaa  ora- 
Iteuse  ,  obtint  quelques  sticcés  qu'il  dut  principalement 
n  la  pompr  (lu  spectacle,  et  en  mirnil  vu  navantagn 
sans  la  faihlesae  de  la  musique,  dont  le  );enre  élnittrop 
au-dessus  dea  forecada  1»  luuse  i-lianipi-tre  de  DesMides- 
la*  Im  f rdtawdw,  nosnédie  iyrîqua  en  deux  act«a,i789. 
<n»#*  «I  in  s  «aMa  pitoa  ,  nlaa  dapoia  «o  m  aeta , 
MH  antre  soppreealiMi  «M  la  j^taitlMaiaol  ^  la 
famine,  partage  a««e  OMfpw  1  Caimnti  llMMin««r 

d'avoir  été  constamment  au  répertoire  tant  i  Pafi* 
qu'en  protince.  La  musique        de  I.emoyne. 
l'orlrail ,  ou  la  Divinité  rfu  $iiuvagt .  comédie  lyriqce  en 
s  actes;  musique  de  (Jiampeiu,  1790,  in  4*  :  et-Hu 
pièce  fut  mieux  aceooiUla  au  tfci>lra  Fa«deau .  où  les 
autaora  la  Mraht  ioncr  m  on  aeia ,  «B  1798.  Rochon 
a  raawo  pubKé:  U*  la  MabUma  eiséaa ,  1786  .  io-tâ  t 
opuscule  relatif  A  la  diseostiao  cirilAe  par  laWaAfaaM  I 
romnserraMte  de  l'abbé  Coyer  \  ti*  Satirt  tmr  laa  ftaïAaias,  | 
17SB.  in  i)  :  16°  Diêroun  phiiotophl^ut  ri  m»ral ,  en  | 
Vers,  1768  ,  in  ij  :  ces  deux  morcciiut  sont  iniitésde  J 
iu«énal.  17"  Uhsfi  i-ationi  mi  lii  nrmtiti'  d'un  Btruiid 
Théâtr*  Pran<:au  ,1780,  iu-is  ;  i8*  I^ltrttêur  lX>p<tra  , 
1781.  Il  a  Tait  des  dHOfaSMola  au  Tkitét  de  Qoîuanh. 
Il  a  Idisak  dcoi  opéras  oan  raprtatittést  Ijtat,  «o  Irola 
aeiaa ,  «Mraiqae  «la  Deaaidàa.  «l  flfa  daa  'Fmibmm  t  an 
troia  aeica ,  musiqo*  de  Lamojraa .  ftfM  en  t7S$«  at 
afonrné  A  diverses  époques  de  la  révolotiiMtieaaaa  daa 
rirrnnstanres.  I*résenté  df  nouveau  ,  en  iSso,  par  tes  | 
hérilier»  de  Rochon,  et  itrimi*  à  U  leciure  par  le  contité  j 
de  r^tcadémie  royale  de  musique  .  it  paritftra  pent-éir»!  | 
quelqne  jour  «nr  la  i>ci-ne  ,  s'il  ne  trouve  pas  uu  Mui'cl 
de  ('bedeville  (  f'ojei  ce  nom). 

ROCHON  DE  VALETTE  (XÀfiiai.prabablaineni 
da  la  mênia  fradRa  ^aa  la  prMdant*  né  ao  «760. 
A  6o«rft«  ittifll  la  carrière  du  barreau  ,  et  après  avoir 
boiioraUement  rempli ,  depuis  la  révolution,  plosiéurt 

E laces  de  ni»f;istrature  ,  fut  nommé  président  de  cham- 
re  de  la  cour  rovale  de  l.lmopes.  C'était  un  ma|tî*lvai 
d'un  caractère  ferme  et  indépendant.  Eimemi  de»  jé- 
suites et  d«  l'arbitraire,  il  fut  écarté  en  i8s4.  par  U  fac- 
tion ministérielle,  de  la  candidalura  A  ladiambre  des  dr- 
polAa  paorla  dfaarlmaeol  da  la  CrMMa*  ^oalqull  léunll 
toolta  lat  eaodttians  raqobaa.  Bn  l8a8 ,  H  danwnda 
que  U  formation  des  coHéjtes  électoraux  fut  coiifiée  A  do 
furjr.  Peu  de  temps  avant  sa  mort ,  arrivée  en  mai  ou 
juin  i8»8  .  il  avait  donné  une  nouvelle  preme  de  Tin 
flexibilité  de  ses  principes ,  et  acquis  des  druiu  intpé 
rissables  A  la  reconnaissance  publique.  Il  présidait  la 
cnur  nwala  daf^mogaa.  lorsque  la  première,  dans  un 
arrêt  if  aaadhaHMkra.  aile  donna  l'exemple  d'nna  réab- 
tança  aux  cnsiètcauaolt  da  l'autorité  admiitittratiéc 
•nr  féotoitlé  fodMatrc,  <»  maftèra  d*éieeliMi.  t>a 
corp<  de  l\oebon  de  Valette  fut  trahiporlé  A  Cuérét.  «1 
inhumé  dans  le  cimetière  public  près  de  «on  pire  et  de 
sa  mère.  Le  t  lerfri  .n  ini  refusé  de  lui  rendre  le»  hon- 
neurs funèbres ,  ^o^^  tils  .  un  ami  et  le  maire  de  Guéret 
lui  rendirent  seiib  les  derniers  devoir*.  ' 

ROCBOW  (  FaioAiK^Eviasan  de),  chanoine  et 
digoilalra  du  grand-ehapIlMéaBllbarsiadt ,  n«  à  Ber- 
Bn«  le  1 1  oclobra  t7S4  »  NfOI  ta  piamièta  Aduratioo 
ehat  son  père ,  passa  dcox  aof  i  Faeadimia  daa  g eotlls- 
liommes  a  Brandebourp ,  et  entra,  en  I749«  dai»  la 
cavalerie  prussienne.  Il  fit  les  deux  premières  campa- 
gnes de  la  guerre  de  Sept  Ans  ;  fut  blessé,  eu  1756,  à  la 
bataille  de  Lowoaita^  al  resta  l'hiver  à  Leipsick  ot^  il  se 
lia  avec  le  célébra  Gellart.  Ayant  reçu  una  seconde  bles- 
sure plus  dangareosaien  1767,  A  I  époque  de  la  retraite 
da  la  BobAoM  ,  il  quitta  la  service  et  se  relira  dans  ses 
propriétés.  LA ,  il  aa  iivra^  A  l'éloda  qolil  a? ait  néi^|Aa 
dana  sa  faunesse ,  et  apprît  sans  maître  ,  nort-tantemaol 
le  latin  et  les  langues  tnndfTOf  « .  nmis  erir  ii^c  r.-oc  noniie 


DIgitized  by  Google 


lOD 


politique  •tninil»,11Moir«M«lBNieMl1iiiloir**CMH>  I 

lamment  oecu|ié4u  bonbear  d«  •«■••Maux  ,  ri  «oyMi!  | 

3ue  ,  dan*  une  épidémiv  .  ilt  reftwaieni .  par  ipnnrane* .  | 
t»  accoure  pi.iiiiitii,  pour  recourir  k  de*  r|i,irlaiHn«  | 
qui  liraient  [litril  àr  It-urt  pn-juK**  .  il  t-hcrclu  n  jmi-.- 
liorcr  leur  »orl  m  l»-»  «rlairant.  el  publia  à  nprliii , 
*n  1777.  *oii  E*iai  H'un  iivr*  d'itou  four  l»ê  enfant» 
it»  pajàaiiê.  ou  Inttruetion  pomr  lté  mtmUrti  dt»  cIq»»*$ 
imfériimrm,  Hnt  {oindf*  la  pnMi^iM  i  la  iMocit ,  il 
bm^HNtwiOTmd*  Ifriwii,  <»G»iP»  aïKw— ,  de 
noarallM  érokt ,  è  la  tête  datqurll^  il  mil  d«a  «Mtova 
qnll  avait  tttmé»  lui  mima ,  cl  amqiwb  il  aaatMra  «a* 
exitlence  honorabli*.  ëcoU»  fixt-nnt  l'îiiifntinu  <lr»  ! 
autres  pays,  pi  aervircnt  de  niudelM.  I)aii§  Ir*  dix 
premièrca  aiuiéei ,  il  Tint  plu«  il«  iiiille  per(onii«*  à 
rrlle  de  R4*rkau  .  utit  pour  aalitfdire  leur  curiotité  ,  «cil 
uour  apprendre  la  nouvril*  méthode  de  Rocbow.  Ainai, 
il  aul  M  anétila  4'élablir  un  moda  d'iaairuction  plua 
•dllMé  aiw  limai  elaMca ,  et  d«  voir  aon  plan  8ui«i 

KIca  grasda ,  auxquaia  il  Si  arnlic  l'a* anla||a  da  con> 
renaeignement  primaire I  de  bant  nnaltrai,  «t  de 
lei  salarier  cintrn^Mrinfni.  (]e  iMtème  opéra  bientôt 
une  réforme  des  ••rolr»  élenieiilairei  dans  toute  l'Alle- 
niagne  .  el  prorluinit  le«  tffnU  nalutairet  qu'on  devait 
en  attendre.  Outre  seti  Eitai ,  Horbow  conipoea  plu- 
•ieur»  traiiAa  élémcnlairra.  parmi  leaquela  00  dtaliuKur 
l'Ami  dt*  tmfmmU,  qui  a  été  traduit  dana  presque  luulci 
lea  langnaa  d»  rEurapa,  On  a  rneore  de  lui  pluaicur* 
«cri ta  awr  lea  ^aaiwa,  la  crMft.  le  carartira  aalta- 
nal.  Me.  ■•ebow.jtiri  avait  ooolribdi  è  la  (bndatioii  da 
la  aociélA  reonomiqua  de  la  UarcLe.  i  Poaldam«  était 
membre  àt  ptuiieur*  ;iulrei  locielét  litl^rairea.  Cet 
excellent  lioimur  ']ui  aini,iîl  lanl  Itf,  ri>\.in\»  ,  fut  privé 
du  bonheur  d'en  «toir.  Il  »iMt  r^oute  Lou.te  de  6o*c  , 
aver  laquelle  il  vérut  i|iiaratite  mi  ant  dau*  uue  union 
parfaite;  elle  aecoudail  admirablement  *ea  vue»  en 
dîrif  eaot  le*  travaux  maïKielt  des  petite*  BUea.  Bocluur 
moMiui  d  una  hydropiaie  de  {MÎtriae,  i  Beckaii.,  prèa 
da  Faatdaa,  la  16  mai  iM.  Il  a  iAgui  cti  anauraat 
&i,ooo  fraiitaiaei  é'-ole».!!  a  publié  m  outre  l'Aâtorre 
tfa  <«<  éeoUê,  SIftwig.  J79S,  in  8'.  RIeman  (U*$erip. 
tionê  dt$  é--ot*i  tit  Rtfkau  ,  qnalriéni<?  édition,  1  8ao  , 
in-S"  )  a  détaillé  le  mode  d'intirurtioii  Ue  Uodiow  , 
et  l'a  comparé  avec  celui  de  Pe«laloxzi. 

RODE  (PuaBB^.  célèbre  violout»te ,  ex-proIe»tcur 
honoraire  dtt  eodacrvaloire  lm|iérial  de  musique ,  né 
i  Bordeaiii ,  tan  177S ,  «anlra  pour  la  auiaique.  dé* 
sa  plus  tendre  iewiMta.  nu  naûl  îrrAiMtiMe  qu'eu- 
rral  bientôt  développé  les  leçon*  de  Paiival«  Dacoatr 
etGervai*.  Rode  vint  i  Pari*,  au  17S6,  et  Alt  préneoté 
à  Viotti  qui.  rbarrné  da  hrureusea  di*(jOi(ilioiis  de  ce 
jeune  virtuone ,  loului  les  perfertionner.  •  On  tait, 
*  disent  les  auteur»  du  Dii  tionnairâ  hiiton.jue  dts  mu- 

■  tieient ,  que  Viotti  ne  donnait  jamais  de  soin«  inié- 

■  ressés,  qu'il  prenait  en  amilLè  tes  jeunoi  geiMcn  qui 


*  il  raeoiinaiwatt  de  uraodaa  diapaMiiona ,  el  qHlLa'asI 
a  pla  i  fo  Ibnuar  plotia«re.  aada  a  paul<4tradlè  la 
a  mieux  partagé.  ■  Ce  ne  fut  que  quatre  ai»a  aprâi  que 


M.  Rode  se  Ol  ronnatire  des  amateurs,  par  un  ouvrage 

de  K'iii  illu<klrt:  maître  .  son  huiliénir  (-Ducn  ln  en  mi  . 
tierce  mineure  ,  et  qu'il  mérita  par  .«on  habileté  les 
•uffrages  unanime»  de  tous  ceux  qui  l'enteDdirent.  Il 
in  rendait  en  Hollande  .  en  1794.  lorsque  le  vaisseau 

Îu'il  montait  fut  jeté  par  une  tempête  sur  le»  côtes 
'Angleiam.  Boda  eut  bien  de  la  prtne  d'obtenir 
du  fouvemement  britannique  la  permismo  d'aller  i 
Londres  embrasser  son  maître.  Il  paya  généreusement 
eette  hospitalité .  en  »c  faisant  entendre  daus  un  con- 
cert au  profil  des  pauvres.  Il  ne  dfi'nnnii  rt  jif-tifl.int  pas 
riohospilaliere  An^tlelerrc:  malgré  son  artiun  louable 
el  le  talent  dont  il  av4iit  fait  pr>-u«e  comme  artiste  .  il 
ne  put  obtenir  grâce  défaut  la  loi  de  l'aliaa  biU,  qui 
lui  fui  impiiovablemrot  appliquée.  Beda  aa  randit 
ensuit*  é  Hambourg  t  «t  parvonnil  rAllanagne.  Il 
revint  I  Pari»,  où  son  talcat .  qui  aembbit  a'êire 
perfectionné ,  fut  accueilli  par  de  nouveaux 
plaudi»senienl».  Ce  fut  vers  cette  époque  qu'il  fut 
nommé,  presque  en  même  temps,  profr^ifu  r  de  violon 
au  conservatoire  de  musique  .  et  premier  violrn  du  l;i 
musique  particulière  du  premier  consul  Bmiaparte. 
M.  Bode  voulut  auiei  se  (aire  entendra  en  Buaaie .  où 


il  ié44anl 

premier  violom  de  Tei 

sa  pétrie,  en  1809.  ililall  é  Berdaans  on  iSto,  et 

visilrf  succfs'.iTf tneiii  le»  principale*  villra  du  midi  de 
la  France  .  '\u]  ne  se  uioDlrérenl  ps«  mcins  que  la 
eapital)-  enllirjn<iiiiitr<  de  son  Lruu  lalenl.  Il  rentra 
au  c«u*erval<tire  ,  au  mois  de  juillet  iKii  ,  runime 
profraseur  honoraire.  Il  *'«st  depuis  quelques  années 
retiré  à  Bordeaux.  Ou  a  (travé  plusieurs  de  ses  ccm- 
têrtot. 

MEDBBfiB  (laaaoMa  PiaxaB^Lona).  né  àSieu, 
le  li  iivrier  17*4.  d'une  fhmlNe  de  mba,  étak.  en  177$, 

conseilirr  au  parlement  <te  M'-tz.  Il  se  prononça  de 
bonne  heure  pour  le*  principes  de  la  révolution, 
et  avait  di-ja  publié  quelques  i-rrils  où  il  manifestait 
sa  liHtne  pour  le*  pritilége*  et  le  d>-«paiisme  .  lor*qu'il 
fut  Bomnté  ,  en  178{| .  député  par  la  ville  de  Melx,  aux 
états  iiénéraux ,  en  remplacemenl  d'un  député  doot 
l'élection  avait  été  annulée.  M.  Rsdeaer  n  njanl  élé 
élu  qu'au  mai  d'oelobao*  n'asaîala  point  ans  premiers 
événamaata  da  la  révaluiian.  Précédé  •m  étata-géné- 
raux  par  une  grande  répulatioti  de  talent  et  de  poirio- 
litme  .  que  liirabean  lui-même  avait  proclamée  .  il  se 
bâta  de  jnslilier  cette  bonne  opinion  ,  cl  prit  une  part 
Ire*  Bclive  aux  questions  qui  fuient  débaltuesdans  eeiie 
a.otfmlilée.  Le  17  novembre  1789  .  le  parlement  de 
Mets  ajraot  été  dénoncé  i  cause  de  »a  rcsistan  e  aox 
opé'atious  de  l'assemblée ,  Beiderer  fit  la  mntiea  qna 
•iz  daaaa  inanhrea  finacat  Maandéa  é  la  bnr»n  paor  7 
rendra  emiiptada  lenrjaandnilat  il-it  déftreterbaa^ 
après  la  même  mesure .  contre  la  chambre  des  vaca- 
tions du  parlement  de  Rouen.  Le  5  {anvier  1790  ,  it 
demanda  que  les  «cclésiastique*  absent*  fu»*eni  priié* 
de  la  {ouivsance  de  leuis  bcnélices,  conformément  aux 
anrienne*  ordonnances  de  Bloii  et  dOiléatis;  le  is 
février  suivant ,  il  opina  pour  l'abolition  des  ordres 
reli^eus .  et  le  lendemain  demanda  que  l'asMaihléa 
Miàét  a  l'ordre  du  four  aur  la  malien  da  réaéqne  de 
llancj .  qui  iradNiit  i  fiatra  déalarar  la  taHgieii  «atl» 
lique  religion  de  l'état.  Le  is  avril .  il  appuya  le  projet 
du  décret  qui  retir«<  le*  biens  du  clergé  des  maint 
des  lilnl.iim  di»  liéntl'nrii.  I.c  54  niar»,  il  fit  décrtrler 
que  l'ordre  juduKiirc  serait  etittcrenieiit  change,  et  il 
attaquai  cetie  ucrasioii ,  avec  beaucoup  de  violence, 
les  parlements  ,  que  Catalè»  avait  défendus  avec  toute 
son  éloquence.  Il  soutint  que  l'administration  delà  jus- 
lira  al  l'applifaUan  de*  loi»  ue  davait  paa  pina  être 
dîatniHa  daa  nalna  du  peuple  on dbaaa  raprwaiHirta, 
que  le  droit  de  faire  de»  lois.  ■  Il  ne  peut-être  pesnia. 
a  dil-îl,  le  7  avril  suivant ,  de  faire  chaque  iour,  par  det 
>  jugement*,  ce  que  les  législateurs  ont  fdil  par  leuca 
•  décret»,  k  II  appuya  en  conséquence  le  projet  de 
l'établissement  Hrt  jurys,  pris  pour  ekaque  a ITaire  civile 
ou  criminelle  dans  la  liste  de*  gens  de  loi  ou  de*  no- 
tablée  élus.  La  propusilioo  des  peine*  «n  matière  civile 
n'igrant  peint  élé  aduMaa»  U  diemand»  qua  lea  iimaa 
ftuaeni  nammla  à  Hmp».  an  lira  da  rilra  pour  la  fiai, 
et  que  l'exercice  de  leurs  fondions  ne  dncil  paa  plas 
de  trois  ans.  Le  rédacteur  des  tables  du  JVaalleifr.  ayant 
coiii'oii Ju  (let  jn^r*  (i-iii [>orairi  s  avec  des  juges  amo- 
vibles. ujaiK  fait  »  .M.  ltu<il)-rer  l'impulalion  absurde 
d'avoir  vote  l'amovibilité  dr«  iupcs.  il  démentit  (*éance 
du  7  mai  1798)  celle  inculpation  dana  un  diaeours  très 
remarquable.  Le  »  juin,  il  a'oppaaa  i  ce  que  Ton  (Il 
autant  d'évéahéa  que  da  déparinnanta,  et  il  critiqua  la 
modicllé  tt  l^nufnnaité  daa  traileMnts  proposés  pour 
les  éviquaa*  domaadanl  qall  Uà  Moinafixé  au  tiers 
du  produit  de  leurs  bénéfices.  Il  seotiol  avec  persévé- 
r^ince  que  l'égalité  des  droits  poiitii^uesét.til  l.i  hasr  né- 
cessaire de  la  liberté  ;  qu'il  ne  r4llait  point  iniposrr  de 
condiliou  de  fortune  à  l'éligibilité  pour  les  foiK-iions 
législatives  ;  que  la  seule  eonltaneadrs  électeurs  devait 
*uffire  ;  qu'il  serait  plus  juata  d'établir  des  conditions 
de  forluia  pour  étra  élaetanr  qua  ponr  élrc 
que  la  domeslieilé  devait  itra  arain  asciita  4a 
eiee  des  droiu  politiques  ;  qna  lasfiiîfa»  laa  ~ 
de  couleur .  les  comédieru  .  ne  pouvaiect  i  oes  titrée, 
en  être  priv/».  Nonitnè  membre  du  contité  établi  pour  i 
proposer  un  nouveau  ivriénie  dc  contributions  pu- 
bliques «  U.  Ro-derer  devint  l'organe  habituel  de  ce  1 
comité,  et  déploya  des  conuaiisances  profoudcs  «a  | 
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politique.  Il  ttat  U  iMicttur  de  II  l»t  tar  le 

timbre  .  (1c  re  lie  ilet  pxeniri  ,  et  fut  cliarf(é  atitc 
H.  de  Fermont.  de  vériflrr  l*  nouvi  aii  tarir»|ue  leco- 
luilé  de  cominerre  cl  d'agricullurf  atitil  r<-digé  .  Inr»- 
qu«  le  récoientcnt  dei  douaiM>*  aux  fronlièret,  que  >e* 
«crilt  ntsirnt  provoqué  «fui  prononcé  par  l'aiacmbléf. 
DwaleidifférentwdbcuatioiMaur  Ulibôriéde  !■  preaw, 
UiTco  niviontré  coBtlamment  le  léU  déieoaeur  ,  et 
tMHiiit  qui  Im  iMs.floaift  1«  ctioMt  Mmoek  les  abui 
dt  la  pmw  poaraimt  donner  lien  «uflinient  pour 

r^primrr  les  »l>ii».  romnu'  !<•»  loi»  ronlre  le»  rrime» 
qu'on  peut  comiuellre  a»er  de»  arme*  à  fuu  «iitliurnt 
COlitrr  l'abus  ilc  ers  urines.        7  Mtrit  1791  ,  il  «ollicila 
de*  peines  létcres  coiiire  It»  d^pulé*  qui  dfiuaiidti- 
raienl  de*  pUrei  aux  ministre»,  rt  enfin  que  la  con-nilu- 
Uon  «iddt  .du  miniitère  1*<  député*  pendant  le*  quatre 
■nefaa  qui  aniTaient  la  dépuiation.  A  la  wèma  époque, 
tt^iflBia  «u  dépwl  ét  LMtia  2.Tl|HNir  Smil-UouA, 
•t  le  ta  {ttin ,  il  fit  décréter  la  éaalîtalîon  du  pénérar 
Bouillé.  qui  avait  employé  Ions  tet  efforiii  pour  faire 
étader  le  roi.  Au  rtrlour  de  Vareniie*.  il  appuya  le 
projet  qui  donnait  au  roi  uu''  p;arde  particuli''  r«-  :  aMura 
qu'il  ne  a'agitaait  que  d'une  iirrc«latinu  protitoire; 
trootamaurpiliaque  ee  projei  lendaii  i  protéger  le 
roi  contre  U  ntion ,  et  demanda  qu'on  préaervit  auMÎ 
la  nation  MMfre  le  roi.  C'eit  d'apréela  rédaction  de 
U.  Botderer  que  fut  rendu  le  So  |uillet ,  le  décret  qui 
lupprimait  toute  eorporalion ,  toute  déeonilion ,  tout 
»ipne  extérieur,  Inule  i|ualiliration  ,  qui  "inj^po^nil  de» 
diltinrtiont  de  puiitancu.  A  l'époque  dp  \,\  rt'«i»ioii  de 
la  eonsittution  de  1791.  il  le  réuuit  iui x  ilrrnoi  r,ilr<t  le» 
plui  prononcé*,  el  «ou tint  que  la  dénoniinatiou  du 
ConititutioH  rt p^ittniativt  no  serait  qu'uue  imposture 
»i  laa  IptMlioiM  admipietratifM  dana  làa  dépaneinenie , 
kadblriela»  In  munielpalitéa,  n'etaivirt  irrévmaUe- 
ment  déclarées  éleclÏTea.  Lea  éfénencnla  du  Chanip- 
de-Hars  (17  juillet  1791).  ayant  opéré  une  scisaion  dans 
U  société  des  jacobins .  Rcèderer  paa«a  d'abord  au  non- 
vetu  club  des  feuillant»  .  moi*  il  n'y  resta  que  peu  de 
ii'Ujps,  rt  ri  viut  prudemment  SB  réunir  dans  le  club 
d«i  ja<-ob)ns  .  à  Péthioo,  Robespitrre,  Buuil ,  etc. ,  dont 
il  prévoyait  le  triomphe  prorbain.  Après  la  clôture  de 
l'useatliléa  «ooatiluante   il  fut  nfinamé  par  le  collège 
éleelaral  du  éfpavlaiMiit  de  la  Srine,  proenreitr-géné 
ral-syndit*  àf  ce  départemeul.  A  l'époque  des  troubles 
du  to  juin,  il  fit  en  apparenre  leul  ee  qu'il  put  pour 
arrêter  !<■  di  itrdie  et  tnipériierla  pepulucr  parinieime 
(i'eiiTshir  le  c  hàti-au  dei  Tuileries  :  il  se  présviita  à  l'as- 
semblée législative  ,  el  lui  rendit  compte  du  moutre* 
ment  qui  s'opérait ,  rappela  Ja  loi  quî^diéfcodail  aui  pé- 
lilioonairea  de  ms  préaenter  aa  pawîtw  dt  |»llia  d«  vingt 
«tatee  dMannea,  et  oi|iUqii«.aiamfllidraaMiillrt  prn- 
iel*  dea  prétendue  pétilSonnairea.  Au-  lo  aoAt .  placé 
entra  la  cour  et  les  {eeobini .  il  ar  trouta  dana  une  po- 
silinn  fort  diflicile .  mais  il  s'en  lira  avec  adresse ,  et 
purtinl  à  »<;  Hisi'ul[irr  iuij'rru  des  jacobin»  :  ol)li|;i'  do 
faire  aux  pardr»  nalioiuan  lecture  de  \*  loi  qui  le»  lui- 
torisait  à  repousser  par  la  force  l«  peuple  qui  se  portait 
•vr  lea  Tuileries,  il  s'acquitta  de  celte  oUigaiiun  de 
■miifa  i  les  détourner  d'oppuser  de  la  résistance. 
Il  aa  rendit  tnaoiia  ,  dam  la  anatiBéa,  «iMa  la  iroi,  ai 
uitrodoit  dana  aa  éumhn ,  «A  était  réunie  aa  BnnlNa , 
il  rioTÎta  A  aa  rendra  &  t'aasembtée  nationale  ,  seul  le- 
fuge  qui  loi  restit.  La  reine  lui  dit  :  «  Mai» ,  mousieur, 

•  nous  «TOUS  du  monde.  »  Il  répondit  :  •  Madame, 

•  romparet  to»  force»  à  celles  qui  cernent  le  chileau 

•  de  luu»  coié».  >  Madame  Elisabeth  lui  demanda  s'il 
répondait  de  la  vie  du  roi  :  il  lui  dîl:  aStirinatéle. 
>  dans  le  trajet  d'ici  à  l'assembléa.»  Le  roi  était  aaaii , 
ktéte  baiMée.lea  deux  floaiuaapiméw  aur  aaa  gn* 
noni:  ïLpataiaBatt  afcaorbi.  Sur  la  dernière  répena*  de 
M.  Biadêtar  v^il  leva  lea  }eux  sur  lui .  U>  reg.irda  flic 
aMntan  manirni,el  «e  leva  en  dijatit  :  All<)u^:  M.  Kce- 
derer  prit  tnuip»  le*  précautioiu  n.  i  rnairex  pour  lu 
•ûrelé  du  roi ,  ei  en  effet  le  cortège  arriva  à  l'assem- 
blée sans  opposition.  Après  la  dédite  du  chftteau  .  les 
oHicinr* ,  ayant  fondé  leura  eacuaea  sur  l'ordre  de 
ii>re  r<-<i .  qullfl  aaauraient  atoir  reçu  de  M.  Rosdcrer , 
ie«  iacobini  MceuailUiwt  «alla  dAriafalian  d*autani 
plot  volonlien  qall»  lui  réoroebaîent  de  ne  t'Ilrc  pas 
conduit  ataa  franeluse,  eid'svoir  cwayr  de  sp  mu 


auprèe  deedeui  parlia.  La  commune  de  Pari*  fit  meure 

le»  jcell^»  sur  ie<  papiers,  et  décerna  un  mandai  d'arrêt 
ronlre  lui.  Obligé  de  »e  défendre  devant  l'aiscmblée 
nationale  ,  il  fui  absou»  par  elle:  mai»  pour  qu'on  ne 
doutât  pa*  de  son  civisme,  il  alKcha  kun  triomphe  nu 
eoîn  des  rues  ,  et  lit  dana  le  UoniUur  la  di'>claraiioii 
auivaule  :  ■  Oui ,  citojena,  i'aaa  voua  le  dire,  dana  la 

■  matinée  du  10  août ,  f'aî  blaa  anérilé  da  la  pal^tit 

■  e'eat  moi ,  ia  «aua  la  réyèia  •  qui  ai  aatrainé  le  roi  el 

■  aa  famille  a  Taeiemblée  nationale.  D'un  côté,  je  voj-ai* 

I  une  insurreriion  que  chaque  minute  n  nd.iit  plu* 
«générale,  ei  de*  lors  plu»  légitime:  de  Tjulre  ,  je 
»  honpçonii.ii*  d''«  riiienliun*  hostiles  .  des  moyens  ra- 
»  chea ,  uu  j'appréhendais  un  combat  cruel  :  je  pris  aua- 
»  ailôl  ma  résolution.  Comme  niagitlrai,  me  dia-je  à 
»  naaiHuéme,  lu  daia  préaervar  l'aeila  du  roi  al  da  m 

•  fbaûlla,  avaa  ia  ména  aafaa»  al «'aal  baanaaup  dira, 
a  Ma  lu  mattrai»  à  préaanar  laa  plus  obaeors  ciioyena. 
»  Efc  fciani  e*aat  lea  mettre  en  adreié  que  de  lea  mener 

■  à  l'atfemblée.  (!uiiiinc  rii.j£;i«ti  ul  nicore  ,  lu  dois  pré 
a  sérier  l'axsenibiéf^  ellr  niêuie  de  tnu»  péril»  :  eh  biriv! 

■  placer  le  roi  dans  ton  sein,  c'est  iuierdire  0  la  faction 
a  qui  la  menace  d'attenter  sur  elle,  (jommc  citoyen,  j'ai 

•  «onaidèrèquala  roi  et  aa  famille  étaient  d^tUea  ot8|tN 
a  dana  une  goèrre  cnttrpriaa  aoua  leur  ■«aa  par  laa^ ma» 

>  eancet  étrangèrea,  at  nans  tieadralMt  lieu  dHm  grand 

■  nombre  da  légiaiM  contre  noe  ennemia.Camme  eitejan 

■  riiHn ,  j'ai  aonéidéré  que ,  dan*  le  péril  imminent  et 

■  dans  la  fermentation  extrême  qui  lournientaient  la 
»  France,  il  n'était  plu*  possible  de  différer  l'examen  de 

■  cette  i|neation  ,  la  con^litulion  peut-elle  »auier  l'em- 
«pire?  que  nia  magistrature,  prête  i  rentrer  dans  la 

>  souverainalé  du  peupla,  ne  m'obligeait  paa  à  mourir 
stupersiitieuaament  aa  pied  d'un  trâua  qui  a'ablaaait 

•  lui-même  dana  la  puisaanea  nationale,  el  aaua  délai 
»  f  ai  dit  au  roi  et  à  aa  Camille  :  C'est  à  l'aieemblée  nat  io- 

■  ualequ'eat  maintenant  votre  unique  retraiie.  Quelque 
ft  rétislanoe  m'a  été  opposée  ;  elle  a  été  pour  moi  un 

•  motif  de  plus  pour  pre.sser,  pour  eiilraincr.  Marehon*, 
»a  dit  le  roi  a  mes  <!ernières  parole*.  (Iiloveti*,ce 
sterrice  n'eit  pas  d'un  patriote  douteux.  Qu'on  *e  rap- 
s  pelle  lea  opinions  que  j'ai  prononcées  à  l'aaaemblce 
i  aaualitaante  aur  la  rojraulé.  aprèa  le  ar  \ém  1791, et 

■  l*<«i>  ttrra ,  f eapére  qua  rénalrté  ,  la  fiberté,  la  atanaa- 

•  chie  économique  et  non  héréditaire ,  la  républiqna 
«  elle  iuéme  ,  ne  sont  ni  auea  étrangère* ,  ni  aaiex  peu 
«  respeclablr*  à  nie*  yeuz  pour  qun  j'aie  pu  eonspiter 

>  contre  elle<)...  «t^omplant  peu  cependant  sur  le  succès 
de  sa  jusiilîcation ,  il  se  tint  à  l'écart  pendant  le  rcpne 
de  la  teireur ,  et  ne  reparut  qu'apré*  le  9  thermidor. 

II  reprit,  au  conumocement  de  1795,1a  rédaelion  du 
Jeurnoi  it  Parrâ*  dant  U  était  un  daa  prapriélairaa  dda 
i7(i3.  Il  y  publia' une  lettgua  aoin  d'arliefca  deriliiaftc 
beaucoup  de  réserve  .  et  qui  ne  l'rxpoaèrent  i  aucune 
def  pro»criplions  de  cette  époque.  Le  si  août  179$  ,  il 
publia  un  article  dans  lequel  il  scutint  qu'il  devait  y 
avoir  une  diiféreiiee  entre  le*  proscrit*  que  la  terreur 
a  forcé*  de  *'expalriar,  et  lea  émigréa  aortia  de  France 
daa*  le  dcaaein  d'jr  rentrer  en  vainqueur*,  le*  arase»  A  la 
maiù.  lieaprvnriers  ne  devaient .  à  aon  avi* ,  être  tmA- 
dMtfta  aannadaafugitifiiqoîl  Aillait  laiwar  rentrer 
an  FraiMa.  et  dana  ta  peaieaaien  de  leura  Uem^  H.  Bat- 
derer  fui  un  de»  défenseur*  1<  <  plu»  lélé»  de  la  Liii)»li 
tuliou  de  l'an  rir,  qu'il  repaida  comme  un  ciidre  où 
pouvaient  se  développer  dans  toute  leur  force  les 
principes  de  1m  philosophie  nouvelle.  Il  évita  ensuite , 
avee  sa  prudence  aceeuiumée ,  de  aa  prononeer  entre 
le*  parliaan*  du  directoire  et  lea  éerifain*  qui  l'atta- 
quaient ,  et  re*ta  debout  aur  le  champ  de  bataille,  re 

a  bit  dire  A  MaUel>du-Pan  ,  qu'il  arait  tirptmlé  a 
travera  tou*  les  partis.  Aprèa  le  i9  rendémiaire  (S  oe- 
Inbrr  179SI,  it  fut  obligé  de  nouveau  de  se  retirer  de 
Im  iK-eue  politique;  cependant,  uu  moi»  de  juin  I  796  . 
il  fut  élu  nteuibri'  de  l'in^tiiut  national,  qui  venait 
d'être  établi  et  placé  dans  la  claïae  deaaeietice»  moraU» 
et  politiques.  Dés  le  mois  prècédaut*  il  avait  été  élu,, 
par  le  jur^  d'înalruatian  publique,  prafcaïaur  d'éco- 
nomie poliliquu  anéadea  eeatndai.  Il  racaunnea^a  A 
écrire  dan*  le  himrnal  é»  Parii  ,  cl  entreprit  d»plu*  ou 
journal  décadaire  d'économie  publique,  de  morale  «t 
de  fiolitique.  M.  ri(v<li  rer .  qui  avait  oublié  te*  prc 
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MM»,  prit,  le  9  janvier  1797,  la 


«tém  éni|(r«a.  aceoM  4e  férorité  la  fîltc 
e  en  mémoire  du  ti  ianvier  17^1  r««iama 
lire  la  probibilioliduculle  catbolifae,  cooirr  la  pr<M- 
cripliau  Àti  itiinittret.  et  draianda  toutrroM  la  iib^ric 
dea  cmJtM.  U  roaeoMiit  puiasasmeiit ,  a«er  M.  de  Xal- 
k;ra«d,  à  ia  rHwhitiM  du  18  brumaitc.  La 
coMul  le  commIm  aor  le  ajaliina  d 
blir.  aoriM  boaMw  à  «■yl0f«r««lfl 
4Wn  fwr  fo^aal  laMpHle  at  SiérM  tVx^^aèrrni 
41  l^neordèmil  asr  Ica  bawt  de  la  reotliUttiom  de 
TkB  VIII.  Le  ai  décembre ,  il  fat  nommé  CAnaciller- 
d'état  et  préaidefil  de  la  »relioo  d«>  nniérirur.  Il  avait 
*i*  nomme  »«na|pur  qurl<(ue  tcmp*  auparavant,  naaia 
le  prrnuirrcooMill'aTaitPtiitaitè  à  ne  pa*  accepter  celle 
DO  m  i  II  k  ijon.  Après  le  f  nivôac,  il  eoariribaa  avec  Sim^oa 
ct^  PoriaUa  an  rappft  mi  déport*  «h  Ma  Séehctlo 

^11  tut  au  CMMdM'mi ,  iJ  aV  occupa  d'un  ^rand 
■•■hfa  de  prnfet*  d«  Iota,  qu'il  pr^enia  au  corpt  le- 
gtaiatir,  et  ftit  prhicipaicmeitt  ebargé  du  tratmil  re 
lalif  a  rélabliwemrnt  de»  pr^rectures.  il  provoqua, 
en  iSoi,  i'or|(mifali<Mi  de*  quatre  nouveaux  départe- 
caeata  de  la  ma  |(BudM  du  Hkin  .  ei  préaeiiia  .  le  a6 
novembre  d»  Ib  Wtêmm  Mnéa ,  la  Irailé  qui  til  eet*er  U 
la  Prast*  «t  iiMi-DDU ,  at  i 
illiiililfaitti  iww  Wf»  gr—ée  part.  Il 
Alt  MHuite  eharpé  de  la  direction  de  l'inrtraelion  publi- 
^oa,  mait  il  fut  bientôt  aprèt  rempUef  par  Poarcroy. 
Le  i5  niai  iSoi  .  il  prétrnlo  «n  cr  rpn  l^gi.latif  l<r  pro- 
jet de  l'ordre  de  la  l^gion-d'bouneur.  Lu  i3u3.  ileutra 
an  »énat .  fut  nn  de*  membre*  de  ce  rorpi  ehar;:^  de 
eoafércr  avec  les  député*  belvMiqnea  pour  donner  à  la 
StriMt  ma  nouvelle  eomlitatioa  ,  et  rèdiaca  cet  «ela, 
4k ét  KrtiKiaii.  U  ift  «elMm  «M. U  M  WÊmmà  à 
%t  ÉhHlumlB  daOw.af  fa— te  awwl».  wi—iiii 
dant  de  la  léftion-d'bonnenr.  Le  i**  avril  \M.  le aéaat 
le  députa  à  Naplei,  arec  dea«  autre»  de  aei  ovIMfuea , 
pour  ff-lieiteriotcph  Bon  «parte  «ur  *oa  avéoementau 
trône.  M.  Roderer,  qui  profcMait  beaucoup  d'admira- 
tioa  pour  ce  princc.reata  auprAa  de  lui.  prit  une  /^raude 

Srt  à  l'arganitatioa  de  tonlet  Ica  aoteritMdu  r«f  «aaM 
Rapba.  et  ftil  nommé  miniaire  de  aea  finaaaaa.  Do- 
■tfaila  adaainialrali»»  Napeléoa  te  nomaia  grand 
olileiar  da  la  lépan  dliâîmaawr.  et  quelque  tempa  apré* 
comte  de  l'empire.  Lorsque  Jo»epb  quitta  le  royaume  de 
Naplet ,  11.  Roderer  retint  à  Pari*.  Lf.  19  mai  180S, 
il  tilt  nommé  (crand  di^nilaire  de  l'ordre  de*  Drux- 
Sieile«,et  en  1810  ministre  tcrrélairn-d'élat  du  grand 
dodbé  de  Berfc.  Le  16  icptcmbre  i8i3  .  à  I  époque  de 
llnvaaioo  daa  alliéai  M.  do  Rorderer  Ait  envoyé  en 
ylitè  de  eomniliaatia  aBIraordinaire  i  Straabourg , 
fMiiry  pnmdealatMiiMrea  de«al«i|Hiblîa  ^aéaaa* 
einSeiit  iéa  riraonrtaneaa.  Lo«sqo1tiieditila|ilaad«  la 
chute  de  Napoléon  et  du  retour  df»  Bourliom,  il  in- 
vita, dam  une  proelainalion  datrc  du  a>ril  i8i4,  le* 
ritoven»  cl  le»  auiiirin'8  du  pavf.  à  recoiiniiïtre  fraii- 
flbcmeni,  à  «on  rxeiiipli-,  l.ouis  XVilI  pourrai.  Il  raita 
«nauiie  aao*  emploi*,  liai*  au  10  aaia  iflf ,  il  fut 
noaanié  membre  de  fa  fdiamlire  dta  priw»  «t  chargé 
d'une  niaaion  ntraordiairiM  dlM  naaf  dteafteaienta 
du  midi.  Le  as  {nm ,  il  ae  protten^,  àli  eliaBilwa  daa 
pair*  ,  en  faveur  de  Napoléon  fL  •  Ca  talbnlan  «afci- 

■  taire,  dit  il,  nlilera  le*  roreeK  de  l'armée. ..  A  l'extr 
»  rieur  il  nom  ratlarbe  l'Aulrirhe,  qui  ne  peut  »oir 

■  eu  noiid  dVnnenti*  quand  nou*   adopti-rmia  pour 

•  toiirerain  renfaiit  i**u  de  ton  sang.  Je  pente  donc 

*  que  rien  n'mt  plu*  utile  qu'un  gouvernement  provi- 
a  aaira  adaianl  an  naïade  Napoléon  fi.  a  Alaaeaooda 
faMaorainn.  H.  Bérterar  diâpanM  dp  la  ae*«a  p«II> 
liqna.  et  au  moi*  d'arril  1816  il  fut  éliminé  de  l'ins- 
titol.  Le*  dcmiem  évéoement*  ayant  privé  MM.  Rce- 
derer  et  Maret  de  leur  propriôlf  dan*  le  Journal  i* 
Parié,  il*  pour*uivirent  le*  nouveaux  propriétaire*  ,  et 
aprèa  avoir  perdu  leur  procès  en  première  iuttanre,  il* 
la  gagnèrent,  en  i8i3,  *or  l'appol  qu'ils  interielèrent 

SHevani  la  rour  royale.  Le*  largivcrsatieni  polltiqMaa 
H.  Bimlerart'ant  fait  iuper  avec  usa  nniica  napli 
aévèaa  par  ihIM  Moutgailiard ,  qui  en  iMt  porMlt 

annrant  ;  alMlarar,  depui»  romiti  pnr  ^nn  ;<stiiri' ,  l^to 


mm 

aplomb  «maMna  «avw  principe*  ûx** , 
afalimatika  pofiliqua,  dlamiiaiear  à  donble 

•  ordiMiremeut  fataê  daa  rMc*  équivoqw» .  MiVWâtk' 

•  pittii  oraninoini.  a<'ee  toute  l'h<ibilelé  d'un  homme 
I  médiocre  .  mais  attentif,  de*  intérêt*  de  sa  vanité rt 
(  de  sa  fortune.  »  Considrré  romoK  écrivain  .  M.  Ktr 
derer  pente  et  s'exprime  avec  énergie  ,  mais  à  force  de 
vouloir  être  nerveux  n  «erré  il  nevient  souvent  obacm. 
Mattel  dn  Pan  IWenae  d'sf  oir  ialrad«k  datw  Im  dii 


ce 
P 


Maiana  poliliqnm.  ea  mariaaaday»  «aéfplljiiqua  tt 
e  galimatim  éto^,  qui,  dapina  Vkgm  lampe, 
aawntpoar  de  la  piàfundaw.  CheadaradN  dafcai  : 


la  liiaM  B«det«r«  al  Millaia  an  ■Oence.. 


R«derer  e*t  membre  d'un  grand  nombre  de  ^e■ 
•avantes.  nationale*  et  étraugèrrs.  Il  a  public: 
I*  Biallfaa  etncernant  le  ccipvrimg»  4t»  ynmrrktmémt 

CM  gimirat.  .  hhS*  «  a*  INsMor»  f  ai  «  fwmpmti  k 
prix  propoH       fa  •aaifld  rryate  die  IfaC»,  aar  Mli 

foMfwn  .-  La  foire  établie  i  Meta,  au  owia  de  mai  de 
ehaque  année,  est  elle  avanlagcuse  ?  1784:  S*  E*tft 
lie  Pitàtre  dm  BotUr,\u  le  i4  {uillei .  dan*  une  aMetn- 
bler  du  premier  Mutée  ,  établi  en  1781  aou*  li  pro- 
tertion  de  Moisist:*  it  de  Madivc.  P^ria  ,  1766.  iii  sV- 

En  f  BM  c«M*i«l*  la  pntpérHi  «Tai*  pajû ,  «I  f*Wi*i  | 
«oal  «a  gémérmt  lu  emmté»  f  m  peintmi  j  cmfriiiitr  la  | 
l,lm$  elfeacuMi  f  i?*?*  •*  0»<*»»«liaae aar  iH  , 
hitittH  Stt  tnéi  êtêttét     EafMfar  •  ftrtafépemaal  m  | 

rtruUmtmt  éa   barriiret  de*    intiti» ,    Ï787 ,  in-S*?  j 
6°  Réftneiont  âmr  le  rapport  fait  é  raJ*«méW«  pr^hteUh  ; 
de  ^ett  .  eu  âujet  du  rtfuUmtnt ,  »tr.  ,  1788,  in  P*:  j 
d*  la  Drpotalio»  de*  itatt-géniraux ,  1788.  in-8*  ;  , 
8*  Bapp«rt  à  VawmUéc  eomti'uatfle:  9*  Latirt  d*  Gtret 
«M  Êujit  de    l'arfirl*  Aascmblée  conatîtilaiWe  ntM 
daa*  fa  Jamnml  db  ^«n'a,  1791  :  io«  P.  L.Mmlartr  i  h  I 
êOfUléitê  mmh de  la  renatftetiMi  é»  Mal»  •  t7|i ,  in  «*:  ' 
1 1*  Syittm  gêt/Ê^I  Al  fhmmtM  d*  Fhawa  «ed^pf^  pv  ; 
^atirmif/e  naffoMafa  eonitiiaanU ,  €xpo$é  .  mi$  en  trdxt  1 
etdiieuté,  1791  ,  in-8«  ;  iî"  du  Goovtrt^tinent ,  179>-  ' 
in  8*  •  iS*        Fughifê  fronrait  ei  it$  dmigrd».   I7j5  . 
in-8^  :  i4*  é*t  Inétitutîan$  funcrairtê  eanwtnatU*  i  mm 
ripuliliqu*  f  ui  permet  fou*  h*  euttet  et  n'en  adopta  mvcvn, 
179<.  in-8*;  l5*  imttmal  é'éfonamh  pali|jf«a,  inH  ■ 
et  •nn<laeaid«anaa,««eLin-8*tir*B»rimag«tfMa| 
é*  Caatorild  pmMaa»  dont  fet  rfrAMsTancw  pfdMaiw*  | 
i«09.  in  8»  :  »7»  Ltfre  à  Hiritn  £«z«^,  **fr  CN*l*r .  | 
1797.  iti-8»;  18'  Dfj  •i"-iVt<«  partieulUrti .  I«I/m  7e*  I 
f/u*«  .  rr'uBioni  .  elr.  ,  1799.  in-8':  19*  De  la  pitihst-  | 
phit  moderne,  et  de  la  part  quelle  a  eut  à  la  r^<*liriieK 
framraitt .  on  £j;am«N  dt  la  krarkare puMidê  pur  Rlrarvl  1 
«urlii  pMiaaepMr  MadahM ,  1799,        t  an*  trcmil  | 
de»  UU*  rdflamanfe,  tVMavH,  aidiMrrae  «I  tdMMMr 
rrarernanf  fa  d%»Mf«  farréariale  de  fa  répMUatt  tlav,  ; 
in  S':  11*  OpuwuUt  imiU$  d«  ffll^«itiir*  e«  | 
phie,  1800 ,  «n  8":  s*  roi.  sous  le  titre  «enl  d*Op«*ndm  ' 
i8o*  ,  in-6"  :  5*  vol.  dou»  le  n»f-me  tilre  .  iSo^.  in-8*; 
la  plupart  de*  morceaux  qui  ronipo^ent  cr»  trois  vol. 
avaient  déjà  paru  dan*  le  Journal  de  Pari»,  ti"  la  prr- 
mikr*  ët  Im  tecond*  ann^e  du  rontulal  de  Bcmparle, 
180S,  în-8»  f  extrait  dn  Joarnal  de  Patit  t  :  i.'""  Lettm  ■ 
»ur  le  pefiaie  é»  la  Pftfd  d«  faéM  Oelïfr  I  par  M.  Caiieli  J 
de  IffMM),eff  eleeraatfMiipeifrwrvfrda  ripontai  è  m  ! 
I.eilrre,  iRo3  .  in  8*  (étirait  db /eantaf  rfe  Parlk;i  ! 
s  S"  Petit»  écrit»  ronremant  de  granit  drHàatma  ëmV^  | 
lirrlr,  iRo5,in  S"  :  extrait  dn  Ji'itrnat  de  Pari»,  réim- 
p  rimé  dan*  If  '■>'  »ol.  du  Oputrule»;  ï5*  Piehegru  rt  î 
.t/trraait,  Paris,  i8o5,  în  i*  :  ï6'  De»  morfe»  areidtnUlt 
de  fio*  pereeptionty  00  Examaa  totamaira  de»  tnodififa-  . 
tiont  que  iti  rireon$t«Meat  pmrttfmliirat  apportent  i  I 
raxwrita  4a  aea  facafld*  al  A  fa  pMta^Mt  daa  atjdH  \ 
axiMamH,  Parb ,  l8tB.  m-8«t  17*  D*  ISmîérèt  dia  eé-  ; 
mil/*  de  la  cimvention  nationale  et  de  la  nalhn  ,  dan»  ' 
l'affaire  He$  députe»  détenu».  Pari*,  1796,  in  8«  :  »8*l*« 
la  propriru  rontidérée  dan»  te»  rapport»  aree  /**  rfivtf» 
politiquri ,  1819,  in-8":  î8'  le  Marguillirr  de  Saint  1 
Ewtaclie  .  mmétfie  en  trois  actes  ,  et  en  pro*e  .  i'19  , 
In  8*t  ao'  Méataira  peur  aereir  à  an*  noirr«//r  Bitirire  ' 
4a  tenbUl.  i8ip.tii*S*t  t«èdil..ibid.  18a 5,  >  v«f.  I 
in  8*  -.  le  >•  voU  aal  infilàM  Prancaii        2o«  IHaUta] 
hioprophtfjue  ronéérhani  M.  llmfer#r,  cjHrWlc  4a  la  j 
>'iun>  lle  Biographie  di  »  ronleniporain» .  Paris,  i8j5.  j 
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iM  8'.  CcUe  Noti<«,  4tmt  M.  Rvdcrcr  «  fourui  lui- 
roéii^  le*  matériiiux ,  tM  p«é«é4é«4'aMlpcMM»«ta«»  { 
roui|>iWué«  de  quet<(uei.iiolw  iêM  II  «il  I  loUttr.  Il  «t  ' 
rdiU'ur  d  une  édition  du  Traité  dei  i^liti  tt  det  peinet  Ae. 
I  Brcraria,  Paria,  1797.  in  t**.  —  R(d>ERKR  (  If  baron  , 
I  Aïkroi.Mi  I  ,  filu  du  precttdcot,  itudiU'urau  rouieil  dVUI  J 
I  de  première  claa»<$  :  août  le|iou*eniement  impérial  fut 
I  Douiiué  ,  en  avril         ,  préfet  de  l'Aube.    U  remplit 
I  ce  pg^e  avac  xAtr  et  iiarepidilé,  D*è«aoiMutl« *iile  àu* 
,  le  ioor  oA  !«•  alliéa  a'ca  •npiriraoU  II  cal  itatré  ë*« 
piiw«rlM  épofH*  4wi»l»  IM  Mitée  .  «4  il  auldae  lea 
letlTM.  Oq  •  d«  lirf  t  CaMwaa  ,  frmtrbu ,  pwtdêt , 
itruaetles.  l8t4.  iii 

E0£S('IILAUB  (  AndiÏ:  I,  profe»»«:ur  à  l'uniTertité 
de  Landahiit,  cé  à  Li<  [jinufelt,  prè*  de  Bumbery, 
eu  1760,  lit  »e«  éludea  ntédicaiea  à  l'univertita  d«  ealte 
daroiire  TÎUe ,  oii  il  obtint,  «1  1797»  uni  nfcrfw  . 
i  «ive  le.  Utre  de  oaidccin  de  I1i£pilel.  C'eal  deyie  iSot 
I  qttliflweilPM  la  eHuiiiue  (nidiaaU  àLendilM.  Ce  mé- 
',  decin  e  wt  iMiMl««ap  de  ImiU  en  AtlemagM  p«r  le  aèle 
j  a%ae  lequel  il  e  aouleuu  la  eauae  du  browniame ,  tout 

fl)  II"  détipiirailt  <■!  par  la  t  DUiiliiri-  biliirrc  ilr  je*  i<léps 
I  qui  tendent  é»i<l<'iiinicnl  u  Id  llitu-idiihi»-.  Se»  piuduc 
'  tioot  iont  remarqiiribli  «  par  une  lubtililé  ai  exiraur- 
.  dioain ,  que,  pour  iiutu  lervir  dea  eipreasions  de 
!  M*  8^Vn|(el ,  taitit  Tboiuas  ei  Pierre  dWbaiio  août 
'  pluiavpporiablea.  A  l'obaBarité  in  lemeail  «  tiilMlitoi 

eelle ,  plut  dèaaKréekU  «neore,  des  IdAee .  et  le  leetuie 
j  de  aea  outrajfea ,  eu  moina  pour  re  qui  concerne  la 
:  porlie  tbéorîque .  e»l  plua  ntigante ,  cxtKe  plui  de 
iconteiilion  d'c^prii  et  procure  inoinii  d'inulruciion 
j  rr4:Uc  ()ue  celle  (lt'«  écrit*  publiés  par  la  Irantcendcntale 
'  ri  lcnébreu«e  école  de  Selit  lliiif;.  \\ .  Hor^cliUub  prétend 
j  «me  l'organisation  n'eat  qu'une  condition  cilérieure 

Iila  la  vie  ,  et  que  la  condition  intérieure  eit  le  principe 
vtlal,  qnîl  pjima  ainal  en  delmi*  4e  le  fia  elle-m* 
'  Sfdmarlui.leeDMledÎMimttdMellétMlaMdR  le 


propre  i.cëaqiM  indifidn .  Iea«|ueliei  te  piéteni^ni  tou- 

lountoo*  une  forme  partieultére  et  ae  nuinifestent  par 
rerUiiis  pliéonniénei ,  rariablet  telon  le  mode  d'altéra- 
tion doni  l'enseiuble  conttilue  Ir  caractère  euenliel  de 
chacune  d'entre  ellet.  Mai»  mie  maladie  \\'t;>i  pas  pour 
lui .  eoiMme  o»  le  jiciiae.généralemeui ,  U  deatruclion 
de  hi  «enté  s  e'cat  aimplenenl  la  pénétration  dana  celte» 
ei  d'oM  fit  élraagAre  %vi  m  •Hâte  et  rratreint  la  pn- 
rtifb  fitilfUil  que  eellii  vi*  Mfragént  attaque  la  rie 
propre  de  l'boiume  ates  phw  eu'  moins  de  force  ,  et 
éproufe  plut  ou  mohMde  riaiaienee  de  la  part  de  cette 
dernière,  il  y  a  byperttbt-nie  ou  asthénie,  CHr  U  «ie 
naturelle  de  t'bonime  n'éprouve  aucune  modificaiion: 
rlir  ro-cxi«ie  avec  une  «ie  accidentelle,  qui  ieulanwnt 
la  (lène.  plu«  ou  moina,  auivanl  son  degré  d'iillenaité. 
Ainii  If.  Boescblaub  admet  des  formes  préQiet  de 
maladie,  pcédeetinéee  A  auitre  ttUe  oa  lew  marehr , 
Bpa«terpwielaaalelide|tréa.animmet  aatrebloBi 
despèriodes  d'évolutions  semblables  à  celles  que  parcou- 
rent les  êtres  orgaoiaéa.  Enoncer  de  pareilles  idées,  c'est 
<'n  faire  tnflîsammi-nl  la  critique:  elles  ne  trouveront 
tic  partisans  que  parmi  les  sectateurs  d'une  école  qui 
aime^plus  à  divaguer  qu'à  raifonnei',  et  qui  transporte 
ilaot  la  nature  les  créations  de  son  ima^i nation.  On  ne 
troHia,eD  général,  dans  les  écrits  de  H.&aeMfcleob  que 
de  pnraaabMraetionsdéanéMdlniérAl,  pane  qu'elles 
I  HatiifallMwmt  èiwn,  et  le  pinperl  inutiles,  parce 
I  qa'cHae  aent  «uiettea  à  mille  exceptions.  Roeiirlilnub  a 
1  publié:  1*  Da  ftbri  fra^tnitim,  Bainber^,  1795,  m  S": 
optuntle  éi-iit  dani  Tt-spi  it  d'uti  brownistiie  absolu  : 
1°  Rerktrrhtt  iur  la  putlwgenie  ,  ou  ialro^urtiuR  i  la 
thiaru  m^dicalê  .  Francfort,  1798 — l8oo«  3  foL  in^S^*  : 
3*  dt  rin/l«sM«  d«  la  ikiari*  hrmmitmma  Mr  la  mali^iia 
dt  l'art  i§  guérit  Wunbourg  ,  t7ti  1  tl»*S*«  LlMtear 
prtiaad  qoalhin  dea  priaeipiMn  atMiegm  du  natème 
de  Bremeoniiite  i  ateirnilt  aHadberpImdimiior- 
j  lance  aux  eau<<'«  ncrasiondles  ,  particulièrement  ilati  II 
ledis|inottic.  4"  Magatin  pour  le  ptrl'tetionrumant  dt  la 
thiraptuti^ut  tkicri^u»  tt  pratique,  Francfort,  1790-1603. 
8vnL  io  8".  «  La  polémique  de  l'auteur,  dit  Sprengel, 
'  Califcue  le  lecteur  par  aa  proliiité,  et  dégoûte  par  un 
•««le  plein d'arrepaoee  et  teafaot  poudéeeut»  Cet 
éwitpérioJBqae  eeldifiti  ttMf  le»  enta^onilwdu  aya. 
Urne  de  Itawn.    Oa  inf  eldbla  ademHlé  d'an*  deele  dé 


rliaâfae  eiddieele*  Baaikeig  ,  i&oo,  in  8*  r  S*  Im$lnt€- 
liea  pour  la  noaa/agjt»  Beaihaifs  ei  WonlKntiig ,  i8«o, 
i«*8*;  7°  Applieatian  daa  Bd«MMi»  a}r«fim«a>da  philo—' 

phie  a  la  unuifcine  ,  Laudsbul ,  iSos.  in  8*;  S"  Conù- 
dératiom  mr  ia  miJecint,  sur  sas  rapportl  axer  la  ehiruF' 
f^it,  auxtjutitet  eti joiiili  l'u^uittt  d'un  projtl  êur  V«rga>- 
nitation  d'une  police  midiraù.  Francfort ,  i8oa  ,  in-S*; 
9*  Sur  é'utililt  £uut  éeuU  bian  organité»  ét  eliniai» 
méékmU,  Laadfliut,  i8oa»iB>8*t  ao*  ^aia  au  pallie 
de  la  Beêftr»,  ed  IVa  ladifea  aae  gntêêUra  pmtquimaém^ 
riMeërmmt  eartaintê  ptrêwnn .  tt  qui  a  tté  oeraiio- 
nit  par  du  magiklratt  ééLaudtkul,  Laudshut,  i8o9, 
in-8*  ;  ti**  Uy^iaa,  écrit  périodique  pour  servir  d'hv- 
giéne  au  public  et  aux  particuliers ,  Francfort ,  i8o3— 
i8o5,  in  H«,  publié  de  concert  avec  G.  Œgel  ;  i»"  Prt- 
miar  projtt  d'un  livré  d'iaêtrurtioa  dfiahit  unirtrttlU  tt 
dt  ta  propœdtaliqut,  Francfort,  i8o4,  in'8";  i3*  Journal 
ttérioéiqw  à»  la  «afrafac/Mtae,  Laadebal,  1804,  in-S*  \ 
1  iartrertim  pear  /et  d^ftlrealee  aeaelaffjae ,  îaf raaa/e» 
logit  tt  iatria  ,  PranelbH,  iSaf-^iSeS  ,  ro-S*:  tS*  Vit- 
fourt  pour  ranmioort^rt  d»  J.  A.  Sehmidt  Mulltr, 
Landubol.  1809,  in>4^. 

ROGaTIS  f  Fr/lkçois  X(«iKa  de  I ,  né  en  1748  dan» 
hi  pi-iilc  (Je  r.apiiolo  ,  ru>aunie  de  Naples  ,  fut  I 

envoyé  fort  jeune  dans  un  collège  de  ïésuites,  i  Rons»« 
poiir  J  faire  aon  éducation.  Sa  faoaiUe,  qui  le  detli- 
naii  i  la  eerricea  du  karreeo  ,  le  rappela  à  Naplee  peur 
qu'il  y  pù%  auiare  eee  oaur»  de  droit  è  IVinîveraité.  f  Ce- 
pendant la  iuritprudance  ne  le  détoumn  point  dv  cul. 
tiver  en  même  temps  les  belles  leitrei  et  la  poé»ie , 
pour  lesquelles  il  »f  ait  tnu jour*  en  un  penchant  pro- 
noncé. 11  é.-iitit,  à  r^e  de  vingt  deux  ans,  un  drame, 
ioiiit  le  litre  de:  Armida  abbandonata  ,  qui  fut  misen 
musique  par  le  fameux  Jommelli ,  et  obtint  un  grand 
sitceàa  au  tbéitre  royal  de  Sainl-Cbarlea.  Lea  epplau- 
dàMeoMnU  avec  Icaqaela  le  publie  aerueillit  crite  pee* 
nrfiffa  eaqidaae  enKe^enl  le  {Vune  podie  I  enfn> 
prendre  un  travail  qui  eflt  pu  flxer  aa  réputation  d'une 
manière  plus  duiiible.  Plusieurs  traductioim  exintuierit 
en  Italie  de»  Odti  d'Anacréon  et  de  Sitpliu  ;  mais  la 
lecture  en  cuit  in)iu[>pnrlable ,  parce  qu'elles  étaient, 
pour  1.1  plupart,  exécutée»  avec  celle  frdélilé  aervile  et 
mal  eutendue  qui  détruit  la  poraie  pour  conserver  lea 
raroMegéoMétriqtne  de  la  pcnaée.  De  Ro^:itis  en  vou- 
lut tenter  une  naveelU ,  oui  pfll  téaair  la  beauté  à  la 
fidélH*.  il  7  travailla  pendaM  prèa  de  dis  enndet  avee 
une  peraéférance  iaCilifable:  et,  en  1781.  il  publia 
sa  traduction  en  a  Toi.  in-8*,  enricbis  de  notes  savantes 
et  d'éclaîrciwenieiiu  (ileins  d'érudition  et  de  pnûi.  Les 
louanges  de  lou»  les  hommes  de  lettres  lui  furent  pro- 
diituée»  à  l'unanimilé.  Le  temps,  bien  loin  d'affaiblir 
ce  jagemeni .  ne  fit  que  le  eenllrmer.  Cependant  la 
brillante  réputalioti  que  Begaiia  avait  ecquiae  par 
ee  trarail  auiaii  i  aalbrttiaet  i;ar  l'aneiea  fauTerav- 
m«nl  napelltain,  ne  erosrent  ▼olr  en  lui  qu'an  aimple 

Îioëte,  le  négligea.  Kn  1806,  le  gouvernement  français 
e  nomma  préf>t  d'un  département;  et  quelques  an- 
nées apréi,  lors  de  la  n:'Organii.ition  du  pouvoir  judi> 
ciaire  ,  l'appela  à  siéfcrr  i  la  cour  de  oaasalioti ,  où  il 
{ualiGa  le  choix  de  l'auloriié  ,  par  l'esprit  d'impartialité 
et  de  iusiiee  qu'il  déploya  dana  receomplÎMineilt  d» 
aes  doToira.  Au  retour  de  la  dynaaiie  dai  Battlfeene. 


dan*  le  royaume  de  Naplea,  il  Ait  eanaraattfaae  aea 

fonelieui.  Malgré  son  grand  ige  et  me  eeeupationa  or- 
dinaire», M.  de  Ropati*  n'a  jamais  cessé  de  cultiver  la 
littérature ,  à  Uquelle  il  consacre  constamment  tousses 
moments  de  loiiiir.  On  »ait  qu'il  a  eu  portefeuille  un 
grand  nombre  de  poésies  originalea^  et  le  traductioa 
de  quelques  piàeee  d'Kufipida,  quil  a  «oaBmttDlqalfa* 

i  plusieurs  de  tet  aaill. 

ROGER!  Uianaj,  ai  è  bmdane,  dépattenaent 
delafieute'Gamiae,  en  1741,  termina  aes  éludes  à 

Toolouae,  el  def Int  r^étileurde  aea  condisciples.  Il 

cultiva  surtout  leq  science»  mnlhématique*  et  pbvsi- 
qurs ,  et  obtint  avant  ta  »inpllenie  année  une  chair» 
de  philosophie  vacante  au  collège  rojal  de  Toulouse. 
Roger  Martin,  qui  était  ealiiné  de  M .  de  Brienne  ,  erehe- 
véque  de  Toulouse  ,  obtint  par  son  erédîl ,  une  aomme 
de  3o,ooo  tt.  que  kê  4uie  du  Lenguedee  aeaarddreni 
petir-  ree^Iailiau  dtea  «r*^* —  -        .  . 


de  «alla  pcoviaea.  Boger 


«abmet  deftiné  A  le  eapiiaie 

Ibnia  «Int  i  Paria ,  ei  y  Ci 
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«Mlfcetionner  tou»  *«•  jreuc  irt  intlrumeoii  q«i  for- 
■nèrtni  rctif  bellect.Uectiou.  Onerèa  tOM  Tafeuruiie 
«hàire  «Je  phytiqu*  rxpérimtnulit,  occup»  sîm 
uti  grand  «uccèt.  Nommé  par  ton  départrm«nt  ta 
contoil  dtt  cinq  eenU,  il  s'occupa  b«iiuroup  de  l'in*» 
Iruclion  publique,  dv»  cunlribuiioii* ,  rt ,  par  une 
aberralinit  ridïmle  ,  d<>riianda  l.i  r''|iret»ion  dis  la  li- 
bvrii-  <ie  Id  |jre»»e  ,  dont  (iitilil  il,  lei  riiiieinit  <l<^ 
r«tat  abutaienl.  11  qui:ia  leconteil  en  niai  1799  ,  \)iit*di 
l'année  suivanle  au  corpt  léi;i*laUf,  r«atvft  dans  U  tic 

K't««  CQ  tlM,  reprit  1«  prafcamMt,M  mounil  «n  t&«t. 
Ivi  d««t  :  1*  Ktmtuml»  éa  M«tAAM«t»f «m,  177!,  ïa-8*  ; 
a*  deux  Mémoirti  $ur  te»  principe*  du  ealful  diffé- 
rentiel }  3*  Okteroalioni  »ur  un»  foudre  attendante  ; 
l^*  Mémoire  »ur  t'éoljpite;  S*  Uémeire  lur  ii$  liempet 
de*  forge»  Pyréniet  ;  6°  la  traduction  d»?  l'ouvrage 
d'Adam»  >ur  l'clcrti ici lë,  afec  de»  noie»  nadiiln,  donl 
»a  mort  a  privé  le  public.  7°  Il  a*ail  encore  com« 
tncncé  un  abrégé  du  Sjii'etne  de  chimie  de  Foucroj 
auquel  il  n'a  pu  mettra  U  danièra  maio.  Bogar  HiF' 
tin  4laîi  teerétaira  partiétud  da  l'aeedéaiw  dat  ■danaett 
ïnKriptîont  et  belle«-leliret  de  Toulouse. 

ROGER  (  le  baron),  capitaine  de  taitaeau  ei  membre 
de  la  léKion-d'Iiotinrur,  fui  immiué,  en  i8si, comman- 
dant et  admiiiittrutrur  du  S»-iih(;j1  e\  d»ii  éliibli»»emei>l» 
français  en  Afrique  ,  où  il  ,M;iit  dcja  pa««('-  pluiii-uri 
années.  11  »'«mbar<|ua  à  Rocbefort ,  le  t  février  i8ti; 
et  à  peîm  activé  I  Saint-Louis  du  Sénéf(Ml ,  il  publia  , 
la  I"'  min  ,  une  proclamatioo  par  laquella  il  lîl  eon< 
na^r*  aux  babUann  qu'îl  «aMiit  pourniieiitar  1««  iii- 
tootiont  du  itoufermaïaiil  qui  voulait  donner  i  cette 
colonie  detîmiitutioiti  pliu  libérales,  et  on  faire  easrti- 
ticllenx'iil  un  ji^ivs  i)f:ricol>'  m  cor)Crdiiiit  des  terrains 
ei  des  priv  ili'gfii  aux  Krïn<;<iis  <|ui  tifndrjit-nl  s'y  èla- 
Llir.  Ai>rt-s  .ivûir  rcui|di  .nec  aulaiil  de  ït'Ie  que  de 
•uccéi  au  Sénégal  ses  fonciioiis  adminisiraliies  ,  pen- 
dant platda  cinq  ana.  II.  Roger  a  sollicité  et  obtenu 
«an  rtivur  ao  Franca,  an  1817*  UiMant  eaite  colonie 
dana  Tètat  la  pltia  aatiaGrinni  tun«ot  peur  la  euHure 
et  la  fabriratiou  de  l'indigo  (|ui  7  ont  fait  de  grands 
I  ^rogrè«.  M.  Rouer,  que  le  rot  atail  dé}a  créé  baron,  a 
I  été  uùniiné  otticier  de  lu  légioo-dlionneur,  par  ordon- 
iiancc  du  iS  aortt.  Pendant  sa  résidence  en  Afri<)u<!,  il 
a  employé  ses  iiiou.-inl*  de  Inisir  à  cuIIimt  !;>  lidéra- 
tura«  et  depuis  son  retour  à  i*arii  il  *  publié:  t"  Fa- 
Uft  êinégalaiset ,  recueillies  de  rUnn!'>(T,  ei  mises  en 
veri  frauçaîa,  18a fraod  ùi-ASia*  Idadar*  histoire 
alKcaina,  iwuailto,  «ta.*  1  in-t*»  Hunaiir*  jour- 
naux ont  randu  uo  compta  aviataitiui  da  «aa  deux 

ouvrages. 

Il0(.îl'ri  1' Ff, t -,l 'i ■  ,  hifuilirr  de  l'académie  fran- 
ÇMse  ,  un  (les  roiiduleur*  de  Ja  société  dpi  bonne*  let- 
tres, secrétaire-général  de  ladireeiion  des  posie»  ,  né 
à  Langres,  le  17  avril  1776,  (it  ses  bunianilèa  dans 
cette  ville,  et  alla  faire  sa  rhétorique  i  Paris,  où  il 
rota  iuaqu'au  le  août.  De  retour  d«iM  H  >ille  natale  , 
il  te  eomprofuit  en  eoanpoMiitctdnnttnt  publique- 
ment des  chansons  dan»  lesquelles  it  attaquait  les  opi- 
nions doniiu;intes  de  celte  époque.  Jeté  en  prison  avec 
sa  famille  qu'il  avait  en<flo|ipée  dans  sou  malheur  par 
ses  imprudentes  maniresuliuns,  il  ne  fut  pas  même 
1  rendu  à  la  liberté  après  le  9  thermidor.  ()e  ne  fut  qu'a- 
prèi  dix-«ept  mois  de  réclu«ioii  qu'il  pvtri'venir  i  Paris 
I  pour  y  étudier  le  droit.  Il  abandeoua  bieniAt  cette 
carrière  peu  conforma  à  m  goflto^  pour  a'oceuper  de 
\  poéiÎM  et  de  compoMtîona  draaatîqueei  rapendant  il 
tic  nép!igr-a  point  pour  les  mu«es  \n  poursuite  des  cm- 
|ilui..    Altarlié  dé*  rà;:e  de  vingt  un-  au  miotstère  de 
l'intriieur,  il  fut  de»litu^  ,  le  as  juii    1    <>,  pour  avoir 
:  lu.  dans  une  séance  publique  de  )  <illi<née  ,  une  Ira- 
I  duotion  en  vers  du  début  des  Annale»  de  Tacite  .  qui 
i  oITrait  une  application  trop  directe  aux  événements  de 
j  la  veille.  Réintégré  par  H.  tlhaptal .  puis  devenu  serré- 
;  taire  da  U.  Froocai*  de  Naotea ,  diraeicur  des  droits 
*  réuiiS»,  il  ftit  élu  ,  eo  1807,  membre  du  corps  légi«latif 
pari'  dépai  Unx-nt  de  la  Haute  Murne ,  ri  \  (ii  [irile, 
pendant  tonte  I  1  ^t  usion.  de  la  eoiiiniisshion  de  i  iiilé- 
i  rieur.  Lorsque  Funiauet  detini  ^-rand  inatire  de  l'u- 
nivcniti: ,  M-  Roger  fut  nomme  conseiller  ordinaire  , 
et  rlinrgé  do  tout  re  qui  couceniiil  la  comptabilité  ,  et 
t|  obtint  la  crois  da  la  li^ou  d'honneur.  A  U  reataura- 


:'m>i«  ,  il  se  prononqa  afaochllattr  pour  la  coum  royale, 
et  rocBt,  i  la  nooedlo  «ifMnmlion  do  l'uni*  eraité. 

10  titro  dlmpaoïoar  >gèoèral  dee  éludée.  Ao  se  mars 
i8i5 .  il  peiaata  dana  ho  opintona  r«9«liM«o«  ol  iaelft 
datta  le  Jautmal  gditdraS  dee  ar<1elea  «réa  lioriBa.  Onf 
trouva  entre  autres  ceiie  mauvïi'ii  pl  fisanicrie  »ur  Na- 
poléon ou'il  repré«entaiî  traver«jM  1  I  l  Nîédilfrranée  »uf 
un  requin,  le  $et.l  anti  I  rf  1::)  1 .  M  ;î  1»'  .■ioin  que 
M.  Roger  pr«i^ail  de  se  cacher  sou»  le  voile  de  l'ano- 
nyme ,  il  fut  découveH .  destitué  de  sa  place  dlnapcc- 
lour-flinétai,  etohli|*  de  M  eacber;  c«  qui  no  Tompécha 
pM  dVtrrifo  «f ao  ulua  do  vîoleiseo  oaooro  coatre  Na- 
poléon. La  teooode  rentrée  du  roi  le  télalé^  doMM 
fooelions  :  et  au  mois  de  septembre  «uÎTant ,  11  ftat  ap 
pelé  provisoirement  par  11.  Be(<^iir>i  jvit  Tniu-ùna%it 
•«•erélaire-général  des  poste»,  daiit  lemjut  i  N  ";  il  ne  tarda 
para  èue  coiitirmé  par  le  roi.  En  iSiû,  pou  r  rf  rompemer 
nrobablemeni  sondiévoueroenl  a  la  cause  des  Bourboos, 

11  fut  nommé ,  à  la  mort  do  Suard .  membre  de  l'aca- 
démio  flroa^iiot  et  pronaB^a  ioo  diicourado  réeepiiM 
lo  80  nof ombro.  On  rapporM  ^uo  loraqu^l  ly t  prMMlA 
au  roi,  ce  prince,  faiaant  alluMon  ila  principale  pièce 
de  M.  Roger  [l'Avvfat],  lui  dit  :  «M-  Roger,  «oire 
•  cause  a  été  plaidéc  par  un  très  bon  :iy>ir  tt  Er< 

•on  dépurtemcnl  l'envoya  une  seroiMo  I  ji?  j  la  ri, ombre  ! 
d<  »  députés  ;  il  ne  n'y  lit  p.n  t < m .1  r <| ue  1  .  1  i  loi  i  zwre  le 
ministère.  Aux  élections  de  1817,  M.  Roger  partageaU 
sort  des  créatures  du  ministère  'Villilc  ,  el  ne  fut  pal 
réélu.  On  a  do  cet  acodémieleo  :  i*  fiprwooa  éélietU» 
comédie  en  1  aelo  ot  en  Tora  f  elle  oui  dn  toeoiax  a*  la 
î)ape  de  lui  mime  .  comédie  en  $  ocloa  et  OD  «ont  S*la 
F«1<|  de  deux  maître*',  40  (  Aroe  Brousa*  DeeAinebe» 
reis  j  :  Jrioite  gourtntemr,  comédie-vaudeville;  S*Ca- 
rij/iri<  ,  ou  ie  lubieau  ;  G*  l-Jwat ,  comédie  en  i  actes 
et  en  vers,  jouée  BU  Théàtre-Françai»,  en  1800  :  7*  Aie-  . 
Creusé  de  Leaeer)  :  la  Repatteke,  comédie  en  S  actcj  el 
en  prose .  1809 :  8"  (Avec  le  même]  *.  U  Billet  éa  lalarie; 
9"  (  Aree  lo  aaéaie  |  :  le  M o^lnaa  ««••  iMf*e{  ao*  (  Ea 
société  )  :  ta  lacfurt  de  Cforbeet  1 1*  (  Idom)  :  l«  Kka 
em  répétition  :  1  a"  <•  Trompeur  malgré  lut.  Le*  comédies 
de  M.  Roger  ont  presque  toutes  obtenudu  succès:  elles 
fie  diAti liguent  par  de»  caractères  bien  tracée  et  par  on 
ti>ie  tinble  et  correct ,  mais  elles  manquent  de  t 
mica  el  d'intérêt,  principal  mérite  de»  productioiii 
dramatiques.  1)*  Commentaire  d'Eetker.  d'Atkali*  ,  i* 
Polyeuete,  du  liiêanthrepe  ,  1807,  io  8*  :  i4'  Exurpts  , 
ou  FaMsa  eéeiafe» de i>a/«i»f «fao . «vro daa oef «s .  lê&i; 
4*  édition  ,  18181  tft*  éMgi  ét  l*BhMra  poUiqae  ie 
Joiivenrj-,  talih-fratieâis  .  avec  des  Kolss ,  1806  ,  io-ll; 
■.C  Cuuri  dt  poéiien  tacr^ei,  par  le  docteur  Lowtb , 
tr.tduit  du  lalii\  en  franraiK,  Paris.  iSii,  in-^'; 
17"  A'olcs  pour  le  tour*  de  poé»ie*  mcree»  du  doel*«r 
Lomth,  Paris,  18 13,  in  S".  M.  Roger  n'a  pa«  comprit 
dans  cette  traduction  lea CeN«'i^«(i«ns  géniralet  turte 
poéiie  qui  serf aot f awno  dtnlrodupliuii  à  l'ouvrage  de 
Lo  wih  et  laa  «alf»  qui  ont  noor  ob|et  le  critique  du  tedo 
hébreu  T  cette  traduelton  d'hilleura  oat  A»blo.  et  Uon  hi« 
férir ure  à  celle  de  .M.  Sieard,  conseiller  à  la  conr royale 
de  Moiilpellier.  i8*  Ui»rourt  pr^nnnré  li  l'acadimie 
friini;ai** ,  à  la  ivciplioii  dt  M.  Ti-'J  i.u'n.  le  iS  juin 
iHn.  Dans  ce  Di»c0ur»  M.  Roger  pose  «n  principe  que 
la  véracité  est  un  vice  dans  l'historien  «  et  il  mal  la 
mensonge  au  nombre  de  ses  devoirs. 

ROGBRS  !  ^>t«t  tt.) ,  poète  célèbre,  iié  i  Londres, 
vert  1760,  est  aiad'uu  riabe  bam^oier  do  In  ^tédo 
liCndres.  Après  e«oir  reçu  une  bnllante  Mncslion  il 
céda  à  ^an  génie,  qui  l'en tri<în»il  vers  la  poésie,  et 
,  ieuiie  encore  ,  quelques  poèmes  daoB  lesquels 
I  irii)rr<;  t3  un  ityle  gracieux,  un  heureux  elioix 
d'expre»»i"ns.  cl  le  dut)  s»  tare  de  parler  ivec  vérité  et 
sans  atTectation  le  langage  du  sentiment.  M.  Rogert, 
maître  d'une  fortune  cuniidér.ible,  aurait  pu  pour- 
tui«re  avec  succès  les  bonHeurt  et  leBemploia»Otfeuar 
un  r£le  important  dana  laa  allairea  do  aon  pafOt  niila 
en  V  rai  sage  ,  if  (Vit  contenté  do  la  gtetre  beaucoup 
plus  solide  que  seii  écril"!  lui  onl  méritée  ,  et  est  resté 
fidèle  au  cidle  de»  niu»e».  San»  rUerchcr  à  imiter 
(ioliisnnili  .  AI.  Rn);cr»  upparlieni  évidemment  à  ion 
école  :  comme  ce  grand  écrivain  ,  il  connaît  le  rbetniu 
du  catir.  «t  sait  exciter  les  »entimenl*  les  plus  prc 
,  fondi  par  la  peinture  altocbanie  du  ploiiira  et  d«* 


Digitized  by  Google 


190 

■puffraner»  de  la  bumaiiie.  On  n  de  lui  :  r"  Odi 
é  la  tupeiitition ,  avêc  rf*aulr«t  ftfimt* ,  1786,  in  4°  : 
«*  l€t  Pi*i$irt  é»  I»  nM>m«(M,  l?)*.  iB*4*  :  aouvpnt 
fff UBwiiné  àmfmu  M  août  divera  fermait  :  Irailuit  «é 
Mnlran^aM.  p>r  M.  Alkmt  MoawwHwt ,  I^H».  tMn 
ia«8*.  i.ti  poéiM  •»!  la  pttBrtfial  —  Eofm 
•K-Mlui  qiù»rwUÀaa  lÉMitaiioa.  S*  ■■firs  A  «1  «m  i 
mwmc  é'aitn»  p»»m»9 ,  1798 .  {«•4"  ;  4"  PtfAaaa . 
pria  le  yty»ga  é*  Cti/umiu»,  in-8»;  S*  Jafqutlinr.  conte, 
imprimé  B«ee  le  Lara  dm  inrd  Brron  .  181  >,  in  ii; 

<a  Fia  Aaaiatiu .  i8to,  inii.  l'ItalU.  iBii, 
îo-8*  :  S"  £aa«i  «iir  la  eic>N««r*>il(oii g"  Fcri  «ar  L«c& 
£«N^ ,  ioipriméa  dam  t«M  la*  joumaus  mrn«oela< 

KOGKIAT  (JwM-v  vfa0Ml«) .  licmmaat-irtméMl 
<ki  iréni*,  (tr«n4VMix  4»  U  It^tm  ilnwm.  ww» 
d«ur  4«  IWdre  de  8aiBl-Loiib,iM^  à  Ykmm  QaMs 
«M  17(7  ,  et  entra  au  terviea  aa  tfamHMMMMitiit  n 
rivalutiaii.  Il  lit.  romme  rapitaiiia  du  génie,! la  eam- 
fNiKna  de  1800  ,  >ou>  1rs  ordre*  dufénéral  Moreao  .  rl 
ae  «lialiiii.'iia  ,  If  s6  juin,  è  la  bauilir  dr  N'eiibonry  . 
^iriil'é  la  fais  nn«  journée  de  trionaplie  et  de  deuil 
fémt  Ital'im»  fran^iae.  <)wi  ;  perëil  Laiour  d*Aa- 
vatMftW  iipilriMa  A^ptial  Ik  IM  MMpMneé  de 
«•»!  «1  it«T  «  devint  dkaféi'èltailloii  t  fei  an' 

plwyë  au  ùéft  é»  Dmaiok',  MM  IW«illMi  ém  gé»énd 
Chaaaeloup  Lanbat .  qui  eowaïamiaf»  I^MWlIu  fr^alt, 
rl  (k  e*mme  cnlouel  direcirur  dr»  forlifleationf  ,  la 
raropajEnc  d'Eapa^ne.  oii  il  trouva  de  nonibreum  00 
eaaiona  de  «icKalcr  »f~*  taleot*.  Pendant  le  «i^^r  de 
Swiranuaw  ,  en  1808  rt  1809  .  la  eolonel  Rofniat  rendit 
4«a  pla*  ihwkU  Kruce*.  Loraqua  le  ffnérmi  Laeoaic 
llifia*»  I«  ««1om)  RagMait  qui  vanrit  de  reeevoir 
tamr  Mmmm  -è  l»«Mh>»  I»  ramplaça  dana  I*  roni- 
ro»nd«fii«ii(  ai  <iuywiiii>  du  fMt  fiM^à  la  •• 
du  aWfr*.  L«*  «twdéw  hmim  par'l*  «alarial' la> 
fpiiat  obtinrent  leur  n  rnmpi  nie^  il  fat  promu  an 
girade  de  ir^néral  de  bri^adr  .  et  commanda  en  eette 
qualité  ,  ton*  le  (!én<-ral  Surh^t  .  l'arme  du  g^nie  au 
aiéao  de  Torloae  ;  il  pouaaa  iet  iravaui  avee  «ne  telle 
aaïaaiiè*  qua  Ma'la  aeplièaivfaar  on  pot  faire  jouer 
la^annaar  gaalt»|'aaifipi  d«  eorpa  da  la  plaea.  qui 
lamW  M  piiuiuIrtoFwiM^w  la  i  jamier  itll,  anrèt 
■voir  «oalMW- iii<^|M  t«im  dlafwtMianMmt ,  doiii 
wailte  ftdlto  da  liawcirfa  ittiMM  M  q«Nilr«  fotm  da 
rr<)l  tfopniti  dtn||M«  la  même  ann^,  la 

fiépe  de  Turra^oiir  .  <{ui  fut  Dfb  !•  98  fuio  ,  et  d.ilM 
lr<iuri  le»  Ktpa^nola  firent  de  ti  prande*  |i<'rlM  en 
liomniaa  et  «n  munitioaa  da  loulec  eup^ee*.  Nomm^ 
K*nér«4  lia  dfrWon .  le  9  juillet  «ui*ant  ,  il  rom- 
lmllit>  «an»  laV  aaara  de  Sagonte .  dont  le  aiéire  fut 
aa— «al <iaiiaé  en  un  moi*  loclobre  1811  ). 
Afrta'lVMlia  M  Valmad ,  la  htnm  Bognia»  At«  ap- 
pHÉ'A'Ki'ffMeit  arai*«.  M  fariHhr.  «•  itil^  la«» 
pitate  de  la  Saie  :  pendant  la  eampagne  de  France . 
il  §at  *ki*rfé  du  «ommandenient  du  génie  è  Mets.  Il 
reqat,  aprèa  le  retour  du  roi,  la  décoration  de  Saint- 
Loaia.  elfut  compri*  .  le  «5  août  1814  .  dan«  une  pro- 
motion da  dtc4Niit  grand»-olflcier«  de  la  |V>gion  d'hon- 
Il  dceiiM  enaaile  membre  du  coaiité  de  la 
,  «t  de  la  r^Mnmiaaion  ebargée  da*  pilM  da 
Bn  ttwêt  kfrdaida  la  ««aaail  tia  pNNiva  tfai 
paeMNtqa  la  patta*  da  «M«t«wtra  ta  fénéval  Br«f«fr. 
al  fut  membre  de  ealui  qui  acquitta  la  eamte  Drouul. 
Le  péni-rai  Rngniat  a.  depuis  celte  époque,  été  rhargé 
da  l'inapertion  du  ti'^nie  dam  lei  difTérentri  pix-er, 
et  a  éléiiommê,  en  i8to,  membre  du  conicit  de 
parCeriionnement  d«  l'école  poljtecbniq ul>.  Il  ett 
ptââd'oroix  de  la  légioit-d'liannaur,  <>onimandeur  de 
Brint-talk.  et  IVw  daa  «aembre»  du  ronaeil  lapé- 
ilaor  dalapaan»,  aiM'iMr  t'ardannaaee  du  roi  du 
•7  février  iSaU  On  a  de  lait  i*  Safelipa  *n  Mgm  4» 
Sarrefeaia  «f  d«  Torto*»  .  par  lêt  Françmia  «  deaa  te  • 
tdknt  fvarra  i'&$pafni ,  i8ii ,  in-4<>  ;  a*  ÂatMtfrertnif 

aarf'crt  lia  fa  guerrr  .  iSiO,  in  H»  -,  »e  édit.,  1817, 
in  i*  Si»uel<t»M  lU  ta  France  en  1817,  in  B»;  4«  Dtt 
C«maar»aawiti .  Pari»,  1819  ,  tome  i".in8«  :  il  n'a 
queea  volume  d«  cet  ouvrage,  qui  devait  en  avoir 
8*  Képonât  ttmce  natta  crili(iu*$  d«  NapitUvm  «ar 
iVHMfa  wftlMf4  :  Oaaiidéfaiiaaa  lur  l'art  de  la  g  narra, 
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grand<tf'*ier  de  la  légion-d'itnaneur*  |r#and'  «roki  de 
i'nrdrr  de  (a  Réonion  ,  chevalier  dé  l'erJn  rayai  al 
mililaire  da  Saint  I.ouii  ,  de  rthii  da  la  cautaaaada  : 
#»rd1tatie,  et  grand' erete  deTaidfa  da  Maiaail)a>aa 
Bladt,  lié  è  Taalaliea»  la  ia  éti— iliia  fyy*  mm 
aa  aatMae  t^mmw  rfi*pla  aaMar^-daiM-le  NglMal  da 
^«dratie-inflialrrie .  le  S  mal  1789.  Neflataé  rktî  de 
iMleMHMl  atir leehaaip  dr  bétaille  pour  lei  aerfieea  qa'il 
avtit  rendu*,  il  rontinua  «  le  ditliitgurr  daiM let  eampa- 
gnr-s  ^uivarxet.  En  1799  .  il  était  è  l'armée  d'Italie  lora- 
qne  le»  imii|ir<>te  révoltèrent:  IcaoHirier*  lté  Voulaient 

Ïilua  rernnuaiire  l'aulorilé  du  général  en  chef:  au  mi- 
ieu  dea  eaede 'lea  plin  airrei»,  Roguei  tut  eomerrer, 
i  Nantoue .  éeifiiaiBiJIaa  dawala  poale  qn'U  denût  «a. 
caper,  et  aaontt.de-  tu  aaldn'  n>ut-le^caarag»  da  M 
»iMMar,  fd  'daia'teailw  le  ligae  de  wa  deTotra. 
$■>  H  1t8Miilhi-d«'  ▼«i^nae  ,  le  iS  màft  1799  •  l« 
viKage  de  Btintr-T.ncic  .  poMe  Important  .  H.>ant  été 
pri«  et  repri»  plusifum  Toi»  ,  je  ftéiiéral  Moreau  ordurma 
■  u  chpf  de  bataillon  Rngnel  de  n'emparer  de  ee  vil- 
lage. Il  marcha  avec  ton  batatilon  ,  t  liatta  Ica  Autri- 
ebien* , 't'établit .  ae  maintint,  niait  fut  Ueaaé  tréa 
griètetnent.  ▲  Képaque  dea  intaevraetiaM  ^daa  valléca 
dX)netll»MdtoVtaiiro.  Rognât  MaNV  A  <Mi>et  par 
*•  )afmuf\  fnpmm  de  reprendre  OaaMeat  da  reU- 
IHit'-flRl'MMdiniIMMNllim.  I.e  général  Déetetlea  ayant 
mi»  à  u  dtipotillon  cent  cinquante  Poinn.ii*  t-t  deux 
compagnie*  de  la  79»  demi  lirtgadr  ,  a»ec  en  faiblet 
Kronrv  il  i|i«piMa  \r%  ri  >n||)^s,  s'fm^iara  dr  la  »ille 
et  de  la  vallée  d'OnelIle,  de  celle  du  Tanaru,  lit 
lever  le  «îéga  de  la  Piéve  .  f  prie  l'artillerie  det  intur- 
gt'ii.  ainai  qU'i  Pente  •di'nova  et  Omtèat  a'empara 
de  Gancehie  .-fitprtaMialar'la  camoiaadaMtcii  ckef  de 
rioMrraariaii  ei  laat  iaiféialHMaian  élira Wi  ai  dda- 
attna-1À  l»anr|ré>  ;  réiaMit  In  cemnraideatiena  aaee 
(îftie»  ,  l'arnii-e  rt  la  Fr.mce  .  et  fut  rejoindre  avec  tet 
bataillon*  <\f  pa >  faut ,  pr^*  de  (]eva  .  l'armée  aux  ordret 
du  pénérai  Morrati.qiii  \*t  nomma  tur  le  i-liamp  de 
bataille  rbef  de  brigatie  ,  et  loi  dottna  le  commande- 
meul  de  la  53*  i)e  mi  «brigade,  avec  laquelle  il  comballK 
è  PotMiio ,  A  {fovi ,  i  tJoni  et  «nr  le  Var.  Nommé  gé- 
néral de  brigade  ,  le  ti  août  )8o3  ,  il  fut  employé 
camp  de  Montreait aftae  le*  ordret  du  ataréclMt  Ney , 
et  il  jr  eawimawdafc  la»  <9*  et  76*  régtmeniâ  dlnftmie- 
rie.  C'eat  avec  celle  brigade  que  ,  pxr  tet  manceuvret 
audaeieutet.  il  enleva  luutr»  le»  hauicurt  d'Elcbingen. 
Apre»  la  prîie  dUlm ,  et  lorsque  le  mtrértial  Ncy  fut 
rliargé  d'occuper  le  TjtoI  .  le  général  Roguel  prit 
le«  font  de  Scbamîlx  et  de  Leutacti.  La  brigade  Ro- 
irui  t  se  dittingua  à  la  bataille  de  léna,  aa  Moeaa  da 
Mai;dchonrg  ,  à  l'afliiire  de  Soldau ,  A  la  bataille 
d'E.Tlau  .  A  la  repriae  de  GutMadtt  il  femaHI'arfièi«' 
garde le  5  {nia  iSe?,  et  rdalitait  au  atair«>  d«a 
ennemi*  ,  à  la  gartlc  impériale  niste  ,  i  une  artillerie 
formidable,  Innqu'îl  eut  ton  cheval  tué  .  et  qu'une 
halle  lui  traveraa  te  pied  gaaebe.  Benté  »ur  le  champ 
bataille,  il  fut  fait  pritonnier,  et  panté.  par  ordre  du 

f;rand'due  (^oittttntin  .  par  le  preniier  chirurgien  da 
'empereur  Alexandre.  Aprct  la  paix  de  Tileilt,  il  fat 
iHimmè  au  eomuiandement  de  I  infanterie  de  la  gamiaea 
da  Paria ,  et  abaifé  de  l'matruetiee  «t  de  rargaaiMIton 
dèa-trbapea  «ufiMadca  dMM  It  piaMMiadKUiri  aaili- 
lalrc.  Lci  Auglait  ayant,  A  cetteépaqtMi,  owaacé  TE*- 
caut.  te  général  Roguet  fat  envoyé  daut  lllede  f.adsan. 
où  il  parvint,  malgré tou»  let  nl»tacle«,  â  t-iabfir  un  ifl 
«ytlénie  de  défente  et  de  fortiGration  que  im  Anglait 
furent  coniriiint»  de  t'éloigner  et  da  retpecler  FIrtsin- 
guc.  Emplové  à  l'armée  d'Etpagne  .  en  1608  ,  il  te  dit- 
ttugna  aux  alTaires  de  Durango .  A  la  priae  de  Bilbao 
et  de  Saint  Ander.  NemaiA  ealaaal  «■  aeeaad  daa  gre' 
nadiara  à  pleé  da  la  gaida  iayhlala^  U  aMMiMait 
une  brigade  de  tiraillearB  de  calln  garde  Mtt  WMIlea 
d'Edtng  et  de  Wagrani.  Il  prit  «naulle  le  eMaaiande- 
nieiit  de  la  première  diviiioti  de  contcrilt ,  tiraiUeura 
et  voltigeur*  de  la  garde,  nuuvellemeni  formét  :  il  let 
eonduisiten  Etpagne  ,  et  Ht  avec  eux  lee  eamnagnea  de 
180g ,  ttilo  et  181 1.  Nommé  gétiéral  de  diei«eu ,  le  14 
i«iia  iSrt .  et  eonmnandan»  du  eiiièifta ga^varoeaicet 
d'BipH"**  ■*        *t    {«Mtea  lui  eaaartttut  Im  Ee> 


pugadia»  ^i  proelamèvent  m  praMlé.  A  lais  d»nBar* 
itti ,  il  it  MndSl  aeae  ta  difWav  da  la  garde  anr 
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•H<l||ne  «aits  ^>^tldtK  Mil  huiniiif,  kI  arrit*  ■  VilM  le 
«  i«iiilei.  11  furuiait  la  réN:iva,  le  juiir  Ja  U  bamiltc 
<ie  i«  llMkimMi  iMUuil,  it  piwJii  Icoh^inp  Jit  bMikiUc. 
i-ile  JoMieiiiainiieUit  •  l'4«auiKi*«4t«.  &«ilifii4oi>  retint 
-THMite  b  jc-iruiottii  «lelt»Mou.  li'Mt  •  km»  uviivtté  et  • 
fM  «««■»  r^rinMt  •  4a  «ea  nMjiei»  4'aii»<«-iioe.  In 
AabilMito  i«  ««iMervaiMo  <W  éU|iUawm4Nl»  prmrvéi 
^•l&Mi«lM.^udwii  la  «•lniM.A».|HMhaiiiNtM« 
tWt  MlNlVMaMMM.  à.pivd  i  la  til»^JNtteWI>W  .WK- 
«ioiMtaut  r«Mni|>ifl  ducvwrac*:  auwi  il  n'«li«<»Ut  ^In» 
«l'arnkee  ,  do  brigades  ii)  de  rtigiiOMlUt  M  dîviMMe 
uUtl  «Mcorc  Mir  (>i<-J  i  t  ^rol«|$n«il  la  raUaite.  Le  iS 
.Ht«>'«inbre ,  kHi^ue  ie  A«tMèral  rUM«  ««ail  loui  di*^-.é 
;|i*4Mt>  M»Lrvtv  l'Mriuûa  frau5;at«e  .  1«  gétMwaI  H»tcuei, 
.4t«^ff«h  Im  <Mdr«a  df>  ;)iatwlaMD,  k  (irA^ÎHt  |«4MMl«4it 
■I»  11^:4  r4MMua,  «i  «HlaMr  )«•  iMakiouft^n'^i  mcc«- 

tiiriM»  ,  il  fui  ^«ib^  deirofiucr  Mlle  draMvri»»* 
ivu^itii  ►ur  Ij  ri<me  d'0»fUa.  Mai»  la  17  iMtvfmbuvi 
l«i  cITuri»  tic  çelle  di<i>ioii  l'uri-nt  eut-ore  Ufoi- 
jfMki.  eitt<«uM4iiii .  f\t  bài-uliv  .  i»ul(-  U  |ouritt.«  ,  Je  fvu 
4»»iMKMill«l>«MM-Luaà  Tau*  |«l««<«urB  c)iaiga>4'>Hf»Mi>  riv 
.«1 4«'4A|i»l«|'i«j  H*^'  Itti  lulrciii  quinte  urui»  i>i»uio>ri 

4»  ii»«t«flial  Davomi..  N<^»«4mm»  tlH  .*>ai>t  rvitfie  l« 
rt>niiMat»dviiirut  d«i«>wl«kle»tfou|Hrada  U  ieuuf  8ar<l«« 

Uu»  lrnil|H'»  iUliftlliei ,  lta|)uiil.iili»  a  ,  i  l  du  la  iii*^<<i|i 

itekfotM,  il  rallia,  ù  koh  ■rri»ii  i  l'i-»' w  .  It»  »ieilla» 
iH^tA*»  CraiiuaUtt  «1  ilali«ivn«,  urKaitm  i  es  (roupe* , 
dMÎ  fV'Mit-rvot  la  >iciUt>  «arda .  >  eUUil  U  diovipluia 
jfi,.^  dMiiuKud  4  M  i6le  aux  baiaillM  lir  Luwtu  , 
.li*i|UW>  «4  WwmUn-  i'riMlaiit  l'ariuial  w  ,  le  fcéuèiMi 
HmWl  ftl^  «kflgé  tl'éublir  t\  de  l«(t(it:r  Ir  K»m^  de 

m-nrigrir-"  •  d«  u  gurd«  d««.  rruuuànrt  d»  UwbêifMfk.  4v 
ZMttm»  FreybarK ,  m  d'ouvrir  d«i  r*uiaa  «ur  k||.rw«p 
do  r£lba  four  CiiC>lil«r  le»  aianiBuvrr»  H  lea  diter» 
UM>ui«i)M:U(>  lit:  rtiruMt«.  iuiiu«;n»«*  (ravatu  ,  bOliqu» 
|*ar  lit  fiiuia  d«  ISii^ok-ixt  ,  (iikiiirt^iit  iiiulile*  \>^i  l<i 
.défila  de  u«»  ari|«é«a  A  Jauar  «:|>*ur  U  Uoiior.  A  U  i><i- 
UÎiMÀ  de  DrcAde .  A  ««Uede  Li«i|r»i«k  «1  d«  llaii<Hi ,  1« 
^tH$t\  6#ltu«t  «:oiiiU<iMi  A  M  diflMtgwar.  AdffUAl  r^Q^ 
Vi»rtJnr«  lovti  MvtamV*»  J&M,  t  d«4  a«r«(i#«À  t^^/Mi^^â. 
liflur  y  |<r«udF»  la  oAf^iHtvinvw^  lf««»f!«  ikr 
K^ida  ,  «l  n'y  ayant  uaairotfv.A  |iu.Kokb4«  lM|M»l»ou.m 
partir  «Ml  (loiik- .  de  UeU  «i  d«  fwi»><  m*  rrgiiuauU  4f 
<,miM;rii»  :  a>tc  iai  iiwu|te»  ,  U  dalfuU  f^'  HMtcjM-'V  aur 
Uruda  ,  repouMa  lr«  cMiicuiis  ,  furnia  Ir  I>locu(  decaUe 
|tiai|«  »  dwMl  U  allait  a'triujMrer  lur»4u  U  reçut  l'ordi'v 
lia  »A  («(tdri-'  H  IlMg>tr4leu,  Le  1 1  jaurier  iSt^  . 
liftiÉlM  IvM.dV'.** brifCiidr  uu  combat  uieiiibraLU 
*#XWI f^jW^T  t»r<miliM«'  ii>t  LtiluM'.rllc  1    un  coui* 

t^Umàtt  tirjinllmV.  lAdilNmK  f<««HP,iMl»«M^*» 

^éitvdil  Rogue^  |irU  |>arl  à  une  C»ulr  A»  qw«Hl|ptaM)  «jui 
(flirpiil  /'ciiiuitui  UlujourA  eluigiir;  d'A|iti.Ta>  ^urouibal 
lîd^UoMfi' «I  un  »i-ol  luitlUdii  (icLi-uÏMl  Ut»  t'urfit  euitt  r 
dt)  Sasuti*.  pMMd.ii>i  1>  a  t;!-!!!  |Uiii  »  .  il  repiit  «on  «n>f<loi 
df  coloual  «u  ««M^nd  k"»-»^"^"  H'"*'  '^«"  lagaïk^r. 
À  l,ig»»>,M.fb.«a»i*UrtM!,id>Mbai»Mlon  poMf 
IHtfitr  de*  luif1ii|WibMaî?W.»>*««WM»«.*:'*  «M" 
a«m»nHld  il  W»a»Ml  ♦'•ll'WMWMMvil  M«»«»H»» 
fl«Ula«i«i|lec»r4»A  1f«lviAv<i>««*lfafMt*«aN*iar  wclt 

ebaoïpde  baialUt: ,  a*«o  la  4f««iwr  balaiiluutio»  ■tiOM 
«4u«  lout  avait  tlik|iaiu  <  l  mmII  ti'}  avait  plua  d'anntet 
tlfut  te  kndttiiijiii  iict  upi  à  raJUer  luus  lt'.i  JcLrU  ,  rt 
i.  cwiumHudwii  eucul  t  U  garde  devant  Paria  al  à  raïuiàa 
^  laiIfOirv-  Une  taible  retraita  «kt  inaiu|aifHi(  Uaiwl« 
lpàr«iN4>#ii»e  d«  ae»  ||lurif  ua  travaux. 
nUUflfi  GL'KMlOiE.totiiMlw^  £oao4>tu,  cardinal 
«Ui4'AMPNl«.M4ri«dM  at4%VHW«r^«brKU«- 
luiîw  ét  JU*iin.«iwnBi|la  »S  a^êamlNni  mMi»  f°«f  «• 
d«  ta  i>r«H>*  ^  SuuWaa .  duii  la.  Unto  <Mi.awMwi 
(la  ea  itow.  unJHae  «t  vAritalilv  anil  da  La«ia  inr« 
Couliu  (It^H  >a<>  Ueicraii  kuu»  U  nom  du  prince  Louia. 
il  lit  une  partie  de  »e*  élude*  »u  CoUégu  du  Pleaai» , 
aiae  pau  d'appiic-atiou .  mai»  avec  aatca  de  «uccé*. 

pcaiM.A  i'i|a^iicf|«»ia«4ii|iM .        f^f  ■•■>  ftifgfn 


BAS 

il  que  pa>f»WaMfti.  d«  ai  waiiluv  ll-*aMa«  <■ 

^•iiMira  da  Saint  Uaptloire  pour  t'y  diapoaer  à  rcra- 
%mr  laa  nrdrr».   M  n  avait  encore    qu«  «fuima  sm 

lorsque  tou  praiid  r>not(r,  Arma iid-Gasiton  .  a|>f>>-l«  It 
grand  oardiii al  du  iioban ,  iruivirul,  rn  171^9.  évéqucda 
Slraabaurg.  LoHia  de  fioban  était  dMitiue  à  remblir 


da  aa  «itataMt ,  tam  il  était  t^f  { 


l«irtMaaiM«h«.fl«naa«artUiritapiw  Ml*  •(  MlraaMi 

cwadiateti»  «a  4760  ,  et  LouU  de  Robao  fwt  tacr^  it  \t 
aaai  da  la  mênta  ann«-e  aoua  le  titra  d'éaéque  dr  C^- 
iiopla.  L«  nouveavt  prélat  ioaistait  d'un»  rK|j<('i«iiie 
briitlanlei  inaia  peu  oeoupê  de»  aliaitim  ,  e««ui(>l  dr* 
aoint  que  dotwa  iw  gouvef nemetti  u'ua  d>«rAaa4.i|  la 
livra  tant  «nticv  è  aai*  noAt  pour  lea  mrU  «I  paurle» 
latlTMawt  a'aMMba  l'abbè  fiaiieua  ,  ^'il  «ontMa  da 
himfiiite.  ai(nintà«MlM*da«r  à  Vkaiiaia  il  MVy  M 
nMiiaai|Ma^  «{u«  par..aa>  aaalMWMk  palaMa*<k  att  iBagai- 
8r«awi*.  ll  devint  gn*d-aawl«îrr  «n  1777  .  cardiiral 
an  1718  .  évé4(M*  da  Saraabottrfi  r»  1779  ,  et  abbéda 
iMint  Vaa«t  rtt  tf9p.  l/adatiniaintliavi  d«  l'ii«fiital  daa 
(JumM-VtuRta  l«  'mit  aux  pci.«e«  av«:«  !<;  ^arltrMaauli 
iiiKi-  *  I  tidr  fW  l'abbé  Ueorptrl  (  aa^at.  e«  umm)  .ta* 
liratid  I  veaitay  il  auaiit  de  rail»  luiia  plaM  lnnimiMnMMl 
d<-  lavawtMfB  trop  fiManaeqiii  l*a  tvuduM.Mdàbaft 
l>i»4rwidliai»  ataiwil  f  AwlH-A  I»  fidoc  Maai»' AM^ 
«n*»»  Mia^  iMpililUM»  — lli» dia  ^fcJIJtiMMia.  ftv 
fjtt  parail  wrtiaiiiaMl  'ricvait  Iwilva  la  t«tii« .  akMa  le  toi 
Hfait  dafctidM  bw  iiroTMaimia ,  H  la  e«illi«r  f*»*  rafaaè. 
Une  Mvmiè  di^  fii^iunai  pr>-*tdec  ftar  la  conUeaae  da 
LautoUt.- ,  iiileiidrfiiU!  de*  uiciiui  plaHÏni  du  C4irdinal, 
■y*'('iila  8ur  cet  i  v^iteiiirut  il  itiu>f)|«  .  cotivotta  le  au» 
fMsrba  i<»>au.  rtvvU  l'art  lir.  «e  l'approprier,  iaw «ardiiaal. 
^«li  a'élait,  peatdani  auM  ambaaaîidaÀ^nMilN?»  aiiiré  t», 
verciou  d«l  iiaip<^alaaia  yatia-tïliAw—  aiiyaaaaiia^aaUa 
da  i'arahiilntbaaaa  itarwitu^mita  ;  Mafifi  aa*  wlm 
triB»A.jtimriiDiida.  tméim  d»^fc»{  aUM  k^fiiii  a«lil 
a«M  paaSU  ApiAlMair  «Spaad«ao'prai»l  A  a^a  digiM» 
a*aocié«.  qu'atait  i-itdocirinra  le  clitirUi^ii  iiaiclioatro, 
allr  praatit  uu  cardiual  Ue  faire  im  paiv  avoc  la  raiua, 
»ur  I  t-fprit  du  laqUalte  ait»  préi>;udail  avoir  beaucoup 
d'empire.  Klle  eouaallla  a«a|N|élat  d  a<^b(!ier  la  Cawaiis 
«ullivr,  et  de  i'euvoynr  à  la  reilte  «m  Isi^aaut  à  tt.  M*  la 
f«cuibr>d«  la  pAvar  on  pvitbea  aoaiiaiaaA  iifftramia 
da  mawif ra  (|ua  la  d«pfu*n  devint 
JU  «aaditfaL  d«i»i;lai«n4uMé  dtati 
awdaaaaMtt  aatt  iwifMi«ideni  ea^uiaa  «Mii»  il-  inml 
aittoritd  par  U  reine  «naul  de  traiter  ava«  |na  ioailUan^ 
La  ooMlenac  *e  «barga  d«  (outii  vile  (ai4  fabriquer  uu 
iliiivl  m^ui  Uurit  Jnh'iiieH»  ,  al  qvM  «uioriar  le  rardiual 
a  (Mire  I  acbat  du  tuilier.  L«  ■Mll^-bo  oal  «oiatiwi  a« 
prrnd  dea  alierinoieHWMa.  9t  le  pralat  eoutiwrtinaaart»* 
daiMTc  dif  d^cJarerauibt»«iUi«rfla  <|M'ii  fait  l'ao^tiiMliaM 
de  ce  collier  poi4rU  nrÏMKrvà. pwiMaaii  «aA  il  |NMMaM, 
«luH  **  fmk  atk  a«wMa.d*M>iiMMiPi«UUi  .U-ftliaiiAv 
U»  Mimaa.avvfarf  dr  ladlaN*  dâla  mIim  p«  prAaaMB» 
ou  lui  niiual  1«  (s>lli«r  m» ,  pawà  datia  k*  nkaiM  daa 
aacroc* .  eat  dépecé  par  ««ux .  traiMpurU  par  faagnvnrta 
«Il  Aii^lrit-i  ri:  ,  i  l  vi-uiJu-  La  comlt'*a«  i>e  manqua  pa* 
de  i'aira  hu  cardu'al  un  inécil  Irë»,  auifué  4n  la  (uie 
d«  la  rtraia  à  U  rareplion  du  rolUeri  alla  alla  iu<> 
flu'à  dira  «tue  là.  Ai.  devait  la  porter  l«  ^0  la 

VticiHc#ia<t ,  al  uimiMi  l'ivaipudtrHoe  i«aaqn1à 
|flMd(«,<|iMi  J»  f*l««^'  UnuMim  dp  ' 


làBpeiidapi  U  |»r«aaiar  iraaM  du  ^icw«t*i  «g| 
al  rarierni  M«  vient  pa*.  Vka  uiit  aiiirt*  laltr*  da  là 

i«il*e  qui  i  vrii^e  r»  reiard;l«*  i»ur«  •'écouirnt,  le« 
^oaillivr»  uicumcenl ,  et  ie»  lettre*  >•  auccèdritl  ;  utaia 
1M  lté  aonl  pa»  df»  lettre»  de  cliaiif  e  .  ci  le  rardinal  qui 
u'aiavMM  d'ai||iM»t,  «o*umaM<'«^à«'iuqiw«trr.  Pour  dia> 
aipar.«M  «aUliWiiaaii  Tait  iawer*  daua  ie  para  de  Var* 
aaiUaa ,  uM  far«a  iMxrtUrua  «vi  la  prv-lal ,  pkia  **«ufiA 
t|u«  HMuaia .  eruit  e«ii«Mdra  uua  »«Ui  aHinaat*  lut  p*w> 
«latire  lo-plua  d«m  «*fM>ir.  Il  lauc  n^mar^uar  ^ vt'atora 
ea  prêtre  Mait  âge  da  oin<|u»ntc  an*.  Miaia  laa  ^aillien  > 
perdent  pulieucr  ,  at  »'iMlr>->M-ii  t  à  lu  rr-iue  c Itr  inêrue, 
la  IS  août  1786.  iour  km  IvIk.  N'écuitlaiit  que  »un 
iudigiiiiiiuii  .  elle  (leinniidc  >engrance  au  r<ii  .  q<n. 

(ifidA  |»ar  Lbauweur  ^Mùi.  <|tia  ytar  la  prtidaïaaa.  iiii 
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mitwMÊmkmktmt  Ji%é  par  te  partamrm  il  fîii  «e4|wMf>t 
U  4Ht«  <4'INi*s.  qui  «Tidl  ÎMiP  ll>  Mk>  «le  l«  rriii*  Ain* 

un  lMMt}ti«<  ilu  p*rr  tir  VcruMiln,  lui  niiic  liar«  ën 
enur:  la  rnnHrMe  ,  r:)in<lamnr«  4  la  Urtrimun*  rl  n 
utir  lit-j f-rtlinn  prrprlwrï^f ,  cl  Knn  •»i«ri  enTové  auc 
gnirm.  On  a  rru  Tuir  nnr  eonlradieliru  rhoquanta  rrilrn 
i'«rr4l  du  pailt^rat  ^ui  acfiiiiMa  le  rardiital ,  «-i  l'ordre 
du  mi  mti  l'aiili  àiim  Vmhktgim  d«  tm  {'Mit^Uiim  en 
AamufMvIlait  MÉl*<«MlridlHiM*tiW  ^u^apf  arwHi>. 
IammAhM  ë«|wM«f  fNnun»  ••^«plMMa  ■t««Kla- 
wmnt,  «M  nMdlité  aMw  bMnm.aMMa  MopaMi^  un* 

«  eux  (Ir  IniM  lei  liann^leii  ftii*  ;  !l  n'avait  cepriirlint 
r<wTinii!i  »urun  Hcle  ranlr«  |e(|ui-i  la  {uili''n  f>ûl  »»i»ir. 
1^  rardiiial  retourna  p*il  de  it- m|>ii  aprè*  dan*  >nn 
dioocM»;  U  l'AdiHa  par  da  bona  etafNpIrael  iWlaira  par 
<Im  imtrMHian»  lUfinrs  d'mi  piMiiar  pairtrnr.  Il  j  tM«t 
tranqutH*  joaqu'an  i7»p.  épwyip  <è  iA far  rniainé  dé. 
poli  aiM  élaU-fénAniiii  PW  I»  MIm||B  ém  HaRWnM 

MT  I1il4è  tiMitat  «iMto  «pr^a  l«  mort  êtt-  r*  dcmiur, 

l'aMHrnht^c  fil  le*er»oii  rxil.  Il  parut  i  h  lAwnrr  iii  i« 
a«|>h;inbr«  .  c'eicma  li'avnir  taiii  tartir  à  *e  renrlu-  à 
aoa  poate,  fit  IVIopte  rinlruraux  (I<m  (li>|iti(ê«  ,  t-l  |ir<'>u 
«nauite  te  aeimrnl  riviqiia.  Il  *•  ratllwdia  bM*iitôl  an 
parti  d«  la  eanr  ,  quitta  TfliwtwfalA* ,  ri  ayant  roni 
l'ordrr,  t*  99  {uiHal  ITfo,  dr  ta  wiidtn  à  tMi  poate  dana 
la  d^i  de  «taHwfoiira .  U  vApoadf I  ^a»  ««f»  la  Un 
dW«*  tm  émmmt.  m  de<M«ai«ii  aaw  l«  pnMiil»  i|ii1â 
énitémwtm  ^^vatr.  mmomm»  prinaa  da.l'BmpÎMt  «Ir  Jr» 
f<pf»dr«  lea  prf  m)tativea  ai^MMMMa  par  ta  oonatitulïon 
domiéa  an  cler|tè.  (>4|a  prniratatinn  un  m^pnn» 

ti-lilr ittriit  l'rrfmtf  f^^nin•^.  I«'npil>ion  pllbliijiir  r.  i'ru»:! 
|>«*«i(ot  aprea  <lr  men^a  «ourdeii  .  a.w»nl  pnnr  ixit  iIm 
faire  natira  parmi  lea  habUant*  de  l'Alaaee  nn  esprit  de 
n^volle  «onlra  lea  d^reia  de  i  'aaaemhl^  ,  d«  aneAnder 
laa  pr«(at»dea  etliwniia  de  la  Franre,  ri  de  leur  fiicililcr 
îm  wmiftm  .dfanaii ,  m  b«r  C»ii«iiiMa«l4ea  amaa 
•tdhi— liliati  l>f— iieé  roawie  fantevr  de*  IrawMna 
i|«iî  Matèrent  dana  lea  depariemMila  eitufa  mr  la  rï*e 
p«ueh«  du  Rhin  .  il  «e  hlla  de  rherebrr  un  aiHe  dana 
la  partir  trnn«riiéMaii«  <Ir  »a  pniiripniili'.  Il  mulil  dr> 
••rriee*  important*  »ui  rni%f:rf%  .  <[u'it  «criieiîtail  rhrr. 
Im*  avec  la  plut  irranda  p^Neroaité  .  ei  nionriit  a  Ettcn 
|Miat«-  dana  la  nuit  dn  17  fftrirr  i9e*.  Il  arait 
•nlil  Mtea;  celui  «tni  riait  deatina  i  «Ire  a«n««MHa- 
tMIP  «t  la  HiBea  Bolun  dn  MontlMiaii .  vi«e>amir«l , 
mimt0f9Àmt-%Ê  têfiiMumi  tu  ireieWinr.  aprêa 
imUrétkumkt  iffuuede  Caml»rair«  ||r«*4<aiinili»iéf  4ti 
IVfnpAraariee  Joaépfaine  ,  rd  mort  en  1S16. 

ROI.  KS\t  I  Paiurrc  l.*rii«r  )  .  i>é  »ii  17  'lô  .  pr<^»  di  I 
Lille  .  nsontra  .  dei  tnn  enfanrc  ,  un  godl  li  <-«  tif  pour  la 
aoolpiure.  Enapley*  par  Paîoii ,  qni  était  ehurf(p  daa  or- 
nementa du  Palaia^Boyal  et  àr  la  aalle  de  aper tarir  de 
Vetaaillaa ,  i  ià^toftir  Ir»  marbrrt .  Roland  ^odiait  la 
■ait l*d«MiiN-'*'i|«i le  fofttilajlMM^n*^ 

dto»h»ewa-de-  ■MUiJalIiliilM^  t^iouma  rlaf  8M  datw 
«vMe  ««Ile,  ffcf  Nil  1  Vkria,  et  fur  aitrépA  à  l'aeedAMle  im  ' 

Iieaui-Hrla.  anr  la  pr^wnlalion  d'un»  tri  h  de  Catnn  H'Uti- 
fua.  Il  eiitra  dan»  celle  »oc»rié  rn  17S1  .  aprt'  aïoir 
aettlpl^  une  Itir  de  Samn>n.  I,»  iiatur  du  prand  C otidè 
mit  le  areau  à  la  réputation  de  KolanH  à  <|uiro«i  doimu 
à  exéouiar  lea  rai^ctldM  dr  la  fadade  du  tb^étre  dp 
l'Opéra-4;otMqiie.  ainai  qu^un  b«»rrli«C  re|»r#*»nlant 
|«a  MNi/  Meaae,  dattiné  an  paUia  de  FaalwineM— o.  Ro- 
land •  «mMIm  piNfla  de  kaatMoiip  d'atnrapra  |Mmi 
Icaqutda  «a  NNiMiH|iii  If  liaa  relief  qiii  rtall  ^1  deaanti» 
dupérittyle  du  Panlb^oii,  aujounrhni  8aînie-Gene«iè*p; 
le  en  marbre  d*-  Pajou,  «on  premier  niaiire  i  une 

parlM  dea  »eulplurct  Intérii'tiri'^  <{iii  dmirent  lea  palai« 
deaTuileriet  et  du  Liixpiiibonri:;  I»  bar-rpliff  de  Tmirar 
pritwipale  de  la  ce«r  du  Lau«re  i  Im  «(alaa  de  Naptiti»*», 
•eltea  de  Trourkat  et  de  UaUâherheê  ;  la  Mintru»  en 
piaee» «  pitée  eu  atantdu  périelylc  du  rorpal^gitlailf  ; 
m»  Ë^mÂM  $aerkimim,mn  Iwttwr.  cttoat«fM  d'ffa- 
«Ire  éhmiiUM-mKf  um  ijn.  \)m  énmmr  mtmutm  ,  le 
■laillcttt  de  récote  rriin<«ia9 ,  et  le  nfarf  d'iravre  île 
i*<iM,  trtt  dana  laM''*''*  d»  Louvre.  Kn  .  Roland 
fut  un  de  feut  t\vm  le  roi  désigna  pour  «-léentrr  le« 
alalucaquè  deifent  4lr«  plMeeiaur  le  peut  Lotiit  XVI. 


r  ll»«ew«  tBfmBé  JWmiiaBe  4e«iel**-«u  «rmid  V^ml*.' 
lorIqaVMie  auaqoe  d'ap<)p!«%w>  J'enlera  .  I»  H  ^Mm%> 
Son^lofte  a  été  pronnnrA  par  Mt  QnatNeMiiN'dM 
Quiney,  t  rinttiiiii ,  M.  H»me>  1p  remplN^a.  Hnland; 
*lait  prufrtteur  de  l'academia  ro»ale  île  peiiitM rr  et  de 
icniptnm .  et  membre  dr  la  lepiau^d  homteur.  '  > 

tti>LANl)  (  MMOV-Jaaam  PH Um>^  .  femme)  , 
nawitt  à  Paria ,  rn  l?*^-  Selipère.  fratear  ri»  pr«-' 
feeMon  et  Médiocre  dana.  tdn  <ari ,  l'élet »  erre  iner  e4^ 
tMi^  HM  eacoffe  élf  eimneifai  pour  wn  «nAilitd'aW 
atitn»  mm ,  H  WhNwiIm  ^  tte'iwHi  É— »  ytn^ 
Mr*all«itl  IWfvllenee  da  pan-  iplat'rttila'leildiaiiw 
d*n»a  niére  .  m^re  dam  toute  Yt^tmémé»  moi .  n'rdl 
iierti  de  romprntaiion  auc  dureléa  palernnllra.  Dné 
liftiiri'  iiilnreatanle .  un»  Intellinenee  atthe .  une  »i»e 
teutîbiiité  ,  un  earactert-  dent  la  rernieif  te  r^T^la  déa 
ion  eufanoe  .  IrU  étaient  Iri  dont  qu'elle  avait  reçu» 
de  la  iMiMre.  Reaide  aeule  de  neuf  euthnl»  qu'avait  mmi 
ano  pér«,  rU^pot  dea  "^Jj^lj^^iî*  J|||^'||^^'^^^  imnîr 

unaïueiito  qu*«llee  devaiirèrefll  plM  d'rnir  ftîh.-fj*  ïemid 
M  au  en  te  It*r4  de  bonnr  heure  è  dw  Irriurra  aatidulHi 
et  rariéet.' Tout)  tervaii d'aliment  é»on  avide coriotilé  t 

la   fiihle  el  It  fiiiman  retniqur  ,  la   Vit  det  Saint»  et  le* 
freiUi  lie  blmtoii.  M^it  PItiUrquo  fnirinui  ,  Plutarque  ai 
cher  à  If  ontaifnie  et  i  J.  J.  Rouwean  .  faiiait  nir  »oe 
ame  unr  imprettion  profonde.  Bile  portait  aou  livre  i 
l'égiiae  ,  rn  guitr  de  Seeaaine-Salnte .  et  défa  ee  raitir 
baltail  ta  rAÏeiidaa  grandea  a«4i«itB  et  daa  vntm  anii- 
^Mi.  eCtetd»    «aomant,         dit  «IN  mènif^  que 
datent  lae  inapreiaiont  «t  laa  Idée*  qnf  me  mdêêaui 
a  r^pubKrahic.  tant  que  {e  enD^a«*e  i  le  flevmlr.  ■ 
flain  d'uiip  pjpl*  »iie  et  Ipndf  ritirent  un  mo.nfint 
faifia  lr«-»e  a  ce»  preniiér»»  iin|iff«ioi'».  A  onre  an»  , 
elle  dèaira  te  retirer  dam  un  ronfcnt.  pour  w  pri^pnrrr 
e«ee  pluedr  rrrueillement  i  (a  prrmipre  eommunioi». 
Le  ataiiiiient  de  ralme  et  dt;  raviiMenKint  r|t)'p|le 
épKtmsM»  entrant  dam  relie  paieilile  pt'lmite   H>t  dé- 
e«4t  dana  ira  Mémoirva  a«r«>«ne  fpu*«  eiwliaiiter^n*. 
4:'r*l  là  qu'rllr  eonniit  iin*peni4«l|iNaié«>4|ietf  |nê«  dr 
*nii  tkft .  Sophie  Cm'* ,  et  nti'lute  llnamt  dalitlM  tempe 
n'.iliri  a  point  l'inliniil^  s'i'iiilitll  pnlrr>  rllfi,  An «orlir  on  . 
roMTPiit  un  eoi*in<eree  de  Irltrca  enirellnl  le«r  omitii". 
et  peut  ^ire  retle  elrrnn«ltr»er  rontril>ua-t  elle  à  d^'e-  i 
lopper  «hea  la  jenne  Phlîppon  le^nt  et  le  ftieni  d'é-  ' 
cnre.  t>pendaiit  M.  Phlîppon  peu  eonii  nt  d<<  I  aitaner  | 
^mm  lui  pmeuraik  mm  rui ,  voulut  l'ecendire  pqr  d*«  ! 
•p4eniat«e«a  «pil  u*  farent  peint'-  rutfwmi^e  pnr  lr  | 
MMMPèa.  Le  d^omi'HiH  de  a*  lartondianieiMi  «rlaiidr , 
a»  riindiitf^  Peui'Mrt  eea  irblra  de^wwirwta  «M-  I 
i  pérM»t-il«  le«  jour»  de  aa  femme  t  elle  mwnrilt  tlaoi  lOf  ' 
brai  de  leur  Klle  qui  l'adorail.  et  iftii  fnilRl  la  tnivre  ati  | 
lemkcau.  La  lerivre  de  B>inii<pnii  oit'i  llr  ne  eonniri*-  I 
•ail  point  encore  fut  la  premirrr  ditira-tion  ap|ior(^  ' 
i  «a  dotdrur.  a  HoiMarao  jrVai  elle  rini  i>on«  l'apprend  i.  j 
•  lui  lit  «ne  impreaaien  mmperahln  a  relie  •^•m  Pt«  j 
a  laeqiM  lini  avaiCfWitr  i  huit  an*.  >  Reatde  tenir  a«a«-  ' 
mm  fètf4  dnnt  l^rii  ni  ke  ralaHonaÉte  iwavaieM  Ini  > 
nnvenir.  rlleadetw^tteae'pi^aHiÉiadt  1  Itaraaa  if  ahilaira  | 
par  l'étude  :  rlle  lut  PI  n>édîtè  Ir8<  l^erila  dea  pMInee-  | 
pbca  du  |f»»«iecle;  elle  lit  pour  «4|é-m(«n«  vn  petit  ! 
rpcaeil  de  tea  esfiBi»  :  t  nm|io»a  pwir  a'amnter .  un  ,S«r  ' 
mon  tw  l'am«ur  iu  prorSain  ,  nue  Crhi^n»  ilt  Kn'irét-  t 
loué  ,  rl  Maémr  un  lUfCoun  p><ur  l'arad-mi'  lir  Britt»^»n.  I 
oui  avait  mia  au  rcncnura  retle  ^writion  :  t'aeimeer  ! 
féémmtim  4m  ftmmét  ^emt^lh  rerlWAnae  à  il»ad^<  Ira  | 
MMMaRMlNeenr  Gefnt  *  rette^fu^uë  jèa  Belw*i'fe  | 

SrdiNeita  efcra'  eRa>  Mttt  Im  auepieee  de^Sn^dne  f  Swart.  i 
oland  de  la  Ptaltère  .  alora  inipretenr  dea  manuMr-  • 
lure».  appartenait  &  line  Taimlle  diatiftpe^e ,  4t  devait  ' 
à        irJïUlix  uiiP  ai'aiire  doi»t«n  pnuvail  ae  rnnienter.  ' 
Il  parlagrait  ton  leuip*  entre  l'éfude  rt  le»  trya^a:  1 
ton  earactère  (trave  cl  ferme  iutqu'à  la  raideur,  hph 
etprit  plut  lolidti  que  brillant,  «en  if.»  déjà  avanr^ 
aon  eil«riei|pnéf^|é»'n'e»aien1  rien  de  bien  r^diiiiiant  j 
pou  r  une.  iawi|a  paidiiiiwm  Muia  -«mn  ■aalmia  mulnrlto. , 
le  «odt  dr  llaainMUan  <•  ta  tiwfaawilê  det  priiiéi^. 
dev  airnt  rapprocbrr  dms  amw  failm  paaa  ia  tifamtê.  • 
Dea  rappnrtt  de  eonfianre"«|  d'amitîA  Srdnt  lnfpaldMb- 
ment  plar*  ,  du  rûlê  dr  Rnt.tnd  .  k  de»  aef<timent«  pIm 
landn:».  Apièa  omq  ana  d'ataidaiiét  ioterr^iDfuae  par  I 
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»■  Mol  vo^oce,  il  d«iMBdi  «taktiot-pMr  c|)oii»<>  celU 
•'ilait  bonofte  d'avoir  p««r  imi».  Mtéamm  Ko* 
■aiAO» HM  dans  «eita  unrao.  mm**  «Imwm 
^ndhot  «ar  la  lin  Majmial  la  ifMum^ttVmHmfé 
«■b  M  loalMur  ftun  9t  Irmquille  qni  a*  fb*d«  aar 
i  la  rai*on,  tiir  l'estime,  tur  le  calme  d'une  *ir  régulière 
ctiwr  l'accompliMcoienl  des  tictoir*.  Le*  deux  «pous 
babilèrent  Ami<-ii«  pe«)dant  quelque*  année», 
Mireat  emuii  e  à  VilUrranebe,  daai  la  faNnlIe  de  Ro- 
land,  firent  un  *o)a(tc  rw  Awfllefra  .  un  avlre  en 
ftuiaa*i  al  wiand  ta  révolulion  eominença  d'éclater  ils 
mtlUbMMèrtnl  le»  frineîpiM  atae  ardeur.  Porté  à  la 
f*««ièc»«BMtMpaliié  d«  Lf on  »  IMand  fai  Umiàt 
dépttlâ  à  Vatk  •  |NM*r  aatair  auprea  d«  l^asanUia  «■■•• 
lituanto  las'mlérêtodcMTiUp.  Il  >  demeura  près  d'un 
an.  AiuM  que  ta  Ibnnma ,  U  j  connut  Ir»  pUu  ardrnta 
moirur»  «Ir  U  résolution  ,  BrÏMoi ,  Pelkioti  .  Biizni  ,  et 
lorsque  aprct  U  diMolulton  de  l'ataernblée  couiliiuanle 
le  pnrii  de  U  Gironde  »r  Iroiira  rn  raajorilé  dunt  l'aa- 
(emblée  légtilatiTe .  leur  influence  le  porta  M  OMuis- 
léra  ate«  Servan,  Durantbon,  (IlnTierea  .  LMMI*-at  ' 
Domoarlcrk  Mandant  le»  deux  mini»térr«  de  tnn  mari , 
loi  and  .  qui  partageait  aea  principes  ,  par- 
U^a  aoasi  ses  trataui.  Sourenl  les  députée  de  la 
Gironde  se  réunirent  cbrs  elle  :  set  «thortationi  en- 
■«mnuient  leur  acie.  Plua  d'une  foi*,  «-Ile  el  aon  mari 
furent  nienecéc»  d'ettutMiiat  :  janiait  ce*  mr nacra  ne 
puaant  l'intimider.  Un  tnir,  cédant  aui  prière*  de  se* 
■mia,alle  avait  ronienii  à  sortir,  sous  mn  déguise- 
mnl*  de  l'hôtel  du  miniMèr«4  élft  fd  l^Wllt  revêtue 
d'isM  «oili  H  d'im  liaMt  d«  fafwnm»  «Mnd  tout 
a  eo«f ,  ha  fatam  kin  d*all«  a«ea  iadigMUÎM  (  a  J  ai 
■  honte  I.  s'écrie- l-rile,  du  rftle  ^u'on  me  fail  favar  t  fa 
»  ne  *em  ni  oso  déguiser  ni  sortir.  Si  l'en  m*aiaaa«hie , 
s  ee  sera  cbex  moi.  Je  doit  rrt  eTrmpU'  de  i-ourage,  et 
a  |e  le  donnerai.  *  Me  peuvani  l'elTrayrr,  irt  enneinia 
cHS^èrent  de  U  renipromettre.  Code  Inira  a^nta, 
Tiard,  dénonce  des  inlclligeueee  entre  madame  Ro- 
Iwd  et  le  aaioisicta  «nglaifc  HaadM  è  M  barre  de  la 
«■•vaiiliaN  *  alla  y  pami  «ta*  aaa  aiauw  natuiellea  ai 
4»«tlMvdanwM0«iiafc  La  fraaa|&»  at  b  CmmM*  da 
déeenecriètant-  aaa  diaAaaIalpar  :  la 
BOa  esprit ,  de  se  vois«  de  son  maintien , 
aub|u|tua  t'astcntbiée  :  elle  fut  applaudie  arrr  transport 
et  admiar  aux  bnnueara  de  U  séance.  Lor»i)ue  l'ordre 
d'arrêter  Roland  fut  donné,  madamr  Roland  ,  fidèle  à 
ses  principes,  n«  votilut  point  te  cacher.  Dans  cette 
{oumée  d  orage  (  «'était  le  ^  i  mai  I ,  elle  oaa  se  présen- 
ter i  la  conveuliort  pour  réclamer  coiitie  l'ofdrc  d'ar- 
reslaiioH ,  elle  ne  peut  être  ealeuda*.  k  son  retour 
obes  alla,  aa  l!acrtU  Miwtêm^i  «eadaita  à  l'Abbaye, 
aon  égallM  dl^nla  ae  Ait  peint  allétê*.  EN*  eliataMi  aa 
captivité  atee  de  la  niutique.  de*  crayon»  et  dru  fleurs; 
elle  embellit  ainsi  sa  triiie  crilute,  i|ur  le  concierge 
appelait  U  pBTilImi  de  Flore.  Elle  s'imposa  de*  priva- 
tions pour  Caire  une  expérience  sur  elle-roéoie .  «I  sou* 
/Mf  e  ed  ia  m»Uitté  kmmaimê  ptta  rtduir*  Uê  freseuia.  En 
même  leaipa  elle  diairibuait  des  s««oars  ans  malbeti- 
rotix  pfifMMriars  dool  les  prÎTeiraus  n'étaient  point  vo> 
•M»«aaM 


ROI. 

eâl  perda  ses  droite  i  eile  a'at«ea> 
de  aa  aHa-at  da  aaadpaïaa,  M  le 
<||0«-Ih8aretil  II  ■ae»l«»*aelaBefa»a  aaiÉea  'i 


blait  tes  forrr,  .  ri  les  charmait  par  sa  sérénilA  ,  par  Sa 
doitceur  ,  par  li-i  (traces  de  »a  conTersation  et  par  la 
iinblcue  de  non  lanf;*^:  elle  (lerlait  de  ipk  aniia  im- 
molés i<»cc  r<'i(>ect,  mai»  sans  faiblei«c  ;  on  faiMit 
lilenrc  pour  l'iToutcr  ;  on  s'élonnail  de  trouver  dans 
les  paroii-s  d'une  iolis  Française  l'éneq^ie  répuhlieaina 
des  grands  bananes  de  Taniiquité.  BaRo,  apréa  dis 
aalaad«M 


lanlaiM»«oaHNa  les  iiaoaae.  Riaatdt  alla  ffiit  >«• 
ftaaawta  idaiHata  éu  H  «tal,  la  proaeeipfiaa  des  Giron  - 
diaa,  l*arrestatio«i  de  la  plupart  de  ses  smi* ,  la  fuite 
dsaaatres,  et  leur  vaine  tentative  pour  soulever  le  Cal- 
vados. Alors  elle  ne  douta  plut  de  sa  mort  prorliaine. 
Voulant  laisaer  un  témoigitage  d'elle  ménte  .  ell**  rom- 
men<a  d'écrire  ses  mémoires  dans  la  prison  de  Sainte- 
Pélagie,  où  elle  avait  été  IraasGfarée.  L'aou  ^u'elle  eu 
avait  fait  dépositaire,  agraMaa  kl  UMkMé  4a  les  brûler 
daaa  ia  «ramia  daiaoMnpM«MMta«  alla  eal  la  roiis- 
laaaa  à»  lee  reeowmniear ,  saaa  la  tkra  éJpp*l  imper» 
Hêl  éim p»»tirilé.  Sûre  de  périr  ,  madame  RuUnd  vou 
'lattse  donner  elle  ménic  la  mort,  pmir  que  sa  fille  ne 
fût  pas  privée  de  se*  biens.  Elle  dsmaixla  du  poiiou  à 
l'un  de  se*  amis,  )^ui  ,  coniiai»»anl  son  coorafce  ,  n*a 
lui  conseiller  d'attendre  sou  arrêt  tan»  le  prévenir: 
elle  pesa  se»  raisons  avec  calme ,  l«  approuva,  et  con- 
sentit &  «ivpa  enceee.  Le  Ai  octobre  179S .  les  Giron- 
diae  fan»!  aaeayéa  i  l'échabad  \  la  mépie  lear .  ma- 
Ifhit  Iramihiéeè  la  Ceacsarparve  ,  indice 
du  sart  qui  reiteiidait.  Sa  Crrnteté  ne  se 
;  aoB  ^ae  dans  cette ,ame  aiatpnte  et  pas- 


des  relations  aven  les  Girondins  fngitifr.  La  veille  drf 
iour  fstal ,  un  orateur  qui  plus  d'une  fois  honora  aon 
ministère  par  on  noble  déTouemrol .  M.  Chsutesu 
Lagarde  .  vint  loi  proposer  de  prendre  sa  defentR  :  file  ^ 
lui  exprima  sa  reeonnaistauce ,  mais  elle  réfuta  ton  1 
offre.  •  Ce  serait,  lui  dit-elle,  vous  perdre  sans  me 
■  sauver,  a  Dans  la  nuit  qui  précéda  son  jugemeirt,  elle 
éaiifil  BialBlda  débuaa.  Lr  kadnMMin  ,  «lie  parai 
davMt  la  aiidalia  tsilMnalïalla  aUlaH  bakUKa  avec 
sain  :  ses  longs  ehereux  noirs  tombaieat  épaca  iaaDaa 
sa  ceinture  ;  elle  était  vêtue  de  blane  ,  s^mbola  -de  ts 
pureté  de  son  ame  ;  on  aurait  dil  un<-  Tiriimr  c^r^ou^e 
é  la  patrie,  et  parée  pour  le  sacritice.  Sa  drft-nse  fut 
énergique  et  noble:  eu  présence  de  ses  juge*,  elle  rendit 
gloire  i  loers  victime*.  •  Vous  me  juget  digite,  dtt«Ue. 
a  de  perlefcr  le  tort  des  uraada  hommes  que  vousasci 
>  as*«*siaie.-ia  liaharas^e  peatar  i  l'éehaiand  le  coa- 
»  rage  naHIa  «al»  asaaUda  »  r  art— 'da  aa  eon- 
demneiion .  madaaia- llalâad  flit  caaduila-a»tMMpliaa4 
i  cêté  d'elle  ,  dans  la  fïNnIe  eeiiure .  éutt-aa  haaaaa 

dont  le  courape  n'éfcalait  pas  |r  nit-n  :  «a  douce  gaieli 
parvint  i  n<niener  le  »nurtretur  le*  léTr<-t  de  cet  infor- 
tuné. En  arrivant  sur  la  place  de  la  Révolution,  elle 
s'inclina  devant  le  slatoe  de  la  liberté,  a  Ah  i  liberté , 

•  s'écria -I -elle,  comme  oa  t'a  jouée  I  m  Pawaotaaaapied 
dil'MNlbad.aApar  fmara*  lus  M  ' 
asaaie»  la»  praaiîère ,  aUa  aut  eaaara  I 
céder  ce  tritie  privilcfie  i  aon  compegnoe 
L'exécuteur  s'opposeit  A  ce  changement  ;  alb  lui 
avec  un  sourire  :  «Vous  ne  pourries  pas,  i'cn-IUM 

•  sûre,  rejeter  la  dernière  demande  d'une  femme.* 
Medame  Roland  mourut  a  trente  neuf  ans.  *  Elle  ètasi  | 
■  encore  pleine  d'agrément,  dit  l'auteur  des  titmaim 

•  «Tne  d^ae;  sa  taille  était  élépaate  ;  se  ph.Tsteaomie 
s  taéa  apirilaaUe  1  jaab  laa  Halhears  ei  aaa  longtie  de- 
slaatiou  aralanl  laiart  sar-aau  naane  des  traces  de 
s  arflancoUe  i|n«  lempéNtonlia  tiaaoilA  naiurellc.  Elle 

•  avait  uae  ame  répablii'alaa'daaa  ^h  corps  pétri  dt 
»  grsces  et  fa<;onné  par  une  rerlnine  politesse  de  cow. 

•  Quelque  chose  de  plu*  que  re  qui  »c  trouve  ordinsi» 

•  rcment  dan»  le*  yeui  de»  femmes  te  peif;nait  d«n« 

•  tes  jeux  noirt  pletai  d'expression  et  de  douceur,  às 

•  eonversatiea  était  sévirase  sans  être  froide  c  elle 
s  aVaprimait  ««aa  aaa  paretê .  un  nomhre  et  one  pro- 
»  aodla  qui  faisaient  de  aoo  lengafé  une  espèce  de  mu- 
s  siqiM  4M  l'anilla.  a'élak  iaania  raaaaaiéa.  a  M» 
dsma  Valaad  ntk  aaaaacè  fw  mm  wêêêA  m  hm 
survivrait  paat  alM  I— w  éaiéééa  Urt»  Molli- w^iÉhr 


paat 

tait  plut. 

nOLA.ND  DE  LA  PLATIERE  |  J>*a*1faan  ) .  né 
en  175s,  à  Villefranehe  ,  prêt  de  Ljoa,  d'aisa  famille 
distinguée  dana  la  robe  ,  mais  peu  fortunée,  étsit  le 
dernier  de  cinq  frère*.  Les  dilleratMs  étala  ^'an  lai 
préaaataii  n'étant  pat  de  ton  goAt,  i|t|ailla  la«MdMa 
pataïaaUa  i  réga  da  di»a>ttf  aaa«lra>—i  wê»  paHia 
de  laFfaneaà-picd,  aaul,  saUa  aigiat .  mw  prête» 
tion  ,  et  vint  se  placera  Nantm,  élira  un  armateur . 
avec  le  pro}et  de  passer  eux  Indes.  Çne  indispasilton 
grave  dont  il  fut  atteint  au  moment  de  s'embarquer, 
le  relini  en  France  :  il  te  rendit  alors  à  Rouen  .  et 
obtint  un  emploi  dans  IWmiuislratioii  des  manufac- 
Uirea  { son  aptitude  et  soa  aaiivité  lui  méritéreai  Maaéét 
la  phMa  dluanemw  géaiwl da  aamnaetee.  Ohliaé  par 
saadMida  Mya|Miil  parwiirat  Vt»tfm .  la  êtSmM 
phialaurs  autres  caatriea',  iMH 
matériaux  sur  tes  arts  ,  les  objalB 
merci  aux.  il  en  profita  peur  écrii 
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•ur  l'éducation  dei  troupeaux  ettur  une  TiMile  d'aulrr» 
•bj«(*  éroiiomique* ,  qui  le  tirent  admeiire  daiii  un 
grand  nombre  de  i04>iéUt  tavantM.  Il  4taii  iniperlrur- 
péoéral  k  Amiens.  lorM]tt'il  épouM  JeaoM  Ptilippon 
iMgm  J'art.  précéda*  )<,  i|ui  «ut  doi 
pwl  è  M  i^tûmèe.  Slm  tm  mè»,  1 
voyaf»  •■  Anglmm»  M  oMbM  W 
moytn«  m  ihiinIMImi  i  Ljon.  La  ré«aliitfMi  W«arprit 
•a  «iiieu  dr  un  rniiriion*  d'inipecleur,  el  l'enAamma 
ainsi  que  lonépou»';  du  |ilus  rif  enlboutianme.  Roland 
embraiM  le  parti  populaire,  et  fui  porié  ■  U  municipa- 
lité de  Lj'on.  I)r|iulè  extraordinaire  auprès  de  l'auecn- 
ktée  eo««(ituanlr ,  il  y  déno«iça ,  lant  niénafiement , 
l«s   adminùiraleura  dot  fiaanee*  de  la  vUlo*  alera 

■itiMrtiM  ÔÊ  cette 
Amm  H  f  infl 
l*MiNmipa|mara 

éMM  m  voyage.  lU  7  Iront  eonnaiaaanra  a?ee  les  cory- 

Îbéea  d>i  parti  popalaire,  et  Turent  lémoini  det  trou- 
lea  qu'ezriia  à  Purin  le  voyage  du  roi.  Ayant  ob:eriu 
tout  ee  qu'il  pouvnit  driirer .  il  revint  à  Lyon  aprèa 
•ent  moi»  d'abtrnrr  ,  rt  y  fonria  un  club  qu'il  affilia  à 
rolaî  de*  iaeobin»  dr  Paris.  Sa  place  d'inapoelour  ayant 
été  tappriméo ,  il  reprit  le  cbemin  itoPwi».  et  te  lia 
4Nmi«  muMn  film  éiroito  tnc  1«  naiwan  i» 
—M*»  UgMtHf*  «  «t  Alt  perlé .  «n  mm  179»,  mi 
miniatéro  de  l'intérieur:  niait  ton  palriolitine  et  la 
rigidité  de  lei  prineipet  rëpublieaint  le  firent  ren- 
voyer dès  If!  moi*  de  (uio  «uivant»  Boland  te  dévoua 
alort  tout  entier  4ux  jacobin» ,  el  prit  une  part  ariive 
aoi  diiTéreote*  journée»  qui  eurent  lieu  juiqti'au  )o 
août  179t.  Sa  popularité  s'en  arrrut,  et  il  fui  de 
noureau  porté  au  mioiatère  par  le  parti  populaire, 
il  dnial  mmî  namkre  do  eonaoil  «■éeatifpMTiaoire. 
Hria  ioa  Baiiaw  «va*  lea  girmHiu  ne  lerdiiem  pat 
i  le  broniller  aero  le*  jaenbint.  et  il  fut  dès  Ion 
Tobjet  eonatavt  do  leur*  dénoncialiont.  Il  montra 
du  courape  dam  la  conduite  qu'il  tînt  à  l'acr^iinn 
dea  maMarret  de  teptembre.  cl  fut  un  de  ceux  qui 
aoutinrent  aTec  le  plu»  de  per*évérMiea  et  d'éner- 
gie qu'il  fallait  »a  l^ior  de  rétablir  l'ordre  pour  éviter 
la  ditaoluttOf».  Il  VMriM  iMiî 'forcer  la  romiunne  de 
Périt  à  rendt»  m*  MOflN  el  à  ae  dettaitir  de  ton 
poneair  féeellto—eke »  nh  titi  la  voyant  pat  ditpo- 
aéc  é  rentrer  dan*  la  Kgae  de  te*  devoir* ,  il  la  pour- 
suivit i  i'aatcmMée,  el  réclama  vivement  aa  detlito- 
lion.  Tout  ce  qu'il  fit  depui»  daiix  ilrs  vuet  pairiotïqort 
lui  fut  imputé  i  crime.  (I  fui  nociité  de  corrompre 
l'opinion  parce  qu'il  pnyMil  de»  écrivain»  pour  railler 
ios  déparlemenit  à  i'astemblée  nationale»  Le  dépôt 
■léflM  qu'il  Ht  i  la  convention  di:s  paplMtéaLlMia  XVI, 
tVBWeéadans  IWaseite  de  ièr,  fut  un  mhniib  aujet 
4%MWMMiMi«0Bll*  W/CoaMM  il  «Tait  enlevé  cet  pa. 
piers  de  ton  ebef  et  tant  inrenlaire ,  on  top  posa  qu'il 
avait  toualrait  de  cet  papiers  eeoz  qui  ponraienl  înié- 
reater  ton  pirti.  Bientôt  nu  aeenaa  ce  parti  '  la  (nronde) 
détendre  au  fédéralitme  ,  c'eat^è-dire  de  former  une 
fédération  pour  dt-lJeher  de  Parit  tout  leadéparteinentt. 
La  proposition  faite  par  fiusot  d'une  garde  départe- 
mentale pour  défendie  la  rravention  contre  le*  fac- 
tiewt ,  le  brouilla  eane  ralopr  wee  I»  Menttgpe.  £• 
màu  préieMa>t-il  deeemapiMf  lela  ^tfÊuumwUhÊm 
fli*e»  •vate'eiiroee  fetiniie:  en- ne  loi  en  tataiiMm  gt*. 
Sa  déamaion  .  M  sh  personne  qu'il  oflrit  eneuUe  a  la 
convention  ,  ne  furent  pai  mieux  accueillie»;  ('hulier 
proposa  au  contraire  de  le  nietire  en  accu»aliDn  acec  i>a 
rti^ue.   Au  milieu  de  tons  cri  débnt*  ,  il  iivnit  élê  ^lu 
député  à  la  convention  nationale  par  le  département 
de  la  Somme,  et  avait  paru  d'abord  préférer  cette 
place  à  celle  de  ministre ,  mats  le  tm  de  la  mainrilé 
de  l'ateemblée ,  et'lte  «ensells  de  *•  feiMae ,  ITevaient 
déeidé  à  rester  i  ton  po»|e ,  ot  ectie  condetcendanre 
«•km  ae  perte.  (Comprit  dan*  la  pro>criplioii  du  Si 
mai  179S  ,  il  vint  i  bout  de  «'échapper  de  la  capitale, 
«I  se  retira  i  Rouen  ches  de»  ami»  qui  con»entirenl  i 
le  oacher  au  péril  de  leur  vie  ;  il  y  re&la  ('in>)  ini>is; 
mai*  auaaitAt  qu'il  eut  apprit  ietopplicc  de  «a  femme, 
il  réaolut  de  ne  pat  lui  survivre.  Etant  »orti  de  ion 
lo  lé  novembre  1793,  é  st«  heores  du  soir,  rl 
la-reeie  de  Paris  jasi|alM  beatf  Béaddo,  I 
■en  «  entra  dans  mm  avenue,  ce» 


»>4f 


diiitant  i  une  maiion  appartenant  à  M.  Lenorm.>n<1  . 
•'••sit  cuntiT  un  arbre,  ei  «e  ]irr<;i  dvec  une  canne  à  épée 
dont  il  «  était  pourttt.  Sa  mon  fut  ai  prompte  qu'il  u» 
ehanfea  pas  d'altilHMle. Le  déptllé Legeiidre  en  mi»).iou 
ARouaii.  fit«oleteree*  rcaie*  inanimé*  atnquelt  il  pro- 
digua des  hiSBlîaa  hi*p«rée>  par  U  rage  de  l'etprit  de 
parti.  On  trouva  dans  la  peebe  d»  letané  tm  billet  aimi 
con^u  :  •  Qui  que  te  *cM,  qui  Me  ttreenea  gi*ant ,  rei- 
»  pecte  me»  rente»  .  ce  »onl  ceux  d'un  bomme  qui  eon- 

■  »arra  tnuieia  vie  i  être  utile,  et  qui  est  mort  comme 

•  il  a  >écu  ,  Tcripjeux  et  lionnèle.  Puitseni  me»  ««onei- 

•  toyena  [in  tidre  desaontimeut*  plu*  doux  el  plu»  bu- 
»  main»  !  Le  nittg  ^i  eoula  par  torrent»  dan»  ma  patrie 
»roe  diète  cet  avi»;  ces  maaaaciet  ne  peuvent  être  int- 
»  pîrés  que  par  le*  plu*  croel*  ennemi*  de  la  France, 
a  lien  la  «nuate,  «aie  rindiguation  m'a  bit  quitter  ma 

■  reiralhe  au  tara  mont  oA  fai  apprit  ifu'on  avait  égorgé 
i  ma  femme,  et  je  n'ai  pa»  voulu  ff»ter  plu»  looptempe 

■  (ur  une  terre  «ouillée  de  crime».»  Roland  était  d'une 
haute  ttature,  el  négligé  dan*  ion  maintien  :  il  montrait 
cette torle  de  roideurque  donne  l'babiludedu  cabinet, 
néanmoins  il  aimait  i  obliger  te»  ami»  ,  «an»  le  leur 
dire;  il  était  probe,  avait  de*  principe»  rigide*  et  une 
ame  forte  :  il  avMt  une  profonde  érudition ,  et  le  eon- 
naiasinee  de  la  plupart  des  langues  «oeleanes  el  bm»« 
demaa.  Il  etM  hit  un  beonnede  laUrea  tris  esriaiaUe, 
mai»  la  tupérioriii^  de  ^la  lliBNae  était  telle  qu'il  paeaail 
pour  ne  penser  que  d'npris  elle,  ne  parler  el  o  écrire 
que  sou»  »a  dictée.  ItoUiid  a  compo»é  plmieurs  ouvra- 
ge» utile*  lur  l'agriculture,  le  commerce  et  le»  art».  On 
lui  doil  :  i"  Mémoir*  $ur  l'éducation  du  troupeaux  el  la 
eultuTê  été  loînes  ,  1779 — 1783,  in-4"    »"  l'An  du  (»• 
iriemnt  d^Hefft»  de  /a^e  reses  *t  lirktt ,  unis*  e(  rrei- 
«^«.  1780—1795:  ffjri  de  Mrftmt  da  ealrar»  de 
colon,  1780 — 178SS  (•  VAi4      IserWsrt  17SS  :  ces 
trois  de.scripiiiuis  font  partie  de  la  celleclieu  det  ^fW 
«t  Uitiirê.  publiée  par  l'académie  dei  scieneet  ;  S*  Dfo-' 
lionttttir*  dtt  manufarturti  et  dti  art»  qui  en  dr pfn/lf.nt. 
i  roi.  iii-4°.  fai*aul  partie  de  VEnryelopedie  nutfiûdiijue, 
et  offrant  un  grand  nombre  de  détail*  el  de  procédés 
nouveaux;  c'est  une  de»  meilleure»  parties  de  celte 
coUeetion.  9*  Ltttrti  ieritii  dé  SuUêt,  d'iiali*.  de  Si- 
eUt  «Me  Jf elfe,  1776— >i  778.  Amsterdam,  178s,  6  vol. 
in  is,  réimprimé  en  iSot  taMNlame  Reland  se  propo», 
Mil  de  refondre  cet  ouvrage,  prétendant  qu'il  serait  un 
de»  meilleurs  qui  exitteni  sur  cells  conti^.  7"  0*  fi»- 
/liMnr*  dsa  /«llr«»  dont  tee  prorincee  ,  comparée  à  leur 
influtmct  dan»  l»i  capitale»,  1786.  S"  Roland  e*.!  autsi 
auteur  du  Financier  franraii,  ou  la  Nation  éclairée  sur 
»*$  craiê  intéritê  ,  et  d'un  fl«ru«i/  d'idéat  palrigii^uaê , 
Paris,  1789  ,  in-8<'.  Il  a  publié,  en  outre  .  une  toute 
i'Ofutemh»,  de  leUrea.  de  BtpfttU  et  de  Ceaipleii 
readtf* .  lorsqu'il  An  parvuno  i  fîaanilidslfalioik  -■•><• 

BOLLE  (  Pi«tB«  Nii:oi.i»^ .  iiéàCbltillon-rap-Seins. 
déparlement  de  la  Côlc  d'Or,  le  17  juillet  1770,  de*< 
cend  du  célèbre  mailiéinsilicien  de  ce  nom.  membre 
de  l'académie  de*  tciences.  Il  fut  d'abord  de*tiué  au 
barreau  où  a'ètait  distingué  ion  pére  ,  et  exerija  la  pro- 
fe»»ion  d'avocat  |iia<|U*eu  179*  ,  qu'il  ûit  eboisi  pour 
capitaine  par  latfeaaas  grenadîomide  l^rroiidiisemcnl 
de  CMtiUon»  Le  aotae  ^*il  aMilseoasee  erdree^Uaait 
partie  de  lu  Ceisuwa  la/'emuls,  eempusaatretanfrgaBde 
de  l'armée  qui  conquit  la  Belgique.  Après  la  bataille  de 
Famar»  etd'&nsin,  ce  bataillon  soutint  le  siège  de  Ta^ 
Iciiriennr»  .  et  pat**  dan»  la  »oitc  à  l'armée  de*  Albea, 
i]iii  rraiichilleSaint>Bem;ird.  RoUe  avait  de* droits  «on 
prade  supérieur;  mai»  il  quitta  le  service  pour  eiilrer  à 
l'école  normale.  AuMilôt  qu'elle  eut  ceaaé  d'exitler, 
il  fut  iiomiué,  eu  179$,  *ub*litut  du  directeur  de  l'écela 
peljtcehnique ;  el,  Mia7g8«.edmiinanntear>du  dépar-  J 
tearnnt  de  to  <CMB>dYlr.  S'élaat  laè  è  Paris^  >  quelque!» 
•nuée après, 'peur  rédueallea  de  te*  enrania,  il  de»  ' 
vint,  en  1810,  bibliothécaire  de  la  ville.  L'ancienne 
bibliotliè(|ne  avait  été  donnée  à  l'iiittilut ,  et  la  nou-  ! 
Telle  ne  pusscdjit  cncofu  que  icize  mille  l'nUiuie»;  | 
51.  Rolle  accrut  contidérablemeni  ce  nombre  par  *oe  j 
sèle  infatigable.  Son  nom  avait  déjà  letcnii  dan»  pLu-  j 
aieurt  {onmaux  littéraire»  ,  o&  il  ataSl  înaéré  de  noov  | 
bieua  article*,,  lonqull  auira  sur  lui.  ralteatioa  -du  J 
lendaawant,  par  un  trataif  que  eouraniM  llnilitttlik  J 
««  it»t,eli|ni  Mt  iullliilé  :-Aee&*t«Af*  a«r  h:<itHf  '- 
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Matitn,  ParU,  i8«4,  i  roi,  m  6*.  Du  «lyte  poraet  rl 
précit  .  ui»e  «raiiiûoii  pmtwidc  auUfil  <)ue  wielliodi- 
i)U«.  dnliH^iir  rei  oii^ri.^:.-,  h  jodiiie  1«  ju|iFiiteul  du 

CcMiirr  ruipt  Mtaiil  lic  i  Iburopr.  On  a  eiicor*  dm 
>  KtUgioiiÊ  i$  /•  tfrM-a  ,  ou  Reehtr'lu»  rur 

l'tirigitu .  /«(  mUnhml»  1 1»  nul*  ^  prinfjpattt  éhùtUâê 
A<ii««i,M«.  MMM  l«r,(Aè|lllMfMrSMM.  iM».M»ê*. 

KOiUtiiUAI  f  A»*»i»JMM  llMti»i.K  «Mtpo- 
•iteur «t  éditeur  muMMU*.  né  à  Pari*,  le  i**'  trp. 
tcuibnj  1781  ,  «!»t  pt!til>lll<  (i'uii  frère  de  l.nutt  Anlriin! 
]\oui«)cueti, auteur  dramiil«(|u«et  aeltur  ilr  lu  (xtiurdi» 
ittfliniuc ,  ntoK  tu  nit.  Il  mira  .  «11  17AH  .  a  la  eallir- 
drali*  d«  Soiaaom  .  où  A  rri,-ut  l«^  prtxiiicr*  élrttunmté» 
La  M»uaiqu«.  {.eile  Mailhae  <i>aut  été  Mtpprimùr  911 
179>  «  il  mim  à  Paria .  «t  (ut  rm9»  i  mII«  «!•  SaiM- 
Sévariu,  «A  il  rtrta  iaM|ii1fe  !■  «Utaradn  tattlaa  Ita 
*.  «n  1793.  UMaaiMMiilancaiMrtieiiUàraahBapca 
i|url<|iir  tnnipi  la  diraolion  datMca  A  IVriuraltmi 
•lij«4*M«  RuiiiaKiieti.  et  ««lublj  lui  ouvrir  «un  iioutcll* 
earrii^rr.  M.  (lltorou,  al«r*  mailie  dr  cbaprllr  dr  S^int- 
SèT4>riii  .  rt  iioii  iiioiit*  ratant  daii%  le»  nLilliéiiiHiniups 
qmm  diiiK  l'art  iiiunoal  .  lui  niitpijitiu  let  «•Iriiienl.o  d« 
eelte  aeirtica  ,  et  Ut  mit  m  étal  d  ^irc  admit  .  mniimm 
élé*«  .  ■  l'érol»  p«t)leclMi^fM.  liai*  ii'ajînil  pu  jétr« 
re^.  pam  «|it'il  «'atail  iiaaruMf  a  ariaa  aiia.  if  e  liair  par 
la  lai  d'wyoïMUiMW  ér  rmUm  énéh  .  il  MÎrit  U  carrière 
daa  «aiplma.  Baa  b«rra«s  ila  M.  Laerr .  alar*  a«evélair« 
du  rouaril  dt-n  aiiciciit.  il  ruifil  i-ii  i|iiiiliiv  ■)•■  i>>-(-ri-tairi^ 
1«  fEeoèral  L«>|>ulàr  à  1  artiM-c  de  I  Ou***!  .  rt  y  clniir-ui-* 
jusqu'au  lii-cii<'ie«iieii|  .fit  iSoi.  IV  rnour  a  l'ari»,  il 
titii  i«*  titrva  chcs  un  uégm-iant.  puis  à  1  agriica  dea 
recr*eui»f|éltèrMtti  aupiiriaira  M  iSo4  H  '•e  rrodit 
•lui*  èrarnéa  étm  i-ûlc»  d»  l  Oaéaii ,  dcTiui  arrnlaira 
da  M.  I«  MMla  bar*  .  1  fit  a*rr  lui  la  campa^aK  d'Au* 
Iriaha.  mt  •«•*.  il  ratiat  i  ViMikaè  iiélMH«,( 
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(Mbam.  (a  «MMparitfoN  iMuthaita.  Ml»  Caoîlîwi.  Kn 

l6o9«  il  riiira  d^iii  Im  bureaux  du  iiiiidttèie  de  U 
fttarra.  niait  m  1*1  ■<)  il  rt-iuuii-a  aux  emplni»  puur  xe 
roiitacrer  rniinri-inriii  à  l.i  iuu»i>)up.  Urpuia  cvitr-  f|Ki- 
^u«  iuti|ii'à  la  itii  <lr.  181S,  M.  Ruinapieri  ■  publié  plu* 
da  daui  rtnila  Rumamert ,  ItmHmntM  ,  Dut'$  «(  rriaa.  dca 
Gwifiwdaaaaa.  rt  mm  Fmmluhi*  pour  le  ptano.  La  plu> 

Cldf  aaa  aamiiadlieiia  awl  au  baaueauu  da  rogur.  et 
t  «néf  iié4>  par  b  ptaaa^lBawnk  «l  la  Iratabau*  d*  la 
liladîa.  t'Omptâ  au  MuiMlNrr  da  mm  plus  aptédlriai  ro» 


nuiiK^era.  M.  R<iii)a)(M««i  a'e*texrroé  auaii  daMèhi 
potitimi  draïuaiîijue.  It  avtiii  fuit  un  oprra  en  ait  aole, 
intilul/-  :  /a  (wuirlantl*  .  parulei  df*  liarninnU-i  .  jiuur 
l'aeailéMiie  royale  de  ii»uai<|ue,  en  i8i4,  mata  M-  i'Xo- 
raa  .  mmi  aiieiau  mallra ,  al#»(  rbariié  da  |a  dirrctîott 
da  «a  tyealaela ,  ra>anl  pmdua  peu  de  Ituapa  apfti* 
IVM«nt»liaMMélra  ioué.  Ii  HoMa||na«i  •  4li  tolM» 
iMMaMaii UaMim  F«fd«M,  aè •*!  •  bil  lapriMlltr. 


m  %%mt ,  Nmth  «(  5«Mhi  .  epër»««iiiiqaé  m  ttaiaaaMt 

^Malaa  de  U.JutlIn  (îriumul.  Crt  oMfra|(«,  qu!  >e  di*'  ' 
liupuait  aurloul  par  uii«i  mélodie  «koudaulH  «i  pur«  ' 
(qualité  qui  d«<ieiti  de  jour  en  jour  pluirarr,  parof  qu'il  ■. 
•ai  plua  dillieîlc  à  de*  huniniet  «aiia  (tiiuia  de  faire  du  J 
rkaitt  qua  det  aceorda  malhéniatique»;,  olHintquinw  t 
4ki  début  auaai  flatteur  aurait  au^Ott'  j 
-  aintfw  «Mtc  ardaur  la  oaniàM 
,  la.  ai      iraaanfrfraanMi  IVaptit  d*  eaiffria 
M  il  épmuT«r  M  l^uaraul  bfré  de  raifrar  aa  • 
•t  d«  rnionoT   aux  »ucrrt  i^u'il  tintait  n:  protiiellra 
aaaore.  Il  public,  «u  ruuuiii-iu<e»iL-ot  dr  i>liai|U«  aiiné«, 
aa  reruril  d'filr«nMr«  mnticuli*  .  Irir*  rceberabé  d«t 
amateur*.  Il  eal  de«(?iiu  .  «u  iHiti,  édiU'ur  et  uiarcbaitd 
da  muii<{iN>. 


9Hk  H 


BOil 

'  i  PaulfeiB«b(«a«  I  ati  iti>,  la 

I  tt-niLlauta  de  Muniiëur  (  t^barlet  X  ;  el  dn  Uodamt, 
i  iJuclirnae   d  AdpouJémr  (  madaaaa  la  J»«ufiiiiiM'  ).  !.« 
pM'iiiieia  e»(  auyourd  hui  au  iNua^c  de  HtkrdciiLi^.  ^a 
««17,  l'i^maer  prinr/pa  d«  tm  n'a  {  ûfpk»*  rkant»»t  U 
gmsrrt  dm  «iaua.  Cbariié  paa  laa  luagiatrata  d'Orlriaia 
dafaùw  la  Ua la  ém  aéièfcga  jtighaiiiMilia  Pottwf .  ilaa 
■  iiiffl  ilMi  mil  tlllaan  ■•it.aite^a' 
doauaBiala  agçiaia.  Déaaaiaiw  à  aaa  yjaâll.  U 
•m  btMia  an  aalan  da  1S19,  arac  oam  émWt 
rumttàta  dm  Ckoiuul ,  el  relui  de  Fontenelle .  contai 
par  le  niiuialére  de  l  init-rirur  pour  ie  luuire  du  Ruuea, 
et  una  ttalnr  de  la  Paix  tHrftprrnme,  modèle  en  plaire 
On  reinarqnaA  l'aapaeitiaa  de  rSat  aa  Fému*  U»»m«  «a 
aiégt  de  T/aAlv  «I       >*«4«  daua  kaa-rrUafa.  ^dea* 
MarAda  dnna  mm  «aafaa»  el  ^4ada^  la  F^arya  lanaaf 
iVn/SMf  émm aar  i«n  aa<a,  al4aiim  iRMraa  Vdfd^H 
f'Aadrffaa,  daillnéaa  à  ladéaaHllM •ytèrioMan  d«  4ia»- 
rana.  Depuis  ,  il  a  ajouté  laadaw  aatree  pavtiaada 
monde  .  Bipirei  de  »ii  pirdi.  CVtt  par  erreur  qite  It 
bitffapki»  Arnault  lui  attribue  le  bualc  du  fuarerbai 
UiiuéHAi   cVit   relui    du    geiirriil   enintf  «Vaurea*. 
11.  Kumagtieai  a  rsécalé  le  bat -relief  rapreacataai 
Ca/fiera  et  PalfaMW,  <|tM  l'eu  «uit  daua  in  conr  da 
l.ou*ra  ,  i  Tatil  do  bauf  du  eélé  dn  la  rttn  du  l,ai|. 
8m  antres  ou*ra|rea  inniaHama  tani  iii'naïaa  0nu§aaM 
la  ynaaat,  Haa4a—  mii»  da  Tanlauaa»!» 
des  Aaa— at  dln  arj««re« ,  daaliné  pour  la 
lion  du  pont  de  L^uia  XVI  .  et  non  eutplnje  p^r  tuiir 
de«  eb.iit|ta>u«uttaur««iiu*  daitt  la  diapotitiuii  feeM>rale. 
0  (troupe  s  été  place  au  mutée  de  la  rue  baiiii-llartiat 
Uua  alaïue  du  Prinfamir*:  un  baa-reliel  de  ireisali||Ufna 
lapréMniaiit  le  buftima  da  tmimi  Jaam  Ba^ftlUia  ,  aU.  It  a 
publié  taa  JMatmrm*  da  Sapk» ,  reauoil  prand  in«A*« 
romposé  d^ana  auila  da  dwaiua  at  4a  Mata  doa  pnéaîa» 
da  Sapbo  atee  una  UadaMMiaii  fiaaifaiaa.  U  a'afMW  de 
eet  oavraKe  que  lat  ioM  pfaoïiiMi  tmnimm».  M» 
iiia^ueti  u  fait  au^il  une  furt  belle  foniaiba  n«  bmnae 
pour  la  *ille  de  Toulouse.  On  n'a  rî«u  vu  de  lui  • 
l'ecpulttion  du  Lou«re  ,  en  i8>7.  rc  qui  a  donitc  lieu 
de  aoup^aniier  qu'il  était  «ictima  de  la  jaiowate  de 
quelque  confrère  ,  ou  dea  ii«lri|(uesd«  bureau  miatîaié' 
rial.  M.  Bamafaeti  a  perfeetimmé  rinventiou  du  aH>> 
tuu*pier*t.  I/a^icalio«  qu'il  an  a  (ailn  i  dea  mmoaÊm 
el  i  dnaéiiiawaaladaaciilptura  pbiaa  rfaMpaana,  de 
padt  el  da  lalldilé  ,  tek  que  le  itraiid  «aiidnlabra  qui 
dreore  la  rotonde  du  paataKe  liniberl  ;   let   a^|iarle>  j 
mrnlt  du  roi  à  Reinoa  ,  lea  iiilnitlère*  di  t  tniaiirei  tl  de 
rioterieur,  la  tribune  qui  porta  le  bufl'el  d'or^cue  «le  )a 
Surboiinc ,  le  plal'oiid  de  la  iiuututia  enitte  de  Moire- 
Dame  de  Laeelle.  Ict  unicmenlt  de  ditera  (bééirra,  etc.. 
ha  eut  «ata  iwa  nuNlaille  dn  baaaae  nn  ida} ,  ni  aaa  j 
d>WHM«a  tttv;ttattM«i4t«ai  «a*  4'«r«  am  itiv. 
pouram  OfBkém. 
■OIIAGIlOm(Jta>.llMMai«aa;.  u4,  e««fT«.* 

Salto  ,  petite  tille  du  duebr  de  Plaisance  .  eouaacra  ta 
ieuncMc  à  de  forte*  étude»  *ut  la  Upi^laiiou  et  le  dr^ 
public.  Son  ourrafie  iutitulé  -.Gaitiêa  du  droit  pàmmi,  pat 
lequel  il  débuta,  fut  adopté  eomuie  bat«  de  l'ei»»eifnie> 
wmrtM  dans  lea  uniteraiiét  de  Patia  .  de  fiutoftne  et  da 
Mlc.  al  i^iMéf  ue  leaips  afnna  par  l'unieerMl*  de  Goe- 
M,  ^  It!  daclai«  ataMi^Ha.  La  répuUlion  que 
laat  afait  aa^aÏM  par  ne  anMpd'aaaai*  Sma  but 


iOMAUKKM  I  Josap^AaToma  ),  statuau» .  ne  a  i 
pwiairfii  al  tnati- toérr  àufftér^  \ 


dà«il.  fSI  Ois  d'inr  nai|iUar  an  «meiMeula,  H 
d'abord  eeti#  profraalati.  Ilélafidéia  pèreda  AMsiOa 

lorsqu'il  étudia  la  tiftnre.  tu  nuiviiul  lith  avi*  de  M.  Càir 
tellier.  Il  ne  i«t  teinarijucr  au  taluu  de  :HoS.  par  une  I 
etaloe  de  la  t^iix.  Il  ex^iiMa,  en  .  Minaraa  nr^U-  | 
fa«Mt  î'anfauca  éa  t>l»  da  AtipjUou,  m  quciquea  butte*,  ; 
•nire  animsoaus  da  insdrutoitelle  Lavaid  at  de  M.  M-  | 
riaii.  In  lasé,  il  aaaéeulé  |«  buaie  Irèa  reatrrabUut  j 
é»  Lmh  XnU,  ^pm  I'mi  «oit  dana  plu*irurs  Uciie  | 
au  lajar  dit  Xheâftfv  f  raitf ais ,  «I  1 


lai  laa  nfiardt  ém  >aasaraawal.  U 

dans  la  «Ula  de  Trente ,  et  laaaiwi  ^—  Ha^  ^ 
étaient  eu  barmaaie  complète  e««o  aaa  op«nâai«.  Il 

fut  revêtu,  eo  1791 ,  de  la  di|(tiité  de  ruii*eit>er  auliqite. 
Lorsque  la  révolution  fraucaiae  ecîaia ,  Rutnaïuieai , 
ami  de  la  retraite  et  de  l'étude ,  nu  «oulut  »'eii^|^> 
dans  aucun  parti.  Pour  éviter  jiuqu'é  roo«aei«s>  de  ta 
aamproiiieitra,  llaeralira  dans  leTyrol* 
parl'apiaiaa^lin  ta«l  la  iMiMla  avaii  ilé{« 
ean  Inléim*  «lila  «M  laaiièraa.il  aiaa«B  !•  . 
sbn  d*ave«al  iusqu'eu  tSoa  «  qall  fut  appelé  à  i  uni- 
versité dti  Panne  ,  pour  y  oeenpar  une  i-baire  da  droit 
pnblir,  I>or*<4u«  1  ilalie  fut  tiiui>trjiU'  wu  jouK  «nui 
cbieii  ,  puuterueuieiit.  «ouImiiI  o^ii-rer  des  réfixoiei 
taluiiiirei  d.<Bi  loulct  le»  bruiicbi  t  de  la  K gitlLliaii . 
ne  put  »e  diapciMer  d'avoir  recour*  à  un  bomoie  qui 
réuiiiainiit  ei|  lui  U  doubla  qualité  de  savant  juiiar^Mv 
•Mbe  al  de  |»uklîciala  t-abiré.  Baiwapiaai  tuk  ' 
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qa»  irait  mai*  fMir  iwmpHr  on*  MpIN)  Mitrf  dM^a  t 

cl  «ON  lril«llil»«r  ru  »ujrl  ,  apr<'<  «tiiir  «oatmil  i't'K»- 
tn*u  Hii  «n«««ri|-»|>ut .  fui  paii^tioiiiif'  |Mr  !•>  i-ltrf 
du  iNNtfrm^atMM  ,  «4  nriTiMl  f^rr*  de  iot.  On  l'uTai: 
tMimmA  ranaiilteur  dn  fninkrt^rp  if  I»  ji»«lir«  ,  rmnniR  | 
p«Hip  la  dadommaf^r  de  U  rhairr  publiant  à  ta^urtli* 
M  ataii  *W>  aMift  da  >ainw>ai  t  mm*»  d#a  ^wll  fui 
it»hanaai*  daa  traaww  léfirfalifc,  ••AniMfa  rommi; 
puatiMMteKda  dtali  attM  I  ltwi»i«»r«(ifMlriM»iarit 
ON  farapfw«a  è  MMim  i  «MftalMlM  d«  liaala  AfU»«Mni 

Tnnd^  f>ni)r  Ini.  Il  fut  rhotsi  preaque  en  iilAmc  lcinp« 
|M»n»  rciiiplîr  If*  rotirtioiia  d'in»j)frl«»ir  -  (|éi>éral  d«^i 
^nl«<«  <lr  droit  df  inwl  Ik  roviumr.  A  lu  r-hu»*  de 
IVanpira  rran5Hii*>  '*  Lninburdi*  <<te»t  reniiée  w>u«  la 

BaRMfiioM,  d^peuilU  da 
m  iravf»  •mit'è«aiip  rMnit  pretqMa 
èltIHMNbfrfipaKra.  fuiawNMrianftl*  ' 


pauraenîrla  pfMaM^da  frajkpari'ltoawiraaii  Ibftaava» 

in[i|if  d..4i«  nn»  Am  re  fi ,  pue  la  »ra\f  rnUan  prut-*l»e 
qu'a«»nl.  m  piihlic  un  triilè  «nr  Ir»  «ArilnUn 

prin'-ipr*  d'une  eimotituiion  i>aiionale.  il  «»«il  rié  »fMip< 
vM)M^  de  croire  <|n*  ref|er«pf>r«i  clegoiirernenif-oi  f»«»l 
prÉf^l*t»»tide«p«li»wM>.  l/e  r^aliat dw  pr«r«  k*  iu 'oh I ni 
peOHva  aiawrlaiw.wienl  que  m  lai  là  aan  *e»l 
■aram  twitiiaUN w  9m  rmrmmwt  d'«ae«HRiièf« 
«fsMtfWMhmté  MlMa  t«MM  laa  kvh 
99Un  dSina  pawfaailwi  «Hkaméa.  O»  la  fil  ba^tampa 
^mir  dnn«  une  f»rtMNi  dViel  d«i  Venitw.  nù  poue  a#>< 
mp.-»  e««  l»*Wr(i  et  nublifr  •»  dinfraoc  .  il  ^rrîfil  un 
rviiTi  i<|re  ii»ftriiieti«  »ur  l'»ni»«(pieii»ewl  élémrntHire  de» 
mati|rtnali<|ue«.  I.a  première  fnii  qu'il  fut  arnrue  de 
«MM  la  iti|ï*  <^tt*  drvail  h>airNir<>  *oii  •H'air»-.  il  fut 
élOiWié el» wawiMtaltra an  Ini  im  de  aea  éiètea.  Inierriig* 
«tfrifikal^Mi  da  tea  anMaM  paliiique* ,  ^  le  viai» 
•f «A  «MIllfNtiiA  t  e  Jfajf  ja  a'aa  âi 
m  j^inaù  fmM  a» miwlèm  j'a  tu  ai  pMIée»*  <i  aaaa  faa 
»  itartsftl*t  «•«■^  «  A  ce»  dernier*  moU,  le  aarnla 
maniairal  lui  di»  »»e<«  wne  riidease  tirmnl^  :  •  Ri/uNtin 

•  A  «NT*  dtmnnd**  ,  el  n«  m*  rapn*ln  pat  la  pittt*  ,*  eiMM 

•  '^t«*  éaumml  p«lr«  jugr.  •  Quu'ipie  trail«  d'one  ma 
nU^iaai  lmiiale,R«MnaK««Mudiaatt  de  ce  ieiine  bomoie  : 
é.4li#aMa»K>*ai«Ma  Afafaaai  daaaa  at^'ar,  «t     fe«>  ètr« 

ttmétnfê-  pmm  4fkmmm.è  la»  tofM«itM>  .•  «'«ai 
aaaMdlP  tf  afa»  tNriÏHr^a  «i«a  dièaafc  ■  L'arrêt 
d«  M  dMlhwioa  w  Ih» aalimalHê »  «Mia  ^fwfwmà  paa 
p^a«ii»i«if«é>|l#nr  en  proiter  iaiaiédiale- 
«(t«>nt  ei  ae  tendre  rfana  ao»  paya ,  il  demanda  la  par- 
ini««»Mde  re»|p>  .^n «-Iquet  joiir«dffpliia  an  pei*oM  pour 
é#rire  é  m  famillr.  (  hnte  éliNinanie  \  Q^und  Imtecoun 
Mi  '  pareinrrfti .  on  lui  Ni  pavfr  le  lo^rr  de  la  pria*» 
iMNriaMt  le  peir  de  tempe  tyit'iX  y  a<ait  demeuré  libre- 
1>ilHa  ^  aa  prnpee  «oinnié.  nnmanami  antHttma  à 
atom  à-  MUa».'  «MÎ)Mi«dai«  diapraaa  ém  fwvariia- 
fiMMift  MMnal|i^n  •  "iiiala  artawé  PdilNiia  aa 
bienretitanre  d«  Nrate  TltaH^-Sat  «aafagea  nnpiâwlAa 
a«H»l  :  1*  frm*Mi  M  éri$lo  funétt ,  P»*îa  ,  1791,  m '4*. 
rénwneamri  à  Milan  en  1807      en  .      toi.  Ïe-S"  : 

«•  TAe  rat/i  >  tipiiaclinjlict  7  Trente,  179*1  in-8*t 
Jt*  Ch»  f>>to  t  Iih0ri,)  ?  ihid. .  17^^  4'.e*deiM  opiii«eule« 
(iarent  réintprim^*  à  Jiilan  et  à  O^wwiip.  4*  Om<o>''^ 
«n//'  «imT  Hellf  donut  ronêidarmUt  rem*  mntur*  puriptto 
é9M9  éyhlmtkum^  SNmta «  IM|  «  in-»*  l  A*  Airalaa  al- 
latatMtf  la-  «Hat.aalaM  ..TfMMtoH  BaaaraJa ,  t7|»4» 


iStm  ,  ia-^f  «•  Aifrwdasieaa  atf»  «lialw  êat  t^riUv  ptâÊt 
A*w»  «aA^rM«fa<,  Pttpm«> ,  1 1«A ,  •  -val  in  8'  :  7*  IW' 

fifUo  dmè  nfdlrt  4i  ptfrtJiira  pt»nlé  àil  rtffifo  d'itnlia 
t^Hm/rpiii  flavifiro  a  pulilita  iuH'  inti-utiim»  puf'l'lira.  Mi- 
t»n  .  »'^7.  kl-**:  ^'^  Ditcrra  iulto'^ae  allant  'l'itl  t'm  il 
f/nrmr^o  pii  mdnttmlo  m  perfnionar»  la  lagnlaiipu»  ri- 
ri'e  ,  ibwL  .  iftaT.  in  -9*8  9*  IMteerea  ea  1  vanlngpi  rka 
M*  imnUmm  fuMk»  Hw'laaa  éêl  radfea  UmpalMii», 
Vyaeifv  tM,  i«.ê*t  i«*  iirapMfijaaa  dWla  «wrfNaaMid 
aitlla  radmimm  éMê  Amatinmi  miimhli  ai  IwKra  i«a|H>< 
iamte,  Ifila».t9i».  iii<9*;  if*  Whaiwa  «ai  $«ffg*Uo  j 
erf  impartm»  dalh  itudi»  dell'  at$n  ItgUlation» ,  ihid.  ,  I 
lAl9.in>A"!  i  i*  Giiimalt  di  ginriipradinta  upïttraalf ,  j 
'hid..  i*n — T>»ii.  H  »r>l.  i|»-<<«»  :  1.^°  Primpii  fonda.  \ 
ïtaU  di  dritt»  ammiaiêirmtirq,-  ihid. ,  i!li4  ,  >n-0';  1 


llfil 


14*  Ctwlflaalaaai/'aaa  BMnarrMa  mathmêlt  rappaeMwla- 
f/ea,  MilaMpWa,  itif,  i».t«t  l«*  JiMiHir  prlaia 
étttm  anaata  dal  dHita  aafanale ,  Milnt.  itaa .  i«  8*  ; 

ifi"  I »ê4gnamênti  primJti»i  dalla  maltemallrk»  ,  Ibîd.  , 
i8»i  ,  a  toi.  it.  »<<»:  17"  TraHala  dalla  nmdallë  dalla 
afrjnr  trronrtn  le  vtrrhit  ,  i^iermeiUa  a  piganli  legitla- 
noai  da'  diarni  vaaii  d'italia  ,  iMd.,  ,  6  toi. 

io  itf:  lA*  ili'iieeerie  p*mHn  pMi'tiW  dtiU  parala  pii 
imp..Hnnti  hatlagiuiiapmdam»^  ibM>  •  ia-8*. 
ROMAN  A,  Famat  U 

ROMAlfftLLI  f  t'abb*  llaaiinvas  ) .  ad  fe  PMUMaea , 
êmm  fat  àii'—ii .  m  i7ft«  Atûdta  aa  fliminaifa  da 

Cbietti.rl  y  prit  le»  ordraa«w||><  «on peu  de  |roât  paar 
l>t.it  eeH^iaatique.  Aiiu  daraaipllrle  vide  qu'il  éprou- 
vait pnr  auile  de  «on  indîfl^nee  pMir  ie«  aeniinicnti 
relijrieux ,  il  •nreap»  de  rerhcrelir*  arcfa^o Indique»  ;  te 
retidit  1^  Naplet ,  en  tSn},  po«p  riaipreaaieii  de  «an 
preatier  ouvrafat  înlilulé  :  Srovarla  p«1ria  di  rinà  dit- 
trmtta ,  rtr. ,  qîil  la  fit  aofiaaltre  •^anlageueemrnt  at 
loi  «eiiril  daa  aMMalaMat  t'arobef  Af  na  da  Tarente , 
iHiaïaaai  ém  niwihlAi  a  yiiwdf»aur«  In}  abriM  la  plare 
de  rantervaleor  d'atia  MHivclla  WMiolkèque  que  l'a» 
iMMiail  pnur  le  aer«iee  da  enti  dépaiiefiM*n( ,  et  qu  i  ap- 
parlifil  au  pritiee  un  peu  p;utiard.  Rorr>atidli  litre 
alira  librement  è  «on  fififlt  pmir  len  Hnliqail^a,  «-t  (••unit 
de  nembreuK  matèiianx  ;<our  rédi^p  dfa  Gniàt*  da 
rayagaura,  qui  toni  fnri  utilai  aua  Hranpei*  que  la  m»- 
rinailé  appelle  en  fmtle  à  Naplee^  La  eoer A»  d»  raa  pâ- 
lit pradm-ttaiw  kn  it  Mil>yiaiiér»d»t>aiidi  Vmmn. 
Opriidalit  IIAaliniMi  dam  anal  ^'H'donna  an  i8>6. 
«on»  ce  titra  i  /tnlira  toptgrofla  Isforira  def  regnn  di 
Nap(di,t>t  qui  eiifroailde»  enf»iiBie<anre«  plu*  étendue* 
que  celle»  qu'il  powériali.  TlotnaneHi  était  né  pnur  let 
pelîtea  ehoeen  cl  non  pour  le»  firMidea,  Seo  f'arèétdt^ 
•n*ér^<  diint  le«  feuille*  ^)ériodi'|uei  du  temps.  n« 
ni^queni  reperidimi  ni  d'tniérél  ni  d'êrnditiew.  Il  eet 
mort  ■  Neple»,  eo  1 819.  On  ■  de  lui  :  1*  Sfinarta  patria 
4»  fiHà  éiatnttf  a  éi  titn  «mUtkttB  aafla  lyf faa*  frrm- 
laaa^  Napka.  a  tnl.  ii»0*t  %*  Mmurt*  tapra 
miruni  pwrti  aniieU  Htttm  ngitm  frtvt*H>i  (rAbbruue 
rllérieure  )  ,  iWd.  ,  »Hi>7,  în  8*  1  l^inggiv  «  Pompai  , 
n  ^htai  a  ad  Kreainmo  ,  ilild  .  }8ti,inH*:  dann  wne 
neemide  édition,  en  11*17.  »  roi.  in-ta.  l'aoleur  u}outt 
!  •  dt-sTipiion  df»  antiquité*  de  PotMxelit ,  a«rc  eartea. 
4»  RiVrrrAf  $ultn  iMemIurc  bihliografita  dm'  fampl  har- 
koti  ntdla  prnrinfîa  del  regno  di  Ae/K>(i,  ; 
5*<0af«a  4«Ma«db*.aa«  aiiwej,  a  MMnmUre  wtef» 
4e«|ir  anUrlft  iUé».  r9%ti  ^  t  ^^fUtt^  U^ogtafim 
ialarita  did  ragma  di  Ifapah*.  ibid.  1  <^  1 5  et  miit . .  i  «ol. 
iii  4"'  r  imprlfnAa  mla  fraie  du  jrmvfrwemeni  na- 
politaia.  7*  Sapait  aatiea  e  rmidarua,  îbid.  ,  i8ï5, 
.1  Toi.  in  1*  .  Hf.  9'  Jro/<i  di  Capri  .  'xWvi. ,  1816,  in  S». 
Bfur.  :  9"  yiaggio  dm  Nnp'  li  a  Uonl^aun»  rd  alla  ta»- 
eata  d'itf^a  nall'  ii»im  éi  Sora,  ibid.  .  i^ip  ,  in-it  ,hgk 
liOV  ANZOPP  (la'f«mte  Kiroi.4i  dw  ) ,  ebaareliar 
dai Himta.  anmaii  «Mnaa  ^  afhna»  Hiiiafèret ,  ei 
Ma  «Hif  dn  oMUMa  Md*«aa*tft«h  4a  «w  wmi ,  re^ut 
aan  enaeHetita  AdUMtion ,  at  entra  dé  br<m«t-  heure 
dan*  la  «arrière  adminiatratlee' ,  aA  il  ftit  ne«4%in^ 
iior"<vi«i»<-m<-r>l  centeilier  prieé  .  ehanabella'i  de  Tetn^ 
pereur.  mcnibre  du  «via»  dirtpreatti  ,  et  ttMni>t'e  da 
eenaoïerce.  Eu  erile  dernière  quiiUli  il  rendit  da 
prandi  M>rTi(-ei  4  IVwpire.  par  1»  prnteetion  éelairée 
qu'il  aemrda  A  |'inda«trie<  t  naeiuemeh*  :  il  «mnfrîftua 
ImiÊûvtf  i>  ragaaMHinamaM  aa  *  la  pmapMiA  daa  4ia« 
MlMamMbKMMraaMrla  mtr  Raira,  at  paMlniHèra- 
iMNM  àaAmi  dvii  «Nie  et  di^part  é'OAr**%  Le  rfrmit 
Wawiawdair,  batntne-  d^Ha^  aamammé  .  fort  aiiuché  4 
»on  !loa»-i»rain  et  à  ».t  jxitrre  .  *f  nioiitm  tnuinurt  fffro- 
r»{«le  au  «v<U.-ni>>  politiqui:  qui  riiviii.igfait  la  Frinea 
coiinlip  l'alliét-  ii.ilur<!llr  d«  in  Rui<ki^.  et  qvi  enyatt 
daiiii  r^n((leterre  une  rieele.  .Vdmi»  dan»  1*11111111111^  daa 
oonteila  de  IVnq>ereue  Alexandre  .  il  Ibt  tmi^iiiiMiB*  è 
la  léte  dea  aibiret .  et  «prèa  la  ee traite  dn  «MM»  é» 
KolebaKbay,  en  «rptannaa  têmj^  laaaaiwIR  ^  ^faii 
«léiaaiiniativ  da  I»  Kwnm*  la  Mtlm  «aalMirtit  dat 
affairée  Afranpireaw  e|  tAamt  eaa  dea«  aicKiatèrea.  La 
parti  anfrlai*  mil  lont  en  trinrre  (vour  fuire  perdre  à  e« 
miiiÏMre  la  fonfianre  d'AleMndn-  .  mai»  pendant  i<Mg' 
terop»  rinflneidT  britannique  ne  put  l'envpoKer  anr 
celle  de  la  Pranee.  Do  soa  aûie.  Napoléon  dooM  «n 
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pluticun  oreationt  à  re  miniitra  ,  iJat  lémoiKuagra 
publica  el  éclaUnit  de  la  baule  eatitiM  qu'il  avait 
conque  pour  lui.  et  lui  mivoya  la  déeoralioa  de  graad" 
w|iU  d«  U  MtiMi  d'houiMit.  L«w|iw  AlMunOn .  *é- 
«MM  «nAa  m>  îniîaartÎBiia  do  eabînvi  4«  Saint  hm»$, 

•rdMisi  auî«re  «a  politique  rl  à  %i;  joindre  aiii  ni- 
ilciMÎB  de  la  France,  le  comte  de  Piuiiimauir  se  relira 
des  alTaires,  et  coii»acra  aon  lenipa  aui  ietire*  fi  aux 
ftcicDm ,  qu'il  avait  culti*rea  «vct-  auc«i-«  dit  t»  jru- 
ne«*r.  Il  enrichit  >a  bibliolb«que  déjà  tri.'i  préeieuie  , 
et  ajouta  tant  reatc  i  ar«  aombrtttta»  coUmUqh*  d'*li- 
jeis  urfcifUK.  d'bialoirB  oMwdl»  dTaali^aildt^ 
icadail  «eacMiblM  MU  Mwala  MliwMiiK  et  4lMM||Ml« 
Il  ».tût  le*  GnJa  de  pliuMtnti  oliTravi»  raoMiVf mbla* , 
dout  quelque«-uu>  tout  terminât  r|  d'autre* cummeneéa. 
Au  nombre  des  preiniert  l'on  doit  ciler  la  relaiiou  du 
«ojrage  du  capitaine  Kolxebue,  riiirt'|irtA  foii»  iv»  aut- 
picea.  Il  a  fait  publier  à  Paria,  à  *««  irait  .coiuuie  pre- 
mier écbaiitilloD  de  la  collection  d«t  liidoncn*  byzan» 
tint,  Lm  Dimnna»,  dont  le  «■?•■(  profeiaeur,  M.  Uaae, 
a. été  l'aditMctCcll*  hm W— 1>  •olUelioii  *a  bientôt 
Mvdtn  MMaMaUement  tu  um  tpnà  mwhrf  -d«  ««h 
Iwnmâ  Vttrabeurg.  Le  emt*  laMMMS.' «i  «MM* 
ragrant  «ette  vatle  mireprtae .  a  «an*  doute  eu  en  vue 
J'époquc  peu  éloignée  qui  doit  infailliblement  réaliter 
jca  projeta  de  (Jalhrriiir  II  tur  r>yzBiirr,  elqi>i  riilia- 
«luira  rbitloire  d>- l'ancit'ii  rinpirr  d  Oi  ient  à  celle  de 
ealiii  qui  ''fl  dr»tiiiè  à  II'  leniplarer.  (.r  Méreiir  ru»e 
«  auati  fait  let  frais  de  la  publication  d'un  inlrreaaanl 
To,\age  f;iit  en  Ruuie  par  un  Allemand  .  du  teaipa  d* 
MicbrlTeodar«fil>b*VMap«  qu'on  Iraduk  «n  nnat  , 
ei  qui  doit  «il*  enrieU  d'an  frand  ««albtwdt  plan» 
cbet  relaiivea  aux  niaun  et  aui  coutuniea  ruaaea  daut 
un  tiède  dont  il  ratte  »i  peu  de  m<>nuineitt».  Cet  plan» 
chef.  IrniiTéo  à  Drrmlc.  ont  clé  lilbograptiiéeii  tout  la 
direction  de  M.  Advlmif:,  coii!>eiller-d  clai  ei  directeur 
dp  l'école  de  langue»  oriciilalet  de  S.ii<it  Pctertbonrg. 
Dana  lea  demiert  tempad*  ■■  vie  *  U  6l  l'acquiaition 
d'un  naMUf-rit  irét  ctciida  du  pHÎAMvwr  ItOtibacb , 
BOiManwit  laa  malAriaux  que  en  mmMI  nrak  ra«««iUia 
imadnnt  m  vie  antièf  e ,  pour  !■  iddnglion  d*«idi«liMi- 
oaire  ajriaque  eonipicl ,  et  qui  doit  ramplacer  t'ou- 
«rage  trèt  imparfait  de  Ificbaèlia.  Peu  de  leap»  a«unt 
fa  nmrl,  le  rontte  de  RoaianuilT  itimit  à  M.  Kmg  ,  aea- 
déoiicten,  la  i>omnie  du  ii.Suo  roublet,  en  aui^ialîont 
de  banque,  pour  compléter  celle  de  ti.ooo  roublca 
^'il  avait  dutiuée  à  la  publication  d'aneiennet  cbro- 
|ti<iuee «t  aMtf—  nonummit  de  l'biatoire  ruiae  ,  aou* 
*'te  «nrvvillMic*  «t  au  chois  d«  I'mmImù»  iwiérinlih 
Cite  Mmmn  ndlidépnttaèlabMiqiMdnannii.MVM 
U  lilM.dn  Cmfhat  du  eatme  de  t»mmiuâ(f ,  pour  diM 
emptbjée  mIod  llbtenlîon  éclairée  du  donataire.  It  fut 
le  protecicur  dri  «at  ant(  l'I  dr  Itmli'  iMililirntion  utile 
aux  ^cieiM'CI  .  et  lit  un  iiiibl<;  emploi  de  s>ià  l'orluiie 
était  eontidérable  .  ci  dont  il  employa  une  grjiulr 
partie  aux  progrèt  de  l'inatruction  publique ,  dea  arta, 
«tà  la  fondât  ion  d'étaMiteementa  palrtotiquM.  ifin  M 


4|ualité  dn  diplMnato  »  il  eooowwut  à  plaaiaw 
iiuportaola,  H  nWiwmrt  i  enhii  par  laqnol  le  Rvnnd 

duché  de  Waraoviefut  reeonnn  rojraume  de  Pologne. 
JLc  oooiie  de  KooiaiuolT  e»t  mort  à  Saial-Péler*laour|i, 
le  a6  janvier  1616.  giitéjralenMnl  N|roUé  dn  aornona» 
patriotes  el  dea  élrangeri. 

ROMANZOFFde  comte  Mi(:nr.L-l»»ui.),  frëreilu  yri- 
^kàtMt  emitratta  de  bonne  lieure  la  carrière  diploma- 
tiqua,  remplit  honorablement  plusicura  iniiaiont.  et 
bt  oontné  nmbaMdaur  4  la  ceur  de  Badin.  Il  aeeetn* 
pagna  l'cmprrcur  Alr—dra,  *•  tSnd ,  aut  ceiiftiteiiaaa 
que  ce  monarque  et  d'aulrea pànaaa  eurent  à  Brftart, 
avec  Napoléon .  auprès  dequei  il  fut  chargé  d'une  otia- 
alou  particulière  .  vers  la  lin  dt-  |h  niante  itnnéc.  A>aiii 
terminé  les  ne{ro<:<ïlini)<i  à  la  taliifariion  drs  deux  em- 
pcrcura,  il  relnurna  ù  Saml  l'ri<-i «Ix^ur^  ,  au  mois  de 
«nara  ,  vt  fui  rntoM-  m  Sucdtt  uu  mots  de  juillet 
auiTanl,  où  il  conclut  et  ^igna  le  traité  de  paix  qui 
eninva  à  U  SuédKlaFiulande  cl  lea  Ilead'Aland.  Apre» 
la  rupture  qui  a«f*bt  entre  la  Fraoe*  et  la  Bwiia ,  I» 
romte  Uichel  de  Rovnanaoff,  eharfè  alA»  dn  porte» 
(éiiil'.e  dea  aflTairea  élrangèrea,  demanda  et  obttot  m 
dénii«»ion  .  que  l'empereur  Alexaudro  ne  lui  accorda 
qu'eu  l'accumpagiianl  d'une  lettre  ealriniemeul  Aat- 


tcuae  ,  par  laquelle  il  lut  eneençail  qu'il  lai  eonaervait 
*et  litre*  et  aen  iraiteaaeul.  Le  eoaate  répondit  qu'il 
auppliait  8.  U.  I.  de  vouloir  lueo  diasoaer  de  ce  trai- 
tement en  faveur  dea  militairaa  MlMOi  dlMI  la»  ém» 
niérct  guerres,  ei  lui  permettre  en  outre  dn  eaneeerar 
au  soulagement  de  ce»  briiie*  railitairea  la  valeur  entière 
drt  présenta,  tab.tliore,  diàtoiiinl*,  etc.  .  qu'il  avait  reçae 
ii>-!i  Roureralot  étrangers  en  dtveraes  occaaiont ,  el  pen- 
dant loui  le  cours  de  ta  earricre  diplomatique.  L'caa- 
prreur  lui  adrcMa  à  ce  aujel  une  nouveUa  lettre  pleine 
de  témoignapi  -d'eatinie  et  d'affection  qui  ton(e£ii* 
maaquaieBlnaa  diH>aaa  réelte .  et  altcalaieut  letfiom- 
pbedu  peati  npfoaè  aua  prineipea  polithfaoa  de  oa«i* 
niMre  el  de  Mn> frère,  prineipee  dont  l^aiealian 
TÎf:ourt!us«  eût  peut  être  conduit  la  Rutaie  par  un  cbe- 
niiii  plus  sûr  et  plut  court  i  réaliser  tes  projett  de  do» 
iniiiaiion  aur  la  Turqu'ie.  Aiex^iulrc  rl  Napoléon 
auraient  pu  ae  partager  l'Europe  e(  te  jouer  de  l'Ao- 
glrierre,  laodia  que  la  ehule  du  coloaae  (ran^aia  a  pee 
aieuté  aux  foreea  de  la  ftuaaie ,  et  n'a  été  tr«*  pradtaMa 
qu'à  aea  rivOMI*  l'ânfleterre  et  l'Autricbe.  L'avenir 
alon  était  pemqne  oartam  :  il  offre  mninl— b«<  bien 
dt*  ekanem  déAweMblaa  aux  prafela  dn  la  Bwale.  IfA 
leart ,  l'alliance  doJoBaMie  avee  Napoléon  prétriitait 
pour  la  première  un  avMitage  iocaieulable  t!i  <Mure, 
le  déutenbreuieul  de  l'empire  élani  un  èvénerurni  que 
tout  homme  tenaè  regardait  eomme  iuéviiable  dèa  que 
Napoléon  aurait  eeaié  de  «ivre,  landiaqu'aueune  puia- 
aenee,  ni  même  une  ligue  queieooque,  ue  pouvait 
enlavaràla  Rutaie  ce  qu'elle  aurait  eonquia  aur  lea 
TiiMt,  paa  plna^n'Hleiie  sraiotde  poidm  la  Fulande 
ealovée  aut  SuMeia.  Beniid  dane  la  vie  prière ,  le 
eomie  de  Romentoff,  poiieaiiur  d'un»  firande  for- 
tune ,  en  a  comme  son  iréra  bit  un  noble  usaise  pour 
l'encouragement  des  acienret ,  dea  leliret  et  dea  arML 
Il  a  fondé  pluaîeurs  établisacmeota  de  birnfaiaaiice  et 
protégé  d'autre»  iiialitutions  patriotiquea.  Ln  ville  de 
Uomet.  prèe  de  Uobiloff .  eii  il  a  de  fionda  bieua.  let 
doit  de  vaaica  et  bcUea, conelwaiiaafc  En  il  y  a 

âiit  éUver  mieégliae dn  ftifnt*  mm  OMtoi  cnlWifM« 
et<iine  •fnagogue  fuive,  en  eonaneraol  paaool  aelade 
générosité  le  principe  émiuenioieat  eonaerratewr  de 
l'empire  rutae  .  et  qui  et(  un  dea  plua  puiaaanla  clé- 
ment* de  sa  force  intérieure,  et  ïe  garant  de  aon  agraii- 
ditaemetil  i'uiur.  C'est  autti  ce  patriote  éclairé  qui  fit 
construire,  armer  et  éi|uiper.  a  ses  frait .  le  vaitaeau 
/•  Rurick.  tur  lequel  le  capitaine  Kotmebue,  fila  du 
fameux  aalrur  dramatique  de  ce  nous,  afaiteen  varag* 
dedécanearleaanlmwdufitobn.  U  a  «nin  iiiilli|lil 
dana  tem  aea  vaatea  dmnaînna  Un  ânalea  oèlee  ontali 
lea  cluei  et  de  lenleabe  eoyeneea  re^eiveal 
inatruetion  '  élémentaire  aaw*  étendue ,  par  la 
itirtliode  (le  reuteigiietr.ciit  mutuel.  Le  tculpteur  Ca- 
iiuia,  peu  de  Ivmpt  araut  ta  mort,  a  exéruté  une 
superbe  atatue  de  /•tPatjg.  pour  ce  teigorttr ,  qui  l'a 

S lacée  dana  aon  palait  ,  i  Saint-Péterabnurib  Elle  lieaH 
linb  mom  la  branche  d'olitier,  el  t'appuie  aur  nno 
aur  laqnalle  aant-  urat éea  km  iwnrinibna  anâ- 
j.ëmim  d'afin.  ly^t  pni»  de  aindtoÉ»aHel> 
•M>d/(«  .1774s  pei«da  Fr*é*rieëkmiitm ,  l9ep,  evi  «aé- 
meire  de  eea  trait  irailéa  de  paîv ,  qui  ont  ajouté  a  la 
Ruatie  tant  de  richei  poaseuiont,  et  qui  furent  conclut 
et  si|!iiés  par  trois  Romanaoïr,  le  comte  Michel ,  »o« 
perr      ton  ^raiid  père. 

IIUUKR  (  MicHiL  ; ,  patriote  polonaia ,  né  vert  1780, 
iatu  d'une  famille  iliuatre .  originaire  de  Litbuauie, 
dana  le  palaUMOt  de  Troki ,  romflH,  ovee  talent  et 
inl£iifHi,-laa.fiBuetiooa  de  prWdaiÉ  at-da  Mrtabil 
du  nnnvovnoaMBl  do  WibM.  tm  ifti7.  U  prananta  i 
Wilne  un  dîieoarv  énorplque  lar*  de  la  eêrémonia 
(lu  K(>>ciu!itk.o.  Le  rèftime  constitutionnel  introduit 
daiif  une  partie  de  la  Poluj;ne  ,  depuis  lAiS,  n'of- 
frant yia»  de<  garantie»  «ufli^^u les  aux  vrais  Polonait, 
ils  formèrent  une  toi-ieiè  fatrtmique.  Ce  que  lit- 
lustre  Solljrk ,  Krayianoviaki ,  Plichta  et  pluatetir» 
autre*  eiiireprirenl  d'exéouler  i-n  Pologne ,  Aemcr  ae- 
eandê  par  RielUaor.  Seliao ,  Gmievraki  ,  Obonài, 
RadaiwiR,  IMÎu,  WeyniNoM,  Cbodako,  San  el 
autres,  le  liten  Lilbuaoie.La  mort  de  I^MmarenrAlaBan. 
dre  ,  survenue  le  i"  décembre  i8i5,  i  t  U  résolution 
qui  éclata  à  Péterabourg  »  à  l'atèsHimeiit  du  nouveau 
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mr  IlÎMiait  M  IdIm  d»  Mutât»  ^  émnkmM  lira  mis 
tcrbrreliM  d*  I»  fllg*.  Lm  arreMaliun»  k«  Onnl  wr 
tou»  Icf  polnli  du  «Mit  rin|iire  iiiotrotile  :  ellM  A^ip- 

Drrrnt  >'ti  iiiènir  lriii|)i  |j  LiltiU>iiiir  r  I  \a  PoloRrie. 
Aoiurr  fui  au  nuniliir  ilo  pi iioiiniri-»  <l  r'.al  ««rc  tout 
crux  (|ui  fjitdiriil  \>»i  lie  (J«  Ij  aueirlà  patriotique. 
Pepui»  i%i6,  iU  tiiit>iM«iil  «UiM  |r«  cacLots,  çl  aujour- 
4'liui  ;  1S2J3  j  Iriir  hort  m'mI  M»  enrore  décida. 

BOMlGOli^A&S  (  INwiMKOT  Jim  ViiuifMM  Lacu). 
a4  é  TmbuM.  «•  '«"V  IhMilla  MMi«iHM  «1 

•ontidéré*.  S«Mi  pàjw,  «M^t  d-aUniui  i|ui»'eal  aci|uia 
i  T«ul«uac  uita.naula  répulaiton  par  da  lung*  «1  boru- 
njtlr*  aerviee* ,  «rt  mort  If  i3  aoâl  1817  ,  a  Và^v  de 
4pMlr«  «in||l  drua  au*.  Le  jeuiir  Rnniiguiereit  piiilil  tu 
t9ft  comnii:  toluulMÏrv .  pour  l'aiuir<<  dr«  Pyrèiirv»- 
OnMialaa.  al  paririta  rapideini-m  au{;rade<lee<)pilaiiia 
A'^tfliUeric.  Incarcéré  par  urdra  d'un  ri-pré»cnlaiil  du 
,c4  déreué.  à  t'érbaruM^*  it  «urail  iiai«tU«W*< 
^Mdi».UTit  MMM  Ift  ««uMfMN»  inUmMtfla  d«i 
•sdiaf  DufMMMer.  En  I7f<,  ip«l|IM  4»J« 
^nrafve  l'Eapapaa .  If.  ft»mi|tuièrra  ranir*  dan*  Ma 
[a\er*  ,  rt  r^diprj  un  journ.*!  iiiiilulé  :  l'Jnti  ttrroriile, 
dai>i  |p<|ui-l  il  «ttiaijuail  les  lioninifi  rt^gém  de  loua 
|«a  pitrlii.  Eiiii'iuppé  atrer  i|Uf|f|iii-«  aulrr*  i'<urna|i*4ei 
d*na Itr*  prntcnptioiK  du  iH  frurlidur,  il  partiiitàaa 
ilétolH'r  aux  rrrlirrcbe*  de  »ea  ennemia ,  al  na  put 
rv^anUra  im'Mm  U  |t  Wuwair*.  Em  ,  il  eni<- 
kntM  !•  ■nfimian  4»  «m  |iéra ,  «t  m  lardk  |mm 
é  a«  eoiiolMr  rtMÏM  M  !•  mwImw  4»  «M  —ai 
U>7«tta ,  par  la  tmnf  ««M  laquai  tl  Jdfcndil  laa 
rnailifuri-iix  )>oiirvui*it  par  le*  loitde  cuiucription  f  t  du 
6fc.  Eu  inairé<btfl  Soutt  le  itoiiiiriii  rlit-f  d'uue 

des  Irgioiit  de  la  |(ard«  naiid.'i.iii' ,  dunl  il  «t-n.iit  d'or- 
donuar  la  le«éa.  Apréa  l'occMpatiou  Je  U  tîlle  par  le* 
^■j^jiit.M.  H<Mui((uièr«a,  indi|piade  t'arcueil  que  quel* 
^•aftmitéaaiiJcafifaiiiiiVw^"  cnnamia.  atraclia  pu- 
fcli^MaiBiH  aea  *|iaiik|t«W,»t  ÙH  aiMMl6l  proacrii  pour 
mnm  ■wnift'ialioii  f  wmnama»  Paaw  laa^awt  joma ,  il 
ibi  nommté  fiaoïauapi  ■ilwwillaaîw  ^fliaa  ATau- 
louse  ,  rt  p<;ti  dr  lemp*  apré»  élu  à  u  foi*  i  la  rbambra 
de*  rvpretrn tailla  par  deua  colirguii  .•li-cloraus  du  dé- 
parlenieiil  da  U  Maul'Mxaraiiiit-.  Mrinbre  rt  ruppor 
taur  de  la  aamatiaiiioii  fbargéi*  dv  rtidigrr  la  drclarj- 
tfoti  -appaléa  TaaIanMMf  p)dili<iu4  dt  Itt  chambre  été 
mfré&êmiamêM..  il  fui  l'auteur  de  celia  déclaraiiou  qui 
(ui-  adiai^Aa  atae^lraiiapart.  11  rédi^aa  autii,  cbea 
lia«l«iiialp»  I»  ptMèa-nrhal  im  fmMm  la  Amm* 
«M» du «tvaA  afMwfliWlk«f4iMS*tMiil UnptÉM*. 
talion,  •alionala.  Au  lacaoll  ralaur  de«  itourbom  , 
M'  RfMiiipMiéraa  ue  reuira  |ia*  de  auiir  à  Toutoute  que 
lea  royitiitir*  «enaicnl  d'riit.'tii^laiiter  par  r,i»<.<Mii>at 
du  Reneral  Kaiuel.  el  aiirndit  qu'une  inltre  niitiitte- 
nelia  eât  aaaur**  «oi:  rrtnur.  )1  i»)  .iiim  au  lurreau  .  et 
Mléploya  de  iiou^aaa  touia  la  «i|iueur  de  ton  irfiftii  d 
,  nBtf|ù«  de  «on  paHt»tiaiwa »  «Uita  la  défenae  de<  nom- 
bf«i  " 


da  la  |raffUid*mi  fanaMant  porta  par  ua 
tribunal.  S«a«er<oapri««««ei*api«'lé  entera  aea  patenta 
;  ne  niérileul  piw  luniiiii  d'éloge».  Elaiil  drirnu  éperdue- 
J  niriit  JinoumiX  il  une  jriiiK'  ).<-isi  iinr  .ujwsi  brllr  iju'iu- 
'  lereMaiiii-.  il  didéra  »(mi  niari<i):p  pritiiaiil  tii  an*,  afin 
I  de  pitiitoir,  iuan:  de  s'unir  a  cIIk,  iiiellia  aa  ramilla, 
qui  était  peu  furluoea,  à  i'abri  du  baMun.  Sir  SamurI 
Rouiiily  afail,da|«.aa  i«uiia*aa  vojaf  A  aur  le  eoi^iinc-ui, 
al  étail  venu,  aa  i^Af,  i  ^aris  où  il  aul  d'à  rvlMÏoiM 
iniiaiaa  a«aa  pluaiama  IkaMaïaa  Marquam»  da  catta 
I  époque.  Ce  Tut  lui  qu!  rouniit  a  Mirabaau  dea  renavi- 
fineinrui»  pnrirua  »ur  la  runtliluiion  anKlaine,  laul 
t  .iiitt-*- et  >ï  p«u  runiiue  alum  rn  Franre.  il  ri-dipra  ,  i 
la  pnerr  de  i    ^raiid  oralriir,  un  prrcii^  dru  rrfili-inrnlt 
de  la  cliainbir  de»  roniiuunr*  d'Àn^N-irrr»-.  l'arnii 
noiubrruaea  cauae»  plaidcca  par  air  Sauiual  BoniiUjf ,  on 
doit  ailar  celle  où  il  d^AndU  H.  Gala  imm  «  arcuié  da 


».iric<i«taada>aalla  ayoyia  ém  féwtiaw.  M»  fta* 
«^eraa  a  pWdé  daaa  praafiia  la»aii«a  dMw*t  im* 

pprlantca  du  aaidi .  et  a'ot  lait  raNMHrqMr|i>r>«aa  Joa* 

ftroviaalionaptainaa  de  chaleur  el  par  la  fo#e  de  aadîa* 
rcli')ue.  DaiM  1*!  rclêbri-  )ir(>>  i-k  dr  Fudidrs  ,  M.  fti>- 
■Wfiuièrea  .  i|ui  «'étail  d'abord  rliiir|ii'-  de  lit  drf'-nix.'  île 
Baaiâda  •  l'un  dr>  a<<cu*«'».  lu*  r«ru«a  «ntuiie  >nii  iiii- 
nialÉra.  al  la  Uii**a  ta  défendre  lui  même,  ue  mutant 
jMa  pJaidar  pour  les  aaaawna  d'uit  lioninM  da  ton  pani, 
«M  Iw  ri*lMU  lui  aMfiiaia>JbiaiilM4waiv  élé  MUA  daa 
rtuâiai-dd.la  palîtiqitf  da  mtH  dp«q«a.  M.  Uomi' 
imiâaea  a-eaB|id»é  à  la  rddpaticpdHJlMaaaJ^  aivila 

ROllILLY  (SirS*«iFr  ),  n  l.  l.rr  iurt^conautie,  al 
•ratrur  snglai».  né  a  l.nudiea.  en  i7&b,  d<'*c*-nd  d'une 
famille  françaiie  qu«  la  rrtoration  de  l  edit  de  Nanlea 
ferça  <U  ae  réfugier  en  Angleterre.  Il  lil  d'eieeUeuirt 
élydw .  et  embraata  la  profettion  du  barreau  où  il  ne 
larda  pa«4«lii«iMr  l«a  plua  urawda  aiicoèai  «a  caiwidè- 
«t«  l«al»9a  le  pU«df«*l  tl««l*l  M  ^mirr 
ataaaM  ém  Jawidrafct  *m4m  q«M.  tMI  «aaaiv 
tuffiapsmwlla,  «i  .la  .aain,  taAipMlaat.  avta 

lequel  ii  raaniinait  la  {urlic)' d'un  prcMrè*  avant  de  i>e 
rhiruer  de  tr  plud«'r.  lui  aMurércnl  I  rdiuiadn  lou»  let 
niagitlr^lii.  nom  da  nir  S.  Runnli)  clail  un  |P- 
caBi  du  ban  drailal'iHiacauta ,  al  aeapkùdayar»  aTaieul 


laéditiMt  da*a«i  laa  aiaiaea  du  aonalA  de  Warv'irk. 
jSoa  plaidoyer  Cul .  rpftidà  remnie  un  iiMdéla  d'ein 
qucnce  ,  el  Miia  la  «aotiçtioB  daaa  lo  )«rj,  q«i  ac- 
1  quitta  le  praaenii  malfrré  loua  laa  elTorîs  d«  minit 

(  1ère  public.  Il  fui  iioninié  de  luxn f  hrurr  membre  de 
I  la  rlianibre  de»  coniuiunet ,  el  pnl  ranfi  parmi  Ir*  ora- 
I  teurf  lr«  plu*  ditliligué».  Lnrtqu'en  lâuù  Fut  drtint 
1  le  cbrf  du  calriuel ,  ayant  pour  rollegiira  blièridan  , 
I  lord  Greavilla  H  Gray,  air  S.  Bomilly  fut  uontniA 
Uur-géniral  iê  la  eturoHmt ,  raiploi  qui  corre»|MM»d  à 
ralui  de  pritcurenr-géniral  en  France.  Il  en  eierça  les 
fonriioBS  d'un*  UMMiAra  OMiplaîw  ,  paitdaol  mia  as- 
;  waiaaprda  la  mort  da  For  ai  la  rratréa  an  miiilo» 
ie»e  du  parti  de  lord  Casilerragli .  »ir  S.  Romill;  donna 
»a  démiiaion.  Au  roninieiirenirnt  de  la  même  année , 
il  avûii  rii-  nommé  de  nouveau  à  la  rbambre  de*  com 
niune»,  par  le  bour;;  de  Quecii*boruu|ih.  Il  t'y  montra 
l'ennumi  prononcé  de»  iibu*  qui  le  ^onl  iniroduilt  dana 
la  ea^atiMlliaw  el  dan*  le»  loi»  ;  niai»  an  bummr  ériairé 
il  aVfMiili  dwwdé  la  reforme  immèdialn  da  toaa,  et 
•«OMtMMHOBl  wpamié  la»  prdlaiilMm  azaKéréea  4u 
tdfcwaakiHa  radlaMn  •  qui  tandwMwt  taotenar  taii 
i'édiliae  »an(  «aupar  aos  Mliiaa  binaalaa  mi'aillMlM* 
rail  un  rban|cen>e«t  «i  aoudais.  Sir  S.  Bonulljr  •outiiit 
la  iiécctsité  d'une  réfuriiie  parleim-ulaire  ,  et  «'aUacba 

Clu*  encore  u  démoiilrer  l'ur^irnee  d'une  révikioii  dea 
>i»  pénald.  Malfire  i>e«  nonihiru»e*  orcupaliooa  au 
barreau ,  cl  l'élude  attidua  du  cabinet,  il  rnupILi  a«ec 
lèle  ae»  (unctiona  de  depulé,  et  ae  diatiiigua  parliculié- 
raMMlan  doi'^aawiili—  Mlaoïéa  eanira  lard  licl- 
tiUa  •  H  Ail  «ado»  aaBMwhiaîraa  wemioda  par  la  al«B- 
bre  def  oeafioianca  pour  aoulanir  raaeuaaiion  dawaol 
celle  d«aipair*.  Dana  un  diacour»  éloquent ,  qui  oaeupa 
l'altciilion  de  la  rhambre   h;(u(e  prndant  tiiute  une 
léanre  ,  cet  uraleur  Gt  renuonTalton  de»  d^lilB  iiiipuléa 
m  iioMr  ioi  d  ,  prouva  qu'il  a«  ait  di»lrail  daa  fonda  pu- 
blica  d*-  leur  ile»tinaiiou  an  abuaautdeM  poaition  mi< 
ui*lér>Vlle,  n  conclut  ao  ^éalarant  qu'il  le  cro>ait 
aoapayc.  Lm  faita  AlaîeM  InMnlaalabW.  et .  d'aprèa 
la  JéfiialflÉiaa  anflaÎM .  ria»  M  poutail  aieuaer  ie  mi- 
niaire  inaidpê  d'avoir  dftto«ni4  da  Irur  allofalion  lea 
denier»  de  l'elat  :  maîa  la  pralralioB  toule-puitaanta  da 
I  Piti  lil  niiii-crulrinriit  abtoudre  «un  ami  «1  collègue, 
I  ui.im  nii  \it  cr  dtrnirr,  peu  de  lenips  aprc»  le  juge- 
j  nii  nl  ilu  pioi-f*.  rcnuer  au  inini»térr.  Sir  S.  Rontilly 
1  ('eUtH  arec  force  conira  un  tel  »candala  qui  indi|nia  la 
I  public,  nia  qui  ne  fit  p«inl  rounir  un  mini»lèra  ae- 
'  eoutiimè  à  ae  f»i«Mrda  ta  nation.  Il  parla  plu»ieura  fnia 
atco  énergie  eudtaiHr  de  iVmancipatiuu  Hv»  catholi- 
que» d'Jrlaoda,ai«aittn  l'aliomiiHibli  mlio  daftoan*. 
Diiinr  «Mula  ém  rntm<fu%  WUItainiraa ,  aa*  «oaa  aa 
raitaclie  à  Fabolilion  de  la  traita  de*  iiegre*.  Un  dea 
deruicri  diicoun  que  »ir  Samuel  Roinilly  prononça 
dana  la  r|»ambre  de»  conunnne».  »ur  celte  quention  , 
lit  una  telle  iiOprc»«ion  qu'il  fui  unaiiimrniriii  applaudi 
'  par  loHta  l'aaaaiulde*) .  à  iroi»  repri»e'>  »nrre»iu«e*.  Il 
\  »'oppo«a  de  loua  aaa  moyen»  aux  MKpmtioi»  da  l'acte 
'  da  l'4«l^«A«  rvr^iM »  .dercuua»  »J  frr<iiirnii'«  «nu»  le  mi- 

niaiÉra  fitt«  aM  /«•'«•  tmmmMmmt'  da.l,'«<Mi><*itt* 
a  La.aMaprwio»  du  prailir.  diiaiwK  «ftwi  allaiMal 

*  contre  l«a  droit»  dé*  Anfdaia.t  la  aaaaiid  diahopore 

■  rAuidatcrre,en  litraul  lea  ma|iH>ureu>  r^ragiéa  atran- 

»  gers.  riclinir»  de  U  tyrannie,  i  une  odirute  polioe . 

•  créée  par  un  iMtiMMnra  qui  a'aat  Usué  avec  l'arifto 
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k  rratit  renlîtimltlt  aonr'  «ppifaitr  te*  ywif • 

•  Ni««ère.  ■{ouiait-il ,  Vknémm*  Mik  nm  toi  bMpi< 

•  taKtr  «A  rétraiift«r  opprimi  n\tirft  piM  I  «ttlndr*  lai 

4  haine  dei  dripot*-»:  maintenant,  par  cetade  injuste 

■  el  inutile,  le  njalheurruit  échappe  i  aet  pi^rtéculrura 

■  o'aborde  qu'en  tremblant  Ir  *ol  britannique,  rt  il«*]r 

•  trouv^  i  la  uifrri  d'un  euaim  d'rapiona,  d'agenta  de 
a  police  ,  el  {ugé  aan»  ttre  rnleiida  :  il  fit  dana  con- 
%  tiiraelW  «laruiei .  et  eraiul  à  eluHfUt  ioilaal  d«  at 

•  «•Ir  rentojré  du  pajr*,  tur  une  aimpis  déMndtlfaa, 
a  Ml  m  te  denwndc  d'à»  di|ilôlMN*  «i»Mgtr.  »  I» 
i8i».  dr  9.  iMaB^  («Mte  un  mmag»  MriMiète 
pénale*  qol  II  aaa  frârae  ictiwiion,  et  qui,  cof^BiiMt* 
ment  avec  lea  écrits  do  eélébre  Bembam  ,  dont  il  étati 
l'ami  ,  a  puiiiammrnt  cnnlribné  i  préparer  la  riTortne 
du  rode  pénal.  En  >Bi8  ,  lir  S.  Romilly  reroi  un  ir- 
morgnage  éclatant  de  U  liaulr  rmiinr  dp  «e^  conci- 
toyen». Ùne  nouteile  éieelion  allait  atnir  Hmi  MVr  la 
ebambre  de*  commuoea  ,  et  un  Domkre  MNMiiinlila 
d*4l«el««Mi  d*  WetlmiMler,  «oalni  porter  •«  parle» 
■Mit  «n  dèpalé  pliri*!*  ,  léMhvnil  de  le  cboiair, 
M  I^BflHr«Ql  à  Aiire  Jet  frata  derMeelion,  liU  ép«r- 

Înant  totitea  tiaitet ,  pcinet  et  démarebet ,  ei  iie 
eraandant  que  rauiori«Atian  d'agir  en  mo  nnm.  Il 
acrepla  cette  odTrr  géncrcute,  vl  te  (>ondui»it.  pendant 
ta  lutte  que  le  parti  populaire  eu!  i  «outrnir  contre  1rs 
pariitani  du  miuiatère,  a«ee  une  indépendance  et  un* 
Aobleiae  de  aentimciila  qui  ajoulèrKnt  encore  à  ea  ré- 
pHlatimi*  Il  ne  ntaiigM  paa  non  phia  lea  roilirea» ,  et 


dlelam  a«na  détour  quil  n'apptiirraii  {amaîa  la  propo- 
«illon  de  parieinenia  annueU,nile  aulTrafee  unit «tgel.  Il 
Alt  éln  i  une  grande  maioriif,  m^litffélMelIbHtdwMi* 

ninti'ricti  et  Ici  vocirérationt  de  quelqnea  radifautc.  DftM 
«on  deniirr  discouru  au  penplc  aMemblé  autour  de*  Aet» 
lingt  place  ili-f  èicclinn*;,  il  renoufcla  ta  profeiiion  de 
Toi  politique,  et  termina  HÏnti:  i  C'ett  en  a'elTorçanl 

■  d'obtenir  l'abolition  det  tinéeurti,  en  faitant  répartir 

•  plm  é|t«lement  U  repr^rnlalion  du  peuple,  et  eu 
i  dwéiraBt  la  durée  ekeeatire  det  pariMMMl  t  e'eat  en 
a  iti—IruttlMni  de  te  Uherté  nA^mm  mmmm  de  te 

•  liberté  cttitot  ettlat  aiVuencliefdMMè  ««mIm  km 

•  payt  le  raitfc  glorien  qu'il  OfwupaitBarari  icemiiona 

•  lor«r|u'il  oflVait  un  aaile  k  rcuz  qui  ruyaient  lea  pe>a 
»  éiranpcrt  pouf  ^ch.ippcr  aux  prrtérulion*  reli|(iciiic( 

■  et  pnliliquet:  c'eal  «tinsi  cjue  votre  dcpulé  doit  mon- 

■  trer  ta  rceoonaitaatire.  Telf  tont  Ici  remerriemenis 
a  que  lea  éteeteurt  de  Weatminiter  ont  droit  d'attendre 

•  w4«k  «  Sir  ft.  Boinilly  m  MMa  point ,  pendant  ta 
tfftp  «MiH»  «wrMre  ,  dr  «MMnr  IMète -i  we  paiim. 
p««.  In  i  H  Maltp«4»  liewltaewt  te  MteM  êmr 
proteMenla  vielinea  d'etreet*  penéeutioae  i  Ntmce  e* 
dana  let  prorine^a  oaéridimialM  de  la  Pranre  t  défe 
plutieura  aMociationt  t'étaient  formée*  an  Angleterre 
pour  Tenir  au  Kccoum  de  leur»  co-religionnairct  :  ntali 
la  tympatliie  f|ur-  N-  <liii-  de  Wellin^ion  et  lord  C.aitle- 
reagh  iirenl  ècUter  pour  le  parti  oppreneur  rendit  i 
peu  prêt  tant  eflbl  iMtefTorlt  phil.intbropà^aat^  •ii' 
S.  Romiiljrrt  de  ara  «mi*.  Le  du» de  WeitluplMI  éerivit 


H  pubite  me  tettra  dant  laqartte  S  awiiHiit  q*Vn  Muil 
eni|^  tea'Maibcim  da»  preteeiania,  et  que  l^ntet  r«- 
etenMidMN  de  la  part  de  I  Atigk-ierrv  étaient  nuperflue* 

et  déplacées.  Ca»lK  reaf;h ,  après  aroir  uffireié  '|u  on 
n'atrait  égori^é  imii  au  \>\u%  qun  mille  pmictliinti  ,  re- 
poutta  en  plein  pnrlenient  l(iu(*  iilêe  d  ii> IcrTenlion  dn 
gourertiement  brilanoique,  rédama  l'indépendeiiffe 
réciproque  de»  iialiona,  intoqna  UfmpttI  ai  roanH'  du 
«inlttére  englaia  iniur  celte  tndépendanae .  et  traita 
lea  aaaaatiuaia  de  Ntni«a  de  rMitmatena  ntigittn*  ef  Iv 
r«l«  ,  doat  il  nt  MtaitpolM-««  MMar.  «Vétaii  {oindre 

ne  put  coi»le- 

nir  eon  indîitnalion ,  en  cntend^int  un  oiîniatre  anglait 
tenir  un  pareil  Iwigaip^  :  il  foudroya  lord  ('atlelereagh, 
et  ,  pour  la  première  fois  ,  ret  orateur,  ordinairement 
ai  calme,  fit  retentir  l'enceinte  de  la  cbanibre  det  com- 
mune* dri  aco^utt  let  plut  «éhémeMtt  et  let  plut  paa.^ 
aionuét,  inapiré»  par  lea  emellet  touATrancc*  det  nciî» 
me*  de  la  fraîda  iMaalanaa  de  leurs  opprettenrt.  Sir 
ttenwl.d'ima  roii  émue. aa plaignit  anaai  fctecbaaatefa 
dbtsalM-  bttra,  qu'un  graDd  pataoanacé  wail  dlMa 
dana  le  même  eiprit  el  aree  la  aelaMP  •umanité  que 
«dite  qui  aerrit  de  i«pen«e  i  la  aiaréateda  Nay  réela- 


  uou  

l'aèimmiMi  ia  te  «apHnMOM  da  Parte,  peur 
4.  •0iNrteltra,4itl*«i 


IMiar  Ict  teura  da  aon  mari, 

•  a  M  èmte  par  te  due  de  Weningtei» ,  ntant  te  «érill 

•  âf*  »<t«cKtnnt  qu'on  avait  pr«'^<  ntée*.  L'effet  de  cette 
»  lettre  a  été  funettc.  La  dénégation,  par  lea  autortlët 
■>  britannique!  ,  det  outrages  fait»aut  proieaiant»  fran- 
tCaia,  leur  a  cauaé  beaucoup  de  mal.  dette  lefirv  a 

•  été  imprimée  i  Ntmet  et  répandue  avec  profaaiaa 

•  daaa  raita  TiHe  :  elle  a  rempli  lea  protratanla  de  eoua- 
etelMIiaB,  dteMl  eus  eppratarun-te  aaat  IMoqa% 
»  auaaent  reiyaei*  iuaqali  raUa  épaf«a,  cl  éWkat 
a  «ni  opprimte  tear  dmMl«  caplMll*».  a  Mria  il  tm 
feaan  invoquer  l'humanité  et  l'houneur  nntioDal  ,  il  no 
put  point  parvenir  i  perauader  une  ma)oriié  roinpotée 
de  Trait  tutninaie»  ineapable*  de  ronf(ir,  et  qui  votent 
d'apréi  l'ordre  des  ministre*  san*  même  prendre  la 
peine  de  penser.  Malgré  le  peu  de  turcèt  qu'il  eut  en 
cette  oceaiinn  ,  tir  Samuel  Romilly  ne  ceaa«  ,  ÎHqtl% 
«a  mort ,  de  défendre  la  caute  de  la  fiutiee  Utém  Ml* 
kaar.  Son  dernier  ditr«art  i  te  clkaatlura  da« 

»aa  ««it  peur  obiai  tea  «ronUea  qri  a«a«i— #l<telai 


dana  le»  colonie»  anglaitet ,  et  tur  teaqwil»  il 

de»  rapliration»  catégorique*  aiii  mkilttm.  Le  vie  de 
cet  illustre  el  vertueux  bonmip  d'état  et  citoyen  ic  ter- 
mina de  la  manière  la  plu^  déplorable.  Lady  Komilly 
ijant  «nrcombé  ,  »er»  la  Un  d'octobre  1818,  à  une 
maladie  longue  el  doulooreute  ,  aon  mari ,  qui  ridoti* 
Irait ,  «a  put  touteuir  ta  perte  ,  el  le  déacapnîr  a'empera 
de  aan  aiM.  Dèa  qu'il  pardil  -l«trta  «ipéraiia*  <  ' 
aertaraa  fteaoMi,  il  laiiite  4bm  m»  pndbeda 
««y»,  «t  ««Ktaiiq»  A  Mva  mu  un— »t«i ,  a< 


«quel  H 

MMilItt  pendaiH  pinaieur»  fnur».  Dana  lea  dernière 
aSnéas,  il  manifetta  t'afii  talion  excetsiTc  d«  ton  woc. 
et  la  crainte  de  perdre  la  raison.  En  elTel ,  aa  famille 
ayHiii  en  l'imprudence  de  le  ramener  de  l  ile  de  Wigbt. 
où  lady  RomiUy  était  morte,  dan»  ta  maiaon  d«  Rassel 
Square  ,  à  Londm ,  il  éprau«4  un  acc^  d'aliénation , 
«t,  praMiaMde  qn«lqura  înalaMa  pendafll  Icequeltta 
Mte  «MiMl  «iMaMAada  «a  ebaaabra  ,  il  aa  «nupa  la  gorne 
««w  «»  wwdfv  «teapitu ntutquaa  ■Iwiu»  eprét .  te  la 
BMMnfci*  iMt.  8r  «««rt  aSUgea  touia  l'Angleierre 
et  ne  fut  pat  moin*  vÏTenient  sentie  en  France  et 
tnr  tout  le  ronlinenl  de  l'Europe  .  par  tout  ce  qu'il 
y  a  d'amet  générentea  qui  connaititiit  le  pris  da 
1  homme  Tertueux  dont  let  taienta  ont  été  eoneaerée 
i  défendre  la  eaute  de  te  liberté  ebcs  loua  lee  peuplée  , 
et  é  aoutenir  le»  npprimét.  M.  Benjamin  ConatatH  a 
prononcé,  à  l'athéné»  royal  de  Paria,  le  tg  décamte* 
••i«,a»*liifa  flBuAte«d«»ir  0a«auel  BamiUy,  entai 
MaMniiMMa*  par  te  twMiwa  daa  panaéa»  que  par 
VWaMence  du  style.  Il  y  teit  restniir  les  belle» 
qmiIHét  dr  ce  grend  bomme,  qui  offrait  Tlieureute  el 
rare  alliaivee  de  la  philosophie  spécutaiiTe  et  de  la 
science  praliqne  :  son  amour  de  la  liberté,  et  aa  bai^a 
de  i'anarebie  ;  son  retpect  pour  let  goueemamenla ,  et 
ton  dé»ir  de  let  éclairer  aaua  lea  reuTaraer,  d*«a»nrar 
tenr  stabilité  en  lei  piiiauwat  d«  de^tiaine  qui 
Mèna  lea-aéenlMîoiia  >aawM 
Itbtrté,  SteSamtMl  Rouailly  Ait  I' 
et  du  parlement  animait.  Altarbé  i  ta 
d'aimer  lee  aulrr*  penpiet  :  profond  êl 
Tjiin,  orateur,  philanthrope,  dé■intéres^é.  du  coinmeree 
le  pina  aimable  ,  il  fut  chéri  de  tout  ce  qrri  l'enlourail. 
Un  trait  de  cet  fanmine  vertueux  sufKl  pour  le  earaeté* 
rircr.  Avant  de  debtiter  «u  barreau  .  il  écrivit  à  plu- 
atenia  dit  «ea  amia  lea  plu»  intime»  en  leur  maamn- 
niqaané  aa  rteateiiàn»  afri^  tei«r  admia  bfrîère  »ui. 
Tante:  tje  eroia,  diaail-il^vdaw  IVaetr lue  ém  la  pro- 

•  fettion  que  je  embraaaer^  «rair  aaaea'daaaraetèfe 
■  pour  me  pré^rter  de  te'cerrupiion  quVile  ^nlndne 

•  trop  souvent:  mart  ni  ci;  malheur  m'arrive  ,  je  vous 

•  enpage  à  m'en  atrriii-.  *  Il  a  paru  .  à  Londres,  det 
Uimoirti  snr  sir  Samuel  Romillv,  anii|uel.i  on  a  joint 
une  colleclion  Uet  inlérrtsani»-  de  ;e«  Lrftrea. 

ROMMK  (Ca»afttiK  né  à  Riom.  vet«  tl  ara 

éladaa  A-^it,  et  d«Tint  pra(e*aeur  da'«MiHMi«»  A 
IVatedaiBachefort.  Il  iml«îlM,«tt«7f«««ni 


perfecitonner  la  fabrieaiinn  du  talpétre  .  fei  obtint  une 
mentian  liMoraMa  pour  ce  mnaiL  que  l'aaadéi 

 I  ■       1         ■  . 
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!•  VimiM,  I*  pris  aUbAU  I  l'MpKiuilioii  dca  eipé« 
rîmm  faite*  »ur  h  r^utanrr  det  fl«id'*.  travail 
de  Bonioi*  a  clé  inarré  p^r  LaUDd«,  dans  rilùrm'r* 
4««  mufAcnrotifUff  V«  UittttuHm.  Lit  re«olulioii.  dont  il 
•dapia  le»  firincipvt .  ne  In  d^lovnia  |iaiiit  de  ira- 
»«uk.  Il  St. m  1796,  if»  «|w«r«atioii*  iiur  le*  maréef 
(!•  U  Cbarenlr.  Âtomni^  ••aocié  correafiundant  d«  Tin»- 
,l|r*  I  eiabliMeoieut  de  ne  rorti*.  il  radiât  peu  dt 

I  ^^t^»  t»  4émmim  d»  UMgiaa  41h»ii««hw  II  m 
f«  Km»  IM*  0««  d«  lai  M*  i*  tndiwiiwi  db 
rjWti)»ii  da  la  D«$erifU*m^  dai  aw/aw  propotii  pour  $up. 
§l4«r  »»  «wA  /a  ^(rf«  é^  gont^tmail  <i'un  l  at'iMnu ,  por 
PacketlUm,  Ulitier  «1  Hulciiin.MHi.  L»  llorliellt-,  1  763. 
in -8"^  Ménmirt  i-ù  IV*  pru/wt*  un*  nu«v«/<a  inrllx»^* 
pour  diitrminér  Ut  tongii^itt  tn  mrr,  ibid.  1777^3*' T^rf 
^  (a  fn4<««-«  été  vaiutauK .  1778:  4"  l'Jrt  dt  ia  iNMiara, 
47S1,  Cm  deux  éctiu  ont  i-ir  iiiaâirtdaHftM  Dtteripti^ 

Mt»  «4  iRdiim.  C4H  ét  |#  ««^ïM,  ^.«rviaipfi 
#t  Mpapiw  jriwftiwdi  yw<4a,|iwp|p»fra,.dVwwer.  rf« 
•■««««arwr  <ti  d«  rMdaiiry  4a<  •■•ÎMaaM* .  La  Eocbrllc  4 
1787-  >i>'4*-  Cett  la  Hiaillcur  ouvrane  de  I  auteur. 

fi*  La  tradu<-li<iri  driRtckercktê  ,  tic,  par  ordre 

de  â.  M.  R.  .  dr  I  765  à  1771  ,  pour  rmifier  Irt  rarir* 
^1  prrfei  liciniH-r  la  a4ti)(aliuti  du  nn»!  de  Baliama  , 
liarCiiil.  df  Br^tni  .  ilud.,  1787:  7"  Z)ic(4Mi«aMV  é•^M 
wt^rine  fiaH^aiM»^  ibid ,  1791,  iu  4*  ;  lé^jfriiaé  ao 

é0»  9b»*rMtL>ni  a»«<aaawifaf»fc  /a  UmglM^*  «tif  toljîiillt 
d'an  «aMatao,  ibid. .  i8ii«»4  9*  Watfwwir» da  J#  jtfiiba 

mnglait*.  |?ari»,  iSo^.  $  f«L  in<l««  A«*  fAM^Ni  dM 

r«"ii,  <f<«  mtrfti  et  dn  eturafkU  «ar  («9faa4fiaMn,. 

pari*  ,  i8«t3.  a  toi.  in  S*. 

BOM)iK  (GiLM-erJ.  TreD-  du  |iri  <  «':di'ni.  nr  en  i7io, 
^Bi«UAlPujr  deJDôaie),  a<ait  Mr(^iigr  Irt  ballr*  leltrr* 
pour  oa  aVocuprf  qua  de  mallM^iuatiqur*  ,  dao»  le>' 
■mmf4i0ê  il  riait  iràfjbyintit-  Il  abiini  à  ee  tiirf  u^^m 
ylprihlUlutrui  à  Silivt-MtvrelHmrs  •  dai  i  la  «a^M"  du 

.M  liMiia»  Il  aafinl  dvoa  ««piiirta  atar  iNMi  Alèf««i 
^|k>rt  àfié  de  trive  à  dix  «epl  an*  ,  et  l'iuiliu  aux  prin- 
cipr»<|ui<V>'nin>'iiraieniàlri*inpl>«rrti  ïim><:r.  Iloinme 
l«  conduwaildjti*  l«-tciub*  palriOtiqutiR.  rt  tr  raitail  un 
devoir  d  't'iu«>i|ttu.-r  le«  dnririnef  rÀiolvlioitnairr*  à  l'un 
de»  plut  pTutàt:  »«ifueura  d'un  |ouveritcin«nl  deapo* 
tiqu»;  mai*  l'itttffralHca  CB^ifriiiN',  qui  H\»ii  d'au<rea 
fltaa^ur  l>U«e  d«  ft^mnM*  lu  H^rfppelar  parlai» 
B^re .  «t.  dtfrqdil  au  nM&tre.  d<?  |>»iw*r  4«<Mi«  «HC 
1  •  tarritoira ,  nipae.  SHhfmmi  da*  mth»  d»  VinftnVf 
tMM  vii  *«  Ui>r# (oui  «^iVr  ,i  mui  auhaiion  réfoiulion- 
tiaira.  e4  mérita  le*  «uffra^  de  «on  département 
pour  l'aMcDibl^e  Irgialative  ,  en  1791  .  et  pour  la  con- 
%«oiion  ,  en  1791.  Il  te  montra  àau*  ie>  drux  ir^tiont 
•rdeni  ami  d«  rrftaliie.  auiiliairc  oLligfe  dr  la  liberté. 
■ipiT  r'i^  T"  r**  NiMant  dant  la  tuile  d*  «a*  piin 
3pSf  îr^publiraii»*.  Le       mai  179*,  il  dënnpça  la 

^PMttar  •aiylni.'BaiiifL.  lUrfio  alf;bb«K. 


-  .  .      ^   ^.    .  p«i«rl*aibif« 

du  aoutlbé  autrichien.  Daual*  p«0CM  du  roi ,  U  t<iU  , 
•rca  l«#  HMnvbcea  iet  plu*  esallfi  de  la  Monlaptne,  pour 
la  aaorl  n9aa4)p<  ^  rt  nanji  «urtii.  Au  mois  Hr  n\a)  I  ]  7^5, 
il  fît  BU|>prîiner  lu  (  Ucr  de  dirrciptir  di-  l'aeadrmie  de 
France,  a  Rouie .  et  la  Di^iion  d'i  duciliaii  de  Saint- 
Çfn  an  a*ril>  il  fu<  •axn^t,  atrc  IVieur  de  la  Côte- 
JlOr,  à  IVoMc  dr  CJbarboilirg .  pour  •ur*eilicr  la*  Gi- 
jmmÛm.  Qatle Taf  lion  le  fit  arrêter  ci  eufirrfuer  à  Caen, 
iJfiiWlaiil  nlm«  tji  r»»  y  *p|>rU  qpa  )e«  député*  de 
calia  ppinio»  Ii«qii#i4  d'Air*  prvit^it*.  La  iiVcrU  na 
kii  fut  rendua  ifut  dfoi  mai*  apr^.  laraquelaconreu 
tion  fut  lortie  iriouiphrfnle  dr  rrite  Inlle.  Mai*  rectatit 
fidct«  à  |)riu€ipe«  ,  nulfrè  l'iujurje  qu'il  avait  re<;ue, 
il  déclura  •  <jue  Ici  ritoyrii»  du  Qalvadot ,  ojrant  pti 
a<«roic*  qii'iù  éiaimit  opprin«é(,  *>Rienl  eu  ia  droit  de 
^4*U*»ur|i«r.  •  Il  reprit  ta  place  ^ur  la  Montagne  .  lit 
Aplff  k  nouveau  raJriidf |  |ff  pUrjl  dl» pa^nidriar 
ipipuMi^  fut  nomM •  »n  QOtemMtp .  piMlaHl 4*  I* 
«pwntipiv  U  fil  eu*ui<|i,i4ivM«  rappoel»  fAT  l>fMlM> 
ttp»  p«4dM|ua ,  provoiiM*  U  aiijiAluUQn  da  Vêwm  nar- 
inalc .  qu'il  accusa  de  diarlalatmine,  at  te  pronon^n 
ytvaip^âjt  poi«r  latf||lie*.dl>  !p  BfifPJ»-  Av  9  M^^'Oudur. 


non  M»i 

trop  feiMa  p«wr  **eppaaar  è  1«  liNwiiMi,  diiiimaU 
«HMlq«»  latNpaaaaprtoeip»*.  d^lermiué  i  le*  manifra- 
lar  de  nouveau  lorsqu'il  te  préaanterait  une  oecatiom 
favnrablf  :  il  voulut  en  faira  i'ratai  dan«  l'alTaire  da 

(iarrier  :  l'etamen  de  la  conduite  de  re  procoutnl  avait 
été  r(-n«o>é  moi*  de  novembre  è  viii|[t-un  roiiveu- 
tiottuelt,  qui  QooimèreDl  Aomme  leur  rapporteur. 
t:elui<ci  lit  lom  ce  qu'il  put  pour  aliénuer  U*  erinnaa 
da  aou  eollàpua.  inata  il  t«a  Mwd*  paa  i  s'ap«fc«voir 
qu'il  ee  perdrait  lui>mAaMt  ai»  ? ««ImI  ta  wtmtw*  «l  Tut 
«Mi  4«>  «OMluf»  pour  la  déerM  d'aMuaalioii.  à  la  An 
da  wtêm*  orala,  il  fut  etfVAj*  dan*  In  port*  de  Nonnasi 
die.  pour  dea  opcrdiion»  rcUiiie*  sus  marrhandiirt 
étrangérea  qui  y  avaient  éié  'foiiii<qi>éet.  ei  qui»'jr  iruu- 
vateni  ciiimafc^cinée*.  Il  revint  rntuile  dant  la  Ci<|jilale, 
(oujoun  occupé  de  te»  idée*  répwblieainM,  ll<trulplu* 
que  jauvait  à  leur  triompha ,  la  i**  prairial  »ff  •«  tara- 
que  Ira  raatbowm*  in^fii  MrtérenI  an  armca  i  la 
aalla  de  la  eo^feu(io||»4iipaiïwQt  à  grand»  cri*  :  d» 
Mj«,  dM  pnia  .  doM  ««  «wniBaU  «Aiwlivaaaant. 
>ofa  «t  riiiq  c'a  m  «dUgtwf  mnmi  tnlcndre  sniH 
narto  daniièra  beure  de  1*  réaction  .  rt  te  laiaiërent 
DOOinier  par  le  peui<le  mmibre*  du  comité  d«  tûrelë 
gruérale.  M>iitreiii>  tan'uin  «vaoteule  dettou».  Ronime 
ri  tet  riuq  rollir^ue*,  Soubrany,  biiqucioo;.  Goujon, 
Duroi,  Bourhoile  \Foyi  ce*  nonitl,  riircni  eoii*idéré« 
«omnie  lc«  intettiKMaur»  da  la  révolte  .  ei  traduit»  da< 
vaut  un  contfil  miUla!a0i«  qi|i  la*  condamna  i  mprt , 
M  al  du  mêaia  ^mI»,  ewpm  diabdailiiiMrrMUoQ 
■i  ma  1*'  prairial  i.  cnmm»  •jaiit  demMidé  l«  UlMiné  d* 
a  loua  le*  pariiaan*  da  Kabarpierre .  arrêté»  depuS»  le  9 
■  thermidor,  et  le  renourellenienl  de  tout  let  comité», 
•  au  gr^  dr»  r.icticux  -.  coriinit-  avant  prorotjiié  Jpi  vi- 
»  »ilf»  d(Miiir!|iijirr«  rt  nue  liste  de  prntcription  contre 
a  1(  s  drpiii»-*  fldf;lttB  la  couiiti tuliol! ,  etc. >  A van|  d'être 
conduit*  à  récLafaud  ,  il«  «e  poignardèrent  turceativo> 
int^t  mac  un*  p«ire  da  riteaux  et  drus  couleaui .  qu'il* 
ye  pauaient  aprèt  a'ëire  Trappé*.  RoWRIC.  OUC  l'nq  rru| 
mort  à  ruiftaut  luénic ,  ne  lut. pat  W|ldlllt  \  l*r«|iaCi«d, 
re  nvi  doanit  (iau  au  Imiil  ptopagN  «WMiia, 

que  ara  aiai*  l'avaifiit  imiiporlé  dan*  una  rvtraiia  et 
riippelé  i  la  vie.  Alain  cflte  asterticn.  déiuire  dr  tout 
rotidcmnit  ,  n'a  pu  tromer  ui.e  torte  de  cio^aoea 
qu'auprt'i  de  cfu<  i|ui  auraient  d(:tiré  que  U  rliote  fût 
vraie.  On  a  de  lui  un  Amiuair*  du  cullùiaUur,  1796  « 
in-e». 

RONDELET  (Jeik I  .  né  i  Lyon,  en  i7«E,  et  l*uq 
de»  élève»  le»  plut  aittingur»  du  célèbre  Soufflât, 
•tait  fait  de  lel*  pmrflf  ijiMM  Tatt  de  l'qi«|ii|f elurf  » 
tl  afaît  mérité  A  tta  il  bapf  degré  la  «ootanee  dé 

(on  malire.  que  ce|ui-<i  le  détîgna  en  mourant, 
comme  le  teul  qui  pouvait  acheirer  le  grand  outi  Bge  , 
aiii|up|  c«-t  artiile  ait.irijait  la  Kloîr*  de  ton  non) 
î  l'égli>c  ilr  Sainte  (.ienrtit  ve  ».  M.  Rondelet,  ayant 
clé  en  efTet  dan>  \»  confidence  de  te»  plan»  et  da  te» 
moyen»  .  était  plut  en  étal  que  tout  autre  de  roqduicé 
i  lin  cette  magnifique  enlrp'prita .  en  teminant  ea 
q^e  la  niort  avait  nafteU  l'auteur  d'aaharcr.  SoMfloi 
n'at|j|  pu  perleirtiéimir  que  la  portail ,  la  naf.  \m 
bae  cAiè*  at  le»  tour».  C'ctt  H.  Rondeiri  qui  l'a  mit 
monte  du  ^^e,  qui. en  fait  aujourd  hui ,  au  dtkor»,  fa 
plut  beau  uionumiiit  dp  la  capitale:  nous  disoni  au 
drliniii .  parce  qiir  U-  di  duiit  n'a  plut  ta  prrr»clinn  na- 
ilie.  Un  défaut  d>-  firoporlion  ,  tau*  doute,  entre  ]* 
marte  du  dôme  et  le»  pilier»  qui  le  »outruaicnt«  ayant 
can»é  quelque*  crevaiie*  dan»  le*  pilier*  ,ct  dao»  lai 
voûte» ,  fit  craindre  un  aflfainamttil  t«la^t  et  ou  éleva 
autour  d.tt  rond  point  da  vatlca  cooMmrtîon»  qui ,  en 
coiitolidaitt  rédifiea  ,  lui  êlmt  cdla  Jégérrté  qui  eu 
I  raÎMiit  le  pnncipal  omcin*!!!.  On  a  au**!  fait  ditpa- 
[  raiire  au  dedant  i  l  au  dehort .  nn  (;rand  nombre  d* 
I  iculpturrt  faitet  par  1rs  prrniiers  aiiitleg  de  la  capitale; 
I  pile»  ont  été  pour  la  plupart  n  inplacect  par  d  autre* 
d'un  fcnrc  plu»  léiicux  ,  et  plus  approp^i^ea.è  i'uaWf 
auquel  on  de*|i»ail  l'édiOce.  nommé  awii  AwtlA^. 
ei  auioiird'^SM  .4f|iM  ftpiolc  Gana«k*«>  MÎ  itpffpmt 
fon  premi«r,|B«ia^ll.  MadMal  tl|  m«mliftde  rteadl; 
roia  d**reb|iei*ian  at  proÇtM^r  da  «téréolomie.  0» 
lui  doit  c  i"  Mdmtin  khtoriau» imr  ia  dém*  du  Panf&^on 
frarçait,  1717,  in-i»;  a"  Troîld  lAdarifM»  «(  prolifur 
d«  Cçrt  dé  hâùr.  180S,  in-^'.      i»h  tuaif  è  M-  &00 
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un  «mnrfr*  Port  infrfnitflrri  ^••••«M  mne 

pr»phit|iic  (Il  rKiirope  .  gf»T*«'  *n  mnrbre  «ur  la  pi^- 
jerlioii  d'un  cudmu  «olnire  ,  de  meniere  que  ,  ff»  m*»ne 
lemp*  r|uVllp  indique  l'hriirf*.  l'onibrr  Hii  {(Uaniofi  in- 
dique loii«  l<>4  ticiii  où  il  e»l  midi.  Rarbif  r  Mllrihur 
à  M.  Rondriet  :  i*  Doute$  d'un  margulllhr  mir  U  prcr 
Himt  é»  M.  Petit,  ronrtmitnt  la  r9»p*h  à»  Saktt»- 
G«n«p/rM  .  1770  .in  11 :  1*  Mimàtrt't^'rtfimf  k'tkM 
i9  M.  Patit  irtl»tW0mtmt  À  la  eamorutliml  êê'ht ettiptiê 
4»  C*glba  i»  SatiitaJBatt^hta ,  1 771 ,  nii««.  >      '  *•  ; 

RONSIN  iCstaiK*  pHrf.iprc).  l'un  dn  plim  feu- 
inteux  rfToluiiomiair»'»  <l<-  Frati»"e,  né  ■  S<>î»««n«  f %ii<n*J. 
en  1761  ,  fil  d'o!*5P7.  b'iiiiipi  (■•tii(Ii>« .  el  ruIiiTn  d'abord 
la  lillériiliir«.  La  rarriere  du  tl>ràire  Tut  eell*  qu'il 
■uivit  de  prrrérenrf  :  tnain  dépniirru  de  talent' il'  ne 

Jiublia  tuoun  oairane  qui  pOi  le  linr  de  l'nuMi , 
uaqu'aa  memcnl  où  ,  le<  id)-e<  r^Toiulionnnim  dn« 
miiMPt  imilM  Iw  lélWt  il  lai  fut  p^nteia  4e  ha«urd<<r 
tmr  h  ikttttr  HM  mm  tfMinp«filHMe. 'itor*  le  poAin 
lliNitihl,  fintOe^li  inconnu  ,  deviitt  tfn  Ruiéur  «n-I^» 
brt .  i\  le  moTen  d'aitleor»  de  ne  p.ia  recoitnaWr*  le 
plut  grund  tulf-nt  au  cfurriil  de  l'arm^^e  r^Toluiion- 
naire  .  à  celui  qui  prriidalt  111  qnelquif  sorir  s  !o»^ 
le»  mnsi.ncre»  de  i??*?  Avant  d'arrirer  è  ce  i  nvi^ 
élcf  é ,  Hmiiin  avait  été  membre  du  Htib  de«  eordeiier^; 

10  18  ivril  179.^.  il  deiint  un  de»  ndjoinnil*  Bourhniie. 
•Inrt  miniktre  de  le  enerr*,  ri  peu  de  iwièipt  a|irH*  il 
fut  nomini  |tènfr»l'4«  l'ttnuto  t4tellMlonMhr«,H«n- 
Toyé  dMM  liTMidta.  It  ïh»  tnmilk'mNlMcMnpni 
de  «a  miatiun  %  la  Wr*  de  ht  ëmwnHûn ,  od'lt 
pnrut  »er»  ta  Gn  ('e  ■ei>irnil>re  173''.  à  la  lête  de 
FOn  armé»",  où  ,  an  milirii  d'iiri  !amation>  bruvatite», 

11  ma  déclarer  jqnr  .  di  piii«  inir  In  roincnlinn  a»»ît 
mit  la  terreur  à  IV'rdte  dn  jour,  le  pruple  (Vlait 
tttfé  i  la  hauteur  de  la  rtrolutidn  :  il  lit  eiMuiie  le 
détail  dM  borrenr*  ansqueilr»  il  avait  participé ,  et 
«fmM*  la  liberté  était  pnlmit  iriompliaiiie.  Maia 
ce*  movens  da  triompllt  épomnltènnt  la  l'cuneni 
tien,  qui  latiea  oit  mandat  d*aiT#f  ««Dire  Vonifit. 
et  ton  ami  Vincent.  ;uilre  adjoint  de  PnurhnUp, 
autii  violent  r^ue  loi.  Le^  ina<>!iiicre!i  dr  lu  Veudfe 
n'étaient  p««  »nn  coup  d"i  »»ri  ;  il  aTjit  prt''«idé  à 
If^aux  aux  niDinacret  de»  pri^nn<,et  s'etatii  rendu 
«ntuile  à  Ljon  ,  il  atait  ëcrii  de  cette  malheuretiaerilA 
atn  oordeliera  .  •  qu'an  atlah  ^topld«c¥  de*  majpent 
•  pnmipta  pour  dél>arrawer  en  maow  M»  tnntfp- 
a  HveUttiaonaitca.  «t  qua  la  RhAna  teinl'd»  Mir  wHte 
a'Irait  amonrar  km  féitrainu'a  ét  àiidl  frd^  dVNKruK 
k  tinn.  «  A  relie  soif  iniaiitibla  dn  «ingRonitin  ioisiiait 
dei  idée»  ambitieuiea:  et  ce  fat  II;  peutiêtrr.  «on  plu» 
grand  crime.  Il  a»aii  pris  rromwell  pour  ni<i(]»  lc  ,  et 
prétendait,  en  imitant  aoti  audace,  parvenir  0  ».i  for- 
tune: c'était  ap  moyen  de  la  facitou  d'fléberi  qu'il 
prétendait  arrivéraa  pouvoir.  Il  était  occiipé  de  ce» 

f>roj«lt  d'amMiivn,  Imaqua  le  comité  de  «alut  public 
a  lii  arrêter  «t  ennduîrti  àtt  Luxambattra»  ad  il  fut 
détenu  pendant  quarant»  foaA.  Lc«  ealNfrKe'n  ftmVnl 
aiMMtdt  aaaîéKe^  la  barre  de  la  convention  ,  et  partiA- 
reni  i  lui  Aiire  rendre  la  liberté  ,  ma{<  on  épia  ne*  dé. 
marches,  et  l'on  «'npercut  qu'il  «'oréupaii  (\f  |irpi<  i5 
de  vengeance.  Danton  fil  arrêter  Rniiiin  de  nnutcHU,  ri 
traduire  au  tribcnal  révolutionnaire  qui  le  con'damiia  à 
mort.  Je  i4  mars  1774  «  eomme  ayant  t-oulu  Honntr  un 
(pua  â  IWaf.  tl  était  alor»  Igé  de  quarante-deux  an« . 
«I  inawilt  avar  autant  dafermeU  qu'il  an  avait  nianiré 
pendant  amt  prneda.  On  a  da  loi  «  flAHNW .  ImprîmA  an 
proRi  de  ta  belle  mère.  1781*.  in  n;tl  contient  quAire 
pièce»  .  savoir:  Séiério»  ,  irncédie  en  Iroli  acte»,  et  en 
ver«:  Itchtllf  dt  yaloi$  ,  id.,  en  cinq  arl<  »  pt  en  T«-r*  : 
Jlteubi  »l  Potixknê.  id..  en  cinq  arl<  »  et  en  vert  :  U  Fit, 
cru  ingrnt ,  en  nn  acte  en  v^-n  libres:  »'  la  J/orJ  lie 
Léopold  dur  dt  Bruinwirk.  Luucbuurp  .  1787.  in-S*  : 
5»  LmU  XJl .  pir*  du  peupi».  tragédie  dédiée  i  la  gkfif 
nationale',  1790.  in  8*  :  4*  'a  U^ae  d««  fanmlfuei  «i 
dti  fyroRa,  a» iroli'Betca  at  an  vata,  r«ptdtpnt4e  ati 
théitre  Molière ,  en  îblllat  1791.  Ut  Mt  fe  pTiis  remar- 
quiible  de  celte  pii-ce.  e«l  celui  d^ln  prétendu  déplité 
i  la  rppr*<»'iita!inn  ntlionolf.  Iian»  et»  rôli-  ,  tou'i  Ir» 
roi»  (ont  dVpoiivnniable»  lyr.ini  ,  que  le»  pei-ple«  in 
peuvent  a«»er  exécrer.  5' .<r«<o/>A(7« ,  ou /«  Tymu  dt 
Cjrin4t  pièce  borribla.tt  néaonioin*  aatuaillie  comme 

M.,.ff.  „.    .  ,  -,  ,  :  


 -•*  .     -  - 

line  pr<id^i«M  MfMtifia.tailfa  <liTMI»>Pi  anyala.  an 

moi»  d'eeiobre  17;!-^.  L';iiitcur  IOuHWIi d^liif <W hy 
fot»ala*de  |ir!»»o«  ntiiiiiinic». 

RONY  nu  ROSNY  Avoa*  J»ro«  »*  TOFFIN).  litlé-  ' 
rairnr.  né  tort  i770,i|u'oU  a  aonvenl  eonroiidu  avec 
loaeph  de  R<ieny.  Tul  direetrur  du  théâtre  de  la  GaM 
ver«  i9oi  .  pendant  qtH>lqna 'lampa.  1>  ftil  lue  qai4 
l«  19  mm  i9oti  fÊnr'tPmm'wumm^  w»  FNmw  dt» 
Malbnvii».  par  -nw»'  ItmÊtM  dMioMil-aMr'la  «Wdè 


VAMldé .  nn  vf>up  da  IMH  ftll  duélirfaae  d«  1 

Îui  demeurait  alors  rue  de  la  Madeleine  ,  au 
e«  ehimiîera.  Olle  affaire,  qui  nurait  pu  aVoir  dei 
Kuiiet  fâcheuse»,  fut  ansfimip  pnr  l.i  prnrrrxitr  dt"  ira- 
dame  de  Basiano.  CnBiu  R'^ny  p;<rlil  pour  l'Am^'iiqoa 
avec  l'emploi  «l'économe  de  l'Ifâpiial  de  l.i  P.a*»e  Terre 
i  la  Guadeloupe  ,  et  il  venait  d'en  être  uommé  dîrec 
leur,  lorfiu'il  mAnvut  dvns  cette  ealanie,  le  ae* 
inbra  «aid.  Saa  aaaraKa*  draniariqtaM*MMt  r  »*'an 
iMBitw  finiAWa»  ié  fêmm  térjM»':  %mA«tr  »  Mk 
aeiea ,  ver«  1 7$«  >.  t*  «il  lliMf»a  Pa*art ,  Va  llandte  ««a* 
ttpn^Hot ,  opéra  etortdqàe  en  Wole  •#!«•,  •TD^'t  S*  '* 
rAnil)igu-()oiiiiipir  ,  U  Cri  dt  een^annre,  ou  tlenneart 
f'unibret  rfudw  aux  mânei  d$%  mii>iitrr%  ftançaif  aita^ 
tinét  à  flrti»  i/i  ,  pniitominie,  I79fi:  4*  ^ffrieo  H  Mew 
tcla.  "l'-lodrHiin- t  l)  trois  acte»,  i-pS:  S' |  en  aaèiél«% 
Jmonda.    nn-lori r:iini'   111    lioi^   itctf»  .   lSo9,  tn-B*f 

6*  A  la  Ga^*.  h  Pnnt  d'kaaaeNr,  opéf*'**  •■>  aniaj 
kSoit  7«  Blrka.  otf  la  Irlaaiita  daa*  jtlnwliaV  'Wél»» 
drama  an  Mh  «P<M,  rtM.  liM^t  <8w>VaA*e«  H.' 
raliH->,  f»t  ItrM'lialIt^  owf»»  SmtÊffhtMi  ,  opAnint 

dniT  Actes:  (j"  f  inrr  M.  (".lénient  f,  Guillaume  t4^Cam 
qufrani  .  ini  lo'trunit-  en  trni-  «des  ,  iSoS  .  in"8*!f 
10*  (  îivec  il.  (!n\rli«-r?,  !<■  Soin  jniint .  rt»<i|f>drame 
en  troia  actes,  i8o4:  ti"  {  seul  },Clrmtnr«  ë'Bmltairya»t 
mélodrame  en  Iroia  Miea,  i6ro,  Tn-S*';  iTa'IMlMAlBa 
de  la  ma  d«*Bilndjr;  Antaar^  e»pmUrlê\  «pAetf  «*'  4n 
»l<te,  i9a8,ftlf*t  T8*<n  Hataét'Ht  SabOa'Mmiptgrtla^ 
lii4Md»t«n«  en  ti^nèféf . 'i8«f.;On  aiirihua  iNwnwi 
CntHn-Rony:  i4*' VciWdaeatf  nnri>»n(f ,  opéra^*!!  Unit 
acte»;  i5*  CAriitophê  Ct.lomi ,  mélodrame,  16'  Cùéti 
Boutttl  honim*  dt  lrtlrt$ .  comédie:  mais  '■onune  on 
ipnore  le  lieu  et  la  di»te  de  leur  reprë»eniai ion  ,  Iri 
deux  dernière»,  qui  probablement  n  ont  |>aa  èiéiouées, 

Courraietii  bien  être  de  ]>>«eph  Rotny  A  qui'6n  lée  ailrl- 
na  aoMi;  "Offin  RonjT  a  yubliê  d'an! wa  ■  w»v  1  agea. 
t?*  Wetr-BMfl*.  ou  U  fek  f  m'  esM'fo'  8«^sa.'«Bo7. 
S  vU.  In.1  ai  i8Ma /fcifar  fruM^efr,'  |«D>7,'9«««I.  kMW 
i9«n<ffalW«rRb>Mx»',  bMliïwItaliantf^tlvMfMkMf 
10*  '""Jflfv  d'n<rpfrlio!ui  dent  Iti  ptakr(*$ ,  ou  la  Ré- 
crie générult  Ja  mniirfc  ,  180S  .  5  vol.' ÎT»  ■  1  *  ;  1  î"  Eu- 
phvntte .  on  U  Sennent  rtdi'iitahie  ,  biifoîre  du  l€* 
MéHe.  i*io9,  3  voL  irtu:  »i*  le  Deeametnn  A<ff»< 
rliut ,  îCio.  9  voU  in-ii;  jS"  Biblinthi^ai  ért  pirn 
Sit  famlUt .  ouVhige  périMique,  iSi  v:  <4*  Bommag» 
à  ttenri-ie-drimé. 

■  aOQOSPORT  FLAIfBRirOQRT  { Jt<n.B«rntn> 
1ti»««*WTihi^7  }  RB'd'ItVi'  propriétaire' da  'SalM'O») 
minpiie ,  naquit  te  tS  octobre  1777.  Aprè»  avoir  fart 
•es  études  au  coHége  de  l.yftn  .  îl  entra,  en  1700,  dana 
tnic  i  c'ilf  iiiilii-iire  ,  d'0'1  il  «'irii;  Hem  on*  eprêv  are* 
le  prude  de  lieuten»nt  d'iirtillerie.  Il  (il  pluaîeur<  eara- 
pajine*  ,  parvint  an  erade  de  capitaine,  mais  se  retira 
dn  «ervire  peu  de  temps  ajiré»  par  raiSnn  do  aant^. 
M.  Roquefort  vint  A  Pari»,  s'y  livra  è  la-âniMire'daa 
ktirfa,  H  Alt  rean  «lémbra  dé'l'aeadAniia'««Mqna, 
d»  18  •Ai>iél«idailailM'daOrt>nd»fc,  O-hNiMnii^da 
Lyon,  de  l'athénée  de  Taucla^^,  ctel'SeA  lin>aiM 
ont  pttrticuliéremeiit  pour  obfet  les  AiVtif|u9t48<flnnr3 
rai-e»,  telles  que  les  monumeni»,  l'hisinirt?  et  la  litté- 
rature ancienne  de  Prance.  Ou  a  de  lui  :  i*  Gf«»s«iir« 
dt  la  Inneiiê  romane.  Paris,  iJ5o8  .  1  voï.  in  8* 
»•  Kr'innirii  tur  la  néretiité 
Hf-  Cniirienne   langue  franl^ais» 

t  extraii  du  Magaain  aaqHo$éêia$9)  i  S*  ÉèVEm  da  fi 
pe#tiV  fiWKêM  iMkm  |«f  af  i8r-«ttefea,  ' 
qiii  il  rrmpartl  lé  prit  prap(M#  p«Ha  elàfta  u  _ 

et  dé  liiléralare  anrîenriil^  ttir  »»tle  qiieMAti  t'* 

miner  quel  fut  l'étal  de  la  pnésii'  françiiise  daiMi  le*  la* 
et  i3«  siècle»;  quel»  peiire»  furent  les  plùt  eoltîvés  , 
181S,  în-8',  in-8':  4*  Tie  privée  dtt  PrançoU. 

par  LtGrani  d'Juuj,  )8i&,  3 10I.  in  8*.  fi  y  ajoata  de» 


d'vn  ^tntinire  '  f^ttérmè 
».  Pans.  181  li  in 9*, 
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•t-rtt  If»  «orrvciiofw  {mpoHfanlw.  l'Aif/rf^  {  nuira dani  vn  <flUy  wMétét  #x*Wt.'  Arf  iMiincirfdir 


f 

fnrnt  su  Glottair»  de  la  laiiçue  rifmant,  eimlemant  i*Hf>  | 
mologie  tl  la  $!gniflrali'n  Ht$  m,>lt  uiité»  dan»  fanritai»* 
lapffua  ëi»  Franreiâ.   tir..  Varié,    ir^nt.  r  CM 

ouvrait*  forUM  t'<  lrAi«irin«<  ml  uni*  du  Gl<'ê*uir-û  dé  ta 
Uimgm*  rwiMW»  O»  IrtMivr  en  rèi«  4u  Supplénwnt  un* 
éiuH0linimÊrMtiM  é«t9raaçmif<,ft»r  M.  *"  àtt  l'mi 
taiemit  <le>  klintplioii»j  «l  uiM-«ul»«>Mrt/*  |r^i«  i« 
fa  ■Itmgm»  fnmfttm  ,<  pi»  M.  Altaiir.  C*lM.d«faiéf« 
dlMertaifen  fo»  M.  Attpii»ii**^tfii-AnM«4k  inmwt 
MU»  «on  nom  .  pi  ni^mr  «le  raiMlni  fort  cher  ■  ;)L>Ko« 
quefni  t  ,  iiVm  itiiire  rho*0  qttP  k)  l)itc,uir$  iur  /'mÏ- 
rtrialilé  rtt  fa /n;';'i/«  ^«nf iTi»f  pur Ri'Orol  <  im^.  r«  won»), 
Muf  qtM>lqut'»  niiitiliitioiiR.  6^  Uirtiaaiiaira  ^ivgrapki^ua 
gt  Hètiognt^iqaK  clf$  pr^dieattuw»  *t  êermommirti  frm»- 
(flrâv#«p«n  M  ih*  aikttm  jatqu'à  nù»  joui'é,  par  M.  1  aihd 
if  im9....  arfrééé  d'am-Mêai  kh^or^m^  êur  l'élaquanea 

■uffciwimvft  ftiH#i^k((|r«M«ali  rfrrotfiit'rfrt  nM»  "dk 

Franr*  ^or  l,t  Ci  and  f  .lany,  imW  dê»  FwnéraHU»  été 
ro/t,  rtinf  ,  pringr$  et  ftikftutt  4»  ta  mtêarrhit , 
^iiiJ  ion  origine  jutlfittê  »l  riimpfit  t*U*tàa  LâHiU  Xt' Il  1 . 
t.»r  M.  Roq^iefort.  iS»;  ,  in  -  »•  :  8*  WrJionnwV» 
ki»t0wiqma  tt  é4*<riptif  d«»  la^atmem»  raltgiewx ,  cwilt  M 
miHl9ir*»da  Part»,  .  in»8*.|-9*.  Jiiln>rfm*i«»  *  -«'^ 
tÏÊÊédfParrkéat^ir  dai  piatpet  gmÉÊMjf» uMnlln. 

lrtliwii  <»i»*hti«|Uw.  par  IkmweftytVi  hrl^ 
M.  lUM^iiffort  a  rMi|té  le  «eilr  •sptieélifd«  «Hffe  pH- 
tnret^uat  €t  -partpertit*$  da  tatit»  du  Motétdtê-  ntamw 
ni'»"  franc_ot$ ,  l8lft,  *X  mt\ni-ft  »iiiTjnlr«.  ii»  fol. 
Il  ■  de  pu»  r*T«i  II-  Poyn^féflta  de-Fr.mrr.  par  Milbert, 
1««  Veyagf*  d'Jh  Brtj  |  Badia).  Barbi>  r  lui  iit(ril>iie  en 
«Mimun  «fcc  l.«fn»lie  et  R«}(t4auli>'W«riti,  l»£hroMkf»d 
jiNfiMV<i«Af  ig**/trf*,  i»95viN-1*.  iMvra|t«,ciit^ftarbier. 
i|Éit«  iMMiit  4M«lirwi  i|M  ft^yiiBHiiiC  laaéMtIm.  Il 
w»  •»wi»w»  *<Biwir  êftMU  yh'  ht  wlwo  Iiiim 
d'IIolbarh.  ei  ji«o^*r*  a  t«  rM«rlion  du  JfMiilM)p,du 
Mmga$inni'yrhpédiqa*  ;      Mtrrar»,  tte,  ' 

ROQDEl.AT  RK  (Jko-A«u»i»o  ni  fiKSSfJFJOl.S ) , 
tiè  en  1711,  à  Roqo^lîiurr  '  ATf»rr»ii  )  ,  d'une  nurcrnne 
farnillr  .  'tut  nVn  pa*  rrlle'  dp«  dur*  de  Hoqurlaure  . 
Mttra  ée  lionne' bi>ure()»M>H*t«t  a<T(ihiiaali(]iic,  auquel 
il>éîifi  dtwtii>éi  ««  -•>  l»  MmiM  fvmaf^p  P*'!**' 
■lyiiliftyll  eKiiiiijw<i .  *tn  roimaiiwiiert .  <  rt  aon  >•  n*« 
dlili*Wej^Eir -ly»*,  i- |teiii* 'ê|t«  da  '  rrvMa^trdb 
an4.  il  M'niHiMné  ét«i|UM  idé  Srn(i»i  H!Mirré'li't49 

{•fin  de  \à  même  <a«iii^ t  iifii 'ihh  mpf^,-H  r<<«;iii  de  |  »*niirr«â  |Vludede«»ciénrc*H^I*^th^  ef  riit-i*«i*iiit 

LnuU  XV  la  rfcar^  dr  ««n  pri'roîfr  au'ii&nirr.  [  Torl '^unr  cKroi  e .  prufrï^rar  di- |i»irr|n«oplii«  à  Ptinner 
Malftr*  T«alîlmi  ait«nlilr«  i-i  <ulid«^ ,  qui  lui  fier-  <  r\\é  de  •»  »ill»  naloli-.  pinre  fju'ii  e\«-rraii  lorainr  la  rA 
meltairr»!  d»-  prctrnHrH  à  liMit  dant  Min  étiti  .  M.  de  I  solution  d#  l^nS't^rluI».  Il  •'nil>rii«»a  t  arilpur  la  eaUMi 
Iloquehiar«  «pinhlait  avoir  bonn*  i  m  di*<ic  plaree  I.  de  ]iairi<>  "onirp  I  i<|(ri'e«iOii  étrMtK<>r* .  xi' lora^u'i 
loiitf  yen  ambition  :  mai*  1»  rkr*niqu«  du  l>-n»fVB  pré->  l' ta  lin  di'  11^19  l'ai  mm  •fnbt^a^'' pnélea  tfait«  i'Atv- 
•eiMHi  ifn'il  fui  «tatiomitird  i)wi«  M 'IahiiM  .'tv*  {  4Mnu»ie.*li|uHia^eiiMi^.'M>i«'M>fb|ii«'àliaiiiit  r»» 
pamqiiMi—^  '  «^^-i- ^.-li-v-ji^w  ..s  I  *  —  M  .-.AS..-  i. — nu  i_i  


la  lerrrur.  il  T  it  vf  niPtlrp  i  l'abri  df»  |if-ri»Tulin4i> f  11 
»«:  fiicliiii  ■•  Arra« ,  auprès  d»-  l'ohU'  B'-rlou»!  . 
Urnid  ï  ir.ii  rr  ;  ntaii  il  y  trouf  a  le  proroinul  l.rlioii.  oui 
le  lit  arrêter.  L»  révohilion  dn  9  lln-miidnr  nn  il 
(  BT  juillet  I7j4l  le  aaava.  Il  prollla  de  ta  liberlé  pnii» 
rentrer  4aM«M*  4ib«Aae-.>rt  habiu  la  petite  \ille<4« 
Ge*|q^.  Uf.  ««ml- MM«aré  de.t'calime  de  aea'iMiei» 
to.«Mif/tmiiil«9toBlMi»'Mni>a  m4\iiitfvi»fMfmê>l 
ft  élever  fOi'*  w«ine'  «ne  «lèer  et  Un'  prHl  hmmiéi^ 
auxquels  il  dmwiait  i  la-foi*  H  di>i  pr^rrpfe*  et  ite* 
l'Xeniplf».  A  l'époipin  du  rmtcnrd.rl  ,  il  ento*»  tin  dt-« 
prcniirr»  ,  le  i  teplenibre  iSni  .  In  déiiii<>40ii  du 
iirf^e.  et  Tut  nomme  par  Naj  oléïMi,  en  iSoj,  an'lie* 
*Aque  de  HalMie».  Fidèle  i  la  rauie  qu'il  lenaii  d'em- 
bmatefi  il  tuaprtidit  d««  nti  fenetien»  un  jt%  ftrt:  deann 
dieeèatf  qui  avait  ckherié  un  nivurani  à  rf*litu«ir  d«i 
Umw  eerieMaatiquet  qu'il  avait  Beq«iia;;P«iid«»i|  aisaM 
qM^  oiirupa-ee  aS4se4  il  il  régler  Ia>«r4tt«enl»  tMm 
paix.  Kn  lôoS,  à  l'éjtode  qtMUre-TiniiU  ani.  il  dan^»f» 
d^mÏMion.  et  appelé  a  faire  partie  du  liaul>rfca|k(tr« 
ili-  S.tiiif  Heiii».  Rriiooitiir.  lu  -j  I  inar»  1R1H  ,  i»ieiiibr« 
de  I  «podemie  fr«iiçai«e  ,  dont  il  »e  truiira  le  doven  ,  il 
aditCaif  ré^tièrement  à  a*»  t^aneet  même  <l  nu 
dervtiert  mo»enla.  Il  a'étei||iiit  à  qualne  fingt<di»««p* 
an»;  le  il  attril-tBiV,  et  a  M  ,  aéloa  te*  (rMNev^ii<' 
•e««Uè««Milie.  «aM  H  ar^l'  ecdupé  t*  «iége  fêmàd* 
qaareifle<»epl  ana.n-  •  :       !  *•••«•(•• 

ROOfJKH  Josiea  ),  deelcur  et»  m<Mmriite,-«lM*i^ 
lier  drta  léf^ion  d'Inniueur,  ett  né  à  'Valenee,  iHfiNilK 
tn4>ntdu  Tarn  .  le  >»  frtrier  177J.  Il  lit  »e»  ntid»»  m* 
dicalei  i  Mantpeliit-r  avec  di«tineiiun  ,  i-t  p<«ii  de  tempt 
aprè»  avoir  et«-  reçu  doeleur.  il  fut  iiftmnH-  ini^lerin  a 
l'armé dea  P,vr^ére-4)ririit;<|r*.  I.  aiiixur  d«>  rhiiinanèla 
et  le  aèledelvealliMaren^ragir*  ni  a  solliottrr  eu  pdali 
devenu  I rèe  dav«gt-f«HC^ é  l»M  ép0^t«ilde»'nialadtM 
épidéatiquet  rMTa|fiwi(t  tM<-*Mlpi|nni'-ln<KtMrea,  i1| 
qeiiu  te  rervice  ntiii«wrk  êH  «BuS.'eCvintalAlaMialè 
Pari»  ,  tîii  rl  exercvaeec -didiikrfiiuii  Tar^  di»  |tuér)r.'>Oli 
a  dt  lui  .  1*'  /'/oHf«f  uiueUri  ,  iiiil'\iu-ii*i  tt  .  r,  fi^ue», 
JfMiiièrê  et  tthrirê»  d'-ii  rii  «u(u(».  iWer  lu  deunplii^ 
dt  leurt  rarattlrét  dUlinrtif»  et  li*  Uurt  proprittéi  iné- 
difalai  ,  Pariv<  1809,  *  hi<,'\  li(t  col.j  »v  P*j»e>- 
gèëpliît  mMfrefrt  cr>fe  d<i  f^urt»  fùlmiéêH'  Hê^grtf* 
éttÊp  UaHtmhl  Ht: ,  Paria .  M|ti>i>if)a4.  fl  tol.-ffi  MniH 
•^1I0SA>  Vkmmio  MAIITIllElB  DKliAlvibè  i 
(àriitiade  (%itdalmi«ie>,  ««I  i79è.  eoii«««r«aiiia^eaaléM 


impnrcifnoni*Mlré»{tlial»Hll|A(4^iMn(Dni  [  Jam  tovilniv  4»  evMa'Utte.HfmUtii  qi^iq«f*<>f*iia 
l4Hiie»  ae»  quall|#ai«  mmÊ  i|Ml^*un  diMiif  «éfMir;  te»  f  |i«|Mi(l||iMV  ft  llltvraiivt)  MkilMiH  i»<*>cep^<  aatbHne 


pariant  de  liti  ;'■#!  Ne  lut  fll»ntptr>  |>mir'd^lilrlitv#il- 

•  Véqntf  d**  Parw,  «fUe  l'-^onripe  de  donner  un  br>n 

•  dilter.  •  In  r7S4  >  il  proiifir»r;i  t'oiai'nn  ronnlirr'  df 
I»  reine  d'Eiq>af(nr. el  Kl  ini|  rlm.T  Miii  di»eoiirii,  in  i*. 


j  ftlai^-,  et  H'Ititi  M  tn^k  poien  Arulfalrce  |nililri(BeA 

N.iininf ,  en  iBiS  .  dep*!^  «rvicorlëis.  p;ir  la  protinrè 
I  de  lîr'Tiade  .  qui  «e  IrmtvaH'dt'ia  libre' d't  titiemii  .  H 
si^P»  cwilp  a<i'i'iiibt«-e  rt  utiie  d^ubi^td  ù  l'.AiliW,  pui* 
tratiafértre  i  Madrid .  de inji»  b>  nini»  d't<eln|»r#  |rii3 
^•qa^ton'NMlht'de'litai  ifl|<|.  <'t  >  défendit  raittlatiiment 
leapriUripMiwmlitMiociiH».  ÙM^né  (^ie«i|M^* 
tammv  nm^âm  y ^«Mllrt»  «lMt<iif»ai  iff^vrit-ê»-  tfi 
contre  r*«o«iit)èM  «-  Il  fur  (H*  dane  le*>daah«t«iA*>lttè- 
drid,  oA  il  réda  pfliirtdni' ifi'uv  )in«;,'1l«fVnMnt'4li>(tlè- 
matider  grâce  .  el  inrmc  dr  le  drfrudn-  ,  i  n  d« 
le  faire  roiidainn<-r  :  mai»  on  ne  inm*^)  hkciui  cli*^ 
d'arrtraatioit  valable  eoiiiic»  hii  .  pa*  plu»  «[u  nu  [nlni 
liai  d(«pn*é  à  prononcer  11:1  enndamnolion.  On  ti^nida 
doive  de  le  fitire  déporter,  par  une  lettre  de  tradMII^Vfl 
I  «tn  le  rél^frua  nir  un  rarbrr  ïmM^  appelé  là  l'eiMK'Mii 


En  r767,  il  !ll  partie  de  la  eommf^'ion  qn'uvait  eitéée  le 
gouvernement  pow  la  réforme  <lr<  ordre*  re|i;!i«ux,  el 
préaida  le  ekapitre  géitt^ral de  l'ardre  de  Oiteaui.  qui 
•c  Irourait  datii  tca  attribut  ion*'.  Ilel  éeCqua  fut  lou- 
i«wi«MMi*lA court  M  mttfÊi6ni*^fi'«Hmt^'t»âal- 
tii  du  iMÎNtwqtt*  «t^  t«  Ihnriffi»  4e'«#  )»f(iik«(  Hhi»* 
B4Mt:».  fîlles  de  Louît  XV.  qui  rijni(f>r.iient  «l'une 
prolerlion  parlicnlit  re ,  luifîrei)!  oblenir.  en  1779,  le 
til re  de  conreiller  à'ti  <\  en  irw  In  nnlinntre  et  l'ordru 
dti  Sainl-Ktprii.  Il  aviiit  acqmi  de»  droila  i  leur  amitié 
turlnul  en  prononçant  le  «rnttnn  de  la  priae  d'babit  de 
ntarfom»'  L<M»îae ,  earmVIîfe ,  an  nionatléP*'  de  Sainl- 

Oeialk  trait  rn  favrur  de  re*erni<>ii.  naievtungrMd  \  milieu  de  U  mer,  -(^M'plM  d»  iiî><4NNl'#AMtilM« 
llra«çjé«»radm*f  mi  iHMwtwNe  .  eA  l'n» «'««Mie  ùt&MàmMm  q«t  Ida  »wmA\ui  MlM 


lW««énla 

•Al  MMArek,  etr  4t7i.  C»  (irdat  avait  pf*it<mll  le* 

oppro<ebevdela  rérolniron.  et  «  n  avnil  averti  Lotiiii  XVI 
par  lintermédisdre  d>-  Mridanirt.  inMÏi  le»  u%i*  ne 
furent  p«  éeoulf*.  Avant  refri'i^  i!e  piéler  le»eiru»-iii 
«raigé  par  la  nouvelle  con«tîlulion  du  cter^tc  .  il  fut 
obligé  de  quitter  »on  *t*f^  ,  mai*  if  re<la  en  France. 
B«<>  e*  irtémant ,  il  eewa  de  paraltr«  ea  pabKe ,  et  f« 


plu»  ftranA^Vifmfnvtt  .i  rviwm  de»  prWaHèm  alhniiM» 

et  (le  t'in«:iliibrite  du  ctintal  enxr|iielle<  On  y  eti  '  ei| 
posé.  M.  de  l.i  Ri)»j  rr^lii  »i(r  ce  roi  lipr  pendant  q«alrw 
an*  ,  rVst  à-dire  iu»<{<i\i.i  moi»  de  niar*  i9>o  ,  qUP  It- 
roi  d'Kapagne  jura  la  conKtitution  de*  cortc*.  On  en 
vova  iiu  Penon  un  bAtinient  de  l'état  peur  le  eherekee. 
•t'U  rc^  Meuttt  Imaâiaéioicdir  M  rendra  à  lUdrIdit, 


I 
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li— .félwlMl  •$  imtfut  \>f  ilMMin^ai  ■«  Min  i  Urm, 
«•de.  GtOn  |<roff)ncr ,  appi^damt.  I«  Hrri<«  «t  te  (>■• 
1  ri  cl  i- me  (h-  M.  Marliiiei  df  I»  Boa*.  4v  rrt-lul  un  «ie 
Kl  defMXift  aux  c«rie«,  nù  il  a<-  r«nK««t  dan*  kaanirin- 
MA««  <i«  tt(an«(  iS>t,  parmi  !«•  <i6itrci«jr  aiaWtfM.  F»-» 
•|tii»Miir*  •ont  rsuM^iil^tr*  daim  aM  liwcmM  Mmprimé*  n 
dao*  «ctiu  cl«  l'éfKique.  Peu  de  ÏMWxtprH  i»  eiû> 
tu»  d«t  nMri««  <!•  i8a«  tt  4«aii<  4Wi«*>fuié*iétaBl 

«Ml  nitiMoM.  de  tom  wM*. .  1 1  J«  Hi  f>n  tithi .  ru  «  atao- 
ciaiil  lin*  (innutnti(«  irèa  m^niuanUi  du  m/nu  pc  ti 
t»tidérr  ,  |>riwit  plu|>Hrl  garnit  l<f  aHcien*  dcpuu  i  «i  « 
col*«^iM>.  Ilniji<it,  |.<i'hiluiit  ton  itdi»ii«is(raliiiii  .  le 
mantr  *,«Mf-iH<!  |)o4iii<(iM-  «{ii  ii  Maitd^lrtidu  aiucoriea. 
il  Nvia <» U  l^tr  de  i*udniii«wi>»*U«K^|MM»  h-i**  mara 
iSatifiMqu'au  7  juillet  d«J«.  4iitawA|Ml*** |MadMil 
«Mia  «riae.  iiâi  tiwiirHÉ> |HiiHlite  f*m-4itk»Jkt  têm 
itmàÊiÊÊifiuti»^  d^BliMf>iyii«itit  •«lieiMin- dea 
«itHwârg,» wtmw.l*— pîridi»»»!»» i'm  «|ui>  trop  déiMou- 
lr«':  4i*a«irmi(  |mi  r«u»iir  .  il  iiiaiola  à  doMnrr  Jr 
tniwiuii  df.  saii  porlr-fruilln,  déiiiiniuii  .ituit  à<-\é 

offnrin  pluaicuit  foit:  t»ua  onllr^ursi  iirctil  de 
iDitMC.  Le  roi  r»ri-r|ita  «ndin  ,  «n  rai*«Ml  (jdliiir-r  duu« 
la  Got0tti  tffiriellt,  «fuf  M.  HfarlMlrc  ilr  l.i  Rni>ii 
«'•fait  fH*  niéme  ri)«li»  avnrflrr  Ira  app«iula«wnlad« 
aa  plarfi  .  qu'il  a«rtU«rdèa  au  prolii  da  TMal.  Wmirf 
«Mkla»  jMièwfeMdlaanpnratdl  débité  wr  hftttfffU*^ 
Ml  li|Mlî|Ma',  m.'liii  «lif«b«nwil  t  dVipniailM  NMMiM 
daat|iaMia«  ^u'il  atail  tit  lu  prnii-i  luirr  d<-t  inodi- 
lioalimié  A  U:«Hi»iiiu|i«ii ,  uiinoyeit  d  un  rntip -d'i-l^l. 

un  bruil  à  r  .it  <li  iiuf  de  fondi-Htc  n  i.  M.  M.ir- 
tiu«(  pnuvitil  hit^ii  iTdwrr  lit-ftseitMTtttt  \a  roiitiitiiliaii 
f<iili'  J  <:.Hiix  :  Mai»  il  nViiltail  |ta*  dana  ne%  )irtiH'iprk 
lie  maiiquar  èiai!«  »a>»nitritu,  «i  «iwarn  uaMaa  da  nuiia- 

S'rer^  mèMiiMili  ik  bien.  i>a|ai>ia  ;1«  7  îiiiUrt' iSa», 
■iMMliit9m^M^.4am  l"iiBkumâiMiU..-fAuÊ.emvi»àf 
fl«raQpaaaif«.fel«ibf«  pliUiifi<lai.aédailiè  la  rWtiilia»i<t 
fimpto  p<iri}«uJ»«r.  Ot<a»d  l'iiraUit  rrancaiie^uitra  {ua 
^u'a  Madrid  ■  rn  >8iâ  .  il.  UariiuM '(uiila  l'KapafiM  . 
«1  pa««;i«M  li4iU«-.  L'aMn«n.<ui«aitle  vil  «iui  «m  Fimiimt, 
oè  r«cn«iii4iiiaHiit  rtwei*  Un  mmsf  <|ui  <uil  rbamté 
iour'à'Idur  u  t  lni!<4rii  daii*  !•*«  priaoïui  el  dans  IVxii  , 
it  a'orpmH*  d«  la  puUinMiiMiiia.iaa.  il  en 

*  dH#  f>ul>iié  H  »*r  tUiMWimhmJI  MNA  do  Oftrat 
/ifcwtaria>i»J»a>a»;iAay»ji>:iaa.<»lidiMK  nfnëtm  l» 
p»mpmi>.Hn»Mkti mémmtM  IIMa«baft«t«l  J»  pr«, 
«ttfif  en  ee.  ncAre  )^ii«>l.'at»-4di  .|i^n)4ié  «|f«|0«L 
finétiiHie  dK  Mk  Martinra  d«  la  Bo««  d«f t  #lrc  caiw 
aidéi«r<enomiu«  un.  Ptuillciit  aiai'Joiv  ooitiie  l>  cuiiiai 
^i(vii  dont  ridioiiio  caoiiion  n>t  deia  plu*  ou  moini 
allriiH  .  cl  l'on  f*l  rniidf  dr  rroi««  qwr^  toul  vu  prr- 
•ervani  aa  |(iif!«ii  d'ittiiofalluna  dl  .dWiivabiM^ineiiia 
dé«léa..Mf  I  Ja^  IBllli«flH«  •rUe->Mrvira  ^lemaiit.à 
«attdaa  iioBMwUai  léiralowa  dt  wicioil  W  jabaatMiana  * 
9M^nti^^iàmiM»n4à  iiliifiirtHiywiWfrf^w^W  te^ 
JjîtPWiiwt  jniiwairfaaM.  .M.d*  J^n«r«<l1niilaii«ii 
Nr«ll««M  ttra4UMiaM' dé  lWU  r^aiinaiNi. 
'(U^QSDOl'^  (  Wiii-MN  I .  (XM'lP  i  l  Itir'Uiiirn  an|(lai«  , 
Mqilil  daiia  une  den  ri-uwi>  inlrrieiirit-^  de  Urocttlë.  i 
WiiM^Wt  rm-Mkir  de  *r*  p»rnf\\»  ipi  une  inalroclinn  { 
nàtUfif^  Il  fui  pbi<*é.  u-r^  ï«i(^  «««"«wijicbfa  MM 
.nro«Hjrt>tir  di»  i|.is«RHMii.  at'^iéna.lif  •dHii»..mam«wta 
4to/toW»'«M.laHiJaNHti0tlqfeiii«r|iM|MllM»a  8«d«»*  .il 
dWidWt  mnti  |||néa*rmd,  hibni»»  ia»in*  «  >  m—  pwim 
OOMWMiimîinwtc^xtaatnrb  !4M<.dia4iownai|ia).4d  Jaa 
IMf  raa  da  TieéMH.  KUiapar««Miu  à  la*  eompnnin  et 
à.lMl  Iradutrr.  il  fui  si  f«t1  «  iirourngf  par  pjrniirr 
#urcèt .  qo'ïléludia  avec  plu»  de  urlr  fiirnrc  le»  fcruud* 
/rriv;«îi(s  romoiiiâ.  L»-  docieur  Franci»  Jlaldf  11.  (4111  «-Uh 
Jié  .atec  aa  lUo*iJI"  <  fui  ai  frappé  das  diaposilioi»*  dn  r« 
Jwiipi^  iMHWOMr^ail  la  dirif^eaiualuilemnit  daix  la  car* 
«Nbrv  Blltaak*.  *Ap»éa  aapir  M^ia  U  .MAuaMwuoe  d«« 
fwiwJ|i»laal»Plw<it  •oaieamMt  Ava^u*  af^nt  1«  fr^xQaia 
afcl'Ualitii,.|.«4NU<lw«M«iM«ié»«b|iMi*bw  Iwi  éni 
bokwi*  lifUni^  «l'A  |'i8»,4«aataa>«M  11  Jit  |M(tllr«4in 
poame  intilol^  Slaunt  pitatatA.  ('.M  raMÎ  le  fil  oonnaitre 
HtanlaKeiUMitM^iU  :  le  fieitr«  dcxciipiif  était  alora  à  la 
rood*  en  At»ft«lerre.  nql|>éiii«  u'.r  tenait  «lorslr  icc|)tr« 
poétique»  ci méaaa  il  aambllil  quf  Jaaac  deactbafa^d  W 


I 


ddrmàïld'Mi  aoaiiuctlktbaF||*<qtt« 
aaitl  ai  lea  poomaa  de  Bav^oc  doi««wt-îli 
dr  l«xir  auccèa  aux  rircooiaiicra  dan»  Irkiiifltri  îla 
été  publiée.  Il  faut  en  ekrrpier  tea  Adieux  ù  met  litrm. 
morrrau  que  dca  eriliqura  di>iinfiu«*  a'accnrdrnt  1 
louer «OUiBM  étafit  piain  de  «eitaibiUlé,  el  «sfieiniaMl 
a^ea  edrflèll  é»uUm  qu'un  botui»  Jaî«Uai  épeaBia 
Aiea-aÉ^M— »yftn<iw<iité,  d««  «mvip*  •'fHi  m*  Un 


<«!«.' IjanqtM  KoaeéS  «ut  ««bafd  aM 

f4ai  aaa  -  prmureeir,  il  a'étiooia 
prorurrur  de  t.iver|>oul  qui  atait  unp  nnnibreuM 
rlienlelle  ,  et  qui  te  re|Mi<a  biciiloi  aur  ton  ieutic  >**o- 
rir  du  m><u  d^  aea  Adaiie».  I  i>u<  jet  rliritl*  rurrut 
iieu  d'èire  aaliafaita  du  xilr  et  de*  ialrnu  de  M.  ^9»ouk  : 
il  caaiinMaiteependanlà oullitarlealHlrraaTeeaiiaréÉ. 
et  il  II  aaiM  I Viada  la  fl«aité«A|ra  d«  ta  f uni 
•ajlkme.  t'.'aai  à.MI«4|M|l|»i||ill aa  lia 

«i  AlM».'lt  iwaila  <l]WWfc  'nw  w  idtm  4111  ioaraW 

(|u>^  diri|rr«it  le  pmmier  de  rea  deux  riilératrur*.  Uu« 
Uiit  tur  i'éduralioB  .  fl  uttv  BlifU  Bur  ta  pilii  ,  turttit 
trt!(  hir-ii  aorucillii-s  du  publie.  En  1773,  Roarvë.  graee 
à  la  forUine  aue  lui  avaient  •tcquia'  aa  peraMérar»re  «t 
%irt  Imaatia  «  pat  devenir  l'uu  dea/afidalewra  d»  la  aa* 
ei«ié  (laiir  l'eiicimraftniwt  dn  draain  «tda  la  pciolufe. 
A  emte  époqua.la  q^eltioM  da  la  traite  dea  aé^rea  fm 
«lébaHiM  dÉaiai|afc.^liait>M  •tii-lfla>  yaphH».i|iutlifr> 
laiii  <|ii^Aiaè<liil-iwn*iii»par<aiH»  Jaliala  4JI«<a»i  we 
ciaaa  d'^'  prendre  le  plu»  «if  intérêt,  et  aa  nwMlra 
l'un  dm  plut  fbaudi  parliaanl  de  l'huiMMulê.  qui  !«• 
ilmiaii   rr  qiin  devait  accorder  le  ainiple  droit  na- 
tJirel.  Il  défendit  de  toutes  lea  Nuiii«re»  la  eauae  d«i 
inalhe«#aUE  eacla*e«.  fartni  ««a  rrrita  noua  eiierona  :  i 
i"  HéfmtatiM  fondât  êmr  r&ttiltm  *4m  f«At^«4  ^wMm  j 
pmr  ttt  racarend  dteiimr  JU&MÉid  'Herrîa  pewrvywaae  j 
fm.im  umitt  d«a  mà$tm.  mê!.»mak§tti  ftWie.  i7}fe| 
*•  lap*if«tfMin«.|ii^«te.db  iAfri<,M  (im! 
•aMt«l^y||Mn«>e  MiWdf.- 1788.  i«  S*-  Kii  i7«<i.  I 
la  >«i>al«tîan  fir«K<aiaa  irewva  dana  Bnae««  uu  a|it  ' 
prubatmtr.  <4ui  <!ir>jiil  biei>tût  un  rriianur  à  ]Vpo{{ue 
d«-t  »le<:«  de  la  Icrri-ur.  £ii  1797.  il  rpiioii(;a  a  l'étal 
<ic  |irnrijrcur.  pour  luivre  le  barreau  coniiue  avoral. 
Cl  c'eai  i-ii  rrtte  qualité  qu'il  /ut  adaui»  par  la-MNélé 
de  iGraya*  Inn.  |ieu  de  t|ei»pa  apréa,  il  Ca«  «Iv  «Nv 
la  TiU»  de  Lirarpaal»  iW  da/aea  n|ii(i»ii»IHa.iJ| 
cbambr»  Ata.eaa>p>tt«aa  >ayréaia  ji»ori.4»  fiMiVdM 
qui  il  élait  litiftiiniBeait  lié*  »i  t|»'îl  •ettondaiil  .4l 
taut  iAil  p«wv«ir.'>H  ii«  liefiea  |>Ut«  au  parlfaneot,  Dt 
Mua.let  OUVraitet  de  BoM-m  .  (Jenx  nu  lnut  ie  rreont- 
nwuidriki  i  l'iitleiitiiiu  >ile  ;  ri  l  'f.ti  comme  liiiio. 

rien  qu'il  |iar«il  duniiiié  à  conierrer  une  pince  éiiii- 
nenli-  paraii  It-a- écrivaini  an{tUis  ntoderner.  i"  k'U  da 
£c«r«)il  da  itf«d(Vii|,  I^^St^a  anl.  in  h'i  1*  i^dtt.,  «7^4 
b^'t  icfidwikiviitrauçi^iipar  tt>  ïàariaittPafta.  479^} 
«t.édil«i  Jtadi;  —t;  aiwaaaa.  lal  «rifuil  la  idpuialiaa 
drai|aaUai||.fMMMllhVt«ia>4l<i#«nfi^(Mt  ét-Umm-l^ 
i8aS,  laa4.>«ii4f.(1i«i«il««l<(f«IKaia-par  4L  DaMy^ 
£*  Itt  CulliHM  fvuiMtrleê  da  poënw  :  6**  >«  A'iuu^ 

rir*  ,  ptMjine  tiré  de  l'italâaii,'  179H.  in  i*  ;  8*  édlt., 
1800 >u in  8*  1  7"  DirTércniea  bro<<bui««  |>ulilii|ue( .  eiiira  j 
autre»  une  Ileru»  Je»  dtirourê  du  Iria  AiMUtru Me  («.  Ca*.  i 
niiig,  j8i3.  in.»".  ....       *  I 

BOS£NMljLL£R  (  Jais  GcoKati  .  prcauiarpmfaa  | 
■eurda  lb&a|o|tie  al  aurinieudanl  à  Leifaiek,  naquit 
le  iS  déttMikva  i,îl«^à.1Iap«i«iii»i|i.  faniMiilb  4>1»  , 
principiMt*  4'BiHlmrjJb>Miii  fè  êtm.pim  Mî hhi^  \ 
•  ant  de  drapa.  Il  Gl  ica  éiadee  a«  nymiiaee  de  Saî«^  ^ 
Ai(idieii.  aurla  recommandation  du  directeur  du  fo  nt-  ^ 
nM>e  de  Cnbnurft.  qui  lui  prurur"  fiiauite  u(.e  \i\iet  '. 
d'iiiitiiuleur  à  UildburnliauMiu  ,  où  il  a'étaîl  di*tiiif(ué 
par  (duaieitra aermona  .  eu  J7C7  el  1  7Û8.  Il  fut  udcuait 
prédicateur  à  Konipberg  en  i77at  et  ep  i7.7é..M«Cr^ 
teur  da  Ibéolofie  à  Erbm|«e«it  a«  U  flU^  ^MH»  4> 

reaaaur  de  tU«|0|tia  et  dadini<wir  Jliulaaio,  4lm4  • 
fut  traïufér* ,  eA  »7SS  .  h  LaiptlHu  U  9  ilul,  nnaMrf 

iMslrur  Ji  j'eglikc  Saint  Thoniaa,  (urioleodiinl  el  qua  , 
irjàriuf  pfflCceaewr  da  tlhéf>l«fiai  Ma(i»il.dayifit  bieolét  , 


Digitized  by  Google 


R  0  S 


KO» 


prfftMTwr  de.  ««Ur  faeuilé.  Il  «M  ««n  I» 

I  — i<twim  iiiiMniin  11*11 ,  è  UdftMt.  ; 

IteilUar  d'une  réforror  dans  Ja  litur||i« ,  par  la  mifftm- 
•lan  4t  l'ciorcMtne ,  et  par  l'intradurii««i  de  la  oMillr» 
malïoo  faite  pubUqucaiifiit ,  elc.  Il  fut  itii»«i  \r  pronio- 
tenr  dc«  ainelioralion»  du  t.tMemede»  ei  ulr*  par  l  iiia- 
liiulioa  des  maÏMMit  de  iratail,  de»  coole*  ^ratuit)^  et 
daaéMia*  èattrfauMa».  11  e«l  un  de*  acrivuna  Iri  plu* 
de  l'AlteiMigna,  al  il  a  laiaaé  prdi  de  cent 
,  te-plwMt  àuàmit  à  VmiMofiou  é»  I» 
Im»  ■MartM  a— Imart  :  i*  <Ilii«ff aha  mt» 
■alaliiM  paw  f«  l<Mpi  préêmi ,  Laiptialit  lillit  >*  iiM* 
rrartMMpaalerafaa.  17S8:  X"  Paa»ya<<  waw  appWaaa- 
MMM  prNMtaaU  7  1790,4*  {««Irurfiont  p»tir  à*  jeuntt 
•«vf^aicalifiMi ,  179s  ;  i"  L(rr<  i/«  piiif*  tt  dt  mttiita- 
(i.xK  ,  5*  édil.,  1799:  Bélitxicm  tur  lu  êeénêmtmU 
l*$  plui  rmmtr^uabitê  du  18*  •iir/« ,  lov»  le  rappurt  Ht  la 
rtlifion  «<  éâê  mmurê ,  iBot  :  7*  B«àMan  tterilé*  Iti 
pitn  im^rttMm  4t  U  niigitm,  ttoi,  4  «ol<t  8'  U 
Êègaa  4»  iéwa,  t%m%  f  •  ëknOn  é»  te  mI^Im  .  ù  i V • 
aaf  4aa  iftati,  i8«4c  10*  Intlmeihm  ptMmbtmirwê 
fur  ta  nligkm  «m  fmvr  in  «n/ani* ,  deuiifena  édi- 
tirii),  1B07',  11"  I  iiilrarlion  rkrelitnna  poyr  Im  jtuneii», 
Ol»;  11"  Hittt'ria  int*rpr*lalionit  librorum  $orr,>ram  in 
Keel.  Chri%{.,  L'ipaick,  1796.  itii4.  &  ^i^l-  i^'.  ou* m^fc 
iraa  «BliiiM  ;  li"  Su^^immt  à  l'art  de  l'rtoifuênce  la- 
'  nét»t^tii  i4'  Sràa/ia ia iVavunt  Ttêlamwtmm,  «ikièma 
ldili«B*  t  wt  oaffMiga  «al  toujoara  an  uaaf r  dana 
In  iééM«ait«at.if*  Inalwttaii  air  te  ««faaaa  d'après 
âdaifiw  .  LripNfk ,  iti6.  a«ae  wfiébmétlMf, 

ROttKNII€LLBK  (  Eaar^  Paieiaicdâtua  ) .  «s 
du  pr^édritt ,  orieMalisIe  dutinjtué  ,  ti^  Ir  10  ilrrpn^lire 
176!) ,  à  Hrisberg.  près  d'Ililclbiirghaiiaen  ,  *prc«  jMi'ir 
fnil  tes  pretnierea  «ludes  au  eoiléjte  <l«  (iievsrn  ,  luitii  , 
eu  17S6 ,  SOI)  p«>ra,  è  Laipaick.  Après  afoir  ohtenu 
à  cette  H«itarailè  ,  «n  1787,  l«  ftrad*  de  maître  ès  arls . 
il  vefvk*  tm  »7fa,  ^clai  «la  declear,  et  SMitini  se 
iMaa,  ialilalte  :  talmiri  emntmt  iMiplî  Msccaiu  ft- 
witm  êffmmm^  mmt  falwtei  «vaediea  ù^fémm  «m- 
Met  «dftaai,  tetfe»  tmmrttm  H  ««fia  Murti^mm.  It 
obiini,  eii  1798.  une  rliaire  rtlraordinaire  de  langue 
arabe,  et  fiil  uomiiié  ,  en  i8i3,  profesMiitr  ordinaire 
(Ir   liiii'-ralurc  orienlalr.  I.om   de  la   crlt-bralinn  du 
iukiir  de  ta  »«>reriiuiiion,  en  18 17, la  fsculié  de  théologie 
d«  runieeraitè  de  Halle  Inîcuv^gra  la  diplôme  de  do«- 
l«Mr  an  ibéalagi».  Sa»  mnmfmu»  ou  f  ragea  sont  : 
I*  «rte/ïe  M  l^atei  Taaiawfiwifiiai.  Laipsiek,  179s  iSa?, 
t^aL'io  Vittt  wiarage  faa—  rni  «èpawiaiM  ptAcieua 
4tt  %mm»m  Im  emnialMneae-  cHaiiies  è  l«  etili^m  da» 
ètfriUma  {lidalqua  et  ehréiienne ,  auiqnelles  il  a  {oinl 
loua  lea  mweiftnemenis  puisas  dana  les  dorage»  les  plua 
rérenU.  a*  Munuil  lillérairt  tt  HHiqi:»  dt  rriti^ut  tt 
é'tKég!e%*,  frortliitf  l*P,  »'97 — i8ofi,  4  »o'-;  FAémwHt» 
de  la  lamifuM  arut*  ;  «uïti  d'un  /<pra  d'exei  --iret  el  d'un 
didionumin  ^  i7!i9:  la  partie  prosaïque  •enferme  une 
htateire  de«  anciens  Arabes  et  ém  leiiramafea,  la  ponie 
fèlU^  ma  tirée  à*  l'Iteasm*  aiilaa  Bimw  4u  Bmriri. 
4*  .At  eeralm»  fanMaiidU  f*ntei,  Lelpaiak,  ttttf 
$*  i'Orimmt  tmri*M  af  nadaras  ,  ou  K<-/airr/«i«in«a/s  iwr 
Uê  Suinfas- Srrl/erri ,  Leiptick,  1818 — ilso,  6  *o). 
in  8°;   6°  /n«ti(urioa«i  ad  f'uadamemto  lingua  orahirm , 
mcctduni  nnUiitiir  tt  n»rratuni«t  prmiiem  aad  eum  f^Ln- 
tario  arabiro-latiita  ,  Leipsiek ,  1818.  4  ^nl.  in  8*  : 
ouirapr  fait  d'après  la  Grammairm  ar»Ht  de  II.  Sil- 
iralre  de  Sary.  7*  Jlaaurl  d'aatif«ïl4sèiA/jfi«r«,  tSis  — 
i8a6.  •  Toti  8*  Aflavto  f  ««daas  ^rcèaai  citefNi  at 
■aiMMaiiaet  pwaaiif^aai  ^ntmgmmttt  ««Me  pnaite 
■r«Mri>a^if « ,  Leipsirk,  t8tS>-i8s£,  1  vol.  in-8*.  lia 
radaN  «■  allemawl  plusieurs  ouiraKe*  étrangers  .  tels 
\iir  :  g"  Bœharli  Rlerotuirjn  ,  de  amimalihu$  S.  Sri  ijititrr. 
179J— 179*1  ,  3  Tol.  :  ourraye  qu'il  a  rnriclii  de  iioi*» 
*t  de  di<«rrt  <i  irins.  10*  Rok,  léomtk  dt  tacrà  Ilrbrir,)- 
nm  p«m»i ,  ptxtItethfHêë  eum  natiê  4t  •pimalrit  ;  J  -D.  Mi' 
«4«è7is,  «(r. ,  Laipsitk,  i8l(t  11  **  Oè««r»af/imf  d'ETer» 

■Mmnk .  ma  4m  •  mtmtnMihmt  foiitte»  mic 

*7flf— ^Mlt  tf^'MMir*  dba  f adMaa  aratet , 
ik'iu  'Dansait  éaakevaKard'ArsieDt.  avM*  ilaa 

saa  et  im  tapptément  du  Iradnrtriir,  publié  en 
;70y:   i4«  F«w  d«  In  Pmiatlimt  tl  de  In  TerrtStiiiH*  ^ 


d'apaèa  lea  Jassias  ori^aaux  de  Louis  Uayar,  L#i|M{«k . 
it«aM.alia.  tiaai.éafMisiSaa*  un 4m aallafceiai— tf 
tela'CmaMa  ïaMrWM  d*  &«f'pair*,>  at  M  a'eaavp* .  « 
ea  momeaff  4Vl*  ailrait  da  aaa  Selùlim  ta  T.  T. 

ROSENMDLLEI  'Jasa  ^asiriaNl ,  frère  du  précé- 
dent ,  orirbre  anainniiile  allemand  ,  iiaqiik  rn  i'^Jl.  è 
Hesakerg  ,  pré*  d«  HildlmrfthauM'n.  Son  pcre  prit  un 
«oiii  pariiculirr  il<-  son  rducaiion.  ri  l'cuinvena  avee 
hii  à  kvitigsberj;,  an  Framoonie ,  el  i  Ërfurl ,  ou  dawi 
précepteurs  babilaa  n'épargnèreal  rien  pour  dcrelapper 
Ma  diapoaiiiona  qu'il  asatl  remuas  de  la  natnre.  Bosmi- 
■aaller  termiaa  ses  buoMaitéa  i  Giewaa  et  à  L.«ipsick> 
akaulliTa:deboaaalMM«f>ndu  daaaia.  dai>*  l<-qurl  il 
acquit  beauaoop  d*kabîlt1t ,  paipqaa  la  plupart  drs 
li^urr*  nrnciil  ses  ouvrage*  imiI  fié  des»i»éea  par 
lui.  Aprt^a  avoir  pria  |p  f(rade  de  miillrr  é<>-ar1s  ,  il  alla 
étudier  la  nt^dni  ute  a  (irl;ii>;;ur,  rl  j  pa*«a  deas  an> 
nées  pendant  tr<i>|tii  lira  il  s'oce 


upa  beaucoup  dliis- 
)  dea  eavemea  sinin  - 


liérr»  que  la  maiu  da  la  ualure  a  orfaièaa  ptès  4n  vil' 
ln|ie  de  Utf^ÊmèÊti.  Celle  eatema  pafta  awata 
iourd'biil  aaw  aaafk  Ba  17914 .  il  fat  altarhé  pomaM 
pro«e«4a«ir  aii  lIMlra  amtamiqae  de  Leipsirk  ;  et  «a 

1794  il  obtint  le  grade  de  dorteur.  Au  bout  de  drui 
sn»,  il  fut  nommé  nK^derin  d^  la  ganiiton  ;  »t ,  en  1801. 
il  ilf'TirtI  priHr»»i'Ur  •!  jii,it<jniir  dt-  rhirnrgtr  s  l'uni- 
Trmilf,  place  qu'il  conaerta  jusqu'à  aa  mort ,  arrivée 
le  18  février  1 8so.  ihissionn*  pour  l'analooiia,  lia 
eonirib«ic  puissamaseni  auiprcgièsda  rrlle  soiettco* 
Ob  a  de  lui  :  i*  (fmttimm  d»  Msstet  /baattOaa  aal* 
aM<ia,  étsisWaat  »Jm$  al  rafajlj«aaai  arvarafjSrvM  ff> 
laaliaafte ,  Laipsick ,  «TfS  -,  iii^f ■  Iraiull  en  aHa* 
mand  par  l'autoar  nséair,  1798.  in-8*-.  1"  Dtainê 
tt  dterlpUoH  dttmaamaa  rrmar^urjt.'a*  aux  tuvirymt  dt 
Miig^nHdorf,  dam  It  haut  poy  lit  Huyrtiiilt ,  Kilangt-n, 
1796  ,  in  f<ii.  :  3»  (  atei-  Ikt-nlUiii  >:  Organurum  luikrj- 
maiimn  paniumqitt  txternarum  trnli  humant  detrftpli» 
aaalornirn,  Li-ipiirk,  1797.  in  4":  4*  Sappli>»4mt  àtkk' 
loin  phjtiqut  dt  lu  tarre,  Leipaiek,  1799 — iSoS,  ln-8*t 
<^«daai  da  «MWtaaaiéijaMaaial  fvlHam  àiimanuraïf , 
Leifiaick,  ilao,  C*  te  TAornlva  daa  ,„fautt, 

f  r^«»fde  pl*s<fa*HiaHf ,  Itiâpaick ,  1 8o3 ,  in  8*:  lto»i-n- 
mu'Ier  en  al  seulement  la  fréfaee.  7*  Programma  d» 
aonaullit  mutfaltrum  C"rp.ir<t  humani varitloUbu»,  \.r\p. 
9ink,i8o4  .  iM-4'-  8°  Hitttrtntie  dt  tingnlarikiit  et  nalifit 
enium  rurporit  humani  porirlalitua  ,  L>-î|isirk .  i''o4, 
in-4- 1  g<>  Objiit  rrmarfaaMaa  tnvironi  ét  Mag» 
gandorf,  Beiiin.  1H04,  itt4bL  «  lo*  Dessins  H  itittiptità 
ét»  OS  fauitn  da  te  <''a«eraà  «•«  Oara  «  Wcimar,  i8o4« 
li»'M.  î  'M*Ftawr4fa  iiaaidailM*fliJ«t^i«l«a']^r  tm 
wtd4tda$a»Ui  rWnsrfjanîf.Weimar.  i8o3— iSrs.  in  fol., 
iMlia  ptrtw:  Cet  ouVr^fse  a  paru  ati»{  en  taiin  ,  sous 
le  titre  de  :  Iront'  r  '  iri/r  'iV,i  nnali-mirir  On  y  iroiivr  re- 
prcariilfr*  dt-aruiipet  »iiii|ilfi  r(  failr<  dans  drs  direc* 
lions  dirtV'rriili-s  ,  i-ti  POiiierranl  .in«  piriirs  Irtin  silea- 
lion»  resprriifrs  et  nalureltea.  L'anlenr  roinmenee  par 
lit  lèiv  ,  puis  il  pastf  an  tronr  el  tui  eslr^itét.  Il  a 
daaaiaé  lal-iwèwa  les  jàamtmt  qui  ont  êlé  |(ra«èea  pir 
'flckroelpr  el  qui  auiit  r«rl  befirs.  Cn  teiie  etpTîcahf 
fort  eliiir  anaman'lo 'oMeordlé  méi4l«  ^e  rr  prérieut 
ouvrage.  it*  Xfanurf  d*ai»M4»Md*,' LcTpsirk.  1  Hns,  in.8'  . 
«*•</.  ,  l8l3  ,  in  8»  :  l'ftirf  .  iHiy,  in  :  Miiinii  I  juile- 
(  ment  estimé  qui  joint  l;i  précision  i  la  clarté,  li*  /'ar- 
;i«rtj  exlrm/trum  oruli  kumuiii ,  iiiiptimh  organoratH 
larhrjmalivm  ,  detrriplio  anatomira  ,  Leipsirk  .  1809. 
in  4*  5  14*  i^erri  obluralnrii  monjgrapkta,  Leipsirk. 

1814,  tn4al.t  II*  Da  Wn's  fMjAiiadoai  faf  in  acadi- 
arfd  V/Mhaal  0»mHma»  ptrtHê  tniittntrml,  Lripiirk  , 
i8t8»^lll9.  ta  4*>  r.o1b>rlion  de  huïl  propraninira  : 
tê*1tt  Naffèrmm  olf^e1«rit<rum  dtftrtu.  Leip»ick.  i.Sif», 
in  4*!  1 7'' Prin/romui  anolcniitr  artiprtali  initrritm  ^ 
I  Leipiiek  ,  I A 19,  in-8*:  iH*  Comptudium  anat<>mim  in 
I  litum  lartionun) ,  Lripsirk,  iHig.  in  8".  Rosenmuller  a 
traduit  en  allemanii  le  Traite  dtt  iaititas  ma^uttutt  de 
Hnnro,  Leiptirk.  1800,  in  fol.  ;  et  te  Traité  itanptomia 
de  Jean  BaH^  iUdv ,  1606— 1807,  a  fpl.  in  8*.  Il  «  ra- 
Ikalhl.  aiirtdwiBidWI.g»  ^eMnar  «uvrage  de  iféitfH  ive'e 
j  I.  In.  A.  tIelMroUi.  OA  é  A»'  tut  pldaieun  arfirUt  dam 
I  le  Dfrf f»itM«fr«  de  ffèrer;  léalfdMa/ras  de  la  société  mr 
;  dirak  d'Et^nn0té ,  H  «teft  rteoatit  idlfDlliqMfa  dé 
I  l'AllemaiTte.  •   '  •     .    .  ."^ 
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ROSENSTEIX  .;  X.  R.  ot , ,  Gl«  d«  HoMiitieii,  . 
pn>f«iM««jr  (ie  l  unik<rMté  d  UpMl.iioot  le  li*rc  <«r 
^t^  .mmtadùt  Hr$  tuf  ont  u  él4  iNuloit  datif  |«reéqne 
lootet  !«•  JMiguMdr  rKuro|i«.  mquit  i  Vv*»\  le  1 1 
Mmmbn  i7to»  lllmiktwmk  d*  B.  BoNvliad,  pro- 
ifit<Bar  i  Loiid^  J»  \iïuê  eilAn  wédii  tin-  Multeico 
•ttédsMd*  Mil  tonipc;  hbvi-u  pa«'  tt  mére  ma  tétm- 

iMir  MMiC  Ilpriiiaii^^oii  ,  |t-  me  iilcii r  orateur  de  la 
Su^da  I  tt  il  comiitait  m  ouire  p.irnii  lo  uiicrircs 
l'arcUeiéque  SU'iirhiu»  à  qui  l  oo  <loit  riiicor|jor^>ioii 
cl«ttklii|u«  et  occlrtiaiiiqiit!  lie  la  Scanie  à  lit  Suède; 
X«ft«i;u«.  fafori  «le  Clinrin  X,  et  pluMOUM  «ulrct 
iMffMM»  ïUutlrM.  La  nalure,  cadmiMiil  le  jeune  R»^ 
KIMMmdHlD  rMHl  pnrfMMl  el  pfiiélrant,  k  mit  à 
mtnyt  4»  u9  poiMi  Anmn  4m  rillinimMn  4t  m  fa- 
mille.  Aprte  «««SrMl  dWritenlM  ifàmt  A  l'univer- 
■ilë  d'Dpi»!  1  il  Tuyjigea  en  Europe,  ri  it'ariéi.i  Innp 
Icmp*  Ml  Fraiic*" .  aunoui  à  Pari»  où  il  m-  .i>ec  Vol- 
taire ,  «l'AIruihi-rl  i-i  qiirl'iuf^  nuil  i  J  (;i  (iidn  tii.ii>lij<-s 
de  celle  éçeque,  qui  cln^rnié»  de  renrontrrr  (iii  Su<-doi* 
qui  récilcil  daHi4f'inoire  tl«?>  niurcckux  enliti  »  de  leurs 
lueilleart  ouvrage*  ,  rarcMeillirmi  une  bieiif«il- 

laiiiee  loule  uarliculiére.  DaMMrMt  Sui^dr.  Gu»tivc 
^.ebwiiea  «m  ti^§rr  k*  MatuU  d  pt itilégea  de  l'Ara» 
(Hmie  Sai^doÎM  qu«  1«  rvi  fMida  en  17S6 ,  et  doni  il 
iioinniii  Rdienateiii  nicrobre  »(  (crrt'iairfi  perpétu<>L 
Gi)*'!»*'  III  I  Toulaiil  •«  l'altarbrr  de  plu*  prà«  cl  lirer 
une  plut  praudo  iilililé  de*  vatle*  con.i«ii>t.  tir>  »  e\  de 
l'efprit  profond  de  Rn»en<tleiii  ,  lui  coiilia  iVdticïlion 
de  koii  til*  Giitlave  Adulplir.  La  nianifrc  (li-<iinf;ure  avec 
lai{ui-lle  il  reitiplil  celle  fond icui  délirale  lui  tuIuI  une 
peu»inu  ,  mai*  il  m- fui  pan  emploji  par  «on  rny  al  élite 

Îrinbiii  tout  Ir  lumpaib  m«i  régne.  Aprin  rabdicaiioii 
e  Gutture  Adolphe  en  1809.  M.  d*  Aeawittem  Ait 
noinnié  rlii  T  du  dèp^riemeiit  dee  affeirt-a  eoclëtias- 
li<|uet,  qu'il  ne  quiila  que  deui  an*  aT^nl  de  mou- 
rir. 11  I  ta  l  drTt'iill  prinqur  ;n«-iiplt  <|r,iuis  luiiplrniji»  : 
niai*  pr«»tlipieu»e  méniolre  siippUdil  à  nr*  >cui; 
U  ke  fjii-ail  lire  tout  le*  orle^  une  nu  d' ux  foi^  par 
uu  cnnii»i<-He  d^partenH-ul ,  pui*  rendait  au  ca4iscit, 
él  rc«uii«/il  (lu  niV-iiinirfl  le»  aibirca  les  plua  dilleita* « 
qui  lui  oirr<iî«4nt  i|uelquefiMe  pli»  de  eioquMMe  «MM  «« 
p|md«  a«Ml- einqimil»  étimk  cilty,  aam  lameitm 
tromper  «nr  aucun.  I)  e*t  uiort  i  Slockliolm,  le  7  andi 
181;^.  Ouln;  le*  VimHrtk  i/«  l''Afatlémie  ,  qu'en  (i  qua- 
lilt-  dr  M  m' l.iiie  il  a  loujMur»  rt'-tli};^»  ,  d>'piil«  qu"ellt! 
existe.  »oi>  livre  des  Lwiiiim  t«l  un  i.ovra^c  lit-»  re- 
inarquabli'  .  el  parmi  *C5  Etugrt  celui  dt  d  Aii-nibrrl 
mcrite  aurlout  d  élre  cité.  L  e*pril ,  1  érudition  rl  le 
{ugenieiil  Ittillriil  1  iHi  cs»l  degré  daiM  le*  prérai-r*  et 
dam  qonuiientaiics  doi4  il  a  turirbi  i«ft  OEeeres 
PfidB|iffiff«.dt  moUumt  LsiiqgrtH  M  d*  Ktllgn^  ^  et  «wlla 
d».  l'oraicur  Miiierf «  AweiutfÛM  «  n'ayatil'  famaîa  été 
marié  ,  ne  1ai<aa  d'antre  hMlier  que  .aim  iK-veo,  l'ar 


lOS 

d'E»lrre^,  tuulc  la  guerre  dc  >rpl  an».  Il  partagea  le* 
danger*  d«  la  pri.-e  de  bretue  re<;ui  une  btecaure  à 
U  batidllode  Smiderthauaeii.  et  fut  fait  capiiaitie  de 
dra^t  Bur  la  cbéaap  da  balailin.  Il  eonobaltit  à  Lut* 
trntbergb,  à  BafgtMMtt  M  a9i»«<att  paieapa  d«IHoB»; 
à  fcorbaak, f>  lyjtoaatMBtlib— AU  fmim 
,  de  1761.  A  la  Aiila  d»  raVaît*  du  Wrm< 
<  il  olitiiil  11-  jtiade  du  lieuli-u;iiit-rolnnrl  de  draKoii* 
au  ri'giiiiriii  du  roi  ,  aicr  la  croix  dn  Sl-Loui*  ,  aipiMtt 
«a  bravoure  nux  l<,  tailir*  de  (irienbei'((  ,  de  Fillinfi- 
UaiiMU.au  pa*a<i(;^  Wraers ciileta  d'asaaut  la  caa 
eadt  d*.  Cassel  •  t  lit  la  pnueoo  priaounière  dc 
inierre:  mais  quelque  leop»  tptva^  il  fut  pria  lui» 
même  par  le*  iiionU{;n.irdl  «eMwia*  dWfV  tofocétde 
Sababord .  oii  il  taÎMiii  UBt  rfraii—iMwii  »  «i  «iduil 
au  quartier  ftéiiénd  du  rot  de  Pruaa*.  Tr«ia  •«•wmca 

apiè*,  il  fui  écliaiigé  ,  et  reprit  *e*  ronrtion*  à  l'armée. 
Il  y  duiina  de  nouvelle»  preure*  de  cour.ige  ,  notain- 
nietit  u  la  Lainiilr  de  W<lli>  iistnd ,  au  colubat  de  Uor 
eboni;à  la  relraite  de  la  licMe,  *oue  le  maréchal 
U*d*lr^e*:  a  celle  de  DilbrmMadi ,  où  il  acrra  dc 
pri  *  l'atMnl-g.irde  ennemie,  et  i  l'alTaire  de  Ameaa- 
liuurg  ,  dont  il  diripca  le>  opération* ,  juaqu'é  l'ail  liée 
du  maraui»  de  Ségur  »  loraque  MM.  de  Caatric*  et  de 
Saarfiald «uMSt  élèUcMêa.  L.i  p.ux  d«  1765  ayant 
terminé  la  fuerre  de  sept  ans,  le  marquta  de  la  Rnatéra 
trarailla  dan*  le  niinî«lei-e  aeeret  du  comte  de  Brofiie, 
qui  Tetliuiaii  beaucoup  >out  le  rupporl  de  ut*  qu^tlitéi 
uer*)>ntielir.i  et  dc  ne*  latent*  niiiit<iirr*.  Lnui*  XV 
ren<oj.'i  eimiile  en  Auglt  terre  rccuniiaîlre  le»  côte*  de 
ce  ro\auiac  ea  1706  et  1766,  cl  il  remplit  e«tta  miaaion 
avec  •uccèa.  On  le  eiiarfi^a  de  la  même  opdrrtiaii  ponr 
le*  porta  «tvéïMde  F^aiica .  «t  il  préaaata .  pour  reui 
de  Barlialbll*  ém  Broat  .«t  I»  paya  d'AiNkla.  de*  piin» 
de  defetia»  qMt  le  rm  accueillit.  Il  indiqua  auau  dc* 
traiaos  i  Faire  eiéeuter  pour  la  *drelê  de  St.-llalo.  da 
C.ln»  l'uulei.  de  Lorienl .  dc  toute  la  côte  de  Bretajroc, 
et  prr!«<iue  Ions  ce»  IraTaux  rrçureiil  leur  exécution. 
En  I7Ô^,  le  puuvernenteut  l'imila  à  rédiger  Tbialcire 
det  guerre*  de  France  .  mu*  Loui*  XIII,  L0IM8  XIV  et 
Louit  XV  «  mail  il  ne  put  terminer  que  1m  4  premi«M 
vol.  iii-4*  ,  qui  «ni  clé.  iroaeéa  parmi  .aoa  mamiaaiiv. 
el  que  UirtttolMSMi  Ta  «mptohè  do  puUior.  Lo  ««i  loi 
demandât  an  J770,  un  plau  iténéral  de  campa^tec 
contre  la  Grande  Breiaftne.  le  créa  brii^adier  de  drafona, 
lui  donna  le  conimandeiiicril  de  Saint-llalo  ,  el  l'élevB 
le  lem).-»  «pie*  au  po>le  de  niarccbat  général  des- 


peu 


io'^ii  (\r  l'ai  lUue  denliii te  à  deicctidre  en  Aiipirtcrre. 
£11  i;So.  )Mierr«  de  Wagiion  fui  érigée  en  inarqui*at, 
en  récotnpeiite  de  aea  aurtiee»  et  de  ceux  que  aa  famiHa 
a»ail  rendu*  depuia  quatee  cenla  an».  L'aime* autTairie, 
il  «ut  la  «omuiendamcHl  du  oofp»  qui  détail  «'emparer 
dea  ilea>dn  lonqr  «I  do^Giln— >ay.  et  fut  promu  an 
grade  de  marêrhal'de.eamp.  11  émigra  .en  1791 .  avec 
flif»'";  in<  d'Up"-:!!.  0"  '"jx  re  (|uc  le  pii'Ial  «atiuilet  )  *on  lits  aini' ;  iK  rejoignirent  !««  prince*  franrai»  i 
écU^re  recneillei.'i  rrtipii'iikeinviit  lc<<  eci  îla  de  *  un  on-  |  CoblHulr. ,  et  fu  reni  mit  a  la  tète  dea  bureaux  de  la 

is  a».ii>  ht  éi.ibii».  Le  murquî*  de  la  Ho-irre 


^Ic  qui  duiveni  èire  iiun)l>reux,  el  qu'il  eunlirra  le  *otu  \  guerre 


lit  l.i  cainpdgiiede  179*  .  eoiume  inaréobal  de  raaip  ei 
niarecbal-génml  dea*laf(ii  de  l'armée  dc«  prince»  .  et 
obtint  le  litre  deeomniaudant  de  l'ordre  rayai  et  miB- 
taire  de  St.'Louia.  En  1 794*  looomU  d*Aftaia  lai  éeriv it 


de  les  publier  à  une  nenonae  digne  Ue  celte  miaaioD 

l.onoraHi; 

BQSIËRE  .'I^Dv-vIfajuiçQi*  CABLET ,  marqaia  de 
la),  và  m  PMil'd'AfclM,prôa  do  M4iièr«a,  dépar' 

tentent  des  ArdtaiMi*,lo  lo  ooiobro  ijU^m  c«tra .'ea  [  d*  8aial-Mlcfaboiit|t  deaa  traoapertcr  «a  Angleterre, 
i7.',5 ,  comme  volontaire  djim  lo  rfflmcnt  da  Conti .  f  et  Û  fui  «mplojrâ  ea  qualité  de  qoarfleffBaliee.général 

iiifiiiiterie ,  où  *on  père  'ertaif.  11  lit  »e»  première* 
caiii|i.if:iie«  en  Italie  ,  et  U'  «iiil  lieutenant  au  régintent 
de  Touraine  ,  infanterie,  en  174*'  "  imiluliit  a 
Raueoux,  le .  1 1  octnbre  de  lu  mente  auitée ,  prit 
part  à  la  bataille  de  Lawfvld ,  aux  ùége*  de  Berg- 
op  Zoom,  do  Maealricbt.  et  païaa.  en  1750.  aux  école* 
de  matbémlÂqnei  et  de  deMin  de  Meûèrei.  Il  «e 
rr|idit ,  en  t75a  ,  aux  Inde*  oriciilalea  ^xmfi  l'ebbé  de 
I^caille,  en  qualité  d'ingénieur  dail*  la  brigodo  dca' 
tinée  pour  le»  rnInnieSi  et  y  conipota  un  livre  îulilulé 
Siralagihitt  dt  guerrt.  De  retour  «  n  Frauce ,  en  170C, 
U  fut  nomme  aidr-<)r  rain|>  du  cnmle  de  Rével;  aiJe- 
inaréehal>de*'|r>gia  de  l'année  auxiliaire  de  France  .  qui 
d«>ai!  agir  co  Bohême,  el  a»si»la.  en  17£7,  à  tn  bataille 
^OkbarL.  01^  il  dirigea  une  dîvbùon  d'artilteiie.  Le 
COin|tr  de  Revel  a,\ant  été  tué.  le  marqni»  de  la  Romitc 
<Btr«  dapt  k  eoip*  d'aripie  (l^à  dpe.  d«  Broglie .  et  4l 
ate«  loi,  alnH  qa*avee  le*  marérbans  de  So«biia.pl. 


du  corpt  de»  émigré»  aiii»i  que  de*  force*  anpIaÏM'» 
dan«  l'expédition  de  Notrmoulicr*  el  de  l'Ile-Dieu.  .Vu 
'  retour  de  eetle  expediliun .  la  Porte  Ottomane  lui  otTHt 
i  de  grands  ataniaget  k'il  voulait  p»a*er  à  aon  •crvice: 
mai»  il  préféra  d'entrer  à  celui  de  Rua«e,aveele  grade 
de  géiiéral-m«tor.  Il  s'aïucba  j  eu  17^7  .  au  gouieiao 
aient  de  Portugal,  qui  lui  eo«iGèr«  le  tilr*  do  liaaleaMI* 
général  el  de  quart«ar<MialtrO'§éii4iial  do  aoa  anaôa*. 
Bu  1799 ,  il  olle-i  Loadrw  aar  .k  deiuaoda  da  gouwn 
iiemrut  aoglai»;  mai*  en  1800,  le nprinre^rcgent  de 
Portugal  le  rappela,  ei  lui  cmifi^.  c»  1801.  le  coniman- 
dément  des  forec*  destinée*  à  défelidre  le  nord  de  ea 
royaume.  De  la  Rositre  mérita  p^irtou  tèle  et  «a  pru- 
dence la  liioiiveillaiice  du  monarque,  qui  lui  donna  la 
rroia  de  com>uandrur  de  l'ordre  du  Gbrîtt.  En  i&oi, 
il  dMilll.ii>*p«>:teur-génèril  dot  frontière*  et  de»  côtei 
du  fMraaoMkfaMrtfa»'!*  qu'ila  aowanèea  iMqu'à  «a  oieM 
i^aie  i-IMoMM» aoHl  tSol.  U  a  pailk;  1*  «ta- 
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layfcw—  lia  fii«nf««  è  iifb,  tfllt  i*>M|  •*  Cmmpmgiuê  dm 

mariekml  à»  Cwfw  «*  LMfdÛk  «t  n  Àlêae*,  4m  1677.  Pa- 
ri*. 1764  ,  in-ia  :  3'  Traité  ia*  mrmm»m  ginir*i.  Paria, 
J7tj4  .  in  1  »  •.  4"  Cmmpafat»  dt  Loun  .  prince  dt  Cnudé  . 
rn  Fland'r  ,  en  167^  .  Parin  ,  1765,  in  lï  ;  h' Campa- 
gne» du  dur  dt  Fillort  tt  dt  Maximilim  Emmanuat , 
êitetamr  4a  Itaxiir*^  «a  AllemagHt»  an  «  VifÛ«  1 7^6, 
{••as  <  6*  Cmmftmg»»»  du  duc  dê  ÊÊkMÉÊM  !>  WfHflint . 
«»  itSi ,  ftàUààtê  d'un'  OiaiMM  mt  !•  tmrra  àtt 
iMutflfNM,  ■«••  «M  mh»  poar  l'NticItffMM»  d**  la 
tmmptm»  «  PMb.  On  •  cooora  dt  Roiléni  «inc  C«rf « 
d»  ta  Basta,  an«  ét%Paf$-Bat  el  une  été  ramèmt  4a 
Stnef.  l.>-  'Irpôt  de  U  futrrc  poaaida  qinlfaaMM  da 
•en  iiiaiiusrnl*  ;  le*  aiiU^t  nniit  pcrdaa. 

ROSIERE  (Juts  KâaK  LK  COUPAY  DE  LA  HO 
SI  liRB»  dit  i  ,  ■«^•■r,  et  auteur  d«  vaudaf  illri .  naquk 
a  Paria,  au  eollé|t«  de  fJaa  Maria,  le  it  atril  17$^. 
▲prie  awiif  iwiè  la  «oanddie  «Hr  divan  tUtIna  de  pro- 
«WNe;alnek4A'l!aii»,a«?diii«lal*4aMiivdi.  A 
la  CnmédMtritaaM.  daM  raaiploi  de  LanMle.  On 
applaudit  aon  InlWliftaaAe  H  aon  {eu  nalarel  denalee 
rolc*  <1<-  Parirfolpbe  dr  /u  .Stri>«Hla  maitrrtM-,  de  Oiiit- 
lol,  (laiit^c*  Deux  Chatteurê  ,  rte:  mai*  il  fut  pa» 
reçu.  U  reparut  *ur  le  même  ibàtlre  ,  I'  l5  mai  1778, 
peu  de  lempa  avani  la  retraite  de  Laruette  .  el  ajieiit 
joui  aeee  aiiccM  lei  rolea  du  bailli .  dans  la  Raêiira  dt 
Saltneji  da  CaMandra,  dana  le  TaMaaa  parlanlj  da 
'Jrippol^  éana  JaiBea»  Jaww,  «Ifwll  ArtiaMBMtaia* 
ment  re«u  aoc^aire  par  aniicipallaii*  B«liAra«eail  da 
U  rondenr ,  de  la  irafté.  un  bon  niasi|U«,  nm  débiterai , 
un  jeu  fran'' ,  unr  f;riiiul'-  lialMludc  de  u  «rr-iu- ;  il 
rbantait  parfaitrmrnt  le  TaiidcTille  rA  l«a  anciciin  opéra» 
«■omiquei.  Auaai  fut-il  Irèa  utile  à  aon  théâtre  ,  «urioul 
peiideiil  la  Vfiftiie  dont  5-  jouirent  pendant  qualquri 
aiinèeti  iea  }olia  ouereeiia  de  MM.  de  Piia  et  Barré  .  et 
juaqu'i  ItpAfiiiaïaA  laa  Mtaa  d*y  {oaar  U  comédie, 
ftenra  éÊH§  laipal  laiièra  aflMaît«ai»td*|daaé,  aoi— a 
en  paat«nfa||iv  par  quelque*  rôle*  qunrida,  Wae» 
tern  dMM  TamJanat  à  Lamdrt* ,  le  earartdre  prînelpet 
à»tH  l'Ofltfltux  ;  «fr.;  mai»  la  muiique  eiiTaiii>'«^ni  (ont, 
et  le  va»  rauque  et  caisse  de  Roairre  n  éiam  j^uère 
propre  èae  plier  eu  genre  ilalieu .  aon  talmt  détenait 
rl»Mi}ae  four  moirt*  Déoemire  el  faÏMÎt  moin»  d'elTet. 
Survint  U  révolution  qui  lent  lar'pWeiléjwa t  da 

womèaww  4bé>im  a'élawdaaal'da  kiolaaparU,  SomAm 
quitta-  eekd*4»  la  nn  VataM.  en  tTyi  »  at  pariaaea 
atee  MM.  de  Piia  et  Berr* .  nionnetir  d'evoiréld  l'an 
de»  fondateur*  de  relui  qui  fut  uniquem^t  eonaacffé 
au  Tiiidevillc  ,  dans  I3  rii<<  de  t'Iinrl r<'<  .  rt  dmit  l'on- 
xrrturv  eut  lieu  le  i""  janvier  1793.  no«i<re  fut  atta- 
ché eomine  arleur  et  «anime  iiinti lui  l'ur  de*  éléte*.  Il 
oreaa  de  paraître  eur  !■  acène  rn  iHo4  ,  mai*  il  rnn- 
aerva  aa  plaer  de  prnleueur  jo>qu*à  «.4  mnri  ,  arriréf 
la  atajuillKadiéTa  n$i»  da  ■otsenie-quime  aoa.  Parmi 
aca  élleat,  H  hm  ailfcr  ma  êh  Laporle .  qui  M 
une  ai  ftraude  réputaCa*  den*  le*  râle*  d'arlequin 
(  Poj.  Lienara).  ReaïèM  a  doni»é  au  Théltre-Italien  : 
i'^  (  av<y:  M.  Radet  )  It  Martkand  d'etcimet .  paredie 
rie  lii  Caravant,  1785;  a*  '.«eut  )  Ctnttttnrt ,  parodie 
de  Pénitopa,  1786;  i*  (  avee  MM  Badet  et  Barr^) 
i^andra  Cmndide  ,  1?84:  ^*  Cmndidt  mmrié  ^  1788. 

ROS»ILY-M£SROS  1  Patuon  BiaWM,«omN- de). 
«ê0a>n»iia»,llla  d'—  elief d'waadw.  a»BMiindant  la  j 
niferiéa  d»paH  da  Br«M.  •*  daiia  «an»  villa,  la  §5 
janvier  1749.  entra  de  bonne  lien r«  dana  la  marine. 
Kn  1771 .  il  t'embarqea  à  l'Ile  de  Franee  ,  eur  la  Fer- 
hiiir  ,  d<-^linve  pnur  ()<-\lati  ,  ri  rommand^  par  M.  de 
Kerguelun.  Abandoiim!  «n  pleine  mer  «ur  une  oha 
loupe -il  pervint  è  M- rendre  à  la  Nouvelle  IlolUnde. 
Aprè*  «voir  prit,  en  177S,  le  eommaiidenieut  de  la  cor- 
vette/'i4m*<(ie«.  U  ae  vendit  aui  (erre*  aintralet,  revint 
aaeaiia«a-B«»^.aieirita'lca  ptiaeipaiwi  patteda  l'Au' 
dtitawiw,'  éêVÉtom  at  da  IMandaw  Bu  rf99  «  M.  ia 
tloMlv  prit  le  «amaïaiidanMfH  de  <a  C/ie#dlw,'al  Al 
«me  caiiipa^e  daa*  l*f nde  ,  aiMi*  le*  ordres  de  Iff.  de 
StilTren  qui ,  piu«  tard,  lui  donna  uire  dÏTÏMon.  Il  retint 
eu  FrancL-  au  romnieucenieut  de  la  révolution,  et  fut 
nommé  .  en  1795,  Hirceteur-pénérai  du  dépôt  de  l« 
«naiiiM  al  des  colonie*.  Promu  au  |trade  deviee-amiral 
la  aa  aapMMibra  1796 ,  il  a  constaminenl  aervi  depui* 
,  Mua  l»«éfablif|m  «I  mnn  IPaanpiva.  Da 
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rMdidaf.ll 


fat  fareas 


téaniei 


da  Pranaa  et  d'Espagne .  et .  au  mois  da  aanlambra  da 
eelta  dernière  ann^e  .  il  (outînt  pendant  deua  fours , 
dan*  la  baie  <!''  Cadit,  un  combat  fort  iné(;al  eonire  le* 
force*  anf;lai»ri  rriiuiei.  Le  17  mai  18 16,  il  fut  nommé 
a*»orié  libre  de  l'Mcadf  mie  de*  Mnene»'*,  el  présida,  en 
octobre  1818,  le  collège  électoral  do  Fiiiiaiére.  Déairant 
jouir  du  repos  que  ses  longs  service*  et  se»  i||e  lui 
aeaiaiii  rendu  néaaanirn,  il  âoiMa  en  idid  la  diftetiaa 
Kéndrala  dB«flt  da  ta  OMiiiM.  as  léiaijwaat  it  dWr 
d'étra  Taai|daaè  paa  M.  da  Basse!  (  Fotat  ce  oonl , 
qui  avait  servi  sooa  aesordraa  en  qualité  de  ^recteur- 
adjoint.  M.  de  RomI  v  s  publié  une  colleciion  de  rariea. 
•ou»  te  titre  de  SiiffMi'mtut  au  Nepiunt  de  l'Imde  ,  où 
l'on  remarque  (urtnut  la  mer  Rouge ,  3  fruille*,  1769. 

KOSINI  (Cai*LM-MtRi*)  .  né  àMspic»,  en  1748. 
fut  destiné  par  aa  famille  à  le  earrièva  ae«lé*ia«liqne , 
al  Al  aa  atreaiièM  édaaalioa  daoa  im  MHtea  da  jèsuiies . 
q«i1il  qoltia  ansolla  paiir  aallfiw  I  daa  feiidas  plus  ré- 
palîèraa  daas  ie  séminaire  de  eelta  capitale,  aaw  la 
dîreelion  de*  deui  profeeieurs  Iftnsrre  et  Martorelli , 
qui  joiiiMatriii,  n  relie  épi>qur.  d'iiiie  grande  réiébrité. 
Il  lit  d<-  IfU  prof;ri.-!i  daii»  ia  liitéralure  elauique, 
qn'a  t'èpe  de  vingt  an»  on  lui  ronfia  une  rhairc  de 
gree  et  de  lalin.  Sa  conduite  n'Alait  pa*  moin*  r«- 
marquahle  que  la  *o|idilé  et  l'étendue  de  aon  inairue- 
lian  t  al  lewfat  Taralwalaiia  da  Naplaa  aançatla  proiet 
da  raleear.  par  una  anaimallif  ■iim  awlalièit ,  las 
éf  las  da  aéminaire  nnéiropolitain,  lasini  Ait  elioiai 
poae  le  dirifter:  il  en  remplit  les  fonelSan*  délicates 
avec  un  zèle  .  une  arti«ité  et  une  ïnieltigence  qui 
lui  ni^riiéreiU  de  la  part  de  «eji  Kupérieur*  le*  éin;te* 
le»  plu*  honorable*,  l/académir  archéolof;ique  d'Iler- 
rulanum  ,  fondée  par  la  roi  Charte*  11 1  ,  avait  perdu 
une  grande  partie -da  M»  tekt  dan*  le*  premières  an 
nées  da  régna  da  aatt  iMaaiNari  laa  plainlas  daa  sa» 
eanis,  qni  eu  salai»  a«a«  ■éaaulawHaïawt  la  eWta  éê 
ccita  teeiétè  illiiatfa,  déHMiiaiiaiil  la  geupamaaMt 
è  lui  rendre  aon  aneienoa  splandear.  l^a  naeabra  daa 
membre*  qui  la  eompoeaient  avant  été  augmenté, 
Rosini  j  fut  sdmi»,  et  chargé  de  iVxplieation  dea  ^e^v- 
r«i«.  Le*  rneberehes  qu'il  (il  pour  remplir  la  tàclie  qu'on 
lai  avait  renflée  .  le  mirent,  au  bout  de  »it  an*,  en 
état  de  anmmei>eer  è  flMMhr  sa  grande  collection  de 
Fllfrm  d'BafatriaooB  «  aaniManl  la»  4«riia  da  PUIa« 
dèma  aar  la  matiqwaila  urala,  ai  wm  «raiiéé'Bpiaan 
sur  la  «aiure.  qu'il  enrieliit  d^nterpréietiaaaMaaiilMal 
de  eommentsire*.  Il  Ht  sussi  paratire  la  pramièra  ptitia 
de  »»  Diêierlafio  i$agogica^  qu'on  regarde  comme  le  plu* 
important  de  *e*  ouvrage*.  Il  y  parle  de*  sneienoes  ir- 
ruption» du  Vésuve  .  de  celle*  qui  engloutirent llercu- 
hiiiim.  Pompeia  et  Ktabia  ;  il  remonte  iuaqu'i  U  fonda 
(ion  de  caa  fille*  célèbres  qa*!!  eroit  d'origine  pbéni- 
cienac.  at  paasbal  lea  fasiists  idéaB4|aa  piMiaai 
(\n  diaiant  hmi4aa  aspatavatat  «  airtn 
de  (!laveria( ,  qui  plaça  Peaapafa  dans  remplaeemcwl 
ob  e*t  aciuellemenl  la  petite  eille  de  Seafati.  Malgré 
de*  étude*  *i  diffirile*  et  *i  variée* ,  Ro*ini  approfondit 
lei  aeicnee*  sacrée*  Kvec  tant  de  auci-é*  ,  que  lorsque 
»oii  maiire  Igiiarra  fut  appelé  è  la  charge  de  précep- 
teur du  prince  héréditaire,  aufourd'huî  mi  des  Deiil- 
Sieile*,  il  fut  immédiatement  dé«igné  pour  le  remplacer 
dan*  la  rbaire  de  ihéolafia.  qnala  viam  prafcassar 
oecupaii  depui*  longtemps.  Oea  talraia  ai  Ninaraaa  • 
ble* .  el  de*  vertus  lout44Fail  éeangéliques,  hii  avaient 
mérité,  en  1791.  d'être  nommé  ehaneine  de  le  ca- 
thédrale do  Nii(ile«.  Au  bout  de  riiiq  aulre»  année», 
il  fut  »aci'é  évèque  de  Poiïuoli.  Ne  pouvant  plu» ,  à 
cause  de  »a  nouf  elle  dijtnité  ,  travailler  Aén*  le  cabinet 
t\ft»  ptpjrui  .  le  gourernement  voulut  qu'il  en  eûlda 
moin*  la  direelion  ,  ufin  de  veiller  é  tout  ce  qol  •  rap* 
pari  au  dératilaaBaat  et  i  la  Itadneiiaii  da  «aa  aono- 
■MMa.  La«aq«^»  têtê  ta»  ftwanahiiam  ta  aavquéie 
daae  royaume,  saaiItttMlia  fiH-  paint  «léconnue; 
en  le  nomma  grand  •  aatsadcder  et  eoiueiller  -  d'éut  i 
el  .  en  » 8 1  ."i  ,  époque  du  retour  du  roi  Ferdinand 
à  N^pli-.i  .  il  fui  noniiné  •ucf^iiivenieni  préaident  à 
'ie  de  la  trx'U'i*  royale,  grend  m.iîiro  de  l'univer- 
»ité  .  directeur  de  l'insiruetioit  publique,  et  membre 
de  la  rtntaHa  d'Hatè  Au  milieu  de  aatweiipatiant  po 
liiitum .  litlivaim  al  adatiaiaimiaaa ,  w—i|aM  J|o- 
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■ÎM  finiuii  ei.M^  de  pourvoir  aux  besoin*  de  aan 
diacAM.  L*  téiainMrH  %u'il  y  m  at||ii|tiiè  à  wa  lirau  aat 
un  ém  plm  OeriMMiM  d*  mrt  k  fojwim  >l«i«awMw 

rrtpurdc  non  MuI«Mcnt  comme  im  bonb»i*r  d'y  é(r« 
adinius ,  mai*  auMt  f«min«  un  titré  de  nieriie  d'jr  aruir 
«He  rlc«i-e.  Plein  d'nnP  «ériublr  pirir  ,  il  dépenM! 
rrreiiu*  en  adei  de  bienfaionce  ,  ne  gardant  puiir  ton 
ntlrelieii  otio  le  «trict  néorf^airi*.  Simple  dant  k-s 
ntmara ,  il  nMire  le  reapact  et  la  eoniimec  ;  bienveil- 
lant  dM^NtaMbitudra  .  on  le  4r»ii*«  tottioim  diapoté 
A-a«airM  ummt»  dm  nailinireiu.  Um  mw»I1«  mmitm 
d'wMK  tfwriiwfat .  d«at  imiM  In  tré^mm  MloBi^uca 
ab«t»d«nt ,  aj.mt  ilé  dernièrement  dé«o«vei«:  à  Poa- 
BMoli.  il  en  fU  taira  de  tuile  l'anal^r**  par  de  aavaale 
eliiaiiatcf .  en  tit  conduler  les  vcriua  médieinale*  par 
d'habiira  profeateura,  et  cou  iribua  à  ce  qu'on  coitstru» it 
immédialemeiil  dea  rabineit  de  bain»  penr  rire  nuTcru 
Ml  public.  Cbâri  m  rea^ni  par  toatea  4m  claa»i!a  dei 
eit«|«w«  dtWM  Tobi**  hi—t»  dt  iou«  le« 
élfwipaw-  ^ni  «•jrapmtdMM  «t  m  Mi|i««t»hl« 
piciM  «Mi«iM«  vitra  dMM  am  dianiM  da  Pwa 
uM»li ,  qui  a'eal  qu'A  deutltfuaada  la  eapitalat«tqnoi<> 
(|u«  parvena  à  un  1^  très  arMMé ,  il  ooiilinua  A 
nielire  la  derniiTe  nmiii  à  ilc  nombreux  inaiiU!>rril» 
qu'il  a  CD  poHt-feui^le.  Se»  ouvrages  iinprimpit  inii4  : 
j*  Orad'a  iti  adrtnlu  JoMepki  Capitii  'Tuii^i  S.  l\.  /i. 
rcrAimalU  K  artkUpi$C'jpi  ntapolHani.  Napl<-<,  17^5, 
;  »*  Nuovit  mettido  ptr  ttprtndtr*  la  luigua  gréea  , 
traduit  du  liwiqilf  «  Ho. .  «ML  ir94 .  >n  »*  :  Oê  narv 
«MKnumi  «m^,  ibid. ,  *7t7.  Ni  4  ;  4'  -  D*  lltMmtmm 
mê&itmi»  »a/fo  mtm  itmpurt  rtptendâ ,  ibid. .  1766,  in*4*  : 
ft"DiMarf«fi«  iugogka,  ibid,,  1797.  1*'  vol.  în-faLj 
C  ntrailuntmium  v.  iummtim  fÊit  êHf&iumi^  ibid.* 

fjgi- — i8ao  .  3  »ol.  iii  fol. 

B08ISI  (Jaâaj,  ne  à  Pise  en  1777 1  annoiK^ 
dès  «a  pluf  tendre  {euueaaa  dea  diapuciliont  bcurruae» 
pouriea  ballca  lellraa  en  général,  et  pour  la  pnét'Ms  en 
partfeuKar,  dani  la  aullara  daeint  ininiidiaitaM»i  m 
paéaiau  darafiiMila.  9m  pramia»  «aab  p»éla|url  lui 
mérit^reul  de»  aucUwaRaaleola  flatlaw**  OMMIub* 
ment  da  la  part  de  aea  eoHfitoyena,  oMlt  atMlI  d»  It 
f*tt  d'un  ^^tr-iiigi  r  qui.  fiar  *<s$  «a«iet  connaiaaaure*  en 
Ultèraiure  il.ii<<;niie  .  atail  »u  donner  de  l'aulorilé  à  *e* 
fligL'menla.  tiuinicuniè  en  avait  parlé  avec  idi<||e  dans 
uo  «Hiete  inaAré  dan*  le  Mtrcurt  é*  Vrantt.  La  rëpula- 
tiau  qiw  tajiuayaAte  avait  acquiaa  liu  enr  lui  l'ai- 
lemiiM  dû  fauaaiuiuiral  «  qa*  1*  nomma  profeaieur 
d'dtoqoawaa  daua  aaU*  aaloM  unirnrNbè  «A ,  par  aou 
ige ,  il  «curai*  «MM*  f  araû  k»  ^ni.  fit  r«»>  «loat 
<iu'il  redoubla  d'albrtt  paur  «a  nauirar  diflua  date 
ciiiidaii  rt'  i|u'oM  venait  (II- lui  accorder,  et  de  iKMnbreux 
laiil  ni  «nri  [jra»e.  vinrent  fueceaai»*" 

ment  ciaRrmer  le  public  iiuni  la  favorable  apinion 
qu'oti  avait  ooii4;i«r  d«  Mt  lalrHl».  Sei  Leilreê  »ur  Ici 
an<:i<-iiiirf  peinture*  du  cimelièca  de  Piae  nionlrérent 
tu  Uii  un  hninma  d'uu  goât  esquiaeidilioal,  qui  émit 
auMÎinatruit  daaa  lel  arta  du  dcaaiii  que  daii»«fux  de 
la.fu|ai«.  JLanMMp  k  4MMèkra  ManU,  d*n»  MUfraiNi 
aumir*  Mv  k  aiMMHMlrw'da  f<i  CraM«,«ara«N«  «arara 
une  foia  la  qwwtiou  lur  lei  vérilabloa  caractères  de  la 
lanfive  italienne.  ttoMni  t>l  paraître  que(')ur«  produc 
Ûotu  pul«-ii)ii)iir« ,  liicU-f*  p>ir  1111  tcn»  droil  «^i  par  une 
eaïuiaini  iiii  r  étendue  de  la  wialiére  qu'il  iraiiail.  4. 
iVMUipIr  de*  érudiUdu  16'  atdu  l0*^aièclKa,  qui  dou- 
•«raot  des  éditiona  dea  aolauia  lalina  avec  une  oftb»' 
impll»  que  lee  ancien*  manuaariUne  pmei»t«itiil|Mb 
IlaMfM  raudi»  un  v^iiabto  mtrimt  A  la  tiiidnlttM  tn 
Uvm/t  on  travail  aamblaU*  Mfl  'triittalrada  Ouiabardin, 
qu'il  publia  avi-c  une  nouvrlle  p«)n<-tuatinn  ,  pour  quu 
la  lecture  en  fût  plun  iiilelii(;ibi«  «i|  moins  faligantc  ;  il 
y  aiouUi  un  E»»ai  »ur  la  \'*«  et  le*  oui ra((es  de  ee  fajneui 
bialoracc.  «ù,«nire  aiilxes  rbaaes,  il  eiaaiiue  ce  qu'il  y 
avail  de  vrai  dans  l'obeervatian  (aile  par  Muttiaigne , 

CGwicbardin,  eu  politique  •  ua  Leroyait  pas  i  l'iU' 
Rae  de  la  vertu.  Il  «  éiaMi  ABiaq  uue  tmpvinw 
ik:mi«>fi»aliN  •««•  Im  pliia.wy imda  J>  ginio. 
ioto«  H  d*«ft  Mut  aanira  4at  USênm  rtwi  reraarqua- 
UfS  par  leur  oorn^ion  que  par  leur  bcauië.  ('.elle  qu'il 
fit  paraître  de*  Œut^t»  eomplhln  da  la  me  a  «tirinut 
l'atMitafe  dv  nui  tien  ir  toute*  lei  prodiiciiLMiR  dit  chanlre 
da/a  JénamUm  jUUufé**  atao  de  préeicuies  ««riao^e*  » 


el  dea  morceaux  peu  eonnoa,  tant  en  «era  qu'en  pmae. 
Il  {auiaiait  da  l'ankiA  iuliaae  da  Caaovu  .  duul  ira  im- 
iBUfiili  au vrapw  daawiptura  uw  trauvd  a»  lut  au*  bi»> 
lor'ien Méfiant,  et  daoi n  ar  diplat*  I»  mort  par  des  Eié' 
^-tViaosai  louebanteii  qn'élaviaa.  Saa  ouv  rnfses  i  BnprinMf 
Mint  :  1"  ^i««iu ,  ie  «awaîru  *  la  daitzu.  Parme. 
tî<i<lniii,  i7i)iî,  in  8";  s*  £e  fclrata  a  l«  arti .  poëntc  en 
ucUvMi ,  Pue  ,  1801,  in-»  »  .  in-S"  et  in  Cal.  i  3"  H  itcMe 
di  Levm  X  ,  poème  .  ihid..  iBn6  ,  in  8°.  in  4*  et  in-fcl.; 
It"  Ofatieme  ptr  l'aperturm  dfli  Umttii  di  Ptaa.ibid., 
i8e4— 18«9 ,  in  4"  ;  h*  IMim  nttmêMi  4i  arrjmmrm  «Wie 
pnprim  lùtgiÊm ,  FUr*neu«  tÈÊ§\4Ê)4^  tà  «  6'  U 
r*Mipara<a  $alml0  M  CmÊ»»a  aeli*  aaiala  «M  i6«f .  Piae. 
:8io,  in-t)":  7°  lallare  pitUrù-lia  imiCamp*  tmHféiPi»^ 
ibid.,  iDio,  iu  i*.  ti^.  ;  3"  /.«  noit»  di  Giute  c  di  La- 
loua  ,  eunti  if,  poetne  en  orJave«  .  couronne  par  t'ara- 
ilènip  delà  iirutca.  Fleteoee  ,  1810.  in  S*  et  in-4*; 

EI<>gio  di  Ttrêia  Ptlli  Fsbbroni ,  P\u: .  18 1 4  ,  ia-  it  : 
10"  Pittiiê  dùari» ,  ibid.,  1S17,  t  vol.  ia-ia:  11" 
po^A  mi  oaa  lallara  d(  Jfral*  Mrfia  Im^ na  <teita««,  ib. . 
iHit,  it^  ffivwte  td  mm  Miaru  db*  jr«aMue 

aoMu  Ibfaa  itaJiaaa,  ibid.,  i«iB,  i»4*t  «t*  i^aae 
Ititfr*  a  Prriiemri  iutlm  Umgmm  UèÊimmm.  îkié. .  i8te. 
in-8':  ii°  Soggto  lulla  viUi  «  U  oprr*  di  Guirriardini ,  | 
ibid.  .  l8»o  ,  in  S"  et  in-A"  ;  iS"  n«t>rl«  di  fir^iaia  , 
Orâueeia  ,  taixlu  fuiishri  .  ibid.,  1811  ,  iB>8*  .  : 
i-j"  Caiitv  fniiebr»  aCaitora,  ibid. ,  i8sa,  io-8"i  17*  Stg- 
gia  luHa  rila  a  It  op4f» Éi Cauwm ,  ibid.  ,  iBa4«  in  8". 

ROSMIM  (Caauuat,  né  en  1767 ,  é\uu«  ibraiOe 
nobla  i  Bo«mMNla»AiiliAdès  «a  ieunaaac  airauao««oaa. 
patriote  Vannatfl,iprilai  inapin  la  padl  daa  laltraa: 
quoiqu'il  «**«  {aÂiaitAté  eaneble  de  faire  daa  ver».  H 
s'iirif^a  en  rciiicur  de  cimjk  def  iiutrea  .  critiqua,  avaot 
d'avoir  alleini  fui  vin(!(i<]nie  iinnrc.  \ei>  Essnis  do  firaxo- 
ni<-o  et  le*  opininrm  <le  d'Aleinbert  sur  le  drnoie  ainii 
que  tur  U  pofsie.  On  a  de  U.  Roamiiii:  LtiUrt 
taiMT»  varj  dubif  pMtIci,  daua  la"  Bactieil  de  Coletti  è 
Vanwe;  1"  f.êHera  a  Fitmnttti  infarae  ad  Aleaeaudro  e 
TiuHdaa.  dnaaima  di  ArsMaitw,  ibid  ,  179»  «  Fart: 
dl  Bnrtim  4éL  Cmmm  Ondiaaa  (KraMUii  «t  Tanoeili). 
laaaredo,  17M,  m^'i  4*  CeatMarailifn/  *»pra  da» 
apuwoli  di  (i'.l lembsrt .  ihid  ,  17S6;  6'  f'iia  dX^fidia  , 
(789,  a  »ol.  in  3®  :  fi"  Raf^ionamenlo  prfliminare  im- 
Uirno  j/Ze  im'(«  ed  agli  tcritli  de  leiturati  Trenlini  m  Roa*- 
Ttlatii  ,  Pavie  ,  1793,  dan*  la  BibUi'ieea  Ttolsmiem  ê 
yHotagiea  rie  Zoln:  7°  Dell'  ulililà  da^li  tlmd}  \  1*  Jif^ 
da<  pitaêita  ;  il  t'ammritu  dtll»  M(a.  tro«a  diâiafùêi  aaaa 
inda>etî«n  de  lieu  ei  de  date,  in-8*;  S"  r^ila  df  Tara  te. 
BoTrredo.  i795,.ia'B*t  UhmHê  immtim  mlU  >«>e 
td  agli  tludj  di  CItmmte.  éarw2  iFavafaaàa.  îl»id.  179S. 
in  Il  ne  Tant  pa*  noiifondre  cet  oiivra^  avec  criui 
d«  Viinnetti  ,  intilulA:  Sulitté  inlarna  al  f)i\toT<i  Gmtpn- 
rantumio  baroni  Catalrobii ,  dt  la  nièiiif  {.tnilik-  que  la 
prècédeiil:  10*  td«a  dell  allimu  prectUor»  naila  ri(«  « 
diiciplina  di  f-'iliorino  (/a  Felirt  .  Baaaauo.  iSoi,  io>8*: 
i  1°  Fila  <  digfiplina  di  Guarima  Vttmntm,  *  ém*  mmi  dta- 
r»p«li,  ^pencia  .  i8o5.  3  vol.  Hrand  inrS*;  la^  'Fié»  S 
inmtmmJfJiâifa,  Milau.tMI.  S  vaL  m-V^  i&«  ls«a- 
rim  dair^  «îtua  dafte  faite  dï<9«a  fciwpe  Tideaba».  ae- 
f ranndnitnafi' <f  Ci'raarfa,  ibid.  1813,8*01.  111.4* «  (q;- : 
iV  QuaUro  opuantii  in*dili  dtl  ttcola  ifî*  ,  puUieaU  i» 
oreûêivn»  dt^li  tp^tmaU  Triiulzi  <  d  An  himl.  ibid,  iSiy, 
in-S".  l'.ea  opuvculef,  relatiTt  a  unciwicc,  CQtiiianoenl 
la  de*criplioB  d«  rMiterramcnt  de  Louis  XU4  %W 
tvrùx  di  Mi'aee*  ibid,  i8a«.4*ol>  'in^^- 

ROaXAr..  UeuiqmMItÎKnélui.flMal  à  »*âi«  -b  M 
mai  fcSaat  aiipM  HmmM,  • 

BOfiSBb  r  Biia«BaTii  fflsabKauvâan  da  ) ,  cautn» 
aoural,  din-rtetir  puiéral  du  dépôt  de  la  marine, 
naquit  u  S«n*  ,  lu  1 1  sepievribre  i7(&.  Pîl»  d'un  oQîrier 
icéiiéral  de  cavalerie,  il  fut  a<latiii  de  bunne  Iicure. 
contina  élèae,  du  roi .  an  colléfee  du  U  Fl««he,  et  entra 
daiu  la  ■Wiine  en  lyAa.  Bmpln.vé  en  qûulité  de  garde- 
marine,  sur  l'eteadra  eaaeniandéa.par  U:  comte  de 
Qiaito ,  Jl  Ct  lcec««tpapn€||i'da  tttt  ai  178a  ^  dan*  les 
Antiil«i«.iliCube  «eeanda.oa'uipl||na»  diuaaêaiantoies 
parafes  i  iiir  >la  f répète  fa  'PAïua.at  naaîftua  «nr  Ws 
cû{r%  tîe  [-'ranee,  aprc.^  In  paia  do  1  783.  Nnmmé  lieute* 
liant  <lt-  tni«<ie.')o  pciidsni  une  cnmpa3ne«iH'il  tii  dam  le* 
I iidi-H  (iri«-nul«?(,  KJU5  lr«  ardreiide  M.  d'Knlrixaotfativ. 
il  reviit^t  en  -France  à  )a  tiq  de  .tuilict  12^9^  Dru» 
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•M  «pria .  M.  «i«  ft««Mcl  fut  Miifllkk  A  IWipétiiUoM 


«m,  • 

de  La  kyroM».  Il  fut  «miuriiutt  M«r  l«  fléfta  /a 
B«e>fM» ,  fft  lurtqtt*  l'utUonoint  d«  t'aqiMitMn  Tui 

obligé  4«  U  quili«r ,  M.  de  Rotacl  Tui  ch<ur{[(i  tin 
obaervalioM  Nilro»oiui<|U4^   A  ta   niori   de   M.  le 
«  lieviilicr  Iluoti  de  Kerinadcc .  il  prit  le  coaMHai»d#>- 
mcttt  de  U  frrfHie  taRtfktrek*^  «11  <)u«lil«  de  capi» 
iMMitpMUIa».  A  la  iiw  de  la  «arapagv* .  d'Enlra* 
■<www  fMaiBlNi  «lafitiiauM  9u  'il  rniaH  *fWMfé—  « 
H.  éteikMH,  qui  lui  MM«éd«,.pritl*«wwMad»- 
Mirnt  d«  (a  Reehtrrke,  et  11.  d«  RoMel  celui  de  l'Ea^*- 
r«Mr«.   Lr<  deux  frrf^ate*  abordèreut  peu  de  lenipa 
après  ^  l'ilf  Je  J^nu,  où  l'on  apprit  le»  (rouUaa  qui 
aiaieiil  agilt;  U  l'rduce ,  tet        étrueineiita  dont  ib 
iivaieitt  rir   «uiria.  MU>  d'Aunlx^uu  ei  de  Uo^sel , 
lidelea  à  leur*  pruxiipea  et  au  riM  .  dwnt  ilt  avaient 
re^u  kura  toairuciiona ,  rl  d'areurd  a*4>c  In  rliefï» 
d*  b  «onipafMi*  boHundwa*  dM  lad«a  MrisBiakf . 
— Iiawéwi  1»  ^iiliMt  UwM»  dMM  to  nhI*  d*  Sam» 
baya.ailuér  i  la  partie  oriantaUi  d«  lllDd#lMfe»oA  Im 
frégatca  éiaieni  mouillées.  La  f*mp«||Ble  bolUiidaiac 
ftiumit  à  la  Mit>»i»(iiiifi!  Am  «-ajuipa^FK .  cl  »'en)pie>>a 
de  leur  proeurrr  des  «lalilÏMeiMcuta  à  trrre  p«ur  y  »ni- 
Kiier  Ua  nialadra.  L«(  TregMea  reatèreiii  peudaul  p)nt 
d'uo  au  dana  ««  port  »  «teo  l'wpoir  de  pau%oir  reteoir 
rn  Prsuee  Bprèai|«ae  la  roi  Humit  éie  rétabli  aur  mmi 
Irâo*.  MiM  Ita  uoiivelica  arrtTeea  ivc«ciM*«ai«ia 
d*Eairo|^e  tjwM  bit  perdre  l'etpéraHce  qu'on  ««^«^ 
tamnt  ««lublaUc  pût  élr«^  procliaiu  «  une  itrande  diaat- 
dence  d'opiuicwi  ««  niaDifctia  dan»  \et  équipage»,  dont 
une  moitié  quilia  re<)«éilttioi>  pour  rex-iiir  en  t'rano;. 
Ci;  qui  »'v  paMUkil  ne  faisant  euTisa{:er  1<:  r*-iubliv 
aeimut  du  roi  que  ditua  un  tré<  Krand  éloi);neineiit , 
la  rompa(inie  hoUandaiae  crwignit  de  ne  (louicir  iamai« 
•e  Caire  retubouner  de*  auniiBea  qu'elle  atait  luir- 
■Im  a  i*M|iédiMM  I  IL  d*A«tùbMM  fut  alor»  oUiffir  d« 
inwttr  datutéri««dMindi*idiM.liriitatiBul4qOT  rn- 
Teniaire  de  loua  |e«  obiela  rcatant  è  boradca  MgftXM 
aérait  drestf'  ;  que  res  frffalM  .  *l  tout  e«  qu'elle*  roi»> 
l«iiaie:ii  t'ti  nnniilioni  de  guerre  ou  de  liow-Le,  r< 
raicut  pour  t«r>ir  de         de*  lomiiMa  fouriiiet  par  la 
compagDi'.  qui  de  aou  cû<c  «'engageait  à  donntrr  aux 
boouue*  qui  itairat  real^  allacMa  »  l'rifaditi^ ,  le 
pnaiMe  aur  M*  bAUncuta .  pwir  tmnM  m  Eunif^ 
Mm  dVùuilwMi  mMUMt  «nâbiM  tMajN  «H»  «tioir 
eondu  99  ngmé  ra  traiti.  II.  da  B«iM>l  lui  MMcAd»,  •! 
se  Iroufa  «harfA  d'm  exécuter  le*  conditiom.  Il  refint 
cil  Ëurope  aur  un  «itiweau  dn  la  coui}tag:tiie  iiollandaiae, 
at»'c  Idu»  It'S  papier»  de  l'expédilioM  Kl  toule»  le»  cut- 
leciion*  faileii  pendant  la  cauipagne.  Ce  vaia»eau  fui 

Eria  *ar  lea  Ani^lai*,  dans  le  nord  de»  Urs  Shctbad  ,  et 
î.  d«  BoaMl  Cul  conduit  4  Loodraa,  où  iJ  arri*a 
le  1*'  MfwniNM  t^9S,  Il  9  raaia  foaqti'i  U  paix 
f|'Ani«M«  eceupi  A  maitt*  en  «rdva  toua  lu  oMli- 
HaQK.4rM  v«]rue««t  A«n  préparer  la  pabli«atiaa.n 
Cbt  aocueilli  en  France .  où  il  troura  toua  laa  moyen* 
de  donner  à  la  rédaction  da  «et  ouvrage  un  degré 
d'inléri.!  et  d'utililé  propre  à  faire  «aloir  If  1  Ir.ivaux  de 
ae*  con>pagi)ous  du  «ojiige.  Ce  tratajt  fut  public  en 
1809,  aou*  le  titre  de  Voyage  d»  £EmtrtcmtUaux  ,  c». 
moji  à  t»  rtehtrck*  i*  La  P^rvut*  ,  »  vol.  iu  4"  «  avec 
avaaio-Cai'  { f<9«>  BiACTBiiM-BKaBPaB ,  pag.  s&4  )• 
»•»  aak  •MmH  Ul  Mtiitm  da  »«jm§Mi  Je  a*  a  Al4  ao»- 
sMcA  A  la  diaamian  éaa  alaarfafiam  atHoMariiiiiaaat 
dci  méiliode*  le*  plu»  propre*  è  leur  donner  un  baui 
degré  de  précilion  L'«xpérieura  a  constaté  la  supério- 
rité da  ces  tnétbodei .  ci  elle»  «oni  aiii<jur(i'hut  géiiéra- 
jMMat  adoptées.  £11  tbii  .  M.  de  lIo*«eJ  Tnt  nutniué 
anamliffa  du  bureau  des  longiiudcs,  en  rcroplaeemenl 
da  M*  de  Fleuricu;  l'annéa  suivante  .  il  succéda  à  Bim- 
ffittiUit*  dan*  la  sccttoo  de  géograpbiacl  de  natigaliou 
dala.|0anUre  clasac  da  i'iuatiliiU  Ca  dernier  l'araii 
êmniuk  diufpé  uour  «etia  plaat*  Bn  jBiA«.a|iiAala 
restauration,  il  oevint  direelejir*«dioiot  dea  caria» et 
plaos  de  la  marine.  Chevalier  de  Saittl-Louis  depuis 
I7'|3  ,  il  fui  iiuiiiuié  rlK'i.itlvr  <!«  la  It-^'ion  d'huiincur, 
VII  i8|<>, promu  au  Rii«ie  Uonorilique  «le  coniri-  amiral 
le  a  &  sentent  brc  iSai,  tt  numnia  direcl«ur  (irueral  du 

dépôt  a»  la  m^jriuc  ,  la  i*"  ianvicc  iHij ,  eu  templace- 


inrnt  de  U.  la  cBi>lai4aiMaaHy  ,  q«î  avait  ténaaigaé  la 
dMr  d«i'aioir  MWaiiaaMHMr.  On  «aneoia  da  luit 
lldM«<r«  «arf^tot al  fea iwVfrAa  dr  ta  ■aa^Man,  l»A 

Im  aétutce  ffm4raU  été  ^uotre  aeaétmU»  (  inséré  dans 
lea  MémiirM  d»  l'ùftiiut)  :  i'  Traité  dt$  eaifutt  <U  l'ai' 
trtfnwni*  pauii^ut  .  impriaié  à  hi  »uite  de  W'I nirjrtomia 
péjrsif  aa  .  de  M.  [Hini;  enlin  pluateurs  article»  dan»  la 
Biographie  ujiinr*4(lë  ,  tria  que  eeoa  de  CArîllapAc  Ca- 
iaeiKCM*.  galracealaaa».  l'aafadatfa**.  laPaarawai» 
ea.l*artiala  Commiê  ûwêê  la  JiaaaB—  ébtinmakê  *kt$- 


■OUI  f  lanMB).  né  A  ▼liarba»  laS  ftariar  1740. 
entra  dana  fai  sociéiÀdes  (ésuiles  ,  en  17&3  ,  y  fit  d'es- 
eeileule*  4litd<>t .  et  professa  «urceasivenvenl  la  rhétori» 
«pue  et  les  huniMiites  à  Spolelo.  a  Âlaceri^ia  et  à  Fia 
reiioe.  A priit  la  suppression  de  la  conipaf;iiie  d*s  Jésu*, 
ii  *e  rendit  à  Rame,  fui  nommé  proieiseur  d'hébreu 
dana  l'unhrensié  fréfocieiuM .  et  cvntkiua  i  résider 
daaaceMa  villa  a»  AVécaiipar  da  tuavaiia  liMéiaine» ,  at 
aurtnidatolaamia  •apia.ll  aMMat«laaAMfaMilM« 
aai,  au  ColMga  raaMM»,  m  nrillatt  da»  îéMdM  bm 
aaafréri-a  auxquela  il  a*élail  anpiwasé  d«  se  réunir  lurs 
dateur  rèiabliasement  parle  pape  Pie  Vil.  Il  a  publie 
les  ouvrages  suivants  :  1°  Commtiitati^irttê  /.perdante, 
Home.  1786;  s"  Etytavlvgiit  Mgjpliarœ ,  ibid. ,  iij(/8, 
10-4'^  ;  ■'^^  un  Rteueil  de  peliie»  piéoes  eu  vers  et  ea 
prose.  Il  prenença  un  Ditrourê,  à  KIoreoee.  en  I76£  , 
miir  rimportance  de  la  métaphysique,  pour  défendre  la 
aalifia»  aanlra  lea  iuarrdidai  II  a  Uadnii  en  laiis»  un 
aMMMwil  wpte  aonlMMOt  laa  petits  propbèica  .  et  y 
alailla  de»  fiaga^tat»»»  dialeale  ibébein  avec  dranoteik 
Il  a  laiaaé  an  manoscrii  des  eorrectioiM  et  de*  édaireis- 
seinentssurla  Priparalivn  ivangtli^ut  d'Ëusébe  ,  sur 
des  iurcriplioiiK  antiques  ,  et  sur  beaucoup  d'auteurs 
)trecs  ei  latins.  Le  )>er«  Rnasi  était  très  versé  dans  la 
langue  copie,  qu'il  regardait  «ommo  étant  l'aiwien 
égvptieM  :  et  quoiqu'en  ne  poiaia  pas  edmelire  tuiiie* 
aea  étyaaalag^ .  il  fatit  Matafèieaanvaolr  «nll  eM  fart 
an-damia  da  JaUaMfcl  pMir  U  erM^»  at  qn*!!  na 
hasarde  pas .  comaM  ea  âandar,  une  foule  de  suppo- 
silinns  gratuite*.  Il  eal  A  refivtter  que  Ignace  RoaM 
n'ait  pas  véeu  asaea  longtemps  pour  [<roiitrr  den.  lu- 
niiurei  que  le»  découvertes  de  M.  (.banipotliun  ie  jeune 
onl  rép^uiduc»  lur  la  langue  et  les  monnnieolit  de  l'ait' 
cieune  Egypte  ;  rideniilé  maintenant  démontrée  entre 
le  copte  et  l'égyptian  aAt  été 
varaé  dana  ealta  lanjpi  aaatirdB  pkia  paur-a' 
A  l'iMafpiAtaiian  éia  laaiaa  préalawK  ^ 
parvana»  an  aawathwi  plnnétiqae».  Parmi  ,laa  opi- 
niona  émiara  paa  aa  laaant,  il  en  est  une  A  laqueUa  il 
iiriu«  est  impossible  de  souscrire.  Séduit  parla  res4en>- 
blance  de  iiuelque»  mets  hébreux  avec  des  rsdicaux 
égyptieaa,  Hossi  croit  que  les  Juifs  ,  pendant  leur  »é- 
jotir  en  Egypte  ,  n'ont  pu  parler  d'autre  langue  que 
celle  du  peuple  au  milieu  duquel  ils  ont  demeuré 
peadaol  ^nataa  aièalaB  i  d'oik  al  rcau  Itérait  que  l'hélNMn 
anaian  m  la  aaêaM  langina  qna  l'égyptien.  On  aia  ean> 
4;oit  pas  eonunent  un  savant  versé  ttana  la  langue  hé- 
braïque a  pu  avancer  une  opinion  ausaî  évidemment 
fausae.  En  elTet ,  si  quelques  iudi^  buni  à  la  fois  hé- 
breux et  égyptieus  ,  il  u'esl  pas  uioiii»  >rai  que  le  fonds 
da  chaque  langue  ditTér*  entièrement,  (les  eontormitês 
prouvent  aculement  qu'il  y  a  eu  rommusticatien  auivie 
entre  le»  dens  natiena*  et  BÎCD  de  rIm*  VaUlanlik  <com- 


«■cBi  la  aaaani  jéanite  nVl  il  pat  tmiHrMié  oa>«iie  dit 
la  tianba  da  Wgnaaaaae  nA  AtaieniJaa  6«Mada  Joeepii 
de  la  langue  du  paya,  pnianu'ila  avaient  besoin  d'in- 
terprètes? Quant  au  *é|our  oea  Juib,  ou  plutôt  de  leur» 

anrêires  en  Egypte  ,  rien  u'i'st  plus  obscur  soit  pour 
ladurét],  soit  pour  l'époquu  de  leur  entrée.  Il  n'y  a 
que  celle  de  leur  expulsion  qui  aoit  asset  birn  connue. 
Un  des  texte»  étend  leur  captivité  à  quatre  cent  trente 
ana,  l'aulfe  la  berne  àdwux  cent  auinxe,  et  loaifha 
l'AiilvflMn  A  dam  aaM  trame,  Caa  dans  davoima  «am* 
bfca  aanfclai  pim  italaamUabtaat  •*  h  rariamui  da  tania 
bébre»  diaparatten  regardantleaqoalin  eent  trente  ana 
comme  des  années  antiquea  juives  deaix  mois  :  connue 
les  quatre-vingts  du  régne  de  S.iloinoi),  rapport  im»  parle 
même  Jo«èplie.  et  qui  équi«  aient  .inx  quarante  aliuens 
de  douxe  iu<>t«  qui  apparlienuenl  en  effet  au  réj(ne  de 
fié  prtiiM.  Le»  Uàbteux  oui  coaaervé  de»  mou  é^p* 
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tiens;  ma»  leur  langue,  aiwi  ^u*  ka  autre*  braoenc) 
d*  l'aralM  «  pratlaaotot  d'uM  MoalM  diMrcnie  >  de 
Mioi*  I*  gffvt  M  la  lalh  «llNOt  bo»  wwfcw  de  mois 
ou  radicaux  éRjrplîeni,  quoi^ua  eca  laiiftue*  aanakri 
tiquea  diffèrent  eseeniiellemenl  de  la  langue  parier 
iadii  >ur  lc«  bords  du  ^f•l,  rr  qu'il  y  •  de  «Or,  r'e«t  qm 
W  non  du  téf(itlateur  drf  Hrbreux.  Moi>r  .  ou  plutôt 
Mouultalt  .  ii'u*l  qu'une  rpillM'ir  {lyrnii-r  d«  deux  mol* 
parement  f{:y|itien*,  qui  *i(;niiienl  titi  é»  /'«au:  som 
véritable  nom  ne  «e  trouva  peint  dans  la  BiWe,  e«  <|ui 
bit  croire  qu'il  était  JSsjptiwi  «t  iwii  Bébrru  ou  Juif, 
car  lova  Ita  Mitaa  iimm  4a  fawa»nagii  è|9ptiens 
rapportés  dans  le  Paatelsaf «s ,  at  snHaM  étm  m  Aa* 
ni*ê  ,  Boni  asset  eiaeiement  érrils,  et  tréa  Ibtftaa  i 
connaître  comme  formés  de*  radicaua  de  la  tangue  du 
p«y«  ,  taudi»  que  lou*  le»  autres  «ont  orab<>«  ,  chai- 
déeo*  ,  «yrisque*  ou  pbénicirn*.  Kntin  li  Ira  Juit's .  pen- 
dant leur  sé|Our  en  Ejr]rpie,ottplnl6l  àcûte  de  l'Eftjple, 
dans  la  lerre  de  Goscbru,  p«  parlaient  qv'égypiicn ,  il 
fbmt qu'ils i'aiaatoaUié  ■rwq—  aatiérannent  en  entrant 
«n  MalliM,  car  leur  nmp»  ast  eelle  drs  peuples  de 
ea  dernier  paja .  plas  ou  moins  modifiée.  Raaii  a'b|aat 
Miat  MDnu  ralphabet  épiitolodrapbique  des  annena 
Eg^ptienii ,  ni  le  bierojjlyphiqtn*  i-t  !<■  curiif,  n'a  pu  le» 
eomparrr  am  itipbabet*  clialdt-t-ii  rt  ancirii  bébrcu  , 
»mprm)rpmenl  appelé  »*uiaritain.  S'il  af^il  fait  celte 
eomparaiMu  ,  il  aurait  farilement  rreonirti  que  ee» 
deui  alphabets,  iuiiiéa  du  phénicien  ,  remontent  par  ee 
^•niar  i  l'alahabet  beaucoup  plus  simple  et  plus  an- 
«Ira,  lavante  «m  Kgy|:le.  lequel  n'est  au  fend  qu'un 
rlioix  d'un  très  petit  aaaibira  à»  aatailètaa  simplifié» 
des  biérocUpbes  ,  daeomia  ranSf.  €et  alpl«l«t  éfryp- 
lien  *e  compo*e  de  doute  à  treize  lettre*,  et  e*l  par 
ronséquenl  lu  plus  élénieiitiiire  connu  et  qui  porte 
lou*  le*  earaelere*  d'uei  s'v*ti  iue  prinriif  et  original. 
La  rewemblanre  de*  lettres  égypticnni;»  arec  «elles  des 
alphabets  aiirieti:*  pbénieien  et  fgttm  est  firappante. 

RUSSI  l|iax-llaBii%a»  ai}  naquit  i  t'Mtctnue  ,  petit 
villaitedttÀliiH  é*lviréa  daas  la  Piéawal.en  iTia.  Ma 
se  plus  tendre  }eane*se  il  manîfcata  aan  awlif  pMW 
l'étude  ;  il  Usait  avidement  tous  lea  HvrM  qnt  lui  lem> 
baient  »ou9  lit  m»iit.  n  m  TaiMil  de  loii((*  eitraitk.  Dan» 
l'intention  d'cuibragier  l'état  ecciésiutique,  il  «e  rendit 
i  Turin  pour  y  suirrc  un  roiir»  de  thf'ologie.  Obligé 
de  se  conformer  aux  règlement»  établis  par  Victor 
Anédée,  lesqurU  vxigeaicnl  que  le*  élève*  êtudiaiisent 
latHifne  et  la  lîilérature  hébraïque  .  Aosai  a*^  voaa 
iM«e  fiHdenr  qui  lui  4«Mt  pavp***  •*  ^tial^iwi 
aaaia  apfîa  il  pebUa  un  laag  peeme  en  vers  hébreui 
d'un  mètre  tréa  dillaile.  A  Pi^edv  vin pt- quatre  an*,  il 
prit  le*  ordres  »aeré«  et  obtint  ion  iliplonir  (\>-  docteur. 
Quittant  slor»  Tunivaniié  .  il  »e  coin.irr.i  t-nticrrment 
è  l'éluda  dfit  ljii;;ries  uiicienneii  ,  et  san»  aucun  maître 
il  apprit  en  peu  de  temps  le  rabbinique  ,  le  clialdéen , 
le  syriaque ,  le  samaritain  et  Parabe.  Pour  se  faire  une 
idée  des  progrès  exiraordînairca  qu'il  y  Ht ,  il  suffit  lie 
rappeler  que  sou»  le  titre  de  CafHi&M  eswliea,  il  Aeri* 
vit  un  reroeil  de  poésies  dans  leulca  eea  diMaaniea 
langue*  .  en  llinnnenr  de  l'arcbevéque  de  Turin,  qm 
•'était  drcUrr  «on  ()rntprleur.  Quand  il  *nul<it  publifr 
cet  ouTrage  ,  il  en  tut  aerieusement  embarrané ,  parce 
que  l'imprimerie  royale  n'avait  point  de  earaetére» 
•rientaut  :  cependant  il  en  vint  à  bout ,  en  r«mpla<^Dnt 
aaa  niêaaaa  aaraaMiar  p«r4*  palKes  planebe* ,  qu'il 
lfrgra««raim»a*'dlvaeii«n  afceane  peraévéranee  infa» 
%able.  On  eanirotl  Waseenoe  falleapiitnde,  la  langue 
et  la  lillérature  des  Grecs  et  de  Lalina  ne  lui  étaient  pas 
nou  plu*  étrangères:  mais  e«  qni  étonne,  c'est  qn SI 
ne  se  borna  point  aux  teuk»  lariptit*  imcii-nnpii:  il 
étudia  en  même  tempii  U  plupart  den  l.mgue.i  nio<lei- 
lies ,  el  rédipea  .  poiir  son  propre  usage,  des  gram- 
maires anglaise,  allemaiide  .  etc.  Le  gouvernement  de 
Turin  lui  ayant  dtooilé  an  musée  roval  un  emploi  qui 
n*4iail-paa  de  aan  aadl ,  ai  nu'il  n'aeait  peint  demandé. 
H  céda  anx  aellieilaliena  «a  la  «am>  da'  Parnsa.  q«i 
l'appelait  i  une  ebaire  de  langues  orienletes  dans  la 
nouvelle  université  qu'on  venait  d'organiser  dan*  cette 
<ille.  Là  il  se  trnuta  dan»  *on  véritable  élément  ,  p.irru 
que  Bodoni  y  avait  tout  récemment  établi  une  fonderie 
de  caractère*  étranger*  qui  ne  laiscaii  rien  à  dé>irer.  Te 
(ameux  ijpofcapbe  .  lui-même  savant  distingué ,  se  lia 


d'amitié  atee  le  prafcseeur  ;  et  pour  mettre  en  Mllvité 
»a  précieuse  imprimerie,  il  lui  pmpeee  iioe  entreprise  1 
qui  aurait  elTrajé  tout  autre  qne^  Raarf»  pwaa  qu'eOa  | 
paraissait  au'daâanadw  fxnaa  d'un  aaal  haaana.  C'4- 1 
tait  un  épiibalMNal  l>aeailen  dta  «nerlaftn  dn  pviaee 
Marie  Clolilde  Adélaïde  de  Kraiiee,  fait  | 
au  lient  des  vingt-quatre  principales  ville  du  Piènaont,  | 
en   autant  de  langues  ditTérenleo.    Cet   ouvrage  fut  : 
exécuté,  et  considéré  par  toute  l'Europe  comme  un  j 
chef-dWne,  où  la  beauté  de  l'exécuiion  typogra- 
phique afmitait  un  neitveea  prix  i  l'Aelai  de  U  aempe 
si  lion  poétique.  H*  load  se  mit  eaatiita  A  la  laahaiibs 
dea  èditi«Ba  bdbfilquet  da  i«*  aiAaIe.  «t  mt  ajnmé 
naaembié  de  priélaaaaa  II  en  daana  le  calalegae ,  avec 
des  note* et  de»  explications,  qui  lui  mérita  les  éloges 
le*  plu*  flatteur*  de»  journaux  italien*  et  étranger*,  e« 
qui  fut  »oignen*ement  léimprimé  à  Erlang  en  Alterna 
gne.  à  cette  époque  le  •avant  Kenntrolt  ,  aidé  par  de 
nombreux  collaborateur*,  s'occupait  de  recueillir  à 
grands  frais  les  Tarianles  du  texte  bébrnu  de  le  KMc. 
M.  Roasi  crut  •Tapefcereir  que  le  travail  de  «ca  aariam 
bles  oricataliatna  a'était  paa  eemplett  II  aa  randh  4 
Rome  peur  s'assurer  sfl  n'y  avait  pas  d^Miwa  diaaa 
verte»  i  faire  sur  ce  «ujet.  Ses  snnpçoiii  étaient  fondés, 
et  ron  attente  ne  fut  point  Irotnpée.  Il  compulsa  le* 
diITérenlcs  archive*  de  la  capitule  du  monde  chré  tien  ,  t 
rollationna  seite  cent  qualre-«ingt<<iis  huit  maiiuaeril*  | 
du  texte  hébreu  de  la  Bible,  J  trouva  de  nuuaeMu  | 
varianlaa  dont  on  n'avait  paa  au  fusqu'aiore  la  mein  i 
dre  «annaiaaanee ,  et  en  f  I  patt  au  publie  daac  un  ■ 
ouvrage  en  latin  ,  intitnl*  I  Vtrim  ùetiomm  Vtttri»  ' 
T««(am*»li ,  dont  le  premier  velitme  parut  en  1784  , 
Dani  le  but  d'augmenter  et  de  répandre  de  plu»  en  ^ 
plus  les  lumières  relativement  à  la  littérature  hébraïque,  i 
il  composa  au»*i  un  dictioimaire  lii, torique  de»  ccri-  ' 
vaiu*  de  cette  uatJoo  et  de  leurs  différents  ouvrages  ;  et 
quelque  temps  après  il  fit  pasatton  Hi  aanaMable  ira 
tail  aur  lea  anienrsanbeael  lem  pfadaadwa.  Cepen- 
dant bM  raaherelaa  blbUagnpbiqnaa  n'bbaaabaîaat  pa* 
tout  aen  tempe.  Il  Iraduiait  de  l'original  plusieurs  livres 
de  la  Bible  ,  écrivit  des  commentaire*  pour  en  expi- 
qu<  r  IVsprii  .  et  po^ta  le  fI.in)L>-au  de  la  critique  dans 
plu»iriir«  quettioiii  mir  leM|ueilcs  le»  tdrants  n'étaient 
I  point  d'arri!r<l.  Son  Kisai  contre  l'opinion  de  Diodati, 
qui  prétendait  que  le  grec  était  la  langue  dont  iésœ- 
t  briM  et  se*  apdtfei  a'élaient  sarvia,  fbl  applaedi  1 
par  loua  laa  baMmai  vaia4a  dans  re  genre  da  liiié- 
ratnte.  GeHaato  aaafuganianla  Maient  appu jé»  anr  dea 
r.!iit%  ineonteslables .  sa  laiigue  tt  brillante  carrière  ne 
fui  i  II  mais  troublée  par  det  conlndiclions  polémique*.  ! 
i>i  l'on  en  excepte  celle  ,  cl  ce  fut  la  seule  ,  qu'ii 
Mutitit  pour  son  ouvrage  lur  In  vaine  attente  de»  Uc-  ; 
breux  par  rapport  au  Messie.  >I.  Rossi  possédait  une 
bibliothèque  très  riebe  en  m  su  uscrits  orientaux  et  en 
éditions  reres  da  Bma  meiaaa,qii*aa  a  toujours  re- 
gardée comme  unique  an  Barope  :  on  y  «nyait  |aaq«% 
cinq  exemplaires  de  tel  auvrage  quw  Fhrannr,  en 
Angleterre  eten  AlienMgne.  on  signalait  comme  tti>po*- 
sible  è  trouver.  Diflérinil*  *ouveraîns  étranger*  loi 
avaient  fiiit  de*  proposition»  avdiiitttp>-n<t-»  ptiur  t.i  lui  , 
.ichetrr;  mais  •oit  qu'il  eût  Itr  driiM-in  d'en  publier 
le  ralalogue  ,  Roit  qu'il  eût  de  la  ré^HigUitnec  el  du  ! 
regret  à  voir  ce  Irèlor  littéraire  sortir  cl»  Kltalii:  .  il  I 
eoiiseotit  diflkilMaalM  k  tm  défaire ,  et  ee  ne  fut 
qu'en  i8i<,  qna.  praad  par  lea  aollicilaliana  da 
llarb|.|jaalMN  H  la  bal  eéda  paiir  la  fnmnw  de  «am 
mille  francs.  PInaieura  souverains  étrangers  avalant 
aussi  tenté  de  l'attirer  dans  leurs  état*  par  des  oflfrss  < 
brillantri  ,  mai*  il   ne  voulut  jamais  <]uiiler  l'uui 
versilé  de  Parme,  où  il  avait  en*eigne  le,  laiigecs  1 
orientale»  pendant  prè«  d'un  demi  aiécle  ,  et  il  ne  lIC'  ) 
manda  sa  retraite  que  quand  .  devenu  octi>génaire .  il  ' 
comroen<^a  à  sentir  le  besoin  do  repos  pour  ména^t- 1 
le  reste  de  aaa  jours.  La  prinaaiae  m  Parme  la  Ini  ac- 
cofda  en  i8a«  da  la  BBanièra  b  pinabanatatia,  rala 
nommant  en  m#nie  lewpa  abaraller  de  l'ordre  tia 
Conilantin.  Outre  un  grand  nombre  de  manuscrits 
inédit»  aux'|uels  il  ('(uitinue  é  travailler  f  et  il  en  * 
annoncé  iii,qu';i  quni  re  i ingit ,  dont  ia  plupart  »oul  j 
terminé»  m  jin-ui  a  i-trc  ll»rt  K  à  la  pre»»c  1  ,  «c»  ou-  [ 
eragea  inipnoiés  sont  :  i*Can(tr«ai  ase  peema  éeétw*-  j 
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,  TiBrfB.  i7«4«  te'4*t  t«  in 

itaar,  earmina  friMifAlf**  ibM., 
1749 ,  ln>4*  t  S*  Or  prtrripuiM  ntgtwm  M.  tlUtramm 

dUfiplii\m  .  ibid..  1  769.  iii-ji"  ;  H*  In  nnpliit  Ftrdinan- 
di  l  et  Uarita-Amaliœ,  pnemata  unatolirLi  ,}olr flotta , 
Parme,  176g,  in-4*  ;  6"  Dtlla  lingua  propria  diCria» 
t  étgU  Ebrti  nathnali  d*Ua  PaUtlina,  ibid.  ■  177*,  in-^'; 
6*  OêHa  *«»«  ÀiptH»%iont  degli  Ebrti  dil  laro  rt  Mênia 
éat  €ta^iÊMmtt  4i  l«tf«  U  êpockê ,  iM.,  i<jji,  im-W  ; 
7*  M  MmAm  4$I  fîrimipÊ  JMMm,  ktrkiim  n»U- 
ibid. ,  1774«  in-î't  8*  £«IUra  taprm  un*  Uerition» 
faniria,  inaérîe  d*M  lea  Ef$mtnéi  di  llum»,  177^1 
pag.  548:  <i*  Jn  far«(«ntriiin  Tktodoêil  dittiron  ,  *piitûla, 
iniérée  dant  rili*loir«  Bisanlinc,  imprimés  à  Rome, 
demîrr  Toi.  :  10'  Biom»  délit  riflet$ion!  cnnlra  il  tiin 
dëlla  Mn«  AêfUatitn;  Parme,  1 775.  in  4*;  1  l'Epitka- 
laaiteaanrfirja  titt^vi*  rtddHa,  etc.,  ibid.,  1779,  în  fol.; 
0«  Aatriin*  HpofrmpUm  tirigima  me  primiUiê  «  ibid. , 
1776*  <»'4*.r«nMitné*  BrlMif,  1778.  ia'8*t  i8"  Spa 
fiman  btalBtm Btkmfum  9tr^9»h$jM  aHtmmgktlm,  ibid., 
1778 ,  in.4*,  r4iapriNi4  à  F^epaick  .  1778  ,  iu-»*  ,  H  i 
RoMork .  I  "9^  ,  iii'S":  ïi*Da  tyfw^raphia  kthraiet' 
farraritnii ,  Paniic  ,  1780,  in. 8'.  réiniprimie  à  Briaitg, 
1781,  in  8';  iS**  Ànnali  ehreo-tipografiei  di  Subiontta  , 
dan*  la  vie  de  Ve)>pa>irii  GonsMga  ,  par  A8b ,  traduite 
Ml  lirincKréiMpnmée  i  Erlanp .  17.^5 .  iii-8*  ;  16*  5p«- 
elm$M  «orliniM  lerfaeimai  ««m  Icrtfla,  efe.,  Rome, 
i7Sa«  {«4*.  réimprimé  ê  IWMngua,  178e,  in*8"; 
17*  D0'tgit*tl»  noauttllii  anlffu/aj.  kakrairi  trxtù»  tdi- 
ihiUkui ,  ate.,  Crlang,  1781,  in-4*;  lA"  Apparatv* 
kêkraieo  bibtieuiy  178»,  in-8";  19*  F ari»  ItctioM* 
HaTa*\amanti ,  «te.,  ibid.  ,  1784.  17S8,  4  toI.  in-4''. 
•vee  un aupplèiuenl  intitulé  Seholia  rrilica,  «te,  ibid., 
■798,  îii-4*:  »o"  Annal**  ktbrairo  tjpogra phiei,  »*e.  XV. 
ibM. ,  i/Oi,  in-4'  -  *>"  Annalr*  htbraieo-tfpogruphici 
•*  «MM  MOI  a4  MDII  éiga$ii,  tètd..  i»9,  iii-4«  ; 
«t*  fltNMkçM  Aelreiec  m(MMirltN«,  ttM..  1800. 
aS*  Ditianario  ttar/ra  da^'i  autori  rbrai  a  dalla  laro  epara. 
ibid. ,  i8ot ,  1  Tol.  in  8*  ;  140  iff».  rodir«$  kabrairi  ki- 
blialkertt  H*  hmi.  dfi  flojii  ,  ibid.  ,  i8o3,  1804.  3  »ol. 
in-8°  :  sS"  D*  Corono  arakiro  Fanttii*  impreito  ,  ibid., 
vSod,  io-8'  l  t^"  I^xicon  hebraifum  $«t*rlum  *x  anliffuj 
Ptrekoni*  Uxico.  ibid.,  i8o5,  jn  8*;  87°  B.  Jtammmuall* 
êckaltm  ,  in  nltfia  tuca  ptalmorum  .  ibid.,  i8o€,  in-8^; 
•8*  OiucM«ri«  êlêHf  éagU  ArM  fii  eaitbri  a  dalU 
primeipmH  lanapwra  .  Wn,,  1817.  in-8*t  ag"  S)nop$i* 
initiluthnum  ktbraicorum,  ibid. ,  1807,  in-S":  So"  P«r- 
braviê  anlkohgia  k*brairu  ,  ibid.,  1807.  in-8*  :  3i*l  *ami 
éiDavitl*,  Iradotli  dal  letto  originale,  ibid..  180S,  in  11; 
3a*  Annati  ahtto'tipografici  di  Crtmtina ,  ibid-,  1808, 
în-8*;  39^  VErcUtiatU  di  Salomon*  ,  tradotto  dal  tt$to 
0*igt»ala^  ibid..  iSog,  in  it;  34*  Sr*lta  di  affaUmoti 
mtlàhMtiti  9*no  Dia      David*  ,  lirali  da  M<mi ,  ibid. , 
1809*         t  88*  DM*  trigmt  iaUm  itampa  in  tmata 
tneiai  0  M  mm  tfeiwMAifa  etfiâme  tihgrafica ,  ibid. , 
i9io,  ÎB-8*:  36*  Compandio  di  eritira  tuera,  ibid., 
1811,  in-8*;  37"  Libri  di  UtUratura  taera  «braica  ed 
oriantale  délia  ma  Hbliolaca,  ibid. ,  i8i«,  iu       38*  // 
iibro  éi  Giobba  .  Iradolto  Hal  leito  originale ,  ibid.,  1811, 
in-ia:        1  tranidi  Jaramia ,  tradofii  dal  tegta  origi- 
natofibid. ,  i8i3.-in-it;  400  Omaggio  alla  mamtria 
AgIîitaÊiniati ,  ibid.,  i8i4,  in  it  :  ii»  ProwarU  di  Sm- 
#MMne*  ffiedvKi  dolf  enjruMle,  ibid.,  1818,  in  la; 
it*-  Intrmdudona  mth  alêne  drlfe  Hmgua  t^rmka  ,  ibid., 
181 5,  în-8"-.       Introdttiiont  alla  $aera  $criltura,  ibid., 
1817,  in  8"  :  44°  Sinopti delV  trmtneuliea  taera,  ibia., 
1819,  in  »'. 

ROSSI  ( jEi<i  Gf.aAaD  db),  directeur  de  l'Arad^niie 
des  beaui-artu  Pniiogal  à  Rome,  eit  né  dana  celle 
ville  en  1754.  Il  fut  d'abiard  deatiaè  au  barreau  ,  maie 
con  p«r«  I>|aBt  appeté  aoprèa  de  lui  pour  l'aider  i  ré- 
arrr  le*  perica  Ml!  arait  éprouvéea  dana  JbriUM, 


li<8 


parrr  loaparlt 

\k  jruiie  oaSMerprit  du  goût  pour  la  poétia  et  las 

heoux-arts,  et  devint  poète  et  littérateur.  Le  «éiiatrnr 
Reszonirn  l'attacha  à  In  rériactioii  dei  Memnrie  mile 
hella  arli ,  '•«[ircc  de  joiinial  dont  le  turcés  lui 
l'estime  ft  l'ainilié  du  cardinal  Buoncouipagni .  Kcrë- 
laire  d'état.  llraquÎMu  le  pUn  dequelqoea  comédiet,  et 
poblia  aaeceaaivement  dra  apologûea,  été  poénca  lugi- 
Ifvca.dea  éloge»,  qnelqoaadieraiifaavrle lliMlra ,  et 
m  gmmdnaoïbra  de  leiiraa  mrlat  baMUMMa  Miarlar 


aadquiléa.  La  coii»dftfiiarta|i»l  la  rlioiait  pour  diri- 
Har  râmiémia  daa  bi«a»«ila  «{ii'ella  avait  fondée  à 
Rome,  et  lui  oaolîlra  Tordre  de  Saint  Jaequea.  Peudanl 

la  durée  de  la  république  roiriHinr,  Knaii  accepta  lei 
fonciiontdeminiitre  dei  iinancei,  qu'il  ce»«a  d'exercer 
au  ri'tourdu  gOUTPrnrment  papal.  Il  a'on  upn  alorx  à 
réorgMniaer  l'Académie  de  Portugal  «ur  un  plau  plut 
vaate.  Il  pourauirit  auaai  ««a  Iraraux  archéologiqun,  et 
donna  l'aspfiaaiian  da  la  balle .  eaUaeliaii  da  vaaaa 
é  I  ruaqaaa  oa  dmi  da  Maeaa,  al  é«  MaHiiao  at  baa«Mliafr 
du  priait  Torkmia.  8«a  autres  ouvraitce  aonl  t  1*  «me 
coUeolion  de  16  oomédiea,  que  l'anleur  pourrait  aug- 
menter de  qaaranleii  anirea  pièces  dont  il  a  déjà  tracé 
le  plau  et  composé  plusieur»  «rèiie*;  2"  Lelltra  *ul  da- 
potito  di  Clament*  JLIll .  nella  Batilit  a  yalieana,  B»*- 
aano,  1791 ,  in  8*  ;  3"  Fila  di  Giovanni  Pickter  intoglia- 
tor  di  gamma,  Rome  ,  179»  ,  iD-8'' ,  traduit  rn  franrai», 
par  HilliaatBoalard»  Paria,  1798.  iii'«*t  4*  i^Uar» 
MtoriM        eaftiadi  fiBiaMAilaf Mate  catMa  a  awdanM» 
Tuiia  ,  lyya .  in-8*  t  8*  Latlarm  aapra  ua  aiMarananto 
(  par  Cmmmrûglta  Base)  $eatpito  daCantaa ,  lUd.  179S, 
in  8*;  6°  Letitra  topra  dua  baui  riliaai  tru^Jeltuii  daCa- 
nova,  ibid.  1796,  in-8';  7*  Ltltera  lopra  due  quadri 
dipinti  da  Landi  t^onic  ,  1795,  in  8";  Sihcriipoe- 
tic  i  a  piiloriei ,  Parait ,  in-fol.,  magnilique  édition  de 
Bodoni  :  ce  recueil  se  compote  de  quarante  épignmme« 
et  d'un  parril  nombre  da  deaaina  exéculéa  at  uravia  au 
trait ,  pariaacpb  Viaiia,  peintre  portagaia  lirta  «Kalia' 
gnéi  9*  f  ((a  tfM»t««ie  CoMlfecai  da  S«rm0N«t(«,  ^'f- 
lart.  Venise,  1796,10-8":  10* Foeala,  Verceil,  1798, 
iti-iri  ;  11"  Dell'  it>fliienta  dalla  raligion*  mil'  aumantu 
e  tigor*  délit  belle  arli.  Home,  i8oi,  in-8'':  ij''  J.rl- 
(«ra  s«((a  statua  i'*/  l'trteo,   di  Canova  ,  l'i.^r  ,  iSui, 
in. 8**;  i3*  Lattara  aopra  mm  quadra  dt  Landi ,  Honjr , 
1 8o4  .  in-8*  ;  i4*  lal'ara  im  rai  si  daaeriaa  il  ^uadro  délia 
praêamtmwitmê  af  iMipist  di  CaamMjai.  ftoma,  io-4''  : 
iC*  (avaa  Raatei)  uUm  pftierfdbe  aalCaaipa  eaafe  di 
Pùa,  ibid.  1810.  in<4*.  fig-t  t«*  Film  d& AmgaSemLauff- 
manu  piUriru  ,  Plorenoe ,  1810,  in-S*  ;  17*  5lerîa  dalla 
religion*  di  Critto ,  traduit  de  l'alU-inand  ,  de  Laticr  , 
Rome  ,  t8i7,  in  8*;  18°  Li  noe*  di  Benevtnto,  ^<Jvella. 
Venise,  1818  ,  in-8'' tiré  à  a4  eieniplaires;   19*  Epi- 
grammi ,  Madtigali  ad  Epilaffi  ,  Pise  ,  tSiS  .  in-iG; 
10*  Navalla ,  Veniae  .  i8a4  »  in  16.  M.  de  Roaai  est  un 
critique  plein  de  gofti  «I  d'urbaoilé.  maia  «ai  paafoU 
montre  trop  de  pâiiMité  po«rlaa  artfateaUaliaiiai 

ROSSI  (  Madame  CELLIEZ  ,  Aoataia^HlBikwJ»» 
»ftpHiKi-Cusau>TTi ,  comteate  de)  naquit  a  Paria,  an 
1778.  Elle  embrassa  la  profession  H  iiMiiiulric*  par 
suite  de  la  révolution  .  et  a  publié  sur  l'intlruction  des 
jeunes  penonnea,  dirers  ouvrages  dnntvoioi  les  titres: 
1*  Train  d'entaigMtnant  at  d'tducaiion  ,  eontanant  da* 
mitkada*  pour  anaatgmr- la  lattara,  la  grammiair*,  la 
raaoMfVMpAw  ,  4m  gd^lgr^gUm  «t  l'kktaira  ;  piM ,  an  plan 
da  laetmni  ««  «laal  aar  fa  tàdm  dta  rdeampraaa*  et  dite 
punitions;  eonieil*  à  uita  j«iu>a  iHttitutriea ,  par  un  aetle- 
*iattiiiu*;  une  analytadu  iiémurial  hoTaira%  par  H.  Ju- 
lien: un  complément  a»  iedueoùon  .  1  S17  .in-S"  ;  1"  /** 
Anciani  at  l*t  Prancait,  ou  yéritablet  oenutit  d*  l'hiiteir* 
da  Vranra  at  d*t  Bourbon*  ,  spévinirineiit  deatinés  à  la 
ieaneaoe  ,  i8>o,  a  voL  in-ia  ;  3*  Bitloriqua  da  l'iattrat' 
tien  du  Ckinoiê  qui  a  été  présenté  au  roi ,  le  8  octobre 
1 9a  I,  par  M»  PbitibarU  eapilaina  da  «aimaaa  al  dépalé 
de  IHa  Bowbon .  Pkrit,  i8ai ,  10.8*.  llaéaaaa  Caltiaa 
est  morte  à  Bloîs,  \r.  4  anCt  i8ai  ,  laisaant  en  porte- 
feuille une  HiHoira  uuir*f**lla,  dcatioce  à  servir  de 
teate  oti  4«  défalappamwit  è  Cdlfat  éiHartfaa  da 
Lataga. 

ROSSIGNOL  (  liàabAnocai  ) ,  général  de  division 
dea  arméw  de  la  répabliqiM,  né  à  Paria,  en  17(9  . 
était  gacçon>  orAvre  é  l'époone  de  la  révolution.  Il 
se  fit  remorquer  par  fawItaMa»  4a  'aM  iparieiia  pa- 
triotiques ,  et  se  proalama  tBi»  daa  taiatpnata  da  la 
Bastille,  quoiqu'il  n'eût  en  rien  contribué  à  la  prise 
de  cette  forteret-se.  tous  les  murs  de  laqur-lle  iî  avait 
été  enirHini-  \>»r  la  foule  dea  curieux.  Après  avoir 
Oguré  comme  rbuF  d'émaulc'dano  loutea  les  insurrec- 
tions de  cette  époque,  il  obtint,  par  la  protection  de» 
meneur»  du  parti  la  phtt  asafifté .  k  grade  «le  iienla- 
nanLcolonel ,  et  fni  amplayé  ilaM  ta  U*di«iaian  de 
Bofflfé  fua^na  ïampa  «ptèa  dam  la 
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*  »t  l'maew  d'élr»  l«  priooipa)  nuleur       |  rbaque  «iiU 
éfnmni»  par  ka  arméct  répuMicainei  dun*    !«•  pkit  r«l 
ta.  QéaaiNraa  ih  PaaiMMi  l«  déclara  iuca-  '  rcoi  de  l'a 


In  rrptttttawiiia  ,  ^miiii^li*  (utarsl  #«ii^fn«nt  r%tmn- 
fÊféetH  tmmmtt  MmigfÊM  (m  umwliÊf^i,  âmm  —i 
■m*  d*«n  auaal  dWfil»f«bl»  arUtnlf*.  it  infl*|MrtMMM 

une  dfi«  de  l'Arrhipd  indipii .  où  il  MMiritifn  arrîi 
iHu*.  <>n  a  asiuré,  iiiuit  n.iii*  aucun  r«i>d«meitl>  qu'il* 
«il  riicorr  rt  qu'il  r^l  dt-vriiu  rlu-rd'uiic  p«-Mpla(ie.  S^i 
•trniurca  «uppoarp^  oitidonn^  Iten  à  un  nMMi«aî*  «amAt. 
de  U.  Ilviaiii ,  iiititalé  /«  ■•MitMr  «(a  fauhéwg  Smimt- 
Jnlim* .  ou  B«teti«n  d«a  iiatalMta  d«  ^dMMvf  A«an- 
fMrf,  a»  db  jr.V.  C.^..  aaa  awW>i>«<W,  éépmtM  «i 
épifm»  à  IVmm  Ai  •  «<t4«*  rwftii— t  ^  mvmMm 
mMnmmt  n»tirtmmét  rjfriqua.  0t  40»  éHmttê  Mr 
l'itûklitêemtHl  d'am  ripuhiitfu»  fundée  par  HoMsigm»! 
pmpriâ  Hu  èlanoimittifio  .  it  dont  il  était  r«rvr«  dictatmmr 
«M  1 S I  li  .  I  6 1  â  ,  <i  vaI.  iu  I  *. 

AUSSINI  (JoàLBiaa),  crièlire  roinpoMlcur  de  lot»- 
•iqav  ,  «at  né  i  PwMro.  ru  1789^  de  part-ul*  %ill«|^«ia: 
il  moaira  dèa  MHi  «ifauc«  un  goOt  déridé  pour  la  m\m\' 
<|ii» ,  M  BifrèaatatrMé  «luclqua  tc»p  eufaut  d*  clMriir, 
il  «Mm'iNi  mBmmrummm  im  Ikwfim .  nui»  ii  f  «pptit 
fnrt  p«a  4»  «iMar  e»  fM  4k  «wapaaiinm  ,  «ar  m»  «i- 
trérnn  fsrili t«  à  vt'mt  lea  rapports  hamioniquM  ,  lui  Ht 
dédaif^irr  le*  rrgtea .  latidi»  qu<?  pou  «  luurdaiîc  at  Mi 
l>ai'i>»»«  iiaturrllea  l'ampérbèmii  de  m*  iivror  à  aur«Mi 
l^cnrr  d  etuden  MriruMt.  A  peiur  «orti  de  fad(ile«rcnr«, 
il  quilla  le  cuti*rr«at(iire  «I  •«  li«ra  aa«M  ae««'iiu«  à  la 
diatipaiiou  «t  aiu  ptaiaift  !«■  plu» déré||lé*«  It  dafaM 
rominc  rlwtileur,  aiah  •*«al  paial  iltt  aucoifli  A 
da  tinirt  uta.  ii  tamfmm  rinfMMW  F«fM««  ««tl  ptt- 
miar  opéra,  qui  fui  fouèmir  wi  te  Atlimtfa  Vmha 
ati^r  peu  de  >urré*.  malprè  un  beau  duo  «t  quelques 
morceaux  qui  dérélaienl  un  talent  ori(;inal.  Il  fut  «ui«i 
|iar  i7  Tùucrtdi,  fllatUna  in  Àlgitri  et  la  Pitira  4»l 
Purageme,  <|ui  aoiil  au  nombre  de  se»  meilleur*  ou 
vraf(F«.  Le  dernier  da  eea  Iroisi  opérai ,  donné  poar  la 
pramivra  fait  à  Mita»  ,  fM  aceuaitli  avec  le  plu*  «if 
raibouHaaaao  par  le  public ,  qui  dèa-lora  plM;a  Ruaaiiii 
aar  b  win  li|tf<e  qui.-  Cimarofta  «1  IWiiaUa»  Sa  m 

lieMBiia  iroiMam  de  jour  i  n  imir,  Mftilbttlllél  p«Mi 

aux  nuta  parnet  cnmpitiri'iteft,  louioum  préw  k  ae  paa 
tionner  pour  ce  qui  nlfre  quelque  aurait  nouveau  ,  et  à 
nubliiT  re  qu'ilf  mit  nif^uKri'  applaudi  rftri-  f jnuti^». 
Aui»iiiii  que  Hosaini  devint  le  <-oaipo«iieur  u  la  mode, 
epreueur  de  Uiràlre  voulut  in  posséder,  et 
réiébre*  cbanteura  rl  eliauleuœ»  ««mprae  i 
"attirer  aupréa  d'eux  ,  «fin  de  pa^t^gar  laa 
én  IkfcH  4ii  yhlifi  I^mm  tài^iiimttt'm 
i8i0^Bo«tl«i  pMwaam  tout*  Ittilî*  Muni  m»  à 
tour  le*  délices  d<'*  mèloitaitec  et  le  bonbcur  dea  im- 
lirtiarii ,  mai*  oe  biouîlUiit  parfoii  arec  eux  Cl  avec 
le  piiblir  par  »nn  poût  ininxidéré  dr»  plaiiir^  rl  l'ui- 
CMMMiTaLle  iiégiigenae  qu'il  mellail  à  reniplir  Ira  e»- 
fageaiMiU  4U*il  ooMlrtetaiL  Son  indolence  haLil—lla 
•t  acB  inlrifptea  aoMMireiuea  Le  délaimiaitai  mm  mm* 
de  loiU  travail  auiei,  el  r'eai  M  milieu  dM  fcaliB>  « 
da*  iMirliat  de  pWairs  qu'il  a  iiaprofii*  yiea^mi  mmIm 
nMreaMii  d*aaaepéraa  .  qall  a.e— nîia^ aaaoMhlfta  èl« 
tiàle  en  y  ojoutfHit .  avee  la  oiëme  rapidité  ,  lea  accem- 
pasn<-nit-n(i  <|u'il  ne  le  donnait  même  paa  la  peine  de 
ri  tir'  ■i\>-v  l<| tie  «ttruliiM»  pour  eu  faire  dàtparaître 
de«  iauli<«  HOiiieiil  cboquantet,  qui  t'y  étaient  flimé— 
par  nnadvertanea  du  diatrait  roMipowivur.  ^pf«« 
awata  capiéglerio  «ut*  la  jpiiMic .  quoique  en 
niti  indauaal  paur  iMliBi,  m  pardouua  paa  tau: 

reraiiant  la  Barftiaiv  ét  SMgàm  atlae  Ifaïaa  4i  rigmn. 

Le»  dilrttanti  italiens  ,  touiouri  outré*  dau»  la  louanjre 
et  dan»  le  bUnie.  épuit'Teal  loulet  le*  formule*  de-  1 
lopea  au  tuiet  de  cea  opéra*  et  da  plutieur»  autre*  que 
Ro**iiii  donna  ruauitat  nuda  è  moina  d'être  fatciné  par 
l'enfEOUcmeat  de  la  Mâd»«il  «M  impoiaible  de 
raaoaoaltfc  eomMan  ea  eempoaiieureat  au-Aaiiam  da 
PalaiaUa  paav  la  aaélodie,  et  de  lioiari  pour  |*fc»ima  t 
ai*.  Ne  pouvaiN  faire  mieux,  AoaaÏMaluiMMfMMMI;  ' 
et  diaa  un  peuple  qui ,  aTaol  loul ,  Twl  do  aamaa»,  ) 
il  ne  pouvait  manquer  do  réuiair  en  M  montrant  on-  j 
flinal.  La  rharmanle  pi«ce  du  BarH«f  d*  Stivitlf ,  dé^a  I 
M  d«-llgiirée  .  <"n  drïi'iiani  opéra  buffa  ,  \f  fut  Àr  non 
teau  pour  pemielire  a  llocMoi  d'y  pUrer  de»  duo  et 


TeiNiée,  il  >'y  mnuira  tani  lalenla,  tans  e»pri<«  *•■<■ 
moraiilfl,  e|  attdw  la  ryuiaiia  le  ph«  alhaillé^  litear» 
réré  par  Tordra  da  Bifon.  fwtr  eawauaiiBwa  «t  Bluil- 

eîlé*  eowmiaea  dan»  ce  paj*  .  il  fut  birnldt  rendu  à  la 
liberté  par  le*  eordelieni  de  Park  .  qui  lui  a«u'ent  ae- 
cordé  toute  leur  i-oiiliMiii  i'  Apre*  la  lin  in.illirtiieu»e  du 
ftéiiérat  Biion,  il  prit  le  rniuntandrinriil  lie  I  arttiée  dite 
titt  rotri  df.  (a  Rot  hêU*.  On  mil  ain»i  mire  le*  inaiu*  de* 
ÎMiiiierrc ,  de*  Roaaignol ,  le  aurl  de»araaéaa  ré|iulktiea)> 
ttea  dane  la  Vendéa.  <:1hI  k  llgwnwBwda  #«t  ' 
qaivMilaia)iCMiidii<M  laaannAe* 
Méa  du  mNiMin,  qd»on  ddl  il 
lie  Ib  {ouniée  du  17  «epiembre  179^.  appelée  la  4é 
rwl»  d«  Snnlérre,  ou  I  affaire  dt  Cvrom  ,  el  le*  rêver» 
que  le«  lti.ii|i(  «  rt  pi.|)|i<  .liiii  »  diiif,'i  i->  p.tr  llo**ifiupl 
éproUf  éii-ul  l.'k  t  et  an  notemliif  «.uiviiiii  à  Antraiiu  et 
à  Fouptire*.  malgré  l'inin-pidité  de»  Wei>irrinaiiii ,  de* 
Drîère  et  de»  Pnncelel.  AiMitqo'uneoaabut  •'rtiftayeèi , 
•aMmunieni  d'une  eharjte,  lla»*ig«Mtt  maniait  aur  um 
■rbf«l«wffé4bafadelo(iCdé^pr,al  aiiail  à  m  laKalg  : 
a  Bm  «OMI .  éaffas  eeaa  Me* .  té  BtÊtigmtl  •#  fhmmitr*  a 
Presque  toufour*  baitu,  cet  bomme  qui.  bumî  pré> 
*omptiieux  que  làebe .  naail  attribuer  a  te*  troupe* 
le»  ntHii\  que  »on  impi-rilie  cautail  à  l'armée,  fut 
*uccof>iveineiii  destitué,  réinlrprv,  iit  |>rivé  de  nou- 
veau de  Ht»  cuminaudemenl.  Il  ero,«ail  a  furoe  de 
«ruautce  faire  OMldiar  «eadéfaitHa,  rl  il  le  vengeait  du 
caurafa  dea aoUaM  vawdlaiia  par  le  raaa»aere  de»  lium- 
aaaa  déiafiniia  nu  far  lliiaaiidîa  ai  la  pliage  da  la«tn 
■wiaoM.  Uift  gM«l  tiui  i»a  imu*  parafe  mpeodaol 
fmt  enlièremeut  di«iie  de  (h\ ,  !••  ytlléf*!  Oaniean  qui , 
■prêt  avoir  nervi  eonire  le«  Vendéen*  ,  eombatlit  . 
an  foiilrr  le»  Praiirai»,  a»!<iii"-  il.iri»  le»  Ue- 

moirr$  i-nieudii  Kuanigiiol  dire  clan»  un  imipi-r  à 
Sauiuur  :  •  Vou*  voyex  ce  braat  eh  bien .  il  a  egor|cé 
Mtixaiite-i  roi»  prêtre*  aui  Carmaada  PMria.  »Cnt  auaai 
le  général  Ro»M||iioI  qui,  aa  «dfMIant  ae«  inatructioiis 
aa  §éa4ral Urigaoti.amplajéaeai aatordm,  lai  dit: 
Jk  fa ,  géttdnl  d«  trtgiéê .  ta  p*là  prit  i  paaaar  fa 

Itttttî  tu*  tout  et  tfiit  tu  ri  tiftinirtiat ,  r'e*t  romm*  (a 
^K*»n  fait  un»  réeolulion.  •  Cii  cainrai»*aire  de  I*  i-un- 
«eutii<n  iiaiiniiiile  qui  rriidil  lea  plus  •;r<indt  services  a 
l'armée  de  la  Vendre  ,  Pbilippeaax  ,  le  dénonça  à  celle 
a>*emblée 
déaaetrea 

la  V«nd«a.'  déapil 
pabla  da  aartrir  la  répnbli^tM  ,  cl  la 
fooetMMH;  maia  Ro**i|(nol  An  iêtènàu  pBr]Ëalliil<>d*H«r- 
beia  et  (Carrier,  qui  vantèrent  ion  palriotitme  et  le 
propoièrent  pour  modèle  au  bram  Weslerman  .  qui 
driail  aiuoi  i|ue  Itiroii  porirr  bientôt**  t*te  »oua  la 
hacbe  révolulionnairr.  Après  le  9  thermidor,  Koa»ij;nol 
fut  arrêté  ,  et  «ur  la  demande  det  députda  Bauiaaitlt 
et  Dafermmit,  il  fut  déerMé  d'aacuaalin  paur  Im 
airooitét  i|u11  otm*  twiwiiîitt*  dana  toprannaa*  de 
l'OnaM.  Il  fut  anfafHt  au  aiwwiié  da  aOeetègéMérala  4e 
rondre  ii|e«*aaMmiaiit  «empta  do  {npeamit. 
mai*  If»  |>roleo(eur»  de  Ro««ipuol,  ayant  reprii  queb|ue 
inllaetiee.  parvinrent  n  Irnauvrr  eu  gignaui  du  teiupi, 
et  il  fut  oubli»-  au  rluitci n  de  Ilain,  où  un  décret  de 
la  eontemion  ,  en  d,ile  du  li  janvier  1793  .  avait  or 
donnd  aa  tranalxlion.  i.or»qne  la  eoiiTcalion,  menacée 
par  lea  aaaiiaiia  de  fmh  M  lea  royaiiilM,  eut  bcaoiu 
de  déAimaan*  Bataignul  diMnl  pratitaiwanl  aa  miia 
en  liberté  .  el  eonibatlit  pour  elle.  Onjpvlt  «l«MI  Vtm- 
niitie  proelamée  le  16  oclobie  179S  en  (Maot  det  dINit 
révolutionnaire»,  il  était  rentré  dan»  l'obarurité  ,  Ion 
qu'il  «e  jt'ta.en  1796.  dans  la  faction  de  Droucl  el 
Babeuf,  qui  avait  résolu  la  pi-rte  du  diiertoire  et  lu 
rrnver*enient  de  la  conttituliou  de  l'an  m,  et  Cul  ar- 
rêté ,  dans  la  npit  du  1 1  au  ta  mai ,  dana  le  lieu  où  ae 
rwaawiMaiam  lea  eoniiv4a.  Traduit  doTant  la  eour  de 
Veiid<flW,iid«lMppa  «rfeoraA  l'éebaAMid,  at  «gura,  au 
18  fruetidar  ao  t.  au  «oaifcra  daa  pariiaam  de  m  même 
dîreetoira  aontro  lequel  il  avait  eou«piréna|ruère.  Apre* 
la  révolution  du  iB  brumaire,  le  nom  de  Hnini^nini  tu  lut 
le  premiersur  la  première  liate  de  prn^rriplion,  niaiR  il 
•ut  »e  «ousiraire  aux  poursuite»  <lirij;ir>  1  mitre  lui. 
Leraquc  Napoléon,  voulant  proiitrr  de  l'eBlreprice  du  ^  , 

9  olvôae  puur  affermir  ta  pui>*anro ,  déporta  reia  qu'il  I  autre*  pièces  propre*  à  faire  briller  U  voix  de*  cban 
•osp^mah  lui  4ira  le  plut  eppatéa .  partieelièwwnt  l*lett»*,  aar  c'ait  li  le  «évitoMo  but  de*  cowpoaMawn  et»  i 
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k  flHMiqM  pMW  Jt  i^'on  •  à  M  ditpoMtiaa. 

Ctt  4mk  «panM  4*  ItaMini  oft^ni.  aimi  i|u«  louM 

iM  iiulrpt  <  on>p4Miiion<  ,  (lr«ti  iii(>  de  génif  ,  des  duo  , 
driiina'i'ic!  autres  iiiorcr.iiui  <IVitM-nibl«  Irès  pi<(iiau<», 
qui  Qailriil  l'uri-ille  el  «urf^irt  iiiiriil  routnil  (j.>r  l'oriiii- 
valaé  lirt  aoinl>initt»oiiK  tiurtnouiquc*  ,  mai»  qui  imti- 
lértMriit  rareiuriit  el  uu  laittriii  gnèn»  ^^MMlioiH  <ln- 
raUw.  OmOutnAm  opéra*  «ie  ftomii»  mniiiiMil  ë*«ii- 
"  I  <l taaaiiB  trainul  sd||iMUB«i  <I*mm  ■ilnriig 

pour  Iciut  t<'i  opjMb  SMplôiii-uri  prvletidenl  queo'«»t 
I  piir  |iurr  llt•l<!^aai,  »t  ^^^>\  IM  TruI  ptM  l'en  duiiiirr  la 
l>ei<te  :  iiui«  li  e)>l  |>«r(uit  ét  rroire  qu'il. ne  i<-  i"'i>i 
fioiiit  eu  «Ul  (le  soutenir  le  paralli-ln ,  en  £iit  «le  iHuaique 
iMtMMUnUU  Bl  <<%arinooie.  «x-c  le$ ||r«iidà< laailrM 
qui  M!  MHit  kfMioua^  ^tw  appliqués  àiiiafi  fiiiM>4|u'& 
fairctite^  Atitat  Banaiwi w'a4r}l poittHairté àufm^iém 
éa  l«*a«ii|ua4'«||li<'  •  <^oiti  (««araalàpa  «é«èiw  eaipa 
d*«lltMit fkliM  dr  AaUiiH  qu'il  j  a  moiiM>depr«tlî|cepaur 
•À^iuire  J'audaloirf  •  Ce  fct'iire  .  le  plus  d4llicile  dr  umio  , 
a  l>r«oiii  du  f|«n<e  tUrt  ittnwlii  t'I  (J<ii  Mitxart:  il  futil  . 
pour  V  e<r''liei-,  milfe  ohe»e  que  de»  inoitfs  br  iliniiii  . 
de  la  kMiwiU'  rl  ée  im  biaarreritr.  Ho-t^ini  ic  rrpeie  irop 
M  néglige  praaqaa  itaujoama  la  ^è||l^  fandameiUale  de 
100*  le*  hr4ux  arJa.4  c'«al4«dini  j'<»ai>wHa  »yiî  dpit 
rinfiMT  daiw  une  oampoiitioii  MgaadM  Htmtn  <m.4ai>t 
dtM  1m  par»*aa  :«'«fi«balae«ft  at  «a  pfèlawt  un  appui 
miKilal ,  poar  raraplîr  Itf  but  ^ua<l*aMt«ur  doit  te  pro- 
{•mrr.  Il  e*l  vr.ii  que.  d.iiit  un  upéra  iurcn  .  il  nr 
ot^lii  guère  qur  d«  flaUvr  I  .>rv  Ile  par  i|(iiU{ut-!i  airit  et 
aillMV  niorceav»  ilVcUi  <|tie  Ici  jialirn«  ecoulcw  ri- 
•ItiaMamtM  %  lir  nmlaid*  lu  picoe  ii«iai«l  qii'tui  rnUre 
miftti  m  9»  Wt  f*ini  iMieiriSoii.  ]lai»iiii  a  iiairax 
nHnyli  m  aajl»,«»  wwfltjplialiÉill  wrceiMit  qui  iiiaiit 
l'aiiaitliMi  al.«N  j«ip^iinMl.iaalaii|ei  et  rnM4*«e«ita< 
ùb.  C'en  lè ,  («lAïkMWA  «M  ifdia  graad  mérita.  <Joani 
au  nspvoebe  ^Vm -a  fail  è  ftoMinl  d*Clra  ptn  HraniR< 
tMI|l*a,lUu»  H*  it>om|<otiliniis  .  Ofi  pvut  ri'poijilre  i|ur 
IWpéru  ilmfinn  ftaïkt  km  liéueral  la  degr4dHi<uii  de  l'-nt 
dnMMliqiw ,  4-a  furtiii  ui>e  coiitradietiau  rie  xonluir 
4ailM«>à  l».nui«M|ue  de  ce  grjire  un  caractère  qui  «itl 
«Hirwinn  BM.pMiil«é  «la, ta  qu'a*  appelle  la  ^'ai«,  tu 
agMènta  ilalirN  i<ca«aiay«ii  aMaiptàfaai  lirvUjt  laiiia 
opéra* ine  mhu  Mue  d««'««ntMk«:M  l«l  «Iwaaaaiâi  iMtit 
lié  A  piydiiiaa  liniTgda-élfawoait  y^nti  pa»  péè* 
délatM»  leruii»4»>artfct.  ilj«N»ar  oU  Ala«n«r.  vailè 

tthvHi  rt-<pi(l  rl  lu  mitoil  nniit  cKiOfti  Mlraii{|i-ni  aul 
mpiwm  huff.i  cl  #'r(a  ,  qup  U  crrur  l'eil  «  la  plupart  de» 
Uieroeatit  <j'(  <:Ut  dont  iim  ii>iuiqur  m-  rnin|io«e.  R<-h>. 
alni  a  ftfutpoW ,  outre  U*  upùra*  (l«io  iinnanièii.  quel- 
auea  »nlr««;  K»»f  <<•  G;ill«>,  1a  /^iui  W«i  lafo  ,  0(r//«>, 
/•/;<aj|ra«l»U^-f«.^««M  J^rii««4«<f«iMiraai<bi,  rfitf' 
»wkmm.^.ii.  Jarmi»  Jiél^k  .jViMNiarii».  MrnM»é-  ^l» 
ont  au  pia«  «w  aW)l—  ,4a  ^pAa  eu  IlaUie  et  .AlW* 
l'AlrnnKer.  RaMÎiiî  eel  vtfiiu  ft  Paria .  el  y  a  é|4  rvçu 
a»ec  ui»e  *orlo  d'entliou^iome  par  lr»  iiu-Iouk»'!»-!!  , 
rt  yar  ff\iX  <)in  cmieul  'jU  il  f-*!  du  box  toii  H»; 
»Vxt.T<irr  pour  ce  qui  ei»i  à  |ii  Dtode.  Il  a  iioninit; 
diri-cleur  de  l'opéra  italien,  mai»  sa  Ter»e  a  paru  le 
refroidir  ««  milieu  de*  plaiairi.dp  laaapilala.  Ii<t  re 
aux  brouillard*  la  Seine  ,  aas  téduRliona  da  Paria, 
qu'il  Taut  iillnbiier  ft^lte  «lirilité*  aa»er«itflleiinelRt 
d'un  décliit  n'r^çpee^  BiWf Mti  a  composé  pour  Ir  prond 
Opéra* dé  paria,  troÎK  pîree*  : /e  Si-ge  de  Corinlhe  , 

Moite  ,  et  deruiprcnicnt  le   Comtr  Ory,  ipii  oui  ni  i!n 
tntr*zn»  .  «an»  tou'efoi^  ;noir  lieïuonup  ajouln  ù  1m  ct- 
lébri|é  de  l'aiileur.  l'c  fri>  trois  riuvra^ei,  les  deu»  prr- 
nliar»  auiit  iirv»  a  peu  decbcMB  prèi  du  aan  Uahvmttlu 
«t  di>  son  Mi'te.  et  le  irajdtwa  aal  imaiMrttdr  paai/erio 
«A  il  •  iÊfHtmUA  p\»mm»njmtn«mât»  wn  <flffét  épé< 
aM»  8<»<»Maiqwa^  waaiant  w— Be^w  lae^aaMleora 
l(»ealra  at  part  léi  ceatraMea.  Il  Baérile  pourlaiil  dcf  éla» 
ffr»  pour  le  ctiaagament  qu'il  a  introduit  dans  le  «valème 
rie  chant  «•on«acré  nu  prand  0(>era  frant;»!!  ;  il  en  a  fdil 
«lii^pjirilître  leit^ru  et  lr>  liurlrtiu-nlii,  nn-«iiii  a  cpouaé 
t-ri    Italie  iuadeniol!iélie  Colbroni  .  r\cilltiiifi  actric«i 
ri  elllM»lem«i  r»pa|(Tiide,  «li»e  du  réléhrc  Cre^crntiiii. 
JlÎMiIft  8^nr,  furluiM  (*on«id»rAblo  qui  lui  p»rmel 
«•  liirrUM  é^ka/aM^fétefriOtt  a  pab|ii<d«a  Jftfai«ir«a 


aot 


•»«» 


•ar  la  aie  de  Jbaaiai ,  a  tal.  iivS",  qui  foal  mt  «éfiuU» 
ftMfnnqNa  de  tm  «OlWf wiHnr»  dani  on  Tanla  {«aqu'à 
«ea  IklUMatf.  H  afe  l*aii«Ma.a«ce  élafrea  dva  traits  da 

la  f  auité  la  plut  puérile.  On  t  réièhre  bumI  cet  bonnes 
forluiiet ,  el  la  ntalilé  des  dames  italienne»  a  te  dit- 
|iM'<r  son  c-<e-tir  d'une  manière  qui.  partout  aillxurt 
eu  l^uro^p  ,  patterait  peur  eoiitrairt*  aux  bieiK^anret 

ROS'l  AN  (  Lkon  ) .  inédectn  titulaire  de  l'hospiee  de 
U  SalfAiriàni,  nicadire  adjaîM  da  t'Aaadénaie  raya)* 
dcmédaaiM,  néle  16  mars  t^f», à  Saisit  HmImS», 
dépaHaiiMM  du  Var,  Al  A  Vavi»  «aa  i^annièra*  étoidaa* 
««  oomaïaafa  a»  iM  Mtcaura  da  médaeina.  fl  fui 
reçu  iiitafnadatbr>pilaux  d«  Parlim  1^09  ,  et  toulint 
Hiie  lliésesor/e  Ckarlatamitmt.  pour  reeeplioii  au 
crnde  de  docteiir.le  tBm.ti  isu.  Ilfui  iKinimé.cn  rStô. 
in/ifiecleur  de»  toiira  de  aaiMm  à  i'hoapioc  de  la  Salpé- 
trière,  el  a  obienu.  en  iSaS.  la  plaça  da  aaédecin  titn* 
taira  de  cet  hiipital.  Il  a  inaaid  un  urand  ttainbfa 
da  lléaaoirei  at  d'artialaa  da^rhiqua  -anédicala  dana 
le  iY»un«a«ViNif<Ml  dt  MAfswwe,  liaat  U  était  dca 
prineipaux  tréda«1ai|ri.  lia  'ffaé  le  preneirr  l'atiention 
Mir  uoe  maladie  peu  e.otmue  du  certeaii ,  à  laquelle  il 
a  donné  l«  nom  de  ramoilitteMienl,  el  a  publié  un  traité 
iinporUtil  <ur  celle  alîerlioii.  Son  Irailn  d'ItVftiène  ,  qui 
a  pu  deux  èditioiit,  est  l'ouTra)Be  le  plus  complei  que 
waui  ^tsédion»  sur  eetie  braaalM  importante  des 
saiettras.BiÉrfiaalia  Dafui*pliuiaiiniatmèea,AI.  ftaaUn 
liil  i  la  Salptrt^a  daa  lafmwaliniiiaaa  da  nnèdavina . 
■uiviaiipatMi  pwHlnambra  d'élèrca,  el  qui  ont  donné 
uatisanna'  hu  Cttar»  Je  mtiétrim»  rlintquê  qu'il  vient 
de  publier.  Il  a  fnurtii  .luMÏ  un|(raiid  nombre  d'arlicles 
di-  pli\»i,-]ue  médicale  et  d'bjgiènc.  au  DidioitHuir» 
àc  ni^drrtne,  [lublic  par  le  libraire  Bérbet  jeune.' 
M-  Rnatan  «»l  place  .  par  ses  ouvrages  et  res  nem- 
breui  tmvaux ,  au  nombre  det  médecin»  le*  plus  dit 
tiafUcs  dé  nntre  époque  II  a  puMiét  if  leaéaff ésa  aa» 
aaa  atatadir  ^rMiaae.  fa<  «  r^çm  U  mom  dé  MMaiSs-i 
•aaMalda  reraeaa.  Fatii,  iti^-^fci  S*;  iUd,  i«Mition, 
Paris,  i9ti,  mS't  »•  Court  iUmentmltt  d'Btfeiin», 
Porit,  181 1— n  ,  1  toi.  iii  S°  ;  lii'rf.  j*  editinii,  Parit , 
iHlS;  S'  Trailf'  él^mmtaîre  <lt  dlai^noilie,  4ê  proaùêtic, 
d'inHicalii'nt  ihiTa /it-ul  iij  uei  ,  i«fr.,  ou  ''1.1HV  ds  SmlMlM 
•r><eifu« .  iWis.  i8a6 — >17.  j  vol.  in-8°. 

.KOSTOPUfllH  (iaeomle  Feoaa).  lieulenaiM  g4né- 
Ml  d'iafiiaiaiîa  MMsa«  mhi  d'ana  aiieianaa-Aimille  sans 
iB«alvéliDi>.  aa  ddrida  da  fcatM.fcatfa  paor  la  parti 
déa  anhaa ,  at,  déa  rige  d«  «ioft-un  an*  ,  ^lait  lieute- 
nant dans  la  nnrd»  impériale.  Le  godi  des  «oyaires  le 
d«ti  rniin.i  bimlot  11  ipiillrr  lu  Puissle;  i|  «'urri^ta  é 
Ikrlin.  dont  .1  tut  je  rendre  le  irjour  agréable  par  «on 
eiprit  et  «a  titanité  s  il  ulut  turtoiit  au  ronite  Romitn- 
selT,  Irére  du  minittra  des  afKurts  étién||*r*ia  •  at  alora 
aailMNMdear  é  la  aatir  da  Pvoaaaà.  Im  jtndèRaélupc&ln 
miilla. Baalili..ad  tf/è^  ^oor  caUwraandu  Bnéde «  «df 
iWéitdailnnavaitaHnn»  ra(lldi<  «1  MHasil!.  Il  ioulr 
df>>laflu»fran(i«  Paveur  tntu  Mu^l**,  qa«  le  di^«*« 
du  friand  énire  de  RuMÎe.  el  le  rvéa  «xmite  .  jin«i  r|nW 
aoti  pore  qui  .  ju.«rju'ii  l'à^-e  de  iol\;Hite  dit  jrn  ,  .(vait 
toujour»  haliiU-  «e»  terre».  (>,«  faveura  rapidement  oli- 
lenurg  dixpnrureut  arec  la  même  rapidifél  tit  rei;tl- 
rent  l'un  el  l'autre  l'ordre  de  quitter  la  cour,  et  de  sa 
retirer  sur  lear»  terre»,  où  iU  vecucettt  «a  simples  rid- 
tinlama»  La  aaart  de  ftaat  W  mé  fin  à  eette  rapécn 
dteal,  at  la  aotale  HaatepeUn  fM  rappelé  par 
Alexandre.  Il  était  rharcé  du  goiivememeni  de  Mo*.' 
cou  ,  lortquc  lot  Français s'apprnrbèreni  de  ceil<- ville, 
rn  181  î.  Le  11  leptembre  ,  veille  de  l'arrivée  de  I  em- 
prnur  Alexandre  .  il  adreiua  à  la  ;;arnison  la  pmela- 
mxliaii  tuivanle  :  «  Frères  I  noire  armAe  imnievise  dé- 

•  fendra  In  patrie  an.  da.ka  .efa.  £«Npé«^KMi» 
■  l'ennemi  perlida  dfaaixr 4  Méiaaii.  W<â|»aa  iadHiidar 
alM  nùlraa.da  fanlad  naa  Hwaré,  •aandt:»»  «rintav 
e-Maiaaa  est  vaéfa  méra,  nhl-bana  a- ntairrMr'iyVtt 
a  d'elle  que  Voua  teaaa  vos  riche<»ei!.  Je  vno<  appelle, 

•  au  nom  de  la  mëre  dn  Sauveur,  ii  la  déreu«e  drt 

•  temples  du  Seigneur ,  d«  U  «iile      Mniicoii  rt  de  toute 

>  U  Ruwie.  ^rmitx  vnua  comme  il  tou*  aéra  {Kit^iKle, 
•■oévidiafa  -l  fantawifii.  Pi«net  du  pain  pour  trois 

•  joara  1  rawqsaUaa  «oaq  tau»  la  Jianniém  de  I*  '  firajgi, 

>  e«  rendaaJiauaM  plnt  iManr  hé  laaiaiiHM(B||liao:  J« 
aaanii  9Mmo  -wftà^  aMipp*  ak||iMiii|a»aM  la»  (ilvfld*. 
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■  Gloira  i  «MM  (fui  wront  au  combat.  La  patrie  rcM»- 

■  mÎMiiHa  eowcmra  la  miaiaira  de  moi  4|ui  metir- 

•  ront  pMir  «Ut.  Oaui  ^ai  Mroal  d«  ■mitaiat  voioaié, 

•  m  ri-<!efr(Mit  le  chàUmcQt  an  {afeneot  deniirr.  ■ 
L'iir  )Mreitl«  procUmaiion  pourait  produirr  quelque 
«(Tri  «ur  i!i  >  Ru)i«f<  .  nmi»  rriFei  en  ^ût  rlé  |j1u»  ((rand 
»i  t<- u'iiivrriipur  eût  duuiié  l'esemple  du  couraj:' :  il 
pariiili'  Il  ,  pour  itf<  rendre  aupr«>  du  gHilAral  Kou- 
lousoir,  aprèa  aroir  aaMMéaiaai,  en  Myle  plwai"- 
gttUcr  encore  que  ptodanaftiM ,  la  aouvelh  àt  aon 
départ  :  a  Je  par»  peur  prendra  ou  aMerMiiM»  noa  en- 

•  tiemit.  Noua  enverron»  «h  diaUe  eea  bitea  ««et  immw 

•  meilrona  la  iBain  i  l'awm  peur  réduire  en  poudre 

■  Ut  perfidr».  •  Le  I  j  «epteaabrc  à  midi .  le*  Frauçai* 
eiitrèrf-nt  ù  Mon  nu  Mlil  coup  ft-rir  .  »  t  inalRrë  l'ordre 
qii'Ilu  ru  a«ai'  lit  rrcu  ,  le*  Rii(>e(  ne  rëduitircol  poiul 
«•Il  |;uiidrc  /fj  y(<  r/irfrj  ;  il»  no  rrduJHrent  en  poudre 
que  tlo»cou.  rtll*  mirtqui  l*t  avait  nourrit.  On  *  tnulu 
«MtMerlai  Frauçah  de  retinmidie  .  niiiis  1  iiccuralioo 
a  paru  irep  rMiciile.  al  cm  i*a  «toD4laiiué«.  Us'  mBrt. 
a-t  on  pa  eréne  «n  mn4  inMant  «pM  Iw  PraN^eb  «ae 
fuiaenl  privée  velentai rament  de«  rreaoureae  imneenaee 
qnr  pnuTaît  leur  fiMimîr  eette  (iraude  eité,  et  dont  1^ 
prituiion  a  li  fort  a^grafé  les  di->aMre*  de  leur  retour? 
Mail!  la  profonde  nbiruritc  qui  enveloppa  «i  louj^lemp* 
\ft  aulcun  <)<■  I  ifirendie  dr  Mo«eou,  a  i  lr  dn«i|i<'e 
riinii  par  lu  couile  de  RuttoprbiD  lui-même .  qui  en 
a  «rail  eu  lun|rtemp«  l'bonneur,  anata  qilî«  en  quittant 
ia  Frimoa  eu  iSa*  ,  a  dâaiarâ  aapiMtwert  qàe  oalW 
Klaire  ap parlanail  toul  «aliir*  à  M»  aaldai»  Utf. 
M.  Aaatnpobm  •tait  eonaereé  le  titre  4e  poaecmear 
d«  la  ville  iticeodt^e.  malgré  l'herraiir  qalnkpirait 
contre  lui  l'opiiiinn  d'avoir  roniinii  une  aciion  atroce: 
mai»  «on  pouverueniPiii  en  avail  rrrut'ilîi  le»  fruiu.  et 
il  fui  abnouit.  Il  donna  »a  démiitioii  en  lHi4.  «4  ae- 
eomp«Kna  à  Tienne  l'eiupcrcur  Aleiandre.  Kn  1817  , 
il  fini  i  Paria,  où  il  ptrâifMil  avoir  l'inttniion  de  >• 
tixar.et  l'eo«e  fut  pae  pas  aurprit  de  ««ir  ItMaoïa 
npMÎlMl  et  aiawble  dane  aaloi  quW  atail  repardi 
iuaque-là-remme  un  Tartare  ilreee.  Qn  lui  atiribue 
uua  foule  d«  uKitt  piquants,  dmt  net»  ne  citerons  que 
leiuÏTanl  I  «Je  tuit  vmu  nu  Kriinri.' ,  diitait-il,  pour 
»  juger  par  moi-mftne  du  réel  de  trois  hommes  cé- 
>  lèbret  le  duc  d'Olrante.  le  prince  Ae  T. .,  el  Potier  : 
a  il  n*9  a  que  ce  dernier  qui  me  semkie  au  niveau  de 
«  ta  réputation  ■  Il  aimait  Iratbéâiresi  mais  il  dn«inMl 
U  |Mi«Hraa««  i  aalui  <ka  Vanilda.  On  o  de  lui  :  La 
•irU4  <wr  rteenaUc  dailfelfeaHlafi*.  a6t3  «  m-S*.  -~ 
Sou  fila,  capitaine  tlina  la  garde  impériale  raaae.  fit 
le»  eanipaf;iies  de  i8i3,  iSi4  «1  iSift,  el  fut  nommé 
cbevalii  r  (i<!  Saiiil  l.èopold.  par  l'empereur  d'Aulrirlie, 
eu  rêronipeiwe  du  la  bravoure  qu'il  y  avait  déplayéc. 

ROIiCUER  (iaàa'Aaroi») .  poète  et  iiuér«ieur  . 
oé  à  MonipallieT  ea  t7ii,éludia  cbaa  lea  iésuiiea, 
qui  cbcrcbèMBf  à-  l'àltpeiicr  è  leur  Soci«l«^.  San* 
eé4ar  à  laee»  yVll««  il  patwl  aaaraeiiia  ae  dqatiner 
i  l'éiai  «ealMaaijque,  et  paria  la  petit  aeliel  iaaqa'i 
rixe  de  vin|rt  ans,  époque  ob  il  vint  i  Paria  paair 
étudier  en  Sorbonne  ;  mais  bientôt  le  foAt  d«  la 
pnt»i<  .  {"diDoiir  de  l'iiidépendanee  ,  el  peut-C'tre  auaai 
ia  Mrdnrtion  Ue*  idées  philosophique* ,  le  iirentchan» 
ger  de  résolution.  Son  |roOt  pour  les  ver*  était  un 
Writpl>la  anlbeaaiaaBM.  Lrs  ptu»  ht  Un  p»ntit*  4m  l'tê- 

I  patt  kmaim^  4ieail4l ,  «mt  «a  i-«r«.  Les  journaa»  du 

.  Uatta^at  aurtat  fÀtmàmtk  daa-  JfaMt .dureat  mt* 
oaafc  de-iewr  aaaeèt  an  prand  itMnIirr  de  plèeaa  ainaa- 

'  Lies  qu^Jdpaaait  ce  poêle  tentimcnlal.  Il  prit  un  ton 
plus  «levé  danaïUa  poème  iiilitulé  :  1m  Franra  «I  CAu- 
Uitk*  mv  Umpt»  4*  i'Hymin  .  à  rocrasinn  du  inaria)|« 
dlldnapluti,  depuis  Louis  XVI,  avec  M^u  ie  Anioinette, 
Tur|tot,aoiitrûleiir  de<  liuancea,  l'en  réoompenaa  di{:ne- 
nmili;«li  le  iiuinmaut  receveur  des  nabelletà  Montforl- 
IJAMauri  .  cl  I  II  lui  adressant  uue  lettre  qui  ajeulait  le 

'ploaiP'aiid  pria  âudeaqiii  lui  ileit  bit»  ÂuMi-est'aao* 
aBfva*«4l>1e  <ioi«anir,  inéatfe  idprAa  le  dîlgtara  4e  .aan 
Itlianfaitcur.  Le  pué'me  de*  MoU ,  o{i  Boucher  rou>i|i;na 
témoigiiA{l«  de  sa  re^-onnaissancr,  n'eut  pas,  lorsqu'il 

KWt.  le  auccé*  qu'il  inéritail.  n  ne  fui  pa*  non  piiin 
é  d'uiic  manière  équitable  par  L*  Harpe,  daim  «on 
Cifura  d«  UtUrmtmrt.  Oa  in^usUcea  liemieiH  à  d«a  nao- 
UA  qu'à}  t«raitai«|i  ieuf4e  mpparter.  l'epiiidaatiiaaeai 


leaeritlquaadaatilftrt  l'obiet.  il  an  eat  qui  aooi  fea- 
déaa  :  par  caaaiple .  eo  a  dit  aeee  raiaea  qiaa  Im  abaii 
du  sujet  c'était  paakaarem.  Q«al  4a  piiaa  iwawaieaa; 

ea  ellél*'«ue  4ouae  chanta  iaaUe,  eonaaerf  a  è  cbfue 
dre  mêla  de  l'aimée  }  loueber  l'a  M«iti  lui-même  par  le 

soin  dvrr  li-quel  il  a  multiplié  les  digretaiotia  el  le*  épi- 
sode». Lin  autre  défaut  .  effel  néceiwaire  du  premier, 
c'est  que  l'ouvrage  n'a  ni  plan  ,  ni  «uitr.  ni  cii^L  iiible, 
et  ue  peut  èiri-  regardé  comme  un  véritable  poema. 
Ces  défauH  sont  rarbelés,  autant  qn'iU  pdaaeut 
r«tre ,  par  de  bcllaa  deecriptiana  etdea  tal»lea«B  aîM* 
Ueetliêa  aotea  daa^  abaqaa  cbaat  eat  anKi  aaM  iulé> 
reaaantea  par  l'érudilien  que  l'anHur  j  a  rApaadne  atea 
profusion  ;  elles  tirent  surtout  leur  prîooipal  mérite  de 
l'insertion  de»  ([intn-  finir  usn»  lettres  que  J.  J.  Rous- 
seau écrivait  a  M.ilesliei bes  pour  faire  i'apologïe  de 
sa  conduite,  el  qui  parurent  alors  pour  l,i  preinlèra 
Cuia,  Otie  insertion  lui  ferma  les  portes  de  l'académie, 
et  lui  attira  une  foula  de  critiquée  injanae.  Ce  fat  ea 
■liliattdeaei  laiaiie  paètiqaea  et  4aa aoliia  quSIdonaaii 
kAm laadneliau 4elWaapa  4a  Sari*. le  rMUaa* 
des  nmtumti  qoa  la  eévolulaen  4dala«||a»a8anaillii  les 
principes  avec  toua  les  Isammea  géndremt,  maia  quand 
il  ne  vil  plus  que  deserime*  à  la  place  de»  eupèraitces 
qu'il  avait  conçues ,  aimanl  mieux  être  victime  que 
complice  .  il  osa  tune  «-otendre  la  voii  de  la  raiaon,  de 
la  iusiirc  el  de  l'bu  wanii^ ,  el  sa  purmit  aluaienr»  actea 
de  eonrape  qui  lui  eilirërent  la  baim  MM  *4a«luiiaa- 
aeina.OiMHi4aa|la  légae  4e  la  tettaar  appracbaitt 
laMaberalarit  hm/ké»  ia'aaf  taiv  w  •— aaera  uuiqaa 
ment  au  soin  de  l'idnaatiao  4a  aa-Olla  lakiie.  Il  ber^ 
boriaail  au  Jardin  des  Planletea  dane  lee  enaiireaade 
Pari».  Néanmoins.  ri'(  berché  comiiMs  su«pecl.  il  *e  cacba 
tour  à-iour  chex  dcuK  ami*  :  mais  bieiiloi  ennuyé 
de  ce  genre  de  vie,  il  revint  chet  lui  el  fut  arrêté. 
Un  ami.  tiisyol-Dasberbiers,  iuriscoiisultc .  ayant  in- 
tercédé pour  lui .  en  répondant  de  sa  peraouue,  le  fit 
■eadrc 4 la  iibaité.1)ualquee  ieuia  VfttH^  la  «aetobre 
iTf> .  BemlMaftit  4aMMrtaa«  afrèl4«i  omni  ^e  la 
nuit:  il  pouvait  prendre  la  fbiia.ilHais  il  aurait 'cem- 
promis  ion  ami  !  on  la  oanduisit  à  8eiwte- Pélagie.  Pen- 
dant un  i^jonr  de  plus  de  sept  mois  daiM  celle  prison, 
toute  sa  consolation  était  d'écrire  à  sa  femme  el  à  sa 
lillc,  aloratgéedfl  17  ans,  et  dont  il  dirigeait  encore  Irf  | 
éludes  per  une  eorre^mndanre  pleine  do  cbarme.  Klle- 
roéme  apprêtait  laé  alinwnta  de  sou  pèfvtatiaaioi  par- 
Mitta«aleata«i«4awi'Hi-pi<Mli  «  b— raaaa  ^tMa4  la 
tNeor^la««lrtMiW'4imf«t«IMar  ■anebaria^ 
taillait  inifilri  Ttiifodirt  aWarriipntÎTinr  tb^ri— i  eH» 
tait  un  bonheur  aiiqoaf  On  IVraeba  bientôt  pour  le 
Iranslérera  Saint  Lur.irr.  Opendaot  on  lui  accord»  la 
faveur,  bien  prrcieuKC  pour  un  pére,  d'avoir  auprès  de 
lui  son  (Ils  encore  enfant.  ËnHn  .  le  fi  juillet  17  1^  il  fut  ! 
pr^anaque  aon  iiem  était  inarrit  sut  lealiate».  Résigné  | 
dès  langlamps  i  aan  mm.  il  lenvoyaaon  iila  à  sa  femme.  \ 
br«la  a»s  f^iata  imMillM,  vranaUlk  lea  Mlipa  4e  se 
fllte^  et  lea  r*mH  eavInihM  4'an-«arii«4r  «  peiamusier 
comme  lui.  Le  »«,  >t  fitfairrpar^wi4e  aaarompa§new 
d'infortune  (  Lerojr.  élése  de^  Smde)  aan-paatraii ,  au 
ha*  ÉBquai  il  éttitrit  tet  wa  iuiiwdit 

J  ai«  |k8M«  V  4-iee  aniis  *  aMC  anfeata. 

\e  vnu»  /tonnez  pas.  objet! ricrés  et  doui . 

Si  qucbpi'air  de  tristesse  ob«cureît  mon  visage; 
Quand  un  savnnl  riaynn  devenait  cette  image. 
Un  dressait  l'échaCaud,  et  je  pensais  i  *ous.^  ^ 

Le  même  jour,  au  soir ,  il  fattraésWrd  è  la  Caneierge-  1 
rie;  le  lendemain  a7,  à  on»e  lirtireê  du  malin,  il  parut  \ 
devant  le  tribunal  révolulionnaite  ,  et  n  cinq  beurra  du  [ 
«oir  il  n'existait  plus,  (i'i  iait  le  jour  même  de  I.1  ciiute 
de  Robespierre.  Il  fut  eiécuiè  avec  trente  aepi  de  ses 
compagnon*  de  captivité ,  prévenus,  comme 'M,  4V 
%«ârcanapiré  daoala  «Mite»  A'ettdt*  4sta  ^taara<  al 
ramna  abat  4a  idatfprtiaqéaa  maipiialitui  la«> 
cher  périt  le  deraiiar.  8bii  eaMWi  eompMiaiÉnt  «eak 
louiotM*  été  ouvert  aut  malheureux  «  <eal  ea  «iartune 
lui  piTuii'ii  iiit  rli-  «.itiiTiirc  s'>n  peiiehant  àfairele  bicnt 

I  il  )«cnBil|i(  ciiei  iui  le  i>avunt  et  infortuné  Bilaubé^ 
poursuivi  par  la  misère.  On  a  de  Rooeber:  1'  Le*  Mtit, 

\  iffp ,  a.tuLin-4''  «  g«  Oa  le  riréasaatdaa  /Vanseiia .  iné. 
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d'Adam  Smilfa,  1790,  4v«I.Li-8*  :  dnttêtûOMi» 
HMfKfifMW,  ou  C'<iiyM^JHlan«t  rf«  httufktf ,  hmtI  M»' 
limt  d»  ta  tymmmU  éicttmirûh,  U  7  thtnnUot  tui  Ji 

ta  r.  ,  '  }"<  .  ijuliliti"  cti  1797  ,  eu  iJeui  part,  in  S*  % 
4"  de»  Vii^iut  tlïu.i  11»  iourtisux  du  temps  «I 

daii*  I  Aliii<)iiKcJi  d.'s  Mu.-r»  de  177s  à  1787  ;  &^  qa*lque« 
hêUrtê  impriuiëe»  ilant  Ifs  Journaux  »ur  la  préfémicu 
^'OB  deitdeniMr  il  la  Unguv  laiiiie  ou  à  la  rraiiçawc 
p«ur  les  iiuer!|>t!<Mt«  ■  C*  d«*  «rlicUa  politique*  dana  U 
Jmtrm»l  4t  Pariêy  mi  «790 *t  1791.  LiWiu  il  a  oantrUMi4 

Cêttmftitn  àtl  MdniMPaa  nlmlifi  b  tttitimr»  â*  Fram  e , 

|i (jLliéo  pur  l)uchMii<i,> .  Tt  a  Uls^r  iilusicura  uu«ra;;i't 
liK'tlilii  i^uo  |iiê  liU*: ,  iiiu(l<i>ii<^  (iiiUui!!,  l'ropoai:  de 
ubIicT,  eiilrr  aiili'i-f  ;  iris  (luiiu  d'un  pounnr  »ur 
et  Jardinii  i"  t'Atlrvnvmui ,  ^locnlf  \  -l"  7'/iK>««a  tltat- 
dont ,  Ou  /m  i^inaRU  <U  Lrua  ,  po«ine  «-U  >i>  cbatili  ; 
W  des  frafcntents  d*  itt  mhodtid*  ou  de  la  prk*  d« 
nbodes.  Roueber  amit  iraeé  le  plan  d'un  poëiiM  teli- 
luM  :  Cnatai  a  ^'sm,  ou  I«  IiImI^  rf«  À4<«<(« ,  et 
avait  rimé  qurlquet  morcMut  qui  nt  m  som  |a»  irou- 
(l.iii,  !,es  papieri. 
iiOlii.llON  '  Hc.Mti  )  ,  ili'-puté  dp  r.A  rduclie  au  (un- 
aetl  des  rlii((  ,  scptvnilo'i'  t'ijj ,  ■'(  jusque  lù 
iol'Olinu  datts  lea  atToires  publiques .  proiiunt^a ,  te 
>o  octobre  1796,  un  dtataun  plaio  d«  force  contre 
la  lai  du  i  brumaiia  q«i»iieiuaii  les  fareat»  d'émiitres 
dtt  corpt  iégialaUr.  Hais  e«  fut  surlaat  la  Boréal 
av  «1  (  ft  mai  «79!  ^u^it  dépUya  laata  «an  élo- 
quaitca  pour  entpêcbar  le  eorps  Ugislalif  d*aewpl«r 
i«  projet  Je  loi  qui  mutilait  l««  Aleelioll^.  11  attaqua 
aussi  le  cuUf)  dVial  du  iBrruclidor,  i-l  le  fir<'«eiila 
Coiniiir  Ir.  iDiul  eju  de  lu  libiilf  piibliv|Ue,  Puia  re- 
venuiit  uu  |iroj<:l  de  lui  <(u'tl  auntl  di  ju  cniubaltu  ,  il 
prédit  qu«  son  Berrptaùoii  ruiraiitt  rikii  l.i  ruine  d« 
la  coMiitatiou  H  rMMer«i<«<'iiienl  total  des  coii»eiU. 
La  5  Wamtmhre ,  il  aUii<|ua  u%«v  phis  de  véliéiuauiia 
aDaara  la  pnpaiiUau  <U  canfiaquar  lea  bîviM  da  mn 
daa  ilêpoiléB  de  fraetidar  qai  a'Aiaianl  «ooatnâl*  à 
l'cxtc ulioii  d(*  rcUe  mesiirr.  <  L'iiit-ulp<itiou  bauale 
»  d»-  riiynliile  ne  m'en  impose  pa»  ,  s.  icria  l-il  avec 
»  f  iiergie  :  1:1  '  I'  I M  iii'fUlpidjt- ^  a  |.iis  1 1 1;  i  n  n  |  ■|/um' i-  i  .ii 
a  acte  do  l«r<innic  qui  n'a  punit  d  eirinpie  ,  <<  une  loi 

•  qui  ajoute  uu«  peine  à  une  autre  peine.  Ne  «eruit-ce 

■  pas  une  airooité  de  dire  à  un  bommu  rondamné  îli 
a  «ir^  puilibtitié  i  ai  te  aa  a*Mt  fm  uii-mim*  au  pied  de 

>  lUekatamd ,  ta  «fMa  fawpa  *m  étfrlrid»  Faul-il  ma- 

•  MmUrr  aux  rm  dca  ]adai«  ^m  antanuaul  à  leurs 

■  Âujéii  c!«  fif  r>:udre  aux  rronliëfet  pour  les  livrer  eu- 

■  «kuilc  à  la  c-li,is«e  d<>s  Iiélei  férocet  ?  Je  sais  bien  que  le 
»  prand-M  Ïpiieui   i  innie  le  cordon  a  »•■»  lijcljus  .  iiu 

>  ^ifiir  qu'il  «cul  {Mrrdi'b  ;  otuit  \a  u'at  )aiiJaif  nui  liire 

■  ()u'il  Içtfoiçàt  a  tenir  lu  cbercbcr,  sou«  peine  ci'uM 

■  cfa&tiuittm  plua  sévère  s'ils  refusaient  de  se  sou- 
«  MMUfa  i «atuî  i|at  leur  était  iuflifè...  Lisez  rbisloire, 
m  al  vaw  nwrcaqaa  la*  Nàrou  et  lea  H4li«|ta'>*l*  ■**<>*■*' 
»  •jansait  pria  da  Mietures  auwS  eraeltei  ^m  aetta  qu'an 

>  vous  propose...  U  irsl  atroce  d«  mettre,  comme  on 

•  l'a  f>ti( .  ■'>«  mois  de  justiee  et  dliumanité  i  côté  des 

•  loesturch  '.u  cnnUsciil icii  el  do  protci'iplinn  coutre  des 

■  iioilinies  non  iii);fiv.  CVït  l«  nrv  ironique  il  un  honirnf- 
»  a  l'itiftiani  où  il  pitignarde  sa  «ii  lime...  Vous  di'ui 

■  luViiiendre;  les  inalbeuraux  dout  je  défend»  lu  cause 

•  u'oiU  point  de  rirkes  oaaimïsaarials ,  de  sonipluensrs 
a  amltaMadeai  me  douutri  ila  n'aiU  qu«  la  proaortptiou 
a  en  panai»....  a  Des  eria  a'étoTèvant  de  toutes  parla 
COUire  lui:  il  fut  traité  de  royaliste  et  <]«•  clieiiien  : 
efl  demanda  même  qu'il  fût  eiito.vé  i  l'Abbave:  mais 
ces  ci^mt-ur»  ne  reinpêi  lièri  nt  pa<  de  plaider  deux 
{ours  après  lu  cHUïC  des  iucnies  imliv  iJu'i ,  et  de  sln  ■ 
difsnerde  n'êire  secondé  par  prrsuinir.  iM.  lluuriion 
u'eii  resta  pas  niuiit*  paisiblement  à  son  poste ,  qu'il 
■e  quilla  qu'à  i  eipiruiioii  de  «on  mandat.  Il  ne  repa- 
ru! qu'an,  i&iti  à  i«  dsaaibre  de*  député*  .  alors 
anoLli  et  déeeré  de  da  la  léi;ioit  d'baaoaur. 
U  laissa  passer  en  lîlence  lea  laia  d'eieapliaii«i  al 
partagea  toutes  les  exaiiérrttîiAia  de  la  iniioeîM-  de  la 
cbauibre  i«ittoiiv<«tl<  M  tïudcliun  a  l'it-  (vkhuiu'.  «m 
récompens««  a^iacal  f^éitital ,  ei  ensuite  convuiiivr  u 
la  rour  royela  da  l«|wu  »  «ù  il  aiaga  «uaare  au}au«illMii 
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BOU6BH0NT  (  HMMat'NtoobM  BâLlSftOlT  w) . 
litléraïaur  «t  autnir  dramatique,  d'une  ancienne  fe> 
mille  de  Narmmidie ,  est  ué  à  La  Roebelle ,  le  7  fé* 
irier  1781.  Il  avait  a  {x-ine  conuneuré  st!s  études, 
i|ue  la  révntutiou  l>-i>  in irrrouipit.  Ayant  perdu  sou 
pc  r<- .  en  1  797,  il  ^'•■mliarqna  et  l'ut  pris  par  la  ftégate 
uiigiai»e  Cdtirvra.  Conduit  à  LisboiUM-,  il  y  fui  écbangé, 
revint  en  France .  el  cessa  de  sertir  dans  lu  marine. 
Bn  1799  V  il  fut  adiaiar  d'ontaunapae  du  uwrnuUde 
Gri|piau  «t  du  raoïta  da  Susaanai .  dana  I  "armée  v«<n> 
d<aana.  Aprëa  la  ronveutiuu  complue  par  le  général 
Uedourille,  à  Uoolfauran  ,  prés  de  Leaupréau  ,  e«i 
iSno,  M.  de  Bougrni  >i  t  tini  à  l'aiii,daui  les  pre- 
nii>-  j  jguti  de  ;uin  ,  <  i  «wnil  la  (In  de  cette  année  il 
ilonna  au  tlii-rtlre  de  la  (jlé  liumaiice  .  t  auduvilie 
eu  un  acte,  ri  au  thra.rn  des  Jeunes  Artistes  <«  Ce. 
facile,  ou  /«  Jéutiê  Offu-itf ,  et  Ce/eafina,  ou  /m  Ep^^ae 
sans  Vélf ,  mélodrame  eu  trois  aeiaa.  La  bon  aaauail 
qu'obtinrent  ces  pièara  ai  plwsirur»  autre»  aui(»urdl>ai 
oubliàara.décidèreuè  dala  toca;ion  da  Tauteur,  et  l« 
lixèraiil  itrAvoeablemaut  daua  la  capitale,  où  il  n'a 

re»»é  d>'  !<e  fit  ici  di'i  r  is  h  «!f»  Irataui  piimnetil  lillr- 
rutre».  àl.  d«  l'iunnt  nuni  a  eié  mt-mlirr  ri  pn<sidt  iit  Ue 
la  société  de*  '^iinp«  i  s  di-  ,\innitjs.  nieinLie  de  l'Atliénée 
des  arts,  du  t.a«ei<u  uiddeintt  ei  de  lu  sneiété  d'ému- 
lation du  Cambrai.  Il  a  liataUlé.  en  1814,  à  la  Quuli- 
(<i<ni>e,  où  il  publiait  des  aj  iicles  de  moNtra;  nu  tSift, 
au  Juoraai  gûtàrittd*  F  ru  net,  puis  eu  ^(waal  de  Farfa, 
i  l'Aritlarqa»,  atauttu  à  la  OaMiiK  ■/«  Frenre,  {uaqn'au 
1"  iuillel  iSa?.  A  cette  époque,  la  (i#rte  d'une  iiile 
i-hénu  ei  l'antoiirde  l'iildépeniUnce  1'  ni  l  iil  )«noiuer 
ila  rédaction  de  tonte  espère  de  i<iunu<l.  li  a  t-te  j.uMii 
culULnraienr  do  UM.  A  sais  et  liuuilh  ,  |  ourles^». 
ii<i(«j  da  iii  ;cun««s0  ,  ouvrage  périudii|u«,  interrompu, 
en  1817  ,  p.n  l'iiuxetruiioii  du  traité  pa»i>e  avec  lu 
brairr  ,«t  dout  lea  numéros  publié*  nul  élé  idunii  en 
uu  toiunac.  Il*  de  Viougeuiont .  comme  la  plupart  dea 
abamanaiara  al  daa  taudariUialea  •  a  •auipaa4 ,  aaulrt 
vnaaaiCl4t  pluai<iur«  nowa^aa  d»  «raocatauea  t  mais 
il  a  cessé  d'en  faire  du  uiomeni qu'il»  ont  été  coinniau- 
dés  et  paves.  Il  a  été  nommé  rbev aller  de  la  Ugiou- 
d'bonueiu-  «-n  i8k6.  Il  a  publié:  1"  U  Rttourdu  hr.roê, 
poëinu,  iSo5.  in-b":  a"  Sianftt  sur  I*  moriags  dt 
SafiuléuH  ,  .    iu  t  atec  Jaequelin  )  /e 

6/ians«»nur  des  B<iar4j»« ,  i8i4i  in-iS  ;  4"  'a  JIddeur 
françai»,  iStB  i  l9aâ»  fi  volnmes  in  11;  daiii  la 
siaième  édition  a  paf«  ao  14*7.  Le  •uocèa  de  aalAU- 
vrage  qui ,  pour  I«  |nmaaat  la  alyla,  a  quelques  rep- 
]Kirts  «ven  les  ErmUéê  de  II.  Jouy  ,  a  probadlenit-m 
porté  oiubrage  à  ce  deruier  qui .  dans  la  biegrufikic  de* 
ronteinpor»in»dtyi\i.  il  a  élé  l'un  des  éditeurs,  n'a  pas  fait 
la  jiluk  légère  rnenliun  de  M.  de  R<iuf;enion4.  6"  Lt 
jB.'«/i*»nnne  ,  ou  !\ouvciU't  ubicrraiioii*  t^i-  \  <  :«MUr»  pa 
riêitHmi  au  rommêucemenl  du  19*  êtifle.  idlîk,  în>ia  « 
dont  U  3*  edii.  a  paru  «a  iSaa.  L'auieur  pr4para'la 
aecond  volume,  qui  paraîtra  m  iSag.  aaM  am 
fauilletona  de  la  CdMiiedefranM.  6*£aa  Jfiastaawajraa, 
ou  fa  Familla  Oa^ (a*M« ,  aaman .  tSto,  itul.  iu-n; 
7°  irfa,  roman  imité  de  l'allemand  de  la  baronne  La- 
ntolLe  l'iinqué,  1811U  ,  toi.  in  m:  6*  Ch»niom»  tt 
imcnet  ,  ibiii,  in  -iti:  1' cdii.  ,  j  âi4  ,  in-iS.  Plutîear* 
de  es  cliauions  u»  uieni  paru  dun.>  li-s  recin  iU  du  Caita  M 
murfern* ,  et  (les  Suupttê  da  Momui,  L'E*itept»  dili- 
«réc ,  dithyrambe ,  iSa3.in-»°:  10*  ItiHoit  d*  Cha- 
rtH» ,  poème  élegiaque  qui  a  obleau  uua  wédaillad'or 
4  1a  Moiélé  d'émuUiion  de  Cambrai,  l9a4»  iii-9*  » 
1 1*  Vlùùgri*  èlrole,  tic4a  Airèapaiil  uornlu^  d'aacm- 
plairae.  i8«4 .  itt'S*  ;  it*  Ode-  «er  la  Mvrt  d* 
Louis  Xnjf,  |8j4  ,  in  8*;  iJ"  M.  de  Ronpeinonl  a 
publié  une  nouvello  édition.  (>arii|ée«  ûv  l'ULlmic 
de  duH  llanufin  d'Alt'tii ,  par  UapnatI  d'/iguilar  ,  iSao, 
4  volume»  iu-ix.  i>et  «iMrages  dramatiques  sont  uu 
nombre  de  cent  trenlc-buii ,  et  c'est  au  »iM:eès  que 
la  plupart  d'tmlie  eux  ont  obtenu  qu'il  doit  priueipa- 
lemeol  sa  r«'jiuialioii.  Il  a  donné  seul,  au  ibéàtre  de 
Molière  :  1*  Céëfir  d*  Suta ,  «lalodrama  «n  Irabaetea . 
tSoy  ;  3*  lea  Deiu»  BargMê,  iu41odrania  an  trou  aelr», 

}  s'.  ô  :  n  s  Jeux  pièces  n'ont  point  élè  int|j  1  i  m' i  v. 
Au  UiLaiie  Olympique  :  5'  Ja  if^l>Ml«  ,  uu  i  *i  ::tui  tut' 
(.Jiil  iKu/ .  taudekille  .  i  ''o.'«-.  4''Csrar,  draïue  <  i)  trois 
aetea,  i5o4. — Au  tbtâtiie  dti  U  Cité  c  4*  Odau  du&^iM', 

.    .  _ 

»*7 


Digitized  by  Google 


mou 


4*ta»dt  oiéladram  m  tmb  »elct.  i8o5,  remit  au  Pa- 
uênmm  4r«aMii|iM ,  mm  k  litn  d»  IVtMkÊr  ét  lUmt- 
faffwf ,  «n  iltt.  — •  A«  ibMiPt  é»  VanJMÎIh  > 

i9olî;  6*  JtUqmim  ptiÊilrt ,  eu  CBtitiMm9Mtx  7*  i« 
ifari  êitppo»t! ,  ou  <f«ux  Marti  pour  un  ;  t'  Ooral ,  ou 
la  SocuU  de*  Dotninu-au».  En  1807  :  0°  'e*  i4m4Hito 
valeî*  :  10°  i)«rlin  e(  Colardtnu  ;  11*  /«  6'i^^«  tf'un  Ad/u- 
tal  tnitilair*  :  12"  ar/iie/i».  Eo  iftoS:  \i'  lé  Salon  , 
PM  i^u  Coq.  En  1809  :  14"  ^  dcua;  d»  jtu  ,  ou  5i>  moi» 
fmèttae»  :  li"  Etf-i7  motl  ou  /i'm/  mort  t  ou 

«mrffw  puidu.  $n  lêti  :  iC*  Kmttd ,  ou  ^  PtuêmU  d* 
rijmMfanc».  In  tttSj  17*  la  If «hnnl»  JnnmtfÀrt. 
Jbi  1816  :  tS*  Fiitgi  rimq  p^r  emf.  —  Au«  V«ri4U«  : 
19*  U  Paix,  1809:  sn"  Jean»»  EmcktlU  ,  i8i4t  ti"  f« 
Snuptr  d'Henri  If  ,  mi  /,i  Dinrfc  en  pal,  lt^^.  —  A 
l'Odéoil  :  11"  /«  Jeune  tafani  ,  coii)édi«  en  UR  Mtu  ,  Pti 
pr<MU  .  Jl^lo;  aj"  leMnitas^e  de  (karlemagiie  ,  rnini'dic 
•n  un  acl«,«nveri,  lâio:  14**  I»  fH*  impiomfilu  , 
oomédio  en  un  arie,  en  proM.  iStot  les  Troit 
Sêetétaittê-,  Min4dw  on  Iroîs  «ttot .  an  proto ,  181 1  : 
tt*  te  flHMMMMttMfWM»,  iiiiieMale  et  pêniaOU^  eo- 
iitédie  en  ^Im  m>I«,  m  |m«n«  MÉiédia  4'm  fro- 
logue  ,  101-1  :  «ette  parodie  dot  méiodraioo  «M  boon» 
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Vienne  .  Parie  et  Jltfine  , 
roinédin  en  un  acte,  un  «en  .  i8ii:t.S*  laJeuaa  filU 
et  In  ép0»*tur\  .  r-oniédit!  en  Iroi»  acte*  rt  l-ii  prote, 
l&is  ;  a^'  le  Sult«a  Mitapituf,  ou  i'Ûui  t  au  eérail ,  00- 
<«  PII  dan«  aeiei,  «n  pro»e,  prpoAd^  de  VAuîeut 
,  prnloKue  e«  proae ,  1S17*,  3o'  Hug'tn»  *t  GuU- 
t«un*  ,  ooniMie  eu  quatre  aein  ,  en  proie .  1 810.  — 
A  la  Gatlé «  «i«  Pdauum  à  tmaghitt ,  «Mida<iU«,  ilia, 
joué  pvéeédemaieni  an  tbMtma  dw  Ioimm  SIèfM  «l  1 
l'Ambipu,  au  GvmnaM,  ou  théâtre  de  Madame; 
3i°  le  Carrégiiar  de  Bargoê  ,  i8t>  :  33*  Vnê  k»ura  à 

Sainte-Pélagie  Enlin  il  a  donné  au  llii  ùire-Praii^ii  : 

H*lu  FHê  U'Heuri  IF ,  comédiH  en  un  «rte  ,  on  «ère  , 
18 16  «  3fi*  if  orra/ .  trayMie  en  einiiaclea,  i8a6.  Lea 
pidaca  qM'il  a  eomp<ie(«i  en  aonièié  loiit  en  plut  grand 
IMiDbr«;  Toici  Ik»  principale*.  —  Au  iMiIre  Louvoit 
ImnmM.  Wloo^  !•  Cpmiéi»  «m*  ChamptJUfiéÊê ,  oo- 
mèdk  oii  v«n«  wi  «••■clo,  iM.  0*m«  «m  hmiaga 
à  In  «aÂinoimdnCallin  d'Uarletille — k  l'Odéon  (moc 
M.  Réné  Pcrtn)  Sapkie.  ou  la  nouwlU  CtndrUlam  . 
eom^iiie  <<ii  prote,  (l'nbord  en  ciiii|  actes,  puis  en 
quatre,  lÂtu:  iic/in  IV  et^Aakigné.  romédit*  en  trois 
aetea,  1814. —  Au  Vaudefille  (  axo  M.  Justin  Gen 
•ool)  Jrlefein  li  Alger  \  le  Congé,  ou  la  Veille  aee 
noMS^'fRVW  M.  I{rrle)  U  PeftI  almaitack  dot  grande 
<M  Vaudatilloat  Mw^VanélAs,  «Tooditer* 
Piawmktt.  Gntlil.  Brasier, 
Gerain ,  Merle  «  Hommm  ,  Mn,  eto.  :  U  Tactia  <  la  Paw 
m  iiahla,  nu  ea  Kamfait  n'est  jamaie  perdu;  la  Fitile 
du  prince  ;  Moniieiir  et  Madame  Déni*  :  Tutlupiu  ,  ou  let 
Ctmidietu  du  nirle  :  Hector  ealet  de  Carreau  ,  pi- 
rodir.  d^Hetilarx  PiH  n uua  .  ou  let  Aleidet,  parodie  de 
Pjrrka*  :  Relâthe  pour  la  rdpélition  ginérala  de  Fernand 
C'ortei  :  A  yui  la  gloire  f  on  Adam  Mamtanciel  ,  parodie 
de  la  Mari  é'Aémi  ta  MmUim$miammmlai  la  Miaan- 
tkrape  an  proae,  on  to  tUpéikk»  MimmfM  ;  Six 
heuMt  maint  un  f  nart .  ou  U  IVifddb  A  Im  pmU^  fUm- 
die  de  Nhui  U  ;  la  Botiira  da  rarmauit\  h$  Plrtoors. 
ou  le  P.n'»»i»n  d'iii  ri!:  /t  Ptiit  rortairf  ;  let  Mineur*  de 
Baaujom:  ta  Suint  Ljuî»  viilai;i-iuf*  :  M.  TrantfuiUe:  let 
daeuB  iiaringet  ;  let  Uamei  de  liurdfunx  :  le  (iorde  chutte 
de  Cka$niaihé.  —  Au  itiéâtre  de  U  purle  $ainl-Marliu , 
avee  MM.  Merle,  Simonin,  Carmoueb»,  Gnilkert- 
PiiéidMUM,  oto.  t  la  TtMamr  ia  J.-J.  Ramtamu ,  conié» 
die  en  «n  MlOfAt  OMÊthr-éa  Buffa» ,  vandevillat  las 
Frème  Fdrana ,  blie  en  laola  «état»  te  Ch»fêlU  éu 
Boit,  méiodraoïc  :  MalekMadal ,  mékdfcaineî  Iferia 
Stitart .  mélodriinu-  :  U.ihinton  dani  i»n  île,  mrlod rani e. 
—  Ail  (béftlre  de  MkI  •ote  .  avp«-  MM.  Matërei,  MAIes- 
fitle.  Bratier  el  Scribt-:  la  Fin  du  rnnii  ;  la  fomlettif 
mÙ^mmitéai  la*  Demx  médecine;  la  Laitiàra  da  Mont  fer- 
Mil)  ittft  vaudeville  en  einq  anaécit  JmmI  ,  pendant 
«(«#aèa,  «tqniaiw  Inalori^pMa  eu  Irait  «etea.  i8s8.  On 
«■ii-^inn  Mil»  film  «  nprèa  unit  ewwtantnMnt  attiré  ia 
fonle  pe«idant  rkiqoanta  repréeentaliona,  •  été  défan 
do«  d'aprè»  le*  réHamalious  de  quelques  murilbans 
qui  t  rrnn  ;<i>  tit  q  (•  prcniicr  acd'  pri^ntait  un  ta- 
iiWau  trop  roMcuibUHtdttarîdicuici  de  l'aiiciaM  régime. 
  - 
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H.  àe.  Roagemont  a  préaaaM.  M  1807  el  |M»7.  à  l'aea- 
démia  rofalo  do  ■tnîyw ,  «péra  do  CA«HMMfne, 
qni  n'a  pat  oneore  é<a  foné.  Il  m  Hêfun  f  i8»f }  à 
dnoner  an  Tbéilro  -  Fran«ata  MW  U«|iédi»  iwliiaMo: 
l'Btpian  éa  Ténias,  auiet  qu»dtol 
entrepria  de  trtilWM  MlÎMrMM 
teroiiHaire*. 

UOl  (IKT  DE  LISLE  ( Jo»e»a  )  .  liomme  de  l«?iirea 
et  compositeur  de  musique  ,  n>  le  lo  mai  1760,  à  Lons- 
le  Haulnier  (Jura),  était  officier  du  péni*  ft  TApoqtte 
de  la  révolotion.  dont  U  odopla  lea  prineipoo  •*•«  ebn> 
leur.  8nn  premier  bommajui  poéliqiie  an  taoavel  «rdm 
de  ehoees  fut  l'Bjmna  iaa  MmtaaUHtia ,  dent  il  corn 
posa  les  parolea  et  la  musique.  Cette  pîèen  remarqua- 
ble relentil  daits  toute  l'Europe  prndant  ta  guerre  que 
la    république  fraoçaite    aouirnaii  contre  elle  poar 
rt'tablisarmptit  et  le  maintien  d<-  ton  inilt^peiidaiio*. 
Celle  preuve  de  patriotisme  ne  put  MUfer  M-  Ro«iget- 
de-Liale  de  la  proaetiptien  :  il  fut  ineareéré  sous  le 
rèfine  de  Fa  lorraur,  et  iie  dot  la  eia  fv'au  9  tbermidor. 
A  aotta  tpoqna  ,  il  mhU  aeoe  ToUraa  (Foy.  e«  nom) , 
pour  l'antaé»  daaoMcade  IDueai ,  ae  irou^a  à  Quibe 
row .  law  da  la  diliCTia  daa  êwaigrée ,  que  le  ^ouverue- 
ment  britannique  faisait  ieirr  en  France  pour  ae  de- 
barraaaer.  en  let  enTcvirani  i  ta  mort ,  d'une  boipiialité 
importune,  et  fut  bles*^  pd  mmbiiiiani  dans  les  ranicsde 
l'artnee conveutionaelle.  Il  put  alors éire  témoin  de  IVn- 
thoutiatiuc  que  prodnitaieni  sur  se»  frère*  d'iirmt  n  tes 
oiMota  patriatiquea.  Son  nom  retentit  pendant  pluaienia. 
îania  4  la  •rifcnna,  ac  op  déaaal  ekargea  lea  ooiaildadii 
pawaiMMonlda  la  rtrampanaaa.  Iii|i|»*.ena  mmt^vm 
dinléril ,  il  o^m  asi  paa  mâiM  vnd  qn^na  vo^iit  aé  na 
soUieiia aueun  emploièrette  époque.  Il  ne  fut  pasplns 
beureux  aoos  lea  pronteniemenlt  <|ui  tuiTirent^  Napo» 
léon,  eennul  ou  eiii|irreijr  .  le  tint  dans  une  eonsteole 
défatear;  00  tait  qu'héritier  do  la  rétotitlioa  ,  re 
prioee  eut  tou|ours  pour  système  «le  repooseer  da 
oeite  sneacaaiou  tous  lea  sersicea  qui  n'avaJem  paa 
él4  randna  à  sa  personne,  il  n'anrait  paa  di  oéUier 
oencndaM  qoa  ka  mitaalaadnnaaaapo  dan  Aipa»*  fui 
lui  proeoriMSt  la  aiaiaiaa  do  Maranira .  Ibrapt  t^m- 
lés  aux  chaiiti  de  eet  bvmiie  patriotique.  Il  est  impœ* 
lible  de  se  faire  une  idée ,  aans  l'avoir  entendu  .  do 
l'enlbouii.i^nu'  ,  ou  plutôt  de  la  rréné»ie  patriotique  et 
nationalr  (\»r  produitait  le  chant  du  Tjrthec  franraiti 
Uniigrt-de-l.isie  fut  inspiré  pnr  l'amour  dr  |j  patrie. 
Ardent  républieain  et  ksemme  probe,  il  se  montra  ton- 
jouri  lidélaaaiapriiHjipes  qu'il  avait  maui{(Hlésdéei7tf . 
Depuis  la  «aMaaraiion*  U  a'aM  lait  oiibliar  da  tann  laa 
partie,  an  aaaaaiwill  «danmalM  la  ikia  da  hom  ai« 
to,ven.  £•  CansCâetfraae/ du  19  septembre  1819  annonça 
que  M.  Ron|tet-dr- Lille  allait  publier  un  ouvrage  ler 
Quiberon.  daus  lequel  il  donnerait  lea  détails  k*  plos 
iidèlei  tur  celle  aflaire;  le  caraclére  conriu  de  rt-cri- 
\ain  était  1111  (garant  certain  à<-  l'i-iHciiiudc  d«  a«a 
récits,  niais  l'outrage  n'a  point  psru.  On  a  de  lui. 
comme  littérateur  et  aoOMIia  eompnaileur  de  niuaique, 
i«  l'%auia  HiaraeiMaiaa,  iTtai  a*  flennia  *  i'fiy^ase, 
1796,  S»8*t     Jhtal,  an  vata  at'an  ptoar  ,  I79d* 
iu.8*;  S«  Jrfé<aldei«lf«nsMa,  anaadoéa.  1797.  in^*, 
avec  figures  et  mnaiquet      Ckant  da  atngaanra  ,  in- 
termède exécuté  sur  le  thiàlr<>  dt-n  Arts,  drpuiii  jVca- 
démie  impériale  et  royale  de  musique  .  le  llorral, 
an  11  :  6°  l'Ecole  dtt  mèret.  1798:  6°  Chont  Ue  guerrm. 
imprimé  ebes  Didol ,  en  1800  t  7'  ta  Matinée  ,  idylle  , 
1818,  in-8"  ,  ater  musique;  8*  rinfeenle  etuinl*  fram- 
fafa,  paralaa  de  dilBoatit»  aulemai  18*8.  grand  format 
da  partition.  Ce  reeucil ,  qsn  se  eneonnuande  par  le 
ailOiK  dea  morceaux,  rtl  orné  d^une  )olie  litkognipbie. 

RODGIER  DE  LA  BKRGERIR  (le  baron  Jkm- 
Il»i>Ti»T«;,  né  vers  i"5f),  à  Ilorrueuil  (  Indre) .  te  livra 
d'abord  avec  patiioii  a  dvt  lra«aux  agroiioaiiquei.  qu'il 
n'interrompit  qu'au  moment  du  la  révolution  ,  doot  il 
SO  nionlra  pariiian  ntodéré.  Il  deviul  ,  eu  17S9  , 
iMaafcta  da  la  rommuoe  de  Paris,  et  fut  nomme, 
an  1791  «  par  la  déparlament  de  l'Yoniia  «  wambea  ila 
IWatblâa  MpisMiaa.  Lorai|«'il  y  fltt  qoaalion.daa 
masuraaè  paandra  relativement  aux  énalgréa  ,  il  pré- 
senta un  protêt  de  décret ,  avant  pour  but  de  déelaier 
dèrhui  du  (linil  d  Ix  rt'tliti'  à  la  rouroruie  les  princes 
fiauçais  qui  refuseraient  de  rentrera  uue  époque  déter- 
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niiné«.  C«  mén»«  projet  avaii  |>o«ir  oLjn  de  fairr  (aiin  i<> 
procé*  è  lou»  irt  fbiiciioiinairvi  pubiii-n  qui  nuraieDt 
quitta  leur  pMIe ,  cl  d«i  priver  (in  droit  do  riiojeu 
tout  indirido ^dMmfewaK  lie  domicile.  Duii*  Uaéatic* 
4n  a8  lum  179a,  il  déasMa  M.  im  Caatellaaa .  é«4«|ua 
^  Mende.  «omm  ■M»l<r<W  IMmMm  àm  déftUi— ut 
l«  (ioeèret  mSa  il  pM|MM,  k  aA  Mi  de  {»  mM«m 
aMd*.  dViifier  an  »Ban«i  tiiBfciil  dta  prMrm hiarr 
mpNtra,  ri  lia  hê  iiicareércr  t«  cas  de  rrfua.  Ilaf«itél4 
«harfi^,  au  moii  de  Terrier  prérfdeut .  d'iroe  miaaSon  i 
Neyon  ,  où  dea  troublei  «Vtaivnt  t'U  vr*  i  l'occaiion  de» 
•nbaialmrra ,  et  7  avait  rétabli  la  paix  aaiia  employer 
la  force.  Il  m  fat  pat  réélu  i  fai  «onfeirtion  mli«> 
Ml*,  fmm  qiM ,  m  limM  «ver  pMeion  et 
*  r»9MHm»t  II  avait  n 
MT      ram  ém  wailHal».  L*  |Mt«nia- 
itao«  I  Ma  aeeupa- 
liona  «"brriee,  rt  le  «harp^a  d«  remplir  te*  fonctions  d*- 
prt'fet  datif  le  dèpartenimi  de  ITonne  :  il  a'en  »<•• 
^tiittj  i  la  Mtitfaetion  de  net  adininitiré* ,  î«t«|u'eii 
1811  .(-poqueoù  il  ceaaa  d'exercef  de*  emploia  public». 
On  a  de  lui  !  1*  RerfcrrcAea  avr  Itt  ^nmnpauw  «An*  fui 
•'«Iv^Meanl  air*  prtgrèa  âê  l'agiàaKare,  174t.  ia^A"  : 
a*  ïï^aili  iTmgriemttKf  prmtifu*,  cm  dimmirê  été  tml- 
tfaalaan  da  éépmrtmutirt  d«  la  Cntf  m lÉ»  paya rArwa- 
•aMaa*  179s,  in-t*  ;  l*  Bmitp»rt  gémémS  mfin  Mmngi, 
1796.  m^'t  4*  Svea'  pttiUqué  «f  philoMfphiqu»  »ar  ia 
rMNNverre  *t  ta  ptix  ronùdérét  tnua  ^eerv  rmppprtt  «aer 
I'agriruttur4  ,  1797,  iii-8*  ;      Otaaraaiioii*  mr  CimU' 
Itition  i*i  torittft  d'agriealtun  ,  1799.  in  S"  :  0°  Mi- 
tinirft  tmrlm  tuUun.  U  rvmmttf  ef  l'tmploi  dei  rAaaerei 
«t  limé  à»  France ,  pow  /a  marine  et  <e*  «rte,  1799.  in>ia , 
dont  llnttitiit  natiooal  or^unaa  l'impraaâiaii  :  7*  lté- 
al  alaafMtfana  êm  fmêm  dm  ééfrhkm«»t$  ai  Im 
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ém  Ma  «t  fSwM»,  «Ma  an  pr»fer  éorgmnStû- 

\  fmî**'  <  pocme  en  pro<#  m  d<Hnc^  chant»  ,  iSo^  .  t  toi. 

'  tO-Ô*  :  »•  l'^dil.  .  niiitif  iVun  Train  dr  poéti»  grtrgi^mm  , 
lftl4,  a  vei.  in-6*  :  9*  Hi$Uirt  d*  I  agrieuttuiê  fran^oit, 
i6tS,  ia  8*1  10*  twÊ  ForiU  é»  ta  Fmnc»  ,  Iturt  repp#rl« 
«eer  f«e  cMaala,  fa  lamfératura  el  l'orért  de*  êah^Hê, 
«vec  /a  pmfértli  é$  Vagritmltura  et  de  riadinlfw,  1817, 
hi  8*.  (2ai  wimiaflii  prtMMè  i  la  «IwnkM  daa  iè- 
patia,  éawla  mmim  i«  «atit  wiMa  wmé».  ti*  lf«> 
fiuef  de*  ¥lanft .  oo  Truiti  fmn  <wn*lnf ira  «aM  iemmh 
«f  nHMté,  1819  .  in-t>:  i«*  Coar*  d*afr{nifrare  prati- 
que, oa  f'Agroném*  fraitfaii,  par  a  m»  tcrUtl  d»  lavanU. 
d^agromm^t  ef  de  pr«prtit<dr*t  foncUri ,  et  dirigé  par  U 
harm  Rougitr  de  4a  Bergerie,  Porve,  1819 — i8i«  . 
8  vol.  in  8"  !  iS*  Efiaf  $ur  l'art  4t  ftàn  h  r/n  ,  curait 
He  l'ouvra^  précédent ,  i8at,A>-8*.  lA"  Bhioir*  dt 
d*mrfMi»Mi  dMdnlaia  thipaie  iMr  anMaa  yaM«*è  Ja4«e 
Citer,  MMidUMfftawM*  rêppmt  aaMiM  «•ib,  MdalM, 
4m  MMifl  «C  IM  a§aget,  M»g ,  ia  -  9*.  M.  Satiiticr 
4a  ta  BtJi|l»l'l»  a  BUMi  coopère  ait  Caarê  fagnemUara 
de  rathé  Poiîer  1  tome  x  i ,  et  eut  Annain  d'agrirui 
(are.  Son  GU,  nommé  Budilaar  aa  eanaeil-d'étai ,  ci) 

«8o<, .  a  reçu  du  roi,  la ifHécaarfM» iS«4» lêaMfsde 

U  lépon  dTAitisear. 

ROCJOCX  iLimu  Svutn  ,  baron  dcl  ,  né  h  Lan- 

daniaa ,  la  aa  «an  itM,  A'wm  ANniUe  aoWa .  ami- 
«•ffa  iVMMa.  «Mm^  auïtaMa       aiiha^ la 

«aaêaMnatlon  ft  mort  dVm  4e  Ma  membre*  ,  eapilalita 
-dM  fiardn  de  Cbarle*  I".  fin  qnaRié  de  maira  de  la 

I  ville  «le  Landcrnan  ,  M.  I^oujnut  •icgca  aoK  étal*  dr 
I  Brclaifm' ,  cnnime  drpnl*  da  lier»  ,  el  fwl  un  de»  pri-- 
TTiier»  f]iii  réclamèrent  contre  l'illcpale  r^'p<<rtitio<i  de» 
impûls  lerriloriam.  Ilomminaire  du  roi  i  Land»-ni«u, 
en  1790.il  ftltAi4Mpiilft4ilFhiiilére  i  l'aMemblée 
Idgialaliea,  aii  tjVit  fnH  la  paiala,  la  it 


«n  fBMur  da  la  tolèraaea,  H  dammda  tia*H  flM  Mt  tMa 
•drvaae  an  people  .  j>oor  la  famaner  a  ce  MKtiinaMt. 
Le  1 S  du  même  moi* ,  11  e««aya  de  prouier  qv'nne  loi 
g^tra\r  »ur  le»  ^iiiïprH  ne  ('«ccorduil  avec  aucun  prîn- 
cip*>  de  lilicrlé  :  ipir  l'i^iai  n'était  de  compte  i  deman- 
der qu'aui  fonctioniiairet  public*,  et  à  l'hérltiar  de  la 
eiHironne ,  daiit  l^beenea  poarrail  compranm»  les 
inMtrftu  du  loyaaaM.  Bhi ,  «a  Mplambia  i)ta*  i  ta 
'•aateniion  niînaiMlt,  H  nftiaa  è'j  Mfcr,  m  têtmUt  an 
4m  Maayact  ati  fteéNl  Wimpfea .  è  €aaB,  I 


etdirifcca  les  TIrelen*  dan*  JVntrepri>e  ronlre  la  Mon- 
taitnc,  tjui  ^tIhmiu  .1  P.icy  sur  Km r.  Mii  hors  la  loi  par 
on  dcarei  apéci«l  d«  la  cauventioo ,  il  parvint  à  s'y 
Maairaire  ;  fui  nonimé,  aa  tjfS»  aatnmitaairo  du  itau- 
<MaiMaat  près  la  ttibuatl  artaiiml  4tt  FiaiMèra  ,  al 
t\D«4a  «rfwaiila  m  mtêM  4a»  aaaiaaa,  «A  il  M  41mm 
rappafCamriM  frilM  aMritknat.  vt  paya  lia 
d'élogai  am  amiéM  françaiae<a,  è  l'oecaeten  4a 
«ieMire*  en  Italie.  Il  l>r  crvoprra  pa»  ■  ta  r^tnlutinn 
du  l9  l>rumaire  ,  puma  i'fpend;inl  a«i  Iribunat,  oii\ 
il  Tola  pour  ï'i-tniiliMii'niriii  (i<n  tribunaux  spiciuiK  ,  i-t 
corakauil ,  comme  ura leur  de  »on  earp*.  le  projet  de 
loi  présenté  4U  corp*  léftisiaiif  sur  la  procédai»  ariMi» 
naila.  Lié  par  l'amitié  la  plat  tendra  avec  l«  preaiiltigM- 
■aëlM  ^^a^■Il,  Lalaor  d'Auvargiie,  M.  Boujaaa  daaaa 
,  ieefaea  au  uilmaat  de  la  iatira  aiii  lai  a»ak  élé  fente 
i  par  aa  braM  fuerriar ,  la  vaiNa  4a  M  nMti.  &i  180a  , 
M.  Ronjoiiv  prononça  platicurt  opinion*  dan*  la  dit- 
cUMMou  du  code  civil,  et  «eta  ton  adoplion,  le  li  avril 
de  la  même  année.  Nommé  eoauilc  préfet  de  Sjûnc- 
et-Loire  (  MAeonI .  il  se  mon  Ira  bon  adminiatmlcor, 
et  fil  aonairuire  à  Mâeon  ,  Chéloas  tarSafitie  et  Tovr 
!tu*,  ploNeur*  aoaaaiaota  d'atilité  publi^oe.  UaNaya. 
au  moi*  de  maM  lll4*  4a  prtMfvar  son  départamani 
de  l'iuvaaion  de*  troapM MMafteW ,  alla 4éilBiil  aiw 
pioaieufa  points.  A  la  piaiiiièia  Maia«riliail ,  Il  H*av- 
cupa  aoean  emploi  \  atai»  le  roi  lui  accorda  une  pan 
sioii.  ftappelédana  radminialruiion  ,  en  mars  1816,  il 
fut  nommé  préfet  du  Pa*  de-<Ialai* ,  puis  d'Enre^t- 
Ijoirc.  A  la  rettauration  le  roi  lui  ûla  »a  petsaioti , 
•ini  lui  fui  cependant  renditc  c«i  18*0.  Depui*  ecttr 
époijue  ,  il  s'cd  relire  i  Brect ,  où  il  a'oocttpe  dant 
ae*  moment*  de  loi»ir  de  poétit$  légirai .  i|oi  «m- 
waaraot  an  M.  BaaiatK  4a  l'aipril  al  ma  pÙkaapMa 
aimable, 

ftODJOUX  { PaDoaact^oiLitCB*  de  ) ,  61*  dn  pré- 
eadeut,  né  à  Landemnu,  le  6  jailiet  1779  .  fut  élève 
de  l'ëeole  pulvipclinique  ,  et  entra  cinnilr  dans  la  ma 
rioa  milita îrv.  Kn  1  >no  ,  il  fut  attaché  à  IVtat  inaior 
du  cantre  imiiral  I.m  rois»^  .  envmé  en  qualité  de  ra- 
pitaiue  génrral  A  llla  de  la  Guadeloape  pimr  y  ré- 
Ublir  l'ord/e  el  y  faii>a  naoanaitre  «on  autorllA.  Pta* 
4aM  aan  ai|atK  dM»  aHla«atoiiia«  il  4fMi 
MlUtalM  4a  nia  •  «t  fU  diai««,  *  Mn  Mtaa  r  aa 
de  qwiqaaa  4Ji»éabaa  iatfortantm.  Phniema  eaiiMa 
d  objeU  d'bicMiîre  natorelie,  dectiaéee  è  llaatiHit  par 
SI.  df  IlumbokJl,  et  <|iii  aTaienl  parcouru  1*  laaitié 
dti  monde,  furriit    rcronnue»  par  M.  Roujotix  au 
moment  où  oa  allait  le*  jeter  à  U  nier  .  i-l  remises  par 
iuiau  con»ulLebitiu,prti'*identdee«eorp»*avaia.  Une 
•taltatiqaa  4a  Sadoa  et-Loiec  qu'il  rédigea,  ay an I  attifé 
•ur  lai  l'anaation  da  miniaiM  4a  l'iaténaur .  M  lat 
nomaié,  aa  tSaê.  saaeipréAH  4a  Mla  ffiMt)  ai  ait 
iSti,  prlfcl4a  TwICalalatiM),  BMaiiMao*<*"  4i- 
erat  Mvait  4a  rdaair  a  la  FranM.  if.  la«fm«x  donna 
lou»  *c*  ••ins  à  i'a>»ain>!>«rn»ent  du  cbef-Keu  de  «on  dé- 
partement, Girone  .  qu'un  stègu  do  »cpt  ruoi»  venvit 
d'aceaMar  d«i  touic*  le*  cal  ami  té  «.  Il  y  ^it  attaqué  du 
typlaM«at  n'échappa  qu'avec  |-cia«  aux  ravage*  de 
cHla«Nla4ia»  flatialail  de  *nn  aèla  el  da  son  aeltrïté , 
la  ipaMtwaMaat  imgimt  à  ra4MiM«miaB  4a  «m  dé- 
•01  «alla  4b  déparlaoaia  4a  Mgn  *  4aM 
lyeerda  4tait  la  ehef-ttea.  11  MOMa  m>  Praaca ,  aa 
1814,  i  l'époqaa  daréTaeaatioM  4a  h  TiéntnMia.  H 
ne  fut  point  employé  par  le  f;ouvervi«^rni  royal.  Daaa 
le*  cent  jour*  ,  il  fitt  nommé  à  la  prt^rctiire  des  Pj  ré- 
rées  Orieiiiale».  Rentré  <iaa«  la  vie  privée  i  la  •econde 
rcstauralimi ,  il  s'est  atolusivement  occupé  de  littéra- 
ture. On  a  de  lai  :  1°  Sasal  d'tmt  àôtajM  dM  révoim- 
Hona  «wnWea  dans  ftt  MimcM  «f  Im  iaaaaMirU .  iapti» 
la*  tempe  ft^rvi^aM  Jat^'à  aaa  /mm*  liwia  (Lyaa) . 
1811 .  i  val.  ia-f*(  a*  Om  mmiml ,  aaaaJati  aapa- 
pivole  ,  Paria  ,  i8at  ,  •  «al.  ia-iat  8*  Âtsiafra  tâmgia- 
ttrrt ,  depui»  la  premier*  invatiamàat  Romain»,  tf aduito 
du  docteur  l.ini^rd  (voyct  ce  aam).  Pari» ,  i8*5 — ■18**, 
1.4  vol.  in-8*;  /»*■'  Dirticnnairé  elattifiia  iialitn-fran^uii 
«(  fronçait  italitn  ,  rédige  d'après  Ir»  Duîionnairtt  da 
t'aeadétitU  de  la  Cratra ,  d'AHartl,  daCêrmon  el  Ifaaitl. 
da  Famrtmi,  Martinatti  ,  ttc.  Paria ,  t8a<,  a  val.  in  18. 
»•  laMa  Cil.  No4iari  iMa  éditioo  én  Mân  iaédila*  d« 
CMM» da  SanMa.  paèM  ftaafah  da  iH  a^«  M»« 
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Jtpmila  pramîkre  întcMinn  à»»  Rummirn.  d'mprét  la  praniV  | 
IiiMoir«  du  doctnir  Jui  n  I.iiifj.inl  ,  P.iri»,  4  toI. 

•n-n  :  7*  le  MonHe  m  fitnmi>,-%  ,  o»i  Grograpki»  Hn  rinq 
parlitt  du  tncnde  .  pri  crdi-  d'un  Prétia  ér  fféttgrnpki» 
univtrulle  ,  niitr*)CF  roiiMrré  à  l'iniilriirtlnti  f|  i 
niiMcmiMit  (Ir  la  jeunMt«  ,  Pari»,  i8*S.  t  vol.  in-S'  . 
B|i^  8*  Uiêloin  in  émn  ét  Mrmia/rmt,  Paria»  *M,  S  toi. 
ii»-8Mf.  Baufaméléit.  m  iSi«,  propr{M«r««)l4tf«r- 
titwr  dn  J«»rmal  géninié*  Tranr* .  qui  prît  plat  tard 
k  tilre  à'l»éép*t>éant ,  •>!  qui  firt  dvpai»  rfuni  nu 
Ctr.ttur  ,  piiM  M  /,i  Ji^fti'-nm/» ,  r|  rn&n  au  Coi/mVr. 

ROUSSEAU  (  J  Fb/ikiçoi»  X  j»!!"»  '  .  cliplomalr  , 
né  à  llijip.iliaii .  Ir.  lo  octobre  i7.'^8  ,  «^ImIi  riUcl'oti  rou- 
•in  de  ir.iii  JacqiiP«  Roiii»e>u ,  Irqurl  ayant  iin«<p  m 
Prrae  .  rn  1706 ,  «Vlahlil  i  la  roar  du  rhah  Houren. , 
!•  dernier  d«a  •ofjr*.  ^oi  VMsit  fiHt  jonUlifr  de  la  cou- 
rnimt ,  è'j  maria  «  «t  7  «aurai  m  17M.  Le  Itk  doat  il 
cet  iri  question  rut  r.Vt^  <liin«  1»  raOxtlïriamK  p»r 
|p*  {émîiM  d'Ililipaliaii  ,  i|iirit]ii'-  son  |ii'rr  eM  prtti- 
\rr>'  ilaiis  11-  r»!*iiM«iiK".  I^.i  forliiiif  di'rnipr 
a»all  lui'»'-''  ayant  èl<'-  comidf ral'l«M))fnl  ilitiiiiiii^r  par 
la  l,vr.iiinrc  de  Nadir  <  IibS  M  pari»-»  ri»f.liilii>iii  fi'i  1 
cnnançlaiiitTf'nt  la  Frr<p  a*aiit  d  apré*  la  mort  de  rci 
usnrpatr;ur,  le  [rune  Rmiweau  abandnnna  fii*pMian . 
où  il  n'était  plue  en  aOriiin .  et  ae  m  ire,  •en  kH*  A 
fipn4er>AlibBlêf  t  «4  quel^un  an^raiimi»  Mamner» 
ciale^  a«M  IwcrMKaa  Itti  peratiraNl  <la  raeeutr  i 
lli<pahan.  nfe H •*aM«if!ia  a«e«Mn  virtia  6A«r|ilrn t  naalt 
en  i -'•>''  .  il  f;uiita  poui  looioiim  »nn  l>a>«  n*»l»l,  H  •« 
rrndii  h  [l»««nrn  ,  où  il  «'att.trlin  au  !>«*rvirr  de  la  nation 
franrai^f.  '•omp.icnic  di?»  Indf«.  pour  iililisrr  Joii 
mêle  et  ar«  con>iai»».iMce«  localm  .  i'aduiil  au  ii«mbr«t 
daaeaempl<>>^<i,  et  l«  iininin.i,  ni  17C1  .  tieiw  chef  de 
•on  rompinir  de  Boaaora.  Le  erédil  que  Mm  cammerre 
de  K>ailleric  lui  damait  aof  rit  du  faofememrnt  Inre. 
et  laronnaieeau**  de  la  pln|kavl  ém  lauBuat  orirnialet. 
M  rAumlranl  lea  mneen*.  dan*  »ea  dire**  voytgn  à 

Bafttl'lnd  .  tic  n  ndrr  plii>iriir<  lion»  ofliera  OU  ronml 
|lMinrai«,  ISallyeidr  Saint- A  li<<n  ,  «Tiqii««  dr  Kabylonr, 
Cl  de  lairf*  cn^'innilrr  privilège*  de  la  nation  fran- 
(;aiiie.  llliarp^  »péri»|enii;i>i .  en  1761  .  d«  larorrMpon- 
dan«e  •«(•<;  Bafthdad,  Matker,  la  Per»e  «t  l'lnd«,  il  fut 
aneara  ah»ifié,en  i766.d'ewTrir  daarciationtenmmrr- 
clalaa  awu  Karin*  Khan ,  ffipaM  de  Pataa .  n  lit  draz 
«ojragra  ft  te  mm  da  IMras  ,  atti76t  «t  1770.  Suitan  t 
lea  ioalnMlinua  |f«fieni{»ea|iar  te  duede  Praaiitt,  iih- 
niatre  de  la  marine  .  il  paupM  pltia  loin  n^ooia- 
tioo».  conrlul  une  allianri»  Kerim-Khan,  et  en 

obtint,  ninlitré  l'opporHinn  et  lr«  inl ripiir»  dr»  Anpti)ii>. 
la  rr<«inii  importante  de  l'île  de  KorrI.  dan«  le  f^lfc 
Perni'iue.  I.Vrte  de  cette  e«»«inn  fut  enroyé  i  Ver- 
saillet;  nteia  la  diwelulion  de  la  eoinpatnie  de»  Tndn, 
la  déeadenee  du  cawaiert-e  francai»  r«i  Orient .  et 
aMrtaal  la  hawttwae  npnibte  diederniaMaanntte»  du 
rAgae de  LanlaXT.  rn>p.'rkiniil  du  iNiradra  poMe*- 
•ioud'ntM  Ma  dont  l'utilité  n'B«ait  paa  éebappé  anv 
Anitiait  et  ans  Ilollnnilain.  De  retour  A  Baa^nr».  eti 
1771,  RoUMeaii  ¥fn  lit  lii'  *"v  ni;iri<  r  fn  »rrond»-» 
noeea,  loroque  tapette,  ijni  i-ttlr*»  prciipien  tni-nK^ 
temp»  le  rotMol  de  Fraiirr  à  L^ipUlnii ,  ri  l'appni  Py- 
vault  à  Banora  ,  le  laixMi  rharpé  proriaoirenient  de  re* 
deu< ponte».  Lei  Mcniira  qu'il  nrodifcua  autc  malheareux 
Franrai*  qui  ravcuaient  da  linda.  Ira  aaetilicaa  qui! 


arrtoa  I  Parti-  an 
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cour  de  Verffaillee  ,  rareiieil  qu'il  reçut^aa  miiiieiree 

etdn  roi,  «en  nom,  «a  parenté  afec  l«  r^lèbr*  phile- 

^iiplv*  (|ue  le«  |p|tre<  Tenaifnl  dr  prrdrr  ,  et  |nii|(i  j 
non  coutume  oriental  et  à  i-elui  dr  non  époii»r,  <ili- 
mentérent  te4  roneeraalioni  et  lacurtoailéd  une  iialioi; 
avide  de  noareaulèa.  On  reconnut  l'utilité  de*  <er*iee» 
de  Rousseau  dana  daa  eonirée»  dont  il  eonnaÏMail  l«a 
m<eura* lea  lanpnaa  al  laa  prinaee;  an  lui  ac««eda«  en 
i79i ,  iaa.oe«  A%  da  fvatîieatian.  et  un  la  nomma 
eanaul  de  Baiaora  «  avee  is,o«o  fr.  d'appoiniement*. 
Il  lia  avec  pliniears  horamen  de  Irttrei  ,  pendant  aen 
défour  à  Pari»,  ft  Tnl  rcrti  menilT»^  de  la  •ori^té  du 
niini-e  ,  qiir  pr<'«iil."l  (^oiirl  dr  (  îi-lirlin,  ion  loixlateur. 
1!  iin'-f.<ii  pfiri  i  1  le  ["■  !•  t  lier  i  7  ^  a  .  «"l  ;'rri»a  le  »  1  ne- 
lenilirc  à  K^plidad ,  avec  le  naturaliste  Ândre  Michaux 
et  l'abbe  de  fieaurhamp,  atlfunome  et  virairr  |:éiicral 
da  l'étiqiua  da  fiabjplano.  aan  onrla  «  don  Miroudoi. 
lia  titnt  latir  anirêa  an  eaatnuM  flran^b,  ahiaî  que 
tonte  leur  mite ,  at  cette  innoratien  n  Vârîta  ni  dé- 
tnrdre  ni  plaintea.  Le  pacha  de  Bagbdad  éleït  aler» 
Snli'-iniMii  .  rp  poutpriirur  dr  Pi.Tïorrt  qu<*  RouMeao 
•iTall  »:ïiit«"  I.»  fcirpor  de»  Persan».  <  !plle  circonstanr* 
(\:\  Il  M  ifiiTi"!  a»  .M»!  11;.-!-  pnii  r  li'  rniiMil  el  pour  In  n  ation 
qu'il  rrprrM-ntait.  {{.«plidad  fut  réunie  au  eoinnlal  de 
BaMora,  et  Ronaiieau  »e  rendit  dan*  cette  dernière 
ville,  le  g  février  1784*  I>7  racheta  la  lofc'  françeiae, 
06  il  dëpoaa  Ire  atrebiven  .et  y  fit  arborer  Je  pavillon 
ftMi«aii.  Haiato «UiMNian  pféaolre  do  callo  tiUu,  on» 
aavia  aot  I^Mwane  et  aa«  Aiabea.  et  WMivent  priée  et 

repri»e  par  mit  ci  et  par  le«  Turc»  ,  Pt  non  rliriiat  peu 
saliibrr.  drlrrminrrtMit  RonsM-au  à  proponrr  .ni  niitii*- 
li  rc  «11-  IraiirTi  II  r  li-  *ié|re  du  coiiculat  à  Uaphdad; 
quoique  >a  demande  ne  fût  point  accueillie,  il  par- 
tagea d'abord  «a  réiidence  entre  <<ea  deux  villev  .  et 
finit .  en  1788  ,  |iar  w  fixer  dana  la  aacantle.  Dant  eei 
intervalle,  d  eantinned'entaalanirnnoaomapciMlance 
lida  aeliea  a«««  laa  abefa  tnif*  aC  païana.  aeoe  llm^n 
da  Haakal,  .ave»  laa  riwni  daa-éiabliaiMment»  fran^i* 
dan<  l'Inde  ,  arec  let  Mahralea  et  le  miltan  de  }|«î»«oar, 
«nlin  aTef>  H<  minitlrex  du  roi  .  qu'il  informait  avec 
rxartiliidf  df  tout  re  ijni  »e  pa»<iMil  d'inlérciitant  ii.in« 
(  rOrirnt;  rc  fut  lui  qui  aniinMi-a  Ir  premier  le  dt-parl 
pour  In  Fmncc  dea  anilia<<adrur»  de  Tîppou-SabeK 
r.ependanl  aa  con«tBiite  préférence  pour  le  aéiour  de 
Bafchdad  lui  ayant  attiré  quelquea  difcuasiont  ave«  aeo 
*ice-aan«ul.  M.  Ovtal,  et  «lael^aa  dAaapiénmita  da 
la  part  du  miniilra  da  la  nutrino .  Il danNmUi  et  ublîM 
im  congé  pour  ae  rendre  en  France;  main  le«  éxrnc- 
mcnt*  de  la  révolution  IVmpérbi'rent  de  quitter  1011 
po«tr  :  et  inalçré  l'état  d'al>.Tiidoii  rl  d'oubli  où  il  ». 
trouv.i  roiiipiii  .  il  ne  lai»»a  pat  d'y  remplir  •c« 
fonction*  »\ir  If  le  .  et  d'y  protéger  le»  intérêt»  de 
H-i  conipalrioir».  I^n  179*'.  le  directoire  esoeutif 
éri|en«an  ea  faveur.  Ragbdad  eu  couniilal  fénéraL 
Mata,  an  1799,  TamitiA  du  parha  na  pot  la  fianiniir 
entièfvuient  daa  anaUmm  a«Mi|nala  Ibreni  aipoaéa  lea 
agani»  frantHÙa  damKLoaanI  parauiie  de  linvaMon 
de»  Francaia  en  Egypte  et  de  la  guerre  qu'il*  eurent  a 
•10  II)  en  ir  contre  la  Porte  ntlnniaiie.  Arrt^ië  ,  «(xiii.  . 
rnrliiiiné.  et  conduit  en  rvil  a  .Mardin.  il  refu».!  dr 
di-!ta»oiier  «a  pulrir  adnplitt^.  et  d'acheter  »a  liberté 
en  t.e  di  rlaranl  Per<an.  i!  la  dut,  onie  moia  aprèa.  a 
l'inien  r'Klion  de  Soléiinan  pacha ,  UMlptA  loi  menées 
des  AngUi».  Il  te  diapoeait  a  raventr  an  Franm,  tore 


fil  pour  payer  lea  deMaa  da  aaipridt»»— ra.  Waieres  que  la  iinnvelle  de  la  paix  d*Amiana  (  180a)  remp«^cha 
qa  il  envoyé  i  la  colonie  de  Hahf  ,  Ire  aerviee»  qn'il 


qa  II  envoyé 

rendit  aux  mimionnairet ,  Ini  méritèrent  l'Approbation 
du  eoiiieil  lupérieur  de  Pnndichéry  et  du  minittre  de 
la  marine,  et  Ini  valurent  l'ordre  de  l'éperon  d'or,  que 
lui  eii»n\;i  In  pape.  Clément  XIV.  Les  l'erTui»  .i\iinl 
prit  Uatrora  ,  en  1776.  Roueteau  obtint  de  leur  rhef. 
uon  teulement  pfMOClion  p««r  laa  Fran^ait .  mai*  en- 
cero  bi  via  du  (^uaaroatir  inre.  ^oi  afoil  4lA  lait  pri- 
aonuior,  et  la  liberté  d%n  prand  nombee  dlkabitania. 
CcpendliM,  comme  il  ne  reeevail  du  y>uvamao>ont  ni 
(ondl  ni  dépftrhes,  il  crut  devoir  qnitfof  olia  ville 
livrée  miccctdivenimt  ri  loin  (léaux .  et  partit  pour 
l;i  France  avec  ta  rminn'.  l>i  |ioiMlié  par  le*  Arab»». 
dan*  *ou  Irajct  jutiqu'à  Ua^li.Ud  .  il  >e  rendit  par  Alep 


de  pM^.  Nommé  ahtra  aiteni  pénéral  diplomatique  et 
commareîal  i  Bapbdad.  il  avMt  quitté  cette  ville. dont 

le  iéiour  lui  «t.ill  iletetui  iiKiipportable ,  et  r<eiit»a 
ron>nii«<ii>ii  a  llalep  ,  où  il  se  trotivailrii  iSo.'i.  (ibar;;ë 
par  II-  miiiisii  rc  ,  l'aiinér  t-oiv.inle  ,  d'uuvrir  de»  com- 
niuniration»  avec  la  P)-i  <e,  et  d'y  rétablir  lea  ancienne* 
liai»on»  d'amiiié,  il  prépara  à  la  eoor  da  Taberan 
la  mi«*ion  de  MAI.  Jaubert  et  Remieu,  ausqnel»  aou 
fili  fut  adioinl.  Bouaaeau  mourut  la  19  mai  i8o8<. 
doyen  daa  «onrala  do  Franea  dana  la  Loemt.  Il 
pntaédiil  lré«  Uen  le  turc,  le  penan,  llarrotoîen. 
l'arabe,  l'italien  et  le  portupai»  ;  il  parlait  et  écrivait 
peu  eorr^clnnienl  le  fr»ii<;ai»,  qu'il  avait  apprit  à 
Ili«palian.    Vené    dan»    la    littérature    orientale  ,  it 


j  i  Akiandrelle ,  où  il  a'cnibarqua  peur  Maraetlle ,  et  |  joignait  à  un  grand  fcnû*  d'érudition  une  mémoira  j 
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trhn  b»nr«UM.  L'expérience  qu'un  long  sé{our  ru  A  lie 
lui  «Tiiit  donnée,  le  rendit  trèt  uiilu  aux  vina^cur» 
N'cbulir,  ['ap''»  ,  Michiiiix  .  Itr«urliam|j,  ()li»irr  ,  elr., 
<|UÎ  tout  oni  rtMidu  ju>Uro  •  ion  xcir,  à  i>r!<  i.iIihIa  et 
aut  ROnteil»  qu'il»  en  ont  rrcn».  Du  wul  {l-'erricre*- 
Sufeboiif  I  la  ealomnir.  Outre  1»  evricuse  n  'm\i- 
rMMiit»  rom«pondanr«  de  KouM*a«i ,  qttî  m  lro«i<« 
•Ml  arebifct  <!et  eireirei  f  Irauitércs,  il  s  laieté  mfinnà 
twmhre  de  prodncliont  nianuterilee.  dont  quel^Mt- 
uneii,  mojrnnant  >|ueh|uek  rorrcrtioot  de  »l>le,  mé- 
rilrraiciil  de  »oir  le  jour.  l'.irnii  r<  i  iiu »r;i|;«'» .  nom 
riliTon»  :  l"  Ira'lurlioii  fraii(-;ii»ir  j  in itriii n  e  ;  i\e  l'Un- 
t'iir*  dt  Sain  Chah  ,  p»r  MoliUtntnrd  Mrdiii  Khan  ; 
a*  Biêtvir*  dtê  ^lal>li$i*mrnli  hullandnia  ,i  khortk,  artr 
(A  éûertfitim  4»  tttU  He;  3^'  lUil^'irc  t/.'i  Afgko«ê\ 

i*  AtecriplAr»  du  p9j»  éM  Ciiit* ,  daue  l»  khouclman  ; 
S*  7at»M*ir* (nm^ma .  arakê ,  tiirr,  ptnam,  arm énUn  ; 
C*  Tndié  NT  tn  Urm  prerUuti  :  7"  tM*ti»»  4é  la 
Pêttê  i*  BflMwa.  rn  177.')  .  <(  du  *iég*  4ê  Mttttitt*  par 

iV  t  Vtrtam .  ta  I77<i  ;  n<-/oti'.'(i  de  dtux  tojagtt  fait* 
,1  la  roiir  de  Ktri'n  Khan  ;  3°  AnrcJi'IcM  de  la  row  df 
Kriirn  khan  ,  en  urintMii'ii  ;  ic*-'  Grandeur  el  dtrndtiice 
titê  Zsnds  ,  en  arménien  :  11' Iti  Cheft  d'irueft  da  Ha- 
rfit#,eii  ariuéiiii'U  et  en  pertao:  ix''  Uèmuirt,*  mr  le 
tMmtrr»  du  golf*  Perti^ut^lm  Pickm  4i$  pgriat,  dtn» 
Imt  puaÊt*  de  Bultrtin  :  Itt  iUMhtii»m*  4»  PwH  ,  ïtfmt 
«adir-Cluki  Ut  fTmkMa,  «|r.,  tta. 

HOCSSEAD  fItiii<B«mm  L6iii»4tcorMl .  a;i<  nt 
d!plo'iiuli>gue  pI  orientalitte  ,  ni!>  d<i  prfcideni,  r»!  né 
m  décembre  l7i*o,  »ur  le  coclie  d"An»frr<-.  pendant 
le  Tojiige  que  »on  père  rt  r»  mère  iïrrnt  à  Pan»  ,  où  il 
n        l>»pti»é.  Il  éiait  encore  au  berrrau  lnrK|uc  ioii 

Îère  reiuinrna  dans  !e  Levant.   (]'p»i  à  lîiigLdad  rt 
fiafiora  que  U.  Roumpbu  a  fait  lui>io£ine  son  édu- 
eatioo.  Jta  H  partagM  J«a  mallwiiit  4*  aa  fa- 

•BÎtte%  »t  il  en  a  Iraoé  ttm  laUleau  toneJiani  dan» 
ont  faîte  de  lellm  adreiaéra  par  lut  à  un  dp  m«  pa 
rcnt«  ,  i  Pari»,  qui  nnu«  en  a  dnnné  communicniion . 
Il  fut  nuinnié  con»ul  de  France  à  H;i»ora,  Ir  »7  février 
iSo5  ,  puii  «econd  jecn'lairc  de  l'amlia-iiiade  françaiff^ 
à  Téhéran,  le  li  mai  1S07.  En  180S  il  fui  dicurc,  par 
le  roi  de  Prrte  .  de  l'ordre  du  >oUil.  Nommé.  \v.  19 
octobre  de  la  même  année  ,  rontul-général  de  Friinrc 
i  Qalep  .  il  fut  appelé,  le  1 1  «ej  icmlire  i8t^  ,  atec  le 
même  t*ir«  i  la  r^idei^ce  de  Butbdad .  juaqu'i  aa  no- 
mî«alî«Q,  le  i5  décembre  iCii4,  ■  la  place  decuaiul  gé- 
néral, et  déchargé  d'afTairesde  France,  prèa  la  régence 
de  Tripoli  de  B«rbi<rie ,  pn«te  dont  il  rietce  encore 
aiijourd  hni  (iSjr)  )  Ir»  fonrlionn.  A  la  .«iiile  d'une  di*- 
ciMioo  qu'il  «•ul  avec  le  bfv  de  Tripoli,  rn  iSiC,  il  lit 
enlever  le  pa«il!on  de  France  de  la  lnj:e  consulaire  , 
quitta  celte  réaideuce,  el  te  relira  aur  un  Uiitife  frao» 
f «ta  qui  était  rn  rade.  Cet  acte  de  krmui  inapoaa  an 
prince  anuaulmanqui,  eraipiaiti  une  ruplura .  rrran- 
oui  aa»  tort* ,  el  iea  répara ,  en  rappelant  bonorabla 
ment  II.  BouHeau.  Le  bruit  de  ta  mort  étant  par- 
venu au  mini<lére ,  vert  fa  fin  de  18x7.  on  nomma 
j'our  le  renijil.icrr  M.  Mcchin  ,  consul  en  Cii^pre.  «rt 
on  i  hargea  il.  \  allier  de  Houtiile  .  ^ire-con»ul,  d'aller 
Itérer  proiiKiiremei  t  Ir  ron«ii|jit  général.  A  ton  arritée 
a  Tripoli ,  il.  Vattier  irouv;*  il.  Ttou»*eau  vivant,  el 
en  bonne  santé:  mai»  quoique  le  cas  de  vacance,  pour 
lequel  il  ataii  été  cnTojié,  n'eiifUt  pat.  il  prétendit 
««rrrar  Ica  drahi  aoneulairea.  Ibr^  M.  Beofaean  de 
•»Mer  aca  foneliawa,  et  a*înatalla  dana  la  maison  de 
Praora»  liVa  leltrrt  de  M.  Ronsieau ,  nppnyées  des 
altexlalîons  du  pacba  de  Tripoli  ,  dt-convrin  nl  rniin  au 
minî^lére  la  méprise  qui  aiail  donne  lien  :in  hruil  de 
la  mort  de  cel  agent.  M.  Vaiiier  fui  ruppcié  ,  M« 
«•hîn  n'alla  pas  i  Tripoli,  et  M.  Rousseau  fut  eonlirmê 
dana  ton  poste,  où  il  continue  à  ntériter  la  conlii>nce 
du  roi.  (>  qn'ily  a  de  plu» aio|tuiiar dana  ralte  extrême 
prècipilatinn  è  rroire  une  fiiuaM  nonteNe,  et  à  jr  donner 
•uile««'Mt  qo'nna  nntiee  nécrologique  du  prétendu 
mort  Alt  lue  A  ta  tMÎélé  de  pén^raphie,  etmenlionnée . 
en  d,>n«  le  J.'i  rnn/  det  f'uyagft:  niais  aii'filnl 

r;iie  II.  liarbiê  du  J'.iu  r.ij,'e  lils  .  qui  en  était  l'atileur. 
rut  appris  lexisienre  de  eeliii  niroti  lui  uvail  dit  mort, 
•I  s't  n»pres»;j  dt  lui  envoyer  t&  notice  ,  rn  Ir  priant  d'y 
faire  le»  rhangeinenlt névettairri^  M.  Rousseau,  dans 
Ira  inlerTallea  de»e»  diveiac*  miaaionadiplaniatiquea.  a 
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fait  deux  Tojaget  en  France,  et  nn  i  Pari».  Membre 
rnrrrspond.inl  de  In  troisième  cla>>e.  de  l  insliliil,  it 
depuis  ,  de  l'académie  royale  drt  inscr'pl ions  e  t  Ijellcs- 
letiret,  il  l'est  aussi  de  l'aradémie  de  Muiseille.  Il  a 
fait  partie  de  la  aoeicté  aaiaiiqua  de  Paria,  dei  l'origine, 
mais  il  a'ati  «tl  taiiié  au  bout  de  dcui  ans,  ei  il  est 
davenn  aeenaié  eartaapoodaat  d»  la  aaciéln  da  f  éo(ra- 
pua. On  a  délai t  Diê^Uom 4m  pariaftt 4t  fagk- 
4âât  anivie  d'une  Holtra  AitftrWfMaiie  f«»  fVakaUê  ,  et 
de  quelques  auiret  pièces  relalivet  à  l'histoire  et  à  la 

litit' r.il lire  «le  lOi  ient  .  Paris  ,  i  ^oçj.  in  8*.  Cet  ouvraje. 
publie  .«ine»  nom  d  aiueur  .  e|  par  les  «oins  de  M.  î>>l- 
vestre  de  S.icn  ,  r|ui  y  a  joint  une  JVoiiVi  gur  Itt  \  eiidit. 
par  le  prre  Maurice  (iaimoiii  .  enulicnt  aussi  la  tradiic- 
li«n  Je  quelques  por»irs  persarirs.  par  M.  Ronssrau. 
Quant  i  ladeacripliou  du  pacbaLk  d»  Ba^bdads  tout  aa 
qu'il  jr  a  da  bon  e»t  tiré  d'un  nténioire  quîl  af  ait  da» 
mandé  à  U.  laan  Baimand.  Pranqaia  laiiainpa  atia- 
ebé.  par  ordre  de  ta  rompagnie  angtaîao  dea  Inde»  ,  au 
parha  de  Bagdad  ,    dont  il  ruinmand.iit  l'ariillcrie. 
s**  Elogt  hinoriifut  de  Jean  fraitiU'ii  Aaiier  itmisteiiu  , 
anriên  rontul-çéncrol  de  Frnnre   u  i'<j;'A(/arf  (I  ii  i)'<n- 
«0r<i  ,  »lr.  ,  iMo  ,  iii-S".  C'est  U  notice  qu'il  a  donnée 
de  son  père,  ù*  Mrldngrt  4'hUtMra  »t  da  lilléfûttÊra 
«rtM'a'a  f  Parit ,  18:7.  in  S":  La  principal  niorccaudu 
recueil  «t  une  Otfrn^lten  du  parkalik  d'Aï*!»,  qui 
avait  para  dan»  la»  Mitu»  4a  VOH*a»*  k'  Saiiea  A<*>>>- 
riqiie  ter  Im  Paraa  amflamna  at  asadera*.  wivle  d«  plu 
sieurs  lal>l<'i>  relatives  n  la  nev^rafki»  et  U  larhi  uuvlo(;ie 
dt  f*l  empir*  ,  Jlarsi  ille  ,  iHiii,  in  8".  Cette  notice  est 
très  <u|iei  fie  ielle  el  ci  i  ni  i  eut  n>érne  des  i  nrxiii  liludcS  et 
des  brunes  doni  on  a  lieu  de  s'vtonner  de  la  pari  d'un 
orienialisie  <|ui  »  paaaé  toute  ta  vie  dans  le  Levant.  Sa 
ehroonkcia  de*  Tartare»  Uogolc  fourmille  d'erreurs. 
5*  M4mçUi»  aar  /*•  fm't  pluê  (amriuaê  itcltê  du  mutul- 
manjiHM  «laa  IFaAnMa.  la»  aaaairia  at  taa  lamaaliat 
Ptiia  et  ÙarppiUe ,  181S .  in>8*.  La  prenièra  da  ««a 
iiriires .  qui  avait  paru  dan*  la  Dtttriplion  4u  paekatik 
dr  r.ugtu^iiJ.  >e  trouve  ici  coiitiderablrmenl  augmentée; 
elle  a  donné  lli  ii  il  lir*  diM  u.«>ii>ns  entre  M.  Hi'u«*ean 
rl  M.  I^oriiiicez,  auteur  d  une  ilhloir*  dtt  II' ahahii.  (  es 
deux  agents  se  sont  réciproquement  disputé  la  pro- 
priété de»  ranteigncmenl*  dont  il»  avaient  fait  usage: 
il  e*i  vmiaamblabla  qw*ila  ont  j>ui*é  auk  même»  source». 
I^s  deux  autre»  noiicet  avaient  été  inaéréaa  dan»  te 
MagaiiH  tnryelopidiifu*  de  1810,  et  dana  ImUilamge»  , 
que  H.  Rousseau  avait  publiés  en  li^i?.  Il  a  vendu  k 
ÎA.  Ouvaroir.  pour  l'empereur  de  Russie,  cinq  cents 
iiianutcriis  oi  ieiiiaux  ,  dont  il  a  fait  imprimer  le  cata- 
logue raijsoiiiie,  en  1818,  in-8*,  et  que  re  prince  a 
dunoè  É  l'académie  impériale  de  Saint  Pétrrabourg. 
Cm  roaauaerii»  ont  écba|>pe  »  la  Bibiiolbêque  du  roîde 
Praam ,  par  la  faute  du  ■  unservatciir  LanîtlAi  «  q«i  *• 
•ut  paaiea  annreriar.  M.  Bouaicaii  a  eonlribtti«  Ml 
1817 ,  i  rétablNBemcot  d'an  {ounial  qui  pareil  à  Tti* 
poli  de  Barbarie  .  sous  le    titre  de  l'invattîgatamr 
aÇvicain  .  dans  lequel  il  a  inséré  de»  arliele» .  mais  qui 
n'a  pas  pu  se  >ou'rnir.  Il  a  publié  dans  lei  M> moin-s 
de   la  société  de  géographie  .  une  Dtteiiplion  det  pa- 
fkalikt  d'.ilêp  ,  d*  Laghdad  et  d'Orfa  ,  acrompagnée 
d'une  aarta  céaitrapbiqtie.  On  pourrait  reprorhcr  à 
31.  Bamaaaa  dt  bi  lepirelé  at  de  i  incon»iance 
tmatismannie  dana  «et  nodttct  aea  Uaiaona*  et 
certaine  Inqaiétnde  da  earactèra  qnt  aemblant  tenir  à 
son  organisation  el  peul-AIre  à  son  oripine  orientale. 
Ou  dit  (|ue  In  roi  vient  tout  réeemnent  de  lui  conférer 
le  titre  de  baron. 

ROCSSE.\U  {  S»*ri:i.  )  ,  impr'meur  et  compila- 
teur anglais,  né  à  Londres,  ru  17C3,  fut  d'abord 
employé  cbes  àl>  Nicbol» .  éditeur  du  Gtnllrman't 
megeùne ,  qui  l*4MCa|iait  k  recui  illir  de*  intcrip- 
liuii»  et  d'auliea  mnonmcnta  de  l'antiquité.  Doué 
d'une  patrenra  al  d'une  intellifencc  rare*,  il  apprit 
•eui  plu»ieuni  langnca  oriental*»,  a'élablil  pour  son 
compte,  et  fit  drt  perle«  qui  roblîgèreiit  de  quitter 
4011  l  iât.  Depuis  celte  è|ioqne,  il  dctint  éditeur  nu 
cnoipilateur  d'oiMrape»  demandés  par  les  libraires, 
et  auxquels  il  ne  met(.iil  pas  son  nom.  .\ltaqué, 
troi»  »n»  avant  sa  rnort,  dune  m.-iladic  <;ui  Ir  ren- 
dit incapable  de  travailler,  il  fut  secouru  p.u  l'itl^ls- 
tntion  utile  lifl«r«f7  f*'*^*  l^i  a  piHir  objet  d'aiJer  tca  ^ 
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fX»»     l«ttre«  malKenreuk.  Samuel  R(HtsM>«u  mourut 
il  l.mtdrrf.  .  lo  4  décembre  i8»o.  fl  a  publié  :  !•  t'Iit- 
j  wen  «f  ptni&n  titUrary  {  Fleuri  de  la  littérature  per 
I  aane^  .  Bvee  une  traduction  anglaise,  i9oi,  iD-4*: 
a"  Diclionary  tf  mahtmédan  Ittm  (  IKctiMmaire  de  la  loi 
RMboaiéiaiM ,  det  prodnfta  do  BenfEile,  drt  mot*  aam- 
■krito,  hidoai, «Ae.  ) ,  Londm*  tttt ,  in  ti  :  3*  Pir- 
thm  migltA  9ti»ktl»fj  f  Dîellnniiiin!  Mii|t1nit-perMn  ) , 
>8oi,  imS^;  ^'Tlu  hriek  kiuiwhrlfje  ,  rte.  {IfUir^  Ae 
la  acienee.  oaGrtmitiairi' de  Id  langm  pcrtane) ,  i8o5  , 
in-i"  ;  6*  an  P.itaj  an  ponclualiCD  (  Iv>.<ni  «ur  la  pon<*- 
tualioii  ,  puur  enieigner  et  rendre  furile  l'art  de  ponr* 
I  tut  t  ) ,   1 8i3  ,  in  ■  11  :  i  :^  1 5  ,  in  - 1  a  :  i8i8  :  c'eal  uti 
^  plagiat  du  traité  de  Robirtton  sur  le  même  lufeL 
!  6°  Àttttalt  of  hëattk  and  long  tife  (  Annalea  de  la  atnté 
i  et  de  la  loiii*f  ilé     i8i8  ;     Piineifile$  of  «/orttffoli , 
i  i8i<).  Stmti»!  BtHMIMtt  h  elktoor*  bômpili  nlunetWa 
dielioiinairr^  (;éo|:rapliiquet.  Il  a  îiiiprim^  do  lîfUta 
«UrientauK  de  direra  auteurs,  tf-it  que  le  5;;rr(m(ii  de 

Eoénif  persan*"  de  John  Ricliardton.  Ua  Formules  d'Her- 
em  par  lJ;ilfour,  et  un  cahier  de  modèles  d'écriture 
persane. 

ROUSSEL  {  P^RRKB  1 ,  médecin,  né  à  Ax  (  Arriège  ), 
Ters  1740,  commença  ses  éludes  dana  eclie ville,  cl  «e 
««■dit  CMliit*  ati  collège  de  l'oulnnif; ,  «è  II  oblinl  ds 
Itinattl*  tAMèa:  p*u  de  tem),^  u|  rès,  il  lAli  éwdtor 
htMéAwIne  A  Térole  de  Montpellier.  Il  suÎTÏt  dans 
Mite  uisltlfMiié  les  lit^nns  de  Lairnure,  de  Venel  et 
surlotil  (le  HaHhei  ,  qui  jrtairnr,  à  cette  époque,  le 
plu»  >irérlHl  lur  rfuseipnemi'iil  de  I»  médecine.  Après 
avoir  pris  le  tilrc  de  dorieur,  il  se  rendit  à  Paris,  pour 
■ugmeutcr  ses  connaissances ,  et  eut  bienlûl  occasioo 
4»  M  lier  étroilemrtit  avec  le  célèbre  B«rd«u  ;  l'unioii 
Al  M»  i|«il)t  pbiloMpbM  ,  qai  M  «onaalhiiitil  miMMelU- 
MMit  d««  iMirAiMM*  ilMêp««blM  ^à\»n  fCNnde  «^nta- 
ffoa .  ne  fut  pM  de  I6n);u^  durée  Boideu  mourut  ad- 
bfleWieut.  au  milieu  de  sa  (gloire  el  de  ses  Succès; 
ÎBoosacl  lui  rendit  le  plu»  touchant  Imnimape  .  en  pro- 
nAneant  l'élope  de  ce  savant  médrrin  a»ec  une  élo 
quence  cntrahiante.  Guidé  par  l'habitude  de  l'obaer- 
«atioii  el  une  sensibilité  profonde,  Roussel  lit  une  étu«hf 
coiisiaiile  d«  la  constitution  physique  et  du  moral  de 
lu  femnM.  Il  pnUia  le  réttiliat  «le  Mi  r«elier«liea  ,  «b 

daM  «m  vvtrtK*  ««mpA  é$  loaM  «f  4«rft 
'}it$t»  MétaniMr,  qai  oblfut  ait  torrH  ptodi|jtem.  La 
!lhrpedît,1d»tMt•vo^mpOlt(/dll«e  linéraitê.  que  *  Roua 
■»  sel  écrit  nvec  élégance  fl  îinérêt  ,  sans  déclanulion  et 
■  saiis  fausse  chaleur.  Ses  ohter^aliotis  sotil  d'tui  vrai 
»  philoropbe ,  et  son  style  est  A  la  fois  d'un  éeriTaiu 
•  sage  et  d*liQ  bOaMm  tettaible.  Quoique  le  fond  de  tAD 
a  ouvrage  Soit  natUMtlemeai  un  peu  aeisain^M.  il 
k  M  fait  Or»  pMMMl  wm  «giéanal.»  Daiw  m«  ««ttaga , 
laiMd  II  filmé,  ave*  un  ebfem*  inraprimabla,  1m 
|t«eca  et  IVitapIre  de  la  ^aoté ,  et  a  détoilé  Vont^aiw- 
tion  de  la  frsnmeaTeetmellnease  et qtiiMeettftie  grande 
pénétration.  Tl  trouve  dans  leur  cunstituiion  pb>sique 
une  grande  rrnscmblauce  avcr  celle  des  «nhnts  ,  et 
attribue  à  cette  organisation  l<i  mobilité  et  rinrau^iunee 
le  i\»n  reman|oe  quelquefui^  dana  ee  aeke  aimable. 
iMil  rtalemblè  un  ^nd  itomlM  de  maté- 
hiiaix,  paar  traeer  I»  peinture  pbjai^ta*  al  MM»rale  da 
l^bomme.  qiiieOlététedigiie  pendant  detbaMMéaude 
fafenmie.  ]lalheureutemeni,ce  travail  est  demearéiai- 

tiarfait  :  il  n'eti  a  publié  que  des  fragmenis  ihcomfAetl. 
I  a  fourni  nn  grand  iionilire  de  inemoim  ,  de  diiterta- 
titnt  et  6'articltt  aux  journaux  icienliliques  et  litté- 
raires, parmi  lesquels  on  ri'nini  i|ue  une  rtott  très  eu- 
rÎMiae  aur  les  sympathies  ,  insérée  dans  les  AcUê  ât  la 
ÈètMi  médicale.  RuumcI  était  d*ana  pellta  «laiata . 
^fiante  Khmdc  rimnliciiA  daas  «tel  nsaalèvt*  i  laaa  aralf 
poMédA  «lie  graade  bilnn* ,  H^iA  daaa  naa  aaodeM» 
alfaui-e.  La  bonté  et  la  randeui'  de  tan  ame  ae  pei- 
gnaicul  dans  sa  physionomie  ;  sa  conversation  étah 
lioe  et  apiriluelle .  el  il  saisissait  les  ridicules  Aver 
1>eaacoup  de  sagacité.  Ilatrait  eu  le  bnniieur  de  guérir 
d'une  m:iladie  grave  la  femme  de  Ulin  de  Sainmnre. 
littérateur  estimable,  qui  lui  lémoigoa  sa  reconnaia- 
lance  dnns  une  excellente  ^p&ra,  «pnfiMlMlrla  dam 
l«  Jùumai  dê  ParU.  BaUMal,  praaqùe  nmèwdra. 
mtturut  préa  de  Cbkleaudan ,  dans  le  aein  én  la  Ciaiîlle  < 
d'un  de  ses  amis ,  le  a*  {our  coniplémentaire  de  fao  S* 


et  emporta  les  regret»  de»  savants  et  de  nombreux 
amis,  lia  publié:  i"  Ehigê  ift  Dordeu ,  Paris,  177». 

;  a*  Sjttimt  phrtiqut  tt  moral  de  la  femma  ,  Paris, 
1777,  iu-i»;         'paria,  180S  ,  ia-8*(  ttML ,  181J, 
t  UU. ,  j«  «dilicai ,  tSao.  in-8*. 
lODSTAlt  ;Aayai«»lt«o«nt,  né  ft  Ociièt«.ni  17S4. 
d'iM»  fuBifle      laa  pmecuiinm  Mii§fitmm  atwaai 
cbaia<«  da  Fnnee,  a»  %oua  par  goût  au  nAnfathrttmt- 

pélique,  et  se  signala  ,  dés  ann  début  .  par  la  force  et 
l'originalité  de  ses  eninposition*.  Un  amnur  isiébranlable 
de  la  vérilé  ,  une  fraiirliise  parfois  âpre  ,  line  force  de 
pensée  et  d'exprrasion  que  le  goût  ne  réglait  paa  Ion- 
)aurs,  sont  tea  qiuiBléa  rl  les  défuula  qui  ae  remar- 
quaient daiM  aea  êttmom ,  aea  écrits ,  aa  converaation . 
el  onpaarMît  Andaaaaoïi  caractère.  Il  mérita  reatime 
dea  gana  tartnaoi  *i  ta  «oneilia  dlieaarablca  amilMt; 
entra  aulra*  aalle  de  l.  l.  Bonaieaa  ,  malgré  la  dill> 

renée  de  leur*  o(>inion«  religieuses.  Le  premier  p»»ai 
de Roattan fut  une  Défense  du  christianisme,  ron»idéré 
du  côté  politique  ,  contre  quelques  .isserlinns  du  Ctuitrat 
lofliil.  I/auteur  ,  dans  l'avis  qui  est  en  tète  de  son  opus- 
cub' .  dit  :  •  Pour  peti  que  cet  éerîl  eût  fait  de  |ieine  i 

•  11.  Rousseau  •  U  aérait  encore  «nus  la  Hi  ;  mab  em. 
s  vaincu  que ,  pour  aCrarder  les  droits  de  l'aniilié  dont 
a  il  ai*honef» .  atee  ceaa  da  la  téril*  ,  <|ul  loi  aant  ai 

•  aton ,  {a  na  pautate  Iraorar  da  memaa»  Mnaelller 
»  nue  lui-même;  je  n'eus  |>as  plu«  tét  résolu  dVg^.isrr 
«  de  le  réfuter,  que  f*  lui  communiquai  mon  de^w-iu. 

•  —  Mon  ami  .  me  répondit  il  .  quand  nous  ne  Tf>yon$ 

•  pas  la  vériié  au  même  lien,  e'est  nous  accorder  que 
■  de  nous  cnm!)atin-:  >  et  non-seulement  il  approuva 

•  iiir.ii  projet,  mais  lise  rendit  encore  lepremîrr  instru- 

•  i  u  lit  de  la  publication  de  ces  feuilles.»  Après  aa  couse- 
eralionau  natalMère étangélique ,  M.  Rooalan  dirigea, 
pèndaal  ifata  aanéei .  me  etaaia  au  i>alM|re  da  O^l 

et  l'abandonna ,  en  i7€ii.  pour  l'église  liclvétiqar  de 
Londres  qu'il  a  desservie  vingt  six  ans.  Il  fut  invité  i 
entrer  dans  l'église  anglicane,  qui  lui  oITrait  des  avan- 
tages brillants  .  mais  il  n'aurait  pu  signer  sans  craindre 
de  blesser  sa  conscience  ,  les  trenle-neuf  articlet  de  la 
Confession  anglicane,  et  il  refuaa  toutes  les  propswî- 
lions  qui  lui  furentfaSiea.  En  171)0.  il  revint  à  Genève, 
et  i  rèp4N|ea  dea  IrauMaa  il  tùX  inearcéré  avre 
d'aittm  «Ili^aM ,  al  n^ibtlnt  la  libarté  que  pour  voir 
«on  pays  réuni,  en  1796.  lia  république  française. 
Tous  ces  événements  minèrent  sa  santé  ,  déjà  affaiblie 
par  ses  grands  travaux;  cependant  il  ne  succomba 
qu'en  1808.  Il  a  publié  entre  autres  ouvrnges  :  Of- 
franiê  aux  auttit  tt  à  la  patrie  ,  Anvstertiam  ,  ij^ii  , 
in-S"  :  c'est  un  recueil  de  quatre  opuscules  dont  les 
deux  principaux  sont:  tait/lmu  du  chrittianinne ,  et 
un  B«r«m«a  ftiaiarjfae  ia*  fiMf»«  tiMa»  de  Fol- 
tair*.  ▼eliaira  Mpondit  en  naitrailam  l*anleur  et  le 
clergé  de  Geeève  dant  la  RamoNtranca  de»  puteare  da 
Gétaudan.  1*  Livrée  *ut  l'état  prêtent  du  ehriitiameme, 
Londrt  s ,  T768  ;  5*  la  mite  de  ce»  Icltrea,  ou  Rcpuns* 
aux  difflculléi  d'un  tkfiite  .  Londres,  177»,  in  •  8*  ; 
à'  flmpi»  détnatqué .  Londres,  1773:  S"  Examen  cri- 
tique de  la  leronde  partie  de  la  eoufetùon  da  foi  da 
tiraire  tatufjard,  Londres,  1776  .  in  8"  :  6*  Aèrwgd  ie 
rAwfasra  uniMnaltay  l^oadrea,  1776  etauivantaa.avol. 
ht-g";  rfimprimé  i  GenAta,  en  1790.  7*  CmtMieme 
tràbonné,  Londres,  1785,  fn-ii.  On  a  trouvé  parmi  les 

Îapiers  de  Itoastan  quelques  correctiona  el  additions 
son  Abrégé  d'hiêtoire. 

RODVAL  (  AiToi"cr  ArnrLtï  7.),  né  à  Paru,  en 
1794  ou  1795  .  lit  ses  études  au  lycée  impérial.  Peu  de 
temps  avant  la  conscription  il  entra,  comme  sous- 
officier ,  dan»  un  aé|JiMmld«lll  an  da  ses  parent*  étaii 
aoloiiel ,  et  fil  avec  ce  earpa  la  camBapne  da  1814 .  aoue 
lea  ordret  du  génlnl  Deaialk.  Laa  aafttaïawu  é»  <<«Ua 
époque  vinrent  lui  fermer  ona  aarrièra  que  toute  sa 
fimille  avait  parcourae  avec  Imnneor.  Itentré  dana  aea 
foyer»  lors  du  lieeneicnienl  de  l'flrmèe,  son  père  le  fit 
admrllru  <lans  les  bureaux  du  miuistrre  de  la  guerre, 
où  il  ne  tarda  pas  à  se  lier  intimement  nvec  Alevii 
Wafflard  ,  jeune  auteur,  connu  par  d'agréables  comé- 
die*. Jkyant  perdu  en  i8sa  le  modique  emploi  qu^ 
oaaapdt  «  It.  Tiaaeil  l'admit  au  nonlire  dea  rèdactruts 
dn  Fifate,  fanrnal  raenaïquabia  alan  par  llndépen- 
danea  da  aea  opiniaua.  H.  ftontal  iravaillaii  aiicore  • 
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wltc  feiiilir  l»r»<)ii'uu  di>8  arliclM  oîi  il  retidtU  rompt» 
d'un  roqiLiit  ii«r«  «Il  i8iS  aux  Veiifiéeut,  tint  rxcitrr 
Im  pUiitle»  du  U.  le  ((riiél'al  luarquia  de  la  BQe«i>i«r<3 
I  vitjn  M  vnm) ,  ééfuié ,  «t  le  ouurroux  d««  jouriivut 
iiltrt'ftyyUnt  1  ém  atiiiïMrrJi .  <jui  d^ridireiit  que  le 
Pilitn  flMteraU  de  |Mr«iir«.  Ii.  Rauftl  •  (Ut  nptét»** 
f«r  «rwi  quelque  siMPèit  MV  IMI  4m  iMIImi  &•  PiMb, 
uiiw  comédie  épÏMiliqut  mi  MB  acte  ,  luAlèc  de  vMd«> 
>ilte»,  iiiliiul««  :  une  Prama»/ié»  è  SaM-Clvud  ,  1817  , 
iii-8*.  Il  a  travaillé  auJM  à  plusieurs  feuillr*  litl^rairet 
cMi  |>olili<|uf»,  et  M  fuuiDÏ  dr*  matériaux  ou  dei  arli- 
clea  i  ptuiJrur»  ouf  ragea  rotlîlairet,  luitaiiimenl  aui 
FaêUt  d*  ta  gloir»^  aux  Trfpkéeê  milH»irë$t  el  MU 
Viftairu  ti  eamqmitêê.  On  lui  dait  un*  Btlaiim  ém  tfà- 
rmUrmê  miliUsifigt  dwwlM  Jlpm  mUcmjm».  11m  pwptw 
dil  «a ,  dé  ^mUImIm  dMit  «■tranM  taitsMa,  doM  mi 
pwU  iTco  élogs  :  1*  P*tUê  tmejelopédia  iu  gmm  é9 
mondi  ;  t"  Idé«  d'un  nti  pmlrioi*.  ou  Htmiul  dti  prtiirt» 
ronttiluliuHnelt  ;  tuiii  d'ufie  lettre  sur  l'cspril  de  px- 
Irtoitamr.  de»  CoHtUiraÙMi  t  lur  la  furmalii'i»  tl  le 
dd0«k>^emeni  dt  l'eipril  t^inêlilulioiinet  en  Franf». 

nOUVItllE  (JntkMi  MiiiE  AUUIN  ..  médecin,  eat 
né  à  Carppiilras.  capitale  du  Comtal  Veiiaiuiii,  eit  17C4. 
Fil»  p«tiii  d'iM  iiM|o<>iM>l  ami  était  «harpè  d'uiM  nom 
hr«tHe  taiiHs,  il  «t  d>ise«lisntet  4lddM  tm  Mllègc  de 
M  ville  iiaïala,  ri  alla  enauite  &  Uonipcllîer  étudier 
l'art  de  guérir  ,  é  IVpoqita  ob  ie«  Bjrihei.  le*  Lamure  , 
rir..  liaient  le*  lumière*  de  cetlt;  i.'C'lél>r<«  uni«crHté. 
I  Aprtiii  luoir  *iibi  «ei  «lanien*  et  «outenu  une  tbéie 

I brillante  «ur  l'KnipNène  et  la  pararente*e.  et  ubteiiu 
le  grade  de  licencié  en  médecine,  il  «iota  Paria,  en  17A9. 
<  dau»  l'iulenlion  de  ê'j  faire  rerevoir  iiocteuiv(é§«nt  de 
Im  fiMolié  â»  iNédesine:  il  jr  prit  «m  imcriptioiMt  «t 
tmi^U  bt  Ic^oM  dM  profinMun  ImA  •  Lmniê ,  futUâ 
fit  PrIletBB.  Maie  la  révolution,  qui  «inl  Jiicniât  détruire 
l«a  lutiveriilé* .  Ir«  raculléi  et  école*  de  rliirurpie  . 
«mpècha  M.  Audin  Ilouirière  dr  par«<nir  au  Lut  i(ii'il 
t'était  pmpoaé.  (!«|M>ndant  il  aTnit  concouru  pour  Ir 
i  prix  que  la  aoeiélé  royale  de  midrcioc,  dan*  *a  der 
iiiire  année  d'rxiatenne,  trait  propoeé  *ur  la  topogra- 
phi*  pkjêi^u»  9t  imédieaU  d»  Parit  ;  il  rr^t ,  le  i4  (ep- 
tMnblit!  «Tf»,  imt  t#p<nt>  liot*«wd>l>  du  rélélin  Vi«^- 
d*  Aiitr,  tterèttiw  p»|iéiii«l  4*  «cfl*  «wiélè ,  qui  tnlktt 
U-  Bort  de*  autre*  iMliiuiioiM  f«t»ntilîqap».  Le  prix  ae 

I  fut  {luiiii  adjugé  :  mai*  le  manuacrit  de  H.  Audin  Rou-  ' 

I'  rière  ayant  été  troiijiiiii^  «u  ronii(«  d  iiwlructian  pu- 
blique de  1^  eosTenlimi  nutioiiule,  elle  acrorda  iai<o 
frann*  à  l'iiuleur  pour  le  faire  imprimer,  d'oprè»  un  rap- 
'■  port  da  UqUé  at  d*  Poureroy.  A  la  uiime  époque  ,  il 
'  trmnSttak  au  liMnnd  Juurual  médteal  du  Backer.  teul 
rwMtl  d»  «a  |ant«  ^ ui  «tiiuth  tlom  U  j  ioiéira  ptut 
atraia  «Kicli*  tf««i«r«|iiaMrt  tur  ^tà  •  ieo> 

jour*  été  «a  acîenre  de  préditrniion.  A  la  An  de  I794<  il 
partit  pour  l'Italie  comme  officier  de  lanté,  avec  une 
rniiiniis^ioii  du  cofuieil  de  *anlé  établi  prêt  le  mini* 
1ère  ti<-  la  f(iierre,  et  devint  ensuite  médecin  de  l'itûpital 
militaire  de  Milan.  Pendant  non  *éjour  dan*  celte 
ville,  il  ae  lia  atec  le*  Mviint»  Moseati ,  Carra iuii , 
Spallanaani ,  etc.  Après  l»-  ti  aiié  de  Campo-Varnila, 
M.  Attdta  Rmiviài*  Ktvini  i  Ptm«  à  la  60  d*  %7ff*  «I 
t*«iwé«  aalTaiit*  N  était  fMwbr»  du  iycéa  daa  MfMi* 
g«ra,  qui  tenait  se*  séance*  é  IliAiel  Harbcuf ,  où  il 
(irufeaaa  un  rour*  d'by|(iène.  En  1800,  il  lit  la  eampn^tie 
■  riialie  flomme  médecin,  ei  rt.viiil  *o  i'wcr  à  PuiI* 
raanéa  «uitanle,  apré*  la  paix  de  Lunétilie.  Sa  dfr- 
tiiwre  résidence  dan*  la  l.omburdie  fut  très  utit<!  à  sa 
fortiii>e.  Il      était  lié  avaela  docteur  Pranok,  qui  lui 
signala  dana  ton  otivn(|«  inthalé  t  Bad'o  inttUuti  flinici 
TurimmmêiB  la  mode  d«  ewapater  «m  médicanant  dout 

II  Ua  «MidKt  la  propriété.  C'cal  i*  loni^tRatir,  •awni 
longlaaapa  aou*  le  nom  de  Graittê  dm  «fa,  et  depiiia  •an* 
e*lui  <l«  Gr*inê  dê  «a»M.  dont  M.  Audin  nauvière 
s'nmprtiMa  du  faire  connaître  et  de  propager  ru<>a(:e. 
En  1807,  il  priift^ssa  encore  l'hypif  iie  au  lyct-e  du  Pari» 
'  aiijou  I  il'liui  Athriit-e  rovul),  dutil  il  e^i  un  dr*  fond,!-  t 
leiini;  c'était  à  l'époque  oCi  la  rliaire  de  eetle  «ociéltt 
étiiil  illustrée  par  ie<  talent*  de*  Cufier.  de*  Fourcrny 
««  da*  ilepatciatn.  U  aoutiima  tncora  d«  résider  daua 
I»  eapkala ,  «è  il  donna  dat  «oMuknrïMiB  «Iék  M.  Il  a 
1 1  i  1  lil  lé  :  1  «  Kuai  sur  la  t«p»grtipkit  pkjt'tqm <t mtdékêlë 
Ut  Pari» ,  ou  ûli«««r|aM<M  taîManetê  ^njpacVanl 


I  iiiflutr  tur  In  tanlé  d*t  kabîtanit  de  rrltn  cité  .  avec  une 
1  description  dr  se*  Lu  «pi  cri .  an  ic  de  la  république 
j  (  >79  •  )i  <n-&"  :  cet  oufra^ .  atlimé  dat  gaiia  da  l'an 
\  et  dunl  il  u  eaitie  qu'un  iréa  petit  nombra  d'exemplai- 
re* ,  fut  iiaduitan  aHrmaad .  i  Bcrtiu  t  a*  fa  Midtein* 
i«a«  k  méétti»  ,  mi  Mtmml  dg  i»nté ,  Mifaaga  daaiiné 
i  aoidapar  Im  inlmiiléa,  é  prévenir  let  maladie* 
aifuci*,  i  guéHr  Ica  maladie*  cbrooique*.  sans  le 
tccoin».d'ui»c  main  étrangère.  La  première  édition  de 
ce  liirt^  parut  vn  1794.  JUaii  aprci  l'avoir  peniii  de  vue 
pt- iidaul  pUiiieiir*  année*  ,  l'auteur  l'a  nurceaMTemeiit 
au(:ntriilé  ,  rem  cl  eorrigé.  el  en  a  donné  plnsirur» 
édition!  depuis  >8io,  jusqu'en  i9*8  qa'a  paru  la 
douiiéM*  ai«c«  poHrail  et  grtture.  La  sureés  da 
«at  autrat»  a  élApndisiaax  »  il  a'an  aak  «awhi  piéa  de 
liMMa  milt*  tMwplaiNav  »•  Il  a  été  ttadwl  Alla- 
mitgtifl,  eo  Italie,  civ  AngleterM,  en  Ru**ia  et  atia 
Etal*  Uni*.  3°  Plus  da  $ûMg*u€t ,  1817.  in  8*.  Cetia 
lirocburc  ,  dans  laquelltt  U.  Aiidiii  Kouvière  attaque 
l'abii»  que  l'on  a  fail  des  sangsuvs  ,  et  le  svslèœp  du 
docteur  Brousrai.* ,  a  (iotiHé  lieu  i  deux  prorè*  en  uo- 
li««  aofraelionivellc  mire  l'autaur  et  le  docteur  l^a- 
parit  à  qui  U  laprocbait  d'avoir  ^plioué  dii-hnit  ecnla 
saitgtuet  au  général  Fo|  dana  «a  dnniàK  nwladia. 
Dao«  le  premier  pmaéa ,  |1<  Andin-Bividta  a  M  tau. 
lement  condamné  aux  dépeni.  Mai*  M.  Prappart  avant 
publié  dan*  fBjg'u  et  dtn*  /«  Menior ,  le  plaidoyer 
qu'il  n'avait  pu  lire  devant  Ip  tribunal ,  i-i  qui  conte- 
nait deaditraïuationscontre  M.  Audin  Hou«ière,  ct-lni-ci 
porta  plainte  à  »oii  tour  ooutrc  non  adversaire,  qai  fui 
rondttinDc  .  le  )$  mai,  i  600  frauaa  d'ainandé  al  aua 
dépens ,  aentenea  qui  fut  contmé*  par  la  aaar  rajale. 
4"  afg^èl^0  mMfdÊ  «  «v  Ppdfptn  gdmérmm  #a«r  eon- 
$mM>  h  9»mii  ti  pnhmgmr  ta  «îa,  a*  édition.  1817, 
in-3*  ;  i*  Céraatfve  médicale  dê  Parit .  *•  édition.  Cet 
iroia  dfmlèrev  brochure*  sont  cxiralir*  Af.  i*  neuvième 
édition  dt;  /a  Miiiecinr  ii\u>  u  xn-tiecin  .  >'l  cm  t  été  inler 
calées  auMi  avuc  i|iiel<|ues  additions  dans  la  douxiome  , 
où  ils  forment  le*  cliapitre»  II,  XIV  *l  XV.  6'  l.'OrceIt 
d*  la  $anU,  ou  l'Art  d*  stéitN  ppMêr,  i6*9.  in-8*  :  c'est 
eprore  ï'BjgUnt  aMgéa^mim  refendue.  ««  augraenlée 
d'un  ||mud  nonibiw  d«  uouraaux  préaaptaa.  M.  Audin 
■ouTiéfa  a  rédigé  atuti  quelques  ménairM  qui  mit 
obtenu  drt  menlioM  bouorabte*  i  linslitul.  Il  e»t 
membre  du  bureau  de*  cniuultation*  médicales. 

POUX  [  J  i(  Ml  1  s  ,  1  iHi  ries  |)  Il  1^  loiu'ijt^ut  rr  vol  ut  ion- 
nairr.<  qu'aient  produil*  oo*  lroubl«i  civils  ,  était  prêtre 
habitué  dans  la  paroisse  Saint  Kicolaa .  à  Pari»,  en 
1789.  U  ta  Uahia  nbicuiémeoi  dana  ces  modetle*  fono* 
lions,  MM i|na  rien  eût  réséléton  exiitanea,  jutqu^n 
rigiuM  «onvautiaunel.  Maia  akn  il  d««iot  «aibaurett- 
•Miiaot  aélébra ,  «n  a*annoncant  coBfNne  un  dat  auxi- 
liaire* de  Uaral,  et  en  s'intitniant  la  prédicateur  det  tant-  I 
culotte*.  Au  10  août ,  il  fit  partie  de  la  commune,  qui  fit  i 
irrnibler  U  convention  elle-inéotc.  Cet  bomme  cruel  I 
fut  »ouT»iit  déaigné  par  se*  collègues  pour  sur* ciller  let 
prisonoiera  du  Temple  .  et  il  ne  paraiMail  ta  milieu 
d'eux  que  pour  leur  imposer  de  nnuvellat  MUfliranerK 
Ce  fut  ce  misérable  qui  fut  chargé  de  iiindaltil  IWbr- 
tuné  Louia  XVI  i  la  mon.  Vaid  la  rapfwit  full  lit  da 
«ctia  aaéruiîan ,  i  la  batrr  de  la  eonvenlien  :  •  Tfoua 

»  venons  rt-ndre  cnnipin  ,  dit-il  ,  de  la  mitsinii  dont  ! 
»  nous  étions  cliai-pés.  Non»  nous  scmincs  traii>portt''i  \ 

•  au  Temple:  là,  nous  vivons  aniioiiré  au  l_vr;in  que  [ 

>  l'beure  du  ^upplir«  était  arrivée.  1 1  a  demandé  d'étra 

>  quoique*  ntinule*  avec  ton  «onfaataur:  il  a  «oulu 
s  iiou*  charger  d'un  paquet  pour  vont  ramettre:  nom 
»  lui  aron*  ob*orvé  que  nous  n'étioni  abargét  quo  df^ 
a  la  «ondaire  é  l'ècliaCsud.  Il  a  répondu  :  c'««f  yatfa.  Il 
a  a  Mnit  le  paquet  A  un  da  nat  roUègnr*  ,  a  recom» 

■  mandé  sa  famille, et  a  demandé  que  Cléry.  ion  vsltrt- 

•  dc-cbambre .  soit  relui  de  la  reine.  Se  l»>Taiil  avec 

•  précipilatinn ,  il  a  dit  adieu  i\  sa  fcmnie:  de  plus  ,  il 

>  n  demande  que  ses  aurirns  serviteur*  de  Vcruilir* 
I  »  ne  Tusit-nt  pas  oubliée.  Il  a  dit  A  Santarra  :  mar- 

■  ckon$.  Il  a  traversé  la  pi<enuér«  eour  é  pied ,  il  et( 
»  nioniù  en  voiture  daiitia  laeonde.  Pendant  la  routa, 
a  le  alua  grand  aiianae  a  ttcgnit  U  n'att  arrité  auoun 

■  évènaaMnt.  Nom  aonmsat  montét  dant  Ica  boréaux 

■  de  lu  marine,  pour  dnsM-r  proct'-t  verbal  de  l'exécu- 

•  Itoo  ;  nous  n'avons  pas  quitté  (lapai  detjanx  jusqu'à 
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•  la  i^uillolioe.  11  e<t  urrix'  à  dix  licinx-n  dix  niinuip»: 

•  il  a  Mté  Iruit  tninulii  a  oesctuciie  de  la  voilure;  il  a 
k  %nijlu  parler  au  liCU^ilc  ;  Suntern:  s'y  est  np|iu»c:  »a 
»  téle  Mt  lombre...  •  A  (|Ui'li|iir»  iiifXJtclitudeii  |>ré«  . 
o'«al  la  tabitta  liilcle  dpi  demicri  uioiiieiiU  dti  inal- 
heureux  LouiiXVI.  Le  tS  février  foitmi ,  lenbouti- 

j  quel  et  lea  Dn||Min«  dei  «pieien  Aw«wt  pHléit  par  la 
1  papulae*  dau  IM»  lea  ((«ariierade  Paria;  iMaucrat . 

[  i|ue  tous.  La  Ktrclinii  de»  (ira>illleri  cli-iioiira  nOUI 
I  fOmnie  ayaiil  diripé  It-  |.ill,i^i-,  el  d«^cljra  cju'il  avait 
'  pi  rdu  «a  coiilinnn- ,  luiidii  i\uf  la  roiiiniuiir  lui  coiili- 
iiuait  aoD  eaiiuie  et  le  chargeait  mime,  aprt*  le  3i 
nui .  d'au  éarira  lliblaira  «  «t  de  rédiger  le*  aHivbe» 
plMardéas  tu»  la*  liura  da  Paria.  11  Ail  auaai  eharm  da 
■arraillOT  te  waliou  du  Pinidère.  dont  la  répoblica* 
•ûaaMélait  ampaal..  La  aS  {uin  .  il  parut  à  la  barre  de 
la  roiitanllon  ,  i  la  (ttod'me  dr|iiikatioii  do  pluRieiin 
•.t'i  liii:!?  M  uiiit*.  et  déblla  l»rii  dt!  foUi»»-»  fjtif  ceux 
qui  1  iic-roniji^Mrtaicnl  !••  détat  ouéreiil  liiiuleiiii-nt  ,  tl 
(]ue*urla  iiiulion  lii  Lepi  iMJrc  ,  ai  inixrc  |iar  Uobrf- 
]>iei-rt; ,  il  fut  i'L.iii»r  de  lu  biirrc.  il  rt!»iiit ,  troit  jour» 
a|)r<  s  ,  «ur  rel  alTronl ,  «n  rejetant  aur  iet  neciioaa  et 
»ur  If  rlub  de«  Cordelière  laa  expreaaîowa  qu'on  lui  ra* 
proohrit  :  raaia  malgré  le*  pleîna-poueoin  dmrt  H  ta 
|>véTalait,  <Ii»aunM)U«  «  «Ottvaiaca  que  le  pillmte  avait 
i>ti aiMirdement  autorisé  parla  rommune  ,  et  qu'il  était 
îniprout  é  par  les  tunn-cul  nttr<  i  ii\  inr mt".  tVIeia  ruiilre 
Roux,  i-l  lui  rrprn<-liii  d'moir  |i,ir  j-.i  [nlilioii  gotiiip  le 
locMii  cic  l'c  (Jékordre.  Le  club  dci  (  (irtl.  ll<  i*  yihI  i  n- 
«tuile  dvsiivouer  le  pwliiiaiiiiairc  ,  et  le  coutil  lui  relira 
la  r^dartioo  dea  alHcbea  de  Paria,  en  déclarant  qu'il 
avait  perdu  ta  ooiiiian<-e.  Roux  ae  lil  lool-i  COlfpabau* 
donné  de  loua  «r«  appui»;  commaH  avait  OftiaafM» 
tiiîer  en  dicaiit  .ju'il  avait  loojoura  pror><aaè  laa  vrai* 
principe*.  Ici  priiicipea  de  Marat,  lavenve  decelui-«i 
*ilil  'le  8  août  )  le  dénoiiorr  i'i  la  barrr  .  comme  fainaiil 
pnrler  Kon  mari  |inur  déshonorer  »a  mémoire.  La  pe- 
tilion  fut  uccui-illie  ,  i  t,  Mjr  la  demande  de  Rnbii 
pirrrK.  in«éi«e  au  Bulletin  de*  loit.  Le  aa  aofltt  ftoux 
fut  traduit  à  l.i  police  .  qui  se  déclara  lucompétento  t 
,  il  fut  traduit  au  tribunal  révotuiionnairaateoa» 


t  niait  «alto  nouvelle  institution  révolutionnair« 
ttyant  été  nnéaniie  par  Tbibaudeau  et  re«  adbéreul^ , 
Uoiix  fut  iio:i>mé  mu  conseil  des  cinq-cents,  où  il  «e 
niouira  eonstauimcnt  dévoué  au  directoire,  il  en  »or> 
til,  la  M  luar»  i7>j7.  et  passa  au  iniuiitéie  de  l'iolé- 
rîaur  an  qualité  da  •oua.dirr,  place  qu'il  perdit  au 
moment  da  la  daatilmiun  de  Quiiiaita.  Aprèa  iin  raMé 
qnalqne  lempa  aana  occupation  ,  U  fut  enfin  employé  i 
la  eemmiaalon  dea  éroigréa ,  et  de  li  am  arrliivre  du 
rainiatére  de  U  police  .  dont  il  fut  éliminé  i<prè*  la 
dénii>«ion  de  Foucbé.  Il  vé^i-ta  mus  l'eai pire  atec  Im 
faible*  produits  d'un  petit  commerce  (|u'il  ut  jit  t  lalli 
pour  faire  «ivre  sa  femme  dont  il  avait  diaaipe  la  for- 
tune. Peudaut  les  cent  iour*.  il  demanda  et  olntintMM 
plaeo  aapérieure  dana  radmînialraliao  da  df pavlomeilt 
de  rAùua .  où  il  avait  laiaae  dea  aouaanim  huuorabha. 


i  mort,  le  li  iaavier  1794.  Loraqn'il  aniandil 
ami  arrêt,  il  ae  ûrappa'do  einq  «mUMoe  centean, 
et  fut  transporté ,  oottvart  de  aaiif ,  a  Bk-CIre ,  où  il 


CApirn. 

ItOUX  .'  Louis  ]  .  ne  en  Champagne,  avait  cmbrasié 
IVlot  ecclésiastique  ;  ses  principes  révoluliutinair^'t  Ae 
lireal  bientôt  remarquer,  «l  l'élevèreut  de  j<lace  en 
place  jusqu'à  la  eonvenlion  nationale,  ob  il  voia  la 
mort  de  LouiaXVI  mna  ^pelet  aamaanta.  Il  travailla 
beaucoup  dana  Im  eomitéa.'  aurtoiK  dana  ealui  de 
oonatituiMHi ,  et  aa  perla  méma  le  déftinaaur  du  romhé 
danalnt  publie.  Il  eut  pluaieura  miulou» ,  d'abord  dans 
la  département  dc«  Ardennea,  où  il  se  isi^tiala  pnr  «  s 
déelaniatîrtns  contre  la  reli(;ion,  ei  notamment  à  Sedan, 
où  il  était  environné  d'un  auditoire  iionibrenK  de  prn- 
le^laitla.  Il  paua  de  là  dans  le  dt-parlem.^nl  de  l'Aisne, 
•il  il  ae  «OUduisit  d'une  inkiiivre  toute  dillerenle  ,  e| 

diminua,  autant  qu'il  fut  en  lui ,  le  nombre  dm  vie» 
timm  qu'j  avaient  ikitm  l«a  loit  révelutiennaiiea. 
Au  Si  mai,  U  It  déeréter  lea  artklea  oonatitutlon 
nela,  eomma  la  aeul  mojrcn  de  aalut  publie.  Le  i5 

septiinbrc.  il  tit  d<'»tiluer  et  arrêter  l.ecoulleux- 
)jiiiiur.i\e  et  deux  antrc>i  adntiiii-tlraleu r*  di-  l'Oisi' . 
cotn  nu:  ^  <i,i|iii»dn  t  aux  r<'  |  u  m(  n>iis  ilc  j;raiii».  Il  ret  hi  I 
peu  de  temps  après  dans  le  même  département  .  pour 
faire  exécuter  lea  lois  tur  Im  »ub^ittancet.  Sa  mission 
a'éteudit  eueora  au  département  dat  Ardennea ,  où  son 
•ollénue  Hamlau,  a'apercevant  qnll  voulait  entraver 
•aa  Mirralinua,  t'en  plaignit  ani  laeobina.  dont  ka  uns 
le  Mamératit  tandis  que  d*autr«»  lui  applandirenl.  Le 
9  tliermidnr  Tint  eiilïti  nn  itie  un  terme  à  leurs  dt-l^iU. 
lloui  parvint  au  eoiniti'  île  ^omrrnement,  et  rlit'riiia 
a  se  »eiij;er  de  SIas<iieu  <  l  île  ve»  piirti»xiis  ;  il  lil  en 
couaéqneiict;  décréter  eelni-ci  d'ai  rest.ition  ,  et  entovu 
Im  aiitreN  an  tribunal  rétoiutioiinaire  des  Ardeniies  qui 
lea  coiidanjua  à  mort.  Les  riraonatanccs  le  tirent  bien- 
lét  rbanger  de  emsduitet  il  te  réunit  aus  anciens  inon- 
lafinarda,  déa  qu'il  vili^ue  Im  aeciionuainw  de  Paria 
«oubueut  aflaff  an^là  dû  bot  tracV;  par  lea  ibamida- 


Il  parut  an  Gbamp  déliai. en  iSié  «aoaanM  fiépuléda 

la  ville  de  Léon  ,  et  Ait  euauile  eomprb  dana  ta  lor 

d'aniiiiiitie  contre  les  votants.  On  fut  obligé  de  lui  don- 
ner des  fonds  pour  le  mettre  à  même  de  quitter  la 
France  ,  en  1816.  Il  se  retira  à  Uuy.  dana  In  pi|ya  da 
Liège  .  où  il  est  mort  le  11  teplrmbre  1S17. 

l'iOUX  (  PHiuskBT'JosarH  ) .  professeur  de  la  farullë 
de  Paris ,  ebirurgieu  de  l'hâiiiul  de  la  Cbariti,  membre 
titulaire  de  l'académin  «ayala  de  médednn,  rbevalier 
de  la  légion  d'konoanr,  ela.,  né  à  Ainem,  dépar» 
teraent  de  iTonna ,  le  a6  aeril  1770 ,  étudia  les  pre. 
mier*  élémenta  de  l'art  de  goérir  ,  sous  la  direction  de 
>>oii  pere  ,  ebirurgien  distingué  de  celle  ville  ,  et  partit 
de  bonne  heure  pour  l'armée,  où  il  fut  emplu^vé  pen- 
dant les  années  1796  et  1796.  Il  se  rendit  à  Paris  en 
•  797,  et  fut  bientôt  distingue  par  Cicbat,  dont  il  de^iut 
l'asnï  et  le  collaborateur.  U  seconda  ee  grand  médecin 
dana  la  rédaction  de  ÏAitntomié  iMtuiffb»*^  al  «MB* 
pom  aeul  le  eiwauième  volume  da  eal  onvraga  nf  nna 
partie  du  préoéoant.  Qnaiquiln'edt  qoa  tingi  ilaiii  ani 
à  rrpoquk  de  la  mort  de  Biebat,  il  succéda  àaon  illntlra 
maître  dans  les  leçoiil  publiques  d'analoniie  et  de  cbi- 
iiir^K',  qui  fuient  suivies  avec  empressement  par  un 
grand  nombre  d'élétes.  Il  obtint  ,  en  1801  ,  le  pre> 
mier  prix  à  l'école  pratique,  et  fut  nommé  .  eu  iSoé, 
ebirurgien  en  second  d»  l'bôpitaî  beaujon.  En  jgie, 
il  obtint  la  place  de  ebirurgi<:n  eu  cisrf ,  adjaint  de 
lliépital  de  I»  Charité  ,  et  enaeigna  la  cUnii|un  «tama  « 
de  eoneert  avce  le  profaaaanr  Bajrar.  il  «oneanmit, 
en  181 1,  pour  u  chaire  de  raédeoina  opératoire,  que 
la  mort  de  Sabaltier  avait  laisaé  vacante  ,  et  déptojfa 
dana  reii>'  Iniif  liiilhtiU-  des  cotinaitsaiices  éteiiduea. 
S'il  fut  oblige  de  eedcr  a  un  aulie  (il.  Uupuytren  ) , 
aca  efforts  lui  luérilérent  l'estinie  générale.  U  publia  ,  à 
celle  occasion  .  un  ménioiie  tre»  important  »ur  la  ré 
teellon  des  portions  d'os  malades,  soii  daus  Imarticu- 
latioui,  toit  boradm  ar^culationa.  Illk  paraître,  en  iSii. 
lea  deux  première  eoUinaw  dm  AmMaeuv  dfdieenla  éa 
chirur^^it^  ouvrage  qui  fut  aeeneiUi  aiee  faveur,  mais 
dont  la  suite  n'a  pas  été  publiée.  Il  fut  appelé,  en  i8so, 
par  le  cboix  uniinime  dc>  professeurs  de  l'école  de  mé- 
decine, à  la  chaire  de  pathologie  externe,  devenue 
vacante  par  la  démission  de  Perc.y.  il  fut  nunimé  ,  le 
to  décembre  iSao,  membre  lituiair»  de  latectiuu  de 
obimitta  de  raaadèmie  royale  da  médeeinn.  Il  lut. 
daua  une  aCanaa  publique  da  aatia  anmpmata ,  nn 
mémoire  trèa  éiandu  aur  la  afapAibn^,  onwriaw 
du  toilê  du  palaî*  ,  opération  ingénieuse  dont  il  a  enri- 
i-lii  U  rhiiurgie  ,  et  qu'il  a  pratiquée  plusieurs  fuis  avce 
^uieës.  M.  Iluux  acoiiM>r«é  dans  la  nouvelle  organi- 
t'aiioii  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ,  en  1 8t^  ,  la 
«■haire  de  pathologie  eiierne  .  et  continue  à  se  livrera 
l'enseignement  (1819)  de  la  clinique  externe  dana 
î'bospice  de  la  Charité.  Il  a  publié:  1"  basai  ter  las 
êieréiionh ,  Pans,  au  ai .  ia^ê'  \  a*  llMoegaede  eiirmrgk 
«I  de  phjtii'logi* ,  Paib,  lSop,in'S*t  S*  B'terf/ee  ém 
fHirlioiii  d  oi  mulad»$,  toit  iaitê  IM  mtiifulativm  .  n.<\t 
hur»  d«i  arlieulationt ,  Paris.  iSii,!n-A°;  Adul-uux 
rlémeittt  du  médecine  ii/'i-ri/i'iurc  ,  l'drls.  181  j.  j  »ol. 
in  8*  \  6°  Af«JBii'(r«  c/  uh>eivaliuii$  tur  la  rvuuioii  imtué- 
diatt  dé  la  uluie  aprit  l  umpuiolion  dei  tntmhrtg  dm»» 
leur  cumiinuité  ,  Paris,  1H14,  in-S"  :  6"  Ohttnmiom»  mr 
UH  ttrabitmt  divergent  d»  l'ail  droit ,  guéri  tut  mm  »mitt 
«tfulte  fat  «a  élaU  affècté  4*fui$  aan  ênfamM ,  i^ana» 
iSté,  iu4*t  <7*  HaJUian  tmm  re/«g<  f*il.  m  ItmÊnt 
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m  >8«4,  fmnÊlIèÊêéwlm  tliInrgU  amglaïM  cm«  I« 
fkirmrgi*  fn»(*iê»,  préridi  iê  eeniideralwni  tur  Itt 
kipilûmm  Ltmânê  .  Pari*,  iSiS,  in  3*;  6°  Mémoirt 
M  Im  tlapkjloraphiê  ,  ou  JMaM  Al  Mite  Al^ataft. 
Parti.  i9tj,  in  8».  fig. 

BODX  (Gtw*»;,  docteur  en  médaeina,  aé  à 
Uimiim.lAUmlt  *4  "(xlt  1780»  fit  avre  diMioe- 
tiMMaMMM  médeeioe  à  l'Acola  da  Parit,  «1  fut 
r«9u  doatevr  an  iSoe.  Il  Maliat  «a  lUaa  aiir  la  ■««• 
gaâia ,  puUia .  ra  iSoy.'MirMttaaiaiadNi .  mlralM 
•IMt  renferme  un  grand  nombre  d'oiêêntmliiun.  Il  pra- 
tiqiia  d'abord  la  médecine  dam  la  fielile  ville  de  Seura 
(  Côtft'd'Of  )  ,  cl  territ  eiiiuite  dam  lea  arméca  ,  depuii 
1807  juaqu'eii  I  Si  6.  A  celle  époque,  il  fut  iiotunié  pro 
feeaeiif  i  rtiupiul  nùUlaire  d'inttrurtioa  de  Lille.  lia 
pablié  :  1"  Traité  é«  la  rwgtolê.  Paria,  1807,  ia  8*; 
a*  TrmtH*$  fkvr**  adtmami^m  ,  Paria,  i8i3,  in-8'' 
ROQX •  ¥A21LL\C  (  Piiau  l ,  mmmi  ahafaliM  4» 
<<»twl>l«MJa,  daté  w  prioeipee  r4folMiMi«airHta«MK 
liattec  du  d^ariaioenida  la  DwrdAgne.quï  I  elatd*abovd 
l'un  de  aee  adniaîatraleun ,  et  le  nom»i;t  entuite  dé» 
pulé  i  raaaemblée  légialative  ,  cl  «nflnà  ia  coii««ntioa 
natioiMile,  où  il  «ola  la  mort  du  roi  ,  lan*  appe!  el  tan» 
aoraia.  11  a'oceupa  aurtoul  de  I  educoiion  ei  de»  poiiet , 
et  lit  piuaieur*  diaeoen  nir  cet  deui  objet*  dan*  l'une 
cl  l'autre  iMcmUAa.  Envoyé  ,  en  avril  I7f3 ,  dana  !e« 
d«  ta  AMliiM  4tt  •  il  4«mUi  aévéfMMM 
■Wm  ,  «1  «Miilni  IW  aaUS»^ 
d*ê  Giroudioa ,  avaat  et  apiria  la  II  mal.  Dana  le  cou- 
rant d'août .  il  ftit  UN  de*  ««nimlMairca  ebar|céa  de 
£aire  exécuter  U  levée  «a  maite.  Apr^*  la  aeiiioo  ,  il 
rut  encore  le  crédit  de  «e  faire  noninier  adminisira- 
leur  de  lou  déparlement:  n.ai*  aux  approche*  de* 
élaolmM  de  l'ao  «■  (1798I.  ia  directoire  le  dcMilua 
tUmw^n  ém  eorpa  légiaMt  B*ui  de  Faaillao  re- 
aur  la  MèM  pàlili^iM  «  ta  faaiîlé  4a  fM  4» 
,  lan^w  0«(Mtl*  Ail  mnmMÊà  màakkf  ém  m 
irtenaal ,  «t  diapanrt  Ja  awfaau  Iwmm  aaa  pa* 
Iroo  dosna  aa  déaniatiMi.  11  aa  ratifa  alara  t  Mrigueux . 
où  il  vécut  paitiblement  fuaquVu  1818,  époque  où  ii 
fiil  forcé  de  quitter  la  France  comme  «otanl.  Il  te  ré 
foicia  en  Suïmc.  On  a  de  lui  :  1°  Htrherchti  kittoriifuêt 
M  rrïti'fue*  lur  t'kinuma  a»  inoafiM  d«  f*t,  d'où  ré$uUêHl 
4m  matioM  etrtmtiiaê  aaraa  MiMaaiM*,  ttoi  »  hi-S*.  L^i- 
«aur  préftead  praMaf,  avr  oaa  aaiHtiaiw  aoUiaalk|iiaa , 

Îue  a«  pataaaoaga  iiifatitia—  èiaii  un  ioféalayr  é» 
mtàm  MamaM ,  «aiaaà  la  eoaata  MattîoU  t  UmImm 
d«  Im  gtitrr»  ^Jlftaiafae ,  ptmdamt  /«•  rnnmi»»  17(8  et 
«uTronU*.  «nfr«  tt  roi  du  Prunt  et  l'imprralrirt  d'Altt- 
ma/cii*  el  ttt  altie$  ,  Iraduile  rit  purlie  de  l'aiifiliii»  de 
Lloyd  ,  et  rt)  partie  rédigée  (ur  la  rarr*-*pnndaiice  ori- 
ginale de  pluMeura  oliicier»  fran^aia .  et  principalement 
aor  celle  de  M.  de  Maulaiat ,  lieutenant  général ,  en- 
voyé par  la  conr  da  France  daaa  la*  acaaéaa  éê  llmpé- 
ratrire .  iSoi  .  a  «al.  in  8*. 

HOUX  -  LABORIE ,  Mfn  Laio«m. 
ROOZBT  {...),  avoeat  diaUnnué ,  daaeaad^  i^mm 
«neiciHM  hiilla  noble  du  Querry.  Appelé  à  la 
eenTeation ,  il  l'oppoaa ,  le  C  novembre  179a  .  A  la 
mite  en  juRenient  de  Luui>  XVI  ,  et  (il  nli'.rrver  à  l'e»- 
aamblée  que  rien  ne  pouvait  iuvpirer  plu*  d'aversion 
pour  la  revaaié ,  que  l'ailaïawai  JTnm  tti  eriaaiitei,  et 
OM  la  ■feataaia  d'mm  aaawaia  «  aaaliA  avae  aa  fdmilia 
Jana  la  alaiM  4aa  atafaaa,  taH  vaa  It^  Mau  plua 
celle  qaa  fvtamaiaat  taw  ka  bâai^ 
Il  propoMi  -«awa  da  rèfifer  la  aart  da 
Louic  XVI  et  de  toute  *a  famille  ,  conrornii'rnFtjt  à  rrt 
priocipea.  Le  «7  décembre,  il  vola  pour  Id  récluiiuii 
du  monarqur  rl  de*  >ien>  (uaqu'è  ee  que  la  nation 
tdU  atatué  définitivement.  Au  noia  de  {uin  179A.  il  fut 
iWvrélé  d*ariitatiaw  ,  paur  wair  aipié  la  protaatatiaa 
eanti*  la-jauméa  du  81  aaai.  Il  conout  dana  le»  pri- 
t  à  aaMa  dpaque.  la  due  da  Nivaraaie.  oui  le 
id  i  la  toaliin  dauaifMra  dX>r. 
priaenaUva.  DkfNlIaaa  latnpa. 
Bouaet  n'a  pas  quitté  eHIe  pHncease  à  laquellf  il 
a  rendu  de  grand*  service* ,  rt  qui  l'en  a  récompeioé 
par  une  bienveillanee  particulière.  Le  17  friaaaire  an  m 
(9  décembre  1794  ) ,  il  rentra  à  la  conveaiion  avec  In» 
aoliante-iraisa  députés etelua  par  auite  de*  événement* 
à»  il  nMÎ  «  paria  aaavanl  Ma  ditata  abicla  da  Mfit» 


MOU 
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II,  It  décréter  la  lavie  du  séqucatra  avaa  la 

restilution  du  mobilier  de*  condanuie*,  et  demanda 
teulemeni  un  baiiitiatcmcni  de  cinq  an*  contre  le*  dé- 
puté* prévenu*  qui  avaient  fait  partie  de*  ancien*  co- 
luilé».  Rouaet  professa  les  mêmes  principes  au  conseil 
de*  cinq  oeuia,  rt  dana  la  séauca  ou  6  fruetidor  an  iv 
(  ti  août  1796  )  «  il  proposa  la  misa  an  liberté  da  tous 
les  détauna  panir  daUla  vésatoliamMdraa ,  daaaaadaiil 
aitalaapMiiiaiii  iahliaMè  lagiarimiM  Ibwaiitk** 
Uaala  i«»Ta«4iaalalM,  llalHaAi  la  liMiAadaB  4a  la 
république,  disant  que  refuser  l'aninùtie,  ee  aérait  «ter- 
nber  le*  hainea  et  le*  vengeance*.  Il  vota  toujours  avec 
le  parti  rlicbieii  ,  jutqu'au  18  fructidor.  Il  ne  fut  point 
compria  dsD*  le  décret  de  déportation  de  celle  jouméa , 
et  quitta  le  conseil  san*  congé,  pour  accompagner  les 
duckesaes d'OrMana  et  da  Bourbon  .  ainsi  anale  prioca 
de  Coati,  qui  aasakal  d'étra  bannis  du  tarritoiM 
firanfai».  ÀamA  41*  atrtU  aur  la  froniiéra ,  mt  VuimA' 
datvallaa  MpartanMalala  de*  Pyrénéaa  OHanialia,  il 
écrivit  pour  «e  |u*tiAer,  na  reparut  plu*  à  l'assemblée, 
et  se  fixa  à  Barcelonne  auprès  de  la  ducbeaae  d'Ur- 
Icans.  Celle  priiicctse  obtint  pour  lui  la  croix  de 
l'ordre  de  Malte,  celle  de  Saint-Cbarlea  de  Napl««.  le 
titre  de  comte  de  Poluson.  et  la  créa  aan  chancelier.  11 
rcolra  avec  elle  en  FraiMW,  après  la  reaianratioi*', 
géra  ses  alVairas,  cl  ctpira  sons  *as  yaux,  la  «5  aeio* 
kra  i<aa«  âg*  4a  aainnla4iB-aapt  asia.  La  dnelMasa  a 
vonla  qnasaa  vaMaa  ftisssnl  Jépaséadana  l'égliie  qu'elle 
avait  fait  élever  à  I>rcux  pour  recevoir  le*  dépouilles 
mortelles  de  son  père.  On  lui  attribue  :  1*  an  ou- 
vrage fur  Uê  doma!neÊ  de  la  comroitit» ,  imprimé 
à  l'époque  de  la  premi>-re  .issemblée  de*  notables; 
»'  EjeplieatiM  dt  l'énlgm»  du  remua  (de  M.  de  Mont- 
joie)  intitulé  :  HUloir*  dt  la  ronjurmUç»  de  L»nU  Phi- 
tiff-J«»4pêk  i'OrHmmê,it  Veridiallieal  (Paris),  sans 
data.  4  val.  ia-«*;t  4*  Àm^lyta  de  la  candaHa  £m 
iê»  aisaiiaai  é»  la  adtèérs  aanaanitoa  aaiiiaali ,  fktit^ 
1814.  in-8*,  anonyme.  Ce  membre.  41(  M.  Benobal, 
est  Booaet  lui-même  :  il  parie  de  liil  è  la  troîaidmo 
personne.  4*  On  peut  encore,  d'après  la  Fraoe*  /il- 
téraire  de  Kr«eh ,  lom.  lu,  pag.  soo,  afouter  aut 
outrage*  précédent*  :  Opinion  nmctmanl  U  jugtmtnt 
da  Louitifi  (séance  do  |5  iHivenibre  179s).  im- 
primée par  ordre  de  la  convention  ,  1791 ,  in-8*. 

BOOIKT  (  Faâilfaw.Liaaf ,  naaaa  da 
a4  4  Xnalaaaa ,  la  la  aaptaanaa  ont 
de  perdra  sas  paranla  IM  fanno,  at  dot  le  bienfait  4a 
rédnoallon  è  un  ami  de  aabmille.  Il  étudiait  en  itiéde- 
cine  ,  lorsque  >e  vorant  à  la  veille  d'être  frappé  de  la 
conacriplion  ,  il  *ollicila  l'emploi  de  chirurgien  aide- 
major.  Il  Ht  .  en  cette  qualité  ,  les  campagr.tf  de  i8ia 
et  i8i9,  et  vint  prendre  le  bonnet  de  docteur  à  Mont- 
pellier, après  la  paii  de  1814.  Il  présenta,  i  cette 
oeeasian  .  4  la  Ibanké  da  naédceino  da  «atta  viMa  .  sas 
Bêekêfeim  aar  la  «aRsar.  Plrésqa*4  la  ai4tn«  époqna ,  il 
abliat  aa  aoaaoura  ta  ptaaa  4a  ahaf  4a  diniqa»  4  la 
Ibcallé  4e  MontpaHlar  af  ma  m^aHle  d'or  propeséo 
par  la  société  de  médecine  pratique  de  la  même  ville  , 
pour  ]'Ehg4  4*  l^fttjriHH»  ,  chirurgien  du  pay*  ,  qui 
flori»*ait  au  xvrii*  tiêcle.  Ot  élo^e  n'a  j^niai*  vu  le 
jour.  Quelque  trmp»  aprèi  avoir  été  reçu  docteur, 
Rousel  ouvrit  un  cour*  d'^iiatomie  paibologique.  Arrivé 
i  Paris  ,  ver*  la  An  da  l8t4 ,  il  fonda  la  Bsaae  tméàieah , 
{anmalqui. 


aa  mHiaa  4aa  aairtraoams  trop  oaaaiaai 
qui  agitait  la  Médaatna.  aa  liai  4ana  Ica  aimalpaa  t 
sage  écieetisnsa,  at  réclama  paar  réaola  4a  Moolpainar 

i-a  juMice  qu'on  lui  refusait  souvent.  La  Rtm*  médirai*, 
en  diirutant  le*  nouvelles  doctrines  de  M.  Broustaii , 
ne  coiiteata  ni  son  talent  ,  ni  le*  vérité*  essentielle* 
qu'il  proclamait ,  mais  elle  combattit  les  formes  de  ron 
enseignameni ,  les  et agéralioas  dangereuses  qui  résol* 
teotdca  déduetiotn  trop  abaaiaaa  4a  son  lyalèwie .  et 
réimit  aalaar  d'alla  ha  médcuîna  qai  aaalalaat'  propa- 
ger les  anaiaaaaa  vérilia  par  de*  vérités  nouvellaa, 
sous  l'aida  4aa  mélhaiaa  pWkasphique*  le*  plu*  ae- 
créditées.  Mais  bieiHdt  les  atteinte*  d'une  maladie  de 
poitrine  le  forcèrent  de  laîitaer  Is  direction  de  cette 
entrepriie  à  M.  If  doctrnr  Dupau  ,  ton  rollaborateur 
et  son  ami,  qui  l'a  portée  é  un  haut  degré  de  pros- 
périté. Cependani ,  a  mesure  que  son  mal  sugmenlaii, 
Aaaaat  ta  livrail  4  l'élada  avca  aaa  nauvalla  at4cnr 
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^'•iicMiraiiMÎiMl  Ira  mooA*  ^n^l  obicmil.  Htaibra  â*i 
Meiétét  d*  wMmiM  tek,  da  TouIoum  ,  4*  llom  ■ 
pHli«r.  4*  tf  MMttl*  .  il  «rril  éM  «Imm»!  pmar  •iéger.  mi 

quniit)'  (1>-  iiipiiibri'  ii])o!ilt  ,  à  l'acailf'mie  rnyalt-  âr 
métli-ci II'*  ■  vl  at;ii(  rrt;u  fil  iiii'-inr  irmp»  le  litri'  de 
Bii'^ecin  de  U  ^loniiiiie  desm^dsillM.  L'unn^n  qu'il  fut 
vnlevé  aux  leieiiMt  cl  èriiunuDilé,  il  puMii  une  noa- 
faite  Mlitimi  de  U  JlMltlM  gimiralê  dn  mmiadifrhromi' 
fm ,  da  iMiMM  «  iif««'  kt  MiM«ilalJMM  H  tèttrwMmu 
médllaa  du  même  autrar,  do«t  il  aTsit  ita  l«  disalpla, 
fmàt  «i  M«MBaltMV«  atsi.  *  «at  io'**.  BaiaM  trMail. 
MlMMW*l*UlMra  ^tilwîpAlfaatto  fa  biMmAm. 
ImrwHûiMmr*  dt*  leltrti;  à  IMl  IVaif-^  W«t  fiivrêi  rt  A 
un  TratU  d'Itjgiieiit :  mai*  il  n'apu  quVbaucher  eei  ou- 
iragrt.  Eiilio  on  Jui  doit  l'aiiirlc  J^an  Ilttmont ,  dan«  la 
Biiigraplu*  du  dielionnatr»  dtê  trUnrrt  médirai»».  t|iui(A 
pir  dei  «nbrl»  coalinueU  ,  Roiuet  péril  à  la  fleur  da 
iUga,  le  lo  ■aAl  i8t4  :  il  a'atail  p««  encore  vinut- 
•eut  aut.  II.  A.  Berard  a  <!eril  mm  &l»g«  ki$lori^m« 
daaM  laAaawa  ai4dira4a(lué  A|mM)  «  i(»4. 

■OVttft  l8Ta>iau»JaiiaB#M«Qaii>Xa«na  ) .  eA- 
Pter  drt  partli*!  da  fi^pa  i  AtiglMn>  d#|iuté  des  Bau- 
ebri  du  Rb<'>iie  à  U  ronvaafîon  naiionak  ,  at  l'un  drt 
inIriK'oi*  I'-**  pluti  rt-iii  iri|iiiiblfi  l.i  ri-*elution  ait 
Uiù  en  «■fidfiicii .  a  Boninnn  (  Vaiirln»r'.  |p  17 
iuillat  1744  I  t^lail  (ils  d'un  aubergiste  llr>ori  il'aiii- 
biiinn,  il  «buia  d'iina  «duealiaD  liounéie  ei  de  fer* 
ma*  a(ir«ablr*  paor  atial— éMira  dans  If*  meilleuret 
Mtidléa,  aù  U  4a  -dMina  paur  u»  dtacaiidawt  de  l'an» 
cianM  Aanilia  da  Bo*èr«  da  Smni-llafD,  élaMla 
de(Mii(  lonjctempa.  A  Cwaa  d'alfa!  H  mt  Iraarrr  daa 
bomaie*  babik»  <|ui  lut  ftfcw^aètawt  inia  fénAaIa* 
|t«e.  au  moyen  ()<■  laquelle  iJ  M  trouva  enlé  iiir  rettu 
meWoo  illuiu-u:  il  arlirta  ra»uiie  le  marquÏMt  de  Kon- 
virllc  dont  il  prit  le  tilre,  tt  obtint  bi<-iiiût  ajin-i  U 
main  d'uue  demoiei-lle  de  (^larrt,  rieliu  bériliere.  dont 
il  dia*i[>a  enniile  la  fortune.  D'apréa  laa  tkraa  ^uïlaV 
laîi  donaéa,  il  M  rrui  oblig^  de  ee  praoonear,  au  eoni- 
■laneainanl  da  la  révolution  ,  pour  la  parti  rof  aKKa 
aall  abiliB—ilda-fii.aardèa  \w  UIffuraâ»  aoui 
PaUtx .  pot*  «oiM  laiMdan  rtapê^ilt ,  i  la  Nia  da  l'ar 
■liée  di>4  liri(;and<  d'Avignon  qaî  dèaolèreoi  alors  re 
mallit'urcux  paya.  Pounuivi  eoiuile  cl  forcé  du  di<pa- 
raîlri'  |ifiidaiii  quelque  leiwpi,  oa  la  «it,  à  l»  tuile  rie 
l'amniiUc  du  â  noremliro  1791,  plut  audacicun  que 
jamai»,  diricer  toutes  aca  «ue»  «t-ra  une  place  de  dé* 
puiè.  Il  veitdîi  à  ael  rOaC  ao«  «aarauiaat ,  |wouf a  ^u'il 
éuit  Ula  4'iiD  atliaaa  al  palil-aia  ««•  baoabaff,  at  fut 
nemaWb  pw  aa«  dèpamwiawt,  «HMpiaaBlM  i7ft ,  dé- 
uuié  i  la  aaMnatiiion  aalianala.  Ont  kh  ioatall*  i  faa- 
àamblie.  il  n'eal  aorte  d'intriguca  qu'il  ne  mit  en 
a>utr«  pourae  donner  de  l'inipuriance ,  aans  que  rien 
pût  1<*  lirvr  du  rûlr  teroridaire  aiiqurl  <ir<  inoyriia 
i'at  aient  coitdaniiK*.  Il  fulentoye,  au  moi*  d'octobre, 
en  miatiuii  daiu  le  département  de  l'Yonne  ,  revint 
le  10  novembre  auivant ,  Ui  un  rapport  >ur  la  conduite 
dufiénAral  Kouleaquiou.  et  obtint  annlrr  lui  un  dA> 
rral  d'aaewatiafc  Kn  iaavier  n^K,  il  tota  te  Mort  da 
LaniaXVI  (Wpaiypaiat  aanaauraia.  etArtaaaoyé,  la 
M»oii>aait«kt.  Al«^t  avec  B«iiraat  Ijepnmire,  prépa> 
rant  ataa  aux  la  Iriompb^  daa  anarohiaiea .  et  loua  le* 
naaux  qui  ne  tardèrent  pa«i  arraMer  reitr  luallicureuiie 
cité.  Le  ^i  mai  lUrbarcMii  i'«tiiraa.<  b^inr  cri  te  plai- 
ipiaot  liauleiiienl  qu'un  ooldul  du  pape  i-ûl  tic  ùit 
iipidebal  de  eamp.  Aovère ,  alon  membre  du  comité 
4a  tûraH  ién*ral»,  aVu  vauiaa,  le  3 1.  par  l'arbaruc- 
HMW»  «wa  lafUil  il  pamaiif II  laajjrmidinaditMaaUa 
InwBiéa  i  m  imunk  mtêmê  «inH  «lèiiii  «aMd  d'an  avair 
4lé  dra  «nantaalaani,  «t  d*anilr  ponaaé  i  la  guil- 
latiM  aaa  deux  ealMKuea  Mahmrila  et  Duprat.  Aprèa 
rrtle  ré>  nlutiou  ,  il  fui  rnvo^îéen  miation  daiia  le  midi, 
«ver  Poullicr.  ior»  de  l'inaiirreclion  dei  Slaneillait  en 
faveur  de*  dt'puléi  proacrit*  Il  ainioiieH  let  tiiri  en  du 
génial  (lartaua  km-  l*>»  inanrgéa,  la  révolte  de  Toulon, 
«t  lit  dimoltr  la*  foriiOeaiioaa  d'Atiffnon.  Il  fut  dé- 


«date 


at  Ml 


naneé  à  tjim  falaur  eomaaa  tigtm  pawéaMU  dai  painalaa, 
toadia  ^éllm  a«r«  aAlA  M  aa  vaMail  d'atwr  tllaMI 
Nt  tutumâm  numm  Jaaw  iMiiiildi»»» iraTaui 
daoa  la  eomité  da  firala  générala.  la  nit  aat  t|u« . 


dcpnt»  cetif  époque,  il  rcaaa  tir  pnraîlre  à  la  tribune 
da  la  couvei«)ioi).  Jiof  ét«,  a(«c  loua  le*  uMaérable* 


ataiaat  aMfrtfé  la  v. 
la  aiB(  da  laMa 
aw  aaaaavl^  dfea  aen^oaNieea  pa^levfttraa  %  aa  ddalaaa 

cnnira  Robeapierre  dè*  (jn'il  «'nperrtit  qu'il  voulait  ar- 
ri' t<  r  le  cliar  «aiiclani  de  U  rétoliiliuti  et  rrorfraiii»er  la 
Fi.Ti<<  Il  »e  réunit  à  Barrât  pour  diriger  la  force 
armée  runire  ilobeapierre ,  et  ae  ntatitra  l'ennemi 
le  plua  eebarné  de  aet  pariiiam.  La  femme  divor- 
e^e  d'un  émifré  ,  à  qui  il  aauta  la  *i«  at  latMlit  la 
liberté,  l'cti  récoopaaM  m  W-daBMM  a»  «aalB  ai 
aa  taHuiHv  11  Art  «an  «alM  *p«^  mmmmé 
taira  da  h  aaaiawrtmi,  «•  watea  an  «Maiié  da 
l^néralc.  Dénoncé  i  *«a  tour  ronrae  provoraleur  d«« 
rêaciiniia  de  Lvovi  et  du  midi,  il  aut  impoaer  aileuea 
aux  deiionciaieur»  ,  »e  prorioïKjv  cnnire  le  déerat  qtti 
ardonniyt  U  ré^elion  dea  deux  ti»r«  des  membre* 
de  la  ronvmition  au  neuvesu  eorp«  lé|[iilatif,  et  prit 
part  4  )'ivia«inc«tion  du  i3  vandémiaira  rwiire  la 
roDvevttion.  il  fut  artilé  qoelqvw  |aMt  ftpri* .  aur  la 
dasnnda  da  laaiiiat.  et  r«nd«  anaaiia  •ii«*ii6t  à  te 
lifearté  I  m  ramp^rba  paa  d^m  thi  wawttado 
aonaail  daa  aneiene  ,  ou  il  ae  mrnitra  rantt»vmt«nt  op- 
pnaéau  dirertoire.  Auaai  fut-il  eompriedana  la  proaerm. 
tion  du  i8  fructidor,  aur  l'arru-^tion  de  a'étre  venda 
;iiiv  puiaaancea  élrani^Tea,  et  d'utoir  cberebé  i  le*  «ervir, 
tdiiiùi  comme  lerrariUe,  tantôt  eomme  fn«déré,  laiilût 
à  la  glacière  d'Avignon  ,  tanl6l  a  la  idie  de*  aeetionade 
Paria  .  et  eiiRn  en  ae  prononçant  roviatanimeiH  pour  le 
pai«i  aliaMan.  Andiè  ai  aitvay*  à  Aaabrf an  «  ainat  qoa 
dtema  éàftaê»,  U  Art  «ailNir^uA,  la  t*  aapiawfcia  1797. 
««r  la  Mgala  te  raiMaata  »  at  déports  à  la  Guiane 
fran^aka:  il  maonrt  dan*  laa  déteria  de  Sinamari , 
'.tt  11  «epieinbi  I-  1708.  Sa  femme,  qui  a'évait  iléiermi. 
née  à  partager  «on  eiil ,  n'arriva  qa'aprè*  aa  mort .  et 
r  e  vint  m  ViraMai,  ad  atfa  Mini  tOTtéast'^aa  fa«i  dW- 

née*. 

ROY  (AaraiM),  aomia  et  pair  de  Frane«.  oè 
i  Saayy  tChaiiipapna),  te  il  «ma  1764,  lirt  iaf« 
a«oral«  a»  t7Stt  anifil  aven  fc— aar  la  aaaitèia 

dti  barreau  .  at  aa  dbliltgiM  fÊT  fMa  4lafl«lioti  facile 
et  par  la  généroailA  da  tan  eferactéM.  Bn  179*,  il 
défendil  l'infortuné  Dcirotoy.  rcd.ieteur  du  jourual 
inlittilé  :  l'Ami  da  roi.  niaii  il  n'eut  pas  le  bonheur  de 
le  kiiiiver.  Kn  l'an  m,  il  contribua  paries  écrit*  à  fuire 
reaiituer  leurs  bicua  aux  vcuvea,  enfants  et  héritier* 
de*  ferivùerc  géaérattx  eondamitéa  i  mort  par  le  tri- 
bunal rèiralattamMkire.  fin  l'an  iv,  il  défrudit  laa  ae- 
«naêa  da  «andéaiteiM*  at  «Mat  la  révoralioii  daa 
aHiteda«nrt  proMonoéaaaalraainb  F—daoi  te 
lalian ,  il  n'exerça  «^ue  daa  AnM 
<|ur  celleade  capttavuc  de  la  garde  nationale  da  Paria, 
lie  membre  de*  bureaux  de  bienfaiaaiice,  etc.  IVés  1794, 
il  nvail  rniitlé  un  Kr;iiid  éi<'iiiiiM4fnieiil  de  manufarturva 
da«ia  le  départemrnl  de  l'Eure,  et  avait  acquia  ,  du  due 
de  nouillon  ,  ses  domaine»  de  Navarre  ,  et  aa  terre;  à 
des  conililion»  qui ,  qumi|iie  avauiagcuac*  panr  le  ven- 
deur uni  ae  tranvait  obéré  «  le  rnresit  bien  plu*  encara 
paar  l'aaqvAteur.  4>i«i  d ,  par  la  aiart  du  d«e  da 
Baniltea .  artfeèa  pan  d*annéaa  apfètt  aa<lrmtta  lit  art 
de  la  pen*irt«<  vi:i)ière  stipulée  pa^  la  aosiiral  de  venla  . 
montant ,  dit-on  .  n  .>aa, 000  franca:  ea  fui  là  l'origina 
de  la  fortune  rolowaJe  de  M.  Roy.  La  terre  de  Navarre 
fut  acheté*-  par  Napoléon  .  «t  d'aboid  «lotiner  t>n  apa 
i>ageau  priiK  i-  de>  Ai-turie*.  aufourd'hai  Feniiuatid  V||: 
elle  fut  en.tuile  atTcriëe  eomme  douaire  .  atee  I*'  litre 
de  ducbé  ,  à  l 'impératrice  Josepkiive  ,  avec 
lilé  aor  teprinaa  fiufànaaaa  £la.et*oa  deaaao< 
mlba.  {tena  la  nanwaliali  anim  M.  Bnjp  e«  Wapaiiaiu 
Pempereur  faraa-l*  proprt^iaira  dea  aiteievaa  daaaaiaaa 
du  duc  de  Bavtillon  &  faire  de  grand*  aaerifiree  asr  la 
prix  de  la  vente,  et  li(  même  iiiler^einr  àn  iie  urcaiiien 
le  cr>ii»et|-d'ètat.  Occtipé  uniquenieni  du  »>iiu  de  ta 
foritine,  M.  Uov  ue  li^-ura  poilil  sur  la  acèiie  pnliti>|ue 
jusqu'en  i^i  5  :  le  d  mui  de  cette  année,  il  fut  unnimé 
frcrr<laire  du  collège  électoral  de  la  Seiue  ,  et  le  krn< 


dauain  éki  député  de  re  df^artament  à  la  n 
daa  i«ni<aalanlB  qan  NapoMao  venait  da  eaa 
llana  la  aéanec  dn  <  }nin  ,  il  a'appoaa  i  la  p« 


«ppoaai 

du  sartuevit  de  fidélité  a  Napalécvi , 
député*  P'ir  le  dèTri  du  5  du  même  eioi*.  Lm  ]<< 
iuMi ,  *ur  U  comoauvùealian  faite  A  la  cbainàre  <|u« 
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 i«ir  

r«mp«mir  marctiaU  à  r«itccmi.  U.  Roy  irmtndt. 
cil  ciWHtion  d«  l'arlicla  So  <i«  U  c«ii»iilulibti  (le  t  an 
xif  ,  la  formation  d'un»  pomniiMioii  »|irt-iai«  ^our 
•Mimiiter  »i  la  gurrre  «  uit  n<^i-eai»«iif .  Bicnivl  U  ralM- 
Irofib*  de  Waterloo ,  ajfaut  MBMié  la  «««onda  rrM»ur»> 
Uqu.U.  Uo>' fut  nonuui ,  |i«ff  IimU  XVIIl,pré4» 

bana  la  téemrm  da  |t  févritr  ||i|(it  jlMfnl>allil«ouuBa 
eoiiiriiimà  lu  ('.h;«rU  ira  pt» paihit—  <ln  la  eowimtaiion 
^ue  tet  liepMitê  teraitni  tlut  ftuur  eiHÇ  ««• .  «iri,  «tr.  «  Il 
»  ne  |>eut  dt•^^tudrt,  dit  il .  de*  niMidnlairc*  il«  cbiiiiger 

•  lii  nature  mi  la  durt  u  dt^  k-urt  pivuToirt  :  il  n'  |ii-ut  «p- 

•  parteuir  au  oenaJîlué  <i«  «'éiaMiriMiMiluanl,  aurloui 

•  «Uiia  ee  qiii  lui  «-al  poraooiiâli»»  Jl  ne  »'a||il  pan  dVu- 
a  W*,  mm4»  dmntw*»   pwii»  91W  to  uttmMêmi* 

•  fmt  ùin  MawttWi  àm  ■lnwgiwiiy>  ^  h  Ch>rH> .  et 

■  q«*ita  ii«  |Heav«nt  âU«  adatia  qv'apr^  l*cauc«up  lia 

•  i«tnpa,  d«  réfciion  H  dm  àotciwilé.  •  En  octubre 
1816  ,  réélu  à  U  diMmbrc  par  le  roliépe  de  la  Seine  .  il 
btl  iionimé  rapport«;ur  pour  ir  Uudfit-t  de  18  17.  Le  > 4 
iaiifier  ilfiiaoïi  rapport,  qui  lui  ntériln  ir^iiiiie  pii' 
Itliuw*  autant  par  lea  priasipaa  «autti<uii»nii«U  qu'il 
jr  «iiwkf»p« ,  s»*  P**  l«>  NwiMMf  al  teouo«iiaa  ^'U 
mtmptm  itp.  «gualsiU  «le  ilaiiptwn  akua.  La  it  mara 
kAlt  métWé  p»f  U.  cbuaiVra  4m  Mpatia .  «owme 
«WiJioatyaiMr  la  aaaaiwiaaio»  dlaayrf«illaBe«  da  la  eaiiaa 
«Taroartitaeiuoil ,  «t  1»  19  il  Cul  noauné  moabrr  de 
ri-lle  c<iiiinii»»iuii  cl  Jti  elle  dr*  ilcpûlt  et  eonti^iirt 
lious.  L«  ii  d<'i'*'iitl>r«>  ,  M,  lloy  lit  ù  la  cbaiiibre  uu 
rapport  »ur  U  *iiuatioii  de  rei  deui  caisce*  .  ri  motita 

rvtot  que  U  comniiraiftii  de  U  caiiaa  d'aniarttaae- 
nit  nt  B>ui(  fait  de  recevair  la  aaraacM  ida  IL  le  caMite 
JkuflOafttMMMmé  d«f««teur  iiinéfal  parunaardaiiumra 
fligfdlÉ4  «HttiiUsalma  «in'il  acMarail  «ellafiMicUan 
a«M  jràtttaiealt  e«  gai  dwU.  iflwdia  è41f dHtMWa 
d«  sa  «wnt  1816  ,  <|uî  .  faiidM»  dint  le* flii'iim  taafcaaa 

par  la  loi ,  atlribiiaii  nu  diiecietir  général  tin  Irailemenl 
de  30,000  Pfiitics.  Il  rrprrsi'Bta  la^iratuité  roriini^  pré- 
iiid><-iaiile  j  )j  i  «'spoiuohililé  pfriuiinelii-  <lu  directeur- 
§éi»éral,  et  à  toute  coiicurreiire  pour  celle  place. 
«Hlrai|Ne  e'élaii  une  iunafalioti  coniraire  ti  U  ici.  àb 
moia  «janorembre  1617,  U.  Maf ,  itanMné  yrtadat 
da  la  lâ*  aeetiaa  du  callé^e  èlanfcâwl.  4»  la  Ma*.  Art 
—ai»'  éla  —  UfÊttÊtlmt^mkÊ  m  «aata 

>tit  il  il  la  mffmfî*m  la  lof  dM  laaama ,  al  pro- 
posa une  rédueilon  de  il.Coo.ooo  fr.  ,  dana  Ica  dA- 
p«u»e«.  Fidèle  aui  priiieipei qu'il  B«ail(outanu«raniiée 
précfiietiio,  il  lit  adiiiL'ilie  romiite  baae  foiidaïuenlale 
de  la  lui  «  lu»  Iti  eompUê  êstaitnt  pr*$«iilrt  à  TiNirar- 
tmr*  d4  ekm^uê  «««a/ra.  d»  inaiùi^»  fu«  l«a  rAaaiftfe* 
é  dia  itur  réiUiim  ,  pneéitr  i  Itur  «draieta. 
•  a|ailla4iii .  lea  érMtaaûea  ite  aeroot  paa  pao- 

>  -  ruadat  Hir  an  ypm  d<atf  ite  |W|ialaei*fl',  ■■■  pâf  n 

•  qu'diaa  Païaal  éaUMc»  H  aaaiMadte  jnar  laa  be. 

>  >oiua  réeb.  ■  Il  temùiia  par  oe>  mal*  mnanpia- 
blea  :  «  et  quand,  à  la  auiie  de  tant  da  raUniiiéa  di- 

■  fcrte*  .  taulea  les  reaaourcea  de  U  Fr.uice  «ont  t-pui- 

•  a^a.  il  n'est  paut-étre  paa  rotitesable  de.  répeler 

•  loaiaura  f  ua  la  Frmme»  mI  ùiifuitmiU,  •  7  déct^oibre 
iAj8,  le  rai  le  nomaaa  ■ûltlMre  des  nnaurea ,  maia  la 
B9  du  ni4iaa  maia ,  II.  itoy  quitta  le  ministère  a«er 
MIL  4m  «abaliaa.  I.aiaa ,  Miié  al  Paeyiaa.  Le  awai» 
Mm4a  Uiaailaa  lal  Dm  ùtmt  II  la  tafan.alfhl 
mÊtmmé  mintllre-d'état  et  membre  da  aaaMÎI  pifak 
Dm  rapparia  de  U  plua  haut»  importanne  sigiialàMnjt 
Iealra*anK  !éf>i«la(ift  de  M.  Ilny  ,  pciidani  la  aeasioii  dn 
lâtg:  leU  fureiil  ceui  sur  le  profel  de  loi  rclatiC  à 
la  fabrieelion  daa  paudrea,  a  U  aitualien  de  la  ceiaso 
d'amariiaseraent ,  à  aelle  dea  dépota  f>i  conaifnatiocM , 
aa  projet  da  loi  pour  le  réf^leaieiil  défiakif  dea  btMigela 
4»  »«4d«at  ••fcfacl  à  la  raeliflealiao  da  aelui 
da  a6«B4  C^aMWUaa  aa  data  lit  rapaort  qaa  IL  Kof . 
a|H4a«ffair  paéaenUl  la  détail  dea  neitooiationa  du  loi- 
aiHèaa  dea  iinanaea ,  fui  a  daaad  i»«  roer*  ftrtin  à  ta 
r»nt»  H  a  aiMaarf  é»  gr*méê  êmbarrai  lur  la  <i/a<-a  ,  et 
eiprimé  une  iuite  indignation  contre  jtujc  dt  kjuraa, 
ioaiata  avae  uaa  tifueur  et  une  ln|;ique  r^tniarquabiea 
awr  na^pAriaaaa  aéccsailè  de  rorgaaisatiou  du  traaor 
fTiMifimfinfri^  a>aii  ddfa.  dll  à 
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■  la  première  cl  la  plus  iniportanle  fonKiMi  de  la 
»  c'hambr<' C9i  de  surreiller  la  fniiunr  publique  .  da 
«  tcriiivr  el  de  coulrûkr  laa  rcretlea  et  le*  dépttwaKa , 

•  de  a'asMirer  que  lea  (tiuda  nul  été  employé»  auivaul 

•  leur  daalisialioD,  ■  Maia  tl  déclara  «  a  que  la»  nM>eaa 
a  d'eierrarcalle  aurteiUauce  naauquaiaat  iaail-i  lai<«ai 
eaaalaa»aaplafcilH**laillalada  iiaiiii  fcanMaattea 
a  éal  la  abiaitaa  atait  b mla>  a  HaiaMH«ya'eMpe- 
ralitieaa  ne  tànt  ui  dana  une  Rraiide  ae^aaiaaltaa  du lird* 

•  aor.  qui  n*ett  qu'une  wuere  ■kiwtalérieUu ,  ui  dana  kra 
»  oomplea  distribués  ,  le»quela  lie  sont  paial  signé*  du 

•  inuiialre  .  ni  rédi|tés  sur  pièces,  ni  eulin  daiislarour 

•  dea  conipira  ,  etc.  •  Apn-r  af  uir  traité,  savasanreot  U 

Suestion  du  défaut  de  lieni»  ut  de  rapporii entre  la  cour 
ea  comptée  et  lea  ohamiiires.  et  celte  d«  Sa  propre 
iuaiiiuiiaii.dataeaiiiaîandialiaiiMi  lalailallribpéa: 
a  il  cal  iaipaHaa»,  4i»lWalM«w  dwttaa  f«ard^«n»H- 
>  loulc*  eea  alTairee  d»i  l»iaar  qa>'a«  ap^aHa-Bénaosa* 

■  tioiia  .  at  opérations  qui  aa  aaal  paa  aaUtiaéea  par  la 

■  loi  :  elle»  >oni  iiiconnliabipi  a«fc  lea  |lrlaaipea  du 

•  gouteruenient  cuiiBtiluUuiinel  :  etiea  eirtraiiieiit  a 

•  toua  les  désordres  ,  i-llea  t'ipusniii  à  iu  calouinio  cl  à 

•  le  déeottsidératiou  l'adiuinisliation  puMiaue  ,  etc.  Il 

■  vaatsi,  ajoiHa-l-sl,  une  aaaeK-bella,  aae  aieea  nabla 
a  CnneiiaMa  aiiaielia  da»  fiaaaaas*  avHa  d'appeler  par 

•  la  publiai!*  laaaliadtayaaadaaa  lairaaii  otoaailda 
s  la  nation ,  at  da  eavraiBara  leapaulaà  da  l*b»danta 

•  aollieiludeda  radaiinislralîon  paur  WMirbaabaar^La 
19  mai  Buitaiit ,  après  aroir  répondu  aux  oi^ecliaaa 
faite*  sur  re  dernier  rjpport ,  il  profiusa,  et  fit  adopter, 
tfu*  I»  compta  annuel  >ici  financt»  ssr  a  acrontp,,  i^né  dt 
l'étal  d»  ùlaatian  4a»  travaujt  dt  la  lOar  da»  lumpU*.  Le 
ao  du  même  mais ,  11.  Ru>  lit  le  rapport  aar  labodget 


nusai  notntiié  fondateur  de  la  société  royale  dea  prison* 
rl  membre  de  ses  deux  conseils.  Pendant  son  mlnis- 
lère  ,  il  f<nipi>(,a  une  suite  de  luit  leiidrfiit  a  <niil.i);M  li> 
peuple  et  à  assurer  la  propriété  :  tel  fut  le  projiet  de  loi 
da  4  ianfier  t-Saa,  piHir  la  délibéralîoa  déiinitive  des 
nra  da  biana  aattonaui,  des  eaf  af>îktaaatdalM(a> 
aafaa*  da  ai  a*ril  ^quî  ajauia  3, 400,1 
è  la  dalaiiaa  4a  la 
parler  aa  eomplet  la  <4iailan 
naires  militaires  el  civil*  ,  admis  avant  le  6  avril  lS«4< 
eelui  de  fanvier  i8«i ,  où  il  proposa  un  dé|;««vamaa«da 
:^r), 1,00. non  «ur  l:i  coiitri butîon fomeière  .  la  sappreaaiaa 
de  â.tioo.noo  francs  de.  retenue  aurles  iraiiemenla,  et 
aA  .  malgré  ces  diaiaulioas ,  il  présenta  encore  un 
ecfédant  de  pla»  da  3a,oeo.ooo  dana  lea  reeattae,  etc. 
La  i3  d*ea«ibra  i0ii ,  M.  Roy  aa  retira  avec  tmtalaa 

ai  -IM  «aaiial  «Mi#'da*PRÉM*.  il«4Mlla;da 

règlement  de  IVaeresee  de  1811 ,  un  aacedàênt  é^rarittta 
luT  It»  éJp*n»a$  de  60,100.000  franc*,  daot  il  laiÉM  la 
rcsiourre  et  la  dis|)09ition  au  trésor,  (l'est  un  étal  auasî 
proauére  dea  Hiianoe*  que  M.  de  Vilklc  ne  béta  d'eiplni- 
lev  «le  lamaiticre  la  pins  funeste  pour  la  France.  A  la 
ebambva  dea  pairs-,  IL  la  eoaMe  Roy  a'eet  moaué  iu 
fadjiHe  i  t'igaidarIwaiNMCt  i  eontbsiirc  toute*  lep 
piapawlioai  dtalliaMB'faadaaÉ  laa  aaoéca  i8m  , 
lia»  aittaL  LrdbMwaMaMMNila  quH  paoaoaqa  ^ 
la  ebaaabta  dea  ptura»  la^  aoiMra  la  pi«|al  de 
M.  de  ViUèle,  aur  la  tédèolUm  da  nntàrdt  des  raotap 
de  cinq  à  trois  pour  cent  ,  lit  rejeter  la  proposition 
do  ce  Riiniitlre,  et  acquit  à  M.  lo  comte  lloy  ,  qui  II- 
terrassa  rompléteiueiii ,  une  poiMilarilâ  Bsérilée  «t  le 
titra  4a  boa  cttajea.  Enfin,  iortque  Topiaion  pu- 
it-  ahaatar  la  mtoistère  Vtllèle ,  aa  aoaa- 
da  iftaS«  IL  I»  aoaMa  9m  aaalra  aai 
fiaaaaaa*  H  aiflaala  aoa  raloair  4  a*  ■Msière  q<d 
n'aurait  ^ouia  ^dd  quiHar .  pd»  aa  aipeai  luaaineui  de 
l'état  déplorable  avMfuellL  4a  VMlèla  avait  rèduil  la 
France,  en  rii  .iri»  qu'elle  arait  eu  le  malheur  del'evoir 
pour  arbitre  de  s<u  destinées.  Cn  énorme  déficit,  des 
dépenses  croissaotea,  la  nation  accablée  de  cbar^es  in- 
supportables qui  lariaaeisl  daaa  teur  aaaaaa  la  paadae* 
tioa ,  et  eatraveiti  la  aiïealalioa  al  la  «■■■Maaiilia 
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■lu  mOIotm  qa^MK  ltM|»«A  hi  Vniava  Mail 
M  Mnlinaiilt  én  aaiwaa  Ixn— ■  dilapidéaa  «1  éf- 
tiMiméaa  da  leur  detllnatien  :  leltr  «il  une  eiqii!««« 
bien  imparfaite  du  labUau  trop  rxaet  préienl^  par  Ir 
nenvean  minintre.  qui  i.  Vi4-<'i)p(>  «an*  relirbe  de*  moyrn» 
d'app«rler  dea  remcdea  eUicacea  à  de  ai  (grandi  décor- 
drea.  k  aon  m4r«la  eoimne  Biianeirr,  noua  deroni 
•fonler  ^«  U.  la  comte  Bof  ea(  celui  de  loiia  lea 
mambraa  du  miniaUre  aelnel  <|in  a  adopté  aree  plua 
de  franehiaa  la  ■•mIw  Upit  ««  lHimilMlia«IHl|i.  ti« 
digne  citoyen  noMMt  «m  IbrtMW  ènÊmt  A 

io.noo.ooo  de  franc*  •  «t  m*m  d'antre  ■■MU—  4a 

aervir  ta  pairie. 

ROTEH  COLLAIID  (  PiKaaa-PâCL  ) ,  né  rn  1765,  à 
Sompilia,  pr^  Vilry  la-Françait .  d'une  fanaille  an- 
eienne  ei  boiiorabtr ,  fiait  atoeal  au  parlemenl  de 
Pteia.  en  1789.  Il  awbnaM  lea  princïpct  de  lîberié 
dominai— I  «loit  «  «t  fat  élo  membre  du  premier 
eonaeil  4»  la  «lÉmimn*  do  Paria,  dont  il  M  pallia 
jttam'aa  la  aaêl.  Bajraliaio.par  nrinoipa»  al  anaabé 
aiwdiBloaMnt  à  U  fiMaiye  dea  Boorbona.  il  bama 
il»>lofa  dea  ^am  pour  lenr  rfCabliMemcni  et  poor 
la  ebnia  de*  intliiuiîont  rrpublirainet.  en  aiiendant 
qu'une  oeration  faforible  te  prëtcniât  de  terrir  cette 
eauae.  Ayani  peu  man|uc  i  o-ttr  époque,  il  cul 
le  bonheur  d'érbapper  aux  proacriptiont  de  1795  et 
NoaMiA,  aa  moi*  de  mai  1797.  député  au  eonieil 
dea  «MM  «cal»  par  le  dAfMitaaMak  4a  la  Mamo  •  il  ae 
divpaaw  i  aa  «ianir  i  ■•■  «ni  Caiilia  lawlaa  at  aoa 
autm  awaibrea  du  parti  i|«à .  aam  la  ffdiatta 
taquar  laa  abua  et  de  maintenir  I»  eonatihalian .  m 
rberobait  réellement  qu'a  préparer  le  ri  lahli^nement 
de  la  monarrliie  dr«  Bourbon*.  S'clatit  proitoitcé  B*ee 
r«>rce  coiilrr  le  «friiifiil  vxif^i  de»  prèlre»  ,  et  en  faieur 
de*  déport!^,  il  te  rendit  «ntpect  au  parti  dominant,  et 
vitaan  élaeliou  annulée  au  iS  fructidor,  troia  moi*  ap rèa 
aoa  eaiiAaaa  caaiaii.  Il  daeiat  alata  aiauibra  d«  eaa* 
aati  ^  LaaiaXYlll  avait  établi  ea  FtMaaa .  al  qui 
4liil  «aiaMaA  4a  aianiuia  do  ClaraBoat  OaU*rap4a  , 
4a  thklU  da  Montea<ruion .  de  MM.  Beeqney .  G. 
Curier,  «te.  M.  Royer-(Jollard  parut  entuil'-  aban- 
donner la  politique,  et  vécut  dan*  la  retraite  juequ'en 
181 1  ,  qn'ii  fut  iiniiimé  doyen  de  la  faculté  des  lettre* 
et  profean>Hr  d'hitteire  de  la  pbiioaophie  moderne.  La 
qualité  de  partiaan  4u  goovnmaniant  nMMtacofaique 
était  à  cette  époque  une  puigaaia  raeoaimandation 
aupraa  de  Napaléan ,  «t  laa  apiaioaa  pUlaaapbiquea  dn 
r  parlaiaat  éptlaïaaat  aa  aa  faww « 
r4  ay<at  an  aflbt  adopté  lea  apfaleiw  4a  l'I 
Raid  .  était  fort  oppoaé  ans  idéologue*  qui  déplaiaaient 
•iofiulièremenl  i  Konaparle.  (''e*t  i  partir  de  rette  épo- 
que que  il.  Royer  tlollaril  a  rnniniencK  à  prendra  cou- 
«iatanee  :  »e«  Irron»  furent  tr»a  auivic*  at  tréa  |p>dtoaa( 
il  forma  bientôt  da  nombreux  éléeaa,  at  daviuli  pour 
aioai  4in  «  la  chef  d'une  (eeia  pbiloaophiqae ,  qni  ee- 
u'éÊÙH  «no  celle  do  Beid .  d'Owald,  d*  Ueailie 
lia  par  Da«al4  flaaaM.  M»  Boyer- 
Callaai,  4«aA4a  tanlae-lea  qaalftéa  wlMiWliaa  pour 
produire  oii  ftrand  cfTet  aur  ton  auditoire,  entraîna  un 
laaod  nombre  de  jeune*  gent  facile*  à  émemoir.  et 
par  oonaéquont  enclin*  à  rroire  «Il r  parole  un  niattre 
qu'une  pnitaante  dialectique  rendait  éloquent,  ei  qui , 
péaétré  hii-mèwe  de*  doctrine*  qu'il  en*ri|;ne.  intpirait 
la  eoalianee  à  aaa  diiciplea.  et  leur  oommouiquait  une 
parlie  de  ton  entboi>*la«me.  Cette  philoaapMaétoaaa  laa 
aat'foadéa  aur  une  bjrpolbèaa  fratuite ,  at  an»  aaaaAri» 
liblio  pélitian  da  prinripca.  Elle  auppoae  qu'il  «aÎMa  aa 
noua  une  nource  de  connaiii«anre«  ,  indépendante  de* 
•eniei  de  l'expérience,  quoique  liée  aux  tenaaliona.  C'est 
au  fond  la  doctrine  de*  idée*  iiiuéc*.  doctrine  etacn* 
liellemunt  fauaac ,  car  il  n'exitte  dant  l'honiine  que  dea 
apliindea  ,  daa  diipoaitiona  qu'il  apporte 
qui  aa  Cartiiant  at  aa  4^ala|ipant  aa  a't 


Mraaaa  4aaa  "aaa  arga 
anrl'aetiaadaa  aatata  natur 


par 
ne» 


actérieuf*  abJÉMaiaara  âarraaiia»4aa  aatata  naturel*. 
Il  n'y  a  pat  aaa  Mtila  nMiaa,«aaaMla  Mlè«,BÎiiiplaaa 
complexe ,  qui  ne  puiaBe  Mre  ramonée  idaa  aanaationa 
primitiici  eu  renouvelée*  .  eu  à  la  pereaptidù  daa  rop- 
port*  entre  de*  fait*  obaer*é*.  Non*  aron*  bieti  la  puw* 
rdaagroupaa  d'idéaa.  da  Ieai«a4«r« 


forfer  dea  mot*  aeeo  Itaqaah  aaaa  fcuwaaa  è  aetra  |er* 
de*  aombinaiaon*  ou  dea  (Hnmilea  t  aaaia  laal  eela  ne 
peut  rien  nou*  apprendre  d<-  rëel,  de  paaWf,  «i  lea  mot* 
qui  entrent  Hant  ce*  formules  n'ont  point  de  aen*  bien  I 
déini,  et  ne  repré*cn(rni  dei  être*  naturel*,  ou  de*  i 
rapporta  réaullant  de  la  eomparaiton  de*  eorp*  ,  dev  | 
divan  laadaada  laar  aïklanee  et  de  no*  aeneatiooa  in*-  \ 
médiaiM«  «a  repiadaliaa.  Cette  pMleaaphia  qai .  da> 
paie  bit»  4ea  aawéaa,  aat  preequa  aiiilléa  an  MM.ar 
1^1  a'a jaiMria Ml baancMp  da  praaMjftMM  Angb- 
liViW ,  a  dlA  ^iaai  earaetériafto  par  f^oti^aiwaV  4aaa  la 
nara|irapbe*uif  ant  de  «on  Tabltauilrt  pfgriê  i»  Vttprit 
humain.  •  Cependant,  dit  ee  pr«»fond  pcrueiir.  en  Kco*»e 
•  d'autre*  philotnpbe»  ne  ImuTant  |<o>ii!  que  l'analTte 
«  du  développement  de  no*  foculiéa  réellet  eo«dui»lt  è  ^ 
a  un  prinripe  qatdaiMiAl  A  la  BMraiilé  de  no*  aptiona 
>  une  ba*o  anea  para ,  aaaee  aolide  ,  imagindranl  4*at- 
a  iribuer  A  l'ama  bamaine  une  IWeulté  aCMMSi*  4k> 
a  tiarta     aaOaa  4*  Matlr  al  4a  lahaïaaar^  aiaîa  m 
a  aaalMuain  arec  aBaa ,  fcaaMé  ifcal  Ma  ae  wtiaïali  al 

a  l'eiUtence  qu'en  aianrant  qu'il  leur  était  impowibte 
a  de  t'en  pat*er.  a  .Vou*  ajouteron*  que  cette  tecie .  et 
d'autre*  qui  en  *ont  émanéci .  n'ayant  point  comprit  le 
*eeptiei*me  de  Hume,  et  nt>  ponvani  ni  éclaireir  ta 
doctrine  ni  la  réfirter.  iniaipnèrent  d'en  revenir  aoa 
rêverie*  da  plaioniame  ,  qui  d'ailleura  eadraiant  par- 
fbHaaiial  araa  laa  idéea  reliai euae*  qua  |taBiaan  det 
naatwaa»  philatapkca  admeltaiaat;  laa  aaif  ■waqa'ila 
Imi  fV^oyn^Mtf  vvrfcst  (09  Wtvvs  pi^w  i|w^ifi  tos  fSItBiiifttBtt 
alBaa  al  n4*a«  ndeaiaairca  dan*  notre  état  eoefal.  Naaa 
•omtatea  pertuadéa  que  M.  Royer-Collard  n'a  raiaonné 
que  d'apré*  ta  conviction  en  celte  matière  comme  dort* 
tootei  le*  autre*  question»;  et  il  ett  certain  qu'il  n*a 
point  dévié  de*  prinripe*  fondauieniaui  de  la  phitu»»- 
phU  dite  de  ••«•«  «ommun  ;  niai*  plutieor*  de  *e*  «Ua* 
ciple* ,  pou  aati*(aii*  de  rbypotbAte  du  «e»*  intéritur  de 
Beid ,  *o  amM  laaaéa  daaa  liaawwif  «Ma  IrtijilBlM  4a 
la  pbileoophia.  uaaHBa4aaH4a  4a  BmI  at  4a  a« 
AaiBlca.*l;ea  nataWi»a»lan»  afairani*  ana  aei eaaa 
nouvelle  ,  landia  quItanVMtl  fWt  qtt'entaaaer  de*  «Mie 
dont  le  cent  purement  arbitraire  iiVxprïme  que  de* 
abiilraction!itnlel|prluel|e*  *ant  typ'-  réel  dan<  la  nature, 
et  qui  rpHfmblei.t  aux  compoté*  bixarrei  de  lliuaitiiia- 
tion  exaltée  ou  malade.  Parmi  ee*  iranafuge*  de  l  oeolp 
da  BaM  «q  4a  aaBa  4a  l|«'  Boyer-t^ollard ,  noua  voyont 
r  aa  praaaiére  liaaa  la  «avant  M.  l^atH 
laailhara  Ibi  4li  n 


t4a  «  ^iaI,  dte  la 
fatwiaaw  atudiaaBa  al  avide  4e  pAnétivr  Ira  ïapalAtva 

do  funiver* ,  apré*  «'Mre  lui-mêm*  fenrvoyé  en  luivMii 
le*  trace*  de  lambliquc  ,  de  Proclua  ,  do  T»y  lor  et  (le« 
réve-creus  de  l'Allemaf^e.  M.  Royer-Ccllard  3  «  xpo**- 
le*  principe*  de  ta  pbiioaophie,  dant  un  (ii^<  <.iir>  in< 
primé  chex  Fain  ,en  décembre  i8i3  ,  et  M.  JoulTroy  . 
tradifcteur  de  Ba«4 ,  vieni  d'ajouier  aux  ouvragée  du 
pbiloaopbe  éeoaaaia  aa  aitrait  da  la  doetrin*  4o 
H.  BayarvCollard  raaaaWia  4aai  aaa  le^ana.  A  In  rc*> 
toaretiontblaB—BlayaylaaarlaliAaa  4»  Manee, 
M.  Boycf^CMlMd  (bl  noaiinA  4'iilwvd  4liaaHBi  gé- 

néral  de  l'impriinerie  ,  et  enfuile  conseiller  4'4tM  Ol 
rbevaticr  de  I»  légion  d'honneur.  Au  retour  do 
Napoléon  de  l'ile  d'KIbe,  en  mart  iSi.S.  il  quitte 
loutei  l«i  foncliooi  publique*,  et  ne  eonterva  que  le 
titre  d*  profrtaeur  t-t  doyen  de  la  faouHé  dea  lettre». 
Aprè*  la  aeeoade  reatouration ,  il  fut  appelé  aa 
d'état,  al  nommé  pré«ident  4a  la  oommiatàot 
dlnatraetioa  publique.  Dana  Maaaie  il  landlt  «as  aer- 
«fdaa  laqMMtaata,  opéra  de  ptawaaaaaiiBaiatlaaa. et  aa 
di*lin|tua  par  la  protection  impartiale  qu'il  accorda  ii»- 
diatineiemenl  àecux  qui  étaient  en  biitle  i  la  haine  de* 
parti*;  il  ne  *'e*l  ninniré  injti»ir  t^ur  r^uand  il  était 
trompé.  V.'mU  à  lui  qu'on  doit  le  rctabli**ei»cni  de 
l'éeole  normale ,  organiaéo  d'apré*  un  excellent  plan, 
et  qui  promettait  tant  d'avantaj^  pour  l'enaeigncaMnl 

tublic.  Malbenreuacment  cette  utile  inatitution  fui 
baéAi  auppeiméo  par  4'iaiaatwa  inaaaia  4a  amâalAia 
Yiitéio .  at  a*a  yaa  aatiia  iawiaaaaaaatal  ^Ma 
*uecédé.  En  181».  M.  BayarCaMvdtal  Ma  JlbialA 
par  le  départemetit  de  la  Marne .  et  vota  avae  la  aSba^ 
ritd.  Pendaot  toute  1*  te»«ioo,  i;  «e  montra  INwnt  éalairé 
at  la  dAfanaeur  éuergiqtte  de  le  liberti  \  il 
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In  prepflâikiM  «mAibI  è  iMiinr 
émflMlt^tt  àallfrtr  la  CliaHe.  Dans  la  discuMÎon 
d*  la  M  d  amnisiie,  !l  seconda  le  niini»lèrc.  rt  vola 
ronire  Inui  les  amcndetoniti  de  U  roinmitrion  <{ui 
voulait  dra  prnacriplioii»  ri  lion  une  aianUtie.  Il  »oii- 
tint,  1*4  révrwr,  que  la  Charte  ajrani  poaé  Ira  ba(i>adu 
qt*ltme  électoral .  une  loi  d'élretiw  n'était  jfmmic«$' 
mktt  A  Mosballil  *a  rMia^imiM  ,  H  •«•«  MM  talanl 
«t  MU*  bim  dt  MiMMMIBMll^Bi  »«rtitin 
li  léiittlih  tb^inii—  ét  Ift  ifibuat,  k  NOMiMlli. 
mrni  ioi^gmil,  la  permancnea  d«  la  rfaanbrt  pendant 
cîni|  »n«,  et  l'auftinentalion  du  nombrt  dw  député».  La 

•  7,  il  établi),  dan>  un  diirouri  improTicé,  que  la 
chambre  d^  député*  eat  frult-ment  èlfctite  et  non  re> 
préirnUtife.  et  qu'elle  n'eipriiue  jam»ii  que  ««propre 
opinion.  Catle  doctrine  ncua  ataable  ptut  aubtila 

Îa'cnriet  car*  a^l  eat  «rai  <tuc  la  awiidataire  doit  voter 
'•mto  «<Mi«icliMi«»  «i  M  fWlittliUi  J»  Mliea . 
a  mit  MitiimDi  aa  bwwiw  ■— t  ai  mn  éa  pti» 
Ufo  Mair«.  al  m  défier  de  tm  iflrilB  MifidneUc. 
ktra^ll  reeoitaalf  qu'elle  eal  milrairt  i  celle  de  aea 
cnmmeiiani».  (le  «erait  lii  première  foia  qu'un  prneu- 
reur-fondé  ne  rroinii  in-deaiui  de  relui  dont  il  lient 
aon  mandat.  Le  budjtel  de  iSii  eonlmail  detdinpcU'i- 
tiona  TaTorablei  ani  eréanciert  de  l'éiat,  qu'on  rbercba 
i  faire  révoquer  par  un  amendement  à  la  loi  des 
inaticaa  ém  H.  Rayei^olhid  M«iMt  centra  l« 
«0niaiaÉto»«  ^c  U  efcaiatra  aVmIi  pur  m  pouvoir . 
cl  ftt  relater  l'amendeaMMit.  Le  90  aoAt  l|l<«  il  diairi» 
lina,  ponr  la  première  fou,  eomme  préaidant  da  la 
commiation  d'inutruciloii  publiqnr  .  Im  prii  du  eon« 
cour»  ((énéra).  Dan*  le  diarnur»  iin'il  prononça  è  oette 
orra»! on  .  il  vania  la  purt-i^  cle<i  dortriiiea  de  l'unirer* 
aité  créée  par  Napoléon  ,  el  dit  ■  qu'elle  ««ail  trompé 

•  TambitioD  intentée,  do«t  elle  Art  reiritapriae  la  pina 

•  tanpnidcMCé  a  Cette  »a«M-lian  mm  paraît  manquer 
d»  iMaaatx  Napnléoa  a'eal  ïamM  qu«  par  aca  propre* 
fiMlca ,  pounaée»  i  l'exri^  al  lÉpéldra  i  UteM»,  ffft 
noua  ne  vovoit»  pa*  en  quoi  Ica  t»èi  doeilaa  Miwawla 
univeraitairea  ont  pu  rontrihuer  à  la  chule  de  cet 
bomene  eitraordinaire.  Aprè^  la  diMoIntion  de  la 
chambre  ,  il  fui  appelé  à  prraiilrr  le  collège  électoral 
de  la  Marne,  et  fit  partie  de  la  nouvelle  chambre,  où 
il  vota  aree  la  nuiorilé:  la  1 1  novembre  il  en  fut  élu 
«ice-prAaidaot.  Dana  ta  diaetnaloa  de  la  loi  de»  élertinna 
propoaé*  par  Ita  rainlativa*  la  ad  décenibre ,  il  défendit 
»ifaiiniH.i»  d*M,  «|««MikaUil  toadtiii  d«f>*» 
4tHtttàm  ,  'qm  It  «M  di»ll  veidait  7  ikfndnira.  La 
as  {«nvier  iBi?  ,  il  ftlitti  cinquième  candidat  i  la  pré- 
aidenee,  en  remplacement  de  11.  Patqnrer,  elle  «7. il 
vota  la  aoapenaion  de  la  liberté  dea  journaui,  qui  lui 
aemblaïent  dam  çette  conjoncture  de»  intlmmeuta  de 
diacorde  dont  le*  parti»  pourraient  faire  un  dangereux 
«aagob  Eaiperté  par  aon  au  jet ,  il  montra .  au  milieu  de 
«M  piHia*  al  au-deaana  d'eux  ,  •  une  nation  Miivelle . 

i  naupliiiw  ^dlwiiiw  aiuibaliaaa.liiMM«Pteéi  1* 
a  idvdallan.  dMt  Madlah  nê* ,  mria  foi  «'«tait point 

•  son  cavrage ,  etc.  *  Il  fil  rnaoite  l'élo(;e  du  ^nvernr- 
ment,  et  dit.  «que  l'ordonnance  du  f  aeptembre  avait 
«  arrarbé  U  nation  aux  parti»  .  A  leur  puitaanee ,  â  leur» 

•  vcnfteance».  ■  T.ea  root»  excitèrent  le»  cri»  unanime» 
du  càié  droit,  dont  le»  plo»  foogneui  mambre*  chei^ 
rhérent  en  vain  a  faire  rappeler  i  IVrdra  le  eoarapaiu 
et  Téridique  orateur.  Le  17  févaier,  à  rocaorfon  dn 
hmOfti^  il  déieodti  l'orfanlHlian  «BiMMÎtliio  gMli* 
mi.  do  ¥iUèlc  ei  ConM  JTa«o«rt,  ot  11  nn  mnnd 
Mon  do  r«lal  de  llnttroHioii  pofcJf^nOb  A  l'ouverture 
de  la  aeaaîen  de  iflt? ,  il  fut  de  nouveau  élu  candidat  i 
la  préfidenre.  C'ett  A  oette  époque  que  »e  foriua  daua 
la  rhtiuhre  un  parti  qu'on  nomma  lei  dortrinalr»ê  , 
dont  M.  Rover  Collaril  px^iait  jmur  (Ire  In  chef,  et  qui , 
naalgré  le  iré»  petit  nombre  oe  »ca  roembrea.  esor^a 
quelque  inflocuce  dana  raaacmhlie  par  la  laltnt  atl» 
oarocléro  dtaptamoaaa.qui  liNrniaiani  eolto  iduaion. 

"  •  -  liaaaMneM'qQa  oa  porii  pouvoti  lonir  aar 
Mont  MiHii  la  plus  grand  oaa  de  l'iadi' 
da  earoilèra ,  ct-«oua  rrcannaiMona  quil  bot 
aucoup  de  rourajce  pour  loutenir  ton  opinion  dan» 
une  aMcmblée  délibérante  ronire  deux  partit  oppoaé». 
qui  en  eom{>Ment  la  pre*qu«!  totalité:  mai»  n'y  a  t  il 
poa  eu  daiM  la  marcha  «uivia  par  oaUa  paliia  fraction  , 


dob  «tambre  ,  plue  d'argué!!  que  de  patfloibnia,  *l 

plu»  de  vanité  que  delaet?  Quoi  qu'il  en  toit  .  il  faut 
ronrenir  que  If.  Ho]rer>('ollard  ,  fidèle  à  te»  principe», 
parla  inujnurt  dan»  le  aent  de  la  Charte  ,  ri  ne  nién  aga 
en  aucune  occa«ion  ceux  qui  eberchaient  à  lii  ren- 
^eraer.  »eii  par  de»  mcaurea  diracle» ,  »oit  en  en  sapant 
le»  fondomanla.  Bn  tti}  «  il  oaaaa  d'être  i  la  l41a  do 
l'ioatmelian  puMIqno*  ««donna  aa  déroisaion  do  ooM* 
place*,  ponr  ooMortor,  dll«n,aonindtov«dinoopo> 
liiiquc.  Dana  la  aaiiion-da  ttig.  itionfilif  lo  *êoof 
*»lé  dn{ury,  du  tote  annuel  el  du  rrrrulemrut  de 
l'armée;  il  vota  rontrr  le»  deux  loi»  d'exception  ,  et 
eontrc  le»  projett  de  loi  qui  rhangoreiil  la  »,v(ténie  po- 
litique delà  France.  Dan* l(>»»euia«i»auivantei,  juiqu'a 
la  diaaoliilioii  de  la  rliambre  ,  en  i8t3,  U.  Unyer 
('•llard  »*e»t  montré  cooHamment  le  même.  Nommé 


d'autre»;  mait  le  digne  député  rr«(«  fldAlc  aux  dociriuoi 
conKliiuiioniic'Iei  ,  et  plu»  d'une  foi»  il  a  foudroyé  avec 
toute  I»  force  d'une  lof;iqiie  «irrèe  et  1  éloquence  de 
rontiriioat  le»  aopbitniet  mépriiable»  de»  ntinittre* 
el  de  leur»  parti»an»  .  lmi  frappant  leur  rooduile  d'une 
cenaurequi  flétrit  ceux-là  même»  qui  ont  aaaea  d'audace 
pour  la  braver.  £n  efiM.lM  «fforlado  M.  Bof  oKMIard 
et  d»  aea  illiMiiiia  onda  n*on(  point  èl*  inniilm,  et 
loiaqua  M.  da  YiHèla  eut  rimpmdonon.Ml  eéda  i  la 
aéeaaiit4  de  diaaoudre  la  chambre  dea  dApoléa ,  en 
i8»7.  la  voix  de  la  nation  a'élrva  contre  le  miniMiro 
odieux  qui .  pendant >î(  an»,  n'avait  c<-»pé  de  rouipirer 
contre  le»  li  lie  né»  national  e!«  et  de  dil'piiler  le»  revenua 
de  l'étal.  Ce  fut  l'oeoaaion  d'un  beau  triomphe  pour 
II.  KeyervCollard  t  Wpt  collège»  électoraux  I  ttiurcut  k 
la  foia:  parlé  IroUènie  candidel  à  la  préaidenre  de  la 
chambra ,  il  Ait  alioiaâ  par  lo  roi  pour  ramplir  relie 
plooo  iinportll»,  L'ioadémie  Crançaiaa  l'admi*  dana 
MHi  toln .  et  aon  dtaoeurade  réception  fiit  eeOfOHd'ap 
planditaernenls  :  il  y  JrptMpn'i  d'un  tlyle  mile  lot 
rararièret  de  IVInqueiice  de  la  tribune  ,  et  l'élenduo 
det  devoir*  d'un  député  lidi-le  aux  iuklitutious  rnntti- 
luliolinelle».  Sa  nomination  peut  étru  contidérée 
comme  un  double  bonimi^e  rendu  au  talent  et  A  U 
conduite  pobliqne  do  l'oralMir.  Pendant  la  longue 
»ra«ion  de  iSiS,  M.  BMetiCoBard  préaida  conalam- 
oèaMirilni 


^  Im  aoUrage»  du  public  paa 

■on- ImponleNK .  la  aéonen  du  11  {uillet  Meepléc, 

a  l'orca^ini)  d'une  pélilinn  relalivi-àla  garde  nationale 
de  Pari»,  qui  donna  liru  à  une  irctie  de  tumulte 
du  milieu  de  laquelle  lorlit  une  diriiiou  enlevée 
comme  par  aurpriac.  On  reprocha  au  préaideot  d'avoir 
violé  Te  régicroeol  •  es  dielarani  la  diacuation  fermée 
avant  d'Atra  ouverte  .et  quand  un  raiaittre  aeul ,  M.  de 
Mailignaa  ,  avait  été  entendu.  Is  Ccaenar  FronfeM,  en 
rappoirtont  la  oondailo  de  M.  Bofor-CoHord  dan» 
ofltte  todoiorablo  elaoce,  aVfprlma  en  «w  terme»  :  j 

•  On  eût  dît  qu'il  rhcrchait  i  dtgulaer  è  »e»  propret  j 
»  yeux  re  qu'il  y  avait  d'irrégulier  don»  ton  procédé  ; 

I  te»  parolei  rinbarraaiée»  ne  »oni  arrivée»  aux  oreillea 
>  de»  député»  qu'eniirounéca  d'un  brouillard  niéta 

•  phjaique  que  rinlrUigrnce  de  la  chambra  n'a  pu 
»  percer...  Eal-il  donc  dana  tea  atlribuliooa  de  faire 

•  voler  la  chambra  aor  dea  énigmea,  pour  c»  venir  i 
a  élonffor  mm  diaouMion  dont  U  AioU  iiaon  doaoir  de 
a  maintonir  la  KImIA?  a  La  enndoioandanoe  que 
M.  Ro.ver-Collard  montra  en  celte  occaaion  pour  laa 
minitiret  a  laitté  de  fâclieuie*  iufpretaiou»  dan»  l'ea- 
pril  du  public.  Il  fut  un  iii'inxMt  question  de  l'entrée 
de  H.  Roypr-CIoUard  au  minittére.  niai»  on  aiaure  qu'il 
»o  montra  »i  exigeant  aur  »e»  beioin»  et  »ea  convenancea 
en  fait  de  coiliftue»  .  qu'on  ranen^a  A  re  projet. 
M.  Royer-Collard  ett  un  orateur  diNinguA,  trè»  oié- 
tbodiono  et  fiart  dana  la  partie  arfWMnlniito  ;  il  puac 
Uen  M  qiioMlon  .  «t  l*envi»age  aona  lono  «oa  ranporU 
avec  beaucoup  de  «agaeitA  :  il  peut  partir  de  tauue» 
donnéea ,  maia  une  fei»  admiae»  il  en  tire  toute»  le» 
contéqueace»  avec  une  grande  force  de  dialectique. 
Son  «t^le  eal  noble,  fraie  et  •évira{  il  improfi»e 
rarement .  niait  'et  diteoura  préparé! 
ioufo  nn  f^and  efliBi  aur  l'oudileiin* 
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ROTEK  COLLARD  (  kMwmÊê-tamên»—] .  aiédMin 
*u  eUtté»  l'botpiM  d«  CWmiIm»,  pwfw wàlV— èt 
d«  médcaliM,  «M..  hMliik  i8Mipub.  prfttdvTitiy- 
k'FtançMt ,  jurorinet  d«  OiampagtMi .  m  1768.  Apr«« 
«roirf«itd«  brillaolM  élud«»  au  eallé|c«  de  Ljoo,  il 
«■•lira  dan*  la  eongréfition  tit>rr  de  l'Oraioire.  et  /  prc 
frMB  let  bumniilét  ïtMqu'à  ta  lupprettion  .  mais  tans 
{alliais  atoir  appartenu  à  i'ëlat  ec«ié»ia«ti)|ur.  Il  pubUa 
ù  Lfon  ,  pendMt  les  aiin^-rt  1791  et  1791  ,  nn.joumal 
poliltifue,  inlUuM  <•  Jiurr«il/«Mf ,  dirigé  priiieipalemciit 
coNlM  ka  txcèa  à»  «rtto  «Mout.  BinploiA  prwiaat 
WMl^  tMiipa  è  radflrioirtwfKm  4m  mwa  «eTaniaèe 
oei  Alpea,  il  abandotnia  «etvmploi  en  17974  et^uoi«|ae 
marié  et  pèra  de  deui  enfaiilP,  il  ir  dérida  ,  è  I'Ik*  de 
Ti:igt-««-pi  ans,  à  Tenir  étudier  la  inéderlue  s  Pari».  Il 
fut  reçu  docteur  «h  iSoi  ,  cl  suulint  une  iliew  «ur  l'a- 
rainorrkét,  oa«ritpe  jutiemeiil  fslinié,  et  qui  lui  acquit 
dès  son  entrée  dam  l<-  iitoiida  une  répulalion  diatin- 
puéc.  Il  fonda ,  eu  iSo3  ,  >ou«  le  litre  de  BMiatki^u» 
mddka/e .  an  i«ura«l  d*  mMeoisHs  op*!!  lUripM  fmn- 
d«««  f  M  WM IM  «M0èi  «MMtMll.*!  ^■11  MHMNt 
s«it*eal  de  aee  nombrem  ivataui.  Il  fill  isMMBé,  a« 
mois  de  {envier  i8o€,  méderin  «n  ebef  de  ta  otaMno 
d'uli^iiéi  de  (!lj4renloii ,  et  donna  à  et  *t;il»ti»iiKinf  ni 
uof!  organisation  tiouvrile.  qui  facilite  h-i  siiccli  du 
traileniciii  mt'diral.  La  répulalion  di-  (  haii-iiion.  ^race 
auK  roiinaissanres  pmfondea  cl  M  i-arari«-re  ferme  de 
]|«>rr-Collard  .  se  répeiidil daM toute  l'Europe,  et  le 
nombre  d*«  iweledoa  j  fui  prM^oe  dmdblé  en  Iri»  pni 
de  temM.  Cm  >>o7«  !•  poawriiomosst  lîraH|ai«  ayant 
imtiMd  ww  «oatmiaaiosi  eherp^  de  dternser  lin  prix 
de  it.«oo  fr.  i  i'auiirar  du  Mieilleui^  ouvrage  sur  le 
croup  ,  il  fnl  nonim*'  serrét.tirc  de  rrtte  conm.ission  , 
cl  r*dipf.i  le  lapporl  <jui  fui  nr<-*<*nlé  rtt  l'on  nom  au 
inini!ilrc  dtf  l'intérieur,  i'.c  IrHwiil.  t\ti\  fonnr  un  lol. 
de  trois  cet*U  peges ,  e«4  un  dee  meilleurs  éerils  qui 
■iHM  été  pnblU»  «or  ceH*  ■inalla  maladie  .et  fui 
iMpHoié  fme  «rdm  dë  fmivemeflleat  K«gr«r4:aUard 
r»l  tfdinMi««*  fcwpeei»<ir«g*»éial  m  rtanrrer- 

aiié  :  et  remplit ,  «»  cette  qualité  %  pluairars  aisaiotM 
importanlel  et  dillleiles,  dont  il  «aequitta  loaîours 
uvi^i'  zt'Io  f>i  dignité.  Le  Tiru  unanime  de  l'école  de  nié- 
I  drcine  li-  ik'ci^,iia  au  choix  <\e  l'autorité  pour  remplir  la 
I  fbaîre  de  oi^df'rinc  li^palt- ,  à  l.t  iiielle  il  fut  nommé  en 
I  1816.  Il  fltcéeown  jusau'en  181a,  rpoque  à  laquelle  il 
fut  charigé  (Wté  M— wblif  jl-rinslruetion  pnbliqiif, 
de  faire  Uti  «MM  dé  twidaelne  sneulaU ,  eewldérée 
prlti«ipilraicitl  daiM  aei  wppmit  éeca  Itt'  étldtlime- 
inenta  pubKei  «oitsaeféa  é4'aié>éli»ii.  iMnteêvoura, 
qui  fut  auiti  par  nn  grand  nembf*  d*aadileara' ,  il 
professa  la  pbilfl«oplii<  »piriiualiste ,  et  combattit  le 
mat^rialiamp.  L'ér<>l<^  de  nu  «l^pint-  de  Pari»  ajant  été 
supprimée  au  moi»  di-  noT^nibrr  ,  il  Put  nommé 

profeascorde  la  noui<  l)ec(-ote,  en  CétrieriAsê.  Parsaiie 
de  «Ma  MuveUe  orKanlt^ilon  ,  il  An  Mieé  de  la  place 
dltlH^f  lélii'>fin«lfl .  qti'il  ereupdh  ilepsda  qaaiorae 
ëm ,  f«RMfnaM*pailMr  aeae  Ma  fonrtimiede 

professeur.  Il  étnl  un  des  méderins  otdiMliM  du  roi 
par  quartier .  et  fut  nommé ,  («ar  l'ordonnanev  reryale 
du  «7  drcembrt'  l8»o,  m<'mbre  litulairr  dr  l'académie 
rd)ale  de  mpd^rinr.  Il  pdl  la  pai<  lj  pUi*  active  ani 
travaut  de  relip  roiiiiiugnir  .  $(<it  'Un»  Ici  disciMsioiis 
publi<|ues  aoil  ati  arin  drs  romnii)<iioiM  ,  ol  fut  e.borgé 
sourrnt  de*  OtyOU  Ifs  plu#  diflieiles  q»*il  rédigea 
téttiovn  iVM  iMa  IVMtda  riarté  «t  une  éiépia»  Mn- 
MHde.  tt^pr4Wllimê nKdi ut  IMè,  l>  ay  nX—hra 
t9iS  ,  liisMBnt  4e«x  dontfé  aaneanl^ddM'éiMd^ 
et  de  «a  gloire  est  presque  IVni«ttte  béHta|(e^  I/Wft  «tt 
déftMUnu  lionurnMrment  dan*  la  carrii-rr  du  harrrân: 
le  a  aoi-ordi'  ù  l'autre  (IlippoljlrJ  le  tilre  de  «on  mé- 
decin ordinairp  ji.n-  'iiiarlier;  il  est  un  dr»  eollabora- 
teutade  la  Re*ut  françaiiê.  à  laquelle  il  a  fonnii  un  ar- 
tiefé  îMliiilé  !  0«  t'Aut  erfeaf  de  la  phjmtfloglê  {n"  91,  et 
un  a(ilt«  Mr  t4  iéMUppmtni  éu  f»M  h»m»im  la"  81. 
Royef^CéUitd  Ibi  tiM  IntfMiif  lnté|ÎM ,  tM  •mi'divoa*, 
«t  ptirtm  toufuM*  dans  Ice  fbnetiona  dont  II  Ait  *«tétu 
une  décence  et  une  urbanilé  (jui  étaient  dans  een  ca- 
ractère. Il  po»<(  dait  lie»  ronuaisaanres  profondes  ei  ra 
riéel  ,  et  aborda  souï'nt  l«-s  plus  bsutet  qnrstion^  de 
médi-rine  cl  de  plijsiologif ,  ater  cet  esprit  »upérirur 
ataallr  baoteor  de  wnaa       aeniblent  être  Tapanafe  de 


 If ■  •  

sa  famille.  On  a  dt  Mt  I*  Baifll  aar f «asAsarré^'e ,  on 
AijMraHiM  dn  fh»  tMMtnwi,  iftfii,  mm  m*  ss»-8*t 
a*  lappert  èn  ailafflM  de  ffaééHIiar.  «ap  laé  «aerv^rt 

«iir<»r<'»      rvnrouri  ,  tiir  le  rrtfup ,  Pari»,  iSu.  in-H*. 

ROYOU  I  inifiti  C.nKEHTtxl.  frère  puîné  de  l'abbé 
Royou  ,  iK'  À  <)iiim(iiT.  »crt  I7.'|S  ,  fol  attire  à  l'aria 

fiar  son  frérr  (  ailcintd'utte  maladie  moririle  qui  l'en- 
eva  le  8  {nillel  179s  )  alin  de  lra%aillrr  de  «winerl  aree 
(iraflbay  é  larédaetion  de  l'^lmi  du  r«i,  iourual  qui 
joulseak  d'Un  frand  aaivé».  La  riolence  avee  laqueUe 
«elle  fenilie  combattait  1m  idéM  libéTalce  la  Gl  aop- 
primer,  le  4  mars  179a ,  par  tHi  déaaat  qui .  par  mw 
compensation  «saes  bisarre.  proM-rivart  également  l'émi 
Ha  p^upl*  de  Marat .  jounial  auasi  eialté  dans  une  opi- 
nion ronlraire.  Royou  rédi|^a  ensuite  I»  i'iridiifa* 
jusqu'au  lé  fructidor,  éuooue  à  laquelle  il  fut  déporté 
à  111e  de  Rbé.  Rends  é  la  lilterté  par  le  gouTemeoifiii 
ronsulaire.  il  reparvt  au  barreau  et  concMirui  à  la  dé- 
fpsMe  de  Brolhier  et  de  l^atillabenmoia.  ▲  la  reataara' 
lion  .  M  Art  BBMMé  aamanr  drawMlif  et 
penaian  dtt  Re^va  «M  «aaiC  i 
l8tS.  Il  se  di>ttn(^ie  de*  écrtraina  qui ,  comme  lui .  se 
sont  eon<aen  s  à  la  défense  dea  doctrines  du  pouvMr 
aVtolii,  |ia»  »a  haine  pour  Inijlc  aitprématie  sncerdolale. 
On  a  de  lui  :  1*  Prtfiê  dt  l'kiêtoir*  aneieuite  d'aprkê 
Bollin  ,  1 801  .  é  «ol.  in  8*  :  s*  édition  ,  1 8 11  :  A*  édi- 
tion ,  i8a8 ,  4  eoL  in  8'  :  s*  UiH«*n  i*mwtmm  étpaU  la 
fiieifetjM  éa  Btma  jmt^u'à  Amfiuh  ,  iM,  44M|«  isi  8*  : 
a*  édition  .  tSsCi  4*  ii«««»li»'dM  aaspawasiafwàaa, 
é0ptk  4uffm»u  juifm'è  ft>aaia>r»  fkhrm^  pkm  da  Caaa> 
laniin.  1808.  4  soL  iti-f*t  fl*  <diH— ♦  iSaé.sdsm» 
5*  PAoriVu ,  tr«)(édle,  reprêeemée  avee  qnciqura  sne- 
r»'»  sur  le  Ttiéiiirf  l'r  inrai»,  rn  1817;  é*  Iliiloîre  it 
Fruur»  d*ii»U  Phar«mon  jiiHjii',1  la  ti'  annft  du  r  'tgn» 
dt  Lmiê  ifJIf,  1815.  G  M>\.  iii-8»:  7*  la  Frandear, 
cpaaédia  en  un  acte  et  «n  vers,  repri'-senlée  eisr  la 
TMMM*  VrMÇais  :  9*  OdvafeppeaMMt  dot  pnatipalm 
/^s«g  al  dM  jrrimifmvf  darfiaianla  de  U  rémlmamt 
pounmfMir  dd  M|itoal#irAiNiMèl'iliai«W»daPMB* 
ce.  ptétiâd  d^tf  a  réiMT  das  apapéféaf  eisa  des  eacàMa.  el«.« 
1879,  în-8*  :  10*  /«  Merl  dt  Cétar,  irapédie  en  é  aelcs , 
rP|ir^«f  nti^e  .«nr  if  iLéétre  roysl  di-  l'Odéon  ,  en  1  Sa5, 
(!ftle  çiiere  fut  encore  plu»  niai  accueillir  qtic  le*  ;iulre« 
tra|çi'>dies  dç  Royou.  •  Donner,  a  dit  otcc  raiton  un 
■  crilii}t»e,  im  démetiii  i  l'biMoire,  contronter  le* 

•  faila,  t»s«rtb  Im yersoniiape».  déMataear  les  «1 
»  léres ,  se  propoêrr  m»  b«t  iam  «  îaMMfll 
s  l'apologie  de  la  tyraftÉiat- eVialt  tnitftr 

•  fiiire  un  mentais  oneraf  e  dans  ie«|uel  ■» 
«  en  elTet  qu'un  lonj;  perTafc  en  action  et  dea 
»  mations  écrites  en  «Ivlf  tnur  à  tour  barbare  on 
t  ((aire.  »  Pendant  la  repréarntalion  de  la  Morl  dtCetar^ 
un  incident  aisea  singulier  vint  indi«po«rr  encore  da- 
vanlaire  le  puMie,  qtsi  ne  paorait  contenir  aon  mécoo- 
Icnicmcni  :  eeff  ti  An  da  4*  aale  ,  un  eiasllatd ,  «éln 
da  nair,  a^awf  éw  It  MèM»  wvMk»  bfn«'f  »  I* 

lIMMMéH»  *W«uIm  d«l  MMW  «I M  iMil*  MM^ 
çitit  lé  fittérre  :  c'était  l^laM^  ll«^  •  «eienre  tra- 
vaiHé.  flfalfi!)ci  i8to.èKMW>WBlear,tootfwllqui  parut 

d'abord  !>oii«  le  litre  de  Or/eesaiir  rfr»  rahmUt  et  enauste 
é'Obttrraleur  de»  r.'ivniei.  —  ROYOU  (  Fsim  aïc  )  ,  fils 
du  précédent,  a  publié:  i*  De  la  hurfaurratU  maritimt, 
l8lf  ,  ln-8' !  »'  I»  Taufêau  ,  ou  /'Oé»*r»af«(ir  inditmpU, 
iSto,  in  8':  5*  /'Fcreeinc  ininiil<ri«//«  ,  ou  l'OéerfiN»- 
Itifr  A  l«CA«n««  i8to.  in  S*  t  4*  &««<«eua;,  00  l*Oé- 
ÉttMMP  MndMa,  i8aA,  bi-S*i  8*  f«  Lio« ,  ou  l'Obrias*- 
aMaifP  jfuerr^jrant,  iN*.  |  d*  bi  f «iffn 
«a  fOftarreefaur,  iSga,  {•••^''T*!*  flMpefda  J 
par  SapoUon  Aonoparfe .  précédé  d'une  tmtradmrtiam 
par  P.  Royou  ,  i8si,  îo-8*.  Il  s  Iratsillé  ausei  à  f'Oé- 

ierrairtir 

ROUDI  (André),  né  i  Venise,  en  1730.  fil  ses 
étndet  dans  une  école  de  fés«dtes  où  il  entra  lort  jeanc 
aflenit .  at  IbtaJiMlé  enauila  *  remplir  un*  «baira  de 
ImN«M«IIM8,  *M  léMlléf»  deanoblei  à  Brescia.  A 
la  tuppréaslon  da  .  I*  fcmiil»  Crtta4»  y«oiM 

lui  nnril  un  aaile ,  M  H  M  (ÉU||ta  ,  |MPVW0MaiMÉMi^ 
Av  rliiraiion  de  deux  enfbnta.  La  critique  lîliéraifa 
fut  la  »eule  branche  dans  laquelle  il  acquit  qoelafoe 
réputation;  car  il  pomédjit  une  »arié»ê  de  connais- 
aaneei  et  ooa  rertaioe  faoilité  d'aspreaaion  qui  la 
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I1ld»il  Irèt  propre  à  c«U«  rtpère  de  Irarail.  Tandii 

nliraboitlii,  Amm  «m  UUitin  du  im  éittânUtn  k»- 
M.  éteniil  an  mmohmim  Impérimfck  è  la  iMr* 
de  M  patrie,  ftubbt  fotilutte  rtudre  utile  à  la  i«i> 
neM«.  eu  lui  préariilanl  dant  un  recueil ,  fait  par  ordr* 
vbrMHilogique  ,  un  choix  dr*  (loélc*  lei  |  Ko  célèbre* . 

3llî  oui  fli-uri  daiik  la  PrniiKiilf  ,  «loputs  U  reiiaiiiaiire 
e»  Ifllre»  junqu'dii  romniriici'iitriil  du  i  S'  liccle  :  ri 
il  «ul  U  aoiu  d'y  aioiiier  dct  iiottce*  cniiqura  lur  te 
caractère  de  cbai|iM  ourrane,  et  uu  préeii  rapide  de 
la  «{■  de  cImmiim  aulMr.  Catt»  Mttaclim.  è  iaqueUe 
U  diNina  la  lIlM  dh>  Paraaaa*  «la<la« ,  «1  ^iri  M  rtmpaaa 
4*  ftfi  1*1.  ia-t*,  a  l«  iétM  da  manquer  M  fWfTlion 
dana  l«a  diflUrcota  Kenrea.  Enrouraité  par  !•  wteéa  da 
crlle  première  cnirrprio- ,  ]\ubbi  cuii<:ui  le  projet  d'en 
teitter  une  «cccxide  non  moliu  utile  ,  et  publia,  *ur  le 
'même  plan  .  un  recueil  dri  poriei  «Mcirii«,  Iraduila 
en  ilalien  ,  qu'il  intitula  i  P«r««M«  4»$  Iradvcteara. C« 
choix  drtaii  £tre  néergaaifaiaPt  MWait*  MU  par 
la  CiNila  da  l'édilear.  mais  par  la  aaanqua  de*  Matériaui. 
A  «Mla  fpoque  ,  loaa  lea  aulaan  fraca  et  lalina  étaient 
traduilt  ail  liait  »  «Mtia  latM—  la»  iwdtli— i ■'ètaiwt 
paa  ènalaimwl  kwDM.  0>  allait  «aaMM  elaaiit|M»  la 
yirgiU  d'Ainiibal  (laro.  U  rurr«r«  de  Harrbeili ,  /«« 
Vélanwrpkotea  d'OvU*  dr  l' A  n^'iiillara .  etc.  Malt  re 
n<'  fut  i|ue  (l«  noi  jourt  qu'on  »  vu  Ip*  bcllea  trodur- 
tioii*  dit  i0itj$êé4  par  Piodcmoate  ,  d«  VUiadt  p<«r 
^ouii.  du  TkMr*  à*  S»pk»rU  par  Ballolli,  etc.  Hubbi 
publia  ensuite  un  CkMx  tf*Wef««,  éerîla  par  diflSrrenIt 
Mlaurt  iialirix.  Il  coaapoaa  Iui>aa4«aa  ceux  de  Pétrir- 


deux  ana  apréa.  Il  remplit  eetie  pl.icp  arer  aaaidaiié 
{UM|u'i  la  auppraaaian  de  ruai* rnite  da  Parme  en  iHn;. 
LarM|tM  Bon  uaja  reaa  d'apparlauir  è  la  Pranra.  en  1814, 
Il  fiit  nommé  paéaiéiMil  4a  la  iMalté  da  aiédadM  daat 


M»,  de  Galilée ,  de  Cai|ijlia>a  M  d'wHfW  «witafa» 

DMiaeiii,  qu'il  joi|niit  à  M  raOcatiant 


TM .  è  la  «é- 
  .         -  ' 

cultivé  la  poétle  .  ataon  prtil  poiimn  latin  Hir  ia  vanillé 
eM  écrit  aveo  itrae*  al  élrgancr:  mai*  il  eut  Ion  d<! 
a'eaa^tjer  dan*  la  Irafédie  .  gi-nre  qui  n'était  paa  le 
ai*ti.  Le  dcair  de  papuUrirer  de»  lirrea  vraimaal  ini- 
trwoiir»  lui  Gt  enfin  entreprendre  de  donner  det 
Aditiona  compiatea  de*  04lVi«|aa  de  Muratori  et  de 

M*  fat  aarlifMH  dea  fttw  da  ¥«oiaa,  ai  fii- 
^—  aaaMaltiea  par  le  publia'  RnbM 


aaii  k  Tond  m  lan|tue;  il  l'écrit  ait  arrc  paralé.  at 
il  n'y  a  rien  à  lui  rri>roclier,  quant  à  la  propriéft  dea 
m<i4»  et  i»  la  braïué  de*  phraMs  :  lu^ii  il  le  pUi-^ii  (nip 
aux  peUiet  pfriodea  ,  et  «ou  iljrle  brùté  ,  hachi'  du  mille 
OMBièrca,  ne  powrait  point  aaliafaire  le  go^il  d'un 
fieupla  doul  la  ûnftue,  riblie,  flexible  et  harmonieuaa , 
aima  la  pempt)  da  la  diction.  On  appelle  aon  aiyla  rtjrla 
i  ImmiuH,  itfla  m  âbitkmau  U  maariit  A  Taaiaa.  aa  iSw. 
Saa  MMrMMaoal:  1*  Tntarpiwlalla  af  ïMaarrali»  ajrfUa* 
pUi  gtaein*Mi»M  rtfiftii ,  Rome.  176$,  ia-4*i8*B«d{ 
praaa  .  tra|t^dir  ,  Veni»e.  i  773  ,  in-S"  ;  S"  Elogi ilmtlani, 
itiid.  ,  1  «  »ol.  in  8";  i«  Ugoliiui  ,  tragédie  .  ib.  .  in  8'  ; 
6"  (a  Ka>i47/a  ,  poème  en  Uliii  ,  in»éré  dan*  le  6*  «ol. 
da  la  Rafe*Hm  Ptrrarttt  ;  6"  Paracitt»  ilaliaHO,  Yenije, 
1784 — 1791  ,  iC  «oL  iti-8'  :  7"  ParnoMO  d*  fradallM'i 
itmUtni,  ibid..  179(^1  M<V.,  4i  «ol-  in'4*. 

ftOAIMI  (Punaai.  célébra  médarin  ilaliaa,  né 
i  PtaroM  la  ai  aatt  1760,  aa  décida  paur  la  profaa* 
•ion  qu'il  «farta,  prenquVn  déaobélHaat  i  aan  pèra  , 
qui  a^ait  toalu  a«i  faire  un  rorgrron  00» ma  lui ,  et  fit 
loulcii  Ma  éliidea  à  l'univt  rtité  di-  >a  *Ule  natale ,  où  il 
montra  d*beur«nset  di^)'i)<iii(iiri  ci  benneoup  d'ardeur. 
Aprùa avoir  Irrnntié  ta  philcitupliic ,  il  suivit  la  carrière 
médirale  à  laquelle  il  s'était  destiné  ,  et  à  la  lin  de  ses 
euura  il  fut  raeu  dortaur  à  rnoiverailé  de  Parme  ,  aui> 
vit  la  cUat^ua  du  f rand  liôpilal  da  aaMatilU  at  futfaat* 
q«je  inafM  médnatii  Mnainnal  dW  petit  rillaga  iMnaaié 
Compiano.  Le  duc  de  Parme,  da«ant  qai  l'an  flffak  Ml 
l'élepa  du  jatiae  méderin  ,  lui  lit  propaaair  éê  «Mter 
aiM  fraia  da  l'état  les  prioci|iaLlM  érnles  de  médecine 
da  l'Europe.  Cette  proposition  cuirait  Imp  daim  \et 
jioûta  de  nubini  pour  ne  pas  la  saisir  am  empresse- 
naant  :  Jl  alla  d'abord  à  PaTte  où  il  aairit  la  clinique  du 
aiihkrci.P.Frank  -,  de  là  il  ae  raadilè  MontpeUiar. 
paie  à  Lyan ,  cnim  i  Mimhnurn.  at  ne  eeiiac  dam  sa 
patrie  qia'aprèa  4|iMlie anaéUaanaew  Le aAla f ail  «fait 
m«Mi^  imqa'alai»,  «1  lea  MonnaiMancea  qatt«vait  ar^ 
quiaea  dam  1^  eoore  da  an  to}  âges ,  fureol  réeenipen- 
(é«i  son  retour  par  uim-  chaire  de  clinique  nicilicile 
doat  (1  u'obliut  loulcbia  riiuaatilBre  défiiiitito  que 


raai*eraité  qui  venidl  d'être  Nor|taniaée.  et  en  1816  il 

oittint  le  titre  de  piotn  médt'cin  du  durbé.  Une  périp- 
nroinonie  mit  tiii  à  set)uurs,  le  \h  mai  1819.  l.v  mé- 
decin sVil  montré  browniate  en  admettant  les  deux 
diatbcacs  Mbenique  et  actAoique,  ainsi  que  la  foiblesaa 
indirerte  da  Brown  :  maie  il  ae  rapproebail  »«mi4  de  la 
noafcUe  doctrine  italienne ,  poiique  indépendamment 
de  rea  dein  diathèaca .  il  croyait  eneare  à  l'eaisience 
dW  iroieidma,èla^lla  llAmMii  ta  a«iid1rritatit«, 
ei  qui ,  «iilfantM«  «Va  diNraK  paa  meéna  par  laa 
riiii<rii  <\»\  l'engeadraBl  qiw  par  les  niojem  dont  elle 
exipe  remploi  pour  être  combattue  aTeosueeès.  S«*  on- 
trifes  ,  peu  connu»  en  France  ,  ont  pour  titres  :  1  ■  D<*- 
tgTt»iio»é  mpra  la  laaniera  mtglio  uUa  ad  impedir*  Im 
raadiaa  dalla  fthkri  ptriikUrka  già  irtnrule  roi  metxa 
éefla  ekiiiMkima ,  Madène  ,  i8e5.  in  4*  ;  a*  Ar/fasaionf 
S4il/«  ftkM  ekimmat*  giùltêtiui  eontagi  {«aer*  «  Parme. 
180S.  ia4*  ;  1*  FaiMerj  aaMa  aaria  arMaa  a  «dare  de 
etrpl  fmitalotl  ft&90mftim  tahtlta  eapam  M  taéa  gm- 
trico,  Véron»' ,  1808,  m  4"  :  4*  Oheoait  tur  Un  progrit 
tie  la  vacrint  dan*  le  ddparttmsnl  du  Ta^o  ,  «n  iSli  , 
Parme,  iSi.^,  iii  S":  5»  Jitflrttloiil  mlia  malallia  ro- 
munÊintnia  dtnominala  crup ,  Vanne,  |9|6  ,  iu-8*  ; 
StcHm  lU  una  êimgalar  mHaittti,  Milan,  i8>d,  in -8*; 
Storiméi  ana  puUationa  à  praearéi  da  eama  îmaolila. 
Milan,  1S17,  in  8*.  Rubini  a  inséré  un  grand  nombr» 
d'artieki  dani  la  OhmmtB  dalle  aeriela  maéieo-rirargiea 
H  Pmrma  f  Pefttie  iSe8»t8i<,  18  t^.  hi  B"  )  ,  dent  il 
fut  l'un  des  trois  rédacteora  dans  len  première*  nimi-cs , 
et  le  seul  dans  la  suite.  On  trouve  autsi  de  Ini  di>rr* 
inérjioire»  et  plusirur»  obsenationo  dan»  les  ilrmoria 
dtllà  êocitta  italiana  drll*  tfitmt ,  la  Bibliolira  italiana 
et  If  Gifitnmlê  éimtdifima  praliea  de  M.  lUrra. 

RU  eu  S  (...).  hialoriograpbe  du  roi  de  PruHw . 
profcaaeur  d'hîstoira  A  l^Baivan■l4  à»  Berlin  .  membre 
da  raaadémia  da  0«tto  «Ma  «  ad  ea  178a ,  à  Grr  jawaM  , 
daaa  la  Peailiawla  aaédelaa,  aè  H  a  praftw^  llistaifc. 
Il  a  écrit ,  dans  celle  dernière  «ille ,  aon  Blil-ira  4» 
Suidê,  4  vol.  in  R'  qui  a  fait  sa  réputation.  On  lui  doit 
encore  :  1°  KsJai  d'un»  kittoir»  de  lu  rtligion  ,  ilu  fiiu- 
ramtmtnl  *l  dt  In  riiiliêtilim  dt  l'aneinitie  Scandi- 
nari« ,  1801  i  t"  une  statistique  d<^  lu  Finlande,  inti- 
tulée :  D«  la  Pinlanét  *t  dt  «es  kakitaHl$  ,  1809  ;  4*  dci 
iMtru  tur  la  Suidê,  i9i4:3*  l'article  Suidt  dan*  b 
aaaialU  éditian  da  la  GdMraaIiia  de  Bofebii^.  luaha 
«a  lirriar         A  Lteaaroé  .  oft  II  était  aBA 


dana  l'eepoir  de  rétablir  aa  aanlé.  A  Tépoque  de  sa 
mort,  il  traraillait  i  une  Bitloin  ét  Brtaure  ,  d'oprès 
les  anciens  auteurs  bvtantins.  ' 

nOFFIN  (  PiKaaK-jV*^  Mstia  },  petit-fiU  d'un  agent 
de  change  de  Paris,  naquit  le  17  aoâl  I74*.  i  Salo- 
nique  .  où  aon  père  était  premier  drogman  de  la  nation 
françalac.  Eat^ayé  fort  faune  dans  une  pension  de  Mar- 
aaîlla ,  at  da  là  A  Paria,  aa  colltee  de  Lanit  le-Grand  , 
il  it  aon  Adaaation  ans  firwe  de  IVtat.  PeHl'  de  ta- 
Rittix,  Le^;f«Bd«  Cnrdonne,  etr  ,  lui  epprirent  les 
languca  oncntale«.  Lorsque  ae»  études  furent  termi' 
nées,  il  alla  résider  a  (v>nstanlinople  en  i-f-S.  et  y 
reiia  ailïchr  i  l'iinibassiide  française.  En  17II7.  il  ar- 
cnnip,tgiia  le  baron  de  Tott  comme  interpri-tr  aupn^a 
du  Kan  de  Crimée  qu'il  auifit  dana  ann  ripédilion  de 
Servie.  Etant  tombé  entre  laa  Mlaa  deaRuaara,  il  fut 
eondait  A  Pélerabouif  aà  il  iWBtia  ta  librriâ  an  bavl 
d'an  ia.  En  paaaaal  lea  franitèna  4a  la  Btmle ,  on 
lai  lat  aiM  teBlenea  qui  lui  inierdiaait  a  perpétuité 
I  Vntré*  de  cet  empire.  Il  fini  par  Paria,  et  se  rendit , 
en  1770.  à  ('onsiantinople  en  qintlilé  d^nterprète  du 
roi  de  France.  Rappelé  en  1774.  il  ••ntra  dan«  le» 
bureaux  des  affaires  étrangères,  et  devint  .  en  17^4, 
professeur  de  turc  et  de  penan  au  collège  roj  al.  En  t'Sf^, 
;l  fut  chargé  de  négocier  arec  les  i>mbas»adeurs  de  Tippo- 
Saëb.  Ses  aerTÎcrafmtcnIrèeonipcueéfpardes  lettres  de 
noMeeaa  el  le  cardan  da  Saiai^HialMl.  Le  gouverne- 


ment 


le  renvoya  einnlta  A  Constantinopir 


aver  les  tîirea  de  aecrétaire  d'ambaasade  et  de  pri  nuer 

sfcr^iairi-  interpri  lf.  Il  était,  en  l'an  \t  ,  chaij^r  d'af- 
faires (juand  l'invasion  da  l'Kgj'pte  par  uoa  troupe* 
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!m  «M  4|aMff«-?lllgl^rut  «lit .  doiil  *oixaat»-t 
lA  nHpkyjBsa  Mrtiee  diploaialiqur.  Tous  2ca  i 
de*  fmmmtm  élr«ntèm  aMinètmt  à  m  olmàqt 
l'abbé  lrte«t,  npttwm  dn  hunitM,  y  pronou 


)«  jria  dam  un«  po*ilioii  Irèt  enibarr^uante.  La  Porte 
le  fil  ineitrc  au*  Srpt-Toura;  il  y  lonilMi  malade  ,  e(  y 
Miniît  |>eut-4lr«  mon ,  «i  *»  femme  et  U.  do  Lctaepa. 
Nn  niidr* ,  u'«u«Mat  «blMia  d'éli«  rcobfaiM  «f ce 
lut.  Il  Ntla  Ml  priaon  dcpvn  h  »  Mptcmbr*  179S.  {u*- 
qu'en  1801,  que  lei  roinialm  de  puÎManirea  n«ulrea 
•olliritèreiit  ton  rlar^ciMeniriii.  Quoique  aani  caractère 
public,  il  rL'iic)  t  st  riice  à  bci«uro(j|i  de  *ca  eoiupa- 
Iriolea,  aecunda  raiub.t(tadeiii'  Hrun*-  rt  le  culone!  Sé- 
bailiani  tara  dr*  uénociaiiotu  qui  ramenércul  I»  paix. 
MMnmA  flonaeiller  d'auib«i>4d«  en  1804,  et  premier 
•MréUire  d*  léKaiion  en  iSoS.  il  obiiol  dilBcilemeitt 
ûa  liirra  da  Ptéiêektk  «I  ^Im^mwIw  fmatnt  don- 
itit  i  Napoléon  d»aa  iM  cOMiawi— ttom  «Seiollr*. 
4mh  Louis  .XVI,  il  aTaii  été  U  Iradiiotaur  in- 
«onna  de  aa  eorreapondance  arro  Selira.  C«  R«  fut 
Hu'.ui  iniii»  (Ir  i,<iifivr  iSo'-.  que  ci*  dernier,  atli*  iur 
le  trijiir  ilef  sulUrif ,  rrronnut  t'Oit  ■■criture  ,  lui  lit  def 
(^ueaitons  pour  t'auurrr  <lti  fait  ,  rt  lui  accorda  ton  ea* 
time  particulière.  Kii  tfii5.  BuiEn  te  trouTiil  ,  en 
rab«ence  de  r«rnba«iadeur,charcé  d'alTaireade  France, 
lor«<|ue  Bonaparte  retint  4a  111a  d*|{|bex  il  arbora 
laa  troia  eottleur*  au  patob  da  l*a»baéaaj|a  «  ainvanC 
Tordre  qu'il  an  wAt  iwfu»  at  enrourut  paarcda  la 
dUftrwMf  in  Bovrl»am.  Il  Ail  rapprU,  mais  «omma 

il  «'('■Uiil  ru  qii)-lqu«>  lort»?  iialuruli**'  à  (Icu.'linïiiiople  , 
il  prrltra  y  tlrniRiirer  niniplr  parliculitrr.  (In  ne  lanU 
pat  i  rrcourir  ii  lui  ,  et  uialpir  »nii  â^e  ri  >et  inlir- 
milét  il  eut  le  bniibrur  de  tcrrir  rnrore  ta  patricv 
Il  eat  mori  à  Cooalautinople,  le  19  {anvier  iS*4,  ifult 
pré*  da  «luatra-fingt^eut  ant .  dont  «oixaota-tia  ont 

agenta 
i»e»,  I  l 
proao«i<;a  uu 

ditcour»  funèbre.  M.  Bianrhi  a  publié  «ur  lui  une  iVf 
lie*  hitli'riiju»  ,  Pirit,  1 8i5,  ii»-8*.  Ruflîit  a  traduit  eo 
arabe  une  Adrtttt  dt  Iti  tonvenlion  au  paupl»  françùit, 
du  18  rtttdrmiatr*  aa  m,  Parit,  179S,  in  fol.  Ce*t  un 
monument  d'autant  plut  pr^rui  pour  l'hiHoire  de  la 
lypocrapbie  orienlalê ,  que  c'ctt  le  pramiar  aurraga 
iiiipria»é  wo  let  eara4>iérea  arabea  da  HMpiiaiaria 
Mfala,  ratrauféa  aprèa  atair  élA  panluaou  pa«l-dtn 
ooltlléa  depuia  plut  oa  cant  ana. 

RUFFlN  (  le  comte } .  général  de  dîvîaion  ,  com- 
mandant de  la  légiou*d  boanKUr,  né  à  Tvctot  (  Saine- 
Inférirurr).  fut  aide  de-rantp  du  général  Jourdan  .  et 
aprètêtre  parvenu  au  grade  d'adjudanl-gi-néral ,  il  de- 
vint chrfdVtat-mainr  du  général  Ni-jr  pendant  les  cani- 
peitooa  de  1800,  ru  Italie .  oii  il  «c  Gi  remarquer  par 
pluaîauia  faita  d'armes  brillants.  Employé  à  la  grande- 
armée ,  sa  eauduiir  à  la  bataille  d'Aualefliis  kti  vahM 
la  grade  dt  aamoiandant  da  la  légion  d'bounanr.  N 
rendit  de  nouveaux  terricea  pendant  la  oampagne  de 
Pologne,  en  1807.  et  notamment  è  la  ioumée  d'Erlau  : 
ta  brigade  rl  relie  du  généra!  (^anipana  éiaifut  seule* 
A  OKrolenka  lorsque  le  {iénéral  ruue  Etsen  att.iqua 
vigoureusement  ce  poste  ,  ouverl  de  tout«>t  parts:  eeliff 
défense ,  à  lai|UPlle  Ruflîu  coneourut  de  la  uiaiiière  la 
plue  glorieuse  ,  et  pendant  laquelle  le  général  rUMO 
fliMiwarao,  lila  du  célèbre  nèwéral ,  fut  tué.  dauna  aus 
diviaiow  Suebat  atOudioat  la  tcmos  d'arrit ar.  La  pA 
Itérai  Ruflbi  ftl  partie  de  ramiée  ri  Eapagne .  en  i0«8 , 
contribua,  lora  du  ti^ge  de  Hadrlil.  i  cbaswer  lea 
Es)>n}:i<nl*  «l'A  r.iii  ju'  i  ,  l'I  fut  *le>é  liïenli'it  nu  praile 
dégénérai  tli»  nlouuu.re.  Le  in  norenibre  Buivaiit.  il 
COtnballil  à  In  inurnet  ij'll»|!ii,iisa  ,  où  reinieiui  perdit 
•oizaiiir  piécea  de  canon  et  Tingl  mille  tués  ou  prison- 
niers. Le  iSiaoviwtSug,  il  enéculaAItkalaille  d'Dclea 
d'Iiabilaa  maiMMierea .  et  sa  division  ,  pealAa  à  Aloaaar, 
prcsanl»  an*  bpagnob  qui  se  diri|raiviil  «craaefillege 
un  mur  de  baiontieltra,«t  eao|ra«gDk  ptoadasic  aailla 
hArtiniet  è  mettre  ba<  let  amet.  La  I  mars  iBi  1.  Teu- 
neuii  rulbniè  à  t^hirlaiia  atail  pris  position  »ur  les  bau- 
teiiriidr  iiarotsaelil  venait, après  un  ronibal  sanglant, 
d'en  ètrt-  ehasaé  par  le  général  Iluflin  qui  »'y  établissait, 
Inrtque  eel  officier  général  tomba  perrè  de  coups  sur  le. 
Hiamp  de  baiailie;  fait  prisonnier  dantrctic  journée, 
il  périt  aur  lea  tatataïua  anglais  des  tuiles  de  aea  blea- 
aurrs. 

nUPPlN!  (  Pai-i.  }  naquit  I  Valenlauo,  daiif  le 
dwebé  de  Castro,  en  1766,  rt  aeeonipagna  sa  familla 
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d'abord  à  Beggio.  oA  il  re^ot  ta  première  éducation 
littéraire,  puis  à  Modènc.  oli  il  la  compléta  dana  l'uni* 
vcraité  de  celte  ville.  Destiné  è  suivre  la  preresaion  de 
son  père  ,  qui  AUil  otAdaeiu*  il  fil  toutes  laa  Alndaa  qui 
t'y  rapportent,  obllnl  aou  dlploma  de  doaMrr*  «C acquit 
eu  rcserçant  une  répulelion  d'babileté  qui  lui  ratidit 
relie  rarrière  aussi  prolltable  que  brillante.  Un  pen- 
chant irrésistible  et  une  aptitude  des  plut  extraordinaire* 
l'entraînait  vers  leamatbéaiaiiqae»,  qu'il  avait  cultivées 
avec  ardeur,  et  dont  il  avait  approfondi  loua  les  myS'' 
térea.  La  satani  Caatiani .  qui  araii  été  aoa  maître , 
ayant  an  baaoin  ,  à  cause  de  aon  grand  Age ,  de  s« 
nboisir  un  aanplAant  pnnr  sa  ebaiia  de  matbénirtiqnaa 
A  l'miiearrilA -de  ModAna,  daaanda  InOni  pnor  1» 
remplacer.  L'autorité  non  teutamanl  a'aiyiww  dTan* 
eeptrr  cette  proposition  ,  mais  inalmita  deatal«DlB  dn 
jeune  f>rnre<>eur,  elle  lui  ronlil  auu>i  ,  quelque  temps 
après  ,  lea  rlMÏres  d'analyse  et  de  géométrie'.  Ses  Ira* 
vaux  sur  In  ihroiiu  gnirrale  des  équations,  sur  la 
nouvelle  meiboue  inventée  par  lui  de  résoudre  approii- 
mativeroent  les  équatiana  numériques,  sur  la  manière 
d'extraire  les  racines  nun^iriqnaa  d'nn  dagtA  qnH* 
««nqna,  sur  naspeesibiUlA  da  réaandra  laa  Aqnatiena 
niMiAriqnat  ^n  dépr A  iiMlaaBna  dn  qnaifiAann ,  snr 
llnaobiblBtAdu  proUéma  da  ta  qnadrMnrn  dn  «etela , 
»ur  la  rlaniiicatinn  det  courbes  simples  de  tous  les 
ordres,  etc.,  etc.,  furent  arcueillis  par  des  applaudis- 
sements unanimes,  lui  méritèrent  deux  couronnes  aca-, 
déiniques  auprès  de  la  société  italienne  et  de  l'institut 
d«  Milan  ,  et  le  placèrent  en  peu  de  temps  au  premier 
rang  parmi  les  matbématiriens  du  siérie.  KuAni 
était  rell|iaM  da  banna  foi  :  son  tort  est  sanlamaitt  dV 
voir  JMMÏA  sas  CMfinnM  jusqu'au  flsnatisme  et  A  la  su- 
perslifioD,  at  d^lvofr  même  quelquefois  partagé  les 
préjugés  le*  plu*  Tulg^ireii.  Appelé,  en  1797.  époque 
oL  la  haute  Italie  s'étiil  déjà  constituée  en  république, 
é  siéger  au  conseil  juniori  du  rorp»  législatif,  il  t'y 
refusa,  et  ne  voulut  paa  même   prêter  le  senueot 
d'usAge  comme  membre   de  l'université ,  prAférant 
abandonner  sa  chaire ,  aà  li  ne  fut  rappelé  qu'A  la 
rentrée  des  Autrichiena  «n  ins-  Lorsque  les  armée* 
fmi^aitaa  daseendirent  une  aaaanda  faia  natarieusce 
en  itilia,  lUdBui  prouva  qna  ai  aandniia  i^mit  pas 
été  mntitée  perdes  raisons  politiques,  mais  par  des 
scrupule*  religieux  :  car  une  fois  convaincu  que  le 
nouvel  ordre  de  chose*  n'avait  rien  de  contraire  au 
dogme*  de   la  religion,  il  t'y  réunit  franchcmeoi. 
Bo4iaparle  le  déeora  de  l'ordre  de  la  légion  d'honneur, 
et  en  iSo6  l'appela  è  professer  le*  malbématiquee  ap* 
pliquéet  é  l'eeolc  militaire  da  Ifadéur.  Plut  tard  on 
lui  offrit  A  runivatsilA  da  Pavie  nue  rbaira  da  calani 
tfanscandantal ,  «ull  lalUa ,  parce  qu'il  im  ¥o«dnl 
point  quitter  Ifodène.  (>  fut  aussi  par  tuile  de  te* 
tcrupulet  religieux  qu'un  te  vit  s'oecupçr  de  deux 
outia;:es.  que  dans  toute  autre  dispotilioii  d'esprit 
il  n'aurait  jitmais  composé*.    D'abord  il    l'avisa  de 
réfuter  l'essai  «ur  Itt  pr^'^akitittê  de  Laplace  ,  disant 
que  cette  doctrine    pouvait    renverser   l'édiiTce  des 
croyance*  publique*,  et  surtout  rellen  i|ui  te  rappor* 
lent  A  la  posaibiliié  dea  miraalca,  snr  lesquels  il  écrivit 
des  pagea  indignes  da  tout  homme  daeanspar  lanr  pué* 
rilité.  Ensuite  il  se  propaia  d'établir  de  nonvellM  pren* 
Tes  de  llmtnatériafilé  Je  l'ame ,  par  det  arguments  em* 
pnintét  a  la  géométrie,  riulliiii  ne  niani|ua  ^la*  de  répu> 
talimi  dant  l'exercice  de  l«  médecine.  Il  n  avait  pat  de 
système  à  lui  :  mais  il  ai>i>;iu  a  suivre  ceux  qu'il  croyait 
!et  plu*  raitonnablrs  ,  rlsuitout  les  plut  fécondt  en 
résultats  utiles,  et  il  aTouaii  franrbement  qu'il  avait 
souvent  trouvé  les  doctrines  de  Tommasini  IrAa  prafi- 
table»  dant  la  pratiqua.  En  effirt .  san  asAriln  nomme 
médecin  était  MiamanI  i  l'abri  de  tonte  eonlmladan. 
quVn  i(li4  le  dueda  IfadAne,  qui  rantrail  alors  dana 
ses  anciens  étals,  iion-seulemeiil  le  cbar^a  de  profes- 
ser les  niatlierujlir|ue4  ii|i;jHquéi'i  à  l'université ,  dont 
il  fut  en  même  temps  iinmnie  ncteor   a  vie,  maia 
lui  donna  une  marque  encore  plu*  éclatante  de  sa  con- 
lianre,  en  le  nommant  professeur  da  clinique  :*»édieala 
rt  de  médceina  tbéontique  :  la  duchesse  le  cboiait 
même  panr  aon  médecin  partiauUar*  ai  la  sociéié  ita- 
lienne panr  tan  niéaidaiil.  Luisqu^  idi|  k  typbna 
canti«ieasdéMlMl1Allla-riliUa,  MflîNitd'kaiîâantiL 
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tmnf*»  a  Mod«n« ,  Riiflini  lirafa  «oui  daap»**  tn 
■'eX|>o«aiil  au  cohImI  maladeai  H  R'ciitpm»*  ntr- 
tmut  4»  t«4a«.MBMMHm>daa  pwivN-f ,  M  aé  «éiM  MlU- 
■MMtMs  iaïAiito  ii«  l'haoïMiiié,  «m'il  fui 
MivMH.pw  Mttiiaftiiia  ipidiÉBia»<<<t^ii  éêmaptfn 
loapiampa  d«  it  «MMter.  U  t«it-pmiHim(l«>b«Mh»tfr  dNm 

lUlérir  t  mai»'  mi  puti^iitutioH  |(ivtii(u<i.  aii«i>i  Ii'umi  iiiif- 
ne»  facutte*  miflirctiirll*»  ,  ni  rtm  iriit  cmi  t 
■  U'diUirt.  «I«  naiiMrc  «ju't'n  loulanl  rrndrit  cnin|il« 
i«  umUtru  4l«  ce  ().piiUt .  d'apr<r*  Irt  •\ni|>lùinct  qu'il  »-<i 
■Mit  kù-mèaie^prauvr» ,  il  monlra  par  'Ir  Tréifu^iila* 
•MtlMilialtMM  que  U  gratHé  du  Mal  damt  il  ««ait 
fcap|ié  «f»  lui  «riil  pw  <Mi»rrté  l'aatondeiurMt 
likî*pour  «n  affHÉiMrlMkféMlaUmMnHRre*. 

r  »po<]ue  il  ■■litiDM  H>^li>  wHlWlH  UuguiManle. 
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l»t  force*  4toi«nt .  à  retic  époque ,  iiiMifDtanlaa  p«ur 
Itardvr  la  fWjk  «1  Iflirir  en  AeUa  lei  CaiabrM  où  ila 
a'afaiaiK  pn  pénélrer.  Il  parlil  dMM  d»  Si«ilf  M 
ettniBienewiaNH-4«  mart  I79f ,  M  délNMlfMii  B^îtMniv 
ftirdf«  fieft  dt«'llMnMl«  .  »ur  la  r6i«  dr  Calabre.  Il 
4v«M»4a  le  pa^s  ^taM'Il  plus  icraude  femientaiimi ,  rt 
ii'ay.iiil  lirmiiii  «nie  d  imi  rh' f  |ioiir  |i  »<  rfii  iiiai^p 
i-oiilrr  l<-«  ti'|iul>lirainik  :  Biido  tr  mil  »  Id  ii'^lr  (It-» 


«I  rcM»  de  f  itrt-en  iHai.  Se*  priiiripaasauvraHcaiont: 

i'  Teorim  ptmruU  dtllt  tquatii'ui.  in  emîti  éimoitra  tmpot- 

grmàu  mptrinr*  ai  quarto,  Uolnjciie  ,  i7i»ft,  i  f  cil.  -: 
Déi^'MiiinÀ^m  délit  »^uati4Hii*lf«èraich*  dtfrmiimU 
partîiaaéni  éi  frui»  M|wràwa>Bi  f  utiiii> ,  w»^tmf|^  cn«^ 
Mimé  a«ii4'iMHHib4«.MilMr.  «l  iii»éré  dans  it  9*  4*1. 
^.  la  MoMli  iMiteliiM ,  »  Ji(/la«a<Mi  jalaMa  tMk 
MK'/leasiM»  wi  <*ll*  ifmmdrétura  M  rliwwfo,  fbld.* 
4"*  /ie/f  ixiiil  ilitilii  dtllK  tqiniûiiiti  o/jr'firuiVA»  ^têurtU 
di  groitii  tuptrmrt  al  quaitv  ,  iJiid. .  vol.  x  :  b"  M»mi<ria 
a»pra  la  tiêtérminatioii»  dell»  radiri  ntlit  tquazioiii  nii- 
mtrielit  éi  ^nUuit^a»  praJo  .  oiMrafe  couronné  |iar  U 
•oeielé  ilaKean*! ,  llodénr  .  iHn^.in  4*:  6"  Ritpotia  ai 
^mM<  4»i  •êriit[MmifmtU  «uM*  tmoliilnlilà  ulf«- 

*rafea«Mf««f«<siaw'  éi  grmém  tmptrw»  ml  f  «arfa,  i»> 
•4f4a  da»a  la-^*  sw4»  l»aiwiH*>  ililiatMM.  «àlte 
trouva  amii  do  urandi  «waalM*  dHwlyaa  'JÎMartaliowa 

du  nii^.nie  auteur 7'  Ri(iet$ioni  rritifke  mpra  H  mggiv 
Aloâofiru  inturiio  ail*  prubaHlila  M  ti/(ttor  é»  Lilplaea  , 
Modifie  .  183  I.  in  X*. 

HUFFO  (  IU^i»>K*iiiicii)  ,  cardinal. lit'»  à  Naple«,  en 
1744,  d'une  famille  aneienae ,  dont  i«  i^bef  norte  le  titre 
éê  éU9  do  BofoaoMet  fol  t»  ^aalUé  d*  eadet  dtaliué  à 
IIMal  aoaMlioUfcfW  at  lltilt  HnUaa  fro|crè«  dani  eelic 
carrîdre  daot  le  -bol  o^irtak  It  ttitif  4t  Dim  naît 
Ica  boimetin  ,  ieariebe«^  «tf^pontelr.  Iloff»  aa  ttn< 
dît  à  Borne  et  plut  i  Pie  VI.  qui  le  nomma  «n 


baiidpii  i)ui  ,  «Jr  toott'ii  par(^  ,  »iiit«iil  >e  ranger  If 
dra|reaiii  «Je  ^oii  btiiiimtrti  «|  d<-  »on  frère  qui  «^tail 
«enu  le  arpHiidri^da' Momt.  bandes  réunîea  de 
brifanda  allfréa  dd  aanpr  maididreot  oenli*  planta» 
t  «aies  Uotn  oèl^ahrlU  «oferinfi  te«  répoMîtaina  Jaa  fOBliiiai 
Deptii»  I  iiiiwtiinaiiUttJ  La  «Ma  fbl  «IimUi^  aeee  aelianiamciit 
ei  iéfr'iwlta.  ttwaO'  oaoïotta  t  nm»  roreé«  de  «e  readre , 
elle  fui  litrée  au  pillante  .  et  pmqiie  lou»  le«  républi 
«lin»  fdr»-nt  îropitoyablemenl  ni8«ieré«  au  nom  de  la 
foi.  On  a  pivlrmiu  quf  l«  rardinai  iiT;ii|  déploré  ret 
aliiu  delà  ttduire  ,  aiait  il  ■•«l  rntain  qu'il  ne  lit  ririi 
peur  a'y  oppoaer  :  il  profita  lU;  eu  premier  auceèa  pour 
||ffo«ir  .srni  ar«»i«.  el  parler  la  terreur  dans  Mut  le 
^fa.  S*il  aM««ilf|l'<|«rlqi»ai>malbMliaawi  ^  aprèe 
•voir  ombi%atè  la  parti  fépublicaia  rabandounérem 
mstilMcpotir  sa  feindra  avi  4iendardt  aanglanU  de 
RiifT»,  i-V«t  Cfijf  lii  plupart  aTsicnl  trahi  Icntu  ri<[n;«- 
raAfê;  niait  Calaiiraro  .  CAaentu,  RoMBiin,  el  fl'autrei 
«iile»  <](ii  Hiiii'  iii  opposé  de  la  résiiianrr  aux  <^»la|iro4« , 
furent  le  tlifâirr  dr*  pliia  atropet  proacriplion»:  alla 
«anf  dtteîctiinei  dfnarmérs  coulaàKrands  Aatosaoi 
lea  Ta«s  du  rardhiaU  II  aMaqoa  «ntniia  AÛaaMira. 
fcoafet«i4  A  la  Ptaint .  dMbndtt  par  féiha  dat  iiwupM» 
répubtioainca  da  la  pwitnoa ,  -H  s'co  empara  apréa  la 
ploB  bérafrfop  rMsIanea  de  la  paH  des  aa*ié{t<a.  Cette 
maU>Puren»e  tille  fui  litrt'r  pendant  quinie  jours  »  lu 
féroce  Lrutalilé  dn  rca  hurdt;»  unftuinaire*  .  s.in«  i\nf 
leur  chef  t  ùl  ri»  ii  ti-nlr  pour  miltre  un  itTme  ù  h  uri 
fureur».  Sur  rf«  rnlrt-f.Ml<fii .  |p  dcban|uem«rnt  de*  Ru*- 
ses  et  la  retraite  de  1  armfe  françaioe  ,  sous  le  eamnian  - 
demanl  do  général  Maedunald  ,  laîasèrenl  la  villa  db 
Naplat  à  I»  wmti  &n  eardinal,  qui .  asauré  do  maaèa 
da  MM  «iMfprfw,  éerifit  i  la aMir  prnir  raiimar  è 
des  éeniimenlfl  da  madératlon  aneart  das  enoemia  qui 
n'élaiviit  plin  à  rraiiulrr  :  uam  l'impilnvablc  ('aroliin! 
el  son  r.i*ijri  ne   respiraient  <|iie  ven|t«»aiire*.    Actnn  , 

i  rnlt  »er 


Il  lr<'»Orier 

général.  Il  nionlru  beaucoup  de  laleut  pnur  i'adntini*- 

traliuii  ,  niai*  (un  raractére  dur  el  ion  p*prit  li§ral  Ini  )  jalnux  de  t.i  };loire  aequiae  par  Riiflo  ,  voulu  1 


firent  beaucoup  dVanemi*.  Nommé  cardinal,  il  fui 
abtipé  dai ranoneer  i  n  place,  ei  de  relmir  è  Naple* 
la  Mi  iaiiown  inmdant  du  «bilaaa  da  Caaaria<  U 
•e Ji*M dWbotd è<rB|pwaltara ,  HMÛa  laa  aroMaafran- 
eaiacaa'dMnt  anparéH  d«  Baana  «t  des  Ktata  da  papa 
el  ayant  ferré  la  roi  de  Naples  à  sa  retirer  a»  SIeile,  la 
cardinal  I't  «.tiivit.  Il  a'était  oppr>»ir  à  la  Rm-rn- ,  fl  le* 
dé*<i«triai  de  l'arnwe  napojil «un:  a\aiil  ronlirmr  sr» 
prcdirtioii*  ,  Aelon  ,  fatoridrla  n  iiie  .  et  rhrfdn  paiii 
ai*|:ia«i«erai^il  leatahntael  IVnrrpie  de  eararipr>?  d'un 
bomme  «el  que  Raib^  ^i,  en  »'eniparanl  de  l'esprit 
(te  la  rerna  at  du  ffol,  aoraitpii  la' remplacer.  Lesl 
pnorquni  .aprds  aeaia'deortf  la  ftiooa  de  Belmonte , 
aoire  rival  redouté,  Aoin» ,  prodigvant dft dlagai  au 
eardinal  qt!*!!  vooMt  éloifcnar.  le  proposa  I  ta  reina 
i-nrnmé  le  seul  boinmè  capaMr  dt  iloniirr  »  l'iiinirree- 
lion  de»  tlalabre»  nn  earacUTf  l'seï  n  rii-ux  pnur  for- 
le*  Fraiir;ii'  1    i  i.icin-r  |f   rnT.iUme  de  Naple». 


celli:  de  la  pri»e  de  Naple*  ,  el  lui  ordonna  d'attetidre. 
i  pour  attaquer  cette  capitale.  I  arrivée  de  Nekon  avec 
son  estadra  >  et  eella  da  qatlquas  técinitnia  da  tipt* 
aoK  «ffdiw  da  Mat  dt  «o  twtnîtirOi  fm  «ardinal .  qui 
atait  dceiné  la  panséod'âcMu  *  aa  prMpiiaaMrNaplea« 
sans  attendre  la  répotise  i  ses  dépfcbef ,  et  pareînl  à 
sVmparer  di-  rrtir  ville  .ipie«  amir  rouru  le»  plu* 
pran.l"  ddOp<T«  ,  r^r  il  B»ail  a  don  une  forte  colonne  de 
rHpiililî'-ain*  .  r'ininiiii.d*e  par  Scliipani ,  et  la  Aoltille 
fran^aiie  était  rix  ore  dan*  la  rade  :  mais  les  naaovaisaa 
di»p<«itiaaodu  premier,  et  l'appmohe  dee  Kusitt^^la* 
rent  au  se«ottr(  du  eardinal  d  lui  ouvivant  Irtptntt 
de  Naplea.  On  troovara  «M  trtteha  Gaaomi;  Niuo» 
Al  AcTON  qiielqnw  d^taift  sur  les  rruutés  inouïes  qui 
raraeliVIsérenl  le  réiabliMrroent  du  rnt  de  Naplas  sur 
«on  tréiie  ,  et  qu'une  popul.K'c  de  riinnib  de*  coniniil 
fkon«  li-x  yeni  de  «e*  eht-f*  el  su  ncini  de  Dieu  et  de  la 
li'i  '  l'iilV')  r'>'|iriid>ini  ,  qui  n'était  pas  étrangi-i  à  tout 
M'utinieni  d'bumanite,  voulut  accorder  une  capitula- 
tion aux  lialtitants .  etcbereba  ,  par  rr  mo>rD,  ' 


I 

exaftéra  le  erériit  du  vardiaal  *ur  le»  llalabroi»,  ei  la 

facilitéatee  laquelle  ce préhtplaân  d'énergie  exalterait  1   „     , 

ioa  -tétca  de<  oe  peopla  laaaliqwa  .  léroae.  et  ornière-  j  quelques  vietiines;  mai»  Aatan  etNalaoOt  <|ui  aa 
aoam' ddtaoé  «n  prêlMKi  La  reine  padia  cet  avis  et  \  aecasion  tcrtiii  toute  sa  glaire  ndliiaira,  liriialai 
partapea  les  aspdagaiW  dadwriaaart-t  nMadéaida'Rafllb  j  la»  bHawliaoa  da  cardinal ,  Awi  (ut  méma  lacaté  par 

i'M  «harger^  «Mto-fPMIietiM  wilMfew  ,  et  lut  dooaa  j  Arbm  da  tH»r¥  «naortrl  tràp  todulftent  envaia  les  repu 

de»  pl<-in«-pon»oir«  .  une  pt-tiie  *ooi"ms  d*arf;enl  et  eiuq  !  Mirains  .  »  t  d'a^'ir  di-ploié  pt-n  de  rèk'  pour  la  dipnili- 

1  !•  .„  n.  n-,       t...  i«  .1......  A.  l':.»^.  !       i,     IUjITo  allait  même  éire  «rrëié  .  lor»- 

ponr  a«M«ter  an  coiirlate  ,  a  Vtniiie, 


lioiiitnea  d'rworip  RulTo  n«  fui  fioinl  I»  dupe  de  l'intri 
p.iiit  Arlun.  ni.i.f  d*»oré  d'ambition  etdouf  d'un  carac- 
tère lielliqueox  ,  il  fut  bien  ai»e  de  trouver  l'cirra^inii 
é»  rigndor  sou  eenrafie  et  sea  talent*.  piomil  de 
frauda  sueeéa  ,  el  *e  reiearda  «omnie  destiné  a  rétablir 
la  rai  ton  'malira  sur  la  lr6«iè  de  Naples.  Il  comptait 
BUT  >la  raiUaM  da  ffaioatij  ftoiiqaiao  «  le  fruatiame  ries 
l)Bl>brolf  «t  le  ntndbrb  |>ail  «ontidéaaMa  des  républi- 
raina:  il  it-oxit  que  le*  Rotata  na  aardrraîent  pa«  à 
déban|uer  dan*  te  royaume  dr  Naplas  *  et  à  tenonder 


de  la  i-ruronnr. 
qu  il  fui  appelé 

qui  devait  choisir  un  nouveau  pape  ,  par  auite  du dér>s 
de  pia  TI.  A  partir  da  eailc  époque,  laaaadlMÉl  Rufb 
efaangta  entièremerît  da  aonduila,  al  fosonatM  toap 
tard  enmbien  il  avuii  aa  tort  dt  eampraioattra  asn- 
earaei^ira  eeelésiastiqua  v»  se  aoiiilianl  da  aong  de  ses 
eompalriotes  pnur  piaira  i  une  enur  ndtense,  mépri- 
sable, et  de  (du«  infrralc.  Ilunii:  Pic  Vil  .i  Roruf  , 
et.  eu  iRoi,  re  pape  le  nomma  «uriulendani  des  sul>- 


Mbléoaiaaalra  la  parti  rèpnblieâiu  et  las  Français ,  dont  >  Hstanca*  (  iêlf  a«M«na  a  dMIa  frBiia|.  Il 
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m  NaplM  où  U  mI  riMeMtîlKl  «MM  IMÉmnft.  viM 

r«ine  le  triitt  aire  égard».  Il  repril  »  plaça  aU  coiimmI^ 
•t  ('y  proiMiK;»  en  tain  ronire  la  |>urrr«  ,  «n.iVoS» 
(laroliiie  rlirrclia  de  nouit-aii  i  IViiy«jtiHr  à  »«  reiulru 
>  eu  Calabra  ,  pour  en  iniurger  \vê  ImI-iUiiU  lonlif!  le» 
t  Franqiwa>  iu«w  le  eardiml  lui  rêpoadtl  que  •  r  elaient 
i  »        étovnirriea  qu'on  tir  TaiMit  i|u'«ne  {>n»  ^aaa 
I  •  I*         >  Il  aerapia  la  mÏMton  dt  irf i^flier- uw 
)  MfepoUN  '  •P''^*  ><•  bataillf  ii'A|Hlariili  ».ainM»»B»y*- 
1  «atit  étrS««r  jM»<^u'ù  P^ria  ,  iiftita  I  ft«m«-Aft  il  v^eiM 
,  d»i.»  la  ifiiiiitf  jui-iiuVo  iftoj).  Il  tinlalur»  ew  Frnwra  , 
i  ri  il  fui  du  (irtil  iioiiibru  «If»  rardin.iul  qui  ko  lapprO- 
'  «-hèrent  de  rijommr  i  .\irjiirdii><iirn  i-i.iiiiHjndiùt 
!  alor*  aui  Françoi»  el  rt-pl.iil  Ir»  dmlini  t»  du  <  antinriil 
de  l'Europe.  Le  rnrdiiial  RuiTo  aaaitlu  au  nuriit^r.  de 
Map«l*oa  «  qui  le  drcorf  du  ftraud-eoadoa  de  l->  Ugioi»- 
dliénnvur.  Lort  du  rAlakliaaanavnl  de  TieVIlt  ilne 
larda  |iaa  i  hi  rejoiodro .  «i  l«  Mp«  r«MUtillil  atcoJ* 
mém«  biniiciliance  qu'il  lui  ««ait  OtMiUét  ««(MtoWilk 
ÎJjit  le«  autre*  rardinanic  firent  f  RuITo  une  r^rcplio» 
pru  Ibllruf»',  el  le  re«ar<lèreiil  rumine  KmapartiêU. 
l)époiiledu  M-joiir  de  Kumc  ,  il  »c  rriidil  à  Xa|ili-^  où 
il  ne  fut  pal  niiru»  re<;u  d'un  rni  <|ui  lui  dr»ail  »a 
rournniic.  Ferdinand  ne  lui  rpndil  ta  pUrr  de  n»enibr« 
du  oaitaeil  ^u'an  iSsi ,  opr^  1"  r«i»bli«B«!OKBt  du 
pnuféW  alMchi  i  H«plMi      rardinai  Rtiffa  eonlinua 
à  M  niire  reiiwrqurr  ptc la  mnJ^f y iw  im >W  tfitmM <. 
qualité  qui  n'éuil  pM  ctlh  ém  «oiMrlUwa  m  «ow- 
friif».  En  iSaJ  .  il  lit  rncorn  un  »o>»ne  à  Konie  pour 
iinsiiUrr  au  cnurl.if*!  qui  «^lul  lr  |)»pe  actuel,  Lron  XII. 

canliii.il  Kabricr  RulT"  f-l  niori  u  \,.plrs,  le  i3 
décembre  1*17  ,  à  I  ttj?e  d"  quai  te  1  iiicl  quatre  aiit . 
liriaaaiilla  réputation  d'un  homiur  baltilr  ei  i  uer((ique, 
dont  U  «f)ti4uii»  ina4*r*«»  iUm  U  daniière  pvtio.ik 
M  »!•,  ■  Iwt  mà/Bm  Ire  taria  fratat  4m* 
Tambilmi  i'«nlnlii»i 

BUPFO  I  L«oia|,  éludai  «t^relÉMAque  de  Napl««4 
■m  né  m  iT-io.à  Saint  Onofrio,  daiit  k  dittoht*  4m 
Mileio,  '  Il  CaliiLrr.  Pjrrnt  éloigii*  du  cardinal  Fabrice 
r.udo  .  il  .ip|j.M  li.  nl  a  |j  famIU»?  de»  |-ti(i'-"i  tir  Sciib  . 
eonitea  de  hiuoiioli  ,  l'une  de»  |>lu»  aurlinue.  du 
royaume.  Deathiè  à  l'élal  fcol^siaaiiquc .  il  n'eut  pat 
de  peine  i  en  pareeurir  le»  d«||rét  1,  «ibliiil  le  ebapeeu 
de  cBféinel  ti  fut  fail  erclie«4que  de  Ne^ek.Il  «stf^» 
eee  liauins  fonriimis  >an<  le  (iiiiire<aaeMN«|<Mri  fqequ  I 
repo<1ue  où  Jo«epi>  IViuaparle  iftonUl  aBt-le.(fd«e  de 
Nj(it(  «.  I,r  jour  oit  r«  prince  fil  «on  entrée  aoleiiDclle 
,\au»  la  <  ,i|ii(wlc,  rarclie»éuue  le  tuitit  à  pied  depuis 
l'fjllisr  ili  lu  iVilt»  Saiito  jusqu'au  palais.  A.rrii<-  datit 
lr>  jp|>arteiuenU  du  roi  ,  il  fat  iu»ite.  (lar  le  duc  de 
C.iji  iiio.  niifiiiiire  du  culte  .  de  prêter  •crnient  au  roi. 
Le  qerdlnel  arrbc*éque.  qui  ieaqu'alort  n'avait  mani- 
lÎMieineOTT  oppoailion  à  l'étebliaeement  d«  la  nouteile 
dvnwIlB  ,  MrwM4le  ptttor  le  wmuM  à  mo*u«  que  Jq. 
nephneeenataltl'i  ar  renOMMlIfe  1*  waael.du  miqI. 
MèRe  et  i  envoyer  loua  lea  we  è  XonM  l'ancien  irilMt 
de  Iti  baqilcnre.  Celle  étranfa  enoduile  étimne et  ÎimIî- 
j;ua  Ifuil  la  monde  .  et  le  nouvrau  n.i  «ipuiPia  à  i;e  pré- 
lat dt  quUier  le  royaume.  Il  ae  rrndit  à  Rome,  où  il 
partajtea  le  aort  dû  pape  pendant  tint  le  icmp»  que 
dureleiUMiaalienrnliieaieeaur  le  royaume  de  Naplrt. 
LAiedn  lelOnr  de  Fevdinend  IV  dan*  »qo  royaunac, 
ai  iSil.  U  cardinal  retnwrna  h  Maplee  et  rr|>ri|  ion 
.lutorilé  «rrliirpiwopale.  Le  prtmitr  «Htin  qu  il  «n  Rt 
fui  lii;  contoquer  un  »\oodu  dîorétain  pour  reTeudi- 
qucr  au  pou»r>ir  rrrU-siajliqur  d«#  droit»  e".  prïfiUfçe» 
iturannés,  drpMm  |nii^;lrmp»  (iubli''S.  et  dont  'c  bi'u  nm* 
Aj»iè«le  erait  fait  juUir.-.  Lr»  préleniiou»  de  i  urcl»e>.- 
qaaéteinit  areitreveganie»  que  lis  ^outernemrnt.  mal- 
né  aon  mlaebefnettJ  e«i&  deflrifMeaeeieunet.rrui  nérc«- 
aeian  dlnterpoaer  aea  MMerllé  poiir  Aire  aupprimer  le 
inandemenl ,  donl|M«teeiiplail»*-AHe<tt<erraehéa  par 
son  ordre  des  portée  mêlMeai  dei  ^Mwt'  Dccoficerté 
par  rénri  ::i'iu<-  ipposititiuM  do ywieeUMemenl »  l'arche» 
rèque  n'tiia  plus  ricti  entreprendre,  et  «e  borna  i  de» 
aet«>  d'intolérance  et  dr  «éfi-riK"-  d.in»  l';iiliuliiiM ration 
inléliaurede  rF.||li»e  doni  il  riait  le  chef.  Uapiessj  j 
cenduit**  ***térfMir«  et  »a  nnMilr.  on  ue  n'allrndail  p-K  I 

4Ja,*air  *e  proMiieer  euittctenu m  f  n  faveur  de  la  n.-  | 

4|«N  AeUU  dane-la  MVixxnr  m   iï^so.  et  de  la  . 

iea  debaeiaèeeeMffeelee^uele  parti- liWffti  1 


adopter  par  teM^ 
le  motMrebié'  napelHaine.  Toiei  nemment  i'arrbe- 
Tél^ue  de  Neples  s'cspriniMt.  le  S  anâr  «8*0,  dane 

une  ailrr>»c  uu  pruplr  rt  au  r'rrf  fl»-  «rni  dincès*. 
epréfl  avoir  roiuparr  t»  imuvrHe  can«lit«ttii>n  i  la  leî 
que  Moisr  .  d  Jpri-<  In  unlresde  Dien  ,  avait  inalkaée 
poua-finrele  boobeur  des  laraëlile*  :  e  Votie  are*  pm- 
•.M*é«<efaMaIt4lt«MMenastîliiiio«  à  notre  très  rfii- 


•egieiia.wanaH|ne  ,  peur -qn^  pntiae  aileiM.eiMcndw 
■  leaaeaeinede'Ban  peuple.,  el  atn  «M  la  aliîtft<wlni  1 

•.Arbappe  pa«  dans  le» détoura  de  IVrrrur.  Tom  a««a 

•  déiiiîft  qne  let  lois  toiefil  diacatée»  et  «anctinn*!^ 
a  par  roui-ui^mes  avant  qe'on  puii^c  rou»  furrrr  a  len 
arerprrler.  et  que  Ua  nia|(î»1r8ls  faasent  une  ezartn 

•  application  <!••  principes  de  la  justice:  que  la  *rnve 

•  et  l'orphelin  ae  soient  point  opprimes,  et  enfin  qne  le 
I  ButeMmi  MeaUatlepeade  «oir  son  iniquit*  imptinie. 
a  Tow  awi,  MtHPiNatit  dèeir*  tato*  le»  bicne  i|weanl 
»'lb«fetallak  dlnie  aeiP'eemtHMlaii.  «  •Briatai  aMMK 
ment*  fnoneéa  pnr  un  prélat  »i  rb*r  è<nt  eeeMeiaailquef 
prndaiairestt  te  plus  keereux  elM  pour  la  ciMi»*  eaiio* 
nair  ,  et  Ton  vil  le  rlrrp«-  uafxililain  détenir  lnu<  i-cnup 
favorable  au  nuuvrt  onlrc  de  clioses.  Opeiidant  Ip  vrr- 
»alili<  ari'|jcT.'>i|ur  nr  larda  pae  i  reprendre  le  teul  réie 
qui  lui  était  naturel.  La  jour  même  où  l<«  roi  quitta 
N.<pleapoaree  eendre  A  Lagibaeb.  1^  cardinal  Ratfb 
adrreaa.  im  paimpUel  m  ^arlcnient  daw  lequel  it  pe^ 
tèndak  proûeer  q«n  tfdtait  aaper  le»  iMtea  de  ht  eo«e- 
lîtulion  que  d'aMoeéer  aux  individu*  non  raibolîquea 
l'exercice  prifé  de  leur  relipon.  Le  s  janvier  suivant, 
il  *rri>it  un  nouveau  pampblei  rontrr  |r  p.irleniriii 
qu'il  arrusait  de  vnuloir  6t>iblir  r|  ré|>|er  I.1  liberté  de 
la  presse  m  supprîinanf  l'ii  ni#me  temps  le  for  eeclë- 
aietliquB  qui ,  »rtot»  te  docte  prélat ,  est  le  «eui  renvède 
qti*e«a  piileM  «ppeie»  aux  niant  dont  1«  libcri*  de  la 
preaae  eet  inie  Muiee  inépuisable.  •  Le*  leia  dirMce, 
a  dit  «t.  taapeeent  ata  dtêqaar  Heklinalleit  de  peu- 

•  vcrner  lea  pcaplea .  e|  aw  «peapleB  le- devoir  d'obéir 

•  avMiitléinmt  awz  évAqtaeab  EIM  diaent  aux  ans  :  p«i« 

•  »ri  Ml*  irnijprauT  .  et  elle»  ordonnent  aux  aulres  d'o- 

•  brir  a  Iflnr*  paileur» ,  rir.  •  Lr  pnrlement  traita  cet 
rcril.  ftiiisi  (|iin  It-  | . ric  ili-i 1 1  .  avrc  le  méprfl  qu'il* 
mcfritaient;  mais  l'tittolrr.nut  arohevèque  ne  leeda  pa» 
Avoirae*  vous  aeromplio  par  le  ereretaeawent  4e  la 
«■AltitMlian .  opéré  per  Irc  beienoetlea  aBArêabieMieai 
elle félaMlÉaaaarai  de  PerdiMné  f V  «om«e  roi  ab* 
aolu.  Cn  meaaroue  le  nomma  ofaef  de  l'université  et  de 
l^nitruetien  publîqn*  i  mais  il  ne  con^rva  pas  lonfr. 
temps  relie  plane,  qui  Tut  donnée  à  uinii«i-ipnrur  Rnaini. 
La  dt'Stitution 'du  cardinal  runtbia  de  joie  Je*  pre£ra 
seurs  t  t  les  rirtrs. 

nULIIiERËh  l  ( xicna  (:«Ri.niff(  lr  ) .  rhevalirrde 
Saint  Lou'i».  de  l'Acadcroie  frsncitisr  ,  né  en  173I. 
était  Gla  el  pelii  lUa  d'ïespcrtenr  de  la  maréckaaaace 
de  nie-de.FraMe.  Il  «ervH.d'aM4ae<lea  «endieiMa 
de  la  Jiardie  dn  roi  «  Rjt  aide-de  cahip  du  nuMi^écbal  de 
Richrliee, en  Gtiyeitne.  puis,  en  1766,  quitta  le  aerviee 
luiiilaiirr  et  «uivil  i  Saiul-Prtrribnurft  le  baron  de  Bre- 
Iruil  ,  ambassadeur  di-  runrerii  Russie.  (>  pajs  se 
trouvait  iilor«<lan«  unt-  niiujlioip  |irnprri  cxnilrr  la  eu* 
rioailé  dcRulbirrci  .  et  fut  bientôt  le  Ibéétre  d'eiéste. 
niMitii  digiiea  d'earrrar  mn  lalem  observateur.  Il  fut 
Idniein  dtf  le  revolutimi  qui  arraeba  la.vKt  é  Fienre  UlM 
qiit  pla9a>ailr  la  Irène  Catherine  11  émU  I«ataldMe  H  lee 
«urcèa  JM  ppnnoM  {anaaie  MlVtonUîpr  l*a  m' me». 
RolbîérMi  Iraqa  •«  taUeeit  Idéla  et  animé  de  criie 
raltfstrophr  dont  il  enauaissait  iu&qu'nux  moindre» 
drtnili .  ri  comme  il  nn  dr«linail  prin  cri  ouvrasse  à 
voir  le  jour  <lr  n^u  ii«,nit.  il  u'v  psril.<  .iui un  inrna^'-- 
^lent  :  aussi  est-il,  à  piste  titrr  ,  n  ^inlr  roname  un 
morceau  biatoriquo  préuieiJS.  En  ;t  il.mi  U  Russie,  il 
voyagea  avre.le  baron  de BreieoU  enfiuède,  «t  retinli 
Paris  en  I7é&.  (Iharfté  d'ocelOa;'  pour.rwwlBiWldn  4m 
dauphin*  i'Aiafeire  da  felifM,  iMtatl  pMarloqMeli 
hiï  ftA  atlond  nne  pcnaidn  im  «.eeo  Rtrc»^  Il  «a 
disputa  M  rrniplir  celle  lâche  aussi  bonorable  que  dif 
iii-ilr.  N'él;iiit  point  ilc  ces  autrur«  à  qui  il  suilil  de 
quelques  matériaux  recueillis  à  la  lt.iii  'aiis  diicer- 
nrnirnt  pour  écrire  l'bisloire  ,  RuUiiéres  orut  nécea- 
swirr  dr  visiter  lee  cour»  de  Vienne,  de  Dteede ,  de 
Berliq  et  je  £alefMt  «fin  de  puitrr  am  eauteee  et  dé 


Digitized  by  Google 


Mentoi*Mr  l*  |MMé,  et  tré  heiMi 
WÊfÊiémuU.  La  lM<w.yfi>i4  île 
■M  mméa  e<i»niy.  iunêéié'taMM 


mrm 


•M<raee«.  ■ani«i*«ar*iet«ivPiirWf 

lui  ultiitit  une  rAptilalien  qui  lu»  ow««»( ,  rn  tt^i  U* 
pMHradei'AcBilrmit!  fraïKaiie.  1^  puUtc,  i|ai  «leiiorail 
lr«  tilrvK  <if  Ilu!bi<u4^  ,  iniproiiid  i-rCir  ootniddinxi  . 
Hiltie  tt  ivlornie  Miit  jugeiiieul  «uittilul  quiilre  oiivi  Agr* 
<ln .r««Mtée»i«i«>it  furent  iuiprun^.  lUiUii^rreéUd 
iweptiw  quant  aux  oftiniatM,  ni«i»iroiirii««ui.  pM-  ^ulnJ 
atiaoiaB  aim  irruiMl»,  et  tetiani  de  la  cour  ton 
»mtmt,  éwait  aimer  I»  eywMiwi  m'tUtiri^mt 
im -étumm  ew  pratique,  car  «II»  H«iff»*  de  Pmth 
la  i|ioliie«i«  ««  l«  priia  de  ta  fortaine.  Ili-nrt-uirnvtii 
|MNir  lui,  ti  u'eiil  !>«(  If  |»ii»p«  d«  toir  le»  liorrtnr* 
<|ui  *uiTi>piit  ri-tle  utrmuralilr  «>po^iic-  ,  car  il  uiounit 
«  li^aMH,  !•■  3u  juin  1791.  Itrii  <i«(i'itK'*  à%  rtH  •<.**• 
aiébiiciieu  te  parta(tent  en  deui  claaiaa  dtatiiK-lea: 
qull'pubtfa^aaoïi  mantif  «t  reui  «pn  -parurmt 
«•prf*.  M .  ««rt.  PariM  kf  'piwaiim ,  '  on  diatinRue  c 
»P§0ilm»UÊr  <w.<hilai .-  cVtt  un  d«a  etomidl»  dM 
fhm I— MOquaMw  m  répoqun  -.  I  <-ioc(uenoe ,  l«#aban 


«4  l'Jiaraioaie  du  itjU*  liounni  minit-i  au  iti^nir 
iteirni:  auaai  Voltairn  dÏMit-il  d<-  rcitr  Afu.ri  ù  le»  ami»  : 
•  LiMTX  <rla  ,  c'r»t  du  ii>nt|is.  •   j"  !■  pilit  tur  I» 

rturen^nitmt  d*  ta  fortuut ,  ùéf*»»ê*  m  (•Aam/i/'urt  ;  'Un 
tW'Ait  pit  meina  foAli'e  qualajmiinMtm  i*  Ditr^urt 
4»  rara^riMii  k  l'Jtaéimit  fr»m^mU»vlk  rM  peudepéeea 
iVapiit,  le  geOtt  ('«l^ganee  ,  lai#riU 
la-.fMMMae  dMiMâfM.  le  Mvwt  M 
lala««J»fnMifMtibiiliè>»  «eev  fcii|«it1wHletMM 
tiéea,  iMill«nt  a»ec  .mianl  d'ec  lai  :  4*  Kr/t/Vf-ui^- 
lia  tùtionifue»  tur  Irt  caïuet  d*  la  rttuH-atioit  dt  l'edit 
At  n/il«»  .  r(  lur  l'cl^il  dtf  jiiote^iault  en  i'roiiri  ds' 
fuiit  U  carumeitcfaient  du  •tgtia  d»  I^uU  HF,  Ptirm  , 
«766.  s  «ul.  iu>$"  :  rri  ouvrage  perlé  IVmpicînle  du 
taUnI  at  du  earactèni  de  l'anUur  1  il  y  plaida  aeae  dia- 
Unir  im  «ettce  d(«  pmteaianUi  dea  Aiilà  peu  Cettmial 
dae  diaeiaaiona  jaii—luaa  i'ém-kmfiftàtkmm^êlê  léfé» 
DteHft,  mtmu«iy%»  MHMit,  rapidr'M  avifllnal.  émtfhtm 
àcf  IM  produeiien  un  rangTliitinituf  parmi  t  loM-y  rrl'.rt 
de  l'tiioiiue  04k  irlle  punit,  hulkrerei  a  luis  i-i  ili-riut-rp 
main  un  ntanuarrit  lie  l'.!!!!  »-  tir  Uablynur  \  'Hut  iredt 
Vramrt ,  qu'il  laitae  entre  aeo  ntaina  ii«ràMplol  ;  la  ^e■ 
cond^  partie  cft  peeaipir  i-ntietoMenl  :di!  lui.  Viiîci 
tct'-oùrrape»  qai  o»t  pw»^|l«ta -éâtimrti:  Mm- 
M*v.dlt  fWefvAM  é»  ff^Haf  .é»dbad*lnMi^i«wi<li 


«wf le TéptM»^^  twkkiiti  mntè  l#w  tMft-to 
BtufU.  em  vj**\'9M»  ,  \^-h  i«e«ld  fci» 

loir*  r*«  prArédièe  d'unr  notiV»  ,  où  l'ou  donni!  njr 
r»«|rur  «t  l'emnifri;  des  di-lads  tri*  rteudu».  i'.'etX  unti 
produrlinii  du  premier  ordr<!.  «iHaril  par  IVut'rilude 
d«s  failK  inipnrtaiil»  <|uc  cet*'-  liislniri)  reufarme  w  qut 
par  la  maniéré  dootitoaetit  pf  i)i  im>>.  4i*«»t  un  tableau 
plein  île  véritéi  low  |aa  neraumiagea  y**"*  deaaiiiéa  à 
K«anda  traita  «lipeialadea  pla»  mea  ceuiew»;  loa 
trifcm» .  !«•  faulM ,  fa»'BHH>.de»  mMb»»  et  dii 
leitra  prinripaui  diHW  tmétwmm  alittl'  dé<«ftéé  «re«  m 
•airni  aap^eur.  Cite  truhs  rlio»e  em  à  n-f^riler  :  r'i-«l 
<|n» l*aul«ur  IM  (oiC  mrriXv  uu  prfniier  purtiif;«  d>-  la 
iiinlheureiur  Poleyint  ,  «l  qu'il  n'ait  pua  euniiuuè  jon 
travail  iUM|ii'à  la«Ouaaminaiinn  du  plui  ftrand  crime 
poitliqu»  qlii  ae  aoit  comntia  dan*  l'Rurope  riailiaée 
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tondaiwwl }  ian^idMm  Élêmë  ^|iid  dn  dflKt  *mr  fi 
MMHiMltii^riiA-dielAMr;!!!»  w—ntilUBt  iHi«tp*i  roi  qali 
«MMiilbM  hiin  poiilt-hHirabtP  1»  vMtf.  RuMilèitn 

atjil  .  dit  oq  ,  fait  uhm  llutoireiU  In  éiiU  it  I{aliihui:nt , 
uti  hjrtrait  ic»  utthiitê  de  i,i  liattillt ,  de*  Uem>'ivtt  mr 
In  /)/.!;'/ I  l  tie  /il  lilli  riiltirr  fraiiritue  ^  el  i|url-]U(<*  ri>- 
n.éHm  ,  entra  iruqut-ljr»  ou  rilc  U  Mrfintil  «M  r«  Fé- 
rAtkte  t  «eemnraKa*  n«  ae  «ont  pa*  |-«lrouvé!i  daiia  aea 
pâpirric.  et  on  «:lieii  da  #ieir«  qu'iii  (uvm»  aoualruHx 
l'rut-fire  quelque*  uilee  d*  «e»  fMtHlMtMHI-  luMIlet 
Mit»«|fl;t|HN«iM|«  mm  d'entrée  noftie'.'ct  «M  imi  à 
biro^  rèpHIatlun  d«  qu«-lqii«o  ptaftlairM. 

RL'ilFOIID  (  llinjja.K  TIIOJirSON  .  romlc  dn  ;  , 
11^  eli  I7lit.  »u  «illiipr  de  liuiiifurd.  aujciurd'liui 
iiomnir  <  niif-jr*/ ,  dtiii»  le  ^e\^■•I^aul|l^llir« ,  d'une  Ùi 
uiilli-  uil(;iiuiipe  d'Auf^Iftrj-rr .  ri  de  pamil*  Agricut- 
pfii.  rbrt«f né*  ,  était  encore  Uuiia  l'eitranrv  !«ra> 
qoSI  ptvtlit  to«  pète.  Par  auiia  du  aerond  merîa^ 
d«  «a  nière  .  -etidu  teaUulcnl  d'un  4a  fW  grwMifèffM 
ea  fimrar  tb  VmttU»^  jeane  Thoaipaaii  »  Il  aa  tiaiivf 
ediiâraailnil  akeildoniWi;  <»  maNteor  fttt' loalrftala 
l'origine  di^  na  forliMii'.  S.i  ratfoii  »e  <!^T«-lnppa  ra- 
pidemeiii  par  lea  trruui  d'un  ecrUriiisiii'uv  iii*lruit 
qui  lui  aerfitde  prolecteur  el  lui  <l<jnii;i  le*  première* 
notions  de  nèaihéMialiqitM  dun*  lu  but  de  le  rrndre 
aptr  à  entrer  daa*  «ne  maison  de  eduinierce.  Il 
•iMviKnatt  eaaai  i  aiM  élève  le*  éléaieitli  de  l'astro- 
neniie  4  et  vajfaH  «vee  ëlortnrmaat  Iw  praerèa  rapidai 
M  iaatiaqdM»fi!|l  MMtl  dan»  ««Ne  nmimw.  On 
l^enhatKÎpparta  I  Mn  atetlNi  due  éellpac  raleoléc  avca 
une  vnrtitiide  t^niarifiiable  d'upiei  !f«  sriilr»  col»- 
iiaMt>int-Hi  >Mi'il  vivait  puiM'e*  dinis  |t-<  fiil n-l ic ns  qn'tll 
a»airii  I  iiiifni  lili' .  Sun  j;oû(  pnnr  lis  '■ciriH  >■»  devint 
d<iniiiiani  .  i-i  il  mi  liérida  8  tuivre  (V'iir  carrière  difll- 
«■ilei)ui,  iliins  la  siiMaliatt<oA' 'étaient  i  ceitc  éptiqila 
U?«  lolniiics  au|lai«ea  d'Anaiériquei  nVlaitrertaiiiemeiTt 

Eu*  le  nio>eii  ib'fiir»  fortuaé.  UcpetAlaht  ayant  ea  Ip 
aakawr  d'épanaar.  é'l'âge  de  dis  neuf  ana;  Un*  riehc 
aawrpi  ileai  Woiiva  tout^-i^onp  de  la  bondilieh  dé  paii 
*r«  ('■tudiaiil.  I  le\«  ù  crtir  d'une  de»  |ier**niie«  le*  pid» 
Opulent<  <!  de  U  colonir.  M.iifMin  honlieur  fut  de  courle 

«lufi'r  ,  carlj  riMoliiliiMi  i-i  bl  en  d'il  ,    tt  l,i  fani;IU- 

de  Ka  femine  ,  qui  Icii dit  au  parti  angluia  et  oerupait 
des  aiiiploia  itnfiortani*  août  ee  soilvcmenteiii,  «<• 
troufli  ruinée  et  eotnpraWtaa.  Le  fautia  Thompsow. 
fcraé  de  s'ee6iir  à  Baaioo  v  laian  t»  tomate  enceutta  è 
Caacafd.^'alla»iwfB»8  et  ta  Mie  qu'cHa  mit  tm 
taenda  iia>fvl  aaa  péfa<  q«e  vin^H  ani  aprca.  Fidàla  à 
te*  etipapenienta,  it  lit  la  pufrre  pour  ta  inèrn  patf^ 
contrt!  le*  io«urgét ,  scrrii  :ivcr  diiiiiictinn  daiit  lea 
campa  rt  dan*  le  C4i|iin)*l  .  ci  |i;ir  ronduile  loyale 
te  lit  cftiiner  de»  républicain»  même*.  Apriw  la  oen- 
«luaioD  de  la  phis,  il  fut  in«it^  è  rentrer  dant  te* luVeia. 
LAraOne*  le  «4  aiiM  i776,'Weahm|tlo«  bn;a  les  troupe* 
aogtaia*a  -è  .é*abiNt,8aaia«4  aa  Ait  .Tbompaon  qqi 


««aiM  ia  prenMàaa  aaalilian.  eantr»  la  Frailee.  Ca  i|a'>l 
f  «'de  lenMrqaabiara'ait  ^  aaiyttwi  déanagae 
•MM««la»iMfteM«i  na  Mèa»  fmnmtmm  im  fdalt-de 
la  rfealmiut  dvi  luMâa  en  /«an»  reaiparaSan  la  mat- 


ceau  te  plut  aaillani  qui  «oit  xnrii  d<i  la  pinmu  de  cet 
auteur,  et  en  mémt<  temp*  le  plu*  «éridique.  Dan* 
l'Jlittoirn  de  l'unarrkit  de  Pnlt'gue ,  il  »'cii|  gli»té  d<« 
il»ex;<r<tii  udn.  1"  l^t  Jeux  dt  maint ,  tuitis  de  non  Dit- 
rouri  tur  Itt  digputet,  et  de  pluaiears  autres  yièret, 
Paii*,  a9ei,  iné".  (.'e»t  un  outragé  ataca  médio» 
ere^  friUa  papr «le  fonda  et  pour  le  style,  et  dan* 
laiiaelaamiiùitaa'tea  dUiMv^iiWteprocbe  le  plOt 
è  I  auMor»  aVt^Mîve  da  lawiler  «aaTent  la  pensée  à 
la  na«a  et  de  trop  Iniraincr  «et  pbranm  .  en  qui  rend 
parfoi*  M  prbw.etnphatiqiie  r(  maniérée.  Mal|;ré  re* 
tépioches  ,  l'on  doit  contenir  que  Itulhierei  e»l  un  de» 
boii!<  reri«ain*  niodeme*  ,  ri  qu'an  |pincral  te*  compn- 
MiioiK  funt  «oritc*  afec  un  gaûl  tévcre.  Ou  l'a  aeeaeé 
d'être  utéeliani ,  e»  il  parait  faa  ca  lapiarka  D'éuit  fm 


fiMMua  MuwfHa  i  Lopdra»  t  aHa  oViait 
«erfUnanaal  pac  de  natata  i  Aitpoter  favarifcletneai 

le  cabinet  en  Fj»' ur  du  nic'»»;qîor  ;  m.ii»  »on  e»prit.»nn 
aMiirsiire  et  le»  ili  l.iiK  riacl*  et  po«i(if»  qu'il  donna  il 
lord  George  Sack»illc  |ilurcnl  telicnu-nl  à  ce  niiiiitiro 
qu'il  l'attai-ba  à  ton  département,  et  en  17S0.  pour 
Ini  témoigner  combien  il  était  aalitfait  de  testairni»  et 
de  ta  6déli<é,  il  l'éleva  i  l'iatporlaat  emploi  de  toiM> 
■akréiaite.  d'état.  Il  al  beu  rente  tuent  pour  Thonipaon  oe 
miniatre  iaJiakiladBfaBwi  akifaaiaiifsliMadiaMS  à  H 
nation,  qaiaitfihtwk  tnni'abaft  eti  aftaliiat  lalrretr» 
de«  armée*  anglaise»  et  le»runette*  »uitet  d'une  guerre 
(l'abord  populaire, niais  qu'on  commençait  à  dënapprnn- 
Ter  géni-ralenient.  Tboiiipaaii.  prévoyant  la  proeliaitie 
disgrâce  de  »od  protecteur,  prit  le  parti  de  ae  déiuetire 
de  la  place  et  de  retourner  en  Anncrique ,  en  1781 ,  eù 
il  reprit  le  «enioo  aiilitaire..  at  «e  diatingna  à  la  tftc 
d'un  corps  da  aavaiéria  fait  arpaèlua  lui  tn^aie.  EoRn 
la  paW  ml  «ettfa  na  Imm  tas  boaliUlte,  al  Hadé. 
peodancc  dea  Eltla.Onil  fat  HMiuréa.  Il  avait  I  eHte 
époque  trciiti'  aiiA.  el  le  grade  de  colonel;  il  jouitiait 
d'une  cxci'llriiie  ré|iiitaiioii  coiniiif!  militaire,  el  aimait 
pai:.ioijiiriiieiit  la  guerre.  L'idée  de  vivre  en  ciloyro 
parmi  de»  compatriote*  contre  letqueU  il  t'était  battu 
aan*  tWoeè*  tréptinait  trop  à  »oo  caractère  et  à  t«t 
opiniana  aioitaMbMluae.  Dècttié  è  «uivra  la  earridra  dca 
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pamir  d*Aile««gn*,  aJan  «i>mii«       les  Turcs  -. 
•i«b  m  étéfwwiwit  tn«pré*il  viiH  lowbè-coup  chaii|CFr 
>a  drttinée,  ei  luiourrit  une  c.trni  rr  liien  plut  uiik  rt 
Hon  moiii*  glorieuse.  Sr  midxnt  à  Virniip,  il  rencoiilra 
à  Slra*bour|;  le  priiirr  SI;<\iiiiilif  ti  di  Hniv  Puiili,  (ir- 
TMludepuit  roicle  Bavière,  qui  y  coinra.mdtfit  un  réfii' 
ment,  (.'e  priocc  fui  «i  «rncbanlé  de  ta  «onvertalioti  et  de 
Mt  VMt^a  «'OMiiaiuancPs ,  qu'il  lui  donna  un»  leltro  d« 
nOéMaioaDdalion  pour  «un  ciiole  Charlv»-Tb«od«re , 
doumnin  dr«  éltnlorau  «te  .Bavièn  cl  àt  Dc^a-flMto. 
Citait  an  prince «piritufl.imlniit,  ■imml  ka  feirincaa, 
(I  touira  qui  oITrail  de  grande*  «uead'uliliiè  :  tnnii  Tort 
attaché  aui  ancien*  principal  de  ^uternrmt-ni  abtolu 
cl  d'iutoléranre.  Dan»  U  (première  tiitrtTu*-  <;u'il«ul 
avec  lif  colonel  Th«iiipMMi ,  il  lui  iroiMr»  taiil  de  coa- 
fornnité  d'opinions  aiee  Je*  tieiinea  qu'il  luï  oITrit  ihi 
emploi.  De  ton  eôti,  Xbooiptoa  fui  Irllf^ment  ««n< 
rliaaU  du  prince  qu^l  acocula  uon  trvilrmiul  ta  pro- 
|ieaiiian,  moi*  aa-^romil  oe  iia  aatfir.d'autta  pimaa 
qua  lui.  Apréa  «tair  bmè  eafla  rèMlutfan , jliaaflawKl 
a  Vienne  où  il  na  Ct  qu'un  court  sé)our.  ai  MlaM"*)' 
à  Lundret  pour  obtenir  du  roi  la  p«rn)i«uon  d-callrcr 
au  service  de  la  Bariitrc:  il  l'obtinl  <i«fc  louirt  les  ntar- 
ques  de  tatiKfaclion  .  «-t  Georges  ill  It-  lit  cbevalirr,  et 
lui  accorda  la  nioiilù  de  ton  truiieroent  de  colonel,  qui 
lui  btl  pajéa  juaqu'i  ta  morC  De  retour  à  Munich ,  tir 
BHiiMaill  Tkoaalpaan  m  flt  géuéralomcot  rrni.tn^uec 
|Mr  do  mtmèrt»  oirémenient  iûumt  'quaimau 
■anaaia  valoir  un  baau  pbytiquet  II  «Tint  iafavMl.dë 
1  «lecteur  .  qui  te  nomma  sucoritsirrrri'^iil  son  «îde  de? 
camp  ,  cban«b«l)an  .  membre  du  coiiseil-d'ulat .  lieu- 
tenant géinr, il  ili-  M-i  riinii'c*,  tft  lui  lil  oblenir  deux 
décorations  d  urdm  jiulniiait ,  la  conslilulion de  l'eiut 
ilf  Rnfière  ne  perniellant  paad'accordcr  de*  ordre*  bu- 
TMroi»  à  des  proti:aUuU.,£nfin.1'èlerleur  éliuil  d«venu« 
par  la  mpri  da  Ld«paldll«  weairc  dr  l'empirb((erron- 
ni^uet  il  aoflnmaaC«.aalla«Hiali(é^ioa  C»«an«ianaled« 
RtHRfard,  lia*  da  la!  naiMwnra  danrli.  THiàmfmo: 
L'élaoieur  lui  confia  radminisiraiion  de  Ivitoana  et  la 
direction  de  la  police,  et  il  devint  i'am^  de  tout 
la  DOUfarnemeni  it>'  l'.  iai.  T.int  Je  Injnlii  ur  ruk- iiUfs 
honorifique*  éblouirent  nu  peu  un  homme  qui  )Ok|;iiiiil 
à  beaucoup  de  mente  une  exeestivc  raniié  et -un 
penchant  irréaiiUlile  Tvr«  l'aritlocraiie.  Sou*  ce  doubk 
rapport  t  ilaMaai  wniz  te.  trouvèHiU  •alitbil*:  «ara 
ooonaiaNn'aa  mat  aon  .bi«riifoiln«ri  radanUa  t  M  H 
ronranlr  qii'if  fandi»  à  la  Bariira.  da»iaffri«f«  tria  ut- 
périeura  à  iaoa  In  bienfaits  qu'il  reçut  dn  rhcf  dr  cet 
état.  On  l'eti  fera  une  idée  en  tongeint  à  la  siluatiou 
de  la  Bavière  ù  réjioqsit;  où  cet  Anglais  célèbre  corn- 
inciiçn  à  en  diriger  radminislration.  Le  fiouvcniemcnt 
y  était  absolu  et  insouciant,  le  ptople  fort  ifinoranl  el 
superatitieui  à  l'escèa  ;  l'armée  était  iiraaqaa  nulle ,  le 
paya  comptait  plua  de  couTcnta  qn»  damanufiaaidraa, 
at  la  aaandiaité  J  avait  aaqaia  une  ei1en«ion  incooour 
dana  iMt  la  rata  da  l'AUaaM  gne,  et  qui  rappelait  le* 
JEtala  du  papa  et  l'Eapa|)W*  La  comte  de  Runifurd  cban- 
ftea  en  pau  d'années  la  fiiee  de  la  BaTÏère:  il  orpaniBa 
l'armée,  améliora  la  rniidilion  du  soldat,  perfectionna 
ct  simplifia  Texerrire  militaire,  til  disparaître  lesvioet 
de  l'administration  de  la  guerre,  facilita  l'aTancemcnt 
anx  soldats  et  l'instruction  aux  officiera:  mai*  le  plo* 
grand  de  tout  les  oervicca  qu'il  ran^  an  pays ,  fut 
l'établiaaemenk  d'una  maîsam  da  tfavaildana  biquelle 
ou  fabriquait  toua  Ira  obfali  daaihiAt  i  l'usage  de* 
troupes,  et  qui  devint  encore  p\ui  utile  pour  la  s«eiété 
que  pour  l'armée.  Avant  de  supprinter  ta  mendicité, 
le  comte  de  Ituniford  médita  laiiptenips  non  plan  :  m 
homme  liabile  el  prévoyant,  il  sentit  qu'il  ne  tuilitait 
pa*  d'arrêter  ka  mendianit ,  de  les  enfermer  et  de  le* 
•ourrir,  mai*  qu'il  fallait ,  pour  extirper  le  mal.  iiia- 
pirel*  au  peuple  l'borraur  de  rnitivrie  et  de*  con(é< 
«IpÊtae»»  fimaatat  qu'fUc  eotrainc  ,  et  habituer  Ici  pau- 
vre! i  un  travail  régulier.  Lorsqu'il  jugea  qu'il  «tait 
li  nipt  d'agir,  ayant  pris  d'avance  toutes  tes  mesure», 
il  lit  conduire  '  i"  janvier  1700I  .  devant  le»  magis- 
trats tous  Icx  ulendialll^  de  Muiiicli:  on  leur  intima  la 
défense  de  demander  l'aumùne  ,  en  leur  oifranl  de 
l'ouvrage  et  une  snbtistaiico  assurée  s'il*  voulaient  se 
randra  au  nouvel  ataUtasamaot.  Ou  leur  fbumtt  d«s 


««lila.-atf da4  aaaliayaaipaiiuaiémi»  M  on  le*  plaça  di 
deasaHa^akatat, 

vrr^ 

e  t  p  en-d  iapendlauaa»H  dd  k*i  r  paya  l'ouvragie  ■  la  pièce. 
Dan*  las  contaaetiBPméntau  le»  objet*  qui  iMinaient  d«e 

ulelier»  i-lai«  iii  d»W"eci Uf ii\  .  |>»-i»  à  peu  |).'^  r>avriefa 

se  perfrel40iii><ii-cut ,  n  l  un  ubtint  des  produit*  »ati»^ 
faiij^nts.  On  y  coureciionna  d'abord  riiabiil«m«nt  dn* 
troupe*,  dau*  la  >«uila<'il  en  aectit  des  obicta 
■uCaoiurét  qua  1«  poUir«t.les  étranftan 
tècaBl^Ltèt^ii 
â  daibnabplaïada  tdo«aa» 
Il  fut  d'ob«rdaouteiau  par  une  souacriptioa  volonlaire, 
dont  le  n)  on  tau  tétait  Irè*  inférieur  à  la  valeur  des  an» 
muni  K  doiuiées  aiip8r<iv>i ni  aux  nvendtant*.  Le  cotol» 
de  Utimfurd,  à  forue  de  perativéramw  et  de  soiit*  ae«i> 
dot ,  réuatit  à  vaincre  le*  préjugés  et  les  habitude* 
'm%rirri**  de»  pauvra*  qui  vivaient  dana  l'otairele.  Au 
atuyan  quelquaa  aéaqanpentn*  a*sez  léfèraa  d'é- 
lagaardamiéaà  paopoa,  at 
inaaMiUeiwent  la  ifodt  da  tsatil,  at 
il  est  préférable  de  gagner  sa  vie,  i  l'abjevle  stâaaasilA 
de  mendier.  On  fournit  aussi  de  l'ouvrage  aux  pawrea 
étranger»  à  r<  'nl>!i«si'niei\i  .  el  hii.niôl  If  ijniit Lire  de* 
intU^nit*  dtminii.i  srnsibleiuenl  0  niesmc  <)u>-  le* 
clasaes  inférieures  de^euaienl  in<lii*trieu»ei>.  Lf»^  men- 
dia nU  adolia,  d'abord  furent  au  nmnbre  de  deux  usiile 
cinq  ccots  s  aè4Ml«  fan.  d'i*ntiéeB.  tla  sa  iHtivàrani  ri» 


aavanilaiir  blaubiiaur» , 

dont  il  fut  atteint,  il  eut  la  douce  safiaftelia»  d'ap* 
prendre  qu'il*  aHaietit  en  fouie  à  l'églisr^  faire  de* 
prii'rct  pour  m»  rélaMiiiseniiMit  .  'juoiqn'il  fût  protes- 
tant Ou  Uérctiqtie.  Dan*  le  régime  inlfrirur  de.  le 
maison  de  travail  on  n'emplova  <|ue  des  mojrrris  de 
dottreur,  vt  toute  eorrectiou  eorpoiaUe  en  fiU  baititte. 
Leetimte  de  Bumferd  a  Ait  da  ni^MlklciMaa'tit  vHlea 
rcebercbeaaur  la  rbalni«|'at<bi  liMaaM*  *• 
de  AombreUs  procndta-auaNMrtItnt 
la  aoeiété.  Il  commcnea  par  déterminer  la  faculté  qa« 
cha«)ue  roip.s  possède  do  rt-teuir  ou  da  trantmeitrc  le 
ralorique  ,  cl  découvrit  par  w«  i  i|><  rifncc»  ip.e  de 
toiilrn  le*  nubstanee»,  r'est  r*ir  inlerpo»»-  dan»  le» 
libre»  des  corp»  qui  possède  bm  plu*  batil  degré  la  fa< 
cuKé  de  reiaiiir<  le  ratoiâqwa  qu<de  rbaïUVcr  :  d'où  il 
réaulie<qtta'ptaéiràahiUama»t*MMiandra,dc  l'air,  piua 
iltova  ohaud  ,  .pacee^ll  uniiniaiwa  ia-  amaïqr  «wiaa 
pa^  laieorp*.  Il  a'Acrupa  afwalM>d<ia  maràia  ka  .plua 
propre*  i  éparglM^r  le  nombuatiblr,  et  découvrit  un 
grand  nombre  de  fait*  uutvi  iovporlant*  pour  la  phy- 
sique f|u'utii«*  dnn*  leur*  opplicatiorM  à  l'éconoioie 
domestique,  il  recoiiuut  que  la  Uammc  à  l'air  libre  ne 
doime  que  peu  de  chale«ir  .  surtout  ai  elle  n'est  pas 
vivauaent  agitée ,  ^  si  elle  ne  frappe  pas  veriioalemcot 
teiCond  d*uosa»e.  li«eaMrquacAaleinentque  ta  vapeur 
da  Vmu  «  A  «adiM  d'-Alra4aàauH|il*a«'-  iirt^iHkr<irt  ««iae 
vala  aaadaaiatir  de-la  «M«br#  at  laliaaard  liiaÇaMsil 
l'explioation  de  cet  phénomènes.  Il  découvrit  «locnqkM 
la  chaleur  »e  distribue  dan*  les  Ihiides  par  leiUttauva» 
ment  des  molécule*  1  do  miM'H-re  qoe  ai'ltt  fluide  corn- 
mrnee  à  Atrt>  cbauQë  en  dessmii» .  les  n>o(ëeule* 
éebauffi^ea  at  devenue*  plu*  Ic^tcs.  montent,  tandis 
qu*e«llaada.d*ia«s  étant  plus  p«aaiite» .  descendent  et 
vontaa  «baian»r  nu  fond.  Si,  au  contraire,  c'est  la 
pafti»a«|iiaanra  du  liqtitda  -quii  «it  «bauCka-la  pra- 
ndAra.  llînAriaure  n'épMuaa  anaoad  MgtMMÉMina  d» 
température.  Un  fer  cbauflli  au  rauK*..t«li<a4<>i^ 
un  vase  plein  d'huile  .  et  mis  preaifu'en  cotilact  avf« 
un  murcean  de  glace  placé  au  fond,  n'opère  pas  la 
tiqiiftfnelion  d'un  seul  atome  de  ce  corps;  ei  un  mor- 
i^eau  de  glace  plac4au-dea»ons  de  I'l.iu  bimillanle  uiet 
enaiaaa  daiâx  èaima  à  fondre  ,  tnndï<  que  placé  a  U 
aovfaaa  Irobr  niautèa.  fuiBsent  p.  ui  qu'il  aafiqadla. 
Tout  eorpa  Mauttaib  pondiietbur  d*  la  cMMsat' 
ronipi  par  aaw-iwIrrpQtiliaw  •in 'mailla 
de*  molécules  des  duidaa,*  ^éal'  peu|«|mii  l«» 
ct  le»  fourrure»  produiront' dan»  JVau  la  niêmè 
que  diin»  l'air:  elles  retardent  r«l.ib\i«^(i>ient 
rér|uilibre  du  calorique  des  l  ourbe»  ^up^•rieure»  et  ^ 
inférieure».  Runsfurd  lit  voir  <|i:e  la  neiae .  en  r»i-  j 
aao. da  l'aiff. -qu'alla' raafcrroe,  uonacrva  .au  aol  una  l 
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partiv-A»  ■••((lMl>'«ir>  de  même  qiip  la  gistce.  étaiil  p'.ii» 
Irftér»»  *(iiP  Wif»  dourir  ,  iii.(iu!ii  iit  l.i  lliiidilf  «l<'  l't  j>i 
siir  Mqiidif!  fltt- »uriiiipr  ,  cl  ii>.iintirnt  dan»  lis  luit|^» 
lii<t:M  lirn  r(>{;ioi(f     pUMilrinOdlr*  quelque  Huidilé  aaiia 
Uifttclit  lout  priiirip<!  de  vie  lerail  éteint., Oant  l'Oréan. 
mu  ountrùêt ,  la  glace  formée  d'eau  atléa.élaut  plu*  pr- 
aiMit^«Mai*oi|iil»,  jMnant  1*  mr  Uauidtfà  u  lurf^r* 
VwlàwiM  vto»»  AaWiT  tMup^(4«  qui  inlnii  ai»  cdl« 
dta  «dltt ,  at  qu*.  au  naoywi  daa  eo«r«iyl».  éebaiiifeJiit 
«KmsM polaire*, et  rafralctiil  eeui  de  l'équateur.  L*ap- 
pliertlloti  *y»lem.«i'jUf  f  I  a-'iilnc  <!<■  ces  4iritM  'jn'ijui- 
U>ulr  fi  expfrirlii-r^  lui  aidil  nul  coululitrc  .  câixluisit 
ce  Mitunl  i  dèttriuiuer  le«  rrf;l)«  prixinur»  pour  U 
meUlaur*  eoMMrueliou  l'I  dii>pMf-itioii  de»  cliruiini-r* . 
fiMftB,i  elMttdiêffia  et  autre»  np^art  iU  de  cliauRape  ;  il 
pai^rwU  If  <bni»W  S"''*  fiUtwIkux  dwine»,  wt  par- 
léMdftMNwdè  ««MiaiiiiMr  fhi$  ib  «oiili  du  cmn&w- 
tffch  iuf  toy*  Mptf«f«ni  dm  |M,«aiMim  «t  dan»  fea 
HiambrM.  La  eélèbre  Franklin  aTaïl  eommanré  eea 
:*ntélinralinn»pa(  un  mr-iltrur(\»tr>iiir  dr<  rbemmécada 
cwi»in«  el  des  >aloi)«,  in;ii«  )r  rnnrr  de  Ruiiiford  a  perlé 
kienplu*  l'iiii  c<'«  peifVrlionm  mf-nls.  ||  >'a|i|'lii|ii.i  rn- 
a**ila  daUiaaiàiére  de  j  réparet  lanaurntur** .  «  t  <  imr- 
rba  ài^MMfdMiaptaUamadlt  niiiiniunt  d*"  dépt:n*e  n*^  ■ 
«aaaatr*  pu»  Munrii;  wn  hipniiif.  11  obtint  d«*  r^ultaU 
pnmiim  ïmi* jalifaa ,  car  a  .||«ttclb  Irai*  r«mn««»fai- 
aaiani  è allât  aeiilea  la  ^u'ainf ipour  mtUe  pf-r^nne*.  et 
n'cmplojraîtntif'ue  ntuf  »oii«4e  bai»  par  pur;  à  Vé 
ronc  .  à  l'hùpiT.d  dtlla  Pialà  .,  «m  ne  <!r priM- .  d  .  |  i  '  » 
le»  prorédi  ^  ik-   ilunirnrd  .  que  I  '  liuil  lenu'  p 'i  ii<  du 
conit)ii«libic  tiiipl<i>t'-  ^uparataiil,  L.i  i-liali.ur  i  ïr.->!iiv.- 
^ua  l'eau,  eu  va|>eur  aequifft  lont'Ui  eiir*  etl  lelrnuc 
dfllift«in.i«Mia«a«ié.6>rt  poiur  m         ct»«er«Ml  da-; 
4«PMM  tfMra  ka  wuim  de  ea  twmi  vir  majen  de 
afcmftpa  4«qt»ii  «Mt  amra  ii'eat  coi^parable,  el  qui  a 
taqs  tfda  wiiliii«df»d*apf  liaalinaa|rt>-uiil**>  On  «titullit 
al»aî,laa  Mua le»  aaloiia  t  et  Ire  d<»tilhiteur» ;  te*  braa- 
•cura  ,  lea  Wao«hi»»»'«ir'.  ni   Aiifrl.  terrr .  rn  Fr »■  et 
fn  Alirniasn**  ,  l'iit  lire  d  iiiiinrnM  »  a>aula^(  <  di*  Cf*! 
emploi  (I.-  In  la  tiir    iluniford  eluit  panruu  à  d<^- 
pouillrr  la  Cumée  iMèaia  de  toute  la  chaleur  qu'elle 
•at^Mla  «Nmn^  •  Oa    qoi  u  fait  dire    a    nu  per 
aoniiafe  eomu  panr      bout  mal»,  igue  Qumfard  fini* 
rait  par  euiro  aon  pai.  an-  fto,  ifa«  la  flunAa  da  ami 
voiaiH.  U  a  fkit  ,*ur  la  hmpiAi»  f^fff^tie  anlattl  dVxpl^ 
rieueen  que  «ur  la  chaleur.  II. a  wroonu  qua  la  flammé 
r*t  parfaitemenl  diaphane  et  laiftic  pa**er  librement 
le»  ra.von*  de  lumière  d'un  au^re  rorp«  «-nfl  iinm*-.  Il 
•nciiira  au*»!  que  U  lumière  n'i  ^l  p,<»  ju  oporiiounée  s 
14  ehateur  de»  enrp<  lunùurus .  rl  qu  rllt!  ne  dépend 

Eoini ,  r«mq)f  Ht  abatattr*  delà  quantité  de  ludlivre 
rûlét»  «iHia«Miiqaemciicda  l'aaliviia  de  la  eoitilinttîoii. 
8b  iMnbiii«iit'aaad«!nii.Jaiia,i  il  inmnin  iina  Jampe 
aqptUlfliÉiirWi  a<ftba».paBillèliw  flamwa.iHici' 
tasiMkttnelleaaenl  la  elnt«i*r  de  enanifie.  aan»  lalitrr 

pa^dre  i>u<'iiii  rayiiti  dr  liiniir>re  ,  prudiiit  une  elartr 
•IMraOrdiuHiir  rt  qu'on  peut  augnirtilcr  iiidclininieul. 
Ij»  première  «le  re»  laïupet,  exécutée  ^ott*  U  liirrcliou 
d«  l'auteur  ,  Hau»  la  uiatMtii  qa'il  liabitail  àAulenil, 
law^n'ell»  fol  alluuiée  par  l'uurrier  ^i  l'avail  mon 
Ma««^pnaduia«t  une  liimié«a  M  éclalanta,  qu'il  pn  tu( 
^loolaii  point  dUtra  «Ml|*  d*  pawfr^la  mil»  »v^.haSf 
da  Bnnloitne .  noAojwit  paa  mm*  pour  folmiriser 
i  9»rit.  AiMoardIiai  tea  lainpe*  de  llntenlion  da  %um- 
ford  nnni  au»»i  vulgaire*  que  le»  cheminée»,  aè*  four- 
iirauv  et  M'upes  éi-onomiqne*.  Toutefoi*  ,  ranapre- 
teiulî  f  (liniiiiiier  en  rii'ii  In  nièrilc  de  res  invi-nlinn»  , 
MOU»  «  rojon»  de  nuire  di'foir  de  remarquer  que  le» 
li|>parril>  destiné»  à  éclairer  l'intérieur  d««  maison», 
iilâraduit» par  Arnaud,  et  peffertioiinéa  par  plutieur* 
a«lMa  pcnoiinea  et  tiirtaul  par  Bmafarv,  noiu  »em- 
MratAnt  jMfniian  lwiia»|«p««r  Ja  «ua.  et  qui  a  puis 
«MMiaOt  fOiilribiiA  à  augniMiter  4  toadeeré  cirr«.v»ot 
|r»madtfiM^W*se  de  la  Tision  el  trs  maladie»  de»}reux. 
lif^  lampes  en  pénéial  pror'uikfnt  trop  de  lumière  et 
rvt  fnénie  temp-  trop  lii'  eiiitlenr,  ee  qui  nuit  éji.drnienl 
è  la  tue.  (pliant  aui  »iiupe.«  •■'■onomique* ,  iinni  ion- 
drion»  4|ue  rMUteur,  au  lieu  de  «'f^ire  propeaéde  nourrir 
le»  pau*««a  aace  le»  ««batanef*  Ira  moina  ebéraa,  eAl 
ebereM  le»  mafawadîatovr  AHiMi<t  utf  neurnlaraà  la 
timmim*.*ktnémM  H  •vmêw»».  qualitéa  i|aa  of 


pouidenl  point, le*  soupe»  i  la  colle,  que  la  raliit 
M  uli  p.  iji  trouver  fupporl.ibles.  On  eH  éloiun:  ipio 
ItuiiifDrd  'lui,  quoique  ••«lu  iiienient  nilirc  ,  a  piildie 
une  exiieiloiile  di>»ert»liou  »ur  le«  phiijiiis  du  ^oOl  et 
sur  ,les  mo^eii»  d'ex«;iter  M  d'auymeqter  l'appétit ,  ait 
1^  ,peii  fisil  pour  obNilîv  oa  résultai  dan*  aan  •$»tèuic 
dq  «viaiMa  p«atlea  pautcaav  mais  on  catiata  de  s'x* 
intmvr  dr  qplte  rantndieiion  appareH|e«  ^aand  on 
saura  qu'il  reitardaît  laiua»>e  de»  homme»  connue  de 
pures  machine»,  et  le»  ualiou*  comme  detsiit  être 
f;ouvi  rnéi-i*  di^potiquei  H  i  l  et  .1  peu  pré»  miI'.ihI  I«! 
régime  qu'il  atiiik  coiujti  pour  le»  maisuns  de  i:jv.iil, 
uù  lus  lltulll>ie^  ne  »un(  qm-  di  s  ill^l  ruim  ni  k  p.iv^ila. 
U'.iprc»  (ca  principe*,  il  ur  sapissail  que  de  nourrir  leif 
ouvrier»  a».<iei  liivii  pour  entretenir  rites  eux  U  furca, 
muK-ulaire  des  oiaïu^ca,  i:i  le*  souper  éc(M*oou<p»e*< 
lemylisaantt  ca  but,  detairwl  éira  rr|tard«ca  par  lui 
oonwu*  lo  gfrad  dtêHaratum.  lUimCôi^d  Al  «usai 
de»  ob«^er*a1iou*  curieuses  <ur  les  rmileur*  enmple- 
mtntaire*.  rl  li.  li  i  mi rr.i  I  .il  »  rïpfri' uce»  II  »  rt  ple» 
•le  riisiortitHent  dr%  iiu.iiM  fs  ,  .ilin  de  produire  eelle 
helle  lunnniiie  qui  ire;ait  aup.ii  avacl  qu'un  eir»-l  de 
la  roniiue  .  et  ut»  ^e,utinll■ut  iu>iii.riij'.  !\lai»,  lual^rc  ses 
»4«aule.<  (lir^viioiis  .  il  u'j  pas  reu)>*i  à  rurriger  ches  les 
Aoglai'i»  Vt  fP<4t  l»i»afr|t  qtu  trujr  fait  trop  souteni  as- 
»Miertdan*leiirparuia.«l.lcura|usl«mciil  le»  couleur* 
le»  plu»  incnnipaliUri.  ir lie»  que  le  Meu  de  ciel  sur 
du  rui^  ,  du  «ert  sur  du  Mru .  t-t  la  prétéreoce  qu'elles 
doniirnl  ,11.  X  un, MU.*  f..ij->eii  »ur  le*  eouleui»  ^rao- 
<hc5.  r,  iniliiiil  iit;ai.ljil  la  lumière  el  le  calorique, 
.  ornuK  *li  ~  elFrii.  d'un  mouvi  im  ii t  dr  \ i bral iun  cniu- 
uifjuique  au»  umU  cpien  dr*  foi;p«,t  l  il  ic^arduil  la  pro- 
dvelion.dttjbl  cb^lt'U'  intense  par  le  simple  rrotlenieiit 
comme  line  praus*  dèciaîf  e  <]«  »«fi.npil»aii.  Il  prouva 
mieut  (|na  persanna  que  la.Mlo.rl(iN«  ,n'a  point  de 

poid».  Il  inventa  ^eia  ni»|nUM>>lf  «*^l*""**''*> '''S^*. 
nïeuit  l'iiu  csi  un  nouveau  ealorimétre.  etl'atitre  se 

noiniHc  ihtnn  t,\  i.j.  ("e  d.  ruirr  e«t  d<  »titii  à  mesurer 
le.<  plu.*.  Il  (té re»  diîVéri'iice»  de  li  iiipéraiiire.  Tou»  le* 
lraKHj\  ril.ilif-.  à  l'irUiruge  e»  le*  exptricnri»  faite» 
a\ec  ce»  dnii  instruments  fun'iii  exccule»  pendant 
s«>n  ^-jour  à  l'aiis.  Iluiuferd  tuj.|itua  auàsi.deut  \>r\\ 
annutrU  destinés  i  l'auteur  des  esprrieoçe»  les  |)ius  im- 
pwunlet  sur  la  ebaiftur  ^  la  liimtëre ,  dont  I  un  doit 
êiw  dêaerué  parla  toriéii  rafale  de  Londres,  et  l'autre, 
par  ta  société  pliîinsoptiique  de  Philadelphie .  voulant, 
par  ce  double  elini»  marquer  sa  j;raliliidc  pour  *a  pa- 
trie naturelle  el  pour  «.i  pjlrie  adontise.  Il  fut  épnle- 
uu->.l  le  ert  uti  ur  i  l  le  piiiicipul  fonclaleur  de  l'iii'l'lu- 
tioit  royale  de  Lgi|dre».daul  il  Gt  j)4niilre  le  /»n>r/)rrJu* 
le  at  ianviec  1800  .  .et  que  là  i.uuralicencc  el  le  patrio-  ^ 
ti»me 'aiiplai* réalîUrevl  euqqiuze  moi».' en  outrant  | 
fA  bai  élablÎNemeiit  aq  public,  et  eu  reiiri«^liisMuii  d'un  | 
Qiu«ée.  d'tin  laboratoire  «t  d'une  hililiotliéque.  | 
l'aiinée  1777,  peu  jjirèsscn  premier  »">  âge  à  tondre»,^ 
il  .i»jil  l'ail  des  r\|ierii  iicr»  rui  1.  ii»e,  sur  la  co!ié«îop^  I 
dis  corps  Ën  177>,  il  t  u  inirepiit  d'anlressur  la  force 
de  la  poudre  a  tin  r.  «-nmiuunicini  e»  à  lii  '(i.  j'  it  rn>jle 
de  Londre»  ,  qui  r.idmit  .m  lioml'iv  d<-  ses  im  in  lu  .-s. 
Eu  17S9  ,  il  s'cmljar.jua  sur  une  evf.idre  au^l  ""  1  ni- 
lebttl  prtaçipal  ^e  fépeter  eu  grand  ce»  d<  nu.  rc* 
«IpérienrNa  qui  fv«ent  plus  tard  leprUe»  par  d'  .uires 
»a«aot».  En  i79fi,  l'électeur  Gharla*'Tl|*Qdore  doiina 
le  eommaiidemeni  dè  sou  armée  au  coml^  d*  llumCbrd^ 
et  eu  1-98  il  le  nomma  son  min'»  n-  pléui^lentîatre 
pré»  la  conr  de  Londres.  C'éluil  le  posie  qu  il  désirait  ^ 
atce  ^lii»  d'drdenr  .  lu.ii»  lis  us.i^e*  d.i  ;;cuik  niernenl  , 
8ii|;Uis  ne  pcrmetl.ml  pas  d'adiin  ilre  un  sujei  In  itan-  1 
uique  en,  qualité  de  rcpri'^entallt  d'uuc  puirsanee 
éiranfj^ro*  ^umford  eut  U  douleur  de.ne  point  être 
reçu       sa  qiMlilÔ  diplomatique.  Il  no  tarda  pas  ^ 
éprooeer  un  poM*eau  emitre-temjis  .  par  suite  de  la 
mort  de  sou  bientiileur  ,  eu  i79r^.  Maximilirn,  qui  lùi 
siK  i  éJ;-.  r lie uai«s.u l  !■'  m.  ii'i  «lu  cuii  «le,  et  u'oubliaît 
p.i^  <|n  il  .iv  ^il  rli   \f  pifuiici  ontciir  de  »a  r«irtiiue  , 
l'i.ii >  VI  s  \  1J^^  jji.l  1. i  lit--  I  l  >.oi)  *^»l.-tii''  de  po'Ucrue- 
nieni  01-  s'aci  ord.iiil  j;nere  4»cc  les  piineijje»  de  son 

Crédéresseur  et  les  doi  irliirs  de  Bninrord,  '1  fallut 
iru  qu'il  se  clioisU  d'aulras  couseillen.  .Le  comte 
quitta  dano  ta  Ba«iêrn ,  et  n'y  rrioiima  quVpf^ti.  )j* 
'  paix  d'Ikqiirn*  :  il  n'y  resta  que  peu  da  Itnips  «  mats  il 
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Ik  mîl  i  profil  «n  nmiribiKiiit  |)ar>fii  rnii«ei|s  ù  l'orga- 
iiisulinn  He  l'aradéinir  clr<  sclcucr»  de  Muiiicli.  iiionii- 
ineiii  d'iiiiliti*  qui  fait  liotilirur  à  la  niuniiiceiice  frai- 
meiii  rn^all.•  du  roi  Mailmilti^.  En  quitiaiu  •■iicore  une' 
Toi»  h»  Barifre  .  il  rhot^ii  ta  Pr*nre  pour  tê  ritiàtnct.' 
tl  y  pMtii  dix  am  entouré  de  IVtiime  (ièt  tatitûtt  *t 
%i*uif  mm  Im  aiofa  «kf  MÎ^lMtM^datwvM  frttMliilil 
(tu'on  ni^fcii«Aiiti«  jpotnt  lier*     Ptrii:'  fit  t^MitMft' 
délia  net  trkïaiix  ,  el  il  !•  ur  rniniiruiiiquaii  hniis  rè*mr 
le  fniii  de  »ri  rrrlierches.  li-.i  juin  iHot ,  il  fut  ptr-ienlé 
à  l'emiHTPur  Najioléoii ,  cjui  lui  (il  un  .in m  il  lt(  <  fliit- 
teur.  Il  fui  peu  de  lem^»  u|>it.'ii   iioinnie  a<iioci<'  de 
l'inrlilui  dt!  Fr<iitce,«l  prit  une  |iarl  ai^it» aux  lrii>aus 
de  la  rlaïKe  dnnt  il  raitiiil  partie.  Il  menaft  une  lie  iK-s 
n^pulièrc,  ^(uit  d'aiie  Jtrandc  aobriélè,  et  m  eontlilulion 
paraiaiait  lui  promelira  une  iamgi»»        (ecp«a4knl  il 
■UtNiomba  «h  peu  dt  joun  i  nné  Shvt*  dont  it  firt  «t-^ 
telMt  duiu  àk  maimn  de  rampagniî  (rAnieuil .  oA  il 
|ia«Mitt  lo  liL-lte  «niioii .  le  »  autii  1814  .  èt^ni  âgé  de 
«oixaitle  cl  (in  ani.  Il  atait  époutè  en  fcriMnlf»  iiorc«i 
la  teu»e  du  réièhre  I.evoisier;  m.ii»  relie  union  fie  fui 
poini  liHureuK,  (inr  »uile  de  I.1  Liiarreriedu  rarD<'lére 
dci  dcu«  éiMux,  nuit  preoqur  loujnun  eu  querelle 
}ioai^  !«■  «u|ela  Im'^^OB  mhnvtt  dtven aient  utie  source 
d'raiowmtfiit  pour  le*  mnimttafn  qui  fréquenlaitMl 
lettr  maiKoti,  a  i^ui  ils  faiimtnit  part  ût  hmt  cha(ir!MS 
dnniefiiqu^  rt  do«  Il  aie  Ut  par  foi.»  m<)nie  \v  j>])ertaHe 
(le  ']uel<|ue«  petites  fcéiie»  de  luénafje  a«*fit  plaisantes, 
îîiirnfnrd  ît»ail  ir^inK'iiité  d;ii)(«  le  earaelère;  il 

i-lait  niordsc  ,  rl  iri  »  soljrr  de  purole.*,  rar  il  élnil  en- 
nenii  de  Iniil  i-e  (Hii  lui  |)a-.iis<.ail  mj/erflu  ,  ne  faiMnl 
jamais  un  pas  ,  ne  diiaul  jjuiait  un  mol  san»  qneli|ae 
but  4*Mililé.  Il  élati  peu  agréaLIr  eu  sori^lè  et  lie «1% ail 
^  Maes  Uisaimular  te  «nnlinicitt  de  aupérJoritA. 
dUaiif  qu'«h  De  pardnnne  pria  aïMttient,  *Urtaèt  esi 
FraMe.  f|  litéprisait  le;  hniumei  et  «iniail  le  pouver- 
iiHtienl  atiÉolu  au  pnrnl  dt;  regarder  celui  de  la  (!liine 
coninie  un  modèle.  P^m-trè  de  celle  opinion  .  il  a  eu 
•a4ireiit  à  souflVir  de  Ja  manière  doui  cette  dceirine,  si 
peu  d'^ircord  aier  l'éiiit  neluel  delà  citilisalioU  en  Eu- 
rope ,  était  rcpousiée  dan»  les  socièiê*  où  il  **av(>iiiursli 
i  la  pMfÏNÉaf.  Il  a  plus  d'uuv  fois  rpmuvé  >|u't-n  France 
«•t'ifadni  «I*  MMndv  |Mrtifl  dé  TEarupa  il  i^t^arpas  autai 
^'ila  iMMrtt  lei  liailiMité  è  uftre  que  «dtnttialM 
4u  à  la  t!M|%,  et  qu'on  iii>  «aurait  gouverner  le*  pell- 
|<!ët«Ui^pPerisrninni>- liuMif'Til  iouieritait  «es  maiiom 
de  travail.  Il  nil--ai;  le  ijUispraïul  riii  lie  I  ordre  r  li!.  In 
lu^lliixif,  cl  ne  ti'|i.ir.iit  jaiiLiiii  In  pratique  la  plu*  ri|;nu 
réMte  de  la  lliéoiie.  Il  ne  liurait  que  de  l'eau  ei  ne 
maugeaii  que  4e  la  viande  Mlie  i  la  bt-oche  au  grillf* , 

Erce  qu'il  la  (éjialfiilatt'adiliiiia  plun  nuirîti.r^  que  le 
uilli.  IIV^I  jiéal  être  kê  qui  li  abr4|ié  aaa  jéura  ;  Mi 
Andanttâ  «^iitislhoilAA  tr0|}  «tlaùeptlbfé  d*^rod««i'4él 
ùliéralioiis  siibile*  fi  runeiif<  <(ui  caractérisent  les 
tîè»ie»  »iolente».  Il  j'ent  liompi-  en  rroyanl  que  Ij 
COlifenalinn  de  1»  saiilé  rt  de  la  vie  dvpi  iid  iiiiiqile* 
nieiii  <le  la  quaiitilé  de  nnUrrilure  subsUniielle  r.ins 
«voir  •'  ^ard  à  l>lât  de  l'iiiilividu  el  à  la  qtijtilc  de  eeitt? 
nourriture.  Il  n'a  pas  d'iiilleur»  réfléchi  que  lliomme, 
ei  surtout  llioipuie  en  «oeièlé,  a  besoin  de  «ariersea 
atinieiiia,  toluailt  lea  MÏaous ,  l'ige  et  aiitres  circons* 
tance».  Itoilib  leé  «fj^lTeailoiis  iiraliqurs  de  ses  déeod- 
séries  14  lumirTf,  il  n'ii  •  nvi^agé  que  »<in  initiisité, 
sans  songer  si  la  \i!iiuii  ne  jiOuv;iii  pu»  en  touIVrir:  dans 
iw  diele,  il  a  fait  l<-  niëniu  xbus  de  la  stilixtanrr  eonle- 
j  uanl  le  plu«  de  nuurriture^  saiiK  jivuir  é^ard  h  l'elVet 


qui  deviiit  en  résulter  pottr  l'eatoniac  et  IVeunumie 
aninaale.  l'iintrord  était,  oi(  du  moins  paraimail  exiré* 
inement  relijtieux ,  et  dans  tous  ses  érrif*  il  ne  rené 
de  a'ektaaWr  aur.lfe  bonté  de  ]Ji,ra.  M  le*  «oiaè  avec 
lesquels  fa  Prnvtdeirpli  a  tout  ditpmsf'  poUV  la  t-oil- 
•.eivatioii  et  le  li'en  êlr<'  ilej  er)'ntiiir5.  Il  pciisaïl  sans 
doule  .  dit  M.  (lutier  diin»  i'élope  de  re  savant  ,  lu  de- 
vant l'iiotilut.  aijqiii  I  nous  avunt  t  nr  r  nuté  une  grande 
p<irlie  de  ce|  uriirle,  que  les  souM-rain»  éluni  l'ima^'e 
de  la  Providence  sur  laterrë,ils  devaient  (;nuveriier 
leurs  sujets  comme  Dieu  gouverne  le  monde  ,  c'est  à- 
dire  en  ayatil  soin  des  peuples .  sans  les  ron*uller 

ni  leur  rèadra  raiaoM  dea  molifa  dae  aeteé  du  fou-,  la  Fluvik,  et  dont  .         _  „ 
Vi-m«ment.  fl  ést'elali'  que  Ituusbffd  yavaU  poinI   n*nil  Sehérer,  qui  avoua  lui  m«iue,  dans  une  leiu«« 

[  ni.n-  M->  dnrlrinr»  irli^'ieiise»  et  politiques  dana  l'état»  '  — 's» 


I.       -  -   —  mn^^mémart  n 

(file;  etWi  dlit  plus  d'analoftie  a»ee  i^dHar  •ir'f 

dos  et  des  Puurkiitts.  Le  comte  de  Runiford  a  *rri(  un 
grand  nomlire  d'essais  en  aiiplais  elen  fr.mesi».  qui  ont 
insérét  dans  les  Trei»»ar//i«is  p*i(«'»rt/i'ii7u«».  ësB» 
Ict  JtfiimMrès  <f«  Cilittilal  ilfPranr»,  et  dans  d'autste 
recueîia  de  aedéifa  savantes:  I,a  plupart,  iradiiii*  ai 
Ârrttiqii»,  dm  éié  rénulii  ^ous  la  liNT  d'£*«^s  pttitiftm, 

in  8*  ,  fif!.  O  i-eeneil  roniient  ne«r aidalaiiM  aa»l» 

«ou! Jf;enient  el  la  nouriiuire  des  psuvraoï  ttir  lll»iÉ^ 
l.itr,  la  iiiniiire;  mu  In  ronslrUClif>n  de»  cliemi- 
iié'S,  fie.  Nous  citerons  encore  le»  oiivrape»  suinBli 
qui  onl  paru  »éparénienl  :  1"  llémtHrtt  nr  la  •koliai . 
précédés  d'une  notice  liislorique  de  divetaos  f»pfri«n- 
ces  Tailes  pur  l'auteur  sur  c«l  obiet .  dès  1778,  Paris , 
1804,  nt-i\  >*  Aerifei-rfteir  «ae  Ait  M«  èfla«dar»iw.  Pans, 
181a .  In  4*  t'S*"  llf«lMi«*  ru*  H  rto»wd»rtw* 
da»t  la  combuiften  ,  «f  ifANa l« UMiAMfllHréM'I^Wd, 
ibid. .  iStJ.  in-8«.    •  I  ♦    -    .  '.     •  .'•' 

lUÎNMNIJTON  fCirsatits).  ntoeat  »nplai«,  ivéïlW 
fainillr  rr»peclnl»le  do  comté  d'Ilertford,  le  17  aoOti-M, 
fui  placé,  en  1768,  dati»  le  eabinrl  de  M organ  .  a'wit 
célèbre  de  l'époouc  ,  qu'il  aida  \ri-s  jeune  encore  dans 
sa  collcclion  de  lois  aiiplaisis  ejue  ce  ïuriw>mautie pa* 
bliaii.  Eb  1774.  U  fnit  ranar  daiia  1»  «aefW«|ian  *• 
atocart.  qUibablteM  I  L^dret  le  W«W  eoaiMi  aMili 
nom  de  TempU.  Il  ne  .UrdIi  pas  *'  y  aequêiir^w» 
réputaiion  biiHailie  ,  et  forrt»a  &  son  tAnr  phldwaa 
i  élèves  di^till^;Ll^»  ,  ]>;irn)i  lesqneh  on  eîle  H.  Adaif. 
l'un  des  dentiers  iniuiiitres  iM-itanniques  à  <!oii«»iil»- 
nople.  M.  HuKiiînploii  prit  une  piirt  active  ans  alTssrss 
publiques  de  son  pa<»-  Il  était  du  parti  de»  aneieii» 
wbigl«  el  "c'est  lui  qui  soutint  l'aplion  judiciaire  io- 
teiitde  aarFpïcoMIre  le  baitt-IAillr<dirWr«tnnii«ef,i 
l'oerÉsUn  îi  ff  édMddlt*  de  «a  iiAd||i«tt«  dam  IVIic- 
lion  de  i^8.t.  Les  tulenlt  et  te  rarei?t>w<|tiy  ^fff 
dans  cette  occation  le  i-ecoinmandèrMH  I  l'Mbaa  d» 
Fov  ;  (  I  lor<qne  l  «  mort  tu  les  , 1  eet  bom«»e  d'élal ,  a» 
coinnieneenient  de  .«iii  a(lntii>i«tratinn  niînisitriells, 
le  lord  chanreliiT  Krskiiie  de»iiii..i(  H  nnninp'iiii  »  «• 
poste  éminenldam  son  départennnt .  Isnd  s  que  Km 
voulait ,  de  son  WHA,  Ir faire  citrer  dans  une  eariiei* 
diliftrenle,  mai^'Mrf  moite  élevée,  li*  rlmte  da  nn* 
niitère  whig.  o«daliMiéd-|kar  la'IMoM  d«  RiK. 
Runnirtgton  de»  eniyiolB-  J/uWh,  If  •éwiduwijj' 
suivre  les  Ingcs  des  mhei  ef  Al»  la*  rtSWplaeer '•a- 
>ent  avec  beauemip  de  <apar  il*  «t  *Sn»éprit*.  E» 
iRo.il  fut  nommé  jnpe-dr-iMlt  dir  fonvtè  de  Ses» 
sex  :  en  i8i5,  con^nlt^s^irI•  du  i  <ii  pour  I'j»»!»- 
tîinec  des  débiteurs  insoirabirs,  fonctions  qu'il  rr- 
^i|^■la  en  1819.  ïlunninpIoH  e«  mort  ii  Brifbto»,  e& 
il  AUaait  '«a  rêaidenee ■  («rdlitaira .  le  18  janvier  iSsi, 
Ntiaam  ttfiliMlifer  de  «ou  lùtnf.  Il  a  puUWè  :  1  '  n.umrè 
de  ta Jvriiprwitf*r»'du  hàur  rdmtmn  i  parMattkiwtta^ 
avec  de»  n»r«<'â«' Riinnfnfcfnn ,  irj^',  In-i»? *•*■•!♦ 
179 '4.  s  vol.  în-9"»  :  s*  Loi  àti  eir/traprinlhmft^ 
(îiaert,  17S1.  in  8*  :  !•  .Vfofut  rom/iJef  rf"Ow.  BeJjW, 
dfpuit  la  fraiirf*  cAtifl*  jtnqu'ii  la  ringt  rin^uihné  , 
iwe  rfd  rijTiie  He  Gecr^f  III  ,  1  i  vol-  In  4*  :  eel- , 

lection  des  lois^nclaise»  qui  te  continue  d^ns  !••»  fer 
mats  ih  i*  i«-8»i  4»  flislw***, >nj»l^i*a  rf  prati<i»«  ^ 
nmidé  fégfàî  à*  VtXfnfrlUlliM  et  dl'  ràrt/V.«  fsi  «• 
rèiuhn  h  ri'ùTA  iÊ»  ftffk  fMàfùe ,  1795  ,  »llr»«. 

Hl'SCA  (le  ba^on  P.  HMi.vKTTi  gésséadi dr#» 
^ion  .  commandant  de  la  lépion-d'hônnenr,  fiêi  W***. 
arqua  (Piémont;,  en  i7fii,  eterçail  Umédreiin» 
Moiijco  à  l'époque  de  la  révolution  francaive.  drml  il 
embrassa  la  cause  avec  chaleur.  Ses  opinions  repoli'- 
eaines  av  sut  molivé  son  bannissrmeni  des  étais  d»  rw 
d«  Sardàigiiiw  el  la  eoniUcatioii  de  ses  biens,  it  »•  r**^' 
eli  l'raliee ,  MMtnt  dô  aeriicedans  notre  arwéw** 
montra  par  son  eewaia  HIéiki  do  «oaibenre  him  m 
dr  ipeaiiic  de  !a  Kb^Hê.VtM  «nif^l'  dU  gr<da  d^ 
ind.vnt  téiii  i  al.  il  fut  employé  a  l*ntlit  étk  '^S*'**" 
Orientales  m,u>  !••  j;i  n«ral  Sehérer,*!  efchtbaitll  t» I» 
manière  la  pliib  brillnnle  rentre  l.>»  E*|>agnoh-  H  *<• 
tiiipna  surtout  par  un  sung-froid  et  une  iiitelUgetict 
admirables  dans  raffairc  qui  eut  lieu  sur  les  bords  ds 
la  Fluvik,  et  dont  on  attribua  ii  tort  l'atanlaf*  m  pf 


WrigiMii ,  qu'a  avait  été  baiiii.  Ver*  la  An  de  la  | 
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tus 


niluAv,  miM!a(al«BylBy»a»iMllM>4M.«l«nli  fil, 
I»  al-ttMCMM'vfWMÉiil.i  MiiM»èiflMtnîlfci  «t. In 

Itrnprsl  de  briftad»,  H  tc  tliilÎHKM  d«  iHwveMi  dan»  la 
«mttpiiKiNi  ié  1)96,  et  c'mi  un  r^ittmcnt  d«  na  bpi|p«df, 
fonimandé  par  ic  colonel  Il«^•ilix  .  i|ui  ('enipara  il>! 
Saint-JMii  on  Piémont.  Rumi»  u*rrii,  li-  «g  juillet  .  par 
f:c  dernier,  de  l'arriré  lit-n  Itiip^riaiiiiur  Salo,  aociMiruI 
>ur» ,  ei  fut  lilené  ilaiia  rMIe  jnuriK^c.  Putiiiu 


L«pidéa|to4^  «793  mil  le  dooirur  Riiali  eo  ùiidanre; 
la  «iiiiMf  «MM  IwfMlU  U  dtfapilitato  fini—a  ^mU 
«■Ht  M  tuitl  4»  la  têiff  ^w»« ,  4e  Mto  w«|An»'*t4f 
Ma  UMl«inrat ,  Trafailfa  diNia  «inpion^tur  cnntrofi-rte 
Irèc  animée  «l  dim»  Uqoall*  lr<  •■nirwiiK  ne  nieiia- 
)t>-iii<'iit  gurro  leur»  raprrMiOiir.  Ku»b  le  lit  alor»  l>i:aii 
ro<ip  (rciinciiu»  di>n«  *•  piufeoion:  pliiMeiir»,  par 
ccMiviciiiiii  ou  piir  ri«alii>'- ,  le  iMrrrl^rviit  aawa  piliè. 
Il  avait  cniMmeneè  par  refariUr  la  iii|«|Mln  MiiinM 


•Mlir^daala  diviaionnaire .  il  lit.  m  179^  et  1799.  cnnta|(i»iKa  et  importé»  du  d«bart  prii*  dtt'fiarMmK 
■—■■fiin  d'Itolia  f*S  il  fui  UiMé  i  1«  uiiglMiia  iawr*  anaia  pltM'  laaA  U  tul  la  kowia  l»i  «lafaiiMkfufcJH|ite- 
la  TraMa.  I»  «Sas,  il  Dit  appH*  aananamiai   «aant  aoa  arraiiv  at  da  aamcair  ^ua  la  Marè  jaune 


Ttirni  de  liled'Ktl>e,  qu'il  e»ntirta  iuai|uVn  iAo5  ,a| 
fui  einpla>K  enluite  à  l'inlérltur.  £ntplo«é  i  raratmt 
it'ltalit'  111  tfio't,  il  »e  coutrit  tic  ({loir»  à  la  batailU'  de 
^^»cllr)  ,  coiilritiua  aiii  «ucet:*  di-a  opcratinna  en  (.ariii- 
thin  «I  m  Styrie  .  et  combattit  dani  le  Tyriil  aou*  lea 
ordre» 4"  nniréciial  Lefebtr*.  Le  4  mai  ,il  iMarrfaa  Mir 
la  g Anéral  Càaatoiicr,  qui  aa  diri|c»ai(  ler*  la  HiNiKrîe  . 
•»  aa»è»  MM  aSima  «Ma-  lita  U  la  battk,  al  lui  Ai 
■aaqf  daa»  f  liawartaia^  Apria  la  paie  laèara^  Haaca 
ae>  tméU  A  Paria*  et  jr  laaia  aai|«  ehipInS  {ttac|irà  la  fin 
dt!  181 3.  Il  ronimandait .  en  iFli4.  la  Tille  de  Seiaaona, 
]ur>"]iiR  I''  ;;i'iiLrLil  ru»^t:  Wiiilr-iii^i-indo  i»»fc  lr«iito 
mille  honinie»,  iiiurciiiiit  oitr  U  tufiilali!  dr  rt-iiipire 

II- 


aul  ElBla-L' nia  ,  al  nolaimuml  i  Piiiladrlpbie  .  avait 
Mis  produite  par  de»  eauaea  localea  ,  et  qu'elle  uViait 
point  tiivpptiMr  de  «e  coinmuiiiqofr  par  le  roti- 
taet  de»  individu»  malade»,  ni  par  Irur»  bardea  at 
auiraa  maitvre*  <fut  avaient  Inui-ln';  i  leura  «Oipa. 
Il  aoiitint  cette  «piiiioii  iiiaqu'i  ia  fin  d«  «as  }lMMa*« 
el  l'on  ne  confit  pat  aA  M.  Mnrea.i  da  Miit- 
Uirf  a  Buiac  laa  raniaiptapaala  d'apt^a  Itaquela  il  a- 
inaM'dalia  laOwtimaâbw  it»  arjaaaw  médttuh*  Vi- 


tran|{e  aaaertion  que  (mmm  alloua  Iramertre  :  •  |!  a  lU';- 
»  tatoui^ .  dil  M.  Moreau  en  partant  du^lnolcur  f\iith  , 
>  Il  «on  Uriiri-  «uprème ,  tout  ce  ipi'il  avait  <fc-ril  en 
■  r.iT<:ur  de  I4  non  ronlagion  dr  hi  liein-  jaune.»  Uieii 
fruuçMi»  par  la  roui«-  de  Lai>ii ,  n-  pr  irnia.  le  xïfé-  \  n'e«t  plu»  fiaui  i|ue  relie  a«ier< ion  ;  il  ii'rct  pit»  iin  ar^l 
vrier.  deteui  ieiaaoa*,        n'était  déirtHlu  qiM  par    médecin  reaperiable  à  Philadelphie  qui  ne  la  regarda 
douze  rr«ilt  ImHMIM»»  al  MilU  da  l'i      '  *  ~ 
nrra4  liuaaa  wpai—  <iiie  premiâaa 


«  maia  il 

rui  1«4«  at  aa'aMa  fttt  priie  .  piUAa  •!  déiaatàa  par 
lew  Buaaai.  Cet  edieî^r  fèwéral  était  eomnuadaat  da 

la  lè|rk>n  d'Iioiinewr  depuis  la  rréaiioii  de  i-t-i  ordre. 

BOSII  (  Hf:vJ»wi  \  I  ,  rrlrhrr  inéili'ciii  am<'rirain  ,  lié 
à  Ilerbi  r*  ,  pré»  de  Pbiladelpliie .  «ti  170a,  dforn- 
«lait  d'un  evpitiiine  aii|tlai»  qui  .  aprè«  aveir  *rr>i  n<ec 
distiarlitia  «iu>  OontwcU.  tui*it  GuilUuina  Penii  en 
Amérique.  tiu»li  prrdit  «aa  pére  i.l>||a  da  «ix  an»,  fbt 
Mavé  fM  aolliga  d«  Priiiaalai><  at  «MIMill  pbeé  éoimaa 
Màaa  «haa  «MnAdaain.da  WlUaMia.  tIaiM.a» 
Kurnpa'«n  l^t6\  (Il  dea  ihidea  ré|iulié«N>i  «I  priil» 
defre  dadoalear  m  méderiue  à  t'u«rtTar«{l«  d*Cd«ai> 
bourg,  «ititn  enituiir  Ir»  tiopil.iuK  dn  Luiulni»  ri  de  { 

Phria,  eireiourna  à  Pbiladelpitie  rn  1  ?■><),  où  il  Midi*-  >  nul<iUie,  qu'il  avait  prinUiit  quelque  tfinp*  crue  cou- 


romnie  une  iinpotture  in*«nlée  par  qurique  mnenii 
da  laHloire  d«  HMli,«li|iia  U.MocaaMda  Imal-M^ry 
aara  trop  lég^rcmaot  aeeuafllle.  Tant  laaaiédaein»  dea 
Etat»  Uni»,  même  eeui  qui,  comme  le  duolaur  (In 
iiack.  ,  ont  ftTotm^né  dr»  doeirin*-*  en  oppotilion  avrc 
eflle»  qu'a  étiiisf»  Ir  docteur  Ru'-li .  m- p!iii>t-iii  u  rmdre  I 
tenioij;na(>e  à  »es  taieiii» ,  A  »e»  vt-iiu»  •■!  a  l'indépen- 
dance de  mA  cararlèrt: .  qui  ii'.i  ianuii»  flt  cbi  daua 
aucuha  rireoiMiaaca  «  at  i  la  fraiioliiaa  de  aea  api* 
niona.  L'bàaima  qai  aiaM  «atr»  la  véritd  pAir 
9tiê*t  aaii  «maar-pnpM  an  avanant  ft*«ira  «ra|apé 
titna  aa'prandèM  epiaiaw  $mt  l*ari||iM  cl  la  nMura  da 
la  fièvre  j^utie  .  mérite  toulc  natn»' conflatiee.  On  da 
ae»  ami*  el  de  lea  admiriiteufa ,  le  dacleiir  Félix  Paa< 

t-n  convrnuni  que  celle  ! 


pulu    a  Vil  la  iiii  inr 


tiit^ua  par  »e».  lalénta  .  aea  co(itiai«san<-e«  et  »r*  vrriu-^ 
e^qiqoea.  En  1776.  il  fut  élo  mambra  dn  congrèa.  mé- 
daàfn  daa  bôpilauK  inilitBtrea,>ct  an  177S  niembra  de 
la  aodaaatiaa  ^  «dapla  la  aamtilaliam  U  doit  par 
«)awaénaaat««wa.iia  dit  waitM  daa  AMtdaMura  da  la 
r^publii|ue  dea  Btala-DMÏjtj  II  fut  en»uile  eaiMiier  da 
rieâlrl  die*  Monnaie*,  niAdeciu  dn  lliùpila!  ((énéral  de 
Niîladelphin  .  prr-nidt-nt  U  *ori<'l<' pour  l'abolilifiit  de 
l'etelavafre  de*  tioir»  ,  el  «ire  pré>idi'iil  de  la  »ui-iéic  bi- 
blique de  U  niAntr  tille.  Dan»  luiia  rea  emploia ,  il  ae 
diaUnitua  ron^tammcKt  p^ir  un  aéia  aoulenu.  une  pro- 
bité eu-mplaÏM,  ei  dèpitffa  a«  toule  orraainn  le  pa> 
tffioliama  là  plua  âdaia^  «I  uaa  |(«andK<piiilaiidwaai«. 
fWattdit  da  iraadaaaffliMar  A  laa  aampairlaia»  paiiMail 
U  Hérra'iaima  ipfi  Aalaia'4  WlaaelpItW  an  1793. 
Il  norupa  d'abord  la  «Iwit*  daaldaita,ct  vingt  au» 
plu»  laul  r,-Iii-  <!.•  ini'ilfnîna  au  colléjra  et  ennuit''  i 
l'univcr»!!»'  tir  IMiilailelphî»'.  Sri  rour»  fureiil  lié» 
aaivi*.  <  l  il  i"ini;il.(  iu*i)u'B  '|unlre  rentv  <  lé«ri  ù  U 
r«l«.  11  fut  l'ami  ioiime  du  rcli  brn  Franklin  «  et  aTait 
recueilli-  un  ai  prend  nombre'  dn  luala  banreuK  et 
dlaèiPwaiJantt  proCandar  paiaraa  daiia  e»t  eiilreiicna 
maa^aa  f «and  hnanaM  «  qp  il  a'étail  propoaé  da  le«  pu- 
blier •nti»  le  titra  da  fnitklimi»na.  Non  eanient  de  «e  ! 
lierer  à  U  ptHliqaeetklVnscticnenietil  de  la  médecine,  | 
le  dnrtrur  llu!>li  roiida  un  rnlie|;r  pour  l'rdurrflion  df  j 
U  irun^r"€  U<*eol|é{;r  d»>  l)ickii)»r)iil,  el  rréii  li-  di«pen 


tagiruae  ,  ne  l'était  pu»  en  elTrt  :  e|  i]  n'a  ee»aé  dr  kou 
tenir  celle  dernière  opinion  depui»  plu*  de  nnjitaiw, 
dana  une  foule  d'écrila  irè»  reniar<|uab!e(.  I.i'  deelMr 
Ba<liaft«MHftiMUada|pliia,  it  ip avril  i8i3.apra« 
una  tut»  mmUt  iMabdla .  è  rigt  da  aat«imte<qainB«  aoa. 
Il  a  fié  imiteraellement  regreiié  de  ae*  confrcr»^  et 
du  public;  de  (srand*  honneur»  lui  ont  été  déreruAa 
diin»  le»  priiif  i|i.il>">  ()ll'<  de  l'I  ninn  ,  rt  noIuiniiK-ul  à 
Philadelphie  rl  à  New-York  où  le»  nifoilires  dr  la  fa- 
culté oni  pria  le  druil  prnd.ntl  un  moi*.  Piuaieur»  aa- 
vant»  ditlinftué»  tir*  Klatt-L'ni»  ont  été  rharjC^t  de  pr» 
noncer  l'rlu^e  de  Ru*h:  noua  citernn*  entre  aMrca  le 
aéMaa  Aaaiaur  8ania«l  i*.  Miiahill  4»  HrwJmk^ 
rbatki  par  la  aattéiMdaa  mMeHdaal  daa  aUrArgiana  da 
celle  tille  t  le  docteur  David  Ram»ay.  médecin  di*lin- 
gué  ell'hi*lnrîeu  de  Wa»hiii(>IAu  .  dé>i;;né  pur  I.1  «i^riéiA  , 
iiir  licule  de  !■!  (^nrriliiif  •<»  |i|riih  inriiii»- ,  el  k-  rt-ti'ifnd 
W  illiam  Stanghion  i>ur  le»  «loclrur»  et  éindiani»  de  ] 
l'uniterailé  de  Philadelphie.  Le  |i|«  du  docteur  I\u^h  a  ' 
fuivi  la  carrière  difilomatique.  et  aprea  aroir  eie  m»-  | 
niatre  de  «a  répoblh|ne  à  |^o«drea  ,  il  a  M  remplir  dana 
aa  pairie  le  paato  .élavA  da  aaiiMaita  d«i  ladimv  «tu'til 
•eeupe  aiifaurdllai  l»a  daaiaup  lotb  4|air  im  «Hinllant 
profeweur  :  il  atail  de  aaitea  oapuai*»ance»,  une  «|i> 
rulioii  facile,  et  «ouTeni  irè»  aiuMiée  ,  qui  rendait  »et 
leciin*  Iri't  .if;!  éii hli-<  aij.\  élrv»».  Il  liinil  hraurnup  rt 
nirdilail  enrore  dafaulage,  ri  dana  rtiiercice  de» 


dire  ttr  l'liil3d«'lphi>- ,  |ireniiérc  iii*tituiii)n  de  rc  genre     profi'liiun  il  était  benucoup  plu*  ocupe  du  bieti-i^irc 


formée  aui  tUaioUnia  du  produit  dea  »nu«rrtplion<aol- 
liailérapar  ea  médecin  palriule.  Il  *rconda  pui»»am- 
■Éot'VfanWi»  dana- Ira  aliaria  quïla  drent  anaauilila 
aMHi  wadîtartiiiigBailr  dn  aada  pdn«l«  al  Iliréuaait 
•  faire  abolir  la  peine  de  mon  .  dana  l'état  de  Pent>l- 
«aoîe,  peur  tout  autre  crime  que  celui  de  meiirlie  au 
prc^li^r  rltef.  Il  aiirnit  voulu  faire  «npjirinirr  cnlière- 


de*  malade»  que  de  ae»  émoluineitl*.  Il  a  louioiira  laiMi  , 
un  journal  tréari^aet  et. détaillé  de  la  pratique  ^  diriad  j 
au  pluaiattniaaioaaa»,  daiaMnièta  A  aOTrir  d'un  aailp»  ! 
d'«aii  la  tahiaaa  da  -ebi^iia  «m«  U  «tair  irAa  «abra  t  il  ! 
dormait  paaet  tiavaillail  beaucoup ,  nu.lf;ré  Ih  délira-  [ 
lc»«c  natorclla  di%  aa  coiiaiiuition.  Quoique  d'uit  carac  ' 
léro  ii'»t'»  irrilaLili' 


!i  ncniinniiis  *uppvrte  avec  at»ea  } 
paiiliaa^^  aa  pcajat  éprowrà  da  la  part  du  publie.  î  laia,  naaia  aurore  du  fa(iitak(I»bliatt<|«i«pand*niaan 


manl  relie  peine  ,  qu'il  rroy.iit  bon  do  proportion  nvec  j  dr  n'signalion  U  longue  pt'r^ét  uiion  qu'il  éprouva,  non-  î 
le»  plu<  pr.uid»  crime*,  mai»  il  ne  put  vaiucrr  l'op  j  aeuiement  de  la  pari  <|f  4|ii<-|q\ir*  ntudeciua  >«■»  enne 
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»iiour  «ait  Etatt  Oni»,  «t  à  l'époque  où  il  y  «lùi  l*a|>«iil 
du  gouwnnicwi  «n|lilt,  fiH à  lieh*  d 'iiiMiller dam  ton 
{«urnail.  bitUalé  P0ttrFtmtpl»9,  la  rc»n«<>iablc  docUur 
Rwli.  4«M  l'MlicliHwvl  M»  vfÂakm  «iwoorwi^—  m 
«ai  'infllltuliMia  é**  lttM»-thit«  4#fifckaU  a«  4lhm. 

!  »«ir  »«?r»Bl  d*  l'wrî'ilOf'i  alir  aiiplji^r.  (InlibrUti  -.f?  (iro- 

(]<■'.  |>lii*  (lariiuiK  de  la  réiolution  umh'i  icuitii', 

tH  *iirtuut d'otnt  tiii  de  ivurqui  M>nt  rf«tt'« lidèU't  u  si  » 
I  |MrinocpMi  CobbivU  rnfin,  traduit  dovaiitks  tiiLunaiix 
I  «•  «ORdMiin»!  à  une  forte  amenda  i  fut  far«A  lia  quiUar 
I  lSl«iêrîi|u«  .  cl  «oa  dopait  «il  ao  irtSM  A  lat«e«Mia< 
i  Iaiiw  p*iwéc«tti«n  tttri(rt«  «wiM  ce  tmmt  «I  -«•mieux 
I  citoyen.  SaauMiU  «1  ni}'ffi#M*  aNttretrt  qua  li  ItrMa 
'  croyaiirc  aux  ré<"oni|iPn»«  «  qui ,  daut  un  autre  niinu!i! , 
■  »otit  de»tinéi'«  à  i»  vt  rlu  j<«Tu''Cii(p<' .  l'a  eon»"!»;  dian» 
'  «m  Iribiilatioii* :  niaii.  ainsi  i|U     l  u  i  d  aulrc*!  i  -|iruv 
trra  forts  convaiticn»  du  mCnir  espoir,  le  doeieur  Uu»b 
noIltiaMtt  paade  mrlire  beaumufi  d'aeriinuiiia  dans  ses 
éerili.tttOQ  peut  assurer  qu'il  n'eutiamaisriiapastibia 
T#aî|Ri«tion  a'un  fedkar.  Qaaai  i  ac«  opitiioat  inédi- 
ealM.  Itii»})  adopiu  de  trèakofimlwiiireatiaoïi  ntoiir 
-d^Ktif^pi*  un  «isieine  iiiri  reaseiiiMe liviueeup  i  celui 
t  du  rfléliie  Brown  ,  ei  l'oti  pir-ti  nd  nu'ine  i^uM  devanija 
'  c«- «!(  rni«*f ,  «-t  «jue  |tf-nd mi  t]ii  il  f.n»aii  sf>#  ^tud«»  à 
F-dl'ii  l>i>iirp  .  ai  .lit  d<|.i  i  min  ;i  -  (ii-  U  doc- 

Iriiie  df  l'excilabilile.  de»  «timutun,  et  la  (iuikion  dfsntii' 
l'idif^  '-n  «ihfniqu«*ti  r|  en  usIht'nKiues.  Quoi  qu'il  ci>  soil, 
il(<atccrtein  que  Ru»l»  professa  une  doctrine  «aalofue. 
cl  que  lArt  df  lu  première  épidémie  de  la  Hêtre  laaoe 
I  ii  riiiludelphie,  i4  regarda  eetie  ma I adi«  vomaie  allié 
I  niiiur  iui  |itii*  liant  drgré.  C'est  pourffuoiîl  msI  reeeurs 
î  nm  ^.ll;.■1ll■<  »  lr>->  ropirnAfs  et  rvpi'-lri  fi  .  l'I  ml  iiilnp  Ulli 
j  :iu  f.ilniiu  l  is  à  li;iii t«->  dosies  Si-s  imrof?  liaru  le  traite 
j  mi-nt  <!('  r'  iie  f'|iid>'tiii<  fn rriit  p;irliel* ,  i;indi>  que  dans 
j  touir^  D  jlesqui  curent  lieu  daua  lasuitr  .  »oit  a  Pbila- 
I  deipbte .  soit  »ot  Ica  Mtrrt  ptiîiita  de  l'Union ,  jusqu'à 

! re  jnur.  la  aaipfné*  ■  eKaatainnwnt  ^lé  naiaible.  il  faui 
done  d»dcuii  cb—wl'inie ,  »u  que  |ed*eleiir&u»ti  ait 
{  mai  compris  l«  tMMtC  d*  k  ndedie,  ou  qoVIlB  ail 
!  ehatifi^  di-  earartèrft  deitt  Isa  épidimies  qui  salvireM 
]  c»1li' dr  I -'».■>.  (!<•  lu'dcciri  ,  d'iipn'  <  l'ol'ser»  «ititifi  atlcn 
lt««di'  lil  ciilttilitutinii  dr>  li.il>it^ilts<le»  Elndi  L'iiitcl  de 
leur  r^'pime ,  eourlm  >iu«*  le  plus  ftrand  iiomlire  ili  s 
<  maladies  auxquelles  ils  sont  sujeis  apparlietii  aux  silir- 
nkfiwa.  opinion  diamf  iralein<-nl  opposée  à  relie  de 
BrqiWMt  qui  «r«jtMl  que  fcf  maladiea  aatbéiriqaea  sowt 
niCfiiiiipiiraldvnaenl  plus  nombremeamr  iMille ilote. 
«1  nlhfieeii  An|tlei<  rrc.  tm  fait  eut  «e  ejrfll^m*  eet 
roiHraIre  aux  fi»  ils ,  et  qu»  «et  dénoimaatiens  aont  lout- 
à  fait  inesnr(>'(:  il  r].,iir  impowible  dr  |ironniiri'r 
sur  lo  rnppori  qui  i'i,isl»'  enlrr  les  niaUdii  «  pri'  teiidwi 
slhfhique<t  et  nt-lles  qu'on  iiomnif  ;i>llirin<|ije4,  car  il 
ii'i-xisie  peul-iiire  pas  uiieteulequi  porte  exciiisiseuicnt 
leearaeière  qu'on  altribuc  tt  l'excès  ou  au  défaut  d'ex- 
rilaiiofi,  Ualfiré  mm»  ellaelicmeiil  eux  Ii5p«ilil«e*,  la 
tforteuf'  Bual»  •  i«fueilK  ua  iirtfid  uttm&re  de  fntti  «l 
d'nba»rtatfiMi«  ulites ,  et  les  ou«ra|iee  teuFerainit  an* 
fiHite  d»  fereanpj»»  pratiques  qui  mMtent  d*ili«  nié» 
(iitii».  It  *-ldi[  lie»  peu  partisan  d'Ilippni  rai»'  rt  dri 
inu  iniii.  1(1  •■licrrliè  à  prouTer  qnr  dans  l'i  iiM'if;fie- 
nieiit  int'dirui  l'élude  du  (frer.  e|  d'j  latin  es!  iibtulii 
nieiil  iiHiiiU).  Otie  proposition,  Ir^s  peu  iudicieuse. 
sonicfa  contre  koii  auteur' la  plupart  des  médecins  ins- 
hmil*.  liane  lef^H.  il  miu*  semble  aussi  absurde  de 
M^ligar  les  «ireMa  dHippocraie  et  de  plaaieara  autres 
èëittaiittafieicns  qrnde  «Imiair  leur*  on? raj;es .  plein» 
«IsIbiiMes  liypotlièoe«eirominillbnt  d'erreur»,  pour  mi 
fs'n-  1j  lt,»»e  de  rrii»»  i?ncini»nt  médical.  ,Ky\)rvni\i f  la 
mrdi  l  ine  <lsn«  !••«  éf  de*  înoderiie»  et  «  nidier 
prodiirlidiii.  dr«>  nfirieii?,  vo'.ti,  v  ii<i:is  frmbi*' ,  le 
KrnI  pnrti  rMitoniialrte.  Le  doeieur  Ilutii  »  f>ubiiK  le» 
«nitrnses  suivants  :  i"  Di$t»rlëlS»ilUUgurati$  dteoclion* 
e^Vmm  ia  eenlnrafe  •  £dk«»bourg .  1 769 1 1*  Bêckwk9$ 
ber  1*itifhimn%  in  raueu  pkytique*  lur  le$  fteàiUâ  a«a> 
raU$,  Lc.ndies.  I7«|l^  iii-8*i  V^TraM  MT  rdNi*ft  * 
mrre  dr»  F.tau  Vnh  et  snP  f«  mawttra  d'an  «elfwfpe  h 

liirre ,  l,'iildi<<,  i"')!-  i*^  Titriirrrles  et  •'hBervnti'i'itt 
tn^dirittrt,  iroifieine  «•ditif'n  ,  iHnij.  /,  \i>l  inÏ!'^;  i>"  Sur 
têt  afftrtiont  tnênialf» .  in       l,a  rnllection  t^m 

ipiète  de  tous  !«•  terita  publiés  par  le  docteur  Au«h 


nus 

depuis  179*  sur  la  médeelue se  conpose  de  fivol.  iii-ft*. 
dont  uii  de  prélimiaairaa  renfariiie  la  fiania  UiAwi* 

Îuw  d»  l'of  fap» .  fai  cal  iMiiasiMtradîi  U  fliiia  MMa. 
'otia  «es  ooTragea  koni  éevilt  «■  «uglaii. 
HfJSSO  (Tiacitin).  ué  en  %fyi,  a  PalfHi.  palite 
tillii  «iitié«  au  pied  du  Vésuve  ,  fui  enrnvi'  a  \aplet , 
niiui'  suivre  la  carrière  du  barrnau.  Sa  jeune^KC  tut 
malliriirciise  ,  piiire  m  r.iiiiille  ctiiil  pjuvre  et  oba- 
curc ,  Kl  tiv  poutait .  ni  tui  procurer  des  protecteurs, 
ni  lui  fournir  que  de  très  faibles  ntovens  de  subsistance. 
Mais  la  nature  s'était  plu  à  lui  prudîgaMr  ses  doisalea 

£lus  précieux  :  d'honorables  liaiaana  WoC  4|saelfiHS 
■ainaea  diaUngiie»  de  l'^pe^iM  Ctn«ot  le  réMiM  ér 
restjfae  que  aee  qoeliUs  înspiraîeMt.  Des  eirmoaUBoa* 

e\tr.tordiiKi!re>  tinrent  agrandir  sa  répulalioo  »ua  yeui 

de  ^e»  coïK'itijveiii.  Lii  r</%ulutiuii  fraii^aiae  atatl  èelsié: 


;,■  1. 


a\ec  lu  r;i 


»o»  prtiK'i iic-i  s'f.,iifnt  reji 

l'ecUir  dans  lo«i(e  rilatte,  er  ir  ii m  qu  oti  sei»  proutci- 
lait,  avait  excité  dans  lou*  I  ^  <  |  1  Ua  une  rersMaiattoo 
que  rien  n'était  plus  c;ipabU  de  calmer.  Kuaa*»,  qui  eo 
aeait  Jippri'cié  toute  la  valeur.  CwÂlait  deveois  le  par- 
tisan le  plus  zélé.  La  pralÎMldawr  fa^tMlUl  ii  la* 
développait  ;oBit  fmppé  vfswment  s*s  ami»,  doitt  lea 
plus  di»tin^ui'K ,  P.ipntio,  Pirelii.  ('  nf  iii  ,  Filan|ti«ri. 
éiaienl  «lUflij'n  fou  rirrayés  de  l'enlluju-t  jiine  ««ec  le- 
'|ii''l  ii  rii>Tcli;nl  ù  lei  ripsiMlrc  dan*  Ir  petiplf.  Sa 
logique  <  Il  r>'  (;enre  avait  quelque  cltose  d'irreaistible . 
rt  son  él04|uei>re  retêlaii  tes  pensées  d'un  eiiamae 
irréeislible.  Le  (touvemoniem  ne  tarda  pas  i  en  pnm' 
dre  oBabrefe  ;  on  s'ctrorcaii  on  ttia  d«  la  nmddpat.  11 
fui  nienadi  -des  ^lus  grandt  dangai*  t  laa  a»enti 
du  pouTmr  «e  flattèrent  de  lui  arracber  du 

rii>  <liiriiiu  de  I  '  lui  [larljfteiiii  lit  »t.-«  dix-triii'  .  1  ^ 
liiliil  même  itiunU  i|u<'  lu  reine  l'avait  «édinl  par 
dr  1  I  1 1 1  H  1 1>«  |ironi4't.i  s  ,  et  i|  d'il  nihi i I  traiiir  »es  amis 
et  I4  c<iu»>-  «arrt  e  de  la  liberté.  Mui%  il  fut  inébran- 
lable,  t!t  ,  ('"IT  étilcr  la  pcrséouiion  dont  il  était  de- 
venu l'objet,  il  sortit  du  rotaumt ,  et  se  réf«|tta  en 
Litiubardic,  que  l'armée  Irauçaise  avait  déjà  occupée. 
0*  lA  il  pain  A  Gaiiàtai|.paiir  a'jr  Utfer  à  l'étude  .  ci 
dans  le  seul  btft  de  m  taodr*  ooaipt*  da  ae»  propree 
nptniuns  et  d'étendre  par  la  méditalittn  et  l'analyse  la 
•plière  de  ses  romivisfancBS.  Il  éfxitit  ses  PansMs  «iMi/t- 
f'/osf .  nuir^^e  pk-iii  d'>iperr;as  judicicui  et  Sulid<-s. 
ijni  révélait  à  quelle  maturité  dans  sa  première  p«- 
ticide  de  U  jeuncma  aaa  intellifteiice  était  déjà  par- 
I en  lie.  Lorsqu'cn  I7f9  la  république  bat  étaUie  4à 
Nopl'  s .  lies sunVaf»s  unamîmea  l'apfÂldaantasâiftmM 
corps  |é;iisUlif.  Il  s'y  rendit  ,  et  qiMN^n*  natta  du  eO' 
r»riére  de  lé|ri»li.(eiir,  hon  premîe*  Bom  fiA  d'aller  s'est. 
rûîer  roinini-  sini  i  f  nddjit  d.in»  le»  iitm^r;  n.iil^ 
iMler.  Son  ex 1 1 1  liir  j>,iiM re le  lia  hij  lit  i;ini^)<>  àU^uutniii ee 
les  priiicifies  iiiixqiirN  il  ;iv;iil  vouf  sa  vie  tout  eniiere  : 
il  refusa  avnc  dignité  de  rerevoir  la  moindre  reiribwttiM» 
pour  l'exerciee  de  sa  cter|a<  It  demeurait  à  ilapoue  , 
ches ail  d«  se»  ami»  inliaiea .  qoi  hii  aaaâl  ftmitBUm 
menl  «IbrI  lliaapîlalité  {  *l  rlUqm  matlD^hafcalAsM 
soldat .  aver  un  moieeau  de  pain  Ma dana aa  pwlir ,  il 
se  rendait  à  pied  à  la  capiialrpour  aanatar  aux  travaux 
de  rasternlilre  dont  il  faisa'l  partie,  à  une  dittaiire  de 
j  plut  de  quatre  lieue*  Otie force  d'ame.  celle  vertu  su- 
pi  rii  lire  ,  •  xcitiiit  I  adriiii-Jli<<n  de  {'l  UX  mêmes  qui  n*é> 
laivnt  point  de  son  parti  :  on  t'up^ielait  cnmniuaémenl  le 
£/iurfiaf«.(iepeiidanl,  romine  s('!>  discourt  n«  respiraient 
que  le  senliuieiH  de  l'ordre  et  de  b  }uslicc ,  les  téie» 
p»aliè«e  llaeentèmil  dt  madtfraMisame  ■-  cette  perséru- 
tion  ne  ta  décoaeerU  paint.  il  allaiMadeJ'aïaasnUé», 
et  rontiiiua  avec  la  aiÀaia  iMatfrIié  da  aatanrs  4  mn- 
|ilir  ndi^ien.ienieni  tous  les  devoirs  de  bon  eitovi  n  \ 
l.i  ehtilc  de  11  république,  il  fut  comme  tani  d  uuJr)-» 
jeté  d.iiK  le  fr>nd  d  iin  eaclicit  .  traîne  de>3iit  l'impi- 
loviible  (Uiile  d'eial.  el  rond ii inné  ù  subir  lo  dernier 
supplice.  Il  était  assis  pjir  terrr  .  nvec  un  livre  i  la 
main  ,  lorsque  i»  freffier  allait  lui  lira  aan  arrêt  éa 
aioft.  it  l'éaimta  aam  m  trosiUar*  Ini  fit  siRna  da  la 
têla  i^tl  tvÉli  «ompria .  al  aantlnaa  m  tertata  avec  le 
même  esfme.  It  garda  la  mênta  eArênîlé  dWte  ju*- 
iiu"  '  1  I-  M' iii  dp  son  exéeutidii.  Quand  on  vint  pour 
i't'iih  diiM  r  au  supplice,  il  prit  cuugt:  d'un  autre  (>ri- 
suniiier  (|ui  roucbait  avec  lui  sur  le  même  <l>.ii  .  < 
lui  disant  avec  douceur  :  Kmt  dtmma  tr«p  génm  «a- 
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«finM*;  mmÏMiMant  pou»  aurtt  plaê  dt  piacê.  Aiiw.  Ar- 
rM  M  |iiad  d«  i*éeh«bad ,  il  y  «MOta  d 'un  pai  fnrme 
it  m»w.  La  tranquilKlè  <IShi»  «omaîMTM  MtM  i«> 
lirait  rarton  vÎMipi ,  qu*  IH  mvHWmmm 
taré ,  niRM  non  pu  abattu.  Tl  prononça 
an  Maaawft  au  ppuplf  pour  lui  rapprivr  qa  li  venait 
>on  jiiiiii'  Rtnir  iti'f>iré  le  liirii  de  la  patrir  ; 

m»\t  w\  tit  hatlrt;  le»  tatiibourt  pour  coin rir  Im  di  r 
nirri  anenls    dn  ta   mate  étoqiwncr-   La  ninrt  tir 
VinccDl  BuMofwt  comnM  aa  TMt  ttlt  aoUTaiiir  <i«  cctie 
iniértaaaal»  vtatiiM  da  l'<opprWihh  M  ^itohldra  |Mluia 
daw  tajiaya  qM  lli  ira  attllN. 

lOTT  (l!aaaiaa>lmra»Ft»«fM8).  HaoMiiMrtf*' 
Itérai  d'artitkrM,  eoAita  et  pair  de  France  ,  ni  A  B«> 
•an<;ou ,  le  •  netenbre  1774,  deatîna  de  bonne 
keure  i  la  «arrière  dm  anne».  Aprè«  avoir  fait  avec 
dirtiDctiou  M>t  première*  ètudei ,  il  entra  a  leeole  d'ar- 
tillerie à  Châloiis  .  où  il  intrita  IVaiîme  de  lea  ebef* 
par  line  iiilcilif|e«Ma  et  une  acli*il4  peu  eommuDea. 
SM<i  de  relie  A«o|a  mm  ta  fnit  àê  leutenant .  il 
Muta  daoa  taa  pia^ièm  «MafifiiM  de  ta  i*ro- 
iMltaa  de  fréquenta»  mmàuim  im  «•  iiadngMrt 
laa  qualilée  qu'il  difiteya  dMM  dhitaM  drMut 
lancée  lui  proeorèrent  un  ateneenwnl  aaan  rapidf . 
A  l'époque  de  l'expédition  d'E)})  pic  ,  T\uly  jiarlit ,  iti 
quilile  de  clief  de  b<<tuilloii  irarlillcric  .  :ivpc  U 
^•••lierai  eu  chef  Bonaparte  ,  et  parldgeu  la  gloire  de 
sei  coiupagunua  d'arntei.  I>e  r«iour  on  Europe ,  il 
lil  lea  rani|>afiiGi  du  Nord,  et  obtint,  le  i4  VnI 
t6o7.  ta  emii  daiçomiidaul  de  la  légion  dliMiiwttr. 
B«^taf«  pliM  taid  i  l'aniié*  d'Eap).|^e«  H  dirigea 
L'ailiBariu  au  itafra  de  Cindad-Rodrigo ,  et  la  priae 
de  celle  vilta  fu<  du*  en  grande  partie  à  aci 
hibile*  fnaïKruvrrt.  Ver*  lir  méiii-e  «enipti ,  il  ae 
(liiiingua  «ux  atTuirM  de  Santa-Marta  et  de  Villalba. 
i:«  fut  pendant  rette  même  ripédiliou  d'Bapagne  , 
«H  Auiqf  donna  l'idée  d'un  nouveau  genre  d'nbu- 
MM  V  ^ttiCrt  aaiptoyé  a«i-e  beaucoup  de  sui  céi  dans 
tafMfliMét  Montagoe.  et  qui  a  élé  déaifaé depuia  aaiH 
li  ■aaé'Oturfer  lefjr.  a  l'époque  da  ta  teatannttan.  •« 
titille  général  Ruty  lit  uartie  du  comité  de  la  guerre  , 
et  fut  promu  au  grade  de  prand-oflicier  de  la  légion- 
4'iionneur.  L'année  aui*>iiite,  au  moi*  de  niar*.  le  roi 
lui  cotilU  le  conamandeincnt  du  g^uie  à  l'armée  du 
(lue  d«  Berry.  de«tin«^e  à  arrêter  Napoléon  d<<nt  la 
marche  »ur  Vari*.  Kn  1816.  il  il  parUa  dH«on- 
Mil  de  guerre  chargé  de  juger  ta  pélléral  «MM*  de 
•iroucby.  Se*  aer^ieaa  lui  «atamH  ta  f  tH  «ittéa  ta 
litre  d'inapeetcur  généml  d'totilltfrfa  aur  laa  eltaa  d» 
IX)oéaii.  Vrrt  la  llu  de  1017,  il  fut  appelé  à  ta 
dkeclioo  {friierale  dee  |>oudres  et  «alpélr*-:*,  et  au  ron- 
n'il-d'etat.  M  a  él*  créé  pairde  France  ,  le  9  niar»  1 1*1  y. 
AuMÏ  habile  admiuiitrateur  qu'otKcicr  didingué,  le  gé- 
iieral  Ruijf  donna  niif  nouvelle  rie  A  l'adminiatralion 
dea  poudrer  at«alp4iy«s.  OiBamé  par  M  at  ptaaé  préa 
d»  «a  peraaiHi»  ,  un  aamit*  cauMiltÉH*' VMHMMé  da  ■■• 
wtoatd%ii— m  Miilii«iiHlM*iiwiw  wiMtaMwaui» 
leuMa  prhidt  aa».  wa  tnutaa  taa  panliat  dn  aarel»*.  â« 
ronieil  d'état,  le  comte  Ruty  >ice-pré»idenl  delà 

«•eiien  de  la  guerre.  Son  a|iiiiudr  pour  le»  affairesi .  et 
l'étcndoe  de  m-*  ronnaiiaaiirp*,  |n  lirent  tourenl  a|>p)  |>'r 
dana  le  aeiiidea  comniiMion»  adniimalrativea  et  Icf^iiU- 
li*es.  En  iSafi,  acni  nom  ligura  en  (été  de  laeoninii»» 
Mon  rkargée  de  procéder,  pour  lea  compte*  d»  iSaft  » 
•u(  #ri6ealion*  praaeritea  par  l'urdonnanoa  du  la  4A- 
erubia  at»t.  Le  Itautau»»!  fénéiai  lu»  «M  nafl 
i8a6.at«di4  twptaeé  par  M.  ta  |éuétai  «MItaria 
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Cotly,  cbef  du  bureau  de  celle  anue  au  miniatère  de 
la  guerre. 

BZeWUSKI  (SkriaiM).  vie*-|tr»i<d-|énéral  da  ta 
«Otiramia  d»  Pologne .  alaroaie  dn  Itatin ,  flb  da  TaD* 
eaalaa  Rtewuaki,  palatin  de  Padolie  «t  ea»teil«n  de 
Oraeoffie,  célèbre  par  act  vcriui  et  ion  patriuliame, 

naquit  ter*  llk^.  I'')  son  «■nlni'  ciiiiis  lu  carrière 
pdlillque.  te  jeune  Rzpnii>,ki  iiu-riia  la  haute  de  (la- 
llieriiir  II  ,  ei  fut  anétr  .  ini  lyti;  .  arec  ton  père, 
SoUvIl  et  Zalufki ,  qui  defeudaient  aieu  ardt  ur  le* 
droit!  aaeréa  de  leur  patrie  contre  la  tiuleuce 
de  ta  laariiie.  Conduit  au  fond  de  la  MoecotM  • 
KaamiiU  y  wita  {uaqu'è  l'époque  dn  prautler  dé* 
membrement  d*  la  république  f  1773  ).  Rentré  en 
Pologne,  il  ae  fit  encore  remar•|u^r  punui  le»  pa- 
triuteii  a  l'époque  de  U  diète  de  ■"JO;  niaii>  rhan^eant 
tout  à  coup  de  conduite,  il  »'en>prri>«a  de  runiper  de- 
vant les  opprc»M-urs  de  «a  patrie  en  ae  coiittituant 
le  champion  le  plua  sélé  ne  la  Ruaue.  Il  ae  ran< 
gea  parmi  lea  aimemis  Ice  plqa  aeliamée  de  la  euua- 
Uluiiaii  du  l  nai  1791 .  Deaiitué  d»  ta  dicuildd»  |iraiido 
néuAral  qui  Ail  rupprhnée,  RteiMnid  »a1tai»«ae  la»  tru|f 
Fran<;oii  BraMeeki  «I  Sianiilafl-Pélis 
Poinciti,  et  alla  iuw|u'à  implorer  Ira  armes  cnuemica 
contre  »a  propre  patrie,  (lalberine  *waBillil  ^y^c  en\- 
prenki  ineiii  Ici  faetieux  f|ui  favoritaient  ti  aduiirable- 
nieut  >e*  projet!  ,  et  leur  fit  ni^'iirr  ,  le  l4  mai  179», 
l'acte  du  complot  deTargowiça.  que  «ignèrent  Stanialat- 
Félix  t'otockl.  Francoia  Branecki ,  Séverin  Riewuaki, 
Anloina«  prioaa  CaHver^niki,  iàeor|»  Wialbanki , 
Zloteriaiel,  Itétm -lloaaeBanAi ,  ZagMikt,  lc»n  Su- 
rhorwwakî ,  KobylauAi  *  lean  8nr,vkow»ki ,  Uenoh 
Hulewin  et  Karwiaki.  ('et  acte  odieut  fui  appu>é 
par  cent  vingt  mille  Riiim-«  et  [lar  la  lioutcune  aouiuis- 
Kion  du  roi  Slanîala*  AuguMr  ,  <|ui  leur  facilita  i'oecu- 
putioii  de  la  Polo^'iie.  (>>  iiiiM-rablei  îniripant»  qui 
croyaient  aeulemetil  reuverter  la  cunalitution  de  1791 , 
apprirent  bioMil  que  Callieriue  avait  d'autrca  deueiu*, 
lof»qu*il«  ^ir»ni  ea  protaetoral  a»  lermiucr  parl'aaacr- 
aili»airMalta»aeand  partage  de  te  Patagn*.  La  aa  aTril 
•9ft ,  liMruaU ,  ae  repentant  trop  tord ,  publia ,  mai» 
eAvain,  m  proteataiien  dont  noua  exirairon»  le  pas- 
»K;:e  luiTHiit  :  •  (l'ett,  dit  il,  en  trempant  m.i  pluiitp  datis  1 
j  >  lea  larrue*  t|ite  je  veux  laixei  un  tnutcnir  des  malheurs 
•  de  ma  patrie  et  du  mieti  propre.  Ma  protestatiou 
>  n'eropècbera  paa  l'infortune  commune,  mab  je  la 
»  dataCma  leroieni»  et  i  ma  patrie,  ai  {e  luis  mal- 
■  iwrtaia . da nsoina  ft  na doia pa» étra «oupaMc ,  etc.  • 
Ii1inib»aa»d»tir  niNè  flieean  répondit  i  celte  iirotes- 
tation  par  la  ronftacation  de  ics  bienn.  et  dès  lors 
Raeeruski ,  liontea^de  *oirloopavs  opprimé  i'<  d'avoir 
combattu  dan*  1rs  rangs  des  oppresxeurs  de  sa  pairie,  ne 
reparut  sur  la  scène  publique  que  pour  (tre  jugé  par 
ronlumace  mnime  truîire  à  la  patrie,  i  l'époque  de 
la  glorieuse  révolulion  fie  lygé-  Dn  tribunal  criminel 
iiHtiloé  par  l'immortel  Koicinsiko  .  aprei  l'aioir  Jé- 
ctaféi  iMnaa.ta  aandamna  à  étra  panda  an  a^gi»  al  i 
'aofllraaa  Mana  cnaiaqués.  Aprèa  ta  aMlhauraoaa  taau» 
de*  elTorli  de*  patriotes  polonais ,  «t  lorsque  la  répu- 
blique fut  loialemenr  rajrée  du  rang  de*  puiSMincea, 
lUevru^ki  rentra  dans  sa  patrie  pour  y  terminer  ses 
jours  dans  la  honte  cl  les  remords.  —  RZEWLiSKl 
(  VkBriit.*s  ),  lilf  du  précédent,  aat  ronnu  par  ses 
nombreux  rovagci ,  partieuliércmenl  par  celui  qu'il  a 
bit  dana  rOrieni.  Il  tient  un  rang  tida  dtalinfttidMW 
ta  ffépakUqna  da»  Isttn». 


SABATIBI|(fta»»É4ifMnm).  Utttiataur.  né  i 
'«*i*ttiMi,an  I7a6«  at  moH  en  tSoS,  i  Avignon,  a 
rtlaa»etadf»nioiit  profeaseur  d'^loqnenee ,  d'abord  au 

eoOâge  de  Touruoii  ,  et  eiisnitc  à  reroje  centrale 
du  département  du  Var.  Il  profcMa  la  liltérature  , 
et  Mirloui  la  [lOfiie  ,  a»fc  quelque  luccès.  Il  a 
publiée  I*  Ltur»  sur  it  grand  AoaMeaa;  a'  Ferme 
•artaéatailtasre  iMtMmg,  i7M*,inS*t»*<Ma8  naa- 


•elle»,  tn  antra»  P«diln.  iTflé .  in*ia :  4*  Dinwara  aar 
las  aaeatafn  et  le*  iitnmntmgtt  én  ^HÙ4ÊÊtnt^  Nia» 
fiVrmant  auv  pror/nras,  1768.10-4*;  (*' ftfMMrr  «or  f» 

prt'jugé  qui  noie  d'infamit  le$  parentt  dtt  iuppl!f!é$ , 
avec  une  Laltrr  lor  r«7tiiju*iir«  .  17^9,  in -4°;  G"  Oraiâon 
funhbn  dt  Uui»  XF,  177;; ,  ii  S»  ,  'y*  R„mbtri  II ,  ou 
la  R^HNsni  da  Datifthimé  à  la  Franc» .  tragédie  en  (  actes 
at  an  tara  ,  1774 ,  tn4*  ;  I*  ta  JUarf  d»  IVa/aa ,  ada. 
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1774,  in  S»;  9*  Ehg9  dt  Umrit  ïïaMn  CkaïUtl ,  m*r- 
fuiif  dt  Sêvignè,  ;777>  ^'  '•  x»**  <<  Cwwwm— ■wt  ^ 
P^lrar^ur  .  «11  1  «de  .  178*  .  iii-8*. 

SABATIKn  (  B«PMiBL  BiKBfSM  /  na<|uit  à  Pari* ,  l« 
11  octobre  ijit^iv  Pierrr  Sabalirr,  uirmbre  difliugué 
du  collège  lu  à»  l'acadfniip  de  rbirurjtie.  I.e  jeune 
$«lMUtet  u'«%M«g«  4'9)rar4  que  dw  Uleule  nédioem  ; 
meU  It  gpAt  àa  twaU  •*élBB*  «uf»  4évei«pp«  ebe*  lui . 
il  t'y  livra  avee  un*  tell»  ardeur,  qu'en  peu  d'année*  il 
Ql  Irt  prngrèt  le*  plut  Hirprmaiil*.  A  dit  trpi  aoi.  •! 
était  maiiri!  i-«  artt;  bi  pliyaiquc.  Ij  gëoinr^tiir.  l'aiiglait, 
l'ilalii;?!.  la  niu»iqur  ,  l«  dft^in,  lui  clairni  fuinilit-rt.  Lj 
!  mori  d'un  oncli-  ni.it''ri>rl  il^truil  lt'.<  i  %|irraiirra 

4«  furlune  que  let  parcnU  avaient  conçues  p4>ur  lui  , 
i^fiil  oUifé  dr  rherclier  Un  élM.  S«batief  te  délermina 
MiNr.  U^itu*»**  **  Ml  M«»  MMttian  mdmn»  tiik 
«I  V«fdUr.  1*  Cbuiié .  «A  «m  pèc*  w». 

endè  eut  dr«i«  Ledran  r|  préerdé  P«i:et  ,i|  te  dietfaipiMl 
par  ton  sMe,  loii  a«»îduité  «t  rintrtliurnen  ave0 
qui  lle  il  rciiiftliatail  let  foiirUon*  <led.iij(ii<^ei  ,  mai* 
utilei,  de  la  cttirurpie  niinlttraiilc.  Utie  iii<iliidte  lon^cue 
et  dnu|aurru»e  l'oyant  pmf  >lc  ton  pTe,  il  drvim  If 
•eu)  «ppni  dAHitt  famille  que  n>ciiau;#it  1j  mi«t>r«,  rt 
o'a«ai^  pu*  oblv*tt*e«  isradf»;  le  eorpt  des  i  liirwrgienf 
im  Pvtt  MWC»  iMHir.lui  l«  i^mfm  «le*  é|irruvea.  cl 
dflWt  tant*»  «'«tMil  rémtfg*  powv  eufcvwiir  «w  (nia 
qyVl^i  eiiiratnent  >  Sabalier  rut  rt««  ta  i?»».  Il  fut 
rnimnf  ainra  membre  du  r>illé|te  9t  de  cette  arwléniie 

Î|si  réuiiiatait  (l.ui^  ^om  ttriii  (oui  re  que  U  ehirurKie 
rençaitn  conipU.i  d'-  plui  illuiire.  |)e«  murs  pnblici 
d'anatooiie ,  accoi)i|).i);iu:»  d'espérleucet  >ui'  It't  ani- 
m«Uk  vivauU,  et  daut  irtqueit  il  eipoaail  la  forme  .  I;i 
•gelure  et  la  mmiètt*  d'agir  de  loul«t  le»  padire  du 
corps ,  fiHidÀrcol  rtpulWM.  4  «iuil-qwaire  «M*  U 
•iici  èdc  è  P«ll««tl  dwic  U  dkaSfv  d'MWtwnf*  «lu  «ol- 
ii'-ge  royal  dr  rbirurgic.  Morand  devenait  vieux:  il 
rprouvait  le  beioin  du  repos:  et  ialoux  de  laisser  ta 
plare  à  un  boininv  digne  di-  ^itccédrr  t-L  à  lui  1 1  aux 
pr«liciriit  ijui  ^'aTairiil  pien-de  .  il  lii.i  >aii  <  lioix  »ur 
^abiitier,  IVlablil  è  l'IIoiel  des  lnvalid<-t.  n»  lit  son 
«4Î9Mi.'«  'i**  accorda  sa  nièce,  e|  a«ecrlle  l;i  turiitanee 
df  sa  place.  C'est  de  celle  époque  que  d>Uriii  la  grande 
répiiit«tM99  «l  1«  jCartiMW  dr  SalMljrr*  £p  I77;}«  !'«««- 
demie  d««  «dtaecc  ImI  m? cit  «fv  fotWL  Canmiianûr* 
pour  U  corretptMtdaoce  t  l'ecadémir  de  rbirurgie  ,  il  y 
aillait  Lnuit  dans  set  impurt^ntes  runcliont.  Au  coni- 
mcncenienl  do  I4  guerre,  il  recul  l'ordre  de  se  reudre, 
en  qualiic  de  rliirurgien  coiixuliant ,  4  l'armée  du 
Nord,  lasseniblée  devant  Mous;  mais  son  4ge  avaiicA 
et  l'habitude  d'une  vie  paisible ,  coptecrée  «U 
travail  du  cabinet  cl  aus  ovcupaliolU 4*  U  pratique 
cit  ilr.  ne  lut  imriDCUaieiit  pM  de «upparUr  iM^Aaiitiice 
cl  U  t  prit  allant  de  la  gtiarra.  Il  na  pai<ul  au  quartier 
général  qu'un  moment ,  puis  il  fut  rendu  «ux  occti|ia 
tions  et  aus  liabiliidri  qu'il  chérissait.  I.'aradi mip 
chirurgie  If  rhui^il  pour  «iK-r  i  iltr  a  I.iluili  ;  niait  |j  rr 
To|l|tioa  l'an  ita  bieniûl  (l.in«  l'excri-ice  do  relie  U4>u- 
faite  rharge.  Il  fut  entuile  aitaclir  an  tertion  de  taaiA 
miliMiire.  rl  charge  avec  (^otle  et  Parmenlier  de  l'ina* 

1>ection  des  liûpit.iux  des  armées.  A  la  fumiatioa  de 
'éeola  de  Hnié,  iloMÎQt  la  cliaira  4ê  iwMMÎna  opéra> 
toira.  Cl  reprit  ata«  la  antapagèlp  qtir  dans  sa  feu- 
urasc  1rs  travaux  de  renseignement  public.  'I  fm  a|< 
pelé  à  la  rréation  de  l'institut.  Napoléon  le  iiuinnu  Wm 
de  tes  chirurgiens  enniuil.uili ,  et  lui  duiin.i  1j  <!i  i  <i 
ration  de  la  légioti  d'Iionucur.  C'est  au  milieu  dr-  ce^e 
prospérité  ,  et  en  se  livrant  sant  relicbr  à  kcs  orcupa- 
lion*  scientilî<|ues ,  que  Sabatier  mourut  .  le  19 
fvillat  tSii,  après  une  maladie  dont  Hnvasion  fut 
ffaaqua  eubita  atia  niarrhr  iràa  rapide.  Sabatier  eal 
Mittiir  d*an  grand  nombre  dr  mémairai  et  d'obarrva- 
timia,II  a  fourni  au  recueil  de  l'académie  des  scieneei, 
I  des  mémoires  tur  l'inégale  rapacité  du  rteur  et  de* 
'  vaisseaux  pulmonaires .  sur  la  circulation  du  faïut, 
sur  la  situation  respective  du  cœur  ,  des  gros  vaisseaux 
et  des  poumons .  sur  les  teiites  dites  de  Tbébe|i{ua.  sur 
lagtragtiirp  du  tmfttt  c;t  de  lu  e^eekippea,  aur  iaa 
aMNivappaiiia  dai  «4Ma  et  l'action  Af9  «Nualoa  f'niar 
eoftaua,  «fw  Iafi«|ia,  Mir  le*  fra^fw  «1  tnmn  de  la 
claTieule,  tur  du  wiig  trouvé  dani  le  eanal  tbora- 
chique.  Dans  Us  Mémoirtt  d*  t  imtitut .  Sabatier  ,1 
'   


fourni  des  travaux  précieux  tur  l'opium  admîoistté  à 
iiaiilr  dose  dan>>  le  (élano<  (raumaliquf  .  sur  Irt  frac- 
lui c»  <i u  sleruum  .  la  taille  avec  le  lilhotoine  carlié,  le* 
cban^)' >ii<-iit^  i|ui  turvieimeiit  apret  \a  iiaivitiire  dM» 
les  nrganct  de  In  rirculâtion  du  ficius  ,  le  rét#clieu  de 
la  téle  de  l'humérus  pour  supfléar  à  l'ampntatiaa  ém 
braa  daiia.  l'article.  Cet  illutira  pcalitie»  nnnéri  dia» 
lat  JldawIfM  de  fmemUmU  df  tkimr§i»  «ne  atctrta 
t'M»  bite  par  ton  pare,  anr  vnaaa  bUéreceanldc  gret> 
srase  extra-Utérine .  et  une  antre  enr  la  hrraie  de 
l'ettomac.  Il  rnricbii  ensuite  ce  re«u<  i:  purirut  de 
méuioiret  »ur  Ir  drplacenient  de  la  niatrii  v  rl  du  ^  -pa, 
la  fiarlure  du  col  rénioral  ,  1rs  aiiut  coinir  ndturr,  U 
guérison  radicale  de  l'hydrocèlc  et  let  lutationt  n<nie. 
eulivet  du  AsHlT.  Tout  cet  travaux  |K>rteni  l'ean. 
piwntad'un  ai|i«it<«Mat  •  aéaAffa.babiiiié  ana  arstéiii 
mélbodiqiMa  &  ta  doMHein.  Sab^tiar  a  imUléMa 
i»nu»eUaédilia«ii  du  Traité  de  Verdicr  eue  l'Mateaiic, 
et  une  autre  d»  la  Chirurgie  de  Lamelle  .  qu'il  revit 
et  enrichit  de  notes  (iréiit  iisr-t.  Eulin  ,  on  lui  doit: 
1°  dt  Broiiflietoitêiâ,  ik»*eê  analominc  el  (kiiurgirm. 
Tari»  ,  i-ii,  in  (let  ouvrage  est  la  thc*e  de  Saha- 
lier  ,  qu'il  soutint  avec  la  plot  grande  dMlincitun. 
*"  Trthi  (fdealtfMM.  Paria,  1764.  i  vol.  in  $<>  :  0« 
/a  miiuiM  ««dratasT*  ,  Faria  «.  i^fC  •  3  ff«l,  ii|4*.  Cet 
Auvrofta  est  le  fbndameoi  tojpb*  talide  db  lafiaiiede 
Sabaticr.  MM.  Sitnson  et  Begin  en  ont  publié  oae 
nouvelle  édilicm  sous  1rs  yeux  de  M.  Dupuvlreu.  Parts, 

iStI  —  l8t4.  4  »ol.  in  S". 

SAUATIER  (Antoine,  l'abbé),  né  a  (iii^irei .  rn 
17^1,  était,  tuinuiil  Voltaire .  le  fîU  d'un  perruquirr : 
niait  ti  l'on  en  croit  Sabatier  lui  même,  il  appanceail 
à  une  très  ancienne  ranuite  de  robe,  dmit  les  aînés, 
depuis  BrarilV,  Mweni  nri*  la  pe^oom  d'Anioitie. 
Dépourtni  de  fortiuia.  Il  rbaUt  Péiat  rrelètlaaii^** , 
<  omme  n^lni  qui  devait  le  plut  fatoriser  ton  avance 
ment  dans  le  monde.  Toulefoii,  malgré  le  litre  ifabW 
i|u'il  prit  ,  il  ne  fut  jsnuit  que  riere  lonturr.  Sa  ron- 
duite  pt-u  ri-jiulière  l'aïaMi  f^it  eliaoser  de  la  niaiten 
du  comte  de  Lautree  ù  laquelle  il  était  atleelié.  il  te  fil 
Kuleiw,  et  te  lia  d'abord  avee  Ict  abiloaopbrs,  à  lare- 
coiQniandati«Hi  d'Uehètiua  qni  ratait  aiiii4é  Parit, 
fan  iTjSa.  Sabalîar  wqpii  M  voyait  dans  U  littérature 
qu*nnnMiycn  de  gagneg 4a l'argent,  a'apercul  avccit 
temps  que  le  parti  dfna  lequel  il  t'était  enrôlé  ne  lei 
pro4'iireri«il  ni  proHi.  ni  pmieeteurt  putts.-niis.  I>é*e»j>é- 
laiit  il  aillriirn  d'ubtcnir  quelque  répulatio!i  »ii  niilieo 
de  tant  d  bomnirii  di>|iii;;uét  .  et  trop  uinbili'^iii  pour 
se  couieuter  d'un  rôle  »i'<'i)ii>laire  ,  il  résolut  de  te  faite 
un  nom  en  attaquant  les  pbiUwoplira.  ■  Il  crut.  dft  3 
«  lui-même .  d'une  bonne  politique  de  coatmcwcr  par 
•  discréditer  leur  patriayeba s,at  M  aewiiiaailf  raMsaa 
pkHotopU^uê  d*  i'upfit  de  rolfufre  ;  oufrage  dana  h- 
quel,  tant  nvoir  é|;ard  i  la  vérilé,  il  rassemble  toutes  les 
calomnies  des  advrrsaireit  de  ce  grand  luunme.  I.acnar 
.iccueillit  ce  iraiiiruge  avec  eniprrttement ,  el  Sabatier 
ne  tarda  paa  à  ^ecu*^iltir  les  fruits  de  ta  défection.  U 
eogftiade  ?eiiiamiaa,  pnur  l'attirer  de  Parit  à  Vat> 
sailUt  •  Im  donna  unr  gratifioatioii  de  ix.ooe  fraate 
rl  lui  ftl  anau par  «tout  l'appaKement  même  qnll  avait 
au  diMg«i«  japlèaa  la  pliM  euiMuedr  aan  eabincl  1 
obtint  tnraaarffament  quatre  pentiotia .  «ne  da  mô, 

uiir  dr  l'émiioniat.  une  imr  le  litieure  de  Franet.9i 
iiiiu  Mir  lu  catste  des  papiers  nouvelles  du  déportemcel 
i|i  !<  .ilVAli-eii  élran;:èref.  Sabatier  enmbaltit  pour  It  rr- 
ligiun  et  les  ma»urt>  avec  d'auUot  plus  d'ard*ur  que  tes 
battcaoet  M  les  jurpiiudet  de  on  vie  privée  ua  pronvtitat 
que  trop  qu'il  n'aveil  ni  msurs  ni  roligiao.  Aessi 
n'obtint  il  qoa  la  népris  public,  et  ecui  mène  qoi  le 
pajaieati  «nraut  plna  d'une  fuis  è  rougir  d'cauplegrar 
un  temUable  aoslffaire.  Lorsque  la  révolution  éclata . 
Sabatier.  iiiti  rc«!i('-  à  I.1  cniisenaiion  des  abui  duotil 
rivait ,  te  ^irononça  cunint  \  rs  idret  tinuvellrt,  et  éniifrt 
dès  le  nioitde  juillet  1789.  A  IV(rjin^t-r.  roiiduile  fut 
encore  moins  bouorable  qu'en  France,  il  y  lit  dcsduprs 
toutes  le*  fala  fuit  la  put.  C'est  ainsi  qu'il  rbereba  4  via* 
dre  de  noufaawivnaiiTrate  iuttiulé  :  L$$  lni$  aHfUêé 
U  tfttdrator»,  deuil  aeait  aliéné  la  propiiéU  en  Fraaca, 
et  qa*U  extorqua  à  deux  librairei  une  aamaM  daiiaal. 
qu  il  avait  exigée  de  ebacun  d'ans  aanni  la  coaMuata^ 
tioii  di'  di  lu  iiiliirni  )  t\\i  méra^aufcage  aoifuclil avti^ 
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•ufm«nt«t>««tM ,  pour  une 
noUTi!ll«  ^dtlinn.  Cet  additirMii  ('taii  i,t  ilr  -i  pfii  d'im- 
pOM«nr*  qu«*  lp»  libr«ir«»  I  ir  i  <j  u  I  lu  r  n  i  pa»  cuiK  lure  le 
marrbè  :  m»tê  ne  [.nurjut  ]ium  t)  Ii  m  ir  leur  arftenl .  ib 
fur«Hl  bien  fore*»  de  |:«rd»r  chacuu  m»n  toJume . 
doiil  ils  ne  lirèreiil  aucun  parti.  Apr^t  Moir  perdu 
tout  crédit  et  ifuké  iam  «m  t«|iédienli.  Sabeiicr 
rhcreha  i  renttwr  «D  FrWMV.-AjIMM  drpuit  la  paii  de 
TiMu  fmwém  l«uto  mf4mm  d»  muir  aee  mmîvm 
tuatirn ,  il  aVipuwa  tfp  m  eavaivirre  f  t-«  •ont  *■•  ei< 

|ireMtCin>  }  i  lu  puiuauce  gui  leur  a  >i  l'ril'u'ninfnt  lue- 
r.édi.  Il  Bppeluit  Napnl«nn  Ir  f(/ur*in  dr  lu  Franrt ,  un 

hérti  ,  i/u-i.    Il  iiicit.iil  I  r  ^.i  ii  u      rmlrt-r  , 

ie  lin  «rn  r.i^çr  s  dt-  »r(  prufions,  dejiuit  1791.  Le 
|louf(*niea«etii  injuriai,  m^pritant  ave«  raîaon  le* 
AmcoMMriaade  âabMicfw  m  fit  riaM pmir  lui.  al  l^ablié 
«n  IWlpéur  laate*«Ma  qall  awall  faaaaiio»  aattK»am 
•nfffia  dv  aMiliMt  «nmif»  ««pria  da  ttn  valeu. 
!>•  raUiw  #w  Pr«a«»,  Il  na  aa  HUMtra  pat  le  mniita 
a»i  de  c<  M»-  nu  e  'l'iai!|ré«  affamé*  qui  regardaient 
la  France  coiniiir  une  proie,  et  ne  «nvaietit  dan«  !a 
rralauriilion  cpi'i  ix-  MUirL-c  lU-  rirlnMef  pour  vin.  Saba- 
tier,  4{ui  romplait  noi'-»e>ilemeiit  aurU  réiiilf|^atiori 
d«  M-t  pcneiotif ,  ntaia  encore  sur  leur  arréragei .  ne 
eraaa  de  rrirr  i  ringraiHuda  lunqo'il  ta  vit  réduit  à  un 
•ecour»  annuel  d«  t^oo  fr.  N*  pâiwaM  a*aîl  iwainrter, 
il  *mif  4'a«oir  recouia  à  aaa  mpooMffita  aidinairei , 
laia  âllea  loi  prodiii»îretit  peu  parre  qu'ellea  étaient 
uftéet,  el  il  lotub<i  \.i  m!.."T-.  II  i>M<ijrul  dana  la 

maifuii  fie*  »(rurs  de  rharitf  (it  sou  i|u<trut:r.  rue  Neu^e- 
Satnt-Etieuiie,  Ir  juin  I  iï  I  7.  Il  D  publie  :  i"  Lti  «xiuT 
d*  Bagmèr»!^  roniedie  en  preee,  176^  «  io-S*;  a" /e 
T*mpim  ém  la  mfufté ,  ou  létUrê  é'unt  d«tn«  de  pro»imtt 
à  «Mdeme  de  /•  caura  >*t'fi9aledaa  pém et dë* mèn* • 
on  /m  tni»  tmfuimméê  i^êf,  •  vak  in-ia  t  i*  la»  <^Mrl^ 
é'kêurt  é'uH  jajvue  SotHûirt ,  ou  Cont*»  é*  M'".  La 
Baye  ,  17(6  .  in  it  :  r^ueilemmyme  de  vertla  plupart 
tA»cèti**,  Eeacli  (FrcHM  l.n<-rairr  '  lui  -iiiribue 
fornit'llenienl  ,  pI  que  Sabalier  ■>  a  pat  rompni  parmi 
les  ou«re^>-s  qu'il  a  renit-n;  6"  /a  ilafem««M«,  ou  I*  À'onjff 
moral  «i  eriliqm*  d'an  yetnie  pkUotopk»,  par  madame  ***, 
1767,  iB-8*(  7«  Bttii,  ou  fe<  Ingcrai9$  éu  DmUh,  1769; 
•78t»it«9  ,  ft  aol.  iik-iat  S"  Okliémuiin  ët» ^«aj^a» 
éi»  wtHm  H  é*t  aiaa*,  «u  lamaïf  dleraaijrt««frM»«e«a« 
4*  moral*  prolifue  fiWa  des  autear a  mnH*t>i  et  medmiea, 
ilirangtrê  «f  neUoaaetr,  17(9.  *  vol<  iii  ii:  9*  niVft'en- 
na<r«  rfe  /if/eratur»,  i/anf  Irguti  on  traile  d«  l  'ut  rjiui 
«  rapport  ù  Tijfff  ,  à  la  poé»i*  *t  aux  lt*li»*-l*tlré%  , 

177a.  3  toi  iii  8*;  10*  TtfMeae  fAiletephi^u*  i*  l'êê 
^rit  4»M.  de  y«ltmir» ,  1771,  in>8'  et  in-it  ;  réiraprtnté 
ao<as  le  litre  de  :  f're  polémi^mt  ét  yoltëin  .  oa  H*$Hir9 
é»  aaa  MmttvUmu  .  par  faria,  i9o««  ia  •*  : 

•*«it  émm  «Ht  ou«rag«  qu'il  euaama»^  lté  déelarer 
eoiitre  fet  pliiIo»ophi>»  1  1''  î.m  InriJi  Siieiri  <fr  ht  liné- 
ratuT»  frariçoiig  ,  ou  Ti  iWcn  K  Ji-  l'etprh  de  noi  /rrii  am». 
é»puU  Fraii^oit  i'''  lu»  fi  CI  .  j^:î  ,   >  toi.  iii  9* -, 

«•  édition  ,  17-4  ;  3*  éditiow .  •77É.  4  t  iI.  m-  la  4  4*édi- 
lion.  1779. 4  «ol.io-ta;  féékim,  ,  4  «ol.  in  lat 
édition  itoi,  4  «al.  i».»  ;  c«  livre  Ot  k*au«aM 
A*anBawB  à  8al«lfiar,  al  dMiita  Mm  è  ploalawa  «riii- 
qaaaa.  La»  ^ua  famn^lllaaaaM  1 1*  déikhm  i  (Vm- 
*r«re fntilefd let  Trait  Sîèalea d» notre  littérature,  tu 

t  fV,rf   rriSnuiL-  6  'fïi.  V  .'/  V.    l'iilib^  SohulUr,iiCMlr9W, 
»<n-d:$tHt  auitur  d«  re  Uiettonnoir»  (  par  l.aus  dr  Rnt*<>'  ), 
AnmerdaiK  et  Parie.  177S  .  in  H«  :  5*  Ltttné'un  A  > 
itgien  ,  à  raufeer  du  Dirtitmnaire  de»  itvi$  ùktUt  ^par 
<U>ndor«et;.  Berlin,  în-6*  j  5*  06«erva(i«*nf  «ur 

/«a  iTom  SiifUt  dê  te  tiHrratur»  françaiêtf  é  M, 
(  par  Marque*  Irfmatr-Duparc  } ,  1774  ,  in-ia  r  r»ataur 
de  cette  dentiore  répoitie  prétend  que  le  véritable  au* 
t««nr  de»  Tref»  tiirh»  eet  nu  abl»*  Martin  ,  »icairo  de 
f^a  nii  A  ruii  t  -Arcs  ,  deTi'iiu  fuu,  el  mort  en  1776. 
biiâibii(-  Beauilouiii  ayant  fait  dire  la  mime  rbose 
dans  l'npuncule  intitulé  :  PraWime  Ullérairt  (dont 
t'abb*  Léger  a*aiC  été  la  rédaeteur  ) .  Sabatier  ne  te 
eonlenla  pat  de  publier  une  réponte,  il  traduiail  l'abbé 
BaaudaiMi  en  la  «iMBilifa  etlminHIe  du  (  bàteM  ,  le 
4  faillet  I7R0  T  TRlereînt  ini«  KM«iir#.  par  ^quelle  il 
e»l  enjoîiil  an\  «ipuni  S,ilinti<  r  et  Reaiidouin  lU  **  rervn- 
nrniU*  l'uH  *t  /'autre  pour  gti.i  d'ktnntur.  Malgré  ce  ju 
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hê  Ir^h  SH»h$  i  Sabatiar.  Quoi  «^u*!!  en  aott.  cet  oi» 
rrage,  i  l'eie»  i>t'.<ii]  ife^  ariirles  «liciét  par  la  paaiiafi* 
enniïeni  des  ju^rnifoif  lirirr.iirf»  d'un  soûl  «Or.  M.  Toi» 
lin  de  Plîiney  a  publie  .  iinu»  U'  liire  tU-  :  fn  n  ri/-"  1  ro» 
f«êtêmr  au  eolli'g*  4e  Vrnnre  ,  un  Abréfi  dti  Irr-n  iii' 
eh»  ,  *tf. .  itébarratté  det  lentemrt,  i8ti.  in-i*.  Le 
cavionnairo  d»  l'aequérear  da  Sabaïkr  ayant  fait 
amtêmiJMg^ .  eomaM  «M  ^éoff^fa^.  aaa  ëlm 
ant  été  dédaréa  tradum  ss*  U  rrt  d»  la  /uKfea,  lui 
Reiaairfraara*  i  Apollêm  tmr  tm  pmHalilé,  ite  jaltiniê  al 
lté  moevaisea  rritinun  dea  evrragea  de  net  mriifeur*  aa< 
(^urt  4  1773  <  in-8*  '  [mMié  aoi»!»  le  p»e»idoii  joic  de  Rei- 
tabat  de  Serttar  ,  ana^'rantnip  <le  non  nom  i.  t^'  Atrégé 
HUtori^ue  d*  la  vit  dé  Uvri*  Ikéritê  ,  impéraltifo ,  tte. . 
el  de  CA(ir/et-£iiimnna«( ,  re*  de  Sardaign* ,  1774  «  in  8* 
(  «xtiait  tl»  la  Oaleria  aaAarteife  dëtiammoê  tétibrtê], 
ti*  latlr*  Aaa»  (aamaifalf  .  1779 ,  in  9*  t  eW  la  td> 
peaae  à  l'abbé  Beaudouin.  i(*  Ltlifêda  l'akké  d*  Fenfe» 
nor,  rédarltur  dea  aanarirat  el  afftelnê  pour  ta  proùnea . 
liir  feu  Al.  d*  yoltaire  ,  177g,  in-ii:  16*  Ceafea  de 
J.  Koce^ee  ,  traduit  del'iialien,  1779,  lo  toi.  îo-iS. 
Quoiqu'il  aenible  dé«a?ouer  celle  traduction  (  dant  le 
tome  IV,,  page  de  I.1  6«  édition  dea  Troit  atécfes  il 
laiMl  féaufAmm  eoua  >oii  iMBk,  alaana  faire  da  réela- 
aaatiant.  mttt  aaanda  éditiatt  mnm  <•  liira  1  la  Meaaia* 
rwi ,  eti  Ida  CaM  Hmulki  «la  J.  Baaaaaa,  Flarairti»*  at«%« 
iSoa.  1 1  vol.  in  8*.  lia  avoué  ,  dant  let  derniers  tempt 
de  sa  vie  .  que  s'il  avait  détarnné  la  première  édition  , 
c'élail  è  ei•(l^e  de  la  potli  Ki'i  avait  pri^f  dr  défatt- 

ttur  la  r»ligUtn.  Celle  lri*duclio«i  o'c»t  aumte  que 
la  vieille  traduelion  d'Antoine  le  Maqon  ,  que  Sabaiier 
retoucha.  17*  /.e*  aiir/e«  paU—  ,  nu  Diriiomaaire  wylho- 
lagi^uê  .  héroi  politi^u» ,  tittérair*  *t  géographique  de 
r«alff«M  pëkmmtt  fjH.  9  v«l.  Mi-iat  »8*  (  avae 
Hivarôl  alni  )  t  Jaanval  po/ifl^aa  aafjaaal ,  1789.  Ha 
c<30(  trr  aux  19  premier»  numéro»  i^*  LaUrt»  êur  te» 
faute»  de  la  rorruption  du  fçnùt  et  de»  mmara  ,  el  sur  la 
tharlataniime  du  itiii*  liifle,  iiix  la  Cbapella ,  179a  . 
in-ia  ;  réimprimé  ,  maia  tronqué  .  daua  le  F  alita  di- 
<Mi«iM .  179a  ,  a  part,  io-ia  :  el  dana  un  reruril  iiiii« 
tidé  :  Taé/eaa  de  l'atafll  framqaia  ;  •«*  la  Tarani  di> 
^étaiaftatte  ,  1791 ,  i»-tS,  daax  édilfaw.  L^Bi|Mi«6r 
Lèarwl^«  à  ^  «at  apaaaala  ^«i  fcaaaaaup ,  angaiMH 
raaiatrv  i  venir  è  Tlama,  aA  il  reiia  qoMra  amblNadant 
let  preoiien  rooit  de  ion  séjour  dans  eeite  ville  ,  le 
prince  Aleiandre  Bf ourouii  ,  alor»  hospodard  de  Ifnl- 

d  il  ?  ie  .    lit  prO{)'    •'  r  ù  S  d  li.i  1 1  cr  un  t  r  »  1 1  r'  n»  >■  H  l  l'e  N  (1  iju- 

cati  par  mois,  s'il  voulait  lui  éenre  lout  le^  liuii  )<iura 
tur  lea  affbirea  du  tempe:  au  bout  de  ait  rooia,  le  trai- 
ïamant  fut  angoanié  da  éa  darata.  On  ^ore  lea  eauaea 
af  1  éfNtqoada  b  aMpnraaÉiaa  du  imltMMnt.  «  1  *  Pensdea 
et  eéaerealifcaa  mmmm  tt  fwfitffaaa.  toma  (••.  Ticnna  , 
1704.  in -8*  ;  ta*  Ecmvd*aii  aéeaaMMaar  aarBaaaaparla 
et  Louis  Xntl ,  F.yîur{ ,  iSr)  in  8*:  ti"  f'Ur^  »ar  la 
re'fob/ine  fn  r  ri  (  dr  l'u  rïiiuiûi  r/iif  frttn^aite  ,  et  mr  l'ïgno- 
raitre  de$  hj.n,rnf^  j--ri  ncipn     ,-,i\ixf        rrl  a  rd  eDiz-nt 

da  iWdr*  *n  Evro^a ,  iSoi  .  in  S".  T.et  ouvrjipie,  qui  n'a 
paaété  publié  ,  ti  l'on  t'en  rapporte  à  l'auteur,  a  élé 
léâmnrinaé  dana  la  raaaaii  luivanl  ;  a4*  leKraa  artllfata. 
mtfmtu  at  pallljf aaa  aaf*  f *aa^.  laa  arfaar»  H  lat  Inh 
vert  de  nofre  lamp».  Erfart.  i8ai .  in- 11.  On  tronre 
dana  ce  recueil,  WMn  Ira  numéroa  19,  at  et  tS  ,  cinq 

l.r'tr"  ,  (Iciii!  ih.i'  hU.  Banri  J|i<.-,' fr  .  ^v/i/rij/  en  -lefd» 
(\\r'ufe  d'iloite^   ob  «Mut  pri.ll  lirilr   Ifff   pius  |iiiriipiux 

t  li-'ics-.  el  une  autre  à  lurd-.ii-iyn.Ti,-  l'évéqu»  ci-'  s.^mi- 
Pal  da  l.éon,  ûimimttratiiiir  det  terour*  piirumliiiree  ar- 
tordè*  par  ta  goupamamanl  d'Àaglatarra  ans  prfirn 
frunçaû  défarti$ ,  dana  laquaila  lettra ,  quai<|n'îl  ne  fAt 
ni  pr»lt«Mdé|KHÎê.il  dataîauda  ti*  fMfantfMir impri- 
mer l'ouvrage  luivaitt  :  ai*  L»  oMtaHa  tipril  de  J.-J, 
Rouaaeea.  ièn4.  5  vol.  in-8"  :  c'est  la  recueil  de  ce  que 
J.-J.  a  écrit  en  faveur  de  ta  rdigion  ,  de  la  morale  et 
du  gouvernement  monarehiqoe .  avec  de»  nule»  .  et  pré- 
cédé d'une  lafrodurd'im.  iC"  Cvntidérationi  politiquat  amr 
te»  gant  d'atpril  et  dr  tnlett ,  tirée»  d'un  ouvraj^  ïnédil 
de  M.  l'abbé  Sabalieri  de  Casirea ,  cl  publiéee  par 
L.  Haonnioelle,  :8fi4*  <B-t*t  «7^  traité  da  la  eauta- 
raiwatd.  Attana  ,  i(at«  •  val  «H*  Apologie  da 

Spinoea  ti  du  ipinoainaa  eantra  la»  alkéei ,  U%  imerddula» 
at  rentra  Ut  ikéahgian»  teolaitiqua»  plaionieiea»,  Altnnt, 
i8bS,  In-ê*:  Parit,  iSio.in-it:  (9'  tttCaprieatdala 
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d'unt  NtUif*  iul  /«  ri»  </«  (•«  critique  cét'thrr ,  i8o5  ,  ' 
5  vol.  în  11  ;  ^o"  Artii-ie*  inédite  ée  ta  êtpli'tm*  ^diliun 
lUt  7ri  If  tiiclei  littérairte  ,  in-ia  .  ti»r\»  dalr,  maii  im- 
piimé  en  i8oo  ou  1801,  liom  dr  France.  (>t  oputrule 
ne  roiiiiout  que  Iroit  arlicltt:  Foutane»  ,  l^répei*  ,  5a 
kflt«f%  d«  C**tr*u  ii  y  appell*!  Foniaiiu  l'oraleur  du 
ItMif  du  bien,  dii  MUfeur  de  la  Fraoea,  dn  damU 
4i«n»  ata.t  h*  diaawn  d«M.dtFoiitMi«a érifaa. aalo» 
flaWitPff,  pu»  le  bM  itnOt .  MU*  la  dicién  4«  la  laicMae. 
■errîront  de  Irc^oni  eux  rois  rt  d'cTi-mpli-  aux  litt^rn 
lenr»  à  venir,  eir.  33*  Citation  fuieuie  digne  dt  Vat- 
tention  de»  p*ntetiT$ ,  liri'edu  Traité  de  la  êouetrninetd  . 
et  de  diflrrrnli  autrea  oufragra  du  même  auteur, 
9*édit. .  181&  .  in  8«. 

SABBAGU  (MiraaL)  .  ni%  Saint  Jeao-d'Arre ,  *m 
1784.  de  parenta  riebaa.  qni  proCuaaaiant  la  religion 
chrétienne  ,  était  p«lil-fib  d'IbraUm  Sabbapfi .  dont 
'  Voliiey  pail*  avtte  détail  dan»  aon  Voyage  d'Ei^rpte  rl 
de  Syrif.  Il  pa«Na  si  irunf«»c  .i  Dama*,  où  il  rond  une 
Mucaiinn  fort  biillanlr  pour  »oi(  pas*.  Se  troutaiit  au 
('aire  à  IVporiu»;  dt*  l'Mpédition  d»'»  FraiiciK 
EfSypte  .  il  rmbr  tfia  leur  parti  avec  rhali^ur  .  oilVit  ««• 
«ervicet  au  général  en  ahef .  el  le  eonrilia  bientôt  IVx- 
time  et  l>':aUarlMNMfil  da  féiiéral  Besmar.  L«rM|na  lea 
Tom  lanttèwat  «n  poMMaaioo  d*  VËgffi»*  im  Naaiaan 
de  Sabbagh  Ait  pillin,  aea  biena  eanfiaqoéa,  al  teMtaa 
fortnne  anéantie.  Forcé  d'abandonner  ta  patrie .  il 
auivit  Ifs  Franrni*  .  en  l'^oi.  i  i  yiot  à  Pari»,  nù  il 
tui  employé'  Iniip  lenip»  n  ritnpririi»T)r  royale,  comme 
rompn!<itri>r  pour  le*  lanpui-a  lie  l'OrIrni.  Il  obtint  en- 
auitc  i  la  Bibliothèque  du  roi  une  pUre  de  ropitte.  ou 
plotAl  d^r^p«rM«i«r  des  niMiufcriu  arabaat  ronetîont 
bian  ■n-daMooa  da  aaa  tairaifc  Jl  était  tida  tat aat  dan» 
l'toab*,  M  iangiw  malatucli».  avait  d«t  ««OBaiiaanrf-f 
éleiidnea  ei  heauroup  de  talent  poétiqae.  Lea.  plua 
saTantt  orientaliatet  francai»  el  élranpftg  eurent  plu* 
d'une  foii  rrroura  i  m>s  luuiirrrs.  MM.  S>heitr«  de 
Sacy.  L»tiplé«,  Krcsegartfu  .  Schnurrrr  aulict  l'oiil 
cil^  avec  élogra  dan*  leur»  outrage»,  rt  t  »oiit  plu  à 
reconnsilre  lea  acatieca  qu'il  laur  avait  raodua.  Il  a 
copié ,  pendaM  qainia  «miéaa  «eoaéalifaa.  «m  ftnrnd 
nombre  de  maiMMrtila  MBMH|ttablM  par  te*  roerec- 
liant  qu'il  y  lit.  Oa  manuaerita.  dont  qurlquei  una 
aont  de  ftro*  in  j^"  et  m^mr  dei  in  fol. ,  «ont  nurlonl 
entre  le»  main»  de  MM.deSapy .  (JauMin  de  ParceTal  . 
K(F*e|tarlen  ,  Baudeuf,  etc.  Michel  Sabbanii  mourut 
en  juin  |8|(Î,  aana  laii*er  de  <|tiiii  fournir  à  tft  obsèques 
par  aaiiede  la  mi»ére  «ù  l'nTaii  rrduit  une  ronOiùie  peu 
ré|^liêra.  Il  a  publié  an  arabe  el  en  Cran^ia  :  1*  Imm- 
«a  ^r«M«  Juf»»  Mtmt  fbmprimmriê  4*  Im  répm- 
hlique ,  i8a> ,  bi  4*t  a*  à  Im  laaaafada  aetwaram 
pontifé  «  P/«  Ftl,  iNoS,  în  M.  t  M.  S.  d«  Saejf  y  ajouta 
une  verxion  latine  :  la  Cittomhr  mettagire  plue  rapide 
que  i'rrltiir  ,  i8o5,  in  H°.  La  IraHiirlion  e»t  île  M.  de 
8acy.  C'eiil  un  petit  traii»'  d/ ^  pi;;<-niM  qui  ^cirit  em 
ptnyéa  dana  rOeienl ,  à  porter  des  lettre*  d'une  tille  à 
raàtîa  :  aaUa  brochure  e«t  assez  iotéresaante ,  mais 
ineomplile  paor  la*  faits.  |i*  l'art  à  Vtteaùùn  éu  »ta- 
ri*g»  de  Hm^éùH,  18 in,  in  Toi;  S*  Canlifae  i  tMcmêiam 
étim  mmiuamem  éu.'9ié$R9me  ,  1  ^  1 1  ,  in^^  t  la  iradoe* 
tror  «al  M.  de  Saoy  ;  6*  Cmnlique  de  félMtmttt»  è  S.  V. 
Jleuif  XFIII .  1S14.  in>4*.  La  iradiielinn  française  est 
de  M.  (ïraiii:*^'!  de  La^rran^e.  S«bha|th  a  lai»*é  en 
manuscrit  plusirur*  onvrape»  inijxfrianls,  entre  autres 
une  UiêUirt  des  trikm  mt»h*i  du  déêort^  une  Hiê- 
i»ire  dm  la  ^ffiê  mt  ém  VEgfpl» ,  «t  mm  Ibule  da 

^ÏaBBITBIBB  (PaMçoMl.  Kilérataar ,  aaaneié  da 

l'inatiiut,  TondaïaDr  da  l'aradénaip  da  .CMUana-sur 
Murne.  correspondant  de  l'aeadéiaia  de  Barlin,  nMquit 

en  1753  .  à  (londom  ;(îard|.  A|  r>  S  avoir  fuit  »e«  éliidei 
chei  lc«  OraloriMi»  île  <ille  na(nle,  il  fut  chiirge 
succe*«i'emi-ni  di-  plmieiir»  f'Hncalirni»  parti^-ulière»  . 
1  et  devint,  par  la  prnierlion  du  ininivire  ChoisruU  prnfri- 
I  aeiirdetroiaiéme  au  eoltésedaChiloiia.  It  avait ama^né. 
i  i  farre  d'ée«MWni«.  qualquea  éf^rsatea  qu'il  voulut 
i  fiiira  IhiHiSar  rn  étabbeaaiil  una  papatena  i  11n*tar 
I  daaeMaa  dallnllanda.  HnapvtlaaatsaiMroAaaperrec* 
I  llanvoaaeatwaaaarufa  en  reeueîltirant  le^*  avmitaires. 
I  Ilaaoumila  It  OUtn  1807,  à  l'^gc  de  loitame  duiur- 
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riquf-rriiiijiif  tur  Vorigina  d»  la  puietanca  ttmpi'relle te$ 
l'ii/i^M ,  Clialon»,  17^4,  in-u:  réimprim*  en  17W; 
a"  lUrlionnaire  pjjr  iinti-ili^tnre  de%  autr-urt  rfaiatijtn, 
prcri  eHri/i»i ,  (<in(  «irr('«  que  prnfjnf,  ron^tnant  le 
géogtaphie,  Chittoire  ,  ta  fabir  et  lei  antiquit  1. 1  LiïIom, 
1766  à  i8ié,37  vol.  in-S",  at  a  voL  de  |iiaiwbt». 
a«ee  dea  atpUoaUona  éfypltannaa  «  ||vai<qnc%  laaHhM 
at  {udalquaa.  Calta  itwiaiiaa  ■oaMilalîen  préaanMaae 
analyse  a«aa«  «Htmpléta  dea  biitanent  ^rees  el  littM, 
dp»  recueil»  d'antiquités  publiés  par  Gr<T»iii»,  (îrn- 
iiotiu»,  Salleiipre,  etc.  ,  et  de»  nién»(  ires  d^•  l'itr.iHV'niie 
de»  in«criplioni'.  3'  Le  Manuel  dei  frifunlt  ,  on  Iri 
Jfeximcs  dt»  tiet  de»  komm»*  illuttrrt  de  Pluterqm. 
<:hàlons,  i7<io.  in  ii  ;  é*  IMelàsnnaira  portatif  it* 
régla»,  dt  la/ûtiVé ,  ibid. ,  177e,  in-8*|  é*  Jieraail  é» 
ditttrtmiitwt  tar  dbcra  aayala  da  l'Mlaffa  éê  frmt, 
Cb&loM,  177S.  in  its  (*  laaJKMfft.fWKaMtaf  attfM 
d*«  aarien*  ptuplt» ,  pomt  ttrfh  i  fVdWaafftMi  de  'e  jn- 
netee.  Châlons  ,  1770.  S  vol.  in  1 1  ;  traduit  en  allemand, 
Prague,  1777.  1  vol.  1118''.  Compilation  fane  aat 
pnûl  et  sans  niélhodr.  7*^  /,<»  /-.'xrrriaaa d«  Mvpa fin ba 
anriaits.  Pari».  177»  ,  ï  vol.  in-8». 

SABfiAN  (  le  duc  Er.scaa-tjO«i>>ZoiniB  di  ),  pair 
de  Franco  H  otarAebal  do  eamp ,  né  an  i7<4,da(Meé 
da  Saint  Elaéar  da  Sabran,  comte  d'ârian  «  ania^aame 
daNapiaa,  et  baron  d*Ansotiia  en  Provence ,  precbej 
parrMda  aaint  Louis,  qui  mourut  le  17  septeeilire 
i3j6  ,  é  Paris  ,  et  fut  csnoni<:é  par  Oritain  V.le  iS  avril 
i.^fi(>.  C'est  sans  doute  d'nprés  cette  doubl*^  psrenle 
qu  on  lui  a  donné  en  nai'.ianl  .  ainsi  qu'à  !inMrnu<in,| 
dont  l'arlicla  auil .  las  prénoms  d'hUtéar  et  /.««m.  | 
M.  la  duc  do  Ssbnm  a  suivi  l'eiemple  de  la  iioblaMe  :  il 
a  énuKré  en  1791.  at  aarvi  dana  lea  arméca  dea  priâtes, 
et  en  Eapagna  aoMta  Um  Français,  qni,  dtaai»il  da 
fort  bonnaitraaa,  M  uni  doaaé  toi*  lea  de^t,  parce 
qu'il  y  fut  blessé  i  la  main.  A  sa  rentré  en  France,  il 
fut  tiumiu^  par  Loul»  XVTd  iparécbal  de  r.Tnp  ,  m 
juin  et  rharpé  du  eom mandement  »iiprri>-tir  de 

Neuf-Rriaaac  daus  la  5*  division  militaire.  Lori  du  re> 
lourde  Napoléon.  U  suivit  le  roi  à  (îend  au  so  mars  :8>S* 
Baniré  une  seconde  fois  en  France  avec  la  famill* 
royale,  apréa  la  batailla  do  Waiarlao,  il  fut  n««mi 
pair,  le  17  août  iSiS,  M  ram mandant  d«  département 
de  la  liante  Garonne  à  Toulon .  où  il  requi  au  mois  île 
février  de  l'année  suivante  le  «erment  de  la  léeinn  dé- 
[lartementale  ,  après  un  diH-our»  qui  »e  ii^finitir  iiin>i  : 
■  Soldais  ,  songee  que  vous  êtes  appelés  à  releier  U 
•  gloire  dn  nom  fraoçaia  :  je  veux  répondre  de  vous. 
»  aoldata  I  dite»  que  je  le  puis...  vive  le  roi  I  *  Il  aaosm 
parlé  dana  la  chambre  des  pairs  en  quelques  occasions. 
Dana  la  téaiica  dn  ai  aura  i6t7,  il  jrapoaa  le»  amr» 
demantaanfvanU  ta latîwinant  t  la  doiation  da  la  easm 
d'amortissement:  1"  qu'on  eiceptit  de  l'afTeetstion 
failn  à  la  caiiac  d'amortissement  la  totalité  de»  boit 
ccrl»  ^iajlique.» .  et  que  U  même  exception  eût  lieu 
pour  ceui  de  l'ordre  de  Malte  :  »•  que  toute  venie  d* 
forêts  de  l'état  fut  suspendue  jusqu'à  la  prochaine 
•ion.  La  1."  aerit,  il  montra  un  patriotisme  local,  en 
•'élevant  contre  I*imp6t  qne  l'on  voulait  faire  peser  «ur 
laa  olinara  da  la  Praaanea,  hnpdtqni  pm«fait«djaait' 
fl.  la  Fnmea  dVm  daa  plaa  important*  do  am  pradaili 
•firicoles .  en  ce  que  bientôt  la  culture  de  l'olivier  serait 
abandonnée.  Au  mois  de  mai  suivant,  il  passa  aa 
conunaiideinrnl  de^  Pyrénées  orientales.  Il  a  été 
nommé  duc  à  l'époque  du  sacre  de  (Ibarles  X. 

Sabran  Mecontie  Loi;is-M*siB-£LriAB  aR),rou»ia 
du  préfiédent,  et  beau  Ma  du  cbavaliar  do  Booflers, 
oat  né  la  vH  mai  1774.  San  pè<ra.  la  caaata  da  Sabna, 
■'e«i  rendu  céMbM  dan*  la  nMHfina  pandit jfKMc*  ^ 
1756;  par  aon  baan  dévouamant  davaiM  Gibrahart 
avec  son  »eul  vaissi-nu  ,  il  prot^sea  la  retraite  de  Is 
llolle  française  ,  !>nuiint  loute  l.i  journée  le  feu  de  qo»- 
torte  vaiit^eaiix  anglais,  cl  itv  se  rendit  que  |or«]u1l 
n'eut  plus  de  poudre,  alin  de  sauver  i'éqiiiptpe. 
Les  Anglais  le  renvoyèrent  «ur  aa  parole .  après  I  atoir 
comblé  do  téinoi|pia|ira  d'admiration.  Le  jeune  de  Sa- 
bran, darnîar  Ma d^n  péfv  qn» avait  cinquante  aoade 
plua  qua  aa  nuira*  «i*t  an  immia  è  demi>mart.al 
liêgiie  et  boiteux.  Pnor  eorrijser  son  déibnl  de  proaaa» 

ciBtiiiu  ,  on  lui  lit  ncilrr  (Ils  MJr".  il- i  sj  ]'i  ernirre  eO' 
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farre,  ri«  qui  lui  a  donné  le  ftoùl  de  la  p.  .  «io. 
fai hlfl«<i'  lie  n  iaiit«  nr  pprniil  p.i»  i)c  pnitrr  pnur 
lui  à  In  rarnire  militairr.  Honl  la  dirirtion  de  «r» 
idée*  IVloipnait  encore  plu».  On  riienura^a  i«a 
p»»ai«  ,  on  ajtplaiidiHail  U  maniért  dont  il  jouait  EgUlo 
rt  Oreille.  Foui  l^ria  aoMimit  chM  M  mère  à  ce» 
apeeladM  mbntini  oui  «artnl  lant  49  urti  àim  le 
HMndh»,  «|u«  L«ai«  XTI  H  tm  ivh*  vonhwvM  k* 
MÎr.  Le  romfe  de  Sabran  alla  jouer  à  VerunlII'  ».  r),<  /. 
1»  irouTemante  de  leur»  t-nfanl».  f  i  i!»  le  eomliir  rcii i  de 
r»reê*»-i(  ri  de  l>onlél.  Il  fut  ilcic  p  ir  ^mi  oiirir  . 
IVf*(|ue  de  I.aou.  ffrandauiiiunier  dit  l.i  reine,  et 
par  le  rbevalier  de  BoiifDer*.  grand  ami  de  «a  mire. 
A  qualonte  an»,  pendant  rnliaeiKi*  du  chevalier  de 
Bouffler».  qui  était  au  Sénégal,  il  fil  une  tra|tèdi« 
àUmmibmt  qu'on  lui  fit  lira  «hue  plwÎMn  mmibU«w 
■w  lMMi«Mi|i  d«  lacrifl.  Le  pritiM  BenrI  é*  PrwM , 
frire  du  roi  Frédéric  II .  la  joua  Mir  n>n  ihéilro 
de  Rhcin«berff  avec  lui .  et  y  reiuplii  le  rûU-  d'Anni- 
bal.  Le  roi  de  Suède.  (îunlaTe  III,  vouliùt  la  faire 
reprieentor  à  Storklioliu  pour  l'arrivéo  de  U  nicre  de 
rmiletir  qu'il  y  attendait,  oiait  qai  «'j  ailu  pui. 
Depuia  il  a  fait  nlnàmit  aniM*  peéaiaa  aè  brillent 
une  itrande  beiUlé  et  bMaeoup  d'avril.  L»  Sc- 
pmUr^  vnSm  wpt  «baiiti  ,  «M  VB  «ai*!  knaM 
oA  demliie  d^tRaara  trop  la   mjraliritè,  ma  la  ai 

brillent  toujouri  la  facililn  et  l'etprit  de  raiilfur  , 
ain«i  qu'une  lÎTe  imagination,  de»  tenlimrnt»  diiux  <  t 
iiirl.Miroliquet ,  mêléi  à  de»  •cnlinientl  profond».  (  !«- 

Îtoeme.  romme  il  le  dit  iiigénuemeni  lui  méme,  a  eu 
e  fort  du  anjet .  «ar  il  •«  rare  cfu'ou  donna  au  repen- 
tir nna  eiiatenre  entière  at  ducabla.  Néanmoins  ai 
raotanr  la  ralouehait,  il  pourrait  aurfS«ra  au  san- 
thnciM  qui  Fa  MOduit.  H.  le  romle  de  Sabran  tient 
de  Unir  un  pa»ne  dramatique  qu'il  a  intitulé  J/ion  : 
e'eM  «n  e»»ai  de  la  tra  ji  dip  «ur  une  plu»  (grande  érLrlIfv, 
Il  y  »'Bgit  du  »orl  d'un  empire  ,  au  lieu  du  *nil  d'ur» 
in^if idn  ;  tout  y  ronrourt ,  et  cela  entraîne  une  foule 
d'aelioni  qui  tendent  toutes  au  même  but.  L'Iliade  et 
llnéMa  jr  toot  misât  en  pièeea  awa  baaweoap  dlnven- 
tiaoa  qui  aont  propraa  a  l'aulaiw  |mot  laa  rncUra  eu 
«Mnra  »  at  aew  des  abaima,  è  la  manièra  des  aiMirat. 
V.  le  eemia  da  Sabran,  très  {rune  encore,  avait  émi. 
ftré  avee  sa  famille  :  anaia  quoique  sa  patrie  ,  comme  il 
le  dit  ,  n'ait  été  pour  lui  qu'une  m.irâlre,  t]iii  l'a  iraiif' 
en  déserteur,  au  lieu  de  voir  en  lui  un  enfant  qu'on 
eniporii"  hors  de  la  mainon  pour  le  tan«er  de  rinreiidir, 
et  quoiqu'elle  l'ait  dépouillé  d«  l'béritaite de  tes  pères 
avant  l'ége  ob  la  moralité  dételoppée  peut  offrir  une 
prise  i  la  juttiee ,  il  n'a  jamaia  voulu  porter  l«i  armât 
rentre  aile.  Outre  au'il  voyait  alora  tant  MB  eilé 
sédoisanl  les  idées  de  liberté  dont  l'birtoire  grecque 
et  romaine  avait  rempfi  son  imagination ,  il  trouvait 
qu'il  y  niait  parlsfa  de  devoirs  entre  la  pairie,  un 
rbi  capiifei  la  mnnarehie  émigrée.  Rentré  en  France 
en  iSoi .  M.  le  romte  de  Subran  a  été  persécnté ,  en 
iSi3,par  NapoWon,  pour  nés  relations  avec  des  per- 
sonnet  qu'il  n'aimait  pas,  entre  autres  avec  le  prince 
de  Lipna,  l'abbé  Delille  et  madama  da  Siaël ,  a«ee 
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hqaella  II  a  habité  longiemoa  larbHaan  da  Coppei  et 
celai  de  Fossé,  près  do  Blois,  et  surtout  pour  une 
lettre  întereeptée  de  madame  de  Staël  qui  le  conipro- 
niil  II  fut  mis  au  donjon  de  Vincenni'»,  d'où  le  maré- 
cltal  Oudinol  put  seul  le  tirer,  mais  pour  être  ensuite 
eiilé  i  cinquante  lieues  de  Parts.  Il  n'aat  revenu  d'eiii 
que  par  la  retour  du  roi.  On  trouva  son  portrait  daitf 
les  jwétiet  du  princa  do  Ligna ,  dont  madama  da  Slael , 
•nna  da  l'un  al  da  Itaf l»  «  «  éM  Tédiltur.  M.  le  aomte 
de  Sriuwi  a  publié  1 1*  ffafat  rrWfuaa  af  rifUmiant  »ur 
h  GMt  4u  ekrittianhmt^  Paris.  i8o3,  ln-8",  anonyme  : 
1*  f«  Hepentir  ',  poëme  en  sept  chants  ,  achevé  en  (8i6. 
Psri»,  1817.  in-fi"  :  .')«  Vilhjramhe  «ur  ta  mort  de  M.  Ig 
iucdt  Berrj,  «1  Ut  dan^tr*  de  l'Efirvpe,  i8jo.  in  3*.  lia 
foiîrni  de»  notes  au  poème  de  l'ln,n^ir>ation.  de  Deltlle  ; 
j     I  v  a  quelques  articles  da  lui  dans  la  Censarvalaar. 
I  Mpiés  de  ses  initiales.—  La  méra  do  If .  k  eourta  do 
j  Saliran  était  la  plut  jolia  pmouna  da  son  lenipa,  EUa 
staii  épousé  en  terondet  noeet  la  chevalier  de  Boufleiv. 
■  poiir  aller  l'aider  à  >'lriMir  en  Poln;;nf'  une  coliMiic  d'c 
!  "n?'"'^»  français,  afin  de  donner  i<»ile  a  leur»  uiallteurcux 
j  ""  ;  »iriotat.  Ella  avait  la  titatt  da  la  palnUwa  at 


celui  de  la  poésie  ;  on  ciie  d'elle  ce  juli  inipronplu  , 

Pourquoi  IVmour  nl-îl  doue  la  poîaou , 
Rt  t*amil!é  le  eharme  de  U  vie  ? 
C'est  que  l'amour  est  fils  de  la  Totia, 
Kt  l'amitié  Bile  da  la  raison. 


Dans  aea  drmièvft  anuéo»,  alla  cul  la  «onnite  de  se 
faire  opévar  da  la  ealaraeia .  et  raeaovra  la  vo« .  grat  e 

:i  riiabilelé  du  doeleur  Forlense.  Ju»qn'aux  derniers 
moments  ,  elle  fut  teiuible  aux  beaut  vers  :  son  fil»  Ini 
lisait  rrux  de  Itarinr.  Oiiand  on  lui  annonça  les  sucre- 
ment»  .  elle  dit  :  •  'l'urliex  d'y  préparer  mon  (il*.  » 

SAI'K  (  JlÂa-Ai^GDSTB  ),  docteur,  président  supérieur 
de  la  Poméraaia,  né  à  Clétes,  «n  1764  ,  se  distingua 
dès  ton  anlbuca  par  la  vivacité  da  ton  esprit  et  ton 
inlaliîgaoco.  Après  avoir  achevé  son  éduoalien  aux  uni* 
vcftiléa  da  Duitbeurg  et  de  Utile,  il  entra  en  178.1,  en 
qualité  de  référendaire,  au  collège  de  Ju»iirc  dulpnuirr- 
uement  qui  existait  alors  i  (JéV'  s.  Il  fut  nomme,  en  i-hS, 
apri-*  le»  rxanM>ns  nérenaaires,  a  la  place  de  jupi'  de*  mi 
nr»  à  Wettcr.  comté  de  Blark.  pui»  à  relie  de  conseiller 
de  gtierre  a  (iléte»,  nù  depui»  1793  iutiju'i  l'armée  des 
Français  en  1794,  il  oeeupa  les  places  de  justicier  rt  de 
direetanr  du  coUéca  da  médacine.  Le  roi  Ir  nomma 
ansuilt  nuNnbra  ét  la  «««miaaian  da»  suhaîstanosa 
mlRtaTrcs ,  *l  II  Tenvoya  an  dépotatian  1  Bniaro  at 

llamlioiirp.  p<air  fa'rf  expédier  des  provision»  à  l'ar 
inee.  I.a  pain  .le  li.ilc  ne  i  eilui«il  p8«  Sack.  à  l'inarlion  : 
il  fui  rliarp»'  ,  eu  i7y",  de  je  rendre  »ur  la  riie  );auelic 
du  lUiiu ,  où  il  ronclut  de»  conveulions  irés  iniporlan- 
tes  avec  le  général  lloehe  pour  les  province»  pruttien- 
naada  l'autre  e£té  du  flanva:  il  obtint  qu'ellaa  seraient 


admioisinset  par  dat  autarîlés  nrussioimm.  dV 

(réa  las  Iwt  eiitlantaa.  Mait  le  suceio  des  arroéct  répu 
licainet  ajani  bientét  fait  évanouir  tout  espoir  de 

retr.icr  e;i  pDsws.'ion  de  ce  territoire  ,  Sark  eut  la  dou- 
K-ur  de  »oir,  en  n);ii  \  798,  introduire  le»  lois  et  l'admi- 
nistralioii  de»  vainqueur».  Le  miniitèrr,  s'elant  déplus 
en  plus  con«ainru  de  ses  talen'.s  administralifs,  le 
nomma  en  1800,  conteiller  privé  de  finances  à  la  direc* 
lioo  généralo  i  Berlin.  Jl  travailla  avac  le  plua  f  r«nd 
■èla  i  riosplifiar  la  ^jrMétna  das  impjMsliona  indlrada* 
ainsi  qu'à  l'amélioration  de  l'adminisiralion  en  géné- 
ral. Lor»que  les  Français  occupèrent  cette  capitale  , 
Sack  %  reni.i  à  lu  téle  de  l'adniiniâtration  ;  il  forma  io 
miniMére  du  pa>»  occupé  par  l'ennemi,  et  toutes  les 
auiorilé»  i-entr,<Irs  se  réunirent  à  lui.  Il  ne  perdit  ja- 
mais la  présenee  d'esprit  dans  le»  moments  les  plut 
difidlet.  et  sut  toujours  triompher  de  tout  Ict  oba^adat 

Er  fcruialé  at  sa  dn^lnro.  Il  aoquU  anêiiia  la  «onai* 
ration  des  «nieiîtéi  Rran^alsas.  Au  retour  dn  tm,  il 
fut  nommé  conseiller  d'état  privé  avec  la  direction 
immédiate  des  affaires  ecclé»ia»tiques  et  médicales, 
ainsi  que  ci  Ile  du  ministère  de  la  police  et  des  mine». 
EnKn ,  il  remplit  quelquefois  les  fonctions  de  plu- 
sieurs ministère».  Indépendamment  des  affaires  da 
son  adsninitcraiion .  il  travailla  avao  la  minittra  da 
Sloin.i  Foifonisation  de  radminialralian  das  vilisa, 
at  avaa  le  ganârauE.  Scbarnboat  et  Gneisanau  ,  â 
la  formation  do  la  Lmdirabr.  Il  prépara  en  sïlenea 
tout  ce  qui  était  néoiOMÎre  pour  que  la  rru«»e  pût 
se  montrer  avec  succès  lorsque  le  temp»  lorait  venu. 
(;"r»l  à  lui  que  I  on  dnil  le  miuveau  «ysième  mililuire 
et  les  mesures  qui  réveiJlereni,  en  iSiâ.  le  patrioli»me 
du  peuple  pruisian.  Lor»que  la  guerre  éelaia  .  il  fut 
nommé  |iouvamaur  civil  dans  ta  pigs  entre  l'Elbe  et 
ItMar;  la  proviora  qui  lui  Ait  ooniéo  avec  la  capi- 
laie ,  fut  la  pramièra  expotèe  aux  attaques  det  enne- 
mis. Sous  son  gouvernement,  dix  mille  vnlontairet 
«oriirent  de  lierlin  seule  pour  se  rendre  à  l'armée. 
Il  savaii  exciirr  partout  l'euthousiasme .  et  dévelop- 
per l'esprit  public.  Le»  .-irniérs  victorieuses  l'ap- 
pelèrent en  1814  sur  le  Bas-Rhin .  oit  il  prit,  au 
nom  des  puissaorat  alliée»,  en  qualité  de  gouverneur- 
IpNiéral.  î'adminiMralian  daadépartamanls  do  la  Rocr. 
data  McuM  et  do  l*Ourtr.  Il fiit  tournis  iusqo'au  i8 
^lin  i8l4«é  l'administration  renirele  de*  allié»  ii  Franc- 
fort, qni  était  «nu»  la  direction  dn  ministre  de  Siein.  Il 
obtint  ensniie  r.i'inniiistr.iiioii  ilu  pou»t  rt(emenl  fsfy 
iiéral  du  Rhin  central,  rutupo»é  des  départements 
ironçai»  du  XUu  »  dala  Ifctellc,  da  la  -énar  at  des» 
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Forllf ,  donl  PadMinalMtiwi  protÎMir»  dgriit  «ir« 
pour  le  compte  de  laPriuee.  Lorsque  rufin,  au  mois  de 
mai  181 5.  la  Pruiae  prit  pOHe»Moii  d«  rr«  p^Mi .  on  le 
cli8i)tea  encore  dn  goni ifmeajeut  ((énér;il  de  Itt-rg  airi- 
j  celui  det  acquitilioiit  de  Naaaau .  eu  ijualiiu  de  préai- 
deni  aupérirur  du  Bu-Rhin  et  du  Ttbin  milo>eii  ;  il 
■fait  aoua  aa  diWliim  pria  4r  étUM  OiUli«M  d'waM  : 
il  a  eu  à  reoiira  roiopl*  dVnvirM  99«MHk,Me  d«  htmm. 
Son  adaùiMalmliMi  •  tufioat  été  rtmaniuabi*  par  un 
paraonoal  (art  pco  nmnliraus  q|uî  a  expédié  dee  afTairca 
imporlantea  artte  trèi  peu  de  dépenae.  Il  Aph  lou- 
joura  a»er  fuatice  el  une  frrmelé  qui  ne  le  faidit 
jainaii  deiier  du  prinripe  qu'il  avait  adoplé.  <>• 
peiiddnl  il  ii'eu(  pai  le  bnnhrur  de  plaire  à  tout  le 
monde;  n'ayant  pat  rêtalili  le  drr.it  de  rhaue  eomma 
avant  lit  rétolulion  mn  fafaor  «la  la  nobieMc.  edia-ci 
lui  tciiioigiM  aoo  «rfi>— iwrtaawh  dTan  aoiracttéoiM 
faol*  dWrijnMa  traoféraM  manvab  ou  du  moîna 
tan  cttraordMiah»  qu*M  ii*<feaiHa«  paa  leurt  flalieriet. 
I!n6n  il  a  été  généralement  reconnu  que  le  roi  ne  pou- 
vait avoir  un  foneiionnaire  plui  lidèle.  (>  monarque 
lui  accorda  l'ordre  ilr  r.iif^le  roiifce,  de  la  aeeonde 
rlatae.  Au  reizrci  de  tout  ara  admiuiatréa ,  il  fut 
transféré  en  Pmnérani*  p««ry««nip«r  la  place  de 
prifidant-Mipéricor.  Il  eomoen^  an  itaC  i  rtoplir 
aai  renetlona  à  8ienhi,  oA  il  nipandil  ma  •••«rite  wh 
par  IM  adminialration ,  paalant  priiMipalemenl  aei 
aoini  augmentar  et  accélérer  la  ronalniciion  do  port 
de  mer  de  Swîiieinunde.  Le  roi  ,  pour  Ini  donner  une 
nouTelie  preuve  de  tatiarartion  .  lui  donna  le  litre  de 
conwiller  privé  en  «clivilé  ,  avee  celui  d'excellence. 
L'univerailé  de  Huile  lui  déféra  le  prade  de  hunorU 
emmté  éotipr.  Sack  l'eat  romtanunent  dévoué  aux  pro- 
gréa  dea  adaiMaa  «1  mi  bicn-4«ro  da  l'bnmaailé. 

SACKKlf  (  la  WtM  K  IkutMMNil  gênait!  rmm ,  né 
en  Livoiiie,  entra  de  borne  heure  an  a«r«ice  .  le  di»- 
tin((ua  contre  le«  Turra  et  les  Polouai*.  et  obtint 
promplemeni  le  grade  de  pétiér.il.  Ap|.(lé.  en  1-99,  à 
combat  Ire  les  Kran4;aiii ,  commBiide»  prirMatW'na,  il 
aaaiata  à  la  défait*  de  l'armée  ruaae  i  Zurick ,  j  fut  fait 
priaounier  et  conduit  i  Naiici ,  où  ii  rr-*i»  junqu'à  la 
palt.  Accueilli  ajec  cnipraaMmaut  par  1rs  liabilanta  de 
eatia  tilta ,  U  consul  di»  kia  pour  laa  JFran^a  vna  aa- 
lima  qui  n«  a*eai  iwmia  dAnaratia.  Va  retour  daaa  aa 
patrie,  il  fut  eonaïamntent  emploré  dans  toute*  l<>s 

Îoerrva  de  la  Butaie  contre  la  France  et  U  Turquie, 
lana  la  rriraite  de  ]|of>>'oii  .en  iSi]  ,  Il  cummundait 
un  corps  d'armée  cbarK>'  d'observer  Ir*  Autrichiens  en 
Pologne.  Le  i5  mari  tSi^.  il  mil  le  ùège  devant  la  for> 
tcrcMe  de  Cienturbaw  sur  la  Viatule,  et  la  força  de 
capituler.  Le  li  aoât  aijivanl  il  contribua  au  pin  de 
la  batailla  de  Kalabach ,  maia  aix  |oan  «prêt  il  Ai»  atta- 
qué atééMi  i  Works  par  la  maréchal  Nev.  Après  la 
bntaUla  da  Bamèan,  il  «e  porta  à  niarclie<i  fon-ées  «ur 
Biater  poury  passer  l'Elbe  t\f  roipodr^  jténéranx 
York  II  L.in;4iT0i)  ,  éniipré  fr.Tiif;ii «  .  et  il  servit  de 
ré5erte  au  premier,  tandis  uu'il  altuquuit  les  Fran> 
çai»  près  de  WMtanbourg.  Il  prit  ensuite  part  aui 
opérations  qui  •ttiaiffiil  laa  iournées  de  Leipaick .  et 
pasaa  le  Rhin  le  t**  fBn«1«r  tSl4>  Son  aorpa,  qui  faisait 
partie  de  l'amA»  dite  da  Sllésie,  »eiH  laa  ordres  dn 
■aar^aèll  Bliiebcr,  se  dirifiea  sur  Pont-i-Montsen.  Le 
fanvier,  le  i^néral  Sseken  prit  une  part  trè*  active  an 
aombai  de  Brienne  .  s'empara  le  l'r  février,  du  village 
delà  Rotliiére,  fui  if[inn>*f  a  Montmirail.  et  combattit 
encore  à  t^raAneetà  Laon,  les  7  et  9  mara suivants.  Après 
la  capitulaliM  de  Paria,  le  général  S^ken  fui  nommé  le 
avril,  pMWnrtietir  de  cette  capitale.  Il  s'est  acqtus 
pcndatii  raietaiM  de  «at  Ibnetlefia  Fcatlme  dea  ParK 

K>  nmdération  et  U  loyauté  de  son  rarsc- 
tecicur  de  iVrdre .  il  montra  dans  toute»  les 
»ioii«  le  ilnir  il'iill.  j;cr  le  r.Trdeaii  de  la  guerre,  et 
§t  ob»rri>  r  la  j)lui  «iriete  dinripliiie.  F.n  quittant  Paris 
le»  autorités  lui  envovérent  une  épée  en  témoigtiage  de 
leur  leconiiaissanre.  Le  roi  lui  écrivit  même  une  lettre 
ainsi  conçue  en  lui  envovani  seo  portrait  sar  nnoeO' 
perbe  boite  eniiebie  de  diantanla  :  e  M.  legédéni, 
a  aaebanl  apprécier  la  ennduiia  que  rona  area  tcfnic  an» 
a  ver»  ma  donne  ville  de  Pjrts.  et  le  soin  que  vniin  jm-i 
•  pris  d'allè^^er  autant  ()ue  possible  les  fardeaux  qu'a- 
I.  raient  à  «upporirr  mes  sujets  ,  (a  dèailO 
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s  mettre  iei  les  témoignages  d«  ma  bantc  estime,  de 
•  ma  faiinfaciion,  et  l'aisunince  de  tous  mes  tentiineitll 
■  pour  loii».  •  Le  4  0"'«ol>re  i8l5,  le  même  1  rince  k 
nomma  grand'rrois  des  ordres  milituires  de  Franrr. 
L'empereur  Alexandre  1'^  appelé  depuis  au  ronrcild'e- 
tal,  et  lui  M  confie  en  1 8  1  S,  à  I  épOfW  de  la  mort  du  feld 
laaréebal  Barelagr  do  Tolljr,  le  ooaraMBdaoatBl  en  M 
4m  t*'  corps  d'aratéo  jmmm,  Lo  flinlvni  8m1(n  a  aasda 
en  France  un  de  sea  ttattaè  «•  diBai  i  Nri*  i  y  • 

quelques  année». 

SACÔMBK  (  Jrm-Fstkçoi»  1  .  médecin  arcoarbeiir, 
nariuit  à  Carcaasonne  ,  d'une  famille  bouigeoiae,  vevs 
17C0.  Il  profeasail,  en  1776.  les  belles-lettres  d sas  la 
inaimn  des  Doclrinaires  de  Toulou*c,  cbex lesquels  il 
avait  fait  ses  études .  au  moment  où  tes  premières  re- 
présentations do  im  Méinmnia  j  eacitirrat  daa  nai 
sani^snlca  entre  lea  éindlMita  m  nédarine  al  eaa 
partie  des  habilanis.  Il  publiai  cette  ocrakion ,  aaa 
élégie  propre  à  calmer  les  esprits,  el  qui  fil  qoel^ae 
bruit  dan»  Iw  villi-,  Pii  ru  docteur  en  méderine  à  l'uni- 
versité de  Montpellier,  Sacnmbc   travailla  quelque 
temps  comme  secrétaire ,  atlprès  de  Barlbés  :  puis  il 
s'adonna  cacInaiaoïaciH  ou*  aeoeucibemeiais.  riprétm- 
dit  faire  tétolaliqa  doue  roUt  poHio  de  rart  nrtdical 
en  m  dériwMileoatre  l*opiraliMi  «éeariemtr  II  '-nire- 
prit  da  démontrer ,  par  scaéeritaet  par  *a  pniiqat, 
que  jamais  cette  opération  ci-uelle  n'est  nécessaire, «t 
que,  quelles  que  soient  le*  difFriilléa  qni  s'oppr>»ent  as 
pasoage  de  l'enfant,  il  e.t  louiour»  possible  de  l'evirsire 
par  les  mt^ans  naturels.  Il  m  aussi  publié  drsidée*  p»r- 
ticulièroaanr  le  ajratéme  de  la  génération,  qu'il  s  r*p- 
proebé^  fm  iMlofir,de  celai  de  la  aé|(ételion.  Seoaakc 
aviNffeqnda  la  naloro  ,  «aao  an  aipit  waédiaare ,  aa 
aoioeiéra  inqniet  ot  irritoMo.  Il  no  lardo  fea  è  s*  cous  { 
tllner  en  état  dlioatilltê  contre  laa  nédcrtoa  les  plut  | 
distingués  de  l'époque.  La  liaine  de  l'opératiim  ré»»- 
rienne  détint  pour  lui  une  sorte  d'idée  fiie  ,  de  mono-  [ 
manie,  et  Raudelorque.  le  plu*  célèbre  secoucbeurde 
l'époque  ,  fut  le  point  de  mire  de  se»  atlaqnes.  Enfie , 
une  espèce  de  pamphlet  que  Sacombe  publia  contre 
Baudaleoque.  en  160»,  à  l'ooMaioa  de  la  mertée  Is  j 
femme  Tlirdieu ,  que  col  aoeonebaor  ntait  ««»  péiir 
entre  tes  mains,  le  fit  traduire  en  police  eorreetioa*! 
nelle  .  où  il  fut  condamné,  comme  ratomniatror,  idei 
(IrjtnniBRe»  intérêts  assex  considérables.  Ne  se  tmuvjst  | 
pan  en  état  de  les  payer,  Sacombe  s'enfuit  en  Rome, 
revint  ensuite  en  France,  où  il  fut  nommé,  en  1807.  i<>"» 
)e  nom  de  Larombe ,  profesaanr  d'bnuianilés  et  pris-  1 
cipsi  du  collège  ds  Piarni  le  Mealal.  Destitué  en  iBia.  I 
à  catHO do  aon  «bon(|emont  do  iMm,  U  roriirt  i  Fm«  | 
en  i8i>«  et  y  eonlinaa ,  dil>-il ,  sas  ospéricnrea  «ir  b  | 
sipbylit ,  maladie  dont  il  prétendit  avoir  découvert  1 
l'oriftine  .  la  cause  et  le  remède.  Pminnivi  en  iSiS.I 
comme  débitant  de  remède»  secret»,  il  se  dégoi»»,  et 
s'enfnit  à  S.iinl-<îillps.  où  i!  fnl  incarcéré  comme  noleur 
de  propos  et  de  pamphlets  contre  Napoléon.  Délivré  à 
l'époque  de  la  r««tanration,  à  laquelle  il  avait  rendu  | 
dee  «erviccs  dans  le  midi,  H  revint  i  Paris,  où  il  inaniat 
le  9»  Mril  iSsa«  d*mM  altaiioe  dVipopIrtia  baims*^-  j 
Saeonbe  a  pnblïé:  1*  /a  méênim  orfaedeBr,  eoaieftr  \ 
■lîle  auT  mères  de  famille ,  etc. ,  1791 ,  in-I»  ,  tiadeit  j 
en  allemand  p;ir  Kramp  .  irt)6.  in-S*;       J*û  aaa 
tagtt-ffi'irnff  .  iTjj,   in  S":        la  l.urliiiaJt  ,  O" ''^rf 
rfr»  arr^urhtmfnii .  poème  didactique,  179»,  in-8*: 
3«édit.  revue  .  corrigée  el  augmentée  de  .^ooo  ver».  ' 
17991  in-it;  4*édil.,  dédiée  au  roi,  i9iS,  in-'>'': 
4*  ÔliseAaIiînt  Ridibo<AsrargiVaf «t  sur  la  gnu**** .  '' 
tfëvoU  el  ta  aaodto,  I79S  r Uraduil  a»allenNad,  i 
1 796 .  in>S*t  S*  BaMrv  *aa  eirtfiaa  db  r^pdralisa  ete- 1 
rîfiint ,  on  le  Cri  /ie  rhummité,  1796.  în-P*:  6*  Jpp*^ 
ù  l'inttllul  iiatici'nl  tin  jugtment  turprig  ù  la  r/ass» '»*  ' 
$ri«nret  phyiiqur*  el  r;wi''i'  rri..  'i.^  uc»  .  par  Fnurcri<)  ri 
agfiiti,  1797  .  in  it  :  7"  L»*  ilaezs  meis  éi  l'onnet  <«•*•> 
rimnt ,   1798:       Plva  £*0éMÊim  eitaritmnt.  iT?^-  [ 
in*9't  %•  B«mmm§»  «w  prômiar  renael.  1801  ,ia-8*: 
lo»  BtAnenia  éê  H  wtimtt  4m  oMOorAaaiaals .  assr  sa 
îfSti  4m  moffldtaa  des  fraïaïaa  al  dsa  aa/bafs.  180s.  < 
in-8*  :  1 1  •  Iwcnse  fran^aha .  ou  Raracf/  pMté^^it  ''>^  1 
prrationt  pifdiralei,  ckirurpicaitt  ,       fl rm oceel i?"** • 
^(slerif u«« ,  crilifoss  et  litUraite»  ,  nl»tir*$  à  la  tri*»"  \ 
daa  ocvoHcAeaianfa ,  on*  aïoladlaa  dss  f«M»«<  "  i 
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tmfitmtê  .  i8oi  .  iii  8*  :  re  joamal  n*m  pat  élé  eonliuué  i 
tt*  latlrtiftian  »mx  pènê  «t  m«r«t  Mr  /««  tomtul»i»n» 
0mf»mUt  i8a4  ,  iii  S*;  i}«  Phiéojtr  du  étfl*ur 
Smmmh^iefmMltmr,  «•  réftim»  A  rw/irfrfa  If.  lM«iiiaM«, 
éifutéaar  é*  M.  B«v#«f«rfM ,  ^««iwirar,  it«4 , 
l^*  Traité  J'édurafiun  phjùdut  âê*  Mfanlê ,  i8n6,  în-ii. 
l6*  Pitntgyviqut  dt  taint  p'raiifoiê  é*  Salet .  rn  »«•«  , 
pour  le  |iriiir(pal  du  cull'-f;'^  de  Pitruy,  I,)nii.i8ll, 
in  8':  tù"  Béelamation  prtitntrt  à£  JU.  l^uit  tê-Utêiré, 
lSl4,  in-»"  ;  17«  <<■  y«>'uialgit ,  ou  la  UalaéU  é»  Vi- 
«m.  |MMaie«  1H14.  in  rvimprimé « *•  illiê,  tmm 
!•  ti«r«  da  :  Vimut  AÂàmiU^  ia>itt  ti*  I^MinwtlM 

1818,  Paria,  iSit  {n4*  :  Savonka  »i>]>rK»à ,  dama 
e4>t  outra;:!'  <\\i\  ronliriit  i|urtqti<-i  dflail»  »ur 
RS  ouvrx^f»,  qu'il  avnit  |iré»r-n(r>  au  T'iralrt-  Franni*. 
UIM  lr»«g*Jit'  àr  Tirée  fl  qu'il  fut  IVdilrur  de  l'Art  di\ 
la  laAtléirt ,  par  >iuOMiw«t,  Puru.  1799  .  in  8*-  Ije  doc- 
teur DriHaiigroti  •  publié  :  Rrëtntn  erili^u*  d*  /«  rf<ir- 
Irài»  «f  àn  ^méëéê  4u  fiUjtm  Sartmét  danê  l'art  é»ê 

Mira*  arr— B*aw» ,  ave  Im  pl^tiqmt ,  mt*flmgénÊélrit 

«I  ap«<^  tmt'mSmt ,  «tr.  ,  1799  ,  in>8*. 
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plu»  celi  bri-  <n  i<-iitJili*H-  df  l'Kui  iqir  ,  P»t  filtde  Jacquet 
Aliraliaii»   Mlirsll»'  .  Imt  i^re  «  l'.n  is  ,  où  il  .ilnrlrïl 

wpiaolbrc  Orphelin  à  I        de  irpl  ans ,  il  fut 

rlc«é  dan*  la  mtiaMnMiWBell** .  «r  v  »rlK-«a  tca^iudea 
«»!«  fréqucnlft  «wounr  émis  paiilM|Mr.  Bm  1781,  il 
fut  pourva  d*am  cterg»  «to  Mnadiltr  ni  !•  ««ur  daa 
Diounaifii.  at  >n  favaicr  i^iS  il  fil*  Mtaé  i  hiii*  dat 
buil  plaçai  d'oMorién  BbMa  qu*  I»  rot  rnuft  dfe  rrécr 
dans  l'aradéiuir-  dei  iiiirriptioii*  rl  bHI't  Irl(re<.  \nui 
m«  par  L»ui»  XVI.  m  1791.  l'un  d)'»  coniuii«^.<ir<'«- 
prn^rau*  drt  monnaie*  .  il  ip  '  riiiil  d«-  rrilf  jiLicr  .111 
maiadaïnin  1791:  ajaiil  aua»i  donne  ui  deuiioioi»  d« 
ffjl*  dTaaaeeiK  libre,  il  fut  Alu ,  la  inéine  «ntién,  8«»ocip 
oadinaM'e ,  à  \é  plMi*  «anmie  i  l'M«it4«ii«  daa  inaetip» 
tiana,  par  la  in«rt  da  t'abU  kmfft.  Il  tieillito  «•■!- 
p^na  dan*  nnr  reiraiie  abaolua  prndnnl  laa  or«get  rf< 
Tolulioniiairea  .  auiqu^U  il  èrlMtppa  «ana  doute  A  la 
faveur  d<^  ?e.<  urrupnlioiit  non  inlrrrompurs  ,  rar  fut 
rn  1733  qu'il  |>ul>liï  ne»  Mémoirei  »ur  ifiveri  |)»ji-re- 
liflt  .  inacripliont  et  nirdaille»,  Hppxrlcnnnt  tou«  a  la 
d>Da«iia  ée»  rois  de  Perae  Sataamdea.  Kn  expliquant  le 
prrmirr  c«»  Bioiiummi»  il  a  Ml>«Dni>aiirc  qM4«|are 
dftlimid»  la  Uii|pia  de*  9»imt%  aoua  la  deanîb»»  nmà 
d»lbiit»Mia.  iuM|u*i  |«  daatraelian  de  lear  niMHN*aUa 
par  In  &rabr-i«.  Nonniâ  membre  de  l*îaetilai  .  dèa  •« 
larmalion  .  M.  Sitretirt!  de  Sbvj  dautna  «a  d^miMton 
af  ani  que  ce  c'orp<  fil  t  iui>lallé,  ne  ïouIhuI  (loln  l  pi  «■I»'  r  le 
serment  de  haine  à  la  rorauié.  l<e  nifme  rei  nient  Inr 
ayant  élé  detnandé ,  eu  1796,  en  sa  qualité  d«  prn- 
feiaeur  d'arabe  à  IVrole  apériale  d«alan);uei  orienialea 
Ttraetaa,  ttouveUemcnlilMlilie .  il  déclara  verbaleniaMi 

«l'il  M  J«  peMem»  faa.  .Huie  ^«t'A  eenlimiereil  de  aident,  dèa  l'iiMellaliaâ^  en  tSa'a  ,  H  II  a  éti  rèi^lu  tous 
aawMv  eee  lecMie  {aeifv'i  ee  qiril  wùt  egeielfeniewt    fetanafaaquii  »efe«r.  Iha  élénnmmé  bar  ordonnance 

du  roi.  du  ,îo  drremlire  ,  adnûiinilrateur  du  roi- 

le^e  rn>al  dp  Fr.ince  .  el  p»r  inir  antre  ordontianre 

il  .1  ^iir<e,!*.  ,  vu  i'<-j  ;  ,  à  l.  intli  -  dan»  la  place  d'admi- 
a  I  niinisirjtenr  df  I'»-.  oie  rovaie  et  spéfi.ile  de*  langue* 

orieulalur«i«;Ni»«e.  Gm  ftoHions  et  louiet  celle*  que 
paaitiosi  de  et  oarpaaatant.  il  fui  antova  à  Greaa',  en  '  M.  Silvcstre  de  Saey  a  rkmpKe*  à  ditenr*  époque* 
i8o£  .  poar  jfidr*  dea  racbrrcfae*  dam*  le*  arebitas  .  et  |  ne  l'ont  jamaia'cnapéHi*  de  professer,  atee  halant  de 
^^^|tt^M^^i^  ii»Bfa>iby*-'itay|wiKa  opiwintipo .  à  la  {  sel»  «I  <f «sidullé  )W  4a  8iM>cèa ,  >e*  <^OrR  de  persan 

■    ;  etd^rab*  daoa  «M  dentéiabllnemènlt.  PUMieuri  de 
j  upséiètei'  étranger»  .Iphqne  MM.  Freitag,  Ko^eçanen, 
j  n,i«inu»n  n  .  Ilanjtl  iou  ,  etc.  ,  rempli». ent  aujourd'hui 
riiuire*  (ir  lit i.T.i1urc  orientale,  eu  Allemagne  et 
en  Russie.  Parmi  renx  qui  lui  nnt  fjtl  le  piui  4'Jmii.> 
neur  en  France,  il  faul  riler  il  .M.  C.hav,  £||end« 
Qaatrrmére .  Jeubart  ,6areiB  de  laaay,  Itinaud.  et*. 
i:'eat  prineipaleuMMil  i  aa  recommandatfoii  que  le 
gouvenienent  a-  eréé  au  eoifége   de   France  .  ctt 
1814,  le  ebaira  de  samskril ,  celle  de  rbinois  èi  de 
lartare mandchou  :  el  .  m    i9»8.  relie  d'indoiianL 
Ce»!  auni  en  grande  partie,  par  son  influence,  que  plu< 
fil  tirs  jpunr»  nririitalisies  et  érudits  «ont  anirét  i  Paee. 
dénie  de* 


■a  J«  paMam»  faa.  .auia  ^«t'A  a«BUiNiarail  de 
•r  aea.lacaiia  {aaifv'i  e«  qiril  «4S  agaielfeniewt 

rc<;a*a  deaiilutinn.  (!oninie  il  élail  dilBeile  d«  !i-  rem- 
placer, oti  le  laiaaa  tranquille.  Lors  de  la  ré<>rftani<a- 
tioii  de  rin»litu(,  »nu»  li'  gouvernement  impérial. 
M.  Silfcatrt  de  b»cy  en  lit  partie  .  et  fut  attaché  à 
classe  d'biatoire  et  de  litlérniure  encienne.  Sur  la  prn 
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parla  en  faveur  du  proiel  de  l«i  iwaBd*  par  la  commis- 
Mon.  sur  la  r«ali(4ilioM  è  Taire  aati  élM%réa  de  leur* 
hien*  non  vendue,  al  aatilint  que  la  roHiiaalhiii ajrani 
elB  iMiuata,  la  «Mrt  reailfatiMi  davaîl  4(te  mafniena 
Aaiia  la  lai.  Aaiia  l«4i»eiieifan  ralblita  an  preiei  de  loi 
sur  le*  douanes,  il  iniproui.a  avt  c  forée  le  stKlfme  de 
prohibition,  démontra  riiijuiiir*  vt  Irt  inronvénients 
dediiiTsra  dinpitriilinns  de  ce  pri>j«i  .  ctmtLatlil  i|ue|- 
que»  arlii  1rs  du  tarif,  et  en  volu  la  inotiitii-alion.  Itl.  Sil- 
ve»ire  de  Saey  ne  fut  point  appelé  à  la  seninn  nrgani- 
aéeen  iuiilrt  taïf ,  et  ai  oonnua  aatM le  Mom de  C'Aa m fra 
ialrauva^ia.  Cféé  Iamii,  m  ,  ilflil  iNiiiMDé  par  le 
r#i*eniAi4,  cNMaiir  «agralt  iNi  MwiariSi» ,  rerieur 
de  l'tMitariilA  da  Fïna.a*  au  mole  d'a«rtl  suivant, 
membre  de  la  commisaioD  de  l'inatructii.ti  publi<{ue. 
pui*  du  connail  royal  qui  sucn-ila  à  i-eiie  commission. 
Il  donna  sa  dénsiasfun ,  le  1"  dm mbrr  en  la 

niotitiiiit  sur  l'état  de  aasaulé:  mais  personne  ne  douta 
que  la  nouvelle  iuipvleimi  dnmiée  a  rinsiruption  pu- 
blique »nua  la  mimaléf*  Corbière»,  et  i|ai  annon>  ait 
une  leudanca  waNMwrMwenacnl  réalMa  «amie»  prin- 
eipoa  i^attiliaiMit  peu  «anferMa  à  «eua  de  II.  de  Saey . 
«a  Ml  la  vétitabla  malif  da  aa  dfterminatiei».  Membre 

de  le  légion  d'Imnneur,  dès  l'origine  ,  il  reçut  du  rui. 
an  1814  ,  lo  gris<le  d'olîirier.  et  il  en  a  été  nomme  com- 
mandeur le  I»  décembre  Quelques  année*  au- 
paravant, l'empereur  de  Russie  lui  avait  enrojé  iadé» 
eoration  de  Tordra  da  Mnle  Anne  .  de  heooode  daiae. 
Lora de  la  deraièf* lyaaiaaliiiii  da  r»iiMiiut,  en  iSiC , 
il  fut  mi^faiiie  dana  l'artdftmia  dee  Inaerfplimia  *i 
bellea-lallMa  1  at ,  ait  moi»  dRaetobre  de  celle  ani.te  ,  le. 
^ivarael  dM  MNWfr  ayaiil  *lé  rétabli  par  une  ordon- 
n.TUce  ruyate  .  il  en  fnt  nomme  l'un  de*  quatre  assis- 
l.inlitqui.  «lec  les  doute  rédaeirur*  .  f^lrinenl  snus  la 
|.ri'M(lt m  !■  du  garda  des  sceaux  le  bureau  de  ce  jour- 
nal. En  avril  1S18.  il  se  plaignit ,  par  le  «oie  de*  jour» 
naux  .  de  ee  qoe  dans  la  di»cu»»ion  sur  le  domaine  es- 
Iraordiaaira,  à  la  abembre  deaiiépaléa,  01»  avait  lir* 
dee  cMMéqueneea  «nMiae  dNin*  pbrata  laelément  ci- 
tée de  l'un  daa  rapporta  Ibita  par  lui.  en  1814 .  mi.  la 
pro|>ostliaii  de  loi  lelalir*  é  la  litle  civile  ;  et  ||  (ii ,  i 
relie  occaMtin  ,  insérer  dans  le  Monrlrtvr  une  portion 
de  rr  rapport ,  :.(in  .;u'(.n  npprèlàl  pas  à  la  cointnissioD 
<tniii  il  «  laii  l'oifiniie  .  et  â  la  ehambie  qui  ordonna 
TmipresMou  de  ms  rappuri*  ,  une  manière  de  voir  et 
dea  principe*  qui  lui  étaient  élranger*.  11.  de  Sarv  est 
membre  de  la  aaeiélarorala  dea  «fiance*  de  Gotlingue. 
Al  I*  Mwiélé daa «ntiqinÎMW  da  Ln^ndrea ,  des  académies 
rojaleadetlopenbague.  Berlin.  Slunich  et  Naple*.  de 
l'aeedéfviie  impériale  de*  sciencev  de  Saint  l»éier«bourg. 
de  la  société  B»i.ilique  de  Calrulla  .  di'  l'univerKilé  de 
Casau  ,  de  la  snciéie  royale  asiatique  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  et  de  quelque*  autres  «ociétéji 
savante* .  nationales  et  éirangèrea.  L'un  dea  fondateur* 
de  la  «ocieié  a*inli.r«i«él  ^Kria,  Il  til  fWl  n»mmé  pré- 


rbaira  ji/m  penai» ,  AiabBe  an  .aa  Aveor ,  an  eoUége  de 
France,  où  l'enseignement  de  cette  langue  avait  été 
juaqu'alors  (oint  i  cehii  du  turc.  Au  mois  de  février 
1808,  il  fut  rlii  inrnihre  du  curps  législatif  par  le  dê- 
pertemrnl  de  la  Seine  ,  et  il  y  siégea  jusqu'au  second 
teteur  du  roi .  eni8i$.  Il  avait  adhéré,  en  i8i4  ,  à  la 
dé«bra««a  de  Napeiéon.  Il  prit  une  part  Irèa  activa  à 
la  discuaiioAilaa  projeta  de  loi  préaanléa  i  la  «hambre, 
pembui  eetté  teaaioo.  La  toMlll .  Il  vota  pour  l'adop- 
tian  dti  budiget.  La  B«  aBâl.  il  lit  le  rapport  nir  la  pro- 
poattien  d*  le!  relative  à  la  liste  civile.  Le  3  octobre, 
il  défendit  éloqueminent  les  émigrés  ,  et  rombuilit 
avec  chaleur  un  article  addilionin  I  au  yia'fft  de  lui 
sur  la  restitution  de  lenra  bien*.  I,e  8,  il  i'éle\ a  contre 
le  rapport  de  M.  Baynonard  mr  laa  amendement*  de  la 
chambre-  daa  paiit  a  l»  lai  tnff  I»  prawa.  La  »8,<il 


de*  inMripiion*.  On  aimerait  i  flaira  «pie  tou» 
aoot  pénétrée  dea  ieniimtnla  de  recOnnaiNiaca  qu'il* 
daêfant  à  a»  pairon-  d'mi  nieiia  ai  éminent  ;  nais  Tna 
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d'eus,  MUile  miniilère  déploruble  ,  s'eal  fait  adjuger  à 
l*iaipriiMrie  rosale  Moe  place  d'impeeteur  de  la  lypo- 
gripliM  ortenMM  *  qull  •  (u  rendre  luoralWc ,  et.qm 
le  tavaM  eraffiWnfwnpUmit  •mu4  laiftaUntaineiit 
oii  p''u  r«n  fliiit.  V.  da  Sm;  «M  dtpon  toaitemp» 
nieiiibre  du  Ixirrau  rlt.ir!li  du  naiièiiM  arrendi^tf - 
niuiii  di-  l>;iri9  [)u:is  l'a*»tiniblée  générale  de  la  focieté 
■1IU  iivnie  du  liu^'.elin  uiiiiertél  pour  la  propagalioii  dri 
rt»iiiiai*Mucea  M-ieiiiiliques  et  iiiduitriellet  ,  le  tti  jan- 
vier <9i9  ,  il  a  éti^lu  l'un  dea  neuf  meuibn»  qui  ooni- 
pMcni  UoMMwil  Mipérieiir  i»  ùtM  •ociété.  Si  la  Fr*uc« 
>  fait jjMHir  U  iHlénrtuM  araba  tuiuui  que  tMi|  1»  ■•■«• 
dn  r&iM|M  MMCMlkl*.  ruwt  k  dit  le  rapport  pré- 
«eoté  par  mitîlut  &  ïfapol^Mi,  «n  1810,  nu  peut  ajouter 
^ue  II.  SUffWire  de  Sjc>  a  fait  pour  celle  même  lillé" 
rature  plua  qu'^urim  autre  sataut.  Il  tuflit.pour  le 
prouver,  de  cilcr  U  cUrlé  «I  [r.  sucot'i  de 'la  mrlbtMle 
au'il  cmploia  daus  ses  cuur« ,  le  grand  uomltre  d'nlcte» 
di>lfai|IMM  ^«i  eu  «otit  «on'is ,  el  de  donuwr  la  4iate  de 
MS  «UTiagea,  dont  au«k{uw-UDa,  telt  qu«  M  fircim* 
mmtn  el  m  ChftUtmMltU  tnht»^  mmI  «lef«DU*  de«  ou- 
vragei  claiaiqiaM  4«M  IMM*  IVllMf*.  H.  SiltMtn4le 
Sacy  a  piiblU  t  i*  Uimtttt»  êtif  AirtM  «MtlfuiUtdblfl 
Per«<  «I  tur  isi  mtéaill»*  dt  la  djnaiti*  it»  Suuanid** , 
sliitis  d'une  lliitiHre  d§  cette  d)nailit  IraiuiU  du  ptr$an 
dt  Mirkiwnd,  in-4",  «vit  g  |)laiictiri  cl  un  Supplé- 

ttUHt ,  imprimi'^  ru  1  7t)7,  curait  du  Journal  d*i  «opunlt. 
Cet  différent»  MémoUns  nxaivul  i\i  lut  par  lui  à  l'aca- 
mie  de»  inacripliout  et  beHet-IetUrea.  a*  PrineifM  4ê 
gnumndn  gémirai».,  1799.  >So4  et  tSit,  in- 1*4 
5'  Unrt  au  C.  ChaptM,  m»  nurt  é»  l'imcripUnt  égfp^ 
tUiuie  du  moHumenitrvtnéè  ntultt,  lèon,  i«-8*.  «v«« 
a  plaacliei  ;  4°  la  Cohmk*  nunagir»  plus  rapide  ijaa 
l'tclair,  plu*  promptt  aus  ta  nue  .  pur  àUchMt  Sal>bagh  , 
traduite  dr  l'arabe  fn /rauçais.  iSni  ,  in  S* -,  b"  Vhrtsto- 
mutkié  erafce.,  iteC  ,  5  vol.  iu-8°  ;  t>ec«nde  édition  fort 
«igtoentie.»  ltll-«llt7*  AforltTol.  in-S".  Cet  ouvrage 
«oulicfU  diven  nonaetts  'tuédita,  ofteul  des  eiémplea 
de  teatee  lee  diflkallii .  pour  eo  dotMer  l«  eolation. 
On  y  trouve  i  la  fuis,  esaeiilade,  corrertion  ,  eritique 
hîatorique  et  littéraire,  éruditiau ,  anulyM  grammati' 
palu,  el  rexplicalioii  d'un  ;;i  and  uiiiiibrfl  de  n»ol»  *<u  d'ac- 
ccpliont  de  mol»  tuglige*  par  lou>  lei  lewcoiîrîiplif», 
6°  Traduction  latJnf  de  VUitloirt  det  Jrabfi  aiant  Ma 
kiimei,  par  Jhoul  P^da,  avec  le  testa  arabe  ,  à  la  tuile 
du  Sp»eim*n  de  Poooeke ,  Oiford ,  1806 .  in  4°  :  7"  R«- 
tmiitn  (U  l'SMjmtt .  dèttatuaft  tndMle  da  rarabe  , 
ét  eorieUa  da  mIm,  1810^  in-d.*  i  «*aai  «m  daa  plat  Im- 
portants oavrit|(es  de  M.  Saej.  I*  tifiemmeXrs  arak* 
à  l'u$age  d»$  titvê»  d*  l^étoU  tfSàùt»  étt  tangun  orUii' 
tat*$  vivaitU* ,  1^10  ,  j  vol  in  B'',  avec  8  pUncbc».  TjC 
toni.  coiiipruud  toult;  l.i  tbttMriv  de  la  lanjjuc  arabe, 
le  II''  en  donne  la  lyntaxc  distribuée  «uiraiil  l'ordre  de 
|a  praminaire  gcu4rale ,  et  cntuiic  d'apri-a  le  i,vtletnc 
des  grainniairieus  arabes. ,  9*  C«(t/a  el  Diunta  ,  ou  Fa- 
blet  de  hià^  en  arabe  «  préeadAea  d'un  Uékimn  sur 
l'origiM  dt  «a  ffere  el  «ar  (m  Httrtêt  irëiartitM  qui 
*n  ont  été  faitét  dan»  l'Orient,  cl  suivies  de  le  Maalttika 
4e  /.«!■((/.  en  nrobc  elcn  fraiicais,  i8*6,  ln-4':  10»  £clir« 
k  W",  cuiisr  '.iU-r  de  S.  M.  U  roi  da  Sa  ce  .  rtlatirement 
ù  l'ouvrage  de  M,  Bail  iuùiuiù :  l)et  Juif»  au  xix*-' tueU, 
1817,  in-8*.  H*  Matbis  Maycr  Didmbert  a  rcfinndu  à 
cet  opusrule  par  une  Lpttré  noonyoïe,  datée  d'Anister- 
daai .  1^17,  iu>S°  ;  et  M.  d«  Colôjiua  j  a  auMÎ  opposé 
dee  Réfi*mit  à  h  karm  &  de  S.^  ett. ,  iSt?,  In<a^ 
1 1*  OphlàM  sur  la  fef  rêlathê  k  ta  tthêrtà  dia  hpnut, 
|du>i(-iir»  aulrci  c/'inwns  ou  rupptfi* 
11"  Mémoire*  i'hitteir* 
a\ fi  2  plaiiclies. 
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fails  à  la  t-lininbre  de»  drpulrt 
et  df  lUleriiiure  orientale  .  l^l  S  ,  in 
Ces  Memoiret,  lus  à  r.-icadéiuie  et  intérêt  datis  la  cotiec 
4iou  de  l'institut .  sont  :  Rerkerehee  sur  le  drnt  d*  pro- 

S'itté  ttrritoriaiê  en  Egrple  ;  —  Sur  lté  .mMtwieiUa  é* 
irmanirkah  :  c'est  une  addition  Al'iui  dael!^<"V«s  ter 
i«i  «elff «tMs  de  ta  Perse  «  «•d«»sua;.-^Serdas  s'ae<r^ 
iima'arâte*  ttomiti  en  Portugal;  —  Sut  l*prtgîn»  ee 
f^HflMlUtDruie»  rendent  1  /  i  f^ure  d'un  veau;  —  Sur 
fa  dynatlie  de»  Ananin».  li^  L««  Si-aueei  de  Uariri  ,  en 
arabe  ,  ;m'c  un  Commentaire  perpétuel  ,  auinii  en  arabe  . 
iiSii  ,  in  Toi.:  14"  Diirouri,  opinion»  et  rapport»  tur  di- 
rert  sujet»  de  tégi»lulL>n  ,  d'ittêtruetion  pubUt/u*  et  d* 
■tiUdruiun,  J8iâ(  in-S'i  al/MMHiOMl*  el  fee 


S  A  r. 

toulont-nou»  ?  ou  la  Vérité  à  tout  le*  parti*  ,  par  an  an- 
eien  membre  de  lenbambre  de»  député»  ,  léaytiaS*: 
16*  Jii^M»^ grémmêtkale  arabe ,  ou  iJ^rrs«e9«l«iii 
de  iutê  grmmairimt  cl  acftaltulee  araiea,  «t«e  Ira- 
duetioD  et  notes 1819 ,  in  8*.  17*  Dans  le  Va^aiM 
eni-jc'.np''dlijiie  de  Millin,  74  articles  qui  forincnl  uDs 
des  (iBrlies  |p»  plus  precieiuet  de  celle  coUeclion ,  et 
doiil  la  retiiiiun  pourrait  faire  truis  fort»  Yolumeiin^i)'. 
Nuut  rilerout  let.plus  importants,  en  indiquant  pir 
un  attërique  ,  ainsi  c^ue  pour  tes  autres  memoit*»  <t 
dÀHertaÙMt ,  ceux  qui  ont  été  tirés  à.  part  :  *  Traiti  i** 
MteNaaite  Htiisahwanta .  traduit  de  Hekrisl ,  avec  le  taxis 
araba .  iWh  ù>«8*.  Il  taal  1  feindra  une  Utii»*  de^uel- 
fuet  «Manetat  de  Tanft ,  é'Jtgtral  de  Varee,  qui  d'i 
pat  été  tirée  i  part;  —  *  Pi'id»  el  me»uret  légale» 


inuiulmant ,  in-B";  —  Sur  le»  MjiiilaJtat;  —  AudV»  utr 
l'hitioire  de»  roi»  de  Mauritanie  ,  par  Aboul  liasajn  ,  — 
Aeledoe  d'une  intign»  impottur4  IHléraire  ,  et  ter  «m 
moHi-aie  ou  aieignai  de  Mriis  fabriqué  •«  jidit  pet 
Us  SermtMt ,  avec  llguret  ;  —  Sur  t|uciqaet  pMsagts 
de»  Mémoire*  eurl'Egjpte  ;  —  *  iVattce  de  livre  d'Eneci; 

—  *  Sur  la  JUMMaaa  «naU^nt  Sorles  FaMsitft 
Loqman  ;  — 'Sur  le  nom  dei  Prneeilicfl  d'Egypte:  — 
Sur  Ivt  ouvra{;et  de  M.  Ilager,  rel  uifi  à  la  Lbii>e  ;  — 
'  ISvtice  de»  manu*i-riti  lai»»è»  par  Dom  Bertktrtau:  ~ 
'  S^ir  la  Gtograptiie  orientale  d'Ebn  llaukai  :  —  Sur  la 
Deicriptiou  de»  mounaiet  de  Marue  ,  par  Dontbay,  et  ter 
ta  Grammaliea  mauio-arahica  :  —  Eeeai  tur  le*  iiuerip' 
tiun»  cunéiforme»  de  Pendpoliê ,  par  Munter;  — 

le  Chji  otinie  d'Abou'l  Feda,  Imduitc  par  D«R.  Ahiaf 
dffidet  qui  8t  «tue  réponte  è  aelartiek: ,  Vienne,  1808, 
kl  8*.  —  *  Sur  r^p^sctalMN  it»  monde,  traduit  par 
M.  Bcrr  ;  —  '  Sur  IrsdeiU  ouvrbges  de  M.  El.  Quatrt- 
mere  »ur  l'bff^ptex  — "  Notice  de»  médaille»  ercie» 
publié*»  i)ar  M.  G.  M,  Frahn  ,  —  Sur  les  auoiriit  àlpba- 
bet»  «l  kièroglipke*  de  M.  de  llamuier;  —  *  Difcn  ar- 
lielea  sur  les  ifinti  de  l'Orient;  — 'Sur  l'bi^r- 
laliM  il  CeNaloeline^ ,  par  M.  da  Diea,;  •>  Sir 
l«t  Soaiarilaiet  t  —  *  Sur  iaa  Tnwan»  da  M.  iMt- 
Uu  de  Chertillè.  — 18*  Ban»  les  dnnattt  de*  eoyegu: 

—  *  FrioitégM  aeeariéi  eear  rhrdiiene  et  aux  jîtift  it 
Corhiii  ,  ;)ar  Ut  monai  <fuet  indien»;  —  *  Sur  le  Gaii' 
jettan  et  le  Djouidjan  ,  protinoes  de  la  Perte  orifl»- 

l  taie.  19°  Datitle  ie<'M>fil  ili^  l'iiicadéraie  dei  imcriptisM 
et  belles  lettres:  Memoir»»  tur  dtver»  événement»  del'bi*- 
tMre  âe»  Arabe*  avant  Mahomet  ;  —Sur  la  «ersioa 
dea  ifiaret  de  Jfettew  à  l'aaaga  det  &im«riilaiM. 
prMdammant  eo  latin ,  maia  «aoîns  conipiti  ans 
rjllfai.  JVM.  éa  MM.  lilt  da  H.  Behborn  ;  —  Sur  r*- 
rigina  et  le»  eeetees  m^norMetf  ée  ta  tittiratur»  perm 
le»  Arahit  :  10°  Dniis  le>  Mt/inture»  de  l'iiistilut,  cJatte  | 
d'histoire  el  de  iilteralure  ain  ieune  ,  outre  les  cinq  j 
Mémoire»  indiqué»  ri -dessus  ,  1»;  »  * /)ti«*«ri  tur 
la  traduction  d'ouvrage*  ictit*  eu  leuf^uet  oriental** (et' 
trait  daa  discussions  aur  le  rapport  du  iur;  drt  prit 
déc8unaiH  )i  — •  la^ert  «eriea  recAerrAc»  fait*»  d»»i 
lté  areMaet  de  feenaiMaateaf .  el  setres  depiti  publie*  it 
Ginet.  il'  Vaou  lu»  Nattée*  «t  extrait*  d<t  maniiimli 
d«  la  bibliatkique  du  roi:  —  Notiee  tur  le  L'tredu 
etoilee  errante*  (  histoire  d'Kpypt«  el  du  Caire  ,  <•!  w 
le  Livre  de*  eon**U»,  poèiue  pertaii  :  — Livre 
;yerle»  (  Uitlnire  dta  sièeles  j  .  par  Schebabeddin  : — 
li»:trait*  de  Nikbi  ben  Ua«oud  (  Histoire  générale  da 
Perte ,  dea  ILballMt);  —  Le  livre  du  Sx^rtl  ds  (e  créa- 
tare, far  la  tan  BebnaMa  ;  —  AîalMre  dse  ptAss ,  pir 
1>oawtiebab  ^  in  y  tout  an  nombre  de  nent  dnqesDte: 

—  Le  prêtent  lublime ,  oU  Hiftoire  det  pottt*,^vi* 
pijure  Sani  iiirta  ;  —  Le»  *epl  Moallakal\—  Butoir* 
de  Yemineddoula  Mahmoud  ,  fil»  de  S*becleghiû,  traduit 
de  l'arabe  en  persan  ,  pnr  Alvr>ul  trberef  Nasù:  —  La 
Foudre  da  y«ni«M  ,  ou  Conquête  du  Yémen  par  le*  Olbt- 
mai**  .  par  le  scbcikli  kotbbnddtn  ,  et  trois  autres  te- 
vreges  ter.  le  Yémen  ;  —  ilit(<i»ra  de  la  Uetqatt  P*' 
Kolbbcddia  t  NoUce  d'un  manuiont  du  PealeMfai, 
rentsrvd  itan*  Je  i^nagogut  dn  Jtdft  de  Cai  Vaaji Pea , 
de  deux  Manuicnl*  arable  espaenoh  ,  cl  de  deoïtyri*"  i 
que»  :  —  L'Ordre  de»  rhrjiiiijuci^  par 

lieati  ;  —  Sur  r/.i.frV,i/eiif  /t  U  MuruJrur  de  Maioudl;  ) 

—  Notice  d'uu  inaiiuM.-ril  prit  mal  à  proput  pour  Is 
Catalagti*  drt  li«rcs  di:  la  lijanii ,  noininét  .4A:av 
{  nMMituée  du  Cairr }  t  —  iVelire  d'an  mauaierit  arsbt 
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•  ur  l'Ortkogrmijh»  frimUiv*  d»  i'Airoran  ,  et  trou  Miret 
Uiméirtt  dur  le  luéme  tuinl;  —  Traité  d*  la  ptoiwneia' 
lion  déê  l»ttn$  ar*tt» ,  dm  Bamm  tt  dê  la  /«rf  ur«  dê 
l'Àleonu».  Ce  morevan  important  «erl  de  roinpléiitent 
è  im  «fWNiuwr*  mnèa.  —  M<êliM  d'oa  Dkti»mmmM  M*' 
UiMtm  (iMUie  «MilMcU»  ^  tfml  éa  l'waW .  éa 
penan  «t  4»  turc  )  ;  —  lltftk»  dW  MamutcrU  kéknu 
*•$  f«MM  tf«BiV/vai:  — D/ftajMNW.  fmvraiie  du  «eid 
K>lierif  Zeiiieddin  Djordjaiii  :  —  livr*  d»  CalUa  ei 
Dtmna  .  irjJiiit  eu  pertaii  par  Aboùl  Uauii  Nu«nillah  ; 

—  l.p  PtiriKi;'!)/!  lie  la  ir(*»i(-<  .  traduction  ptfMUin-  du 
livre  de  Calila .  par  Aboul  Fasl:  — VKttriuairê  dt» 
rmurê ,  traductiva  peraaue  du  litre  indien,  intitulé  : 
Hitumpaén$m  ;  —  Kttif  4»  l'mtngê  ialHulé  i  JUkêt  dt 
Dimi,»  «I  UlUmi  —  WWtdjhhwëtffai .  Mnêntr- 
cfenca  de  la  lépabiHii*  é»  Ûkmmt  —  N^iiet  d'ttB  na* 
mtMTtt  repa^nol  A  INiaafe  dct  Xasret  d'Expagna,  con- 
trnant  un  Troitt  du  la  rr^'ynnr*  ,  de»  pruiiqutt  tt  de  la 
moral*  de*  i/u/ijm<  i<tii«.  tt"  Xotit*$et  utraiti  dt  divrrà 
mtmmncriU  oraktm  tt  autrtâ  ,  imprimerie  roy;i|e  ,  , 
in  i".  Ceal  la  réuition  det  piè4-p«  qui  formaieal  la  moiiié 
du  tome  ii  de*  Notietê ,  aavoir  :  ù^fntUtnê  «hi  Mid  DJw» 
djaui ;  —  Sur laa  fmH—  da  M^t.^raduilMtD pUMa 
et  en  iaiini  —  S«r  I*  Feraira  ^aamêd»  l'BHtmpÊâêêm. 
aA*  Dmm  ita  Mémmru  éa  l'académia  da  GoMinRue  :  *0a 
MtiMMr.Meam.  Teniil  et  Tawit,  im  tibri»  f  aiaif  «mun  Ora- 
torair,  partinênt.  t!,"  Dani  la  Bibtiotkhqu*  ftançai**  de 
Cb.  Pnii|[en«  :  Noiic*  sur  la  miirologi*  de  Lrspara ,  et 
tw  /<  Jdaiire  auglau,  par  r.ubbell et  Duruure.  ai"  Pani 
l4ê  ilÙMt  dm  i^rient  :  aur  le  iiardj*ttan  ;  —  Tradaetion 
d«  tan  anifaM  de  Ui«4i.  Sabbagb ;  —  Pamd  namtk  { litra 
d«i«aMei{a  t ,  traduit  du  oanaa  de  Sebaikh  àllar,  wce 
r«nr«l«  ioai^rè  au  Magmtm  «wylayatfyiia  <l«  i8ift(  — ' 
fttm  d'Art»  t  «aarab*  | .  amelrinkliielioa  tmmfim* 
«t  daa  Mraa.  «C*  liant  la  JN»rM*Afne  uafrartc/la  ÊU 
iérat.  bibl.  d'Eicbharn  :  Cummentalit)  de  ctrtii'n*  tama- 
ritaao  arabieâ  Penlaltui  ki  dwjbut  i-oiiiribut  paruitutihuê. 

j  SI.  de  Sary  araii  déjà  publié  ,  en  1783,  dans  le  Btptr- 

itcnWi  du  mên»e  auteur,  !e  lexie  bihreu  dei  Ltttre$ 
éft  Samaritaia*  à  Jot.  Sraligtr,  écrit t$  an  1609  ,  at  qui 
,  M'ataient  paru  qu'an  latiit  daiw  Jaa  d«|jf atelat  *e€tê' 
;  êim  orùatmtû ,  daHitkatd  SiaiM.  #7*  OsmI*  ManlIMr } 
i'tar  Iw  fiMwMtiH  M  éÊtêmuàt,  in-S";  Sotiea 
î  da  r^rfa  dl  Mmtm.  da  Carrega;  — *  Sur  lat  Mimeirat 
I  d'El.  Quairemèra  «ur  rE/^ptt  ;  —  Sur  uue  Conmtpon' 
I  ddiii:*  iitéditt  d*  Tamtrian  avte  Charlet  VI;  —  *  Ou- 
>friur«'  de«  couni  àf  9Hiti»kric  H  dt  chinois,  au  collégK 
î  H>jrat  de  France,  t6"  Dana  le  Journal  dm  ««vante,  de- 
puis aon  r^abliatement  :  Noiie»  d'un  mammuiit 
t»ot ,  an  eararttraa  «nataat  ^  Sur  la  l^araiM 
da  Jf .  r.^  Mwlin s  ^  '  Sa»  !•  ion.  tv  dfev  ViiM»  da 
{tWna»  as  tt  — ter  i»l«»iMaMA,«Hi  Ca- 

ImdMir  iMnaalaMa;'  —  Sur  l«9  Vaaffaidtt  —  Sur  la 
y (fiitfn  arahé  da  Nuuv4au-T*itamenl    faite  au  Beiifiale  ; 
1  — Sur  la  L«tir*  d'AktrOlad  ,  rtlali»»»  a  une  inscription 
j  phénicienne  Iroutée  à  Allienes  ;  — Sur  len  Mills  tt  um 
i  «aila;  —  Sur  laa  ifonaatai  bulgartt ,  etc.,  publireapar 
M.  Ffttbu  :  —  Jfalara  «ar  /•  ftat  «t  Ut  travaux  dt  ta  to- 
tiité  kikU^ua  mngtmita  «t  Hrmmgàn.  »f *  Daa  MaUt  rt 
<Mwrpa(ia«a  duM  difara  ouvragaa,  tabtia»  1m  W-ayagt* 
mm  UémQlitttlaltê émP.  PauHu  éa  SofnfBartftMaai;; 

—  kTniM  da  fa  «Aaaee  d'OpiNan  ,  par  Belio  da  Ballu 
à  laqvrlt(>  i!  :■  joint  un  txirait  d'El  Uémiri:  —  et  \r: 
*dftUt  dt  Durand  au  Sénégal,  jo"  l(  a  clé  l'éditeur  de 
1i  Areiayua  ckiitoitë  du  P.  Gaubil  (en  aociéti-  avec 
M.  4l>el  Remutal  ):  — du  tome  xvi  det»  Mémoiret  etin- 
rtmomt  lat  tciamea*  at  laa  arta  datCkhtûia ,  par  laa  mi«> 
•ioanaires  da  Pékin  >  ~<  da  la  aeeoada  «dititm .  MUla- 
Mtut  ratlMdw,  dea  BaaAawrtaa  Aâtanfuae  al  crjiif m 
aar  lagiiyalèfaa d»  ptgitriima ,  par  le  bwroada  Sainie- 
<îwliC%  T-  'ém  VHtàêt-twr  ■  laa  myitiiraa  £8Uutit ,  p^r 

!  M.  OuvarnflT:  —  de  la  Dtteriplion  du  Pachalîk  de  B^jr 
j  dad,  far  M.  ItouMfau;  —  du  Mémoire  tar  le»  trvti  ^lu» 
j  famtuatt  ttrtet  du  mutulmanitme  ,  ttr,  ,  par  le  mèiiic 
!        *  Soliett.  00  DiariMir»  funèbre».  »ur  Duboy- 

I.M»i  me  .  »ur  Anquetil-Duperron,  Saiiiie-Croix,  Uriere 
.  de  Unadeiour.  ei  deux  aur  Lapona-Dutliaili  IWa  an 
«Me  du  catainfctia  de  aaMMiodiiMfiaav  i'«tHr»daiii  la 
Marn^mt.  Aa*  Ua  fraDd-noMlMa  dl'aMMw  dana  la  BfV 
l,TB|Ma.aÉiHmfta.  prineipalaïaaat  aar  dea  poètci, 
«t'|illi|aloguaa  arai>aa  et  pemin*.  Daut 
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le  Juurnald*  la  tontté  aùaùquty  un  uMet  %rauA  nombre 
da  diaeaairt  et  de  mimuirtt  prononct-*  i-l  lus  dana  le* 
aammbléei  pénériilui  de  la  aoniéié  ,  notamnaent  de* 
Ohttrvatiaut  tut  futilité  dt  la  puétie  araka;  —  BatkarrktM 
mr  MmitiMiam  à  ta  $fttt4aÊ  lêmaUiêiiêt  Mtflie»  .daa 
»imiiiterU»  4»  Uiana  tmerét  da*  Ormatt  ^  M  littafant 
en  diveraea  narliea  de  TEurape.  Catla  Hmca  bit  partie 
d'une  auite  ae  Mémoira»  Mir  laa  Drttaaa .  aiémairai  dont 
']ue|qurt  fr^i^ments  ont  été  inséré*  dans  le  recueil  de 
l'académie  de*  in5rri|ittutis et  betic»-|etlre».  M.  Sil*eslre 
dt'  Sacy  a  traduit  lur  celle  matière,  qui  fait  l'objet 
ipèrialdaaaa  rccliercliea,  quatre  manuarrita  de  la  Bi- 
bliothèfm  da  toi.  «t  on  attend  impatiemmeul  de  lui 
UN  «avirafa  caaiplcl  aai  la  raligion  de  aejHMiplaaïi^- 
lier.  La  bat  de  l*ealMir,  aa  publiaat  i  PiifWMk  «aile 
tielira ,  a  été  d'awcaRar  laa  peraouuct  qui  {lOiaédant 
quelque*  parliea  du  KatHail  aaeré  da*  Drutra,  à  lui  en 
act  order  communication.  —  U-'mi.ire  tur  U  traitt  fait 
entre  Philippe  ^eBurJi  tt  te  roi  dt  J  uni*  ,  tn  1170  ,  pour 
l'^varualioii  du  ttrritoir*  dt  Tunii  par  l'arniét  det 
Crvité*;  —  0^««raa(it>nf  sur  l'édition  de*  f'uyagti  da 
Ckmrdin  ,  donnée  par  Langlës  ;  —  NouvaauK  aperça*  »ur 
l'kiafk»  da  l'énikir*  «hat  laa  drmktê  du  Bêd/nt  ^ 
Otartvallmt  aar  aaa  walffee  aw|MarfMaaM  MtÛmdê 
aux  Drutaa.  et  aar  Im  iaetrma  da»  JÊtêmktdWÊ* 

SAGE  rGcoBCEa-Loou  La  ) ,  né  i  Gaaèta.  la  i3  juin 
lyj.'i ,  il'ijii  prrr  originaire  de  (loncbes  en  Bourgogue, 
l'iL  »ou'  su  direciioti  set  première*  élude*,  qu'il  acheva 
<•(!  colli'g«?  de  Genève,  il  ét«idia  eoauiie  la  physique 
iou*  Calaudrini ,  et  la*  ntalfacjualiquaa  lou*  Cramer.  Il 
•e  raadit  à  Bêla  paar  t  suivra  le*  caura  da  médtciua  : 
nMÛapràa  uaaéiaurd'uu  au  danvcelia-tilla,  il  eut 
ravaaiage  de  toîr  at  d'euleodra  baisiel  Baaviauilli ,  il 
BHwaaef  aaa  étodea  médioaJa*  à  Paria.  La.  profrs- 
da  Biddacia  ayant  peu  d*allrdit*  pour  lui,  il  la 
négligea  presque  enlierenient  pour  s'occulter  de  phy- 
sique el  d'a.Mronoruie.  N'avanl  pa»  de  forliine  ,  il  se  \lt 
ol>ligé  de  donner  des  leçons,  el  i!  fut  pendant  quelque 
leuip*  |irrcrpteur  dan*  une  maison  particulière,  nù  ta 
nwdeitie  et  aa  timidité  nui*iicnl  a  «on  mérite,  qui  ne 
Tut  puint  ap  préeié.  A  la  iuitr  de  quai  que*  dé|Mtdta  il 
Ait  raaif  laoâ  par  Mamoniel.  Reudu  i  an  Uavaaa  «I  i 
»on  état  da  gène  .  il  reprit  aaa  dtuda* ,  at  parvint  A  ex- 
pliquer rigoureuaemeal  par  lea  «impie*  loi*  du  mauve' 
nient  reciiligue  ,  celles  de  la  gravitation  univeraelle 
'|ui  dénroit  dans  la  même  proportion  que  les  c^rré*  dea 
•litijocet  ^u;:iiieuii^ui.  Foreu  d'abréper  non  séjour  à 
Pari*,  il  revint  à  Genève,  où  quelque* défaut*  de  for- 
anKléi  ne  lui  pennireut  pa*  d'esereer  la  aiidteine.  Il 
y  aaaaaqa  alora  aotiérament,  et  ne  a'occupa  que  da  aaa 
étudn  da  prédilection.  Il«onpo«a  p«ar  la  prix  prepe*é. 
■ar  Tacadéaiia  dafaiia«aar  iatiièeaia  da  japitarat  de 
Saturne,  un  taaml  «ar  CaftgtM  4a*  fartât  nwrtaa  .  daa* 
lequel  négligeant  la  «ueilion  principale,  il  doauail  le 
développement  de  ton  eiplieation  mécanique  de  la 
gra«itaii«ii  :  aussi  u'eut-il  aucune  part  «u  prii.  Le  Sage,  f 
pour  to  créer  quelqae  aiaaaca ,  aiilnprit,aB  1760. 
l'enaeigneasent  de*  aialiéflMA|Ma«aa«|ai  Da  l'aatp^-' 
oha  pw.  tautalMB  da<  eanpniar  «BimDd*«aaibra.da 
niéoMirtaawr  la  phytifaa.  Ba4fCd,  «  aa<b|aaa'lfaife 
raraJa  llraaaa.la  laMra  d  an  aeaddnHitan  daOqfda,  «è 
il  réAilakana  explication  abaarda  de  la  peumieur.  Ea 
>75R,  it  remporta  un  prix  propos ■'•  par  i'academie  de 
Rouec  .  en  conipitaiinl  un  luénioire  sous  le  titre  d'ti»«« 
d(  rtiimlf  tnérunnjue ,  >\u\  fut  iniprimè  iniiii  ne  (ut  pas 
publie.  Il  y  rapportait  le»  aflinitéa  à  «on  mécanisme 
général  et  expliquait  en  particulier  l'affinité  de*  *ul»*> 
taDoaa.  hoaiai^an  eatiaaUaa,  aar4^aioalaiaD  da  dent 
eawaaaladto  ^wiaalaa  da  uraadaata  lalflei*  Ka 
il  oonçul  faar  la  ycaanièn  fek  la  lUoiria  da*  fluide* 
vidstiquea  aaaa  ane  fitnaa  qatl  a  touiour*  euviaagéa 
depuis  cninuie  pleinement  satisfaisante.  En  i  761  .  il 
perdit  presque  entièrenienl  I.1  »ue  par  (■uiic  det  tra- 
vaux auxquL-U  il  se  li>rait  sans  reiïu-hc.  I)er  nu-nuge- 
uienlt  al  un  réfcinw.ktau  apprécié  lui  en  reodirant  -in* 
seiKibleniam  t'lliafa».4Maie«et  organe  reata  aii  fidUa  4 
qtM  Le  Sefe,«awa  aaaaatar  à  Tétude,  na  e'oeeupa  mIm* 
tjuaide  laaaafardaasiiMad*  irailéa  qui  aont  cependant 
reatéa  iaédila^'Savair  Lan  ^rotld  daa  OBi]p«*aMla«  uiUa. 
tnandmim» ,  «I  une  Bitioint  eritîfat  4a  Im  paaànttur.  ou 
plu*  exaclemeut  Biiloira  da*  lachtrchet  sur  /«t  luit. 
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imUrê  «t  fa  «MM  la  ^wiiiiléar.  C«  Awta{*r  outrage 
njttiê  tout  M  main  direraci  forrora,  tan*  qu«  jamaia  il 
ait  pu  ac  r(!*nudr«  à  le  tiTitiincr  ;  tantôt  il  ran|(eail  «>ett« 
biatoire  tou»  la  forme  de  lettrca,  tanl6t  c'èiait  un  récit 
•«iai  ^u'il  |irojetai(,  taiitât  il  «ouJ«it  eo  faïra  da'aim- 
plM  prilàttinmna  «  ou  le  puMirr  par  (rtgoMiitak  CW 
IwiMH  dVia  lMvail  iBuneiiao,  4*um  VMMtMtan^  «É 
d\ni  aafMr-pMiMid.  L«  6afte  «MNirat  A  SnAM.'Inid*' 
ftè»  i»  f  ■Itniwn— I»  l»«o  «lAf  ombro  jSoi.  Il 
ImH  li^lohi  4«MaMtaar4«weatt«  vilU  aveelaeélAbra 
JlMcet ,  et  il  aiilKtint  étt  corri;iipoi>dane«*  avec  W 
nranla  te*  plu*  di»tinf(tiél  df!  l'Eiiropr,  tria  qui-  Mai- 
I  an  .  d'Alembrri ,  BaiUj,  Laplacc  ,  l'riii .  Boaeowicit, 
Lambert,  Euler,  été.  W  était  metnbre  de  |«  ■ai'iélc 
roykl*  de  Londrta  el  cdrrcapondant  d«  TMarfi'inio  daa 
a4ierteoa.  Pierre  Preveat,  éà  OwIm,  •  anUié-Mlr 
Le  Sage  une  notice  Cari  étaodhwv'CMiAw*  iIoMb^* 
à  le  BMI«  de  le<|aelk  il  •  imprîmé  ynailfoea  attrmiu  d* 
«a-mMTaapaerfeMM ,  quelque*  fr^pnenlt  dVin  oiivrafe 

Erojrl^  de  Le  Safe,  »ur  /«i  rautn  fmalu  ,  publié  par 
/  F.  (1.  Re»erdi|,  «t  Lurrt-rt  S'ewlonitn.  La  plupart 
dea  é«ril8  de  Lo  Sage  nnt  vit-  iii«ért<.«  dan*  Ici  journaux. 
Nout  citar6ti*  teuiruiaiit  :  i"  Oi»ênatu>in  $mr  /••  ai- 
hMm  én  mknlUê,  tnftmttti  iiuéré  par  P.  Hu- 
bert dma  utOèmnmhH»  mut  fe*  «MMa* ,  { tonM  •  f  ( 
•*  ifff «f '«■«imiMt  «Mi«M  im  Mmetlm»  M  ripàlêiêmi , 
(Jeeavral  dÉI  AmhmSi  4  anH  i77';t  i*  Safrmg^ê  Mtû»- 
Httfttét  fautfmUmè  lmphftiifum  êpérulallvt  (  BiUiotkiquê 
lirrt«nniif«« ,  loma  viii  ft  it  V  On  a  encori'  Je  lui  un 
auea  grand  nombre  d'arlirles  daiit  le  Jouritùt  BtUé- 
Ihf»*  ,  VKneyelopédi».  le  Journal  Enejehpidi^u*,  lea  Ar- 
rhivti  Uttérnirêê  et  le«  AnmmUê  à*  ehimU»  H  a  laiaBé 
L«auroup  d'oatf«||ea  inidita. 

(  BâsrasM»  G«àKi.«)^  «U«iii«a«  né  à  Parie , 
la  f  mm  l^^o,  4M  ^  fcaawia  «ladM  mm  eoUAn 
llaM^etMiiailwaÉMalaaaMittdapfcyrfmada  l'ahbé 
Nirfict  «  et  "mut  do- ebimie  de  BouaH»  la  mirent  en 
l'Iet ,  apri»  de  nombreuxrt  fixpérience*  pratiquer» 
(tant*  la  maiion  de  «on  père,  »|iolhiciiir«  rt-iiomma  , 
Ar  faire  des  coura  (traUiiti  qu'il  coiiilouii  pr  iuLmt  dit- 
Iniit  eonéet,  «t  qwi  lui  «aluraitt  de*  prolecteur*  riche* 
H  pnieaanta  et  «ine  peiilè  ponaion  «ni  gouTemement 
néa  YÀic  de  vingt  deoi  ena ,  il  «omnimMiiiaii  à  l'ara- 
démio-doe  aeieéoet  aea  dreenee  MptwaneUt  «i-i  ^ht^- 


netioiialea  Pont  conttanment  «aoteno  pftitdanf  an  toai» 

(tue  carrici'-.  mu'iI  pralo4ifca  au-deU  du  terme  onii 
nairo  ,  nialj^re  diier*  accident*  qui  defaient  l'abréper  : 
i  di«-*ept  an«  .  il  fui  empoi*onMé  par  des  vapeur*  de 
•uMiinA  corrnaif,  qui  lui  ooKationèrcni  un  orarite- 
nwBtdaanofE  tel,  que  douée  aeignée*  r.<iie*  mm  train 
1  putent  à'pdioa  la  faico  Maaer.  £u  1S06  * 
it s  pimê  fWlal>«BMiMt  la  prive  pour  UHi{o«ra  4*  tm 
TO«.  Deux  an*  avaM|-aa  flAort ,  il  êc  ca**a  la  euiaae.  Il 
eipira,  le  g  leptritibatrlSa^  «  ^  de  plu*  de  quatre- 
Tin([t-qnelre  an*.  Sage  étiiit  oneuibre  de  llnatilui  :  il 
aiait  reçu  le  cordon  de  Sainl-Hicbel ,  rn  1817.  Avant 
la  réroluiiot),  outreae*  pcnaioD*  et  ac*  plaet*  aux  M>it»a 
et  à  le  Monuaie ,  il  aveit  lea  litres  de  eanteur  ro.vai  et 
d'afOlkiaaire>roe}or  dea  Invalidée.  Sage  a  publié  noe 
aWMdi  MMlilé  d'aaawngM,  dont  on  tnuwtrm  1»  liai* 


imim'-fl*  MpiHA'aain^aanraa»— —  « 

la  dMta-  mm  ' 


•aàapagnte  eaaaatal  Uafe  eWrë  de 

minéralogie  npérinieiilale  fut  créée  pour  lui,  er»  1778, 
prè»  la  moiinHifl  d»  Pari»  ,  rl  un  local  nia^tnifiquc  fut 
luit  n  S.1  rii«posiliiJt\  ,  pour  \  former  un  (  ïLiiirt  miné- 
relogtqoo  ijui ,  après  a'étre  eonaidérablemeot  accru  de* 
awa^idea-  aiiaiiim >  des  dons  do  gou^acnaoaent  «  et 
pdrlnataeiMaii  IMnannela  de  sou  roadaiear,'nel«M  a 
paa-'au»e4aH.<Mraitt<«IA^i»ar*é  A  ta  mo^l.  Sage  fut 
^  '  -"^^-^  f»  UpiaXFi  etperil.  de 

(«qm  Wûmmà'-fémr  M  fieole  fle*  tuine*  el  l'en 
numdia  directeur,  en  lyêA.  Cepcndont  le*  découverte* 
ili^  Lavoisier,  Cioyiou'MorTeau  .  (Jiapial  ic«  irioniphe* 
rapide*  de  la  nonvelle  écoie  de  rhiniic  ,  cha^rinemit 
Sage  au  lieu  de  provoquer  son  énula^on  «  il  a'arrêta 
daiti  la  carrière  èta'irrite-Coa^aa  d^  fidto'^  llnapar- 
Nraaifl«i|.v^«iila  da  cette  dispnaMèn  •■'■léeoManta* 
Nûini  «  a  dai«pi:HM»neHii  kiwMnaé  4a  iamêtdliWîo» 
«tti'îl  an  »»leppaitd— a  4»  liaïaa  quH  poHak  anrcbamge'^ 
ntenlaearvandedaaeeea'Aïudee  Rivorîle*.  Celle  double 


0}>pn*i(iait  auK  progrèa  oc  l'eapril  limnain  le  fil  frapper 
doublaniPiit  par  l'auloril"?  ;  il  pordil  «a  pldce  de  direc 
lourde  l'école  de*  mitiex' ,  et  11  t't'po<|u<'  di'Siiitrrute  où 
Levoiiier  anonla  aUr  i'écbafaiid,  il  fut  jeté  dan*  le* 
|ar«aon*.  Il  «ti  sortil  bietHit,  rt  on  ne  tarda  pa*  à  le  ré- 
M  MiaalM  tnw4iHdogi»da|l'>*let  deà 

eèilmia  «  at'  aHa  raaf».  lirtlaiinaira  aaM-  -Bêg»  %  da 
aorte  4|^\ni  n'allait  A  la  Éitinnaie  que  pe«r  7  voli'  flea 
épbanliUon*.  ma!»  on  allatl  à  IVcok  net  mine*  f»t  au 
inutAnm  d'hi*loire  iiulurelle  ,  pour  y  étudier  lev  deux 
prand*  $j*témt»  français  ci  allemand.  N'étant  plu*  au 
oourant  de*  eonuai**anre*  noureliea  ,  6age  dut-  Mre 
éeaMd<da  la  nouvelle  organiiniioa>4a  «arpo'daa  niina* . 
mân  mm  "■'aiiUia  <p«#-  4ai  aaurkai  •InaaiWma  qtM 
MNiil  B«idaa  pirtidAtii  <iÉyiaiHB"«tè  i  la  aairMia;<i 
fmrmÊà  l^on»,*tdiltplaMra4i!iM»«(4l  étm 


U/aaiMl4i(la  ii^nirU,  anuée  itod  t 
tnantioanarona  aaiileaaenl  letprindpaui':  l' tIémmU  é» 
ndtténhgU  4otiwM$ti^tu  (  expérioMOtale),  1779  ,  in>ê*ï 

1  777  ,  »  >ol.  io-S';  »*  (  Avec  Perthui»  de  Laillrvault  ) . 
\'Art  de  fabiiqutr  /<  «a/in  «<  ta  pvloin  ,  «uivi  des  Eipé- 
riani-tê  iur  lê$  mojMt  d*  mulliplitr  la  polaite,  1777, 
iii-S"  :  1794.  iu-8'  :  3*  LAri  d'inuter  leê  pimrrm§  pgd- 
cituitt ,  177S;  4*  l'Art  d't$»ayer  Cor  *1  Cargtmt.  17S0 . 
in-9*  ;  S"  AimI^u  ekiaÊÏfuê  dê  le  ceMeariaera  sfaa  Inta 
règnes  de  ta  aalare'»  itM,  S  vol.  in -8*  t  («  Jftdwâa 
^e  tiirifiiu  imwumtagnéê,  tldi  fmetritUm  ^mwiUàmmm 
dê  la  wtaw  toHiê  du  glob»  ,  ont  des  eonjeetura*  e*r  Sm 
caot*  dê*  $miêêr*iên*  fu'i/  a  iprouiéti ,  1806. 
70  leslifttlloMf  de  pkyl^u»,  1811 ,  3  toL  in-â"  i  6°  Sup- 
pUmêM  aux  Inttituiien»  dê  phjtiqu* ,    181B,  111-8*: 
9*  rreclsds*  piêrrti  préeiêmit,  i8i4«in'8°.  Il  a  fourni 
des  artùiêê  datia  le  Jomroêi'  da  piysif  us ,  et  dons  les  R»- 
tmtUê  d*  l'aeed^HMS  dai  arteecas  el  ds  Fimêtilmt» 
.SABU6U1T.  Fave*  Baraaaac. 
SA1NT-ÂLI.AIS  (Nicolas....  TITON  da).  aè  • 
Langres ,  le  ê  avril  1 773t  a  fou  nâ  une  carrière  t«^  lalH>> 
rieune.  A  l'époque  de  la  rc^taurulimi,  il  avait  déjà  réuni 
une  eollixlion  con»idérable  el  Ire*  préciru»e  de  titre-» 
nri^iDkiu\  sur  Li  iiubleftcde  Fraocc  el  *ur  l'bùtoire.  Il  a 
fait  bomuiaae  à  Loui*  XVIII  de  plusieurs  anciconee 
cfaartaaalmdaDoances  ro.tales  ,  etilaDacMéd'autfva. 
non  niolneieapartanteatà  la  Bibliathè^aadwfow  littpo» 
bKd  i  I*  Slal  asvaal  data*afasneaeaaafniaaa,dM]paawon 
•(  princêuêi  dê  rBurope.  iHo5,  în-it  t  af  HhiaiBa^Ér>iao> 
logiqùê ,  gduialêgitfue  et  paiiiiqut  âêtê  aMÎ8M  éa  Bada, 
1807»  s  vol.  in-S*:  2"  Biêti  iie  chranotogi^êê  ,  gémdmlO' 
giqu*  ,  po\itiqut  et  militairê  du  la  mnÏÊon  royal»  de  or* 
tamherf;  ,  1808,  1  vol.  in-l8  ;  4"'  Dirliii\niiîre  kiêlori^ue 
dê»  liégei  <<  èatai//e« ,  nouvelle  édilioa  augmealée  » 
1S09,  6  voL  io-S'  t  6*  BisfaAw  finéraU  de»  »rir«ê  de 
«Aesolaris^  m'etfe  et  MilAaira  ra*iatant  sa  Surêpa ,  iSi  i . 
ink^a  t'  6*  IViMeflea' rArwaelâfieaes.,  géaéêJagifmt  et 
kiêlori^t  dê*  moiseas  soevsnwiaA  dt  l/)lMN|pa«  sftaa, 
i»-i8;  f*  HUloirê  géméalogùfue  dscarfllMna  âmaarateoe 
de  l'Eurupê.  18 il,  *  vol.  iu'8°  avec  allas  (  comprcoeai 
la  niaiinn  d'Autri«-be  )  ;  8"  la  Fran.t  militairm  tou»  /«s 
i^oairr  iiyiia$lie$  ,  iHij,  a  vol.  iii  18  ;  9*  la  Franem 
téguiatita  ,  minUtériellê ,  judieiair*  at  adminiêtratirm  , 
*MM  <«*  9«elr*  djnaniê»^  i8t3 ,  A  vol.  taitt<  ao"*  ht 
CêmUèur  -da  l'Mtma'  gdadatogi^a  da  Stamg»,  t8i& 
{■•lit      tkUUaIra  aiilaiatri  da,ftanra>  i8a-<^ita», 
a  vid.  in-M  Çê  mauini»»  éMiftk  la  tailaMe 
rérndiiioa  I  ta  Mflllê  dea  AMniUaa.noUes ,  a  AI* 


puiié  m  partie  dan*  le*  uTicienn •4îatîonitair.  «  de  la 
noblenie ,  ou  dre»#é  «ur  Ira  nsAmeiras  psriiculirra , 
fourni*  par  le*  familles;  mai*  l'attteur  nr  vouUot  pas 
lté  rendre  riupanaaMe  dea  inensongea  ni  des  «isagèr*» 
tiens  sur  ranoieiMcié  des  maisona  ,  «t  enr  les  anniaaa 
reudna  A  l'état  »  a'cal  niuntrA  plKa  «anaeteiMiaiam  ^mlik 
n'appartient  oènAraleaBcnt  .ans  giaèalogialea.  at  n  au 
la  b*a*a«iide  rei'eier  te«(ii|hMililA  4»«aa.4M»> 
BaMilé  «aa-«rux  qui  léd  M  aai  «antia»  VialaSila  la 

plupart  de*  article*  du  Nobiliaire  »oiit  rédigrt  d^aprca 
le*  titre*  oripinaei .  ou  *ur  le*  preuve*  ftute»  aa  ca< 
binrt  de*  ordre*  du  roi.  i»"  Lti  *iégt» ,  ^alaHlt»  êt 
rombal»  mèwvi  ahtei  de  l'hittoire  ancienitê  «t  ruaiai»*  , 
1816  ,  in  S''  :  10°  £lal  actuêl  dê  la  nobl»»»»  »u  Freni-s  . 

>e»6..  &.s«4..in  »8i|  «4^  jMatlsaaaAo'oaiyila^ifne  da 
la  aaMtaaaira-  fumant  aaalaHlaA  Cm  idwiidttaBi,  In 
Itk- 
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eéràmamiitl  qui  l'tfbêtrr*  au  tatf  dm»  nii»,»te.,  1816. 
1  roi.  iti-A*.  OuTraicr  forl  rar«  aaiourtl'liui  el  h»  iDetl* 
iMtr  M  1«  filtM  «(M»i(»l«l  «ur  CAHe  ntMiàr*  t  i&*  Marly- 

4m  wmét^  mi  SaIMMt  AfalétjfMi  4  tkmml^ 

«itrait  •«  platiear*  iii>A)lio,  «M  wi 
iimm*  4*  lliiMCirs  anoieim* ,  inMrweiif  pour  l«(  yeni 

Jm  niondf,  et  uillr  mfnie  3ui  M«anU,  auiii|UrU  il  prul 
rpar|(iirr  dr*  rrrhrratict  priiiblt'f.  Mai»  (U  lnu4ft  l«» 
«tilri-|iri»('*  lillériiim  Je  II.  dr  Saiilt-AUtit  «  l'uNa  <!«• 
plu»  ttononiblM  pour  lui  et  draplut  •«•niaf{«uaM  pou« 
|r»l«ltr«a ,  eVwi  bi  rétmprraiioii  im  fdrt  4t  vériftr  U% 

Hmhm  tu^mèm thuimhttw  MkvanM 

19*  ilèrl».  La  9*éaili«a  d*  Ml  orimg*.  «n  S  voluron 
in  fol. ,  ^rak  4\m  pHi  trJ^a  «l««4.  lon>qu<t  M.  d«  i>aiiii> 

Allai*,  uviint  ar'^u'i»  dc<  l|^rili^r(  lie  dom  (^Uiuenl,  qui 
m  avait  élé  le  principal  colla boralrur  ,  Ici  maiiuaeriu 
<if  i-f  «aTaiil  binMïctio  rt  i'aifmplaire  aiir  lequel , 
drpwia  iKMiihre  d'aiiiiéM ,  it  ataii  de  aa  main  fWit  d'im* 
pertanir a  <■  t  twabwmw corrvetioiM ,publia.«ni8i 8— 
■•■9 (  là  4^  édib,m *  «dk  iii>4*  ."H         k»  A» 


8A« 


Ma««»»p  ittoim  etUniabl»» ,  il  a  donné  Vdrt  4m  •éitfi^è 
Iméirtm  «•«!•( /^ra  rkréiUnmnê .  iSif—ttu» ,  in  > 
un  Tort  .  cl  5  roi.  in  8".  Olti!  partie,  ifui farme 

la  prem>l>rn  de  l'ouTruge  rnlier,  devait  étrm  aiiWie 
d*UMe  lr«ii>i*-n>«,  (H>ntcnaitt  Cjrl  d*  pilrifrr  l»$  dttn, 
««paii  1 77« y«ff «'à  notftMtrt ,  qui  aurait  M  le  eoniplè' 
meol  de  IWtmge  dea  bénédiotina ,  depuia  I^M|ue  né 
«•  ^akat  «n«MÉ.  mh  M.  de  Mal}  AHm  ^  »NM«è 
4»  ywd^a  fil  elei  «Mrfh  Mr  t§M.  ••■  daUbai 
de  litVMlMMiairca .  la  proprièiA  d«a  deac  paftiw  iin' 
prnn^  «le  aan  édttiuH  de  Vdrt  d»  mérifUt  In  émU»  , 
a  M.  d<  (loLireelle  qui.  en  1811  .  a  cnninienc^  d«  pu- 
blier la  tn>i«iénie partie  ,  dont  M.  I<*  marquii  de  Fnrtia 
d'Urlion  rat  devenu  depuia,  et  eai  curare  aujoiintlMii 
t'éditetir.  M.  de  S«int-AII»i«  eut  chevalier  de  la  Upon 
d'boniiaar,  do  Phcmii  d'IiokrnIohe .  et  autre»  ordrea 
'fa>  Ctan-  Ma .  qnt  a  atral-avM  diMinatioii  dam  (a 
a  ftnafra'  à^ÊJ^m^<i,  rt'daM-lat^arwHK.frari* 
<aU  (Ml  puMM  plusieura  adioM  ^éclat.  aat  aéfaMMai 
daiw       irardea  rovalea  de  Ferdinand  VII. 

SAIN  T-AMANÏ)  ;  A«»<».> Clu  i.e.  MASSONdei. 
airrifii  (ir«>(Vi  ,  eit  à  P^rii  ,  I»»  7  di^rembre  17(9, 
d'une  faniillr  e^tinir-e  Haut  la  ma((i»tnilure.  Décliné 
d'abnrd  à  auivre  relte  carrière,  il  eifr^ bandant  ^ncl- 
quet)-mpe,  ha  feneliom  de  1  uiiaeMfcy  %  |p  revr  dea 
aideB.aid«riiil,a»  rlU.'UHiMfi^tnf^m  ài  ffcéM 
4awifc.||ijtgallli  MiB  Wailfaiiw  Ja»yit»aiaea^ti 
mi4Mto*i .  rt  VaUa  eatiatÉwpal  mi  Fmuee.  Apeèa  le 
tS  brumaire .  il  devint  préfet  Sodépirirtemeni  de  l'Bun. 
et,  cinq  8tM  apréa  ,  mntire  dea  rcquètei  au  eonaeit  d'é- 
tut.  A  iVpoque  nb  il  fui  iiiveaii  de  ta  première  de  eea 
deux  rniiriion*  ,  la  fuaioti  entre  le*  parti*  i|uî  avalent 
lonipenmB  «n*anf;{«ol6  la  Vlraaea  était  loiu  d'être  opé- 
Ma;     da  Saint-AiMBd  pMffiat,  par  aa  modération  ei 

l'af. 


dMa  Dr  dé)pérlaBMM-  quil  était  «liirgé-d'adiminlatrrr. 
Vlfré  de  aec  faitf^iniM  à  la  première  réaiauralion  .  il 

ronwr»f  ,  *yrr%  quarante  ana  d'henorablrt  «eriirei . 
que  le  thre  de  niaiire  de  rei|uétea  b«j<ioraire.  M.  d<> 
Sainl-Amatid  a  cnltiTé  la*  lettre*  avec  «uceéa;  on  lui 
doit:  !«  Vdrl  ér«tm*r  dTChid» ,  Paria,  i»07,  iu-S*.  Il 
■Tait  dfia  pitbHé  Mtte  traduerion  dana  aa  leuneaae. 
fl»  AiaeK  UitItrifpÊM  tar  la  mMé ,  let  <«aMM  9i  la  ailla 
dVnw*,'  ^aria;  téiS-«it«»«  «  eol.  Iii<««.  Cai  tm- 
«ra^ ,  è&mi  M.  de  Saiirt-Aniand  a  ttm*à  Im  taiatériaex 
pendant  la  dtirée  da  ton  adminiatratlaa  daiia  la  dépar- 
tement dr  l'Eure  ,  renferme  iiiio  eiceltenle  italiitiquo 
dr  ce  déf  arlemejil  ,  et  a  eié  iin|)rimp  et  publie  aux 
fr«i<  du  poiiTrrnf-iueiit.  -SAINT  AMAND  (AMANiidr;, 
fil*  atné  du  précédent,  ne  i  Paria,  vera  17911  «Dira  à 
l'eeole  militaire  de  (kint  Cvr ,  el  en  aartil  i  la  fin  de 
i8i«  pour  hin  latHaa  le»  dat widwa gaaw<fBaa.  fltiè» 
trmeBt  biCMl ,  MDm  ^Mêéê^m  W  «enlea  ilaMit 
lau^'de  llrife,  eomnte  capitaine ,  avae  une  pamian  et 
lééMltéatl  lépen  d'henneur.  11  a  été  honorableAMUt 
danilaloint;  ixii:<  des  f  Hloireitt  i-gnifuUii. 


IMl 


il.  Arnaud  de  bainNAiMod  eui(i««  «uati  U*  irtiaei.  Il 
a  publié  :  1^  PriKM«ade  de  P<irt*  ù  l'amtitn  ekitami  du 
JmrJ  ,k»tf«0udmPkUifilf0'Àii§HêHf  Paria.  lfi«4  .  i*i-ia  : 
a"  Laliraa  li'en  feyayaaf  A  lîeatéaaréwfa  dt  is  à'«m«. 
Baria,  i«a»«  i»A^  aMta»««.%  r-,  BAMiLAMAMU 
P««»a»4aL  fripa  4ii  piéaéAMl,.uAAtMia.aar8>99é« 
adiaiar  daM  la  loartoa  rapala  ./aalta-au  aeniM  de  nu-r 
vere  i8t&.  Il  ae  trotieail  aa«flia  caMUMiidaDt  du  lé* 
équipage  de  ligua  ,i  befid  tia  !•!«•■■  mÊimk  ê»S*rittéi 
à  ia  balaiUw  de  N'a*«riu.  ■ 

SAINT-AUANS  I  Ji:iB  .FuMiiMOiB  BOUDON  de  )  , 
né  à  éfen  (  l^l-el-(àaMMB«J  ,1a  atiatiju  Iféf,  «tUra  au 
aervire  dan»  un  mgiMaM  4ii|ImiMM  «MwU  à  la  ana- 
dM, «t  liLdMia mlMWm  mikm§  aûipijavt AMéair 
ipw»ll  qMki»  |».i»arf«aan  ify4.  rtflitinwiÉ .  «m 
i7fa,  aaMmWninid»  m  pour  la  tomll»  du  dé^ 
parlement  de  Lot-A CSarotine.  Il  préaida,  asauile  le 
dirccteire  ,  puia  i'aduiitiitlralioti  «upcrieuru  do  ce 
dénartemoiit ,  et  fui  iiommé  uieinltrt;  et  pui*  prA- 
•(«lent  du  roDieil  général  ,  à  IVpoi)ue  d«  aoa  inaiilu* 
tioa,  place  qu'ii  a  lauHMH*  oeeupée  depuia  aan*  inter- 
MiptivM.  .A  «a.aréaiîfM  dea  éroU»  aeittrale*.  il  fut 
WMUMé  prafeMaoa  éWifim  uH—ltoA  «alla  Aa  mhi 
dépaflM|iaitf.«.  4*  ilHil^Ml«K«p«ll|l*t  tPMkirr 
lÎMi  dto  la  JldiM*  >»iUiaa  de  GloTcr.  it«iMli.4Ma  k 
vHi*  volMMa  éu  mUrm  angimi» ,  par  la  ÂaaMIM  °d« 
\'dt<^^■,  ï^S^  .  in  S"  :  a*  yvjagt  **»M'ai«Hlel al ^'llanMfin 
dont  irê  Pyrénétê ,  iui«i  d'iMi  fioHfwat  d<«  Pjrétt4t4 
(  (li-»cri|<tii>ii  (ie  piaille»  n  nurilliea dan*  rra  r\iouia{tMei^/t 
Uetx.  i7«i<>,  iu-»**  :  i*  £%«,d«  Umné  ,  Apeu  .  1794^ 
in  S«  (  inaéré  d'ubarddauaUJa«rNa44(«i  iiinjiraa  ali/«4 
de  BeedtolMi  \  \  V  lrnU.MéÊnntmr^mrl^  frfaMaa  U* 
IfkM  ptfiM  k  U  ftnkêlltm  daa-  patlrll  aftifkitU*' . 
Af^n  1775.  iu-8*:A*  Pfti(M»^ia  ««(aanilef if Me^  Afai** 
1799  {  ouvrafta  Iraduii  eu  partie  de  Fabririu*  |(  II*  Jl«. 
awira  aer  um  fnnittvu  «u  cyli»dt  f  a  iaUr»  U  hlê  ,  Afru , 
1807,  ili-é";  7*  ^ "/e^*  mgrifvUf  bvianiqué 4t  pilliit»t\fu* 
dont  te*  laridet  de  ta  Gùund*  «'  d»  •(■Garuiinr.  A|[«is 
1818  ,  iu-S*.  Cet  ouarafe  iiitéreaauut  a»«it  déià  été 

fublié  daua  lea  Amnatê*  de»  oojafw»  4e  Malle  |irwi 
taa.  Mw |M|t.  »  I»  On  iraata A  la  «aka  M»4fMr4tni 
tWabliyila  «  aM  fitlalinfae  d>M  pédalai  »Im  ph»  tmmwm 
Uéè  oèmméM.  dmmt  la  «NH»  da  rp  aMafiU'  M«,|to  ffliwr 
Aniau*  y  dande  la  ieeerlptie»  de  plmieiirt  af^arfl 
nouvelle*.  S"  Vlor*  A ^enoitê  ,  ou  fs^icrif/ttmt  milho4Umif9 
d*è  plant»»  ut*«rpefi  dant  Is  d^aritmamt  d»  Lot  *t-Ù0, 
reane,  «f  daaa  t^ualf  «««  /tartUi  é»»  d^t/wrtaaMnfa  *i>itiuty 
Apen,  i8ai.  in.8*,aeet>nipa|toé  d'un  raliieade  M#l-» 
iiHilulé  :  Je  ieefeal  ém  iéfUtmmmA  ékiM  at4àaif»ene  » 
•4  faaniVala  da  amlfwat  plaiëw  iU'm'  départ aairaiit 
a— attaa ,  wmm^  pafcd  aa  ait  f%kfiê*  daaa  totaaàref aa 
de  MaaéfMift  dÂtrfl*  dan»  U  Plor»  Jf^tmai*».  Oovrapa 
ffteit  da  lonpuea  reehercbea  et  qu  i  place  honorableuie ut 
aon  auteur  parmi  le*  Oori^'tKa  françaia.  Il  y  rt>«lre>M; 
pluaieura  erreura  échappée*  aux  boiautatei,  >  donne  i« 
deaerïpliou  de  quelque*  ripécM  naaeele*.  et  loin^le 

Eartager  U  mania  ai  eemmane  aujoiird'faui  d^rif  er  au» 
I  moindre  afaéaMtlM  du-lfpe  prineipat  daa  eapéeca 
nouf«lkav  il>a'<a«^Mje«iiiiÉlra«aaafd  Aa  pédala 
pemfcaa  Aa  vav'  aipèa^a  pAaaiilr4« .  aé  Aa  lianlritliatf 
antant  dnll  étaiéaii  lui  1  débrouiHer  le  chao^  dank 
lequel  la  aeSmea  eat  menacée  de  tomber.  On  d«i4 
rrgreller  reprndatit  qne  M.  de  Saint- Anana  n'ait 
))ai  recunnii  lii  lupériorti^  de  la  méthode  naturelle, 
lu  ti'ult'  qui  repo«i'  tur  de*  principe*  vraiment  phile- 
aopbtqnea  ,  cl  qu'il  ait  cru  devoir  peraiater  à  mareber 
•aoa  la  bannière  de  Linné.  N(4re  bllme  na  porte  pna  . 
attmtor»anrlaabMs  <Kil  •  feil  «.dana^n  Ahifa«  Aa 


lovai ,  i  la  méthode  naturelle  qui  préaeaierait  de  Uttp 
lirandîea  laeunea ,  mai*  inr  l'aveu,  qu'il  ne  diaaimule  pea 
dan*  aa  préface,  de  aon  éloigni-ment  pour  la  méthode  na- 
turelle, oubliant  aana  doute  que  Linné  lui-méma  an  lut 
un  dea  promateur*.  M.  de  Saint-Amant,  à  IWaaanlaAa 
queiqoea  cfaimialM  célèbre*  de  la  fin  du  damioraièala, 
qui  ne  voulurent  {amais  reconndtre  llmpoitanea  dain 
aèvabMiM  bha  «n  aUviMar  Lit oWar,  ir^  da  pa^ 
NfftiMrrnidaa  i  lawlwma  laa  travaoi  daa  JMAan, 
dea  Rtcbardi  de»  de  Candolle  qu'if  ne  nomme  pourtant 
pa* ,  quoiqu'il  lea  di-tigne  aulhaammeni  i  90  oaaai  «er 
t'artkioiogi» da  éépHtmna  de  Aat-al-Sarwinat « 
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dil  nolîrn  dépryti-r»  :tvt  »Tr\ùrt*  de  l*hi«tïtut  qui 
«ni  valu  i  li-iir  nul^iir  \m  f^anàv  médaille  d'or  ni!w  an 
concnun  ,  d^n*  ie  but  d'cnroaragpr  l.i  r«rberrbe  df>* 
antiqniiét  nalronal«ni.  La  i"  et  la  4"  de  en  »«nVt< 
Mslamml  ont  «lé  piihli^fc  4wm»  Im  Mémêlm  ém  la 
ém  «NfjfiMfrM  tff  Fmw»,  tom. m.M  vm.  On  ■ 
49  M.  4«  glhH  Ainiim  i  PrM»^  oa  Àmh»t 

SakvfTrr,  de  Raii»boriiip  •.  i*  Ven-riftlon  df  deur  iri$ 
ôhttrvétt  à  /il  foi'  diirn  It  fini  ar*c  drt  rtntrti  dif- 
firtnU;  i*  Dtirriplion  d'un  pêlit  poiêton    fiunr   l  it  nnt 

émit»  im«  kuiirt  (  dam  |f  i  Otn^nationt  tur  U  pbj^rqiie 
de  l'akbé  Rnvivr,  tom.  tv,  pap.  t6>;  lom.  xi ,  pa|t.  ^77; 
t*n.  tn,  -pag,  176  J  ;  4*  1)«m»  Mfwa  Mr  f^MMarra . 
et  miTM  «rfll»  {4aMlM  Vémtim  èi  lé  «mMm  d'agri- 
c«il««  H  a(to4|*AiM«Tl8A4— 1^11 1 X  6*  OftMTMfiMa 
Mr  fof  phm*  ftmM«<  tfii-  W«f  ,  qu'il  ■  nommfei  le  pre* 
micr  ur ann!hkf»  ;  6*  OftfcirafiVns  eritivun  mr  l*  pr4 
lendu  ri:  de  la  C orhinrkint  (  dait«  le»  Annalti  de  Malte 
ftr'in  .  Il-»  Annal ft  de  l'cgrinitiure  fraiiraiêt,  0tr,).  Il  e«t 
i-nnire  auteur  d'on  Eloge  hutoriqae  dt  Fr««f#l»  dtNivtUM^ 

Î>rt\tT  le<)Ml  éhge  1.^  lociélo  d'afsricutlur*  de  ta  SeiiM 
ui  déccmt  un»  «édaiM*  d'or ,  dma  m  féimc*  dut  màt 
1S09.— SftITIT-âllAll»  fliâ»  BOUDOIf  d«MllaalD* 
ëuprfefdent.  nf  à  AfCMl,  I*  I»  «Ml*  1774.  v^nt  faiteon- 
nattre  p.ir  pturieara  dé«oa«rrfM  impnrtmfefl  pour  la 
fabfif -itiiiii  <!<•»  rr'KlaiK  el  d»"  l.i  porrelainp,  lia  iuteiilA 
un  proréilé  noincm  ,  an  moyen  duquel  i)  inrrmte  dfi 
ban-relief»,  on  llpuri"»  ron'li-|i(>»<r,  dao*  (e  rri^fiil , 
ee  qui  ,  1*11»  allerpr  le»  cnuleur»  .  p:iri<titit  plua  efRe*' 
cen<ent  leur  rnn«erTBtion.  —  SAINT  AMANS  (lux- 
r.«*r«i«  VOODON  da)  ,  frère  pntn*  dw  prAvMrat,  né 
i  Agrn  ,  le  a  Mviier  19M.  »  Mf .  r«Npir«.  Ia« 
rampagiiw  4f9mÊpf  «I  4»  WmmU .  a*Mi  mmImi  dw> 
ihtgué  M*  l^aCMllN  de  WafrMwtN  de  Toafeaae ,  et  a 
été  plucieom  Ma  bieat^  ((riëiement.  Il  a  obtenu  le 
grade  de  ehef  d'eariMtron  au  r^jrimenf  de»  lancier»  de  la 
gardr ,  la  dfrorniioli  d»>  ebe»»li»-r  ci«  Saint  Louia,  et 
rel!e  d'ortirirr  «U  la  légioD  d'kouiteur.  Il  e»»  toujours 
en  Brii»iié  de  «erTiec. 

SAUfT-AUOOft  (M*««in4win  OISLAIN  de  ) . 
àèpvmêtt  éàfummm  én  -nM-da-CaMt  *  «flktier de  la 
M|Kl«n  #b«Mie»r,  H*.,  Matait  à  Ardre*  .  petite  ville 
c^tè>bre  de  PAr^ida.  Iv  aernare  17SI.  8<in  prrt* ,  ehe 
valier  de  S^int  Lfl'iii.  offirior  di-tinpin  |i,(r  l>ra«our« 
et  iei  talent»  niilitairea  ,  lui  lii  mninienrer  »ei  étude» 
i  di  en»,  au  roltéjtr  de  Saint  Hcriiii .  è  Saint-Omer, 
paie  l'entova  à  Farie  eii  U  «bliiit  dana  ta  auiie  de 
are  Haaan  de  étrillant»  voerèe.  Il  iuAt  i  peine  kgé  de 
dltlHlt  M««  leniUM      p*r>  loi  eltfnt  on  bvevel  de 
■MW^MtiMMN  4Mi  il  l^gioir  de  Hcvra  t  naîa  ne 
wnlani-Mi  ée'wwiiiwi  peur  mm'OâlMf  .  il 
t0  ItiTM  I  tVmii»  iei  InaitM» ,  «•  penpfcrt  ea  peti  de 
temps  ,  par  ton  applîralion  .  k  composer  en  italien  et 
ene»pa|r«iol  qiieli|uef  poéaira  qui  eurent  aaseï  de  »ur- 
eéa.  Il  IH  :iii^»i  une  étude  parlieuKére  det  loii  et  du 
droit,  et  il  dirifcea  toua  «et  efllorto  vers  la  carrière  du 
barreaM  e»de  la  niaKt«lratare  ipi'îl  enbrasaa.  NonMoé 
biemdt,  par  diipBnae  dUp»,  nfwmear  do  rot  mm 
beUilaie  ir Atiii*a «  il  y  éM^m  mmwm  d'éliMfMiic*^ 
4^dilion  et  é'ktfaM,  Le  néaae  MBMr  da  |mi»  et 
ée  llMihtêle  l'anima  dans  m«  CiwetleiM  é»  eeateMtf^ 
pensionnaire  de  la  ville  ,  à  Bourbour^r-  Membre  du  bu- 
reau intermédiaire  de  KB»»emblée  proviiiciule  de  Pi- 
eardie  ,  il  «'«(lira,  par  i>(ui  lr;nail  et  la  iu»teu<*  de  «et 
vue*  ,  let  élofieadii  pouvoir  •dmiui«traiir,du^nelil«ut 
toujourt  se  Mrt  apprécier.  A  répoi|>ic  de  noe  révoln- 
tiens  pelki^iie»  ,  U  fut  proMM  au  grade  de  malor^gé* 
■étal  de  le  (arda  vatiemile  du  dépertentenl  du  Pas-de- 
CaMs,  qui  fut  teafoors  une  niiliee  d^etdwet  da  ataaia 
piibliqne.  Il  An  appelé,  en  1789.  aia fearllana élMl* 
miniMrateav  du  même  drparleniciH;  pui*  élu,  en  1791, 
député  è  l'eisembléi-  légialiilite  parla  presque  unani- 
mité dei  «uflragei  du  corfM  électoral.   Il  rrfuta  les 
bnctioas  de  légiilaleur,  reata  adminiilr«leur  du  depar- 
iMNaal»  et  fut  destitué,  aprèa  Itf  journée  du  lo-aodt 
17f  a  i  par  Dauloet  •  de  •  FeatècouiMnl ,  cenveatfennel , 
ama  aa  aaMas       la  Iferd ,  peur  avoir  pria  et  si|mé 
un  arrMé  contre  ha  auteaai  d*  la  iaawéa  ém  ia  |aia 
précédent.  M.  de  Saint-Ameuf  redethrt  aleie  OMirede 
»a  ville  liai  jIi-,  où  il  s'orrii  [18  sana  relicbe  d'aaaurer  l'or- 


dre et  let  *ul>tii>lanee».  Nommé  piusiard  rommisBalrO 
du  directoire  eiéeuiif  dan*  ton  canton,  il  eut  è  lutter 
dana  eetie  adininiairaiion  contre  «me  autorité  rivale,  et 
mérita  btvti  de  te*  admioittrét  en  let  préservant ,  eu* 
tant  qiill  fat-en  lui*  de  la  cbame  anéraaia  de  ftami- 
saimi  pnerMtadeaancmliaii.  Il  Ibtaaarf  dliiwao  1799. 
au  eonteil  des  ein^4MMa«  e|lt  partie  de  eette  aascm- 
blée  lc|riiiUti*«  fna^'ao  18  brumaire.  Echappé  comme 
pjr  niirarli'  a<i(  liorreurs  de  la  révolution  .  il  <ie  rrtir» 
et  terut  pai^iM'nipnl  à  ta  caotpapie  jusqu'en  i8oS  , 
époque  on  il  fut  nommé  i  SainiOmer  ebef  dc5  contri- 
bution* iiidireciee:  mai*  ton  c^rartére  et  tei  principea 
étant  antipalUques  avec  let  rigueurs  du  iiac  .  il  désert* 
les  bureauK  •«  reeiwt  aua  rbauma  repeébdre  au  libataè. 
Il  reperut  atir-le  aeèae  palitn«e,ap 
membre  de  le  ebambre  des  représentants  peur  le  d«> 
partemen*  du  Pas  de.Catais,  mai*  il  refusa  dV  aiffer. 
Bti  1817,  le*  voriis  unanime»  de  ton  canton  lui  lîreni 
sceepter  le»  foix'tinn»  de  iiipe  de  paii  sn>quellei  Ik  roi 
lenaii  <ir  l  jpprli  r.  Indt-pendamiiieiit  de  divers  em- 
ploi* qu'a  occupé*  M.  de  Saint-Amour,  il  fui  eucure 
vingt  dena  aiM  membre  du  aamill  général  do  son  dé- 
partemeal » iait  il-fiit  élu  quinaaaM  de  aiaitr  le  atea^ 
taire  et  ataslawa  4Mi  Ir  préaideat.  Il  aaaaniA  la 
)ulllel  ritS.  PrNeune  ne  laissa  une  r<pina>ia«  4m 
modéfulien ,  de  probité  et  d'bonneur  mieoi  suéritde 
qiK-  M.  de  Sa'nt  Amour. 

SAINT  AVDKK  (  JtàN-BON  * ,  né  à  MoolauLan  «-n 
1749.  entra  duna  le  rommerec  :  mai*  Irni*  iiaufrj::pe 
qu'il  e*Mi5a  !r  tirent  bientôt  renoncer  i  cette  enrriarc  » 
et  il  f}evint  minivire  pnéwtaal.  La  coiiMdératHMi 
•'et  ail  acquiir  le  fit  naminar  par  le  dflpattaïaat  ém 
Lot,  dépMè  A  la  aaavaMiafe  uelietude.  fféaétré  é»  la 
aéaMHilé4*  lepeaater  ev«e  éaeiKÎe  Isa  alita alaa  que 
reaaaurratt  h  régéviéroibm  ét  la  neoce ,  Il  ontéetiapue 
I  se  placer  à  l'eitrènie  gaucbe  et  à  lerundrr  Kobee- 
pierre  dont  il  n'av.iit  pat  tarde  à  tppn-i'irr  le  pênie  et 
laa  vues  éietéet.  Ilien  eonvaiucs  que  l'opim»! ti<>n  de* 
irirondins  ne  pouvait  avoir  que  de  funeste»  résuliats  «t 
qu'elle  eoroprometiail  la  révolflliMllkt,i|a  libcHé  et  I» 
Tlraaee*  il  sedéelar»  peonU  L'aBawMiaa«  etdeviwiA.'M 
dea  laaiiii  Ua^o»  arteta  4e  b  Wfa<ida>  Lee  a»«t 
ti  novembre  17)0  (  tt  altaqua  Ira  femidsaïuw  de  l'ar^ 
mée  ,  et  demmtda  un  déerat  d'aeeu^alion  ennire  plu- 
tienr»  dVnlri^  eni  qui  avaient  m»Tii)né  é  leur»  eiifc^^r- 
meitl*.  Apre*  la  bataille  de  Jeium^pcii  rt  rorcup-iLtoit 
de  1.1  Belpque,  il  rériama  l'aiourneiiitM)!  tur  la  propo- 
sition qui  fut  faite  de  féliciter  Ûumourier  sur  ses  suctén, 
et  vo«ilut  qu'en  altandh  l'aeenir  qui  en  efel  juséiS^  s«s 
prévittons.  Bons  le  pteoéa  de  Leai*  XVI ,  U  r^et» 
l'appel  an  peuple,  lole  la  ami  et  aeutre  le  auBM»  il 
défendait  .aa'Bilaia  lempa  la  liberté.dela  pB<«aa»  el 
feaait  mettre  en  liberté  le  iounialiste  Ifirele  ,  aeeueé 
pur  !•■  conventionnel  Lstouche  d'avoir,  dan*  une  de 
ie«  r<'Uillc».  fiiil  UD  tableau  depInrsMe  de  l'ctat  de  In 
France  é  l'époque  du  jugement  de  Looi*  XVf.  Le  S 
février,  il  eoinbatlîl  .rauji  qui  voulaient  faire  punir  le« 
anastivia  da  Oipf  aibre  «  et  aeutîat  qu'une  lévakiliaM 
 ^  r:  »a  defpeîiia»  de  


de  i»»*»        I  » 

deiaioM  bI  im  panaifliat  Mra  l*eMet  41hm 
iudieiaîae.  Le  9  mar» ,  il  appuya  la  m0liail4allaMaa« 
qui  réclamait  la  mi»e  en  liberté  de»  détenus  pour  det- 
te*, et  il  demanda  k'Mbolition  de  U  eunlriiinto  par  corps 
contre  Icii  débiteur*:  moiien*  qui  furent  déoreiéc*  à 
l'imaniinilé.  Les  dangers  de  U  patrie  redoublant  du 
plua  en  plus  ta  Hévre  révftlutîannaire«  Saint  -  André 
eontribua  puissamment ,  dwis  la  |aai>iêa  4u  3i  mai , 
•nteiaaBpfce  iiteHit  dnla  Montagne  tur  U  Gironde  , 
iitainailai  laaiapidawlawttdu  peuple  envoyés  é  L700. 

à  employer  toutes  le*  mesures  qu'il»  jugeraient  couve- 
nable*  pour  réduire  celle  ville  rebelle  ,  et.  le  9  juillet, 
prit  i.i  dèffiise  de  R oi^ij^nol  ,  dénnnce  a  la  convenu 
lion  pour  le»  mutacres  qu'il  avait  commit  dcii*  io 
Vandén.  U  présidiiit  la  convention  loraque  Moral  fut 
poignaadé  par  Cbotlotia  Corday  ,  «1  il  accueillit  les 
pétitieaaaiwa  q«d  aa  priaanibrant  i  la  barre  pour  de- 
monder  Tengeanoe  contre  les  aiaaaaiaa  da  f^mt  da 
ptupté.  Le  a?  juillet,  il  dr«i{aia  at  il  aanuMr  Kehaa 
pierre  membre  du  eemilé  de  lelut  publie ,  en  rempla- 
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MOMiil  ém  Gupwio ,  m*  m  maiif  mm  Malé  forçait  d* 
AUgamn  L*»f.  UlldAwélM,  MiMlillaud  VwrtnnM, 

ncrax  fui  w  nmànitM^.mm  wiMito  Jéfkimn, 
ka  dépsmmMito  tiwui||te.  ttialioi  «MnidérAi 
renHiM  rmi|(rta.  hi>  Si.  il  lii  mMtr*  «n  arewMttiM  l« 
It^néral  I<<imarli^r,  et  te  pluipiiit  de  nHauffitane*  d«« 
incfMrV»  proplo» ér«  pour  mimulrr  IVnrrpir  natioiiitl*-. 
14  demanda  qu'on  épurai  le  prrtonni'l  dr  l.i  marine  ; 
obtint,  le  5  Mplenilirr  ,  Ir  rapjiorl  du  rrt  <|u>  >(> 
Iprdicait  Ira  litllM  domiriliaicr*  prndanl  la  nuil,  el  »<■ 
[iliii-nit  iu  ■fimhiti  dis  lillci  publiquM  qui  coirnm- 
Miaot  le»  ianiMS  g*n»  «1  Im  «DpécbaienI  de  détenir 
«M  SfrniiêUê.  Le  7  4n  iln  mm» .  il  lit  mcilre  en 
mwwktt  àmtSIMLt  pMW m  «fladiiito  i  llMiriili»  «t 

InXinuBèKiwit  pMMT  a«atr  M  «n  eeff««po»dMiM  «tw 
efieclinnade  relie  tille  pcn  Unt  ion  iiurrrertloo.  Le 
9.  il  fit  mellre  lion  la  loi  le  conlre-anurdl  Trckjjnlî,  el 
l'o'tutrd  .  ordoniialenr  de  la  ntdriiir  a  Tonlun.  et 
dérri'ia  que  le*  An^lait  mis  en  arrt»talion  ierai<Mil  gar- 
dé* comme  ôiaf^ea,  et  rApnndraieiit  de  la  conduite  de 
leur  amirai  à  l'éftard  des  deui  repr4scnlimlf  du  pimple 
qni  ae  trouraieiii  i  Toulon  i  l'époque  im  la  priae  d« 
«ttta  lilte,  m  im  Cfuia,  dit  il,  U  là  éa  anèase  aMii ,  m 

•  patlaist  dm  ânglal*  «I  An  innir«*a,  qu^l  hut ,  pour 

•  un  temps,  renotieer  i  no«  idies  phîlo*opliii|uci  m- 
■  vers  et*  «nibmpoplwiges.  >  Le  lo  septembre  ,  il  lii  de 
fréter  que  tous  le»  objets  employés  a  l'armemmt  ilt  » 
vaisseaux  aéraient  mis  i  la  ditpoaitioo  du  miuisttre  de 
la  marine  :  que  tout  Ira  niarrbands  .  possesseurs  de  ce» 
obieit,  aeraieul  lenat  d'en  faire  la  déclaratioo  .  soui 
paine  d'être  traité*  eonimt  accapareurs  :  il  fli  aerorder 
•aal  aMUiona  po«i  ia  «uiriM  •  et  bt  ••t«r*  Jiii-mê«e 
es  BveladiM  peur  fttrveUter  lâe  tmwos  ao^l  avait  fait 
ordonner.  ArrirA  à  Brest ,  Saint-Andre  ne  reculant 
pas  devnntia  tàrhe  horrible  d'apurer  l«  iriomplio  lie  la 
létnlulïon  ,  lit  Tiolencfi  à  ses  sentiments  per«onn''h  , 
«t  mit  inipilojiabl*-aieul  «u  usage  le  système  de  saiifi 
qui  devait  eouaolider  la  n'-publique  en  Fraure  en 
frappant  tous  M*  ennamts  de  terreur.  It  remplaça 
les  aiiloriléa   par  de*   ïacobina   furcené*  .  remplit 


lit 


Im  prieenâ  4»'  amp— la,  étaldït  deua. jcuiUetines  en 
■ewiaaaiii» .  il  mettre  Jîie  paMileM  «a  Ikerté .  érigea 

la*  églÎMa  en  templM  de  la  raison, etpatma^on  di  l're  si 
loio.  qne  Pantoo  et  Robespierre  se  Wrrnl«b|ipé>  de  mn. 
(Irrer  non  i<  !«'.  [,eit  niuyt!ii>  iju'il  ('m|>loyj  lui  jirrniirtni 
au  rf^le  de  créer.en  peu  dn  temps  ,  une  armée  navutc 
assea  puissante.  Au  mois  de  mai  1794  ,  it  s'embarqua 
a  Urest  aur«etl«  flatte  pour  protèg<-r  l'arrivage  d'un 
convoi  de  flirinfe  aalMées  en  Amérique  et  aitendues 
i  Pana  wm  ii»paiia»eF.  1^  1«IVb  Cut  attaquée  par  \m$ 
Aiifiria,  le  a**!!»!»  I  ■aiol-André  « dmiM  les  preuvea 
d«  plua  grand  eoarafeet  n«  craaa  de  «timuler  li-s  équi- 
pagèt  au  milSeD  do  fbo  le  plua  terrible.  Malgré  sr> 
elT>ii  (s,  -il  viii*»eaiis  de  ligne  furent  prin,  mais  la 
plus  grande  parlie  de«  farines  entrèrent  ditns  1rs  ports 
dr  Friinre.  ^près  le  g  lberm>dor,  il  s'occupa  parlicu- 
Uéfcaacat  de  iinancm  dan*  le  aeip  de  la  convention  .  el 
fat  aapaadaia  déeréti  dlacMatatsM ,  le  aft  mai  x-^h. 
pMrm«a«4wia  4ma  «aa  MteiaM .  aaif  il  fol  biMidâ 
aandulk  II  «e  ft  pelot  partie  dea  cenieib  qui  MeM* 
ikmA  i  la  eonTeniion.  Biifoyé  i  Smjrme  par  le  diree- 
taire,  en  i;oalilé  de  «oasul  de  eommeree,  il  fui  arrêté 
par  les  Tores,  i  î'époqnn  de  rex|)édili<)ii  d'Eps  ptc,  ri 
ne  fol  rendu  à  la  liberté  qu'à  1»  paix.  Dr  retour  en 
Franrc  ,  Bonapar'e,  alor»  [irmiii  r  cntisul  ,  le  clurp-a 
(l'urgani«er  le*  quatre  départrojeula  du  lUiin  ,  mission 
dont  il  •'aequilla  avec  inielligencCb  H  devint  ensuite 


in  S'.   C'est  la    relation  du  combat  du   1"  juin. 

SAINT  ANGE  (  Aacc-FataçoMFABlAC  de),  né  a 
Bleia.  le  |3  eetobra  1747. était  61»  d'un  coose'illcr  du  roi. 
Il  «omnrnca  aea  ètûdra  ebca  Ica  ié*uitea  de  sa  ville  na- 
tale .  M  i  leur  eupMtarioiB  il  ablint  nue  kouiae  au  «ni 
légc  de  Saiola-Barba.  è  Parle.  8aIi»(-An|i^  nyanllbata  de 
bonne  heure  son  pi-nclianl  pour  1;»  [ioi''>ie  ,  et  en  17118 
il  (irésenia  au  roi  du  baucu)arrk.,  qui  visitait  alois 
l'un*,  une  OJ»  en  vers  fiançais,  qui  annonçait 
[  quelques  di»po»itians.  Cette  pièce  ,  qui  fut  imprimée, 
î  talut  an  i«uiie  pocta  quelque*  denagrémeiil*  de  la  part 
de  l'universilé.  qui  ne  souffrait 'que  de*  vert  latins  ou 
lireea.  Cette  eircvusiance  ,  loin  de  refroidir  aon  ardmr 
|ia*tiyie»  on  8l  i'necneilre ,  et  dôa  qu'il  e«N  qnilté 
Ira  kama.il  le  mit  i  traduire  ''«rfeaMaal  Pameneavra 
tm dwuttrt  d$  Bihl,!  |iar  (Hide  ,  qui  devint  aon  poAle 
daprMîIrrtion.  La  lljrpe  lit  ,  dau*  (<  Mtreurê  de  dé^ 
remhre  1771  .  l'éloge  de  cet  essai  ,  qui  lui  valut  .ius»i 
U  protection  da  Turgoi.  Sainl-.\nge  eut  an  contiule 
général  une  place  qui  fut  ensuite  changt'e  en  pension 
sur  l'AInanacb  ro>al.  La  révolution  lui  ayant  retiré 
celle  pension  .  et  ra,vant  lai*»é  taus  aucun  moyen 
d'aaiilauea,  il  olMini ,  aprè»  le  §  tbermi'W,  ao  emploi 
de  a.aao  ft>.,  è  l*aganr«  de  rbaUllemeiil  dea  trou|»rs. 
Le  rétjibliMeinrnt  de»  écolc*  «fant  eu  lieu  bientôt 
aprè»  .  il  aban>lonna  une  place  si  pi  u  conforme  à 
»et  poùli  .  el  fut  uemme  profe»"  iir  ilf  ;;rainin»itt  gé- 
n'  rale.  puis  de  belles  lettre»,  à  Icfole  rriilrale  de  la 
rue  &aint<ADlaine  (aujourd'hui  co!lè;:e  Cliailem  -gne]. 
L'altéraliOB  de  *a  noté  ne  lui  ayant  pas  permis  d  exer> 

aer  laugtaniiia  aaa  fimotiau»  «  U  *e  lit  accorder  un  rap* 
plàBUts«l  «aMcmiat  knMvairei.  Au  rétabliaecmeui 
de  l^aivctrii4,Ponl«M»  I»  mohm  ron  drt  praTeiMurt 

de  l'académie  de  flirifc  J^aia  a'élrc  présente  pluMCUra 
foia  eoumie  candidat  i  ra<>adrmie  ,  il  y  fut  enfin  admia 
en  1810,  i  la  place  de  Domeipue.  II  iiail  mourant 
lorsqu'il  prononça  son  discour»  de  ncepiion,  le  10 
septembre  ;  luu*  le*  auditeurs  furent  vivement  ému* 
lorsqu'il  fil  aptcndrvi  ces  mot»  d'une  voix  faible  et  lan- 
guiitauta  :  «  Je  fai*  «iulenre  en  ce  moment  aux  *ouf- 
.  franoea  ffuolianellea  al  inlolérable*  qui  m'atertiainit 
»  que  IWbra  de  l*aeadliniet*!ii  que  {e  remplace  atlmd 
•  lu  mienne.  •  Cetl«  pié<lieii»n  ne  larda pa*  à**accom- 
plir.  Ayant  fait  une  cbute  quelque»  mois  aprc*  ,  en  so 
rendant  à  l'institut  ,  îl  mourut  à  P.iris  ,  le  S  octobtc 
iSio.  Saint-Ange  avait  un  amour  propre  r\ce»sir,  qui 
ail  it  ju*i|u'au  ridirulr.  Toutrfo-s  il  o'r:i  rend;iit  pas 
atoisia îuitiffe  au  talent  des  autres,  et  il  était  Ir  pra- 
aaievè  Ua  cccommander  et  à  I-»  honorer.  Sein1'Au||a 
ne  anmiua  Md.'élégauea  ni  de  facilité ,  et  on  ne  peut 
lui  velMer  le  vnèntr  d'aviïlr  quelquafoia  reproduit 
avec  bonb<»ur  le*  beautés  d'Otidt«.  Sa  Iraduriion  des 
}iétamori<h,i$e$  est  un  travail  trè»  rrcommandable  que 
celui  de  M.  de  Poncer»  llîr  ,  malgré  »a  «nj^èriorilé  ,  ne 
fera  pas  entièrement  oublier.  Le»  longue»  inlirniité* 
de  Saint-Ange  ne  lui  permirent  pa»  loniours  de  donner 
à  se*  «cr*  tout  le  fini  désirable  ;  ,  et  c'cai  *ans  doute 
pour  le  même  noiîf  qu'il  a*cat  permit  de  prendre  i 
due  marecam  tout  entiare^  A  Tbomea 


baron .  eboaaiier  da  la  Ufim  d'hoMBeur,  et  préfet  da 
M\venee,o6il  fll  Wuir  aau  uduiiuielratioo par  «a  bien- 
faisane* ,  *a  iualiea  «liauvuitua  pffîf4a«.  Il  e»i  mon  à 
Uayence,  le  ledilvenibre  iKiS,  d'une  maladie  con- 
tagieuae  qu'il  avait  contractée  en  dcxinarrl  »p<  soins 
•0»  prisonniers  et  aui  blessé*  que  le»  ètencnieiils  de 
la  guerre  avaient  accumulés  dan»  celle  ville.  Outre 
•e*  diifourt ,  rapp,trti ,  »tc. ,  iiiséré»  dan*  le*  jour- 
naux ,  on  a  de  lui  :  1*  AnMt  cvwnnut  la  mm- 
rim»  àt  la  républUiu»  fimfé^ ,  aulvia  du  Emfpwt 
im  naaaawejii*  f  yj  m|  mi  «ht  reemdrn  e«wnm. 
U»f»rM»rw4é4  6uMe«lkmt,  1794, in-6':  a*  Joar- 
n^aamtabv  da  Im  eraUUrt  à»  la  fUtU  i»  la  répaHigue, 
V*  par  I»  ctmtrt  amirjt  Fillarti,  Brcal ,  >794, 


aaa  dnaanaiara 

iSmnuXÛm  lurtuul.  i  qui  i)  a  empfunlé  plua  4e  quînaa 
erntt  ver*.  Il  a  publié  :  1*  Kpîtr*  è  Oa/ln^  ,  qui  a  cou- 
conni  pour  le  prix  de  l'académie  française,  1774.  in-S*; 
3"  Comm«nf»m»nt  il»  l'Uia'i*  ,  en  ter»,  qui  a  concouru 
pour  !e  prix  de  l'académie  française,  1776.  in-S)": 
l.'homma  finihlt^  roman  traduit  de  l'anglais  de 
lirook  ,  Amsierdani,  1776,  in  la:  L'k-)mtn*  iu  monde^ 
roman  moral ,  trad.  de  l'anglais,  t77C»in-l>t  S'  l** 
il*lomûrplM$«â  é*Oaidt  U*'  âirrai  .  tiad»  au  ver*  fran- 
çais, 1778  :  uauaaBeédil.*  1785$  livre  1787:  livre 
6* ,  17A7  (  première  édit.  eamplîte  ,  1800,  a  vol.  in-8*t 
6*  L'érolt  ét»  pkraê  ,  ronvédie  en  trot*  acte*  et  en  ven  ^ 
jtHj.  Epiire  ù  un  /i'iif.  j,ip'>t-  mr  l'alnuiic  r  Je  Im 
paetie  el  dê  tu  phihu'phif  .  tt  mr  lt>  atatiUiget  ijui  *n 
Téê'ultml ,  17^7,  in  8";  g"*  Tableau  de  (jut  l^jutê  rirroii». 
Ifi'K-cs  de  ma  »U  ;  précii  dê  ma  liaiâoa  avef  mon  frire, 
ouvrage  poalbume  d«  Cbabanou,  I7p5,  in-S"  :  9°  Ifff 
fioifa*  éa  foéêU»  »  ito»,  io-ia  ;  nuuvclle  édiu  loua  ia 
rfiAi  da  V^fnnfea  da  aadiliia,  i8aS  .  in-ia  t  avee  un* 
notice  élaudue  eur  la  tde  et  le*  ouvrages  de  l'aulaur  t 
lo*  la*  Paal*« d'Ovide,  trad.  m  ver*.  )»o4,  a  vol.  in-8*t 
li«  l'Art  «TaiW  d'Ovide,  1S08  ,  iu  isV  12°  U  tlrmUê 
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d'amour  d'Ovidr,  tSii,  in  it.  Les  (Xa*r»$  de  Sùini  Àn/t*, 
«orrigéi-t  sur  ten  mtnuicriu  ,  ont  pim  i  Pari».  iAi3  , 
9  fui.  iii-ii  :  pour  compléter  la  iradiietioti  d'Ovide  , 
PMitear  y  a  \o\nlhM HànfLht,  rntd.  par  le  cardinal  Bmi 
odin  .  ri  laa  .^mairr* ,  trad.  .pir  Pfntak  dM  CbMUMa. 

SALTT-AirBIN  :  AP«oaTte«  it),  fttnêbt  dtadbpii* 
de  ptttMlH$,  nM|Ml|  m  ty36 .  ef  h»  un  dee  dernière 
étéftfa  lté  riAv.  tlMll.  «raht  la  révMuiîon  ,  Aieinlire 
<!e  l'itrad^inie  rovalr  de  peinlar*  ,  dirtinriioii  qu'il  dut 
i  «on  taUnt  romme  graveur,  et  i  aei  uointireux  tucrfi 
!p  gonre  dti  portrait:  il  obtint ,  ioui  \a  république  , 
la  pliire  de  grareur  de  la  Bibliothèque ,  et  la  ciwaerva 
MU*  le  fouvememenl  Impérial  t  itétnmoina .  malgré  on 
double  roéfito  bitn  NeOfmu  .  il  m  til  poinl  9*wmnw 
pour  lui  taa  pofteada  llMlItHt.'«Mnt*l«fci«',  ill  on 
a  de  m  peoégyrtatee ,  ft  li  une  B6|Nii«tion  tn»<«ment 
a  méritée  dent  le  ptffrelf ,  «A  il  •  eieelli  p»r  l'nprii 
*  et  ta  IInM<e  do  ta  louche,  i  Cet  artitie  »  exponè  piu- 
«ieuri  rois  au  ):«lon  du  LnuTre  ,  et  recueilli  chaque  fnit 
les  luflVapr»  dct  coiinatttean.  Il  présentn,  â  l'ripoai- 
lion  de  l'an  xti  de  la  républiiioe  ,  troircadret  dont  l'un 
renfermait  buh  portraila;  le  tecond;  vinfl  pertraita 
dtiommea  ilinatree  dn  lièeie  dto  Louie  XIV  t  et  le  trei> 
rfème,  dea  gratnm,  dee  Hiédlillmn  et  fdetMML  Lee 
pertraiiB  lee  pJoi  itpîiraieltie  ^nll  «Il  «uteuièa  lont 
de  jraefcar,  de  iÉaAM,  dWdMMM ,  il  XéftaiN ,  de 
Cr*uu  et  de  ConémriiU  9eia^àÉMl  Moinnit  intMil  de 
novembre  1807.  '  .  m 

SAINT- AUBIN  (  Camu.i.f  )  ,  né  dan*  1«  dtichA 
de»  l>eux-Po<iti ,  »e«  175».  m»eipna  d'abord  le  droit 
publie  en  Allemagne.  La  révolution  ,  dont  il  aimait  les 
principea,  l'attira  en  France  ;  il  l'établi  d'abord  à  Sena 
ob  il  commença  i  te  faire  eennettre  ser  l'knaciynemeni 
dee  lanitace  eÎTentes .  dana  tm  IjM*  iMMlé  i  eea  fralt. 
(Ptaleirt  la  terreur,  «et  principe»  medltiil  le  IWiit  fêter, 
«omme  «utpccl,  dantlei  priaonade  Parii.d'oà  il  ne  loriit 
qu'aprèale  g  thermidor.  11  «efixii  alors  dan*  la  capitale,  et 
y  devint  profeMcur  de  iëfiislation  aux  èeole*  centrale!. 
Saint  Aubin  s'occupa  auaai  de  fliianees.  Frappé  de 
l'imnirnse  lacune  que  la  eemtfttitlon  de  raniii(i79&) 
avait  laiia4e  dana  le  sjratème  flnaneier.  il  écrivit  »ur  cet 
objet.  Dee  idiM  utile*  cl  neuvea  ,  un  ton  direaie  et  de 

Errais^  i  «■  flb|«  arij|iiMr  et  fiqpMl'le  fiMèffeoi 
icptSt  eti  reng  de  me  ptae  heMM  êvmmmm  \tt  d« 
otfi  pjwa  ingénieux  pamphlétaires.  HlMr  déclare  èree 
énergie  contre  le  mode  adopté  depuh  Idngtentps  par 
les  gouierneinents  de  France,  de  priiM  nirr  leur  bilan 
et  de  payer  kun  créannen  par  d^*  banqueroulea.  Il 
fil  sentir  rulilitè  de  U  bonne  foi  dans  les  engagemems, 

Kur  la  dignité  natiouele ,  Mur  l'inlérél  dea  partieu* 
ra,  peur  l'ailIsrmiieeHMIit  du  crédit  public.  Il  muhi- 
"  ""  '  "  Bn 


Îifia  aotu  lontea  le*  toMei 
'au  T ,  Selnt- AttUn  «e  fli  HflUer  M  etab  de  Salm ,  et 

se  lia  avec  le*  personne*  qui  se  livraient  ahrt  à  Pétude 
des  flnances  politiques.  M  H.  le  Coulteux  de  ('antelan , 
Louis ,  madnine  StoM  .  en  France,  «ir  Samuel  Romilly, 
Jéréniie  Keiithua>.  en  Anglrterre,  et  nn  grand  nombre 
de  sarauls  en  Allemagne  ,  étaient  en  relation  a*ec  Ini. 
En  l'an  vu  ,  il  lit  un  eoura  publie  aur  let  Snaiteea. 
Membre  do  tribuoat  «afia  inbl,  eoua  le  gOBvehaemenl 
conaulalrë.  a  t*f  Ai  peq^vir  aliUMi:  peèaMttleBie 
que  par  Wfib  étwifàfgnie  e|iîteilMei».  fty  «éMilMlHie 
projet  de  rode(!:ivH  ,  et  y  insista  surtout  ponr  l'abolition 
du  droit  d'Muh.iine  ,  qu'il  a  eu  l.i  consolation  ,  avant  sa 
mort ,  de  voir  dcfinitivemeiii  prononcé.  En  mars  180s, 
il  partagpi*  avec  Benjamin  Constant ,  Andrieux  .  (Ibé- 
nier,  iîingueué,  etc.,  l'honneur  de  l'élimination.  I>ès 
lor*  il  niprit  ses  cours  de  finances  et  compote  deebro. 
churctit  Le  restauration  ,  qui  vint  ensuite  iMfiP'Iei 
droite  de  lé  tiBeèté  de  le  preaae ,  lui  Mildit  MrtÉ  eoti 
éAefgie ,  et  II  ae  lUuulVe  eonitiiMMeut'  tnt  dee  llMmfcree 

lea  plus  distrn|;iu-s  de  l'nppnKition.  Il  est  Mort  t  Pari*, 
le  8  décembre  iSio,  àpe  de  soixante-huit  ans.  Saint- 
Aubin  |(>igiuiil  aux  dons  de  l'csjirii  toutes  les  qualités 
morales  qui  i'oni  un  excellent  rilo.veii:  il  possédait 
toutes  ic*  jangoea  de  l'Europe,  et  le*  eonnaisMncrs  \tt 
plu*  appmifondiea  en  Gnanrea  et  en  économie  politique* 
Son  caractère  franc  et  \oytA  ,  ae  lelériftee  lui  areeiéni 
teit  de  uombvpiK  hmlat  éiremier  A  tovle  «apèée  de 
piirtr,||iie  loiTOlt  qiM  etiliit  i|a«  Itil  IndImieMit  ea  rrieoo 
et  eea  lumiérés;  couregeux  deiia  lee  deAgeta,  -pMw 


dans  les  dismasions  .  désintéreaaé  dioe  leé  adhiroe  «  U 
ne  Itiin^aii  aurune  pri»c  su  poutuir:  aussi  it'rut  iâ  en- 
oune  part  à  ses  faveurs  ,  et  mourat<il  pauvre,  il  m  p«a- 
blié  :  1  "  Expédition  d*  Don  QuUkuU  e»mU«  /ea  mvmtimm 
à  rairt,  orn  é»»  Ceeeea  de  fmgkUgmM  à»  fmmiUiêi  dm* 
fmmmtm  mtm'Uk  êghtttÊn  ««ma*  IWihb»— e 

0&fMt('é«t  dtnritt  et  de$  mareAapdkee<4  e*»  il^>9*éb 
FeMiésMa  poUiiqué  »t  tt  fatmHtma  tftÊigMim  -—ar» 
tMihUê»  Hwetoraitt  dm  fo  répuMlqu» ,  en  r*  ;  4'  Mmr 
ekand  d'mlfrnom  se  emnnait  tn  rik>ule«  .  an  iv  ^  ft*  lim 
l'Inftutnct  de  la  rartii  du  numércir*  sur  /«  vmtmtir  é»a 
dtitré»»,  an  iv  ;  6*  Thiaria  d»»  toi»  pénmimê^  p*r  J. 
Btnihtm,  traduit  de  t'angleia  {  à  le  auilc  de  l'édiiso* 
dn  IVeitrf  daad^a  eidae  peieea- de  Jareeràc, 
per  Moeeliel  ),  tygyriie-S»}  7*  lirpeaAéMi  dee 
«el  ttêêlUmt  de  AvwMe  AMMdhIe  -éêÊ  èiak» 
du  le  Seff'f  «a,  emtM'étê  bttertfliti»  mu  gnmé  th>r»  , 

1797,  lo-S*  ;  8*  Oiiervoti.mi  inr  le  ditcoura  du  repré 
lêmtpnt  du  peuple  Gilbert  dee  J/o/ières,  promoneé  m  i« 
tribune  du  rvnteil  lU.i  rhuj  rtntt  ,  le  *8  thermidor  ais  «  , 
evncarNaitt  /•  rapport  du  minittre  dee  finoeuma  aur  Vétai 
ém  rweattté  aeiuMrt  4m  Mttr  puUie,  ave  atemi^m—  oh. 
««reetiem  ginéraUt  ser  faa  l'eipéla  at  p<rt*fiftran»l 
fimpét  aur  la  jci ,  an  e  (  I7f7  1(  iD<9*  t  g^sObr  la  ma- 
Hiiêmlm  dr«  daeue  nlire'eb  «»  dMl»  ^fff«M^rf*aaré»  /e 
prvjtt  it  f«-d«anMMl(a  dtl  fumm^t  f«i  pnpowéa  emm^ 
venir  te  capital  dé  ett  d$ux  thn  en  btm»  au  pjrttur, 
adminikiet  uniquement  en  paiement  de*  dimmimé*  nmtio 
,  naa.r,  an  v  (  1737  )•  in  8*:  lo*  éee  Bmm^uma  pmnirm- 
/lirfs  .  an  T  t  11"  Ùummmme  n»trt  MIan...  ;  la"  Smimi- 
AuUn  au»  rentierê,  et  $mrtemt  mas  petit  ramiimr»  .  an  ei  ; 
13*  D«  VintMt  aéemmté  itm» 
an  VI  :  14*  <^ie  aeef  lee 
eaer  an  tii  tt*  «e  MM /aa-eit-  db 
propoêd  an  gàweéeewwat  >er  lee  M'faeAnsM'rfb 
an  eil;  17*  Proa^arfu*  d'un  roure  pabHr  sur  lee  financme, 
anvii;  18*  Bt^anoNa  aar  la  réeolafion  du  «6  plumiùea 
{  foneernant  lee  parente  d'dmigrtt ,  ainti  que  lee  draita 
dé  lufreteibUilé  d*  ta  république  /  ,  eoniidérdm  lUsjfSM- 
m«A(  dan$  eet   rapport»  e»ae  nkldrit  dm  /l*r,  He,^ 
>799  •  in-*"  •  'D"  ^'  peut-m  emopar  la  r^aMifaa ea dal 
faUant  aimar  ?  A'/  a-t-il  pat  mm  majan  ttwHfrmmiar  Ma 
aitfMéae,  aa  i^aewleee  édtarkéaê  tur  VampHM»  éaa  100 
eiMMe  ,  laHS  t  M*  Itrtàamga ,  le  pair  'Éê'  etmmga  at 
lai  arkhragea  a»ptiftida,  18 11,  in -8*;  si*  Diulagua 
antra  U.  Oejter  {  Faataor  ),  inepecteur-génerttl  dat  ri' 
devant  droite  réunit  ,  et  M.  iyalf{  I^up  ),  employé  à  la 
dhieion  dee  tabac» ,  en  répente  aoee  Lettre*  d'isn  pr»- 
vinéial ,  à  un  ntémoire  ligné  lailert;  ef  A  ^liiiiew» 
pamphlets  anontmea  en  faveur  dn  moMpei» .  ilé^ 
graphié  par  id;  wlM-Aubirt ,  ex-iribun ,  aa-dee>élm>i<> 
aie  de  Vêà  t»  Mar  enatr'aei  de  le  M*«U,-  itad^la-tH 
fl>*  de  la  JeaMniee  «r  d»  M  MMAa  dM  M»  elMtet 
aS*  (  avec  MM.  Saint  Simon  et  A.  Thierry  )  l'Inâm»tria 
littéraire  et  ecianlifiqua,  liguée  avec  Vindûttri»  cemmmr. 
ciale  et  maaufofturière  ,  ou  Opiniont  tur  le»  finance»  ,  Im 
politique  ,  (u  morale  et  la  philotophie  ,  dan»  l'imiérit  éa 
tau»  le»  hommei  livret  à  dn  travaux  Utile»  et  indêpam. 
danls,  1816,  in  8"  t  i4"  (  avec  M.  Seajanaln  OoMteat) 
Annmiai  dm  la  aaula»  éa         A  1818 ,  liiS,  la.t*« 
a5*  liefelk  eer 'la<eeafr«ÉMe  ptr  «Mye ,  <ft  I 
pre/aé  Me  hl  teeeilkr  *  elr  «waieaf  A  U- 
pair»  :  eamiradiellm  ^ul  art»te  en  ce  moment  in  Vraata 
entra  la  théorie  et  ta  pratique  ,  etc.  ;  romparaiton  de» 
léglttatlon»  anglaitet  lur  cette  maliire ,  181S,  in  4": 
le  Siège  de  Dantxirk  en  iSoj.  rédigé  tur  la  Joarnai 
au  tirge  ,  t«nu  par  I»  maréchal  lafebrre  ,  *t  tme  ta» 
mémoire»  aalhentique»  de  pluti»ur»  offtcier»  généraux , 
par  fiikuatnia*  (  anagramtue  de  Salnl-Aubiu  )  1818. 
Aobitt  adenaé  deeerticlea  deae  I 


in*8*.  Saint' 

feameot ,  tmm  aatiaés  de«a>la  JeÉrMl  d»! 

Moniteur,  l'Ami  d»i  Loi»,  le  MIM>«'les 
fatti  »t  tetanct»  militaire*  ,  etc.  ' 

SAINT-CUAMANS  |  le  vicomte  Anerurx  de  )  naquit 
en  1777.  d'une  ancienne  famille  du  Péripnrd.  A  l'épo- 
que de  la  révolution  .  il  se  prononça  haulenieni  rontro 
le  marche  des  événemens.  et  malgré  sa  grande  feunesa*» 
aan  opposition  eut  asset  d'importance  pour  alii 
rer  aur  lui  lee  rigaeiura  du  peutair.  £n  1794 .  il  tut 
emptieenilé ,  el  ee  aé IM  ^fntbét  eeeheiH  qu'il  pnrvi«« 
Aédtopere«kpeiiéèatlea«i|ideMflreMleaé»én«faeni» 
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iMiwra      ir ,  4«iu  le»<|ueU  il  •*é|ail  ttou»4 

d VnMoiî*  <•  la  i«f«lutlM,  o'iiMpira  p«i  ■yji  4'éloi- 
viceaUe  de  Saint  Cmomm  ^/m  VMMié», 

cliofi  qui  Trnait  lie  Uuir.  rl  il  mU  toofiNir*  «oai|»U> 
irini-nt  eirHii(:('r  a  rti  ftciufrri)*ai''iit  ,  quoique  »c« 
deui  iriiinrt  Irfrrs  lr  M;r*i(«eiil  m*«*c  tt'le«-l  Ui^tiiirlioii, 
l'un  da<M  l'iirvB^  ■  l'autrr  diiuii  l'adiuinidralioii  i-iTile. 
Oa  n«  U  t«ii  licurcr  {i«<i«  Ira  affairt*  publiqura  quV 
|ir«ala  MMfwMKMi.  A  crilc  i|>o«|iM  »  il  fit  p«r»Urt  un 
tttilt^mii  pM»  tUf  tJirawwM  iaa  /«•<<••  di^  d«MiiUr. 

fMfWMffeMll  ;  cVmI  HM  «poiofMI  du  gMIVIiriMMIlt 

M|al«  qt>>  marque.  A  proprciMat  |>arl«r.,  i«  début  d« 
ion  aMeur  aur  la  aeëne  politique.  En  lt*i6  et 
1^17  ,  il  fui  appHé  k  |>rt-ii(jrr  Iv  colléf^e  èlecloral  d« 
I  arro«idiM«neiil  d'KpFriiajr.  tt  fut  rrcouip«ii»é  du  taie 
rl  4c  i'intellif'enee  qu'il  déplnva  daDal'eirrcici!  de  celle 
lonctien  par  la  place  de  maître  dee  raquCtet  «u  tcrviee 
•rdmice.  En  ia>4.  U  fut  envoyé  à  la  obambra  dei 
dtaméa  piir  le  d^MlaMral  ém  Mtfiw.  Amm  itette 
m-tâwa,  tlpiritpartâ.nnpiiMtM*diN«MiM4ld»*Mi- 
(tapa  aur  le  proiel  de  la  réduclien  dea  renie*.  Le 
!>o  avril .  il  proomica  un  diacour»  dana  kquel  il  a'attâ- 
rlia  ■  jualiOrr  l«  principe  contaeré  par  la  loi  préaculée, 
Mt  prepoaaut  loutcfoit  d'apporter  au  projet  miniitériel 
tM  aaieademeot  qui  devait  rewire  U  réduolion  moim 
kvuaque ,  et .  aelon  l'expreaMon  de  l'orateur,  laiaarr  à 
ceux  qui  la  aupporlaietrt  le  Unpa  de  h  prtflMtr  i  la 

è^ehwi  jwih  Iw  ■■■ijiMdt.I'ioUrtt  Ja  t».  Mo.iu*- 
qa'an  |wi»i»r-alai»  àê  <«kM  dea  4  t|a  •  partir  de 
netta  épaque  faaqa'iia  i*'  laiiviar  i89a.  et  à  lea  ga* 
r)i>ilr  |i«Ddiiiii  un  temps  de*  chancea  d'uua  aouvelle 
rr^wetioti ,  eti  ataliiant  qu  il  m'y  aurait  peade  rembuur- 
aement  avant  t83i.  Le  diteoura  où  cet  amendeniiriii 
fut  liropo»*  rt  dévolopp*,  fut  aeeuciUI  avec  laveiurpar 
la  cliaaibve ,  «•  qui  pourlaal  n'empêeha  ^  faMWde* 
Nieaiftdl^Éira  ea^l^  l^a  pia^et  4a  pftduaiuip  aaaatHté 
p«r  lachambM-dea  peirt  «  a^ant  êlé  wywitiiil  tumit 
aeivanle  aotia  une  lomie  nouvelle ,  H.  de  Saint-Cba- 
nxtM  te  lit  inarrire  parmi  Ira  eraleuraqui  devaient  le 
rombatlro  ,  inait  ce  nVlail  1»  qu'une  alTAire  do  forme  , 
un  moyen  peui-éure  d'aiiirer  plua  aûrrmeiil  l'aiieotieu 
éé  publie  ou  d'errivrr  plua  vite  i  le  tribune.  Bu  eAl, 
Varafne  teo  toor  fut  «enu  de  parler*  il  déalant  «wll 
adaptait  MMM  t4aerve  lea  priacipaa  qiri  MTMtaMéa  Mie 
àum  — »fa Itot  Maair*  V*»  I»  lawaniaiint  a  leu- 
frftiaia^tqlr <a I ■ilatlii  laa aawlaa  aa  pair,  et  qu'il 
^»  de  ION  devoir  de  ne  pat  lea  raefcrter  au-delà.  Il 
it'Bil»qii.i  te  projet  «wniaiériel  que  dana  lea  diapeaitiona 
oA  il  lui  paraioaait  favoriter  l'agiotage  ,  et  notamment 
i»M  relie  de  l'article  S,  qui  en  d^oidaut  que  lea  rea< 
•ottrec*  de  l'emovtiaaement  ne  devaient  être  einplojréea 
qa'au  raokai  de  aena  dea  lianda  paUiea  qai  aerajcnl  au 
danaaida  pair,.ha  alhaïak  eiiiaiieawBat  par  le  fait 
N# p.  »ao  q«i ,  mmàtmkhkm  ■■  fcuMM  da  pafat»  at 
daavM  aoppoaitiaa  4Sm  taaa «IPiacMt  «WMMt 
paiat ,  «M  «eveât  pae  ,  de  len^wea  aitnéea  au  laeina,  ae 
iriMncrdenale  eaa  de  l'eacluaion  prononcée  par  eel 
(rtii'lr  .  fandiaqweje  5  p.  ino,  reprèteniant  un  taux 
H'iutcri-t  lupérieue  a  relui  dita  irantaclioui  privèaa,  el 
futccpiiblr  par  ceaiéquant  de  a'élever  au  deaau»  du 
pair,  devait  en  tuppoMer  last-la  luoida.  M.  de  Saint- 
t%amam  t'aiiacba  à  pra«ieaaaaa  Tartiele  i  était  eoB' 
miM  à  «Mdalt'da  Vém  attpa»eam»a  paotiaWa 
f I  •dMHMilahwi  aaa  paaMa  I  e  la 
tpafae  qurimnque  ,  les  5  p.  loo 
•Mapilaaée  par 'la  menaee  d'un  rembourfemenl  im- 
*1li^dia(  ,  resteol  i  loi  fr.  ,  el  que  Ici  j  p.  )oo  pouaaéa 

•  A  la  fois  et  par  lea  jeux  de  bourae  elpar  le  vent  d'tiae 
>  Bruip^riié  creiaaanle  dane  l'état,  arrivent  à  99  fr. 

•  ))ans  cette  poaitioti,  aaaaaîaiMa»  vaut  défendes  a 
afamoriisseineat,  par  vatia  aatida  S-,  ét  raebeter  au 
fpiatt  éa  réiBt«aBUttai»4arenleap«ar4«l  miUiona. 
»tr«DM>i«ariwa.««a»ffBMif[ci  par  m  mêaie  anielo 

s 4  f*ftr  99  milliona  ponr  acheter  5  millions  de 
*TcB(et,  <eie.  ■  Lors  de  la  di«rus*ion  de  l'ariirle  '■>  , 
M.  de  SaintOhamans  »e  rcuni(  a  un  amendciAc-nt  »le 
M.  Hiiman  qui  lendaii  à  altecier  le  fond  d'amort'isee- 
n>i  Ml  no  rachat  de  reux  dey  etfela  publira  au-deasoua 
du  pair<|«ti  lerièm  jMUiniitàdîiwtérèl  k  plaa<élaaè« 
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prooon^ , .  qi  qu'utréa  ae  air  parlé  aanlia 
HMuiiMériel^  Il  ua  lappoya  pat  maim  da  aon 
terolin  déiaidl^  bùi  la  premier  paioi.  il  i 


eet  amendeineiii  fut  rq|a<é>  Uo*  Biographie  Plém 
11.  de  Saint  (>aai«ue  Me  aatnpvil  pai  la  ||^ava«ra  qu'il 

*        "  !•  prwjet 

valu  lora 

premier  paiol.  il  aérait  dif 
licite  d  admettre  qaaaalai  qui  t  iprima  IMia  idi'-e  asaea 
iieiiemeul  pour  !a  faire  romprrndre  aux  autres  ne  la 
ronipiil  pua  lui  mima  ;  et  cjuani  i  l'ain-rtinu  contenue 
dana  le  secoua ,  elle  peut  paraître  au  moina  baaardée* 
puisque  le  aerulin  reale  sccrri  quant  aux  votée  pailK 
ealiera  qui  la  rnaipaaeBt.  Au  autplaa.  qaatM^  iltamil 
pruutéqua  J|.  da  &Biiii-GkauiaBa.  aaaigré  la  aia>»Bi» 
•pae4«  dt  lap  «fMNidMMeiil ,  ««  ta|«.pa«r  Je  proiel , 
ealie  ciffaoualMMa  oa  préeenUrail  riao  de  ebequani 
ou  de  contradictoire,  puisqu'il  n'en  avait  attaqué 
qu  une  partie  cl  non  l'enaenible.  M.  de  Saint  4'.baman<« 
u  luujoura  tigurv  dans  1rs  raii^sdu  parti  royaUitt- .  maU 
dans  la  nuance  luioiaiériel le  de  ce  parti.  .Lea  léger* 
actes  d'opposition  dont  il  a  été  parlé  plut  ikHH  ne  lui 
cuUvt^rcni  point  la  faveur  du  n«ni«f éta «ipii  «n  ifa?» 
l'eleta  aux  foucitona  de  conaeillet  ilMal  a*  aaffviaa 
ordinaire.  Ji.  da  Snal-Cbanuins  a  pufcîié  :  1*  Sur 
U  budg*t  da  iSlS,  Paria ,  1817 ,  in-8«  ;  j»  fiavet  de  /• 
êUêion  ^1817,  aSl9,  in  S"  ;  3"  >Ti;im«  d'impôt  f»ndi 
tur  Ut  prînrtptê  é»  neonomiê  poliUqui,  tSjo,  in-8'  : 
ouvrage  qui ,  scion  l'espresaion  de  M.  S»>  ,  m  de  cent 
aux  eu  arrière  de  la  science  ,  ce  que  l 'ou  peut  dire  au 
aurplufl  de  presque  toutes  les  tues  d'économie  paMiqu* 
produites  par  le  même  autour  daMaaadiaaawi  9m 
dana  sea  brochures.  4*.0«laPapalaa{|d,tS»i  ,in>S*( 
6*  UPttit-eUêd*  ekÊmmmm§MfmmU  é€m$.  181S.  in  8«t 
«•  iTMiMl  afBci  «ar <8  rickeMe  daa  aallMu .  x8i4 ,  in  »"  s 
7»  Du  Crwfiie*Jf{la/na  «•  JI.  fe  caaiie  dt  Moniio,itr .  d« 
M.  dt  PnJt  et  dt  bUm  /eefrea.  t8tG  ,  in-8*.  On  a  de 
lui  t.ni  ore  <|urlquea  roluaua  politiqure,  aulfaanlIM 
Hcoui  dt  y ulmirt  ,  1816  ,ivol.  in-it. 

bAiNT  CRICQ  f  le  conile  de) ,  oiinialre  «eerétaire- 
d'étal  au  départajneiit  du  aaaiawfca  atdwaatiiafbctu- 
raa,  pair  4a  Ftaoee^  aai>ww4cwJa  i'acda»  da  laléfie* 
dlMMaor.  aat  M  M  Vnl^  i  Leaear  (  BaMea-Pyréaéea). 
dW  daa  plua aaaiaaBea bmlUes  du  Béarn.  Aprèa  avoir 
occupé piukieurs  emplois  adiuinistratifs il  était,  eu  iSi3. 
ciiel  de  la  4*  division  de  l'aduiiuisirat'KMi  générale  dea 
douanes .  dont  M.  Il-  comte  CoMiB  de  Suaay  était  di- 
recteur ,  et  il  avait  dana  sea  atlributiaua  la  perception 
dea  droiu  sur  lea  aeU.  One  ordonisaaaa  rafale  du  %k 
août  :8i5  le  — iriaa  amwaiMia  d'inta»  nrrîna  aali- 
naire  ,  atiaclté  au  aanild  éiê  lamaN,  al  dHaJa  waii 
d'aaiaiwa  anitaut  il  Ait  fait  directeur  «éaM  iaa 
daamat,  daat  il  avait  dkèja  depuia  quelipia  taiB|M 
l'adminiatraiion  en  cbef.  Coinfnia»eirc  du  roi .  il  «outinl 
La  ntéiue  année,  devant  la  cbambre  ,  la  diacuasion  d'ua 
projet  de  loi  sur  les  tinancrs.  Apri*  la  dsaaolutiou  de 
cette  cbambre ,  par  suite  de  l'erdonnaBce  du  5  aep» 
tetnbrc .  IL  de  Saiiu-Cricq  fui  appelé  à  préaider  le 
eoMéf*  éleeiorai  da  Seiae-et  Mama,  abéMlal  »  aaua  la* 
auapiiBaa  du  a»iaial*ra,  dêpnlé  da  aa  jUpHai—l.  N 
parai  pluaicur*  foia  à  la  Iribuisc  pendant  cette  aeaaien, 
déCeadit,  lora  de  la  diacuasion  du  budget  dea  douanr* . 
lea  dispositions  et  mesures  prises  pendant  son  adnii- 
uislraiioii,  et  soutiut  en  tbèae  générale  que  lea  douanea 
étaient  tellement  Bépaaiaima  é  l'étet ,  •  que  ai  le  irèaor. 
■  au  lieu  d'en  recevoir  qnelquea  milliaaa ,  devait  s«- 

■laiatomr ,  il 
■■mmatiau  » 
élaldit  qaVHa 

éprooeait  laa  plua  grand*  obrtadea  eu  France .  et  le 
prouva  eu  eilaiM  le  taux  des  primes  d'asaarencea  .  qti* 
s'clcvaienl  Jusqu'à  irrnic  pour  oenl.  Dans  la  séance  du 
18  février  1818.  où  fut  mis  en  discussion  nn  article 
relatif  eu  tranait  dea  denrée*  coloniales  par  rancienne 
province  d'Alaaee,  If.  de  Saint-ikiaq  axpoaa  las  récia 
nation*  du  dëparlematit  du  Wkb«  M-pfaipaaa  de  lai 


■  au  lieu  a  en  recevoir  qneiqaea  imija 

■  rriier  quelques  roilltens  pour  Iw 
a  M'y  ainail  pi*  A  béait  ar  paur  laor 

partaM  JTla  raniwlSda ,  R 


\4»  «tMMtt .  «BfqpHMHtioMealeapré* 
litaà  qoa  FadarfalatHi^iou  pmidifad 

pour  en  prévenir  l'abus.  La  denaanda  dea  habitants  du 
département  du  Rhin  ne  fut  ecueudant  point  adinisp  , 
<  i  rariii'le  qui  le»  cunerriiait  dans  le  projet  <lr  loi  fut 
erarie  dans  la  diiu-usaion.  M.  de  Saint  Crioi  provoqna 
depuia ,  on  pluaieur*  oecaaious .  Imite  la  févéritè  de* 
kia-etalf»  Iw  >aii>arfca»diti*,^^it  Npid>a1d»aaiiliBa 
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onnemii  de  ta  focii'l^.  rl  faitant,  >u  lein  de  la  paix 
niëm«.  une  guerre  roiiliiiaelte  à  leur  paUie,eu  luttant 
•candaleusemi-nt  contre  M  protprrilé,  et  eo  ptflljHMt 
tout  htê  «Ibrit  de  l'iodactrie.  L*  «4  mon  Mûtant, 
il  défimdll  è  la  triboii*  le*  dbpontioin  d*inia  tiomelle 
loi  lur  les  douane*.  Le  proiel  du  transit  dei  denrée» 
eoloiiialci  pour  les  déparleinrnis  du  Rhin  t'y  trouvait 
ri'|MOiiiiit  soiiii  d'an iret forme.*:  mais  l'oraleur,  s'y  é(ant 
nionlré  o|)po»t;  dutis  le  roiiseil  d'éiat ,  ne  crut  pas 
dcToir  défendre  à  la  rliatnbre  cette  dispoiîlion.qûi  fut 
reiolée  quoi(|U«s  M.  de  Ri«ke>Mll  •  alora  ministre  ,  «ût 
pnt  la  parole  pour  la  tnoieiiir.  La  «9  avril  suivant .  il 
e*atiaeu  daaa  no  diacouri  aaan  Meodu  à  jiuiifiar  aur 
loui  l«a  peinM'  le  l>udf;ct  de  son  «dminiiirafloB.  En 
i9i8 .  il  présida  de  nouveau  le  collège  éterioral  du 
département  de  Seine-et-Marne  ,  et  les  sulTrajes  niinis- 
lérieit  l'appelèrent  rncore  à  |^  rhaniLi  e  de»  députés. 
Lorsque  M.  le  due  Derases  ,  ministre  de  l'intérieur, 
présenta  a  la  ebambre  un  prulet  de  loi  tendant  i  sou- 
mettre pendant  eiuq  ans,  a  une  censure  préalable  ,  le* 
jouniaui  eonkaeréa  en  tout  ou  co  partie  aui  matières 

KditiqucAi  H*  de  Saint-Cricq  parla  en  raveor  de  ce  pro 
1 1  •  lÎD  fér  aeerilège .  s'éerla  reraleur,  a  porté  la  mort 
«  dans  te  sein  du  Kls  de  no*  mis  ;  le  monstre  qnt  en  fut 

•  armé  voulait  daus  sa  nige  «'•iciodre  la  rare  auituste.  A 
t  la  uouvelle  de  cet  eiéerable  forfaii.      chambres  ont 

■  demandé  des  mesure*  capable*  de  rassurer  le  trteo  et 

■  la  Praiiee  ;  le  roi  les  a  promises,  il  lee a prapoliei ;  le 

•  fcouvemement  appelle  le*  législateurs  pouraiiapandre 

•  une  guerre  déie  u  furieu*e .  des  combats  ai  efûei*  :  il 

■  invoque  le  eee«Me  de  la  loi  pour  la  relUioD  raMgé' . 

•  pour  la  morale  tentét  aux  pieds,  pnar  rautorité  nx^ 

•  connu.- .  [.niir  Ij  liberté  aui  prises  avec  l'an? irhit--.  il 
»  deinaiHie  que  df*  feuille*  qui  ont  déjà  semé  inut  de 

■  discordes,  réveillé  laiil  de  ressentiniPii;s  ,  enflammé 

•  tant  d'imagination*,  ne  puiisent,  pour  un  temps,  se 

■  prodaiine  4|ue  dégagées  de  rc  qui  pourrait  eucore 

•  agiter  lee  eaprîli  •  allirrr  les  baium .  tromper  les 

■  citoyens ,  lee  looruMalcr  ^tltumm  «bimérf^oce,  le* 

■  euUerlee  vue  «entre  bamrtree.  In  soaleTer  même 
«  eoRife  lee  Ma  et  !«•  peovoirs  publies.  *  H.  de  Saint- 

(!riril  a  reçu  depuisie  ttirc  de  comte  .  ci  la  croix  de  cuni  - 
mandeur  de  I  ordre  dt-  lu  h  pimi  d'honneur .  dont  il 
n'était  pas  même  «iiniiic  cin  sjlirr  à  l'é  poque  de  la  res- 
tauraiiou.  Aux  élections  de  18*7,  il  fut  réélu  à  la 
ebambre  des  députés  ,  par  I»  département  des  Baiaes- 
Pyréfiéee.  En  nnittaul  I «dmliuatration  des  douanes,  il 
fit  iioaMad  praeideBl  im  eenseil  de  commerce ,  «1  par 
iirdoiMaM«dH4fMivitri6a8  msnisire  secrétaire-d'éiai, 
prMdnt  da  ceoseil  snpériear  du  commerce  et  des 
colonies,  enfin  ,  le  10  do  nu-me  moi»  .  si-rrélaire  d'état 
au  dépsrtenn-til  du  ronin»tirr<'  et  de»  maïuif.irturcii. 
Dans  la  di  rnierc  sciision  .  il  a  fait  pour  U  iribiine  na- 
tionale un  discours  que  M.  Roy  se  chargea  ,  en  son  ab- 
senec,  de  prononoer,  el  qui  fnt fAoérdlement accueilli. 
Depuis  son  iuslailalioa  an  aainwtira ,  il  a  élabli  des 
commissions .  dont  on  attend  ene«««  de  bene  nteoltat*. 

SAINT 'CTB  (  le  baron  Iacqcbs- AsTorsi  BEVK- 
BONT  Ht  I,  né  i  Ljon ,  le  7  mai  1767,  est  issu  d'une 
faniillH  flor'  niinL  qui  ,  ayant  passé  en  France  avrc 
i;.itliri  iiK!  diiMedici»,  s'établit  dans  cette  ville,  s'y 
li»  r^i  .m  roinnu  rcr,  cl  iaiporl.i  la  fabrication  dr%  étoffes 
de  soie  ,  connues  sous  le  nom  de  flortnett.  51.  Reve- 
ronjf, .avant  la  maladie  qui  Tient  de  le  priver  de  la 
raison ,  ae  plaiaail  à  npfêinr  ien  orifina  italienne  «t 
lee  servieee  que  phaileiMB  de  aea  aneMvea  nealeat  rendu* 
ile  France,  pnar  ptfs  de  llieapitalIlÂ  qu'ils  en  avaicui 
re^s ,  servieca  dont  ileenservail  d'honorables  témoi- 
;:nages,  nol.imnunt  de  la  main  d'Henri  IV.  Après 
;ifoir  aclie\c  ses  éludes  .  U.  Hoernnv,  à  l'àgc  de  qumse 
uns,  embrassa  la  c>>rriére  luililairc,  et  entra  dans  l'ar- 
me du  géuie  en  178a.  U  était  capitaine,  lorsqd'eti 
«fril  I7ta«le  «entte  Jjouis  de  Narbonne,  qu'il  avait 
«Hwnu  ireia  ana  Miparafant  i  Beaui«)n,  l'appela  à 
Paris  et  raiMelM  en  qnalbé  d^d|oint  i  ton  dtal<mafor 
du  mîoisièrr  d«  la  guerre.  M.  Reverony  fut  chargé  de 
indiger  une  partie  des  procès  verbaux  du  comité  cen- 
tral de  la  ^'ucii.'  qut- Luui4  XVI  venait  de  former, 
uiiiiîi  que  les  inctriiclioiiii  envoyée»  aux  généraux  Ro- 
<  liambeau  et  Lafayette.  Ce»  instruction*,  4|u'il  écriiit 
«ou*  la  .dictée  da  ihsnwuricr,  lui  atiirèicni  une  vire 


réprimande  de  ce  général  auquel  il  mimit  bHqurl 
quea  observation*.  Il  remit*  le  t  août  179* •  »■ 
lieutenant  général  ViltinglielP«  «ontmandant  la  di 
vision  miliiaim  i  Paria,  on  plan  dm  éi^tmm  dn 

Falait  dp*  Tuilertee,  men^ré  )oumrReunil  depuis 
in\::'îinn  popnl.lire  du  »o  (nin.  Mais  ce  général  ,  plaré 
dans  une  pu«i  ion  irop  difficile  pour  son  grand  a|ce, 
ayant  doimé  s;i  dt'mi..i!iion  ]^  i  ni  demain,  ce  pliin ,  qui  peut- 
être  aurai!  sauvé  la  famille  royale  .  ne  put  être  mis  i 
exécution.  Le  10  août ,  M.  Revcrony  s'élaot  présenté  au 
diitcen  pour  j  bire  signer  les  ordre*  au  lieutenant- 
générât  BoMto  ,  inreeaieiir  du  vieux  général ,  ne  put 
y  pénétrer,  coamt  rieqae  de  perdre  In  tin,  quoiqu'il 
ne  fOi  pas  en-  uniforme ,  et  aurait  été  ntaaeneré  ,  Je  1 
septembre,  sans  la  protection  du  juge  do  pais  Delorroe, 
chex  lequel  il  demeurait.  Malgré  le*  dangers  anxquci* 
réimposaient  sa  profession  et  ses  principes  .  malgré  la 
perte  de  sa  fortune  et  d'une  partie  de  sa  fitmille  (|iii 
fut  mitraillée  apn  s  le  siège  de  Lyon-,  il  ne  crut  paa 
detoir  émigrer,  et  continua  de  servir  a«n  pays  sens 
ton*  les  régnes.  £n  1793,  ilftteiéeilMrnn  Havre*  peur 
U  dér<  osa  dea  ediea ,  ée  neoreani  bnmcmui  à  toniin 
l  ougrs  de  aen  faiventran.  Bareyé  à  Vunmàmdu  BFord,  il 
fut  laissé  dan*  Menio,  en  1794,  aprèaln  bonsbardeuieut 
de  cette  place,  pour  en  achever  les  lôrtîfieatiuDS  en  terre, 
commencées  par  i>s  alliés.  Il  fui  rappelé  de  lu  Belgique 
à  Parts  la  même  année  ,  lors  de  la  créaliou  de  l'école 
polytechnique,  où  il  fut  répéiiteur-ndîoiul  aux  gêné* 
raui  Dar^on  et  Campredon.  pour  le*  leçons  sur  l'art 
de  la  Ibrtilieatien.  U  avait  alon  pour  collègue  le  lieu- 
fnant  de  génie  Bertrand»  ai  célèbre  depuia  par  te» 
di  vouement  au  prisonnier  '  de  Sainte  •  Hdldue.  En 
1795  .  il  fil»  nommé  memhre  du  comité  de  furli- 
licuiions  de  Paris,  ensuite  chef  de  division  au  mims- 
1ère  de  la  guerre,  sous  le  maréchal  Berlbier  ,  puis 
sous-dirrcleur  du  génie  et  cbsrgé  du  ciiserueiucnL 
Au  i3  vendémiaire,  il  fut  lénaeio  des  f.<uies  qu«-  com- 
mirent U«  Parisieni,  dirigés  par  de»  eber*  inbabèla» 
dane  lenr  liMirreetien  «entre  le  «euMiiUei»,  H 
tra^a .  par  ordre  de  Bonaparte ,  le  .pian  d'an -ennip  qal 
fat  oreopé  i  cette  époque  pur  trois  rétHmenla  deeeeth 
lerie,  à  la  plaine  des  Sahlon».  En  l7gS,  iii>trnil  des 
prépjratif-»  pour  l'expédition  d'Kj;>ple.  parce  qu'il 
n  digf  ait  alors  les  cahiers  d'iostrurlioii  de  l'école  du 
génie  ,  il  réstsia  aux  iuMaitee*  d'Qorare  bay,  aMi  cama- 
rade et  son  ami .  et  refusa  de  prendre  pert  à  nette  ex- 
péditiou  dent  il  ppatnyatt  les  glorieu»,  naaiaiùatilM 
'   ~         e  fdaen  dWllcurs  motiva  In  raftu  de 


suoeée.  Cnn  taire 
M.  Rererouy  de  Saini-Cy  r  :  une  infinnitn  «esstiMMa  die 

•on  enfance  ,  Tempêchanl  de  monter  i  cImviiI  et  de 

sertir  dans  les  armées  aclivnt.  l'obligeait  de  se  borner 
jiux  travaux  du  cabinet  et  d'udniinislration.  Ce  muiif 
explique  l'avancement  peu  rapide  d'un  oUicier  de  me-  ! 
rite  qui .  après  trente-deux  ans  de  lervices .  aprèc  avoir  | 
été  colonel  d^t«maior,  etanlr  maipli  diveracs  fonc- 
tions imperlenica ,  n^élail  «nnere  qae  linulnanni  colo- 
uet  du  génie  loraqttll  a  êléadasia  à  in  catmita,  «u  Uiié, 
avec  te  grade  de  colonel.  Sou*  le  gouverneaaent  impé- 
rial,  If.  Re«eronydeSaint-Cyr.  meiabredu«oinitBdes 
forlilicai.DiiN  jx-iidant  quinte  ans,  a  été  altocbé  eo 
outre,  par  comniission  spéciale,  dans  m<u  grade  , 
>ic«-counélabl<;,  major-général,  et  chargé,  soilparcetui- 
ci ,  soit  par  Bonaparte ,  de  divers  rapport*  >«cret*  te* 
nant  à  l'art  inllilaîre  et  i  des  applications  du  moment. 
Lee  pkia  imperlanie  bifeut<«eux  qn!il  fil  jpoar  féfntgr 
uvi  protêt  d'organiser  de»  eompegniee  dlanénaUan  nriS» 
laii^'  et  d'ioeendie*  nocturcs  en  Espagne,  eu  iSxo.ponr 
approuver  llntroductioD  des  funls  et  fauconneaux  à 
vr-ni  fi  à  vapeur,  comme  uou tel  .irint-men t  de  l'iu» 
fanlrrie  légère,  projet  ordonné  d'i,i>ord  pour  iei  m*- 
neufS  el  sapeurs,  puis  ajourné  par  Bonaparte  ,  rlo. 
En  1810,  il  fut  cbargé d« mettre  le  rliâleau  d«  Vinoeuues 
à  l'abri  d'un  coup  d*  main,  etc.  En  iSis.  il  remit  au 
prince  de  Wogram  un  méaioire  aur  les  Httyons  d'om- 
ployer.  pour  U  campa^ite  db  luatie  .  dce  pnntesw  en 
tôle  forte  servant  aussi  defoura.  La  niultipUciin  de«  1 
occupations  de  M.  lleteruny  de  Saiiit-Cvr  ue  l'euipécbj 
point  de  se  ii\rLi  ituv  iDnaiiv  liltérmre»  ;mvi|uel«  il 
doit  principalement  sa  réputation.  Vite  lialiiiuùr  f<>n«- 
taiiie  de  travail  pendant  plus  de  quartiute  au»  le  io'  I 
atnit.rcudq  si  néoessaire,  que  toraqn'i^l'èe  U  4v«Ml>ea  j 
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A«  t9ê  (oneûon*  publiqurt ,  ï'kf.*'  lui  eut  fait  un  brtbiit 
du  lepo*  ,  il  ne  pui  m.-  iiiétertiT  di  t  iiiuaiii  dr  U  corn- 
poMiiaii  qui  •«•>(  fait  lu  ebara*  «la  a*  vie,  mais  qui 
élut  «levenu  poar  lui  uu  lM«  Oa  IM^^MBt 

r4«nr<éiai— wmla  furwirt  Ua  ww  awif  WMi  4*  litaMMt» 
aUa^uM  d'afWfileaM  qui  ont  imeaMii— ■■!  ■haè  m* 
Umhm  ïaMlMtucIlM  dooi  U  ai  ait  iroa  thmt,  U-mmIi 
d»  «««D«Mr  iHi  opéra  comiqut  intitulé  i«a 4>rMMittf«i , 
imité  d  Aristophane,  llesigea  dxpriucipauiacleurtdu 
ihéitre  Feyiii-au  qu'ils  enirndriiieiil  i  minuit  la  Icrlurt? 
qu  il  leur  f-rdil  ii«  cet  outraf(r.  I.«  inomnit  l  oiivcnu  , 
il  ae  feudii  au  caoùié.  tnaia  ii  o'>  trouta  poraoïMM. 

KMiMa«  U  alla  ^"^J^^^J^^^^I^^ ^PaibraMW**^'* 

iMfc  tiaMa  i»nr 


ifanMI*  4u*tià  iMat  ta  iklM 


Mav  Miam  Uati  4aiw  l'été  d«  iSiB,  Ait  kpraniar 
indlca  d'ima  aiiénaliaw  waniaie  complète  qui  a  réduit 
la  raiiiille  da  aal  aatimaMa  officier  à  premlrr  à  ion 
égard  le*  menirca  que  aon  élat  exif;e.  M.  Hi  vcrony 
de  S.iiiit  Cyr  a  t-lé  prcé  barou  \>ar  N^pnléoo.  Il 
e«(  deroré  de*  nrdrea  de  la  Iff  iiHi-d'fa«nuaur,  d*  Saiot- 
Laviairtdu  nirtita  miliUira  d«  BafféM*  miraa^ic  de 
laaMiété.  «ayala  aradêiaMma  4aa  MÎaMmda  Varia,  de 
raaMMmb  é»  Lyvm .  atcir  liatiH  *pMH*v  «a  a^f  «,  uu« 
dM  6tl«a  du  «élébra  PaWvrf,  aM  aaaifrtliuta ,  aneira 
iniaiidaiH  ûrt  tl«a  da  FranM  at  da  Bowffcon  ,  et  ae  trau- 
Tait  aiuki  bi  Bu  fu-rt.'  de  Bureau  de  Puiy.  Il  ik'éiait  de< 
puii  remarie  a«er-  une  litic  de  DupoDt  de  Netiioura.  L«a 
prc»dttcliuns  de  il.  KeTerooj  de  SmiiI  llyr  peutcul  être 
diriaéa» en  troia  claaaea,  runiau».  pièees  de  ibéâlre,  et 

,  priiicipalenicDt  »ur  l'art  de 
an*  tout  s  1"  Sthmm  à'Htrfttàt  au 
HiMf  Ma<j«M,  Varia,  vnf*  *  tviti 
If  USOmm^  »aii4.dla<n  partia«iai  tt«  s*"  Pt^Ukm^  ou 
tmfemniU mt4tm9,  tTgS,  t  eol.  m-ia  i  S*  Hm  Poli»», 
«Ml  UétHitirti  d'un  mutuim,iti  l'onuuà  Parié  tn  17^9,  I799t 
1  «ot.  io-l  1  :  4"  'o  Prineette  da  Sevtn  ,  ou  Mèmoirtt 
dm  êira  é*  la  Touraille  ,  a  vol.  iii  ii.  Vas  romiiit 

H  celui  de  Satina  oui  obtenu  le  luccèa  le  plua  «nérilé. 

L'OktertaUur  mu»,  ou  Attmtmra»  «i  Réflexion* 
i  riÉâ|iiit  df—  ajffa'*"*'  "»x  à  P*tU,  iSiA,  >  val.  iu.i*;<*te 
TWfntaf  ééa  fMtiêmt-mt  ht  thtng§n  de  /«  galànûri* , 
iHiB,  1  vol.  in  111  7* SiUariellM  gaUntet  ttgthnùtê, 
«uitiet  de»  MtÊorê  du  jwn ,  FaMaa  politUiun  •!  triti^m», 
iSii,  in  ia;  %' le  Prinra  RajiHOnd  de  Bvurb</n  ,  iuile 
de      Priuft*»«  du  N»tf$  ,  i8(.^,  a  vol.  in-ia.  9"  Ta- 
wrHa.uu  la  Reinr-  d**  iUi  Sandwich,  lSl5,  t  vol.  iu-l).Le> 
pircea  que  M.  Revrronya  fait  repréaenier  aoot  :  1**  au 
liiraire  Luuvoi*.  Halene,  opfra  en  troia  acira ,  1794; 
»"  Ml  ibéllM  d«  la  Cilé.-rileapiM  da  ajMafa.  epén 
m I artaa  ,'v«rt  iTyft  •*  a*  iWêira  PW?«rt ,  /•  Oanra, 
9mikS»iU  d'nmt  trrtat,  opéra  en  un  aeie ,  1799;  A*  *** 
HMlre  Moolanfier*yarréiea,  la  Ranroitlr*  aux  iain», 
taudrfille  en  un  ecl«  t  8"  MM  iheilre  Ff  vdeau ,  u 
(■lub  d*»  t3nt-n>ufi$  ,  opéra  comique  en  un  acte,  1793  : 
6*  EiUa  .  ou  la  Fvjmga  au  tn»nt  Saimt-Btrnad ,  opéra 
en  un  aria,  I7gt;  7*  '*  Fahuau  mmirai  .  ou  Furbiu 
et  PaMIlat  mwm  acte.  1806;  8*'£jna,ou  UMyttirt, 
an  •  MiMt  itifS  t*  CafMMipv,  m  te  AddaMia* ,  an  i 
a«lia,'a6i*i  tti*  la*  IMaaMrvf • ,  en  9  auMa,  itiit 
II*  I  avee  ||.  Darteii ,  tm  emr.U$$e  d*  La  Marrk,  en  3 
•alaa,  1818:  ia«  à  l'Odeou  (  avec  M.  Vial  ),  Fauban 
è  Ckmrienty.  comédie  bialorique  eu  9  actes  .  en  ver«, 
|8t6.  Sea  pièce*  iiuii  repréientéra,  mai»  imprimée** 
sont:  id"  Sapki»  d»  Pierrefeu  ,  ou  U  DétatU*  dé  U*»' 
êine  ,  1796  ,  iii'S*  :  14"  C'Àriilina,  raûieda  Atéda*  Iragé» 
di<:  en  i  aclei ,  en  ver*,  181  «,  in-8*t  |f*Mifa«  «U 
PJ^iaaM  d«a  wrU  ei  da  t'amilU ,  o^éra  «M  IM  «■!••  «■ 
veie .  tStéf  lii  t*t  iC*  On^awfM,  ou  toMoft/lerrafa, 
oftera  en  un  acte .  1818  .  in  8*  ;  17*  U  Sikgt  da  Rkodt*. 
opéra  en  3  acte»,  i9i7,  in-B*  ;  18*  ta  Syiaritt ,  ou  I* 
^•<«/i(««u«  ,  comédie  en  8  aelaa ,  t  n  ver« ,  1817,  in-B"; 
se'  hl  aàamoifUa  d*  Lnpin^t$a  ,  ou  l'Etprit  tt  U  caur, 
roinédic  eu  un  aeie  ,  en  ver*,  1S17,  in-S".  Voici  la  liitu 
de*  autraa  oiftiwea'  de  M.  Reverony  de  Saint>C}r  : 
l»IiW)WillaHa  wfffirtwa-et  ferli/aalM,  on  Bt$ai  iur  dei 
aiiyaa*  ummum  al  «MAd»  Ama  la  guerre  ééftiuiM , 
Farif ,  rf§h.  l0)8*«daniMM»4ai|M  pagea,  avae  quatre 
ptaneb««|  réîuipilniè  ao— ca-tittaT  Iwatwlioii*  militairt» 
dant  la  guerr*  diftntUt ,  1748,  iit  ta  ;  1*  fe'iiat  lur  U 
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ou  Caifulê  tt  lirpiAh't^et  «ur  la  f*i»iê ,  ia  ptin- 
Imr»  et  ia  ynutique  ,  i')o4  ,  1  Vnl.  in-ti''  .  avec  <]ualre 
piancbe*:  3"  £«««i«iir  ia  mtC4it>i$tn«  da  laguatra,  itfoH, 
in*9*.  Cet  ouvrace .  que  lenteur  dédia  an  naarécbal 
Bartbiar.  ftN  ballotté  poHt  la  nria  diraBHâ ,  eo  1610. 
ataa  la  grand  antraiea  da  M.  Gîfwri, ntr  laa  Timmm 
hrdrmli^mn.  Le*  coeaarafiaBenla  qua  Iliulanr  awaii 
reçue .  H  lai  conaeila  âa  ^niral  (lemol,  font  anitagé  à 
le  rifnndre  d^iu*  une  uouvetle  édilioii  eonaidérablr- 
inenl  «Ufiinenlée,  qui  a  paru  luui  ce  litre  :  Slati^ua  da 
la  gurre  ,  ou  Priueipeê  dt  tiraligia  «t  d»  taell^ua  ,  dé- 
mamtrft  fw  Im  <(al«f  ««,  auitia  de  iiamairoê  mi(ila<V«« 
inadila ,  ei  (a  ptmpwri  anteAnl^uu ,  ralatife  ù  dt*  gêné- 
fUM  «u  dndadaeaiéHl»  Hikkm ,  «la.,  i8tft,  iii4**«fM 
•il  plaufllMaL  Oatraditara  projeu  da  l^latir«  laa  on» 
adoptéa,  laa  autraa  aiouivée  ou  rejeté»,  aur  de  nou- 
velles méthodea  d'armurea ,  de  fortiBcdlioaa  ,  etc.  ,  ee 
li\re,  qui  était  »ou  ouvrage  du  prédilection  et  nur  lequel 
il  fondait  *e*  droit*  à  l'ectinie  publique,  cunlienl  Bu*»i, 
tant  dan»  le  texte  que  Haui  le*  uutr*  ,  plutieur*  (ail*  qui 
lui aont particulier».  k'OdaàS.  U.  l'emptraur  4lraemttér* 
'aana  date*,;  5'  Hxamtn  rriti^ua  da  l't^uU^n  aon'el 
aariMétm ,  liU,  in-d*,  ««ae  ma  plaMba.  M.  Bovaiwf 
de  éaint^vr  aPaMopaH  d'éeriM  dat  aHiaiilm  M» 
toriques  aur  aa  vie  et  aur  les  événevuenta  militaire* 
et  poHiiquea  auiqueU  il  a  pris  part.  Noua  ignorons  si  la 
cruelle  maladie  que  l'a  aeqitesiré  ,  peut-être  •  janiai». 
de  la  «oeiété,  lui  aura  laiaaè  le  lenipn  de  lea  aebever.  Il 
s'œvupait  au««i  de  nouvelle*  iineution*  pui*é«*  dan* 
le»  effet*  de  U  poudra  fulmiiianir,  de  la  vapeur  et  de 
l'air  condensé  ,  iMt 
via 
eipl 

de  guerre ,  voiture*  mae*  pari  eao  .  ré«ervoirs  et  cou- 
rant* d'air  pur  mtidenié  pour  purifier  les  bôpitaux,  bal> 

lon>  (^ll.ltl•^  <  i  diri(;é-'«  par  la  vapiur,  tubes  portatifs 
charpt-ii  d'tiir  pur  pour  respirer  uanii  le*  lieus  infect*, 
pipe>  et  boules  puftalive*  pour  aspirer  de  l'air  i  la 
glace  en  elé,  et  uutres  découverte*  qui  devaient  être 
l'objei  d'un  nnu^el  ouvrage. 

SAINT- DON  Al  (la  abanUar  ALtKAiMa-AvMim* 
DosaT-Maaixini,  CODVB  DBt,  né- ft  MnMiM.  ta 

5  septembre  1773  ,  fl  ueveu  de  l'abbé  Coupé,  prétend 
descendre,  par  ya  mère,  du  fameux  Enniuerrand  da 
Maripny  ,  niiniiire  de  Philippe  le  Ilel.  Apré*  a»oir  fiiil 
je*  buinaiiilét,  ileuiriià  l'erole  d'artillerie  de  LaFérc. 
d'où  il  «ortit  rn  179t.  Nommé  *ous- lieutenant,  puis 
aide-de-camp  du  générai  Delair,  il  fut  arrêté  avec  sa 
mère  .  pandani  la  terreur  ,  et  ne  recouvra  la  liberté 

Ju^nré*  ta  §  lliemridMr.  Itsginintr  i  farmta  da 
anbra-al-llaiM»,  aana  Isa  généram  MM 


euei»  uB  u  pouw«  luiHiiuNDie,  oe  la  vapeur  ei  ae 
ir  condensé ,  iMt  pour  l'art  militaire  que  ponr  ia 

B'véc*  tellaa^m  ^aiaa  dis  An  dana  laa  «ièpw» 
OM  dVaa  botilHaiila  dana  laa  Éaaaato  ,  rkanMf 


l)trftrtion}i4' 
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'■i  par  u$  tcitncti  iraclet, 
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pinnnei  et  Bernadolie,  il  fut  envoyé  en  Egy  pte,  en  1 800 
Il  reçut  la  croix  de  la  légion-d'honneur  et  le  prade  de 
chi  r  de  baluillun  ,  en  iBio,  et  peu  apré»  l'ordre  de 
Saint  Uenri  de  Saxe.  En  i8ia  il  commandait  U  place 
de  Waraovie.  Blessé  i  ta  katatlle  de  Hanau ,  et  resté 
pri*niiuier  des  Baverais,!!  passa  pour  mort,  ée  qui 
annula  sa  nomination  au  grade  de  colonel.  Il  •  reçu 
du  roi.  aa  iSigi  la  eroîs  da  SaiMlLai^  M.  floapd  de 
8aml-1>enat  '  an  taaaikra  d»  l' AlliiMe .  da  ta  «M*té 
royale  académique déa  science*,  lettie*  et  artadaVlIlis, 
et  de  l'académie  de*  areades  de  Rome.  Il  a  pnMIé 
i"  Allant  planter  dei  rkaux  ,  »atire,  i8i4.  i"  8*.  On 
y  trouve  des  vers  beureux  ,  ntais  l'auteur  y  prête  quel 
quelbis  lui.méma  le  flanc  i  la  critique,  t"  Fatlti , 
poétif  ihênti  êt  f  «sff usa  rAénsoas ,  dédiées  an  roi  de 
Suéde,  )8i8,  in  it  :  quelques-unes  de  cas  fablas  ont 
été  traduiiaa  par  ém  UHulÛim  iialtaaa.  Im  p«8itaa 
rugitif  a«  al  let  «bMMaaa  «nt  d«  ta  AidlM  :  •rl'MHMr  « 

prouvé  qu'on  peut  sllierla  nsiveté  du  fabuliste  è  l'es- 
prit malin  du  cbaiisonnirr  :  a*  édition  tous  le  même 
titre,  1  Sa  I  ,  in-i  I.  La  troitiénie  édition  ,  qui  a  paru 
»L>u«  ce  litre  :  ifacafom/léium  ,  contient  cent  fable*  («ana 
autres  poésies^  :  elle  est  suivie  d'une  petite  galerie  des 
fabuliatea  anciens  at  modaniaa.  fbrmaat  64  pages, 
iBa5  ,  in-i8.  CiMt  frfarta  .  Daa  |ont-i fait 

coaiplètat  iK  aaaipoaa  da  canilM  nonce*  générale- 
ncnl  Bsset  piqnaniai.  mab  oA  sa  troosaul  quelquefois 
des  iugemeots  erronés.  3'  Idi'moirai  pour  $tnir  à 
l'kiiloirt  dt  Charlii-Jtan  ,  roi  da  Suida  «t  ds  Ntr- 
viegt  ,  \Bio,  s  >ol.  in  ii.  II.  de  Roquefort  y  a  |ofat 

ait 
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.téniarr.  4*  L'Jngrût ,  on  CItêteitdant  mrUM,  tiMAiÊm 
'rnSscIrt.  en  vrn  .  iB«i.  in  8*  ,  non  r»prA»HHé«. 
De»  con»ldrr*tioiil  particiiliiTe»  drtiîrruim'Tnil  l'an- 
U'ur  i  retirer  ccUe  pièce  du  Tb*èire-Franrai» .  »>ù 
avait  ^t^  reçue.  M.  Coupé  de  Stiini  Donat  paraît 
atoir  quitté  Parie  ,  où  il  a  réii«i«  qurlquei  aniié««.  11 
a  fourni  ài9  Irlidlca  i  dilTérenU  ieiiroaM,  nmammenl 
au  Mtrrmim  4$  FfMM.  AmA  il  •  M  Ml  drmbi» 
propriéiaiMs.  Il  «'ctt  «mipé. iPoM  AIiMm  ëe<-IVI** 
Httumtml  étt  franfmiê  àaitê  ('^miWfee  »aré  ,  Aww 
on  a  depui*  lougtcmpe  aitiMueé  la  preeliaine  publi- 
ration. 

SAirîTK  AULAIRE  (  !<•  ramie  Locu  BEAUPOIf, 
m),  pair  de  Franc)  ,  naquit  en  1779,  «Puur  famille 
MWtcnn*  rt  diatinguéc  dt  U  prMMea  du  Pèrigord.  Sun 
pèM.  le  coaMC  lim^  BMimiril  4»  tihll»  Aulaire.  né 
Mii7i9,  éMipr*  M  IMI  «  il  lM««Bp«|PiMd*  Cra4é , 
H  A  te  miMiratiwi  nil  wammà  lk»l w— t  piwéwl , 
ctier  dWadroo  dea  purdra^u  flona  «  «t  an  181»  pair 
(le  Franre.  Il  e*t  mort  à  Pari*,  an  mrier  1819.  Son  fila, 
à  qui  ret  tarlirle  e«l  coiiaBcr*- .  w  (i.trut  »ur  la  xii-tio  poli  • 
tique  que  lou*  l'empirr.  Dou<-  d'iin  c»prit  tin  ei  aiiuablr, 
rt  aurloMt  boainic  du  munde,  il  parut  avec  »ucc«-«  dan» 
la  haute  aociétédu  faubourg  S.iint-tîermain.  Napoléon  i« 
•wmaia  cliumbflUn  {%»\\).  rt  quelque*  mniapiu»  lard 
le  déaMa  da  JL'urdra  noMfaUeMMiilerèé  de  U  Itéunion. 
Appdè.M  iSi*.  itepcéfeelHM  du  département  de 
la  keuM.il  •Hl,  paiidaoi4«maMéa»d*«dinbia|fa- 


8AI 


tioti ,  »f.  ronrilier  realima  de  M*  admlnlftfée.  A  la 
rrllauralion  .  Louit  XVIII  le  nomma  à  i  i  préfepturi- 
dr  la  ligule  (Jaroone.  ipnl  coiiwr»a  juti^u'au  jo 
mart  181.^,  époque  à  laquelle  il  donna  i>a  driniMioi). 
Blu  *  an  tecond  retour  du  roi ,  membre  de  U 
chambre  de*  dépulèi,  il  dèfrndit  aiee  énarfiala  cauic 
dta  |M«4a»laDta  du  nidi.  e(  aotlidu  vwiiamaBi  en 
letir  beeur  la  prolaetiM  ét  U  rhambra.  N*a>ant 
M  aiieMil  riga  ?Miia  par  b  nwndia  lai  éli«l«nlia . 
H  ne  put  être  rfélu  i  la  chambra  da,  iStC.  Oieiaî 
par  \f  roi,  m  l'^iH.  pour  préiider  le  rellfgc 
elerloral  du  dt-pi<rtpn>eul  du  Gard,  il  fui  nnmmA  dé- 
puté de  ce  dcpartument  par  rinllnenro  dn  M.  Decurs 
auquel  il  Trnail  de  marirr  «a  Kllr.  I)éa  lor*  M.  de 
Sainte  Aulaire  niarrba  dorilenient  aur  le*  Irarr*  de  «on 
pnidra.  Daiwla  aéaneedu  i4  février  iSso.  II.  ClauM-l 
deCâaïaariinaa  ornauade  la  faotion  toulait  proliier 
de  Iteaiainat  du  dn«  d«  Bcffî  pour  4*Ulli|^  1*  1*1**»** 
en  Fraitce,  ayant  areoté  dtraelMriatit,  dana  m  dtaceon 
virulent,  M.  Urcate*  dr  romplirité  dan*  l'aMaisinat 
du  due  df  lïrrri  ,  l'agitation  qni  régna  dan*  celte  fiance 
ne  pennii  pas  à  M.  de  Sainle>Aulaire  de  ripoodre  à 
eetle  attaque  imprévue  ;  mai*  la  lendemain  ,  il  la 
repou*M  Tif  emeni ,  dana  un  dÎKOUfa  qu'il  terminait 
pur  «atta  pbraa»  éaciiiiqua,  tâitmA^  A  M.  CUu*el  de 
Ctmtmiwi»  i  •  Mwnianr,  mm  fépwiM  A  voire  arcuKi- 
a  iImi  aara  prompte  ei  krif*  :  afira  Met  an  ralaiata» 

*  latrrf  *  Bendu  par  fa  ebtit*  da  ton  (tandra  i  tntHa 

l^ldéprnditncc  île  fr*  opinion»,  M.  dr  Salntr-Aulaire, 
loiw  de  la  pétilinn  tir  )l.  Madier  de  Muiiijan  ,  <|ui 
d^ooqait  à  la  chnmbrr  Ir»  maïaacra*  de*  pr'iiestanis 
du  inidi«  déelara  qu'il  regardait  comme  esag^rét  i  «"t 
nièma  ipfawla»  laa •larme»  répandue*  et  propafée»  par 
lea  djfan^partiti.nul*  il  a'élonna  qna  relui  auquel  on 
r^ptaaMtdaaforoilanaM  rat  pai  prononcé  avec  force 
COI  tins  Ifa-inaMBcreura.  •  Bit»  loin  d«  là ,  >'éaria  t-il , 
a  da  hommes ,  d'aiUeurt  honnèies  gen»  peut<4ire .  ont 

*  rei;uel  priiirpr  Jan>  tt  tir*  inaiton*  dp*  m^uririer*  de 

■  leur*  coiiciloyrnt  ;  il>  ont  nié  di>i  fuit*  notoires  itcc 

>  une  peraéTcraocc  qui  va  prt's<|ur  juaqu'i  la  bonne  foi  : 

>  ila  ont  nié  dr*  fait*  qur  U  *  mur*  et  le*  pavé*  de  U 

■  tiUa  eneanglantéa  attellent  ans  refard* %  ra  un  mot, 

■  ils  ont  nié  de*  crimaa  commis  à  la  fM8.d«  mlail ,  rt 
a  ce  m'il  y  MMt  da  pis,  c'eat  qna  p«r  ui  qnlèMM  f  onl- 

*  AJhU  iailh»hil»,«ii  niik  mêvimm  w  wMt  iwpw 

■  torl»abIa  oWâatiloa  i  dea  geni  d««il  on  avait  brdlé 

*  \r*  niBi*on*  et  raasurré  le»  famille*  .  et  l'on  cMayait 

*  de  juatifierletinrendiairciipldi-ii  nittaitinii. ..I>  Répon- 
dant entuite  i  de*  rèrriniinalionii  qui  lui  olairiil  faitr*  , 
U  awuri  qu'il  n'avait  par  été  répandu  une  goutlr  de  «ang 
i  Ntme*  dan*  le*  cent  {oura ,  et  qua  les  protestants 
é|^at  laa  plua  Cwilra  i  jtnnvrriirrf  •••  U  «r«amiaU  qna 


Mit»  que  ce- 

Mndaat  h  «éenrité  n'avait  encore  pn  jr  étrealfrasnie  peur 
raveiilr.  •  Et  rommenl  poorraîl-ellc  i'éfra,  afoula 

•  lorsqu'un  parti  qui  lient  au*  ramiBralinn*  If*  plu»  >-\r- 
»  {Se  la  ioriélf .  est  iicciNé  d'obéir  i  l'impulsion  d'un 
»  autre  gnii\rrnem«>nl  que  celai  du  roi .  ou  plutôt  de  le 
»  communiquer:  ie  dirai  toul,  d'obéir  à  un  aulr>-  roi  que 

>  le  roi  lui-même....  Oui ,  aie«(ieur9.  Ions  tes  faits  et- 
etaatéa parji. Madiar da  litw^,  a«r iVifpliiirtian 

.  cela  e*i  de  no«ofiété*pabliqDa  i  Nlmna.  pwoa 

•  que  )e  «uis  aanvaincM  qoe  les  Mis  qnVItr'  «eniieni 

•  «ont  iraii,  que  |P  poU!»*'  un  cri  d  al.trnir  ,  rie.  ■  DaiM 
la  di»riui.<iioii  tlu  projet  df  loi  mr  I«-î  i'  |*-riiorn  qui  fiil 
présenté  la  nit'me  atinèr  ,  il  dcmiinlra  <|ur  le  pr")'  l  dé- 
truisait 1rs  liberté*  politique*,  avilissait  le  citamhrr. 
anéantissait  le  gwivemeairnt  wpréaantlif»  et  mettait 
le  pouvoir  ans  miina  dW  pHli.  a  Lea  istronténient» 

■  qn'on  reprocha,  dlt>U,  A  te  M  dis  A  Unv'mt,  sani 

•  eam  dn  gonvemamant  reprimniatif.  La  snort  n'est 
»  {amai*  le  remède  d'une  maladie...  •  Bn  iflaS.  il  s'ep- 
po'.'i  iivee  forer  à  l'eipiiUion  de  Manuel ,  rt  prononça 
»  re  fujet  un  di»rour*  remarquable,  mais  qui  ne  pou- 
v.-iit  produire  niiriin  <- Ifel  «ur  une  assemblée  dont  Tim- 
nien*e  msîorilè  avait  iuré  la  ruine  des  liberté*.  ■  Il 
»  teni,  fa  le  répèle,  disait  M.  de  Saint*- Aulaare ,  que 
analtn  Mril  MktatillAparteFnNMat  «tteMiitepaiM 
»«m»«fcai«di»,  «t      aMatemt  mm  la  inatei*» 

■  pooaa  qna  von  puiaslea  ayaaaarn»  waimmtim»  a»> 

>  cumulées flonira  von*.  Quelle  voua  h  raltosa .  a««««a 
«  «>rPi  ron«atnc>it  d'atoir  tinlé  les  droits  d'un  dépitiè. 
t  les  droil*  d'un  collège  éircioral  :  «ous  acres  couvain- 

>  ru»  d'atoir  renveirsé  toutes  le*  garantie*,  tous  |c« 

•  principes  .  uniquement  pour  vous  livrer  é  un  acte  de 

•  vengeance  .  poar  vous  venger  d'un  homme  dont  vot» 

■  redoute*  laa  lalanls.^.  »  Ana  éleatiasia  dn  sAad»  ai 
déploraMrmant  intnanaéea  par  te  miuhtlifn»  M.  d» 
Sainle-Aulaire  ne  fut  point  réélu  t  maia  lataqna  ^op^ 
nim  publique,  indignée  do*  pcofels  Kbertîeidcs  de  ce 
même  miiiim^rr,  te  «ouli'va  contre  lui  aux  élection» 
de  1817,  M.  de  Sainte  Aulnire  eni  le*  honneur*  d'une 
double  rrélecliou,  dan»  Ij  (ii  ronde  et  dan«  la  Meu!>e. 
Il  reprit  sa  pitwa  parmi  le*  défenseurs  dea  libertés  na- 
t  ionalMt  ■  flefenduM  avee  sèle  dana  te  aaaaion  da 
i8t8 ,  en  praotot  la  parole  dana  toutea  laa  rinnwaïaa- 
oas  important  a*.  Le  so  février  lêsç  ,  qaalfuan  {nnsa 
après  la  «aort  da  aan  pèra ,  il  èrtitil  è  te  ehnaahra  d«a 
députés  pour  lui  Minoneer  que  eat  événement  n*  lui 
pcrmeitsit  plu<  de  prendre  part  ises  travaux  .  et  que  la 
ncce*»ito  de  le  »é[i»rer  de  »es  rollèfruesafoulail  encore  è 
ladouleurde  »a  perle.  Le  dur  dr  Ritiére,  à  qui  M.  de 
Sainte  Aulaire  avait  rendu  tervice  dan*  un  temps  diffi- 
cile, désirant  lui  Isiaarr  nu  gage  de  souvenir,  lui  Ugnn 
par  son  tasteweni  M  crois  de  la  légion  dlmnnattr.  Le  roi. 
informé  dn  «rf  liai  ot  d»  Isweonnai^aanen,  da—  A  cet  te 
«lanaa  ém  teiteum  te  muetlan  dant  atte  aaaii  he— iw , 
et  nomma  an  eanséquama  M.  do  Salial*-A«teira  m* 
ftradi-  d'odirier  dont  était  pourvu  le  duc  de  Rivière. 
M.  dt-  Sainte- A niaire  a  publié  :  i*  Réponte  au  mémoire 
ij  Af.  Btrijer  pour  M,  l»  génirol  Dûnnaditu ,  tuiri  rfra 
pitft  ju$iificalii'*$  ,  Paris,  iftio,  in-6*:  la  leoiMérne 
édition,  qui  psi  ut  U  inémeaiioée,  ml  augnÂenlAe  d'une 
fl^if  on  é  la  yéit»m$4  4t  N.  JRarmrv  ef  da  «ante/lea 
l>*lMa  yusffjfreolièaai      Sfatoim  U  loffnnda, 

il>t7,  9  vol.  ill4** Cm  «HH^  «tt  pNt  Hm  «Wil 
trop  de  sagesse  ol  do  tuMm»*..  LInIOOT  est  mntlUé 
avare  de  réflexion*  etde  rapproeheinenii .  sauf  de  rarao 
exception*.  C'ett  un  récit  simple  et  iidele  des  éterte- 
ment»,  puisé  aux  sources  les  plus  authentique*.  Touie 
Toi*  ,  malgré  la  retenite  qui  y  régne,  et  quoique  M.  de 
Sain  te.  Aulaire  ait  pris  i  tielte  de  supprimer  des  détails 
liocneicus  et  les  anecdotes  dant 
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au  service,  et  obtint  de  bonne  heure  le  grade  d* 
lion*  l'empire,  A  la   rcstsuralion  ,  il  se  livra  à 
lilléralure    et  se  prononça  avec  énergie  contre 
nouvel  ordre  de  choses.  Un  pamphlet  intitulé  Oroi' 
funihrt  4*  il,  t*  dite  4*  VtH'  t  l'avant  feit  provoquer 
eu  duel,  «n  iti3»  fAr  M.  JinHjr  do  JKonwhows. 
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l«  jeuM  Sainte  Auluire  ,  quoiqiM  n«n  «tmra  rrtabli 
d'uu  du«4  itrécMiml,  «l«iM  Im|imI  U  ««iik  rrçM  oim  Ua» 
•ur«  tinn  au  IwM,  aMMMut.Mlt  liay  par  m  fcftai* 

il  fut  fum  4  Mm  MM  é!épém ,  et  tomba  aivrl  mm»  It 
<r«up.  LVflijfa  tatalfira  i  aaduci  ayant  éii  aoumiM  aitt 

tribunaux,  fui  l'uRé*  «.  iS»^,  cl  M.  U*rdi  de  ritne 
bourg  Cul  r<'tttny«  lie  toute  plainte.  Sainte- Aul«ire  a  pu- 
blié: l'  Lt  rri  U4  l'arinét  (raufuiu,  ou  du  Lii  tiiciemtut 
éit  •(  éê  foigmtùtaiitm  és       HituotU»  urm**  , 

Pari*.  i8i«,in«8*i  »*  àmmMÊm^  oulmUtUi*  ÈltMou, 
inà.  àc  l'iiNiHaia  cl  MignMeaic  de  nain ,  MÏti  éit  Otuf 

Cé'ilrt  tivp  émigtm»! ,  Meta  «1  Pirk,  iStt ,  i  toi. 
mtè^Smt  U  uttÊttiii  ^aàwgar  im  antUmim  Ma 
wrfaeifWMlraie  éui,  A  Terrae^  iê  Mletyuiara  fUm 
êitlra  MM.liufaj  tl  Suint  Uorj»  .  Paria,  iRi^,  in  8"  : 
i*  Oraia»m  fmnklr*  dë  M.  U  duc  é»  Ftllrr  .  pair  tl  mari- 
fkml  dt  t'raiift .  ttr.  ,  |8|8  .  in  H°  ;  i"  Rtlatiuu  dti  été- 
«««Miila  arrive*  it  Sai»t«  Uniiuû  ,  itt. ,  Irad.  d«  l'augiaia 
d«  Bdrry  et  O'Uewa,  iii  9".  Ou  lui  doit  encore 

|ilua««ura  brorhurca  pnttliquce  auon)  nue,  aiiiai  ^e  quel  • 
quca  tr^duelioue  dé  l'aufleb.  U  a  reta  b  traduoliao  d« 
JTeprtldM»  «aaaai  •  d^OoMira .  par  niadama  C«ll«l.--Ou 
MlM  tBAOMHL  nSSAlNTB  ADLAlKE.  ë|taWmnii 
étrait|ter  au  coniie  dr  Sainte-Aulaiitr .  a  publié  :  1°  //ii- 
iMf*  £um»  d*tûuti»n  d»  trenle-ntuf  anê  dant  Itt  fintjm 
«TrluC ,  irriU  parée  firiumnitr  luiinimn ,  ImiIrrtJaiiif 
Paris,  17117,  iM-S"i  a" /^«r«  à  U.  Jt  B«rga$t4  êur 
M.  dm  Lumd»,  Pari»,  1787,  ia-8*;  ô*  Ut  t'uniti  du  pou- 
•êir  MMdrrAif ne  ,  Patia .  1 788 ,  in  8«  \  4«  Cëtmdératioi* 
*ur  f  M/f  aae  imUrM»  «fe  TibniiM ,  La  Bqia  •  I9f  1,  iu  S'  ; 
A*  ilaa  rfea<Hiira  île  llany^  LmMtm.  tyff ,  iu^*t 
<*  Maaraat&M»  d'à*  ftall'IlMHM  mt  I«mhmMm  are» 
^M^a  «<i  i-/«r|r^  de  Fmm*  far  Ja  i^fMAlîfM  1  UmAt», 
iBoo ,  iii-<l*. 

Sainte  croix  (  GuLLivec  il  Joacra 

GCILiieU  l)i£  CLERUONT,  baron  de ) ,  nwnibre  de 
l'aradmaie  ,  ii4 1«  5  jentier  1746  ,  à  Moraioîroo  (cunitat 
VwniaaiM  était  apacla  é  IVlal  militaire  par  ta  naia- 
•aaee  al  t^wwpla  *•  aa  fanùiie.  Aptèa  a««ir  lenniné 
•MdMdaa  wtaâiMfa  4«»|«mï«M4U  flinifcla .  il  ob< 
ihtwi  bravât  #•  eanildua  île  aavalerte ,  H  i*eaibarqua 
atec  aou  oUi-i«  .  le  rhr»alier  de  Sainte  Croix  ,  qui  vriiaii 
d'Aire  iiomiii^  coionidnciiini-f^ntrr.i!  iir>  iroupei  fran- 
^i(«^  au\  ilr*  du  1^4  inor  i  ili  I  I  |iaM-iii,  airiTi'i' 

àSaiul-U«iniufu«,  le  là  août  1761  ,  le  furça  «le  revrnir 
«a  Fmm»*  «I  il  fiit  attaché,  airr  >om  grade  de  capi- 
laiaa,  au  earpa  «ba  graoadian  da  Franer.  Sa  pataiun 
p«wr  lea  Ivtuea  la  déleraHna  WaiAl  à  abandoiMiar  la 
eaaiera  mililaina*  a(  il  donna  a  a  mÎMiaM.  L'aaaJi 
màtéw  Mlaa  lallfat  avait  prupoté  pour  la  awiaaurv 

de  1770,  l'Examen  critiqué  dti  hitiarisus  d'.tttxanUrt  ; 
peu  aali» faite  des  nicnioircs  qui  lui  furent  enToyc!> . 
rlle  reiitit  la  qut->lion  pour  l'année  1771,  et  le  prix  fut 
remporté  par  Saiiiie-Cieis.  il  traita  ee  aujcl  avec 
une  étendue  de  «ura  et  de  doeirine  «éritublenieot  mer 
teiUcuM  dana  un  jeuoa  baaaata  da  ««uft'MK  aua. 


aaiaie'Crois  rrmparia  dans  aallaa  pris  daaa  la*  ea»* 
9om$4»  i'awadéiia tUa fcaUw btUaa : aelai <to  i7?A« 
MNT  l«ê  mtirtMê  «f  ba  aaMM  d*  Iffearre ,  ««  celui 


4a  1777.  aur  l*$  nwn»  tt  U»  attrikuls  d*  Cériê  «t  d* 

dm 

e 

imjirinkéea  ;  roaia  la  acaoïuia  aer«il  de  baaa  iiu  traité 
«|ail  doinia  en  l78A,Nr  lia  Jf/*(irf«  du  pagaaitma. 
M»  »777«  Sainta^Oais,  qui  n'habitait  paa  fiaria,  fut 


w>  ■777>  XT  nwn*  «i  m«  aiirinuiM  am  i  er»i  ci  aa 
Pr0ê€rpiit0  chtt  lté  àiffirtnU  psupitt  de  la  Grte*  «i  dé 
''ila(M.  (^*  dii»erlatiaua  couronnée*  n'ont  jamai»  éic 


ié  lihf«  dtraofar  de  raeadiniia  4aa  ioMmi 
llaa4sUi«a.  S»  iSm.  il  pritplaM  Aim  U 
«iawa  J'bialaiw»  el  da  litléralure  ancienne.  Peu  da 


lempi  at ani  la  révolution  fVançiiint'  .  dont  un  de>  prC' 
■lieri  cil'el*  fut  la  rrunion  du  coiulal  V«nai«*in  i  la 
France,  Saintr-tiruii.  rii  plaidant  ateo  cbalfur,  dan*  lea 
Btata  de  *a  protiiiee,  la  caute  de  quelque»  malbeurvux 
faiéa  par  le  noutirnenient  pmttiiiral,  a'allira  la  dia- 
gaaaa  du  aeuvcrain.  Informé  ^'om  devait  l'arrêter  et 
WltMiaftrer  an  château  de  Saint' Auge,  il  ao  rttira  en 
France.  Lea  hiaiia  «pill  paaaMail  ilaiM  la  Coiutiil  furent 
eoaliaquéa ,  al  Haiialai  RireM  randuaqu'apiè»  de  lon- 
gue» hégn«iation»el  â  la  ronJiiion  qu'il  •'ab«lietidrutt  de 
reparaître  aux  Etala.  Cet  niallieum  ne  fureul  que  le 
prélude  dt  plu*  ffr^nid».  Det  le  inoiad'aTril  1791.  il  fut 
aléigéde  fuir  afcc  toute  aa  faniille,  detaul  l'annéa 


t  im  hrtaand»  aorlia  d'AvIgton.  «l'da'q lutter  la  méiann 
pataraelk.  Il  a*|««Tiai^aa  poaréira  témviu^liadéftftt 
I  ^  kaaoMala  <U  JMfdan  y  a«ai*nt'««iMMa.  Il  «m  le 
I  kwheur  dea'échappar^priianMi  ift^t.  Ml  manant 
I  oA  aon  auppliee  »r  préperall ,  et  il  ee  re^il  i  Parie  à 
I  Id  faveur  d'un  (Ircuiimimt.  Il  >  lui  rejoint,  en  179^, 
I  par  madame  de  Suinte  t>oii  ,  obligi-c  a  *oii  tour  de 
mettre  i-n  tûrclé  «a  liberté  et  «a  «la.  Se*  bteK»,  sa 
niai»oii .  aea  livret  rt  aca  papier»  furent  mi*  an  pillage. 
Drut        objet  de  ut»  allVclian«(  périrent  loin  de  lui  : 
«ne  ille  aaula.  échappéa  aiM  priaaaa  ai  oM'il  aaail 
■larîéa.  lui  Ait  ealevac  pÉr  una  aiaH  peMialMiéa, 
Accablé  da  tant  de  dnaitrea  et  attaqué  d'une  mala- 
die eruelle,  il  mourut  aprë*  plu*ieura  moie  de  (ouf- 
franrr.U-  11  ni<<r»  ibiKi.  Sainte  (^reii  compta  para»! 
»e(  anii»  Urrqingii^  .auquel  il  adreaaa  le»  Jf jatérea  ; 
Bardit'Ii'iujr ,  dont  il  )'>eri«it  la  vie  et  auquel  il  dédia  le 
Traiit  di»  eoiunitu  Villoiaou  ,  aui|ui-l  il  eut  A  pardon- 
ner quelquea  torla  de  vanité  ;  Larnber .  Dacicr  ,  de 
Sary  .  Dttibeil.  aaa  *alli(M«a  i  l«  racadém»,  *l 
M.  Wylienbach.  On  doit  é  M  tefcanMw  Meahi  « 
1*  fijrcMvN  eriti^ut  4t$  hittorinu  â*éhmtmén .  P«r«k» 
177I,  ÏM-S*,  t' édition,  i8n4  ,  in-8*  :  la  première  edi« 

lioo  ne  doit  être  rnii>ij(  itf  c|u«  ciiiiitit  un  esi.ii.  Cri 
outrafse  e*l  le  pr<iicip><l  mununieiit  de  «a  idtiR  érudi- 
tion. •  Toute  cette  maue  ,  dit  le  t'élebie  H'\ Iteobacb 
»  {  Bibiiotlieea  rrilie»  e»(  pour  ain»i  dire  animée  paa 
■  un  eapriiqui  la  vivilie.  el  qui  porte  dau»  tuuteaeea 
a  parliea  »  rordrc,  la  critique ,  l'cn»e«ble ,  la  aanliaaH 
>  du  gfaiMl  at  iufcaau.  le  respect  raURWHA ëaa  Savoir» 
a  de  l'hiuoriea ,  nhlacwi  im  atjrla  at  tma  étoyatian 
a  digne  de*  peiiaéesd  daa  leaihaeula.  t*  Skaal^radlBai» 
ou  Anfitn  cummtniuirt  du  Fadam,  ronttnant  l'tjcpu- 
tiiiun  dt$  opiniont  rttigituêtt  «I  phiUii.'phiqutt  iti  In- 
ditni  ,  Yferdun  ,  1778  ,  a  «ul.  in  1  :  ^  >  "  /  '<  '  >  ti4<  ((  da 
itrri  eulunit*  d»$  anfituê  paupits  ,  i'Iiiladelpliie  . 
(Paris,  1779,  iu  S*;  4*  OéttrraalMua  aur  /•  Irait*  de 
Êmùe  cvarla  aa  176^  êmtn  lm¥rû»€»  tl  i'Angltttrr* , 
Paria,  i78o«iD*is  t  8*  Mimmrm  pearcareér  à  l'ki$li>ira 
da  Ja  i«I%i|mi  «aarèto  da*  eMn'aat  ptupt—  ,  eu  AarArr. 
cAea  Alifartf  a«»  aar  Im  mjtiir**  du  paganitm* ,  1 7!I4  , 
in  S".  I>aiia»e  de  Villoiion,  qui  •'élail  rbarpé  de  corri- 
ger le*  épreuve*,  y  inat'ra.  auut  ra\eii  de  l'auteur, 
plusieur*  noie*  a*»ex  ridicule*  .  et  surlnul  une  disserta- 
liou  latine  da  tso  page»  environ  intitulée  :  Uc  Iriplici  \ 
tkatlêfié  Mjraleruaf ae eeteram .  danalaquelle  iletpuaait  i 
une  manièra  A'aavhiaper  ce  su|et  fort  éloignée  »ur  plu>  | 
aiaiiM  paiala  4a  •alla  da  Saiatixllroit.  C«  dernier,  qai  | 


a'aa  aut  aanMiaNnaa       la  pablivaiiu*!  da 
ea  fbt  vl»aa>cwt  aAMé.  IlIbnHa  le  projet  d'au  daoacr  I 

uni*  noufelle  édition  que  le»  circoHttaMcca  ne  lui  per-  ! 
mirent  jainai*  d'exécuter  lui  ■  nt^Miie  ;  elle  n'a  parti 
qu  eu  1817.  Paria,  a  «oU  in-S",  p^r  Ic^  auina  de  .M.  Sil-  I 
«esire  de  Saoy,  que  i>ainte-Oois  a^ait  obar(>é  de  ce 
roiii  par  son  teatament.  £'  UUiuiré  it$  ptvgrè»  d*  la 
^MaaoNCe  naec/a  da  CAngUtam,  a*êdil.,  1768,  a  voL 
m  ta;  7*  dea  .4M«iaa«  feuMriieaiaMra  fddérmtif»  «l  da  /a 
IMalalÏMi  dt  Crèlt,  Paria,  tnè<,  iu-8"  :  8*  a  a  été 
iditettr  de*  CBaeraa  da  J.  <f.  Bmrthélêmy,  Pai  ia  ,  1798. 
a  vol.  in  8*;  9*  il  a  fourni  un  grand  nombre  de  if^- 
moirtê  et  de  Di$**rialion$  a  l'académie  dea  inaeripliun* 
et  au  ilagaêia  tiicjîlop.:cti(fue. 

SaINTë^IRUIX.  Vojtt  BMaaoaao.auSorvLiBBHr. 

SAlNTE-IITACINTIi  (Madame  CUAARIERKS  dai, 
née  e«i  Uollande  d'une  famille  dîttinguée,  fui  éleiéc  à 
La  Baya  ai  pa»*»  «a  jeuneaac  à  la  cour,  qu'elle  aban. 
daaa»  paar  aaim  M.  da  Chaoidtaa,  §aalilhomm« 
▼aadois,  qui  était  inalilutaar  da  aan  IMac  al  qu'elle 
cbnidi  pourépoui.  Retirée  arec  lui  dant  un  village  de 
la  prineipauii;  de  Neufrbitel.  où  il  a*ait  une  terre,  elle 
pHua  la  plut f;rande  partie  de  «a  fie  enire  le»  doueeun 
d'une  union  qui  fut  oonatamnteut  beureute  el  la  cul- 
ture dea  lattraapoar  leaquelle»  elle  é'.aît  paaaionnée.  Le* 
romani  qu'elle  a  eompo»é**e  diittuguenl  par  un  atyle 
plein  de  grâce .  d«t  pureté  rt  de*  dctaila  a'uo  charme 
inexprimable.  Madiaaa  Chartièta»  aai  laarta  4aaa  aa 
retraite  pré»  da  Iftiifbhital  aa  i8aS.  BOa  a  pahMli 
|0  I.t  Noble,  t-iNifa.'Anuterdam,  176},  în-8'  :  t*  £el- 
tr*i  Neufchâullûitêi,  Amiterdam,  1764.  âo-ia  :  5"  Lit- 
trti  d*  miilriit  Eanlay  ,  puMdti  pat  ton  ami.  Genive, 
1 784 , in.i» ;  40  Caéttle,  aa  LêUrtê  étriltê  da  Ltuumnnt , 
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1764  •  iO'i  t  ;  4*  CakiHty  on  lêitru  éerttê*  4ê  Lmuimiutt  ^ 
fifiiév*  ,  17S8 .    part.,  M\     Mil,,  lUd. ,  1817 , 

tnihmtw ,  GeiièTe .  1796  ,  in-ii ,  publié  toit*  U  pmi* 
aonyine  df>  l'abbé  de  la  Tour;  6*  f«*  troi§  Femmti.  noo* 
«elle .  Lautaiine  (l'ari*).  1798.  1  »rl.  iti  13;  dout.  <'-dii., 
Gciièfe,  1S09,  io  8"  ;  7"  l'dbkéde  la  Tour,  ou  Hecuril 
dê  NtuftlUt  ou  -autrt*  éerUidivn,  Lcipiick  .  1790, 
i  Toi.  in  S"  ;  Gini^te  ,  i8ni  .  3  «ol.  io-^*  lous  le  lilr« 
d«  Œtn>r*$  de  madam»  Ckarriinêi  %'  êir  IWatlêrSiimti 


«t  «M  fia  fViUimmgy  G«iè«*,  1807.  iooif.  On  •  «ncon* 
4viimmIm 

tBlKfimt jtâti' ; Cnmmmt lê  nummt-t  mtpltfcet  â*  ib^àire. 


Ch»rH«m  :  La  Ptt  H  h  floit  l'Bmig 


re  ; 


8AlIfTE.SnZAN.NK  .  Giuiar-Joatvu  M irtih  BRU* 
NETEAC  ,  comte  de)  ,  lietilrnant  •  général ,  ténalear, 
pair  df  Kraiire  ,  etc.  ,  né  i  Poivre ,  en  (Ibiimpajtne  .  le 
7  niar»  i7(>n.  était,  au  eoRiluenremeiit  de  la  révolu* 
ti«n,  lieutenant  en  premirr  ao  réfimeni  d'AajiHi»  infaii* 
tWM,  où  il  avait  été  nommé  aou*-JiMilcnral«  m  I779. 
i  Ml  utrtie  dct  paitea  de  llMboM.  Il  w8l  nMMrawr  4ét 
lea  prvniifwcampaf(iM«d«  h  libtrlé»  AitfcitM|odaiA' 
I^Aril,  l«  l*'  mai  179S,  et  {rfméral  de  brigade  en 
mira  179S.  Ed  1796.  cmplogré  i  l'armée  de  Bkin  cl- 
Mosctte  ,  «outlei  ordres  de  Deiaix  ,  l'un  det  licutenanti 
de  Moreau  ,  il  commandait  une  partie  des  troupet  qui 

(taiai-rt-ni  li'  Rhin,  le  19  juin,  mal((ré  Im»  efforU  de  / 
'ennemi.  (Ihar^é  enauile  de  a'oppoi^r  à  la  marelie  d»i  > 
Aatriekieni  qui  arrivaient  du  llaui-Rhin.  il»e  porta  aur 
Simniem  et  Oriaffen.  a*tai|Mni  de  ce  Til|a([r  aiHaî  que 
de  WiDd*eblie|i»n«  ctrwitrâi||iiik  l'ennemi  à  preadre  la 
foite ,  et  kii  Rt  un*  centaine  de  nriaonnier»»  A  Talhire 
qui  eut  lieu  aur  la  Rencfcftn ,  «élèbre  par  Im  bellea  ma- 
nnuvrei  de  Turcnne  .  il  rrrut  li  misnon  ,  diflirilr 
que  brillante  ,  de  ronlenir  le»  Autnchieni  qui  tiiriia'- 
liaient  l'aile  (tauche  de*  Franç^iii  :  ce  qu'il  exécuta  avec 
le  plus  j^rand  «uecrs,  eu  prenant  aouvent  avee  vieueur 
l'effenaite.  Ln  é  {ailtel  Mri«ant«  Deaaii  lui  donnai  ordre 
d'enlever  Ira  fiamidablea  poilioa*  da  l'enoemi  entre 
BaaUdtetGerparb.  Lee  fngaaM  Inab^idablee  de  front ,  { 
il  fnr^  to  aillefpi  d^OwrtMHvalaahMIeHra  de  Keppen- 
beini,  et  eantraÎKnît  reaNemî  A  la  retipaile.  A  la  bataille 

d'EttiiigliF*»  ,  doiiiiit-  le  g  (lu  ruoiiif  nini*  ,  il  drtioiirlia 
de»  boi»  de  b^nd^rirh  avic  «on  iiifanlerie  et  b  pre- 
niiérp  Wpna  de  cavalerir  .  nt,ut  \i-  général  Del'na*.  qui 
devait  lappoyrr  d4n*  tx  nteuvemcnt,  ayant  d'abord 
pria  taie  fauaae  dinelion ,  aee  troupes,  vigoureuaemeni 
eanonnéea  da  Ami ,  en  llaiie  «t  en  Aeharge ,  a'èbrantè' 
rent.  Saiala-StliMiiM  St'aaettta  rar^lanthanip  en  b«li«' 
vie ,  et  daM  IMMt  «aaMon  bien  choiiee,  mm  «nillerie  |p- 
frère,  eti  blêlaMllbrip<id^  Urouet,  par  dlnlrépidei 
rbargei  faitea  Iprapaa.  il  n  i.iblii  d'ahnrd  1p  rnnibat 
et  finit  par  culbuter  Teiinrmi  »-t  rpmporler  dr  f^randf 
BTan Ui;,T<i.  {]'rf.i  rn  le  Sfcniidaiil  que  l'adjudant  ^i^néral 
Bellavene  eut  lu  jambe  empoilrr.  Aprèi  le  gain  de 
cette  bataille  d'Bttin|;ben,  «a  division  hii  une  dé  cellei 
miara  i  la  pourauile  de  l'ennemî  dana  le»  montagnes 
d'Albe.  A  l'aflisire  d*Aalan,|«  a  aeOt*  il  eat  encore 
r«ecMon  de  se  dutiiigner.  U  Ait  bit  fé^nl  da  dbiiian 
ae  m  line  Jour,  et  fut  oommï .  en  1797.  ao  comman- 
dement de  la  6*  division  militaire,  dont  Strasbour); 
était  le  cher-lieu  ,  et  fut  employé  à  la  défense  de  kehi. 
Le  i3  juillet  de  celte  même  année,  il  fut  appelé  au 
bureau  topograpliiqoe  de  lagui-rre .  et  t'y  Ut  reiuarqucr 
par  aoo  instronlinn.  En  1799  .  il  refu»a  le  commande- 
ment  en  ebafpar  intéiim  de  i'arniée  d'Italie  ,  et  acrvil 
i  celle  dtt  Danoba  oA  il  danM,en  1800,  l'un  dea 
liaaiaaami  4a  Moram  at  OMMiitida  i'aila  gauebc , 
(brie  de  aaka  nitle  hommes.  Le  s5  avril ,  il  passa  le 
Rbin  vis  à  vit  de  Kekl  et  força  les  ennemis  ,  après  un 
eomhal  acbamé  sur  ta  Kinttif;,  à  se  replier  sur  Olfem- 
bourg,  avec  perte  de  douze  cents  hommes.  A  la  suite 
dn  diver»es  marches  et  contre-marrhea  ,  ordonrkée*  par 
Moreau,  il  se  dirigeait  sur  DIm  lorsqu'il  fut  attaqué 
at  forcé ,  le  16  au  malin ,  entre  Krbaeb  et  Asel. 
n  vil  MDStilût  que  pour  reaaerrer  ara  lignra  trop 
dimdiMa*  il  ne  fallait  paa  «raindra  d'abamleonar 
niaiiiamaninirot  aon  appal  à  la  rfta  faueba  da 
Tianabe .  c'est  ce   qu'il  fit;  et,  ((raee   à  cette  ma* 


•  Al 

Uoreao.  Secouru  par  Gourion •Saint-Cjr.  H  reprit  W 
Icnain  qull  avait  perdn.  L'aichidae  Facdiataad,  à  la 
tHa  da  dam  fbvica  «aiamiaa,  vint  HMaqaer  da  «aa 

aeau ,  le  t4  :  mais  muiftré  tes  eflbrts  opinilirM  de  l'to- 
nemi ,  Sainte  Susantie  conserva  tes  poMltoos  sur  lté 
lionl»  du   Danube,  ^'.'e^t  li  qu'il  reçu!  l'ordre  da  se 
rendre  à  Mayence  pour  organiser  le  rorpi  de  rétrm 
qui  s'y  formait,  rt  avec  lequel,  apr«Mi  avoir  pistéla 
Nidda  le  A  iuillet  et  le  Hein  le  1 1,  près  de  Pranr(i»rl. 
il  bailit  A  llaar-Wissemboarg  et  Baneau  un  corps  av> 
irirhien  ^tti  «lait  VMia  i'allamar»  DétanbA  aarlaDa 
nubc  pour  lêebar  da  aa  Har  i  IVnaén  •d*AwM»<—  •  •> 
sut  par  ses  manwuvresy  retenir  en  partie  le  général 
Kleiiau ,  tandis  que  les  éténem^nta  de  Dobenfindre 
fonjaient  l'Autriche  à  «ipnrr  nti  arnii*lii  e  à  Slcyr.  I^i 
iinil  la  carrière  militaire  du  général  Saitilr'Suwntif 
qui,  doué  d'un  coup  il'oril  sâr  et  prompt,  savait  pren- 
dre un  parti  déetsii.  Tacticien  consommé,  il  prèlitsil 
babilenient  dca moindraa  accidenta  de  terrain,  sait  peer 
la  défenio,  aail  p«ar  hmaya.  Il  paaaédait  en  aaba 
baasaatip  d'SnalfwatlMi,  HapaWmi  la  MMMtia  ila^ 
tenr,  la  ai  avril  i8o(  .  et  le  i£  înîtlet  eirivant  pend* 
offleier  de  la  légion  d'Iionneur.  Il  lui  donna  la  séaaia- 
rerie  de  V^u .  I«)  19  niai  i8o€,  et  le  rommaiideroaat 
de  la  2'  légion  do  réii*»rTe,  le  10  mars  1S07.  bars 
de  l'ecpédiiion  di-s  Anglni»  en  Hollande  ,  en  1809,  il  fit 
les  dispositioua  néeesaairea  pour  mettre  dans  un  éisi 
de  défense  faapaelaUr  ks  aMw  de  Boulogne ,  dont  il 
venait  d'étia  tsommé  biMaaiam.  La  >^  avril  ifti4-<i 
vola  la  déiManaa  da  llapaHon .  la  fornwlîeo 
gouvernement  pmvia^e.  ei  fut  fait  pair  de  Frsnre, 
le  4  juin  snivant ,  et  ebevalicr  de  Saint  Louis  le  *7-  "  I 
e«t  mort  ver»  la  fin  d»*  1^17.  —  Son  liU  ,  Casrserriai  I 
IJRUNETKAU  n«  SAINTE  SUZANNE  ,  né  le  4  msrs  | 
178S  ,  mar«ch.il-de  enmp  par  nomination  Hu  6  Kptrm 
bre  f8i4i  a  hérité  de  sa  paiiie  et  de  ses  titres.  Il  iir{[«  ; 
parmi   les  défeii«euri  des  liberlée  constilulionnellrt. 

8AlNT  FARGfiAU  (  Looia-MicaBi.  L£P£LBTI£R 
DE),  mambra  dea  éiaia 


naana 

le  39  mal  176e.  Son  père  .  Btieune  Mirhel ,  eomte 
de  Saint  Fargeau .  président  à  mortier,  mort  en 
1778,  jouimait  d'one  grande  répmalinn  dt-  nfa\r  rt 
d'integrilp.  Il  porta  la  parole  dans  pron  «  de»  \rt\Mi't 
Lavalelte  et  Sacy,  et  fut  le  premier  qui  attaqua  U  h- 
meuse  société  de  Jéaaa*  Banl  Mnana  aaaâa  laa  ains 
grandoa  difliciilléa  à  aé 
eanatitotlaa  aar r èia ,  «luH 
droits  des  peuples  et  dea  toaveraina,  il  an  ivqait  llip- 
port  et  le  dépôt  au  greffe  du  parlement,  et  e'tsisarsss 
conclusions  que  fut  rendu  l'arrêt  qui  enjoignait  stn 
jésuites  de  produire  leur  constitution.  Entin  il  contri- 
bua personnellement  i  leur  eipubion  définitive.  line 
se  aisiiogua  pas  moins  par  sa  résistance  au  despoiisme 
du  cbaiipelier  lieaiipoo  ,  et  subit  avec  son  corps  en 
eiil  de  quatre  an*,  ll^r  laiaaé  da  nambrcnz  Uavaai  sur 
la  téftialation,  partiaalliiUfaiil  Mil  la  fiMlice  crinimit 
dont  il  voulait  une  réforma pénévala.  WahalLapaMiir 
son  fils  atné  ,  à  qui  cet  article  eat  ponaacfé.  bMa  As 
sa  haine  pour  l'arbilr.iirp  et  !r  despotisme.  Il  rfwplit 
succesMvement  les  fonciion»  d'.uocal  du  roi  su  UUtr- 
Ici,  d'avocatgénéral  au  parlement  dr  Pari^.  pou  ^* 
président  à  mortier  dès  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Micbri 
Lepeletier  ne  se  livra  point  dana  sa  jeunesse,  eoanst 
le  dit  fiuisemeni  la  BugrapkU  «aîearae/fc ,  •  i  taw  Isi 
■  pbiitîra  at  i  i««m  laa  foOta  qiia  aan  immewa  IbrlNBa 
s  (  M  avait  «ao,aoa  Otmi  da  famaa)  M  daoa»»  i» 
•  moycna  da  aaiiafiiira  ta  II  aa  fit  aa  eoninifc  ramr* 
quer  da  tréa  bonne  heure  par  la  maturité  de  son  vaft' 
ment ,  son  goût  pour  l'élude  et  les  travaux  du  cshinrt. 
ainsi  que  par  lapurelé  de  ^es  mœurs.  Il  re-npli'Wit«« 
fonctions  d'avocat  général  avec  tant  de  tèle  et  d'scti- 
viié  qu'il  employait  toutes  les  nuits  i  eiaminer  le» 
f aires  qu'il  devait  •  la  lendemain,  traiter  au  parlnemi* 
Nommé,  en  1789,  ans  étala  gjéiiéi— t  pr  la  eeUesM 
de  Paris,  Uicbal  LapaMar,  fMlvaiBi  par daaaNadan 
impératifsqui  lerctcmiaM  êla«bamM«dalh_ 
ne  pussa  poiut  aux  communes  avec  la  minorité:^ 
il  répétait  sans  ce^e  à  l'impérieu?c  ra^ie  eoo»lneeW 
conduite  était  nuisible  Ju  bien  publir  ri  è  elle-inêint.  ] 
U  écrivit  i  aca  cammettaula  que  si ,  avant  un  ionr  qa'd  | 


nopovre  proropl«  et  hardie  ,  des  plus  honorables  pour 

(le  la  position  critique 
OÙ  l'avaicHt  placé  lea  oombinaisoiis  du  général  eu  eurf 


lui  ,  son  corps  d'armée  ftit  tiré 
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Irur  fitail,  ils  r«tir»i«»nl  pnin?  iriirt  pouvoirs  Siniiléa, 
il  i«  rrpRrdrrait  comme  •ufli«»inmrit(  auloriié  ■  Mi 
(nindre  mk  rommuNM.  La  réwiimi  forrM  ir»  trois  or- 
dre* l«  servit  mIom  m»  éaéln  ntiU  qull  »0(  pu  r*c«- 
v«ir  ta  n'pema  da  aas  aanmattanl*.  sa  i>éitni«ssni  alors' 
■«ta ftaiiabba  an  paillMna  4p  la  llbi>rté ,  Il  fi i  çiromp- 
li>Hi«iit  oublier  ca  que  mii  pairiolîtme  avait  pu  |asque- 
li  avoir  tlVqui«o(|ue  ,  en  «piiuvant  forlement,  le  . 
It-  rspprl  dr  Ni-rksr,  «-t  en  »  ^rriatil  :  •  Beprésenion*  le 

•  peuple  »i  nou»  ne  voii Ion»  pas  qu'il  se  i-»'pr«'»ei«ie.  » 
Dans  la  nuit  du  4  moûI  .  il  vota  pour  la  iiup|irri.«iun  île 
la  fro<IaliiA  et  des  pn*ilé|ie*,  et  la  8  il  Ht  partir  pour 
*Hi  irrres  uH  courtiar  parfear  4a  aaa  ordiraa.  «la  4a 
(aire  «nlever  aaa  affmairiM  ,  •■•  bauca .  «m  lltm  %  aw 
peleani  aeinaarfaiii.  Ifan^wilani^nl  il  ailciiiail  laa 
déifrts,  mais  il  d««anoait  eueore  les  fHbrmes  nalti»* 
•laUs  par  d«>  saeriKees  d'auireu  prérofatives  noliiiiairca 
qoe  l'asseinblpe  n'avait  pu*  ruçixe  nliLi'iu^di.  Il  <Vii(;.i- 

en  outre  à  payer  li  taille  rt  lr>  rnivéet  dr»  pauires  ( 
liubitai))».  I.e  19  juin  1790,  il  Ht  d^cr^ler  pari',  os'ni.  ' 
blee  naltociala  qtie  la*  nobles  seraient  obiiprs  du  le- 
pianAwftfDraaméa  AMnille.  1  Mensirurs  ,  dit  il.  qooi- 
V  p»w>aa>w  4a  «araaitat  al  4a  roMlé»  |*  imi  «iaM 
a  fiaint  mmtmmtt  pawr  étfowUhr  tm  titre*  anrlVmi»! 
s  4e  la  patria  ;  l'arbea  4e  l'aritloeratSe  a  eneore  une 

•  branehe  que  «OU*  af«B  oublié  de  couper,  et  je  viens 
a  l'abattre  devant  vous:  je  veui  parler  de  ces  noms 
s  oturp^t.  du  droit  que  les  nobles  se  sont  arr«i|tf  ei< 

•  eliisivemeiit  de  s'appeler  du  nom  du  lieu  où  iUélaienI 
a  **«|ii*ttfa.  Un  citoyen  plus  au 'un  autre  doit-il  pri- 
a  Mii4p»  èaatte  d^omiuationf  non  ,  mcsaieurs ,  {e  oe 
e  irpaaaa  pan  |e  M*  4a««  la  malioM  ipa  Ivat  nidisidu 
a  paNa  obnigaloîramaiM  ta*  nom  4a  ftiniHa ,  at  ei>  non 

•  *l<|iicnca  i«  signa  ma  molMn.  Hicbel  Lepeleiier.  ■ 
Dèa  lara  il  ne  siirna  plus  qne  ca  nam.  Toujour*  cons- 
tant 4an<i  <iri  pritiripes  .  il  vota  avce  le  coli-  gaiirjir  de 
raasemblèr  .  ri  [irit  \n  parole  dans  les  qufntions  If»  plu» 
importante».  D»ii«  l,i  qiiei>tion  de  «avoir  s'il  fallait  arlé 
pirr  an  roi  la  droit  de  la  paix  et  de  la  guerre  .  Michel 
Lrpeletiar  laMa  eenir*  Mirabeau ,  qnt  avait  M  gagué 
par  la  eonr ,  at  dan*  un  diseour*  tianpla .  mais 
|lain  4a  rai*aw  ai  4a  iafcia  logH|ae ,  nm»rali«a  ponr 
aW  dira  laa  ra4aalables  aliaqura  de  Ifinibeau.  Il 
Infua  baaoeonp  sur  la  décret  que  rendit  rassemblée, 
Ft  qui  partagea  en  quelque  sorte  le  droit  dr  paix  d  de 
pierre  entre  {<•  pouvoir  eséenlif  et  la  représentation 
nationale.  L'anse  m  bl6e.  pour  lui  niiiiiirt'ttrr  »oii  ifiirnr, 
le  nomma  son  préxident  très  peu  de  temps  upr<>4. 
Noaatué  par  les  eomiU'sde  ronslitution  et  de  législation 
léa^rapai 
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léaai*  rajpaarlanr  4n  code  pénal*  U  nui 
gtffMi4a  MMiiia4aniart  i|nalr*4Am 

prenencé*  r#elamaienl  écalamanl.  On  1 


nuiata  pour  l'abro 
lAmagagua*  les  plus 
prenencé*  r^lamaienl  égalamanl.  On  •'étonnera  peut- 
•tre  de  voir  émettre  ce»  principes  philanthropiques  par 
des  homme*  qui,  ])eiH!;int  la  trrreur.  ont  (nit  couler 
tant  de  sang,  et  l'on  >rrail  tenté  de  ne  voir  danslcur  con- 
duite qu'on*  moiKtniruse contradiction.  Touiefois  elle 
pourraa'aspliquer  naiurellcnient  si  l'on  considère  quite 
avaient  prapafA  rabaliti«il4a  ta  peine  da  mort  pour 
de*  teamw  or4iMirfa  at  nan  paiir  un  Mat  da  «ri*e  natio* 
nale  qni  4aanit  MCtba  la  patna  i  4aQx  4aigla4a  sa  perte. 
Fidèle*  A  cal  axîoaia:  imiMfopuH  tufrtma  f«««*l*,ea*dé* 
meerate*  inflexible*,  entraînés  parla  gravité  de*  eircon*- 
tances,  furent  forcé»  de  dévier.  (iour  utiicni|)«,  do»  prin- 
cipe» dont  ils  »e  prometlaieni  de  ri-i  [unirr  i'appliralinn 
dèi  ijui'  la  Koriélé  serait  rentrée  dam  jr«  voie» nr<'i iiairr». 
Lepcletier  réservait  au  reste  la  peine  de  mort  pour  une 
•ailla alaiia  4a  aoupable* ,  pour  le*  chef*  de  parti.  «Ces 
s  ciiajam  dnivcni  aaiarr  d'exister,  4ii  U ,  mmwt  anaara 
s  pour  amar  la«r  «rima  que  pour  la  «OraiA  4a  Pélat  : 

•  twtqaivaivralant.  Ut  pourraient  deveidrfocaaaioa 
a  anlaprMexta4e  nouveaux  troubles...  Ronte.  afonlcM* 
a  il«4ans  le*  Icnip»  oi!t  ta  peînedr  mort  ctnit  ri^iervée  ;<iix 
s  seuls  esclave»  ,  vit  précipiter  au  haut  de  U  roche  Tur- 
»  péienne  Manliu»!  Mnnlins  I  dont  le  courage  1*  délivra 

•  du  jouç  des  Gaulois;  mais  ron  ambition  aspirait  i  la 

•  ^ffannie.  •  Apré*  U  sassion  il  Ait  membre  de  l'ad- 
ariaiatratian 4a  déaartamaat  4a  Pariât  •*  amnita  pré- 
•idcnl  4a  e«lui  4e  lTaMia«  «A  H  paa*A4ail  4a  frands 
biaM.  NaarnnA,  «•  aaptanilwa  i79a,4épui4  à  la  aoneen» 
tian  nationale .  par  la  même  4Apartemrnt .  il  fit  dan* 
la*  premières  séances  un  discours  très  rMiiarqii.iLle  en 


bveurde  l.i  liberté  delà  presse  qu'il  voulait  indélinie, 
sur  les  provocation»  au  meurtre  et  à  ra!>»a»«in;it.  et  un 
rapport  sur  l'éniigratinti.  Dans  le  procès  da  Lotii*  XVI, 
•I  prononça  aliriuativeroeiit  sur  loM  IM  faiuli  4«riM> 
eoaaiion,  et  vola  la  peina  4a  mart  ««10  a|ip«i  at  aans 
siiiak.  Son  opinion  au'oii  iMNiva  imprioiéa  data*  aaa 
Œitvrtê  cul  une  grande  hifloPiMM  Mr  laMirt  4Mtoî.  La 
to  janvier,  veille  de  IVxéenlion,  Il  alla  4Inep  au 
P.>Uis  Iln\  al .  cliei  un  re«l.iiirali-iir  nommé  Février. 
Au  moment  où  il  alUil  pajer  (d  dé|)en«e  hu  comptoir 
du  re»ianratrur ,  un  iiironnu  »'apprnrha  de  lui.  et  li.i 
demanda  s'il  était  Lepcletier  Saiul  Fargeau  et  s'il  n'a- 
vait pa*  voté  la  mort  du  roi?  Il  répondit  aflBrmative- 
■tant  atn  datis  ifuMUana,  at  è  la  •raenda  il  aîowia  qu'il 
atait  volé  4'a|trèa*a  aoiwianga.  k  peine  a  t-il  praiwaeé 
ce*  4emiers  mol*  que  l'inconnu  lui  planpa  4aiw  la 
ba*  -  ventre  un  sabra  qu'il  teuail  eaehé  aon*  mmi 
ni;intenn  ,    en  di^unl  :  Sré'rr.tl  ,  roilà  ta  réroinrrnir  ! 

le    lumnile    ^rcaolone   p«r   cet  événement, 
l'a»»a»»iii,  nommé  l'.iri»,  rx  garde-du-corp»  du  roi,  par- 
vint à  s'échapper.  Michel  Lepeleiier  dicta  lui  mùme 
sur  la  place  le  procé^-verbal  de  *nn  as*a»*inal.  Trsn»- 
porté  ebra  aan  irèra  Félia  Lapdatiar,  plaça  Vendôme, 
il  «iinia  i  mr  beorn  4«  mai|n  «  avae  la  i^ua  gfan4 
eahna .  sans  se  (bira  tin  instant  illusien  sur  sa  posiiion. 
Il  était  Igé  de  tranta  un  ans.  ■  Mon  fière ,  dil-il  i  Pëlis 
1  Lepeletier  lorsque  celui-ci  'l'eut  rejoint,  je  meurs 
■  content,  je  meiir»  pour  i-i  liberté  de  mon  pay».  » 
On    »e  fera  ditTicilenient  une   idée  de  la  sensation 
que  cet  aasassinai  produisit  daua  Paris.  La  conven- 
tion nationale  lui  daaama  Mi  boniiaMa  4ii  Panthéon 
et  l'érection  4'on  aMMiaflianl  an  maibrat  «on  lableaa, 
peint  par  D8vi4,  anr  aan  lit  4anMrl  al  son  buste  forent 
placés  dan*  la  salle  daa  aéanaaat  La  vnnvenlion  nalto» 
nale  en  masse ,  foule*  te*  aMlerhé*  de  Pari* ,  les  «odé 
t**  populaires  et  la  garde  iiationule  escortèrent  se* 
restes  au  Panthéon  frsncais.  Son  corpf  .  sa  pluie  à  dé- 
rouvert,  avuit  été  placé  le  nulin  du  tonvDi  sur  le 
piédestal,  place  Vendûine,  d'où  quelques  moi»  aupara 
vaut  avait  été  renversée  U  statue  de  Louia  XIV.  1  rans- 
porlé  4ana  act  étal  au  Panthéon ,  le  président  de  la 
convaiMion ,  l\m  4a  *aa  frère*  Félix  Lepeleiier ,  l>t  plu- 
sieur*  d<»putés,  pranoncercnt  des  diseour*  funèbres.  La 
convention  adopta  «a  fille  unique ,  et  celle  cireonslaiiee 
fut  la  cause  de  l'inirodiiction  de  l'adnplion  <lan«  1rs 
codes   fraiiçai».   Michel  I,e[ieletier  menait    de  termi 
ner,  lors  de  son  assnssinut,  un  pl.nn  d'éducation  publique 
et  nationale.  Son  frëre  l'annonça  dans  son  discours  au 
Panthéon.  Ca  plan  républicain  ëtablisaait  pour  les  gar- 
c<  n*  4apaia  dnq  an*  {«w^n'è  4ouie»  al  paur  la*  fiUaa 
deptria  rin«|  iuequ'è  onaa ,  iMia  44ucalia«  aonimana, 
égale  et  forcée.  Robespierre  fil,  quelque*  moia  avant  le 
9  thermidor  ,  le  rapport  de  ce  plan  ,  qui  Ctillit  être 
décrété  ;    le»    événements  el    les    rèarli,)i\»  éloignè- 
rent   une    inulitution  .iiH<i    répuliliraiur.   Dan»  ces 
mêmes  réaction»,  un  dértei  |iort.iiii  qu'auenti  Fran- 
çai*  ne  pourrait  obtenir  le*  honneurs  du  l'aulhéon 
que  dix  an*  après  sa  mort ,  fit  sortir,  par  un  elTet 
réiroaelif,  4a  aa  nèma  Panthéon  la*  ra»taa  4a  Hiefaal 
LepaMiar.  lia  fcrant  ramia  è  m  fliailla  par  la  mMf 
tre  de  |*ïnstroetion  publique  ,  el  Airent  transportés  i 
Saînt-Fargeau.  pciire  ville  du  déparlemeni  de  l'Yonne, 
dans  une  tour  du  vieux  cbàte.iii,  qui  appartientà  la  iiUa 
unique  du  premier  martyr  de  la  république:  o'est  aussi 
là  que  »e  trouve  le  superbe  tablrau  de  David  qui  avait 
été  placé  dans  la  salle  de  la  convention.  11.  Félix  Lepe- 
leiier a  élevé  un  monument  à  la  mémoire  et  à  la  gloire 
de  son  frère ,  en  publiant  •••  CBwrrêêt  BrusaUaa,  ita6, 
in  8*  i  partraiL  On  y  trawra ,  in4épaii4aBMan|  4Nina 
notiea  aar  sa  vie  par  If.  Félix  Lepeleiier,  qui  **•*!  ilHM» 
tré  le  dipie  panégyriste  de  ce  gr.tiKl  eiloyen.  le*  Ott- 
^rapfi  siii» ,ins  :  i'  Pr,<jfl  ite  C,iilt  Pénal  ;  i"  Bf'ptiijut  Jê 
Mlflul  l.epêleliir  tur  le  dr.'it  d*  faire  grar»  ;  ù"  Diteour» 
sur  1«  droit  d»  Paix  tt  d*  Guarr»  \  4*  Uittourt  tur  lt$  pro 
torallon»  au  meurtre  et  la  lilurti  4t  la  pr*u*  ;  S*  Pion 
d'EduratinH  national»;  6"  Opinion  nr  tt  ÎHgtmtiit  da 

LouU  irii  T  n*d'Rpaasteaad«*.éarilajiar  Miabel 
Lepalatiar  è  l'Mada  bail  ana.atdaini.  Cas  divar*** 
pièc«a*entpréaa4^4e  réflexîona  at  d^airUwanianU 

qui  leur  donnent  on  nouveau  prix. 

SAI\T  FAR(;K\U  ;  Fii.d  LEPEI.ETIER  DEl.  frer. 
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iiotué  do  iprécMort ,  n*  «n  oelôkv*  1767. 
*4lM  militaire  dit  Vàkt  dr  trrîie  ani ,  ft  ^lail  c«piUiira 
dararairri*  et  aide  «Tr  ramp  du  pnnce  de  LnmbcK*, 
èl'^poqiir  de  la  réroliuion.  Il  duiiiia  la  d<  iiii-»ioii  ,  le 
3  îuill'  l  1789.»*  rendit  prés  de  son  fr<T«  i  l'-nspiii 
bit  '- na)inii.i|«  ,  «  n  1 795 ,  f t  reMa  au  MrTÏce  juitqu'à  la 
mort  dit  Alicbel  L.«pvlrtier ,  dont  8  rrçel  ira  drroiera 
soupiri'et  lea  deniîèrra  volonté*.  L*  ImdeNiaiii ,  à  la 
attriélé  d«a  {Mayiia,  il  parla aiir  Mita  cataftropbe.  cl 
aui  AinAralilfada  HiaM  Lepelalier.  il  prononça  aam 
oraiaoïi  Ainèbr»  au  Panthéon  françait  (  ooyt  l'articit: 
procèdent  ).  Le  lendemain ,  Il  prètenla  i  la  eoiiventioti 
nationale  *a  nic<!« ,  et  IVIefani  dans  i«s  bras  :  •  Peuple 

•  franrai»    l'écria-t  il ,  foici  »pirf  enfant.  Enfant,  »oici 

•  maiiiiriiaiii  tolre  père.  ■  Le  p^élident ,  Rabaut  de 
Saint  El icnne.  lui  adreaaaundiaroun  i«tiiar<|u«ble ,  et 
la  conveniioo  a<lopia,  au  naoi  4»  la  répMbHi|M.  la  fille 
de  M.  Lepeiatier.  11  pmimmb  pluiaaia  diaeaiiM  à  la 
Meiél4  daa  faeobina.luaqd*aii  mumnd  «i  «  Ail  M 
d'en  «ortir  eomme  ci  -derant  noUr,  al  ploa  lard  de  Paria. 
Aprh  lea  réariioni  qui  auivirent  la  9  thermidor .  il 
publia,  avant  les  ivén<>m''ntii  de  prairial,  un  écrit  inii- 
tulé  :  Rfftexiom  pôlitlçuti  rl  dimoerati^ur»  êurU  miim«n( 
préieni,  ddrcK.-e  i  la  Convention.  Lorsque  parut  la 
eon»litu(ion  de  l'an  V,  il  publia  aon  Fofa  motui  sur 
relie  rontiilulum.  Au  i3  Teiidemiaire ,  il  *e  {oi/tnil  au 
batailkm  des  patrioiea  da  89  »  «t  Iraaea  il'alhiivdu 
eul-da  «e  Dauphin ,  unur  la  ddftnar  da  la 


A  roriçaniMiien  du  direelnire ,  il  reftaa*  1«  pM 

eomnaisaaire  préa  l'adaiinislralion centrale  «leSeina^l» 
Oise,  où  Carnet  diret-irur  l'avait  porlr.  II  %f  fit  remar- 
quer parmi  lea  membrri  dr  la  M><;iét*  du  Panthéon,  e( 
•r  *»\\v  fut  inip|i(|ut'  dans  U  rniispiraiîon  dite  de 
abi-uL  Traduit  à  la  haute  rour  dr  VendAïue,  ilreala 
eonluaaacf  tl  oarbe  pendant  le  prnrès.  Mala  îlllîai- 
prinici'aBwiNtd*  iVauMMM  Id/bxwn*  «ar  la  mmiM 
fHasHM,  AiWant  lallaam^MmMre*,  publiAeenn  an  au- 

Ianvaut.  Il  lerabie,  dans  cette  brochure,  plorger 
■ntllwenir  et  j  preasfnl  Irs  malbrurt  de  la  liberté. 
Il  fui  acquitta''  à  la  liauit-  mur,  où  il  eut  rt-pi-ndant nept 
boules  à  ni<n  I  «ur  Ireii**  r\ig;^e*  pour  la  condamnation 
ftmnil.  Bahfuf.  en  mourant,  lui  ayant  érrit  pour  lui  r>** 
rnmmander  »a  fauiillr ,  il  M  chargea  de  réunaalioa  da 
l'aîné,  et  le  {(énéral  Tliureau,  de  ealh  du  «adal.  La  Ji- 
raeloir«(iionfondaol  aeiammental  parfanpeance  le  ea» 
rarlAre  dr  «milomaa*  aecf  relui  d'émigré,  l'ayant 
fait  porter  sur  la  liste  de  ces  dmiiori .  ses  bien» 
furent  connsqués,  et  I«^ur  rente  pulili^f  :  il  y  mit  op- 
pu«iiion.  Tuteur  de  la  llllr  de  Mii  ht- !  Lepele- 
tier,  on  profila  de  sa  rontnniare,  i|ui  dur»  une  aniiéu, 
pour  yin.-nf'r  sa  nièce,  Ipée  de  •juniKC  ans,  à  contrac 
ter  un  oiariagi-  a%ee  un  élranjser.  Rendu  à  ses  droits 
de  citojcn .  il  voulut  l'opponer.  ainsi  que  *on  frère 
Amédé».  A  la  réuaiila  de  «atta  iiaricu*.  lia  réolamèren  1, 
■laii  aaiia  aueeèa ,  wH  du  dirartoira  at  du  rerps  légis- 
latif, let  e0H*  dal  adapiion  nationale .  pour  soustraire 
«Klte  nière  A  un  marÎBfte  que,  désabuaée ,  elle  fut  heu 
reuse  de  rompir  di'ux  ans  après  par  le  divorce.  A  la  jour- 
née du  18  fructidor,  il  s'unit  aui  patriotes  des  conseils 
rooire  lés  royaliatea.  Merlin  d«  Tbionville,  réacteur, 
daaianda  sa  déporirlinn  ,  relie  de  sou  ami  Aiilonelle 
9ld«  qurlques  itélés  patriotes,  en  contre  poida  A  la  dé- 
MMalioudea  ro>alist<s  Pichegru.  Villat.  Barbé  llar- 
Kabuale»»  Lecnrpr  législatif  reponaaa  relie  proposition 
avec  indignation.  On  le  vit  reparaître  Inrude*  dangers 
de  la  patrie,  en  l'an  vu  ,  i  la  société  du  Mané|;e  ei  de  la 
rue  du  Bac.  Il  y  p.tr!:i  siouventaviT  l'm  ipic,  <  i  r.iillii  .  à 
cette  é|ioque.èlri-  aMut^iné  par  »uile  d'une  intrigued'un 
des  directeur».  Di>  jnurnalalla  iuxqu'à  annoncrr  qu'il 
a'étaittné  prèi  de  Saint  Sulpicc,  etqu'on  l'avait  trouvé 
nmrl  atr-c  k  pistolet  encore  dans  la  main.  Au  18  bru- 
naira,  il  lut  iuaerit  sur  la  litia  da  déportalinu  A  Cnrune 
•vee  baawenp  da  députéi  al  de  rApuMieaina.  Sièges 
avait  voulu  celle  |iri>»crtpli'm ,  Bot:aparte  l'annula. 
An  7>  nivôse,  arrêté  el  misau  Temple  pendant  un  mois, 
il  r»!  comprit  dans  la  <U|iortuiion  bui  îles  Sechcllf»  ; 
mais  il  fut  auioii«é  à  re*(er  o  l'ile  de  Bbé.  Au  L  iut  de 
deux  ans,  un  de  kps  parent»  tint  l'y  cberciirrfl  I  itinena 
à  Paria.  11  écrivit  à  Bonaparte  qu  'il  venait  demander  lui 
niAmu  la  6n  de  son  exil.  On  le  laiaoa  IranqiiMIaaisaïuia^ 
au  bout  da  e«  ïampa  il  fui  «rrAté  d«  noutarai  mit  au 
- 


.  Temple 

j  «A  il  rèala  jusqu'apréa  le  ei>urunnem«nl  de  lo- 
I  naparte.  Retiré  sur  ses  propriétés,  il  ae  litra  ides 
'  Irdvaux  d'agriculture,  cl  recul  une  médaille  d'or  d« 
;  la  société  d'agriculture  ,  pour  dta  ainélioratioai 
j  utiles.  Il  lui  fut  proposé  par  Fouci»é  ,  de  la  pan  d« 
l'ampereur  ,  le  titra  da  duc;  il  lefuaa  ,  et  aeaiyla 
ploa  lard  la  n  airi*  da  Baequeville  ,  chcMieu  da 
«Misu.  gwditl  la  aMipiya  dia  Ruaaia  «  il  Art 
k  fin  onnniM»!  la 


préaidant  d« 

il  avait  éteint  la  mendicité  errante ,  plaie  prolonds 
dans  le  département  de  la  Seine-Inférieorr.  Le  pré- 
fet Girardin  cita  son  canton  romine  un  modèle  t 
suttre  par  tout  les  autres.  A  la  première  restauration, 
menacé  par  un  rassentblenienl  de  crnt  eiaquaut* 
hottisaaa  armés,  <iui  foulaient  couper  l'arbre  de  la 
libafltd  A  Baa^utilla  ,  aeul,  uaia  appujé  de  l'affiecliaM 
da  aa  «oaiuMiNn  ,  il  partint  A  fAiablir  l'Mdra  «  A  «nvcr 
rarbradabiISbarlA.al  A  rhaaaar  ém  \m  Hmaiiiat  b» 
pafinrbalaiira.  Maire  et  président  du  ranloo ,  H  rtlasa 
le  nouTcan  aermant  proposé ,  comme  altenialoire  à  la 
liberté  et  atilisoaut  le  cito\en.  Il  donna  oa  démitslon  , 
et  adreSM  un  mémoire  au  rui  au  sujet  de  ce  sermroi. 
Il  provoqua  ainsi  une  loi  rendue  par  la  chambre  des 
dépuica,  aur  la  aarntent  des  fonelionnairea  pubrics.  Au 
ae  BMiatlIapaKon  ,  sur  la  présentation  dvCantot,  le 
■awuia  MM  cwtaniiaaaira  daiia  1*  déparicmeut  d«  u 
Satoa-InCMaim.  Il  intidla  a»ain  A  «Mte  r\>tn^w  par 
laaommune  de  Bacquceilla»  aiaiirlquea  joure  après 
président  du  collège  élertoral  deiKeppe  ,  ci  neaihr« 
de  la  chambre  des  représentant!.  Au  rhampdemai, 
il  fui  élu  président  au  corps  électoral  de  son  départe- 
ment. iNapoléon,  sur  la  propoeition  de  Carnol,  I* 
Donima  membre  de  la  Mfion  d'bouœur;  il  rrfi»>a. 
Daus  la  chambre  de»  repftg— lali  »  Iota  da  U  discai»- 
eian  da  i'adraïaa,  «m  répnusa  m  «Baaoma  du  itdsM , 
•aiitaiil  la  nêoeiritA  da  nlUa»  b  Ffwre 


du  moment  oontre  lea  attaquea  dea  «cdMancea  éiraa 
gères ,  il  proposa   de  déclarer  (fapomoa  «aaMoe  4» 

la  patrie.  Sa  proposition  fut  repousser  avec  aigreur  par 
le  parti  de  Fouché  II  prit  la  parole  plusieurs  foi» dans 
de»  questions  inij  oi  isnip^  cl  insista  particulièrement 
pour  que  la  Frauce  connût  par  la plua  crande  puhli- 
oité,  après  Waterloo,  les  pradamaltaiM  de  Gand.  •  Il 
•  cal  bou  dtl-il.  qiM  la  PraMa  Mah*     ^«'«i  lai  pra- 


>  mal ,  et  ea  dont  on  fai  munai  e...  a  La 
ration  l'inarriril  comme  banni  sur  la  liaie  des  tmne- 
huii.  Quelque*  {ours  avant,  il  faillit  coinm*  Ir  maréchal 

Brune  éire  aM.iMiné  p.ir  de<i  réar tionnaire*  dans  sa 
terre  du  Tilleul.  Le  nrefet  (àiriirdin  l'en  préserva.  Il  »« 
réfugia  à  Bru«e||i'<i,  il'nij  il  fut  enlevé  el  remis  aux  Prus- 
siens, qui  voulaient  l'emmener  à  Kornigabrrc.  ils*  lil 
relâcher  par  eus  A  CobUnti  et  'e  ret  iru  m  ri 
•ur4a<Unn.  Renlté  an  France  au  bnnt  dn 
d*eii|«aiivarM  da  faedamiMaa  da  «7  fuillal  a8i}, 
il  vhil  babiter  Paris.  En  i9«C ,  s»us  la  aiiabtAaa 
lele,  il  publia  A  Bruielle»  laa  (Xmttm  4m  MkkriU- 
ptltlitr  .  qui  roriiient  des  inéniuires  hialon^Me  sar  Is 
rérolnlion.  (f^'^jn  l'article  préfrdenl.) 

SAINT  FARGEAD  (  Améom  LEl'ELETIER  DE  ;, 
frère  puiué  du  pr«céd«ni ,  né  en  1761),  Cul  entraioe 
dans  1  émicraUflU  par  une  partie  de  sa  fasailAi,  mais  il 
rt^ntra  an  Franea  aa  lansiia  alila.  U  élail  ataa  ean  frwe 
Félix  aax  ntadruIHaa  da  JlMal  Lanrlatîar.  Esi  1794  ei 
1795,  il  du  administraifarda  diainetda  Kaislas.  Il  pa- 
blia  un  mémoire  pour  la  défense  da  son  frère  Pélislois 
du  procès  de  relui  ci  4  la  haute  cour  de  Veiifii'mic  .  <  1 
réclama  plus  tard  avec  le  ménie,  prit»  le  direuloire  n 
le  corps-législatif,  les  effets  de  l'adoption  nationale  pour 
empéclier  leur  nièce,  fille  de  Michel  Liepclelier,  d'époo- 
ser  un  étrsnger.  Depuis  il  s'est  livré  cntiérenieni  s  l'é- 
lude de  i'rtilomologie.  U  a  pabHA  1 1*  Ifaaeyre^ta 
laaiAradfaelarain,  mMaîima  «af riaata ,  PasWIa .  >Sa3. 
in«8*  ;  a*  (avec  Vieillot .  Doamareal,  de  Blainnlie. 
Prévost  et  Serville  /  Pau»*  frênfaiê».  Paria,  18a i  ei 
ano.  sui^.  Il  est  clmrpi^  particuliéremeni  de  la  dcfcrip- 
tion  des  lépidoptère*.  Il  ri>t  nienibie  honoraire  de  U 
société  d  hmtoire  naturelle  de  Paris. 

SAINT  FARGKAU  i  Dariil  LEPELETIEH  DE  j. 
frère  puîné  du  prAeédeiit,  né  en  1773.  sui«it  sa  famille 
daua  rAmi(ralian  «  aertil  daaa  ramwa  de  Ceudécidaas 
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rd  PrwN.  Prit  pfiMNUii*r  tmx  Itgnea  d« 
mmtf,  M  M  it  fmmt  «Mr  Literok ,  n  mia 
wmém  prituwif»  i  Di|M  hnmi  élr*  «connu . 
i  wplwi  è  én  Iraraux  di>  reaica  al  4»  MmaUlielium.  li 
fbt  réMil^fré  dana  »ri  dr«<is«Hifl  la  dlrMlofr».  A  I» 
rrtUuritliiiii  iRii  .  il  fui  r*il  officii-r  »np^rir-iir 
ganir*  du  cory*.  li  teri  encorr  aujourd'liiii.  Prndiinl  le* 
rani  {num,  U  doiind  au  p^ril  de  m  «i«  tir  prmid*'*  mar' 
qnr*  dr  dè*M»eni<>iit  i  la  djFnailie.  —  Un  ciiiijuii;ni« 
r.ére  LEPBI.BTIBa  liB  SAINT  FARr.BàU ,  né  en 
17M.  aiMÎeii  avaral  ém  rai  au  tibàlalet  de  Paria,  mourut 
daM  laa  pirmMta*  wioét*  ila  U  révotatiMi.  Il  Mail 
muai  «miiiré ,  RiHia  U  étak  rmiri  è  NM^a. 

SAINT  PBLIX  (  AaMiK»  lhiiLim>6ta*iiR,  martfiiit 
rie).  *ire  aniiral .  ii«  au  chileiiu  de  (!ordr«  d»ii*  l'Ai- 
bif!COM.  Ir  ao  «eplrnibr**  1737,  «<lail  If  <|uliiiit-iiif  Mi- 
rant da  ton  père.  Sa  famille  ,  rntièrcineiit  dt-pourtue 
da  r«rluiia,  li>  laiaM  partir  pnur  Paria,  i  t'i^e  d«  qu4' 
\one  ana .  i  pied  et  avec  1 1  fr?iir«  leulenietit.  La  prin- 
raaaa  dr  f^ltarolaia ,  eh«s  laqurlie  un  4t«  a«»  frère»  élail 
déjà  Ml  quaJ'ri*  de  {iciiiillMMiiira ,  t'aoflua'lllii ,  M  rréa 
|»a«r  lui  lint-  plaw  éê  f^V'  "  «Ittrt  anauiie  diina  la 
marine  royala,  !«  il  dliMMalire  1755;  et  quoiqu'il  eOl 
à  lui  D  r  cniilrr  riiif>irlun<' ,  il  ne  tarda  pa«  à  ciblciiir  la 
ranoidéraiion  Af  chefi  par  «on  appliriiticii  rt  ta 
bonne  conduite.  Il  riiiii  lirnt.  njtK  .  »  i(  1  -•'»  , 
l'ut  envoyé  à  la  recherche  de  la  prriendue  île  de  Saii- 
)aan  da*  Litton .  iiNiiqnAe  |iar  U-*  gèii|(ra|«kea ,  naU 
dont  il  prouva  b  noa  oiiatcnce.  (Ui«|i;A,  en  ijji  •  da 
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tranipo'ricr  i  Madagaarar  l«  fameui  SwinvItM  «  4UÎ« 
«tkm*  MtM«i4»h8iMrte.Mii«atfitalanMi 
•arvl^a  de  Fftnae       aa  fc>fio«i,  SalM*TOti  parvlni  è 

drjouer  ae*  projet»  qui  ne  tendaient  à  rien  fnoin*  qu'à 
l'emparer  d<?  >on  bâiinienl.  I.ji  iiiénie  annéf  ,  il  alfraii' 
rbit  le  romnirrer  françai*  du  iuoff  hutnili.ini  i|ue  lui 
itnpoaaieiti  lea  Anglai»  aur  le  (jan|;e  :  ei.  l'année  ani- 
Tante  ,  il  d^fendK  égalenietit  à  Maiulipainam  In  Inlé- 
rMa  dna  négoeianUi  franeoia.  Pendant  la  guerre  de 
nmiifmàme*  améticaine ,  Saint  Félis  te  distingua 
dana  m  grand  awaibra  d'affiiraa ,  pmUeMènamt»  ttn 
MNnWl  iM  Pr«f«éi«u  .  en  17S1  ,ooi1aM9«l«  ««hafaii 
amiral  da  SulTren.  A  la  bataille  de  Trinquelar,  il  cum 
l»ailit,a*«c  aoo  aeul  «aiiarau  ,  contre  le  cruirc  dr» 
Aflgl.iia ,  compoDi-  de  Iruia  f.<iFM-:iux  ih-  inx  jni<>  i;ua 
lone  .  et  le»  cnipéclia  de  couper  luiirr  li^tir-.  Mai»  la 
(llairr  qu'il  obtint  excita  la  jalouiie  île  l'amiral  Saflkco, 
<int  la  deaaertit  auprèa  du  miuialére  de  la  marine. 
aaiat-FMis  au  fM  inalruH ,  «1  il  t'en  «cngca  noblcmenl 


an  rombal  #•  TrinoiMUlaf*  Lr  «taaeau  da  Saliran  , 

enitagA  au  mHini  dola  «itKa.  allait  être  forré  è  amcHar. 

tonqne  Saitit-F^li^  ,  ^•*  i<-lanl  en  arani  ,  alinqua  iroii 
raittcanx  .  «-l ,  aprè»  un  rnnibat  lerribte.  lei  poursuivit 
juaqu'è  la  li|{cic  de  balailli-  il  <l<^.igtsi  ainni  l'amiral. 
Suffien  ,  «nioeu  par  rt-tlr  action  ceu«ri-u«c ,  lui  accorda 
rnn  ealime  al  ion  amitié,  et  dc«int  ami  proleeleur. 
Meaaé  aa  aaaifcat  da  tioadatnrde  ,  en  juin  1 7S3 ,  Saint- 
F4lixaSMBMM«  I*  MtUM  aanée .  du  vai»attau  anglaie  la 
PteaMaA  ihmmê,  m  irM«  dwldn  la  aiatiou  du  Le- 
^«01,  il  rmiaiala  conflhnoa  daaTwrea  qal  aoup^on 

naient  que  noua  agia»ion*de  conrert  arer  lea  Ruttea  et 
lea  Autrirbiena .  alors  en  guerre  iiTrr  !a  Pnrte.  Il  prit 
dant  le  pnri  Yilulnle  un  taiascau  fnrbjiii  ,  i  liargi^  d'un 
|!<^d  nombre  d'Oaroanlia  priaonnier*,et  le  força  «le  leur 
donner  la  libarlé.  Oite  action,  qNitenil  leainiMia 
de  la  Fraoae,  lui  talnl  Ira  remaralMmiidti  commerce 
da  Ifaraoillo.  La  fraiid'«erab  da  Mnt-Uaw  lui  foi 
promiaa.  naia  laa  dftMomito  da  ijtp  ralardérrnt 
l'accnmpPiaanMiM  da  aoMa  promeaaa.  ni  1791,  tl  Ait 
rharité  ne  la  nation  di-«  Indea  Orientslei ,  et  nommi- , 
l'année  «uirante,  chef  d'earadre.  Lr  niar<]uii  de  Saint- 
Félix  n'émi(;ni  poiiii,  ci  fut  éli-»^',  en  1795,  au  prnHe 
de  f ire-amiral.  Sou»  le  réj(ime  de  la  terreur,  il  fut 
inrarréré  ,  pendant  dix-huit  laoia,  à  rile-de-Franee. 
£n  i8ie,  NapoMan  lui  accorda  ta  retraita  et  une  pan 
aian  de  g,aaa  ftiw.  Lauia  XYUl  le  comprit ,  la  »  mai 
dana  Ml*  pwnaiiBa  do  inatdWi  da  Salni- 
Laob»  Col  dlihr  général  «al  «M»t  i  Paria,  la  10  aoflt 
il  19. 

SAINT  fliOOBK  (YTFa  -MtaiK  •  GiBaiii.  -  Pirmc 
l.BCOIIHT  ,  baruu  ilf  '1  ,  rnntre  aniiral ,  ottirier  t\f  la 
légion  d'honneur  cl  i-lictalîer  «la  Saiut-Irf>uia .  naquit 


an  175s ,  d'une  famille  di«lin|niée  de  Brctagoa.  Aprèa 
atoir  fait  de  bounaa  rludaa  au' cellé|^  de  Quimprr.  il 
entra  fort  ieouaaaooiu  OUMniMde  la  marine,  pour  la- 

•piella  U  «vaii  w*  ««ration  proMucéa.  Il  débuia  par 
plotiauif  eampigltai  daoa  Um  dan  AanérlqtiM  «t  dan*  Ira 

mcrxle  l'Inde, rt  parvint  da|(rade  en  grade  ju«qu'i  celui 
ilci'lirf  de  ditiaioii  dea  armera  natale»,  qu'il  n'obtint 
i|ii'rji  i-pG.  Il  i'-tai|  en  iSuo  rli<Td'>''l«!  major  de  l'amiral 
Laioui'be  Tréirillv  .  lomqu'il  lit  le»  pri-niieri  eaaaii  d'un 
nouveau  »)»tème  de  lignaux,  dont  il  a'orcupaii  depuia 
longtempa  Le  lueiMia  couronna  aca  travaux  ,  que  Ira 
mlBhioiia  imparlaMot  ^a'il  eut  bieol6t  A  remplir  le 
fore4rcurHl'iiiierrani|M«t  mait  U  cM  la  aatianctiuii 
d*obreiiir  l'approbaiiim  da  la  eommiaalon  da  nnatlluf. 
ch.ir^i'i-  d't  Kuiiiinrr  >on  inteiilion,  et  qui  en  Dt  un 
r><pport  très  at  aiiiagcux.  Nommc  clirf  niilîiaire  au  port 
de  iioulogne ,  lur»  de  l'eipédition  projetée  contre 
l'Angleterre,  il  ic  lit  remarquer  par  la  manoeuvre  bril- 
lanle  et  bardie  qu'il  exécuta  pour  réunir  lea  diviaiona 
de  Dunkerque  et  da  tialaia  i  l'amtér  navale  rotiibiué» 
dawa  le  portda  Boulogne,  et  il  força  à  la  retraita  lea 
Anglaif.  malgré  la  a^périorilé  da  lautaforre».  L'année 
tolvanlc,  il  attaqua  BTae  loiBAltMNllé  tea  Anglaia  qui 
ataieut  dirigé  ci>nlre  notre  dutliOa  de  §  brulôta  inrtn- 
diairea.  leur  lit  éprouver  de  grande»  pertes  et  le«  furça 
a  *e  retirer.  Ou  long  séjour  à  [toulnirne  lui  permit  de 
l'occuper  de  ton  invention  tclégr.<pliiquc ,  qa'ilperfer- 
tiouna  par  d*  nouteaux  etaaia.  Deux  auaaeaat  la  ren- 
trée du  roi  de  France .  on  hll  eonSa  par  iatovim  lr 

Eue  de  préfet  maritime  du  premier  arraadiiatmettl  , 
ulotnw.  Calaia,  Dunkarque  et  Omende.  Il  fui  en 
•tlhe  cLanidéAniîivaiiieut  diaeetie  pnTrrture,  et  re<^ut 
du  mhliilaïuda  la  narine  la  miMion  d'alkr  à  lUrt- 
arell ,  préientar  è  Louii  XVIII  le*  houuuagri  de  la 
Miariue  françaiie.  Il  rentra  eu  Fraiire  nvi-c  ce  piince, 
qu'il  po»*rda  cbex  lui  petidaiit  »on  aéjour  à  Boulogne. 
Pendant  le»  cent  {ottra,  H.  de  Saint  Baooa»  m  relira 
en  Normandie .  et jprattla  da  «aa  Inîain  pour  a'accuprr 
vxcluai«am«it  da  l'atlanalali  atdaa  perfeelioimementa 
dani  «ou  Boutcau  asalèma  de  a^naui  éiaH  aoaaeplibla. 
Laa  éeênamcnta  qui  le  tueréddrent  l'aTanl  rappelé  an 
lerviue  ,  il  fut  promu  hu  gradr  de  contre-amiral ,  rt 
nommé  majur-généinl  au  port  de  Breil.  Mi*  à  la  re- 
traite, en  1S17,  iiialpré  le»  jcnice»  q» Un  pnuiail  en- 
core attendre  de  lui,  il  rlierrha  dana  *e»  ancien»  pro- 
fclB  un  alimeul  è  Sun  acli<ilé  naturelle.  Aprèa ptnaicura 
«qiériracca  failaa  à  Pari» ,  le  baron  de  SaiM-Oaouen 
propom  au  gativarNcnient ,  pour  la  correapondaoce 
entre  lei  bitimanla  et  laa  côlea,  ou  de  n aviva  en oatira» 
une  frlégraph'a  de  uull  «t  de  four  ,  qui  pfll amlr  aux*» 
il  la  comniuiiii-ation  entre  le»  diier»  |iOMil»  impnrtanl» 
de  l'inlérirur.  el  dont  le<  ai ^iiil;<);e!i  fuivent  coniniunsà 
tuui  Ici  pi-npit  a  ,  iiialcr''  I  a  di  ITé  1  ence  de»  lanpin  ^.  Dr» 
expérience»  répétée»  au  llairr  ,  d'aprè»  l'ordre  du  gon- 
vernemriil  et  (oua  le»  yeux  d'une  rommiiaien  nanMlld* 
i  cet  effet,  eurent  le  plm  lirillantsucrèa,«tla  BOBian 
16a  t  ,  une  déciaiop  du  eonaeil  da»  miniMrea,  préaidé 

Bir  le  rai  •  Ht  eoMMlIra  ou  oontio-mniral  de  Saïni- 
Bouen  quVine  Itgna  tiléglapblqne  aérait  établie  , 
d'apri*  lon  >y»i<'me  ,  entre  Pari»  et  Bordi  au\.  On  s'oc 
cupa  d'abord  de  l'rspare  compri»  rnire  l'arin  rl  Or- 
lé.in».  De  nomlir<-u«  e<»ai»  eurent  lirii  pendant  quel, 
qura  moi»,  devant  uluaieur»  aavaota ,  uiilitairea  et 
marina  .  et  oblinrewl  roppittbollo«  du  due  d*Anfa« 
léme  al  du  roi.  La  gnertv  d'Btp^gna  tlat  Inimoaipr» 
lei  travaux,  anabomcnd  une  nmitrplla  appliealion  do 
la  découverte  dli  llatoo  do  Solbl  Baoueu.  Une  brigade 
lélé^rapliique  Alt  fbrméa  lia  Rille  du  quartier  générai 

(iu  (Il  inre  jjénéralitjime  .  tt  n<>  fut  j.u»  inutile.  Le  baron 
de  Saint  Ilaoueii  L-ntreToraii  priiicipalenieut  dana  aon 
»ytli-(i>e  le»  service»  qu'il  puiiT.iil  t  en  Irr  à  l'Iiiinidnité,  en 
diniinuaut  le  nombre  de»  iiaurra(;rii.  Il  a'occupait  «n 
eonaéfMHiao  d'kin  TMie  plan  d'établiriemilit  télègra- 

f»h»aoa*  mala  une  matadia  rapide  dana  aca  pragréa 
'eul«Tale  5  Mplembre  i4ag ,  au  niameut  aA  SI  aa  reii- 
dait  Angleterre ,  d*aprAa  llntitalien  d'une  aoeièlé 
do  capllallalea ,  pour  metire  i  exécution  son  grand  ri 
utile  projet  de  télégraphie  nniver>>'llr  I.e  télégraphe 
de  Saint  -  Uaouen  eti  le  premier  dont  on  ae  soit 
•ervi  la  nuit.  L'uku^c  en  rsi  ni  rrunninique .  aaauro  t- 

on ,  que  chacun  de  «e*  fanaux,  dotii  ta  lumière, aelon 
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M  diitribulion,  égale  relie  de  quinxe  i  vingt  bougie*, 
lie  routume  que  5  reiiliniet  d'huile  parbeurr.  Li*  laii- 
paf;4'  l'ii  vil  auAsi  sim|ilr  qut>  la  coni|iosili()n.  Sur  Ir* 
eôkca  ,  il  aurait  l'aTADUge  (le  faire  coQiiaitre  pendant 
!•  nnH*  ans  nHigatcuu ,  le  point  pr^ia  où  iU  w 
|nMi«Mrt*Cbw|ttt  MM*  Iclégrapliique  aurait  ua  numéro 
mrtieuliar*  vu  dafour  «t  da  nuit,  «i  qui  pourrnt  êfi« 
indiquf  »ur  les  earlei  marines. 

SAINT  nil.AlRF.  IRtirn  NI  GEOFFROY),  né  à 
Elampi'*  [  SeiiK-  i  l  Oihe) ,  lp  lâ  avril  1771,  élail  di-»tiné 
par  sa  famille  à  l'état  »'L'(-l.'!(ia»lique  ,  et  fui  pourvu,  à 
doute  an* ,  d'un  cannuii  iii.  Lr»  li-çous  de  Brisvoii  ,  pro- 
fesseur de  physique  i>xp>Tiuicn tille  au  rolléf e  de  Na- 
varre, lui  iospirrreiit  k-  (;oûi  des  scieuees  naturelles; 
•i  la  fanoantra  qu'il  fil  da  UaUj,  au  aaUé|(a  du  cardiual 
Lamaiaa,  Mbara  da  dAtarnainar  ta  «aeaUao.1l  dctiut 
bientfit  le  dit«!ple  et  l*aiDÏ  du  célébra  aulaur  de  la 
CrfitallograpliU,  et  par  suite  de  set  lialtAO»  avec  ce  pro- 
fi-n'Ciir,  il  Kt  livra  pi  iiu'ipiilcmeiil  à  l'i'iud»"  (le  lu  iiiiiié' 
rnlngir.  M.illii.'ureu*<'int  Ml ,  les  évcucmenl?  du  10  boût 
1791  iiit<'rronipir»nt  M"?  Iru«aux  cl  «et  propre?  :  11  hiv 
fut  arrêté  coiuaie  prélr<!  rrfrariaire.  et  riifcnué  dans 
ie  séminaire  de  Saint  Firiuiii ,  réremniriit  transforme 
«I  f  liaaii.  IL  GaoHrojr  aount  autaitôi  cbaa  Dau* 
bcMon.,  qu'il  «ooDaitaMi  à  paina  •  «1  «bai  ^lonaun 
autres  membres  da  Pacadémie  dct  tetaocca,  pour  les 
inforiuer  de  rincare^ratîoti  de  mo  maître.  Cet  drniar- 
clii'H,  dan»  letqurllrs  il  di  plosM  beaucoup  d'aclitité  . 
eurent  pour  rénuliat  le  prompt  elargiMcmeni  du  pri- 
«onninr.  Ilaiiy,  récbmé  par  le  premier  de  nos  corps 
•avants,  fui  rfndu  à  la  liberté  avant  les  all'reutes  jour- 
nées dc.s  a  et  3  »fplenibre.  Eu  i8i3,  SI.  t'.uvier,  daut 
%'Blcg»  4»  Uuûj ,  14-aol  rapporté  ca  fait,  Ji.  (ieoflTro.v , 
é  la  téaaoa ,  oA  eat  ila|ia  Ail  pronanré  »  Ait  cou- 
vert d',-)pplauditsemenlt ,  et  rii^ut  eu  rorlaot  les  fé- 
licitatious  du  général  Fojr  :  •  C<rur,  t$prit ,  talent, 
•  vaut  iivti  tout  .  lui  dit  c«  dernier.  *  M.  lîei'lfroy 
avait  arrarbé  à  une  mort  certaine  un  de  nos  plut  ruti- 
mables  sat  ai'ls  ,  d'iiutre»  pri'tret  ^rt  profi  t^eui  s 

«U  collège  de  Navarre  étaient  encore  détenus  à 
Saiot-Firmin.  M.  GeoHVojr,  rt'solut  de  lei  touver.  Dan> 
la  inatiuéa  du  a ,  ralarnie  att  donnée ,  le  tocsin  s»nne  ; 
c'ait  la  préluda  dea  matiarraat  i)  n'y  a  pa«  de  tempa 
è  perdre  :  M.  GeoCRr^  aa  pronnra  laa  tiangnaa  d'uo 
eomniiMaire-iotpecteur  dea  priaont  :  é  la  meut  da 
re  déguiseujiMi t  .  il  priu'tri-  ilatis  Ifâ  ca>-boii  ,  il  a  tout 
préparé  puur  l'évasion  iltt  di  ienu*  ;  il  leur  explique 
•es  moyens  ;  niait  aucun  de  set  niaîlreh  à  qui  i!  mon- 
trait tant  de  dévouement  ne  veut  sortir  ,  dans  la  crainte 
d'aggraver  la  tort  de  set  compagnons  d'infortune.  Il 
lia  ramène  avec  lui  qu'un  pràtra  qu'il  m«  aoopaitaaît 
paa.  Cependant  le  danger  eat  réal,  il  paol  datanir 
preaiaiit.  M.  Opoiïroy,  prévoyant  pour  taaaaiillwa  Ma 

firochainc  cataslropbe,  ne  s'rstpastèparéd*auiatrantda 
eur  avoir  tuggéré  un  cxpédi' ni  dr  >.ilul.  Il  leur  a  indi- 
qué, ronime  pouvant  èlic  escalailc  f.icilrnient.  un  pan  de 
mur  limitropbe  du  collej^e  du  cardinal  Lcn^uine  1 1  dr 
Saiat-Finnin  ,  en  jjronieltant  de  >e  truuier  daut  cet 
andvail  pour  faciliter  leur  fuite.  Il  s'y  trouva  en  effet 
•«ce  uaa  écbriia,  daua  la  nuit  du  a  au  i  ieptcmbrc  ; 
malt  eca  préMUiiaita  im>  Aircnt  utilaa  qu'à  daoïa  aaaié- 
tialîquat.  aiilrei  que  le  proviaaiMrat  laa  proCrMeur» 
de  Navarre.  Déjà  le  jour  paraiiaaîl  qua  M.  Geoffroy 
n'avait  paï  quitté  ce  ponlir  pi  r  illcux:  It  s  batide't  (l'a&tas- 
i>int  I emplissaient  Saint  l'it  ioin  t:t  en  uccupiiieni  toute» 
le*  avenue»,  qu'il  ne  songeait  pa»  encore  a  t'eloigm  r  : 
un  coup  dr  fusil  lui  fui  menu-  tiré  .  mais  il  n'alleiguil 
ipie  te»  ^ète:nenla.  Dans  un  ii^^i:  aà  il  n'avait  encore 
rien  fait  pour  la  teîeuaa  ,  II,  Gaolfru^  dut  à  cette  con- 
duS|c  courageuti)  dea  paiRNia  retnplit  pour  lui  du  aele 


ir  plua  ardmt.  Hafijr  le  raroia 
«  Je  m^aireêt»  b  vma ,  lui  dii-il , 


CM  tvIPHr  dra  aarvîcea 

»  que  je  vaut  ai  rendui;  aimez,  aidel.  ndoptei  mon  jeun» 
»  Uhc-rateur.  •  Des  ce  tnoineiit,  Daubenloii  devînt  le 
prolVstrur  et  en  quelque  sorte  le  père  adoptif  de 
)1.  (ieonVn).  Le  i5  mars  1795  ,  il  l<-  lit  noniuier  tout- 
|(iii  de)'i  dénionutralcur  du  cabinet  d'bittoiro  naturelle, 
i  la  place  de  Laeéoëde  qui  a'èlail  démit  de  eea  fonc- 
tîona.  La  10  flAn  oc  la  même  année  ,  la  conveniiou  ua- 
liouala  rendit  un  décret  d'oitauitalioD  du  Jaidin  det 
Pianlaa,  et  décida  qua  Ica  douae  «aiaraliatca  atlacbéaà 


S.A1 

cet  élablissemeiit  démnnireraîeni  comme  profeurur* 
toutes  Irf  partir*  d«  l'bittoire  naturelle.  U.  Geoilroy.  à 
peine  alors  âgé  de  lingt-uuaut,  fut  auaai  pourvu d'nnc 
ebaire  I  celle  de  la  toolopU  pour  le»  animaux  é  veiiè* 
bvat,  duni  plut  tard  Liicrpéde  parlag«a  avec  lui  ka 
Iravaui).  M.  ticolShqr  fit  diil|i-uUé  d'accepter  Ira  non- 
vailaa  l^aaliaoa  aiiiqiielleail  était  appelé,  alléguant  que 
Juftqu'alara  la  aainénlagie  avait  été  l'objet  prc»qi*e 
eàclutif  de  tea  étudaat  oiaia  Daubeulon  t'irrita  de  ton 
re:'ut.  ■  J'ai  tur  tous  l'autorité  d'un  père  .  lui  dit  il ,  et 

■  je  prends  sur  moi  la  retpontabitilé  de  rèvcurroeui. 

■  Nul  n'a  encore  enseigne  ,  à  P.irit,  la  awoloftic  :  des  ja- 

■  Ions  eiisieul  i  peine  de  loin  en  loin  pour  cii  faire  uaa 

■  »rience:  tout  ett  à  créért  oaea  rroireprendr»,  et 
a  faitoa  qua  dam  «inft  laa  an  piiiaaa  dira  s  1»  Boolo|ti« 
*  art  iioa  teimm  et  ona  -adaiioa  toata  Brançata*.  ■ 
II.  Gadkojr  aonpril  tout  la  aeot  de  cet  rnirnutna 
ment:  Il  obéit.  Pour  remplir  set  engagementa  .  il  a'aa* 
»o<  ia  un  jeune  naturaliste  .  qui  babitait  lr«  côlet  de 
la  Normandie.  Il  le  i<olliritade  veniri  Paria  ,  lui  promit 
àii  le  recevoir  cbet  lui  «t  de  lui  ouvrir  les  niai*ontdcs 
tavants .  ainjki  que  1er  collections  du  Jiirdiu  des  Plauus. 
(le  naturaliste  était  M.  Cuvier,  alora  olm-ur  «:  iMcounu, 
•t  aujoardliui  ie  célèbre  Cuvicr.  M.  G^oSbMty  eom- 
meaqa.  d«a  colla  époque .  ectia  callaolloi»  da  quadra- 
iiédet  et  d'aiaaaiii  qui  eai  maJnteuant  la  plua  belle  de 
i'Kurope,  et  il  enIrepritaM  recbercbet  aoolo(;ique(.  qu'il 
a  poursuivies  bm-c  tant  de    «uorè*.    Eu    i"q8  ,  il  fui 
drtipiie  pour  une   nii^oioii  Hît-rele  ,  el  il  partit  pour 
l'Egypte  ,t>ec  l'aniife  d'Orient.  PeiidaiU  la  traversée  et 
en  vue  de  Malte  ,  lute  fausse  mannuvre  le  laa^a 
mer,  d'oA  il  parvint  à  se  tirer  sansteeoïr  oainsr.  D'a«»- 
trea  daufera  l'alieudaieat  atur  le  aoi  aali^iaa  afa 
«avanit  aUaiant  cspjorer  ha  aeaiinea  'd'uaa  aiiiillo  civi- 
litatioa.  Ou  aa Ijwiivit  parcourir  U  paya  qu'«<i  arinet. 
i  cause  det  Arabaa.  If.GeolDfo^  ne  s'eirraya  point.  Eu- 
liéreineui  dévoué  à  la  arUuce  ,  il  ne  reculait  devant  au- 
cune espèce  de  périls.  Aussi  .  loisqu'il  fut  •^ursliou  de 
créer  au  traire  un  iuttilul  des  tcienn  s  i  t  dp»  arts,  fut 
il  désigné  l'uu  dea  premiers  pour  Toriuvr  le  noyau  de 
cette  conipaglûe  ,  é  l't  U  bl  i^scmeiil  d«  laquelle  il  eul 
riiouneurde  contribuer.  1 1  »  ii«i  ta  l'Egy  pte  wi  ûùea  iiieqaa 
par  delà  daa  calaraoïpt.  Parvenu  au  milieu  daa  cuiaca 
da  Ilièb«a«  eachataâ  par  U  curiosité .  il  reaia  tiuis 
aemdnea  enfermé  dana  Ica  lombeaux  de  cette  ancicuoc 
et  superbe  capitale.  Il  serait  abturdn  di  craiie  qu'il  te 
8oiloc4-upé  d'un  r5sai  de  n.ituralitatioii  dea  ci  ooodikt, 
comine  une  cari<  atur»'  ext-rulee  à  bord  dea  vai'seaul 
de  la  statioa  unulaise  ,  en  vue  d'Alei^andrie  ,  l'a  (ait 
imafiner  en  Europe ,  notamawnt  en  AUf*nuc"*  *^ 
catia  caricatura  a  èlé  reproduite  députa.  Call*  ereawi. 
ai  ridiaiileaMiil  aaarédilva  provioM  «aaa  doola  4a  la 
caplure  que  les  Augtaia  firent  d'un  Uémmr*  qaa 
M.  Geoffroy  envoyait  en  Franco  et  qui  ctsiiteiiait  uoa 
analoiniu  très  suI^mic        crurr/ilile.  A  l'époque  de  i°c- 
varualinn  .  M.  (iLciitiov  Jt-plova  une  graiidt;  fe rutilé  . 
pour  L'uu»fMi  r  ;i  la  eoininii<«iun  de»  tciencet   et  drt 
arts  tes  destins  ei  set  prècieua  tuanuacrilt.  Cn  litté- 
rateur anglais  ,  M.  Ilamillaa,  )aloui  de  ac  procurer  à 
peu  de  frais  det  malériaui  qui  avaient  laiH  coAlé  à 
raiteoibler,  avait  sollicité  du  général  Hmnbinaaa  l^aa- 
toriaationdie  se  les  faire  délifvanil  aabibaéeBipnaTeirt, 
niait  II.  GeoUVoy  lui  ayant  déclaré  que.  ail  pcwïatait 
à  vouloir  accontplir  uu  acte  coutr^ire  aux  loia  et  aai 
usages  de  toutes  les  nationt  poli<-^i-i  .  il  saurait  bien 
lui  èrliapper,  en  brOI.<nt  lui  inèimt  tout«>  les  riclie>>ri 
dont  il  se  proposait  de  le  dtpotniler,  celle  nienacc 
éuergique  enciv^  l'Anglatt  à  rcnoo^r  é  ton  projet. 
La  reponte  pleine  de  courage  et  de  dignité  qu'il  lit  à 
M.  Hamilton  mérite  d'être  ceuaaerée  :  ■  Calla  adieuaa 
•  apoliaiîau.«  lui  dil>Ut  aw  «'aaqMipliM  paa;  uuos- 
■  mêinca  nana  brûleroni  toulci  naa  ifebctec-a.  C'est  é 
>  de  la  célébrité  que  tous  vises.  EL  bien  '  comptet 
»  sur  les  touveiiirt    de  l'instoire  :  «ou»  aurea  brâlé 
»  aussi  une   bibliotbèque   dant   Âlrsandiie.  »  De  re- 
tour en  Frauce ,  H.  Gcodiroy  irprit  •«■«  cours  au 
Jardin  dea  Plantes,  Bientôt  il  lut  revêtu  de  touie*  le« 
dignilét  acieiilifiquea.  Le  i4  teplfinbre  iSo7«  il  fut 
nontmé  membre  de  nuitilul  et  prafmaaar  ida  Malofiie 
à  la  faculté  daa  ieaancaa  la  aa  loillM  iSof  :  un 
au  apiit .  il  Alt  a«««tfé  aa  fattinal  «vaa 
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«ion ,  rrlatif*  iiu  Mieneet  et  mni  »rU.  Arrifé  à  Ma- 

Jrid  .  le  ij  a»ril  ,  il  en  l'  inil  reparli  qnrl'jur*  inurs 
avant  detailrcadu  i  itiai»  xiiiaiit.  Il  n:  reiiilrfii  a  »a 
dfMiiialloti  ,  quiinil  la  nouvelle  ilu  combdl  nieuririrr 
<juc  DO*  trgupM  aiaicol  livre  aus  E^ptfnoU  d»i>f  loir 
evpîtal*.  r«U«ig|ih  en  roviv.  JDI«  ftit  apporlre  dan*  la 
•mt  par  un  tourritr  «xlrMrdinwr«,  itc*  invitaiion  d* 
!•  v4NiB«r  aar  lot»  le*  Fr»n«ab  hùth^  M.  GeoflTri^  si 
troi»  de  xi-i  rompntriole*  .  iitrét  au  mwmn^jim*  >>u«; 
bilellcriL .  i;;iuiriiicnt  qu'on  y  d<'-iitivraSl  de  lr>inrtli'e& 
niori  ,  rt  lis  .iijr;iii  iil  di-  ••^iir};i  n  n'ru«-*iMil  trouvé 

dr!  géluri'UX  delViiHfiirt  il.ini  ilc  »  <■)  ■  fîini»  potln^uis 
ailsqiH'l^  iUni.iiriit  fuit  arriuil  l.i  ti  ili>'.  Li- Iri.dfniani, 
il  rallaii  te  dirigrf  »ur  3UiIii«.  (ielli-  tilla  ««ail  éié 
prompte iii«|tt  prttCiMW .  it  U  populace  «lleud*}!  SM 
lîffliméa.  i»«(MltmnMmcnt,  voulaul  rinpêeher  «et 
MMÎrHili^imu,  «ni«]Hi  une  troupe  nombreux  et  QdAt» 
«••devant  dn  voj^fiiifa  Atan^ia.  Ou  les  •fréta  pour 
le«.  aauterc   maU  «filrèt  daiti  Mérida.  un*  nmlU- 
iude  eu  furie  i'cl.uic  i  l'i.m  l<  s  .urui  ln  r  de*  inMM  4w 
«oldatii.  Pour  It  f  tit  tobi  r  >i  *.i  t  J^f  .  il  u'e\l  |ilu«  d'iisirv 
.  niovcii  (|iie  d<'  les  pioti^^er  ddu»  un  <  .irliul.  iiur.tnl  îiiiil 
i  }i>ura«  la  priaou      a»»ir9éc:  de»  f^rt  (  mii  dmiiinilviil 
<  à  tengvr  anr  le*  Franciiia  le*  K(  i>r  >  ii>t  M  idrid:  9p 
I  Tcui  iiicM^V''  mth  eiitiu  kur  délivrenee  a 

lieu.  Un  oSeier  Mipérieur  eapagnol  i  qui  U.  Gt-oflVopr 
siraii  éiû  uliln  quinze  jours  aup>iravaol(  atqui  «citait 
ce  Madrid  avec  de  la  trou()c  ,  le«  prrndtouf  ta  protec* 
tioo  et  le*  conduit»  i  Biidaini ,  d'où  ils  puri-nt  -'.ichr- 
mifirr  Ter»  !<•  Portugal.  MjÎ'  là  «  iirorr  ,  il  n  v  ,M.iii 
de  (fcuritv  pourrux,  M.  (iroirr  ^y  put  crprudunt  y 
remplir  une  aii*»ion  dont  il  était  rhargé  ,  de  manière  à 
ae  conrilier  IV^lime  générale  .  ne  négligeant  aurune 
petmiua  faire  le  bioR.,  luilaut  qn'il  dépendait  de 
loi.  La  Irait  auieanl  est  trop  bonorable  pour  que  nain 
noai  diapenaious  de  le  rapporter  :  un  bolani»te  ditlin- 
gui,  auteur  d'une  Flort  porinpaise  (  M.  Brolero,  pro- 
fesseur à  (loînibrel,  avant  ••iiti.iiru  l.i  (lî^pr.n-e  de  l'ar 
eli«»èquf,  i|ui  était  en  luciiie  tiiii|.»  lerteur  de  l'uni- 
îersilé,  a*.iil  clé  pri»é  de  «on  lr;iiti  ment.  Il  »'était 
reliréà  Li»bonnc  où  II.  GeuOrojf  le  Tu>ait  quel<lueroî«. 
Un  jour,  ce  dernier  apprit  que  Brotero,  fa  praié  i  li| 
plus  alTreufc  niiicre ,  n'avait  aiNiTeot  p«wr  lovie  oour^ 
rilura  qu'un  peu  de  pain  et  datait  que  lui  donnait 
■M  pauvre  femme  ,  au{iaraTant  sa  dnmetlique.  Ton- 
éki  d\ine  »ilu.<iion  li  prnible.  il  porta  à  Brolero  une 
fonime  de  3f»o  fr.mc»  .  ol  l.i  lui  lit  arcrpler  cr'mn)e  une 
libéralité  du  duc  d'Abranti»,  ajoutant  que  le  général  , 
qui  ne  donnait  rien  aux  Porlu{;aii>,  ne  voulait  pa>  qu'où 
ailkt  qu'il  «fait  accordé  qn  yecour»  &  Kroiero ,  cl  exi- 
irait  de  loi  la  promasta  qu'il  n'en  parlerait  k  personne 
an  aaonda  ,  paa  même  aù  duc.  Brotcro  s'engagea  i  §u- 
der  le  aarrct ,  maïs  il  ne  tint  pas  parole,  et  érrîvii  an 
duc  qu'il  remerciait  avec  l'rx^' res»ion  de  la  plus  vive 
i;ratiludr.  Junol  ,  ne  tacbani  pas  eu  qui  lui  attirail  cette 
lettre  ,  mit  d'abord  rjue  c'était  nue  mauvaise  plaivun- 
Icrie.  I>éia  il  se  disposait  a  faire  arrêter  lirotero,  lur«- 
^e  U.  GcolTroy.  appelé  i  donner  dn^  eiplicalions  , 
■voua  an  duc  l'ipnocante  suporcberie  i  laquelle  il  avait 
eu  recoure  ,  al  la  ivpplia  de  rendre  te  bianMl  plus 
rcet  en  iaiiaol  pifcr  an  malhnireux  Brolero  7«aoo  Gr. 
wr  tes  appoîntemants  arriérés,  qa«  rarehevéque  avait 
retenus  par  ciprit  d«  vengeance.  Le  due  alors  .  non- 
seulement  s'apaisa  ,  mais  il  remit  à  H.  Geoffroy  un 
mandat  de  cette  fomme  rur  lu  tn'ior.  Après  la  capi- 
tulatioii  ,  en  eiéetiliori  de  hiqtiellt'  noire  armée  évacua 
le  Portu{;al  ,  SI.  GeoflTroy  eut  ,  eonune  rn  Egypte,  i 
difeodre  ses  collections  contre  la  convoitise  oes  Ân- 
glaSs.  Cam  ri  déi  iarèrent  qulUne  rempliraient  pas  les 
coodilioiiada  traité ,  tant  a«i«  «eâ  eollmliona  na  leur 
■traieot  pas  livrées;  et  f«  duo  d*Abrantés  donna 
l'ordre  de  les  laisser  toutes  au  ^néral  Beresford  et  i 
mylord  Proby  qui  irt  rérhimait  av>'c  iiiilance.  Toute- 
foi».  M.  GeolTroy  ,;arila  l>i<  u  il  oln-lr  à  celte  injnnc- 
lion  ;  il  lit  valoir  une  cxcrj/lioi)  imj  faveur  des  propriétés 
particulières,  et  milord  Prnby,  qui  s'était  montré  le 
plus  diNietle  î  per»uadcr.  finit  par  convenir  90e  les  cot« 
leMiaMappartenaicnt  bien  i  H.  GfOflhoy  :  «ependant, 
malgré  cet  aveu .  il  n'avait  paetncore  oMcnu  fain  de 
cawe^,  lorsque  le*  eonserfaMaia  d'Afuda  et  l'académie 
da  Liabooiia  esvojcrcnt  dea  dépuiations  aux  conirais« 
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saires  anglais,  pour  déclarer  qu'ils  n'avuieni  jamais  eu 
i~in'ù  se  louer  de  lui;  <i  ijuc  li>  <i  Mictioiu  ((ii'il  .italt 
foriiU'c»  lui  avaient  été  données  en  érliJn<:c  de  niiutj- 
raux  ajjporlé*  par  lui  de-  Pjirl»,  rien  e.,n>.i(lér8tioti  des 
service»  (jn'il  at.iit  rendus  nu  cabinet  d'Ajuda  ,  en  clas- 
s.<nt  et  étiquetant  le»  nombreux  objets  di-  celte  coller* 
tion.  Celte  déolaralioi»  finit  par  dérider  lea  commis- 
saires,  qui  eaiféreui  teulvmeut  que ,  pour  aatiefafra  le 
peuple ,  H.  Geoffirojr  liii*iAt  quatre  ralutes  lur  dU-huit 
qu'il  emporistl.  fl  consenitl  i  cet  abandon  :  mais  pour 
conserver  à  la  srienre  ilr»  nl  ji  t*  pn  riniv  ,  il  éluda,  à 
ses  propres  di-|ii  ii<  .  uiif  tr.ui^.Tclinn  ijni  lui  était  im- 
p(>»ée  p.»r  la  m  1  .  -■.;!>•  ;  *nr  le»  ij  .i.ili  r  ru  >.-(■*  ,  il  i  n  laisfa 
deux  qui  eouleiiaieiit  des  effets  niobiliem  ,  lui  appur- 
tanaipt.et  parvini  ainsi  i  amener  ■  Pnris  une  ma- 
Itnîfiqua  eolleetio»  dVbjels  brésiliens,  dans  laquelle 
se  trouvaient  im«  fiaolc  de  mïiièranii  et  d'auliuaux  très 
pr«cieuK«  entre  autres  le  Cdpkah'plirê,' Ton  |<eul 
considérer  eoniine  le  plus  rare  de  tous  le«  oiteaut. 

Apri  *  1.1  f  .Tpitul.i'i  'O  qui  rriulil  Ir  l'ortuf:.'!  à  lui  même. 
Ifs  chaiioiiici  <!e  S.iiiit- Viuti.  ut  à  qui  Xi.  (ïeofTroy  avait 
été  util»-  vonlur<  nt  lui  léuiri^ner  liiir  rcrnnnaisssncc 
en  déposant  un  pri.^'tit  cLcz  un  négn<-i.ini  de  se»  amis, 
mais  ce  p|ésent  ne  fut  point  accepté.  Lorsqu'il  la  se- . 
conde  invasion  de  notre  Irrriloire .  Iqs  eealisés  nbus 
dépouillèrent  des  cotteetfoiis  dont  n>)  litiiè»  nous 
avaient  rendus  pewMsaurs  .  on  provoqua  le  ministère 
français  à  restituer  celle  d'Ajuda,  et  M.  de  llîcbelieu'. 
qui  él.iil  à  la  déw.lion  df-<  l'tr.mïi  i*  ,  j  ti  vinl  l>-  nvî- 
nistre  de  I'or!Uj^;,il  iju'il  en  »er,i!l  .'i  e<  l  •'f.-ard  ennimc 
on  t/ l'.iol^ii  ;  1 1  Ir  >i  ni  ir.  <•  \.  i.s  ne  n'iKininin  ,  ni  ne 
■  devon:»  ri'ii  réclamer,  dil  le  ministre  poitugiiis,  la 

•  chose  ayant  été  réglée  di'  gré  à  gré  après  la  e;qiiiul.ition 

•  qui  suit  i  t  le  combat  de  Y ttniera.  ■  Ainsi  ]f .  Geoffrbjr , 
qui  avaî  t  redouté  la  perle  de  tes  trésors ,  eut  enSn  ta 
sslisniclîon  d'apprendre  qu'ils  ne  ser.-ii  nt  point  pctdlM 
pour  la  France.  Bn  i8i5,  ce  savant,  dont  il  ne  ftOt 
pas  moins  r  slinier  le  noble  enrarli  re  (]v  les  baiili  ♦  lu- 
mière* ,  fut  nommé  nicnibn-  de  \a  l  ii.-unbrc  des  dé- 
puté» par  la  l  ili»-  d'Etanipi  s.  Il  est  membre  dr  la  légion 
d'bonneiir  depuis  la  création  de  l'ordre,  .ns.socie  libre 
de  raeadémie  royale  de  médecine  ,  'cl  ntrmbrc  de  la 
biuparl  deasociétéf  lavanlea  nationales  et  étran|:èrM- 
Ses  écrits  sont  trA  polnbreuE  t  II  4  publié  une  foola 
de  mémoire»  sur  la  soologie  at  ran.itomic  comparée , 
dans  la  DeVarfe  phUctephtqu*  dt$  fiem-ci  et  dtt  art* , 
dan»  le  .U.  ritryl,  pt'diqut  ,  djus  la  D«r<i(i«  ^fjp' 
iitiine  ,  imprimée  au  Oaire  :  dans  le»  .4;in(i/r(  r(  lté 
mémniret  du  muttum  <('i('<iii/r«  iialurclle ,  dans  les  Att' 
nalet  4*i  $cUnet»  nalurellei ,  dan»  celles  des  Sriencti 
phjtiifuti  ,  dans  le  Jaurnaf  tomplrmtntaire  ia  Diction- 
naire  de*  tritnrtt  méiitûtM,  dan»  le  BulMia  d»  la  «0* 
ritié  philomatitjua ,  et  daos  quelques  autres  rareelft 
scientifiques.  Ou  cite  comme  des  modèles  du  genre  en 
toolopie,  le»  monographies  des  rbaiive -souris  .  des 
animaux  à  bourse  ,  de»  poissons  élerti  iijui  s .  etc. ,  etc. 
II.  (îenlTroy  est  un  des  auteurs  du  grand  ouvrage  sur 
l'Egypte.  Avec  Laeépède  et  (!uvier,  il  a  roopéré  é  la 
ménagerie  du  Muséum  d'bistoire  nniurclte;  il  est  en- 
core T'an  dea  eoopéraieurs  du  Dictionnaire  eh$$!qut 
à'kiêtoir»  ««(arel/«'  at  du  Dtetionnairê  dêt  teUiwtt 
•aturttft$.  auxqueb  1^  •  Ibmnai  quelqbés  attielin! 
Il  a  publié  i  part  :  1*  PAiVesofAîf  cualeMiffu*  ,  tom.  i^': 
Des  organet  rttpiraloiret  touttë  rappatt  4e  la  détermina- 
iivnet  de  l'ideiititA  de  leurs  piiret  ci$eu**»  ,  avec  figure» 
dt  cent  teiie  nouvttift  préparoiloni  d'nxatcmie  ,  Part», 
1818,  in  8"  et  alla»;  tenu.  ii".  de»  3funsfrut>»il^s  kw 
«idinea  ,  Paris.  iBa3  ,  in  R*.  M.  Oeoin-oy,  dans  sa  PAifa- 
êopki»  anatvmi^uCt  démontre  qu'il  y  a  pour  tous  lesani- 
mauK  un  plan  commun  d'orfanisation.  Cqtie  idée  ét«K 
celle  d'Arbtote,  de  saint  Anfnstin,  'de  Newton,  de 
Leibintt,  de  HufTon,  etc.  :  mais  elle  n'avait  été  que 
présentée  par  ces  grands  hommes ,  qui  voulaient  trouver 
le»  même»  orpane»  cbei  tous  le»  animaux.  M.  (j'-'olfroy 
est  parvenu  à  donner  à  cette  idée  toute  la  puissance 
d'une  vérité .  en  cherchant  chez  tous  les  animaux ,  non 
pas  les  mêmes  organes  a,  m>i»  le»  matériaux  des  mêmM 
organes.  Pour  vénGer  celte  proposition  ,  il  fivré  & 
l'élude  dat  monstre» ce  qui  la  condait,  comme  par 
occasion l 'de*  weouverle*  tnjporfaniè»  'sur  tes 
causes  de  la  momlruotité.  La  Phihiopkh  ùnatoml^ut 
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M.  CUoffroj  Sainl-Biltln  c«t  un  de  cet  lltm  rares 
^■MlMquei**  avec  la  figueur  cl  la  sûrelé  d'un  naiwatit 
génie  ,  le  trouve  établie  une  doclrioe  noutelte  aes  plut 
lumiueum  et  de*  p lut  rerondei.  C'est  li  quH  pOM  des 
MjsQHMa  «1  dM        dlofMit|«liM ,  iâm  m  •  déjà 
iwciMnB  d«  BombMus  «1  (TMdt  ■«•Biaj|M  t       là  qnll 
dcploir  cette  mrtbode  ,  si  logique  et  si  puissante  ,  ^uî 
a  ramené  à  l'unité  les  Csîts  qui  semblaient  le  plat  s  en 
écarter  ,  et  qui  a  fait  dècourrir  par  une  seule  pièce  le 
plan  géuéral  de  la  création.  C'est  su  livre  de  M.  Geoffro)- 
qu'il  Eaul  demander  de  nous  iniUer  à  quelques-uns  des 
plus  iniportanis  myttèret  de  la  rie  et  de  l'animalité  ; 
c'est  li  qu'avec  la  francliite  du  aële  le  plut  pur  et  le  plut 
déaimélÎMé  •  U  «ifotMir  de  I*  soologie  en  Franc* 
nous  rlrèltlootMqtt'îlceDçeit,  tout  ce  qu'il  a  aperçu; 
«'est  là  qu'on  prui  le  rendre  compte  det  nobles  moiifii 
qui  l'auinieut ,  car  cJaui  Ict  écrits  de  M.  Geoffroy  il  y  a 
tou|ours  une  expres«ii)ii  de  la  conscience  et  du  but  de 
l'auteur,  a*  (  Avec  II.  Frédéric  Cu\ierJ  Uistoira  natw 
nUt  it»  ma$nmifim ,  arec  det  Q^ures  origïiialei  enlu- 
minée* ,  dcMinéea  d'après  des  animaux  viranls ,  Parts, 
jSis — iSa6,  (6  lîfr«isoiw  in-fol.  ;  nouvelle  édition, 
xM  el  WtoéM  Mitinlw.  M'i*»  9*  Sfêtimê  4$nlsln 
d»u  mammtifkrtê  *t  dit  «<m«nv,  ••••  le  ^nMe  mm  dt  f« 
fompotUioB  *t  d»  la  déttrmtnatîan  de  ehaifuê  $or(*  i*  iti 
partui ,  tmiratMant,  tout  d*  neuweaux  rapporté ,  Us 
prineipau*  fait»  d*  l'organisation  dtntair*  ehti  l'honimt . 
|8j4  ,  iu-S"  :  i*  Contidi'ration$  généraltê  mr  («s  mons- 
tr«s,  comprenant  une  thi'o>  !e  det  piinomiaêt  de  la  mons- 
ffimftrf  •  i8t6,  in  S*.  (  £slraii  du  Dielummab»  elaui^m 
éUU^matiiflla.  )  t*  Camra  eur  t'hUuîra  mmtmrtIU  daa 
mammîfkrtê ,  Parit .  i8a^,  tome      ,  in -S*.  C*  PKnier 
Tolurne  eontiont  Pliistoirc  destioges,  deamaua.des 
chauve-nnurit  et  de  la  laupe  ,  à  laquelle  une  ditcunion 
de*  prinripcs  de  la  science,  et  det  vues  neuve*  de  philo- 
suptiie  naturelle,  servent  d'introduction.  Nulle  part 
Ji,  Geoffroj  Saint-Hilair^  n'^  fait  une  application 
»t0à  lumlsMM  de  ta  doeiHot;  hM»Ilé  de  eompoeition 
Mvaiwi*  j  m  mim  dw*^  w  ««am»  Jeiw.  ^M|a^ 
nnr*  d'ufuuHit  Mffit  diadU  imê  mo  VimhmImb  «i 


sous  le  point  de  tue  dca  jrapporU  «oH  OW*  MCS IM» 

les  autres.  Partout  aussi,  H.  Geolifroe  aVlt  atlteM  I 

montrer  comment  loulei  lr<i  lisbi\^des  d'un  élre  le 
Irouvetit  dsns  une  relation  dir>-rte  el  néeessaîre  avec 
non  organisation  :  en  un  mol ,  il  a  lâché  dtni  ce  nouvel 
ournige  de  rendre  ubilosopbiquel'jitude  de  Uaoologie, 
tinmme  il  •  réuui  \  U  llUf»p«r  «t  fUtmtplàê  ana»»' 

'^ïjSiiliuÏBÎub^  il*  du 

précédent,  naquit  en  t9o5  ,  «nlwrdia  do  Roi.  VaTorM 
par  sa  position  au  centre  du  ptm  bel  étaLlîssement  que 
l'on  ait  consacré  aui  seîenees  naliirellei .  et  iVre  de 
son  père,  il  t'est  défa  placé,  m^lfrr  sa  jruiirtw  .  au 
rang  des  naturalistes  les  plii>  Jiitingué*.  On  a  de  lui, 
daus  Ica  fUmoiree  du  Mutéum ,  el  dans  le*  Ammalet  de» 
teUacM  noturatlet ,  plutiewr*  mémoîin»  des  suieis 
ialéreiaanta  de  soologie  el  d'analomi»  CMipurie.  Il  tii 
l'un  des  auteurs  du  grand  ouer*|e  tnr  i'Effplé,  oè  if 
a  traité  de  l'bistoire  des  reptUta  tt  dés  poÎMont ,  et  du 
Dirlionnaire  flattïque  d'hiêtnire  naturelle,  ob  il  «st^é- 
riulLUit'iit  chargé  de  l'histoire  de  1j  {ireniiêre  clas«e  du 
rt  gne  animal ,  et  auquel  il  a  auisi  douiié  un  grand 
nombre  d'articles  sur  lei  reptilei  el  l<-<  nitcaux  ,  «tir 
j'anatomie  el  sur  la  koologie  générale.  L'article  mammi- 
firet  de  ce  dernier  ouvrage  a  été  publié  i  part ,  tous  le 
litre  de  CmuUléftiwu  fMrfil*$  -tr  lea  M««W/)r«s , 
«9aC .  in-iB*  K.  Idéan  fM^vj  «t  membr*  de  plu- 
sieurs sorlélés  sarantes  et  aide-naiuruÎM«  de  aoologie 
|iu  Jardin  du  Boï ,  où  il  est  adjoint  i  ton  p4re  pour  la 
dirtelioii  et  la  classification  de*  colIrctiûtM  de  raaniun- 
(ères  el  d'oiseaux,  el  oi^  il  a  tucccdé  au  célèbre  voya- 
geur Dr.l.iUiidc. 

SàlffT-BILAjEE.  Fnetiz  ScrM-ïwasT. 
.  SAllOntlK  (SsnM  BONTFACE),  porte  el  auteur 

teUlf^t^  né  f  PwM.  HP  I7p6 ,  est  frère  de  U.  Bo- 
,  inatituttnr  «I  dooibm  dé,lt|tm  l»àja»  ce  nomj. 
M.  lavier  Bonifaee  trouvaitf  «P**  "om  peu  poé- 
tique, le  changea  en  celni  de  Saînline,  village  du 
département  de  l'Oiie  oii  «a  mére  r-<t  née.  Il  se  lÏTr.i 
de  bonne  heure  i  la  culture  de*  lettres,  el  remporta 
Irét  |0«ni«  plnaiewt  prii  d  M«c«liiè  l*knMMie  Aw* 
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çalse.  On  «de  lui  :  i*  Eimmagu  aux  trawei  mertsls  il 
/«(»!  i9i5,au  Mint  Saint-Jean  i8l5,  in-8*;  «*£*!*■• 
Asur  fur  procure  l'étude  dane  leules  le»  êiiaatiMi  de  la 
tie ,  poème  qui  a  partagé  le  pris  de  poésie  au  fogcmcet 
daracadémie  française ,  1817,  in-8*  ;  S*  la  Climt»e*, 
MiTra||«  qui  ■  remporté  le  prix  de  poésie  proposé  par 
la  société  d'émulation  de  Cambrai,  181S,  in-g*: 
4°  E pitre  aux  Fran^at*  ,  i9i8  ,  in-8'  ;  5"  (avec  Dartoi* 
et  Saint  Lauieill  J  le  SèJurleur  i-Kamptm'ii  ,  cométiir 
vaudeville,  repréacutéau  théâtre  des  Variétés,  i9io 
in-8*:  6°  La  r*iici*ian«  de$  lettrée  et  dee  an»  ssat 
frttn<;oi*  1**,  poëme,  Paris,  i8at.  io-8*:  e«  poiaca 
partagé  avi-c  U.  Mennecbel  le  pris  de  poéiie  déeané 
par  raaadémia  Craneaita  dan»  aa  aéMMM  da  al  aaÉ 
ilaa.  On  •  Umité  gteéralanMif  la  plèea  dé  M.  Ma> 
line  de  beaucoup  supérieure  à  celte  de  M.  Henoechel 
pour  le  plan  et  l'eiéeulion ,  et  l'ou  s'éionnc  que  e< 
drriiier  ait  pu  lui  disputer  le  pris.  L'idée  qu'a  eue 
M.  Saiiitiiie  de  faire  adresser  une  éplire  àEraamc  ptr 
BuJéc  |>our  l'etiftager  à  venir  se  Bxar  cnFraaBe,ct( 
ingénieuse,  lialpé  llngraliiude  duattiett  M»  Satolioea 

Eouvé  qu'il  élut  poêle.  7*  lavec  SotHm  H  Caarrjr,  In 
mx  du  MtHt'd'Or,  vaudefilla  eo  ud  actn,  reptémlé 
•ur  la  ifcMtva  du  Gymnase ,  ilai ,  lu -8*  ;  8*  Peinst. 
odet,  épitre»  et  pariai  dieertei ,  Paris,  i8i3,  iaiS; 
9*  (avec  Dartois|  file  de»  finir»,  ou  fsi  deux  Inginai», 
comédie  vaudeiille  en  un  acte  ,  représente  sur  le  ihci- 
Ire  du  Vaudeville,  i8a3,  in-8*;  10*  iafec  Carmaucbt 
et  Bou^emoni)  St.  Eannaftl^  ou  la  ÉMuaeeu  Ifsetssr. 
conédia  eo  un  aala  et  en  prow ,  rapréiawléc  i  la 
Porta4aial>Marttn,  i8a3,  in  8»  ;  si*  (a«èe  DMtoitit 
I  RougaiMB^  VOrtÊM.  «omMe-randeTilUi  an  un  aelt. 
repréaantt  nirlà  tMllrc  éa  Yaudetitie  .  ïSaS  ,  In  »*; 
I»*  Chant  français  »ur  le»  dé»a»tre»  d'Y/nara.  Parii, 
i8s4,  in-S*.  deux  éditions  ;  i3*  Jonathan  le  Fitiji  nsirt, 
ciinte»  philotophiqua»  et  v\oraiii  ,  Paris.  1  'i^l- 

in-it;  deux  éditions.  Lea  Contes  de  M.  Saintine  toot 
surtouttremarquablct  par  la  siyla;  ha  awae  ditlia* 
fluani  par  ràlévaliaa ,  laa  antiat  mt  la  araec  des  dt- 
iîâla,  «tiui'^  parla  Ànplicilé,  cakii-li  par  wefticié 
COMUmment  touUnue.  Ou  lid  reproche  tonlefeii 
da  n*avoir  pat  toujouri  inTooté  lea  sufett ,  el  de 
les  avoir  empruntés  à  des  auteurs  trop  cotidds. 
14"  Bittijiri  du  guerre»  d'Itali*.  première  partie,  i$»S, 
in-iS:  i5»  (avec  Francis  et  Dsrtoi»)  le  Ca^iitaliéte  mah 
gré  lui ,  comédie  vaudeville  représenté  au  ibéâire  dn 
Variétés  ,  i8s6  ,  in-8*  ;  16*  laa  Eiivat  du  Conttrvaltirt, 
tableau^vaudavilla  aa  «n  aata,  Mpréaanlé  a«r  le  ibéltn 
da  Nadaaia,  iBa?,  in  8*{  17*  (a«a«  iooalal)  l'Bemm 
du  manda  «  drame  en  cinq  actes ,  représenté  tar  le  iW*- 
ire  de  l'Odéon,  1817.  in-8*;  18"  (en  société^  la  haae 
Femme  ,  ou  ie»  Béfom  ilhUit^n» ,  vaudeville  en  uo  acte, 
repréienie  sur  le  tbràire  des  Variétés,  en  18  j8;  ij*  >o 
société)  le  Gar(on  de  ealtte  ,  ou  Comme  u»  moett  1! 
comme  on  detcend ,  vaudeville  en  cinq  parties,  repié' 
scnlè  sur  le  théâtre  des  Variétés,  en  j8aS. 

8A1NTJUST  (KuiiàaoaLai*««  Maaii  FBBTBIC 
dal.  né  an  1754 ,  étatl  aanaaillar  do  mad'ckambre  de 

(mriementde  Paris,  lors  de  la  rérolulion  ,  dontiladofta 
es  principes.  En  1788  ,  il  fui  eiité  par  le  cardinal  d* 
firieune,  principal  ministre,  ei  p.irle  garde  de»  iceso» 
Ljninignon  ,  pour  s'êlre  opposé  ,  en  plein  parlement ,  à 
l'élabliuemenl  de  Hnipât  graduel.  Il  recouvra  bient^M 
liberté  parsuile  de  la  disgrâce  où  ses  persécuteurs  tom* 
bèrent  eux-mêmes.  ^famméenI789  aux  états  géoértai, 
par  la  noblesse  du  baillia|{e  da  lieluo  .  i|  lit  parti*  d*  h 
minorité  qnî  te  réônltab  tiers-étal.  Fréi«au.aéfOii(MS 
intérêts  du  peuple  ,  tes  servit  sans  exagération,  cheick* 
tOtt{dDrs  k  rapprocher  les  partis,  et  se  fit  sonvent  dn 
eniieniis  en  %  interposant  entre  eux  inritju'i!  irv^it  li 
lulle  s'ciipagef.  Celle  conduite  lui  mérita  le»  wrrasmf» 
du  plus  grjnd  orateur  de  t'aisemblée  conslituaate ; 
Miriti>eau  .  qui  combatiail  comme  lui  pour  la  esai* 
populaire  .  mai*  qui  B^Wt^  pat  la*  kÉloies  ogéMC*- 
menu.Paiiyué  da  iranvaTMat  Maaa  «or  mo  chemin  oa 
homme  qui  daonail  raiaan  à  lani  la  OMnda .  il  l'appd*» 
dan*  un  moment  d'home  ur ,  la  commère  fmtm. 
Celiil-ei  «entit  le  ridicule  que  ce  aumom  attachait  I 
sa  pcrsouue  ,  et  n'en  rendit  pas  moins  justice  aul  pr^"* 
cipes  et  aux  lalenta  de  fon  illustra  collègue.  Ausà  I» 
flt-Mi  qnclfna  «eopt  vfttè  appt^ar  al  igaMM  dévHop 
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£tt  la  {jropiMitioa  qu'avait  faile  lliwfcwil .  <*^0»l«r  i 
\  fûtauil*  »  p»  la  gnet  4«IMm,  cm  boU.  it  p*r  tm 
Ut  tmMHuîwnmêlk  i»  fHnt.  fut  Ff«tetu  qui  propou, 
le  S  octobre  1789, de  donner  ■  Loiiit  XVI  le  litre,  qui 
fut  adopté,  Ak  roi  de»  Fritiiçali.  Pn'uîdent  de  l'amm- 
bléc,  le  10  du  OMÎnic  moi*,  ii  fut  chargé  de  ae  rendre 
•uprèt  de  LL.  UM. ,  pour  le*  réticilef  d«  la  détenni- 
Dation  qu'elle*  avaient  priae  de  iiscr  leur  ac}oar  dans 
la  capitale.  A  une  époque  oti  tout  élaîl  ea  quelque 
•orte  A  r^bnoer  «t  à  ciaLUr .  l't^fllé  «t  l'caprit  de 
détail  dsoi  il  était  dMié  durent  pM  Un  d'uoa  mé< 
diecre  mllil*.  Il  dêo«n«t  MMceaii? cment  lea  baitHln 
taerètea ,  réclama  l,i  supprruion  dci  ordres  rclif;îeux  , 
•OmUiiI  avec  cbNleur  Iti  aianlage*  de  la  conitiluiion 
«if ilr  du  clergé,  iiiiiala  pour  que  lei  liicns  eccléMaa- 
U^ca  fuMciit  aliénéa  prompieiueiil ,  *ott  pour  que  le 
drâit  de  faire  la  pals  où  de  déclarer  la  ((uerre  appar- 
tint i  la  natiou  tcula,  préMoU  •■»•  détoura  daoa  un 
rapport  la  aituaiioo  alaroiBiil*  du  fffiHiaie  par  l'état 
diiaiiJiiè  dat  aiiiMi  MriMMM.  fnpoM  ét  décréter 
MM  le  prînee  da  Candi  aarait  leuo  de  rentrer  en 

rrtDce,  et  qu'aucun  Praoça!»  ne  pourrait  lorlir  da 
royaume.  Il  rpiidii  bieiitûl  aprii  un  noinrau  rouijiie 
àvt  dis(io»itioii»  liublilr»  ût-t  t-traiig'  t<  n  noire  ép9rd,e( 
de  Ja  uégli^nre  ou  de  I4  mauvaise  foi  des  ministres , 
et  demanda  qulb  fu'aent  traduili  i  la  barre;  l'état 
d'indisdplioe  où  ae  Iroavail  l'arniée  entière  I«  porta 
auaaia  ioaiater  pour  qiw  !•  aNniaUn  de  la  guerre  fat 
autorisé  i  ocnpIafortouiMt  nu^mm  néceeaairet  pour 
réprimer  coite  iiiaabordtnallon  générale.  Après  la  se*. 
non  de  l'aftsemblce  constitu.mie  .  Fréleau  fut  nommé 
{oge  du  tribunal  du  i**  arrniidiimrmeiii  de  Pari*  :  mais 
en  1793  ,  il  fut  arri't«  ccimne  nu.ojM  r't ,  iniJuit  au  Irî- 
buoal  rétolulionoaire ,  et  rondauiné  à  la  détention 
par  BMturo  dr  sdrelé  générale,  ht  tiibunai  révolution- 
naire  ajriiiit  rté  rrorçaoisé,  eu  juin  i^g^.Fréteau  j 
fiitde  Douicitn  traduit  peu  de |oura  apféa;  condamné 
et  eaécuié  dans  la  même  Journée.  11  était  lwatt>Arére 
du  président  Tlupatv. 

SAINT  JrST  AsToiTF  ).  iK-  i  mrita,  dan*  le  Ni 
vcmai*,  en  17CS.  d'une  fiiniiile  dis'.iitpoée  ,  était  lit» 
d'un  clipvalier  de  Saint'l.niii*  qui  liaLitait  Bléram  ourt. 
prés  de  No^Toii.  Il  Tenait  du  terminer  de  bi'illanie* 
étude*  i  Soissoua,  lonquc  la  révolution  éclata.  Il  en 
adttpU  les  principes  aTce  chaleur,  et,  impatient  da 
OMIlAuer  a  la  régénération  de  «a  patrie,  il  saisit  tnuteo 
Icaaecaaiosw  de  sa  nitlrecfl  évidence.  Nourri  de  la 
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leeUire  des  anciens .  admirateur  en  tbousiaste  des  rèpu- 
blicaini  de  la  Grère  et  dePiomp,  dout'  d'un  esprit 
grave  et  réOéelii .  de  morur*  austères  et  d'une  capacité 
égale  à  «on  p.itriolitme  ,  il  ne  larda  pas  à  s'attirer  l'ai 
teotion  de  se*  eooeitojen*,  qui  le  nommèrent  adjudant- 
ms{or  dans  m»e  légion  de  la  garde  nationale.  C'est  Ii 
que  Robrsfiterrereneenlra8aint4ualt  qui  était  au  moins 
son  égal  comme  homme  d^lul,  «I  qui  |o!gnatt  é  ses 
tuatiim  poiiliUilw  le  eonrage  et  p^ut-étro  auMi  le 
glaie  dM  fO^trim.  Ges  deux  hommes  rilraordinafres 
Ue  tardèrent  pas  à  s'apprécier  mutuellement ,  et  à  m/- 
diter  de  conrerl  Irur»  pl«ns  de  réorganisaliou.  Ils  mor- 
cbéreni  dé*  lor*  sur  la  ntëtne  lipii)*  et  ne  se  séparèrent 
q«e  sur  l'éebafaud.  Nommé,  en  1791,  député  a  la  run- 
tentiou  nationale  par  le  département  de  l'Aisne ,  Saint- 
h»m.  vfm  a'aaaaoî»  à  eété  ue  son  ami.  Bien  oonvaitieu 
quota  léooliluiimo  aeol  pouvait  tliirtar  anm  mntè»  i 
iaooaUtiou  dea  arisloeralea.  An  prêtres  et  detf  rois 
ariale  ootltre  la  Franee ,  il  ent  le  courage  de  remplir 
une  llcbe  pénible  ,  odieuse,  et  que  repouesaienl  se*  in- 
clination* natives  autant  que  les  babitudes  qu'il  avait 
eonlreetées  lous  l'influenee  d'une  éducation  libérale, 
n  sima  mieuk  faire  violence  à  ses  sentiiuents  person- 
nels que  de  refuser  sa  coopération  É  êH  Uiesures  dont 
UaHendaît  la  déftito  eoaipiéla  des  ennemia  do  la  ré 
^uliali.  tptolo-prauiter  Aaeuun  qu'il  preuunca  i  la 
ooaTentfoo  (  i9  uoveraliN  1791  ) ,  H  s'eppuya  de  lous 
nenplea  de  IliialAire  de  Rome  et  d'Angleterre ,  pour 
proufer  qttele  roi  devaitétrc  iugé,  non  comme  citoyen, 
mais  comme  ennemi  .  comme  rebelle ,  rl  que  tout 
Français  avait  sur  lui  le  droit  que  Brutus  avait  eu  sur 
Claar...  t  La  république,  dit-il  quelques  jours  après, 

•  ne  se  concilie  point  avec  des  failrfeaaefl:  faisons  tout 

•  paurfua  la  bnno  daa  roia  paaM  duna  1*  mg  da 


a  peuple.  Je  demande,  dit  il  enauite,  lorsqu'il  fut 

•  questiou  d'rapulser  la  Gsmiila  d'Orléans,  qu'un 

■  cbaioe  lous  les  Bourbons ,  excepté  le  roi  qui  doit 
>  u'sUt  ici  ;  *oi»»  sa» ci  pourquoi —  »  Dan*  le  procèa 
(le  Luuis  XVI .  il  tola  pour  la  mort  cl  contre  le  Mirsi% 
Il  (Jliirusljit  en  niëuie  lemp*  et  avec  un  talcu»  tréa 
remarquable  le*  questions  les  plus  importâmes  et  lee 
plus  difficiles  de  l'adminisuatton  et  de  la  politique. 
Le  af  septesuiire  I7f  s,  il  n^ionqa  un  discours  rempli 
de  vttaa  dla«éea  eur  lee  auVaialauoes ,  et  insista  surtout 
pour  qu'on  arriill  rémission  oMaMÎeu  daa  «aai^ats , 
que  Ton  eéneenlrlt  le  poovoir  dam  ta  •Onvention ,  cl 
<)u'ijn  impui>ftt  i  l'Europe  par  la  terreur.  Saini  Just 
ataii  compris  avec  Robespierre  que  l'unité  gouverne- 
meutalu  serait  impuissante  rentre  l'anarcbie.  et  n'aurait 
qu'une  eiiileuce  précaire,  «i  elle  ne  s'appuvait  »ur 
l'unité  morale  .  c'est  é-dire  sur  la  convergence  de*  sen- 
limenta  et  des  idées  vers  le  but  commun ,  iodi<|ué  seu- 
lement par  lee  fomulea  politiques.  «  La  pairie,  dii-îl 

■  dans  sea  Fr«gm«Mt<  aar  dce  laatilWîffie  r/p«élioainas, 
»  n'est  point  le  sol ,  e'ett  ta  communauté  daa  alfUeflona, 
squi  fait  que,  iliai  un  combinant  pour  le  salut  ou  la 

•  liberté  de  ce  uui  lui  est  cher,  la  patrie  se  trouve 

■  défendue.  Si  cLacun  sort  de  sa  cbaumiète  .  snn  fusil 
I  i  la  main  ,  la  pairie  est  bientôt  sauvée  :  cbacun  com- 

■  bat  pour  ce  qu'il  aime.  Voilé  ce  qui  s'appelle  parler 
s  de  bonne  foi  :  combattre  pour  tous  n'est  que  la  cou 

■  séquence,  a  Le  a<  ilMfkr  I79I.  il  proposa  i  ses  col- 
lèguM  de  dirbpff  ous^uiinMa  iëa  opérations  militairaa, 
ou  du  réolna  «  e'en  Aiîre  rendre  Compte  par  le  minbtre 

de  la  guerre  sans  l'ini('r%  tnlion  du  conseil  exécutif, 
disant  qu'il  ne  devait  v  j\oir  daiu  l'état  qu'une  seule 
toloiiié.  Il  appuya,  le  i  1  féirier,  le  projet  de  Dubois- 
Crancé  sur  1  organisation  dr  l'armée,  s'elTorçant  toute- 
fois de  soumettre  le  militaire  au  pouvoir  législatif,  en 
disant  qu'il  fallait  d'abord  vaincre  l'armée  ai  Ton  ? ou> 
lait  qu'elle  vainautt  à  son  tour.  «  Je  penan.  dit-il,  que 
w  voua  êica  appeka  i  Mra  ckanfor  de  fisee  au  fouvii»- 
s  nements  de  ITuiepo.  Tout  ne  devra  plus  vem  re- 

•  poser  qu'elle  ne  soit  libre  :  *a  liberté  garantira  la 

■  tTilrc.  ■  Il  développa  plus  tard  un  projet  de  con»titu- 
liuii  ,  fit  prévaloir  ses  idée»  dans  ce  genre,  mime  sur 
celles  de  8iejes,et  fut  adjoint  pour  ret  objet  au  ro 
mité  de  salut  puMIc-Le  iS  mai  1799.  dans  le  but  de 
centraliaer  le  pouvoir  dans  la  convention,  il  fit  de 
nouveau  la  propoailiou  de  supprimer  le*  administra- 
tions départementalea,  dont  la  plus  giauda  partie  venait 
de  se  prononcer  poor  les  Oiràndnia.  Lo  ni  niai ,  il' 
demanda  quil  n'y  eût  qu'une  seule  munieipalilé  daua 
cliaque  ville  ,  quelle  qu'en  fût  lapopulalion.  H  eut  une 
grande  part  i  la  cbute  de*  Girondins,  et  fut  chargé  du 
rapport  sur  le*  protcriptioni  qui  suivirenl  la  journée 
du  Si  mai.  A  celte  époque  il  entmdéllniiîrcment  au 
conîté  de  aalut  publie ,  où  il  Tonna  avec  lobcwierre  et- 
Coutbon  ce  renoutable  triumvirat  qui  it  tmuUar 
toute  ta  France  t  Saint4tut  fuf  an  do  MUS  qui' 
eoulrtboéventleptosé  augmenter  le  novveirde  eo  non» 
veau  gouvernement,  en  fais.int  di'creter  que  toutes  le* 
administration*  lui  obéiraient  et  serait  placées  sous  sa 
survriilanre.  Kn  octobre  ,  il  fil  ordonner  le  »é']up*iri-  '■ 
des  biens  des  étrangertdont  les  pays  étaient. en  guerre 
avec  la  Franet*  ^  ilBffflalBtiuu  inunédiate  de  tolu  lee 
individus  née  en  cm  paya,  qui  au  trouvaient  sur  le  aol 
dto  la  république.  Emojé  CMuilU  aux  armées  avec 
LelMS ,  en  qualité  do  repfliaenlaatda  Mlipte*  il  7  dé- 

filoya  autant  de  courage  qu'il  avril  mooifé  dUnergie  é 
s  tribune.  Le»  alTaïre*  de  la  répoblifjur  étaii  nt  très 
mauvaises  i  celte  époque;  les  lignes  de  Weimembourg 
venaient  d'être  forcée»,  et  les  Autrirhien?  ,  réunis  à 
l'armée  du  prince  de  Coudé ,  menaçaient  Sirasboorg. 
Dans  un  danger  aussi  imminent.  Saint  Just,  ue  eonanl» 
tant  que  le  aalut  da  In  cénuUiquo,  eut  reconra  a» 
moyen  terrible  quo  lee  fdvewiicnnrfrMBVmployéraal 
jamais  en  vain  ,  et  ,il  fhut  bien  le  reconurihra,  au  aont- 

3ui  pouvait  sauver  la  France  ;  il  mil  la  terreur  I  Tordre 
u  |our.  <  Le  innutement  révolutionnaire  une  fois 

■  établi ,  dit  H.  de  Matatre  dans  ses  Contiiirationt  tur 
s  la  Frant»  ,  U  France  et  la  mooarcbic  ne  pouvaient 

■  être  sauvéoa  que  par  le  jacobinisme....  Nos  oeveui , 

■  qui  a'embartaawwnt  très  peu  de  nos  souffrances ,  et 
a  fui  dîwMHM  sar  atif  tonbeaui  *  rirool  da  notre 
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•  Ignorance  arluclle;  ils  te  eontoleronf  •Mmcot  det 

»  ficèf  que  nom  aiiruns  tus,  et  qui  auront  ronsenrè 
«  l'iiiléprité  du  plu»  bi-Hu  rov  aume.'Saiiil'Jutl  et  Lebai 
Jéconccrlérf lit  aii».iiûi  les  projeta  criminel*  ie*  roja- 
fiiile»e(  dK«cijni-iiii«dc  la  ré|iul)li(]u<-  dont  lesesprranrrs 
veuaieuldext  ranimer  par  leo  turc  >  des  allies,  ei  qui 
•ccondcient  «udacicaMment  iowr*  eflbrU.  Robaipierre 
rradit  compta  d*  eetta  n^fion  i  la  tribune  de  la  ron- 
leniîon  ,  le  i3  ooTembre  1793.  ■  Saiot-Jusl  a  rendu  , 

•  dit  il,  les  services  les  plut  t-miaenta,  en  créant  une 
«commission  popiilaiit:  rjui  »"csi  »'-IfH"e  à  la  hauteur 
a  di-s  cirron$tjiic<-«  en  riivov.tnt  &  l'écbafaud  tous  les 
>  aristiirriiit- s  tnuiitripdux  .  iiuliii^irrs  i-t  militaires. Cet 
«  dpëralions  patriotiques  ont  ri-veillé  la  force  révoln- 

■  lionnaire.  >  Cependant .  supérieur  aux  pauiont  M$or- 
dooncc*  dont  il  avait  acnii  U  nèejHatté  d'employer  oa 
iaalMt  l'aeiMleiiee,  il  81  leot  tes  cflbrta  pour  eo  nodérar 
le  eoum  dés  qu'elles  devinrent  moins  utiles  au  but  qu'il 
•e  proposait.  Il  (ît  arrêter  et  condamner  k  mon  l'arcu- 
galeur  public  dti  Pas  Rhin,  misi  riiblr  prêtre  c.itli(ili'|ue 
nommé  Schneider ,  qui  ,  abuitant  des  pouroiri  qu'on 
lui  avait  ronliës,  avait  jeté  daut  les  fers,  on  livré  à 
l'ccbafaud,  des  ciio5rns  paisibles.  De  retour  a  Paris ,  il 
Aitoomnié  président  do  la  convention.  Daiia  le<  divert 
rtpporit  qu  il  y  fit ,  dana  le  laoia  de  venidae  eo  u ,  U 
traça  en  quelque  lertc  lea  prétlminalrea  d*aii  oirdre 
eial  nouveau  que  Robespierre  cl  lui  méditaient  :  >  I/o- 

■  pulciirc  .  dit-il .  est  dans  les  mains  d'un  assez  f>ranJ 
«  nombre  d'ennemis  de  la  révolution  ,  les  be$ninj  met- 

•  lent  le  peuple  qui  travaille  dans  la  dépendance  de  aea 
»  ennemis.  Ctmcevex  vous  qu'un  empire  paîaM  éditer 

■  ai  les  rapports  ci«ili  aboutissent  i  eenz  qai  aeml  eoB- 
>  traire*  i  ta  forme  du  nouvememieDt}  Ceux  bat 
a  dce  révuUitiena  i  demi,  ne  fout  eiM  ta  «reaeer  «o 
»  tombeau.  La  révolntion  noua  eonouît  I  reeonnaltre 

»  ce  principe,  que  celui  qui  s'r«t  montré  reiincni!  de 
»  son  p;iys  u'\  peut  tire  propri^'laire.  Il  fiiul  encore 

•  quclqurj  cr)Uj]>  de  pt'uie  |>our  iioiib  faiivir.  Serait-ce 
»  donc  pour  ménager  des  jouissanccii  à  ses  tyrans  que 

•  le  peuple  verse  ton  sang  sur  le»  frontières  ,  et  que 

•  toutes  les  farotUea  portent  le  deuil  de  leur*  eufaiita? 

■  Vous  reconnattrM  ee  principe  ,  que  celui-là  seul  a 

■  dce  dreilB  dan*  notre  pairie*  qui  •  coopéré  à  l'alTran- 
a  diir.  Abelfaes  ta  mendicité  .  qui  déshonore  un  état 

•  libre.  Les  proprif-li's  des  patriolc»  Mint  -••arrrcs  ;  mais 

■  lea  biens  des  cnii^piraleurs  sont  la  portion  des  mal 

■  hrurrux.  Les  niallirureux  sont  les  puissances  de  la 

■  terre  ;  ils  ont  le  droit  de  parler  en  maîtres  aux  gou- 

•  venieuents  nui  les  nénligeol....  Pour  vous,  dî:  il  en 

■  terminant .  déiruisex  le  parti  rebelle  ;  bronseï  la  ii- 
»  berté  ;  venges  lea  patriolea  vietimea  de  l'intrigue  ; 
a  melteale  bon  sens  ei  la  modestie  k  l'ordre  du  jour; 

•  ne  sonfTrei  point  quil  y  ait  un  malheureux  ni  un 
'  pauTrr  d.in»  l'état:  ce  n'est  qu'à  ce  prix  que  vous 
«  aurez  fait  une  révolution  et  une  république  véritable 

•  ;  Hiiprort  du  S  ).  Que  l'Europe  apprenne  que  vous  ne 
«  voulez  plus  un  malbeureux  ni  un  oppreateur  sur  le 

■  territoire  rraB9ab|  fue  cet  ciemple  froolille  sur  la 

■  terre  ;  qn'il  jr  pra|ia0a  l'amour  dai  VMrtna  «t  le  bon- 
lieur.  Le  bflolieiir  aal  «me  idée  oeuTc  en  Europe 

•  (Rap/M|rltfti  li  ,.  Si  le  peuple  aime  la  venu  .  1 1  fr.i- 
»  pilité;  si  relTronterîe  disparait  des  vis.^^<  « ,  bi  la  pu- 
»  dcur  rentre  dans  la  cité  ,  les  conirt  r.  1  laiionnalre», 
»  les  modérés  et  les  fripons  dans  la  poussière  ;  si  terri- 
»  ble  envers  les  ennemis  de  la  révolution,  on  est  ai- 

>  pnaut  et  sensible  envers  un  patriote  :  si  les  fonctioo- 
a  ttairea  a'eni>eveliuenl  d«n»  leurs  cabineu  pour  a'j  ee- 

>  sujétir  à  faire  le  bito  tant  rourrir  ik  renommée. 


»  n'ayant  pour  témoin  qne  leurs  eernrs;  si  vous  don- 
»  nés  des  terres  à  mus  les  malheureux,  si  vous  les 
s  ôlet  à  tous  les  scélérats,  je  recoiuui»  que  vous  avez 
«  fait  une  revoluiinu  1  R<j;.;;ur(  du  33  ).  •  Saint-Jusl , 
bien  coinoitu  u  iju  il  n'i  tèiiipas  possible  d'établir  en 
Fr.iurr  <  elle  démocratie  qu'il  Cpodait  sur  la  vertu,  avec 
des  auxiliaires  tel»  que  Danton  ou  la  faction  d'Uébeft. 
MCOilda  puisssmmetit  Robeipieire  pour  le  4dbll^ 
raaier  des  obatadca  qui  s'opposaient  à  la  réorgani* 
aation  de  la  Pranoe.  Chargé,  à  la  fin  de  floréal  (mai 
1794' ,  d'une  nouvelle  mission  h  l'arniér  du  Neird,  il  y 
déploya  son  intrépidité  ordinaire ,  enflamma  l'rn- 
Ihousiatme  des  roldata ,  en  $9  mettant  à  la  l£te  d'une 


colotine  chargée  d'enlever  iroe  Mdouta  exiMmemrai  j 
forte,  etrappela  de  nouveau, par  les  mesure*  éuergi>|ues  , 
quil  prit,  la  victoire  sou»  les  drapeaux  de  la  répu- ' 
blique.  Robespierre,  qui  voulait  eulin  arrêter  le  char 
sanglant  de  la  révolution  ,  rappela  Saint-Just  tui  ni 
proches  du  9  thermidor.  Pénétré  comme  «on  3\itt  àa 
beaoiu  de  ralentir  l'action  révolutionnaire,  de  faire 
eeaaer  le  détordre  le  plot  tfit  paanUe,  et  d'aaaurer  eala 
la  atabilité  du  système  républicain  ,  |iar  de*  iaadi»  ^ 
tiona ,  il  se  hSta  de  se  rendre  è  Paris.  ArrÎTédeltteHIe,  • 
ce  démocrate  austère  xeul  soutenir,  à  l'ouverture  de 
la  séance  du  p,  la  sortir  viclt'rieusr  de  ioii  nnii  contre  | 
les  membres  pangrené»  «les  diiers  cnmiié.%:  jtypniativr 
i  aon  tour  les  indignes  représentants  du  peuple  .  qui  | 
souillent  l'ascendant  de  la  liberté  en  cherchant  i  ««  1 
faire  le  pallaébm  du  «iea  ,  et  ^ ni  déabooorent  le  titre  | 
depairioleenlIoToqoanlpoor  eenrrir  leurs  tnrpiiadcs 
et  leurs  rapines.  •  Je  ne  suis  d'aucune  Ibction ,  dil*il , 
»  je  les  combattrai  toutes  ;  elles  ne  s'éteindront  janiiii 
»  que  parles  in«tiiuii<iii*  qui  produiront  les  garjiiiiei, 

>  qui  poseront  la  borne  de  1  autorité  ,  et  feront  picyrr 
»  sans  retour  l'orgueil  humain  &ous  le  joug  de  la  liberté 

>  publique.  Le  cours  des  choses  a  voulu  que  celte  tri- , 

*  bune  ans  barangues  fût  peut-être  la  ^  roche  tar-  ' 
■  péieone  pour  eelui  qui  viendrait  voua  dire  q***  dn  | 

•  wiaabtn  du  gouvemonent  o«t  quitté  la  route  de  n  | 
»  s  y  a.».  »  A  ces  inot*«  |«8eon<pirat(!urs  éclal«reiit,e( 
interrompirent  vivement  l'oraii  ur.  Tallien  ,  tout  d* 
■jiiult.int  encore  du  sanj:  dis  Fmrdi  iai.«  ,  s'élança  S  U 
tribune  pour  y  faire  entendre  des  ^émis*emenis  hypo 
critc»  sur  le  sort  malheureux  auquel  la  chose  publiqu»^ 
est  aliandonnée.  Billaud  aueeéde  i  Tallien ,  dont  il 
appuie  la  motion .  al  briqn*  Bobespierre  veut  prendre 
la  parole  pour  leur  répondre ,  ses  ennemie  ae  leveatcs  ^ 
masse  pour  élonlTer  sa  voix  tous  le»  erle  i  É  të»  k 
t}ran  !  .1  lut  U  liran  l  lF>yyti  Ro«isr:cn»r).  Mis  hors  II 
loi  a>ec  Robespierre,  Coulbon,  Lel>a»  et  Robespierre 
ienne.  Saint  Juai  ne  cbcrelia  point  comme  ses  eollégur» 
a  attenter  k  set  ionra,  et  ntarcba  i  ^^cIla^and ,  dans  k 
soirée  du  g  ibermMor,  avea  ealme  at  fermelé  .  promr 
nani  dédaqtneuaementica regarda  rar  la  foule  imntens» 
qui  Taecompagnait.  et  paraiieant  inaensïble  A  «es  toc- 
fériiiiMx   II  n'élailligé  que  de  vinpt  six  ans  at  demi 
Saint  Ju^t,  nin«J  que  Robespierre  ,  tout  en  aeeeptan! 
les  -r  -uiii*  du  sans  eulotisme  ,  refusa  constaninieiil  d« 
lui  payer  spn  tribut  peraonueit  II  méprisait  le  ton 
ijroasier  et  les  tétemenu  néglifb  dea  dénaagogues.  Cxt  1 
homme,  reprétenlëjuequ'icioeBMMim  tigre,  posiidait  ' 
les  qualités  sodabtf  lea  pluaaaliaiablca.  I^ana  dee  leap»  « 
erdinairea ,  il  cdl  aans  doute  oblOM  deaeaceétbrillaail 
.dautle  monde.  «  Ah,  dit  l'auteur  de  la  Béfatati*»  i*  ' 

■  Uunt^-alltarii ,  que  es  lioinnies  tant  maiidil». 

■  les  belles  années  t'éconlerenl  à  travers  le  sanp  et  lr« 

•  larmes,  durent  trouver  la  vie  amère  et  mettre  y>n. 

■  de  prix  i  sa  conservation .  en  se  voyant  réduits  à , 
s  veiller  «u  sein  des  tempêtes,  sans  pouvoir  s'aban- 

■  donner  au»4«iieaa  afferiionaqui  fbnt  |c  «birmaelle 

•  boobeur  <la  reriMenee  humaine ,  tana  quil  leur  ttn  ! 
s  permis  d'espérer  d'autre  récompense  qu'une  inévi 

>  table  réprobation  à  la  suite  du  tacrilice  immen«e  qur  . 
»  leur  arrachait  l'exigence  politique.  Eh  I  c'est  mut, 

■  liis  ingrats  de  ect  inflexibles  démocrates  qui  tlm- 1 

■  niolèreiii  tout  entiers  au  triomphe  de  la  révolution  t 
s  sans  qu'un  reste  d'égoîsme  les  Qt  au  moîoa  aongerà  i 
»  leur  mémoire  :  c'est  nous  qui  venons  aujourdltoi . . 

•  paré  des  dépooillesdu  privilège  abattu,  intnlMr  sut 

>  raines  de  ses  vainqueurs ,  et  appeler  la  flctm-  i 

•  sure  aur  la  tnmbe  de  ctu\  qui  rt  curcnt  dans  k*  ' 
»  alarmes  et  périrent  misérablement  pour   nous  as. 

•  siirer  la  jouissance  des  avantages  sociaux  Joi  ! 
i  •  nous  sommes  ai  liera....  s  On  peut  voir  la  pn-uie 

du  découragement   moral  dans  lequel  était  tonib>^ 
SeintJuat.  en  parcourant  let  lignes  «uivaolet  qe*)!  | 
^  traça  dana  ses   Fragmenté  ,  quelqaaa  jours  aaaal  1 
I  le  ^  tkermidor.  lorsqu'il  prévoyait  Bqpa  danl*  ' 

I'  fin  tragique.  •  C'est  quitter  peu  de  eboae ,  qttVn»  *  ie  ^ 
»  malheureuse  dans  laquelle'on  est  condamné  è  végéwr 
»  le  complice  ou  le  témoin  impuissant  dù  crime.» 
S.iinl  Just,  dÀs  le  commencement  de  la  revnlulioo  . 
pressentit  qitc  1rs  résistances  qui  lui  arraicift  oppasér» 
néoasaiterrieiit  de  terti);fee  aaerilleet.  Que^^wi  m  ' 
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repmcinill  la  llWlBf  ét§  fVMUférei  opérat{«M  ét  la 
coMvciitioa  :  «  LaiM<-s  fairr  .  rrpondit  il,  iiout  irn  feront 

•  petit-èire  trAp.  •  EnBo,  c«  qui  ne  perwei  pai  de  1b 
coiifoiiHi  p  iiKT  jet  aulrr*  (Itmiagaf-ups  .  qui  Toulairn! 
rendrt-  déliitilif  un  «jatèniede  gouvernement  i^iii  ne  peu- 
ni«  êtrv  (|oe  trantSloire,  e'ral  le  pataage  «uirant ,  qui 
fe  lit  dans  tr*  Fragmt$m.  •  La  terreur,  dil-il ,  peut  noua 

•  d^barrataer  de  la  HMMMtriiie  et  de  l'aritiocratip  ; 
a  MM  f  ai  nMM  d>fcMW—w  d»  la  aa>rMplia».«.>  4n 
a  AtifllafftMi ,  on  ifta  4«mt»  paft  aa  arolt  avoir  toat 
I  fjii.  ijtinnd  on  a  une  machine  è  j;nuTerneni<fnt.  »SainU 
Juit  a  publié  :  t'  Organt.  poème  en  ver*,  en  vin^t  cbantt. 
17S9,  I  TOl.  in  8":  1*  Mei  pane-lemp»  ,  ou  /<  Stuftl 
Organt  éê  1791  ,  en  Ter»,  en  vingt  cbaut«  ,  par  un  de- 
pui^  i  la  ron*«ntioD  nMioualc,  1791,  a  partie*  ia-8*  : 
i*  ttfpcrtê  fait»  à  Im  e»HMati«n  «afiMa/*,  «a  mm»  tU 
m  tmtté»  éê  »ÊnU  gémira»»  «l  éê  mIbI  yaMia.  !•••«« 
it  feotÔM  :  Nialift  aui  pawtww  haaiwirtM  at  aux 
fcellottfi .  et  mr  la  mada  dViéautlon  da  dicrat  contre 
le»  ennemi»  de  ta  rétoluiioii  :  le  |3  venlû<p  ,  sur  les 
f^etionn  de  l'étranger:  !•■  1  1  pcrrninal ,  (ur  la  ronjura 
tiononrdie  par  les  factiiini  criuiincllet  pour  aL«orLrr 
la  réTolution  rr<-iiir;ai«f  dani  un  ebangement  dn  dyua*- 
lie,  et  rofilrc  Fabre  d'I-IfUntine.  Daoton,  Pbilippeaui. 
Laênis a( CaaaiUf  D«Mao«itiBa,prévamia  da  aampli- 
dtf  daaaaaa  ÉMtiawt  al  la  sd  gaanlMl  aa  n  .  aur  la 
potîcf  gén^rala.mr  la  foaliar.  le  rommeree ,  sur  la 
légiiiation  «I laa atliaa dw fcetioo», m  i* t  i*¥r»çmtnu 
«ur/ri  l'nifiiafiMM  HpMktiiM^  ovmiBa  paatbiune  ^ 

1800.  ii< 

SAINT-jnST   DANOOrRT  DE  ), 

né  à  Paria  en  1770  ,  d'une  famlUe  de  Ananaat,  evlti«a 
la IMlératai^  plu»  par  goât  que  par  étal.  Cal^  m  dea 
hanam'laa  plus  dialin|iiéi  da  noira  épa^  par  les 
gram  i*  *nn  «prit.  t*U(%anhA  de  tan  oafaelèra  et  aan 
amonrt'rl.iiré  pourtes  te  tiret  et  lea  arit.  Jouissant  d'une 
forliinp  iii(li^|)endaiile  .  il  n'a  rï-nipli  aucune  fonction 
publiqu)- ,  il  «  v\r  'cnlrmcnt ,  d.tn»  »f»  «'.ernirre»  an- 
nées membre  du  jury  de  lecliire  de  l'académie  ravale 
de  musique.  Sanit-JusiMl  mort  à  Parii  le  I7mar«  i8t6, 
i  l'à^e  de  rïnquanla-iix  ana.  Il  a  principalement  Ira- 
railié  pour  l'Opér»-Coi«li(|lia  «  ab  il  a  aouveni  par- 
tagé ses  «uccèt  avec  M.  Bofeldieu  Mm  «iMwicien  de  pré» 
dilectioii  et  son  amî.  Voicila  liste  de  ce*  ouvrage*.  Au 
théilrr  Fa\.-irl  :  i"  1  *>et\\.  dp  Loiirlininp'  le  Pori.  OU 
VonirriiH  el  UrrrilU  ,  npér.-i-comique  en  un  actr  rt  en 
pro»e,  :      Z-'rnimr  fl  ZitiHar,  en  3  aele»cn  proso. 

1798.  Au  ibrâlre  Frydeuu  :  3' /a Pamiffa  5iij«M.  en  iw 
arie  en  prose  ,  1796:  4*  (avec  M.  de  Lanehamp) 
taeurtuf  rtouvêth*  impf«akpta  en  un-aett  an  pn>*a, 
1797  :  pi^-re  {naC«  I  roei^anon  dll  tnlM  da  <.8mp» 
Formio:  5*  Ifi  V''prhr*  rtpn;;nôte$,  eu  un  acte  en  proae, 
1793  :  r,°  /c  C.illfr  -fe  ïfa'f:dad ,  en  un  acte  .  en  prtife, 
iSoi  ;  rfleureuT  malgt'-  tiii .  en  »  acl r*.  musique  do 
Mrliul  ,  iRo5;  8'  Gahritt  d'EsIrëei  ,  ou  /«t  Amours 
d'Bcnri  jy ,  eu  3  .irlea .  muaiquc  du  même,  1806; 
0*  /•  fiign  pmr  Amour,  un  acte,  musique  do  Char 
Ica,  iSa^t  w*3taniM  Pori$.eu  3  acte* ,  iSii. 
mmark  éê$  jbtrlarbt  da  Barba .  rédigé  par  M*  Cou 
part .  luî  a^rtvoe  mal  à  propni  frt  Kptu»  InéiiertU , 
opéra  comique  en  un  Hcte.  nmaïqne  <lo  llenincori, 
1819.  dont  lespuroles  ^ont  dr  M.  S  lint  Ynii.  Au  lliél- 
Ire  LoU'oi»  :  11°  l'Amrf  Fastueux ,  roiiif-die  en  3 
aelet,  en  vi-r»,  180g.  V.'etl  la  setil<^  comédie  de 
Saint-JuDt  qui  aitété  rcpiné^tée.flsVi  ait  exercé  dèa  ta 
{cuDaite  dana  le  genre  tragique ,  maia  malgré  lea  eo- 
eotmgamaitUdaplaaiaair*  haoïmesde  letlre».  il  n'a- 
Tail  oté  préaattter  ain  romédieiur  rtvnçais  sa  tranédlc 
de  Mifza ,  en  9  actèi.  H  avoir  amtt<><imp«aé  nn<  «•om'é- 
dïp  en  vers,  fri  5  acte»,  inliliitéc  lui  ProUrtean,  et 
remis  ili-pni«.  >inel  ans.  mn\rnnaiit  rorrrrtions ,  an 
Ihéaire  F/ ,iii'-aif  pni*  au  th-  ifr  '  Lonvu'n  ;  iiini«  i^lmti- 
par  les  tracasicrirs  que  lui  suxviicrenl  tour  à  lour  les 
censures  impériale  et  royale,  voyant  d'ailleurs  que 

lor  la  scène  quel- 
eoes  avant  tui,  la 
,  ^  ^     .  j,  déian*i»a*wipliis 
reeommefteer  «es  démi^efTes  pMt-Mre'fauef  sa'eoaal- 

die  et  à  n'y  fnir*'  nnciin  rlianpement.  t'e«  deux  pièce»  , 
ainsi  que  la  comrdir  dr  l'.tcare  Faêtueux,  dé)»  citée, 

Ida  on  rt'TMIèaal  8teM .  drim^  -lyHqd»  en  «k  «Ha . 


censures  impériale  ei  royale,  voy 
d'autres  autenrs  avaient  nrh  dïouis 
,i|nes:unes'  des  idéai^^n'il  avait  eo< 
'eréinie  de  pMMfpniût  pî*|^arre  la  di 


I  en  prose  ,  non  représenté ,  ht  vnaM  de  <Jaana>  Grrr . 

I  poëme  en  deux  chanta,  auivi  de  quelqtiet  clépcs  et  ro< 
inancet,  forment  le  1*'  vol.  des  fV.uvrcs  choisies  que 
Sjint  Jutt  venail  de  publier  coininr  tr'^lamenl  île 
mort,  sous  le  titre  modeste  d'essais  liltèrairei,  18164  a 
vol.  in«8*.  Le  tome  second  contient  sis  de  *e*  opéraa- 
rawiqiiaa  wpriaawtés  :  UNhgn  par  Jaiaart  ZaMone  el 
lalitmr,  CBaaaaar  as^ffd  lal,  UCMft  d»  Jafdad. 
Omkritllê  é'BHritt  el  Jaoïi  ia  Pari^  • 

8&INT-LAMBBUT  I  CataLsa-Paançoia.  marquis  oc), 
né  à  Veielise  (  Lorraine  ),  la  16  décembre  itii'i,  d'une 
fdniillc  noble,  in^it  taiii  fortune,  fut  destiné  paria 
naitaancp  ù  I'hui  iiiili;airc,  el  entra  en  conaéquenee 
daiia  le  corps  des  gardes  Lorraines.  Après  la  paia 
d'Amiens  en  iTit,  Il  a'altaalia  aonuna  eiempt  daa 
gardes  du  aorpa  ai»  roi  da  Mafna  Stanislas .  qui  rén- 
«Issatt  à  M  aaur  laa  haïaaas  da  lautaa  las  phi»  distin* 
gués  et  les  femmes  les  plus  al—liiss  et  les  plus  spiri- 
tuelles. Lorsque  Voltaire  vint  s'élaMir  i  Lunévtllc 
avec  madame  du  Chatelet  .  il  reeosinut  promptement 
|r<i  (li«posiiiuii»  poétiques  de  Saint-Lambert  ,  témoigna 
pour  sti  premiers  essais  une  grande  admiration  et  lui 

trodigua  tous  les  genres  d'encouiregement.  Saiot  Lam 
ert ,  doué  des  qualités  briDaDtaa  du  corj^  et  de  l'es- 
prit, a»  plu»  iaana  da  vingt  ma  qva  VoUaira*  m  tarda 
pas  à  daïranir  la  fival  da  aa  grand  baniasa  avpida  d» 


madame  du  (!hatelei.ci  i  inspirer  à  celle  ci  une  grande 
passion.  Il  provint  de  celle  liaison  un  enfant  dont  la 
naissance  donna  l.i  mort  à  su  mère,  ('et  é<éii«ment 
commença  à  faire  connaître  le  nom  de  Saint-Lam- 
bert, el  lorsqu'il  parut  B  Paris,  il  ne  lui  f,illui  pa* 
d'autre  rarommandalion  pour  être  accueilli  avec 
empresaaatenl  par  une  société  avide  da  scandale. 
Défa  praléf^  par  lo  prinea  do  Baawran  et  la  marquise 
de  Baofiata.  personnages  ausipials  la  plupart  de  se» 
poésies  fiifiitiiei  snni  :idret.sèe<.  Il  se  lia  facilement  avec 
Diiclns,  Diderot,  (ïrinini ,  i.  i.  K<iu>»eau  .  d'Ilolbecb  , 
dans  la  société  desquels  il  passait  tout  le  temps  que  lui 
laissait  sa  place  auprès  du  roi  de  Pblo)ine.  il  vendit 
ensuite  cette  charge,  apréa«f«irabtenu  la  commission 
de  colonel  au  serrioe  da  Fra«aa ,  at  Ol  en  eeita  qualité 
plusieara  aampagnas*  entra  antres  aellasda  Daantmda 
1756  el  1757.  C*rsl  peu  de  temps  avant  aan  départ  qaa 
commença  «a  liaison  avec  madame  d'Ilondetot.  Kawon 
qui  dura  <an^  uliérsiiion  iusiju'à  la  mnrt  de  S«int  Lam- 
bcrl.  et  qu'une  constance  aussi  rare  a  rendu  en  quelque 
»r>rle  res|)eciable.  Après  le»  campapiesde  Hanovre. il  re- 
nonça au  »ervice,réati».t  «a  foniiur  qui  était  peu  considé* 
nble  el  vint  se  fiier  é  Paris,  où  il  se  livra  dans  une  heu- 
reuse indépendance  i  lacultnre  des  lettres.  Il  débuta, 
m  17SC .  par  la»  Fé$n  ds  ^Ammir  ai  éê  f  H/aMB,  aall 
riie-batlet ,  composition  hible  qui  eut  peu  de  repréleu» 
talions.  Rn  176^,  il  parut  d«  lui  dans  un  recueil  où  se 
lrnn>a;i-ii|  |r»  Ou.ître  purtiti  du  j.  iir  du  rardinal  de 
Bernis  .  cl  les  Troh  taitoni  ,  de  Iteriinrd  ,  deux  pièce» 
charmantes  intitulées  le  Matin  el  le  Soir.  L'année  sui- 
vante il  lit  paraître  dans  la  Gii2<(l«  linéraiie  (  sep- 
IWnriîra  ifiê  ),  Sara  Th'",  conte  en  prose,  qu'il 
annonqn  aonnaa  traduit  «la  l'anglaia.  fcin^Lawhart» 
poureombattre  le  préjugé  delà  naissianai  praCandé* 

in>  ut  enraciné  cette  èpnqnc  .  prît  pa»r  bératoa  UIW 
j  fille  «le  qualité  (|ui  tpousi'  son  I  ;i  quais;  c'était  vouloir  dê- 
Irnire  un  ridicule  pour  lui  m  .vul»titurr  un  uiitie;ausM 
ce  reman  ,  que  l'auteur  ne  put  parvenir  à  rendre  iulA- 
rvssant,  n'obtint  point  de  succès  et  n'en  méritait  p«s 
mime  auprès  du  lecteur  le  plus  libre  de  préjugés. 
Satnt'-Lambcrt  coopéra  avee  bttaucoup  de  zkIu  à  l'En- 
ayatopédias  A  laquelle  il  fournit  la»  arlialfa.  J-tix»  ,  Ga- 
rnit, fhférêléa  l-arraitt.  E^jr^/afear.  sfe.  lîn-  1 769  parut 
le  poérqe  des  faisons .  ouvrage  rempli  de  peiis^'es  iogé- 
niellées  l'tdoni  la  versill'-ation  f^l  praeiensr,  facile  et 
élepante ,  nini"  qiiî  .  n>alj:rr  ce»  llllJlil^•^  lii  illantcs  ,  n'a 
pu  érhapper  ii  l'ennui  et  o  lii  froideur  inhéranle  i  la 
poésie  dt>»criplivc.  Accueilli  aveo  entbnuMMnke  par  Vol- 
taire ,  La  Uarpa  at  las  nombreus  ami<  da  l'aitiapr,  le 
poëne  das'XaiMaf  •  perdu  depuis  as  hwtarépnlatian, 
*•  sans  cesser  iltea,ane>prod«aiiiMi:raaiarqiiaUa«  U  a 
été-  relégoè  avecrétle  bnfade  eers  qu'on  estima .  et 
qu'on  lit  peu.  A  la  suite  de*  Saiiom  .  .Saint  Lambert 
publia  ses  conte»  de  VÀka^ki,  du  Sara  lU...  et  de 
,  wP»i»l»i  fififAMa»  at-daf  FcMa»  arisatala». 
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MHTMt  «M  nrilhar  nw  llnnme  dniM,  IbéorI* 
4«H  fakiBrTaliw,  «t  IB  pwreetibilili  daal  la  née 
lMimiiD«  Ml  douce,  (iroutcnt  9«»ei  la  ran«seti-. 
DaD(  2ûn«o,  il  fait  un  tableau  Cdèle  drs  maux  quR  Iti 
blanet  foui  f prouver  uuv  iièj>rL-ii  ,  rxjlir  lu  iriiudpce) 
demiera  tortqu'iU  éMoq^nt  laura  oppr«M«un ,  at  aou» 
lient  avee  raiion  «itAndin  llWI—  nV|!Ml  ii  droit  d« 
>éduire  un  autre  Lomme  oa  walmif»,  meèn  aMlw 
lUfaoeabler  de  niauvaia  traitoniMla ,  IVlchV*  fl  IMi* 
t«wn  h  droit  de  revendi^oat  M  lilierlé  ,  nêne  «n  rrr- 
MMtleini|rd*aMi  malire.  Lea  FmUa»  erfania/e*,  qu'il 
etaprunle  en  grandi*  puriie  k  la  BihUothiqu»  oritntale 
de  d'Uerbeloi,  •ont  forl  iugéitieuftM  r»  écrilt^  a»ec 
beaucoup  €l'apréujen(  ;  iiiliii  f,rs  pjcjMf  fugiUptê  bril- 
lent à  la  foit  par  la  gr^ce ,  l 'éléftauee  cl  la  «erve.  Vol 
taire  Ica  a  roraparées  arec  raiaon  à  dea  uiyrt  et  bien 
arrondia  dont  une  fcoiti*  ne  dèpeua  pw  ï'Mtr*.  Le 
poëme  dea  Sûiêoâê  omrrit  è  ftiiitl>Lainlwrl  lêt  pevlM 
de  l'acad^miefreoçaiae,  oà  il  fui  nçu  le  aS  faoTier  1770, 
à  la  place  de  l'abbA  Trnblet.  Aprèa  uo  diaeoura  de 
réception  qui  fut  tn  it  bien  acruuilii  .  il  lut  le  lecoud 
cbant  d'un  poi'me  aiir  \c  génie ,  qu'il  avait  depuif 
TÏni;!  ani  i-ii  poriufi'uliU- .  et  que  l'arcneil  froid  qu'il 
reçut  l'en^gca  a  abandonner.  Quelque*  jour»  apré»  il 
fit  pareiire  un  petit  roman  aura  agréable  iiililulé  :  Itt 
Dêiui  amM«  Mnto  iroqu«ia.  Saint-Lambert  a*  iW 
dormit  point  dane  le  natttdl  actdAniitue  t  tMl  •» 
a'occapant  d'un  grand  iravail  philoiopbique.  il  conti- 
nne  à  fournir  dea  artirlei  i  rEnrjrlopédie,  et  donna, 
eo  1771,  une  gepondc  cdilioti  tri*  iiiuèliorée  du  pocme 
dea  Saiêom.  Il  ajouta  quatre  Coiitet  nouveaux  à  aon 
reeucil  dr  Fd6/«t  orientalen ,  VBêprit  d^t  diffléramU  «teta, 
/««  LumUrtê,  U  Be$oin  taitmar  et  im  Fiiii»,  qui  ue  furent 
point  inférieurs  aux  preinion.  L*aBad«  auiaonte  ,  il 
fmbli»  k  jmCom  ^»B»lJ^am^^  «mnm  pwUwn  d*â0l* 
«Mai ,  ooqori  H  oloaia  uIm  pWUhaa  tl  m  AmI  ««r 
/■  rte  si  t»»  omrag*  tlttlvitiu».  Ce  morceau  remar- 
quable renferme  de*  pages  écritea  d'une  manière  vive, 
piquante  et  hardie.  La  protection  du  prince  de  Beau- 
«au  valut  0  Saint  LaoïbeH  une  ^'randc  iuOueiiee  a 
l'ecadAmio;  il  a'an  aervit  pour  y  faire  entrer  pat  aiuit , 

CrticalairMneBt  L«  Hmpo  al  Siwrd.  LMoqao  U  révo» 
Ion  Mata ,  Sdnt<LaMbart ,  éMit  piraaM  ta* 
wlmla  «iiiiéiiia année,  dut  ae  rauMT  parari  Jat  «a* 
iMMla  dlmo  révolution  qui  iroublatl  sa  eiaillefae  at 
ditpersait  «ea  amie;  il  parvint  touteTois  à  ne  faire  ou 
blier  det  révolutionnaires  au  leiii  de  «a  delirieiiiie  re- 
traite d'Rauboune  ,  i«llii(;e  duns  la  tjIIi  l-  de  Montmo- 
rency,  et  entouré  deaaoio*  de  madame  d'Uoudetot. 
Tout  en  désapproataiN  b  révolnlioti ,  Saint-Lambert 
n'abandonna  poialt  «aaMia  La  Hafpa«  laa  boiMiiirai 
da  la  philo* opbiat  H  «aaliau  è  s'oaeapar  aeiivanaant 
des  travaux  qti'il  avait  commeneés,  et  avant  même 

nl'ortfte  politique  eût  entièrement  cessé  de  gronder, 
,  jblia  les-V^iMtres  lur  la  vis  d»  BûUngbn  ek*,  ouvrage 
dont  il  a'étail  oecupé  dès  176},  et  qu'il  fit  p;iraltre 
•n  >79<(,  în  R*.  Oite  production  ,  qui  présente  un  ta- 
bleau plein  d'intérêt  et  de  vérité  du  règne  do  la  reine 
Anne .  mérita  d'être  plus  connue.  On  5  reconnaît  la 
maia  da  0ttardà  qai  Saint-Lambert  l'avaii aanOéa  i 
ptaalaata  rapifata»  Bo  1798.  il  fit  paralii«  laa  daai 
pramiert  volumes  de  ton  grand  ouvrage  de  pbitoaopLie, 
qui  était  ternMnè  depuis  1768,  mais  dont  les  év^ue 
nenis  politiques  avaient  erapêclié  la  publication.  Cet 
oirrrage  a  pour  titre  :  /•>  Principe»  de»  meeur*  chti 
fMifM  Uê  natMM* .  eu  CmtéeUmê  mni^nêl  :  1rs  trois 
demlaw  eaiPHtl  pattitaa»  i8o«  las  «inq  volunaaa 
refan«t  da  fMMaar  ta  iMra  d'fllaaraa  pAlloiipUfaeade 
SiOnt'Umiê».  Cet  oovragc  au  uaJaafl  dAiMappinaent 
dea  dOéIrtnM  philosopbiquas  do  >8*  aliéla.  Lorsque 
Saint-Lambert  r^ulrpprit,  il  pouvait  roncourir  «fCoaco 
ment  é  miner  un  ordre  de  choses  qui  répugnait  en  même 
lempi  à  la  raison  et  i  la  dign  iii  humaines,  noai^à  l'éuo- 
que  où  il  parut,  la  révolution  frençaiae  avait  fait  Uble 
rase  de  tous  les  préillgét  pelili«aaa  «  pbUoMphiqttea  et 
taUaiaQX.  StAti^SoiaMlt  ne  arapaâ^  pas  qa'il  a'y 
tfiA  plut  rien  Idlirafra,  «4  qitVM  liaa  dapârtardéa. 
eèÉtt»  ip tuiles  sur  nn  édifiea  rainé,  il  Etilait  an  tani^ajya 
l*oeciipcr  d'en  réëdi  fier  ««autre  plue  assorti  am  bailins 
da  Tipoqur.  La  philosophie  du  16*  siècle,  dont  le  Ctna- 


I  tirina  andi  aiênadlt  «lilapaar  drailéaarla  afeala  des 

I  virai  préfugéa ,  avait  ainsi  entraîné  avec  eux  deavérilà 
■  importantes  aux sociéléa humaines:  on  demandait deM 
J  i  la  philosophie  de  devenir  réparatrice  et  de  rccooi 
truire  l'ordre  sorial  qu'elle  avait  ébranlé.  Le  litre  d* 
Saint  Lambert,  qui  était  loin  de  remplir  ce  but.  fui  pea 
remaroué,  ei  roal|(raiaiil  la  talent  quet'auteury  déplaia 
il  Alt  bsantfit  oublié  taapaadant  tes  partisans  de  l'andtn 
ai^aM  sa  dêchalni^rani  coaite  Baiat-I  laihart  »  taadis 
q«a  le  parti  philoaopbiqae  aa  Uta  da  la  pviêiaiiar. 
En  1S06,  le  jury  nommé  par  Napoléon  pour  adjuger 
l«s  prix  décennaux  lira  cet  ouvrage  de  l'oubli  poor 
lui  dcct-riier  le  grand  prix  de  nioralr.  •  Nom  louerons 

>  d'abord  ,  dit  Clianier  en  parlant  de  ce  livre  ,  la  punrk 

■  continue  ,  la  politewe  exquise  et  l'èléipnle  soupirur 

•  du  aljle.  La  daatfiaa,  qui  u'rat  ni  ir«|>  rtlàchéaat 
«  trop  sévère,  n'a  d*aataa  base  que  la  nattuadol'twMa 

>  et  d'anlw  ali|H  yw     fcaahaar.  Unmtkm  wiiinmeil 

•  digne  d«  romarqva  ï  la  lalboa  na  plata  datant  aacaa 

■  préjuçi'  d^nii  rctie  Italie  production  ,  honneur  de  la 
a  Un  du  1  5*  ttieclc.  Àu  monieut  où  elle  parut,  les  psii-  | 

■  nodies  étaient  à  la  mode,  au  moins  ches  certain» lit-  1 
a  lérateurs  ,  accusés  bien  injustement ,  il  est  «rai,  du  | 
»  crime  de  philosophie.  Autrefois  ils  avaienl  sans  doute  i 

•  fait  semblant  d'être  pfailoaopbes,  naaia  uniqmmeel  ' 

■  peur  leur  intérêt:  estait  cucore  pour  lui  qalb  chao- 1 
a  aètantda  teaf^ga  s  ilaar«raiaaê  TaaMr  par  l'apcstssia 
a  bar  Moftê  Btécontanie ,  llaaa  f  atitîiavt  d'acquérir  de 

■  l'importance,  d'arriver' à  la  fortune  ,  d'atteindre  aux 

■  places;  et  dans  c^l  espoir  ils  multipliaient  cbsi^ue  | 
»  jour  des  abjurations  iiypocritrs  qui  les  rouvraieut  dr 

■  ridicule  et  ne  trompaient  pas  leur  ambition.  Stist-  j 
a  Laaibart,  en  publiant  son  livra ,  tt'ttamioa  pas  la  ' 
s  temaa,  naais  laadMaaa;  il  ne  s'occupa  ni  d'être  hardi 

■  ni  d  éira  tiaûda.  Daaa  aa  aRcalleni  discours  prélinii- 
e  aalvav  il  rendit  bommiiga  k  la  mémoira  da  Vallaira  ; 
a  aida  Montesquieu  ,  d'Helvétius  el  d«  CbndilUc  ;  9 ' 

•  convenait  i  ce  vieilUrd  honorable  i\r  proclamer  rn  n- 
»  pirant  la  vérité  qu'a>ait  chérie  »a  jeutieMe  ,  de  r<  »lfr 
»  fidèle  aux  hommes  illuktres  dont  il  avait  élé  l'ami  :  d< 

■  respecter  enfin  dans  les  souvenirs  du  iS'  siècle .  uns 

•  gloire  qu'il  avait  vue  naître  et  qu'il  avait  lui  même 
a  au|BiaB«èa.  a  £b       «  lonqua  l'acadéniia  firaofaiia  . 
fiit  raaaaaitaia  aar  da  nanvallai  fcaaaa  et  devint  aac  ' 
daaqaalia  sections  de  nnstilut,  il  bt  appelé  è  cnbiit  j 
partie,  at  mourut  douse  jours  aprèi,  le  9  févrieriSoS,  ' 
dans  sa  quatre-vingt  sixiùme  année  ,  deux  jour»  atant 
La  Harpe.  Il  iiwlitua  pour  son  légataire  uniicrsci 
Suard  ,  qui  avait  été  constamment  »on  nmi  le  pliu  util» 
et  le  plus  dévoué.  Presque  jusqu'au  moment  de  sa 
mort,  il  conserva  toutes  aes  Caculléi  iotallaclacllaf  ,cl  j 
miUiait  fréquenaMat  daat  las  iaaniMHi  ac  laa  noicili 
lia  temps  des  piieat  fii|rttitraa  plainea  da  praaa  «t  dTélé- 1 
gance ,  entre  autre  les  CotnolaUon$  d*  la  PM<7r«sf«,  petit  ■ 
poème  où  règne  une  sensibilité  douce  et  une  pUloia-  j 
pbie  aimabb^. 

SAINT  LEON  ,  Fojei  Bsateb.  I 
SAINT-M  ARTIN  ,  Foyax  Jrcr.  ' 
SAINT-MARTIN  Loi:isCi.*t>Dcde),ditlafiki/«ss^  j 
iaooNau,  uc  à  Ambo'isc,  le  iS  janvier  fîi^,  filaaaéVides  i 
M  ralMfa  da  P«yii-la-¥oj ,  arèa  da  Ateia  «  al  naeain 
da  très  banat  hatnea  na  pcneliaM  prananai  paar  11  lirf' 
laphy<ique  et  le  mysiicisme.  Ilparati  que  la lactBM  di 
livre  d'Abadie  ,  intitulé  :  VArtd*»e  fonnaltn  sei-ailM. 
développa  en  lui  le  gnûl  pour  les  abstractions  et  I^- 
differeure  pour  les  choses  de  cemoude.  En  vain  sespa> 
renia  lui  firent-ils  étudier  la  jurisprudence  dansl'iuieu- 
tian  d'en  faire  un  mafialrat ,  le  jeune  Sainl-UartiB 
a'oeaopa  beaucoap  aaaiaada  droi:  positif,  qui  u'esi  que 
l'ottvrua  daa  hamm»  «  «aa  du  droit  aatareL  II  abaa- 
douna  bieoldlla  {uiiawndanee,  at  attira  I  «iagl'daai  M 
dans  le  régiment  de  Foix.  La  vie  militaire  ,  surlool  ce 
temps  «le  paix  .  lui  offrait  tout  le  loisir  pour  se  livrer 
à  s£s  contemplations  psychologiques,  .\yant  fait  à  Bor- 
deaux la  connaissance  de  Martiues  Pascalis  ,  chef  de  la 
lecta des  Martintstas,  il  s'aliarbaàce  visionnaire, adopts 
M  doetriae  at  en  publia  l'exposé.  Après  le  départ  de 
llerliaea  pour  l'Amérique ,  l'école  fut  transporiéc  • 
I^.  ftainMIartia  «a  devint  le  cber,  etpublia  son  livra 
daa  Brrsari  ai  ds  la  rirUi,  dans  lequel  il  aftaqueia 
auteurs  de  rEDcyolopëdia  avec  touU  ranlttil«d"* 
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«k  «tamiUinent  1m  daetrlttM  d«  Miiîfnn  «t  4i 
SmdMbftTK  ,  «t  cherchait  en  réalité  i  dérouvrir  t*;! 
•rcreto  d«  l'alcbimie ,  ftiutie  «eicnce  doiil  lu  biii  chi- 
mcriqueM  railacbc  aiii  «vntèujef  mciaphyf  iqiMi  tant  de 
foU  reprodoili  ioaqu'a  nos  jour*,  el  qui  rrpreiHieul 
htciir  depuis  eiiii|uaul«  «m,  l««qu«l«  ont  pour  pHii- 
fiipe  (bndMmnMl  llnUttiyo»  «1  U  toloulé  m>iH 
Im  Mul«a  breM  Mlim  4»  M  MiM*.  Ctte  «M  Ibit 

il  raflt  du  eioii«  ImMMMnt  Md«vttnlolrt  il  d««l«m 
dme  *UMi  potilUt  d«  «MMtfUr  !•  plomb  en  or,  que 

de  pre(<mg«r  iiidéflnimeni  It  ?Ie  au  inn\eii  du  la  mer 
«eîlleuie  patieeée.  Euiiii  ,  par  la  roDltuipUiion  de  iio« 
propre*  idée*  et  rabatraetion  de  tout  re  qui  lient  au 
monde  esiétieiirw  àaolre  pr<-pre  «orpi,  rea  pbitoao- 
aImé  i4v«iin  tuMNlil  Mnmr  /Mever  jae^lk  le  een- 
■êbraBee  de  IWwee  de  IMent  ^ne  lit  eMi 
éveilléa  e«  diMmlli  fer  lee  imeMuteiie  aenaitifee .  M 
phu  ilt  ereleol' «voir  l*lnle«iiioB  claire  t  H  neina  ili 
«Diriiiage  de  la  raiton,  i-t  jilnK  tli  ac  n  iitent  élever  au* 
deaiui  du  rommuo  de*  mitérable*  mortel*  qui  ne  laveot 
<Iliece  que  l'eipérienre  et  la  eomparaikon  dm  f^its  kur 
eut  eppria.  Melfré  la  grande  rrtaemblaoce  de  U  uou 
«elle  école  flfM  •■Ne  deo  luartîuiMea .  qui  avait  eet^i 
m  «pératleai  t77(  *  Mm  Martin  *  w*ii«,  en  1794 . 
èaerecidMètartaiiteade  la  tedélé  dw  plûlelèlbei . 
rafiiM  de  prendre  pari  i  leora  )rawaa««  parce  <|uit , 
di*ail-î| ,  aes  membrca  nVlalent  paa  anh  A  /*urt  prin- 
eipti.  rl  i'orrii[)ii'eiil  plutAi  de  la  teUitcê  dê$  amtt  .  d'.i 

[iré*  SwrJ^nborg  ,  quf  de  celle  dt»  itpriti  qui  faiiuit 
'obfei  dr!i  ti<  :iiicet  de  Mariines.  où  l'on  «e  lierait  de 
bonne  foi  &  de*  cicreiees  qui  esigeaicat  é«»  virim  ac- 
liv.  Ce  aetil  cneaei  «iMl  paar  daaner  une  idée  de* 
•ublimea  rAterietanmaelhaee  neavean  gnoeti^ue était 
arrivé,  âfbree  dlAiWdreattdt  «éparar  ee  i|oa  la  aature 
a  rémii  ,  cl  cfla  éMH  le  but.  ood  d'aeel^raer  et  d'ap- 
précier le*  Tait*,  mai*  afin  de  forger  arbitrai remeiii  det 
être*  inia^naire*  formé*  de  ce*  abUractioni :  cV>t-à- 
dire  en  donnant  une  rxidenee  individuelle  à  de*  grou- 
pes eompoaé*  de  qnatiiè*et  de  propriété*  poMiivei.ea  y 
eiêtttaiit  comme  élément*  l'abéence  d'autre*  propricléàL 
IMnt  Martin  croyait  au  mii);néti*me  lomnantbuliqu*, 
«eb  II  le  rcfardaii  eemnae,  d'an  ordre  InlMtnr  dam 
VÎeMle|Mjelwt0ft^tte.1l«limlmi4Bneaneaeoflhanec 
«al  avec  Baillv ,  à  eonninere  ee  *avant  de  la 
riaRtéilel'înIluence  magnétique ,  eu  lui  citant  lee  effet* 
merveilleux  qu'il  prétendait  avoir  éSé  opérr*  pur  de* 
chevaux.  Beitly  lui  répondit  :  Qa§  iavti-wai  si  lai  ekt- 
•wmx  N*  pentinl  pa$}  En  «Ifel .  le*  auiniaiii  loni ,  au**i 
Uvn  que  le*  bommra,  WN;eptibla*  d'éprouver  de*  *en- 
eatient  pitie  ou  anîw  lirtee  par  le  *impie  eiTet  de  l'at- 
iMiiou  anaMa  el  iaiiiMaaf*r'*eebie<a,  de*  (cette* 
d  da«  tem  <|ttl  ftappewt  Imirr  tenk.  Le  prinripe  00 

penchant  iniiltteur  e*t  ettrémeraent  pai*aanl  ehet  p lu- 
tteur* animaux,  et  par  rontéquent  il  n'eM  pa*  impœ- 
(îble  qu'une  «irilalioti  uerveute  ait  pu  être  prudnii'- 
ebn  quHques  un*  de  ce*  être*  dont  ror{;aiii(aiion  «c 
f ingrat be  de  la  nature  dea  effirt*  aueiogu^^.  F>déi«  à  »a« 
jarna^  de  cberebitr  à  découvrir  dn  vérité*  tubliroes 
tlinilaniQnde  idéal*  eo  expliquant  le  eaanu  par  fin- 
eeMNi ,  t'ahaètir  par  le  plua  atoetiri  ilee  lia  avec  La- 
lande,  el  »a  llifra  t  rétitde  dae  nmMaMciqar*  pour 
COunattrc  lea  propriété*  de*  uembrea  et  en  (kir»  dea 
tppticalion*  métapl^*iqu«*  :  mai*  cette  liaiton  ne  dura 

tii  longtempii,  par  Milede  roppr>iiii»n  qui  eiiiijiit  entre 
ta  opinions  el  le  caractère  de  r«*  deux  kommes. 
flaîot  lIartTn  royegea  esiuite.  toujean  dan*  le  but  de 
raltael^  le*  homatet  et  la  nature  an  Frimeip*  uniyae , 
«n'il  dbppoMft  «tre  la  vérité  abèalne;  et  pour  «Ira  plua 
nra^aiaMitriae*  impiradeM  at  dalia  aanÉanter 
avec  lariWa  lie  aM*  qui  prétenlaMt  IgaMBeM  i^ofr 

nntuftîen  de  la  vérité  (an*  le  «ernur*  de*  aeni ,  de 
rexpérieoce  et  du  ratuonnemeni ,  il  quitta  le  mnice 
nriStaire  .  et  ayant  nuenilu  pnrlrr,  à  ^irasbourg  ,  du 
Ikmeux  Jacqur*  Btrbm  ,  il  te  mit  à  ét<idier  l'allemand 
pourpouvoir  lire  en  otnginal  le*  ouvrages  de  «e  vitioe- 
naire  .  dont  la  déraiaon  aaïf  BBMit  tent  ce  qui  était  aarti 
du  ccrreau  mulade  de  MaMlUM  iNValii.  Aufli  Mm- 

Mattin  AM-a  imê  ilamêmmmUt  dMkka  Mi 


d*  nilamjaé  AHentand .  e*  {an'il  n'avait  Ml  f  n'enlre- 
voir  dans  lae  lefaoa  da  MMUnaa.  JBn  tjÊf,  il  firila 
l'Aiigleierra  ele>  lia  area  WilHam  La»,  fdliaap  ^lana 
traduction  anglaite  de  Borhm.  L'.iniii''e  «uiv anie  ,  il  fit 
un  voyage  i  Rome  avec  le  priiire  de  Gallilxin  ,  *on 
rlci<-.  (\t  adepte  dirait  qu'à!  n'était  un  bomnie  que 
*  depui»  qu'il  avait  connu  Saïut-Martiu.  Au  relourde  aea 
'  vovage*  en  Allemagne ,  en  Analeterre  c<  en  llaliat!II 
fat,  peur  ain*i  dire  awlgré^ui,  déeani  delaaffaiatla 
Bain^Lmji*.  La  révolatlen  ne  nbengea  rien  i  ne  aii* 
niaHa*il  n'y  vilau'lin  nouveau  myatère  :  •  Probable- 
a  Ment,  dit-il,  elln  e  eu  pour  objet,  de  U  pari  de  la 
«  Providence,  d'rnioiidcr  ,  «inon  de  lunpeiidre  le  ini- 

•  (ii«ter«  de  la  priera.  •  Il  n'éii)i((ra  point ,  *«  montra 

•  icrIlfUt  citoyen  ,  karrilia  une  |iarti('  de  *nn  modique 
revenu  aus  bcaoina  de  aa  comuium-  ,  ci  montra  une 
égale horfeatpanrladeiyalMme et  l'auarcbie.  En  1793, 
ti  eHa  denuereea  aaine  ai  rendra  lea  ' 


daraleie  dereùa 

à  mm  p*re  inlrfaaat  paialfti^nat.  laM|a»lè,  tt  n*MaAt 
point  InaviMé ,  aar  an  «entre  d«  l'avafe  r*«aliition> 
naire  H  ne  «'oerupait  que  du  monde  inTMible  et  vivait 

dans  le  pluD  (trand  iaoleoieot  .  m:  rrpardiiiit  comme  le 
RoLinton  (Irutnù  du  •piriiualisinu  ;  mai*  avant  été 
coiiijiri!!  dan*  le  décret  du  17  germinal  an  u  ,  qui  or- 
domtail  aux  ancien*  noble*  de  quitter  In  capitale  ,  il  Tut 
obligé  de  l'y  aoumctire.  Impliqué  plua  tard  dan*  la 
c«fwpïrelien  dite  d*  Im  Mhn  à»  DUm ,  el  alleinl  d'm 
mandat  dWêl.  Mdal  ton  aainl  au  g  llienntdor.  En 


I79é,il  Ni,  en  qualilA  de  gerde  national,  «oti  xrvirr 
au  Temple ,  loraque  le  01*  de  Loui*  X  VI  y  était  dricnu  ; 

t  par  un  rapprochement  au»*i  *inguiicr  que  fortuit,  il 
avait  été,  troii  an*  auparavant,  eompri*  d^n*  la  l«*le 
de*  candidat*  pour  la  place  de  gouverneur  du  dauphin. 
Ven  la  tin  de  1794  ,  >1  fut  déaigtié  par  le  ditiriet  d'An*- 
boite  comme  un  de*  élevée  aux  école*  netinalre.  Il 
accepte  t  Malet  •  diaaii<il ,  anUpaarraii  «n  préaene* 
de^naiaÉMi  a«iMoMaaniii|li4aae  qu'il  appelait  le 
•pMlW  eiaiidi.  déployer  MÙiaeat  tun  caranère  de 
•jdritnalilé et ie  doctrine  dnaene intérieur  ou  de  l'intui» 
lion  ptychologique. Il  retooma  datH  *oa  dépancmeni, 
et  lit  partie  det  première*  ai>«emiité«*  étectoraki.  A 
lige  ae  aoixanie  iin».  Saint-Martin  diaait  qu'il e*avan«ail 
»er«  tM  gronéii  f*ntiuanr»i  fui  fui  itaitnt  mmMt»4«$ 
éêpëia  iamgHmpt,  Quoique  infirme  el  reataMÉllt  de* 
aiaiqMi  "de  ta  nniadio  ani  mtwk,  enlrvl  aa»  fÉM(«{| 
eoneeiea  «aMai*eef  Atenltte  nieralh»,  eteitafèiwlwf 
aans  ereiiile  le  teroM  de  son  exitience.  A  ki  «uile  d'un 
entretien  ifu'îl  avait  ardemment  deiiré  avAir  aree 
M.  Ro«»fl  ,  Mir  le»  niathénialiqurt  el  Irt  propriôlé»  de» 
nombres  ,  il  prononça  ces  nints  :  •  J«        que  ie  m'en 

■  «ait;  la  Providence  prut  ni 'appeler,  fe  rai*  préli  lee 
•  Mima»  f  ne  ('ai  tâché  de  *emer  AruotiliaMW.  Je  pat» 

■  liMalifwar  la  campagne  d'an  de  mee  ami»  (fettidi 

■  grece  aiiaiel  daa^liealr  aecardé  ladoHilèrr  favcor 
>  que  {«  laVdenMMdtlk*  U  foor  ooi^eat .  il  *<•  rendit 
à  Aunay,  pré*  de  Sreaua,  dana la  niaiton  decamp.ipnr 
de  Lenoir  Laroche  ,  mort  depui*  pair  de  France.  Apré* 
un  léger  nepa*,  il  *e  retira  dmn  «a  chambra  où  H  ritt 
une  attaque  d'apopJcxW,  el  expira ,  (eut  aganie ,  le  i5 
«elobre  igoO,  Seinl-Martin  ftii  nki  bomnie  eiiimable  ;U 
ainmawMntbIaMe»  ,  qu'il  jugmit  aaellleiaè  t|a1laaa 
le  aont  en  cflkt  :  leatea  m»  peaaAm  àl  aa^  aMlaH»«*e«h 
ffMt-^Mràtinèaii^iiatlalialiaèda  laaMMdiio>«flM«eux, 
ewalMillWWtèlear'iiilBaulU  la  néeriMii  d»  diriger 
teuie  Irar  conduit*  d'aprèt  un  principe  uni<)«ii  qui  doit 
lier  tou*  le*  iMinme*  ronuoe  il  domine  la  nature.  Il 
était  liienCaitant .  ehariiable  ,  ei  ee  qai  c«t  plu*  extraor- 
dinaire ,  auFX  lolt  rant  pnur  un  enilieuaieaie ,  du  neiaa 

Jour  le*  peraeone*  qui  n  udoptalent*pÉi  leé'  uphilan». 
t  qatm  tenait  dea  «errtapendniHiai  iÉtataii  ê9ê9  ftm- 
eiethr*  perNimet  4lHi&|a«aai|ai  'pa>lqiM«flM»taa  daa> 
nfioebaijrwi^aaiidaaa  taa»e.  et^ptrtent  tme  m  membre 
dnaoanail  de  Berne,  ^He^tabiit  enn^  le*  Mm  corres- 
pondairta,  ^uinoeeccnniiwitaient  que  par  le urer appert» 
épiftotairei  .  une  telle  amitié  qn  iln  *  prêtèrent  dea  se- 
cour*  muttirji  dan*  l'advereili  qn'iW  épreuvèrenl  al- 
leroMivemcnt  à  dea  époqoe*  différeaie».  La  d«clrinede 
8eiint»Mar«in  eM  eeUe  dea  tlKeecpItea ,  profeMée  1» 

Eue  banle  anUnlté,  atae  èa  Uièie»  «ediCeefiane.  fkw 
I  «eMoatiK  mÉrtMvdt  rM»,  dal'Bgipie ,  et  «ai  aW 
tM»da«i  immiMê  ii|rti%ilinrfa,tWLptoto. 
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nidcnm ,  im  pmtiquw,  îusqa'A  no»  iourt.  C'cM  ncBM 
■dM*  dii|MNliou  oatuwllvfifcrB  «ertaiMiaditidii»*!  a»- 
«liuM  ehes  d'aulrta .  qoi  IMnI  i  •obMilMV  Intni^iiMlll 
I  à  l«  rwMa  «  «ft  k»  réf  A  «ai  téiUléi»  Portée  è  un  liwii 

j  deftrn-dilnttmiM.  «Ile.eowliitte  IVialUlioii.  I«  r«iM> 

(isme,  et  (ievitfiil  iiièn\c  une  .ilinriaiitm  niriitHlr  |>aiisa- 
père  1111  ppriU'ineiilr.  I,i  »  propr»*.»  ili  J  m'iciiei-'  i-l  Vit»' 
■  LitiiJii  il  .mu  lytrr  «l  (l'iiilen  o^t-r  li<  luUire  par  luL^tr- 

I  «atioli  rilcs  isp«ri«iiicc«  petit enl  coiabaUre  Mteo  ^uc• 

I'  «éê\it»  fauwet  aei«n4M-«l  la  wéawM  •>  n^alitïwae. 
■MÎa  ia«iau  t»  |i«nclMiii  m.  poiin«  itr»— lièraiwal 
dAfMÎDê  ehn  lea  Immiuimw  qtii  pféttMrpM  «ewm^mm 

t  PBÎMm,  à  l'aicii  iialf  de  laitr  i(|n«r«iict^  .Voiri  leslillraf 
1  Jaa  principaux  (uiTra|;cii  de  SainliUaiiiu  :  Bttmmtii 
dfi  erfrur*  tt  di  la  t  ,ritr.  ,  on  (ci  !l,>inme»  rappelèt  au 
'  piineifi»  uuiutrtei  d.'  n  Mifi.rt  ,  Lmjii  ,  1776,  11 
composa  ret  uurra^c  .i  Lyjii  .  [.<rnir  rrlutcr  iioiil<inj;t'r 
'  «|ui  avait  utaiKc  (|un  Ici  rriiKiotit  u'<t«aieol.  pria  uaifr 
I  Mnre  que  dan*  la  fra.tciir  octMMÎoflé*  fMr  kacataatr» 
1  fhm  d*  k  uaMra.  a*  SmiH  daa  »rnm»  M  da  f« 


pour,  ne 


I  êlam Mliirw/ dta  r^ppmrtê  qmitmùUKt  mttm  DUu.  l'k«mm« 
I  al  IWiaar* ,  af re  celle  ilpÎKraphe  tiréa  de  l'eu* râpe  pré- 
:  r«dei>l.  suivant  l'uinipp  tic  l'juli  ur  :  Exfiliquer  !e$  <  hute» 
par  l'homin*  ,  tt  imn  t  it\/inint  /nir  /i  l  ehuttê  ,  Liliiiiiiuuri; 
'  (  L)oii  ;  ,  l~Sa  ,  iii'â".  l.e  titre  teiil  de  cet  nuvnt|;i' 
'  nuflii  pour  biiru  ccnnailre  l'orrewr  lÎMicIanieuUto  «le 
•'  l'auteur  et  de  loua  le»  pliilMopkBt  qniaMll  pnHiadu 
i  méata  pouape.  tt  «lui  obi  mémuan  «|aM  ilMaaia  «ai 
I  «m  réMilai  doa  foreai  da  la  «alnaa  aaaftbioâca  d'Uiw 
.  itianidra  apteiata.  6*  L'Botmtm  dt  dai«r«il4ah»  «Ttia^ 
irîmprimé  i  Hetz  .  an  x  (i8oa>  .in>it  t  6M?rc»  tumu. 
lie  l'iiiiftrinierit)  du  (Icrrlt  -Social  .  i-  r-  ,  lu  ii.  I)aii< 
cet  trrit.  il  clierclit  a  ^urrir  le»  lii.inino  du  goût  pour 
le  inerretlleux  d'un  ordre  infirifur.  c'cil-a-dirc  de* 
'  iniravlM ,  et  dM  prudiicc»  nia^ieti^ues ,  eic«, 
',  .»e  tou«Nr  qu'à  la  conlaiDpbtioa  de»  injiiéraa 
I  de  l^ttaiHM.  6*  l««MNHMliAaM«w*  Paria ..  1 79*  <  : 

I  iHria.»a/«r«  tf<i  «irai  «(  lur  l'objet  de  leur  ncitUnts, 
rarU,  an  tiii^iSoo),»  vol.  10-8".  Ctl  écrit  n'e»t 
•(u'iiii  ti»m  di'  propoMlioii*  liiiarni,  niiimUt  n  iiiin. 
tellij4ild«« ,  reaullat  U'unr  iii>,i{(in^ition  111^1.1  li  .  Xoit» 
.  eu  ril«c«ua  qiialquea-iiiie*  puiir  (jrcute  de  <    ipi.:  nuua 
I  afaa^ua}  ■i«WwteiicA<UaAtreae(v-pord*  n  l'tiqti'uDr 
I  »  v4fftaMa  ^aadraiurr.— 'Toute  la  iMltire  a»i  yn.foa»- 
;  0  «amittlbMM*-*  Jteebaa  avail  dU,  %¥»itmuui  If  naani 
I  njt  Ulneê  JrarnaL.  IL  da  GMiftaMbiteid  l'a  appelé 
'  It  fsfatiHcitihaUir*  diê  tnffndei,  Scbrlliog  déCnil  l'dtttilu 
U  Tiiitx  n  iimce  de  e>>t>tfieHf«\  <  Si  l'iKimnic  fi'Vl  reili' 
I  »  djii»  «M  i;lr.jr<' .  dil  Suilit  llariiii  <itiri«  roijTr.ij:e  cil», 
»  »a  rcproduclion  eût  clé  l'arlc  le  plu*  itnporlant.  et 
'  ■  <|ui  cât  le  plu*  auitracnié  lo  luttre  de  *a  tukliine  de*- 
j  •  UaalUtn  :  auiourd'lMii ,  «eite  reproduction  aat  «apeaie 
\  ,■  aux  plaa  aranda  péiila.  Dfen*  te  ^reuiieriilaii«  fl  «ÎMit 

•  dana  l'unité  dia  aa«Maaa«  maia  aaiwalhm»at  laa aa- 
■  ioncea  •oui  déalém  aiM  |iraa*t  4a  nolta  déffrJidà» 

•  lien.  Cil  que  ce  soil  lu  fi'intne  lorre*!rr  nni  pngcndcc 
»  aujourd'liiii  l'itnagr  de  I  bomuie,  et  <|u'il  soit  obligé 

•  de  lui  couférer  rrile  œuvre  *ubrmie  cju'il  n  i-:.!  y\u^ 
a  digor  d*op4rer  lui  ménie.  Néaumoin»,  la  loi  des 

.•  adaaliaBa  dat  divan  principe»  eat  telle,  que  ,  quelle 
a  411a  Mtil  Ja  rMaa  *ara  laquelle  il  porta  lun  dèair,  ily 
.»  li«M*«  biantot  an  oiairaa  pour  rocavaîr  aao  ifae^e  c 
a  vérité. iiwiteiue  el  terrible!  »  8*  l*tUmè,m4Umki-9m 
ContUératiaitt  pulitiquet,  phUo$opki^iiM' tt  rtligluHtn 
sur  In  r,'vi.hilicn  /Vd'u  cju»  ,  P.iri»,  «Il  m  f  1796)!  9*  Eclair 
tur  l  'atu'ciaiiiUi  hninoDir ,  l'ad»  ,  ;iu  v  (1797)  ;  10°  lie- 
fltxii)n§  (T un  obieriiiteur  $ur  Cftte  ifutition  prupoere  par 
l'uMiiliil Quelle*  »out  le*  iii»lituli«iM  les  plua  propre* 
•AfandaFlanMinla d'un  peuple?  anvi  (>7&6)-  ii'/Jù< 
<MM  aa4»iihMilMi.aii  «jlq^a«.<Saral ,  pnféuuir  d'anlanito- 
PMut  Aewatu  tmmdeott  ntrmaUt ,  pronoàaé  i  la  aaite 
d'une  conférence  publique  .  le  9  tenliaa  anin  { a?  fë- 
trier  1795)  ;  is*  £*«4i  relatif  à  la  queetion  prùpctie  par 
Ciiiititut  :  Df'ierminer  l'influenee  de»  tifcnct  sur  la  for- 
malioii  des  id<'e» .  au  vit  (1799) ,  in  S'';  L*  Crocodile, 
ou  Guerre  du  Uen  et  du  mal.  arriiee  tous  le  rigne  Je 
Loiiiâ  IF,  puiime  épico-magique  eu  10a  cbants  et  en 
prose .  mêlé  do  ver* .  œuvre  poslbuniD  d'un  amateur 
éu  ckoaaa  cMhé«*.f  ClMia,^an  nu  {^99$  >*  ia  8*4  WJ» 


MiiiiUint^dtl'komme-fprit ,  P«ri»  ,  an  tt  (i8oa  ),!»•*. 
C«at'  l'éorti  la  phia  biialttgiUa  da  Saiat'Nartia  .  et 
olaiHmMBa  «aiei  m  qu'il  av  dii^lui  mêma  :  •  Quoique 

•  cet  ouvra^  «oit  plu*  clair  que  lea  aatr«a,  il  eat  trop 

»  l«in  des  uléei  kuiiiaiurs  pour  que  i'aie  compté  sur 

>  snn  ^ncrùj.  J'ai  sniti  >iiuvrn|  en  IVcrit  .'iiit  i|tir  \r 
»  Idi.iaiK  Ih  cuiiitiie  »i  j'iilLi»  jnurr  i-ur  mon  xioioii  drs 

•  T.il^cs  et  de*  oonlredaiitc»  dans  le  cituvlicie  de  Mont- 
»  inaftra .  où  i'uuraia  beau  faire  aller  muu  arrbrl. 

>  ka  eadavra*  qui  aoiit  lè  a^nicudraieitt  aucun  de  mes 
«  aamat  nadanaraaîaat^aa*  •ik*  ZradwfùVa  d'êumréfêê 
iff  Bweàiai;  M^tair  t  T^araria  «atMaaia  .  laa  T^vU  friteift» 
de  l'tueae»  dbwa**  da  la  Ttiph  Fk  da  l'itmn'* .  f  «oracle 
QueMliiint  sur  l'ame  .  d'aprèa  la  lradii«tlon  allemande  de 

'  (ïiilili-l,  l'.Sa  ,  pur  le  l'hil'fi^plte  iiiCumiu  ,  aiec  uuc 
no(n'#  ikur  JiU'<)u>  J  Uoel;n),  l'^ri» ,  au  n  1 1  ^oo;  ,  iu  8*. 
Ce»  écrit»  du  rèteur  idlrmaud  reiifermt'Ut  tout  re  qaa 
l'esprit  «n  délire  peut  «urauter  de  plu»  etiravagauW  La 
traducteur  y  prétend  «qu'un  ne  deirait  l'airc  daa  tait 

•  qu'aprèa  avoir  fiait  un  miraela,  puiaqua  le»  «aieava 
.a  daireisl  avoir  paur  objet  que  4a  iaciMbrar.  •  A  paa* 
po«  de  cette  aingulièm  propositiou ,  la  utvant  et  elll* 
niable  é^êituc  (ïré](oire  dit  avec  beaucoup  d'e»pril, 
d>in«  son  «-In  lie tlitl''ire  de»  êerte»  reui^iiutts  :  •  (ht 

•  ifimit-  M  S«uil-liarii(i  a  l'ait  di-a  inir^clt- »  ,  mai<  il  a 
■  puliiir  11'  Cimetière  4'Amb  ii*e  ,  pui-uie  <|ui  n't  st  po* 
t  nicrteiileux:  ou  y  lit  beaucoup  d«  vert  de  relie  force. 

»  Homme,  c'est  ici  bas  qu'il  a  pria  la  naiaaanrr, 
'  a  €a  tiéaot  ol(  Fou  %mU 


I 


b  ...  Un  néAi\l  qui  a  prit  naieeaneel  ■  Enfin  on  a  public, 
iXoui  s  .  en  1807.  ru  2  vol.  io-S",  le*  ûBurres  puttliume» 
de  5aiiit.)Iat;iu  qui  coiilienurn'  une  foule  (1<-  cLoirs  'jui 
lie  ntérilaienl  guère  de  (oir  le  iour.  ■  Ou  y  jit  que  l'au- 

■  Irurétait  plus  sensuel  que  »cu»ibl««  etqu«  lesTemnie» 

*  sont  plaa  «en»il>la»  que  sensuelle*  : — que  depuia  Taffà» 

■  nrtneni  du  CItriat.  chaque  hoiiime  peut ,  ditua  la  4aB 

*  qui-lui  e»i  proprc.ailar  ptaMlainiuiaietihriat  elc^lc.i 
L'nnteur  prétend  qu«  lea*  anim  aaritaina  ne  donnent 
que  de  la  crotie  dorée,  iiia!»  que  lui  il  dunuv  de  l'or  crot- 
te. ()uinU  à  nous,  re  i|ui  iioun  «imiiLIi^  vrainii'iii  pi  ■  t-icuT 

il.iiK   <fs   <-<ril>,   <•  t-yl   1''   lulii  lilf   do:\l  il  .1.  >.iiiï»'cn 

douiiT.  coincrt  le  Retire  de  rerberrtjcs  ;iiix(|ii<'H<.'*  il 
s'e»ltivié  ;  la  lecture  de  sca  Auvrajses  cm  le  nieilleuraa- 
lidoie  pour  .préaarver,ila  (aunaaaa  da  la  lliéoaaphie  aa 
da  la  pbiloaaphia  to<MiUapliniltafa  ai  mjratiqua ,  et  de 
aoaiomiallïgihla.iaiiiBoii  ptandatanaatifique.  Les  ad- 
flDlrata«Bi  da  SilQI*Xa«rtiu:aaut!aaneni  que,  pour  com* 
prendre  IVu*coible  lii*  «a  doctrine  fuMin^i  ,  .i  faui  ctrc 
initié  ronipicleiiieut  dana  u>n  »)»l<'Ujc  ,  luais  1!»  iic  di- 
Mut  point  par  qui  ,  ui  coiuuiento:)  part  ieiil  i  ^i-iu  lrrr 
dans  le  sanciuaire.  Sur  ce  point,  celle  durtrinr  re> 
semble  i  celles  de  K.aut da  RalUa  •  da  Sclielliu); .  et 
de  tant  d'autre»  abitiraalcun  de  quinte*aenc«  de  l'Aile- 
aaafne.Ott  a  pabliAi«  iLaadraa,  deux  volumes  (ââaaBt 
auite  au  premier  ouwaft  de  Saial'llanin  ausqvak  il 
n'a  prit  aucune  part.  Phaaieur»éerivain«l*aDl  eanfendo 
à  lorl  avec  *oii  maître  Marliiiex  Pa»calit ,  nturt  à  Saint- 
DomiDl^ue  .  m  1  TOO-  Lr  rlvle  de  Sainl^Martiii  e»t  eu 
pciM'r.il  f.irile  ,  anîm<* .  qut-lqu'  fois  Lrillaiil  :  il  ferait 
cidir  fi  la  nature  du  sujet  pouvait  le  pcroiettrc. 

SAINT-MARTIN  (  Locis  Pisaai  de  ) .  ué  à  Paris ,  le 

10  janviar  <7M ,  aabeaa»a  l'état  «oclésiastique  et  fut 
re<u  aMwriilar  Haia  au'Ckâtrld.  en  1761.  En  178Ô. 

11  préeba  le  Panéf yriqut  da  SaiM«Lauia>  Il  aaaufiltii 
avec  chaleur'lea  principe»  de  la  révolaiioa,  »e  aaaria 

I  à  une  fcmnu!  divorcée  ,  u»rc  laquelk-  il  <ti»orca  ensuite, 
t  el  dévint  »uccr«.'.i«i'nieiil  juge  ati  Iributial  de  ca<sa- 
lion  ;  membre  du  iriliuii.il  de  rt  visioci ,  eiaLli  a  Clc»es  ; 
juge  à  la  cour  d'appel,  et  eiilin  conseiller  à  la  cour 
supériatm  de  justice  à  liège.  Il  Qt  enauita  partie  d'une 
oonaniiaritD  ofaaiKéa  da  tacueillir  les  mooumenta  d'arta 
à  BaaM  at<ai»It«ll«<  ILuaurutà  Ui«e,  le  i3  janvier 
1819  .apràa  a  vois  laaawaaaadé  qu'on  l'enlerrit  daa»  le 
jardin  de  la  lofre  de»  Granaa-macoo» ,  dont  il  était  mem* 
brr.  Ceux-ci ,  luéconlents  qu'on  lui  eût  reru».e  la  »épul- 
ture  ecclésiastique  .  lui  r«-ndirrit(  dr*  honneur*  «xiraor- 
diuaires.  On  eu  trouve  Ir  dt-t.<il  dju*  unr  Lrnr  Kiire. 
iiililul^Sa  :  Uonuetre  funèbre*  rendu*  dixu*  Ui  loge  de  lé 
Parfaite  InItlIigeMê.t  ktmmmtire  du  tènérabte  fi'ert 

4ê.iMiMmità»vlM^\         ia4;.£tt^  Wadiyraa 
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èlA  r;;nlcmrii(  publîie  dont  te  Jitumal  é»  Liig».  dani  le 
Spti  t.itrur  Brl^'r  (  Vo\.  aiitti  r.4mi  Je  la  rtliglon  «1  du 
roi.  loin,  wii,  p..^.  51).  S.iîiil  Martin  a  j  Ré- 
HtJei\>«'  fil  liflQutf  H  rtitei  ét  Cahbi  d'Etpagnae  .  tou' 
rkt»t  Su-,-r  II  lté 4t»M$»ÊmniU  étSmHUloni»,  «vw  drt 
iioie*.  i7Sr>. 

SIINT-UARTIN  (Jitx-AxTomi } ,  orii  nlalitle ,  ne 
i  l'arii  le  17  îmTuir  1791.  t'appliqua  i  l'élude  d«a  |  rA/noùa  {par  11.  AImI  R«MMal) ,  «atratt  du  Jf«f  1 
liiiii:uf!«  onenlatei,  dès  quni  Alt  Mrli  du  eollépe.  Aftrèa  ,  Etif^elopédi^m»  da  tSil,  {■•S*:  s*  Diêrfun  pr*«eitnl 

M«'<ir  kiiUi  It  *  cniir<  >i'  iralH-  de  M.  SïUetlre  de  SacjTt  1'  aux  {unrtaiUaê  dt  M.  BourfÉttt.  1814. 5"  bUcourt 
il  n'rsl  «p('-cialciiiriii  ait,i<-lie  aiii  laiiguet  urniénîeniie  |  prvn-me*  U  l'imlal talion  d»  la  toricttf  rojre/a  a>ili- 


{uHeux  paMié  daoa  ee  |«iini»l  e«ii|i«  la  GnHwiiaire 
JrménUiittë  de  H.  Ilirbied  .  el  refura  d'y  adautllre  la 

r<'-poii!te  ju>iilirall»e  Ar.  cv  |>rofe*trur,  «nu»  prrirttf* 
iiu'i.'llf  fliiil  li'op  lunitue,  lundi*  qu'il  y  a  inséré  ilrpuit 
un  »r4*ond  arlirtt;  non  moins  long  i-oiitre  \\.  (Tirbit-d. 
Voiri  la  liitc  de»  uuiragtrt  de  M.  Saini  -  Martin  : 
1"  un  arlirle  aur  IRaai  tuf  fo  ttUétatura  at  la  lanfut 


rl  ;^éi>r^ii!iiiic  qni  lui  nlTi'aitfhl  nioiiM  ôe  ooiiru  1  l'viiU. 
I<an<|ui:  l'académii' ccKiqnr  de  Part<  »i-  réorganisa, 
rM  IS14  «  M  prit  le  num  d«9  auciétr  nnale  de»  anli- 
quairca,  lf>  Saiul-Jlariin  au  fut  nomm«  M'créiure, 


.  yuij'rrj  lir   Iinii'f^    it*!^,    in  i";   4"  Motif  de  iiiim 
rute  nefatif  tur  i'arte  uH^littonne)   aux  ruiud'lulion*  dt 
j  l'tmpirt,  1816,  in*S*:  5^  M  emoirti  hUloriq»ê$  et  féo. 
I  graphi^uM  tur  VJrtuénlê.  «uiiii  du  telle  arménien  de 
l'hiitoire  dea  prinrei  OrpélÎMu,  par  £limiMe  Orpéli.tn. 

>lw*éfiitda  ftiottiMa»«t  «la  «e|«î  4ca  a^aupapliie» 
MirilHMtaa  A  Mojrra  da  Klioran  «1  au  dorteorVarian  , 

»*pr  plu«ii-ur»  unirci  pircet  relalixf»  à  Itiitleîre  d'Ar- 
niéiiir  ,  la  Imdiictiuu  frauçaian  «1  Jeu  iiulf»,  iHiR — ig, 
ï  gi  .  in  S»-'.  on«ru;;i*  f>l  le  iiii|H)i  imil 

^u'eit  pnblic  U.  Sainl-Uartio  :  le  preniivr  \olunte 


Mai*  il  daiina  aa  démitalM  peu  de  mois  ^prua..  Au  |  l'hial 
rvloiir  de  Boiiapart*,  m  lSlt«  Urcfuiade  «nncr  Tarte  i  afrli 
additioiinef.  Ht  imprimer  Im  luolift  il«  aon  voie  négatif,  F  Mirl 

r(  .»»•  I«ri-piir;iit  mi  iiif  il  riuilliT  France  lorn^ue  la 
Lnlaillf  ili-  Wittfrlno  rauiciiii  l-»  Rourlion».  llelle  cun- 
dnilr  aur.iil  étr  i  <iur»|Ci-u»e  »■  .M.  S^iint  Martin  .  par  son 
rrru«  el  par  l'ërldt  <|u'il  lui  lionna  ,  rûl  couru  ri»qii« 

d  Vin-  prive  de  fps  emploi»  rt  Jr  tu  Torlune;  mai»  il  n'a«  uit  )  «aotieul  }a  description  da  l'ArMénie  d'après  ira  auteurt 


rien  alora,  cl  «n  raa  de  ehautr  il  lui  reatail  l'espoir  de  de 
teiiir  «luelque  cbuM  ;  ee  qui  e«l  arrifé.  iaut  h  mininre  ^ 
Vaublaiiv,  il  dcnoiira  M.  Cirbied  «imuii*  ignorant,  ' 
comme  jacobin,  el  demanda  |)our  lui-même  la  ekaire 

•r«rnicni»*n  que  ce  profrtM'ur  occupait  à  IVm-oIc  »p*- 
cinle  «les  lanpur^  orieiilale>.  1!  I  aurait  prui  Aire 
oblenne  ,  à  c«'lti'  «  |io<nii'  il  odieute  ménioiit-  nù  les 
délateum  a* aient  si  liran  [fu  ,  niiii»  U.  Lame  fut  ap- 
pelé au  iiiinislère,  et  U  iliMiunciulion  de  U.  Suint  Mar* 
tin  r«»t«  (lana  lea  cartoiu.  Il  eherelia  alora  «  a'avaiiear 
par  la  bonne  voie.  H  aent  traduit  quelquea  frapuiatila 
d'hialoire  el  de  ge«>;!raph>c  arniénienn*,*!  <t]rt<MUI« MUa 
h*  pouTernemeiii  impérial  .  i  la  reeommandatton  de 
Jl.  Silvealrc  de  S-u-v  .  de  !»■»  Cure  imprimer  aui  Trai» 
du  jtouterncmenl  :i\ei'  le  trmc-,  il  les,  publia  im  iSiS, 
précédé»  d'une  fort  longue  et  fort  niod>»le  ipiire 
dédiealoire  à  ce  savant  reapeelakie ,  aoua  le»  an» 
pie«8  duquel  il  débutait  daiia  la  rarriâre  de  la  litié> 
ralure  orientale.  <lu  fut  «•  emiaidèralîen  de  cet  ou* 
vrage,  rt  plu*  enrore'par  riniueiMV  d«  l|.  de  Sne]r«que 
M.  baint.  Mitrtiii  fui  requ.  eu  aepleabro  l8ao,  meiiibra 
df  raciulémio  tien  in<rripliont  et  bellea-lolire».  Nous 
ne  »a»on»  pa«  pii  c'M'oirm  h  ii  (••(  au^■■i  n-deMiLli'  la 
bienveillance  du  niëinu  pittrun  de  »n  nontinaiion  à  I4 
plaen  de  amn-eoiiaervatcur  à  la  bibliothèque  de  Mon. 
»iour  f  r&raaual )  en  fanvicr  i8t4:  n>ai>  ce  'lu  il  \  a  de 
|MMiitir,«*nl«nc*  tte  crojrautnluaaToir  besoin  d'un  pro- 
iwtour  qttll  lugeail  aana  crédit  «t  en  diafraee  dvpuia 
qu'il  a*Mail  démit  de  sea  fonelioua  de  luemhre  du  eoti» 
Ki'il  ro>;il  tle  riiiMruclion  publique,  nouseulemeiit  il 
<-e!>9a  (Je  le  niéiia^i-r.  mai!)  il  |ii>u«t.i  l'ingratitude  jutqu'ft 
le  di-potiiller  .  en  181.^  .  <ii-  1j  plni  i-  (l'inspecteur  de  I.1 
l^pof^rupltieorientale à  l'imprimerie  ruvaU-,  place  ainr» 

r'eu  lucrative  mais  dont  il  a  fait  tripler le»rninluiucni». 
I  rat  vrai  qoe  M»  Saint» Martin  n'avait  rien  négligé  pour 
HMttra  dana  lea  Imnnea  prarea  dea  ministre»  Cor 
Indre.  FriyMinont  M  Dwnaa;  il  était  de  la  aeeiéli 
det  bonnea-lettrea  el  de  la  congréRation  dit  aeei^- 
rtrur  de  Jcsiiii:  :iu»si  obtint-il  lu  dérnr.ition  île  la 
Ifgiutt  d'Iioiineur  :  ■■t  lor»ipie  M.  de  Moutli>».ier  fut 
pii«c  de  la  petisiuu  de  )>  i>oo  fr.  qu'il  recetail  du  mi- 
nislere  des  alTaires  i-lraiigùrrs,  oomnir  publiciale,  oti 
en  aci-orda  la  moilié  au  même  titre  à  M.  Saint-.VIartin, 

Xii  u'eat  puMiciate  que  de  la  façon  de  M.^  de  Dama», 
n  noua  n  m4me  «tanvé  onll  aveït  A  ee  miniaière  une 
autre  plenr  ou  rinAenre  de  (.oeo  fV.  pour  cUi*er  les 
pii-ee*  diplomaliqtiet  en  lanituet  orieitlnles,  quui>|u'il 
\  ait  déjà  pour  ce«  Ijupucs  deux  secrélairc<i  inlerprutes 
■lu  roi.  MM.KiellVr  et  Jaubert,  et  un  (-c-relaire-Bd- 
jniiit.  M-  Hiaiichi.  Dis  u  t~iJiiil  Jl  iuli  df  ki  *o  itif  ii^ia- 
lique ,  en  iSii  ,  il  a  f-iii  partie  du  eon-i'll .  ci  il  est 
ctiarfé  de  la  rédaction  du  j  luruel  oientuLl  qu'ellr  pu- 
blie. Ce  journal  un  peu  luurd .  enmiue  la  plupart  de» 
{euniaus  anr  lea  maliéi«a  d'inidiiion  ,  ac  Dût  parfbia 
venterquer  par  un  tou  de  partialité,  de  mwtfut  el  de 
pruaaièreté  qui  ii'e»!  pa»  fait  pour  donner  une  idée 
avant-i^eu<e  de  l'urb^nile  d<  »  ériidiU  rraii(,Mis.  M.  Saini- 
itarliii  provoqua  lui-uiéiue  l'airlicle  in4boillanl  el  in- 


ftreca ,  latina  et  orientaui,  un  préeia  de  ansi  hiatoire,  al 
det  lablet  rbronologiquea.  Le  teeottd  volume  mifiiHrîne 
la  tr.iduction,  arec  le  trie  en  repard ,  de  l'HiMoirc  det 

Orpéiian»,  de  la  («énKrapliie  attribuée  à  Mnvae  de  Kho- 
reii  ,  de  c<-lle  de  Vartuti  ,  etc.,  el  des  table»  j;éo|5ra- 
pbiques.  M .  Si|vf»lif  de  Sjcv  rendit  un  compte  très 
u*anta^>'u\  ili-  1  il  iiu\i,igf'  dans  le  Jourmml  de*  Savant». 
6"  Nouvellet  rei  herch»»  sur  <V|>i>fw«  dt  tu  mort  d'A- 
Itxaadr»  el  sur  /  '«r«  de*  Pt9lémdtê ,  imprimerie  rorale . 
aSae  ,  in-8'.  C'eai  un  mémoire  eriliqne  de  l'eu- 
vrape  de  M.  nbampellioQ«PifHiae,  inlttuM  i  âmmàln 
dt*  Lagidt».  7°  Oàa«rpe<ii>ii*s:ir  un  opmaih  éê  M.Ctam- 
polliiiM-Fiietae ,  intitulé  :  Annales  dea  Lagidea.  tupplé' 
ment ,  conienaiil  la  défeuse  de  la  chronologie  de  cet 
nuTrape.  1810.  in  8°.  ,VI.  Clianipollion  avait  été 
le  concurrent  de  M.  Saint -Martin  pour  radmi«»ion 
à  l'académie  dei>  inscriptions  :  de  là  l'animnsité  de  ce 
d«rnier  contre  lu*'.  S°  iSoUce  m'  U  ZéMlîaiiut  é*  Dtn- 
deiahf  lue  à  l'académie  dea  insrriptiena ,  i6»««  in* 8*. 
On  y  irwuve  U  deteripUan  de  ce  mennmenl  célèbre,  et 
dm  ronjeeiurea  aur  ton  antiquité,  g"  Notice  sur  la  vit 
et  let  oattagta  dtTerAoN,  arec  des  lerherches  hiMo. 
riques  et  {leoprapbiques  sur  I- 1  iiouick  ou  préreclure» 
dÈ3%pte,  ibsa.iu-S":  m"  lliëtoire  de  Palmjr»  , où  on 
discute  tout  oc  que  les  auteur»  orientaui  uent  uni 
iraiMmia  tur  celte  île  fanieuiie  ,  i8at,  in.8*« imprimerie 
rqyala ,  avec  une  carte:  ii^  Chtim  da  FeÂÂta  da  y»f 
IM  •  en  «raaénieti  et  en  françaia ,  ttaé,  pi  and  itt>S*  \ 
!•*  Ralatfra  d'an  tajag*  fait  m  Karepa  *f  daea  CÙfdmm 
j  /IttmHliilue  à  la  fin  du  x%*  êUrla.  «  lut  If  régne  dt 
-  l'hariri  l'Ji/.par  Martyr.  é\èquc  d'Aiiendjaii  .  trad. 
de  l'arinénieu  el  accompagné  du  leste  oripiu.il,  1S17, 
iu-8*:  13°  liisliura  du  Bea  JSmpira ,  par  Lebeau , 
nouvelle  édition  retue  entièremeot,  «errigée  el  aug- 
lueutée  d'apri>»  le»  auleort  erienlain.  Clet  ouvrage, 
qui  a  eouimenoé  en  i8t4  .  deîl  avoir  a»  «al.  in  6* 
et  alla».  Il  oITre  »«n»  deule  dea  reeberebea  neuve»: 
mais  or.  y  remarque  une  grande  ditparale  entre  le 
sljle  du  nouvel  «dilciir  et  c«<lui  da  l'aul^  iir  primilif. 
■  4°  ISau»  le  Journal  aiiatique  :  Dieeour*  sur  l'origin*  tt 
l'kittoircdeiAitafidet:  r'i-st  le  résumé  de  deux  vol. 
in  4*  tur  l'hisloire  de»  Partlir»  ;  Extrait  d'un  mémoire 
tur  le»  intfripliont  cunéiforme*  antique»  de  Ptrté- 
poli»  (  iVafir»  «er  la  vie  «I  lté  dteilt  da  Jfef»«  d»  Kho- 
ran,ate,  li*  Pana  le  Jmmat  daa  aneenfa;  Explica- 
tien  de  pluuUmfê  ÎMrriptîon*  en  laafna  Ijritnne  .  suiri 
d'un  alpAaéft  da  rcl|«  langue,  et  Hémoire  tur  l'hi$toire 
ancienne  dt  CBgJptt  emiit  .lUxandre.  Itan»  le» 

Mémoire*  de  Varadémie  dft  iutcripHont ,  un  Memaira 
tur  l'hiiloiie  tt  la  gi-of^i  a/ihie  dt  ta  iléilne  tt  de  !■ 
Charuritne  «l  tur  la»  médaillt*  dé*  toik  de  ee  payt . 
titue  t  er*  J'amlfucAara  de  l'Euphrait.  L'aeadcuiie  .  dé- 
rogeant à  MO  Mage,  avait  entendu  la  lecture  de  ee 
Baiaaoira«aa  1818.  quoique  raulenrn*én  IBi  pat  en* 
core  membre.  U  Saint-Uariiu  a  donné  à  la  bioe;raphie 
(/•iiMr*e/f«  de  ^licliaud ,  depuis  le  tom.  to  jusqu'au 
4 1' .  un  aiseï  fji  .iiid  iiouibres  d'article»  qm  iic  sont  ni 
le» plu»  court»  m  Ivsmicus  écrit»  4a  cet  outrage  ,  ialat 
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•eul  •Hieh  fui  ne  emtÏMnw  uim  béir«»,~  »  |irndiguf  i 
M.  Saint-Martin  de»  louanges  outrées,  dnui  les  édi- 
teurs (sllsnnt  lu  l'ar(irlr)  dotTenl  être  éloitn^t  et 

confus.  Four  jiioiitf.  1,1  la-li  «■!  [ir-jfi'iidf  éru(<ilioii  de 
rel  auteur,  iU  lui  iiIlnbuLMil  i'Uitloirt  clironolugKfue  d» 
Xifui  l*t  fnuplei,  depuit  h  ditugt  univtrttl,  iSio,  ou  1814, 


«M  Btrmttiat  Jn  Dtéjtri,  KharM ,  MtuuA ,  Jff>  f  anspeet .  et  condamné  i  mort  aree  le  |eune  de  Sanines 
UMdcr»,  etc.,  et  plutirurt  personnages  arnénlana  et  |  et  toute  îa  famille  Sainte* Amarante.  Sa  ^euve,  qui  avait 
flèorgicus  qu'ils  fait  ronnailre.  Se*  prvientions  élevfrt  |  l'ii-  riirrrmée  avc«Jal,  ■  épOluée  M»  It  pftlIM  huiê 
depuis  qu'il  était  parvouu  presque  au  fuite  des  grao- 
drurs  liiti  r.nrcs  .  Tout  brouillé  a»e«  l'éditeur  de  cette 
i-nireprise.  La  Biographit  Arnaull  ,  qui  ditiribue  Vi- 
loge  eu  la  blAaaa  sans  trop  savoir  pourquoi ,  et  «ourent 
cODlre  Maopiuioiw,  iMwa  qui  n'a  pas  dutiné  un 


de  Tréntoille. 

SAINT  MORYSl  ETirwns  BOURGKVI!«r  YIALART 
comte  de  )  ,  maréchal  •  de  •  camp,  né  à  Paria ,  tu 
177*,  d'an  eoMeillar  de  la  sr«iid*«hiMbl«  du  par- 
lement de  arlla  «ilh.  émign  wntt  ao*  pért,  tl 
^pouaa.  i  Uteblenif,  la  viè«»dH  mmiatr*  Calamia. 
Il  entra,  à  la  même  époque,  eonaae  eckloniaire ,  dans 
la  légion  de  Mirabeau.  Ht  en  qualité  d'aide-de  ramp 
du  ntaréchat  de  Broglie  la  eaiDp.igtir  de  1791,  el 
roiiiinua  a  servir  dans  l'armée  «le  (londé.  Apre»  le 
lioencieuieut ,  il  voyagea  en  Suède,  et  recueillit  des 


4  toL  in-8*,  qui  est  de  M.  Rail  loi  de  Saini-Manin.  C'est  observalions  sur  l'hiitoire  naivrcUe  et  les  arts,  qu'il 
amr  fMlarilé de «etie  même  Sisfra^iu'e  que  no^s  aiou-    alla  publier  en  Angleterre,  aooa  le  litre  de  fo}*i» 


lerona  tti  Irftilant^e  M.  Saiti|<Mwli»  a'o«Mnipe  d'uu 
grand  «ovrag»  sur  la  géographie  4*  !•  Bab>  louie  ,  et 
d'un  autre  sur  l'hiMoire  de  l'Arabie.  Il  n'a  rien  donné 
pour  la  coiiliuuation  de  Wlii  rte  rérifiir  le$  dciei  dont 
il  devait  Aire  eollahonnieur  .  et  il  n'a  pubiit'  <|ni'  le  pio«- 
pectus  d'une  HUUire  généra!*  d'Etpn«iit .  en  16  vol., 
qu'il  devait  faire  avec  VIM.  Raoul  Rorheiie  et  Deupres. 
11  a  inséré  qucioucs  articles  littéraires  daua  le  Jf«HUlaitr. 

SAINT  •  MAURI.S  rAi.KS4a»Ba  M«ait  BkéDNoa, 
prince  da  H(HfTBAaKY][.  né  é  Besao^ou,  le  ao 
avril  i7Sa.  d'une  famille  illusir* ,  était  par  sa  mére 

I  :irrière'|ietil*fila  du  nurrch-il  Ulihouig.  Il  obtint, 
à  I  n^e  de  donse  »n%  .  uni-  ruui|iapiiiL'  dans  le  régiment 

I  de  Lurriiiiii;  ,  et  fit  »tec  ce  r»rp»  plusieurs  rampagnett 
eu  Allemagne.  En  1774.  il  fut  bleiaé  devant  Pri- 
liourg,  à  la  bataille  de  Lavfeld.  Kn  1749.  il  reçut  1« 


deLuIxerberg  et  de  C.orbaek.  En  17C1 .  il  enleva  au 
prince  de  Rruuswick  «ix  pièces  d'artillerie,  dont  le 
roi  lui  fit  présent ,  et  qui  nn(  été  transportée*,  pendant 
la  révolution  .  de  ton  rhàteau  de  Rafrey  à  l'arsenal  de 
Beaan4;on.  Nommé  .  i  la  paix  de  ^jU  ,  «apitaioe  des 
<'.eniSui*ses ,  pour  la  muinn  4e  Meoiiear*  depuis 
Lenia  XVI  It*  il  ee  fit  nniM^uer  par  eaa  mo- 
iialanuBea  pwifcnJea  datit  lee  aeienret  milHairea. 
Quelques  mémoires  qu'il  avait  rédipé*.  le  li'^cut  nd 
mettre,  en  1776,  au  conseil  de  In  guerre  .  et  f[uel'|Liev 
mois  après  adjoindre  un  comte  de  S^iiit  ( ■rrm.^în.  Il 
lui  succéda  dans  le  département  de  la  guerre  ,  et  se 
conienla  de  modiiier  les  mesures  de  aoo  prédécesseur , 

"    Uot  dénie- 
inee  de  Ment- 


diint  toa  prafcle  de  t^atwm  eeeîenl  eieiié 
eantemementaw  I«  pan  de  Ibnnelé  du  prin 


lériel.  nirnlot  uprùi,  uu  colonel  de  l'uncirnne  armée  , 
H*  Barbier  Dufjy.  Mrqnéreur  de  srf  biens,  el  arec 
Ivfnel  il  av^ii  (  ij  dea deméléa  quiparaitsaiesil  «saonaïe, 
loi  Bt  anoepier  un  dnel,  deoa  laquelle  eeniM  àb Swnl» 
Hurys  aucconiba  le  si  juillet  1817,*  poutêi,  prfinnd  la 
*  Biiit:raphiê  univrt«\lê .  par  une  ni-iin  invisible  i  OO 
■  eombiit  ini-gat  et  iHili<i«ani.  >  L«i  romle.ste  de  Saint- 
)ior><  d«Hiu4  beaucoup  d'ei-Ui  à  xa  douleur  ,  el  publia 
un  écrit  intitulé  :  Mém  irc  tl  <-  'n$uliiiiion,  p4tr  mmééum* 
4m  SMHl-M»rj»  et  ««lies  <>«MrfccéaHl,  se  fill*  pUtigH*mU, 
cimtrt  It  sJmtr  BtrkUr,  dil  Oufâf^  M.  U  éme  ét  M*m- 


barey  et  lea  lenteara  de  aen  administration  le  foreé-  1  rA/»  roftalei  da*  mudtê  ét  rnpê  ,U  M.  h  «esale  4e 
vent,  malgré  HiMéréi  que  Lmiis  XVI  lui  portail,  de  |  PeAr.  lilsNfemMf .  Paris ,  1S18.  In  8*.  Bile  yaeaoaada 

ri-ntettreson  porteViiilleau  niarqui«de  Ségur  ,en  1780.  'Complicité  dans  la  mnri  de  «on  ntnri   le    comte  de 

Poif  el  le  due  d<!  Mourliy  el  le«  rue  dct,n)i  les  tribit- 
n;iiix  ,  qui  ne  voulurent  donner  aucune  suite  à  cette 
alfaire.  O  procès  fut  renvoyé  à  la  ebambre  des  pairs, 
à  rame  do  la  quiilitéde  l'une  des  persennaa  faapliquéea; 
maia  aelle  ebambre  rendit  une  senteaM  pareille  à  eelle 
destribnnam.  qui  avaient  déeîdé  que  les  anciemies 
ordoDoeiMiet  aur  le  duel  n'élaieni  pas  applicables  au 
cas  présent.  Madame  de  Saiiit-Morys  fut  plus  beureuse 
contre  Pl»yf;iir  {  l'i^yt  re  nom)  ,  quj  avait  inséré 
dans  ir  Gali^nanit  Mrttenper  un  nrticle  injurieui  à 
la  ménKiire  de  son  mari.  Madame  de  Sniul-Morys 
el  madame  de  Gandecbaul.  citre<  rllea-mèmea  eu 
calomnie  par  le  colonel  Barbier- DuT^^y  .  pour  raiean 
de  faite  diftanaaietrea ,  canlenus  dana  1*  mémnira  donl 
mms  arena  parlé  plu*  haut,  fitrani  aandamnéee  è 
5o  francs  d'jimende  et  aux  frais ,  par  le  tribunal  de 
jinlice  correriionnelle  de  Paris.  l>n  a  du  comte  de  îvaiiii. 
Mor>s.  nulle  le  f'fya^'e  ilrjn  cité,  publié  en  iSos, 
1'  Tableau  li'.lfairt  dt  la  Frann  au  l8*s<èr/a,  1809  ; 
{n-8*.  Il  s'y  monde  partisan  exalté  de  la  philosophie  de 
ee  siècle,  s"  OearriplM*  d'm  moitumtitt  nmaimtr^imé  à 
Parié,  rut  FieMone.  i9fl6,  et  quelques  auires  momonu» 
ioaérée  dan*  le  lomo  u  des  Mémoire*  de  J'aredémie 
celtique  ;  8*  Kéfitml»»»  d'an  te/ef  da  tonh  TWllI,  fane 
tlonnair»  public  dani  le  d'-po'  lenrnl  de  J*0»«»,  1  î*  1  i  . 
jn-8";  4*  Aperçu»  ittr  la  politique  dr  CEuropt  et  l'ndmi- 
pitirniiiin  inUritvrt  dt  la  France,  i8i5.  in-it*.  Il  pm- 
fcme  dans  rri  owerage  une  ff«nde  admiration  psMir  In 


Il  lial>il.iit  s  Paris  l'hôtel  de  l'Ar-i-iial ,  lors  de  la  jour- 
née (In  I  4  juillet  l/Sç).  OrniRriniil  ,  rninme  on  le  lui 
avait  dit,  que  le  peuple ,  maître  de  la  Ba*iille  .  ne  mit 
le  feu  eut poudie*  «ni  a^  trouvaient .  il  sortit  de  ches 

loi  è  plod,  «oeaaMama,  povr  ebercbnr  un  aaile  dans 
tm  anire  qaartîordo  Paris t  mal*  arrêté  «urle  quai 

Saint>Paul,  p.ir  quelques  individus  qui  avaienl  cru  re- 
coim.itlre  en  loi  le  gouverneur  de  la  Rasiille,  il  aurait 
rouru  risque  de  la  rie  aaus  M.  de  La  S.tlle  ,  poniman* 
liant  de  la  garde  r.nlionnie  .  qui  l'arracha  des  mains  du 
peuple,  le  cacha  dans  l'Ilûtel  de  Ville  et  le  Iil  évader 
pendam  la  nuil.  Il  se  retira  oosnila  dana  se*  terres,  puis 
a  Resançon  :  mais  les  événement*  de  la  rérelution  le 
faraéreut  de  m  réfugier  an  8n<am«ei  ila^aMil  arerea 
famlBa  i  CeMIanee  ,o&  il  mourut  le  8  mal  1796.  Le 
prince  de  Monibarey  avait  des  connaissanrri  tiè»  éten 
dnes,  une  mémoire  prodigieuse  et  le  travail  très  f.irile: 
ilsavait.  comme  Calonnc,  .dlier  niu  alTaires  le  goût  de« 

Iilaisirs.  Il  avait  composé  des  Mrmuirt»  qui  ont  été  pu- 
>liés  à  Paris,  de  i«ifi  à  i8î8,  4  vol.  in-8". — Le  ptince 
de  SAINT-MAORIS  (  Loon  Mian  FaaRcmaj ,  fito  do 
précédenl.nr  i  Pari*,  était  eu  178S  oalooei  du  léginMot 
de  MontUiÊr.  Il  Afltm  de*  fieotilabommm  qui  m  pro 
nnncèrent  ao<  étala  de  la  prevlnee  pour  la  s«ippre*- 
siou  des  privilèges  di'  l.i  iii>litr««e.  Il  éniigra  fjiK-tque 
temps  après  :  mai*  .ly.mt  1  lé  mal  accueilli  ,  il  te  déter- 
mina à  rentrer  tu  Fiaure.  f|  s'étiiii  fixé  è  Psris.  dans 
l^espoird'y  rester  ignoré,  loraqu'il  fut  arrêté  comme 


pjflsraafae  ât  Jraadiaaai'e.  De  retour  à  Paria,  an  i8aS, 
il  Alt  eompremi*  dans  ralBiire  de  Georges  f^adoudal , 

en  1804 ,  par  suite  de  se<  |i.us/>n>  uvec  M  M.  de  Poli- 
piiac:  emprisonné  i  la  Furcc  .  |iui<«  mi»  eu  surveillance 
a  lloudainville  I  près  dr  Lleautuis  .  uù  »on  pere  avait 
bàli  un  très  beau  chiteaii  dont  il  n<;  rvslait  que  las 
ruines.  Le  comte  de  Sainl-Morys  obtint  une  partie  du 
terrain  qui  avait  apparicon  A  sa  Camille .  mais  le  pro- 
priétaire de  IVaIre  partie,  qui  avait  été  vendue,  lui 
disputa  bienléi ee  que  le*  auiorîlés  Ini  avaient  rendu, 
et  il  en  résulM  da  longues  diseuasions  qui  se  terrai- 
nérenl  parla  moH  du  romie  de  Sainl-Morx  «.  I.i-  5i 
mars  i^i4,il  contribua  de  tous  ses  efforts  ii  la  resl^iura- 
tion,  cl  fui  nommé,  la  même  ,uuii'r.  mi  us  lieu  I  en  au  I  des 


gardes-du-cor;<s  du  roi.  puis  lieulcnani,  avec  le  grade 
de  maréebal  de  eanip.  Bn  ilif,  il  eommanda  un  dcta- 
brevet  de«elonel.  mai»  ee  ne  f ui  qu'en  17S8  qu'il  '  rhemeot  dm  «ardw-du-eoff»,  qui  euieirent  le  rai  A 
«onamanda  le  régimani  de  la  Conronne.  Il  se  distingua  }  Gend.  Apréa  rordonuanoe  du  ê  ieplombro  iBid.  le 

an  combat  de  Creveit  où  il  fut  blessé,  et  aux  bataUles  '  comte  de  Saint  Merya  a'élaut  reodu  au  collège  éleclo- 

I  rsl  dr  Reaovais,  dans  finlenlion  bien  prononcée  de  vo- 
ter pour  M.  de  Kergorlay  ,  ijue  repoussait    le  iniuis- 
'  tùre,  le  prinre  de  pt>ix  ,  son  capitaine  .  le  nienaru  par 
éorit  du  deiliiution  s'il  voiaii  conii  e  ii  candidat  niiuis- 
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f0mr  défrtw  te  Mt»  if  IVtel  «f  rMiiw  Im  <M|Nilt  M 
1817,  i9i<!,  in>8*i  <*  IfAiiWraaarlM  iiMyMi«rf«f«adta 

HiHtê  U$  jr'uhisi  tt  rùlei  inrulifi  «n  ptanluiit,  1810  , 
tii-8*.ll  a  «ukti  fuuriii  quflqnea  aritclet  i  la  Biogmpkiê 

SAINT-PARD  (PtBBKa  NicoLii  VAN  BLOTAQUE], 
jrtuitf.  naquit  la  f  ttfrkr  1734 ,  i  Gival-Scinitiilaint. 
diMèasd*  Lièt»*  aaiwrdluii  déjMrlMMal  de»  Ar- 
danaaa.  Il  II  mm  «ladn  an  «oUéf*  dttfémilM  4»  Dinan, 
où  il  mira  i  t*lp«d«  dhMM,  «inleiiHlil*  i  Paris  , 
pour  \  f.iir«  snu  novirial .  el  fui  cnfayé,  suif aiM  l'usaga, 
ilucK  |ilu«ii'ui-i  rulléjcct  de  province  pour  y  prnfeiMrr. 
Il  »e  ImuTait  à  VimiKMi  loit  des  arr^ttt  du  pMilciuent 
contre  la  iociéié.  Il  quiUii  I»  Uretstgur  ,  et  arruurul  à 
Paris;  Riai*  au  nioiueiit  où  il  y  entrait  ,  ou  publiait 
un  arrêt  du  parlement   qui  défcudait  aux  jésuites 
é'oêtmr  te  nmiialèta.  La  P.  VaD-iMoMi^M  •'•drcsM 
A  IWfcttéVM  d«  Parla,  Cbristopha  da  B«MiaMit. 
Mti  détoue  de»  jésuitei:  re  prélat  oublia  son  rigo- 
ttSiNa,  al  lui  «unpcra  une  pieu»»  ruse  pour  éinder 
lit  loi,  PII  lui  cotiseilliMii  (le  rh.>i<{<pr  de  nom.  (!'>«t 
alors  qu'il  adopta  celui  de  Saint-l'urà,  que  beaucoup  dp 
naos  out  eru  être  son  nom  «eritabSe.  al  qu'il  a  lou{ours 
conacné  dapais.  M.  de  BeauiMMil  ^taça  aoa  protégé 
daaa  la  p«f«isa«  d«  Saint-G«raMiiHfl»La}« .  at  l'ubbé 
di  MMvfind  am  a'j  aoMtraiM  aM  arrMa  daproscrip- 
liaisft  da  M—i—M Mat»  Da  ratoarè  Pktria,  vm  177!. 
ilAil  nommé  dirrcieur  des  religieuses  de  la  Vii^iiation 
dak  roe  Saint-Antoine,  ^osle  qu'il  occupa  jusqu'en 
1790.  La  caniposiiiMi  des  litres  de  piété  et  la  prédica- 
tion remplissuieiil  les  loisirs  qua  tea  fooeliuns  lui  lais- 
saient. Un  prêtre  du  re  «araelèi*  ne  datail  pas  se 
rloira  abiigè  pêt     teiaaéaèraa  ptruenaéas  aoaira  tea 
haaMMadasa  rabas  U  laaibda  laolat,  iadiHaon^ 
tanment  cacbé ,  toujooi*  fttt  i  rirrcer  ion  oiinialèra. 
Aniss .  sous  le  directoire ,  ft  profila  d'un  mainent  de 
calme  pour  aller  occuper  la  cure  de  Sdnnoi»  ;  de  là 
il  s'enii.-irdit  jusqu'à  itllrr  prèch«r  ,  le  joar  des  lîois  ,  à 
Poitsv.  Sa  prudfncr  r.iliiiiidouna  alors,  il  «e  laissa  aller 
au«  allusions  qu'offrait  la  cireonsiauce;  elle*  furent 
saisies  par  des  républieain*  ombrageux ,  rl  l'abbé  de 
Satel  Pa*d  fm  indii  al  «aiidait  daoa  lea  priMMia  d« 
▼«faallka,  oA  il  raata  tii  maia.  Bam  ona  aotra  air- 
constance  .  il  fut  riift-rmé  i  peu  près  te  même  temps  a 
Paris.  Après  le  concordat  de'  iSoi .  l'arclteréque  de 
Paris,  M.  do  Belloy  .  In  nomma  cbanoine  honoraire. 
L'abbé  de  Saint  ^^rd  se  fiaa  sur  la  paroisse  de  Saint- 
iaaques .  oh  il  escr^a  so4i  leir  A  actiMMir  «l  i  prêcher, 
aail  dana  la  capiulc,  aoit  daaa  te»  pravinaa».  llreiuplit 
M  d«v«lft  da  ptMra  laat  qHa  aaa  hmaa  te  tei  pertiii 
faut,  al  tt*  laa  Intewampit  ^  loia^  aaa  tniinailAt 
M  tuirrdlranl  fm§fc  da  aaa  famWt.  H  niaunil  te  1^ 

décembre  i8a4.  dr  pfn«  dp  ijualrc  viiifc)  dis  ans. 
L'abhé  de  Saint-Psrd  a  publié  :  1°  Ir  Livr*  d*>  rlut,itu 
Jtêut  crucifié  ,  psr  le  père  de  Saint  Jure,  revu  et  cor- 
rigé par  M.  l'abbé  *"  ,  1771  .  in  la:  nouvelle  édition  , 
léift,  Itt-iat  t"  De  la  connoissonce  «f  4»  t*am0ur  d* 
J.  C. ,  paar  acfWrifa  saite  aa  JUrra  iaadia»  1  rata  at  cor 
rifté  par  M.  I>éMiA*«%  I77>,i«*ia.  I*  flafiwfta  dadto 
/«■rs  .  A  Cttêûgê  ét»  êceUêiaêtiquu  ft  dtt  rtligitti»,  d'à» 
/>rés  VKetitur»  Saint»  el  h»  pift  d»  l'Eglite.  lyjS,  in-it  : 
4°  L'amt  rhrfliennt  ,  formé*  iur  U$  rnoximt»  d*  l'Kran- 
gil»,  outrage  de  pietc  en  TaTeiir  de»  pervonnes  qui  a»-  ' 
pirent  à  la  perfeetian .  1774  i  •  cet  ou»rape  p»l 

aoivi  da  VOralair»  du  rœur  ,  ou  ilétktd»  trèt  fatil* pvur 
a'aalralaajr  ial^'((irrm«nt  aeer  Jétua  Ckriêî  ^  ouvraptc 


«M? 


•  Mt  5aial-Pard ,  pour  te  aQte.  ft*  La  Fi»  «1  la 

pour 

Ima  faa  Murs  ie  Vanné» ,  177t.  in-ia  ;  6*>  It  Jour  rfe  la 
fmnmuithn  ,  ou  Jétuê  Chtitt  rentiiéré  sous  /«s  différent* 
rmpportt  qu'il  a  ni  rr  l'iim»  (iittle  dam  rEurkari$tit , 
suivi  des  SeiilimantB  affëetutujc,  ijy^.inn  ;  -j"  Conduit* 
iatéi  iemr»  du  ekrétiut ,  1779.  in-s4-  Petit  ouvrage  de 
piété ,  rata  et  a>ia  daoa  an  aaaval  ordre  ,  1819 ,  ia  5». 
6*  &rarrli>a  dt  fana»  ptfaAMil,  «aiW  d*aa  essai  »mr 
CtHpm ,  tmmêtddH  «aauaa  aarto ,  iSif,  in-aA.  L'abbé  de 
Mat  Fard  a  tahaé  en  laanaaarM  dae  laNm  «^r  jtoWles 

et  des  Leeturt*  piemtt .  tirde»  dct 
par  un  frère  qui  lui  a  survécu. 
BAUnr .  Pf EKAB  (  ièKvm  •  Imt  UNUIABDIll 


DB I  aaqtttt  au  QAtpa  «  te  19  fasalar  1797.  Sa»  pAra 
•a  Taillait  de  deacaodre  d'ana  temina  naMa  al  da 

compter  parmi  ses  aleui  Boslaehe  da  Saint-Pterra  « 
maire  de  (lalais,  dixit  le  déiouemeni  *r»i  pour  le  inoiiif 
problématique.  Dès  son  etiranco  ,  il  mnntr<i  uii  rnrac< 
tére  impétueux  ,  insoumis,  que  rii>iii»lire  i  iaipcrail , 
mais  qu  une  émotioa  tendra  raaaaail  facilement.  La 
lecture  des  vovatcs,  qui  eteMM  M  ffWttiére  yeunaase, 
la  îcta  de  boaaa  bruira  dme  m  »aiida  idAaU  La  ruai  an 
da  ËMmimt  parall  aurtout  atoir  Ml  mtm  împiaMiatt 
profonde  sur  lui ,  el  avoir  déadop^  aaa  faite  peur  la 
solitude.  Frappé  d'une  situation  si  neuve  rl  si  l'au» 
clianle,  il  ne  put  jamais  s'en  détselicr  :  l'il''  (!>'^>  rit'  , 
les  lamas  ,  le  perroquet  ,  Vendredi,  d<-«iurenl  l'unique 
objet  de  ses  pensées  ;  l'impresiioii  Fut  si  tive  qu'elle 
iuAua  peut-être  sur  te  i«tle  de  sa  vie  t  on  en  r«- 
Irauta  des  traces  datta  toas  sas  projets  et  dans  tous 
ses  (Mitfaf et.  On  da  aaa  anciea .  le  eapîlalna  Oadalianl  » 
croyant  rrcannalira  dana  ces  goûta  rawanaaqnaa  an* 
«ocalion  bien  prononcée  pour  ia  marine,  obtint  le 
consentement  de  son  père  pour  l'emin^iter  avec  lui  éla 
Murliiiiiiii»".  I.e  jfutic  lU  riiardlii  de  S  i  in  1  l'ir  rre  arec  pli 
avec  impressenienl  un  vo,>age  qui  (Jetait,  selon  lui, 
réaliser  les  cbiinéres  qu'il  s'élail  défa  bities;  mais  s«« 
illusions  na  tardèraiit  paa  A  se  dissiper.  L*  subordina* 
lion  i  laqndte  il  aa  tit  aoomts,  le  mal  de  mer,  laa  btro» 

Jueriea  de  ean  anda^tedégaûlAraat  bienlAl  drt  ««papaa 
e  mer,  et  aprte  avoir  vu  rAnériqna  avec  dégoût  il 
fut  r,<n»eué  en  France  pour  y  continuer  »cs  étude».  En- 
>o_sé  à  C.^en  chez  lei  jésuites,  il  y  obtint  d»  brillauls 
suci'ès,  et  continua  à  se  l'iiirc  rctnar<(ucr  par  sa  paasioo 
toujours  crotsaante  poar  les  litres  de  voyages,  il  dévo- 
rait lona  aam  qnitel  tembaicnt  sous  la  maiu  ,  et  dé- 
robail  nêma  eau  da  aan  léatcnU  L«*  teeiuraa  que  laa 
féaidMa  ataiani  te  eain  da  nlra  A  laura  élëtaa,  pour 
a'emparer  de  leur  esprit  et  les  attirer  à  eus.  oapli- 
f  èrrot  tellement  le  jeuite  Saint-Pierre ,  quil  voulut 
!«■  f.ùre  j*»uitf;  ,  nii»«ioonaire  el  inarttr.  Détourné 
de  re  [>roif|  par  tei>  parents  ,  il  fut  envoyé  au 
collège  de  Rouen,  où  il  tit  sa  philosophie  et  obtint  le 
premier  prix  de  msihénialiques  ,  en  17S7,  soutle  pro- 
fesaeur  Le  Cat.  Il  entra,  l'aimée  luiv  n>te,  AI^Aaete  dct 
Ponu^t  Chaastéaa.  Il  y  étudiait  depuis  un  an ,  tyh^, 
lorsque ,  par  waaara  a^érenamte«  ia  plupart  de*  ingé> 
nieurs  et  loua  les  élève*  furent  remerciés.  Par  une 
mè|>rise  de  l'autorité  dont  Saint-Pierre  ne  fut  au  reste 
instruit  que  longtemps  après,  il  fut  nommé  ingénieur- 
iniliiaira  avec  cent  louis  d  appointcnietiis ,  et  envoyé 
sur  le  champ  i  Duserldorf  snus  les  ordres  du  comte  de 
Saint  Gerusain  (  1760  ).  11  cbercka  A  s«  dislinfnar  dana 
aaa  Aiantaaa  dlngîhiieur,  leva  dea  plana,  traqa  dan  aar> 
Ma.  nril  dtaawaat  rAdigaa  dca  niAnMirea,  ai  ranH  aae» 
eaeaivamairt  tans  lea  malArians  à  I1««fp§n1aar  en  ebef. 

I^ârbeinrut  trompé  parce  dernier,  qui  uij  ,i?uir  reçu  de 
lui  aucun  trwvail  de  ce  genre,  à  rcxceplion  d'un  seul 
plan.  Saint  Pierre  qu'on  sciu^siit  à  Versailles  de  né- 
gliger ses  devoirs,  ne  put  coniPiiir  son  indignation  ,  et 
au  mépris  da  la  discipline  qu'il  était  si  eicusahie  de 
violer  M  aalte  aifconatianaa,  il  ta  pana  Tépéa  A  te  aiain 
anr  aoo  «baf ,  ^ni  prit  la  laite  an  atriani  A  raaaaaaAi/  Cet 
Avènement  lui  fit  perdre  son  état  et  le  ramena  en 
Pranee.  11  ne  savait  quel  parti  prendre,  lorsqu'il  reçut  la 
proinente  d'un  hievri  d  in^t'nieur  géournplie.  pour  aller 
au  secours  de  Malte  ineuaréc  d'uu  Mège  par  les  Turcs. 
Il  avait  eu  l'imprudence  des'embarqurr  aviiut  qne  »oii 
brevet  lui  edt  été  délivré,  de  sorte  qua  pendai»!  la  ira 
versée  ainsi  qu'à  Ualte,  les  ingénieurs  refusèrent  de  te 
reaaooalira*  BapawasA  par  reapril  da  rarpa  ,  il  en  an* 
pda  an  niiniaira  *  nsaia  te  ratosnnte  vfot  aa  aeea«ffa«a 
ses  ennemis,  qui  écrivirent  à  Versailles  que  l'ingénieur 
géographe  envoyé  par  la  cour  était  devenu  fou. 
Knlin,  après  avoir  rpcu  une  légère  indemnité,  il 
reviut  à  Pari»,  où  repoussé  de  toutes  les  personnes 
qui  lui  avaient  témoigné  quelque  intérêt  avant  son  dé- 
part, il  ua  tarda  paa  à  tomber  dana  la  pina  pro- 
ibade  déltaaaak  Ganandant,  wa|grA  aan  aaaihaar,  il 
oe  perdit  pas-  un  Inslant  cataram.  De  vasiea  projets 
de  législation  qu'il  avait  iiourria  dans  sa  première  feu 
ne»fe  se  réveillèrent  avec  pins  de  force  dans  son  es- 

S rit,  et  il  résolut  d'aller  lesujaitre  à  eséeution  au  fond 
eWlnwte,  a»y  AMUi«MM  «M  lApnUifaa  A  te* 
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quelle  «I  tloiinerait  de*  lob.  Plein  de  cm  iiléM  rhimé- 
riquM.  il  tetMiit  U  ptu  qull  powHdaîi,  emurunta 
quelque  ni^nt  à  êhi  «mis  tt  M  kii^I  en  Bolliiide. 
Apr^»  y  a«nir  èpiit»é  tes  faibles  rfntourret .  il  rut  r«* 
emiMà  un  rrfui;i«  friiiiçait  nommi^  Muctel ,  qui  rédi- 
geait un  iourliul  à  Anitterdani.  Olui-ci  (irii  le  icunr  I 
Saint  Pierre  en  amiiiè ,  lui  ulH  it  la  rédartion  de  »on  | 
journal  atec  troi<  niillf  francs  d'appoiiilenienli  el  la 
main  de  sa  belle  fiaur.  Une  prttpnailimi  auui  |t^nè- 
rente  ne  pourail  «MiTMlir  i  Saîiil  Pierre  :  il  ne  vovatt 
d'aulK  liMiliMir  qoe  ihma  m«  elHiiière*,  et  rien  au 
mon  de  n*  lui  faÎMÎt  perdre  d«  vue  la  ploi:c  qui  lui 
était  rrsrr^cr  de  ilfïpnir  le  fondjirtir  d'une  républi 
que.  il  »-iiipruiiii«  ili-  l'.irftcnt  ù  .Miinii-I,  et  ki*  rciiH-l  à 
Sai>it-Pélcr»bni  I  rjj         u  (le  Ifnip»  iipros  IVIt-»  Hliiin  i\r. 

(lallicrine  au  trône-  iinpirial.  SI  n'^  trouva  d'abord  qu  i- 
aolenieiii  et  rni««r<!.  mai»  il  ue  larda  |MM  àaV  faire  de* 
prutecleura  qui  deviarenl  auaHtAl  «ea  amk.  Nommé , 
par  la  protection  du  féué«il  Duboaquet.  Fran^aia  de 
nation  «  lientfaWii  dnna  la  «orpa  du  fénSa*  il  fut  connu 
du  grand-Niailr«»-  de  fartillerie  ,  M.  de  Tilleboiii,  qui . 
frappé  de  la  I  cl'c  lii»ur<'  du  jcuiie  I'V.ihc.iIh  .  («miIh  do 
le  faire  rriiuit  a  la  i-ciir.  li  le  prrsfhtii  à  (.allierine  qui 
lui  lit   tiii  at'citt'il  firacieux.  De*  Inr*  VilU')H<ii  courut 

I  ctpuir  de  tupplunlrr  (JrloIT.  f  t  de  faire  de  Sai'it  Pirrre 
In  favori  d<^  Cuihcrinc  Hais  eo  deniice  ^ lait  agité  d<- 
penaées  plus  noblea,  «1  il  avait  dcatentiOMHila  trop  élaté* 
pour  ae  prêter  è  dra  vuca  autai-peu  tiunorabln.  Corn- 
aient abiindonurr  d'ailirura  sel  pUn«  de  république^ 

II  ue  larda  pas  ceprniinnt  à  s'aperneToir  qu'il  s'était 
lieic«-  de  folle»  eupi-raiicn*  ,  <•!  que  6e%  proji-U  tels  que 
lc'.«  »irrifi  ne  pouriHii-itl  rtrcr  arcucilliii  timxn  un  f>a.\* 
ausni  (i(^iipnlii|)ie  que  b  Rn«si<-.  Mecoult-nl  <l<>t  lor* 
de  ses  proli-elt-ur"  l't  de  lui-même,  U  ne  cherchait 

tlus  qu'à  se  ménagi^r  le»  mo.vena  d«  ravanir  en 
rancc.  Due  Rratificaiioii  da  quinae  eanla  franc**  m  le 
brarei  da  rapitaine  que  loi  accorda  l'impérairire ,  ro- 
letérrnt  pour  qut  tiiur  trmps.  %ott  cnurape.  Mais  le 
spcctarli;  dft1i(;eaiil  ilv  la  rnrrupliuu  rt  du  crime  ,  que 
prri<'nl.ii|  la  cour  de  CallirrMie,  n'rttiit  poiut  fait  pour 
attacher  à  l.i  Rnsnii-  une  amo  au»ii  purr  <*i  au9<i  en- 
thousiaste d<;  In  lerlu  que  celle  de  Bernardin  de  Saint- 
Ptanne.  Il  aoufceait  de  nuuTaan  à  rentier  an  Pranee , 
lonqiM  It  générai  Ihibosquet  Temoirua  m  Finlande 
punr^ra  «MmiNer  laa  poailinut  mililaiiaat  ot  jr  établir 
UM  syaléroa  de  délbiiae .  •  Obli);é ,  dit  M.  Airoé> Martin . 
»  de  remplir  une  luiiknion  et  d'ob-erter .  en  iujzénieur  , 
■  CCS  cciiilii >i  «iiuvagC!t,  il  ranacnilila  luute*  le»  fnrre» 

•  du  «(III  rs|)nl  pour  y  errer  de»  moyens  d'uliaifue  el 
I  de  di  £i-use.  FriHlriRksIium-Wtlmanstraitd .  Wibniirg, 

•  Je  vieux  ebileau  de  N^sb.l ,  le  Ino  I^daga  «  le 

•  SaluM ,  lea  jombrra  foréta  qui  cootmenrcut  a  Yer 
»  «onkiln  at  qni  ao  ptolongant  un  capaoa  de  plus 
ado  quatre-vingts  milli».  no  lui  «Ifranl  qu'un  fMte 
a  ibâAtre  de  guerre  où  il  promine  le»  armêei  riiHea  et 
s  auédni^pk.  Qui  Murail  pu  prévoir  ;<lors  que  i  fini  donl 

•  louiez  l»-»  penser»,  n  )"a»pert  «le  ces  lort'ls  ni.iips- 
'  tucunes.  <nud<iienl  à  iuieiilrr  drs  machines»  dr  {;ii>Tre. 
»  à  perlrt-tionncr  Irn  moyens  de  détruire  ,  devait  un 
»  jour  peindre  la  nature  dan.i  'es  plu»  ravissante»  émo- 
a  timia  ?  aBcmardin  de  Saini  Pierrr,  de  retour  à  Saint» 
FétenlMMifll  d\in  «niOiid  eejragc  quK  atait  (bit  en  Fin- 
lande, touîonrs  avec  le  général  Oubotquet .  trouva  le 
grnéral  Viilebois  diagracié  .  et  prrhque  tout  tes  prniec- 
leurs  dans  I  exil  ou  sain*  inllunirp.  Tout  cnnilnua  à 
s'ailrisler  aulonr  de  lui.  Qu'a  t  il  trouvé  loin  de  pa- 
trie? une  terre  de  glare  ,  un  peuple  b^irbare,  une  cour 
corrompue,  dce  amis  malheureux I  En  proie  à  une 
mélaneulic  qui  na  hit  que  croître,  sa  santé  t'altère,  et 
dans  aon  abaUemi  lU  il  lui  r^t  été  dons  d*  mouriri 
Ne  pouvant  plu*  .vu|,|juit<'r  le  <t^}our  de  ta  Itaaste  .  {| 
ne  voulut  pa»  n'nllarbt  r  a  OrlofT  '|ui  lui  rn  lit  l'oATre  , 
el  refu!iii  ni^nic  ht  main  de  la  sœur  du  ^it-inral  Duhn». 
qurt.  Le»  Pnlonain  à  cctie  époque  av.iirnl  résolu  dr  rr. 
conquérir  leur  iadépendancr;  (.ur  la  propuKiiion  (|ue 
lui  lit  un  iour  lu  bUMO  de  Bretenil.  ambaïAadeur 
da  France,  dr  aereir  la  tause  des  Polonais,  Bernardin 
do  Saint-Pierre  n'héaila  pa« ,  el  plein  de  nonveilca  ea* 
péruBoa»  da  flloira  il  quitte  le  service  de  la  Ruiisie  et 
ae  reikd  ft  Wanovie  pour  entrer  dsn<  les  rangt  des  in- 
»tii^f-  iinr  1 1.  iini.md.iil       piiiir"'  1!  .id/.itt  i  i  1.  Accueilli 


  SA!  

avec  emprM«cm«nt ,  il  fut  snriout  mnarquA  pur 
Poionaiaa  ie«no«  apirilucUe  et  lu  pain* 

Marie  t  ramour  le  plua  vif  tM  réunît  biemAl.  CHte 

liaison  durait  depuis  envirun  un  an  l:>rvi|u>-  la  pvin* 
relire  .rédimt  aux  urdre»  de  lanière  et  ni. x  •><'l!ici!  .nions 
df  •■.I  l'iinillc  ,  rniiipit    avec  «ou   amant,   lli  rmi r<l ni  v 

r<-tidil  alors  à  Vienne;  mai»  portant  toujours  «ver  lui 
le  trait  dont  il  éUil  bl«Mi , 4  UU  put  aêasalcr  au  dé- 
(•ir  de  revoir  la  prineeien  qall  errjaît  retrouver  dana 
les  larmes.  11  ravtni  en  toute  bita  à  Wartuvie .  ut  but* 

Krit  sa  uMtltreuM  au  milirn  dea  plaisirs  d'une  Rte  hrib 
nte.  ProToiidément  affrrté.  il  ré«olnt  de  prendre  Au 

^rivife  en  S.ixe  mutri-la  Pologne,  »e  Ibllautde  renin-r 
rn  minqueur  el  le»  aimefi  à  la  main  sur  le»  terre»  de 
1.1  |iriii4  e»»«;.  Pour  ré«li»»T  re  projet,  il  euipruiila  deux 
mille  l'ranesà  M.  yeniu.  résident  de  France  à  Warsa 
vie,  et  »e  rendit  i  Hrcade.  il  j  uhunfEea  preeque  auwilûl 
de  dessein  ,  el  apràa  une  utrenture  Irâa  aingulairu  qui 
Ini  arriva  avec  uiio  uonnisuuo  qui  a'étaii  épriae  4» 
lui«  il  ou  rtndilà  Berlin  dans  Hnlenlion  de  de<nander 
du  service  au  grand  Prëd«-ric.  Mais  n'ayant  pu  obl<'nir 
dVchaiiKi  r  srin  pr;nle  de  eapiliiiii(>  ddii^  le  génie,  ermlr» 
celui  de  maj.Tr  d.iin  l'armée  pruMiicnne  ,  il  refiMii  une 
pljce  dan»  le  gt  iiie  atee  une  pension  eoiisidéi  uMe. 
Toujours  inronstani  el  ne  »«cti«ul  i  quoi  a'arrrler  .  il 
partit  pour  la  France  oO  il  arrive  au  muw  «h»  Movrubre 
1766.  Il  y  trouva  sea  parents  morts  ou  diaprntéa,  et  lut» 
mêuic  presque  au4»i  pauvre  qu'avant  son  départ ,  »x 
ana  auparavant.  Opndant  le  baron  di  r.reienif .  qm 
était  de  retour  en  France,  lui  lit  ihlisrer  un  brevet 
d  in^i  iMcur  pour  l'Ile  de  Frrtin  i-  :  «a  de<itination  verv- 
tiible  et^ùt  JJadagasear  .  où  il  devnit  relever  les  mur* 
du  Fort  Daiipliiu  et  civiliser  cette  île  immense. 'Les 
idées  de  législation  ,  d'ambition ,  de  jrépublique,  qui 
depuia  longlempa  sommeillaient  dana  aon  esprit,  se  re- 
vesilèrenl  ntcu  viraciié  t  mois  il  lio  litrda  paa  A  au  dé» 
abuser  de  nonvuan  dtsott  utopie  t  le  «omie  de  Hodave, 
qui  eummsindaitreipédition  ,  allait  à  Madaga«rar,  non 
pour  civiliser  le  pays,  miiis  pour  s'eiiiiehir  par  la 
Iraile  drs  noir'^.  S.iim  PiiTif  ,  nisliuit  de  ses  pro- 
ieU  pendant  la  traversée  ,  en  eut  bonrcut ,  et  profilant 
de  ion  brevet  il  a'arriiu  A  llto-die-Frwwe.  Après  y  uvuir 
passé  troiaannéet  m  aani  naanvaMe  iniaUipaoru  «vue 
i«a  olSciaa«>t  même  avee  le  célèbre  Puivf«  ,  qui 
poivomMit  retle  colonie ,  il  revint  i  Pari»  ver*  le  eonv 
meneemrni  de  juin  1771  ,  ne  rapportant  d'un  pajr»  oA 
tout  le  monde  Taisait  fnrluoe,  que  de»  collections  d'his- 
toirv  iintiirrlle  dont  il  lit  généreusement  hommage  à 
AI.  de  Kreteuil.  L'amilié  de  relui-ci  s'étant  «enïiblement 
refroidie .  sur  Ir  refus  que  Saiiit-Pierre  lit  de  retourner 
aux  Inde:'  .  probablement  d.tns  le  bn.t  d'augmenter  la 
eotlrctiou  de  M.  de  Breteuil,Beruardtn  féaolui  de  cber? 
cher  tout  i  lu  l»ia  dea  «ooaolatiuoa  et  daa  rcssoureee 
dans  la  rullure  des  lettres.  Admis  dana  la  voeiété  des 
pbilosopkrs.il  se  lia  particulièrement  avec  d'Atennberl, 
ri  fréquenta  le  «alon  de  madem  ni  relit-  de  L'C>pIna>»e. 
.M  Mil  se  ployant  diBicilemenI  au  Ion  et  aux  us.«ges  des 
coteries,  et  peu  propre,  malgré  sa  belle  ligure,  à  briller 
dan»  un  salon  où  son  amour-propre  fut  plua  d'un*  foia 
emelleuient  blessé,  il  abandoitna  bientôt  «ca  liataona 
pour  aereiiref  dana  luaolilude.  Le  premier  ouvfucu^ll 
publia  tut  la  relation  de  aon  l^ofag»  à  l'ffc  da>rr«nM. 
Cet  ouvrage  oITre  comme  um:  e-iquisso  des  Elui/es  ile  là 
Nature;  on  y  trouve  même  le  ptentier  modèle  de  quel- 
ques dcscripliouv  de  Paul  et  rirainic.  Ti  II»  ;  suul  celle  de 
l'orage,  relie  du  rclourde  Paul  et  Virginie  après  l'aven- 
lure  du  la  nrgres^e.  et  celle  de  la  case  de  madame  de  La 
Tour,  au  moment  d«  l'arrivée  de  M.  de  La  Bourdonnais: 
celte  relation  renferma  d'ailleurf  une  Bu|lil|«de  du 
paua  où  il  esi  Iheila  de  aveonnailio  lu  takal  4lun  éeri- 
vain  qui  représente  vivemem  ce  qui  l'a  vivament  frappé. 

('ependiiut  ,  niidpré  tout  l'inirn'l  qu'elle  peut  in«|)irer, 
ce  n'était  nellrnun  t  qiif  I  (•i'irti  d'un  errivaui  cjui  pro- 
mettait rie  ^  illu^tier.  Les  id"i-,  y  .ibondenl  ,  mais  elle» 
ont  besoin  d'être  déreluppécs.  (ietouvrsge  ohiini  ossca 
de  sueeèa  pour  attirer  l'attenlioo  publique  sur  l'auteur. 
En  vj7»t  il  ta  lia  étroitement  «vee  Jera-4acquM 
Rouaaean  :  «ea  deux  bommea  qui  ullralent  phaaiourf 
points  de  ressemblance  dans  le  caraeièrc  ,  et  i  qui  le 
monde  n'avait  pu  fournir  que  des  motibde  se  plaindre 
de  loi,  «'enlcndireut  parfaitament.  Cette  liaiwn  au 
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Mofainic*!*  iiMqit'iin  moment  nb  Rou!iM>an  pirlit  pour 
jîrmriioiiviilr.  Le«  drux  phitnxiptirx  nr  ({•■«aifiit  plui 
te  revoir.  De»  nialliriim  Irrriblm  qui  vitir*-nt  tnmbi-r 
lur  M  l'Hmille  ,  et  U  \jrrle  rl'uni*  pciisinn  dr  i->norr.  , 
•na  oiHi|iM  ttatoutr* ,  que  M.  de  Minitard,  frrntMr- 
pAatad  ém  pMle« ,  lui  mail  fuil  acrurdor  Mir  loi  fimd* 
du  con<r4lMiriBftDér»l  dw  Haiiiieea .  tiorenl  «n<*aro 
«(graver  la  dMlettiM  d*  patfttnn.  Pear  M  eontoler 
d«  tant  de  maux ,  il  irarailla  aana  interruption  à  «es 
Elaée»  de  la  nature.  Lor»«|iie  le  nianuirril  fut  pr«^t  , 
'  plusieuru  librairf»  l'a^Hitl  rrjrlé  !>urrnfi»(nn-iii  ,  l'aii- 
'  ti'ur  te  décida  à  le  faire  intprimer  u  «et  fi-Mi».  S.i 
pauTrrié  ne  lui  permettait  |:ui-re  d'y  panenir,  loranue 
Jl.  Oidot  {«un*  eouMnlil  à  eu  faire  le*  ntance*.  Lea 
BMkê  panimit  en  17S4,  et  leur  «urcèi  dédommupea 
TÊMimét  tout  rt  qu'il  a«nit  rayffert.  iBrans-arl», 
a  dit  M.  AinA  Martin,  politique ,  litateire ,  Tojafrea , 

■  lan((uei ,  ^Huration  ,   bolaiii>|iip  .  g^n;:r<ipliii' , 

»  monie  du  globe  ;  l'auteur  traile  de  loui  .  rt  (onjxLira 
'  a  il  ett  orifriiial.  Il  rAtèle  des  ?bu^,  iii!!ii|u<'  lU-^  tr- 
>  oirdrs,  attaque  l'iniusliee,  s«u  ient  la  cause  du  IdiLlc. 
«  et  lorsqu'il  ae  place  sur  la  rou'e  du  malheur .  ou  sur 
a  eelle  de  la  arJeoee  .  il  |  parait  cntFÎroao*  des  ^lua 

•  riaaia  taMaaon  da  la  intara*  a  Cet  oa? ragt  «enti^qt 
•u  rat*  dr  MnkiWMWfman  en  pliv^qua»  «tdea 
Ihéariaa  flinaas  ««b»  phte  d*un  rapport ,  entra  aDirfaaa 

<  théorie  des  marées,  (|u'il  atlribtir  à  la  foule  i1r>'  t.T<i 
;  polaire*.  Ilieorie  cju'il  n  ^  re««c  de  dcftudre  <ldii>  Ir» 
j<>uriiaiu.  ■Beriiardin  di*   Sainl-Pirri  e .  dit  M.  Patin 

•  dans  l'Klofte  do  cet  écrivain,  ne  pouvait  se  soumettre 
a  i  iMM  méthodes,  et  reprocitait  aux  analyses  et  aux 
»  abatraetiona  de  la  acienre ,  de  rélrédr  et  de  déU|iurer 

•  la  luHara.  Naa  livrée  «l  noa  «yalèmaa  «M  lai  en 

a  frtieni  que  le  roàian  <  nos  eabioela  ei  colleetiont  qna 
a  le  tombeau.  Il  edt  volontiers  réclamé  contre  les  tra- 

•  «auK  de  l'afrrirulUirr  ,  )>,ii(-i'  lu'iU  iillèirut  m  <|uel- 

•  que  sorte  l'uutragc  de  la  crraiion.  Du  ninius  ne 
»  peut-il  radier  sa  joie  lorsqu'il  «oit  nos  plans  i-ntiirarit  s 

•  par  ceux  de  la  nature  ,  et  lotis  nos  ptlitê  niotHemtnti 
a  eanfondua ,  comme  >I  le  dit .  too$  U  grand  nheau  <lti 
«Matiaenlaf  CMnne  il  m  platt  à  décrira  cea  silea 

•  aureslea  el  aamafiea .  oA  rîèn  ne  rappelle  ?a  main  de 

•  riiontme  !  Comme  il  cliorrbe  A  rt'tmuTrr  dans  son 

•  iniB|;inniioii  le-'  barnionîes  primiiivi*  de  notre  unirent 

•  Avee  <|iir'l  r.i' issfuient  il  s'égare  sur  le»  pas  de  ces 

•  anciens  voyafteurs  qui  visitèrent  les  premiers  1rs 

■  antiques  forets  dont  le  Icuilbge  n'avait  eucore  om- 
s  bragè  que  d*a  amoura  d'aiaeaux.  et  qu'aucun  poèie 
aa'tffail  eiMBtAwl  •  Il  avait  terminé  denuii  quatre  ans 
lan  «barmant  roman  de  Peal  af  Firghi»»  lofw|Q'il  ré> 
aaiat  de  le  publier,  en  1 789.  La  maitvi^s  fueeM  d*an« 
laetore  qu'il  avait  f^ite  di  v.mt  l'/liic  des  jrens  de  lettres, 
Mannontrf,  Saint-Latiiln  rl,  La  Harpe  .  IlelilV.  Suard  , 
Bnllbn  .  TIionu^  .  Ni  <  ker,  I  u\  .  \'vn  iiv:iit  di  li>tiriii\  et 
avait  failli  même  le  déterminer  à  jeter  au  l'eu  cette 
admirable  production.  Ce  fut  le  céli-bre  peintre  Ver 
■et  qui ,  ifwapart*  d'admiratiou  à  une  laetnie  que  lui 
m  fli  TMleiir,  rtlava  i«n  «corape,  at  la  décida  enfin  i 
publier  P««i  af  Fhrgimiê.  «  (l'est  une  création  neuve. 

•  dit  M.  Paraeval  de  Grandmaison,  qu'nurun  nuTr.i!:e 

•  n'a  tlt»;'ir«-.  fi  qui  en  ;i  iii«|iiré  Mi  ii  il'  iulres.i  l'e»- 
paced'un  au,  il  »'cu  lit  <le  ein.juHiitr  roiilrr -r.i(;(>iis. 
Malgré  tout  le  tort  quelui  f,ii«.<ieul  e|>iouTer  ce»  eoulre- 
façons  ,  les  éditions  qu'il  donna  liti-iiiéme  le  mirriit  en 
état  d'acheter  une  pciile  maison.  Lorsque  la  révolution 
érlatBi  it  davini  membre  da  l'aiacmbléc  populaire  de 
aan^rief.  Bn  1789 ,  il  publia  Ira  Ftnte  d'um  tofHmhv  , 
méditations  morales  dans  le  {;enre  de  Platon.  Suint- 
Pierre  s'y  montre  parti«.in  de»  idées  nouTtlIr»  el  des 
reforme*  desirni  R  s  i  »  i  ti  iticix  [-.ir  i  un»  le»  hommes  tt'i  i 
tahlenieni  écliiirés  de  cette  époque.  En  1791  ,  il  (il 
par;iître  ta  i'haumi'eri  indieiinB^  conle  charmant  ,  et  eu 
niénie  tempa  véritable  eliefd'œuvre  de  style  :  s  Dan» 

■  Pauitt  A'iVf  jiija«dil  H.  Aimé  Martin,  Taulaur  rber- 
a cbait  à  n«iM  ivppalar  aux  loia  da  te  mIum»  au  bon- 
a  beor  de  la  famine ,  par  le  taMeaa  de  llnnoeence 

■  et  de  la  vertu.  Dan»  la  Ch  aumlirf.  indienne  ,  I!  Trnl  | 

•  arriver  an  même  but"  eu  nous  o(Trant  le  »peri.Tcle  de»  j 

•  calamités  de  ((  uW-       ti c  qui  ofiQigent  le»  »nciétéi».  1 

■  U'ult  noua ens«igiie  ce  que  nous  devons  faire  ,et  t'au-  I 
a  Ira  «e  qnai  noua  daemia  Ndmrdiar,  F««l  a<  Firginh  \ 


«  nous  fait  descendre  «en  le»  cbosea  simples  et  vnl-  ' 

»  (jaires  pour  y  tininer  le  repo»  :  la  (  huuiuii  re  noir» 
»  élève  *ers  les  cl. ose»  du  ciel ,  pour  nous  y  placer  au- 

>  dessus  de  tous  les  iiiaiix  de  la  vie.  (i'e»i  Ih  Tnre  r|ui 

•  console  .  eomme  Paul  tt  Virginia  e»i  !e  livre  qui  fait 

•  aimer.  Ahl  aanadouto  il  a  bien  mérité  des  hommes 
»  celui  qui  cal  venu  leur  dire.:  il  ne  faut .  pour  éint 

>  sage  ,  qu'un  cvur  pur.  et  pour  être  beor»ux  qu'une 

>  simple  cabane.  «A  la  lin  de  juillet  1  -92  .  i!  fui  nommé 
intend.mt  du  jardin  des  plante»  eidu  rabiuei  d'Iiisloire 
naiuretle.  Lorsqu'il  fut  fitx.  iilé  riM  n  i,  il  lui  dit:  «J'ai 

I  lu  vos  ouiro^ttS .  il»  suiU  d'un  lionuéle  homme,  et 
■  i'ai  cru  nommer  en  vous  un  difsue  successeur  de 

•  BulTon.  s  Son  premier  déair  fut  de  faciliter  l'étude  des 
richcmaa  qui  lui  étaient  eonfiéea ,  en  ouvrant  tous  les 
iours  aux  uaturalistea  le  cabinet  d'histoire  naturelle , 
qui  jusqu'alors  n'avait  été  ouvert  que  deux  foia  la  se» 
m  allie.  U  propo«a  d'y  joindre  une  bibliolhiM|u(!  pour 
le»  éiudiaiils ,  et  un  journal  pour  le»  profrsueur».  '>s 
dnei  »  projet»  furent  réalisé»  |>lii»  lard.  ain»i  que  celui 
d'un  éiablissemciit  d'une  nieiiagerie,  dont  il  0  le  pre- 
mier eoni^u  l'idée.  l'atis  l'espace  d'un  an ,  Il  lit  cons- 
truire deux  serres  et  deux  baMiiM  d'ari-nsage  ,  sur  le» 
éconontîes  de  sou  administration ,  et  lor«qu'il  abaii- 
domia  rinicndiner.il  était  pauvre ,  et  ataiifaii  le  bien. 
La  même  année  il  Âit  avee  llrr'|uin,  Sieyev,  Cm.dorcel 
rï  Saint-Marliii ,  compris  »ur  lu  liste  des  lu -t itiiteurs 
qu'en  »p  proposait  de  donner  an  D.iuphiii  l'.ilnr»  juiiicc 
roy  iil  .  Vi  ri  et  t  le  époque,  il  époii»a,  daii>  »a  cit.qiiuiile- 
septième  année .  mademoiselle  Uidnt,  tille  de  l'impri- 
meur des  Efudas,  Apéc  iralMBant  da  vindt  ana.  Peu  de 
lampa  après  son  mariage,  sa  place  afuni  eié  aMppriméa, 
Saiul-fMmi  ac  relira  à  Esrnnne ,  dana  une  Vc  détl* 
eianae  .  «6  H  Rl  bftiir  une  petite  maison.  11  s'y  oreupait 
aciîeailient  de  la  rédaction  de  sen  lïarmoHiit  de  ta  na- 
'ura  ,  loiaqu'un  décret  île  la  riiiiwutinu  le  uoniin.i  {  19 
brumaire  an  m,  179.ii  professeur  de  :nurale  à  l'é 
cole  noimalc.  Pri»é  du  talent  d'improviser  ,  »es  li  cous 
furent  peu  suivies:  toutefois  elles  obliurrnt  quelque 
célébrité  par  h  courage  qull  eut  d'y  parler  d«  UÎatt.è 
une  époque  ou  c'était  presque  un  erime  d'avouer  qa*oa 
y  croyait.  Sainl>1*ierr*  eut  peine  à  retenir  ses  larmes 
quand  il  >ît  l'enlliousiasme  que  Se  nom  de  Dieu  excita 
parmi  le»  auditeurs.  L'année  suivante  (1795)  ,  il  fut 
a|ip(  le  .1  faire  partir  de  riitslilul  qu'iMi      ULiil  de  erécr. 

II  conihatlit  avec  énergie,  dan»  là  classe  de  morale  à 
laquelle  il  appartenait,  les  principes  philosophiques 
de  ses  colléfruea ,  qui  professaient  presque  loua  le  qia- 
lérialisme.  Un  rapport  qu'il  lut,  la  S  ïnillet  1798, 
sur  les  méonoirea  qui  avaient  concouru  sur  cette  ques 
lion:  QuatloêMittltl  hrthuth»$lt$  plut  pmprr»  à  fundtr 
la  mirait  (fuii  petijile  ?  et  dan»  li  quel  il  faisait  une  pro- 
fession snletiiieile  de  ne»  prindj  e»  religieux  ,  excila 
contre  lui  mi  \ioleiit  ora;;e.  Il  y  repondit  un  mois 
ajiré»  '  s"'  »epi"iubre  179S  )  ,  en  li»ant  à  la  tribune  de 
l'inslitut  son  Diniopuê  de  la  mort  de  Stenta,  où  le  sa^ie 
se  console  de  l'ingratiiude  des  bommea,  par  U  certitude 
de  ton  immorlalilé.  11  cot  le  malbeurde  perdre  peu  de 
temps  après aa  femme,  qui  l'avait  rendu  pére  de  deux 
enfants  :  cet  événement  bii  rendit  insupporlable 
retraite  d'E>sonne;  il  revi'il  n  Piiri-,  ni'i  di  pui»  plusieurs 
aiiiiér»  il  jouis»ail  d'un  lopemeiii  au  I.mivre.  Eu  l'^oo, 
il  épousa,  il  l'àpe  de  soixante  Irnis  .iiis  ,  ruadeninis^'lle 
de  Pelleporc  .  jeune  personne  qu'il  avait  connue  dans 
une  maison  d'éducatinii.  Saint-Pierre  mourut  dan»  nue 
maison  qu'il  possédait  A  Ertfuj  (Oise),  le  st  janvier  181 4. 
La  Biagrapkta  uithanalta  «onliant  sur  Saint-Pierre  uu 
article  dicté  évidemment  par  la  baine  la  plu^  aveugle, 
et  dans  lequel  ce  {;rand  écrivain  est  traité  avec  une  în- 
cniiTenanee  réToltante  ;  nous  u'uvons  pas  cru  devoir 
répotîdre  à  ces  calomnies,  que  51 .  A'nié  Martin  a  réfutée» 
victorieiisenienl  et  avec  tout  le  laleul  qu'où  lui  connaît, 
en  téte  de  la  Corrttpondanr*  d*  'Bernardin  d*  Saint- 
Pierre.  On  a  de  lui  :  :*  Foyagee  aux  >fes  ifa  Fniara  et  di» 
Boaréea.  t77a,fai-8*  :  1*  l'An-adie,  Anfcra,  1781,10-8*  ; 
S*  BlttdSti  ds  la  ncfurs,  Paris,  1 7S4,  t  vol.  In-i9  :  s*édit., 
lySfi:  3'  édit.,  1700.  5  vol.  iu-ij  ;  édit.  ,1  -ui,  C  vol. 
in  iS  ;  5*  cdit.  ,  1  804,  S  roi.  in-8»:  i'Paul  rt  Virginie, 
i7>~,  in-H  :  souvent  réimprimé  depuis;  5'  I'itux 
d'un  tolitéir» ,  1789  ,  iii-ia  :  (**  la  Chaumière  indienne  , 
1790,  io-8*  t  7*  mimoln  sur  fo  Mdraatfiddi  jatelra  «ms 
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ménagtrid  am  jarétm  mathnal  dn  phhttê ,  179»  .  in-n  ; 
R"  Df  la  i.aiiire  de  la  morult,  frafinieul  d'un  rapport 
»ur  les  cnriuoirf;»  >|iii  oni  coiiroimi  pour  prit  de 
j'iiitiiilut  iiaiiiuial  .  !«•  li  mct^idor  île  i'aiivi.  1738, 
in>i«;  9"  Uarinoiiiti  dt  /«  itaturt  ,  puktîéet  par 
Laui<  Aimé  M<riiii .  faiftanl  «uitc  aux  Kindt»  dê  la  nA' 
l«r«.  Pirie»  181»,  i  toi.  in-t*t  10*  Œmtê»  tûmflètêê  « 
Nria»  1817— i8i«,  itraL  in-S*.  en  18  voL  iii>i8, 
»•  édition.  i8«G^ —  1817.  11  ml.  in  f«"*.  !.«  CEutrn 
€<mptitet^  outre  let  ou? rage*  dont  nou»  «toih  donné 
If»  litrf  »  plu»  tj  jut  .  <  oiiii«"i)iK"Ml  :  i«  Ruai  «iir  /•  rarar- 
lire  de  J.  J.  Riiuntau  1  i»  Café  dt  Surot*  i  9*  Diicaur* 
sur  celle  ijutition:  Comnirnt  l'éduralion  de*  Tematoi 
pourrait  rlle  contribuer  à  rendre  (et  hoinmei  meiileura? 
4*  un  fragment  d»  l'Jmatont;  5»  Blog»  dt  mm  «m'i 
■aiire  iiif«iiieaM,  «u  pluldl  paraéf*  dci  ditnoiin  •<••• 
démiqutt  :  t«  b^nte  de  ret  Ma;»  eti  F«em' ,  le  eliicH  de 
Tailleur:  6*i>/»riiori  rf'un  /jimjuh  jtalonaii;  6*  /••  GouUk. 
7*  lapitrrtd'Ahrahiim  :  8'  Ohten  aliifnt  lur  la  Hvllaniie. 
la  Prune,  la  Polo;:iie  tl  la  Rume  :  9»  Fraf^iuenl  d'hii- 
loir*  naturtlle  ,  <^c  motaU  ef  de  ithllotvphU.  l/édileur  a 
mi*  on  t6t«  un  tur  la  w<  tt  I«é  «ntmiir**  rf«  ^-  B. 
Bernardin  dt  Saint-Fùm.  Quei4)tti«  pMW|t«*  de  relta 
notice  donnèrent  lieu.  Cfi  l8tl,  i  tm  fffotè»  {nIenU 

£ar  le  père  de  la  première  ft-mine  d«  {k(in|*l*irrre . 
I.  Léf>er-l>tdnt .  qui  *e  plai{>nit  d'avoir  été  ealonini^ 
par  M.  Aintv  M-ir  ii'  '  e  dernier  ;  ror.  ce  nom  1.  as  inil 
«urconitiè .  le  Irilmnal  tird"Hii.i  t.i  ««(ijimmon  det 
p.is.iSp;»-»  incrin<iiir5.  10»  C'rrfpoiuUiiire  de  J.  H.  dt 
Sainl-Pierrt ,  précédre  d'un  supplément  auK  Mémotr** 
dtta  rU.  par  h.  A.  Alunin  ,  Parit,  i8t<,  In-8*-  Le 
auppténnitaiiiiikimoimde  la  tie  «««ompiMe  d'une 
RtfututitH  é»  Piulitia  4*  t»  BiographU  mdwêtiH,  «I 
d'une  Apologie  de  Saiitt'Pierrt. 

SAINT  PRIES!  iPiisço»  En.Asin.  OUIfiPf  ARI), 
comii;  de  )  .  i>*u  d'une  anrit'iiiK-  f.miilli  ilu  l)aii|iliiné , 
origiiuirr  d'AUace .  naquit  à  (îren«>li;e  ,  le  is  naart 
i7.'<5,  d'un  itilendanl  du  Lan((uedoe  qui  ronfia  !>nn 
éducation  iiw  jéiuUee«aui«ant  le  viru  dn  nanfinal  de 
Tencin ,  MM»  mkI*.  ÎI  entra  dans  le»  n)ou«i|uvt«Sre«  , 
deTtiii  proniplcnienl  •tiieisiia  de*  Rardei  du-corpi.  rl 
lit  enauile  wa  nrwntt  i  natte.  Employé  à  ton  refour 
comiiu-  aiJe-maréciial-deii  1  jJv  1!.  I\ir  ii<  r  il  fm  i-lr^i- 
au  |;i  iiilr  de  r*uloiiel,  tur  lu  lic  iuuii<it  uu  maa  1  ha\  ilf  K  i  - 
clielii-u,  a|ri<  s  l'.ill'ili  e  de  Klf)»t<  ri'iim|i.  U  avail  u  j>eiiir 
«inpi  quatre  an*.  Il  lii  ,  eu  rriie  qualité .  en  Portugal  , 
dan*  lu  million  du  roi,  une  teconde  campagne,  que 
termina  la  paii  de  1763.  La  connaiafatica  quil  avait 
arquÎM  deit  latifue  du  pa,v«  Im1  «atui  d'Art  eii«o)é 
couinie  ininiftre  |>lèiii)>oicnliaire  auprè»  de  1j  cour 
de  Lifbuime.  Eu  i  fûô  ^  il  pa  ta  à  l'auibaMode  de 
(loniitantinopir.  La  Porte  étant  aior»  en  (;uri  re  umc  la 
£u»>ie  ,  t-t  la  France  «'condaul  tecrètetnent  le  divan, 
Saint-Priest  fut  obligé  d'agir  en  con*équenc«.  (lornine 
ilobeeriraïl  Ions  |r>  ninutement*  de*  Ruaae»  ,  il  apprit 
^Q*kiua  da  Icura  etcadre*  ét<iil  partie  de  la  Rultique 
pMir  M  rtddre  dan*  rÀrahipaU  «1  il  eu  iuforaia  kllm- 
laot  te  ditaii.  Le  grand  flair  répondit  avec  ftra^it^  « 
après  avoir  examine  la  carte,  que  la  chme  ne  pouT^iîl 
être,  paiee  qu'il  n'existait  px*  dt-  coninuinii  jiioii  eiiire 
1^  mer  Iîalli'|iie  1 1  lo  Bn-pliorc.  L'i Dcciidir  de  la  floUc 
turque  à  iiiietnié ,  exérntè  j  ar  Alenii  Oilofl*,  le 
lira  hienifil  de  *a  «ériirilë.  Pendant  ion  ^éjour  i 
('.on*4aolin<ip|e ,  il  avait  épouaé  la  Ulle  du  comte 
de  Ludclf,  nia  an  Turquie.  It  rarini  aree  elle ,  en 
1776  ,  et  repartit  en  177>,  en  qualité  de  niédialcur:  il 
réutnilù  amener  la  ronveution  d'Aliratac  qui  donna  la 
llrimée  ii  la  Ru»»ie  ,  ce  qui  lui  nuir.i  de*  iémoignaj>c« 
de  »>aii»fuclion  d««  deux  pui«iitntt's.  Em  1784  .  *!  obtînt 
•on  rappel,  et  fui ,  peu  de  temps  apré*  ,  nommé  uni- 
passade  ur  en  Ooliaiide.  Ce  pa|*,  étant  alor*  snusl'in- 
tiuence  arnéo  da  laProaaa,  il  ne  put  rien  exécuter 
d'utile  pour  ta  pairie  .  et  repaua  en  France.  11  entra 
au  eoiiMiîl  dit  roi ,  d'abord  «nnime  niMiÎMre-fleerèlaire- 
li'rlat  »>!  iii'|>.ii  irioi-nt  de  Paris  et  de  U  cour,  re^'ul  sa 
diial«jli)ii  w>cc  il.  Necker,  le  la  juillet  1789. et  reprit 
#«»  functions  aTiT  ce  mini-lie,  (.près  le»  e»  i  iiemi'iiU 
du  14  juillet.  De*  ce  moment,  il  compta  parmi  les 
Itouime»  d'état  du  parti  uionorchii|ue  ronstilutionuel , 
et  perdiloiuM  qu'eux  ««  popularité  le*  &  et  6  octobre 
de  la  inêma  annva.  La  10,  llîrabaau  la  dénonça 


lAl 

comme  ajaiii  dit  aux  femmes  de  Versai He* .  qui  dr 

m.induieiii  du  pain  :  *  Vou*  n'en  iriaingui'  r  [mt  quand 

•  tous  n'aties  qu'un  roi  :  allée  en  dcniiitider  a  vos  doute 

•  cent»  >.c«iver.iin».  •  hl.  de  Saint  Prie*l  »•*  disculpa 
auprès  de  t'aseembiée.  Il  dépota  en  (antier,  lian*  ia 
célèbre  alTaire  de  FaTia»  ,  et  dan*  le  cours  des  muicde 
mai  al  d«  |ain  U  ii|tnala  i  ItMaamMéo  lae  dénedrcs 
qui  avala*!  an  fieu  è  M arMlIla ,  è  TmiIob  .  i  Mont- 
pellicr ,  ce  qui  lui  aliéna  de  plu*  en  plue  le  parti 
démocratique.  Le  comité  des  reeliercbea  de  Pan*  ne 
larda  pas  h  le  dénoncer  au  (îhiielet ,  cmnnu-  implique 
dan*  le*  intrigue*  de  Bonue-Sa* ardin  et  de  Mailirbois , 
et  soulul  l'enveiepper  dan*  leur  cause.  Il  érriiii  à 
l'assemblée,  le  i3  juillet,  pour  se  jui-iilier.  et  lui 
adrcna  à  ce  sujet  un  mémoire.  Ir  5  aoOi  »ui«aol.  Le 
Cbllélal  raoqoitta  mr  la  défenaa  de  il.  Deaiaa.  CatM 
affMro  donna  Beo  a  nna  lotira  do  Hiralwaoi  a«  «otniié 
de»  rccfierrbe»  .  et  k  une  rfpoinif  .  fOu»  le  lilre  d  Of>- 
terittti«i<» ,  par  11.  de  Lollv  TolleudMl.  Le  si  .  Saint 
Priist  communiqua  à  r;.>M  ;iilijrr  l<  dit  rui  el  de« 
députés  du  héern.  pour  •  oniei  vrr  le  elialeau  de  IPau  . 
berceau  d'Henri  IV.  Le  16  septembre  ,  il  nul 
que  le  dépiirirment  de  la  0ordo8»e  voulaK  ao 


traire  an  naiemenl  de*  dlmfaaidetdraifrda  «liamparl; 
le  3a oetawa  »  il  randil  «ampl*  df*  «nnin  ampiiijéaa 
pour  rCtabKr  l'ordi*  aor  f«aradn>  de  Braat.  Le  8  ne- 

\f  n-bir  ,  l'itMemblée  ajrani  eiurinîn  un  r5};|  r-rl  «ur 
riiK'Xéciitiun  de  »on  décret  contre  eli  iniln'  Jt-i  »j 
catiiMi^  du  parlKineiit  dr  Toiilonve  .  onionu.i  qu<r  •oa_ 
pré*ident  se  rendntit  purderaut  le  rei .  pour  lui  décla- 
rer que  c'était  la  faute  du  minitlre  Saint  Priesl.  Lai9, 
il  fnt  dénoncé  par  te  dépanniNCDl^  de  KAiai»* ,  pmir 
avoir  eenlfc^ifinè  un  ar«8l  du  «email,  da  14  aeplembre 
de  I»  niftme  année ,  rendu  par  le  roi  lui  m*m« , 
arrêt  qui  ordonnait  de  poursuivre  eoittre  le  sé- 
questre de»  bien*  du  cbaptirr  de  Siiiil-f  lu.  iit'n  L'a» 
•mihlée  annula  cet  arréf .  à  la  suite  d  une  dt^eusiioa 
OÎi  elle  en  lendit  de»  discour*  violent*  contre  ce  oai- 
lit»lte.  .Se  To,vant  attaqué  de  tous  rôlés  .  il  donna  sa 
déiniMinri  à  la  liude  décembre  1790,  et  eut  pour  sncvet- 
taur  M.  de  Jtonimorin  t  U  ae  réCugie  en  Suéde,  né  6«e> 
lave  III  Paeeaerlitt  avee'  une  Nanei41lane«  parileo» 

lière,  (lallieriiie  1 1  ,  t'a\  ant  ..pjii  I*  i  Saiiit-Péter»bour(?, 
lui  acciH'du  une  pen<^joii  rij(i«iilérable .  ri  r.iHiuit  dan» 
ton  iiiliniilë.  Apre»  avoir  dr  1  n u  v  <' li  11  <  1 1 1 <-  la  i'olefoe, 
la  baxe,  l<i  Pincée,  le  l>aueniarik  el  !a  ^utilr  ,  il  alla 
puMer  deux  àtiii«c*à  Vienne  ,  en  qualité  de  minitlre  de 
Louia  XVlll  «qui  étailè  Vérone  t  il  suivit  ce  prince  à 
Miltau ,  «te*  la  titra  df  minime  de  sa  maison .  et  re^ ul 
en  cette  qualké  te  eoulrat  de  MMrlBfie  du  due  el  de  In 
duchesse  d'Anj^oultmc.  Chargé  dHioe  mSadon  è  Stock 
holm  .  «upréo  de  <l  ■•i-i^i- IV  .  il  obtint  la  pe  rnis'.u.ii  | 
«le  «e  Bier  dan»  e»  U«  («pitale,  et  s'établit  (jut i  juc»  i 
aiiiK  e)   après   en   Sulue  ,    pour  se  rapprxclirr  d'une  | 
partie  de  *a  famille  qui  était  restée  en  Franre.  Mai»  1 
en  i4il,  la  peuverncment  helvétique  l'avant  force  ' 
de  quitter  ami  Icrrilein.  il  «a  rendit  à  Vianua». 
Un  peu  avant  la  raatauratfoii ,  il  perdil  aea  lit  aÉié« 
Guillaume-Emmanuel ,  comte  de  Sain t*Priait, général 
major  an  service  de  la  Russie,  né  à  CmMtawtlneple .  le 
6  mai  1776,  et  qui  inuurui  »  La(jn,  le  19  mars  iSi4.  des  ^ 
bleS4ures  qu'il  avait  rerurs  devant  Rl«ein»» ,   le    7  | 
mars.  Saint-Priest .  après  le  retour  du  roi,  retint  eu  j 
Fraoi  e  ,  ave«  le  {(rade  de  lieu^enanl  général  ;  il  fut  j 
élevé  à    la   pairie ,  par  ordonuanre  4a   17  l 
i8i5  ,  et  se  relira  atiaaindeaa  bmille,  aaraiwtatfv  ! 
qu'elle  possède  non  loin  de  Lyon.  U  f  movml  I*  aC  1 
Teu-ier  iSsi,  ii  t'â^e  de  quatre-vingt  *îx  ans.  11  était 
membre  de»  ordres  de  Saint-Louis,  de  Saint-Andrè  et  : 
de  Saint- Ali'xandre  de  Russie.  D*u>la»éanci       j  1  i.'i  , 
1^)1  .  iVI.  Ik-sèse  a  jprononcé  à  la  cbambie  des  p.iti-i( 
l'elii^r  du  3J.  de  Saint  Piiesl  :  cet  élofte  e*t  imprimé 
dans  ï»  Uoniltarào  i4  iuiu  suivant.  Une  brovbure 
intiittlée  :  Oâaerralwea  prifi»Ut%  t  l'autmbUt  4*9  ne* 
table*  par  dt  siM  rlf«g«Ma ,  Paria ,  «787.  !■••*»  ran- 
feinie  un  .'^.ramen  de»  assamMee*  prititketith» ,  par 
51.  de  S.iini  rriejt.  H  a  éi  ril  d«  f  Vr?niuret  «jni  »oi»t  j 
«•ne»>re  in^din.  M.  de  S.iiiil  Prie»!  a  lai>»é  deii»  aulr«-»  1 
lil»  :  l'aîoe  .  Arutuiil  hiniiianurl-t^harles  ,  »on  «uccc»-  | 
seur  i  la  pairie .  e*l  veuf  d'une  piiuce*te  de  UaUlsin .  1 
qui  toi  a  dodué  plnaieiu»  rolbniat  le  taesnd,  le  vic^mie  I 
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•AnlMne-Einminuel,  cï<d««tnt  colonel  dearhak- 
I  à  dMf  al  à*  la  «nU  împrtialo  nm*.  e»4  auiour- 
diMi  tiià»'à»  eamp  du  4oe  4*Aii«ooMm«  et  luaférlial- 
Jawaiy.  Il  a  roouiié,  en  1817,  la  lUIa  du  nar«|iùa 

4«  f!>r«maii ,   unluMadcur  i  Vwnn». 

SAÎNTPKIXf  FOUCAULT  .dill.  «r. 

leur  rrlirr  (lu   l'héàlri'.l'rançaU  ,  <•»(  iii-  a  l'.ir,»  ,  Trr« 
17M.  Un  prncbaiil  irrr»i«tible  lui  lit  al>.iij<luiiii<  r  l'i-lat 
de  tciiiplcur  (tMlunire  qu'il  ricrç.til ,  pour  euibraM«r 
la  profL'winin  de  comt-dii-n.  Il  jouuii  !<■«  prenikr*  rôtn 
i  V«fwillaa«  «t  doublait  Aichaad-JlarlaUjr .  lonqufi  m 
damitr  rffol  m»  «Mlndt  début  pour  la  Caroédie-Fraji- 
raiw.  La  caar  «oulaM  gardar  Uartdly  â  VenaiUaa, 
Saint  Prii  Ail  mvejrè  A  »«  pUei^  pour  doubirr  Larift. 
Il  débuta  à  la  (lomWie  Friiiiçniie  ,  Ir  ç>  iiotMiibrc  17S1, 
daiK  TanrriV*,  el  rntuite  dam  Uakumtl,  où  il  piodui 
•il  plua  d'e(r«!i.  et  fut  reçu  en  17S4.  Sa  taille  impotante, 
u  flgnra  mêla,  «on  oricane  terrible,  rrappcreiit  lea 
•peelaieora  .  «ir«ii  peut  dire  qu'il  dut  «et  premier* 
.  MNia  i  «M  avamaiiaa  fbjrMi|Ma  plulAt  au'i  ara  talent*. 
.  Ans  qnaiiièa  qu'il  tmait  da  la  natur*  tlaim*Prix  foi- 
I  puait  de  t'iiitdliK«  nrr  .  dr  l'insiruriion  de  la  uobleaae  , 
I  de  beaux  drM-l'>|<pen>enlii  ;  niai*  il  manquât  d'une 
.  qualité  emeiiticlle  ,  la  •'rniibililé.  Sa  v  iix:*»  pli\iin- 
■  noniif  qu'  pcigoait  lort  bien  l'nrsuril,  l«  rolt-re.  l'indi- 
!  gnatioii,  l'ironie  ,  ur  poutraieM  a'tidoucir  jnaqu'à  «ipri- 
;  «Mf  la  (andraaaa  al  la  dmiiaur  i  Miati  ei«-rllail  il  dun»  la 
'  Mm  tâhd ,  eè  aat  ronnaa  alhlAtiipiaa  et  la  rudcMe  de 


aa  vais  le  aarrîrant  ncrreilieuseoiaut 


I  «'^hi  i|n*H  er*»,  en  1789.  et  qui  établit  aa  rA|»ntalion. 

Il  tt'ful  |<u»  nioinn  (II-  bniilirur  .  imi  1-9»  ,  dm»  Mariuê 
I  (j  Miniurnt ,  où  il  rria  Iv  rùie  du  (timbre  ,  en  véritable 
'  {(Udiatfur.  Saint  Prix  parinfrea  l'arrestrition  de  l;«  plu- 
part daaaaramaradeo.  en  i79.'\rl  ne  rornuira  »a  liberté 
i|a1fttafado  1794*  Let  comédiena  françaia.  c|ui  joue* 
tant  en  179*  an  IhéAtre  Fef  da^u ,  a'étani  divîara  en 
t79C.  il  fit  partie  de  la  Iraeliuu  qui  a»  témtit  M  TMtre- 
IxMiToit,  <l^oii  il  paaaa.  «n  1798 ,  i  rOdéon,  I*  fiwmirr 


de  rf  »  deux  théèlrea  avant  été  fermé  par  ordre  du  di 
rroloire,  apr«*  le  18  Trurtidrir.  Dnn»  ot-t  inltualle, 
l'incondanre  et  l''«  caprice»  dr  Larne  iitairiil   IniMt;  I 
•  Saint-Priv  plu«  d'une  foii  cbiir(:r  en  rlief  di  s  pn-miers  j 
;  idha.  Apri»  rincendie  de  l'Odénn  ,  eu   i7:>9  .  Saint  1 
;  Ml«e  lit  point  partie  de  la  réunion  Kénerak-  i)ui  no 
'  pén  au  iMttff»  da  la  raa  da  Bicbelieu.  11  n'y  fui 
!  adoiit  ^a*ao  bant  de  deux  ou  troii  am.  Malgré  lea 
■  [trngr^*  i|u'il  avilit  faii*  Han«  ^on  art,  on  lui  repraaliaU 
piicore  le»  dcf.iun  i|ui  le  mettaient  au  deMOui  deTalma 
et  de  Larife  dans      premier*  rôle*.  Lk  mort  de  Vaii- 
heve,  eH  i8o3  ,  Uiuani  vacant  l'emploi  de  roi* 
.  de  père* ,  que  rifc  forçait  Monrel  d'abandonner, 
'  Saint-Pris  aa  ebargra  de  res  rAlea .  et  lea  amateur*  de 
!  l'art  dramatique  eurent  lieu  de  n'en  féliciter.  Il  y  ac- 
quit une  réputation  qu'il  n'atuit  MAblauir  damle  prc- 
I  mier  emploi.  Il  en  ai  ait  déf  a  fwt  reaaal  daut  la  tragé- 
die de  Pl. on,  où  il  .nvTit  joiif  .iTer  lieaii  'niip  d'aplomb, 
I  di-  Higiiilê  et  d'rmolion  1<!  rul<-  di'  Sèiu-ijue,  qui  lui 
.iiuit  iniriié  loufle*  ittlTrafiea.  Ilcrt-.t  (l>  jiiiis  lea  rôles  de 
|tr»nd  m.iîlre  dan*  let  TtmpHtrt .  dont  il  pei);nil  admi- 
rablemrtit  l'auttcrc  tciIu  ,  et  il  depinya  une  «  riergie 
ealtaafdiuaira  dam  la  terrible  r6le  dtCaride  de  la  tra- 
gédie da  J*^rr*Mi.  Vaut  de  aaa  nMiUaiira  rAlea  daua 
l'enrien  réperloire.étaieni  celui  du  grand  prAira  dana 
Aïkalir,  et  relui  d'Acomat  dan*  Bajattt.  Il  avait  auaal 
de  fort  branv  monieiii*  dan*  le  rieil  llnr;ice  ,  Rurrhut, 
ïliMi^p  et  PoliplirHile.  Dan»  Milhridate  .  il  e^^primail 
mirtu  sa  baine  contre  le*  Romain*  «jue  »oii  amour  pour 
Mooime;  et  dana  lpkigé»ùm  il  avait  de  la  peine  àpleu> 
fir  M  Ml*  t  il  portail  Uen  daaa  aaa  aooreUa  «111*18 

L'affoail  d*  t «ir  viofl  r«ii  I*  aartir  cl  la  «niudir*. 

■aiadant  la  belle  «rV^e  d'Agamemnon  «id'AelHlIe, 
Mm  cria  ,  «an*  ^p«te«  et  prenque  «an*  mouveroeiM.  il 
trouvait  dan*  le  médium  di*  a.i  voix  e;  ilaiM  la  «inipli 
cité  de  son  maintien  ,  un  air  de  force  et  de  n>Mje»té  qui 
ajoutait  à  l'rflet  de  la  «ilualion  ,  lonque  Larive  jouait 
Afbille.  Saint-Prix  mettait  trop  de  toieiutlié  daua  la 
fM*  principal  de  la  Mort  da  Cé$ar,  et  généralcaieBl  ara 
ddhiM*  dliabiiad*  âluml  de  d«*ein*ff  *?••  iaop  de 
Mh  cl  éf  prêiaMtun  mr  h  arène ,  de  dAetamer  aree 
'      *"     *      |d«trop  ahuacr  de»  éclat*  de  sa  voix. 


et  df  passer  (luelquefoia  trop  brusquement  et  saut 
motif  au  ton  le  plu*  bae;  eitiln  do  trop  oé|ili|p>r  Ica 
nuauret ,  la  variété  dea  ialkxioiia  pour  espriaaer  Ira 
paaiiataa.  Malgré  ses  défauta,  Saiut<Prix  était  un  acteur 
tria  ramarquabl* ,  et  qui ,  lorsqu'il  a  pris  sa  ir> 
trsile  ,  !•■  i<îr  ,,,.;|  ifit%  ,  .1  laine  de»  regret»  d  au- 
tant plus  mérilén ,  fpi'il  pus  él*  remptaré.  Le» 
roir»  héroiqiii  » .  »  h^m- i>i»,  ipre*  ,  éni  rgique*  et  trare« 
»  grands  traits ,  claieni  eeu«  qui  lui  contenaient  In 
mieux.  A«ee  plus  d'anie  et  de  profondeur .  il  edt  été 
l'un  daa  premiera  tragédiens  du  Néd*.  Saint-Pris  était 
depuia  lonatempa  l'un  dea  profeaaanr*  d*  déclamMioa 
spéciale  i  I  école  rojale  de  musique  et  de  dérlamaiion . 
lorsqu'il  a  été  l'une  de«  dix  à  don  se  vieiimes  immolée*, 
m  03'*.parM.  SosiIk'-ik-p  df  La  Rorhtibucauld  aux 
I  iiiti'ièt*  du  êifiiov  liaiidaroli  ,  i|ui  accumule  à  lui  seul 
le  traitement  de»  profi-sveuni  réformés.  Ueiireusement 
la  fortune  de  Saint-Pris  n'a  point  soulfert  de  casa 
orilice.  Marié  avue  la  veuve  du  fameux  Tinailltier 
Maille ,  il  Jouit  d'une  aiaaiir*  qui  1*  pla«a  au  raïf  des 
éligiblea. 

SAINT-SAOVEUR  (Jscqcij  GRASSET  de),  ancirn 
consul  et  littérateur  ,  naquit  le  if>  avril  1757  ,  j 
Montréal,  en  <;atijd.i.  mi  *on  prie  f  Andrr  (ir.i-tcl 
de  Saipl  SauTriir  ),  u*:  ù  Montpellier  .  le  10  déceiuLie 
17*0,  sériait  daua  le  déparlement  de  la  marine,  en 
qualité  de  serrétaire-^éneral  dea  colonies,  depuis  1747. 
Lnraqucpar  suite  du  traité  boiileux  de  176J,  leCaiiada 
la  rôle  de  eut  été  eédé  atu  Aupluiat  Jurquaa  Gfaaaet  de  Saint - 
SauMor  viirtMi  PMM*  awe  touie  eafiMuille.  et  fut 
placé  A  Paris,  au  rellége  de  Sainte  Parbc  ,  nù  il  fit  tes 
éludes.  Il  entra  enauite  dans  \»  imrwrr.  diplomatique, 
sous  le*  auspices  de  sou  pen-,  ((ui  ,  en  mar»  1771,  avait 
été  nommé  consul  de  France,  à  Triitste  ,  et  ii  fut  peu 
dant  plusieurs  années  viec-eonsul  en  Hongrie  «t  daiu 
quelques  écbelirs  du  Levait.  Il  oeaaa  aaa  foDCtiona  vers 
1793,  et  ne  lut  plus  employé.  La  genr*  d*  vie  qu'il 
meM  dopvia  aooUilNl*  *■«•  doute  a  lui  ftroier  les 
poriaa  des  adminialratioM.  !f«iM  l'avona  vu ,  de  1 796  à 
iSiii  ,  admit  dant  diier»<:«  nueiAtés  de  Pari»,  pour  y 
faire  de»  lourj  de  rarle<  et  d'escamotage,  et  \  jouer  le 
rôle  (fort  à  la  mode  à  t-nte  époque)  de  mytlifiratêur. 
Doué  d  une  éluculiou  facile  et  d'un  asaea  bmi  nuiaqu*. 
il  se  fallait  paaaer  lottr-à^our  pour  gaacoo,  ilalim,  an» 
glaia,  médeein,  sourd.  *w.  Cet  état  n*  I*  auiw  paa 
loin,  n  Mt  d*a  datica ,  al  pour  éc  h  dp  p  r  r  à  aee  aréunciera, 
il  partit  quelque  temps  après  la  paix  d'Auiienn.  pour 
les  colonies,  avec  unn  troupe  de  comédieini  ,  dont  il 
ét.ii!  le  direct  e«ir.  (^l'tle  enlrirprise  ne  prospéra  pas:  la 
et  !  plupart  de  se*  acteur*  périrenr  par  riiiflueiice  du  rli- 
niiii  ,  et  il  revint  reprendre  à  pari*  le  métier  d'homme 
de  lettres,  ou  plutôt  de  compila  leur.  Il  j  mourut  le 
}  mai  1810.  Grasaet  d*  SaUl  Amnattr  uvail  q«rlqu« 
esprit  iwtnr*! ,  num  **a  — ««hiauor»  étaient  iréa 
supcrSetellM,  aoii  aljrla  fWrl  Inearfert,  et  tous  ses 
nu>rapesfort  médiocres.  En  voîei  la  t^  .«tpc 

S>lfaiu  Maréchal }  Cotlumtê  ei»il$  aciutit  rie  luui 
le»  peuple»  connu»,  i-jSi  et  ann.  siiiv.  .  4  roi.  petit 
in-4*  <  onié*  de  iab  planches.  Il  jr  a  une  édition  iu-è'. 
s*  (aveolenaêaaa)  TaHeaux  de  lafoUe^  repréunlé» 
pmr  figmM»^  mtvmpagméi  d'aar/*lir«tieoa  ,  178A.  iu-A*  ^ 

ffif'  **  fJmàrlqut ,  1787 ,  bi-A*  ;  A"  CSntlque  Rome  . 
on  lUterîptitn  hinori^ut  ét  fnaf  re  fui  euneerne  ir  i>ruple 

romain  ri. nu  In  ri:iilif..fi  ririli  ,  nrililairet  rt  rrliçienx. 
dant  let  "ut-.'trt  privée»  et  fiulliifuei  ,  liepui»  Rumultit 
j.i^.ju'ù  .-Tu-HiiM/e,  I -9.S,  in  il*»  :  ru  cinquante  tableaux  : 
5-  t.urjrivpfdie  de»  •vjmfêê ,  1796— 179«,  é  vol,  iN-4% 
avec  43*  planches.  <real  une  édition  rorrigéo  et  oag. 
menlée  daa  TaMaou*  caaaM»fr«pAif«M.  d*  lté  Âm»$mn 
du  famam  emê»  ét  9Mtuwal ,  pm^  h  tf«Ns  f  eeuee  . 
canna  S<l«s  /«  nom  d'Otman  ,  rédigés  d'aprk»  quelque» 
métnniret  partieuiier* ,  179'i  .  in  8»  :  7"  le  Sérail,  ou 
I  Bnltx'r»  det  intrigiiet  terrilei  el  amoureutet  du  grand  | 
1  teigneur,  Ijg^,  i  vol.  ;  H"  Fa»îe»  du  peuple  françai»,  on  ] 
;  Tableaux  rai»onnét  de  toute»  le»  arlion»  kinique»  el  ri  ' 


■  eifuas  du  toidni  et  du  rittyam  /WvMass.  i7pé,io-A«. 
!  flg.:  9*  Warijulloti  Zalmira.  ki*Mni  véritsblo.  trad. 
j  del'anglaia»  ■7p<,in  ttl  10* Caetume»  de»  repré»enlanU 
du  prupU .  membres  de»  ieuT  rarteil» .  du  direrlnir»  aœé- 

j  lutif.  det  miiiitltet.  det  Iribuiiitur ,  1796,  in-8".  fig  : 
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I  i"  y«ffrotf  JfaMu«/«,  ouvrage  moral,  écrit  dan*  li-goâl  l  i!ld*enl«ùiiMlJt>iita  réduit,  rtle«d«ii)(er*  qu'il  cuurut 
d'K|Httié|it  :  Jf«Mii<f  éM  infarluptat  Mmntut  4*$  tttéi-  j  B<>n«nii«llmiiMit,M. i>rMMld«SÛHt  SiiUt««irdcinmn 
geai»,  Matuêl  é$  rkûmmÊ  koaaéU^  1796 ,  iii-iB:  ii*T«-<|  r«rnw  R««n  piwl*  «t  lldil*  i  M  detmiw  e( 
Ùêaux  dtt  prineiftaux  peaplr$  du  quatrt  ptutità  du  <  vivant  de  unvuliotiik  pour  acquilirr  le*  delirt  411  il  «Tait 
tiMiidf ,  êt  d*$  deti>uv€rtei  d*  Covk ,  la  Pdrtmtt ,  •'•V. ,  re-  êlé  (•'tri-  tie  rofitr^clrr  ,  et  réfutant  Ips  ulfrv»  In  plu* 
préix'iitéiî  l«iir*  ligurru  cara<:léri»li({Uf»  .  «-I  Iriira  I  Ketluitaiilcx  «{ui  Im  liiri  iit  r.ii:t-«  |iur  Ir*  Ku  <  1  1  'tt 
cmlunic»  eit  couleur,  179$  .  ■■>  A*' %  '•'^f-  <'iiii|  labt«<tui  1  Atij(liii<>.  A  l'ëptiqiji^  où  l'iinu^te  friiu<*ai*e  «tiiir-t 


de*liiiéa  A  Alr«  ciH-adr«».  C'est  l«  niémcoutru;;e  '|iif  les 
n*  1 ,  5  er  &,  »oui  une  uouvetle  Torrae.  li"  hê/tril  d»» 
Ana,  ou  i>*  Ivol  un  /icu,  1801.  a  vol.  in  11  ;  li*  Jrekittt 
dt  /'Ai>«iii«4ir,ou  Sttiu*  lu  wUnàlUmn  4ta  giiUru*» 
i*  bridait ,  aif/tfdlnf(fl'4W<*Mifl«4iiiil« ,  *t«.  :  otlvraRr  au* 
qot  1  .Û.  li.iL>ii  conpûr»- ,  et  dont  il  n'a  paru  <|ae4*ol. 
iJJoâ  .in  S";  tS"  Ffvrogei  pilUmque»  dun$  lei  quntra 
partie»  du  >»  .    i>oli,  in  i"*.  On  j  rctioyvi-  a  |iiL. 

Ftrè»  Ir*  mcuici  rhnte*  cl  If*  luciat.'*  ti^ure»  t|ue  d^u* 
•••  ouvrage»  nilé«  n*  1 ,  5  ,  $  el  ii.  16'  [iitec  M.  UjLit.-) 
PImrtMMutHt»  iniîfiiitt  «1  txolitjueê.  1H07.  s  vol. 
In  4*  s  17'  Àeim^ê  tt  urlrift  cttîcbrtB  ,  9UI  i(  «oji(  illuê- 

tfi»  Mr  (Miniit  geaitdê  tkéàirêê  éê  Pari»,  3o 
^imlniSu  colorÎK*,  18081  in>ll;  iS*  Mugdnm  ilt  la 

y  II  rici«<  ,  ou  Ta6((auA'  iiiiiiriyue*  <fr*  «ci'cm-r*  rt  «'•ri 
urfj,  iS  1 1 ,  iii-4*  ,  en  »4  ""'•'''f!'  ()o-lhu»»e 

doni  I  auteur  n'avait  coiiipo^r  <|ue  <',  |i\r  nkim».  M.  l'a 


•-(4ia  de  Veiiite  ,  M.  Grl^4«l  adreua  au  général  Boiia 
part«?  det  aièinoirei.  où  il  «^xpoMit  Imavauia^M  qi*c  la 
poAnmaiott  An»  île*  qui  avaiv^al  «piNirteiHi  i  crilc  rv. 
|»iibliou«  pMiiatl  oOWr  à  la  Frawass  et  iMfiwla  lét' 
iiîon  ée  cr»  tl»  eut  élr  oparte.  il  Atornit  aux  giaiwai 
rraïK'ai*  tcNJi  le*  reiKci^tirmt'uts  aci|uis  par  une  longue 
ré*itieiice.  Sa  uiiMioii  dr  co>i«iil  lemiiure  ,  il  rfvtiu  « 
P>iriA  .  eu  1797.  et  y  i  rdipea  un  ni<-inoiif  sur  l'ilr  li*  1 
Corfou  ,  «|u  il  ruiiiii  a  l'aïuir»!  llruit,  uiiniMre  de  I* 
ruaiine,  et  qui  lui  titlni  lr«  féniotgnajsra  iea  plu*  bou»- 
rable*  uupré*  du  uiiniMre  dr*  relaiiMM  eilériaiin». 
M.  <lc  Tallejrttiid.  Apré»  avoir  publié  aM  I^Mûfê  ému 
Ut  Ut»  Vimititimttt  l«|>f««iiar  owatil  Baaajwrl» 
ugr^«l'baninta((e.  If.  Qraaictda  Saint  Sauveur  rentra 
daim  la  t-ariiére  Ji  -  <  Moulai», «>ll  iSoi  .  H  f.ii  n  i  rn  i- 
l'UMiiiiitïaire  de*  iti.iiiiiii!'  etlérieuris  à  .Misliou.  1,»* 
rvn*ei|;neutent*   >|u'il  lriti)»tnii  an  ntiniMere  ^ur  \r< 


bié  a  publié  Ira  «uivatite*.  Gra«>elâiiiut  Sauteur  desii-  I  uto}'ciii>d«  déreiijro  Jdinori|ue  coïKrn  W%  AuKlai»  lui 
n^italfravailluî-iBèma  ta  plupart  daa plaualiw  da  w»  t  roAril^nt  dcamar^iMàila  «atiofÉciion  de  Napulea».  I)e 
«Kl  trajciM.  >  retour  eii  FraucMi  par  «aiun ,  il  r  publia  aau  ftgmgt  amm 

6A1!IT-SAGYC0B  (  Ambé  GRASSET  de),  ancien  BMétin»,  qa*U  ièH»  i  II.  da  Xattayraud.  A  lalia 
«nnuil  et  liiiéraleur.  frira  paillé  du  praaédaiit.  cal  lié 
à  Mnnirral,  d  .niU  Oali«da.ia  té  faueiar  I761.  Ilélait 
«ufore  en  l>.t>  âj:e  lwr»>|ua  aprèt  la  ce*<ioa  de  cette 
rnloiiie  uut  AngUi*  il  vînt  eu  Fr^iiee  «lec  «on  père. 
Il  entra,  en  1781  ,  tliins  Ij  cnniiir  île»  (  nn»ulul>  :  iI'j- 
linrd  ritanrelier  de  «on  pere  •|u<  ,  l'année  (irevédentc , 
•■«vil  élé  iioniinë  con»ul  péliéral  de  France  dian*  le* 
îIm  TéiiUicnne»,  il  lui  (ut  adioiul .  en  17S7*  voianic 
eiae-eoutul,  at  «piâa  avoir  été  tilmrgfi  dauc  bit  de 
U  potion  de  ce  eoii«uUt,  il  en  kérila  an  4|H«lililt> MWta, 


i«r»>|iie  «on  père  fut  revenu  eu  Fraiipe,  m  I^Sj.  L«  (  |.^t  S«int  .Sauveur  y 
r^iour  de  M.  Gru.Kt  l  du  S  1  ni  S  ri\p  i  r  d  i  .  1 1  -  i!  -  Vè    ,  [.'rmu;*; .  ,1  npu»  le  lilrc  > 


de  l'biver  de         ,  il  repartit  ppar  Ualion;  nui*, 
romme  le*  Angtiii*  interceptaieut  tonte»  le*  rammuni 
euiion*.  i!  fui  (,^r'  >■  de  it-licber  àUarerlunni    II  uîi^i  .1 
I  le  séjour  ipi'il  lit  d.iiii  crUt!  ville  ,  p<tr  le»  HTvicc»  iju  il 
I  tciiilii  .in^t'nriul  1  jniiv>ni<.-  i-i  .1  l^diviatou  def  troupe* 
I  fmiK^'uiitu*  iou*  *t»  ordres  ,  ei  pour  le*  dneuniriil*  qu'il 
jdreMta  au  niini»ieru  i>ui  l'i-^pril  rl  la  Mlyalioii  dneelta 
partie  d«  rK*|ia|na.  Lot  opéra|jo«i»  étant  ée««!»ii««  ab- 
holuuHrnt  milaairaa,  et  leaSIaa  Baléarr«  ayant  |>art4gi 
rin«urreelioii  de  ta  Pénuitule  ,  la  pr^<i-iu-e  de  M.  tîm- 


nilieiineK  n'>t  elé  tuuliti-  ni  ktlnis  ni  uni  inii  it-l> 
de  ïit  l'ranee,  D.ili*  diïrr^  nu'nioin-s  .idrifMe*  au  itii- 
•iiitre  de  U  marine  et  à  la  chambre  de  runioiurce  de 
Maraeille,  il  développa  le»  avantage»  qui  pounataul 
rif«ukor  dea  relatioua  «omnioreialoa  que  le  (««if ania* 
oieiri  ottvritak  aTve  ee«  tlea  ,  at  saa  aueniotia  foMUt 
juiiitiec^  |>.ir  Fr  «ncce»  de  deux  établiaMmenU  que  l'on 
1  «■t»riiia  .  I  lin  a  Znnie.  l'autre  i  Freveta.  Le»  comptoir* 
fronçai'  de  l'.ilra»,  parle-.  urompU  mcouh  i^u'il  \  en- 
voya, furviil  Muvésdu  pilt^^e  dont  iU  eMi>'i:t  niLiidcri 
pMidiilit  que  la  pesie  ravafte.iit  l^i  Murée,  lie  IKiiu 
taul  mauifintv  dan*  le  lasarel  deZanle,  M.  Graéret 
Sailli  Stfuveur  parlafiea  .  un  an  ,  le»  *uin*  et  le*  opéra- 
•ions  du  poutreriMur  at  de»  iniendaiitada  aautAdv c«tl« 
V  ille  .  pour  eu  arrêter  le»  proprèa.  Sani  f*è»m  oeeupé  i 
(  rotéjjer  le^  ii.nirei  fraiii:-iis  roiiire  le»  pi rati'>  [;iec*  , 
qui  infeslnii'iit  l.i  in<  r  Adi  i.«li<}ui'  i  t  I  .\ri  liipel  ,  tuu* 
ne  Liilanr.i  pa«  à  e«j)0!.er  »ej  iour».  Il 


d«venaU  inuti  e.  Il  revîul  e« 
de  viee-euiiaul.  r-j  i  i-'.  1  m  jic  d'uuc 
n»i»Mon  diplomatique  à  Lubcek,  où  il  »e  leiidil  le  *& 
av>âl  iSiu.  Il  >'  tauva  le»  inièrAl»  de*  banquier*  de 
Pari*,  cnm^rumi»  pour  laaomme  de  i,8oo«oou  fraiie* 
dan»  la  faillite  du  ri  devaul  bour^ueiMaire  Boddc.  La 
Si  duoembre  iSii  .il fut iioaiiité  viee-cuii»ul  i  Kiel. 
où  il  ré»iida  juM|u'au  i*' oetobre  iSii  .  époque  où  il 
i'L-i»a  iimti-  espi-ee  de  fonrlion>.  Il  av  ii;  r  nserve  le 
mi  t'  I  l  U-  ir.viienieut  de  ctnisuJ  des  iU.->  iiair.iret.  Il  n'a 
•■ollinlr  m  nhienii  uileiniR  déuoruliun ,  li'e»!  membre 
d'siittuine  .4i:ddemie  .  et  n'a  rapporté,  (je»  niiMiotl*  qui 
fui  OUI  été  muitiée*.  que  l'iiuiiueurdc  k»  avoir  rcinpiiet 
avec  ai' le  cl  dèMiiléreaaaawol.  Il  iauii  de  aa  panaioudt 
retraite  deiiuia  tStf*  at  f ît «t^OHrd'Itoi  (léaf),  retirèi 
batauiMi ,  oaparlamanl  da  la  Marne.  Ml.  Ufa*»«t  de 
Saiai>Saii«cur  n*a  publU  quedeui  ouvra|»M  :  i*  Ftfjag* 

/uil<»riya«  ,  liltérairé  «I  ^ilf  >rttque  liant  Itt  Utt  gl  fionn- 
tioa»  fi  dti  unt  yé>'iti»nn*êdu  l^v^nt.  l'ai  1*  ,  iSon,  3  «ol. 
pavillon  ins»i-,  il  ne  Liilaiira  pa«  à  e«j)0!.er  »ej  jour».  Il  |  io-t*"  el  alla»  iu-ll''.  I>l  nu»ra|ce  lient  pour  le  niaio» 
).  embarqua,  te  1»  juin  179*.  *ur  la  Ire^^iite  lu  àledtêt*,  {  nulant  de  U  ronipilation  que  du  \'!>vni;e.  auaai  olfre-l-il 
dUd  ullaquer  le«  forban*  daui  te  puri  auK  Caille*,  eu  '  plus  d  iuttruntioit  que  d'uitén'i.  ï  t^«fmf*  dmf  1** 
Uoréc,  et  (ualfrv  la /«u  de  leura  batterie»  d«  terre,  |  iiti  h»lé«r€*  el  FiliitiMaa.  Il  a  d«  plui  «oinpoaé  uoa 
quatre  dalettrtbâtiaienMftiroMroulàa  à  fond  .  ct*ept  i  D«*m'/M/wt  de  tea*  If  pnU  M  mmUttsu  4»  g»if*  éàiiaf^ 
juiiiriné».  Ge*  dernier*  rayant  raoïia  a««c  leurs  tqui-  ()<;««.  de»  il*$  dt  l'Arekipgl,  iu  rMêê  dt  la  ilorét,dt 
pages  .  par  M.  tjr.isaet  Saiul-8.<uraur.aueapil.>n  pacha  |  Chyure  «(-  dt  SjrU ,  |;rand  in  fui.  aiec  90  plan»  à  vol 
qui  I  plein  d'ettinie  pour  lu  valeur  de*  |-'iai>(Mi>,  til  d'nix-.iu .  <  !<  I  un  t  r.i^r,  qui  i^irriia  l'attenliu  n  da  ininittre, 
prêtent  0  cet  4i^eni  d'une  rirhe  rarahine  tuii^ue.  Li;  1  cl  diuit  l'< uciitudc  m  elt:  alletlie  ^.ir  de <  ollii-iei» da 
ministre  de  la  marine  .  Sloti^i'  ,  par  >a  lettre  du  ai  uo-  ^  marine ,  c»t  resté  inédit  eulrc  le*  matu»  de  l'auteur,  qui 
lohie  *uivant  .  téntuipna  la  plu*  vivn  aatiaCactiou  du  a  présente  au«ii  nu  pomernemeni  diver*  ineuioire*  S^r 
Kuoeè*  de  relie  eipédilion  à  M.  île  Satol-fiaiiveur ,  el  |  la  aai-i^aiijn  dt  la  Trave  el  dti  Sltrkuiti ,  rivière»  qui, 
li;i  douua  l'aïaurMiea  d'Aire  promu  i  un  eonaulai  gêné-  par  l'iiibi-,  ioi|meut  la  BJllitue  à  la  mer  du  Nord  :  Sir 
l  al ,  dont  il  n>Bipli«aaît  las  ftiiietioiis  a«ae  tant  de  kéle,  .  reffKu' d*ffii«  «labVa  maritiaiiraTrareiiuiadal  $»r  faarw<«« 
l.e»  variations  qu'éprouta  Je  puuvrrnoniettt  fraiM^ai*.  et  ;  jnnfu'it  iViumur  et  Ruttork,  mémoire»  approuvé*  par  le 
la  guerre  qu'il  eut  »  «ouleiiir  contre  toute  l'Lurope,  |  marécbat  ()avou5l  el  l'amiral  Veibuel  :  6'u'  («»  r«^ii<>«* 


cmpéi'iu'i I  lit  reiir  pi(^iii(;»*e  d'être  réalisée.  A  i  rtn- 
époque,  M.  (îratsel  de  baiin  Sauveur  perdit  pre^qne 
touta  *a  fainille  .  et  le  |)cu  de  foriune  qu'il  pouvait  en 
«apérer.  U»  de  saa  Irérea  avait  péri  aux  Carmes .  dan* 
Ica  maMaora»  daa  t  al  S  Mplaïubra,  Sot*  péra ,  retiré 


lu  dîviTtri  avte  Luherk  ,  'c  «  ui  nui^^ri  il*  te» 

i  ttutii)ii$  p->ur  la  France  ,  rl  /««  mujtnê  4e  Itur  rendre 
leur  ancienne  uclivité  $aui  parler  alteiute  au  «j*lrn« 
contiiiealnl .  el  tant  yac  la»  Auglai*  putteni  »'f  appiteer. 
SAINT  SIMIJN  (Cuvât  AK\t.duedaKli«uta«anl- 


âpre»  cinquante  an*  da  MW^en*  maurul  i  Paria*  m  j  yéuéral et  iraiid  d'£apa|pie. uë le  16  tuar»  174a«au  rhâ- 
179;;,  à  riiotpiee  dca  tuourables,  «1  sa  mère  datis  un  •  teavidc  La  Pa.ira  ((Ttiarauti*  Inférieure) ,  d'une  atietrune 

;;rcnit'r.  Malgré  ce«  nialbeur» ,  nial((ié  l'étui  d'abaitdou  [  et  illtt»lre  fauiiUu  ,  fui  élevé  cutmuc  r«tdrt  i  l'Ecole 
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Militaire  <)a  Strasbourg ,  rl  flt  |<Iu»ieurB  rampi^cf 
comm  ii*ut«iant  au  reyinicni  d'AutcifHe.  11  atail 
•ofaift  b  r^potolMu  d'an  olB»i*r  fMu  im  bravoure  et 
dt  ^liiMrtiMi  ,  atail  fc«u  h  crwii  «le  Suint  LouU,  le 
frade  de  ^Icmfl  el  Ir  eoniroainlemrnl  de  plu«iRun  ré- 
giniftnU,  lonqu'il  *Vtnbarqu;t  nvec  celui  d«  Tnuraiiie 

Eour  r<ire  partie  df.»  Iroupet  eti«pi|i-«i  à  la  Mart 
lA  «ai<srau  qu'il  montait  eut  à  toulfiùr,  prn 
lra*er»é«i ,  Iroi»  rumbata  coplre  t'arair^l  Bodiiey.  En 
1780.  le  dw.  de  Saint  Simon  pe*»a  «o  Eapa^e  aiec 
te  urode  de  meréchel  éf-mm ,  ot  lit  en  Amérique ,  à 
lAlc  d'un  cwpe  de  dons  Mille  Sep^niol*.  nne  cam- 
MgtM  pendent  laquelle  il  fui  bicaiè  ploaienn  feia  en 
«ownant  à  ara  Iroupea  IVientple  du  rourege.  Il  obtint , 
a  1011  retnur  en  Fracire  ,  |.i  croii  cniiitnznilciir  ili- 
Saiiil-I.oiiis  et  peu  de  If  m|>i  après  le  conini.iiiHpnH'iit 
(If  ^jiiit  Ji-an-Pied  dr.Pori  ;  il  ret^ut  aunti  du  pou» 
vcriii-nient  aniérirain  l'nrdie  de  Cineîunalu*.  Nommé, 
en  17^9,  député  du  builliajjti  d'Anfeuléiiie  aui  ^tata- 
Iténérau».  oà  il  ne  eo  Atpoiul  r«mar>)ut-r.il  m  jei|!i:ii  a 
le  minorilê  do  eette  earâbUe  pour  proteatrr.  eprèa  U 
aeaainn  ,  rnntre  tout  le*  actes  qui  tu  etairni  émané* ,  et 
ffuiita  la  Frallc^.  Le  duc  de  Saint-Simon  te  rendit  en 
Espagne  .  où  il  fui  nommé  *ui  ceMiTeiiiritt  marccLMl- 
de  camp  et  lieuteuant  général ,  el  commanda  ,  sou*  le 
nom  de  légion  royale,  un  deseorpi  de»  énii(;rés  françai* 
qui  rendirent  eus  Kroagnels  d'éniinents  •ritice». 
Pendant  la  retraite  d'lrun«  où  il  servait  sous  les 
ordree  dn  gtoAnd  Caro,  te  maniaîe  dr  SnM'JSinioa , 
qui  élah  é  la  qoenodo  mm  arriève-farde,  re^ntiine  Mk 
qui  loi  Iriiterta  la  poitrine;  miilpré  relie  terrible  btei- 
aure ,  il  continua  à  romniandrr  m  troupe  tant  que  le 
feu  dura.  L'officier  qui  éiîiil  «-n  li'rir  de  la  colaniw  fraii- 
çaiaeaVn  étant  aperçu  ,  cri«  à  se»  soldats  :  ^«  fiVas  piut^ 
■nom»  lê  laaent.  Le*  deux  troopea  éleieiil  ci  rapprorbéea 
le  marqnii  de  SainiSiuon  entendit  «et  ordre  : 
mai*  lanionia  pknidooeon^  et  do  iennalA.  il  n 
letoMino .  et  rèpunâ  m  eomnandant  idfwfclicain  : 
IVe» ,  pa»  «nrefw;  eirat  me  rhértktr^  n  te  t*ma$.  Un  gro* 
de  grenadier*  «lut  dé{(a|;cr  snii  intrépide  général .  qui 
ne  deumidit  <!•*  cIieTsI  cl  ue  te  laia«a  porter  sur  un 
biatirard  f]iie  lorsque  IfS  troupe»  qu'il  cnmnmiijjlt  fu- 
rent bor*  de.  la  portée  dta  euneniis.  Le  duc  de  Saint- 
Simon  devint,  en  1795,  cownundint  eo  srcooil  de 
l'omaée  de  Navarre ,  et .  l'année  auieanlo  «  onboel  fooi' 
■Maidaot  du  régiment  d*infiHMnte  de  Bonrlmit  dont 
le  formation  lui  fut  confléa.  Le  roi  d'Efpagne  l'élefa  , 
peu  de  lemp^  .iprén  ,  ku  grade  de  repilaine  général  d« 
la  Vieiilr  l  aMilh  .  Kti  mars  1801, il  commanda  l'armée 
qui  agissait  neutre  le  Portugal,  et  au  mois  d'atril  sui- 
vant celle  de  rfiili<:o.  Le  4  octobre  i8oa  il  rrrut  l.i 
grond'crois  de  Cbarles  III  i  el ,  le  i5  sepienibre  ,  le 
roi  eonfirnia  en  ta  personne  la  surci-asiou  é  la  gran- 
detee  d'Eapapn*.  Lonu'en  iSod  l«a  porta»  de  la 
«apllate  da  l'Bspapio  ronvtiKnt  dataw  Napoléon , 
ta  «hw  do  Saint-Simen  ftit  pria  lea  emaei  i  la 
■tain.  Traduit  devant  un  eonaeil  de  guerre  pour 
avoir  pris  les  urnipt  roiilre  i>ei  roncitoyens ,  il  fut 
cond.imiié  i  mon,  mai^  il  nhtini  un  turtiii.  el  fut 
ameiH'  imi  Fiiinre  .  où  la  peine  rjpitalc  (ut  commuée 
en  une  détention  qui  ne  deviiii  lîiiir  que  deux  ans  après 
la  paix  générale.  Hcndu  à  la  liberti:  par  le  retour  des 
BonriMMW,  le  dua  de  Saint -Sitaon  obtint  dn  roi  wno 
I  qnl  dMaeaii  nul  aan  {npouMai.  Il  rentra 
«mi  oréd  par  Ferdinand  Vll  due  el  capi- 
taine générai  des  années  espagnoles  ,  titre  équivalent 
à  celui  de  maréchal ,  et  il  fut  nommé  coluiu  l  du  régi- 
ment de*  cardes  Wallonee.  Depuis  cette  époque,  le  duc 
de  Saint-Simon  a  «écu  retiré  de<  «ilTaîre»  et  a°a  pris  au- 
cune part  aut  événements  qui  dans  ces  derniers  temps 
oui  ugité  sapalri>>  d'adoption. 

SAINI  •  SIMON  (  Ci^aaa-  Bnat) ,  craaionr  d'une 
nouvoUo  doetfina  gfaiérala  qui  n^  poinl  oneero  d*aalra 
nom  que  celai  de  son  auleur,  naquît  i  Paris,  en  oc* 
lobrii  I  760  ,  de  l'ancienne  famille  de  Saint-Simon  ,  qui 
se  distingue  au  s«>in  même  de  la  prcmii  rr  noblesse  de 
France  par  ses  alliances  avec  la  maiwn  de  Lorraine, 
par  H  grandesae  d'Espagne  el  par  ses  prétentions  à  des- 
cendre de  Charleniagne.  Saint-Simon  reçut  une  éduca- 
tion brillante  qui  fnl  en  partie  dbiféo  par  dTAlemberl. 
La  «wriiteonwiiaifa  était  celte  qiMaa  naimanoo  l'appa* 
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lait  i  parcourir,  e*  fil)  aiiAMeelIr  dan»  laqurlIeildAlNMa. 
£n  1 77a,  il  partit  peur  b  j|uerre  d'Amérique  aicc  ton 
«ouein  lo.dHO  do  Saint-Simnn ,  et  se  disiingua  dano 

cette  eaniDa|toe ,  ioue  les  ordres  dr  Donillé  et  de  \Vn. 
sbinglon.  Il  vil  Prancklin.  et  bienlât  lontr  sinn  aKrntion 
sf  (Iiiij:<.(  ft-rn  Ir  ijiiclarle  que  présoni.iii  .^li  rn  rtl,»l 
poliliqu)-  (lei  .iniérirains.  (l'<'»l  de  celle  époque  que  date 

Erériirmeiii  sa  tendance  pliilotophiqiir.  |)e  retour  rn 
rance.  en  ij^i ,  il  fut  nommé  colonel  du  régiment 
d'Aquitaine,  mai<  la  carrière  militaire,  dan*. laquelle  il 
•elrouvaii  jrié,  n'avait  point  ilé  de  M»  ebràl»Ol  en 
178g  il  U  quitta  pour  toujoinv.  Il  laima  paaicr  Irmeo» 
vemrni  révolutionnaire  tant  y  prendre  annnie  pnrl 
active  :  phénooiéne  bien  capable  de  turprt-ndre  au  pre 
niirr  a^pccl  ,  quand  Ofi  songe  k  l'ardeur,  à  l'éiierpie  ,  i 
l'entraîiienient  d'imagination  ,  i  la  puiisance  d'eaalta' 
lion  que  Saint  Simon  monlr;i  dans  un  |ge  plut  aeane^w 
Dès  le*  premiers  moiuenla,  Saint-Simon  avail  eomprtii 
que  la  rétoluiion,  considérée  dans  ses  actes  comme  dans 
•es  dticlriiiea .  n'ateit  un'une  taleur  da^  dealruolion  i 
l'égard  de  l'aoeien  ordr»  moral  et  eoeielt  qu'elle 
contenait  aucun  germe  de  léorganitalîon  ;  que,  ^on<  ce 
rapport ,  elle  ne  lai'.iit  que  préparer  les  voies  ,  déblayer 
le  lerraiii,  et  que  rt  <prii  liuinaiii ,  lorsqu'une  foi^  la 
société  te  «erail  Ht-barrat-ér  d'un  passé  devenu  opprra- 
tif,  aurait  k  trouver  en  son  entier  le  nouveau  •|al«me 
moral  et  social ,  qu'il  fallait  ebrrcber  rn  ae  pla^awi  eom« 
plèlcmrnt  rn-dcliort  da  nmpulsio«i  et  de  la  direction 
rofoluUonnaire.  On  concetira  iadlomaot  qu'aux  yeiu 
de  eehd  qui  prévoyait  la  iIcIm  immenae  que  rhumanité 
nlLiit  avoir  prochainrnuiii  à  remplir,  et  qui  déjà,  tan* 
doute,  ne  wnlail  appelé  à  lui  ouvrir  cille  carrière  nou- 
velle, l'cTuvre  qui  s'accomplissiiit  alors,  quelque  impor- 
taille  ,  quelque  éclatante  qu'elle  fût ,  ne  pouvait  avoir 
qu'une  valeur  trc*  frcondaire.  Telle  e»i  la  véritable 
raison  de  HmpaMibilité  nlétirure  de  Saini-Simon  au 
milieu  du  drame  impetant  qui  se  passait  autour  do  hil. 
Gelto  inuHuiiltilili  ponriani  no  lo  nul  point  complèie- 
meni  I  rebri  de  btonmienie  :  par  eiilte  d\ine  méprise 
réiullanl  d'une  rcstemblanre  de  kuui  ,  tin  m.indat  d'arrél 
fui  lancé  contre  lui  ;  il  était  alort  ab5rni  de  Paris;  le 
maiirp  df  l'hôlcl  où  il  avail  Iw^é  en  dernier  lieu  fut 
rendu  ri  tponaable  de  son  absencv.  et  inci<rcéré.  Sainl- 
Simon t  informé  do  eolta  eirconilance ,  alla  ani«ii6t  te 
ooMtituerpriaonnier.  La  mépriieerpendanl  ne  Ail  point 
alort  reeonnue ,  et  il  ne  dut  ea  liberté  Ct  peut  èire  aon 
salut  qu'à  révènemeni  du  9  tbermidon  11  jr  avait,  i 
cette  époque  ,  onie  mois  qu'il  fiait  en  ptîaon.  En  quit- 
tant le  service  militaire.  Saint .  Simon  s'était  associé 
avec  le  comte  de  Redern  pour  spéculer  sur  les  bien* 
iiAliouaux;  les  opérations  det  deux  aftocién  furent  cnu 
ruDOces  d'un  plein  succéa.  Saint-Simon  alors  ambition- 
naît  nue  grande  fortune.  Ca  n'était  noint  dan*  un  but 
poteonoel  «  re  u'éiait  pat  par  le  déiir  des  ioniieancM 
matéricRm  ^ui^  i*  ricncase  peut  proeurer,  une  pensée 
plua  noble l'iuspirail.  celle  dfe  l'utilité  publique.  •  Je  dé. 

•  tirais  la  foriune,  dil  U,  seulement  comme  niojen  d'or- 

•  fanit'-r  un  ;!raiid  élMblisseiiienl  (nnduttrie  ,  fonder 

•  une  école  teienliliquc  de  prrfrriionnement,  contribuer 

•  en  un  mol  au  progrès  drit  luinii  rci  et  à  l'amélioration 
■  du  sort  de  rbuinanilé  :  tel*  étaient  les  véritables  obieit 

•  de  mon  ambition.  *  El  c'est,  en  eflei ,  ce  que  la  suite 
fit  bien  f  <HK  Saint'Simon  aa  trou? ait  Hé  aïoo  te  ptopart 
dw  aaTant»  qui  alon  tlittitraiant  te  Fmnoo*  ai  onlio 
auiret  avee  te  eélèbre  Monge.  Il  avail  muTem  eniendn 
dire  à  tes  doelet  amis  qu'il  ne  leur  manquait  que  de 
l'argent  pour  faire  faire  un  grand  pst  aux  tcienees  el  i 
l'ediicaliou  publii|ue  :  il  mit  un  jour  cent  mille  écus  è 
leur  disposition,  in«i«  apri  i  birn  de»  débats  puérils  entre 
eux  sur  l'emploi  qu'iU  pourraient  faire  de  cet  argent  « 
Saini-Simon  pot  se  contaiucM  qulto  n'avaient  lemait 
■érMusament  reflèobi  aux  oonditiom  d'avanoaaMiM  da 
bflcteneo*  et  que  ce  n'éteit  point  d'orgeni  dont  fli 
avaient  bwoîn  ,  mais  d'idéea  génêrelei ,  de  vues  philo- 
sophiques :  dés-iora  il  prit  nne  résolution  nouvelle.  Jus- 
que là  il  avait  en  quelque  sorte  subordonné  ton  intelli 
gence,  contentant  humblement  à  se  faire  le  centre  ma- 
tériel, l'instrument,  pour  ainii  dire  ,  det  hommes  que 
l'on  considérait  alort  comme  les  représentants  des  lu- 
mières modernes  :  après  rripérienca  qu'il  venait  de 
teira,,  il  cbiogaa  de  rAle.  ot  entreprit  do  l«a  onlrAlnar 

llf 
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i  M  «HÎie  «I  M  mcltnit  à  T»  fvt4ier«h«  il«t  Idlc»  ||éii4- 
isl«t  dtti  leni*  mn^uaimt  «t  que  les  luibituilce  louU-t 
■péeiaiei  qulti  avaiiMit  roniracl^i  députe  aï  lon|ttenip« 

les  rtiiiLiM'iii  ini-a)i:ilili'>  de  (roiifrr.  Ccitr  résoliitioti 
priM! ,  il  ;tb.iiii|cniii.i  la  cntrièn'  liiiiiiiPiiTP ,  et  inoxrn- 
naulUlX'  II- «iiiiiini!  ,  laiitiTiii<i  /'lait  Irv*  iiir^rieure 
•  civile  (|u'ii  aurait  iiu  alleudrc  d'une  liquidation  ré- 
gulière .  il  renonça  I  |9tn  H»  ênAU  dan»  Ira  opérallunt 


jult  aT»it  Cûlea  <n  eomnim  •fnitaeoml»  de  Reden^ 
.  I  cniraprif  alora  da  lafkit»  «aaMuMlian  t  tl  avait  liante* 
arp(  attf  ;  ta  eervdia,  rmume  il  le  dit  lui  uiême  ,  at^ 

jit-rdu  de  «a  malléat>ïlîlé  ;  niaU .  d*nn  anire  ntté .  il 

du  pallie  ,  qui ,  t'il  ii'uil<-ii(i  pas  toujours  le*  année» 
pour  preiidrr  ion  c(*or.  ne  te  \aU*e  pai  non  plni  rnm- 

r'îiuer*oii!il^urpoidi>.  D'nprèa  le  plan  qu'il  avuii  ronçu, 
•*è1ait  astreint  u  (iri  lidre  avant  tMM  linaeonn;iiii'anrcr 
esarle  de»  idcea  géuéralr»  4aa  «arant»  »ur  la  physique 
des  corpa  bniM  cl  sur  atVa  da»  «nrp«  orf>ani»èa.  I>am  re 
bot  <  I  d'après  le  ranieliiv  d'orîpînalité  et  de  f;randio*e 
i|iie  ns  actions  ont  lonfnur^  revi-lu,  il  alla  prendre  do- 
ntirilf  «licrc vln  iiii  ni  aii|irti  dr  l'école  |)olyJecIiiiiqiie 
i;|  au|ii  i:k  «le  n-ll»!  lie  ir,»  dr<  ine.  Sa  maison  fui  ouverle 
aux  »av»nisi|u'il  y  allirj  par  lous  le*  ntoveni  qni  étaient 
en  »oii  pouvoir.  •  Grand*  clière  ,  Imn  «in ,  henueoun 
»  d'empresftenienl  eitfCfa  lea  pcafe»«eur»  auxquels  m  i 
a  bourae  «lai  i  ouverte .  ma  proeatèrenl ,  dit  il .  toute» 

■  le»  faeililis  que  je  pou«ai»  dâûtwr.  •  A  la  pait  d'Atnietia. 
il  partit  pour  t'AnpIelerre  :  •  L'objet  da  moo  VOf  aye  , 

■  dil'il,  t'iaii  du  nilnfomter  si  les  Anglais  avaiciil  dé- 

•  rouxerl  de  nouvelle»  idèt  »  (•ènérales.  J'en  n  vins  a^i  e 

•  la  rertiludtf  qu'ils  n'avaient  cur  le  rbun'ier  aiirunr 

■  idétt  capitale  neute.  Peu  de  temps  après,  ('allai  a 
k  (ienèvu  ,  r(  je  parruurus  une  nartie  de  l'Allemagne. 
I  J*ai  rapporté  da  ce  togrape  la  ceriiiude  qna  fa  Mfienen 
k  p^nt-rnle  ilaîl  cwara  daiia  l'enfance  dans  ce  pays  t 
k  puiwfn'rlle  y  est  encore fendêa  tar  des  principes  myi- 

•  liquiK.  Maii  l'aï  con«;u  de  l'espfranee  pour  les  propres 

•  de  relie  oricnre  ,  en  tovani  lonle  relie  ftrande  niition 

■  pasi^iounùe  dans  ctle  direction  s<'ienlitiqne.  a  Saint- 
Simon  avait  étudié  les  »eienees  el  les  savants;  il  vouint 
étudier  les  artistes  el  leur»  incpiralinns ,  ei  surtout  rnm 
parer  le  pénie  de  Mlle  dernière  classe  dliouimes  atee 
celui  de»  eatcutateur*  srientiliqncs.  Sa  maison  fui , 
pendant  une  année  ,  le  rcndcs-tou»  da  tovia»  k»  Rlu^- 
irations  de  l'époqnu  daiii  la  dciillc  dircHîao  dMarienees 
et  de»  beanx  art».  Olte  Jeni!èi-e  expérience  lui  coûiu 
le  re>te  de  ^u  fortntic,  maî»  son  bnt  alors  était  atteint: 
ilav.iii  rt-iiiii  tous  les  malëriMUX  mr  loquets  son  pénie 
détail  s  ejierter.etil  poursuivit  sa  carrii  re  siuis  se  laisser 
distraire  par  le  regrtl  des  bien!»  matériels  qu'il  avait 
perdu»:  car  ecUe  perte  il  l'avail  prévue  «l  voulue.  Na- 
paliOM  a*8il  dit  à  llnatilttl  :  Aendes  moi  nmpU  des  pro 
grhêé»  la  sWenrc,  éâfah  1789 1  Htléi-tnol  ifuel  t$t  son 
Jlaf  arliifl ,  >:(  quth  Mal  fss  mf^aNt  A  êit.ptojtr  pour  Id 
'faire  faire  des  progri*.  L'institut  répnndil  À  celle  iin- 
portante  «luesiinn  par  nne  série  de  rappoi  ts  historiques, 
lous  fiiils  B»ee  beauconp  de  .«oin  «-t  d'e\;irliluile  .  inai-^ 
qni,  n'étant  liés  par  uni-unu  idée  (jenèmle.  ni-  |h>'i- 
^aienl  dcnnar  la  moyen  d'imprimer  i  la  soirnre  le 
graud  mauTcmant  dont  Napoléon  avait  ronçn  la  pen- 
aéc.  Saint-Sîmotl  entreprit  de  combler  retle  lacune  par 
la  produelion  d%in  ouvrage  qui  a  pour  titre:  Inlraduc- 
Uoa  aux  trantur  $rientiftt]i,e>  Ju  iq*"  ti'erle  ,  a  vol.  în-i". 
(!et  é<-rit  ,  qui  >  »l  le  pri  iiiier  qui-  S^iint  Siinnn  ait  pu- 
blié, parut  i  n  1  Sut  :  il  m-  l'ut  lïrr  (|ii'à  rpnl  exemplaires  . 
d'après  rinli  niiiiM  f.irmellf  fli-  l'auteur  de  ne  le  rom- 
•nnniqiH'r  qu'un  petit  iioiuljrr  de  penseurs  capables 
d'apprécier  les  vues  qu'il  renfermait.  Cet  ouvrage  con- 
rieiit  le  germe  de  la  plupart  des  id^e»  que  Saiiil*Sin>on 
a  dAeelnppées  dan»  la  «uiic  t  nous  parlerons  d'abord 
de  celle»  qui  rfpondeiil  direclMncai  à  la  qoeation  faiie 
par  l'empereur  ft  l'inatilut  de  France.  L*aeliv{|é  de 
l'intelligence  liumaine  se  manifeste  par  deux  modes 
généraux  d'opération  ,  la  tjnthite  et  l'analj** .  le  mode 
«  priori  el  le  mode  ii  poiteiirri,  l'un  par  lequel  on  des- 
cend du  fait  général  aux  faits  particuliers ,  l'autre  par 
laquai  on  remanie  dw  bit»  particuliers  au  flut  généraL 
Bacon,  en  reeonnBS»sant  l'exisience  de  ces  deui  aaodfa 
d'aciioii  de  l'esprit  ,  avait  conalaté  qu'il»  étaiaut  iiUar> 
natilii  dam  lluditidat  Saint-Siaiaii  monlra  qtitb  l'd» 
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*■  laieni^talemeMi  dm  r«*p^  A  la  diMrn^  prta  d« 
intervalles  néecaaairenieiH  beaueeup  pto»  loafe»  dan» 
le  dernier  ca»:  il  m«irnlra  que  h  science ,  eonsfd^rN 

d;iMS  la  réunion  ile  tons  les  liommes  qni  la  cniliviitnl, 
dans  I  I  vue  générale  qni  présidait  auT  tra%aux  dr  rrs 
liomnies  .  passait  sucrevsivensent ,  el  a  de  prandra  dis- 
tances ,  de  l'analyê*  à  la  tynthite  ^  de  la  reeberebr  des 
faits  à  l'édificatit  n  des  théories;  que  le  plus  grand  pas 
que  l'an  put  faire  faire  è  l'eapril  iMimaiii  dans  I»  direr- 
lion  de»  admire»,  aoMi»lail  i  élfesinînai'  le  paseage  de 
l'alflier  aeieatlllqiie  d'un  mode  à  l'autre .  Imaque  le 
temps  en  ^lail  renu  t  que  les  savants  de  l'Kurope,  ctiga- 
gé»  depui»  un  siècle  dans  les  voit^-  <1>  I'.iii^Km  .  1rs 
avaicni  suflîsamment  explorées;  qu'ils  d<-taient  aujoui* 
d'bni  abandonner  rt-tte  diieeiion  pour  se  replacer  su 
point  de  vue  général  ou  syntliéiiqne.  Il  s'attacha  à  nvon- 
trer  l'absurdllé  de  la  diacus^inn  qui  s'agiiait  entre  aux. 
sur  la  qoealie»  da  aaeair  leauel  de»  dc«a  mada»»  d» 
/a  fjHtkiM  ou  da  Taaaff »«,  «IMI  te  «MÎIIevr,  a  iél»  a«ri 

•  extravagante, dit*il.  4|ua  celte  d'examiner  ce  vaut 

•  le  mieux  pour  l'aciioti  dNine  pompe  ,  de  liausaer  on 

•  de  baisser  Ir  iiislon;  question  à  laquelle  on  répoisd  : 

■  (JuiniH  le  piilon  se  trourt  dan»  la  partit  êupëriaun  im 

>  C:<rp)  de  ju»npr  il  faut  I»  baitter ,  quand  il  «si  4**» 

•  pnrtif.  inférieur»  it  faM  i'élatêi  t  f'aH  mtm  asa*V»Msai 

>  oOtrnaliféa  Aaal  an  Ié»  el  de  fta*  aa  Ami  fa< 

•  (îcat  faelioM  ét  M  aaaipa.  L^iMla  «•  a*«al 
s  qu'cMa  détail  génétaliaer  M  pâfllciitarttcr  alîcniàd* 

■  vement:  qu'elle  dcTdl  a'allaeiMr  ahernativement  an 

•  considération»  A  priori  et  h  po$i»rinri  ;  niais  elle  »  dé* 

>  crèié  que  les  savants  devaient  suivre  la  roula  que 
1  >  !<ocke  et  Newton  avaient  prise,  elle  a  posé  un  prtii- 
'  •  ripe  de  circonstance  en  croyant  poser  un  principe 

•  géiiéraL»  Au  luonieni  où  Saiul-Simon  écrivait,  t< 
depuis  l'apparition  de  Nevirlou  el  de  Lorke  .  qui  s'é* 
I aient  partagé  la  rbamp  de  l«»eianac,rntcliar8cicnt»> 

■  ■  dW»é,t  -  -     -  - 


Aqu*  «Mil  di«i»« ,  comme  II  l'cat 
eu  daui  fractiona,  l'une  comprenant  les  physiciens, 
l'autre  les  physiologistes.  Les  travaux  des  premiers, 
rouiiiu- ceux  des  derniers,  se  puurMiituul  isolément 
!<ans  <|u'aurune  vue  supérieure  leur  Hirvit  de  lien  el 
les  combinil  ,  Sailli  Simon  constata  ce  fait;  il  lit  re- 
marquer en  même  temps  qne  la  physique  elle-même, 
malgré  tout  l'éclat  qu'elle  ieiail ,  mmiquait  d'une  con- 
ception générale  »ur  le»  phénenMne»  «s'alla  ambraa- 
sait  ,  ce  qoi  était  prouvé  par  l'oppentlaii  aaîslani» 
entre  la  lltéorie  des  fliiid^^s  ei  celle  des  solides.  Soas 
lous  ces  rappctrls  il  moiitrnit  que  les  époqu*'»  synthé- 
tiques étaieni  véritablement  les  grandes  époques  de  la 
science .  et  de  ce  point  de  vue,  réhabilitant  les  travaux 
de  Descarlcs  qui  avait  eiubrassé  d'un  aaal  coup  dWI 
tout  le  champ  de  l'intelligenee  btmaiae  ,  il  prouvait  la 
supériorité  de  ce  génia  «oeeelni  dea  hooMnc»  qui  ser- 
vaient alors  de  guide  aux  earantt,  et  dlMil  ttm^i  n'é* 
taient  a  proprement  parler  que  le»  ranlfamalcim  on 
leseommenluteurs.  •  Newton,  disait  il,  ne  doit  pas  éirt 

■  mis  avant  Dcscarte»,  il  ne  doit  pas  même  être  mis  sur 

>  la  même  ligne        Il  y  a  deux  genres  de  travaux  scieo; 

-<  lifiques,  ckerrhtr  ét»  foiit^  et  rniseNner  ««r  It»  faiu, 

>  r'cM'à dire  perfeciioimer  Ici  ibierie».  C'est  du  per* 
«  feclionnamcnt  de  la  théorie  »rien|ilnne  <|«ia  DcMar- 
B  tes  »^  nrineipalenient  occupé.  L'école  avait  suivi 

■  au-delà  m  aaa  Kaailca  nMnrelIca  la  direction  qua 

■  Dasearte»  lui  avait  denitCa,  elle  se  perdait  dans  le 

>  labjrinllie  de  la  ii>/-1a|jhy<ique,  elle  né^li^eait  Iota- 

•  lenirnl  In  rrclier'  lir  des  lai  l^.  quand  Lorke  et  Neirlon 
«  ont  paru.  Locki-  ei  Newton  mit  pris  nne  nouvelle  di- 

■  rcction  ;  ils  ont  rherdié  des  faits,  et  ils  en  ont  trouvé  de 

•  opilaux.  L'un  a  trouvé  celui  de  la  gravitation,  l'autre 

•  celui  de  la  perfeclibilil*  d«  l'esprit  bumaiit.  L'éraia 
1  est  devenue  newto-laekiala  :  depuis  prèa  dVm  asêela 
»  elle  suit  la  direction  que  ces  deux  grand»  hommes  lui 

>  ont  duimée ,  elle  s'oecnpe  de  U  recherche  des  faiis  et 
»  elle  néplige  les  lliéories.  Pour  les  pro^'rèsde  la  science, 
1  pour  le  bonheur  de  riium.vuilé  ,  pour  la  gloire  dr  la 

•  nation  française,  l'insiiiut  devrait  travailler  au  perfec- 
a  lionncment  de  la  théorie:  il  devrait  revenir  à  U  direc 
a  lion  de  Desearle».  J9  fth  Wpioyer  une  comparaison 
a  pour  (Ura  micni  «ampreitdre  mon  idée.  Dascartcs, 
a  amalldt  arrivé  au  paya  adflDtifique  quilndieouvcrt, 
a  aint  tramptMté  aur  la  montiBne  la  ploi  lla«(rt«*t»i 
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•  li  <|B*il  ■  paa^  M  vit  à  nMateer  l«  n»  j»  dont  il  «mit 

■  •  donné  une  idée  gt-nêralr.  Locke  et  Newton  tont  dei- 

•  ecndufldu  «ommei  de  retle  n)uiiti<{(iip  daim  le*  rri^iont 

•  iiirérieure»,  et  oui  l'in^lojt!  I*ur  »ic  à  Ir»  {litrcourir. 

•  (l'e^l  à  lu  (hi  de  leurcairitre  iju'il*  mut  leiiiuiilén  sur 

•  le  fturninei  ,  niaia  alors  il*  n'avuienl  plui  la  vue  ut  mm 
a.bonuo  |Miir  découvrir  retiaemble  ilii  paji»  dniitrii.i 

•  MMd'ftiu  ii'atail  d'aillBlu»  nro«inuc|ue  la  moitié.  Ile- 

■  iNlia  «ml  MMi ,  l'âoolii  •  ftmamru  1*  p^y*  aeieuliMiiiia 
ii.Mi»  loMtafl  »t»  djrtRiittiw  t  rtt*  Vm  csaminA  dam  loua 

■  acc  détails;  il  e*t  leoips  de  aous  replacer  au  pnim  de 

■  ma  K^nfral.  l'Valàraecorder  les  cartr*  parliruliùrci>, 
«  fdticx  drpuit  mil  iiim ,  que  iiiiuii  dirtmi»  iravaillrr  : 

■  iiou*  UTon»  Ir*  matériaux  nérosMirr*  pour  dretacr 

•  lu  ciirti'  ^'èiii-rale.  ■  Saiiii-Sinion  ,  après  aToirexprimi- 
vl  précité  eeUe  première  vue  sur  la  luarrbe  df  l'esprit 
luimin  dans  le  travail  scieulitirpie  ,  et  iiidiijué  lu  ehan- 
yMMit  tyA  devait  s'opi^i  cr  dam  U  ditmiou  da  ca  Ira- 
vall,  rM«iii4r«  les  priiir-ipales  eanerpiiana  dea  aavaiiia 
Je»  XTii»  et  i*ui«  sièrli-».'  Kn  parluiii  du  dernier  ou- 
vrage de  Cnudorret,  il  }>r.^ci»c  l'idée  rond.iui<  iilale  de  n  i 
outrait»,  idée  qui  di  vicnl  d.nia  u  n  tuiiin»  U  ha*r  d'une 
tiouvelle  science  géuéraie,  d'une  iioufelle  pbilosopbir. 
Condoreei,  i  la  luila  daTurgol»  naia  hvsa  plua  de 
iiréciaioii  que  ce  dipniier,  avait  raaoïuMi  %u»  raapèeis 
MiMMiiM,  eotaidérée  dans  la  auila  al  daua  l'cncbaini!- 
manl  daa  nénéraiiona*  af  ail  um  «sialeuoa  cellaeljva  rl 
proftresaiTei  qmi  aan  développement ,  eoioine  eetui  dea 
individu»,  étail  •ouniiii  à  di'»  loi»  ;         par  T'  Unie  v!u 
passé  on  pouvait  pann-nir  à  découvrir  i-e»  lois,  el  par 
coii-*éi|ueiit  à  prétuii  I  avenir  des  société»  :  celle  »ue 
toutefois  était  resiée  stérile  entre  ses  uiains.  U  aiait 
«ssa.vé  de  tracer  le  taUeau  des  proRtèa  da  Taaprii  bu- 
•nain ,  mwi  a|^té«  damiué  par  lea  paaaîowa  de  aan 
lAMpa ,  il  n'avait  «a  lliiaioira  que  aaua  baiWNleiura  que 
law  daBoaiaM  cas  |iaaiiiaua  da  eireaoaUiiae:  at,  ramme 
la  dit  Saiiil-SiaaMi ,  ta  beHe  ronception  a*éUil  réduite , 
dans  l'exécution  ,  à  un<  diatrih»  ruiilrë  Iti  roU  et  contra 
ieê  prttrti.  Il  ne  «utfK.iil  pas  de  detiner,  de  hcntir  une 
l'espèce  buniaim-  dvuii  un  développement,  que  en  dé» 
«eloppenirnl  était  sotmtis  à  daa  lois,  que  la  connais 
aaiire  de  ces  luis  devait  conlrair  Una  révélation  de  l'a- 
venir, il  fallait  aaaara  ditefminar  eommeui .  d'apaéa 
eetie  roarvpiiofi ,  la»  liiiladu  çaaaé  davaiani étra  claaéa 
«t  étudiés:  e'estce  que  fit  Saiitl-Sîorau.  Il  montra  que 
aaua  p«ioe  de  tomber  dans  des  vuea  arbitraires  et  con- 
icalUrale*  ,  le  déielop|M!mt'nl  de  lliuniiinilé  ne  pouvait 
éira  étudié  que  dans  une  série  liistorique  non  inler- 
Kiiiipw,  cl  dont  tous  les  fail«  inkftoKunIs,  bien  eotista- 
tt:»,  s'eiiehaina»seul  avee  certitude;  que  ctitte  série  de- 
vait <tre  la  plus  longue  et  qu 'elle  devait  être  aussi  la 
|itiia  avaucéa  sous  te  rapport  da  la  eiviliaaiion  4  il  prouva 
qua  «alla  qui  alàtaud  demifa  ka  Qiaca  |uaqu*i  noua 
KMapliaMil  lomaa  «at  eouditionat  qH»  dans  cette  serin 
tlitttuanllA  ae  trouvait  avoir  paveanro  un  assex  grand 
nombre  de  termes  pro;:reteir»  pour  iiMrtIre  en  «li  li  n  a 
la  loi  dcsDii  dere loppenieiil  ,  el  pur  Cun*ér|ucitl  iu  Uit- 
dance  pour  l'avenir.  Cependant  une  dilScnhé  su  pré- 
sentait ici  :  une  /m  ne  peut  resf'ortir  que  de  t'enehabie- 
ment  de  failtda  même  nature ,  ou  aulrenseni  une  sarie 
aoienliJiqMa  .M  naol  «'établir  oua  anc  da»  (mU  km^ 
gèim  i  ar,dàBa  h  réalité ,  taua  In  pkénaoténaa  aaaiaaai 
aa  uroduîaant  et  le  développent  umultanénient ,  et  res 
pbaBoniéoea  sont  diren.  Au  premier  aspect,  il  peut 
tlonr  par-iîtrc  iu>po».'<ible  de  euii»t.iter  d'une  nianiéio 
pu»iti«  e  lex  luit  du  dé«eloppenienlsociiil.  Saini-Sinton  lit 
dispar.iilre  cette  diOicMllé  en  ditisaut  Tbi^loirt-  en  séries 
tlt  faili  hom.igintê  ,  séries  qu'il  préseuU  coiuna  pou- 
vant être  étudiées  séparément  saut  qu«  potiff  «ala  ou 

OU  «ipoMi  à  pafdra  la  vue  da  r«Hacnih|a  «  vue  qna  i'aii 
pouvait  louioui*  .ftcîlanuMl  Miatr  dan»  catta  méthode 

d'investigation  ,  en  rommennanl  le  dépouillement  du 
passé  par  !a  série  de»  Ciiis  les  p!u*  généraux  ,  qui  sont 
oécass.iircai'-nl  IVxprcsinii  suin  m  ni  i  i-  Je  d  ms  les  uu  ■ 
très,  et  en  parcourant  «uccessivenieut  les  diter»i:s  rc- 
ries  dans  l'ordip  de  leur  généralité.  Saini>Sinioa  acheva 
d'ijuaimiler  l'histoire ,  c'est  à  dira  /a  ftAystWo^'ia  MteiaUt 
mm  aoieneaa  appeléaa  positivas  ,  ao  moulrani  que  l'ob- 
•eftelenr  de»  faiu  du  pasaê ,  opérant  aaieutifiquamaul , 
davaîi*  rcHnaia  le  pbjfaicîen ,  a«  borner  à  cotutatar  lea 
•gbèun^aa  lala  qulje  aa  i^raMulaîeut  i  lui ,  sans  ici 


approHVar  en  ba  bUnutr*  aa  eontenlant  de  tca  daaaer 
dans  leur  ordre  de  succession  nu  de  dépendance,  d«i 
manière  ù  découvrir  la  li>i  de  leur  rnchaintnicni.  Il 
indiqua  cn'uile  ciiiT|  pr:iM<li''<  "i  ries  ^ur  le«i|uelies  l'oli- 
servaiioii  détail  se  porter  d'ahord  :  sa«oir  :  deux  séries 
générales,  l'une  du  progréi  des  idée»  |  hiln^npbiqiies  : 
l'aiiire  du  progrès  de*  insliliiiions  suriatea:  puia  una 
série  des  sciences,  une  série  des  beaux'-arla  cl  IHieaérla 
da  l'industrie,  rc«  Ireia  drmiàras  aériçs  eeomeuant 
tnu»  les  Auta  étlmaniairea  da  la  eîvîltsalfon.  Par  rei 
en«cmlile  d'aper(;us  ,  la  stienee  de  1%-spèee  liuuiaine  , 
seieure  qui- 'l'ur^nl  I  I  Coiiilnrr*-!  n'avaieut  fait  qu'en- 
trevoir, IrDu^.iil  dt  linilitcinciil  runsiilliée  ;  elle  pre- 
nait raii|;  parmi  les  scïkiiim-s  positives  elen  devenait  en 
même  lenipa  la  plus  élevée ,  puisqu'elle  roniprenait 
toutes  les  autres  comme  élénteuls.  Dans  l'ouvrage 
même  où  il  donnait  les  moyens  d'élndier  le  dévelnppn- 
aaent  de  l'eapèca  humaine  ,  Saint  Sinum  produiail  plu- 
•leurs  vues  qu*îl  avait  rompues  ii  ^riurieurea  développe- 

ment.  Dan*  In  iujile  ,  il  sbandoniu  qiirlqiie.«.uncii  ilo 
Ses  vues  spret  t'èlrc  dtniùiitié,  par  l'emploi  de  la  mi-- 
tliode  bisUtrique  qu'il  arail  rrr/r-  lui  nn'rnc,  qu'elles 
UMiiquaient  de  fondeineiil.  jéais  d'aulrvs  ré'iuèreiil  a 
relie  épreuve;  nous  purli'rona  des  plus  remarquable». 
A  l'épuque  oh  SaiMt-Simen  èerîvail ,  it  était  encore  gé- 
néralement canveun  daiM  le  monde  des  savants  et  des 
philuaophea,  que  b  doeiriiia  chréiienna  n'avait  éi« 
qn^ine  déeepiian  fawrte  pour  l'humanité  :  que  In  puis 
sance  politique  du  rler;:é  .  au  iii'>\<  ii  lipf  ,  avait  i  té 
purement  oppressive,  «aiii  profil  puur  la  civilisalion 
diiiil  elle  n'tifait  Tiiit  qiK-  rr|ard<-r  ^c^>(lr.  Sainl  Simon 
exprima  une  opin:»n  l>iule  i-onlrairr.  •  l.es  di-rifiles 

•  oea  apdtrce«  dit*it«  ae  sont  répandus  de  iou!>  eôiés 

>  pour  enseigner  la  nouvelle  religion:  ils  se  sont  parti- 

>  culicienient  àltacbés  à  la  conversion  des  habitaula  da 

■  la  capiiale  du  monda.  Ceal  à  Rome  qullt  ont  établi 

•  leur  piiiu-ipale  écote.  C*  rorps  de  profhiaeuni  da 
<  Uieitnie  (auquel  nii  a  doinié  le  nom  de  clèrgé  ,  c'cft- 

•  à  dire  de  curps  de  savant»  )  «Vi/  t  i;:vureuttmeiit  u/i/iu»« 

•  à  l«i  diiiiiluli  II  dci  iiiirwr»  riTrididij  et  it  la  fcr",Hé 
»  d«$  fiiiilumeg  êuiciet  par  ftl  kiirtnires  qui  avaient  en- 

•  vulti  l'ilalie.  Lt  rlêrgé  titttUeit  'jfi  a  uni  la  cmftdi- 

■  ration  êuntpétMU  «  el  au  ntejtn  du^uét  aUé  ttl  dvttnu» 
»  ta  pluê  puuitmtê  i»  ImnIm  eallt»  qui  Ml  «jrbM,  pt^t- 
s  f  a'«/la  «  nmmu  faa  Aaéilawla  4t  loattê  tê$  «vira*  pmrflet 

•  du  gtohê,  •  Cette  opinion  toutefois  ne  la  «onduisii 
pas  à  condamner  la  rétoiulion  qui  avait  rcnverré  le 
pouvoir  de  l'église,  car  il  reconnaissail  que  le  cler;:é, 
qui  jusqu'au  xt'  »irclo  n'avait  criksé  de  pouxjcr  la 
société  dans  la  voie  du  progrés,  airail  roinniciu-é,  à  partir 
de  cette  époque  ,  à  lie  plua  remplir  cette  tâche,  et  que 
bientôt  même  ne  ae  eonleutani  plus  d'ab4ii|utr  arafonc- 
lioiia  I  cet  égard ,  il  t'était  ébvé  de  toute  sa  poiminea 
contre  les  savants  et  le»  àrtialea  laies,  qui  eherebaient  à 
t'en  emparer.  Saint  •  Simon  peitsait  néanmoins  qu'il 
Cillait  travaillera  recoiisiiluer  le  clergé,  non  point  celui 
qui  afuil  «lé  renversé  à  i>i  juile  litre,  mais  un  elergé 
nouveau,  un  nouveau  rurps  «avant,  qui  serait  à  lii 
hauteur  de  la  vivtlisatiou  el  p  ési-nierait  dans  son  en- 
semble une  aaandallon  au»#i  compacte ,  aii<«i  homo- 
aène ,  auaai  puÎManla ,  auMÎ  activa  al  aiiaai  dévouée  que 
ravaft  été  b  ebrgé  «tiréllen  dana  la  tempa  da  aa  aplea. 
deur.  Dana  ce  premier  eoup-dVil  {été  aUr  la  marcha 
de  l'bumanilé  dans  le  passé ,  Saint>Simon  avait  reronini 
que  les  facultés  de  Tbomine  av.iicnt  été  se  dé<eloppuiit 
loiiiours  du  plus  en  plus  dans  la  direction  pacifique  ,  et 
que  rimporlance  sociale  du  Iraviiil  »'était  cursiamtneni 
u<'crue  :  faitaiit  applioation  de  celle  vue  à  »a  morale  da 
l'avenir,  il  proposait  de  Lui  dunner  pour  base  le  principe 
•ttivaiil  :  ilbemava  dMl  (awasUarl  •  L'hiMume  le  plus 
a  hanreus. dit-il,  eateelulquitravailb.  Lafamilte  U  plus 
s  beureuse  eM  celle  dont  tous  les  membres  emploient 
»  ulilemeni  leur  temps.  La  itatinn  la  plus  heureuse  e»t 

n  I  elle  ItKjnrllp    il  y   a  le   iiinins  de  dé<iœUvrés. 

■  l.'humauilé  jon irait  de  loui  le  bunlieur  auquel  elle 
s  peut  prétendre  .   n'iL  n'v  avait  point  d'oisif»   Il 

■  est  essentiel  de  lalaiar  à  lidre  de  travail  toute  la 

■  btitude  dont  aib  cal  atMcapllbb  :  un  fonctionnaire 

■  publia  quelconque-,  mie  penenne  adannée  ans  ician* 
»  ces  ,  ans  lieaui  aria ,  à  nndutlrie  mannlhclurièrc  at 
»  tigricule ,  travaillaut  d'une  maniit*  tout  aiiMÎ  positive 
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>  ^Ue  le  manrruTrc  LCcbant  l.i  lfrr<:,  que  le  portiTHii 

■  lra)i»portaiil  de»  fardeaux,  il  ait  un  rcntiiT.  m,  fM-j- 
%  priélaire  fui  n'a  pat  d'vtat,  ifui  ne  dirige  pat  ptrton- 

■  mtllemtnl  let  travaux  néftttairtê  pour  rtitdr*  ta  pro- 

•  prieU  proÀuctieê  ,  Ml  um  Urt  ù  rkargê  à  Im  »»eiiu  , 
»  mim»  f  iMni  iî  ut  acmôxi».  ...  La  tiMrmIhu  étit  jmu- 

>  f  «r  Ciii^jftjiiii  ^iiWtf  «M  A  pë»th  le  pnpriétaift  «iêtf,  m  h 

■  privmtH  4»  tout*  t«ntUittittM.  Les  ealhuliqitci  me  lé* 

>  poodraiittâretnentqiie  1  ('fiitipili-  roiiJatnno  l'uiiitcté* 
»  Je  dira!  ittix  csllioliqui-»  ,  l'ordre  rju'oM  wwK  d<ini  IVs* 
»  jiOiiiii(jti  dr  s»-siij<-ei  dt  ict  iniiir  Ii-  dcpré  d'i lupoi  l.incn 

•  qu'un  alUrliK  à  ch;ictiii*-i  d'cttea.  11  n'^'  a  point  d'uu- 
k  ytift  de  ph.Vkique  écrit  à  une  époque  antérieure  à 

•  Newton,  d<ani  lequel  il  Defoil  qncklioadeU  |tra«iiilion 

■  Jet  corps.  Doil-oocu  eonclur*  que  Newton  n**ri«n 

■  du  de  neuf  en  pachut  de  la  gravitaliM  imitctMlie} 

>  Qu'eit-ce  que  Newton  a  produit  de  neuf  en  partant 

•  d'une  cLo^e  qui  a»aii  t'-iù  diu-?  Nfwu>u  u  duniif  le 

•  caracli-re  prépondt-i aiU  à  une  idff  qui  n'était  <jue  f 
t  «ecoudaire.  L'intUillalinii  ilu  priurijin  de  lagravilii- 

•  lioil  uni«erM-llr  eu  prrniièic  iisne ,  a  déterminé  un 

■  grand  cliangeiurnl  daii*  la  eOMnlinittiun  des  idée»  de 

•  pbjiîque  ;  le  même  elTel  aera  produit  dana  la  lAorale 

•  par  rmaiallalion  du  nouveau  principe,  a  Nona  avons 
donné  quelque  étendue  k  reite  riialioa  parce  qu'elle 
renfrmie  le  germe  du  i^dcnte  industriel ,  eiposé  die 
an*  pln.<  l.ird  p.<r  Saint-Sinion.  Ulniruduclioii  aux  tra- 
vaux iririitifhjuet  du  xi\*  lirclr  ne  fui  pa»  ef>iiipri<e  de» 
SatanI»;  de>  [.,  tliei  qiit-  Saint  Siuiiiii  a<lie«!>a  ,  en  iSo">  , 

Ku  bureau  de»  lonKiiud*-*  et  à  la  première  cla«s«;  de 
t'imliial ,  n'eurent  pai  uu  meillow  Mrt.  Cr«  deux  ou- 
vragw  IM  fureol  \ugiki  par  lea  booimea  aiisqtiela  ib  •*«■ 
drciMÎruI ,  que  wua  le  rapport  de  quelques  IdéM  da 

I»b]fai«;tie  et  d'auronomie  que  Tauleur  y  atail  rtiquéca; 
e»  vues  générales,  les  idées  pliiloMpbiijnet  qui  f<>r- 
luaieill  «aiii>  cuniredil  la  |iailie  la  plu»  «.iillaiile  de  m* 
produrliuni  .  écliappèrenl  ruiiiplèleiucill  à  reiix  qui 
étaient  appelé»  à  le. i  juger,  ou  plutôt ,  soin  le  nom  dr' 
tévtrit,  elles  furenl  rep<iuas«e>  par  eux  comme  indi 
gnca  d'occuper  Paliraiinu  dltommes  gratcs  e.  p.  tliif». 
U«pliiiiom«iMneaurprcndra  dm  ai  l'on  se  trapoelbs  qur 
tnulct  hw  gmiMlM  répuiaiioni  de  et  tompa  niaient  dues 

In'i  dot  iravaui  ipéoiasu;  il  aurait  pu  se  Faire  ccprn< 
ani  que  lea  circonstances  euiseot  seules  empêché  U 
capacité  de»  idée»  générales  de  »e  dék etopper  cLex  les 
bomiiieii  i|ui  s'étaient  élrté«;  mais  la  tentative  de  Saini' 
Simon  mollira  que  cette  rapacité  leur  manquait  abso- 
lument. Jusqu'eu  i!>i.^  ,  l'anlour  de  l'Ialrtf^uelitfn  aux 
travaux  trientifiiiutê  du  xix*  nith  t^ICMipt  i  peu  pr^» 
«Mlusivenient  du  parrecliuiiiMiiiePl  d«  qmtqiic»  Oûes 
dwidéM  contenu**  dam  eti  outrage.  Ceeteo  k  liviaiit 
à  ce  travail  qull  composa  .  .iprès  les  £«tlrt«  dont  noua 
atona  parlé ,  d'4l>nrd  des  Menutirt»  sur  IVSiirfclopUU 
dttut  un  aperçu  seutemeut  a  été  publié,  eu  iSio,  sous 
le  litre  de  Prctpartut  iTuna  nouettU  Snfjrlopédit ,  et  en- 
suite dr»  Miimoirtt  »ur  ta  tcitnre  dé  t'kitmme,  qui  , 
éerila  en  aSia  et  iSi) ,  «oui  i«aléa  {uaqulei  inédit'. 
Dana  Iwpratnieni.  il  préda*  d'akord  lltMn  ^Vn  doit 
attacbar  M  mmI  BnneUpUU  «1  «Mira  qiw  ce  titre 
ne  |i«ut  lire  eoovenaDlenteni  donné  qu'i  «ue  concep- 
tion dans  laquelle  les  connaissanece  bunsatnea  sunt 
présentées  dans  l'ordre  de  leur  filiation  ,  de  leur  dé- 
pendance (;ëiiéalugii{iie.  «Le  mot  EitryfltipeJiê  ,  dont 

■  les  racines  suiil  f;recqiiré  .  «i^nifie  ,  dit  il.  enchaîne- 

•  nient  des  science*;  ainsi  un  outrage  revêtu  du  litre 
a  d^Smneltpédie  duit  présenter  des  vues  sur  l'organisa- 
s  lîonaiisyalèine  scientifique.  Cue  bonne  eoej^clopédie 
a  aentil  un*  «oUeetiwu  complète  dce  eonnabnaeee  ha- 
a  malueft,  rangée*  dan*  un  ordre  tel  que  le  |eeie«»de** 
»  cendrait  par  des  échelons  é;;alemeul  espacés  ,  depuis 

■  la  runcepliou  scienlirique  la  plus  générale  jusqn  aux 
"  idées  le*  plus  particulières,  et  vire  v«rtd   l/Knrj. 

•  fioptditdu  kttii'  »icr/f  a  été  faite  dan»  un  esprit  Luii 
s  pour  le  temps  ,  mauvais  pour  l'époque  actuelle;  elle 
a  a  été  oiMMiruile  d'après  un  plan  proportiuoné  aux 
a  Inaièrct  d'alors ,  et  très  inférieur  à  celui  que  les  lu- 
a  mièrei  aequiaes  depuis  ont  roi*  à  portée  de  eonoevoir. 
a  lln]y«mêitmd'enc}clnpédiquedanaloallelravail  que 

■  le  discoura  préliminaire.  Il  reste  tuie  lacune  immense 
«  entre  ce  diseuurs  préliminaire  et  U  corps  de  l'ouvrage, 

•  qui  n'est  qu'uu  dictionnaire  gétiéiat.  D'àlcinbert  et 


>  Didrrul  oui  admis  la  diiision  de  Bacon.  Ils  ont  clataè 
s  le»  ^cicnre»  en  m  ieiirn  de  mémoire  ,  ncience<  de  raî- 
»  son  .  et  sciences  d'itna^'inalion.  (!atle  division  est  vi- 

■  cieuse  parce  que,  rliaque  science  pariiculiére  esigeaitt 

■  le  coiicoun  de  toute*  les  facultés  de  notre  inteUi* 

■  gencr ,  une  division  qui  parimr  netre  iMcHiBaiNt  M» 
ainia  beiiltésaepeM  ptîrier  qM  Mr  de»  nomMo*  ,  «• 
a  laiaie  néecsaaîrenient  ti>«  dtllireiieea  le*  plus  eesenHel- 

•  les  entiéremen:  cuTifondoes;  par  exemple,  on  peut 
s  bieu  dire  que  la  botanique  exige  plus  de  mémoire 
s  que  de  raii>oii  et  d'iniapTimion  ,  niai»  on  ne  saurait 
s  concevoir  l'existence  d'un  botaniste  entièrement  dé 

•  pourvu  de  raiaon  et  d'imagination......  O^t  l'analjse 

«  des  progrès  de  reaprit  bumain  qvt  dck  *ervir  de  base 

■  i  l'Encyclopédie.  C^l  cette  analyae  qui  doit  fournir 
a  la  dit laioo  du  ce  grMid  litre  de  la  adttMC.  a  8aliil'8é> 
mon  entreprend  ensntle,  I  Talde  de  ta  flgnre  d'im  8^ 
bre  ,  de  représenter  le  déirelrip|icment  de»  coneepliotis 
encyclopédique»  de  l'esprit  humain  ,  depuis  les  temps 
let  plus  reculés  jusque  dans  l'avenir.  La  tige  de  cet  ar- 
bre représente  les  termes  progrea4f*  de  l'idée  générale , 
et  ses  branches  hts  diverse*  roordiaatfaa*  enrjclopédi- 
ques  correspnn Jantes  é  ces  terme*  pregreasiCs'.  L%rbre 
se  divise  en  cinq  époques  :  la  pretuicre  0*1  repréMMin 

Îtarla  cioiedé    iim,  mi  ae  peed  dam  «i  nmf» 
'on  Irauve  ec*  dttuk  m*eri pllom  ;  Jirasetîen*  prnmtlfces  : 

F.labtiftmetit  dtt  premim  <r'«ri  de  l'onrtntion.  Le* 
quatre  autres  époques  sont  dé'tip'née»  «ou»  les  nom.  d 
djii>  l'ordre  suivant  :  idulàtri»  ,  poljlheifwn  ,  intimilhr-it' 
m*  et  phjtu-itm».  Dans  la  stiite ,  Saint  &imou  a  considé- 
rablemeni  modifié  tes  eipScatious  qu'il  donnait  alors 
des  dilTerent*  ternie*  da  cette  progression.  Cet  ea*ai  tou- 
tefois ,  quelqaadéfeeiueo*  qull  puisse  paraiire  auioor- 
d'hni.n'cw  camarve  pas  moins ,  si  on  le  cooaîdèra  d'ime  { 
usastîére  aftslraile,  une  très  grande  valeur  pliilusophî- 
ue,  ail  nioiili  aiii  ^ur  ijnelle  large  base  doit  être  assise 
*  ltOs|ourx  oiir  M-r  t  d)ie  ciincrption  cucyctopédique  ; 
en  iLioiiirant  -oiunii  (|ue  le»  connaisiiances  liumaiiies  , 
quel<|ue  diterses,  quelque  diatimrtc*  même  qu'elles 
pui$M-nt  paraîtra  OH  prpmlerc<Mip>dViHt  «a  paweni  se 
présenter  dan*  «ma  piMrcilla  cenCepiiMi  qtie  coemne  le* 
aspects  varléada  ndée  générale ,  que  eomme  la  décow 

Ïaailioi»  logique  de  celte  idée  daoe  ae*  partie*.  Dan*  te* 
lAMofres  sur  fa  arfeacs  4ê  rhitnmê ,  Saint-Simon  déter- 
mine quelle  a  été  la  marche  de^  rcience»  ,  »ou«  le  rap- 
port de  la  métbode.  •  Toutes  les  science»  ,  dit  il ,  ont 

•  roiiiiii.-iire  par  être* Conjecturales  :  le  grand  ordre  de» 

•  eiio-e»  les  a  appelées  toutes  è  devenir  positives.  •  Puis  \ 
il  montre  dan*  quel  ordre  elle*  aiH  tour  i  tour  subi  cène 
trunsformatian.  •  l»*a*lraMaBiria  élani  la  aeiaoaa  dans 

•  laquelle  av  aotii^  le*  Wta  rana  le* rapparia  ka  plus 
a  aimplee  et  If*  OMÎns  nombreux,  est  la  première  qui 
s  dah  avoir  acquis  le  caractère  positif;  la  chimie  doit 

•  a»oir  niarrhé  après  l'astronomie  et  uTa.it  la  phjrsiulo- 

■  pie  ,  narce  iju'elle  ron^idere  l'acttou  de  la  nialiere 
»  sou*  des  rapport*  plus  compliqués  que  la  première, 

>  tuais  moina  détaillés  que  la  physiologie:  la  pbjsiolo- 

•  gie  ne  mérite  pas  encore  d'être  classée  au  nombre 

■  des  sclenee*  po*itite* .  mai*  elle  n'a  pte*  qv'tMi  aa«l 

>  pas  è  faire  pour  e'élataff  ai»  da— a  da*  aHenea*  eau- 
»  feciurales.  »  La  physiologie  soetale ,  ou  la  science  de 
l'espèce,  étant  la  plus  compliquée  de  toutes  le*  sciences, 

ftuisqu'elles  les  comprend  toutes  ,  ne  devait  arriver  que 
a  dernière  à  l'étal  positif.  Saint-Sintoo  prouve  que  tout 
est  préparé  pour  la  réalisation  de  ce  nouveau  progrès  , 
qui  mettra  Un  è  l'isolement  et  aux  eontradietioo* 
que  Ton  remarque  entre  les  diver*  ordres  de*  Ira* 
tms  inieJleeluela.  «  L'ensemble  des  counatoniii  fan- 
s  aaahiai  elMra  alar*  un  système  eomplet  dtm*  leifurl 
a  le*  divisioas  et  les  auns-diriaions  ne  seront  rousi- 

■  dérèes  que  comme  des  moyens  de  faciliter  les  opé- 
»  rations  de  l'esprit,  et  formera  comme  une  niasse 

>  d'idées  hontoginii  ,  c'est  à-dire  combiiiables  toute» 
s  les  unes  H\re  les  autres.  •  Saint-Simon  munir»  que 
lorsque  l'unité  sera  ainsi  rétablie  dan*,  le  «bamp de  l'iti- 
lelligence  .  ou  ,  en  d'autre*  tarme*,qiialor*i|ua  la  pU* 
iMopbie,  e'e*^è•dira  la  *eienaa  générale,  «an datvMa 
poitiiive .  il  y  aara  N«o  i  travHlIer  dlractement  i  la 
réorganisation  des  systèmes  de  religion,  de  politique 
générale  ,  de  morale  et  d  inslrucliun  publ:«|ue,  qui  oc 
sont  et  ne  peuvent  être  jamais  que  dca  applieailiana  da 
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ftyiitaM  4m  Wmt  MMMptsi  mp  Apoqur  ,  il  pré* 
»ei)(e  de»  fu«*  tur  la  réorgainjatinn  du  poiif oir  spiri- 
tiirl,  lur  la  coiiiiomiiion  ci  U>ii  foiirtimia  dti  nnuTp>ii 
clerjtè  ;  il  i'occu|'p  auiii  du  |iou*iiir  li-m|<nr'  l  ,  maiS 
d'iiiie  luaoièrr  irét  généirMli-.  t\  teuï^mvnl  «ou»  le  mp- 
port  de  la  divitimi  dupoutoir  paliliqiM  eu  deux  bran. 
c1i«s.  •  Sa  dîf  ition  en  pouvoir  «piriiuel  rl  peurwr  Mm 

■  por«l  tu  la  première  qui  m  préMute  à  l'eapiiliMlte 

•  divUon  «si  bonn*  m  p«iat  •'«•!  piu«MiN«p* 

•  tibl*  d'mraiM  amAltomion  i  «N»  d#rita  dircetemeul 

■  de  la  dÏTision  de  no»  fitculti-f  rn  farulté  ili^  roii»i. 
»  dérer  lf<  rlio*e«  à  priori,  tX  eu  ftriilté  dir  les  cii»!- 

■  (a^er  â  poiteriori.  I,e  pnuioir  «piriiuel  elt  l'applira- 

■  tion  politique  d«  notre  faculté  de  considérer  le*  cbo- 

■  ara  A  ^rii;ri.  d«  même  i|ue  Ici  pouvoir*  temporel* 
a  Mot  l'aelion  politique  féMlianla  d«  B«toe  faenlté 
a  dWriMiipr  lea  cbof  e>  è  pofiitrini.  Cm  évK  pHiwiira 

•  MtdMMMl  kttta  limitea  natHttllM*  ils  M  bofOMit 

•  rm  l'kutre  de  mêaie  que  le»  deai  Amilldt  de  notre 
a  inteilipience  dont  iinus  «eiiuix  de  parler.  Contidère- 
•,t-oi>  les  chine»  à  priori .  c'en  avt^r  facilili  i)u'o!i  den- 

■  ccod  les  prfinii-ni  tcbeloiu;  niïit  plu»  on  s'elulpiie 

•  du  poiut  de  départ,  et  plu*  la  marclw  e*t  inceriaine 

•  pour  parcourir  l'eapae*  qui  •«pare  le  fait  général  dea 
a  raito  pwtîeiilim.  L'ineenténimit  oppoiA  «nrh*  qnMid 
a  Ml  nârt  4w  Mit  pirticolim  (mur  wtwiiwr  au  Ml 

■  géniinl  I M  moule  faciiemrni  li:»  premier*  tckrlon* , 

■  mai*  leapaasMÎTant»,  pour  «'élever  iu*qu'au  faitfréné* 

•  ral,  devietiiifnl  Irei  iucertai:is.  *  Le«  iii«\oin»  but  (u 
teitHfé  dt  i'homm4  araietii  conduit  Saint-Simon  à*'uc< 
cnpcr  de  queaiions  politrque*  ;  le  premier  ouvr;«ge 
t^u  il  publia  «ur  ce*  matière»  parut  «n  iSi4,  »ou*  le 
titre  de  RéttrgtmUativn  rf«  la  torUté  eurepitHii*.  A  celte 
époqoe  Iw  idée*  de  S«ini  Simon  tur  1»  politique  n'a* 
«•innl  point  été  nOriet  par  la  méditMlon.  Lo  eooaU- 
tution  anglaÎM,  avec  le*  amelioraliont  dont  elle  éiait 
•uaceptible.  lui  paraissait  alor»  le  «jstème  le  plu»  par- 
fait fl  oryaiiisaliuii  sociale  dui|uel  le*  peuple*  pos^i  ul 
arriver;  et  en  coti»é(]urnre  il  en  propoiait  l'adopUun 
à  fouir*  lea  nations  européeunea.  Uepui*  ,  Sainl>Sinon 
a  niieus  apprécié  le  caractère  du  réprime  parlemeii» 
tairet  il  •oomiiri*  que  ce  régime  n'avait  de  valeur 
qaTon  taiili|n*ii  fidliUrait  le  paisaga  d*  féadalilé  à 
rétat  dPwdeïiitfon.  âu  «urplun  la  queation  de  la  cons- 
titution Intérieure  des  pi-uple!i  n'octopait  daii»  l'ou- 
vrage dont  nous  p.irlnii.1  ici,  ({ii'iine  place  très  secon- 
daire; c'était  U  réorganisation  euronéenne  (|uc  S.<iiit- 
Simon  avait  en  vuo,  ei  s'il  demandait  que  tous  les 
peuples  de  l'Europe  adopiasaeut  le  régime  parlemen- 
taire ,  c'était  aurtoMl  pour  faciliter  celle  réorganiaaiion 

S*  pou  fait  ronooolwc  an  obataele  dèn*  la  dltetaitA 
«onalilatioM  poliliquca  nalionalef.  Il  pMpoMit  l*é* 
tabRwement  d'un  parlement  européen  ,  qui  aurait  «u 
ponr  fi-inrtion»  ,  par  rapport  aux  peuple*  qu'il  auraii 
repréveiités .  de  ujaiiilenir  la  paix  enire  eux  et  d'admi- 
nistrer leur*  intérêt*  commun».  En  présence  des  grand» 
èféuemenla  qui  se  passaient  alors  ,  voiri  comment  il 
•VsKprimail  A  ce  ao]«t.  ■  Des  eonfédéraliona  paitirulié- 

■  rea,  dea  cooGtioniOppoaéaa  d'intéfASa  reiolMfont  l'Eu- 
eelritfndioi  doni 
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• rope  dana 

■  oenient  cMasé  de  la  tirer.  Voili  eo  qn«  l'irémimnt 

•  prouvera  mieux  encore.  Voilà  ce  que  ni  le  bon  esprit, 

■  ni  la  (apc*se  ,  ni  le  désir  di^  la  paix  ne  prutent  f.iire 

■  éviter  :  a*scmLlvi  coii;;rèi  sur  congrès  .  multipliez  les 

■  traité*  ,  lea  conveniious  .  les  accommodements  ;  tout 

■  ce  Que  vous  feres  ii'.iboulira  qu'à  la  guerre  :  vous  ne 

■  la  oétruirea  point,  vous  pourrea  tout  au  plus  la  faire 
a  cbankar  do  liau.».  L'ISuropo  e«(  dana  un  Mat  riolaiH  « 
a  UMiafe  Mitont .  loua  le  d!iml;moti  eet  Aiat  quoi  eat> 
s  il?  il'oû  vient  il?  a-t  il  touiours  duré?  est-il  poMible 

•  qu'il  ce»*e  7  ce*  que»lions  «ont  encore  sans  réponse. 

•  A  luule  réunion  de  peuple»,  comme  à  louie  réu* 

■  nion  d'hommes,  il  r:int  des  institutions  communes  , 

■  il  faut  une  organiiatiou  :  hors  de  là  tout  se  décide  p.ir 

•  la  force.  Vouloir  que  l'Kurope  loil  en  paix  par  des 

■  Iraiiêa  «I  de*  enD|^,  oVm  vonhir  qnVm  «orps  so- 

•  ciat  animale  par  daa  «Mifantion»  et  daa  aeMrdt..M. 
a  Non*  alfhitnnt  tin  mAprle  lupcrbe  pour  lea  liAdea 
a  qu'on  nppello  du  moyen  flge  :  nous  n'y  loyons  qu'un 
a  temps  de  barbarie  stupide  ,  d'ignorance  grossière,  de 
«  auperalitioM  dégndantaa ,  et  noua  sa  foitona  poa  ai* 


>  tenlion  que  c'est  le  seul  temps  où  le  syiiémc  p(>liii<|ne 

■  de  l'Europe  ail  été  fondé  sur  »a  véiil.il.li'  L.im- ,  Mir 

■  une  ui'ganis.iiiuii  f^énéraie.  »  Aprei-  a»oii  rappelé  les 
guerre»  nicurlriérc-*  rpii  se  sont  sucrèdé  depuis  la 
chute  de  la  puissance  papale,  qui  avait  été  )u»qu'au 
i6*ai«ele  le  lien  de  l'atsociaiion  européenne,  il  oon* 
tinue  ainai  :  «  Malgré  Uni  d'eiemplot  ai  frappants ,  le 
«  préiugAa  dié  loi  que  les  plus  graiida  lalanta  n'ont  pu 
a  lutlar  contre  lui.  Tona  ne  font  dater  que  du  1 6*  sic- 

■  de  la  •jnlèine  politique  de  l'Europe.  Tous  outre- 
»  gardé  le  traité  de  Wesiphalie  comme  le  vrai  fonde* 

•  ment  de  ce  système,  et  cependant  il  »uffi«ait  d'exa- 
»  miner  ce  qui  s'e*l  passé  depuis  ce  tem|]«,  pour  »enlir 
»  que  l'équilibre  des  pui*saiii3«*  est  la  comDinaiaon  la 

•  plus  fausse  qui  puisse  être  faite  ,  puisque  la  poix  «n 
s  était  le  bui,  et  qu'cUa  n'a  produit  quo  daa  gnoaroa* 
s  et  quelle*  guerre*  I  a  Examinanl  enauita  qoolle*  doi> 
«enl  être  loa  attributions  du  parlement  dont  il  propose 
llnctilnlion ,  il  veut  qu'il  soit  chargé  d'organiser  r!  do 
surveiller  rinstruction  pnMique,  de  prunoncer  mm  tes 
dilTérends  i|ui  pourraient  a  rlever  entre  lu»  peuple»  aMO* 
ciés;  enfin  de  proposer  el  de  diriger  les  graudea  otna* 
lisatioii» ,  les  eolonisatioiu  générale*  aur  tout  le  globa. 
HéterminaM  la  aaanièrc  dont  ce  grand  ooqia  poliliqtto 
defwkéiraqwapoaé;  iln'j  appcUo  qno  laabonimca 
elm  laaqoalalaa  dispovitiona  nalivos,  l'Mneatiou.  lea 
travaux  habituels,  ont  subordonné  les  coitsidéraiions 
particulières,  les  aifeciions  lorates ,  aux  vui-n  ei  aux 
atrections  tténérale».  Il  propose  en^uiit  i  ^mni.  moyen 
d'arriver  à  l'établi.*emenl  du  parlement  euro[.een  ,  In 
réunion  préalable  de  la  France  et  de  l'Aiiçkterre  *ous 
un  pouvoir  commun.  Celle  propoeitioa  ,  dan*  les  eir- 
constaucesniielleéiail£iile,iie  pouvait  manquer  d'être 
mai  accueillie  :  «*o«t  auaiaao  qui  arriwa  :  lea  aentiment» 
hoaiam  qui  {usque.li  OTaient  ditiso  iei  deux  peuple* 
étaient  parvenu»  à  celle  époque  à  leur  plu»  haut  de(;ré  j 
d'exispéralioii .  su>'lout  chez  le»  Frati(;ais,  »ur  i{ui  re-  | 
liirnl)jil  akirs  d'une  manière  -,1  ciuelle  tout  le  poid»  '< 
dus  detastres  de  la  lutte  qui  »e  terminait  ;  mais  l'esprit 
qui  ne  s'était  laissé  distraire  de  *rs  vue*  sur  l'avenir,  ni 
par  le«  pradigieux  événement*  de  la  révolution ,  ni  par 
rébloulatant  fniea*  de  l'empire ,  ne  portait  Mre  orvéld 
dan*  m  niaoebopar  U  uaniftalalÎM,  néeettairement 
pa«*ag»re.  d»  pca  antipalbie*  nationale*.  Voici  com. 
ment  il  s'exprime  »ur  l'union  qu'il  propo»»  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  en  tant  qu'il  la  rnniiidi're  comme 
le  moyen  de  déterminer  l'élablisiLnienl  d'en  parle* 
nirnt  européen  :  «  I.'éiublissenieiit  du  parli-utenl  euro- 

»  péen  s'opérera  mus  difficulté  dès  l'iustaut  que  tou* 

■  lea  peuple*  de  l'Europe  vivront  aoua  le  rvfime  parle- 
a.  aMnlatvo<  Il  anit  do  M  qno  lo  parlnaani  européen 
a  pourra  eommeneer  d'être  établi  ausailôt  qoe  la  partie 
a  de  la  popnlalion  européenne  *Oumiiie  au  gouverne. 
»  ment  reju  iM  iit;i|if  serj  supérieure  en  force  à  celle 

■  qui  reslerd  a^snjeiie  à  des  Rou»crnement»  arbitraire». 

>  Or  cet  élut  de  1  Europe  n'est  autre  que  l'état  préaonl 

■  des  choses  ;  les  Anglais  et  les  Français  sont  inconte*. 

•  tablemeni  supérieurs  en  force  au  reile  de  l'Europe, 
a  et  lea  AugUia  et  lea  Ffanqaia  aol  la  Coaam  dn  gou- 

>  vameiDont  paHrnunlairo.  Il  eat  done  poaaililo  dée  à 
a  présent  do  commencer  la  réorganisation  de  l'Europe. 
1  Que  lea  Anglais  et  les  PrBnf;aia  entrent  en  société , 

■  ét-iblissenl  tnlic  eux  un  parlenienl  comuiuii;  que  le 

•  but  priucipul  de  cette  sociélij  soit  de  s'agrandir  en 
»  attirant  à  soi  les  autres  peuples;  que  par  conséquent 

>  le  gouveruemeot  anglo'françait  favorue  cbcs  tMltaa 

■  le*  natiooa  loa  parli»aus  de  la  eouaiiiudon  ropidiow 
a  tativo.....  Que  loulo  nMtan,  dèa  l'inalant  q«*ollo  auaa 
a  adoptilaromadtttenvenMmiODl  repréeentatit  poiwo 
»  a'nmr  A  la  aoaialA,  et  députer  au  parlement  commun 

■  dea  memlwca  pri*  parmi  elle  ,       l'organisation  du 

I  l'Europe  s'aeJieminera  insensiblenieut ,  »aus  guerre*,  | 

•  sans  caïaslropbe* .  luoi  révolutions  politiques.  ■  Ca  ! 
qui  doit  frapper  surtout  dan*  celle  coiiceplion  de  Saint*  I 
Simon ,  e'eai  l'élévation.  Xandii  qu'on  politique  lea  ca-  | 
priuaetralnnioMakfiaHffdaaqiiaadoDadodéUil.  lui, 
on  arrivant  «nr  ce  terrain  ,  se  irananorlait  d'jibord  au 
point  do  vue  le  plu*  générai ,  celui  de  raaaoeialiou  des 
peuple».  Du  reste,  il  n'.kttiicbalt  qu'une  itnporlanre  ' 
trèi  *econdaire  au  plan  qu'il  propo*aii  pour  opérer  la  • 
riorgmmhmtin  ttinpénMi  aqn.bul»  eanana  il.lo  tÛt 
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luî-m£me,  était  principalement  «l'allirer  l'allenlioii 
dm  n|irite  wr  la  ôécMilé  àm  «att*  r^r|w>iM>i«n>  qiM 
UiMiii«  d«  m  mé  Jit»l!cMM  I  u1  fli  eone»?  otr  bientôt  dVnM 
maiiit^re  loul«  dilTéreiilv.  Hii  1817  ,  S;4iiil  Simon  roni- 
nicnça  une  iiou*c!le  série  de  tnivaux:  il  i>e  torlit  pat 
du  i-hunip  de  la  politique ,  niaii  aloit  il  a'iiccupa  bii-ii 
nioin»  di  •  furniea  gouvarneniMilalea  qne  dei  ilHiiirula 
i  combiita-r  souiem  foraief  ,  que  du  but  d'aclivili  so- 
ciale. Il  proclama  que  r«  bui  d'acliviLé  dsvait  <ir«  la 
production ,  et  qu'ainsi  la  science  pnlilîqiM  davnilît  la 
aeicMcc  d*  la  fnâmUm,  Calla  a^ria  da  iMTatti»  qui 
comprend  un  ii^s  grand  nauibra  d'ioHia  «|ul  scrout 

t'ituiiit'rijs  à  |j  fin  >le  cet  article,  est  géiieraletiient 
roniiue  unis  le  nom  de  dorlrine /ni/««lri(//e  ,- cVst  i-n 
rll'el  ici  que,  pour  la  pr-emine  fuii,  Sainl-Siinon  (mile 
dir*-elemeiit  de  riDdu»lrie  .  qu'il  «uil  ses  progrès  daiM 
la  ntarcbe  di;  la  ri*iiisalioii ,  ei  qu'il  a  applique  A 
dèlcrniiuer  la  place  quVlla  doit  oecup«r  daaa  l'ordre 
aoéial  t  ctcpcndani .  à  «M  da  ««•  a|ict^  nowtaanx ,  il 
reproduit  m  Uê  diraloppaiit  caui  qull  «lait  aipaai  i 
prt  eédemnipnl.  Il  t'élail  oecupi  dea  MÎeoeea  «t  des 
jKMiua>arii>;  il  refienl  ici  sur  re  sujet  rn  exaniimmt  plus 
parlIeuliertMiii-iii  quelles  doivent  èirv  le»  ronrtioni'  poli- 
tiques dts  auvdutii  cl  lïvf.  jitînr<..  Sljii  l'Ommi!  c'e»l 
presque  toujours  à  |iro)i<>>  d'iiidusiric  et  dans  des 
adresses  aux  induiilriels  ijue  ce*  idi  e»  »e  trouvanl  es» 

E'mèaa ,  il  aal  arrirè  qun  la  ||lui  grauda  parti*  da  pu- 
it,  qui  86  eostienta  da  aa  Iriiir  au  c«ni«ill  daa  Mf  ragea 
nouveaux,  eu  routullant  l«|irs  litres,  n*a  pat  ménin 
ioup^oiiaé  qu'elles  eussent  été  produites.  Los  écriu 
dmil  nous  parlons  iiiaiulenaut  sont  à  la  portée  de  tout 
le  munde;  nous  n'en  donucrons  donc  point  d'extrait 
comme  nous  iiTOiis  fuil  pour  ceux  qui  le»  ont  précé- 
dais ;  nous  nuui  rosi  li-n  la  roua  da  résuuMr  «a  quelques 
mots  les  idêaa  qui  lrou«aMl  dlipanhi  «  et  doiitles 
plua  wiUauldi  pauatrnt  rMuif*  awi  pmpoakioui  aui» 
vantaa  :  Laa  iravalllaura  îuduptriala  ■ont-  l«a  doMan* 
dams  directs  des  esclaves ,  des  serfs  et  dea  affranchis 
des  communes;  chacun  des  tenues  profçrcstifs  de  la 
ritilisalion  a  clé  marqué  par  l'at^anceuienl  iorial  du 
celle  claiae  de  Irarailleurs  .  el  par  la  décroissance 
rorrei'pnnd;inle  de  l'importance  politique  des  mili- 
laires.  La  loi  du  développeiuenl  de  l'eitpéce  humaiite 
ap|>rlt«  Ica  îuduatriets  A  s'emparer  de  la  direction  uia- 
liwialludaaaoaiétda,  &  l'eirluklon  compléta  daa  mil»* 
tain».  La  réfahilîoii  franvai»*-  n'a  point  été  Alita  dî- 
recteiiient  du  pruiit  des  industriels;  elle  a  clé  courue 
el  exécutée  pour  le  cumpie  de  la  tuur^curjie ,  c'est  à- 
dire  d'une  cl^Me  de  prupriétjiriiS  roturiers  vivant 
dans  l'oisiveir ,  classe  qui  n  etl  qu'une  dégénérescence 
bâtarde  de  cille  des  aciidieurs  fëodaus.  Laslégislea, 
pendant  la  tévalulluQ .  «ut  été  le*  «rganaa  daa  pré* 
leulioai  d*  fal  boMfaoWa  «  depuis  eatta  époaue ,  loa 
ItnMioM  puMquaa  mt  été  i  pasi  prAa  eompletemeni 
««vahîea  par  laa  l'i^tn  et  par  laa  bourfreois.  Les 
industriels  doifent  aujourd'hui  »e  subslitutr  à  eui: 
«allP  aubelitiition  nx  drteune  fucile.  La  propriété 
•mmoMliére,  telle  i|ii'i;  llre!ii  rontlitiiée,  a  pour  origine 
la  conquête;  celle  espèce  de  propriéié  doit  subir  le 
règlement  de  la  propriété  mobiliaire  qui  a  été  fondée 
par  le  travail.  La  tinfail  doit  Mra  déaotataia,  le  wul 
titra  de  propriété,  «•  titre  doit  tira  direct pNMrithaitna 
propriétaire.  La  direction  spirituelle  des  soèiéléa  appar- 
tient aux  savants  et  aux  artistes,  qui  doivent  être  orga» 
nisés  <Mi  corps  politiques,  et  dotés  de  manière  à  pouvoir 
raaaplir  avec  indépendance  les  fonctions  qui  leur  sont 
CMfiéea,  fonctions  qui  ronsiktcnt  dans  le  perfectioime- 
atant  dea  tbéoriaa  physiques  et  murales  el  dans  leur 
applioaUea  an  bcaoins  de  la  société ,  notamment  par 
l'i-duoatioD  puMiqua.  Conaidéréa  d'uM  auttlèm  plua 
générale .  laa  tnfaoa  de  8ainl.8im«n  aoot  loseenublea 
d'être  rcsuméa  plua  succinctenient  encore  de  la  ma- 
nière suivante  :  La  guerre  .  qui  a  été  l'état  habituel  et 
perniancnl  des  sociêlés  a  leur  origine,  a  élé  tans  ei  »$e 
en  perdaul  de  sa  fréquence  et  de  sa  «ioleoee;  elle  doit 
disparaître.  L'exploitation  de  l'houMM  pMrlImmme. 
qui  août  diflitreutea  formes  a  été  raxpraaaioa  el  la 
eeoséquenee  de  la  guerre ,  datt  oomplalement  rasaer 
avec  elle.  L'bumanilé ,  repré*«iitée  Mr  Ua  aociélaa  laa 
nv.mcées  en  civillaailon  «  tend  a  l*ataaBiali«n  uni* 
rbL     'in-  ù  l'associatiuii  de  tous  les  boiiimea 


plus 


dans  tous  les  ordre»  de  relations  sur  toute  la  surCice  de 
1  la  larra  ItabiiaUe.  Uana  re  aaUMlétat  de  clieaas,  la 
I  ffiéla  ne  deil  pina  se  présenter  que  eomroe  une  eoaibi* 

j  iiaikun  régulariiQiit  l'trxirrice  des  facultés  paritiqurs  de 
I  l'homme,  dan*  !.■  triple  iliri'ctiuu  de*  ^riellc«'>.  dvs 
liriin\-jrU  i-|  clc  l'iuduslrif.  \,r  bii  l  d'drtit  ité  !<oci-il«- , 
à  cflle  épnqu*'f  devient,  dans  la  dlrcciioti  niatéiirllr , 
l'exploitation  du  globe .  <  e  qui  représente  le  travail 
induslrieli  dans  la  direction  spirituelle .  1'  la  conuai»- 
i>ance  toniours  de  plua  en  plua  étendue  des  lois  qui  ré- 
gissent les  phénomènes  du  monda  animé  ci  ïacuiméa 
ee  qui  correspond  aux  progrès  dei  aeianecai  a*  I*  dé> 
Trlo|ipcniLiil  dts  airectionn  tnciale»,  des  sjmpaihies 
gi' III  riilra  ,  dr  la  phil.iulliri>pie  uni>erselle  ,  dévcloppe- 
nicut  qui  se  trouve  compris  (Uns  le  luouvi-iuenl  des 
bcaux-atls ,  ou  ,  si  l'on  veut ,  dans  le  déploiemeut  de 
la  religion  el  du  ruile,  ejiprctsion  générale  des  beaux 
arli ,  à  loutea  les  épo<|ues  nornialaa  de  l'eaiMeoce  des 
■cciétét.  Lea  paovoirs  ehargéa  de  difi|irr  riiiMnaiiitè 
parvenue  A  l'élat  d'associaiitMi  ne  peut cnt  Arc  «|rxr«a 
que  par  lea  hommes  le*  plus  capable!  de  se  placer  an 
point  de  tue  général  i>«-s  »cienri'8,  drs  beaux-arts  el  de 
l'indurtrie  ,  qui  ne  »onl  que  Irs  iii'[>ert»  divers  ce  l'uiiile 
liuiULiinr,  de  l'unité  i>ociali'.  Saiiil-Sinion,  au  début  de 
ta  carrière  philosophique,  avait  repoussé  les  idées  rrit- 
fieusaa4  plwtardil  Mniit  la  uécrstiié  d'>-  reteuir,  ft 
de  plaeer  tet  ecneepUoiiaaous  leur  autorité  \  non  pas 
pare*  qall  avait     dana  la  religioti  un  moyen  d'ame- 
ner A  lui  lea  aaprîu  faibles  el  de  les  subjugurr ,  cosiai- 
déraiion  qui  a  conduit  beaucoup  de  philosophes, 
athées  d'ailleurs,  à  ubsoudre  les  •jstèmt s  religieux  . 
niais  parce  qu  il  avait  compris  que  la  religion  était  unr 
nianiére  d'être  essentielle  de  Thonime;  cju'une  tkprts- 
Mon  religieuse  en  particulier  pouvait  jpéiir,  mais  seule- 
ment pour  liÉir*  -plac*  â  nna  eapraman  iseuvelle.  O 
fut  d'ifirAa  eetlc  vac  qu'il  composa  La  nenerca  CkrutU- 
m'«nic«  Cet  euvfaga  devait  eomprendre  piusîaura  d'alo- 
gue«  ;  un  seul  a  été  ^crii  et  pul>lié.  L'auteur  a  atluclie 
à  >  démontrer  que  toutes  lea  ooiumuniona  obrélîeniie*, 
y  compris  l'églitiL'  catholique ,  i-uiit  aujourd  hi> i  <'f;ulr- 
uieiit  hérétiques,  en  ce  triM  que  toutes  ont  égalcnii  til 
perdu  de  vue  le  dogme  t'ondauiental  du  christianisme  , 
•avoir  que  (eus  {««  iiHiiines  st/nt  frcrtê ,  al  doie««l  aa  ctin 
Cajrr  cmnaia  iWs  /«•  nm  A  i'égard  d*$  aelrss.  Il  montre 
que  Tcf  liaa  «alfaoliqua  cal  tombée  dans  l'héréaie  depuis 
la  16*  liêel*.  époque  a  laquelle  le  clergé  a  ccisé  de 
prendre  la  défense  du  pauvre  contre  le  riche,  du  faible 
oonlre  le  fort .  d*  «uperposcr  l'aristorratie  des  talenls  à 
l'arittocralie  de  la  nai»»ancr,  et  oii,  renoiiç.int  à  te  if-mr 
en  tête  du  mouveoieut  de  l'esprit  humain  cl  de  la  civi 
lisation  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  ses  intéréu 
matériels,  il  a  fuit  uue  aUitueê  impit  avac  la  p^utnir  da 
Cétmt^  c'est  à  dire  avec  le  ptawir  iu  g(amr ,  «|u'il  avait 
pour  miaaion  de  combattre  jusqu'à  aen  entier  ancan- 
liiaement.  Il  prouve  que  les  proleitaiila  méritent  le 
reproche  d'hérésie  qu'il  leur  adresse,  1"  pour  avoir 
«'iitrcprit  de  ramener  le*  peuples  au  christiaiii»rae  pri- 
milif,  c'est  à  dire  ii  l'état  nécessairement  le  plus  iiii|;ur- 
fail  de  cette  doctrine,  qui  devait  recevoir  ses  dévelnp 
pemenlJ  de  l'église  qu'elle  avait  eonatituée  ;  1"  poi.r 
avoir  enlevé  à  l'égliae  chrétieone  son  caractéi  0  d'uuiié 
en  proclamant  que  chaque  gouvernement  temporrt 
devait  avoir  ta  auprémaii*  retigiottia  danc  l«  limilce  de 
■on  tcrritaire ,  ee  qui  devait  avoir  pour  rétultat ,  d'une 
part,  de  subordotioer  la  force  ipiriiurlle  à  la  force 
matérielle,  et  d'autre  part,  de  rctn  cir  le  curui  Icre 
social  du  christianisme  ,  qui  ue  fait  pnint  ucrt'ijtion 
de  nation  :      eoiin  pour  avoir  dépouillé  li:  rulle  de  la 
pompe  dea  heaui-arU ,  e'csi-A  dire  de  luuii  les  muyeiia 
oitéricttf»  preprea  A  iaire  pénétrer  le  dogme  moral 
dana  les  eanrila  dfune  maniera  vive  et  profonde.  Saiut- 
Simon  élanlit  dim  ce  dialogiuc  que  riuteiarèutioti 
qui  a  été  donnée  par  l'église  au  dogme  ehrèlîen  iu»- 
qu'au  i5'  «iècl»*.  a  été  bonne  pour  ce  temp»  ;  qu'au- 
jourd'hui elle  doil  changer,  el  que  cette  interpréUlion 
nouvelle  constituera  lu  nouveau  cbrislianivme.  Le  se- 
cond dialocuc  devait  se  passer  euire  un  novattur  el  uu 
phfMÎtm»  Tel  Vautaur  devait  prendre  é  parti  les  pré- 
taudat  aaguaiaiMa  de  la  aoience  centre  lea  édca*  fuu- 
damentalca  da  laui  nHènaa  de  «aHaioa,  et  dAmenlirr 
quB'la  ifnlhéae  fènérila  da  tottlae  laa  cetwaptien* cl 
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Afe  lonlc»  Im  •.Ttnpallileii  homriiMi  wwnéw  è  ronilé, 
lie  pouTtit  Atrc  <|o1in  éogm»  rdiitieat  i  iniNiriimM** 
ni^iil  la  tnnri  vint  le  inrpmidre  avant  qn»  r«  dialiifrtw 

fût  ♦rrît.  Nf>u«  STont  «lit  *\u<-  Sainl  Simnn  ,  dan»  lj  fr- 
rtiiMle  i^ri*"  de  »e»  tri«\aui.  »'i  uil  riclnikiirnii'iil  adi  r 
aus  indunKK  .  ci  avait  prlnripah-inrni  uré«<-iiir  IVn- 
iifmbl«  df  t^t  id«-Pi  tout  Ir  poini  dr  de  l'induttrir. 
Frappé  dr  la  prédofninanrr  d«i  intérêl<i  iiial^rielt  k 
J'^oâae  «Il  il  â«rlv«it(  il  «tail  pmcè  ^u'm  arliarMii 
It^r  Nmiièftt  M  BtHanl  mi  km  mm.  il  funkminU 

KIm  rardemant  i  Ixar  l'aHmlioii  dra  capnit ,  pi  è  i>n 
itre  piilrndn' !  «fi  pria  teuiefnïa  il  te  Irnmpa.  ri  cri  le 
larliquf  n'rui  d'autre  rfOtqiM'  dr  doiinrr  if  rl.unpf 
Kiii  la  iiHturc  (l<*  «a  dortriiir.  i .<■«  idi'P*  dr  Saint  Siriinii 
Mir  Ir  Hrff lo|i|ipn>f tit  df  rnidii'irir,  inr  »nn  afeiiir 
politique,  rormriil  lan*  doute  una  dca  partie*  let  plut 
imporlanlet  et  let  ploa  iipuvaa  i»  MNi  tjrM^me.  V.r 
Byttèlne  lowciaia  n'cM Mint,  99nm»  «m  Ta  iii4lMdii, 
lin  tjrêlèm»  btém*lrM\  e  cal  me  diii<iîiw  f/Mwtlm,  «m* 
braaaaiit  loulea  lr«  maiii«>m  im  llmnime ,  et  nmi  pat 
iMoiiit  ta  vie  ipiritiirllc  que  ta  vie  matérielle.  Saint» 
Simon,  malprr  tout  rITorli  pour  te  faire  entrndre 
dei  induitririt .  nVn  fui  pa*  plu»  comprit  que  det  ta- 
Tant*.  I<r*  principaux  d'i-ntrr  rtix.  il  r«t  vrai,  eiieou- 
rafrêrrni  te»  pfcmièret  publiraiinut  lur  l'indoilrie,  Tau- 
toritanl  même  à  ir  donnir  l'oppui  de  Irurt  nom». 
•Imafinmt  «mm  dante  mill  «liait  timpUnitiit  tiféàitf 
IM  N»M«  «otNNMns  drpaia  al  Imniempa  nt  «ivrnHMMn 
•ur  l'uliltlr  dn  eommrrrr.  ra{eunir  cette  propotîtion 
modr'lr  .  /•  travail  n«  di$hatiora  poini.  rt  ranprociirr 
niii^i  r<u)riirillrnx  faubourp  S.<iii[  ('.i  rinain  ilc  l'opu- 
Iriiip  <  JiauMi'O'd'Aniin  :  nmiii  <|uiiiid  il*  virent  que 
Sduil  Simon  ur  ritnil  i  rien  nioin»  qu'à  Irtorpinitrr  en 

rirli  politique,  ionqn'ilf  »'eniendimit  appaliar  parlai 
la  téle  de  radmini«irnlion  paUS^M*  lU  fWraill  wt- 
(r^\éê  de  l'aHiailM  qa'ila««aiciilaMilnMlAl|alMi  rnn- 
•éifoeiwr .  par  niM  lellie  en  date  êu  Snvatelifv  i9 1 7. 
il*  «ufiplici )-iit  Ir  mini«tre  dr  la  polirc  çrnérale  dr 
vouloir  nrdoiiu<-r  à  luut  jounidut  dr  roiitiptner 
|i>  druaipu  l'ormrl  qu'il»  faitticnt  il>'«  npinioni  conte- 
nu*^ daiit  le  troitième  volume  de  VlnJuitrit  ,  opinion* 
qui  leur  allribuaianl  une  rapacité»  unr  imjjorianre 
qu'il*  rreMmaiiaaicDl  bumMemanl  ne  paa  avoir.  Au 
ftrand  «oulagraïai»!  d»  law  oonamMie*  et  ém  leur  «an- 
daatia,  IcardéMMW  rMgM  lanla la pnUieiié  paaaiUa. 
Celta  dêflaellon  lantefUa  n*  déraorafrea  paa  Sa  înl -Si- 
mon; abandonné  i  lui-même  ,  il  u'i  n  rniiiiniin  pa^ 
moin»  i  expoter  »rt  vum  t«rr  la  plu»  prainle  itidèprn- 
d.inor  f<  in  plu<  "rdtidi-  i  iirrRir  ,  »an«  brigurr  Ir»  lion- 
nrnrid'uu  pron-t  politique,  mai»  tan»  »e  Ixitter  inti- 
mider non  plu»  par  la  riianca  d'oii  parril  éTénrn>ent. 
qui  n«  tarda  paa  en  eftl  iaurvmir.  Em  181^  l'Orgmai- 
«•{«•Hbldiféré  a  la  eail^d'aaalaaat  l^amaâa»  m  f«n< 
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dait  twr  une  fl|ture  autii  bardia  «itngéniaute  ,  par 
■aquHIc  Sainl'Simon  monirati  que  la  Franee  pourrait 
prrdrr  tout  à-rniip  rn  une  »ruif^  nuit  lou«  »rt  plus 
prand*  prrtonnaf;»'»  politiqnri  tans  en  rprnuirr  dirdoni- 
inuft^.  landit  qurliiprrir  »o»»i  brns(iu<  d<-  fr»  prrmirr» 
tatanit ,  de  te*  prrmier»  arti»ir>  rt  de  irt  prrmirr*  in- 
diialrirla,  meltrail  ohn  rllr  la  rivilitation  rn  danger. 
Le  ftiiy  tia  vit  rian  de  aMiiivuir  dana  cette  opinion ,  at 
en  «ontdqnetMa  «aini  qni  iSnail  wprfwfa  An  «eqnitlé. 
Saint-SSmon ,  «oflinie  ton»  lea  yanda  novateur»;;  fut 
inéeonna  de  ton  vivant:  comme  flao*  let  honnnct  su- 
périeurs qui  *e  irtirnt  m  debort  des  rouir-i  b.<tiur*  , 
avec  tome  rnallation  du  |;énie  ,  avrr  toute  JVncrgie  . 
avec  touir  l'jrdrur  de  la  foi,  il  vit  s'i-lcver  contre  lui 
!et  ccnturet  de  tout  let  vulgaire*  de  ton  tempt  ; 

et  comme  ti  un  înetinettecrel  eût  averti  let  ootabiliti-t 
inleHaatuallca  da  i'épeqna»  qua  Ica  jd*ea  qu'elles  afTro- 
tatcftt  da  mépffiwr  dairdent,  daoaan  avenir  rappro- 
ché ,  le*  troubler  dana  Irur  idoire  épbèmére  ,  la  haine 
birniût  vint  tr  {oindre  au  ilédain.  et  Irt  calomnies  Ir» 
plut  drpoûtanles  furent  répandue*  tur  le  compte  de 
Sainl  Simon.  Quelques  mot*  *ufliroat  pour  faire  appré- 
cier la  valeur  det  inculpaliont  dont  il  fui  l'oblel.  On  a 
prétendu  ,  par  exemple  ,  qu'il  n'avait  e  sa  lté  l'induatrie 
que  dan*  la  vue  d'exploiter  m atérieUaMMnl  quelques 
nchaa  iaduatriela,  dont  la  vanité  te  tratmll  aM 
NaltAe  t  iNNix  qui  «ont  eapables  d'apprécier  la  valenr 
réelle  det  idéca  da  Saint-Simon  tur  l'iudusirie  n'au- 


dc  recourir  i  retta  auppoti-  | 
lion  pour  eVapliquar  la  pradueUan  da  aavidéaa.  Quant 
A  eaui  qni  manqueraient  de  ea  moyen  da  eonviellan. 

qnriqurt  faits,  Irnp  «-ainaiils  pntir  i^t  re  roniriitr'-ii,  pour- 
ront fariirmi-lil  Ir»  fdiri-  r<-t»-iiir  di-  rrilc  prrtriiiinn. 
A  la  lin  d<-  l:i  iptolulion  ,  ^>.liut■Simn^  f  trinivuil  ffX 
possession  d'une  aasra  grande  forlune:  nous  avons  vu 
dan*  la  pramièf a  partie  de  cet  article  A  quel  urafie  il 
l'amplo)* .  noua  avoua  «n  qu'un  jour  il  aaii  la  plua 
granda  partie  da  cette  furtnna  è  la  diaMeMoa  d«a 
tavama  quiprétandaimi  ne  HWiiqtt  qm  d  argent  pour 
faim faln  da  grand*  prngièt  A  la  arienea.  Noua  dennm* 
drroniti .  apm  unr  porcill*-  |iri-m<-  de  drtouemrnl  mu 
I  l>irn  pnblic  ,  la  suppoi-ilion  que  nous  «mous  Af  f*\t' 
porter  e«t  de  nature  à  pouvoir  éirr  admise  un  trui 
moment  }  Alait  re  n'est  pa*  lout  .  au  momrnt  où  Sainl- 
Simon  se  trouvait  ruiné  .  l'empire  »e  conttiloail ,  rt  lo 
ehaf  da  l'état  appelait  alara  a«|Hé»da  lui  la«  Ita  icpré« 
aentanladea  anriiwwM  li<iiliai.  talnl  Siiaw  iaannla  tant 
d'antraa  >  piw  mm  NiMl  aiip  d'anlma ,  attendu  aa  |du* 
grande  illnatramn  nabiliaire.  aitrah  bien  pu  prétendre 
aussi  à  qnt'Ique  Aautr  fonction  domrslit|ue  iiiipi  r»  du 
nouveau  nmnnrque  ;  mais  il  n'obtint  jamaia  rien,  et  ne 
■ollic-ita  ianiais  rit-n  de  lenipiit-,  A  \*  rr^tatlration  . 
Sain t-Si mon,  le  comte  de  Saint-Simon,  qui  n'avait 
terri  ui  legauveniement  révolutionnaire,  ni  le  gnuvrr- 
nainant  in^rial.  avait  bien  das  draiia  aana  dunta  A 
p  I—  il  I  part  an^  jakt  dn  nuovaau  bndy<  t  maitn»1« 
vit  raatar  étranger  au  gouvernement  4»  la  rr«tanr*tion 
romme  A  ceux  qui  l'avaient  pré«4dé .  ne  te  lai**ant 
distraire  lU^  U  nnblr  mlMion  qu'il  s'tiiait  donnée  par 
MUfUne  tue  personnelle,  par  iiuciiti  rvëiiemeni  eaié- 
rleiir.  Unr  pension  Blimnitaire  ijuc  lui  fil  ca  famille 
composa  déaormai*  toute  »a  fortune.  Quelquaa  '  par* 
aonne* .  qui  crurent  I»  comprendre  .  M  d«nniram'«il 
e»t  vrai .  da  l'arpant  A  dlManntaa  dpnmuK  aidia  nd 
argrnt,  lonfann  Mlliailé  pour  l'^aftanliaii  dn'traVMtt 
pbiloMtpbiquet .  fut  toujoara  aueti  iidèlrment  rniplové 
aertusafr,  auquri  Saint-Simon  consacra  birn  touvent 
encore  le  peu  qu'il  posiédait.  A  dilTi-rruti-s  rrpriirs  .  il 
eul  auprè»  de  lui  des  jeunet  gen*  qn  il  pajrait  pour 
avoir  le  droit  de  1rs  instruire,  espérant  qu'un  fonvila 
ponrraieia  devenir  Ir*  orfrane*  de  la  doelvine .  rn-qui 
mallianrautrment  ne  *'r»t  point  réaliaé.  £ii  lùMiil  dans 
la  tampa  où  £aint>5inMn  payait  da»  diiiinlia*  il  e*t 
arrivé  plue  d*iin«  Ibie  qna  inl  mlpa  an  était  réduit, 
pour  vivre,  à  vrndrr  inrublet  ou  à  1rs  mettre  ru 
gape.  Voilé  l'homme  pourtant  qiir  l'on  n  arf-u»é  de 
l'èire  fait  le  courtisan  des  indiuirit'l-i .  rt  do  leur  avoir 
vf-ndu  son  rsprillOn  a  encore  accusé  Saint  Sinsan 
d'avoir  eu  det  mtrura  dépravées  ;  nmw  danandavaui 
a'il  est  poaaibla  de  eanaacair  qna  lliomma  tp4n  am* 
pla^  tante  aa  via  A  daa  imMÉB  dont  la 


hante  cet  partWHnb  aaMWNMaani  l'amour  de  rimain* 

nité ,  le  déalf  da  aon  avan^'amant  :  qni ,  pour  exécuter 

ce»  irataiiY.  n  reiiunrr  i  tous  Irt  Lien»  malfrirl»  dr  la 
vie;  nous  demanderons  ,  Hi.<on)<-ii«ut ,  s'il  e«l  po«*ibln 
de  eoncevoir  qu'un  ir!  Imriunc  ait  eu  de*  mtnir*  dé- 
pravée* :  ceux  qui  prviendraiciil  que  ce  rappracbement 
ne  prouve  rien  .  ne  valent  paa  h  paina  qnVte  leur  ré- 
ponde. Saint  «SinHia  dana  •a'vieraut  un  moment  de  dé- 
couraganMnt  at  da  IMblatetf.  s  sa  voyant  un  )our  aban- 
donné da  tout  le  monde ,  aKendomné  métne  de  erux 
qu^  avait  le  plus  aimés,  qui  lui  avaient  le*  pluagrandes 
obligation* ,  se  trniant  depinjrvu  de  tous  le»  moyens 
matériels  de  répandre  tes  idées  dan*  le  public  ,  il  at- 
tenta a  •«*  jours.  Cette  tentative  heureuaemeni  n'eut 
point  de  *uccè*  :  SainUSimon  ne  devait  pa*  mourir  < 
par  un  aaietde.  Il  triamplia  bientôt  de  cet  accè*  dedé- 
teipoir,  et  reprit  aaatavann*  qni  ne  fmani  plus  inter 
rompus  que  par  pa  mort  naintalla,  hrvMela  19  mai 
i8a6.  Sainl-Sirooii  con*erva  jusqu'à  te*  derniers  nia- 
menta  la  pleine  jouissance  de  (es  faculté*  morale*.  L* 
pensée  qui  l'avait  occupé  toute  *a  vie  ne  l'abandonna 
patoo*eul  instant.  Quelques  minulet  avant  de  mourir, 
il  témoignait  encore  sa  jeia  A  qnalqnaa  dladplte  ,  qu'il 
n'avaient  point  pajéa  at  qui  l'ktwiant  aampria ,  -  'da 
voir  que  ta  4aalfitia  pmirralt  être  apréBhir.  atmns 
intcrrupttan,  prapa|éa  at  dévB)apnéB.  Bnin  H  expira 
en  répétant  OM  viavx  paar  la  bankrur  de  l'humanité. 
La  fumille  de  Saint  Simon  ne  parut  point  à  »«»  demieva 
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monienit .  rt  rr  Tui  un  de  sri  fliniplu  qui  lit  1m  (Mt 
<é»  •«•  fiHiénitllc*.  NcNU  n'»Toiw  pu  donner  4am  ««I 
Miete  i|i»*uiM  U»»  6iiM«  idée  rte  k  doetoine  de  8«al> 
Sioitii  t  p«ar  Ja  MSIMilfV .  il  faut  im  ou? ra(t«t  «i 
««uideMNi  éraift  itiMn  >  raniwroiw  no*  lecteur». 
Voii  i  t.i  Ii«.lc  dr»  rtriis  que  Saint  Sitiioii  a  publiés: 
l*-  l  iiirodurlion  aux  Irnraux  tritntifiqutt  du  i  (j'  nérlt , 
18"-.  j  V I  i.  iii  4'',  lirr  u  et  II)  f  Xi-iii[)lHir<'i  ;  a°  y>rlfr<:<  du 
b«iretiu  dri  langttuétt  et  à  ia  prtmikrt  t  ia—  Aê  i  iuMitut, 
tSoBt-in-S*'  ;  i**  Protpttiu»  à'un»  nomvtll*  BnrjeUpédU, 
>  »8i«,  ;  i*  (mec  A.  ïlitarrjrl  De  te  r^^anitali"'! 
d*  te  tMUU  MWiNtamr,  M  d«  te  NénmUi  êt  d*, 
Mtfam  iê  r«M«i*l«r  h$  peupln  4t  l  Europ*  tm  u»  tcu/ 
Mf^>pe|j|jf  M,  •«  tcnutvmHt  û  rA«riiN  ««a  i»4dp»néamtê 
pati*aol«i  l*édit. ,  Paris  ,  11.,  in»8*;  6*  /«  lJéfen*eur 
é€t  propriiMrtt  4»  d»waiiiet  t^ationaux  ,  ou  llerhtrthti 
tuT  iti  iau$ti  du  ditrrfdit  daitt  lt$^uti$  tant  fomirei  let 
fn>priété$  umiLtnaht ,  tt  *ur  le»  moym»  d'Htvur  rt$  pn>- 
fliiU$à  te  mime  vnUur  «lie  U$  propriété»  pafrimvuùlu 

.'ppM|H«tiir) «  4(i5.ia»*f  6«  Pnfmmm  éê  M  4m 
Mttm  ét  t'nmnaf  «imomd  êo»$  h  tiÊn  ■49  DwefMvm 

de*  propriétaire»  de  domaine»  nnliiwaux  ,  i»  ta  Cliarie 
tt  é»i  idé»*  libéral»» ,  au  »uj*t  d»  Cinvaiim  du  ttrrUcire 
(rancait  par  KapoUo»  Bonaparlr  ,  !',iri«.  iSi5,  in-8". 
Sailli  Simon  reproduiiit  ret  ouvrage  après  tes  ern( 
jour» ,  en  .v  metlani  son  nom.  7*  (  avec  A.  Tiiierry  ) 
Opinivni  »ur  te*  mtture*  i  pr»itdr»  eomtr»  la  e»aliti»m  d» 
•'t«i5.  Paria,  l8i&.in-8*;  8"  Qael^u»»  Idéa»  tammi»»» 
é  l'oéÊÊmUéé  fémdrmit  éa  te  ««e«Md  â^ulnution  p.i- 
WMM ,  tSi< ,  9*  fllHtaitrh ,  ov  Dbetêuion»  pu 

iHiqui$  .  morale»  «I  plii(o*ni''n'ii:i:f ,  t/ai.»  l'iuUrét  dtlout 
l«t  h  niiintt  livré»  à  dit  trutuu^  iitUtt  *t  indépêudaiils  , 
Pari-  ,  iSi7  «-l  l'^iS  .  4  >o|.  iii-S*.  Le  premier  «oJume 
.«le  cet  ott«rH|tF  t¥  eouipote  des  trois op»is«uli-»iiuiv«nU, 
qui  ont  élé  réunis  sans  ùire  rrimprimr»  ,  mai»  aiL-r 
1  addkioo  d'^a  aoOTMtt  frontispica  :  1°  riiid«alri« 
tiHérmir*  «I  atlantif^mt  Hgmêa  avof  fiméintna  ttmmer- 
eiat»  «I  mmHmfketiurihmfOu  Opinion»  surla*  fàmee» ,  la 
patitiqu» ,  ta  mJral»  et  la  ptiHotopItia ,  Hnn.  I*' ,  pr«-. 
niiéro  partie  ,  pur  Saint- Aubin  (  t'ojtt  Cf  nrrnij  ;  le 
nt/'iii<>  ouTrnpp.  tom.  I*'  ,  dfiixiimt  partie  ,  par  A. 
Thitrrj  .  fil*  ad'iplif  de  Saint-Simon  :  3*  le  nièuie  Ou- 
mgt ,  lom.  I^'t  Irsisiêm*  partie  .  fimattea»,  par  M.  de 
SëiniMAiilmi, Filit*  1^17,  in-8":  le  reste  de  Touvraite 
«•  f  ortè  iMiom  d«  âaint'Siaion.  10*  La  FvMjf m« 
ilarmi«MiMMéd«fflw<d«  Mm**  l^na,  it<9,  a  iiil» 
Hi-8*.i  ouvrage  périodique;* 1 1*  tOegaÊii$tiMr  *  !*■  Ii« 
vre*a«n .  «*  édit. ,  nopmenltc  de  Ora«  Loiret  impor- 
tonle».  I  iris  iM  '  ,  iir  S",  ('et  ouvrage  fui  poursulri 
devant  ta  raur  d  .ixitisen  ,  et  acquiué  par  le  jury  ,  qui 
prononraii  »  rpttc  époque  sur  les  délits  de  la  presM. 
la"  lettre  d»  ki.  SaintSimêm  éUil.  le»  juré»  qui  doivent 
prononrer  »ur  l'afcuutêm  'èÊUlAéi  eontr»  lai  ,  Paris  , 
iSkft  tf  io8«  3  itteUie  ao  praséede  i'Org/HÙtmtmr  \ 
I  têP  CcnMêitttimt  Mr-farMeMfW  *  pfmtéM  poi&itfmt' 
ver  la  rnutluttoa ,  prèteittéae  au  rai  aiati  qu  ù  UU.  te» 
agricutitur» ,  ntgoeianU ,  manafatturitr»  et  autre» 
inJu»triel»  qui  laat  munhret  dt  la  f  'kambrt  d*»  n/puié», 
iSto.  ia-8"  :  li"  A  MM.  te»  ruitftateurt ,  fabrieamts  , 
népoeiant» ,  banquier»  »t  autre»  induttriel»  ,  Paris,  1890, 
in  fol.;  »•  édil. ,  in  fol.:  y  ëdi».  in  fol.  :  ti"  T.ettrti  ù 
MM.   lot  avlltee/'ur» ,  fmbrieaut»,   etc.,  nimi 


•JUfffcs  earmtil»  f m  fmûnaiU  iea  *ritncet  phjeiqae»  et 
malkdmatiqua»  <  rt'A  Jfll.  la»  sHitte»  qui  prtifeteiat  te» 

heauj--nrl»  ,  t>*ii  ,  iii-8'«  19*  t-ftlrt  d'envoi  ii  MM.  lei 
iiiiiiiftrirt»  ,  i  Sao  ,  ir>-4*  t  ïC*  Lettre»  »ur  le»  Bourhoiu  , 
oriri  is  I  j  ail  roi  et  aux  indii»triel» ,  |S«o.in-4'^: 
17"  rfu  .SVifini*  induttnel,  Ptirts .  iSsi  ,  trot»  parties 
tn-â"  ;  16*  dr»  Bourbon*  H  de*  Siaartt ,  Paris,  183s,  1 
in-S*  (  ig*  Catéfhitine  de»  indattrieit,  tSai ,  iD-8"  ; 
ao"  {avec  II  H.  Lëon  Ilalavjr,  RudrtgueB,  le  docteur 
lteillf>d»]Uois)  Opinioa»  Utiéraira»  ^  fkUûttfU^ml  | 
biiattrialte»  ,  i8i4.  in  8*  :  ai"  iVaifaM*  <*»«!t(teaiMit;  ' 
dialof-u*»  entre  un  n  nêervuteur  et  un  neeateur ,  premier 
dtjlopiie.  Pari».  in  S°.  Sailli  Simon  a  fnurnt  de» 

»rlirLi'«    ill.l    Cri.)r'/r    Europftn.    Les  ri|'<i  iji'r*  Siliril- 

Sîiu on  se  proposent  de  reunir  en  un  seul  i-orjj»  d  ou 
vra^toutica  éerîla  de  ce  pliilonophe  ,  ceuK  qui  ont  été 
>  piMi^eoaiMMMii»  ^i  août  mite  inèdile.  Le  doctniM 
da5MMifli«tan<,  depoie  la  nort  de  lan  badatoar* 
a  «M  faïa^aiiiHte  frincii^ ,  tt  PndaHwir  • 


p^rio(li<]iio  ,  Parin.  t8s5 — 181C,  quatre  vol.  în-8*. 

SAtXT-VlClUA  (J&ia  lSArTisTt  BIKS  m  ).  Dca 
ratiaeifiicaientt  peaitiÀ  iiatw  ayaui  oMn^atenr  la  ^  de 

ee  litiêralfur,  nous  soiunie»  obliges  de  nous  en  rappor- 
ter, fniile  dp  mieux,  à  ee  nuVn  a  dit  une  Bia^aphie  de» 
Aomnri  I  iiHif».  •  jW  a  iNaiiH'»,  »fis  I77-'',  il     mon  ira 

•  loujofi*  foi  l  atlMlji;  aux  prinriprsHe  la  monarrliie  , 

■  et  roneourut  pendant  plntiiur»  aiiiiécx  à  la  rt'daoïion 

■  du  Jourea/ ^1  Otfiols.  Ajaiii  rempli  une  mission  po- 
«  lilique  en  BreUgue,  vers  la  (in  de  i8i5,  il  y  fut  arrêté, 

•  ronduti  i  Paria ,  e:  déteoa  fasqu'A  la  «baie  de  Bona- 

•  parle.  ■  Ce  que  naoi  aaMiia  de  plw ,  e'aal  que  dapuia 
quelques  annéis  il  s'est  rangé  aous  le*  drapeaua 
d'Iftiiare,  ei  que  Montroiige  et  Saint  •  Arbeul  le 
cnnipieni  au  uombre  de  Icura  plus  télés  défra» 
»t-urs.  Nous  rounaisaona  de  M.  de  Saint  •  Victor  : 
1°  ^iwi'ur  m  Gataitteria .  dam»  le  geara  ée  Fambla* ,  par 
Ji.de  6.-V.  ,  1801  .  s  vol.  in  is;  1"  te»  gramdt  Paate* 

\ux.  pacB.  de  S.-V.  .  1801  .  in-8*:  t'E»- 
.  poème ,  iSoi,  io-ast  4*  tBttU  da  tkm^tim- éa 
6reHimeM( ,  opéra  comique ,  iBai ,  in>ft*:  S*  te  Wtjfa 
du  po»U  ,  jHoi'i,  in-n.  1  S07  .  iSi7.în  S*:  Ip  ^ufffé» 
line  et  poi-nii'  et  i  i-iui  ilf  C¥.%p<i  anct  ont  oliteiiti  e»t 
do  mirlout  à  IV|.-g;iti.-f  liu  nvliî  ;  en  trouve  de»  frap- 
uirnts  nuaii>rcus  dans  irs  Lerau»  fraa^ai»»*  de  tiltérm- 
tara  «I  de  aiara'e  de  H.  No«l  «  6«  raftfsaM  histaiiqué  el 
pittaroMfm  de  fcnr,  dtpui*  ta»  GmtM*  /aafa'tk  nm 
jeut  t .  i8e§  i  a8ta«3  vol.  in-4«,  s*4dil.«  i9te— iSay, 
4  «ol  )i<  ,  en  deitK^arliaa«amaiM  allia  in  4*.  Cet 
ouTr.1^1  ,  le  plna  eautidérafcle  de  son  ealeur.  aurait 
|H  tj;  i  trc  acquis  i  M.  de  Sa'ni  Vii  tor  le  titre  d'érudit, 
ail  lui  appartenait  lool  en  litT.  l'^r  malli«ur,  il  ne  peut 
en  rrvriidiquer  qu'une  bien  foiblc  p;«rtie  ,  surtout  ri  la 
rriopiViiiion  de  M.  Tauri**!  (  Uarhier,  Dirlionnairg  de» 
aiioiijnut,  édit. ,  n"  17655  )  lui  a  été  au»i  profr 
table  que  b»  livre  de  iaillot,  ialilulét  JtarWrcAaa  ntf» 
tique»,  MiliWfae»  el  topagrmpikiqm»  tmf  la  t^'lte  de 
PflWs.  «fr. .  i77t— I77f.  4  voL  La  lenepe  nosis 

ayant  manqué ,  uoaa  nVem  pu .  il  est  vrai ,  comparer 
^vec  rct  ouvras^  qu'un  seul  des  volunn»  <I<  M.  dv 
Saini-Vi'-ior  :  mai*  relie  manière  de  composer  nous  a 
iki-mblV-  (i  i-nmiiinde  ifiip  nij us  avons  tout  lieu  dt  croire 
quK  I  'aiil<-iir  nioderue  n'aura  pMS  eu.  dans  aon  propre 
intcrCl .  l'iitipolitesne  d'abandoimer,  avant  la  fin  desoa 
.laafetl,  l'auteur  aaeiaa  qui  lai  éteil  ai  alite.  La  die* 
eauta  priliauneire  en  edw  da  JaîUai  raacauwrf :  la  di- 
vision  par  quartiers  el  leur»  sommaires  aonl  les  même»; 
-1rs  plan*  siint  calqués  sur  les  anciens  ,  au  point  de 
jr  f  r  nduirr  de*  rues  et  des  places  alutluc*  ai  uii  .-Sç^: 
11-  iiirliounaire  des  mes  «^uî  istiit  ta  de?rripiir>ii  de 
chaque  quartier  e^t  ropièi  nml  à  mot  daus  les  Viecher- 
cbe».  etc..  et  M.  de  Saini-Vicior  n'.i  même  pas  pria  la 
peinadaneUre  àieur  rang.  d«n<  l'nnlr^  alphabétique. 
4ee  roea  q«a  la  iiooveUa  artliographe  devait  faire  eortir 
da  leur  •neiena»|>tes>a,  aon  plus  que  d'en  eapfffimer 
d'aiitrrs  i|ui  Dtnient  disparu  A  la  rétoliilion  :  quant  â  la 
(ie>cripiion  liittoriqiie.  proprement  dite  ,  des  édifices 
remarquable*,  les  etuprnnis  so«il  moiiM  r.i<'{1'  «  à  le- 
eonniâlre,  quoiqu'ils  »'ap«rçnif*nl  à  tout  niouirnt .  et 
eela  Tienlderintercalaliotidenombn  ux  pa»K<i|i[e« ce^Vs 
dnm  d'autres  écrivain» ,  leb  aae  Pinauiol  de  la  Peree  , 
Drtrrlptioa  Ititterique  de  la  ejlMdaPaid»,  i7£4,  lO  ToL 
in-ii(  'Ibitejr,  Ciuifc  de»  amalean  el  de*  Uramgm 
poragtttr»àParU,eK:.y  1787.  t  vaL  in*iti  de  toMafa, 
Traile  de  la  polir».  i7ot,  iii  fol.  Les  plans  gèni^raux  de 
1»  villr.  .nec  tes  arrruisscmenl*  suceessifii .  el  la  no- 
'  ni  l  -n  jcrompagoe ,  oui  t:té  ropit»  dan»  le  tome 
premier  (!>'  <■«.•  dernier  ouvrage.  C'est  là  eeu«iid»tit  cette 
l.>i;oii  du  travailler  que  U.  de  Saint- vicittr  qualifie 
à'étudae  labarieuiea ,  dans  aoa  épiira  dédiaelaira.  et 
ce  sont  des  travaux  si  conaaieaaIeMK  qvi  1^4 
à  traiter  M*  IMaare,  da»  te  praip««lai  4a  «a 
édition ,  avae  dea  exorapriara  qui  deviennent  Imiava- 
l)k»  pour  ce  «.ivanl.  lorsqu'on  i  quri  scnliiuent  on 
doit  lc<i  ailribuer.  Quaol  à  re»prii  dans  lequel  le  Ta 
,'  ,  n(;  (st  n  iiipc.  il  non»  nuflira  de  dire  que  l'auleur 
proteilc  ,  d.in»  raveriisseasciit  de  sa  aecntide  édition. 
r<iii(re  tout  ce  qu'il  avait  écrit  dans  la  première  (  pu- 
bliée sous  l'empirej,  sur  la  réodalilé  «  le  gou«erncntent 
4a  la  France  an  MOf  en  lg« ,  iai  firaîtea  surtout ,  etc. 
y*  (Met  d'4acei!d«a,  Iradiihaa  aa  tara  fraisfaie  «or  te 
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Ipxie  ilr  Driinck  ,  iRii  iu  R";  /'«riii.  ,  iSiS.  in-iS. 
Nom  ii'iiToiis  <jii«-  ilr.  i  lofjcH  A  (liHiiK  r  il  cfltc  tr««ll»c- 
lifiii.  I  l  iiK  i|lriir«  de  CM  aiitrur  «jui  .ili  vlv  publiér 
i^squ'u  i-i-  joitr  :  8"  3iu$ra  dr$  ouliquéâ  ,  (let»in^  rt  (trav* 
l'.Bouiltnti.  peintre,  ««redee  nnlei  ciplicaliteo  , 
pirX  **,  iHio  t!l  uméH>  loiiantM,  fm  iu  fol.  i  9*  04« 
MT  /«  r^M/wlioA  Jran(M(M  «I  nr  la  rA«f«  <fu  f  *r«n , 
i«U»  in  8«  ;  10*  «|nnim  A  Imtlfm^tÊVlhm  d»  U^iquê . 
1S14.  :  UAmoire  pour  un  proeàii  ;  ii"  Quêlijutê 
réfitrioHM  iur  le  pmti  .  tt  qurlqiin  rontiitiratiom  ii>r 
l'avtnir,  l8l5.  in  5"^  1  li""  le  Defenteur  _  ouTr*|(«  r«li- 
|!H'U\  ,  poUliiiui'  M  liiK  ruire,  iSjn,  6  »ol.  xi"  le 

Coinkiii  êpirituri ,  par  li-  11.  1*.  1).  Laurml  Scitpoli , 
traduit  en  rrai)i;aia ,  iSï»,  in  i4;  i^"  (JB4ivr«« /Mirfi^ «««, 
(891,  tti-i8:r(Mit  pMtie  d«  la  CoU««(iMi  dm  MMiaa 
AaiMjiii»  du  ig*ij4al«.at  ranftmiMM  1m Mat  i'Jkuh 
frémt  *  VBtfitÊitn  *C  la  fijag*  rfu  poku.  1 5*  DêtwmwH 
àhttrifmt»^  rrttt^m»  ut  nfH>lof(41iquei ,  entramaM  #a 
rvmpa^nit  dê  JtHit,  it^j; — i8i^.  puUiéafMP  KwaitOQ». 
in  ft'  ,  Hoiil  dix  fnrmrtil  un  «olunii*, 

SMN'T  VINCKNT  i  lord,  comte  et  Tiroml.-  Jniii» 
JP.RViS  l>Kt.  i-élfbre  amiral,  pair  df  la  Grandf-Breta- 
fftm,  cnnurillrr  jirit^' ,  ((i-iii-riil  dm  irnupei  dp  niarinr  , 
finnà  eordaii de l'wrdre  du  liaiu.Mcnnd  Gb  deair  Swtit- 
fvfi  lartia;iaanifcra  du  nonaeîl  dp  ramiraut^,  né  la  7  fuin 
>7S4  *  anlM  4aoal«  manua  d«a  l'Ivada  dii  an* ,  pt  Ri 
aas  prvmîirea  arfliea  aou»  lard  Mawke.  Bn'1748,  il  pro< 
lha  da-A  rapfiorls  qiin  In  paix  avait  «'t^bli*  enlrc  la 
Prnnci!  f  r  1  Aii;;lpl<Tr»- ,  pour  Trnir  à  l'ari»  et  ne  ptr- 
rtM  lliiiiiicr  dans  l'ctU'Ic  dr  la  ian|(Uv  fr.Tnraiw.  En 
1760,  il  fui  noniuié  t-apiiaine  de  vaiaaeau  .  pt  employé 
«Il  relie  quaJiif  dan*  Ira  Iiidaa  aaaidentaln.  Ilani  le 
aaamorable  rombal  qui  eut  lieu  la»  *7  al  98  juillet 
1778 ,  entre  lei  eacadri-a  Trauçaiie  et  anglaiae ,  et  qui 
n*  Alt  pM  fa«araUa  à  la  dentiWa ,  air  Jalin  larrla .  qui 
«ommandatl  h  Wom4in>ymmi ,  parla|tea  tout  lee  pérHa  da 
n-ltp  journée,  «-t  prit  liaiitriiieiil  lii  dcreiiip  de  l'aiiiinil 
Kpppol  ,  traduit  par^uite  dp  relie  alTairr  devant  ini 
cnnseil  de  puprrr.  Ko  B»ril  17S»  .  il  t'cmpara  du  Pi- 
gaêf  ,  qui  psrortait  une  floll»  française,  et  epttp  action 
(tlorieiiae  lui  valut  l«  rallier  de  Tordra  du  Bain.  Il 
obtîni.  en  17S7.  le  ftrada  da  anotre-amiral .  el  Ait 
««mmé  membre  du  parlamenl  « aè  H  aa  ran|(ra  dani  la 
parti  de  rpppaiiiiwi  «  aaaia  U  finvra  agranl  crlatV< ,  en 
179^  .  il  BacnSa  aaw  apiiiîl»  an ■  biaa  da  l'état,  reprit 
du  lo-rtirp  .  rt  l<r  |C  nnarf  17^4  •  il  «'empara  de  l.i  Mar 
(iiiitpie  t'i  (\rt  iHitreu  eolnnîea  fran^aiitp*.  La  rr^ii>unirp 
<iiii-  l<'  pt  nt-ial  Uocbanibeau  oppofa  à  l'attaque  d'-f 
forts  liourhuniil  roval  dn  la  Martiniqup  fut  «i  opiniàlrr 
^■e,dp  l'aveu  mëmp  de^  Anglai*.  il  nVsiftait  paa  un 
•MMa  da  terra  qui  ii'eOt  MA  atteint  par  J«a  baltea.  Lei 
fblin«aa  da  crlla  «ampaipaa  mlniaMt  aor  la  aanl4  da  air 
John  Jertia.  ratooma  «m  Anglataife  pour  la  rMa>' 
Mir.  Il  teramif  bianl^en  mer,  et  rempla«:a  l'amiral 
Pnpliitn)  ddu*  le  rommandrnM'nl  de  la  flolti-  dn 
Méditerranée  ,  rompowp  de  r^niiixp  vaI««PB»ix  dr  lipiio 
Pt  de  qiiatrr  frfpnlci.  Il  rroi^a  i|n»'lqu<"  tpn>p«  diin» 
cpUp  mer  ,  .v  lit  reapeeier  l<i  patilinn  auglain  .  et  rem- 
porta, le  iA  i^rrier  1797.  un»;  rietoire  complèlr  »ur 
laflafla  eapagnole,  commandée  par  l'amiral  don  Juan 
de  lîapdara 
quoii|iia  ta 
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ral)lf«  rérompentP».  La  ïilîr  dr  T.nndrf •  lui  »ola  .  pi 
df»  rpnif  rcicnn'nl»  solennel»  .  une  cpèr  dr  la  valeur  de 
»nn  .iniiK  t-?-.  !e  roi  lui  arrorda  la  dignilé  de  Larnn  rt 
rie  fomtp  dp  lu  Grande  Brelapne .  pour  lui  et  pouraew 
dea<'fiidj«iiit  mâtea«  atae  la  titre  de  baron  de  Jerfii  de 
lledr«rd.  liau  da  aa  aaiaaanra  .  at  de  eomte  lard  Saint- 
Vineatt,  da  nnaa  dii  «ao  où  la  batailla  a'diail  dawwêe  ; 
il  refttt  caenr»  mm  médailla  dW  M  una  panaion  an- 
nuelle de  S.QOolÎTrea  Pterlioir.  tt  blagua  cnaoHa  le  port 
de  Cailîjr,  et  lu  bombarda  pour  rn  di'-trnire  la  Hotle: 
la  r<^«>«'t4incp  que  lui  nppoaa  l'amiral  Massarcdo  «ynni 
rendu  M  *  t-lTort»  inulile».  il  ae  détermina  à  <mi  mnli- 
nuer  le  hlncui.  et  détacha,  en  mai  1798.  Nrlton  avec 
UMe  partie  de  aeiforrea,  pour  aller  à  la  reeherche  de 
la  floMaqni  avait  aondutt  l'arméa  du  général  Bans- 

Sarte  en  Bgjpia..  JBn  1799  at  iflao .  il  aMmanda  «ait 
MM  la  Védiierranée ,  «cil  daaa  IX>aéaii«  ^voiqsa  »« 
awiérebliiteat  par  ioferralla  à  vamtlra  md  caniMan- 


.  qui  y  perdit  quaira  vai^iaaui  da  lîipia  . 
flatte  ffltaafdtiaura  à  eaiUa  da»  Angl^a. 
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demeiii  i  d'aiitreu  nmiianx.  Vit»  h  mëmo  ^porpie.  il 
éloufTa  par  »■  Iprun-le  une  in»iii  ri  1  ,  ioi<  i|ni  xT.iit  rrUip 
aur  a«  tinite  .  rnouillép  à  la  liantinr  dr  C.ulix  1  < n  un 
intlant  le*  rbefa  daa  MVdilieui  furt-nl  itai.<i».  jt^fiè»  «-t 
eieeuiéi.  Nommé  premier  lard  da  l'amirauié,  le  17 
révriea  i8m  «  il  «a  iMiraau  i8a8.  lanque  Piit  rentra 
au  mîwilèra»  •iimnaiti*  il  riaiira  an  -aarviee  i'aniiëa 
auivanu .  at  fui  aaMMé  aMMMindMM  da  la  flati»  ém 
(Unal,  en  remplaeemanl  de  lord  <<«m«allla.  La  manîèra 
dont  il  remplit  ces  fnnetioii!i  iniporianlcn  fut  di*pr»«î- 
mrnl  jupén  :  landi»  fpie  le»  prnpriélairea  du  Iliiinp- 
»liire  lui  votnient  une  adii  *<r  pour  «a  pe.-iion  ,  fiiuiine 
lord  de  l'aniiraulè.  il  était  aertwé  per  d'autrea  de  n«- 
(jligenre  el  d'ouU*  dana  ■  l'aaerHee  d«>  ree  méoMit 
faMiioiUk.  Mai*  l'aeeuaatinn  fut  rpie|8«,  e|  Uaii<aarUl 
aornl^lè  da  témei|iiuigea  d'approbatÎAii*  Bn  i4a7; 
measm  1*  Mima  daa  amia  da  l'hnManit  A .  m  perli 


dalteManilA .  m  perlant 
la  Mil  d'abalMan  da  la  iniltadM  nèpre» ,  et  en 
pf«  votant  le  irjel.  En  181a.  dan*  tni  dinrourii  prunoiiré 
à  la  elianibrr  de*  piiira  ,  il  a'oppona  à  l'iidrex^e  il'uiupe 
au  f'ii  d' Aiii;l rien (■  ,  moiitant  »nii  (ippo»iiion  nur 
IVspedilinn  faite  a  ruttr  époque  nonirK  In  t)anen%areJl« 
qu'il  qualilia  d'aci«  coupable  :  el  apréa  awir  liHwé  h 
conduite  lie  air  Jobn  Moore  ,  il  eoiielut  an  amum^ailC 
qua  l'Angleterre  était  daot  une  tituatian  qui  ifandÀ  la 
paii  avaa  la  ITniiao  inériUMa*  a  tl«  diMMlt»%  dîi  wi 
■  publiaiala  anj^aii  .  In  flt  raiiim'  dana  la  riaaaa  de» 

•  uieaabraa  de  l'oppa^iiion  :  maîp  aa  conduite  »ub*p- 

•  qucitle  paraîtrait  prouver  qu'il  n'a* nil  fuit,  dans  re» 
»  rtirerjie»  cirpon»(ance« ,  qu'enonrer  »on  opinion  per- 

•  aouiielle.  •  Lord  Sainl-Viiiceui  mourut  le  \h  mari 
i8».î. 

SAlSSY  (Jata-AsToiar)  naquit  le  aCèuier  1756.  dana 
un  village  de  Praeenea,  au*  enviroiiajde  GraaM*.  Sou 
para,  rahi«ataar«iaè»le  destinait  ans  tnavaM  daTafiai- 
enllur»*  H  nalnidoana,  jusqu'à  %iiif|t-deii>  an»,  d'autra 

in!<litutcur  que  le  maître  d'école  de  ton  payt.  Le  ha* 
Mrd  ayant  fait  tomber  entre  «et  main»  de*  i)>re»  de  nié- 
deoiue  .  il  py>»a  a  \f's  lin-  les  iiuit»  et  le»  jour»  de  rep<i«. 
et  quitta  nt  p»trie  pour  venir  eiiidier  l'aiialoniie  à  Part». 
£n  i78.*>,à  l'â^e  de  «ingt  sept  un*,  il  fut  1  eçu  rbirilT- 
gien  interne  du  grand  ilûtel  Dieu  de  Lyon,  prépara 
lealeçonadu  docteur  Du»aut»n,v,  el  remporta  pliiaiaiira 
pris  d'aMitoaMa  pliiyaiolafii|u*.  Bom  imenial  IM,  il 
oolra  daM  lu  tméfiÊ  dra  ehirtiritlana  da  l^ao  4  at  fbt 
enauile  nommé  parla  BOMpannie  royalr  d'AfriqM)  , 
médecin  et  ehirurgian-mafor  de  ae«  comploira  »nr  le» 
rote»  liatliai  ••R'iiip».  On  employait,  pour  rnmbaitre  le» 
maladies  pi-*\i-t  <\ui  attaquaient  lea  Kuropéena  ,  le» 
méthode»  perturbatrice»  el  pul^  phdrniaquefl  qui  furmi 
•i  funestes  i  la  lin  du  dernier  tièele.  Saiasy  se  uionlra 
avara  dr  remèdes,  prodigue  de  secours  bygiéuiques,  et 
obtint  da  frauda  MMcte  s  la  àr,j de  Comtenlina  »  daM  il 
guérit  m  aafat*l«  M  aiHt  ta  ptaa*  da  «en  pranlar  MA» 
drciii.  Cette  offre,  qu'il  ne  patmllMi  refuser  ni  accaflar 
«an»  dvinger.  le  décida  à  repaïaar  an  France,  et  il  revînt 
à  l^yon  MT»  l'aiinéc  17^9.  ïiii  iSnS,  il  rPMi|uii  l.i  le  pri» 
prnpui^  par  l'inalilut.  sur  retle  i|ueiitiiin.  qui  avait 
été  mise  deos  fois  au  cnneours  :  Déterminer  pmr  «ne 
enitê  d'vh»frrfiti»uê  «t  d'**pérumcett  h  phéa^mium êutd 
oue  la  eauet  de  la  I4ll«rf<a  |(a<«rlafaa  «NNNaawaa  Aiaar. 
Saiaay  établit  dana  aoa  mAmojar.qui  fui  imprimé  la 
mima  annéa ,  qsa  dioa  la  Mlliargie  parfaite  .  |« 
taiyleatian  comma  la  MOBikililé  ,  le  mouvement 
comme  la  dig«»lion  aonl  luapendu»,  que  la  circu- 
Idiioi)  p»t  rot'i  ralentie  ,  que  la  nutrition  ain»i  i|ue  la 
traii»piralion  ^unl  réduite»  à  peu  de  chose,  que  la 
sang  |>ari4il  quitter  len  extrémité»  et  engorger  les 
vaiaiu-aui  da  l'abdomen:  et  que  la  rbalaiw  vitale  des 
animaux  engourdis  n*«al  ftuèra  plu»  éltaéa  qua  ecUa 
qui  Ica  aalMifa.  Cala  na  demiait  van»  daaia  la 
aalallou  aatièia  Sn  |mWèata .  naaii  lea  fkilt  pbjdolo- 
piques  éiabliapa*  Saissy  acniblèrent  aaM»  importants 
pour  mériter  da  figurer  dan»  le  tableau  des  progrès  de 
l'esprit  humain  ,  que  M.  (luTier  a  drc«»é  en  i9io.  D'au- 
Ire»  litre*  recomaiandeut  encore  Sais\v  ti  la  posiériié. 
Il  a  étudié  pendant  douae  ans  les  maladie»  de  roreille 
«t  la  moifcn  de  les  guérir:  le  premier  il  a  dAeauvait 
qiMI  piMIIWri  maladies  que  l'on  croit  ineuraMw  na  la 
»onl  paa»  <t  an  lui  dail  lata  métlioda  at  dea  iaaUrumenia 
pour  iMiradwif  ^aoa  aai  aqivna  ka  midlpaMaSiu  «  en 
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iiuîvaiit  \»  voM"  drti  iiarîliM.  Il  fiAiit  rantpièinmmt , 
par  co  prAr«dé ,        {eut»*       Murdc  i-l  iiiiMUr  dp» 

tiai*  I  l  nr:iiic<>.  Srfi»<v  •  coinpMé  «ur  le*  mslailifs  de 
sur  Mit  jili^siolnfrm  rl  «im  wffprtimill  piilbnlo);i' 
qil«i,  lin  lit r«  qui  e«(  r«*té  inédit;  dri  fraiginriilit  de 
re  trav  iil  prèoirux,  envoyé»  ii  l'îirndèmîe  de  bordeaux 
rn  rè|»<niM  è  «inn  f|iieiitimi  dn  reiie  vmnpn^enie , 
liÉrenti  «it  1844. «m  prÏT  é  l'anlMni  IVanlN*  Cramnita 
ihir  ntèoie  ou* rafr^  nnt  paru  4m  1«  tS^  f  al.'<l«  AlflÎMf 
iMiira  (/<•  «Wenfd*  mmiraln,  M.  SaiMjr  «VM  a«iwî  lieail> 
<rot*p  oi-enpé  de  laphiinie  pneumatique.  Ayunleu  con 
na<N*anri*  île  Tf-xp^-ienee  de  «on  ami  Mollet .  ei  ayant 
»érîlîé  que  l\iir  iilni«»«ph»»rifji»e.  romprtm*  dan«  wnev- 
lindr"'.  iHi^siiit  échapper  du  c«li>i  iqu«;  et  dt;  I*  liimiirre. 
M  imagina  que  te  premier  de  «•ea  Ouidea  pouvait  être 
irait  de  lou»  lei  ftae  par  la  rompMwiMtv  «Mlil  <|tae  le 
fai4«  iNraifiHM  nu  ^àorait  éiiim»  ^iwi  d««  fàp  A> 
•Mi«b .  «M  MigihMrc  4ln  *  MpMMieM  lUStlM  «MHr* 
màreni  relie  cmi|t«t»i«»  Mmjt  wt  MOft  à  ftyoïr,  la 
97  man'iHit. 

SAl.^BEflRY  (<:M*atM.M»»i«  TrTRIIÎînKRÎlY . 
COTOte  de  )  l  it  né  é  l'afi» ,  en  i7<»6  ,  d'une  l'HinilIr  ori- 
ginaire dr  NaTnrre.  Son  père  ,  pré^id^iit  n  Ifl  clianibre 
des  comptes,  retiré  ou  ehâleaadtt  Foawé,  pre*  d*  Hlm», 
péril  «ur  i'éehafiiud  .  én  179^  ,  prraqoe  la  neiili»  tîeiime 
ét  tov^foliitiaii  danaMlla  tiMe.  La  emmad*  Stiaiitnjr 
cvrtftdftPnAm.  «ir  1790,  i  INI|ra'4*  «iiifMvoU  «Mil. 
pour  TÎMier  lei  pay«  étranger»,  m  retadH  m  lWqu*e 
I  pur  l'Alh-niagne,  el  revînt  par  l'ftiltîp.  A  Min  retour,  H 
\  m-  jrignil  il  l'-irmée  du  ]  r  lee  de  <]onc!i  ,  i-(  fi  mtti  îiceii' 
fieinent  il  *e  remlii  ti  1  iurmée  rfivHjc  tlu  Atiiiiie.  nù 
il  conimaiidii  uiiv  i-mnp.ii-nii'  de  c;iTalerie  dans  la  Itv 
|;ion  d'Artbtir .  aiii)«^c  lie  Doiimmiit.  A  la  pacitiration 
flén^mie,  eh  i^o  ,  il  rentra  dan*  *m  terre  de  Po»«é, 
ot  t'^iifi  la  ani^raillMiieo  de  la  lMiit*<Milm*  il  é'im- 
rii|)it  (laÏMlihnMnl,  jimittNHk  tflti  •  dVfritaltnfe 
des  lHtre«.  An  mntu  d«  ntara  t8iS,4^oqae  du  re Inur  de 
Napoléon  de  Itl)*  d'KIbe,  il  fnl  nomniA  eolitiel  de 
la  première  léf;; Il  11  gardes  n<iii'inali-<i  de  V-W\* .  <"t 
llll  det  ro«nvii*iid  inl*  des  voIntitniriM  rn>aiix  iju  il 
MMaya  en  tain  d'orp:mi«cr.  Il  «i-  rendit  l'iMuite  à 
l'armée  royale  du  général  d'Andigné,  et  au  ««cnnd 
r«>lour  du  roi  il  fut  maintenu  dan»  tan  grade  de  rlie( 
bfltaMMi  et  éiiwrA  do  4a  «i«tK  d«  6«iM4<0Ut*. 
Nbrtnné,  iti  iln4»«ilMiii*in««nné»,  iia«bMMbr«-éM 
député»  par  le  iNrpart«m«t»t  de  Ldim 'tôlier,  le  eomia 
deS^labrrrym  montra  un  des  menrlire»  le»  plu*  f^tri- 
bouda  4r  e<!l te  ebainliie  di^  Kiti^lanle  ntV'inoire.  Li  1  • 
OeloJjre,  il  J»r«n*>ftç;i  datif  la  diinu.ttinn  iur  li-s  nri»  m  ili  - 
tîeui  on  dr!»coiir5  rioleiil  que  •l'auraifiil  paf  dt'«rivoiit> 
le»  démagogue»  di-  l"^»  .  et  qui  ni'  retculit  qiif  Irnp 
dnti»  lea  prnthtce»  du  mifli.  •  *  niérh!int^,  dit  il  ,  i.e 
a  ridlgiiMit  qiM»  lea  loi*  vétèroa;  indipiei  4u  nom  de 
tr'Fhmi^t  «nimtNirttéa  du  btnt  aHr*,  mtiaicb  v«r> 
k  rWnt  lotrjoum  préi»  \  «e  rallier  an  prînrîfie  le  pin» 
»  anti  fii4?ial.  t'borreur  de  la  monarrhie  légitime:  indif- 
«  r/r  ni'  mir  le  nom  tl>-  leiirrhef.  il»  m-  lirndraienl 
»  point  ù  la  coiilfiir  de  In  rociird»'  et  tlo  la  hnnnière  , 
»  poufra  q>i«'  le  chef  fûl  Hii«»i  roiipiihle  qu'eux.  [totirTu 

•  qu'it  nVûi  pa<  de  repn«he  à  4e«r  faire,  poiiriru 
»  qnlIsVéuaiienI  ptt*  i  tmtf^àntM  lui  t  iocv-eeudi- 

•  tion» ,  le  priwMvr  AtMiras  p«amriite««i|ii«r  «Ur  d* 
>  pami»  eompIfMM  M  l««»r  ^nuwàtttA  «ta  In  riirAir . 

•  «oa«  la  poiii-|tl«  d'an  prilMe  du  hMMrd  ,  nu  «ou»  ie« 

■  haillon»  de  MaMnivIle.  {<a  l'cMA  l'armée  invitible  qu'il 

■  f'»?!!  di-  -«onmottre ,  ou  de  frj|  j  1  1  d'«m  salutaire 
a  effroi  ;  roité  la  plus  eotïpable  <lr  tDul.'i  eellM  qui  ru> 

•  dolTTMit  rien  k  l'égaré niPin  et  tom  à  l;i  prr»<  r^iii  . 

■  elle  avait  «es  cher*.  *es  en  faiii»  perdus,  (c«  fédérés. 
«  «es  ntianinimarrea ,  se>«  fonctionnarraf ,  ««•  |U||l»a,  «fl 
a  fial|a'è  se»  g«Aliei%.  J*  «lainiinda  i|iiR  pronon- 
B't4«lk  In  peine  il»  fftWrt  fi  l'Mlmwai  «ft  ««Mavnb  par 

■  vingt  hninnin  arm^  ou  non  armés.  1  Fidèle  â  ee 
sTVtéme  de  terreur .  il  s'oppo«n ,  dans  le  moi*  de  no> 
vemh*re,  à  ee«pje  rnnrénit  rans  eKanien  l  in  imoTi- 
hililé'itns  loge*,  et  proposa  en  eoniilé  sfrrct .  le  iS 
mars  lAiA,  de  faire  des  Ainraiiont  d;«ri«  piii<i  d'un 
iNinisItre  et  dans  ht  pltiptitl  d«»  adwiniat râlions.  Ré^u 

rordnimaiitf»  ihi  S  aapti'iiifcw  tftiC, 


dtt  «MMMMi  après 
il  M<|IIMI»  i  la^faMMlftv  ift^  will» -«mi  '»ii||«mioi*  « 
|Mrf«  ««MM  "h  «niMMè  y«*Mt«ll«  ,  le  V«IIM  tira 


SAI» 

bien»  ircelésiattiquei .  et  se  aïonlru.  dana  les  rang*  de 
l'eilréuM!  droite  ,  un  des  adversaires  du  ministre 
Ilf-riite».  Kn  »8  18  ,  il  se  prnnoni^a  avec  sa  «îoleiin-  or- 
dinaiiv  riniiro  i  t-Kprilde  la  loi  du  reerutemeni  de  l'ar- 
inée  ,  f|u  il  repréaenla  romrae  inrounlitulinvuielle  et 
auli-monarrliique  :  ■  La  eonspiration  eonire  b  monar^ 

•  cbi«.  la  lépiliinilé et  la  Charte  ,  dit  il  (  en  lermiiiam 

•  aoM  «UieAuca  )  »  «M  paratl  fagraiila  t  fe  la  ouii,  fc  U 

•  raiera  rêfilar  bidvHnaDienl  dan*  maaurer  ancres- 
«  sites  et  dan»  le*  erreurs  adoptées ,  eomme  <le« 
»  mo)en»  de  s«lul,  par  les  ministres  les  plus  probe* 

>  et  les  plus  dévoués ,  par  cens  qui  ont  donné  à  I.1 
»  Pronee  le»  plu»  irfécu«ab!e»  pariiiilie*          Voila  un 

>  des  mille  niuveii»  qui-  le  niauiais  génie  qui  non* 
a  demaode  aujourd'hui  une  nrm^e.  emploie,  j'ose  te 

•  4iM<«  -ati  Irtoinphe  de  la  eouKpiratton  que  l'on  n'a 

•  «M «Mté 4»  lifMalrr dawtii  troit  tiM,  «l  marebr  le 
«.iMBléiwaiiveirtA  nilAf^nilitéi...  <<•  l|ttc  la  eoii*pira- 
JiAiail.  a  obtenu  pnnr  le  eirîl ,  elln  doit  .  elle  veut  l'oh- 

•  tenir  |iour  le  ntilitairr.'  Il  ni:  manqne  pins  aa  génie  d« 

•  mal  qu'une  an  m  r  ,  il  tous  la  demande,  t'e-t  n  Téla- 

•  lili'Ki'mtiul  du  poiivernuuirtit  illégilime   qu'il  veni 

>  xri iver  sur  les  débris  de  U  Chartr  t-i  de  li  légiiimiié 

•  renversée»  »ur  le»  débri*  du  Ivtac  ,  au  pied  duquel 

•  lo>nberail  massarr^e  la Mélitê impoivante  et  inutile, 
s  rappelto  trap  lairi  at  iraji  lard  laaanoiiia.  »Bn  tSjo.  il 
MM  •ne  patt  aetÎTaèraipiiMan  4a  If.  GréfHHia.  Apre» 
la  ebote  de  II.  Derasas  .  il  se  raj^procba  du  nouveau  mî- 
tiietere,  quoique  MM.  Villèle,  t.orkiérc.  etc. ,  lui  parur 
►entftM- irp  I«  uneonplrop  modi-r»^»  «!i  qu'ili'nr-  >ier»i»5etit 
pa»  n^st^x,  <H'ii>emenl  Iwi  i-ispcriinre»  de  non  parti.  U<-au- 
péredeAJ.  Dnlavan  .  préfi-l  de  police  ,  sa  position  l'en- 
gag«a  toutefois  à  garder  le  Mieuoe  ;  et  il  sn  rontento  pen- 
dant quelques  années  degeniir  cnaaavet  sur  les  lenteurs 
d'un  miniotère  qui  oeanMak  maara  |iar<l«ir  «|ue|^aa  n»è>' 
nngemenbipourliCliarlaet  lat  tHiartèi  publique*.  Vjt- 
pendant,  lnr»qne  les  intentions  du  gouvernement  ne  hii 
lurent  plun  mi^peetes .  H  lui  prêta  tout  son  appui.  1^  «1 
mai  :8s4  >  il  p»rla  nnitre  l'admiMion  de  M.  Lienjatriiii. 
(]on>la>nt.  •  Si  il.  li»-i>ianaiiid]misi;ii.  t.  dit  il,  étuit  iuhnif- 
»  sibli!.  ji'  iiir  rangerai*  pour  le  laisser  p.i»»<  r;  il  ii>-  l'e;-! 

•  pas  dans  nia  ooiivirtioa  intime  ,  ni  p-  Tespére  dan»  la 
■  «dira,  la  na  flt^aaaiipe  pas  plua  que  ^ous  du  n-nvi  de 
a  aoft  mnaaneiir  érautnaU  In  annemi*  daa  Sotsrbona, 
a  H  n'an  rat  plua  iei^'lla  se  aamptenl  «afaindluil  an  iv 

•  rtganlant  :  qui  de  itous  les  a  craint  quand  ils  riaîeiH 
«  en  nombre  ,  et  qu'ils  avaient  pris  pnnr  auxifi^ire»  les 
-  ministre»  du  roi?  ■  Le  si  fièrrier  iSaS,  don»  I.1  dis* 
«ustioii  du  orniel  du  loi  voncrmani  Je»  iudemnilésà 
iirrnrdrr  aux  émiçrr»  .  le  romte  de  Salaberrj  ,  qui  ne 
pardonnera  ianiuit  à  la  révolution  la  mort  de  oao  pèra, 
roinntenra  ainri  son  diseours  :  ■  Fils  d'un  eoiidaàlHlit 
'w  je  n'ai  ri«»  k  réclamar  d«  la  rètaJntioa  qna  aa  ^a 
a  la  mananAir  n«  pral  nw  rendra,  la  Mie  da  ma* 

•  père  ..  ■  hans  la  »éanee  du  ao  ftWricr  l^s<),  il  fit 
A  la  ebanibre  une  propo»itioci  qui  avait  pour  but 
de  faire  mandrr  m  lii  b.int-  IVHilertr  du  Journal  du 
Comnicm- ,  qu'il  arriisdii  d'ilvoir  insiiité  ail  rnrariére 
des  députés,  ainsi  qti  il  la  dignité  d'un  des  troi*  pou» 
voir*  de  la  France.  «  Il  y  a  néeesailr.  dit  an  tentlMiaiit 

•  M.  da S«labarry,1<ufiee  et  digivité, I piniir Wa «ffirtinfa 
a  qui  f  éna  aanl  piraprao*  A  oMr .  an  aa  ^ui  amii  ran- 

•  rarte,  rentra  la  aamua  da  la  praosa .  «eoile  1îe«H>ea 
»  qui  ctisi*»  en  Franee.  i>enle  lieenri^  qui  ose  se  mitniier 

•  ann^  ,  mai»  liecnre  qui  à  HJi-  .«l'ule  enpend n-r.iit 
j  »  loolf^  le»  nuires.  »  Hn  »«f|  qui-  U  cliamLrr  riindaii>na 
.  l'éditeur  du  Joiirital  du  ''it.xmdi rt  ,  malgré  iai  de(«Ht*e 
I  éloquriile  rie  l'avoc.it  llarl.'ir.  à  1  uo  fr.  d'amende  et  •  «m 

Hliii»  de  pruoii.  I.i-  S  iiuii  de  1 1  iiirirne  onnée  ,  lera  vIo 
la  disriimion  »iir  la  li>i  df»  ^tlb^li( ii( i<»n«  ,  il  prit  11  pa- 
role* at  éreilla^  les  patomna  eu  sipralant  i'nppasiUoii 
qui  aViail  naanîftatéc  «nntra  le  projet,  rovnroe 
l'esprit  révolntionnaire  et  de  l'innuenee  du  incnic  |i,-ini 
qui  s'était  opposé  dam  la  deiTiiérr  sc»ion  n  la  loi  du 
Kacrili'jîe.  «  l>an<  loi;le  l'étendue  du  rov.mnie  .  dit  il  , 
>•  les  bomnici  les  plu*  «impies  ont  eessé  de  craindre  4f 

•  retour  dés  dim m .  des  droits  li^odaaz,  de  l'aneien  ré 

•  gime  :  enfin ,  les  iiabilaa  «aa-iuémm  an|  renaneé  à 
■  ee«  movens  iralonn**  qui  ODl  viaHK;  Ib  I  ifWm- 
•'dam  d'auiraa  tmaaMarei ,  at  aa«Mi»  laa  aMraa 
a  aHr*  n^niviit  qu  m  lempi.  llaia,  paniiM  >|n Va 
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>  donnent  ainsi  1«  ebange ,  t'éière  un«  nou«elle  Cro- 

■  daUlé  ^oi  a'élmttf  atir  toute  la  Franc*  t  tofkadalitM 

•  d«  la  propriM  mMUt  «t da HikliMlfi* t  alb»»M 

•  «rcMaux  .  •<■«  boniNMa  KbrM,         tarb  plu«  de 

■  prndhnU.  plua  aoumit,  plut  opprimé»  qne  «aux  dca 

•  ancicu*  iriiips.  iH'jn  ,  «i  |r  «uii  bii'n  inforiiiè ,  la  nia- 
i  •  jiirilé  (k-  1.1  populalioii  uiurchaiMja       |j  oapilolv  ,  la 

m  iiiiiiiiril^  (le*  élKi  teurt  palaiiira  ii'a(ri«ieiit  ^ue  »ou»  l« 
a  buti  piaiair  û»  Inira  ««i|mcur*  niit-rain*  i|ui  onnt  avre 
■  demi ,  al  Wur  limocni  toiijuura  un 


a  rannito— Tart.  C Val  «alla  ftadalilé  ^a'ii  ■'an»!  é 
a  vilcrdaM»M  iotiint»  ilainiiaiiai.  «Wwaaaa  pnigi 


>  doua  aea  dracina .  avant  iib*  «en*  féodalité  rt  la  ré 

■  «nluliou  *on  allié»,  réuniea  mim  le»  nomi>  da  libéraux, 

*  rontiiiaiid»ni  aiiire  rhoae  cnnirt-  hi  inonan  Ij'h' .  que 
«  tirs  ji*'ii(ioii*  .  dft  »<)u»rri|>Tion*  ,  des  illuminai ioiit , 
••  dri  aiiiiitrrKiircs.  ^  )I.  lieiijamiii  (^oiialanl  félicita  le 
k«d«Di.iiii .  Koii  ooUàgiM.  d'vvoir  tcraâ  aur  ea  pro}el 
dvuMe  e(  itijatMain  én  flou  de  lumiév*.  a  Naua 

■  aarmia  dit  il,  i|im  pMiat  «*aa|  pa«i|  Ml  mara 
a  «atii  .  «Val  la  paaila»  CMf  da  «anati  tlr4  cmtra 
a  lat  iMliliilMna  <|«a  noua  ont  Myuéa  Iretila  ann««« 
a  d*ai«|[a*,  eoup  de  rannti  falMo  al  «ourd  ,  mai*  qui 

■  Mrra  mtivi  bien  d'auirci.  ■  Li-  i4  féirit-r  18*7.  daim 
la  diKcii»<iuii  rtrhili>e  à  |j  lui  > aiidalc,  ronlrr  la  librrln 
de  l.i  l'rinae,  M.  de  Salabvrrjr  ,  apr^t  atoîr  f^il  uu 
iabi«au  curiaui  <!«••  rircooataiicn  aui  ataiviil  n)<i(i«é 
l*éialdiai«mant  de  la  rrn«ur«  ,  abolla  |Mr  le  mi  à  ton 
atéMeni«M,aioaM;  a  D«  aa  Hmr  aaeiiinMarAréptKiue 

■  d  eivériaiHm  M  d'aMèa  qui  «M  apprié  ta  aallwilude 
a  f^ala  •!  nécMailé  la  pmaiila  loi.  J'aorab  invo^né 
a'déa  ton  eaitr  loi ,  davatiue  lof  de  uéc«tt*{lé  $  iVii  ai  1» 

■  cotiviclioii  iiilinie  ;  dvt  ior>,  le  mal  ^luil  drjà  birn 

■  grand.  I  j  |jrt-»«^  rrt  la  bali»lc  pri  (rclioiinre  qui  Uiirr 

■  dr-s  Uiiriu  f  t-l  lin  Itériie*  euipoi««iiiM''t-ii  :  c'wl  l'arme 
a  alla  coup*  niorieU,  l'ariur  rbérie  dt*  riiiieniis  de  la 
a  rcUiiioii  H  da  la  djrnaalia  régnante .  l'ariuo  rkirîa  des 
a  amia  du  proleaianiitmaat  da  rillégilîaiilé  «  ou  da  la 

■  iQtwawdnwé  du  peuplât  tli  vtrrant  plua  tard,  l'an 
a  altaoto  laor  }oia,  lora  U*  raflrancirtaaamant  illiiuité 
a  data  ponaéeérrilr.  Dèalora,  retie  joie  ainiatrenK  noua 

■  annonçai l-«ll<;  pat  l'avenir?  fli  s  lor!!  n'.iuniit  noue  paa 

■  entendu  Ifi»  roiif»  xiiiriJ.i  ,  les  rnupi  rcdotiblésde  la 

■  prenae  rétoliiiinunairr  ,  répondra  au  «iftn'l  louir* 

•  parla;  le  désir  de  tous  1rs  hommes  sa|;rs  ,  de  tous  les 
a  s«r«iteuradéaouéan'élailiil  paa  d»  réiiftcr  à  Ih  monar 
a  OU*  lNipcaailaiiia«  cea  uémaa  parolea  %ui  lui  furent 


la  teiups:  L»  pluparlda*  éfrtiidbn  Mrani 

■  p«ttr»«Mde«M*«aiis  tarort  pimê  ndattaMn  fa«  l<>«s 
a  îas  «i«lraa.I/a  aaMlaat  iétruir*  1*$  aritl^rraliê» poihî<ia*$. 
»  (Mrêëmdéi  ^u'it  l*ur  *n  r«$t*  loujourn  uua  iudettructibl* 
a  oaac  é»  t'têpril.  U$  onifs  ftroni  la  gutrr»  île  «<7jAi>nir>,  tt 
a  muUipHtronl  autour  i/«  ruut  In  fieaux  dt  l'imprimtrit  , 
a  «an/a  plmiê  dtmt  Mviêê  iwUia  â*  frnpptr  I  Egjptt.  ■  M  uili  ■ 
pNani  ici  le*  riiatim,  M.  de  Salalirrry  rnnipare  les  érri 
«  aina  de  nos  jaikn  aui  aopiiiflaa  do  l'aadeiuM  Grvea  \  il 
rappelle  qua  Pfoéioil*.  panai  cc«k.«!i ,  Alt  aib  i  «mtrl 
cooiaaa  aorrupfcor  do  la  jennesae.  IntîsianI  ainsi  qua 
loua  tes  défriiieurs  du  pr«$ct  sur  les  abus  qu'on  rt-pro- 
cIm'  à  !<•  j)reMi«!  ,  il  signala  tinc  puissan<'<'  iioiitclit!  dont 
il  s'a^il  aujourd'hui  <le  briser  ou  de  subir  Ir  jou^  :•  Snn 

■  nooigctiérique,  dit-il,  cal  la  liberté,  m:ila  son  non! 
a  propre  est  la  li«aneo  de  la  presse,  et  «an  nom  de  f;ucrra 
a  es»  la  loumalisHM.  a  U  sé|i-«a  cOalro  la  prétantion 
■Sectée  pat  Iw^mms  dt  fkiia,  m  vmm  da  |V)pini«i 
publiqno*  «Moiidra  ta  a^rllé  en  l'ataaiMW  dat  dMftwbraa 
iéftîslatiaoa.  a  LMiuiirnalis«na  politique  «xeret*  par  un 

•  iimnme  «erturus.  ajnuta-t>il.  serait  une  magistralura 

■  reapectable;  mais  nu  iuurnaKtte  politique  n'est  autre 

•  chose  qu'un  vorivain  anonyme  qui  proclame  l'opinion 
a  publîqim  dit  façon  qu'il  y  u  autant  d'opinions  publinuas 

•  «lu'il  jr  a  de  coterirs.  de  riibalrs,  de  partis,  de  iloc- 

•  ICÎMa  al  de  raliitions  publiques  :  un  prince  trop  fa- 
a  nsaus  a  dona  J»ia  toslaa  la*  opmiona  à  lanr  |tMt« 
a  val**i\  qaand  il  lat  estime  •oHaothamanl  an  écu.  a 
AuT  (Icrfinn»  de  1817.  il  fut  r^élii  parle  (çrand  collège 

«011  (li-parti'ninit ,  qui  céiUnt  plus  facilement  auK 
iiminu^ilioiiii  du  |inii«iiir,  n'imilii  point  le  palriolisDir  et 
rindépcndanvc  des  pelils  collèges.  M.  da  Sulaberry  rc- 
Karda  la  dwle  du  inini»lpra  Vill^le  comme  de*anl 
Hi4aii*bkiaeii4  odla  de  la  lUoiiMrcbia.  N'a)  aul 


S  A  L 

i  la  révolution  *  ni  à  «a* 


Boauina  i  la  révoluuon  *  ni  A  iM  «MMtl 
riWlalit  cW>è-dira  wtajwm  tu  ^usdaa 
araMea  da  iMMa  ÊÊtnim  tiaé«éfrtiao  a 


non  o 

ses  ri^Ml 
iiiséparaMea  4» 
il  pertagce  da  boMa  fiii  la  larrror  dont  mu  patti 
parut  frappé ,  cl  ne  ré«a  plua  que  le  relour  di>a 

)  lacobiii*  et  de  la  ituilloliiir  ,  nu  «ouL.nl  pas  «rconiiaitre 
I  que  le»  causes  qui  ataicni  protoque  ces  terribles  ausi- 
(  liaircK  n'oiiuimi  plus,  et  que  la  aocicit-  n'atait  plu» 
besoin  d'être  ébranlée  {Uaque  daua  ses  fondemciiCs 
pa«r  obtenir  da  oouteUea  aaaéltaraliMis  que  le  temps 
lui  aaeardem  aaaa  clfort».  Ou  aapaat  atlasiMiar  qu'an 
délim  é\n  aareaaa  walada  laa  naai|HlMi«Mda  M.  de 
Salabcrry.  dont  aea  aniia  inémec  oni  raco^iM  phia  d'une 
fois  le  ridicule  et  l'eKapèraiian.  Kn  iBaft,  il  coopéra  au 
('«ntervuttur  du  la  mlauraliiui,  jutiiiial  qui ,  snu»  |ii  ricale 
d'ccrirc  in  fa«cur  du  lii  religion  ,  dm  Bourbons  et  dr« 
gens  de  bien,  se  proputc  Uidéf'  n*r  iJc  rititolcrancc  ,  dti 
pouvoir  absolu  et  des  ennemis  des  bbertca  publique».  11 
y  a  iuaéré.sous  le  litre  de  (a  iVemtéracar  Aemmrs  da  <'<^n, 
Im  $*rttm4*  «ex  é^'iMmc*  Wa  U*m,  tir. .  «■«aailc  da  latliaa 
ou  d'é|  lires  dana  kaqueUea  cet  apittrr  df  l*i4ta!WMl> 
tiauM  et  da  llntolérauce  épaaefae  toute  racHwoiiia 
de  son  parti.  Sous  l'adaiimslrelion  de  M-  Delacau , 
il  paraît  >|iif;  M.  le  i'<>im;i'  de  Salabcriy  nu  l'ui  point 
clran^rcr  uut  inlii};ur(  de  in  police  el  de  la  congiéga 
lion  :  c'i'sl  du  nioiii*  ce  que  itoii*  Opprend  une  brochure 
de  M.  (llautMiii,  n  coiiiinissairc  de  police  à  Lille,  des- 
tiiuc  par  M.  de  (!orliicrc  pour  avoir  fait  son  devoir.  Un 
y  voit  un  M.  Fallirui .  diraatoar  dea  bat»  li«raa«  pair- 
leur  dW  leiira  i^iNéa  da  M.  la  aamia  da  Mièatiy, 
et  chargé  de  nrgoeior  avec  la  eaiiaeienee  do  M.  tllaua* 
«on  ,  olin  d'rmpAeher  l'rsiradition  d'une  femme  de 
cliaiitLi  i;  r«  i  Uméo  pnr  1<-  roi  lic»  Pay»  liai  rdinnir  .is  .ml 
fut  ilité  le  rapt  de  la  liile  d'un  .M.  lUiliu*  .  iilLiiir 
lii'i^e.  éli'ti'c  lidiis  |j  rriigiiiii  prii.i".|i,iiic  ,  t(  que  la 
coii^régiilioii  a«ait  fait  riilever  à  aoii  père  pour  U  cr)n 
vevtir  uu  cnlholiciama.  M.  leamuta  da  Salabcrr;  .  ^b» 
traetiou  laito  da««aapitiiompalitjv|tlca,  ait  un  boutaM 
d'esprit  at  dlmiMur:  il  «M  Irana ,  féBirrtii,  «t 
ami  à  tottle  épreuve.  Madantada  Slaèî,  «psi  pendant 
son  exil  atait  re^u  llioapttalilé  dana  son  eliêteBu  de 
Fossé .  parle  de  lui  eu  termes  très  lioiiorabie»  dana 
son  ou«rsge  inlilulé  Dix  annéet  tfaxil.  On  allribue  à 
ct-tie  rciiiine  célèbre  lin  moi  (|ni  print  iMic  jus- 
tes**! M.  le  o«>uite  de  Salabi-irj  :  ■  Il  a  .  disait  elle  .  trop 
s  d'esprit  pour  aa  télr.  >  Ou  a  da  lui  :  1°  ifan  t'oya^ê  ù 
C«nsf«at«aep4c,  far  l'AUmttfim^  la  Homgrit  tt  îtt  ilet 
4»  rjirkiptt ,  ntia,  ltoo«  iîi.8*t  •*  Foyagt  au  Mont- 
d'Or,  180*,  in-l*.  Coadcuxouvrafes,  dans  lesquels  il  loi 
échappe  de  temps  é  autre  qui  lipirn  irails  d'espril,  sont 

au  rr.;r  In  s  mij  (  riii  n  i-  1  t  in,-  jirt-M-nleiit  rien  d'utile. 
3"  r»  rdUii J<  iJ«  iUourill  frt  ,  Klois  el  Paris,  1806, 
1  «ol.  in  la  :  roin.iii  iniiiù  de  l'uiigUis  de  Cli.  Smilh. 

Lord  IVittltj  ou  U  CéiHattut ,  1808,  a  Vid.  iw  191 
roman  saus  doute  auesi  iuiiié  de  l'anglois.  %* 
da  l'caipsra  OitaMm,  tSis,  4  «ol.  at  awa 
tUra  pmrlMt  Idii.  »  iti?  •!  ital.  M.  da  Salabarry 
aialta  d«ia*aetta  biviesra  laa  Montra,  laa  instiiuiions 
et  fuaqa'ant  formes  du  (tmivenH'menl  dré  Ottomans. 

Dteelopfxin^iitt  dt»  /ttincipt»  rvraliiltt  ce  so  janvitr 
iSio  ;  Suitt  dtê  dtrtiopptmtntt  fii  1819  ,  1810,  in  8' 
(  extrait  du  Cii»f«ri'(ifrur  |  ;  7"  Et»«U  tuf  ta  l^*laehi»  tt 
U  Uotdtni»,  thèiirt  dt  t'inturrtelivH  dilt  Y/ttUmmU ^ 
t8ai,in-S*.  11.  de  Saielierry  ,  qui  «oit 


aéeohHioMs  at  da»  faeal»iBat  a'aftarâa  da  piaiiver  que 
Itnsurreetiosi  dat  Gtc«t_      an  4*aiifl*  Pt»m  que  tes 

instifrations  du  romîlé  directeur  de  Paria  ;  il  soutient 
avec  chaleur  la  légitimité  du  grand  »eîgn»ur,  cl  vante  le 
bonlieiir  et  U  lilM-rt«  dont  I'»  (îrer«  jnni^mient  sous 
le  guiiveriiement  palrrufl  de»  t.)|ioiuai>s.  IC  La  prt 
miirt  aux  hommt»  dt  éiaa  ,  iSifi  .  in-H"  t  9*  Im  ttronda 
aax  hommet  ét  é/an ,  i8s8,  in-S"  (élirait  du  CoHttrra  • 
ttur  dt  Im  rttleuration).  le*  llémoirn  du  roN>(«  dt  Poh- 
giktné  ,  Paria.  ilaS,  ii»*8*.  Il  dtait  aonl  un  dea  rédaa. 
taara  du  prv««i«v  fWtcrratrar 

SALFI  (  FsA.^çoH  ]  ,  né  à  (losence  ,  dnns  l.i  Colabre 
inférieure,  le  i''*ij»n»ier  1769.  *e  ii»ra  de  bonne  heure 
et  ijns  nirfiliPB  à  I  élude  de  la  philoMphie  el  des  brilri- 
leltres;  et  Coniid  pas  \a  suite  des  élèves  dont  la  plu- 

Ïart  OUI  eouscrvè  pour  lui  la  plus  haute  véucralion. 
l.  SaNt  débuta  dasia  la  catsièra  dea  lettres ,  par 
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un  Rjioi  d«  phtnioiniii*t  auiUropvlt)^iifnt$  relalifi  aut 
ireuiktttiiiriiu  de  lerre  artitM  diius  L«  CaUbrt  «ii 
jtAS, »u«rai:«  «Imis  lci|a«l' Un  ptapoMitt  da  fiin!  rm- 
a«kf«  IMM  le*  cdcM  ^oa  OM  ImoâhJflaMnl*  tim 
•«■Mil  pnHhiil  MIT  MM  roaailoym».  La  baidîaM*  da* 
ftpiiiioii»  qu'il  y  uuiîlniaii  escita  braucmi|>  de  réda* 
matioti*  ,  et  raillil  iiiéme  lui  attirer  des  penécutioiit 
de  hi  |i.nl  <lii  ^ou > eriii-uifiil.  Cille  brurliuro  l'avunt 
iiiia  fil  rfl.itiiiii  atcc  quel<|ues  MvaiiU  (le  Nafl«», 
il  rriidii  liMim  ri  iii*  «iUe,  où  il  publia,  ^ii  1768, 
Mil  Mémuiré  éiUHomi^M .  pour  recliiier  r«diniiiia- 
IvalisM  da  llM|NlaJ  d»  CuMHire  :  uue  Allueulio» 
au  p»p«*  aaiM  la  ihmb  d'uo  da  wf  rardi- 
,  «I  ralaliv*  aux  dénAléa  da  la  «our  d*  Niiples 
la  |i«p<3  tujet  «lu  druit  d«  Im  AafaenM,  ré- 
Haïué  a*fc  intlHiMm  par  ce  dernier:  et  tur  le  Miênie 
(•lilLt  d«l  Hrfltjciriii  mr  la  ruur  d»  iinmi;,  piiblir-i'*  toui 
la  rubrique  de  LuikIics.  rt  f'irux  d'un  ciivjen , 
adreisct  à  tou  roi.  iutpriinés  à  Flurtiice.  Le  taleul  que 
M.  biilli  di-plo>a  dana  reiauien  de  celle  quealioii  qu'il 
avail  eiivi«a|(ée  à  la  foi*  citmote  publiciate  et  cguiiue 
pbiloi»ophe.  iiia  bieuKîlayrlui  lat  ra||ardad«pa«tanM< 
«MM,  qui  legrMiHad'aoaeaaiamidari*.  M.  Salll,  qui 
atail  loujuura  eu  beaucoup  de  goâi  pour  le  IbéAlre , 
publÎM  ,  peitdani  i>ou  aé{niir  à  NH|ile»,  pluitieur»  pièces. 
Cvitradin ,  tra^^i'dlc  .  qui  eii(  peu  de  mh-i  <  «  .  ti  J^iut  la- 
quelle il  fuituil  le  tiiblciiu  (lci<  coiitt!rjiii'iii't-.s  ruiii'sitj  des 
prrir niions  de  l.i  cuiirdr  Hunit-,  diiiis  le»  inrurtuiu  »  dr  ce 
ieiine  |)rinc<-.  Lt  S/Mtelr*  Je  Ttaiieu»,  tragédie;  MeUii<^ 
tra(;«-die:  d'»  Préi  itutct  ridicultâ  du  tempê.  routrdiv  J'ii- 
préa  Uuliàra  ;  Idimémét ,  acèiia  l^riffuc  ;  Saul ,  u|iéra  , 
piéMa  i|ui  «virant  du anaeèa ,  lui  ataiRuirani  biaoïnt  un 
viuif  bmiorabla  paruii  tes  nKiileura  poètes  drani.iii<|>ir^ 
de  rilailie.  Redoutant  le  f;ou*rrueineut  nuibra^i  ux  dt 
Niipleii  ,  qiif  1,1  I  l'tolniiuii  riwiiiçai'R  at;iit  c\u»prré  , 
M.  Sdlti  .  qui  at.iil  drja  cli-  (uiipi^oniit-  dVii  parla^i'i' 
li-fl  |>iiiiri|ji-(i  ,  iuf;<M  pi  udt  iil  df  *«  retirer  a  Geiir*. 
Lor>i|ae  l  uruiée  fran^'itise  peuéira  en  Italie  ,  il  m 
rendit  ù  MîUi)  puur  sa  livrer  à  iMsa  éludes  litléraiifct. 
Il  fut  uuittUM  suceessivaiueiil  ■atTrtairc  du  cooiila 
de  l^jtiaSatîou  par  le  naimniaaMHil  da  Dm«a«  m- 
f  i  i-i^ire  de  l'îiiatrualiou  publique  par  le  |io'uvcrueiiieiit 
t'i.iaipin  ,  fl  enfin  membre  et  secrétaire  péiirral  du 

>50IMeril«rmi»nt  tli;  Njj)l<>,  m  1799.  M.  bllill  rtïml 
à  ililaii  .  eu  I  Sf)o  .  <i  l.i  M-<-uiidf  rriilrt-e  d«  *  Fr^ii- 
en  It.uiv.  YuuIkiiI  te.  1  uii'-ui  icr  ex<'lu^i «riiieii t  aux 
li-lirci  .  il  reru!>a  luu»  let  emplois  adiniiiiMraUf>  qui  lui 
furenl  «lIVrts.  Il  fut  seulement  ovaHué.  en  i&ui  ,  iii»- 
preieur  de»  itrtuida  Uiéâlres  à  Itilaa,  at  ptofinaaur  d'i- 
déatocia  «I  dliialairR  â  l'uDtverailA  da  Biara.  Ba  980% 
ît  occupa  la  alwira  da  dtplouiaiie ,  et,  eu  1  ?i>') ,  ctlte 
droit  publie.  Il  publia ,  i  calte  époque .  qui  I<j  m  »  upu»- 
rulrs,  parmi  lc^qul:l!i  ou  diilill|(U«  :  / 7,v  d'Antoine 
Stiiti  ,  Mi  Li  i-oii*  fur  tu  (tktloMphU  ét  i'Inëloiri.  cl  un 
Ducoiif  ^ur  lu  iiiu<;iinucriv  .  euvisagre  .  d'apit»  L)-»- 
tiiifc ,  kuuk  le  rapport  de  la  |i«r(iiotilNlité  buinaiui-: 
c'est  uue  sulire  de  la  uja<;uuueria  Madame.  Il  j<ublia 
atMai  uoa  ttaductMu  da  Paasaaiaa,  iiii*>ljadtt«tuia 
«Cl»  ilaliaiit  du  TMrm^  éa  Cfc*ider,  cl  daa  Ttmpikn^ 
de  M.  Rayuouard,  euRu  uo  palïl  puSiue  eu  trois  cbani», 
iiitiliiié  :  Jramw.  Kuppclë  dans  sa  pairie,  en  Itfi4.  à  la 
d:k»olutioii  du  roYjumt.'  d'Iljlif  ,  il  y  rc^ut  une  pt-usiuii 
et  un  eiu|ilui  d.iiia  i'uiiivcrii.i;  :  uiais  crai|tuaut  de  uou 
«i  .jiix  >ji  .1^1.1,  il  aLaiid'iuiia  lia  piili ie  poiir  Tenir  se  (ixer 
u  Paris,  uù  il  s'utiupe  e\clusiirenieut  de  littérature.  lia 

EublîA  :  1*  Su  lu  iUrJKi  dêi  Gttti,  ducvrm  di  P.  Sulfi, 
aria*  1817,  traduit  ru  irançai»  par  madania  .  lfaiM« 
iSta ,  iu-8*  (  a*  Klwira  d*  FtlmngûH^  cd  IM*  dat 
CEiivras  rf«  FilangUri,  Paris,  iSsa,  6  vol.  tu  8*( 
i"  llMoire  littéruii  e  d^llalie  de  ii.  Guinf>utné ,  cooli- 
uu^e  par  S.  Salfi  ,  luuie»  ,  Y^ns .  iSii:>  ,  iu-H'^  ;  ii**  Ay- 
tue  $ur  madame  la  rumlene  Diodulu  de  Halure*  'I  oeru  , 
duit»  U  Cuicne  di  i  <'u,,li  mp(jrmn*t ,  publiée  par  &i.  <^ba- 
bert  clUeuet  (ils  :  Ué$umé  de  i'hittoir*  de  la  UUirm 
tur»  ilalÛNiia,  Paris,  lBs8,>vol.  iu-i8:  0"  S^gh 
UtritKtkim  dcMa  cMuaiadia  ita/iaMa,  Aurta»  tSt^, 
iu-ii .  at  i»m  la  «dUaotittn  daa  CimUéim  tvmfikUê 
é'Àl^é  K*»ta,  l8a§,  §  «ol.  in-ia.  Il  a  dnuue  des 
soins  â  la  Carretpuniuiie»  inédiU  de  l'abhè  Ferdinarà 
Galiani,  Pai'K,  j8iS.  3  vol.  iit-8*.  Il  roopèie  à  la  Hei'ue 
êur)cliip<di^u«  UepiiMSSou  urigiue  eu  il  a  luurui 
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une  IVi/Vire  italienne  aux  Cables  nuaes  da  U.  KriJolT 
Pari»  .  i8s5  ,  iii-tt",  et  donné  quelque*  arlitle»  à  la  Bio- 
graithi»  univereêtl», 

SALGL'&S  (  J4MMiBallaaniàu»T).  niiSaiia,  «ara 
»76<»,  cuira  daua  la«aniàfa  jaatéiiainiiiwr .  at-davini 

Kroféurur  d'ila(|ttaiioe  ai»  «alWga  de  Saïai.  Il  aorunillil 
m  principe*  d«  la  récoialiot»  a«ec  aiaex  de  cbalcur 
pour  obtenir  la  place  de  procureur  de  I.1  coinniuiie  à 
Sriis.  La  Diografihis  det  lunumes  vitaiit  prétend  qu'à 
lYpaque  du  procès  du  roi,  il  lit  «uppriuier.  en  &a  qua- 
lité de  procureur  de  la  coiutuunr.  une  adr«s*e  à  \* 
couvenlion,  qui  avait  paur  abîet  la  mort  de  ce  prtuce, 
ei  qu'il  Tut  dénoncé  paut  aaH*  eaudoila  à  Feui|uiar- 
Tinvilbi  par  laa  rapraïaiilawta  a«t  .miiaîaa^  «Quoi  qu'il 
en  aoil  de  catia  aiaeriion  .  U.  Salguet  êebappa  à  cette 
déuoueialioti  et  à  tous  |ei  danger»  à-,  la  terreur,  à  une 
epu<|ii>-où  il  l'ail  lit  liuuner  (aiu  de  garanlii**  aux  priu- 
ripe»  (lu  jnur.  Kii  17^)7,  il  entreprit  la  rcdacliuu  d'uu 
Juurntti  du  t^ll■(■lllLleê  .  i|ui  n'eut  puinl  de  surec»  et  au- 
quel il  fut  oblige  de  renoncer.  Sous  le  (touveniement 
impérial  il  «  uceupa  mfcnîiciiam  de  liiiurature.  A  la 
raiiauratiua  «il  «apuMuaifAMac  cbataur paar  lacaa** 
daa  UouiImm,  al  au  tateur  de  If  apaUan  da  Ilia  dr£Bw 
ilpaUiaMMrc  lui  dans  le  Jouramldu  Pm>iê  des  aritolea 
plein*  da  «Irulenct^  qu'il  reprcduisii  dam  de*  aiichea 

3ui  fureiii  {il  ji'iii  ders  t.ur  le»  murs  de  tous  les  quartier» 
e  Paris.  Le  U^t  tniniiaire  deg  GiroueUet  prétend  que  le 
1*''^  a«ril  i8i5  ,  vVsl  à  due  dit  jouik  après  le  retour 
de  Napoléon,  )1 .  balgues  lit  paraîtra  daua  le  Joa/aal 
d»  Partê  mn  Mrtirle  nnue  b. .  dans  la^yal  aprèa  «toitr 
retracé  a*ae  force  les  aellisea  du  nonaanaamaiit  rayai, 
il  s'eiprimaU  aiuai  t  •  Eaia  quand  il  «"M  plua  tcmpa, 
>  quaiid  la  usai  asi  i  son  comble  ,  quand  l'êdiiien  s'è' 
»  eroula  da  fautes  paris,  on  eomutence  à  sentir  le* 
u  fautes  qu'on  a  euuiniisei.  un  rbercbe  ,  nui»  trop 
■  tard,  à  re|iarer  le  mal  qu'on  a  l'ail;  el  cuniiue  uu 
•  paiaiL  iii,L>  ii  ((u  à  la  lieri'>>i  le  ,  un  prtd  jukqu'au 
I  luei  iie  du  repenlir;  on  se  relire  aire  l'indigiiatioudea 
»  gens  de  b  en.  la  baiiie  des  victimes  qu'où  a  ~ 
1  cl  le  usipri*  de  tous. ■  Jfu  1614.  M>  8a|8M*i 
devani  laa  trilnmaus  Ucbaa  Lalnirba  (m^cc  aa  nom  ), 
qui  dans  uil  pMMpUai  iulilttlè  t  Dtux  /tiifê  impvr- 
tuutet  à  joiudtw  auw  mimoir*»  0I  éatumettti  kiftur'nfue* 

lur  .'u  >  t  t:oluti(ui  friiii';iii.-e  (  i8l5.  in  Ji'')  ,  a>ail  lap 
(lorU  ULie  anecdote  iiililulee  :  llitU'iie  de  ta  calotte  de 

rabl)è  a         iialfiole  de  Seul .  dani  laquelle  il  repre 

seutaii  l'abbé  Sal|tues  jetant,  en  17^1,  aa  ealolle 
BU  milieu  de  U  aeciùté  papulaire  en  déclaraut  qu'elle 
ne  reparaîtrait  Jamais  mw  aa  i£ia,  «le.,  cl  ^utaut 
que  dea  pacaula  Ginatii|iMhai  iaibérilac  i*aTaiat  lereâ 
d'cittbraMcr  l'élat  aaridiiaatiqua  contre  ses  voeuk  et  aaa 
(iuûtsie*  plu*  prauencés.  Noua  îgnorou»  quel  a  éié  le 
lésuliat  du  pr'.ieés,  mais  iiou.t  aimoiii  u  tri  iii  t^uv 
M.  tialgueA  a  élé  ealumnie.  Il  atait  ëiaL>U  puUr 
les  jeune*  étrangers  ,  «uo»  le  nuin  de  l.yee  européen, 
uue  mai^ou  d  éducation  qui  n'eut  point  de  succès.  Ou 
a  de  lui  :  1'  le  Parmdù  partfu ,  traduction  nouvelle  , 
iSuQ,  in»»*?}  «■  (avaeim.  Muiiu  at  Jcudat)  lUPki- 
l»u^U  nuimà «M  fnmùrt  priueifm»au  CéUt  tUmén 
sur iaf*f^i|./a  nwrafa  cl  <«s ptimtiptt  i*  I Vrdra  ioc'ial, 
pour  MTMt  à  IHnktruetioH  de  la  jeantum^  faria,  1801  , 
3  vol.  iu  S"  '  ?*  la  Mégri}*  ,  ou  (,>ur/</u«  eluêm/fui  0naa 
tu  plaiêanterie ,  traduit  de  l'angLib  de  Lilde  John, 
1801,  3  *ol.  iii-ii;  U"  De»  erreur»  et  des  préjuge»  ré 
pandut  dan$  la  totielè ,  1810— l8j3,  i  loi.  iu  S'; 
a'^édii.,  iSi5,  3  vol.  in  S*:  9*  ÙiL..  iSiy—iSai. 


â  voi.iu>6*i  i'  D«  Pariée  éu-mmu»  ^ét  ULÛUiraiurm 
tt^U  MlMapiiê^  «BiS.  iD-8«:  6«  Mémuns  pour 

êênk  k  VmUtoin  dm  Frunu  ptndunl  It  goupertt émeut  d» 
NmpiiUoH  B^Mm parte  «(  p»itdtutt  Vubetnee  de  la  tnaitun 
de  lioufbon  ,  i8i4  -iSsiou  i8a6 — 18S7,  8  »ol.  in-8*  ; 
7°  Un  mol  ti  tout  le  mande,  l8ll>  ,  in  6"  ;  S''  Sotice  tur 
ta  vi«  et  ta  mort  de  J^êepk  Ltiurque,  Paris,  idai .  in  4°: 
9*  Uénwirt  uu  roi  pour  t$  $  tur  Le$ur^m  ,  •«  d  Afaai , 
condamné  à  mort  par  /•  triàumai  erimimat  da  dUjfNwMiaal 
da  la  Mm««  «(  tmémld  U  la  aoleére  i796ve«<«Mii«  ««m- 
^ttra  da  f*«M«M'«al  da  «sarriar  d*  lyoH,  181s ,  io-S*; 
lu*  Daiaaada  CM  rttandieation  det  biene  eaiti»  pur  l' ad- 
mutUllation  det  domainct  tur  la  fuinilte  de  t  ' t.,  foi  luné 
Leturque  ,  j  !>a  J  ,  iu  3  '  ;  1»"  let  Ù'ille  et  une  faliuuniet, 
,  ou  £a;lrai<*  du  cufrttfHiHdmuctt  priiitt*  iatdrtet  iuMM* 
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U*  jmrmaÊim  m»tUt$  «1  mUm^nit  ptndtmi  U  mb»i$nrt 

de  Jtf.  le  duc  Ueeuu* ,  Paria,  :i    vul.    in  ^<' ; 

i*^  Prtciê  pour  M.  Salgutt  runtie  u'  ait-u/-  ,it  la 

loueUe,  Pari»  x^ilt,  ii<  ^  ',  rrlulif  u  l,i  l>i(,i  liurc  de 
llvbéc  la  Touchf^  itiiiiulv  :  l'cjxpièit$impurfanlt$,ete.: 
1^"  Rtfulaliuii  du  baiiin  /a.igim-omi,  twêeiiler  d'ilut , 
««r  im  qmeetwn  de  taimir  * '<!  r  «i  à rdtUtr  ta  jugemeitt 
f m  têmiammâ  é  WMrt  J»$4pk  LêMur^um ,  paur  $*nir  d* 
amfi^dmtnt  mu  mtétimrê  juêùfiemtif  pabllé  tn  ftteur  de 
r*t  infortuné ,  PnrU,  i8s3,  in-S-*;  Dee  liberté»  po 
liii^neê  il  l'oi-mtlvn  Je  lactmuie,  in  .S**  ;  i.'i'-'  l'O- 

riflamme, iuui  iiai  (le  litlriatiire  ,  lie  tciciim  rt  0|-t»  , 
d'iiistoire  et  dr  duclriiie*  ri'li(;ii'ii»PS  vt  iiioiiurcbique»  , 
Paris,  tâa4  •-(  amu-e* éuiviiiilef.  Ce  juuriiAl,  <}ui  parut 
ti'abord  par  caliieri  iii  S',  devint  eu*uit«  i|U0tidieii ,  «t 
loinba  eu  détiiMlite  daita  la  tmieêê 
l'eeprit  publie  ;  t6*  Dm  tm  Hudratiirt  dt»  Edhm»t  oa  in 
iMtraê  MtiiuU  ,  tuneidiri»  mtu  U  rapport  du  benuU* 
tUtdrtirte,  Parit,  i8i5,  iii-8*  :  17*  (ave*  L«bcr  et 
J.  (!u|icn,  :  r  j;<  dtt  meilUurt$  iiotrlaliotia,  mo- 

li<  et  et  tiaiiti  parlici.iieTt  relatif'  <i  i'hitluire  de  Frante  , 
P.iris,  ihj;— iSaS,  »tt  \ul.  in  8  '  :  »b*  Aiilidutet  de 
Uvntrouge,  OU  Sif  queiliunt  airetUt  à  mvnttiguevr 
Cèvique  i*BmfmafM»  «w  /«  proiei  de  ritabiir  «h  de 
tiiUrtr  teaieêÊtUêtMëainiaêdia  Cattamam  da  igur»  ap»- 
logittet  MM, TUrfo,  éa  Bammld^ate,^  i8t7, iu-8*. étm» 


u4S 


I  .  S&LICETTI  (CBSitTOPUit,,  ni  i  B4*tia  en  1757,  d'une  j 
I  boiiile  orii^iiiatro  de  l'Ialhauce,  1  1  qui  était  venu»?  »'v-  ^ 
'  tabiir  eu  Cor»e  par  »uite  de  la  pruKCtiptioii  des  Gibelins  | 
l'.ir  It  »  Guelft-t  ,  ljl  ses  éludes  clirx  ii  »  lijrii abilcs  de  | 
lia^iiii  tt  étudia  ii<  droit  à  l'unitMrulé  d«  Pm.  i)e  re- 
tour dan»  «a  palria  ,  il  <!a>i|«l  MOfal  M  CVMwJ  fupé- 
visur  lim  U  (^«1.  SvlîetUi  m  pwwinyi  •?«•  «rdaur 
|M»ur  U  Ubtrli  éê  aoa  ami  »<f  B>wliiit  dM  idadiNif 
•vre  PaoU  aioia  réfiifié  «  MUtffM.  Rvuiiiii  en  17S9 
députi  du  Ueis-élaU  d«  U  CarM  aux  Itab-généraux ,  il 
obtînt  le  déciel  de  réunion  de  ia  Corse  à  U  France,  et 
l'admîiaion  de  ce*  coutpatriulea  au  titre  de  citoyens 
français.  Il  provoqu:)  ensuite  le  décret  du  ôo  ooreiubre 
qui  rappela  Paoii  qu'il  lit  noumier  couiinandaul  géni- 
ml  lie  la  garde  natiouale  de  Corve.  L'anuée  auiTanic  , 
•lij|ilililtd«jiNMibre  du  eonalé  U'alÏMialion  4c»  do- 
mtStm  palÎMMin,  il  fll  d4«féi«r  la  aaiiie  al  l'aliiBaliaa 
«lis oea biens.  C'est  sursa  proposition  que  la  Cors«  forma 
un  départenienl  srpaié  el  que  Birun  y  fut  entoyé  pour 
lé  comuiandiT.  .Nommé  procureur  >>nJic  de  ci:  dipar- 
tenieul ,  aprcx  !i<  sessibii  .  il  fut  en  »<:pleiubre  179a 
«n«oyé  à  la  conventiou  nationale  oîi  il  fola  atee  la 
MoDla^oela  mort  de  LouisXVI  »aiis  appel  et  sans  sur- 
sis. Eu  mai  tfj^^il  fut  envo,v«  en  Cor>c  où  PaoU  cher- 
chait luua  Ica  aMfaaa  d«  raudra  l'hidépaudaiMa  è  aoa 
pajs.  Saticatti  dénaoïva  i  la  caoemMîon  INell  qui  «anait 
oe  sa  faire  proclamer  gétiéralitsiror,  et  fil  tous  ceselToris 
pour  s'cpponer  aux  projets  de  »uii  atiiien  ami.  Mais 
sou  p^irli  «  lairt  le  plu»  faîLle  ,  il  quitta  précipitant 
ment  la  lioi^t;  <  I  m  rtiidit  en  Profcnce  où  il  fui  uooiœé 
«oiijoiutcuitn  i  utec  Uarraii,  llobaapierre  le  jeuue.  Fré. 
ron  ,  Ga>pauu  el&t«;a>rda  cominiataire  auprès  de  l'ar- 
iiiée  du  uiidi  char|tâa  à»  réduira  Marseille  et  Toulon 
léf  eâléaa  tmttn  la— aatian*  JSnvayi  l'aiiate  aoti  aiite 
i  raroaéa  dllalla.  aenaAa  aaanorfiiaira  da  la  eonvaa- 
tion  il  rxtniuiuuiqua  au  peuple  g«'iiois  ta  pruclaniiiiiori 
à  rocciision  de  l'enlrce  des  troupes  française»  sur  ton 
territoire.  Rappelé  couinie  terroriste  ,  aprè»  le  9  ther- 
midor, il  fut  décrété  d'arrestation ,  mais  il  ne  tordu  pas 
è  être  compris  daoa  TaniDislie  décrétée  par  U  conreii- 
tion  avant  qa'eUaae  «éparkl.  Au  mois  de  février  1795, 
le  directoîra  l'envoya  comme  cummitaaîra  à  l'anoée 
d'Iiali^eaaraïaadée  par  la  géoiral  Iloaa|)arta.  Salballi, 
qui  raoaamil  prompiemeut  la  rare  eapaéité  du  béros 

I  dont  il  était  rfaar^é  de  surveiller  la  couduite  et  de  cou. 

I  trarier  les  plans,  sedé%oua  .lussiua  >i  ses  intérêts  et  ien 
vanta  au  direcldire.  Loi-S4jue  le>  I'i;iu<,Mij  enlrcrent  à 
Milan,  il  publia  dea  prociamaiiou*  pour  appeler  les 
Loqabarda  a  la  libavta. Il  piril  pan  ensuite  à  l'armistice 
•onela  a«e«  la  papaatâ  l'uiceupation  de  plusieurs  villes 
d»rSut.d>l'S||lMa.£H«o>âenCorMTer*la  Gn  de  1796 
H-<|M|yilé  de  ceromiasaiia.  il  fut  nommé  député  au 
«oaaail  doa  einq-ceuls,  oà  il  tiégea  en  avril  1797.  U  y 
prit  la  dAIanaa  du  directoire  couue  les  coosciij .  de 


niuiula  ,  deux  jours  après  ie  18  fructidor,  f\nt  IK  dirN* 
toiir  filt  aniorise  à  faire  <|i'4  tisiti-ii  doniiriliair'* .  et 
s'op;ji><.a  J  Ih  r.idiatinil  du  il<  pule  >iinéon  cl*  la  li«.|r  des 
éuiij;re!i.  halicetli  restil  tidele  à  tri  prini  ipc»  re|iulili. 
cain*  ,  ri  lit  partie  delà  snricle  du  Millième  el  de 
celle  de  la  rue  du  llae  ;  mais  lo  rf-lour  d'Epvpie  de 
Bouaparle.  pour  lequel  il  professait  la  plus  bauto 
estime  .  «lut  ahanfar  aatièteniaut  optniaoit  et  il 
seconda  puissamment ,  4|iMimi'an  aecrat ,  l'ailemat 
du  18  brumaire.  Dam  la  naît  au  9  au  tn,  unadouiaina 
de  députes  du  conseil  drs  rini)  renls.  aceDmpsgors  da 
Ôernadoilc,  l'étant  ra>s«iubtés  rliex  Salicelti  leur  colj 
lègue  qu'il»  ne  «nupçoniiaieul  point  de  trabison  ,  cnn- 
viiirtint  que  le  Iciideuiiiio  la  séance  du  conseil  s'ouvri- 
rait dès  ueurheure»à  Saml-Ueud,  qu'où  n'eu  prévien- 
drait que  lea  député  da  leur  opioioo,  «t  qu'à  l'imi  talion 
du  canaail  dat  aueiana,  qui  aidnit  namud  Banapaila 
général  da  sa  gaida»  I»  tmmU  4m  •iai'Ml*  «aBauiai 
rail  BernadolU  au  e»«na«ndeiiiant  dam alnna.  Sali» 
eeili  courut  aussitôt  iuforropr  Bonaparte  de  ce  projet. 
Fouclie  .  niiniitre  de  lu  police,  prit  desmefures,  plaça 
aux  aboidsde  S.iint  l'loud  des  po.tles  mililairee.  avec 
ordiedfiic  pas  Initser  passer  le»  conjurés,  el  lit  entiere- 
manl  écbouer  leur  lautative.  En  1800,  Bonaparte  le 
chargea  d'uua  niiasion  en  Cerar,  ati'antoya  eiutuiie  à 
Luconea  aonuua  ministre  exuaardinalra  afin  d'y  prési- 
der i  l'duSdiiaanBaat  d'noa  nouiall*  oanatituiiou.  Eu 
mars  i8os  il  (bi  envoyé  i  Géuet  avae  la  mêaM  qualité, 

[iniir  y  faire  voler  li  nunion  de  ce  pa\»  à  la  France; 
iiiu:<)  il  ne  put  réu^^lr  dans  su  uii»»iou.  Eu  iâo6,  à  l'avé- 
iienieni  de  Joseph  Bonaparte  au  irônedc  Naples,  Sali- 
relti  fut  uummé  son  ministre  de  la  police  ftéiiérair  et 
enauila  niinialra  da  la  guerre  ;  il  déploya  dans  ces  deui 
postée  una  grande  énergie  et  sut  déjouer  par  •«  fermeté 
les  (  rojets  daa  nonabreui  enneoiia  du  nou«Magauvrni«. 
meut.  Peiidaut  le  t\i(iv  de  (;aèie,  U8'fl|ii»aiaaaa0li»reeà 
ce  que  JoM>ph,  qu'eiVrayail  l'iiisurreeliou  delaCalabre, 
ahandonnit  sa  capitale  et  lui  rappela  f\un  lorsqu'on  se 
faisait  roi  il  fiillail  savoir  mourir  à  son  peste.  On  a  re- 
proché i  Salicetli  des  acte»  arbitraires.  1  emploi  d'ii|;cnls 
provocateurs,  une  sévérité  implacable,  et  d'avoir  enliu 
établi  à  Naples  une  sorlede  terreur.  Userait  juste  toute 
£oia  da  racauaaiUa  qu'cnlaurid'emiaBiie,  tant  i  Tin- 
tirianr  <|«*aa  deliora,  al  qua  dam  b  néaaaiild  da  aa  do- 
fendre  contre  des  inàurrecliotu  sans  cesae  rcoaiaaantee 
excitées  parles  Anglais  et  l'ancienne  famille  royale  de 
Naple»  réfugiée  en  Sicile,  Saliceiti  ne  fil  autre  lîiose 
que  ce  que  lui  cnnimaiidail  la  difficulté  de  »a  po^ilioii 
et  la  couservatioii  d'un  Irôue  qu'il  s'était  chargé  de  dé* 
fendre.  Sa  conduite  fut  bien  nioius  cruelle  et  surtout 
Lieu  plusmotivée  que  celle  des  niinisirrs  delà  restau- 
ration dea  maisons  de  Bourbon  à  Niflea«  en  Bapagoe 
at  an  France,  leaquek  aoua  do  Atiis  prAlciln  de  paix 
publique  n'exercèrent  que  des  vengeances  inutiles  cou 
lie  dtii  huiQines  inaffensilii.  La  paii  de  Tilsill  ayant  ré- 
tabli le  rniiae  d.ius  le  royaume  de  Naple  s,  Saliceiti  re- 
iioii<,-a  aussitôt  aux  mesures  de  rigueur  que  les  cîrcon»- 
lances  où  il  s'était  trouvé  l'avaient  forcé  de  prendre,  et 
prouva  par  aa  modération  ,  sajuatica  al  sa  générosité, 
qu'il  n'était  ni  cruel  ni  vindioaiîfl  Erf>rsque  Joseph 
.ociiangea  la  coumoneda Naples  contre  celle  d'JJifwne, 
'Saliceiti  préféra  raaier  A  son  poiic  plutôt  que  da  •tilvra 
Joseph  ,  et  gouverna  seul  le  royaume  jusqu'à  l'arrivée 
de  Mural.  Il  continua  a  se  concilier  l'alTectioii  des  Na- 
politain*, el  lorsque  Joacbim  eut  pris  po^!essioI)  de  sou 
trône,  ropiuiun  publique  le  détermina  à  continuer  Sa- 
licetli daoa  se»  fonctions  de  ministre  de  lu  i;ucire. 
Néanmoins  Hurat,  jaloux  de  sa  popularité  et  iic  voulant 

iioiut  être  gouverne  par  un  ministre  ,  lui  ùla  son  portc- 
éuille  el  le  remplaça  par  le  giénéral  Beynier.  Napo- 
féon,  qui  s'était  aperçu  que  tfnrat  avait  quelques  velléi- 
tés d'indépendance,  renvoya  à  Naples  Saliceiti  qui  s'étail 
rendu  à  Paris  après  »a  disgrâce,  elle  rbar(;ea  de  surveil- 
ler le  roi  et  de  !te  niellre  j  ',j  li  le  du  parti  français  avec 
la  reine  i  laquelle  il  s'était  entièrement  dévoué.  Lors- 
que IInrat«poorfafOriKr  la  parti  national,  se  détermin.i 
a  renvoyer  loueiea  Fraii^aia.qon  naturalisés ,  Saliceiti 
a'oppoaa  à  oe  projalf  mais  ne  put  empêcher  le  décret 
d'être  rendu.  Pour  la  dédommager  da  ia  ditfnca  qulk 
venait  d'éprouver  !<fa(Ue8 ,  Napoléon  le  nomma  mem- 
bre de   lii   t'jtiSiillit  rl,.;i^i-''    ]     (Jiciiji'_  î;ii  u  di 


Digitized  by  Google 


u4« 


Sâ;L 


lt«ai».  n  %*ftnm»  I  IVpoqac  dp  la  prko  éM  IlM  d'f»' 

'  f  hia  ei  Af  Prncida  par  r,«riii(  r  iiii^lo  »irllit'niip,  ijui  dê- 
I  barquée  en  CulaLtrc,  nimargii  N  j^ile^.  Mmai,  ii  la  Uu- 
i  d«  dousc  mille  hnmmr*!  ,  flltail  m-  n  drcr  ilerrirre  le 
j  VailuriielomiueSalic-rtti  ariita  en  loutr  liàtc  à  Napka, 
i^taLlit  le  raliM  dMaU  drploya  «on  i-nerpm  or- 

I  dinairu.  cl  orgaiii«a  une  (tarda  iiMiontte  Ottl  MMira  i« 
hoa  nrdrt!  cl  tint  fenne  i  «on  p«Mft  iliX|irt  C*  qut  la 
iMtaille  du  Waipmi  vIhI  umnn  On  A  fettf  rriw.  Mi» 
«Mti  iMoaral  attlillvmeitt  uo  mon  de  dt^rrmbre  <le  l'«f«- 
>ft09«  •IKorlanI  d'un  dîner  qiir  lui  avait  dniinn  If 
lirfftjl  depolii  pdr  Niipl»«,  .\lapb«  IU.  On  crut  d'abord 
>lii'il  avait  él«  «nipni!>oiiiir-  ,  m.iis  il  parait  rcriain  qu'il 
^uerombai  unrviolenli'  Mlta<|iif>  d« colique  iMphr^liqur 
à  liqiiplle  il  «tait  «ui«-t.  Siilif>f  lli  pniaédait  de*  quiilitéa 

tait  «him  ftt  relatioiia  dt*  tndM  nWatl  iaMb  Mt 
eoup<^r)iui«r  rénëtfi*  «t  I»  tnrc»  d«  earotelén  qa'H  K 
d^oiojée*  4*114  lM|ff«iHlftt  eireonitlanrv*  de  aa  «an-i4r« 

publique.  Mulp-f  Il's  fonclion»  iniporlnnlr*  qu'il  a^alt 
reMiplifs,  il  iif  litinsa  c)u*Qiie  fortuite  mèdioer»,  re  qui 
protite  Il  ftf  parant  iir.<  répuMMIlMI  il  Ml  ataît 
au  moin»  coimrrTe  l'intc|:rité. 

S.\1.IERI  iÂrron^«aélëbre  pontp<tait«ur,  naquit  le 
«9  août  »7èo.  i  LegnaM,  daiia  fluia  de  Vrniav,  Pila 
d'uN  négoMlnt  diaiingtié,  il  apprit  la  mmique  dèa  tùm 
«■••r.oirf  ;  aa  pIMien  pour  cet  aH  dethit  n  frrte, 
qu'il  s'y  rtnntnenWirrmrnt,  lorsqu'à  Vàpcç  de  qainae 
ant  il  (Mil  perdu  «on  pèrv.  Il  te  rendii  &  Vctiiie  pour  y 
i-nittiuupr  ir»  V'ind*'*  mii>ir;ilr»  qu'il  olln  achever  i  Nu- 
pte«.  A.raitt  reçu  à  Vi-nine  df»  l<'«ron«  dt-  cla»*c-n  et  de 
chant  de  Gaumann  ,  il  a'utiarba  icllemcnt  à  aoii  maître, 
qull  le  niîvit  i  Vimne.  pour  y  apprendre  dthliU 
rmnpdaiiiBn.  Aa  bout  d«  huit  an»,  âMMiami  élMt 
iMMrt.  SalMff  qui,  d»|puh  1771,  aVllil  Mt  rMmrihir* 
pat*  de»  opfnH  qui  avaient  obtenu  du  torri's,  lui  iit«« 
réda,  vers  177S  ,  dani  \  f»  plarca  de  maîirc  do  niuniqne 
delà  rhapi'lli-  di-  l:i  rhamliro  ïmpi'TÏ.ile  i-t  du  iScâti-e  de 
Vienne.  Lt»  roni'pil»  du  nKlirr  (iliirk  le  <li-diiinin)i 
Hereiii  (le  cem  dont  il  ne  pouvait  plu»  profiter.  Qlaek 
était  de  retour  de  Pari»,  où  il  avait  donné  ptuaieun 
«Mb^^viivre  lyriques;  maU  l'âge  et  le»  infiraïufa ^ant 
miftOB  ^nd  kmnme  bon  dVUlt  ê»  n  livftf  à  ûntùm' 
paaiHfliM  movellM,  n  diarfea  SaltM  âv  mellri»  en 
iiMiMque  l'npfra  de*  Danaidêi .  done  i!  .it.iif  rniporté  le 
p.H  nif  m  <|iiiltan|  |,i  France.  Sali^ri  trav  illl ml  ncunlrii 
yeux  ,  et  d'iiprin  li  s  i<l.  es  lii-  Gluck  ,  si  niin  liarina  avec 
»a  iiianière ,  au  point  d'abucer  même  lee  connaîaseur». 
Il  vint  en  Franee ,  en  1  jbU  v  «te* Itou  opérA ,  qui ,  «prte 
Molr  M  loué  pluûcuM  Ibfat  avc«  amefea  h  la  ao«r«  eti  la 
l«hie  y  «baufa  eliiM|u«(bia«  rtnnlt  «ympliWawiwH  a 
r&radémle  roynie  de  niufique  .  le  16  a«ril.  On  crtit 
d*ubord  que  Saliéri  n'avait  eu  qu'une  fjible  part  à  cet 
ouvrage,  qu'on  attribuait  a  (îlurk  :  mais  une  Irtire  do 
/eelui'ci,  dal^e  de  Vii:nne.  «•!  ii<ire*i>t-e  à  ^1.  du  Uolirt 
4f^bui>8  le»  Parinieni.  Saii^ri  tourha  de  l'ndniiniaira- 
|ion  de  l'Opéra  une  rèiribuiiun  de  10,000  fraae», 
3^990  tr.  pour  m»  Trais  de  voyase;  il  tt^MAlilM  on  pré- 
«rnt  irèsaoaaidérabladelaircnia,  «t  «cndItM  parliiion 
««MO  fr.  Il  rMObma  enaulia  è  Tienne  atce  le  po6me  des 
Uérvcet ,  dont  il  fut  chafpé  do  faire  la  muîitpin,  ("ft 
opéra  fut  représenté  à  Paris,  en  178C  ,  et  n'obtint  pa« 
le  mi'me  tiicrét  que  Ui  Dannidet .  parce  que  le  ^ciirL' 
du  por  rne  et  de  la  musique  était  un  peu»t-icre  pom  les 
Français  de  ecUe  fpoque-là.  Salién  fut  plut  heureux 
l'année  suif  ante  :  ion  opéra  de  Tarare  (bt  très  applaudi  « 
la  S  juin  i7l7,ArAraaéBitam]ialede  miuique,  maVtrâ 
iVAntlidlié  et  le  maufala  poût  du  po<me  de  Beaumar- 
«balL  Le  pàKerK  ayant  demandé  Tantenr,  chose  {ut- 

Ifll'illort  Mm  rieniple  surli:  fireiuier  théltre  '\ri'|iio, 
Sillléri  fut  enlevé  par  le»  arti  Ices  et  apporté  sur  l.i  m  i  ne. 
|)e  retour  i  Vieiine  .  il  y  donna  .  en  i ,  .itsiir.  roi 
d'OrmiK ,  en  italien ,  pièce  ftitorile  de  l  empcreur  Jo- 
aB|lL  II  .  qui  fit  prient  ail eémpoMteur  de  son  ducnts, 
aosilueti  il  joi|(nit  un*  penaien  de  3oo  ducatt.  Saliéri  ilt 
tm  nali*  mariai  peu  d«  temps  apréa.  Il  eénaerra  tmis  ses 
emplois  et  devint eli  outre  directeur  dte  l'feoledA  ehant 
à  vienne  .  apsoeîê  étranger  de  t'itmlltut  de  France,  en 
»'^0''>.  et  lie  r^iruili-nde  rovnie  "lej  heiiiix ..irl»  .  en  iHi*'  ; 
il  était  auMÎ  cnrrcKUOiidaul  ilraiigrr  du  ()nn»er«aioirt! 
db  mmlqne  de  Parai,  ditjiulé  iSoB  «  kwaqu^l  aiourut  è 


Setima.fAt  Halle,  en  i77S-i77^t  BaruM  1 
la  Sruttta  dî  gtlmi,  fanée  anasi  è  l*ans  < 


Vienne ,  le  7  mal  iHi I ,  I  flftii  de  aoiiante  qainve  en».  | 

Les  opérait  i|»'il  a  donné*  en  italien  et  ei>  iilleniartd,  ; 
ilan*  ei'lle  eiipitiile  ,  depiii»  177).  «ont  ^«  l)i<nn«  telle' 
rute  ;  r,4'i<ori!  iini.  ftintf  :  IKn)  l'liï$rlii'jltr  :  l'Ariu'ultt:  la 
Vitra  di  i^eiietia:  In  Serf  hia  ra/iilo  \  il  Bimne  di  Ptirrit 
Aotica  :  /a  LiM*aii(f(era ,  jouée  depuis  à  P  iri*.  en  1701; 
Il  Tfùutfê  deito  6/«rM  «  ds//<t  Kirfd;  l«  Sea»fiiUm  ëi  A— 
rvMt  le  CdltmOm  êa  «eri;  AaAaAe  a  OaflMt  fa  FfMte 

fitmnetmtat 
en  179 1  ;  /* 

Pfi/ti-niii  l<ia*f)«««ta  :  il  TnllAnnitu)  :  lii  Dama  Pottorrlla. 
A  Vienne,  depuis  17S0:  le  iiamontur:  la  Btile  Meit- 
(«uses  la  Sémiiamidê ,  eoniponée  pour  In  mur  de  .Mo- 
naco. <^t  opéra  avait  été  annoncé  comme  d>-«4iit  C-ire 
joué  AMril» aprte  le  sueréa  dea  DamaUu  t  main  quelif  uni 
intriiiuet  «n  empiehèiciit  la  repréaeniatien.  L*  Gnttm 
df  IDnfonh^  \tnt*  I  faiia,  èn  1790!  A  rAcadiait^ 
royale  de  musique  de  Paria; /«s  DanaUt»,  opéra  em 
cinq  aetcs.  1784^  reinis  atee  des  chanjtements,  en  iStj; 
In  llornce» ,  en  Iroi*  neirs.  i7"^r(:  Tarire  ,  en  cinq 
«elen,  1787  .  remi»  du  tlif,)tre  à  diverses  reprise». et  avec 
din'érenis  rli.inf^enicuts  ,  suivant  les  circonstances.  K 
Vienne  ,  dcjiuis  1 788  :  Aêtur,  roi  à'Ormut .  repr*»eiité 
aussi  è  Pan»,  m  iSiS.  H  Grlo»,'  in  rîmtnUi .  juné  * 
Paria,  on  1780»  l'AvOnail  Pi«d%»«  te  C'i/fr«;  An- 
ItMbM,  joué  a  teirla  eta  iteg.  H  at«H  IMl  aswl  pour 
Paria  quelques  opéras  qui  n'ont  pa»  été  rrpréfentéa  : 
l'himinë  et  tti'dri^uei  In  Prinrette  lie  Bnhrlanti  San-io. 
Saliéri  a  composé  en  nuire  un  pr;iinl  niiniltre  d'airs 
détachés,  tant  sérieux  que  roiniquen,  des  sérénades, 
symphonies,  concerto  pour  le  forte-piano  et  autres 
instruments,  pluvienrs  ninrceaux  de  murique  d'église  . 
notamment  l'oratorio  de  la  l^nhnt  di  J.-C. 

SALM>DYCK(r.onT«*i:a*MAaH  INSTUBI8,  prin. 
«eaee  «■  )  eai  n4e  ft  ITaniee ,  le  7  norenriiiv  tféj.  Son 
pMie,  Matia-Alexandre  de  Théis  .  eonnn  pnr  divers  nu- 
VmgM  ,  mats  snrioul  p.ir  dc«  conter  charmants  qu'il  a 
publié»  soiw  ce  titre  :  Le  Sin°e  Je  I.n  Fontaine,  orrn. 
pait  dans  cette  ville  la  ptnce  du  m  ilire  des  caiit  ri  In- 
r{>ts.  La  jeune  l'nnstance,  élevée  sou»  leii  jent  d»  «Ma 
pére  qui  s'était  retiré  en  Picardie,  berreaa  de  aa  fa- 
mille, reçut  une  édoeatien  bflltanle:  i  qoiime  an*  cIIk 
parlait  ptOMeur»  langiiee  «  et  «ppraaail  w  aampaeitlm» 
m(HiMl«s.  Elle  prit  ausif  dti  bonne  benre  le  peAf  ée  H 

litiérainre  et  parlieuliéremenf  de  la  pnénie.  One  des 
pretiiiereii  productionii  qui  la  lit  ronuaîire  ,  fut  la  jolie 
chaimoil  du  Huuton  dê  rtte  ,  publiée  daii«  V.llmannrh 
i/«s  Grar*$,  en  178S  ,  et  mise  en  musique,  dix  ans  après, 
par  M.  Pradbrr.  Ayant  épousé .  en  1789.  Bl.  Piprtrt, 
médecin,  dont  le  pére  avait  été  ennobli  par  ime  rbat;|e 
de  arotétaire  du  roi ,  elle  vint  i  Paiita,oa  diteseeii  poé 
lies  ln»éréea  dana  l'J/aiemA  d««  Mm$éi  et  anim  wevwlb 
périodiquet  eraSent  hit  dfilfhtfaer  ami  Talent .  tor». 
qu'elle  donna  au  théâtre  <le  la  me  He  Loiivn!»  .  en 
I  79  .  Saiil'O  .  trspédie  lyrique  en  actei  et  en  ver»  , 
niii!ii'|iie  do  JUiirlini.  flelte  pi<  ee  ,  qui  e»t  précédée 
d'un  préri«de  la  tie  de  Saphn  .  obtint  le  plui  brillant 
succès  pendant  plu»  de  cent  représentations.  Madame 
Pipelet  la  dédia  i  aau  pèra,  qu'elle  perdit  en  i7pS. 
Km  renllatta  d*alldaeiirer  de  aea  pièm-a  fogilire*  te» 
journaux  et  lee  recueils:  elle  se  pbiqi  bwntdt  au 
premier  ran;;  de»  frmmes  pm-tes  ,  par  nne  B/»ttnr  ûmM 
(fTxmei  .  171J7,  in"8'.  eu  réponse  à  Reourhard  T.ebrnn 
qui  voulait  leur  interdire  la  littérature  et  la  poe«ie. 
Celte  BpUr»  que  l'auteur  lut  dans  plusieurs  lycée*  ,  et 
qui  paMo  pour  un  de  ses  ineillenn  onvraf^e*.  excita 
«ne  sorte  d'enihou»ia»me.  MadaaMI  flpelct  Hkit  dans 
cette  polémique  anieat  d'anhmr  qtia  ion  adveraeirr  avait 
montré  peu  de  (talenterie  i  mm  Un  rappcodiem^ 
sincère  et  durable  la  rémncilia  a«ce  le  Pindare 
français  .  qui  déclara  que  loin  de  l'avoir  alfaqnèc  dans 
ses  t'pi^jriimnu-s  contre  le»  femnieii  ;iuteur«  .  il  l'avait 
toujours  nùse  hors  de  lipne.  Klle  publia  mpres  iieineut 
quelques  autres  npu.4cules.  teU  qu'un  lH$roury  'm  ver») 
•ur  lêt  diêttnt!on$  de»  Aommrs  dr.  lettm  .  17109  .  iu  11  : 
—  fiprir»  à  un  riiil  auteur  qui  s»  rruit  ouhlii  ;  —  Troii 
BpttrêtàStpMtt  —  Ta*'«/>ii  /r^ndtrml  daa  4amgm  d'an 
ma«»</«  *M»t  U  M»ri  trop  jmimtf  là  iKmil  eMUdfil; 
rnnmme  de  trtnir  ant  :  ce»  trois  Kplfre»  font  partie  d\sil 
ouvmgn  dont  raiiicur  s'uernpail  depuis  pluMcur*  aiv- 
née*.  En  i9oo.  eH«  dotnia  au  Tbéftlra-fraa^ia .  <^«- 
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ISAU 
■  '   ■" 
■ttfa  «MU  ÉmMé  9t  knpiwttmn ,  Anmm  «ni  oinq  nrtra  «i 

,  Fil  \i'rt .  tiré  du  ruinuii  lU  Camille  ,  ntiiii  dont  h-  «iiii  t 
;  pNruI  uu  |>uu  bunii  ^our  i.i  tn-uv  ,  qui  ii  clait  \ia-  iUort 
.  ce  qiiVllé  cft  •U|n(irii'h«ii.    l.n    pièce  ,   n-tii<-f  pur 
i'ituteur  nfirvt  1>  |ireniii-r<^    leprrtenlaiion  i  fui  iin> 
prin>««  Ja  mtmfl  miner,  iit  S",  'l'oot  c«t  «IVNUM  c< 
;  (4uM«(ii«  Jmnmtw  «l  ('AananM ,  dmii  *U«  ffMn< 
.  |HMé  Jii  aMMHiua.  itUm  qu«  Cmmll  mmm  ftmmn «  i* 
:  M4fhmt,  im  Fiiwr*^  i'imimmmt^  iU*4  fianmiil  mhm 
]  Èm  mum  quVIlf!  p«>rlwt  «lai».  Aftkê  mtir  «pi^uré 
;  diven'clia|iriiM  «loiTii'»tiqu<-ii  qu'elli'  a  p«inU  d'une  ma- 
I  niére  fort  loiiehsDltf ,  dans  une  piixc  tnlilul^  :  le  lli- 
I  t'orra  ,oii  Coartilt  li'unt  Utre  ii  ta  fiiU  ,  ellr  épou*<i .  di 
i&oi .  te  comte  de  bMl«i-I)>ck. .  «|ui  a  prit  le  litre  d<i 
priitce  ,  fn  1816  :  n*mi  tout  ee  noavatu  nom  qu'Hle  a 
fiùl  par*Ur«  depuis  :  ëfkm  à  IM  jmm  4MtoM>  mt  tinié- 

faié  fwrJlMiiiiiMi  i8o5  ; — Kfimmit  im  laMuimiwiê 
M  è  tm  Mmpafmê  t  —  MmlfM  «n*  ta 

mêriûge  it  SapottM  tt  d»  Maiie-L'int*  .  kSio,  in 
ToiMl*»  rei  pirce»  ,  el  un  cboii  Ai'  quelques  autre*  ue 
maitMirt» ét'  ixlur,  oii(  rit-  inipriou-^f  tout  ce  titre  :  - 
WM  4«  «Nill4Mi»  <«  rMil4«u«  d*  Salm  .  .  io-b"  :  OU 

p  U>f«l>«  l'tpApft  éè  S»f>ko,  tnait  non  lr>  drame  df  Cm- 


M4r 


IHV  mwImhi  m  Sabn       pa*  attî  éavsir  y  (air*  «n> 


à  «M  im'fMtlArwp*  ftil  M  croif  pkilvtopk*.  1814 , 

in  8*;  —  D**<"«or«  êui  le  bonktur  (juê  procure  l'i  tude  danâ 
touteë  /«f  tj/tiafiurif  ia  rte,  1617,  in  ;  CPt  drux 
pit'CL'»,  (luiit  1.4  si-cAiidf  lut  metitiotince  liouorubletiieiit 
|<ar  l'arademi»  Irançainc  qui  eu  avait  propuw  le  aujet, 
uut  été  «ioMtcM ,  «f ec  quelque»  autre*  moina  importm- 

I  lançai*  JWn«  Vira«  iS<t«  titltodMMiadMNié/ 

I  rucor*  :  1*  KpUt*  à  m  kammé»»  kamwt»  pd  mÊU  étaanir 
imrigmul,  iSio.in-8*:  t*  Stmeaa  mt  la  rémaaliyur , 
iSmI.  in  8"  ;  3»  «or  Glr.<iiet  .  i8t5  ,  in'S'»:  4"  EpHre  tur 
i'fpril»(  ravtuglmunt  du  nèfle.  1818,  i*  Dan*  eclt*^ 
i*|jîlr«',  iIkiii  lu  plupart  (]•-•  journaux  ont  fait  l 'éloge ,  la 
|>n«c»«»<^  U<-  Salni ,  alliant  le*  Tuca  politique*  MX  idén 
|ihil«iripiuquea .  a  peint  «««e  autBiit  d'inpwtMlité 
i|«ie  do  talmil  et  4o  aMoti,  kt  hmwU  AféMOHnli, 
Im  CmiIos  «t  Im  laalhÉkus  qui  d»  imm  jMln  ont 
Mt«iiâ  l'admirMÎM  M  le*  repnla  de  l«  FrOMO  M 
4e  r£urop«.  Se*  «autre*  p<>eli4u«!*  ae  <li*ling«enl 
pitr  une  allure  fermr  et  francité  ,  par  ia  foree  de* 
pcitaéet  .  l'etprit  philoKopItique ,  el  pur  l'haliitude 
qui  caraclerite  lu  bonne  érole  ,  dVtnplo>rr  touiour*  le 
wotpruBM  t  «O'qui  conirihup  beaucoup  a  rendre  ton 


Ijf la oUir»  — Ital  et  '-nergique,  mii*  lui  ôiur  I  l'iefcaure 
•I  l«  #nM  :  «Mia  de  in^filo  qoVUa  doit  paiiC  élira  i 
l\Maide  dM'MalMniaflqiMa  M^tk  M  •  «aki  Nmrasw 

de  BatUam  4et  fmmnteê.  Set  ouvrage*  en  proae  tout  : 
$"  tUcgt  H*  Stdain*  ,  1798,  int**;  to'  Happurt  êur  l*t 
fttlérmrlilifitlltt  île  maduiue  lloax  Montapnac,  I799. 
iti>l*;  7*  R»ppii$-l  mr  i  iiuirazt  de  AI .  1  Kerêmin  ,  itHi' 
tulr  :  é*  ta  Condition  det  fen.nifM  dant  une  ripukliifa9  , 
l4kM>i  in-8"  :    »"   Kiogr.  huiort^ue   dt  PUrrê  Gavi- 
B«M.4doa,  in-b";  9'  dief  i»  itrom»  Lalandê,  cx- 
ln«44a JfaaaMi  «MfdafddjfMt*  i^ia,  'm>êi',  U  avait 
été  dMMMdi ét*airtattr  |MM>'Idilaiiilieiai-n8ae«  qui. 
un  an  eraMt  Ml  luort.  lui  avait  remit  de*  notri.  10"  Plu 
I  tieurt  UiifiHirÉ  acaddmiquti  fur  dillerenls  nijoi^  ,  lut, 
J  uiiisî  qiM^  le»  précé<lriilit .  par  \»  prinfi  imf  dt-  .Sjim  ,  iui 
l,v<.'<-c.  depuif  athénée  de»  arl*  de  Parii .  et  daiu  d'au- 
tre* Htciéiét  littéraire* d«uit elle e*t membre.  il'Fta^f- 
Molie  Aearwe  dCmo  ftntmt  -êamÊiét» ,  ou  Vm  gramé* 
ftfP»«  ifiM  w  IflliM  4  i8a4.  in4t^t**Miiioi»,  i8a4, 
inUa»  ItWaar  Mittfaa  «a  ■vaiaH,  aa  fMt  «eue 
hanaia ,  peur  idpandre  aux  eriiique* 
ient  de  trait*-r  en  prn^ral  des  lujpti  trop 
fcravea  et  trop  tèvèret.  Le  •incrr>i  de  ret  ouvrage  a 
prouvé  que  aiadame  île  S^iliti  nuriiit  pu  nn  obtenir  (i'nu- 
trv»  ,  dan*  le  mime  genre,  ti  elle  n'eût  préféré  prendre 
un  «ni  pkj*  éleré  ,  la*  Vragmant  d'un  onirege  sur 
l'Allemagne ,  i8«C,  ia-8*.  «Mrail  de  k  Beeii*  tmtjetO' 
pédifu»  i  iS°  diMC*  aMlela*  daaa«R  rceueil  pAriadique , 
d«<it  le  Ma^ftaktmtrjeiopdéi^t  iaml»Dit*d€  phiio- 
taplii/f lie .  daoa  la  BUgrmpkè»  maiuntHa .  atr. ,  cr<-.  ; 
14"  Pei'fàeâ,  Aix  la-Cbapelle,  iSa9,m-i*.  La  princesse 


de  ftidae  a .  depui*  lonpiempt,  aimoiicé  nna  édMaD da 

Ke«  trtnrrs  rn  jirnM'  :  elle  doit  publier  in0N*ani*- 
nieni  sef  (tuiret  rcrup/i  (j«  en  4tolumet,oÙ  iroH- 
trrB  un  oima^:r  nuqnrl  elle  liaviiilln  di-puit  un  );rand 
nombre  d'annret,  ii;tiiulc  de»  Atltmatri»  rutnpmrrê  aux 
Vrmmfai»,  el  deal  te  frapnwnt  rit»-  ri-dc**a<  fait  partie. 
Membre  de*  aeadémia* da lt«r*rUlr  ,  de  VauelMe,d« 
l'Ain  ^  de  Toaloaaa,  da  Lii«wnw«  «le. ,  ello  avait  dialt 
do  aViannar  d'élaa  — Wi*a  var  ane  rtlle  è  qui  »a  uaia< 
aanra  a  bit  tant  dlMmiiettr.  Knfin  la  •oei4té  nradf  mlqito 
rif  Nanie»,  uyimi  fté  forr^ern  quctqur  <nric  rte  d^roi^er 
à  te»  rrf{lcuu-nl*  pour  aclnirllrr  d4>n»  l.on  jeni ,  eu  1^17, 
nindemoinelle  Ueriveur,  jeune  tnuse  nantaiie  .  que 
tel  tociété»  de  Lyon  et  da  Vanne*  venairnl  de  n-ee» 
«oir  au  nombre  de  iMUa  Otafabreii  corretpoiidant*  , 


i'e*t  eo^irtMéo  d'wrtafav  Ha  |Nirail  dipltew  A  la  prin 
e«**e  da  8a|M .  qai  avAîi  è  col  iMHPMirdM  dnH»  plu* 
aiudaiM  al  «lÉflem  pltia  auihenii^iMa.  Calli  dMae,  dant 
la  iMmi  n^i  famé!*  At*  prenone^  dan*  aueaae  eirrott*. 

lance  politique,  u'e<l  pat  moin>  nrDniniiindable  par 
la  Neirewe  de  tes  piineipe»  el  pnr  In  Imnelii»*  r|  l.i 
hieiir.ii.<iMre  de  ton  rnriietère  que  pjr  »on  eeprit  el 
t«»  lAleula.  Simple  dant  «et  KoAtact  dant  te«  manièret. 
ind»nër»Hla  à  loule  e*pèe«  da-giaudetif.  evreptc  à  celle 
que  doone  W  Mérita,  ella  a  eu  m  aaiiailier  l'n*tinie  de 
tout  le*  parlia.  lladMina  VauiManeo  da  Salin  partage  *ik 
r^*ideuce  entre  le*  iiMMaieai  d*  WD  mari  Alt»- 


niaptie  ,  et  Parb ,  oA  ello  aevtueitia  bononiblement  m* 

prnnd  numbrr  d 'lin ni u lUi  i)c  lettre*. 

SALM  UYCk  (  Joif  PB  prinee  nij ,  épnux  de  la  pré- 
cédente, né  au  rliRtrau  de  l))ek.  prêt  de  Neu**,  entre 
Julier*  et  Coiofsne  ,  le  U  teptenibre  1773,  luccéda  .  le 
17  août  1776  ,  à  ton  père  Francpii  ttuilkiume  ,  aneien 
aomio  (altfraf)  do  Raiirer»ebcid<  Djrek,  dief  d'vM 
dM  branebM4la  la  MaiMn  dr  Sridi.  Lm  êlaM  bérMK 
laifM  dacanMade  Salm'njrlc  tuliirent.  pendant  la 
ftuerro  de  la  rArolutimi .  le  *on  de  toute  la  partie  de 
l'Allemapie  tiluée  «nr  la  ri»e  (caufite  du  Tllun.  llènni» 
à  lu  France  par  le  traité  de  Lunérille  ,  en  iSioj  .  ils  en 
furent  M-paré»  p.ir  le  irniié  de  Pari»,  en  18 14  ,  et  inror 
porë*  è  U  mnnarcLie  prUMiennr.  Le  eonile  de  Salm* 
lljrek  aThit  été  indemnité  de  la  perle  de  ta  Mifneurie  de 
Uyoà,  teniKrira  iaMaAdiat  da  ramyire  yernMrtiqaa, 

Ka«a  roiMA  do  «Stao»  flofta*  aaripoée  anr  la  vilfo  de 
nafort,  al  ^ue  ceHe  «i  a  raebetée  p^r  le  rembourio' 
ineni  du  capital.  Au  moi*  de  mai  1816 ,  le  roi  de  l>ruf»e 
lui  a  conféri'  le  litre  dr  prinrr  .  que  le*  autre»  membre» 
de  ta  famille  av.nent  tuceesaiveinent  adopté.  Il  était 
»euf  d'une  première  femme,  et  «an*  enfanU  .  Inrtqu'ila 
époufi,  en  lâol,  madame  Con*taiiee  de  Théi«(f«/es 
l'art,  prércdeni.  )  LapriHea  de  Sahn  Djrek  t'Mt  livr«  i 
l'AUida  dMioiairaM,  at  fMnieiilièiftMM  i  la  bolani* 
<|aa,-  Il  a  farmé  i  iHek  on  fardfci  daeenu  rèfèbre  i  et 
il  a'oncupe  d'un  owrtge  aur  le»  plante)  grattet  qu'il  y 
eullive,  et  dont  il  fait  Ini  memr  let  devint  eoinrié-i.  Il 
en  a  p«tl>lié  un  ft.ii  »ou»  re  titre  :  Caiùlugue  roi$nnné 
d»ê  •tphrt*  tt  paiiéUê  d'aloit  dierilt»  par  Mil.  WU- 
danam,  Bawortk .  DecanéaNaat  Jat^uin,  tt  da  ealtat  hou 
défrU**,  txi$tant«È  inm$  laaJtrfUma  da  VdHatnùgna  ,  da 
la  Frann  tt  du  rvjaama  éaa  l^igiKBoa,  ï^ftY,  1817, 
in«ë%  U  fvdpara  auaai  una  MMMfrapbia  eamplfte  de 
eottelliMilla  da<|dantp*.  Il  a  donné  i8*e — 18*1,  de* 

Ohiervatiotii  Aufanit/urt  .  iii.S",  et  depui*  divert  cîila- 
iuguet  l;«tint  des  plaoïi:*  cultivée*  dau*  le  jardin  de 
Dvek.  Le  princa'm  MlB  Ut  MambN  d*  phuAtucatO' 
ciélé*  tarante*. 

SALM-KYMOmG  (Fateiaic-BanitT  OTTO, 
prince  de  i ,  iaan ,  par  ton  père ,  d'une  oneienaa  «t  il* 
Imtre  inaiaaii  d'A]iema|tno .  et  par  m  mère ,  prineeioe 
do  flabanaoliem  .  de  la  brauebe  atiiéo  de  la  maison  de 
firandbouri^ ,  naquit  en  France  ,  ver*  1789.  Son  père. 
leprÏDce  Frédéric  de  Salm  Kvrbonri:.  Iiobitiiiila  France 
i  l'époque  de  la  révolution  ,  et  enibratta  avec  ardeur 
le*  principes  d  une  sape  liberté  .  i|  u'en  péril  pat  moins 
«ur  l'édiafiiud,  eu  1794.  Son  tilt  unique  fut  élevé  par 
ta  tante  ,  la  priorette  de  tlofaenzollerii ,  qui  Meamo» 
luit  do  la  perte  da  Mtt  frère,  daoa  ka  iandrM  aoint 
qu'elle  prodigiialri  MnilMMen.Tov*  iMlfent  du  }euue 
prinre  ovaieui  été  dilapidés,  et  la  république  avait 
réuni  è  ton  territoire  ta  prinripaulè,  située  tur  le* 
burd;  du  Rhin.  Kii   iSijô,  on  lui  rendit,  pjtf  fonno 
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«TindAMiillé .  «ne  brlncipaul*  •ftuveraiiM  dMHiMc}** 

devant  ivi-cb«  «le  Muntler.  Le  ïeun«  prince  ,  destiné 
au  Mirvice  de  France  ,  entra ,  rit  1806  ,  à  l'école  mUu 
taire  d«  Fotitain'  LloHu.  T^râlant  bientiit  du  dé«ir  dp 
pi(riii)(er  le»  dm^erii  t-tl.i  glAÎrn  At-n  armèp*  frani^aitifi , 
il  «'échappa  de  l'écule  au  bout  de  dix  mois  ,  e\ m  rendit, 
aven  «on  xouTenirur,  en  Pologne  ,  an  quartier>fténëral 
de  h  |p«Âdt4r<née.  Il  Futoammé  ,  4  sou  arriffa  ,  aoai- 
lieuieitatii  «u  io*ré|im«til  ét  huManb.  «•  4|u«l«|u«a 


p*Wa     €Rrli«i»  Bom» .  «»  ifmlM  4»  ««iiiliirtrar  4m 

trarauK.  Il  contribua  .en  In  niAm«  «|iialité  .  aux  frmndvt 
rfparaiionit  et  anx  i'mb«*lli«ft^mptits ,  pleim  d«  froAt . 
ifur  ie  diir  de  Bpdford  (it  eicrcuier  n  \Vob'.«rn  Ahhey, 
oii  il  ftit  atlnehé  depiiin  cmm»»-  «rrliiîpcte  et  nn>ra<it- 
cien.  M.  Holland  avant  Taii  «  •-■tir  d»  Fmiire  un  AUirier 
pour  pratiquer  n  Wntnim  le  itwde  de  ronairurlîon 
ii»llé  diint  ce  dernier  pari.  a»ec  de  la  terre  m*lée  ntrr 
de  !•  paille  l»a«k*e .  Saloton  «'eaBpBFe  de 


iieuienatii  «u  io"rè|tm<til  oc  buManto.  w  4|u«l«|u«a ,  ae  le  petlle  IwoMe .  daioton  «'emMFXia 
inur»  aprie  oISeîrr  d'otdonnanr»  de  t'*aap«i««ir  ftm- 1  ibade,  at  I*  pafeelianna  au  painidwvardaa 

poléon.  Il  fit  en  celte  «fiinlité  la  rarnpaf^ite  de  .  1  qui,  au  ino.ven  d'un  peu  de  rhaux  détrempée  .  K  éle»< 

et  ««ailla  éu  euinbat  d'EUb^rp;  ei  ii  I.i  bateilir  de  Fried-  {  due  n  l'extérieur  avec  une  truelle  de  bot* 


land.  Il  nionira  partout  (ii>  l'i  tu  ré|ii(Jiir-  rl  du  onn^-froid.  |  ntiiiJI 
Ce  brillant  rourapc  dau»  un  àgo  auKsi  teiidro  It/i  cott- 
cUia  l'airection  de  l'empereur,  qui  lui  confia  «ouTent 
dea  luiwiona  qui  auraient  Lonoré  de  vieux  fuerriers:  il 

ÎasM  «UMilla  «Il ïartu||iil ,  où  il  servit  sous  le  général 
imot  «t^tinml  au  frada  d«  aanilaine.  U  pareaurut, 
avec  ttnt!  ÙSUr  atoorie  darent  katinnea  ,  un  pays  in» 
surpé  ,  inspeela  et  paitia  en  revue  plusieurs  rnrp«  fran» 
4^ai*  et  allié* ,  examuia  le*  bûpitaux.rt  fui  en  état  de 
rendre  un  compte  dOiiiilU  au  f;<'n>'riil  en  chef.  Après 
la  rampa^e  de  Portufial ,  il  •«  vendit  à  Madrid,  un- 
près  du  grand  duo  de  Berfc;  *e  trouva  k  la  révolte  du  » 
mai.  et  jr  remplit  plu»ieut-*  missious,  malpré  le*  diuigers 
qui renvironiiaienl.  Il  profita  ,  an  moi»  de  juin. d'une 
•aiisioii  qui  lui  avait  été  donnée .  aumée  4u  néoèral 
Jletilc  ,  pour  raerampaftner  tn  siège  da  llden  ,  ain«t 
que  (!;iiis  les  diflereiiles  sorties  qui  eurent  lieu  pendant 
SfMi  'éjour.  Il  repartit  avpf^  nne  dépécbn  qui  renfer- 
mait l  iu«  lc«  di'-liiil»  qu'il  «':;m:  viiiu  denjaiulor.  Ay;nit 
à  trafcrtfr  un  pn.vs  en  pk-inc  lutuirertitHi  .  le  gént-râi 
B'Ule  lui  oITrit  une  escorte  de  dix  liomine^.  Sur  i'ob- 
ter^alion  du  priuce  qu'elle  âtail  bie»  faible  »  l'autre  lui 
demanda  «'il  avait  peur?  «  MaîltleiMIII.  dit  le  jeune 

Bottcîer,  je  n'aci-epieqvia  paa  un  kamina  de  plut .  a 
tu  il  partît.  A.  quelque*  Keuei  da  Fîfuièrea ,  tl  eat  w 

toun-  (l'ui)t'  Latidi,-  (If  miquelet»  et  de  soldais  ;  il  op- 
pose la  plui  vivf^  ri*«t»i<iitco  .  et  allait  leur  échapper  par 


éçalent  en 

'I  vtt  apiinrciirs'  t(«  iT' 1  ç  (rii  rl  lin»  r.ilirs  avec 
\.>  II)»-! lit  lire  pierre,  dont  Woburu  rst  iftji(«»t«)rul  prix-. 
Sa  rxrllindo  et  le  comple  df<i  lro«»ux  <{u'il  a  rxi  riitr* 
en  re  |renre  aoMt  evpasé»  dan»  le  17^  «oluioe  du  llrr«#)ï 
<f«  lu  MclAé  éêt  «rlê,  Sairoon  reeut  en  réeompviw  de 
•aa  liatimiB  véMMM»  la  diraaiiin  dca  eaeiat,doa»ai»e< 
do  dae  da  BadfaMl .  et  paitteaHiwaautt  da  Ma  liiMfa. 
C'était  ulor*  un  préjugé  arerédilé  de  croire  qu'il  con- 
venait de  ne  point  élaguer  les  b.iotes-futaies  :  Salmon 
constata  par  I  expérience  i)i.'nii''  rlai^alion  bien  cimt- 
dne  ,  cnitee  qu'elle  em  fiiiorabl)*  aui  itiiér^t*  du  propri^- 
iBirr  .  ^lUU'Iinri'  rt  en<bellit  la  qnitlilr  du  boii .  par  Ira 
n(»ud*  qu'elle  y  multiplie.  Dtl  fi»tfim>ir«  très  instriirlif , 
publié  sur  cette  matièpf.  e»i  eniMhUlA  dans  le  AeriMtf 


ifa  la  sMcirfW  d(«arfa.  6ai«<m  tneenta  un  fikg»  à  > 
poar  prendra  la*  braaaimiani  ai  auiNt  dIpiédhweMia 


lu  viiPMe  de  son  ebeval ,  lornin'cn  fr;<tu'hi«*anl  un  fossf  î 
il  tomb.-i  percé  d'iuie  balle,  il  leur  ditputa  encore  la 
victoire  ,  moins  pour  lui-niénie  que  pour  le.*  dépêches 
dont  il  était  porteur.  Xoot  en  S«  dêfendaut ,  il  le*  dé- 
cbire  avec  les  dents  .  e|  an  enfiiuît  leadèbria  sous  des 


«•aitlomit  alai*  il  coda  au  nombre  cLaa  rend  pri 
nier.  Toute  «an  Mcorle  avait  péri,  a  IVxreptîon  de  dam 

hpmmi-f.  Le  [H'îlice  fut  conduit  d'abord  a  Tarraponne 
ft  (niuiir  »  Ginwnie,  qui  fut  longtemps  aMié^^ée  par 
Il  >  Ft  iiii-nis  .  dont  rhaque  succèiii<urla  garnison  met- 
l.^it  cil  danger  la  lélc  du  prisonnier.  Aprè«  neuf  moi* 
d'une  dure  captivité,  il  obtint  enfui  ia  permiitsion  do 
rentrer  eu  France.  La  p^nce  de  Saint,  di-  retour  à  Pa> 
riit  reçut.  Menlfil  T^nfre,  inalsré  rêtat  déplorable  de 
•a  aanlé  •  dà  «e  vandire  aDfMrdaAe  NapoUnn,  à  r«rmée 
d'Allemagne.  Il  reprît  aen  peelv  A*ùBMifr  d*«rdon- 
ii.Micf  .  M  combattit  à  W.ifir  ini,  où  il  reçut  I;(  croîx  Af. 
la  k'pioii  d'bonneur  et  fui  iiouinli';  i:b<  f  d'i  scadron. 
Quelque  tempu  aprcii,  il  fut  envoyé  en  Italie  .  pnnr  5 
(■niiiniander  le  14'  régiment  de  chasseur*  à  cheval.  Il  éta- 
blïldan*  son  corps  lapins  exacte  discipline  eten  donna 
iai  mème  rezamplf.  Ce  fut  «u  milieu  de  re*  circon*- 
lanres  que  le  chef  die  l'état  réuni<*i<iti  l'empire  français 
la  pèlite  nrinaipatité  de  Salm.  U  re^ut,!!  ott  vrai,  en 
indemnité  une  rente  înai^rit*  an  grand  livr*  de  la  dette 
publique:  niaii  il  la  (itrdit  eu  la  principauté  de 

Snlni  *e  trouvr  niair.ii n.uil  ri'i:nic  ii  la  riioriarcliic  prus- 
*ii  l>l>i-.   Le   princi-   lie  Srilni  K >  r liOlirp  f iniiinl  cuiiiit 

relire  du  itervire  ,  vl  babile  aH«>rnativement  la  France 
ei  t'Allemugne.  Il  est  décoré  des  ordre*  de  la  légion- 
d'honneur,  de  Saint-Louis  ,  de  Saint  Hubert .  et  de  ta 
grand'croix  de  l'ordre  rojal  de»  DeuX'Steilea. 

SALUON  (  AoBiiRT  )'.  niécani«&i«  anglais  ,  Gis 
d\in  rhnrpenlier  •  constructeur  de  maianiia  ,  nitquit  à< 
Stratford  ^ur  Avon  ,  dans  le  co'ui»'  Je  Warwirk  .  en 
l?'!.'^.  ÀpTi"i  une  éducation  n*>^rr.  imparfuin* .  il  rnlra 
'  Iif  r.  un  hfïtnino  de  loi  ,  où  #«•  nianire»t»'r»'n I  i*"»  dispo- 
sitions naturelles,  en  démontant  !>a  montre  pièce  à 
pièce  rl  en  reaaatlant  chacune  d'elles  &  sa  place.  11 
apprit  eiiauite«  aawi  mettra*  à  jouer  très  passablement 
de  la  flOie  «t  du  violan  i  «nfiti  il  Ail  rniplo.t«  par  Ilol 


des  bois,  sans  les  maltraiter  gravementt  — un  procédé 
pour  enlever  les  tableaux  aux  murs  e|  aux  boiaertet  vn> 

il4>uiin8gées  et  les  transporter  sur  une  loile  neuve.  Oa 
trouve  ce  procédé  dans  les  TronsactiMS^  tu  »»ciislé  ét» 
art»  ;  —  une  halant»  qui  marque  les  degrés  de  poids 
sur  un  cadran  pareil  i  celui  de»  montres  :  —  un  mvu- 
r«au  bandag»  pour  les  herntrii ,  qui  lui  fut  suggéré  par 
l'timnmuMdilo  qu'il  épeauviut  ûii  même  de  eeite  m> 
iiniUlé  «  il  «htint  ira  Ibeavet  d'hraciitiM  enr  ea  ban* 
dnge.  dont  il  i-tablit  un  dépilt  à  Paris:  une  markint 
à  ftifhtr  Xt'jL  o'>>ts  tombé*  au  fond  des  eaux  le*  pins 
haiitn  .  iTii«e  en  mouvement  par  un  rhevil.  L'agricul- 
ture doit  également  plusieurs  invention»  in(r<-uieu»e)>  à 
Salnin*!  ,  parmi  lesquelles  on  dirtîti^u<<  ;  un  harhr- 
paUlti  dont  les  lame*  sont  droite*  ,  et  par  conséquent 
d'une  force  nniforme  .  au  lieu  d'être  reanurMen*  ea 

3ui  madiAe  rénergie  duHaueliaM  amt  difave  matnema 
•  la  durée  do  roup  dc.nnairamantt  —  on  atmair  qui 
suit  toujours  la  ligne  directe,  quelles  que  soient  lee 
déviation*  dn  cheval  qui  le  traîne  .  mai*  qui  en  dérive 
à  la  volonté  de  l.i  iii*i>i  ipii  f;iiid<':  il  perfrciianna 
aussi  Ici  machines  qui  «ervt-ut  à  laitclier  le  foin  .  a  cou- 
per  le  blé  .  aie  battre  ,  à  la  vanner.  Les  invention*  de 
cet  habile  mécanicien  ne  se  bornent  pas  à  eellea  que 
in<M*  tenon*  dètaitlur.  U  signala  chacune  des  vingt 
eiuq  d«r.mèrea  année*  de  «a  via  par  de  nowydlee  dé* 
eaur^rlei,  presijne  toutee  nplalivee  è  Va||ri«nlMtret 
l'Itr-t  i> ont  décrites  datis  le*  divers  «nluiiie<ide  «et  Traité 
iii  lî  ni».  ].««  cnnipatriolcn  de  Sslinoii  surent  apprécier 
ii^in  mérite  tl  l't-ii  rrcnmpnniier  dignement .  11  nhiiiit. 
pouria  piu|>ari  dt'  »rs  procédés  ou  niacbinra.  dea  br*« 
vels  d*invtiiiioii.  (JiH'l>{ue*  une»  de  «es  machines  aont 
destinées  dan*  l'finç^r/^gédia  d*  Aees.  Salmon  est  mort 
à  WoburH-Abboy, tef  MtulMttai.  Leduc  de  Bcd- 
fordlni  a  faitéleeer  un  luanumcut  dana  fégli**  p*> 
reiieiete  do  lieu. 

SAI.T  f  Mr.vm} ,  dcuinateur  anglais,  ni-  à  l/itcbfleld, 
rnllivait  aven  sui'crs  le  dessin  et  la  peinture  ,  Inr*qi»e 

ilnrd  Valrutiu  l'i-nRipea  à  rjrronii'iiunrr  li.ius  s.nt 
voyage  uux  r.ide.i  orientales.  e«i  Ëg^vpte  cl  en  Abvv<inie. 
I  U  aeccptii  relie  offre  et  fut  d'un  grand  secours  au 
jeune  lord  qui,  de  retour  en  Angleterre,  puWia  eoe 
voyages  orné»  de  gravures  faites  sur  les  baâux  dCMÎM 
de  M.  Sali.  Ce  savantfeumii  aiaidSuléwewaitia  utm 
à  l'ouTrage:  toute  la  partie  velatire  i  râbyiehila  » 
qu'il  explora  «l'aLord  de  »nu  c'iié.  et  où  il  séjourna  a»- 
*e«  loTifrtenip»,  est  rntierrmeiiT.  de  lui.  ('.'c!«t  épalemeol 
à  M.  ''.l'i  on  iloil  il  dérourerte  de  In  iiim-ii-e  io*>  I 
cripliuti  à'.iritm  .  ainsi  que  )a  (lesrriplinn  esacin  de* 
moiinmenls  do  cette  antique  cité,  jadis  capitale  de 
l'Etbiopie.  En  bou  Anglai*  il  ne  nëgiigaa  point  d»  ta» 
ciieHUr  tnue  Jet  renarignementa  utilre  an  vmmr^ — " 


land ,  coirepieacur  de  bUimenta ,  ■  ta  éaaîauréliottda  i  M  ayant M«dnuttcMiiUenrAii|lei«n»p«umltfli^pi* 
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m  éldlillMaiit  de*  riai«on«  ooriuncirialrs  4»ec  l'Ah)  *»!-  I 
nie  .  il  laism  à  M^S'^oui'li  un  de  if>  comp.^gi.ont  , 
M.  Pearce,  }iour  >  apprendre  à  loiid  la  langue  du 
pigw««lp«ur  diipoicr  fainrahlcineiit  li^  habilaiiia  el  le 
•eawma  en  ùitrur  dci  AugiiiM.  Il  m  ilttuil  d«  ï'^foir 
i'.j  r«««nir  lii«nUïtlui>iii|M  «we  un*  aw«ien  du  goa* 
mniMMM  biltaaoi<|ue.  et  mm  twn  Airwi  c«  «OMiwi- 
«é*.  A  WMi  retour  en  Angleterre  il  n'eut  p«  de  peine  â 
comaincre  le  cabùirl  de  l'iitiportanre  d'ouvrir  dr  iir>ti 
«eaux  marriié*  dan»  les  porit  i)x  l'Abyisinir,  et  tut  rliai 
d'un«  miosinn  oflîcirlle  niipn  i<  du  «uott-rain  de  re 
pajfl.  Il  partit  au  moi*  de  niar»  ite«, aur  un  tiuaaceu 
ch»rfi  d«  riclipa  pitetwnetdb  twwhendiiee  pMrbire 
de*  écUyi.  Dkns  eoy^g»  H  eonplète  la  ree«nneii« 
•ane*  de  M  aier  lUtit*>  eoimiwiMéc  par  lord  Valcutîa, 
•C  d^ouvril  un  nouveau  port  i  Amollie.  Arrlté  illae- 
aoiiabil  parvînt,  aprèa  beaucoup  at  diffirultée,  è  oit- 
trir  de»  rommunicalioiit  arer  le  »icr-roi  de  Tigré; 
luaia  n'ayant  pa*  réuwi  à  faire  un  traité  de  «  ommerce, 
il  rrTtiil  en  Angleterre  au  moi*  dejan<icr  iSii,  et  pu- 
blia NUI!  relation  déuillée  de  ace  découvertei  et  obàer- 
<  ut  ions  tur  l'Iiittoire,  le  religi«n«  lea  munumenls,  lea 
produrtiona,  .Ira  roernra,  Irtuatigea  et  llndiMtria  daa 
Ab.vafîntnM.  Cet  ouTmge  rempli  de  faila  aoutaaiis  «  da 
vuëa  qtilei  au  commerce  et  de  précieiifaa  rediarrhea 
féographiquet  et  trientiGquet ,  (ut  Irèa  faTarablement 
•eeueilll  du  puMii'  iinplaii  et  de*  éirnnger».  ToUlefoi» 
on  peut  lui  fiiire  plu»ieurs  reprocbet  inérilét  .  entre 
autre*  dr  n'avoir  pat  rendu  juttice  à  Jean  de  Castro, 
<|ui  releva  inule  la  mer  Rougr  et  ae»  câtes  a? ee  un  aoin 
et  une  eiactitnde  ràaaarquablei.  Il  fa  Iroiafliddaas  il  a 
«a  tort  da  naiita  an  douta  lea  wiagaa  falla  |Mr  laa 
Ptartnitaia  è  trarera  la  «ontinant  airîMiii  d*Annla  A 
Moçauibiqur,  et  de  Ifoçambiqne  a  Angnla,  dètl^nnée 
i770.in{uMieé  qui  aéli  relevée  par  M.  Conataiieîo  dans 
l'Obêêrradi^r  Lutilano  ,  el  d'après  lui  par  lfaUc<Brun  , 
dans  ron  PréeU  i*  la  ge>'graphie.  Dan»  son  ouvrage  . 
M.  Sait  rend  fustioe  à  Bru«e  dont  l'exaçiiiuJe  et  la 
véracité  avaient  été  lofigtempa  révoquées  en  doute  ; 
mais  il  a  probaMaONSt  ignoré  que  la  plut  grande  par- 
ti* de  ea  qui  a  nvpMt  A  la  daaeriplioo  da  l'Abymuie 
«t  aux  aanreat  et  reara  da  (fil ,  dana  la  vof aga  de 
Bruce,  est  teilurtlemcnt  copié  d'u't  ouvrage  manuscrit 
du  père  Loba  ,  dont  il  a  •an»  doute  eu  une  copie  entre 
les  iiiains,  i  l  dont  la  traduction  lui  fui  coniniuniqu^c. 
Co  ftjvaiit  de  nos  amis  a  romparé  ce  précicut  manus- 
crit avec  le  tnle  da  Bruru  .  et  a  reconnu  que  i-e  der- 
oier  n'a  fait  qisa  copier  la  vajageur  portugais.  C'est 
MMÎ  qaa  laa  modarMa,  atMirtout  les  Anglais.  rérU: 
ment  trop  souraal  pow  «t»  «M  bal*  di^dAeouffanaa 
géogrit|>hiques  «1  Ktiéraitaa  conrigaéai  dapoit  dea  atè> 
clcs  dans  des  ouvrages  trop  peu  connus,  portu(;ai», 
cKpa^^nol».  franciii»  vl  italien*.  Il  y  a  trois  cents  ans  que 
ToniLourtou  e>l  L-ounu  des  Portugais  ,  c-t  que  Ilarros 
en  a  clairement  parlé  dans  ses  Drccdtt.  Un  trouve  éga~- 
1mm ni  dans  celaatear  e^  daof  Conio .  oon  cominua- 
mar,  deadétiûlaaiactaMirl'biiloire  des  Tariares  dont  le 
taooa  fèiilabl*  aat  Tmtiâ  od  Ttit*n ,  sur  la  rajtbologie 
braluaioiqa*  t  laa  Védaaol  autioa  lîfraaaoafda.  leur 
nonnbreet  leur  contenu,  et  rar  une  Ibola  d*aairat  objet» 
que  !«<  t  ri  i>  uins  nioiicriiet  ont,  pour  la  plupart,  cru  u'a- 
voir  •  té  docouu'i  is  ijuc  depu!»  cinquante  à  soixante  ans. 
En  relâchant  è  MnraiiiLi'iuf.  M.  .'^alt  dilquele  gouver- 
neur de  ecUaeoionie,inlerrogéuar  lui  sur  les  voyage*  de* 

Portugala  daoa llatériaor  de  rAfrique,  lui  assura  u'en 
avoir  aacaa*  cauaaiMace.  Da  daiu  eboaca  l'une ,  ou- 
ïe goutaroaur  aeia  dae oîr  traoïper  H.  Sali,  o«  colio  oi 

a  mal  entendu  ce  qu'on  lui  a  dit,  ear  riao  ii'eat  plna 

avéré  que  ces  voyages.  Nommé  eitsuîie  consul-général 
d'Aii};lctcrre  en  Egypte,  M.  Sjlt  .1  continué  d'y  nudre 
de  grands  »er«icr»  a  son  pa\.v  ,  el  a  poursuivi  ><■*  re 
ebarebeasur  le»  monuments  de  l'antiquilé.  Il  aida  le 
eouragrui  el  infortune  BaUooi  dans  »es  divers  voya-  1 
ges,  lit  faire, avec  !'a«loriimie>>  du paebaMiliaa>et-Aiy, 
des  fouillée  i^Tbèbaa,  oipantiot  i  former  une  collée, 
tioii  qu*D  vendit  au  goovemeaianl  françai»  après  que 
celui-ci  eut  dédaipiié  de  fjire  racqui»ition  de  celle  que  j 
M.  Drovetii,  cun»nl  de  France,  avait  as^eniblee  etqui  fut  1 
arlieîi-e  \>»r  le  rui  lii'  ^aldaipn^l.  M.  Saulnier  tils  [P'oj.  ce  1 
nom  )  reprocha  «  M.  âatt  d'avoir  eliercbé  é  lui  enlever  j 
la  ploniapbèro  do Hoadérab»  cajriaaat nkirl*  priei*  I 
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lëge  que  le  paclu  lui  avait  accordé  pour  N  s  fouillr».  Il 
elt  certain  que  le»  af;riit<  du  rnn.iul  aiipliii»  lcnl»-r<-nl 
d'enlever  ce  précieuanionumcnl  ,  cl  que  le  psrba  dn 
rida  la  quetiian  rn  flivaiir  des  explorateur*  français. 
M.  Sait  a  publié  lea  ouvrafet  auivanis  :  i«  rsuf^aetre 
•4t0ê  prîjM  émitêf'Imi*,  lamtrËtug*,  tJkjtibtmt  1S09. 
in  foL  ;  *■  Vaymf»  «a  Jh)ê$ini«  «(  Hanê  l'inUrUur  d«  ce 
fay$.  eu  1809  et  tSio  ,  i9U,  in-44.  Cet  ouvngr  a  été 
Iriitluil  en  rran<Nii«,  par  M.  Henry  .  s  vol.  in  S".  M.  Pié 
vust  (Je  Gcneti  a  -iwit  Iraditii  rn  français  la  partie  ilu 
Voyage  de  lord  Valenlia ,  qui  c»nrenie  l'Abvtsiuie, 
Paris  et  Genève.  181t.  t  vol.  iu  8*  avec  figures. 
3*  Eêêai  sHf  le  ajslims  d«$  klercgtjphgê  ^hatéHfmni  im 
àoettur  Yamtg  «t  da  HtCkmmftUhm  la J$i»:  aeec  f  ael» 

Îaaa  défaaaarla»  oddliriwMial/eB  faf  h  rmdral  appHemUê 
la  fartvre  des  nama  d«s  aneum  rah  fKgjpHa  «I  d'Bihlo- 
pis,  Londres  i9i5.  Cet  Essai  a  été  traduit  rn  françai* , 
eu  1817,  par  M.  [..  Devère.  qui  y  a  ajouté  de»  note» 
instructive*  d'<n<  letquelle*  sont  cnrrigée*  le»  nombreu- 
ses erreurs  de  l'auteur  sur  la  «alenr  des  caractères  et  I* 
sens  des  figun  »  »ymboliquesdcs  dieux.  M.  Sali,  n'ayant 
encore  qu'une  ronnaitsance  invparfuite  des  découvertes 
de  M.  Cbampollion  le  jeune, a'aat  rp^ri  aoovaot»  faul* 
d'un  guide  lor.  Il  prétend  atiari  aToir  déeaoerrt  la  va- 
leur de  plusieurs  caractères  déjà  parfiîlemcnt  déter- 
minés par  le  savant  français.  Opendant  cet  écrit  n'est 
pai  van<  util  lr.  non  sni leiuent  par  le»  nombreuse» 
planclic»  qiti  l\icronipaf;tient ,  mai»  au»»i  par  quelque* 
remarque*  iniportanir*  qur  l'auteur  a  faites  ou  recueil 
lies  sur  diver»  objets  relatifs  aux  moiiunient*  de  l'an- 
tique Eg>ple.  An  nombre  de*  plu*  curieuse»  il  fuul 
citer  la  laUe  d'Abydoa,  copiée  par  M.  Bankaa .  et  dont 

StHieur*  earlooehea  n*  a*areordcnl  naa  a*««  la  copie 
iir  par  M.  Caillaud,  el  publiée  par  li.  Cbanipollion  le 
jeune,  dan*  tes  Letlre$  à  M.  J»  Blaraë  ,  ei  le  fall  re- 
ni.irqnaLk-  du  nom  du  Pharaon  Tiraka  .elTacé  partout 
tur  le  froiiion  dn  portique  du  petit  temple  de  Medine- 
tabou ,  et  remplacé  par  le  nom  de  Plolemée.  Celte  re- 
marque a  été  faite  par  M.  Bankesaur  les  lieux  mêmes, 
el  il  n'a  trouvé  I*  nom  du  roi  égjplIoB  que  dans  l'inla 
rieur  du  monunteut.  Ce  (ait  doit  aooa  tvarlir  de  nepaa 
trop  nous  pre^ser  d*adnietlre  avec  MM.  Lelronne  et 
Champollion  1r  jeune  U  date  récente  du  grand 
temple  de  Dcndérah  ,  fondée  sur  les  noms  qui  t'y  trou- 
vent intcrit»  <-i  f|ui  ne  renionirni  pa»  au  delà  de  Césa- 
rinn  ,  fils  de  Juiesdésar  et  de  Clcopâtre  ,  et  dt-s  temples 
d'Eané  .  qui .  d'après  les  donnée»,  seraient  bien  pudé- 
rieurs.  Dés  ^u'ilesl  prouvé  que  le*  rois  grec»  d'Egypte 
substituaient  loim  oonis  a  ceux  des  Pkaraonaina 
criia  aor  la*  monoaianla ,  il  faut  eroiio  «m  ka  rni' 
paraura  romalnt  en  ont  Mt  autant  :  et  dés  Ion  I^b- 

M'iire  des  nom*  des  Pbaranns  tur  un  monument  n  est 
plu»  une  prt-u«c  sulUnante  de  ton  érection  par  le* 
(îri  L'-i  un  11  s  Piuniains  M.  Sait  n '.1  pas  icndii  asMi  île 
justice  à  M.  t^liampi-llion  le  jeune  et  à  Al .  Caillaud. 
Il  parait  qu'il  prépare  un  ouvrage  plue  considéra- 
ble  aur  l'Egjpte.  M.  Sait  est  membre  do  la  société 
royale  da  Londioa  ,  et  conoipondanl  do  llnilitat  d* 
France. 

SALVANDT  (Nsacisai-AcHiLU  de) .  coaseitlter'd^- 

tat ,  111'  il  t  ;ni>.i.lom  ,  déparlement  du  Gers,  le  n  juin 
1791*1,  d  une  t'.uuille  oiiginaire  d'Ii lande  ,  fit  seiétudes 
au  Lycée  Naiiolron  ,  uù  de«  rfsji<  liilrr jirc»  lui  avaient 
obtenu  une  bourse  ,  àràce  de  douib  ùus.  Kn  iSi.'V,  il 
s'enrôla  dans  leO fordaa  d 'honneur  ,  contre  le  v«u  de 
sa  famille,  fit  la  campagne  de  Saie  et  celle  de  France . 
al  dovIotMMOOiaiecaiant  brig4dirr,  marérhal  des-togis. 
•oui  lieutenaut  et  adjudant  audoir.  H  Ah  blessé  trois 
fais,  et  reçut  A  Fonlainebiranta  déeoratîon  de  la  légiuu- 
d'hoiMiPur  ,  m.ijnH  de  l'c m [  r  ri  n r.  M.  de  SaUatidy 
quilta  l'armce  è  Fonluititrbk-au  ;  11  avril  iSiA).  apren 
l'abdication  de  NH|inli'uii  ,  et  ^int  ant*itr,l  p  rendre  s.i 
première  intcription  en  droit  ,  jugeant  qu'une  ère 
uouvelle  eommençait.  Cependaiit  ,toul  en  se  livrant  à 
ses  études  nouvellrj ,  il  entra  dana  la  maison  da  roi 
pour  ne  pas  perdre  son  grade ,  ot  raivil  aa  ao  mara, 
avec  les  mousquetaires  noirs  ,  le  roi  fiiaqu'i  la  fron- 
tière. Pendant  les  cent  jours,  il  publia  des  écrîls  plein» 
de  ces  sentiments  de  liberté  qui  l'ont  guidé  dans  sa 
carrière.  Kn  auirt  1816,  pendant  l'invaaion  étrangère,  il 
Ht  paBillff>,ao«a  io  liln  «0  Im  CaMitm  et  la  Proiira,  ua 
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ouvrage  dani  lequel,  au  milieu  <\e  la  ituprur  )(4tiénile, 
il  pooira  le  premier  cri  contre  l'occupation.  Oiécritfil 
un«  gratuit  MUMtiyn  au  drdam  et  au  debonilMqualie 
imiwHCM  eoaliaéei  demandèrent  l'arretUliMlëli  Tau» 
tfur,  «t  Iran  ambaaaadeu»  •'•dmainol  «i  rai  lai- 
mêtae ,  qui  eppoM  aimi  qu«  le  ânti  de  Udielieit  nie 
itoLle  r<  i  iiK'té.  Eu  sSij,  h  répoque  de  l'éTacuation,  il 
t'ui  noiiuur.  à  Vàfits  de  vingl-deus  an»,  mailre  de«  re- 
quf^tr*  MU  cniiFi'ii  d'étiit  ,  par  le  dur  de  Richf^lifu  ,  ijui 
tinutut  qu'uiir  rtroiii^kent*:  éclaianle  rccuiinût  le  M.r- 
vir«  qui!  c«!i  aclf  de  couraj^e  aratl  rendu  ,  diaait-il ,  ea 
fi«i*aiit  connaître  l  indignalion  qui  reniplÎMait  !«•  c<rur« 
rrattçai».  £n  1819 ,  loraque  lo  uiinialère  »e  dî*potaii  à 
modifier  la  Charte,  il  ae  dte  tai,  •*  p«bli«  è  aett* 

oeeaaion  une  bfoeiiurv  InlitaMv  :  fat  Dm»gtn  it  tm  ri- 
luatlon  prt-itnl».  L'anii<''«  i^iii^ anie  ,  il  fil  un  voyage  en 
Espagne  pour  y  olxt-r^er  lui  détcloppemenlii  de  la  ré- 
volution rspagnolp,  riàioii  rf^lour,  en  1811,  il  fui  ren- 
voyé du  coiitcil  d'rlal,  par  U.  de  Pejrounet  qui  ve- 
MM  d^lftr  M  niÉriblére.  DéaapprouTani  baulemeni 
la  (Mit* d*Blpafii«*  qu'il rrfardait comme  aiieniaioire 
•odraltdesnMiom.M.de  Salviiudjrdunua, en  i8a3.»a 
démitiioii  de  aoD  grade  de  cipilaiM  d'étoloMiaior.  qull 
avait  concervé  «t  dotil  le  trailemeitl  était  ta  teule  for* 
tuDC.  Celte  môme  annre  il  pubKa  ton  ouvrapp  intitulé 
Don  Alonio  ,  ou  i'Etpagn*,  hiiloire  contempiu  uint.  4  vol. 
in-8*  el  5  vol.  in-i  1 .  qui  e«l  a  nimi  t  rlliui  à  la  quairiéme 
éditiou.  Eu  x8a4  il  publia,  apru^  lei  (  leciiunt  :  i«/Mr, 
nu  le  Barj0  ckrétim ,  nouvcllf  gauloise,  in  11:  b^inne 
d'indignation  et  de  douleur.  Il  a'abatim  quelque  lempa 
de  polémique ,  de  peur  qu'on  n'imputât  iea  boalililéa  é 
de»  reMPntimenta  prraonueli  :  mala  loraque  la  eeoiure 
fut  rétablie  ,  la  devoir  l'emporta  Mir  toute  eoiwidéra- 
lion  ,  et  il  publia  lu  Uùtiilêf»  •(  la  Franc*.  A  cette 
époque  il  o'eulendit  Hvec  ii.  de  Cbaleaubriaiid  ,  rt 
roMCOurut.  dans  le  Journal  d»$  Débat»,  a  relie  o^^iponilion 
ro\«li»te  conalilutiounelleygui  a  tant  ébranlé  le  dernier 
niinialèie.  Pendant  quatre  eue  que  cette  gnerre  a  duré. 
M.  de  Saleaudjr  a'apateeaaé  uo  «eu!  jour  de  monter  aur 
la  brèebe.  On  trouve  daai eea  arlirle*  eoairae  daoa  loua 
aea  ouvrages  .  une  grande  rirheaaa  d'imagination  réunie 
à  un  ton  de  plaisanterie  mordante  qui  rappelleraitea^n 
la  Miaitièrt'  de  Voltaire  «'il  ne  t'y  mêlait  quelquefois 
un  peu  d'enflure.  En  181S  ,  Sors  du  rétablissement  de 
la  aernière  censure .  il  résolut  de  publier,  chaque 
aemaîne,  une  brochure  qui  contenait  les  rognures  des 
fcvriMn  el  qui  suivait  Iea  miniatres  èla  piate.  IVndaiit 
quatre  meia,  il  tint  bon,  et  métita  qu'en  dtt  de  lui 
qu'il  étali  i  lui  aeol  tme  ppeeae  fttiw.  Lareqve  le 
ministère  fut  tombé  ,  le  nouveau  lui  offrit  la  place  de 
eo«isriIler  d'élal ,  que  personne  n'avaii  encore  remplie 
si  jeune;  il  bésiia  quelque  temps,  mai»  satisfait  en- 
suite dea  eugagemrul»  des  miniklrcs  et  de  leur  uiarrhe 
constitutionuelle ,  il  arcepla.  et  parut  eu  qualité  de 
nomniiasaîre  du  roi.  i  la  c-hambre  des  députés.  Sa 
présence  était  une  garantie  pour  la  plus  vitale  d*i 
am  KliKté*.  M*  de  fialvandy  a  épouaé  une  petilé-fllle 
du  vénérable  Obeilcampr.  Outra  le«  rnivragra  dent 
iiniis  avons  donné  les  litres  .  on  a  encore  de  M.  de  Sal- 
vand.v  :  1°  Iji  nouveau  tt  ianeien  minulir»  idi^.'w-B* , 
deui  éiiitinni:  t"  '«s  PunirailltM  de  LouitXVlll  ,  1811, 
ii)-8'  ;  S"  Du  parti  ù  prendre  «necrs  fRepagne  ,  i8i4. 
itf8°;  4°  Diieunion  du  projet  4»  loi  eur  le  earrilige, 
l8«5,  in  8^;  h*  La  vérité  aar  Ira  marclir»  Oavrard, 
iSat  «  in-8*  ;  û'  Dt  t émmneipatian  i*  Saint  Domingue , 
iSaS.  la  8«t  7«  lellrae  «ta  ra<  de  ffefef  a*.  Jean  SeMeiti,  à 
tm  nima  Mark  Ctnimka,  pendant  la  campagne  dê  fhnn; 
tritduites  par  le  comte  PlaiPiicr  ,  el  publit'e»  par  M.  A. 
de  Salvandy.  )8»fi,  in-S":  S«  Leilrft  \  huit)  à  M.  le  ré- 
dui'teur  du  Journal  deiDébat*,  $ur  Irt  offairi  i  publique», 
1817,  in-S"  ;  j^"  Let  ami»  de  la  Uberlé  de  la  prête» ,  <x. 
ptieation  de  la  nouvelle  loi  tur  fea  eallégtê  éhetarmatCt 
iSs7,  in  8*;  10*  Jna<jie«ic«  de  fa  ^ailaiifWt  et  eeaaMMr«- 
(lotts  sur  la  /tofia'f  ve  de  miiiMéra,  iSiT,  iO'S*  %  11*  Que 

ÊraM'jle  7  »m  Bmmma»  dee  fMallame  «■  meaianl .  it*j» 

SAI.VrnTR  [  AsKi.  JostPM  KosiiniBArONîyfKBE). 
membri  ti«  la  clianibre  t\t  s  (It  putés  ,  né  à  Pari»  ,  le  18 
jnillei  1771  ,  lit  m-s  éiudi-s  a»ep  dirtinetion  ,  aU  col- 
lège dea  Dralorieus,  èJuilljr.  et  fut  ensuite  evoeatdu 
roi  M  Unldel .  |«ai|tt*l  U  enpprtMÎMi  de  ce  IrttmMl, 
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employé  au  ministère  des  r^lalions  extérieure»,  puis  | 
dans  le  bureau  du  cadastre.  Condamné  i  mort  par  | 
eotitumace,  en  voudéoriaira  an  (v ,  «nnsme  ajani  pré- 
aidé  t'asaeniblée  aeethMMtra  du  llMi|<Blaii««  rebelle 
à  la  eoBvention,  U^iftaea  contuma— ,<|  ftit  aequlHé 
un  an  après.  Depuîa  eetle  époque  .  H  n'a  neen|»té  al 
tolliriip  aucune  place,  et  »'est  livré  loul  entier  è  la 
culture  des  lettres,  ne  paraissant  que  quelquefois  ar 
barreau  ,  pour  défendre  graluilemeot  tifi  i-au«rs  qui 
iiitéreasaient  ses  amis.  Aprèa  la  secoade  iuv«aioa  des 
troupes  étrangères  en  Pranee ,  il  se  retira  prde  de 
Genève ,  et  ravint  enauite  è  Fana.  Toua  Ira  oirvengra 
et  •pawiiira  qui  sont  fortia  de  i«  pkinw  «nnimeent 
bonwnypiln  saMt  dn  adeoM  «t  d«  pairiaUii».  Le 
•S  avril  18*8,  Il  An  éln  i  la  ebambra  dea  dépu- 
té» par  le  irnisièine  arroudisaement  du  déparlement 
de  la  Sriiiu.  Il  uTait  publié,  quelques  jours  auparavant, 
\»  brocliuf  suivante:  De»  droil»  du  ciloj4n  en  Pran<a, 
in-8°  ,  qui'OutientaaprofeaaioudefDipolitiqiie.aPDia- 

•  je  espérer,  dlldlatiiélMleiin.  que  ce  mvauanreira  i 

■  vooa  fiaire  connaîtra  mea  prîneipes  poKliquea  ,  et  In 

■  maniéra  dont  j'envisage  nos  droits  et  nos  devoin?  Lee 
a  ■tuiM  prineipea  ont  été  eonaignéa,  depuis  dii  ennéra, 
a  daiit  dra  opmeulea  ob  fe  me  suis  surtout  elTnreé  de 

•  ra[)peler  i  me»  conrito>en»  l'importance  de*  droite  que 

■  Vous  allex  bientôt  exercer;  il  en  est  un.  où  {'établie 

•  qu'un  député  ne  doit  point  accepter  de  placet  Hu  gourer' 
»  nament  ;  et  je  déclare  que  celte  maxime  sera  toujoura 

•  la  rè|lede  ma  ennduite.  Une  grande  indépendance  de 
a  poaîtiou ,  l'abeenee  de  toute  outra  Mobition  nan  ceéln 

■  dea  homieora  que  déœroa  iVtecèiau  uatinsinln  «  une 
s  étude  approfondie  de  l*bialoira .  aoiM  Ica  rapp«rta  ^pi 

•  inléresaeol  la  légiilalion  el  la  eieiSsaiion ,  tria  aont 

>  mes  litres  i  voire  conliance.  L'intérêt  du  pava,  l'esé- 

>  cution  de  la  volonté  prncrale,  tels  seroiM  inra  guides 

■  si  j'ai  le  bonheur  d'obtenir  vos  suffra|Ees:  et  eeile 

■  volonté  ,  cet  iulérAt .  je  les  crois  renleruiés  dans  ee 

■  peu  de  mois  :  Revenir  aana  commotion  au  régime 
«légal  et<eMiatilttti«Miclt  rendre  le  régaUM  lé|^  et 
a  eonalilMlaMrai  kitiMnntable ,  pour  que  "é*  nmsenUen 

•  eommotieus  deviennent  impossibles.  *M.  Busèbe  Sel- 
verte  lient  ce  qu'il  a  promis.  La  (!barte  .  la  libertïi 
et  la  pairie  n'ont  pas  de  défenseur  plu5  capable  et 
plus  intègre.  Il  m  développé,  séanri-  du  39  février 
1819,  la  propositinti ,  qu'il  avait  faite  à  la  chambre,  do 
a'occuper  sur-le. champ  de  la  discussion  du  ramport  en» 
latif  à  la  mise  en  aceucation  des  menabne  de  raneies 
minisiére.  Uu  tumulte*  dont  la*  enosea  n'm»!  paa 
échappé  aux  peraeonea  un  peu  elainteyantee,  e»  nuqnel 
le  ministère  actuel  n'est  sam  doute  paa  étreoger  ,  a 
cmpérbé  que  le  discours  de  M.  E.  Selverte  ne  fttt 
entendu  ;  mais  il  a  été  iméré  tout  entier  dans  le  Momi- 
leur  du  10 ,  el  publié  à  part.  ■  Notre  premier  «rte  , 
»  dil-it ,  a  retenti  dans  la  France  el  dana  l'Europe  ,  qui 

■  s'en  souviendraient  si  nous  paraissions  l'oublier. 
s'Mndrnnaueaa  que  Iea  pétiitona  de  nos  oooMnettante, 
a  aye  hirei»  inipâaenif  de  fopinian  ueua  le  tuppelteut  > 
a  non ,  VoMÎenra ,  un  ajeurneawnl  dleneieux  ne  eess- 

>  vient  pas  plu»  è  voire  dignité  qu'à  ta  loyauté  frani^aise.» 

■  Entraîné  par  la  douleur  et  l'indigiiaiiun  ,  •  drt-il  ,  en 
lermiiiaiit  el  après  avoir  cirnivuré  tous  les  artea 
odieux  de  l'ancien  ministère  ,  •  me  serais-je  lasaaé  dé- 
a  eevoir  sur  la  certitude  ou  sur  le  caraeléra  dea  Mte 

■  ineriminéa?  Je  le  déaire ,  Measienn.  Je  ne  aaiaie  pue 
»  digne  de  la  eoofiance  de  mea  coamaellaBte ,  al  je  aa 
e  praMlreiB  le  Mrionpbe  de  lltineoenee,  ailaM  doateaae, 

•  i  la  pnnhloa  des  erlme^ent  la  paaaien  a*e«agéreras4 
»  riniponaiice.  J'accuse  .  mais  je  sollicite  une  prooé- 
»  dure,  une  eunuètc  ,  loul  ce  qui  peut  ruuduire  è  la 
»  coniiaissaiicp  de  la  vérité.  Ali  i  que  l'on  parvienne  m 
«  me  démentir,  ou  que  l'on  parvienne  è  cieuaer  le» 
a. faite  inculpés ,  et  surtout  eeus  qui  out  Ciut  eouler  le 
a  eaag  Araaçeia  I  Youe  qu'a  honorée  pendant  ai*  eaiaéae 
a  la  conliaee  rejalet  vena  que  nous  rroeaaeea  avala 
a  eftteilaaMut  ébiisé ,  entendes  :  Veili  ka  aeèaa  ^gti 
a  ae'cnaeat  votre  administration.  Toua  sont  patenta , 

■  tous  paraissent  criminel»;  il  eu  fint  de  uionsirufux  . 

■  il  en  est  d'épouvanlablea  I  Ju»liliex-vaus  ;  el  pour  y 

■  parvenir  ,  joignes  votre  voix  à  la  uôtre  ;  demaudrz, 
a  egigea  la  reprise  de  la  diaeusasen  eemmaneée  ;  provo- 
a  ques  lletamai  le  pine  aaiple  et  le  plaa  IwiaaiBi  »  li> 
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«plM  (flipiè  A  M  biiNr  MMtter  mmm  vmm  Miean 

•  awilH»  aiMon  «(Nipcmi ,  aneoB  MittinMOt  de  bainr  : 

•  BOIM  «om  y  riritotu  poar  f  ou»>inèaiM  t  noiM  «oo»  au 

•  ronjnron»  pour  l'iMinneur  dr  la  nionarcliîe  finnftilu- 
■  tiotiDelte.  pour  rbonOKUr   du  raroclèr»  national, 

•  ponr  rkontivur  de  l'bumaniié;  jii»nlirt  voua.  ■  t'.t- 
paiidanl  iea  partisans  de  l'ancien  ministère  ,  tecoiidè* 
parle  miniaière  actuel,  se  flattant  de  rennu*el»r  cb<i- 
que  année  lea  diBaiiiléa  qai  a'éttitnt  oppoaéet  dans  la 
«iernî«>re  MaaiiHi  IJa  dkrtMriwi  aar  la  propoavtiufl  de 
M  Labbey  de  Pompièr«l«  m  «mêlèrent  à  reeprit  de* 
rr|ilr>ment8  de  la  nbambre  pour  demander  la  question 
pri-al.ilil''.  M.  ilf  ^lartigtiac  .  tniniKtre  d»^  Tinlérieur, 
muiitii  à  la  iribuoc  ,  et  prétendit  que  lorsqu'une  senaiori 
arait  été.  dont  il  ne  realaii  de  a«^•  aetea  i|ue  les  <-ho»es 
qui  avaient  ^té  eoneomm^es  ;  qu'il  fallait  que  la  mise 
m  «crusatioa  IM  d*  nouveau  proposée,  qu'il  fût  pro- 
cédé i  un  WM  Mitoi  daaa  \m  burews  «é  la  no» 
owMrtiMi  4Pkiw  iMm««ll«  «oamiialao,  A  us  nciiena 
rapport.  La  ebambre,  en  adoptant  la  question  préa- 
lable ,  n*a  sans  doiilr  pat  entendu  accorder  eut  pré 
Tenus  un  bill  d'indt^nniiit'.  Quoi  qu'il  arrire,  le  diseours 
énergique  de  H.  Eu*<-l)e  S<il«erie  aura  imprimé 
une  nélriasure  indiiii  bile  snr  l'ancienne  admiiiiiira- 
tioa*ct  eonvaiitcu  la  Franco  de  son  marhiavéliaose. 
M»  BiwAbe  SaUerte  a  publié:  i"  Enlretien»  ét  J«niui 
Bruiuê  af  de  CetMa  Jfeeùia .  Paria,  an  ii  de  la  répu- 
blique, t*  Jttintétt  été  it  *t  rS  fermieel , 
ft  i  i<ci>tm9nt$  4jui  Iti  i>nt  prtréditê  et  $uirie$  ,  en  m. 
iii  â'^  :  i°  Lei  prtmUrê  juuri  d«  prit  tri  al .  an  m; 
4°  léru  fonilitutioiiHêlUê  prittnleti  U  la  fonvtHtinn  , 
ibemiidor.  an  m:  S"  Bpiir*  dt  SaHutt*  à  Cé$ar. 
Iraduhea  du  latin,  an  *i,  petit  in  la;  6*  Ds  la  ba- 
Umtê  4m  fsusenaeimel  «l  if«  la  légUlmturo ,  Paria , 
M  «I  «  la  S*  t  7*  floMsuacM  et  po4$iëê  fugitivtê ,  Paris , 
m  Tf,  ÎM'I  •*  l»  draA  d0$  aaUoiUt  ode,  i  l'oc- 
raalMi  dé  l'aeiailfaat  des  plénipolenliaïres  français 
à  Ra»tad(.  Paris,  an  vn:  ii°  Conjertwei  sur  la  cam* 
d«  la  diminution  appartnie  de»  taux  tur  noire  plohe  , 
Paris,  an  tu  ,  in  H"  ;  i  j''  hllogt  philatoptiiq  ue  de  Diderot, 
Paria,  an  ix:  l5*  Des  rappotlt  de  la  méderine  arec  la 
fêlttifua ,  Paris,  iSotf,  în  ii  ;  i4°  réuni  i  plu- 
sieisrs  éUnea  du  ImUf  ,Ù  •  publié  «  en  i9e8,  la  iradue- 
timi  da  TiUmm^t ,  m  ttM  laliM,  par  Tiel ,  qai 
atait  clé  son  profbsMvr,  et  ■  mia  «n  léle  M  discours 
préliminaire  ;  iS'  TeMaee  tilUrttirti»  la  frmmra  au  i8* 
ûlclë  .  Paris,  1S09  in  8°.  Ouvrage  qui  a  concouru  pour 
le  prii  de  l'acadéiiiie  frau(;ai»e,  et  qui  ei>l  aussi  remar- 
quable parle  style  rt  une  saine  et  profonde  littérature, 
que  par  les  jugemenla  que  l'auteur  y  porte  desprinci- 
pans  écrivainidu  18* siècle.  16*  iV«i/a,ou/MStnn«n(f. 
ronaaa.  Paria,  tSia .  a  tti,  Uhit\  17*  légnéat  âm 
moysH  ûga  $ar  ém  êêrptMê  artaafraaiw.  Parla.  181a, 
ia-8*.  Ce  mémoire  eoriavs  ,  aa«ant  et  pbilosophiqoc  , 
m  paru  deos  lea  Mémeina  ét  l'aeaddmit  eeUiqiu  ,  dont 
11.  Eusèbe  Selverte  était  un  des  membre*  les  plut 
diaiinfcués.  Il  a  été  depuis  bien  eugmeoté,  et  inséré 
dans  la  Bs*«m  anejelopéàiqma.  sous  ce  titre  t  Osa direfees 
«I  des  ser^eals  teoeafrusiur  fui  figuramt  de»*  m«  gtmmd 
jMNitre  ds  rdrils  /bMetrar  m  huioriquoê ,  Paria ,  i8a8  , 
Ni>8**ll/  •  m  WHUMWpiiim  lires  séparéawiit  de  ces 
dMtédir.  i8*  niSêk .  tragédie  en  «faq  aafa .  Périt. 

iSiS:  i^'Hc  la  ritiliiation  ,  depuii  lei  premier»  t»n\pt  kit- 
ioriquet  yuafu'ô  la  fin  du  i8«  $ièrle.  Il  n'en  a  paru  que 
rinirnduclion.  Parit  ,  i  -îl^  ,  in-S".  so'  />«  demande  du 
ronselut,  OU  E»$ai  eur  la  eanAidalure  ,  traduite  en  latin 
d«  Qwtaiva  Cicéron  ,  frère  de  l'oraïawv  téitoprimée 
dMk*  Ift  <mvftll«  édîti«n  de»  CBet riN  ceaiplUaa  de 
CIMrWvM  Iraaqal*.  ptaUié*  par  FMn*{rt.  lomeaMei 
•kwmi,  1S17.  iv8*A  ai*  Huei  sur  la  tHagia.  h* 
fftéigê»  si  fss  tHirmi-Uê  ehn  In  mneUnê,  in-8"  :  imprimé 
A  Bvnxcll'  ii .  dans  VEtprit  de»  journaux,  vu  1817,  et  tiré 
sépttréinf  lit  à  petit  nombre  ,  avec  cette  épigraphe  de 
Ro^r  Uacoii  :  Non  igitur  eporiêtn»»  magici»  iilntionihui 
«I*  •  ràm  poUitt» phUoêopkia  étetat  aptrariquod  eufftil. 
L'éiWTa^rMya .  ce  moment,  de  la  réiropressinn 
èm  eél  vntum  msmi  ,  Mia  ^  n'ëlail  ipie  IVa^aiaaa 
d»  «alol  qo^ls» pvbMar.  «t <pii  fim  vin  fort  vol.  Iim*»  Il 
y  explique,  par  ta  physique  et  la  rliimie  ,  let.pretligrt, 
les  pmdiges  et  les  miracles  les  plus  curieux  de  la 
mythologie  et  dia  c«lM  dw  MtelatM  pmpbw»  u«  JMiea 


s«r  quêlqtuê  mmummHU  êatUmi  dtidi  danalM  «Mirena 
de  (renia*,  1819,  in>8*;  al*  Des  pétlthnê ,  ibêttrtmthm 
ttihU  4»  nmttdiratuHt  tur  VimmutaWtU  ét  ta  Charit 

fonitilutioiinelle ,  Paril,  1819,  in  8°  :  i  '  T.'<  lal  dt  la 
queêtioH.  j8ïo,  in-S";  »6'  Un  député  doit  ii  areepttr 
de»  place»  T  Paris,  i8ae  ,  in-8*  ;  atec  celte  épigraphe 
d'Uoraee  : ot>  ataritlamt  aut  minerâ  ambitione  la 
iorùt\  ad"  Des  maieoMéê  tmnti  dettinét»  aux  aliéné», 
in-8* ,  «I  dam  U  B«e««  eeiTelppMif «*  de  ianvier  i8ai  ; 
a9*  JVeffre  aar  («  ttmat  In  mmgn  dé  Ci.  L  Cmdtt 
Gmtkamii,  pkarmarUn ,  Paris ,  i8as,  in>8*  ,  avra  eelte 
épigraphe  tirée  de  P.  Syrus  :  Amîrum  ptréinnl  éamno- 
rum  maximum.  On  5  reonnnaît  un  véritable  ami  pnrlant 
de  son  ami.  aS"  Une  anialyte  satante  et  raitonm-e  du 
l"  volume  des  CBtrsrss  dt  Bahelait  ,  édition  vari^>rum, 
avec  un  eomoieulaire  bittoriqoe  et  philologique,  par 
MU.  Eloi  Jukanncau  et  Esmangart ,  dMt  te  Ètvue  en- 
««l««^iic,îaiU«i  18x8,  et  huit  «Mm  inoljiaea  dq 
dMonn  daa  antrea  wtoom,  poUMes  dan»  la  wlttw 
reeueil .  i  merurr  qu'ils  paraiMaient,  ainsi  l|M  d* 
{udicieiMet  vi  uonibreutcs  ohtervations  qu'il  a  eom- 
niuiiiquées,  à  ta  demande,  à  M.  Kloi  Joh.ini>eau ,  sur 
son  commentaire,  observations  dont  il  serait  é  détirer 
que  cet  éditeur  eût  enrichi  ta  Clef  kittorinue  de  Rahe^ 
laitt  qu'ilse  proposa  de  publier  pour  arrtir  de  eom- 
pMmcnl  è  l'éAtkMi  qu'il  a  donnée ,  et  4*  MppKMeiil  A 
lootes  le*  auiras.  a}*  Utraea  et  i^emparair  d^ttt , 
Paria,  i8tS,  in-8"  ;  9o*  Ee*  mtnaett  et  fe*  prwweisss , 
dialogue  entre  deux  électeurs.  Paris,  1894.  in  8":  .^1*  Du 
four  de  l'interft  de  l'argent  et  dt  »a  rèdurtion,  Paris.  i8s4> 
in  8"  ;  3s*  Rt*ai  hi»tori^ue  et  pkilatopltiiju*  tur  de»  nom» 
d'hommt»,dt  ptuplet  et  de  lieux.foneidért»  principalement 
dan»  leur»  rapporU  avec  la  cirilitatwn.  Péris,  i8s4«  a  10I. 
in-8*.  Cet  ou? race  avait  déjà  été  nublié  en  partie .  en 
OIMI  ltl8,  dsnan  BUliotklûiut  umuer»»llt  dtGenkee.  Il 
n'a  eneore  lien  ét*  écrit  d'aussi  philosophique  et  d'aiMM 
inléretaant  tnr les  noms  propre!»,  parce  qu'il  est  rare 
de  TWr  l^èrudition ,  le  goât  et  la  philosophie  réunis 
dans  un  même  Muieur ,  au  niAnie  degré  que  dan» 
M.  Eusébc  Salverte.  3^°  Du  droit,  du  devoir  d'un  élec- 
teur, i8a7,in-8*;  avec  cette  épigraphe,  lirie  de  l  e- 
pitre  I  de  Sallutte  à  César  :  •  La  libeHé  ctt  épalrnimt 
a  déairable  aux  bon*  et  aux  méobinlB ,  aux  braies  et 
■  anx  léebea.  Mab  la  plupart  daa  baaswet  y  rmeacanl 

>  par  rraintei  ataoa  Huainé»  «  assBx  pusillanime  poar 

>  accepter  d'asanee ,  comme  Vaincus ,  ce  que  la  aort 
»  du  combat  laî«sr  encore  en  b»lanc<'.  »  34* 
rehppement  de  la  propoiition  faite  en  comité  tecret 
le  i4  juillet  i8j8,  pour  U  réorR.iiiitnlion  de  la  garde 
nationale  de  l'aria,  in  8°:  35"  Opinion  dt  M.  Eutibt 
Saltertt ,  député  de  la  Seine  .  tur  ilet  pétition»  rtlathttt 
aumjéêwiin,  ai  juin  >8a8  ,  in>8«.  Lea  attira*  éerlia  d« 
M.  Éoaébc  Sahrert*,  dont  non*  aa  eonaaiaaaaa  pat  Ih 
date  ,  aont  :  36°  Fragment  irrh  au  talon  ét  peiitfara,  OU 
dialogiirn;  37°  la  Peinte  et  la  Vérité,  dialogue  tntn  ma 
femme  et  un  oheervateur,  (!e>  di  ux  opii«rules  c>nt  paru 
dana  les  FtilUe»  de»  Uu$et  ;  38°  Conjecture»  tur  le» 
pittTtt  lamUtt  de  l'otmoiphirt.  O  mémoire  a  été  in- 
aéré dan*  le»  Janaltt  dt  rkimit.  39°  Plutiturt  conte»  et 
»««eef/*s ,  imprimés  dana  le  Jf errera  et  dani  l'Rtpril 
dtt  journaux  :  4o*  d'excellenla  artieloa  dana  la  Bté/ie> 
thique  fran(;a\tt,  de  M.  PougenSt  4l*  d'antre*  dan*  la  K- 
blioth'tiji't  uiiivtreellc  de  Génère,  un  entre  autre* itililnlé  : 
iSotice  »ur  la  raiite  d'épargne  et  de  prévoyance  établi*  à 
Genève  ,  qui  a  |iiiissammfnl  rontiibué  à  faire  élaMir 
à  Parit,  ainsi  qu'il  en  indiquait  let  moyen»  ft  la  po-m 
bilité ,  une  caimic  d'épargitc  aembisible.  qui  >  prrxUiit 
lea  elTela  le*  plu*  baumiiz:  4**  uue  KoUre  très  philoso- 
phique *or  Kabelaia,  «i  daaCAaasM*,  qui  ne  le  sont 
fCUëre  moine,  dans  PBpieuritn  françait.  U.  Butèbr 
Salverte  a  en  portefenille  un  F.lnge  de  haillj .  qui  n'a 
janiairélé  public,  quoi  j  u 'i  I  ;ii  t  rti-  marqué  dans  les 
Biographies  prècédenie»  l  oinme  l'ayant  été.  Due  tra- 
gédie ,  iiililulé  :  la  Mort  de  Jétu»  Ckriet  ,'duhl  on  a  plu- 
sieurs foi»  entendu  l.-i  lecture  dani  quelqueasaloo».  lia 
publié,  (tant  les  Annales  de»  Vajage»  ,  et  en  ttia  du 
ealalegna  4e  la  bibKalhàtpie  de  M.  de  Flearseo.  nne 
iVotle*  aar  la  vie  et  te*  travaux  de  re  flavant  llkvire , 
dont  il  avait  été  l'ami:  il  n  épousé  savenvc;  niaii 
il  ea  déplore  en  ce  moment  la  perte  douloureuse. 
Celte  iaanaia  tare ,  ^  luilataw  de  d  efib  rcyiala ,  pos- 
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«Milt  m  wpfll ,  mw  InUracllon  H  «n»  fwc*  im  m« 
nrlèr*  ituii  pourraient  envier  hi«n  de*  br>mme«.  BU« 
èlmi%  d'une  tellfi  mode»li«  .  que  rr  «crail  manqua  i  M 
Hi^tnoire  que  dr  •'•ttcndr^  davaniagr  «tir  son  ^topc  : 
9\\*  croyait  qu*  le»  fenime*  ne  deTaittnt  p.it  cher- 
cher à  attirer  ratli-nlioti  du  publir. 

5ALYËRTB   (  J>àx  MAnif:   F,i  »t«chi!  )  ,  frère  du 

tléaèdeni ,  né  à  Paria  ,  le  t6  nur»  1768,  fui  de  hoAne 
csra  ■dioial  i  mm  père  ,  daoa  U  plM«  d'aduiiDliir** 
tmt  da  eontrM*  H  âtt  dMMdoM  |  Biiiotinl%M  d» 
l*«iin|Uatmnent).  Rlni^n^  parla  révototiou  dt  MM* 
fdmîiiiitraiinii,  il  >  Tut  ruppelé  ê  T^poque  du  eonaulal  : 
«I  comme  Hiri-ripur  de  la  complanililt-  il  mil  à  jour 
lc«  rnmplei  d*  rette  régie,  rntrepri»*  qui  «pmWail 
iinpostihl'^.  Il  fui  nommé  adminitlrateiir  {«-u  de  leuipi 
aprrt, et  m  remplit  Im  fonciiont  {utquVn  1818,  qu'on 
le  mit  kl»  ralraiie  ,  quot^ll  fOldan»  la  force  de  aon 
lalrnlct  de  m  lamiJtrrt.  Ba  itif ,  il  fit  pcrtii»  de 
la  cbambrft  dn  iv|irfe>ntMrti .  Mndanl  1m  «Mit  iean. 
C'étiiit  un  homme  d'un  rir«nèrite«tBiNlrreppottde 
la  probité,  de  la  rapacité, 'et  de  Iaflirilîl4  I  c«  livrer  au 
travail  le  [i|us  iiigrut  avec  une  pertévérance  infaii- 
|{ahle  :  un  père  de  Umilk  Irrs  vcrluru»  ;  un  proi  d'une 
oblîneauce  «an*  bornei.  Il  est  mort  A  Parii,  le  10  dé- 
cembrp  iSay.  U  n  publié  :  1"  Bsanttit  d*ê  budgtit  pour 
l'aaHf»  iftiSt  a*  Oft  fimihiiê  générultê  ti  t£iti»Mra' 
tlMM  été  /iiiMNWt,  1S18  ,  mMbh  1  »  t  «,  s  ,  A«  iii'B*.' 
■  SAHSOiV'  ffficetta  AnTomt.  •nantcf ,  Kcntananl- 
p/'m'-ral  dn  génie  ,  commandant  de  la  l^pion  d'iionnt- iir 
ft  l'IiCTùlier  d.»  Saint-Louis  ,  né  le  7  (1ér»'mbrc  lyJO, 
quitta  le  cnllcpe  de  Soièie,  où  il  i  i.iit  n'-jn  lut- ur  an 
commencement  de  la  révolution  ,  punr  toh'r  aux  frnn- 
t  ères  à  ta  défenaa  da  1%  paire.  U  entra  dan*  l  arme 
du  génie ,  »a  rnonlra  aaoiiit  «otkhè  de  l'esprit  de  corp* 
<|ue  aea  camaradfa  qui  ne  foulaMOl  point  eoneourir 
«vccUlHtne ,  et  obUnt  un  avaneenent  rapide^  Au  caoi- 
bel  de  Saint  Laurent  de  U  Moufri ,  litré  I«  «9  eoOt 
1794  •  il  '<e  dtHiinpii.i  rumine  capitaine  du  génie,  fut 
fait  cliiTde  liatnilinn  peu  de  '.enips  nprès  et  fit  dans  ce 
grade  |e«  immnrleKp^  rampnpnes  d'I  Inlie.  Le  18  juillet 
1706,  devant  Manioue  ,  il  montra  une  si  grande  intré- 

Elditè  qne  le  général  en  chef  Bonaparte  l'en  félicita  pu- 
liquenieiit.  Il  fit  preuve  de  beiueoup  de  talent  et  de 
■èlR,  M  noie  de  iamler  snivenl ,  dent  r«ké«atieii  det 
Itavaus  i^ilm  ftirent  ordwoéa  pour  garantir  par  des 
retranchemenla  le  rorpa  (lançait  qnS  bloquait  Ifanlone, 
et  principalement  pour  If  mrilre  à  l'abri  des  sorties  de 
lug:irni*on.  Il  »ui»it  Napoléon  en  Efjyple  .  *c  di»lingua 
â  l'alTairede  (îhebreias,  où  piimienn  de  nos  bâtiments  fie 
flnilille  ,  aur  le  Nil*  furent  pria  et  repris.  Peu  aprèa 
il  fut  fait  chrf  de  br^adeetfil  eonatruire  un  fort  à 
Ketieh.  dcalbié  parBanaparIr  à  Mra  m  prennièrr  plare 
d*arBiee  peur  mmi  eipdditioD  de  Sjrrie.  Au  ceoment  ob, 
•ettatnani  nir  le*  genoux  ,  il  s'approchait  le  plus  prèa 

1»M«*bledelaeonlre-e«carpc  de  Snmt  Je.-m-d'Arre  pour 
a  bien  reconnaître,  il  RUt  la  m.tiii  triieri<ép  par  tinc 
bnUe.  Un  aeul  cri  arraché  par  la  douleur  pourait  le  faire 
découvrir  ;  il  titt  ae  contenir ,  et  acheva  ta  reconnain- 
Mnte.  Qiicl<ini>  temps  après  il  fut  fait  général  de  bri- 
|(ede.  Quniruo  contrarié  pai  l'inepte  Ueoou  devenu 
général  en  rheCde  Tariiiée  d'^|f  Pia«  il  aMMBira  beau- 
coup d'iiitrllige'nee  et  d'WelIvite  aane  le*  foriIScatietie 

qu'il  fil  élever  pour  di'frndrf  les  bauleurs  qui  domi- 
naient Alexandrie,  dernitr  refupe  de  notre  armée,  U 
se  fît  remar(|uer  dans  \a  cainpogiie  Hc  iHuC  et  dani  celle 
de  1S07  ,  pendant  laquelle  il  fut  nommé  général  de 
division,  ainsi  qu'au  siège  de  Gironae  ail  il  commandait 
le  génie  en  1B09.  Nommé  par  l'empereur  direotasr  du 
dépdl  général  dr  la  guerre  en  rcmplMament  du  gAnéral 
Andréowj,  il  aneauragea  puiiaaroment  les  nourelle* 
métbodee  de  perfeellonnemeni  pour  la  géngr»i)hie 
et  1.1  topograjibie.  Fait  prisoiuiier  dans  1.1  eamp.igne 
j  dn  iSi3  ,  en  A.liem,igne .  il  ne  rentra  en  France  «|u*a- 
I  près  r,ilidirai>on  de  N.ipoléon.  AlaMeaodeitalanrâlien 

I  il  fut  admia  ila  retr  aite. 

SAN<€AftLOS  (  Don  JostPM-MicB'i.  de  CARVAJAL, 
dur  da }  «  grand  d'Eapagne  de  preaaîéra  elaHr«  eonteil» 
Irr  d'étal,  lieutenant  général ,  direrteur  de  l*aeadéaiia 

espagnole,  etc..  de  l'ancienne  famille  de  Carvajal, 
ÎMUe  de«  rois  de  Léon,  est  ne  à>  Linin  en  1771.  Il  fit 
aoa  premières  étudi  •«  d.-in»  le  principal  collège  de  cette 


SAN  .  I 

ffiVa«  elolan  bpagne  i  l'iga  de  arlia  ana,  entra  d«a 
Ion  dana  la  eamèra  aailîlaii*  M  «ualité  de  colonel  on 
•eoond  du  régiment  dinibnierie  de  llayor<|ue,  el  ae 

irnuf.i  au  siège  d'Oran  l'iinnée  «tiit^itr.  Il  Kl  auaai  la 
guerre  de  1793  contre  la  Fr.-niee,  et  s'i-mbarqua  comme 
volontaire  sur  l'eseadre  espagnole  dirijrée  c<  nire  Ton- 
ion.  Il  commanda  la  droite  de  l'armée  coo'.binéc  à  l'itt 
laque  du  fort  PbaroD.etoblintdana  la  même  campagne 
le  grade  de  eolonel  lilulaira  daaoo  régiment  et  |«  bre- 
vet da  hrigadiar.  S'élant  rendu  «moite  en  Rottaailloo 
i  la  tête  de  aon  régiment ,  U  j  aervit  juaqu'A  la  mort  du 
eomte  de  La  Union,  aon  oncle,  général  en  chef  de  celte 
armée  (vojet  ce  nom).  Nommé  peu  de  temps  après  ma- 
réchal de  camp  et  chambellan  du_  prince  de»  A^turirs 
(Ferdinand  Vil  1 ,  il  fut  bientôt  choisi  par  le  rui  ,  ou 
plutftt  par  le  prince  de  la  Paix,  pour  l'important  eiuplot 
de  gouverneur  de  l'héritier  présanipiif  et  dea  infant*  *ee 
frères ,  queiqull  Ittl  alor*  i  peine  Agé  de  «îna;t-flîn<|  mm. 
Il  dirigea  an  «alla  qualité  lac  leçont  dncnaoaiiM  Ba- 
colquia  leur  précepteur  (coy»»  ce  nom  ].  Hais  qoclqua 
ie»ipa  après  il  fut  privé  de  cet  emploi  et  pourvu  de  la 
charge  de  majordome  de  la  reine,  charge  qu'il  ronscrva 
juaqu'en  i8o5,  époque  du  mariage  du  prince  dt-s  As- 
liiries  avec  une  prinoeasc  det  Deux-Sicilea.  11  devint 
alora majordome  du  roi  Cbarlea  IV.  En  1807,  on  le 
noinnu  Viee-roi  de  la  Navarre,  pour  l'éloigner  de  la 
cour*  en  raïann  des  liaisons  intimes  qu'il  avait  mea 
Ferdinand  et  Eaeo1i|uiz  qui ,  «ous  prétetta  da  vouloir 
renverser  le  prinrr  <)i-  la  Paix,  conspiraient  contre 
(iliarles  IV  et  contre  U  reine  son  épouse,  el  chercha. ent 
un  appui  dans  Napoléon.  Trois  moi«  après  cette  nomi 
nation  le  duc  reçut  l'ordre  de  se  constituer  prisonnier 
daun  la  ciladeiîe  de  Painpelune.  Ou  l'arcuoa  d'.ivoir 
conseillé  au  prince  des  Aalurîef  pendant  la  maladie  de 
Charles  IV  à  Saint  lldefoMc ,  et  dans  le  eaa  où  c«  roi 
viendrait  à  mourir,  da  priver  la  reîaa  de  tan  le  influence 
dans  l<«  alTaîres ,  el  de  mettre  le  flivori  en  )ugenient. 
Sil  ne  (it  r|iM  f-ela,  ritii  nr  ficut  être  moins  crimiuel, 
mais  il  est  (lilTi  ile  di-  ri  nire  qu'il  Sr  soit  borné  à  U<l 
cdusi  il  ,Ti  5<ii  iiiiiDfeiiI.  Pt-ndaiit  I  iiiitruction  du  fj- 
iiicux  procv.s  de  livtcurial.  il  subit  plusieurs  interrr>ga- 
loircs.  et  fut  mis  en  liberté  ainsi  que  le  prince  dps  As- 
turiea:  maia  le  due  tuK  evilé  à  soixante  licne»  de  la  ea|M 
laie  et  i  vingt  lienat  dea  Frontières.  Il  se  Bsa-i  Alfom.  et 
y  reeta  {usqu'au  moment  oA  Ferdinand  étant  moaté  aur 
le  trd«ie  par  suite  de»  événements  d'AranJuea  et  de  Fab- 
diealion  arrurlu-e  à  son  père,  il  appela  le  duc  de 
ban  (^irlus  à  la  cour  et  le  nomma  grand-maiirtr  de  sa 
maison  et  membre  de  son  conseil  prité.  Le  duc  arriva 
i  Madrid  qbelquet  jours  avant  le  «part  de  Ferdinand 
Bajaooa,  et  l'accompagna  dan»  «a  vayige  dont  il 


■a  paratt  paa  qu'il  ait  cherché  i  dëlaurneraam  oaniire. 
Arrivé  éBajanna  il  eai  plosieurv  caaftreoaea  avve  N»- 

poléon ,  dans  lesquelles  on  asaure  qu'il  déclara  toujours 
asec  fermeté  que  le  roi  ne  pouvait  rien  décider,  en  ma 
tière  grave;  sans  ëire  parfaitement  libre  et  sans  le  con 
sentemrnt  des  Cortès.  Si  en  elTel  le  due  a  tenu  ce  lan- 
gage. Napoléon  lui  aura  sans  doute  demandé  depuis 
quand  les  Bourbons  d'Espagne  avaient  moutré  tant  de 
respect  pour  les  Cortèa ,  al  ai  Cbarlcs  lY  était  Ubr^ 
lorsqu'il  abdiona  la  couronna  A  Aranjnaa.  Apada  laa 
rMMinetatioDsdu  6  et  du  10  mai  1808,  le  due  demanda  et 

olitiiil  la  permission  de  suivre  Ferdiiiantl  à  Val.inrny, 
où  il  resta  jusqu'à  ce  C|u'il  fut  mandé  a  l'aris  a^i-c  K-s- 
Coi'.juiï  sous  le  prétexte  de  traiter  des  jfTairi  «  relatives 
au  prince  et  aux  infants,  mais  dans  le  but  réel  de  les 
éloigner  de  Ferdinand  sur  l'esprit  duquel  Napoléon  re- 
doutait leur  aaeeodaut;  oMia  les  liaiiena  iniimcs  an 'ila 
fbraaèrent  A  Parla  avaa  la*  ageoe  diplaoMtiqiiaa  a'Ai»- 
tricbe ,  de  Pruase  el  de  Bussie  ne  tardèrent  paa  à  con- 
vaincre l'empereur  des  Français  que  le  duc  et  aon  col- 
lègue étaient  plus  dangereux  dans  la  ea|  itale  qu'à  V.-|. 
lançaj.  Escoîquis-fut  donc  envoyé  it  Btiurgcs,  et  le  duc 
de  San  Carlos  à  Loos-le  Saulnier  où  il  mit  son  teiiipa  à 
profil  en  étudiant  la  botanique  et  en  cultivant  le* lettres 
et  l'histoire.  Napoléon  avant  enfin  pris  la  riaalotiou  de 
rélabltr-Facdinand  sur  le  irAue  d'Eapagna,  rappela  le 
due  da  San  Caria*  A  Paris.  Apré*  da  longimadiacnaaMna, 
aelui-ci .  par  l'ordre  exprès  de  Ferdinand ,  signa  ,  le  S 
décembre  i8i5  ,  un  traité  avec  l'empereur  Napoléon , 
qui  devait  être  ratifié  par  la  régence  au  rojaume  el  par 
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In  Certès,  rt  pnrlii  pour  Madrid.  Cetle  aiwmblie 
di' ?jpprou^.i  Itr  traiti' qui  »acrifiait.  difiaii  nii ,  l'hoiiueur 
ûr  la  iiritioii  cspapiiole  à  la  liberté  pertoniii-lk  du  roi, 
et  rtiiilil  un  d«crcl  par  Irfjut!  un  dtrUru  traitr*;  à  la  1 
patrie  <|uiconque  enlreiirndrait  do  relitioiia  de  quel- 
que  npiTe  que  ce  ffll  avee  le  gourrratOMnl  français. 
Ù  parini  â  mu  prèi eerlaiii  que  i'iiiflttMtc»  iitoiae  cul 
beiueoup  de  ptrt  den  la  tMathaim»  iSmin  1* 
mUnel  britannique  cndpiant  MM  doute  qu'un  traité 
fiiitdantle»  rircumtai|cc«  jpelitiqucs  où  était  l'Europe 
ieelle  «  jxiquf,  ne  «Jotonâl  a  Napoléon  uiir*  f^rnudc  pré- 

Itondéraiirc  »ur  l*  cour  d'Espague.  Le  duc  de  Sun  Car- 
oa,  forcé  de  quitter  préripilammcnt  Madrid,  retourna  a 
Vafançav ,  pour  y  attendre  une  occasion  fa«oritbte 
d'i-niamer  une  nouTelle  oégocialioo  «Tec  l'empereur 
dea  Freuçaia.  £Ue  m  préMoU  biealAt,  et  il  apprit  qo* 
la  deniiira  déeMen  de  Napoléoû  Hait  que  le  roi  r«r> 
dinaud  retournerait  en  Espagne  avae  les  infants,  en  pro- 
mettant de  ratifier  lu  traité  A -Madrid.  Ayant  obtenu 
en  conséquence  les  passeports  m  eris.tirfs  ,  il  le»remtt 
au  roi,  oui  lui  tt'imoii^na sa  reconnaiiSëiice  en  lui  don- 
nant la  décoration  de  la  toisou  d'or  qu'il  portait  lui- 
même.  Le  due  l'accompagna  eusuile  èSaragosse  <  t  eu 
auite  i  Valence,  où  le  roi  réside  lent  9&a  la  régence  du 
rardîoal  da  Boiirboii  canlinua  à  faurerncr  malgré  aa 

{irèwneedaiiele  iwreame.  Cenelut  quele  4  mai  que 
e  roi  Ferdinand  sijrna  îc  décret  jiar  lequel  il  reprit  les 
rênes  du  gouTernenienl  el&e  dt  clara  roi  absolu,  oprès 
aroir  nommé  la  veille  le  duc  de  San-Carlos  son  pre- 
mier ministre  et  accrétaire  d'ét<«t.  L'on  vit  alors  ce 
même  bomne  qui  eo  1B08.  è  Bayonne  ,  soutenait  que 
le  roi  ne  pouveit  rien  lîiire  d'important  aana  l'eveu  des 
Conëa,  prendre  teuin  les  mceurea  pour  anéantir  la 
rvprtfeuiaiioD  natiooele  i  laquelle  Ferdinand  ilaiait 
ea  eearonue  et  dont  il  OTait  reconnu  raut«rllé.  11  est 
încontesr.ililr  qnr  Na]iol»"on  ,  irrité  contre  les  Cortès  et 
ennemi  de  la  eonstitution  qu'elles  uf  aient  fatle,  fato- 
riaa  1rs  Tues  de  Ferdinand  qui,  à  la  chute  de  Tempe- 
renr  draFrençait,  se  troutérent  également  soutenues 
parla  cabinet  da  Saint-James,  non  moins  ennemi  dea 
gouTememenU  rcpréaentatîtt  et  de  la  liberté  deanaliona 
que  Bonaparte.  Lw  Carièa.  forent  donc  diMoutea,  la 
constitution  abolie,  et  le  tréité  entièrement  *iolé,  enr- 
tout  dans  la  partie  qui  stipulait  l'oubli  du  passé  et 
t'amnirtie  en  faveur  de*  EspngnobqniavBieut  [irC  iè  ser- 
ment au  roi  Joseph.  Tout  cela  fut  en  grande  partie 
l'ourrage  du  duc  de  San  Carlos.  Ce  ministre  rendit 
pourtant  quelques  aerviees  à  son  pays;  il  améliorj 
l'administration  pubUlfiM,  srpcra  le  trétor  particulier 
du  roi  de  celui  da  rajaome,  introduiait-  un  «rdra  eè' 
vèra  dan»  Ici  dépeneee  i»  la  meîton  d«  roi,  fit  reetanrer 
lefardin  botanique,  réinstalla  les  académies,  rétablit 
la  banque  de  Saint  Charles  dont  il  était  dirrrtcur,  et 
propoaa  au  roi  [  itn  .aiun  du  musée  Fei  nandin:}.  L'iu- 
4-onstance  de  Ferdinand  et  l'influence  des  vils  intrigants 
dont  il  n'a  cessé  d'être  entouré  forcèrent  bientôt  le 
duc  de  Sau-Carloa  à  demander  te  démiation.  11  l'obtint 
en  effet,  meii  il  ronaetva  {usqu'au  miÛen  d'octobre 
181  ft  lé  miniatàre  da  le  maison  durai.  A  cette  époque 
ea  diagraee  fut  complète  ;  Ferdinand,  en  déclarant  qu'il 
était  satisfait  de  set  «ervices  et  qu'il  lui  conservait  ^ou 
estime,  lui  ordonna  de  partir  pour  Trnjillo  en  R^ira- 
liiadure  où  le  duc  posséd.iit  une  lerr'  .  Le  Itudemain  il 
fotnommé  ambassadeur  a  Vieune,  où  il  re»ia  jusqu'en 
1817.  Il  reçut  alors  l'ordre  dtMiandfa  i  Londres  en 
la  «léaBe  qualité,  eta'j  0t  vaaaarqoar  nar  les  ftleebril- 
lanlea  qu'A  denma  i  l'aceadon  dn  martaga  de  100  eoo> 
«erain  STec  la  princesse  de  Saxe.  Lors  de  la  révolution 
de  i8so,  le  duc  de  San  Carlos  se  relira  à  Lucques  dont 
le  souveraiu  ,  inf<tnt  d'E»p;igne,  le  nnnimasnn  ministre 
plénipotentiaire  près  Ih  cour  de  France.  Le  9  fé»rjer 
i8s5,  il  présenta  en  audience  les  nouTelles  lettres  de 
rréancr  qui  le  confirmaient  dans  la  même  qualité  au 
près  de  S.  U.  Cbarles  X.  Il  fut  ensuite  nominé  ambas- 
aadaor  d'Eipagna  prAe  la  mtma  aouirerain,  al  nonrut  i 
Paria  en  i8t8.  Le  duc  da  8m-Ca^  avait  doa  quaBtéi 
putimables  et  était  un  des  grandi  d*Bepagna  lat  plus 
I  aimables  et  je»  plus  accomplis. 

SAND  {  tjuai.rs  -  Lotis  J ,  assasiiu  de  Kolicbue  , 
j  naquit  à  Wunsiedcl ,  pa.vs  de Ba.vrculb,  aujourd'bui 
I  rarf le  du  II aul>|lein  (Bavière),  la  8  adolira  1798, 


d'un  ancien  conseiller  de  )usiic«t  prusaien.  Une  eom- 
plexioii  faible  et  une  iii»ladie  suri(njt  pendant  sa 
première  jeunesse  contribua  beaucoup  à  développer 
<  Les  lui  un  carartérc  sombre  et  taciturne,  et  ne  lui 
permit  pas  de  comiiieuccr  ses  études  avant  l'âge  de  dis 
ans.  Il  reçut  ta  première  instruction  dans  la  maison 
paictnelle  sous  la  direction  da  sa  mira,  (iemme 
avait  beaucoup  de  propension  ans  rêveries  mys. 
tiques.  Il  entra  ,  en  iflio,  au  lycée  de  Wunticdel ,  et 
i  la  suppression  de  cet  établissement  il  en  suivit  le 
recteur  S.iairranck.  appelé  au  gymnase  df  Ilnf,  lin 
181a,  il  MiUi  u  Uati»bonnc  OÙ  Ssalfranck  avait  été  irann- 
féré  .  et  où  il  suitit  de  préférence  les  leçons  de  philo- 
sophie de  M.  Klein.  Sand  se  dislingua  dans  ses  éludes 
par  sa  bonne  conduite  et  sonappliealion:  il  étudiait,  au 
rappevt  da  son  meitre,  depuis  quatre  beuiTcB  du  metio , 
et  aina  interruption,  {usqu  à  une  beur*  fort  avancée  de  la 
nuit.  La  réputatiou  d'Erchenmayer  l'attira  à  Tuhingen, 
eu  J 814.  Il  s'y  livra  avec  ardeur  i  l'étude  de  la  théologie, 
et  fui  inscrit  ,  le  ï  S  at  ril  i  S  i  5,  parmi  les  membres  de 
U  Tiutniiie.  Sand  a  déclaré  ,  dans  son  procès,  n'avoir 
pas  été  reçu  dans  cette  société  ,  parce  qu'elle  ne  s'était 
pds  assemblée  avant  ton  départ ,  et  eu  ignorer  les 
statuts.  Au  mois  de  mars  i8i5,  le  relourde  Ns|)o- 
léon  de  nie  d'Elba  ayant  alarmé  da  nmtveaa  la  patrio- 
tisme de  la  fennesee  allemande,  Sand  eéda  irélan  qui 
entraîna  la  plupart  des  étudiants  sous  les  drapeiiux.  et 
entra  ,  romuie  radet ,  daiis  le  corps  bavarois  de^  ehas- 
seur»  \ oluntaires  du  cercle  de  la  Rezat  Avant  de 
partir  il  reçut  du  recteur  de  l'université  un  cerlilîcat 
aiiestanl  sa  bonne  conduite,  et  il  écrifit  à  ses  pa- 
rents pour  leiur  annoncer  la  résolution  qull  avait 
prise  de  voler  é  la  défensa  data  patrie*  LaiM|U*il  fut 
arrêté  ,  après  l'ainiiinal  da  Kotaabna ,  on  trouva  alla* 
ebé  I  ion  céu  un  ruban  blanc  tout  taché  de  sang ,  et 
ayant  .  ;iulaiif  qu'on  put  Ii-  remarquer,  une  r.iir  »erle 
d'un  demi  pouce.  Après  la  campagne,  band  écrivit 
avec  de  l'enere  sur  ce  ruban  ,  qu  il  disait  lui  avoir  été 
donné  par  un  ami  i  Tubingen  :  C'est  ai-ec  ceci  f u'en 
181 5  i»  m*  iinottaU  h  la  mort.  Ce  ruban  était  probe- 
bleonent  un  iigne  délivré  par  auclque  aodété  tearèta* 
La  dérouta  de  l^mé»  rranqaiia  i  Waterloo  ajaut  en 
lieu  avant  que  Sand  fttt  arrivé  sur  le  champ  de  bataille, 
son  corps  pénétra  sans  obstacle  {utqo'en  France,  et  prit 
SCS  quartiers  pr>'^  d'Auxetre.  De  retour  à  Ansp-trlidans 
les  premier!)  jour» de  décembre  iSi5,  Sand  déclara  qu'à 
»on  grand  regret ,  il  n'avait  pas  eu  la  satisfaction  de  tuer 
un  seul  Français.  Après  avoir  fait  un  court  séjour  dans 
la  maison  paternelle,  il  se  rendit  i  l'uiiiversité  d'Ertan- 
«en,  où  il  reprit  avec  beaucoup  d'aesiduité.  pendant 
deux  ans,  eei  études  ihéologiques.  En  même  temps  que 
son  assiduité  au  travail  et  sa  bonne  conduite  lui 
coficiliaient  l'alTeclion  de  ses  maîtres  ,  il  se  faisait  aimer 
par  .«a  loyaulé  ,  la  ()iirelf  de  ses  uirrurs  et  la  douceur 
de  son  caractère  ,  de  tous  ceux  qui  le  conoeissoient  ; 
mais  son  amour  entbottliaste  pour  la  patrie  et  pour  la 
religiofi  ne  laissait  pu  que  dln^ircr  des  craintes  sè- 
ricosci  à  ses  amis.  Do  événement  maUieureui ,  qui  lui 
arriva  en  iSi7«ll|  oaa  imprciaion  prefende  sur  son  es- 
prit. Le  meilleur  da  ses  amis  s'était  noyé  sous  ses  veux, 
en  se  baignant  avec  lui  ,  sans  qu'il  eût  pu  lui  poiier  des 
secours.  Atteint,  peu  de  temps  après,  d'une  maladie 
gra\c  ,  il  fut  mr  le  point  de  perdre  la  vie.  Sa  mélanru- 
lie  n'en  devint  que  plus  sombre,  et  ce  fut  a«ec  beau- 
coup de  peine  qu'on  parvint  à  l'arracher  à  ses  som- 
bres rêveries.  Pendent  son  aéionr  è  Erlangen ,  il 
i'eserça  â  la  |irédicatten  dana  la  principale  église  de 
cette  ville.  Il  y  fut  surtout  un  des  membres  les  plun 
ardents  delà  société  que  les  étudiants  y  avaient  établie 
tnu«  ]>'  nom  di-  Truloiiie  ,  et  qui  avait  de»  rainificaliolis 
dans  lii  plupart  des  uuivcrsitét  allemandes.  Suivant 
des  rappcrts  officiels  ,  il  fonda  ,  avec  un  autre  étu- 
diant, la  Ttiitvnit ,  qui  fut  depuis  connue  sous  le  non» 
A'Jrminie  et  dont  le  but  principal  ne  devait  être  connu 
que  da  la  minorité  des  membre*.  Sand  a  avoué  qu'en 
18x8  11  avait  Tondé ,  avec  quarante  do  ses  amis ,  une 
société  secrète  qu'il  atait  deux  fois  prrsiiK'e  .  fi  dont  ■ 
les  statuts  avaient  été  en  partie  rèdif;i''s  p.ir  lui.  <!ee  . 
statuts  ont  été  retrouvés  parmi  ks  papii  rj  qu'il  a\a'iit 
laissés  à.Jcna.  Avant  que  de  te  rendre  dans  celle  dci< 
Diète  viila,  ilatta  i  pied,  an  1817,  a  Tubingen 
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pour  nuirter  aui  Ktrs  de  PIqnM.  Mais  (e  voyafte  qu'il 
ii(  à  Einenarb  pour  e<kUbrer  à  Wartbour|(.  le  iS  oe 
lobre  ,  Tannivertaire  de  la  bataille  de  I.eiptiek  ,  paraît 
■Toirélé  d'une  plut  grande  importance.  Sitnd  a  apprit 
luî<in£nie  que  riiiiluir*  d'ÂlItmagme  qui  y  fut  livrée  aui 
fl«Miii-(,  attira,  pour  la  première  foia «  ton  atten- 
tioa  i«r  ILotMlNi*,  qui  en  était  l'autnir.  Il  m  iU 
rwmrqiwf  émt  etlM  WNOiblAe  par  4«  loAle  kfaMé  H 
•on  enlboiiAin^mp.  Il  0*5  prononça  pai  de  dlaroaf». 
mail  il  diciribua  à  »m  ramaradei  une  bronbura  QttI 
fui  imprimée,  en  1819.  wut  ce  litre  :  f.*  monumênt  U 
plut  important  d»  la  vië  dt  Charité  Louit  Sand ,  natif  dt 
JVantitdtl.  Cet  écrit  contenait  aea  idée*  aur  une  i4u- 
aion  iténérils  dt*  étudiMla  de  louiet  !«•  univenit^i 
é$  1* AllMii^a.  f I  aebm  iléua  «e*  él«te  tbéolofii. 
^iwa ,  M  y  meycillii  tmt  m  ««iduii*  In  «nMiitiom  ht 

Îlot  bononiklw.  fl  t'y  fit  aueai  iwvtatr  «Mmbr*  é»  !• 
urtehtntfhaft ,  qui  fat  qualiliée  d'aiaoriation  aecrèir  , 
et  d'une  autre  »o<-iété  purement  littéraire.  Dan*  l'au- 
tomne de  1818,  il  Toyaftea  en  Saxe,  où  il  *i«ila  plui 
•ieura  champs  de  b^itaille  célèbret  tant  ancien*  que 
laodemra.  Il  pa«4a  par  Hall,  Wiltembergei  Posidaoi 
pour  ae  rrndre  i  Berlin  où.  pendant  ail  jeura  qu'il  y 
reita ,  il  fti  connaiaaanee  avec  lea  prohMaiin  Boodte , 
Hen«r.  UehtcfHiMB,  lalw ,  <to.  Il  nMoth  «Mail»  à 
Jéna  ,  «à  •««  pimila  hii  pcrmrent  é%  riMar  «more  th 
moia.  Aa  Monmencpinpiit  (ie  iS  19,^1  écrivit  è  un  étu- 
diant, i  Hvidelberft .  une  lettre  daria  U<|ueile  il  pei- 
louait  anu  canrtàra  «nus  den  couleur*  très  fninbrrj.  et 
reproobaît  è  aofl  ami  d'avoir  quitte  Ji<ua  d'après  le* 
ordres  dfl  aea  parants,  dans  la  eraiute  de  devenir  sus- 
pect au  fouTcrMOHeM.  Cette  lettre  a  été  publiée  en 
1819,  par  rétndieni  à  qvi.rile  était  adreÏMe  «  «t  fm» 
primés  dan»  la  N»wtttt  gattti*  dt  SpUt.^  BniM  Mrtn* 
ameif  r  ftniietique  pour  aa  patrie .  et  iodiftoé  de  fa  eon* 
diiîle  perfide  det  prinees  de  rAllemagne,  qui  ,  npr^a 
a<oir  évoqué  le  patriotisme  allemand  pour  se  «ouKtraire 
à  la  doniiuation  élraD||ére,  persécutaient,  epréi  la  vic- 
toire ,  ««  mêsue  patriotisme  qui  les  avait  m  puiasam- 
ttutaidlaè  Wa—quérir  leur  indépendance  Sand  iura 
da  vaimar  aa  Mrie  oppriméa.  La  daapaliaaM  la  plua  Hi- 
loléraUa  «t  l'^iMrellia  qui ,  «i  rttaUiaMaïaai  da  It 
paii ,  rommaa^il  à  paear  da  laot  md  paida  amr  mi 
peuple  nénéramt  etee«antlelleaMnt  bon,  enflammèrent 
son  imafrination.  L'amende  ,  la  prison  ,  l'exil,  étaient  le 
seul  prit  réservé  aui  écrivains  coiiraf^'ux  ijui  élevaient 
la  Toii  en  faveur  du  peuple  :  et  les  homme*  dèioués  au 
pouvoir,  les  journalistes  salariés  par  lea  «genta  du 
gou  vernemenit  oui  oatraiteMiMt  le*  droila  les  |rftM  Marét 
dM  eiio]raiM,Mairni  aoaiidakaaeagatit  réaoaapasiéa  par 
daa  tilr»8  at  daa  iMBuaBra.  SrOlaiii  da  aa  dèveut- r  p««r 
une  canse  austî  nabla  qne  celte  de  sa  patrie  ,  regar- 
dant comme  son  mnemi  quiconque  ne  partafreail  pas 
son  amour  pour  elle  .  il  dut  concevoir  autant  de  haine 
que  de  mépris  contre  un  homme  tel  que  Kotaebue, 
<iniit  la  vie  «tait  souillée  de  tant  de  Iftcbelés  et  de  tant 
de  lurphudaa.  contre  un  écrivain  qui»  dana'aa'f'auit/a 
UMmv»  at  aaa  écrits  pleins  d'une  aaaèra  plsiaamarie , 
tamnalt  an  ridicule  i'ralhoiiMaame  palrlaHiqua  daa 
dtadlanta  ^Altemagne ,  et  denaaes  rapporta  a«  eatttnet 

de  Saint  Pétpr>bourp  preietitMÏI  «nus  de»  rinilcurs 
auMi  rauKues  qu'odieuti't  la  nation  |;ermaiii()ue  tout 
entière.  Le*  per»éculions  de  Ludm  .  d'Clkcn  ,  de  ie 
Jand  .  le  rapport  de  M*  de  Slourdza  fait  au  congrès 
d'Ail  la*ChapeUa  aiM  Taa  aOriliuait  A  Kotaebue ,  et 
pluiiaun  auiraa  «nwnitaacaa*  Hraat  «allra  dana  la 
fimm  dti'lattna  Saad  la  ptolat  d^awaiabar  «atai 
cooaidérait  aamma  la  plna  redoutable  ennani  da  aa 
pairie.  Il  partit,  le  9  mars  1819,  à  quatre  hearea  du 
niatin  ,  pour  »e  rendre  à  Maiiheim  où  résidait  ELoIze* 
line  ,  aUn  d'v  mettre  à  eiécutioii  son  horrible  projet. 
Il  était  >f'iu  de  l'anrien  roslunie  allemaiiil  .  coii»iiiiini 
en  une  «este  de  laine  rouge  »  un  uautaloii  de  drap  noir, 

amri*  de  velours  de  coton. 


dea  brodequins,  et  un* 
Il  parlait  «f  c«<  lai  su  pa«i|KM»  hm  aaNa  da  la  Sauaba,  al 
ulia  antre  dv  aewa  du  ftaekrr.aiia  paatiada  Ntmtaau 

Te<ttatnent,  le  faineiix  (IlianI  national  de  Corner,  ioli- 
tii!é  :  la  Ijrt  *(  ItGlait  ».  nuvrafir  dont  plusieurs  passages 
/■laieni  doubleiiiiiil  souligne»,  te)  que  rfilui.ii  (ju'.l 
•uuligna  U  veille  au  soir  de  1  itMasaiual  de  knicebuc  : 
JP««ng«M  liaaiMar/  e'aaten  faiumt  dea  crllMa  #el«la«lM 


•i<N  éeraïamt ,  tant  frémir,  la  titt  du  ttrptnt ,  ^ m  ■«■! 
pourront  noat  tauvr.  Il  um'u  encore  «ur  lui  un  aoln 
poëme,  intitulé:  le  Chant  du  loir  ,  qui  lui  s?sil  été 
doiiué  à  Erlangen,  et  où  l'on  trcuve  la  pkrair  »uitsnl( 
qu'il  prononça  en  ne  frappant  de  son  poignard:  Ta 
ptux  dtvtnir  m  Chnti  tur  la  iirrr.  Enfin  il  s'était  moat 
da  dans  poiaRanb .  dont  l'on  n'éiail  ataire  ahaaa  «u'aa 
eautaan  qui!  avril  aebal*  i  la  tdn  d'ErlanuMi.  Anivè 
i  Ifanheim ,  i  neuf  bewm  du  matin  ,  le  i5  man 
i  I  se  fil  conduire ,  A  onie  heures ,  par  on  domestique 
de  louage .  à  la  demeure  de  Kot^bue.  Cne  lervanic 
lui  ouvrit  la  porte  ,  et  Ini  ayant  demandé  son  nom  ,  il 
répondit  qu'il  s'appelait  Heinrirhs  de  Mietau.  Koticbue  ' 
étant  absent,  elle  pria  Sand  de  revenir  entre  quatre 
Cl  cinq  heurea  du  soir.  Celui-ci  rejoignit  ^on  dannrsti 

3ue ,  et  loi  lémakna  la  doair  d'aller  tiailcr  l'éaliss 
et  {éaoilaa  at  la  «aUnat  diriitaire  iialuraRr.  Readaai 
(établissements  étant  ferméa,  il  ae  fit  condaiie  au 
jardin  du  cbSteau  ,  pour  y  fouir  de  la  vue  qui  s'étend 
sur  le  Bbin.  Vête  midi ,  il  retourna  i  l'auberge  de 
la  yigttt  (  Weinberg  ),  où  il  était  deeccudu  .  dins  avec 
beaucoup  de  tranquillité  A  table  d'bAtc,  et  eut  une  ton- 
versatiou  intéressante  sur  divers  sujets  d'histoire  et  la 
réforme  de  Luther,  avec  deux  ecrleaiaMiqoes  de  la 
rive  gaucba  du  JUUa  \  il  apprit  A  l'an  d'ava  fnll  •« 
disposait  A  aller  rendre  mo  «iaila  è  KalaaWa.  Tcvi 
cinq  heures,  il  ratoama  cbes  ce  dernier.  La  daraesti- 
que  ,  qui  le  reconnut ,  sans  lui  demander  de  noo- 
veau  son  nom  ,  le  conduisit  au  haut  de  l'escalier  bù 
elle  le  61  attendre  quelques  iiistaola  poor  l'anDoueer. 
I>eux  dames  étant  arvivéaa  dans  ec  moment  pour  reri 
dre  visite  A  madame  Kotiebue ,  Sand  les  salua  bit 
poliment  II  fut  ensuite  iulrodnit  dans  un  cabinet  d'é- 
Inda  aè  Kotaabtia  na  larda  paa  A  venir  b  rreaiaii; 
Bcoulon*  les  dépoattfana  da  8aad  lal  m  Ame  t  a  fe  «it, 

»  t!i(  il  ,  Koliebue  arri\cr  dan»  rette  pièce  :  |e  m'avati'  1 

•  rai  queiqueii  p,i»  vt-r*  lui  ,  et  je  le  galuai  :  Kotirbu» 

•  rtcula  un  peu  Ter«  la  prirto  par  laijuclle  il  était  eu 

■  tré.  Ce  qui  me  coûta  le  plus  ,  c'est  qne  je  fui  obligé  ' 

>  de  feindre.  Je  loi  dis  qa'en  paeaant  par  cette  | 
a  ville ,  i'avMi  voulu  lui  Taira  ma  mita.  Après  quel- 1 
a  qnai  autres  parolea,  {a  hii  die  :  la  Ma  faia||aii«M»l 

•  (  alors  fa  tirai  «a  paigMfd  •  M  ia.sMliMni  ) ,  «lii 

a  nullement  de  toi  toi ,  trÉlir»  l  ia  patilal  Bo  pro-  j 

»  nonçanl  ri-<i  mon.  je  l'élendls  à  terre  d'un  coup  ds  j 
»  poignard.  Je  ne  nie  soutiens  plu»  combien  de  coup*  ; 

>  |e  lui  portai.  Tout  s'est  passé  vvee  la  plu*  graiidi!  ' 
s  promptitude.  J'ai  tiré  le  poignard  da  la  manefae  g»u- 1 

•  eba  de  mon  habit  où  {e  le  tenais  aaabA  JMSaaa  fear>  ' 
a  rcau»  at  {a  lui  an  parlai  plnaiaora  «ovpa  dent  le 
a  ailA  patar hab  CoMMa      prananeé  ■aonna  panle 
»  pendant  oelta  atMMpwt  il  n'a  lait  qne  balbutier, 

■  même  lorsqu'il  vil  que  )a  m'élauçafa  aur  lai  le  biat 

•  levé.  Il  étendit  seulement  les  maint ,  et  tomba  aoa- 

•  titût  à  rentrée  de  l'appartement ,  A  main  gauche,  à 

>  environ  trois  pas  de  la  porte.  On  prétend  que  je  l'ai 
»  blessé  à  la  figure  :  c'est  ce  que  j'ignore.  Cela  pent  | 

•  être  arrivé  ,  parce  qu'il  avait  U^u  set  mains  étenauct  I 
a  an  raeiUant.  J'at  laoaA  mra  «oUpa  da  poinnard  dira»  | 
»  laolant,  ni  par  ali  baul ,  ni  par  an  baa.  Kaiaabaa est , 
»  tombé  accroupi ,  aomma  pour  t'asaeoir  ;  fa  la  retar  I 
s  dai  encore  une  fois  dans  le*  yeux,  pour  voir  dans  qarl  1 
»  état  il  était.  Je  voulais  savoir  quel  effet  nies  coups 
savaient  produit.  Ses  yeui  étaient  dans  une  grand*  I 
I  a^jitaiion  ,  de  aorte  que  je  n'en  vit  bieutôt  plus  le  | 
a  blana.  J'en  eanclna  qu1l  n'était  pat  encore  «sert: 
a  anaia  |a  na  voulue  plu*  rien  lui  faire  ;  je  nut  ' 
a  an  avoir  asaet  bit»  a  LaafAaa  im  la  waiaan  «  nINaat  j 
venus  qu'aprè*  PateaMinat ,  nVtilt  pn  eaatatNr  ai 
confirmer  le   récit  de  Sand.  f  En  me  retoursiaot,  ' 
«  continue  l  il  .   locsquc  Kolsebue  fut  tombé,  je  re- 1 
»  marquai  un  petit  enfant  qui,  pendant  l'assassinat,  | 

■  était  entré  par  la  porte  A  gaucbe  de  rentrée. 
B  Les  cria  qu'il  pouaaa  me  {etèreut  dans  la  eoofotiea 

■  et  me  dAlarainàrrnt  i  ma  frapper  d'un  coup  de 

>  poignard  «  |a  me  la  daaa  la  cAiê  gaucbe  de  lajir>i  j 
»  triiie  ima  blaaaura  de  plueiaura  pouon  da  ptafiH»- 

■  deur.  Je  relirai  ausait<l  la  pMnle .  mais  la  daalaar.  j 

■  ainsi  que  la  perte  de  mun  rang,  augmeulèrt  nt  lor«piv  | 

•  je  dei«eo«lta  Trecalier.  •  lin  domestique  et  uue  des  j 

aa  pranlàrai  parMonM  qui  I 
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IMOcunirtnf  an  Mcoort  dt  mI  iallwUMA.  Lu  domntl*  | 
qiM  releva  Kalarbiia  .  qvl  ni.  m««oi«  «mm  da  fiiraa  | 
pour  éttt  eanduit  è  paa  laiila  {uaqa'è  la  «bambi* 
voitÎMe.  Il  ne  put  ertiruier  que  quelqurt  niott  iniiitel- 
!  fifible*  :  et  aprèi  avoir  fait  quatre  pu*  dan*  la  chambre, 
I  il  expira  dan*  Ir*  bran  de  *a  iillf.  Pendant  que  toute 
I  raileniion  était  tiortée  *ur  la  tii-limr ,  Sand  aurait  pu 
I  fieileoient  prcudre  la  Fuile ,  ai  le  coup  qu'il  a'ètail 
I  domié  la  lui  »Ai  ptmiia.  Parvanu  aoa  aani  peine  au 
I  lM4k  l'aaoaltar.lllbl  raiiconM  par  to  «uitiniére  et  la 
femme  de  chambra  qui,  la  vajrant  armé  d'un  poi- 
Itviard  qu'il  agitail  d'un  afr  Menaçant,  oVaaiijrèreut 
point  de  l'iirréK  r.   Arrivé  à  la  porte  da  la  maîion  ,  il 
remit  à  un  donmiique  ,  qui  •nrlaii  pour  rlierrher  la 
garde,  un  écrit  qu'il  avait  voulu  atKchtr  i]u>  Iqiie  part 
aw«  aun  poiguard  ,  el  qui  portail  re  tilie  :  Coup  d* 
fêlgnwri  p»ur  Jugu»t*  d»  Kotukut.  Cet  écrit  prouve 
mmmmmÊmt      Sand  fiait  dana  ud  état  d'exaliaiiao 
ftéii4(iqva.  En  vdai  «lualquat  paaoagea  3  •  De  bw  ioura, 

•  n<u]*  dévoua  noua  déciilar  SMur  !■  loi  qm  Dieu  a 

•  irurre  en  caracl»-re»  de  feu  iI»M  no»  ame» ,   pre- 

I  pareS'Voual  décidez  vou*  à  la  fi«  .  A  la  Borl  I....  Il 

•  but  qnr  je  me  déclare  contre  la  lâcheté  el  !a  v^nalit»'- 
a  4a  Bo«  jour*.  Je  ne  vois  rien  de  ulu*  nubic  à  Taire 
a  qiw  de  la  tarraaier,  toi  la  «alet  et  le  palladium  de  cet 
>  im  da  ««nalilé  .  loi .  le  »édiMlaar  «t  I*  aorrapteur 
.  de  maa  pMpl«*  •  H  «««il  Mirara  «aaipati  m  Mira 
écrit ,  Intitulé  SfNffuea  de  aiert  «wlre  à.  de 

but,  <|ui  n'a  pa*  été  joint  aux  aciea  da  la  proeédura. 
Le»  i)er»winea  de  l'ini^'rieur  de  la  maiaon  ayant  eria 
par  la  fenêtre  :  A  t'anaê$!ni  Sand  *e  retourna  Vers 
elle*,  et  leur  dit  >  •  Ont ,  f'ttl  moi  fui  ai  tua  Kotttku», 
I  ainù  àui—mt  périr  leaa  le»  traUr**  !  »  Pui»  t'adrekiianl 
à  la  CMila  qui  aa  piaMit  autour  de  lui ,  il  a'éeria  : 
a  rhêà  ]mmd»  fâtkmtgM,  ma  piêrit^  «t  U  ptupit 
a  mU*mMé  /  >  Il  ne  feta  abM  A  feooux  ,  al  dit  à  dani- 
vai«  :  •  Je  fa  rtmtrrU ,  aien  DUu ,  de  cvtt*  •Utêirt  I  a  II 
aa  vuit  enauite  i  prier  avec  ferxeur,  ^'enfonça  ,  avec  lei 
deai  mailla ,  ton  jM-tii  poigu4rd  dan*  la  poitrine  jutqu'à 
ce  qu'il  y  fût  entré  profondément ,  et  i«e  Ijit^a  tomber. 
Ou  a*emprea«a  de  lui  porter  dva  aeo«nr«,  itui  lui  firent 
daaaer  quelque» aifniea  da  «ht  pttil  la  parde  de  p^lire 
éiaai  arriféa  ,  an  la  Iranaparia  aur  un  braneard  i  l'bô 
pStat.  Il  rrcplrah  I  peina  t  Mai*  apréa  ipi'aD  lai  eut 
taii  boire  du  vin  ahaud,  il  raafil  paa  à  p««  Mprila. 
de  aorte  qu'une  beura  aprée  il  Ibt  en  ^at  de  répendra, 
par  oui  et  non.  aux  quMtion*  que  |,i  jusiice  lui  adrcMa. 
Lairaqu'nii  lui  eut  demandé  «i  r  éi.iti  Ini  qui  atait  a*- 
Mamé  Kolzrbue  ,  il  aembla  reprendre  une  nouM-lle 
»îe!  il  leva  U  tête  avec  énergie,  ouvrit  le» yeux,  el  lit 
UN  mouvement  d'approbation  trèi  exprearif.  Il  de- 
BMada  da  papier,  et  écrivit  ea  qu'il  a  depuie  canRriaé 
daw  «ee  Iniorratniloirea.  Sarfd  taooatra  Tuiafia  da  la 

tarote  le  surlendemain  ;  et,  qirînaa  fawa  aprèl «  Ma 
IcMurea  furent  entit-renienl  ferméee.  Une  a^iérallon 
daaiaurtniae  qu'il  «ubii  le  8  a^il  lui  aauva  la  vie.  hl»\* 
Ira  ponmona  étaient  attaquét  et  »uppuraient  :  (eloii 
louir*  Ifs  apparencea.  il  ne  pouvait  en  r^rhiippei. 
Soad  peraiaia  à  aoutenir  qu'il  n'avait  pae  de  complice* , 
al  nianleà  baaneaup  de  aalme  el  de  douceur  an  milieu 
dea  ptaM  (grande*  anolfranrei.  Il  al  tendait  la  déeiaion 
de  «an  aarl  aeee  réelgnallan.  ToalefWa  il  aa  aa  arayrit 
I  oliii|!F  lie  dire  la  térilé  que  sur  ce  qui  la  •onoernait 
I  pemoiiiielU-nierl,  el  it  «e  rélrai  la  «nr  pliiaîeur»  dépo* 
I  Kilioii»  qu'il  avait  faite»  à  1  épiid  de  clilIVren les  (ler- 
aenne».  Quoiqu'il  ae  moiiiiâl  iré»  «atisfuit  de  «un  ac 
(iaa,  il  plaignait  la  famille  de  Kottebue.  Parmi  le* 
papiera  qa^l  avait  laiaaéa  à  Jéiie  ,  on  trouva  une  lellre 
q)4i  f  owianancait  par  ora  mnir  :  1  J$  têmplii  ma  wcolioH, 

•  y  a  marrkt  à  Cieluifttii,  a  Le  Iferrare  de  FraaMnie, 
du  1 7  avril  1819 .  contlimt  une  letira  da  Sand  adraeaéa 
à  tp<  parent»,  pour  leur  faire  »ej  dernien  adieux.  Il 
leur  déclare  qu'il  avait  coin  mi»  celte  arlion  de  «a 
propre  volonté  .  el  qu'elle  ne  lui  avait  point  été  «u»- 
citée  par  uoe  faction.  Il  y  rapporte  tnu!<  le*  inolif«  de 
baine  al  d«  vaafeanee  quil  avait  contre  Kotaebue  qu'il 
tcfardrit  aaaania  tnltra  A  aa  patrie .  comme  eapion  à 
la  i«dda  da  la  Kuidia ,  at  aami  comme  le  corruuteur 
la  plu*  rttdouiabh  da  Feaprlt  publie  an  Àlwaia* 
gue.  Il  n'y  ai  ail,  aeian  lai.  da  lalut  )«ia  dana  te 
mort  de  ce  scélérat  ;  un  eiifaut  d«  la  p|llrM  ne  devait 
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Cl  craindre  de  mourir  pour  la  justice  et  pour  le  1 
nheor  de  rbuniauité.  Il  apprend  qu'il  avait  long- 
tempe  attendu  qua  quelque  autre  qaa  lai  a*aaquiUik 
de  cetia  ilchn .  parce  qu'il  n'était  paa     nnar  4lra  an 
aaaaaaiu;  mai*  -(ue  malgré  IfB  prtèrra  qailadtatMit  A 
Dieu ,  prr»onu«  ne  f'éuut  prcwulé,  «t  lea  gaiettea 
a)ant  annonce  le  dépari  prochain  de  Kotsebue  pour  la 
Kunsie  ,  OÙ  il  devait  aller  jouir  du  prix  de  *e»  rùnie» , 
il  aurait  cru  coninultre  unelàcbeleen  dilt'érani  dai  an- 
tof^e    de  remplir   un  devoir   de  l'exéculion  duquel 
dépeudail  le  aalut  de  la  confédération.  Sand  ne  fut 
ceriaiiiement  pa»  un  «aaMein  ordinaire,  et  A  la  Ire' 
tura  da  aaa  leMraa  al  da  aaa  dépaelliaua,  a4  aa 
peial  ai  vivamaat  la  laila  d'àaa  am«  fefta  al  pénéraaaa 
contre  l'earcndaut  du  faualiame  qui  l  eatrataa  «ara  la 
crime  ,  ou  ne  peut  ae  défcudre  d'un  •eitlimeul  de  pitié, 
et  de  regrelter  aurtout  qu'gn  caraeiire  auMi  nebic  et 
autoi  héroïque  n'ait  imaginé,  pour  »auver  m  pairie  , 
qu'un  crime  dout  le»  ré*ultal>,  loiu  de  donner  la  li- 
berté à  ae»  concitoyeiia ,  ne  dcvaieni  aertir  qu'A  appe* 
•aulir  leur*  fera.  Le  péra  de  Sand  af  autabiann  la  per- 
miaaion  da  vmir  te  vair  ara«  aa  renima  at  aaa  ■aaiiiid 
lil* .  Sand  rahiw  da  lae  «air,  ne  pouvant  retier  avaa 
eux  *aii*  témoin».  Un  {iirj  d'iMtructiou  ,  «oui  la  pre>i 
dence  de  M.  de  llobéaborsi  ,  chancelier  du  tribunal 
»upérieur  de  Manlieira,  fui  chargé  de  1  in«truelioii  du 
proeé».  U  carretpon.lail  avee  le*  cduitirii^inn*  d'enquête 
établie*  à  Weimai,  à  Uarmatadl  et  à  (ïic*»en  ,  et  de 
Carlarubo  Û  envoyait  dea  extrait»  de»  aelra  da  la  pro- 
«iédnra  à  la  commiaaioti  ccutrale  da  Mayaaaa  qui, 
daua  »ou  ranpart  A  te  dUta  da  Fraaatort,  ïaMtenia 
l'aMaaaiuai  o«  Ketiabua  «oarne  la  réenliai  diMM  iitt' 
puUion  révolutionnaire  donnée  aux  étudiant»  par  de» 
profeaaeur*.  Oepcudant  on  ne  put  découvrir  ni  inulig;»- 
leur*  ni  eoniplires  de  rd*ra*siiiut.  Lejicenrié  Rtittger, 
de  Munheim,  cbaigé  de  la  défcnac  de  Sund  .  le  reprè.. 
leiiia  coniine  allaiut  d'aiiiuatâon  mentale,  ptaduiia 
par  le  CaualiaaM  rolifinii.  LliiMffUetiou  du  proeèe 
ayant  éM  terMÎiiîa ,  la  A  laplambra  1819.  lea  aete*  de 
la  priMédure  furent  aouaib  aa  tribunal  aapérieurda 
Manbeim  qui,  pur  arrêt  du  I  mai  iSao.  eondamna 
Sand  à  avoir  U  léle  Iraudtée.  Le  17  mai  .  il  écoula 
a%ec  rulnie  U  lecture  qu'on  lui  en  tii ,  et  ajouta  quil 
acrucillaii  >iTec  r<-couu4i*aance  U  dérision  Ueaeaju)(e*. 
Cette  aentenoe  fut  exécutée  ,  le  10  mai ,  à  cinq  heure» 
du  matin ,  dan»  un  lieu  connu  *ou»  le  non  de  f  leveiiU, 
»ur  la  roula  qui  caaduii  Ua  Manbeim  à  Ueidelberg. 
Toute  la  gami>an  émit  ww  lea  annaa.  Quoiqu'on  eût 
av.i-iré  l'beure  du  aupplice  ,  le*  rue»  et  le»  fenêtre»  «e 
Iruutèreni  garnie»  de  apeciateurs  qui  donnèrent  à  Sand, 
loradeaon  paaaagr.de»  marque»  Irésviveid'iniérôl  et  de 
coinpaaaioii.  Parvenu  aur  l'écbafaud ,  il  ae  tourna  de 
tou»  lea  côté»,  jeta  avec  force  aun  mouchoir  à  terre, 
aft  leva  la»  jeiu  et  la  mai»  vara  le  eiel.  comme 
•liait  lailnn  aaroanl.  Il  fia  anauite  attaeli*  an 
uoiaan  t  «*  >*fvi  la  aaart  a%«a  nna  réatgaatian  at  «ma 
reraaalé  Malquea.  il  avait  laAiaé  l^lttanaa  d^tn 
ecclé»ia«iique  pour  l'affaainaaner  au  supplice.  »ou» 
prétexte  que  cet  usage  dégradait  le  rlerpé  el  la  religion. 
Sand  était  âgé  de  viiijtl  quatre  ails  i  t  si  pi  pimi*    Il  fut 
inhumé  dan»  le  même   lieu  que  sa   victime.  Un 
grand  nombre  d'éinitiaDU  da  ileiddbMy«  aecourui 
peiar  twiilar  A  aan  axAcation,  arrivèrent  au  laotuaut 
oè  alla  vaaail  d'éira  taraiînéa.  Piusieurt  Irampérant 
leurs  moucfaoire  dans  aoo  sang.  Le»  journaux  ont  rap- 
porté que  sa  mère  reçut  environ  quarante  mille  lettrée 
de  consolatinri  .  ou  même  de  félicitation.  (I  a  paru  à 
Slutigarl,    rhex    (^otla  :  Expati  dt    i'tn^uil»  tuicie 
contr»  Sand,  par  /<  cohêtUUr-i'itai  de  Bad»  (le  cbeva' 
lier  de  Hobenbnrst  ).  Cet  «Mivrage  fut  d'abord  aaiii  fur 
b  dotnande  du  gouvemaaianlBadoi»,  mai»  il  futianda 
plu»  lard  A  l'éditeur,  at  livré  eu  pubUe*  HoiM  an  a«ana 
extrait  le»  principaux  hils  da  relie  noiiaa. 

SANFELICE  (Locisx)  .  née  à  Naples,  en  ijr,9  .  Ap- 
partenait à  une  famille  ricbn  et  qui  tenait  un  rang 
distingué  dan»  hi  soriélé.  Devenue,  |)]r  ses  di»pij»iiioua 
et  se»  progrès  précores.  l'objet  de  l'admiratitm  de  ceux 
qui  l'entouraient ,  elle  fut  mariée,  i  l'ége  de  dix-huit 
BUf ,  A  lui  bomine  de  laa  eboii,  qui  damé  lui'Biéaia  dea 
;  qualitéa  lac  plnaraaamaaadablra.  put  MtM  faeilaaiant 
apfréeiar  la  mMla  da  aon  Apanaa  panr  pa  pramalUa 
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RTcc  elle  un  échange  de  bonheur  que  rieu  ne  devait 
altérer.  WùïHm  du  gmt  éeUiréi  qai  donuaicot  alors 
dan»  ertie  eapftalv,  ae  'téuniMait  dana  m  maison 
pour  jouir  du  eharmt  de  ta  loeîélé;  on  aînaii  A  co» 

(endi  I*  (f  t  jupementa  picînt  de  août  et  de  finene  *ùr  If  • 

iiu«ra(cea  d'!ni^<giii.iiion  qui  faUuicut  ortlîiiairriTD  tii  la 
matière  de  Ifur  eiitn-lii'n;  el  d;iiis  la  ferme  nia  lion  gé- 
ni'i:iU  pspéraïu-es  <jin-  la  résolution  franraisi'  av»il 
exciU't;*  eu  Italie ,  on  te  plaisait  louvent  a  ti«  |i loyer 
cei  M-iitimrnit  génétCtU  pour  la  ^roapérilé  de  la 
patrie,  qui  «oui  proqua  lonjeur*  iiuéparabtra  dci 
vraïi  tdenti. Viornit  Goeo,  bien  jeane  ciieoraA  «eue 
époque,  ^ait  un  de  trax  qu!  avaient  le  plus  eaplivi 
l'estime  de  madame  Sanfelice.  Un  certain  Sacher  «Tait 
éië  prrsenlA  cbri  I  il-  .  i  ne  saurait  dire  par  quel  hasard 
inalenconlreiii ,  car  «e»  talents  bornés  et  flei  opinions 
(erviirs  auraient  dû  li;  reiulre  étranger  à  la  soriéte  ciun- 
poséc  de  tout  ce  qti'il  y  afail  d  hommes  émitieiils  dans 
ce  pajs  par  leurs  lumières  et  par  rèlèraliou  de  leur 
raractére.  Il  s'avisa  d«  détenir  amoureux  de  madame 
Sanfelice,  el  ce  qui  iiVd(  été  en  d*autre  temps  qu'un 
uiiel  de  ridicule  ,  deTÎnl  la  caii!>e  drs  malheurt  qui 
detitieut  amener  la  ihi  tragique  de  tous  les  deux, 
(l'éiail  en  1799.  In  conravail  qnillé  Napics  ,  et  à  l'efl* 
tréf  de»  Français  la  niiufelle  tfj)ubli<|ui"  venait  d'iJtre 
«labltp.  Bâcher  n'était  pas  du  nombre  de  cem  qui  se 
réjouissaient  de  ce  ciiaDgement ,  il  avait  m6me  trempé 
dant  «ne  conspiration  eonire-révolutioimaire*  doM 
la  but  était  de  maïaaercr  inipitosablemeul  tout  ceux 
qui  araîent  montré  quelque  prraileetion  pour  le  nou- 
vel ordre  de  chosegi:  et  ce  monstrueux  al  tentât  était 
prenqne  In  veille  d'fclater.  Se  voyant  dédaigné 
dans  ses  amours,  et  i\'cn  .ittribuoni  le.t  uiuiiS 

auE  principes  sévère»  de  madame  Sanfvlicc,  il  omi  rr 
connaître,  dans  ceux  dont  elle  était  entourée,  iiui^int 
de  rivaux  qui  opposaient  un  obstacle  înturmontable  à 
racromplissemeni  de  ses  des<ieint.  Dans  un  moment 
de  déiire  il  se  laiita  aller  A  de«  menaces  ;  il  te  flatta 
lâchement  qu'elle  nelivrenît  A  lut  par  rrajenr;  il  fol 
cil  dit  nfliez  pnnr  la  mi-tlre  :m  fait  tii'S  évèncnitfnfs,  ol 
lui  fiiire  en.'re\oir  cjiic  leur  Vie  était  dan»  »a  main  ,  el 
qn'ii  le*  i'e r  ^ il  tou »  p i  1  1  r  [  i) r  assouvir  sa  vengeance. 
Le  non*  de  (^o<<o  fut  «urtuut  prononcé  par  lui  avec  un 
drimit»ement  de  jalousie  aveugle  .  qui  en  réalité  n'a- 
vait aucun  fondement,  Bladaiùe  Sanfelice  fut  cITrayée 
de  celle  «necrlure»  En  n^pouMaot  les  wux  impurs 
d'uu  homme  ti  mépritalMa .  «lie  aeniit  la  néce*- 
siié  de  mettre  sur  leurs  {gardes  ceux  qa*îl  se  pro- 
posait d 'iiiimolnr  à  sa  fureur  .  car  il  ne  s'iifjïssail  pas 
seiileineiit  du  nalul  de  sej  antis,  mais  aussi  de  celui 
de  fes  par.tiis,  de  ioii  mari  même.   Le  liruit  s'en 


SAN  I 

celui  de  la  naisaance  de  son  Gis.  tliidame  Sanfetiea 
emporta  dent  la  tombe  let  larme*  et  l«t  regrets  d'uus 
populaiian  Idut  enUire. 

SANIfàftTlN  (Doit  IvmK  éuM  un  district 
«les  Andei ,  dépendant  de  La  Plata  ,  fut  envoyé  dit  sa 
première  jeuncs-ie  par  finiilie  à  TEcote  mili- 
taire dé  Madrid  ,  où  pendant  cinq  ans  qu'il  y  resta 
il  fut  regardt;  rumine  un   des  ck-Tes  les  Iil  i 

rieux  et  les  plus  instruits.  Il  lit  surtout  de  grandi 
progrAadan*  les  mathématiques,  et  montra  de  booue 
heure  un  caractère  ambitieux.  L'envahisaemeDi  de 
l'Esçafcnc  par  Napoléon  '  lui  romnil  Pocration  de 
•e  dutinguer  :  il  fut  succrasivemeut  a!de*de<camp  des 
généraux  f^olano ,  alors  goutemeur  de  Cadix  et  capi- 
f  Ml.  iièial  de  l'Andalousie,  de  Coupignj  et  La 
iiiiiiiana.  Il  combaitil  à  Itaylen  ,  à  Albubera.  rt 
obtint  à  celle  dernière  bataille  le  ^ladi  di  colonel, 
qu'il  avait  mérité  par  sa  belle  conduite.  Lors  de  la 
rmitrée  de  Ferdinand  et  de  la  dissolution  desCoitès, 
Sau-]|artin  quitta  TEqpagne  cl  partit  pour  fiuetios- 
Ayres.  où  ton  courage  et  ses  taleuta  lui  valurent 
le  grade  do  général.  Sur  la  fin  de  1 S 1 6,  il  se  rendit  au* 
Chili  à  la  tête  d'un  corp«  de  troupes  qu'il  evait  lui* 
raénic  organisé  ri  «Il  :ci|>liné.  Il  te  porta  sur  Santia^to  , 
el  après  ii»oir  surmonté  tous  1rs  obstacles  qu'offre  le 
pii,o!>a^'e  des  Aiidoit  et  avoir  forcé  lei>  principaui  défilés 
OÙ  l'ennemi  t'était  retratubé,  il  oceupa  d'abord  Acoo- 
eequu ,  S^ntt-'KotU  et  lea  «ttlres  pointa  de  la  grande 
route,  «t  eani  «ttemlrc  ioo  artiUeria  il  cliaqua  lea 
royalitice  dan*  let  mooiagnea  de  Cbaeabueo,  let 
délogea  de  leur  position  ,  leur  tun  six  cents  hommes, 
et  lit  à  peu  près  un  nombre  égal  de  prisonniers.  L« 
*ucee*  lie  relie  journée  fut  dû  en  grande  partie  à 
rihne|iidiie  et  à  ia  présence  d'esprit  de  Sao-Mart<o, 
(|ni ,  eMénué  de  fatigue ,  tomba  de  cheval  au  mouient 
où  ses  troupes  poua«aient  dct  crit  de  joie  en  voyant  la 
victfjire  apurée.  Ou  le  crut  atteint  d'un  coup  mortel, 
car  il  avait  perdu  connaiteanee;  mais  set  frères  d'anues 
rayant  relevé  et  secouru ,  il  se  remit  promptement.  Après 
celte  brilluiile  atTaire  .  il  it'avanra  sur  ta  capital*  du 
(.Lili  ,  dont  le  congrès  le  nomma  directfur  suprême. 
mais  il  rel'u'a  celle  place  qui  f  il  (Immi  r  àO'liiggins, 
el  préféra  de  rester  à  là  lèle  des  iroupei».  Au  commen- 
cement de  1818,  il  marcba  contre  le»  royali»tet,  nui» 
eeux'ci  ayant  surpria  ta  petite  arsuèe^  lui  tirent  épr««< 
ver  une  a->sez  grande  perte  el  la  mirant  dana  le  plut 
grand  détordrez  uependanl  Tarrivée  opportune  de 
quelques  renTorti,  et  let  conseils  du  général  français 
Loyer,  «iiii  était  venu  prendre  du  i^ervice  dans  les 
troupes  de  la  république  Argeiiliiie  ,  firent  obtenir! 
San  M.irlin  une  victoire  i'gnniée  ei  décisive  à  ifaipo. 


étant  répnndu  .  le  gouvernement  chercha  à  décou-  |  Ou  lui  reproche  de  ne  pas  s'èire  monlrè  reconnaissaut, 
vrir  la  conspirat'Kin  ,  et  la  trouva  encore  plu*  exérrablu  ^  ui  même  {utle  ,  envers  cet  otTicier  français  ,  qui ,  par 
qu'on  ne  l'avait  tuppoié.  Baleher  fut  arrêté,  jugé*  cou- .  une  charge  de  cavalerie  faite  à  pro|>o»,  décida  la  vir- 
vaincu .  et  «kAruté  avee  quelques  ini*  de  «et  eoinpli' }  toire  au  montent  ob  elle  paraistail  perdu*.  San-Uartiu 
CCS.  Cependant  la  république  fut  renverse  i  au  milieu  {  marcha  ensuite  contre  le  Pérou  et  finit  par  prendre 
de  toutes  les  horreurs  dont  cette  rènettonrut  arcompa-  ]  Lima  ;  mats  tVtant  brouillé  avec  lord  Cocliraue ,  qui 


gnéc  ,  madame  Sanfi  lier  fui  ieléi'  dans  un  ciichnl  ,  et 
coiidaniiiee  à  aller  expiersur  rêi  ijafaud  le  loi  I  de  ne  pa* 
îniiir  livré  5,1  f  irnille  au  glaive  de»  butirreaiix.  M:iis  se 
trouvant  enceinte  .  elle  en  lit  la  révélation  à  ses  avocats  « 
qui  s'empressèrent  dVn  donner  connaissance  i  l*impi- 
loy  able  junte  d'étai^qni  consentit  avec  peine  é  ce  que  sou  ' 
czérutionfiAt  lUtpendue  Jusque  après  tes  couehes.  Pen- 
dant cet  intervalle  de  dculeurs.  qui  fut  de  plusieurs 
mois,  nn  employa  en  vain  tous  les  moyens  possibles  ponr 
implorer  une  conintulaiion  de  peine  :  le  bruit  courut 
que  la  prinrrise  fllémentiiie  elle  môme  interposa  en 
vain  se.  pl  l'ii  rs  1  t  s<  s  prières  pour  la  sauver  ;  :i  peine  eut- 
elle  donné  utt  nouveau  citoyen  à  l'état,  qu'elle  fut  en- 
traînée ausupplice.  Lcsadbéren's  de  Racher  iouArcnt 
det  loget  dant  la  place  de  l'exécution  pour  le- 
pritre  leur*  yeux  du  ipeetaele  de  se*  dernières  angois- 
ses; el  quand  sa  tMe  fut  tombée,  ce* cannibales  cou- 
rurent immédiatement  se  plonger  dans  une  orgie  rfoc. 
turne.pour  ré|ehrera>er  une  hideuse  joie  rr  jour  de 
vengeance.  Ile  tant  de  minimes  iacriltéc»  dan»  cette 
circonslaucc  .  aurmie  n'i-xcila  la  compassion  publique 
à  un  plus  haut  drgié  :  chacun  sentait  rontbien  avait  dû 
être  terrible  la  tliuutian  d'une  mère  qui  vaj ait  appro- 
cher le  moment' de  •a.mort«  i  ncMitu  que  aVaufait 


venait  de  s'emparer  de  (!.illan,  et  avec  d'aul res  chefs,  d  ; 
Fe  vil  forée  de  donner  sa  démission  ,  i  l  n'a  plui  re^karu 
Mir  1  :)  si'éne ,  On  l'accusa  d'avoir  munlrii  une  ambition 
exuessive,  et  il  fut  fortement  snupçouaé  de  cfaercfaera 
s'emparer  de  l'autorité  suprême,  il  monlm  une  grand* 
avidité  et  aiuMta  de  grande*  ricbenct  pendant  qu'il 
eut  le  commandement  en  cbef  au  PèrMi.  Malgré  ses 
succès  militaires,  San -Blarlin  perdît  dant  cette  expé- 
dition reflTme  qu'il  avait  précéaemment  acquite  parmi 
ses  comoRlriotr». 

SAN-SEVERINO  { le  rhevalicr  Fu  i!iro:».JIo«tM  ) . 
ii'-u  du  la  famille  d?  San-Severino  ,  l'une  des  plu»  ai>- 
ciennes  et  des  plut  illustres  du  royaume  de  Naple*,«l« 
la  branche  des  comle«  de  Milet  et  des  barons  de  Mar- 
cellinara,  naquit  A Naplca,  1«  l3  mai  i7é8.deio*e^ 
San  Scverino ,  baron  oe  Ifarwlliuara  et  de  llota  Mite* 
rano,  des  barons  d'Csito.  Né  A  une  époque  où  le  régime 
de  la  féod.nlité  et  des  majorait  n'avait  encore  rien  perdu 
de  son  nnli  jue  intluence  .  il  fut  place,  de»  1  *,.e  de  fit 
ans,  dans  l'abbuye  de»  bénédictins  ,  du  Mont-iiatéii)  • 
asile  ordinaire  des  eadels  des  grandes  familles  napoii- 
laine*.  Ses  progrés  dans  les  étude»  furent  rapides  rt  ses 
SuceAt  brillants.  A  peine  pnnenu  à  sa  seisième  année  , 
clae*  cour*  de  pbîlotopbie  terminé*,  il  pana  A  odui  de» 


■lâtneei  tarrèris  Im  •owltqu'îly  oblinllr  firent  eboW 

Mrconiinc  î'iiii  tlt-i  douce  Klèvcn,  i\\iv  de  la  jcuiieiwc. 
que  la  coii|;ri'{;alion  du  Mont  Cosiiii  eutoyaii  au  col- 
Ùfe  JnttImUn  de  Rouie  pour  y  pcrrccliuniirr  leur* 
étudei.  Le  jeune  San  SKTeriiio  j  eut  pour  iirofcfieur 
deUwologie  N.  Cbiaranionte  ,  qui  depuis  ■  occupé  le 
Utoe  |i«alifi«al  mim  1*  ■«m  de  Pie  Vil ,  al  la  célèbre 
?«fna»iniiltb  Mot  kllnn  grecque».  Sw  4»nAntmf 
mlnért.  il  fui  enfojré  i  PlaÎMuee  pour  y  profeMer  la 
philo»opbie  rllu  fèoinélrte.  Peu  d'aunéet  aprit  il  p«Ma 
à  Geiic»  pour^  occuper  ta  rbaire  du»  leieret  aacréea  el 
celle  (le  I  bitloire  eccléalatliquR.  S««  études  el  ta*  leçon* 
publiques  l'ayant  oblipé  de  pénétrer  dans  IfS  profon- 
deurs da  lliialoir*  sainte  et  de  celle  de  l'église  ,  lui 
fournïrwl  U»  miliria«i  et  lui  donnèrent  1»  première 
idée  du  monunMttl  iqall  ilcva  Ueatâi  aprèa  mk  lattiaa 
latioea,  ett  pubBant  dana  h  langue  da  8alluiia  at  da 
Tacite  sou  Hiêtoir*  «eelé$iaitique ,  qui  ne  larda  pa5  à 
obtenir  une  juste  célébrité.  Celle  Ilisloire,  dunl  le*  rlé- 
mmU  furent  choisis  avec  autant  de  saprue  dans  le  but 
que  d'habilelé  d<tn»  leur  mise  en  œuvre  .  embrasse  les 
quairn  premiers  siècles  de  l*é|(li*a.  c'est-à-dire  ceui 
aool  le»  aelea  ont  obtenu  le  même  raipaet  at  la  même 
niiAfalioii  daTuni  vénalité  da  loualatvnllaarhrétienfl, 
qui  aaiont  diviséa  depuis  an  dilRranlea  faalM.  G«  f u'eo 
admire  le  plus  dans  rffistdire  teetéùaiti^uê  dnebetalier 
San-Severino,  cVsl  le  style  ,  r'pjt  l  onlrr  .  la  liaison  et 
rencbainement  de»  fait»,  tous  co-ordunaéi  l'un  à  l'uutrc 
avec  autant  de  diM:iM-nemft:t  t^uc  de  justesse.  Le  style 
de  cet  ouvrage  est  relui  de  Tacite;  l'auteur*  profondé- 
nienl  pénétré  des  beautés  et  de  la  eoneisioadt  l*bisio- 
rieu  philaiopbe,  a'eal  i^ppruprîé  sa  aMnièru  «tau  lani 
da  basbaiir ,  qu'à  Gèiwt,  A  PkiraBce  et  dana  d'autres 
tilles  d'Italie,  il  a  obtenu  le  glorieut  surnom  de  Tacite 
moderne.  Le  iroi  de  Naples,  Ferdinand  IV,  à  qui  l'/Zii- 
tcire  de  l'Eglin;  fut  dédiée,  sut  en  apprécier  le  méritf> , 
et  ton  jeune  auteur  fut  avant  l'âge  de  tntnle  ani  aiimis 
é  l'académie  royale  des  sciences  et  belles-leilr'^.  Piu 
de  temps  après  il  entra  dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  et  passa  i  Malte,  où  sa  i-épuiation  rsvail 
piéeédé.  Le  frend-nallre  de  Boban  le  eombla  d'boo» 
•eun,  elle  nomma bisloriograpbe de  l'ordre.  En  quit- 
tant nie  dp  Malle,  le  nouveau  obevalirr  retourna  à 
Gènes;  mai»  peu  de  temps  après,  la  révolution  ayant 
éclaté  dans  ci- Ile  république,  il  s'en  éloigna  et  se  rendit 
à  Florence,  où  il  fit  uo  asses  long  séjour,  iok  jeune 
reine  d'Etnirie,  sur  sa  réputation  ,rbonora  d'un  brevet 
de  neiuralisatioB  en  Teeeaoe.  Ce  fut  dans  celte  belle  et 
beoreuse  région  do  l'Italie  qu'il  passa  l'année  179g , 
époque  fuiieMe  oè  M  MdlMnnaw  fMrie  Ail  c«v*ene 
de  sang  et  de  ertniet.  Quand  le  ettaae  y  fut  enfin  idliMi* 
le  rbevalier  San  Séverine  roiourua  à  Naples  ,  où  ilelM* 
cupa  de  traduir*!  Tacite.  Avant  de  commencer  eetle 
traduction  ,il  tai-iia  de  bien  comprendre  son  auteur,  de 
saisir  sa  manière  ,  de  se  la  rendre  familière .  do  s'uppro> 
prier  son  style  ferme  et  précis.  Les  graves  études  del  bis- 
teste,  des  lettres  saerées,  de  rteonomie  politique ,  dans 
Isaquellee  il  a  fait  d'iilihM  oicanieat.  n'ooloependaot 
puabserbé  tous  ses  momeDla.  Il  a  aossi  consacré  quel- 
ques instant*  au  eulle  d'Apollon.  On  a  de  lui  des  pièces 
devers  (raniLKii  )  dan»  K- prnre  decellesde  Pélrsrqiie. 
On  lui  doit  eiirorc  la  iraJuclion  d'un  graud  oprra 
frsnçais  dont  le  d-léFire  Pai'siello  avait  f^ii  la  musi(|ue  , 
et  qu'on  a  reprcseiiié  au  théâtre  royal  de  Saint-Cbarles. 
Bnin ,  on  asvure  qu'il  s'occupe  en  ce  moment  d'une 
gramnaire  logique  de  U  lancne  iialieooe,  qu'il  no 
lardrra  pas  à  publier.  Destiné  i  abroger  et  è  rendre 
plus  faciles  les  première*  éludes  de  le  jeunesse ,  son 
dernier  outrage  sera  un  bienfait  pour  la  génération  qui 
s'élève.  I,ps  ndvrapc*  du  rheTalier  de  San  Severino 
soni  :  1"  Uittuire  ErcU$ia$tiiiue,  publiée  en  4  vol. ,  dont 
I<;  prt-nupr  a  étt-  imprimé  a  Livoume,  rbex  Uasi .  et 
les  trois  autres  i  Gènes  cbes  Franebellii  s"  la  traduc- 
tion des  CBuvres  de  Taeilt ,  avec  le  texte  en  re||Wd«  en 
tS  fot.  in- A**  Neplea,  Imprioieiie  regrale. 

SâNTAlfINBB  fCeiatia- âsToiei,  LASBRNA), 
né  à  Colîndres  ,  Biscaye  ,  te  1*'  février  lySa,  d'une 
famille  distinguée  dans  la  ma;;istr3lure  .  ùl  «es  éttidi-s 
rbri  les  jésuites  dr  Viilagarria  ,  et  mira  dans  l.<  so 
ciélé.  A  ta  suppression  de  cet  ordre ,  il  alla  achever  sa 
pbiletepbie  i  Tanifetiiié  de  TalMolid,  et  i  1^  de 


11» 


SAN 


«t»7 


tingt  ans.  il  se  rendit  i  Bruxelles  aoprns  de  Simon  8ant> 
«nder  i^nn  oncle,  ancien  «iriRialre  du  rnî  d'£spagne, 
et  bibliographe  inairuil.  I.e  jeune  Santander  prit  auprès 
de  cet  oncle  un  goût  Irèi  «if  pour  1rs  livre*.  (>  di  ruier 
lui  ayant  légué  L-n  mourant  sa  bibliothèque,  l'une  des 
plus  riches  et  des  plus  nombreuses  des  Pays-Bas  ,  il  lu; 
voulut pas  profiter  seul  dos  diqiasitîoua  cénércuse*  de 
son  onelo,  Tendit  le  bibliMbAqao  to,oMl^.  ,ei  uppt-U 
ses  frères  au  psriage  de  la  succession.  Nommé,  en  179S, 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Bruxelles, 
il  ofTril  généreiuemcut  de  céder  sa  place  à  Mercier  . 
abbé  de  Saint-Léger,  alors  sans  ri'ssource».  M^i^ 
François  de  Neufcbâteau  .  à  cette  époque  ministre  de 
Itulérieuri  ay^nt  fait  accorder  i  Mercier  une  pcnaion  de 
a,4co  franiM,  Santander  garda  sa  plaee ,  et  mil  iMil  en 
ueape  pour  cnrirbir  cïi  élablissemcnt.  qui  devint  far  Ma 
aoins  nn  des  plus  rielies  de  l'Europe.  II  renriebit  par  la 
rùunion  de  l'ancienne  bibliotbè<|Ue  de*  ducs  de  Bnur- 
go(;ne  ,  de  celles  des  abbaye*  *uppriniérs,  et  par  h'S 
doubli-*  qu'il  obtint  des  divrr*  il*''pi'j[i  liitMairrs  dePa- 
ris.  Santander  lit  aussi  établir  à  lirusetles  un  jardin 
botanique  et  un  musée  de  tableaux.  Il  eal  mort  i  Bruxel- 
les ,  en  novembre  i8i3,  âgé  de  *oiiaiiia<un  ans.  Ilélail 
lue mbra  de  l'inslitui  de  France .  où  il  avait  été  noimné 

Kl  deieei^uwès  l'oifanisatiendoiM  eorps  savent 
a  éa  hii  :  i*CtUlogué  éntiwruétia  UHMki^ué  U 

rfijn  Simow  rf«  Sflnfaijrfïr  ,  Bruxelles  ,  J-gi,  4  vol.  ni  8°. 
L'amateur  qui  avf«it  acheté  relie  bibliothèque  la  lui 
ayant  reniiie  au  bout  de  quelques  années,  Santander 
fît  reparaître  ce  raïalogue,  avec  de  iioineaux  fronti»picc* 
portant  le  millésimo  de  j8o3,  dr*  carton*  ronleiiaiit  te* 
oouTcUes  aequisitieoB ,  at  na  volume  de  SuppUmunt , 
composé  des  piéeea  suif  anlea  t  OéeereMiaes  wr  /«  fili- 

grandi*  planché»  rtfréuntanl  /«*  mar^uti  dss  fatrt 

ranlt  d'A  lirmagiie  ,  lUi  Part  Bat,  de  Pari»  tt  d'ÎMiêi 
Uimoirt  lur  l'urigint  tl  le  premier  utage  de*  tignmtur»» 
•I  d«*  chiljret  dan*  Cari  ijpographique ,  Bruxelles . 
1795  ,  iu  S"  :  Prmfatii»  kUtorictyerllica  in  veram  et  ge- 
nuinam  rolleetionem  »eUrum  eanonum  teelttite  UUpana, 
A.  D,  Itidm*  Biêpmind  wtttnpolitamo  ,  Bruselles  , 
1800  «  in>8*.  Lasema  Sonlandor  n'ayaol  pu  trenver 
un  acquéreur  pour  ta  bibliolhèque  ,  la  fit  iran»por- 
1er  à  Paris  ,  où  elle  fut  vendue  à  l'eni  hère  en 
1809.  Ce  catalogue  e»t  trei  êitiiné  des  amateurs,  à 
cause  des  notes  précieuses  qu'il  cuniieotsur  un  grand 
nombre  de  livres  imprimés  en  Espagne  on  en  Bcl- 

Îiiqne  et  peu  connus  ru  Frenee.  s''  Acte  additionnelle  à 
**»trmtt  dt  Cimtlrueti^m  êmr  ta  mamiirê  ^inventorier  Ut 
idpêU  attirail     BmieUai*  1794*  Ditiion- 
■efre  èiblingraphiquê  ebebt  du  itetTèele,  i8o5 — 1807. 
3  vol.  iii-S".  Cet  ou>rapc  est  plein  de  recherche»  lalM> 
rieuses  et  iré*  estimables.  Laserna  y  combat  victorien 
sèment  la  fable  qui  attribue  l'inveution  de  llniprime- 
rie  à  Laurent  Coster  de  Ilarlem.  4°  Mémoire  hitlorique 
sur  la  bibliothèque  publique  ,  ditt  de  Buurgogite  ,  prèten- 
leaseof  Utlhtkèftit  piMiqmê  d»  BruxtUee  ,  1809,  iu-3*. 
SANTfilBB  {ÂatoimJoaBMi  1 ,  général  de  divbion 

è  Paris,  où 
venu  s'éia- 

Mir.  Le  jeune  S^interre  fit  i  éludes  au  collège  des 
Gras^inset  suivit  le.i  cours  de  pli,\5l(]ue  et  de  chimie  de 
l'abbé  Noiet  pI  du  profetseur  Bris>oii  :  il  eialilil  eii!iiiiie 
une  brasserie  lu  faubourg  Saint  Antoine  ,  el  acquit 
promplement  une  fortune  considérable.  Une  probité 
sévère .  Temploi  d'un  grand  nombre  d'ouvriers  ,  sa 
blenlhbanee ,  qui  édeta  surtout  pendant  la  disette,  lui 
donnèrent  une  grande  popularité  et  beaucoup  d'in- 
fluence. Il  arhela  pour  deux  cent  cinquante  mille  fr. 
de  ris  el  de  mouton,  qu'il  lit  distribuer  h  »on  domicile, 
el  lit  pins  tard  l'avance  au  gouvemenient  de  quatre- vingt 
mille  francs  de  charbon  de  terre  ,  qui  n«  lui  remboursa 
que  sept  mille  einq  cents  francs.  Lorsque  excitée  et 
soudoyée  par  l'abbiè  Uuy,  la  populace  incendia  et 

Silla  la  mannfaetnre  de  papiers  peiirta^  de  JléteiUmi, 
anterrc.  qui  se  treuTait  alan  i  la  réunion  éleeierale , 
à  l'archevêrlié  ,  fut  désigné  avec  MH.  Avrilton  et  Char- 
ton  ,  maïuiraciiii  irr*  ,  pour  apaiser  ces  troubles  ;  mais 
il  put  à  peine  ><•  fiire  entendre,  cl  courut  le»  plus  gr.Tii(h 

dangers.  Santerre  nommé,  en  17S9,  chef  de  bâtait- 
Ion  de  la  farde  naiioaale  parWeane ,  Miira  d'nna  des- 
______  ,11 


des  armées  républicaines,  naquit  en  lySa  ,  à 
son  père ,  ricbe  brasseur  de  Canibriii  .  était  v 
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tmclioA  complète  Ict  grill»  èn  b  Flan 'Hernie. 

emperli'i  qu'on  iiicpndiil  la  BîMiolbèque  du  Roi,  «■! 
coiicnuriit  |n)is8nniiuent  i  '•  prise  de  la  Bertille.  O'fft 
lui  qui  donna  l'id.'c  <rii|i|inrier  le  fumier  derjïi-r<' 
lequel  »e  iPtratu  liaieut  let  aMtillani  pnur  te  mettre  À 
i'.tbri  de  U  iiiitraille.  et  qui  «ufToquales  utUpr»  lors- 
qu'on y  QÛlk  feu.  En  réeoinpeme  de  m  conduite  dans 
ettt»  journée  «  la  peuple  lui  oArllon  paqoet  de  rlés  et 
deut  piiire»  de  meiiotlee  i4féce  «M  petciicfe  d'un  dee 
squeleilcR  qu'on  «vaît  leouvie  deiH  les  eaelioM  de  celte 
forlrrewe.  Nonim^.  au  niuii  de  mai  1791»  rntnniatidaiit 
delngltirdo  nationalr, il  protégea  «-iScacemnit  le  mi  dans 
la  journée  du  ai  juin.  Le  7  aoOt,  il  iiMiriiMt  ,-r  ^  ,  n  <> 
des  elTort*  qu'un  prr>niiirage  puÏManl  falcèiil  ^our  tni- 
nîr  aux  quinte  mille  gentiUhommet  ou  militaires  de  la 
garile.du-boii  Biilte  autres  eervilrurs  dévoué* ,  i  l'aide 
liesqueb  defatl  a'eiAeuter  une  entreprise  qui  deraii 
avnir  les  résultats  1rs  plut  runrstcs  puur  la  royauté,  et  il 
BMura  lf>  monarque  qu'il  répondait  sur  sa  tftte  de  sort 
salut  <  i  ilr  <  (  lui  de  sa  faDiilIc  ,  »<  < .  |  i  ni-  t  lihrrtiride 
«jtail  abaudnnné.  L'e»ëcuiimi  en  fut  j  vanr^e  «le  trois 
jnurs,  etie  10  a«ût  arrî*a  Siiifin-  fui  ctinrp* .  lu  jour* 
•uifenls.de  veiller  au  salut  de  ta  famille  royale  cl  de  la 
conduire  au  Temple.  Le*  in  et  »6  décembre  il  escorta 
Louia  XVI  à  là  eonvenlieii  nationale.  Nommé  ^nul 
et  responsable  de  l'rtéeutlan  du  décret  qui  ordonnail 
soniui  inif  ''  ,  il  voulut,  SOUS  différent» prétextes,  refu- 
ser rfiu  ini&<ion  pt-niltie.  Lorsque  le  roi  fut  arrivé  an 
lieu  Jr.'iftié  pour  l'i  xt  i-ulinii,  S.uilrrrr  fil  lairr  Mu>»i l^'il 
les  tambour»,  qui  baiiairnl  la  tnarclie.et  dniii  le  btuii 
ne  devait  linirquc  lorsqn>-  la  trntqie  ferait  arrivée  snr la 
place.  C'est  alors  que  Louis  XVI  liteniendre  ces  mots, 
•prés  lesquels  il  se  relira  ausailât  en  anière:  /•  ^«ir« 
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qu0  mon  MHf  «MiMfe  l«  éeaétiir  éa  ptufi».  Deu*  le 
même  iiisimtteallarseinafa.  pleeé*  à  droite,. et  que  le* 
cris  de  grare  avaient  r  i  1-  rrei,  voulaii-nl  fjiri-  T-mi  du 
CÛM  où  il*  s'étaient  i.td  >  nlfudic  :  m.ii»  pour  prf-vmir 
le  eamage  et  peut  t  Irr  I.1  fjucrrp  «  inlr,  if  f;éii'  r  il  ■ 
le*  ordres  duquel  éiail  place  Santerre  <  tininiauda . 
d*apréeles  instructions  qu'il  avait  r<?çnes.  le  roulement 
«|n^n  attribue  à  torti  celui-ci.  La  même  année.  San- 
lerre  seafa  la  ?le  ê  II.  Lucae,  garde  des  galeries  du 
Jardin  du  Iti  i,  au  moment  oA  par  suite  de  Jabained'un 
homme  qui  recbcrrhait  rn  mariage  la  femme  qu'il 
.1  ,[  iLiMe,  il  allait  être  mis  à  la  lanterne.  C.onx- 
tuaudaitl  de  la  place  de  Pari»  pendant  ir^  tna<»arrrg  de 
■iaptembre.  il  protégea  l  éva^ion  d>'  phi^ir  ur*  priinn- 
liiera  qu'il  fai«ail  venir  prè«  d^  lui  »ons  le  préteste  de 
let  interroger.  Santcrre  lit  dr  laint  efTortt  pour  sauver 
de»  m^m  d*nne  oopulaca  eUMoée  le*  dnq  priioonim 
arrivée  de  Ttamlioaillel ,  cl  il  uiauqaa  dan»  cette 
orcï«ioii  de  périr  victime  de  son  dévouement:  se» 
soldat»  (  t  aidei-de  ramp  ayant  été  repous»és ,  il  fut 
laissé  sans  connais»!<nre  »ur  l.t  pl.ii-e.  Quauiiié  d'iiom- 
mes  disignéi  pour  l'armée  de  U  Vendue  awmt  réfuté 
de  partir  s'il  ne  se  mettait  à  leur  léle,  Sautrrrc  ,  <|ui 
avait  adressé  préeédemment  un  plan  de  campagne 
emiire  lee  ▼fllMéent ,  reçut  des  lettrée  de  service  pour 
cette  armée.  Le.  17  septembre  1795.  ajant  reçu  l'or- 
dire  de  se  porter  avec  dlc-buit  mille  bomoiee  devant 
ViliiiTs.  il  ne  s'aperçut  point  «ju'rn  se  repliant  devant 
son  avant-garde  le  péncral  d'Elbée  cberrhnil  à  faire 
descendre  li-â  répuhli.-ain»  di-»  iuiuirut»  qu'ils  occu- 
paient. Cl  il  né^li^i-ii.  iiiiiigrè  li'n  rnnsfili  qu'on  lui 
doanait.de  aVmparer  de«  bois  de  la  Roebe.  Su  déroule 
fat  eemplèlet  les  rêpublioaim  m  tuèrent  les  une  les 
autres,  se  prenant  mutuellement  pour  des  «MMOiis, 
«t  ils  perdirent  une  grande  quantité  de  fusils  et  presque 
toute  leur  artillerie.  On  crut  1  Perf* ,  lorsque  la  non- 
velle  de  cette  défaite  y  arriva  .  que  Santeirc  av.iit  .  lé 
tué  devant  Corou  (  Rontexoi.  ) ,  cl  cVit  alors  que 
Us  royalistes  firent  cette  épilapha  «ssex  plaisante  : 

Ci'jiit  1<'  u'  iu"  -  .  '  Smlcrro  , 

Qui  o'jiuit  de  Ua««  que  la  bterre. 

I^udeteiiipt  après.  SanlerreAil  arrité.  placé  sous  une 

rliarrellu.i-tctinduit  de  brigade  en  brigade  jusqu'à  Plnris, 
ob  il  fut  inirernié  ans  tlormcs.  fVndantsa  captivité  an* 
(  i.irnii'S.  sa  m.iisnn  l'ut  livrée  au  pilLigc.  I^a  ri'  rotuliou  du  1 
9  thermidor  lui  a.vaulrendu  la  liberté,  il  ne  l'ut  point  cm. 
plo^è,  et  vécut  dam  rufaeeurifé  ^usqu^  ip  firucfider 
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'  .in  V ,  qu'il  se  présenta  an  Luxembourg  avec  qirefqueih 
hiibilantsau  moment  oû  ses  servirr.  èt  iii  ni  itnitil'  >  Il 
repartit  encore  .  m  1799.  au  club  du  Mjm  g*  ,  f  i  fui 
lni^  .»  I  l  rf  III-  iprès  le  18  brumaire  an  vin.  Quoique 
sa  rorintici  cOi  beaucoup  diminué,  il  était  ericure  pro« 
priéiaîrc  de  la  Rotonde  dn  Temple  et  du  eUteMI 
d'Rie  MUS  Dammartin  .  lorsque,  profitant  de  aa  cos- 
Gance,  des  intrigants  lui  proposèrent  de  se  mettra  à  la 
tète  d'niM»  aieoeîation  pour  aebrier  les  bien*  du  princ« 
de  Monaeo .  et  parvinrent  à  le  ruiner.  Ssntrrre  est 
mort  s  Paris  ,  le  6  février  1S09,  k  l'ige  de  cin>|iiante- 
M'pt  eus.  Prudhomme  a  dit  que  Iftfrat  rrgard.tii  San- 
terre  cunime  un  houiine  tan«  raradère  ; 'noua  a}outr. 
r«tis  quil-n'avaii  point  de  talent .  mais  qu'il  n'était  pas 
déjiourvu  de  courage. 

SANTI  (Oaosaasl. professeur  de  chimie  etdTrfataim 
naturelle  è  t'onfrevetté  de  Parle .  inspectetir  dra  étudea 
et  ebef  du  \wj  médirai  k  Florence ,  sou«  le  gouverne- 
meut  Impérial,  est  murt  é  Pienza  ,  sa  patrie  ,  le  99  dé- 

^enl^^e  iSas.  L'ouvrage  le  plus  roiino  de  ce  «.ivanl 
e«i  son  f  f^ajr*  au  Vontamiata  et  dan$  U  SUnaU  .  I*i«c, 
I7g5  ,  in  qui  a  été  traduit  en  anglais  et  en  frença^. 
par  Bodard  ,  Lyon  ,  idoi  »  a  vol.  in-8»,  fig.  On  a  loasi 
de  lui  un  Trai'rtf  estimé  Mr  le  I,auru$  mitilît  ,  avee 
une  ^aeljrse  réjauf  ne  dst  têtuf  f  Aemeiss  de  4anle-4Kb' 
f{«a» .  prés  dt  Ffst. 

.SANZAY  (le  comte  Cr.seoB  •  Ps  «Nron:  DA"VIAD 
DUBOIS  DK!.  archevêque  de  Hnrdeanx,  pair<i>-  Fr.inrf 
cl  ollirier  di-  la  légion  d'bn  irn  m.  lu-  iti  r  hàteju  de 
Sauïaji,  le  7  aotit  17*6,  d'une  fomille  noble  <lu  Portou  . 
était  virairr.général  en  î79(» ,  lorsque  U.  Le  Franc  de 
Pompigua»,  archevêque  de  Vienne,  donna  sa  dèmia- 
tion  pour  passer  le  reste  de  ea  vie  dans  le  repoe  «t  la 
retraite.  Avant  d'acromnlir  ea  neUe  samHce ,  il 
arall  en  la  précaution  de  «esfgner  t  Lonîs  XTÎ  ,  pour 

«on  ^u^^^•»»(Ur,  le  re»[>rrl;ible  alibé  df  Su:;  r*.  MuikK 
l'i  P.TT-ls  ,  il  l'y  rendit  à  pictl  ,  ri  iur»qu  il  «.onniK  rie  la 
Il  I.  lie  du  monarque  le  choix  qu'il  avait  fait  df  ^a 
pt  r^unne,  ce  prêtre  mndeaic  ,  renouvelant  t'exempte 
donné  par  les  évèques  de  la  p  ri  mi  tire  église,  s'y  refusa  . 
s'en  enqrant  hidigne  ;  et  il  fallut  des  ordres  réitérés  pour 
le  brtier  d'eceaplei^  Pendant  le  peu  de  tem|)*  qu'il 
occupa  ce  siège  ,  il  donna  i'eiernpie  de  toutes  les  vertus. 
La  charité  ,  la  modestie ,  la  simplicité  furent  celles  qui 
le  distinguèrent  parliculièrenienl.  Ce  prélat  quitta  îa 
France  fn  1791,  el  n'y  renir»  qu'a  l'époqne  du  con- 
rordji.  Il  fui  nommé,  le  9  avril  iSos  ,  i  l'arrhevêch* 
de  Bordeaut.  (j'e»t  là  surtout  qu'on  put  appi^ier 
toutes  ses  vertus  apostoliques  :  elles  remplirent  oU  *s« 
ealitoe  :  il  voulul  même  qu'aOea  lui  survéenseenl  par 
les  nombreux  étaMisaemente  qvll  fooda .  tds  que  de* 
réminaires  et  des  maisons  cou.*arrée»  ù  la  rcfVtmse 
desm»nrs.qui  absorbèrent  sa  fortune  pariictiKère. 
11  faisiiit  à  pied  lri>  courtes  pastoral' s  li.  ^un  dio 
eése  :  inai<  l'amour,  le  reipcrt  et  la  vénération  de» 
ndrie*  de  tonte»  les  rl,i*ne«  les  transformaient  en  mar> 
cbes  triomnbales.  Tel  est  le  lablrao  fidèle  de  son  apo«- 
tolat.  Sa  ebarilé  s'exer<;ait  surtai»  ceux  qui  en  avaieni 
besoin .  aa  main  s'ouvrait  pMr  lau»  les  liidifniu , 
sans  s'informer  dos  eaosee  qui  les  avalent  prités  de 
leurs  reMourer».  Malgré  la  mudieilé  de  ne»  ir*»  niu. 
iisnubgt  aii  lin  prêtres  étrangers,  comme  lt  «  nalit.ii aux, 
et  une  foule  de  prêtres  espagtints  ont  rewetni  li  »  rtlet» 
de  su  niunilicriire.  Après  la  restauration  ,  au  moment 
oit  le  duc  d'Angouléme  se  di)<posail  à  entrer  i  Bor< 
deaux.  il  alla  au-devant  de  S.  A.  B..  et  prêta  le  premier, 
ontia  ses  maSos,  le  serment  d'obéissance.  Il  aeemn. 
pagna  ensuite  la  prince  é  la  cathédrale  ,  et  >  fh  chanter  ' 
un  Te  îhmm  en  aetione  de  grâce*.  Ce  prélat  continua 
[K'iidaiil  douze  ans  encore ,  «ou>  Ie<  buurbnni  .  na  <  ,>r  - 
rière.  de  bienfatMnce  ,  et  mourut  é  Bordeaux  ,  le  1 1  . 
juillet  i8«6,  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans. 

SAPEÏ 'l!a*ai.ai).  né  à  Grenoble,  en  1775,  sortit  de  | 
t'Kcole  Militaire  de  Tournnn,  é  la  fin  de  Tan  11 .  poar  { 
ctiirercooime-soiit'lieotenantdanale^lMtaiikMi  de  If.  | 
sèr«,  qui  devint  la  ta*  brigade d^hntetîe  léger*,  dans 
laquelle  il  flt  la  campagne  des  Alpe»  cl  celle  d'Italie.  1 
Pfommé ,  en  l'nn  z,  membre  du  Corps  législatif .  ses  ' 
liai^oiiit  inec  Un  des  frères  de  ffapoléon .  Lucien  .  qui 
jivait  été  sou  condisciple,  el  b  chaleur  avec  laquelle  , 
il  aa  peanonfait  dm  loutaa  In  «caasiMir  an  Ibtaur  du  ' 
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I*  l^rtê.  It  firmH  élinisMr  par  un  (ènatut-roueull*  , 

((ui  exi|;«ail  quaranlp  «lafMUrrlri  i  lu  ,  ei  qui  crprn 
daiil  r«i«ttil  «ntrnr  ilaiM  ce  rorpt  il'ancieiiii  Iribiin» 
moiiwflg^s  nuv  lui.  M.  Sapey  un  reparut  mr  l.i  ^rim; 
politi4|lM  qu'eu  époi(ue  à  l«i)u«tli>  M>n  drpar- 

la«nmtt  l>n*o>a  à  la  diambre  dn  rrprrMrolMii».  Il  y 
lil ,  tu  qualité  de  memlif*  di*  t*  wwmjaiiaw  du  raiiji** 
ment,  pfuaieura  rapporta  qui  Âifvat  éwuléa  inlé- 
rél.  Eu  1S17.  i  la  chambre  dri  dépui*'»,  il  »i<-ge«  daut 
le*  mugi  dti  l>xtrvnie-(;Bui-h<«,  et  comballil  aver  autant 
(Ici  ilini  qtie  il'énrrgie  pour  le»  liberlrt  publiqun. 
ïimi»  la  M  wkUui  de  1819  .  il  prit  la  d^ft-nie  de*  arqué- 
reura  di  t  domaine*  naiionaui ,  et  a'éleva  ater  force 
rnntre  toiitr»  Irt  loii  d'cKceptiou  ,  la  aupprfmion  d«  !• 
liberté  inditidui  lle  et  la  liberté  d«  la  protH.  DiM  !• 
dÏMwaioo  4«  l«  loi  élMlartls ,  U  proMaqa.iw  êèiwm 
trè»  WMwnimbI*  ^ull  termina  ami  :  ■  T>^pulAf  ««na- 

a  |iluli«>iuii*l».  qu'il  e«l  plus  aii>«  d'insultt-r  <|ui- de  dé- 

•  ^iiraf^fr  :  dépuiéi  iidèlci ,  dont  l*-  i  ivur  palpito  uu 
«  nom  du  roî ,  Je  la  putrie  d  de  ]n  IlLirrin  ,  pent-i  bien 
>  ce  que  «eut  a«et  à  faire  :  aujourd  but ,  deiuain  «  \m- 

•  qu'à  ce  que  la  uouTeileloi  (oitrendtM,  tnul  ftlUtiHK- 
■  p*r«r.  un*  foia  rendue ,  il  ne  mi»  plua  t«flip«(Mftr- 
»  dcsM  tréu« ,  Toyei  l'agitalioa  é»  la  PnaM,  •»  mo- 
•fm^iwUtreapoiiaabilitépèieawrvoatéteB.  >  Daua  la 
tnaion  da  iSto,  il  fit,  m  nom  de  la  cominiaNOu  dea 
pétilionr,  un  rapport  roiict-i  tiaiit  U  di'noncialion  d'une 
rirruUiif  d»!  l'i  it-que  ilv  3it:.iu^,  retaiive  au|  biens 
iisuipct  de  iVglite  ,  ei  à  une  recl;erclie  inquiaitoriale 

•  ur  les  ruurtiouuairc»  publie*  et  t«r  leA  prWCÏpMUl  ba- 
bil auto  de  Mn  diocèse,  ainsi  qutiarIqBM  dMacalk|IIM« 
Daiia  U  f^Bacedu  ij$tai,  il  d«t««lf*M« 
roroM  la  pétition  dwlaUlinto4«  rblra.qul  datmn* 
dM«Bt  rtutocÎMlion  d*  pSMWrim  le  général  Dnnna- 
dieo  et  le  eomle  de  Ifonllivaidl  {Foy«t  ces  noms.  ). 
anrieii  jin'fet  do  cp  dt-parleineiit  ,  pour  la  conduite 
qu'iN  uvaiciil  iciiiii:  111  1  S  1  6.  Dans  la  séance  du  «o  juil- 
let 1S31,  il  p.\rla  sur  le  budget  des  receitet  el  de  l'eser- 
cice  de  iSio.  et  propoaa  de  aubaljtuar  «u  projet  da 
dé{;r<-«enieut  du  ministère,  uo aiMfV pNfctplMjlIBl» , 
plue  conforme  à  la  Charlo  ol  ffm  tuaMÊg^M  DiH  tvm^ 
tfibttaMoft,  M.  Sapey,  doot  la  rarrière  polkiqii*  a  été 
fi  noble  et  si  indépendant ,  a  ceué  de  faire  partie  de 
la  ebambre  aux  élections  de  iSaét  violemiaeni  im« 
posi  e«  à  la  FMBea  pw  la  mhiirtéw»  Bopiiw  tt  n'a  pa» 

été  réélu. 

SAl'lNAUD  DE  LA  RAIBIE'....  le  cbevalier  di^), 
né  an  cbileau  de  SourdiOf  m  £aa  Poitou,  le  .3  dé- 
cnabn  1 760,  fiitii«iiuaé,«a  1778 ,  «adalufntiliioMaiBo 
mm  réftinont  daF«k«ak  aa  «alk»  «m  178*  «  la 
gnida  de  premier  Keulettant.  Toula  aa  fiimilla  m  pro- 
Honi;a  AM  c  rhuleur  contre  la  rt-volulion  ;  cinq  de  se* 
Crète»,  dont  quatre  ciuii  ut  nOiciers  d«-pui<<  plusieura 
atinée*  .  émijçréreni  uTec  leurs  corp».  Li-  LL<'«alier  Sa- 
pinaud  prit  part  uu  des  prumicr*  à  l'insurrectioa  delà 
Vendée  ,  «t  dés  le  10  niai*  179^,  U  battit,  réuni  à  aoti 
«Mtcle  le  chevalier  Sapioaod  de  la  Verria,  laa-gamîaoaa 
de  Tifiauna  et  dea  lierbiera.  Il  réunit  «ncwita  aa  divl» 
aion  à  crUa  dea  chelii  de  l'Aniou ,  ('empara  avec  ellea 
le  Rouf;roleatt  et  (Iholtet,  prit  le  cowmajidement  de 
Morlagn»!  ,  d'où  i  I -eiilretJnt  des  nlalion*  importantes 
avec  touiirb  U:>  jimvts.  et  sauva  l'artillerie  à  l'arriiée 
des  Majeur. lis.  D.iiis  l;i  raïupa^ne  de  lu  Loire,  il  com- 
manda comme  chef  divisiounaire  ,  et  après  la  retraite 
du  Maus,  il  fut  oblicé  de  repasser  ta  Loire  à  AneenU, 
avaa  Uonri  d«  La  Boeli«tacqiMl«iii  «  SlolBel,  Vaugi- 
ra«4  al  la  Till*>Dau||é.  La  abaralier  Sapfasaud  ,  qui 
îouiaaaU  d'ima  grande  influence  dans  la  Vendée,  rcvinl 
à  l'armée  du  cniire,  à!^  le  commencement  de  179/, , 
et  battit  à  l.i  G;iubrrti<-rt'  utt  corps  de  Iroit  n  nU  répu- 
blicaius.  £tant  panenu  à  rassembler  dts-buit  cents 
boaimes.  il  parvint  à  te  réunir  k  Cbarelle,  qui  lui 
donna  le  commandement  d'une  division»  Ne  pourant 
a'atfaommoder  à  l'humeur  impérieuse  daaon  «b*f,  il 
•'en  aéyar»  Uanlûi»  ak  a'atlacha  à  Stofllet ,  qu'il  cul  la 
malheur  da  méeontanier  en  signant ,  en  1 711S  .  de  rwo' 

cerl  a\rc.  r.liaiellfi  .  mir  capiiulalion  à  l;<r)up||p  aoré- 
déreiil  les  repre.M;tii jiiU  du  peuple.  S(ulUel  ,  irrité  , 
ninrcliaii  centre  lui .  niaio  M.  de  Sapinand  eut  la  pru- 
dence d'éviiar  uu  éclat  i^ui  coroproHieitait  leur  caïue: 
a a*él«igB«  aa  toiilft Ula,  abandoBoa»!  m*  Migagfa  m 


pillage  des  soldat*  de  Stofflet.  et  alla  «r  réunir  à  Cba- 
relie.  La  capitulation  eut  sou  elTel.  Sol!ii  iié  ,  en  1796. 
de  reprendre  les  armes,  il  eut  le  bon  esprit  de  se  tenir 
en  i  e|)ns,  et  ref.ta  nii^nie  étrunger  à  l'iii.sui  i  eclion  de 
1799.  Beliré  à  cette  époque  au  sein  de  sa  faniille  , 
prés  de  llort<qiut,il  »)f  lit  oublier  jusqu'à  li<  prc 
aoiéra  nataiiralian ,  ru  1S14.  Jl  vint  alors  à  Paris . 
ot  raqnt  le  frada  de  llculenanl-itéiiéral.  Il  reprit 
le*  armes  Ion  de*  événements  du  «n  mars  18 15, 
rommauda  le  t*  corps  de  l'armée  vrndéi-noe,  et  signa 
t'urrùlé  de  Falleron  ,  conjointenu-nt  avec  JIM-  d'Auti- 
l'Iianip  et  de  Susanucl.  Après  la  mort  de  l.aroebeja' 
queleiu  ,  qui  eut  lieu  le  4  juin  >Si5.  1(.  de  Sapiuaud 
devint  géuéral  en  chef  de  rarméevendéeime,  titre  qu'il 
na  conserTa  que  juaqu'au  a6  du  même  aïoîa.  époque 
du  traité  qu'il  aima  aire  ta  jtéiiéral  Lamaraua.  et  qui 
mit  fln  ans  hoalililéa ,  ainai  qui  sea  fencliona.  Iff.  de 

Sapinand  est  cordon  range,  cotninandcur  <!'  t'ordre 
royal  de  Suint  Luui»,  et  elievalier  de  la  légion  d  iiouueui . 
lia  reçu,  en  i8i4.  du  roi  d'Espagne,  l'ordre  d<'  S-iint- 
t'.harles  de  première  elaese.  Le  département  de  lu  Ven- 
dée l'élut,  en  iS*s.  membre  do  la  chambre  dea 
députés,  où  il  fut  réélu  eu  i8a4.  Il  (ut  oompria  daûk^ 
fournée  des  pairs  erêéa  par  rordotmiaaea  du  5  no* 
vembfa  tAs?.  U  a  épooaé  ,  quelque  tampa  avant  le  18 
fructidor  mademoiselle  Marie-LouiaoCbarette,  belle 
iille  de  H.  (iharette  ,  cousin  de  ce  gcnérni.  ■ — SAI'I- 
NAUD  DE  IlOIS  IHGMET  (....le  chevalier  de  ),  pin* 
connu  sou«  le  nuni  de  Sapinaud  de  l.i  Veirie,  oncle 
du  précédent,  naquit  en  173S  au  boui]^  de  Vcrrie,  Ji.is- 
POÎkOO,  dont  il  était  seigneur.  Nommé  en  1793  .  par 
lea  pajwaaa  révoltés  de  la  BnttJére ,  leur  fénéral,  ij  lit 
^ttva  de  la  plus  grande  valeur,  «t  fut  tué  le  a  t  aiDdt 
de  la  niéaae  année  ,  à  l'affaire  du  pont  de  CLarrou.  — 
SAPINACD  DE  BOIS-OUGUET  (  Madame  |  ,  belle- 
sceur  du  précédent .  a  publié  des  Mémoirtâ  historiquei 
tur  la  V «ndét .  Taris.  i8a3.  in-11:  s*  édii..  iBj3  , 
in-S"  .  ibid.  :  3«édil..  iSi4,  in  is  —  SAPINAUD  DE 

BOIS  IIUGUET  (  rlievalierde  Saint  Loui*.  lils 

de  la  précédente,  a  publié  :  i**  /es  Ptauma»^  traduit* 
eu  firauçaia,  Paria.  a8j8  ,  a  vol.  in-8°t  a*  édit. ,  i8ao. 
aroL  in-iS;  é«  édit..  i3i3,  in>8«:  EligU  tur  tu 
mort  du  due  de  Btrrj ,  le  Mans  ,  iSso  .  in-4*  ;  3'  Elëgit» 
vtnditnnet ,  dédiées  à  madame  la  marquise  de  La  Ro- 
cbeiacquelein ,  i8ao  ,  in»";  ■i''  édit..  i8s3  ,  in-S"  ; 
L"  in  txltu  Itrael ,  eu  «ers  français,  iSsa  ,  in-6*  : 
6"  Dics  ira),  Paris,  l8a*.in-8*;  6"  A  l'auteur  du  poemt 
^«Plantes,  Paris,  t8>a,in-8«;  7°  U  Ciaielièra  «( /« 
printempê  dê  Grojr,  Paria,  18s*  ,  iu  S'.  On  a  encore  de 
luidaaiVeb'Ma  sur  /<«  gdndrmm  Faadéeaa  «1  vnFtgMB 
dan»  ta  fimii*,  imprimé  i  la  adto  daa  JfénialraaM 
sa  mèrt!  sur  la  Fendit. 

SARLOVESE  (  le  comte  Fsskço:»  FOCRMER  ) , 
lieutenaut  gênerai  de  cav,iierie,  grand'ofliirier  i!e  l'ur- 
dre  de  la  légion  d'honneur,  est  né  en  1776  ,  dans  le 
Périgord.  Deatioé  W  teimili*  ilquilU  ,  en  179a  ,  ses 
éludes  povraulter  comme  soiu  lieutenant  dan*  uu 
régiment  de  dragons.  Après  4voîr  acquis  plusieurs 
grade*  sur  le  champ  de  balaiUe ,  il  fut  ,  à  peina  Ifè  da 
vingt  trois  au*,  nommé  e<daoel  du  11*  de  hniaarda. 
Lorsque  le  général  EonaparTe  fut  nommé  consul  à  vie, 
Sarlovcse  moutra  de  l'upposilion  à  se*  projets,  perdit 
le  cummandcmcnt  de  sou  régiment,  et  eut  l'adresse 
d'eulcrmer  ches  lui  les  agents  de  police  qui  étaient 
«enu*  pav  IWrèter  comme  falsaut  partie  d'une  cons- 
piration contre  la  sAralé  de  l'état.  J)éeoutait  quelques 
jour»  après,  cbes  tttl  ami,  il  Ibl  conduit  «o  Temple 
et  n'en  sortit  que  pour  être  exilé  eu  Périgord  ,  où  il 
re^ut,  peut  de  temps  après,  l'ordre  d'accompagner 
l'aniirjl  Villeneuve  dan*  Son  exptdilion  d'Amérique. 
A  son  retour,  il  sollicita  et  obtint  du  service  à  la 
grande  armée  ,  et  ae  dbluigua  parmi  les  vainqueurs 
d'EjrUu.  Quelqiiea  moments  avant  cette  bataille ,  l'em- 
pereur lui  avait  dit  :  «Cefonei.  daaa  reirs  «ifoire, 
•  U  faut  im  éapléoM  rfe  MMif  »  a  Lat  lalcnta  qpU  ibob' 
tra  é  Priediand  bii  6rent  ubleatr  le  titre  de  baron 
et  le  grade  de  );énéral  de  br'pade.  Envoyé  en  Esilc 
gne  ,  en  180S,  le  géii^iiil  Sarlovcse  conibatlii  suus 
les  ordres  du  mRrécli.il  ,\e\.  Enfermé  dans  Lnpo ,  nw 
1809,  arae  trois  bataiUoDS  el  deux  escadrons  ,  il  se  dé- 
fifndlt  pendant  quatre  iaim,-qaolqM  aèpaiirett  da 
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vUrr»  ,  coDtr«  plutieurt  milliern  d'Espagnols,  coin- 
iiiand^  par  le  général  Uahy,  qui  l'avait  inutilnnent 
aonimè  de  »i  rendre,  el  il  lui  tua  plaa  de  cinq 
renia  htMnmM.  Sarlovète  6t,  en  i8ia  ,  la  eani|i»gne 
dsKoMie.  rl  6i  partie  da  rorpa  d'armé*  qnî ,  aou*  lea 
«rdm  d*  NapolMin .  planta  fai|^  fraiicaiM  ><>r  les 
lemparls  du  Imnlln.  Promu  au  itrade  de  dltbioiuiaifa, 
tl  exrcnlN  les  rharftci  le»  plus  hrillanlea  i  la  biMaltle 
df!  la  B<  rp7-iii«  :  il  retint  atrr  Ici  drlirij  df  cftio  armée 
qui ,  uiiJillit  dans  leur  rfiraile  par  tonte»  le»  ciilamïtét. 
parcoururent  une  espace  de  deux  cent  anlxanir  liruea 
à  travers  un  pays  dont  les  ravages  de  la  guerre  et  la 
rigueur  de  U  sabon  a« aient  fait  le  plua  alTreui  dé- 
•ovii  11m  djMinnia,  en  i8iS ,  au  eambat  dt  Groas- 
laeran  oA  il  arrtta  la  paaniiHa  é$  fniMiBlt  mmh«  mmi 
««prit  d'inaubordîiialioD  ayaot  «uilé  do  nouraao  le  iné- 
enntentement  de  l'empereur,  tl  fat  arrêtA  ,  conduit  i 
llavfiiri-,  d'où  il  par»»iit  à  s'éclia|)|ifr  .  dcutiluè  par 
un  décret,  et  mis  en  surveillance  illimitée.  La  chute  de 
Napoléon  lui  rendit  son  grade  et  la  liberté.  Il  ne 
prit  pas  de  service  pendant  lea  cent  ioart.  et  Tut, 
aprèa  la  seconde  restauration  ,  employé  aomme  ina- 

Cclaiir<t*néral.  Pottiuwr-SarloffèBe  mourut  A  Paria, 
i8  fanvtor  i8a7«  dco  aoltw  d'un*  fluilni  d« 
poitrine,  laissant,  dit  -  on .  par  son  testament, 
i,5oo  livrfg  He  rrntes  aux  trois  plus  anrians  cavaliers 
dr  r.Trmre.  Son  caractère  turbulent  et  qnprellcur  et 
uno  susceplibililé  de  spadasoiii  qne  nr  i>fcnndait  que 
trop  son  adrcMe  ou  pisinlel  «  ont  laissé  planer  sur 
sa  mémoire  des  imputations  les  plus  fâcheuse». 
Feomirr  Sarlovèso  est  auteur  d'un  ouvrage  inti- 
tuU  :  Cmuiâén^Mê  sur  la  UgUMum  mUitaira,  La 
première  parti»  trahe  de  la  néeoathê  iftun  armfo 
permanente  en  France:  d'une  loi  de  recrutement,  de 
•rs  roiuiilions ,  de  ses  paranliet;  df  l'organisation, 
de  l'a* anct' tiicn t  ,  de  In  destitution,  ci.i  !  r.iilt  inenl  de 
l'activiié,  de  U  disponibililà,  de  U  retraite,  des  or- 
dres de  chevalerie,  d«  la  garda  .nation  aie  ,  de  la  geu- 
darroaria.  La  dMnidaae  partie  traite  de  la  juati*^ 
répraaatta  ëtm»  iVimMia  t  de  Pétai  adad  de  U  Ugitla* 
lion  sur  relie  matière  ;  de*  eouheils  de  fnierre  perma- 
nents, de  révision,  spéciaux,  extraordinaires, des  eom- 
missions  militaires,  des  juittii  e»  prévOtales.  On  ^trouve 
)•  plan  d'un  nouTcl  éiabliti«ment  des  tribunaux  mili- 
taires,  sons  la  dénomination  de  rout^  ni:]rti.ile«,  duns 
la  formation  denquelles  on  aperçoit  une  image  du  jury, 
autant  qu'il  peut  être  npproprié  à  une  armée.  Les  ri-glea 
da  eoaipéteDca ,  lea  aitributiona  et  Ica  formes  da  l'ina 


Grav  snr  un  ClmetUr»  d»  campagne .  Paris,  iSot.  Ib-8*. 
(!e  premier  ouvrage  eut  peu  de  succès  .  soit  en  raison 
de  l'époque  où  il  parut,  soit  à  cause  du  faible  mérite 
des  vers  de  l'auteur.  M.  Adrien  de  S«rraiin  ne  ron 
naiasaii  pas  encore  aa  yéritalile  voealion{  la  nature  ne 
l'avait  pas  oiéA  poèlt»  quolquo  Tau  traufodaua  ae* 
ouvragca  des  romanoaa  d  autre»  pièeet  do  vera  fort 
agréables.  Ce  Ait  eu  lAes  i|u*il  ae  It  remarquer  par 
une  lettre  apologétique  du  poëme  de  ta  Pitié  ,  de  De- 
lille.  Cette  défense  fut  insérée  i  la  fin  du  volume  de* 

{oésîes  fugitives  de  l'auteur  dr»  Jardin».  En  i8oi* 
1.  Adrien   de  Sarrazin  fut  dii  petit  nombre  dra 
écrivains  qni  oaèrenl  plaider  U  caua«>  des  Bourbons 
contre  Napoléon-,  et  il  refusa  d'être  empiojé  sou* 
le  gouTersienieiit  impérial.  Après  la  raaiaurotiw  « 
•ou  aueieu  eondueiple ,  M.  Derasaa .  étant  par*ciB<a 
au  mhilrtère,  il  accepta  une  pince  de  rlwf  de  divi- 
sion dans  scK  bnreanx  ,  et  il  l'a  ronirrTée  iu>qu  à  la 
retraite  de  son  ami,  en  iSîo.  Il  e«t  retoiirue  d<-puis 
dans  son  département ,  où  il  mène  une  vie  paisible  et 
retirée  .  paraissant  avoir  renoncé  i  U  politique  .  rt 
même  i  la  littérature  ,  malgré  les  succès  mérités  qu'il 
j  a  obtaoaa.  £n  i8a8  ,  le  parti  le  plus  nuidéré  du  oel- 
lége  élaelaral  da  Teudôme  l*É  porté  pour  candidat  A 
la  dépulation  «pour  la  session  de  i8af  ,  mais  il  n*»- 
poinl  été  élu.  ^s  autres  ouvriges  sont  :  i*  VAmtaur  et 
/«  eritiqua  .  comédie  en  un  acte  .  en  vers,  représentée 
en  1811,  au  Théâtre-Français,  et  qni  probabl»-meiit 
n'a  point  été  imprimée;  s"  ItCaratamêrail^  ou  Berutit 
d*  cpnlss  orientaux ,  trad.  sur  uu  manuscrit  pcrsao  • 
t8io,9  vol.  in  tt«;  3"  Conlt$  Homwamx  «t  MmMfleO 
JloaaaMs*.  1818  ,  4  lol.  iD>t8.  Plusieurs  de  as*  uuuéa» 
avaleM  d*aboré  paru  aree  aTantage  dans  les  érekh»» 
iitlirair*$,  dmit  M.  Adrien  de  S'naxin  a  été.  pcndai>t 
deux  ans ,  l'un  des  collaborateurs.  4*  Bardoie ,  ou  i» 
Pâtr*  du  Mont  TauruÊ  ,  traduit  snr  un  ni^inusrrii  per- 
san, 181 4.  a  vol.  in-i8:  5*  CBuvras^lf.  Adrien  de  Sar- 
rasin ,  Paria  .  i8aS,  6  vol.  in>i8 ,  flf.  ENes  eenticnneiM 
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imeiien  at  da  {ugement ,  sont  an  mfma  temps  indi 
quées.  I.'anteura,  pour  ainsi  dira ,  oufcrt  la  carrière; 
plusieurs  de  ses  propositions ,  el  notamment  celle  de  la 
loi  du  recrutement,  ont  été  adoptées.  Le»  Contidéra- 
tiont  tur  la  Ifgittatiun  milttaire  ne  se  distinguent  pas 
ninitis  par  l'érudiiion  que  par  le  mérite  littéraire. 

SAHKAZIN  (le  comie  Giiaiar  de ) ,  né  en  Auver^ 
gne,  en  173 1.  d*uiie  famOlo  dislingnre,  auiv it  de  boune 
heure  la  carrién  dsa  anaai ,  et  aartit  dans  le  tédaieal 
des  dragons  de  Noatifes  ;  mala  a^élanl  morté  dana  la 
VcudAmnis  .  il  nhtint  Sa  retraite.  Elu  m  1789  dépoté 
di-  la  nobleMe  de  Vendâ^e  aux  élals  génëranx  ,  il  se 
lit  remarquer  dans  cette  jsiemhlf'e  par  mn  e»pril  <;on- 
ciliaut ,  el  par  les  vues  les  plus  sages.  Rentré  dans  ses 
Cafers  en  1791,  il  n'éaign  pomltinais  il  n'exerça 
aucune  fonelîon  publique  ^Mqn*en  septembre  1816, 
où  i  rige  de  quatre-Tiugl>dnq  an»  ÎI  fut  nommé  par  le 
roi  président  da  collège  ékctoral  de  Loir^<Cher. 
11.  de  Sarrasin  est  mort  peu  d'années  après. 

SARRAZIN  (te  rnmie  Adrien  Ds },  litiérsleur,  flis 
atné  du  précédent  ,  naquit  à  Vendôme  ,  en  177s. 
Destiné  à  la  rarrii  re  des  arnip^  ,  il  fut  élevé  à  l'école 
militaire  de  Vendôme,  avec  M.  le  comte  Decaies 
et  autres  bommes  qui  ont  rempli  depoi»  des  fonc- 
îlona  éminentes  dana  l'état ,  et  paaia  i  Técole  rojale 
d^rtilterie  da  Brianoe.  Aprè»  b  deslruelion  dé  cet 
rtabHMOIliant «  sous  le  régime  conventionnel,  il  vécut 
dsnan famille ,  dcpuî»  1794  jusqu'en  1814  ,  unique- 
ment occupé  des  arts  et  de  la  liit^raUire  ,  et  n'inler" 
rompant  se»  travaux  qne  par  de  fréquents  Toyaj;es  i 
Paria.  Il  débuta  par  une  iniit.ition  en  vers,  des  Quaira 

ÎriNismps  (  de  Kleisl) ,  du  Premiar  naeigalaur  cl  du 
aMeoe  de  DMëf  { da  OatMer) ,  et  d'une  BU^  da 


tous  lea  ouvraiies  eompria 
et  plaeant  Pauifur  parmi 


blaa  et  nos  plus  ingénieux  prtaateurs. 

SARIIAZI.'V  (Jei>(  I  .  ex-maréeiial<de-«amp .  né  A 
Saint-Sjrivestre  (Lot-et-Garonoe  )  .  le  16  août  1770  ,  de 
parents  cultivateurs ,  s'enrôla  le  17  septembre  >7S5, 
dans  le  régiment  de  colonel  général  draf^ons.  achrta  sor» 
congé  l'anuée  suivante,  et  devint  gouverneur  du  comte 
de  'Verdusan,  ches  lequel  il  resta  pendant  trois  ans.  En 
1789 ,  il  fut  nommé  profiteur  de  matiiémaliques  ao 
collège  miUtaifo  de  Sorrèie,  et  obtint  la  place  de  pré» 
cepieur  de»  Rl»  du  prince  de  Bélbune.  Ilquitta  cet  eao> 

S loi  eu  1791 ,  »e  rendit  comme  volontaire  èl^rméedo 
ford ,  el  fut  appelé  à  Chllons  pour  l'insiruclion  des 
aapiranis  à  l'école  d'artillerie.  Après  la  prise  de  Ver- 
dun ,  il  fut  nommé  adjudant-major  d'un  balaiUon  f«rm* 
par  les  habitant»  de  Ch&lon».  A  l'époque  oé  les  oBeien 
nobles  fkirent  csclos  de  l'armée .  MUMnlu  qu^on  a^abu> 
tina  i  todair  rafardart  malgré  ses  proiaaiatlaiM.eoaMM 
lllt  du  comte  de  Sarrasin ,  émiginé,  qu!  avait  été  sas» 
colonel,  fut  obligé  de  servir  comme  ^impîe  soldat  A 
l'armée  de  la  Vendée.  En  tiovenibre  1795  ,  devena  «e- 
crélaire  de  Moreau  .  il  mit  au  net  les  notes  do  général 
Kléber  sur  le  siège  de  Mavence  et  la  guerre  de  l« 
Vendée,  el  commença  sous  la  direction  de  ces  dcus 
eapilaiiies  ses  Inslreellsiis  pour  Isa  Irvnpss  se  tmmfmgm». 
En  1794.  il  suivitle cénéral Marceau  èraméedtt  Ifcrd, 
assista  a  la  bataille  de  Ficaras*  al  Ait  nommé  en  sep- 
tembre adjoint  de  première  classe  au  corps  du  gévtre. 
Il  obtint,  an  »iéi;e  de  SJaeslricht ,  le  grade  d'adjudant- 
général  chef  de  bataillon  ,  se  lit  remarquer  au  passage 
du  Rliiii ,  en  septembre  1795,  et  lit  .  l'année  suivante  . 
la  campagne  d'Allemagne  comme  chef  d'éiat-maior  du 
général  Bcmadntte.  En  179S,  il  lit  partie  de  l'expédition 
d'Irlande  «  et  flBtnooamé  fénéral  de  brifade  par  le 
général  Hnmbcrt.eommandant  en  cbaf  da  l^pédi- 
tioii ,  i  la  prise  de  Killala  .  et  général  da  dhiaion  à 
l'affaire  de  Castelbar ,  où  il  enleva  un  drapeau  i  l'eti. 
nemi.  A  son  relonr  en  France  ,  le  directoire  donna  des 
éloges  à  son  courage  ,  msis  refuss  d'approutrr  nn  avan- 
cement aussi  rapide.  Enrobé  à  l'aimée  d'Italie,  tous 
les  ordres  du  général  ioubart ,  il  fut  blessé  i  la  bataille 
da  In  TféUa.  8a  «audaitu  dana 
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■ÎM  !•  directoir»  i  le  conQrnwr  dan»  le  grade  d*  gé- 
oènl  d«  brigade.  Aprèt  li  Klrai|«,de  1799  .  Berna- 
d«tli*  oaibimîre  de  U  fuerr*  «  lui  eooHa  J«  bQrtau  du 
RMOfMMVt  4m  1rea|Ma,  H  «naiiito  eelaî  die  nooiina- 

,  tioni.  £a  décembre  de  !•  même  année,  il  reçut 
)  le  commaiidement  de  la  dWhion  du  général  Nejr  , 
■b*cnl  par  congé ,  ei  lertit  i  l'armée  du  Rhin,  aoua 
lloreau.  En  arril  1800  ,  il  pa»aa  i  l'armée  deaCôlei, 
eomnaandée  par  Bernadotie  ,  qui  lui  confia  le  corn- 
'uMudmient  de  dii  mille  grenadier*  réunia  au  camp 
d'Amiena.  11  lea  conduiait  à  r«raiAe  d'Italie ,  maia  à 
paiiM  était  il  arrivé,  «{tta  êom  aapHt  traeaaaier  et  l*a  dé- 
iMMMÂalioiM  eaJiNimieuaea  dent  il  était  Tautcur,  l'ayant 
dit  repouaacr  de  toua  aea  camaradra  ,  il  obtint  di*  re- 
tenir en  France.  aou«  preietle  de  maladie  ,  rl  à  aon 
retour  «e  trouta  ra>t-  du  tableau  de  l'rtat-niajor  gé- 
uéral.  Pendant  elle  réforme  ,  qui  dura  aeiae  moia  ,  il 
étudia  U*  auteura  luililairea  et  iaumit  braueovp  d'ar- 
tielet  i  l'éditeur  du  Ouid»  éu  jtum»  milituirw.  Il  vota 
pour  la  couaulat  A  vie ,  et  était  autortaé  i  paaer  m 
aanice  de  la  Hirflande .  tomqv'UCbt  rétabli  aur  la  litie 
d«t  généraux  de  brigade.  Deux  maia  aprèa ,  il  fit  la 
campagne  de  Saint-Domingue  ,  d'où  il  rcTinl  un  an 
aprt-itans  avoir  obtenu  le  grade  de  général  de  diviaion, 
qui  lui  avait  été  promis  avant  son  départ.  11  fut  ensuile 
employé  aoua  Augereau,  au  camp  de  Brest,  où  il  se  fit 
de  nourrau  de  nombreux  euncn.ia  en  accusant  l<^a 
(loérani  et  lea  admiolMnileiin  de  l'armée,  daneuo 
■émoiro  qu'il  adrma  à  Banaparla,  aoua  la  date  *dn 
«(décembre  i8o40tte  conduite  mépriiaMo  ^ranl 
aouleté  contre  lui  l'indignalion  générale .  Il  fbt  twré, 
pour  la  seconde  fols  ,  ri>  demander  ta  démission.  II  fut 
cependant  mainlt  nu  d.ui*  son  ponii',  et  suivit  ton  corps 
d'arnié'e  en  Allemagiie  .  où  il  lil  les  campagnes  de  i8o5 
et  1806.  Au  moia  d'octobre  de  eetle  dcrtiiére  année*  il 
fui  nomma  commandement  du  départemaat  da 
rSieaut,  paaM*  on  {uio  1807,  i  l'arméo  d*Anvon,  at 
tui  appelé  au  moia  d*aoflt  •mvani  déna  la  i<*  diffiloo 
militaire.  Lea  Iraca^teriet  qu'il  suscita  au  préfet  de 
la  Lys  ,  M.  de  <'tiunT>^lin  ,  le  lirvni  reléguer  dans  ille 
de  Cadsun.  Kiivovt- ;iu  camp  de  Boulogne,  le  11  lé- 
vrier  1809,  il  y  resta  quinze  moia,  pendant  letquelail 
continua  é  s'attirer  la  baine  et  le  mépris  d«  l'armée. 
Enfin  ,  le  10  juin  1810^  il  s'esquiva  sur  un  baiean  pé- 
cbeur  pour  se  rendre  en  Angleterre .  aHn  de  vendra attS 
jninistres  da  GeorgetlII.avM  laaquela  il  avait  entretenu 
dca  intetlîgencea ,  les  plant  da  campagne  des  Français. 
Les  prélriiiinn»  de  Sïrraiin  avant  paru  eiagéréek  ,  on 
lui  offrit  dt'Sionime»  beaucoup  nioindrei  que  celles  qu'il 
rérlainait  ,  et  il  refusa  loul.  Un  conseil  de  (tuerre  tenu 
à  Lille  le  condamna  peu  de  temps  apréa  Bla|>eiuedc 
mort ,  comme  coupable  de  déaertion  i  l'ennemi.  Booii 
doit  d'Aoflaleffra  at  «nvojé  au  Bepapa,  il  y  reparut  i 
haidla  dat  amlaa  anglaisée ,  at  lavnit  au  FraiMa  A  la 
rbula  da  trôna  impériaL  Le  i(  mai  1S17.  Sarrasin 
épousa  i  Pennes  ( Lot  et-6aronne ) ,  la  demoiselle  De- 
lard ,  quoiqu'il  eflt  déjà  contrarié  dtux  mariages,  le 
prcniicr  à  Libourne  ,  en  1799  •  "^'''^  demoiselle  Cé- 
cile Cbarlulle  Scbwartx.  et  le  necond  à  Londres,  en 
i8i3.  avec  la  demoiselle  Géorgiana-Marie  Uutcbiiwoo. 
Srs  deux  premières  femmes  étant  cneora  exiatantaa  i 
l'époque  de  son  troisième  mariage  %  Samain  flit  acauaé 
de  trigamie'.  en  juillet  1819. La  daralariMrlaga  ava« 
Marie  Driard  étant  nul  par  la  mort  civile  encourue 
par  Sarrasin  .  et  qui  lubsistail  encore  ,  l'accusation  se 
trouva  réduite  é  la  bigamie.  Sarraiiii  .  après  avoir 
.  eaaajé  d'écarter  l'aOTaire  par  des  mojena  préjudicicla ,  a 
vivement  allégué ,  dans  ts  défense,  la  fausseté  des  actes 
produits  coutra  lui.  Enfin ,  le  jury  l'ayant  déclaré  cou- 
palla,  il  Ait  aasdamai  i  dix  ans  de  travaux  forcés ,  i 
rayorftfaa,**!  k  pagpar  à  la  doaaaîaaIU  noiohinaoa 
(0.000  franaidad4araiagea«intérêtt.  Sarvatin ,  l'adrea- 
tant  au  jury  avec  une  audace  et  une  inipiidpiic«  dont  le 
public  fut  justement  indigné .  tout  reniercii',  dil  il 
I  en  ■>('  levant,  MM.  les  juré»  ri  MW.  les  juges;  d'un 

•  général  de  terre ,  vous  vciirs  de  faire  un  général  des 

•  gMrtt.  Le  déparle  ment  da  liOt  at'Oaremm  s^ra  très 
a  raoonnaiia4ni  de  votre  eagaiia  at  da  totro  imparlia* 

•  lilé.  CVal  HMrmantl  a  Le  iBênM*talr  il  flt  una  déela* 
ration  portant  qu'il  u'avait  famau  aigné  d'autre  acte 
da  mariage  que  eelui  cootraeté  aire  madomoiaelle 


DeUrd  .  en  date  du  1 4  mai  1817.  t  En  efaorebani  i  m* 
*  faire  condamner,  dit-il,  comme  bigama  ,  Mf  da  ilaa* 
»  pies  copies  d'aeleo  f«ux«  «rguét  de  fan>«  naaeniiernît 
»  veident  mo  punir  da  00  que  {'ai  quitté  lo  camp  de 
■  Boulogne,  oour  aller  offrir  mes  services  à  S.  M. 
>  Louis  XVIII;  mais  tét  ou  tard{e  sersi  vengé  par  les 
»  défenseur!)  de  la  vérité,  de  la  justice  et  de  la  Inyaulé.  • 
Malgré  les  elVorli  que  mademoiselle  Ilutchinton  fit 
auprès  du  roi  pour  obtenir  la  grâce  d«  Sarraxin  ,  il 
subit  sa  peine  sept  mois  après  sa  condamnation.  On 
ne  larda  A  mattra  iU  aantcnce  à  exécution  .que  dans 
la  «tralnla ,  aHura>t««u .  de  révélatioiu  dont  il  avait 
menaeé  la  roar.  Ilparalt  que  depuis  on  lut  a  rendu  lo 
liberté.  On  a  de  lui  :  1*  L4  ontt  fiimain,  ou  Dtteour$ 
anahliqu0  d*  Im  via,  d*i  txphlit  mémor«hl»$*t  dt$  droit» 
dê  Napoléon  l"  à  la  eouronn»  impériatê  ,  pronunré  /«  11 
frimalrt  ,  a  Saimt-Pol  di  Léon  ,  tuhi  d'un  Précit  Ai'ti»- 
riqutda  êaert  tt  du  couronntmmt  d*  S.  il.  Napoltttn  I**, 
iSoé.  in-8"t  s*  Lm  Cûmfêêêion  éê  BonëparU  ù  Caikd 
Mamrj,  Londraa,  itii  ,  in  8*i  3*  fe  9kilo—ph* ,  ou 
^e(«sAls<er(fMS  «t  aâifoes,  ibid. ,  1811 ,  a  vol.  in  8*; 
4"  Mémnn  mm  g^mmênt&mtml  anglaii  ,  1811,  in-8' ; 
b"  Hittoir*  d»  ta  gutrra  d'Etpagn*  et  P  rlu^al  , 
l8l4,  tn-S' %  6' Difêitit  det  Bt/urbont  de  aplfM  rentre 
tel  patiégjriiltt  de  l'uturpaltar  Mura!,  ou  Àiit  au 
eaiigriê  d*  Fienn* ,  1816,  iu*8*;  7*  Tableau  de  la 
Grandê  Brtiagnê,  OU  Ohantatiamê tur  l'Angleterre  lur-  à 
Londreaat  dana  laaprarinaat,  de  M.  U  wutréekmt  4»  eamm 
ffNM,  tSi6 ,  m^*%  ê*  VMw  de  fa  foerre  de  «mssm 
•t  éTJikmmgmt,  dtpult  lêpmêimg*  dm  HiéiÊttm^Jmi»  iVia, 
yvt^e'ee  pai$ag*  du  Rhin  ,  nev«mlr«  18 1 8,  Paris,  f8i6, 
iii-"^"  ;  Comipondanet  entre  le  générai  Jotnini  »t  le 
général  Sarraiin  ,  sur  la  campagne  de  |8|5  ,  l8l5, 
in-8*  ;  1*  édit. ,  in-S";  10*  Examen  analjti^ua  «(  tri- 
tif  «e  d'eea  rtiaiion  dê  ta  Itataitta  dt  IValtrtoo ,  dédié* 
à  sa  grare  ktri  IVtttinglon  ,  par  le  lieutenant  gétiéral 
Soalt,  iBié,  iii<4*  t  11*  HMliwre  de  |«  foerre  de  fa  im* 
iMirufmii ,  t8i6 ,  in«S*  :  i9*  tf  ANOAna  dk  §i»irmt  San^ 
iiM ,  diXêHu  à  la  Conritrgtria  fomma prdtaau  de  bigamia  , 
i8ig  ,  in  8*;  DeuxUrn»  mémoira  dit  général  Sarra- 
tin,  arciité  de  bif;uiine,  on  Uffutation  de  l'arrit  dê  ta 
cour  dê  canatîon  du  18  février  1819  ,  1819,         ;  »up-  • 

ptément ,  ibid.  ;  i3«  Jf^oiejra  au  iwl,  par  Ja  ftaiiat 
Sarrasin,  1819,  in-8*. 

BABTBLOff  (  la  abavalia»  Ammm  LBGBB  ) .  né  le 
16  ociobre  1770.  a  luivi  constaïunwmt  la  «arriéra  da 
l'adminîttration  militaire  dans  laqneUa  il  était  entré 
des  S.1  première  jeunc&ke.  Il  lit  partie  de  l'armée  d'E 
gypie  en  ((ualitr  de  conmiiinaire  de»  guerre»,  el  à  son 
retour  il  fut  fait  keerétaire  gém-r^l  du  minïMere  de  la 
guerre.  Kn  iSia.  i8i3el  1814-  *l  était  commissaire  or- 
donnateur eu  eltef  de  la  grande  armée.  Cet  emploi  l'em* 
pécba  de  uéflar  avant  fa  pramîAra  raaianration  au 
corps  iégulatir.  oè  U  avait  alé  noamé  par  la  départe, 
rocoi  de  la  Corrèse  en  {envier  t  S  i3.  Lorsqu'on  appritle 
retour  de  Napoléon  de  lUe  d'Elbe  ,  il  se  prononça  coo- 
tre  lui  pur  des  discours  viguureus  et  pleins  de  roya- 
lisme. Il  fut  cependant  nommé  par  l'empereur  commia- 
aaire  ordonnateur  en  chef  de  l'armée  du  Rhin  ,  mais  il 
n'en  remplit  pas  les  fonctions,  ce  qui  lui  valut  à  la  se- 
eocde  restauration  U  place  d'ordoniMteur  en  chef 
de  la  maison  militaira  du  roi  al  la  prWdcuoo-dii 
collège  élwtoral  da  Tolla  qtti  la  nomma  dipttlé.  Il 
lit  pitrtie  de  la  minorité  de  la  ebambre  inlrouvaUa» 
et  demanda,  le  17  février,  que  les  employés  du 
gouvernement  ne  }Aisscnt  pas  être  nommés  députés. 
Apréa  l'ordonnance  du  i  septeaibre  1816.  il  fut  de 
nouveau  réélu  député  par  la  (lorréxr.  vota  pour  les  lois 
de  finances  et  dea élections,  en  proposant  aapendauiquo 
l'Age  pour  éira  déflMé  fat  fixé  ■  trattia  ans,  et  que  la 
dmmbra  fOtraaouveléc  iml|rBla«i>nt  tous  les  cinq  ns. 
Dans  la  eours  de  eatta  aanéa  II  fin  chargé  des  Cmio- 
tions  de  procureur  du  roi  dans  le  ju|çemenl  de  l'amiral 
Linois  et  du  gcni-r ai  iUiii  cr  ,  accusés  d';noir,  le  l3  juiu 
l3l6  ,  fait  arburcr  à  la  Guadeloupe,  le  drapeau  trico- 
lore. L'année  suivauie  il  proposa,  en  parlant  sur  le 
budget  de  la  guerre ,  d'aeeoroor  aux  olBciers  en  non 
aetifilA  i*u  traitenMUt  dont  la  maximum  na  dépassât 
naalaa  da«a  iknda  la  dami<aeldr.  Hua  lard  il  aasUot 
U  loi  sur  la  presse  avee  les  amendements  delà  rommis- 
tiou  et  le  jury ,  ainsi  que  celle  de  rccrutenieot,  ta> 
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«MfifcMiMl  r«nMd«niriii  propoté  par  M.  d*  YilMa 

pour  ciPiiipler  du  M  rMC«manitedtlkBill«.  £lllBl< 
il  CI  «'Pué  d'élie  ilépuli'. 

SâUCEROTTK  (  Ntm,  à  Lun.  filUi«  lo  juin 

1741,  eniliraMa  U  Mrriere  «U  i«cbirurgi».el  la  parrourut 
■Tce  «ne  tHI«  «rteir  <tis-B«>lir «m  il  était  nnplnjé 
à  I Vmé«  d'AllsiiMfa».  A  wirniawr,  eu  i76a.  il  obtiat 
l«  titr»  du  mabr»  m  Hiinivfti*  i  !•  flwulli  ds  l*Mil*i- 
MouMoit.  La  roi  de  Polnxiie  le  nomma,  eu  ,  Mm 

c  hirurgien  ordinaire  ,  rl  il  devint,  en  1770  .  greffier  du 
prfinirr  cbirurgirn  du  roi  r(  juré  aux  rappuri».  Il  ob- 
tiui  au  ronrours,  en  1779  ,  ta  pl^^  de  chirurgien  ma- 
jor de  la  gendarmerie,  et  fut  nommé  quelque  lempa 
•prè*  lilbolomifie  en  elief  dct  duchés  de  Lorraine  et  M 
IwriLt  gendarofierie  ayant  été  «uppriniée  ea  tjttt 
SMlc»r«4t«oli4iail«  pUe*  de  chinu-|ti«i  m»iar  dft  ea» 
niMiHef»<gpmiidim:  en  1 794  il  (ut  nammé  chirurgien 
en  eliefde  |*«rnici-  du  Nord  .  «^t  !••  «  ouir-il  de  »aiitp  li- 
compta,  l'annéi- »uif  aule  ,  paruii  icii  mt-uibrcs.  A  la 
réorgani«aiion  dti  tociélés  urienlilique*  eu  Fr<ince  , 
SauceroUe  fut  nommé  aaaocie  à  l'iutlitul:  les  (ocîilét 
de  médecine  de  BruxoUea .  d«  Paria,  d«  Strwliourg, 
d«  Nancy  »  et  pliiaiettn  tedété*  ilraii04rM,  lui  wivri> 
r«niil«UM  portai.  Adniit  enfla  è  It  MlralUi.  il  m  livrait 
•MCOl«  i  un  Irareil  aasidu  qu'une  longue  Itabilude  lui 
tvaîl  rendu  ofceataire  et  qui  pruiait  leul  fournir  un 
aliuK'Ul  conxenaLIr  à  l'itclitiie  de  *un  an>«^.  Ci-  ^raud 
praticien  mourui  u  Luuétille.  au  couimeureuietit  de 
i8t^- SuLM-i-rolit- dt'-buta  dana  Id  carrière  rhirurgiodle 
per  1*  oon^OMlion  de  lucmoiret  aradêmiquea ,  qui  Cu* 
reni  tons  Alforablettient  aecueilli»  par  !«•  wei^tét 
■MMUfle  «Kf  «allée  il  deniuMi.  Son  Mteeiremr  la 
tbAorie  dee  Waioaade  lalêle  par  eonlre-oMm,  ot  lot  eoa- 

5<'quencef  pratiques  qu'on  eu  peut  tirer,  fut  couronné 

ttar  l'académie  de  chirurgie,  m  1 769,  et  prAnfulrr à  un 
laiil  drgro  ce  caracirre  dVi^cl ituiii'  <laii«  les  rcclivr- 
rhea  et  Ica  théories  qtii  fait  le  principal  mérite  des  doc- 
iriuee  ebirwfieBlee.  Bm  177! •  la  même  socioié  accorda 
le  pria  i  un  néosoire  de  SoiireralM  et  Dideiot  mr  iln- 
fluasiee  qee  les  eansea  namméea  OMi  naiur<41«s  exer- 
cent Mir  le  traitement  doa  naaladiee  eldnirgicaie».  En 
1766  il  avait  déia  o bien o  nne  eearOMie  è  l'académie 
de  Ni<ury  fturl'etamen  de  plusieurs  priiugésreUiifs  aux 
femme»  euceintus.  celles  qui  sont  acrouclu'-i*s.  et  les  en- 
fants en  bas  Dge.  Il  (it  parvenir  à  l'institut  d'imporlanles 
reebrerbeaaur  leepvobiibiiii^  de  lav ie  bumaine,  etob- 
tlnt  le-pm  propaaé  par  U  eonrvniion  naiioneieaiar  l*è- 
dawtioa  pfcywqiia  ém  aateate,  'i'aiHda  iraeana  litté- 


ratret  aequireni  i  SaaeeraMe  lo  réputalSes  Uritée  d'un 

•avant  lalmrieUK  et  d'un  esprit  rxact  autant  qne  |iro- 
fond.  Mai»  lorsqu'il  fut  place  a  U  lëie  de  la  pratique 
de  ta  firotincf  .  il  «r  rrra  un  autre  genre  de  ploirp.  Ses 
observalioBS  ont  donn^  ime  grundw  idée  de  tea  sucres 
dans  l'opération  de  la  taille,  ei  I.uaéèillalBr dai pour 
rextractioa  dca  caieult  urinairea  aaa  aaaaaaiaéa  qm 
j  allfvaH  de  tanteeper»  Wenotienana  ollee  ftranpBro. 
A  l'armée,  Seueerotte  ae  montra cona(araaae««t mi des 
praticiens  les  plus  habiles  .  les  j>lu»  ardente  1  l^:r«  1« 
bien,  qu'ait  p»is»«déii  la  chirurgie  militaire  htau^uhr. 
il  a  publié:  UétangtiéêChinirgi»,  Paria.  i9oi.»to1. 
îo-8*.  Cet  ouvrage  contient  la»  priocipaas  réMdialb  de 
aa  tenaue  eapéwience. 

SAOliltER  (Pieau-nne»mrai>Lovi*)  naquit  è 
Nancy,  le  i*'  (atm*»  1767, d^pareol»  qui  lonaieni  ua 
rang  honorable  dbnete  eosaaiwea  de  eetle  ailla.  Ilaa 
murln  île  bonne  ln'ure  avec  msdemoiaelle  Lacvetellc, 
fwur  de  MM.  Lscreiellr  ,  qui  furent  députa  tneiitbres 
de  l'acadénu*-  frMiiraife.  Il  était  aïoeai  au  parlement 
de  Lorraine  lorsque  la  rë»<>lution  comuieura  ;  il  en 
adopta  les  primit|iee  avec  modération.  Après  k  9  ther- 
midor, il  fut  suceewiveBieot  epfielê  par  h»  siifTrage  de 
sra  concitoyens  anx  Ibaeftaw»  dr  président  de  la  mmi- 
ripnlité  de 'Nancy,  de  membre  dudietaiol  otde  lUmi' 
niMrntion  centrale  de  le  Mcurihe.  Il  rempllsealt  dani 
(  e  dé))iirlfui<'nl  le^  fiiuclion»  de  commiMwire  du  diri'C- 
loiri;  e«tCiitif  ii  l'f-ponne  de  b  ré»olution  du  iS  bru- 
maire.  Le»  dëpotation»  'les  Vi-rpe»  «  i  de  lu  Meuse 
l'ayant  demonilé  ponr  pn-fel.  nu  arrêté  des  conauU  le 
nomma  pMti  de  la  ]Heu<e.  Pendant  les  cinq  années 
4fue  dura  Mm  adatinirtratioa ,  il  te  fit^aimar  de  tovtea 
Je»  ctaMaa  de  cll«|«a«.  LofB«|na  M.  Begniar.  aoa 
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patriote  et  ton  ami,  fut  chargé .  sont  le  litre  noatcN  de 
grand  juge,  du  cluublu  fardeau  de  radmiuiiirniion de 
la  justice  et  de  la  police  .  M.  Saulnier  dc»int  «fcrélwrv 
général  de  ce  minisiiTC.  Surpris  pur  la  i-onspiralion  ds 
Uenrgc  et  de  Picbrgru  .  Napoléon  rétablit  le  luiniMcre 
de  Ia  police,  et  eu  nomma  M.  Saulnier  «erritaiie  gé- 
néral. Dana  retia  adarfuimaiiou ,  4|»i  panûaBait  toute 
de  rigueur,  il  aul  aa  canoilier  de  nomhrem  emia .  par 
le*  serticea  particulier*  qu'il  rendit ,  et  en  s'ciTor^anl 
sans  cesse  de  tempérer  les  rigueurs  du  pouvoir. 
Le  général  Malet  avait  conçu  bu  sein  de  la  capliiilé 
où  il  était  retenu  de  renverser  ce  trâne  impérial, 
centre  lequel  les  rois  les  plu*  puissants  de  l'Europe  s'é- 
taient V4iu*mcni  annéa,  et,  ce  qui  est  plus  i  tonDanl, 
c'est  qu'il  fut  au  moment  de  réussir.  La  garnisoo 
de  Pari*,  téduita  par  daa  aetaa  «inutlé»  du  aèDai, 
éiail  diia  en  pleine  iimirreelien  t  la  miaîHre  de  h 
police  el  te  préfet  de  police  aviiiciit  été  ariéléset  eea> 
duits  è  la  Force:  le  (général  Iloliu  .  surpris  et  blcsw 
daus  son  lit;  &!•  Procliol,  préfet  de  la  briiie  .  Irnnipc 
par  ces  pièces  apocryphes ,  avait  reconnu  le  gouvcnir- 
menl  prov isoire ,  et  faisait  disposer  une  salle  pour  le 
recevoir  i  l'ilâlel'de  Ville  ;  U.  Saulnier  «e  rendit  sans 
cacorte  ear  U  plaaa  da  Grève ,  et  parla  aui  troupe*  iii< 
•utgici  ,  ooll  taiNna  à  l'abéiaMiieo  »  mii$  il  noeia  i 
!*HAtel  de-Ville ,  et  couvainqoil  H.  Froebot  que  la 
iiûUfi-llc-  de  la  mort  dr  l'eiupercur  él»it  fausse  II  Se 
ix-ndil  t'iifuilf  a  la  l'mcc  .  et  parlant  d'un  ton  d'empirt 
au  concii  rgu .  il  ■  11  lit  uutrir  les  purirs  au  Aiif  de  Ru- 
vigo  el  au  prèCet  de  police.  Dans  cet  intervalle  ,  le  gé- 
néral Malet  et  lea  aatna  conspirateurs  avaient  tie  arrê- 
tés ,  et  tout  Mail  realri  daaa  l'ordre  ardinaira.  Ce  fui 
un  spaolaele  siiifalier  qae  «elui  da  dans  kaaamaaisals* 
luttant,  pour  ainsi  dira,  de  leurs  aealas  ressources: 
l'un  .  le  général  Malet ,  pour  teuier«er  le  gonvenie. 
uicnt  inipirial  ,  i  l  laiilrc.  M.  Sauliiii-r.  pour  le  main- 
teuir.  L'beurcux  déïounueiil  di-  rc  dernier  ne  fut  p»« 
plua  récompensé  par  l'i  uipereur  que  ue  l'avuii  rie 
relui  de  Piiito  par  la  maison  de  britganco,  pour  le* 
servsres  équivaleiita  qu'il  lui  avait  rendus  ,  soit  q«e 
Napoléon  rraignli  d'atarik  U  France  et  rSarape  des 
daug<  <|u'il  atall  coortis .  en  témoignant  sa  reeon- 
nuinsjxice  é  ceux  qui  l'eu  avairiit  ^iré.sc-rTé.,  soit 
(|u'il»i:  trouvât  près  de  lui  des  personnes  iutéressécsi 
lui  taire  U-s  »er>iccii  de  U.  S.iulilier.  Il  continua àfllcr» 
cer  se*  Cenctiona  avec  le  iu«nte  désiutéreaaemetti,  {«a* 
qu'à  f tpf  a  da l'adminialnition  de  M.  d'André.qoi  le 
révoqna  paar  lui  anMinar  H.  de  Forii*,  son  beau. 
frère.  Il  las  aapril  iMMBanianémeut  pendent  les  ocal 
jour*.  Après  le  second  retour  du  roi ,  lo  dcpartcwent 
de  la  Meuse  lui  donna  un  iéaK>ignage  da  souvenir  qu'il 
;ivikii  c(<ii««-rt«-  de  son  adiuinisiralion  ,  en  le  noutnisni 
députe.  Sa  cari  ière  parlementaire  «e  prolongea  jnxiu's 
l't'poque  des  élections  de  l8t9,  où  il  put  ^iu<  »r 
mettre  sur  les  rangs,  à  cause  da  l'allératioii  de  sa  santé. 
Tent  qu'il  fut  i  U  chambre,  ilaiégea  au  côté  gaucbe 
H  y  aefuikdaaamaaus  tiinaèUeonaidëraiàoo  géné- 
rale. Il  ntndk  m  aarvira  impartant  àaea  caounettanis, 
en  empêchant ,  par  aos  vives  instances  prè*  de*  minis- 
tre* d  alors,  rélHblisaentent  d'une  cour  présûtah»  dans 
le  dép;>ii('iiu'iit  de  la  lleu(.e.  (!e  département  cl  erlui 
de  la  Corse  furent  lea  teula  où  la  loi  relative  à  crt  tri 
huiiaux  d'eaeeptioii  ne  fiit  pa*  exéeui^i-.  Eu  il^ir. 
IC  fiaidnirt  nrananqa  un  disaoura  remarquable  eomra 
la  euipeaaiattda  ta  libarléiadifidnalla.  Il  lalUil  que  sa 
vie  aatérieure  *û\  été  bien  pure ,  pour  qu'il  o'béMial 
patà  attaquer  ce  prniel  de  loi,  après  avoir  appartenu 
au  minislaee  de  I.1  police  impériale  .  sanr  craiudre  que 
les  ministres  truu>aMent  daus  sa  conduite  passée  des 
motif' pour  atti  iiner  r«;lTi>l  de  «es  paroles.  On  se  rap- 
pelle que  les  réactions  qui  signalèrent  U  lin  de 
ronamencèreut  par  l'ardoiutanc*  du  s4  iuillrt  d« 
«  traoU-buii  Franeats  désignés  par  des 

il          fbiant  cillés.  U.  Regnaah  da 

Saint  Jean  d'Angely .  l'un  d'eu»,  se  plaignil ,  daiu  une 
pétition  adressée  a  la  H<anibredes  député»,  des  prrsr- 
entions  diiifréen  roiiiie  lui  .  <laus  le  royaume  des  Pays- 
lias.  Dans  la  séance  du  iù  niai  iSiS.  M.  Saulnier  ne 
■e  horiiM  pu*  à  appuyer  I.t  pt-iiliDii,  il  suisii  rrtt*  occa- 
SÎMS d'attaquer  eottà  ordonnance  et  de  réclamer  U  ren- 
taia  de  «aoa  qui  y  diaiant  inacmla.  Ban.  Isafa|a  i  la> 
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fbb  fbrm*  «l  modéré  Ait  mlMida  de  ta  ehmnbw  ;  la  pé- 
tidtn  de  M.  Bepiault  fut  renvoyée  tu  eonteii  dei  mi 
fiiaircfl,  fi  le  roi  ne  (arda  pai  i  rappeler  la  plupart  de 

ceux  qui  èiatriit  portés  «ur  la  litle  fatule.  (le  fut  au«st 
U.  Sauliiier  qui  obtint  que  la  pélilion  i\k  M.  Madier  de 
llonliau,  dont  il  Ma'it  rapporteur,  serait  reuTovée  aux 
miniatm.  Dans  ica  autrea  débita  auxqurU  il  •  pria  part, 
il  ■  «otnUoHMiil  bit  pr«iit«  pâtriotiMi*  iMèfr* 
«t  éelairfc 

SAULNIBI  (MnatTtnr-Lora),  fila  da  prteMent, 

né  i  Nancy,  le  18  fètrier  1790,  vint  de  bonne  heure 
arhever  à  Pari»  le  rnur<  de  lei  ^ludrs ,  qn'il  avait 
conimencéei  dans  ta  ville  natale.  Son  ourle  ,  Pierre  La- 
cretelle,  vénérable  reste  de  la  pbilu«npbie  du  18*  sivcle, 
surfeîlla  aon  éducation,  cl  lui  inculqua  de  bonne  heure 
l«a d«elrip«s  da  eatta  philosophie,  pea  d'accord  atee 
«aOv  do  goof «nmiBaot  impénal ,  auquel  l«  |eini*  8mI> 
rier  aa  larda  paa  à  apparteoir.  Mot  toutefoia  swHWMir 
aui  Idicfl  quM  avait  reçnea  de  aon  enela.  Il  aedf  I 
prine  «it<gt  iiim  lorsqu'il  fut  nommé  auditeur  au  conseil 
d'étal  ;  biciilt't  a|.)ri»  il  fut  cliorpr  d'iiitrrrogfr.  à  Wr»cl, 
plosîeurs  ceiitaiiicii  d'iuditidus  jetés  par  des  bàiiiiiciiis 
anfilaia  aur  lea  cûtca  de  la  Hollande  et  des  tillet  antéit 
liqaea,  qnl  bîMicnl  alora  partie  de  la  France.  Cea  mal- 
lirurrus,  qpî  a^wlanaieot  i  diveraca  oaiioM  da 
I  Europe  eoiMliinilale.  ■raient  lonaaortiplui  «ti  omIm 
loiipii'ini)  dans  le*  légions  étrang^raa  i  la  aolde  delà 
Griiiiilc  Bretagne.  Leurs  inlirmiie*  OU  leurs  blessures 
uc  Uur  pernietlaiil  pliii  di'  Mi|>p<iricr  le»  falipues  de 
nouTelle» cisnipagiies,  le  pou« vriirnii  iii  ;iuglais  les  Brait 
fait  jeter  avec  une  insouciance  bai  bai  c  $ur  le  territoire 
régi  par  l'homme  qu'ils  avaient  combattu.  Leur  appa- 
ritimi  tiroultanée  lur  ce  territoire  dut  naturellement 
ctclller  Im  ooibragaa  de  Napoléon ,  qui  pouvait  croire 
que  ici  eimamîa  avalenr  eaelié  an  milieu  d'eux  de* 
agents  secreli  ,  et  même  qut-lijue  mitérable  chargé  de 
nouveau  d'atlentrr  à  se»  jour».  MmÎ»  Ir»  réponse»  naïves 
qu'iU  llrciil  à  M.  Sauluier  le  cout  jiiujuirr  nt  qu'il  n'i^n 
«lait  riru.  Ausfi  s'empressa  l- il  de  demander  à  l'émue- 
reor,  qui  traverMÎI  Weael  en  revenant  de  la  Hottaooe, 
i'buteriaatîoo  do  le»  reoTojer  librea  daoa  leur  paya .  ce 
qoa  Napolrân  lui  areoroa.  Au  moment  même  où  il 
vaorfl  de  cédor  aux  sollieitatibiM  que  le  fauM  Saulnier 
avait  tkîttt  en  leur  bvenr.  M-  de  Zaremba,  officier 
pruieien .  arrêté  eomme  faisniit  p.irtie  des  bandes  du 
ma]or  Schill ,  rt  détenu  diint  i.i  ciindclk'  de  >^'eseldoul 
l'empereur  visitait  les  travaux  ,  vini  se  pié  ci  piler  à  se» 

Siada.  En  voyant  le  ooin  du  major  Scliill  sur  le  placrt 
a  M.  de  Zaremba,  lea  yeux  dr  Napoléou  étiocelin-iii 
•t  M  «oik  prit  un  aeaent  terrible  ;  le  uialbèureox  Zn- 
remba .  interdit  comme  eOt  été  frappé  par  la  fou* 
dre  ,  n'n;,iii  yns  répondre  un  seul  mot  i  ses  vives  inler- 
pi'lliiiioii»  ,  M.  Saulnier,  poussé  par  tes  <«ntiraenU  syra* 
patbiquK«  ni  luiliui'U  à  sou  ùge  ,  prit  la  parole,  et  dit 
V.  de  Zart^niba  avait  clé  déclaré  inum  ent  par  la 
qui  avait  condamné  à  mort  les  autres  of- 
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Coiara  du  major  Sebill,  et  que  c'était  par  un  déni  de 
{ualiiM  qu'on  p««lon|aaii  lodéfinîment  sa  captivité. 
Napoléoa  aoorit*  npaé»  la  jenua  Sanlnier  aveo  dou- 
reur«  en  fui  diaant  :  •  Tona  mVn  répondex  t  ek  bieol 

a  {^consens,  qu'il  »oit  libre,  "  Le  cnurape  de  cojt 


liorome  lui  avait  plu  ,  i-t  il  ne  cctta  pa»  depni»  de  luî 
témoigner  de  la  bicuvtillanci'.  Il  lui  m  (Jnima  une 
preuve  remarquabi'-  l'u  le  nommant  iulcndani  de  la 
provinre  de  Minsk  .  dan»  la  l*olo|pMinHM«  «prèe  la  paa* 
a^  du  Niémen,  loraqull  n'avait  paa  encore  vingt-un 
ana.  Comme  adhniniMraieur  de  eeMe  vaste  province  , 
H.  Saulnier  nvail  ésatiafaire  à-la-rnis  aux  betuinadu  •* 
corpu.  d'armée  ,  qui  en  occupait  la  partie  neplenlriO' 
iiale  ,  et  de  l'armée  auxiliaire  austio  faxonm' .  'jui  ma- 
iicruvrait  à  l'autre  extrémité.  Cela  ne  rcn>|..H-lia  pas  de 
tàin  d'immenses  appt uvisionneuieiits  de  réserve.  Le 
comte  O^inaki ,  dans  "es  Mémoires  »ur  la  Pologn»  , 

Cirio  aeee  boaucoup  d'éloge»  de  lu  droiture  et  de  l'ha- 
iMé  de  son  adnioialratiMi.  Lorsque  l'amiral  Tachii- 
rbakoff  put  se  pdrfar  edr  WnA  aère  farmie  de  Wala- 
cliie  ,  par  suite  des  mnuvriiunis  rétrogrades  do  prince 
de  Srhwariïpmberg  ,  M  ■  Sauluier  fut  rejoindre  le  grand 
qiiari  li  r  prtier.il ,  qu'il  atteignit  jiréi  de  Smoleiuk  :  cl 
depuis  cette  époque ,  il  partagea  les  privations  et  lea  1 
périb  de  aetle  ateaMimMi  rtlruiia.  L*  Qfphnh      «viil } 


décimé  «M  fmm  lea  ttialea  débrit  Aa  riarmé*  AnnçaiM», 

l'ayant  renda  incapable  de  aapporler  les  raiiguei  de  la 
campagne  qui  allait  s'ouvrir  ,  IVmpereur  le  nomma 
coiniiiissairc  p» ni  r.it  de  pnlice  i  Lyou  ,  fonctions  aux-  [ 
quelles  les  rircon»ti<nce«  de  celle  époque  donnèrcnl  | 
une  haute  intporianr:e.  On  put  voir  alora  combien  les 
mile»  enaeigoements  de  aon  oncle  étaient  profondément 
gméa  dane  aott  cvor.  Pendant  prée  d'un  an  qoll 
•ter^a  eaita  loaciiirataro,  il  m  ftl  paa  uo  aeol  aci*  ar- 
bitraire ,  et  au  Itau  dinquiéter  la  liberté  dee  eitoyenr , 
il  en  fut  constamment  le  protecteur  et  l'appoi.  Toute- 
fois le  xéîe  de  M.  Saulnier  ernistail  avec  le»  péril».  Di  > 
que  les  allié»  eurent  friiurlii  l.i  frmitii're ,  il  ne  rcisail 
d'insister  pour  qu'en  ^'opposât  à  leur»  desseins  aur 
Lyon  par  une  rèaistance  vigoureuse.  Plusieurs  inem- 
breadu  eorpa  municipal  de  cette  belle  cité»  qui  aon» 
gealeut  dè{a  à  la  reaianratioD  de  ta  mriieu  de  Boor 
bou,  entretenaient  des  inlelligeuces  avec  les  chefi  des 
troupes  alliées;  ce  fut .  dil-on.  à  leur  instigation  que 
le  penc».ll  flublia  iii.ircl.a  mit  I,yon  à  la  léle  d'un  forp» 
de  Iluit  il  dit  riilllc  licirniHc^  .  ivt  prit  possession  des 
bauleurï  et  du  fauLoiir^;  <lf  la  Orr.ix  RouJse.  La  faible 
garniiioii  qui  »e  tioiivAit  dans  la  ville  se  retira  derrière 
la  Sa6ne  ,  ainsi  que  le  comniiisaire  extraordinaire,  le 

Sréfet ,  «te.  :  il  ne  restait  plui  é  Ij«o  qoa  ka  membrea 
•  llatttoriié  municipale,  dont  lea  plua  Infloenta  étalent 
d'aeeord  avee  Tennemi,  et  H.  Saulnier,  i|ui  ne  voulut 
pas  s'éloigner.  Lorsque ,  le  lendemain  de  l'occupation 
du  faiibourp  de  la  Croix  Rnusse  parles  .\ulnilii(iis. 
un  olHcier  le  présenta  pour  parlementer  avec  le  maire, 
un  peuple  imiiif  lue  remplissait  les  rue»  qu'il  devait 
traverser  j>our  ae  rendre  à  l'hôtel  de-ville;  deaelamcttn 
terriUeaae«oeilUr«Bl  aapréseoee.  On  préteiidil,dapa 
k  tMDpa,  oua  «oa  domeora  araicni  été  provoquées  pir 
des  émiasalrc»^  de  H.  Saolnier.  Quoi  qu'il  en  soit , 
H.  de  Bubna,  intimidé  par  la  récit  de  son  parleinm 
taire  ,  n'osa  jias  confier  sa  petite  armée  à  une  popula- 
tion qui  paraissait  |jeu  dixposi'p  à  l'aecueillir  ;  il  éva- 
cua dans  la  nuit  b  »  position»  qu'il  occupait  à  la  (Iruix- 
Bouiae,  et  te  replia  dans  le  département  de  l'Ain.  Sa 
retraite  retarda  de  six  semaines  la  prise  de  loron.  lla»t 
rare  que  l'esisience  politique  des  hommaa  d^nn  carar* 
tére  pnmoneé  aurrive  aux  mutations  de  f onvaraentcm . 
M.  Saulnier  rentra  dans  In  vie  privée  en  1814,  et  >  re»i.i 
jusiju'au  retour  de  X.ipfi'ron  .  qui  le  noniiua  préfet  de 
Tari)-et  (înroime,  et  bieutui  après  du  département  de 
l'Aude.  Pla<'i>  au  milieu  des  paMions  violentes  qui  agi- 
taient alors  le  Midi ,  il  sut  ac  faire  respecter  des  diffé- 
rciiii  partis,  et  après  la  bataille  de  Waterloo  il  rénsaît 
à  le»  empéeber  d'en  veoir  aux  oiaias  dana  la  déparle* 
ment  qull  adimimsirail.  De  râleur  I  Paris  ,  il  se  livra 
exclusivement  à  la  cniture  des  lettre»,  goût  hérëdiiain- 
dans  sa  famille.  Il  prit  une  part  active  à  la  rédarti>iii  de 
la  Mintrve,  et  de  quelijue»  autre»  recueils  périodique» 
du  même  genre.  Quand  la  presse  fut  réduite  au  silence 
par  la  censure,  l'ardeur  dn  son  esprit  ne  pouvant  pas 
rester  oisive,  il  contât  le  singulier  pr«et  da  fau« 
venir  eu  Fnase  le  sodiaque  circulaire  de  Denderab.1l 
a  raodo  on  eompte  intéressant  de  celle  entreprise  dans 
une  broebure publiée  i  l'époque  de  l'arrivée  de  ce  nio- 
nnnieut  ,  objet  dr  l;ui!  de  reclierclii  s  et  de  savante» 
cui) jcclurcs.  Il  puiilia  nii«<i!  à  peu  |jres  à  la  uiëiiie  épo- 
que  111)  ^^f)l^rl■u  de  \a  .Situation  de  la  r--jiiibliijur  dt  Dué' 

dont 
Ce 

qui  se  trouve  auioord'bui  daus  toutealaa  maina^ 
a  {été  dans  la  dreulation  un  grand  nombre  didées  et  . 

de  faits  qui  nVf  étaient  pas  encore:  i!  se  dittînpue  sur-  i 
tout  par  llienreux  choix  des  article»  qui  le  composent.  ' 
et  l'élégance  de  sa  rédaction. 

SAU.UAKEZ  (SiB  Jahu  )  .  amiral  anglais,  uë  i 
dans  I  île  de  Giiernesej-.  en  1767,  descend  d'une  | 
famille  financière  dont  le  chef  accompagna*  dii-oo,  { 
Guillaume-le-Conquérant  lors  de  son  inrasion  en  &n> 
g'.eierra.  Son  pér«  élMt  médecin ,  et  deux  de  ses  oncle<i  : 
s'éuient  distinpiéa  dani  h  marine  royale.  Le  jeune  ' 
Saumarez  suivit  dès  l'enfance  la  carrière  de  ce.  der  . 
nîers.el  à  l'ùpe  de  qninic  ans  il  était  mii/fAi/ii  Kiii.  Après  j 
kivoir  i  r>>i*i''  (laii-  liiici'iCH  mers  pendant  i|uelques  an-  ' 
nées,  il  revint  danr  ra  famille,  et  se  livra  sans  relàcbe4  1 
réloda  pour  aoquérir  lee  eoDuaisMocM  qoi  loi  bmuu  | 


i]ue  un  yi^jcri  li  <i,j  ui  .ninajuxi  ae  la  r--i>iit)it(juf  ae  i 
no$  Ayti.  Depuis  il  a  fondé  ta  Rtrut  brilanniijut,  d 
il  est  directeur  et  l'un  des  principaux  rédacteurs, 
recueil,  qui  se  trouve  auioord'bui  daus  toutealaa  ma 
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({iiaiciti  et  dont  «mit  d«^pourvua  U  plupart  det  ofll- 
ciers  de  la  inarinr  angUUe.  Il  acrtit  aive  diatiaclioii 
dan*  la  guen*  4'Aaiiriqac,  «t  fui  fini  lieutenant  en 
1776.  lias  trouva laeélèbrceombMnafal du  Doggera 
»uk  soufl  rtminl  air  Hyde  Parker,  et  t'y  lignala. 
Pendant  l'aclion  il  r«inpla<;a  dani  le  coinnianditment 
du  Toiueau  lê  Pr*$ton  ie  cupitaiiie  Gr<^Pii,  qui  «Tait 
pprdii  un  braa  dèa  le  commerucinriit  du  onnibat.  A 
son  retour  en  Angleterre  il  fut  noinini  capitaine  en 
pied  de  la  Thiphon»;  il  joignit  enaoita  l'amiral  Bood 
qui  lui  confia  le  Tuif  leaa  U  BiuMt  éi>  74  ranona.  L« 
tf  «tril  1 7St .  il  ie  tignala  dt  MMOm  dans  le  rombat 
«]ue  l'amiul  Hodnu  livia  un  «obIu  da  Grai«e  et 
que  ce  dernier  perdît  «nimit  par  m  finite  que  par 
l'intubordiiiatinn  de  plusieurs  capilainn  de  mn 
cicadre.  Sir  J.  Saumares  coiiiribua  beaucoup  à  la 
Ml  loire  mémorabli'  ri  rupnritr  par  Roduey.  Apre» 
avoir  aucQcaaiTeni<;iil  commandé  l'Embuicadê  fi  le 
BaiêounaUé,  U  fut  chargé,  eo  1793  ,  de  rront-r 
dana  lea  parages  de  Cherbourg  aur  la  frégate  U  Croù- 
aani  dcSGeanou»,  brec  laquaUa  Uangagea  al  prit  la 
/régata  fraufaiaalu  AAiafMapréa  un  «umlMt.i  portée 
de  piMoIrt.  Ile  aueeee  au  début  d'une  nouvelle  guerre 
fut  regard*  en  Anglet*>rre  rnnime  le  parant  de  la  supé- 
riorité de  la  ninrine  britannique.  Lp  capitaine  Saiinid- 
ri  î  lui  créé  r[)evalli  r,  t-l  le  ciirp'.  inuDicipal  de  la  cité 
de  I<oiidri'«  lui  lit  don  d'une  superbe  Taisvclle.  Il  con- 
tinua lea  années  suitantei  à  croiser  dans  divers  parages, 
il  Mrvil  d'abord  aous  l'amiral  Uowa  al  aur  l#  vniaacau 
tOrion  quIleoaMBandait .  et  tu  lm«r«  anauitt.  an  ft> 
vrier  1797,  i  la  eéMbrr  batailla  du  Cap  Saiul'Vineent. 
où  Jprvis  r«iniporta  une  victoire  complète  sur  l'cMadre 
expapiiole.  Une  nit'daille  d'or  lui  fut  di-renu'c  (jour  >a 
LcIIk  rouduite  dans  celte  cauipaguc.  De  reiour  eu  An- 
gleterre .  il  rendit  un  service  signalé  à  ton  pay-i  ku 
contribuant  à  apaiser  la  révolte  générale  des  matriota 
qui  éclata  à  cette  époque  sur  la  flotte  stationnée  dans 
laMord  ( ''^^  Paaiaa  et  Runaao^.  L'Orion,  too{unia 
•ummandé  par  dr  J.  Saumarra,  fit  depuis  parti*  de  la 
flotte  de  l'amiral  Nelson  ,  envoyée  à  la  poursuite  de 
l'expédition  fran<;ai*e  destinée  pour  l'Eftypte.  Il  prit  une 
pan  active  au  combat  nav<il  d  Aboukir,  si  funeste  à  la 
marine (rançaise, par  suite  du  coupable  eniêtcoient  de 
l'amiral  Brueya  [vojtt  Neuox  et  Bbobt»)  ,  et  contribua 

fuiatammant  A  rendre  cette  victoire  décisive.  Après 
action  il  rut  la  «omniaiidamant  daa  priae*  faites  sur 
ha  Frsi^da,  at  aa  porin  aowht  avce  nno  diviaion  da 
raaeadra  angtalja  devant  I1!e  da  V aha  dont  II  cberdia 
en  vain  à  s'emparer.  Ne  pouvant  réussir  à  intimider  le 
général  Vaubois  qui  y  commandait,  il  laissa  quelques 
taissiNiux  [lourt-n  former  le  blocus  et  5c  reiidit  ensuite 
à  Gibraltar  et  à  Lisbonne,  et  revuit  en'Anglctcrre  où  il 
fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  Une  seconde  mé- 
daille d'or  lui  fiit  décentée  ;  il  fut  nommé  rbeialier  da 
l'ardro  du  Bain  et  eut  remploi  honorable  etlueralff  da 
oolonel  daa  troupaa  da  la  narine.  En  1 800  il  monta  un 
vaisseau  de  80  eanont  et  croisa  long-temps  devant  Brest. 
Nommé  conlre«amiral  l'année  suivante  et  baronnet  de 
la  Grande-Bretagne  .  il  reçut  en  outre  le  commande- 
mentde  l'escadre  stationnée  devant  Cadix.  D.in»  le  mois 
de  juin  il  eut  un  engagement  avec  le  contre  amiral 
français  Linois ,  dans  lequel  les  Anglais  n'eurent  pas 
ravantaga  et  furent  forcés  i  la  retraite*  An  mois  de 
juillel  suivant  il  aonllfrtnn  nouveau  eonlMt  des  plus 
acharnés  contre  les  flottes  rran<;aise  et  espagnole,  et 
s'empara  du  vaisseau  espagnol  le  San'Antonio;  mais 
le  Ruccès  r.c  fut  pas  MBses  complet  pour  mériter  d'être 
traité  de  victoire  sipialée  comme  les  Anglais  ont  repré- 
senté ce  numbat  dans  leurs  rapports.  Les  deux  cham» 
bres  du  parlement  votèrent  des  remeretments  publies  à 
•ir  James  SHumares;  la  ville  de  LondrSS  lui  accorda  le 
drait  da  cité  et  lui  tttpréacnt  d'nnaaopofbeépAa,  et  te 
rai  lui  «nvnya  la  grande  décoration  de  l\>rdre  du  Bain, 
qui  lui  fut  r«mt«e  avec  solennité  par  le  pénéral  0  Ilara, 
gouverneur  de  Gibraltar,  en  prcsenre  de  toute  la  gar- 
nison de  cette  place.  Il  fut  également  graliitc  d'inie 
pension  de  1 ,300  li v.  st.  cl  eut  le  gouvernement  de  l'île 
de  Guernesey.  En  avril  iSog,  il  fut  nommé  nu  com- 
mandement d'une  flotte  de  vingt-quatre  vaisseaux  de 
ligne  ,  qui  CNÎM dans  lea  mers  du  nord,  et  qui  devait 
apir  da  eonaait  «vae  laa  Suédoi»,  «Ion  alUés  da  l'As* 


gtrterre ,  contre  les  Danois  et  les  Russe».  Cette  cam- 
pagne n'eut  point  de  résultats  ,  l'amiral  anglais  n'ayant 
pu  elTecluer  l'atiaque  qu'il  projetait  de  faire  contre  les 

(torts  d*  Bavai  al  d*  Gronstadt,  qu'il  trouva  trop  bien 
brtiSéi.  Sir  J.  Saoïnarot  s'est  depuis  retiré  dma  eau 
Ile  natale. 

SAUMAREZ  (RicBàRD) ,  frère  du  précédent,  né, 
comme  lui ,  à  Gueror-sey  ,  suivit  la  profession  de  son 
père  et  a  exercé  avec  succès  la  médecine  et  la  chirur- 
gie. Il  a  été  nommé  chirurgien  du  grand  hôpital  de  la 
Madeleine  i  Londres.  11  a  publié:  1"  Difrtationu  sur 
l'Vmiun  an  général  êt  tnr  MS  dl^snts  «n  particuiitr , 
1795 ,  in-8^;  a*  JVmwcou  qraffans  da  Phjtiol«gU,  1 798 , 
s  vol.  in-8*.  Ces  ouvrages  (enferment  des  vues  originales 
sur  pl uiieiirs  points  de  l'économie  animale,  que  desao- 
teurs  rcreniii  ont  mises  k  prolit  «ans  toujours  indiquer 
la  source  où  ils  ont  puisé.  3*  Principet  et  but  de  la  Phi- 
losophie ,  iSi  I,  in  8°  i  4*  Princip*  d**  êtieneet  Pkyeiolo- 
^i'/u«i  ft  Phjtiquet ,  i8ia ,  in  8°  ;  6*  Dùeaun  prcnonfé 
daaaat  la  tneiétédê  médteinêd»  Lo»dn$,  18 13,  io-â*. 

SAUKDBBS  (WiLiiAu).  médecin  estraordinatre  du 
roid'Amieterre ,  et  do^an  daa  médecins  de  l'hôpital  de 
Guy  i  Londres,  a  acquis  de  la  célébrité  par  ses  reeber- 
cli'  j  sur  K's  maladies  du  foie,  et  a  public^  plusieurs  ou- 
vriigeii  estimes.  Un  lui  doit  l'introduction  de  la  vaccine 
à  Saint-Dnniinpuu  et  sou  ^duptiou  générale  parmi  les 
babitans  de  cette  île.  Le  docteur  W.  Saundera  a  beau- 
coup contribué  à  tépandre  l'usage]  des  préparations 
mereurielles  dans  la  trallamaM  des  malaaiea  du  foi*, 
réomles  on  ebroniques;  mais  il  est  maintenant  rueunna, 
et  lui-même  an  est  {luqu'à  un  certain  point  convenu, 
que  dans  une  foule  de  cas  l'emploi  du  mercure  a  de 
grands  inconvéuienls,  et  que  des  maladies  «iscérales  ag- 
gravées par  ce  Iraitemeiit  oui  souvent  été  soulagées 
et  même  cutièrcmeni  dissipées  par  des  moyens  plus 
doua.  U  ac  peut  que  le  mercure  ait  moins  d'inconvè- 
nieuts  dans  la  cfimal  da  nnde  :  mais  il  est  indubitable 
qu'en  Europe. et aorloat  an  An|letarra«  «a  n'nat  qn'ua 
reméd»  Incertain  et  dangeratii  dans  las  afllsetiona  du 
foie.  Le  docteur  Saunders  a  publié  :  1*  Traité  »ur  l» 
mercure  employé  dam  let  maladie»  vénititmne»  ,  1767, 
in-S"  ;  i"  Obttrvationt  aur  l\4ittimoine  ,  1779  ,  in-S"  . 
i'^  Traité  sur  le  Kina ,  178a.  in-8»;  4'  Traitrf  sur  /'a- 
eid«  méphitique  ,  1789  ,  in-8"  ;  5*  sur  la  Structur* ,  l'B- 
eonami»  «i  (as  maladUi  im  foit^  *79^t  io*8".  Cet  ouvrage 
a  en  plusieurs  éditions ,  at  c'ait  eeliii  qui  a  la  |»lns  eon  - 
tribttéAélaMirlaré|MllBlionde  ce  médecin.  6»  Ora-. 
rfa  Barvtt  hêlituto  k»Ma  t»  tktatro  rotlegii  regali»  mm- 
dicurum  I.ondlnentit.  Elle  renferme  des  observationa 
intéressantes  ^ur  le»  bains  rliaud»  el  froids  et  le  régime 
des  eaux,  1800.  Cet  ouvrage  a  paru  la  nx'nie  année, 
en  anglais  ,  avec  des  additions  el  des  développements 
sous  le  titre  de  :  Traité  de  Chittoire  ehimi^ut  tt  d«  l'ac 
ftaa  mééUai*  de  f«s<f m«s-mms  dss  *»U9  auair«l««  <«• 
p/ns  lUMsimtfcs,  iloo,  in8*«  Eu  iStS^  M.  Snomaren 
a  publié  une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  de  M-  Saun- 
ders sur  le  foie  ,  suivie  de  recherches  sur  l'hépatite  da 
l'Inde.  Le  docteur  Saunders  est  égal-ment  l'auteur  de 
plusieurs  mémoires,  d'un  précis  .  d'un  cours  de  chi- 
mie .  etc.  Il  est  nie:nbre  de  !a  société  royale  de  Londres 
et  du  collège  royal  des  médecin»  delà  même  ville. 

SAUNIER  (le  ronire-amiralChmseEs  J  ,  né  la  10  04>* 
tobre  1769,  i  Toulon,  déparlanwnt  duYari  onltsi, 
encore  anAmt,  dans  la  marine  marchande,  et  était  ««• 
seignede  vaisseau  lorsque  Toulon  tomba  au  pouvoir  de* 
Anglais.  Il  s'embarqua  avec  huit  hommes  sur  un  cauot,  ^ 
et  rencontra  ,  à  deux  lieues  en  mer.  un  brick  armé  de 
sii  canons  et  moulé  de  dix-huit  hommes.  Il  l'aborda 
pendant  la  nuit  .s'élança seul,  le  sabre  i  la  main  ,  a*en 
empara,  et  l'amena  à  Toulon.  Ce  brick,  qui  était  rspa- 
gnol .  était  chargé  de  fi«0,Ooo  livres  de  munitions  de 
guerre.  Pour  prix  de  cette  aelioa ,  il  fut  nommé  lieotc* 
naot  de  vdisean ,  el  icf  ut  le  «ommandemenl  du  brick 
la  liberté  ,  de  vingt-quatre  canons.  De  nouveaux  auc 
cés  lui  méritèrent  les  grades  de  capitaine  de  frégate  et 
de  capitaine  de  vaisseau.  En  1707,  il  re«jut  le  com- 
mandement du  Guillaume  Tell ,  sur  lequel  il  conibaltil 
i  Aboukir.  Après  ce  malheureux  combat,  il  se  randil 
à  Malte ,  où  il  commanda  rariillerie  pendant  les  Tingt 
mais  que  dora  ea  siège.  Le  ti  nurs  1799  ,  èieni  aevii 
dn  port,  il  lîii  allnqwê  par  une  fîd|ate  et  deux  gros 
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biliincittii  aiiploiii.  Apre*  un  combat  qui  duru  loui*^  la 
nuit,  il  teiiiaiit  puur  )a  trniiième  foi»  i'abordd{:p . 
lomn'il  fut  •ttsiui  d'une  balit  A  l'oril  mt  Torc^  di»  «e 
iMWai  UGmUImmmê-TM  n'wOMia  qo'kipiitAf  oir  perdu 
IMt  M«  mili.  B«ihIii  a  m  palria ,  brave  aiarin  <ie*int 
capiiaiiM  vaÎM»aa  dw  prtmwre  datta ,  «t  fut  ebar(^ 
«le  }iorl»-r  de»  rfiifoils  fii  Kpy|)le.  V A frucilne  i|u'il 
nionlait  .  icparér  par  on  cou|i  iIp  vfnl  du  m\r  de  U 
dÏTitiuii  é  «en  uniri'o,  doulilait  (iibrallar  :  lo  jour  ii'at ait 
pM  «Bt^ore  paru  .  Inriqu  'un  «aiuaau  Hii{;iai» ,  de  cnil 
roisauM  ««Dent ,  qu'elle  u'afwt  pu  Tuir,  en«n«a  «a  ««- 
Ito.  Sannhr  taaU  i  abord«K*t  n*û  il  (ut  ««lé.  Le  feu 
fHloiilila  alorat  «t  aprèa  quiaia  beania  da  «attflaiiea 
d'affarM.  Saunier  tenta  un  lecniid  abordaf*;  nvà% 
rMMemi  eitvova  une  teeonde  *ol^,  chargée  à  mtiraille. 
Lafrép<ili'  dp  Saiinii  r,  ch.irjire  de  munition*  et  de  irou- 
pn  de  drbar<|uem«iil ,  fut  eiilièremmi  dékPmparre  et 
ne  Koutrertta  plui.  Tout  ses  cdiiutinieri  a«airiii  èlê  eni- 
porléa  par  le*  boutetat  lea  pociiaèiaianl  jancbéada  eada- 
Tret;  la  flam  me  g  aipiall  la  TCHMau.Le  Itr avv  général  Oaa- 
ft>BfaaiMi,iimpte  païaager,  «oMiiit  «iMaballN  eoMOM 
•eldal.  Lat  vargnaa  at  laa  mAM  AtaianI  toefcéi  :  laa 
liaiterict  dénuoiitër-.;  huit  mille  coup» de  eanooatairnt 
été  lirt'jt  :  tout  te^  mal  ins  avaieiii  kiiroOuibé  :  Sam 
nii-r  coLiiiiuiuit  à  te  défendre  avi-c  un  Iranquille  ri>n- 
rage,  lor»«|U  un  boulet  lui  donna  la  mort  ri  força  U 
fir^ala  da  aa  randre.  Le  rapiiaine  anglai» ,  pour  ho- 
norar  rhAroiama  dam  il  «anail  de  triompher ,  prit  1« 
Mlwa  da  rîotiépida  Saunier  ,  «t  proniii  de  le  porter 
«•■le  «a  «ie.  Il  «eulaii  rendra  A  ••  «irio  de  f  («Dde 
honneura  en  Angleterre ,  mal*  eoMmîé  parlaevaaia, 
pendant  trois  jour*,  il  lui  dniina.  en  |ilcurant,  la IMT 
pour  tépnliurt:.  La  république  fraïK-ai^e  arrorda  une 
pension  dp  fiuo  francs  à  IVpouM:  de  Saunier  ,  et  iK'cida 
que  Léonce  et  François  Saunier,  (e*  (ils  ,  seraient  ad- 
mis an  Pr.>(anée  français,  depuia  Ijrâe  impérial. 

SAURAU  (  le  raïuia  FaavçdU  M .  né  A  Vienne  , 
le  19  teptembre  •7to,.Alnl  ewm'aiaira  daa  gtierree 
en  Autriche,  lorsqu'il aUlni  rattention  de  Jo»epb  II . 
qui  IVmplo.Tn  dan*  la  nouvelle  organisation  des  inipôu  . 
et  I  t  l.  »  ,1  «urrt'KiTeineul  aux  grades  de  coiiseilli  r  <!>i 
gauierneniriil  de  la  Bohême,  de  capilaiiic  de  vill<  a 
Prague,  et  de  ronseiller  auprès  du  dirvcloire  à  Vienne.  A 
réieetkmdu  cardinal  Coltoredo,  archevêque  d'Olniula, 
•■t  à  ravéoeuient  de  l'eraperevr  Léf  aid  11 .  il  remplit 
reaniai  da  narédulda  réleetorat  et  de  U  eouronue  de 
Bafalm*.  n  ftit  etianîto  nommé  préoidenl  du  gauterne- 
ment  de  la  ba*te  Aulrîchr  ,  et  comme  purent  du  nii- 
nisire  baron  de  Thugut  il  eicrça  pendant  <{uelqut; 
temp»  les  roncliuiis  de  minisire  de  police  et  des  liiiaii- 
ee*.  (le  fut  «ou*  son  ministère  que  commença  IVmis- 
■andcn^eaurce  des  obligations  eu  papier  mounaie,  et 
lea  nieuéet  dea  {aeobina,  ce  <|ui  damia  lieu  à  une  mm- 
velle  diapaaîiioit  du  coda  eitti ,  par  laqualla  raniolaga 
fut  défendu  Mtti  de»  mîmw  aAviraa.  l«MsqB«  k  baran 
Tliuguttorlil  dumlmalire,  Sauraa'donna  démiaaion 
•M  fol  envojfé  en  qualité  iran>l)a<<>adciir  en  Russie  , 
où  il  astiata  au  couronnement  di*  IVnipereur  Alexan- 
dre, à  Moscou.  Apres  l'allairi'  dt.-a  iotlcmnités  en  Aile- 
nu^e,il  fut  rappi  lé  i  i(io4'  de  Saini-Pétertbourg  ,  et 
fut  Uaolêi  iionuue  maréchal  du  p'y* .  et  en  i8a5 
glOTanMar  de  i'Anlrielie  iniérieura.  Ce  fut  an  aell* 
«Mliié  qull  e'acenpa  de  annaart  aeea  l'hrdiîduc  laaii 
•darerganiiaiion  de  la  réserve  de  la  landweltf ,  ainaï 
que  de  tou»  le*  autre*  préparatifs  de  la  guerre  d« 
||0|.  Il  remplit  au*»i  pc-ndar,!  <|iic|i]ti<'  temps  le  po*(t 
da  eammissaire  plénipoti-tiiiaiiH  auprès  de  l'armée 

l'Autriebe  intérieure ,  Gom<nandée  par  l'archiduc 
Jean.  Il  fut  chargé  d'orsaiiiaer  la  letrc  «n  niasse  do  sa 

Îroiince ,  et  d'eutretanir  lae  aomniunicatîons  uri  c  le 
!|iol.  Lorsque  laa  aMutaneula  du  eomia  iàiulajr 
aureni  dégagé  le  cbliaaa  foM  da  Crala .  et  que  la  mllira 
du  Tjrrol  eut  délivré  taule  la  Cariiithie  supérieure  ,  le 
roiule  Saurau  redevint  ce  qu'il  aiaiiétc;  quatorze  ans 
auparavant,  c'esl-à  dire  pré.sidenl  du  fouine rurmeut  il 
Vienne  |  novembre  iSoy  )  ,  btcc  le  titre  de  guutcrneiir 
1  delà  haute  et  basse  Autriche.  En  iSi4i  il  fut  nommé 
goavamaur  du  nouveau  royaume  de  Looibardie ,  et  en 
1817,  MdMaMdenr  en  Espagne.  Il  fut  euasi  pendant 
«salqua  laaa|ia  miniitra  |»IÂnî)M»icntiaire  auprès  de 
nraée  do  Md-mifMiil  Kanebi,  qui  replaça  Fer. 


dinaud  IV  ^nr  le  Irone  de  Napirs,  et  <|ui  mil  lin  aux 
entreprises  téméraire»  de  Juacbini  Mural. 

SADTliR  (  Jo«u>H  -  AsToias  ) .  cooacUler-auliqne  dn 
grand  dtic  de  Bade  et  jfroh*%r\%t  de  droit  i>auon  à  l  u 
nitaiaiid  de  Fribourg .  né  à  Niediaugan  aur  la  Danube  * 
le  tifihrîer  I7ii ,  r<  rut  *a  première  iiistruclion  ehes 
les  jésuites  do  Nuiili  nirg,  et  étudia  les  maihéniaii>|iM' s 
et  la  pliilosophit.'  ix  Fribourg  en- Hriii^au.  1t  comiiii'nca 
rnsiiile  son  noviciat  an  couvent  de  lictiron  ;  maiK  U 
faibletM!  de  sa  santé  l'avant  bientôt  forcé  du  renoncer 
i  à  la  vie  inonaeale  .  il  alla  étudier  le  droit  à  Fribourg 
où  il  fut  noniuiA,  eu  i??^*  profisMeur  de  tofiique,  de 
métaphysiqtie  «Ida  morale*  at,  an  iSon,  prolVesaur 
de  droit  canon.  Sauter  mourut  en  i9i7,  A  l'Age  da 
■oixantc-quinse  an*.  Il  avait  une  grande  prédilection 
pour  le  latin  ,  cl  a  écrit  dan*  cette  lauj^ue  la  plupart 
de  ses  outrage* ,  dont  voici  les  principaux  :  1"  Sjmopti» 
pkiU*%opkitt  rnliauatii  «t  e.rperimtntali$ ,  Fribourg,  177*  ; 
a"  JudUia  lAee'eferum  Reidtlhergtntium  <(  Argtmtintm- 
tlum  de  tAaaiAas  cl  tihiiotopkiie  pr»tii$  a  P.  /ladann  pra» 
pesilM,  «irai  «atia  ef  «ateaifoarajeniAH*,  Friboaif ,  ifSot 
S"  ïntituHtmn  hgifm.  Pribnurg.  179S;  4*  De  rtmii 
nêglorti  $luillijuri$  effleriaitiri,  Fribotirp,  i  Son  :  h"  Sur 
l'tirdfê  di  Mail»  (en  allemand)  .  iSo.^.  ('t-  pt  lii  ri  rit  fut 
très  couru,  et  niiiioiicé  favorablement  vUn-y  '  .ms  l>  .  innr- 
naux  du  temps  ;  mai*  il  attira  sur  son  auteur  la  haine 
de*  memberede  l'ordre.  6*  Priiteipia  jurii  tcrUiinttiri 
catkéliMrmm ,  v.  1—6.  i8ia— 1816.  Sauter  déeeauit 
Na^Uou  et  b»  Pran(;aia,  H  a'Mt  «omlawint  meqoA 
daa  prAlaaa  at  du  alergé. 

SAUVAGK  (Jeta  Bâmari) ,  homme  de  leiirea ,  iiA 
A  Poissj  (  Seine  el  Oisf  ;  .  I«  iC  déi  cmbre  1776.  .Si» 
Provtrhat  rf/'ri.-iiatii^ud  ,  publies  t'U  1S17.  in-S' .  rompu- 
»Piit  .  jusqu'j  |)res>-nl  ,  le  mudeflf  |ia;;.ij;)-  rilnijiir  <tc 
rrt  aiili-ur.  (;c»  petit* drame;) ,  car  tous  renipliisc.il  le* 
(  onailions  d'una  jo8a  comédie,  applaudis  dans  le* 
salons  par  dat  pataesiDea  d'un  reprit  délirai  al  d'un 
goût  éewré ,  aMignaM  A  If.  Santaga  m  rang  diiHlngnA 
parmi  1rs  auteur*  de  re  genre,  il  en  a  tiré  les  aa|el8  da 
son  propre  fond,  mérite  assearare  au)ourd1iui.  Cea  Pro- 
I  erb»%  dramatiqun  se  rrrinnmandrnt  par  des  caractères 
>outenu*,  des  det.iils  de  mœurs  qui  décrient  un  oh 
servBleur  habile  ,  par  une  action  vivo  ,  l'esprit  et  la 
naturel  du  dialogue.  M.  Sauvage  est  emplujé  au  rai- 
ni*tére  de  la  pnerrc. 

SAUVEBÛEUP  (Laoïs  Fasicroa,  cMilo  da  FBH- 
RIBHES).  naquit  le  19  juin  176s,  d*nna  fbmilta  db< 
tinguée  du  Limousin.  Après  avoir  reçu  un«-  éducation 
asM-a  superiirielle  .  il  suivit  la  carièrc  militaire  ,  et  il 
t-lail  partenu  au  grade  de  capitaine  dr  ravnlriie  In:*- 
qu'en  1781 .  sous  In  ministère  du  cumin  de  Vergenne», 
il  fut  envoyé  en  Pana  peur  deméîer  le*  vues  de  la 
Russie  sur  eel  empire,  que  la  mort  da  Kerimkban  avait 
replongé  drpuia  quatre  an*  dans  ranareliia  et  lea  bor- 
r«nn  dw  guarra*  rieilaa.  On  na  aait  A  qoaia  matib 
aiiriboer  vo  tel  eboix  qui  fr!t  peu  dVmnaar  A  nn  mi- 

iiistéri!  d'ailleiir'i  nssi-z  rrrornui Jiidabic.  Les  Mémoire» 
informei  que  Kcrricit-i  S.iuM  l)œur  a  publiés  *ur  *r» 

voy.ifjt-- ,  ;u>.li(ii-(it  d<-    icstc  noir.-  opiiiintl.  On  y  voit 

•i  peu  le  point  du  départ  et  celui  de  l'arrivée,  que 
l'auteur  eninmence  par  la  fin;  car  Ir  lame  premier 
devait  Aire  la  saeaad.  La  daaartption  dea  Uatu  qu'il  a 
viailàa  laa  deAnetnaali  dam  il  a  élA  ou  léaaoin  on  eon» 
tamporaiu,  *e  trouvent  mêlés,  eoiifendu*  avae  des 
rérîta  rl  de*  descriptions  quil  a  prises  dans  diver*  ou- 
vragf»;  el  c  itiinir  i>-lui  qu'il  a  publié  u'esl  point  écrit 
t-li  forme  de  iournal  ni  de  relation,  un  prrd  suu«t-nt  le 
tuyapeur  de  vue  ,  et  il  est  diflicilc  de  savoir  prerisé- 
ment  quels  sont  le*  pays  qu'il  a  visités:  il  est  du  moins 
certain  qu'il  n'a  pas  vu  la  plus  grande  partir  de  ceux 
dout  il  parle.  Ces  MAmoîraa»  rangé*  parmi  lee  plus 
médlorra*  compi  lationa.  font  dana  an  tal  dierrèdii.  qu'il* 
unt  donné  lieu  de  soupçonner  i|ue  l'auleur  n'était  jamai* 
Forti  de  France.  Nul  doute  cepeiidatil  qu'il  n'ait  voyagé 
dan*  le  Levant.  Son  iii<ni  m-  irninr  rii«  dans  d'autre* 
relation*,  dans  quelques  correspondances  consulaires, 
et  il  existe  deux  ou  trois  lettre*  de  lui  aux  archive*  des 
alTaires  étrangère*.  N'Ayml  pu  obtenir  de  »a  famille 
que  dea  nuira  tréavaguaa  al  trda  aiMtoinctes,  c'est  m 
feuillataul  son  auTiagn  qua  nous  atooi  nn  réunir  quai- 
quaa  AhU  qui  lui  aonl  paroanneb.  Il  a1enabin|n«  d'à- 
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bord  pour  Alpsaiiilrrite  où  il  an  ira  en  mars  lySi.  Il 
pKnill<|u'il  s^jouriiii  quiiiquc  t«mpt  rn  S) ri« ;  oMiit 
e«tto  Cm  H  ii'«U«iiM  plus  lom.  11  revitil  mm  ^oVn 
eo  eoonriwt  l«  imillf  •  M»ll  *  CwMMalioople ,  «n 
Franrr ,  el  vtttU  ffW»  1«  Un  1785  pour  (On  leeotid 
Tuva^v.  Il  faillil  périr  «u  <lfhir<|arot  i  Laiakié ,  tu  mit 
e»  rouio  |)ar  Ildlrp  v.\  l'ingdad  ,  1 1  arriva  i  lt|>ahan  , 
le  5  tii.irs  1794.  Aly  Mmirad  Kh»a.  prince  do  la  dy- 
nMlie  do«  Zrnd,  lépuuit  dc-puii  troïa  an*  tiir  1»  |>ilii 
inmde  partie  de  U  Ptor»e«  rt  n'«*»h  plut  à  ituunuiir« 
^toe  le*  protitrfen'BillléM  Mir  Ib  rivage  «ièridiou.>l  di;  t4 
nm-  CMpieno* ,  «M>«|»éw  p«r  rMWn^M  AkI»-11«1m- 
Mied  Khan.  Ferrîère»4Ua»«b9nrp>ltlt.  te  «4  (oiltot ,  k 
Iftèuite  de  ce  prince  qui  alla  s'établir  à  Thehraii  |>our 
êbvplu»  i  portée  de  déjouer  les  prujeu  de  ton  r<«nipé« 
tlWor.  Il  fui  Icniuin  dpH  «li^sordrea  affreui  qui  ruirirent 
li  mort  imprërue  d'Aly  Mourad,  el  qui  fsciiilérrni  i 
A||lia*ll*lNilwd  l'^abliiaAment  de  ta  dyiiMtie ,  aujour- 
dmi  rëfMmIe ,  aor  lea  ruinei  de  celle  de*  Zendi.  Fer- 
rtèrW-Skavcbouf  perdit  loaa  ee»  effet»  au  pillage  de 
Thel)raii*<lMfinll«M«*ril  178$  à  Itpalian,  d'où  il 
partit,  le  1 1  thid ,  ^mi  de  fnur>  sipréi  qu'Asha-Mehe- 
uwd  y  eut  fuit  «on  riilrt'-('.  li  se  i  i-iiditi  Bagdad  ,  e(  tt 
!  dîripca  à  tra\er»  I  Asie  Slinrure  sur  Constaiiiiiiojjlf  , 
I  où  il  arr'iTB  nu  moi»  d'octobrr.  lîe  retour  f"  Friin-p  . 
au  Konimciicenïent  de  1786,  et  priroyaiii  Ij  guerre 
qui  allait  bientAl  é«lM«r«nlre  V»  Porte  et  la  Ku.«»ie  ,  il 
x'orciMta  d'une  MiimriM  «éaiidérablo  d'anoM  4  feu  * 
quH  «Biwit  Mm  dilNir^iiot  à  Ti>élHteiide  m  répartir 
<iani  le*  prorineeiolliooianes  qui  MToiiîncot  la  Géorpe 
••l  U  Perte.  Il  y  joiRiiil  plutii-ur»  paire»  de  pitinlet*  ri- 
chement Iravaillés ,  H»rc  act  tabre  fl  un  poipiMrd  eiiii- 
rlii!"  de  pierrrriet  qu'il  destinait  à  un  prince  pfrsiui. 
Mai*  celte  spéculation  crhoua  :  le  pai«af(e  du  Bosphore 
rt  l'entrée  de  la  nier  Noire  ayant  été  rrfntès  aux  vai*- 
vcaux  fraocai*» quoique  l'aiObaanJeWt  Choîieul  Gouf- 
Oar,  aa  tUli  datlè  d^bicoir  eaa  fvaittagaa.  P«frièff«a-9au- 
vmlMrafaf  Meida  i  espédiervol  atmati  ConilaMino- 
pl*; ,  pour  tes  y  faire  rendre  par  deux  néfOeiant»  du 
payt .  (-ou*  l'intpeclion  de  Mm  aecr^taire.  Le  «emie  de 
(Ihoiteul-Uouflii-r  prnxa  '(n'un  envoi  d'arme»  dana l'mii' 
pire  nllionian  potiiaii  conipromeltre  la  neuiralîté  de 
la  France  emertla  Rusfie,  rt  u'aceorda  qo'apri»  bien 
de*  difficulté*,  i  l'ageul  de  Forrièret*Sauf ebauf ,  U 

Ecrniiwion  de  débarquer  et  de  rester  à  Coustaittlueple. 
le  là  la  baiue  éé  «e  derniereoaira  l'eaalMweedettrt  «ull 
awosa  d'avoir  fhit  tranapeftar  è  Oictakoer ,  par  ceav 

«aiiteanx  frinirai»,  f  oni«  patlllon  turc,  un  ilijtaclicmenl 
d'ii^énieur*  et  artilleurs  auxiliaires  fr:iiir:ii«.  A|>ri>t 
avoir  etposé  arer  ai;;rcur  [irt  ipixlii»  y.nv''»  ronire 
ChoitrnI  (lOuHîer,  dans  le*  bureaux  de  Veriailles,  Fer- 
ricres  Saurrbœuf  revint  à  Conatiintinople,  le  tg  sep- 
lambre  1787,  et  letnit  i  e«t  ambataaaaar  aoa  latlie 
mlniatéftalle  qui  Mhfkiait  sea  profèMa  anven  lui.  La 
inèstutellfgenoe  n'en  devint  que  plu*  forte  entre  eux , 
et  les  contrariétés  qne  !e  spécuinleur  éprouva  l'ohli- 
gérenl  à  raliHn  In  ïrnic  à  b.m  |jri\  de  >ï  pacotille  d'ar- 
me». Cette  npcratiun  lennuiéf  ,  il  reprit  la  rouie  de 
France  pnr  Belgrade  rt  U  Hongrie,  et  fut  de  retour  A 
Paris  te  19  ttovenibre.  L:i  proniptiiode  qu'il  mettait 
daoa  tes  voyages  engagea  le  minitlre  des  afTairrs 
étranfitea,  Montmana*  i  lui  cooiar  aat  défiéabea 
pour  le  êomta  de  Cboiteul*Geuiier,  dont  le  aîlenaa 
l*inquiétait  dan»  le»  rireontlance*  dr  In  guerre  qui 
allait  éclater.  FiTrière»  Saureb^ruf  partit  df  Psiris  le 
17  arril  179&  ,  nVnibaïqua  le  s5  à  Mjriicilli;  et  iiu'i 
que  débarqué  par  le  capitaine  dans  lile  de  Mclelin  , 
et  forcé  de  rontinuer  une  route  pénible,  tantôt  en  ba 
taau ,  tantôt  à  eberal ,  il  arrita  le  ta  mai  i  Coaltanti- 
nopte.  Aprèay  avoir  eu  quelques  explicatiem  Ibrt  vives 
avec  l'aaabaasadeur  .  il  fMftU  i  aoo  insu  «t  sans  aucune 
réponap  ét  lui ,  le  6  juin  attlvant,  babillé  i  l»  turque, 
tuirani  son  lia bitii  lp .  ri  »e  dirigeant  sur  Andrinnpie. 
Hais  son  voyapc  iie  fut  pa»  heureux.  Arrivé  à  Sophie, 
le  16  ,  il  alla  Visiter  le  ^ratid-Ti^ir  dans  «on  ciinip  . 
et  lui  demand.'i  un  pasae-port  iusqu'à  Raputn  \  il 
éprouva  un  refus,  parce  qu'il  u'élait  pas  autorité  par 
iambaaaadaur.La  roula  de  fta^Uae  étant  d'ailleura  {as* 
prAiteable,l4>aiiaadala  révolte deaVontétié(»rifni,  li  a» 
servît  d'un  amiail  Armait  pour  se  rendre  fi  Belgrade. 
Arrêté  i  moitié  ahmnin  pai  un  po*te  d«  jduistaires  qui 
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le  recunnumit  pour  chrétien,  et  qui  voolaiaol  le  mas 
sacrer,  il  fut  envoyé  comoio  espion  aafNHÏd  visir.  ^ai 
était  alora  eaimé  i  Niaaa. Ce  ministre. pi4vc«u  d'abord 
contre  lui ,  lew  «lalire  è  la  ehehie  aiaai  que  «es  deux 
donmiiiquvs:  mais  racoiinaisaeiit par  r«xamcndeses 
p'apicrs  qu'il  était  officier  ft-ançaîs ,  li  fil  briser  ses  feri , 
et  ne  laissa  pas  toutefois  dr  If  fR  ire  partir  pour  (loni- 
lantinople  .  avec  dix  prisonnier*  aulrichien*.  Ferrièrrt- 
Siuieb<suf  partagea  leur  «on  stir  toute  la  route,  quoi- 
q4ie  son  cosliinve  turc  le  mit  à  l'abri  des  onlragaset 
des  pierres  de  la  populace ,  at  fu»  aa  bourse  qu^l•  lai 
avait  laiaaée  lui  faumlt  lea  mayaiia  éa  aa  freeurer 
quelque*  doneatof*.  fin  entrant  danaCanataatlttople. 
ses  compaptont  furent  envoyés  «a  bagne  :  quant  a  lui 
il  fut  retenu  dan»  la  prison  du  Kaimakam  et  n'en  sor- 
lit  an  bout  de  vingi-cinq  jonrs ,  que  pour  subir  cneere 
une  ciMirte  détention  cbes  l'ambassadeur  de  France, 
qu'il  accuse  d«  tooles  le*  nerséeolioos  quM  a  éprouvéei- 
Le  iS  svpiembw,  un  ordre  de  e«  ministre  le  força  de 
s'embarquer  sur  un  navire  qui  mettait  i  la  taie  pear 
llahaiillB ,  avae  défanae  àt  aaMteanaar  da  i«  ranli, 
M«a  aaeam  préteive.  Perrièrat'SaavebaMif,  arrivé  aai 

D.irdanrllc».  ji  la  rlnii'  l.imfr  l'ordre  du  comte  dfChoi- 
seul,  el  alla  dilKii  (|i:rr  à  Tnuloc.le  |5  ortobre.  Après 
y  avoir  »'l.tM  si  '{nuraiiiauie  ,  il  lut  <U-ii-i.ii  an  Lssa* 
ret^  d'après  une  lettre  du  ministre  Montntorio  ,  por 
UMH  ^«a  Farvri-rct  Sauvebceuf ,  par  /es  fautes  el  sa 
mauvaise  Tmtdnîie ,  ayant  méeoMmté  te  rei,  aerasi 
mis  i  la  disposition  de  la  rorla,  atn  da  Jannar  wïlis- 
faction  i  cette  puiManee  qu'il  avoii  offensée,  lise  pré- 
parait ft  présenter  requête  au  parlement  de  Provence , 
lorsiiu  iiiie  lettre  de  cachet  le  conslitua  (iri'oiutifr  SB 
c'hsifaii  d'If,  le  s-  novembre.  Cn  mémoire  ju<lifiestif 
qu'il  adrruisa  au  cabinet  de  Verinitles  lui  lit  kicNlât 
obtenir  sa  liberté  ,  et  il  revint  à  Paris  au  «ommeaM- 
ment  de  1789.  L'année  a«ii vante .  il  pubKa  lea 


A/ttorMuas,  fultlif asa  «I  fdagrÉa&tf  urs  de  ses  ttjc^*  «a 
Tur^eM,  «aPeneel  M  JrëNe  ,  é*puit  178s  /««^«'«n 
1789,  s  vol.  in  8'.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ces  Mé- 
moires, qui  ne  sont  en  général  qu'un  longfaeium  con- 
tre le  comte  de  ChoiAcul-GoufiBer,  et  qui  entre  autres 
mensonges  tupposent  que  l'auteur  a  voyagé  en  Arabie 
oà  il  n'a  jamais  mis  le  pied.  Ferriérea-Sanveb«Mrf  sa 
montra  d'abord  pariisan  de  la  révolution .  eoamia  vie- 
tilaa  do  daspotistne  mrnistérîci.  Ilda  natwiellaiMaul 
pan  parlé  fmtt  ka  principes  de  la  Kèerlé ,  et  eneere 
maint  pour  MUi  de  Tégalilé ,  il  fut  emprisonné  i  Paris, 
pendant  le  régime  de  la  terreur.  On  a  prétendu  ce- 
pendant qu'il  dut  la  conserraiiou  de  sa  rie  à  quelques 
liaisons  avec  Robespierre.  On  à  dit  aussi  que  pour  re- 
lever ta  fortune,  qu'il  avait  dissipée  par  #es  prodigali- 
tés ,  il  avait  fait  la  cour  a  une  riche  bérilicre  ,  madc- 
moiaelle  de  Montroort,  qui  te  trouvait  dèlenue  i  la 
Forée  avae  loi ,  al  que  tet  parrma  n'atéranï  paa  lai  re- 
fuser, liait  det  dooament>  plna  offleieli  nona  >pp<v*' 
neni  qu'il  était  à  la  grande  Force. «t  que  maifematsell» 
de  MonltMort  .<(■  iioinail  i  I.v  (lelite  Force  avec  la  mar- 
quise de  Ferrièrcs'Suuvebo'nr,  qui  négocia  le  mariage 
de  ton  bcaa-fiére  avec  celte  demoiselle,  qui  fut  célébré 
le  is  février  i7r)5-  Ferrières-Sanvebccuf  n'a  élé  en»- 
ployé  sous  aucun  des  gouvernements  qui  ae  sont  sue- 
cédé  en  France  depuia  la  révohMÎaa.  Il  reçut  chei  hii 
l'amllaatadeeff  alboman  Aly  Efiflnidi,  en  1797:  mais  il 
fut  ensuite  totalement  oublié  .  s'ét^ni  retiré  dan*  la 
terre  de  Montmort .  pré*  d  Kpernai ,  <lépartemeiii  de 
la  Marne.  Ce  fut  là  que  le  i8  février  1S14,  en  *arianl 
de  souper  cbes  le  juge-de-paix  du  canton,  il  fut  tué  de 
plusieurs  eoupt  de  (usil.  Sa  mort  dit  attribuée  par  le* 
uns  aux  Coaaqaea  i|ui  déaolaieot  alanlaCbampagoe, 
mais  suivant  diauliwe  elle  ««I  pour  anieura  dea  paysans 
qui  avaient  A  te  venf^er  de  quelques  actes  de  dorrté 
commit  i  leur  égard  p.<r  Perrière*  Sauvebanif.  Il  a 
laissé  trois  lilv 

SAU VIGNY  (  EniiK  Loin*  im,I,ARDO>f  i.k  1 .  liilè- 
rati-ur  el  auteur  dramatique  ,  d'une  famille  onpiusire 
de  îtonrpnpne,  naquit  nur  nier,  près  de  La  RocbeHe, 
et  fut  baptisé  dan»  cette  ville  vert  le  |5  mars  1738. 
li  ai  aet  ûtndes  i  .Parb ,  el  auivît  la  carrière  des 
armât  qn*ava]l  probhblaimnt  tidtlle  tev  père.  Quel- 
ques pièce:)  do  vers  l'ayant  fait  connaître  dana  la 
société  à  une  époque  oà  1rs  beaux  etprita  Aaieat 
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ewfiwffur,  il  fui  ■4hm*  «lau  Irt  pKrtln  d«  ear|>«  dv 

Sui>i»Ui  ,  roi  ilr  PiiUigite  el  AltC  de  l.Dii^inr;  niait 
il  II')  ruit  <i<  jd  [(lu»  t  i>  170*  ,  el  rbviiU  à  l'.ni».  où 
il  lui  I*  |>ncU?  itritilrgié  de  li  r<iHilc«*e  Du  ii.iri,\.  Il 
Mail  cbiriiu  une  lirut<-iiaiicf<  il*  MkfiUrrio.  «1  plua 
tni  la  rroix  de  l'urdri'  de  Sain^lMil»  1         M  ^Ji 


•ioD  lit  te»  faiiila»  pmàui^t  ée  tttflWî  Iff  >  jf —MtliyMM 
ne  |KKit.iiiiiMittF«  è  MM  ivifiitiMa.  il  imtilhi  ^or  iw 

til*rair««,  «t  puUîii  prvi>(|<M  ch«<|ae  «iméc  <1«  iioiiTelIra 
|uroUu«-tiaiis.  Il  dia  à  U  prnivctinu  dit  In  duriiewe 
de  (!ba/lr«*  f  nirrc  de  S.  A.  R.  le  du«  d'Orleaiui 
«cltHel,  uue  pl»ce  de  cenM-ur  rojral.  liait  en  fjSb, 
il  fiil  rsilt  |t«r  Ui»«  li*(lra  dr  cBcbpt  à  lucsle  lieuet 
<U  Parit.  pour  aistr  approwté  la  pubitcalîon  de  l'Jl- 
mam*ek  4*»  kannétrê  g^iiê,  de  8>l«iiiu  M arcrbai ,  et  «n 
le  iueu»«»  àê  lui  uler  m  plarii  qiM  laaîfololiM»  M  UêL 
l>«rdre  pend»  tempii  aprte.  ft  nJopta  fc«  nMffraiii 

jyriii  riji.  (»  infr   nloil)  r^ilioii  ^1  fut    ,i  1 1  .u  ii .    i  ti  1  " '^J  . 
•  n  e  le  liUc  d'stijud.inl  icriirriil,  »  I  clnl  ni.ijrjr  de  la  cn- 
vulrrif  naiiniiwle  il  rKrole  lliliuiire,  d»»iil  il  eu!  le  com 
niaiidrmi'fit  |iriiviiioiie  en  i  7<|i.  (l'est  ea  ot-tie  qualité 
qu'il  érritit  à  la  eonimuiie  de  Paria,  pour  lui  rendre 
ronipl»  rira  iléa^rdm  «craaîooii^t  dan^la  rue  dm  \ mua- 
nt* le  4  ■owrabr*  par  une  léle  rWu^vm  i  l«>i|aiiil«  waimtt 
ptiapart  dca  rompegnm  de  celle  garrif,  viuilre  \r»  ff- 
itré$  manieillaîa.  Noaamé  enautle  coloni  l  d'un  r^fti- 
I  iiK'iit  df  Ti'tèran».  il  ii«'  fut  ciiiployé  ni  «ou»  I>  "'onm 
lal  III  «ou»  rrniptre.  riiain  II  jitail  iililriiti  une  modique 
pljre  au  iiiinialer^  d»'  rnilérieur.  Il  fut  Ifllenwiii  on 
blie  dau*  te*  dernièreii  aniiét'* ,  que  l'aliiaol  ,  en  illu3  . 
ifuorait  l'iléuil  «iK  ore  vivanl.  S»uT«giiji  moUMl  à  Pa- 
ria, i«     ncU        I  i|gc  é'tMirMi  «oiaanto  qiNtome 
miubi  B^firapitfa  KHlNrwfto,  qui  plw^n  «««««a 
iltt»  Va  ■Miiipdn  Btce  Vihhé  di-  SHUii|niy.  auquel 
•11*  n*dl  paÎMl  donné  d'article.  On  a  de  lui:  i*  Uilriê 
pkitoêophiqittê  ,  en  »er*.  ltri(.tnl  ,  (  i'aiis  !  1756  .  in-n; 
«'  L'unê  «I  l'ouIr»  .  ou  lu  Subhue  a'mmtrranft  et  diim 
iM're,  U*hon(ParM).  1756,  in  8^  :  ouf  raK»  écrit  dant 
t»  «tM  d«  «fini  oà  l'abbé  ilo^er  «'était  U*\i  rentre  Ip 
|Méiii|i4  ffA  plavtit  lit  négoriauli  A  mm  tnùnm 
iMM»4*li  mUmM*  i*  to  FnHimmmgéi.  paëin«>  tur 

.  par  DaMlcM.  t?»?.  in  8«  : 
4°  la  Btli^ion  ri-t't  lre  ,  puènie  en  rép«t»c  à  relui  de  la 
Rrligiuu  ualmreiU  [de  Vuliaire  ) ,  n»er  iiii  poème  tur 
/a  (  abale  auti  ënryfl»pril'qiir.  au  \  du  drttein  i|u'ont 
eu  lea  «iityvlopéilitte*  de  coiilinuer  leurs  irataus,  Ge- 
uèva  (  Paria  ) .  17^9 ,  in  ft'.  SauTignj,  dam  la  prMacc 
da M cpitii|ti«  do  paèma  da  Voltaire,  a*ni  irailé  lea 
fWaiaphaada  «luv-falaw  da  fanât ifutt  dmtt  fr«  m» 
ere^ei  aa  p»m0ênt  àtrrir  ^««  tf«  tnphëfê  à  Vign*ranr» 
AvMolee.  Il  te  ran|tea  depui"  tout  leurs  banniëret ,  H 
manifetla  ^ou  rhaiii^^Mm  nl  d'npihion  dann  t;i  irag^dir 
delà  JMorl  Sotratt.  5^  La  Pruuiaët.  poè':nn  eu  quatre 
ebanit.  Francfort  (Pari«)  .  1758.  io  8:  6'  /•  Ua$^u» 
MckmtU».  rc«ne  en  un  acte,  ru  *rr»  .  Génère  (Parte) 
171^9,  iii-ii*  :  ioiiéo  8  Lyon  ainni  que  la  pièra  MiffMilt  ; 

4m)JVmm  de  Tt'la  ^  J/fia\  apéa^-aaMMpia  «1  «o 
aaïa.  L|an .  i7»f ,  în-S"t  H  Ptfttfêt  H.  laaadaiata  de 
Frame»  (  Adélaïde  rl  Victoire  )  en  L»rrmiv».  1761  , 
iu  11  ;  9*  (UtÊ  anacréontiijiit»  ,  Paria  1761,  in-ii,  reini- 
priniévi.  Ou  y  lrou»c  de  I  esprit  .  de  la  fine»!»*,  quel  I 
queCoiade  la  tentibililé,  ;nais  point  de  naturel,  to"  Le 
JWeff  de  Seeeal»,  tragédie  en  J  ortet ,  représentée  au 
Ifaéètre*Pcaaçaia  «  Pari««  n/Ci.  ■  La  rrpré<enlaii«« 
'  '  la,  laaaitaifi»  dMndiie  par  la  police .  i 
ma  qrafipiinlea  qaVlle  offrait  atea  .l'exil 
•iaBBt  da  J.^.  RolMWan  .  ne  fui  pcmiite  qu'aprèr  que 
l'auteur  rn  eut  tuppritm-  un^  iir;id>'  rontie  AriMophanr 
«on-*  U  nom  duquel  il  dt'M(;iiait  l'aiiMot.  Elle  fut  (ouée 
neuf  f.iis  BTi'c  peu  de  tuccct,  el  n'a  pa»  été  reprife.  Sau- 
*if^B.v,  en  U  niettaiit  an  ^aire  puia  cq  oina  aalea.a'»- 
«all  Tait  qo'eu  débqra«latl>lf^  >'t  rn  ral—llfla  «Hrabe. 
U  savait  iNiaPUttaaMiBaatlNradaapafMnMtNanMlM. 
ai*  Jpe^eyéeearjMalHa,  tvadubad*ilawd  lea  Jfalmard« 
Paria,  1764  ,  in*ii  :  traduits  en  allemand  et  en  aiiglai»  ; 
11"  l?4«(e*re  ée  Pi'arre-/»  f^ng  tt  de  fo  frri  honorée 
d»me  Rlaiifhe  P-eiu ,  Londr«<a .  .'Paria).  i7*>5,  in.*?"; 
deuxième  édition,  1768,  précédée  d'uu  Uisroun  $ur  di 
Imnfue  frûnraiê»  f  ti  amèe  de  Tiguellet;  troÎJiiéme  rdi 
lioD .  aaua  ea  titra  t  l'JaaaeMK-e  da  fftmitr  tg»  «n 
AfMfd,  «a  flfaleiw*  atc,  »778,  in  •*  at  iMf ,  io-Mt 


'  roman  qui ,  mBl||r4a«i>  tuccH.  n'a  paaabMiiN  laiia  toa 

•uiTraKet,  et  où  l'autt-iir  a  toutt  ut  rnnfoadtl  Iff  ttalfa^er 
le  niait:  i5''  Uinti  ,  ou  Ifi  HliiU'h,  tragédie  en  cinq 
acte*.  1707  ,  in  i  (!tU«  pièf  .  (u  >  m]u>  loiiibée  à  la 
première  rrprt  ientiuiou,  eu  eulcucore  (rcuc,  au  innjen 
«tel  trait  ou  quatre  cbaiigeviMita  que  l'auteur  lïi  un 
ddiHMiemeat,  et  elJa  lut  repuia  «•  1780.  SauvifM  da- 
inaadanlm»  faur  è  UmdaaN  a^il  7  avait  plearé,  «  Noiv 
«  dit  l'aulour  d'Byptrmntêtr».  maU  j'y  uiaii  M»A.KC'«t( 
tant  vraitemblance  que  Sauri^ny  a  pf élwndu  que  le 
nunuMirit  de  »a  pit-cr'  ar.iit  été  coiun>unii|ué  par  Le- 
kain  ù  Voltaire,  qui  t'en  «tait  «ervi  pour  routpoter  ta 
Irtj^die  det  Scjihe» ,  qu'il  avait  eu  le  rrèdil  ne  Taiire 
patHir  avant  Aîrxa.  ii'  ij«  Jlaw,  ou  la  File  de  Saltuij  ; 
»5o  It  PênifltUf*  aeaaihlHw      trou  artr*,«n  ver*.  1774. 

m-i*-  Ou  M  Inmaa  d«M  oaib»  piècn  ni  aaiiafi  •  iw  Uè 
naaamcHt  «  ni  Méan  Wn  Miai.  ni  méma  la  atyla  aan- 

«riiabln  à  b  rniiitjd'c :  in ni»  elle  iifTre  quelques  nior- 
l'caui  daua  le  genre  saliriqiiH  ,  t'oril»  arec  atseiL  de 
gj  ai'C  et  de  furilité.  lO"  Le  Parnatat  <iet  Jamcê,  ou  Chois 
ée^étiM  de*  femme»  de  toute»  U$  tuttiim*  ,  1773.  10  vol. 
il>-dPt  laa  riuq  premier»  ronlienneut  la»|ia4lica.  rn 
(•ommencaDi  par  eaUea  de  Saph»,  quv  Sanviimy  ptiMia 
depuit  tèparémaal,  Lopdt»t«  (Graciai,  l777tW*«49. 
et  Pariai  17fa*  Hl-ia.  f<ee  einq  autrea  rtinferateM  let 
piècet  de  taéite*  dea  daroet  rrati<;Ai»('s ,  angUitrt ,  aile- 
uiiUidi'S  rt  dunoi^Vt  :  on  y  trouve  Iroi»  coim' difi*  eu 
vers  de  madame  de  (irnlw  qnr  l'é^ilt-ur  nv  iniiuioe 
pat,  et  de»  notice  sur  ri'»  d;iiiii'-<>  §>»■(•  lanalysi-  de 
leuri  ouvrage*.  La  Harpe  ii\ant ,  dans  le  iV«rcurd,  dra- 
approuvé,  le  ch(>i<  drt  plé4-et  que  Saiiviiiny  avait  itu4- 
réat  daiM  fo«  Pat»m»»e  dea  damea .  oaltii-ai  OP^I*  au 
duel  l#!  «ritiqua,  (|ui  a^  dâlimdit  aur  e*  qull  étaii  pér« 
do  famille.  Sauvîgnj  (e  eollatatel  loi  aurait  doitné  une 
volée  de  roup»  de  CMune  ti  on  ne  let  eût  at-paréa.  L'af- 
faire fut  n;  rjn;;i'c  par  l'interposition  de  la  Du  Barry  , 
tout  Ic-s  iUHipires  de  laquelle  l'uuvrage  avait  été  entre' 
prit.  Sauv  igny  fut  réprimandé  de  «on  inirarlade,  el  l'ou 
aoiwgiiit  a  La  Harpe  d'étrn  ^|ue  ««lire  drcfiliquca  aq- 
vert  aao  radbwtabte  adtaraaira.  Il  patatt  ^a  rAria* 
tarqua  aa  aaiivînt  da  la  laqan  »  aar  daaa  aan  r9ttrt  df 
IHtOratwt  11  n'a  point  fiilt  manttan  dr  Saneigny  .  qui 
élail  encort  vivant,  et  n'a  parlé di;  lui  que  diiiia  s«  r,>T 
Tnpondaitf»  ruite.  17"  Gabrielle  <fEitrért  ,  trîipiHii'  eu 
cinq  wrtet  ,  1778,  in-8®  ,  représenlée  à  Vrr».iille»  \,t 
niinta  aunée,et  reitùte  au  Tliéâire  Fraudait,  bepuie  la 
qnaralla  daa  auteur»  avaa  je»  eomédi«nt»iln**aal«t 
paa  ta  aaaaiaiifa  à  «iw  araonda  laatuaa  da  mm  oiitrafa, 
atk  It  iaoer  è  laCaMédBa  itallauna ,  ifSS .  Mwala 
titre  de  pièce  dramatique  et  avra  un  naavaau  dénoa»- 
inenl  ub  rbéroine  ne  meurt  pat.  C'eat  une  faible  îmi- 
titliun  (If  U  Ber^nire  de  Rucine  .  main  dont  let  troîe 
prrniirrfi  acl<»  ne  soii\  pa.v  tant  mérite.  Toutefois  le 
public  lentoi([na  »ou  mécoiilenleRicut  de  re  que  Tau- 
taar«  daaa  un  «iècla  <Ui  lt>  foudre»  du  Vatican  n'étaient 
plnaradaalaMN.  avait  ftitintanaoir  on  décret  ména- 
geai d«l«w»p«iitMrvir  da  ntwidàaiiiiatripia^iN» 
l'nppaif flan  d«  colla  «aar  aa  rnavlaga  da  noan  !▼  awa 
(lubrii  llr.  t'elte  piice  ne  lai.'sa  pat  d'être  le  «iijel  d'un 
procLA  <•  litre  le»  deux  théâtre».  18'  A  Trumiieur,  Trvm- 
fif  ur  ut  d*mi  .  pioverVie  en  nu  ac  lf  riu  ir  d'aripllc»  ,  niu- 
tiqua  de  I>r«aidet.  joué  à  la  (lomrdie-lialienne  ,  lySo, 
{•4*.  If*auteur,  méconlent  du  peu  de  aueeiia  da  aoa 
amffflv.y  fit  daa  rhaitpamauu.  al  lui  danna  panr 
taaaiM  titra  1  Tarla  da  «aaliaiMl,  at  puia  1$  Balawr 
du  ttKtimeni ,  mail  eea  lorta  et  ea  retoar  na  Naant  ni 
plut  piquantt  tii  pina  brureua.  Ig*  Tae  Éfr^Swtptr* 
de  /«  t.<icièli  ^  ppiit  ibéilrc  lyrique  et  moral  »<ir 
ini-nliirr»  du  jour,  178},  14  cabiert  formant  6  lol. 
in  ib  :  ouvrapr  r|iirli|uefLiia  un  peu  libre,  niiiit  moins 
gai  el  moins  plaisant  que  le  titre  l'annonce,  to''  Pc!ri>Hn« 
taup^e,  opéfà  en  4  actes,  joué  avee  peu  de  tu^eés  à 
l'Aeadéfliia  royale  de  Miuiqua,  17M»  îo  S*  t  l'auteur 
avait  indié  dH*  «•  au{at  daaa  la  1  S*  eabiar  da  l'ouvrage 
précédent;  il  y  «uppoto  une  bérolne  qui  ii'exiala  que 
dant  les  romans,  et  oont  il  «eut  faire  une  Jeanne  d'Arc, 
une  Jeanne  Hachette;  mais  *a  pièce  n'ofTraiit  aurun 
intérêt,  inapira  fort  mal  le  nouvicien  (  Desaides  )  et  ne 
dut  quelquet  représentation»  qu'i  la  pompe  do  apeo- 
taole.  Souvifoj,  pour  t'aïauiar,  prétendit  qoHI  avait 
fait  la»  parawa  «nr  la  i— i^aa  aanyaiée  ^sr  an  aolra 
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opéra ,  U  Pafrf«(Min« ,  oui  èHtit«tr*  doQllé  w  TMI> 

ire  tiwlîeo.  Il"  /ihdir,  dramr  en  4  ncltt ,  \oai  au  Tbéà- 
tre-Fr»iiçai« ,  1786.  in-S*  :  cV»l  le  »uj*t  d'Àêgill,  lire 
df  rijisioi  rt'  (le  l.i  furri'p  do  l'iriHrpritdatice  aniiricaine. 
L'auteur,  forrf  par  la  police  de  drf{ui*er  te»  nom*  dei 
pennniiagef  el  de  rbaiiger  le  lieu  de  la  «rêne,  a  privé 
ta  pièce  de  «on  priitripal  iulérAt.  rt  n'a  pu  la  «ouirnir 

Ïar  le  «Ijle.  9%"  Ë«»aia  AMarffUM  »ur  l»$  manirt  dê* 
rMf0iê .  Pari»  •  1 791— t  Tgs ,  i»  «ni.  |rau4  iii-tt*  t  II  j 
m  d«ie%«mplilr«a{n«4*.  Ot  cuinge.  dont  I*  litre 
nonce  pa«  •uHifjinnK ut  le  conlrnii .  renferme  h  rie  Hc 
Minl  Grf|;oir«'  lit-  'lHuri,  l.i  diviaiou  de«(»aii!e^,  la  pe- 
liéalupie  «len  lui*  dr  Fraiifc  .  r<'pilniii«  tir.  riii>loir«  di» 
Francs  ,  la  Iraduciiuii  de«  bifloirv*  de  Gfcpoire  de 
Tours  Cl  de  Frédé^aire,  le«  G^'Me»  de*  roii  de  France. 
e«ut  d«  Utgolicrt,  !«•  rxlraila d'Aimoin  et  de  Uoricon, 
Ib  diNiiiquB  d«  SBÎHt  Denm  me*  f anBlyM  de  «ÎBqymt» 
MllMf  ehroiiiiqun  el  de  d»ai  ncnl  ciiiqaMtn-ciaii  lirt 
de  aafcilB.  1b  trailuflion  dti  vutm  d«  Sidoine  Apolli- 
naire, dei  leliref  dr  r<à* .  rrinet,  papea.  ftéi|Uf«,  «oiin 
la  première  rare,  1rs  ruii>iituiioti«  de«  roi*  dt-  Frann- 
de  retle  d\ii.<>li»'  ,  |f«  loi*  de»  Ripuaire*,  etc.  .  »vrc  lu 
traduclioi!  en  regard.  «3"  fFathingUm.  ou  la  Liberté  du 
youvtau  Mondê ,  trafrilv  en  4  ai  lri,  repréwiMée  an 
ïb^Atre'Fran^Mia  ,  1791 .  in  8*;  aniBl|(*iii«~d»  Ion*  im 
genres,  man  tant  delien  «t  aairt  intêrif  ;  «n  y  traav» 
iu«qn'au  teritienl  civique  des  prêtre*,  fleue  pièce  dut 
cependant  a  ni  circonstances  quelques  repréFctilaiions. 
si"  Sfipiitu  r.i  frteitin  ,  tragédie  en  un  nctv  .  juiié»-  au 
Thràlre  FraiiÇliis .  1797.  i4i-8*  :  ni«'luii^'«-  l>izarrc  du 
familirr  el  de  sl>le  Itéroïque  :  allusion  à  liima- 
|>art«  .  |(éiiéraiiiaiai«  de  l'amtée  d'An|(leterrc.  Sau«i* 
(pyélail  immbreda  Ijcèe  républicain,  où  il  lui,  m 
I7i9i«<l«*  fraitmciii»  d'une  tragédie  ^Jr«tm$^  reatée 
luMîle,  et  de*  faMes .  qne  Millin  a  kNitea  dam  le  Va- 
gaêiu  tncyrl9p«dlqu4.  Ou  cite  encore  de  tni  deux  piècm 
de  ibé&lre  qui  nom  «le  ni  rt-prf 'eiiit'e*  ni  tmprïtn^es: 
Zilide .  tr-m-cli»'  hour^foi»-  îi  iK/r  A'Otlifllu  ,  n  (joi 
parail  avoir  élé  soo  coup  d'rtsui .  ei  la  Tour  enrkenlée  . 
opéra  deatint.dit  1770*  pear  rAecdéarit  tojli»  de 
Musil)ue. 

SAUVIGNT  (rabW  Biiiii*Lo«i»BiLI.iB1}ON  UE). 
Apèrc  du  prérédeol .  ni  probablentent  en  Bouri;;ogne  . 
en  1734,  se  fit  roonatlre  par  des  ^er*  in>érrs  dam  les 

r»TiieiU  p^riodiqui-ï ,  ci  piir  tir»  diM-oum  ,  iiotaniincitt 
pitr  r>  Itii  qu'il  prrrha  drvnnt  l'académir  française  ,  «ft 
dan»  ld|u«-l  il  (■ntri'[)ril  df  prouver  ^«'«7  faut  olii-ir  aux 
ron.  Ce»  productioiu  lui  mit  vxlu  l'honneur  de  lifiurer 
avec  son  nrère  dans  le  P«li(  Almainfk  dt$  grand$  kont- 
mê»  de  Bitarel.  Il  était  rur«  d*  Jarnae,  dioeéea  d'An 
gouiCme ,  à  l'époque  de  la  rétoiotian,  dont  H  adopta 
Im  prinripea  avcs*  modération.  Kcluppi^  ;i(it.  pro^rrip 
tiona  rérolulionnaires.  il  reparut  ;ipf««  la  itrrriir,  ri 
fui  rêd.icl»-ui-,  m  171)7  ,  du  Ji'urnal  du  omitt  nalional. 
li  niourui  <-n  iRo;!.  Un  a  de  lui  :  1*  Epiir^  à  un  homme 
d»  Irtirrt  rttlrf  j  la  rampagnê ,  1777.  in-R"  ;  «•  Pané 

etiqu»  4t  Maint  Louiê^  prononcé  à  l'Oratoire,  176a, 
•  6'  :^mnan|nable  uar  quelque*  beaui  mouvc- 
menU;  S*  Oruhon  fuiAin  é$  MtritTkiritê  à'Auitl- 
ekm,  impérutrice  ,  17S».  in*M  ;  f,*  Citer  tt  Pompée  . 
puëme,  178a  ,  in-8"  :  ou  \  iro(i*i- lie  la  ^irx'.  in.iiii  le 
plus  souvent  un  style  diirus:  h"  Œmrrt  ciiyiitiet  de 
Bohêutt,  ivéqut  de  A/f  N.j- .  i-ss  cl  suir.  1  ci  vol.  in-8' ; 
6°  DUeourê  tut  tet  diroiiê  d«t  tujttê  fitvêr»  Uê  souea- 
ritins  .  prononcé  au  Louvre  en  présence  de  l'académie 
franfaiia.ie  »6  aoAt  1786,  Miiti d'une Odasur  (a  mort 
41  /a  dltfiaiHaianl  d«  due  létpfld  ét  thnmtmick ,  nui  ne 
couoouniC  bonr  le  prix  académique ,  178^ .  ih  8''  ; 
7"  ttUMrt  4«  Ètnri  111 ,  roi  d*  Franco  ot  do  Pologno. 
1787,  iii-S°.  L3  Biograpkio  Amauit  lui  aitriLuc  à  loi  t 
une  y'te  de  luinl  Grégoiro  d*  Tourê ,  que  nous  avons 
citée  parmi  Ir»  ouvrages  de  son  fréta  1*  dMfMlierii,  B»ec 
lequel  on  l'a  souvent  confondu. 

SAUVO  {  Paixçois) ,  rédacleuri'i)  chef  du  Jfanjiaar, 
né  è  Paris,  le  8  novembre  177a,  a  Xail  ses  humaoiida  ai» 
aolMge  de  Montaigu .  sa  rliékirtf|ue  i  celitide  Matartn , 

MM  l'abbé  GeolTroy.  ijllr  \»  r»'d«rlioii  de»  ffuilleliws 
ifu  Journal  de  i'tmpirt  ;i  rend'i  ^i  cel<'l)rf  (Ifpui*.  l'iis 
d  un  ilo<  !t  iir  111  t-liiriirf;!*'  de  Pjri<  ,  il  albit  »uivr>'  la 
carrière  du  barreau,  lorsque  Im  lévoluiion  vint  la  lui 
rerroar,  et  la  téquisitian  IWeier  aux  iraeant  liil<ir«l- 


rea.  Bn  I7f8,  il  fui  admia  au  •ankr»  det'  MKtiwf» 

leurs  du  IfoniUur,  lors  de  l'établissement  du  directoire  : 
puis  cbargé  de  la  rédaction  en  chef .  à  la  retraite  de 
M.  Trouvé,  après  te  18  liiiiniairc.  Depuis  ircntr  ans, 
e'est  lui  qui  rédige  eeilc  r«-uillr  ;  ijui  recueille  dans  ce 
vasic  répertoire  !•■»  dcbaii  dfft  st-ances  de  la  chambre 
desdépntéat  qui  ^  rend  contpie  des  pièce*  nouvelles 
avec  fcaùtt  iaUfMrtialite  ,  modération  et  urbanité  ;  el 
^i  jr  bUt  an  Mettailla  noaabfe  d'arlidea  littéraire*  trè» 
élenaoe ,  a*ce  une  telle  mesure ,  asee  m  tel  respect 
pour  !<•«  bienséances ,  que  .  dan.i  ^et^e  posïttAn  déH- 
raie  où  il  e*l  placé  entre  lr>»  partis  ,  il  ne  s'est  iainais 
fail  >1>l)tif im».  En  17911  et  ♦■Il  1797,  il  rrdipea 
]es  scaiifc»  du  corps  législatif  pour  la  {fuotiëienno. 
Il  fut  nniumé  censeur  impérial  en  1810.  censeur  rA>«l 
boMOraire  en  1817.  de  plus  membre  de  la  OMMiissioa 
des  examinateurs  dramatiques  au  ininistiiu  du  l'inie- 
rieur,  «u  On  ne  connaît  point  dVMWa|ua  4*  lui 

qui  aient  éli  ini|iriau« ,  maia  un  dit  qu'il*  fUÛueilB  ém 
noir»  liiMnriiiiici  pour  doB  uiénifrîraB  qu!  BB  purdiruul 

<|u'apr<'*  mort. 

SÀVAI'«K1i[  ;AsiToi:<it) ,  iir  à  Naple.»  eu  17-3  ,  rtiidia 
la  médccioi*  à  l'université  de  cette  ville,  et  à  l'âge 
de  dix'buit  ans  oblim  son  dipMoie  de  dkieteur.  Avant 
dVierrrr  «a  prarcsiiau,  il  iniselus  d*  ^ler  lea  éoolsB 
de  uièdeûne  W  pina  eèlMsree  de  lilaSe ,  de  la  Prauue 
el  de  l'Angleterre,  illn  d'éllldier  le»  doctrines  qu'on  j 
eiMeiguail ,  el  le  «uccéo  des  nsélbodes  de  trniiemeni 
I  qii  'Mijr  recAUlinaiiduit.  En  :793,  lnr<o;o'iiM>  in  m  '  «c 
r<«*s«-niblait  en  Provence,  il  se  trouvait  «  Muiitp<  Ui<'r,' 
et  s'y  était  fait  remarquer  par  l'i-tendue  et  la  solidité 
de  se*  lumière»  :  quoiqu'il  fût  étranger,  on  l'in%ita  à 
araepleruM  plus*  uu  service  de  cette  armée,  et  il  fui 
»twina»îfnii>  employé  dan»  te»  bépilum  militaire* 
d*Aix ,  de  Mafseiile  e«  de  Taulon.  Il  prît  eneuiie  part  à 
l'espédition  de  t.'One,  el  suivit  l'avaut-p-rdi-  «lu  pé 
aérai  en  chef  Bonaparte,  qui  dr  di»paa«it  à  faire  -a 
prriiiirrc  (Irsi-niic  eu  Italie.  Témoin  de  tous  les  trioii»' 
plics  des  bataillon*  fran«;uis  dans  crtlc  brillante  ean»- 
pagne,  il  s'iirréla  à  Klangenfurtb,  apré*  le  traité 
de  Cauipo  •  Foroiio ,  pour  «firqcrr  iea  hépiiaux  otil 
l'on  atait  réuni  Im  mabdca  appartenant  ans  div». 
siuns  drs  (tênirauB  Maai^lM*  ^ogrreau  et  JouberL 
Un  corps  d*armée  ayant  été  désigné  pour  occuper  In 
Etata  de  rKgli»«,M.  S»' ;irc»i  reçut  l'ordrr  d«-  le  re- 
joindre*, et  ttpré*  ii\oir  Kfjuurni-  six  inoi<  à  hoiiip  ,  on 
le  lit  ••ml>.irf]U<T  pniir  rF;:,\ptf  .iv>  c  la  division  «lu  cé>- 
néral  Ufsaix.  11  ai^tst»  u  U  pri)>e  de  Maile  .  et  parlage» 
tous  les  dangers  qui  accooipagnèrenl  le  siège  de  aëtlB 
lie.  Avrité  é  Alexondria .  on  le  tii  peudaut  quatre  an- 
née* se  dévMieruvet  un  uHe  inbitiftable  vu  sereire  de 
r.irni>'r  .  au  milieu  de  laquelle  H  peste  «'él^it  dé^a  iir- 
lioduite  et  y  moissonnait  de  nombreuses  viclîtne*.  Il 
sriail  ouvertement  dérlari  1  > nli,  l'opiiiioit  d  .  .  lit 
<]ui  ue  voulaient  point  rri  oim jîlrr-  le  rara'-Iete  omila- 
pieiii  de  celle  maladie,  ftens  les  derniers  moi»  de  son 
séjour  dans  cette  partie  de  l'Afrique  .  il  avait  éi4  rcvéïu 
de»  fbaetions.de  médnetnen  chef.  H  avait  insisté  avec 
autant  de  baidioMia  que  de  fraéclàse  but  l^iat  Mniuirc 
de  la  garnison  d'Alexandrie,  que  Iea  rairafieadela  peste 
rend;ii'  i  t  iricap,»!)!»-  d'i'ppns'-r  une  plus  lonjjue  rési»- 
tancv  u  I  <  1  Ml  l'fiii  :  o'i  i)l><L'r>»tioiis  ,  doul  lei  1  lirf<t  dr 

l'amn'-e  I"  r.i.^f-   iun-iit  lifriiient  Irappés.    (Km*,  un 

conseil  de  jtuerru  iju'ur.  avait  réuni ,  déterininrrt-nt 
i  piuodtro  dea  arrangement»  aece  les  Anizlata.  De 
retour  au  Burope ,  M.  Satrareo»  jMiblie  dea  iiomaires  . 
d'altord  eu  fruuqalB.  etisuite  en  Halieu..oA  H  aeail  se- 
cueilli  avec  soin  un  grand  nnmbre  de  faiteauriouB.  non- 
seulement  sur  la  nature  de  la  contagion ,  mateausiu  aur 
les  ntccurs  el  les  sntiquili:s  »-gyptiennes.  V.»  France  .  il 
profita  de  ouelques  intervalle*  de  congé  pour  piircoi.rir 
aifTérenlS  département*,  toujours  dan*  le  but  d'r  faire 
des  recherelies  scienlilique*  :  il  avait  aussi  eiitrepri<  de 
faire  un  voyage  i  Lendte» daOB le  même  de^r  n.  |nr»> 
qu'il  fut  raupeté  et  nonnné  premier  médeein  dea  hêpi- 
tanx  mffilairaBde  la  Marthiiquc  et  de  Tabupu.  S*éiaM 
embarqué  à  Rresl  sur  ireima/ips*  ,  commandé  par 
l'atiiirul  Villaret>Jojeuse,  il  se  renditaux  Aittilles  avec 
toiiif  ro«.<-.nlr<'  frniira--'  jni  rninieuail  la  division  dw 
général  Haver  pour  prendre  possession  de  plaaieur* 
ealoniea  d«il  1m  Antlab  llraut  la  ««Mimu  P^--^' 


Digitized  by  Google 


â 


SAV 

dpiix  de  (4 jour  dam  le  NonTeau-Mmide  ,  il  fit  dn 
firurninnt  daiii>  piiitiriira  coiitrér«,  Ti^iljl  (  uycniif  «l 
ditrémiilM  capitale* titati  UnM,rl  recueillit  dn  Taiii 
précieux  tur  le*  maladie»  qui  rèf  ueni  dîna  e«s  région*, 
MU1«ut  «ur  la  ftèire  jaune  .  qu'il  coiMÎdérsil  COfliRM- 
MB  «OaUf  ieu«e  .  niait  non  pas  romOM  moiM  fkUle 

fmt  «M  tÊhn»  la  pMta  éù^iitniM.  A  mu  mtmmI 
rMoor  M  Banpe ,  H  lomb*  min  f«it  priMniiier  dana 

leaniaiiii  det  Anglais ,  qui  lui  permirent  eniiu  de  ren- 
trer rn  France,  «ur  lu  rontidi-raliun  qu'il  cli-iit  inr 
decin  et  non  pa-i  r<iciili.iii,ii)l ,  (  (  nue  lu  x-comic  foi* 
il  le  trouvait  embarqué  *ur  uu  bàliœeni  neutre.  En 
1806  ,  il  *e  rwidilINaple*  comme  médecin  rn  chefde 
l'aniiM  bwÊçàam ,  qui  fit  i  relie  époque  U  Mnqoète  de 
ee  refMme.  et  a'y  ^t*Mil  He«  Iw  méaice  rowttom 
diM  l'kmte  napoUUine.  <*.«  Ait  «lore  qu'il  écritit 
mitltffra  mMenU  de  Tatmée  de  Naplea,  qu'il  entoya 
i*onaiK'i<  ii  collt  ;;.ir  il.  le  dorleur  Desçcnelti-j .  i|iiila 
fit  imprimer  à  l'diis:  et  inimt^diatfnii-iit  aptes  il  mil  en 
ordre  »e«  mémoire*  ra«*erablé»  aux  Antillen  ,  et  pulil.a 
eu  français  anii  (trsitid  ouvrage  «ur  l.t  liètre  jauni*  qui 
lui  acquit  une  repulalton  nii-rilée.  Sous  le  règne  de 
iearJwait  ilTui  d<«oiré  de  Tordre  rojel  dca  Deux-Si- 
«ilae,  tt  •onmié  maœihn  do  la  fbeuué  médiralc  an»- 
cbée  an  Iribonal  aiiprèine  de  santé,  place  qui  est  r<'- 
l^ardée  dans  ce  paTS  comme  la  ptoaéminente  l  lï.)uellr 
un  mt-derin  pui^^e  a«|iiri'r.  (>  fut  en  retir  d»Tiiifie 
qualité  qu'au  retour  <lr  la  dynastie  dm  l>nurl>un«  à 
Niiplr*  M.  Savareti  rendit  des  nerfire»  éclatants,  qui 
lai  talurent  d'être  booorablcairiit  confirmé  daiia  loua 
m  «mplois:  eer'la  peala  agraot  été  importée  en  iti6 

Cm  ballot  de  etiiis  da  Smwrw ,  introduit  an  oontre* 
de  è  Noia,  petite  vtite  da  la  provînee  de  Bari,  il 
déplfiya  tonte»  Ip«  rt-", ,iircrs  do  ion  expérience  pour 
dirifif-r  le  traitenicnt  (ir<  iiiala<l<'<  par  des  instructinn» 
dpuillér»,  qu'un  envoyait  continuellement  aux  priiref- 
f-ur*  qui  êtiiient  sur  lea  lieux.  Lorsqu'au  bout  de 
dii  moi*  d'efforts  opinilirea  ee  fléau  qui  mena- 
çait d'eneabir  tout  le  rojîauiiM.  fat  laioen»  et  qu'il 

Cu  InmqaiUenieitt  reprendra  a««  Iraïaul  da  aaWnet , 
pabJia  soeerasivement  trots  autrae  ouvrotea  aur  dilTé- 
ivnti  olqets  d'biatoire  naturelle,  et  l'on  sait  qu'il  s'oc> 
rnpp  nuiiiiteiiant  de  mettre  la  (lenii're  ni.iiii  à  iiii 
Tra<l<!  t!<!  phfgiohgie  applnjuée .  pour  lc<juel  il  n  de- 

Suit  longtemps  rassemblé  d'important»  matériaux. 
y  Sasarrai  coutiitoe  à  fifre  â  Naples,  entouré  da 
l'artlw  4a  ses  coneiloyaoe*  fui  révèrent  en  lui  On 
fcaiMua  auHi  diattnfué  p^r  eaa  lumière»  que  paraaa 
priM^pea  et  oott  «arartére.  Set  ouf rages  inipriuiéatont  : 

Mimmrrt  el  «putniltê  phjiiqut*  tt  médicaux  tur 
l'E^pl*  .  Naples.  1808.  in-i".  Pari-< ,  180a  .  in  8» , 
eif  italien;  a"  lli$t'ùrt  nudi-^att  de  t'arméc  de  Maptei , 
publiée  par  M.  Desgi-uetles ,  Paris,  1807.  in  -S«  ; 
i*  il  la  FUvrt  jaune  tu  gdmirtt,  «(  pnriiniliirtinent  de 
f«ll0  f ai  a  r^fiirf  à  la  MmrHaifua  ê»  iBod  tt  1 8o4,  Naplea, 
ikg,  in^S*:  4*  OtaerresM  «lediVAe  r  neluie  «toririe 
iaiafue  «lie  dt^atf  <alaa  «  pmtpmrttt  Kaplaa,  1S18, 
«1*4*  t  S*  MrnmtcrU  «ef  ewalttra  fttr»  «  werore  encii 
i'âmtriec,  tbid.  .  1819,  in-i"  :  fi»  yitmoria  tulla  eompif- 
tititin*  »  *ugli  fffttii  J'ut.o  siirppo  aiitififililico ,  tir.  , 
i8ji  .  it.iJ.  ,  in  S"^, 

SaVARY  ( JciM-JutoxHlARii),  oé  le  18  noienibre 
1755  ,  à  Vitré  ,  département  dlUa-aVlTilaine,  frère  de 
l'auteur  d«a  Ia|ir«a  a«r  FBgjp*t  tHaurU  Gtin  ,  de  la 
l^it  ia  Mah0m»$,  de  la  fradarflaa  émCwan ,  d'une  fraai- 
ataîiaara^.  cir. ,  suirit  d'abord  la  carrière  du  barreau, 
etfiltrecu  avocat  au  parlrnient  de  Paris,  au  mois  de 
juillet  I  7S0.  Xoninié,  1er»  la  lin  de  1790.  aux  fonction'' 
de  jupe,  par  le»  élerteur»  de»  districts  de  (Iliolirt  el  de 
Viliier».  (lèparienieni  de  Mainc-et  Loire,  il  opta  pour 
ta  tribunal  de  Cbollet,  dont  il  fut  président  |usqn'au 
mois  de  mars  1 79s,  époqu» dai  troubles  de  la  Vendée. 
VieUme  de  nneorreetion .  eomma  te  plupart  des  ha- 
Ulenta  dea  filica ,  il  pan«itea  le  aort  el  l**!  danger*  des 
nombreux  prisonnîeri  détenus  dans  le  château  de 
t.bollel ,  d'où  il  »'éf  ada  an  moi»  d'atril  suiianl  ,  a»er 
ses  eoinp:igiioii«  d'infoi  lune  ,  ali.HKir/iii.aiiI  tnut  re  qu'il 
posiéduil  sur  relie  teiie  dèj*  inondée  de  t.anj;,  Uclufié 
à  Sauniur,  et  meinbie  du  coiM«il  aéoéral  du  départe 
m^nt ,  il  fut  uomiué  l'un  d<i8  eomnuaaaîre»  cif  ila  cliarg éa 
de  rAonir  tl  d'ofiganlMT  des  ino)eiia  de  réMitaacr  au 
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torrent  de  l'in^urrertion.  Peu  de  temps  après  .  il  fol 
ap|irlé  à  l'état  iinijur  du  général  l'aiirluux,  a'.laclin 

tariieulièrenieni  au  général  Klébi  r,  el  nommé  .  le  ib 
rumaire  an  11  (  5  novembre  i;9.^] ,  arljudant  général. 
chef  de  brigade,  Mr  la  demande  par  écrit  des  généraux 
Kléber,  Oemharrèrc,  Uarccau,  Bouin  Murigny  et 
Cbalbos.  Il  re^ ut  au  moi»  da  naMÎdor  auitaal  (|uillet 
17941.  époque  d'une  nouvelle  organisation  de  Tarniéo, 
l'aii*  de  sa  réforuie.  Il  répondit:  «Je  vois  avec  plaisir 
»  que  le  pouTcnieniriit  IrouTC  de»  defenkenr»  plu^  lélés 

•  que  liini  ,    i  t  j'oliéj»  (le   bon  cœur.  Ji:   ne  ileiii.indu 

*  aucun  grade  ,  aucun  emploi  ,  aulre  que  celui  de  sol- 
»  dat  ■  Mais  e'éleil  aana  doute  une  erreur  de  bureau  ; 
rar  peu  da  iouta  aorèa  il  ra^t  dea  Ulireade  servira , 
dalcoa  du  a4  prainal  (  iS  juin  I9t4)>  Il  aontfibna  au 
•ueeés  de  la  bataille  de  GhoUel,  resta  constansmanl  i 
l'aravéc  de  la  Vendée,  oti  il  t»  distingua  par  de»  traita 
de  bravoure  ei  d'iiumanilé  .  »i)  noniinaiiun  au 
curp»  légirlalif .  au  i3  veiidi  niiAirc  dn  iv  (  l5  ortobre 
1796',.  el  leçut  de»  généraux  Klcber,  Caudaux  ,  ete.  , 
le»  lémoignagei  le»  pliu  flatteur*  niir  *a  conduite  pen- 
danl  ce  tempe.  Le  un  »iiient  de  l'aMemblée  électorale 
du  dapailameni  de  llaioa  »t-Loiic  lui  ayant  aimooré 
ta  nomlmnion  au  cnneeil  dee  eioq  eenla ,  ll<  Safaiy, 
qui  était  éloigné  du  lieu  de»  séances ,  s'empreaaa  de  lui 
répondre  que  devenu  »oldat  a«ee  la  révolution  ,  et  ae 
Cl  u\  diit  plu»  utile  dans  le  po«lr  <|>ril  'ir{  iipuii ,  <|ije  dan» 
le»  foiieiions  de  législateur,  il  l'intitaît  a  l<iîie  agrt  cr  »a 
déuiis^iou  par  raaseniblée  ;  mais  le  lendemain  le  pré- 
sident lui  Bnooui;aque  i'as*emblée  atait  unauimemeut 
réfuté  d'accepter  sa  déroiasiou.  Il-  Sa«aiy  quitta  donc 
la  Vendée  iroiaioun  aprèa  «ai  w  rendit  au  oomeil  des 
cinq  rents.  Tondant  M  carrière  légifbllfe,  n'appartenant 
à  aufuii  jisrti.  étiaii;;er  à  toute  espèce  d'iniripuc  et  d'an»- 
liilii>ii  ,  lelirè  a  ('.li;iill()t  ,  où  il  ii«ait  i»olé  a«er  »a  fa- 
mille .  uiiiquenietit  oeeu;ié  de  >.ei>  de»oir»,  ne  parlant 
que  d'après  sa  conviction  ,  étant  toujours  lui-ménie  , 
il  ne  connut  qu'un  seul  mobile  de  sa  conduite  ,  le 
maintien  da  la  oouatitnlion  de  l'an  tu,  qu'il  avait  juré 
de  défimdra  do  foui  aH  menant.  LoD|lampt  membre 
de  la  eommiaeioa  dn  ttufoetoura,  lo  ^rdin  daa*Tui- 
Icries  doit  i  If.  Sofary  plusieurs  embellissement!,  fl 

fut  uoiuuu'  «ecrélaire  du  coiueil  de»  ritiq  cenLi  ,  le  j" 
germinal  an  it  .  et  président,  le  i"  frimaire  an  Il 
déclara  que  sa  santé  ne  lui  permettait  pu»  d  <^<  <  epier 
la  présidence  :  on  rrfu»a  d'en  nommer  un  autre  ,  et  il 
«Mil au  fttu  de  ras»emblée.  Mais  il  prit  ta  résolution 
do  no  ae  rendre  i  «ucune  da  ces  iofitatiooa  banoalea 
de  Htnera .  de  fîtes ,  ete. ,  moyeb»  de  eéduetion  olbrlt 
à  la  vanité  d'un  jour,  diiait-il ,  par  l'intérêt  de  tous  les 
moment*.  Le  ntoi»  de  »a  présidenee  fut  un  temps  de 
retraite  rig"uri  u-i  .  Il  u  jiiis  p.irl  iiux  discussion*  rcl.l- 
lifes  au  code  militaire,  aux  ntoyen»  de  paeifierl.i  Ven- 
dée, i  r4tabli*seMcnl  do  ayrstéme  nouveau  des  poids 
et  aaaauffea.  Oaaa  ces  diarusaiona,  il  eombaltit  le  projet 
do  dAcrétar  la  ptina  de  mort  contre  la  déaaitioo,  et 
s'élef a  coHire  la  multiplicité  it»  iuferaenU  par  corn- 
miuion  militaire  :  Il  donna  d'excellent*  conseils  fondé* 
sur  une  iongue  cxpér iince  ,  jinur  pacifier  la  Vendée 
p;ir  de»  nioyeii<i  plein»  de  iu^^ice,  de  «('iii  1  ohilé  el 
il'imniitniic.  OppoMj  .  avant  le  J8  fructid.  r.  au  parti 
qui  voulait  le  renveritenienl  de  la  eun<>litnlion  ,  niaia 
ennemi  de»  pro»rripiiao« ,  i)  obtint,  après  cette  four- 
née ,  que  l'on  rayât  de*  li*tca  de  déportation  )es^  nom* 
de  quelques  député»,  aairo  antraad'un  feuna  militaire 
qull  ne  counatfsail  que  très  peu  .  et  qui ,  bien  loin  de 
l'en  remercier,  lut  en  témoigna  son  mécontentement.  Ce 
i|ui  ne  l'aniigea  pu»  muin»  que  le»  \ ei  f;'-.in('e>  du  jiarti 
fainqueur.ee  fut  l'auuulalion  de  quarante -nnif  as*rtii 
blées  électorales.  Il  y  vitde«  germer  de  re>scntinieni  se- 
més dans  toute  la  France.  Lursde  la  crise  de  la  vériliea- 
tion  des  assemblées  électorales  de  l'an  VI,  le  directoire , 
connaisaani  l'opiuioM  de  la  majorité  da  la  eommi*»ion 
chargée  de  l'examen  de*  prerèa-ferbaus  do  départe- 
ment de  U  Seine,  dont  M.  Savary  devait  être  le  r.ip- 
porteur  ,  lui  dil  qu'il  t'iait  l'cunemi  du  gouveriienient  ; 
il  lépondit  <|ii'  l'arliitr.iirr  lui  feiail  mille  foi»  plus 
d'euueiuis  qu'une  ntarcbe  légale  et  oonttitutionnelle  , 
et  qu'il  le  trouferail  toujours  prêt  a  le  accouder  pour 
le  maintien  do  ta  constitution.  Au  mob  d  avril 
1799  «  il  fiti  rlu  par  le  même  département  de  Haine 
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Ct'Loirv,  m  CAmcil  det  •neî«ni  ;  il  en  fui  M?cir 
taira  l«  i"  prairial  an  vu  r»o  mai  >79?|.  ATant  |r 

|9  brumaire  an  «m.  il  cherrha  à  diitipir  in  alarme* 
dont  on  fiivironnait  lv(  coiisrili  rl  l«  «Rrrciolr^.  II  fui 
du  nombr*  dm  dnqvaiilii  i  toiianle  Bcmbrca  qai  n« 
nr^oniH  poial  daa  rooHniaBMiu  de*  Amt  cosMib  d« 
l«tln»  4»  comoeiliMi  p«ar  l'aMembM*  extracrdinaira 
du  i9  brumaire.  •  Je  dnia ,  ShM  dana  «on  Rroman  é* 

»  comrteurë  ,  l-n  renu  rricv  la  roniniis>ii>n  du  coiueil 

•  dea  ancïrnii.  Je  nie  si-rais  à  coup  nOr  perdu  Mlit  au- 

•  riiiii-  iil ililé  pniir  la  rlii  «c  puMique,  nu  le  dciioue- 
»  nu'iit  t  ût  été  catiitu  un  jour  plus  lût.  Je  doi*  inf-n>« 
a  dire  que,  daua  cKIe  eircoiiataticc ,  le  général  Bona 
a  uaH«  eut  tort  d«  iw  pM  af^  atMilll  qu'on  loi  «ul  Urré 

■  I»  Ibre»  «rni^.  Im  rooMili,  la  d?rt>(>«oire ,  leva  Ira 
a  pouvoirs  ,  lufin.  En  dUKraot  au  lendemoiu  ,  il  avait 

■  Mauroup  de  chaneei  i  courir .  et  il  dui  aVn  aprr 
»  revoir  un  instant  a  Saint  dnin!.  Marliiavel  ne  lui  rûl 
k  paa  pardonné  rt-iie  faute.  ■  A  la  néance  du  19  .  ■ 
Saint  Clutid  ,  51.  $avar,r  prît  t«  premier  la  parole  pour 
éclairer  le  consfll  de*  ancien*  «ur  le  but  al  lea  ma- 
iKTUtrea  de  crue  journée  .  et  pour  demawirr  qn* iVm 
datinll  Icriare  du  procèa  f crbal  da  la  géanrc  aitraordî 
naîre  de  la  v^tllv,  1  Itqueltr  it  n*hvall  pa«  lié  e«n  v  nq  ué . 
ou  du  moin*  que  la  commiiiiion  prnduiktl  Ira  melifi  du 
décret  qu'elle  oiail  propr>»e.  I,e  It  ndenialn  matin  il 
(irl»ll.i  se»  rniiinieliaiiS  q Ul-  -.i  nii>!>ion  était  ternii 
uée  ,  et  qu'il  n  arcrpterail  aucune  fonclion  légiaintive, 
ufti»  ce  c»Mp-4%lRl.  Ajraiii  apprif  que  l'an  avaH  tiÊM 
wn«  liate  daa  proaerila,  il  alla  e'aaaurar  ai  «on  nom 
B)f  (fauvall ,  «I  «ounit  vialtcr  le»  députèa  qu'on  avah 
«rrêléa  et  renfemiéa  è  la  Conciergena .  pour  leur  pro- 
COrrr  lea  aecoura  dont  ïU  pnuvaîeni  avoir  beanin  .  mal 
|(ré|i'  Saufrr  qu'il  lourait  lui  iu<'nif.  C.i  u\  <t  i  <  prorrril» 
qui  usaient  clu-rrlié  un  asile  clirr  leur»  aiuiit,  ou  qui 
&'éuieiit  ri'iirri  nit''»  clii'Z  eul  ,  livu-s  à  de  eruelics  in- 
quiétude*, l'oni  «u  près  d'eu»  ausuiiul  qu'il  eut  conuu 
letw feiraiie.  Un  député  de  »o«i  nom,  au  conseil  ili  » 
cinq  rrala .  fil  imprîmar  et  diatnbiiar  la  «4  brumaire, 

âpmt  rofiarifa  ,  oae  «dreate  I  m»  cvmmeiUBla. 
dont  voici  le  début  :  •  Un  iournali.ne  •  dllt  Savarv  , 
»  aerompagné  de  deun  de  se*  eolli-pueg,  aVat  écrié  le 

•  1  ;i  bruniaiie,  dan»  rnvi-iun'  di  Saiiit-Cl  iuii  :  O  ma 
»  palrit  1  la  république  t*t  perilue,  J'iguore  ai  ce  tait  aal 

■  vrai  :  ce  qu«  fa  aat* ,  r'e»t  qu'il  mVrt  élraugeri  que 

•  cependant  un  grand  noaibre  de  me*  conrlta^cna  me 

•  rMtrtbue ,  et  que  ebaqtie  four  00  m*adreaa«  mille 

•  auealioDi  '»«r  na  motiu  qui  m*ont  fait  concevoir 

•  (l'auaa!  grandef  Itttiuiftudea  aor  un  événement  qui 
I  fait  naître  d'nuwi  grandes  e>|jirancrs.  •  Cflii-  arlrrsie 
poutaii  achever  de  perdre  M.  Sav.irj  ;  niai»  con  auteur 
roulait  une  place,  uu  bien  il  avciii  ])L-ur  :  M.  Savnry 
garda  le  lilcnce.  N'a,\ant  voulu  rien  demander  au  gou- 
vernement créé  aprèa  le  iS  brumaire,  B  rrala  taoa 
emploi  et  aana fortune.  U  aurait  pu  d'un  mot  e^peiidnit 
te  préparer  un  ateair  brtilant.  Il  n*a  pas  dit  ee  mot , 
et  nn  ne  l'a  pa«  vu  au  nombre  de*  «  honnête»  gem  qui 
«  ullèrtnt  le  lendemain  »oir  rhei  lei  nouveaux  consul* 
»  exiger  le  prix  de  leur  dclVctioii  ,  et  qui  l'obtinrent.  » 
Le  gouvernenjcnt  ayant  décidé  que  le  traitenientd'acti» 
tileacraitpajé  aux  militaire*  qui  ne  faisaient  pina  partie 
da  florpa  légialatif,  M.  Savar?  vi««it  tranquille  dana 
aonlmlement,  loraquele  1*'  nivtae  anlvant  il  raeut 
aa  nomination  de  aoua  Inapecieur aiiKftvuea.  Il  ofant  • 
•t  ne  dut  «on  avancement ,  dana  eelte  nouvelle  car- 
rière ,  qu'à  l'anciennclè.  11  lit  nvrc  la  divi»ion  de 
grenadiers  les  canipaf;iir5  d'AIIi  iiiagoe  .  et  fui  cliarpé 
de»  travaux  les  plu»  importante  aupn'-s  de  riuspcclrur 
en  rlief.  Nommé  in-pectcur  aux  revuea  au  mois  d'avril 
ifttl,  clicvalier  delà  lé^-ion  d'Iionneur  lois  de  la  eréa- 
iïen  de  l'ordre ,  clicvalier  de  Saint-Louia ,  en  i8i4  •  et 
eonflrmé  dana  ion  grade  par  letlm  de  aerviee  êa  a 
«rplembrc  de  ta  même  année  ,  il  a  continué  ses  fbne- 
lion»  jusqu'à  la  fin  de  tSi5,  époque  à  laquelle  il  a 
demandé  et  obtenu  sa  reirnite.  Sa  conduite  dans  l'é- 
tranger, etae*  relationa  avec  les  i>ociéiés  savantes  ,  lui 
«ni  valu,  en  1807 et  1809,  le  litre  de  ntembre  honoraire 
4ea  académies  de  Leipsick  ,  d'Krfnri  ,  r|  de  lo  société 
d*llialoire  naturelle  de  llauau.  I)<  s  i8o5  ,  il  avait  déjà 
«blenu  eu  France,  à  la  formalion  de  l'académie  celtiau  e, 
la  Ulte  de  «onrwpendiM  d«  «eiM  aoriété.  On  Ini  at- 


I  tribue  l'ouvrage  inlilnlé  :  Gurrrtê  dti  Fendétnt  H  étt  . 
;  f'Am/ani,  rcnl'r  lo  repuhliqut  franroitt ,  ou  Amialrt  de»  ! 


ii«partim*Hi»  de  l'ounl  pendant  rit  g'ierrf  ,  é'apri»  ^ 
lêi  actti  et  la  rorrru)'  iidanfe  du  cumilé  dé  iêHlt  /fmièie  ,  ^ 
été  gémérata  LUbtr»  Martêmm  ,  Uttka,  ate.,  H  taa 
mrwHéa  ém  eomtmt  tufirkmrém  ¥nMêm  et  dw~' 


far  an  oflcier  •wp«r}eur  dea  arméca  de  la  république ,  | 
'aria,   Baudouin,    181      6  vol.  in-8*.  «vre  deux 

Li'  lli-ii  .-i  f^iaiulek  carte!  du  théâtre  d*i  la  pjerre  de» 
Vcndéi-ii''  et  d<-  celle  de»  Chouans  .  par  M.  Perrot ,  (rén  1 
graphe.  Il  y  a  nombre  de  leitre>  de  lui,  et  de  pitres  olK 
rielle»  qu'il  n'a  pu  ae  procurer  que  comme  chef  d'étal- 
major  dans  cette  guerre  L'autewdit  dam  la  prefaer:  I 
a  J  jii  lu  touv  lea  éerili  oui  ont  paru  aur  la  Yeodaa  et  ta  j 
a  Cbonannerle;  fe  Ira  ai  analyaéa  .  eoroparéa  MtMeoa,  | 
H  dan»  l'etpiiird'y  trouver  la  vérité  des  Tails.  J'av;<i«,  I 
»  pour  en  juger,  le  triste  avanitage  d'avoir  été  moi-; 

•  même  témoin  et  viclimc  de»  iléplorablet  et  érir ment*  î 

>  qui  ont  si   longtemps  désolé  lés  déparirmeiila  de  \ 
■  I  ouest.  J'ai  été  trompé  dans  uinn  attente....  «Or 
l'on  aait  que  U.  Savarjr .  et  le  titre  même  de  l'aw-  ; 
vrage  l'amtonce.  habitait  dans  la  Ventlao  atani  ke  • 
iroublaa,  puisqu'il  y  êtril  >ré»ide»l  dtt  trUNmal  dk 
Cliollet.  De  plus,  on  reeonnan  partaut  dana  evi  onvrage 
sa  miijt-sti»'  qu^iiil  i!  y  fiaric  tir  Ini  :  «  Je  ne  n\<  pri-- 

»  sente  jioi  nt  ici  comrnr  IhsIoi  icn  ,  dit -il  encore  il  m  <  l.i 
»  |.<rérBce....  Je  laisserai  p.irler,  a;;ir  1rs  ui  leur-  '\-  rt  i 
«épouvantable  dram»  .  chacun  selon  Mr%  {otnm,  ri 

•  a<in  langage.  La  vérité  s'y  fera  mieux  sentir  i  tra 

•  veri  lea  dilEfrroniea  phase*  de  la  révolution  :  je  m*  1 
a  permettrai  aeulemenl  quelques  rêfraioMs ,  quelques 

>  obsrrvationa  relatives  ai»  événemtmia.  et  la  lre|#kr 

>  iii;;i>ra.  I  11  a  publié  tbu*  son  nom  :  Jfen  EjroiiMada 
rrnêri'tnre  tut  le  18  fcrmwa/re  an  v  lu  .  Paris  18 19,  in  S*. 
O'tie  brochure  nous  a  f<<iirni  lus  priiiripatix  traits 
de  sa  carrière  politique.  Il  y  dit  que  le  motif  qui  l'a  1 
déietminé  à  la  publier,  c'eat  celui  de  contribuer  k 
ellaccr  de»  feuilles  qui  doivent  servir  A  lldatalre,  |i 

note  d'iaCamie  attacbéa  amnaaia  da  aaiaaM*  un  nsan» 
daiaîree  du  peuple ,  exdna  comme  «stassAi*  da  earya 

li'gislatir.  par  vingt-cinq  ou  trente  de  leurs  rollé^tucs, 
dans  la  journée  fameuse  du  1^4  brum.iirr.  Il  y  si^n^lr 
nuksi ,  en  druT  colonnes  en  repard,  l<  <  erreurs  mintiiiîif .( 
à  »on  égard  dan»  la  BiitgrapUiê  dtt  kommr»  iii-tiaU, 
erreur*   qui   ont    été    reproduite*  en   [tarlic  dan* 
celle  de*  C«fit«i»|§sraiiis.  Dana  ces  deux  Biographies, 
suriaat  dana  la  première ,  ab  Inul  ee  qoi  le  concerna 
est  inexact ,  altéré  ou  faux  ,  tout ,  jusqu'au  lieu  de  sa 
nai»*anre.  nn  dit  qn'îl  fui  juge  an  tribunal  rèvoluHon-  ' 
iKiirr  df  Pal;».  a|ire«  la  rluiie  df  Robespierre  :  qu'ils* 
montra  au  conseil  de»  (  in  i  n  ni»  (uirtinn  de*  mei>urrs 
révolutionnaire»;  qu  il  si-  di  elara  hautement  i-ii  faveur 
du  directoire  ;  qu'il  demanda  raltènalinn  de  toaa  lf« 
presbjtëres ,  et  la  prohibiUen  da  Mita  eathiliquei  ' 
qu'il  ae  plaignit  daea  qu'en  rceemmeneaii  lea  ptn*  I 
cessions  dana  Isa  déparlemenls  :  qnll  s'nppoaa  à  rad- 
mis-iinn  'Je*  deux  députaiions  de  Paris:  qu'il  fut  exrlos.  [ 
le  ig  brumaire  ,  A  la  lin  de  la  séance  ,  pour  ses  excès  et  ' 
se»  tentative»  révolutionnaires,  etc.,  etc.  Il  répond  qu'i! 
n'a  jamais  siéjsé  dans  aucun  tribunal  ou  comité  révo-  . 
lutionnaire ,  à  quelque  époque  que  ce  soit;  ciull  ne  sa  | 
montra  partisan  que  de  la  eoaatiiuiion  de  l'an  m .  i 
qu'il  avait  juré  de  mabalenlr:  qalt  détbodit  le  gomer-  | 
namantétabN  par  eeila  aonslilvtian,  aamma  11  défrn  1 
dm  celui  établi  par  laCbarlct  qnll  »i*a  paim  dcHiandé 

r^Ii^-natlnii  da»  prrfb\t^re»  et  la  prohibition  du  rut'e  . 
et  ren»i)ic  pour  pn  uu-  à  la  séance  du  conseil  «te»  cinq 
rrnM.du  1  li  iin>-idur  au  »  ,  daii»  le  Af  tuu/riir  ii*  z''^: 
que  c'est  j)ar  les  processions  que  se  prépara  la  guerre  | 
tic  la  Vendée,  el  renvoie  encore  è  la  m<^me  séance  que  | 
la  Biographie  a  divisée  è  dceselnt  qu'il  n'apninléfé 
anlns  du  corps  législatif:  qn'rl  n'ajamak  rtaii  aaMcM 
sout  aucnn  gouvcntement:  enCn,  qu'il  n^f  a  paa  on 
mot  da  vrai  dans  toni  le  reste. 

S.\VARY  ,d»c  ni:  ROVIGO.  Fcj*x  i  i  SrpriâaaxT. 

SAVIONY  (  FstDLsii-CnixLiB  .  l'un  de  plov  sa 
vants  juristes  de  ce  siècle,  et  professeur  de  droit  à  l'u- 
niversité de  Berlin,  iiaquil.cn  1779.  à  Francfort  inrd*- 
Heiii.  Après  avoir  pris,  an  i8ao,  le  bonnet  de  docteur 
à  Marbourg ,  il  voy^gaa  paadanl  pluaiaura  années  en 
Allruiagne ,  en  Fraoca  el  an  lialia .  né  II  racoeWl  mse 
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fiMlR  à».  êatmmmiH  pwieUux  tiv  I*  momîm.  A 
MMi  retoar  i  Marbowf ,  il  Ail  ueminé  piafaMur  da 

droit.  Vjt  ht  li  qu'il  écrivit .  en  i8o3  ,  aan  «wallsnt 
Irsitr  »ur  la  Po<»«iMi)n.  Eu  i8n3,  il  devint  proletteur 
de  drnii  à  Landihut ,  el  fut  un  de*  premier*  profeaaeurt 
app«-l>-ii  »  U  iinuTclle  uui«er«ité  d<-  Berlin  ,  «Miverte  en 
tSio.  Il  fut  »nco«ttivenicnl  élu  ntenibre  de  i'aeadémi* 
rojrala  dtf  *ci«iice*  de  Berlin  et  du  oona«il  d'état,  or- 
mmM.m  tlt?.  Os  •  da  kit  :  i*  Ou  dMl  éê MWcaaMMi, 
MarbowR,  ttof  ,  édition,  Oiaaw.  ttaat 

t*  HutMr*  dm  érçii  romain  dam  te  mnytn  àgê ,  l8iS 
—  ilii.  3  vol.  in  8°.  el  un  rtcuiil  inliiulé  :  Jauracl  du 
dnii  hisloriqut  d'tnt  le  3*  cabirr  du  v*  vol.  a  paru  en 
i^tS.  (.r*  érrils  de  re  lavaot  profeMaiir  aa  diatiogacal 
par  uiir  profonde  érudition  .  iMM  iaiM€rilIfMt  M  par 
Vélémmw  al  la  parcté  àm  alxla. 

SlVOf  B  lOLLIlf  (  la  banio  Jàc«v«.Vwr«UT  ) . 
dlpal*.  né  A  GrasoUa,  la  it  d^oniikra  lyU*  dNinc 
(Mille  appartenant  à  la  hMMt  boufffnolrfa  ,  Àit  rt^u 
atacat  i  '«inpt  lroi«  atii.  el  montra  ,  dan»  uim  c-ni»i-  de 
pa«aeMiton  d  élat  relative  à  un  inariaf;eenirr  [irolfui,*!!!!, 
un  beau  talent  rl  une  gr.mdc  iiidf  pendante  di-  priiiri  jift 
Le*  «urvvt  qu'il  obtint  roiiMamnifnt  diin»  la  carrière 
du  barreau  lui  valurent  !a  ^lace  d'avocat  général  à 
Grenoble.  Son  infeaicnt  étail  loUaiaeat  aûr,  el  il  aa* 
«aH  on  nêma  lonapa  ai  Mm  Mm  faNar  daM  famo  daa 
fof  et  M  rnnviciînn  dont  11  était  pénétré ,  qna  dans  foie 
•eulement  pc-ndiinl  nruf  an*  «e*  eonrimioni  ne  firent 

pa<  toivi''*  lilt^rali-meiit  par  la  cour  :  m  ji»  Ir»  jrrrli 
intervenu*  dan*  reodeui  ra*  furrnt  c^né»  prr  [r  ckm- 
•eil.  Qur>ii{u«  nommé  par  le|;ouvenien)riit ,  il  conr  iuiiil 
eeoire  lui  dana  lai  affaire*  qui  la  oonceniait .  lonqu'il 
cragrait  qaîl  atilt  iMt.  La  pNffima  du  Dauphiné  a>anl 
i  M  <èta  Mn  parioMcal ,  NI  «etcadra  la  pramiifv  dea 


efiada  Ohmi.  Savofo  BolKo  B^awaîa  aai 

rf  atontrxncfn  dr  relie  cour  «ouverainc  .  partagea  *on 
t'iil  et  ftti  reiutrj^ré  avet.-  tile  ;  mai*  il  t'en  népara 
loraqne  pour  maintenir  te*  privil^^s  ,  rnntriiros  jux 
droit*  el  au  bouiicur  du  peuple,  qu'elle  avait  paru 
ve«loir  défendre  .  elle  l'oppoea  aui  déerel*  de  IWem- 
Mée  natfanala.  al  ciMYeba  i  uaéaonnaitra  aa»  pou  voir. 
Le*  parlemanli  ajrant  été  «appriiMéa ,  StMja  Aollin 
peidit  aa  place ,  drvrni  rapiiaine  de  la  garda  aationale 
deUrenoUe.et  plu*  tard  adminî*trat«Mr  da  déparie- 
niïiit  de  riurre.  Venu  à  P.tris  mm.  le  directoire,  il  fut 
nommé  membre  du  biirr.iu  roiKultatif  di'«  arl*  >  i  tiia- 
nufaclure*.  Aprè*  la  rétolntion  du  |8  bruniair'- .  il 
cuira  an  iribnnat  <  appuya  «n  i  Soo  la  projal  de  loi 
MOT  farmor  la  lialp  daa  énii|(réa ,  vota  paar  Téla» 
bliMcaiMl  daa  Iribamans  apéaiaa» ,  «I  m  pranaaqa 


peur  le  noovnaa  mode  dVcctlea  par  la  Ihiaiatfan  daa 

iitte*  de  notabtlilë.  Ko  iSoi ,  dan»  la  d>«cu»ainn  du  projet 
deloi  inutitu  int  la  légion  d'hnnnrur.Savoye  llollin,  dajit 
un  di*rr<uri  érril  avec  clarté  ,  forrr  et  éléganre,  »'op- 
pota  à  la  propoeition  du  {(uuvernentcnt.  re  qui  aurprit 
d'aolant  plut  ^«a  jutquc  11  il  avait  tnujnur*  défe:ido 
leanaeom  propoeéea  par  le  pouvoir.  4  a  anowent 
ob  il  daaeandah  da  la  tnbune ,  aaft  «Mia ,  DnaiMMe, 
uadwdMK  iribuni qni  avaiairt  valé  oantre  la  eonau* 
lai  é  vie,  loi  dit  :  *  Tu  vlam  do  parlor  «n  heoMne 
lihrf  .  rt  }«•  te  rendï  mon  e»tinie.  ■  S-ooVe  Rollin  n'en 
wrepU  p«is  moiii»  d«*  Napoléon  Iti  rroii  d'or  Hf 
i  fpt  ordri*  coiilrr  Icfjurl  il  niiiil  «■'fvt-.  Le  il  tlurtul 
an  XII .  il  derlara  <{ue  le  gouvernement  absolu  était  à 
lea  ;cnx  le  ptns  abiurde  el  le  plue  adieux  de*  goiiver- 
nemem* .  maia  qae  mlnt  qqé  aanatniMl  la  mîfttx  à  un 
grand  jieuplo  élaii  ana  aMtMHiallétédilaira  al  rvpré- 
Mniative.  ('.'e*i  d'apré*  ceprinaipa  qti*S|  damanda  ,  evi 
mai  i8o4 ,  que  Xnpoléon  fût  fait  emperearda*  Françsi». 
Il  nbtiiii  ia  plare  de  Mibitiiut  du  proru rt-tir  fri-ncral 
impérial  pri»  la  haute  cour.  Xomnu-  prfTi-t  dr  l'Eure 
en  i8o5,  'tlfut  élu  l'année  «uivante  par  ce  déparlement, 
candidai  ma  vénal  eoncervaleur .  rt  le  1 1  mar*  il  rem 
phi^  H.  BeagiMrt  dan*  fai  préfèctUM  de  ta  Seinr-lnfé- 
riaaia.  OrHiiuè  an  <8aa  par  «n  déerai .  il  bil  traduit 
de«Ml  la  aonr  Impérialv»,  MMaa  la«  ffhawabraa  aaaem- 
bléea.pommr  ayant  toléré  le*  malwrMiion*  de  Dranion. 
r><evcur  de»  octrois  à  Rouen.  Son  iimr>««ence  fut  han- 
teiwpiii  pmrlanK'i- .  et  Napoléon  .  pour  montrer 
■avait  réparer  le*  injoeticeaprodaile*  par  de  apéeieusea 
,  lui  conlbi  l8|iréftalOTa  ai  impattauia 


sari 


DaaK'lf étlioa.  Il  awoada  patlaiicmrat  Canioi  ponr  ap* 
provitionnrr  Auven .  el  y  maintenir  la  Iranquillilè 
pendant  un  «iége  de  quatre  moia  rt  plutieur*  ïonrt  | 
de  bombardement.  Par  re*  coin*  rrlairé*.  f:Ou  nctivn  I 
humanité,  il  diminna  auinnl  qu'il  Ir  put  lr«  inal- 
beuri  dont  le»  babiiani*  d'une  ville  tnni  aroblét 
dan*  de  telle»  cirron«tancaa.  Kli  avril  i8i5.  il  refuaa 
turr^ftiivcnient  le*  tiréfectaraa  du  Rbone  el  de  la  Côte. 
d'Or,  ce  qui  lai  valut  i  la  natiéa  du  roi  la  ptèaidence 
daaolléga  éleefural  de  Iftère.  4  «alla  opaque*  le  gou- 
venirmetit  rnyat  avait  adjoint  aux  élertrurt  un  certain 
nombre  de  peraonne»,  pour  être  ef-rtain  «i"»'  l*"»  d>puté» 
«••raient  tel»  qnll le  dé*irail.  S»m>m  llnlli n  fui  envoyé  à 
la  chambre  par  l'iaere  avec  quatre  royalistes  exjgéréa  , 
qui  !e  rkargcrrni .  comme  leur  préaîdeni ,  de  présenter 
an  roi  l'adreiM  d«  rt  daparla«iMMl.  Pendant  lat  dans 
H-Miou*  de  itiC  al  da  iAid«  il  it*rda  la  ailasM  la 
plut  abMlu,  qiM  «a  ptMwnl  nraipra  la»  aiiaaca  patt* 
liqucfl  cammh  dam  la  mi  A ,  tl  la  brnlat  el  IneaiMM 

<irj>itr.iire  préconisé  par  le  côté  droit  d<"  la  rii.imbra  |j 
iiiirou» jl)le.  Eli  1R17.  l'aurore  d'un  «vslijne  plai 
doux  lui  lit  ri  couuer  l.i  parole  .  el  il  se  prononça 
contre  le  prujei  de  toi  tur  la  pre»se.  «  La  iiaiion , 
>  dit  il,  demande  la  liberté  de  la  preate  ,  la  répresHon 
■  de  MB  abua ,  le  jagMianl  par  {iiiy.  a  En  1819 ,  il  Ail 
naaatné  rappananr  da  la  MBiailiiian  paur  la  projet 
da  Ud  aur  le*  jouniani.  Il  faiaail  è  eeila  rueqoe  partie 
de  la  eairrie  de*  dnelrinaire*.  Savove  Rnllin  ,  romme 
('^mille  Jordan.  Boyer-Collanl  ,  Krrairv  et  qudquea 
uuire»,  trouvait  qu'imposer  iiux  journaux  un  caulion- 
iipmentde  lo.ooo  franc*  .  ainsi  que  le  voulait  le  goo- 
\eniement  ,  c'était  vialar  la  Ubarte ,  maia  que  rien 
n'était  plu*  légjl  qoa  da  taa  aMpar  dVa  fournir  an 
lia  toao  :  c'aat  daôt  aa  mm  mm  mm  rappart  foi  faiit 
raMandaaaant  qu'il  prnpwM  fal  adttpic.  Nammé 
préaïdetit  du  roUr(;«>  éleclbral  de  l'Irére  ,  il  fni  réélu  . 
fl  fut  un  de*  cinq  candidat*  é  b  présiileiire  de 
l.i  rhinibre  de»  députe».  Ku  iSso  ,  lorsque  le  parti 
qui  exploitait  la  m<^rl  du  duc  de  berri  obtint  lui  projet 
de  loi  pour  rétablir  lacemnre,  Sevnye  Koll:n  ae  fit 
inscrire  contre,  el  il  propnea  un  amendement  ponr 
mettre  à  l'abri  dea  eenwnra  au  muina  la  partie  daa 
iatinMMK  aù  il  Mrait  Modn  aampia  dM  aéanaca  da  ta 


»pi 

ehambra  dee  dépiMét  :  mmi  amenifement  fiai  re{«ié.  De- 

pui*  cette  époque  iusun'à  *  i  mort  .  ,irri»t  e  le  .>  1  jriillet 
l5*.l,  il  »'érlip«a  totalement .  connue  iil'axail  f^il  en  i8i5 
et  i"^!",  rr  r]ui  prouve  que  .«on  libéralisme,  d'une  cr>u- 
leur  un  peu  terne,  avait  besoin  pour  w  moolrer  qua 
laeMMda  U  lièaHè  CM  daaa  «a  aaamaiBart  dW 

BkXMnBK  rr  ALTsmoDie  r  ent»uo. 

ruto  Aaaaaia ,  doc  de  )  ,  né  à  Golha  .  le  »ô  novem- 
bre 1771,  auccéda  ,  en  i8o4.  i  son  père  ,  le  duc  Er- 
re»» 11.  C.'élail  le  mnnieiil  où  l'Knrope  agitée  redoutait 
le*  dé«a«tres  de  U  guerre  ;  re  prince,  voulant  an  garan- 
tir ae»  sujets,  •'abstint  d'imiler  lev  prinCM  allaManda 
*e*  contemporain» ,  qui  tout  prirent  du  aervica  Mil  eo 
Autricfae.  *oit  en  PmiHt  «usai  quand  Napoléon  eifva* 
hit  l'anMira  poeaMait|na,  la  tafrilain  da  Saw-Goiha 
ftit  à  l'abri  dn  «nalbavr*  qui  tombérant  aur  le* 
autres  prineipauté».  Il  préféra  à  \»  gloire  d'occuper 
le  monde  du  hruil  de  «on  nom  In  culture  de*  lettre*. 
Il  (Il  p.iiiiitrc  iMi  litre  inliiulé  fji/anïee  ,  contenant 
douze  idylles,  dont  chacune  a  pour  lomeription 
le  nom  d'un  moie  grec  :  allée  portent  le  earaetèra 
de  la  poMa^paatorale  antique.  lyaoUM  petitae  paéiiM 
MnlfablM  a»  f;l/eiNe.<i  ;  pluaiaaw  ont  été  «iWea  en 
muaiqM  pari»  doc  loi*artme ,  et  le*  ronnaii*enr»  pré- 
tendent retrouver  dana  aa  mé|i>die  la  même  originalité 
fpic  dans  «es  écrit».  Hiiomelel  Wehrr  ont  auMi  orné 
de  leur  musique  quelque»  autre*  morceaux  composé» 
par  Lcopold  Auguste.  (>  prince  a  encore  écrit  d'au- 
tre» ouvrages  qui  n'ont  pa*  vn  le  )A«ir:  on  elle  dans  ce 
nombre  Panédon*.  roman  OU  nouvelle  en  prose.  H 
réuatiasai:  «un oui  daa»  la  alplo  4pi«alaiM .  et  IVm  dit 
quil  a  composé  pinrieala  Mmaiw  «n  eatia  forme  :  «n 
a««ure  qu'il  était  dan»  l'naage  de- dicter  ses  écrit»,  et 
;  que.  pendant  plusieurs  heures  de  «nTie  .  «on  «l\|^  m> 
I  «miir  iiiilt  toujours  pnr  et  élégant  ,  '•nti'.  l'u  j]  eOl  jnuiiii» 

! recoure  aux  cbangemvnl*  el  aux  uorreciion*.  Le  prmco 
da-8a»»jOalif»  mourut  àOotha.  la  17  «aè  »8a»,  êgk 
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dn  ciiiquanle  ant.  Il  a«aii  rié  marie  deux  Tnii ,  el  n'a 
|)oin(  laitfé  d'MifwiUs  MU  frère  unique  lui  •  Mofédé 
tout  le  iiem  é»  Prédérl<»  Il  avait  léfoé  Mt  ttUeiui, 
«a  biblioibèqur  M  ■«!  colleclioiiii  d'ubjelC  d'ertl  eus 

i,-(nbliM<>nipnt«  publici  de  »nn  payi. 

SAXE- TESilIlEN  (  .iLiiBir  C^tiMia-lciicB  Prsaas- 
Fai^çoii-XAVitin ,  duc  de  )  ,  liU  de  IViectwur  de  Sixe . 
roi  de  Poloftiie  .  AuguMP  11 .  el  frèf  de  L  daupbine  de 
France,  nièrede  Loiii»  XVI ,  Louit  XViil  et  Charles  X, 
n^i|)re*de.  le  il  juillei  1738.  épou«a,  en  1766. 
Marie>CliriMiDe ,  arrkiduebeaee  d*AWIri<^be ,  i-i  Tut  «^on- 
iointemeol  «ver  «n*  nommé  K«iavemeur  fs^néral  det 
Payi-Ba*  autricb)<'i)s.  Forn'-  p.ir  la  rfviiliiliiiM  du  Bra- 
bant  ,  en  1789,  «If  quitter  |j  >illr  de  Ilrux  lli  A  ,  rt  de 
■e  r»'liriT  à  V'ii  niip,  il  n  iou.-Uii  duii»  «on  poincriic- 
meiU  i|ue  toraque  t'autorilé  impériale  y  eut  ci^  rétablie. 
Ilie  mil ,  en  1791 .  i  le  tèlede»  irnuiK  »  4ui  fornièrrnt 
le  ■•é||e  de  Lille.  £treDper  bu  métier  det  armes»  ioea- 
peMe  dediricer  lea  opèrelieiu  d'un  il  «roi  en 
impeier  aux  LiUeii  par  une  aommetion  nMaaif  aille  : 
ineia  leur  rèpoiiae  énergique  le  eeaT«mi|ntt  bientôt 
qu'il  falluîl  nutr''  i-lioin-  i|Me  de»  mots  pour  If*  ooinnrl 
Ire,  Il  fut  obligi'  de  IrviT  le  «i^se ,  et  s'en  »eii:;i-a  vu 
|>emirManl  i  »e»  s(ildat<  de  se  livirr  à  lie  lel»  cxi  e*  ijue 
îfOaauiu  ,  fiéputé  en  micsioii .  proposa  à  la  cooTention 
de  mettre  «a  téte  i  prie,  «'nmme  violateur  dee  droîta 
dei  ^cni  et  de  le  (tucrre.  Le  due  81  entuite  une  lenla- 
live  pour  engager  lee  Lîfftoîael  lee  Belfee^alare  au 
aervice  de  Fr<ince.  i  rentrer  «ou*  lea  drapeaux  de  l'Em- 
pire .  et  leur  otTril  un  pardmi  f^u*!!*  refuiérrni  haute- 
ment.  Il  ii»*  fut  pa>  plu*  !:•  nrr  .n  dJn^  la  iiej;ocialinn  ^ 
qu  li  ftiUfna  aree  le  |;éni  rai  Duniourter,  qu'U  touUit 
déterminer  a  abandonner  l  i  ]U-lf;ique:  inaia  Dumou- 
rierj  fier  «lertde  iesTictoirrt.  dédaigna  «et  propotitiont 
«I  lee  tremmîtà  la  convenlion  nationale  .  le  10  novem- 
bre 1 79a.  Il  ne  pal  triompher  que  du  (énèrel  Lafayetie 
qui ,  leul  et  dieermé,  venait  loi  denenderdet  pa<se- 
jinrin,  lor>que  nprè*  «on  arrestation  il  fut  rnuduii  i 
Lux«!iiil>ûurf .  N'Mi-»eule>itenl  ee  prince  le>  lui  refuia  , 
mai*  il  iijout.t  nhligeanimenl  qu'il  n'en  iitait  pas  lie«oin 
pour  niniid'rM  i'écbaraudquilui  élail  réservé,  i.e  prince 
a  rependitlit  prouvé  depuis  qu'il  avait  un  excellent  coeur, 
il  M  relire  i  Vienne,  el  t'y  fit  aimer  par  aa  bienfai- 
•anee.  Il  employa  la  (brtoiie  ronaidérabf»  doiil  il  jouis- 
sait i  réparer  lee  maux  qu'avait  cauate  aut  liaiiitanta 
des  pays  hérédtlaîret  la  campagne  d'Auaterlif x ,  «t  «n 
1810  il  lîi  rfliitir  le  village  de  Gruss-A<|ierii  ,  détruit 
entièrement  à  U  bal-iille  il  Ks^linp;.  le  11  ma!  iftoç).  il 
est  mort  en  l  'Sii,  ;i  l  a^e  de  tjoiilrc  vinpl  (ju.ilre  ans.  \ 

S  aY  (  Ji'tit-BikS'TisrE  ),  économiste.  nai)uil  à  Ljron, 
en  1-G7.  d'une  famille  reroninuindallltdenigoelaitti; 
lui-même  (ut  «levé  pour  le  rommeree .  el  eommen<;« 
par  fuivre  eelie  earriére:  maie  bien  qu'il  a'jr  monirit 
avec  distinction  ,  il  ne  tarda  pas  à  l'abaDdonner  pour 
se  livrer  à  des  travaux  purement  ïnlellecluels,  vers  les- 
quels la  n.ilure  de  kmi  (••■|iril  r''ntr.iin.ii(.  'hulqufs 
luorceaul  de  pocuie  iusirét  dans  l'Àtmaïuich  4*i  ilmtt, 
marquèrent  Son  début  dans  cette  nouvelle  carrière.  A 
peu  de  tempt  de-là  ,  il  fut  employé  par  Mirabeau  k  la 
rédaction  du  Courrier  dt  Pravtnrt,  et  devint  ensuite  «e- 
erétatredu  ministre  des  fioaooes  Olevièr*.  Au  plua  fort 
de  le  révoiotien ,  loraque  l'alieation  générale  était  eu* 
lièrcmenl  dirigée  vert  les  éiénemenU  du  nionif  nt ,  il 
«nirefirit  de  l'appeler  sur  d<«  irinaux  de  l'ordre  pure- 
ineiii  spéculatif,  et  funda  d.iM<i  re  liut  ,  en  «ociélé  avec 
(Ihampfort  et  Gingueiié  ,  un  uu«ra^«<  périodique  ayant 
pour  titre:  la  D4e*é*  /AUotophi^ue  ,  lltîéraire  et  paii- 
lifue.  Lei  pefféeuliooe  révolutioonairet  lui  ajapt  en- 
levé presque  ouMilAl  deux  aisoeiét.  ilat  Ha  avec 
dWreeliitéraieare,  partieulièremaot  avee  IIM.  An- 
driruK  el  Amanr^  îhtrnl ,  el  eonlioua  avee  eu*  ton 
jdurnal,  qui  e>t  rcsiê  •i.iii'^  eoiiiredit  l'une  desproduc- 
tioi«  Itttcrairt'»  lei  plus  remarquables  de  cette  époque. 
La  pari  que  M.  Ibav  [>ril  a  ctlte  publi  'Slion  <-onimt-iira 
à  attirer  sur  lui  l'atlciuion  publique;  Bonaparte,  en  par- 
tant pour  l'Egvpte,  le  chargea  de  réunir  les  ouvrages 
que  la  nature  dis  celte  expèdîlien  pouvait  lui  rendre 
néceaaairee.  Ce  eonlael  avee  le  eber  Attor  de  fétai  lui 
\ iifiit  d'être  compris  dans  la  première  furmalion  du 
tribunal.  Il  ne  te  fil  pa*  remarquer  dans  celte  assem- 
Mêe  ,  ut  lui  luéine  n  depuis  cx]i|i<|ué  le  filmée  qu'il  y 


|rerda«  par  ilmpuissnneo  où  il  aa  aeutait  d«  a*oppaecv 
avee  Meoée  au  déve1<*pp«ment  d^M  lyalèue  polinque 
qu'il  condamnait.  Il  ne  renonça  paa  pour  cola  A  aareir 

l'intérêt  gênerai ,  mais  il  prit  une  autre  voie  que  Celle 
de  ïa  tribune,  i  KevAtant  mes  idée»  de  formolea  g«né- 
<  ralet ,  dii  il  .  1  ri  i  iviit  des  vérités  qui  puaaent  être 

•  uliie*  eu  (uul  lumpx  Cl  dan»  loua  les  paya.  •  Ce  (ut 
alors  qu'il  commença  i  écrire  ton  Troilrf  «/VrvManie 
po/jl/f IM ,  ou  Simplê  «mfoiithtn  dm  ta  manikrt  dont  s« 
^mneof»  ee  dùlrîéaeof  e(  «e  temojnmcMt  U*  riekt$»«», 
overaga  fu!  a  merqué  ton  début  doua  la  carridrode 
l'économie  politique,  à  laqoctte  il  doit  aufourdiMi 
tDuie  fa  réfjiitiiiiot;.  Avant  refiisi''  de  «anetiomirr  de 

Min  >ole  la  ci  éjlion  de  l'empire  ,  il  fut  exrli)<i  du  tribu 
ll.ll.  Celle  di-L-  aïf    lie  l'empêcha   j.is  jiunilant  d'être 

nommé  receveur  de*  droita-rèunïa  dans  le  dép.:i  rte  ment 
de  l'Allier,  mais  il  te  démit  Ueolét  de  cet  emploi  par 
un  serupute  de  eooaoienec,  ne  voulant  pas .  aelon  te* 
expresaioiK ,  eiikr  A  difomHI*^  im  Franc».  Il  éleva  elon 
uii«  manuraelure  ;  il  ne  parait  pas  qu'il  ail  été  heureux 
daiii  cette  entreprise.  Ce  nianvais  succéa  tonlefni*  ne 
l'engagea  pas  à  rentrer  dans  la  carrière  d>'s  emplois 
publii^t,  et  depuit  celte  époque  ta  vie  a  éU:  1  mirre- 
ineul  consacrée  a  la  scienci'.  Nr>u>  axin^  <lit  i|ue  toute 
la  réputation  de  U.'  Say  t.t  l'oudail  sur  set  travaux  eu 
économie  puUtiquc:  nnus  cunsarreront  donc  la  plut 
grande  partie  de  cet  arliele  à  l'emucn  de  ce  qu  il  a 
prodml  en  ce  fenre.  Sou  premier  eomno  cet  le  plut 
important  qu'il  ait  publié  :  il  a  tuffi  pour  (aire  connaî- 
tre dan»  toute  l'Europe  le  nom  de  sou  auteur.  Yniei 
commrnl  M.  .Say  lui  inëuie,  dans  un  .irin  l-  i|  i"il  a 
donné  à  ï'EnejtUi^iàU  progrtnic*,  s'exprime  sur  la  va- 
leur de  son  livre:  «  Cet  ouvrage....  a  contribué  pcui- 
«  être  à  donner  aux  éludes  éconouiiques  une  directiou 
1  plus  méthodique  et  plue  sAre  que  relie  qui  avait  élé 

■  niivie  jutqu'^l'ir*  :  00  avait  traité  dca  quoaiiona  épar- 

■  aee:  on  n'avait  point  encore  de  traité  d'éeenomie  po- 

•  titique.  Un  .i rranpemeiit  méthodique  des  matières  a 

»  permis  d'en  saisir  l'ensemble  ,  de  dlseeriter  I  anpui  1 
»  qu'elIpA  -I  |iM  |(  ni  m  ut  uri  lenirn  t ,  el  d'appréi  :rr  \r 
»  degré  de  leur  importance.  On  a  pu  dés  lora  porter  un 
«  jugement  éclairé  dei  opérations  de  l'autorité  pubb- 
s  que ,  Ci  savoir  ee  que  eoAient  lea  grandea  cxpérieiicea 
»  dont  les  peuples  font  toujour»  lot  frait.  Les  quetliana 
«  (iluii  netle-iient  potées  ont  provoqué  det  toluliotit 

>  plu<  précités;  iet  écrilt  tur  l'éffonomîe  politique  se 
r  »oiii  multipliés;  nu  nu  puiiil  éië  d'accord  sur  tout, 
»  mail  en  peneral  on  l'a  élé  »ur  lea  |iniittt  iroportauts  . 
■K  et  sur  les  ;iulre!i  du  moins  on  a  rtiipui  su  de  quoi  il 
»  t'agi*«ait.  P«)ur  s'eu  convaincre  ,  pour  ^uyer  lea  pro- 

■  grès  qui  ont  été  faits,  il  tulfit  de  lif*  |oa  anciens 
«  écrit»  aur  lea  uémea  maiiiree  mén^  oeux  de»  au 

a  leurt  le»  ploa célèbre»;  on  eti  froppédu  vague  d«it  | 

■  idcet  el  de  rexprrtaioti  ;  on  sent  qu  Us  parlent  surdet 

«  choM^s  dont  ils  ne  se  tout  pa«  biet)  renuu  coni)<te  :  ils  , 
rlicrcbent  à  expliquer  ro  ]  l'i,  -  i>  m  -.\n\  p.is  rxjiliqui- 

>  eux-mêmes.  •  Nout  ne  saunum  rieu  a{ooter  à  ce 
brill.int  panégyrique  dont  l'auteur  a^turémcnt  ne  sau- 
rait être  a''eu'4é  iei  it  nt  pat  tonnaUr*  c*  dont  il  pmrt*  : 
ce  i|u'il  y  n  de  cerlalii  c'est  qu'au  momeiil  où  parut 
te  livre  de  U.  S  ,  le»  aeteneo»  ëcenomiquoa  la'diaieM 
cultivée*  que  par  on  irèi  petit  nombre  dliommea.  Le 
nom  d'Adam  Sniiili  éinit  ronnu  dant  le  monde  dea 
lettres,  mais  peu  d'bommes  avaient  lu  l'ourregc  qui  a 
rrtidu  ce  nom  célèbre  dun-  i  i  ii.  1  lùii;  |i«,  et  quant 
aux  travaux  que  l'on  doit  conjidéi  er  roonue  a^aut  pré- 
paré cet  oavr^a,  ceux  de  Quetnay  et  de  aon  èeolo  .  il» 
étaient  presque  entièrement  ifooréa.  Enfin  Téconomie 
politique  était  dataéo  par  lo»  eeprit»  fort»  du  temps  au 
nombre  de  ee»  rérarfra  (|**.I*  «"^«^  de  l'étal  avait 
proscrite*  en  mat»e  tout  le  titre  général  é'idiotofit , 
tium  qu'il  nppliquait,  comme  nu  ^Jit  .  i\  tout  b't  Ira- 
I  aui  <je  rr«prii  qui  ne  revêtaient  point  immédiate- 
meul  l.i  foriun  mat iiéuiatique.  IjC  livre  de  Kl.  Say  chan- 
gea cette  dispo»ition  :  en  prétentaui  d'uue  manière 
uetie  et  dans  un  ordre  jiarfaii  let  idées  let  plut  aven- 
eéet  dca  éeonomi»ie»i  il  en  ttirilila  l'intcllifeticet  et 
parvint  ainti  i  le»  populari»er,  i  le»  tutgaritr.  Sou»  ce 
rapport,  l'onvragc  Je  M.  Say  tient  une  place  tuifiur 
tante  dant  l'histoire  des  connaissances  écononii<|uei . 
en  appelant]  lui  plus  praiiJ  iiomlire  d'e^pri Is  a  »'<'ii  or 
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eupcr,  i  In  ruIliTer,  H  a  piM*«anini«i)t  ronlribuû 
à  leur  •rauMmcnt  pratiij^e  «t  tli^ori(|ue.  Sout  rv 
danicpnppntl  «nciidMil  ion  iafluMc*  u'ft  été  qu'ia* 
diTMl».  L*  TralM  rf*4ï»iMmia  fmliit^itê ,  «n  «ftl ,  n» 
«MMicttl  en  lui  même  aucune  idée  capitale  nouvelle 
nir  la  leieiire  qu'il  embraate ,  ei  e«\  ouvrage ,  quelque 
;tn|inriaiit ,  <|uelqi!e  pn-ri eux  qu'il  soîl ,  ne  doit  tire 
cnii*ïdéré,  a|irr*  lout,  <jue  corome  un  eieellml  r«»unié 
des  travaux  i|ui  l'ont  précédé.  M.  Sjy  se  j.rorlauie  le 
dii>cipte  de  Stnitti ,  et  en  général  ■««  écrit*  juitifienl  c« 
titre.  Sur  quelqnef  points  cependant  il  ■  cru  devoir 
•'é«arl«rd4v  opanionê  de  •««  niailret  «'«at  «•  qui  .tui 
Ht  arrifé ,  fMr  «lemple,  dant  1«  |aie«Mteitl  q»1l  ■  porté 
fur  lec  aourre*  de  la  production.  Nous  dirons  un  mot 
de  cette diuidcoee  comme  étant,  à  notre  avig,  la  plut 
importante.  Ouetiiay  et  u  t  disciples  avaient  prétendu 

Ïue  toolea  les  rirbetao*  étaient  eréécs  par  la  terre  ; 
milh ,  au  contraire ,  Uur  avait  donné  pour  unii|ue 
orifcine  1«  Itravsil  bauMii.  Euire  mm  deux  «piniont, 
M.  Saf  ni  •  adttplé  m»  moycniM ,  qui  lie  nom  parait 
poiirt  «iMlB  «  ot  qui  »  laivnil  oovi  «  Vk  eonduU  é  do 
gnivw  nfvnn  dans  tâ  iioiniiiielaliire  étwnomiqao.  DiM 
rfaypotbèsr  Je  Srnîlb  ,  les  trnptilîttars  sont  li»  seuls  pro- 
éurleun  ;  dun»  celle  de  M.  Sav,  il  ^  a  Iro'i  classes  de 
prvdufttur*  ,  «iMoir  :  les  lracailUur$ ,  les  propriétairti 
et  les  capilaluUt.  Nou»  citerons  quelques  pas«a|;cs  des 
divers  érrita  de  cet  économiste,  dan*  lesquels  il  avaitce 
ovite  opinion,  et  prétend !•  iu»tiâor :  «  Smitti  ctaca 

>  pMîaoni  diaent  que  le  IrMiil  huinilii  ett  le  pilK  que 
»  BoiM  ofont  oci|iiiioltr«aiMnt  pijré  pour  toute  cbn«c  : 
'  îb dendoiil  «]outer  qa*ea  aeltetanl  une  (tlio»c  quel* 

•  ronqu<> ,  nous  payons  outre  II'  Iravalt,  la  ctiopératiur. 

•  du  capîfa!  eni(>loj'é  pour  tu  produire.       Le  cifiilal  , 

•  dise;i|  ils  ,  eit  lui  mi^nie  composé   de  iiruduit» 

»  ftuiit  un  travail  accumule. — J'en  coutieu*  ;  mais  je  du 

•  lingue  la  valeur  du  capital  lut<roêmcde  \»isaitur  de  sa 

■  tûtptrMhn,  la  voleur  d'uu  cbamp  de  la  ta(«ar  de 
'  MM  lojor.  Do  ta  même  monière  quand  je  prête . 

•  ou  pluiél  quand  |e  loue  ira  eopiial  do  loeo  fc.  pour 

•  an  an .  fo  vends  m<rfeniiomrfwTaonlefrtiiei,ptweu 

•  niomi  .  ta  (ntipi'ratiui  d'une  ann^e;  et  nonobstant  les 

■  5o  Triiiio*  re<^u^  ,  )e  n'en   relrnu>e  paj  moins  mon 

•  rapital  de  i  ooci  Traiira  tout  t  uii  i  ,  l'uut  je  peux  tirer 

•  k'  même  parti  que  précédviiimeuU  Ce  rapt  lai  est  un 
»  produit  antérieur  :  le  profit  qne  )*en  ai  recueilli  dans 

>  l'iHinée  eat  un  produit  nouteau,  et  tont-à  fait  inéi' 

■  rmdMif  do  irotoil  qui  a  «oncour»  è  lo  formation  du 
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■'capital  îul  mime....  »  De  c  r^n't  y^rérède  il  faut  iné. 
vilaÛemefit  tirer  la  cooaé'juesice  qut:  ^  ie  profit  du 
■capital,  ainsi  que  celui  du  fond»  de  n  i  n     .-i  Ip 

■  prix  d'un  service  qui  nV»i  pas  un  tra\4il  liuaDiii  , 
»  mais  qui  tut  néanmoins  un  ter^iee  produrlif,  leijutl 

>  concourt  à  la  production  des  ricbeMtes  de  cuncerl 
«  avec  le  Irorail  humain.  ■  (  Traité  d'ieonomU  politique, 
lit.  11^  flhap.  VIII.  )  «  Quand  l««  unicêM  réunie  d'un 
»  fermier,  a*uii  Ibodidelertoold'unoipital,  ont  pro- 

•  duitun  bectolître  de  blé  do  ao  frailct,ct  que  anr 

•  cette  somme  le  fermier  «t  sea  flervîleiirs  ont  oblenn 
»  lo  francs,  le  proprié iiire  i)u  fond-^  5  francs,  tt 
•celui  c^MÎ  «fait  les  8»8iic«-s  iiicesiaires  pour  cette  <x- 
"  ploitatinn  ."^  franc»  ,  on  peut  conclure  que  ,  >ur  la 

■  valeur  totale  de  coproduit,  l«t  travaux  de  lUnimtrie 

■  ont  créé  une  valeur  de  lo  franoi .  la  coopération  du 

■  sol  une  valeur  de  S  Cranea ,  et  la  otofiration  du 

■  capital  une  tileor  do  6  fronei...,  Los  potteiseurs 
»  des  inslrumeniB  (  il  s'a^  ici  des  foudtdo  terre  et  des 

•  eapilaux]ea  même  temps  qa*il«tra«aillenldireetement 

•  i  la  production  par  leurs  talents ,  y  traTailleni  îndi- 

•  reetetnetit  par  le  moyeu  de  leurs  rapitîtiix  et  de  leurs 

•  terres.  On  peut ,  sous  ce  rapport ,  mùme  l  i  snu  Us  ne 

•  travaitleot  pas  immédiatement  à  la  producliou  .  le* 

•  uoiomer  prvdarteun.  Leur  coopération  esi  commode, 

■  i>n  coiiviena,  mai*  eile  n'en  mt  pw  moins  indii|Mn' 

■  sable  poorin  formation  des  produilo,  -car  ails  no 
'  IburaiseaiOMt  pas  l'usage  de  leurs  inatroments, les  pro* 

>  diitls  n'oxisleraient  pas.  »  t  Enejehpiii»  progrtt$i9e  , 
première  livraiion  ,  article  Kcur.vmie  potiiiquê  ).  I)au« 
«ne  note  dti  rnênie  article  ,  M.  Sity  dit  encore  :  u  Phi- 
■sieur»  «u leur»  refusent  au  capitaliste  et  un  pr  iprié- 

■  taire  foncier  le  nom  de  prodocteur,  parce  qu'ils  pré.. 

>  Icuiem  qm»  lo  liuvall  ieni  prodgdl.  VoarqMi  dèo 


«  lor*  un  eulreprenriir  de  la  production  paieruit  il  un 
■  roncnurs  qui  ne  contribuerait  en  rien  i  la  >»|(-ur 
s  duprodiNir  »  £u  revenant  sur  reusemlilo  des  cita, 
tlona  une  noiit  ▼miona  do  fliirv ,  nous  domandfntMu 
d'abord  quelle  idée  nette  il  est  possible  de  se  former  de 
la  vatêur  productive  des  terre*  c-t  des  rapilaux ,  valeur 
distincte,  indépendante  ,  iiuui>  dit  on  ,  du  travail  de 
l'Iidinmr  ,  et  qui  pourtant  ne  produit  rien  sans  le  se- 
r'iiii  ^  de  ce  travail  ;  mais ,  dira't  on  .  la  terre  pmduit 
d'elle-même  :sans  doute  ^  mais  dans  l'éiat  actuel  de  ta 
population  et  de  ses  besoins .  quelle  importance  peut- 
on  r^Bounalileuient  attarberaus  pfoduila  spenionésde 
la  terre  ?  et  on  produila  spontanés ,  d'ailleurs  .  n*csi  ee 
pas  seulement  par  ton  travail  que  l'boniine  peut  se  les 
approprier,  et  par  conséquent  leur  douner  une  valeur  ? 
l!r  |H  nr1i[it  veut  on  absolument  que  la  terre  ,  que  les 
ciipiiiiux  IraifaitUnt .  coopirtnt  à  la  production?  à  la 
bonne  benre,  mais  alors  pour  être  conséquent,  cV»l 
aux  fond*  de  terre  ,  c'est  aux  capitaux  qu'il  faut  douner 
le  titra  de  produrtran .  et  nonpaa  aux  pfnpriélaires  et 
aux  capilalislea.  Quand  je  loue  pour  un  an  an  «apilal 
do  tooe  francs,  dit  H.  Say ,  indépendamment  des 
5o  francs  que  je  reçoit  pour  le  prix  de  celle 
location,  je  retrouve  encore  mon  capital  tout  entier.... 
Quand  un  fermier  a  recueilli  un  bectolilri  [!•  l  ié  de 
10  franc»,  il  paie  S  francs  au  propriétaire  du 
fond»  de  terre.  S  francs  au  capitaliste  qui  a  fait  les 
avances  de  l'exploitation,  «t  cependant  le  fonds  de 
torro  ai  1«  rapiial  n'en  sonl  pas  moins  readluéa  intégra - 
lomtni.  Mais  qu'cat-oa  que  oela  ntouval  lool  mt  nlua 
que  le  fnnds  do  terre  ai  les  capitaux ,  dans  ces  oeut 
cas  et  non  p^s  le  propriétaire  et  1<-  ri)p5l.tlÎ5te .  ont 
produit ,  nnl  Iravaillé-,  mai»  dan*  le  faîl  cela  prouve 
seulement  qu'en  vertu  d'un  certain  arra  i-liik  nV  [  li 
tique  .  d'un  certain  ordre  légal ,  il  existe  dans  la  société 
une  clas«e  d'hommes  qui .  investis  de  la  propriété  des 
iitatminenla  de  travail,  ne  consentent  i  en  céder  l'u* 
»age  lomparaire  quu  luo^tnnani  une  prime  qulls  |è* 
vent  aar  eciu  qui  lea  cxploileni,  a'osi-à'dire  sur  les 
Térîtablea  prmfartear*.  II.  Say  raisonne  toujours  dsns 
riivpoibèse  où  celte  prime ,  qui  est  représentée  sujoor- 
d'Iiui  parle  fermage  et  i'intérit ,  est  1  expression  exacte 
de  l.i  quotité  du  rr<;i  .itV  .  de<  fonds  di  irric  i  t  de» 
capitaux  dan*  la  production  :  il  scruil  ditiicile  de  prou- 
ver la  vérité  de  celle  proposition.  En  effet ,  personne  ne 
prétendra  sans  doute  «^ue  les  fond»  de  terre  et  les  napitam 
rendent  aujoNrd*bdi  moint  de  $erviet$  à  la  production' 
que  par  ta  posrt ,  ot  cependant  te  pris  payé  pour  ces 
scmeeo  a  tou]«on  été  et  «a  lonfoaro  en  dfntiiasant , 
c'eti  ce  que  nous  vovou»  anÎTer  tous  ti's  jours  p.ir  In 
Lai»M'  progressive  de  l'iniérél  de»  capitaux,  et  c'eut  ce 
({ui  e»t  arrivé  depuis  loniriemps  pour  les  fonds  de 
t«rre.  par  la  substilution  du  fermage  aux  anciens  modes 
de  concession  et  de  location  dans  lesquels  1«  travailleur 
abandonnait  au  propriétaire  une  Ihcu  plu»  (nadopait 
du  produHdoMnln^viilL  Cette  simple  «bterralion  peut 
aulRre  pour  montrer  WN  ta  prime  |Mjéo  par  le»  tra- 
vailleurs aux  propriétalret  et  anx  eapilan*ie«,  est  bien 
plu»  rexpref.Mon  de  IV  rdre  léjcnl  et  politique  que  la 
représentation  du  travail  de  la  terre  et  de»  capitaux. 
Pour  prouver  que  le  travail  humain  n'est  pa»  la  »eule 
source  de  la  production  ,  et  pour  être  autorisé  surtout 
i  donner  le  litre  de  prtduelêun  aux  propriétaires  fon- 
cier* ol  aux  capHaliales ,  11.  Say»  en  partant  da  eons-oi, 
se  sort  da  ont  argument,  qno  a'Ifa  ne  fmndiÊatmt  #a« 
.rua*^  de  fsur  iMÊrument,  f«s  pnémltt  nUxi*ltrai«nt 
paê.,..  8*11  veut  dire  par  lA  que  l'homme  ne  produirait 
rien  i^an»  le  milieu  dans  lequel  il  lit.  s  le  globe  qu'il 
liabite  ,  qu'il  produirait  moins  «ans  les  produit»  qu  il  a 
uccuuiulét,  ri«n  n'est  plus  vrai ,  et  peraonoe  iic  si  i  t 
tenté  da  lui  nier  cette  proposition;  mais  suit-il  de  li 

Îue  l'bomme  ne  pourrait  rien  produire  sau»  l'exiRteuce 
'uneelasse  spéciale  dc|HmpriétairMot  docapiialisleo? 
C'Osteo  que  son  orpumeotno  ptmivo  on  auenna  ina> 
niére  ,  au  moin*  directement.  On  peut  bien  souicnlr 
l'opinion  que  cette  classe  d'hommes  est  indj*pen*able 
ù  l'ordre  »ooial .  on  peut  au»)  '< Hmlr  l'opinion  con- 
traire; inuisquand  bien  même  l,i  |ir(  siiiére  devrait  être 
préférée,  il  ne  s'rnsuiirait  pa-    [ui-  Ton  fût  autorité  à 


donner  aux  propriétairea  fonciers  et  aux  capitalistes  ta 
litn  da  prodaclaara,  an  bmIm  daM  k  taw  qaa  H.  Âb| 
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donseiee  mol,  H  parla*  niaent M Mtfan  toqaélica 
il  pnéitNMl  ici  «o  |iiBU6er  remploi,  et  ecltaiêni*  qaand 
on  afou tarait  ,  i«oinme  îl  le  fait .  que  le  Imiii  de  «cite 

cla>M-  lîc  [Tod  irleuis  c»i  ei'mmode.  Toute  la  parlîe  d« 
lu  iioinciirlaliirç  éroiiomit^ue  de  M.  Say  ,  en  te  qui  rv- 
PLirJc  mois  prodiiirt  ^  production  ,  /iroducteur .  etc., 
nous  pareil  donc  «ioicuae  .  ce  qui  n'eat  pas  *»ds  iu- 
IWWtt  sur  l'ensemUo  ÛU  idées  de  fauteur.  Pdif» 
«ouapwlons  de  lo  nomenelaiure  4o  II,  B»f  ■  immm  «• 
Itérons  him  eutra  eriti«ruc.  L'auleitf  •  divieik  laeocUlé 
en  drux  daseee,  eelh:  des  pradurtemn  et  celle  dM  Me- 
tommaltutê  :  c^lte  division  est  évideiDinent  fiiusae.  Il 
priil  bien  y  avoir  une  rUu>e  sprcialv  di-  p'^oduriturt  , 
mais  il  n'y  a  i)oiiit  unt-  rlasii-  ii|jéciale  (!<'  roiitomma- 
iëurt.  I.rt  produi-U'iiit  »otU  au«<i  dei  consommateurs. 
Du  point  dp  vue  de  la  produetioa  «n  ne  peut  admettre 
qu'une  division  générale  dea  ■MHnbiM  do  la  teciété  , 


relie  dea  pivdmeUm  at,dao  aÊm-proétuUm,  àM  4ui|»lu* 
emar*  i|bv,  arim  kom  .  H-  Saj  a  eomenlaei  ,  nom 
paraissent  résulter  de  ce  qu'il  n'a  pas  compris  la  liaison 
des  faiis  économiques  avec  les  f-iiu  poliiii|uet  ;  il  a  dit 

pn^ititrmciil  au  conl  rair©  !  «On  a  tungtciiK  roiifoiidu 
»  l<t  politique  pi  oprt  iufiit  dile .  \n  sciritcr  de  l'orgaoi- 

•  satioti  de*  sociétés,  afcc  l'économie  poliliqu»,  qui 

•  enseigne  comment  se  forment .  s»  distribneut  et  se 

•  oonsonimeot  les  rirbes»rs.  Ctpêtdant  /««  rirAcsscs  loat 
«  («sseljeilemeiil  tmfa^eiideRto*  d4  l'«rgaiûtmtiut  ptlili- 
■  fus ,  tte.  •  Nom  no  tol4«erons  pas  quelquea  oonlro» 
dictions  d^ns  lesqnclks  M.  Say  est  tomb^  i  l'égard  dn 
celte  propnstiiou  ;  nous  n''enlrepr«ndront  pas  nuii 
plus  de  In  combattre  «'ii  cifant  des  fiiilt  qui  «.OTit  6nui> 
les  yeux  de  tout  le  monde,  cl  <|ui  prouvent  avec  la  der- 
nière évidence  la  relation  qu'il  nie  :  nous  nous  eonien- 
icrODS  d'affirmer  que  si  Téconomie  politique ,  en  tant 
qa'elle  s'occupe  du  mécanisme  matériel  de  la  produe- 
I  iou,aiit  indépendaul*  da  la  jioUti<)i«iv«U»  liM  «al  inti«M* 
mont  nnio  eu  iitit  qu'elb»  a'ooonpo  do  b  réfMVlitîon  dea 
produits  entre  les  memLrea  do  la  so<*îété;  que  sous  rv 
dernier  rapport  il  est  impossible  de  Taire  un  bon  Traiti 
n'enui-iiiiie  ^rwid'yus  si  l'on  ne  s'(-«t  rendu  compte  d'à- 
bord  des  lois  qui  doivent  régir  i'org«ni$ation  $oeial*\ 
^^WUr^lllMll  on  s'expose  à  oonsiater  eomme  néccs- 
a«ires«  eamme  défiHitiiii,  doa.  pliÉnoi»é«ea  qiû  do  leur 
■Mifa  aoDt  MM(tn«  i«fipfclfla4  41P  peii(-4iro  «h  Mo- 
ment oti  on  l^ovMtole  ,  aoot  parfenoe  à  leur  terme  et 
leodenl  â  disparatire.  f ''esl  re  qu'a  fall  H.  Say  cv  s'in- 
terdi-^ant  Ir»  «pérulatiiins  politiques ,  ou,  ce  qu'il  serait 
peut  L'lr«  ]'lu!«  exact  ilc  dire  ,  eu  y'fii  tenant  ù  snu  insu 
a  dv  vie'uU-s  spéculations  di-  rct  ordre.  Opeiidant 
quelles  que  soient  les  inipcrrectious  que  présentent , 
auiTMii  nous,  les  Iravaiii  4o  eeLéroiiomisie ,  nous 
nous  plains  i  .répéter  qoo  ma  traraux  oa|  èlé  de  la 
plus  grande  utilité  «'et  Mua  est  mppori  non»  nous  em- 
pressions  de  rendre  à  lens  auteur  la  iiMe  Iribut  dlioot- 
maries  qui  lui  est  dû.  ftl.  Say  fait  Un  emirs  d'économie 
industrielle  au  consrrtaluirr  des  srls  et  métiers.  Il  •* 
publié  :  i"  Olhie,  ou  E%tai  sur  li$  mi>yfn$  dt  réformer  Ui 
tnmur»  d'utiê  naiion  .  iSn<i.iii  S"  ;  »"  !Sltiuveaa  cojage  en 
5ufsja  4  trad.  de  l'a/iglsit  de  lléiène  Uarie  WiUi.i(Ui> , 
179S,  a  vol.  in  8*:  ••édil.,.lBo»*0  vol.  in  S'^i»  Traiti 
d'éeonomi*  pftUiqiUt^  Hmfih  êrpttitiûm  de  la  OMiiiisc 
df  nt  se  ftrmwmt ,  te  éitlri^mmit  et  «e  Mitaaiameor  les  ri- 
rkuM  :  cet  ouvrafe  ,  qui  a  été  Iradilii  dans  loulM  les 
Ungues  de  l'Europe,  a  eu  jusqu'ici  cinq  éditions  :  lo  pre- 
mière est  de  1^3  ,  et  la  dernière  de  1616.  Paris,  s  «ni. 
in  8"  !  U"  d*  VAnglêUrr»  «t  dtt  Anglaii .  1 8i5  ,  in  8°  ; 
s*  et  5*  édit.  ,  tèiê  ,  in-8*  s  b°  Cat*cki$nie  d'^ronomie 
ptUiifM.  1816,  io-is;  6*  édition  i8t6;  6*  Pttit  vo- 
lama  ae«l«Jw<Kl  fuai^i—  tpttv*»  du  komm**  tl  d*.la  $o- 
eUté^  iBiT^»  in-àSt  $fi  idil<,  1A18 1  y«i  De  CimfirUmù» 
du  ptH  éê  I*  FiMeKt^  l8i6 .  in-8'«  ;  S*  Bu  céamua  de 
navigaliûn,  1818,  in  S"  ,  9"  Ltttrtià  MmHkmi  »ur  éiffé- 
rénti  $uj»U  d'éeonomU  ptlilique  ,  Paris,  iSao.in  S»; 
10°  Cour»  d'iconomie  politique  ,  ou  Expo$iiwn  dti  prin- 
cipal qui  deiêrmintnt  la  proipériti  det  nalian$  :  ouvrage 
qui  a  servi  à  l'inslruriiou  de  LL.  AA.  KR  .  les  grands 
dues  Nieelas  vt  Michel  «  par  Hemi  BtorWi  *  avoé  dea 
nolMcglpliatt»vea<«t  oritiq«ooporfs*B,^y,  Paria,  tM, 
4  «oL  H.  Storcli ,  qni  ae  propoeait  de  Taire  |î»- 
raltro-ustfa  édif ion  de  son  onrrage  i  Parts,  se  plaignit 
avee  béauroup  d'uinerlume  de  rritc  publieati  ci  .  .y.i\ 


 iâY   , 

éqnitoloit  ponr  liU  à  nno  OMlioCifoii  do  «on  li«M$ 
1 1*  Essei  éisten'fN^  aar  farigimt ,  /ea  ^Mf^èa  el  Ira 
$ul1al$  probaMt*  de  fa  touvtrainêté  des  Amftmi»  «a» 

Indet.  Puri»  ,  ibs4.i"  '^"^  1  j"  un  article  sur  re>»«<wsiJe 
p'>ltliijiie  ,  inséré  d^o»  VF.iirylup^die  /»ri>»r*»M«i«,  1'"  liv. 
iS>6  :  cri  .trticle  «uibraioe  d'une  mjniére  générale 
loMte  la  ifaéorie  économique  de  l'auteur  ;  îl  comprend 
IHp.  d'imp.'iS"  Court  eomplti  d'éeonêtJtftlitiqutfTsti- 
«na, Porta,  1899,  6  vol.  in-8«  il.  S«)roenmitropahlié 
dona  lo  faMw  nuyelopidiqut  ploaiours  artiain  anr  des 
questions  d'économie  politique.  Il  a  fourni  dc«  iVefes 
txpHcatite*  tleriliqun  dans  la  traduction  des  Primripn 
dt  l'éftinomie  poliliqu*  tt  d*  l'impùl  de  Datid  Jll'eorÉ'o,par 
F.  S.  ('.ouFtanrio ,  Paris,  1818  ,  a  vol.  in  8". 

SaY  (  lloRACR  )  ,  frère  puîné  du  précédent ,  naquit  ft 
Lyon  ,  \trs  17G9  ,  et  reçut  une  éducation  soignéo.  UiO 
trouvait  depuis  plusieurs  années,  avec  sa  (iimUla,à 
PlUrw,  où  aon  pére  était  «genl-dr  ehonpo*  laroqn*il  b| 
■llflim,  an  1793 .  pur  lo  loi  do  fn  idqniailUM.  Noanmé 
por  ios  eama  rades  rapitaine  de  Tono  doa  <on»pofoia» 
dv  bataillon  dont  il  faisait  partie .  il  alla  d*abord  è 
Soissons  où  il  fui  en  ^ariiisun  iusqn'au  conimenri-nieiit 
de  Les  baUiilluns  de  réqui.'tilionnaires  a,>anli-lé 

alors  incorporés  dans  les  anciens  cadres  .  Horace  8»y 
euira  dans  l'aruie  du  pénie .  où  il  lit  avec  dlslinctioti 
toutes le« campagnes,  jusqu'au  traité  de  lisnipo-Formio, 
01  ptmint  au  trod«  dé  capitoiuo.  Eniraluô  por  Ica  cou* 
aoib  et  por  l^nempl^  im  ootooel  du  g^nio  ÇofhrMli 
Dufulga,  I'nu  des  principaux  auteurs  de  reipédilion 
d'K|(Mpte,  il  abandonna  une  épouse  chkriiiaiite  aier 
la-|uillo  il  vfuaii  de  f'nnir.  et  reiionraiit  an  bonliear 
'  qui  lui  étuiL  assuré  en  France,  uù  il  pouvait  runiiiiurr 
de  sertir  honorablement,  il  partit,  en  1798  ,  en  qualité 
de  chef  d'état  moior  du  génie  du  générai  (lat'arelli.  A 
l'attaque  d'Alowndrie,  il  fut  des  premiers  i^ut  mon- 
tèrent i  rosaanl*  «t  fui  pénéirèroni  doua  la  ploco  : 
eetto  acllon  d^lal  lui  relut  le  gradr  do  ebof  de  te* 
l.iillnn  que  Bonaparte  lui  donna  sur-le-champ.  Say  ne 
^ignula  pas  moins  son  ci'urujie  ,  eu  toutes  les  occdsiniis, 
que  les  ressources  Je  1j  siojiit»-  t.icliquc .  (li-  fut 
lui  qui  dirigea  les  travaux  de  la  ciiudellc  de  Salcbieb . 
construite  en  boia  du  palmier,  mais  suffisante  pour  pro- 
téger les  magasins  qu  on  y  avait  établie .  contre  lea  al> 
taijues  des  Arabes  e|  dea  pajaaoa.  £aiplo)é  au  aiéfe  de 
Sotnt-JoRn'd'^aro  «  $|  ont  un  bras  oinptwtAooiM  los  luora 
do  eetle  ville  .lel  Ait  transporté  é  CaUarfé .  où  il  mourut 
en  avril  179(1.  I]or.ice  Say  avait  été  l'un  des  premiers 
rédacteurs  dt-  la  Dérade  philustipbique  ,  où  il  avait  inséré 
de  fort  bous  articles  sur  les  sciences.  Mi  mbic  de  l'ias- 
titui  d'Egypte  .  il  s'était  occupé  de  plusieurs  obiela 
d'utilité ,  et  avait  composé  divers  Mimoirmê  sur  leo 
mojrei|S  d'anélioror  le  sort  de  la  nouvelle  colonie. 

5AT(Looto).6érp  puîné  dea  précédents,  eat  né  à 
Lyon ,  vers  177S  .  et  viol  fort  ieUQO  i  |Pam  OV««  S» 
fiimillc  ;  après  y  a* air  exercé  quelques  Mnéos  l'état  de 
courtier  maroii .  Il  entra  cbet  ÛU.  Laroche  et  l)elc>seit 
qui  reiMo>i-rriil  à  Nantes,  vers  1807  ,  ei  où  il  dirigea  . 
une  ruilinerie  de  snrre  pour  le  rouiple  de  cet.c  iitaisuo,  | 
dens  laquelle  il  fut  depuis  intéressé.  Ilest  auiourd'hui  à 
la  Kte  d'ui>e  maison  de  cntinnerce  dans  la  niéme  ville, 
lii  Loilia  Siyr  o  k\A  ncnslNro  du  cooaoil  miiBt«i|»l  do 
Nontao  «  01  pradm  kn  «mq  en  aix  aao  d^oalstotMio  «n'n 
eu  le  dép^  do  «MMlioilé  de  eetto  lillo .  il  a  éii  mombro 
puis  «ire  président  do  conseil  de  surveillance  de  e«t  4ta 
btisseiiieiil    Mais  rboiineur  d'ëire  iniMiisce  d^iis  1  ad- 
ininiiitrBlion  publique  ne  suUisaii  pas  pou.'  Sitiisl'aire  U 
p^ilevanitédeM.  Say.  Piqué  de  jalousie  ou  d'ému lauoti 
par  les  suesèado aon  frère  aioédaosla  littérature  et  daisa  j 
la  seieuee»  êlÊ  Vèeonomie  politique  ,  mois  vm  pouvant 

10  difll|l|HPI^  ««MM  littérateur ,  il  s'est  «r«  «MOlè  i  ! 

être  <ooiioiiiitato  et  il  a  pris  la  piuim- ,  pour  Mpatilkor  ou  j 
utoins  son  admission  à  la  société  académique  de  liante» ,  ' 

11  a  publié  :  1"  Primeipmitê  cautu  dé  la  eiVAesse  «(  defa  I 
miêirt  du  ptupiit ,  Paris,  1818,  in-^''-  Si  cet  ouvrage 
pëcbe  par  la  forme  qui  est  loin  d'être  agréable,  dn 
moini  le  fetid  en  est  d'twe  solidité  presque  aans  exem  j 
plo..On.ne  rkprocbèro  pas  I  l'iuteor  d'êtro  fmtmdttëak  1 
quasi  il  weneedes  profieaitiOtti.ouMi  tneameolobleo  : 
qn»  «ello«i'S  Vo  àeoo  tsqiiontCëBiflin  e4ier  fo'maewn.  i 
fseo  esOimeM  }  en  est  ^na  whkm  mte  so,oed  ffe.  die  ronMs 

7  l'ji  cr),oon,  efc. ,  et  une  (bule  d'autres  vérité?  niaiit  s 


-  I 


Digitized  by  Google 


DCA 


se  A 


i.7< 


T  dipim  de  lertir  d«  «wppkmcnl  à  |«  «tmiMi  ^  M.  4«  ta 
l>*liMe.  t^Cmêtàérmiitm»  ê^Pliiéutrt»  H  tm  WfrWatiM 
«M»  U  np9ttt  Iw  tm(taêi»»  nr  U  riekêiu  dn  él*U. 
H  «MSiM  erki%tu  é«*  pnim$mm  twrag**  ^ui  ont  parti 
Mr  fVMMiRM  fttUti^M»,  ParU .  in-S*  ;  3*  In- 

fintme*  é$  Im  mormU  •(  d»$  iogin«i  rtli-^Uux  wur  la  rifhftit 
441  nuliont  ,  NaiMf*  .  l8ï...  ,  in  b".  (  eU«  brochure  a 
kté  r*it»»prim(rr  <irpuiii  ilwi»  l'ouvmgr  ^uiTal)t  ,  dont 
elle  Tornie  le  itii«  diapiire.  5"  Traité  éiimtmtah*  « /« 
titkêuu  btdiwiémallt  «f  é«  fa  rirh»*»*  puMiau»^  «I  Mmir- 
ttmtmmU  tmr  (m  ptimripalêi  ifutuUn»  fémumh  pM» 
(îfM,  ITanIfa,  t8t7ti»'8*.  On  IMuvtdlMMtMvnifte 
Im  propMiiÎOTM  nfvmiet  :  tt  fênéê  ttatMt  rf«  ta rieIttiM, 

et  /«  rer<nef  n'en  eti  pat:  tt  frarall  n'u  pat  dt  valtur  par 
Imi  mim*  :  ce  qu'il  proute  ;aitiii  :  «  ('.'viail-il  uo  Ira* 
»  rail  payr  que  ctrliii  drt  (uldaU  qui  niaMamienl,  et  dei 
*  bnurreaui  qui  lorluraieiil  pour  cauM>  d'opinioat  reli- 
«  girute«?  Ce  travail  était  il  prAdiMtif  ?  Me.  ■  Appeler 
tnvailleun  de*  ■mwi—  «i  dei  bovrrwaux  1  La  craimi- 
aNUb*  n'Mt  pêkH  «m  daafftwtbN  iê  ritktittê,  ate. ,  «le. 
ll«  8«j  Ht  «Miat  Mi  md^W  de  a*  déclarer  le  per* 
ifaan  de  la  Haftnee  At  eeiw>rc«  ,  «ieMe  ahimère  a«« 
{otirdiiiii  uniTer»ellemeiit  déconsidérée  .flaêuwchesfal 
pltjparl  de  nu»  écnooniislri  de  bureau. 

SCARPA  (  Aktoi^I!)  ,  anHiomitic  rt  r|iiriir^î)-(i  rr\i-- 
breà  l'école  de  Pa«ie,  profraaeur  de  ciiuii|ue  et  d'onc- 
ratieniefainirgicalrt,  directeur  de  la  feeulléde  méde- 
due.  membre  île  finatitut  royal  dra  aeicucea,  kellea- 
kltfea  cl  arU  do  royaume  lombardo-vénitien ,  eeaeeié 
Mftu|wr  de  raeadémie  dee  aeleoeee  de  Paria .  ckcvalier 
4e  la  Mgten  dtioniiear  et  de  ferdre  impérial  de  Léo- 
polJ ,  naquît  en  T.miibardie ,  vert  1730.  Lors  de 
l'établiweuieiit  (1<-  la  république  Cisalpine  ,  rréée 
parles  Français.  Srarpa,  sincèrement  attaché  à  l'an- 
cien  ordre  de  choaea  ,  refusa  le  serment  t\\%k  de  loua 
lee  bnetloniiaîrea  publies,  ce  (|ui  le  fil  eipulaer  de  sa 
par  le  diradoire.  Lerai|ue  Mapeléon  vial  ae  bire 
Bcr  roi  dluHe  I  MBan,  eu  iSei,  H  ae  lit  pré 
tea  profeaaeura  de  l\iiiiverrflé  :  Oà  eu  dune 
M.  Srvpû  r  dll  ce  prinre  ,  qui  ignorait  ou  qui  frigiiaii 
digfliorer  qu'il  STait  rrlu  »a  |>l.i<r  Je|ju!s  iTOf  ;  ou  lui 
répondit  que  se*  niiinions  a«ai<-iil  ni  ri  Ksitc  «ou  rcnipln-  / 
cément.  «  Eb  1  qu  importent  le  ri-fus  du  s<  rn)ent  vt  les  ' 
aopiiilnna  politiques)  répondit  il  noblement;  le  doc- 
alenr  Searpa  honore  runiveniié  et  mes  états.  •  Rentré 
dana  m  ebaltc ,  Scarp*  ae  tif  ra  i  aee  Hguclioue  aeee  le^ 
pluf  |(randaèl«fn«pri  ta  mort.  Pratlelea  InM»«I  «fc» 
•ertjit'ur  etiel  miaul  que  laliorieus,  I|  doil  «n 
coiu{.it  [jarmi  lei  hommes  qui  ont  le  plua  eonlriboé 

aux  progrOK  de  Im  <:Iiirijr(;ir  ;  srs  Iratiiux  oui  i'X'  r<  »•  1.1 
plus  heurt; use  iutlueiice  sur  l.i  manière  d'étudier  les 
afTeeiions  qui  rornieni  le  domaine  de  relie  partie  de 
U  médecine.  Il  les  a  spécialement  eousidérée»  sous  le 
rapport  anatomique  .  et  a  dooné  d'un  grand  nombre 
dfentre  elles  de*  dcaerîptieae  plue  détaillAea  et  plot 
et  qu'oo  ne  ravill  eneerelMt.  L'analeuiSe  HiS- 


lOHierois  sans  quei<|uee  «eiamat  lu  s«  reeommi 
plot  pr  rulilité  que  par  ta  pf4eiaioa  et  la  aévii 
Mevdei  nbraaea  eatoriillAee,  «urrhaipéet  de 
mioiit  Ineidentei ,  ei  derenaee  par  eonaèQo^il  li 


romplètet  qu  

ror^cale ,  qui  a  Imprimé  de  tio«  jours  une  direction 
particulière  aui  recnerrhes  dea  chirurgiens ,  doil  «es 
pit-niicr*  déTeloppenienU  nui  travaux  de  Scarpa . 
et  fomie  eu  quelque  sohe  le  caraclére  dislioclif  de  ses 
produrrinns.  Les  ouvrages  de  ce  praticien  ne  aont  pa* 
laulefois  sans  (|uel<|uee  déCurtat  ils  s«  recommandent 

aéfirfié  du 
propo- 

par  eonaèqimil  longues 
et  d i mises ,  en  rendant  presque  toujours  la  Ici  lure 
difficile;  mais  l'ejicelirore  des  pn  ceptin  qui-  ii-s  énits 
renferment,  les  eoi»sidi'-r.ili"n'- judicirusiii  el  oiipiii.ile* 
qui  leur  scneni  de  base*,  ont  pincé  plusieurs  d'entre 
eui  au  rang  des  litres  claisiqucs,  cl  le»  ont  fait  traduire 
dti»  la  plupart  dea  langue»  de  l'Europe.  Uniartai  à 
l'amour  de  la  irienee  uu  |uAl  «iqui»  pour  les  beiiifr 
ans ,  l'aulettr  laa  •  pna^ne  teva  mimb  de  uraruret 
dwnca  dUfre  4{lée<  comme  dea  modèlee  d*evaeiiiude  , 
d'élégance  el  de  pureté  :  le»  planrlu  *  qui  r<-pré^i  i.trni 
les  nerfs  du  C»Ur.  relies  qui  .ii'ri)rnp<if;iu-u(  Ifs  truites 
des  Urrnii..«  el  rie  1  "anévri^me,  sonl  ratigèrs  atrc  rainon 
au  nombre  des  ptoduettona  lea  plus  parfaites  eu  ce 
genre.  Piirmi  le*  IravanK       ptna  reaaarqnablr*  de 


Scarpa,  tt  eon«leu|  de  nonniw  en  première  ligne 
rapétaKctt  de  l»ealanete  parte  mélûde  de  TataiiM' 


aemeot ,  qu''ri  tire  pour  ainai  dire  de  l'oubli ,  et  reuiit 
en  hoMoeur  à  une  époque  où  l'engouement  pour  ta 
mdllMMle  de  l'enlraalien  était  porté  an  plue  baut  defrf . 
et  aeoiblait  faaliflé  pav  rattentinMnt  général.  On  lui 
doit  aussi  des  remarques  iuiportunlrs  lur  Ie«  causes, 
le  développement  el  U  tliérapeulique  des  tumeurs  e| 
des  lislulea  lar  ri  insli-ii.  Km    tii<  en-    li  iu(.s  qin'  J.  A. 
Sehuiidl ,  il  créa  pour  l'opération  de  la  puniH*- juur 
maie  une  métfaode  noufeUe  ,  ^ui  consiste  a  détarber 
U  grande  circotiférenee  de  i'irts  .  mélbude  à  laquelle 
il  prèfî-ra  plua  lard  le  procédé  de  M.  Ilaunoir.  Scarp» 
a  donné  aur  pluaienraeapdoM  de  beniiee  de»4eanipiioMa 
anatomique*  trie  Kdfelea.  qui  Tant  eonfull  è  déter- 
miner   le   mécanisme   »ui«anl   Irqur-i  se  produiéent 
plusieurs  dispO!iilio<is  {uaque  lii  luéroiiiiucs  uu  inespli- 
qucrs,  que  c«-i  luiiliidirs  prt-senteul  ssïf  r  rré<iuemnieirl. 
'Tous  les  pralirieiis  eonuaiisent  ses  obsenalions  el  set 
eapériencrs  aur  la  li(:alure  des  artères,  qu'il  eiécuie 
•ulvaol  le  procédé  de  l'aplaliatcmeut.  <Ce  grand  chirur- 
gien a  puiaaammeBl  eoniribué  à  répondre  et  à  faire 
gènéralamenl adopter  dans  le  traitemenl  dManéeilamce 
la  méthode d*A«êt .  improprement  nomméeilomi  ««•• 
derniers  lemps  mrtiiode  de  Fluiiter.  Duns  les  dernii-n  s 
aoriéaf  de  sa  vie  ,  il  ajouta  dr  nouvelles  modifications  à 
son  procédé  pour  la  lig^iiure  dt't  « aiast  aui,  el  se  mêlant 
aux  diteuationa  que  l'opératioa  de  la  lailie  lit  naître 
en  Italie  ,  Il  eo  eenitituale  défenseur  de  la  méthode  la- 
téraliiéa ,  on  ménao  leatpe  qu'il  attaqua  avec  tiolence , 
la  mHboJe  teelo-vérieote.  On  reconnati  {uaque  dana 
•ce  offriMi  lea  eaeo  d'un  grend  malire,  et  ka  pemcee 
«pi^leirfte  éona  fespril  du  lecteur  aoni  toujoure Mllet. 
Scarpa  est   mort  à  Pat^e  ,  eti    iSjfi.  Ses  |'riurip.Tui 
ouvrages  sont  :  l"  .4nuli'nùe<r  dUquititivnet  dt  audîtn 
«I  o/furfu ,  Pavie,  1789.  in  fol.  ;  j*  dimmenlaritit  de 
ptniliori  oitium  êtructura  ,  Leipsirk,  1789.  iii-i*  ,  trad. 
en  français,  par  If.  Léveillé  ,  et  réuni  è  uu  autre  mé- 
moire publié  i  la  mène  époque  par  le*  profeseenra  de 
Parie  aur  le  troilemctsf  de*  p{ea*>be(a«*o«iare  tilrv: 
ilémolra  dé  pkpiohgU  tt  rktrmrftu  pra.U^mt^  Paria,  itoéi 
in  8*.  3*  TaMm  ntvrologifm  ad  illurtrandam  kMorlam 
cardiaevritm  narvarum,  P«>ie  ,  i-g^  ,  in  fol.  Otcictl. 
lent  iravell  est  le  premier  qui  ail  perinisde  bien  saisir 
la  distribution  des  nerfs  du  cvur.  4°  Saggio  dt  utter- 
cationi  td  t*p«ri«titt  iuW  priiiripali  tnalattir  dtgli  oftki  ^ 
Pa«ie  ,  1810,  in  4*-  La  cinquième  éditiq.n  porte  le 
titre  de  i  Tronole  datfe  art»HptfU  mêtmUiê  d»fU  aerhi , 
Favie.  iSiC ,  a  toi.  itt-8*.  Cet  outrage  a  été  irMlnît  en 
Craiiçaia  par  M.  Léveillé  ,  sont  le  tiire  de  Traité  prw 
ti^uê  dtt  maladie»  de*  jeux  .  nu  Expériencet  et  ob$erva- 
tiene  $ur  le§  maladie*  i/ui  affectent  ce*  organes,  Paris, 
1801,  1  >ol.  in<8*.  A  chaque  édition  l'auteur  ifjoulail 
des  obsenalions  inlérefsmiiet,  des  détaib  pratique*,  de 
aorte  qu'en  i8i(i  il  formeit  un  ouvrage  presque  neuC 
C'eal  mr  oetle  édition  que  fbrcot  esécutere,  en  i8*t , 
dons  «onfolio*  iradnetion*  4n  litre  de  Soerpa,  Tuno 
par  ini.  Bamqooi  el  Sdlanger ,  l'antre  pavX.  Four> 
nier-Pescay  et  X.  Begin.  5"  ^efte*noni  td  oêtervaiioni 
anatomico  cUrut  giche  tulC  anevritma  ,    Pavie,  i8o4, 
grand  in  fol.  :  entrepris  à  l'oernsioii  d'une  question  pro- 
posée en  1798  sur  le  même  sujet  par  la  K>ciélé  de  méde- 
cine de  Paris.  Ce  irailéMrenwrquable  par  l'eiactitude 
dea  dceerfptiona  enatomique*  qui  lui  aenem  de  batetel 
par  lea  eonaéqnenee»  que  Rearpa  en  a  tu  tirer  rela* 
livement  è  la  pratique  de  Popération  de  Tanévritme. 
Cet  ouvrage  a  élé  traduit  en  français ,  par  II.  f>el. 
pc I  11  ,  »ous  Ir  tiiip  :  Kèltexion*  et  ohiervation*  ana 
tomii-ti    rhirtic^ictilet    tor    l'aiiit-ritme  ,    Paris.  1809, 
in      ,  atrr   atlas  petit   in  fol.   ti"   SuW  kernie  .  me- 
morte  anatomiro  rhîrurgirhe ,    Milan,   1809—  if*io, 
in-fol.  Cet  mémoires  devenus  Hassiqiii-s  ont  «  ti'  traduits 
en  fraocd*  par  11.  (lajet ,  *eu*  le  litre  de  Trmié  pratl- 
f  oc  dit*  RentiM.  «tt  VdhMiNM  onniaMlMMeet  cUrvrgiraox 
terres  waladin ,  Pari*,  i8ia,]M»if*,  in-foL  et  atlas. 
L'onvra^e  a  eu  en  Italie  une  nouvelle  édition  à  la 
qurlk- l'iiuK-iir  Eijontd  uti  grand  nombre  de  ftiits  re- 
cueillis depnis  la  première  publication.  M.  Ollitiera 
rassemblé  ces  additions  ,  1rs  a  Iraduitetet  y  a  joint  un 
mémoire  que  Scarpa  avait  publié  i  pari,   sur  la 
hernie  du  péiinée.  te  second  travail,  qui  sert  de  com- 
plément à  la  version  de  M.  CÊjél ,  rat  intitulé  :  5ef;'f 
mm  Traité  prati^ma  dise  iMmfea ,  ou  Mimoiitê  Maio 
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nii()uti  et  chirurpirauxiur  cettnaladUiy  tuivie  d'un  nou- 
veau Mémoire  lur  lo  ktrnu  iu  périni,  Parit .  iS>3,  in-8*, 
•Trc  atlas  petit  in  fol.  7"  Sut  taglio  ipagatlrieo  pw 
Ctilraiiont  dtlla  pittra  deila  vtuic*  onnaria  ,  Milan  , 
iSto,  in'4*;  8*  SalUttim  «««i  emun^  Uilan  .  18*1, 
gnuid  inV;  9*  Mémort»  aulh  llgaUtrm  éttUprinripait 
arttru  ;  10°  IstUtra  d§l  proftiiom  Searpa  ùl  doltort 
Omodêi ,  $uUa  ligatura  ttmporaria  d*lU  gftni*  atlertt 
d*gU  orii,  Mildii  ,  1833,  in  8**  ,  btcc  une  planrhe  ; 
m' Saggw  di  utnervaiioni  iul  laglio  relio-vtticalt  pét 
VtÈiraiiont  délia  pielra  dalla  reiciea  Prmoria  ,  P»»i<* , 
i6a3  ,  in  avec  une  plancbe  in  fol.  Les  objeelimia 
apfo»én  dans  ce  m^moir*  èla  USU»  reelo-TéMeale.ient 
•a  fénént  ptu  imp^rlinlM;  ellas  «nt  été  ««Mniilète» 
m«nl  tmwmé^t  en  Iltlia  p«r  Tare*  BarOnphien  .  en 
France  par  plutieuri  j>rattoi<<n<i.  Scarpa  fui  forcé  de 
répondre  i  cea  réfiiiaiioni  par  l'opusnile  «utTant,  in- 
téré  dant  \(s  Jountal  d'Omodti.  12"  £<amc  delta  Itna 
mtmoritt  del  profeMior*  Vacca  tut  loglio  rttto-vttirale, 
Milnn  ,  1S34.  in  8°;  t3*  Mêmoria  êult  idroeate  dti  tor- 
dune  ipermaiirQ,  Parie,  i8a3  ,  in  4°  «tee  de*  pUnebei. 

SCEPEAL X  (MtiiB  P4iit.  A&HtA«MK-Ciaii ni B01S- 
GOIGMQN«  vicomia  de),  néle  if  icpienifcre  1769 ,  èiati 
oflinerde  earalerie  Mani  la  réfelHtion.  En  179S  ,  il  te 
Jei|ail  aaxrojraliiletde  la  Vendée  et  t^rriidann  la  divi- 
aion  de  If.  de  Bonrbamp  «onbrau-rrcrr,  jusqu'à  la  mort 
de  ce  dernier.  Le  i3  juillet  de  la  même  année,  il  con\ 
battit  près  de  Vihicr*  ,  oii  le*  royali»U»  atlaquèrrnl 
Labarolière.  général  républicain.  V«in<|ueufa  d'abord, 
lei  Vendéent  Turent  bientôt  foreéa  de  m  refirer  lur 
Coron  ,  aprèa  a'élre  emparé*  de  iroia  piëeea  de  8.  Le 
niAme  B>oi*,il  t'ameoba  de  Saiimur  et  fut,  en  no- 
vembre, attaehé  i  la  diviiîon  d'Anjon.  A  l'attaque  du 
Uans  par  \p%  ri'publicain»  ,  Ir  \t  décembre  i";»"'  . 
il  lira  lui  nii'iUL'  sur  lu  grande  place  Irente-ciin) 
coup*  de  canon  ,  <  i  mctlait  le  feu  à  la  dernière  pièce 
lorsqu'il  reçut  une  blcMure  au  pied.  Ce  dévoue- 
ment favorisa  la  rrirnite  den  débita  4c  raraiëe,  qui 
fbjait  sur  la  route  de  Laval.  Scépeaui  pwrvhat  k  traver 
aer  ta  Loire ,  et  organbe  aitr  ta  lite  (andh»  vtt  iiot&' 
veau  parti,  dont  il  devint  ta  «be£  Bn  1794.  il  corn 
manda  dans  l'Anjou ,  iiinii  qne  dans  ta  partie  de  la 
Bretagne  bornée  au  sud  par  la  Loire,  et  au  nioi!i  de 
|uin  179S  Slofllet  et  (Ibarelte  le  dépcrlurn  iit  au  co 
mité  de  salut  public.  Il  devait  chercher  à  enlever  le  (ils 
de  Louis  XVI  ,  enfermé  au  l'i  inplc;  mais  les  bnslilité* 
ayant  recommencé  ,  il  retounui  à  !>oii  posie.  Arrêté  en 
travenant  &a|itra«  ir  invoqua  la  foi  dca  traitti,  et  en 
lui  rendit  ta  liberté.  Il  ae  mil  emolte  I  la  tête  da 
camp  de  Pouirno  ,  vint  è  celui  de  Becon  ,  y  fui  atta- 
qué, le  9  juillet  1795.  parle  général  Lrblay.  et  battit 
en  retraile  jusqu'aux  tandesde  Murpueris.  Avant  |iri» 
une  positiiui  favorable  eu  cet  endroit,  au>des4u*  d'un 
chemin  creux  et  à  l'abri  de  haies  tnulTucs,  il  dirigea 
un  feu  très  «if  sur  les  républieaius  et  ieaOl  rétrograder 
îuaqu'i  Angers  ,  aprèa  queî  il  nmraim  ta  troupe  à  Be- 
eon.  Le  an  juillet,  il  eltaqoa  evce  detit  lailta  boaunes 
la  vilta  de  Sé|traia  et  t'en  empara.  Au  mois  d'aodt ,  il 
députa  vers  le  comte  d'Artois,  qui  était  i  rile-iJicu  et 
semblait  vouloir  se  mettre  à  la  tèle  de»  troupes  veii- 
déen'ies  ,  le  rhevalier  de  la  liaroîli  rt-  ,  [lour  .issurer  re 
prince  de  son  devouemcnl.  Au  mois  de  novembre, 
il  transféra  son  quariier-Kcnéral  au  cbltcau  de  Bour- 
mont ,  prè«  de  Candé.  Nommé  membre  d'un  oonseîl 
supérieur  forme  par  les  cbooana  du  Haine,  en  ijsB , 
il  écrivit  au  eomlf  d'ArteU  daoe  ta  mois  de  neveuMire , 
et  eharfea  le  comte  de  Beurramit  de  lui  eiqioser  les 
besoins  de  ses  soldatf.  Ce  prince  le  nomma  liculi-nani 
général.  Le  8  mars  i  79(1  ,  il  fondit  sur  l'adjnd-iiU  répu- 
blicain Henri .  cl  le  battit  coniplèicment.  ilniri  |>erdil 
la. vie,  et  les  royali-^tes  restirenl  maître*  d'un  comui 
inipertant.  Coame  le»  troupes  se  trouvaient  luujours 
dana  un  dénuement  absolu .  â-tépeans  dêpêcba  de  nou,* 
veau  an  comte  d'Arteit  penr  ebuaie  dee  aaeeum,  h»  < 
mars.  MM.  de  Bourmont  et  de  Sirenl  dibatoièNnt 
en  Brelasnc  et  lui  apportèrent  avec  quelques  fonda  la 
croix  de  Saint-Loui.<  pour  lui  et  quinze  aulrr<  qu'il  remit 
aux  oHicirru  qui  élitient  nous  res  ordres.  En  ^ivril  .sui- 
vant ,  il  éprouva  deux  échecs  où  périreul  be^urnup 
d'Amiiprés  arrivé*  récemment  d'Angleterre.  Son  armée 
n'était  qne  de  qninie  eent»  benwaeajengn'il  fiil  attaqué 


ses  I 

par  plus  de  trente  mille  républicains.  Las  de  reeevoir 
des  secours  insuOisanta.el  utigué  de  U  lenteur  avec  la- 
quelle leeabipet  de  Saint  James  les  eipidiait ,  il  en- 
tama des  négocialions  aveo  le  général  Hoebe ,  à  la  fin 
d'avril  %J$6,  après  en  avoir  prévenu  M.  de  Puisif* 
qui  Ten  Mima.  Voyant  que  le»  promeMe*  qneeedtr* 
nier  lui  avait  faites  pour  le  retenir  è  son  poste,  rrs- 
laient  nam  effet,  et  qu'une  plus  longue  résistance  était 
impossible,  il  po*a  les  armci>,  et  adressa  une  proclaoM' 
tion  aux  babitanis  eo  les  engageant  é  se  soumettra. 

•  Tant  que  nous  avons  cru  .  disait  il ,  pouvoir  rétablir 
«  le  culte  de  nos  pères  et  l'héritier  de  la  monarcbie. 
■  nous  avons  combattu  i  voire  lëte  ;  mais  tous  00* 
a  eJIbria  deviennent  inutile*.  Foreé*  par  dlmpéticaM* 
w  elreenelanm ,  et  malgré  ta  vwi  de  aatie  ewir,  nom 
»  nous  sounirtion*.  Nnim  avnuaM  moins  cette  Boa*i 

•  lation  ,  que  vos  pt>rsonnes  etvos  biens  seront  toos 
»  sou»  la  sauTc  garde  de»  loL«.  i  Sci'peaux  ctinit  relié 
élrang>!r  à  l'insurrection  de  1799  ,  un  arrêté  des  coq- 
suis  le  raja  de  1*  liste  des  émigrés.  Il  servit  soui  le 
gouvernement  impérial ,  et  devint  inspecteur- général 
d'infanterie.  Loi»  de  ta  realauralion  de  i8l4,ilArt 
nooimé  colonel  d'un  régiment  de  cbaaicn»HrafinK,ct 
reconnu  maréehat'de-eamp ,  ta  11  janvier  de  la  aslm 
année.  Il  se  trouvait  à  Nam  y  au  so  mars  i8i5  ,  donna 
ta  démission  .  el  ti'-niL  sjiis  functions  jusqu'au  retour 
(lu  roi.  Depuis,  il  fui  mis  au  nombre  des  otlicier»  gé- 
néraux composaol  l'elat-major  général  tixé  en  iSiS;  il 
comiuauda ,  en  iSao.  le  département  de  la  Seine. 
Scepeaux  mourut  i  Angers,  le  »o  octobre  >8ai,  à  l'âge 
de  cinquanla-dcui  an*.  Sa  lÎBniaM,  nuidame  la 
baronne  Waiab  de  SévraM.  pnrt«fan  tow  se*  périb 
dans  la  guerre  de  la  Vendée. 

SCKVOLA  (l.oiis)  .  liltéralcnr  italien,  né  à  Bi1*> 
cia  vil  1770,  devint,  à  dix  ^^■])t  au»,  professeur  de  rbé- 
torique  dan»  les  t  (-ol>'s  (juLliques  de  s;i  pairie.  La  ré- 
volution que  lu  (;éner;il  en  chef  Bonaparte  apporta  en 
Italie,  eu  1797,  lui  ouvrit  une  carrière  plus  brilUnte  ; 
il  fut  misé  la  létc  de  rinstrurlion  publique  datule 
Breieian ,  nb  il  employa  la  plut  grande  nartta  des  re- 
venus ecrlésiastiquei  à  élabCr  llM.éealeB  necoaales, 
et  i  ouvrir  un  lycée  :  il  eut  grand  sein  surtout  de  6iie 
apporter  à  la  bibliothèque  publique  le»  livres  des  »*• 
iin^tt  i  ci  .«uppriiiifs.  11  opéra  lou s  ce»  changements  p«B- 
dam  Ir»  neui'mnis  qui  s'écoulèrent  ('iilrc  l.i  chute  delà 
république  de  Venise  et  la  réunion  du  Bresci^n  à  U 
république  Cisalpine.  Il  reprit  atoi*  saa  loDCtious  de 

Srofrsseur  au  lyrée  de  Breada,  et  entapeaa  une  tragé- 
ie ,  inUlulée  i  ta  Itert  dt  Socref  e.  Malgré  ta  peu  die» 
térèt  du  sujet;  elle  fut  accueillie  avee transport,  d'an< 
tant  plus  qu'on  entrait  *»n»  payer  au  tbéitre  dit  ye* 
Iriotiijue  de  Milan  ,  oij  cUf  l'ut  jouée.  Ce  «ut(  ts  diter- 
minc  le  choix  qu'on  lit  de  sa  personne  pour  U  pliice  d« 
secrétaire. perpèluel  de  l'académie  des  «cieucc»  ei  d*» 
arts  de  Brcacia.En  1807,  le  vice-roi  le  récompensa  de  son 
zélé  pour  llnatnietîoo  publique  .en  lui  contiaul  la  mis- 
sion d'altar  metlce  en  ordre  la  biblietbéque  de  B«1«BW 
où  le*  événeroenta  révolutiennairca  Mvdmt  ieté  h^"* 
grande  confusion  :  ce  service  lui  vatatta  ptaeadeiaeiHM 
bibliothécaire  ,  qu'il  cnn»ervamème  après  la  ebuted» 
Naprilèon.  Il  la  remplissait  encorelorque  Miuat  vint,  en 
a»ril  iBiS  ,  occuper  momentanément  le  boln(!né«s. 
Vers  la  lin  de  cette  année,  il  fut  compris  dans  un.  nw- 
sure  qui  éloigna  de  Bologne  lous  ceux  qui  n'appar- 
tenaient poiut  i  cette  ville.  Depuis  ta  succès  de 'a 
Jferl  de  Sœroia,  Scévola  avait  lait  représenter  à  Bratcia, 
en  i8it,  Sapko,  qui ,  Jouée  en  même  tempaàNnhSiJ 
nvait  obtenu  le  même  nucrès.  Réfugié  ensuite  à  Uilan  • 
il  y  fonda  une  espèce  de  cercle  littéraire  ,  dan»  lequel  il 
espérait  trouver  des  rersourccs  contre  le  niallieur.  (.  est 
dans  celte  ville  qu'il  fut  aileiul  d'uue  mala>iir  <i<.-  con- 
somption  qui  prit  en  très  peu  de  Umps  le  rara<  itrv 
le  plus  alarmant.  U  v*«ilut ,  dans  ses  derniers  momeiiis« 
être  eneore  utile  à  ses  semblable*.  Son  médecin  lui  ayaos 
pwîé  d'un  i*méde  nonfettemaat  dénonvect,  dsntla 
venu  n'était  pas  eneore  atses  eonslatée  ,  Seéveta  van- 
lut  en  faire  l'essai .  et  péril  victime  de  son  généreM 
dt  vouement  ,  ven  la  fin  de  1819.  La  plus  «sli- 
mèp  de  M'»  tragédies  est,  sani  rorilredit,  relie  de 
Sacral»  ;  il  y  a  lutté  avec  avantage  contre  le*  dilbcullés 
dn  «Dietnt  conlN  l'aiwft  même  dn  Teltainr  qui  «nfét 
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impoMililc  qu'un  homme  »imp1«  .  Tenaeos.  moi  in- 
tripuFK  Pt  kaiin  pamioiu  pût  iiiléreoter  «nr  la  icène. 
(ir-iic  jiîècp  ,  publiée  i  Milan  en  i8o4.  obtint  l»'  prit 
lie  l'ji  .iHniiii"  de  ltrr»ri.i ,  liiiliiiction  dont  jouit  rgialr- 
nient  l'année  *ui**ole  VAnnibaffn  Bithjnit.  Lf«  lra|(édiei 
de  SeévoU  éprau^érrnl  quelque*  critique*:  mai*  oo  ne 
lut  reprocha  aiMaii  déAMil  «MeDliel  4|ui  pût  nuire  i  m 
rt^pulatioa  de  poil*  eHimaUe ,  dont  il  n'a  eneé  de 
Jouir.  Saa  twigidiei  imprimée* .  en  un  volume  .  n  Mi- 
lan, aonl  :  I*  Mtrtê  4»  Serrait  ,  Annibal  in  Biliuia  , 
Saffo.  Ero40  ,  Ari$todem.i  ,  (iiulïrlla  t  I\«mtii. 

SCHAUËNnOURG  ou  SCIlAWENBODRt;  (  U-  ba 
ron  B*i.Tuiia*«n  n»  ) ,  lieiil'nBui  genrial ,  p-and  ollifif  r 
de  la  légion  d'bonnrur,  commandeur  de  Saint-Louii  . 
né  rn  AUaee  ,  d'une  ramilSe  noMa  aC  aneiennc.  Tut 
da«liné  à  la,  earrièi*  da«  annvt.  al  anlra  de  bonne 
baore  an  aervîce.  Il  Ateit  parvenu  an'Krade  de  major 
A  l'épo'jup  dn  la  rétf>liiiion  ,  dont  H  adopta  le»  jiriii. 
cipct  a»«-c  modération.  LVmiirratinn  d'un  grand 
nombrr  d'odici^r»  tiobl>-»  ou  ;illarl)c5  ii  I  jnrit-n  régime 
ra«nri*a  «on  aTancemmt.  et  il  fut  cmplojé  comme 
général  A  l'armée  de  Rfaiu-el-Horelle.  Ayant  éprouvé 
pluiieura  échec* .  à  celle  époque  où  tant  de  difeciiona 
reudaiani  Ih  aoldato  peu  confianl»  at  lagauvcmemeni 
ouhrawan,  il  ftU  deMiiué  aaouaa  apparianant  A  la 
«•Me  nnbtlMtc.  11  parvint  cependant  •  ranirer  an  ter 
vice,  fnl  emploTé.  rn  iTgf'  ,  ton*  le  géncrfl!  Sch>'r«r, 
et  contribua  .  le  l8  •«•pltmbre  1-9C  .  à  rlij>»»T  du  fort 
de  Krili  un  corps  «ulrirhifn  ijiii  «cnnit  A'\,  pénrtrrr. 
£n  17981  il  fut  employé  à  l'arniée  d'Hflvétic  ,  com 
inandéa  par  Brune.  Arrivé  Ir  «  mars  défaut  Soleurr, 

rndant  que  le  général  Pi^^eon  l'emparait  de  FribourXi 
•drame  an  romnandaut  <-etie  tommation  énergi* 
^ua  :  e  La  diiaalaire  MéeuttC  m'ordonna  d'aeenper  la 

•  tille  de  Solenrp.  SI  fépreiive  la  moindre  réablance 

•  ft  i|u'unc  goutte  de  n.iii^  s'/it  Terrée  .  !es  nieiulirrs  du 
»  gouvernenicnt  Kolcurien  en  répondront  «ur  î»ur  lèle. 
■  et  j'en  ferai  la  jusiice  In  plut  prompte  et  la  plus 
a  ioesorable.  Noiiiiea  la  volonté  du  directoire  i  votre 
»  gouvernement,  la  vaw  aeaarda  une  demi-heure  pour 
e  Tona  déterminer  :  paeaé  ce  leropa .  Je  brtti*  votre  villa 
e  at  |a  piaaa  la  itaroiaon  an  fll  de  Pépée.  »  La  villa  da 
Soianre ae  rendit.  Chargé,  eonfoinlcment  avec  le*  gl- 
ndraos  Rampon  et  Pigeon  du  rommandemeni  de  l'une 
dei  trois  roloiiiio  diripi  i-»  par  Brune  »ur  la  >;|1l'  de 
Berne  ,  il  partit  d»'  Solcure  et  ,  iruuvanl  les  ^lli^se^  en 
position  i\u  défilé  de  Scbahiren  ,  il  fit  tourner  leur  flanc 
et  le*  attaqua  de  front.  L'ennemi ,  déporte  et  mis  dans 
une  déroute  complète,  laiasa  toute  son  artillerie  sur  le 
clu»p  da  bataille  et  na  aa  raUia  q«ia  aur  laa  banleun 
•n  avant  d*  Berne.  Il  itaii  annaro  une  lala  Ibraé  *t  Ira 
Fiançai*  allaicnl  entrer  pMe*nilla  avec  lui  dana  la  tille, 
loeqoe  le*  roagittrala  entojèrent  des  députés  au  géné- 
ral de  Schawenbourp  pour  capilii!t-r  ;  m.iis  celui  ci  en 
arceptani  leur  rapitul.iliun  .  et  aiaiil  d'entrer  dan»  la 
ville  .  déclara  aui  niagi»lr.it>  :  •  Qu'averti  par  des  aii« 

>  certains  ,  que  la  plupart  des  indiudus  des  deui  sexes 

>  reiiferméf  dans  ae.s  maisons  de  furce  n'y  étaient  d«- 
t  tenus  qu'à  eanta  d*  leur  atlacbemenl  i  la  France,  il 
e  axipeaii  que  tnni  ftmânt  Margia  :  qu'anirenient  lea 
a  maftistrait  aabiraient  le  traitement  qu'avaient  éprau» 
a  vé  les  amit  de  la  liberté.  •  Il  aoulint  atee  atantafte 
plusieurs  conibnt*  tti-stifs  dont  il  rendit  compte  au 
directoire  exécutif.  Malin  |>upan.  ateuglé  par  l'esprit 
de  parti ,  appelait  ce  (^énéraU'Axt^rminafeur  dti  hergen 
d'UndéTwale.  Le  17  avril  suivant ,  Scbaweubourg  battit 
le*  Autrichiens  à  Millingcn,  et  leur  enleva,  deux  jours 

5rèf  •  la  ville  de  Zoct  et.  le  So avril*  celle  de  Rieber- 
ti.  La  1**  mai.  il  battit  enaara  ka  Impériaux  au 
combat  de  !fotre-DBroe-dea-Ermîtes,  et  détruisit  le  cou* 
veut  de  ce  nom,  l'un  des  foyers  de  l'insurrticlion.  Le  ré- 
dacteur de  la  Gatetle  du  Uaut  RIiin,  principal  fauteur  âvs 
troubles  ,  fut  arrêté  ,  aiiiii  que  le  député  »uit«e  UilLler, 
qui  avait  ralutnnïé  l'armée  française.  Sebawctibourg 
les  attaqua  et  défit  complètement  «peu  de  temps  après. 
lr«  insurgé*  du  district  de  Stansqw  a'Ataieot  portés  é 
de*  aaeè*.  Le  17  mai  da  la  oïdma  année,  il  dcAt  lea 
Aoiriehien*  et  •vmnara  de  la  ville  da  Scion.  Le  non- 
teau  corps  législatif  helvétique  lui  décerna,  au  mois 
de  septembre  1 798 .  un  témoignage  honorable  de  la 
r«eonoai(*aiice  publique .  en  déclarant  qaa  la  générol 
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de  Sebatrenboorg  avait  bien  mérité  de  la  Suiase.  I.cs 

iiitrigiiei  de  se»  rmiemis  forcèrent  ce  br^ive  nfljcier- 
génerai  à  renirtire  son  commandement  au  général 
Has.séna.  Arrivé  i  Paris,  au  nioii  d'août  1799.  il  se 
justitia  auprès  du  directoire,  le  coiitaiiiquit  de  la  per- 
iidie  des  intrigue*  dirigée»  contre  lui,  et  reçut  aussitôt 
dea  lattraa  da  aarviro.  en  qualité  dlnapaetrurfénéral 
dinbntorio ,  fenaliona  q«*U  oierfalt  eneero  dan*  la  S* 
diti*ion  militaire  lor*  dea  événement*  qui  amenèrent 
la  restauration.  Le  baron  de  Seliawenbourg  était  com- 
mandant de  la  légion  d'honneur,  depuis  le  l4  juin 
1^0:4.  lorsqu'il  fut  compris ,  le  S9  juillet  iSi4,  dan* 
nne  prunioiiun  de  huit  grand*  officiers  de  ecl  ordre  ,  et 
le  tô  ai-ûl  suivant,  daus  une  promolion  de<dix>buit 
commandeur*  de  Saint-Louia.  (M  odiaMr«gtoéral  • 
danvia  été  uia  A  la  retraite. 
SCHBPPBR.  9€fn  lb  SomAnanr. 
SCHBLLIK6  (PaèDixic  GciLLicea-JosseB) ,  célèbre 
métaphysicien  et  littérateur  allemand ,  né  dan*  le 
Wuriemberj; ,  le  «7  janvier  i7-.'>,  lit  de  brillante* 
études  et  détint  incccMiv eiuciil  profcMeur  cxlraordi- 
ii.iire  de  philosophie  à  l'université  de  Jéna,  en  179S, 
et  scrrétaire  de  l'académie  de*  tcirtices  de  Munich. 
Le  roi  de  Bavière  lui  conféra  des  litres  de  uoblesaa 
pour  la  véoomnontar  de*  aervieea  qu'il  avait  lendiu  A  sa 
pairia  dana  nmirnetion  pablimia.  Diaeipla  da  Kant 
et  rival  de  Piehte  .  il  est  devenu  le  clief  d'une  troisième 
école  de  métaphysique  qui  parait  maintenant  être  la 
plus  »ui<ie  eii  Allemagne.  Non*  n'okons  toutefois  l'as 
kurer,  car  la  versatilité  de  ce  peuple,  avide  de  cy*- 
tèmrs  nouveaux  et  pour  lequel  le  mcrveilicnx  a  m 
grand  attrait .  ne  permet  qu'une  tngue  pasaagère  auK 
bypotbé»e*  mêmes  qu'il  a  d'abord  accueillies  avec  une 
sorte  de  fanatiama.  Lra borne*  do  mt  article  ne  noua 
permettant  ^aa  d'oAir  ono  analjaa  du  *y*iéme  de 
Schelling,  qu  on  cherche  i  raelire  a  la  mode  en  France, 
au  grand  détriment  ,  selon  nous,  de  la  saine  philoso- 
pliie  ,  nous  ne  ferons  que  quelques  remarques  à  ce 
sujet.  Tuut  l'échafaudage  de  la  philosophie  de  Kant  et 
de  se*  disciples  n'est  que  la  reproduction  de  très  vieille* 
erreun  maaquée*  per  un  appareil  de  mot*,  la  plupart 
de  nonvalle  fabrique,  mai*  dont  qualqma-mw  *ont 
amnraaté»  ans  Grec*.  C'e*t  lA>de**tt*  que  repose 
l*Adi8ca-(lierIa  dea  panthéiste*  modenie*.  Le  principe 
''ondameutai  I  de  tous  ces  nnuveaux  systèmes,  ou, 
I  pour  mieux  dirte  .  la  suiipa-iitioD  erronée  qui  leur 
ficrt  de  base  ,  consiste  à  s'iuiaginer  rjue  l'homme  et  se* 
facultés  seiisititt'i  et  intellectuelles  ne  font  point  partie 
de  l'univers  ei  que  chaque  être  intelligent  est,  en  i^uel* 
que  aorte ,  bon  de  rencainte  da  kt  nature ,  et  * upéneur 
aiu  caoaca  malérielha  :  par  airfla  do  eotie  nippoaition , 
00  a  cm  natra  InteUigence  cap*ble  de  pénétrer  au-deli 
du  monde  ti*ible  et  tangible  ,  et  d'apereetoir  ce  qui 
n'est  pas  ou  ce  qui  n'a  d'autre  eiistcoce  que  celle  que 
lui  prête  notre  imaginalioii.  (!e  sont  des  composés  for- 
més d'abstrartions  ijue  ces  pLilotoplies  ont  pris  pour 
de*  être*  réels  ,  ou  plutôt  pour  l'essence  unique  ,  pour 
l'être  par  eieellencel  Les  anciens  l'ont  appelé  de  mille 

trè* 
i-un* 
U 

ne  répondent  pa*  plus  à  de*  chose*  positive*  que  l'ac- 
couplement bizarre  et  contradictoire  de  faux  vrai , 
rond-earri .  limite  illimitée  ,  cauté  sans  effet,  (oule- 
puUtaneê  impuiisunit ,  u  m  que- multiple  ^  tic.  Ce  sont  dea 
expressions  du  même  genre  que  Schelling  et  se*  di*ei> 
ulr*  ont  employées  .  et  moyennant  lesquelles  il*  se  «ont 
imaginé  avoir  expliqué  rêxiiienoa  et  le*  phénomène* 
da  rnnivaio.  Co  qoll  a,  d'apré*  lamblique ,  nommé 
l'aéaefu,  cet  précisément  ce  que  le*  rêveurs  brahmini. 
que*  mit  appelé  .  il  y  a  quelques  milliers  d'années . 
/'«■Ire  r?<)n  exiilant  fiiilaiit  non  rxistant  qui  est  cause  de 
toute  existence  I  Schelling  définit  encore  cet  être  ina- 
perçu ia  raiton  dépourvue  de  foueeittire  ,  nu  qui  ne  a'o- 
pTçoit  pat  tlU-mtm*;  ou  bien  c'est  le  petnl  où  *e  neu- 
Iralitent  le*  deux  force*  qui  comtituent  l'niûvers  et  qui 


I  eirv!  par  escvnvncsi  i^cs  anciens  1  oni  appeie  ae  miiii 
nonu  diver*  qai  toua  n'ezprinwnt  quo  des  notion*  trè 
roalérielle* .  plna  au  flMin*  dépeollléeade  quelaues-un 
de  leur*  élément*  et  combinée*  avec  d'autre*,  (.es  mot 


ioa  deviennant  l'aMut  kqtial ,  comme  00  voit.  e*t 
une  unité,  on  monadt  tripla.  ITrat  du  lamblique  tout  , 
pur,  et  tout  au**i  inintelligible  en  allemand  et* n  fr.iu'  , 
çai(,qu'cu  grce  OU  eu  *au*cril.  Voilé  ce  sublime  dogme  1 
qni ,  mali^  Iom  Im  aflTorta  pwv  le  r«ia«nlr,  n'aai  tMi» 
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Imitent  qiM  J«  tyflinie.iie  SpinoM.  En  «flWl,  mIob  r« 

|iliilo»ophe,  la  niaiièr«-'|irinrip«  iiVtt  poiiil  le  uionde 
visible  ,  mai*  ce  qui  esi  i-n  iiei>snu(  ou  le  iubMiraliim  de 
l'iHi'ner»  wmiKIr.  Scbflliii^  n  pouste  cepeiidani  le  n-- 
Iji-odic  tl«  panibéiHnr  e(  de  ipinotitme  ,  laaia ,  dans  ce 
«•M,  M  CMivIeUM  intime  Rerait  en  contradîeth» «We 
M  éxtiÎM,  «•  mi  »M  «n  «flWl  aJmm  Irèi  «mumiim 
«Iw*  Jw  aMliyityiiBhiafOM  fè^tkèaémÊt,  Sf  Mlinf  Ml 
iMii  Mulrment  chrétien ,  niai*  il  a  mI  oiAiim  eenfctil 
au  mtboUcitina  depui«  peu  d*annè«t,  rt  il  faut  croira 
«411  "il  a  trouvé  quelque  moyi-n  (le  roncilitT  les  dogmet 
<le  «elle  relifcion  avec  le«  (iriiicipei  dr  ta  philosophie. 
Oiiitnl  à  iiniii.  il  Dout  ftpnililr  impuisible  oc  rixirc.toir 
<)imH«  mpporls  nioraut  de  de*oira  il  peut  esi>ier  entre 
l'abKtltt  et  t'bomme  ,  et  runinient  on  peut  mériter  ou 
démériter  il'cgardd'un  ètra  4mi  l'iolallifniM  «aidé* 
Itouniw  d«  «MiacIniM ,  M  d«M  hi  ralaan  n'a  rian  d« 
•aasbUblr  I  la  DÔtrVé  NeiM  eroyona  que  Solwlliiig  n'a 
rlcnfatt  pour  avaneer  Bot  eounatMaocea  aur  le«  pbé- 
iiomènea  de  la  pvnaée  .  cl  non»  |i>-iisoni  qu'à  iVaemple 
lie  »ea  «tefanclert ,  ancien*  cl  inodenie*  .  il  a  rrti  avoir 
fraiMibi  le»  boine»  du  nmiidr  niiiirrirl  tandit  qu'il  n'a 
fiill  qur  louriser  autour  d'un  point  dun*  lu  cercle  Irèa 
iiroi)  des  rt-verii-t  mélapb^>iquet.  lleureuMsmeiil  pour 
•a  floire,  ScbaUiwg  n  •ea'lilraa  plua  aoiidea  è  reaiime 
4aaaa*iBlai  il  «at  «BC*ll«iNt  iMiimikM,  écrivaÎD  élé- 
(sant  «I  pleiH  é«goAl.  Pour  dMlMr  UM  idée  k  nos  lec- 
teur! in  opintoiw  de  ScbellSiig,  noua  trantcrirona  ici 
un  piirii)(r;t|ilM-,  dan»  lei|ui-l  un  de  l'es  l'iingrjptio  rrnd 
compte  de  I.1  dm-triii';  du  pliiloaoplie  allemand  :  «  Daix 

>  ce  i>«lènie  ,  dit-il,  il  n\  a  d  esiMence  réelle  qu'une 
a  aaalia  aiiaieiMa «  abaoiue  .  ineondiiiounelle.  inliuie, 

•  al|MWMaai<|a«olai^aculp  idée  ;  l'uni <er*  et  Tbomnie 
m  M  a«iNl  4|lM  éut  «Mpraiiiam  ttiiM-aaa,  dea  cnUèiaa» . 

•  éu  tvpw  d«  «•  <|«ii  M  tminM*.  LNmiMti  tal  au 

■  immente  ftdhMe  épique  ,  oll  la  nature  et  rbomme , 
a  twujour*  en  e«nlraa(e  l'un  avee  l'autre,  préaenlaut, 

>  fous  toute*  le*  faewi ,  l'idée'  première  cl  directrice. 

■  Ce  pot'ine  n'a  jamait  ronimeoré  et  ne  Unira  jamui»; 
'  Il  ii*d  Ai  épiaodea  .  ni  bori-d'vuvre,  ni  défuula.  ui 

•  iMaulèa.  Lt»  aièolea .  rt  de  plus  grande*  épnquca  eu- 
«  MM* 4  aont  Mlaatde  chant*  de  ce  pnëaM  ;  chacun  de 
a  nou*  en  est  un  mot ,  ^ui  n'a     da  muê  m  l«ii<«iéi|ia, 

•  et  qui  n'en  a  que  dana  l>naniiUe.  Rl*n  n  Val  i  mmm  , 

■  tout  en  nou^  ('«t  nnibre  on  empruni;  nou*  aoniniet  le» 
a  accident»  de  U  «ubstanre  iiuivcreelle.  1  Le  visible 
«ypede  Tinviaiblc.  la  r^oliié  ronveriic  en  >  ]!;.■•>,  pt  Icï 
•onge»  en  réalité  I  Voilà  t'amphi^-ouri  que  le»  Alleinaud» 
voudraient  «ubitituer  dux  doctrine*  eipcrimeuialea  de 
Bacon,  de  Locke,  d*  Condillae .  de  Cabani»  et  de  leur 
.digne  diieiple,  M.  DaalaMdaTrarj  I  Tandii  que  quel- 
ques irune»  adeptes  el»ercbent  à  introduire  en  France 
re»  rcveries  ,  no»  voisins  ,  le*  Anglais .  les  repoussent 
comme  il*  ont  fait  justice  de  l'i cle  de  Reid.  A  Edim- 
bourg, Brown  se  montre  l'Oiiergique  défenseur  du  la 
vnla  pbiloaopbie.  et  ses  ouvrages  .  à  quelques  dootri 
Dflaprâa,  qu  il  a  peut-être  admises  par  pure  complai- 
Me«,  foirt  an  eeotra*la  frappant  avee  le  platonisme 
nlauoi  dea  Allaaunda  «t  d«  M.  Goosm.  Sehelling  a 
eberebê  i  Intradulr*  dan*  ha  adaiMM  oatttrtlIes  ses 
principps  m.  tiipLj  sique».  mais  la  pattie  ninc  de  se* 
compatriotis  a  repoussé  cette  incurrfott  de  l'imagina- 
tion dans  le  doniuim-  des  réalités.  Sa  manii  re  de  ronM 
dérar  la*  époque*  de  l'univers  e*l  vraiment  plaisante  , 
«I  .atinll  Mus  doute  fourni  à  l'incomparable  Rabrlai* 
un  nouveau  chapitre  pour  faire  suite  à  relui  de  la 
quintMaraM  ou  «nl^'^àl* ,  ail  avait  eu  te  bonheur  da 
connaître  celle  doeiriua  alambianèa*  Soballiug  éublil 
iroi*  périodes  de  lltisloire ,  qui  vi  «•!  autre cImm  ,  arfoa 
lui  ,  <|u'uiie  ië»*laiinn  (i roj r i  ssiM' de  l'absolu.  Le  prin- 
cipe de  relie  dliisimi  rrpti>r  sur  l'opposition  entre  des- 
linéc  el  providrnre  ,  entre  li  «(iiii'lli'S  se  trouve  la  na- 
ture comme  point  de  iran^niisilon  on  rbainon  inter- 
médiaire. (  La  nature  un  chalnoo  dt-  l'univers  I  )  Dans 
la  troisième  et  damjère  période  ,  la  marcba  dM  éf  éne- 
menls  qui ,  dant  le*  deux  premiirM*  a'airit  mani 
fesièe  que  (ou»  le»  forme*  d'une  dwlluéa  aVOTgle ,  el 
d'un  développement  soumi*  aui  loM  d«  la  ttalum ,  *e 
manilVsicra  (-(.innic  |iro»ideiire  .  et  Dieu  *'>  révriera 
d'une  manière  loujoura  plu*  complète.  Ourll«  tu- 
Mma  et  profeuda  «bamarild  I  ComUm  IVnpril  n«  doit» 
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il  pa*  «'éclairer  dana  cet  abtaM  de  ténèbtw  I  Oa  pool 

dire  de  ce*  doctrines  ce  que  M.  Oaunou  a  dit  .  avec 
t.iii(  d'esprit*  et  de  raison,  de»  gao«tique»  :  ce  •ont} 
det  b^potliéses  qui  ouvrent  la  porte  à  lou»  loi  pre»tigr», 
et  qui  la  ferment  à  toute  ioalruclion  véritable.  'Voici  la 
liate  de»  ouvrana  da  8aMlll||  Ci"  Antiquifimi  4m 
^rimâ  mmlormm  àipiaaaraai  vrifutt  ^UtmvpkmimmtU  { Ge« 
MO.  ta) ,  aappfiaaàdi  tnrfaawiiffMiwai  al  pMlMapiiVe^a, 
Tubingen .  179a .  iM*  *  «W  la  dtealafMawM  d'uua 
idée  de  Kant,  qui  ne  voit  dan*  la  rMl  de  Mnfie  ,  au 
rliiipitre  m  de  la  Cenett.  qu'une  t^yect:  de  lîclion  al- 
légorique. Il  fdut  iDitidr»-  à  cet  écru  un  morceau  cu- 
rleui  »nr  les  Milhrt,  Iti  Iradilivm  liittoriqu*%  el  le  iijl» 
pkUoêtfhi^u*,  i"  0»  ia  posêiHtiU  d'unê  rtforma  da  It 
a«  jimrrMl .  ibid..  i79S,in-B«;  S"  Ou  ihm, 
«Muoa  mrUuimm  â»  tm  ^ùiM»pkU  ,  au  da  l'mkêùlm  imm  la 
«aaa<r«MM{«,  iUd.,  >99*«  4'  IdéadW^ 

l«upkît  it  la  aatara,  cvwjim  I>«m  futur»  £mm  ^ihm 
uniptntl  4»  Im  iiatars,  Leipsick,  1797.  1  toi. 
s*  édition  ,  >iu):nirnléc  du  premier  volume  Mrulenieni  , 
avec  ce  tilre  :  It.trodurtion  ù  t'ttuia  de  la  philotupkie  4t 
la  naiurt ,  Land»bul,  iSoi.  io  8*;  S*  De  l'am»  du 
monde ,  hjrpolkitt  apparttnant  à  im  kmut*  pkyêi^m* ^mntf 
»«r»ir  à  CrxpUcmtion  d»  fmrgmnltmt  umhtntt^  HaM 


b«uig.  i7t*,Hi4*tréiaapriMe,  iBeé— riSo^, 
IMaiM»»  aar  ta*  rai;^erl«  dh  rdaf  «I  d*  fUiiÊt  émm  Im 
ivatur* ,  ou  JppUecliom  d<»  prinrip«ê  da  la  pkilotmpki*  dm 

la  nature  aux  ihéorUi  dé  Im  p*  ton  leur  tt  dmlm  lumùiréi 
G*  Premikre  eiifuitê*  du  sjstàma  d*  la  philotophie  de  Im 
nature  ,  léna  et  L«ip»ick  ,  1799  ,  iu-â''  ;  7*  Introdutiion 
à  la  pkjti^u»  tpétulative  ,  ai  comidératione  $ur  l'orga- 
nltaliam  imléritmrm  dm  ejitème  de  emil»  uimmem ,  ibid.^ 
>799  •  in-9*  :  6*  fyêtime  de  l'idéalitmtm  treiiM'«mlaaaal« 
Tubingen,  l8aa«ia-ê*ip*i)Mirr(ir>n  générale  Ju  proeia 
éjmmmi^um  ,  ou  4bt  Cmtigârhe  4e  la  phjtique ,  Leip»ick« 
180S,  in  8*;  i»"  Pkiluiopkie  et  religion  ,  Tubiog en , 
1800 — iâo4  ,  in  8^  :  11*  Bruno,  ou  Entretiene  eur  le 
priiieipe  divin  et  naturel  Jet  1/1  Berlin  ,  1  '♦o  j  ,  in -S*  ; 
it"  Expoei  du  rrai  rapport  d*  la  pkiloiophie  de  ta  nature 
avee  la  pkilotopkit  de  Fiehie,  corrigée,  Tubingen  ,  18061 
élgmm  du  Ktanda^  ibid.  «  1811,  iii'S';  lé'  Mimmrm  mur  les 
dMmtiéê  d»  Samtthrmem,  ëppmmStm  daa  dfM  ém  mmnde , 
ibid.,  i8i5t  iS*II*aarl#«tm  4*t Mmê nMaaff ifaa  àE§im 
dmm»  tm»  rtdmmm  iu  laotplc  de  Jmfittr  9m»hmUimm ,  at  arfto- 
l^rs  pmr  Imprime»  royal  de  Baù'ti»  .  1S17. 

SCHEfTISMA  ÙiCQirsJ.  cbcv^lier  de  l  urdre  du 
I.xxi  de  Belgique  ,  membre  de»  académies  de  Péter*- 
bourg ,  de  Mo»koii^  de*  société»  littéraire*  de  Ilarlem , 
Leyde,  etc.  ,  né  le  lé  mar*  1767,  à  Franeker ,  cm 
Hollande  .  fut  d'abord  gradaé  an  droit*  Bui 
Il  avait  pri»  parti  pour  lea  patrfolM  oOOtre  Im 
dérien*  qui,  a|aai  triomphé  da  pnmiiera, 
Scbeliema  de  quitter  »a  patrie.  Il  w  relira  i  Staiwfctt, 
oti  il  renroiitra  ,  entre  aulrft*  réfugiés  boliandai*.  le 
professeur  Van  der  Marck  ,  l'nn  des  premiers  juritcoo* 
suites  des  Provinces-Unies.  Scbrltemi  ne  rougit  pM 
de  suivre  ses  leçons,  quoiqu'il  eOl  élé  reço  evoMI.  Do 
retour  à  Amsterdam,  *c  vojani  dans  KapanHMlit 
d'etererr  de*  emplois  public*  «  il  ae  livra  au  aaaaaMrao 
et  n'y  renonça  qu'en  179!^  lonquo  la  adffolMiaa  da 
celle  époque  rentersale  parti  stadhoudérien.  M.  Scbel- 
iema devint  membre  du  comité  qui  rcmpletja  le  eonseil 
d'état ,  el  fut  particulièrement  chargé  de*  Bnancea  de 
la  république.  En  1797,  député  à  ta  convciiiinn  natio- 
nale ,  et  nommé  par  celle  cimerabre  de  U  cummi«»îon 
des  Aoaaert,  il  sy  flt  remarquer  par  *a  modératio**, 
qui  lui  attira  la  haine  de»  esanéré*  dont  il  fui  uuo  de* 
vialia>M  «  ati  at  ianviar  ijffi  •  dà  il  fui  anéti 

avM  d'cftloiaMea  «itiqvaa  eemaoe  loi ,  et  eidbvMfc  daw 
la  tiaiton  auT  t<oi$  qui  leur  avait  élé  donnée  pour  pri- 
son. Un  nouveau  mouvement  politique  le»  rendit  a  la 
liberlé.  le  u  juin  «iiivanl.  On  donna  alors  à  II .  Sclteli*iit;i 
un  nouvel  emploi  dan*  tes  liiiaiices .  cl  quelque  lemp» 
après  une  place  de  conseiller-juge  à  la  cour  d'appel  de 
BTampao.  De  iSot  à  i8o5  ,  il  remplit  lea  foneuona  de 
memora  da  eeoaeil  de  marine  ,  et  fut  cbarné  du  oon- 
tenticoi  de*  aBbire*  de*  deaanaai  il  daviot  OMoito 
conseiller  de*  finance* ,  et  l'année  aaivanta  aoMiia 
général  potrr  le»  'drnil»  d'eniiee  i-t  de  sortie  de  la  ville 
d'Amsterdam.  La  réunion  de  U  Uolland*  è  l'em- 
pba  fiMfala  la  dépawUa  da  «ot  OBapW,  qid  fét 
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pisré  |iar  criiii  di>  iugc  de  paix  ■  ZMdam.  Aprit  l«  rA< 
|»MiMi!tn«nt  de  la  maMoo  d'Orange ,  eo  i8i3,  il  Utt 
■MMé  ^cflier  du  oOMeil  de  la  mariiM ,  liire  qu'il 
nmnrm  ^HÊ^m'k  la  ■■minwiwi  d*  4*  iriboMl  «  mâ 
1819.  Panlii  l«Mi  nMnbvvm  émit  d«  Sfbflltm*  nmàê 

ni»  rilrrons  que  ei*NI  que  le  publif  a  arnipillii  favoni 
biement  ;  1"  La  HuHanJe  poliliijiit .  ou  Blofru^lhlr  dtt 
kcmm*ê  d'état  lêi  plut  diili'mguét  d*  la  Uullundt .  Ani--li'r- 
dam,  i9o&— i"  Ditt^mn  $mr  Iti  Itiiréê  d*  Uimft, 
Amilerdam,  i8o6«  Mim0ir*$  *urlavi»»t  Uâmériltê 
àg  déux  («mm*»  rdikkrtêt  Ahm*  êt  Ifcrb  Ttêêêkktié» 
Fhrkar,  1807 :  4*  Si}om  é»  Kâ/n  U-OMmd ^  «mftnm 
i(«  Aiu*M,  M  Aclicml* ,  M  1 697  d  1717,  AflMtMda  m. 
i8i4t  t  «lil.  t«.8*;  r«f>rod«iit  «oM  k»  tll>«  4*:  /a 

l)u<i/<  (I  /u  lloUanit  eonildérttt  dant  Iturt  rêpportt 
rdriproifuti.  iSn — iSiq.  4  vol.  Îii-S"  ;  5'  ParaHiU  d»  la 
dttiorance  di  la  di^mihaiion  npagnelt  en  ibyt,*!  d«  la  dt- 
livranct  fia  la  domimation  ftançaif  ■«  i8i3,  Ainiterdam, 
.  \n  é*\  6*  La  dêritièra emmpagnt  d»  NmfoUon  Bo* 
naptrU ,  Amalrrdani  ,  iSt€  %  7*  Mimmnêtmr  ttêprit 
4a  Im  M  éUt  d»umm*ê  ét  171! ,  kmmméHm ,  1A16  f 
S*  Mélangé»  kltiori^aa»  «t  hlléralra» ,  AmMerdm . 
1817 — Aiiiméi  d'un  ««prit  patriotique ,  il  a  Toula, 
mai»  lani  »uflc«i  ,  enlever  i  Mvjreuce  TînTenlioti  de 
I  iiitpiimerie.  p«ur  la  Irantporlar  A  la  rtlla  de  Uar- 
irni  qui  a'eat  «iHfi— t»  ét  wurnuÊi*  I*  UéiMin  d« 
Sriiellema. 

SCIIEHER  (  BAarHfti.>MT>Loo»  ImiPM  ) ,  nénéril  en 
dieCdMWuiéeaéaUréaukti'iue,  niiiiMlr*étl«fiMrre« 
Oiqtlil  «I»  1747,  I  D«lw  ,  dèparleiAeirt  HuiKjlia. 
âprètavoir  »ervi  onxe  auidm*  bw  Iroupa*  aulriehiaB- 
net,  il  était  parvenu  au  grade  de  iltfttêebtI-féiféraN 
(li-n  lo^'i»  ,  lorsqu'à  l>poque  de  la  révolution  il  enira 
dans  W  régimenl  d'artillerie  de  Strasbourg,  en  qualité 
(11-  ci'mniatidani  d'un*  roiii)japiii«^.  Nommé  aide  (tr- 
oanip  du  général  Deiiprel» Craatier,  il  anislai  la  bataille 
4*  V*lnij  où  il  donna  des  preuve*  de  talent.  Peu  da 
lHii|Ma|^Kéi)..ScIièrar4  praMfé  par  BaatriwiuaM,  «om> 
maiMlaail'kralééclu  IUu4tfbtintl«glr«da4Vi|ii^l1l*' 
nêra(,  et  futatl*rl>èle«g<'iiér.il  comme  aide  de-camp: 
rtUiia  après  la  disgrâce  de  «nti  bienfaiteur,  il  fui  rappelé, 
piii»  eniuite  réintégré.  Nommé  général  de  brigade  ,  il 
fut  ebargé  d'inquiéter  l'cnneiui  avec  un  rorp*  volant  » 
et  de  l'erapêrber  de  réunir  aei  fore«t  :  le  dévouement 
et  l'aeiifil»  qu'il  déploya  lui  valurent  le  grade  de  diri- 
tkmnairaè^uèrcr,  apnV*  avoirioini  l'armée  de  Sambre- 
«tMeyaa.at  esmbatiu  A  la  è«laiUa4a  Flaur«a<  prit 
MaaKlâMf.me  pan  glorteaiM  i  la  laaviiAa  da  i**^  juil- 
let 17^,  qui  força  lea  allién  i  évacuer  lel  frontières  du 
Nord.  Il  enleva,  n  la  tPie  <les  troupe*  avec  le  général 
Moiiluijfu,  le  boi#  d'ilavré  et  la  mont  Paliacll.  La 
retruiie  de  l'eDaerai  laissait  à  dérouveri  les  places  de 
Inondé  .  Valmaieatie»,  la  Qncenoy  et  Landreciet.  Pour 
lebraadre  ces  (ilaeei,  qui  ne  aeraiant  raionbée»  au  peu* 
Tair  éBaFfatMaieqae  délabréaa*  il  «01  iténéwiMire 
dadhitaiea  d*  ramée  des  ibrdea  conaMéi^blaB,  et  de 
MHaaAmer  une  grande  periie  du  peu  de  munitions 
qi^loB  po«M'-dait.  La  oontcntion  uaiiotiali-  Tnului  es- 
sayer SI  la  lerrKur  ne  pouvait  pas  devenir  a  l'exté- 
rieur un  puissant  MUiiliairr  pour  |r  .lurcét  de  se» 
armes.  Elle  décréta  nue  les  troupes  étrangères  mai- 
trewsi  dk»  platoes  fitmtiéres  du  uanl  de  la  Pranee  qui 
wfaaoïwiatliraifM  paa  à  diaeitétian  «itagi  quatre  beures 
tfm «n  inabr  4lé  aanméaa 4  «w  «araianl  admises  A  au^ 
ama  eipèea  da  iraHA  et  passées  an  Hl  de  rApée.  €e 
dAciet  avait  pour  but .  dit  Cemot .  de  frapper  I  eonenri 
d'époiivanle.  et  de  le  foreer  A  abandonniT  i^ur  le  champ 
le  territoire  français.  Cependant  r«tie  menace  ne  reoiit 
pM  d'«ï«  ciiiion.  Le  général  Scbérer.  qui  tncréda,  le  | 
i3  juillet  1794,  aus  généraux  Jacub  et  Ferrand  dans  { 
le  rommandemeiit  dai  Irauptri  d«  tiége,  lit  deux  }ours  ' 
après  somuier  la  eoiamandant  da  la  plaoa  de  Landre*' 
«as  da  aa  randr»*  et  Idi  donna  en  naême  taMpt  con- 
naissance  du  décret  de  la  convenlion  nationale.  Bn 
vsio  t*  gouverneur  voulut  entrer  en  négociation  pour 
obtenir  nue  cjipiiulalion  moins  humiliante.  M  lui  t'ul 
aeeordé  une  heure,  é  l'expirai iou  de  laquelle  les  batte- 
ries il<-vaient  tirer.  Il  n'attendit  pas  re  délai ,  eousentit 
à  tout'  re  qai  kii  (ut  prescrit,  et  subit  la  loi  du 
«aiaqHaar.  BahArer  anareba  atwnila  MUT'to  Qwesimv. 
La  fiutwaaav  da  eetia  aUlr, 
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tîon  du  décret  de  la  convention ,  s«f  contenta  de  re 
pondra:  «Oua  nation  n'a  pas  le  droit  de  décréter  iv 
a  dMboMMwd^ilM  autre»,  et  il  sa  prépare  à  faire  ont! 
«ipaamaHaa  alaiilaw**  l«  ftiiMna  doa  Frannia*  Mi 
viKoaiMite  rMstaiMa  de  fa  gataîw ,  tl  la*  pluies  wm 

liMiiclles  <|Ut  forçaient  souvent  de  BOipattdre  le  feu  de» 
Iraiirbrr»  ri  de  la  place,  tirent  traîner  le  siège  en  Ion- 
pui'iir.  <  irprndanl  le  evmmandaiit  voyant,  le  i6hoîU. 
qu'il  n'v  avait  plus  de  meourccs,  et  ne  voulant  pas 
démeaur  i»  Mroiaié  de  sa  répaose,  dAetara  que  la 
gamiia»  n'aaail  ra  inaMM  caMalasaara  du  déerel  de 
le  raiweMiaiit  «KatorifailBBliiB  l»i  n  aialt  été 
faite  ,  et  ^jtm  par  reaslquint  ail»  Bétail  miMeatent 
coupnbledaea  riatstanee  •  Si a*«at an  adhna .  dit-il,  Je 

•  dois  être  le  seul  ptiui.  la  faute  m'rst  personnellr  ,  et 
>  je  nie  trouverais  heuri-ux  de  i-acriiier  ma  vie  »n  sau- 

•  vanl  celle  de  tant  de  Lr^vi  t,  ijni  tniii  ihuocrutt.  •  Le 
UindrUMiu  ,  Sebérer  et  le  reprr^cnlaDt  du  peuple  LHi- 
ipiesaay  entrèrent  daue  «allé  place ,  où  quinse  cents 
bamiii  turent  biUpriaaiNMers.  llmidé,  oul'an  trouva 
oent  aaiianla  pièeat  da  eanoii ,  sa  rendit  Analamart. 
VaUnalO*u«a.q>e  défendaient  deui  mm  «ingt  bourbes 
A  feu  et  une  gsmison  do  quatre  uille  luiit  cents  hom- 
mes, fut  aus.<iitôt  iiiiMiaeée  parScbér<-r.  L«  romiuaiidant 
autricbieu .  iiuiiuide  ,  consentit  malgré  ces  force*  A  la 
reddiliiiii  de  la  plare ,  uiai«  demanda  qu'on  le  laisslt 
sortir  du  territoire  fraiu;^is  ,  sur  i*  parole  iju'il  ne  ser- 
virait point  contre  la  république  jusqu'à  l'échange 
aaiiar.  Le  eoaaité  de  salut  publia*  sut  la  prapaaiiien 
da  Dnqwatnay  aida  Srliépan.  aitria  eaa  eaimtfona  avae 
quelque*  reatrietions,  et  IVmée  française  occupa,  le  a  7 
aodt.eeiiepUee.  qui  renfermait  des  magai>in<  immen- 
ses, et  servait  d'entrepôt  aux  Autririii»-us.  Vi-r^  le  mi- 
lieu de  septembre  ,  Scbérer  rejoipnit  avrr  quinxe  mille 
homme*  l'aile  droite  de  l'arniée  de  Sumbie  et  Mi-use, 
et  contribua ,  le  18  du  uténie  mois  et  le  1  octobre 
suivant ,  aux  vietoiwf  qae  eelie  armée ,  aux  ordres  du 
fénAral  Jourdad  ,  rampurta  sur  les  borda  da  rourtlia^ 
at  A  la  baïaîHa  d'Aldeîriioivaii;  NoBuaé  pe«  d»  lewpa 
après  commandant  de  l'aroiAedee  Alpes,  il  venait  de 
remporter,  en  i-^gh  ,  quelques  avantages  sur  lc<i  alliés  , 
lorsqu'un  nouveau  décret  l'appela  a  reaoplacer  te  géné- 
ral Pérignoci  dans  le  commanaenient  en  chef  de  i'artnée 
des  PyrénAe*<Orieniales,  qui  sans  sub>i!itaiice<i ,  sans 
transports ,  et  décimée  comme  celle  d'Italie  par  les 
maladies  et  la  désertion,  s'éievsil  au  plus  A  vmpl^rfa 
■aittatenuaaa*  lté  ptamtar  u6m  du  aénAtal  an  ebef  fo« 
d'AaMid^l»  aarviaa.  da  «vAar  des  bdpitaat ,  «le  pour- 
voir aux  besoins  des  soldat* ,  qu'on  envoyait  se  réta- 
blir dam  leurs  foyers  lorsqu'ils  tombaient  malades 
»ii  I  iiiirnt  |jli!.<«-s.  Le  9  mai  i79t  ,  il  fut  attaqué  par 
les  Espagnols  dans  son  camp  de  Cistallit:  d'abord  re* 
poussé,  il  reprit  bicnl&t  l'offensive,  rentra  dans  sa  pre- 
BÛAre  yioaiiian.  et  paursuivitlas  Bsp«|Ool«  faaqu'A  une 
grande  disianaat  lalanda*ai»,  ayasl  è-aaii  tMr  M»» 


qué  IVnnomii  {|  fitt  repoussé,  et  obligé  da  rentrer 
dons  se*  positions.  1^  s 6  du  même  mois  Scbérer, 

dan*  une  nouM'Ile  attaqui;  r|u'tl  lit  A  llslabuis  et 
à  Bascara  ,  se  vil  eonlraiut  de  repasser  la  Fluvia  et  de 
rentrer  précipiiamnicnt  dSM*  ton  camp.  Le  juin 
suivant ,  voulant  tenter  eneeiv  de  foraer  les jpositioirs 
de*  Espagnols,  il  ordonna  Ma  «Maqua  fiéBévala.  La  bol 
aaeeiida|re  da  8«bérer  était,  «H  i»e^ii  da-aoïi  MreMion 
BMr  laa  h|Mea  ewteUdat  *  da  (bcUiteriM  grand  TOurrage 
que  devait  exécuter  un  détachement  rte  l'armée  pen- 
dant le  combot.  Le*  généraux  Augereau  et  Bon  eurent 
de*  lurié*  À  la  tflt  de  Tnile  giiuche  el  de  l'aile  droite-, 
mais  le  centre  du  l'armée  ennemie  ayant  attaqué  le 
centre  de  notre  armée,  commahdée  par  Scbérer  ,  llii- 
férierité  de  «e*  foreea  ne  lui  panait  paa  de  ia  lUainte- 
nir,  «t  SB  retraite  nééaanil  eene  da»  iau*  aINw.  Quel, 
quaa  bloBraahes  ont  pvéMNida'^na  daiu  cette  attaque 
sur  laflovia.  le  général  Scbéi^er  avait  éiè  vainqueur. 

Tout  en  rontenanl  que  sa  tentative  m-  fui  pus  tout  à  fuit 
infructueuse,  puisqu'elle  procura  un  asset  grand  ap 
provi.'.icimionient  de  rivrc»  el  de  fourrages  A  notre 
srinée  .  il  avoua  bli-mém«  quSI  avait  été  battu  .  en 
éerivant  au  général  PAriltton  pour  le  supplier  de  venir 
reprendre  la  «OdMNaiMMaént  de  raroiéa.  Lorsque, 
au  mol»  i«  fiMM  if0,  1»  péls  Ait  bandue  entre 
latféinbfl^ittMmfaiM  «t  PJbpagne ,  SebArer  prit  une 
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KTiiiide  foi»  Ir  cotnniaiidriuent  dr  l'arni^o  d'tlalie, 
qui  M  irouTtfit  à  peu  près  d»uu  l'èlat  de  pcuurie  où 
n  l'anit  laiMéf! ,  et  qui  m  eoninmait  en  efforU 

Cur  antor  Ut  AuMfo-Sardas  «MOf ét  mit  la  AwoiUm 
la  Francs.  Sdièrar,  anrcanl  am  nna  paitia  dat 
troupes  qui  fnnnûeiit  rarmée  des  Pyrénées ,  adopta 
les  projeu  du  ftéoénl  Cellermana  sou  prédéoeseenr . 
et  it'Aoluldi-  reprendre  rolTen»i»e  pour  tenter  de  ré- 
tablir le*  coiiiiiiuiiicatioii»  a\tc  Gèiirt,  le  teul  en- 
droit d'où  il  pût  tirer  lei  fifrei  ,  les  munilioiii  et 
ks  vêtements  dont  UMuqoail  son  armée.  (Quoiqu'il 
u'eût  qu'euTÏron  trcula  dans  oiille  houiuics,  il  se  crut 


Cmt  pour  attiquvr  aroe  suoeia  i'arméo  «nuamio « 
^1  itt%B  UÊ  ein^uaitte  cinq  mitla  hooiaMt  ol  fortanooi 
retranebéa  aar  des  positions  escarpées,  appuyait  sa 
gauebe  èla  aacr  près  de  Loano,  oecu|iant  Finale,  Bres- 
ria  ,  Meloquo  ,  Sette-I'ani  e(  Rocca  Hiirbena.  Placé  sur 
un  terrain  difficile  qu'il  n'at^ii  pa«  encore  eu  le  temps 
d'étudier  ,  Sch^'rer  eut  le  bnii  esprit  de  mi  méfier  de 
l«i-iuèiua,  et  rbercba  a  s'entourer  de*  lumières  de 
loua  las fAoéraui  qui  Japuilln  rnmmmirrm  m  rlr  la 
guerre  aar? aiaot  dana  «cita  partia  daa  Alpaiw  Maaaéna  * 
qui  déjà  avait  acquis  un«  graada  cAiébritA  èeatta  annéa 
d'Italie  par  son  activité  ,  son  audace  ,  let  talents  et  une 
grande  connaioanre  du  payo,  obiinl  toute  sa  conllance, 
et  fut  cb.irt;t'  de  Irac-er  le  plan  de  ro)iération  qu'il  mé- 
ditait. La  balai  Ile  de  Loanu  fut  livrée  le  s4  novembre 
1795»  cl  trciite-deuK  mille  Français  sans  paiu  ,  saus 
aou|im«  sana  lubils  ,  baltirvui  complètement  riii- 
^■iatiaioioq lilla  Anlrichieiu  atPiéaaoniais  abondam 
aMDt  pourra»  da  toataa  latebaaaa  nècaiiaiw  à  la  via 
at  i  la  guenw.  Lct  réaoltala  da  relia  brlHanie  foomia, 
dont  Hasséna  pniiTnit  avec  raison  revendiquer  toute  la 
gloire,  fureni  d'un  (çrand  avanl.ipe  pour  t  année  répu- 
blicaine, tjutre  la  perte  de  neuf  tnllle  liuiniiies  dont 
eiiM|  mille  prisonniers ,  et  celle  de  l'artillerie  qu'elle  (ït 
épt OBtar  à l'aauami ,  elle  se  trouva  maîtresse  de  tout 
k  paya  évacué»  el  turtout  de  Finale,  de  Vado,  et  de  Sa- 
vane, qui  rciiremsaieai  tout  Ica  approvîaioooementa 
da  baaclia  daa  Auatro>Sardoa.  ScUcor  no  lira  point 
tout  le  parti  qu'il  pouvait  de  eatte  vietoiro;  Ba> 
litfail  d'avoir  vaincu  et  de  Unir  reiincmi  éloipué  de 
lin»  frontières,  il  ne  lit  poini  d'autres  Icutaiivcs  sur 
(îeiii-i,  el  resta  iuu^'leiiip:!  dan*  une  inconcevable  tuav- 
ti«iié.  Malgré  Us  ordre»  du  gouvcrueineul ,  il  fallut  que 
cinq  muis  après  le  ienna  Bonaparia  parÉI  à  aalte 
araate  d'italia  patir  lui  donner  an  queli|ttoaorta  la  vie  et 
la  ■antiuiaat  à»  laaiaa  iee  fraudai  aeliona  dont  elle  étaii 
aapaUe.  La  général  SeWrer  entayn  m  damiitiaB  an 
direetoire  qui  lui  avait  confié  son  dernier  oomniaade- 
ment.  Apre»  i|urltnifj  nioij  de  repos,  il  fut  appelé  suc- 
cesiiTenienl  à  l'iuiipeclion  de  l'arméK  de  l'intérieur,  à 
celle  du  lUiiu ,  el  bientôt  apiès  .ui  niiuistère  de  la 
guerre,  oii  l  imnartialitè,  la  vigilance  de  sou  adminis- 
tration Inl  attirèrent  de  nambrans  aanaaiia  etl'espo- 
aènal  Misaalaainieade  tous  ctwi  qni  avalant  i  redou- 
tât ta  «dvérilé.  Mau  appelé  de  no«v«a«  à  aooibattra  Iee 
Aulrt^îeos,  qui  après  le  départ  de  Bonaparte  n'a- 
vaient plus  regardé  le  traité  de  CampoFormio  que 
coiiiiiie  un  armistice,  Scliérer  ail:<  prendre  «m  les  bords 
de  l'Adipe  une  truisieuie  fuis  le  cuinmaiideinent  de 
l'armée  d'Italie,  inférieure  i  celle  de»  Allemand»  et 
dea  Russes  réuuis,  et  que  le  directoire,  pour  ne  pas  vio- 
ler le  territoire  du  la  république  de  Veuise,  laissait  ck- 
ponia  aux  attaques  d'iui  anuoini  oui  à  la  •upcriorilé 
du  nombre  Joiguait  ravaniagn  été  paaitiana.  Après 
avoir  tenu  un  conseil  où  il  fut  décidé  qu'on  altaqiserait 
les  Autric.'iiens  sans  leur  iaisM^r  le  temps  de  recevoir 
des  renforts  .  Scliérer  leur  livra,  le  »C  mars  t7o<»  , 
un  combat  opiniâtre,  et  emporta  Santa-Lucia;  mais 
il  lie  sut  |>as  tiirr  parti  de  ce  premier  avantage. 
Ayant  appris  la  retraite  de  l'armée  d'ilcliétie  ,  il  crai- 
guitdcae  voir  déborder  par  la  gaucbi*,  qui  dés  lors  n'é- 
tait plus  appuyée.  Celle  qpprébauaion  lui  fit  rcfarder 

[iréniaturèraeut  sa  position  aonnta  baiardéa,  at  au 
jeu  de  continuer  son  oireiisiva«aik  aa  bitant  de  livrer 
un  second  combat  dont  les  apparaneee  paraissaient  dé- 
cisÏNeseii  ^afa>cur,  il  ne  songea  qu'à  une  prompte 
retraite  sur  le  Minciu.  Il  lit  masquer  ce  innutenieiil 
rétrograde  par  une  fausse  attaque  »iir  Vérone  ,  diripéo 
par  Serrurier  et  doua  bK|ii«Ue  l'aruiée  ûraiif  aise  perdit 
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prés  de  cinq  mille  lininme».  J<e  6  avril ,  Schérer  per. 
sislant  dans  son  projet  de  passer  l'Adige  et  de  lejcier 
les  Autrichiens  sur  la  Brenla*  atait  aduplé  un  ordre  de 
batailla  dont  la  but  était  da  fwraar  le  oesitra  daa  aao» 
nilATdtana,  da  panar  l'Adka  aar  ce  poin« ,  al  iaa- 
laal  ailMilat  aik»  da  IVnée  fm^ériale,  d'éeraMr  ceHa 
qui  se  Iraovaîl  la  plus  faible.  Mais  ce  eoup.  qui  eOt  éié 
décisif,  était  danf^ereux  s  exécuter,  puisqu'en  manou- 
vrant  alors  sur  les  deux  rives  de  l'Adige,  il  oe  pouvait 
guère  conserver  de  liaison  entre  »es  divers  corps,  et 
s'exposait  i  éprouver  le  sort  qu'il  préparait  à  son 
  -      it  d'abord 


LLae  Aâtrirbieos  furent  d'abord  rêpouaaé»  {ne* 
qiM  aana  laa  mura  de  Vérone  et  pardiraat*  apvéa 
nn  aonibal  aphiiHfa ,  la  village  da  YlllaTraMa.  Le 

général  Zopb ,  qui  eoosmandait  leur  gaucbe  .  ayant 
réussi  à  déborder  notre  droite .  la  força  à  la  retraite  et 
Ria  ainsi  la  victoire.  Schérer.  en"rayé  de»  perle»  énormes 
qu'il  avaii  faiies,  rrnuii<;a  enfin  au  passage  de  l'Adigr, 
dont  les  teiiiatikes  infructueuses  avaient  coiltè  prés  de 
dix  huit  mille  homme»  à  ses  troupes:  et  ue  pouvant 
plus  cnnserver  l'olfensive  ,  il  songea  à  la  retraite  qui 
fut  eiécuiée  le  leodanaio.  Ce  (ut  làaa  damtèia  opéra» 
tion  :  rappelé  ^ar  la  difaetoira  apria  aalln  dbwiîèra  IM" 


taille,  dite  dr  If «gnano,  il  reiuitle 
l'année  d'Italie,  à  peine  forte  de  trente  mille  bommea, 
au  général  Moreau  désigne  pour  lui  succéder.  Il  était 
menacé  d'un  décret  de  mise  en  accusation  ,  lorsqu'on 
ap(>ril  sa  fuite;  mail  biculût  la  révolution  du  18  bru- 
maire reoveraa  la  plupart  de  aaa  aeeuaaiann  ,  at  0  ae 
retira  dana  m  taira  da  Gbaooyt  déparianant  da  l'Ai»» 
«d  il  MOunH  an  aoOt  B>a4« 

8CHIAY0NETTI  (Laeit;  ,  graveur, né  i  Banane, 
en  1  765,  èiait  le  huilième  enfant  d'un  papetier  de  ci  tir- 
ville.  Il  mollira  ,  j'-uiie  encore  ,  le  penchant  le  plu*  de 
cide  pour  le  des.sin  ,  et  Gt ,  dan»  cel  art  ,  de*  progrés 
lemarquables ,  malgré  la  médincriié  de  son  premier 
maître.  Passant  «Muite  è  l  eiablitsenient  calcographi- 
que  fondé  i  Baaaano  par  le  comte  &eaioodiiii  ,  et 
entplejré  aaui  Banoleaxi  et  Volpato,  Il  lea  nrii  pour 
modèles  et  ae  ait  an  étal  da  paitafar  un  |onr  kur 
gloire.  Son  premier  aumge  ftit  un  clief«d*onivre;  il  I 

avait  copié  l'/fer/jr  de  Cipriani  ,  gravé  par  Rnrtuloui, 
dont  la  manière  était  si  bien  imitée  qu'il  ne  put  lui- 
même  di*|inf(uer  l'estampe  originale.  Kncbaiité  de  cet 
essai ,  Bartolossi  connut  pour  le  jeune  artiste  iin«  es- 
lime  et  une  amitié  qui  ne  se  dèmentireut  jamais;  il 
l'eanaasM  é  [<ondres ,  el  j  vécut  avec  lui  dasia  la  phia 
gnmda  fniimité.  SchiavMielii  a  eiémllé  naafMda  ^a«> 
enifia  parmi  lesquels  on  diMianna  aarlaiit  lu  MmUr 
delemsa  ,  d'après  Vandyck:  la  PirtrtH  da  ce  peintre. 
sou<  le  coitiinie  de  Péris:  le  Cartou  de  Pite  ,  du  Michel. 
Ange;  Julietti;  et  Romio  ^  sujet  lire  de  Shakspeure: 
(jualre  Ëstufripes  représentant  l'histuiru  de  la  dernîera 
année  de  Louis XVI .  d'après  Iknaseck  ;  l'AfhtihéMt  de 
cemanamaat  laJfabsaur*  <<«  y^sM-Cén'sl,  tableau  qui 
eat  conuue  mnuâ  la  nom  de  la  Aiul  dm  C»rriga  ;  1«  Fsli  du 
diga  Faaeart  priant  ion  père  de  faire  révoquer  nîrfdt 
OUI  la  bannit  é  perpétuité  da  Veoiaat  le  PéltrimmM  de 
Coaterlery.  gravé  i  fean'itrle.  d'après  Slotbard  :  le 
D^barifuemtnl  d*t  jHglaii  »H  Egypte,  d'apns  Lnutlier- 
bourp  ;  le  Tiirps  (/•  Tiptx»^a<é  recuimu  par  sa  famille, 
d'aprt  »  Sitigieton  :  cette  tttampt ,  l'une  de»  plu*  belles 
de  Schiatoiietti  .  fait  partie  d'uue  collection  de  quatre 
gravures  relatives  à  l'histoire  de  relie  malbcurcuse  fa- 
millo  indienne.  Une  planobe  d'eaus-fortea»  d'après 
Blake ,  pour  uu  poëma  ««ihiii*  intitulé  1  la  Taaiéfeit  de 
Blair.  bckiavonatti  Mt  mort  à  BramiilM  ,  la  lé  {«in 
1810.  On  a  dit  de  cet  ar^te  qu'il  possédait  la  forée  du 

de>siu  ,  l'harnioiiie  des  ligne»  .  l'union  des  tous,  et  qu'il 
savait  donner  à  se^  ouvrages  cet  ecUi  et  ce  mouve- 
ment qui  tiennent  plus  auiUbiaainipiraiiaaadapcà«tM 
qu'au  buriu du  pra>cur. 

SC.IIILL  (1  .  <  élébre  partisan  prussien,  appar- 
Uuait  à  une  famille  noble,  mab  peu  favorisée  de  la 
fortune,  et  fut  dealiné  dès  l'enfancn  an  aarviee  militaira. 
Il  entra  fart jatina  dana     réfimatit  da  hussards  ,  m 
gnala  par  son  courage  et  parvint  eu  grade  de  mafar. 

Le  ré|;iment  de  ScLil!  était  eu  garnison  à  Berlin  lor»-  ! 
que  les  Prussiens  ,  geniDMtjni  de  voir  leur  pairie  sous  1 
le  foun  de  la  France  ,  s'indignaient  du  ^\^  i  iue  poli- 
tique que  leur  aouveraiti  veuAÏt  d'adupicr,  cl  bri^  j 


Digitized  by  Google 


^  «CD 

laie»!  du  déair  im  M  mmurrr  d*  noiiTeau  avce  lattri 
Ttiaqueun.   S<>bill ,  un  <lct  mitmbrM  Im  |j|u«  ar- 
dmnia  de  l'aMociation  du  Tugtnd-Bund .   rë»olut  dp 
profilar        ta  dUpo«itioii  <1r»  e-»|.ril»  ft  <lf  I  I  rrjirise 
da»  liMlilil^t  i-niif  l'Aulricht!  ei  la  France,  pour  li-tilrr 
une  Irtér  dr  hoiK-lit-rn  ri  lra*ailler  a  l'anVaiicliii>s«uieiit 
(t^nvral  de  l'AUiMnagna.  Peut  ^trc  le  gouveracment 
priHiiDD  MlcndaSl-il  au'un  aurcrs  tini  Mgrlinwr  «ne 
«ntivpriac  auaai  liMiraciHa.  pour  lui  donnar  aon  aaaan- 
titnenl.  Sdiill ,  «yanl  adievé  aca  préparatira ,  aortit  de 
Berlin  publiqupm«>nt  r|      plein  ]our  à  la  iHe  de  cinr( 
cent*  brare*  .  aiuqucl*  de*  ^old4t■  et  <le«  toloiitaircit 
•iiirenl  bieiilôt  »i'  joindre  en  grand  nombre.  Il  marcha 
«iir  Willenib'-rg  en  bau  ,  puis  par  I>e»Mu .  Uall  el 
Ilalberttiidt ,  iiVprouTa  aucune  ré(i»lance,  releia  par- 
tout le*  alple*  pruMiennet ,  et  l'atanea  entuite  sur  lea 
bord*  de  l'Elbe.  Juique  là  il  n'atait  point  agi  hosti- 
le me  ni ,  maia  UM  foala  d«  déaarimirt  da  «lEémua 
eorps.de  garda  ébumi»  al d«  eonlrabandicn  élanf  vanoa 
grn<<ir  ta  ironpa,  îl  fnira  <-n  mnenti  dan*  le  nourrau 
ro\aiinir  de  Weitphalic-  ,  k'rnipar:i       pluiirur*  tille*, 
enirr   .luln  !»  de  Siendal  rl  df  Wolnursliidl  ,  el  en- 
leva  p«irtflu(  le*  raiMPs  publi'|Ue«.  Aprra  un  engage- 
menl  aipc  un  corps  dt-  troupe*  we«ipli<<lieMMam(|Hel  il 
lit  éprourar  da  |ir«idea  partaa,  il  te  dingei  aar  Utg- 
débours .  plter  Jbria  dant  laqualla  Q  a'étail,  dil4>ii, 
m^naKé  de»  inlcfligeBera,  at  il  reçut  aoiia  fit  dnpeaux 
plu«ieur*  officier*  M  soldat*  heMoia.  On  raeMIe  que 
pendant  !<•  cour*  de  »e»  jirojpi  ril^<,  il         \a  .  i  ri  Saxi-, 
un  convoi  arcompapnù  df  »piaire  »u(jf  rl>f»  ctirtaux 
qu'on  amenait  n  Napoléon.  LVniperrur  lit  r^rhrufr  «•  > 
chevaux  et  offrit  pour  leur  rançon  i  ,oon  dnr.iis:  mai» 
la  lettre  qui  traitait  de  m  échange  portail  pour  tu*- 
cri|ilMD,4k  5riU/f,  cktf  é*  krigands.  Scbill  ne  fit  pas 
«Handrata  répaota.alla  eonmaufait  par  eea  mota  qui 
a*adrpsaaîeittal*caipareur  de»  Frauçaia.  Mmùwr  ma* 
^rrre .  et  il  premellatt  de  rendre  aa  capture  ai  NapO' 
li'on  renroj'ait  à  Dr rlin  le»  quatrr  rlicTanx  qu'il  aiait 
fiait  enlever  de  deinu*  la  porte  de  Trandcbourp.  Srlji!'. 
niMrrba  quelque  teiiip» (an*  fire  aérieu^  mi-nt  inqu.t'l» , 
mai*  le  gi-nèral  ('..  J.  F.  5Iicb.iud  .  qui  arail  couru  à 
«a  rencontre  à  la  tête  d'une  de»  ditition*  de  troupea 
laellandaiaca ,  Fattaqua  A  Moder-Dodlel>an.  Aprê»  un 
comliat  epinîllre,  dana  lequel  il  perdit  tni  grand 
nombre  de  <rs  nllïrifi s  rt  dr  »f»  «nldals  ,  Srliill  ,  qui 
a»ail  nioiilri:  iuit^nt  di-  îiilcnl  qui'  de  taleur,  fui  obligé 
de  ballre  in  rtir.iilr  et  tl  ■  t  ji  li  r  dan»  le  Jlpck.ti-ni- 
Lour/;  Il  s'enipara  »ucce*»ivenienl  de  la  ville  de  Wii- 
niar  et  du  delilé  de  Daragarlea ,  que  défendaient 
£00  bommea  dea  iroupca  ineeUembour|eoiae* ,  avan- 
ta(;euaeineut  poal^a,  etaoutaniia  par  6  pièces  de  ranoii. 
SdulUpaarMiivi  parnn  rorpa  de  troupes  boUandaiara» 
paasa  enauîieen  Pom^ranie  .embarqua à Wtmemonde 
tout  ce  qui  hiî  rf»lail  di-  milil.itn ,  fit  \c>'\\f  jjour  l'île 
aiiédoiie  di-  Ruften  ,  ei  »"cni(iara  de  la  villr  H«-  Slr.)l- 
•  und  ,  où  il  fit  rIeTer  »ur  le  cbamp  de»  furlilir,itic>ii< . 
annonçant  le  de«aein  d'en   faii»  une  terondt  Saïa- 
f  otêê  ;  mais  on  ne  lui  donna  pas  le  lempt  de  lertniner 
«ea  tratauju  11  Ail  attaqué  par  1«  corps  bollaodaia  qui 
était  ft  aapounnile.  et  par  un  autre  rorps  dont  la  rai 
de  Danemarrk  avait  confié  le  commandement  au  fé- 
•ifral  Ewald.  I.r  général  Gratien  enleva  d'asaaut,  maîa 
rion  oanK  do  grande»  pertes,  tout  le»  reirancbeluenli,  et 
é  deux  beure»  de  l'apréji-niidi  le*  grenadier»  bollandai», 
après  avoir  enfoncé  le*  porte»  de  la  ville  A  coup»  de 
lijiebe ,  enirèrcnl  dan»  la  ville  où  le  combat  rccotni' 
niença  avec  plua  d*acbamemenl.  Scbill  ,  ne  pouvant 
plu»  compter  qna  aûr  un  fiiiUe  ««rpa  dlofanterîe ,  «a 
mil  I  la  têla  des  hoaaarda .  rbaiseura  et  buUana  qai  lui 
re*laient ,  et  chargea  à  pluxieur*  reprise*  et  avec  la 
rage  du  désespoir  tout  ce  qui  «e  pré«enlait  devant  lui 
d.nn  le»  riiHii  <le  SiroNniid.  Mai«  je  rorp»  danoi»  ayant 
pénétré  dans  la  tille,  décida  sa  défaite.  Il  tenta  une  nou- 
velle charge  qu:  ne  fut  pas  nioin»  meurtrière  que  les 
précédentes.  £pui*é  de  faliguc  il  se  battait  eorp*  à  corps 
avec  lin  hutsard  danois,  mais  renver»é  par  un  coup  de 

Sialolrtelgrièvei»en(ideaaé,il  deniaudâ  A  un  faniax^in 
e  raeheTFT.  Un  fcrand  nombre  de  ses  soldais,  parmi  les- 
quel.s  se  trouvaient  plusieurs  oHicirr»  nobles  au  seruce 
de  Pi  lisse,  nériretit  à  ses  cotés,  ei  l'on  Irnuia  sonrorp» 
ati  milieu  d'un  monceau  de  cadavres.  \  h  nouvelle  de 


TT" 


son 


la  défaite  da  Sefaill.  I«  fouteriMtment  pruwîen  a*cm< 

f tressa  de  nianirester  Sun  indignation  .  et  lit  enlever 
es  portrait»  de  ce  palriole  qui  s'étaient  niulli- 
plié»  dans  lout*'*  l'-»  tIII-  s  du  rojaunie.  I.e  général 
Leslocq ,  gouverneur  de  Berlin,  fut  suspendu  de  se» 
i'oni  lion»  pour  atoir  laissé  sortir  Scbill  avec  une  partie 
de  son  régiment,  mais  il  Ail  réinlégré  déa  la  lin  de  la 
même  année.  Les  cénéram  Gralirn  et  EvalJ  reçurent 
dfea  rérompenaea  du  OamtMarak  «I  dr  laFranee,  h  la 
eroii  de  fa  lêgîmi-dlionneur  fut  donnée  au  liuMard 
diinoit  f(ui  ioail  renversé  le  major  Sriilll.  Kieiiiût 
re  p,irli»an  ,  qui  nagiii  re  avait  élé  dé'  lair  IrHÎIrr  à  sa 
patrie,  et  qn  on  n'atail  pas  sduImiu  .  fut  rt'gardë 
coin  nie  un  l.éroi ,  et  on  admira  son  diMnueiiient  |ia- 
iriotique.  Le  nom  de  Srliill  rat  aujourd'hui  presque 
aussi  honoré  en  Pruaae  que  oelui  de  Xli«  Koeeluako 
l'est  en  Polocn*. 

Si:iIILLEH  (  JatR-FaiaÉaic-Ciisisropai  }  naquît  de 
parents  lulbérieiis,  le  10  novembre  1759.  i  llarbacb,  pe- 
tite ville  du  dnri.i  dr  Wurtemberg,  sur  le  Nerker.  Son 
père,  d'abord  rl.li  urj;ien  .  di  iini  par  la  suite  enseigne 
et  capitaine  dan^  un  rc^iiuriii  de  fauksard*  bat.irois,  et 
obtint  en  dernier  lieu  la  stiriniendancc  de*  jardin»  de 
la  Solitude,  cbilesu  de  pl.iisance  appartenant  au  due 
de  Wurtemberg,  i  une  U«ue  de  Slutifardt.  Les  pre- 
nûèreaaoaCeade  Srbiller  n'olTmil  rien  de  remarquable, 
rien  qui  fasse  présager  la  r^lebrité  dont  il  devait  jouir  un 
jour  dans  sa  patrie:  mais  ce  fut  peut>élre  moins  la  faute 
de  Schiller  que  celle  des  circonstances.  Il  eul  pour  pre- 
miers insliliiteurs  un  de  ces  hommes  durs  et  sévères  qui, 
itnprintaiit  lj  lerrenr  à  leur»  élevés,  rtonlTent  le  plus 
souTent  rn  eut  les  germes  du  génie  ,  les  frappent  d'une 
perpétuelle  stupidité  .  et  retardent  au  iiioin*  pour  long- 
temps le  développement  dea  beureuara  dtaposiiions 
qu'ils  ont  rc^uea  de  la  naiurr.  Depuîa  i769|usqu'en 
1773  .  ses  parents  a'élant  retirés  i  Ludwigsbnurg, 
petite  ville  du  royaume  de  Wurtemberg,  le  mirent 
en  pension  dan»  une  école  de  latin  ,  |i(mr  y  suivre  le* 
cours  convenable»  à  son  îige.  Pendant  ctte  période 
de  cinq  année»  .  le  jeune  Schiller  n'éprouvait  que 
de  niauvaia  Iraileoieuia  ,  parce  qu'il  n'expliquait 
pas  aases  bien,  ao  cré  da  aea  nisîires  .  soit  un  au- 
teur, soit  un  catéeuima  que  la  faiblcH»  de  son 
ftge  ne  lui  permettait  pmnt  de  comprendre.  Tepen 
dant  il  manifesta  de  bonne  heure  une  indirTircnce 
marquée  pour  tous  les  jeuf  et  les  amusemrni'i  de  l'é- 
cole. [|  passait  ordinairement  «es  jours  de  cun^é  dans 
les  promenades  solitaiies,  et  traduisait ,  atre  uo  ami 
choisi,  lea  Fastes  d'Ovide,  lea  Odes  d'Horace  et  l'Enéide. 
<Ie  dernier  po£me  aurtout  et  la  Messiade  faisaient  aes 
déliées.  Il  se  nourrissait  aiisai  de  la  lecture  de  la  Bible 
daual'éne^ique  et  mâle  traduetian  da  Lolbrr,  laqur|!e, 
al  l*on  eteeple  quelque*  expreesiona  Ticitffet .  que|i|ues 
jjhra^rs  surannées,  défauts  du  siècle  otj  vivait  ce  hanli 
refiinnateur.  est  encore  a<ijourd'hui  la  plus  correcte  et 
la  |)lus  lidcle  que  possède  la  langue  allemande.  La  Bible, 
écrite  rn  style  oriental ,  et  remplie  d  images  sublimes  . 
iurpira  d'abord  au  jeûna  9ebiller  nft  goût  prononcé 
pour  le  atîaiatire  laibérien.  Son  eeanr  Mlurellement 
ardent,  aanimaiiiaalion élevée  jusqu'à  l'Mthauaiaame, 
lui  penoadaient  que  la  Provideoea  llarait  destiné 
pour  enseigner  é  ses  eonlemporaina  la  morale  de  l'é- 
criture sainte.  11  n'entra  .  en  1  773.  qu'avec  une  eitrèiue 
répu;;naiire  dan»  une  école  milituire  qnc  tenait  d'éls 
blir  le  duc  de  Wurtcmberp  dans  I.-  cliàteau  de  la  Soli- 
tude ,  pour  y  former  trois  cent*  élctcs  de  dîi  i  seica 
aoa .  pris  dans  les  familles  pauvres  de  ses  états.  Schiller, 
forcé  de  ae  décider  pour  la  profriaion  qu'il  devait oiar- 
cer  daoB  le  monda .  comme  unique  aoulian  én  ion 
existence  future ,  cboiait  d'abord  la  jurisprudence  ,  à 
laquelle  il  renonça  bientôt  pour  la  rbirurfie  ci  la  méde- 
cine, dont  il  fit  un  cours  de  deux  années  i  Stuttgardt. 
Comme  le  dur  de  Wurtemberg  aimait  beaucoup  le  pére 
de  Schiller,  il  ernl  ne  pouvoir  lui  donner  une  plus 
graoda  marque  de  sa  bienveillance  ,  iju'en  nommant 
son  fils  ,&  peine  ftgé  de  vingt  ans.  cbmirileu  de  lOn 
régiment  o»  grenadîen.  Maia  Schiller  nani  au.  dana 
le  cours  de  ses  demièree  éludes ,  roeeaston  de  lire  le» 
ouvrage»  de  I.e*»îng.  de  SbaVspearr  et  ll'golino.  Ira- 
f,'édie  de  (îersteniberg,  et  d'assister  à  dilTérentcs  repré- 
sentations d'autres  pièces  jouées  sur  le  théâtre  de  Slull- 
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girdt,  sr  li^goOla  bi<-ntûl  de  la  rliîrurgie  el  de  la  mtit- 
cinc.  Ni  (es  rem^nlranmi  de  pareiti*,  ni  let  con- 
•cil*  i»  Mt  tttit,  ni  tel  ordre*  abcolui  de  ton  souterain, 
ne  puMnl  le  diétoQMÀr  de  ton  goât  dominant  pour  la 
poètie.  lal  iMiiJlwl  tMiranM,  llitioire  et  la  bsut* 

IiUtoaophle.Tt  m  i*nt  ira  de  le*  «ovrogei,  en  parftnt  49 
ul'inénie  :  •       *nrt .  (lar  un  lîc  »rs  capric»-»  bizarre*  , 

■  voulut  nie  rondamnrr  â  {•Xm  \inv\f  don»  ma  ville  n;i- 
>  talc.  Un  penchiini  irré^it'iMtf  pour  la  poétic  lilp^^a 
i\vs  lois  dr  rinulilut  où  )r  Pu*  ^t>.>«c  ,  «t  roitiraria  le 

■  plan  ét  ton  fbnilateur.  ■  SdiiTl^r,  ptistonnf  jiour  le 
lUAire ,  mêj»      pMlirc  dcvmi  w  coor  d«  Siuit- 
gardtt  ffiiih  totl  Umidll^  (  ^«nmioe  n'm  eut  tantal* 
plu*  <]ur  lut  ).  toit  man«|ue  d'tisap ,  loîi  quVn  eUi-t  la 
nature  lui  eût  r«(U*«  ï*t  qualité*  plijtique»  «ani  lei- 
quelle*  on  n'j  peut  e*pér<>r  de  brilianl»  nucrè»,  il  s'y 
inonira  li  gaurhe,  ïldtbita  *i  mal  le  râle  duni  il  n'était 
rhargt-.  Mu'au  lieu  du  ramrahlr  accueil  auquel  itt'atteii 
dait.il  nVarita  qu'un  mncnnlenlenient  géuéraL  II  rè*n> 
lut  dH  t»  moment  d^andonncr  1  (loutt  lia*  ctqriire 
toufoura  ■édoteil*  jiiH«r  !■  {cuncm  fo%  einériCMC. 
■afai,  en  mtoit^ant  t  l*Ant  dT*  Mmédicn  ,  Sctiiller  nVti 
Mll^4|U^Meeplut  d'^rdriir  «on  dr-min  d'écrire  pour  le 
tWtlfV.  K  dîn-liuît  aii<> ,  il  rnmpo^.i  «a  preniirri'  pière  , 
intftuUe  ,  lei  Bri^.indi  ,  la  fil  inijj rlnu-r  ,  (  I  {ndt-r  sur 
|b  théâtre  de  Mdniicini .  alors  Ir  meilleur  et  !>'  plu» 
l^lèbrr  dp  r.MIrin agite,  flette  iragédic  lui  rau^a  brau- 
roup  de  déangrémenlt.  Un  pertonnsfic  contidéniblit  i 
la  cour  de  Manheim,  Griaon  de  iMia<iance.  erut  «ner- 
mtQir  diiM  téfit  pi^e  nrt  pattuie  d*aitlaiitpiw<  onM* 
nnt  pàur  «m  rorapalriote* ,  qull*  ▼  éMlenf  repHbrotf» 
romme  dri>  »oleur»  df  grands  rlieniins.  Il  «<n  porta  des 
plainit-s  tri"»  ami^rc»  au  dur  de  Wurtemberg:  rl  ?rhiI|iT, 
qui  dans  d'.'iiJÎic»  cirro'i»(uiire«  avuit  laii-*  <lnnlp  rn- 
courii  la  dingrart"  de  sou  prtn<-(- .    on    reçut  l'ordro 
|in<iilir  de  ne  plus  écrire  «ur  aurun  sujft.  Tl  paraît 
m4aic  .  d'après  que|i|ui-s  biographe*  alieiuands.  que  le 
dtfr  ne  *Vn  tint  puini  à  celle  i^mplv  lu|o«ie|ion ,  et 
que  Sehiller  Tut  pendilut  quelque  lertip»  priré  de 
pli«Hé.  Ce  nVtf  pM  Ik  preififère  foi*  quf  le  de*potS*me 
a  fiiil  m'a?''  <'>"  '  i  Toi  r<-  pour  i-ncbafner  le  génie  ,  et  coi 
IrntaliK'j  :irl)ili  aire*  nul  pour  la  plupart  été  diiipécc  , 
ma!»  !>(>n< f  lii  s.m-  snn  (■«  .  muirc  dr  jf'iicics  l'rriiains 
qui ,  dans  la  suite,  nul  le  plus  hnnoié  U-*  lettre*  el 
même  illuRtré  leur  patrie.  Celte  s«*ériié  contre  Scliiller 
«M  dTautaiil  plua  ttlradrdinaiir.  que  juaque«là  le  duo 
^tài  ««Mlamm«H(  mmué  son  bienfaiienr.  QmI  quil 
•M  mIH,        êiKdiMtan«e  décida  dr  mii  fort ,  et  fut 
f  atiniM  de  aa  brtttwite  répuiatinn.  Seliilter  ,  malgré 
toutes  le»  rijî'ieur*   plus  ou  moins  injustes  exercées 
rnnlr»-  s»  personne  .  loiti  di-  se  dé>-ouraper  .  pf  il  l.i  rc- 
soluiion  (In  rerouvrer  Sii  liliert»'-.  Il  pinlila,  pour  *on 
évasion,  de   l'époque  dn  ((■{<■%  données,  eu  178a, 
â  Siuiigai^t,  M  grand  dur  P.nit  it.>  Ruftde.  Il  denteura 

très  d'aiM  «tldé»  eaebé  dwk  le*  environ*  de  Bauer- 
•eb.  (Âtok  uni^  re^ectable  t*uV»  dont  le*  01*  •vaieni 
été  ses  camarade*  de  eoUlgc:  Il imnliM'danÉ  celte  heu- 
reuse retraite  ^a  CçiijttrafMn  du  eâiht»  i»  Pi««fu«. 
qu'il  ,(Vi.il  élt.iutlu'f  p>-i)daul  sa  f  a[>!i\ili  ,1  Sluiijjardl  , 
ainsi  que  11a  troisième  pit-ce  ,  .linviir  el  lutri^iir,  vl 
forma  le  plan  de  son  D.ni  r arlos.  En  17'^",  il  cliangoH 
de  résidence  .  se  rendît  à  Blauheini .  ei  fui  aUaehc  uu 
tfièltre  de  celte  ville  ,  est  qualité  dliontinr  de  lettres. 
Juaqu'ici  Scbilicrt  «âM  forluae  et  pour  aipat  dircaaM 
patrie,  puiiiqull'  n*onTl  rtnliDr  daua  h  datmw.  aMn* 
driTint  A  «on  propre  génie,  connatuant  pen  le*  hooimel 
Cl  1rs  clioKp.'  .  n'ataîl  pu  fuivre  que  l'imputsion  de  la 
brillante  1  i  fi  <  <»ide  intaginalîon.  Hais  à  Maubeini ,  îl 
••vit  bientôt  introduit  dan*  t'intime  société  des  homme* 
lia  plu*  feeonamandabte*  el  le*  plu*  di*tiogué*  par  leur 
rang  et  par  leur  ntérile.  fl  y  fixa  aortoat  laiiention,  ei 
•'attira  i'eatimc  eiramhié  d«lU  homm«a  célèbre*, 
c1u<c«Mi  daiw  Mt  «arriéra  et  pir  nna  eiiitenee  {^plliiqua 
bien  dîËférrtelel  :  fau ,  le  baroB  Dalberg ,  alors  eo*ad- 
iniriir  de  l'éleclorat  deMayeuce.  depuis  grand  duc  de 
Fratii'fbrI,  nrince  primat,  et  m'>rt  L-»éi|Uf  de  Con^tan-e, 
en  1^0  1  ;  laiilrr,  le  Tinirux  lllaiid,  directeur  du  théb- 
irc  de  Manheioi,  cl  qui  pi-ndaitit  près  de  quarante  ans 
a  charmi^  sa  pafîe  co<u<nc  acteur  ,  ot  l'a  de  plut  anrî 
cbie  da  (eiie  t^iuiua»  de  pièce*  dramotiquM.pour  la 
plupart*  e*fiitol«*.  Dalbavg  et  Ifland,  fiuièt  appnfelâ* 


la  •uceeMiveiMiii  ifreade .  lena  et 
Leipaiclb  II  rédieeo  ,  pend«<»i  aon 
>.  juaqu'an  1787,  la  feuille  li(|^ai(« 

II*  le  nom  de  Tnalia  ttheaaua.  II  j  ÎB* 


S  en 

leurs  du  mérite  de  ScLiller,  se  réunirenl  pour  le  s<>ula- 
^vr  daua  *a  détresse,  pour  donner  i  son  génie  naiB«.iiit 
une  direction  plu*  fite  el  plu*  régulière,  peur  élevar  fl 
•oulenir  *a  réputation  littéraire  ;  et  quoiqu'il  n*c4t  an 
eora  publié  que  le*  iroi*  pièce»  dont  noua  avon* 
patA  ,  il  devînt,  ij'Ago  de  viiigt  quaire  au*  ,  fun  de* 
écriTaîn^  dramatique*  les  plus  e»iiiiir>  de  sa  pairie. 
Ver»  17S."),  Schiller  acconipagna  le  baron  I)«lberg  a 
M.i^nii-t'.  où  il  s'arréla  quelque  lemp*.  Il  y  fut  pré 
lenié  au  duc  de  Weiinar,  auquel  îl  récita  quelques 
reine*  de  lou  Don  Carie*,  fl  aa  rendit  la  même  année 
en  Saxe ,  habita  •ucceMÎveiMnt  Dreade .  léna  et 
le*  ensiroii*  de 
»é|our  en  Saïa. 
cooniM  aforé  «ou* 

sera  plusieurs  rt-neiioiit  pliilu>oplii<)uei>  sur  l'art  théâ- 
tral, des  m.'t'tirs  entières  de  Don  Carirs  qu'il  «eiitit 
de  terniiiiee  ,  i  t  une  foule  de  poésies  légère*,  remplie* 
de  craeeii  r|  d'Iiiiroiouie.  A  la  invuie  époque  ,  Schiller 
se  livra  avec  ardeur  è  l'élude  de»  seletice*  esarie*. 
de  lliiatoire  el  de  la  pbiloaopbia.  Il  suivit  attaroativc- 
meoi  Ii%  principes  de  Garta,  da  tant,  et  mêtne 
adopta  pour  un  in*ianl  le*  erreurs  dr  Spinosa.  Cepen- 
dant Il  ne  iii-i;ligea  point  la  poésie  ;  «t  l'on  »  peine  à 
con(e»oir,  eii  lisant  ic*  ninij(;ts  el  111  considérant  le 
peu  de  temps  qu'il  a  lecti  ,  euninirnt  »on  esprit  a  pu 
>ufTire  à  lanl  de  pruductinns  iupénieus*-* ,  quoique 
toute*  d'un  penre  irés  diiTii  enl.  D'un  autre  c&té  ,  il 

fiaraîl  auui  atoir  siveraent  éprnuié  le  aenlimeni  de 
'amour.  Le*  scéiscs  brdianlea  da  Dm  Caritê  ,  où  l'on 
prétend  qu'il  s'est  peint  lai  même  Sou*  !•  personnage 
de  ce  prince  ,  si  iiitéiessant  par  ses  malheurs  et  son 
amour  pour  rbunianilé  ,  prouient  combien  Schiller 
I  a»ait  dans  le  ojract< T''  de  tendres  e  el  de  rm-'ibilile  , 
et  l'uniLien  il  a  dil  .  dans  F.a  première  jeuiii  s>e  ,  ê(ie 
louriueuté  |iar  la  violence  d'une  pasaioii  dont  les  rieur* 
les  plus  froid*  lubiaseut  rinfluence.  En  I787«  Schiller 
quitta  Dresde  pour  t'ilalilir à  Weimar  ;  «rflc  ville  of- 
frait la  réunion  da  tout  e«  que  fAllMaiaiMM  tnraii  da 
plu*  distingué  en  homme*  da  latire*  et  an  savants  dans 

tous  !es  genres.  Il  y  lit  la  rntu  1  aijisariee  de  Wieland  ,  de 
Herder  et  «i'aulrei  liiléralcur«  renoniuié*.  Le  duc  de 
Weiniarle  mimina  »on  conscillrr  prisé.  Si  liiili  r  donna 
la  inènM  année  son  Don  Curlot.  Cette  uiére  parut  peu 
de  lemp*  apré*  que  Goëlba  «ai  yatlié  son  Iithi^t- 
nié  en  Taurié»^  qui  passa  pour  son  cberd'œuvre. 
quanta»  plan,  4  rexéèvtlen  ttannoul  i  la  lu*^\t  de* 
vers,  «t  qui  prodaisît  en  AHeinagna  wt  enihousiaanse 
•embliiMe  è  celui  qu'avait  eieité  en  France  f«  Ci4  du 

grand  (Irirneille.  Celle  rirconslanrr  n'était  [la'i  fa»  orable 
pour  SrliilliT.  Il  avait  à  ri'douler  la  rotnparaitnn  que 
l'on  ne  piMuait  ni.in'juer  de  faire  entre  d-nCa)lo»9t 
Iphigciiie  ;  cc^ll•l\(\,,ul .  quelle  que  fÛI  la  fateur  dont 
celte  dernière  irn^edie  joui**ait  dan*  le  monde  litté- 
raire ,  Don  Carlxi  ue  laitta  pas  d'^  fidrala  plu*  vive  im- 
pre«*ion  el  de  procOrpr  à  son  MMeor  im  luat  degré  de 
gloire.  Stai*  si  Schiller  eut  de  nerabreuv  admirateur*  . 
il  rut  aussi  de*  critique*  séièrvi;  il  *e  crut  obligé  de 
les  rombalire  dam  une  série  de  lettres  juslinrati vir*.  'u 
seréo»  dans  le  ferrure  allemand  ,  auiiuel  i|  roopéra 
pendant  tes  années  178S  et  178^.  A  la  même  époque, 
il  publia  son  pretniur  ouvrage  b<*toriqur  ,  la  TtètfUution 
det  Paji  Bat  iou$  U  rigH»  dt  PiUipp*  II.  En  1789, 
Scbiller  vil  aaulemaait  iKtisr  la  pramiéra  Caia  Goilba  , 
aa»  tftal  if  gtoira  al  d»  gtnie.  La  répuiaiioa  da 
«éllll<el  était  alor*  i  son  a|i(i(;éc.  La  première  entre- 
fw  de  Srhitler  et  de  froè'liic  eut  ,  de  part  cl  d'autre  . 
rju<l<)ue    (.Ijosi:    dr     froid   el    de    réservé,    niai*  îb 
se  lièrent    bientôt    de    l'amilié  ta  plus  iulime  ;  et 
celte  amitié  qui  ,  chez  le*  homme*  de  génie  ,  n'aelpM 
toujours  sans  quelqbea  luiikgcs  »  ne  parait  pM  «v^Ir 
cprotnA  la  mondra  allifritioB  asira  aaa  dam  mand» 
Uitéraianrt.  Gallba  a  m4me  ca«ap«té  isiw  ptaca  4* 
wtt  fort  louchaata  pour  déplorer  fa  oiorl  prf  maloids» 
de  ScliîMcr.  irétait  par  reiiiremise  et  let  aoUicilaiiona  i 
de  Ooi-lhe ,  que  Sebiller  atail  été  nommè,  en  1789,  t 
professeur  lie  pbilosoplie  à  léna.  En  1790,  parut  sa  1 
Gutrt»  d»  tr*u(*  am,  uu  dea  pins  beaux  inonumeut*  j 
hisioriqnéa  qu'rflt  encore  prodoil  rAllemagne.  Schiller  j 
publia  tuecesiivemoot  plosiaura  ll4a»Mr«a  tar  difé'  j 
raales  if«^tu$  dê  FkUlaIn  da  aiir^  tg» ,  aur  laa  Imsa-  1 


Digitized  by  Google 


6CU 


9cn 


/ml /«  r^CM  ^«  i^ra ncui«  f  ,  itlltnrt  It  tl  l'orufwt  r4-  vénérMuw,  que  0iwrtft«*  «OM  4«M»  Js.WhHm  d0 
^m««  rfa  Cttktrint  de  lliéiei»  t  m  Znw(rf  fiwl  illl*r««r  1  tailtet  K*  clnact  d«  i»  société.  Qm.m 

I  et  t«  earMUra  I  MiMcripiiuo , 


nnl  «or  Irt  eampif  net .  let  n^gneiatlona 


CD  AB^magnc  ,  |i«ur  «Mit»  Ml  «MWIM  4» 

t  8u  iMunlir* de  (|uali«. 


   -  -      -      I  -   .    V         ^   ■  —    .    ■  m  mm^m  •  [  ■  -  -    —  «  — »-  — '  "  " 

]irrsniiii«l  du  oi*ré«'b«i  dr  Vit  illcvillr  :  If*  ll^inoïrtté*  j  *ii  vrutèel  de  !«■«  pnrani  .  ,  .    , 

le  comlt  d'O,  (!f  drrnier  oiivrAge.  dont  il  ii'i-xi»le  i  Un  i<>ur.  mdi  doute,  «t'S  ('uiii|)UtriuU'*  élèverani  un  ino 

nuntrni  |>ublic  à  »«  gloirt-.  Schiller,  »i  l'un  m  fit»-!'!!! 
le  ju^eaiMil  qu'il  •  pvrlë  ik  noire  iltéÂlrr,  i«igrtMti»t 
conforme  à  i'opîaiou  Ut  iMtoiupMlriote»,  e»!  peut-éire 
4l«  (niM  !«•  érotMM  AmnpvM  œlui  ^»^'^  »  le  plus  «l-in 
.«••«tt  |aHé  4*  It  FJM^i»t  4n  l'r«n4:ai«  .  et  UuiiMittt 
•%f«Ma*ewiiMir«t«M  irop«rtMiilé<ttiiilipn(  honneur  ù 
Mtti  curaelèie.*  Si  uo«u>ietQB(,  ^Uun  im  M*  Bio^rapltei. 

•  un  coup  d'<ril  gt-iM-ral  tur  la  cairii  it-  diriMii;tiif|iM  dn 
>Scliiller,  nouh  _\  trouiermit  auiani  d 'ir^l'-^ul•rllé  qui! 

•  de  lalen(.  KMdvuni  inur-à.iuur  li  s  (iîiTcrtilt*  gifnret, 
■  noua  le  Toyoaa  débuter  par  la  licence  du  Skaktpn*- 

•  riaiùtm»  ,  abwitf  MMflMP^  U  lrttMie  ImlorilliM. 

jiftkw  mrikmmmimm  tnasMia  Irafiiihlw  bonnc«i«t 

•  Jamar  «Mu  mtwn  4tiw  i'Uteit  aMMitr  fibi*  M4|r 


<]ue  1.1  prrrni'i<-  jutrtir,  fait  tiMniiiil  i4'grrllrr  quo 
SrbilliT  ne  l'ail  ^lini  Mchevé  ,  <iuui(]ue  à  là  vérité  1  ov 
lie  pwirae  le «oiiaidtrer  QUC  couiiuc  nu  l  uman.  lidniina 
«ucore  ,  «en  la  méw»  «poque ,  ditTércuti;*  fièrm  é» 
poéeie  :  lt$  Artltltt^  Ut  Dû**  de  ta  Grère  ^  Vf  PUUtm 
jd»  Cérl0 , 1  a  tniucth»  êêrmi  f  iMt«rliMi# 
l*EtiSia  ,  en  altmera  de  fiult  TPrt  notée  à  la  UMière  du 

Tewe  rt  du  (iinnr  t  in,  l'I irhi^'.  uir  rn  Aulide  i  l  let  Phc- 
iiiViVn«if«  d'Enrijiiiie.  Tout  »(  inlii,<il  rutx'unrir  alur»  au 
txinlii'iii-  Ji-  Scliilli  r  :  le  dur  dr  Weïmar.  le  barMi 
Dalbery .  dont  il  n'avait  eewi*  d'éprouver  la  bien«eil- 
ImcVcirMiiHif-,  avaient  r^uni  Irurai'iïorl»  pour  lui  prq- 
cur«r  iNie  0sial«iie«  Jumorable  e|  digne  d«  tq»  #liwi«. 
Il  vmait  d'obtenir  la  oaiiio  d'une  {ewne  penvWM  Inia 
liien  née,  <)tf*î)  aiuail  paMionnêmenl  di-puià |4iiaif «i^ 
animes.  Mais  Ici  Iravaili  rkrei>«iri  uuxqurli  il  t'éiail 
livré,   iiiilant  par  goût  ijne  jj.ir   iurrs>.lii'.  avaient 
telirmrnl  infini'  »ur  i»  con>tiliili<iii  ,  ({u'il  ne  cctia  de 
lBn|;uir  ju(*|u'à  la  (in  d«  tt»  jour*.  Il  aiail  d'aiileurt-  un 
fijaracti're  Xrii»  uiélaiicoli>|uc,  et  cette  mélancolie  «e  fait 
vrmnrqucr  daiuiaM  ouvrais.  Sa  manière  deroni|>OM>r 
■pproebail  ]w«««»Mp  d*  «aU*  dp|iiliQn«A  4»  liUbil 
Ion.  Sa  léte  était  KoiineMi^  «oltima  dwa  UqiHil  aou 
fénie  inipriniail  (■r»  ouvrages  a>anl  que  ta  main  lea 
trnntrrivit  iiur  le  papirr.  Théodore  llriuiius  rapporte 
que  «Schiller  travaillait  le  pitii  *euveni  la  nuit,  ci 
-  •  dormait  la  plu*  grande  partie  du  iuur,  cl  que  celui 
a  qui  venait  le  \isiler  dam  la  Koin'-ii  pouvait  pieiidre 
■  part  i  aon  déieiiurc.  a.^^ai»  ce  qui  acheva  de  miner 
ea  Mnlé,  ce  6im(t  kf  travaux  auxqucli  il  m  livra,  de 
pnia  1706  ,  poi^r  ton  coure  d'biatoif*  a  VjlWÎIIWailé 
d'Iéna.  Il  était  oMtgi-  de  parler  pendant  dea  beuM»  «»• 
licrci,  devant  un  auditoire  nombreux  qu'il  raviliait 
par  ton  érudition  nalun'llc  ,  par  »on  rloqucnlc  rlf)c  (i- 
Itnn  et  par  U-o  trrilrs  pliilii«n|ihiqu<'*  dont  il  ornùit  iicii 
discours.  Bentré  dan*  le  sein  de  «a  fumll|c .  il  mi  livrait 
■an*  relAche  à  »e*  travaux  littéraires.  T.nnl  de  faiii^ucs, 
capable*  d'altérer  la  fauté  Ijt  pbW'fujiuaisi,  ('«flbiUureol 
de  plus  en  plus  et  pf aii«ir«i»f,  la  fin  d«  aa  rarri«««.  O- 
pciidanl  son  génie  ne  semble  njnllcmenl  s'en  être  n*»* 
senti.  C'est  même  pendant  set  dij  derniirr*  aunéei 
qu'il  a  cnrii  lii  ta  pairie  de  s*"'  meillcurii  ou^ra^e^  dra- 
nialiitnc^s.  Ou  toit  se  »ui'4'i'der ,  cummt'  par  cnrjianii:- 
mciil,  une  suite  de  tragédies  admiraMe»  par  la  pureté 
du  atj  le  ,  la  ^alclMur  4u  polot  i*  d 'a  forer  du  langage  : 
Ses  trois  fiur}iep  de  Jf«feaa(*'''  Tuc^adat.  sujet  cbi» 
iM>is;iatradu«UoD4a  JluekluUif^Sh'mflJmfiamfd* 
tfe  iititmit,  /mmim  irjre  etCiL'f'«Hm«  T$IL  II  avait  «H 
outre  dessiné  le  plan  Je  plusieurs  autres  pièces  dra- 
matiques. En  iSoi .  l'cuipcrcur  d'Autridte  ,  à  la  prière 
du  duc  de  Weintar.  életa  Mailler  au  rang  de  la  no- 
blesse de  l'Empire  :  récanapenae ,  sana  dpute  .  (|ui  ho- 
nore également  le  priuec  qui  lasolUcitaai  lu  monarque 
qiai  M  lui  dwilM.  M»i*la««iaAn«é  «lailaalnoUaaM  dans 
aw  mvfadca,  g|ji«  praaiMia'  Jlaawaiaaoa  rion  qu'en  - 
lisireoient  dégagé d«>»  titres  étranger*  &  ta  prnpee  gloire. 
Dix  ans  auparavant,  eu  179s  .  l'aasemliIcK  législative 
(Je  FruDCe  lui  avait ,  par  un  décret  solennel .  cooftiM' 
le  liln-  et  les  droits  de  citoyen  français:  Sciiiller  a 
pavé  depuis  uu  tribut  de  rerotinaissaiM-c  i  ta  patrie 
»d«ftti«««  4»  «iMiraat  vmm   des  époques  lea  fflus 
Ummtm  M  m»  aiwalii .  relie  où  Jkannt  -dRâl» 
«att«Jt  aon  priNoa  #i  aa  pairie  Sa*  daaMtv 
lut  la  traduoiuio  liuitafa  de  la  PUdr»  de 
A  rcKcrapte  de   ton  auii  Goéllic .  qu!  a  transporté 
sur  la  scèix;  at|euiand«  ,  la  Mahomet  cl  le  Taurrèd* 
de  Voliairc  .  Schillrr  a  voulu  «onsaeecr  le  dernier  ( 
ftrodvit  de  »oo  génie  à  rendra  l^aaMiage  à  U  lielpo- 
MdfM  fiigis«aise.  Il  mourut*  Ja  f»  mai  160& .  aMAt 
qiMraM»#iBi|aiiin«aMée.a«aMafdî«.  Il titarriveir 
aa  Qu  av«r  leaaiana  d'ufi  agge^l  ji'uii  hasMue  da  biea. 
Conimc  tl  avait  fcinreiaéoaa»!  sléfcadu  que  la  inoiodre 
ornât  ses  tanéraîUaa,  son  corps  fui  porté  dans 


hliëei  à  Tubinprn  .  iSin 
Vienne,  lâiC,  jC  toi.  iii  i» 
â  tfvl.  ,  i  lilin  d   Leiptick  , 


pou>pe 
ia  lomi 

da  i'aJwriiolé  du  la  nuit.  Sg  mort  causa  un  deuil 


a  4  J*JliaM««  {-se  pliar  pMMquc  i  la  régulaiilr  fraBtVM»  ; 

•  birctiD  alliage  bis arr«>  al  inutile  de  l^ialldM,  d« 

»  l'idéiil  lit  du  luuiaiilique;  s'élrver  à  la  ainiptieilù  gmc- 
»  que  rl  finir  par  l'bislnire.  Noua  ne  tuions  rivn  d«i 
«  fixe,  rien  de  eontlani  dtaitsa  luarcbe  ;  Ka  vcrkific^tion 

•  aaim*  a  été  fort  cntiquée;  c'est  en  eUet  la  partie  la 
■  filva  difaclueuse  d«  «ea  tragédiaa.  Ellea  coulienneait 

•  un  grand  uoinban  da  ««*•  l«ré|Mliasa  •  aoit  fouf  ila 
«  quantité,  toit  pour  la  uombra  des  «grllaliaa.  L'aua- 

>  p<f»ie  ,  1(11 'on  j  rencontre  souvent,  n'aat  pas  atsas 

>  uel  pour  cacher  cetU;  irrrgulai itc t  et  l'easai  d'aleiaa- 

>  driti  ,  daiu  la  grande  .«cùnc  entre  Jeanne  d'Arc  «t 
a  Montfommery  .  ne  nous  parait  pas  heureux.  Uais, 
«.quand  bt  poële  est  éUivé  par  une  véritable  iuauiraliou, 
a  aaa  vers  «OUI  très  e&aets  ,  et  l'oo  7  trouva  oca  fêff* 
a  antiàrca  où  rbaraaouie  de  la  diction  égaie  h»  IwaMtè 
a  daa  imi|m>  a  !<•  9hf9gi  da  aai  éaciis  ont  en  un  graud 
aooibro  d'édittana.  8«a  OBavrts  «imi^fétrs  ont  pu 

t<îi.T  .  is  val.  in  6«;  i 
Q  L;irlsrhue  ,  1816 — 1817, 
iSs^  ,  >8  vol.  iu  iS.  Le 
Tbéililre  de  Srhiller  a  été  traduit  en  français  par  11.  de 
Buranie    Paris  i8ti,  6  vol.  io'S*  :  et  par  un  anonyme 
daaa  Ir  Viifmrtfiin  4m»  ik^éir**  ^raafars.JParfa.  xBa  1  — 
iSaa     ?«>  to'll»  Outea  les  piècuaJiaiiiiles  daus  ce» 
deua  ooOaelAoïM ,  ka  «uitaolcs  l'otM  aseeaa  été.  |r«r 
d'autres  auteUra  :  1*  IfaWa  Jr«Mr< ,  tragédia  eu  aiu<T 
acle»,trad.  par  Lnlouche,  précédée  de  quelques  ré- 
Uexions  sur  Schiller  ,  Marie  Sluitrt  «l  1««  deux  pièces 
allemande  et  rranqa'MC,  i3ao  .  in  8°;  1°  Unie  ^tu«rl , 
drame  en  trois  actes,  en  prose,  imité  de  Sobillevt  ,par 
Ucrk  rl  &ougiamoBt .  repréfcnié  sur  le  ibéAtre  dallai 
f  arta-ftalot-llaffii**  iIm*        t*  ^«Mf^llalr^ya*. 
dMMM  aiiM  aalaa«t«»  «aaa>  •iaaM  4a  J«yBar.|Mr; 
GusUtc  de  Wailly,  représenté  à  l*Odéon  ,  en  slt&Iiai 
même  pièce  a  été  imitée  par  M.  UeiaeiUe  d«  Mtntian<«| 
i!l  représentée  la  même  aunéesurle  Xlicklre  Français. 
Set  autres  ouvrages  traduits  en  français,  sont  :  1"  ll<«- 
(<>i>«  lU  lafusreè.da  trente  a»*,  trad.  par  Maiibcrde 
Cbaisat»  iBta.  a  aoL  iu-8«  1 1'  Pué$it*dt  ¥.  Sckillê,', 
traduiaea  par  0.  J. »  lBa«..  in  S**,  et  lSsi  .  in-iai 
3"  JlMteir^^M  «0u/«t>«aiaii(dca.  £a^Jbi-.eiiÉlpa  la  da- 
minaJMn  etpagnM ,  trad«  par  J.  J;  da-dadt*  Biuaillaa^ 
:  Su  ,  in-g"  *.  el  par  M.  le  marquis  de  Cbatcangîroii  , 
Paris,  i8»7  .  a  vol.  in  S°;  4°  Clioix  d*  p'ùcri  fugititvM 
d*  SehiiliT  ,  traduite»  vn  vers,  pur  ninduux-  Mord. 
i8t5  ,  i<i-iS:  i'^  Séjour  à  Faaifa,  traduit  par  M.*". 
iSsé.  iu-ia;  6'  la  dml  ifdtmêêêt  i  na«««<lla,iaiit«a ^ 
ScbtUic.  par  J.  CawaWNaa  ,       ,  iftHI*. 

SCWWtBLMNlIllICK  (AataM^uii)  luupiit  n 
Def enter,  le  3i  octobre  1761,  de  paranM  itsaliaa  «t 
considérés,  origiuairct  de  la  province  dX>verwteli  Das- 
liiié  au  barreau,  il  recnl  nnr  édncalion  soignée  qu'il 
acheva  a  l'université  de  l.e,>de  ,  où  il  s> 'appliqua  prin 
eipalemeiit  à  la  jurisprudence,  sous  les  célèbres  profes- 
tcturs  Pesld*Vandor  et  ILraaalb  11  sut  y  mériter  l'cstimc 
de  ses  raaitraa  èl  l?aHaitBaaairt  da  sca  camarade» ,  qui 
lui  donnèrent  una  pWW  aspavlèe  d»  leur  confiance  , 
en  1784  ,  en  le  proeîmMill  l««r  «bef,  lorsqu'ils  piirent 

•  r.-.i 
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la  tombe  par  de  jeunes  artiste»,  au  milieu  du  sil<  nec  cl  i  les  armes  pour  réprimer  une  énuute  qui  vcnaii  d  «  «  la 
~    ~  ~       '     '  '    ~  il  uni- I  ter  daua  cette  ville.  Il  iurtiiia  leur  cbuix  eu  te  condui 


liant  aTeo  la  prudence  et  In  courage  qu'exigeaient  let 
eirroiiftanre*,  et  reçut  alon  de  !a  régeiuc  de  Lejde  , 
eomnie  lémoi|mage  de  la  r«eoiniai>i>aiter  publique  . 
HO*  médaille  d'bonneur.  A  la  Kn  de  la  uième  année , 
il  prit  »«a  d«pi4*«ii  4nit,  al  wutiiit  un*  âMMrta* 
tioo  publique  tmr  lea  fmna  cMvenablM  A  «n  gMiwr» 
nemeiit  républicain.  [DthiptfUinfitulartritk  Umptralo.) 
Il  en  parut  peu  de  tempe  aprèi  une  Iradtirtion  en 
iiiiigut^  du  pu.M ,  par  M.  Swart .  atocii  J.i-_>de.  L>t 
talent  de  Sohimnielpenninck  récluniait  un  plus  taite 
théâtre  ,  il  allu  «iViablir  à  Amderdam  n  ne  lurdu 
pa*  d'y  jouir,  connue  avocat ,  de  la  confiance  générale. 
Pendant  lee  deux  ainicce  oA  la  république  Ivatave  fut 
4«  IfMblea  p«liiii|«ca,  «»  176!  «1 1  il  w  pro> 
■en^  poar  ini  éhan^tmtnt  wêê»  la  fwm»  ém  pnnnt- 
ment ,  pour  une  nirtilenre  représentation  nationale  ,  et 
pour  la  garantie  fomielle  des  drniu  sacré»  de  toun  1rs 
eitoyen»  ;  niuiii  il  s'uppota  a«ec  «rDcrgir  uux  exagérations 
des  principes  niéiite»  dont  il  était  le  aélé  parti»an.  i<e 
parti  stadtioudérien  ayant  abaitu  celui  des  patriotes  , 
en  17^7 ,  f  raee  à  60,000  Pruaaieni  et  à  l'abeiKioD  de 
M.  de  VerpaanM.  niÀiblre  français  ,  qui  aTtit  promi» 
de  puiseanu  ieeoun  eut  pairielBa  Mlaodaû,  «wu^ 
quittèrent  pour  la  plupart  leur  pairie.  M.  ScUltt- 
melpeoninck  resta  a  Amslerd^tni  et  roDttatta  d*T 
remplir  ses  fonctions  (l'arocal.  Après  la  révolallon 
de  et  la  fuite  du  stadbouder  en  Angleterre, 

nommé,  par  ses  concitoyens  .  président  delà  muni- 
eipalilé  d  Amsterdam .  il  remplit  ce  pusie  a*ee  un  sèle 
et  une  fernaeté  qui  OMinlioicnt  l'ordre  et  la  tranaail- 
lité  pabBf ow,  M  fafaaiirail  la  aAralA  4m  pnptfélM  « 
ém  panMMIs  f  Mllet  que  fussent  Imom  «|pkte«t  :  au 

Mflliàa  ftvriarMifant,  il  proposa  I  la  muoieipalité 

d'AaHMviMn  un  projet  d'arréte  qu'elle  adopta  parce 
quil  établissait  le»  bases  du  nouvel  ordre  de  choses  de 
manière  à  rassurer  tout  les  ^eus  de  bien.  Si  la  révo- 
lution de  1 795  ,  loia  de  faire  répandre  le  Mug,  comme 
celle  où  péihwn  laa  frèrea  à»  WMl,  —marra  le 
plus  grand  earaelèt*  da  — atéiatfaii ,  oa  IM  la  dat 
qo'auY  elTpris  de  ae  aiaglilial.'  IM^Iè  à  la  pniarièra 
convention  nationale ,  malgré  le  mu  contraire  qu'il 
aratt  manibsté ,  il  s'y  fit  remaaquer  autant  par  te*  tii 
lents  oratoires  que  par  son  p.iiriolisme;  Il  fut  ans»! 
nommé  dépuié  à  la  deuxième  contenlion  .  mais  juj^rant 
par  le  choix  lies  iiirnibrrs  qu'un  parti  tiolent  domine- 
rait dans  l'avsemblée  ,  il  refusa  de  faire  la  dériaraliuo 
eiîgée  pour  prendre  séance,  ei  retourna  i  Amsterdam  , 
OÙ  il  laprit lea  fonoUoos  d'avocat.  Ce  parti  exagéré  fut 
taavaiaa  la  {aia  179t.  et  rwinplacé  par  le  parti  m*' 
déffé.  Il  importait  aus  sainqueursde  faire  eoonaltre  au 
direetoire  exécutif  de  France  le  f  érilable  étal  descboses 
dans  la  répubtii[ne  batave  ,  et  de  lui  prouver  la  néces- 
sité de  la  réTolution  qui  venait  de  s'opérer  :  il  leur  fal' 
lait  pour  remplir  celle  mission  un  bomme  habile,  qui 
partageât  leurs  opinionef  peraoBoe  ue  laur  coovcuait 
mieux  que  Schimaaal|paaain«k ,  et  o'ail  da^liii  qu'ils 
flraal  choix.  Il  aeeapta  avca  pdaa  «  at  f  WKÎà  daa 
eondlliont  que  In  é»éiw>aie»la  rendirent  {ealMaa»  Sa 
mission  eut  tout  le  succès  qu'on  devait  eu  attendre  ,  et 
l'uMime  rl  la  ciinliunce  qu'il  sut  inspirer  au  directoire 
fraiM*ais  run^dinquireni  le  directoire  batave  que  le» 
iutéréls  de  leur  pays  ne  pouvaient  étrn  confiés  à  des 


laloi  habiles  et  plus  pures;  on  Ut  donc  un  nouTel 
appel  a  aoa  aairiotiaaia  *  et  an  le  nomma  ambassadeur 
auprès  du  durcaloira  Banfaii.  L^négalité  de  puissande 
rendait  ce  pMta  aitréneomit  diMdle ,  et  i%Mfa- 
danee  de  la  Hoibnde,  comme  étal,  se  treuvaîl'Msi- 
venteoniprotnise  ou  menacée' ,  rtirlout  depuis  le  retour 
d'Egypte  du  prtii^ral  en  chef  Bonaparte,  maigre  les 
preuves  de  cduNnii  r.itirjii  qu'il  doniiiiit  à  l'ambassadeur 
bat««e;'ile(igea  méuve  qu'il  se  rendit  rongré*  d'A- 
mieda,  ea  qMllé  de  ministre  plénipoleuiiaire  de  sa 
répul»lH|ao,aa  qaa  «al(a>«i  u'aut  da  refuser.  8«a 
lilanta  cl  mm  baUlalé ,  aiab  aoMaalaan  «ariatéta  aaa- 
ciliani,  et  la  confiance  qu'il  sut  inspirer  aux  mialatres 
plénipoteittiaire*  de  France  et  d'Angleterre ,  ne  «>oatri- 
buéreiil  pus  médiocrement  i  la  continuation  des  né- 
gociations .  plusieurs  fois  à  la  veille  d'être  rompues. 
Enitii  celte  paix,  si  ardemment  désirée  psr  les  peuples, 
fut  eoaelue,  el  trahit  naUMurraeemeni  par  sa  courte 
*««éffMiMa  qtt'aUaatailfliliaallM.  La  pUa{< 


polenliaire  balave  reçut  des  gouteriienicul*  français  et 
anglais  les  ifinoignages  d'estime  les  plus  llatleurs  ,  et 
de  son  gouvernement  l'échange  de  l'ambassade  de 
Pariv  contre  celle  de  Londres.  Au  milieu  de  ses  succès 
daaa  eetle  vtllr.et  da  la  eansidératimi  dont  il  y  jouis, 
•ail ,  il  aat  la  daalear  d*aaUavoir  an  de*  premien 
qu'un*  aotttalia  glMfra  était  immioente.  Tous  ses  ef- 
forts tmdtretil  alora  A  obtenir  que  la  république  batate 
pût  rester  neutre  pendant  ces  sanglants  JeLats-  I/An> 
gleierre  y  consentait,  et  faisait  à  cet  elTei  de  gruiJs 
avantages  à  la  Hollande;  ni:iit  je  gouvernement  fran- 
çais s'y  refusa  ,  et  la  Hollande  l'ut  obligée  de  prrudre 
part  i  Une  guerre  qui  acheva  de  ruiner  son  eaOMiaraa 
et  sa  aiarina.  Rappelé  de  Londres  ,  il  partit  pour  ses 
tarraadaaa  hiTVOvroe*  d'Oreryssel ,  avec  l'espoir  d^ 
passer  su  moins  une  TÎe  lraui|uille  au  scinde  sa  famille. 
I>égoillé  de  la  carrière  politique,  il  y  partageait  son 
lenip^  (  iilf  ilr-i  Ir.ivauv  lillt  raircs  tl  agricoles.  Il  ne 
jouit  pas  lunj(leiiip«  des  douceurs  de  la  vie  privée  ;  uuc 
lettre  du  premier  euiisul  .  équivalente  é  peu  prés  à  uu 
ordre,  l'engageait  en  termes  pressants  A  sa  rendre  au- 
préa  de  lui  à  Bruxelles,  pour  conférer  «ur  d*a  o^cts 
«earataoBl  les  intérêts  des  daux  répahliquaat  aaafaa» 
r»raemeat  IViigagrait,  do  ann  efilé .  A  obtempérer  de 
suite  à  la  demande  qui  lui  était  faite.  Srbinimeipen- 
ninck  se  rendu  à  Ilruxelle*  ,  eu  juillet  iSu}.  et  a  la 
suite  (le  pluitieiir^  eoiifereiiees  sur  l  étal  {  olitique  de 
la  répubiiaue  batave  ,  sur  ses  moyens  de  défense  eu 
cas  d'une  dcscettte  des  Anglais  ,  cl  sur  les  charges 

Ïu'elto  derait  supporter  pour  la  «ause  eommunc.  pen« 
aaiaattK  ||aarre,  il  céda  «v  ttaa  exprimé  par  le  chef 
da  itativarnamant  bw^m*  ;  «t  eonaen  ti t  d'aller  résider 
A  Piîrf»«e«am»'aaibaBstfAèaf  de  fa  république.  A  peîue 
était  il  arrrvé  à  Paris  que  de  nouveaux  prujeis  furent 
conçus.  Nnptilèon  ,  proclamé  empereur,  déclara  a 
Schininii'Ipeiiiiiiirk  que  le  direetoire  exécutif  de 
la  Hollande  devait  être  remplacé  par  un  gouverueuteiit 
plus  fort  et  concentré  entre  les  maint  d'une  seule  per- 
aoaae:  l'arrêt  était  irrévocable  ,  de  deux  choses  Tune , 
OU  la  Hollande  serait  incorporée  A  l*eoi|m«  fraa<âi», 
on  te  choisirait  un  nbefc  Napoléon  afoola  qoll  désiraâl 
que  le  «bois  lombil  sur  Schimmelpennineli.  Son 
pmn erruTiic Ht  ,  à  qui  il  fil  part  de  rette  détermiliutinn  , 
le  ehargt-.i  ilf  luut  acrepter,  excepté  la  réunion  à  la 
France.  A[>ri-s  plij^leiir>.  iii'gociatiiiits, Napoléon  cniisen- 
lit  à  la  conservation  de  quelques  formes  républicaines; 
Diaia  il  voulut  que  le  chef  de  l'étal  fût  inamovible , 
qu'il  prit  la  tîlrr  de  grand  peaaisaaaAns,  et  la  corps- 
WgielMf  cMai  d*  kautf  tt  poitsaatf  «al)^mtîtr*.C*  projet 
de  eoastilulion  arrêté  i  Paris  ,  et  par  lequel  Schiu 
melpenninek  était  nommé  grand-pensionnaire  ,  fut  en- 
suite  présenté  â  la  nation  hollandaise  et  adopté  à  la 
presque  universalité  des  volants.  En  mars  iSo5,  il  prit 
les  rênes  du  nouveau  gouvernement .  et  prononça  on 
discours  dans  lequel  il  défjaleppa  les  principes  inva- 
riables qui  dir%MaieiitaB  aaaduite  ,  et  il  resta  jusqu'à 


laflaadAlaèBaa  anga^aua.  Il  a'oeaaipa  d'i 
rAltbIir  la  arAdil  publie,  ai  *M«»aHai  ébranlé  tnm 

loi  .  qu'nne  banqueroute  paraiuait  inévitable,  et  il  eut 
le  bonheur  de  remédier  au  mal  par  uu  nouveau  sys- 
téiite  de  finances,  et  surtout  par  la  contianrr  ^^enéralc 
qu'il  inspirait.  Cette  administration  paternelle  ne  dura 
que  quinxe  mois ,  au  bout  desquels  il  fallut  subir  une 
nouvelle  mutation.  NapoMao,  vainqueur  de  l'Autricbe, 
voulant  «ire  le  dWftlVaia  fMaitte  de  rois,  érigea  la  ré- 
publique baiata  aa  lai— aa,  et  aiil  iaa  télo  Lmiis  lo> 
naparte,  son  flrére.  SaiVatH  la  nooeall*  constitution  im- 

posée  à  la  HollMIidu  ,  Srliiriirnclpenniiirk  se  trouvait 
nomme  président  à  «ie  i!o  't-urj  luiules  puiêtanrtê  ;  il 
refusa  d'accepter  cette  [)la<'('.  ri  m-  n-tiradant  tes  terres 
en  Uveryssel ,  où  il  vécut  en  simple  particulier  pen- 
dant tout  le  règne  du  rot  Louis,  qui  le  décora  de  tous 
ses  oidret  et  le  cooaaita  souvent,  mais  qui  fil  de  vains 
oflftria  paiir  fatthrar  prés  do  sa  personne.  Lorsqu'aprés 
l'abdiaaiilWl  du  roi  Louis  ,  la  UolUnde  fut  incorporée 
tout  entière  an  grand  empire ,  Schimmelpenninck  , 
de«eiui  .^ufet  français,  se  vil,  (juetques  moi*  après,  re> 
cherche  dans  sa  retraite  et  comble  des  faveurs  impé- 
riales auxquelles  il  était  l<irii  loin  J«  t'attendre.  Napo 
léon  l'avait  iioasmé  à  la  fota  comte  de  l'empire,  roeiubre 
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4ttt*U  IdidIUH  «aHMirAlli,  l'honneur  de  Ter»erl«ur 
Ml»  pèor  repooMer  Im  cnaenh  du  defaon.  De  li  une 
fool*  de  brocbarei .  de  IrroMrdt  et  d«  rierinldltioai. 


scir 

ordre.  ckIu!  dci  Troî$  loUont  d'or.  Une  oiTcclion  de 
famille  le  lll  dir«»((er  a  tes  |iriiii-ipei>:  (ou  ills  approriiiit 
de  lii  con»cr!ptioii ,  e(  daiu  la  croînie  aue  Je  pouf  oir 
ne  tt  Tengeftt  rur  ce  filieliéri .  de  m  rmitMKV.  il  ae 
reodit  à  Paru  e&  il  4lait  mendé ,  ei  «H»  ùi*9  aeto  de 
nréteiice  au  téoMt  mai*  âi-t  que  «a  pairie  eut  Kceuvré 
ion ladipendetwe ,  il  donna  «a  di!'inii>«ion  cuiunie  «éna. 
leur  fraii<;a1i ,  le  li  ^vril  iHi4  ,  m  retira  deniiiiTeJU 
ddlK  *•'«  terre».  Lori  du  l.i  <  ri'.iliini  ilu  ro_\.iuiiie  ilr8  | 
Pays  Bai  .  en  i8i5.il  fut  uonuné  membre  delà  pre- 
mière chambre  des  états-gènèr.iuK  el  frand 'cordon  de 
l'ordre  du  lion  belgique  :  illV-lait  di}*  de  «clui  delà 
Ugion-d'IiooiMur.  grade  que  Loub  XVIll  confirma 
«inai  «nie  le  litre  de  comte ,  dont  il  ue  a^it  {«mai* 
paré.  sdiimmelpeniMiiek  arait  toafourf  eu  fa  *ue 
délicate:  frapjié  d'une  ciriit-  conipléie  .  il  ii  cul  plut 
d'iiutr)-^  inui«^aIl(.e«  <|iir  celles  de  la  mémoire  ,  <{u'i| 
avait  excrllciile  et  oriléc  de  tout  ce  fjue  la  liltrraiure 
aiicicuue  el  modem);  poufuil  oITrir  de  plu*  eu- 
,  rient *t  de  plua  iuier<-siaiit  Cet  bouime  de  bien ,  l'un 
de*  meiiletm  et  dc«  plut  illoatnia  citufeiw  dent  puiiae 
a'boneref  Je  Belianide,  fat  enletà  iaalierille  el  iaei 
uonibreux  «miiT  l' iSfIfrier  iBaS,  I  ngetde  idxanie* 

trois  ans. 

SCI1M.\LZ  (...),  conseiller  inlîini!  df  Pruwe, 
s'est  rendu  célèbre  par  le*  pamphlets  >|u'il  a  publié» 
depuis  181 5,  el  pur  \*  guerre  de  pliinit-  (jn'il  a  soute- 
nue atec  plu*  d  opiniàlreKft  que  de  succès  couire  plu» 
^Ul*  écntains  distingués  de  l'Allemagne.  Le  premier 
ouer^ge  de  Sebmala .  intitolé  :  la  l^roa  de  <«  aarte  ail 
tn  SoeiJtfy  urritu .  m  dirigé  contre  le  Tefrad-Beedel 
cnnin-  le»  usuneiutions  pareilles.  A  l'enletldre  ,  ses  mem- 
bre» les  plus  indueiit» .  le  feld  murèchui  BIQclirr  le  ^tié- 
ral  Gni'Jieii.iu  ,  Jii«l  Ui  (îruner,  et  t.Tii  l  d'aul  1  palriotes 
ardents  qui  rendirent,  en  1  Stô  el  1  St4>  de  si  grand*  «rr- 
vlneaè  la  cause  germanique,u'étaient  que  des  révolution- 
iiairea.  des  dimafofue*  et  des  destructeurs  des  ir&nes. 
Sebmals  fit  bonMMge  de  ton  écrit  au  roi  de  Prusse  : 
ou  ignore  S)  le  momunqtHrla  llM*  PMif  U  fit  dire  à  l'au- 
teur qu'il  approuvait  «00  dHo,  ettuï  envoya  la  p*tiu 
décoraiîon  d'un  ordre  rit  il.  Trois  officiers  du  régiment 
de.1  parties  prustieniies  ,  t]ui  probalilraieii t  aiaienl  élé 
ineniLrf»  d  u  Tu^-e/.ii  Bnii.l ,  n'en  jnpérenl  pas  de  même  ; 
Ils  se  crurent  ulIeDiiés  par  l'imprudent  écrivain  ,  et  lui 
envojièrent  successiTeuientdeti  cartels.  Rigide  observa- 
teur dea  lois,  Scbmala  cbargea  l'auiorit*  de  rèpondie 
aux  profoemeiiK  JLea  iroit  oOeier*  fteeM  errUtew 
ééeiremCtatpunil.  Dea  éerividn*  tsélèbres  se  «liar|tèf«ni 
alors  de  répondre  la  ealomuiateur  :  ils  scrutèrent  sa 
\îe  enti^rr  ,  et  acquiren 1 1 a  cniiTirlitiii  qu'il  s'était  tou- 
jours conduit  avec  autant  de  pruden''e  qu'il  veualtd'eii  i 
montrer,  et  que  djns  les  (iatipirs  de  la  pairie  il  se  le 
nuit  dans  uu  respectueux  éloignemeul ,  laissant  à  ceux 
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Uti  docteur  en  philosophie,  M.  Ptcrster.  persuadé  qu'il 
lie  répondrait  pas  à  un  nppel  Tait  à  sa  valeur  ,  en  fit  un 
à  son  taleui  ;  i|  le  Kjilun.i  <!(■  si-  pri  senter,  à  un  jour 
convenu.  d.in$  le  grand  auditoire,  et  d'y  soutenir  pu- 
blîi|uetnenl  It-s  thèses  eonlenues  daos  ses  écrits.  Cet 
bomme  de  lettres  c'était  pas  du  nombre  de  MUS  qui 
réaerveot  leur  eourage  pour  courir,  après  le  eiMbett 
Ml  aeeottia  du  >aiuquattr;  Il  «trait  laitla  damlèNfMm 
•ee«  diatfaelioD ,  et  était  Ceurerl  dlioalonblea  blM* 
sures.  A.QSti  d!tait-il  dans  la  préCice  de  sa  brochure  , 
intitulée  :  Dê  Venlhauêia*me  drt  Prutttem  en  |S|3, 

Îu'eii  eo<iimen<;un(  sa  lutte  liitrrair»-  ou  «r>ii  dm  1  aea 
émîque  ,  avec  M.  Scbmalz  ,  il  inTuijuerail  lu  dieu  qui 
t'avait  protégé  dans  les  cootbalt  et  qui  l'afail  guéri  de 
aea  bleanirea.  ■  Toi  »  «iouiait«ii  ,  toi ,  mou  adversaire , 

•  Me  «KMi  ta  prière  i  Bien .  ai  (v  le  peust  mdo»  in» 

*  Toque  la*  Anilt  dieux  auxquels  tu  as  vendu  ton-ame.s 
^bmalB  qui  nVlaïl  pas  plu»  disposé  à  paraître  dans 
l'arène  acadétnique  <]ue  dan»  celle  du  clunifi  rlo*  .  n: 
contenta  de  publier,  eti  1816  ,  de  nouveaux  pamphlet*  ï 
sur  le  même  sujet,  <|u'il  était  loin,  disnit-il ,  d'avoir 
épuisé  ,  l'année  préirédenle.  Les  personnes  outragée*  j 
réclamèrent  avÀ  violence  .  et  allaient  lui  intenter  un  | 
pro«é«  criminel',' i'oraque  l'affaire  s'apaisa  tout>i-coup  .  1 
Mina*  qu'on  adt  qbeb  negpeiHhMinMS  «Mil  emplojrés  | 


pourétoulTer  le*  plaintes  de  ses  adversaires.  Noiiscun- 
naisfons  de  lui  les  outrages  suit «llll ,  qui  ont  été 
traduits  eu  français:  droit  d«$  gentturopian,  trad. 
par  le  comte  Léopold  de  Bohm  .  Pari*,  i8i3,  iu-fl"  ; 
a*  lireaaidia  mmiftàt  lnul.'par  Benri  JoulCroy,  Paria  « 
îSaS.  a  wil.  in.8». 

SCIlNEini'.R  r  Juif»  Gottlob)  .  ul-  h-  iS  i.in>i.r 
1750,  était  le  lils  d'un  maçun  du  >ifla^e  de  kuliii,  près 
de  Ilubertsbnurg.  A  l'âge  de  quatre  .ins  ,  sun  ourle  , 
administrateur  du  bailliage  d'Esterwcrda  ,  le  prit  rlies 
lui.  Là,  abandonne  i  lui  même  ,  courant  sans  cesse  les 
ebampe,  il  devînt  fort  et  robuste;  raait  it  contracta  une 
violeiiee  al  une  opinifttreté  de  caractère  dont  il  con* 
serve  de*  traeea  lente  m  ne  ;  êmA  son  premier  maître 
ue  parvint-il  t  TaTooreaDU  IbdwHîté  qu'en  la  menaçant 

de  l'expulser  de  son  école  :  sou  ambition  »'évi-illu  iilurs, 
il  changea  de  conduilc  ,  et  s'appliqua  a>ec  le  plus  gr^ind 
succès  à  l'étude  des  langues  aiiciemies.  A  dix  huit  , 
son  uncle  l'euvova  étudier  le  droit  it  Leip*ick  :  mai*  la 
eonnaiiaattee  qnil  j  61  de  Heiilie  ,  Piacber  et  Reis  ,  le 
décida  i  se  eoniaerer  à  l'élude  de  la  liltéralure  cCaMi- 
que.  Cefnl  à  Leipsiek  qull  publia,  an  sn»  *>  i77i« 
ses  «ix  premiers  ouvrages ,  qui ,  bien  qu'imparraits,  an- 
nonçaient cependant  ce  qu'il  pourrait  devenir  un  jour. 
De  LeipiitW.ScljiU'iLk  r  Mr  rendit  à  Goettingue  où  il  ^écut 
i)Ue1i]ues  aniitM-i  dans  la  détresse  ,  son  oncle  ayant  re- 
fusé de  piuir»oir  à  ses  besoins.  Il  y  fit  la  connaissance 
de  Brunck  ,  qui  l'emmena  avec  lui  à  Strasbourg  pour 
I^niirter  d«ns  ses  travaux  littéraires.  La  société  de 
rk  «étant  pbilolQgue  lui  £nt  eatrémemcnt  utile.  11 
prof  t»  du  eaUnet  de  Hermann  '  peor  «Aniinner  de 
s'appliquer  i  l'histoire  naturelle,  HiftOMt  A  h  Iwti- 
nique  el  à  la  xoologie .  dans  la  vue  de  romperer  les 
cniinaissauces  des  ancien*  arec  le*  dt'couverics  des  mo- 
dernes. Il  publia  dan*  la  mêuie  ville  non  ^siai  «ur  la 
vie  et  i.f$  irrité  de  Pindare  ,  1774  <  in  S"  ,  en  allemand  : 
une  édition  de  l'ouvrage  de  Plularque  Sur  l'édueulion^ 
avec  les  UragnMttla  de  Marcellus  de  Side  { 1775  ];  et 
conjoiiHe^M^  avec  Bruuek  •  une  édition  des  poèmes 
d'Oppien  nir  fa  déesse  CI  fe  picka,  1776,  in-8". 
dans  eette  édition  que  Schneider  exposa  pour  la  première 
fois  l'opiniou  anjoucd'bui  généralement  reçue  sur  l'exis- 
leuee  des  deux  Oppien  ,'ouclu  et  neveu.  Enlin  il  publia 
à  Strasbourg  le  recueil  qu'il  avait  fait  de*  Fragineitt$  de 
Pindaié  ,  1776,  iu-h».  Celte  même  année  ,  il  fut  nommé 
professeur  de  pbitoaopbie  a  Francforl-sur  l'Oder  avec 
des  appoSntamcnIs  maaquina ,  qui ,  joiiiU  i  qnelquet 
autres  déattrétpli ,  ie  pottirent  è  aM^ar  eussi  pen 
d'imporianee  an  êeuiedm  antroa  pMfeasean  qn^mis 

siens  ni(*ni(  s  ,  [>:ir  le  peu  de  soin  qu'il  leur  doiniait.  Ce 
fut  donc  moins  par  ses  leçon*  que  Schneider  se  rendit 
utilu  pendant  le*  trente-quatre  ausiju'il  passa  à  Franc- 
fort ,  que  par  se*  travaux  littéraire*.  Il  continua  l'eUido 
de  la  botanique,  de  l'icbthyologie  et  de  l'ampbibiologie. 
Il  appvità  dedniwrdeaebîriad'biateiN  n«tnrallc«a(nwi 
avec  éléganae  dn'mtua  a«en<««aelilpde.-  Le  pranrfar 
ouvrage  qu'il  fitparaltre  à  Francfort,  tut  un  programme  : 
De  dubià  «emîauui  Orpkirorum  autoritat*  *t  viuHaU. 
Les  année*  suiv.mte» ,  il  publia  divers  écrit*  sur 
l'histoire  naturelle  ,  nnomiémeni sur  la  xoologie,  l'irli- 
thyologie  et  U  minéralogie  de*  anciens  ,  mais  surtout 
sur  les  science*  physique»,  dont  la  eiilique  et  rinterpte- 
talion  lui  paraissaient  le  plus  ttégliîéafc.  Lorsqu!an 
iSit  l'université  de  FrsneGiîrt Alt  laenaftiréa  è Brealeu 
Nfontimn  d'y  occuper  la  ebaire  quH  avair  remplie  a 
Francfort  ,  el  en  1816  ,  à  la  niort  de  Bredow,  il  fut 
nommé  premier  bibliothécaire  ,  rmpitii  qui  convenait 
mieux  à  ses  goâts  que  celui  de  profess<-ur  I.e  jinir 
il  entra  dans  sa  soixante-onxième  année,  il  re^ul  l'ordre 
de  rAl^*Ro«^  ,  en  témoignage  de  la  satitfaelien  du 
goutememcni.  BientAt  après  sa  aanié  comment*  de 
e'illérar,  et  il  monmi  d'épuisement,  le  i3  faneiar 
183a.  Schneider  était  simple,  désintéressé.,  et  franc 
iu»qu'à  la  rudesse  :  saeîvaeité  naturelle  dégénérait  sou- 
vent en  lirusqnerie.  Mais  il  était  saii»  prélenlioo  etsans 
orgueil  ,  toujours  prêt  à  rendre  service  à  ceux  qui  cher- 
chaient à  s'instruire.  Nous  alinns  ranger  en  deux  calé 
^nrie*  les  ouvrages  qu'il  a  publiés  dspuis  mu  départ  de 
Strasbourift  S*  eeui  de  pbiMegie  «l.de  critique  ,  dont 
quelqu«a«iHnapperli«nii«iil  an  même  lenp*  i  i'bisloire 
"  %m*  cens  dtiaimin  nstutfeUb  vdmil  ja  piapart 
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«t  lapporteni  en  oaCme  trrop»  i  l'aniiquîté.  PkiiuIki 
CttKM:  I*  DémArim  fklifit»^  MUmlnirg.  1779. 
fHit  Ui  8*t  •*  dim^tfo  Hutmtn  ântmtux,  Le\\y 
•i^t  l7U,ill«S*l S*  Edition  prinr*!'!  de  l'niiTr.igf  laliii 
Tempervur  Fridénc.  II,  lui-  la  chasse  au  fou- 
<•<»!«,  rlr.  ,  1788,  î  vol.  il»  4<».  4«  IVpui»  1790, 
>Sftineidt<r  présida  à  la  réinpreMÎWi  de»  idiiioii*  d« 
Xt-tin|ili..n  dcHiiirp*  par  ZeUMc  «**  V«llMM«  ^4^^^ 
Il  aclirfa  eell«  de  Ikillaipr  iirerqiia  que  Zmtm  eTwi 
rmameorée ,  mit  tous  !«■  eulrea  t oluoiee  rt  y  fotgail 
de  boflii»» mtn ;  «nAn •  en  iSit.le  Ubraîre  édiieur 
jéunit  lootef  eef  éditîm»  mu  le  tilre  gtaértl  d«  CBm- 
rrr*  d«  Xi>n»phtm,  6  >ol.  iti-b':  i'  AUxipharmaqueê  de 
Nii-uiidrr  .  rlc.,  Ilallr  ,  I7;ii,  in  (m  Thèrioqu*$  , 

du  mi'iue  poèl»-,  ne  parurent  i  S  l  fi  ;  7"  Scriptvrt* 

r»<  ruflirm  t  ritre$  lalini ,  Jt>«>f  tick.  1 794  et  «li».,  4  »ol. 
^-8*:  8°  un  £Mrll«iiiMi<r«  rriUau» ,  grec  -  «lletnand  , 
diNtini  aux  da«««,  I7f  7,  «  toL  iu>8*  :  «'cal  le  meilleur 
de  lotu  le*  IcKiquea'iBMiiieli  qa!  csfthi  en  Allenugne; 
9*  luie  édition  de*  Carartire»  d»  Théophra$u ,  Jéiia, 
«799»  tp'i*  i  >0*  Éehgm  pkytkœ .  i3oi,  s  vol.  in-8»  ; 
II*  édiliOQ  rrilique  des  Jrgi)naatt*  d'Orphrr  ,  Un», 
180J  ,  in-8';  i»o  édiliou  de  t'itruie  ,  LripMrk,  1807, 
3  roi.  iii-S*"  ;  iS°  édition  icrf-rque-Ialine  de  la  Politiqut 
d'A.ristote.  Fraiicfort-tur-rOder  ,  1809,  »  »ol.  in  8"; 
14*  Hiitoin  d*t  animaux  d'Âridoïc  ,  Leipsick.  i8ii , 
Avnl.  in8%dMi^>  U.raivwr»  )i*  édiliefi  A'fttft* 
Bmlai»,  181a,  iii>8*t  16*  édiiion  rrlliqoe  tfe»  dievs 
Le'tret  d'Epirure  que  Diogéne  noua  a  roniervées  , 

Lubttée*  tous  le  titrn  :  Kpicwi  pkytica  tt  tntttontogica , 
eiptick ,  l8l5.  illS":  17»  n'nuullc  cditiott  iCOp- 
pi*»,  i6iS  i  16"  édition  ci'i|ji)ue  du  texte  ^r»  Fruno- 
m/fMf,  d'Anftole  ,  iom  lo  lilru  de  Jnonjmi  Mfonth 
mim  fa«  v^i»>  Ari$t^0fU  ffUo.  ftrcbantur^  Leiuiick, 
jSl5  :  19^  éOitioD  4t»  Qtvm*  d«  ThéophntUt 

Uti^twk*  |,8t8^l9ai,  4  v«i DxBsiiiiB  cumi: 
I*  Pr»^m»M  de  4ekU4i  PUnu  et  Koto  StrakouU  , 
Francforl-iiir  rOdsr,  1781,  in  4°  ;  Stm  innna  aliguot 
fMiogix  vtUrum  tx  hitt.  nal.  pitciam  tumta.  ihid. ,  1781, 
in-4"  ;  3°  Irhthjol<>j:im  vettrum  Sptcimina  ,  ibid, ,  178J  , 
in  4"  ;  4«  Recutil  d«  diuirê  traiU»  pouf  I'érl9irff$i0mti>t 
d<-  la  loologia  et  d«  l'hi$t,>ire  du  ceiMMirt^  «lIlNMMnd, 
Ht:rHa  1 17M.4  in  0°  ;  Uùttir»  ji«fur«//e  gémirai»  tU$ 
lerfHM.  oeae  m  çnto(ogif  êjttéumti^ut  d»  Um  éiffinn- 
Uê  têpie4$,  en  allemand,  Leipiick.  17??,  in-8*; 
4*  traduetiou  de  la  partie  du  Fojag»  d»  Sm  aij  qui  le- 
Harde  r£^-j;Wt  ,  licrilii  .  1786.  10  8»;  7"  ti-adtirtion  de 
Teuvrage  Misais  de  Monro ,  «vr  la  eamparaUoa  à$  la 
térurture  tt  d»  la  phy»ialagiê  éa*  pMtttnt ,  tuée  ctUt  d» 
rkmmt  t  êUé  «  .Uipekih»  4787«  1 8°  JtaUetm  âé 
àbtWmm  mtktUkêm  vetaniM.  ■«;r■Btb«l•«llP•^>d0^ 
tfii,  in-4«  t  9*  SyMnjrmia  piêtium  grctca  tt  /dfôia, 
filé  Utit^ia  piteium  naturalU  tl  Utttiaria  »  Leipsick , 
•1789  >  iii-4°  :  10°  trnriuotion  des  inéntoirei  ôf  Jean 
îianter  <ur  la  tirurturt  tt  f'kùtoirt  naluftile  dti  bum 
taimt*  ,  arec  auppléoieot  ,  Letpairk  .  1794  <  in -8*$ 
»l*  <MMrM(iea«  Mtr  Ciritikjaitgit ,  tirée*  ,dM  »vir«g«a 
si»,  Vleq  d'Aayr  et  de  Lertoaini .  LeiMitt.  1998 .« 
4o-8*  I  11"  AmpkiblariÊ^  ytoîefafi'a^  WM»  1  et  te, 
ZaUicbau  ,  1797,  iu-4*';  \t*  BkiwUi  mmpkîhUntm  ita- 
taralit  tt  littermria  ,  fuM.  l  «t  II ,  Jéna  ,  1799- — tSol  , 
io-8*;  l4°  Béockii  tjfltma  iclitliritlo^iie  ,  ieanibut 

illuttrat um  ,    lirriin  .   i8ui  ,  iti-b^.  SchiD-idiir  a  dunué 
•ueei  une  feule  de  Mé'reirtt  ,  dan*  le  Uagtuin  it 
hU^itk  de  I78£;  dan»  lea  Ohtenationt  d»  U  toriHi 
ém  4Mi««M^ee -de  Aeelin,  M  «oSa  d^ni  djv«|t 
f«MiiMni.:  Vii  mérite  «lée  éwèMste  4i.  Mnridv,, 
cVfit  l'impoitanee  qu'il  cherche  i  aaeoier  à  ranMaoïie 
rompurée;  eepeadant  il  n'était  paa  obierrateur ,  et 
•I  y  a  danii  ta  critique  plu»  dVrudilion  et  de  (airut  que 
d'rapril  ou  mi^e  de  jugement.  Il  etiate  deux  noticea 
néerdoglque*  «wr  ce  aavant,  laaia  ni  Tune  ni  l'autre 
t>e   denne  la  liMe  de  aea  surrafcea.  On>  He  peut  la 
ireurer  que  dant  r^^iicme^a  liHnair*  de  Ucauel. 
>    8CUISBMS   (CBRKTitN-PaiDiaic),  nri«H»liate 
l-rilMMnd  el  lliéniopett  prnlrManl,  ancieu  profÎBeaettr 
j  Vlélwnri-ller  lie  l'uiiivt  rsilij  de  Tubingue  .  correapon- 
'  dant  de  lin»!  it  lit  dp  Fr;inrr,  iiacjuil  à  Cinaladt  (Wnr- 
«enihrrp),  le    s8    ik  loljre    174»-    Aprèa  aroir  été 
aaeeeaaifeaieiil  profeaarur  de  philotopliie  ,  proTea» 

)  Mw  4«  IN*  «t  4«  iMgiMe  «ijMMalM ,  M  «fhtni»  la 
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I  Cwult6d»«1iéalciiràMTrnM4sTubingue,  il  wfox^ 
\  en  180S.  le  tilre  de  docteur  éalbéfllogie ,  et.  en  180S. 
\  celui  de  cbeTalier  de  i'nrdrê  da  mérite  ri  vil  du  Wnr- 
lemhrrj:.  II  a  ^té.  depilia  1795.  l'éditeur  el  l'un  dea 
|jrinci|>auK  eollaborateura  dea  Annonft»  lîttdrairtt  de 
fiibingue.   Dana  lea  dia.«rn$inni  politiqtiea  dont  »a 
'pairie  a  été    agitée,  Schnurrer  einbraaaa  d'abord 
;  le  parti  ro^vallate  ;  mais  «'riant  depuia  montré  pina 
1  fatorable  eus  férofiDéte«irt,  A  •  é^rouTé  ovrlquca 
déaagréoienl».  Il  a  qirillé  aet  fonetïom  aeadfaeiqura 
Dour  se  retirer  iSluttgardt,  et  il  a  même  Tcnrlu  s;i  ridiç 
bibliothèque  à  un  Anglais,  I'imi  lie  »e<,  rk-ver,  qui 
proposait  de  eonliiMier  les  tr.nuiii  tyr  le  satant  pro- 
testeur  laisserait  imparfaits.  Schiuirrer  était  Bs>o<*ié  de 
la  société  royale  de  Goeltingue  et  de  l'académia  rojale 
de  Bat ièrr.  .Comme  oneutalialc,  il  eat  au  premier  mf 
nemi  ÇMii  da  rAllema|aa,at  aa  «riiique  eel  dTttM 
ijutaiia  atdHwc  lOmé  qni  peafantaririr  de  modèle. 
Comme  théolo^n,  it  eti  on  deaplni  léléa  partitam 

de  li  r<  (èlation  .  i  l  il  cet  égard  il  e.»t  loin  de  partager 
les  t  cdrls  de  plus'u  iirs  de  ses  compatriniet.  Scbnurrer 
est  iiinrt  à  Slutlpiirdt,  |r  1  o  iiùv  e  tnlire  1  Sa  3  ,  à  l'âge  de 
quatre  liiigl  deux  ans.  Il  a  publié  :  l"  Finitirim  ttrilatit 
rhfistianir  revelalœ.  ah  iniuftibtit  libelli.  Tubingue,  176S, 
in  4*i  t"  dêCodirum  j^hnaervai  F.  T.  Mtt.  mtaU  éijfâtU» 
Jptêrminmdâ,  ïuliinguc,  ;77a,  in-4*  :  5*  plnelettt*  dit* 
antaflMiepAtteJef  jf«««.  fermai  in-4*»>ur  le  Camiqut  it 
Otféero,  1778 ;  tur  Itt  Preveréaa,  1776  :  aur  Joh ,  1 78 1  , 
178a:  aurdÏTeraPaeuJNaa  ,  177S,  1779,  1784.17^,. 
1790:  sur  Italt,  1785,  1787:  aur  it  Cantiqut  à'Qa- 
bat  uc,  17S6;  sur  i<6tf/aa  ,  1787  ;  sur  EiéchUI,  17881 
aur  Jérémit,  1795,  1794,  1797:  4*  d*  Ptntaltufkt 
arabico  pvtjgliftt*),  1780,  iu-4o  j  9*  Pwaar/oftonra  eki- 
Mogico  eriUem^daÙM,  >7M>«  m»  8*t  8*  B.  Tamrkum 
Bitriftohmitm  ailUnë  f\J'%  eommtmlarti  mrmUeitpt- 
ciman,  Tubingue,  1791  ,in-4'';  7"  Sotîeet  biograpkitutt 
tt  littdrairtt  tur  Itt  hébraiianlt  du  Tubingut  ,  Ulm  . 
179».  iu-8°  (en  allciiiaiid  1  ;  &"  Erlaireittemenis  tu/ 
Chittoirt  dt  la  riformaiion  tccHtiattiqut  et  dt  ta  litti- 
raturtdant  It  W  urlemhtrg ,  Tubingue.  1798,  in-8*S 
90  Imarimtrit  $eUnçntt*  ttahlia  deaa  ie  iVurUfnbtrg  «a 
16*  lùrit ,  Tubiafuo;  le*  BWiei&«ra  arabica ,  Halle, 
1811.  in-S'  (bibliograptiie  arabique  spéciale  la  plu 
exaele  et  la  plua  aavaute  qui  eaiale }.  On  doil  encore  à 
Sobourrer  dea  fragmtnli  de  la  chronique  Samarltaini 
d'Aboul  Phatark  ,  en  arabe  et  ru  allemand  .  et  d'autres 
morceaux  aussi  curieux  que  aaranla  aar  leaSamarilaiot, 
dana  le  Rep«rt«r(um  el  la  9iUhthiqu*  untptrttllt  d'Bc- 
born  .  daiia  le  Nouetau  BidpMtair»  et  lea  If  «nwraMfIta 
de  PwiiliM ,  a|Ai ,  «Hifiia  «n  woreeaM  ioliliilé  iaa  Smuri- 
tatat  dane  Iw  IfiUM  ét  l'Orhmi. 

SCHOiSLiL  iMixiBiLii»  Saaaoa-FaiD&atc  ;  naquit 
en  1766  ,  dana  uo  alliage  du  paya  de  Sarrebrtick.  Il  fit 
Ces  premiérei  études  au  p  mnasr  de  PouxTeiler.  et  alla, 
à  qiiinac  ans  ,  à  l'uni*ertité  de  Strasbourg  où  il  étudia 
■OU*  le  célèbre  Kocb  l'bistoire .  la  politique  et  le  droit 
publie.  APrée  aa oir  parçiparu  U  France  cl  l'iialie ,  avec 
réoDute  d«  jénéral  rWM.da  Kcaak,qui  lui  était  confié 
l'éduoiiioin  da  «SB  41a •  il  aiot .  ca  laSf  •  à  Parja  »  oA  il 
fat  témato  dea  pramian  iraubtee  d«  la  rèrriutioo.  Il  ar« 
i  rompa;>na  ensuite  sooélèseà  Snini  réi('rsb(>urg.  refoaa 
toutesles  otlVe*  araiitageuaea  qui  lui  furent  faite»  dans 
celle  capitale  ;  e|,  Jes  1  790,  était  de j  j  de  retour  à  Sirar 
be«Mra.  04)iÀl,aaJradlft'*laç*''i'iére  adminialratiac.  Com- 

CrafoU,i|8lia  fUlWva  4a  Dieiricb  (  Ftynct  00m  },  où 
MiipMmMpaM  témoîn  ,  r)  fut  mù  en  arraatalioo  ; 
ttaètintaaBliarlét  mais  craignant  une  neuratllo  peraé- 
cuiion,  au  3i  mai ,  il  prit  If  parti  de  quiilar  BirwMiUf, 
et  de  cliercber  un  asile  dans  Ira  envirOoi  de  Calmar. 
Inquiété  jusque  dans  <.n  K  trnili',  et  sur  le  point  d'être 
uia  en  arrestation,  il  s'enfuit  dans  le»  Vosges,  et  de  là 
à  Mulhouse  ,  où  ,  craiguanl  d'être  dénoncé  ,  il  »e  dé 
guiaa  en  boucber  el  gagna  la  Suiaae.  En  1794 ,  il  se  rro- 
dit  à  Weimar  et  de  là  é  {terlin,  où  la  fameux  libraire 
Saokar  Uii  tn§f  da  aérar  np*  da  «aa  maiaona  de  !*• 
bniria  .'nouTalfameat  MabUe  A  foff.  Un  an  aprèa ,  la 
cbiiie  dr  !\obri.pierrepermrttant  à  M.  Schopll  de  retour- 
ner «Un»  sa  patrie,  il  contint  atec  Decker  de  diriger 
une  librairie  que  ce  dernier  avait  à  Itàle.  Il  y  pén 
pandaoi  plutiaiiM  amiéra  ««lia  maiMti ,  qui  devint  le 
dêpik  «aairal  4$,  Malaa  ka  pfpdupUow  liiianira» 


Digitized  by  Google 


de  la  Fiance  rl  de  rAIlt-maj^ne.  On  peut  citrr  romme 
au  riemplA  fra}i|iaul  de*  «iilre(iri*ei  hrureusrt  d«s 
H.  8ch(pll .  crile  dt  l'édit  ion  de  l'Homm*  4$$  tkampt^ 
de  Delillr  ,  dont  il  vendit,  en  un  moia  , quarante  oiltl* 
«i«m|Jairea.  A|irè«  U  paie  de  Lunéfilla  ,  Oaek«r  AyaHt 
tédi  H  part  da  p«fte  maiion  d«  librairio ,  M.  S^hcall  la 
Iranilêra  i  Parii  oâ  il  Tut,  juo^u'cn  i8oC<  ,  usvnrii-  a>r<' 
Un  ft'cres  Letrault.  En  1807,  il  ronunt^iira  b  publii-a- 
tîoH  des  di>ersea  «'•diiiiniH  di't  aiicii  in  cUaii'kiui'S  ;  iDaii 
£ette  cnlrrpriiF,  tant  foil  ptii  LafarJér,  p(  la  »la{piatiun 
daa  alfiiires  en  1811.  le  mirent  dan*  le  plu»  grand  em- 
barrai  et  il  fui  «ur  le  point  de  faire  faillite.  A  l'arrifée 
(Ira  alli^a  à  Paria  ,  il  fut  evtployA  M  oabinet  diploma- 
tique du  roi  dn  Pruaae ,  à  U  fwianwiidblieii  de  H.  de 
Bumiioldt  :  et .  après  le  dipart  de  ce  foof  ertln  ,  il  retta 
ailaclié  il  ramba»«ade.  Lor»  du  rrtour  <1'-  \j jiolckin  , 
M-  Srhorll  quitia  la  Fraiiru,  fut  de  iinuir;iu  i-iiij<lo_\t  .lU 
rjliiiirt  du  roi  à  !i>-rliii  .  et  reTÏut  peu  de  leiiipt  apri?» 
i  Pnrii .  en  qualité  de  ronaeiller  de  [fgaiion.  Il  remplit 
eiikuile  plusieurs  mîuîona  diptonialiqueii ,  et  fui  plaei 
à  la  cliaocellerie  d'itai  eu  qualité  de  couseiller  oe  ré- 
gmce ,  poate  quil  owape  eneere  auiourd'hui ,  «près 
•foiréte  auecetaiteaMiil  atorat,  ^crifaio,  libraire  et 
diplomate.  On  a  de  lui  ;  l'CuHertion  in  attn  ,  piift 
offi'idU'  ,  rt-i^lfiienit  et  ordonnances  jflitlifs  ii  ta  con 
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llëpert^ii  e  lie  liltr- 


rulw*  ancienne  ,  ou  Choix  d'aiittum  daniqutt  prer$  et 
latiiii  ,  iSos,  1  parties,  in  8*:  3'  TaUtau  de»  peupleg 
dé  rRuri'i)e  ,  rlatte*  fapte»  leur  langue,  êlr,,  )8io, 
in  18 1  sSta,io-8*  i  A*  PréeU  d*  U  rédtthiùa  fraafuite , 
lii'iÂt  S*  Ùnrrtptlon  lirégé»  é»  Bmm  an- 
fitnnêy  d'après  Lîpo  ri  u»  ,  etc.,  ibj  i,în-i8  ;  <>*  R/<!- 
meitU  dê  rkrtnohgie ,  iSu,  s  vol.  in- 18:  -j"  lîitt'ùr» 
ahr^fçè»  d»  la  lillcniiure  grenj'if  .    depui»  ton  urigine 
jufja'à   la    prlte   de  Conttantiuopl*  par   tet    Tarre  , 
iSi.^.  s  vol.  iii-sa;  ««édition.  »3i.>  —  i8s6  ,  8  vol. 
ira  8°:  8"   RtrutU  dê  fS^e—  tffieitlte»  d«»tinitê  à 
Airomptr  Iti  FrmnçùU  $pT  ht  avéMm*Mt»  yuî  sa  tout 
patMéê  d«puit  fiMlfiwa  «m^«,  ili4^-iSl6  «9  vol.  ln-8*  ; 
9^  ttlttcht  atrigét  d*  U  lUtifUn  i«m«&ta,  iflif.  4  *ol. 
in  S*:   lo®  Congrit  de  f'ienne  .  r<-cueil  de  pièee»  olBr 
cielle»  ,  1816,  J  vol.  io  8°  :    11°  Iliitinre  abrégée  dit 
traitât  de  paix  tntre  te>  /(«l'ujimfc.i  Jr-  /  F.iwpe  ,  dej  uii 
la  paix  dt  If'tttphalie  jutquati  lr,tlte  de  i'urit  du  so  ne 
vtmhre  i Si 5  ,  j8 17— 18 1 S  ,  i5  \ol.  iii  8".  C'.-at  l'ou- 
vrage de  Koob  «ntièrcmenl  refondu  ,  augnieaté et  con- 
'  liiitiê  par  Sebiril.  Il  est  Mileurdea  Tahln  gdHéahgî- 
I  nue»  dt$  maiiun$  aoBBercijMS  db(  moré  e(  4»  r«f(  de  l'Eu- 
I  rapt,  outruf^r  poslbum* de  Kock.  I<ee  erilelea  bfcrAaij, 
1  K<  rk  .  rl  i>liiiieurs  aiitrMdel«Âofr«/iAleiMANHWl«« 
'  (oui  <le  M  ■  Scbrrll. 

I      SCFIO\E\  i  .Vlgi  sti"*  ■  Jea.v  -  MAniK  do  )  est  in-  i 
1  Saint-DcMii) ,  !«■  11  février  178a  .  de  (laspar.  baron  de 
I  Srfaouftii.  lieutenaiit-roioucl  dlnfanierie  ,  rbi-valierde 
i  Salnl-Louîa  et  de  Marie- Louis*  de  S«t<a-S«iuade  «  l'un 
I  et  l'autre  d'origine  heUétii|u«»  «l  d*  frmiflei  très 
I  «nriennes.  1^  nîvoluliou  renipérlta  de  recevoir  une 
,  rducitton  publique,  et  son  cauealion  privée  se  res- 
I  m-iitil  lté  la  lounneiile  de»  lenips.  Doin  Druon,  unrien 
principiil  du  collège  de  Reb»'?  .  Uoin  Poirier  de  J'aca 
déniie  des  inreriplîou»  ,  et  dorn  Lal>at  ,  édileor  d«S 
;  (loncilea.  tous  troi*  kénédîrtins  et  «mis  de  sa  famille, 
'  dirfgireni  son  instruction  ;  et  il  leur  doit  le  foflt  qu'il  a 
'  renaené  ppur  Ica  bonaca  éludée  cl  pour  bi  pliilotofie. 
'  Trafa  du  ae»  percuta  fiimst  tués  eu  10  iH>at  «  el  11  mau- 
qua  lui-même,  ee  {our-Ià  ,  d'être  oiaMacré  atee  ton 
père  :  iViiletta  mort  dispersèrent  sa  famille  el  ses  amis. 
Après  l:i  niorl  <(i'  sa  mi-re  ,  arriiée  en  1799  •  ■ 
Paris  suivre  avtic  ardeur  le»  écoles  centrales,  noble 
institution  où  le  seul  mérite  dUtribuait  les  couronnes . 
j  et  OÙ  U  plua  Iralernelle  éniulaliou  ré|(nail  entre  les 
I  Âftvce.  Il  f  olriiiii  un  premier  prit  de  législation  ,  et  au 
'  eonrours général,  où  Cbailes  Dupip  remporinii  le  prr- 
j  micr  pris,  il  eut  le  premier  eeeeiuît  de  pii,v»ique  et  de 
I  rhimie.  M.  d»  Sclioiicii  se  livra  alors  à  la  rarrirrc  il  11 
'  droit ,  el,  en  i8o5,  fut  rvqii  licencié  à  l'uiiiinimili-.  hn 
i  SdS.  il  fut  iioiniué  juge  auditeur  à  la  rour  d'iip|)i-l  de 
I  Paris,  el  en  l'^it,  épotjue  de  roryanisalioii  judiciaire, 
subaiilut  du   f>roc'uretir  ■  général  près  de    la  coui 
!  impériale.  H.  de   ScLonen  Alt ,  i  «cite  épuque  , 
i  cliargé  de  Itfnlae  eu  «elnité,  dans  le  rsMortda  fa 


cour  de  l'aris .  du  code  d'instruction  criminelle  cl  du  J 
code  pénal.  Dans  tes  eent  jours ,  il  fut  nommé,  saiia  I 
l'avoir  demandé  .  avoeat-|trnéral .  place  dont  il  rem>  I 
plissait  depui»  loii|(teinps  les  fonctions.  Il  avait  repen- 
dant refuaé  de  aiimer  l'acte  additicsncl.  La  acrcsida 
resiaoraiion  le  niapeudit ,  et  ne  lui  rendit  que  le  liira 
de  »u|j!iiiiui  :  il  avait  eiercé  ces  ronctiniii  amovïMca 
avi-i'  la  même  indépendance  que  depuis  on  l'a  tu 
déplnyerdann  la  place  de  conneillrr.  Dans  lev  cent  jours* 
le  maire  de  Montmartre  fui  accusé  par  l'Jritiarque , 
d'avoir  voulu  livrer  cette  position  aui  ennemis:  l'airaire 
ne  viul  en  la  cour  qu'après  leur  entrée  dans  Paris:  il 
avait  gagné  sa  cause  en  première  instance ,  mais  il  se 
désistait  sur  l'appel  :  on  ra  devine  le  motif.  Plus  dilE> 
eile  qua  lui  sur  son  hnnnenr,  Bl.  de  Scboncn  soutint  In 
liicn  jiip'i'-  (lu  ingénient,  en  déclar.int  qu'il  _v  avait 
clifT.iniaiiuii,  que  conjpircr  avec  reiiiienii  (lour  lui  livrer 
uiir  |il.]<(-  ,  rtiiit  ,  m  qui-|i|Lic  lemps  et  pour  quoique 

cause  que  ce  fOl ,  un  arte  de  l.'ii'tielé  et  de  trabiaon: 
que  iier»>ooiie  n'avait  pu,  d>j  Montmartre,  aperecToirIc 
roi  or  France  derrièic  des  balaillona  pmasîcna  «  H  que 
des  PruaaietM  m  France ,  |  la  por1«>  de  Paria  «  étaient 

toujours  des  ennemis.  Ifs  oceupaient  encore  la  France 
lorsque  ce  citnjeii  courageux  prononçait  ce*  paroles. 
La  cour,  lont  «-n  mlmaaut  la  |jiiirii'  prononcée  parles 
pieniit-rs  jupe^.  c.indrriia  le  justement  et  maintint  le 
piitieiiie.  Dans  une  .lulro  cnu.<.e.  quelques  officiers  de 
U  garae  royale,  caaemt's  à  Cnurbetoie .  aviiicnt  orga- 
nisé un  système  d'eopionnajse  à  l'égard  de  leurs  soldats. 
syslèuM  qui  a'éteudit  (usqu'am  babitanis  de  cette 
commune.  Cerlainad't'Utre  eut  élafeut  désignés  comme 
conservant  des  sentiments  d'amour  pour  rem|i(T<Mir. 
Des  soldais  rurcnt  provoqués  à  sriliciler  la  mfliiiiVst  i- 
lion  <l<;  ces  senti fii  eut  j,  [Toi'  prr»  111  (ion  de  cri»  m  ill:  i  i;u\ 
s'eii»uivit:  un  boulan^crel  nn  niaço'i  Inri  nl  condamnés 
à  un  long  eiiiprisonnenieiit.  M.  de  Srbonen  lit  rejeter, 
comme  odieux  et  indigue  des  regards  de  U  justice,  le 
témoignage  des  provocateurs,  et  Ktrcnrojer  absoua, 
aux  accUmaiiona  publiquca.  dea  arvwhht bitn  molua 
coupables  que  les  provecttenr*  qui  Icf  avaient  dénon- 
cés. En  1819,  M.  I)e  Serre  ^omIiuiI  <  ri-iT  des  |iri-M(1enls 
perpi'-iuel»  d'assisciS  ,  |c  nonnna  rmiM  iller,  avec  la  pro- 
nies^f  d'iiuL'  jjrf  slilt-nrp  ;  mais  lui-nièiuo  Tut  bieiilûl 
aprë»  renverse  du  niiniitere  ,  malgré  les  lalaies  conces- 
sions qu'il  avait  biles  au  parti  dominanl  pour  t'j 
mainteair,  OU  pluldl  à  eauaa  do  cet  oowccwlona.  Hau* 
reosemenl  que  IT.  do  Sobeoco  était  alera  inauioTibla. 
Devenu  consei(ler,ifouleaeorennsignebonkpurde  ren- 
dre les  plus  grande  st<rwieea  i  la  cause  de  la  justice  et  de 
rbumanité.  Qui  ne  se  rappelle  sa  {;rijéreuse  résistance, 
lors  de  l'alTiiirc  Duvi-r^er,  Fayolle,  el  autres  accusés  de 
troubles  el  de  rébollioii  dans  le  mois  de  juin  i8so,  el 
jugés  aux  assises  de  notembre  .  sons  la  présidence  de 
11.  Delavau.  La  reconnaissance  publique  lui  attribue 
le  rejet  delà  fameuse  position  de  question  roquiao  pat 
le  UMidttéra  public  ,  et  d'après  laquelle  une  arcUMli^ 
correctionnelle  pouvait  se  convertir  m  accusation 
capiiale.  Tous  1rs  prévenus,  ils  élaieni  onze,  furent 
acquitte».  Combien  |.'  secret  ()ui  environne  tes  dé  libé- 
rations indieiaires  doit  dérober  d'actes  eouragaus  de  sa 
part,  de  déTenscs  utiles  au  maibeur?  Sa ffoll^ plu*  forla 
quelquefois  par  son  isolement  même  .  aeqnrrraii  uno 
puissance  irrésistible.  Que  ne  faiaait-il  partie  delaeouv 
d'aiaiaea  qui  a  jugé  les  quatre  {eunea  geua  impli* 
quN  danc  ce  qu'on  a  appelé  la  conspiration  de  La 
Rochelle  I....  Tel  Tut  le  cri  ;.'éni  ral  de  la  déplorable 
condumnation  qui  s'cnsuivil.  La  pairie  n'auraii  peirt- 
être  pa<  à  r';;retler  leur  sang  si  cruellt-ment  ré- 
pandu. Dans  les  nombreux  procès  des  délits  de 
presse  qu'il  a  eu  à  juger  ,  sa  voix  a  toujours  été  ac- 
quise à  la  liberté  dea  opinioM.  uiéoie  de  mlWs  qui. 
lui  étaient  le  plu»  couiraim.  (rt»t  un  bonMiage  que 
loua  Ica  partie  «e  sont  j)lu  à  rendre  à  son  indépcn- 
danee  et  i  aov  impartialité.  En  1812  .  des  électeurs 
de  la  Mostilc  pensèrent  11  lui  pour  la  dépulatinii.  S» 
caiiditl^Uire  fut  attaquée,  sous  diUércnls  préleites, 
par  lo  Journal  lu  préftriurt.  Il  était  alors  à  Ueix ,  et 
répondit  dans  l'Àbeitte  d»  ta  Mofilii,  du  C  novembre, 
bu  lettn- ,  qui  était  une  satire  indirecte  de  la  ecnduilc 
do  MH.  Pejtronuci  et  11  engin .  dans  le  procès  du  gé- 
néral Berlon,  Uit  reproduite  par  les  joutuani  de  la 
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<npiUl*«  et At  grand  bruit.  M.  de  rr>yraiiiiel  ordonna 
m  prtmierjpràidcnt  de  la  oour  rojale  d'arcrlir  M.  de 
Sobonen  qail  «vut  eobipromit ,  par  Mtto  publiealimi, 
la  difcnilé  de  MMi  carac'.érr.  Celle  mP5urc  dr  ditciptine 
était  r^Berrée  è  un  magisiral  qu!  n'avait  fait  qu«  «e 
cU'fi-ndrf  ronlro  d»"  làclic*  <"t  ténébreux  fr^iiirPJ  , 
lf<n<li«  qu'on  «f  pardnit  bien  d'en  u»Pr  envrru  t  vux 
uvairtit  rrvllciii<-ut  roii)|jroinis  bi  dipnilr  de  leur  éijit 
au  prniit  dp  la  rniigrégatiou  et  d«  «on  miniitlùre.  l.et 
fraiiduteuDr*  éleriion»  de  iSa&  oITrirenl  eiicorei  M.  de 
Selionen  l'oceation  de  4tolojr«r  eoo  étierfie ,  rl  de 
défendre  Ici  int«rête  de*  étênliidn  ai  ««itrageuMmeiit 
mécoiinui.  Il  avait  rounii  loulea  les  pièces  qui  fuMi* 
fiaient  K>n  droit  élerloral.  On  ti>s  lui  rriivoya,  en  lui 
ditani  qu'il  fallait  juililier  en  outre  qu'il  ne  lVxcr(,-ait 
point  dans  les  autres  dép^rlemfnls  où  il  avait  des  pro- 

tiriflH ,  lorsque  les  élections  siaient  lieu  dan»  toute 
a  FraB<>e.  le  inAone  {our  et  à  la  même  beure  I  M.  de 
Solmicn,  indigné»  déiMmç»  rette  absurde  prétention . 
dana  un*  Mini  tifouiviiaf ,  qui  fut  insérée  le  6  février 
dans  toua  lea  fournauv.  LVtlWt  en  fui  prompt.  Los  êlee- 
leur'  à  qui  l'on  prétendait  iinpo-f-r  la  preuve  d'nu  fuit 
népalif .  qui  pouvait  »e  rrpt-ter  pour  •■hacun  de»  quatre- 
vinpl  'iix  (li'parU'int  nl!».  furent  «ubiteuicnl  rt'tulili»  dans 
leur  droil  ,  et  une  fuii  pour  touleit  justice  fut  f.titc  de 
rette  ini(]uité  ,  qui  Àail  née  dani^le  comité  da  Tourni- 
quet. Manuel,  grand  citoyen  et  défeoaour  éloquent  des 
intérêts  du  peuple ,  élani  mort  le  ao  août  1807  .  M.  de 
SeboNcn,  qui  I  at ait  eoona  particulièrement»  réanlnt 
de  tilt  reitdre  nn  solrnnel  hommage  qui ,  dans  lea  cîr« 

ri)n»ta'ic(  <  critii[iii-s  nù  l'on  t'tnil  alors,  p'nnatl  avoir 
uiif  iulliicnrc  <.iln-.iiri'  ■■nr  les  r>.pri(».  Il  ulld  allelidre 
le  cDin  oi  sur  Ir-  loiiilii'aii  ini' inr  ,  et  resta  quatre  beurcs 
danr  ci^iIp  poiilion.  |)an»  I<:  ilineours  qu'il  J  protion<;a, 
et  qui  a  été  recueilli  avec  ceux  de  HU.  Lalîtte  et 
de  Lafajeile ,  dana  une  brochure  intitulée  :  Rêlatian 
Alalarîf  M  <f«a  oMauti  éè  tf .  Jtf  aoeW  .  il  prédit  ce  que 
tae  élerliona  oiil  réalisé.  Il  f  dit  que  les  ennemis  de  la 
(Hiart».  ne  pouvant  répmtdre  i  ce  grand  orateur ,  le 
profcriïirent ,  et  que  dés  ce  moment  la  rcprésrntaiinn 
nrtionalp  avait  resi*  d'exi«ter.  •  L'excé»  de  nus  maux  , 
a  ajoute-t  il  aM'c  un  espril  pi  uphélique .  a  as'uré 
a  noire  salut,  et  de  noire  abaissement  sortiront  notie 
a  fiMfTt  *t  notW  Itrandenr.  Oui .  nous  nous  relèverons  ; 
a  nnna  en  siicitonf  tci  nftnce géiiéreiuea  Manuel  1  • 
Une  aeeiamalion  nnamme  couTril  sa  Toix  i  la  fin  d# 
son  dinrours  :  it  fut  entouré  ,  pressé  ,  porté ,  embrassé 
par  une  fnulc  du  citoyen*  qui  partapeaif  ni  ses  aentî- 
ment»,  et  qu'il  avait  pleciri.ié.*,  M.  SJisni-t  ,  auteur  de 
la  relation  ,  a*anl  été  pourtuivi  à  cause  de  ces  iroii 
discours,  M.  de  Srhonen  érritit  généreusement  au 
procureur  du  roi,  pour  revendiquer  ses  parolea«  en 
rétablir  le  texte,  que  ses  anii;!  n'araieol  pas  oaé  re- 
produire en  entier,  et  demander  aa  mise  en  eanae,  i  U 
plaee  de  celui  qnî  n*«Taît  été  que  (%ialeiri«n  d*an  fini 
qiri  lui  était  personnel.  Mais  le  niini»tère  public 
ronelut  à  ce  qu'il  fût  déclaré  non  recevable  dan«  son 
intervention  ,  el  réi|uité  de»  juges  renvoya  les  prévrniis 
de  1,1  plainte.  Le  procureur  du  roi  appela  d<;  ce  ju{;c- 
meut,  et  d'un  autre  côlé  le  garde  des  seeaux  ,  Peyrou: 
net ,  déféra  l'intrépide  conseiller  à  la  cour  de  rassation. 
Sur  ces  entrcfaitea .  lea  chambres  furent  diM««let',  «t 
lea  enlléfea  élMioraot  réunia  ;  alora  la  Prwser  tout  en- 
Iféreseleva  ,  et  protesta  par  aea  nominal  lont  nourettea 
contre  nnsolent  serra^re  qu'un  ministère  corrompu  et 
corrupteur  avait  voulu  lui  imposer.  La  >ille  de 
pari»,  par  se»  snATrape!»  indépendants,  rt'coinprn<a 
H.  de  Sclionen  de  son  courage  et  de  »ou  énergie 
patriotique.  11  fut  nommé,  le  18  novembre  1817, 
député  dn  ônquième  collège  électoral,  i  la  ma- 
{orilé  de  fasHcenil  voitaur  nnnf eenla.  Ceat  ainal  4|ue 
deaetloytma  libres  répondirent  pour  lui  i  l'accusation 
de  M.  de  Peyronnet.  Dans  la  session  qui  a  t-uivi  sa  un 
mination  ,  il  a  fait  a-iniil(.>r,  sur  «on  rapport,  le»  élee- 
tiona  des  Vosges,  bien  qu'elle»  pu»«cnt  trompé  le» 
«spéranMaminisIériHIcs,  attendu  les  nullités  radicale» 
qui  te  rtnrentraient  dans  U  formation  des  i*oliéges.  Il 
■  pafM  aurte  loi  de  l'emprunt  d»  quatre  millions  de 
rMilea,  «t prouvé,  dana  ton  discourt,  .que  ran>ortis»e- 
ment-nVinl  encore  éteint  aucune  dette  nnbliqne:  que 
d'ailleurs  il  n'y  aurait  amortiaiement  qu  autant  que  le 
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revenu  excéderait  la  dépense.  Il  a  aussi  combattu 
énergiquemeot  le*  prîottpaa  développés  dana  la  loi  d( 
la  presae.  Pendant  celte  aeaatcn  .  une  mnladîc  grave 
lui  avait  fait  garder  longtemps  le  lit ,  et  il  reloomail  é 
la  rliambre  i  peine  convalescent .  lorsqu'il  perdit  son 
tiU  nnii|ue  .  në  de  son  second  mariage  «lec  inadcmoi> 
selle  de  Corcelle»  .  lille  du  député  de  re  nom.  (î'esl  ce 
malheur  doine»lii|ii'' ,  d'autant  plu»  geimible  que  c'est 
le  secord  (Ils  qu'il  perd  en  deni  an» ,  qui  l'a  empécbé 
de  prendre  une  part  active  à  la  discussion  dtt  budget, 
bien  qnll  l'ait  auivie  avec  beaucoup  de  conalanou  îua- 

1n*l  la  fin.  X.  d«  Sebooen  eat  auteur  de  pluaiem* 
crita  politiqoea  anonymes  ,  parmi  lesquels  le  publie 
B  distingué  une  LtUrt  d'un  père  de  famîllt  à  M.  U  f;arii 
des  treaiix,  au  ^ujl•^  du  droit  d'aînr»«e  ;  un  y  fiouve 
son  rarbet.  Il  a  Irat aillé  au  Jt>umal  général  de  lègUl*- 
lion  ,  Paris,  iSio  .  iii-8":  et  ses  amis  savent  qu'il  s'oc- 
cupe depuis  lotiglempad'ouv râpes  de  philologie  qui  lui 
feraient  beaucoup  dlionneur  parmi  les  savants  s'ils 
étaient  publiés,  pnrrc  qu'ib  réuniiacni  la  probudeur 
dea  rwberebea  M  de  la  critique  è  réioqnenrc  du  at\le. 
Son  bonheur  eat  de  don7ier  h  la  culture  des  lettres  et  i 
la  piiilotopliie  lou»  le»  moment»  qu'il  ne  rnn»acre  pa» 
aii\  Irjv.un  iiidiciaire^  r|  aux  alK'ire<  jiuMiques.  Il 
n'i  .si  pri»  dillicilc  de  prédire  que  ce  gritud  citoyen 
est  appelé  è  de  pin»  hautes  destinéci. 

Sr.UOO WALÔFF  (  PàPL-àvnaamrfVBeu  ,  comte ) , 
lieutenant-général  ruiae ,  aida-de'Camp  de  l'empetcur 
Alexaisdra ,  naquit  ven  177S.  Entré  de  bosiue  beure 
dans  la  carrière  dea  arm^a,  it  servît  d'abord  sous  les 
ordre»  de  SonvarotT.  et  reçut  la  croix  de  Saint  Oeorpe « 
à  r.i»!iaut  de  Pra:;a.  I Ilit  ,  en  1  709  .  l  i  eanipapne  d'ilalte 
sous  le  inéine  fjcin'Tal  ,  et  eul  1p  pLiir-.ii  fr,i(  a»>.r  au  pas- 
sage du  Saint-Gotiurd.  N'u  niné  général  à  viugt-einq 
ans,  il  se  distingua  dan»  plusieurs  circonalancea  pen- 
dant la  campagne  de  1807.  Il  fut  le  premier  Bnaan  qui, 
en  1809 ,  pénétra  aur  le  territoire  auédnia  par  Toruea. 
Après  une  marcbe  babîle  el  hardie  é  Iravera  une  IbnIc 
d'obatactea  .  tl  se  rencBi  matire  de  Sehelefla  et  prit  huit 
mille  Suédois,  cent  vingt-un  cancns  et  vingt  quatre 
dra^)eaux.  Oiie  campagne  brillatite  lui  valut  le  grade 
de  lieulenantjçéiiéral.  Il  ruinniandail  le  4'  corps  d'sr-  ' 
inée  .  au  cniiirarncenientde la  campagne  de  i8is:mai)  ' 
il  fut  forcé ,  pour  cause  de  maladie  ,  d'abandonner  »on 
commandement.  Il  se  trouva  à  toute*  le*  affèirea  qui  . 
eurent  lieu  pendant  h  campagne  de  i8i3  ,  f>t  folcbargé 
par  son  souverain  de  conclure  l'armistice  de  Pleivrits.  i 
L'année  suivante  ,  it  fol  également  chargé  de  traiter  des  ' 
ronditi'in*  de  la  ^'J«|ipii sion  d'urme»  d»î  Ldsignv  qui; 
n'eut  pa»  lieu.  .\pré.«  la  prise  de  Pari»,  ce  fut  lui  qui 
alla  chercher  à  Bloi»  l'impératrice  Marie.. Louise,  pour  [ 
la  cntidnirp  à  l'enipercur  d'Autriche.  SobouvalolTfut  [ 
aussi  un  di-s  quatre  commissaires  qui  accompagoireot  1 
Napoléon  jusqu'à  Fréjua.  Il  mourut  anbitcuieBl  è  Saint 
Pèterabourg.  le  1*' déenubra  tSsS.  Son  eciivmfirt 
conduit  par  l'empereur  lui-même. 

SI'.IIRKIBF.R  ;  Jein  GonKFRor  )  ,  né  à  Rober»chau, 
près  Mnfirnlii  ,  l  u  Si\e,  lu  5  août  I7^<'i.  visil 
11!  h<  ii*ii:u)r  enfant  d'un  simple  <un  rirr  mineur,  lequel, 
malgré  sa  pauvreté,  éleva  assez  bien  sa  nombreoae 
famille.  Après  s'être  distingué  dau»  «a  paiiiedéa  i*  com- 
mencement de  «a  carrière  ,  et  après  avoir,  comaae  tous 
leafiladeaniineura  de  Saxe  et  duHartx,  pasaé  son  cn- 
Ainre  dens  le*  aleliende  lavage,  ci  sa  pri*miér«ieunea*e 
dan»  les  travaux  manuels  des  exploitations  souterraine», 
il  fut  jugé  digne  ,  à  l'âge  de  vingt-<iu»lre  ans,  d'être  en- 
voyé .1  l'académie  des  mine;  de  rre\Lerg,  pour  j  per- 
fectionner son  instruction  spéciale  en  ce  qui  coo* 
cerne  la  préparation  mécanique  des  minerais,  et 
pour  y  acquérir  lea  connaissances  ihéoiiques  né^a» 
aairea  è  l'olBcier  dea  mines.  Dan*  cette  eêléDre  éeek . 
oti  il  étudia  pendant  dix  ans  etdemi.aoua  Charpentier, 
Locmmer  et  Richler ,  il  s  'acquit  l'eslimtî  et  l'amitié  de 
se»  maître»,  ainsi  que  de»  cbersi  de  l'adminivlralion  de» 
mines;  el  à  la  fin  de  177»,  il  fui  placé  comme  pro- 
inèlre  et  a^ses^cur  atipré»  du  roun-il  de»  mine» 
des  arrondissement»  de  Johann  Genrf;cii»tNdl  et  Je 
Schwanenlierg.  En  J776  ,  le  baron  de  Trebra  [depuis 
intendant-général  des  mineade  Saxe),  qui  bonoraii 
d>Ja  le  jeuite  Scitretber  de  Tamillé  portiralière  qu'il 
liu  conserva  toute  sa  vie,  demanda  et  «biim  d<  iVin 
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nifiirr  dan»  \f  «liirlié  dp  VlVvm»r  ,  où  il  fiait  cliarpr 
de  reroiiiiiiilr»-  l,i  |in<i<ibiti|é  ff  |r»  rnrillfurit  mojrii» 
de  rmnelu-e  le*  raine*  rn  aelinté  i  S«*hreiber  prit 
one  part  Millfa  à  cette  opération,  dirigea,  comme 
foré,  tm  tMrai»  tfe  pluti*«n  4n  cq>loitations,  «t 
dmat,  1776  H  1777  ,  un* carte  mm^loptiquv  da 
pe  disiripi  :  carte  qni  fut  grarée  i  Dreade ,  publiée 
en  1781  ,  aree  quelques  noliee*  «ur  len  trataoi  de 
■eai  auteur,  dan*  \'lli*loirt  dt$  minti  d'Hm*nau, 
par  le  eoiiaeiller  de«  minet  Voigt ,  et  qui,  an  iu{(p- 
ment  de»  plut  prlpbrp*  miiiéralogiitei  allemands  ,  eit 
la  meilleur  decument  que  l'on  poaaéde  tur  cette 
'  .  A  la  même*  ^pnque ,  MiMiriciir.  Vomte  de 
(  lUpuia  Ma  XVItlj .  «yMit  aliAiii  Vam- 
dbr  Pranea  I  n  «ottr  m  naît .  d»  •olKcttw 
de  IVlecteiir  IVnToî  d'un  oflScSer  dea  mine*  trè»  in- 
Mruit ,  pour  diriger  le*  minex  d'argent  et  d'or  du  Dnu- 

rihinp,  <jui  Ini  «•tairiit  cfinpf dApï  ,  Schreibpr  fut 
'objet  de  l'honorable  détignation  dp  *on  touTPrain  ,  et 
il  arrifa  en  France,  avec  un  maître  minenr  de  non 
cboix,  en  aeptembre  1771  ;  il  prit  auMilAt  la  diraelion 
de  la  mine  d'arnnt  d^AHmont,  tttuAa  dlwliiaMl' 
ii|lPMd«ClMlan<4iM«  prèaito  Imom  dXNnnt.  Sdmikfv 
■  Ml  «MHMtlrv  daiH  1f>  tome  x  dn  Itmnti  iiB  mfiiaf ,  Im 

riroeédé<  qu'il  employa   dam    cptte  eiploitation  cl 
'etpril  d'ordre  ei  d>conomip  qu'il  apporta  dant  l'en- 
wmbip  de  *<>ii  .-|(ltnitiif>tratinn  et  auquel  il  dut  le  Miccét 
dp  l'important  établimpment  qui  lui  était  confie,  auccé» 
qui  commença  de*  la  première  année  de  «a  gettion  ,  et 
qai  fat  continuel ,  taol  qu'un  raolMMOt  de  f6ndt  tuOî- 
aant  fat  laiaaé  par  IHidmMilMtiMi  ielaîNedn  prince 
ceneetHonnaire  à  la  dîtpoaition  da  direeteur.  La 
mine  et  l'inine  furent  cntretennef  {nsqu'en  tSoi  dant 
un   éial  parfait   de   coiiscrtiition.    Srhreibcr  arait 
au«*i  dirigé,  en  17S1  et  annér»  «uiTintet,  quelque* 
travaux  de  rccherehp*  «ur  la  mine  d'or  de  la  Gar- 
délie  en  Oitaniu  Os  travaux  étaient  inlérettanit  en 
N!  qu'ils  aTaientpour  objet  la  seule  mine  d'or  exploitée 
en  FnoMt  ik  ont  fiiU  «amudln  vm  Wah  Irè*  Uen  ré- 
gléb  ni  oM  |ii«dai|  dft  taunr  MMNitiNinN  d*er  «t  de 
cfiMal -de  roebe,  ptnr  le*  eabitu  ts  dp  minfraloglp , 
8În*l  qu\in«  certaine  qaantUé  d'or,  tTpr  l,if]uplle  on  a 
frappa  des  m^-d.iilles;  mai*  la  valeur  de  rtn  prnduils 
IIP  suffisant  pan  iiour  couvrir  le»  frais  d'exploitation  , 
la  miae  a  été  abandonnée  en  1787.   Le*  talents  de 
Sehreiher  furent  bientôt  jfènémlement  connus  :  des 
IjHt  M   minislre  promm'  cbcreba  i  l'engager 
i  pMcr  Ml  smiM  im  m  pMri«»  et  lai  oITrit  ja 
dttëetiait  de*  mine*  de  Tamevita,  en  Silène ,  avec 
d'asses  grande  a»aniaf;f;»  :  mai*  Schreîber  résista  à  de» 
offres  qu'il  poii>ait  regarder  comme  sédniiantes,  pour 
rriter  aii.T-h>'  ,111  prince  français.  Ce  dérouempni ,  et 
lr«  sorric»-»  rendu»  aux  exploilatioos  françaises  .  furent 
récompensps  ,  peu  de  mou  après,  parle  titre  à'intpte- 
Uar  koHtrmin  dn  mlnêê ,  dont  le  brevet  lui  Ail  délivré 
le  (  lofai  1794.  Bn  1987,  MoaoMir  augmenta  erni  ind* 
temenl ,  qui  fot  porté  à  4.5oo  Aranea,  et  il  lai  assura 
une  pension  viagère  de  s.4oo  franc*  ,  pour  l'époqup  où 
ildrsirpr.iit  obtenir  sa  rptrailc.  Srlireiber  travprs.i  pai- 
siblement la  révolution  ;  pn  175'».  Ip  comil^^  de  salut 
public  le  nomma  l'un  des  buit  inspecteurs  des  mine*  , 
qin  furent  placés,  à  eette  époque,  sous  let  ordres  de 
l'agence  de*  minet  «  tliro  qui  fut  changé,  en  i8nt, 
eontre  celui  d'ingéaioar  en  «b«f.  Bion  qu'il  ratât  en 
même  tempo  dinoteuf  do  U  mîno  d'Allomoaf ,  on  lui 
confia,  donocnt  iutervalle,  ditTfreniet  niisaiont  impor- 
tante*  en  Normandie  et  en  Bretagne  ,  ainsi  que  dans  le 
Palalinat,  où  il  fut  chargé,  en  1795  .  de  diriger  l'ex 
ploilation  des  mines  de  mercure.  Les  premiers  volumes 
An  Journal  de»  mi»«%  renferment  plusieurs  mémoires 
inléreatanl*  de  lui,  tur  cet  élabUasement,  sur  les 
mine*  de  pinmb-argent  ferré  doa  OMfirons  de  Trévet, 
•ur  une  mine  do  boitille  da  départeotont  do  la  Manche, 
«ttiir  la  prélondno  mine  dPèiaîn  deo  TSem.  dam  le 
même  département.  Un  arrêté  du  gouvernement .  do 
11  février  180»  ,  ayant  ordonné  I'ét<ihlissement  de  deux 
•Voir»  pratiqoc*  de*  mines  ,  l'iitir  à  (îeiiiauipm  ,  dé 
partemeiit  de  la  Sarre.  ,  l'autre  à  Peiai ,  département 
du  Mont  Blanc  ,   Srhrciber  fut  nommé,  le  18  mars 
'uivani ,  directeur  de  l'école  de  Poiai ,  la  ««aie  que  l'on 
'"«(tiM  d^bbrd.  La  ntin*  tlo  pl«inb4ir||oiilé*lèirff*  étant 
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située  au  fond  d'une  vallée  d'un  diflicile  accV-s  et  au 
pied  d'un  glacier  .  no  établit  le  aiége  de  l'ernlp  dant  la 
petite  ville  de  élouiier .  à  atx  lieues  de  Pesai,  ('.cite 
mine,  qui  devait  è-la-foi*  offrir  l'ohiet  principal  de 
llnilniotîoii  praliqm  do*  éléfw  et  fanmir  par  «ot  pfO' 
dnfta  aux  dépMMra  do  l^eole ,  omit  été  afcaiidomiée  en 
179t.  à  la  suite  d'une  inondation:  et  pIIp  ^taii  ,  en 
1S0S,  dans  l'état  de  délabreinpnt  le  plus  complet  :  les 
ouvrages  inlénears  étaient  noy^s  et  en  grande  partie 
''boules;  le*  canaux,  le*  roues,  le*  Imcards ,  let 
tables  i  laver,  n'exialaient  plut;  let  bfltimpnt*  tom- 
baient en  raine ,  lea  anoiena  mbionra  étrangera 
avaient  quitté  le  paya .  ot  loa  babilaulo  avaionl  totale. 

I  aaom  porda  l'aflifo  dot  intfaw  ■amartaino.  Gron- 
dant anottn*  mojena  oitraofdlwaifo*  im  Anonl  aeeor^ 
dés  par  le  gouvernement  à  l'administration  pour  le 
rétablissement  delà  mine:  une  diminution  opérée  sur 
le*  iraitemeiit*  des  inspecteurs  dei  mines,  de  tout 
grade  .  pourvut  aux  fi^it  de  l'entreprise  ,  et  le  talent 
de  Sehreiher  fit  le  rcale.  La  mine  de  Pexai ,  qui ,  en 
roÏMii  de  la  diminution  de  richeste  du  glie  minerai , 
no  donnait  plut  de  bénéfice,  dèa  «on  abandon  en  179*  , 
qiM  par  l'eiploitalion  d'aneiani  pUiei*  ,  a  donné .  août 
sa  direction,  de*  produit*  nota  eomidérables .  dé*  la 
seconde  année  de  ton  exploitation,  et  quoii|iie  let 
travaux  fussent  conduits  de  manière  à  préparer  auttî 
les  produits  dp  l'wpnir.  (Cependant  la  connaitsanee  que 
•  exploitation  lit  bieutût  aequêrir  des  limite*  du  gite  de 
Pesai ,  et  la  pénario  do*  bm*  dans  le  voisinage  de  celte 
mine  «  faiaaiont  ont  loi  do  cboraber  i  tiror  porii  de* 
autre*  gttee  saétoWiftre*  de  h  oowttée  »  ai  do  tfan*porter 
la  fonderie  dan*  une  localité  qui  mi  à  la  ëeS»  plua  rap- 
prochée de  foréta abondante*  ainsi  que  de  diverse*  mi- 
nes, et  d'un  tccés  moins  diflicile.  Schreiber  donna 
à  ces  nbiets  importants  toit*  1rs  i<nins  qu'ils  méritaient. 

II  fit  exécuter  de  nouveaux  travaux  de  rechei-ebe  et  de 
reconnaissance .  tnr  let  indicet  det  gilet  niéiallifèrei 
déjà  connut ,  ou  décoaverta  par  le*  profeateura  el  le* 
élèves  do  l'éeoU  do»  minao  ,  dan*  lot  vaUéM  do  la  Ta- 
rentabe  ot  de  la  Maarienne ,  et  il  établit  dant  laa  bit!- 
ment*  de  l'ancienne  aoline  de  Confiant,  une  urine 
destinée  à  devenir  fcndtri»  rtmiral*  pour  la  contrée. 
Unp  fou|p  d'pBsais  y  avaient  déjà  été  faits  en  181 3,  et  quel- 

3ues  liions  de  nouvelles  mines  s'annonçaient  comme 
evant  devenir  des  exploitations  productives,  lortqne 
let  événementa  de  1814  et  ]8i5  cautèrent  d'abord  la 
■utpentîon  d'une  partie  det  travaux  de  divert  éiablia**- 
manta  dépondonit  do  l'école  doo  nûntt ,  «t  firaNjpordfn 
enfin  è  la  Franco  ctito  4r«(e  et  tante  lo  Savoie.  Sebrel- 
ber.  secondé  effieacemeni  par  le*  ingénieur*  fleranli  et 
(îardien  ,  parvint,  avec  beaucoup  de  peinp  ,  à  sauver 
1r  s  |iri>duits  dei  établissements  rjn'il  il I rigesit ,  e!  1p 
tiiatériel  de  l'école.  Il  resta  à  Pesai  et  à  Moutier,  mal- 
gré le  déatgrémont  înaéparoblo  d'ano  semblable  po*i« 
lion ,  tant  qno  aa  préaence  put  y  être  titile  i  l'adminit- 
Ifation.  al  il  no  lentra  en  Franco  qu'en  roir*  1816. 
nepnit  longtampt  Pknnqait  par  |o  «ttor,  Sdiroibor  ro- 
rb*t  do  rester  en  Savoie ,  00  le  goavemear  aardo  loi 

nffrail  un  trailemenl  plus  considérable  que  celui  qu'il 
pouvait  conserver  dans  sa  patrie  adoptive:  il  avait  été 
promu  .  depuis  18 iJ  ,  au  grade  d'inspecteur  division- 
naire. On  le  chargea ,  selon  son  désir,  de  l'inspection 
de  la  4*  diviaiou  minéralogiqne,  dont  le  chef-lieu  fut  , 
tur  ta  domando .  établi  é  Orenoblo ,  ot  il  te  trouva  avec 
pl*i*trtiè  dano  eelto  vitlt,  oA  H  avait  oontraelédé 
nombrenee*  liaison*  d'amitié  pendant  ton  lo*|t  »éfour 
aux  mmet  d'Allemonl.  Son  exfiience  7  fut  bonrense,  et 
piiioiirre  de  la  con*idération  qui  lui  était  due  :  en  1 8sn, 
le  roi  le  nomma  chevalier  de  la  légion  d'honneur,  et  lui 
accorda  des  lettres  de  naiuralisaiion.  Vers  la  même  épo- 
que ,i|  fut  cbargé  d'une  mission  spéciale  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire,  relative  au  développement  de  la 
noovolio  indnatrio.  minéralogiqno*  «rééo  non*  cette  coo- 
tréo  par  H.  6aUol*w  II  a  bit  anati,  do  iSid  è  iS*4,  plu- 
sieurs  vnjrtgeton  Savoie ,  ponr  revoir  lot  miiMt  qnll 
avait  rendue*  ri  florissante*  et  le*  ami*  quil  y  avatt laitté*. 
Kiifin  ,  affaibli  par  l'ige  et  Ie<  infirmité*  ,  il  demknda  sa 
retraite,  «sn  iSsi;  elle  lui  fui  accordée  avec  le  brevet 
dinspeetpur-géoéral  honoraire  .  qui  lui  conservait  voix 
délibérative  aa  couteil-général  des  mine*.  Il  est  morlè 
GronoUo,  la  w  nni  >Ss7.  On  lai  ddl  t  TuM  aar  te 
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ti^ët,  trMluii  dfl  l'ailmmad  ét  F.  Dtliiw,  1778, 
a  TolumM  ifi-4*-  On  n  eneor*  |l«  loi  plurieufs  Mi- 
mo!rêi  qu'ils  ini4r<n  dam  le  J^i^mul  4«  ph)tiqu* ,  en 
1784,  i'i^(> ,  178S,  1790  Cl  179a .  llnn  ((ue  dant  le 
Journal  dit  mintt  de  i7<j-j  .  tur  ttt  monlagnt  i*  Ckalam- 
«Âm  ,  lOi*  <M  mimê$  dê  rtiU  hftiilé  ,  «or  /m  mim**  d'or 
dbi^a  C«n(«ll«,  Mtr  un  ftrnmtif  ttot»4  i(hU»,  et  «ur 
MW  ténUtiutêm  (•  MêMmrê  ttdnt,  Uvmé  4mw  U 
mSn»  d*An«HNml .  et  mn*  la  iiliM  éti  mmmtm  tf«  Si4mt- 
Ar*j.  Lortifu'à  la  Gn  de  1795 .  le  {^ourernement  Trao^ aia 
conçut  l'heurvutP  idée  de  réunir  pn  un  »eaJ  eorpa 
1rs  priiieipali'S  :|lu«ralianr>  lillcraires  el  sct«nlifif|uet 
èrhapyf^'a  aui  oracei  r«.«oluiiannairet ,  Sciireiber  fut 
dtlliutftiit  uiioiMl.  U  Mt  re«iè. 
«n  tSiS .  «ftwpondiMi  4m  l*wri>i»k  rv*!* 

«  Il  «laiUaMlaaUApliMkMff  MdéléiWffMiiM 

SCHWARTZBITBBBO  |Ca«aw*PviU»»i .  prince 

de),  duc  de  Krufiiiii.  foli  PMMi*I  nutricliien  ,  istu 
d'une  de*  plut  anoienni-a  maiaow  de  Franconin  .  né  k 
Tienne,  le  t5  âtril  1771,  cuira  au  «erTict  Îl-  1789,(11  1 
avec  difttinclîon  la  guerre  contre  Im  Turci,  et  parvint  au 
grade  de  lieutenant  colonel.  Loraque  U  première  guerre 
QOOtra  ^  Fraow  édflU,  il  était  aidA-da  eanu  4u  ««raie 
4«  CbMI.  «|M  m  t«Mr^«r  «  l«  iMliitt»  à»  Q/ttW 
«Mhtfiwèil»  »*' nui  179t.  PsndMitocMiipag»*  wi* 
faata ,  Il  aamoiandaft  une  partit  d«  Pavmi  garda  du 

prince  de  (Inljour;;.  ri  »<-  *iciiali<  particulière  ment  à  l.i 
Burpriae d'AUenk.irclien  ,  au  de  Valenrit'iuioi,  cl 

aurtaul  àPairaire  di-  Troitt  lUc  entre  Bouchain  et  Cam- 
brai* qai  fUi  lieu  las(S  aTrili794-  PiebeKru.aTecla  oen- 
IredaV^nitodallafid.voulani  »au*er  Laadr«eiM.aTait 
•nUé  m  aHUMiWWlcwtn  r«riaé«  aUié«  qui  aaiiépaait 
MtM  pÛM.  Lm  «olMUiaa  d^laque  davaiani  partir  da 
llaubeu|(a,  de  Guite  et  de  Cambrai.  L«  général  Obap< 
puia,  qui  commandHit  la  dernière ,  forle  d  enfiron  f  iogt 
mille  h»innM>«  ,  devait  fi,ipp«'r  le  coup  princip.Tl  »ur  la 
droite  de  la  grande  année  alliée.  (U:  générai  arriTa  a*ec 
le  centre  de  «a  colonne  devant  le<  redodtLx  do  Troia- 
ville  défianduei  parlée  Anglaia  du  duc  d  York.  Il  ae 
~  àlaa  enlerer  dp  flvatonea.  cl  les  Français 
ni  au  pie<l  dw  ffrtHWUllpWWlM  qMod  ito  fl||«s|t 
touroéi  par  le  prioM  de  Sebwartwnbefi  i  le  tête  dea 
ettiraasiers  de  Kes«liwitx  soutenos  par  les  garde*  an- 
glaises, et  mis  en  pleine  dc-rmite  sur  Ligny  et  Cambrai. 
Cbappuis  fut  pris  .i^cc  ireuie  cinci  pièces  de  cauon  et 

Suaire  raille  hommri.Ce  brillant  tuccès  valut  au  prince 
e  8cb«arlaenber|c  U  croix  de  l'ordre  de  Uaric'Thr. 
rèaa  qo'îlceçitt  sur  le  champ  de  bataille.  En  1796,  i!  fit 
partïi  da  rorps  de  Wartcnsirben  .  at  commandait  en- 
eore  ait  eemMM  de  Caj— ■Çewlwaia  k  fépMWt  de 
enirasMen  de  Seaebwlli,  dont  II  ét^l  eolenaf .  La  même 
aunèc,  il  liit  promu  au  grad**  de  fc^néral  majnr .  et, 
en  17991  ^  celui  de  feUl  maréebal  lieutenant.  A  la 
jOttroée  de  llobenliiulrri  .  I;i  diTitlun  <|ue  rouiinandail 
ce  général  laisait  partie  de  la  colonne  du  général  Kien- 
inavrr  qai  difcaueh<i  de  Lendorf ,  et  nbtint  d'abord 
quelque*  aiiaeis  eontra  la  division  Le^traud  qui  tenait 
Ml  avMit  da  Haribofan  :  maia  îani»  ensuite  de  ae  replier 
sur  le  défilé  de  Lendorf,  elle  «a  eeurrit  l'enlrée,  rëeisia 
aui  tomraattoiis  qui  lui  furenl  tmfm  p<ir  |c  général 
Grenier,  el  se  relira  en  bon  ardre.  En  )^'<ii  ,  ]<•  prince 
de  Scbwarizeitberg  ritfuta  le  po*le  d'ainhas vidtur  prèi 
la  cour  de  Rnsnie,  ri  fut  plus  tard  un  des  troi»  f;éiicruux 
aotrichiem  ebargéa  d'arrêter  le  plan  da  U  campagne 
de  l8eS  Bvee  le  baron  de  Wintingarode,  aide  de-eamp 
delteperear  AlamMlnu  Aptéa  U  telaUla  dUlm,  efa 
aeanawndail  one  dititîon ,  il  pefriat  à  w  Mm  ioiir 
•Ne  oMlqnes  régiments  de  cavalerie  ,  et  se  retira  afee 
INirebtduc  Ferdinand  i  travers  les  bagages  ennemis, 
pir  Wallenlrin  et  Oellingen.  Ilga^nala  bohème  avec 
ta  eafalene,  qui  lit  plus  de  cent  milles  en  huit  jours, 
eootiMielIftment  poursuivi  par  Hurat  qui  Toolaii, 
roame  il  l'a  dt«  depuis,  offrir  auitPeiisieiis  le  fptctaole 
4NKk  avhidiM  pitionnier.  Eu  llef ,  b  Btic  Ma*  la 
FrMae  dMrt  rar  le  point  d'élte  laijfa  de  nouvaaa , 
Scliwartieefcerg  Ait  rnvojré  i  Siiitl^FttenVourg ,  où  il 
dirigea  ti  bien  les  afTHires  d'Autricb*  que  ta  Russie 
évita,  |iendaiit  eetle  campagne,  toutes  les  occasions 
de  msira  à  raniiée  atttriebienne.  Après  la  paix ,  il  fut 
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«•fajré  en  awfcmada  à  Paria .  atebané  «  m  «alla  qne- 
lili ,  da  traiter  dn  mariage  die  R^oMoo  evaa  raiinfci» 
duebesse  Maria-Louise.  S«i  esprit  liant,  la  fV^ancUae  de 

te*  manière*  lui  g.ignèreiil  bientôt  la  bien îeillance  de 
Napoléon.  Lorsqu'en  lâii  l'expédition  dr  Rus-ir  fui 
résolue,  l'empereur  denuinda  une  la  cour  de  Virnnc 
coofiit  au  prince  da  Sob«artMa»eiK  le  commandeiueni 
du  corps  amiliaic* qu'elle  dfvail  fournir.  Il  rètiail  ainai 
le  liirtdatéilAHil*»  abafa*  «naiii»  d'amliaiwdaiit 
qu'il  pawana,  m  USfmX  taoïalU*  I  Ihria  wi  aèaaM» 
d'affaires.  Peu  de  temps  après,  son  souverain  hii  en- 
voyai» bitnn  de  feld-maréchal,  d'après  te  désir  exprimé 
par  Napoléon.  L'armée  aulricbieeiM  se  réunit  en  (îal- 
licic  .  passa  le  Bng  dan»  let  prcmiars  jours  d«  iuillrt , 
poursuivit  let  Russes  q«ii  le  retir.ueut ,  et  occupa  le  1 1 
rima»rtanae  pAailien  de  Pinak.  Bn  «o«l,  Nepoléea 
eedM  ati  pvinaateeofnmaadaaaeBi  de  aa  dreite  et  cdei 
du  7*  eorps,  ««taipoeé  dr»  Bavons  aux  ordrea  da  général 
Régnier ,  avec  lequel  il  battit  le  général  TcMvaaaaeffl 
Battu  à  son  tour,  an  mois  d'ociobre.  par  let  généraux 
TscbiicbakolT  et  TornmttnlT  ipii  s'arancaicnt  par  la 
Wolbinie:.  le  reld-marécli.tl  se  n-iira  dam  le  grand- 
duebé  de  Varsovie,  où  il  occupa,  jusqu'en  jenviertAi}, 
la  position  de  Pullusit.  Moins  jaloux  de  jlHiltor  l>  m»' 
liaac*  da  NapoUoo  4|ae  da  luéBafer  à  son  aon 
l'oireasieM  de  ae  rapBrâabar  de  la  BHaaie  «  u'il  aomi 
nulBri  lui .  le  pnaaa  4n  SabvarOenberg  tint 
conduite  équivoeoe  daoa  Mtle  eanapai^ne.  Apré*  le 
bataille  de  ïtorndecaoa  ,  où  il  remporta  avec  le  corps 
du  général  Bégnier  et  le  tien  un  avantapce  très  marqué 
tur  le»  Kuifeg  ,  il  ne  poursuivit  point  l  t  imemi  eomma 
il  le  devait:  on  lui  reproche  d'avoir  rcpaaeé  le  Bug 
prématuréni* lit  devant  les  avaet-gardca  da  Tiiiniral 
Taehitchakoff.  «|  d'arait  «rMoeé  k  daaarûi  i  I'mc^ 
paiion  de  Miaak  qal  edi  err<(«  «e«rl  IWée  de  T4ld* 
nie ,  et  évi^é  aux  Français  les  désaitres  du  peasag*  de 
la  Bcrésina.  Toutefois  ,  en  se  retirant  devant  des  tétea 
de  celonnei  laii*  Irnli  r  une  teale  foit  la  fortune  dtur 
armet,  il  lit  ciirore  v.iloir  son  dévouement  é  une  cauae 
qu'il  n'avait  jaiiinit  eu  rinleiiiion  de  servir,  eu  p.irais- 
tani  ^>rot«ger  la  retraite  du  corps  du  }(énéral  Régnier, 
depuis  Bialystoek  jusqu'à  Pullusk,  a  la  faveur  de  U 
aanvatuian  d'^aanaUeik  dv  tafritawa  riiiM  qu'il  ataii 
eeuaioa  ta  il  ddeembra  aret;  la  géotlral  WaadNaclâMC 
Le  9  janvier,  le  feld-maréchal  quitta  Pullutk  pour  se 
rendre  a  Vienne.  En  avril,  il  fut  envoyé  à  Paris.  ■  Vous 
■  avec  fait  lé  une  belle  campagne,  •  lui  dit  Njpnléon 
en  riant.  Peu  de  temps  aprei ,  l'empereur  se  rendit  à 
l'armée  ,  at  Scbwantenberg  retourna  à  Vienne,  edi  il 
reçut  le  eammandetnent  en  chef  de  l'ansiée  qni  ae 
rassemblait  au  Babéme.  Les  souverains  coalisés  contre 
Napoléa»,  Mnlaol  la  néaevhé  d'ateir  na  ^wéfalhaima 
peur  donner  plua  d'eii«emble  au*  opérations  dea  ma»m 
qui  alUieni  être  mitri  en  ar-iion  contre  let  Français, 
jetèrenl  let  yeux  sur  le  priiico  Je  Scliwartzenberg  pour 
remplir  celte  charge.  La  dlplonuii*-  devant  diriger  let 
opérations  suivant  Las  circonstances,  la  coalition  avait 
moine  baaoiii  d'iui  capitaine  habile ,  suivant  les  ii»spi- 
rationa  da  lan  génie ,  qoa  d*àn  «énérel  doeile  ans 
IiWinirtifiM  du  cabinet  «  aaabaol  ménager  toua  Im 
amouri«ropres  et  éviter  la  eaUwian  dea  aneieimca  ri< 
vantés  (le  nation  ;  penonne  mieux  que  le  prince  ne 
convenait  i  rc  rô!e.  Pendant  U  r-^ iiip.ipnc  d'.iulomue. 
tnut  les  projett,  à  l'exception  du  pUn  ):èneral  arrélei 
Traclirnbrrg  entre  let  touveraint ,  furent  tignet  par 
lui  ;  mais  on  ne  pourrait ,  sans  injustice  ,  les  lui  attri- 
buer. La  politique  autrichienne,  métieuletue et  jalouse, 

taut  une  uèa  grande  paît,  al  lea  (aiaauip  atsiviabifna 
»  ftvtliiwit  de  leur  aaaau.  Caai  i  la«r  iguafwaa 
complète  des  priocipea  da  lataaUmaqualat  mîiilaiim 
imputent  l'attaque  ou  la  reconnafsaanae  de  llreade.  A 
la  reprise  dct  hotlililét,  ainsi  que  les  bévnet  qui  eurent 
lieu  devant  Leiptirk.  Dant  la  campagne  de  1814.  le 
rôle  du  génèratiàtiine  devint  plus  difUrile  i  mesure  qee 
les  alliés  appreebaienl  de  Paris  :  il  s'agiaaaîl  de  neutre 
liter  leur  ardeur  afin  de  donner  le  leamW  datefféHexion 
à  Napoléon,  et  da  4*a«Bvner  i  dea  MHUglwueiUs  daat 
r Autriche  et^t  été  IVUtre,  HpIna^TuBa  nia  le  général 
dut  renoncer  é  des  avantages  militaires  par  des  raisons 
politique».  Ainsi  t'expliquent  «I  se  iuttilient  du  moint 
eu  partie,  la  Kt-puratiun  dr  lu  griindc  arntre  «t  de  l'ar- 


Digitized  by  Google 


8CH 


S  eu 


niée  ir  aprèvla  ticioii*      ta  Butbièrat  l'iuac- 

ttnti  d*  Ik  grantta  armée  i^ur  la  Scmio,  ttttn  NoflMil  et 
li«Mtie«u«  Mudit  que  NMflUmip«flMt  «iMMope  ai 
mtHMéê  è  VanwNi  4«  SitMet  !■  fHvvIte  4«  b  fraad» 
WMAeewr  (^ummil  et  L«n|(rei,  au  moment  où  elle 
tcnatt  d'être  renforrée  par  celle  de  BluHicr  I  Méry  ; 
l^i  maiireurret  îiidi-riwt  lur  la  Srinr  |j<-iulaiii  (|u« 
Napoléon  rerouUil  tur  l'Aitnc  fl  ù  I.anii  raiméi*  de 
SiWeie  <  opération*  <|Ui  d^thonoreraltiit  un  ;céii<  ral  qui 
It-t  eOt  hUt-*  »»tt»  «Ue«  politiquef.  <!«i  n'est  <|ut:  dr>«nt 
r.iril  (jup  le  priilee  de  Scbwarlteiibfrg  déploya  le  c»- 
raelère-d*'  général  :  mai»  à  fieine  le*  alliée  aoui-ile  mat- 
teÎH'Aa  la  «apitale,  qu'il  reprend  la  pNmM  dafdiplaamtlè 

S«H  atanife  a«M  pim  de  facilité  et  de  boiibeur  (lue 
^p^r.  Il  «nire  m  m'froeiation  aree  le  miir^  bal  duc 
d«-  It.ipti^cel  le  dt  cide  à  abandonner  la  cause  de  Napo- 
k'on.  Oite  cotiveniion  équivalut  à  unn  itctuire  déei- 
MTe  :  la  nnix  a'ensuivii.  En  i6i5.il  fui  noilimè  f^iwai 
«nebefdce  armée*  ailié««  du  Haut-Rhin,  etaa  réunit 
•UK  «rmèea  prtiieienne  ei  anftlaiae  toM  Ift  —w  da 
Par^ ,  apria  la  iMiatUa  da  WatetlMi  ip  aM  Htotar  è 
ViHifie,  U  ffat  elRiM  paur  frêiSàrr  l«  «énaaH  aoiiqoe 

d«  Ifucrre.  L»'  i  ^  janrier  1^17,  il  rut  une  ullaque  d'apo- 
plexie qui  lui  nariilysii  loul  le  côté  droit.  Son  Ltal 
devenant  dt-  pins  en  plus  alarniiiiil  ,  il  pe  rendit  À 
heiimck  en  pour  j  eherrher  lea  tecourt  delà 

*  mèdreinc  koméopaibiqoe ,  et  meùMl  daiM  celte  fille 
le  16  octobre  i8»o.  Il  atait  épooaé  en  1799  la  Toate 
du  prinee  d'Catarliasy,  né«  «amleata  de  OobeiUeld. 
I.oft  Allemand»  eax-mèmn  n*a<^cdrdtfn1  paa  dajraadi 
talent»  militaire»  i  ce  ftfnéral.  I!  a  paniAYtanM, 
m  I*)s5,une  Biographie  du  princi  d*  S<thwantMtêtg^ 
éerîle  pur  le  mpiiainr  aulriehieii  Prokesi'h. 

scuwi: n;ii j;usER  (Jii*nj,  piiiioiogur  distingué , 

né  à  Strasbourg,  en  174s  ,  fit  ae*  étudt-s  au  gynuiase 
protettanl  de  »a  rîlle  naïule.  Il  étudia  enanite  la  théo- 
ïof'its  à  runifettiié  da  la  même  «îtle,  mais  il  ae  livnr 
préttt«M«  è  fitttda  daar  Itagoa»  «riasialM,  aaia 
népliger  totiteftois  la  i^MaM^lde.  Il  débuta  par  wtë 
diasertarion  laline  fur  le  tytthm  moral  dt  tonirtrt , 
don»  Uqurlte  il  ^niPl  Iph  |  rincipfs  qui  plu»  lard  ont 
aer«i  de  base  à  la  philosophie  èemsaise.  Il  entreprit , 
peu  de  temps  api  os  ,  de»  voyaf^  litléraires  en  France  , 
en  Angleterre,  en  Allemagac  et  en  Hollauda,  et  fil 
d'aasez  long»  séjour*  i  Pari»  et  k  Oxford,  où  il  aarlIaMd 
Ica  hammcé  leajplifrdiaiiacaAa.  Sa  raloiir  dUi  M  plH 
trta,  «a  1770 ,  n  Alt  attueM  IriWadiWrfa  praMMnrta 

dè  Siratbouqi  .  en  qualité  de  professeur  adjoint  i  la 
ciiaîr«*  de  philosophie.  Il  composa  plusirurs  disserta- 
tions Uiiiies  »(ir  dr»  sujets  iinporiani»  rt  lit  ,  outre  se» 
|e<;onr  de  pbilosophie  ,  un  cour»  mr  l'encyclopédie  drs 
eoomdoanrvs  humaine»  et  un  cMira  dVm^ais  auiqueU 
il  joisnil  IVnacignement  publie  déalaqgM*  ortwtale» 
«tdtt  fKc.  S'élant  lié  atee  le  eéIMM*  BtMidi  qu*n  aida 
éÊMÊ  aM'éditkMia  dat  tragique»  greca  ,  ce  dernier  le 
illlt' <n  répp«^i'aitê0  le  philosophe  anfriai»  MusgraTc. 
n  «ol!;'lifii na  pour  lut  un  manuscrit  important 
de»  lUnhnrtt  d'Ap/fi(n,  de  la  bibliothèque  d'Aus- 
ln'iir^-.  MtispraTc  ayatil  rfiinnci  u  domi'T  une  nou- 
velle édition  de  cet  auteur,  Scbweighaniser  se  livra 
i  e*f  travail  el  Ql  paraître  »on  édllM  é  Leipiek. 
P^ndliHt  la  r<£*otuli4M ,  11  i«ai|iQl  4lMh|ttet  faoctioai 
pttWiqoea  ;  mais  aaoa  la  tégimt  êf  la  féiMtor ,  il  ftii 
incarcéré .  puh  déporté  i  Hittérieur,  dam  le  village 
de  Baccarat  (  Menrthe  )  ,  où  il  eoiitinoa  é  l'occuper  de 
travaux  philolu|nques.  Il  ne  fut  rendu  à  la  «ille  de 
Strasbourg  qu'en  1798.  Lon  de  la  réorganiialioii  de 
llnsliltit  de  France,  il  fut  comprit  dans  ce  corps  eu 
qtialilé  de  membre  cormpondant  de  la  Iroiiième  classe, 
et  âlâ  création  des 4eolM  centrales  ,  il  fut  nommé  pro- 
fMe«>  de  liitératora  meiema  da  l'éeala  caairale  du 
ViM-Bliin.  Lorsqov  iVniIrerrit*  d#FrttiM-lM  t<argani« 
•éè  .  on  lui  conféra  la  rliaire  de  littérature  grecque .  et 
la  place  de  doyen  de  la  faculté  des  lettre»  de  l'académie 
de  Strasbourg;  et  de  conaervaleur  de  la  biblîoilièque  pu- 
bliqtie  de  cette  ville.  (>  vénérable  vieillard  c»l  chevalier 
ék  la  légion  d'honneur  el  associé  libre  de  l'académie  des 
ii^lcriplioits  et  brlies-leUres.  L'université  loi  a  accordé 
ime  retraite  boAdirable ,  en  i8s3.  OnadaM  datédi- 
lUna  èMelllèiiIca  d'un  grand  nombre  d*aateim  grMa: 
1*  PbIjrW  Utltriartm^uid<itiid  tuptrnt ,  grtre$  «i  M.  : 


re<-«n««j|,  digtuit  êt  anhottttoHikkê  éttUermm  ei^.  seja^ne 
iiluUravil,  lat.Caiuuboni ver$i<)mémrtfmimdtJ9.  Schmi- 
^Aanuer,  ialjMiek*  17A9— 96  8  tiMB.  «•/td,  io«*t 
«•  ApfhÊâ  élmukéi  nmané  Untrtmgmt.  atfaf.  r«> 
cemeA,  «aswlalfasiésfs  j/fiutroe/t,  ttc. ,  LeipMck,  17H1 
— 1785  ,  5  vol.  lu«8*  t  5*  BpieMi  Btu-hirUlian  et  Ctb^tiê 
tabula  ,  grae.  ■!  iai.  rtetntuit ,  latinam  rtn'ionem  refo- 
pnoKi  ét  4meitdapit,  «te,  Leip«ick ,  1798,  in-8*  ; 
4"  Epictili  philotopkim  monuaienla;  êrilifel  :  diaertallo- 
num  ah  Jn  iaito  digtêltrttm  lik.  i«,  tjtiêéêm  BmeUrUlim' 
et  frcigmMte  rêeemnit ,  loi.  verilMia,  «faaltffbaftes 
Masfraail.  sCe*  »  Leîpaiak ,  I9gt  «•«  Ion.  ao  4  vol.  in  8*  ; 
1^  SImpIkH  taatuMiHui  las  OtEpêeMt  EbekirîAon  grtec 
et  lat.\  rtctntuit  et  i-artVfuI»  Uclionit  nvtit^ue  illuiira- 
vit,  «le,  I.eipiick,  j8oo.  s  vol,  in  8' ;  C*  AlUttnti 
Dêlpnoti'phiitarum  IV  grœe.  et  lat.  cum  noli$  varior.  »x 
«dit.  «t  cum  adHimadftrùanibui  ,  etc. ,  Strasbourg  ,  iSot 
— 1807.  lA  vol.  in-8»  ;  7a  Opmcula  aeadtmira  phi\ot«- 
pUf»  tt  phtMafiea,  Strasbourg,  1807,  a  vol.  in-8*.  C'est 
le  racoail  da  diaaertiitiaiN  «t  uMcM  académiques  qu'il 
aeiil  pMlMAaa  aépafémenlt  plaé  tki  opuscule  latin  à  la 
aàémoira  da  Obarlin.  8*N«fmt«f(  Ifmir,  i/m  Bietu. 
riarum  lib.  ix ,  ad  vtttram  rodicum  fidem  denuo  rtrtntuii 
Idftionii  varietalt  ,  cuntinuà  intcrpretatlone  latima  . 
adnvtalioiiihui  fVenilittgii  <■(  if  iilfkfnarii  aliorumqua 
et  SUIS  lIJusiroWl ,  «le. ,  Strasbourg ,  t8ifi,  6  voL  in-8*, 
en  10  parties  ;  9*  Lêxicon  UtroioUum  qm9  SI  tt^  Htrv 
éHtiunhtrut  ratie  •naeUaU  tmfikêtmttl^ium  plurimi 
mtumum leci  profut»  HUmlitaiMr,  «fe. ,  SMsboorg , 
iS<4 .  «  vol. 

SCnWBIGHXnSEB  f  llcovis  Faiotair  ) ,  neveu  du 
précédent ,  )if  à  Straibourg  ,  en  i-M ,  fVst  livre  à  l'é- 
tude do  la  médecine  ^1  principalement  à  l  art  des 
O'-coiicheineuiB  ;  il  ne  s'esi  pas  seulement  montré  mé- 
deein  habile,  il  M  recommanda  encore  par  dés  /Ir- 
rhivet  de  son  art ,  el  |N»  ^Manit  ttailéa  fOi  ]r  sont 
relaiii»  ,  poiilièa  «anméBMmani  dfl  ty*  liàelr. 
Avéataur  da  alflwlr ,  Il  s'en  oce«pait  datts  sH  iRAmenbi 
de  Iwslr,  et  cherchait  surtout  A  découvrir  difTcrrrit* 
procédés  de  la  peinture  encausiicine  sur  <errc  ,  qui 
font  en  partie  perdus;  il  a  .  coninie  heauf uiip  d'autre», 
trouvé  ce  qu'il  ne  cberrbail  pas .  un  émail  tiln-ux , 

tropre  i  être  appliqué  aux  ustensiles  de  euisiiie  en  fer. 
a  Société  d'cncourafeaaaot  pour  l'ilidaHria  nalienale 
lld-a  décerné  ini-dk  aca  gruvit  pria,  an  Hvompense  de 
aall»  niila  déawwattat  m  gmM  ooinbrv  d'établis- 
saaMDfa  m  anat  emprélsCi  éé  h  «nvttre  en  usage.  On  a 
de  lu!  :  ConiiVifrar/ont  i/<  /.  F.  Srhnei^hn  aier  ,  tur  la 
vaeclnùtion  dont  Slratbour^  ,  tuggirtiti  par  /«  mémoir» 
lur  ta  /icliie  i  t'rui*  vritie  ov  fÊUU  êt  Mir  lÉ  Pflflràiat 
par  M.  Fudéri,  i8s6,  io-8». 

SCHWBIGBjBUSEI  (f>UH6toFraoT>,lb  duplt* 
lakgiie,  tai  à  SlrialMwg  an  1776,  eut,  centtBa  i«d 
pèi*a'»  le8odt  datkltNaal  en  reçut  aes  premiéraa  In- 
stnictions.  Foreé ,  en  ^jMfité  de  réquisitionnaire  .  de 
servir  petidant  la  r^olttlion  daiM  les  armées  on  dans 
les  administrations  militaires ,  il  iiiierrompil  pre 
nù(>e»  études,  et  ne  les  reprit  que  lorsqu'il  fut  libéré  du 
servire  ;  alors  il  suivit  son  penchant,  el  nu  tarda  pas  à 
se  Taire  connaître  dans  le  monde  lîltéraire  ,  en  colla- 
tion uanl  à  Paris  des  mantuerili  grecs  pour  les  édiiioos 
des  auteurs  doni  son  père  étail  occupé.  Il  découvrit  un 
pa»»ag«.>  important  du  philosophe  Simplicîoi,  qui  nian- 
quail  aux  manuscrit»  connus  jusqu'alors,  et  lit  sur  rt 
sujet  «n  mémoire  qui  fut  la  par  lui  à  la  troisième  rlQ«.sr 
de  rinstiuil  n.nional  ,  en  17^7,  reproduit  à  lasr.Tnrf 
publique  de  cette  classe  et  inséré  dans  la  colfcclion  de 
se»  Uimoirt*.  <''est  lui  qui  fui  chargé  de  soigner ,  en 
iSos.  l'impression  du  volume  des  Catatthrtt  d»  La 
Brujfire .  ijubliés  par  l'élablissemeM  stéréotypé'  dè 
Herfaati;  itj  joiaufl  kg  CainacO^  éé  Tié^phraitê , 
atee  des  «Mas  «I  w  aaeattfit  addflloMs;  Kta  1804  ,  dirigé 
par  M.  Vïscontl,  il  commeura  la  Dfi-  r!ptton$  Jts  Inli- 
qutt  du  Mutée ,  publié  par  Piratiési  ,  avt-c  des  drusiii» 
au  trait  par  Pirolî.  Cet  ouvr.ige  lit  connaître  les  obser- 
vations de  ViieoDli ,  confirmée»  par  Dolomieu ,  qui 
constatent  que  rApalioMl  da  Brtvéder ,  étant  de  marbre 
de  Cairare,  n'astoatei  tni  «avrifa  da  Tèieianaa  Grèca , 
connM  ovI^nÉtlcni  {tHNpio4è,  amie  bieB  dVni  arllste 
greé ,  travaillant  à  Rome  sous  les  empereurs.  Cette  dé- 
couverte a  détruit  une  erreur  accréditée  dan»  l'histoire 
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d««  beaui-arU  ,  qui  place  trop  loin  d«  noua  iei  «ieelet 
de  décadence.  Cn«  maladie  grare,  qui  le  (orm  à  aller 
I  rcHlirer  l'air  natal .  lui  fil  abaudoDuer  ce  irntëil,  aiuxi 
qu  une  truduciioii  des  Indiquti  d'ârrieu ,  ausqueliea  il 
détail  joiadre  dea  cartw  gèograpbiquatuouf elle»  et  dca 
Wlwwlm  tort  élMkbwt  iur  les  autiquitéa  de  l'Iude  \ 
cMlMpUMMUMiiitoimîaétwioi^  mi*  dM 
boiilevknwnwiila  arrivéa  dam  Ik  likMane .  et  les  dUl* 
«ultés  iiibérente»  au  aujet ,  en  ont  entpr'ché  la  publi* 
nation.  Ce  safaiil  a  fnurni  beaucoup  d'ar<icl«-s  ,  tant' 
d'érudiiioii  que  Ae  littérature ,  au  Maguêin  tnrycio- 
pidiifue  et  aux  Jrrhhet  liliirainê.  Difl'éreiiU  recueiU 
Ulléraires  de  rAlleniague  lui  deiteal  — aai  un  grand 
nombre  d'arlirlet  laut  «a  ten  qu'ea  proae.  Bit  iflio,  il 
fut  tiouiiné  profeasicur  edioinU  M .  en  i8s3  ,  feprée  la. re- 
irai le  de  aon  p«ff»«  MMawMir  lilubira  da  lilUraturr 
grcriiue  1  la  FaeolM  dei  lettm  da  StraabourK;  il  est 

auMi  profetseiir  uu  ti'iuinaire  proie»t<iiii ,  ei  l'un  cli  » 
cuimfrrdU-ijnt  de  |j  Uibli(HLcc|ut'  publii|iie  df  celte  TiUe. 
Eli  i^tjij,  il  r<it  riu  uoinbr<*  drg  anliijiiaire»  que  le  gou- 
terneoirnl  chargea  de  faire  dea  recliercbeti  aur  lea  aali- 
<|uitéa  dépariementalea;  il  l'y  livra  «vaa  ardeur,  et  Ut 
plu»ieura  découverte»  DO«««Ure  qui  lui  méritèrent  la 
première  médailla  Jtufaia  par  liitalitiil  ai  donnée  par 
le  oilaialK.  11  Ail  aMuoié ,  an  ifat ,  MmaMHdaut  d« 
l'académie  royde  dea  iuaeripiiona  et  bctiea-lettrei.  De* 
pui*  relie  époque  .  il  t'orcupe  de  lu  publiculidii  des 
;iiiliquitéi  d'AlMce ,  décrites  avec  le  plui  grand  suiii. 
rt  accompagnées  de  plaiicbes  litbogiapljiee» ,  aortirt  du 
bel  établiaaeuient  de  M.  £iigi'lniaiiii .  à  Pari*  et  à  Mul- 
Imum.  Oo  a  encore  de  H.  Scbweigbauser  :  i"  Dûtour» 
avf  fol  MPMM*  f  «•  t0ê  firaM  mU^rtniaê  «  l«  ciwià«lMK» 
Pari».  iSil ,  h»^$*t  a*  Jfamejre  «iir  la*  9tffifmlUa  re- 
wtmiHêê  dê  U  nll»  iê  Stra*hntrf ,  ou  mr  t**meiê»  'drf  m* 
toratum  .  Siraabourg.  i8sa  .  id*8*:  S*  favec  11.  6ol- 
Lery  ;  Anliquitr*  de  l'JUaç*  ,  nu  Clu'ittaux  .  K^lUti  tl 
autitt  tTHiuumêhtt  du  J^parltmeni  du  Haut  el  Ha»  Rhin, 
Mulbouae  et  Paris,  ittaâ ,  année»  tuivanle*.  so  ii«. 
îu*fvl.  ;  4^  HiêUir*  dt  t'iuttuiioit  dê  rimpnm$rié  ,  pvur 
urrir  d«  déftuuà  ta  fitU  de  Stratkourg  tnâf*  Ittfté* 
taiilMM  da  Horlaai,  p«r  J.-F.  Liebtenbafger,  na* 
préAoa  d«  M.  1.  6.  SdtweiglHMimr,  ilaS ,  La 
même  ouvrage  a  paru  .  la  mcnie  année  ,  en  alieraaud: 
&*  ExpUealimt  du  plan  topoi^^rafiliique  dê  l'enctlntê  an- 
li^m  t  ttpptiée  il-'  mur  |j;ii>  ii  ,  liluèe  aat^jur  de  lu  wnn'.a- 
gn*  dê  SaintUdilt  ,  dan»  le  depariemtiil  du  Bai  Rhin, 
Strasbourg ,  I Su  ,  également  «u  allomaud  :  6"'  Fut» 
jMllM'asfSMS  dê  la  emtkédruU  dê  Ulratbtturg .  «(  détuil» 
IWMMIuMêê  dê  Cê  moitumtnt ,  dcMiné*  rt  lilliocrxpbié» 
par  Cliapay,  1817,  in  fui.  —  SGIlW£UàlLBUSSK 
(  Jbah  ) ,  pareol  du  pbilologuc  ,  profmaaor  d*  mathé- 
matiques a  i'Inslilutioii  philantiiropiquede  Deatau  ^tau 
Gjmoase  de  Bwuvwillc.  i^crélaire-iulerprèle  du  dépari 
temeiil  du  It.i!,']Uiiu ,  n^  à  StrasLuur{>  t-n  i7.'>4<  a  publié 
une  suite  d'ouvrages  classiques ,  sur  le»  x-ienres  ma- 
Ibénialiques  et  péugrapbiques.  eu  all«;aiaud  ,  ainsi  que 
dea  ElémêHlM  dê  iitUrtiturê  franfoitê.  11  eatmort  eu  â6oi. 
C'était  un  homme  laborieui  et  intègre. 

SCOTT  (WaubsI.  Fe/aa  mm  ScmiMaaT. 

SCOTTT  (|fâacitL>EF»nii  i»aquil  à  Naples,  en  174a , 
d'une  faniitir  de  Procida,  petile  île  situce  ù  peti  de  dis- 
tance de  ccttP  ca|jiliile.  Ses  parenU  ,  quni<|ue  .sans  for- 
lune,  le  placèrent  ddiis  le  collège  appelé  de»  Chiuuit,  qui 
était  alors  en  grande  réputation.  Le  ieune  Scoiii  répqn- 
dit  à  leurs  espéranom«  et,  dans  un  ige  où  l'on  est  encore 
«lève,  U  fut  porté  au  wmàm  proreaMitm.  SoagaAt  poar 
la  retraite  le  détermina  èemlilrataer  l'étttteslétlmtiquet 
saaia  un  aeeident  isnpréTO  l'arracha  à  la  canrlérv^i  b* 
quelle  il  voulait  •«  vouer.  Une  contestation  «'était  élevée 
enirc  deux  communes  siiueeg  près  de  Misène  et  de  Cn- 
mes ,  relatiTeroent  à  l'vietiduedu  leurs  liiurtes;  dans  le 
but  de  les  nicitrc  d'arcord  el  de  leur  épargner  les  dé- 

fieitses  d'un  procès ,  il  voulut  s'asaurcr  d«  quel  câlè  était 
j  justice.  £11  cberebant  dans  les  auteur»  ancieias , 
ttlûa  la  poaition  da  bon  brritsiraa  raap««ti|ii;  et, 
«mnma  il  s'agissait  de  Ibin  dont  le  nom  têvA  réveîNait 
de  grands  souvenirs ,  il  répandit  dans  le  Mémoire  qu'il 
écrivit  à  ce  sujet  uue  érudiliou  si  vaste  en  matière  d'an- 
tir|u<té>,  qu'il  fut  iioninié  membre  de  la  nouvelle  aca- 
démie des  sciences  el  beUes4etlrcs  qu'on  venait  de 
i  Napba.  Pttur  répondra  A  ima  diilinclbn 
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ausai  flatteuse  ,  il  rclouma  dans  la  capitale  pour 
prendre  part  aux  travaux  de  cette  société  savante; 
at.s  collègues ,  apprériant  bientôt  «es  lumières  et  ses 
counaiasauees  en  fait  de  dnrirines  murales  el  ecclé- 
■imtiqnea,  el  surtout  <a  f.<riliié  à  s'exprimer,  l'enga- 
gèraal  •  se  livrer  &  l'éloquence  de  la  ebairc.  Ne  »c 

naiMl  «M  dloitniit*  1m  cImmiIm  mi 
I aaoUlé.  il •*MladM  am^mM  mi*  davaira 
et  religieux;  mais  on  l'accusa  bieulAt  de  répandre  parmi 
le  peuple  des  dootriues  nuisibles  à  la  foi .  de  s'occuper 
plus  de  la  morale  que  des  dogmes  ,  et  de  se  montrer 
plu»  jauséniitte  qu'ignaiieu.  Uu  jour  même  ou  le  forçi» 
de  dmcendre  de  la  chaire  au  milieu  de  son  sermon.  Il 
se  plaignit  de  celte  seéae  scandaleuse  à  aon  èvêqae  par 
une  ietire  pleine  d«  mod«ratioa  ,  et  rentra  « 
fais  daaa  b  aalUmbt  il  y  lra«k  b  pbH  dW 
auquein  daona  le  titre  é»Ctitàiê$n*  RMlifm.  dont 
le  principal  but  ('Uli  dr  itoiiner  aux  marins  une  éduca- 
liou  morale  ,  jusque-là  Irop  négligée.  Il  voulait  les  ra- 
piécer sur  le  cbemiu  de  la  vertu  ci  du  bonbeur,  en  les 
éloignant  de  tous  les  désordres  qui  amènent  à  la  longue 
l'ojiprobre  et  la  misère  ;  mab  il  ne  put  hire  paraître 
qiM  b  premier  «oUuue  de  aon  travail  :  ses  movcn»  ue 
bi  p«rmîrwt|HM  dapuhliw  b  secoiMl ,  plu»  intcrcaaanl 
que  b  premier  yw  haiéfb»  da  pondimia  y*H  f  traça 
aux  marin»  dam  taiitw  b»  dreomtaneca  d«  leur  ri* 
atentureu>e.  A  l'occasiou  des  préleuliuns  du  pape  sur 
le  royaume  de  Naple» ,  depuis  loiig-lenips  untintees, 
Scolli  publia  hCÈ  leoberrlies  sur  la  i>ionarrkiê 
têmporêUê  dtê  Papas.  Il  y  avait  gardé  l'aDotMnu-.  à 
mise  de  son  munolére  ecrlësiaaliqiw^  ams  l<t  bruil 
^■W  lit  cet  miviiW"  •  «>  eolèrc  qa*  «mi  aMars- 
tio»  aiteita  i  b  eeur  poutifieale,  qui  «n  dasisanaatf  b 
lo^pmmion  aveede»  mrnaoe»d*anallicme,uelMdteaal 
pomt  à  en  faire  reconnaître  l'auteur.  Le  gouvernement 
Uapoliuiii  ,  qui  y  trou>u  set  droits  défendus  avec  laul 
debardie.sse  et  .i\ec  une  lo^i<|ne  si  victorieuse,  ne  pei- 
mit  pas  que  IV-loquenl  écrivain  fût  prr»èculé;  mai» 
Seatttiie  seulit  nas  nioius  la  ucvesnitè  du  se  soustraire 
mm  «bbnees  dm  mbfSlM  de  Bome.  Il  a'oecu^ 
dnw  m  retraite  da  b  eempocitiou  de  pluaieurs  écnl» 
VU  b  Minigi* ,  pour  iDter|iréier  lea  nte»  «t  ba  eéré- 
mopie»  saeré»  mion  les  tradition»  de  rEgli»*  primitive  , 
«t  la  vie  et  les  usages  des  premiers  clu«tîens.  Il  esitrc- 
(iril  jusm  un  coiumriitairr  .sur  le  livre  Jf»  Tut  i  fu.ix 
de  Pbilosiraie,  dans  lequel  il  explique  avec  auUul  de  bun- 
beurque  d'éruditiou  les  diD'èreutes  peiuiurea  grecque» 
qui  se  trouvaient  à  Napks ,  en  corrigeant  toute»  le»  er- 
retmqisi.  par  l'ignorauce  des  copistes, »'étaieiit»uerc«si- 
Temaatfliifém  dent  b  Uatm  de  l'euviage  da  «»  piiibl» 
gue.  Le  iBfiiit  mtmaignor  Romi ,  aumônier  dv  tes,  «|m 
eut  counaissanre  de  ce  travail,  et  qui  était  plein  d'ca- 
time  pour  les  talents  do  l'auteur,  avait  interpoaé  son 
erédîf  à  I.1  cour  pour  le  fHirn  imprimer  aux  frai*  de 
l'étal;  mais  la  mort  inattendue  de  ce  pièlai  \  \in  lout-a- 
coup  priver  Scotti  d'un  protecteur  éclairé  ;  et  le  iilsdus- 
crit  d'un  ouvrage  si  intéressant  pour  l'arcbeolngie  et 
les  beaux-arts  resta  inédit.  Il  avait  ausai  composé  pks» 
awim  inaeriptiem  latines .  un  2'r«jW  «cr  l«  Théacnals» 
mnivtrêêltê ,  et  oo  £ss«i  knioriquê  sur  f«»  OrfgvisM  mmA 
lime»  du  littoral  mêpvlilain ,  pour  lequel  il  avait  depisia 
long-temps  rassemblé  de  précieux  matériaux,  cl  en 
avait  même  donné  des  notices  ahsrx  elt  iidues  dans  sou 
Cêléchitniê  nauliV/ua,  qui  «u  moulraient  déjà  louie 
l'importance  ;  ces  différents  travaux ,  quoique  ter 
minés,  restèrent  tou ion r s  inédits  par  la  même  raus* 
qui  avait  empêché  la  uublicaiiou  de  aee  aulrcs  ou- 
mgea.  I*a  ^«olution  da  ifw  viat  mettra  !•  eombb 
è  am  infortunes.  Lors  de  rétal»li«emeui  de  la  rép*> 
blique  daus  re  pajii.  Sr-otti  fut  appelé  par  |j  vois  pu- 
blique àfaire  partie  du  rorp»  le^iaiaiil  ;  il  opposa  en  vain 
son  àfi:  avancé  et  «es  babitudes  .  qui  le  rrndaieiil  peu 
propre  aux  orages  du  monde  politique  :  il  fut  oblige 
d'accepter.  Pénétré  alors  de»  devoir»  que  sa  charge  lui 
imnoMit*  il  eu  ao«tti«tb  dignité  avec  sageMC  «t  modé- 
nben.  On  ne  bi  thMt  «|cim  compte  de  aee  vertu». 
A  U  chute  de  la  république  «  b  funte  d'état, 
qui  avait  fait  de  cette  caï>iiab  tme  boucherie,  fut  in- 
tlexible  ;  quoique  comprta  dans  la  capitulaiidu  <jue  '.rt 
patriotes  napolitains  avaient  «ignée  avec  les  rrpré»cn 
tint»  da  tonlm  ba  puiaMmew  ewtepéaiuiw  qui  l»bv  | 
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onrHreiil ,  il  fui  condamné  a  niori.  Contme  lou»  lei  com- 
pagnons d«  malheur,  il  nioiil.i  niir  I '•(iiar^iiil  amc  Ir 
citlotP  iinperliirbable  d'uii«  roiitcîvitce  tans  iruionlt  , 
Cl  a»<*c  rhuiiiLle  léxignatioii  d'un  niiuiâlredr  rK^angilc 
La  pcrtti  d'un  bomme  d'uu  li  grand  carmetèra  m  Gut  pas 
laieiilei|acce  nialbeufrus  payi  eut  iMufrir:  touatei 
■MMMMieriii  rurenikrOtâa  par  la  populaaCi  «1 M  inaiMo 
Kvr4«au  pillage.  StaouTrcgr»  iniprimaaMnlt  4*  0/at«r> 
tution*  cvrografiea  iitorie»  dtll*  du*  aniirh*  rfurrulta 
fittu  diiiittno  tt  diCumm^  Naple*,  i77;>  ,  in -4'^  ;  x'^Ora- 
lion*  in  morle  di  Uaria  Tere$a  li'Autiii.t,  ibid,  1785, 
in-k," Catukttmo  nauii,o ,  ibid.  178a.  in-â«  :  le 
premier  volume  «eulemeni  ;  4*  Mmufthim  mmmênaU 
du'  P-pi,  ibid.  1789.  iu  8*. 

SCOTT!  (Côai-GtUati.  néiMaraie,  petite  vilic 
du  Milanaii.  en  iyftgi^lUeM  pi«ai«ffw4tiMM*  dwu  na 
colléiti:  dirigé  par  Ict  PP.  8oaia«|tte«,  et  n  resdit  en* 

auilc  a  (loiir  y  ^ui^r^•  un  rotir^  de  droil  ;  mai*  son 

fiuûi  pour  11»  MriK  du  l'inia^inatinu  lu-i  tit  bit'ntûl 
abandonner  la  jui imprudence  pour  ^e  conjaerer  tout 
entier  à  la  liiliraiure.  C'était  l'époque  où  le  célèbre 
Ptoriai  iliè|^lefait  toute»  le»  rcwourcva  de  son  èloqueM* 
pourredreaaer  le  i^ût  de  ton  aii^le  ,  <|u«  det  Tcràtirji- 
tenruMoa  géoie  ««aient  corrompu ,  et  |>ottr  rappeler  la 
jpuMtMi  M  firitaUa  éeole  de  la  poésie  italienoe.  Scolii 
M  Ua  d'amitU  avec  eet  illuttre  profetacur,  dont  il  stnTÎi 
Ira  brillantes  Irçou».  Sri  progré*  réponditrnt  à  *rs 
efTon»  ;  à  l'âne  de  lingl  aiii ,  il  publia  uti  ncut-il  de 
Poéêies .  qui  furent  bieu  acrueillii-^.  H  lit  paraître  1  n 
«uite  de*  Conitt .  pour  l'inairucUon  de  la  icuoecic 
de*  deux  >eie«.  Il  compoaa  aa  première  tra^die , 
»ou» ift  titra  da  Gmtd**  SlMtM,  k  Vàfft  de  tii^l-au 
il  la  il  aulvra  de  pliisinin  «Unit  pMeu  irai^quac , 
qui  fnreui  faTorablement  ■ccveiiliea  tur  lea  ibeiirea 
de  Milan,  d**  Uergame.  et  de  Venise, et  eurent  le  utémc 
itucçë*  iiir  dr->  ilit-Atrcs  |).iiti(  ulirr*.  Srotli  quitta  Ir 
monde  i  l'SjSC  de  Ireuir  <ii-ui  uns  et  eutra  dau*  l'ordre 
des  Baroabite*.  Celle  ré^soluiion  clotUM  tous  se*  ami*  . 
quoiqu'on  *e  fût  «perçu  dcpuit  pluiieuri  moi*  qu'une 
iri>ti-M«  profonde  ,  fui  allait  ((ueiquefois  jusqu'à  la 
mîaaptiuwfic*  «'étaii  aosparéa  de  iui.  JÛ  eukure 
dn  tettna  «lla-nêaM ,  pour  laquelle  il  avait  una  pnaloa 
si  prononcée,  n'avail  pu  l'en  dialrairr.  La  solilade  du 
ciuitre  cependant  ne  put  parvenir  à  le  séparer  tout  à- 
fait  des  boinniei>,  comme  il  paraiisailen  «rnir  Ir  de>.M-in  : 
•a  rcpiitaiion  liuéràire  l'appela  au  bout  de  quelque 
temps  à  remplir  uue  chaire  a'éloquence  à  Créiuone;  et 
ij  fut  oblifè  d'obt-ir  â  tes  supérieurs,  qui  la  lui  avaient 
pvacutie.  Ce  fut  en  exer«;ant  ses  fonction»  de  probe- 
aeur,  qaw  laaMrl  deParini ,  de  Patseroni  et  de  Quadru- 
pani ,  Im triiîa écrWams  le»  plu*  célèbres  de  l'époque. 
In  pénétrer  d'une  affliction  profonde.  Sa  «antr 
dérangée  .  I.ait  par  se»  lr.nau»  fjii.-  par  «es  soulTraurts 
morales,  robli;:<ea  enltii  a  ,il>.in<1i)iiii er  s.i  (Ij.nit  j  uur 
aller  respirer  l'air  de  la  cauipugnu  ,  lur  le*  bords  du 
Brembn;  il  y  compoaa  de  nouveaux  contes,  i  laaaa- 
lûère  de  Boccace,  quant  i  la  pureté  de  la  |ai|nael  i 
réléKance  du  style,  mais  d'une  morale  plua  nvfarc.  Il 
1rs  déaijtna  sous  le  nom  de  GiornaU  dêl  arembo ,  pour 
exprimer  que  c'était  là  le  produit  de  tes  loisirs  soiS* 
lairea  à  la  campagne.  Le  tavanl  Beitinelli  compara  ces 
eonlrs  à  crux  du  grand  tiède  de  la  littérature  ita- 
lienne. Scoiti  fit  paraître  plu*  turd  d'autre*  coni- 
positions  du  luême  genre ,  auiquelle»  il  donna  le 
litrr  d'^rradamia  Bommtm  ,  eu  l'honneur  du  comte 
Aoloiiie  Marie  fiorromêa«  aou  admiralaur  et  son  ami  : 
lea  fbit*  qu'un  y  rapporta  «OlHtlféa  Ottioïkiado  Tblt* 
toirr  f^inieu^e  du  Vteui  do  la llaMafne.  Lorsque  son 
ordre  tut  oupprimé  par  l'efTet  de  la  révolution  surve- 
nue rn  Italie  ,  cl  ^>ar  suite  de  relie  qui  atail  éclaté  en 
France  ,  il  en  fut  Tivement  alTiclé,  tuiloiu  à  cause  du 
«■liangemcnl  que  cette  luppression  devait  amener 
daiu  aci  babiludct  ordinairea.  Ou  le  sollicita  d'accepter 
«M  chaire  d'histoire  à  Crémena:  maîf  l'éclat  qu'il  se 
prop4iiaii  da  doooar  à  aea  la^om  par  un  oouveata  ^ao 
d*enaei|picai«ttl  aur  c»tla  naiiére  le  plongea  daua  daa 
recherrbrs  et  des  Iravaux  qui  portèrent  une  dernière 
aiteinic  à  >a  faible  santé  ,  et  il  mourut  en  18]  1. 

SCKIbK  {  ÂreitTi3i'£rcà5iE  ) ,  l'un  de*  plu<  «jiiii- 
lueis  de  nos  auteurs  dramatique*  ,  le  plus  fécond  rila- 
itvMnani  à  mu  é|a,  al  probaManral  la  fUu  rirba ,  «at 


né  à  Paris,  le  t4  décembre  1791  ,  de  parents  qui  exer- 
raient  le  commerce.  Il  lit  île  brillante*  études  au  rolli  ;;« 
de  Saiute-Barbe  ,  cl  remporta  plusieurs  prix  dan*  les 
concours  généraux.  11  resta  orpbrliu  à  l'ane  de  quiute 
ans.  avee  un  très  faible  patrimoiue,  dont  il  fui  bientôt 
obligé  de  aaeriiier  uue  parda  i  l^acbat  d'un  remplaçant 
paitr  la  wiaiiptian.  Sâa  wtaiir«tl.  Beapat*  débavaur 
du  fiénéttat  llerMH,  anrali  «oulu  lui  fbii*  tvivra  la 
rarrière  du  barreau,  dont  il  était  lui-même  uo  des 
membres  1)m  plus  honorable»  ;  mais  le  jeutie  Scribe 
avait  peu  d«  goût  pour  lu  priifuM-ion  d'arocal. 
Uu  pencfaaiit  irrésistible  l'entraînait  ter*  te  thiïàlre. 
11  avait  vingt  uns  lorsqu'il  donna,  en  1811 ,  au 
théâtre  du  Vaudeville*  son  premier  esaai,  U$Dafm$, 

iaiec  M.  GeraaiB  Daliivigne  son  camarade  da  daaaa,  il 
a  damé  anaara  m  ailaa  tbéàlra  ,  Juaqu'an  1 8a  1,  taut 
avaa  et  adIlalNWMtur  ^u'avoa  MM.  Henri  Dupin ,  !>•• 
Ie»trf-Poirson ,  bésaugters  .  Mcle.iville  ,  Varntr.elc.  , 
rjuberge;  Tkiba»li ,  comte  de  Champugn*  ;  la  iînft  *t 
le  Bùchtroii  :  tti  Gatron$;  une  Huit  de  ta  gard€  natio- 
nal* t  Fi«r»  *i  Zéphir*  ;  ForintiU  :  G uxman  dAifûrueh*  ; 
/ealfaaiafnri  ru.t««s;  faCoaita  Onx  Siietn  uu  Peiv 
raaj^ae ,  ou  Ui  liateélat  wtitgu  :  WmUtM,  ou  la  Bar- 
n'ira  é»  Mmt-Parnaug  \  Tous  («s  A'««4f*»iM«a,  OU  Ckacam 
eknmtt  ta  Pclil  Or«|iMK  laa  Comittê  tàlhiaaa^  on  las 
FtmmoM  oralears  ;  iTaa  aûîlle  à  Badlam  t  fa  FoUkra  du 
frère  Philippt;  le  Fou  de  Përonue  :  le  Vj^tipcattur;  Ca- 
roline: tô  Spleen  :  le.  Chat  bctli;  le  Vampire  amoureux; 
l'Himime  nùir  :   la  Sortitambule  \  Froniin  marigarçOHi 
Mon  onele  Ceear.  Quelquet-uuc*  de  ce*  pièces  ayant  été 
depuis  transportées  au  tbéàire  du  U>miiase ,  dwtnècaot 
lieu  à  uu  procès  qua  Al.  Scribe  et  aea  collaboratann 
ga|tnérent  contre  l'adminlttraiïmi  du  Vaudeville^'  km 
tliéélre  des  Variétés,  depuis  i8i5  jusqu'à  iSst ,  avec 
'  MM.  G.  Delavigoe,  H.  Dupiu  .  Horeau,  Brasier  ,  Me- 
Uttille  ,  Saiutioe,  etc.  ,  U  Uathtiitr  de  Salamanqu»;  la 
I  Jarrelière  de  la  mariée;  la  Piincrue  de  Tarare  ;  le  Solti- 
riteur:  lei  Deux  précepteur»  ,  ou  Aùnut  aiiiium  frieat  ; 
le  Combat  dei  menlaf a«s «  OU  la  Fulie  Beat-jon^  le  Cafd 
itt  Farietési  laCtnwttHa  Cocagne,  ou  Rien  qu'un 
jour;  laaDaktr»  Ireaiyaari»  «u£a^y  cAeaiasi  laa l^dJ»> 
eipidtê ,  ou  la  Paila  atm  du9aiim^  fa  Vamaau  tHeabê\ 
l'Hôtel  de*  quatre  nalian»;  lu  Deux  niariti  l'Eiinui,  ou 
;  le  C'imte  d'Erfurl;  Marie  Jobard,  iinit^ttion  burlesque, 
)  en  C  a<:t<  >,  de  Marie  Stuarl  ;  i'Eritpie  tulule;  le  Déluge, 
ou  iet  l'etilâ  comediem;  l'Uitel  dtt  liutu»;  le  Temoiit; 
iOur$  et  U  Packa;  l'Intérieur  d'une  ituda\  la  Campagne. 
Au  ibéâire  de  la  Porte-Saint  Martin .  en  société  :  /«s 
Friras  iiuiùkloê  ,  asNodrMua  au  iroia  actes  «  1819;  f« 
Beau  A'arrtas«»faiida*ine,i8io.— ArOdéoo,aTeeM.  G. 
Dclavigue,  la  FaM  dt  son  rivaf ,  comédie  en  un  acte,  en 
prose,  1816,  niisr  Jcpiii.t  e  n  »  au      il  lu  i  1     ui  e  an  (  J  i,  lll• 
na^e  ,  tous  le  titre  tit»  ÎS  mit  eaux  jeux  de  i  cvin^ur  et  d  j 
hafard,  (avec  MM.  Picbat  et  Dupatyj  ,  les  Truit  ^e/ir<<, 
<  prologue  ,  i6*i.  La  plupart  de  ce*  piécef  oui  réusiïi  et 
ont  été  imprimét».  MM.  Dcle»tre  Puinou  et  Cerfbenr 
ay an  I  «bicniu  an  iSao*  la  ptivilè|a  d|i  GxaHiaae«Drana> 
tique,  aujoart^i  tMltra  da  Hadma,  H.  Scrilw  a'alla- 
eba  aui  dealînées  et  â  la  fortune  de  oe  nouveau  spec- 
tacle, dont  l'ouverture  eut  lieu,  le  ti  décembte,  par  une 
pi<  ie  qu'il  coiiiptjf^  iitcc  MM.  Moreau  et  Uelettille  : 
le  BouicvorJ  Eoiine-Mouvelle.  Drpui*  plu*  de  huit  an», 
il  1  contribue  plus  qu'aucun  autre  auteur  à  la  irgue 
prodigieuse  et  à  l.i  constante  prospérité  de  ce  tbcàire  , 
par  le  grand  nombre  et  la  aiierc*  loaérM  cl  non  inier 
tompu  de  la  plupart  des  ouvirafca  qu'il  v  a  douucs , 
tant  seul  qu'a«c«  divcrteollaborateurs.  ptincipalemeut 
avec  H.  Meletville,  son  !Idèle  Pylade,  M.  Geiuiaiu  I)o- 
lavigne,  rompapnon  de  ses  premier*  débuts,  MU.  De- 
lestre-Poirsou  ,  II.  Dupin  ,  l)e  (loutcy  ,  Ymbert,  Var- 
ncr,  Carmoucbe ,  Macères,  etc.  Ën  voici  la  liste  :  l'J- 
mour  platoniqut;  le  Serrétaire  et  UCuieinier  ;  le  Colûnttt 
It  Gaêtronoma  »ant  argent;  /•  Parrain  ;  I*  Mènag»  da 
garçon,  ou  l'Rluéiaat  cm  droit  i  la.  Mtuniira:  laPatha 
aaart  f«  Jf  ariua  «a#anl«at  r<dai«a|  iaaawi  t*4irtiê$»; 
Httkêt  at  Ckrhihai  tUtOart  mtrUt  toi  Mémuteaa  d'an 
colonel  de  Uuttartï  ;  la  Demoiselle  et  la  Datne  ;  la  Petite 
folle  ;  le  Vieux  gardon  ,  Ici  Eaux  du  Moiil-U'Or;  ta  Petite 
lampe  meiveilleuie  :  la  Feuce  du  Malabar  ;  la  youi  elle 
Clarj  ;  l'EearU  ,  ou  «n  Cotii  du  Salon  i  U  Bon  papa  i  la 
Saga     panUr  ;  l'f  aldrisai*  dVa  lanau  }  Ttmy  ,  «u  fa 
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liUtin  é'.irgttil  ;  It  Plan  d»  campagnt  ;  I0  Mtnttur  ptri- 
liiifut  ;  ta  Ptu$ien  houTgtoht  ;  Partit  et  Btranrke  ;  fA 
l'itre  en  gogagtlt  ;  /««  Grittlttti  la  Férili>  dant  lerln  ,  on 
(e  Déjeuner  d'haîlrêtx  f«  Btttiur,  ou  la  Suite  de  Michel  et 
CkrtUiMi  B»  itmiêe  jm»  êt  f«rtaii«;  Raéal^^ 
FVIm  «I  tenr,  éfwm  m  tin  aèlit  Ugrmiii  tttfët^ou 
aoiÊMàPmrtê :  rBMMrtt  lê  fktftur  «» b  f«>riif ; 
f«  T«itêi  i»  ptmvoir  ;  fa  ITanMrtft  Ar*  mrH*t*n  1*  Lel- 
<ttler  du  faubourg  .  le  Htiiier  au  porteur;  le  DIntr  iur 
t'kerbe:  le»  Adiotix  an  comptoir:  le  Château  de  la  Peu- 
tarde;  le  Bal  champêtre  ;  /•  Parlementaire  ;  Coralj  ,  ou 
/*  Prhe  et  f«  S»i»r;  Jf.  Tardif;  Vattt,  ou  /•  pelit  fih 
^um  grand  homm*  %  la  Quaranlaha  ;  It  Plu$  beau  Jour  dm 
ta  0iêt  ta  Charge,  ù  payati  U»  tmtiparaHêat  la  Charlatm' 
fiamx  l4»  Kmpjri^at d^aiUrafoUx  la  Wêtnmi»  tajêi, 
'inmtX  la  Médtriit  de$  dame*  ;  le  Confîdênt  ;  la  0«- 
iMriMfff  h  iparier:  Ut  Uanteaux;  le  Tettament  dt 
PtKtt^alUx  la  Pellemice,  l'Oncle  d'Jn,fr!(jue;  la 
LtÊHa  dt  mlali  Sinpl*  àittoîrt;  CAmhaitadtur  \  le 
Mtrhtga  ia  raiMn;  I*  Chttt*  métamorphoti»  en 
fimmt',  la»  Etktoê  4»  tmuarraloita  s  la  Mol  du  Pajt\ 
le  Diplamàtat  ta  MtméUax  ta  BaltKkr*  da  Brienit  ; 
Téha^m  IHkpêmtùiê ramt  ta  Fiaux  mtrtx  la  Manu 
âae  plaeatt  JMut,  Ftndtiirf  «1  Jprie  :  la  Baron  éaTrenki 
Iti  Moraf!$ltSi  rn  1819:  ThrobaU.  oii  le  Hetcur  de  Rat 
eif.  Madame  de  Sainte  A gni-i ,  ou  la  Dreote.  Lu  pïèrc* 
qui'  M,  Scribe  ■  données  m>uI  à  re  ihéitie  ,  Kunl  :  la 
Maitretêe  auloglt,  i8i5-,  la  Uatae  d'une  femme,  i8ii; 
tet  Pramtihrtt  anttutri;  iSiSt  Vo/Wna  ,  ou  le  Mariage 
4f HdiMt/vir,  ifÉ9.  Ltt  mtnaM  quK  n'a  pwnl  aaiodét 
i  êH  tnmM  hl  raprodlenr  rfWr«er  ona  cfpèet 
iMMapal»  aa  Ibéltrc  <•  llidatne  :  niai*  l 'admitiîa- 
ivallan  rt  tepn^KcMint  Inin  t*«n  {lUïn  Jrr.  M.  Scrilw 
a  faii  ri'prrseiitiT  iiii  Tlifâlr»' FraiirJiis ,  (atrcM.  Mp- 
Ifitillr),  r<i/^rie ,  coniédit;  •■Il  trois  art*»,  en  prose, 
(teul),  le  Mariage  d'argent ,  r^méd'tn  eo  cinq 
iK^tet,  en  proae,  i^ay.  A  l'Académie  ro.vale  de  mii- 
«tfa*  S  tatte  M-  Aumer  )  la  SomnamMé^  ou  CArriree 
<«é  ihÊOimm  tétmaur .  ballet  «i  ffvia  aelM,  1317; 
Iwm  V.  OL  DrlavlKne  )  la  Wmttta  ét  Fârttei,  opf  ra 


4M  lr«H  aetcii ,  i         M.  DeÎMtre  Poireoii')  le 

Ctmie  Orj  ,  op^ra  eii  uu  »cl*i ,  i8t8.  Il  »  fuil  viicore 
ater  M. f>cla»ipne.  ppur  le  mCme  théâtre,  deu» 
opéra«  non  repré»enl.;s  :  ProtorlM  et  le  Comté  dt  Cla- 
rot.  il  a  donné  i  rO|<<'r;i Comique:  !  arec  M.  Mêlé»- 
^lle)  la  /«r«4C>  4»  Uak»m^  ,  aa  iroU  ariet ,  i8aa; 
VAnmr ,  AU  b  f  iar««w  é*  tJtMiartk ,  en  t»eM  aHet, 
iBaS;  U  Valet  de  chambre,  en  un  acte,  i8s3  ,  mCme 
pt^^  que  Pronlin  mari-gar(on  :  le  Confert  à  ta  cour,  ou 
la  Débutante  ,  ru  un  acte,  >8a.i  ;  Ln'cadie,  en  iroii  ac- 
tei,  i8i4:  l<i  Lettré  poethume  ,  eu  un  ade,  1817  :  farec 
M.  G.  Delatigne)  ta  Neige,  en  quatre  actei,  i8i3  ; 
ta  Maçam ,  en  Iroia  értes»  |9aS  v FiaitU ,  en  uu  acte, 
•816;  (Ifiiell.  StinlÎM)  la  Zraildt  ,  on  I»  Nouveau 
âidutfur ,  eu  an  acte,  1816;  (atcbM.  MMèrei^  la 
Loup  garou  ,  en  uA  acte,  18:17:  f  leall  (t'Cllaiéira  à 
coucher,  en  un  acte  ,  )Si?  :  la  Damé  blatiche.  en  troi» 
acte».  i8ï5  ;  Fioretia  ,  en  Iroi»  jcte^,  iSjf!  ;  la  Fiancée, 
en  Iroî»  actes,  1819;  /«  Deux  uuiit ,  fo  trois  actes , 
iStQ.  EiiTin  il  Ment  de  donner  auui  au  Théâtre  des 
Nouteaulos.  (  c  M.  Dopin)  Iti  Atenturt*  et  Fojage* 
du  ptlit  Janai.  f  retqua  Imiln  le»  pièce*  de  M.  Scribe, 
aaiif  une  quînaalne .  om  été  impnoiéct ,  et  ta  plùpart 
ont  eu  plusieurs  C^dîtîons.  (Test  aaui  ton  aieo  et  mal- 
gré lui ,  que  les  frèroi  Baudouin  en  ont  commencé  tine 
in  ifl  ,  en  1837.  ioui  I»?  tiln-  de  Béperlotre  du  théâtre 
dt  Madame,  f.lle  est  Tort  inrompletc  rl  ne  pourra 
pat  même  contenir  tous  le<  taude\il|es  de  H.  I^ribe  , 
«l'aoîqu'on  y  ail  inséré  quelquet-uus  de  crus  qu'il  a 
donné*  au  tbéftire  de  la  rue  de  (Xarlres  et  des  Vu- 
iîélét,  «I  daax  ou  troia  j^ctea.attxqueliea  il  o'a  eu 
aucune  pkrt.  Cetfe  édtnah  eanilèiif  aoliaitlc^ÙM 
i  soixanli-  quinze  pièces  imprimées  téparènient.  La 
seule  édition  ijui;  31.  Scribe  a»oue  et  qu'il  a  revue  et 
corrigée,  i  «l  celle  ^111:  I"»  libraires  ,\inié  Ariilrc  1  t  Ilf 
fou  publient  depuis  i8j8,  in  8'  ,  cl  qui  doit  former 
liuil  volumes  dont  six  ont  déjà  paru.  Le»  ouvrages  dra 
inalîi|u<>*de  U.  Scribe  se  Tant  (ènéralemenl  remarquer 
par  un  dTtlogue  fif,  cpirîlu^l  «  »émé  de  traits,  par  uu 
«lyle  pur  rl  enrrrçt ,  par  uu  grand  art  d'aaciler  llnlé- 
rêtsain  nuire  à  U  gaieté;  par  Ufirf  latirCfde  eirire. 


quoique  aoUTent  compliquée  ;  enfin  par  dm  rituationt 
neuves  et  attachantes,  quelquefois  m  peu  forcée*, 
niai*  que  le  talent  de  l'auteur  sait  rendre  naturelle*  et 
vraiseniblables.  On  y  troure  des  seëiies  bien  filée*,  plus 
digne*  de  la  bonne  comédie  que  du  vaudeelHa ,  at  qai 
font  regretter  que  dw  arrange  ni  eut*  partlctlfiar*  «M» 
pèchent  M.  Scribe  de  eMiMcrcr  uniquement  ta 
plunte  au  Thélir*  Français.  On  espère  qu'il  ne  tardera 
pa<  à  publier  le  recueil  de  se*  cbansont  et  de  se*  ro- 
Mianees.  M.  Scribe  n'est  membre  d'aucune  aeadémit. 
Il  u'a  jamais  travailla  è  aucun  fouroal ,  quoique  mm 
nom  ait  figuré  iiuelque  temps  *ur  la  eoutortitra  dTiai 
ouvrage  intitulé  Ljrda  franfai*.  En  noiaoïbfa  i9*J,  U 
a  été  nçnaoïé  cbatalier  dç  la  légion  d*boiinatir. 

SCIIOFftIfr  rXivfvs),  né  en  17S6,  à  Vodka, 
Sicile,  d'une  fiimille  distinguée  de  cette  lie,  fut 
d'abord  dirigé,  ilnns  sou  éducation,  par  drux  de 
ses  frère*  ,  qui  {oiiissiiirnt  d'une  réputation  méritée, 
comme  pldlbaopbes  et  comme  littératenn  ;  et  enmhe 
par  ton  onria  maternel,  monaignor  Aragon*  ,  evéan* 
de  SjraettM ,  qni  l'angafra  A  embraaaar  l'éiai  accMnai- 


tique.  IMi  M  pmolAra  IcunaaM,  »a*4laft  4éfft 
familiers  lae  MMMwt  daaaiqac*  de  l'aniiqDité  .  et  se* 
progré*  dam  loov  le*  genre*  de  eoiinai*aanrv*  utile* 

avaient  été  aussi  étendus  que  r.ipides.  llaiit  un  pencbMl 
irrésistible  l'enlraSn^iit  de  préFereure  ver*  l'èronomie 

S>nliliijuc  et  l'aj^riculture  ,  qu'il  cultiva  avi  c  passion. 
1  quitta  sa  patrie  pour  euireprcndre  des  vojagce  in»- 
truetif*  dam  les  partie*  les  plu*  civili*éea  de  l'Kuropc. 
Il  pareoorot  d'abord  lltaHe .  ci  »a  aait  en  rotation  avec 
tiKia  Ma  grands  fwmme*  qui  j  lloilitalmt  iTaellé  époque. 
Pandftot  Ion  séjour  à  Florence ,  il  vît  *e  ranimer  en  lui 
tàh  godt  naturel  pour  les  «cience*  agricoles  ,  en  exa- 
minant de  près  le  j.trdin  expérimental  d'agrieullure  , 
dont  son  ami  Zuccbiui  était  le  fondateur  et  le  dirvcieur. 
Il  eut  Toccaeion  de  porter  encore  plu*  loin  le*  caa> 
naissaiicr*  qu^  arait  acquises  sur  ce  sufct,  lorsque 
s'^tant  rcndn  m'fVlInee ,  il  te  lia  d*amitié  avec  llllustre 
abbé  Rentier,  dofMr  du  WctiaaaaÎM  d*«|r*rall«ra  ,  qui 
le  retint  prèa  A»  l«i  pendant  pMI  dd  arax'oioi*  pour 
lui  faire  observer  en  di'tnil  !e  bel  éliiblieseinent  de  ee 
genre  ,  qu'if  avait  fondé  près  de  Bezier-i.  Avant  aus«i 
rencontré  à  Marseille  l'abbé  Raynal  .  il  puisa  dans  la 
conversation  de  cet  écrivain  une  nouvelle  ardeur  pour 
réiude  de*  doctrine*  économiques.  .U.  Scrofanî  sa 
trouvait  i  Grenobla ,  lonqu'en  17I8  édhiètuol  l«i 
praMlNvai  otfuecRèa  ia  la  lévtikilliNi  frmfdaa«  M 
nit  apeéiatéar  des  premieiii  trouble*  ouf  agitèrent  ca 
royaume.  Il  se  rendit  é  Pari* ,  persuade  que  dans  eelM 
ville  îniinrinir  il  pnurr.ii  t  vivre  |^ilu*  tranquille  que  dani 
une  petite  ville  de  déparltuirnl.  En  elfet,  il  y  fut  res- 
pecté au  milieu  de  la  tournieme  politique,  et  il  eut  sou- 
vent la  consolation  do  donner  cbca  lui  asile  à  quelque* 

Eroscrits.  Ce  fut  aioni  qu'il  Qt  connaissance  avec  le* 
onrnie*  les  plna  nlOTi|iHnMl  du  aièele,  tant  fr^^is 
qu^étrangers ,  at  aur(o«VI'  etw  un*  ÂNile  dllaUcn* 
renommés,  tels  qn'Alfieri.  f!asti ,  Zucehini .  Oesarolti, 
Morovini,  Fsbbroni,  VauaHi ,  Lastri ,  Alvise.  et  ce 
fameux  sénateur  (îianni  qui  fut  minière  d'état  eu  Tos- 
cane pendant  div  huit  ans.  Ver»  la  fin  de  179*. 
H.  Scrnfani  revint  en  Italie  ,  et  se  fixa  a  Florence .  a4 , 
en  gardant  l'anonyme ,  il  publia  an  italien  an  opascnla 
qui  avait  pour  Uire  :  TVaa  eaf  fort,  ou  Lattr«$  i  tmam 
oneta  Mir  te  rAN»la|law  pam^alea.  Cat  ouvrage  Fut  au». 
■flAl  li^dafléfl  jlrarietlrt  langue* ,  et  réimprime  pin- 
sictjr.i  fuis  en  Italie.  Plus  tard  il  composa  deux  niémuirc* 
Sur  la  liberté  du  rninmerre  dêt  bii»  de  la  Sicile  .  qu'il 
présenta  au  roi  de  Naples.  La  roiupnailion  de  ces  divt-r* 
écrils  lui  ouvrit  l'entrée  di-  la  nouvelle  académie  flo- 
rentine ,  qui  venait  alors  d'être  substituée  i  celle  de  la 
Cruaca.  Il  se  rendit foauilr  è  Venise  dans  ITbIantioa  d^ 
fliar  fon'  a^oor';  le  goo«emement  de  entte  rép«- 
blique  ne  laissa  point  échapper  rorra'îon  de  •*attae«er 
un  lionime  dont  nu  pouvait  tirer  le  plus  grand  part!.  Il 
fut  linmnié  atirintendant  général  de  l'agrieulturi'  rt  du 
commerce  de  ce  paj*.  Pour  répondre  dignement  à 
la  ronliauce  qu'on  venait  de  lui  accorder,  il  écrivit  d'a- 
bord uu  Cours  rompltt  itagrUultura  en  plusieurs  volu- 
me» ,  dont  la  praniiar  fol  aculenant  Imprimé  en  1 7^*. 
et  dont  las  autres  loiil  leslés  manuscrits.  Il  écrtvit 
ensuite  an  EMiel  sîir  fa  Minaiarr*  générât  it  ttarop* . 
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»— ■  Il  ■ 

MM  «a  tupplimtnt  êur  U  e*mm*rc«  ptrlieutUr  it  1» 
Sicile,  pour  le«qu«U  il  aTtit  rMtembU  d*ui  vojagri 
<lr  prècieuK  ruittèriaux.  Ol  ouvrage  ,  iiu|iriai^  k  Vriii** 
en  fui  iiniilA(lM(eiiieiit  traduit      anglait  et  «lu 

^pMi|giHt»9télotina  Iri  ëoonpmwlwpjr  l'exaciitudc  de* 
llpralciil*  ,  et  ivrtMit  par  tes  r^rlaliona  de 

«klaSMila,  ' 


•eu 


t'italt  doBlé  a«NM  lai.  H.  Hwrfiri  WWI 

reçu  de  la  république  de  Veutae  la  aiHiaa  da  nira 
un  «o,vaf«  acientiliqu»  daui  le  Levant,  paor  j  praftdra 
dra  r«>M!ifa»uirii b  i-x.kctt  «ur  le  comiitnrre  (■(  l'a- 
griculture de  ce  pava  el  eu  reJefer  iea  rapporta 
avca  ie»  intérèbi  ooiumerriaui  dea  étala  «énilieoa ,  il 
«iaila  anoeaHifaaMiit  la  Baaic-Soinclia .  la  Ciiaiéa, 
la  !!««•,  l'AnUfil.  la  Sjrria,  la  Maatlaa  at 
tontea  laa  $m\K9»  «Wlrtin  d«  l'iai»  ariamatat  al  il 
aurait  pénétré  Uan  aawit*  iwtw  iaM  l'Bgj'pla ,  ai  la 
pcaip,  qui  y  faitail  alor»  dr«  rnranet  aflTreux  .  i>e  IVât  < 
pas  arrêté  dan»  mt  esrurMoui.  Il  v  obsfria  loulatrc 
M  lafiarité  ordiuairr  ,  et  eu  drrsu  U  >idti«lt4|iie  indu*- 
trifllle  ,  aans  eu  uégUjtcr  Ira  aoliquités,  que  aa  vaste 
érnditian  riaaaiqiM  laWail  à  taéana  d'appi4aar  à  leur 
llMif  valeur.  Laa  |waaiian  «aluDMa  da  l'aiivraf  e  qu'il 
#«riiil  sur  re  sujal ,  aoaa  la  litaa  da  V^jmgê  tm  Grkt» , 
furcot  imprioaé*  pour  la  prawlèia  Ipiat  Londraa,  réiai* 
primés  dans  plueicura  villea  da  l'Italia,  ai  Iradaha 
prcsquVn  mômp  leiupi  en  anglais  ,  au  fraiK***  c' 
alivnuind.  A  son  rt-iour  du  Levant,  M*  ScroTaDi  se 
fisa  i  Paris .  et  ronipuo.i  ua  om  ra^'o  nur  la  valeur  at  les 
vicisaitudca  daa  biens  imoieiiLin  eu  Europe  dapuia  la 
dérouavrta  da  l'Aaértaiw.  En  iSo3.  re  Manâil»  qui  avait 


eoAlà  4  •«»  aaïaiir  dua  laeitarrlira  ii 
prêt  da  paraîtra,  «t  laa  {Mwaaais  IVaîaBi  défa aa> 

iioneé  oomme  oa  daa  plua  rrroarquabla  da  Tépâquat 
lorsque  l'aulnrilé  en  défendit  l'impresaion  ,  è  raaea  , 
■lit  on  ,  des  vérités  bardies  qui  j  cliiirnl  développées  sur 
le*  biens  du  clergé,  du  domaine  public  et  des  ailTérenls 
l'-niiicrès,  non-aeuleraenl  en  France  ,  mais  dana  loules 
Ira  autres  aMoarelliaa  auropéennes.  L'auteur  n'a 
|ilua  Bongé  4  IfpalillaraMIlilr .  parce  que ,  aprra  tant 
«le  boularfCWBsaata  qui  aat  abiNféla  b«a  da  l'Europa 
rdatÎTaïaaat  4  la  propriété  Anaièrat  «a  livra,  qui  pou- 
vait Atrc  alora  d'un  grand  iniérêt ,  ne  serait  aujourd'hui 
quf  de  simple  érudition.  Il  publia,  pour  se  distraire 
dm  «:Uiiii><  trup  sérieuses  qui  l'avaient  occupé  jusqu'à- 
lora  t  une  aérie  de  L»tlr*$  $ur  I*m  héamcartê  ,  adrea^ 
iiAaa4  aou  ami  intime,  le  célèbre  Ennio  Quirino  Via- 
eoali.  dana  leaquellea  il  caamioail  «t  jugeait  avee  autant 
da  foût  «pie  da  fiaatee  pluaieur»  tableaux  de  Ra^baêl, 
du  Doaaliii^iiifi,  da  MialMl-Aiipt .  da  CUÊHtfgm  <  ele. 
Uaa  petita  aativaHe  aiaillaBna  qaH  01  an  antma  lampa 
i  inprirner.  ajani  pour  liire  la  File  ifn  f^tnui .  vint  prou- 
ver que  le  aérére  publiciste  tarait  aussi  >acrifler  aua 
gracfs  ,  el  s'abandonner  avec  «uccés  aux  charmes  de 
riiua^oaUao.  Ittmlôt  il  publia  sur  leaguerrea  aenrilea 
aai  •icila*  iaat  la  domination  des  IlomaiM ,  ua  ou* 
vraça  hiaioriqna  ,  ^ui  Tut  iradttit  «p  (rançala  ,  at  il 
rédigea  deux  mémoirea ,  qui  wrtêfaiit  laiglaaapa  iaé« 
diUi  «t  ue  furent  imprimaa  qu'aa  aStt ,  an  Toaeana  ; 
le  pramiàr  était  une  répooaa  au  programme  du  aonaulat 
francainni  iSoi.  ^ur  Irt  mojent  Iti  plut  $Qrê  d'élaUir 
en  Frauct  une  imposition  funei'tré  gfnirate  el  uniform* , 
et  le  second  Irai'.ail  do  la  quKtiion  agitée  vers  relie 
nadmf  ép^ua  ,  tH  ttail  ei>nc<MaM< ,  sous  (•  g««at  dm 
wmm  draNMMfaf ,  d'iMtroàmr»  laa  arts  ét  luxa  daaa  «a 
ptm  fpi,  CMaaia  l'Jlalaa.  dlatt  daalja^  #cr  la  aalaia 
à  mn  «faaf  Uml  yHaala.  Il  éarivil  aain ,  par  ordre  dw 
miDÏalredal'iaièrieur.lf.det'reteL  uneSs^uû**  sur  f<i 
p0ié*9t  mttur**  dt  CltaU* .  comparés  arec  le  nouveau 
sjaicfuo métrique  f|u'oii  »tMrtii  d'iniroduin!  en  Franrr; 
il  dé&ndil  re  dernier  avec  une  logique  victorieuse. 
Il  publia  ensuite  quelque*  sutm  opuscuirs  sur  des  su- 
jeta  deatatiatiqua.  daaa  laaquala  ri  était  profondément 
«rraé.  Papalg  M  ooaiman  waïaai  du  tiède .  M  ■  Srrofani 
avait  ^«aqtaié  mimàm  amf  Mdaat  da  l'ioMiiat 
da  Innaa  paor  ta  HoMêaw  alaiH  f  aoadéarfa  dca 
tinariptiooa  at  balleadetlres).  En  1S09.  ayant  été  inrilé 
deae  rendre  i  Naples,  où  le  gouvernement  français, 
i|ui  avait  fuit  laconqude  de  re  royaume,  comptait  tirer 
parti  da  aea  talcnta ,  aurtout  an  matière  da  Unanac  et 
da  aaMaHfca,  il  A  Mi  adÎMis  4  riiHlilat,  «a 


lealun  d<>  deux  mémoirea  lur  llalaipréitîaa  de  qap|> 
qur*  vaaes  étrusquea .  qu'il  ataii  éarfta  eiprfs  et 
qui  furent  insérés  en  entier  daaa  la  Ifaaffaur  de  rette 
roéssM!  annér.  Arrivé  i  Naplea  ,  nn  lui  ;ic-<-or(ia  un» 
pension  iMoorabln  .  et  iJ  y  vivait  paisiblement ,  toujonra 
dévoué  k  aea  études  favorite*.  Pendant  son  arfour  darta 
cette  aMitala,  il  Ht  d'abard  aarallae  diai  latlrea  ano- 
itjaMa.  daaa  laïqaellaB  II  daaMit  IVipfiadllau  d'un 
paysage  de  Claude  Loiiaiii^  et  d'mi  taldean  da 
Pierre  Notelli  .  fameux  paTalre  4oillen ,  et  enauifc  mva 
brorliur*^  pli-iiie  d'rsprit  anr  no  Parëltil»  enire  it» 
ftmmei  fram-aitri  «t  /«s  f«mmt4  itmliemt*».  Il  écrivit 
auaai  un  Blcr^e  ki»t»rifut  dê  Jottfk  Kmtti ,  aan  ami , 
où  n  relève  avee  éclat  laa  lalenia  aiwai  que  les  vérins 
da  aatlMana  célèlM ,  4  qui  l'asirM^omia  dnii  tant  d» 
déaamarlaa.  Ba  i4ii«  épa(|M  efe  le  roi  Pafdtaaad  re- 
eoavta  la  ranffanaa  daaea  aneéirea,  il  fbt  i^iimiié  diraa» 
leur  de  la  atatistique  du  royaume,  rt  m  exerça  lesfane- 
lious  difticïles  jusqu'en  i9ti.  M.  Srrnfani  ne  (iril  aucune 
|>;irt  à  la  révolnlimi  d<>  iSio:  mais  il  appréciail  1rs  avan- 
taitea  qui  aéraient  résultés  do  nouvel  ordre  dé  rbosea  . 
tant  poor  le  bonheur  des  psmplea  que  poor  Ntatabililé 
du  trôna  :  la  conr  lui  lit  «n  crime  de  a#»  eainiena.  Il* 
s'en  aparqnt,  ri  praait  «aaaail  de  aa  digailé«  ft  da- 
maada  aa  désnianaait  M  latka  4  Palwaw  paar  j 
paawr  iranquillemant  le  raate  de  an  {nuvaaumlif«a  é» 
•  a  famille.  Eu  revotant  sa  putrii  .  après  tant  d'an- 
nées d'éloignenient  ,  un  «"onp  inattendu  vînt  le  rr»j)per 
daD<  »ei  l'Iuitiim  .ifTerlioni  domestiques:  une  mort 
prtMTUilurcp  lui  enleva  un  frère  qu'il  cbériwail  ,  et  qui 
était  un  des  conseillers  de  la  cour  suprême  de  cassation 
en  Sicile.  11  tm  raploagea  aUi*  dana  la  eullare  daa 
lettrée  pour  y  trauvar  uiaa  dkltaatia»  4  aa  dealear,  et 
eompoaa  ua  aovrape  du  phwpvaad  intérêt  anr  la  do- 
imnalioM  dn  dîrmmgtn  en  SMia ,  dapuia  les  temps  le« 
plus  reculés  jnsqu  au  règne  de  Charles  III  t]'K>paene. 
Cet  ouvrage,  imprinté  é  Paris  en  iSs'i,  fut  accueilli 
avee  empreasemani  en  Italie.  Qu.<ire  ite  ses  différents 
traitée  iitédita  aurdeasujet*  de  morale  el  d'éeonomif- 
politiquc  sont  amia  presse  (  iSaf  )«  iwae  an  rap 
port  détaillé  de  aM  inaeanbrablaa  Iravaas  darant  h- 
tempa  qu  "il  remplit  la  dtarfe  da  dirtN>la«rda  elalistique 
à  Naplea.  M.  Serofani  ertiiliotie  k  vivre  i  Parme.  Il 
serait  à  désirer  que  tous  se»  travaux  filtéraires  fussent 
réunis  dans  une  collection  ron>pl<'te  ,  qui  pourrait  éiru 
enrichie  de  tout  ce  qu'il  poMéde  encore  de  manuacrita 
inédits.  Sa  longue  correspondance  avec  tant  desavants, 
italÎM»  at  étrangère ,  n'en  formerait  pat  la  partie  la 
rooina  enrieuie  el  la  malaa  haparlanta.  Dédaignaat 
d'acquérir  de  la  isriane  par  daa  aMjam  qal  aaralenK 

t>u  rompromcnra  aea  principaa,  îl  a  teafeara  vécu  daat 
a  médiorrité.  M.  ScroCsni  est  dercnu  à  juste  tire  un 
dei  plut  beaux  ortiemenls  de  la  littérature  d'un  pays 
qui  t'honore  d  j^oir  dunné  naissance  à  Empedocics 
el  à  ArcbimédR  ,  et  a  tant  d'faomuee  dislingiiéa  dans  les 
temps  modernes. 

SCUDBBI  (FaABfoiaJ ,  ni  «01733  .  daoi  la  patHe 
ville  da  mtgrande.eitaénatt  pWd  de  l'Etna,  Ittaa 

firemièras  étude*  dans  l'univenilé  de  Caianïa  ,  et 
al  dealiné  par  sa  famille  è  la  profession  de  médecin. 
Il  exerça  la  médecine  avec  succès  dans  plusieurs 
villea  du  royaume,  qui  lui  lixèrenl  des  honoraires  sur 
les  budgcta  da  leura  communes  ,  et  ne  parut  d'abord 
|ouir  d'autre  réputation  que  de  ortie  d'un  habile 
praMMk  If  aie  de  praAmdea  lariuno  nourrlNaient  en 
•Uanaa  mu  ««prit  obaer«aieur ,  «t  é«  De  ftH  lige 
da  chHiaaala  aita ,  que  par  dtwnreuK  «eaaîv  il  se 
plaqa  au  rang  des  écrivains  les  plus  distingués.  La 
patita  vérole  était  alors  l'objet  de  iaborieufes  rerher- 
rbesdes  médecins.  Scudéri  fut  un  de  reui  qui  vonhirent 
approfondir  les  moyens  les  plus  capables  d'en  procurer 
la  gtiérison  ,  et  d'en  prévenir  autant  que  poasibia  les 
ravagM.  Aprca  avoir  leeaeilli  dea  fSiila  préoiaia  sur 
letie  maiièra.  M»  piaaJar  lalu  Ibl  da «aatidérar  la 

Sitita  vétale  diana  aea  ifpparla  avaa  laa  antr«a  espécea 
a  BuladHaa  fontagtraaaa  t  il  émit  Tepinion  que  cette 
maladie  ,  étrangère  i  I  Europe,  nous  était  venue  du 
vaste  continent  de  rKibioptc,  et  que  si  l'art  devait  né- 
cets-iiremrnt  se  borner  a  ajjpliqner  nu  triii teineiU 
analocua  pour  la  guérir,  c'était  à  des  réslemeola  pu- 
ytlquM  vi*!!  Mlât  avair  raaaunpaur  M  aMaalt  i<.x- 
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tirpilian  d«  no*  «ontréei.  L'outraKe  qu'il  puUia  rar  ! 
•a  Mi}M  fin  l'atieution  paMiqu».  Lm  cMiasto  4t  | 
FroM  H  i*Bipa|(na  eot oyèrantè  l*aot«vr4*bMi«nUw  | 

féiiciUlioni .  et  le  fçouvernemeni  de  Naplcs  le  nomma 
prolo-méilecin  de  Catania  et  profeaiteur  de  iiit'-derine. 
prali<|ue  à  l'uniTerniU'  de  ci  tie  tillr,  Scudrri  eut  rr|ien' 
dkalà  ewuyer  dr  forir»  oppoaitioiii  d*  la  pan  d>'  plii' 
•ioan médecins;  le*  plu*  rormidable»  furent  le  docteur 
Sareane ,  fondatror  d'une  DOuveileéeoiBdanédecine- 
pratique  àNaplea ,  tt  l«  doelenr  Papa ,  SimHaa ,  mm 
moiiM  eélèbre  que  le  pn>mMr  par  m»  vaitea  eonaaM- 
■anee*.  Il  répondit  aut  premier»!  eritique»  par  det  mi- 
inoireu délarhé» ,  djti»  l<><i>]uels  il  (ârtiH  dr  diuiper  let 
doutes  .  et  de'conibaltrx  la  ruttlitc  ùf*  doctrine*  qu'on 
ebcrcbaità  lui  opposer  :  niais  il  reisa  bienidt cette  polé- 
mique quand  il  vil  le»  journaus  d'Italie  et  d'Allem<i- 
gne,  el  de*  proflu— ta  dirtiluéi  en  Espagne  et  même 
•u  4a|riatefM ,  prandt*  ouvertemant  aa  défauM.  S'i- 
taut  aloffa  raodii  è  fSatania ,  il  «'y  eauaacra  avte  oa 
enpreseemeni  phiUnlbroptqne  i  aei  nouvellea  fonc- 
tions, ainsi  qu'au  traitement  des  malades  qui  lui  étaient 
confiés  ,  et  ne  tarda  pas  à  mériter  l'estime  et  la  reeon 
naissance  de  toute  la  impulation.  Scudiri  avait  fait  des 
étude*  particulière  sur  Ift  om  rage»  d  ilifi|nirT.)te;  maii 
la  *ènrratioa  presque  superstitieuse  qu'il  aT.tii  pour  sa 
nnéiaoira  na  laiaaa  paa  que  de  l'égarar  quelquefois,  car 
ïlanilMurent  trouver  en  lui  par  daa  iutarptréialion*  for* 
«4aaea  qui  n'y  ^la*t  point.  Qui  atmiil  lauffinA ,  par 
«mple ,  qu'il  irait  jusqu'à  penser  qu'BippMrato  eût 
connu  la  circulation  du  «anjt .  parce  qu'il  avait  dit  en 
iLTines  lagues  qu'il  y  a  ddiis  i'rlrt:  uiiidiat  un  principe 
de  «ilalil*!  qui,  partant  du  coeur.  »e  ré|iand  dans  toute* 
laa partie*  du  corps?  Km^edocie*  lui-même  avait  admi» 
unt  «apèca  da  cbaleur  innée,  qui  a  *a  source  dans  le 
«•iirtal<|yly  ratourne  après  avoir  vivifié  toutes  les  par- 
tial dt>«Mpa*aMM  qu'on  pAl  dira  qu'il  adtanrien  près- 
•anti  la  MIa  dAaouvarta  d'Hervé/.  Mai*  è  ars  petits 
rrartii  prés,  le*  Elément»  de  phjfttjl'igte  de  Spudcri  sont 
rnni|ili*  d'idéfi  saines  sur  U  nature  des  fonctions 
anini;>l««  et  sur  les  raus«;s  qui  en  ainvnent  le  dérange- 
ment, dont  il  développe  avec  bonb<*ur  les  phénomènes 
le*  plus  eilrasrdiiMiNa.  Il  le  publia  en  1816,  et  mou* 
rtit  quelque*  anniaa  aprèa«  en  1818 ,  à  l'iga  da  quatre - 
vingt-cinq  au*,  dant  la  villa  de  Cataiûa,  od  vil  meorc 
la  aouvenir  de  aea  vartw,  daaaa  laiaata  «tdaacn  carac- 
tère. Se*  ouvrage*  *oiil  1 1*  De  vmriotwnn»  morherumqu» 
rontagioiorum  origin*  ,  eau»a  ,  ati/jt  faril!  «rfinrtionc, 
Naples.  1789  ,  *  vol.  in  4*  ;  »°  Memoria  per  tervirr  alla 
facile  eitirpationê  del  v/i  '/uolo,  «  di  lult'i  marbi  fonta^'nni, 
(anio  aeuiirk*rroniei,  Naples,  1787  ,  in-8';  5°  Supplt- 
m«nto  alla  Uémorimptr  êtnirtt  êlr. ,  ibii. ,  178S,  in  8°  t 
4*  BlëmtmU  pkj^ltgka  «1  pmXkoUtpHL  jusU  Bippo- 
erMiê  priimpin,  ot  Uêtt  •éuf  éa  ftèiumi  éMlrtea,  «to. , 
Caiania,  18:5,  1  voL  in-8*. 

SCU[)ERI  (Roskkio),  neveu  du  précédent,  né  i 
Viagrnnde,  fn  i -i'?  ,  fit  »e«  ^Miidp»  d.in»  un  collège  de 
(latania,  et  reçut  It-»  premier»  élénieiil»  df.  l'art  mé- 
dical de  son  oncle,  qui  le  roiulni^it  à  Naples  pour  y 
■uivre  dea  cour*  complet*  *ou*  la  direction  de*  troi* 
profesaanvfl «AMbres  qui  brillaient  alors  dans  l'univer- 
sité de  eatt^  eaptala ,  Cetufne,  Saaaantini  et  Patafna. 
Le  ieuna  Sauoarl  ne  tarda  paa  I  |u*ti8ar  Paatlnia  «na 
ce*  iiabiles  mnttres  conçurent  d'abord  pour  lui.  Dè* 
l'âge  de  vingl'Srpt  -ins,  il  publia  une  Introduction  à 
riiisloire  de  l.i  médecine  clici  |p«  anciens  cl  che»  le» 
modernes  ,  qui  lui  valut  une  brillante  réputation.  Il 
avait  Iraeé  son  travail  *ur  un  pUn  tont-à-fait  neuf, 
avait  partagé  tous  le*  faits  dont  cette  (cienca  abonde  en 
uu  petit  nombre  de  clasae*  générale*,  délermiuéaB  par 
la*  prinaipa*  doaaioanta  qui  donnaianl  à  nbaMinn  d'ailes 
unearaclére  partîeulier ,  al  tleU  d'an  hira  aîmi  res- 
sortir les  (lùcirine*  <|u'on  Cil  avait  tirées  dan5  dei  temps 
et  des  lifiit  dlïL'rs  ;  (!>■  manière  que  l'histoire  de  la  Qic- 
decinc  parut  se  IrantformRr  sou»  l'a  plume,  en  une  pa 
lerie  de  tableaux,  oii  l'on  voit  peinteii  à  grand»  (rails 
les  révolutions  succeiiifcs  qui  ont  tantôt  bouleverse, 
tantôt  ralavé ,  lanlit  reclilié  le*  dilTérantaa  déoouvertM 
qui  aa  rappotlant  i  aalia  iNraneba  inldfaaaatua  da  no* 
connaiaaanee*.  Les  école*  d'Dippoerata ,  d'Awlepiade 
et  de  Galien  ehex  le*  anciens:  celtes  d«  Hoerliave  ,  de 

Bonlcu,   i.li-    CullaO,  de   lîr'i«ii   clitr    Ir-  iiM[iiTnr<, 


SEB 

aant  rciraeéaa  par  lut  «vae  une  netteté  de  vue*  ,  une 
iMMaa»  da  {aftMMMi  «t  «a  éelat  da  dietioa  qui 
loalrvbant  le  laalMr.  PaaAnlnaM  al  le  «baraMai.  8ea 

deri  quitta  Naple*  après  la  publication  de  cet  ouvrage, 
et  se  retira  dan*  la  ville  de  Caiania  pnur  ae  eooaacrer 
exclusivement  à  l'exercice  de  iia  profession.  En  iloo. 
ayant  fait  un  voyage  à  Palerme  où  sa  réputation  l'avait 
déjà  devancé  .  le  gouvernement  le  nomma  profecaenr 
de  médecine  i  l'univeraité  ;  la  manière  dont  il  remplit 
ea  poata  honorable  ait  le  comble  à  *•  célébrité.  Noo- 
•eulaoaeal  la  {cmnim,  OMb  «aaara  !«•  baaaaca  fWiaae 
pressaient  an  fbale  aatafar  A  Mt  cbaire  poar  entendra 
sas  discours.  Ce  fut  alors  qu'il  con<;nt  le  projet  d'écrire 
uu  grand  ouTmge,  qui  devait  renfermer  en  un  «eul  eorp* 
de  doctrine  le<  prÏDcipes  de  la  physiolopi*-,  de  b  patho- 
logie el  de  la  thérapeutique.  Aptrè*  en  avoir  ra»»eml>lé 
et  diaposé  les  matériaux  avee  un  aoin  infaligsbie  .  il 
vawlal  eoosoller  la  godt  da  pablie ,  et  ea  fit  par»itre  a 
eai  «Hat  aa  idaaaii  ea  taraw  da  prograama  »  qui  fut 
reçn  avee  de*  applandiaaaiBenl*  unanime*.  Mai*  Sen* 
deri  avait  une  imagination  aaobile  qui  rendait  «on  ea* 
rariere  changeant  el  inquiet,  et  qui  l'entraînait  à  de* 
écdrti  nuisibles  il  snn  honlteur.  Sa  préftenee  d'esprit  au 
lit  de*  malades  l'avait  rendu  un  médecin  tré*  popu- 
laire à  Palerme  t  le*  familles  le*  plu*  richea  et  les  pin* 
infnenloaiaa  taalaiaai  être  traitée*  qa«  par  loi,  laai* 
il  ralbHliaoaiaat  da  laor  pcMar  aaa  aaaiaiaiiee,  par 
eala  aaAaan  qu'il  laa  aavall  rîmea  et  iaflaaatan.  Ba  >8oi« 
ponaaé  par  ce  même  earaetère  de  biaarrcrie  inexpli- 
cable .  il  renonça  tout  i  coup  à  ta  chaire .  réunit  a  la 
liAte  tous  se*  manu*crîts,  et  rau*  le  prétexte  qu'il  avait 
beaoin  de  rétablir ,  par  quelque  voyage  .  aa  aanié  dé- 
rangée, il  quitta  *a  patrie  et  s'embarqua  pour  Trieste. 
T)ç  là  il  alla  séjourner  lour-à  lourdan*  plniieur*  villes  de 
la  Lombardie ,  toujours  poursuivi  par  une  humeur  raé* 
laneoUque  *  qui  paraiasalt  lui  rendra  la  via  intupporta- 
Met  H Nmrfna cependant aoa anvra|{e en  1806,  et  partit 
de  Veniie  pour  aller  le  faire  imprimer  i  Milan.  Mai* 
arrivé  près  de  Vérone  .  il  eut  une  querelle  avec  le  voi» 
turirr  qui  l«  conduin.iil ,  pour  une  malle  qui  lui  ap- 
pariennit ,  et  que  le  vnilurier,  par  erreur  appareu». 
ment,  na  voulait  pm  lui  livrer.  Tandis  que  dau*  an 
emportnmant  de  colère  il  menaqait  ml  hanaM  ,  na 

Fiatolal  I  la  maint  daa  fandarme*  aoaanrweat ,  *t 
afaat  aurpri*  dans  eatta  attitude  ,  rarrttérent .  et  le 
maairant  «ma  nne  da*  prfwm*  de  ta  ville.  La  tribunal 
devant  lequel  on  le  traduisit  pour  cette  apparence  de 
crime  sans  résultat  l'aurait  immédiatement  mis  en 
liberté,  si  la  police  politique  \ie  fut  intervenue 
dans  cette  affaire.  C'était  le  moment  où  la  cour  des 
Deux-Siciles  venait  peur  la  aeeaada  (bia  de  an  brouil- 
ler avae  la  France ,  et  ob  Bonaparte  aa  prl^afait  i 
faifa  uat  iufttion  dan*  ce  royanaM.  Alnai,  sur  lo  anap* 
«oaqae  c'était  uo  individu  qui  voyageait  pour  quelque 
dessein  secret ,  on  le  garda  quelque  temp*  en  prison  : 
il  n'en  fallut  pas  dav.tniage  pour  aigrir  «  I  augmen- 
ter la  mélancolie  babitnelk'  de  ce  malheureux.  I.e  goa- 
lernement  ayant  enfin  reçu  sur  son  compte  des  ren 
seignement*  uositifs,  donna  détordre*  pour  sa  déli- 
vrance ;  aMlalonquo  lo  coêliar  entra  dans  sa  chambre 
pour  liri  aimoncer  cette  haut—io  noimllo .  il  le  trouva 
tur  lo  pavé .  presque  aana  Ho.  On  a'oeaprmaa  «n  vain  da 


lui  porter  de*  secoure,  an  bout  de  quelqu 
avait  cesaé  d'exister.  Oh  crut  d'abord  que  s 


le*  heure*  it 
sa  mort  avait 

été  l'elTet  d'une  apoplexie  foudroyante,  mais  on  con- 
nut bientôt  qu'il  s'était  empoisonné  avee  da  l'arsenic  . 
dont  on  trouva  un  petit  paquet  sur  lui.  Il  était 
Igé  de  treute-neuf  atu,  et  comme  il  n'était  paa  connu 
i  Vérone,  on  n'a  {amaia  pu  découvrir  dans  quelles 
maina  étaient  tonabéo  aet  anamofita.  Set  antranm  in- 
primés  sont  :  i*  /atredoxisa*  affc  $Urim  deffn  asedMae 
antlra  e  mnderna  ,  Naples.  1794  ,  în-8*:  «"  Programma 
di  un  %iit€ma  di  mtdirina  Uorira  ,  oràinato  terondo  i 
priii-  ipii  del  mttodo  analitifo.  Palerme.  i8oi,  in  9*. 

SËUASTIANI  (Hotttcs.Patnçot*  DI  LA  PORTA J, 
lieutenant-général,  membre  de  la  chambre  de*  dépu- 
tte  ,  a*t  né  à  La  Porta  ,  Corae,  le  11  novembre  177S  • 
d'tme  dm  liiniilleB  la*  pliu  distinguées  de  reUe  ile. 
Il  entra  au  service  OU  1791.  fut  nommé  ebaf  do  batail- 
lon par  le  général  en  dieip  BonupaH» ,  pour  «a  balle 
(  oiiduiic  à  la  bataille  d'Arcolc,  et  nommé  ooloaal  par 
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le  général  Uoremi ,  «ur  le  champ  <l«  ba(aiiti<  d«  Vérone. 
FmI  prÏMnnier  à  Tifîrrio  ,  oà  il  «fait  fait  ae»  eirarl* 
p«ar  »'««i*tîr'««  ynmf»  i  Irartra  rarmé*  d*  Smra- 
MflT  ^ni  «aloiiniit  la  ««(«om  Semirinr  odMiét  mr 
rAé<««1lftl»4«fcangèctmint  en  Fraoee.  B«nNi4otl*« 
al«r«  aÉluîitre  d«  la  faerra  .  l'appela  à  Paria  awe  aoa 
rrgimt-ni  ,  atin  qu'il  pûl  «;n  répareriez  perle».  Le  rolo- 
iiel  Si-baslisai  te  montra  peu  fHTorable  au  parti  répu- 
hticaiii  ,  et  eut  <ie«  ilétnél^i  «érieuxavec  U  loriété  du 
Mani-fte  dont  il  déCi-udil  l'ealrée  à  loua  lea  indiriduada 
ton  réfiment.  Au  ralMirii*  BaiMpaffla  d'BD'pM*  U  M- 
ronda  aetiftanant  aoH  •Mnpaliwla  dam  tas  pwja» 
d*iinir^aiioii.  La  lyhiuMri»»  H «aaapa  atanl  la  faiir, 
avec  eioq  ceiita  dragons  i  piad  da  loa  rf|pment,  Ten- 
IrAe  da  rancien  poot  TaonaM,  et  ae  rendît  avec  qna- 
Ira  eeiit*  autret  draironf,  à  eberal ,  i  la  maiton  de  Bo- 
naparte, ruo  de  U  Vieioire.  pour  raocoinpaf;ni-r  aux 
Tuileries.  Lortque  le  conseil  des  ancieni  eut  noninté 
Donapirie  cominandant  da  Paria,  et  eni  ordonné 
qu'on  trantréràl  le  Cetp>-iii|dliatif  à  SainhCloud  » 
lo  eolooal  SMiaMiani  ta  porta  avec  ion  réflMat  m 
laU  da  «onaatl  doa  abf •twiifa,  qui  adopta  aaila  diaewiian 
cette  double  masure.  Il  alla  immédiatement,  mui  le« 
ordres  de  Moreau  ,  oeeuper  toute  la  nuit  l«  palais  du 
direclnim,  cl  ir  rrMilit  It;  lendemain  du  iS  brumaire  à 
Saînl-(.lutid ,  pour  oider  à  ronaomnier  l'attentai  de 
cette  îouméc.  L'année  tuitrante.  il  Rt  la  campagne  de 
Marengo.  «I  fut  cb«r|t4,  a*ee  le  général  Marmont .  de 
conclure  un  armistice  à  Trétiie  avco  Hunuée  aulri 
«hianoo^  Apfda  la  paix  d'Anloiia ,  il  A*  MiM^é  en  mi«- 
aioR  I  CoMiandbapIt  pomry  rMNttro  on  wnin  propre 
au  sultan  Sélim  une  laUra  oo  Bonaparte,  qui  lui  pro- 
poaait  le  retabliueraeul  de  U  paii.  Malgré  l'étiquette 
•tlaa  viaget  de  la  conr  olltomanc,  et  malgré  le*  intri- 
fîtes  dea  ambassadeur*  étmn|er«.  qui  ataieni  poussé  U 
violation  du  droit  des  gens  jusqu'à  faire  enfermer  tous 
les  Pran(;ait  dan*  1rs  cachots  de  la  mer  Noire  ,  et  i 
s'emparer  du  palais  de  France,  Sébastian  i  rèuatit  dan* 
aa  mutioa.  La  Moaiior  ooqmI ,  sotisiût  do  oo  atiMêa, 
f«i  oonfla  omano  imo  MIM  wiiilaB  mm»  laoins  (an* 
portante  et  beaucoup  plus  dîliciie.  Cbargé,  en  appa* 
rence  .  d'aller  inler*enir  comme  médiateur  entre  la 
SiicJu  et  le  bey  de  Tripoli,  et  de  demander  ensuite  . 
en  exécution  du  traité  d'Amiens.  l'éTaeuation  d'Alexan. 
drie  .  toujours  occupée  par  les  Anglais  ,  il  hit  envoyé 
en  Afrique  ,  diins  le  but  réel  d'examiner  la  situation  de 
l'Egjrpta  et  de  la  Syrie ,  d'y  bire  de*  partisans  i  la 
France  et  d'y  pidparor  la  rainnr  d'une  armée  fran- 
^âîie  .  qui ,  aprèa  aeair  occupé  l'Bgyple  ,  la  Syrie  et 
la  Sèsopot^mie  ,  irait  attaquer  les  possessions  anglaises 
dans  rinde.  Sébastian!  devait  également  porter  son  at- 
lentiou  «ur  les  Iles  de  l'Archipel  .  sur  les  eôtrt  de  l.i 
Grèce,  et  particulièrement  sur  la  république  de»  Sept- 
lies,  occupée  alors  par  les  troupes  russes,  dont  îa  pré- 
aenoo  dans  lo  mar  tonianne  importunait  Bonaparia. 
DfoMMT,  paaka  do  8iinl*loon-d'Acre ,  si  aobou  por  osa 
cruautés ,  MwnfOBaa  loa  pfofeU  do.  lo  F>aswo ,  al  ne  ea- 
rba  point  i  Sinstianl  oomMan  sa  pvésenco  l'indu ié 
lait.  Uais  il  fut  sensible  i  la  confiance  c]ti'il  lui  témoigna, 
et  dont  la  >i«ile  qu'il  lui  lit  était  une  preure  suilisanle. 
Le  détail  do  cette  entrevue  .  que  Sébasiiaui  publia  à 
•on  retour  |  i8o3  ),dans  U  Uoninur ,  éteilla  l'attention 
des  Anglais  et  blta  la  rupture  entre  la  Franco  et  l*An< 
Hloterre.  Nommé  général  de  brigade  celte  même  an- 
iiéo«  il  fut  chargé  dans  !e  mois  d'octobre  de  la  surveiL 
lanee  dos  o4t«s  dopais  roaaboosliavo  do  li  Vilaino 
fusqu'è  Brest  Ltenèo  sàivinta ,  il  flil  aoToyé  an  Isalo 
hâte  en  Suiste  ,  en  Tjrol,  en  Praiironie,  pour  en  exa- 
miner l'état  rt  observer  les  niouTenieiiU  de  l'armée 
autrichienne.  Sébasliani  instruisit  Napoléon  dea  des- 
sein* de  l'Autriche  et  des  opérations  de  son  année  ,  re 
qui  6t  eommeneerpeu  de  semaines  après  la  méroo- 
robie  oampagna  dljlm  et  d'Austerlita.  Commandant 
î'atant  garda  do  la  «atalrria  aux  ordres  de  If  oral ,  il 
contril»u»paissanHMatàlaetpilolotion  de  Hémingen, 
pourtotTÎt  at  dispoiw  toi  florps  oaaami  qui  protégeait 
la  rcirniie  âf*  équipages  da  l'armée  autrichienne.  Il  as- 
%tilA  à  la  rauieuAC  capitulation  de  Mack  ,  passa  l'Inn  , 
>e  diïtingu.»  au  pasjapi-  de  l'Eiiii,  au  combat  d« 
Hamtlettcn  ,  et  entra  le  premier  dans  Saint-Postcn  et 
-     "  -  AHoUobran  ilii  -'— •  
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charges  heureusOO,  Ot  l«  lendemain  enfonça  l'arrière» 
garde  russe,  àta^veHoil  fit  deux  mille  prisonniers:  i 
▲nstarlits  où  il  s*  ooUTfit  da  gloira,  il  reçut  une  blos* 
soro  grava  an  obargcoot  nn  oarri  ^ni  prelfgoalt  la  re. 
traita  du  prince  BagraUon.  Il  Ait  nommé  trois  {ours 
après  général  da  dî*I»lon.  et  la  a  mai  de  l'année  ski. 
vante  l'empereur  lui  confia  l'ambassade  de  (lontlan- 
tinople.  Il  déploya  beaucoup  d'habileté  dans  cette  mis* 
tion  imfjnriiiiite ,  décida  Sélim  i  s'allier  à  Napoléon  et 
à  déclarer  la  guerre  aiM  Busses.  11  eut  à  lutter,  poor 
arriver  à  oa  résultat»  ooalro  i'inflt»enea  anglMi  qai 

Codifooil  SOS  Ifdson  pour  mainlenir  son  alKaneo  avoo 
Tarfaio,  ol  contrôla  frayeur  qu'impiroil  ans  ml> 
nistres  turcs  la  pensée  d'une  guerre  contre  les  Busse*. 
Le  général  Sébasliani  profita  de  l'influence  qu1l  avlit 
acquise  i  la  rour  olbouianr  pour  obtenir  que  le  droit 
des  gens  filt  respecté  dans  U  personne  de  M.  Italinski . 
ambassadeur  russe,  qui,  suivant  l'utafse  des  Turrt, 
na  fut  point  renfermé  dans  le  chiieau  des  Sept.Tours, 
et  pat  retourner  librement  dans  sa  pairie.  Cependant 
k  àoawf  amont  onRUb  alanné  da  roUiauoo  dm  Vtmw 
tabi  avoo  la  Tarqnio.  donna  i  sa  fotlo  Perdra  do 
franchir  las  Dardanelles  rt  d'aller  dicter  d-ma  b  r^pi. 
taie  du  sultan  un  traité  qui  repUijit  la  Porte  dans 
l'alliance  et  sous  l'influence  britannique.  (]e(tr  nnuvrlie 
constera»  un  inutant  les  ministres  turcs  qui  se  virent 
FnKag;és  dans  une  guerre  maritime  qn  ils  n'avoiant 
point  prévue.  Le  général  Sébasiiant  releva  leur  cou- 
rage ,  et  ess.iya  de  mettre  en  état  do  défense  Cons« 
tantinopU,  la  Bosptmro  ot  smloat  lo  délrail.  Mais 
Il  sonooalM  ano  fimlod'obslaelaadans  la  Mallsme  des 
HttSuUnana  otl'apaibie  des  msurs  asiatique^.  M;il;;ré 
ses  alfbrts,  l'amiral  Dukworth  parut  devant  Conitt^nii 
nople  dans  une  attitude  impotunle,  et  demamla  impé- 
rieusement au  sultan  de  renoncer  à  l'alliance  de  la 
France,  de  faire  partir  l'arolMsaadeur,  et  de  mettre  l'es» 
cadre  turque  an  dépôt  entre  les  mains  de  l'Angleteire, 
insqu'i  ce  qu'un  traité  d'une  quadruple  alliance  fût 
oonohi  ontro  l'Anflatono,  la  Aassio«  la  Turquie  et  \» 
ftoMi.  Dans  follNii  06  sa  iroovaitConrtantmople.  qui 
dWHsopn'étaitpasen  mesure  de  se  défendre,  Sélim  ll( 
f  t  déelarar  i  I  ambasuadeur  rr«D<;ais  qu'il  se  voyait 
forré  d'accepter  les  conditions  i)ui  lui  étaient  imposées 
par  l'amiml  et  l'ambassadeur  anglais  ;  1  la  première  de 

•  cet  conditions,  ajouta  le  messagrr  que  le  prince  lui 

■  avait  envoyé,  est  eella  do  votre  éloignatnsnl  immé* 

•  diat  dooaMa  eapiule.  oli  la  popolalton  anilèro  soulo- 
1  v4o  vous  aaaoso  d'«tro  la  eansa do  la Mcra.  «t  mut 
1  aa  danger  foiro  vie;  ne  voyei  dona ladilolaranon  qne 

■  fe  suis  chargé  de  vous  faire,  qu'une  lotimission  forcée 

•  i  une  destinée  cruelle  autant  qu'inéutablc.  •  Le  gé. 
néral  Sébastiaoî  répondit  que  des  danger»  personnels 
ne  pouvaient  l'occuper  un  instant ,  lorsqu'il  s'agissait 
non-seulrmentde  cooserrer  00  de  rompre  les  relations 
d'amitié  qui  existaient  entre  la  France  et  la  Porte,  mais 
do  siuver  l'indépcndanee  et  l'honneur  de  l'empire 
loffo  t  «m'i^  no  ^niilotait  paa  CooslBBlioeple ,  et  qu'il 
attendait  avoo  eonflaneo  ono  dielsion  plus  digne  du 
sultan  Sélim  et  de  la  nnlion  olhomane...  •  Dites  ,  ajou* 
«  ta-t  il  ,  à  votre  prévoyant  oionarque.  qu'il  ne  voudrait 

■  pat  descendre  du  haut  ranf;  où  l'ont  placé  »r»  glorieux 

■  ancêtres,  en  livrant  une  ville  de  900,000  amcs  ,  qui 
s  a  des  armes,  à  quelques  vaitteaux  angles.  •  Ces  pa- 
roles relevèrent  le  courage  de  Sélim  <  il  risolat  do  se 
défandre,  et  tout  Ait  mis  i  la  disposilioa  daJ^ombomif'. 
deur.  Ce  doroior  dirigeait  à  b  Ma  et  les  négocia- 
tion' qui  devaient  tromper  l'hmtral  Oaltworih  et  l'ar- 
mement d'une  place  immense  qui  exif^cail  de  sa- 
vantes eombinaitons.  Oii  ouvrit  des  négociations 
avec  l'amiral  anglais;  chaque  iour  amenait  des  con- 
cessions rassurantes  et  des  retards  de  forme  in- 
dispensables, mais  chaque  jour  aussi  voyait  hérisser  les 
remparts  de  Constantinople  d'une  artillerie  formidable. 
Le  eommandant  dea  forces  britanniques  s'aperçut  trop 
tard  qu'il  avait  été  joué  ,  et  il  fallut  abandonner  une 
entreprise  qui  aurait  réussi  s'il  avait  eu  |Hna  da  réso- 
lution ;  il  eut  même  beaucoup  à  souffrir  en  repassant 
les  Dardanelles ,  car  le  général  Sébastiaui  y  avait  fait 
construire  et  armer  plusieurs  batteries  lormidshle*  qui 
foudroyaient  las  vaisieaus  anglais ,  dlmnmnsm 
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d'am  «norm*  dintriuioii.  LetulUiB  rtner«ia  lui-mêm* 
le(;é(i«ial  dam  Iri  lertuct  In  plut  flMleurt,  et  liù  dit 
què  •  le  aduvanir  A'uu  ti  grand  «ervica  mimuI  éleni«l 
a  panoi  le*  Muanlioauc.  »  Napoléon  .  qai  nçiil  l«  sou» 
vrile  de  coa  étéiicmeult  «préa  la  lietoini  înMrlaîne 
d'Ëvlau  f(  dans  le  roumoiM  «àillaMit  le  plua  grand 
besda  de  la  MèltUda  m«  aHiit ,  é«rlvU  «m  l«tlM  4a 
réiidttrimi  m  GiMi  frippmr,  «t  ■Da>a»a  k  f^éral 
Srbaatîani  grand  •  Mrda»  Ar  U  légimi  d'honneur.  0 
«e  rrodil  enaiiîlr- A  Parla,  peu  dr  lcm|ia  après  la  ré- 
toliitioit  qui  r*-ii%fr»«  S^liiu  du  Irûnn.  Il  parvint  à 
l'aire  rciioiicrr  Napuit^on  au  parta|(e  de  \»  Torquie 
d'Biirope  ,  me*ure  qu'il  regardait  ooraïue  «nlièra- 
naeia  fararaUe  an»  Buaaca  et  c«|Mua  l'oecaaioii 
d'une  guerfv  éMtaètl*  M  <Maaa^raéMI|MMr  la  Fraaae. 
Entmyé  ai»  Wlfgm  «Mèa  la  lMMciM*«apiiitlati<Mt 
de  Baylen,  Il  aouwAla  i«9  JiiW^B  4m  4*  corpa; 
cl  »prè«  l:i  prise  <\i'  ^f.frtrid,  H  ftit  MMMlA  pénéral  en 
cbaf  i\e  ce  nièinn  roryn ,  a«ec  leqoat  H  CiNKÇa  le  puwiaftn 
du  Giiadi.iiia  ri  f:a|^ii.i  la  bulaille  de  ('iudad-HÀal  et  dr> 
Saïua-Crua.  AprM  la  batailla  de  'L'aiavera  ,  le  général 
SéhaHiaoi  marcha  A  I»  ronooirire  da  l'armée  «^«nagiioée 
qqi  a'Aéiil  portAa  awr Madrid,  M  litra  balaiUa  a  Almo- 
•arid*!  t^wAimm  iwe  d^tgMla^-eoaapiél»»!^^ 

Oaan  at^à  MomImou  ,  aA  H  MiiéiB  tmia  laa  fwmmtkm* 

mruu  et  fil  priaonniera  lea  Iroia  mille  liommrt  qui  lei 
défendaipnt .  ain«i  que  la  diviaioD  du  ftétiéral  Caa< 
lajMn  qui  sp  rendit  arec  ren  chef.  A\,iiii  reçu  l'ordre 
4a  Biiireher  sur  ISreitade .  »i  a'empara  dr  cett««iile, 
im  lé|;er  romkal  A  Aleala.Réal.  Il  aa  raudit 
le  maître  de  ftlatagaok  lea  déhriade*  a 


gMlaa  a'4laiaal  rèimi*  rl  ■aoaqaieat  4a 
4aaaMll»«itltla  r«àMamnfcéwl«—  4>  fi 
dijkiMMwlltafbynrd*,  deai  MaiMmdaii 


maadêt  parle  P.  Umiodl ,  pnrinrit  mm  une  Ur^e  eroix 
fur  la  poiiriu»  ,  ri  uoe  populinion  fanatisée  qui  aTiiil 
caait^  de  défeodre  Ira  di^lités  qui  se  irourenl  enirn  An. 
liqnerra  et  llala)(a.  Maître  dee  prorincea  de  Jacu,  de 
Grenade  et  de  Mala(;a  ,  le  gAiiAral  Sébasliani  ne  larda 
^aa éf  rAiablir  l'ordre  él  la  traamiiUilè.  La  lapiiiada 
•an-aiminiMrMion  praeura  an  «MaiMlfli  4aa  ^ma  A 
PannAe  franqwaa  ,  al  l«  4AH»WI  àm  M»lf  <Wgllél<it 
laaqni«'inifiMétaiaiitl}im  IMIitiaaw*  udtmifê4»  WMÊih 
dr'ix  mille  bmufMa  répartis  «ur  une  ^endui-  do  qua- 
tre-«ingia  lieuea^daiu  un  pays  coupù.  Il  Gl  réparer  (^u.itr« 
forift  de  l'AlCaro  et  de  l'Alhainbr.i  ,  nielire  lirenade  à 
l'abri  d'un  eeiip  de  main  ,  r leter  dea  mMilioa  à  poudre  , 
ém  falNriqmsa  f  arnaea  4aM.  la  %U1«  «  coaMmif*  «n  pont 
m  piarm  le  Xanil  »  nu»  aaapiiliqnvtall»  4bap«e. 
taaie*  dat  plaaaa  puW^naa.,  4aa  fenianwi,  4lek ,  .«le. 
Ua  Wajaa^laaaiwréf  4nfort  d'ffiiif|g|»i»pt. 
■4ml  Sébailtani  le  rapaii ,  ai  lit  priaonniar  ott  ri. 


gioMBt  MifUisei  mille  laatirgéa.  Cependant  alTaiMi  par 
lea  £at>guet  de  la  guerre  ,  il  demanda  la  permia>iou  dn 
rentrer  en  Friince  où  il  fnl  de  rrlmir  eu  août  i  S  1 1.  Lor*. 
que  la  canipajiiic  de  Ruc»ir  {^i  dikidée  .  iNiipoléon  ,  ue 
erojnwt  paa  a^  santé  iiifliaaininwnt  rétablie  ,  voulut  le 
laiwvM  Fnaon  —n iaaBiAnAca|.ax-bcf4uaainjp 
4«  iMilaiMit  ipalilB  gâiiAMftiAbatfii^i  pr«ftra  aaanr 
avlirtrartii  dans  l'arBaAéaapadilînaMaiia.  atfn»  pUwA  A 
l'aTani  fjiirde.  Il  prît  une  pan  aelim  aus  balatHea  de 
Sointritik  >'i  d<<  h<  Mo^kuv.t .  et  rntra  le  premiar,  avvo 
l«  i'  corps,  d;iii»  Muiriiu.  Lur.-(|tie  1p«  Rnsora  refirirnul 
i'offeuaive  ,  aprù^la  riiplurt^  ilf  i  ji  iiiistice  ,  je  corpada 
janAf  ni  Sébasiiani ,  exieniu-  de  Calm  el  deCaliffurs  ,  ne 
fm  r^aister  aux  allauitca  diri|Aea  roittre  lui  par  les 
InMiBBi  tttiÊkm  da  VmMmi  m  m  «Witi-dB  lui  aB4nrie 
MnJiniil  p«rdll4rp«i4MM  p«a  4aM4«,aMiialllnlfoi 
impossible  deunrrr  plus  de  U  moitié  de  son  artillerie. 
Peudant  tonte  l.-i  retraite  ,  il  résista  avec  le  plut  grand 
bèrotaoaa  am  marches ,  au  eliutat  et  i  loiis  les  f;enre> 
de  prnations  nt  dr  danger*.  Il  prît  part  à  ton»  Us  étéue- 
4e  la, ranipsftnu  de  â.kxe  ,  fut  blessé  à  l.i  LatMilio 


d«.LeipaiBk,  «4  reparut  A  la  baiailte  de  Uouau  pour 
e«rtiib««w  ipiMa— im  4  II»  déliiie 


iie  du  géurral  de 
W^.  Nmwi4m»  BMMBMidBMlikdi»  «•;«wpa..aLAu 
e^npi  da  hi  4*l>na8  Al  bBa^Wiia ,  dapwt.  ftt  V«lMI* 

{(isqu'À  Tcael  ,  et  lie  quitta  Cologne  que  lor»qu'il  renul 
tl'or4ni  de  former  la  garnison  de  Julicrs  et  d«  rejoindre  . 

VB'amr'lB' Hanic.  tlliarftù  du  coainMitdomrnt,  { 


de  troSa  rèf(imeiiu  de  cavalerie  de  la  garde  intpértaie, 
il  se  diMiMgua  au  rombat  de  Bcima,  à  U  bataille  des 
Accia  rl  à  Saiitl- Didier.  A  la  première  resUsurMÏou ,  il 
iMrefliplil  aucun  rinpioi.  Daiu  Ira  eeol  iours,  il  (ut 
iioflamé  meuibie  de  la  rbamkre  dat  repréaaiUania  pour 
la  dfpara'oieul  de  l'Ajnt,  .al  tBf  ^é  par  «Ua ,  urèa  la 
dAtBatMd*  W«lf  iteB«M|aMmMiifMtfliAB«mcelâl.  U< 
fifalln,  4*4jfMiM.  PoMAsMilBnl,  hatftêt  a(  Ban- 
Îaailn-Coiutaul  pour  traiter  dr  la  pais.  Après  rrUe  dv. 
marche  infruetueuaa ,  il  quitta  U  Prairx?  et  ae  rendit  eu 
Aupli-li'iri  .  quoiqu'il  n'eâl  pas  été  rouipria  dasi»  l'or- 
doiiuaticc  du  i4  juilkt.  De  retour  e«i  Fr^nee ,  en  iSi6, 
il  Tut  adutis  au  irnik-meni  de  4cmi-tolda.  En  1819, 
il  fui  élu  député  par  le  reUrga  4l««la»al  d«  U  Cocaa. 
doM  M.  do  Uaea  I  avait  numnUi  prffîii  '  II  *ié«ta«  à 
r««tt4BaMMMli«  «liB  Ht  CMurf  ner  fmrmn  lUtèraliaBw 
fllMdhfifBM*.  Aïk  i4f4,  le  préfet SiaiMu  éUM  par 
taoa  4  rropilclier  m  rééltrtioii,  il  rentra  dani  la  tir 
privée.  En  i8a(,  rrirrondisscinrut  de  Vervim  le  iii^raoi 
cligi't  (le  remplacer  le  f;raud  cito>  coquF  la  Fr^nc*-  t»- 
nati  dr  perdre  (la  géitéral  Poy  )  l'élut  A  uue  gc^ude  nié- 
)orîlé ,  «aalgré  Ira  ctTocts  du  m^nialère.  Il  marqua  *a 
rentrée  danala  «utrièn  lé<i»l«llv«  par  un  diacmu»  daw 
kqual  il  aHi^in  la>  whblwn  4ai«a  leur  pofiii^aa  '^ 
ipiMMIWaOMIMMM  wpMpaiMlH  t||i;yo  i»ut.«  la  nsina 
a  at  MB  ja«l|»li«M  .««MalItuliBHHrItea  ,  s  et  dans  leur 
pAliiique  ailérieare.  qui  lui  s«-iul>ljii  -  <,»»>  di^-nitr. 
■  inliabile,  impréfojranle ,  t-ntit-n  uk-mi  appiyi^e  aux 

•  intéréii  de  l'i  lat...  *  Tout  en  adU  rJut  •  l'acic  d'all'ran- 
chiasement  de  Saint- Doaiinfpir ,  ilabordd  uive  qur»<iiMi 
de  droit  publia  qui  se  pn-*eMtai|  pour  la  première  Coia, 
dapuia  l'etialetiac  de  la  France  nouvelle,  rcsile  de  tv 
lair  ai  le  roi  «  la  droit  da  céder,  mu*  le  ooacauia  daa 
aMrat  WMpfarftdn  pnwtairtipulaiif.  «arp^Ma*  fualr 
caaqua  4«  IMvildw  dal»  «Mnwolira.  H  nlireii»  pa* 
à  »e  proooucer  pour  la  néfalit e  et  à  dire  qu.i  ton*  U  » 
traités  qui  uuraseui  stipulé  ««  doulourinix  sacnlicc  de 
«aient  étr(i  soumia  A  l'etaman  drsch.intbrea  ,  et.qtt'uuc 
>  accusalioit  «oicituellc  pourrait  apprendre  aux  coniH  il- 

*  Urt  de  U  couronne,  que  la  Ubtrie  n'a  pas  «afain 
».  citugnileiir  awponiMibilUé...*  *  "  — "Vftf*  ■«en  ôbbi 

ta  prqpmMaw  du  oomi*.  d»  Salab#nf,  taidnat  A 
maMm  «a  watwnian  la  Joonaf  /  4»  tvmmtrtf ,  prdiMui 
^oh-  «««4044  la  cliaaBbra,  Bé4lu  .  en  iSay,  par  le 
départrnteiil  de  i'Ait^c,  il  coiilioue  à  d<  f«.-iidrr  li  s  li 
bcné*  constilutîonueilva.  Non%mé,  cd  iâi9  ,  organe  d« 
U  GOBiiuisuon  coiieeraaHt  le»  loi»  départemrutale  et 
commutwlv  ,  il  lit  uu  rapport  tcét  remarquable  daiu 
UqueJ  il  4éniontr.Mt  «ter.  tonte  la  force  dcapn  laleol  cl 
Unuiiiwina  d'uua  diaiertiqi^aair4a,l«  "iiififfiifitA  jr  la 
loidapactoaMaïala,  taU«i  gugl'aaait  JWBMie  to«warfi' 
«b«»«Hr«alla  plaÎMe  de  raetriotiona  al  de  défianre  que 
le  MgàniMAf*  arait  préwiuée.  Il  monta  ensuite  plusi«tir« 
fais  à  la  Irilxinc  ,  ctdansseii  iaipro''i>.iiii>n'i  éloqu i  iilrs 
il  combattit  ;i\cc  U'-  plus  gr.nid  sucrés  toutes  1rs  obirc- 
lions  drs  niinittrrs  et  des  nirtnbrcs  du  côté  droit  d«  U 
chambre.  Ou  suit  que  ii<  ministère  s'étanl  ol*»(iaé  a  ra> 

E^r  touln  am«lior:)tioii  à  son  pro^l ,  al  qu'a>BB| 
amant  déclaré  qn'il  Imï  ûOI^U  lant  ati  ritm ,  la  loi 
atfféa ,  •4an^  tatiaMa..  le  f  avril  iSt»,  dda  que  le 
pranUar  amandMMiit  de  U  ooma»i«i4o»  «ut  été  adoptée 
8BB48TI4^-LAT8E  (don  Tmo«a«:  ,  «avimi  littéra- 
teur, CHtBseillrr  d'état  ri  ««créiairc  du  roi  d'Espa^ue  . 
naquit  vert  1 740.  Ses  talrnU,  ioiuis  auk  qualité»  U»  plus 
eillmab'es ,  lui  uiéritèrent  dci  litres  i-itils,  mai*  ila 
Curent  loua  pureaaaiU  boisari&quaa.  Sa  ùe,  pic«qae 
entière,  fui  eoiiVMèa  BM  lalli«a«  il  caaawaw^  A 
■a  faira  connaîtra  oMirate  lUlArataur^  par  mm  Uadi 
tion  ao  reri  «nannala  da  la  tn^iédsa  èm  BrùMtmkf  4a 
IVaeiue.  Son  aaroiratiou  pour  ea  grand  poëte .  majpr^ 
lr<  rivaliléa  miionalea,  et  te  briHaia  turcoa  qu'oliiiut 
sa  tru<lii^'tii  II  de  Hi  tiitnni  ui  ,  l 'dluchéiciil  aux  pièrts 
fran^al«»■^  .  ii  le  ili-t«Tfnii.  terit  à  f.iiic  une  étude  ap- | 
profondir  di-  nolrv  iln  àtrr.  Les  tlsp.if(iii>la  u'eilecliairBl 
du  prix  qu'à  laum  auteur»;  iea  produelMfu  parlb« 
moustruensea  daa  Lapa  4»  Yafas  Ca^(<Wf  ,  Uoruto, 

Salii,  Aoiaa.  BMk»  aigaadéai.  nnnia  miUbU  4m  tdwb- 
dtwitriu,  aeaiani  atnlaa  U  dfait  dnlawvpÛva.  Sébas- 

lian-Latre  résolut  d'épurt>r  leur  goiU .  al«MI  ne  t<  iir 
pri-sciitanl  que  de  bon»  module*  ,  de  Imir  Maa  * oir  Ir 
ridicuir  de  ce»  pièce»,  où  l'on  ao 


SB» 


4m  pl«iiil|f|W  et  drt  atciitiirat  d'un  rAmiknmque  «tirafii- 
p»tit  ;  niai»  il  f.r  tronipu  ilaiif  le  inojrii;  il  iTiit  orrivrr 
plui  «ûrcturni  à  »oti  but  t'il  POrrig«ait  lei  pièce*  qui 
flatetit  a\or>  en  vogue,  ^um  iTHcn  rompuaait  nom- 
rtlieà.  CVti  «inti  ^  entra Mlfei,  qu^  lil d'une «MuftiM 
eom^ie  dc  RoIm,  Inrilalé*  Prvgti  «1  MiTmièl*,  un« 
«aagttMiMIni^div.SélNiitiiin  LatrètpabKé:  i^flwfffr» 
ém  fiMM  fTM  «riMbin ,  i8o4 ,  3  vol.  in  4«  :  s*  Etial 
lurtt  lAiAfn»  êUpagMt ,  1771 ,  In  i*\  ô"  niiifri.iilnti  tur 
la  Itttéralurt  mrahè ,  1775.  In  S*»,  4'  I)i»trri ntian  rur 
rèloqufiict  ^rtcifu*  «t  l'élo^utnri  romcitie  y  comparetê 
tHUmUt,  1788,  in  4«;  S*  (««  FiM  iTm  froi«  fameux 
fiéHm  MlNfiMf»-,  to^  tf*  Catétrm  ^  Monta,  &v*e 

bt?  dMear  a%ii»nlW.  rfattiM  JtorI*  wMeii  Tnttri 
âiilMU  MNNlkrm'.  lib.  9.  «M.  «,  parts  avaiitogHMe- 
i«lAil>éli  pat^iaHame  de  WfMAOan  Latrc.  qai.  Mlon 

lui.  daii»  lu  r^forine  du  tlii''dlre  nhilonal  n'avait  d'autre 
but  ijnc  In  ploire  do  «on  pav».  Mai«ili-|(|  d'avi» .  H  celle 
«pinian  ,  rjui  i  «t  (•<  Ile  ili^  hommM  ériairét  de  touir* 
let  natinn»,  a  été  parlag^e  par  les  Bsipagnola  eut  mAuiea, 
•  quHl  valait  tnieUt  cocnpttter  de  nouvellei  pileH  qto« 
a  d*  «cniM  tei  eacimae*.  »  fléiNMi«a4<«u<t  vMtaiml 
«i  i9d<.  WMittn  l|i»«èfly»«fill«i*e«rarcMMrdC 
gimt/èê  tÊinim  tmx  Mttfet  «MMD6le«. 

'8Bir.ABT>&IC  t  T*titt») ,  «s'diKtIeul-  de  la  république 
brlv^liqiia.  né  eii  Suinte  ,  (  lai»  ronnu  •«anlngeiitenienl 
«tant  les  iHtre»,  aviml  de  prendre  part  aux  iflTairet  puMi* 
(|uec  ;  H  avait  <  un  i(;ni^  la  pliilonoplile,  e|  ee  fut  pendant 
I  excrriee  de  cet  fonction*  qull  publia  un  ouvrage  de 
K ani  (  Voy.  re  nom),  intitulé  :  U  Philotapkhme  démùi^ui, 
ou  le  PhilMo^it  Mitf^«  BitrBe ,  iSoo ,  lu>9«.  H  itièth 
Mil  prineipea  k  efeuîHli!  I^Uifiir  dteibané  ,«t  le  9t  tnée 
titnt  d'habileté  el  de  t.-ilenlt ,  qu'il  t'inattcia  à  la  gibire 
dé*e  profond  écrivain  ,  en  rendant  «on  li»re  jjIus  lie- 
cnaible  et  en  i|tieli[ue  »orie  plui  populaire.  S'étant 
montré  fa*oraVjle  à  la  rérnlulion  tuisse  de  179B,  ilf\it 
appelé  au  corps  If^islatif.oà,  conséquent  dani  se»  prin- 
ripes,  H  Mtetiitt  les  opinions  les  |t1us  libérale».  Il  prit 
nuiiisriv*  d'Une  bien  louaUe  tolérauee,  en  proposant 
A  mtNhé  «li«|ttili  IH  «Mit»  dtchoycméontih  M  >îeM 
fottl  innMiglt  ,  M  fli  un»  MtM  pro|ttlNMM  mon»  iDk^ 
portante,  maiâ  lionttrable  pour  tou  patriotisme  ;  c'était 
qn'aueon  tfl^iire  ne  fût  .  rablî  i  Lucerne,  *  pour  é\]- 
a  1er,  disoii-i) .  <|u*nti  iii>  TÎt  ,  à  côté  d'une  alliclu-  dp 
>  rpitttark  ,  la  publication  oHîcietle  de  la  mort  de»  dé- 
h  fenkeursde  U  palHe.»  PeVemi  membre  du  direrloire 
caécuiif  de  ta  Suisse,  il  t'astoda.  i  la  lia  de  1799,  i  tes 
cullègues.  La  IIari»ee»OWHi«»-iFi!^teènnoMis),  puur 
«pérer  i  llKrtw  la  t^voloiion  qui  MMil  faite  en  Pralice, 
%»  ifl  ènlMiaMte  Mt  vitt  (9  iiofMMilM  179g}.  Le  parti op> 
'jMsé  ayant  tiioniplir  .  M.  Seri^lSn  perdit  tonte  k  a  po 
|~*ularité  ,  et  non  f^ruleniunl  il  <e«<a  d'êire  directeur, 
ittai*  il  subit  lunpfemp»  une  ^urtcillanee  die  baute-po- 
tiee.  ('.ependani  te»  baini  K  de  p^rli  s'éteighireot ,  sa 
«onduile  modérée  le  rétablit  dans  l'opinhiri,  et  ï'àn 
■rittit  le  b««olo  dft  M»  JiHUlèl-es  ;  il  rtntta  àùét  iÈai 
radminislraiidé^-fb*  Myb.  et  y  t-rpHl  M»*l6l  MM 
«NllMNA'klldMMI.Bb  I0b3.  il  lit  paHiV  U  eonsUlta 
tlea VMioM  rtifskéi,  eonVoqd/e  fc  Paris,  et  *e  trouva,  eti 
1809,  i  la  diète  de  Prîbr><irp  ,  romme  dipui*  du  can 
Ion  de  V»nd,  De^jult  les  (événements  poliii(|Ues  de 
s8i4  cl  i8iS.Se»  ra^poi-ts  avec  la  France  ont  entiè 
rement  o  sst- ,  mais  il  remplit  louieura  des  toDct^oni 
dans  le  pont  c  i-nement  de  KOn  paVs. 

MtlMAiliifli  MyliM  dfc  duif  bMM  ûi  PaHé'.  vddimf  ni 
médecine  de  la  fiicullé  de  neiriis".  meinbre  de  la  xo- 
ciéle  de  médecine  de  Paris  et  de  plu»ieur8  autres  so- 
ci<!téJ  «av.intes ,  naquit  i  Vire  ,  Cahados  ,  en  1745, 
d'une  famille  de  mt-decins  distingués  dan»  ]a  province. 
Fort  jeune  encore  ,  il  ubiint  au  concours  une  placé 
qui  I«  ûik  à  la  t>t«  tiu  te^vire  médical  et  chirurgical 
du  gnMl  mil^  ê»  lô  Salpéiiiétt.  R  prMHà  dé  ai 
«MMio'M  *  kvtl»  à  VmitSitaêulUltM  VtmtkttàM 
êt'ên  M*  èiUMi^.  8a»  «HMei  MtTMiFrni  M  Idt  VUMa^ 

ttmi  de*  bnnirtii  s  trt  plos  éclairé!*  de  l'époque.  VidJ 
d'Aair.  eliargé  inn|iini-ment  de  faire  an  Jardin  du  Roi 
une  leç«Ml  de  rliirnrRip  à  laqui  llr  il  n'inaii  pas  eu  le 
tetitps  de  se  préparer,  accourt  chez  ton  artii  Sédillol . 
4Éi  «lt  tteia  "^«MN^ChiuM  léi  lillfMsila  MNle'IrfM  ; 


l'mie  des  plut  brillante»  de  l'illustre  profeaseur.  Sort' 
de  la  6alpëlrtère  ,  M.  Sédillni  »e  lit  remarqui  r  eonimo 
praticien  ,  par  in  {ustriie  et  la  profondeur  de  se«  Tues 
et  pkr  l'exoellenee  de  son  jugen^rnh  II  a  peu  écrit  ,  ee- 
pcttdaiitim  a  délai  daaa  aHaanatlui*  é'm  §mnà  inté 
rêi .  tuairrea  <daoi  i*  piwtBib»«rf«aw  dti-Jdwnwl  \féné. 
rêl  im  méétrîné  ^  la  praMiéra  aat  Mf^Mafe  'è«anblât 
avec  Une  gourme  répereulée  «  siaht  4«1b  «idvitl^* 
tre  est  une  cré*as»e  dvi  vagin  et  dU  roi  de  la  vessie^ 
Kuite  de  gan^éne,  guérie  sans  flslule.  On  trouve  dan» 
le  Formu/air»  maghiraUlf  Ga*«iroart  une  fonnulir  de 

Îilules  mercnrieïlea  généralement  adopté* ,  vl  dont 
[.  SédtUol  aat  atitevr.  Gat  bomne  raeasmnandable , 
dont  le  uoni  se  UruMea  dléaree  vénération  dan»  la  p)a- 
part  tiisB  Mvraîai  q*N*  Il  ioMeekK  mederoe  a  pro«lu{is, 
a^é  enlevé  à  hi  société  la  iS'Ilaïkt  lte9*->BBlklb- 
LOT  jeune  (iv.i<i) ,  fréM  HHH/n-éu  puMÊmr^ «1»* 

valicr  de  l'ordre  royal  de  la  lépion  d'boniteur,  membre 
de»  anciens  rwllége  el  académie  royale  de  n»édeeine  ,  et 
de  la  socii'-(é  de  nicdrrine  de  Paris  ,  »!>»<ieié  d'un  très 

traod  nombre  de  sociétés  médicale»  el  liiléraires  d'Ku. 
ope  et  d'Amérique  ,  médecin  eonsultant  dee  maisoti» 

fajralea  de  la  légion^^kMneur  v  l'^n  des  atststna  <d« 
0MkMi«ft%  «fet  «rii*raal*MbÉJii  MdUtfelMMrf  MMm* 
!«/ ,  e«t  né  aa«  VmK-da'fianMyf  S«hla^Oiwj,  Mtf  fll* 

vrier  1757.  Au  nMnwnl  dAla  («i^MWtoti  Mat*,  M.  8é> 

diltot,  qui  s'éiaii  borné  ju.«que  là  à  insérer  d.iti»  raiicien 
Journal  il»  m«d«fiiie  qnel'jne»  observalion»  »lirdi»er!i 
sujets,  publia  des  Réflexion*  tur  l'élat  pmtut  du  lu 
rUruTgiê  dan»  ia  tapHal* .  iume»  d'un  plan  pour  I» 
tmitemenl  éH  malaitt*  d»  la  mitift  natfnniiie  pari 
iMMa.  An  1796 ,  il'  mil  an  jour  des  Béfitaeiana  hktori- 
Mal  M  pt)tiH0glfnt  ta  tuppUre  éa  la  ^«MMAM*» 
Lé  bdl  de  ret  écni  était  «le rassorar  leabanHlNdtatopi 
pliciés  eonirvi  les  Mées  de  sartris  M 
dans  la  lêle  apr<  s  In  décapilalioi» ,  idée»  <|n'iin  anleiir 
irréflérlii  a>ait  niiies  en  avant.  Il  fulmina  contre  l'in- 
vrniii.ii  d'un  instrument  de  supplice  dont  la  facile  »p 

Elicaiion  a  dâ  prodigieuacment  augmenter. stiivnnl  loi; 
)  irotobre  d<^  «{nfilNa.  A  cette  époque  de  déploiaUè 
«Mkfllra,  «ù  de««ffeié*B  innambriUaa  NsaadaM  aur 
Mb  dIVM  Mltaw  4a  FBuropa,  réelaiMliMI  IéibIiIHI» 


FBuropa, 

ment  les  sêcourr  de  la  médrc'ne,  acadételcé,  aoelétét; 
facultés,  collège»  ,  tout  était  tombé  séu!  la  fMx  t^o- 
lutionnairc.  Le  déaordre  était  partout,  et  la  néeesniié 
feule  avait  fait  étkMir  trois  académies  de  médecine, 
l'une  à  Paria,  l^atraft Mail,  la  troiaème  i  Strasbourg. 
.M.  Sédillot  «tanili danaawt  eabinat  pltiskara coufrérea 
animés  du  MÊttMê  ^a  lai,  pour  iéler  aneomnaa 
1rs  bases  d'uAa  Mnda  IMD^atiall  >t»Éilui|l»ld»alftié> 
k  i^lévef  léi  dNMNwnM  bMfietlh#«i  ftA  dk  NUllla 
Isngueur  où  elles  étaient  tombées.  Toute»  lek  notabi- 
lité» uiédicsle»  répondirent  à  cet  appel  :  la  société  de 
médecine  de  Paris  fut  formée  ,  rllr  jet»  bientôt  le  plu» 
♦if,  éclat  el  rendit  à  l'art  de  guérir  d'immenSea  services, 
tant  par  ses  propres  travaux  qvic  par  Sa  vakte  rorres- 
Mmdaam:  Auf otwIlMl  tU»  bHlla  aneere,  au  atUiail  des 
at»ilifcHHiKa  iUWltlirtll  dMr  dmhna  aenra  atUiqMlICIi 
ellè  a  «eM  de  modèle  et  d'eMmalc.  H.  SMUIdl  nt  fut 
le  «eerélaire  général,  plare  qu'il  a eantarlAa  dik-buft 
ans  ,  par  des  réélectinnii  triennales.  La  kociélé  de  mé- 
decine avait  ouvert  ses  séantes  le  «s  m.»rs  1796,  et  ih 
trtois  après  elle  fonda  un  journal  de  ses  Iravani  et  de 
ccui  de  ses  correipnndants,  dont  elle  confia  la  rédxc 
lion  II  M.  SédiHot  :  c'est  le  Jeartiof  p^ai^raf  d«  m^déem* , 
dont  H  a  publié  soitaiiH't  Ain  taJuMaa  in  8*,  areb  deux 
«oIMmI  de  kupptéioatit.  Il  toVklM«'pka<ét(  «e  getire  da 
nlus  vafte  ni  de  plus  riche  eoileètlOn  %  Mla  li>r*ta  iU* 
fourd'bui  cent  six  Volumes.  M.  SédillOt  »  Mut  ditts  ee 
recueil  intéressant,  qui  lui  doit  son  sucrés,  ané  quantité 
innombrable  de  note»  ,  défaits  ,  de  néflexioits  toiijour» 
dirigé»  dan»  un  but  pratique.  La  vivacité  de  son  eaprit. 
l'élandiia  de  »«s  coH«^ai»satiees  ,  la  Bitesse  et  ta  pKtfttn' 
dHnr  dn  êàa  fugtrilent ,  indiqnnlcini  ae«es  tnut'cis  qn*(m 
ptatt^éil  itlendre  de  lui.  Il  t  pMSi  «M.  dtEÉ  «crits 
fl'iina  liàtile-{#portaneë^  i*  VfaiUMf  la^'tot'rup- 
liir<»  thuitiilalrcr  ,  in»éré  dans  \r  prH*tfri'  vbtAiHe  de» 
Mcwoirr»  drla  toàéli  dt  médecine  de  Petiil  i'  itrmoirt 
sur  lei  pri<prtétés  de  l'i-thei  urclùjue,  âônt  il  a  etilii  lii  l-i 
matière  médicale .  iniéré  dans  la  Jêta%al  général  de 
nMètth»  ;  '9"  MMsaM  itMr  f«i)WMMÉé«^aAft  ati»e»a)^s 
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4am$  leur  application  à  tuimg»  nUéicmti  $^Mém»irt  êtir 
t'Mfhi  ém  fktêpiun  tm  mé4$eim  i  t*,dtmUtM  éê.fm 
•im  dê  IV^Am  «u  ^ MiNf  «iM ,  rfam  !•  ImîMmoi 
/HvTM  jfffcftiiltoMtM  TêkêtlM;  4*  pliMÎeun  rapport!  et 
diiMrlitî«M  HT  ia  /îiert  y'dUNe  et  tur  d'aulrM  »u{ets 
d«  médeciue.  de  ebtrurKie  et  de  matière  mèdioale.  Eniîn 
11.  Scdilloi  eti  éditeur  dei  Miimeirt»  et  »éêtnalion$  tf* 
Bertrand  Ptlletiêr ,  ion  beau  frèra  ,  a  volume*  iu-S"  ; 
ouvrage  qu'il  a  curiobi  de  l'éloge  de  l'auteur.  Savant 
médecin  ,  èorivaio  diitiugué ,  Itoniine  ainguliéreaMat 
•ioMUt,  koo.MirilMl.  M.  fiMUH  cal  Ite  d«  dm 
■MHIaiin  .pniltiam,  «i  la»  muméimm  MvtiMa  qu'il  a 
retidui  aignalant  à  {amaiaaaBiMMèb  NiMMfaWMa 
et  à  l'otime  publique. 

SEDILLOT  (  JBaH4iCQ0U-EMifiMciL) .  rbevaiier  de 
l'ordre  royal  de  la  légion  d'honneur,  ««crèlaire  à  l'é- 
cole rojale  et  tuèciale  des  lauguea  orientalea  vivaoïei, 
et  prafcMeMr»ad)oînl  booaraira  da  langue  targue  ,  né 
à  lloutnioren«| ,  le  *6  avril  1777 .  fut  adaaîa  »  l'école 
polfiaehniqM  Ma  ta  lamaiÎM»  m  Uwn.aBHiil*  i 
rétwê» daa  dialaaiaa ëa  l*Oriaiit,  •( Art  iVia  te  Wvaa 
lr«  plut  dittinguéa  de  M.  le  baron  Silredre  de  Saey.  Il 
concourut,  en  1810,  pour  Ir» grandi  prix  décennaux,  et 
•atraduelion  du  manuscrit  d'Aboul-Uattaii  Ali.turra*- 
Irooomie  dea  A^abe* ,  fut  deaignée  par  le  jury  .  comma 
étant  digne  du  lecoad  de*  ^iiatra  yrii  daâliuéa  aux  ou- 
vragaa  manuaarita  ou  impnaaét  «ii  laogMt  trimtalaa , 
l«ta  plHi  «lilaa .  aait  àlliiMaira,  aal»  am  baflwliHw», 
Mit  aux  a«la.  Sa  aSie,  H.  Mdilki  Ait  mombé  «UfMMM 
adjoint  «a  Inirara  daa  lengiiodbi,  pour  fwdtnuumàa 
de*  Orientaux.  Nous  ne  lauriona  mieux  indiquer  lei 
•ervicet  qu'il  a  renduf  à  la  «cieiire  ,  qu'en  laÏMant 
parkr  le  céK-Lre  l>elitnil>re  (  Happurt  dt$  traraax  dê 
l'mcadémi»  rojal*  éêi  teiencê* ,  pendant  l'annia  1817  • 
ptrtu  matkimati^ue).  •  Noua  n'aviona  qu'un*  «onnaU- 
B  nuea  fort  imparbila  4aa  tnvaui  daa  artroneaaea 

■  arabaa;  «a  patMaii  qw*îiil«tauri  iropaeropulcuxdaa 

■  GiMi,  ik  avakai  eonaarvé  lama  ibteriaa  gtoéralaa, 

■  al  na  a*4UlcDt  point  avaooéa  au-delà  ;  la  Iradoettoo 

•  de  dix  neuf  rhapiirea  du  niaoukcrit  de  Leyde,  d'Ebn 

■  Jobuis,  par  M.  bédiUot  ,  qui  «'occupe  d'un  travail 

>  ininienae  aur  l'attroHotiiie  det  peuple*  orienlaux  ,  et 
»  celle  de  vingt-buit  livret  ineououa ,  qu'il  a  ralrouvéa 
a  iam  tm  ouvrage  d'Bbu  Shattr  •  Mwa  oot  montré  det 
a  progrèa  dool  noue  n'avioot  aueun*  idée.  Un  grand 

•  nombre  de  pratique*  et  de  réglea  qui  rappiroebent  la 
f  IrlgauMBéme  arabe  da  «elle  oea  nîodemea,  l'emploi 

•  dca  tatagentea  et  des  aéeaate*  ,  comme  moyena  aul>»i- 
»  diairea,  4aa  artifice*  de  calcul  qui  n'ont  été  ima(;inr'S 

•  en  Europe    que    ver»  la  moitié  du  dix-buitieme 

>  siècle  ;  «oilà  ce  que  11.  Sédilloi  uou*  a  donoi  d'après 
a  ce*  dernier*  cbapitrea  d'Ebn  Jouni*.  tie  n'e*t  pas 

•  IMM;  ilexitlaii  un  ilmMMia  d'Aboul-'VFefa .  aairo- 
a  MOM  de  Bagdad ,  qui  finit  M  !•*  aiMp.  Cal  auvrafS 

•  M  Inavait  daua  ptnatyna  WMIatMf  ai,at  pcnomia 

■  ne  a'élail  doané  la  peine  de  le  lire;  00  y  trouve  lea 
I  (brmulet  det  langentet  et  dea  aécaiitea,  de*  lablea 
»  de  laogenlec  et  de  ruijnftenlci  pour  tout  le  quart  de 
»  cercle,  et  l'auteur,  en  un  mot,  complète,  '<  premier. 

•  la  révolution  dont  on  faiaail  lana  aucun  fondeni^^nt 

•  kouneur  à  Atfiomonlaa ,  et  dont  ou  ti'4  joui  eu 

>  Europe  qnaiiliaanla  ana  aprèt  l'invention  première, 
a  AaÎBié  ^  «a  gMeâa  imipM ,  N.  SMiUat  étend  ara 


»  tcieneri  matbématiques.  ■  Il  parait  que  le*  novvellea 
■aahaaabai  d*  M.  SédiUot  l'aM  aandait  i  4a*  rémalM» 


MM»  ai  lartaïc*,  tra 

■  duit  let  oataloj;ue*  d'Oluf>Mf  «t  ^Abderabnaan- 

•  Suphi.nout  apprend  que  le  premier  tealett  original , 

■  et  que,  coniraoictoirement  à  l'opinion  reçue,  l'autre 
»  n'e*t  rien  que  celui  de  Ptoléraé*t  avee  l'addition 

•  d'une  coiittante  qui  nou*  eti  conniia  ,  et  par  ta  ira. 
»  duclion  d'Aboul.Uaataa  noua  doun*  uu  traité  corn- 

>  plat  et  trèa  détaillé  de  la  gnomique  daa  Arabe* ,  que 
»  Montuela  n'avait  pat  halanaé  i  iàém^  perdue. 

•  Voilé  f»  qui  realaii  enlaui  daiw  lea  MMiolbèque». 

■  Il  eat  vrai  que^  pour  profiter  de  ce»  rertiercbef ,  ou 

■  du  mciinii  pour  concevoir  l'idée  d'exploiiT  citltp  ntine, 

•  il  r»llMit  réuu^r  de*  connaiisaiice»  maibéoiatiqueii  i 

•  celle  ùea  Unguiif  orientale*,  kl.  SédiUot  lea  pocaedait  ; 
a  Jet  déenavartae  qu'il  a  faite*  noua  aont  venuet  expn- 

>  nattât  avec  jutlaaae  et  clarté  par  tfn  lraduc|eiir  ca- 
«kpablc  d<.-  lea  «ppcépie|r.  ci  elle*  reopptiront  au  moiui 

■  uu*  jgrf pdr  jtx.  ampariaiMa  laeutie       rhiaioifa  dca 


tréa  enricut ,  qu'il  te  prnpaaaëa  Mf*  eauaallia.  Oa  a 

en  outre  de  lui  :  A«tir«  it  la  partit  liltérah»  d*% 
refkerekeê  asiatiijutt  ,  ou  Mfmoirae  de  la  êoeiélè  étaUia 
au  Bengale,  1807;  a*  Koliee  de  la  grammaire  arabe 
de  M.  le  baron  Silveetre  de  Saey  ,  1810:  i"  Notice  delà 
relation  d'Abdallatif  du  même  auttur ,  tte.  ,  ete. ,  1811. 
Cet  divera  artielaa«  aa  niaaifcate  une  force  d'analyae 
remarquable ,  ait— âatliit  jW|a  tout  ce  qu'on  devait 
atiandra  dw  tMlw  MAMfaMMat  da  M.  «édiUM. 

SBBTZBII  (OuK  4«a#aa) ,  né  «ana  KMWat.  taa^ 
■lina  ae*  étude*  à  Gottingue ,  te  livra  ipécialemenl  au 
teieneea  naturellet,  tur  le*quelle*  il  publia  quelque* 
upuicuiet  en  toriant  de  «es  cour»,  et  devint  ensuite 
conaeiller  aulique  du  exar  i  Jevcr.  Comme  il  avait  le 
projet  do  voyager  en  Orient,  les  dae*  Eroeat  et  Au- 
guate  de  Seze<Gotba  le  aeeondéreni  :  et  Boni  de  diffi- 
rente*  rcoommandaiioat ,  il  partit  en  iSoi  pour  Cona- 
teatinopla,  otb  iaa  Minialwa  da  pui—aeca  dwétieon^» 
lai  CwiraiMnC  daa  r*M*tgMaaniB  lor  liM  Umix  qu'il 
voulait  visiter.  Il  commen(;a  par  la  Syrie,  téjouma 
as*ea  longtemps  à  Alep  ,  et  en  décembre  i6o5  il  était 
de  retour  d'une  excursion  dans  le  Hauran  et  le  Djaulan, 
anrèt  avoir  exploré  le  Liban  ,  i'Anti  Liban,  et  fait  de* 
obaervationa  astronomique*  à  Dama*.  En  1806,  il  alla 
cbet  let  Baniat,  où  le  Jourdain  prend  ta 
ce  fleuve  jutqu'i  Tibériade.  continua  aa 
Djerraaeb,  péaétn  daa*  JViit«  oà  nul  voyaM 
péan  n'avait  cacameté  a^ttroatorer,  joaqu^ 
et  revint  par  le  sud  de  la  mer  Hone  ,  où  il  renroi^ 
tra  de*  ruine*  d'édilicc*  m«|;nifk)ue*.  inconnus  ju*- 

au'alori.  Le  i'>  mril,  il  rnin  dam  J  énua  te  m ,  et  lot 
an»  l'egli»e  du  Saint-Sépulcre  le*  épitapbe*  de  Gode, 
froi  de  Bouillon  et  de  Baudouin  :  le  tS  mai,  il  repartit 
pour  JafTa»  aa  rendit  de  U  i  Satnt4ean  d'AM*.  «I,  tra* 
venant  b  eealié*  déaart*  aitaéa  as  «d  d*  la  Maatiat, 
il  ae  trouva  en  Arabie,  li  flt  da  iMamo  le  taar  d«  la 
aer  Morte ,  alla  d'HebnM  au  monl  Sinaï  par  on»  r«al* 
ioconnuf!  .tiix  F.urnpécnti,  et  de  Suei  au  Caire  .  où  il 
recueillit  lit  ?  liHliitanl»  de  diverse*  région* de  l'Afrique» 
det  di-inils  précieux  sur  leur  pays.  Enlin  .  voulant  roii- 
naitre  il  fond  ri*lami*nie  ,  il  ceignit  le  turban  ,  entre- 
prit le  voyage  de  la  Uecque .  t'embarqua  à  Sues  le  3i 

I aillât  i4*(  ■  mouilla  devant  Tor  la  s  août,  etrelfteka  i 
'aatiagaa  la^Bahar.  Seelaen  te  prapoaaitda  «akcr  Ma* 
dayu'Blaalab ,  «a  Badjar.  malt  ton  r^rretpoadaot  Faa 
détourna ,  ea  Itii  exposant  let  périlt  auxqueb  il  t'op*- 
*erait.  Avimt  atteint  le  19  août  à  Djedda,  lernie  de  la 
trarerfté)^  ,  il  y  *éiourna  ,  afin  de  »e  tortiiier  dan:  la  ron- 
naissaiire  de  la  rclipion  i3r  .M.ihonict ,  retètit  le  cr»flume 
de  pèlerin,  ae  mil  en  route ,  et  arriva  en  deux  jour*  à 
la  Mecqoa.  L*aipaet  atafnilqaa  da  l'£l-Harram,  la 
meequéa  par  awalaaaa.  édiflea  caetè  mbt  la*  Biuanl 
aum  qnl  an  atttibaMt  la  aaaMcaatfaD  i  Abrafcaaa  *t  è 
ton  fila  Itaac ,  le  frappa  vivcaaant ,  al  lai  causa  un*  émo- 
tion qu'il  n'avait  éprouvée  nnlle  part.  Ayant  accompli 
»ou  pèlerinage,  il  ae  joignit  à  une  caravane  que  la 
dévotion  conduitait  à  Médine.  Chacun  daat  ce  voyage 
ett  obligé  d'emporter  det  vivrct ,  ainti  que  de  l'eau  ,  et 
on  ne  marche  que  de  nuit,  ce  qui  contraria  b«aocoap 
Bactnao.  qui  ne  pouvait  rien  voir.  ■  Cependant  le  le*. 
»  teur,  dit-il  dan*  ta  relation ,  perdra  ri*B«  paf«a 
■  que  le  paya  ne  préaenle  que  dcfl  «aaniaga**  Bnnc.  a 
Le  6  décembre,  le*  pèlerin*  firent  leur  entrée  dana 
Medinc,  et  au**ilût  Scetxen  courut  à  la  mosquée  qui 
reiifrrnm  la  dép«uill«  mortelle  du  prophète.  LeaBdèle* 
ne  pouvaient  visiter  qu'en  aerret  la  cliapetle  où  est  *oo 
tombeau ,  é  cause  d'une  défense  de*  Wababile*  ;  sa  pré- 
sence inquiéta  l'émir*  qui  le  voyait  acheter  dea  livre*.  U 
quettionna  Sceixea,el apprenant  qu'il  était  un  fraoe-néo- 
ptfftCtii  kiaiiaaCMrapot.  Il  deetina  leplandela  villeet 
o*  la  moaqné*  aaaaètK  aperçu ,  repartit  pour  Dfedda  le 
i5  décembre,  et  revit  la  liecque  le  i3  janvier  )  8  in.  (  .'i- 
tjiit  l't'poqiie  du  grand  concourt  des  pieux  musul- 
man:,  d  Ucili'  siiiiilc  nDrait  urifccoup  d'(pil  i inpo.ant. 
Il  foui  ,  dil  Seclien  ,  avair  vu  ce  lumulle  religieux  pemr 
s  tn  faira  tmaJuitêUéa.  I^ortque  les  fêtes  furent  paatéra, 
il  retia  encore  plu*  d*  d*a«  moi»  i  la  J|<^u«  Mor 
connaltr*  «ette  ville .  «t  jl  en  fil  «maWaan  aiaei.  Il  lui 
lallat  reantprjr  à  niUIr  niaca  p*«r.  n'éln  paa  dé«aa- 
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vert.  Il  t'occupa  auwi  d'en  déterminer  la  poailion  gt-o- 
gruphiqae.  «Je  cfaoi»ii ,  ajoutc-liî,  pour  inri  ob»cr« 

•  vationt ,  la  maitoa  d'un  utbui,  oui  etaità  la  (oi«  pro- 

•  fcaKur  de  ralnul,  aalrol«gu«,  bUeur  de  Miendrier», 

■  erîeur  peur  appeler  i  la  moaquée,  épi«er,  enfin  eon- 

■  fiaeur,  et  qui ,  malgré  toua  aea  emploit  niil  bien  de 
a  la  peine  i  neaniff  M  Aaitteb  a  |i«  «t  wmn^  geetaw  « 
de  Metir  à  Dfeddi ,  mcMin  Mr  un  wnir*  ewee  TAnbe 
qui  TaTaît  iniirnit  à  la  M<-c(|ue .  cl  qui  lui  premil  de 
1  accompagner  déo»  l'Y^tnpii.  Le  8  arril,  toui  deui 
prirent  terre  à  Iladudi .  •  Dan»  lnul  ITémen  ,  dit  Seet 

■  sm,  CD  ne  vovage  (jue  de  nuil-,  mai*  avec  pJua  de 
a  eOrelé  el  de  tranquillité  qu'on  ne  nurrhe  dans  le* 

•  n»et  de  Londres  eu  de  leule  Milfe  ftaiide  f Ule.  ■  Le 
guida  D«  eonnaiaiaii  pee  le  «beniki ,  oneb  le  «btneaa 
•oiMUHMnlJM«agr«feaMaMMM  Ifon^er.  SeeliMi  fWta 
le  emten  nwategiienx  06  en  putlive  le  ceifl,  ■'bitAIk  i 

plnnirurf  Tillet,  cl  re»ta  malade  environ  un  moi*  à  De» 
rail.  Le  *  juin,  il  arriva  à  Saana.  c(u'il  nomme  la  belle 
viUe  de  l'Orient.  En  noiembrc,  il  était  à  Moka.d'ob 
il  écrivit  en  Europe.  Depuis  on  n'a  rc<;u  aucune  nou- 
velle de  lui.  Etant  entré  d«oi  l'Yémen,  les  Arabes 
le  tmitéreat  comme  ib  neieiil  d4je  traité  Niebbur 
et  eee  compegneo»;  le  rcgardaM  comme  uu  magi> 
nien.  Ut  •'•O^pttdnnl  de  Ma  «eOeclion»  d'animaux, 
•OUI  prêieite  qalt  Ica  employait  à  des  opérations 
<|ui  lariisaieni  Iri' suiirc>  s  (>ti  rroil  qu'il  voulut  aller  i 
baana  pour  se  |jlaiiidre  à  l'intaii;  c'était  rii  décembre 
1811.  Quelques  jours  apièi  un  aunonija  qu'il  avait  1er- 
uainé  sfs  iour*  à  l'aës ,  et  on  soupçonna  que  le  prince 
ratait  fait  eapebonner.  Selon  daa  lettre*  de  Consian- 
liaopte  du  a  novembre  181S,  il  aareit  été  retenu  pri- 
•ODUîer  par  llmaa  t  qin«  •'imaginant  trouver  des  tré> 
aota  dans  son  bagage ,  fut  bien  étono4  de  u*j  voir  que 
doaiaatmmenlad'aaironomie,  des  berbes  accbea,  des 
livres,  et  600  piaitrn.  On  s'était  tlatté  d'obtenir  sa 
liberté  par  l'enirc-mise  de  quelque  puiu.iiifir  auprès  de 
la  Porte,  mai*  aujourd'hui  on  regarde  sa  perte  ronime 
certaine.  On  n'a  point  de  relation  complète  des  voyages 
da  flootmn;  ipielqucs  fragmenta  en  sont  epars  dans 
dSvoM  KeaeUa*  «stiaita  daa  kitrea  qu'il  adreiae  à  M.  le 
iMrao  de  Saob.  |rMid-mirécliaI  de  la  «tour  de  San- 
Oolba ,  qui  ka  •  insérées  dans  sa  corre^ondanee  géo- 
grapbîqne  et  astronomique. Indépendamment  des  détails 
relatifs  aux  excursions  de  ScriKL-n  ,  ci»  Ii-iires  rcnfcr- 
ment  des  mémoires  lur  li$  tribut  d'Arabet  nomad**  de 
Sjri»  ,  du  dètert ,  tl  de»  conlritt  toitînei  ;  sur  tt  pojt  d* 
Situttkem  «t  JlasMMei;  êur  U  Dorfour;  fur  le  rujautnê 
ou  tmpin  de  BennwMt  sur  fa  Mebbah  ou  B*rgon  ,  et 
«sitrea  pqrs.  Cea  mowaasii  ont  été  impriai^  dans  las 
Ammmin  dss  nf^gt»,  i8f>9,  i8i4>  Dwlrra' lettres  en* 
vojréfis  à  Blumetibach  et  à  des  savants ,  sont  consignées 
par  extrait  dans  le  Magaiin  tncyelopédique.  Seetxen  a  co- 
opéré i  la  rédaction  d'un  mi  tnoirc  sur  Pa/)«niourf,  ville 
commerçante  du  ci-devant  duclié  de  Munster,  et  pres- 
que ini-onnue  des  géographes  français.  Burckhardt  se 
trouvant  Ml  meal  Sinai  en  1816 ,  y  lui  unenote  en  fran- 
rais ,  oettée  aw  la  mur  de  la  cbarobre  ,  le  9  avril  1807, 
par  Seaiaaot  ou  y  voit  quil  prenait  le  nom  de  Mmm, 
et  queflas  aent  ha  oeittrées  qu'il  a  pareoames. 

SEGALAS  (PitaaE*SALOMn:f  ,  docieur  en  méde- 
cine ,  né  i  Saint-Palais  (  Basses  •?>  ré  née*  ) ,  le  1*'  aoât 
I  791 .  fit  ses  études  au  lyrée  de  Pau  ,  où  il  remporta  , 
CD  181s,  le  prix  d  'honneur.  Reçu  docteur  en  médecine 
à  la  faculté  de  Paris,  le  16  décembre  1S17,  il  fut 
aominé.le  7  rirrirri8s3,agréfèila  mèmelMulté.Aa 
inoia  de  iuin  sui  vaut ,  il  (iii  élu  nuwafcra  db  iVoaddnûo 
ragrala  de  médecim»,  et  Aitpvéaaalê,  aa  i8a8«  aaaiMM 
randidat  à  la  place  que  ta  mort  dn  Mtaal  Cliaiisrier 
laissait  vacante  a  l'académie  des  irînnaai-  Apeinc  ar- 
rivé au  doctorat,  U.  Ségala»  «'est  livré  i  l'enseignement 
j)iibli<-  cl  gratuit  de  la  ph\«iologie  r(  dr  la  |i.ilL(ilugit'. 
£11  i8s3.  il  jr  •  joint  un  cours  spécial  sur  les  maladies 
dea  affanes  gilnito-urinaires.  C'était  une  rréaliaa  de'' 
venue  nécessaire  par  les  rapides  progrès  de  l'art  sur  on 
maladies.  Le  docteur  Ségalas  a  ta  à  l'aaadémie  des 
sciences .  à  l'ecadéiDie  de  médecine  et  A  ta  société  phi. 
iomaii'jue  ,  un  ^rnnd  nombre  de  mémoires  importants 
sur  di\<  r«  poiiiis  <iv.  la  nicdcrine  et  de  la  t-liirurpif.  Il  4 
|uiblié  :  1"  rmité  det  ittenlioHê  d'urine  «t  dei  maladiëê 

f  stVffrn  fnMttM ,  Paria ,  i8s9  >  I11-8*,  et  allas  io'fUk  ; 
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de  10  pl.  Ot  ouvrage  est  plein  de  faits  ,  el  se  disUneue 
surtout  par  l'exci'lli-iii  «-spril  duns  Iciiuel  il  i<>l  rédi|;é. 
'Ou  doit  à  H.  Ségalas  beaucoup  d'espcriences  nou- 
velles, beaucoup  d'obsertatinns  curitust-s  et  plusieurs 
inslruments  ingeaieas  relatilii  eus  maladies  des  voie* 
urinaires.  entre  aalraa  on  iipaanlteai  t^ui  rend  les  voies 
accessibles  à  la  vue  ,  ai  an  port»  eauêUqui ,  qui  Tacilile 
singulièrement  et  pridaa  avec  rigueur  l'appliraiioii  du 
nitrate  d'aifBOt  lur  laa  paîiita  rétréess  dii  canal  de 
l'urètre. 

SEGUIER  (  le  baron  Axtoinb  Jasa  Mstdiii;  ) ,  pre- 
mier prcrideni  de  la  cour  rojale  de  P^ris,  né  à  Paris, 
le  si  septembre  1 768 .  appartioM  I  la  Ibinilla  du  cé- 
lèbre eliaocalier  SÎiflûar.  Son  père,  aveeal-général  au 
parteaaenlde  Paria*  était  l'un  dea  oraleara  les  plus 
remarmiabies  de  son  temps.  II.  Ségniar  enlrade  bonne 
bevre  aens  la  magistrature ,  el  rempBasrilloafonctioiu 
de  substitut  du  procureur-général ,  lorsque  la  révolu- 
tion éclata.  Il  suirii  dans  l'émigration  son  père  .  qui 
mourut  à  Tournay  .  en  janvier  1791.  Il  ne  tarda  pas  à 
rentrer  en  France  ,  et  se  retirs  en  Languedooiusqu'en 
180S,  qu'il  rentra  dans  l'ordre  judieiairr.  Il  Ait  sucres- 
sivement  nommé  substitut  du  eommîsiairo,  et  com- 
missaire par  intérim  du  gouvernement,  prés  te  tri- 
bunal de  première  instance  de  la  Seine ,  préaident  du 
Iribuual  d  appel,  et  en  1810,  premier  président  de  la 
cnur  impériale  de  PjtLi.  Xapoléon  le  nomma  ensuite 
baron  et  comm.inddui  de  l.i  légion  d'honneur.  H.  Sé- 
guier  s«  lunulra  ret  oniiaissaiit,  et  dans  toutes  les  occa- 
sions qui  lui  fureut  aouveui  oITertes  de  baranguer  le  chef 
de  l'état  à  la  télo  da  sa  compagnie,  il  la  aoaapliincnta 
sur  eaa  vieloirm.  avec  cal  aalboiisiasÉM  (laapavti^aient 
même  alera  piniiears  tltea  iwwMmées.  A  ta  restau- 
ration ravale ,  en  i8ié .  il  n<poria  sur  les  Bourbons 
toute  la  ferveur  de  sonxéle.  Louis  XVIIT,  satisfait  du 
retour  de  11.  Séguier  aux  sentiments  que  sa  famille 
avait  toujours  profeités  ,  le  niainshii  dans  les  fonctions 
de  premier  président ,  et  le  nomma  en  outre  ronseiller- 
d'état.  En  i8i5.  Napoléon  ,  irrité  d'une  défection  dont 
il  rounaiasait  toute  la  sincérité,  le  laiaptafa  dans  ses 
fiineiiona  dès  le  lendenuia  de  son  aatoar  i  Parts .  et 


l'eiUa.  Aie  seconde  resianretien  il  reprit  sa  place,  et  Att 

récompensé  par  ta  pairie.  M.  Séguier, dont  le  caractère 
est  naturellement  irritable  ,  ne  put  se  défendre  de  se 
laisser  riilriiiiH-r  p.tr  l'esprit  de  réaction,  et  dansso  alta- 

3 ues  contre  les  bonapartistes,  il  ne  sut  pas  toujours  gar- 
er la  mesure  qui  couTeoait  i  son  expérience  Ct  à  son 
caractère  public  ;  on  se  souvient  encore  du  discours 
qu'il  prononça  en  novembre  i8i6«i  la  rentrée  de  la  cour 
rcj^ale  de  Paris.  Les  oninians  anjlriai  çall  ;  aaaoifta- 
tait  inspirèrent  au  célèbre  Béraoger  une  de  ses  elian* 
sons  les  plus  piquantes.  Cependant,  hâtons-nou»  de  le 
dire  ,  l'exagération  politique  de  M.  Séguier  ne  tarda 
pas  à  faire  place  à  des  smliments  plus  honorables; 
depuis  longtemps  il  ne  fait  plus  usage  de  son  influence 
à  la  cour  royale  que  pour  protéger  la  liberté  iodivi 
duelle  ,  U  liberté  de  la  preaae  et  rAôslcr  aux  eDvabis- 
semenu  do  pouvoir.  Sc.caadaiîa  ftnna  et  impartiale 
dana  diverses  afldr«a«  aotoanMat  dana  celles  an  Cs«r« 
rfsr  et  do  CsasfUlHtfciinsf ,  tu!  valut ,  sous  le  ministère 
Pryrnnnel  ,  I;i  perte  momentanée  de  la  bienveillanre 
royale.  Ce  magistrat,  aussi  intègre  que  recoinniandMble 
l>ar  ses  hautes  qualités,  a  dernièrement  douné  de  nou- 
velle* preuve*  de  ta  eollicitude  pour  rendre  la  justice, 
en  déployant  beaucoup  d'activité  ct  de  persévérance  à 
poursuivre  les  assaaiiBa  da  la  raa  Saint  Drnis*  M.  de 
Séguier  cet  en  ovire  coaaailiar  d^Hat ,  membre  da  cou* 
seil  général  des  prisons,  de  la  société  d'sgrieulture  ,  ete. 
Bans  les  loisirs  que  lui  ont  laitsé*  ses  graves  ct  impor- 
ijiiie'  fimctions,  il  a  cultivé  les  lettre»  arec  fruit.  Digne 
aJniiriiteui  d'Horace,  dont  il  possède  toutes  les  édi- 
ti()n^  les  plu«  recherchées,  il  a  faUsurce  poète  célébra 
un  travail  dont  la  publication  est  vivement  désirée. 

SEGUIER  fie  baron  AaaMa-Lcai*-M«i'aicR),  frère 
puîné  du  précèdent,  né  la  1  aMin  1970 ,  devint  oflicier 
de  dragon*  dans  le  régiment  de  Lorraine ,  après  avoir 
été  page  du  roi.  Il  émigra  arer  «a  famille,  servit  dans 
l'armée  de  Cnndé  jusqu'à  »n  dissolution,  et  fut  un  des 
oOicier»  choisi.*  pour  acrontpa{;nur  le  -ri  i  ,  [jn'il  suivit 
jusqu'à  lialk.  et  qu'il  quitta  un  des  derniers.  Bcniré 
as  FrauM ,  vers  1795,  U  fai  nommé  eoaaul  à  f  atua»  sur 
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le  Gange.  Sntm  I«  pnnvrHtrmeirt  éoiMUtali'e  .  m  i8ot , 
«•prfl  l<i  p»ix  d"Atiiict(» ,  il  ftil  faîl  prijoiiiiii-r  à  Poiidi- 
chérv  ,  par  let  Anglais,  amrni  en  Ànclrli^rn:  r(  détenu 
«tir  l««  poViton*.  Rendu  à  la  librrtè  ei  à  «a  pairie, il  Tut 
noiuntf,  en  1806  .  ronsul  k  Tri«Mft.  rniifal  géiié- 
r«l  dana  lf«  proviacea  IlljrriennM«ftMion'qu'it  arenv 

riiea  tmqu'i  rétMiMliMi  de  ca  Hijfi  p»  Itê-ftam^M. 
1  ht  Momil,  efl  I9i5.  |i»r  LMik  XTfITV  HMauh 
gfnéral  i  Londrt» ,  oh  H  ti'fiét  enrore  aii)Mir«l'hui 
'i8t9).  If.  Séguier  rit  chevalier  de  Saini  Louis  i>l  de 
la  li''^ion  d'Iioiineur.  Il  a  doitné  à  dtnnn  époqut-f ,  au 
tli^Aire  du  VaudeTille,qii«>lque«pl^re«  reittari|U«ble»p»* 
reuprilPtlaf^ieté:  (avec  M.  Ihipaiy  rl  auirn),  tètOtti- 
g9i  ;  /•  Pfoch  de  Seudtry;  le  St^imagm  VAteJtWk  X  ta  Gi 
tvuHtê  it  Sniut  Ctûué  ;  (Mlil)  ÉrléfUlil  ^at  rh  ti  Jtatt 
lui  pinn t  tê  MaHtka-fmiM  fMWMb,  fBàOrék 
xtié  êi  h  RurAfMM ,  iWoot  WfalMtkM  'à  WtHirU, 

iSoS  ;  Ifnttrr  .  mi  l'Inrntittortt  rfiTni  l'rri'urrai  ,  I806. 
Il  a  publii-  aiig.sj  un  prlil  pi>t:inF  »ur  la  MuJe  ,  (|ui  vH\ 
fail  |)|u«  (Je  bruil  à  Une  épnqur  où  i^»  erpt'il»  .nuraieril 
f  lé  iiiointi  occup«-s  des  ftrave»  tni^Téts  politique».  Bar- 
bier (  DictionuQire  i<ê»  ationjUM»  j  loi  Atliribue  :  t*  (atec 
Theaigny  I  L'ut»  p«ur  faMre,  eoinédi«-*ande«iUft  en  on 
acte ,  nria,  iSoa,  tB*8*;  a*  £«w«Mr,'  ebaiildw  en 
un  aele  el  mWe  de eMi>l«n,  Paria .  iVdg ,  tn-8*. 

SEnCtEB  ;  Nicntkt  ■  llts)liitte!f  ■  SibèiîiR  ) .  ctMtMti 
deâ  pri'Ct'-driiU  ,  fst  m''  à  TI.hivim»  ,  <  i;  177.'.  d'un  pi»pi- 
tain»' d'infaTiti'Hr  ,  qui  mounil  ;n;uit  Li  iiaissonr»"  de 
«on  lil».  Il  fut  rlo  é  avtf  II- plu- fTiitid  ioinparsa  nicrc  . 
«l  voyi'gea  dans  *b  jeum-^fç  ;  il  «c  trnina,  en  »8oi ,  à 
Salnt-P((ef»lK>urg ,  où  reniprrenr  Aleiandre  lili  fit 
i'arciMil  la  plut  dfnhigiii.  De  rtetour  tu  Fr«ne« ,  en 

I  Sot ,  il  A«  prit  MMIn»  pM  Mi  éIMm  ptablique*,  M 
»e  «omhi  ««mtamnkent  «ti  bppèiiliott  avec  le  goûter- 
iiçmeni impérial,  {^omrtii!.  en  o«W4>te  1814.  parTibbé 
de  Montrsiniioii  n  la  |ir<'Ti  rinrr  du  (;;ilvados  [("acnj. 
il  fit ,  eu  181:^.  lin  >  uiiii»  rUorl»  |i')nr  rrlf  nir  sou  d«>|)ar- 
leOient  d.iii3  l'nlpi^is'iaui  i'  iul  ini.  A  |,i  sccuutle  rcsHura- 
tion  il  fut  appelé  à  la  prérecture  de  la  Scmiine  (  Amienfi) , 
mah  il  Derofl  la  place  «U  c)»ititneticetnen\  de  tSlt»  pai' 
une  oratMUiÉlMre  ftit  tenAiè  nDbKqua Mmiue 
a^atit  IbWté  «I  s«Mp«bill»  avec  trop  dHndâl^cne*  et  «llïk- 
•odrlanr*  uilHè  aaUrfél^  serrèié  f\ni  HAi  di^tmétrale- 
nteni  nppoaét  An  fjAhmf  alnra  dominant  Ji-  l'uHrariti/ie. 

II  purf  !nt  lonit  fois  à  rentrer  en  prace  quclii'ir»  mois 
apri-K  «a  desiitulion  ,  et  fut  nommé  pn  fet  de  la  Mpur 
(bc  l  Nanci  ).  Il  paas»  (5  a^ril  18s  tj  à  la  pr^feciure  de  la 
<Jôie  d'Or  (Dijon),  eirnMiitcècelle  de  l'Orne  (Aiençon). 
]p  3  juin  iSi^  ,  où  il  est  êitfbre  eajoUMAat  (1819}. 

Sécuier  pMae  (ènéralMiMnttiMibiteH,  potit-prt)- 

qui  a  pu 

fhduilï  en  errrur,  rVsl  le  terni*  religieuit  de  ce  pnTct . 
dont  le  rbri^iianisine  est  d'uilteurt  fort  lolérîini.  O 
qu'il  y  a  l'e  certain,  c't-st  que  bien  atani  les  ordunnrtncrt 
de  i8ïS  contre  le«  uciils  séminaires  ,  il  a  rappelé  son 
flis  ipii  avait  éié  plae« ,  k  peu  près  i  son  îniu  ,  ^bec  let 
jéniitrada  BrigseoTatnis  et  qu'ijte hitil««er«u  eollêge 
d'Alen^Oii.  Wndfeni  les  loisirs,  dont  H  ■  |oai  aods  le 

f;ouvempmei^lhiniirial«  Il  béànedup  occupé  de< 
ettres  ,  partieullereîlicfti  An  fi  tan^ne  grec<pie  ,  dans 
laquelle  il  est  très  versé.  Nous  eonnnimons  de  lui  :  Dt 
Vevtphi  dtl  ronjonriiont ,  1  dei  morfej  ronjttn-llfs  dant 
ta  langu*  grerqut,  l'ari»  .  1  ?  1  ,  in  8'.  11  a  dniiiié  ilan» 
le  Journal  de»  Sui  anls  de  1810  ,  quélquea  arUcle*  pbi- 
lologiqnes  «ur  diTcr»  ti-xleide  So|>librM» 
SEGUIN.  Ftyn  u  Sorn.itaW. 
SEGUK  ;  PtiMvn'RMif ,  fnthinik  bt  ) ,  tna^Rhai 
de  Franre  .  né  le  ao  janvier  17*4.  d'une  ramîlle  nobit 
ancienne  et  tn(litair<-  t  lablîe  depuis  longtemps  en  r6r<- 
gord.  Coninif  clic  avait  |irolt.-5i''  rt  conservé  de  l'.Tilaclic- 
ment  pour  la  religion  protestanln  .rlli-  eui  beaurouj)  à 
•Oïlflnr  dan»  lei  gucrreis  rSviles  ,  et  ne  partici|)a  point 
MX  crarct  que  la  cour  répandit  sur  let  catholiques.  Il 
ih>rm  ïïnt  dMoetion  dans  let  guerres  de  ^liCmè  et 
attalle,  BOut  Ira  M^caa  dcton  pèn.  iielji«biMi-|èM«. 
ral,  qui  eommanéalttin  eorpa  d^it-knl*.  A  la  Iralallié  é4 
Aaucoux,  en  1746,  il  rrçol  un  coup  ilefoaîï qui  lui  pfcnçl 
ta  pollriiif  (le  part  en  part:  In  balle  iié  pt|t  sortir  qu'au 
niojTu  d'une  cpérution  plus  criiflle  qtte  )a  blestuto 
ménie.  L'année  tuivanle,  il  eut  l«  brat  nra«atfe«  è  la 
batailla  è>  La«frn ,  «I  «oMiUiia  da  èoliiInanMr»  daM 
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1«  eraint«  que  ta  retraite  ne  talanitl  fwrénir  "de  aet 

snldal^.  It  lir  quiltn  non  priflr  qii'apn"-*  lil  ^icloi^e  ,  et 
Mrnoumit  alor»  à  une  ainpulation  trè»  douloiirruM-.  Il 
fut  cnfuile  nommé  iiuci'fS«i»«-nietit  mart-rhiil  dr  nnip 
et  lieutenant-général.  11  sauva  A  Varbarg  un  rnn»  d'ar- 
tviée ,  et  remena  an  dur  de  BHiaM«  firèa  dé  Mindea, 
dix  mille  hoMmaa  dluMilarfè  ^m^  mIoM  cvajaii 
perdus  et  qui  atralaad  MMifeafiia  p«MÉM  rlni  Imm 
contre*  In  nie  mille  ennemis  aaiw  M«  «olMafa.  4 
(!loiHrcar»p  ,  il  r*-^ut  un  coup  de  bafomiMaa  è  la  favR^? 
un  rotip  (le  sabre  sur  la  tète ,  et  fut  fsit  prisonnier 
apiét  une  résitianee  liéroîqiie.  A  la  paii  il  fut  fait  iih- 
heetenr,  et  ensuite  romnuiidant  delà  Franebr- Comté 
a  une  époqne  oit  la  plus  grande  déftlMion  régnait  entre 
le  minhlère  et  les  parlemaol» ,  et  attire  le  ivmlHatra 
la  kokirgeDÎtie.  8a  {ualie*^  aan  aiprit  eanatliant  H 
la  ffhinehîse  parvitifant  I  taiwauw  ta  traitiqvliMA.  Ap- 
pelé en  1 78 1 ,  p>ir  T.oui»  XVI,  au  ministère  de  la  guerre 
et  éh'fé  au  grade  de  maréchal  de  Fraore,  il  rél»KKt 
la  discipline  dans  les  corps  et  l'ordre  don»  Iri  dépeni^. 
C'est  i  lui  que  let  soldais  durent  le  bienfait  de  n'éirt- 
plns  tllaaaéa  par  trois  dans  un  même  lil.  Soti  ordon- 
nance sur  les  hôpitaux  ett  ua  modHe  parfait  en  ce 

renre.  C'est  etteore  à  lui  que  l'eu  doit  la  création  dit 
«lat>aM|or  da  rarnéa.  DaaMrtteaa  uumi  ia»p«riaiits 
ne  M«eiit  '««>pcitdmit  pohit  ffilre  aoUh-r  ^ac  etni 

pendant  »trn  miiiî(<lcrr  qne  futrendue  eetteordoiinaner, 
*i  iiijuiile.  «i  inipnliiiqur  rt  si  inlem|>estlTe ,  qni  attri- 
buait à  la  noblesse  ftmlr  h  5  i  inplfii»  d'nltîciert  d»ot 
r.irmée  ;  elle  fnl  sans  cou trt  di  l  le  signal  des  soulevé^ 
menti  qui  eiiTMil  lira  daiis  l'urméc  au  commencement 
dé  la  réinolUtioD.  Gapendantll.  1^  cotnie  d«  S^ur,  «en 
im ,  dJnttHék  MéHMM .  ap'f^a  avoir  «teataiiA  iSbeaaee- 
nanct?  et  H»  ^MIMÉ  InMAtM  de  cette  ordonnance, 
déclare  posTlitétH^t  qu'elle Itot  réitduc  j>ar  la  maferité 
du  ron«eil  et  contre  l'.n 'f  du  iniiii>lri;-  dt-  la  f;uerre.  La 
niarérhid  dv  S(-};ur  quïita  le  luinisli  rc  lorsque  l'iu- 
tripuc  f\in|iaia  den  rni)st  ll>,  «ou»  le»  auspices  du  c»r- 
dinal  de  Loménie.  Depuis  celte  époque  il  vécut  dant 
une  retraite  abMiile:  pendant  lA  terreur  il  fut  dé 

Souillé  da  laoa  lafe  grades  et  de  tous  st  t  ordra»,  «t  Jeté 
■ita  lAi  ellbhat.  It  échappa  cependant,  dtMMMlt  i 
Farts  ,  le  8  octobre  iSoi,  Acé  de  toixante  d{x<huil  ans. 

SEGUR  ( le coittle  Lotii»-PBtii»'er),  fil<  da  prétré^etit. 
rst  nr  à  Tari», le  i  »  (t<'TCinlirc  175.''.  «Nt:  ?»i  1:  mil-  inu 
>  ginalion        ,  dit  il  lui  même  dant  tes  À]cmijirrt,  »u 
I  milieu  d'Une  cour  et  d'un  siècle  où  l'on  s'occupait  plot 

■  des  pl^iairt  iTucdcs  airaites.  des  lettres  que  de  la  poliii- 
«  que,  dcAÏkltn|iiaidala  sot-iété  que  det  intérêts  du  peu- 
a  ftti  allMÉAI  tmé  paasiiiu  lA  pafala  et  ealte  tohiloeephie 
V  HtMvalle  t|tiî ,  «bittaïkàé  par  lfeaan>fl%»  bralIaiBlaa  des 
»  rsprits  let  plus  fins  et  det  plus  beaux  génies,  semblait 
a  devoir  aiturer  le  triomphe  de  {4  raison  ;  eiitraitié  par 
I  le  tourbillon  d'un  monde  vain .  léger,  ipirfiuel  et  ga- 
»  tant,  je  me  vis  tout  i  coup  forcé ,  par  l'élévation  de 

•  mota  père  au  ministère  de  la  guerre  ,  A  faire  on  toat 

■  autrë  emploi  de  mon  temps,  à  m'oeeoper  dee  mtNi- 

•  tes  pob|iquti«i  sortir  do  vogue  des  salons  pour  tentrer 
a  daaA  la  aëCftil  dli  cabioat,  at  A  faatitar,  par  la  con- 

•  QaîaaanM  lUti  bttiadiea .  par  IMHIenea  dev  Mu ,  les 
I  erreurs  trop  IVtquentés  de  l'esprit  de  syntème  et  drt 

I  théories  sans  «xpértetitée.  •  Nommé  tout  lieutenant 
dan'  Nî' Mrr  dc  Camp  ,  cavalerie ,  en  1769,  ilîfutdeux 
ans  après  i)romu  au  grade  de  capitaine.  Kn  1776.  mr 
ia  dtemaiiue  dudtib  d'Orléans,  le  roi  le  nomma  eohmel 
ta  acf iMid  du  k-éf^ment  d'Orléans,  dtaçbnt.  L«  comte  de 
SMgill>,  ft  nmlMlian  dés  {aunes  lewnéuN  de  cette 
époque ,  h'employail  paa  la  Blukfraiida  pania  da  am 
lenipi  dant  let  gAlMtllAflt!»  M  1«S  atMWinMilta  Wvalra; 

II  alla  suivre  un  cours  de  droit  public  a  Stra«bourj  ,  et 
s'y  forma  i  l'élude  de  la  diplomatie.  A  son   n  tour 
ù  Paris  il  prit  des  levons  du  rt  li  br»?  arirur  Le  K;iiu, 
pour  apprendre  A  bien  lire  et  à  bien  dire.  Il  ri^rher- 
cti^it  avidement  lA  soeiélé  des  savant*  èl  de»  hommes 
de  lellrea  lai  bIIw  diAtiii|tiéa ,  et  M^antail  tea  r«u 
lilanA  da  <)aiidaAiéè  OealHit  M  iMi  DUhM.  8»  paasiati 
pniir  |i!t  lettres  Ibf  titlitt ,  malgré  tfe  iMMMa,  rMMMA 
de  d'AlembrH  .  de  l'abbé  Rajnal ,  db  MUtM  de  Odf 
bert  ,  de  Champfrirt.  de  Suard  ,  de  l'abbé  Arnaud  ,  de 
Ruihière  ,  du  clievalier  de  Bouliers  ,  du  chevalier  de  1 
ChAHellitt.darkMè  BarthélaMy.  da  l'abM IMilIfe;] 
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Im  b«iiié«  de  MalekberLt;!  ,  «t  ir«  ood»«U«  da  eétibro 
d'Amd».  L*  U«rp«.  Uannoatol  l'éeUirèrmt  par 
MfM  avk*  et  welé|tewii  wt  premiers  cwaW.  !>•• 
I«  eMDMMMMNM  M  kniMW<l»11ii<ipiil<Mi>a«éri- 
<wIm,  k  cotttlt  4i  Béfluv  MlUdli  la  fcvwr  Mlw««n> 
bM*r»d«M  i#«iM|§i1^MrKi*,  a*pc  Lafiijetle  et  Noa'il- 
lc«t  D«tl0  graea  m  loi  fel  avcordcv  quVii  i?8>  .  qu'il 
fut  iiuinme  colonel  rii  »fcoiid  du  r^gimenl  dr  Su'iMon- 
Mit ,  eti  rvmpUrcnirnt  du  «iromte  de  \oaiUet,  qui 
aprè»  la  prii«  dnforcklowa  af  ail  obtenu  U  romnaud»' 
«•ni  eu  ehef  d'on  r«(|iiiMnt  ifjni  ttmU  m  Franae.  U 
s'cotbarqtta  à  Brwt  sur  /«6Ûk*«  la  iS  iuillai  t^Sa  »  H 
■prèa  iMfe  nariaMiflu  loMMCt  aéaiUa.  liiMjhiit 
yialla  a  fclkrt  Uoar  ^oiaRt  *  i*Brtliir .  w AwMi  fap^ 

Iaia  qui  atail  été  prit  par  |i>«  An^laîi  daot  U  débile 
e  l'antiml  (In  Gra»*«  ,  la  Gtoirt  fut  f«rc4«  de  faira 
naufra^i'  tur  In  cote  de  l'étal  de  Uai^land  {tour  èrhap- 
per  à  ia  pourauile  dca  An§lai».  La  eoinle  d«  Séguv 
aVuit  Mi«tt>e  (wcaMM  da  m  4ialta0iier  pandaot  la 
«ÊÊtft^pm  ^11  fi!  en  àniMqiM,  «1  il  la  quiUa 
|Hi«r  fiaaW  «n  France ,  Ve  i  aivfil  «tM.  il  prit  la 
actmiandnniawt  du  régîineut  ds  ^MfDna  qui  |ioruitaoo 
nom  ,  raaia  peu  de  tempa  aprda  If.  da  YerRctnie*  le  Ut 
iiDiimier  mtitisire  plénipotentiaire  à  la  cour  de  HuMÎe. 
];<<  iiobleiM  de  ton  eararh  ri-,  miii  ctprit  et  ion  habileté 
ri-l fthlirtnl  proni[it»-iii<  \ii  I  li  irmoiiii-  i)ui  ,  ilepuil  lo«m 
tempi,  ataît  reué  ik-  irgncr  entre  lei  dcos  puitaaneet. 
C«lbai*M,<(ui  «ATail  appréderlee  homna*  d«  «Mit  « 
dl|atH«Ba  ■■iaildt  M.  de  Sdgar,  et  lu  i  dawM  deamar^paes 
4«l«  p1mIm«I«  faMMrsan  178*.  alla  lui  pmpaaa  da 
l^ieflTagner  dani  Én  fipm  nirfblla  lll  daMlfnlAriear 
à»  fcmpirn    powr  «Mter  taa  itaeaDi  «rdanate  par 

elle  afiu  de  «urmonler  Iri  obitl:<clr>  ijtio  de»  cataraetet 
oppotaieni  à  \a  natipatioii  d'un  ratial  mlii-prit  pour 
ïoiiidiL-  lo  tiicr  (".atpiuane  à  la  mer  Pitllique  par  Ir  Uc 
LiadoRa ,  le  WoAcliiff,  l«  tac  lime»,  le  Miata  .  I«  i Hetxa 
•I  la  Wolfa.'l|i  |!flff  ilta«aaip4|n*  de  noureau  ce|le 
■rineeaaa  dipiao»  ^Mh»  ««ySMi  m  T«aiid«»  duanul 
lequel  alla  liala  ,  ànm  to^OMila  «aliactali  Ummm  • 
taatde  hua  al  da  nMfaifetwWk  Cinq  foui*  at ant  aoa 
Mpavt ,  M.  de  Upor  aralt  eu  la  satiafaetion  de  siftner 
'll|«n»i'-r  1  •"7)  un  Irailé  di-  coiiniurcti  qui  fui  fort 
utile  à  ia  France.  Il  eut  de  plus  l'adrea^e  d'euipèiLrr 
la  Ruaaie  de  Caire  un  noitTeau  (r«ilè  •!«•  remneTce  ^i>i:c 
l'Angleterre,  qui  fut  obli||ée  da  rauowialer  aou  ai>cion 
traité ,  bien  meiaa  a«anta§pui  ^Ha  «aluî  que  la 
Fraoeé  ffaa«[i  «HablaBiik  La  piaiw  nyiitdalaiA.  •» 
i799,fatnJai  !Dnai«t|a  Miiiafe.  Oi  «imila da  Sépan 
fil  aeacptar  la  ntMiation  de  la  France,  et  U  pronieiae 
de  ai^er  une  quadruple  alliaitce  projetée  entre  la 
Fraiioe ,  l'Etp^itiio ,  la  fiuaaieet  U  Pi  uMe.  Le*  éréne- 
rucnts  de  lu  reTolution  le  rappei«-r«iii  en  France, 
à  la  fin  de  1789.  En  1790  ,  il  fut  nommé  iiiaré- 
f  hal  de  camp ,  et  il  re^ul  pre*>|ue  an  aaioae  l««pa 
l'offre  du  ni>niatére  dca  nlTuiref  élraa{ièraa«  aiaai  qua 
crlla  ila^'aiabataada  da  lama.  U  anail  aplè  pa«r  la 
daralèicde  «aa  fenrliaaa;  «ta*  dîifweail * aanaadra 4 
«4Mtf  paate  lorsqu'il  eu  fut  empéehé  par  le<  difliDrenda 
qui  a'éleeérenl  entre  le  Saint  Sirf(e  et  ta  Fiance.  En- 
t  oyÂ  par  l«  roi  à  Berlin  ,  é  la  iî  11  dv  1 790  ,  pour  retar* 
der  le  ciicrra  ,  il  réuMil  dan*  »a  niiatiuu  m^ré  beau- 
coup dnkataalca.  M.  de  S^fiur  .  ainti  que  aon  pere  re- 
CiiaèM»!  d^niicter:  en  1791,  le  eamilé d«  aAraté  géaé* 
ralq  Ina  SI  arrêter,  m  aie  il«  purtuiranl  tiahajwar  af*» 
«hafiaud.  Rnuié  i  8aMH-0aaiiaMa  aa  jPana»,  le 
cmaite  de  Ségur  rundil  i  aa  flamla  ana  ariataaaa  ho. 
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norable  par  te«  travaux  littéraire».  Soua  la  goutemr- 
u>eiil  eoiiaubire,  il  deTtiil  nieinbrt-  du  c»rpa-îéfiii4Mtif . 
oii  it  TOlB  ie  rmuulat  à  \ii'.  Kii  l8i>3.  Bmistparto  ra|i- 
ppia  au  eeiueii-d'étut ,  et  »ou«  l'empire  lui  ooulèra  la 
«■bary*  de  grand  inat:re  de«  cérémome*;  En  iSi3  ,  il 
fwt  a^^Bié  aénaleur ,  et  en  18 14  eomaiiaaaîfa  eitraor< 
diaaitadaaa  la  18*  dmiion  !»!liaa»ra.  A  Itl  raalaareiion 
Il  Ail  naaMBd  pair  da  Branaa^  Ajmil  aaaaplé  pen. 
danl^lnaaanlfaaaa  Ici  fimallont  dé  (tMad-nialIre  du« 
eérémonlcj,  <\mp  Napoléon  lui  rendit,  ainsi  i;<i«  na  ito 
mlnatinn  à  \i  cliambre  de*  Pnir^  ,  Loiii»  XVIII  iVIi- 
uiitia  de  l<t  ebambre  d««  piiir*  que  ce  prince  rétablit 
à  (on  tectMid  retour.  Il  y  rentra  rependani  en  iâiS,  et 
it'e  r>«*.Mé  jusqu'ici  d'y  combailreen  première  ligne  dan* 
la»  rfnsa  daa  délamenai  daa  libcrléa  aaaaltlaliaiwntUai. 


En  1B0}  .  il  uvaii  «'-té  nommé  meuibfe  de  riuatilut  ; 
rorilMMianee  ru; aie  de  k8ifi  le  cooaerta  membre  dt 
ranadéaiia  t^ancaiaa.  iSay  ,  U  fut  uo  de*  mmnbraa 
qui  appuyèrent  la  pra|mltfan  faila  à  l'aradémie 
franraiw  poar  qiiNMia  luMiri»h>  rapplique  fai  préaen- 
tée  au  rai.  aSn  de  lai  rspoaer  laa  eraintca  que  le 
projet  de  loi  aur  ta  pretae  faiaail  éprouver  à  Ta- 
Liiil< mil-,  W.  de  Ségur  ticul  aana  eeiurrdil  uu  dr« 
premier*  »aog«  ^armi  le*  liliéraieur*  de  notre  épo- 
que. Sea  eompoaitiou*  hidorique*  «urtoul  aniioiircul 
de*  eounaiiaaiieea  nroCandc*  ,  un  fugemciil  lûr  ,  el 
erUe  habitude  dea  boanaiea  al  dea  eboaaa ,  quH  a  pa 


du  «iMa  daiwiat  ai  da  aalal  ai,  «•  dana  ima  paaklaa 

eù  U  pratique  du  monda  sulMlilue  la  réalité  aux  appa- 
rence* el  respérience  ans  iy*«en»e*.  Peu  dliomni**  ont 
eu  autant  d'^lieruatife*  de  bofibeuf  cl  de  UMibeur.  de 
crédit  et  de  di*grace  ,  de  jouiieancea  et  da  protcrip- 
lion*  .d'opulence  et  de  panvrelé.  •  La  baaard .  dilil 
>  lui-mémti,  a  voulu  que  |e  fuaae  MeeesaiTeweiiteala* 

■  nei ,  ulbrier^gcnéral ,  toyageur ,  iMvigaleur  ,  eaerl^ 

■  aaa,  lia  da  mtÉiil«a,  aiaWwadaa»,  aégoeiaieur. 

•  priaaaaiar .  aaNItalaBi  .  laldai,  élaaiaar .  poète ,  aa> 
»  leur  dramAlique ,  eollaboraieur  de  lournaux  ,  publi' 

•  cille,  bialarien  ,  député  ,  cAu*eiller  d'étal ,  sénateur. 

•  aredeinicien  «t  p.Mr  de  France.  ■  M.  de  Sé^r  ,  dit 
l)u*»Bult ,  e*!  un  bomine  de  beaucoup  d'eaprit  i  il 
écrit  ave«  élégance  .  f;rac«  et  clarté  il  a  autaat  ê»  pu» 
relé  dan*  le  ingentcnt  qne  de  drokara  dan»  k  cœur. 
Oa  a  deM.  k  cumle  de  Ségur  :  1*  fflaaaiaa  ftiitiqun 
iM*  «  t«  tkéSiim  da  l'fi«Ma>«fcv*  ,  I7pi7  a  *ol. 
ia-8«t  8é  ^dlla.  aa  tm  UittmmiAtêm ,  raudeville  . 
1799.  in  6";  4'  BM(i<>r«  d««  primelpmax  fvcm<>  ,„tt  du 
rigiia  <U  Fréiéru-GitUUmma  II .  «|  tabltau  politique 
d*  i'F.uFop*.  dtpmU  17SC  jutqu'tn  179C  .  *mi«  I*  titrt  tU 
laUiau  ttattUi^ua  «I  ptitui-iu*  dê  CBuTvpt,  1801  *  8  V«l. 
iu  ài.  l9o3  ,  &  vol.  iu  8*:  Mémait»  àur  /«  ^Mlé  da 
fmilU  (  dana  la  deuiiéme  édiiJau  da  l'ooerafte  miî- 
aaaé);  4*  falili^  de  tout  /«•  emèi—tê  de  t'Smrvp»  ptn- 
étmt  Ut  Kdgaaa  é^UéUXF  ef  da  Ltmiê  daoi  édi 
lldba ,  1801 ,  8  vol.  ln-8«  t  7*  Ceala* .  fmkh§ ,  rkauMom 
tl  »er$  ,  i8ai  ,  iii-8«  ,  180S  ,  in  8»  1  8»  Uiiiot're  dt  l'Ku- 
rop»  madtnte  ,  iSit'i  ,  in  8*  ;  9*  Gal*ri«  maralt  tt  puli- 
iiifue,  1817  iSaj.  ."i  »ol.  in  8"  :  10°  Akr*gt  d»  l'hUtoirt 
mmeimui*  tt  moéérnc  ,  it  l'utagc  de  la  iaaiioaao  .  i8'l7« 
t8s9,  ini8: 11*  UtQuairt  itf  ««  da  fa  vfa ,  dlMaaa»  à 
imf  tm  ég—^  ttt»,  in<8*;  »a*  JI*Rwa«a»  at 


1819,  I»it4  18*  la  pnaailai»  Mar  da  faa,  rbaiiMik, 
l8a«  ,  m^*i  Pfuéttn  MMranea ,  nUlêmoHi  deH.h 
timl»  ét Ségmr ,  189*  ,  in-i8  t  i5»  Notict  «ur  l*  fhjme- 
lier  d'Aguattaa  ,  iSjj  ,  in  8*;  iC»  CHurrii$  rompItU* 
dt  M.  It  comtt  dt  Srpur ,  Pur»*.  >«»4 — 1819  .  5(>  »ol. 
in-8'  s  IcJ  iroi*  premier*  ont  pour  titre.  Mémoire»,  Suu- 
mmirê  tt  ànecéaUt  :  ik  eontiknnenl  dr*  aneedotet  inté 
veaMntflB.a|nraaqactauieapeuc«nnuc«,»arles  pcr*on- 
■apaalaa'pliiilUuMnadala  tadu  dmrieriîécle.*  Leur 

•  •aaiaaapaaaia  M  ktwaail,  a  dk  m  Vririque  ,  M.  de 

•  Ségvv  e*4  realé  au  milieu  de  In  K*iiératioti  présente 
«  rummecbarfi^  lui  IruiiMnelIrc  le*  eiemple*  j  l  le» 
<  fait»  dont  il  >-sI  desorni:ii<  l'unique  témoin  :  la  nature 
»  lui  a  lai««é,  «ou»  {<<  pnid^de*  •oufTVancea,  ta  fratclicur 
■  de  la  peiMée  ,  la  puit««n<^e  de  la  IMMMtfia,  at  la  pM* 

•'■litttdnd'aa.ialeia  brillaai  ilaMiHir,  dâaraea  tt  é» 
ftlIaaaaB.  *  i8«  l|«M«il  da /baiJllli,  dllbVAawd«m«  H 
enailacaa  itSémtf,  iSa4«  ia41*.  Ouvrage  imprimé  â  un 
petit  nomkr»  dViempMre* .  pour  la  flimille  de  l'auieur 
tt  quelque*  ami*.  19'»  Il'tMtvira  de»  Juift.  i8ï7.  in. ,1a. 
M.  le  comte  d«  St-(;ur  n  fourni  des  article*  an  JHrn  urK  , 
.m  iii.d  <iu/  de  Pfirii ,  à  la  /lc*u<-  Kr.ry,  l<'pedinut.  nnin- 
le  vaudeville  A^édkln  .  il  «  donne  encore  au  théâtre  de 
la  rue  d*  Chartres  :  /e«  RcrriNini  .  eomédie  par.ide 
mêlée  de  vaudevilka.  i7p.S,  In  S"  :  (a«cc  MK.  J>a»' 
cltanapa  et  iWiprèa  )  Me/tlre  à  Lyon  :  h  Mamlnà  à 
Pari»,— 'Km  ikAilia  Haolanaier  :  /«  lionduHer  i  /i.iiifn  , 
opéra  aoaaiqiMf.  ff  a  fbit  anasi  pour  l'Opéra  .  awr  Dv». 
champ*  cl  Iteuprè»  :  /«i  F;.i/i,  „,.  au  Cuirt,nnn  rcpré- 
»enlé.  M.  de  Sépur  a  i  lé  l'un  de*  fondateur*  de*  Dintrt 
du  F audtriHt .  et  en  179J,  de  la  *nciété  Itliéraire  et 
politique  du  Portique  répuHirain,  CW  d>préa  dH  ten- 
Mignemewli  inexa«ia  que  non*  avoua  dh  (atîlBla  Pin  |» 
^  aeMa  aoaMiè  s^tinMiiaii  daai  Nn  idii  aamn 
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membre  de  l'inililnl.  l'iirnv.  Mercier,  Na^on.  ('Iieiiier 
ea  étaient  membres  ,  et  noua  avona  %U  le  diplôme  de 
<M  darniar,  aigné  de  Coumand .  qui  «t  était  pa4lM«iit . 
ainsi  qo*  eelui  de  II.  de  Ségur. 

SBOOl  (Jeaara-ALUAiii»** ,  vicomte  de) ,  Trère  du 
paéeMaai,  né  èPhria,  en  (ul  aaeeeadvement 

coloiMfl  dee  H^menla  de  N eaill** ,  de  Rejel<Lorreine 
ei  dfi  dripon»  dp  son  nnm  .  et  enfin  maréchal-de  camp 
en  1790.  Incarcéré  peiidHiit  la  terreur,  en  octobre 
1793  ,  il  fut  rendu  i  la  libirlé  le  lendemain  du 
fameux  9  ilicrmidor.  Il  a  publié  lui  même  l'his- 
toire de  M  délenliou.  ■  Peu  d'bnmmes,  dit  iiti  de 

■  Ml  biographes  «  ont  été  plut   aimeblcs  que  le 

■  vicomte  de  Ségar.  L«  douceur  de  mm  eereettre  vt 
»  l'i^gi^ment  de  *on  evprit  renduenl  MM  iMHiBerce 

•  «iieewwl  ;  il  parlait  a*ee  grare  ,  et  i*fall  écouter  ; 
«  léitcrement  ironique,  i»nt  £tre  railleur,  il  ehitiait 

•  quelqu(>roi«,  par  un  mot  heureux,  la  ranité  d'un 

•  tôt;  il  était  malin  atec  aménité.»  Il  est  mort  à  Ba- 

Snèrea ,  le  a;  juillet  i6o5.  d'une  aireetion  d«  poitrine, 
l'âge  de  cinquante  an».  Il  a  cultivé  le*  lettre» 
■veo  quelque  aone^s,  quoiqu'il  tût  loin  de  mar- 
thw  régal  du  eomle  de  Ségur  ion  frère  ;  son 
{■Mmolioa  élut  d*«illean  ttèa  bonée.  Il  ■  publié  : 
t*  De  f'epmbM ,  eèmiiéérië  etmm»  me  dti  prinri- 
fmUt  cauitê  de  lu  rèvultilim  ,  1 790,  in -8*  ;  a*  dtrrtê- 
pondanrt  êterètt  enir*  yinon  de  i'Eneloi .  le  mmrquit 

de  rillareeaux  et  madamr  df  M   '  Mainttnon 

Pari»,  1790,  1  vol.  in-n.  i'.cUe  correspondance  ert 
Mipposée  ;  l'auteur  ne  «ut  pat  même  y  conserveries 
morurit  ni  le  Ion  de  l'époque;  on  aature  qu'il  y 
fil  euirrr  des  biliels  qui  lui  avaient  été  ad/eués  par 
i|iitltHee  cnindea  demea  d«  a«  larttwiiM  ,^«ar  la  vi> 
moite  de  Ségur,  partagemi  toute  niminralité  de  son 
Icmpg,  »c  fallait  un  honneur  miiliiplîrr  ses  lurrèi 
iuiprés  de»  femme*  ,  pl  de  le»  allicher.  ^°  La  Femme 
jaliiinr.  ,  1791  ,  ;  c'est  une  imiliition  «If»  I.iaituni 

dangereuMei,  mais  l'auteur  eut  re*té  loin  de  sou  mo- 
dèle. 4"  Mo  priM»  dépmit  tt  s,^  vendémiaire juttfuaa  10 
rtafidur»  ivirit,  en  m«  iO'8*4  <<«  Feamiea,  iear 
«MUfflte  êt  fenr  Jn^leaiMs  d«ne  f  e rdra  MWel  céei  di^> 
rwl»  ffi^hê  angiam  al  ■wdanea  »  Paria  ,  i8o3  ,  S  vol. 
IM'ISI  souvent  réisipri'mé  depuis:  ouvraRC  agréable,  et 
InMWl  n^'' x «rré eu  :  toutefois  e<Mtc  prodnriion 
bÏMe  beaucoup  à  désirer  ;  c'est  un  cadre  henreux  qui 
•urail  eu  besoin  d'unn  mjin  plus  habile  pour  être 
rempli  conveoablemenl.  La  dernière  édition  a  AtA  pu< 
bliée  a  vee  un  supplément  par  U.  i.b.  Nodier,  X$*i% 
i  vol.  in-i8.  I<e  vwomie  de  Ségur  a  travaillé  aiisin  ponr 
b  thétlre.  Il  a  donné ,  dcpuie  1787  josqn'on  18*0 ,  «a 
TbéAtre>FnMaist  1*  BetoKoe  «t  Wltrkmirl .  on  les  Cm- 
priée» ,  eoaiéms  en  deux  actea ,  en  vm  librM  :  t"  D<*r. 
vat ,  ou  le  Fou  par  amaur.  comédie  in  un  acte  ,en  vers, 
contre-partie  de  iVina  ,'  3*  la  Retour  du  mari,  comédie 
en  un  acte,  en  vers,  loogteiups  retiéo  au  répertoire. — 
Au  tliéftire  Louvois  :  4"  Saint-Elmenl  et  Ferteuil .  ou 
U  Dangtr  d'en  aou^n ,  drame  en  cinq  actes ,  en  Trrs 
auiet  trop  noir  pour  la  pineaaa  déliant  naais  ùUttf  de 
S^r.-^Aa  tbélira  MentMisior  1 1*  SUm  dins  Jas 
fait  historique  dn  i4  thermidor ,  eemédie  en  an  atta , 
en  proie. — ATOdéon  :  6*  TiliMat  arétlra,  eomédie 
en  un  acte  ,  en  Ter».  —  Au  théâtre  Feydcau  ;  7"  Eoméo 
et  Juliette,  opéra  eo  trois  actes  ,  refusé  par  le  comité 
de  lecture  du  premier  théâtre  lyrique  ;  8"  Ikb  t  -eux 
Fout ,  opéra-comique  en  un  arte  ;  9*  le  Bon  Fermier  , 
çamidic.  —  Au  tbéitre  Fararl:  10°  i'Opirm-Cami^ite , 
eu  un  nota  ;  (  ataa  M.  Dupaty)  *  1 1^  CaénM^./o«n«. 
en  m  aoio.  fin  aovlmtdo  raoe  das  lopidsaotati— s  de 
cette  pièce ,  qui  ne  fût  {ouée  que  lept  à  huit  bis , 
Ségur  dil  à  un  de  ses  confrères  qui  venait  d'éprouver  un 
échec  plu»  marqué  :•  Je  tous  oITre  une  place  dan» 
»  mon  cabriolet  jaune.  >•  1 1*  La  Dama  voitée.  en  un  acte. 
Au  théàirc  du  Vaudç»iile  :  i5°  (  «tcc  M.  Dcsprés  )  , 
iViVs,  parodie  de  5lra(onic«  ;  'e«  deux  reuvti; 
15"  Ceit  la  mloM)  lé*  (avec  Descbampsrt  M.  Des 

Ïrès),  la  iVeatipu aittasM  des  medemast  16*  (avec 
[.  doS^  aîné).  /'IndfealaHr,  unUtmnmm  dssoie- 
rinffasj  x%*  (avec  Deschamp*  et  DesfaucbereU) ,  U 
PtirhtSt  dê  Tiêiimg;  x^"  'arec  Philippon  la  MadelaineJ. 
Chaulieu  à  Fonleuar  ;  10°  le  Caveau.  —  Au  théâtre 
HonlauMcr  :  at*  hruKêt  ttCantine^  opéra  oomiqiHs 


en  lin  nrtu  :  21"  !■■'  J  u  i:e.mciili  précipite» ,  OU  le»  Suiltt 
de  iliÊanlhropie  et  Repentir .  opéra  comique  en  un  acte. 
—  A  l'Opéra  :  s5*  laCrdation  du  monds^  oratorio  parodié 
sur  la  musique  de  Ilaydn. — Au  théâtre  Louvois:  a4*  Jac- 
quet Dumont ,  comédie  en  un  acte,  en  proae,  i8o4-  Oo 
a  encore  de  lui  des  chansons  pfaia  i|iifkiBallaa  fna 

Saies ,  oull  publia  en  sa  qualité  da  eMvir*  daa  Diban 
u  Vaudeville  oh  il  était  Maîdu.  Sa  ebanioo  de  l'i^moiir 
et  le  Tempe  est  très  connue ,  et  a  fourni  le  sujet  de 
plusieurs  dessins  et  gravures;  le  gUcitr  Garchi  dut 
une  partie  de  sa  vogue  aux  couplets  de  Ségur  ;  enfin 
c'est  encore  à  lui  qu'est  due  la  publication  ai  scatMla- 
leuse  des  Mémoire»  du  baron  da  B«i4meml.  Voici  au 
n>*le  ooromeni  la  Biographie  uMenella  explique  le  bit 
de  celte  pnblientioo  ;  a  L«  baran  avait  légaé  acs  If r- 

•  motn$  an  vTeemtc  da  Ségur;  eehii-ei  «  menacé  pen- 
I  dant  la  terreur  d'une  inTation  de  commissaires  ,  dé- 
«  posa  le  tnanuicrit  chez  un  conventionnel  estimé  ;  les 

■  mémoires  y  furent  transcrit»  par  une  main  infidèle  . 

•  et  dans  le  cours  de  l'année  iSoS  le  libraire  Buisson 

•  les  aebeta  d'un  inconnu  pour  uno  somme  trvs  mo« 

•  dique;  lorsque  Boiaann  apprit  qn'ils  appartenaient  à 

•  )l.  de  Ségur,  légataire  dn  baron  de  Besenval .  il  fe- 
»  borda  poar  les  aeqnévir  dn  ini  aalme.  Sé|iur  déclara 
»  que  llnlentbn  da  baron  de  Besenval  n*avalt  jamais 

»  été  de  Ici  rendre  publics  .  et  que  la  sienne  était  de  sa 
»  conformer  à  la  mlonté  du  lesiateur.  Le  libraire  lui 

•  fit  observer  qn'eii  renonçant  à  les  imprimer,  il  était 

•  tenu  (  lui  Buisson  )  de  restituer  le  manuscrit  lobrep- 

■  tice:  mai»  qu'un  autre  serait  vraisemblablemeot 

■  moim  délient  ;  qu'on  le  publierait  aanss'îabrmer  s'ik 

■  étaient  on  non  b  prooriélé  de  celai  qai  ba  préeen» 

■  lait:  qne  dans  ce  oaa  ils  seraient  impiianéatcb  qalb 

•  étaient,  landb  qu'il  lui  proposait  ne  labsnr  sons  le 

■  voile  de  l'initiale  tou^  le^  noms  qu'on  Toudrait  déro 
>  ber  a  la  curiosité:  il  consentit  même  à  toutes  les  sup- 

•  pre»»iunj  qu'on  jugerait  nécessaires.  Ségur  accepta 

•  cet  arrangement ,  rosis  il  ne  sopprima  point  encore 
t  uses....  >  Las  CBaarsa  dtoaraas  dn  aicewita  da  Séfur, 
précédées  d'nne  natba  aor  ai  vî««  OM  pona  i  Vorb. 
1S19,  In-0*.  Biles  M  «M tbnnMit  foa  aaa  éhuMOM»  a« 
poéaiea  fngitWrs  et  qaalqnes  proverbes  dramatiqons. 

SBCnil  (P&Dt. Parures,  comte  de  },  61s  du  comte 
Louis-Philippe  de  Ségur,  et  neveu  du  précédent, 
maréchal -de-camp ,  commandant  de  l»  légion  d'boo- 
ncur,  chevalier  Je  Saint-Louis,  né  i  Paria,  en  1780, 
ontra  au  service  en  1799,  et  se  distingua  dans  b 
campagne  de  Hobcntiuden  et  des  Grisons.  Aprb  la 
paix  de  (««névilb,  il  remplit  des  missions  diplomati- 
ques prbdea-nb  da  Dnaamank  «t  d'Espagne ,  ei  en 
i8o4  il  ftN  el«r|cé  dalinspaafion  de  tous  les  ouvrages 
militaires  el  des  eoniiructlont  marilinwa  des  bords  île 
la  Manche  L'année  Muv.mie  il  fut  envo%é  deux  fois 
dans  Ulm  .  comme  parlementaire  ,  et  décide  liack  à 
capituler.  En  iSoC  ,  il  fut  chargé  de  reconnaître  la 
(lalabre  et  d'v  prépuer  une  descente  en  Sieib.  Il 
se  distingua  au  siège  de  Gaëte .  et  (ut  cité  bono- 
raWamant  à  la  balailb  d'Itea.  ▲  l'albim  de  Na. 
aidbk,  ayant  «barpé  et  travaral  an»  8niAi«.gardc 
rwse ,  de  quatre  raille  hommes ,  avec  quatm-vingt>db 
dragons ,  ît  fut  blessé  deux  fois .  fait  prisonnier  après 
une  dt'r<  n*e  di-si-<pirrét;  .  et  enïO>é  à  Valagds,  en- 
delà  de  Moscou.  Il  obtint  sou  échange  è  la  paix  de 
Tilsitt.En  1807,  il  commanda,  avec  le  «rade  de  ma(<»', 
un  régiment  d'busaards .  en  Espsgne.  En  1S08,  il  rci^at 
Tordre  d'atlaqaart  avec  quatre-vingia  cheveu-légers 
pobnaii,  qvalMM  mms  Eapapinla  «t^ainae  plénaa  da 
canon .  ratraoclb  dans  las  roMMfs  de  8o— o  fliaiiat 
la  position  fut  emportée,  et  il  fut  de  nouveau  criblé  de 
coups.  Ce  succès  lui  valut  le  grade  de  colonel  et  l'bon- 
nenr  de  porter  au  corps-législatif  les  >lrapeaux  conquis 
dans  cette  brillante  affaire,  fc^n  iSia  ,  il  fit  la  oasnpagae 
de  Russie  ,  avec  le  grade  de  général  de  brigade.  En 
18 15,  il  organisa  trois  mille  gardes  d'honneur  à  Tours, 
et»',v  diiiinf^ua  par  sa  fermeté,  sa  douceur  et  sa  gène* 
rosité.  Après  b  batailla  da  Ilama«  dauatofMtta  aa« 
corps  contiriboa  a  aaaver  llaraét,  il  ArtfMifé  da  b 
défeitse  du  Rhin  ,  d«  Landau  i  Strasbourg.  Bn  iSi4  . 
il  su  distingua  dans  ta  retraite  qu'il  Gl  de  Landau  à 
Straibour^.  en  défilant,  pendant  cinq  jours, arec 
deux  mille  chevaux,  devant  vingt-mille  russes  el  prus* 
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I  airni.  Sou  ef>i|Wiw  m  Si  pu  oioîim  niiaM<|ii«r  à  U«Mt- 
I  mirail,  à  l!Ml«ia-Thierry  «i  i  Xeaus;  i  VtMÊifi» 

I  BeioM .  ■  la  tël«  de  c«iil  gtrdet-d'IioiiDeun  et  d«  quel- 
que* husnardi  du  9*,  it  aUjujua  reiiiiemi  *i  i  propos, 
[  qu'il  lui  détruisit  ti<  CCI! U  clit  taiix,  lui  prit  <)uatort<3 

ÏivcM  de  caoooa  ni  ruiporla  Ir  faubourg  ;  malgré  drus 
IcMurea  graves  ,  il  alla  reudir  ciiiitple  de  celte  atîaiie 

•  Nppalèoa,  qui  n'apprit  §e.»  blri-^ure*  qu'en  le  *Dy<)ut 
tomber  devant  lui  «an:*  coiiuai«sance.  A  la  première 
MatourMira,  le  fioérel  lU  Sàgiu  adhéra  à  la  dé» 
«beanee  d«  iVmpereur.  et  cn-tBl3.  ilélait  «befd^ital- 
m.<i  >r  (It-j  ccrpii  royaus  de  cavalerie  1  vieille  garde  }. 
Au  ri  tout  de  Nitpoléoii  ,-il  resta  tans  emploi  jusqu'au 
siég»'  cl»-  Pdfit,  où  il  fut  rliargr  de  ta  dt-ffii*»*  dr  la  ri*e 
gaïK'lie  (le  lu  Seine.  Le  gëucrMl  de  Sé((ur  lut  appelé  vu 
l«nioigua|;e  dana  le  procès  du  maricbal  Ne.v.  En  181S, 
ilfutMomiiM  un  de*  naréeliaui-da-ramfi  de  l'aruiée. 
Il  a  épouaé  madcmoiaflle  de  Luoa;.  FiU  de  l*ua  dee 
««ritauit  qui  foiil  le  plus  d'boiiaaur  à  la  Pranoa  ae* 
luelle.  le  général  de  Sé^gur  marehe  aree  dblinetlou  aor 
les  triicr.t  de  suit  pètb  ,  cl  ^V»t  plaré  au  rang  de 
nos  |ilu<  ri'It'brf»  lii>torifiii>.  On  lui  doit;  1*  Campagn» 
du  gi"ir,ii  Miifdo.'.did  iJaiii  !et  liri.Mi/i4,  romiHeiiife  dunt 
/«  moi»  dt  ihtrniidor  an  tiii,  *t  tenninèt  par  I*  traite  dt 
LtatMit*,  tigné  te  iopluciùie  an  is,  Paris,  iSoil,  in-S". 
4«us  «dilioiia  ;  a*  UUtirir»  U  HtptU»»  <l  àê  Ugrandê 
mrmtét ,  ^cndaRl  I*«mm^  1811  »  Parb,  ita4«  a  vol.  iu^S". 
Ouvrage  qui  a  obtenu  un  auccéa  fanmenac,  «Ifuteat 
maiuteuaiil  à  sa  9*  édition,  il.  de  Ségnr  raeOOle  les 
gr^ndi't  »ct-iirs  >|u'il  a  vues  rt  dont  il  élsit  lui  iitèiae 
acieur  ;  il  deu>itu  en  boianic  tlVui  k»  «ues  et  les  d<-s- 
a«iu»de  rcipèdilioii  I  il  trace  en  (jclic-ien  le  plan  de  U 
campagne  ,  il  nous  «alraîuc  dans  ces  marche»  si  fécou- 
dcs  en  prodiges  ,  ou  daiW  cette  rcliaile  marquée  par 
l«old'«iploiti«ld'li«rreui«.  Ce  qu'il  a  vu  il  la  peint,  il 
noua  bit  aarister  atw  combate  «oniae  aux  t^naeib , 
*oo*  la  tente  de  l'empereur,  au  pjsfage  du  Niémen  «  i 
la  bataille  de  Mojaisk .  à  l'inecudie  de  Moscou  ,  au  re« 
luur  sur  la  Béré^ina.  Il  a  des  couleurs  diirérenles  pour 
det  tableau!  divers  .  il  fait  passer  dans  l'ame  du  lec- 
teur les  impressions  qu'il  a  seuties.  Lea  disgoura  qu'il 
m«t  dans  la  bouche  de  aea bénis,  les  rumeurs  qu'il  re- 
cueille dansTarmée,  à  la  manière  de  Thucydide  et  de 
Tit«-L»«e>  donnent  i  aea  récila  une  physionomie  par* 
ticullére  et  un  moueemeot  eenliaueL  Cependant  on  a 
■reproché  ii  cet  nuvr.ij'o  trop  de  piinipi-  «l  d'apparMt 
dwns  1»!  style.  On  voit  i^iie  M.  de  Scfrur  »i*e  à  l'elfe!  et 
chercha  à  peindre  plulul  qu'à  racniiN-r  ivlc  la  véracilé 
que  comporte  le  genre  historique  II  y  représente  Na- 
poléon dans  un  airaiblissemeni  complet ,  tant  au  moral 
qu'au  pbjraique.  et  ayant  enfin  perdu  son  génir.  Le 
gAfiéral  (Sourgand  ayant  regardé  cet  imputationa 
comme  in{uri«aaee  A  û  mémeîra  de  Mapoléou ,  rielanM 
contre  elle*  dana  lea  founianz,  cl  arec  de*  expreasiona 
tellement  éuerjjiqucs  qu'elles  donoèreni  lieu  â  une 
explication  ,  à  U  «uiti-  de  Liquelle  eut  lieu  un  duel  dans 
lequel  SI.  de  ifi-^ui  Tut  Iili-sié.  Le  gtnuTal  Guur|;aud 
refula  tes  alUgiitious  de  U.  de  Ségur ,  dans  un  ou«ra;;e 
«nliittlé  ;  NapoUait  at  la  grande  armé*  «w  Russia  ,  ou 
ExamtH  crilifaa  4e  dtwg»  ^  JL  <s  raaile  PUii^  de. 
Ségiér^  iSa4.  ln-8*.  nlwtaura  Mitionr.  S*  flistoïrs 
da  Rtiui»  «C  d»  Piarra  U-Graad,  Pari* ,  18x9 .  a  toU 
iu-8«.  —  SEGDR  (Octave)  ,  frère  ainé  du  préeédent, 
né  à  Piiris  en  1778,  fut  èle»è  à  r«'-<iolc  |joly luchniqu--  , 
«t  paraît  ue  s'élrc  occupé  que  de  litl^rature.  Ilestiuort 
à  Paria,  le  16  août  jSiS  .  à  l'âge  d'environ  quarante 
aiu.  Il  a  publié  :  i"  Flore  dei  jeumee  pertoanee,  ou 
£e<lr*a  famit^r«$.êur  la  hotaiù^ae ,  ieritet  par  um  An- 
glmîM  à  «en  «au»,  tradnit  de  l'anflaîa,  lÂni  «NSfia . 
tr«ik  iditieas,  tSio.  bs'ia;  1*  BlAaIwaa.  roman  traduit 
fûl'aai^ais  de  M.  Tlartley,  iBos  ,  1  vol.  io  is:  3*  Ba- 
llnic ,  conte  morul ,  trad.  de  rau;;lais  du  miss  Ëdge- 
worth  .   iSoa.  in  8°  :  4"  LeUret  Himtulairte  lur  ta 
chimie ,  d'apreg  Ut  coûté  donnée  par  tee  prufe*$4ure  de 
t'Ecitle  Polytechnique  ,  iSuO  ,  a  voL  io-iS.  Cet  ouvrage 

•  été  traduit  en  hoUaudats ,  181S ,  a  voL  in-8*.  — 
SB60A{Pati.) .  Uls  du  cABénl«>nMePaul.PbIlippe  de 
Sdiur**  Pubisé  :  jlfaneennii  eewlea  wioraux^^mrtntirk, 
f'Aiatnirtuia  «t  A  f '«meseaieRf  de  Cenfanre,  Irtint  tthrt' 
mani  de  Catlemand,  pa'  M.  Paul  df.  Ségur,  élevé  externe 
au  4*  •       ^ll*S*        i'W^e-te-Grand ,  l'iris,  iSaa, 


ittifi.  —  SeCDaatOUZELY  i  lUaai-Paitim'.  mar- 
quia  de  ) ,  eat.ltra  d'une  branche  qui  a  aecriflé  sa  for 

tune  et  nombre  de  distinctions  politiques  i  l'aiiadie. 
ment  qu'elle  a  constamment  professé  pour  la  re  ll^ion 
protestante.  Il  servait ,  depui»  17SC  ,  daos  un  régiment 
des  cha*seurs  des  (!éveiiiie«,  lor»'|UK  la  révolution 
t'clata.  En  le  nidri|uia  dt:  Bouille  le  comprit  dans 

>  le  petit  nombre  d'otiiciers  destinés  à  favoriKcr  l'évasion 
'  de  Louis  XVI.  Il  quitta  le  service  à  la  On  d«  179a.  En 
1800  >  il  fut  nommé  capitaine  attaché  i  l'état  naaier- 
nAnéral  da  ParmAa  dn  Saint-Dnmingae.  lUnIré  en 
France  en  i8o9  ,  avec  lea  débria  de  cette  armée  ,  il  fut 
reformé  par  suite  du  refus  qu'il  fil  au  général  Brrtbier, 
cuinmandaut  de  la  place  de  Paris,  d'assister  au  cou- 
ronnement de  Napoléon.  En  iSo6,  il  reçut  eu  Périgord 
où  il  s'était  retire,  l'ordre  de  se  rendre,  en  qualité 
d'aide  de-camp  ,  auprès  du  grand-duc  de  Beip,  eu 
Prusse.  Il  eut  un  bras  emporté  i  la  bataille  d'HeîlBbcvft 
lu  10  juin  1807,  et  la  poitrine IrauMsis  par  un  biMagwBt 
ce  qui  ne  l'empëchu  pas  de  servir  encore  plusieurs  an* 
nées  dans  le  royaume  de  Napirs  el  dans  d'autreg  parties 
de  l'Italie.  Il  a  été  nommé  surcessiiement  chef  d'enra- 
droii  .  in.iiur  ,  culoiiel ,  eu  1S16,  et  adjudant  général. 
Il  est  chevalier  des  ordres  royaux  ,  du  mérite  niililairr 
de  France  ,  de  la  légion -d'honneur  ,  de*  Deux  Sicil>  s 
et  du  mérite  utilitaire  de  Bavière.  Le  marquis  de 
Ségur  a  publié  :  i*  £eUrss  de  If.  Uênri  da  Sêgét  à 
Jf.  Henri       Bon^tld,  tSsi,  i«  lellrm  da 

M.  Btnri-Pl'iiii'/ia  de  Sf^ur  à  If. /•  eemts  de  £..... ,  m 

L          Paris  .  iSî  j  ,  iii-S". 

bKGL  Il  (AsToi^ETTH  ELi8«8i£Ta  MisiE,  romlente  ttr.], 
née  à  Pjris  en  1766  ,  lille  de  H.  d'.\(tiie».".eau,  coiiseiller 
d'elat,  el  petite-filtc  du  célèbre  cliancelier  d'Aguesaeau. 
épousa,  le  i  avrilt|77,  M. le  coinie  Loui*  Pbilippe  de 
Ségnr.  Cette  fomoM  nflaatiqnable  par  l'élAvation  de  «eu 
amn,  la  fetve  dnson  esprit,  la  bonté  de  eou  «araetère,  la 
graee  et  la  politetse  exquise  de  ses  manières  .  est  morte 
i  Paris,  le  6  mars  i8a9,  à  l'if^e  de  soiiante-douze  aim. 
Compagne  adorée  d'un  homme  que  la  carrière  de* 
armes  et  de  la  politique  éloignèrent  tour  à  tour  de  ^a 
famille  ,  madame  de  Ségur  connut  de  bonne  heure  le 
pénible  devoir  des  saerifines  el  s'y  soumît;  pondani 
cinquante  et  une  aBuéw  d'uniou  elle  n<i  cessa  de  donner 
i  l'ami  de  aan  cneir  Ira  plus  teuebaotm  .  l«a  pine  d«la- 
tantes  prf^uvw  de  sa  tendreme  el  d*an  attachement 
san^  bornra.  Dépouillée  par  la  révolution  de  jion  rang 
et  de  ta  fortune  .  prirée  momeii laiiénient  de  la  liberté 
rt  menacée  de  l'érlufaiiil  ,  elle  coii>er>a  (jc-nclant  le» 
longues  angoiases  de  celle  époque,  et  plua  tard  dauf. 
une  bauie  àévatioo,  aoo  courage  vertueux  dans  toute  ».< 
pureté ,  et  les  rares  quaUlés  qui  diatiisguaient  son  grand 
caractère.  Ni  la  maUgnité  ni  la  bahut  doa  partis  n^anl 
lamaia  trouvé  de  prise  sur  son  irréprochable  eondnîip; 
nul  n'a  jamai»  prottoneé  son  nom  ssn*  respect.  Madame 
de  Ségur.  pour  ménager  la  tu»)  très  «iraiMie  de  «on 
mari,  lui  évitait  la  fatigue  d'écrire  lui-même;  elle  érri 
vil  en  entier  et  sous  sa  dictée  plusieurs  gros  voluineu 
de  VUiitoir*  univertella  :  c'est  un  monument  de 
la  tendresse  conjugale  et  un  véritable  Iriior  de 
Csmilki.  M.  W  namte  de  Ségur  a  Uaué  M  «Muna- 
crit  à  aaa  «oAmla.*  Nuna  ereyuvn  dmrntr  rapnotter  nn 
passage  tiré  d'une  lettre  de  If.  de  Ségur  s  ses  en- 
fants el  à  ses  pctita-enfani*  ,  placée  «n  lète  du  même 
manusrril.  •  Je  vous  lègue  ce  manuscrit -.   il  est  Irl 

•  que  je  l'ai  dicté  du  premier  jet  sans  ponctuation  , 

■  sans  corrections  :  le  public  a  l'ouvrage  tel  que  {e  l'ai 

•  corrigé:  mais  j'ai  voulu  déposer  dans  voa  mains  le 

•  manuscrit  comme  }•  Pal  dicté,  et  je  désire  que'PilâA 

a  de  ma.  fismiiie  le  conserve  tenfoun  raUgienamMiM  t 

•  e'eet  no  legs  préci^uc,  bmaraMe,  saer^lt  e*esi  un 
«  monument  rsre  d'une  tendresse  conjugale  aans 
»  exemple,  et  le  nom  de  votre  mére  e»t  un  tiire  de 

■  (iiflire  pour  vous  :  soyes  sûr*  <|ue  toutes  les  douce* 
>  vertus  dont  vous  pourrea  vous  honorer  tous  viennent 
■•  principalement  de  son  sang  qu'elle  vous  a  Iraiismin. 
s  J'avais  nerdu  par  une  goutte  sereine  un  «ail  dana  la 
s  guerre  a'Amérique ,  de  Imigairavaux  avaiaat  iflhjUt 
a  l'autre  \  la»  aaédecins  me  maMfaianl  de  k  pwln  al 
a  |«  reierçab  trop.  Opendani  ta  ruina  de  ma  rortuna 

■  me  rendait  le  travail  indispt.'ti«dble  :  je  me  décidai  à 
»  écrire  cet  ouvrage  ,  elpour  me  conserver  la  vue,  ma 
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■  fenimr  ,  «ntrr  leiictre  r|  vriiticusc  mèr«  .  niv  tcrvaiil 

■  de  nerrélaire  uiic  ouiMiance  et  une  p4li«iic« 
I  inîmilablm ,  a  f  rril  ij«  •■  nmiu  d'ab«r4  UhiIm  !«• 

■  notei  i|ui  mil  «cni  à  n'-Uiger,  «t  «uMilto  l0Ol  f  litrr. 
a  AiMi  ibiiM  «ail*  Hialoir»  mnmmU»  m  4li  tratèa  ém 
a  M  «Min.  Gard»!  donc  I  famiab  e«  maniMWll  ;  ta  du> 

•  rae  du  vt  livre  «prait  rlrnielle  ,  ti  au  gré  de  met 
>  iliitiin,  eotnme  II  porte  l'eiuprciata  delà  niaio  daoeite 

•  fi  inine  cli«-rie  ,  il  ptMiah  i  dl«|IM  pl|a  (pOtMt  ivlla 

•  du  *e*  vertu*.  • 

SBID-MUSTAPUA ,  ia«iiiiaar  tors,  né  A  CoMtaii- 
tM«|de,  munira  dm  m  plu*  laiidra  fcunaaie  ima  paa- 
aîon  lffAatit«|io«r  ka  aaimem  H  la*  an«,  particiilii- 
remMit  pour  Im  nMlliémali«|iM«>  Ildd«ora  Ica  IMiWHita 
d«||éo«iétri«  d'Bnaild»  et  loua  leafragmenitd^iprlTaiiia 
anriant  traduitaeif arabr  i|>i*il  pui  >••  lirui  uri  r.  pi  p^sfiiit 
l«(  jutira  ri  iiuili  a\<-r  de»  luitiir^'*  lun  t  pour  ;iniToitre 
ne*  roiitiiii>iti«tir>'>.  <>rl<-iibry- Itiiiati  Brmdv  lui  ru 
aeifiiia  le  calcul  de*  logaritAïuea,  mai*  il  iik  lanU  pai  à 
roaiprcmlM  que  l'Iturope  teuk  »iail  capablr  d«  >ati»- 
bi«t  aoB  «fdMT  pour  ûaafaiioa  «at  ilaa  détoraina  à 
■Jtor  pvUar  Aana  lima  (imi^aia  laa  oonnaisaaneaa 
quiâlaieiit  preai{up  hiaa«inaaa  dans  l'Omot.  Il  m  «it 
i  éindier  la  lanfiur  françaiae  comme  la  ptua  r^odu*. 
•I  fui  en  pt-n  de  (t-iiip»  i-ii  t  dr  lire  ei  de  entnpreiidre 
Woir.  Otuiiiiiu  ,  ilcii.iar  ri  duirr*  auletira.  Il  te  rendit 
familier*  les  <-at<-uli  <le  l'«lf:ébrr  .  vite  diipoiail  à  faiie 
Mil  vajra§a  en  France  loraqu'il  fut  nemnià  élevé  pt-r- 
•I  aalaiie  daiia  uue  nouvelle  rcule  de  niaihé- 


Mvaa  qna  la  •utiaii  Séliin  III  «anait  da  liandar  praa 
da  VnmmSt  4*  8adtiia#.  Oai  *toMiawam,«A  pour  lo 
première  {oit  ou  faisait  à  CanMaotînopla  daa  le^ôna  pu 

liliquea  de  inatbriualii|urt ,  anuletra  contra  lui  l'i^tuo- 
raoce  et  l'enùe-.  Déjà  le  drcuiir^fcement  l't'Maii  emparé 
de<  muilreael  de*  élète*  lor*<|iie  Sélini  III  »e  proncMiçj 
liBUlentrut  eu  faveur  de  l'iuitiiuliou  .  el  en  airélu  la 
ruÏM.  Ou  lit  par  Ma  ordre»  dea  plant  de  forirreaee*  i é- 
piîiAroi  el  irr^Géraa .  a«compa|ioéa  d'expiicaiioot 
écrite» ,  od  l'on  aapoaait  laa  tègiaa  qui  •••iaul  am«  A 
le*  Uaerr.  Quaod  ca«  «ipliealioua  ouvaul  élA  pnUidaa, 
le»  élève*  f  xéculért  iit  d'aprë»  leurs  plant ,  dan*  laa 
campugtM  t  <)ui  avoitincnt  L'oiMlatilinople ,  de  pelile» 
fuitL-rcMot  avec  leuni  b.tiiioiit  eu  |iaxon  ,  leurs  ehe 
niiua  c«U«erlB  et  toute*  leur»  dépendant-ot.  line  foule 
ImiBanaa  d'hahilaol*  de  CooaiaaiiMople  vint  eiaminer 
eattfOtanS*  et  m  pot  rvpruawaoïiodiniitaiion  au>  exer- 
•ioaaft  nséfoluliun*  miliuirat  Ifui  •nranl  lieu  pour 
l'attaque  at  la  déCanea  da*  CMumumb  au  OMuialnn. 
Bientôt  ou  ne  conte»la  plu*  fudlUé  doirt  pouvait  élao 
pour  la  ualitfii  le  cciriic  dr^  ini^t'iuinio,  >  I  les  murmurei 
reaserfiil.  !)•■  bons  oUtcK  is,  d'cxcr-lIt-iiU  iirpenleurt  »e 
fornièrauldiint  l'école  ;  un  ^tiai  f^itirrul ,  quoii|ue  rrni 
pli  d'erreurs ,  y  (Ut  draaaé ,  ut  t  on  ae  propoa^  d«  lever 
une  rarle  plue  acaele  de  l'Asie,  Iraraii  auquel  Seid- 
MttMaplM  oovoil  eoiipéror«  mitia  oui  u'«  pa*  mAaM  été 
rouMUOUaé.  Bn  iSol.  Unà  Ib  imprimer  a»  languo 


francaiM;.  dans  la  nouvelle  iuipriuiario  llo  Sauiori, 

fnndt-e  par  Séliui  III ,  nu  uuvrane  inlilutt:  fWatnila  4* 

l'inSi''i'<w  '^'><i  Muitapha  lur  l'etut  oi'iutl  ■/«  l'art  mili- 
tairt.  du  g»ni*  *i  de*  tcUncrt  il  Ciiintanliu.i/ilK.  U  a  t-(é 
réinipriulé  i  Pari»,  en  i8iu.  d'après  l'édition  oripi- 
»ala,par  loa  «wsi»  de  Langli*»,  qui>  a  [oini  nue  pié- 
loaa  ol  d«  aoloi>  «  1**" 


»cieOoe*  el  l«t  arts  .  dit  l'auteur 
 eolloourioMM  broeljuee.r«n4la  tour  du  luoué»' 

■  laa  oMioua^  l'Europe ,  auiourd'hui  aî  Maiaéaa ,  mil 

•  eu  pour  loailtat  k>  Latin*;  ccus  ci  eraieut  le* 
»  disciples  de*  Grec*;  al  c'est  da*i*  la  Perae  ,  l'Bfijple 

■  et  ritide  (fu'xlail  aulrefoi»  le  foyer  des  luntiéres. 
a  Dau*U«  premiers  temps,  les  OtbonMiit  u'avaieni  pas 

•  ha*iiu  dô  oonniiiire  la  tri/iouométric  piHir  vaincre 
m  im  onntmi»  auta*  iiiuoraula  qn'aus.  Plus  tard  les  lu- 
m  lioaa  dHétiewtiaa  do  l'Ainfu  poifMtianncreni  leur 
»  taotiqua  et  leurs  anuaa,  toadhl 4|UO  laa  Musnlmaus 
«  aontreaté*  prr»i|ue  ttoUouuaira* ,  el  Us  ont  éprouvé 

•  dei  re^rrv  Le  tullan  Sèliin  a  voulu  Caire  retter  cet 

■  étal  dr  rbuies  ,  et  lueltrn  «ci  ftujett  au  niieau  des 
>  auires  natiuut.  •  On  cmii  ()(>'■  Si  iil  Muttapliu  fut  tué 
eo  iHo7.  dans  kacombala  ilui  ui  livrereni  entre  les  }*• 
iiÎMaires  et  leo  taattpeo  db  unu* eUe  lerèe ,  é  l'époque 
«la  ta  «reolulioo  «nii  toutocMbSéUm  W  du  litoo. 

SBUH  U»T  ^utMiuMte  «npoMur  ém  Vum* 


à  l'empire  othoman  à  uoo  époque  où  Muttapbs 
point  d'eufaiit  mile,  o|  UA  Mn  aoul  frère 


GU  unique  du  sultan  Uutlaplia  III  et  d'une  <jrrji«- 
tienne ,  naquit  le  i4  décembre  1761.  La  iiui»t;«nco  d'un 
kériiier 
n'avait  point 

Abdul>lUinid  élail  pAoérakuioul  rapwdi  cmbum  iat- 
puiasaul ,  hit  aoouoilfia  par  éêê  tranaport*  nnîeonab 

de  joie,  et  célébrée  par  de*  fêles  magnillqur*.  At'diil- 
llamid  étant  mon  té  sur  le  trône  après  la  murt  dr  %lu*- 
lapba  ,  arrivé»  U  si  janvier  1774,  montra  L<-aueoup 
d'alTeriion  pour  Sélini ,  et,  <|Uoiq«i'ii  le  tînt  eiifrriné 
dans  le  »érail  ,  il  le  liiiMa  jouir  d'une  prando  libciféw 
S«lii«  devint  l'obiel  de  l'affection  des  liumlntaoB.  q«S 
bircut  ploonéa  ditlil  la  ewnaterualioo ,  mu  arpleuibre 
•  774.  pAndMtl  UUO  maliulio  (rave,  la  petite  vérole, 
qui  faillit  leur  oularor  00  fauuo  prinee.  Sélim,  quoique 
réduit  dans  le  ftérail  à  passer  son  tempa  mire  de 
vieilles  feinnics  et  de  «tupides  eunuques,  et  é  li'iivoir 
)inijr  Imite  leelnre  i|ii>'  le  I  .oran  ,  tentil  «in  aoiK  tc 
létulieren  voyant  l  étal  d'avilitaeinent  dans  lequel  était 
tombé  l'empire  qu'il  était  apprié  A  gouverner,  lo 
diitué  da  la  faiMaaaa  de  son  oncle ,  et  de  la  ««rruptiou 
do  sa*  mteiiuratt  11  m  rêva  plus  qu'am  aMyaiia  da 
régénérer  son  pajp*,  at  da  rapiM-ler  te*  beaus  lemp* 
des  réftne*  d'Amuratb  et  de  Mahomet  11.  La  |eeti»re 
(i  uiif  >->pèce  de  letlamenl  politique  que  son  prie  lui 
aVrfii  \aih*è  pour  ton  iustrurtion  ,  rt  dans  lequel  il  lui 
découvrait  le«  viret  primitifs  de  la  rontlituliou  ,  le* 
abut  qui  t'y  étaient  introduit*  *  les  réforniet  à 
faire,  contribua  à  étendre  lasphéra  de  se*  idées.  Sa 
aaèra«  fanuna d'un (rsud  taw .  alun  médoain  «Milieu 
nommé  Loiauia  «  qui  l'aiaii  toiicné  penda**!  as  mal** 
die  ,  et  A  qui  il  avail  MOOidé  toute  ae  ooufionrr .  l'en 
Ireliurcnt  dam  se*  piofets  de  réforme*  et  etiRammè- 
nnl  son  imagination.  Dans  ion  ardeur,  il  lui  lardait 
d'occuper  le  ironr  pour  ,  le  lendemain  de  ton  rou- 
ronnenienl,  ntonter  achevai  suivi  de  lou»  1rs  iidèlca 
Uusulntan*.  et  ailer  venger  daitv  2e  aai^  do*  Riuaea 
U»  uutragm  quo  m  notion  avait  roçm  dWs.  Son- 
tant  ^n  qoa  aon  innaaonoo  était  un  grand  otataolo 
atU  vaaHv  proioi*  quH  médilaii .  il  cbareho  ton*  le* 
nMyent  d»  s'instruire.  Du  fund  du  sérail  où  il  était 
rv^léitué  .  il  rntrelen.tit  une  correspondance  suivie  avec 
d'anciens  serviteur»  de  Sun  père,  de  praiidi  peri.011 
ua|ie* .  et  même  ater.  plusieurs  employés  de  aou  mi- 
cl«  :  niais  n'ignorant  pas  combien  son  paj*  était  en 
arrière  de»  coiiuaitaauce*  qu'il  daairail  M  •rdommtnl 
aoquérir,  il  se  lonnia  ver*  l'Europe ,  dont  il  appréctail 
1*  «mlkaiion .  ol  dAa  lo  — mmanoàwul  de  17M  II 
éerifit  ou  canrta  da  Ciioiaeul .  olort  amKa*aadonr  A 

('1  n<i!;iiilinople  .  pour  obli-nir  de  lui  rjn'Ivuar  Hev . 
ton  conlidciit  .  pût  se  rendre  li  Pari<  ,  atiii  étudier 
toutes  iei  braiirbet  de  l'adniiiiialraiion  ,  et  >  ai  <i(i>'rir 
le*  eoiinaiasancet  incunnuea  à  la  Turquie.  Isaac  Bey 
partit  en  effet  pour  la  Frane*  au  rommeocemcnt  de 
•aplomjtoa  lyM  «  al^  "i^*^  ^  I^ouia  XVI  unojMio  da 

roapottdanre  qui  «'établit  onlra  laa  doua  ptinoufc 
Cette  eorreepeiidanre .  dan*  laquollo  Séliaa  traitait  le* 
plus  hautes  quetlionii  de  la  politique  ,  moolrail 
de*  vues  élevév't  pour  l'avenir  ,  et  rinlemiuii  bien 
pronoiieée  de  régénérer  la  lutiun  otiioniane  ,  dura 
sans  interruption  jusqu'à  son  avènement  au  irùne , 
qui  eut  lieu  à  la  mort  d'Abdul  Baiitid  ,  le  7  avril 
i79f«  douas*  ainH'buitièmo  «nuéo.  Le  four  do  aon 
cofounamaut ,  W  Ibu  ayant  prit  è  iWsanal,  il  aoatst 
avee  ptéoijiitatioo  du  aérait ,  se  jeta  dans  le  promier 
bateau  qui  ae  reneositr* .  repouisa  au  déban}uenieni 
un  marche  pied  qu'on  lui  elfrail  suivant  rti-.>{;r  pour 
monter  à  cheval ,  sauia  légèrement  en  telle  ,  donna 
les  ordres  Lu*  plu*  rigoureux  ,  et  dériara  qu'il  punirait 
de  mon  ceux  de  *ca  minialiw»  coovsincus  d'avoir  reçu 
le  plu*  léger  ptrésanl.  Lo  jour  de  soo  imtallotion  ,  il . 
rendit  U  «boMé  oua  débitow»  ioaolvaUoa.  ot  dunuu  t 


ir«>iiie  poiirotnl  A  lewo  oréuneioia*  U  rappola  loua  la* 

exilés,  (<l  rékoqua  l'ordre  que  son  piddéceaseur  avait 
donné  de  portrr  l.i  vaisiselle  à  ta  moMnsle.  A  l'exemple 
des  plu*  illutlrm  tullant,  il  parcourait  Conataoïi- 
iiapla  aou*  divers  deguiteoienla  pour  s'assurer  par 
lui  mima  «i  la  police  était  bien  IWita  :  le*  délinquoui* 
'  01»  isfMni  délit  étalant  sui 
,  aouroul 
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■évitité  «  firf  tPAppU^Mit  qi*clqu«l«it  à  itt  déliu  trèê 
l«gfra,  al  «Mit  wmiH»  npUiikn  4m  nmiim  la Jmtir*. 
i«tèNot  la  Mtrtarëaiwla  «Mb*  «I latMM  Wm  mv- 
lato  to»l  la  iwaaéf  lograil  à  Ma  wfffè».  PM^bi  mm 
pransMM*  qa*!!  avait  faite*  dn  m  mcilra  i  la  tél«  da 
aaa  armée* ,  Séiim  orJnnn*  de  iiombreutc*  le*^««  .  i-l 
annonça  ton  intention  ()'.ill<>r  «■embaUre  le*  RuMr»  rt 
Aulrichifiu,  qui  fai>«iri>i  â  i-ellr  cpoqur  une  |:iirrr« 
m-bariit-e  à  ta  Portr,  «  t  i{ui  menaient  de  lui  f  nlrter 
(  aeplcinbra  i7M/lMiporlanlfl  plaça  d'Oetakow.  Olie 

da  Sélim  at ak  rantiné  l'ar- 
faerritra  daa  MtMalnMHw  <  mai*  1»  aMMail  ém 
sultan  piifTint  à  le  détourner  de  ton  projet,  i»a* 
^réleile  que  r«lle  ^rne  n'attit  pa«  élr  <>niiinirnc#« 
par  lui,  et  qu'elle  avait  i-ii  cntrrprite  tnutdr  ràclivui 
auKiica*.  Séiiin  ,  tout  co  cctlanl  aux  detim  <Je  tr»  ron> 
aailier» ,  ac  t'en  manira  pa>  moin*  trè*  oppoté  i  la 
fKMm  at  cédant  aui  eonaeil*  iniérctaé*dc  l'AHglalrtra , 
tIalaFniiaa  etdela  Suède,  qui  l'aicitairnl  é  la  caerre. 
il  poaiM*  aaaigré  le*  «agaa  ati*  da  la  Fffaaaa  «  |uaq«'à 
la  déraiaoinae*  proîelada  fmfttanea  at  d«  conqnCta*; 
Il  voulait  d'oillfur»  à  tout  jiriii  rrronqonrir  la  Oinirc, 
que  ton  pri-dfciisrur  avait   «l*  forcé  iciitr  iiu\ 

îlusje»  par  Ih  iraiii-  ilf  Kainardji.  L»-»  arnir»  âv  S^liin 
ruri-iil  cun»taain)«Dl  maJIieurru»»  :  le  brave  capiian 
UaMan-Pacha  fut  battu  coaiplélrmcnt ,  k  ti  inillci 
I7ft9,  fifàa  da  Foaaiaai,  aa  llaldavit,  |iar  l'arméa 
aaaM^iaÎM  dca  Iomm  at  éa»  Anlrirhiaoa,  aamaiandéa 
d'aaa  part  par  Soutraraff,  atda  l'antra  par  !«-  j>riure 
de  Cobourg.  Le  prand  viiir  ajant  tenté  de  rt  p^rrr  rel 
^ctfPC  ,  r»iuya  un»-  défaite  enron-  dc«»»irfu»r  , 

dar*  Isqiii'll'-  let  Turc*  lai**ifrr'iit  t inpl  deux  mille 
liomnH'>  sur  le  champ  de  bâtai  lit- ,  *<>ix«iii«  c«n<in« . 
lawlr  t>-iir  .irlillerie  de  »iége .  Irur*  rnnniiioii* ,  et  fu- 
rent oblijiéii  de  reparler  le  Danube.  Il*  ne  tardèrent 
paa  à  pafdre  itelgrada.  Jhikhaïaat.  laata  la  ficrtia, 
^■i  lamlia  au  pou«»ir  daa  AatrMHaïait  Btnilar.  Akat» 
inaii .  la  proTÎnce  d'Oea^knw.  la  Molda* ie ,  la  Petiara- 
bia  .  Galatr,  etr.,  dont  le*  Bu*^  te  rendirent  maitn**. 
Cependant  !•  «  (iircè>  de*  ennentil  de  la  Porte  ayant 
siarrué  rAi»{ilelerre .  la  Pruwe  et  fa  Poingne ,  le  roi 
de  IVuwie  eondut  atee  Sélim.  le  3i  ^nvier  179a,  un 
tiatlé  d'alllanre  oflenaiva  at  défosaîia  »  fut  biaittM 
aidvidii  traité  de  paix  da  Sàiilava»  «a  Léopald, 

■  4ÊÊ 


mmptnmr  d'Auttriabe,  lifaa.a*  aNSa  da  «eplambM 
da  ta  aiênia  amiéa ,  aaw  la  aiédîatiaa  da  la  PliMMf  » 

fie  rAiigletorre  4>|  d<«  Etat*  générant.  Cette  paîa  fut 
linnorabie  pour  la  Porte  ,  qui  recouvra  Bel|!rade  et 
tonte*  le*  autres  pkirei  <!iiii'|ui»«*  par  le*  Aulrirbien* , 
M  r«B<  rptioli  de  Cbtx  xiin  ,  qui  re*li>  en  dépôt  entre 
immt»  main*  jutqu'ù  la  concln*ion  de  la  paia  arec  la 
AaMiffi.  Callicrine  11  roulioua  *«ula  de  faire  la  f  uerra. 
FlalaaikiB  #  Krpum«  SoMirarolT,  aèitiareai  de  fnné» 
WfunWfH»  l'a  défaite  da  Rimnînh«  la  pette  d'Iaouil , 
*ib  Bouwarnif  fil  égorger  «ingt  troi»  Milfa  Tnre*.  pnrl^ 
r>  lil  la  rniitl'TMdtioii  diin*  Cnn»tanlino|'lt;,  t-\  rtcitèn  ni 
1rs  pini  violeuU  tnurniurr*.  IV*  iiicenditrt  muliipliè*  , 
)(ini«irvi  avertiasenienia  «ira  ninuvemrnlt  populaire* , 
de  fréquent*  trouble*  dans  retle  tille, foreèrent  SéJim. 
MNir  apaiM-r  le  peuple  .  de  lai  jalrrla  tête  de  l'inlré- 
|iida  M  Udèle  BaMMn  ParbatMii  «and  wir.  Daua  daa 
rtreaMtaiwN  inail-fleWuaea.  Min  na  ta  laha»  peint 
.-•battre  ;  il  entonna  de  nouvatlr*  levéa*.  et  se  pn^parait 
il  continuer  la  guerre  avec  pin*  de  vigueur  ,  lorsque 
l'Angleiorre  i-l  la  Pru»r,  rlTrajee»  par  U  révolution  qui 
vanail  d'i-clnler  en  France,  n'interpolèrent  entre  la 
BumIc  et  la  Turquie,  et  détcrntiMi-iciit  U  paia  d'Yatfjr, 
aaiftit  signée  le 9  |an>ier  1791.  Llmpèratrire  de  Bu*- 
fMMndil  toute*  ses  conquête*,  à  l'eireption  d'Ocaa- 
Imv  at  du  territoire  ailué  enti^  la  lag  al  la  Daiaslrr, 
oA  a*élava  Viaiiiit  Odawa.  Le*  v<éfoul«^cM  aottfMalI** 
donnèrent  lini  à  Con<taiiiin'<ple  une  paii  à  laquelle  «n 
«le  s'ail'  nilait  pat ,  nViaicnt  pn*  encore  terntinée*  que 
l'on  rcrtil  l.i  nouvelle  que  la  Sjnr  ►'t  iall  ré»olt^'i'  , 
l'Ef^pic .  élail  ravagée  par  le»  Mauilucks,  et  que  ie> 
frooiicMa  anatitaict  Paient  menacée»,  d'un  cûlé  par 
le*  ^laaaK*  et  de  l'awre  par  la  padia  d'Anapa. 
fiéBa*  riaaiol  da  (aider  ana  aiaaie  neutralité  autre 
la  république  fraa^iaa  al  la»  pitamma  alliées 
contre  elle  ;  mais  cédant  aux  itl*l*nee*  dai  cours 
de  Viriuie  ,  de  S^int- Péler^bourg  et  de  Berlin,  il 


refuM  de  reeevoir  (ortobre  1791  )  M.  de  SéoinoTille , 
faiilaii  envoyé  auftiàada  lui  a*  «aaliié  d'aaibaMiéaMr 
ftmr  rcmplaeer  la  «aanta  dt  rbahiial-OBaMn.  Ce. 
Bandant  il  paraiata  dana  aan  ijrttème  de  neutralité  «  et 
finit  même  par  se  rapprocher  de  la  Franre.  Tl  fil  ««■ 
nir  à  Constanlinnpie  tir»  uuvrien  rriiiicii»  |jnur  ereuner 
un  bsMi'in  daiH  le  port  pour  la  coii>lruetian  de«  vaii- 
M-aui .  de*  sout-oHicier*  in«lrueleur«.  de*  lainiiteurs  , 
des  f«>ndaiirf  de  bambea  .  daa  Meifm  de  terre  et  de 
nver,  et  d*a  wiiMa*  d*  latt*  gaiira*  da  la  wéata  naii*n . 
que  le  gostematnairt  frawgii*  •*tmf»mt  de  loi  a«- 
vuyer.  En  i79é ,  Pa*a«aH-Ofl»tt  !•«*  Niandard  de  la 
révolte,  t'empora  d'(tr*ava  et  de  Tiaiavra,  menaça 
la  Servie  et  \»  Valochie  ,  et  for^a  II  Porte  de  lui  recon- 
naître une  aulnrilé  prf-»qoe  indépnidanle.  Ix>r*  de 
l'invation  de  i'Kgvpte  par  l'armée  frant^alae  ,  eomman. 
dée  par  le  général  Banafiane ,  8élim ,  malgré  IHndi- 
gnation  que  lui  Atéftomar  aall*  iataaMa  inaitaadua, 
ne  déclara  point  b  gaaw»  è  la  Wmm4  <|iM*que  l'An> 
gieterre  tnti  imn  a<f  twta  jiaat  Vf  dMatâainatv  Ca  aa 
fut  (|u'*pré«  la  débita  d'^boublr  qu'il  flf  HilVntler  le 

cliargé  d'alTtiirea  de  France.  Ruflin,  aux  Sept  Tour*. 
H<ec  la  lépation  .  arrêter  tous  1rs  FrancaU  qui  *«  trou 
fiiieni  dana  l'empirr  ollioinan.  et  roiiriFi]iier  leur* 
bit-na.  I^e  manife*te  de  la  Porte  parut  le  9  •eptrnbra 
1799.  Elle  s'allia  alors  avec  la  wisaie  ,  l'A nglalana  at 
le*  DauK  Sirilaa.  Aprê*  l'ét i|eilalîaik  da  rfiopM  par 
raraaé*  rran«ai«a ,  H  lara^na  Baoaparla  t  fbt  plaaé  •  la 
téta  des  alikirea,  il  abarrba  è  se  rappraelar  tia  la 
Tun^uie.  ei  Ht  a*e«  Efaavd  •  Moliantmad  •  Said- 
(ihalili  Efetiilv  .  (-iivnyi-s  à  P.<rif'  pur  S*lini  .  un  traité 
de  paix  ,  qui  fut  «tpné  le  juin  i^ni.  Après  la  rup- 
ture du  Iritiiè  d'Aniico».  I.i  Porte  ronnerva  tu  neutra- 
lité ,  ne  voulant  en  rien  se  mêler  de*  querelles  île* 
allié*.  Juftqulri  la*  ëfénannmit  milttairet  qui  *'étaient 
•tieeédé  aam  inlarnipiiaB  ,  at  laa  ironblaa  qui  nalHirt 
agité  I Watra  aiheia—  dapiri*  raainaaiwH  an  tidnu 
de  SéUin  111*  ne  Ini  avaient  pa*  permit  d'exératcr  le* 
grand*  pràfeta  4|u*il  avait  médités  avant  même  du 
monter  me  li-  tr'me.  Le»  conseil»  dr*  olîIri»-r5  franraM 
qu'il  avait  (ait  >ruir  à  l'x>n*tantinople  l'avaient  mis  ù 
portée  d«  faire  établir  de*  fonderie*  de  aanona  .  et  «le 
eréer  da*  canannicrs  exercé*  à  l'européenne ,  une  artU- 
laria  at  un  petit  rorp*  dlafanterie  armé  de 

bayanaaltMt.  H  idaahii  de  fiara  d*  «a  damier  aatpa  le 
uojrau  d'ona  mlVeaqaf  I  avait  nutenllnn  d'appeaw  aux 
|»ni*»airet.  Ce  corp«  fut  définilivrment  organisé  en 
iRot,  el  recul  le  nom  de.  uiiain  dpedià  ,  ou  de  nou- 
velle orduniunier.  Le*  nitam-dgediite» ayant  loaiitié  1m 
eapéranres  qu'il*  avaient  d'abord  fait  concevoir.  Séliuj, 
penr  co  aagatenier  le  novnbra,  rendit,  au  moi*  d» 
atara  iSafi ,  on  kbatlirbecir  ^  acdanuril  da  ekaiatr 
daa*  laa  prinripawi  vHlafai  dala  Ttwaaâa  anrapéeuM, 
panai  lai  iani«atr*a  atlà*  ieuMsgenaie*  pina  robuatea. 


pom*  V  être  Inearporéfc  Cefiendaiil  l'inlroduetinn  d'un 
cnrps  i-xcrré  i  l'européenne  excita  une  priii)dp  fermeii- 
litiion  parmi  lei  llusulmati»,  qui  croient  l'islamianif! 
menacé  toute»  le*  foi*  qu'il  rat  queation  d'iniporler 
cbet  eux  quelque*  iuatitulion»  de*  peuple*  occidentaux. 
Sélim  renvoya  j'accomplMemenl  cntiau-  de  *on  bardi 

Rroiet  i  un  .leuip*  plaa  iitntable.  £n  iSai. le  (éaéial 
runc  ayant  4té  fwvyé  è  Cangtantinaple  anqoaKlMlMii» 
baasadeur  de  PraMa«iiatiAa  i  la  Porta  que  Baaaparta 
«mail  de  prendre  le  titra  d*eropercur.  et  demanda  qita 
e«  titre  fût  reconni;  et  (Uiniié  par  elle  Si-licu.  menacé 
de  la  guerre  par  la  Ruttir  s'il  cédait  an  de*irde  Napo- 
léon, traîna  tflletnent  la  négociation  en  longueur,  que 
Brune  quitta  (lonflantinepic  le  ti  aeptcmbre  iSn4  sans 
•voir  pu  réussir  t  ee  ne  ftit  qu'au  01  oh  de  jantier 
*la6,  après  avoir  raqa  la  naatrila  d«aMMiè|  ilela- 
l*nl*d«aV^aaçals ,  que  i^dant  aw  latlaape*  de  Btiflin, 
chargé  d'affaires  de  Franre,  elle  arcnrdi  ii>nn  ce 
titre.  SéCm ,  favoraldenirni  d!»po»é  pour  U  France  . 
qu'il  repardait  conunr  loii  .illii-»-  ta  plu*  lîdrlc  el  la 
plut  intéressée  à  l'élic,  lui  a\ait  déjà  .accordé  (19 
octobre  i8o5  )  un  tarif  de  douanes  plus  atant*geux 
qae  celui  des  autres  natiotu.  L'orcupalîon  de  Raguae 

Kar  laa  troupes  françaises  ne  changèrent  point  les 
onnei  di*potiti*na  dïi  divan  en  faveur  de  la  France, 
et  lorsque  le  général  Sébastian!  arriva  è  Consienli- 
nople  en  qualité  d'ambassadeur  (  m  août  i9nC  } ,  il  rut 
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,  piMidaiil  laquelle  Sélini  d^-ploya  Leaucnup 
•rc  e(  d'actif      Uè»  qu'il  ap  vit  débarrassé  de 


««wx  d'influence  pour  faire  décider  qu'aucun  Grec  ou 
Arménieo  ne  poiivwt  Atrc  Diluraliaé  Rotac  ou  de  toute 
:iiitre  naiiou  .  «tqmlf»  IMUlftllMtiom  qui  avaient  eu 
lieu  dcpuiaquati*  «a»  Mtnhai  imaMmi  funiumm- 
d«uf  de  Vrtnt»  «Utnl  fn  «irin  h  dealifotian  dea  dm» 
hofpodars  dp  Valaehie  et  de  MoidjiTie  ,  qui  éi:ii>  ni  dé- 
voués à  la  Riitiie ,  pour  Icf  faire  remplacer  p^r  nrs  par- 
tisans di-  la  France.  Onmeaures  rau»érfnt  k.<  plu»  vif» 
méconlenlemenU  à  la  Muuie  et  à  l'Anglt- terre.  O* 
deux  puiotancea  ne  tardèrent  paa  à  déclarer  la  |uerre  i 
la  Turquie  ;  la  Porte,  qui  eonnaUaait  a«  faibleaae ,  allait 
«e  délermiuer  i  céder,  loraque  le  glnénl  Sébaatiani  et 
Rufln  U  déddèfèM  i  déclarer  1»  gnerre  i  la  Kuaiie. 
ScUai  ae  trmitiât  tlora  dan*  li>  po»ition  la  plu*  critique  : 

indépendaiiim<-Tit  de  la  pui-rrr  rxlérieurf.  il  a^Bit  i 
r»'prini»T  dans  nr»  Htals  Ir^  liripatidagfi  et  la  révolte  Aft 
j;iiii^«ciiri'9 .  <]u>'  i'>'tnlili!'<ienieiit  du  nizam-dgedid  avait 
ezaaptrés.  i>as*waii-Oglou  continuait  de  déployer  Péten- 
dard  de  k  rétolte:  (!semi  George*  ,  A  la  Ittc  de*  Ser 
Ti«iM,aMm^l  dfit'eiiipantr  daSabau  et  de  fieigrade  ; 
!«•  WédMUlM  Tenoienl  d*  reeMwaérîr  !■  Mscque  ei 
Udina ,  «i  elêiaiaiii  rendue  roatirea  d'âne  pmm»  de 
TArabie  :  enfin  l'Egypte,  déchirée  par  la  guerre  civINf, 
a»Hit  st'coiié  1p  j'iiip  :  r'eJt  dans  ret  •■tal  dr  rlioses.  et 
dans  nii  moiiirnl  où  l'aulorilé  de  Si"Iim  étnil  partout 
niéconniie  ,  qu'une  i-fcndrr  iinglaiiie  p;is?a  li  i<  I)arda- 
nelle*  ,  dans  le  moi*  de  janvier  1S07,  et  vint  ff  pri'^rn 
1er  devant  ConManlinople  avec  de*  force*  imposaïue*. 
Selim  allait  nwlfrè  lui  rèder  •  Il  force ,  rien  n'ntani 
prêt  pour  j  rMiier;  mm  le  général  Mbaaliani  parrint 
àrelever  le  courage  de*  Tu  rrn.  à  nieilre  la  ville  Hi  élat 
de  défense,  et  à  forcerles  Anginis  à  te  («tirer.  On  peut 
voir  à  l'arlifli'  S'r.v<Ti*ivi  li-  dciail  dr  rcilr  iionoruM»» 
résistance 

de  caractère  et  d'activité.  lie*  q 
la  Hotte  anglaiae,  irrité  de  U  réaiatance  que  aea  ordre* 
avaient  épmM#«rciali«einan  mn  Dlnm^dpedilte* ,  et 
appréciant  oMl  ag  nerftiMi ,  ftHiai  «al  llMfiiideDee 
d'envoyer  iWllre  d'ialnHer  avee  lee  babil»  fbîta  euÎTatil 
la  nouvelle  otrdemiance  les  inniiisnirp*  qui  fnrmaîpnt  Ipk 
paniljon»  dea èhlteaux  d u  Bospliore  et  de»  rardaiipllpi. 
Cet  ordre,  dont  on  n'avait  pris  aucune  nuisurt  de  faire? 
aaawrer  l'exécution  ,  fut  le  signal  de  la  révolte.  Les 
'yauneka,  aventuriers  la  plupart  Albauaia',  furent  les 
IpieiMlera  qni  réaialèrent.  Apîrèa  atair  maaaacré  Hah- 
«•nd-ERbudi  «  qid  peHaSt  l'ordre  du  tollan ,  einai  que 
pfaslNin  de  'ienie  efleiar* ,  fia  attaqnèteiitiea  nitai»* 
dgrdfiteet  q«i.  a)iréta*fttre  vigonrentement  défendo*, 
fiirrnt  oblî||iade  quitlerips  châteaux,  et  de  revenir  ocm 
per  leur*  carême»  à  Constnnlinople.  Cplle  révolte  n'au- 
l  ait  peut  rire  ]m«  ni  dr  »uite  «rriruse  si  Sélini,  trompé 
par  le  «a'iraakan  et  le  muphti ,  tous  deux  ennemi*  de* 
réÊtûmi».  ne  fût  pa*  resté  dan*  tinaclion.  Un  homme 
•baaar«  Cabgcfci  Ogltm  »  que  le*  jramaeka  avaim  élu 
pour  cber;'eiibarflr  par  ngipamté  de  lettr  ptwmier 
soulève  mpn  t ,  se  coiieerte  nveo  le*  }anî**n{ree  et  le* 
topgis,  pénétre  .ivec  eux  dan*  Cnn*tjintiitople  ,  et  de- 
mande iniiolcnimcnt  l:i  iJ<'']io^ilinii  de  ^lim.  Le  mu- 
phti ,  parlant  au  nom  de  Dieu  h  une  populace  super*. 
tilieu*e,  ouvre  le  (Inran  ,  rt  rend  un  l'etn'a  par  li-quel 
■il  dérJare  qtt\ito  souverain  qui  a  régné  sept  aii«  aan* 
Metrd^iafnitt«  et  «ou*  le  règpie  duquel  le  pèlerinage 
de  ta  HecqM  ■*  Iroi  vail  inlarvmpa,  était  un  bemme 
ktdigne  dit  tHIne',  -et  un  aaernfge.  A-ectte  dfeiatMi  *«• 
crée,  N' peuple  HP  réunit  aux  rebelles  pour  demandrr 
le  reniplaceineiit  du  nuitnn  ,  et  Irs  niarinilp»  des  trou- 
pe* aont  renver'érs.  St-jin»  rependant  ,  mau<|uuiit 
entièrement  de  courape  et  de  détermination,  r('!>ta  en- 
fermé dan*  le  «érail .  d'oô  il  »e  flatta  en  vain  d'apaiser 
lea  rebellea'eU  leur  {étant  Mcbement  la  tête  de  «e»  fa- 
■voria ,  qn'fl*  aval«Mfr'pè«aer{tfe .  et  en  aupp  rimant  lek 
rnrp' de  nouvelle  formation.  PTofant  pe*  anrlir  le  ven- 
dredi pour  aller  i  la  mosquée,  auita»!  un  iisape  «jui 
n'a  jamais  été  violi^ ,  le  muphti ,  acronipapné  de»  prin- 
cipaux ulémas ,  se  |iié«enta  devant  Mustapha,  iilsd'Ah- 
dul-HamîS.  pour  lui  annoncer  que  le  peuple  venait 
de  le  nommer  i  la  place  de  son  cousin;  il  le  conduisit 
édaolfe  i  h' meaquée ,  puia  ou  sérail,  où.  suivi  de 
trnîaceni*  fani**aire» ,  il  lut  iSéUmaa  dépoaitien.  Il 
était  reirgité  dans  nn  kioalc .  od  on  le  Iralfait  avec 
quclfjm»  f'pnrds,  lor.'qne  MustaphaBaraSclar  {fuytt 
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ce  nom  )  pénétra  avec  une  arnsée  dans  Constaniinople 
pour  y  rétablir  loii  aorien  maître  sur  son  trône.  Il 
allait  réu**ir  dana  aon  enlicprite ,  si  Mutlapba .  auecea 
anir  de  6«lim«ii't«t  dénué  ordre  dVlr«n|ll«r  œ  ' 
nier.  Des  émfsteire*  chargés  dVzécuter  cet  arrêt 
prennent  Sélitn  au  moment  où  il  se  jirosternait  ^ 
faire  sa  prière  ,  se  feiteiit  sur  lui  .  et  lui  patifcni  le  htat 
cordon  BU  cou.  Sélim.  doue  d'uni- grande  forre  phy*i- 
que  ,  lutte  avec  avantage  arec  «es  bourreaux,  qu'il  par- 
vint à  terrasser  ;  il  allait  aan*  doute  en  triompher  en* 
tièrement  avecl'aide  de  a«t  domestiques,  qui  eccou- 
raient  A  se*  eria,  lortqne  le  kiilar  aga ,  qu'un  coup 
violent  venait  de  renvener  entre  leslambc*  duatrftan, 
saisit  les  testicules  du  malheitrenx  prince,  et  les  aevra 
avec  une  telle  rage  ,  qu'il  j  erdit  eoniiîinsatire,  r  t  que  le 
rriine  put  être  consoninjé.  Haraietar  venfiea  la  niort  de 
Sélim  ,  relégua  MMï-tiipla  IV  diins  la  jiri-.ot»  iin'aisil 
occupé  (on  cousin  ,  et  ordonna  que  le*  fiinci ailles  de 
Sélim  fu*sent  faites  avec  la  pompe  et  la  ntaenifieeitce 
des  -  rite  oricntanx.  Il  marrba  é  la  téte  du  roniai 
ftmlbre ,  aeeompagné  des  Ireupea  .'do  ions  Ira  grands 
de  Tétat,  et  d'une  multitude  immense  de  peuple  ,  ^oi 
pleurait  sinecremenl  un  souverain  dont  la  mémoire 
était  cFirre  ri  rétén'c.  Mahmoud,  jilus  lieurenx  .  «t 
doué  de  l'énerpie  et  du  courage  qui  roiivienneni  à  tin 
réformateur,  a  sucrédé  au  malheureux  Sélim ,  et  pa- 
rait avoir  accompli  nue  partie  de  la  révolution  qui  a 
causé  la  chute  de  lani  de  sultans.  (  Fojei,  pour  coro- 
pléler  «et  «rtsele,  Sàtiatuni,  tfverâmà>BaaAiCf*>« 
M  anHovD  rt  Iteentwa  IT.  ) 

SELIS  (NiroLus-Joicrn) ,  né  à  Paris  le  17  avril  1757. 
étudia  an  collège  de  Moniaigu  ,  où  il  arnit  olitenu  une 
bnur'p  ,  et  se  rendit  rn<iuile  à  Amietis  ,  où  il  épouaa  la 
niéee  de  Gressct.  Delitic,  dont  il  avait  fait  la  connais- 
sance dan*  celle  ville,  l'engagea  à  revenir  dans  la  capi 
taie ,  oii  il  lui  lit  obtenir  la  chaire  d'éioquene*  au  collège 
Louit-le  Grand.  Lorsque  le  directoire  rétablit  le*  aca 
démim  aon»  le  nom  dinelimi  national,  Sdis  fut  nommé 
membre  de  ta  troudéme  elasse  '.  et  en  même  temps  pro 
fesscur  de  belle»  lettres  à  l'éeole  ceiilrale  du  Panthéon, 
f|ui  devint  lycée  Napoléon,  et  exaniinalcur  de»  élève» 
du  Pijlaiiée  ,  ancien  collège  I.oiii»  le  Grand  ,  qui  prit  le 
nom  de  l^cée  Impérial;  eniin  il  obtint  >a  place  de 

trofesscur  de  poésie  Litinc  ou  Collège  de  France  ,  que 
>  départ  de  l'abbé  Delitle  avait  laiiaéc  vaeavtc.  Sefo 
déclare  le  lendemain  'de  «a  nomination ,  par  ntie  lettre 
inaérèe'ao^earjwl^  'Part»  (17  janvier  an  iv,  octobre 
1796) ,  qn5l  eepérait  bien  que  cet  emploi  aérait  pour 
lui  de  nourle  durée  ,««t  qu'aussitôt  que  Delille  revien- 
drait,  il  lui  rendrait  sa  chaire ,  ses  titres  et  ses  droits. 
Delille  nVt.'int  revenu  à  Paris  que  dans  le  nioi-i  de  juin 
iHoa,  Selis  resta  professeur  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut 
lieu  le  9  février  de  la  même  année.  Selia  a  publié  : 
■)«  BrUn»  de  U  l^e/en  f«lm»atiU^  1760,  in  ia;  a'  Kê- 
ttthm  de  l«  Metodw ,  de  le  rmtpndm  «tiatmfiitîitM.éê 
VoltalTê,  17G1,  in-ia-,  brochure  dirigée  contre  Voltaire; 
3°  Epiire  à  Grei$it  .  176*  ,  in-it;  4*  Kpîtrt  *ur  f«*  pi- 
dann  de  for!.'ti> ,  1771 ,  composition  facile  et  spirituelle; 
f  Salirti  de  l'tne,  tiad.  en  frani^ak  .  1776,  in-S": 
ouvrage  qui  n'est  pas  dépourvu  de  mérite  :  G"  EpUr€»»m 
vers  sur  diVars  tajtitt  1776;  7°  DUurtaiion  ser  Perse* 
171,8  ;  8°  Pafifa  geerre  entra  JLamontiisr  at  Selb^  tTTdt 
9°  !Mtnt  à  Le  fiefps  ser  le  C0tl^  de  Franc*  ,  1 778, 
1-70  ;  io*7.aflmfWHgnlNd<Weerre  d  an  érèqa»,  mrU» 
rurt-s  de  ran ju\ gnr  ,  îyD®  5  >>*  ^^ifre»  èrrhet  à»  im 
Trappe  par  un  navire,  ï7gO.  in-ia;  ia°  Ditfourt  tmr 
lit  é^olct  retitralf.  1707-  f^*  ;  '3*  Dlttertaliuni  lit- 
téraire» et  grainmaliraiti:  dau«  les  M èwoirtt  d*  l'inttittit. 
Barbier  lui  attribue  £î«ii  lté.  nouve!l$$  «|  OMaÉifes; 
J  plagié  de  /«  fiaturit  ;  tTSA ,  in^S". 
'  BBCVCS  (  Juan  •  VaensTt  ) ,  nd .  i  M «nteolma  «ee* 
1780,  était  avoeat  dan*  cette  ville,  lorsqull  Ibt  éla, 
en  mars  1797,  député  du  Lot  nu  conseil  des  cinq-ecnte 
l'HP  «cirsion  dan*  le  collège  électoral  avait  produit  une 
double  élection  où  Selves  avait  triomphé  ;  mais  le 
18  fructidor  annula  ses  droits  ,  et  les  reporta  sur  M.  I>e|- 
breil ,  son  concurrent  et  candidat  du  parti  démocra» 
tique.  Nommé  ,  en  iBoo,  }uge  au  tribunal  de  première 
inaiance  du  dépMiementdc  la  Seine  «  il  pe«M.  peu  de 
temp*  après ,  à  le  covr  criminelles  fut  nti  dee  inges  qui 
prouoneèreni  ,  en  l8o4t  sur  le  sort  de  M'ireau  ,  Geai 
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ges  ,  etc.  .  i-t  crs>a  de-  rciii|ilir  »<•>•  Iniu  liuii»  iiuclqui'* 
iiiiii^e»  plu»  iBld.  Il  parut  frap[iû  alors  de  la  nioiinniouie 
dfs  prui-é*  ,  «Il  iiilciita  Je  toutes  le*  norli:»  avec  uu  »aii« 
niutif ,  h»  touliiit  avec  un*  cbtlMir  infatigable  et  les 
plaida  M»uieut  lni^inêaM  a*m  takal.  Quand  il  eut 
•baitu  loM  etns  qal  avaimit  1*  malbaur  d*av«ir  i«t  ra» 
lutîooB  atce  loi ,  il  allaqiia  Mil  en  carpe ,  tait  |>er> 
■onoellemenl  les  anouée  qui  lui  avaient  prMé  leur  mi- 
ttistère  ;  etiflii  It»  juges  nuk  iiiôniet  lit;  furfut  (>as  épar- 
gnés ;  et,  innip'f  l)^s  BuieiidKtel  la  pritoii  .  il  iiVn  coii- 
lïiiua  pat  inoiii»  m  niaroLe  bcllii)u*-usc  ,  et  iiiiit  par 
■'«Il  prendre  aux  journalitie»  qui  »e  pt- rmeltaient  de 
mêler  des  plaisanterie*  au  rourerl  de  sarcsMIMa  daut 
il  éiaii  l'objet.  Sa  famille,  qui  vojait  m  fortoM  «a  aoo* 
aooiflMf  an  praaàa  «  vavloliafliiretolenlîra ,  mawll  lui 
auftl  da  parler  datant  tes  fuges  .  pour  Tairit  toi»b%r 
raccosalion  de  folie ,  et  il  fui  flabli  par  juf(rnient  qu'il 
n'ataii  pa»  perdu  la  raison.  Selvei  a>ouedanii  ui>  ch- sek 
M'invirt»  ,  <]uo  ,  daus  l'espare  de  quelques  auuee»  , 
ftoixente-douse  jusrmenls  ont  été  rendus  ,  dan»  di-s 
prooèe  inlanlia  ou  Boulrnus  par  lui  ,  vt  que  cet  procès 
lui  avaient  aoAté  dit  lors  4oo,uoo  francs.  La  régie  des 
domeinae  ajant  rériamé  de  Ini  4»  fraaaada  fiab,  il 
rèaîsia,  et  fut  obli^*  de  piiver  défuiliTeincnt  9,oao  fr.  Il 
fiait  de»<-iiu  l't  fVtoi  du  |i,ilais-,  Irs  onîcicr!!  luiuistcriela 
fu^ateiil  '  Bull  .r!i|jt'ci  ;  >f >  IVi'inici!t,  par  Iturs  rapports 
liabiluel.0  ^wt-  lui  ,  l'iJi'  iu  li'i>  plu»  exposés  u  ses  atta- 
ques; un  d'entre  eux  <-u|  un  jour  a  soutenir  truis  procès 
couire  lui ,  pour  des  canards  lui'S  .  des  arbres  ut  des 
haïaa  abattus.  La  mort  s«ul«  put  éteindra  «on  ardeur 

Iiroceedta  «  ancaf*  loi  iurveenl-allt  «  ajant  I*!"*»  . 
onqu^ maonit,  le  ifi  juillei  iStS,  one  pl»iiile  pm 
daole  eeiiire  ton  secrétaire,  qui  n'a  été  jugée  qu'-ipr»;» 
la  mort  du  piaipiunt.  11  a  publié  :  i"  Explication  de 
l'origine  et  liu  sti  rct  du  vrai  jury,  <•/  eomparuiêon  tntr» 
If.  juij  aii^lai*  et  le  ju)>  frwraik,  ibi  i,  iip  8°  :  a"*  Ta- 
lii»au  dm  détsrdr**  dunt  l'adminulration  dt  lajuêtiet,et 
des  mut  OIS  d'j  réméditr^  lèit  ;  s*  et  9*  editiao*  s9iS  ; 

Ittdieati»»  éë  faalfaat  ékptêitÎMU  affanlM  amir  eut- 
mer  pi  ovlmlrtmêmt  U  nuA  des praett  «t  tarfenl  tu  frai» , 
I  s  1 5  .  iii-8*  :  A*  Protk*  d*  paill*  ,  proct*  d*  foin  ,  prvc'tt 
de  beurre  ,  *te.  ,  par  J.-B.  Seltes  ,  contre  le  lieur  Seigle  , 
«0)1  fermier,  l8i5  ,  in-8",  fl  une  quanlitu  prodipicuac 
lie  jkëtnoirei  et  arrête  relalib  à  drs  procès  brocbures 
«Joui  It-  nombre  s'élère  à  près  de  cinquante. 

b£llALLE  (le  comte  Jase -Rssi  •  Piiaaa  de), 
nt  à  Mamen,  département  de  la  SBrlhe,en  177s, 
d'une  andanna  bmilla  de  Namaudia ,  énaigra  eu 
1 790  :  taah  n'éfantpeiHê  rar  aoatma  lina  d^migide , 
il  rentra  eu  France,  et  eut  la  facilité  d'en  sortir  paur 
remplir  difl'éreulcs  missions  rojalistes  ,  par  suite  des- 
quelles il  fui  :irtûlé  plusieurs  foi».  En  iSi^,  il  rpcutde 
Monsieur  comte  d'Artois  (aujourd'hui  Cbarlrit  X  )  , 
<1ps  iii^iruetions  et  dea  pouvoirs  pour  ê*  rendra  ■  Parts, 
où  il  D'anriva  qu'ao  ntotnent  de  la  capitulation.  Le  5i 
mare ,  (I  fut  nm  dee  qoatra  députés  qu'une  portion  de 
rtyyalîstes  chargea  d'aller  eonipliiuenler  l'empereur  de 
Itussie,  sur  sa  déclaration  cooire  Napoléon.  La  for- 
iiintiuu  d'uti  ^oti M  rt)i'(nt.'Dt  provisoire  mit  iîn  aux 
luurliuiis  di'  roniniis.idiiti  dont  était  charpc  M.  iecomie 
de  Seinallf  ,  qui  reçut ,  après  T-irrÎTée  du  roi ,  le  prade 
de  colonel  et  la  croix  de  Seiut'Louis.  Ce  fut  à  cette 
époque  qo*  Maubiaail ,  tUaéé daaé  les  Pavs-Baè.  lasi- 
gnala  coinniatoo  aolBnlîet,|iBMiMaal  da  aitrc  appro- 
prié une  parliv  dae  diammli  «ola^  à  i^faioe  de 
W^tsipbalie.  Le  comte  é»  fivmallé.  envoyé  par 
I.ouiit  X\1ll.  du  Gand  à  Iruxelles .  pour  >-  seconder 
la  police  des  Pays-Bas  ,  lit  arrêter  Maubri  ull  .  <|iii  Fui  . 
dit-on.  détenu  avec  plus  de  rigueur  que  ne  l'exij:e;<it  la 
C0reté  d'un  prisonnier.  Hais,  considérant  eniin  qu'il 
était  ivécessaire  d«t  répondre  aui  grares  accusaiious 
d«M  11  était  l'objet.  M.  de  SenialU  publia  ,  en  JS17  : 
Bdfâma  da  If.  fe  caail»  de  âmalM  aa«  ùuul/tmthnê  dr 
ÎÊ.  ft  Wtrifidt  dk  Btttue .  dans  «m  nâruu  h  fa  rheohlK  c 

dr»  dépuies  ,  en  faveur  de  M .  de  Hauhrruil.  Nriu>  ipiio- 
rous  si  M.  le  comte  ili-  Scmallr  est  *orli  aiec  liouiieur 
de  ce  procès  >rami<  iit  IidhU'hx  ,  mai»  on  a  reinnr<iiié 
que  ,  bien  qu'il  fût  rentré  en  France  atcc  le  roi  .  m 
juillet  iBi$.  il  n'a  été,  malgré  la  eanfiaiice  et  Ira  faveurs 
dont  c«  priaea  l'avait  Itonaré  auparavant,  '■Ppalé  à 
au eoua  foocliao ,  depuia  l'êpoqua  «à  il  a  été  Tmim 
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inculpations  fausses  ou  fondées  du  Maubreuil.  {vojei 

Vf  IKIMt  ,  ; 

.SbUliLE  (  Jkak  BiPTisTs  PiitiBi .  baron  de ),  lieu* 
lenanl'géuéral ,  eoiuiuandeur  de  la  légion  diiamtnir, 
alwtalierdeSaiot.Louil,  né  la  16  {uiu  1775.  mira  ao 
•ortir  du  collège  dana  la  «arriéra  d«»  annaa.  Il  lit  taotea 

les  campagnes  de  la  révoinlinn  ,  ri  s'éleva  sucresstte. 
ment  ,  par  ses  talents  et  son  couiafte  .  des  piadrs  infé- 

lirnr>  à  relui   Je  coloiiil.    Il    mninKiiidiii t  en  l&O^t 

en  i-cUe  >{u.)liié ,  cl  re«;ul  de  Napoléon,  an  camp  de 
Boulogne  ,  la  croix  d'ollieierde  la  légion  d'bonneur.  Le 
colonel  Sémélé  donna  dans  plusieurs  ocrasinns .  pen- 
dant Ica  aampagnaa  da  l8«C  et  1807,  de  constantes 

preuves  da  valaiir,  8a  eendoita  à  la  bataille  da  Uolj* 
uien ,  ob  II  ftitafcleaaé ,  loi  valut  ooe  mentlan  partieo' 

lièrc.  (îriéveineiil  blessé  à  K>luu  ,  où  son  n'gimeni, 
qui  cnuiplail  plus  de  Irni-i  mille  six  cent»  Li'tnnieit,  l'ut 
anéanti ,  il  ne  voulut  p-'^  i|iiitiei  \r  r  liii(n|i  (i>  Lui.iillc  , 
et  rombatlil  jusqu'à  la  lin  de  o-tie  journée.  Promu  au 
jirade  de  général  da  bripade.  et  employé  à  l'armée 
d'Espagne ,  il  j  aautini  sa  léputation ,  et  fut  promu  ,  le 
js  no«einbra  iVaS.  au  grade  d»  «oomiandaut  da  la 
légion  d'honneur,  et  s«  distingua  dans  toutes  les  affiiirea 
auxquelles  son  corps  d'année  prit  part,  notamment  au 
coinli,it  de  ('.neiica.  ("est  I.-  grnéi  .il  Séniélé  qui  ,  en  sa 
qualité  de  chef  délai  major,  iiiiiiuufii  uu  niinirtre  de  la 
guerre  que  les  prisonniers  français  détenus  dan»  la 
baie  de  Cadix  étaient  parvenus  à  s'emparer  du  ponlun 
qui  leur  servait  de  prison  et  à  briser  leurs  fers ,  dans 
la  journée  du  t6  mai  1810.  La  barou  Sémélé  fut  élevé 
«u  grade  de  général  dadivit'um  1«  li  iuHlet  i8ii.et«a> 
siata  i  lu  pri««  du  camp  de  Saint-Roeh.  Le  novembre 
de  la  mêiiie  année,  il  occupait  Bumns  avec  le  16*  régi- 
ment (rinfantcrie  légère  ,  lorsque  linllcslero»  ,  espérant 
le  iuipirndre,  \iiit  l'dltuquer  aiec  cinq  ou  six  mille 
bomnle^,  Srmélé  s'avança  uu  pas  de  charge  et  la  baïon- 
nette m  avant,  se  fitjour  à  travers  deux  mille  EspagintU, 
qui  occupaient  les  avenues,  en  6t  on  grand  ranuge,  et 
forfa  BaUcaterae  «  airra.vë  de  tant  d'iaipéttiasité  «t 
d'iaodaea,  I  sa  retinr  précipitonaitianCsor  Ulriqua.  La 
général  Sémélé  fut  appelé,  en  i8i5.  à  la  grande  ar 
niée  .  et  rendit  de  nouveaux  »ervîces  dans  cette  eani* 
pMgne.  Après  Id  jir'iiiière  rentire  du  roi.  il  fui  charge 
de  l'inspeelion  générale  des  régimeuts  stationné»  dans 
les  dépurteinents  formant  la  19*  diviaion  militaire ,  et 

Kda  tampa  après  nommé  rbavaliarde  Saint-Louis, 
dam  1m  «eut  faon,  il  ftrt  am^jfé  à  Strasbourg, 
et  se  trouvait  dans  aalla  piaaa  lanqur*  la  ftamàwn'ïn- 
surgée  reconnut  paur  omT la  Mêlant  I)il«o«y .  et  roo* 
Ira  ddU!!  l'ordre  quand  le  général  Rapp  eut  fait  droit 
A  ses  |)laintcs.  Peu  de  temps  après  le  »econd  retour  du 
roi  .  le  Luron  Sémélé  fut  mis  eu  tiuu'aclivité. 

SEMENTIM  (Loiis.  .  professeur  de  chimie  à  l'or 
niversilé  de  Naples  .  né  d.m»  cette  ville  eu  17^74  Alt 
élève  d«  sao  uére,  l'on  dea jplua babilas abirurgieus  de 
ce  pays.  IMa  rl|ia  êm  dl*>bon  ana.  il  aansaurut  pour  la 
place  de  médcein  de  l'hôpital  des  incurables,  et  l'em- 
porta sur  ses  ooncurrent».  La  révolutioii  de  Naples ,  eu 
1799,  H"'  résultats  si  (uoestes  aux  amis  de 

l'ordre  et  des  lettres,  et  même  i  la  libeii.é  ,  lui  lit 
perdre  ult  temps  précieux  pour  ses  études  ,  en  l'obli- 
geaiii  de  »'é|oigiier  dosa  patrie.  11  y  rentra  par  suite 
du  traité  de  Florouee.  et  ouvrit  une  écok.  où  tl'tt^ 
nargnaît  nan  pattr  répaodra  imrmi  laa  •jeunes  gaua  qin 
9lfc««ut«nrtl»,  las  «OMviellas  déeawartas  en  pbgrsique  et 
en  chimie .  Il  eut  im  jour  une  preuve  éelalauie  des  exras 
«uxqurl^  l'ignorance  peut  porter  des  homuius  eu  place: 
il  expliquait  let  effets  du  fluide  électrique,  an  moyen 
d'un  appareil  qui  avaitia  coniiguraliou  d'una  forteresse: 
on  crut  qu'il  apprenait  à  ses  élèves  Lt  manière  d'esca- 
lader le  Ibet  Saint-Elme.  Ou  l'avait  déjà  soupçonné  de 
vouloir  favroir  des  pranvas  contre  l'inimMiéri«l«ié 
de  Pana  »  au  ranimant .  par  des  expériaiMMa:|aJjtfloi- 
quest,  la  .vie  orgaisique  dans  quelt|ues  endaivras  d'ani- 
maux. Ces  accu«atioiis  ,  «dres»ees  n  uu  magistrat  peu 
familiarisé  avec  les  expérirnci  s  de  Volta  ,  fuient  ju- 
pèef.  par  lui  aM>rt  ||[rBVes  pour  "rdnuner  l'-n  iestatiuii  du 
prufeskcur  ,  et  l'on  vil  M.  Scsttcntini  ''titiduil  eu  prison  , 
suivi  de  ses  élèves  et  de  se*  maebinc».  Heureusement  il 


i  sa  tronvaitià  Naples  des  booimasiplus  iuatruil»  que  les 
;  maflNiola.  La  teMa.  étoimê«<daa  impulaliotis  dirigé*» 
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InuiMoiit  éran  gnnd  crvdil  à  la  coor.  Celui-ci  fit  loir 
le  ridicule  r«ccuteliop ,  et  la  bévuff  du  omgîMrel 
fut  réparer.  L'unitcnilé  dit  Napict  a,\«iitél(  rrorgaui- 
»«e  ei>  1807,  M.  Se  m  t  mi  ni  fut  Doninié  prenuer  prolu»- 
ifur  de  chiiuie.  et  cliarpi'  dv  la  cKinposiiiuii  tj'un  la- 
iiontoire.  IlMreudit  à  elTc-t  à  Piiri».  en  iSis,  «trut 
Mats  baureut  pour  faireI'ac<|uiiiiioii  de  ediri  dm  l'il- 
JuMfv  ai  waibeiifwi  Lavoiaiet.  U  aul  àam  ca  Tojraga 
iiiéril«r  l'aatima  at  ftaiiti*  dta  pléi  céKbrca  ehimitlea 
de  \»  France  ,  de  la  Suîwe  el  de  l'Iulia,  fui  décoré,  à 
6MI  rrlour,  de  i'ordr«  des  Deux  Sicile*,  ei  Doosmé  di- 
recteur du  rabioel  de  i'uniienilé  de  Naple*.  On  doit 
à  M.  Senienliiii  ,  entre  auli«s  ouTrafes  remarquable»  : 
I*  latitutiuiii  di  chimira  itorico  pratic^  Naplea,  iSo3. 
a  toi.  iii-S"  \  i°  Utmoria  tulV  uêo  tnêdtco  dtl  murialo  di 
fé^e»^itid,  1607,  ifi  8"  ;  i'  Mtmoria  tut  pr»t*»o  (tm- 
MMM  éaH  Mr«iilHUl«U(4l«,  iM«^,  ÎD-»*.  tii  ni* 
moire .  qui  Ait  Miiuito  traduit  dana  toutoa  laa  kapMt* 
(]é\ùiLi  Ir  secret  d'un  jonplnir  qui  rioitua 
M  pif  ifiiduu  iiirombusiibililè.  U°  ÏStmoria  utpn  tm 
uuueo  intlado  da  tttarr»  il  (lulattij  cd  ,7  n'ùiv  ,  1*^10, 
ii».f>*:  S*  Traltitto  $l»m€atar*  di  chimica  filvtofica  ,  tiùd., 
a  ««1.  in  8"  :  i8t5,  a  «ol.  in>8*  et  ailaa;  6*  hmUri  «•• 
perimtnti  au'  ftHtmttû  étUm.  IvcdkalfAi&MMlario,  Md. 
iSi  I ,  in  8*  .  7"  Umtrlm  »utC  mm  iMlMv»  éêU*  pUir» 
iMfgruMU.  iM.  .  1819.  in  S»:  8*  I«t{l«t<MM  iMrjea- 
pfiica  di  chimica  fUutuftia  ,  à  vol.  io-S*  cl  allai. 

SEMONVlLLE(<:ji»»i.t*  Loi  m  IJUGUET,  marquis 
de),  fiU  dr  M.  Iluj;uei  de  Moiiiur.ui ,  »<*cri-tairr  du 
roi  el  du  conit'il  .  fit  eu  i/Sg,  fuira  .»u  pirltniml  eu 
•777  I  couiitM  c(/n>t:iU«r  aux  cuquëUa,  el  ue  a'ocoupa 
iuM)uVD  17S8  que  da  rapporta  judieiaire*  ,  et  DuUanieM 
ii«»4tiMiW  ^iliqiMâ  ^mî*  i  diOftrnitea  nrpciaaa.  a^i- 
tifuot  la  cour  tooforaina  d«  Parii.  il  m  aoitll  4l«  aoo 
iuaclion  politique  qu'a  l'épuque  où,  pour  la  premicre 
foi»,  fut  ditoutteU  quealiou  «itale  dua  étala fénêruux. 
Dimt  un  diftcoura  Iriia  adroil .  qui  plut  «galeiuenl  à  U 
cour  *il  à  la  ville  .  il  Uraiia  ce  buut  aujet  »ou>  U's 
rapport*  nioiiurrbiquca,  y  «Olr«-0)él«iit  des  louunge* 
tria  délioataiipourUaprlMoa^uiMaiaiaiaQl  àlatùauce. 
Il  lia  eauuala  M«q  cMI»  parti*  4*  la  foune  pobleate 
•t  da  la  Bii^iairiMMr*  «toi  «  pour  le  douoet  é§  llnwor- 
tance  et  auivre  la  aaode ,  plua  qu*  par  eanvictioa, 
afliftliait  dus  idéea  favorablea  i  la  liberté^  et  au 
bonheur  du  peuple ,  maia  qui  obauftea  d'opinion 
icnque  te  («  mp»  Tut  arrivé  de  f^dre  i  celU^  uoblc  cjuae 
4aa  aacrifieei  «éritabka.  Sénaoutille  fut  plua  coo»«- 
i|Mi|t.  Loin  de  brigoer  It  Âpulation  aux  étati-féué- 
nm  «  il  fit  4Mai«K  k  m  !«•  ^otea  qui  lui 
étaifâlaaqBtat  capandastiilWlélu  dénatiauppléauidu 
comla  de  Beauhiiruait ,  inait  il  ne  lieicao  uoinU  Le  ii 
juillet  1789  ,  au  uom  dea  reprèaeuUnI»  de  la  commune 
de  Pari*,  il  enf;agea  l'auLniblêi-  iiiitioottle  i  org.tniacr 
pruuiplenieni  Ici  tribuuaua  charges  de  juger  le*  con- 
apirateurs,  afiu  de  calnier  le  peupla  aui  viruail  d'arr&- 
ta«  le  b«raa  de  Beaanvai.  Û  apida  rerdie  aecrat  du 
«inaMm,  tt  a»  rendit  i  BffHtellaa  levadea 


trouMaa  da  la  Belg«i|lia ,  péar  eu  obMTW  II» 
iM«ni*.  Au  retour  de  ae  a#M»Ke,  qui  fateaBrioeCii.  lè* 

«ulUl ,  il  eut  l'iiiT^bis-sade  de  Gène»  ,  et  Bl  weltre  à  la 
de  *on  IkiIcI.  au  liru  d'iirnioiriea ,  un  de«Mn  re- 

E niant  la  Pranre  ennbrai««iil  le  peuie  de  U  liberté, 
•nple  |[énoia  tuiiait  «n  fouk  le  coul«iRipler  :  le 
•fnal  défVudit  aux  neblea  d'aoeeptef  iea  iuviutiona  de 
SmMfi«ille«i|iii  biaeit  reapecter  le  tMia  et  lea  toyaseuaa 
fratiçaia  ioasbéa  datie  la  aaal*  de  riielia.  £0  I7fta  .  la 
rour  du  Turin  ,  prèa  de  laquelle  il  4uit  «MofA  *fttm 
4e  |e  r«cnniiaiire  «t  le  lil  retenir  i  Alaiandli«<  Il 
l«4ooriiii  a  liéiiL*,  où  il  poursuiiil  h»  te  énergie  la  r^p4- 
ralion  dw  »ii«u<l«»  fa»il»'»  à  de»  nuiiit»  friuiçui*  par 
^  VénilMiu ,  el  il  t'obiiul. Peu  a\ ant  le  10  août,  n ontiiu 
ambianadmir  i  CeamaniiiMple.  l»  IWie  ,  i  l'iuttitta- 
«ÎMi  deaiapribemewla  d«a«iil»aepui»a«iie«» ,  ne  rowlut 
«>o>nt  tion  plusle  recMaiv.  LacWM  de  JlajdeafaI  forcée 
uar>'amir.j  l>a  Touebe.TrMtte.  UMeMiatl  agir  Seuiou 
«ille  .  lie  dé».ivouer  1 1  di-  i  app«tler  aon  aiubatsedciM  «I 
Turijuin.  fc»i  1795  .  il  fui  accoM?  de  caolier  dea  acnli- 
'«Monta  royalielc»  *ou»  de*  ilelior»  de  (aeobiuis.ine  ,  ce 

Îui  Ir  lit  dettiluorpar  l^lirun,  dcpuia  prinrc,  etc. 
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Napoléon  «tdcMlUBnie.  De  retour  en  mai  1793.  il 
partit  aofia  pour  atm  apa^Mede  de  Tttvi|uie.  11  parût 
qu'au  pa«aiit  &  FlatcMe  il  dotait  ae  eoneerter  atec 
le  niiniiire  Monfrédini ,  pour  «aorer  la  Canile  de 
Loui*  XVI  ,  renfermée  au  temple  ,  tandis  que  M.  Ma* 
rcl,  depuis  duc  de  Bas*auo ,  s«  leodrait  pour  U-  même 
objet  auprès  de  la  cour  de  Napir»  :  oiai*  le  i-'  ji  iU't, 
Temperettr  d' Autriche  les  Bl  enlever  à  NoTjlf  ,  vnr  1« 
l^rriteîlcpaiMfe  dea  Grisons.  Cmuiuiu  d'abord  à  MiU». 
OMuHe  i  lltillouc,  il*  furent  détenu*  pvudant  plu* 
de  trente  moi*  à  Kttfctein  dana  ie  Ty reL  Le  6  nofembct 
1795,  il*  quiilèrcm  cette  fiinerteee  el  Aianit  fabaa- 
pé»  a  lîâle  ,  ainsi  que  d'autres  FriiK^ais  de  di*linclion. 
contre  Uadiiine,  (iUe  de  Loui»  XVI.  S*mon»îlle  ,  à  ton 
arri««e  à  Pari*,  *c  prékenUau  eouseilde»  cinq  cents, et 
reçut  l'acroladc  du  prenideni.  On  lui  remit  une  ca* 
selle  de  diainani*  qui  lui  a«sit  été  enle«ée  lor*  de  sou 
arraiUltiOM  ,  elil  fut  iudcmoiaé  par  le  grand  «  onacil  de 
Mîtoff,  dea  pe^  qu'il  nait  «prouvée*  à  cette  époque. 
.lÏMMattfer  dVtat  w  «B  bttimair* ,  bicDiât  «pria  eaubea- 
aadeur  en  BoUaude .  e|  en  i8o5  dateur  et  commae- 
drfi  l  de  1.1  légion  (l  lioiineur.  il  fut  pourvu  en  1809  de 
la  *enaltireri»r  de  Bour(;e*.  Le  1.)  décembre  1810.  ilpro- 

Ïosa  au  sénui  la  réunion  de  l.i  IloUande  à  la  France, 
l'empereur  la  neeania,  à  la  fin  de  18 13  .  coaiuii»»aire 
estraordtiiail*  4im  la  si*'  division  o«ili:airr,  pour  ,v 
freodre  laein«ni«f  de  aOrelé  publique  exigée*  parla 
aîiuation  critique  oA  ae  Iroatait  la  France  eotabic  par 
toute  l'Europe.  Il  s«  blla  d'adhérer  &  l«  dédiiMlce  da 
Ni>pijlron.  de  faire  reconnrfire  le  roi  daua  la  al*  dl«»> 
*iuu,  et  rentra  au  *«  nal.  U  s'y  prciion(;a  très  rortemeal 
cuiiire  la  propO>itiuu  du  rébabitilcr  la  nu-moire  du 
général  Mureau.  Au  monu-nl  où  ,  à  la  (nbunc  ,  un 
aéiiateur  ouvrait  la  lettre  de  l'enipprcur  de  Ru-sic  ,  i|ui 
conlenait  cette  demande ,  il  «'écria  :  •  On  ne  bra 
point ,  met  «iaaul ,  l«  letUc  d'un  •oueemi»  étiMier . 
l'ordM  eiBréa  do  roi.  n  n'a  posât  encore  leurhê 


saiu  l'ordre  eipréa  do 

«  le  territoire  français,  il  n'a  reçu  ni  uoa  sermeiiu,  ni 

•  no«  hominaf;»*;  el  quand  U*  troupe»  naguère  enne- 
»  inie?!  itint  tn.iiln  sM-s  de  la  capitale  ,  \ou»  .illez  rom 

•  niencir  «os  délilération*  rouime  la  Pologne  a  tiui 

•  les  (ieune*.  C'est  à  l'bisloire  i  juger  le  j;énéral  Mo 
a  rcaa.  Se  vie  fut  «file  d'un  grand  reuitaïne:  *a  mort 

•  cul  lieu  dana  lea  rauga  en— nûa.  ic  demande  Tordre 

•  du  jour,  l'ordre  du  iour  saiia  aucune  diaeuaaino.  *  Ces 
éiM-rgiques  el  patriuliques  parolra  relevdrcnl  wt  peu 
l'etiprli  raïupaul  de»  féuateuis,  el  i!s  adoptcrent  >a  pro- 
position dans  un  profond  liimee.  Il  fil  partir  de  ta 
commission  du  séiut  chargée  de  la  lecture  de  la 
liberté.  Le  4  îuio,  Il  fui  fait  pair  et  grand  référendaire, 
réunissant  eu  lui  aani  les  fonctions  de  cbancelier,  de 
pr4ienr  »  de*  qnealcnn  at  du  triaorier  du  séiwi-  Le  ae 
mort  iSil  4  1  midi  •  m»  l'abeeure  du  miiùatèrc.  il  fit 
enregistrer  l'ordonnance  du  roi  pmnonqautla  eMUnte  | 
de  la  »e.s*ii>n  ,  et  se  retira  dan*  une  de  tes  terme.  Ilftrt  ^ 
fait  n»«iqui*  en  i8i8  1-n  vS^'j  ,  il  fut  le  fv.ixfateur  de  | 
la  société  pour  l'amélioration  de»  firij.e)iis.  En  iSio,  il 

Jrono»<;a  uu  diseuur»  pour  que  le*  p<>irs  fu»»eni  «ujet» 
b  cautrainle  par  corps,  et  il  l'éleva  avec  forcf  couire 
hieaM  dVller  cb«Kl>cr  de*  esrmplaa  cIlCS  lea  Anglais 
el  le*  Antericaiufc  Jln  ««M  U  s'fppopa,  an  nom  de  U 
Cb«i  te,  à  ce  qu'un  article  dn  règlement  permit  de  rendre 
publiqui  *  les  Jt  lilériiiious  de  la  chambre  de»  pair»,  et 
eu  iSîS,  èci-  que  lis  Ijiri  lier*  directs  de  la  pairie,  àjit* 
de  «iiipt  eiiiq  an»,  pus&enl  a*ti»ler  aux  héance*  de  la 
chambre, daits  une  tribune  qui  leur  seraii  an-grièe 

Car  le  pri«dent«  Le  4  février  18*7  .  »1  demanda  que 
M  polie  MIMVnt  laire  parti  d'un  jury  près  une  c  ui 
d'aMiMN''l«n  a  atril  l8a  7,  il  rendit  compte  à  lachamhre 
dm  roweignemeiiU  qu'il  avait  priatnr  la  jtrofanatiou  dn 
cercueil  du  due  de  La  RocbcfoncauM  LiaoceurL  Il  di* 
|,i(,r^  le  f.iil  ,  et  en  ménagea  le»  autenra.  îl  prit  ren- 
gagement de  »ui»re  dorénavaiil  les  reaies  de*  pain 
ju*ques  à  leur  dernière  demeure.  Son  r.»ng  ,  »«»  litre* 
PI  *e»  qualiiés  iloitenl  pa»»er  bcrédilairraieut  au  cootle 
Luui*  Dé»iié  de  Moniboba^fila da«8 fbinnM,t«ut»dn 
ptétident  de  MoHlboloo. 

SE!t  AG  DB  MBIiaAH  i  Guujn} ,  fib  d'un  premier 
m.  decln  de  Louia  XV,  naquit  i  Paria ,  eu  lySCIIia 
m  u  uuriiner,  trè»  jeune  encore,  paraon  caprtt.  el.è 
I  ii^v  de  dix  ueiif  ïhib,  il  envoya  dea  veiaè  Voitaife  qui 
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lui  fertfit  ft  n  iufet  une  duen  latlre*  llttiMMt  dnnt  11 

«■tail  .«i  prndipnr,  ni'''n»e  «trc  U  médiocrité-  Dominé 
loiir  à  loiir  p.ir  l'.iinbilio'i ,  le  goût  (tu  plaisir  et  la  va- 
nité ,  Si  nue,   à  (OU   entrée  daii»    lu  oionde  ,  i'a»)- 
|itiqua  itirtout  à  r«rb«rcher  la  «oriété  dfi  grands  e(  à 
ctiltiTer  drs  coiniaiManeFf  utile*  à  fea  vaea  ,  ce  qui  ne 
I  iVtnpérha  pM  de  M  Mit  nn  grand  nombre  d'ennemia, 
ou  pliiiôt  en  Ait  «ii*dt«  «niiM.  Oo  I*  trit .  apièa  avoir 
«  lé  oMidu  auprèt  de  madame  de  Pompadoor.  porter  aon 
cncttii*  k  ta  diirbeH4>  do  Gramntont,  airar  do  hmeaxdue 
de  (IlK>i»eiil.  !>  •  U  place  de  maître  de»  requête»  qu'il  oc- 
cupait il  fui  rlcvr,  en  1766,  à  cello  dliitendaiit  d'Auni», 
iiioiiit  encore  unr  le  crédit  de  twi  père  que  par  celui  de 
madame  de  UrammouU  II  pawa  plus  tard  aux  inieii- 
fiances  de  Pro*«nc«ttde  llainaut.el  dana  ce*  prOTinecs 
lit  Drame  d'une  rapieilé  rielio.  En  IT7S,  IteoMto  de 
Smai-Goniiahi.  miaialre  de  te  Koorre,  dMIra  t^djoiadre 
un  maphtrat  qui  pQt  l'aider  dans  certains  détail»  de  son 
déparlenieni ,  dont  il  n'arait  pas  la  moindre  idée. 
Seitac  <lr  Mi'illi'Oi  olilirii  celle  ^ilaee ,  a*ec  le  titre 
d'inlendaiil  de  la  pierre  .  mais  il  ne  convint  ni  aux 
Iroupee  ni  au  ministre  ,  et  on  lui  fit  accepter  sa  démis- 
I  aioii .  peu  de  lemp«  après  l'avoir  appelé.  U  désirait  vi- 
vement jouer  un  rftle  dana  lo  «onde  politique,  et  son 
diiiliillon  aspirait  aonutfkpllwMové'  Uaviili  la  cour 
iiii  jjnÎMani  proteelmr  AiM  U  perMNine  de  M.  d'Angi- 
»illi(r«,  (lire.  I.  111  rlfi  l)5'iiiipni»  ,  ami  de  M.  dt'  Ver- 
geiinf»  ,  cl        jfiiiis'iait  dr  la  coiiUaiice  de  Lou<9  XVI. 
Celle  inflnriK-e  i  f'priidanl  ne  put  balancer  celle  de  la 
reine,  qui  portait  au  minitière  l'archetéoue  de  Sens, 
Loménîe.  Il  restait  a  Senac  l'iwpoir  d  arriver  i  la 
plaeo  do  eoiilidleor-||éi»éral ,  mab  la  révolutioo  «iat 
ntoMi*  un  tomaaèn  «atvHtO'poliliqtM.  Itpami  dV 
bord  dans  le  nord  de  Tlllemagne .  puis  en  Pologne  ob 
Stanislas  Poniatowski  le  reçut  avec  oisiinetion ,  et  enfin 
ne  rendit  en  Russie  nti  ('alberine  II  ,  qui  savait  appré- 
cier ses  ouvrages,  l'invitait  i  se  rendre,  dette  femme  cé- 
lèbre Padmit  d'abord  dan*  sa  société  intime  ,  mais  son 
amitié  m  reflroidil  insensiblement ,  et  se  réduisit  à  une 
pension  de  6,000  roubles  qu'elle  lui  conier«a.  Lorsque 
PaoJ  I**  aa^prta  tur  le  trâne,  Senac  de  Meilban.  qui 
redmitall  aaaraprkoa ,  panii  poor  Tiemio  x  puis  après 
avnîr  ItabM  ^Mlqne  temps  Venise  ,  iTvinl  dans  U  ca- 
pitale de  râalrîcbe  où  il  mourut,  le  16  août  180S.  Il 
a\ait  l'U  i  la  eour  de  France  In  prptontions  les  plus 
excessive*  :  il  aurait  voulu  passer  tout  à  ia  fois  pour  un 
grand  écrivain,  un  habile  homme  d'état,  et  OB  homme 
û  btmnes  fortunes.  Au  reste,  l'boinnte  supérieur  aoulève 
tant  de  petites  animosilés  dans  le  monde ,  qu'il  est 
permit  de  crolio  quo  l'oavia  Ait  plus  activa  f  va  laa  pré" 
tenlUtna  de  Senae  de  MelHian  ,  et  que  ses  taliiiU  Irfel 
réel*  lui  firent  ptu«  (î'i-nnpmis  qur  fe»  défauts.  II  avait 
une  phjMonoinir  ftipressiTc  que  nous  a  ronservée  un 
portrait  gra»»'-  par  Bcnif,  ,  ei  qui  lui  fut  offert  par  la 
ville  de  Vaîcurienneu,  en  lySà.  Voici  la  liste  de  ses 
ouvrages:  I*  Uémoir*»  d'Anne  de  GaMafpit,  prinnu* 
pmlmlbi* ,  Paria,  (786 ,  m-8*.  Cet  ouvrage  OMOpa  le 
pnbRc  M  par  n  valaar  ioirlnoéqne ,  et  par  la  taon»  aotaa 
leqttol  il  étidt  puUiè.  Il  donoa  même  lieu  à  une  dltena- 
sioii  sur  eon  authentiehé.  BtOnttt  cependant  on  sut  i 
qiini  "'fil  tenir,  et  l'auteur  fil  paraître  une  seconde  édi- 
i  tion  dr  son  li»re  ,  en  1789,  avec  une  préfar»  dan«  la- 
quelle il  rbcrcha  moini  ù  ronstater  l'aullic nlicilè  de  cet 
itémoiret,  que  le  soin  quil  avait  eu  de  n'j  rien  mt-ttre 
quo  de  vraisemblable,  et  les  études  auiquelle*  il  avait 
du  aa  livrer  poar  altaiadra  à  ectia  vraiaeaiblaDce. 
fl«  e0nilébmttM$  urtê  fatw  «f  faerMeMce ,  1786 ,  in  0*. 
Senac  combattit  les  opinions  de  Necker  dans  cet  ou- 
%  r.ige  ,  où  l'on  trouve  des  vu«i>  6nes  et  ingénieuses  telle!) 
qu'on  pouvait  l'S  .itieiidre  d'un  écrivain  qui  brillait  sur- 
I  tout  par  l'abondance  des  aperçus,  et  la  clarté  des  pen- 
««'•«rs.  Le  (lyle  en  général  .  plein  d'élégance  .  est  animé 
par  cet  art  des  contrastes  et  des  rapproehemeuis  qui 
n'appartiennent   qu'aux    hommes  oun  esprit  vif  et 
analytique.  Noas  dterana  la  défliKtion  da  lai» :  a  Cttl 
;  ■  t'tmplûi  ilirllt  des  kamm*i  tt  d*t  aiadlpe».  s  S*  Toas/* 
dérationt  i'ir  l'rtpri;  et  Us  mœuri ,  Londre»  fParii).  1 
iit  8*.  V.v  \i\rf  nous  semble  bien  au-de«!ius  df  sa  npu- 
talion.  ÎI  devrait  avoir  plaré  son  auteur  dans  pdii 
!  itonibra  dea  moralistes  qui  pensent  d'une  manière  p^u 
I  vnifaiia.  ti  «fat  fanl  ptanauiir  plaa  aneora  i|a1U  aa 


dîaent.  If.  it  f<é*lt  lai  reproche  de  ne  |tas  donner  dr 

pr/'repte»  i-n  morale  ronimr  il  !r  fait  en  politique,  et  il 
en  riiiicUil  que  son  aine  était  di-pourviie  de  »»  nnibililé. 
Nom  ne  «nurion*  nous  raii^rer  à  n-l  avii.  La  nioralr  n'est 
pas  une  se  ience  :  ileM  peu  d'hommes  qui  soient  bons  en 
varia  da  tels  nu  tels  asiomes ,  et  la  ttalw  da  atoralbla 
noua  paraît  être  la  reehercfae  des  moavementa  dw  c<vur 
bumain ,  bien  plai  qu'un  eaaeignemenl  qui  court  grand 
riaque  da  n'être  que  répétitions  et  lieux  communs.  Se- 
nae ,  il  est  vrai ,  volt  trop  snuvnil  la  vie  et  lliomme  en 
nii«nulbrope  >anitPUl  ,  nuis  rd.i  u^rnu-  (toniir  à  non 
lalenl  une  couleur  orl<;ii)dIe  qui  atlire  l'alif  11  lion  : 
«on  livre,  ne  fûl-il  que  rt^Kpr^tsioii  d'une  sorii  ii'-  blii*i-e 
et  corrompue, aérait  encore  intéressant,  car.  en  nous 
dègoAtam  du  aBOada,  il  nous  apprendrait  è  placer  nos 
aiTrciiom  daaa  ana  labér*  pitia  élavéa  qoa  «alla  daa 
Bgiiaiioat  larresirca.  t*  Tyadacfieit  dira  mta  prwmhn 
livret  iêt  Annaltt  de  Tacite,  1790  ,  in-R*  :  5*  Lettre  à 

Madame  de  G  1791  :  (•'eut  le  récit  df  la  première 

enlrevue  de  l'auteur  aiec  (^nlln  riiic  ;  fi"  De»  prinripeê 
et  de»  caueee  de  ta  révolution  fian<^ai»e ,  Paris  ,  1790  ,  et 
Pélersbavrg.  179s.  in-8*;  Du  gouvernement .  dti 
mmun  et  dss  condition»  en  Francé  aeenl  Im  riBotutù» , 
Hambourg  ,  179$  .  in4*t  Farli ,  1814.  On  tronva  i  ta 
lin  de  M  volaoM  diflUrenla  pnrtraila.  C'est  là' surtout 
que  l'antcar  exeatte.  8*  L'Emigré  ,  roman  historique  , 
4  vol.  in-8*.  On  doil  fiicorc  à  Seuar  de  ^ffilliiiu  un 
roman  dans  le  genre  de  Zadiç ,  iulilulp  :  ht  Deux  rou- 
tine ,  et  de»  iiflaitget  de  litlérjture  ei  de  philosophie  , 
imprimés  en  17S9  .  i  Brunswick.  M.  de  Lévis  a  publié  , 
en  iSiS  ,  a  Paris ,  plusieurs  manuscrits  de  cal  aalaar, 
■on*  ee  litre  :  Pertratu  «I  acrocfèfwa  da*  pcraoaaafaa 
diêlhfuéM  de  /«  fin  im  tS*  alMa;  aaifti  de  PJkreeaar 
Chiéioir»  •(  la  politique,  par  M.  Sanae  da  Mdllian  ;  pré-  | 
cédés  d'une  tiotiee  tur  $a  vie  eltei  euvrcirM. Celte  Noiiee,  I 
pleine  d'intérêt  el  de  >ue4  liur*,  est  de  M.  de  Lé»i«  .  ' 
moraliste  encore  plus  dlttin^uè  que  relui  dont  il  a  écrit 
la  vie.  Ce  volume  est  peut  ftre  ce  que  la  plume  de  Se- 
nac a  produit  de  mieux.  Il  y  règne  une  misanthropie  plus 
amèra  taeare  que  dana  aet  aatrea  ouvrages,  mais  ou 
j  trouva  anaai  plue  da  praAindaar ,  al  U  art  farila  4*j 
raeonaillral'aasar  plaa  élevé  d'un  talent  mflri  par  In 
malheur*,  les  voyages  ,  et  le  «pcriacle  du  grand  boule 
versement  social  qui  déchirait  alors  la  France  01  l'Eu- 
rope. 

SEN&NCOUR  (R.P.de),e«t  né  &  Pans,  en  177t. 
Les  penchants  méditatifs  de  cet  homme  distingué  se 
révélèrent  de  bonne  beara  par  un  goAt  paMionaé  pour 
la  solitude.  A  peine  avaitîl  lefaiitoé  aaa  étadaa.  qu'il 
rêvait  déjà  de  «e  bâtir  une  ratndla  daaa  laa  hantes  val- 
léat  éea  Alpes,  loin  des  hommei  et  loin  aurtoul  de  ce 
sanglant  orapt-  de  la  révolution  ,  dont  les  premiers 
groudcmcnls  se  faisiient  entendre.  Déjà  il  méditait 
un  grand  ouvrage  dans  Icqut'i  i!  se  proposait  d'envisa- 
ger tous  un  point  de  t  ue  vaste  et  nouveau  la  destinée 
et  le  bonheur  de  l'espère  humaine  ;  or,  pour  réfléchir 
avee  olua  da  frait  aur  llnfi^roodité  amère  oaa  inatil  uliooa 
aoeialaa,  il  liillait ,  at  alM  «e  quil  avait  parfbilaroant 
aanti,  coaiaianear  par  iltoler  de  In  société.  Malheureu- 
sement il  se  vît  atteint  par  le  eonimun  dësnutre  qui 
bouirtersa  tant  de  rurluiic»,  rl,  prit!'  d»-  loiiu-  la  aii-une 
qui  était  ronsidérabl»» ,  il  dut  reiionfer  à  I  «-«poir  d'at- 
tacher Kon  nom  à  cr  grand  mnnunieiit  philosophique. 
Le  livre  singulier  qu'il  lit  imnriiner  pour  la  première 
fois,  en  1799,  aaaa  M  titra  da  Uieerie»  eur  U  nature  pri- 
mitif de  l'homme,  en  êialt  aamine  la  périaijrle,  ri  doit 
fiiîre  ragrrtter  beaucoup  ransemUe  de  rei  impurlant 
travail.  Cet  ouvrage, dont  la  deuxième  Odition  p:iiiii  «-n 
1809. avee  di-i  rhangemeiil»  considérables,  reiirt  rniaif , 
indépeiidaininejii  de  son  niéiih    fil  llu>opliiqiii- ,  cit-s 

Eages  qui  prouvaient  un  talent  d  écrire  fort  rumarqiiu- 
le  :  mais  les  lecteurs  attentif^  dilfttnt  attriani  v  reçoit - 
naître  }a  faculté  bien  moint  eomnitiiia  da  aj mpalbiaep 
avec  laa  graada*  scênea  de  la  nature,  el  de  trouver  daa» 
ce  lanaiiia  maat  daa  lilaa ,  daa  liaax  et  des  aqiact»,  |« 
symbole  et  rncprMsînn  des  mystères  de  notm  existence 
et  tout  les  !>ecrets  dont  »<■  compose  ce  niniHlt-  nior.il  que 
nous  pouvoiiR  pri-««etiiii .  I/.irujt-  <iii«lr  (•<•<.  rapports  uu 
roiKonnafic'es  jiuhlinii  ^  n'.nail  été  rulliiu  jusque  ta  que 
de  Bernardin  de  Saint  Pierre,  dans  ses  Eludée  Ht  /«  Â^a- 
tara ,  car  faa  Uaarlai  paiisreal  avant  ^fafa.  IJa  autre 
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ou«ra|ic  de  M.  (1«  Srnaiicoitr.  qui  peut  «ni'or^  éire 
coiiwdéré  cotiuiie  un  dAbri»  de  ton  grand  projet  et 
«domine  nyant  pri«  «a  lourre  diiiis  celle  ptntéfl  pre 
miér« ,  ni  le  litr*  Dm  Vammr  qui  aff«it  paru  «n  \6ù». 
Celle  preilavtion  Ot  dan*  t«  moAde  Rttérmr*  un»  ttn- 
«alinii  remarquable.  Ktle  étonna  iurlrtut  beaucoup  un 
hnmnie  qui  i-tHit  là  Iraditïnn  «itanie  de  la  galanterie, 
iiuii  pa<i  rlioitluresque  indi^  roiirtiMneitque  du  tlix- 
huitieiiit*  siri-lit.  Cet  hommt;  était  le  rhefaiier  de  Bou- 
lier*, »i  connu  par  la  gracp  spiriluetle  de  aea  prcinièrs 
ruAÎ»  ^roiico-littrraire*.  QuellB  qnVût  élé  jutque  là 
en  matière  «l'aninur  U  Trivolité  d*  M»  ïdéM,  U  prouva 

Ïar  la  muiière  dont  il  rendit  compte  d«  t*<Ntvra|(«  de 
[.  de  Sfnaiieour ,  itn'il  «tait  capable  d'en  oouiftren- 
dreilf  Mpn  ]i\uh  scrit  u^fs.  Vou-l  comtnpiit  il  jVijiriniail 
daii»  le  Merruré'  de  ,  hii  mais  de  septembre 

jiSaS,  iur  l'inn  r  'U"  '  t  -  ir  vnn  auteur  :  •  Il  nou*  di-- 
»  poiiTrc  tir  Iciups  en  ii'»ip*  l'atiiour,  dit  ait-il .  foutdca 
>  r;ip(inrl«  quf>  jutqulei  peu  d>«prit»  avaient  ob»erTé«. 

•  Il  en  donne  une  idée  plu*  noble  .  plu;*  grande,  mieux 

*  lire  aux  intérêt!  rombiuct  de  !a  grande  société  ,  de« 

■  femUlee  pMii«ulièresetd«  ebiM|iie  individu.  On  «oit 
»  partout  dena  TaaUur  une  erdenle 


passion  pour  le 

>  [ilU'i    ;;r.iiiJ  lilfii         (!"t'ht    un    jimnltr    nieril»-  vis- 

»  a  »  i*.  ifjiit  K' monde  ;  et  roiMiiieiil  srr;iit-oii  iii;;rat 
□  «-iivcr»  mif  hit-'ivcillance  univer«(  1  i  jul  fil(-eli<'  sah^ 
«  elJVt  dirfct ,  lonjour»  de  si  bon  «xi'mpt«  •  et  .tV»- 
»  prime  d'une  manière  «i  pénélninte .  si  communicM- 

•  tit«  )  On  applaudit  à  cette  fraudiue,  k  «fUt  probité 
a  ennemie  de  foui  détour,  de  tout  nifclerfmtr  ;  i  ee  di* 
»  air  «ioeère  de  voir  une  morale  «intple  rt  Train  en 
»  harmonie  avec  de*  loi*  «agc»  et  Aovtfin,  dan»  la  Terme 
■I  pcrriianion  que  cftte  harmonie  prut  «eule  élefrr 
»  i'bomnie  i  tonte  la  dignité  et  à  Mmt  le  lumheur  dont 

•  il  est  «n»reptibte.  M.  de  Sénaucnur  iioii^t  a  paru  i  irc 

•  à  la  fois  pnt-tf  et  pliilo^ophe  Il  prn«e  que.  re<  loi$ 

itinipréii>,\'aitles  établies  dans  l'enfance  de  la  société  . 

■  •urnnt  donné  lien  i  re  muet  loulèvemeat  de  la  «v- 

•  eiéti  adulte  renier  dM  r^letnenl»  împralteableii .  et 

■  it  paraît  ne  Toir  dans  la  licence  que  la  réaction  de 

>  Tauttérité....  Autant  il  afTi^cte  d^  oéyérilè  contre  ia 
a  galanterie  proprement  dite  ,  cette  T  iiiie  parodie  de 

•  Tamour.  autant  il  se  montre  indulgvDt  pour  let  tendres 

•  tiibl«>*<(e«dii  cœur,  uin<i  que  pour  fcnlrainemeut  irré- 
»  si«(ibledes  M-ns;  parce  qu'alors  il  croit recoooailre le 

■  véritable  vœu  ,  le  cri  mdme  de  la  nalura.M»*  Cette 
appréciation  bienveillante  etpluiilof|iei|ief|ieprofonde 
et  philosophique  ,  est  rapportée  iei  bien  moins  pour 
tinniit-r  une  idée  du  li»rp  qii'clîf  r>Tail  Irnp  tiial  con- 
tiaîlre  ,  qiip  ])nur  allHS.I«r  quel  fut  suii  nucccs  dans  le 
inoTidL-  liiii-r.iirp  d'alors.  A.  une  époque  bien  plu»  ré- 
cente .  cVsi  à  dire  depuis  la  publication  de  la  deuxième 
édition  do  livre  T)e  l'amour,  cet  outrage  a  été  jugé  avec 
une  vue  plu»  laine  et  plut  nelte  dana  le  Courritr  f ran- 
imé I  •  11.  de  Sénaneour  ,  y  e«l*il  dil ,  entreprend  dent 

•  ce  livre  de  développer  1m  «emèqtteneiHt  funatlee  qui 

■  Muil  rétultleede  noi  infntiîen.  de  nos  bénies,  de  nos 

•  fausses  vertu <  <■!  de  nos  luis  conlrr  naliirc,  en  ce  qui 

■  concerne  l'ainixir.        Tni(  pHr  ce  seul  r»po«ié,  qu'il 

■  ne  s'agit  ici  qm*  dr  et;  «eiilimi-nt  imiv»-r?i  |  ,  irrt  'isli- 
»  ble  ,  qui  attire  les  deux  tt  ^t  t  Tu»  vers  t'aiiirc.  Ce 

■  sentiment,  comme  premier  lien  des  individus,  devrait 

•  être  la  première  eauie  de  la  Mciabilité.  Il  devrait 
a  étf*  encore  le  grand  »  fnmque  rewort  de  la  morale  et 
»  de  Tordre  *nrU\ ,  si  rie  (léplorablet  chimères  ne  l'a- 
it vaient  \>m  i-^»rv  ,  avili  .rendu  souvent  pernicieux  et 
»  toujours  mrronnaissable         Tt  r«t  .«fiilcmi-nl  à  re- 

■  greltt'r  qu**  l'ituleur  convaincu  avec  trop  dts  raisons 
»  peut  être,  qu'il  n'éTifLiii  pas  pour  le  temps  présent. 

•  se  soit  resaerré  dan<  une  précision  si  risoureiHe,  {e 
«  dirais  prenioe  si  mystérieuse,  qu'elle  inRne  «{aelque- 
afoit  wr  Min  «lyle:  «tjle  qui  d'ailN-iirs  ne  manque  ni 

■  de  force  ni  d'elé((anee.  Plne  d*ui>>:  |i;i^<i  de  eet  ou- 
«  vragc  semble  écrite  atecla  plume  brûlante  de  Rous* 

•  seau,  etc.»  On  autre  journal,  la  R<cu«  Rnrjchpédiquf. 
(  M  loUsHPl  loiil  rt-ct-mini'Ml  avec  la  même  rranrhi^e  le 
talent  de  l'auteur,  a  mëlè  à  sk*  éloges  pour  W»  formes 
du  livre,  une  critique  sévère  de  pluMcnrs  de  srs  vues; 
et  l'aeeuia  notamment  de  rejeter  la  doctrine  du  devoir 
«I  de  prendra  pour  base  de  sa  mnrak  l'intérêt  person- 
^•e1.  L  auieur  ae  cal  article  s'est  sana  donto  mépria  mr 


SEN  I 

lt;s  irUcnllou»  de  1  V«iini alil<'  i-crivajii,  «-t  nous  pcn«oii»  ^ 
que  il.  de  S<^nancour,  qui  a  repousse  avec  ia  plus  grande  i 
force  lositea  les  critiques  qui  lendaieni  à  le  présenter 
comme  un  pJiiloaopbe  anapoet*  un  monliale  équivo- 
que, ne  laitterapaa  reHe<«i  aana  répoM*  i  U  première 
occasion.  Au  reste  le  compte  rendu  que  nous  venone 
de  citer  se  termine  en  ces  termes  :  ■  Les  paradoie* 
»  sont  nombreux  dans  ce  livre,  mais  ils  sont  présen lés 
»  avec  tant  d'art ,  avec  une  argumentation  si  pittores- 
»  que  et  si  vive,  qu'il  est  difficile  de  n'être  pas  séduit. 

■  Ou  milieu  mtnie  de  sca  sophismes.  l'anieur  fait  jaillir 
»  «me feule  d'obsereatieiM  neuves  ei  profondes  qni  prou- 

•  vent  qu'il  a  loDUtempa  râSécbi  aur  la  pbîloaepfaîe  . 
s  le  morele  el  l*bomme  de  tooi  les  temps  et  de  tous  les 

•  pay<.  Ou  priil  lire  |>ar  l'icniple,  1rs  ctiapilrcs  dr  ta  pu- 
»  rfrur.  de  la  vmiilt  du  'nuriiige,  et,  ù  la  tin  du  ïolvnnç.  1^ 
I  M  l'i  I i>,  «or  le  dixiri^',  note  qui  e^t  jointe  pou  r  ia  pre 
<i  nitèru  fois  à  l'ouvrage.  M-  de  i^eiiiincour  y  rentcric 
»  avec  une  dialectique  puissante  les  raisonnements  eiv- 
»  lassés  contre  cette  loi  si  malheureuMMient  abrogée. 

■  Il  est  impossible  de  voir  un  plaidoyer  plna  fort  et 
a  pins  luminewi.  a  IL  de  Sémmeonir  •  d«noé  dans  on 
ouvrage  d'un  lOttt  autre  genre,  un  modèle  de  i*art  d*et> 
!ii-r  à  in  pensée  profonde  du  philosophe  le  talent  (^e 
discussion  du  critique  :  nous  voulons  parler  de  se»  Oh- 
'•eriotiii'in  mr  le  Génie  du  christianitme  ,  ouir.iL''-  des 
lougteropK  composé,  mais  qui  n'a  été  publié  qu'en  iSto. 
Lnmtltif  de  ce  retard  honore  le  caractère  de  M.  de  Sé- 
neneoar  autant  que  le  lirre  attette  ton  tisérite  ;  M.  de 
Chltemibriand  pewit  pour  Mre  en  disgrâce  i  et 
H.  de  Senaneonr  erut  iletoîr  s'abstenir  de  toute  at- 
taque, inAme  dans  le  terme  d'une  polémique  purc- 
ineut  liiit'ruïre.  (les  observations,  qui  sont  un  examen 
'  ompli-l  t't  di-Teloppé  dn  système  de  M.  de  Château- 
hriand  ,  n'ont  pas  été  èrriies  seulement  pour  relever 
U<s  vices  de  la  logique  si  faible  ,  qui  sert  d  escorte  à  fi- 
maginalion  forte  ot  brillante  de  M.  de  Châieau- 
brianttH.  de  Sénaneonr  j  ietle  lus  foodeoMiita  d'un 
édifice  pbilo*opfaique ,  en  lenvevaani  les  restauratiena 
peu  solides  entreprises  au  profil  d'une  croyance  qui 
périt.  Le  même  système  d  idée  développé,«depuis  p«r 
M.  de  Sénadcour,  avec  l'appui  de  l'histoire  .  dans  un 
ouvrage  intitulé  :  Sétumi  d**  traditions  moral**  «I  rtU- 
gtMUê  d*  tnus  («s  pêupl«i,  le  conduisit  devant  les  tribu- 
naux i  en  1817).  L'ecousaiioo  inienté«  contre  lui  por- 
tait .  sur  ce  qu'il  âvail  ■llenté  n  dogme  en  appelani 
Mras<Cbrist  tm  mgtx  betweuMipeot  H.  deSénanrour 
smiit  vielerieui  de  ealte  épreuve  1  laqudk  avait  si  peo 
dû  s'attendre  un  écrivam  aussi  moral  ctsnrioui  -.\ai*i 
modéré  que  lui.  M.  de  Sénanenur,  dont  tous  1rs  ir^vau^ 
philosophiques  et  littéraires  «e  rattachent  i  une  in»pi- 
ration  dominante,  ainsi  qu'il  arrive  i  tous  1>'S  bon  une» 
<|ui  ont  des  convictions  proCondes ,  avait  cbatiebé  le 

.  même  travail  sur  une  plus  graude  éebelle  ,  dena  l'oo- 
vrage  ayant  pour  titre*  les  liéru  aiddâcftsns  d'un  asll- 
taire  inconnu,  qui  a  été  imprimé  en  iSiq.  Le  soli- 
taire, auquel  Ù.  do  Sénaneour  attribue  cet  écrit, 
semble  de  mt;ni»  f]\}'Obe>manrx  (nuire  livre  philosophi- 
que du  même  auteur],  n'avoir  eonservé  dt  la  croyance 
ordinaire  nu'une  f(ji  religieuse  et  indépendante  ,  ou 
plutûique  celte  dispusiiion  d  ame  qui  admet  les  doutes 
de  l'esprit  à  cuié  de»  vœux  les  pliM  ardents  du  csrur. 
disposition  que  l'on  m  aasea  bien  «eraetérîaée  par  le 
root  de  réli^nHé.  Il  respire  d^aiUeurs  rameisr  dr 
l'humanité  et  la  morale  la  plus  pure.  M.  de  Sénan- 
eour est  un  des  rédacteurs  du  Con^ti^u^ionn^l.  On  a 
de  lut  ;  Hëotrie»  «ur  la  iialur*  primitif*  d*  i'hcrnme  . 
mr  te*  ienêaiiuHt ,  tur  l«*  majen$  d*  bonktar  ^a'ellei,  lui 
indit]u*nt,  lUT  I»  mode  toeial  fui  conteroerail  t*  f  !<.:■>  ; 
ses  form*$  primordial*»  .  Paris  .  179^  ou  i8os  ;  s'  t-dii., 
1809.  in-8"  :  3°  Obtrmaan,  lettres  publiées  par  M.  de 
Senàneour*  Paria  «  i8oé«  a  vol.  io>8*  i  é*  De  f'oaMor, 
telon  têi  feit  primaHimin  et  ssfea  f«t  (waveanifecs  dm* 
ciitH  mixiernft ,  Paris,  iSofï  ,  în  8«  :  l'édition,  i8nS. 
in»S*  :  5*  é.àit.  .  avec  des  additions  et  des  chaufirmenis 
considérables.  Paris  .  1S19  .  in  iV,  :  4"  Obttrt^aii.mt  tri- 
liftfss  sur  l'ouvrage  inlituîé  :  Gtaie  du  chrittianunu  . 
Paris,  iSifi  ,  in  S"  :  5°  IÀI>r«$  mdditalieaâ  d'un  tolittùr* 
infnnnii ,  *ur  le  détarhemtnt  du  tnond*  et  sar  d'aultr* 
ohj*l*  d*  la  marnl*  religi«u$e .  Paris,  1(19,  iii-8*  : 
(•  Bisaai^f  ds  rhUtoln  d«  1«  CAm«. Paria,  tS«4  «  in-ifti 
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a*  édiU  ,  1817  (  7*  BéêtiaU  é»  t'hUtuir*  Wca  irméHimu  :  ou  •rlUtes  |(entvoii ,  depui*  Masiintu ,  évéqtic  en  (17 
mmtm/m  «I  mN^wm  dm  tu  ÎUtM*  ptupUt^  iSaS,  }  {iM^u'àJaequu  Venir*,  né  en  lyfia.  Ea  1787,8601 
{a-18  ;  **  Mil. ,  1817  :  S*  R^Miii^  é«  l'hiêtoin  nmaUtt ,  |  devml  l'uo  d««  rAdaelcuri  du  J»ur»»t  éê  4miht 
i8>7  ,  1  vol.  in  18.  Il  •  «nrare  publié  pluiicuri  bro-  | 
chorM  politiqurs ,  entre  autre*  dci  Lêttrtt  d'un  tolitaii  ê 
dt$  Foigtt.  li  a  rooptré  à  la  rédaelioD  dr  la  Minerve 
fran^aiie. 


SENEBIER  (Jets),  naturalitte  «t  bibUofraplM , 
naquit  à  GeiiéTe,  iiu  nioit  de  mai  i74i'  Son  pèra«  Bfgo- 
eÎMt  aM,  Abainit  qu'il  aiaiitl  la  rartièra  du  «rainen'a  ; 
«aria  le  fMiiM  SaMbbr .  nÂt^mà  par  4^lr««  goûta , 

obtint  !a  liberté  de  pourauître  im  études.  A  Gcnétc  , 
il  Taut  faire  un  cboii:  li  plua  qo'ailUura,  il  est  indi«- 
pciis.ihic  d'avoir  un  élal:  Sniebicr  le  couromia  i 
i'uaage  de  ta  pairie  ,  ei  d««iut  minidre  en  1765.  Il 
fit  quelque  temps  aprw  un  «oyage  i  Paris,  où  il  fré- 

rtnta  asaidumeni  la  Bibliutiii-iiue  du  Roi,ei  où  il  prit 
l«f ona  da  dc«lamali<Hi  de  llrisard  ,  ganra  d'étude 
qui  a'aiijpaa  ptéahtiiiiBt  iadiipcDsabla  pour  un  prédi» 
cateur.  Da  ittotir  I  Gatiève ,  il  publia  daa  C«Rt««ai«* 
raux ,  qui  Turent  oubliés  en  nais<iani ,  rt       i  i  prndant 
ont  été  iraduiU  en  alleni«nd.  L'académie  de  ilartrm 
avait  proposé  cette  queaiiou:  Bn  ^uoi  eomUt»  l'art  d'ob- 
•*rt<«rî  Charles  Bonnet  conseilla  i  Scnebier.  aon  ami , 
de  traiter  ce  sujet,  et  cclui-ri  obtint  l'ucoaMll. San  U< 
mùin  aiidetanu  la  kaaa  d'uo  da  art  plua  remarquabiea 
Wifragaa,  aonSaaai  aar  fart  éTttttrwr.  En  1769 .  il  dé- 
viai paMaordaCbaney.  «illage  des  ea*iruus  de  Genèie. 
OÙ  B  paaaa  quatre  années  ,  partageant  ton  temps  entre 
lea  aoiot  qu'eiigeaienl  sei  funciions,  et  l'ètuilr  de  U 
botanique.  En  1773,  Senrkier  fut  nommé  bibliolbé- 
naire  de  Genève,  et  rédigea,  de  concert  arec  Diodati , 
aoneollégue,  un  Catalogué  des  livres  impriméa.  Enaaita 
il  fit  une  élude  particulière  des  manuscrits  quarauftr* 
mtk  la  bibUolUqua  d«u(  ilatailia  diractiao,  atpdMÎa 
aaoCofalafaa  rmutnmi  éa$  aiaaaamla  eaaaarvdi  daat  f« 
bibliothèque  d*  Genkve  ,  >779  .  in-8*.  Cet  ouvrage  «si 
refrardr  par  les  plus  savants  bibliographes,  au  nombre 
(]t'si|ti('l>  nous  citerons  II.  Weiss,  comme  un  des  cliefn- 
d'ixuvrc  du  genre.  Un  y  trouve  des  m>ticei  détaillées  el 
iniéreatanlet  sur  chaque  ouvrage  et  chaque  auteur. 
Quelque  leropa  avant  eelta  publication  «  Scnebier  avait 
traduit  iaa  OpvaemUi  ét  pkpi^iu  wigMatt  ef  aalaïal*  du 
célébra  abbA  SmH— t  MU*  liadualiM  le  mit  en 
rappofC  aveannoatra  MVint  llalten ,  cl  devint  l'origine 
d'uue  aniilîr  durable.  Les  ronr*  de  chimie  ouverts  à 
Genève  par  Tingry  facilitèrent  i  Scnebier  l'élude  de 
rtii^toirt;  iiaiurelle.  Il  publia  sur  l'influence  de  la  lu. 
mii  rt-  »ola>re  .  des  Mimoitei  dans  lesquels  il  démontra 
qu'elle  agÏMiail  tur  U  décomposition  de  I^Mida  earbo- 
isiqwa  par  lea  vé|cètau.  Il  eut,  i  aatia  apo^.  Hoa  dia- 
4MNi«B  avaa  Itti^aakowa  aur  la  uaian  da  Fair  qd  »*é> 
rhappe  dea  feuille*  pendant  la  nuit.  Toua  les  deux 
avaient  tort  ;  le  «avant  genevois  eiagérait  la  pureté  de 
deecagat ,  ldi>d)*  qu'Ingenhousx  en  exagérait  la  nature 
délétère.  Les  progrès  que  faisait  la  chimie  dans  les  dif- 
férente» contrée»  de  l'Europe  excitaient  vivement  l'in- 
térêt de  Scnebier.  el  l'indui^aieut  à  répéter  dea  eipé- 
rieiieea  qui  aouvent  ne  furent  pM  inutile*  ans  progrès 
de  la  aciaoaa.  Su  1788 ,  il  iraduiail  laa  BmpMuum  de 
SpmllamuaA  aar  /«  dffMlfm  tfa  ftiwaia ,  «t  laa  réleiîoaa 
qu  elle*  firent  naître  en  lui .  la  e«adtli*irent  à  pennrr 
que  le  *uc  gastrique  pouvait  être  employé  daus  le  tr.ii 
temeul  des  ulcères  chroniques  ;  diverses  expt:rience.<i 
confirmèrent  ses  conjectures.  Ses  travaux  jetèrent  bumï 
un  grand  jour  sur  la  respiration  animale.  En  1785  ,  il 
fut  tMaamé  inaubre  de  la  société  météorologique  de 
llanMaa  :  «alta  société  préparait  un  ouvrage  tur  lea 
rapports  de  l'étal  da  l'atOMBpbère  dans  le*  diOerentes 
parties  du  globe;  Senebier  se  cli.irgea  d'y  coopérer,  el 
eonimençn  des  p/inTrof iVn»  ,  rnniitiuce»  pendant  huit 
au*  avec  nue  exaciiliidt-  rrniarquahle.      niémeannée,  il 
publia  la  trjdtiriiLiii  de  l'ouvrage  de  Spallaiiuni  sur  la 
i;intr*lioH  de»  animaux  «I  det  planU».  Il  s'occupait, 
depuis  longtemps .  de  I71ûtsïr«  I^CIdreira  ét  Gtniv ,  qui 
dMaandast  dea  raaharafcaa  winaeianeiauaai  al  un  Invail 
iaimaasa  :  alla  Art  pubSéa  an  17S8  ,  ao  iraia  vol.  ia  8*. 

troisième  valiiMM  aat  laruilué  par  un  Coup-£ml  sur 
<«*  progriê  yae  fea  GanaMls  ««f  fait»  à  I  e*pril  hu- 
main. Ot  ouvrage  reufrmie  ,  p.ir  ordre  chronulii<ii|ue  , 
la  notice  de  quatre  cent  quaiorae  écrivains,  savaut* 


l'sunée  suivante  ,  il  se  chargea  de  la  partie  da  la  pky 
$iulugie  cèf^itait  pour  l'Enrjclopédie  méthodique.  La  ré- 
volution qui  eut  lieu  dans  sa  patrie  l'obligea  de  cher- 
cher un  refuge  cheg  les  parents  de  sa  femme  ,'  à  Rullej, 
dans  le  pays  de  Vaud.  C  est  la  qu'il  s'occupa  de  travaux 
variés,  tels  que  la  traduction  des  Fojagu  4*  Spattan- 
tant  dmmê  ttê  DêuM'SieiUê;  dea  Empériiten  Htr  h  lea- 
nage  dsa  cufr»,  a<  la  ddeeaatrla  da  pnêtii  prspra  A  faa 
rendre  imptrméaH«§  ;  enfin  la  roninoailion  d'tni  ouvrage 
de  botanique  dans  lequel  il  refonait  les  nialériauz qu'il 
avail  fournis  a  VEin-jcl.ipfdit.  Il  s'occupait  encore  d'une 
Téléologie ,  ou  Théiirie  du  cautet  finale!  ,  ouvrage  qu'il 
a  eu  le  regrel  de  ne  pouvoir  achever.  Senebier  retourna 
i  Geuève  en  1799,  et  devint  un  deaoallaboraieur*  d'une 
nouvelle  version  de  l'^MCisn  et  du  JI«aaaaa'7«t(am«Ml , 
autraprîw  par  la  coeapaguia  dea  paiiawai  H  a'aaaupait 
de  ravoir  tes  proprea  ouvrages  el  sn  tradu«^loM  da 
Spallauaani,  lorsqu'une  malaclie  rrnrlle  iVnIrT.i  ,  jeu 
juillet  iSog  ,  à  r&ge  de  suixante  liuii  ans.  M.  ilatmoir 
aîné  .  cbirurgien  .  dont  la  réputaiiDii  eat  devenue  eu 
ropécnue .  lut  sou  Eiofê  ,  le  19  décembre  suivant,  à  la 
société  des  arlB.  SaaaUer  était  membre  de  la  plupart 
des  aaadAnaiai  da  iluroM.  On  hii  doit:  i*  Bttmiêur 
i'»ti  ttUuntf  al  4»  fafra  Ma  aapdrfaaws,flanèfa»  1778, 
s  vol.  in-8*  :  i8«t ,  8  vol.  in  8*.  Cet  ouvrage  est  non» 
seulement  Utile  aui  naluralisles,  i  qui  il  est  plus 
^spécialement  destiné  ,  mais  encore  aux  philosoplie<i  , 
■ux  moralistes  ,  et  aux  penseur*  dan*  tous  le*  genres  . 
qui  le  liront  avee  un  vif  intérêt.  On  voit  que  l'auteur 
a'élaît  observe  lui>n)£me  avant  d'enseigner  Fart  d'ob- 
aanurs  aaananaéas  aont  forte*,  et  u  cet Kss«i était  écrit 
«van  nna  élaqnaiiea  pina  entraînante ,  il  ait  han  de 
donta  qu^I  aurait  CMad  aon  auteur  parmi  la  petit 
nombre  de  pbiloaopbe*  auiquels  on  peut  accorder  du 
génie,  a*  Catalogue  raleonni  dei  maitutrrit$  conttrviê 
dam  ia  bihiiolhique  de  Gtnive,  1779  '■•  3°  Mémoire 

phjtiro-chimique  tur  l'influenct  de  ta  lumière  tolaire  pour 
modifier  lee  ttret  et  la*  règne»  de  la  aalur*  «1  turloui  ceux 
émtitnt  9égitalt  I78»,8  volnaaaa  in-i8t  4"  Rtelurrhes 
•arfoi/loanes  da  la  laaif kra  aalair*  ,  ftmrwdtmmtrpkour 
l'air  fiât  t»  air  pur,  par/aa^||dlfltl0nt  8*  Htslalr*  Hué' 
raire  dt  6«flt««  ,  1786  ,  S  Vol.  ln-8*  :  8*  Vkjtialogi»  ti- 
géiijie  ,  iSoo,  S  vol.  in  8' ;  y*  Rapport  de  Cair  atmo- 
tphérique  aoer  le»  élree  organitit .  1807  ,  3  vol.  in  8°: 
6*  Mitdorologi»  pratiqué,  1810.  in  ifi.  (>  petit  écrit  a  eu 
pluaieur*  éditions.  Il  est  *urtout  décliné  aux  cultivateurs, 
mai*  tout  le  monde  y  peut  trouver  uite  înslruclion  facile 
at  MvéaMe.  9*  Des  Eiifas  Atslan'faaa  da  BaUar,  da 
b  Banni 
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sur  Jacob  Veraet ,  aur  la  naalenr  Martin  ,  He.  H.  de 

ne  Sé 


Candolle  a  donné  le  nom  de  5ra«e8s*rM  aMaati/lde  au 
Lepidium  dtd^mtna  de  Linné.  (Yafanla  mafiaaâa  ansgr*' 

clopèdiqu* ,  4*  année  ,  vi ,  loC.  ) 

SEPTIER  (l'abbé  Abusmo),  né  à  Toulouse,  le  18 
avril  1744.  ét^iit  fils  d'un  iiolairc  qui  était  parvenu  à 
la  charge  élective  et  municipale  de  eapitoul  de  la  ville 
da  ToulanMtfitnalionaqtti  avaimi  le  priviMna da  tan* 
Ararla  niibiaaM.  La  {aune  Sepiier  entra  iwiaaana 
dans  l'abbaye  royale  de  Saint  Vinnr  à  Paris,  où  il  fut 
reçu  chanoine  régullor,  le  8  octobre  1765.  Lirciicié  en 
tlienlogie  do  la  farulléde  Paris,il  enseigna  cetic  science 
à  se*  jeunes  ctHifrères ,  et  fut  ensuite  nommé  biblio- 
thécaire Je  Saint<Tieior ,  et  bientôt  apréa  pramn  i  la 
dignité  de  chambrier,  olBee  qui ,  dana  cette  oangiina- 
tion*  répandait  à  celis  de  proouieur-général  dana  laa 
autfaa  aengpigatieni.  La  aala  et  la  capacité  qnll  ap- 
porta dana  se*  fanettons  le  firent  nommer ,  en  1779  , 
prieur  de  Bussi  le  Roi ,  diocèse  d'Orléan*.  Privé  de  ce 
bénél'kce  à  la  révolution  ,  il  ne  l'en  montra  pa*  moins 
lapartiaan,  «ans  pan.iprr  en  rirn  le  délire  de  celle 
époque,  ni  te  livrer  ù  aucun  excè*.  C'est  du  moin*  le 
témoignage  nnanisaa  i|ui  Ini  a  été  r»-ndu  par  ceux  qui 
partigeaîeut  le  moins  aei  apiniena  poliliqnee.  L'abbé 
Septier  remplit,  pendant  la  lévalniian,  «quelques 
ronctions  munîaipalcs,  et  lorsque  la  biblicibéque 
d'Orléans ,  lusidée  par  Guillaume  Prouslean  ,  Potbier 
ri  <{ue|.)uea  autres  Orléanais,  fut  uu;;meulée  de  vingt, 
six  mille  volume*,  provenant  des  couvents  tuppriinés 
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du  dipkrtenwnt  du  Loirsk,  jl  ea  iul  nommA  eo«iM>rvii- 
Imrt  Nlkftitdsw  pMliawdiqiM,  qui  lui  donnaii  Im 
M|«B>de  WWIlel»  MB  |»aiPOMrPHude,  il  •'occupa 
eminiTeinmild»  wlh»  on  ormtm  H  4épAt  qui  >ui  était 
cnrfîA  ,  ptde  la  rédaction  du  catalogue  de«  mannncrii*. 
L'abbc  Seplier  est  mort  à  Orléan*  ,  le  i7a*ril  i8i4  i  a 
l'Age  dn  <]uatre-«ingU  ana.  On  a  de  lui  :  Manutrrit»  4e 
la  bibliothitfuê  d'Ornant,  ou  NoUctê  tmr  t*ur  aneitniteH, 
Uun  auttuTi  ,  lat  objet»  qu'on  j  a  \r*ké^  f»  eatatthn  d« 
ttar  émtmmt  IWiralMii  4»  evtaà  fmi  iU  «ut  «|M«rt*- 

iMf iMfl  £Oriian%,  H  an  pmiiettlhr  uir  r«/f«  ia  fa  riYla. 
Orléan»  .  tS«n,  in  S°.  Cet  ouvrante  ,  ridi|ié  «Tee  min  et 
inétbodp.  a  étr  impriméMX  Amdla'VWiaaU  ■MINtipal 
de  la  *i<te  d'Orli  ann. 

SBR<'.BY  (  PiBRiiB-CKitB  CuAnLe*  GcttLtr»!  ,  niar- 

3 nia  de),  contre-amirat .  grand  olB«ier  de  la  Ugion 
'honmar,  commandeur  de  Saint-Ldlbt  entra  dont  la 
mariM  «i  i76(»  At  aea  premiènc  «ampeHiiM  dans  lea 
imtt'Aa  riiMe  «t  émx  Toragei  é*déMBf «rit  loi  l«rrM 
Anetrale».  De  retour  en  France  »n  t798,il  fut  employé 
mir  la  IV^gnie  la  Belle  Poule,  dont  le  eembat  mémora- 
ble fut  It-  conimciicemeot  de»  lioftilitét  ,  el  il  r«'çnt, 
quoique  lr««  jpuTie  (mfeiKne  de  taisMau  ,  le  comman- 
dement de  ce  bllimenl  en  remplacement  du  brave  \% 
Clechclerie ,  bleaaé  dana  le  combat.  La  croix  de  Saint- 
Louit  el  an«  lîenienmee  de  veineau  devinrent  pin* 
larAtert— ifwiie  de»  emi—  qv'iJ  rmdil  au  airge 
de  NiMfliMle.oAlleAiiinianMl  ime  certefte.Bn  1781. 
il  Mrvît  ronmir  second  »iir  la  frégate  la  Nrtnphs  ,  qui , 
commautl>  <■  par  |r  vironit)-  de  Mortemart,  l'empara 
aprèa  un  ooinlfnl  opiniâtre  du  vatttcau  l'Jrgo,  de  5o 
canon*.  Lu  marquis  de  Sercejr  fut  déaigné  pour  aller 
prendre  poaiiet«inn  du  navire ,  mai*  leeanot  qui  le  pov< 
tait  ayant  eouié  baa,  H  ae  aanea  à  la  naye.  Apres  la 
mort  de  M.  d»  Mwriaaiifk.  arm^e  pea  de  tenva  aprèa, 
il  fbk  eliané  du  eommandaiMat  dé  la  frégate  {uaqn'au 
moment  ou  la  paii  de  1785  vint  hire  eea»ar  l«i  hoatili- 
té».  L'armép  «iiivonte  .  it  oiTonipapna  l'expédition  qui 
ronduiitïa  à  Contlaiilinople  l'anib.ii'^adciir  dp  France; 
fit,  en  1786,  cemme  commandant  di-  la  frégaln  l'Jriel, 
partie  de  la  station  des  Anlillrt,  rentra  en  France  deux 
•n»  après,  et  en  repartit,  en  1790,  en  qualité  de  corn- 
mandant  de  la  fréfMe  te  SHreeiiUeaJe.  La  marquis  de 
Sereey ,  qui  ae  IroovaH  I  Saiot-DiMiiiiigae  1ère  des  pre- 
miers troublea  de  cette  colonie ,  protégea  et  secourut 
de  louâtes  moyens  les  habitants  de  cette  Ile.  En  1793  , 
il  ret;»! ,  avrr  l'nviii  de  ta  nomination  au  grade  de 
eontre  amiral ,  l'ordre  de  porter  son  pavillon  i  bord 
du  vaisseau  IVoU,  de  prendre  le  commandement  de 
la  divitiom  <|ni  se  trouvait  dans  ces  mers .  et  de  réunir 
tous  les  bAtiuMula  pour  lea  ramener  en  France.  Il  en  1 
avait  réoai  |llMéa«ml«ill^an|e  richement  chargés  , 
lorsque  édMtola  réfUlla  dtoeuoir* ,  qu'jvaient  préparée 
1pi<  rommistaires  civils  Soiuhon.n  et  Pohorfl.  Le  niar- 
(juis  de  Sercpy  fut  niii  hnr?  I:i  Ini  par  rornmi«»aire«. 
aux  mesures  detquL'U  il  «'éiait  opposé  de  lout  son  poii'  ' 
voir,  niais  son  équipage  lui  resta  lidèlo,  et  rette  prne- 
cription  n'eut  aucune  suite.  Le  eonlre«MahÉl  Sereey, 
forcé  d'évacuer  la  rade,  «rait  à.  Mor  4»  Matar  la  rio'he 
convoi  qui  lai  dtah  eanHer  cependant  il  ne  mit  à  la 
voile  qu  après  avoir  re<>u  sur  ses  bétimenti  at  sur  les 
navires  du  commerce  six  mille  colons  i|ui ,  échappés 
eni  flammes  et  au  carnas"-  ,  Plaient  Trnu»  implorer  *a 
générosité.  L'état  de  i>cs  a^iproviiionnemonts.  guerre 
avec  Kia  Anglais  .  et  m  faiMe  escorte  ,  ne  permettant 
paa  de  |ie|pi«e  leerdie»  de  France,  il  dirigea  son  convoi 
sur  le»  Itâi^IWiseA  il  arriva  dana  l'etpaM  de  dii  eu 
doua*  |nnr»,  eau»  ^'wi  aa«l  HlinMnl  ea  têt  égard  ou 
eût  reaté  en  arriére,  fia  «lendolte  de  ce  esavalsoIRraît 

cHule  n  \u  j»loire  flr  cri  ollleipr-général.  Sor  la  lin  de 
179.^  ,  il  reiilr.i  en  F-V»iire  ,  nt  fnt  Cïcln  du  «crïice  pi»r 
suite  tl'uii  (It^cn  t  de  1»  comentinn  eoncernanl  les  olfi 
riera  nebles.  qui  «léanntoins  ne  fut  appliqué  ni  à 
Wlaret>^yeuse  ni  i  beaucoup  d'autrra.  En  1795,  le 
eMM«-Amirikl  de  Sereey  fu*  rappelé ,  etteeni  le  Mat* 
nmi^Maaiildw  Stroei  navnln  imaMrê  è  aller  prendra 
aMlrn  daiia  Mm  merv  de  l'Inde.  De*  indis<>rètions  com- 
miseaipar  lea  eommissaires  cîvil«  emh.irqflés  sur  cette  ) 
division  lui  ayant  fait  cimiiaiti''  >\iir  \r  but  de  leur  j 
miaBioii  était  d'opérer  le  boulevcrst-uient  de  t'Ile  de- ^ 


Franne  par  les  moyeoa  qui  étaient  réussi  i  Saim-Do- 
niingue,  il  révéla  iWlHai—nt  aux  erfaicipani  hatitnHi  | 
lea  profela  du  «a*  «uMaiiMairaa.  lit  ne  AMaat  paiat  j 
reçus,  er  le  Mutra-amiral  de  Satsay  betlila  laaaeytei  | 

de  les  renvoyer.  <>  fut  peu  pour  lui  d'avoir  assaré  ! 
ainsi  le  salut  de  cette  colonie ,  il  dut  bientôt  pourvoir  | 
i  Ion  existence  ;  abandonnée  i  elle-même,  eUe  ne  is 
soutint  que  par  les  secours  provenant  des  prises  nos-  I 
breuses  et  riches  que  faisaient  dana  toutes  les  parties  èa 
rinde  lea  frégates  bahilemeot  dirigéce  per  cet  aéiriir 
général.  La  9  septembre  xj^t,  son  eeeûdre ,  eawpoié» 
de  six  rr%alaa,  laC^tlle«  te  Farte,  te  r«rl«,  fe  Flra- 
âéntê ,  la  8tim»  et  te  MégMrét .  forent  attaquées  «an 
les  six  heures  du  matin  par  deux  vainsrnux  anglais éa 
74  ,  qui  avaient  été  envoyés  pour  la  détruire.  Après 
un  combat  qui  dura  jusqu'à  nnse  heures,  les  deux  rai* 
seaux  ennemis,  dégrèés  ,  criblés,  et  l'un  d'eux  ayant 
le  (Sbu  à  kord ,  furent  coniraînta  de  ae  retirer.  C'est 
dana  a*  «MBlmt  que  l'ainiranl  Baptiste  (  de  te  farts) . 
aMeiot       ktllut  qd  nvait  presque  coupé  M  daai , 
s'éeria  t  ■  AUooa ,  mêe  anb.  non  affiiira  «il  failat 
■  jeiei-mo^  i  la  mer.  Vire  la  républiqnel  •  LudWriau 
Sorcey,  en  se  montrant  enauHe  i  Betavia.empécba  Im  , 
Anglais  de  s'emparer  de  eeile  colonie.  En  mai  i799< 
après  une  nouvelle  croisière .  le  contre  amiral  de  Ser- 
eey, revenant  à  rite-de  France,  trouva  leaports  de  cette  i 
coioote  Mnqaéapar  deux  vaisseaux  et  qnniru  Mpics;  t 
il  eMMin  Mte  «twanada  dn  ai«  .  «I  paieiM 

«antefbit  I  ae  mettre  en  atrel*-.  Cette  eolanie  M  dal  ' 
encore  une  fuis  itmi  sulut ,  puisque  se*  prises  tolfircal 
pendant  quebjuet  aiinéeit  à  ses  besoins.  Sa  misuon 
cessa  à  la  lin  de  l'année  cuivjnte  ,  et  il  rentra  en 
France  pendant  \»  iiaix  qui  suivii  le  traité  d'Amiens. 
Le  premier  consul  1  acnieillit  arec  distinction  ,  st  le 
félidta  aur  sa  conduite  dans  l'Océau  indien.  Lors  de  b  1 
créatiott  da  te  Mgien  dliannenr,  il  ftit  «ompria  arae  j 
dnoaa  antraa  aAeieni  de  marine  dans  la  prenncre  pe- 1 
motion  de  eemmandanta  de  cet  ordre.  En  tSoa ,  la  I 
contre  -  amiral  Sereey  demanda  et  obtint  sa  retraite. 
Lors  des  «vèiienienU  politiques  de  |H)4.  il  fut  de»i|n>é 
comme  l'un  des  commissaires  chargés  d'aller  à  Dtrt- 
wall  oOHr  à  Louis  XVIII  lea  félicitât ione  de  la  marina.  1 
et  presque  auaaîtAt  il  fut  nommé  eommiaMfaw  penr  II  ' 
reddilten  daa  prisonnieia  firanfaia  retenu»  an  teads» 
tarin.  L'anauMl  qu'il  reent  dbna  ce  pays  pmnea  iW 
tioM  qua  IHm  conservait  pour  ses  talents  miKieirts. 
et  il  fw  si  bien  secondé  par  l'amiranté ,  qu'en  meiai  ' 
de  deux  mois  prés  de  crnt  mille  Français  furent  rendes 
à  leur  patrie.  Cette  mission  valut  le  titre  de  vîee-aim- 
ral  au  marquis  de  Serrey  ,  qui  devint  graisd  oScier  d« 
la  légion  d'honneur  le  i«  aoAl  suivant  *  «t .  le  1  issi 
1816 ,  comnHnéanr  dn  TArdm  rayai  «I  MiSteiia  da  ! 
8mnl.Lania. 

SEBGlIfT  (  tnvia  ) .  né  I  Chartres  «n  t^t ,  tel  I 

destiné  de  bonne  heure  aux  srts  du  dessin  ,  étudia  ti  | 
gravure  sons  Angustin  de  Saint-Aubin,  et  ee^oit  ^  ' 
la  répiita'ion  dan»  la  praTure  en  couleur,  qui  était  alors  | 
recherchée.  Il  rxérula  avec  une  reasemblanee  parfait* 
les  portraits  de  Marceau  M  de  Necker.  Dès  que  la  ré 
ToliMion  éclata.  M.  Sergent  s'en  monirn  un  dnapartiaaos . 
te  plus  ardeniei  nommé  «i  MfMin  taefélaifn  datai 
•oeiélé  des  iaeobins.  il  parItfM  fWNM  im  flufami  | 
des  démagogues ,  dana  la  eonvletlon  mlime  '  que  la  * 
jarobini»me   seul  pouvait    aauver   la  Franee  et  la 
rendre    libre.  Cependant,  malgré  l'inlen»it^  de  •« 
fièvre  révolutionnaire,  il  n'abjura  pas  enticremeiii 
sentimenta  d'humanité,  el  au  milieu  do  vardalbme 
de  nette  époque.  Il  éleva  plusieure  Ibis  la  voix  en 
Swan»  daa  benna^ria.  Il  donna  le  premier  l'idte  de 
emnitée  de  bhneeillanm .  et  provoqua  mw  adrsaar  è 
l'assemblée  nationale  pour  demander  la  libre  puHiee- 
tion  des  ouvrages  d'art.  Il  protégea,  étant  président  do 
HÎNtrirt  (le  S.-iit<t  Jarijues ,  Soixante  anldeia  de  Royal- 
Champagne  .  licencia   avec  dea  carlourhea  jaunes. 

Jue  le  peuple  voulut  masaeercr,  contribua  i  la  mite  en 
berté  de  Bavontt,  depuis  raarérhal  de  camp .  et  lit 
Mndra  è  an  Ibnalîona  te  aergent  Muaeur ,  qui  devint 
par  laauHe  goneetnonren  Hollande.  Il  nrmrlNiéia 
mort  T>eprem«anll,  IVeocai  MnriiFt,  MM.  Btrrd .  Kadrt.  | 
IVsfiiTit.iine^,  de  Sombrruil,  Baffnr.  l'abbé  Baribeteniy. 
de  Courtavel ,  Larrive ,  Ilaiily ,  les  peintres  Bohen  et  j 
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Bfric^,  G4IMM.  la  Mvqttwi  é»  CUumifarM  «i  beiMMop 
«iliaiHUnu  du  Cbarlrw.  Nonuiié  «visier  mankiipal  ut 
l'uu  det  qiMitra  aduiiuîttrtlmin  d«  U  poliee  ,  il  rejeta 
Ivê  offrvê  de  la  cour  qui  voulait  le  induire ,  CtauppriuMr 
lc«  cachuU  «1«  U  cuucierKerie  du  Oiàtelrl ,  et  rÂelama 
cil  «aiii  une  priaoo  particulière  pour  le*  eiir.tnt(  déle- 
BUS.  Cbarf^è  dM  diapntitiooa  et  de  ta  uineillaucK  dca 
oAféuMiiw  iiaiioualca ,  il  rcnulit  »e*  functioiu  avfc 
M  4»  aèï»  ^m»  d*  déwiwnMWimwt.  U  ««ttUi- 
à  la  foimrt*  du      aodl,  «t  aon  nam  i 


■dr>M>  t{ui  Iciidaii  à  rxrtner  ïrs  luattacre*  de 
aaptombre.  Il  et(  vrai  (|u  il  prouila  CMitre  relte 
adri  Mc  ,  ru  iirriiaaiit  Mar.it  d'y  «voir  ajouté  ta  ^igiiii- 
lure.  l>rrrrlv  d'arrctiatioii  à  »oii  rutour  de  huiMt  < 
où  il  avait  demeuré  diut  aii« .  il  tr»UTa  un  a»ile 
riM-B M.  Kullliim, lib  d'tui*  d«a t iaiimea  d« aeplambre. 
Il  ,  Boniaia  aanteadala  «ahvauiimi  <  la  luurlde 
Louia  XVI ,  MM  appal  et  mm  aur^  M.  fiamanl 
ae  ioifnit  à  CMnier  pour  erAer  l«  eomcrvatolra  da  nu» 
•  ique  ,  eu>beUit  le»  Tull<;rii'«,  y  fil  filjii  r  l'iiorlcige  Je 
Lt'paute  ,  fonda  le  niu^éc  iiali>jii4il  dca  uuUqur»  ,  pro 
voqua  r^teclioii  d'uni-  ttatur  en  riiutiiM  ur  di-  J.  J. 
JWuaacau  ,  défendit  Lemairc ,  Pacfae  ,  ftotMtfwl ,  *e 
pMBM^a  eootre  l«<  g irondin* ,  et  diliol  la  M  sur  U  t 
ywjriHii  liiiéMhM.  Ayant  Mîti  Ma«Mn  âfaiiM  l« 
fêinral  H areaaii ,  Il  ftil  Mt  priaaMiiar  par  Im  Autfi- 
obienr,  et  traité  avec  coniidcratioii  à  litre  d«  parMIlda 
ce  général  doiii  il  a  r(iou«è  U  tcrur  aluéc.  I!  revint  en 
Suiftie ,  puî*  ca  France  où  BertiiidoUe  ,  initiittrc  de  U 
guerre,  le  nomma  eommitcaire  du  pouternemeul  prêt 
Ica  bâpilaui  militaire*.  Au  18  brutpaire  M.  Sergent 
perdit  kou  emttloUfut  bawii  d«  U  oapilale .  el  M  Mudil 
«■  Italie,  oû  UekiMlapUead*  biUieibécairMd|aiat 
date  biUiellièfM  da  l'MÏMniléè  Tyrio.  U  alla  e«i< 
a«to  è  Vcaiaa  oÉ  il  a  fiablié  Im  Cottami  4»  popali  «a- 
tieki  *  moderni ,  en  11  ra|jiei>.  11  liabite  maintenant  à 
Milan,  où  il  1  occupe  d  uiif  iraduc liun  fran<^ai*e  d'£o- 
itioQuiritin  Vifirouli.  En  ihn,  madame  Sergent  adrewa 
è  la  chambre  d«a  depuléa  une  pétition  daua  laquelle 
•lU  réclamait  contre  la  de*«nieliMi  viacote  de  la  ce- 
mtà  avaii  M  da«ée,  àOaHta^au  g<înéral  Mar- 
i««aoBtrèvi.Ca«apélilioa,  vlaaMaM  appuyée  par 
Foy,  fut  renvoyée  au  miniaire  de  1  iutérieun 
eamme  on  le  pente  bien,  elle  est  rettée  dam  se* 
eartoin    f'ojti  MthiK^i.  ' 

&£lll£YS  (  Atroiai: ) ,  né  eu  1765,0  Pont-da-Cyran 
(  Avoyron  ) ,  était  de*tii»é  au  barreau  %  Mamaalaî  la 
fjata»  a«  1779*  aiAewit  ji^^jy^^  paranl», 

bert,  mCmwMM  «|ue  le  gadi 
loi  proean  VowfM  de  profeaM 

Îurs  ,  d^ni  uiif  ppittioo  à  1'^!»»^.  Cet  état  re*»a  bientôt 
«  iui  fUire  :  il  partit  puur  l'Italie,  et  rvviiit  former 
à  Pari»  un  cLililiteiueiit  d'iii»lrucliou  qui  ue  réutiil 
pas.  Lié  avec  Uailly,  maire  de  Pari*,  il  fut  placé  dana 
lea  dépdia  lÏMénuma  aù  a'atetiai  aient  Ica  livra  al 
mmm\m  «MaMii  d'aM  éatm 
ptaa  laM.dn  «aaflMaéoMh.  Bb  i79f .  il 
d*iNi  da  aaa  dépita ,  et  fut -nommé  biUiotliéeaire  «t  pro 
feeecttr  dliiotoire  et  de  morale  i  rioaiitutde*  Bourtirr*  , 
devenu  drpuis  le  PrTtaru-e  français.  Il  perdit  bieitlûl 
cette  dernière  piaoe.  et  continua  d'être  allaelic  à  l'in»- 
Iruction  publique,  (uaqu'à  la  créatioB  do  TmiTeniié 
iMfériale  ,  épojuo  oii  il  fut  BOMné  cenaear  dea  étude* 
al  fafwaiBf  dVMaiN     Ifaéa  de  Doaai.  Privé  de  eca 

«  ii  v<«ii  «barahat  i 
avatt  da  l^aafirit  â  dea 
CoanaMiancet;  il  fil  force  livre*  dont  la  plnp.irt  rrriti'- 
rent  cl^es  le*  libraire*,  aupré»  de»qu)>U  il  cui  Lieiitot 
perdo  *on  crédit.  Aiom  il  prit  fe  jiarii  d'-  uietlrc  nm 
oavrafcea  i«ua  le  nom  de  quelque*  pcnonnagea  célè- 
l»res  :  ami  eaehot  étail  eonuu  ,  eeue  ru»e  ne  lui  réutait 
paa  lof^mpa.  Coonbo  il  fallait  ^«11  véaAl,  U  avt  re. 
cour*  i  4'aatraa  feBa^oiu,  Parmi  im  mapuacrita  qui 
ildié  MdMa  à  «a  (iaMo,iloB  aboiait  quelqaea'un* 
qu'il  publia  aoM  aoa  nom:  mai*  ce 
nom  décrié  éloi(;iia  tou*  In  acheteur*.  I.'linnuële  «l>bi 
Sirard  eut  auaai  la  faildetae  de  te  prêter  à  un  Irjfic  qui 
dut  fL-pupier  à  MO  ame  honnête  :  le*  derniers  ouvrages 
aaoogroies  de  Sériojrs  Mftant  ma  omis.:  Beat,  ou  jNiéM 
I  #«rfWW«Mfd.Mriayaart MaMèParia, la 7 


'  ^attna  Séeicys , 
do  naalbémoii- 


Oa  a  da  ou  mbsmb  mm:  \*  Vâmumt  ttPtftki^ 
poèmeeo  huit ebauta,  19(9 ta  talol.ia-aai  iiio4  : 
s"  Elog»  kiêtori^tu  éê  tuA-Fmifôh  é*  Paafa  l^fim 

d'OrniMêon  dt  ÎVoittau,  par  l'abbé  baubert,  qui  l'iitait 
aciielé  de  Sérieyj  ,  >78<j,  in  î>*'  ;  5"  It  Mariji  di  la  li 
6«rl«  ,  LeUrei  vni^inalei  d»  i'iufoTluiu  Pitikul ,  ambai- 
êad^ufi  général  dê Pitm-U-Grand ,  «tnftrturd*  BuMtie  , 
1790 ,  a  vol.  io-ia  ;  4*  I—  Révalulunê  ë*  Frantê  ,  ou 
LiètrU ,  poaBM  boiIoimI     dis  abaiNa,  «vw  dH  iVotaa 


C  yojagt  du  fi'dtoant  duc  du  Chàteltt  «n 
revu  par  M.  Bourgoiog  ,  1798 ,  1  vol.  iu  S*  : 


!ui  ronforaaaat  na  ptèek  biMariqaa  da  U  idoalnlimi  al 
'autres  détails  intereasant* ,  1790,  in  8*>:  i'  Mimoinê 
hiêlori^m*»  ,  ti<jliti<fU0i  «(  militair*»  ,  pour  ttrvir  «t  l'kU 

toire  ticrtte  de  la  renUulivn  franfaitt,  lyjS,  *  vol.  in-8*  ; 

Porlugal  , 
7»  Laltitê 

kiilori^uêê  «(  eritiqutê  $ur  Cllalit ,  par  Cbaric*  de  Rros- 
•e*,  atoe  des  Nti<f«,  i79y  ,  5  vol.  iq-S°  :  8*  VojQf  é« 
Dimê  al  Jf ■aait  Siëpkmu<tp«li  tm  Grèaa,  ptuimiU  Uê  «méaa 
V  al  Ti  da  ta  ripukiiqu* ,  d'après  doos  nHioBi,  l>Mia 
du  gou>erneiniiii  fronçai*,  raulre  du  général  en  chef 
liun.4p;irle,  ju  tjii,  1799,  t  vol.  iu-S*  ;  9*  /•  comte  d'A"\ 
uu  l<j  Aventure*  d'un  jtun*  rtfjagtur  *orti  dt  lu  murUê 
Frunc»  en  1769 ,  ouvriige  publié  d'apréi  le  uiaauaorit 
original,  au  viii  (iSooJ,  s  vol  in-S";  10"  ^«giafë  «n 
OriêM  ,  JMT  il.  d,D,M,.  1801 ,  ia*6'  «  u*.  OiiMn  aiU- 
fno  da  WlalKnaaiawt  da«  FrattçmU  ém  laa  Gaatis,  o«> 
Traga  iaédii  do  M.  la  président  Htoault ,  iSui ,  •  -vol. 
in- 8*  ;  It*  Jit»ediott»  iniditt»  dt  ta  fin  du  iS*  «lir/a  ,  pour 
tenir  dt  tuitt  aux  antfdaies  frani-uiict  ,  un  ik  (  i8oi  )  , 
ia  è'i  180*,  in-80;  14°  ^ojage  tu  ilalit  dt  M.  Vabèé 
Barthàlëmjt  imprimé  *ur  lea  Lttlrtt  originale*  écrite* 
a*  COBHo  de  Caylus,  avec  un  Apptmdie^  ,  an  x  fiSoi) , 
iD*S*  i  180a — 1810 ,  a  vol.  io.iS  ;  16*  UUU/ir»  «eeUiimU- 
faest  pefiiifos  d«  fdtmt  da  Liéf^pmr  Jf .  io  «aaila  da 
£"*,  i8oi  ,  in-8*  ;  1806 ,  io-8*  ;  16*  Ntmmnx  ménntirM 
du  marcrhal  dt  l}a«i(>mpi«rr< ,  recueilli*  par  le  présidriii 
Ilénauli  ,  Pari*  ,  au  1  îiSoij,  iu  b' i  17'  Ltttrti  inéditek 
dt  Uturi  ly  et  de  pluiitun  ptnonuMgat  etUbré*  ,  tte. , 
avec  dea  notas ,  180*  .  in<tt*  ;  iS"  Ptmii«4  dt  /a  Rocktf»m' 
cauld,  aiawfah  4a  Surgina*,  imprimées  star  les  odfiiMux 
ioédit»  •  aawiM  ai  f  ubliéaa  avea  dM  «alaa ,  itea  «  iB>S*  i 
19*  laflrwda  fmtbuÊéi,  i8oa«  io»8*  ;  to*  Latirm  mur  Gaaa* 
tamilmvj^ia,  da  l'akhd  Siain,  ate.  ,  le  loui  imprimé  sur 
le*  originaux  inédit*  et  revu  par  Bourlel  de'YauRcellcs, 
i8o>  ,  iii.S*  ;  »i"  Uiti'ire  J.  t\  takIiitemtHl  du  fkrittia- 
nitma  daui  Itt  Indtt  OntHiaUt  ,  ouvrage  iuipriiué  «ur 
la  manuK-rit  original ,  ronimuoiqué  pendant  l'imprc*' 
aàoB  i  M.  l'^bé  Siaard.  i3o3,  a  «al.  ia.ia  1  sa"  Tcé/oMa* 
«AfwwléfitMa  d»  fWaltfr»  «iwiniiia  al  aiodsrM ,  iM , 
iifia  ;  i8«4.  a  voL  b  it  i  iSod  ,  isua  ;  i8«t,  iBwa  %  1817. 
iifia  ;  iS*  gpflaaia  dr  fÛiMr*  dé  F^mA,  tB«4 ,  in  i*  ; 

l4°  DietMnnÙra  gtHtalupii^ut  tt  critii^ue  dt  fEVrifur*. 
Saillit^  an  III  (i8«4.  ,  iu-b**  ,  ji"  EUmtittt  de  l'hittoira 
det  Gaulet,  an  liii  liSoô)  ,  in-ii  ;  »G°  Pritit  de  l'Abrégé 
ekruMl0gi§m»  4a  i'kiêtoira  da  Franra  du  prétidtut  Ui- 
'  »«aMfl  (lltlftl  «  iMa«  tT*  fptioma  da  Clmtaire  4aa 
•  m.  •  «MNfa  MM»  far  l'bbba  Sieaad ,  i8ié  , 
tJBaav  «S*  JaMoaiwdo  If.  fa  «ami»  de  A^lna,  180», 
in-8*  ,  ou  a  vol.  in-is  ;  19"  ^dmanu  da  fkitloira  du  Por- 
tugal y  cenfaaairi  la*  cauaa*  d*  la  gramdaur  al  de  la  d^- 
radtnct  dt*  PvrtMgau ,  leur*  loi*  ,  laur  commerce ,  Itt 
révalution*  da  ca  royauma ,  i8oé ,  io-8*  ;  So*  Uiatoira 
abrdféa  da  Im  cmmpag»a  4a  NapoUan  am  Jltamàgm»  a*  m 
ilaiie,  /oaftt'à  Im  paim  4a  Pwaéaiwy ,  t4ad«iB.|t| 
Si*  Prieia  eéronalafifo*  d«  l'AMloarada  fWaHt-da 
dsMt  H^Naafl,  «-ontcMM^  jaaqu'à  la  eonfttiia  4m  rtfmma 
4e  Napia*,  1606,  in-ia;  i»"  Ckaf*- 4^m9t*a  4a  peéak 
franraiie  ,  iHoti  ,  tu  1*  ;  33*  ORuvre»  ini'dilei  de  M,  It 
pritideiit  Héiiault,  iSot'i  ,  in-8*;  34"  liechtrchat  htttori- 
tjut*  lur  le.t  diçniufi  el  leuri  marquet  diilintliaa* ,  1808, 
in-8*;  36"  Btbliotkàqu*  académique,  ou  Ckoim^ale., 
t8ii>— 1811,  la  vol.  io-é"  ;  36*  Napulévn  au  •alm ,  poioM 
OB  aaaf  abBMa,  iSu ,  iB'8«>«  ^7*  aanuda 
vera  ialiaa  al  fraBqaia ,  ita(  M*  WAnanls  dé  fc  _ 
•Moir*  faU'as  4a  LÀomtmd ,  aérdgas  an  faaaur  daï  com 
ffiencaat*  ,  i8i>  ,  io-ii;  89*  Entama  4*  Chiiloir*  mo- 
dtrnt  ,  1811,  in  11;  4o*  didiiÙHit  aux  Eltmenit  dt  la 
gramataira  lalina  ,  i8ia .  in>ia  ;  41*  Epitomt  dt  l'kitloira 
oaciamis,  oooteDant  im  prieia  4a  aa*  prineipala*  ipo- 
fMs,  i0ii,iiMa;  4«* DMiHtm* , a»  Jowwil  ^«iwedala» 
MaawwMif  Jf.  Daftffa,  di  aM  «Ma  mtt» ,  «le.  :  la 
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(tiiblié  par  un  bwnim  d«  IMIIM,  i8iS ,  iD«i8  ;  iS'  Epi* 
grmmmtt  «nteMU/tiê*  hééitêê ,  eonetnant  é»t  kammti 
ét  ttttrn  flf  in  tuimmtnU  mimeraUti  dê  no$  jour», 

^^tc.  dr%  Commtntttirt*  rt  Att  Piicn  juttifiralivet ,  par 
l'iJrrmiie  de  la  Chaussée  dn  Maine  ,  i8i3,  in<is  ;  1819  , 
in  la;  44"  l"  Lanterné  magtiju»  de  CiU  d'Eltt  ;  tntrtt , 
tttititurê  ,  e'têt  la  etèturt ,  1814  ,  io>8*  ;  45*  Prtmitr 
bultetin  da  iVtifBt^,  dmiiianl  de»  nouvelle»  d*  Napo- 
léon Boospiita,  MB  tOBVcruD,  elc,  t8i4,  io'B'f 
46*  Seltrtm  iMtfrafM  rWMitfmrafw  •  terlptaritiiê  Imn 
grcrfit ,  lum  tal!nit,  hiitoriœ  Juxta  ordintm  epitom»$  hit- 
toria  iacrœ  ,  ad  doeumenlum  ttudiotœ  juventulii,  diipc$itte 
ab  ann»  17S9  ,  uiqui  ad  Ludoiiri  iPlII  rrdilum  ,  i8i4  . 
itVtS  (  47*  Dirtionnair»  pour  l'inttldgenrt  dtt  auttun 
rlmff «M  «  gne»  0I  loffna  ,  taai  ta*Té%  que  profant» ,  ttc. , 
MM.  m«ii  et  drrnier,  iSif ,  ia-8°  ;  48"  Stlaetm  i  rarwa- 
Cforttva  p9*U»  rarminû .  181I,  ia-i8;  49*  ^i*  publiait* 
«I  frM«  é9  Joarhim  Mumt ,  i8t6  .  In^S*  :  60'  Fouehi  de 
Hmnftt,  ta  vU  privée ,  politique  et  morde,  1816 ,  in  ia  ; 
5i"  Carnot,êattie politique  et  privée,  1816,  in  ii;  5a°  Rn- 
tretirnt  hittoriquee  et  politiques  de  plutieurt  grand»  per- 
$''iiT\age»  qui  ont   réru  depuis  1789  juiqu'à  iSi5,  1816, 

I  Tol.  in-i8  :  53"  Uiêloire  de  Marie 'Ckarlolte  ■  Lotiiee  , 
reine  des  Deux-Siriltt .  1S16  ,  in-8*  ;  64"  Noui  elle  histoire 
âa  Banri  iF,  iraduile  pour  la  pr*Bièf*  foia  du  latin  de 
Bwnl  Boutrayi>;  luhi*  d^la  ««fraft  ia  Im  métetion  que 
fttttamri ,  à  l'âge  de  onze  ans ,  des  Commentaire»  de  Céear, 
que  l'oti  crojail  perdue  ,  elc. ,  etc. ,  1S16  ,  in  f>  ;  55*  Le 
règne  de  lA)ui»  XCII,  conleii.mi  ,  r( c.  .  1816  ,  in  ■  8°  ; 
56*  Epitre  de  foliaire  aux  nombreux  éditeur»  de  set 
œuvre»  romplite» ,  avec  det  nof««  et  piice»  juslififatîve»  , 
publiées  par  N. ,  1817,  in-S";  67'  Fie  de  madame  la 
dauphin»,  mère  de  S.  M.  Louis  XFJII ,  contenant ,  elc. . 
publiée  par  M.  l'abbé  Sieard,  «817,  iiHia  ;  iS'  Laitarpa 
^eint  par  tatmim»^  ouTr8|{e  eontaoant ,  etc..  1817, 
m  18:  5<)'  Lettres  inédites  de  madame  Ici  manjtiise  du 
Châtelet  ,  r{  MippléiiienI  à  la  Correipondanrc  de  i-'utlaire 
avec  le  roi  de  Pi  u^te  ,  etc.  ,  iScS  ,  in  ;  Oo"  Correspon- 
danre  inédite  de  l'abbé  Galiani ,  1818  ,  a  Tot.  io<8°  ; 
61°  Leltre  éa  l'éditeur  de  la  Corratponianea  eampMa  it 
l'abbé  Gafhisi,  à  Véiitatir  da  tatta  Carraêpntia»^  jiieam« 
pilla  ,  1818  ,  IM*  %  Ca*  Sarmatia  MdÊU  ëu  P.  Baiirda* 
loue,  imprintéa  sur  nn  maniiaerit  aulbeolîque,  publiée 
par  fwi  U.*  l'abbé  Sicard,  i8t3.  in-8'.  BarbW  lui 
attribue  :  65*  les  Décades  républ icaine»  ,  ou  Histoire 
abrégde  de  la  république  fian^'aise  ,  1795  ,  4  vol.  in  la  ; 
7  vol.  în  i8;  04*  Chtfs  d'teovre  d'éloquenr»  ,  lirts  des 
ouvres  de  BoMaei.Fléebiar,  FonleneUe  et  Tlioina*«  pu- 
bliéi  ave«  «M  tttttea  «nr  e«B  (rmdibiMnnM.  Pkrii, 

t8rf .  iB4>. 

SBll0nX-l»*A6INC0CntT  fluir-BtPTim-LMiB- 

Gioaes  ) ,  antiqiiiiire  ,  ni-  &  BraiiT.iis  d'tine  fjmillr  nntilc, 
le  6  nvril  1750,  enibri$.<u  d'abord  la  profossioii  il»-»  arme*, 
(ans  rien  perdre  néaumoins  de  iton  goût  { >r> nrin  i-  pour 
les  beaux-arts.  Ayant  quitté  le  lervice  militaire  ,  pour 
des  raisons  de  famille  ,  il  fut  atlacbé  quelque  temps  i  la 
diplomatie ,  ei  ensuite  nommé  fennier>fénéral<  Il 
TiNma  alora  d'ailialw ,  dlwmmM  do  loUres  «i  dt  ••• 
vanta  qui  devinrent  tes  amis  on  ses  mattree.  En  1777  , 

II  visita  l*jlnglcterre ,  la  Belf^ique .  la  Hollande  et 
une  partie  de  l'Allemagne.  L'iuini  f  !tuivaiile ,  il  quitta 
de  DOureBu  P. iris  pciur  faire  un  ?o_vagc  en  Italie. 
Arrivé  i  Boloj> Il (■  ,  il  y  s«>j(iurTiM  linéique»  mois  pour 
detsinor  les  monuments  intérieurs  de  ce.tte  «ille.  C'i-st 
là  qu'il  couçul  le  plan  de  Tout rsfc  immense  qui  l'a  no- 
cupé  picimM  tout  entier  le  reste  de  sa  vie.  Ayant  déjà, 
dans  aea  dhroiMt  «ojages  prérédentt,  remarqué  lea 
trace*  de  I  a  décade  ncR  de  l 'art  dea  Grces  et  des  Romains, 
et  présumant  c^ull  n'avait  pas  dû  se  perdre  entière- 
nieni  dans  les  sièrle*  de  barbnrir  :  <{i)'on  pourrait  en 
retrouver  encore  l'bittoire  .  la  nuirciie,  les  principes 
et  les  abcrraiioiis  ,  >l  résolut  d'en  reprendra  l'bisloire 
•  l'époque  où  Winckelman  a  fini  la  sienne  :  d'en  reirou- 
Vtr  la  »uile  dans  les  monuments  les  plus  grossiers . 
onaunn  cunin  cous  qui  étaianilea  pluaslélicata.  Il  tminm 
dèt-lort  leam  wa  pcniéea ,  •«•  étiidet  nt  m  toeberebit 
vers  ce  grand  et  imporlaitl  objet,  (''est  dans  rel  esprit 
qu'il  visita  Venisr  ,  Fioreiict:  .  Pi  rouse  ,  Coi  toue, 
Sienne  et  Rome  où  il  arriva  en  »77o;  e;  ijuc  ,  HIt  Imit 
mois  après,  il  parcourut  le  midi  de  l  i  laite,  celtt- grande 
0«éc«  ai  féconda  en  nMomncnU.  De  reinnr.A  Mue ,  il 
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étendit  aee  t»cbe»ebei  dent  tonte  PBntope,  et  entretint 

partout  des  dessinateurs  pour  retracer  tous  les  monn* 
menis  qui  pouvaient  sertir  à  éclaîrcir  l'histoire  des  arts 
dnn't  le  nune  11  ipe.  En  178»  .  il  visita  avec  le  plu«  grand 
soin  1rs  caiarombes  qui  étaient  déjà  connues  .  et  en  fit 
ouvrir,  A  ses  frais,  plusieurs  qui  étaient  fermées.  D'A- 
gincoartraitail  i  Rome ,  comme  à  Paris ,  le  ebarme  et 
le  lien  de  la  plu*  baule  aoeiété ,  et  prodiigoait  tce  een- 
•eib ,  ouvrait  te  bibliotbéqne  à  tona  let  savanla  diste- 
gués  qui  vinrent  des  diverses  parties  de  l'Europe  visiter 
Rome  et  l'Italie.  (jV-laient  surtout  les  élrte^  <!<•  l'irofe 
de  France  qui  trouvaient  en  lui  un  guide  ei  un  protee- 
leur.  En.>78s,il  fit  élever  dans  le  Panlhéoti  un  mo 
numrnt  au  Pouaain,  avec  cette  inscription  à  la-fois  no- 
ble et  simple  :  lfiosiiâ«  Potasia ,  Pirrott  «SLto  :  il  avait 
envojé  é  Parie  une  |MHje  dee  planebca  du  grand  oa- 
vrage  auqœl  11  travaillait  dopaiatant  d^Nméee .  leraqise 
1rs  troubles  de  la  révolution  engagèrent  dea  amis  i  les 
lui  renvoyer  et  en  surpendre  la  puUiealion.  Ce  ne  fiit 
[iBii  II-  seul  désagrément  qu'il  ressentit  dt?»  suites  de  eea 
troubles.  Bientôt ,  outre  toute  communication  avec  sa 
pairie  ,  itperdil  les  ressources  qu'il  t'y  était  menagéiss  : 
et  cet  homme ,  si  généreux ,  fut  réduit  au  plua  atrieie 
nécessaire.  Il  vil  néanmeine  tew  lae  fanvaniemenis 
qui  M  Mireédèffent  en  Franee,  protéger  sa  iranquiUiié 
et  bcnerer  sa  vieilleete  ;  il  en  profita  pour  reprendre  la 
publication  de  son  ouvrage ,  ce  qui  lui  procura  de  l'ai» 
sance  à  la  Gn  de  sa  carrière.  Dufouniy  se  chargea  de  di- 
riger, i  Paris,  l'imprrksion  et  le  rlassement  drs  planrbet 
et  du  texte;  mais  malgré  les  soins  qu'il  y  donna  ,  la 
publication  n'en  (jit  terminée  qu'en  i8s3,  plus  de  neuf 
ans  après  la  mort  da  i'mtcnr.  Il  eat  intitàlé  :  Uiataira 
de  l'art  par  lté  laeaaieafa ,  iapiàt  ta  dêaméattra  m  v* 
siéde ,  i«tf «'A  f«N  rMeueefiMaaat  a*  tl*  atkela ,  Paris, 
i8in>-i8aS  ,  S  vol.  in  fel. ,  enricbia  de  Saf  plancbea. 
Outre  1  histoire  de  l'art  ,  nn  y  trouve  une  histoire  abré* 
pée  d>  s  ef  enrnienls  et  des  règnes  qui  ont  influé  Sur  le 
sort  des  ninniimrnls  dans  le  Bas-Empire:  trois  disaerta- 
lions  historiques  sur  l'architcclure ,  la  sculpture  et  la 

teinture  ;  sur  le  sort  et  la  marehe  de  eea  arts  pendant 
M  Bémes  époque* ,  et  dea  nelieas  explicativaa  dea  plan- 
abea.  Aprèt  ia  mort  de  Dtifiramj.  sa  pnUieadcn  m  M 
dirigée  par  H.  Emerir. David  ,  de  t 'académie  des  ina- 
criptions,  et  par  H.  Feuillet,  bibliothécaire  de  Hnali. 
tul.  I>'.\f,'ini  <iiii  t  ,  (Irj.i  plus  <|n'oclo(;^iiaire  ,  alOigé  du 
retard  que  la  pubiicaiioii  de  ce  grand  ouvrage  éprou- 
vait, se  llalla  d'eu  pouvoir  mettre  eoeore  au  four  un 
autre,  intitulé  :  Recueil  défragmente  de  sculpture  anti^mt 
en  terre  cuite ,  Ptrit  ,  i8i4,  in-4°  ,  orné  de  planrfaea. 
C'était  la  description  d'une  eoUêction  qull  avait  Csr- 
mée,  et  qu'il  se  propœait  de  léguer  an  Vatieen.  Il  en 
confia  la  publication  à  M.  Lasalle .  anieur  de  son 
anir>|f  Lioprapliique.  dans  la  Biographie  univertelle:  mais 
c'est  à  M.  FeLiillet  à  qui  on  la  doit.  On  trouve  dans  ce 
dernier  ouvrage  des  détails  inléressaiils  sur  l'emploi 
que  tes  anciens  faisaient  de  la  terre  cuite  pour  la  déco- 
ration dreédifiece,  peur  le  eulte  et  pour  les  usagea  ka- 
bitoeb  de  la  vie.  Le  portrait  de  l'auteur  est  placé  à  la 
téte  du  reeuell.  Il  avait  été  gravé  d^ifféaua  deaainda 
Ciochin,  lorsqu'il  n'avait  que  quarcMe  ane;  naaie  ta 
modestie  avait  exigé  qu'il  n'en  fût  tiré  d'éprctiTes  qn'a* 
pressa  mort.  Un  médaillon  qui  le  représente  dans  ses 
dernières  années  ,  a  été  rais  au  premier  volunn-  de  Clin- 
toire  de  l'art.  D'Agincourt  est  mort,  le  a4  septembre 
1 8 1 4 ,  d'une  maladie  de  vessie ,  aprèa  avoir  en  le  plaiair 


d'apprendre  le  rétaMitaensent  de  l'i 
dea  Benrbons  anr  ht  trône  da  VraBea*  maie 


vu  terminer  ni  l'nn  ni  l'antre  de  aea  dan  ouvrafea.  Son 

eorps  fiil  déposé  dans  Péglfse  de  S«Inf«LAuis  dc«  Pran. 
çais ,  au  pied  de  l'anlel  consacré  è  ce  roi.  L'am- 
bassadeur du  France  ,  des  hommes  distingues  rt  des  ar- 
tistes de  toutes  les  nalioiu  honororeni  le»  ob*«qnes  :  et 
un  mausolée  lui  fut  élevé  dan*  la  même  église  par  les 
soins  de  II.  de  Pressigny.  ambassadeur  de  France:  da 
M.  Ariand ,  learéuite  d'ambatMda  t  da  M.  Letbièra. 
Areetenr  de  fkeadénie  f ren^ eiae  dea  beans.arte  A  Benaa. 
et  de  M.  Pâris    arcliiterte  .  son  ami. 

SERRA-CAPniOLA  (  Don  Astoiie  MAtiac»  DON- 
NOKSO  ,  duc  de)  .  né  .i  N'aples  ,  le  }>  féirier  i7-'»o, 
débuta,  eu  lySa  ,  dao»  la  carrière  diplomatique,  en 
qaaiilé  de  miniitre  de  aa  oanr  aapcas  da  Catbarine  11. 
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VnT  ton  mArtme  et  <te«  quatilé»  .  il  donna  i  la  léga- 
tion napolitaine  un  éclat  qu'elle  n'avait  pa*  encore  eu  , 
aerfit  aon  pay*  en  «ipnani  piniieuralraitéa  avantageux, et 
I  niérila  l'cRlime  particulière  du  cabioel  ruaae.  En  1788,11 
I  ^poott  Tuoe  àm  illlm  du  prine*  ÀlMitndr*  ViaMnaki' 
Sa  RilaiIoQ  naftil  paa  aaiM  dUBeullét  è  l*afèn«aitot  d« 
Paull";  mail,  quoique  vu  d'abord  avrc  défaveur ,  il  fut 
Ir  seul  d<-«  niinittres  étranger!  qui  «e  maintint  près  de 
«■e  tuonnrque  dont  il  obtini  de»  »i'cour«  pour  »a  patrie  , 
cl  i^ui  le  déco«^a  même  de  l'ordr*-  de  Saint-André.  U 
devint  ,  i  cette  époque,  le  conaeiller  de  Louis  XVI II 
qui  liaLiiait  Miltau ,  corrMpondit  pcrMUDaUeiuent  avec 
ce  prince ,  et  lui  rendit  d*  fi  grands  servicca  qu'il  lui 
écritU de  Vanatia ,  1«  tfianviflritea.paur  kii  mar- 
quer ta  leeemuimiBea ,  el  I*  rmerrier  d«a  toins  qu'il 
s  iM.lit  donnés  pour  lui  asiurer  du  pain  ainsi  qu'à  »a  fa- 
tnillc.  L'occupation  de  Naplei  priia  le  duc  de  »a  for- 
'  tune  ;  nraninoins ,  il  ne  voulut  j;iniait  rien  accepter  de 
Napoléon  ,  qui  chercha  à  «e  l'altaeber  en  lui  fdisHiit  les 
oflna  les  plus  hriilaolrp.  Quoique  la  paix  de  TiUiti  eût 
garanti  la  irAoe  de  Naplea  à  Murât,  et  que  la  due  n'eût 
plus  da  «araelèra  pubne ,  il  n*  hÎNa  paa  d«  |oaar  un 
rôle  importint ,  comme  centre  et  directeur  d'aue  op- 
{>osîtion  sage ,  prévoyanie  et  ferme  .  contre  le  domina- 
teur de  l'Europe.  Il  dirij^cj  \v»  ;iï<  iiis  neciei»  de  la  Sar 
daigne,  du  Portuf:.i|  ,  de  lu  Sui»»e  ,  de  l'Espagne,  el 
entretint  des  relation*  conlinui  lie.*  aire  r.\utriche  et 
l'Angleterre.  Lorsque  la  Rua<>iefitt  menacée  à  ton  tour, 
il  concourut  à  la  paix  qu'elle  Gl  avec  l'Angleterre, 
la  Turquie,  ainsi  qu'à  ton allianaa  aiae  la  Suède  et 
i'E*p»}P3t.  Après  le  premier  traité  de  firit,  il  diftndit 
les  droiu  deton  maître  au  congrès  de  Vieane,  et  réua»it 
à  y  ménager  son  rétablissement  ,  ce  que  Ferdinand  IV 
r«-coiimit  tu  lui  cr,iiféranl  l'urdrc-  du  mérite.  Le  duc  de 
Serra  tiapriola  alla  panser  une  aiiiit'i-  dans  »on  pavs,  qu'il 
n'avait  pas  revu  depuis  trenli  «Jeux  an»,  el  donna  de 
bons  conseils  au  gouvernement  et  à  tes  rompatrioles. 
PrévoTanI  que  Naples  serait  livrée  Adanmireaux  trou- 
Islea.  il  catonriM  an  ^^imia  qnaiiqna  lampa  «tant  lea  éf  é- 
nemeots  deiBaou  Appelé  è  prêter  eetamil  à  la  eooalila* 
lion  ,  il  envoya  à  son  malire  an  signature ,  pour  en  faire 
l'u'ape  qu'il  croirait  conirnable  ,  attendu  ,  disait  il  . 
<Hi'il  ne  [uiiniiil  jupcr  de  luin  les  étéueineuli.  La  pu- 
lilicilé  de  celle  ieiirc  acquit  au  duc  de  nombreux  par- 
■  i^ana  .  et  il  ne  se  aervit  de  sa  faveur  que  pour  inviter 
chacun  à  l'union- el  i  une  conGanee  mutuelle.  Il  ne  né- 

Igtigea  rien  pour  tirer  son  souverain  de  la  pottlion  où  il  se 
trouva  depuia,  etaa félieiiait  de  rair  que  tes  eflBita  n'a» 
«aient  paa  été  tdlalatnent  tnlhietueux  .  quand  tma  ma- 
ladie qui  ne  dura  que  trois  jours  l'enleva  ,  dans  sa 
«oixante-trciziéme  année,  le  |5  novembre  1  Sjj.  L'em- 
pereur Aletandre  écrivit  à  »a  veuve  nnc  Jrtrre  Irès 
touebanir  .  pour  lui  lémoigoer  la  part  qu'il  prenait  à  *« 
douleur.  Le  roi  de  Naplea  eiprima  aussi  au  fib  du  dé- 
funt ses  aentinMaUd'unananière  quiproutail  combien 
il  eaiimaiteteltérâBait  ladac  de  Serra-Capriola. 

SEUB^  (la  «onte  tleacoLB  De  |,  né  à  Meu,  en  1777, 
dtllMflinille  honorable,  émigra  de  bonne  beure  el  alla 
servir  comme  simple  .«oldal  à  l'annéi  du  (irinre  Je 
t^ondé;  rentré  en  France  à  répoi]iie  de  l'atnnislic  de 
iloa,  il  suivit  les  cours  de  drmi  ,  et  m'  lii  ensuite  rece- 
voir avocat  au  barreau  de  Mets,  où  il  ne  tarda  pa»  à 
tenir  un  des  prenitlft  rangs.  A  l'orgaiiiMlion  de»  tri- 
bunai»  dana  iaa  pqri  canqoia.  Serra,  qui  était  teraé 
dans  la  cannaiMmcn  4a  la  tangua  alle«a«nda,  fut 
noniiBié  premier  président  de  la  cour  impériale  de 
Hambourg.  Malgré  la  difficulté  de  sa  position  et 
la  aé vérité  de  la  mission  iju'it  avait  i  remplir,  il  i>'y 
concilia  la  considération  générale  ,  el  lorsque  les 
Pran<;aia  évacuèrent  l'Allemague  .  il  quitta  sou  poste 
«nooreenvirouoé  d'égards,  au  milieu  de  l'eaaapération 
de*  Hambourgeois.  Il  fut  uommé  avocat  général  pfia  la 
eoor  impAriala  de  Colmar  ,  al  i  la  nraniiéra  vaalaara» 
lion  ,  nommé  premier  préaident  delà  même  cour.  Au 
relourde  Napoléon,  en  i8i5,  V>r  Snn-  Iiiraiif,'ii,i 
;  sa  cour,  lui  61  renouveler  M-rnu-nt  de  tidi  liié  uu 
I  roi,  et  déclara  son  intention  de  eonlinuer  à  rt-ndre 
la  iuslice  en  sou  nom,  «u  moment  uiènte  nù  1  un 
iirboraii  le  drapeau  lfi«n|nra  à  Cnlm.ir.  Oblige  de  cé- 
der à  U  force  .  il  pranooqa  MUnurlkiueut  la  dÏMolu- 
lino  d*  ja  cn«ir«  al  ua  raprii  aaa  fouailiMM  qu'au  aacoud 


retour  de  Louis  XVIII  ;  mai»  il  ne  suivit  pas  ce  prinre 
à  (>aod ,  comme  l'ont  avancé  quelques  biographes. 
Nommé,  à  la  lin  de  iSi5  .  député  par  le  déparletneiit 
du  Haut-ftbin,  il  vota  avec  la  minorité.  Il  se  lia  inti- 
imunani  atna  Camilla  Jordan ,  Aof  er<CeUard  .  eic. ,  et 
aa  it  ramaniuar  è  eôlédet  défrniaura  Iaa  plnaélaquëuia 
des  doctrines  coustitutionnrlle» ,  par  la  talent  at 
l'aoliviié  qu'il  déploy.-)  en  conibatlani  les  exigeneca 
des  réacteum.  £11  l'^i.'^,  il  «opposa  à  la  toi  suspen- 
sive de  la  liberté  indi«iduellit  et  à  celle  relalite 
à  la  répression  de«  cri*  séditieux  el  des  provocation  à 
la  révolte.  •  La  loi ,  dit-il,  n'est  paa  seulement  provi- 
»  soire ,  c'est  uoe  loi  pnur  l'totasiir.  Il  ne  faut  Jone  paa 
a  a'aUadMrausMrsMMlMwcs  aetuellei  «  forées  la  peine, 

■  voua  étaa  aarivna  çna  les  juges  et  les  jurys  ne  l'ap- 

*  pliqueront  point ,  toutes  le*  fois  qu'une  loi  aura  élc 

*  portée  aiec  passion  et  dictée  par  la  cruauté...  •  Il 
s'éleva  également  contre  les  eunr;  priîvûlalrs  .  et  eu 
janvier  i3l6  il  combaitit  le  pro|ct  d'aïunislie  tel 
qu'il  avait  été  Mtaandé  par  la  commi»sion,  défendit 
celui  du  oiidiliTa*  diMut  à  l'égard  da«  votant», 
dont  il  ralbaait  da  pranonaar,  iViil  :  e  Ja  aaumeis  ma 
s  propre  sagesse  à  «dla  du  monarque.  ■  U  eombatiii 
aussi  le  projet  de  la  loi  des  électiout ,  refait  par  U 
comnii»«ioii  de  la  rbambre  des  députés  ,  el  pro- 
non<;a  sur  le  budget  un  discours  qu'il  terminait  aiusi  : 
«  Ou  i^e  plaint  que  les  ministres  ne  inarcheiit  pas. 
«  Je  m'étonne  mot ,  au'ilt  puisaeut  faire  uu  seul  pas.... 
I  tout  te  pimifw  •  OMtun  bésiia,  lorsque  chaque  pas 
a  peut  amauar  una  aanutalinn  %  la  oaradére  natioiial 
a  attira  «  la  délation,  hmriUa  Bèaa .  etManwnea  i  in* 
»  fecter  la  France ,  U  aat  laaapa  qu'un  emploi  cesse 

*  d'être  un  crime ,  et  la  eooRanoe  du  roi  nu  litre  de 

■  suspicion.  >  la  Kl' jnce  du  is  avril,  il  *c  pr  ononça 
fortement  contre  le  rapport  de  M.  de  ILergorl.iy  --ur  le 
clergé.  Quelque»  passage*  de  son  discours  ayant  provo 
<|ué  les  murmures  du  cûlé  droit,  il  s'écria  que  I.1 
liberté  de  la  discussion  était  détruite;  ce  qui  Je  lit 
rappeler  i  l'ordre.  Moniaaé  préaidant  du  coUéfce  élec- 
toral du  département  du  Haut  Bbln ,  apréa  l'or- 
donnance du  5  septembre  iS  1 G  ,  il  fut  réélu  dépulé«  01 
siégea  alors  avec  la  majoiité.  luiuisIcrivUe.  Pendant 
la  »easion  il  fui  porté  à  la  présidence  ,  eu  remplacement 
de  U.  Pasquier  nommé  garde  dct-seeaiix.  De  Serre  dé- 
ploya beaucoup  d'aetivilc  et  de  lalent  dan»  la  défense 
du  ministère,  et  quitta  deux  fois  le  fauteuil  de  urésidcni 

t>our  la  trilwuo  :  la  première  pour  parler  en  ièicur  de 
a  pcoloBfotion  temporaire  de  la  Im  Miapanaiva  da  la 
liberté  individnelU-  ,  c^ue  là  e6lé  droit  reniaait  au  mi- 
nîslère  qui  u'avait  pas  sa  cunfîaurr  ,  1  t  l.i  seconde  dans 
la  diiCUMinn  de  la  loi  de»  elecliuiis  du  s  lé»  rier  i.Siy. 
\  IViuTi  raire  de  la  session  de  1S17,  il  fut  réélu  à  la 
présideuce.  Dan»  la  téance  du  16  novembre,  il  déve- 
loppa une  prt'|io«ilion  pour  la  n  funne  ri  le  perti  eiinn- 
iiement  du  réllemant  da  la  cbatubra.  U  s  soutcu^it 
que  le  rappel  1  fardic,  la  censure  cl  la  mention  an 
procès  verbal,  n'étant  pas  asiei  efficaces  pour  con- 
tenir la  minorité  et  empêcher  les  mcinbrcs  de  l<i 
chambre  de  troubler  lea  'lébbi  ralioii!»  ,  il  r.jllalt 
avoir  recours  à  de»  moyen»  coercilifs.  S'appuyanl  <<ur 
des  exemples  empruntés  à  l'Anglelerre  el  niOmc  à 
la  Frai»ce  ,  il  proposa  d'admettre  la  ptine  de  !'<  inpri 
soiuieiiienteontira  lea  perturbateur)).  Ce  diM  oui  ».  ne- 
oueilli  par  les  asurmureades  deux  cotée  de  Ja  chambre, 
flt  éprouver  é  Do  Serre  un  véritable  éebee  parle 
inentairr.  Erarté,  en  iSiS  ,  de  la  présidence,  il  fui 
nunimé  parde-des  »craux .  le  J9  décembre  de  la  nièmc 
anuee,  à  l.i  retraite  du  duc  de  Richelieu  ,  r(  Iai<'|ue  |i> 
système  politique  de  M-  de  Caze  remporta.  Il  défendit 
avec  énergie  la  loi  de»  élections  de  février  1817  «menacée 

Cria  ptopoiition  Bartb«lemj|-,  qui  avait  été  adwléc  par 
cbamMo  dca  pairs.  Dana  le  dneauiamémovabla  quli 
piMMuqaàootoOet,  séaneodn  ta  mara  1819,  apréa 
avoir  earoetériié  la  propodlton  et  «on  but ,  et  rcTuté 
Miccessivcinenl  les  allég.iliiHiit  des  orjteurt  <|<ii  avaient 
parlé  contre  lu  loi  i-t  se»  iniperreclions  prétendues,  il 
dévoila  ainsi  !cs  ciinies  du  parii  ultra  royaliste  :  «  Je 

>  citerai  peu  de  faits,  mais  niarquHiil»,  mai*  notoire^: 

>  je  les  citerai  sans  réflexion»  :  le  général  eoiuinandaiit 

>  a  Nimca,  au  milieu  d'une  sédition  «  protégraît  de  sa 

>  perMono  at  de  gon  «pée  l'ordrf  publie  et  Ict  ei< 
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»  loyenc ,  M  «tl  ftuffé  d'un  «•■!>  it  fra        la  poi- 

•  (rnie  à  bout  porlanl.  I/autrur  du  crime  ett  laiii  ,  Iti 

•  fait  e«l  crriaiu,  aioué  ;  le»  jugr»  pofent  rpiic  i{ue*limi  ; 

•  riioinicidr  a  t-il  elé  comtnin  daiu  le  ca«  d'une  l^giiiine 

■  <ifitnmt  ?  I«  jury  répond  ■ffirniatUement ,  ci  r*eciMe 
»  rm  aetiollli.  Im  nlra  général  comiModant  é  Tou- 
»  louM  vrui  apaiier  oim  mimuI*  «t  rt9«il  «m  Mnwiiw 

•  <UngcnMit«.  Il  eM  porté  dan*  «oa  éÙÊMttA  tm  matÊ- 

■  aini  y  pénèlmi ,  «t  le  déchirent  tout  riranl  d«  ntUle 
«  roup«.  Ifs  aonl  nia  en  {ugenienl.  On  allèfiue  en  leur 
«favrur  qu'ÎU  n'ont  pu  <(onnrr  la  mort  à  un  boniote 

■  Llftei*  drja  d'un  coup  mortel ,  et  d'eux  d'entre  cui 

•  aotii  ron<lBiiiiiéA  wulenMriil  i  la  récluiion.  Cn  bonine 

■  dont  l'IiorriUe  mimoAi  oo<lte  i  çrtinonoer,  Treataillon 
a  et  aes  ««•prètenua ,  toot  ponrauifiscomnM  aaieuri  d« 

•  ptuneur*  anaminah;  ih  aont  tradttill  i  BlMl  «à  1^0• 

•  trapérah  nnft  ftiattee  plus  indépaadmia.  Il  •  M  im< 

•  poaaibic  d'obtenir  la  dépoailion  d'an  aeal  témoin 

•  eonlre  eux;  la  terreur  le*  avait  ftlacét  :  qtiaot  aux  te- 

■  morru  a  d^cli3r|i!;r,  il  •■'fn  pn'-ii'iitail  tant  nombre.  Paole 
«  de  j>reute( .  cri  prévenu*  ont  viv  rendus  à  In  liberté. 
»  Vo»ci  un  dernier  fait,  iiuii«  plu»  r^cmlt  l'esprrt  de 

•  parti  l'aM  asité  avc«vi«4cnre,il  a  disputé  au  guivtdo 

•  la  foi  1m  a<wéaéH*É— iiîiiilde  Fuaidrt.  »  Dana  la 
même  session,  Oa  SamprtMiita  troU  loii  Mr  la  paNea 
de  la  presse ,  qui  Idvmaltdrt  «M  antcmMa  tatisraisant  de 
l^ipslation  sur  cette  nialtère.  Il  Ht  briller  la  lo 
^({ue  ,  sa  f(-condii4  ,  son  érudition  parlenientaire,  i'ir- 
nergir  de  »a  parole  et  rrln(]uriiee  de  son  expresi^ion  , 


en  défendant  le*  principales  dispositions  d«  e«l(r  l^ni 
Mm  oaNlvelle.  On  sait  «niVIlB  appebit  le  iurv  é  pr 


farloatks^éyia 


appelait  le  jury  a  pro 
1^  f«ia  à»  pablica- 

Ir* 


tiMi ,  an  ■iwMiMl  ht  w 

fenelionnairea  pttMiM.fkans  le  eours  de  la  discussion  , 
H  protMiuça ,  le  avril ,  un  dïseours  dont  un  passage , 
prodoiailun  mouTcmcnl  trè^^if  dana  toute*  le  parties 
da  la  salle.  *  Et  il  faut  le  dire,  pour  {'bonne ur  de  la 
s  ebambre,  disaii-il,  quelque  désastreux  qu'ait  été  /e 

•  finthat  des  trafaux  de  noa  pramièrea  aasembléa* 
a  délibérantes ,  quelques  uiadn  vfcîani  qui  aient 
a  présidé  i  leur  AmuliaB  «  MM  qnalma  foncaies 
s  auspiees  qu'Ut  triaal  été  réunit ,  evpendant .  on  ne 
s  saurait  le  nier,  dam  ce*  astemblHCs  la  maiorité  fut 

•  presque  toujours  saine.  •  Ici  il  fut  iiilLTrom|>u  par 
H.  de  La  Dourdonnaje  ,  qui  s'écria  :  t  Quoi  ,  même 
s  la  convemion  ? — Oui,  monsieur,  même  la  cooveu> 

■  tiou  ,  1aM|ti*è  no  certain  point ,  repartit  f>e  Serre  ; 
a  al  ^  la  etmvantioo  n'avait  pas  roté  cous  lea  poignards , 
»  la  Franc*  ifaMfiit  pas  eu  è  gémir  lu  plus  épou- 

•  Taniabit  ilaterinies.  ■  LVaprti  do  parti  ne  lartla  paa  i 
s'emparer  de  celle  phrase,  et  ies{oumaux  monarchi- 
ques eurent  la  mau>uisr  foi  d'imprimer  et  de  répéter  i 
aatiété  que  De  S<rre  aiuit  fait  I  apologie  de  la  Hiajarilé 
saine  de  la  coDTenti<ii).  Opendaut  il  ne  tarda  pas  i  dé* 
84^rler  la  cause  du  parti  qui  l'avait  pouaaé  au  ministère  ; 
il  se  l'aliéna  entièrement  dans  la  discussion  qui  s'éta- 
blit, séaneadn  17  anai  i8t)«  sur  la  pétition  relative 
au  rappel  daa  blntiis,  aur  laquelle  II  pravooua  l'ordre 
du  jour.  •  Ainsi,  dit  il  rn  tirminatii  son  oiseours ,  è 

•  l'égard  des  réi^icidrs,  jamait.  .«.iiif,  comme  te  l'ai  dit , 

•  la  tolêrauce  accordée  ji.ir  la  i  lt'infiirp  du  roi  à  l'âpi- 
»  et  aux  inllrinités.  A  l'égard  des  individu*  trr.iporuire- 

■  mcui  t'xité* ,  conflaneo  railèra  duns  la  justice  et  la 
»  bonté  du  roi.  Toot»{M<rT«nli«ll  da  la  ebambre  at  sur» 

•  tout  d<»  prtiiionaen  llmarda  la  cênéralilé  de*  in- 

•  diudus  frappés  par  la  loi ,  outre  qu'elle  coiMtndrall 

•  celle  loi  ,  Kcraîi  pfu  eon»cnable  au»  sentiments  bien 

■  cuiinus  de  Udt-liié  et  de  loyauté  de  la  chambre  enver» 

■  la  prrsoiMiR  de  Sa  Majesté.  •  Le  lu  noventbrr  1H19, 
dan*  l'inlervalle  de  la  session  de  i^iq  k  celle  de  18 au, 
U.  dé  Date  ayant  proposé  de  rrnrcrser  ta  lai  des 
i^i-tious  du  5  février,  qui  i  flTruj  uii  la  cour ,  le  marquis 
d«  Desaollaa.  la  eomte  Uouvion  Saint  Clyr  cl  la  bann 
Louis  préf^rtrani  donner  leur  dtaiisrfon  plalM  V|tta  da 
seconder  une  inesiii  i-  i\\ù  répugnait  4  leur  palriotîsine. 
De  Si  rre  n'îmii.i  poi  ut  <  ri  i'Xfni|de  honni  jible,  et  resu 
garde  de*  »<  eaux.  Sur  rt  »  .  nirt  f-.iii  es  um-  mnl^fdii- de 

Soilrine  dont  il  était  menai-é  lui  lit  cuntriller  les  eaux 
n  Heni-J'Or  et  ensuite  d'aller  respirer  l'nir  de  Nice 
tl  sa  Ifouvail  danseclla  v'iUe  i  l'énomia  de  l'altcnlat  du 
li  Avricr  itto,  i|ul  Ottonilitrli.  Dt  Cafta  «t  r< 


,  maillé  sa  délVi-tion  ,  esfic- 
csrarière  pour  n-  flatter  de 


SSft 

te  dlia  d*  Bhkattni  1  li  tMa  da  rbdMkiMmtfnn  ;  Ist  ! 
anciens  amis  de  De  Serre 
ruievil  encore  assez  d«  sou 

le  voir  revenir  dans  leurs  r^D^-s  et  combaiire  avec  eux 
la  réaction  violanta  que  la  mort  du  duc  de  Beny  venait 
de  faire  éelaiar  :  H  an  fat  IwN  anlraawol.  Dn  m  tour  à 
9»ru,  U  nMkpk       IMS  aat  «nda.  «t 
aan  niant  at  innto  aan  ininanaa  à  in 
puiés,  tu  ranvaraantent  d«  la  lai  das  éiaalhwi  fnV 
avait  sauvée  l'année  précédente.  Reposiaoé  dèainvapar 
tousie»  défenteurs  de  la  cause  i|u'il  avait  trahie,  et  de-  ' 
venu  l'uUfet  de*  injures  et  des  mépris  des  amis  de  I*  > 
liberté,  à  la  ebambre  et  Itors  de  la  ebambre.  Ue  Serrr,  I 
dont  riititatkM  croitanit  avaa  la  décaniidaratiuM  publi- 
que qui  in  |M(Mwi«nit<,  nn  ant  plua  idfnsém  à  ses  ad- 
vaiaaifaa  n«n  par  la  ■anaan  ni  lai  injnivnt  tiiiidi  aar 
rkttidnw  dmilas  11  eanlînt  ki  nMaintaa  laa  plut  oppilti 

i  celles  qu'il  avait  professées  jusqu'alors,  et  S«  montra 
l'un  des  plu»  fougueux  partisans  de  l'arislocraiie.  Tour-  ) 
menté  de  l'idée  chi«nerique  de  reconstituer  une  arUlo-  | 
cratie  factice  qui  n'eût  été  ni  l'ancienne,  ui  la  onuveik,  | 
il  employa  fous  ses  aftrti  i  Bivorisar  l'éraction  des  j 
Majorais.  Ne  oomprananl  noinl  aan  aiëcio,  il  se  couvrit  1 
de  ridicule  en  oaant  anpÉniaf  A  !!•  Tansans  da*  lettres 
da  tnlM  da  éiMfBnnnn.  On  m  tappalia  qnn  M.  Tar-  j 
nau*  dédvft  dn  feml  da  ta  IrUmoe  de  la  chambre  des  ; 
députés .  qu'il  ne  consentirait  pas  i  lever  t'ex|iédîiir.a 
du  litre  de  baron  qu'une  ardounance  royale  lui  .itait 
n-remmetit  conférée,  jusqu'à  ce  que  l'injure  faite  au  ^ 
commerce  par  l'eapédilion  dea  lettres  de  relief  de  dé>  j 
rogeanoe  eût  été  eonveuablentanl  réparée.  Eufin  l'an- 
piilainn  donné*  mm  I>a  8ann,«n  »Ssf  •  à  l'ndn» 
nisiMilMi  dt  In  fnMta*«  Ail  nirdié*  pnr  Inl  «i  slan 
et  i8ti,  et  la  mouvement  accéléré  dans  un  sens  can* 
traire.  Des  magistrats  du  miuistérc  publie  furent  révo- 
qués pour  avuir  om!  conserver  l'independarK-e  de  leurs 
oninioiis politique»,  de* circulaires  essajèrent  d'influcn- 
mr  llmpartialiié  de*  tribunaux ,  sous  prviexio  d'cdai- 
rer  on  d'animer  leur  lèle.  C'est  alors  que  fut  entv^oala 
penaéa  naanatrvMnaa  et  tacrilége  da  parier  ans  |ngaa 
d'élections  et  d'atnHtdanattipnlitinunald'i 
ir  inlÎBiMer  on  aédtttra  Int 


leur  organe  pour  iniiaiMer  on  aMUira  laa  onKtnia  mt- 

nistériels  qui  oonoourent  à  l'exérulion  de  leurs  seuten- 
ces;  c'est  alors  aussi  que,  pranisnt  de  la  rédat-lion  astn- 
ci«u*e  de  la  loi  ,  le  nnni^lrc  de  la  justice  composa  lo 
liste  des  jarét  pour  les  cause*  poliliqnea,à  l'asde  das 
noteadata  pnHea.  Alors  reparurent  laa  nontpïratiasM 
du  nonvaan  nrinittëra  ,  dont  on  avait  aateo  d'anlaisdra 
parlar  depnia  1817,  «ontéqnanoa  inévitabla  dn  ces 
odieux  éebafiratlagu  de  eompretsion  al  d'aipinonga. 
Cependant  les  hommes  île  la  majorité,  da  l8it,  dani  il 
avait  secondé  le  retour  à  la  ebambre  ,  ne  lard<rrciit  pas 
i  le  renverser,  quoiqu'il  eût  poussé  pour  eux  ia  eon- 
desceodance  jusqu'à  les  faire  a»»eoir  a  e&ié  de  lui  dan* 
le  conseil  du  roi.  Placé  entre  ses  anoiana  lunia  qsii  n'a- 
viiicnt  point  oublié  avec  quelle  clofMMn  II  M  avait 
foudroyés  lorsqu'il  matobait  dnut  la*  nn|a  npsnfeés  ,al 
par  le  cAié  gauche  qitll  avait  ind^naaaan»  tnlii,  U  a«l 
encore  l'audace  de  présenter  è  la  ebambre  un  projet  de 
loi  dans  lequel  il  demandait  pour  cinq  atu  la  pnv 
longatiofi  de  la  et- it^ure  minirtérielle.  Cette  fois  il  n'y 
eut  qu'un  cri  aux  deux  extrémilés  de  la  chambre  ,  et 
l'assembléCt  dans  son  impatience,  ne  put  pas  alleiKlrc  1rs 
délais  ofdinairaa  daa  discutsions  pour  déchirer  le  pra- 
fat  du  mlnlaièin.  0*  ministère.,  dët  lors  blessé  à  a>«vt« 
tM  tarda  paa  èdlMarain*.  La  landanuiin  dn  an  ahnia. 
De  Serra  »a  montra  è  la  rinmbra  daa  député* ,  dwat 

1rs  rangs  du  centre  droit.  Ily  obtint  un  dnnii  r  triom 
phe  dans  la  discussion  du  proji-i  de  loi  qui  atait  pour 
but  de  rendre  aux  tribunaux  di-  (mlirr  rurrrctioniirllr 
la  cotmaittauoe  des  délits  sur  la  pres»e.  Il  défendit 
la  jury,  at  parut  avoir  retr  >u\<'  avec  son  éloq 
aet  aneionnaa  **iifl<tiom.  La  tticcét  qn'il  obtitM 
i»  nnnt— n  mintMli*  ^  aton  fnga*  prnJ 
«1  i'MMtwnnl  é  Vanabdttnd*  da  Naplea,  od  iilWt 
vert  la  llit  d*  l8t*.  CatI  dina  ce  brillant  oui  qu'il 
puss.i  dans  la  tristesse  Ira  tlmidres  années  de  sa  vie, 
incriminant  l'administration  nouvelle  et  réclamatii  avec 
aniertume  contre  les  principes  du  côté  gauche  et  surtout 
eontra  laa  intantîona  qu'il  lui  anppoaaii.  Atteint ,  a* 
^HlMtSaé.d'tan*  -   -  - 
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V.  Il 


1  n 


ruIdaU»  i  lw|fH«  M  {«ifab  kicnlAt  nae  intannulion 
•a  M*  «o^Komn  matodi* .  il  mm  b 
■Mk  da  M  M  *>  fwMl  itM  <  ^HM  «M  ■■boa  ia  tMi- 

pi^«  è  r^rtaMamara  oA  il  «^laii  fait  ti«iw|Mt1«r.  Sa 
vcDV*  a  ablanu  du  rai  une  paniion  aoiMidérabla.  Da 
Srrrr  at.iit  rprti.  pour  prix  de  la  défection  i  la  caMte 
|N)p«lMre,  le  rordoii  bleu,  les  litrrf  de  ce  en  le  al  ém 
minietre  d  riat.  Od  wt  aaMi  qn*  le  roi  lut  aeearda  è 
p4uaieur»  reprtte*  da«  tcmmtn  Ir^  caaiidérablra. 

SERRES  (  Enaa»  Bnàvo-ABaoma  | ,  membre  de 
l'aeadémia  r«yiJ«  ém  tmmon ,  méè»ém  m  «bat 4a 
liMpitai  4l»  !•  mié ,  aMk .  Ml  né  la  ta  Meavfciv  1717, 
à  Clayrae  (  GaaoMia  ).  Son  pére ,  médedo  da  l'Iiaapiea 
de  Clajrao ,  le  deatina  i  la  même  rarrière  ,  et  l'envoya 
fort  ieune encore  i  Pari*,  où  il  lit  de»  élude*  médicale* 
trèe  brillante*.  La  carrière  de  M-  Serrr*  dans  le*  hôpi- 
taux de  Parix  a  été  tré«  rapide:  nommé  interne  au 
ciMieour*  de  180S,  il  devint,  en  181*  ,  anédeein-ioapeei 
teur  d«  i'HdlclDieu  ;  en  iBii,  chef  dee  trataiu  aiulo- 
nii«|wada  ^^a^B^lfci>M^i^Ia  «aoliui  dta  Mpilaa .  «1. 
iSaa  .  Mtdido  en  ckaT  da  la  Pilié.  Vn  wtatnmÊ  ai 
prompt  et  inuait^  dan*  inip  adminiitiralion  «i  }u»te 
clan*  ac*  laveur*  lient  aiilant  aux  K<*rvire»  rendu»  à  di- 
verve*  épequef  par  M  S<-rrei ,  qu'à  »oii  talent  et  aiu 
ouvrage*  qu'il  a  publié*.  Son  entrée  dans  la  médecine 
il«a  bâpila«i  fat  néme  de  nature  à  fiser  sur  lui  l'alten- 
tiuM  daahawaaaa  éminent*  qui  le*  diri|iaal.  On  Mit  qtia 
NapaMon  OTai* ,  par  rcprévaille*  dTua  Mtohrfqua  da 
l'An^Mavfw,  rataw  eomidc  priaoaoiai*  tant  loa  ci* 
loyena  da  cette  nation  qui  se  iroavaiaal  an  Franco. 
Dan»  le  nombre  était  un  jF-nni'  médecin  ,  venu  en  France 
pi>ur  *(i  perfectionner  djui  i»  pratique  de  «on  art.  Se* 
visite*  fréquente*  â  l'HAtrl  Dieu  ,  «on  aaaiduilé  à  anivre 
lea  OMiUde* .  a  asaiitter  aui  aulopeie*  et  aux  clinique*  de 
re  vatf*  bépilal ,  l'avait  nii*  en  relation  arec  le*  élévea 
ualiMina.  Il  towb*  mlada  d'an»  fièara  d'hteilaL 
M.  iMwdkr,  nédaehida  nH]»4vtlrM»  «t  d*  l<iltal* 
Dieu  ,  la  toigoe ,  le  {[uérit ,  et  apprend  aloia  «ea 
rcaaoarees  p^uniairea  lont  épuiâéei;  que  *e*  coaa» 
nvunieaiioni  avec  l'Annletarra  lont  interrompue*  et 
iaterrepièe* ,  et  qu'épargné  par  la  maladie  il  e*t 
manaoé  de  anaeombar  au  beooin.  Le  lendemain  il 
dépwa  an  billat  da  f.ooo  franca  •••  la  tabla  da  nuit 
du  oonvaiescaDt.  Cet  aela,  qui  palalai  bian  la  mé- 
Ma  fUlMUH«pa,.iniM  I*  dMMv  ai^lMatMiai- 
idavvtall  Manét  II  vaol    tahwp  laiHiflr ,  «a  «btoiilr 

don*  le*  hôpitaux  uii<!  placi-  qui  lui  permette  de  gagner 
*<•  *ub*i»t4nce.  La  rboti-  semblait  impoMibie ,  t-t  cin 
clierchait  en  vain  dei  exprilieniii  jiour  Tenir  a  ton  *e< 
cour»,  quand  une  idéa  *r  pré<ente  à  U.  Serraa  :  ■  Ja 

>  *ui*  .  dit-il ,  exitiat  daa  hôpitaux  ;  j'avaia  faaoaaé  à 
■  llalnaat.  La  anaBiaw  a'aafN  dana  bail  f «an  t  ai  }• 

>  pais  ablMir  d*  «oaMarif  *  H  al  ff  aéaMii«  aoaa  lai 
•  donnetoM  ma  plaça,  a»  aa*  vonn  aaraat  wnapUa.  a 
Frappé  de  cette  propoeilion ,  Bourdier  obtînt  Hnaarip- 
lion  de  M.  Serre*  uoiir  If  ronrour»,  et  retie  foi*  la  for* 
lune  lavoriM  une  bonne  arlion.  M.  Serres  fut  nommé 
le  premier.  Le  doeirur  anglais  prit  sa  place,  fut  logAà 
rUàtel'Dieu ,  et  toueba  lea  appoiatemanti  da  l'intamat. 
O  ne  fat  qae  dans  aiia  apraa ,  a4  an  laaaiaal  da  ioa 
départ  pwar  P Aagiuiwata ,  fait  laprll  «amment  il  avait 
joui  daaaaaatagai  dallnlarnai.  On  aonçoit  que  cette 

pulMtitution  d'un  éiran|;«r  dan»  la  plitre  d'interne 
Viiit  pu  te  faire  *»t>«  la  pirlicipation  de  l'adminitiration  ; 
il  fallut  avoir  obieii  II  r.n.ioriealiun  de  M.  le  marqui*  de 
MarbtMaei  da  U.  Ducbanoy.  admîniarateur  de  I  llôiel- 
Diaa,  fal  ibiaiMpaal  mi  acte  de  M.  Sarraa ,  et  omiçu- 
rrat  paar  aa-paiaoaaa  imm  astiaaa  al  una  bianvaiUaaca 
dont  lia  a'aiH  caaaé  dapais  da  M  iaaair  daa  prea vaa.  La 
pretniéra  (ul  da  la  dira  nommer  médeain  •  immataur 
de  l'HAtal-Dien,  en  tOis  .  époqae  à  la(|ue|leraflluenee 
daa  militairca  dana  art  hôpital  rendait  »i  diffirile  l'ae- 
nord  entra  tous  lee  service*.  Hirnlôt  le  r*'foulemcnl  des 
armée»  en  France  rendit  cette  place  plut  importante; 
et  le  jour  de  la  bataille  de  Pari*  ,  M.  de  Marboi*  ne 
quitta  paa  l'llôtel>Diaat  il  vit  le  tète  que  déployèrent 
loaa  laa  aiMaaiaa  «t  «a  pwdanliar  M.  Sarcw ,  qui  l« 
Itadaawhi  Ait  awvoy*  aar  la  elbaaip  de  fcMaiHe  pour 
•oignar  cl  relever  le*  ble^ét  français  ei  étrangers.  Lea 
jonra  vnivaitfa  il  fut  envoyé  a  Meaux,  à  Sétanne,  à 
I,  4N«. ,  pour  aneourir  Ira  bleaaéa  giaant 


dana  lea  bai*  '-t  l<'i*  ^'r.iiigeii  cnviroonaut  let  lieux  où 
a'élaîaai  Uvréa  le*  c»mbai*  qui  prècédèaani  la  bataille  da 
Pwik  La  aambra  da*  Mataéa  aecouras  à  calla  Apaqita 
paa  H.  Serraa  défuaa  doasa  Milla.  8a  iSil,  il  Aa 
aneora  eharnè  da  la  mfaia  lalwbiat  M  rei^  ,  ra 
rempliasani  a\ec  son  *éle  accoutumé,  une  I>lrA*tire  à  I» 
iambe  droite.  •  Le  eonaeil,  csl-il  dit  dan*  un  r-ipporl 
»  frfil  à  ce  suiel  au  eomril  de»  liôjiilauT  par  M.  lUrlié 
»  de  Ma»baia ,  »on  président  ;  la  •otucii  n'a  puini  oublia 
»  que  M.  Serra* .  chargé  l'aaaia  damika  d'à— 


•  Ma  tBMriaa^Jki^^  aa^aaaraga  et 


l'aaa  aapérer 

«  qaa  A  iWaaiiaa  aa  préaaaia  d*M««>da|  da  l'avanea- 
*  manl  i  ea  {eana  médecin ,  la  tmiaeîl  verra  dan*  lea 

■  nnuvraux  rarvïeei  qu'il  rend  aujourd'liiti  ,  un  n<ui- 
»  veau  litre  à  une  bienvrillaitee  méritée  d'.iilli-urit  p.ir 
»  *e*  laleni*  et  par  toute  *.i  conduilr.  •  l.'a>«iK-eniei\t 
de  M.  Serre*  dans  le*  hôpitaux  fut  la  récompcuM  de  ces 
service* ,  qui  lui  valurent  d'être,  i  trente-trois  an«,  uté- 
daoia  an  «nef  d'iai  daa  ptaaiiaia  bdpitaai  da  Paria  :  pUea 
nfc  Fan  wilail  qa^  f^kafirtl  pii  araitl  qaarmiaaiM. 
M.  Satnaaai  membre  de  la  légion  d'honneur,  de  l'ara- 
démia  rafale  de  médecine  et  de  pluiieur*  sociétés  mé* 
dicale*  nu  seieutiiique*.  L'académie  royale  de»  science* 
l'a  admit,  le  aS  juillet  iSi8,  dan*  son  kein ,  en 
remplacement  du  célèbre  ChaiMaîer  :  honneur  qu'ont 
mérité  à  M.  Serrea  lea  sarviaaa  nu'il  a  randna  «us. 
aeianeaa  analomiquas  H  è  U  aaédeeine,  pM  attln- 
qaaa  pabliipiet  i  l'amnlMtktlwa  dw  UaiMHl ,  ai  «ur- 
lont  paraea ouvrage»,  waaaaaaaaimaa aa  laf  1 1*  {Avec 

M-  Petit!  :  Traité  d»  ia  fiivr*  tnUro  miitniériqu* , 
Pari»,  181  A,  in-S*  ;  t"  Etsat  lur  l'anatomi*  «t  /« 
phytiologiê  ét$  dêntê  ,  Pari*,  1817,  in  8"  :  l§$  I.ol$  d* 
r<>*l4«ftf«i*  (encore  inédite* r  ,  qui  obtinrent  en  i8so 
la  pris  da  physiologie  :  4*  t'Anattmiê  nmpuri*  dv  rer- 
aana  dont  laa  fn«l«a  clawaa  ém  ttûmMms  aarÎMrda ,  Pkrîa. 
iSa4<— i9«f ,  t  val.  la^S",  8?ac  mIm.  qai  aMai  m 
1 6a  I  la  grand  pria  daaaeiaaeaa  pitirajquaa.  M.  Sarraa  a 
pré«enté  lacemment  à  l'inalilat  daux  aaltaa  ouvrage* 
qui  n'ont  point  rnrure  élé  imprimé*;  «avoir:  i^nalemni 
cvmpmrét  d»i  moutlrupiitii  animaUi  ,  1  As5  ;  et  rraifci 
des  maladie*  organique»  du  ctrteau  et  de  la  moelle  épi- 
nikr»  ,  1 8a8.  On  a  encore  da  lui ,  dan*  divers  recueils 
•eiantiâqua*  at  médicaux,  un  grand  nombre  de  Mé- 
m$irm  daal  la»  priacâpaai  sol  pont  objet  la*  opapiasiM, 
laa  dUHraaMa  aMlatma  dm  rarvaict,  U  paralyth .  fal  ac* 
riole  Cl  laa  leif  de  la  f  <rmation  det  orgCHee.  On  ^oil  qua 
la  plupart  des  travaux  de  W.  Serres  m  rapportent  à 
trois  objets  principaux,  «SToir  :  1°  l'anatomie  et  la  phv< 
siologie  da  cerveau  cl  de*  autres  parties  du  ijrslèroa 
nerveux,  eaasidéré*  ebea  l'homme  at  le«  animaux.  Mil  à 
i^d*^lla,MUi  l'étM  da  ioaaa%o,  da  fialna  oa 
dtefcryaa ,  Mil  è  IHM  aatail,  toit  diaa  iaara  laoaa* 
Iraadtéa ;  %*  lei  maladiea  du  earvaan  etda  la  moelle  épi 
nîère .  au  trailament  detqneHea  M.  Berrca  a  rapporté  ica 
coonai«*ances  nouvelle*  qui  •ont  le  résultat  de  taa  uooii 
b reuses  découvertes  analomique*  et  physiologique*; 
S*  le*  loi*  da  l'organÏMlion  animale.  Les  recherche*  qoa 
M.  Serra*  a  enircprisca  aur  «e  daraiar  objet,  et  qui  opè> 
rant  une  granda  r^olntioa  dma  la  aeîenoa  ,  l'ont  coa> 
dail  à  èiawi*  ya  la  déwiaaaaanai  dw  anianai  1  dn 
Iaara  divctaaa  owanaa  ao  tm  do  ht  almonHtaftaa  aa 


centre  ,  et  non  du  rentre  i  la  circonférence  comme  on 
l'itfait  luujunrs  peD«é  ,  cl  comme  il  tVlait  dit  dans  loutea 
le»  écolei.  (i'eol  U  iléconTcrte  «ie  ce  fait  capital  qui  a 
ouvert  à  M  -  Serre*  une  «uie  »i  féconde  en  beaux  réaut 
lat»,  en  l'obligeant  i  riivi»agrr  *uui  un  aouvean  point 
da  vua  la  plupart  de*  tbéariaa  nnalaiaiaaaa  alabliaa  do- 
putalangtemp*.  et  yii  aaïaMaiaM  laatMoaaêM  par  iW 
card  unanime  dea  aulaura. 

SBRRIB  (  Faaaçoia-iMara  oa  Lx  ) ,  littAnlear*,  aa» 
quiten  sa  terre  de  la  Serrie.  dans  le  RsK-Poit>iu,  la 
to  août  177».  Après  avoir  reçu  une  éducation  soignée, 
il  TÎnl  jeune  encore  à  Paris,  et  y  rechercha  moins  la 
protaetion  de*  granda  que  l'estime  et  l'amitié  de*  ham> 
me*  qui ,  comme  lui ,  cultivaient  les  lettrée  et  lea  art*. 
Il  était  marié  at  avait  pabliA  «oa  proaiiata  owaîa  poè> 
tique*,  lorsqno  lo  général  Auliarl*Sabo]roi ,  avec  le- 
quel il  était  inlinieinent  lié  ,  ayant  été  nonnn^;  ant- 
baasadewr  à  tlonatantinopla  ,  la  «boiait  pour  ni» 
da  taa  aeerétaireai  MialemoaralaMv  da  ia  Aditaïalé 
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IVinpëci)»  tl'acc^pff  r  celle  plarr.  Kloij'né  dr»  afTairm 
pubtiauMpar  goût  et  par  raractèn ,  il  parcouru 
pailiUenivnl  la  carrière  orageuse  dé  11  lévolulion.  De 
Mtoiir  dtiM  »•  pi»«iiiMt  I*  p—liortion  d«  l« 
Yendéf ,  il  **y  *oai  foot  «iinr  I  ■••  Msupflitiom  flno< 
rites,  el  aux  affi-cliont  dotneitiquen  que  penoime  mieux 
que  lui  n'était  capable  de  »cn(ir.  Il  partafTcail  ton  temps 
(Titre  le  téiour  a«  la  rampiif^e  *i  relui  df  Nantes; 
mai*  ronceotré  dant  ta  raniillr  <■(  (iaiis  un  prtit  cercle 
d'ami»  ,  c'*tail  pour  eux  qu'il  écrirait ,  e'eti  à  eux  qu'il 
distribuait  trt  produetions  liréw  à  un  peiil  nombre 
d'exemplairet ,  him»  ftttin  d»  leur  indul^eoce.  Le 
^cnre  m'il  «dopta .  ton  mtaial  M  facil*.  le  but 
înortl  m  Ma  ouvraget,  ta  teinte  doom  et  méhiMoliqne 
qui  n'y  troute  répandue,  l'ont  fait  surnommer,  par  set 
rompairlotei .  te  Flurian  it  ta  f'endce,  1!  i-»!  )ii«te  de 
convenir  toutefois  que  si  Lu  Serrie  arait  la  «ointibilité , 
la  simplicité  de  l'auleur  d'E«(«//«,  il  lui  était  trèi  iufe- 
rieur  tous  le  rapport  du  talent.  De  ooelfe  enfants  qu'il 
avait       U  mort  lui  cd  enleva  farois,  dont  onc  fille  à 

Îeiiie  deiw  l^^e  de  l^ddtereaee ,  et  ane  entre  motte 
tiugt-deux  eni,  CM  détonent  mère.  Leur  milheomux 
père  a  exhalé  sa  donleor  dans  de  tendres  élégies .  eux- 
i|ueiles  il  .1  joint  les  portrait»  do  fv»  enfants,  de^siii/'s 
<-t  gravés  par  lui.  ainsi  que  les  monuments  <ju'il  leur  a 
fait  t'IcTcr.  De  u-lt  chagrins  contribuèrent  à  abréger  ses 
jours.  Aprca  une  maladie  de  dix  ans,  il  mourut  le  6  fé- 
\r\tr  iSif^dint  sa  quaranit-netiviéme  année.  Outre 
(|iielqiwi  oelieo*biegrnphîi|aea,  mémoirea  et  rapporta 
lus  i taeodéU  «eedteniae  d*  !•  L«r»Infirîenre  dont 
il  était  membre ,  La  Serrie  eti  euleur  des  ouvrages 
suivants ,  tons  imprimés  format  in. 18,  tnr  papier 
vélin ,  et  ornés  de  iigurct  deuinées  et  pratrc*  par  lui  : 
1*  Od$  à  l'humanité  ,  ou  pièces  de  Ter*  à  l'ordre  du  jour, 
avec  deux  gravures,  lypi;  s*  Esta/  tur  la  littératurt . 
oinqgrtvnri*,  179^;  9'  E$iaiiurla  pkiloiopki*  mtrala, 
cinq  grerurei ,  1796:  4*  J*pku,  nouvelle  orientale, 
t|Mtre  frenwm«  1799;  ft*  BmlmUa  4*  BeeAeeler ,  mu* 
rdlo  fOOdAotioe ,  deux  gravares ,  1800;  6*  f«s  ^rtt  •( 
tjiwUUét  ou  Voyogt  êintimenlal  du  jeunt  comte  de  Luii- 
irnen.qtietre  gravure»,  iSoo  ;  7"  Ltitic»  U  Eugénie,  éliv* 
d«  Bûilly  ,  fur  ta  pemturr  ft  la  urulpturt  d*  Canriennt 
Griet  (en  prost-  et  en  Tcr*.J  ,  quatre  gravures  ,  1801  ; 

Uammagt   à  mon   ami,  quatre  gravure*,  1801: 
9*  Ltttmjimmkn»  al  ««MljateNleiM «  six  gravures, 
iSoS;  10*  Iw    MMetetfm, en  BMtretfens  4»  Gmtmmt  H 
£Jiilpli*.  quatre  gravures,  i8o3  ;  11"  Mariuê  «I  Sjlla  , 
aa  les  IleltUun  d»  Kom*,  six  gravures,  iBo4;  is*  Ld- 
trvs  conii^tanitt  fl  rhrriîeiniet  ,'i  un  jeuHê  iolitaire  du 
numt  Siiint  Bernard ,  dii  {:ra«iire<i,  iSu<>;         Od*i  , 
dousc gravures,  180C;  i4*Àf0rir'  Stuart,  rrinê  ééFranf* 
et  i'Eeou»,  dix  gravures,  1S09  ;  i5°  Simpl»  hittoriifuê 
sur  /«  pauûgt  ia  S.  M.  femptrtur  tt  roi  duni  la  Vtndé*, 
CD  1808 ,  précédé  d'ime  04»  «or  U  gémi»  «1  le  glêin  des 
cMiiéolt,  cinq  groforee ,  iBtot  16*  ToMeflee  ptitmrai- 
<fu*$  d'un  «ni  4»ê  ItUroê  «t  du  art»,  huit  gravures,  i S 1  a  ; 
1 7°  Suit*  à  rnssceeres ,  contenant  :  Od»  tur  Itt  piut  ri- 
lihrf.t  ryagturu  PlaeiJit ,  ou  Ift  l' andiiln  :  Uittoire 
d'un  lakleaui  Alteeo  Suito  ;  tdee  de  lliiart;  du  Deai» 
«I  d»  la  pêinlur»  «1  AHglMorr*  \  le  Nouveau  Marlyrt.  ou 
iléde/leA,el«.,liuit||r«eam,  1814;  1  S*  Cieilt  *t  Fa- 
fdrfM,'oi»  les  CelMORiâea  da  Bom»,  quatre  grevures, 
léid;  19*  OMifmuiiAM,  o«f«iiirt  Ettffjea,  einq  gra>. 
181C.  Cm  trob  demien  otirragen  porleot  lee  nnmérr  ^ 
i5,  if>  et  17  dans  la  colirrtion  des  vingt-deux  petits 
«olnn>t-sde  set  o-nTres:  lo"  It»  Troii  petite»  Houi-elie$  , 
lir«  ridées  d'une  Epiirt:  rn  r'«r«  li  un  jeune  mideàn  , 
quatre  gravures.  iSij:  si"  le»  Sourrei  du  Ml.  ou  l'A- 
^bjêtinie,  aveo  l'E/><(r«  mM»  4»  reri,  adrettét  à  mie* 
lyUhtImb»»  F««,  quatre crafOffM,  1817:  aa^Ceaigo- 
fitea  4»  iê%€ ,  on  ^eftfe  wnef^andeeee  ailfda  4»  een , 
quatre  gravures  ,  1817  II  a^it  encoro  qoolWBCa  autres 
ouira);es  dont  nous  ignorons  la  date  :  f«f  Èmrie»  wen- 
drcnt:  Uerhtrrliet  sur  lei  aru  dti  Phriticlenê  ;  Ilcmire  \ 
lleur  et  malheur;  Lettre*  à  Eugénie  tur  let  taget  de 
laGr'er*',  t'Uomm»  eharilable  ,  ou  le  bon  lîermite  du  dé- 
sert:  AitUpatar  fUt  £Uiroie  :  Leilret  chrétiennet  tur  Irt 
pin»  4»  rBflU»  gracftu  et  latine;  Polymnie ,  ou  Oïlrt 
AifMfMe.  pmiUirmi  el  M«|jatciiia/««;  CaflieNine»  ou 
I  Origiaa  4»  ran<Aff«rfara  ;  f«  F«l ,  l'B$^4rame»  al  le  Clo- 
rsir.  Tous  ces  fcrils  se  tbnt  remarquer  par  un  naturel 


et  une  facilité  qui  vont  jneqtt'ib  BigDiiffMaat 
fois  jusqu'à  l'incorrection. 

SERULLA.S  (GsoBou  SiMox) ,  pbarmaeien  principal 
doi  atméee,  premier  proinMar  à  l'Upital  aatlitatre 
de  Parie,  membia  da  l'aaadtaria  maie 


dinetmelinn 

de  médecine,  etc.,  chevalier  de  la  légioa  d*bonueur, 
naquit  le  *  novembre  1774  i  Ponein  (Ain).  Entré  trèa 
jeune  dans  U  pharmacie  militaire  ,  il  arriva  de  bonne 
heure  au  premier  grade.  L'exercice  de  ses  fonctions,  i 
la  suite  des  armées  ,  le  mit  pendant  nombre  d'années 
deos  l'impouibilité  de  te  livrer  é  la  chimie  de  rerhercbe. 
Juaqo'cn  i8i4 ,  il  n'a  éll  connu  que  par  tes  travaux  sur 
le*  •uores  iodigièn««  eft  par  le  aèle  qu'il  nût  à  eteendar 
sou*  ce  rapport  le*  tuc*  del*ilhi*lre  nrmentier,  dont  il 
devint  l'entant  de  i>r<^dilrriioii.  Plusieurs  de  tes  mé- 
moires tnr  celle  matière  furent  couronnés  par  les  so- 
ciétés savantes,  qui  lui  décemerTil  des  médailles  d'une 
grande  valeur.  En  i8i4  <  au  rétabliieement  des  hôpitaux 
militaires  d'instruction,  il  fut  nommé  professeur  à 
Mets.  LA  j  il  ne  Urda  pa*  i  *e  dïMingncr  dan*  la  non- 
voile  carrière  q«e  lui  ouvrait  l*en*eignament.  Blimnié 

Ser  un  nombreux  auditoiia  eomnosA  en  grande  partie 
e*  oiBricrs  du  génie  et  de  l'artillerie  sortent  de  1  école 
|iol>ti  clini<|ne  .  et  ronséquemmeut  déjà  •n  r'^i-*  djn»  le» 
scienres  cliimiquet,  U.  Seruliat  se  plai  a  bientôt  au 
nombre  des  professeurs  remarquables  de  I  époque,  et 
l'on  verra  par  l'éuumération  dm  déçonvcrtea  impor- 
lantea  que  lui  doit  la  chimie .  eomMan  nnt  èl4  rapide* 
■0*  ucoA*  dan*  celte  paitio^k  ne*  *Bnnri*iBnaiiai  On  a 
de  lid  1 1*  Dean  HrfaiMm,  l'an  «ar  f«  ranoaraien  4»  la 


matii're  tuerie  e»  alcool ,  et  l'autre  tur  let  fumigation» 
du  ehlore  (1817';  s"  Oitervationt  p4jt4co-rAim(yii«t  sur 
let  alliage»  du  piitattium  et  du  todium  aver  d'auttet  mi- 
taux  ;  propriété»  nouvellet  de  te»  alliage»  »ervant  à  expli- 
quer le  pkinomine  de  l'inflammation  ipuntania  du  pjro' 
pkora  et  la  eau»e  de»  tn»a»$m»»U  4m  emmphta  $ur  t'amm; 
antlm»bu  »nenieal  damt  le  MaïanWt  t8ae;  3*  Saromii 
màmmt»  ame  U»  mUiaget  4up»lm»hm  el  ear  l'etrialance 
4»  t*m»mk  aees  l«i  préparati»»»  aatfaienlel**  B*iM*«  «a 

médecine.  1*151  :  4'^  Charl)ûn  fulminant ,  ou  rarhure  4» 
putaitium  et  i£ antimoine  ,  iSil  ;  .'>"'  Moyen  d'enflammêf 
la  poudre  luut  l'eau  ,  à  toute»  le»  profondeur» ,  tan»  feu, 
par  U  itul  contact  de  F  eau;  priparation  de»  matière»  nieet- 
taire»  pour  obtenir  ce  rieullat,  iSss  ;  6*  Sur  l'hydriodute 
de  potaue  et  Tecide  kj4ri»4ifi»» ,  VUémr»  4»  tmrbm»*  : 
7*  Sur  V'todur»  d*  cariaa*;  waeaeao  aiii^en  de  feManêr, 
i8tS  ;  8*  HeeMau  eompo»i  éTiod»  tt  4»  earhoi»» ,  eu  proft» 
iodure  4ê  caréane.  l8a4;  9*  Nouveau  eompoti  d'iode  , 
d'atote  et  de  carbonne ,  vu  rynrtm  e  d'ïcde.  i  Sai  ;  10'  you- 
veaux  COmpotét  de  brôme  elker  hydrottrvmique  et  cyanure 
de  bràme  \  tolidifeotion  du  hrC>me  tt  de  l'hyiirofarbure  dm 
brôme,  18S7  :  11°  Obtereationt  tur  ta  notic  e  Auforifee 
publiée  par  M.  Daoj  concernant  let  phenominet  ileetr»- 
ciimiquÊtf  18*7;  la*  Smr  la  combinaiion  du  eklare  at  dit 
eyanogin»,  û»  ekhrmr»  de  ejanogine.  1897;  i3*  Bra- 
muiet  ri'artenic  et  de  bitmuth  ,  et  tur  le  bromure  d* anti- 
moine. iSitS  :  i4"  Nouveau  rempoté  de  chlore  et  de  cya- 
nogène,  ou  per,hl}rtire  de  rj  cttu  '/:ine  ;  aride  ryaniqu»  , 
iSiH  ;  i5°  D«  l'action  de  l'acide  eulfurique  »ur  l'alraal , 
et  d*t  produit»  fui  en  rieultent,  18*8;  16*  Namtamm 
comp9$4  4»  krim*  el  4»  earboita ,  ou  bromure  de  reréens, 
et  tur  lee  Maiw*  d*  carême ,  i8a8  ;  17°  Mimoir»  mtr 
l'iodm  el  (ceAlerare  d'asete,  avril  18*9.  Cm  dans  pm- 
(biiis  Mminents  eraient  AlA  cenaidéré*  parlée  ebiml*- 
tes  ,  comme  forméi  d'iode  et  d'asote  ,  de  chlore  et 
d'.iiote  .  jusqu'il  l'époque  où  M-  Sérullat  en  examina  la 
nuiiire;  il  reconnut  qu'ils  étaient  composvt  de  cblorr 
et  d'ammoniaque  ,  d'iode  el  d'ammoniaque  :  c'est  un 
rhlnrure  d'amnouiaquo,  nn  iodnra  d*amnio«iiaque.  On 
lui  doit  aneora  pluaieui*  dSaeour*  ou  rapport*  rcntar- 

ÎuaUm,  Mta  en  diinrentm  eircomtenece  en  sa  qnaBlA 
e  membre  ou  prèrideni  dedilliantwaoclétés  •éventes. 

SBRUR1ER  (le  eomte  liia-llâTBixo-PaiLiaaaTi  . 
«énnienr.  niarêrbal  et  pair  de  Franec  ,  gouverneur  de* 
Iiivaliile^s ,  granUVroix  de  l.i  lepion-d'honnrur  et  de 
Saint  Lnnis,  naquit  le  S  dcreinbrc  17  41,  à  I.aon  ,  de 
partcmrnt  de  l'Aisne,  d'une  rannlU-  nobic,  diviacc  en 
deux  branclict,  <lnni  l'une  était  vouée  a  le  tnagialra* 
lure  et  l'euire  à  Ttitet  militaire.  Le  icune  Sértwier«  qui 
appartenait  à  cette  dcmièro ,  entra  de  bonne  ' 
service ,  el  avaitobtam  »  dès  1788 ,  la 
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ti'iiniil.  £i)  1  ^Oo  il  eiil  la  niàrhoir"'  IV.irij»*!  *'  il'tin  roup 
»Jp  ffU  à  l'.il)airn  <U'  Warbourp.  LV-in i^Tniidii  d'un 
Crand  nombre  d'officier*  nublei ,  son  courage  et  ici 
ronnaiisunce»  mili|aire«  ,  faToritèrenl  «on  •vanmnciil. 
Cher  de  balai  lion  en  1793 ,  il  oblini  dina  eette  eam* 
pajine  le  grade  de  fénéral  de  brigade,  auquel  il  fut 
élrvé  te  tiaoâl.  Le  iS  juin  1795,  il  fut  nommé  pénéral 
de  divition  ,  rt  fit  en  r«U«  qualité  ,  sous  l«»  ordre*  de 
Bonaparte,  la  ranipu^nc  d'Iialic  :  lu  i5  juillel  ,  il  t'rm- 
para  du  roi  de  lleriio.  et  <li«  jonrn  aprc»  il  re- 
prit uuz  Au^tro-Sardrs  le  po«(e  de  l'Iiircriin  ,  tloni  ils 
vpnairnt  d**  sl^  rendre  rii,<iirM  uprè*  avoir  rcpuuité 
le  i'  bataillon  de  grenadier»  qui  était  chargé  de  te  dé' 
leodre.  Au  ronbai  de  Dego,  le  général  Serurier  eoin- 
mandait  Taile  gaoeha  de  l'armée ,  et  II  n*eut  qu'à  ae 

Srètenler  pour  a'eniparcr  dei  hauteurs  de  Bi«lii>oln  ,  de 
agnatco  el  dit  ronlenuerlo  i  lu  19  ioril,  il  chaua  le* 
Autrirhient  de  leur  position  de  S.iint-Michel  sur  la 
Cor»aglia. et  i  la  bataille  de  Motiduvi  il  fut  rliargé  d'une 
attaque  de  front  sur  l'ennemi.  Deux  jour*  aprèt ,  pnur- 
auivant  Ici  Piémniiiai»  sur  ('berasco,  il  ('empara  de  la 
ville  de  Bène.  el  deu(  autres  jours  étaicnl  i  pâiiw  érou- 
\è»  au'il  était  déjà  sou*  les  murs  de  FoMMI»t<|Barlior* 
iréneral  du  général  piémnntaît  Kotli.  La  It  uai  1796  , 
il  eot>ii  i  l>ii:i  à  1a  irddilion  de  (!rétn<ine.  M  le  7 
BOllt  itiiivunt  il  se  purta  »tir  Vérune  ,  ob  îl  tUt  (Etii- 
der  e(  oin'.eiiir  la  fureur  dfs  Milii.ii».  (ihargé  eui<uiie 
par  Bonaparte  du  blocus  di!  Manioue  ,  il  ^  ^ooiilra 
la  plu«  grande  aciiiiié  et  aigua  la  eapitulalion  du  t 
févrifr  1797>  Le  it  mari  luivant ,  sa  division  passa 
la  Pîavc«  et  le  16  du  mAmc  nuii*  elle  fraucbit 
le  lif liamente.  Il  rrcotrnstnie  la  missioa  4n  porter 
eu  direeloîre  etéenlif  tei  drap*  aut  pris  à  reonetuî.  On 
reniari[ua  vers  cette  époque  i'ènrrpiqiie  adresse  que  la 
dîvisii>ii  S»TUiier  (il  contre  la  fiction  dite  de<!lichy. 
Noinnié  rdiiiniandanl  de  Venise  ,  il  déploya  dans  ce 
poste,  que  les  circonttancet  rendaient  très  dillicile , 
une  grande  fermeté  el  une  rare  prudence.  En  17^8  ,îl 
ftit  apoeié  à  une  iiiB|«catio<i  géuéraie  dlnfenterie .  et 
re^t  l'année  Miiranie  le  eeeemandement  de  la  place 
de  LurquN.  Celte  république  lai  dut  elora  un  plan  de 
gouvernement  dont  on  admira  aver  raison  l;i  !>nf;u»se. 
E'iipli'vè  la  même  anii>  ''  |i  s  ordres  de  Sclu-rer,  à 

l'aruiei:  d'Ilalia  ,  «a  division  /ut  l'une  de  relies  que  re 
général  eu  rbef  destina  à  tourner  Ij  droite  des  Autri- 
oIiîi'm;  et  ,  le  s6  mars  1793,  à  la  poitiie  du  jour,  elle 
balaya  le»  bords  du  lac  ci  prit  position  sur  le  plr(le.iu 

de  llitoU ,  ai  célèbre  par  la  tiotoire  que  te  général  Bo> 
tiaparle  avait  remportée  en  1797.  Senérer,  qiil  n'avait 

pas  su  tirer  parti  de  l'aTaiilage  qu'avaient  remporté  re 
)our-là  |p!i  divifiniis  Delinas,  Grenier,  llatry  et  Victor,' 
ne  songea  qu'à  se  retirer  *nr  le  Minrio  ,  pour  manquer 
son  mouvement  rétrograde.  Il  chargea  le  général  Séru- 
ri er  d'une  fausse  attaque  sur  Véront!  ;  mais  emportée 
par  trop  d'ardeur ,  celte  division  se  laissa  aller  &  uue 
trop  vive  poursuite  du  corps  ennemi  qu'elle  avait  4'a- 
iMMrd  repmnaé  «  aMaqué  à  llmprovitte  par  dea  trôvprs 
OraWbet  lortîea  de  T^rone ,  elle  fat  i  t«n  tour  ranenée 
dans  le  plus  grand  dékordre  ,  et  la  moitié  des  troupes 
qui  la  composaient  se  Ironunt  aerujèr  à  la  rivière  el 
reniée  de  toutes  pnris,  lui  i  nni r.ii iite  de  mettiT  bas 
Iqs  armes,  apri-s  avoir  vainement  tenté  de  se  défendre 
ou  de  se  jeter  dans  les  montagnes.  Le  a?  s^ril  1799  •  ^ 
la  bataille  de  Caiianeet  au  passage  de  l'Adda ,  il  avait 
été  chargé  par  Ifereau  du  commanilenieot  de  l'aile 
gaucbe  de  l'armée  d'itelie.  Cette  partie  de  l'arniée 
a.vani  été  séparée  du  eenlrr ,  fut  attaquée  en  tète 
et  eu  queue  par  les  Auvtro  Russ**! ,  qui  avaient  passé 
la  rivière  sur  Ueui  points.  Dan»  reite  pusiiion  dé- 
sespérée, |e  général  Sertjrl'T  se  tlffeiKlit  >  1 111 
sèment,  el  tenta  de  se  Taire  jour  l'épée  à  la  main  ; 
mais  trop  d'ennemis  l'entouraient,  et  il  lut  enfiu  obligé 
dnaereudre.  Il  fut  bien  accueilli  par  SouwarolT,  qui  lui 
témoigna  ta  eorpriia  de  le  veirdana  les  rangs  des  répu- 
blicains :  Sérurier  lui  répondit  avec  dignité  que  son 
pérf!  en  lui  rnmetiani  son  épé«,  lui  avait  expressément 
ordonné  de  ne  -'rii  tervir  que  pour  l  i  clêfeii»c  de  son 
pays.  La  mpiUilulion  portait  que  les  olliciei^  auraient 
la  liberté  de  se  retirer  en  France,  et  que  Ir»  loldal'ï  se- 
raient échangés  lu^  premiers  ooutre  autant  de  jirison- 
iiiir»  alKét  ipn  auraient  été  fliita  dana  cette  ienméa. 
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Libre  scr  parole  ,  il  revint  en  Franre  el  se  trouvait  à 
Pari»  lorsque  le  général  en  rhef  Bonaparte,  qui ,  de  re- 
tour de  son  eipédition  d'Egjrple,  préparait  dé|a  Ira 
événements  du  18  brumaire  «  l'appel  m  auprès  de  lut* 
ainsi  que  d'autre*  aénéraus  .  pour  acrander  ae*  prafeU. 
Nommé  membre  du  ainat-eontervaieur ,  Il  en  devint 
surcessivement  vire-président,  en  1801  ,et  préteur  eu 
iSo3ilva5  avril  iSo^  ,  il  fut  nommé  pourtrneur  des 
Invalides.  Lnrtque  le  gouvernemeni  cnii-Lil  tirt-  i-ut  fait 
place  au  trône  impérial,  le  général  Serurier  fut  fait 
romtc  ,  reçut  le  bâton  de  maréchal  -  d'empire  ,  le 
grand'aigle  de  la  légion  d'honneur  et  la  grand'eroix  de 
la  couronne  de  fer.  A  l'énoquede  l'espédilion  des  An- 

Slaia  contre  111e  de  Waldiercn  ,  a»  IBM  •  la  maréchal 
érnrirr  devint  commandanl-généra!  de  ta  garde  na- 
tionale parisienne.  Il  prit  p^trl  a  tou!  l'-s  artrt  du  sénat, 
jusqu'à  la  fin  de  i8i.', ,vulii  alors  la  création  d'un  gouver- 
nement provisoire  ,  t  l  aprn  lu  déi  liéaDre  de  Napoléon 
il  fut  nommé  par  le  roi  ^)air  de  France  cl  grand'eroix 
de  l'ordre  dr  Saint  Louis.  On  re|iroche  au  luarécbal 
Sérurier  d'avoir  négligé  le»  précautions  qui  lui  avaient 
été  prescrites  par  le  ministre  de  la  guerre  pour  la 
eooaetvatîon  des  drapeaux  pris  sur  renneml,  «tquil 
fallait  dérober  aut  v  engeances  des  alliés ,  è  l'époque  de 
leur  entrée  à  Paris.  Ces  trophées,  retirés  d'un  égodl  où 
ils  avaient  été  déposés,  ont  été  en  partie  sauves  ,  par 
quelques  am'w  de  la  gloire  nationale,  de  la  destruction 
qui  les  menaçait  tous ,  «t  restitués  au  gouvernement 
qui  vient  de  les  rétablir  (1819)  dane  la  nef  de  l'église  des 
Invalides.  Pend4nt  Ira  têtU'Jmm^  Sérurier  aaaiata 
an  ('hamp-de-Mai .  perdît  son  gouvernement  peu  de 
temps  apréa  la  aeeonde  restauration,  et  fut  remplavé 
par  U.  le  due  de  Coigny.  Le  maréchal  Sérurier  mou* 
rut  le  II  dérentbre  iSig.Surla  demande  d'un  des  plus 
hunnraMes  11  il/iiaiils  de  Laou ,  U.  Devisme  ,  ikiembre 
de  plnsiieiirs  asseniblt  es  tégiflativcs  ,  le  couseil  munici- 
pal de  Laon  a  arrêté  que  la  rue  dans  laquelle  Sérurier 
était  né  prendrait  le  nom  de  rue  Sérurier.  Le  conseil- 
municipal  a  ausM  supplié  le  roi  d'accorder  à  la 
ville  de  Laon  une  eopie  de  aon  porlrâit  qdi  cet 
esposé  dans  la  salle  des  maréchaux.  Madame  la  maré- 
chale Sérurier  est  morte  h  Versailles  en  1818. —  SERU- 
HIER  i  Loris  DiKHH  ('11  tHi.»:s  )  ,  ollicier  de  la  légion- 
d'honneur,  neveu  du  iirer-edi  nl ,  ué  à  Marie  ,  près  de 
Laoi>,  en  1775,  fut  premier  leci-éiairc  d'ambassade  en 
Uuiiande ,  en  1S09 ,  ei  depuis  ministre  pléoipoten* 
tiaire  aux  Etats-Uola,  plaea  qaUpetdhàladaoïiéma 
resiauralien. 

SEBVAN  f  Aarom-JoRpa-MieaiL)  naqnit  i  Bo' 

mans ,  département  de  la  Drijoie  .  le  novembre  1737, 
d'une  ramilli!  distinguée.  Apre»  avoir  fait  avec 
succès  sou  édunaiion  à  Lyon  tt  à  l'ailh,  cksiiiié  par  son 
père  à  la  magistrature,  il  se  livra  à  l'élude  delà  législa- 
lion  et  de  la  jurisprudence.  Doué  d'une  imagination 
plus  brillante  que  iie  le  comportent  des  seienew  mvtiû 
positivée,  il  ae  laissa  détourner ,  comme  presque  toua 
les  jeune*  getM  de  cet  ég*  la  nature  nvoriaa»  par 
un  goflt  trt«  vif  ponr  ta  poésie.  Son  père  avait  eu  esses 
d'asrendant  enr  lui  pour  le  ramener  iriut  «  iilirr  à  ses 
premières  oceupalioiis .  lorsque  diu\  charges,  l'une 
de  cnuseil'.er,  l'autre  (l'.i»  m  al  ni  ncral  ,  vinrent  à 
vaquer  à  la  fois  au  parlement  de  Grenoble  :  U.  Ser- 
vait laissant  son  fils  libre  dans  son  choix,  celui- 
ci  lui  répondit  :  •  Mon  père,  si  vous  ne  souhaites  l'une 
•  de  ces  deux  place*  que  pour  vous .  cboisiatet  la  pre- 
»  mi^  :  ai  c'est  peur  moi  »  préfères  la  seconde.  •  Ser- 
van  entra  au  parlement  en  qoatité  d*avoeai-généraL 
C'était  cil  17(14;  il  avait  par  conséquent  moins  de  vinpi- 
cinq  ans.  L'emploi  lionorable  dont  il  était  revêtu  uial- 
pié^a  grande  jeuneise  ne  (il  rjui!  redoubler  son  amour 
pour  le  travail,  au   poinl  que  sa  santé  s'en  trouva 

firomplement  alTaiblie  ;  mais  il  ne  tarda  pas  i  réeueîl- 
ir  le  fruit  de  ses  efforts.  Son  Uitcourt  sur  Im  avantages 
delà  croîa  pkilotopkU  ,  prononcé  i  la  rentrée  du  parle- 
ment, an  l7Cft  «  fit  preaaantir  ce  iBue  le  jeune  orateur 
serait  blenlél.  L'année  tniTante,  a  ta  même  époque. 
;  novetubre  17CC],  le  Discours  sur  Cai/miniitration 
(le  la  juitice  i-rimineHe  roinraen(,'a  /a  réputation 
liriU.iute  que  sus  i.ilents  île» aient  lui  faire  obtenir. 
Depuis  les  discours  de  d'Agucsseau ,  00  n'avait  rien 
«Dlaiidii  au  barreau  de  al  él«tqucai«  «tin  okaii  iu  au- 
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îet  roetlnnl  1  oii»rax'  ■  poiii-e  «l'élre  appri^xie  du  lit 
nombre  d^eipriU  supérieur»  qui  •'occiipairiil  alors  cl« 
laphili^»nul)i«tqui  toucbe  de  li  j>rè»  ous  foiid^raeiiU  tè» 
ri:able«de  toulu  UpsUliuii,  Volliiire,  BulToil,  d'A- 
leuibert.  DeUéliui,  f«aioi||ii4i«Mt  »  S«rf4U  U  surprise 
mêlée  d'utimiratiaii  que  itur  avait  cau«éeM>ri  dweouri». 
De  if  1^  -iinvjuc»  dureiii  l'ciicnu rager.  Deux  arii  apréa. 
uuc  uir^ire  à  laquelle  ft  raitarhai»*iil  l*»  iiilérMa  d'un 
nombfw  ioiinrn»c  de  Frrflll;Jl^  ni  Imipteinp»  v  -It  nlf-» 
parilO*  foin  dan»  leur  croyjuce,  lui  lit  produii»-  I  t)j- 
trttiie  (t#iièral«ruicnl  repjnlt'  couime  son  chef  d'œuvre  : 
la  Oùraifrg  éant  la  eàun  d  an*  f'€mm* pnltêltMU.  Il  c'a- 
«•aatt  d'un  pralealaiil  qui,  prbfitàul  éi  «  que  lei 
mariages  de*  réligio)inair«*  n'êuiéill  |N|a  imoimm»  eo 
Fraitc»'  par  la  Ini  rivi!«.  arait  atMoéonné  premtir* 
feniiiiL' ,  fi  ,  lif.  rais.itit  caih  ili  liK  .  en  avait  ^pou»^  une 
féconde.  F^a  légi^Uliin»  ne  |)Krin<  Itaul  ain^  à  Mjrii» 
llol^eqnin  de  demander  que  des  iln.ninajîo  ii.l^rrt*,  ce 
fut  «n  donnant  »e«  (•oiiclu>ions  dau»  ce  >rns  que  Ser- 

Jifm  irèitaiil  U  que»:ion  avec  U  profondeur  d'uu  plii- 
9»ophe,  ne  a'arréla  poM*!  ^  eonoiaërer  teulemeni 
^atu  la  plainte  de  eetl*  filia'nie  un  fait  'uoli  .  maii  sui 
y  raltarbffr  rititér^l  aùe  devait  iiKtpirer  Tétai  prérairt 
de  tant  de  citoji»n«  in|ii»tement  npprintit.  Le  plaidoyer 
pour  Mjrlr  Robi  ijinii  [iroduisil  p.i»  ui  iiui  d'effet 
dant  ioiile  la  l'raiiee  qu'à  (iren  )lili-,  cl  l'ou  /en  sou 
lébail  encore  lorsqu'un  édil  d«  I,  mi^  XVI  rendit, 
en  178S,  «MK  protealiints  une  parlic  des  droits  que  la 
révoliil^  devait  bienlûl  l'-ur  retliluer  loul  enliers. 

Siuelquis^èinî»  kptim  la  publicatiandeee  chef  d'œutre, 
Rrvan  fut  dépiiiiVcra  Loula  XT  «taedaia  autre»  ma- 
gi»irat-.  du  pM^leiiaaiK,  pouf  pr^n^r  aiiroi  di»  ra- 
nK.niran<>eâ,  (!o!nihe  «ortan  de  l'audieiie* .  ■•de 
CtiiilM  ul  lui  .ii.iioïKa  que  Ir  rui  Tapiit  lait  à  *nn  con 
teil .  c»  qualile  de  luaîire  de<  re'|uèlc-.  9ie.t\ an  voul.mt 
•'eacuiter  »ur  la  inoJii-ilé  de  sa  furluiu;,  le  iiu  ii>;ie 
rîlilerroinpii  en  lui  disant:  ■  Sa  Majetlé  ue  ^rririi  t 

•  v»û«  faire  p.i«er  cetie  place  que  parliéliarHce<  qu'elle 

•  attend  dn  «eua.*  Toutefoîa  Settan  ué  crut  put  de 
voir  aceeplèr'uh'e  rfooinpMiaa  offerte  dTuiw»  manière  si 
flatleute.  De  rclovir  i  Grenible  .  il  iiistf  ui^t  le  ilkinîait* 
de  son  refu».  «l  e?!  »er*  ce  lenip*  qu'il  rtvaH  Wmifte'ncè 
un  ouvrane  où  le»  .uœur»  devaient  èlre  roiisi itérées  J.iin 
leur». rapport»  aïec  l'éducation  puhîiqne  ut  leOnii  iio 
ra(quea«  civiles  et  religîeUH-s.  lien  urnnoïKn  le  di* 
•0«N  prèlia*in^îre,  à  la  reolrée  du  parleoteoi  de  1769. 
£•  flùeoèa  qù*il  obtiM  fut  pltii  ^imd  encore .  sTi  était 
poMible,  qu'aq  piéeédent.  Serf  «n  voulut  échapper  i  son 
triomphe  en  se  rèfugîaAt  dana  «a  ntal/eli  t  <a  porte  fut 
forcée  p^^r  le  p  trleinenl  .  parle»  ètranj(en  préaeot»  à 
la  cérémonie  ,  p.tr  U  TilIc  entière,  impatieiite  de  lui 
témoigner  son  t  nlInMiii.isine.  Son  nijf.iur»  dant  un  pro- 
ckêêar  UHê  <ti<-laralu<n  d»  groneuf  (i??®)  <  où  il  atta- 
flUaUAf  front  la  jurisprudence  établie,  eut  miins  de 
nicaèa,pttMq,u'iijr  euliHrlage  entre  les  justes,  et  qu'un 
tiomme\n.irW  fut  oW|é  4é  trans  (çer  avec  relTronièe 
qui  l'ao  uiait  omiré  touM  vraifémblaacé i  mais  on 
y  admira  la  |.artie  con»acr*e  i  la  dVsrnwiolk ,  qûi  e«l  en 
effet  un  modèle.  La  rcputalion  d''  Ser» an  serttblail  dé- 
sormais inaltaquabln,  lorsque  tint  une  alT.iire  où  le» 
eîrconilance»  mirent  en  Jeu  un  amour-proore  trop  irri 
|>|l|è.eluiliïilten  quelque  sorte  U  cau«e  de  la  disgrâce 
ïAi^J^rMna'impova  lui  même,  c»  177».  L>'  coinle  du 
iii^affMtiHH»M>rit  des  billet»  en  fikveur  d'une  demni- 
•çlle  fois  chanteuse  de  l'Opéra  ,  avec  laquelle  il  avait 
eu  de*  liaisons  intimes.  tUllè-ei  Mmand'a  lé  paieàieiii 
de  ses  billets,  que  le  geniniioin-no  rePtisa  d'aet^uîtreir.  La 
cauie  fol  portée  au  parlement  de  Grenobli! ,  èl  l'Opi- 
nion publique  n'était  pas  Favorable  an  dèbitenr  litre 
qui  plaidait  conire  sa  si(;nalnrc.  S 'rwit»,  rrapi)é  siirio  it 
dinnimnralilé  de  l'obligation .  défendit  le  Çj-mle  de 
Sm»9t  je  d«r««(Bt  èvtfl  iro];  df  etwléur.  Il  lui  eilliit 
toute  linfluenoe  fîeaaii  talent  et  daaou  caràeiér*  pour 
pouvoir,  dans  cette  lutte  avec  ropmîon ,  «e  f|i»re  £'cou« 
1er  jiF.ndiiil  Ituis  ,iuiirnn-es.  Blessé  ensuite  det  pàni- 
phlets  et  de»  »ers  injurieux  que  chai|ne  îonr  hUalt 
naître,  etinMruit  que  l'on  Sf  pr  oposait  de  huer  la  fin 
deson  dUcwnrs.  il  conimcni;a  Ij  qualrièm  -  audiénce 
en  anuonçaol  qw'il  terminait  sa  carrière  pa'oliqnc  ri 


etret  de  prè»  i'arrèi  du  parlement  qui  condamnait 
le  comte  de  Suze.  Rentré  dans  la  vie  privée,  Servan 
continua  de  servir  comme  rituycn  la  cause  de  l'hu- 
inanilé.  |l  poUta  d'abord  un  Mémoire  pour  la  ttuce 
Çam» ,  qui  deôiaudaU  la  rrbabililation  de  la  mé- 
moire de  ton  lA^ri .  roodamoé  aM  falérca  pour  des 
Tolt  qu'un  autre  jMalt  edmnùa,  «t  mkrt  de  douleur 
en  pri»on.  Un  autta  mémoire ,  pnbliA  I  roecatioo 
d'une  ai-cnsation  d'empi/iroi  nfmrnt  dirigée  contre 
SI-  de  Voi'ance,  riMiseilli  r  j  u  parltinriii  de  drenobie, 
signala  îe»  réfonne»  que  réi  la.niait  ainis  notre  législa- 
tion pénale  et  la  nécessité  de  la  procédure  par  jurés. 
|)ureat«f  Seman  n'acrepia  plus  de  fonctions  pu  bliquea: 
iBtaiattn  graod  npmbre  de  brochures,  dont  quelques- 
ûnaa  loat  daa  ouTrag^  poMiéoa  la  plupart  sous  le  voile 
de  t'anonjme ,  montre  f|ttll  ne  rwta  |(oioi  dana  l'oiai» 
v«>tC.  Se»  Biftnionê  êurlitConféntonidtJ.-J.  RiMUMoa 
et  dein  écrit»  piqiiani»  sur  le  niaptiéllsme  animal,  fu 
reni  .surtout  ri-in.irqLiés.  La  revolulion  venue  .  il  en 
embras»a  les  prinripi'»  «vcc  clialt  ur,  e|  publia,  en  178S 
et  seulement,  dix  sep!  opuncules  où  «es  vorux 

pour  unO  réforme  entière  et  néeessaire  n'étaient  point 
equitoqnefl,quoi  qu'eu  ait  dit  un  biographe.  Son  Jértua 
«iH»  «fN?!  tfa  )«  ftMx  elicita  un  entbouidaMM  itènéral. 
Pfoninié  par  deut  lialUtaiPs  à-la  Tow  aux  élais-géné* 
raux  .  entre  autre»  par  relui  d'Aïs  efi  Provence,  qui  lè 
choisît  aw'c  Mirabeau,  Servao  ne  fil  point  partie  de 
ri»!iein"blée  constituante,  qu'un  biograplx-  (  M.  de 
Porlcls  )  appelle  «  une  réunion  d'ateuf;l<->  rfinduilt 
■  par  de» mérbanit.  >  En  1793  Servan  sortit  de  France 
ei  »e  réfuipa  *n  SuSaMtOil  il  vécut  jusqu'en  180*  que 
le.aiuàtiit  eontatio  avr  laa  éniigréa.l'autoriaa  à  rcnirer 
dan»  sa  patrie.  Il  retourna  aton  ai»  Provonea  qu'il  aTail 
presque  toujours  habitée  depuiaM  iOrlie  du  parlenteot 
de  Grenoble  Vommé  préutdenl  du  collège-électoral  de 
Tar.iscon  ,  et  choiji  pour  caiidiilal  an  Coi  p>  Li^i'I ^  I if , 
il  fut  nommé  par  le  «éiut,  m.iis  il  n'arrepia  p-ts  Jj- 
vanta^eces  nouvelle»  fonclinns.  s'rslimanl  plus  heureux 
d'achever  doucement  »a  carrière  dau«  une  paiiible  re- 
traite, que  d'aller  «léger  dans  une  assemblée  qui  n'était 
d'aifleucs  qu'an  timulaera.  U  mourut  à  Saiui  Kent; . 
prêt  deTarateou.'IeS  novemlre  1S07.  i  l'âge  deseiianto» 
dix  ans.  L'éloquence  de  Si  rvan  qui  avait  eu  pour 
adiiiirati'urs  ,  avec  U  France  entière,  le»  hf>>nme»  de 
géaie  que  nuU»  afon»  cités  et  auxquels  on  peut  j  iïndre. 
dans  un  rang  inférieur.  Urinnu,  La  Harpe  et  Cbéiiier. 
a  trouvé  de  no»  jour»  uu  eontradicieur.  M.  Delamalle, 
dans  soii  Bssat  d'iDililutioa»  oratoires  (i8i8|,  a  protesté 
avec  détails  contre  une  réputation  qui  hii  semblait 
usurpée.  Cn  bomuie  d'esprit  et  de  talent  (M.  Parent- 
Réal),  loiit  «n  répondant  i'èe  qu'il}  avait  dlnjuste 
dans  ces  rriii  jur-ii,  a  rtaniiné  dans  sa  réfutation  intitu- 
lée Pttiit  rei  ue.  l'omrage  qui  le»  contenait .  et  où  il  a 
fait  soir  qu'il  y  arail  assez  à  reprendre  pour  que  son 
auteur  te  niontril  à  l'avenir  pin»  indulgent  envers  au- 
trui. Outre  quelques  uns  de»  uuvra;^»  donl  nous  avons 
parlé ,  Serràn  a  encore  publié  :  1"  OÎMMi'a  prontHeélt 
a3  mart  t76S  ,  par  le»  gaui  éa'i^  'é»  parfameisf  de  Ooa- 
phlné.  in  4*;**  Itîi^rf  l<ki>  l«t  mffurs,  1769,  io-i>. 
U.  Bacon  'Taedji  Ti  réttnprimH  fn  1795  .  tons  «on  pro- 
pre nom  .  en  y  ctianpeant  quelques  eipressîon».  afin  de 
le  mettre  à  l'i'rdre  d  1  jiur,  5"  E/a^e  funiire  du  roi  dé 
Sarinignf .  Ch.ii  Ut  Emmanuel ,  prononcé  par  un  vicaire 
de  Cha  ubéry,  et»  1773  ou  1778;  4*  Réflexion*  tur  futl- 
f'iirei  p  •intt  ilr  nat  loi»,  à  l'ocrotion  d'an  ivintmutt  Impor- 
lanl.  GenéVe,  1781 .  ia-8*  .  piIblièM  &  Toeeaaibn  du 
procès  dit*  «  TadÉnoa  t  I*  Wscaor*  $»r  fea  ^rogrl» 
de»  cùnnàhmntttt  ftiMMdîae»  eu  général ,  ét  la  m^raf*  e( 
d»  la  ligintaHontn  pâHteutiar.  par  M-  S*"  .  1781,  în-S*  : 
phinoncé  à  nn«  séiuce  puMlqne  de  l'académie  de 
LvOii  :  C"  RéflejciKiit  it:r  l«$  Cunfettio.it  de  J.-J.  Rout 
était.  t7S.">,  in  1»  ;  7*  Diutei  d'un  provincial  propjtit 
à  ttfJIf.  I*i  miietint  eomm'iiairei ,  chargii  par  I»  toi  de 
Cdiiamm  du  mi::utlit  ne  auimal ,  1784  .  îo  8*  :  8'  Qitet- 
tùtkê  dd  /«««a  df cleei'  Rhub^rKhi  d»  PufgamdUt  au  au/al 
dk  Wêimit  •(  'éù  <ittf<fii4r{ima  élibiaf,  lySH,  in-S*: 
9"  A,>)togie  dr.  Il  tt.tsiilU,  pour  servir  de  rdp»iu$  mmx 
m.huHrtt  te  lînsuet  iur  la  Batlille ,  par  un  homme  an 
pleine  rnmna fit»  ,  1784.  in  8^  :  10»  L«rir«  adresedé  ma 
rédarteur  de*  AfReke$  da  Daupidni,  sur  une  car»  apdrde 
1  par  n  Uégnilimê  aàtâtltl ,  1788 .  1*  ft«  ;  1 1*  flM«i>^is 
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iemeiils  dtmandéê  à  illl,  Ui  tMmmi$  i*  la  avite  pripoté» 
a  difachêttr  /«f  /«ftrM,  i79fi,io-8*:  |HâUié  àTscKWion 
du  rapport  d«ll.  Nerkrr  ivr  fiitoiBittriMWHi  d*»  fl- 
iianccs:  is*  FtuiUê  j4td*  ëiiXimfiê;êVondt  feuille  jetéê 
aux  rentt  ;  $uiu  êtir  la  tolirauet .  Ver»  1787,  in-8»: 
l3*  hxlh  rtniion  preiianl»  aux  0rdre$  d»  la  piovinct  de 
Langutilor  ,  i7,S8  .  ii,  S"  ;  TiélibiroUon  de  la  iigut- 
rU  de  T'iutroi,  .  m  Prvrenfe ,  etc.,  1788.  in-S"  ; 
10'  Allé  au  public,  et  piiuei paiement  au  titre  ftot  etc., 
10  novembre  1 78S  j»  8*  ;  «ur  une  drirntiun  arbitraire 
au  fort  SaiaM-McifUCrite  ;  16*  (:«min«jil«tr«  Itm  rotu- 
rier $ur  h  otMc  mrmtn  «^Intti  p«r  h  prlnn  étCemli  ù 
JfonWeifr  frirtéurott  178»,  1789,  h»  8"»  ;  17»  Con$eili 
au  tlergé  d«  Provêne» ,  18  dérrmbrr  i;88.  i7t'9. 
iii  S";  !«"  Gi^tn  el  remarquei  tur  l'wrft  du  parlement 
d*  Parie,  du  b  dtrembr»  1788,  1789,10  8":  19"  lit»* 
sur  U  mandai  de$  député»  aux  Etale  généraux ,  1789, 
in-8*  ;  to*  Eetai  eur  la  farmatittn  dtê  aiitmM^  Mlit- 
nalêt,  prorinrialeê,muniripala$,  iji$,'m-B*;n* dUrm* 
aux  «MM  4»  i78â ,  iii.8«(  •■*  leitra  aux  rom 

m0tta»l9i*etmUéti1linl«mu,  1799,  in-S:  t8«  Bwhw- 
fhei  eur  la  rtfcrmatii'P  det.  èlatt  prot  iuriaur.  1  7S9,  io-8*; 

Eetai  eur  la  tiluotion  de»  finnnree  el  la  li'in  otiendte 
dette»  de  Vttat  ,  17P9  :  conlrp  le  [  iipieinioiiirjif  ; 
s£°  Réfutation  de  Couviage  de  M.  l  abbe  Sieye*  eur  le» 
Même  aettitiaétique»,  1789,  in  8";  s6*  AvU'taluiaire  au 
titre  dtut ,  $ur  tt  qu'il  fut ,  eur  re  qu'il  aêtmt  et  qu'il  peut 
dira,  par  vn  iurietoneuHa  allahr»gt  ^  1789.  in-8*: 
97*  Projtt  de  diflwiHicn  éé$  droite  «t  i«ê  dawirt  4n  ri- 
toyene  ,  1789,  in-S";  i8»  édreue  à  Iflf.  /«•  raré*.  1789, 
in-8<>  :  29"  Entretien  de  M.  yti-ker  „<  ec  tuadaxm  de  Poli- 
gnac  .  U.  de  Brelenil  tl  i  'at  he  dt  l'trmonl ,  I789.  in  S*"  : 
5o"  Prtn>iere  lettre  à  M.  Rabaul  Sainl-Eti0»ne  eur  la 
ekaiité  chrétienne ,  ni«r«  1790:  %*  Leltra  eur  Im  raitOH 
«I  la  logique  :  S*  Lattre  eur  fHiWMMiftrf^  mémt  «nai*, 
{••8«;  il'  SupptétHUt  à  l'JdrnuaammmUia  la  paix, 
■7(0,  IP  8*;  8t*  Racutil  4ê  p^$  imiire*iauUê ,  pour 
aarair  t  nUtoifa  i»  la  rétalution  da  1789  en  France  , 
fl  Tol.  iii'S*:  7?*  flamautramtê  à  un  Journalitie  ,  1790  , 
il)  S°:  34'  Premier  iclairci»»en\ent  amlahlt  entre  U  peuple 
et  moi,  >ur  quelque»  point»  imoortanti  ,  et  epecialement 
tur  te  mi  t  arlitocrate  .  1790,  in-S'  :55'  Corrttpvndavf* 
antre  quelque»  kommae  iamnittê ,  «fc.  «  Laa*ann«  .ej 
Parii,  1794—95.5^0!.  in  8*.  •«•«  GÔilbcrt.  Jonlea 
l«»J«U«ga  du  earrt$paaéamt  êàUaat  mM  4o  Servant 
Sfi"  bMÎ  wr  ta  aaaeiliatiaa  ét  tlntérU  at  ia  la 
fUêUra.ou  Héflexion»  tur  la  liquidation  du  papier  mon 
muiaem  Franie,  mar»  1796  ,  iii-3°  :  .^7°  De»  aiiaiiii  ali 
et  de»  raie  palitiquee  par  G.  T.  Rayn»!  ,  i7t,S  .  in  8''  : 
."^S"  Obterratione  adreetétt  aux  re pi ieentemte  de  la  uo 
tion  ,  »ur  le  rapport  du  comité  de  roimtitutlan  MMCiraont 
l'vrganitation  judiriairo ,  1799.  in-8*.  Quelquw-UM  4e« 

Cr«mier»  ouf  ragei  de  S«r«an  001  ^té  reoiwiJIb  tous 
I  liUc  d*flB«am  Hmatê  4$  M.  Servat, ,  Lyoa .  1774 . 
s  vol.  in  It:  les  même*  a*M  quelque*  addiiiMis.  «ou* 
te  tîire  i'Œuicret  choisit»,  Linioge».  1S18  .  a  fo{.  iii'8*, 
Liège  et  Pari»,  1S19,  s  vol.  in-8°  :  ud  plu«  grand  nombre 
»e  IrnuTenl  r^uni»  dan»  Ict  Œuvre»  choitiee  et  ineditee, 
puLlièfii  par  M.  X.  de  Porteli,  i8a5.  5  «cl.  in  .  Le* 
deux  volume*  conaarrés  aux  Œutre»  pvtihume»  con- 
lienneni  :  i*  Ha  l'iafiuaara  d»  la  pkUaaapkia  êur  Ciaetrae' 
tian  erfimnalla ,  t.*  dtt  Cafamaalaina  kùtarifuat  sar  loi 
dcUU  aremier»  livrât  d*  llontaiftne  :  S*  de»  Rdwoluiiont 
da'aa  iat  grandit  torlMét  civile»;  4°  de»  Peneéti  déia- 
rbéea,  r<«iig''i'»  ii.ir  onli*'  alphabétique.  Eu  iiXr  du  pre- 
mier Toliinif  cir  la  collection,  on  trouve  ui»e  nol'ce  de  | 
cenl  toix.-inle  page».  »ur  Servon.  (rrile  attr  ntic  éli-  \ 
ganre  remarquaU« ,  mai»  dont  la  couleur  rontiendrait 
benuroup  orivos  i  an  membre  défunt  de  la  »ociëlé  de» 
bonnea  ltltr«t«  d  faijtmbie  «voir  ét^  ahilAl  rédifêe 
pour  atoniror  qoe  ton  aulear  avait  do  la  litiéntare  , 

«^0  pour  raconter  la  vie  de  SerTin.  Et  trr  Ict  c^ipreit- 
■tonvqui  y  fourmillent, relie  où  le  Liopia[>lie  1  p.  154) 
arriie  de  noie  r.n  noie  à  la  coufjoir  d<-  Ssiini*'  Gene- 
viève, peinte  par  M.  Groi  .  à  propoi  de»  écrit»  de  Ser- 
tan  sur  le  magnétiemt  animal  .  n'est  paa  la  BHOiu  tîn- 
gulière  nî  la  moins  »piritueltem*ot  écrite. 

SP.BVAN  (JoaiiPB,),  niÎDialrc  do  la  p»ttr*  aooi 
Louit  XVI ,  aijénéral  an  ek«f  dat  armées  de  U  répu- 
]»Sqoa  ,Mrr  dô|iréeédtnl.  aé  la  la  ftvrier  1741,  i  Ilo- 
>,CD  Dauphiué,  anlra  danala  carrière  du  génie  mi- 
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lilaire,  et  devint  oflt}arè  répoqtiedolajrèioialioo.denl 
il  embra«a  le*  noi)veau«  priacipet  tvea  no^^ratim. 
Altarbé  tu  parti  d"  la  Girondt.  il  devinl  par  f«it>a  Of 
•00  influence,  colonel ,  marérbal«de>camp.  et  onSpi 

miniklre  de  la  f;uerre  le  9  ni^iii  I79«.  An  momeiil  où 
I  Roland  pa^fail  au  miniNirre  tir  l'inli' rieur  el  ('la»iérei 

I celui  de»  finance».  Servin  recevaii  de  Loui»  XVI  le 
poriefeuîllede  la  guerre.  11  ne  le  conserva  que  jusqu'au 
la  juin .  époqi'e  où  il  fut  confié  A  Dumourivr ,  mai»  il 

ilui  fut  rendu  après  la  looméc  du  10  abOl .  même  an- 
née, el  on  l'en  priva  «aaora  le  S  oelplire  Mivatitl,  vp 
,  faveur  de  Paabv.  Nommé  presque  auMitl  an  comnatt- 
demenl  en  chef  de  l'armée  dcf  1^réDé«f><Me«lalca', 

Îiar  le  crédit  des  Girondins .  il  t'-j  soulînl  tant  'qutit 
urent  puissant»  .  mai»  bientôt  leur  chute  entr^>tna  la 
sienne.  La  faction  nppoare  raccu»ait  dVnIretenir  dea 
iiaiaoïit  avee  Dutnoutier;  Servan  eut  beau  se  justifier, 
ol  cooune  mipiairo  et  comme  général,  en  vain  il  rc- 
opofa  volaalaîrement  ^  ce  dernier  poste  ,  il  n'en  Ait 
patatoint  arrêté  jda»t  toa  danirilr,  trafloil  à  Lyoïi 
devant  une  commission  mililtirc,  «t  en'ân  enfamé  a 
l'Abbaje,  à  Pari«.  La  réToliiiion  du  9  thermidor  an  II  I 
(.•794)  .  lui  rendit  la  lilierti-  .  »es  bien»  ,  »on  grade,  et  ' 
enlin  .«.on  trailciiient  de  panerai.  Il  ne  fui  néMnnir>iii> 
rm|j|o]ré  qu 'en  J  799  ,  romme  inspecteur-général  de*  , 
troupes  stationnée»  dan»  le  Midi.  Sou»  le  gouvernement  ' 
consulaire,  il  remplit  la  place  dç  président  du  comitc  1 
des  revues  ,  et  mourut  en  J898 ,  laiaaani  la  rénutalion  | 
d'un  homme  de  bien .  d'un  adminls|ralenr  aabile  et 
irréprochable,  et  d'un  général  médiocre.  Il  portait  | 
l'auslcrilé   rp|  ubtloaine  iiinjn'à  la  rudesse  ,  et  lorsqu'il  j 
parlait  de  hua  n)illi^lt•re  foiis  Loni«  XVI.  il  avait  cou-  | 
ttimr  de  convenir  qu'il  n'a»ait  janii      rien  trouvé  en  ; 
lui  qui  le  rendit  propre  é  être  le  niinirlre  d'un  roi. 
Servan  a  publié  :  |0  la  .Saldat  fitofan,  1780  ,  in-8«  ; 
a*  (avec  Cessac  )  Ptnfgt  da  €9H$tiMiam  pour  l'urméa 
fraufaitt,  2790.  in-8*t  I*  (avaalabé)  Jltsiaîine  dra 
guerrtt  det  Gauloie  et  dit  Franfait  an  Italiêt  aaot  '* 
tableau  de»  événement»  eivift  el  mililairat  qui  let  attom- 
pagniteiil,  et  Irur  iiiflaenre  tur  la  rit  Uitotion  el  let  pro- 
grie  de  r*»pnt  humvin  .  depui»  Belloviee  juequù  la  murt 
de  Louit  111,  tt  depuit  tout»  XU  jutqu'au  trait/  d" d- 
miant,  Paris,  1806.  7  vol.  in-8*,  el  alla»  in  fol.  Il  a 
fimmi  plusieurs  articles  à  \  'Ârt  militaire  de  VEnrjrto- 
pddia  miUtadiqua.  Il  a  rédigé  seul  la  lin  et  leaupplénAc^l. 

SEKTIERES  i  Josira  ) .  né  A  Fiftaae  dantla^vwrajr, 
le  10  iuillel  1781,  vint  de  bonne  heure  à  Pans  oilk  il 
travailla  pour  le*  théâtre»  «erondaires  ,  depuis  l'année 
jSofj  ju.r|irrii  i.«o7.  Avant  épousé,  cette  année,  ma- 
demoiselle  Le  Tliier»,  il  «uivil  son  beau  père  ^ui  ve- 
nait d'être  nommé  directeur  de  l'école  francai»e  d«» 
beans-arU  à  Borne.  De  retour  à  Paria,  ver»  181s  ,  il 
fiii  placé  au  ministère  du  trésor  public  a^  B  devint  chef 
de  bttvaau  i  la  caaipt«biiiléi  il  conserva  ceita  plara  i 
la  reatuntion ,  el  fnt  nommé,  la  8  aaplambra  1818. 

conseiller  rérèrendaire  à  la  cour  des  comptes.  Doué 
d'un  r>prit  dflicTi  et  ruItiW- ,  il  avait  »acri6é  »e»  goOt». 
«e»  pfai^^rs  et  peiil  «  Ire  l'i-fpoir  fi  doux  de  la  célébrité, 
au  brsoin  de  «c  Taire  un  étal .  et  il  s'était  livré  entière-  | 
ment  aux  travaux  les  plus  pénibles  de  radminisi ration 
fintocièta  .  daos  reiereica  dcaouels  il  termina  sa  ear-  ! 
riAva  ,  la  S  février  18a 8*  dans  la  qtiarpnie  ein^uièma 
snnée  de  son  Ife ,  regretté  de  tous  eein  qui  avaient  pu 
apprécier  sa  doueenr  el  la  bonté  de  son  caractère,  il  a 
donné  au  tlii  âtrc  des  Troubadour»  ,  ou  de  LouTcii!  : 
i"  '  a»ec  î!  Etienne  et  autres  1  /*«  Dieux  ù  Tiiuli .  ou 
CAicentiûn  rf«  J'O/^mp».  folie  >  aurli  »  ille  ;  fiemhroudl, 
ou  <o  Fente  apri*  défit,  vaudeville:  i'  (avec  U.  Fran- 
ci»)  la  Martingale,  ou  /*  Seertt  dtgafuar  au  /sa, 
vaudeville  :  4"  (avee  M.  Dubaia)  /«a  Fam  vainfueara, 
an  latCowtaaâia  xiJuUêal,  vaudeville.  Au  ibéltre  àm 
la  Gaieté  ,  S'  {  reul  I  Iri  Itendtx  ■  veut  nodumet.  vaude* 
ville  ;  6"  (avec  lirnrion  et  Lafor'elle)  :  ta  Belle  liila- 
nalte,  ou  la  Fille  femme  .  page  et  loldat .  mélodinnic 
en  3  acte»  :  7*  (  »eul)  Alph,>tiiine  ,  ou  la  Tendre»»»  ma- 
ternelle, mélodrame  en  3  acte».  Aui  Variété»  Monlan- 
aiar  :  8*  (  avca  MM.  G.  Ouval  et  Bonel  )  la  Pièce  qui 
•'«aasf^ana,  dialogue  analogue  au  prologue  et  à 
répikfua  t  9*  (  avec  A  Pbilidor  )  la  Pkra  malgré  lai . 
vaudeville:  10*  (  avee  Désaugien  H  Benrian  I  MenoN 
la  ravaudtuie  ,  vaudeville  ;  11°  (avec  Ligier  etG-  tKi- 
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valj  :  Jéttn-Bai-t,  comédie-vaudeville  ;  la'  (  avec  Du- 
naaiiint)  Brii^uêl  tt  Jolkamr,  comé4ie-Ta«d«ville  ; 
\l*  (ainBe  SUtony)  Jmiau  ratcfVt,  dram*  trtjtl  eo 
mique  en  un  aet«  ,  «o  proce;  14°  (  avec  M.  Coupart  ) 
Totijuurg  le  mime  y  vaudpTiUe  ;  /•  Dan$otr.ant  de  la 
ru*  Quineampoix ,  ou  le  Bal  interrompu  ,  Taudeville  ; 
iC  I  arec  M.  G.  Duval  )  Jeannetm  relire^  >aude- 
«ill»- ;  17"  a»ef  Dtsaugier»  )  M ndame  Scarron  ,  ^laix- 
de»ille.  Au  lltéitre  de  lu  Cilé  :  18'  ;  atec  Meiirion  ) 
Drelin  din  itn  ,  ou  le  Carillanneur  de  la  Samarilaini.  Au 
itiêâtri;  delà  rua  de  Bondy  :  19*  («Tto  Usorion  ;  l» 
Téltgraflh»  é*amMÊr,^  Tatidatlllet  *•*  f  aTV«  Coupan  j 
^n  Nùuttllu  m/lamor^Ao««i,  vaudeville.  A  l'Ambigu- 
Comique  :  si"  Jlf.  Boit»  ,  ou  /•  NègMiant  an  fiait,  co 
mèdie  en  3  artcs ,  en  pro»e  ;  la'  le*  Troii  u'm  font 
tju'un  ,  roniédie  en  un  acte .  en  proce.  A  la  Sociëic 
Olympique  :  t3"  (avec  Aude)  Fanebon  la  vielleute  de 
retour  dan»  tes  montagne»,  voiidrTilIc  en  3  actes.  Au 
iht'itre  lIoRère  :  'avec  L^ger  J  34"  un  Quart  d'heure 
^iia  «aycfaudaviUat  »S«  firaitoria,  eu  lu  Mankandê 
ifa  rAaMMn*,  parodia  dViflan,  ou  t*$  Banfu,  milo- 
dranie  lyrique  t-ii  5  actes.  Anlljéâln  de  la  Porte  Saint- 
Mariin  :  sC»  ibtco  MM.  Lafurlelle  '■f  Sewrin  )  le  Chah 
bounitr  de  la  Foret  Ivoire,  vaude%il-'  •  n  ^  m  i-n.  Au 
tlH-àire  du  Viiudevill*;  ;  «7"  'a*ec  Diiaupirr»  ,  Jli»' 
quin  double.  A  diveri  théâtres  :  aS"  Fonttnelle  ,  comé- 
die anrcdotique  en  Taudeville  ;  29*  VAmanl  evmédin  ; 
3o*  la  Beou»  dei  théâtre»,  etc. 

SERVIBRfiS  (£p«l»H-H««oK£-H«Beonm),  Ttina 
du  précédent ,  n«a  à  Parb  vers  17S6  ,  eat  betf«>Slfe  et 

èli  T<  ci'  M.  Le  Thîers.  Madame  S^rvières  est  un*  des 
rtatitics  Lj[]L  acquis  le  plus  de  réputation,  de  nos 
jnur^  ,  ilaiishi  jn  ii  rsire.  Depuis  j8o8  jusqu'en  183',, 
«:1k  a  expusc  aux  divers  salons  du  Louvr«  plusieurs  ta- 
bleaux remarquables  par  llntérél  des  suieis  et  le  charme 
de  l'exécution.  On  a  anrtaut  ditlinipii  t  dgar  dans  ia 
déttrl  ;  —  MalHiii9  êt  MMt-ééktt  i  '-UwHtt  du  Ime 
êt  Gmûipn  ;  —  Ma4tMî$êU«  de  £a  F^etit  <f  Loni»  XII li 

—  Matgttêrit»  d'Ktctt»  et  âtain  ChariUr;  —  Blanche  d» 
x.-aMtiU*  délivrant  In  priionniert  Je  Châlenaj  ;  —  Tnli  de 
Cattro  et  'ci  enfnnti  aux  pied»  de  duii  Alfthot'te^  pour 
tktêmir  la  ^rare  lie  di  ri  l'iftre  :  —  Valentine  é»  Milan  : 

—  llarieSlumrti  —  Malek  .idhel  attendant  ilathilde  au 
tombeau  de  Gotttlin  de  Honltnorencj  :  —  Seine  du  l^*  acte 
é'OUttlh  da  5A«ik«^«r«.  Madame  Servières  a  obtenu 
daui  oiédailles  d*ar.  Dans  les  portraits  qu'elle  a  hits  , 
on  prut  citer  celui  de  son  mari  qui  est  •l'uni-  1  cust'iii- 
blaure frappante.  Plu^ifuinélèvesdiîîtiitpiéps  sont  sortis 
de  se»  atelier».  Des  cli.TgrIii»  il oiiir-.!! qiit".  '  1 1 1  |  w  ,  i  1 
dans  ftrs  de-rntèrrs  années,  le  pinceau  <!'•  cuttefrmnu' 
intéressante.  Après  la  mort  de  son  mari  ,  un  mal- 
bcur  plus  arand  l'a  privée  d>>  son  (ils  aioé.  O.  jeune 
lMmiBe«  a  p^ine  ôgt^  de  dix  huit  ans,  épris  d'uti  fol 
amour  pour  uua  deoiOMelle  doni  il  ua  poutait  «bleuir 
la  main  ,  sVsl  brûlé  la  eervalle,  eu  novembre  1817. 
M.  Aui,''  r,  8e<-r^taire  perpétuel  dt  racnd^mie  française, 
pnreiit  dr  la  jeune  personne,  et  voi>.iii  iIc  madiiaie  Ser- 
viéres  ,  dans  le  palais  du»  licaux  \rl«,  au  lieu  de  rnii- 
suler  cette  mère  uifortunée,  ia  féliritiiit  d'être  détivrêe 
d'un  nis  qui .  disait  il.  ne  s'était  tué  que  par  égoiime. 
il  Pioralisaît»  il  déclamait  oonire  teaulaida;  «t  loi- 
méitna ,  quamne  mois  après ,  par  une  fatalHé  renul'- 
quable,  il  a  mis  fin  i  ses  propres  joursl 

SRSTINI  (l'abbé  DoMiiiigcs',  ,  correspondant  de 
l'insliiul  de  France  (ar.tdi  niiv  des  iiiicriplimi^  cl  hi  î 
les  lettres  ',  et  de  t'acadcmie  du  la  Ciu&ca  .  iii>»ncié  du 
l'académie  ilet  fcîences  dr  Munirb,  etc.,  né  à  Florence, 
vers  I75u,  se  consacra  i  l'étude  da  l'antiquité  classique 
et  des  sciencet  natuiallca,  partieaiièraaaeRt  de  la  bo- 
tanique. Pour  ai^nianter  set  connaiss;inces  ,  il  quitta 
fort  jeune  la  maison  pat»mol!e  (  :8  septembre  177/1 } , 
visita  Rome  cl  Xapl'  is .  et  rendit  en  Sicile  dan,  l'in- 
tention d'examiner  le  rirhe  c.il>iiiet  du  |irim-''  de  Hi»- 
rari.  (]e  seifinenr  nyanl  «pjireriè  le?  lalenl»  «le  Sr^lini 
et  n'ajanl  du  lui  TMir»;  obtenir  la  place  de  conservateur 
du  musée  uea  Bénédictins  de  Caiane,  la  retint  auprès 
de  lui  comme  son  bibliothécaire  et  «on  antiquaire. 
Pihidiint  trots  ans  quH  ewrqa  cea  fetnêtiont,  nsefit 
Ut»  rirha  fbnda  de  eonnainancfs  arefcéoleglquet ,  et 
eut  oeeaston .  sous  lo<i  anspîres  de  ton  Mécène  •  de  faire 
<!r  uon^bri  uip»  exrnrsions  ilans  les  diverses  parliia  da 
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la  Sicile  et  dans  les  pays  voisins.  Cependant  l^irde 
eeita  lia,  et  surtout  celui  da  Catane,  étant  eontraif* 
A  sa  sanlé ,  il  partit  en  1777  avee  da  boimei  lelira»  da 

recommandation  .  passa  successivement  a  Malte  et  à 
Smyme  ,  et  arriva  en  mars  177A  à  Constantinople.  La 
pe»le  ravageait  celte  capitale.  L'<-\^  .luivanl  ,  M.  Sestiui 
accepta  l'offre  <}ue  lui  lit  le  comte  de  LudolF,  ambassa- 
deur de  Naples,  de  Teinnicuer  avec  lui  à  Terapia , 
iolic  maison  de  campagne  sur  les  bords  du  liospborr. 
Pour  reconnaître  la  gcnèruilté  de  son  protecteur,  3 
donna  quelques  aoiua  à  l'éducation  de  aea  dcus  fib, 
avec  lesquela  il  fit  divaraaa  aReuniont  en  Burope  et  en 
Asie.  Dans  une  de  tes  courses,  il  parvint  (utqu'au 
sommet  du  mont  Olympe  de  Biiliinie.  qui  n  avait  eu- 
core  été  visité  par  aucun  voyageur;  car  les  Turcs  da 
pays  se  coiitcnlettt  de  décider  iiu'il  est  iuarctMiLle. 
(iVsi  aussi  pendant  ces  excursions  qu'il  eut  occasion 
d'observer  la  culture  du  mais.  De  retour  à  Constanti- 
nople, il  s'v  attacha  particulièrement  A  M.  Aioselie, 
ambassadeur  d'Angletrno ,  oui  ne  né|:Jifeait  rian  pour 
ae  former  la  pina  riebe  eofleetion  da  médailles  grec- 
ques. U.  Sestini  entrepîit  m  ii>  «  auspices  un  prand 
nombres  de  courses ,  et  parvint  a  <  n  rassembler  plus  de 
dix  mille,  s»n»  compter  les  doubles.  Il  en  a  «Kcrit  et 
fait  graver  uu  grand  nombre  des  pins  curieuses  dan»  les 
divers  ouvrages  ,  et  il  en  a  douué  ,  en  1 7  .  un  cala» 
l<^ue  Bomoiaire  de  8g  P*gn  in-4'.  dans  le  tome  11  da 
ses  J>i(res  «I  disserrafAMs.  La  grande  étudidoii  de 
M*  Seatini  dans  tout  re  qui  tient  éranaquité  classique . 
i  la  nnmismatîque  et  ft  riiïstoîre  naturelle  ,  son  liabi» 


tude  de.s  voya^eB  et  la  connaissance  qu'il  a  des  dive 
l  ingue»  du  Lev.mt  ,  le  fai.iuiein  rechercher  de  tous  les 
étranger»,  comme  un  pncieuv  compagnon  de  vov  âge. 
C'est  aiosi  qu'après  un  assez  long  séjour  en  Valacbie, 
et  son  retour  par  'Vienne,  en  ijhi .  ilaa  dfapo»ait  à  vi- 
siter la  Géori^e ,  lorsque  M.  Sulivan,  nommé  réaident 
de_  laaompugttia  ai^laire  auprès  du  nabadda  Goleotsde , 

luîjPfOpOsa  da  t'aecompagnerau  moins  jusqu'à  Rasi.<jra, 
at  Paurait  evnmeiié  fusque  dans  l'Inde  ,  s.,ns  la  guerre 
qui  d^'^olait  ce  [  iy=.  SeMini  revint  en  Europe  .  à  la 
suite  d'un  autit  envoyé  anglais,  vt(  en  pas&atit  Cjpre  et 
l'Egypte  ,  et  fni  de  retour  h  Constantniople  le  a  avril 
I7i>s.  La  relaiicin  qu'il  publia  de  son  vojage  est  d'au- 
tant plus  importante  que  la  roule  qu'il  avait  tenue  était 
la  moins  fréquentée  dea  Européen*.  Il  s'oeenna  dèa  lor» 
plus  sâileuBameiii  de  la  rédaetion  de  ses  diflwrcnia  oa« 
vrages.  et  résolut  de  visiter  Us  plus  nefies  cabinets  de 
médailles  de  fEumpe  ,  (lour  décrire  toutes  le»  pièces 
m  <lii,  V  .1,  )  li.icun  et  former  ainsi  un  cours  complet  de 
nuinisu.atiqiic  plus  ample  et  inflbiment  Supérieur  pour 
la  critique  à  l'indigeste  eompHation  de  Gcsoer.  La  col. 


lection  de  ses  notes  sa  oompwait  déjà ,  en  1806  ,  da 
is  volumes  in  fbl.,  al  il  n'tk  aessé  de  l'augmenter  de» 
pui«.  Après  un  aMSkNlf  aèjenr  à  Berlin  ,  il  tint  i  Paris 
«n  i8 10  ,  puis  se  rendit  à  Florehee  où  il  fut  nommé  an- 
tiquaire dt  1j  gr  iude-duchessc  de  Toscane  ,  en  i8n  ;et 
après  la  restitution  de  la  Toscane  à  ^on  ancien  souve- 
rain ,  il  fut  noininé  yi»r  le  graiul  duc  professeur  hono- 
raire de  l'université  de  Pise.  Il  a  depuis  sêiourné  asacx 
longtemps  en  Hongrie,  01^  il  s'occupait  à  classer  et  à 
décrire  le  niagniUquc  cabinet  da  médailles  du  comlO 
Wicxay,  à  Iledervar,  i  peu  da  distance  d«  Vienne. 
M.  Sestini  a  publié  :  1*  Detcritione  intome  el  Flrgiti» 
di  A proniano,  fodice  prrtioto  membranaceo  delta  l.auren. 
-l'iiii  ,  Florence,  1774,  iu«4°  ;  s'  Desrrilioue  del  <nut<o 
d  Anliqttarnt  e  del  Gabinello  d'ittoria  uatural*  dei  prin- 
cipe di  Biirari ,  Florence,  1776,  in-S*;  s*  édition, 
augmentée,  avec  figures,  Livounia,  1807 1  *"  dgri* 
<-u"ura.  fndoUi  e  canmereia  deffa  jKef/ï«,  lama  1**, 
FlotaUea,  1777.  in-6«  ;  i*  iefiara  •crff*  éêUa  Sieilia  et 
datla  Turchtm  a  dieartf  raoi  amiri  in  Tnrana,  Florence 
et  Livourne.  17S7— 17SS.  7  vol.  în  S°  ;  traduit  en  fi  an 
çais  par  Pinjjcton  ,  Paris,  178^  ,  3  vol.  in-8*  ;  5«  Dellét 
pttte  di  Coniiaiitinopoli  del  177S  .  ïverdun,  (Florence), 
>779<  '"-i3  ;  6"  Oella  eohara  dette  vigita  limgQ  la  eoal« 
d<i  eanalt  MUutmtxra  ,  S ienne ,  1 786  ,  in>ia  |  7*  0>pas> 
fo'i,  Floranea.  17B5.  in-ii.  Catounaca  ayant  été 
imprimé  sans  la  participation  de  lenteur,  les  noms 
propres  y  sont  presque  l<,n»  dêfipnré».  8*  I.etttr^  ode- 
poreih»,  Livnurne  ,  1786  ,  %  vol.  in  8"  :  traduit  enfran> 

fait  iotn  «a  titra  :  Ftfûg*  Joaa  te  Grftr*  «afoljf  m,  d  tm 
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péninêult  d«  Cjttqu»  ,  à  Diutte  »l  à  \iftV,  Pari»,  178»), 
iii  S";  ItrniiiiiV  |iiir  une  Flui  f  Ju  munt  Dlytrfit ,  coule 
liant  ta  detcriptioii  d«  53 1  plaine»  obr«rfer«  par  Sec 
tiiii.  g*  Fiaggio  di  Conttautinopoti  à  Buraruti,  folio 
fanno  1779,  Roiims  ,  1794 ,  in. 8";  10*  Fiaggio  di  Corn- 
tanlinopoli  à  Batiora  ,  «  liaggio  di  ritnrno  di  Bauoru  à 
Camlanliitoitoti  pêr  It  ttradê  Â'»«r««,Tcrdiiii  (Lirourmj, 
1786 — 1788,  j  «ol.  îu-S*  ;  tr*4«tl  en  ftancai*.  par  M.  le 
comtr  lie  Fleurv,  Parii.  i;3S,  in  S' ;  1*  parlir  ,  «ou» 
le  titre  de  ;  /Jrtuijr  lit  Battvra  l'i  Cuntlaiïtin  ifilt  pcr  l'Eu- 
phrat» ,  et  rtlour  .1  Ci'ittlontiiioi>!e  tn  i-iSj,  fjar  le  deitrl 
et  Alaxandri»  ,  Pari»,  ly  tS,  in  8*  ;  cl  rcprodnît  en 
•8eS,  «vee  un  nouteau  fronti*|iiee,  toMt  le  titre  fort 
peu  convenable  de  :  Guid*  du  nfmgaur  *n  Itgjplé  •  ou 
neërriplian  dtê  végètûu^ft  4ê*  mimirmw  fn  fxiitmt  im 
EgjpU.  11*  Fiaggi  ê  oputfoli  dhtrti,  Berlin,  1607, 
in  8*:  1%'  Fiaggio  tuiioto  ici»Hlifiro  anli(faario  ptr  la 
Falarkiû,  Trantilvania  *  Uugheria,  iino  a  Fttnna  ,  Flo- 
rence ,  ifii.'),  in  S*  ;  13"  LeUfi  ê  e  dintrlaiioni  numigi 
matii  he  ti<pra  olrunt  niêdttgiie  rarf  ,  1789 — >794«  9  P*" 
tita  vol.  in>4°:       l^itfrrJù-.ion*  $opra  aleait4momêtt  ar- 
men»  M  ^rbtttpi  RupuinnUtlIa  colliiioMJtmBfhamta, 
laitoaro* ,  1790  *  io-A'  ni*  Dtêtriptiû  nmttrmm  nUrum 
«m  mowM  Miuth  ,  BêltM^  Bmiaeeu^  Bergta^  Catnlt, 
Cvurinnj^  Gradtnigu,  Saneltm<n1e ,  de  Schtlenheim  , 
Ftrith  ,  aff.  .  Leip>irk  ,  179C  ,  in-i*  ;  i6»  Illutiratmne 
di  un  antica  mtdaglia  di piomho  uppariei.,-t,h  0  J'i  '  rr., 
Rome,  i79'),in-4*  ;  17*  Sopra  un  antita  paiera  eirutca^ 
îbid.  ,  1796,  in  4*;  18*  Cta$t€i  guntraltt  gtographim 
numismatiras ,  *«u  mmttm  iwbium  *  pgputonim  cl  rtgum  , 
aréini  gtographico  «t  eAr»N«f«f  2»  ikp^i»  êtrundùm 
$)it«ma  e(M«lfomMi«Lciprirk,  1797*  iii-i*;  >9*  C»- 
tologui  RHMtfniiii  w^tutm  muui  mg^tmal  eêêttgatui , 
necnon  deirriptui  ft  rf»»/ i.jiliii  ticunuùn  fotfmti  geogra- 
pAirum,  Berlin  ,  l8o5  ,  in  (ul.  ;  -ju'  Detrrij)tio  teUriiorum 
nuiniimatum  intete  mtixinn  iinJulir  mutm  vlini  alihulit 
d»  Campi,  potUa  iCV.lri  ct,  indequt  gai»  rtgtat  Parititntii 
ntcundùm  roridi'iium  ejrtmpimm  ^uod  iiuitc  *it  B.  bihliit- 
ihtcm  Btrolintntit ,  tabula*  aneat  «a6  etmttHënê  vei  ^65 
numittnnta  maxim»  lam  grara  quam  ramana  tjpia  mnein 
«m/irc«a .  Berlin  «  lSo8,în-4*;  si*  0«acri:iV>n(  délit 
mtdagli*  grteHa  a  rmitama  étt  fm  Benfcwifx  .  ibid. ,  1809, 
in-4*,  lîg  ;  a  a"  Illu$1ruiioii»  di  un  i  nfo  <iiiUi\'  dt  vetro 
ritropati'  in  un  sepulfro  prêtée  l'iintira  i'vpuiunia  ,  Fln- 
reiicf  ,  niu,  iii-i'J;  irjiiiiiii  mi  français,  par  Gitiainl . 
r.irii<,   181.^.  iti-8°:  s3*  Lêllere  e  disttrtotiuni  numii- 
nialirlie  ,  Milan  H  Fl9i«nce ,  i8i9 — i8iS  ,  i  «ul.  in  4°  : 
94"  DintrtaÙMa  Mftra,  mtdagli*  aatithê  niatiaa  alla 
i-onfed*rau*a»daglijltkëi^  Mlltn,  1817,        :  16*  Vr»- 
eriiion»  degli  êlattri  anlîfhi  iilu$trali  ron  le  mtJaçUt, 
Florence.  1817  ,  in  4»;  j?'  Ltllera  rrilifa  alla  c»f«n- 

«tri-  dei  librj  i,,tilt  iulà  :  l'alith'^tit  i<ijfn«rii.n  vtttrum  

muMO!»  regii  Uaiiia,  lâiG.tuui.  iu,  I3i8,  in-8*;  17*  Oei- 
rritione  délia  wdaglie  grtrhe  del  mutto  dtl  tigluira Carlo 
Foiitana  di  Trittta  , Florence,  i8ta, 

SESTTM  (Baktbû.kmi;  ,  poêle  el  iniprotiiateur  ita- 
lien ,  né  i  Pialoja ,  tille  qn'ait  avppaae  a? oir  eoMi  donné 
If  jour  à  la  eélèbr*  iaiprBTi»alrfee  Corinne.  1>ès  sa  plu* 
ti-iidrc  )riirn*»?c  ,  il  fit  [  rr-sfiillr  son  t.iti  rit  puèiiijuc. 
Duué  d  iHie  atiie  eltii'i-  il  d'niie  scutibiliti'  [)i  ofi.iijp , 
Setitni  ne  vendit  point  «rs  ^f-r»  à  dcrichea  proU'c(»-iiis  ; 
i  I  conaacra  te»  chanta  i  au  patrie  dont  il  aéploraJt  kt 
malheura.  •  T)f  ja,  dit  un  de  *rt  l)io|(r«pbMt  00  comnien- 
fait  i  le  aignnlcr  parmi  Ica  Itaiien»  eemiiie  an  nou- 
»  veau  Tyrtée  ;  m,ii8T)rt^,  bonoii  jadiai  Spatie,evait 

■  été  de  nos  jour*  firotcrit  en  Italie,  llchercba  uo  aaile 

■  en  France ,  et  lit  admirer  te*  improtiraliona  i  Har- 
«  teille  c(  ù  Prii'i<i.  Pu  (!t'liu(dnt,  il  te  niontrnil  jii.'<'i 
»  caintc  <1  au?'!  iiindi Hi-  «juc  d'aiitret  par»i»»'til  andj 

■  cieui  el  mûme  '.i'im rair»  »  :  m.iis  loul  e»-  iju'il  [inifn.iil 

■  aoriail  uatiircllement  du  sujet  iju'on  lui  aiait  dMimé  ; 

■  il  neie  permettait  point  de  cea  digreuioni  ou  plutôt 
»  de  ete  ttetirsioni  bixerrra  4|u'oo  ne  pardonne  qu'eu 
•  faveur  de  ritaptOfiaelieD.  Sealiui.  q  u'on  peut  regarder 

■  comme  «o  des  plut  heureux  improiiMieur*  llulicni, 

■  ««ralt  aaui  doute  devenu  un  de*  meilleui»  puèle*  de 

■  l'Italie,  f\  une  niorl  ])r''iiialiir»  e  ne  fûl  vt-tiue  le  fr..p- 
<•  per.  Il  ((t  iiiuri  ù  pHiis  di)iis  la  tleur  di'  U  ieuiiewv, 

■  d'une  infliiiiiiniition  (  <  rr brûle  ,  le  1 1  novembre  iSis.* 
On  a  publié  de  lui  :  La  Pi» ,  UggMda  rvmantifm ,  Rome, 
i8m«  III-8*  !  Mi|el  dent  k  DmiI*  nouae  Iakaè  le  toumiir 
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dan*  ton  drmirr  quatrain  du  citant  du  Pur^n/oirr.  La 
Pia  .  darne  «leiiri<ii«.e  ,  e«i  i-:t|(jiniiiér  |i.ir  c  lui  qui  .'i*ait 
tente  de  la  téduire  -,  «on  iiKtri ,  Netlo  de  la  Pietra,  trop 
eréduie.la  fait  euferuier  dan*  un  cbiltattt  aut  Uu- 
remnea  do  Sienne.  La  Pia  parvint  i  conmiDere  de  aon 
innocence  an  aaioi  ermile  ;  «clai  ci  déiwbaae  le  mari , 
qui  cmiHdi*ac«^rédea«learoe«ts,  et  était  tenu  Toriui- 
lementae  rllu^er  dam  ton  ermitage.  Le  ealomninleur 
liii  niêmt,  turpril  par  de*  luups  qui  le  lih-^ti  ni  ru  ir- 
telleiueiit  .  avoue  ton  crime  atutil  ^i>  dernière  h«uri'. 
î.i  II  .ir:  r  I  1  i-rinile  roiireiil  délivrer  l  itinuceniP  ei  in.il' 
heureuse  Pia  :  niaiait  n'élsil  plu»  leoipt ,  el  il*  n'arri- 
vèreiil  que  pour  la  voit  purler  à  l'èglite.  Nello  meurt 
en  peu  de  ioura  de  cbagnoel  de  rcmufd*.  Lea  épiaedee, 
Iw  deacripiioot .  le»  plaiaice,  IM  réeîla,etlBifa«t  IVn- 
aeoible  et  le  plan,  tont  du  plut  grand  inléfCl.  On  pour* 
rail  y  détirer  un  peu  plut  de  conciiion  \  maie  on  doit 
|ùjr  1  :];m  t  ri  rii  fi^ondité  i  la  ieuBOMo  de  l'autaurt en 

favt-t.r  du  lut  rue  de  »ou  poènie. 

SEVELINdKS  I  Cu  *ni  t»  Lot  is  de  )  ,  liii^raieur.  otl 
né  à  Ainieoi,  en  176$,  d'une  raniilie  originiiire  du 
Beaujolaii,  où  e*t  tiluée  la  terre  dont  elle  porte  le  nom. 
Apre*  avoir  fait  ac»  étndea  au  coUéae  de  Jnilijr,  il  cntraf 
en  1781*  eemme  aiplrani  è  récele  rejrele  d'artillerie 
de  UetSi  J  fabit  te»  examen»  de  matbématiquei  devant 
In  célèbre  Laplace  ,  et  patta  dan»  le*  gendarau  <  de  la 
;;jri[i  lu  roi.  A  la  révuliiluMi  il  émijrra,  »  i  servit  dam 
I  uriurc  di«  prince»,  frcre»  de  LouitXVl,  en  Âlle- 
roague.  HcDiu  eu  France,  en  i3oi  ,  M.  de  Sf-velingf» 
»e  litra  entièrement  à  »on  goût  pour  la  mtHique  et  aux 
travaux  littéraire»  dont  il  a  fait  ta  conatanie  occu- 
pation. I«eao  BoOi  1814,  îlreoulde  Moaaiaeà  (au- 
ioordliiii  €barlMX)  lacrohdb  Saiol  Lom».  M.  ^o 
Sevelinge»  a  été  rbefdu  bureau  des  lit  rei  rla^.-ique*  i 
runivertité.  Il  a  coopéré  lon^|ein|j>  à  \»  r<  daeliuii  do 
pluneur»  journaux,  teiK  que  le  Mercure  fie  Fruiu-êtt  la 
Utrcur»  iirongtr  ,  le  Journal  d»  l'an»,  la  tiaioU»  dt 
Franre,  la  QuotiditHM ,  U  Pufr/irûle ,  l'Orifiamm* , 
l'Eloil»  ,  tif.  Ouire  le»  article»  litlrrairei  qu'il  touroit- 
tait  à  cet  dilTérenlr*  feuille»  .  il  y  était  tpécialemcal 
ebaigéde  la  partie  de»  théitre»  Ijriquea,  peer  Iwquebil 
•eniSie  avoir  une  prédileetinn  particulière.  Il  a  été  amel 
l'un  des  coltabor.  1-  m  s  11-  la  Tiili!hithiqu*  dtl  romani, 
ro»*éil«nl  toutes  le»  Jji.j^ue»  de  l'Europe,  II.  de  Seve- 
J  pris  pari  à  la  traduetiuu  du  Cvdt  /irunitn  ,  de- 
niaiidee  p.ir  le  con*«il  d'c>(«ii  ,  cl  a  publie  un  atte» 
grand  nombre  de  traduction*.  On  a  de  lui  :  i"  Fujagt* 
dan»  la  coeerua  du  malkaar  ai  êa$  rapmiru  du  diêotpoir^ 
traduit  de  l'aUemand  do  Spieaa,  180..,  t  voL  in-is; 
a*  SwéÊt  aikmande»  ,  180.. ,  i  vol.  in-18  ;  3"  Werlher, 
trad.  de  INitleniand  de  Goethe  (aeule  traduction  com- 
plète) ,  I  Soii  ,  iii-S'  ,  n  inipiiiué  en  1  ?iS  .  in  >3  .  iig.  ; 
4"  Alfred,  iniilatioii  iJu  roman  de  Gfntlie,  fVilhelm- 
Meitler,  180a,  vol.  iii-ia,  <nrc  roman ees  et  mu»ique 
gravée;  Uittotr*  d«  la  campa gnt  d*  lAoo,  d'apréi 
l'ouvrage  de  Bulow.  180..,  in  S*.  Dan*  Pinlroduction 
qui  le  préréde,  il  a  diacnié  et  rôAUé  noe  partie  du  lya- 
teoie  militaire  d»  l'auteur  allemaiid.  6*  BiiUnra  dt 
SrkinderkaHttet  «(  aulrrt  chtfê  de  Irigaiid»,  diti  rhatif- 
frun  ,  d'api è$  Iti  picctt  aulhtutiijuet  de  lei.r  f.rcrcê, 
iSo...,  3  loi.  in-H  ;  7°  Uiêtoirti ,  Ai  ut-j-//»»  .  (ouïe» 
moraux,  ti*o^  ,  in  is:  8*  Uiêtoiro  d*  la  gutrrt  d'indé-  \ 
pendante  du  F.tal»-Uni$  d" Amérique,  traduite  de  l'italien  \ 
de  Cbarte»  Bolia ,  1809,  4  vol.  in-8*  awe  carie*  et 
plane.  Llntlodueiion  dont  le  tradurlouir  a  fait  précé- 
der eel  outrage,  eontieni  de*  faite nonreaiu  et  curieus 
iur  lee  Ploridee  et  Hir  Gibraltar.  9'  IHmehet  tuddhê 

et  c.rrttponditiu  t  tenile  du  cardinal  riiibol$.  18  .  .  ,  a  «ol. 
in  lï*.  L'edili  ur  y  a  juilil  uu  avaut-[irii[)o*  el  plu^ieur.t 
di>^er  latiiiiis  i ulére»»ante»  ,  telle»  qu'un  l'rrcit  »i;r  la 
paix  d'Utretht ,  dti  Sviirti  »ur  le  prtUndaut,  iet  l\  higt 
et  lee  Torjt,  elr.  10"  Iliiloire  de  la  captivité  i* 
Laaiê  Ml  et  da  •«  fami</< .  181  ,  in-K"  \  ii«  la  fiideflo 
f«e#,  oit  Petite  rtem  d»*  grande  lé^tree,  1818»  iB>8*. 
On  attribua  dau»  le  lemp«i  M.  Grimod  de  la  Re>nière 
rette  brocbuie  qui  fit  beaucoup  de  bruit.  i»°  Fie  du 
dernier  piiitrt  de  Coude  ,  foraunl  le  tecoiid  tolume  de» 
Mémoirte  d»  ta  muisuH  de  Coudé,  publié»  d'aprè»  Ira 
document*  inédit*  .  iSso.  in  S*:  i3*  Madame  de  Genlie 
a»  miMêalara ,  ou  Abrégé  critiqua  d*  stê  mémaira»,  i8a&, 
tn>i»;  14**  f«  CentemfMewIii*  an  mioMten*.  ou  ÎTMfd 
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tritlfu»  dt  ê»$  mémoiru  .  1816 ,  tn*i>(  »<•  (•  Dm» 4*  Jl«> 
tfigo  «N  «iRj«l«M.  OU  Âk/rifé  criIffM  4i  •««  tii«mirir«t , 
i9tS ,  in-tt  I  •!*  ïïhttir*  iê  ^vit-Stimn . 
d'aprè»  det  docunif      inédîii .  1         in      .iciih  ili'- 
Piriil  *(Hjs  piMSe  (  ibKji.  Il  f>l  iciilPiir  <i«  U  »  tur 

!  Mumrt  ,  |jlaréc  en  UMc        I  i   Vir  ,  .  £/<  r»iju(>in  dt  cb 
I  pritiid  roiiipo»iirur  ,  publiée  par  le  rnuMTf aloire  de 
a>u»i<|up.  Il  a  fouKii  à  tout  le»  voluni«f  de  la  Biogrophis 
univtrttlU ,  drpuii  le  douzième  îiM'iu'au  cinquatile 
deu»irn)<>  ,    plu«teuri   ariicira  ,  lel* 


SHJE 

lté*  It  tradh  M  ««ntrtir*  I'oIhsI     la  baioe  àm  pra- 

feaaeun  de  cette  uaivmUé  CMciitielIeoMal  orUiooMC 
et  aj-ialorralique  ,  dont  rob{el  prioeipal  ■  été .  d«  lotit 

trmjM,  d'inculquer  dut  mMimcf  pro(  1  <^  j  pcr}iétiM:r 
l'alliance  d«  l'é^lifr  dotnitiaiitr  avtc  U  tuuuiirrbiF,  et  i 
aFiiiircr  aui  ramilles  c|ui[t'iiirs  la  po»«ck<^iuii  cxi  liitiTe 
dra  baulca  dignitéa  et  dcaplacei  lucratif  es  de  l'étal  et 
de  ré§li>«.  Tout*  docirina  «oniraire  à  e«>VMM  et  jpn 
quatila-  !  fel^èe^alilisatMtlil  «  JCM  fCfEtrdtw  eeauwa,  im  cnaw* 
Uajin ,  (  niflout  en  nuiMM  a*  cro)ane«  relytieui*',  car  mw 

ibîeo 


pn»e  ,    Diutteura   aruciea  ,   lei»  que 

flanr*  ''iil,  J«rf««a      «tii   Jfalaitiiaa.  Mnan^Qui-  ,  le*  opinion»  politique*.  rciBérwDce  a  montré  coml  

M«ff.  tUfitré  Ht,  Btrkarittn,  FiUtn.  J..J.  R^§Mau,    aonl  peu  durable! let  étant  detjeunetmiibousiaMff:  la 

madame  de  Stail ,  SlirriJan  .  rte  S!.  Sé^i  Iku  i  ».  partiaau  ,  plupart  d'rnlre  rui  ,    --tyr,     .n  ni  i  .  à  Ti  m  i  t  >  r  s  1 1  >  de 


partial 

dirt  inxlilulïciii*  .riririinc!!  ,  priift  'ite  datis  i>e*  oHtrafcvt 
iti  opinion*  Pxjprrr-rs  :  jjrii  curieux  ou  pt-u  ropiible  de 
«'oniriburr  aus  |iro|^èf 


plupi 

clanlr  ni  (Valons  pour  U  drlViise  des  droiti>  du  prupli 
ei  atoir  eu'-uile  tirf^è  qiiriqiit'  teiups  »ur  Ira  balte*  de 


_       de  IVtpril  humain  .  dont  il  nia    roppoaition  parleoiciitaire,  ati^is^rtii  b  première  occa- 
obttinénimt  la 'pcriaatibililé .  it  a  plu»  Toiontiers  re*  |  tioapaureffrir  leurs  «ervicet  aux  lllini^tl(•»,  en  érliaa- 


«•wn ,  déni  «ca  aiiw|ii«t ,  i  llaivra  «a^  1»  

8EVBSTRB  (  Arjiitu  )4lait  avocat  aa  parknml  d» 

Bonnet,  loinquc  la  r^fvlulion  relata  :  il  en  enibraau  le« 
|Nrinripea  a«ec  ch.deur.  et  fui  élu  à  la  mn^rniion  na- 
tionale ,  ob  il  «ola  avec  la  majorité  <i  n  ^  [f  ;  i<  ro*  de 
Loui»  XVI.  (Ibarpé  enwiile  d'une  n«istioii  près  l'urmép 
éaa  Cûlet-d«  Uri  tt ,  il  d«nonça  (iuilbert .  aoppléant  de 
iianjuinai» ,  ition  proacrii ,  comme  provoraieur  d'un 


pean»  uua  gtoift  alAiilo  coniro  de*  piaoea  liutratiica» 
^  Sliellejr  aTtil  un  caraeléro  trop  toaeaendaat  panr  M 

I  prèier  à  lie  tellra  romliiaaiïont ,  et  if  aimait  trop  U 
j  *érilé  pour  oonaenlir  à  la  diisimulpr  00  i  la  taire  par 
dei  ralruli  dSnterét  prr'niiiirl.  Il  n  jt li i  jia*  encore 
quiiiieana  acconplia  lorsqu'il  pubii*  te*  deux  premier» 
'  roniaiit  intitulés  ,  Jnttrotti  et  les  Rn$e-Croix  ,  qne  les 
i  iournaui  littéraires  signalèrent  comme  cootonaol  doo 


dra  babitaola  d'Ille-et-Villaiue .  eonire  {  doctrines  et  des  tableaux  d'une  immuraliié  léeallaaie. 


,  attrèa  U  i»  moi 

Miaii.  Pmi  da  leaapa  ofirès,  il  défendît  Garai  C 
attaqué  par  Collol  d 'Herbois; et  accusa.  )r  '  r>  n,  |ii^  nihri . 
le  d^uté  ronventionnel  i*n  mfs^ioo  diin-  Ir  LliulI.  d  a 
foirimfjosf  lins  i.ufs  «f^lilr^1irl■^  Aj  j-r?  if  i|  ihcrmidor, 
il  se  prononça  torlenient  contre  Ir»  lerrorittes,  fut 
nonim*^ ,  le  1 5  germinal  an  m  { 4  a^nl  1795  )  «membre 
du  comité  de  «areié  générale ,  préaenU  l'acte  d'aceuse- 
tiao  det  députés  prévenus  de  rontpCciié  a«c«  les  bu- 
hoaigo,  à  le  suite  de  riiM«rra«(riaii4«i^  |Mnîfial.  «t 
«>Miil  «  la  11  fuin ,  que  Pan  efciaytt  la  dénaminollan 

à»  tomitii  révvlutionnalrêt  en  cfllë  de  comlitt  d/'  i^r 
p»manr».  Sétrilre  provoqua  drpiiii  dfii  nie>ure«  re- 
pr<>«Ufc«  drs  |i  uriiaux  roiilrf'  1 1  »  ulutniu  m  ji  n»»  et  d'é' 
4iiu  supposé*.  Il  ne  lit  point  partie  de»  eonieil*  orga» 
«rités  par  la  conalitalîanda  Pan  lUt  mai*  celui  des  cinq 
«eut*  le  rhoisit  pour  Un  da  B»  MMiMpeis  d'étal,  «I  il 
ofliifÛMia  d'occuprr  ae  poMa  iooqw^  i9i4i  aiijiidadn 
corps  législaiir.  ('oolrainl  de  donner  ta  démii«ion .  et 
frappé .  fn  1^16,  par  U  loi  dil^  d'emnùlic,  il  t'est  re- 

lir<  H  Ttru  xrlti  1  ou  il  a  r-inni'  u  tl  /lIsblIliailMWt  dllM 
trur-ii'in  [jii'il  ^  crdé  dF|iiii2.  a  «on  fils. 

Sf;\\  Hl\    '  ,1,:  Lt!  SirPLiaaxT, 

SHELLEY  [  Psscf  .  Btssrita  ^  tils  de  sir  Jolm 
Sbellf>y,  ricbe  barounei  anglais,  né  en  1793,  fit  set 

Sromierea  éludât  mm  aoUégo  d'£laii.  La  r4|tiDe  plaio 
a  dttiaté  o<  la  laodo  dliwlniatioii  pédanlMMiaa  «tiM» 
dant  cet  établîsaemeni  rboquèrent  le  jrunr  Shelley. 
4oni  le  génie  précoce  et  l'imapinalion  ardente  »'arcom- 
n*OiI;iifnt  nui  (hi  T.ilr.o  d''  ir^:lf>  rlrml  on  '  sunljarc 

la  niénioii^  iio  méprit  de  la  raison.  Ptndiini  «on  séjour 
éEtmi,  il  dédaigna  les  études  classiques ,  et  se  livra 
avec  ardeur  aux  sdcnoeo  oaaeleo,  i  U  Uttèroluro  étroo- 
gtre  .  et  surtout  è  latooliira  daa  aato«««  allentoBdo. 
fibellajr  quitta  Blon  «aaMaa  aw  a*dave  quitte  sacbalne, 
alaa  fandlt  i  ruaiweffiité'd'Olbvd,  pour  y  suivre  pen- 
dant plusieurs  années  la  vie  presque  oisive  qui ,  aprét 
un  «>er tain 'f>uin lire  d'inseripiinns  et  de  formalités  scbo- 
Istliqup»  ft  presque  niunamles  ,  conduit  au  bout  de 
quelques  années  aus  grades  académiques.  La  plupart 
sies  feunrs  gens  de  distiwlioii  qui  CréquenlenI  retle 
•iH«cr*tié«  00  livircot  bi«n  phis  i  la  diésipatioa  4|ii*i 
Tétuda ,  H  aaus  qui  J  apprennent  quelque  eliott .  la 
4ieivant  presque  exrlutivrmeni  à  leurs  iiitlituteurs  par- 
4îeu1iers.  Sous  ce  rapport,  la  vie  qu'où  mène  i  Oxiord 
«•lirait  parr.iitrnipni  ccmmimiu  uu  |euiie  Sbeltey  qui, 
•loué  dr<  plu>  praiids  I a It-nt*  poétiques .  po«aédant  de 
jiiijs  nn  esprit  profond  et  une  originalité  peu  conx- 
tuiinc  ,  iir  pouvait  manquer  da  brtUer  au  miliaa  da 
tant  de  jeuiK  i  dé<aFuvr4aa*ldca  d*éaialJaiiaali«ttIeaBC 
da  prédiiecHOti  les  muses  et  l'éloquence ,  l'une  pour 

«borne rIeutafoUrs,  l*autrepour  se  préparer  à  figurer  )  et  devait 'iat  eanduita  t4t  au  tard  àTémanetpaliaii. 

au  parlement  rl  à  s'élever  iiUS  li.niii-s  dij;nili  8.  Atec  un  1  Sljrlley  parla  dans  piuneurt  réunions  publiques  avec 
pen  de  souplesse  et  d'hynocrisir,  Shelley  aérait  devenu  J  beaucoup  d'éloquence  ,  et  étonna  ses  auditeurs  moins 
paîne  le  eorfpliAcd^Oslbfd,  tuaiaaa  fkaoetiia  a«i>  l  «noaia  par  la  iMiliité  da  laa  éloeotioo  que  par  la  )wa 


i  Le  fail  aat  jpua  l'atHour  ^  IksiMlait  aam  atévagement  avw 
Coula  do  Tioct  dat  însiitaliaDO  oœblea  al  l'bypœrisie 

quïs'y  niéte  presque  toujours.  Il élailré«olté  de  »oir  le» 
I  ricbei  et  le*  grand*  jouiisant  du  privilège  de  faire  im- 
^  putièmciii  rc  ijui  '.•  Lir  ;i,ir;ul  M  i otidaniiiable  rhet  les 
pauirci .  et  indigné  de  la  mauvaise  foi  de*  tbéologieiMi 
et  des  métaphysiciens  de  son  pays.  Pour  comb^tilrc 
«et  derniers.  Shri|«e  ta  U*r>  é  l'clude  de  la  philosophie, 
et  entreprit ,  wna  fa  MMD  d'une  femme  ,  une  cooiro 
verse  tbéolo^qiN  aeta  un  ^(tiiioira  da  l'édiaa  angH' 
cane  qui  ne  fut  pat  i  HtTanlof  e  da  ec  daruior.  C*  sue- 
ces  flsttei  l'T  T^niii''  i)u  if  un^-  l'crivain ,  et  il  eut  Uni 

frudenrc  Jn  f.iiic  j)biriii:  m  a  Jj  lin  de  son  second  terme 
0^''nril  ,  Il  11  nriii  «nij»  In  ùu  i-  Ijixarre  de  Stctêtité  d» 
i'iilA«t«ms,  qu'il  adreiia  aux  evéques  sans  dissimuler 
sou  oaaa.  Cette  ineartode  eut  pour  lui  les  suites  les  plus 
(Aelioii«a*$  ailé  «levant  l'iiDivcrtilé  pour  s'y  voir  ad- 
PMuaolé  »  U  raAiaa  da  aa  fèlraeter  et  te  disposa  mène 
à  soutenir  te*  apialana  aonira  Ico  doetaiMa  d'Oiford; 
ceus  ei ,  usant  de  leur  auierUé.  eielurent  la  liméraire 
SbeI1r\  1^1  sein  de  l'université.  Tri  rièoemeot  lui 
fil  perdre  l'affeciion  de »oo  père  et  de  ta  famille,  mai* 
rien  ne  put  ébranler  .«e*  opinion»;  renonçant  s  la 
maiioii  piiternelle,  il  vint  à  Londres  pours'y  distraire  , 
et  y  (il  bieiiioi  la  rencontre  de  mademoitelle  "Weai- 
bfook  *  dont  la  nère  tanùt  un  rafè,  at  qu'il  atail  cao» 
0ua  laraqu'alla  était  dant  U  pension  aft  laa  seeuts  de 
Shelley  avaient  été  élevées.  Leurs  4ge*  réunis  n'allaient  j 
pas  au  delà  de  trenle-troi*  an»;  une  lorie  de  sympatbie  \ 

capricieuse    OU   «în    mni 'o.  mil (H  ra\ .<;;iiBIO  ,    plutùt  | 

qu'un  icntimcnt  d'smour,  forma  leur  iiHi»oo  qui  fut 
tuivie  d'un  mariage  vraiment  enfantin.  Slietlej  eoa- 
duisit  miss  Westbrooks  Edimbourg,  et  l'y  épousa  sans 
s'inquiéier  des  suites  d'une  telle  étourderie.  Le  père 
du  iaiina  «aatté  an  Ihii  acaipérè»  et  taulaa  la*  paaaaanaa 
qui  aiflfiaiani  tau  earaelira  al  aamîraient  aon  génîa 
j  )  •' fli  I  rni  de»  Ior«  que  cette  union  mal  assortie  conirae- 
u  e  (Ijik  uu  4ge  «i  peu  avatiré  .  ne  ^ourr.iit  siib«i»ter 
lon^tenipa.  En  effet  la  jeune  mariée  n  avait  aucune  des 
qualités  nécessaires  pour  faire  le  bonheur  d'un  boinme  | 
tel  que  Shelley  ;  doue*;  do  quelques  charmes  pb>sîquea  t 
al  d  une  certaine  vivacité  ,  elle  manquait  d'capril .  d« 
iufaniaM  at  de  caradère.  Aprèa  tau  mariaga.  SWlWy 
fit  quelque  séjour  à  Edimbourg  et  paaia  aiutHla  en  Ir- 


lande ,  où  il  oublia  un  éeril  plein  de  force  et  de  sagesse. 

x  Irlandais,  dont  d  chercha  à  calmer  !'•  tT(  r  I 


Il  Irur 
qu'il» 


adressé  aux 

vesrence  en  lea  détournant  de  la  rébellion, 
démontra  par  i<->  ar|!uDient«  le*  plu<>  tulidcn 
ataicut  tout  à  redouter  en  se  révoltant  à  maio  armée 
camaa  la  gouvernement  anglais,  et  qu'une  frrmeiè 
caliM  al  panèférania  était  k  tatil  moyao  qui  jpoumtt 
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te*se  df  ie«  arpuuirnU  et  la  profondpur  df  te%  vufi  ; 
rc  n'était  plu»  k  îriine  frondeur,  li-t  ourdi  écalier, 
l'auteur  roni«ncsr{ue  ,  maii  l'orateur  lage  .  le  ciloyea 
▼•rliMux  <*i  riiomiiic  d*état  patriote.  Cependant  ShMlfy 
étak  toujeun  le  même,  et  ee  qui  paraiaaaii  une  ano» 
tnaifo  è  fifmiMn  4e  aee  anditeun  n'Atait  au'uu  eOM 
naturel  de  aon  fugeilMIt.  tf*  M  pteêtraU«o  mie  an 
ifu  par  l'emonr  du  Wro  dont  ft  M  aentalt  anflMmté. 
Retenu  en  Atigleierre  à  la  lin  de  i4  ii,  il  ae  rontacra  à 
la  poulie  ,  detinl  l'adiniratrur  enttiou»ia«te  du  poète 
Seulbry,  dont  le»  opinion»  ex.iln'Ts  mai^  ptu  tincère», 
radraieut  alora  avec  rellea  de  Stielley  ,  ei  lit  même  un 
pèlfriiiage  poétique  i  la  réaîdeuce  du  Lac  pour  y  voir 
«•e  littérateur  «jull  erojrait  de  bouue  foi.  Plut  tard 
Sbelle>  reconnut  aon  erreur,  aaoa  avoir oéaiimoin* 
cf;*a«  d'apprécier  le  tUlenl  de  9ouiàn  q6ll  a'Btlsqua 
îamai»,  tandis  que  ee  dernier,  ajant  laiaM  tomlwr  le 
triiiiquc  et  proiiiiiif  fH  plijtne,  eut  la  lâcheté  d'iii- 
aulter  aux  tuallirur»  df  ancien  ami,  el  pouMH  l'iii- 
gratitude  au  point  (i**  |)iiblifr  des  delaiU  dt:  «a  >\c  do- 
lueatique  ,  a*!«ai9otui«>i  d>>a  plus  siugiantei  raillrriei. 
Néinmoin*  Sfwihej  paixe  en  Angleterre  pour  un 
lidOMM  4e  bieo  et  le  nom  de  Shrllex  y  eat  en  horreur  1 
mMc  époqu«  il  eompota  «on  poëme  iutitulA 
Qmitm  Mab  [la  flaiee  Afat) ,  qu'il  ne  deatînwt  p«lol 
è  l'ittipreaaion .  el  dan^  lequel  il  eipoaa  Mnf  dé- 
tour aes  i:>[>iii>on<  phito«ophiquci  et  politiques,  qui  se 
rapprorliifiil  b'-îiufoup  d<; d'Kpit  ure,  de  Spitiota, 
<hl  baron  d'Holli.ioh  et  d"-  lluiiif  <|u.int  R  la  nicMphy- 
•iqu^  «  et  de  l'école  de«  républicains  de^  £tats<  Unis  en 
polHiqoc.  Sbeilejr  eooiaimifiiaa  ton  iinou»erii  i  plu 
MeunpmaniM,  «I  «iitreautrM  à  lord  Bjron  qui , 
dam  imm  ntfle  de  aea  Oeiis  F9§earM\  m  porte  le  |  uge- 
ment  univant  :  ■  <!'eet  un  ouTrage  dans  leqoel  il  j  a 
»  b<-aucoup  de  vigueur  et  d'iniagitiatioh.  Peraonne  ne 
»  sait  miriji  que  l'auteur  lui  même  que  »c»  opinions 
»  el  |p«  miennes  ditFerent  eascntiellenient.  Quant  i  la 
»  panie  iné:aph>aique  de  son  ouvrage,  bieo  que  d'ac- 
s  cord  a*ee  tous  ceux  que  la  serrililé  et  la  bigoterie 

•  n%tT«vgl«nt  pdnt ,  j'en  admire  fort  lea  beautés,  de 

•  nCitie  ^o*  cellM  dM  autrca  praduetioDt  du  même 
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«  autew.a  Âilsieun  «unéea  aprêiR,  en  |mMm  Ibi  pvbli4 
sans  *bn  ronsmienient  par  un  libraire  qui  b'mi  était 

procuré  une  copie  :  cria  donna  néanmoins  lieu  à  dea 
poursuit»^  judiciaires  contre  l'auteur  qui.  désavoua  l'é- 
dition non  autorisée  par  lui  ,  et  déclara  que  c'était  une 
productiim  de  sa  jeunesse  qui  b'avait  jamais  été  desti- 
née à  voir  le  jour.  IK-puia  quelque  tempa  le  bonheur 
couîngal  avait  cessé  d'exiatcr  «fltiv  IN  d«tt4pOttx  ;  leur 
séparation  devint  ioévitabi*,  i»l  tVtMMa  anlgré  U 
répugnance  de  midam*  Sliellvjr.  Ub*  dinëiiMane* 
contribua  a  hàler  la  séparation  :  Sfaellej  venait  de 
faire  la  connaissance  de  niiv<i  Marv  W^wlsioiicroffi-God- 
win,  el  éprouva  poir  elle  une  u»*  synipîtthie  qui 
tenait  plus  à  la  conformité  de  senlimenlt  et  au  iou»e- 
tiir  de*  talents  et  des  qualités  de  la  célèbre  mère  de 
««Ile  drmoiadie,  qa'l  one  véritable  pasainn  anaou- 
rvnan.  De  aon  «at4«  anlia  'llary  fut  aédnile  par  te  bril- 
lant KéninctIMIAvalion  d'aine  de  Slieltof  ,  atlla  ae  ju- 
rèrent un  atteeliement  Inviolable.  Aprw  i*l1re  séparé 
«le  xa  ft-mint;,  Shrll»")  vint  en  France  d'où  il  se  rendit 
en  Sni»»»?.  et  reiourna  en  Angleterre  au  houi  de  qin  l. 
que»  moi».  Madame  Shell»  v  rum  niorlo  en  iSiS  ,  il 
épousa  mils  Mary  WooMonecrofTI  (iodwin ,  et  quitta 
l'Angleterre  avec  la  ferme  résolution  de  ii*jr  pUlt  itefe- 
nir.  Eneflbisa  patrie  loi  était  devedua  Miaoaa  pour 
plus  d'une  raieon.  Val  <?tt  d'à  «a  fiiiirilb  et  natMentê 
par  le  gouvcrnenielii .  il  avait  eO  la  dodlOur  tfe  ae  voir 
arracher  les  deux  enfants  qu'il  avait  eoa  de  aa  première 
(^muie  ,  par  une  décision  du  lord  cliancrlifr,  qui  lui 
en  ôta  la  tutelle  ,  sou>  prétexte  que  le  père  avait  fait 
profeMioo  d'athéisme.  Il  retint  donc  en  France,  passa 
en  Suisse  ,  «t  ayant  renronirê  i  Genève  lord  Byron  . 
il  femaa  aeelB  va  '-grand  poète  une  liaison  intime  qui 
àmk  fuqalk  aa  toort.  C»  h'éteit  point  da  ramiilA .  ««*> 
Bbêltey,  lotit  en  adtninM  le  talent  de  lord  B.vroii  et  en 
partageant  son  dépit  contre  llnjustice  de  leurs  compa- 
triotes et  son  mépris  pour  l'hypocrisie  du  siècle,  n'a- 
vait aucune  estime  pour  le  caractère  de  cet  orgueilleux 
éKoiate.  dont  leconir  froid  eoniraftait  atec  la  ebaleur 
dt  I^MÎai^aiiwi.  Tandla  l|ot  tettd  ^ftrcm ,  hieapaMa 


«l'amitié,  était  flatté  de  se  voir  lotié  p;ir  un  homme  d'un 
tel  peiiie  (  I  d'un  tari  ni  tin  pnnr  upprérier  les  bi'.tuléa 

Soétiques  ,  il  admirait  de  plus  en  Shelley  l'élégance 
es  manières,  et  lui  tenait  compte  du  courage  qu'il 
avait  montré  en  bravant  les  haute»  puitaances  de  l'uli- 
parehio  anflaise  et  lea  injures,  des  écrivains  à  leurs 
gages.  Laa  4«is  de  Sballojr  Airant  d'nne  grande  utilité 
pour  !«rd  B>ron,  el  eoniribuèrent  1  ta  Knpérior'té  du 

troisième  chant  de  Chihit  Har^'ld  l'I  des  autres  pof-sies 
que  relui-ri  i-oinpo.va  à  la  V  i  I  la- l)i  oda  It,  |i'll<'<i  <{  uf  Mjii- 
fiedi  i  t  U  Priti'Hiiii  r  df  (  iH.tn.  Pendant  ton  sejnurà 
Genève,  Siieliey  écriiil  son  poi^nic  d'<4r<ii(or  on  VE%pril 
dt  la  Mtitude ,  en  vers  libreat  C*«il  en  es  genre  le  plus 
parfait  aaodéle  de  rhytbmo  que  possède  la  lengue  an- 
glaisa ;  Tonvrace  abonde  en  rirbet  tabieaua  tracé*  d*a- 

(Ht  U  nature  a  la  teia  aombrc  et  mafeslueuse  des  Alpes. 
I  composa  ensuîla  tén  Odê  aux  moitii  Euganétit».  pleine 
de  pensées  sublimes  exprinn-i  'i  en  be.iux  rrrs.  Il  se 
rendit  ensuite  à  Venise  .it ee  son  épouse  el  lord  lUron. 
et  y  cmnpoia  furresf.i»etiienl  ta  Rfi  ile  il'ltlutn  ,  poème 
allégorii|ue.  Roêalind*  «(  Uilint,  églogue,  et  /es  Ami<urt 
de  Laon  at  dt  Cjtra.  Dans  ce  dernier  ouvrage  il  repro 
duit  plusienra  prnaécs  Miblimes  de  Godarin  .  enibelliea 
du  ebarma  do  la  polaiat  talfaa  aont  la  parfeetibilitè 
d«  l'esp'èee  bumatite  al^  la  rèloïkr  do  l^lge  d'or  sur  la 
terre,  les  bommes  réunis  dans  une  même  croyance.  In 
crime  extirpé  ,  la  société  alfraneliie  de  toute  chaiue 
civile  ou  religieuse,  u'obéÎMant  qu'à  l'autorité  de  U 
raison  et  de  la  puissance  inconnue  d'où  elle 
Ces  eonerptions .  étant  pluiui  du  domaine  de  la 
que  de  coltal  doit  froide  raison,  l'auteur  l«a  a  dévo 
loppéoi  avoeunagrando  foi  ce  d'imagiuaiioa ,  et ,  sauf 
l'obseiirilé  dn  Ano  dana  quelques  parties  de  l*ouvrage, 
avec  beaucoup  oe  charme,  ('es  mêmes  idées  se  retrou- 
vent encore  dans  le  Promitkit  délivré  (  Pronieiheus  un- 
Lundi,  du  même  aiileiir.  Ce  drame,  dont  le  litre 
d'une  tragédie  perdue  d'Eschyle  a  fourni  l'idée,  montre 
combien  Sbellcy  s'était  ruiniliar>»é  atec  les  tragiques 
grecs  depuis  qu'il  avail  quitté  les  banrs  du  collège 
cl  les  levons  des  pédants.  Ce  dernier  poème  fut  com- 

Îoaé  iEome,  où  il  termina  qpsuilo  aa  lr«|(édio  da  CtneL 
jrron  fkisalt  le  plus  grand  eaa  de  cette  pli'fce  el  la  met- 
tait au  premier  r.inp  de»  tragédie»  de  noire  épocpic,  eu 
la  plaçant  imniedidtcmi'nt  apre.i  les  plus  belles  com- 
positions de  Shulv'>[i".ire.  (]'est  en  effet  un  ouvrage  où 
le  pathétique  e*t  poussé  è  un  degré  qu'il  est  à  peine 
possible  de  snrpaMOr.  Bd  Mliailt  uo  sujet  historique 
ai  terriblo  •  IViilonr  «l  parfono  i  rendre  éminem- 
ment trt^illplO  ea  qui  parabiait  trop  repoussant 
pour  étrO  prCaenté  danalocadre  prolongé  d'une  longue 
série  de  seénes  et  d'aet^s.  Ytans  la  pièce  de  Shellcj,  le 
monstre  qui  donna  le  jour  à  l'inriirtuné  ('enci  dexienl 
encore  plus  hideux,  sans  inuiefuis  rien  perdre  de 
l'intérêt  dra'njii'i lii-  ,  tandis  que  sa  tirtime  porte  dans 
l'ame  du  lecteur  l'impression  dérbirante  de  l.-i  piiiè 
réunie  i  la  terreur.  En  iftao.Bbollej  accourut  à  N^ples 

Îour  «  saluer  l'établisseroeut  d^ano  eonstilulion  libre , 
isiree  par  la  grande  majorité  de*  bomme*  disliitgués 
de  la  nation  ,  M  opérée  sans  obstacle  et  avec  l'^toproba- 
tion  du  roi  et  de  son  successeur.  Il  célébra  cet 
événeinerl  dans  une  ode  qui  r<  -plie  l'enthousiasaie  le 

Elus  snLIirne,  ni.iis  )<  <■  bavonnetics  aulriehiennes  ayant 
ientôt  renversé  l'édilire  à  peine  élevé  p^r  le  p'atrio» 
tisme  des  Napolitain»,  Shelley  se  relira  ave«  M  n>miBO 
en  Toscane,  où  ,  livré  i  l'élude  an  nia  doaa  famillo, 
il  passa  lea  dernière  foui»  do  M  emnrte  carrière.  Abreuvé 
de  dégoûts.  dÀjhiré  et  calomnié  par  tes  journalisteii 
anglais,  il  renonça  à  faire  imprimer  ses  omr.ipej  ,  et 
ne  s'écarl:i  de  ceiie  résolution  qu'en  deux  occasiona. 
Le*  tfrtirtv  in,if;ii.Hii  iiicii  du  peuple  grec  pour  s'alfran- 

cbir  de  l'odieux  joug  de»  Turcs  inspira  à  SheJley  son 

Eoëme  intitulé  B*lla$  ou  U  Triompht  dm  ta  Grirt,  deux 
lis  imprimé  en  anglais .  et  dédié  é  aon  ami  Mavfoeor 
dato.  Il  est  riébe  en  penaéaa  •ablimaa  H  on  gènérrtiv. 
«oiitiaaamn  ;  réocti^a  du  style  répond  parfaiiemeni 
é  ta  nobfena  dn  sujet. l.oi'd  Byron  en  a  revu  le  manus- 
crit. L'amitié  de  SLeiley  pour  l'infurluné  JoLu  k'i  at», 
jeune  poêle  anglais  .  lui  inspira  I  élégie  d'Jdonati  im- 
primée d'abord  à  Pi»e .  en  iSsi,  ci  réimprimée  4^ 
Londres  .  en  iSaS  l^f^ax  Kaafsj.  Jdtmaiê^  écrit  avec 
aiM  ebalcarentNinaaio,  an  tio  ontraga  ' 
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plutôt  que  de  l'e^pril  :  Sb<*lley  y  etprinie  tout  ce  qu'il 
•enl .  et  c'ett  précitémunt  pour  cela  qu'il etiimait  celle 
cnmpoMlioti  au-deuui  de  toui  tes  autre*  ouvrages.  I.ct 
dcfiiwn  moU  d«  m  «i«  ('éconlènat  4toa  rintimité 
{oomallère  d*  lord  Byron  qui .  eommo  SMtey ,  était 
fifvorè  d'ennui  pI  dt'oirail  mourir  imnc.  (!e  vœu  se  ri»- 
Vi«ii  biciilôt  pour  Sliclh-y  .  iiui  [ttrll  1p  8  afril  i8ji, 
à  l  apr  de  viiipl-iiruf  iiin  ,  »iir  iiii  fn'  li'  biilfau  i|ui 
t'outrit  entre  Livournc  cl  Lerici.  On  ne  retrouvit  ivnu 
corps  que  quiota  ioura  aprèa  ;  et  lord  Bvron  ,  mii  élé- 
vateur Iciianieniaire  ,  d'aprè«  le  roru  «ouTeni  eiprimi 
par  Shelley .  fit  brûler  ion  cadavre  rt  en  d^pnsa  let 
ceodrea  i  Hilé  de«  reatei  de  ton  ami  Keata,  danale 
cimeltère  «itué  prit  de  la  pyramide  de  Galm  Sesliat,  i 
Ron»«,  •  liru  si  beau,  afaii  dit  ShclIey  .  qu'il  serait 
•  capnlile  de  rendre  unid  iri-ui  de  la  mort.  •  Shelley 
avait,  une  eoiiMilution  Jt-licite  ,  tim'  i lu  igln jtioii  ar- 
dente .  un  etpril  jutte  ri  une  ame  forte  cl  tuMcptible 
d*aaiitié.  de  i<  i  JretMet  AwiMafemcnla  l«ê  plut  gé- 
néreux. Il  était  doué  d'uoe  vivo  ifiMÎbUité*  nau  pour 
(yni|iaihiier  *«ee  le*  auirei  il  fattait  qttll  Irouvlt  eo 
eux  une  confonnili  d'opinioiM  ;  il  auraU  aaeriiA  M 
fortune  en  faveur  de  tout  hommo  capable  de  lui  inipi- 
rer  un»-  liaulft  eilînie.  Du  irait,  parmi  liraucoup  d'.iU' 
Ire»  .  sullirn  pour  faire  coiinaîtrf  l'.ime  pi'nériiue  de 
cri  liomme  de  génie  qui  a  été  si  ind i(;iiriiii.-nl  calmn 
ittc.  Ayant  apprii,  par  un  libraire  de  sr*  amis,  (|u'uu 
jeuuc  poèie  pleiu  oe  talent  était  privé  de  tout  moven 
i»  tubaitianoa  al  livré  au  dèMtpoir ,  Sbellej  1«  prit 
elMI  lai  «  fcil'aeeoffda  une  pernion ,  ot  mit  bSentit  ton 
pret^«li  état  de  rétablir  m  fortune;  il  occupe  main- 
tenant une  place  lucralire  au  lervîce  de  la  compagnie 
de»  Iml-  «.  Parmi  li  <.  pii  ce*  im'  Jili  s  ijin"  sa  MUIC  pos- 
sède ,  iidiM  eittroiis  un  en  pruso  <iiir  l'aiiiour,  qui 
et!  un  elief<d'«vre  dans  »on  «fure  ,  ei  i|ui  na  pu  £lre 
écrit  que  par  une  ame  suicptibie  d'épruuver  les  plus 
profooda*  iOAprcasions.  Shelley  avait  les  manières  les 
plus  engaaeantei,  et  était  doué  i  un  haut  degi^  du  doo 
de  la  parole.  Sa  pbjraionotnie  était  naturellement  ealma 
et  même  insignifiante  ,  mais  lorsqu'elle  s'animait  ,  il 
él.til  im|io«»il)le  de  ne  p«»y  reconn;(îlre  l'empreint»  du 
};('iiif.  Sii''lliy,tiHiinur!<i(nouri.inlel  dérangé,  a  épro^ivc 
bien  des  embarras  pécuniaires  ,  quoiqu'il  n'ait  jau>ais 
été  entièrement  dénué  de  restourcei,  couima  i'oiitfaua- 
•ement  avancé  des  biographe»  mal  informés  ou  de  mau- 
Valaa  fui.  Smt  désintéressenirulitaït  égal  a  la  ténacité 

de  aaa  principes:  il  en  donna  um  preuve  édaianta 
quand  ton  grand-père,  pnsseiieur  dSine  fortana  de 
100(000  li»reK  «lerliiip  .  olTril  de  la  lui  léguer  à  condi- 
tion qu'il  l'ii  pl.iri'i  .lit  if  capital  en  majorai  sur  la  tèie 
de  son  lis  ^iiin'  .  Slii  ll(-y  rrfii«a  ,  déclarant  qu'il  désap- 
prouvait le  Ky!iitMne  des  majorais:  sur  quoi  te  vieux  ca- 
Ililali^le  numma  pour  «on  b>-rilier  le  frère  radel  de 
Sbelinf.  Sa  veuve  a  publié  i  Londres,  eu  iSi4t  *i>-8*  « 
Ma  CneerM  pMlAiim««.  On  y  reuiarf  «m  le  conte  de  Ju  - 
Itmt  «I  Uudétih .  écrit  eo  trera  blaaaa,  daaa  le  mètre  des 
aneicof  poélee  anglaii  :  ta  SoreHr§  de  t*Atlùt ,  ou  U 

Sortie  du  Marianne,  rl  le  Ti  !  -'i-.r.'hr  de  lii  i  l'r-  Toute»  ci-s 
produelion»  renfermi-iil  di  s  iH  .niii'i  du  pnMnier  ordre, 
mais  on  y  trouve  de»  allr^.ii  ; >■■>  [iièlapl)y>iquef  ditlii  ilcx 
àfiaiïir,  de*  imapeu  un  ^)eu  va);ue$  ,  ut  Irop  d'épilbèles. 
7^  M  ni  ^lanc  et  Gfif  v*  onVent  les  mêmec  bMutéi 
et  If*  mémet  défaut*.  {]»  recueil  renferma  encore  de» 
tmiialiona  de  Goethe  ,  de  Calderan  et  d'Euripide.  La 
Rfvue  if  Rifiméeurf  ,  pour  iB<4.  numéro  8o,  contient 
un  article  sur  Sb^Ury,  et  le  capîiain<>  Medwiii  .  dans 
son  livre  intitulé  :  J'iuritul  iif  ihi-  i-^inrtrintioiiM  af  ti'rj 
BjTon  .  a  enn»arrr  à  Slidli-v  une  note  qui  offre  l'histoire 
entière  de  1  i  »ic  et  di  »  (>n\r  i(,'P4  de  cet  illuttre  poète. 
Par  tuile  <le  la  mnrl  de  «-un  lils  ïmu  du  premier  ma- 
riage» celui  qu'il  a  en  de  miss  Godwiu  a  (a  pertpec- 
tive  dliériter  du  titre  et  de  la  fortune  de  ton  aïeul  pa- 
terael. 

SnERTDâN  (Rien  Ain  BRINSLETt,  membre  du  par- 
lement ,  célèbre  orateur  ei  poète  dr.imalique ,  uë  & 
Dublin,  le  i  notembre  itSi  ,  nlaii  le  truixième  (Ils  de 
Thomas  Shéridan  ,  professeur  d'élocul ion  ,  auteur  du 
Dirtioiinaire  anjjlai*  el  de  jdu'ieuri  autres  ouvr.iges. 
Sa  mère  était  une  femme  d'esprit  ,  et  comp<t>a  divers 
ouvrages  estimés.  leN  que  le  rouian  de  Siduêjr  Bi- 
éuiph^  le  conte  de  Nwjakad^  .etc.  Dèt  Tl^e  de 
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sept  ans ,  il  fut  mis  avec  sou  frrr--    (  barlr»  sons  U 
direction  de  M.  Whiie ,  maître  d'école  i  Dublin; 
SCS  parents,  ayant  pas^é  en  Angleterre*  le  placèreiM 
dana  Técola  d*  Uanovr  el  le  cenfièrMt  aux  aaâoa  dn 
célèbre  doelenr  Parr,  qui  diri^teail  celte  iMMÎtiilioD  dont 
le  docteur  Summrr  était  le  ehif.  Lo  {eune  Sbéridan  fît  ! 
Iri's  peu  de  propre»  et  mciilca  une  telle  aversion  pour  j 
ri  tu'ii--.  (pjc  Sri  maîtres  perdirent  tout  espoir  dVu  ■ 
faire  quelque  cliose.  En  iTÙ^,  il  entra  cependant  ao 
ilidilê  TémpI*  pour  J  étudier  la  iuritprudence  ;  mait, 
loin  de  t'en  occuper,  il  se  mité  écrire  det  artidca  pour 
les  journatu.  Devenu  épcrduenaent  amoureux  de  mla 
Liniqr.  fille  du  mutieieu  de  «r  nMa«  il  eut  deux  duel* 
è  ton  aolet .  et  finit  par  te  rendre  avec  elle  sur  le  cotMl- 

m  m  nù  il  l'épousa.  N'.iyint  point  de  fortune  ,îl  chercha 
a  \  »u|i|d<-er  en  s<!  lit  rani  à  la  composition  de  pièces  de 
ihi'àtn-,  genre  pour  lequel  il  se  «entait  né  ;  il  dotioa 
d'abord  sa  comédie  det  fiioeux  et  ensuite  /«  Jaar  dt 
taint  Patrice ,  qui  fut  tuivi  de  la  Duigne.  Toutes  cei 
pijkeea  ^rent  Irét  bien  •ecueilliea  du  public ,  et  ta^ 
uonèrent  i  l*8Ule«r  dea  aoaMnea  ootuidéreblea  :  te 
Miéf  a*  cul  toixantcquinte  repréaentationa  cMiaécnti- 
vet.  Il  acheta  alora ,  de  toeîéié  avee  le  docteur  Ford  rt 
M.  r,iidi>\.  let  actions  <\iit-  riarrirk.  avait  dans  l'entre- 
pri-ii-  du  tlii'àtre  de  Drurv-LLim-.  La  saiion  suivante,  il 
donna  le  7  rip  t  >  Si'arhorough  dlirursion  a  Scarboroufhj, 
pièce  imiléu  du  H<(a/>s«  de  sir  John  Vamburgh.  Le  6 
mai  1777,  Sliéridaii  Qt  jouer  ton  Sckool  for  tcanial 
(  Ecole  de  U  raèditanc»)  «  et  doona  eofuile  U  CriU^a, 
ou  la  Tragédia  am  répMlùmt  et  en  1779 .  H  composa  «ne 
charmante  moaedîeaurb  mort  du  célèbre  Garriek.  La 
léputation  littéraire  de  Sbéridan  était  à  son  comble .  et 
les  cnuuaisseurt  le  proclamaient  d  Un  conintur.  accord 
le  prcniii-r  auteur  rouii()ue  »i>«nl  de  l'Angleterre.  Sa 
fortmic  sV'iait  >^(;alcment  améliorée,  mais  le  peu  d'ordre 
qu'il  mettait  daul  sa  dépense ,  aon  goût  pour  les  pleieirt 
et  le  jeu  ,  cl  le  manque  d'un  retenu  Aseï  brank  eau» 
ouc  cet  bomme  de  génie  a  pTeai|ue  toujetiti  eéeu 
«na  la  gène  et  a'rti  touveni  «u  forcé  de  raeeurir 
aux  expâieiitt.  En  1780,  il  fut  élu  membre  delà 
chambre  de»  communet ,  pour  StralTord  ,  et  te  rangea 
ious  la  bannière  de  Fox  qu'il  n'abandonna  jamais.  Son 
premier  discours  au  parlement  fut  écouté  avee  la  pkii 
grande,  alteniion.  car  tout  le*  auditeur*  étaient  préve- 
nus eu  faveur  d'uu  orateur  dont  il*  étaient  depuît 
longtemps  habitué*  è  applaudir  le*  onvragea;  le  ma^ 
tien  full  Uaiiail  était  d'autaui  plu*  pronra  à  faire 
<  raiaorliraon  talent  oratoire,  qu'il  t  agistait  d'une  affaire 
personnelle  pour  |i-  nntivi  au  membre.  L'élection  de 
Stralfurd    était    attaquée    par    le    parti  ministériel  , 
Shéridan  mil  l>eaueuup  d'Iiabi letè  <-n  pl.iidanl  en  faveur 
des  électeurs  de  oe  bourbe:  mai»  M.  Ri;:by.  payeur-g^ 
uéral  de  l'armée,  ajSUt  essayé  de  tourner  eu  ridicule 
l'indignation  du  {eune  orateur.  Fox»  obligé  de  venir 
au   secourt  de  ton  ami«  confondit  dana  «ve  in* 
profiaation  «ébéOMlla  la  parti  contraire.  •  Ceux  des 

•  membres  du  inlnittère,  dit  ce  grand  orateur,  qui 
»  s'.iltaohfiit  le  plut  à  voirr,  à  pilli  r  lems  coninit-ttafit..  . 
-  peu» rut  se  noire  en  droit  de  le»  mépriser  ensuite; 
"  niais  ceux  des  députés  qui  sont  bien  pénétrés  de  l'é- 

>  tendue  des  devoir*  que  leur  mandat  leur  inspnoo  »  80 

•  croiront  toujours  obligés  é  traiter  les  électeof*  >w 

•  rcepeet  et  à  «u  parler  de  méma.  •  One  cireeaataaee 
trèa  remarquable  eut  lieu  i  l'oeceaian  de  ce  premier 

^  diteourtde  Shéridan  :  quand  il  eut  fini  de  parler  i!  lortit 
'  de  la  taile  .  ri  s'adressant  à  son  ami  le  célèbre  journa 
!  liste  Woodfall  ,  si  habile  à  rapporter  de  mémoire  les 
[  di^rl•>n^^  parlementaires,  il  lui  uemanda  ce  qu'il  pen- 
;  sait  di-  siin  début,  et  il  en  reçut  U  réponse  suivante-. 
■  ie  suis  fâché  da  veut  dire  ce  que  i'eii  pense  ;  ce  n'c 
«  point  là»  i  mon  arit,  votre  vocation;  voua  aort 

>  micuE  fait  de  «nue  en  tenir  é  votre  «ncinii 

•  rière.  •  Celle  aveu  naïf  ne  déceneerla  pet  Sbéridan  t 
raetlaut  la  main  sur  le  eceur,  il  répondit  à  Wimdfsll 
avee  raeeent  de  la  conviction  :•  Tant  pis  .  la  rbosr  r«t 
»  décidée;  je  sens  qui-l  |ur-  rbo.*r  là  dedans  ,  et  il  faut 
»  que  cela  sorte.  ■  L'opinion  de  Woodfall  fut  partagée 
par  In  plupart  des  persomies  qui  assistèrent  à  l»  séance; 
mait  la  eaïue  principale  du  peu  de  turccs  de  l'orateur 
fut  la  manière  lourde  et  mouoione  dont  il  débita  sa  ba« 
rangua  :  ce  début ,  dont  il  ne  t'est  iamais  entièrement 


Digitized  by  Google 


SUE 


corrifté  .  a  pu  ««uiritirt'  nieconiiaitre  «Jiiti*  Stieridiiii  l« 
|(snne  d«i  plu»  grand*  i»\t\ii*  oruixirot  qu'il  ne  larda 
|iMi4èv«^pfmr.  L'«cauftat«o«i  d«  Wsrrea  &Mtiu|r«  fut 


im Ifftomphe  pour  SkifidiNi .  dMil  dit* 
M«qmi*ll  iakMnint  lliiiérêt  qae  «wtl*  alTiire 
PtMlmiiH^ail  I n» pliM  intftirer  au  pubUc.  En  effet  l'opi' 
ii'ioii  4vait  «lé  ,  <Ir-i>  le  cointniMicnitrnl ,  plutôt  i'»vnr<ibli' 
à  t 'areiiflé  qH '»iix  rtpcu<»trur».  l'urmi  ceui  ci  .  Yox  ne 
kVtaii  pan  t-Ticort-  rflcte  dr  M  défait*  au  nM\n  lu  f 
r>-laiil'a  i'adnunistriilioti  dra  poiacMiont  iinKldist-s  de 
l'Inde ,  et  Fn«or«  moiii»d«  la  iricloira  qu'il  avait  obleuua 
en  a'amciMit  à  lord  Norlh.  Burke  ,  nMlj^réa*'*  iiranda 
•l««a  tèl* .  n'itaitpoiui  populaire;  il  déplaitaii 
iMit  par  (•  ion  BMiiM*r*l  «««a  k^el  U  atfon- 
ttHX  tft  ^etor  MM  opinions! ,  landtt  quo  ton  inpMuowté 
déréglée  ti  les  frëqueuH  écMi  t»  »iixr(iieU  il  «a  liTrail , 
tuitiiiiKuit  bratirotip  à  •>;!  roi)«i Jeralion.  Snn  organe 
d'.iîll'  IN  cl  -^Dii  (li'-liil  rtaidit  n\  ri'l'iiMiil»  (|ue  jtc^  dit» 
roiir*  l«*  f  toqiii^iiu  fiaiecil  à  p«in«*.  vcouiè*.  I^'ae 
r>uaatioii  Uuicuiiaait  doiielor»qu«  Slieridait.  qui  avait  «lé 
nommé  *out-Mi<rrélair«-d 'étal  pendant  le  ministère  de 
Fos  et  d«  iord  RockiiighNm  ,  pro«)on<;a  »ur  te  troisième 
«è«f4*««fl<Moii«n  ,  Iv  7  ft*ri«M'«  devant  la  riHUnlire  de* 
«omoMiaw,  un  diteourt  eonlre  Hutîniit,  dam  lequel 
il  i'éleva  au  premier  rang.  Cr  di^miira  futeonaideré  par 
Foi,  l^ilt  et  Bnrke  rflfnmti  Ir  plun  éinqneni  qui  efit 
pmai*  été  f.iit  AU  n,,  i::  .  •  t   r     n  -  irdp  roinmi-  !(• 

cber-d'<eu*r«<  de  felicridati.  Aucune  harao^ue  i)';ivait 
produit  da«*  celte  amemblée  un  efTal  auMÏ  iuagi(|ue: 
•Baibeureusement  il  n'a  été  rapporté  qno  d'une  loaoiére 
«Ilrtoiemenl  iinparraile,  ei  M  trouva  aiui  pcrdo  pour 
la  pauéiilé.  Il  rat  |t4oéral«uUri»t  iv«onou  ijua  catle 
pitoa  ff«ulbrM«it  tout  «o-4|a«  I*  Kéuiv  cl  fart  Mumt 
rètinir  de  plu«  propre  à  émouvoir  el  à  per*uauer.  La 
qut^sliirn  d«  la  ré|>eiicn  fît  èf^nlfment  briller  l«  talent 
parietneniaire  de  Sheri  l  ui  {in  .  outre  le*  raiaon*  po- 
litique* favorable*  aui  |irflt  niiont  du  prince  de  Oalle^, 
élail  de  plus  iuiim^  pair  l'atTrciioii  i|u'il  ;iTait  conçue 
pour  ce  prittce  ,  dont  il  était  devenu  un  de*  plu»  «'«idu* 
rompagiioit»  dans  te*  partie*  de  plainir.  Kn  1788,  il 
purdîlMu  père  t|ui  raourutè  MaïKala*  Pandantla  guerre 
MMfirala république rran<;aiia,Sliaridai:  déploiratoutaa 
l»-s  rCMOurce»  de  l'éloquenvu  ,  pour  attaquer  Pill  et  te* 
0ull^Rue>i  plu»  fl'tine  foi»  ,  i!  !«•»  foudroya  par  de»  ar- 
punifiit»  irri-<i*i"li]i---  -.11, lit,  (Ij^i-.  1 'i::ire;i»ioii  ,  a»- 

*;ii«OiMirr  dr»  plus  |iiijudnl'.  safciistut  *  roiitr*-  leiM|U»»lj 
Pin  ,  niMigrr  >nn  ».iiip  froid  li.ibiluel  ,  ne  put  pa»  lou- 
jour»  tenir.  Un  jour  re  ministre,  après  avoir  eie  vive- 
ment attaqué  par  toa  ntHorkl  mordante*  de  Slieridan  . 
voulut  è  mu  tour  awfar  l'hmia  du  ridieulo,  «t  rteoa- 
tant  è  aail  autafoidattt .  il  lui  oanaaHIa  d«  riuenfl*i>  t  la 
politique  «t  de  gratifier  le  puMtu  da  quehtua  nauveau 
ebef-«l'«Fovre  comique.  Sheridan  >e  leva  I  l*î»mant ,  et 
ri'-jyùiidit       Ir  Rui<roi  votrt  con*»-!!  ,  et  je  de  <:e 

portera  \v  titre  de 
ibiind-iîiné  le  parti 
dti  Toppociiion  ,  Sberidao  »e  détacha  de  lui  «ver  beau- 
OUttp  de  regret  :  mai*  l'aiallation  de  Burkr  ,  en  eban- 
paaot  d'obial  >  était  davanua  mm  véritable  frénéMe  mo- 
«wrdiiqwi  «I  u«  nuMlîtma  uilolérant  devant  lequel  les 
lient  de  l^amhlè  la  plua  anrienne  et  la  plua  intiuM  n'a- 
valent ploa  Ae  fbrw.  En  1791  .  il  perdit  ta  femme  de 
l.i  |ii  ttr  Wntke*  diaait ,  qu'elle  1  1  II  la  fleur  la  plu» 
»  m'-'<i'- .  la  pin*  »pdufiat>le  et  l.i  i>lu*  délicate  r\u't\ 
»  eùi  iiiiiLiiK  \  ]ir.  i.  !  .or;,  de  U  révolte  de»  1' 1;  u  I  |i  ilf 
l'escadre  anglaise  dan»  le  Nore ,  Shendau  »e  coiiduitil 
en  vrai  patriote  t  oubliant  toute  divergence  d'apînbili  , 
il  prouonça  un  rIi*cour»  mémorable  qui  fut  un  appel 
k  Topinion  publique,  et  qui  rèuoît  le^  auffrage* 
da  otiHatèim  ,  da  l'appaaMon  «t  du  pnbKc.  Tout  to 
monda  renifit  alota  fuitîee  i  la  pneeté  da  ae*  tntm» 
tion»  el  à  son  piîfrintiirttn.  Tl  fut  un  de*  eoin- 
minsaires  choisi»  par  1»  chambre  de^  commune*  pour 
diriger  I  .^rcutintron  de  Ha*tinga  devant  la  chambre 
des  pair.i,  tel  «'acquitta  dignement  de  ce*  fonctions. 
Malgré  ses  occupation*  et  la  vie  trè*  dissipée  qu'il  me- 
nait babituallaoïent ,  il  pe  négligea  point  le  théâtre.  En 
1 799<  il  dMina  Kmvwv  .  |tî4ae  tioitM  de  l'allemand  de 
KoMabuu  «  ^é  dut  un  auoeèa  prodiiriaux.  Il  acheta  alara 
1»  mdaan  d«  «imiiéciic  da  IlMoadaii ,  dma  laavmtdda 
Siknjr.  util  {bt,  puu  du lanipa  aprèi,  uauauit 


général  du  prince  de  Gatte*  ,  pour  le  duclié  de  (]unte- 
wall.  Par  suite  de  la  mort  de  Pill,  Sheridan  devint 

l 


•  pri-.  IrMfaiiler  à  une  comédie  qui 
»  l'Rrci/<ifi"  en  culirre.  >  Burke  a\^nt 


meusbra  du  aoi<ae«i -privé  at  if^riar  da  la  mari 
mala  ioia  du  ahaupanattl'da  minîalir» ,  il  perdit 
plare».  En  tSuS,  ^riala  mort  de  Poz ,  il  (ni  élu  maknbra 
de  la  chambra  dca  rommune*  pour  Westminster,  mai* 
tl 'avant  pa*  réussi  à  r,ni'  v  1  lire  par  celte  ville  .  ^ii 
renouvellement  de  In  chaniLiK  ,  il  y  entra  comme  dn- 

I  lit*  d'Ik'heiler.  Pendant  le»  qutitr'-  lU  riiicreu  anliéei 
de  *m  vie,  il  vécut  dans  la  retraite  cl  te  vil  réduit  à  un 
état  voiain  de  U  roi*ére  ,  harcelé  par  deseréaneirr»  ({ui , 
abuiaot  de  aa  faoilité  at  de  son  insouciance  babiluellea, 
avaient graaai  outaa  mesure  laun  mémoires.  Il  aouffirail* 
drpuia  l«n|tl«iipa  4*um  inlanametien  dana  le  raatum , 
maie  U  aiBriHMifca  A  une  malaïKe  é*  iVtteoiae .  cet  er« 

eaiic  ie)etatil  le  peu  d'alinientu  qu'il  pr.  n.iit,  Pendant 
le*  quittre  ou  caiq  moi»  qui  prérrdèi cul  mort,  il 
):arda  le  lit  et  éprouva  de<i  acre*  fréquent*  de  cii  hr»-.  Il 
expira  .  le  7  iuillet  1816  ,  à  Lnndre»  .  dautson  loitemeni. 

II  y  avait  une  prise  de-corp*  contre  lui ,  et  «ans  I  imer- 
ventioD  gênéreu*e  de  se*  médeciiM|les  doeloura  Baillie 
et  Bain)  ,  cet  homme  d'état  patriola,o«t autaurii nber 
au  publie  anflaii  aurait  fiiu  se*  ioura  au  priwu-I  !<• 
prince  régent  ne  aa  montra  guère  généraux  envera  Slm* 
r<daii.  et  le  dou  mesquin  qu'il  lui  fit  de  100  ((iiioée» 
lorsqu'il  éiiiii  sur  son  lit  de  douleur,  fait  uu  caiilr;i!tle 
c|ioi|uant  uvec  le«  prodigalités  de  ce  prince  pendant  ce 
jeunooe.  Sur  \n  tin  de  sa  carrière  .  Sheiidan  *e  vil  aban- 
donné de  pi  e«qui-  tou>  nés  ain  ieii*  umi*  :  mais  et>  re- 
vanche son  cadavr»'  reçut  de«  tionneiirs  eilraordinaire*. 
el  le  cortège  qui  faccomps);»»  fut  le  plu*  brillunt  el  le 
plu*  nombreux ,  dvpuia  celui  de  Nelson  :  Im  kommaa 
le*  plu*  diitingttéi  da  lava  in  pariia  j  maiatèrent at 
l'on  remarqua  parmi  et»  la  plupart  daa  miniaire* .  le* 
duo»  d'York  ,  de  StM*eic .  de  Bedibi<d  et  d'Argyle  ;  In 

I  runitei^  i'(  Miilgraveel  IIi  li.n  1':  l'évAque  de  Londre»  , 
{  iord  Robert  Spencer,  lord  Kr^kiiie ,  etc.  Le  rorpa  fiit 
(iépoi^  ,1e  |3  juillet  iHii'i.  daim  l'alibaye  de  Westniin*- 
ter  ,  m  face  du  monument  de  Shuk»peare  et  près 
de  ceux  d'Addiaon  ,  Garrick  ,  (lutiiberland,  Rovre , 
Thompson,  Galdamilh  et  Gray.  et  outre  Ira  reatca-da 
Haudal  at  da  iàhtumt,  U.  Peler  Moora,  ami  da  Sharl- 
dan  .  a  écrit  la  «ie  de  cet  homme  célèbre  ,  mai*  i)  a 
passé  sou*  silence  une  «cène  qui  eut  liao  après  *a  mort. 
An  moment  oli  le  cercueil  allait  être  placé  >nr  U  1  h.ir 
funéraire  un  liiiifflier  *e  présenta  .  muni  d'tin  mandat  de 
priie  de-corps  ,  et  *ainit  le  déinnt  .  pour  une  dette  non- 
acquillée  de  600  livreit  sterling.  M.  Lrttminf;  et  tord  Sid* 
moulb  .  qui  étaient  présent*  ,  en  payèrent  »ur  le  champ 
la  montant ,  et  éviièreoi  par  là  la  acaudale  d'une  acdna 
4(ui  aurati  aouvcri  de  boula  U  oallou  «nglaiaa.  On  • 
beaucoup  parlé  deaMIea  dépaiMce  dà  cet  homme  auaki 
illudre  que  malheureur  qui  aurait  pu  vivre  et  mourir 
daii<  l'opulence  >''\\  av^tli  cooseiili  à  se  rendre  :  mai*  il 
.1  éi)  nonttaté  .  après  mi  mort.  r|iip  |p  tut  .il  de  Ke*  dettes 
n'iill.»jt  p«»  au-delà  de  4  à  ,  ,  >  livr<  «  sterling.  Slie- 
ridai:  so  distingua  par  une  lidelité  constante  à  Foi 
et  é  Min  parti,  at  par  un  dé«iniere*iienii'nt  peu  commun 
parmi  Im  bommaa d'état  de  la  Grande-Bretagne:  il  pré- 
féra loujouraiarfir  la  patrie  sans  etpoir  de  récompense, 
aux  bonnaun  et  MNt  amploi*  luetutib  «ftt'on  u'obliaiit 
que  par  le  tneriflra'de  sex  principe*  et  de  M  ctutteienaa. 
Le  mérite  de  Slieridan  ,  »ou»  le  double  rapport  d'ora- 
teur et  de  poète  draiiuaiique  ,  est  universellement  re» 
,-.ii;iiu.  Il  iM,[ini>  iîiait  avec  une  grande  fa^'jlitp.  même 
»ur  ie<>  matière»  le*  plu*  dilBcile*  ,  telle*  que  le*  linan- 
CCI  :  mai*  une  circonstance  peu  connue  el  que  son  bio- 
graphe ,  li.  Uoore.  nous  a  dévoilée,  c'est  que  Sheridan 
se  donnait  beaucoup  de  peine  pour  préparer  des  mots 
piquante  «t  dm  réflagiaoa  profondm*  ùu'ii  tenait  an 
réaerva  et  mvaii  placer  ioiw|iM  l\ieaaRio«  '  opperinna 
•'en  présentait.  Ilaélé  trouvé  dans  ses  papiers  une  foule 
de  nolen  ei  de  rfiiaetiont  éivert**  d'une  même  pensée, 
qu'il  a''  II'  ;.;.(rdèe  en  pnri  rTruill''  des  année*  entières 
avant  d'av<iir  trou*è  le  moment  f.ivorsiblB  pour  la  faire 
valoir  rnmme  un  impromptu.  Tel  fut  le  mot  plein  d'ea- 
prit  qu'il  adressa  é  Dundas ,  à  la  suite  d'un  diacnur*  où 
ce  dernier  avait  fait  le  plaiaant ,  el  dans  lequel  il  avait 
bamrdé  une  feula  d'aimrtiana.  «  L'hononMo  mMabra^ 
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prnuée  »  Hi  IroiivvK  dan*  trt  papier*  réduite  par  dea  fructidor 
rédactions  kUcectsiTr*  au  Iseoiriaine  qui  devait  lui  don- 
ner 1«  oara«iér«  tenlcDcieui  d'Hii  iatproinpUi  piaMOt. 

'  '       iMMÉlé  aalavd* 
» 


Il  paraît  que  *ea  dMcoun  n«  lai  anftpi 
Inmilt  il  a'y  Uvrail  parfen   


eomique,  il  Ml  iiwonleMableaiMrt  la  prawio»  dMénl* 
raina  anglaU  de  notre  époque ,  al  parmi  aca  proonollmit 

\'Rrolê  d«  ta  mééUane*  f«l  non  chel  d'iTiiv/  p.  C.tl  ouvrage 
oiAre  un  tableau  fidèle  et  piquant  deii  niiruri  anKlai**», 
r.l  un  dia|o((Uf  piriii  de  niOurel  rl  d'eapril.  Le  a«ul  dé- 
faut de  relie  pté9t ,  comme  de  U  piuj>art  de  nrUea  du 
iMâtre  a<iglaM«  «^il  une  doubla  inlrague  i|aâ  mû»  à  la 
iparabe  de  l'oanrage  ai  Taii  tenfuir  raadiioire  peadanl 
ploi>i«tir»  aeèpea,  pleinaa,  il«M  tmi ,  d»  délaiJa  cbar- 
mania,  maia qui  na  tiennent  pM  anfivnéda  l'Mirifue. 
Malgré  eeli«  imperTeelion ,  c'eat  ane  eomédïe  d'uiiran' 
mi'rilf  fl  qui  plail  rfljjeinpnt  aux  rnnn.iiîîspur»  r|  au 
Tulf{.<irf.  (^11  en  a  fait  une  bien  frilble  imiiaiioii  en  fraii- 
rnl<i ,  svut  le  tilre  biiarre  de  Tartufe  dt$  mouri  qui  ne 
convient,  aoua  aucun  rapport,  à  oelta  ebarmaniepièoe. 
Sheridaa  a  laiaaé  un  fila  dont  la  jeunra<e  a  élé  orageuxe  : 
e'eal  le  aeul  rapport  aoua  lequel  il  parait  raaaeinbler  à 
non  père. 

(KfiBaai  lliiu),  prêlM,  «nauite 


nnànira  des  froarrea ,  •nlIqinlM  •!  ntnabre  d*  Tf*** 

dèmie  celtique,  né  à  Saii>l>Blîenna<en-Forél ,  adiwMa, 
en  1790.  à  l'aaaemblée  nationale,  un  Baïai  aer  l'Miifa- 
Ir'ea ,  oii  il  «i^nil.iii  le*  abim  dr  relie  dea  coiUfsea.  Il 
^tait  alori>  vicaire  de  la  Ricamarie.  pria  de  Saint- 
Etienne.  Ayant  renonri  k  aon  ministère,  il  prit  du 
aerviee  daoi  lea  arntiéea,  el  y  fut  bifiiiôt  employé  en 
qualité  de  ocnimiaMire  dea  guerrra.  Il  était  i  Lyon  en 
>79S«l  I7g4.  nù  il  aa  maria.  En  1799,  il  Alak  >p««> 
•Mf  flaiaialèra  d«  la  gnem.  Qwolqna  abanaU  da  ann 
dâpaftemeni  depuia  aepi  ana .  il  fttt  nommé  dtpulé  an 
oonaell  de<  cinq  oenU  .  en  K«>rrainal  an  ti*.  maia  aa  na- 
niinalioi)  fui  annulée  par  la  loi  du  ia  flnri^ni  suivant. 
Troii  reprèxentania  evaieul  fail  contre  lui  uu  M^miiiia. 
dan*  lr<|uel  iU  le  lraiiai«-nl  <\'hontme  $on$  tnaiur\  ,  J'a 
poux  dirorré.  de  àilmpidalMrt  el  d'oMar  é*  l*  ftutiwt 
mnmrfkiiiue;  mût 

laient  oalomnt*  nar  aapril  da  parti ,  aaamw  il  tfao 
plaini  dana  ana  aat  «safpaMfiilatit  VutHaut  ||a 

aal  article  l'aMMMiti  aaa»BM  mu  Imwiww  plai»  da  mmvn. 
al  de  probité,  el  d^mavr  p««*la  petite,  paorla  lî» 

berlé  et  pnur  la  «eienoe  ,  et  a  été  en  relation  liltéraïre 
ave«  lui  ,  depui*  iâo5  juaqu'à  sa  mort.  Il  fut  un  dea 
ncmbrea  leapluia^ié*  de  la  théopkilanlkropi»,  et  rédigea 
même  au  journal  Théophilantkrupique.  Il  aervit,  m  tSoo 
et  iSni .  à  rarmée  d'Ilalie.  En  iBn4  il  profila  d'un 
aé|our  qu'il  fit  i  Poilion  pour  explorer  et  décrire  le» 
maaiMienla  de  relte  eniique  cité  et  du  Poitou.  Il  fut 
•ppelian  180»  è  ranné*  dattaUaade,  et  en  iSti 
ivéluna.  Envoyé,  l'aMaée  8mtaiito,è  la  grande -ar- 
mée de  Bu<aie  ,  il  périt  dana  la  retraite  de  181 1. 
Voici  la  linte  de  aea  onvragea  et  apu*eulea  :  1*  Rlog» 
funibr»  de  Uirabeaa  ,  prononcé  dana  l'épliti'  de  Saint 
Etienne-en-Por6l ,  le  16  avril  179 1  ,  par  l«  ciioy«u 
R.-H.  Siauae,  vicaire  de  la  Ricaii]:iti>> ,  in  8°  : 
a*  Praj«l  d*4(aW{<a«m«nl  «I'um*  $eci4l4  ambuiant*  4» 
tMhtogrmpkê» .  Paria,  fruatidor  an  vu.  in -8°. 
Vaua  aaniété  daaaîiatdftM»  ar«hivaB.a»aatt  daiiûeile  ^ 
IKatIa,  at  aa  inni|NMar  ■■nawifapaBt  dm  abaque 
départaaMnt.  pana  an  lUra  la  de«e»iptiof  t/îttgf»pbi- 
que  .  Malorique,  el  areliéaloiïiqne  .  ete.  Ce  ptofet,  qui 
I  mériterait  d'élre  réali»^.  a  riuelque  rapport  avec  celui 
de  l'inilitut  nomade  de  Cadet  Gauioourl .  et  celui  d'uu 
eorpi  d'il' gif nituri  ngriroUê  it  manufiirlurierê  ,  propo^é 
par  M.  Bigot  de  Moroguea  en  >8tS.  y  L'Scko  dtietrclti 
pmtriatiqiuê  «t  de*  réunion»  ihéophiUiHtlmpi^ttêt ,  feuille 
aiHa«aaiaa.yétait  yia  iautnal  qat  ftal  awMÏIa  réuni  à 
Af ait  4h  IftdipMhnilirapea,  au  laeaaff  da  aMiala  «a/eer  • 
$M«  ,  aulr*  aavrafe  de  périadiqae,  rédigé  pai;  Geof- 
froy. 4*  B.-Jf.  &'aHM  aa  eorp»  ligitlatif  i*  la  ripu- 
bUpu  franfaiêê ,  in  S°.  C'eut  une  adreaae  dana 
i  laquelle  il  réclante  une  loi  contre  la  calomnie,  à  l'oc- 
!  canton  de  celle  qui  avait  fait  annuler  »a  nomination  au 
corp»  léfiialatit  6"  ?toju  i'étabU»ttmtiit  d'uni  lociéti 
tf'af ncK/liira  «I  de  ce8iaiarfe<à  Cr^mt^aa  ;  (turour*  pro- 


VIII  f-  18  août  180a  )  ,  Oémone  , 
an  VIII ,  in-8*  :  en  italien  et  e«i  francaia  i  (i*  Jaeqmeiieg 
Puroni  rméii»  t  «aj«  vérilabh  m»t ,  ou  tiappnrt ,  r4' 
fUmtêMaat  j»tf»mênt$  pri$»mtU  à  l'meaéémi»  4*  Jf eiaieea. 
a«r  fa  rlaaae  de  wMtvu .  au»  la  9Êm  d'à»  imàmiém  ef> 
aaaf .  ifaduUiia  Kialia»,  Milan ,  iSo«.  in  fitL  t  Md. 
meiW  aar  dùtntt  rgutÊnellan»  .  $n  Urre  aa  aaffMa .  pn- 
pfM  à  fair*  jouir  In  pttiU  mdmapet  de  fdwMieiaie  Je» 
rombiufible»,  ei  applirahie  à  In  ni/tint  du  êoléut .  im- 
primée par  ordre  de  la  »<»fi<'ler  d'agriculture  de 
Poitiera  ,  i8o4.  »n-8°  ,  avec  ô  pl  ;  8"  Mémoire 
aer  le»  umiquili»  da  Poitou  (aujourd'hui  drpartr- 1 
ment  de  la  Vienne  ) ,  1804.  in  8",  arec  pluaiour*  plan- 
clMa*  Ce  volume,  qui  devait  être  anivi  de  q«iniqaaa  an- 
irat .  oaqUant  daiH  Mém»ire*  plein*  d'éruidiiiaBa  fan 
Mir  lea  «eaBbia»! aataapliiim m Citeaa ,  l^emra aarta 
L ri» pie  d*  8aîal<laan.  I  Poltiert.  Il  |>roave  dana  «« 
dernier  rui  tn  iirf  (juf  le  leniplp  de  Saiul  Jt-au  i  lail  un 
aiH:ieii  liaplitterc  :  ou  rirei  te  tocalc  m-uI  souk  lequel  il 
étnil  nonaarrc  nullirait  pour  le  j. router.  9°  Pc  «n'a  d'il* 
mimoite  tur  l'ortugone  de  Montmoriilon  ,  Ufeekt,  i8o3 . 
in  8'.  pi.  Ce  Préeia  ,  qu'il  envoya  aui  aocii-léa  aavanlea 
pour  avoir  leur  avia  au  aujet  de  la  dratination  d«  ce 
temple  aingulier  par  aa  forma  et  par  Ira  aiatuea  qui  le 
dAaaraiM*  o'élail  qaa  la  prélad»  df  i'««a«^Hi  aaivani  : 
lai*  Wémaira  aar  lea  teai^la»  daa  .dtaldia  af  diia  «a%  wiUa 
du  PiillMi,  TTtrecbl  .  180S  ,  a  10L  in-8o.  M.  Kloi  Joban- 
neau  a  donné  un  eatrait  raiawmé  du  Préci*  dana  le* 
Mémoire»  de  l'araiémi*  reliigu»  .  toru.  m.  pHnc  '|u'i| 
était  perauailé  que  la  deacrtplioii  et  le»  ^cavure^  que 
Siauve  avait  d(vuiiée«  du  Icnipir  de  Uouliiinrtllon  et  de 
«e«  alatUM  étaient  le»  pluv  esaclea,  ayant  été  faite»  par 
lu*  aurliW  VatlV  et  è  loiair.  av«c  la  louable  éniulaiion 
da  aurpaataaMiiaa  qni  aa  aeaiapi  déj*  éié  p<iblié««i.  U 
•e  prepeaail  «MNiia  da  tmtàr  da  la  daaeripUn»  dâ  «a 
maaamaal  ptaar  donner  IViplieatiou  de  drua  aiatiana , 
dont  Tana  eal  lélée  par  deux  crepanda .  l'autre  par 
deux  aerpenli.  11*  A  M.  (e  baron  Buit  ,  iu  8°  , 
Vérone  .  11  juillet  iSii.  Cett  une  |p(tre  dans  iaqueUe 
Siauve  relève  lea  faute*  qui  lui  «oui  ccliappres  dana  aea 
Jl^ntoirea  aer  dea  aiui^mtis  du  Poitou.  11*  Lstlera  mi  »i- 
gmtr  GiaaaNHI  Pawaia  Buri .  tie. ,  podttià  di  l'tr^mm  , 
tfn  Fiitunhlmm  d*'  CMiapla  Unfiamo  mUiwMmuMt* 
ttt$mtê ,  TiiàiM.  iSil,  in-9*.  araa  idaoalira ,  y 
eaâyrîa  ima  aBconde  lettre.  i3*  dl  rijpaaw  «MWM^ala- 
ter»  SataaaaaW,  prefeUo  det  dipartimfml»  H  Fauaname  . 
(«tiare  au^ii  ullimi  $raii  <ii  Zuglio,  Vérone,  l'^ui, 
in-8*  ;  il  explique  A*nt  celle  lettre  lei  iu-cii|>ituiia 
et  le*  autrea  anliquiiL'ii  irouTéra  dan*  de»  fouiUea 
commcficéei  août  u  direction,  déa  1S08  (  Foyux  le 
Ifaailaerde  1808.  pag.  1189,  et  1809,  pag.  171;.  i4"  De 
aalàfeia  iVenVi  mù,  ufAt^aa  al  /naéiia  a^talé|«,  Vé- 
rone, 181a,  in  8",  daté*  d>  ***  déaaaabaa  iSii. 
Celte  leltwaatinipaAlWllt  MWr  la  connaiaaaocr  4a  I» 
géogr«ipfaie  anrirmia  d«  la  Ratique ,  aujourdlHii  la  Cfc 
rinibie  et  la  Sljrie. 

SICARI)  '  HucH  AiiaaoïfK  (iLCiaana  },  né  i  Fouaae- 
rel ,  pibi  <le  Toulnnse ,  le  10  «epiciubre  1741  .  tii  tea 
étude*  daus  celte  dernière  ville,  et  s'y  coiikacra  à  l'état 
eocléatattique.  Il  quitta  bien.lâl  le*  fonclii'u*  de  oon  mi- 
niatère  pour  entrer  daua  une  earricri!  nouvelle.  U.  de 
Cici  .  alors  archevêque  de  Qordeaux  .  voulant  furnier 
une  éç0lede>ourda>mucla,ci^fe!}aLl'abbéSicardà  P«rie 
pniw  y  appreudr»  la  métbada  4ril*al»bé  de  l'Epée  ,  et  le 
mit.,  à  anu  retour,  é  ta  tète  de  l'établiaKcment  de  Bor- 
deaux.  C'était  en  1786,  époque  où  il  connut  le  aourd- 
muet  Maatieu  ,  a'ora  àgt^  At-  ijitJiorre  ans,  i-i  dont  lea 
élonnanlj*  progrès  detaicut  ajouter  uti  si  ^r;uid  i-t-lal  i 
la  réputation  du  maître.  Se*  tucccs  .  uiilej  pour  *a 
gloire,  le  furent  auiai  pour  aou  avanre'nrut;  il  fut 
nouAtué,  preaqua  en  même  tempa.  vicaire  géu^ral  de 
CtM»4oii»  «  ebpuoiftak  df •  Bfcdeau^  et  membre,  de»  aawlé» 
aiiea  ald«  atuiiét  da  cai|a  *j|te.  fln  1 790.  l'aUbé  3I«wd 
tp  préaenia  amoaiiMiira  établi  è  Vkîia  fmt  Iroiierr 
tiu  aucceaaeur  è  t*a1»bé  de  l'Epée .  mort  au  moia  de 
«eplenibrc  précédent.  Dca  ooiami(*aire*  pria  dan»  lea 
Irui*  académies  examinèrent  lea  prétendanti^  ,  er  l'abbé 
Sicard  fui  choiti.  Au  rrtie  le  choix  ne  fut  paa  difficili-  : 
l'kbbc  SatTati  qui  concourait  avrp  lui .  n'avait  paru  que 
pour  dire  que  la  place  était  due  i  i'abbë  Sicard.  Ce| 
aW^$alTKi«««|ti  lotirait  qfiq  aH94eila  »  a  diriifi  loa«. 
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leniM  ;<fepui*  NMMhMBMt  MHMhr  é» 

■M«tt«».  DrpiiM  ce  iteoaMtit  l'aob*  S«e«ar4  sè  fut  piua 
oeruf  que  de  iiou«ellr*  foiiciiont  et  du  Mtw  d« 
prrferiîonnrr  riiiieiliKrnce  deninfortune*  qui  lui  riMeiit 
«onfié».  Ju»qut-U  l'eialilinicniPiit  ii'iTail  été  fontena 
qiiê  par  les  doit*  dr  l'iibbc  de  t'Iipé*,  ^ui  y  a?«il  rmiM- 
créta  forliine.  et  par  dr»  librraliiéa  jMrHMttièrat*  entra 
aatret  par  rttllrt  d«  Louis  XVI.  l■^■MnUé•  «onati- 
tnauto. par  un  diicrat  du  |uiU»l  ^oorrut  à  U 
paroétaM  4«iM  ai  bo—  mmm%  wm  <wigu>tlt  4aa 
laoda  pourcat  obiet ,  Kl  pla^  ha  aeitrda  mueu  daita  la 
eou«en(  d«*Céla«imt ,  i^uf  avait  été  Mipprimé  plwicura 
anitéf!!  avant  la  révolution.  Ili  uiit  été  Iraiikférei  depuii 
Hu  aéniinairc  d«  S^iiit-M agloire .  datii  lu  iu«  du  Tau- 
bourg  SaîlilJao<|U«-«  ,  nù  il»  ^onl  luujours  (iriKnirél  de- 
pvia.  L'abbé  Sicard  •«  préacola  à  U  barre  de  t'ataem- 
Méc  pMr  kl  rimrrciar  da  »om  décret,  maia  ce  a*  fut 
l*ép«^iM  oè  l'aulanté  MmtimiW—tto  da  rai  §• 
MwifMi  MHp«MliM  D«r  «tilt*  àm  ^  Yuiaém, 
U  M  Art  poiat  MNiiit  è  ptélav  te  laMMatèla  eont. 
litulioa  âitik  du  têtrpé,  mai»  aprèt  l«  t«M«l  1791 
•I  pr<la  ,  Miia  «litlî«ulir,  !«■  frimrut  de  liberté  al  d'é 
gaiité,  ■uivant  U  iieuTrlIp  forniule.  Otie  déférence 
aux  loii  De  le  garantit  pat  dct  fureiirn  de  la  rrTolulion  : 

Ku  de  jours  afiré*  il  fut  enferiiie  daoi  le»  priaoïu  de 
Lbbajre,  et  allait  «  tre  égorgé  par  let  aMaïaÎDadn  a  tcp* 
tbBbrc,  lorsqu'il  fui  aau»é  par  ta  datouaaiant  d'uu 
UotnDié  Ilootioi ,  bar^ot»t ,  «l  ira  démarclM»  da  Cb»> 
bot.  I— fcradal'MMiMIt  M^lrfw.  akmé  rapril 
•Ion  iM  «nfani  pUaMlMpl^iiM  *i  Ica  «wriiiiM  bmm 
«iMtada  {uaqu'au  18  fructidor  :  pendant  rrt  intervalle 
il  avait  joui  de  toulei  lr«  diitinctiunt  qui  |iouvuieul 
■'acrorder  alon:  il  avait  «-te  uuniiné  profriitfur  à  l'é- 
eate  centrale  et  à  I  ct«bliaa«Bient  connu  «oua  l«  nom 
de  Lyeéa-répoblirain .  al  était  autré  dana  l'inttiiut, 
B*«tiaii  da  gnnaaMira  ;  Maia  il  mut  iddigé  la*  ^aMJaa 
r*.i>i«aâca.  pafïtffaai  al  ijll*«ffM«  {«mitldMit  das 
la  aanadaa  prMrea  inaaraMoléa,  M  MM  tWffii 
téptottvé  par  In  gou«aromti  da  foar  t  il  fat  diNM  praat 
cnt  une  leconde  foi»,  ei  cutHl<iniiié  à  être  déporté  i  la 
Guyane.  Ni  l'indignalion  publugue  ,  ni  let  prolettii> 
tioni  de  dévouetuent  au  goutrrnenient  t-tabli  ,  adrei 
aé««  par  le  proscrit  àên  protcripleurt .  ne  purent  lui 
obtanit  aa  radiation  de  la  liaie  tatiile.  Il  »ui  du  moini 
M  «léraber  è  ami  arrêt .  et  raaia  cacbé  daiia  la  fianboiirg 
I ,  f«Mt|w'i  la  cbala  daa  tjtaai;  «•  kii  • 
Haa  détuveuB»  Miaè  cMta  4poqM«  qui 
une  grandt  AdUatM  ^9  •arârtdr*^  naii 
cMMiMiiane  aont  contignét  qua  dana  ie*  fruiilea  du 
ronfditioiinel  Poultier,  noua  ne  rrojoua  paa  que  ce 

iaoit  pour  nout  un  motif  d'y  croire.  Le  18  brumaire 
le  rendit  à  tca  éiivet  aprèa  deui  ana  d'altkcnce.  Tout 
I  arait  été  négligé  dans  aoe  éiabliaaenieu  1 .  le  goaver 
'  tieasetil  ne  founii«ait  ploa  auB  dép«naaa  de  la  maison . 
to«a  Ica  raarcieaa  avaiant  été  iatarromptaa.  Haureuae» 
nient  l'abbé  BÎMrd  tMttra  émm  la  maitHtm  Cbaylil  mm 
prolacicnr  Béoiraw,  ^  hii  éumt  ha  aaaiaiM  da 
Binlliplier  aca  bienCaita.  Il  connut  «I  «Xécola  Ik  pro|ct 
de  former  une  imprioMrie  deaaervia  par  lea  aearda- 
niuett  ;  ainti  il  iMif;eai(  i  leur  avenir,  tuul  eu  leur  p  ro- 
curant deadiairectioiia  utilea.  Dét  le  moit  de  drrenibre 
iSaat  lea  aaurda-mueta  ataiant  acquit  la  faculté  de 
lèataHIaf  a«ac  tuceea  ,  et  ce  furent  eux  qui  imprimé- 
fftHl  la  fkufm*  dea  Ouvraget  de  l'abbé  Sicard.  hepuia 
m  MMBaM  aalai-  ri  n'a  aaiéè  dafaka  daa  déaetwartat 
wlSIat  è  taa4lê«w,  al  H  ha  •  aèoûiptedaaa  plmiawa 
ouvragea  etlimia  aar  la  grammaire  t<ii4rala  at  aor  la 
théorie  dea  aignaa.  Avant  lui  l'abbé  de  VEfi*  avait  tra 
duilicacboaet  par  iratignea.etemuile  let  licnet  par  let 
mola;  maia  n'appliquant  ton  procédé  qu'aux  objettpb; 
aiquea,  il  avait  adopté  la  mribode  invrrur  [lour  iei  objcU 
ioîcUcatlieU,  a'ast  à -dire  que  déacapérattt  da  lea  faire 
ewmtal»  èan  élévaa  par  dea  aignca,  il  la«l#  attf t  fait 
MMiitoviaatifMlaaMnl  laa  aaait  %m  lat  ai|»rmiaoi* 
ai  ka  Ibw  avait  asMlbi  tmlnila  |^  ém  mtaa  aanva* 
umi  Li^a  téaallali  da  dette  praiMiva  apmlion  furent 
admirablea ,  el  la  Inatire  .  un  valiMla  i  lé  main ,  figu- 
rait dej  niott  par  auianl  de  gettea  qu'il  fuituil  roui- 
prendre  à  tea  élèvei,  de  maniéie  que  ceui-ci  «crivaiciu 
■aiu  faute  dea  pagca  entiéret ,  tout  reitc  etpéce  dr  ! 
dietéé.  M*it{b  na  faiaaiasi  aiunftia  traduira  deagaaiea  | 


i|ui  ne  dÎMMM  fflaa  è  laW  aaprtt.  par  daa  iMa  qui 

u'cu  disaient  paa  davantage;  ee  n'était  qu'im  véritable 
mécauitme.  L'abbé  Sicard  eii  parvenu  àél<-ndre  aui 
rfauae*  uiétapbjraiquea  le  procédé  qui  avait  rruM'i  pour 
li  a  cboseï  matériellrat  et  ainti  il  a  donné  i  l'intelligenre 
de  art  eleti-t  le  plua  grand  développement  qu'elle  pût 
avoir.  Il  a  douné  dauaaan  Caara  d'Mairiirtian  tf'un  iuur^l- 
làaêt,  Ica  développameala  .da  hiMarrIie  qu'il  a  anivie 

rar  introduira  iaa  «Muda-aMalt  dana  la  abamp  da 
aiétapbyaiqiia,atlW iagaraaaibiaa  II  M»  fldla  da 
tempa.  d'adraaaf  al  da  patirttea.  pour  faire  arriver  à  Tea. 
prit  draea  clèvca  dea  notiona  aasquellea  ilt  paraiaaaicnt 
être  II-  nidiu  acrrKtilile*.  Malt  la  mrihnde  de  l'abbé 
Sirard  tnppote  dant  l'eiifaiit  un  depé  d'inielliftrnee 
peu  ordinaire  ,  «Ile  ne  peut  donc  atnir  >ur  luti*  un 
tuecèt  égal.  L'abbé  Sirard  a  tout  t  e  rapport  wn  crand 
mérite  aan»  doute,  mait  iaCèrieur  à  eaiai da  l'allM da 
â'K|i6e,  «éniabla  ardataur  da  la  aeicoaa  ^  «m  ane* 
aaaaatir  alafcH  y^aadra  ai  paiftaHâMlkM  On  «ppri 
cierait  mal  «et  bamme  cttimable ,  •!  an  le  fagcail  d 'a- 
prèa  aea  eierei«ea  publict  1  il  n'y  brillail  que  par  lea 
•uecrt  de  «et  élèvrt  ti  y.ir  it»  pmiie»  éltiiinanlea  de 
leur  iul<flli|:riire  :  c  t-ioii  «uriuut  Mat*«ru  ,  l'erolier  fa- 
vuri  de  l'inslidj  u  ui ,  i  l  qui  le  premier  avait  donné  de 
la  vogue  et  de  I  éclat  à  *•  nictbodc,  qu'on  ae  pUiaail  à 
euteodre  el  qu'on  na  eeaaait  d'admirer  par  la  vivacité 
de  aaa  repartiea  et  la  inaïaaae  de  aea  déiniliaaa.  Qnani 
à  l'abbé  Steard,  il  n'était  renaanmandaMc  nna  par 
l'appaiail  qni  rawrirannaK  :  en  oubliait  l'ineeWrenee 
da  aea  dîtcMlif ,  la  vague  péd^ntcaque  de  aea  diaèerta- 
tioni  )ir4mmat*calct ,  làpn-te  de  ton  arcrnt  et  l'incu- 
rable diSettlIé  de  ton  improiitalion  .  en  voyant  Irt 
M>urdt  maeta  ,  dont  l'eaiiril ,  l'amabilité ,  |r«  retullala 
rionnania  de  leur  edUcaiioit  atlealairnl  »i  bien  le  mé- 
rite réel ,  maia  cacbé .  da  leur  inatitnicur.  Le  nnm  de 
l'abbé  Sicard  n'élaif  paa  waini  aaana  aa  drbara  qu'an 
fVanaa ,  el  aea  eaaiaiaaa  élaiaat  aa*  daa  ^mi4ffee 
abaaaa  que  lea  éttaaaata  «oulaicnl  «abr  aa  arrivani  i 
Paria.  En  iloS.llibbl  Sieard  bal  IlirtnMeur  da  rrfMair 
le  pape  Pie  VII  daiM  »un  élatili»a<-n>ent.  S.  S.  bénil  la 
chapelle  de  la  inai»on.  le  iS  février '.elle  aaaitta  entuiie 
à  une  séance  où  l'abbt-  Sicard  lui  udrctta  un  ronipli 
ment  el  lui  olfril  quelquea-unt  de  aea  livrea  ,  entre  au 
Irea  un  livre  de  urièrea  rompoaé  pour  let  tourdt. 
niueta.  On  ecoduim  anaaile  1»  aauvrrain  pontife  à  l'ini- 
ptruneria.  al  l'aapriaÂi  S,  da  paaadrc  elle.méme  le 
wiaaa  da  U  aiaia»  paar  Arar  ima  feuille ,  qai  lui 
cflHt  an  aainpfinieal  aa  lalia.  Oa  a  dit  que  Napoléon 
eut  de  l'eloiguement  pour  l'abbé  Sirard:  doim  croyotia 
ei-iti;  atsrrtiou  inetacte.car  dea  pertonnet  dignea  de 
foi  nout  ont  atauré  avoir  entendu  l'abbé  Sicard  pro- 
fetter  en  parlirulier  |»our  Napoléon  une  admiration 
qui  paraittait  bien  m-nlie  de  aa  part,  d'ett  turlout  an 
18Ù  et  iSiAma  toua  ka  étrangère,  et  aurtoui  lea 
mooarquea  alwi  qoi  vlarani  k  F^ria,  a'empreatàrcnl 
dcla*iaitar,aiiaa»Mraat  épptéaiar la aèla éalaicé da 
mtoalra  m«|ira.  La  raiM  d*  fiaèda  lai  aavagra .  aa 
iSiS.  la  décoration  de  Tordrede  Waaa,an  le  remerciant, 
par  nue  lettre  trèa  flatleuae ,  de  ce  qu'il  voulait  bien 
aider  de  tp«  liiinif-rex  U  noUi elle  intlitulion  det  aourda 
mnei»  de  Slockbolm.  Il  tii.en  tHij,  un  voTageen  Angle- 
terre ,  où  il  reçu!  l'accueil  le  plua  honorable .  Membre 
de  la  deuxième  claaaa  de  l'ioatitnt,  deania  aa  eréatiou . 
eu  179G,  il  a  été  ceaaervé  membre  dfe  Meadéuie  fran- 
qaiM.  par  atdaaiMitec  rovale  du  aaama  tli6«  l**dd»é 
naanT  diail  tanfté  depuit  plualaon  aanlat  dan  aa 
état  progreaaif  al  Icnaible  d  alTaibliiacikicM.  Il  a  aoe- 
eambé,  le  10  mai  181e,  à  Une  heure  dn  malin.  datH 
ta  quaire-vingliéme  année.  Il  dut  regretter  ifint  de 
mourir  d'avoir  fait  perdre  à  ton  élève  ,  devenu  «on 
ami,  et  qui  le  regaraait  comme  «00  wcond  péie,  toute 
ta  Corinne,  c'ett-à  dire  la  produit  de  trente  années  de 
aon  uaitemant  oomme  repétilenr  de  l'inatiiution  da 
ftrit  ;  «i«ia  dopa  da  M  aaliiliaaaa  at  apaUé  loi^mêma 
par  na  haame  qui  I^Mail  hanilinaatt  liampd ,  Sicard 
cat  mort  na  lahaant  qoa  daa  dailM ,  at  Maaaieu  n*a  pa 
rien  reeenvrar.  On  a  de  lui  :  1*  Mémirt  a«r  l'art  d'ia»- 
iruirt  ta  tourdi  mutU  d*  naitêtne*,  17S9,  in  8"  :  a*  Ca. 
tichi$m$  ,  ou  ln$trucUun  rAr<(i<nna  à  l'uêmgêdêi  tOitrdê. 
mutti ,  1796,  in  8' ,  imprimé  par  lea  tourdt  mucit  : 
i'  Manaaida  l'aafiiica^  (anUacat  daa  éldaïaal»  da  têc. 
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4»  Rlim»ntê  tU  grammaiim  ginérmi*  appUifui*  à  'a  langat 
françaift.  1799,  «  Tol.  io  8*,  3*  H?tîoi> ,  t  vol. 

iii  8'':  5»  AnnaU»  talhollqtiêt  ,  1797,  in  8°,  nuvrLige 
jirrin<lii;il*  Hoiit  tilr*  ;i  »ouv»"iit  larié  f1  ain:iirl 
MM.  JaiifTrpi  i''  l'icrip  ont  «umi  pu  bepiiri.nji  (ic 
{•art.  M.  bicitrd  n  »ciil  «i^ni  depuis  Io  n"  ui  \u»,\ii»u 
lome  3:  il  tipiait  Draei* ,  aiia(tr«nime  de  Siratd , 
1rs  numéroi  précédente.  L'ouvraiw,  arrêté  au  4'  volume 
en  MiAt  1797  «  n'a  été  reprit  q«'««  1800,  «out  (e  titre 
itAmmatm/AUntphifiuê,  namlat  «(  UMminta,  $'  Cm» 
«fîrntfraef fm  «Tan  •mird'MiMt  d!»  ntUtêantm,  fM«r  ««rvir  à  ' 

l'cduentiflu  du  $ûurdi-mutlt  ,  ifioo,  in  fl",  Rr.  î  l8o3, 
in  S''  ;  VAliibabfi  nuiiiutl  i|ui  Pn  fait  pdflie,  a  eti^  r^im- 
j,riiiii  il  (mrl  ,  in-l9  ;  7"  De  l'hoinmê  *1  é*  «fi  f^''  iii:i  s 
phytiquei  cl  inletteeluêUtt ,  de  «•<  iepoin  »t  de  te»  t»pé- 
ranm  ,  onvrage  traduit  de  l'angLiii  de  D.  Uarilt-v  . 
•rcA  dM  note*  MplirsU*ea,  i8ni  ,  1  toI.  io-8"  :  »^  dt» 
Tf»|M«,  pur  DumanMna.  &•  édition,  re  vu*- ,  corrigée 
ri  augmentée.  180.^,  ia-ii^  9*  Dittkumairm  fd«dàli*> 
giqoê,  hittori^u*  êt  rriti^y»  i§  f*BrrAwrfl  Mainte .  ftwa 
et  rorrîgi?,  180S  ,  in-H"  ;  to'  Joumit  rhrélUnn*  d'un 
Êourâ-muet .  iRo.^,  inn  ;  ji*  Théorie  dê*  $igne*  ,  1S08, 
I  »ol.  in-r*°.  riti  \  A  nii^  Al-  ri  M\i' ciiiix  tijr»»»  m  1814. 
iâ°  Patigraphiw,  on  premirrt  t.lémenit  d*  l'art  d'écrin  4t 
d'impritntr  tn  un»  langu» ,  ri*  manihe  à  iîr*  entendu  «n 
ttmU  aulrt  iangut.tauM  tradartlcm.  inv«iitr*par  D.  M.  A. 
M.  d'I....  et  rédiges  par  l'itiTmiPur  lui  méinr  f(  fWtK. 
A.  Sicard.  1796,  iifB*.  Ce  lolvine  n'a  pat  para, 
il*  Mnaimin  moremos  grammain  fénérala  «  «M. , 
dana  le  recueil  des  Séanr»*  diâ  ieott»  norma  fm  ,  •!  dsM 
la  collprtintt  dr>t  Uimoirtt  da  Clntîitut.  Noua  n'avona 
j  I»  ( ni  lii  wiir  ajouior  a  la  li«tp  dp»  ouvrajtM  <!<■  l'alihé 
>ic.«rd  «jfUJi  auxfjupis  Srriry*  I  f'orei  rr  nom.  ),  abu- 
l>itl)l  du  caractèie    trop   oblipe  ii'    îf  11:    ^ii  .ll  inl.  lui 

faÏMit  appoter  «on  00m,  romme  le*  ajrant  revua  et  cor 
rifib .  potir  dniiuer  pim  dt  w||fi«  i  aes  ecmpilationa 
aonmiit  indigMlca. 

MCKLER  (Faft»ftan>C**ti(.tt»-Lein«) .  •reMdoiiOP . 
dirretetir  du  g^riunaae  d'Hildliourpliiinoeo  ,  naquil  a 
Kleinfalmcr  en  Tliuriii);p  .  dont  i^oii  |jt>rc  éiait  pa«tp«r. 
Apréf  avoir  fai  (  sp»  t^iudr-n  avec  beaucoup  de  m>  >  ^  <IïTia 
pliiaîeuni  univpr^itr^  de  l'Allemagne,  il  vint  à  l'arii  <ni  il 
Tut  préer;  h  1 1 1  '  hex  M .  Deleiterl .  et  rniuite  à  Bnntp  . 
rhea  M.  Guillaume  de  Uumboldt.  Il  arjourna  lii 
an*  dam  Cfllr  dernière  ville,  et  Ut  ,  en  1807  ei  années 
•nmnies  ,  troi»  foia  la  fujage  de  Naplea.  afin  d'y  étu- 
dÎOT  ht  p'orédés  qu«  l*on  «mplnyait  pour  dérouler  le* 
nianuarrita  d'HereylMlliai.  ]|  eaaawi  de  lea  perfection- 
ner, et  rédigea  tm  Mimoit*  que  M.  de  Beeren  ,  aoii 
ami,  pi'éiipiii.-i ,  eu  aon  nom  ,  à  la  soriélè  dps  «riencca  de 
<jonin^uf,  le  9  iio»enil»re  1814.  En  iSi-,  .M.  Sickler 
I  r(v-;i  t  n  Angleterre,  doiimii  ù  l.i  mrielé  roy air  df  Iion- 
(ircs  Bf*  procédé*,  «•)  en  lit  un  c»aai  public.  Loi  com- 
miaaairea  nommé*  pour  lea  examiner.  aioM  que  lea  frag 
nenta  de  manuacrita  qu'il  aeail  déroulés  et  déchiffrés , 
•ni  randu  juatice  à  la  aupériorilè  de  son  procédé  et  de 
ton  travail  •  OMMi  il  n'a  encore  publié  ni  l'un  ni  l'autre 
{  Fojtt  laaifiMafe*  •nejriopidiqutêd*  1817.  t.  11 ,  p.  t6, 
•  t  1818  ,  t.  M  ,p.  .'iSS  ).  M.  Sickler  a  i-ollabarateur 
de  «on  pern  .  dan»  la  rédaction  de  plu*ieiir»  Recueih 
]iltéi;iirr»  ,   et  du  lorn,  iii  cji-  i  A  :  ritullurr  ailemnndt: 

mars  il  a'cst  principakinpnt  attaché  à  l'i  tndp  apprnton' 
4fit  rbisloire  des  aria  et  des  antiquités.  Se»  prinri 
paui  ouvrages  et  eputcula*  ■ont  :  1*  D»*eripUon  d*  ta 
mtrtê  numéral*  d*  Itaiwulafii  «  Goiha .  1801,  in-8', 
avec  fig.  :  a**  Eittuira  féttérgU  é»  la  eullur*  dt$  orbr*$ 
friiiiiir»  ,  tom.  1",  FranoTort,  180». In-K«,  fig.  Ce  pre- 
mier 'olunie  ne  va  ^ue  jusqu'au  siècle  de  (lon^tnnlin. 
y  Uittoirt  det  tnli'v*tn*ali  et  d4ptae*mtn1s  que  let  ou- 
vraget  de  l'arl  mit  fpmufi»  eh»t  lté  aneiem  eumn*  i  hje! 
d*  eanquét* ,  tîotba,  i8o3 ,  iD-6°:  4*  SpirUipkr» ,  ou 
f 'iar  i  ptamter  {  ou  piutût  à  semer  ;  I*  bti ,  dont  J'inven- 
lioo  appartiant  à  M.  Siekierfils,  Parts,  1806.  in-8«. 
arae  mux  plancfaes.  Il  a  formé  le  nom  de  w  char  du 
prt»  àgmnt  aanar.»  éipàrt  on  dipAf«a( 


Il  f  «wntel  bajMéna*  da  M.  Pa«h  B»dal.  ^Plmt  \ 

--      -  '  -  -  li.  I 


diar  é  daiui.olw. 

vatn.  i*  Jlmmmek  4a  R»mê ,  g<oiir  fat  arl'stss  *t  laa  amm» 

/•un  d*$  arl$  du  dtisin.  l,a  prpnii^re  ann/-<!  fut  impri- 
mée i  Leip«tck  ,  ifio  ,  in  .  ligurr»  et  raric»  ;  le»  sni> 
Tante»  le  furent  à  Romo  .  in  6»  Lttlre*  à  M.  MUtin  , 
siir  l'époque  de*  fouttructiom  r^do^ucs ,  Patis .  i8ip. 


topograpliS^aa  éa  la  aampagna  éa  Baaia  »  MM  iina  «ipl 
cation,  1811,  in-ia:  S*  Prat»rio  éa mcaamamti*  aU^H 

gratfit  »  lepulcro  n/^î.tfi:^  cruiii  sarra  flromplafa  ù  Cam- 
panlt  leltrihut  reiebraia  .  iitru'Htfut  doctrimam  d* 
c  M  I  t^iarum  pou  obitum  tiatu  illutiroBtibui,  Wcimar,  iftis, 
aTPc  3  planches.  9*  Sur  le  tmmple  de»  déteeat  dan*  C au- 
tien  ï^tium,  Hildbaorfbaoaen,  i8i3;  t»^  Obienatianmm 
in  Boratii  earmlna  tpetimma,  t.  1 — m,  i8i3— tStf, 
atwaflfuraat  10  Sur  un  anri»n  arr  de  triompka  4iaa^ 
aarf  4mc  fa  aata  f»tep*ii|aè  Raai»»  Weimar,  iSi4. 
aiv«m  tma  planelia  tu*  Sur  ta  tamt  ia$  Cy  rtopea  d»  CO- 

dyttée  et  tiir  la  taverne  det  Gtanit  qui  te  voit  a  Majura  , 
«or  te  gvlpht  de  ^altrng  ,  ibid.  ,  1  Hi  5  ;  i.i"  Sur  le  temple 
l'.r  Jupiter  Uritt»  4 -Sr^ii:  ,  I  Lijri  ,  )8i'j,in  S'.  \\  Stekicr 
coopère  auK  prinripanx  journaux  iitlérair»-*  de  l'Ail*- 
niu^np,  et  il  en  annonçait  un  lui>roéme,  en  1S07,  sens 
le  litre  d'Aamal**  4\trehMogie  et  de»  beaux-arii. 

SI000N8  (  StauAH  K  EMHLE  ) ,  célèbre  actric«  an^ 
glaïae,  av>r  daa  dauk  Kainble ,  naquit  à  Brcduiack, 
dana I*  PilT*  dt  Gallaa .  en  tf^i. d'nu  père  piott— < , 

Roger  Kemble  .  directeur  d'une  Irnnpp  ninbul^mtc  , 
et  dHme  mère  calholiqup.  Encore  enfant  ,  lorsqu'elle 
parut  pour  la  première  foin  sur  le-  {\i'.\\r<-  ,  r\\>'  fut 
mal  acxueillir,  «l  ,  inttiHtdre  par  le  brnil  de»»)tUels, 
elle  se  retir.i  icule  décoiicerlée.  Sn  mère,  femme 
de  caractère,  ahtrmée  d'un  tel  début  la  prit.,  parla 
main  et  la  ramenaiil  »ur  la  seéue .  lui  fil  WxNlvr  la 
fable  dea  KafamU  «f  daa  GraaaaiUaa  t  la  rigMNv  m 
obangra  aaudaln  an  ap|»laiidiaaanieola  nnÎTanvIa.  Da> 
puia  rll«  eut  lea  plus  grand*  snceè»  romnMt  rbaii> 
leuse  dan*  l'opéra  de  son  père ,  quoiqu'elle  ne  sût 
pas  une  noie  df  Tn^J^if|ne.  (Jn  comédien  noinniè  Sid-  . 
don«  ,  dont  elle  avait  attiré  l'atteniiox,  la  den.aitda  efi  j 
riMri  à  »on  piTi'  ,  mai.»  celui-ci  lui  refusa  «a  lille.  La  \ 
maiiiaii  paternelle  ayant  bienlût  drpSu  à  raias  Samb , 
qui  avait  ré«olu  de  renoncer  i  sa  pf nlinaliiii ,  «Ita  la 
quitta  avee  l'agn-uient  de  aon  père  nnor  «Olrar  ifwmt 
demoiselle  de  compagnie  cbM  niaaaaie  Graaibaad  ,  è 
Watiriek.  Mais  aprèa  dA4Ke  eanîa  d'épreu«e ,  ne  pno- 
vaut  vîrre  Hmgnée  du  tbèftira  elanrtooi  de  smt  amant. 
ait  vint  rejoiiidn*  Siddons,  qui  l'épouia  ,  ei  ils  <•«•  ren- 
dirent enseniliie  à  Livrrponl  ,  où  Sarriih  fit  le*  dé- 
lices du  public.  La  r-  f  u  iii  fi  de  madame  Siddon» 
parvint  à  Londres  .  et  (iarrick  l'engagea  aur  soi*  théâ- 
tre; se*  suceèa  allèrent  ta«i|Dur*  croiisant ,  {u«<|a'au 
moment  où  ,  accuaéa  par  on  «Manr  d*a?«*r  fail  tomber 
sa  pièce  en  remplianiit  mal  «n  rnle,  alla  Art  attaquée 
avec  lant  de  violence  par  lui ,  et  ■  aanvent  danâ  les 
ioumauz  ,  qu'elle  perdit  la  faveur  du  publie .  et  se  re- 
tira en  f  rovinr  I  Eîli  ]nu.:  :i  Ratll  .  le  Spa  de  1  An^le 
Icrre ,  où  «.llr  <-rilrv.i  tnu-  Ve  ^uffrapeu .  ei  reparut 
in  :  '  7      ;i    Itnir'i  Lriii^.    K  in  r  v  r  1 1 1 -'ii    (\i    *nii  t.-^lcnl, 

le»  atocaU  de  Londres  chargèteni  lej>  deux  plti*  cé- 
lèbre* de  leur»  confrères  de  lui  remettre  ,  en  leur  nom. 
une  somme  de  cent  guipée».  Mailania  Siddaua  ne  firt 

Ïss  moins  bien  acctwiUi»  «1»  Iliaada  at  •»  Kuam. 
'n  habilMid'£lUadMMNtt,  ^1  ««aktf  miAriMaMHi» 
lui  fit  présent  êStn  ffranS  vaaa  dW  sur  lequal  élattnt 
jfravc»  et  »  mois  :  Ju  mérite.  One  cirennHancefl(.4»eaaa 
\  ini  .  en  1  7^3,  affliger  le  crpur  de  cette  célèbre  aeirice. 
L  ne  mi.'iid  1.111  '.  ij .  111,1 1  ,iiît' ,  c  t  m-  H I  :i  rr  ha  n!  qu'sTec  de«  bé- 
quille», déclara  qu'elle  iialtsn  scmir,  cl  publia  dans  las 
jnumausque  l'actrice  qui  avait  des  larmes  pour  tontes 
les  inforinne* ,  avait  refusé  è  aa  niaètra  tm  ll|g»r  aa> 
cours.  Otte  femme .  dont  la  i«>aainbliii>iiii>  amm  oh* 
dame  Sidduta  frappait  fatiB  laa  yma ,  pwauada  la  piva 
lirande  panlo  det  Mbitanta  de  Londres:  «t  raofrsee 
qui  faisait  l'ornemenl  de  la  océne ,  maie  dont  on  coo- 
nais^nit  l'atàricu,  lui  pendant  quelque  lemp»  accueilli» 
]'Hr  ci  -i  murmures  Les  plus  belle*  nia^iin<  <  (  .ii-ni 
lourné-s  en  allusions  eonlie  son  inhotuanîté.  Klle  recla- 
ma daiM  ks'gaacttes  contre  les  assertions  dalt  un 
dtanie.  Un  moyen  pins  sûr  était  d'avoir  recnora  eus 
tribun aun  i  mw madame  Siddons.  qui  était  catholique. 
IMdtaodii  qve  .ea  Mligiaa  lui  défrndail  de  Amu  pwr 
aan  tawiilalila.  Celle  célibre  '  aetnca  ahandansiu  la 
tliéitre  en  iSii  .  après  s'être  élevre  an  premier  rang 
de  sa  proCnssion.  Klle  exceJlail  »urtuul  dans  les  ràlr  s  de 
ladr  maebeth  dans  la  trafcédie  de  ce  nom  ,  ei  rte.  t'nihr-  '■ 
rins  dana  vrille  d*  ilaari  FUI.  En  i»t6  M<  James  Hua-  | 
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d^n  a  publia  <*■)  1  vol.  \n-S'  \rn  Mémoiit*  d*  madum* 
Siddont.  On  etrpér»\t  Jromtr  à»»»  rrt  ouvrage,  atlriidu 
dcpuia  looftiemp»,  àtt  détail*  plut  eiaeU  <|«e  ceux 
^Vwirot  donué»  {mqa'ioî  ha  bitipapbiea  et  Isa  \oor- 
■•uiMMi  à  pelo*  quart  dea  vokimtaMt<il 
puuÊÊiarà  k  wiiam»  fiiddMw.  «f  nMOi*  diM  m  demi- 
volume  oa  M  tff«i«e  MmiM  piKinilaiilè  mw  M  vie 
privée. 

SIETES  (  le  comte  £iiM»arai  Jo«cPH  t ,  né  i  Frt'\m 
le  i  mart  1748  .  fiait .  en  ,  rlMtioior  cbancrli<ïr  de 
r<^||Iian  de  (Jharirea  r|  vifairr-fsénrral  de  ce  diorète. 
MiNnnM.  en  1787,  membre  de  l'Maenblècpraviiieiale 
AfMém» ,  il  préaida  la  e omnaiwioB 
eaita  «poqn*  il  l'était  fbil  ffnutnfùw  par  «on  talrM  at 
an  opinlam  Ilivorabliaaii  nenrel  ordr*  de  rboan.  I«ata* 
qu'il  fui  queiiinn  d'aaaembler  lei  étala  généraux ,  le 
prineipal  miniatre  ayant  ïnTité  tna»  te»  publiei'iea  i  Caire 
'  connaîire  leur»  idé»'»  «ur  ce»  aiaeniblée*  ,  Sieje»  ,  pon- 
vaincu  que  !>-•  étal»  de  1G14  n'avaient  produit  aucun 
réaiilLal.  publin  (e<i  Fur»  $ur  lu  moj»n$  d'txiruiio»  dont 
l*i  rtpréùmleipU  de  Im  Franr*  pourront  di$p6*tr  «■178g. 
Cet  «awagefiii  publié  troi»  mois  apré«  ton  B$iai$itr  lté 
prMIégÊê,  9t  aprèa  la  fiiaMUM  broebura  t  Qu*ÊiÊ-fê  f«« 
la  Ikn  dtaf>  T^nL  Qif»-t-il  M  juiau'à  prhtna  iam  ftrên 
^tMfaa?JlieM.  Qut  dnnamdt-i^f  Dtitmir  ^utlquê  ehot*. 
Lea  argumenta  y  «ont  anaai  etaîrement  qu'éner^ique- 
inent  exprimés.  Présentant  tin  nombre  total  de  Ho.noo 
télé»  ecoléiiasiiqur»  et  de  1  10,000  lêtei  ooble»,  l'auteur 
émet  rette  runrluiion  :  ■  Donc,  en  tout,  il  n'v  a  pa» 

•  100,000  privilèfciéa  dei  deui  preniiera  ordrea.  Con>pa- 
a  rex  ce  nombre  i  relui  de  iF  i  a6.no«,o<H>  4'bomme», 
a  etjaqiaB  la  qoaation.  a  Ce  paaapblel,  deot  il  dé> 
bito  ivMrta  ■du»  eMantaim,  servit  de  Anal  è 
ropiniiMi  pabOqne  aar  lea  qoetliona  fond^tmentales 
et  entièrement  netivea  misea  a  l'ordre  du  jour  par  lea 
événement»  de  i-RP  et  d*  lyRo.  Malgré  ritTimeuse  pn 
pulariléque  celte  brochure  lui  avait  value,  I  iibb«  Siejret. 

i  ne  fut  point  d'abord  nommé  aux  éutn-géni^rauii.  On 
avait  appelé  »ur  lui.  dé»  le  commencement ,  l'ailcn- 
tion  de  l'attemblée  électorale  du  tier*  éiat  de  Paria-, 
■aaia  dana  un  arrêté  apéoial ,  la  pluralité  des  éleeteura 
a^aitfnMaée  ro^iiwtien  de  ne  faire  perler  Ira  eboix 
qna  Mr  w«  membrea  de  aon  ordre.  Dix-neuf  éleetinna 
•▼aient  été  faîlet  conformément  à  cet  arH^té  ,  il  n'en 
re*taî|  plus  qu'une  à  faire,  lorsqu'un  l'Irrleiir  proposa 
de  nouveau  l'abbé  Sie\e(i.  Une  partie  il.-  l'asut  niblce  le 
repoutaa  en  rappelant  l'arrèlé  rpn  1  iduait  truit  iiuii 
vidu  appartenant  i  l'un  de»  deux  premiers  ordres.  On 
dcoaanaa  qu'il  an  flll  fait  lecture  ,  mais  aloraona'a- 
paffqnl  qoa  leaeetéûdre ,  Bailljr.  n'en  avait  Ciil  auenne 
naralian  dana  la  rMaetion  do  prosèa^erbat.  Bailly  Inl* 
même  a  avoué ,  dan»  te»  llémoirti  ,  que  c'était  an  ou- 
bli de  M  part,  et  que,  peu  habitué  ans  délibérationa 
,  de  re  penre  .  il  n'av^iii  point  min  d'importance  à  cette 
décision.  Elu  en  conséquence  aux  états-généraux  par 
le»  électeur»  de  Paria  dont  la  majorité  arait  reçreii*'  de 
ne  pouvoir  lui  conKer  aes  intérêts.  Sieye.<  justilia  la 
rnnfiaoce  de  ae«  eommelianli.  Il  prit  part  à  la  vèritiea- 
linii  de«  pouvoira  ei  propeaa  deaoaamer  lea  deux  elasaet 
privilépéea  de  ae  réunir  au  liera  état,  «I  leur  déeiarer 
qn'en  eaa  de  rdna  la  ebambre  ae  tonatituerait  san» 
elle*.  Cette  roenaee  éijml  reatée  aana  elfet ,  Sieyes  pro- 
posa au  tirrs  de  se  former  en  AitemKit  rfri  reprr- 
mntants  de  la  Fraitre  déjh  vérifié*.  Oite  motion  amena 
la  proposition  plus  simple  de  Legratid  ,  et  ce  fut  de  |.i 
fusion  de*  deux  motions  qu'à  la  aéance  du  37  juin 
jaillit  la  dériaralion  par  laquelle  les  mandatairea  du 
pmiple  {iranqaia  ae  déclarèrent  lea  oipanea  de  la  na- 
limi.  Il  demanda  emnlte  (17  {uln  I78(ii).  que  la 
rbMnbra  én  tianhélai  Éill  rmfdwdê  mmm  la  aanir  dé> 
nominaitA»  eonvenable  d'eaaawWée  mmtkmmh.  Bana 
une  de»  »*nncc.«  du  même  jour  il  déclara  :  •  Que  se  re- 
■  connaissant   peu  d'aptitude  n  parler  en  public  .  il 

•  s'abstiendrait  doréna^iii>(  île  paraître  à  \x  tribune.  » 
A  cette  époque  ,  quelque»  troubles  sVlani  élevé»  iiux 
•nvimna  de  Pari».  .Sir^es  indiqua  la  garde  nationale 
pour  maintenir  la  tilierté  et  eonaerver  la  paix  publique. 
On  aait  le  mot  de  Mirabeau  et  iaa  iMlaila  de  la  aéanr* 
mipaledn  a9iuio.i7l|f  t  eelui  d«  Si«7ea  n^  paa  moins 
d«  célébrité:  •  Bb  1  mMafaurs.,  ne  frnlea>vona  pas 

I  n  ifue  vont  éle«  aujourd'hui  ce  que  vous  étier.  hier  ?  » 


Le  discourt  qui  avait  pour  objet  d'en  prouver  la  vérité 
a  été  recueilli  dans  une  brochure  ,  iiitiiulve  :  Lettre  sur 
la  $èartf*  rntA»  dit  s3  juiit  ijiSg.  Nommé  membre 
du  comité  du  Ctnalilution  ,  ce  comité  lui  demand», 
le  iC  iuiltri,  «M  ddWoratiiMi  de»  dre/ia*  qn*!!  lui 
préeenta  le  ao  dv  même  m««a,  en  lui  «flinnt  aur  cet 
objet  un  travail  auquel  il  atiaehait  beaueaup  dlmpoi^ 
tance,  sou»  le  titre  de;  Préliminairti  d»  Im  ronttitiilhm 
française,  âtiiriê  d'une  rerurtnainmtre  et  txpotilion  dit 
droit*  rfe  /'Aiinime  rt  du  rifi'ym  ,  imprimé  par  ordre 
du  comité  ,  le  20  juillet  1789.  Dan»  la  nuit  nicrnor.iMe 
du  4  août ,  l'eateiubléc  avait  décrété  que  la  dinie  était 
rachtitablatdenx {nurt  après,  loitt  un  prétexte  de  ré> 
daelion .  «n  vuulut  la  déclarer  aJMia^  Siayea  aonlint 
i  la  tribune ,  «  que  le  premier  arrêté ,  partant  que  la 
a  dime  était  rachetable  et  devait  Aire  maintenue,  et  lea 
s  fonda  employés  soîtà  combler  le  défirit,  toit  à  divera 

•  service»  publics.  •  Il  s'écria,  au  milieu  de  l.i  dia- 
cussion  :  0  Ils  veulent  t'-lre  libres ,  et  ils  ne  savent  paa 

•  être  juMes  I  •  Il  prononi  ,1  ,  le  7  septembre  ,  une 
opinion  qui  fut  imprimée  sous  le  titre  de  :  Dira  de 
CaHé  SUjM  tur  tm  feeaf  jrn  du  veto  royal ,  dans  laquelle 
il  wpooMait  «  cm— la  nna  abaurdité  »  le  ralo  abaolu  que 
Miinbemt  tuf-mêma  vaulait  ancardrr  an  mi,  et  préten- 
dît que  la  question  ne  valait  paa  la  peina  d'être  dia«u- 
tée  :  le  système  représentatif  a'y  trouvait  développé  de 
ninniére  à  elTrayer  les  esprits  ;  il  propuf.iii  uus«i  un  *y»- 
lefne  <te  rofisliluliun  dont  voici  1rs  bases  :  Le  coi|>s  lé- 
^i^l.Jll^  devait  être  «  lu  pour  troi»  ant .  le  lier»  de  ses 
membres  sortir  i-liaque  année  et  n'avoir  la  faculté  d'y 
rentrer  qu'apK»  un  temp»  déterminé  :  troit  bureaux 
ayant  l'initiative  l'un  aur  l'autre  devaient  diviaer  ce 
eolpi  dont  la  pluralité  dea  mcmbreà  auniitibit  la  loi , 
•ana  l'inierveution  dn  prince  qui  n'aurait  eu  d'autre» 
fonctions  que  de  la  (bîr* exéeoler.  L'anlear  voulait  que, 
dans  le  ras  nù  quel'jii'un  des  dt'parirrnrnis  du  pun>oir 
exciulif  eùi  e«liini'(|ue  la  constilulion  était  attaquée, 
une  conveiilliiii  ,  e»prc««éinenl  convoquée,  jugril  !a 
difticulté  ;  que  celte  convention  s«  fût  réunie  aana  dé- 
libératinn  dâi  peuple  ,  qni  aurait  aeulemenl  déléfpié  de» 
conttiinanta  aana  mandai  impératif!  f>  projet  n'eut 
l'aasentiment  deperionne  et  ne  fut  pat  même  aoumis 
i  la  dSaeuatiun.  Sinisafiit  dèatufarun  dea  principaux 
membre»  de  la  fhciton  dea  e«Hffïrirff«nfat«e  et  des  diplo 
mafrs  dont  l'iiifluence  fut  si  fatale  àl.i  Trance.  Il  (il  ,  le 
10  sejilenibre  1789  ,  le  rapport  présenté  par  l  liourel  , 
et  diiisé  en  deux  punies,  l'une  iraiiant  de  Vflahlinimrnt 
det  a»itmblée$  aHrninittratiee*  et  d»i  nouretlet  munieipa- 
Uléi,  el  l'autre  de  VélaHitiement  iê  la  npritwtmtion 
froptrtionnêU».  C'est  lui  qui  fit  déerâler  que  la  France 
aérait  divisée  en  déparietncnta.  Dèa  Je*  pramicra  iroo- 
Mea,  l'abbé  Kayaa  avait  paesé  pour  nu  dea  «hebdela 
faction  d'Orléana  ;  ci  dan»  lea  depoailiana  (biiea  au  Chl- 
tclet  sur  révépenient  de?,  5  et  6  octobre,  qu'on  a  cons- 
tamment attribués  .oi\  inlrif;urs  de  '•elle  farlion,  le 
comte  delà  Cbsiire  rerlifi.i  .unir  enlendii  Sieyes  ré 
pondre  à  quelqu'un  qui  aonon<;aii  un  mouvement  à 
Paria  :  ■  Je  le  aaia  :  mai»  je  n'y  comprend»  rien.  Cela 
a  marebe  «n  aena  «HHiiraire.  ■  Appelé  loi-même  an  lé- 
moignaiie,  il  dénoaa  avoir  été  indigné ,  comme  looa  la* 
bona  omfana,  oaa  scènes  du  6  «ctolnu*  ai  AMunn 
iftoorer  iMcetwei.  En  1790,  il  travailla  beaucoup  ^n« 

les  comités,  et  partiiM>liereineii|  dans  le  comité  de  con- 
stitution ,  tuais  lu  rnêl»phy»ique  obscure  qu'il  menait 
dans  toutes  ses  conception»  ayant  presque  toujours  fait 
rejeter  se»  avis  ,  malgré  la  haute  opinion  que  set  collé- 
f[ue»  avaient  de  tes  lumiètrea  et  de  ta  capacité ,  pendant 
goelqua  trropa  il  parut  renoncer  aux  aflUrea.  C'eai  en 
déplorant  cette  dSapmiiion  «  que  Mirabeao  el  Clemoni- 
Tanaerre  disaient  :  «  Le  aileneede  SineaaM  une  eula  j 
a  mité  publique!  »  Cependant  le  ao  fanvier  1:9  ',  il  ' 

préRent.i  un  projet  île  loi  contre  le»  délilt  qui  peuvent  $e.  | 
fomme'.tre  pur  lu  r^'ie  lie  l'imprtiiiou  et  par  la  puhlirolion  I 
rf(!»  érrili  et  pra'  iiret   l.r  projet  de  la  première  loi  com» 
menée  ainai  :  •  Le  public  s'exprime  mal  lorsqu'il  de-  ' 
s  manda  unc  loi  pour  accorder  ou  autoriser  la  lilierté  \ 

■  de  la  preaae.  tie  n'ett  paa  en  vertu  d'une  loi  que  les  ! 
»  citO]reiu  pejiarnt ,  parlent  ,  publient  et  érrivent  leurs 

»  penaé«»|«*a«t en  varta  de Ifura  droiunatnrab. droit» 
»  que  lea  bommet  ont  apporlét  dant  1  aafoeiaiîon ,  et 

■  pour  le  maintien  desquels  ils  ont  établi  la  loi  elle- 
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•  WÊièm*  «t  taM  Im  moyptn  public*  ^ui  ti  wwtwt.  Li 

•  loi  n'e*t  pa»  un  maître  qtii  aroorcirniil  fp-alaitemrnt 
a  dr»  birnfaiti ;  ft'rlle  nii-nip  lii  librri)'  enibratw  toat  ce 

■  qui  ii'r^t  |iai>  i  aairni    L.i       n'eil  li  (|ur  jmur  IVni 

•  pêcher  de  fVgarer.  Elle  ed  »eulernen(  une  iiwtilniion 

•  prolertrîre  formée  par  e«'Ue  même  liberté ,  antérieure 

•  s  loul.  •  Il  |»nip«Mit  eniuile  i'applicalioa  du  jury 
aux  déliu  d«  U  prvaaa  ;  st  donna ,  en  tnan  1790 .  aoo 
Jp«rpt  /«M  Muvcffa  or^anlMljM  49  1*  jmêtUm  êléi  ta 
P9lie*  M  Fnmn.  Il  y  orfaniw  M  ionr  «ppliMfcN  è  hi 
pror^Hnre  civile  et  i  11  proeédulv  erinunam.  Vjt  projet, 
aur  la  deinHude  de  l'ataernblè*,  lu  par  le  marquit  de 
Bonn*'.  ,  n'eut  aucun  rétullat.  lin  1790,  A  l'aiti- 
Tersairr  de  la  contliliilion  de»  étaK-c^in-raiix  en 
(i-mblé«  nationale,  Sieye»  fut  prciiloiiie  préfidenl. 
Lcf  éleHeurt  de  Paris ,  ayant  a  nommer  révé<|u« 
de  la  Titpiiala  ,  letiri  «ois  le  réaniwaient  lur  Sieye» 
^«i,  iofermé  4*  wti*  léanhition.  «^emmmde  leur 
4ariM  ^ii^n  II* p«iifah  ng— p<w.  C»  rafbenilbthnpuié 
1  «rime  :  c'était ,  dit-on,  UM  protcalatien  «outra  le 
nonveau  riergé.  Nommé  namVre  du  direeloiri  de 
Pttrit,  il  Tut  rbarpé  de  l'indrurlion  publiqur.  Detcxeèi 
grave*  »e  eoniniettaient  à  la  porle  de»  éplinei ,  lurtoul 
à  celle  dei  Tbèalin* ,  e^rL^e  du  roi  et  de  la  cour,  et  qui 
était  dotenie  par  l'ancien  clergé.  Pour  Ira  faire  cea«cr, 
le  directoiM  éu  «tépartcmeni  rendit,  tar  la  proposition 
de  SiMMt  Wfélè  |iMn  4»  aérérité.  IMmmé  4 
ItiwifcWt ,  «I  Mraaé  ^mtmrétpmÊè  M  Mfwin, 
SieïM  toi  obligé  de  se  défendre  et  de  {naultter  l'ar- 
rêté du  directoire  du  département.  Il  mania  è  la  Irl- 
bune ,  le  7  mai  l'gi  ,  et  soutint  avec  énerfiie  le 
principe  de  la  libellé  de»  cultes.  «  Si  parmi  les 
>  opinions,  dit  il,  vous  en  dini  ingurr.  utic  ù  l.i(|urllc  vous 
s  tonJiea  retirer  louie  liberté ,  ajrei  loin  de  porter  à 

•  t»i*tné  tMM  kX  pr«UUflT«  tii*  «tain,  ué*  es 
a  pmM«  car  voua  «aaa  timaMi  é  vmm  «vp^ta  ^11 
a  ««iria  M  Fhinaa  mnt  aaula  adwîiilnwwipti  ««iMi 

•  ta  aliannn  da  rdia  odiein  de  pcreécuteur.  vom  poo> 

•  VMélre  aiiuré*  que  le*  directoires  des  départements 

•  n'eut  point  envir  de  se  meiire  n  rei  ég^ird  en  c«mma- 
»  nwn  (Je  sentiment»  avec  votre  contilc  ecclésiastique, 
»  ou  ,  pour  être  |>lns  esaet ,  cette  partie  du  comité  ec> 
a  elènatlîque  qui  tcmble  n'avoir  vu  dans  la  révolution 
a  ■•'niM  MpmM  «ccaiion  de  relever  rimportanee 

•  ttêalai^^t  é»  Part-lofal ,  «t  da  fiÉiva  cnfln  l'apa* 
a  Ibéaae  AfaniaHlisiMirlaiMiiliadk  waaMatalik  ml 

s  qu'il  eût  <  t(-  plus  convenable  et  plus  doux  d'en  faire 
s  boiiinia);r  à  la  rjiiou  humaine  et  é  l'intérêt  général! 

•  Il  faut,  ir  le  répèle,  il  fliut.  fi  vous  voulei  excepter 

•  le  culte  romain  de  la  liberté  générale,  que  voua  fassies 

•  Toai'inêlUca  cette  loi  d'eireptioo  ;  sans  cela  atten- 
B  drlei-toiM  Inulilemeol  qoc  Ica  diractoire*  des  dépai- 
a  maeiH»  veaa  «uppiéaiwMt  ttikafCM  Irtibien  au 'ils 
a  aa  raBivaicnt  «ôiMMMca  m  iMUffiaNl  la  panvaic  Iteik- 
a  laiif ,  et  fHb  Tetohmri  faaialt  i  mériter  ef  MptacSe , 
»  il  cal  exirêinement  vraisemblable  que  ce  ne  wrait 

■  point  pour  renouveler  sou»  vos  yeui  des  lois  dlgnCs 
»  du  XIV*  siècle.  »  Xumttié  «ncmbre  du  comité  de  ré« 
vision  de  l'aMCmblée  nationale  ,  après  le  retour  île  Va» 
rennae*  iiab  m  oppoaitîon  avec  l'esprit  qui  dominait 
dana  fea  eomilé.  Il  foi  contraint  de  aa  mirer.  Après 
faMcabHa  ecoatiinante  el  p^lidantladnréa  tlel^atem- 
bMe  législatiTe .  Sieyea  M  relira  è  la  éUàfê^  «tretia 
étranger  aui  alfairck  publiques.  If 6mm*, e«  aeptembra 
1791,  i  la  convention  par  trois  départements,  l'Orne, 
la  Sartbe  et  la  Gironde,  il  ne  voulut  point  accepter  de 
mission.  Apprit-  iiu  comilé  de  conftilulion  el  chargé 
parie  comilédc  défense  générale  de  présenter  une  or- 
ganisation  DOUVelle  4a  miBiilére  de  fa  guerre  .  il  déve- 
loppa à  la  tribune  ton  travail  qui  n'eut  aucun  réMlUi. 
SiejcB  aiéia  dana  la  plaine  parmi  eeé  dtpnlél  linaBb- 
biles  et  ailendeuli  qui  nmblaiMitélvttigcnètaulccqui 
ae  passait  autour  d'eu! ,  et  étali^  an  ordres  ât*  plu* 
fort».  Pans  le  procès  dr  Louis  XVI ,  il  dit  non  ,  «ur  la 
question  de  l'appel  au  ppLi|i|R,  n'articula  que  le  mot, 
la  murl.sur  la  seconde  r]iie<tioii,  et  non  sur  !a  demande 
du  sursis;  il  n'est  pas  <rai  qu'à  la  deusiéme  question 
il  ait  aJoulA  ka  Otota  sans  phrat:  Le  comité  d'instnic- 
lîoo  adopta  lea  pn^ela  aur  l'instrucUeo  publique,  niais 
le  eoniu  l'avaut  fait  préaeUter  par  Ittimal  pa«r  tpe 
Ici  |a««biua  igii«raM«M  que  Sief ai  «ta  éialtlVrtaur  « 


fis 

I  BoliefpîcHw  le  fli  r«iftcr .  en  a'écriaat  :  «  Choyeni,  «w 
I  «  «nus  trompe;  cet  uuvrs(>e  nV«t  pas  de  ct^lui  qui  tout 
I  •  le  présenie.  Je  me  méfie  be;tucoup  de  md  «riinhl» 
I  •  auteur.  ■  lianfct^rrati  di^iioiiça  ensuite  ce  projet ,  qui 
j  fui  imprimé  dans  la  FeuHI»  viHagm/k«.  Au  9  ibrrmidot 
la  plaine  «'étant  réunie  aux  enneisrfe  de  Bobespiww. 
Sieyes ,  eaprit  limide ,  prndesH  et  MBbiiicui ,  deat  la 
politique  avait  été  poremcul  «ap«wlaliv«laislqm  éan 
la  lutte  de»  part»,  ne  baluufa  pûaè  amhnmff  heaasa 
dea  veinqueura.  Après  lea  éwtneewufc  dea  Si  usai .  t* 
et  1  juin  ,  il  i>e  retira  des  comité*  ,  evi-.i  Hi'  prvn- 
dre  part  aux  délibérations,  et  eul  atscx  d  aclrr>»r  poar 
échapper  aux  prosci  iption»  Six  inoii  aprrt  la  rhuir  dri 
dérenitirs,  il  reprit  de  l'activité  dans  les  comitét, 
monta  plusieurs  lois  à  la  tribune  pour  attaquer  Ifs 
pariiaBDtde  Robespierre,  et  fut  nommé  mrMbrtda 
eouiit*  de  aalut  publie.  Il  6t  proootseer,  le  3i 
ryfli,  la  mdteèa  daaa  la  tain  de  la  leuiatian  de 
du  aaak  II  i»  «auMater  qa'il  y  avait  eu 
■ur  la  convention  ,  «t.par  la  convention  asservie,  tf 
pression  lor  le  peuple  irm^un.  Lors  de  l'insurrectis* 
populaire  contre  la  eonvention.  il  fit  rfi>dre  sn* 
décret  de  grande  police,  qui  était  i  peu  derbast 
prés  sa  loi  martiale  décrétée  par  l'astemblée  eoas- 
titaanta.  Il  se  renferma  dana  un  travail  éU-ai^ 
I  aui  mouveuMUta  iniAricnta.  el  oeacourut  aui  tisstc* 
dipbuia«ii|aca Mti  a«»a  la  ftuaae»  rsepefae.  la Bet 
lauda.ffta.,  ««•>  llnrall  tpifm  Vm  areuaé àtut^tt- 
euir  pria  part  iTeiraire  deQuiberon.  Le  slbcvaudir 
eu  itl  (ad  jnillrt  17^1  )  il  prononça  son  opiassa 
«ur  la  coiislitutiun  iiouvcIIp  ,  et  soutint  que,  •  le 
a  meilleur  régime  social  est   celui  01^  ,  non  psion. 

■  non  pas  qUelqoes-uns  seuleuD-ol  ,  uiain   uù  tout 

•  jouisaent  tranquillement  de  la  plu  grande  Utitodt 

■  de  liberté  peaaibU.  «  Le  18  Ibaraaider  (taolt 
Me«  ),  il  uréaartla  dea  détdupMHMUte  aur  Isa  st. 
MbUMMa  Jarj  rmMwUnmm»  *  %m  Art  rrjd^ 
Sieyes ,  prévoyant  bien  que  la  bouvelle  eauaii«H 
lion  serait  difficile  è  tmwr  (narrher.  ne  partti  pointée- 
bli>|urnieiit  dans  les  débals  qui  aaivirent  la  rrioluiion 
du  |9  vendémiaire  (  4  octobre  179(1  .  mais  il  nf  fui 
point  étranger  aux  délibérations  particulières  ;  on  fri 
tend  que  c'était  lui  qui  faiaaît  agir  les  ressorts  seerce 

Îui  déterminèrent  lea  événenienis,  et  qui ,  dis  pavillsii 
B  Flore  eut  TnUariea,  deuua  la  aipial  du  raeitoi 
entra  laa  trtoulsee  de  Uguè  Mie»  Pari2a*a  iaaaifift B 
refusa  dVtre  membre  ém  dlhaaiaitu  etéantif  et  de  le 
charger  do  ministère  dea  reletlena  eatitieucea.  Ce> 
pendant  il  fut  appelé  aux  prlncipaui  comiléa .  eè  on 
lui  conlia  les  travaux  les  plu<  importants,  l/t  if 
Boréal  ati  v  (is  avril  1797)  ,  il  fut  a»«a»»iuc  rbei  lui 
par  le  nommé  Poule.  ei>nioinc ,  et  reçut  à  buut  portant 
deux  ballet  mftcbées.  L'une  lui  traveraa  et  fraeaass  k 
braa»  et  l'auiru  lui  dBeiMt  lannitrina;  aoiaMt  ra«aaan 
aenritêlafbtt|ira,elatlai  ialMfla^lfebraiiatiii 
prompleuient  nNarmbiée  «  «  qull  avait 
s  l'un  de*  plut  forts  et  qu'il  fklleit  auivre  ton 
s  sur  tooslet  autres,  s  L'ex-moine  fut  livré  à  la , 
et  le  procès  si  singulièrement  conduit ,  que  Siejcsdil 
plsi<animcnt  à  son  portier  :•  Si  Poule  revient,  voo»  lai 

•  dires  que  je  n'y  auia  pas.  •  Le  nouveau  tiers  bjibI 
pris  séance  et  donné  un  autre  mouvenNut  aui  eAi- 
rai,  Sieyea  chetdia  i  aantier  dana  «au  pnidaol  n- 
leoe»,  et  aemUa  aiiaiidiu  laa  èrfaaaaaiianaur  p*eu^ 
tin  pbrii.  Dans  une  dM  l4«l«aa  Itt  «lub  iaCMr. 
quelques  membres  d«  cette  secUtt  ajrant 
nouveau  9  thermidor  pour  lauTcr  la  France  ,  oU 
•atoir  rentre  qui  devait  s'op^rtr  rcue  journée;  B«»vift 
te  leva  et  dît:  «Contre  Sicjeil  •  Tallien  et  Frrron 
s'empressèrent  de  rendre  compte  i  Sieyes  de  c«ii( 
•éanre  .  et  l'engagèrent  i  donner  è  ecprofet  la  plas 
grande  nublieité  :  mais  il  te  farda  Me»  M  a'eUaqiier  s 
un  parti  alors  puissant  el  qui  avait  4aa  randratieai 
èienduee  ;  ee  ne  fbi  qu'aprée  la  toup  d'état  de  &nrii 
dor,  que,  te  déclarant  pour  lea«aluqiieura,  ilfatadfeiot 
avec  i^n^lre  autres  députés  pour  réJipfr  le  derrfi  de 
prosenption  qui  frappa  cinquante-deux  de  se«  coiir^os». 
U'apréa  set  propres  prineipet ,  c'était  dissoudre  raiseai 
blée  ;  il  continue  néanmoins  à  en  taire  partie ,  et  en  fat 
même  nommé  nréaidenl.  Sorti  du  aacoepa,  iljf^ 
rréhi en  1798$  if aaeapta  enaulla  utia  — 


* 
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I  ii|ue  ,  atee  \m  lùr*  4«  luinitlr*  plénipotciili«»r«  et  d'en- 
voyé «■IrMrJiiiiif  frè*  la  Mi  db»  Fmmm.  9i»jm  tel 
MciMilB  imtn  wiM  mut  «M*  MM  fart  UâiiNil» 
lance  «i  y  devint  l'obfet  du  bonuMipw  daa  Mvaais 

M  de»  |ieiiteur«  de  l'AHeiuafite.  ffommè  memltra 
du  (lin  rloiri -eirrutif ,  |r  a"  floréal  an  vu,  il  »r- 
riia  a  l*an«  pour  ^ire  lemoiii  dv  l'fxuulaion  de*  troU 
dirct'Iiiura  et  d'un  dè*artlr«  frurral.  Loin  de  cLeri'licr 
ilépararou  à  miligcr  <|urlque«-uiie»  de*  nonibrcuae* 
inÎMilfM in  €aUé%u%ê  «us<|u«l«  on  l'awocia  ,  il  «eni- 
pMMBiie  faira  inaenra  mu  U  lable  d«  déportation  du 
iS  friMiidar  plutUurt  aorn»  oAnliicéa  iuai4u'alort .  cl  Ut 
r«f«tKtr  Iti  iMiéié  «la>  I  ■any M  qui  a»  Whiiiimlt  i  Saint 
Tbowas  •  d'A^iuiB.  A  rMMwItM  Aa*  Mutvamina.  il 

dut  ,  comme  président  du  dirceloire  ,  prooonrrr  plu- 
sieur*  divoowr*  :  dant  celui  du  la  »oûl ,  il  y  liguala  Ua 
i»u>e«it  employé*  puur  empéober  U  rApubtiijue  de  »e 
consolider.  *  La  royauté  ua  sa  relèvera  |aniii*,  dit  il: 

*  <Mi  ne  *rnr»  pkia  «as  bdlWMs  ^ui  sa  disaient  dclé|(ué* 
a  du  eiel  pour  opprimer  a*ac  pliu  4a  sActtrité  la  terre , 

•  at  qui  ne  toyalenl  dan*  la  Prani>a  qiia léur  patrimoiot, 
>  dans  la>*  imMftk  l*itia  aaiciai  ti  4m»»  im  loi*  qtM 
■  t'eiprasaiMi  4»  bur  boa  plaiaîik  «  CapaadMt  aM 
ne«Di  dn  la  royauté  sTaii  déjà  intrigué  pour  mettre  la 
couronne  *ur  la  tëiv  d'un  »()ldai  ;  dè*  le  moi»  de  no- 
«cnibrr  179S,  il  avait  uLleiui  du  c<ibiivrt  prutsieii  ,  et 
aoui  ta  couvert  «lu  cLi<r)ct)  iriilTi4irc*  de  Prutte  a  (Ion*- 
Umtioople,  IViMoi  4  Uunaparle  .  en  Ef!>pie,  d'un  me-  ' 
■Mira  où  oo  le  prévenait  de  l'éiai  déplorabla  ob  sa  ' 
taooiait  la  FranM.  élal  a«i|is«l,  lui  diMÏlHNi*  lui 
NM|1  p—»ato  «pMitar  wèJa  tu  •'•■{MiaiM  du 
■■tifar— wiit  km  tt/Unmr  4*  BaM^MMa  d'BsypIa , 
Sieyas  s'aboucba  af m  lui  par  rantreuiiaa  da  Basderer  al 
de  quelques  autres,  et  iU  conc^rtért'tit  la  cotupiraiion 
du  18  liruniaifv.  Lt  général  lm  le  directeur  Sieycs  le 
pénétrèrent  Liuntût  rl  tombai  eut  d'uccord  sur  leur* 
ruir*  re>(>cctt£i  et  »ur  IVmploi  dt^  moyen*;  il*  prépa- 
férant  en  secret  la  coup  déeiaif:  dc«  militaire*  aS- 
4i«M  Irouvcraol  dUM  la  «apilalat  Im  InMi^  furent 
♦MwtiUi»»  ita  «wiiléi  tlimpMmi  11  cmimmI  4«a  an- 
aian»  CtHtfpt  iMiniKii  1*  «ilM»  •ntf'CMMtiliiljoMielle 
dansl'wlMCOMailfal  pr4*eoua ,  at  aa  i|hp>M  ilbfori- 
ser  ee  grand  éTéorawiil.  Quand  il  (ut  qutsiîaa  d«  Texé- 
rulion  ,rabl>é  Sieye*.  «lui  n'avait  put  confié  «on  seerrt 

S  SCS  troi*  cuJlrgiie*  Barrai,  Moulin  et  (îuhier  .  aban- 
donna la  tr^e  directorial  ateo  R<igr«  Duco* ,  riu- 
quièma  dtrcitir,  et  se  réunit  aux  autre» conjuré*  .  qui 

coQseils-  Ub 
trois 
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1  lui  le*  8«0,0««  raatanla.  L'abbé  Sii  .\ei  appuya  Ir  dé- 
arat  da  prMaabUon  4a  I  iiiaâM,  détint  cosuita  eomta 
«OMMa  loyoiWMlIqptNa  ,  cl  Ail  dèaaré  da  dïRranU 
ordaaa.  On  ptétand  daM  la  aisaf  il  osa  quel- 
quafois  mMitrar  de  Topparilloo  aui  oMiiiroa  de«poii  • 
quel  de  Napoléon,  et  qu'î!  prit  part  à  quetqtioa 
intrigue*  contre  lui.  Cette  roiiduile  de  Sieye*  «'secor- 
dcrjil  iiirfl  a\fr  ceik  qu'il  n'avait  ce»»é  de  Irnir  ju*- 
qu'tfluri.  Ku  elTet  nous  l'atoni  Tu  ramper  suu*  tou*  le* 
règne*  et  *ynipaibi*er  emiliouailenient  «vee  le  pouvoir 
<|ncl  4|u'il  rot.  On  teit  au  r«»le  que  Napoléuti  lui  té- 
nioigiiail  beaucoup  d'égard*  dana  tuute*  les  eirea^a» 
iati«M,  •!  fa*!!  aSiataii  da  aVatNlaaHr  plaa  partieii- 
lièraïaaul  ava*  luit  or  IfapeléoB  n|étail  |am»|a  dMw 

l'uiage  de  ratr««<  i         ennemi*  qui  u«  pouMicM  lui 


nuire.  Lor«qt 


i  premier*  jour* d'avril,  le lén al 


étaioat  lu  prfaripaia  député*  aui  deui  conseil* 
aola  d*  Ma  aoaaaila  ayant  aboli  ladireotoiM,  1m 
diMoiatu»,  qui  tomuAmH  moon  la  maiorilé,  «MlfAaiai 
qualqoa  T'olatMa  m  raiirèreut  ou  dooaiMM  bnir  dé> 


mission  aveedoeitité.  A  peine  «'aperçai  en  I  Pari* que 
ce  gouverneiuent  n'exitlaii  plu».  Sieye*,  conduit  par  la 
eur  à  Saintdtoud  .  «e  Ut  lu*- lire  eu  «urteilUnce  par 
e  général  Ronapurie  et  feignit  de  n'.ipir  que  par  oou- 
trointe  ;  il  resta  dan»  «a  «oilure  4  la  uarte  du  palais  ,  et 
se  tint  prêt  ■  prendre  la  fuite  *i  la  Moiiiratictn  était 
renversée.  La  vîetoin  étaut  daaMuréa  aiu  OMifaaia, 
2Mr>ea  devint  uu  dMlfois  coosials  pMviMirac*  atoo  le» 
IQir  iHicM  et  Bonaparte.  Il  m  latto  Mialque  temp*  de 
lawob*'  l'é^*^  de  Bonaparla,  mais  il  na  tarda  pat  à  *e 
eoutaiitera  qu'il  avait  été  *a  dupr.  Bonapane,  aprè» 
avoir  donné  i  ton  roiifrere  une  ombro  de  puii>»aiire 
»au«  le  litre  de  consul  ,  *c  iuii»il  dri  dt-ux  pouvoir* 
d'uoe  main  viguurruae  et  a6a.>rlia  Sieyes  eu  l'en- 
rayant  ati  sénal  conservateur.  Il  lui  lit  donner  ciisuiie 
aa  BQia  jié  ^  uaiion  ,  et  co«ima  uh  tanioignaf*  de  la 
Ma  puUiqoe,  la  baVa  lairodo  Cmm.  Lm 


r  occupu  Ji- |i n><  Ijnicr  <in«  nouvelle  con»titu'.ion  cl  le 
rappel  de*  Bourbon*,  Sieye*  ne  parut  point  uyx  téan- 
cev  et  envoy  s  *on  adhésion  aux  arlei  du  lénal,  le  4  avril 
1814  moiivani  «on  ratardaar  une  indiapMÏlion.  Napo- 
léon  le  comprit  dan*  la  eliaMbM  dM  poir*  formé* 
la  »  {««■  SiafM  oyMd  parda  loale  «aatoaro 

dao*  la  forlnna  da  Ifapoléae,  reftno  pradeaaaMnt 
de  wgifr  les  scies  additionorla  1  01  a«  porot  ui 
au  Cbamp  dr  Mai  ni  i  l'ouvertura  da  cerps  iégis- 
latif.  Dan*  lr<  derniers  nidiii  dr  iSi5,efrrByé  parla 
violence  de  la  rt-aetion  ,  il  prit  un  pa»*epurl  pour 
le  royaume  de*  Pay*  BaB;  il  *'e*t  étaldi  i  Druxtlle»  , 
oii  il  vient  d'atteindre  *a  quatre-vingl-deusième  au 
née  (i8sy. }  il  a  publié  :  1°  8*«ai  *iir  /«*  pn'aiJégiM, 
1788,  in-a*  t  tySe  ia  S*;  a*  Qoaat-ra  f«a  la  lîara  dief  t 
raMaarhi  awwMs  " 


! 


Boaaparia  à  Sieyas  a  fait  préaaat  do  Oieaao , 

Sieye*  à  Bonipartc  a  fait  présent  du  IrAua. 

Cependant  quelque*  difBeullé*  t'étani  présautées,  il  n'en 
prit  pas  post«»«ion  ,  et  il  fut  dédommagé  par  des  dota* 
lions  d'une  valeur  considérable.  S'il  failail  croire 
quelques  biofrapbea  Mnire  lesquels  l'abbé  Sieyc*  ■  ré- 
alaoné  daM  l'ariiola  Mamipliiia»  «piU  a  firomi  lui» 
méaM  i  la  BltgrmâkU  Jnumit ,  8s*y«  M  Mrtil  OMparé 
do  I»  win»  da  dUracioire  .  eontaoaal  9M,om  francs , 
d«na«lt  iMwooo  (rancai  Aafat  l>ucM  et  preaani  pour 
t  —  ..    I      ■  Il  


17S9. 

rtpriuntêmu  éê  fo  FIroaM  pMrrMi  dbipoaar.  1789 . 

in  8'  :  4*  DéliUnthm»  â  pnmdrt  émm»  In  amtmhféti  de 

bail'.ijget  ,  \-?")  .  in-S":  b°  Quelqun  idéfi  de  conilitw 
lion  applicabltt  a  ia  rillt  d*  Purit ,  I7>^9.  in  8*  ;  fi*  Pr/- 
liminairfê  de  la  cmtttitution.  BsevRNulManre  •(  expoti- 
tion  rmitonné*  i»$  droit»  de  l'kammétt  ducUtj*»  ,  1789, 
in-8*  ;  7"  Oitcrealion*  «tfaiinairsa  *«r  U$  étaita  «eeldtimê- 
liqmtê,  lySp,  ia-8*t  S*  OiaarMtirm  «or  f«  mpftrt  ëm 
rvmiid  da  eaaatftotf M  Moraiwal  fo  aaaMfto  «vyoaiéoffro 
d«  tmfnauê^  1789.  in  8«;  9*  Dira  d*  faéM  Sûjttt» 
la  quastiom  éu  furto  royal ,  1 790  ,  in  8"  1  10*  lopparf  da 
nouveau  romilt  d*  comtlilullon  fail  à  l'aiêamUé*  ItuHoiialê 
êur  l'elaUiiitmtmt  dtt  baitt  de  la  rtf>rét»Mtatùm  propor- 
tiommalU  .  17^9.  iii-^*  :  11°  Projet  de  loi  cimir»  le*  délit! 
qui  p*u»tnl  »»  eommaitr*  par  la  voie  de  l'impretsion  .  «I 
par  la  paUicalion  da*  érriU  al  gravures,  1790,  in-8*; 
la*  Fnfot  d'à  A  d^isl  praaiars'rr  sor  la  iUrgé,  1790  • 
]a«é*  t  iS*  ^^«rva  raao  aaoaaffo  arfeabolim.  da 
la  juBlka  at  éa  la  polie»  »m  Wrunea  ,  1790  ,  in  8*; 
>4*  Oi*<r0«r»  *ur  la  IHarlé  éaa  ruitaa ,  mai  1791. 
iii-3°  :  15°  Rapport  du  eomile  de  défaht»  générata, 
relatif  aa  minittère  de  In  guerre,  '79^.  in  8*: 
l€°  Opinianê  *ar  la  cunstilution  de  jTgS  ,  in  ^'^  :  17*  0/M» 
Mien  êur  te  jurj  ounsUtutitutnaira ,  179S  ,  io-8'.  On  lui 
allribuo  la  ?lotira  $»r  la  via  da  Siajat,  défila  è  farù^  aa 
aMssIdar  é»  i«  éaïueikmt  onatfa  da  f'éra  nipoMieoiM,  I7f7v 
in  8*.  Cb.  Pi^,  diramar  atoitaalMprf*  doraoaaUlivla» 
écrits  da  SitrtTM,  M  alM  a  publie  que  le  paraileva** 
lume  ,  1 79<,  in-f  *.  tien  avait  dé{a  traduit  phMiean  a» 

^.llemand.  Il  exitte  un  ruiums  iatllalè I  Om  «pIWmO  d^ 
Sie^rl  pendant  la  rètitiulion. 

SILI.gBY  I  CumLM  Ai-vait  BRCLARD,  comte  de 
GE.\LIS  ,  uMrqui*  de),  marécbid  de  «amp  ,  député 
aux  état»  ^•<'uérau<  al  è  la  eonvwvtiou.  iié  a  Parie,  en 
\fi^  d'uoe  snrienaa  CsniiHe  de  Picardie,  était  arriére- 
petit  neveu  d«  Brulord  de  Silleri,  cbanaofiardb 
•omBomi  IV.  Il  porta  d'abofd  le  '  ' 
ttaaflf ,  M  ft  «oaaeltM  dant  la  meMt*oe«n«e  PWa  dM 
bomrae*  le*  plui  aimables  et  les  plua  spirituel*  de 
l'époque.  Entré  dés  l'ége  de  quatorse  ans  dans  la  ma- 
rine ,  il  donna  dan*  pluaieur*  occasion*  des  preuves 
d'uoe  bravoure  éclalaivte,  el  se  distingua  «urtoul  dan* 
la  oombal  de  M.  d'Acbé  .  où,  >ur  vingt-deui  oBîcieis 
uni  y  prirent  part,  «in^t-un  hireni  mis  borada  rmabai 
Cette  affaira  valut  é  11.  da  Sillery  ,  qui  n'était  ahm 


t,  le  pade de oôaitaine  de  vaiaaeau 
nkllit  • 


et  la  «ras*  de  teiat-Loam.  Ilit  aaeaite  la  guerre  dans 
llndc,  et  se  signala  dfi  nouveau  su  si^ge  de  Pondicbéry, 
où  il  fut  grièvement  blesaé  ,  et  tomba  au  potnoir  d«s  | 
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Aiilt'oi**  'C''  apré*  une  longue  re»i«Unr«,  te  rendirent 
inaiUM  d«  Mtlw  plM».  Le  mai^uw  de  PuïmcuU.  ton 
oncle  .  était  aiiiMir*  dM  alfairea  étrangérea,  lui  Ut, 
p«u  im  teaipk  Êfté» ,  qoïllvr  le  am io»  d»  in  rotriiie  pour 
le  tiir*  wHMr  dma  I  arrom»  da 


tam  cme  )•  grade 

coImmI  d««  Kreiiadien  de  Pranc«,  Lan  d*  la  coof  oe«- 
li<Hi  de*  ètau  généraot,  en  1789,1*  marquii  de  Sil- 
lery  y  fui  di-pul»-  par  la  (miilemi-.  de  Cliani|ia^iii-  .  fi  i(  < 
•*v  montra  de*  l'outrriurc  ilr.<  «éance*  ainl  d'uiir  iaj;» 
liberté,  bn  anût  1790  ,  le*  a^t^nU  de  la  contre  révolu- 
tion et  l'or  de*  ëlranxer»  parTiureut  A  faire  oruire  au 
rcpmaat  aniaae  d«  ijiialeauvieux  et  à  d'uiulret  soldai* 
dia  laCMTftiaoïl.  «ilMi  qu'à  une  fouie  d'IiabiiaiiU,  que 
laadtferatii  de  l*aaaaaiblée  naiîouala  nMclionné»  par  le 
rai  avaient  été  mêcMMM  à  Mancy»  «a  qui  avait  occa- 
sioné  d'horriblei  mamcra».  M.  de  Sîllerv .  nommé 
»ucuetsiTemenl  nieuibrr  11  r.ipp  irtpur  ilr  1 1  1  ununit- 
nion  chargi^e  par  l*a*M!nii>lfe  naiioiule  d  infuniiir  sur 
If  «  i-.iu»!-»  de  ify  di-iordre»  .  mais  tromp*:  par  Icj  «-ii- 
iiemi*  de  la  révolution  ,    propctia  et    lit    voler  d<-« 
rrnierrifinenla  publics  au  lieutenant  général  marquis 
de  Bouille  «  qui  avait  ni-ircbé  contre  ce  qu'il  ap|wlait 
laa  ri««ltéa ,  et  les  avait  eomplèlenicui  défait»  dans  la 
iouniie  du  Si  août.  Il  avait  auMÏ  élouffé  oue  préten* 
due  iiiKurrcclion .  qui  devait  avoir  pour  eoMéqueneaa, 
suif  uni  If*  ajcnli    provor.ilpiirs ,  la  dâMrgauisaiioli 
cnmpIptK  de  raniiée.  M.  de  SillerT  n'oublia  pa«  non  > 
plu*  de  faire  voler  de*  mut  rr- 1  i  in'  iit!!  ù  l.i  nuunriiial ite  < 
i-onstitulionnelle  de  Nimci.  qui  .tvait,  selon  lui,  luuiitré  . 
beaucoup  de  sagesse  pendant  ces  troubic-ii:  cl  lorsque  I 
1*  caliiic  fut  rétabli .  il  demanda  un  décret  d'an)ui*lie 
pour  lea  aoldat*  qui  avaient  cédé  aui  *u](jte»tious  per 
fides  de*  ennemis  de  la  pairie  «  dèerct  qui  fat  rendu 
parla  frr»nde  ma{oril«  d»  iWietnbtét oattaoala.  Lora* 
tju'ù  1.1  lin  (If  la  srs*iitn  011  agita  la  queslion  de  («voir 
>i  les  membres  de  la  famille  régnante  devaient  être  ad- 
mis comni'  \f-  .lutre»  ritoyens  k  IViercice  de  tous  1rs 
droita  poliiiq»»-* ,  le  marquis  de  Sillery  pronon«,-a 
aeaa  forée   pour  l'adinnative.  •Persuadé,  di»ait-il, 

•  qu'une  déclaration  eoiilraire  Jdégraderait  }a  famille 

•  royale ,  et  ne  teadtall  A  bite  deiea  nanabres  que  dea 
.  imbécile*  et  des  i.vraM.  •  Ctlia  «pinio*  ne  (ut  poiut 
|.:iria^ee  p^r  la  niajoriié  t  aile  rendit  eette  fol»  nue  dé* 
cision  roiitrairr  au  v«u  de  If .  de  SiUery  ,  qui  dans  une 
autre  di><-us»ion  importante  avait  fait  eiiieiidr«^  ces 
|i<iroles  niémorablrs  :  •  Si,  apré*  une  révululinn  euinnie 

•  celle  ci,  vous  nVies  pas  le  peuple  le  plus  libre  de 
■  funiver*  ,  la  po<lerité  vous  tr.iilera  de  rebelles  ou  de 

•  pusillanimes.  •  Le  marquis  de  Sillery  ,  élriii|;er  aux 
débats  poliliquet  de  l'aMenibU*  législaiive,  fui  nommé 
pa»  laa  élaelaiira  dw  département  de  la  Senunc ,  à 
un*  granàa  waiariti ,  dépulé  à  la  eonvention  natio» 
nala t  il  a*y  nionira  aus^i  sape,  au««i  modéré,  autai 
■tiaebé   aux   inlérita   de   sa   pairie  qu'auparavant. 
Il  emplova  ,  lor*  du  procès  de  Luiils   XVÎ,  tous 
ses  elTort*  puur  empêcher  la  condaimiatii'ii  ,  el  se 
prononça  pour  l'appel  au  peuple  et  pour  |i-  «ursi*  à 
i'esérution  de  la  aautence.  Lora  de  U  délectiou  de 
Dumouricr.  Sillriy  ^^A*  Mant  le  iugement  du  roi , 
avait  été  euveyé  eonuaa  «onaaiîwaire  à  l'armée  que 
ce  gënégal  eenunandait  «  *H«)ra  d*  défendra  le  due 
d'Ortéana;  el,  provoquant  le  plut  sévère  examen  de  t:i 
propre  onnduile  qu'on  suspectait  depuis  longtemps,  il 
yiroiivd  iusqu'à  l'évidence  qu'il  n'avait  iuinaii  été  dam 
U  ci'ii lidi-nce  des  projets  du  général,  (icxipri*  d'abord 
ditns  l'accusaliuii  lancée  ,  le  4  uviil ,  par  \i-n  l  omités  de 
défense  et  de  Bûrete  ((èuerale  contre  Ir  duc  d'Orléana, 
SiUery  at     Gimille ,  il  le  fut  ensuite  dans  la  praacfip* 
lion  du  a  juin  eoutre  lea  députa»  de  la  Gironde ,  aveo 
leaquela  il  n'avait  laBuia  été  partieuliéfvment  lié ,  et 
•Ma  plMëanw  daw|Mla  U  avait  éUfti*  d'opiman  dana 
la  praaéa  du  rat.  il  fut  arrêté,  traduit  an  trOranal  ré- 

volutionnaîre  ,  condamné  à  mort  le  octobre  179^. 
et  eiéculé  le  lendemain.  Fouquier  l'itiville  avoua  qu'il 
n'avait  pu  prouver  auriiii  de>*  eltefs  d'arrusalloii  ptirle* 
contre  lui.  billery  conserva  jusqu'au  deruier  moment 
une  eootenaoce  calme  et  ataurée  ,  el  péril  iné  do 
duquaote-aepi  eua,  avec  viitgt-un  membre*  de  la  cou- 
veniimi.  Deux  au*  aprëa,  le  eonaeil  de*  einq  ccnu 
fauda  una  ttu  anmialla  an  leur  favniir  «  ftearaiioa 
laidiaa qni  rMia  Madnma  da  Caolia  (vo)» 


SIH 

ce  nom  )  .  à  qui  ses  ouvrages  littéraire*  out  doooé 
tant  de  celébrilé,  avait  épousé  fort  ienoa  le  mnrqnie 
de  Sillery,  qni  parlait  alora  te  tiiredeeonalndn 
titra  qu'au*  aooaawa  tonionra  depuis. 

SIÉBON  (  teeam*  J«Mra4ladna  ) .  pair  d« 
au  titre  de  baron,  né  à  Aix  en  Provcnes»  ,  le  Se 
lembre  17S9 ,  est  Kl*  d'un  avocat  célèbre  ,  el 
i)i<tiiiKua  comme  lut  au  barreau.  En  17(^3  il  fut 
.<ppelr  de  même  que  son  perc  et  ton  beau  frère  Por- 
lalis.  à  l'administration  de  sa  province  ,  et  il  remplie- 
sait  encore  cette  place  lorsque  la  révolultoo  éclata. 
Il  n'y  prit  J'aburd  «namM  Mft  »  H  rafuaa  naénic  , 
rn  quaUté  de  proCmanor  an  éiéU  A  l*Mii««VHié  4'àiK . 
le  tarmeint  à  la  eanillMiliaii  ai«il«  dn  alarfA ,  an  ^  hû 
Ut  perdre  sa  ebaire.  A  l'époque  du  BOisIènBHMBl  é* 
quelque*  déparlemeni*  du  Midi  contre  le  eoatMvtfw* , 
il  fut  élu  proctirenr-svadic  du  département  ft-déré  d«* 
t  'Ituuclie*'du  nboi)e.  Mis  hors  la  loi  ,  à  la  lin  d  août  1793. 
il  te  réfugia  en  lialir  d Kù  il  revint  quelque*  nioi*  après 
le  9  iliertnidui'.  Klu  député  par  le  dêparlrment  de» 
Bouche»  '  du  -  Rbûne  au  conseil  de*  eitiq>eenla,  il  eu 
plaça  dans  le*  raug»  dn  modéré»,  à  «dié  dn 
d'Angh*  el  de  Camille  Jordan  t  H 


eonaeil  pluaienr»  dîaeeur*  éloquent»  ^  in  imst  • 
lier,  daiMllotrodnetMm  doMKi  Tm 


prendre  par  (Ibéoier 

d*  l'elat  «1  dtt  progrii  de  la  litléralurê  frarirniff 
nombre  de*  orateur*  dif;ne«  de  remarque.  PréBiHetu  du 
couieil  des  cinq^cenls  au  lA  fructidor  an  v,  il  >  i  tni 
réuni  dan»  la  ralte  de*  (cauce*  ,  avec  un  certain  nombre 
de  ses  colléj;ue«  ,  lorsque  les  soldat* du  directoire  y  pé- 
nétrèrent. Il  leur  eujoifnitdeae  retirera  et  sur  l«>ur  refu* 
il  déclara  que  la  eonalitulion  était  vlaléo  et  la  repré- 
••Mntion  nationale  ontragéa,  tq— iWewililèn  élni»4ia» 
soute  {oaqvi'à  e«  que  h»  anianva  d«  «a  atiuiiml  ntHinla» 
fusant  puni»  Compri*  dans  la  liste  de  déportation  ,  il 
fut  .iHiex  beureui  pour  n'être  point  arrêté  ,  el  *e  rendit  . 
enjaiMirr  j  l'île  d'Oléron  où  un     crrt  en  joignait 

à  ceux  qui  k'etaient  soustrait»  é  la  déportation  de  se 
retirer. tou*  peiue  d'être  réputé*  émigrés  et  d'evoir  leurs 
biens  conBsqués.  Kappelé  en  déeemëra  4a  In 
année ,  par  !•  gouvernement  coosniaiit*  il  ftX 
préfet  de  la  Haraa  ,  plana  qn'U  veCuM ,  et 
Btitot  dn  praenreor.généf«1  à  la  ennr  d* 
fonction*  qu'il  De  remplit  qu'un  mois ,  par  suite  de  sa 
nomination  au  tribunal  (iH  xvril  1800).  Après  rattentst 
du  ô  iiivi'i>e  ,»ur  un  rappuri  ipi'il  lit  au  Conseil -d'état , 
avec  Hœdervr  et  l>urtali*  ,  il  lit  adopter  la  déportation 
aux  Iles  Sechelle*  de  soixante-onte  proscrits.  L'année 
i>ni»aiiie  ,  dans  la  question  sur  les  tnbunaux  epéeiaux. 
M.  Siméon  ,  l'un  de*  trais  aratanvs  envoyé*  par  le  tri- 
bnn«t,6t  l'apologie  de*  maauvea  ptnpoaéea  %  il  Im  trouva 
•enveiMAlee,  parce  qu'ellesnedemnndaientpaa  nu  plu* 
prand  nombre  d'exception*  au  droit  ordîaêira;  il  le* 
luttihe  ,  «n  iuKtifiant  Louis  XtV  de  l'établi ssevMent 
cour*  iirevôiale*:  «('.es  juri.liotiims  ,  dil-ii  ,  n'étaient 
»  point  eftsentiellemrnt  mau'aise*;  elle»  n'aviiîeat  pa* 
»  les  e«cé*  attacbé»  à  notre  iuirienne  procédure  crimi- 
«  nelle;  le  proiet  mtauaai  préférable  à  la  loi  du  19  ui- 

■  v6se  an  vi  ;  quant  A  la  composition  ,  elle  est  encore 

•  préférable  :  e«  peut  donc,  »an*  violer  la  ooasiitatinn.  ni- 

•  térer  peieagéreineiit  la»  fermée  générale»  ^^nattniiliau, 
»  présentas  par  la  coii«tîtntien  t  et  si  on  l'a  pn  an  anoéM 

■  V  .  Vf  et  vit .  pourquoi  ne  le  pourrait-on  paa  aujour- 

■  d'hui?('.e«  (iers  républicains,  le*  Bomains  n'.ii  aient- 
»  il*  pas  la  dictature?  Le*  Anglais,  nosaiiié»  en  liberté. 
»  ne  savt-nt-i!*  pM*  suspendre  leurs  privilèges  par  l'babea* 

•  corpus?...  N'avon*-nous  pas  notre  sénit  conservateur, 
>  luge  desmoBUrset  de  la  moralité  K...  Détormai*.  elle* 

dangereuses.  •  U  vota  enauila  en  faveur 
n*  la  procédure  ertM nelle  . 
foi»  avr  de*  matière*  d'ordre 
{udieiaire.  En  l8es ,  il  diitmdit  le  proiet  de  code  pré- 
aenté  par  le  gouveriiemeult  le  7  avril,  il  fil  le  rapport 
»ur  le  concordat  qui  fixait  l'état  et  tes  forme*  du  culte 
en  France  rt  en  vula  l'adoption  ;  et  le  18  du  même  mois, 
il  défendit  le  plan  d'iu^truclion  publique.  Le  1 1  mai, 
M.  Siméon  vnla  pour  le  consulat  à  vie  ;  le  iS  octobre 
>8o3,  il  fut  élu  •rrrétaire  ,  et  vota,  en  mai  1S04  ,  pour 
qiM  Bonaparte  fût  déclaré  empereur.  ■  C'eat  nsoios 
s  d'une réneeepcme  dont  Bonaparte  n'apea  besoin,  dit  il 

•  (dena  le  diiooun  qu'il  prononça  i  ee  an)**)  •  qi*«  ^ 


de»  réforma»  proposées  dar 
et  patia  eneora  pluiiaun  f< 
{udieiaire.  En  i8es,  il  dil 
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*  noti«propi*4i|inilétld(«noli«aûrcU, 

*  9tmÊifÊM.  Opp0Mniil«a  la  peadwiog  kingtie  .  mût 
y  ijMlrnn«1lrmenl  f«n«-*rÉta  dfl  l'anelmiM  dynactic  ;  In 

■  priiiriprt  elle»  Tnil*  rr|ion:|ent.  Le  peupli!  ,  proprii' 
»  tairret  di«pen«atrur  de  la  ■ouTRraiiirl«  ,  peul  rhaiiRT 
"  idii  gouvernrincnt.  et  p;<r  coniéqiient  demidier  daii» 

■  celU  grMide  oceaaion  reui  ausquala  il  l'atsit  confié  : 
>  l'Eurep*  l*a  reeottnu  en  r«eonaaiM«it  noira  indé 

*  priidane*  ,  an  Miitet  rt  ooirc  nMtcini  Kouvcr- 
>>  iieoirnt;  la  maiann  qui  rè||ae  *n  kv^Mmm  n'a  pat 
"       ^'f"""**  droit»  pour  csriiire  Ui  Stuarlt  qua  le 

*  principe  qur  je  rapprlk  ici  :  let  caia«(ropli<>i  qui  frap- 
"  prnt  Ici  roi»  «oui  «  iiiiimunf  «  à  Uur»  i«uirti  ,  ainti  que 
»  tVlHicnt  Inir  piiiMaiice  et  leur  honlirur.  L'incap^tcilé 
"  qui  •'Liacnloiiiielcura  létcf  èlafoudre  detrAvuluiioii», 

*  i«Vt.-iid  sur  leurs  prorhea  et  ne  permet  pu  dt  randr* 
•>  le  limoa  éckappé  a  dea  maint  trop  débitât  t  il  MIat 
»  qu'«prè«lt*afMrnMia*la  GrandcBretanna  ehaaalt 
»  le*  Mfiiala  4a  Gbarfn Le  retour  d'une  dynaitie 
"  détfteéa,  abMIiM  par  le  malheur.  inr>iii<  encore  que 

*  P*' f** Tait  coiiTenir  à  uwr  riation  ijui  ' 

*  »  eatline.  line  peut  y  a»oir  de  trarl^A^tioll  liur  une  i 

■  queition  aunai  violcmmeDi  décidée.  Si  la  révolution 

■  iiuut  a  futiguèa,  n'auriouaHMoa  pal  i^Mf«t  «iOjoni. 
»  lorsqu'elle  OM  arrifte  à  ton  teraw.  ^daiMaart- 
>•  placer  toua  ce  {ottf  brité  depuis  douse  amié«a>  Si  la 

*  réfolutian  a  élé»Bnntante.  n'en  sont  ils  pai  enupables 

*  Cfrui  qui  ailîrêrcnt  parmi  nou*  let  fureurs  de  U 

■  démapopie  H  Ar  l'anarrhie:  qui,  s'appUudi«sani  ù 
»  mesure  qulu  nous  foyaieni  nousdéehirer,  espéraient 
"  uou»  ressai.jr  comme  nno  proia  alhiblie  par  sea  pro- 

■  près  mesurât  ?N'ao*anl<iÙBM«Olipab!es  reui  qui . 
"  portant  de  eaatuéaa  wm  eOBtyaca  iawr  reneniimeni  ei 
"  leur  *coKeam>a,  asdlèreoi  ealla  aadilîaa  qui  a  août* 
»  tant  de  plawaatde  aan«à  rbrnnaniléiiMaaaiitento 

*  j?*^**"*  ""^  puissances  di»nt  iU  t'étaient  Fait  1rs 

*  «nenU  ane  partie  de  cet  liériia^e  dans  lequel  iU  le» 
"  roniuraîenl  de  le»  rétablir  :  et  mainlen^nt  ne  rrdou- 

hlent  ils  pax  d'eHiirls  aupria  de  ee  KouTernemeni , 
leur  antique  ennemi  autaal  ÇM  la  ndire ,  el  qui, 

■  Irabistanl  leur  eauao  taot  en  BOT»  aanballanl .  m  Im 

*  rcphaanu'l  *«r  le  irtoa .  a'il  en  avait  la  ponwolr.  mo 
»  eomma  eaa  iflapaîwMM*  oabadt  da  Hada  daoi  il  a  fait 

*  sca  «aanin  }Parlani*{a  de  ees damMret  trames,  de  eea 

■  maobiniMions,  de  ces  e!i«;ii»  r<'-pri^«  f!':i<!i.-t««in.in  dont 

*  I' malfeitiancr  la  plut  prononcée  eit  fnrci-f  Hi-  roiieir, 
mais  qu'elle  ne  pi-ut  nier?  R<l-ce  ainti  que  l'oti  fait 

*  reritre  des  droits  que  tous  les  éféuemenis  ont  annulés? 

*  Non.  C'eat  ainsi  qu'aa      affiiee  insqu'aox  dernières 

*  traces.  IMiowaaw  la»  jaM  da  aa  MMa  lablaan.  et 
'  revaoontaaxIaqaiiadainMipMMaaaldcniWlaire, 

*  vojtOM  dam  le  paaaé  limace  moinailta,  inais  non 

*  moiiH fidèle  du  prêtent:  de  urandt  boînmca  fondent 

*  ou  élabti»«enl  des  empires,  iU  trantmelieni  à  leur»  hé- 
nliers  leur  gloire  et  leur  puÏMance  •.  le  enuTrrnemrnI 

'  te  perpétue  paiiiblenienl  dan»  leur  famille  tant  qu'elle 
produitdes  sujeit  capablea,  el  que  de  bonnes  et  justes 
loiiitolions  aident  ou  suppléent  aux  talents  :  lorsque 

"  les  instilnUons  s'aliàiUiMnI.  atqiM  ta  famille  dégé- 

"  nérée  ne  peut  plus  eautoair  la  paMa  daa  attires  pu. 
bliquet,  une  antre  famille  a'AUse  :  e'esl  ainai  que 

"  l'euipire  français  a  »u  les  dcseendanis  de  Méroséc 

■  remplacés  par  ceux  de  riiarlemapie  ,  et  ces  derniers 

*  par  ceui  de  HuKes  Uapel.  T.'ett  ainti  que  les  mêmes 

*  ci«u»et  et  des  éfénemenif  i  peu  prés  semblabiei  nout 

*  amènent  use  quatrième  dynastie.  La  Iraisiéme  n'a  pas 

*  eu  de  plMUnad*  titres,  ni  de  plminnds  droits..... 

■  Noua  aomnaaa  dam  les  mdaaaa  draaMianeaa.  Qa^ao  ne 

*  aalronipe  pat  en  tegardani  aammame  fdtalnlian  e« 
'  mm  o'eat  qu'une  conaAqoenee  dr  la  rrtolniion  ;  nous  la 

*  tafmniaraos.  Bien  ne  sera  chai);;é  dans  la  nation  ,  noua 
»  passerons  d'un  {touTernemeni  au  même  Konrerne- 
'  meoi   a  M.  Siméon  fut  nommé  conteiller-d'éisl . 

moii  «uÏTant;  puia  commandant  de  la  léj(ioa  d'bon- 
■■cur  et  baron.  Lors  de  Tarrealaliau  da  Gearces  et  de  Pi- 
chegm  .  il  prononça  un  diiaaaM  ^uala^vel  il  faioaii  le 
pluf  *nad  Mgca  da  .l'tMpawu»,  at  tananiail  le  ciel 
datcir  caamrté  aaa  faora.  tl  iraila  ammiia  fendwre- 
ment  les  aeeusés ,  et  menaça  dos  peines  les  plustésères 
ceux  qui  le»  recèleraient.  Après  la  paix  de  Tilsitt .  il  fut 
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roi.  pour  y  atfaaiaar  hadmmiMiuliwi  da  la 
jaatiea  ai  y  r^aldar  cannia  mMura  an  aetta  partie. 
Fias  lard ,  il  Ail  anvoyd  i  Bartin  comme  minlalre  pléni  • 
pnteoliaire  du  nouveau  roî .  el  il  eut  rniuiir  le  même 
litre  auprès  de  la  confédération  du  Bliin.  Y.u  iHi.')  ,  il 
demanda  el  obtint  »a  retraite  ,  qu'il  nintit.iii  mr  «on 
âge.  Après  la  rhuie  de  l'empire.  If.  Siméon.  qui  s'riait 
monlralaaourlisan  de  tous  lespnuToiia  etda(»i>les  les 
épofMt,  aa  litia  da  manifetier  aan  défauameni  i  la 
ramnia  myala .  H  Ait  namiai  pr^lM  du  Nard  ai  grand- 
officier  de  la  légion  d'honneur.  Nommé  membre  de  la 
chambre  des  représentants,  au  retour  de  Napo 
lénn  ,  par  le  département  des  Boucliet  •  du  •  Rb^oe  ,  il 
«int  prendre  séance  dans  celle  aoaembtée  •  dans 
■  nmention .  dit  un  biographe  romplaisaui .  d>  être 
a  ulilo  au  rétablitaemeol  de  la  monarchie  légitime.  > 
Apréa  la  seconde  restauration  ,  il  fui  élu  par  le  dépar- 
letiwnl  du  Var  à  la  ebankra  daa  déptttéa  t  la  ai  Mût  da 
la  même  année ,  le  ral  la  nomma  «anaa]ller-d*«tat  en 
sertice  ordinaire  .  »eclirtn  de  lé<;)»|allaB.  Le  7  septem- 
bre ,  il  fut  nummé  président  d'une  eommlssion  chargée 
d'examiner  le»  pen«ion«  et  trailemenit  accordét  parle 
roi ,  depui»  le  i"  atril  i8i4.  aux  fonclioonaires  que  le 
rai  n'avait  pas  jugé  i  propoa  de  maintenir  dam  leurs 
emptnts.  Il  a  été  plusiauia  fiaia  Daaaaaé  aanamiaaaire  du 
roi .  pour  aaaiavir  dans  laa  daui  elMAtw  let  projeu 
de  loia  prÂaeméa  par  le  goutaruament.  En  d*<*ambre 
i9i  5  ,  il  fil  partie  de  la  romaaMan  chargée  de  rexamau 
du  prni<-t  de  Itii  *ur  le*  court  pipé»6talet.  Le  tnoit  »uî- 
»ani ,  il  TOta  pour  la  loi  dite  d'amnistie.  »auf  les 
Muendemrnts  proposés  par  U  roniini«sion.  Enfin,  dsns 
le  court  de  cette  sesoion  .  il  vota  avec  la  minorité.  Le 
t3  décembre  1817,  il  défendit,  en  qualité  de  commit- 
aairadn  rm,  la  proiet da  lai aur la  Ubatlé  da  la  presse. 
Vmvtm  nWanta ,  il  fut  eharfé  da  la  ditawa  du  protêt 
de  Ini  sur  le  recrolemeM ,  et  il  rafttw  les  sceaux  qui 
furent  donnés  i  TV  Serre.  Il  fbl  nommé  inspecteur- 
pénéral  det  érolr»  de  droit  ,  le  7  mai  1S19.  tout  »ecré- 
laire-d'rial  au  déparleniciil  de  la  {uslice,  M  chargé  det 
afihitret  de  ee  département,  en  rabaenee  du  garde  daa 
teaaut*  le  a€  janvier  1890,  et  nommé  ministre-seeré- 
taira<d*Ât«t  de  llnlérieur,  *u  fwnplaoement  de  M.  de 
Caaa .  la  ai  fétiiar  da  ta  mima  année.  La  «Motion  oli- 
gareliï^a*  profita  da  la  fbtUaaaa  daa  eonrôllons  politi- 
ques de  M.  Siméon  el  exigea  de  lui  la  loi  des  éleriiont 
de  i<ljo  ,  qui  remplaça  celle  du  h  fétrier  iSi?.  Néan- 
moi  ri"  .  rnmme  ta  réputation  de  probité  était  générale- 
ment reconnue  el  qu'on  le  savait  ami  de  son  pays  et  des 
insiitniiont  conpiitntiairoelles .  il  ne  tarda  pas  é  être 
abandonné  par  la  parti  qui  l'avait  porté  au  lajnialére  et 
obligé  da  rauMtlra  san  panafruilla .  la  d^aambre 
t8ai,  aeee  la  ministère  entier.  M.  Stméaa  rcqat  alors 
le  litre  de  mioisire-d'étal  :  il  avait  été  nommé  pair  de 
France  le  sS  octobre  préeédrni.  T'e»!  pendant  ton 
miitittère  et  »ur  son  rapport  ,  que  dp»  rérompen»es  fu- 
rent nrcordéei  aux  médrcint  qui  t'élsieni  dévoués  A 
Barceloune.  M.  Siméon  vole  à  la  cbamiire  des  pairs  avee 
le*  défendeurs  dea  libertét  conttilutionnellM.  On  a  pu» 

Mié  ;  CMm  de  diaraa»  «t  d'apmiMa  d«  Jf .  la  eaaila  Si' 
■dea .  Fwta,  ifiaS  .  ia<fi". 
SIMBON  (  le  vicomte  laaepa-lALTUia  ) .  fila  d»»ri> 

rédent .  officier  de  la  légion  d'honneur,  commandant 
de  l'ordre  roysl  du  (vuelfer  de  Hanorrr  et  de  l'ordre 
royal  de  îîr»»e  Darmttadt .  gentilhomme  honoraire  de 
la  cha:nbre  du  roi  ,  ei  Tiidiirp  det  requête*  an  conseil- 
d'état,  né  à  Aix  en  Provence*  le  6  {anvier  1781  ,  fut 
bit  anditanr  au  oonsasi  d'élat »  al  tour-i  tour  aitaclié 
A  la légaiian  da  Franaa.  an  eaa|tèe  da  LnaAriHa.aa- 
eréiaiin  d'amhaaaada  à  Plaranea .  è  Haïaa .  et  «harpè 
d'alhiraa  i  la  eonr  do  Stotlgardt  II  quitta  le  service  n-aa* 
cals  torsque  aon  père  devint  ministre  de  |s  justice  et 
de  l'intérieur  de  Jérdme  Bonaparte,  roi  \\r  Wrsiphsiie; 
il  reçut  de  ce  prince  la  mission  de  le  r<'pr*'»f  mer  è  Ber- 
lin, a  Darmiladt,  à  Frsncfnrt  el  à  Dreidr.  La  rhnie  de 
ton  aonverain  ataena  la  sienne  :  il  revint  ni  France  avec 
l'arUléa  ftnaqataa,  ai|  1614  :ri  en  iSi5  .  le  n  juillet . 
le  gouvamaoant  roval  l'aupala  à  la  préiaelara  du  Var 
(  Dragoignan  ) ,  qu'il  adnMaiatra  pandaal  Itaia  ant,  et 
où  il  a  laissé  d'honorables  aoovenire.  Le  87  atara  1818 . 
il  fut  nommé  préCsi  du  Doabs  :  mais  i  peine  fut-il  rendu 
à  ton  poste  qu'une  nouvelle  ordonnincr  r<-nToya  .i  Ar 
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ftt ,  ^iMmMm  do  ftod«-'C*Ma.  Il  y  nmb  |Mi|u*to  i"* 

•eptenabre  iB*4,  oâ  il  Ait  rcM|pt«eA  pir  M.  Bliti  iti 
Bourdon.  M.  le  vienmte  Simémi  a  ^lé  «ppvté  ila  di- 
rrrtioii  gt-ii^rale  dm  lifaiix  art^  a-i  minhrère  di- l'iiii*- 
rieur,  en  iSsS,  m  ri-mpliicmi-i'i  d«  M  Lo<tr<louei«  . 
èrépnq'K"  ilr  I*  chiilr  du  nn"tii<li>re  Villele. 

SIMON  (ViCToi),  né  ■  Melt.en  1755.  iu>«h  ta  car- 
rière dramatique,  et  dmitiii  qudqae*  vaaderîlle*  et 
A'adirN  |(iMat  dVta  fetfre  aacMdah*  ,  ««(r  iVa  tMaire» 
iAfiUrtouit  la  eapHala .  trwaiWawt  èfal«nim«t  aux  pa. 
rôles  et  k  la  (nutTqur.  Tl  ftrt  .  pendant  neuf  années,  I  un 
den  diiq  adiAirrislraieun  dn  (Mètre  Mon1an*ier,  an 
Ptflai»'Rii\al.el  dcpuii membre  du  r^niilè  dr  |p>-lare  de 
relui  de»  Vïriéié».  Il  avait  un  tel  lèle  pour  rc  jr'nrf  iroe- 
eupaiiuna,  qu'il  ne  dèdaiftnaii  pas  d'iMre  Mnij^il'-  vinlon, 
damI'oreiMnfire  d«Mfi  pmpre  théèlra.  Virtor  Si  m  du  em 
$ÊUk  è'Nkf».  Ib  «4  «rril  iSao.  «  Vkfibr  Simon  ,  dit 
•'•on  biographe ,  w  titopàt  do  reite  'a«Mwir  é»  pHm 

•  fl*jMl ouvrage,  pourv  ovoir'Ml  quelque»  atortoHow». 

•  C'eti  aînai  qu'il  revendiqua  «a  p.irl  d.uttJofrtmtkamgi 

•  4»  eenàiUoM ,  dont  il  a  pu  fournir  ta  preinîéPra  id^e , 

•  mail  qui  eat  bien  do  fru  Dorvigny.  It  prMendaîl  • 

•  lemrnt  fire  pour  beautroup  dani  lev  pi^e»  de 
■  M.  Aude;  tnaii  en  un  an  il  ne  aérait  pai  venu  a  bout 

•  d'en  écrire  une  acène.  >  Noua  ne  rèfiondnn*  pat  en 
<H>CMè(|uOarH  qàll  «it  composé  en  (otaltlé  ou  en  purtie , 


tiM  ta»  •pantaa*  «oit  la  mnwfua.  4e»  opéra*  quo 
•wnMIoin  «ItVT.  Mai»  qneit  qu'aiont  M  •«■•«Km, 

pmploiv.  sa  mu<ique  ei  se*  pièces,  son  plus  beau 
(ilri-  de  !s'I<iii'e ,  est  l'air  1/  pitui  ,  i(  pttat .  htfg'ér».  On 
irouTc  nne  notif»  sur  Vici>'i  Simon  d«u«  VJnnuair* 
dramalùfut  do  UH.  Armand  Raitueneau  et  Au^liflTret, 
iSsi  et  lâii.  Void  laliaM  éa  ses  ourrsges  :  1"  l'Apa- 
tkieair» .  opAr«<eoAUqo«  «n  deUt  actes,  a«n«  P<ibre- 
d^feglaiMine  poMr  |M  porolaa.  et  aven  M.  Fo'>f(nel  père 
pour  la  wuMque  ,  idjpiâaiiiité  *ni  V«ri*tés-llo«ilan«ier 
le  7  Inilki  1790:  1*  U  'Bun«aa«,  on  fas  A  prapàt  dê  I» 
iiaiurt  ,  (ip.'-r»  roniîque  en  un  arlr-  ,  afec  8imon  (  d» 
Truye*)  pnur  \r%  parole»,  et  M.  Fui^nel  p'Mir  ta  mu. 
«iquc  ,  rfprfipiilp  hii«  Varii'lci-Morilainisr  le  17  octo- 
bre )7;)i  :  3"  it  Lion  partant  ,  opéra  en  dmiT  itrics  . 
parole  et  timsiqua  de  Simon ,  représenté  aus  Variétés- 
lfMit«osi«r  1«  h4  ou  16  nosambre  179a:  On  croit  que 
ec4to  pièeo  Aikd^boVd  i«prèa»té«  «n  Glrqu«  «out  «• 
litre  :  Uon  ét  lu  MmrMimUi  4*  («  Ferre  dm  Sattg^ 
opéra  .  représetite  au  C)rq«10  «tl  l7^a  ou  1793:  S'  (■ 
duuItU  Réeompentt  ,  ou  It  Stratagèmt  inulilt  ,  opéra  en 
deu«  actes,  représenté  aux  Vsriélés-MonUinsier  le  4 
août  1796:011  iiL-  •lait  lrii|i  «'i!  est  auteur  de  la  pièce 
••  feu  Demnea  .  mais  il  est  certain  qu'il  i'eat  de  la 
■MiiiqiM  -tMmimmtrë  âfétitmti^tw  \  t  6'  It  Rieht  àmatt» 
pawlr,  «pdn  «■  deux  ae«aii«  pâroU»  oi  arawquc  de 
TioWr  fllaBM,  i«pfés«Dti  au  ibéilM  4t  It  4314  »aprè« 
la  tUlHaméa  ibMtre  du  Palob>li^«  et  pondani  l« 
ttmtÊntttUm  de  la  salle  du  Panoraon)  «m  1807.  Pan- 
dont  lp<  iw'uf  anrétM  que  ilui  a  l'u  Iministniiion  de 
Vîetor  Simon,  il  ne  iloniia  qui-  Us  flfux  pièces  pré 
ri-dciilea  ,  l'une  aU  rorinnrncemciit  et  l'autre  à  la  Tlii 
de  sa  gestion  t'totilaa  deux  tomlièreiit.  Le  nirht  aptow 
feux  avait  èli  fopféeenlé  au  tlirque  snu«  le  liire  du 
Ffamrivr  WMÉMMk  f*  Lm  FiU»  rm$ét .  o«nièdi«  ali  00 
•«••t  t*  9t9f&t  éwm  HmtBÊamàtmi  pné  la«'«Nnm  <b«- 
errifet  tframati^m* ,  V818  ,  M-8"  ;  9*  Béfltxithi  ,  re> 
MtiP««««.  ^M^ea  «t  «èeannilMaj  ,  iSao,  in-8*. 
8IMONft«AlfOMIiU,  figm  Mhm,  ■« 

■•«T. 

SINCLAIR  (fir  Joinv  ) ,  né  ,'en  1754  ,  a  Ullesler,  dans 
le  comté  de  ('aîthnees ,  «n  Booiee  >  Mmmen«;;«  êtes 
ètudeë  à  Edimbourg ,  les  'dlblUMÉO  à  Ulattow  ,  et 
lea  tÊtnakM-à  Orfnnd.  D*  «MMar  Beoaaè,,  U  ao  fit 
rMovflir  dalw  l'kffdfe  de*  érooata,  -maie  il  <nVa  oùt 
que  le  lilrk,  sans  jamais  en  esercer  les  fonetiotts. 
DettBU  de  lionne  heure  membre  du  p  irirment  ,  Il 
a'attocbh  à  la  fortune  de  Pili  ,  lunis  il  [nrdit  liicutôt 
ses  droit»  à  la  faseur,  en  passant  dan»  1rs  rangs  de  l 'op- 
poeilioa,  et  «par  One  eoniradictiou  aaser,  remarquable, 
il  ak  riUHitra  le  partisan  d«  la  traite  des  noira.  On  a 
mêmeprèMadu  que  l'anabslioa'o'itaii  pas  été  entière- 
wnasH  Éii— gère  *  >«  poUligm  , -dl  qui»»«iÉ  étè  oréé  tu- 
HMHMt.,  OU  17S6 ,  U<mfÊm  dIoMhiWdliu  h  furti  «m- 
mMèri«l  que  pare'o-qorffitl  rVfma  de-|\||n*rA^la'pai- 


ite.  f>  «'««t  4oM  pM  Main  hoanao  iHm  aue  sir  ' 

Jolio'Siiietair  mèrit* da pasarr  à, la  postérité  .  mai»  ila. 
comme  agronome,  des  droits ptua  réels  è  ta  reconnaia* 
sxnre  de  ses  conritnvfns.  Ecrit*,  tra»aiii.  narrilicea 
nécuniaiies,  tout  a  été  n>i«  en  urage  par  lui  pour  »mé« 
liorrr  l'agriculture  dan»  'a  pairie  ;  et  apré«  s»oir  établi 
i  Edimbour;^  une  société,  dans  le  seul  but  de  Tamelio- 
ration  de»  loines  ,  ses  vues  s'étam  bienlôl  grandie*.  U 
fonda  «UM'iobièté  d'urioullure  dont  il  «al  lo  nré«ide«l 
perpélOOt.  1l«lH>gMlÉIWH  iriMliré  koQ  fOlriOl*  doM 
les  danger*  de  aoR  p<i]nittai«qu«  l'Angleterre  redoulail 
la  France ,  sous  le  goavemtment  Impérial .  il  avait 
formé  deux  bataillons ,  nommés  lr.<i  fenrililei  de  Rutsay 
ei  de  r.ailhnes* ,  dont  il  avait  pris  le  roin'nandenient 
arec  le  liire  de  colonel.  Ou  a  de  s\r  John  Sinriair  : 
i'  Produrtittm  pendant  unt  rourte  rtirailt  ,  17»»  .  in  8*  ; 
1°  Obttrvation$  sur  le  diattftt  iro*i<ti*  .  17^1  .  in  i}°  ; 
}•  Ptmtétt  vtr  M  /««•  mmèi»  é»  Vmit^ifm  èritmnni^ua  . 
i7ea,in«8*«  4*  ÈkU4r»4m  nmtiiar  ^Mfr  dl»  CimpSt» 
bHtmnni^ut ,  tjêè,  ln-4*  :  S«  édition,  i9oS  ,  in  8*  : 
5*  Btet  dté  ek&mgttmmli  f  ai  ptutent  itrt  pmputet  amm 
{•'il  p.iur  régular'utr  f  éltttion  dt»  mumiret  du  pitrtrmtmt 
pour  tel  fomiét  d'Eresse  ,  t7ft7.  in-8"t  6"  Rapport  (mit 
tur/a  ta'tKt  dt  Shetland,  1790,  in-f":  7*  ^iotiee  ttali»- 
tiijut  tur  l'Eriimtt ,  tartrttitt  df$  fommHniratioma  ém^  mi- 
niitrtt  dt»  diffdrtnlet  parointt,  in-S*  ;  8*  tm  Critt  ém 
t'Bmfopê  «  I7S>*  in>S*  t  9*  ^dr«»a«  à  la  mtHHê  p»mr  Cm 
m^tpruffan  dtVo  r«t'md*iliifl»f«rf*,A«èff««BdriR»Mrry, 

3  jmvier  1701.  m- 8»:  lO*  AdrtsMt  mur  praprîfiaim 
sur  U  hiU  dtt  graint,  1791.  in  8*:  ii*  .\c>fi>«  tur  i'ori- 
gint  du  i-orpt  d'agrirulturt ,  1796.  in-1":  11"  Alarmt 
aux  firmirrt ,  uu  Contiqntnrt  tfu  •<//  pour  It  rachat  é* 
/«tare  sur  Iti  pr,>priét/t ,  jjqH  ,  in-9*  ;  iS*  Dt»umn 
tur  I*  mi  pour  imputer  uma  taase  *mr  la  tfnahm,  i7gS, 
in  8*  :  i(*  Prapotiltan  peur  diaèlir  «Ha  tvnliluiéMhidmk 
fixtr  Ut  prineiptt  dtt  «aidlivrOfiMO  dpui  l^mgrltuUara  eat 
ttnrtptihit,  1799;  i6«0»i*Â  «OHM  •!  dt  lortgétitd , 
ou  FcM  riincùa  d*t  prineiptt  ealeuUt  pnur  la  ronttrwm- 
tion  dt  la  tanté  rl  ponr  aittindre  unt  longue  rie  .  1807, 

4  vol.  iii  t|.  Pirtei  ■  l'utez  ce  nom  1  a  Ir^doit  «st 
ouvrage  en  français,  et  l'a  inséré  dans  la  Bibliothhjut 
hrilanniqat.  16"  Notù-e  ntr  un  tjilkme  d'mflifuUurt 
adapté  dmiu  Ita  dittriûla  lta  pim»  M^Mt  d'Srm*  .'tViS  « 
ini8«  1 17*  Agriemiêtm  pfôWftool  tahmné»,  nwialtta 
rrunqoM  par  O.I.-à.  MMbioa  do  DoMbMio,  'ffMAi, 
|B*B  .  «  «ni.  in«8*  .  flf. 

SIOWKST  iClàccs:  naquit  à  Lyon,  on  i-ij, 
nii  ia  fdinillc  en^rcail  depuis  deux  «iècle»  If  rnmnerre 
lie  répH'iîrie  phitrinacruliqur.  11  ftil  <|f'»lint  di-s  l'en- 
fance a  la  profession  de  ses  pères  ;  mai*  à  peine  ige 
de  ieise  ans,  il  •'«orAla  d»ns  un  r^OMMtdlaramn^rîe , 
et  y  aerrîi  <fu»tr«  assa.  BovoAu  «hos  «00  paroMa*  H 
•0  nvM  è  I  Wttdo  do  lliiolairo  noliiriMo  wmt  un*  ardMir 
qui  ne  a'cst  point  mlaalîe  pcodaut  iuut  l«  «aar«  de  •• 
vie.  Il  acqnil  d'îAnnenses  cminaissanoM  t  maia,  IndHPè- 
rent  è  la  réputation  littéraire  ,  il  n'étudia  la  nature  qoo 
pour  en  eniilempirr  le^  merveilles.  Tout  entier  i  ara 
occuiiattnnt  chéries,  il  se  condamna  au  ci-Mbat,  et 
prit  de*  arran^meuts  a«ec  «a  famille  pour  étr><  affran- 
chi de  toute  elqieoe  de  tnins  domestiques;  aiii<i  ses 
jour»  a'éoouloienl  troiiqniliera««l,iot«quo  io  fdroluiioa 
Moto,  il  réotpUt  «wo  limmoiir  lo  flôoo  d»  qowiMwi 
dom  do  botoiMon ,  l«r«  do  It  <fcrMrioii  do  la  gêtê* 
nationole  et  aul  maîniettir  la  tranquillîté  «tt  vnflVoa 
de  la  plu«  grande  agitation  ;■  aussi  fut  it  obligé  de 
fuir  aux  jour*  de  ij  terreur.  Il  reparut  apré*  le  9 
thermidor,  et  fut  cbar||é  ,  comme  oifirier  municipal, 
de  la  poliœ  de  la  ville  :  oioia  il  -rononça  bientôt  i 
^es  fotictioiM,  potir  renreodfO  iOOpoiaibles  Iraraox. 
Eo  l'an  >ilno  «dtidion  ««raMO  aVtant  fermé*  i 
Ljon ,  toM  lo  titib  do  AïoîdM  d»  aoutf ,  8ÎMMMI  fct 
appelé  dans  «on  sein  .  an  qualité  do  pbysirlen  ei  d'eti- 
lotnnlogiste.  Deux  ans  après,  'la  aoîpir^é  d'agricvitture 
du  Khune,  ayant  repris  le  COUr»  d«  sr<  traijux  ,  s'em 
presse  de  s'adjoindre  Sionne<i,  et  lui  confia  les  fonc- 
tions dn  trésorier,  qu'il  remplit  pendjittdii  ons.  Après 
dvoir  parcouru  bonorablemeiit  une  carrière  Insipue  et 
utile,'il  se  rrtiru  i  la  oompagne  et  passa  A  la  ofaase  d«t 
oa«MinoBdtiM»do«aiso8Mié,-q«'tloimebii  de  pinaâton 
MkÊMiMÊ  «tir  IB» 'inriRetoo  ntMUoi  «am  Moulfest 
pendant  plinieun  annéoa ,  iliuî  eon»iuntl|no  testa 
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tûtiqu«  6tt  dommifiet  Muié«  p«r  tt»  tnianiut.  i 

Il  a  aiiMÎ  forni«  un  |j«rbier  <!•!  5o  f  olumei  iu-rol. , 
diatribué  d'aprii  le  »jr»Iùn>e  »exuel,  «Vit  «tlachi  sur-  I 
tout  à  la  rr^ploganiie  ,  cuoinie  ii  la  clawe  la  plut  (iitii- 
rile  ,  et  l'a  •-urirtiie  di-  reinui  que»  lavaultt  sur  Ir* 
*jrslrme«  de  Dilirii,  Uicbeli  .  llt'(iw>g,  Uridel,  S«arU  , 
Piilitol  di'  beaufoit,  tic.  Il  poi^édail  encore  des  cou 
aaÎHancet  profundet  eu  coucb.vliolo|ie.  Ce  tavaut  a 
Icrnaiiiè  kmi  honorable  et  l«fcori«u«i  «trrièi»  1«  Sa 
{■nvitr  i8to.  Il  «  Wêê6  natiiiterb  t  i*  uot  Cph» 
eordane»  (j*lim«tif«t  de*  dÎTt  rtet  coquilirl  «'«aiilec, 
roarioes ,  fluviatilei  et  trrre»lreii ,  décrite»  et  lîgu- 
réea  dans  JoiiMhon  ,  Kuni|ibiu».  Iiupcrati ,  Gti  lTroy  , 
Poircl,  Laroarck  vDrdpariiaud  ,  6o»c.  etc.  :  s*  une  pa- 
teille  C'jnruri/anr*  des  dit eise»  (  oquillef  foMÏle»,  figu- 
rée» et  dccritei  par  plutieur»  des  ualuralisltn  cile»  plui 
Laul,  t-t  Je  plu*  par  Wateriua,  filuiltMlbirb« Fauio* de 

^uni'food,  «(es  i'  uiuB  (raÛèflM  Mtforéiuut  d« 
diffOftm  prodtMstknM  mairittH  ilTkntM  oo  rowilei, 
tollMqua  tuadréporei,  niilleporei,  lubi|inri  s,  rnraux  , 
polypiern  .  etc.  ,  décrits  et  fi|;urét  daiM  buultiu  ,  Ruai- 
pbius,  llour^uet ,  L.iiiiouroui,  Cuvit  r,  i-t?.  ,  etc.  Il 
De  put  pas.  a  la  mérite,  rasM-nibler  un  grand  nombre 
de  coquilles  marines  TÏtante* ,  main  il  eut  le  bonheur 
A'g  nippiéer  eu  réuniiMUit  uo  frand  nonibra  d'aua- 
loguei  loiailes.  Sa  eollveliso  de  eoquillea  nitcrotcopi- 
qoM  narines  «  tiraiitea  fllMeilw.  rontienl  ulufd* 
inTUe  eapèoea  «  mnw  eompler  1m  variéiéa.  S»  colleelton 
de  coquilles  terresirr»  et  fluvititilifâ  tai  plus  bellr  en- 
core :  elle  uiTre  soixante-deux  eapLces  qui  nr:  sont  pa» 
décrite*  d^ns  l'Ilitlinre  uatuieKt  dti  moHutquet  ttrrei- 
Un  «t  fluriatUtt  dt  t'ranf»,  par  Draparuaud  ,  «aus  y 
comprendre  les  «ariétés.  Parmi  mderuicrci ,  il  eu  tti 
une  d'une  plui  gr«nd«  rareté  «  «'cet  b  feriété  «aal^fù 
de  Vkélûe  pomaSmt  dèerlle  dweroutrage  dt  Dripw' 
iiaud,p«g.  98*  et  représentée  lob.  vi,  6g.  ai  et  la. 
Fier  de  poiséder  uu  érbanlillon  qui  manque  aux  plus 
riebe»  collcctiuns  de  l'Eumpe  ,  Sionnc»!  a  ré»itt^  aux 
•ollicilalioD*  tt  aux  ulTies  prcuiiiairct  qui  lui  ont  été 
faites  pour  (ju  il  ciuiiii  cette  coquille  précieuse.  Après 
atoîr  réuni  uu  1res  graud  nombre  de  co4|uillea  terres- 
ti-es  ei  Du«iatil«»  ,  Sionoeet  iea  a  claaécs  d'apréa  une 
wttiibod»  qiui  lut  «at  parUciilièr* .  cl  doiil  k  (mIcmi 
lyouve  dwi  !•  Cm^e  rviidlc  d«t  lr«»«ii#  4»  h  •oeUté 
4*agricuUur*  de  Ljon  ,  publié  en  i8so.  Après  noir 
comparé  sa  mélbode  à  celle  de  Draparuaud  ,  Sionneit 
expose  a«ec  sagacité  lea  motif*  qui  lui  out  fait  préférer 
la  sienne:  et  le»  détails  dans  Icsqual*  il  entre  sur  1rs  ca- 
ractètes  di»iiuclifs  des  georea  et  des  espèces  de  co- 
quilles dcrèleut  uo  grand  safoir.  Il  était  également 
très  versé  dausla  minéralogie;  il  powédaitun  Irèa  grand 
«Wlikrm  d«  minéraiis  fu'U  «lait  elweii  4*»ptè»  (e  sys- 
tiaa*  de  BaOy.  Il  ■  laiiêA  sur  cette  ndtliede  beaucoup 
de  notes,  aiuii  qu'une  concorJauce  entre  les  déiioini- 
nationii  ancii-nues  et  les  inuilenies.  Il  avait  en  outre 
r»qul»bé  uni-  dc^ci  iptioii  luiiiérulogique  du  département 
du  Hbôue.  Pendaut  loiigtem^,  il  a'étail  occupé  de« 
i(iaeciee«4ont  II  «T^|  raoïeitli  uw  iiabInpchm  mlr 
leotioii. 

SIRBT  IJnm  Barrian  i  «  aroMt  ma%  rwteik  4o  m! 
«I A  ta  cour  d«  eeiaatian,  et  l'un  des  juriiconiuites.écri. 
>aius  te»  plus  disliu^rué*  df  notre  époque ,  est  né  à  Sur- 

lal  ,  d^'paru  iiipiit  de  U  Durdu^Mic ,  le  »î  «cpiembre 
176a.  M.  Sirry.  p.irlisau  de  la  reforme  des  abutcoii»a- 
créa  par  (>'»  «lerKs,  a>uit,  ■  uiunic  l'ou  dit  tuipitiremcni, 
donné  dana  la  rétolulion:  ce  qui  ue  l'enipiii'lia  pas 
i^^t*  pMeéeifté  par  ceux  dont  le»  coupables  excès 
coroproMirnl  Mtle  réferaie.  Irajiié  tour-à-toiir  de 
ro>  aliste  et  dt  IMéfé  «H  lut  jeté  deiw  lea  eadwia;  maii 
plu»  beureux  que  tant  d'autre*,  il  en  sortit  au  bout 
d'une  a*»rx  lon|tne  caplitilé.  De»  qu'il  se  vit  libre,  il 
attaqua  l'existence  dvi  tril>uual  révoluiionnairc  ,  dt-ja 
cbancelaul  sur  sa  base  sanglante  .  comme  l'un  de*  pru- 
Juii*  les  plus  monstrueux  du  »)rstèm«  d'exception  ,  ou 

Slutwl  de  pruocription  ,  qui  jusque  .ta  s'était  seul  chafigé 
a  fbire  ks  alFairea  de  la  liberté.  Cet  écrit  où  IL  fiirey 
se  nioniiaii  àla  (ois  bomma  d'état  plein  d'éla^llMwa «t 
légiste  profond,  attira  les  yeux  sur  lui,  al  en  I799 
1^0  «Ml  '  >I  fui  coiiipiit  au  nombre  des  cinquante  dé- 
fenseurs uuc  la  cour  de  c«ft«tion.  réccmmeui  orgaui< 

•ta,  atlicba  à  m  luvre  poiir  plaider  el  Iraitar  le»  caosea 
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Iqui  vetialeot  A  son  reseort.  C'est  no  an  après  sei^  loelal- 
lation  en  cette  qualité.  c*ei>t  à-dirp  en  iSoo  .  que 
11.  Sirey  ro:nnirnça  le  grand  uiitrage  qu  il  cuiitiiiuc 
eiirurr  aujourd  bui ,  et  qui  se  publie  sous  la  forme  de 
recueil  périodique.  Cet  immeoM:  répertoire  de*  arrèii* 
de  la  cour  de  eaasalion  est  devenu  le  manuel  de*  avu- 
cats .  des  BvouÂ» ,  et  de  tonales  hommes  dont  les  fenf* 
tions  se  ratlarhrnt  if  éciahfnanl  au>  lois.  I^MMnlaira 
plus  wieta  i  dilieuH*  de  «oita^  l^islatiam  eivila  y  «ont 
traités  ««  lanta  la  clarté  désirable ,  «t  des  vues  po«ir 
l'amélioiatiapi  da  ses  parties  défrcturusc*  y  sont  (ré 
quemmenl  indiquées  aiec  la  ^uperiuiiié  de  lumière* 
qui  cararlérihe  le  iuri»couiiulti'  coiisonuuv.  Ce  n'<»t 
point  une  aride  cullectiou  de  précepte^  nus.  L'applica 
tiony  suit  toujours  le  prîiicipe ,  et  des  réfleiioua  vives 
et  heuceusensol  présentée»  j  aotawt  conttouellemeni 
la  dj»atia«ioa»  M'  Sirey  h  montre  eemstanmicnt  «  dau« 
•es  anfiaffla.  fén^tré  du  véritable  capiit  daa  kok-  Ses 
idées  sur  leur  source  élemellc,  e'esl>i-dire  sur  h  jus- 
tice, lui  \<  t  notions  que  nous  apportons  virluellt- irent 
dans  notre  1  i>ii>ti|iition  morale,  ra  venant  ^lu  monde  , 
ont  uuiaiit  (ie  jiitlei-se  que  U  i  fét  alion,  et  iuiit  exprimée» 
dans  un  langage  qui ,  p-ir  sa  digitité ,  est  tout-à-i'ait  pro- 

Sortiouiié  à  la  matière.  Le»  vastes  eooniMssanecis  de 
1.  Sirey  sont  poitctant  le  fruit  d'études  eoasqianaéeaat* 
ses  tard  dans  u  «ie  ;  car  avant  la  révolulioD  .  |l«  Siray 
était  dsatiué  à  réiai  ecctésiaslique,  et  il  était  entré  dan* 
lesordrrs.  Quand  il  «ut  reconnu  que  l'acliviié  de  son  es. 
prit  s'.iccriiiitijoili  r.i i(  [>i:u  de»  nijjem  e»  de  la  \icrltri- 
t  jIc,  il  »olltci|a  el  obiîtit  de*  dif^petise»  pour  se  marier.  U 
époutu  une  nièce  de  iilir;ilj<uu  lia  publié:  1°  Du 
ttibuiml  r«eoiutioMiiaù  «  cvn$idérè  à  **é  difféirnUi  ipo' 
9USS  •  t797«  in-S**  :  a"  Btcutil généré  d«*  tiM«  si  ariilta 
eu  tnatiii*  ei»iU  «  «rtaatad/s,  eaauiMncjeiii  el  4»  éfU 
public,  Paris.  iSa^^iSagit  Ib*4*  t  aalonaMil. 

qui  se  continue*  a  CMiBiaiMsa  k  |iac*tlf  sows  le  tiiie 
de  Juri$pruitnrg  df  (a  Caur  de  eatêmtion.  Chaque 
c.<lii<  r  ait  n»uel  se  divise  en  deux  parties  ;  la  première 
comprend  la  jurisprudence  de  la  ctiur  de  ratsution  :  I 
U  seconde,  les  lois  judiciaires  et  let  di^risioiii  des  cour» 
d'appel  el  d|i  oonaeil-d  ètaL  5'  L»i  hi»  civiU*  ittltrmi- 
dfejrri ,  ou  ColUclion  4**  UU  rf«<<««*  $ur  l'état  d«s  p^t 
sonnas  «|  U  fruaeaufsjsn  des  lasiM  «  dspfui  <e  4  «adl 
juiqu'uu  Ko  aanféas  en  tu  (ibfia  »4p4)  «  ^p«f  ««  ditijéda 
rie»/ ,  Paris ,  an  siv  (18061 .  é  *ol.  in  8*  :  4*  Cède  de 
prucidur*  citiit ,  a«nul«  d«*  dupoùUoM  tt  déeitiùnt  ulîé- 
rUurtê  dt  la  U^ulalion  et  de  la  jwriipruàenfe .  1816,  j 
in  4'  et   in-8';  h*  Code  de  comrntrr*  annoté^  x8i6, 
iu-A"  el  iu-S*'  ;  (>*  Code  civil  annota,  ttc. ,  1817,  in  A"  j 
«liu-S"  ;  7*  Code  ét  procédure  criminelle  annoté,  1817.  | 
iu-4*  et  io-8"  ;  8*  ias  cinq  Code*  ,  avec  notée  et  traitée  ,  i  • 
pour  Htw  é  <m  «iNirs  d«  droit  françaie,  1817,  in-S"  ;  j 
>Si9.  {••S*:  iSsi.  iu-4''.  1817,  in-40  ;  9' Supptimant  ^ 
au  code  livit  annulé,  :8i8,  iu-A";  >o°  Du  coneeit  d'étal  ■ 
ieloit  la  Charte,  1818.  iu  8"  :  1  1'  Code  rieil  annoté,  etc. .  ' 
1811,  in  4*  et  in  i?"  ;  u'-  J uritprudéne*  du  xix*  siècle  ,  i 
OU  Colleetion  alpkabétiqua  de*  arrflét  rendue  par  la  cour  ' 
4e  easse^jen  «1  par  f««  roups  nftlte  d*pui*  1800  juequ'o 
famméa  eênnmf,  i**  lisniioB ,  Pans,  tllfs*  if  8*i 
»<  édition  •  >8a6 .  iD-<*  :  r«ufn«a  aatiar  dait  Conaar 
•(  voL  iii-8*. 

SiBET  'madame,  née  de  SAU'I'ANT),  fenune 
du    précédent,    fiile  d'une  sneur  de  Mirabeau,  tit  1 
ce  gmnd  homme  dans  les  premières  années  de  son 
eolance  .  et  fut  tendrement  aiuièe  de  lui,  peut-être  ' 
parce  qu'elle  avait  quelque  cbo»e  de  Sa  vivacité  de  j 
ton  (icnie  cl  de  llmpéluosilè  de  «ou  raractcre.  Ma. 
dama  Siras  a  rarit  avao  baaiuwup  de  ootU  et  de  talent. 
MouaCMHisûfOii»  d'alto  ««rft  il»  CmrU$U9,  Paria. 
1818,  in  is  .  roptSM  de  mesura,  et  etseptielleosent 
moral .  dans  lequel  elle  semble  avoir  eu  pour  but  du 
proiiTcr  qu'il  ufjjiartient  au  charme  des  qualité*  du 
cœur  el  à  U  firace  de  l'e*prtt ,  encore  plu*  qu'aux  at- 
traits de  la  jeunette  ,  d'inspirer  ce*  leniimenlit  profonds 
ci  durables  qui  eettls  peuvent  flatter  une  femme  douée  i 
da  quaMue  élévatîny.  Associée  k  plusieurs  sociétés  de 
dames  bienfaisanleaiMadaïua  Siray  aVst  toujounliaau 
coup  occupée  dsa  Bialhaoraut,  al  alla  sembla  avmr 
partagé  toute  m  vie  entre  ceux  qui  l'aiment,  parue 
qu'ils  tiennent  à  elle  par  les  plus  doux  lieus ,  et  ceux 
qii*a)l»  aiam»  par  felp  •ealameut  qu'ils  «ouffrent. 
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SIHIKYS  l)h  MAlllMlAC  [  ),  dé|.iii.'  du  l.oi , 

fui  envoyé,  en  i8i5,  à  la  «hambre  dei  clt  puié»  p;;r  \r  : 
collégr  èlpcloral  de  ce  départemeni.  Peu  dliouinirs  , 
m<tiiirestt-reiit  de^  npinioDi  auMÏ  prononcée»,  mfiue  | 
à  in  cbMmlire  dil«  UttnmmbU ,  où  il  vola  eouittio-  i 
•ne  la  oi^arilé.  Aprèa  !•  fiecncicniMil  diM 


iPOapM,  Il  M  proMoea  avc«  fiiff*  pour  Porgani- 
iMloii  Mt  flttotpiigiifM  aépancoitntalM ,  moyen  plu* 

34dilif  que  luiit  autre  ,  «elon  lui ,  pour  réprimer  le» 
ilieui.  Lort  de  U  diicuMion  du  budget ,  il  jeia  un 
COHp-d'o-il  fur  la  tilualion  du  clergé,  dt-plora  fa  mi»érv. 
Cl  TOta  pour  qu'il  lui  fûi  accordé  ,  en  »u»  des  tommes 
conaidérablct  qui  lui  élaieni  allouées,  une  tomme  de 
i8  millions,  et  foulait  que  l'on  rmdit  au  cUrgi  Ut  blem 
non-rtniui ,  à  tittt  i»  tupplimtnt  d*  ttcourt.  Celte  soili- 
dlude  jpeor  le  deifé  lui  doana  planeurs  fois  i'oceaMOo 
«Uoinner  TMammciM  coalre  !■  philosophie  et  let 
pUiosophes  du  xtiii'  siècle.  Dam  la  loi  des  ileriion.t, 
il  proposa  les  mesures  les  plus  coulraires  a  l'euprii  et 
ou  telle  de  la  l.harte.  Dans  la  discussion  sur  les  coii- 
Iributioni  indireclr*  ,  il  sollicila  le  réiabliiseinent  des 
jurandes  et  dra  maîtrises.  Le  ministère  lui-même,  elTrajé 
de  rcugératioo  «le  M.  Sirien  «  parviiM,  «prèa  i'ordou- 
naoce  an  5  aeptriniM*  i8i<,  ft  cnpéchrraa  rééleciion. 
Il  m  inifail  alonà  M.  LacMw  MttrH,  ci^époié,  f ni  m 
ireaTali  dam  le  même  «ai ,  et  adreen  1  la  dMHnbf*  nnt 
pélilioit  d;in«  \:\r\\\c\\r  il  tlrnouca  In  noiiTelIes  élections 
du  déparlciDent  du  Lui,  cufuiiie  élaiil  le  fruit  d»t  plut 
kan**  intriguei  ,  dtt  plu%  lilet  rtanaui>re$ ,  du  plu$ 
o4'\*uu»  machinalionê.  *  Leséleelious  du  Lot  ,  disait-il  , 

•  ont  pié^enlé  un  réMiltat  si  peu  asaulageui  qu'il  de- 
«  fient  nécesMNve , pmir  J'iiviiiiciir  da  ea  département, 

•  de  prèuver  au  rai ,  à  la  bnîUa  rofsla,  i  la  chambra 
a  dca  dépnlé»  al  àbi  Pf«iiMaalMva«  f»e  leabaMlaMa 
a  da  caHa  prov Inec  Mttl  êmlnemmeiil  royalitlaa.  La 

■  préfet  du  Lot  a  tuujourt  protégé,  depuis  <un  arrHéa 

■  dan»  ce  d»  parteineiii  ,  le»  huiumet  caupablei;  Wii* 

•  flutnc*  rèvolutiûiinnire  y  rrgil  tout  depuis  Tiogl-ciiiq 

■  ara  ,  cl  prtnfut  aucune  épuration  n'j  a  été  fait*.  ■  C'é 
lait  M.  le  comte  Lesa^-Marnésia  qui  était  ce  préfol 
fta^cMe,  et  e'Atail  à  lui  qfu  M.  Siâi«;a  éerivail,  le  8 
■•vambra  i  «  Vmnaiiat  qoa.daaa  mw  laiira  d'io> 
a  Idrèia  généraux ,  il  s'y  mêle  quelques  iDlérêia  parlieu* 
a  Uers.  L$$  cireonêtantet  txigtnt  un  imaît  ipuntoin 
t  iur  Ut  ptrtepliorxt.   Nous  aTons  quet>|ues  pitirnis, 

•  quelques  amis,  quelqtien  protégés  que  uuus  désire- 

•  rions  fous  présenter.  Nous  suumelions  nos  demandes 

•  à  Toire  «agesar.  Nous  désirerions  que  M.  Lagarrijjue 
a  (Gédéon)  de  Martel  fût  porté  candidat  pour  une  j>er- 
a  caption  telle  qua  calladaMiers,  Hc,  dca  (Sint  la 
Un*  des  parctiu,  dea  amia»  dca  protégé*,  avaa  nndica- 
tioB  dea  places  que  M.  Sirieya  demandait  p«or  eux). 
Cet  demandes  qui ,  faute  d  épurations  nnt  doute ,  n'en- 
reni  pas  l'eflet  (Je>irt-,  irritèrent  au  plus  haut  puiut 
M.  Sirieys  ,  et  c'est  à  (e  désappoinlemeiil  qu'on  doit 
attribuer,  et  la  diatribe  citée  plut  baut  contre  les  élec- 
tions de  >8i6  ,  et  celle  qu'il  adressa  égalemenl  à  la 
chambre  des  déD*ttés  contre  le  préfet  el  les  toiis-prélèu 
du  Loi.  La  puMÏc  lit  juaiiec  dea  cakminka  dont  ou 
k  vaadail  cooftdaal ,  at  la  cbambra  daa  dépotée,  qui 
afail  au  dca  raMaigacmaul»  puriiib  sur  le*  élections 
du  Lot,  passai  Tordre  du  )oi'>'<  M-  Sirie^  ne  fut 
pas  plus  heureux  à  Fiprac  :  la  dénonciation  qu'il 
Bfait  faite  contre  M.  Marnésia  n'eut  aucuue  suite.  Le 
Iribuiial  rendit  un  jugement,  le  ik  oorembre  >8i6, 
par  lequel  il  déclara  qu'il  u'y  avait  litu  à  wifre 
ayr  m  dénanelalian.  M.  Maroésia  ,  ne  ponvaM  laliaer 

ftoanaa  «a  libella  *  publia  une  protailatioo 
laffeuftcart  II  alla  plot  loin ,  il  porta  plainte  en 
unie  contre  M.  Sirieys  de  Uarinliac  .  et  par  jng'' 
ment  du  7  mars  )<^I7,  du  tribunal  run rctiimiiti  de 
Paris,  rendu  sur  la  plaidoirie  de  M.  Païquni,  )f.  Si- 
rieysdr  Marialiac  fui  déclaré  ro/t>m;iia(eur,el  condamné 
à  3o  firaoea  d'amende ,  les  plaignants  n'ayant  pas  réclamé 
de  dommage*  et  intérêts.  M.  de  Vaiimesnil ,  aujour- 
d'hui minisira  de  l'instraetion  publique ,  et  qui  rem- 
pli^aaH  alera  Ica  fimcllaM  da  aabsiiiut  de  M.  la  procu- 
raar  du  rat,  avait condo  iun  mois  d'ewprlaonnemcnt. 
Bn  iSsi,  M.  Sirirys  fut  rappelé  à  la  chambre  élcclite, 
à  la  fevcur  du  double  «ot«.  Il  parla  très  souveoi  dan* 
cMto  taMiaBfei  ify  81  loufann  ramzquarpir  r«salia* 


tiou  de  ses  opinions.  Il  est  peu  de  projets  de  Ici,  m^flir 
d'articles  ,  sur  lesquels  ilr  n'ait  porté  la  parole  ;  budget, 
courses  de  ehefaui  ,  impôts  esiraordiiiairts,  dépeosct 
générales  des  préfectures,  «le. ,  etc.  :  mais  ce  qui  sur- 
tout le  lit  monter  sousent  à  la  tribune  fut  satiiigulitre 
proposition,  tendante  à  modifier  l'art.  11  du  régteaiSBl 
de  M  chambre.  Il  voulait  que  le  droit  de  ruppeirrà 
l'ordre  «t  au  règlement  Rit  cenAré  au  preudrâi.  ci| 

3u'il  pOt  retirer  ta  parole  au  député  qui  aurait  encouiu  | 
eux  tois  ce  cbiliinent  de  dis<  ijiline  intérieure.  Oocvo- 1 
rùil  tout  ce  qu'une  prupositioit  de  cette  nature  aiait , 
d'agiéablc  pourdes  honiuics  qui  voulaient  élouller  ks  i 
arj^umenls  en  leur  répondant  pardesbuules.  C'étuleee 
sacrer  le  triomphe  dca  majoriléa  eompacles.  Un  cri  d't- 
larme  reieiilii  dana  la  Prauee .  el  quelque*  honorai 
députée  a'oppoaèrcnt  A  une  pareille  medilieaiioB,«ii 
cependant  lui  adoptée ,  lauf  quelques  restrietiam.  Li 
session  de  1831  lut  fournil  I  occasion  de       ligoalrr  ' 
de  nouveau.  Il  proiiunra    un  (crand  nombre  de  dis-  , 
court  ,  parini  le^queli  on  teinarque  surtout  tes  o(ii 
nions  sur  la  liberté  de  la  presse  ;  il  vwulail  la  (wr 
anéantie;  il  invoquait  même  pour  obtenir  CC  grand  ré- 
sultat, l'exemple  de  Bonaparte.  La  dissolutiou  d«  b 
chambre  termina  ses  fondions  législatives,  ca  iSiS. 
Maia  alats  le mînialèrp, auquel  il  avait  prêli aniicr 
Béren  appui ,  s'empressa  de  le  proposer  pour  caaéMst 
à  la  nouvelle  élection  ,  et  pour  lui  as^un-r  le!  »ulTiJf'< 
il  le  nomma  président  du  collège  ek-citn  ul  du  ô*^  arrun 
dissemeni  du  dépurlenu  ni  il  ,  !,ot.  .U.  Sine\s  de  Uj 
rinhac  fut  réélu  à  la  rhanibre  dev enue  keptenusle.  11 
s'opposa  fifemeni  à  l'admiuion  de  M.  Marcoangy;  aiait 
bienlél  il  livra  i  la  Irihuoe  un  combat  plus  ditttilc  rt 
dana  iMiuel  il  ne  dépioja  paa  toujours  uo  grand  tairai: 
e'cai  leie  de  la  disenaaiM  de  la  loi  aur  le  noibsw 
des  rente*.  Devenu  hippul  tiécemiîre  da 
il  parla  pendant  tuuie  rt-iie  ditcussioa, 
et  considéra  cette  lui  »uus  le  duuble  rapport  du  jiiiti 
el  de  l'uti'/e.  Il  commença  par  établir  uo  partlitlt 
entre  les  possesseurs  de  rentes  sur  l'état  et  ks  pro- 
priétaires; il  établit  RwHanifOt  ^ue  les  p  rasai  ers 
u'avaieot  dwifaa,  aaeua  tnipdl  à  paiar;  I 

fat  meina  benrem  dam  se  dénenslralien  snr  les  disB- 
ces  de  perte ,  car  il  prétendit  que  les  prupriétairesicel» 
étaient  etposés  i  perdn» ,  comme  si  la  variation  du  ra  \ 
pilai  des  rentes  n  rtail  p^s  rotitie  lui  un  arguincol  irrc- 
sittible  I  II  concluait  de  cette  discussion  la  coutequeoce 
que  le*  rentiers  o'afaieai  pat  i  se  plaindre  du  rembsur- 
tcueol  que  le  ministère  les  voulait  forcer  d'acccpier, 
00  de  la  réduction  d'un  cinquième  d'iulérél.  Mauet 
u'élail  auUemcui  le  posui  de  la  ^iwstioB  \  il  a'atÎMaii  d* 
safoir  si  le  pailîeulier  qui  avait  paasi  avee  ftal  aa 
contrat  synallagmaiique  poufaîl  être  piitida  dloil  qar 
ce  contrat  lui  a>surait  ;  c'est  à-dire  si  un  eoulrai  peet 
éirt  aiié.mti  s.tiis  Ir  conseulenirnt  des  dcu»  partiM  cou 
traclanlet.  Quelque  temps  après  ,  il  parla  encore  en  h. 
vcurde  la  loi  voticeruani  le  monopole  du  tabac.  Il  loi 
nommé  rapporteur  de  la  ronmiasiau  des  comptas  ét 
itaa.  ll«  Srieya  avait .  comme  en  k  voit,  rendu  dlai 
pottaula  aervieca  ant  ministre* ,  ci  ses  principe*  tjwift- 
ibhakitt  trop  avec  les  leurs  pour  qu'il  restât  piu>  long- 
temps  simple  député  :  aussi  il  reçut  le  brcfct  de  di- 
recteur  général  de  l'admintitration  des  haras  ,  des  arts 
et  manufai'tures.  A  celte  place  de  4o<ooo  fr.nH  s  d'riiiu 
lumenit  se  joignit  bientôt,  et  par  surcroît  ,  celle  i* 
conseiller^'état  en  service  eilraordinaire.  U.  Sirieyssr 
montra  faeennattsant^anpilja  de  tousses  efforts lënù- 
nlstif*.  en  iSal ,  dana  la  diaetisrion  aur  k  loi  diadcni 
nité,  de  la  loi  du  sacriléfe^du  drail  d'atncase,  et  de  la  lai 
sur  la  presse.  Enfin  le*  actes  arbitraire*  el  tyraouiquas, 
les  ruiK-rpiioiii  U  »  plus  impoli lique*  Irouf  éreni  rn  lui  ao 
courageux  défenseur.  La  chambre  fut  dissoute  psr  le  | 
miuiHère  ,  qui  croyait  aroir  assex  bien  pris  set  mesures 
pour  sortir  victorieux  de  cette  épreuve.  Toutes  les  sè 
ducliotts  furent  employées ,  toutes  les  fraude*  élcde- 
raies  mites  en  {eu ,  at  M.  Siiieya»  qui  ne  s'en  pMfattpi* 
celte  foi*,  reparut  à  la  chambre  de  i8t8,  «A  il  ne  rsiraata 
qn'niie  partie  de  te*  collègues  et  amis.  La  oouftlk 
cbanibre  s'occupa  longnenieni  de  la  fèrificatiuo  dai 
pouvoirs  de  tes  membres.  Des  fraudes  furent  signalées 
à  la  chambre  ;  celle*  mise*  eu  pratique  dausle  dcpartt- 
Mcnl du  Loi,  ^ni  avahéln  H.  Kikja,  deaadienl Ks* 
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i  pliM  d*un«  five  discu»»(bu.  Le  dfpulé  da  Lot  voulut 
ju«lifi«rtoD élection,  cl  aiouiaewpdrolMranarqiiAblM: 
«  S'il  ttait  fnu9é  f  tt'im  «mI  dlMl««r  hirm»  dl  voU 
■  fMr  m»/,  y*  tfoNii«r«l»  MnÎMfm.  ■  La  JwBidw»  d« 
la  loi  du  s  juillet  i8t8  sur  la  réTÏtioD  des  IImm  il« clo- 
rai M  ,  loi  contre  laquelle  M.  Siricys  «V»!  virement  pro- 
ttoncè  ,k  déToilé  \fi  rii.inifuirti  dti  dcriiirr  niiniklère  : 
UD  aMex  griind  iionibie  dVircit'uri  iiilru»  ont  é(é  éli- 
miné», t\  d'aulre»  util  éié  rt-iablin  dans  teur*  droiu. 
Ccut  qui  oni  été  «liminé*  aviiieiU  Tolé  pourU.  Sirie)», 
puicqu'ilt  élairiil  portés  sur  les  listes  dressées  par  M. de 

ViUél* .  «1  qiM  M.  Siriej»  éidi  k  «MkUdai  f  u'U  pro^ o- 
nh  «tn  éhalMivs;  iiéanai«liit  M.  Mrivjrt  n'a  poipt 
dooné  la  démission.  Depuis  la  cbu!e  de  M.  de  Villele  .il 
n'a  crsté  d'iocriniiuer  le  miiii>4ère  qui  lui  ■*  sucrédé  et 
de  déplorrr  à  la  tribune  le«  iiiiilhrur*  de  la  France  et 
du  troue  que,  telon  let  rxprrsêion»,  on  >a<-ritie  it  la  révii- 
lution.  La  cbanibre  de  i8t8  a,  dm»  »«  première  »es»ion, 
relriiocbé  du  budget  les  ^q,90»  Irmncs  qui  lui  étaient 
alloués  en  sa  qualité  4e  4irMlMrf4afMl  éu  Uaras< 
Amm  m.  Siricys  cri*  ftm  tant  cm  panhi  M  ^/m  la  této- 
tatlan  aVieoiiiplit. 

SISMONDI  (Jmn  rui«Lis-LtoKinuSIIIONDEoB), 
membre  du  coiitell  rrpi  eiii  nlslif  dr  la  républicjue  de 
Genève,  et  de  plukieuri  acadi-iiiies  et  sociétés  tavun- 
tes  ,  e»!  né  i  (jeitèvu  le  9  mai  177J.  Sa  C>iniille  était 
une  de»  plus  anciennes  d»  la  ville  de  Pise  et  s'éluil  irausi 


suite 
qui 


plantée  eu  SuiMe,déala  lin  du  it*  siècle,  à  la  s 
de*  gnertaa  •auylanln  dea  Guelfes  et  des  Gibelin* 
déaolèraBt  lilafia.  £0  1799 ,  k»  rtiolnUom  d»  «a  aôo' 
Telle  palm  la  ramcoèraal  dasa  ealla  da  aea  ancétrca , 

où  il  rrprti  l'«nrieniic  orlhoRruphe  de  sou  nom  qu'un 
loDgtéjour  tur  les  frontière»  de  Fraucr  avait  mudiliée  , 
premièrement  de  S'umunHi  en  ^itmoni/^  et  finalement 
Simvait  ;  aujourd'hui  M.  de  Sismondi  réunit  les  deus 
dernières  variantes  comme  les  membres  du  mènM 
aom  patmaiuiqiM  et  comme  rappaUuit  las  diverse*  vi- 
ckaitude»  de  «a  ftwille.  En  I79*,ll.  daSmuondipaiea 
M  AaflaiMfa  «  a(  mint  en  Suiave  eo  1794*  U  y  fût  ar 
«dté  comaw  anneaii  du  |touvem«KMnt  révolutionoaire, 
■ubit  une  umriide  exorbitante  et  un  emprisonnement  , 
et  rep4^sd  en  Toscane  où  de  nouvelles  persérutious  l'at- 
tendaient et  où  il  se  vit  suiipect  i  la  fois  bus  Fiançai» 
vainf|ueurs  et  aus  nationaui  subjugés.  Il  rentra  à  Ge- 
nève en  1800.  Au  milieu  de  toutes  ces  vieisailiide*, 
M.  d*  Shnoadi,  l'un  des  bommca  ieaplualaboiMtti  qui 
•xbteat ,  s'avait  «c«*é  d'éerira .  et  ses  divata  ««ivraies 
portent  la  data  de*  divers  liaas  da  eiib.  Ib  ent  été 
publiés  à  Genève  ,  i  Londres  et  i  Paris.  11.  de  Sis- 
mondi t'est  occu)ié  d'Iiitloire  ,  de  politique  et  d'écnno- 
niie.  Dans  ct-t  dit  cric»  br^bcbc*  de  la  icience  sociale  , 
il  s't'tt  également  montré  piiilotoplie  sincèrement  ton 
cbé  de*  intérêts  de  l'humanité  ,  uistorien  savant ,  pu- 
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Jprolindt>l  eu  toute  matière  écrivain  couscien- 
LUge  n'a  poittt  ralenti  an  lui  cette  nable 
wdaMT aeirnliOqua  t  aussi  il  peui<8tM  aeat^é  an  nom- 
km  de*  auteurs  le*  pins  féconds  qui  aient  jamais 
eaialé.  Son  Histoire  seule  des  République*  italiennes  du 
nioyen  àpc  uiu;ùt  pu  buflire  aui  travaux  rt  »  tuute  lj  vie 
(l'un  lioninie  ordinaire.  Comme  homme  politique,  M.  de 
SiMuondi  ctt  certainement  partisan  de  la  liberté  :  maia 
trouvant  dans  ses  souvenirs  domestiques  deux 
fbia  Ica  traditions  des  rèpubliouc*  arbtoeratiques  , 
il  «OBteit  la  pratiqne  da  «atta  liberté  d'au*  manière 
al  a««e  da*  «ondhionf  qui  •^«■ortlraieut  dMîrile- 
ment  aus  principes  qui  dominent  aujourd'I.ui  dans 
1h  j>lupjit  des  étals  de  l'Kunpc.  M.  de  SUtuondi 
tl'aimuit  \)M  plus  qui-  M  <'<>iii|i«ti  in  f;i'-noi«  ir 
gouvertieuicut  de  l'empeieui  :  cependant  durant  le» 
cent  jours,  séduit  apparemment  par  re«|iuir  que  ce 
grand  homme  s'était  amendé  eu  raaaffaDt  de  »i  terri- 
bles leçons  de  la  fortune,  et  qu'il  était  de  bouua  foi  ré- 
aoln  à  madWar  Mtnnjwanae^l  quitta  son  rôle  d'opposant, 
on  tout  au  meflWdlnAfVrait.  pour  iippLndirvnemeol 
à  l'ai-te  additionnel.  Crtte  nuu«rlli-  prore»»i(,iii  «le  r.i  fut 
coiisiRiice  dans  un  écrit  ayinl  pour  litre  :  F.jLumeii  d»  la 
comlit utiun  fruin  alte.  Il  le  tiirniiiiait  t-n  (xpriui<int  un  j 
lœu  i|ui  était  alors  celui  de  tous  les  amis  du  pa>s;  r  est 
ù  »a>oir  que  k*  Françai»  te  raHI— ant  tous  autour 
de  rbomma  qui  pontak  aaul  alova  aanvcr  rmdépen- 
danca  uationala  aticttitoar  b  gkiia  de  la  patrie.  Cette  ] 


brochure  fut  remarquée,  H  M.  de  Sismondi  tit  un  matin 
•011  nom  daofUU^te  d'une  foulv  d'ioditidos  nouvelle- 
meitl  praaiua  à  k  k^ku  d'bannanr.  CeCk  llMenr  qni 
alora  n*itiit  paa  aneora  nna  hank  •  M.  4r  fimnandl  le 

refusa  pourtant,  et  dans  one  lettre  qu'il  écrivit  i  ce  su- 
jet au  duo  de  Rasaano,  il  déclara  quil  n'accepterait 
jamais  ni  fuwur  ni  récompense.  Celte  démarene  put 
déplaire,  tout  en  luiMant  rimprcssiun  la  plus  avauta- 
geme  sur  le  compte  de  Bl.  de  Sivmondi.  C'est  ainsi, 
en  effet,  qu'un  eciivain  digne  de  sa  mission  .  e'cst  à- 
dire  digiio  des  «érit«s  et  des  fiif  i|tr*  qu'il  dcfirnd . 
doit  aaniacrar  Mn  ind^tandanan  «t  altaakr  k  noblesse 
de  «ao  aarartira.  Si  non*  avkn*  wahknant  è  parler 
avMune  ètendunanObatite  de» divers  ouvrages  de  ^.  de 
Sismondi ,  qui  toua  se  reeomm<mdeiit  par  un  grand  ca- 
ractère de  bonne  foi,  par  1rs  «sUe»  luiuièrfs  qu'il  sait 
toujours  lépaudre  sur  miu  sujet ,  tout  en  tendant  justice 
an  mérite  de  ses  diterses  compusitiotis  historiques, 
nous  nous  Irouserkuarouduits  à  trouver  dana  aes  écrits 
sur  réeonomk  patttiqtM  un  oaraalkn  da  kaute  uti- 
lité sociale  et  une  ampreîtite  liappank  dIatentkiM 
philanthropiques,  qui  dAkrniinerakiit  ii>kaniéCkao»a 
en  leur  fateur:  c'est  particulu-i  enient  an  Mtn  ayanl 
pour  litre:  Suuttckui  tlemeiAt  d'erouumU  luffliif  es  que 
s'appli<]uc  re  que  nou»  ftrnoiit  de  dire.  Diin»  la  pre- 
mière édition  dt-  cet  importaitt  outrage,  puLlir  eu 
1819,  M.  (le  Sismondi  attaqua  sans  ménspement  tes 
erreurs  d'croiiomii:  alors  en  vogue  et  aecréditées  par 
les  brillant»  pursdose»  de  ftl.  Sa>  et  par  fâank  dont  il 
e*tk  cheL  Ce*  baaiilitèa  flrent  grande  rnaianr.  M.  8a« 
et  ses  adepte*  rektèfant  le  gant  avee  viraeili;  nsak 
dans  cctti  polémique,  di.ut  ta  Purut  inijelopiéi^uttiA 
en  partie  le  théâtre,  il  faut  ri-roniiaitte  que  les  ad- 
^er!>.ijrr.>  di-  M.  di-  Sisniundi  n'uhscrM-rrtjl  pas  les  mé- 
nsj^euit-uts  et  les  égards  qui  Irur  étaient  prescrits  par 
le  savoir,  le  caractèie  et  l'âge  de  leur  autagouistc.  Ueu- 
rensement  pour  M.  de  Sianiondi,  il  eut  en  sa  faveur 
nou-sculcment  l'ophikn  de  tous  les  hommes  graves  et 
imoartîana,  mak  vnnora  ilaan  da  bien  pnnsauU  auxi- 
Kairié  dan*  la*  bit*  qui  ta  *anl  pre*sés  aanme  pour 
justîtler  la  sagesse  prophétique  de  i>eK  tlirorit  s  :  «n  clTiU, 
de  lâigà  iSiSet  iSaO.ontt-n  lieu  .  priiiLipaleincnt  en 
Angleterre,  ces  di^a.vtiit  niilu:  ii  ii  l>  ijui  l'ont  inii,e  à 
deus  doigts  de  sa  perte  et  cuervce  uour  iongtenip».  Or 
ces  désastres  ,  H.  de  SiiaNSdi  ataW  prouve  qu'iU  de- 
vaient être  lea  eouaéqnaaaM  nétU— iie*  de  La  produc» 
tiun  illimitéa.  ||  as«  aUé  lui  léai*  «n  An|kkrra  voir  de 
ses  yeui  reffrajreote  et  trop  fuate  «onQnaatko  da  aa* 
prévisions  profonde*.  Frappas  de  la  sage***  de  aasvuc* , 
les  Anglais  aui  abois  et  oblig'-s  de  recummeurer  toutes 
leurs  notions  d'écuuomie  politique  ,  ont  lu  avec  einprrt 
teuicul  le  litre  de  Al.  Sa>  ,  dont  toulc  la  strunde  édition 
s'est  écoulée  dans  la  (iratide -Bretagne.  C'est  aujour- 
d'hui leur  évangile.  Quant  a  ses  adversaires,  comme 
l'un  ua  tteaudjM*  ansfaik,  foraé*  quik  aoték  dana 
nlef*^ 


leur»  darniet*  retrjnabenMol*  et  jusqu'à  se 
absurdes,  iJ*  ont  eu  recours  aus  injure*;  système  de 
discussion  qui  n'a  pas  peu  rontiibué  à  les  dèerèditer. 
Nous  allons  trrminer  ctXU-  notice  par  un  coop-d'a-il 
rapide  sur  la  distribution  de»  matières  importante» 
traitées  dan»  ce  livre,  qui  assure  à  U.  de  Sismondi  des 
droits  impériaaables  à  U  reroonaisaance  desou  siècle  et 
aus  homnUfwdc  la  postérité.  Nous  iiuistcrous  parti 
culièremant  anr  k  damitaw  volume  ,  lequel ,  à  noire 
gré  ,  reufitnna  lee  plua  remarquables  parmi  le*  idée* 

nouvelle»  dont  l'anli  ur  i  nrlrhit  la  science  :•  Le  UUn4- 
s  rt^ire  est  kif;nt-  1  t  g.<ge  rt  iiic>uir  des  valeurs.  Ce  n'est 
>  pa»  de  lui  que  l'un  faitusa^e;  mai»  de  la  i  li<>ie  doutil 
s  est  le  signe.  ■  Apres  avoir  établi  cette  veriie,  sur  la- 
quelle il  est  d'eaeardavec  ses  adversaires  ,  l'auteur  esa 
mine  la  proporlion  quia'élabItlantreknnnénùicetU 
richesse  i  la  diféranoa  aatanUalk  qni  aiiala  anira  la 
uunateaîre  et  le  capital.  Ikns  k  langage  commun  «  k 
numéraire  est  toujours  pris  pour  le  capital ,  ce  sont  ce- 
pendant deus  choses  bien  (IiUVi  lhh»  :  l  ault  iji  procède 
au  dcseloppement  de  ses  preuves  L'iiitt  léi  e>i  U  fruit 
du  caniial  et  non  celui  de  l'argent.  Celui  ijui  prélc  le 
capital  prèle  la  cause  première  du  trut  ail;  U  prokcrip- 
tion  de  TuMN  par  la*  casuistc»  est  fuudce  sur  une 
grandi»  ananr*  aaUa  de  prétendra  que  l'argent  eal  im 
prodnàlif.  L^ntanr  paeenurt  k  qyMéma  * 


Digitized  by  Google 


srs 


il  rfÏMcrlp  f iir  c«'li« •  d'or.  d'arg(*ii( «I  de  eu i're  ;  ii  pa»i<' 
■ux  leitrp<<1r-  change,  il  dil  leur  utilité  «1  leur  clIV-t 
dam  U  circulaUoD.  il  a'éleTe  atec  vigueur  coaire  l'abtia 
det  ban^nM  M  du  papier  raonraiia  *  oé  db  btwfusiou 
du  rrvrau  a«N  le  «aimai.  Il  •••liaBl.  M  |IMBI«  d'una 
mani^  pèrtmpiMn  ,  qu«  le  «rtdil  »•  wto  Mine  lac 
rirbeiae*  dont  il  diapotn  ïque  e*e«l  une  illoainii  de  croira 


que  Ira  banquM  augmciilcnt  le  rapîial  national  :  une 
banque  ih;  prfile  que  ce  (|uVllf  »  eiupruiitt;.  I.egbitleti 
rorceiii  IV xp4>rtalioii  du  nuinrniire  correspoudaiii  qu'il* 
r<'in|il,i  ri'[i  t  ;  aux  jfcux  dr  l'un  dr«  partitaiK  le«  plus  cè- 
lébrei  du  lyiième  (  onlraire  (  U.  Aicatdo }  ,  la  itiMuia 
rat  dam  l'éiat  la  p(u«  parAil,  ^Mod  f N  «OiiipoM 
■oi^MMiem  d«  paawn.  iMl  «MMMjMtaBMtd*  Mf 
tM  d**  f;hiiioia  qui,  dil  H,  |M«««i«  IrH  U«d  attair  è 
laa  défendre.  M.  de  Siamondi  fait  ua  lableau  plein  d« 
^Mli ,  dei  crif e»  qui  rhanftul  le  papier  det  banquet 
en  papier  nioiniair.  Sur  le  i-hapilri-  i\v  l'inn>i)[Jv»  «utm 
de  l'auteur  iiirrt'itl  rgitirmeiit  une  (ciir  de  déTeloppe- 
inentt  du  |ilut  fraud  iulérél.  Il  romiMnee  par  dire  qui 
doit  le  piiyrr.  Il  indique  Ut  but  naturel  de*  nouferBU' 
ment*;  il  soutient  qai*Si  n*j  a  pa*  de  mograiM  équitables 
d'établir  l'impét  diract  aw>  la  ir*tml  •  «verre  «Te  tout  rt- 
•wiiii.  ItaVlifr  eantre  l''MablIia«i»eiit»a«i.<l  qui  pmtèire 
le  riebe  plua  qiH  le  pauTre  .  quoique  le  premier  paie 
nroportînfinellMneitt  beaucoup  moins;  il  dit  comment 
l'ini})ûtdoit  atteindre  le  ri-tenu:  proute  qu'il  ne  duil 
}euat*  Ti-apper  sur  le  nuniériiire  ,  rt  qi;e  tout  »alaire  et 
tout  retenu  (|iii  procurent  de*  {ouiisaiiciet  de  luu  sont 
imposables.  Le  «ysticme  de  l'impôt  unique  lui  pM-ait 
offirîr,  danaim  awiette  ,  de  jtrave*  difficultés.  L'inp&t 
sur  le  raeetii»  daa  caaitaMSB  ctreulaata  u'aa  piéiaMl* 


piéieiil* 

guère  moina ,  i^nldril  d«  rarunit  éebappe  ans  rtéhar» 
rtie*  du  Mai-.  Relativement  i  Vimyil  sur  leit  cun»onu»a- 
tinns ,  M.  de  Sisntondi  inudiJtit  le  \i>ir  pe»er  parliru. 
Ii<-renifut  tur  Iri  lover»,  les  ddiuenliqur*  ,  1rs  ouvrieri 
improductil'N  ,  lr«  é'|uiga|(t-s  .  rhetaux  .  rbirns  ,  tiieu. 
ble»  el  produi'iion*  de»  art».  Il  soulieni  <|ue  les  impuis 
i^aitiantfttoni  loiu  d'atiriadre  1  ou  tes  le*  cousowuaaiiMM  ( 
que  le  riebe  en  aén^l  éebappa  à  rea  imaûlat  léimn 
tout  le  Wfttimm  m  kilaaaliié  A  ilmM  «ur  la  eooaaiaw» 
lien ,  ewt  ramener  le  ayatème  (midal  dena  Ifqael  la 
noMc  M  le  riche  ne  paient  rirn.  Apré»  ai-oir  epuiié 
reitr  malii're.  M.  ilc  Stsuhui'Ji  pdMe  aux  t^uipruuU. 
L'pctjiiiiinie  f^t  la  »ir  <i.  (ju in cmemeut*  :  elle  tsl  diffi- 
cile dans  les  gcMiteruroamla  cotittitulioiMiel*  ;  c'est  ce 
qui!  prouee  ipte  frrie,  mmIiU  n'en  dil  paa  Ututea  les 
wiipna.  L'IateotioD  d«a  eaipriMla  aat  ftwaate  t  ila  a«g* 
■Mnleiit  la  fiawe  des  oppraaaeura  et  aftéauam  la  réiaî» 
tance  dee  opprimé*,  il  considère  eella  importante  ques- 
tion sont  toutes  »es  faces ,  et  conclut  eu  afflratant  que 
l'empriiiti  eit  une  mine  rr  jetée  tur  lu  puilërilé .  un 
abime  creusé  pour  elle.  Ilrentoir  les  parlitaua  de  celte 
illusion  désa  triufieà  la  le^on  qur'  1  inplr't.-rre  donne 
aus  autres  peuples.  M.  deSismcodi  traite  eosuile  de  la 
population  ,  el  commence  par  dire  qu'elle  est  la  peo- 
gf««ion  MuaeUa.  a  JLe  but ,  dii-ii«  de  l'iaonomie  po- 
•  IMqne  cat  de  IrouTcr  la  proputtima  anlie  le  popula- 
»  tion  et  la  ricbease  qui  peut  taaurar  aui  hommes  le 
»  plus  de  bonheur.  •  La  population  se  règle  sur  le  re 
Tenu,  et  e'ett  une  hortible  calamiiv  peur  une  nation  , 
quand  sa  pepnletion  dépaate  son  levenu.  fcliivitagcaiit 
la  question  datia  toutes  tes  eontéquences  et  dans  tous 
•es  rapporta  ««ee  la  p«litîi|He.  U  religion ,  les  droits  et 
la  liberté  des  pauploa.ilfaut*  centre  l'opinion  d'Adam 
0mi«b,  que  lea gaassemameala  ptolèfaiitla  population 
icontre  la  coneurrenoe;  il préaante te  eaa  oIi  le  pupula 
tien  Bgiicole  :i  besoin  de  cette  piuterlioii ,  1 1 ,  »elnn  lui, 
l'ouvrier  a  droit  à  U  garantie  d«  «on  bien.r'tre  de  lu  part 
de  celui  qui  l'emploie.  Il  prouin  juftqu'i  l'cTiJcnre  que 
lef  xaUires  restreints  par  ka  |^rot  fermiers  vl  Ict  manu- 
farlurirr*.  mettent  uue  paille  OOIHadiiBlI» d* 

jpuiatio»  i  la  cbarge  dea  commaoM  •  et  que  eia  «ooi- 
rouitca  paient  au  plua  au  groa  Ceruiier  et  aa  naUlion» 

naire  ce  qi»e  rcui-ei  paient  eu  moins  à  la  population  , 
sur  et  pour  »a  »ub>istaii<>e.  Il  s'élève  contre  cette  criante 
injustice.  Il  ne  voit  qu'uu  nioven  de  venir  clHcacemeul 
uu  icrr.urt  de  la  claM«  ouviicre,  c'est  de  l'aisocier  aux 
bftiéliceii  provenant  de  leurs  jouroéct  ,  emploi éi-a  à  la 
culture  et  daa*  laa  aunufacturcat  aon  désir  de  voir  par- 
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cratic  n'y  roitsenlira  pas.  .VI.  de  ^uniuudi  voudrait  ((oc  i 
la  Itgivialiou  intertiot  pour  auienrr  Irnlenirnl  el  saiii 
seeou»»e  ce  résultat  qui  serait  d'intércs»er  tonte  U  po-  ; 
pululiuu  à  la  prospérité  uationaln,  en  la  faiMol  parti- 1 
eiper  à  la  peeptiAté*  Ii.  da  Sianimidi  larmioa  tou  mt  • 
ttefe  en  tntitaut  mn  adaanaiee  (  U*  &i|  1  à  médikr  | 
sur  le  phéMomiHie  iM«fl«au  que  présenit  llÉlM  daa  «a-  ' 
tions  opulentes,  oA  la  miaére  publique  ne  cette  dr  *^  ' 
croître  avec  la  richcMi-  niuti  i  u  lli' ,  ei  (u'i  h  t 
produit  tout  e>l  iliaque  jour  plus  p^t-^  ù\  tn-  rrd 
ue  jouir  de  rim.  M.  de  Sismoudi  a  puLiir  :  i"  7u:.yjj 
de  l'agrieultur*  iwscane,  Groève  ,  i8ut,  in  S*,  tif., 
a*  0*  ta  richë$$$  fommtreiélt,  ou  Prinflfpea /écMHUÎi 
fatui^mt  «Mlifeda  A  <•  UgkMim  ém  CMMiuncc ,  Genève, 
lAoi  «t  VM.  hs  •*<  S*  flistaw*  daa  rdpe6(jf«a<  itaiisaaM 
da  RM^ei  dg«,  Zurirb  el  Paris,  tto?— t9i8,  i6  iqL 
iu-V;  s*  édition.  i8s5— i3s6,  a6  f ol.  in-S'.;  S,*DiU 
I  >«  el  dei  ëfrilf  dtPaui  lltnri  Hoilll .  1S07.  in  S*;  a*Da| 
fiapier  momtuie  Uaïf  ici  tlatt-autrithUin ,  ci  d<i  mjjiM  '. 
i«  lé  êupprimtr  .  1 S 10  ;  6"  Liduê  tUftmi  d  tcummU  p*- 
mit»  :  «isi'a  «soeie  d*'  ftriaeipj  di  /Idam  Suitk ,  fêr$ufih 
noti  fon  ^utgli  dtl  dottvr*  Quttnoj.  1811  (dans  les  Atti 
dtU  gfadtmU  HtUitm  )  (  7*  0a  tm  iilldralare  de  audi  4«  t 
CBurvpt .  iBiS  .  4  fol.  In-»*  t  a*  vdiliov ,  1819.  ia  t*:  I 
S*  Couêidératitnt  tur  Gtuict  danê  %t*  raj^ptrl*  arif  Ci*.  \ 
gletirr»  tl  lc$  était  prot*Uant$.  suivies  d  uu  Uittouri  pit-  ' 
luiife  à  G*iièv  sur  la  phihtoitki»  ù*  l  kittoirt  . 
9"  Sur  l«ê  loi»  «fntuatl*»  |  de  Genève)  ,  i8i4;  >e*  bt 
l'intérêt  d*  I9  Ffttf*  i  l'égard  dë  la  traiit  de*  oserai. 
i8i3:trois  édilionaa Genève  ei  une  à  Londf«a«iliit 
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II"  A'aeaeilaa rt|Haa>feiis tur  la  trait»  dtê  mipm,  tlli 
la*  fijnuM» dl»  la MMlit«t*a«  /^'eafatae.  tiiKawil:  ■ 
iA*  Bartfairdaa  •»tiiitur«ê  «f  •MNwanant  tê  PkUippt  Pa- 

ntiKti  iur  tti  eôln  d*  Barhari$  ,  1S17,    dan*  la  liihitflii' 
</u<  nuiveriellt  ]  :  14'  ■\uuv*aux  pttnrtptê  d'tcoHomi* 
liliifui.  uu  de  la  Rtchtu*  daitê  «<*  ruftpuilt  ar«(  (a^pu 
taiitta,  Paris,  1819,  »  «ai.  tn-ë";  a*  édition.  iM,  | 
t  voL  iu-8«t  i&*  Bi»iaira  4mFnmftlb,Hm,  iSsi— i>tl,  | 
lotaaa  1  A  «tt  ii>-8*.  qui  aowdaiseut  iuaquA  la  aiart^  < 
Cbarlea  ▼!  t  ifi" ia/io  &raar«  ,o«  CAm  4»a,  Varia,  liaa.  1 
S  voL  itt-i  ail?**  Ereeeaila  pêHli^ae  tur  1%  èalaan  d*  ' 
roMummatîoa*  avte      proitutbtHé ,  iRs4  |a>l(rftdab! 


Btviit  tticyclopéiii'iue  ]  :  iS'  Coutiderativnë  aar  fa  fatm 
ai-tuttit  dtê  Orict  tt  $ur  ttt  kiiloritHt .  i8t5  ,  in>B*  {**■ 
trait  de  la  Revue  eHcyrlopediiiu»  ).  19''  Le*  article*  de 
i'hiaoirc  d'Italie  dan*  U£(i>fra^Ai«  uAiver**^^*,  dcpeisk 
commenceateol  de  l'ouvrage,  tu*  Il  a  founii  è  la  ïïnM 
amtjeh^ééi^m  un  iraad  Bembre  d'artidM  «  dont  qati 
^aa-una  ont  MA  tiaét  aëpaidieaBl»  ' 
SIVARD  DE  BEAULIBU  fAnaat  Lomt-AaToni), 
i:è  à  Valoga#A,  le  i*'  septembre  1767  ,  du  preiaicr 
magitiral  de  celle  ville.  A  l'épo^iue  de  U  rrtuluiio». 
il  te  forma  de*  principe*  qu'il  crut  toujunr»  dtieir 
*uivro  .  et  paj-lagea  le*  periièruiioii*  de*  royaliste*  foo»- 
Ultttionucl*.  Incarcéré  à  V«li>|tnt'*,  ainsi  que  son  pcrr 
el  sou  «iicie,  ii* allaient  coniparaiire  devaul  le  tribunal 
rAealliliaHuaî»»  ,  lowaiia  le  §  tberqaidar  leur  aaeva  U  | 
vie.  Bn  l'an  v.  II.  da  Beaulieu  Itet  Alu  Baaaabaada  oaip  ( 
lépi!>l.itif ,  mai*  btenlûl  les  événement*  du  18  fructidar 
le  rendirent  a  la  vie  privée.  En  1799,  il  devint  adon- 1 
nistrateur  ((rnéral  des  moniuiiiii,  place  qu'il  a  rempiK  l 
avec  di)UiH:liuii  iu*qu'à  *a  mort,  il  fut.  rti  1818,  de  | 
puié  du  départeuieui  de  U  Manche.  Ses  dériaraiioet.  i 
en  i8ao .  a  la  chambre ,  prouveul  qu'il  fui  loNjoon  | 
iiiAbraiilable  dans  ses  prineipea  et  dans  ses  opiaieii*.  1 
et  qu'il  ue  aMi|nit  jeaiai»  de  laa  naifraiar.  £•  ifaé.  | 
il  ne  fui  paa  réélu.  Il  OMorut  le  96  «wn  ita6.  » 

SUITII   f'ir  William  -  Siu!iB«|  »  «niral  anidau.  1 
ne  »  \Ve»tniin»ler ,  err  t-ù^  ,  est  le  Bb  d'un  tJieier  ' 
«lisliiijiuc,  anrit-ii   ai,!e  de  cauip  et  ami  du  lonJ  Sji 
kviltcr.    ba  mère,  Marjr  Wilkitison,  éuil  lirrttitrr 
d'an  des  plus  riches  eommenjkuts  de  U  Grande  Bre  > 
•         «5-^      «   ...    j— j  |j  pMfiec  I 

soneoorap 
Mioas  m  17M.'' 
était  commandant  en  sceoud  de  la  irèfiata  la  JfAaéN*.  ' 

La  paix  élaul  aurvenne ,  ue  jeune  ollicier  avide  de 
Kloire,  quitta  aa    patrie  et  ulla  servir  comme  va- 1 
ioolaire  en  Suède  ,  et  où  il  distingua  djn*  plutirur*  1 
oaaaliala  que  laa  foreaa  navaiaa  da  ce ^^""^Jj^  | 


■      ne*  piu*  ricane*  rommen;«Bis  ov  la  un 

lapie.  Le  iaima  Sidnaf 'SmUb  entra  dans  li 
aaïKlaSra  dAa  l*lia  da  IteiiB  «m.  et  dut  à  aoa 
el  à  tes  taleula  un  avaiioemeat  rapides  m 
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«R^ïro  i^ilrr  le»  dru»  floililUs.t  t  ojitint  dn  roi  d« 
Suède  l«  grind-pordon  de  l'ordrr  de  l'Epéf.  En  i7$n, 
àla  rail*  de  lu  pattsigné*^  «nlr*  lei  deinr  poiM«ne«  , 
SNlaay  Sailli  te  MMdti  A  C«iMtnitin«ple ,  H  ictttt 
«tu»fque  lemp*  1#t  TcfrM  :  nniff  le  faern*  e^knt  Mefé  ' 
rntr»!  IWnpIrlrrre  et  b  Fr.inrp  .  il  rf»nit  daii»  «a  pa- 
irie, renlrj  H.iru  la  ninrinr  ,  el  »<•  rendit  à  r>-»cadr« 
dr   rnmiral   Ilnnd,  qui  rrni«ail  dcrsiit  Toulon.    Ce  j 

Eiorta.vml  tt^  \Uré  au«  ^tiKiaiii  T'aimrel  j  entra  , 
6r»quV  In  allî^  furpiii  foreN  de  ribMdeiiii«r  parauite 
dtfeaaoeéa  de  rermie  françàim  »mila*iC|eeit  te  plare, 
ee  Alt  air'ftîdn^  StitMi  ^tloH  mtfd  ebergee  diiiren 
diér  rar«en%l  et  dv  déftnîire  tolie  le*  valweeus  fmi^h 
dam  le  port.  1\  «VeqoflU  «ffce  lUMia  àti  veltt  i>oiif> 
niisiion,  rl  neroiidf  pur  quelques  offîoîer»  dp  marior 
Traiirais  il  drlrui^it  pre»qur  tmu  Ich  )iàtitiieiit«  (le 
guf-rrc  el  Inijl  cr  qtir  rciifprmiiit  l'urifiial.  Il  eut  en- 
•atte  te  oomrajiidcKiL-iU  (!»■  la  rréKal)*  !•<  Diamant,  di* 
SSHWmm»  tfl  triiu  |ilii^iruri  expédition»  incendiaires 
Atm  direra  Bon*  de  la  côte  de  Preiice  «à  il  pfoétni 
N  tiutt.  è  »  ÂiTenr  de  4B«ete  éhgvâtmtmm»  ei  de  le 
facilité  av«e  laquelle  H  péri*  la  lan(;ae  fHin^eiaa  ; 
mai*  il  n'obimt  puiiit  de  aiiee^  remarquables ,  el  fit 
«eutemrni  *proiurr  dr«  prrte»  rmiftidM-ables  an 
romnitrce.  Ia  a7(ic1nlirf,  il  rnnirihii.i  ù  la  prise 
de  la  (rrpur  fr.dir  iinf  la  Urriitutifnnaire  .  Ae  44  .  quî 
fil  la  plu»  »ijtonreuw  r^^istanrp  rontrr  de«  forreti  su» 
nfiîeurcs.  Bii  1796,  scmiii  »niii  les  nrdrft  de  sir  John 
wÂhewe  Werren,  M  e^roduiait  leul  dam  l«  port  de 
Br«et ,  i  Telde  d*crti  dAgahwmeni ,  ei  après  y  aToir  ptis 
ronliaÏMance  de  IVlat  de»  forcf^s  naralfS,  il  eut  le  sin- 
pulirr  bonheur  d'en  sortir  sans  «toir  i'ié  décourert. 
Jj'annre  suivante  *nn  audace  ftit  riioitis  lieiiri'iise. 
S'ét<int  emparé  d'un  corsiirrs  qui  renaît  de  ren- 
tt*t  dans  la  rade  du  Hftvre ,  il  le  inosile  et  tRher- 
«iMtfk'à  l'erMeener.  I»f*<tu'il  fut  surpris  per  un  calme; 
Mr  ^'«iMMribilM,  «m  tnUlelffi'A'etiçais  ejfam  trouvé  le 
imjfiu  de  wwpr  h  ^>>Me  tuMiwire^laimvienMa- 
WhtA  setlrflHk  ifc  tliîMent  dena  le  9efa».  4fen««t  en- 

foiir^  (lar  di's  burques  canonnières  «nrlies  du  nârre  , 
«ir  Siflripy  Smitli  fui  ohlip^  de  !<«  rendre.  (Conduit  d'à 
bord  priioimipr  j  li'  lumi  ,  il  fut  transféré  à  Paris  ,  '-n- 
fcrmf  i  l'Abbaye  el  ensuite  au  Temple.  Le  direrioirv- 
nécutif  parut  Toulotr  mt'iiro  en  jtt|;eflMiiM  «e  prlsott- 
uler,  «•meee  hwendhiire  i  TouImi  at  «ipioa  A  Braat^ 
4k  iM  fUl  f  MiwmMMblentMWt  i|uHtiM  ^ine  weiieee. 
Oependarft  le'gouvertaement  an|^s  ^onoiit  de«  eraintei 
poorluî.etemo^aen  Prenee  te  eapitainede  Marine  Ber- 
prr«l,  q»u  éinlt  prit-mnlf  r<Mi  .\ti(;lr(t  rr  i> .  proposer  «ioti 
érliaiipc  r  on  (  r''  sir  Si  dm!  y  S  ni  il  II  1  in.ds  te  i»r)n«enn?inrnl 
frswiçai»  s'y  elant  rfl'ii»*,  Ip  c;i|jln<'l  im  -hiis  mt  rppour»  à 
d'autres  moyens  pour  niettre  cet  ollicipr  eu  liberté.  L'ar 
frnl'fat  pmdifsné  ,  vt  oonvu?  i  eiiite  i-poque  il  ne  man- 
^ek  pae  à  Paria  de  gens  dfapoeAiiéeiiwif  l'èlNncer 


SMî 


«inire'«hi  rApal»lia«ie>  il  «e-fnvfa» dHiclle «amptHW 
de  l'Anglf^terre  M  •  tfomtt  des  eoopératours.  Après 
plaafNirs  tenlatirt!*  tiffrufllttMKrs  ptwir  faire  fradcr  le 

prisonnier,  ih  piinimoitt  riilin  »  Ifiir  luit,  à  l'aide 
d'une  rnmliiiiuiixxi  liardi»-.  Oriclqiip  tpmp»  aprî--*  le 
18  frnrtidor  ail  V  '  4  •»p'<'''ibre  17971,  i(!u«ipur»  indi- 
vidus ,  ennemis  du  |((iu«ertieineni  qui  reipesall  eloM  le 
Pr^ncp  H  dont  (fueltfVes  uns  areH^'trMnpéllNmlIte 
«BMi^Ints  dlriffês  cAdire  la  r*pirtill«pM!»e«40MimidlrMk' 
•ewt  tes  agents  de  l'Ancleterre  paur  fMM  Atrader  llr 
Sidnpy  Smith  rt  ra<-r'itnpuf{ner  en  ArtRleterre.  hf»  ' 
princij'anx  aripur*  dalf.  cette    pfrflleuNt'  rnfrppride,  | 
fareni  INn»énip«r  Phi-lipp«ux,  (!l\«rles  L  .isi  nii  .   <  t 
'fermlelin.  I)»'pui<^s  m  officiers  d«t  l'^liil.nmjdr  de  l'jris,  • 
KttnBrrrsHl^nit  faux  ordre  du  ministre  de  (n  (guerre  .  il'  j 
eepideeiMé^ni  laniflt  à  la  pria«ndu  Tempiif.  et  se  H-  ' 
nm-k^Ver  le  pHMMinit^r  pd<ir  Icf  trertsfiItTr  dans  une 
Mtfii  pMiolk  M  tModerKc.  trompé  par  ta  pMfbile  ttè-  ' 
a«aiMBiiek  èes  «tghniMres  appAsèés  à  li  pteee  dbnc'He 
f  iHinnt  porteurs,  ne  fil  «urimp  diffiniItH  dp  Ii»rer  sir 
Sidncy  Smith.  <!elui  <  l  j'ui  i  ln''i-bicii  la  Mirprisr  ,  Pt 
pwir  miciin  (If'rr.ii ! i  r  le  >  onripr(»p  ,  il  parut  trè^  rffllii;^ 
de  cet  ('«éneraent  et  protesta  hauiemenl  contre  «a 
treoiletidi».  Des  releta  eyarn  ^té  disposés  d'asanne  aor 
la  r*0l«>vl«  pif aontiier  et  ara  UbérMeon  errii^reM  MOr 
te^Me  ei*  iU  trainr«i«edl  «ne  eaailWlHRieli  bifle  «{tii 
pttmwMUfi  m  Aiigtelelté.'0«rtt  %Mkp$bmié1e  «ttii 


rierge  dn  Temple  d'asoir  reçu  une  forte  soninic  d'ar- 
fitnt  pnnr  Irabtr  ses  deroirs ,  meii  rien  na  MnetMeeMie 
inetilpatton ,  Hil  pkralt  protivé  que  la  rédaeiie  «dafta» 
Ireprise  ne  doit  «tr«  MMbuAfl  tqa'A  la  parliite  e— Iw- 
façA-i  deIVrdre  d«  Minlitre ,  «t  A1HiMit*«M«  aver  I» 
quelh;  Phflipeaui  pt  ses  associé»  s'ari|u4it4reni  de  trura 
rôles.  .Sir  Siilnpv  Sinilh  fui  acrneilli  a  Lnndres  a»ee  le 
pliM  V  r  cfi  ilni  :  M         ,  Pt  Ir  ptiijilp  BP  |irrmati  iturson 
pa»>ia_!;e  pour  le  Toir  :  cpppiidanl  il  afail  été  plu*  heu- 
reux que  Siige  ;  afln  iernirv  f^ii  d'armes  conTcnaii  plu» 
tôtAauieune  eapirani  de  inariiie  qu'A  on  «Acier  4» 
sM  rang.  Le  'fanfamemeiil  englaie  lui  doima  auMllII 
le  rnfnrmandemenft  du  Tiprt^  veiaacan  de  te  «eiMna , 
sur  leqnvf  ît  Ht  teflft  de  f^rttmmtflr,  enectcAte  179», 
u<inr  lu  »tatif)n  de  la  Méditerranée  .  devenue  d'une 
lisiitr  i  nipnrfancp  drpni»  le  départ  de  l'espéditton  fran- 
i\)'i*r  pimr  ri'I^vpip.  Sir  Sidnpy  tnncba  d'abord  i  Té- 
touaii.  npf'ocii  liabilesnent  arec  l'empereur  de  Maroc, 
et  obtint  pour  le  MVIrtleyee  an|tlai<  des  aTanta^^n  coa- 
•idérables .  il  se  rendit  «Multe  A  Constamisieple  ,  oi^ 
•an  frèrt^  SpeiteMr  fiinMi  .Mait  amAnandetir  triten- 
niqnc.  Parle«re  aflbrta  rHnUe,  Ul  lAoïairenl  A  fiiire 
si^teri  la  Potle  ottoraen»  an  IrailA  d*alKanre  défen- 
site  .iT'-c  I  I  fîr.intfe-Brpia;,ne  .  ayiint  pour  but  prin- 
cipal l'cxpuUion  drs  Trancai»  de  I  Kgypte.  lin  février 
1793.  sir  Sidney  Smitli  Ipnla  de  bonibardpr  .Mexandrie, 
mais  il  érhn'ia  dans  retie  enireprJie,  et  Gt  toile  pour 
Saint  Jpan  d^Aff*»  daw rkileHiion  d'engafrr  Biéeat- 
Pacba  A  oppBaai"iMM  iltoatrense  résistance  aua  Pia*- i 
çaîs  quî  aetflant  pétiArl      Svrie  et  qui  complaleM  atf<  ' 
siéger  et  prendre  celte  plee*  importante.  Il  trouva  ee! 
féroce  musulman  .  surnommé  Ya  Bouektr  H  connu  pet* 
son  arariee  el  se»  rruanté»,  déi-idt  à  se  sauver  atec  tes 
trésors  el  <on  harem,  redoutant  l'approche  des  Fran- 
çais: il  est  Ir^s  rraî-eml.ldblc  i|ue .  malgré  tous  les 
elTorts  de  lir  Sidney  Siniih  ,  lliécar  aur;ait  eiécoté  son 
pK>|el.  ki  un  évétiemeitt  impréfu  n'arati  reirvié  aen 
eaoraie.'Le  aucè^  èrtfeiant  tibieno  aor  le  floliille  IVirii. 
çaitd.  mouillfte  A  fMA  .  et  iful  |tonilii  diM  monltiank 
et  t'arliltftlla  pfefll-le  sîé|>c  d'Acre  ,  m  changer  Iliètar 
de  vésditlllen  .  H  porta  au  comble  l'entl  nu^iasine  des 
l'iircs.  Toute  la  flollîîle  fui  prise  par  sir  Sidney  SniiUi  ; 
le»  canoflide  siège  monl^  sur  tes  remparis  de  Suint. 
liann-d'Afre  furent  ilirlg^  !>arr  PhéU|iaux.  qui  deriui 
encore  une  Ibia  traître  A  s'a  patrie.  Il  paraît  aucune 
baine  pertennl^  "ptntt  Bbuaparle .  dem  R  aidait  élA 
casnarade  i  ri|Mlb-Mlnlair«  d«  Brianne ,  nicfia  1>bé1i  • 
pan«'A-e«4AtlMr«rH)nlte  aëi  «mtf^airlelea.  Les  troupe* 
anslai^cs  dp  niariiip  furent  di'barijuée»,  et  concourorpnt 
eni''nrp nn  nl  à  l.i  di!rii<p  de  ta  place.  Opeiidunt  ,  nial- 
prf  le  dèTant  d'^rfillprip  de  »ie^p,  les  Pran<;ai<i  nus- 
sirenl  à  ouvrir  une  brèche  au  moyen  de  leurs  pièces  de 
campagne  ,  et  livréreol  plusieurs  assaut»  :  mais  ils  fn* 
nHfltvponak^a  parla  gemriktta  util  éWtlrèa  nomlireiMw. 
lflim«i«lAi  lA  demferaeÉhir.  vrniduW  ^  le  gAHériA 
Lannes,  aurait  réuiii  si  4<et  Intrépide  oiSeier,  adoré  des 
s<^ld.i(s,  n'eât  reçu  uné  blessure  très  gratrc  au  md^ent 
où  il  pos:.!!  Ir  pied  snr  la  brèche  .  par  tkqurfir  quel- 
que* centaines  de  j;renadiers  t'a>arent  derancè.  Le  f;é- 
néral  tomba  en  arrière .  et  le  dAsir  de  le  saurer  ayant 
ralenti  le  mouTcnrent  qii!  perlait  lés  soldais  rera  la 
bMfcMl'l  peine  pratiealde  ;  l«i'aattA|{Âa  eurent  le  lampe 
dViiencr  des  i^nfeifc  rùr  Me  poiMt  les  btravee  Oui 
^Nlifitt  d^a  pèrt«lf(f  dlihi  la  i^lace.  A>btitpôtn¥suuie 
nus.'p^ireui  presque  tm»  après  .ivtiîr  fait  des  prodif;es  de 
râleur.  Après  ïoixanit-  un  jouri"  de  srépe  le»  Fraiiç;iif  «e 
fPtirèrPfit  à  trau  rs  \i-  <!r>crt  .  en  j.iriie  à  une  maladie 
uiPurtrîère  et  Contaj^ii  use  ,  man<|Urint  de  vi>res  el  de 
muniliotis  ,  '('t'Ill^ès  de  renoncer  à  la  conquête  de  ht 
Syrie.  f*liè1iiiéiiiik  iriioarut  dé.  maladie  A  Acte,  et  air 
Sidneffitaiib  rerueillii  A  Mi  :ieul  tflèt  hé'lMinliiir» 
dtf'trfMHpbte. 'Il  reçut  dn  'niltiin  uAc  atgrette  «îi  dîa- 
mania  «t  oiré  tfdka  pellste  de  marte  tibetine  ,  cotixfuc 
nrt  témoi;tinp;r.        saiisHielion  pour  les  sertices  qu'i! 
venait  de  rciulrc  à  la  Parle.  Le  roi  d'Angleterre  en  Xh 
un  piirnprnx  élofc  dsn*  iuu  discour!)  d'tiurcrlure' du 
parlemi-nt ,  et  les  deui  chambt-e»  Ini  rotl-renl  à  l'una- 
nimké  des  remert!Aients  publics.  Ru  iiuiYiaai  àèiot- 
Jeati'd'Acrc,le  eitaimedolt  «Celait  fit  soue-ponr  Al^u> 
kir  ët-v  Ibi  lênririn  d«1a'  HéCiiie  sangianià  dèa  turra , 
atMiftwIi  Htie^fol  pnHetr  «lidmi'aéeAuri,  pae  pluk  qu'à 
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I>«itiieU« ,  an  moît  d'orinbre  miitsiii  ,  où  l'urmir  olla- 
inaoe  eiwaya  une  défaite  complète.  Touler<)i«  il  ne 
cttiê  «le  liarccl«T  lei  Franqaii  et  d'eocourjp.r  le* 
Turc»,  qu'il  p;4rTint  plut  d'une  fois  à  récoucilirr  daos 
ieurtiurhuleiitrs  c]iM<;n»ion(  etlortqu'iU  étaient  préK 
à  •'«ntr'rforger.  L'e»pri(  insinuant  de  *ir  Sidney 
flmMi  •!  M  «•nniitunee  du  caractère  des  Muiul- 
mam  «n  At  iHi«iraeim  re4oidaMe  peur  ka  Fi^m^aia, 
qu*  l«  départ  Mbit  «1  ImprAva  d«  Beni^arta  pour  la 
France  avait  méoontenlét.  ProRtani  du  drvir  gi^urr.il 
<]ui  »r  manifesta  pnrmi  eux  de  revenir  daiu  leur  patrie, 
(tir  Sidney  Sinitli  enlaniii  et  conduisit  aTer  braucoup 
d'habileté  une  n^jcoclaliun  avec  le  général  Kléber.  de- 
venu coatmandaoi  en  chef  de  l'armée,  et  aptèa  HM 
eorrespondanoc  très  active  avec  le  pand  vîtir  oa  son- 
dut  eoiin.  i  El-âri»ch ,  le  s4  janvier  1 8o«  ,  im  traili 
H'aprét  teqwil  le*  Franfaûa'animcaiPBt  i  dtaauar  l*B> 
gvpie  MMM  treia  moi* .  «t  lea  iii|i^ala  ft  ta*  transporter 
libres  en  France  ;  m»ix  l'amirnl  Keiiii  .  qui  romman- 
dail  en  clief  l<»»  furcc^  nawile^  briiiinniqur*  nti  cf.t  pa- 
rages, rc  Tu  ».i  di-  rccoiinjitiT  relie  convention,  ei  ritigea 
que  les  Français  rr«ié«  eu  Egypte  se  rendissent  pri- 
sonniers depuerre.  Kléber  ne  pouvant  punir  les  An- 
glais de  leur  perfidie .  s'en  ven^  sur  laura  di||n««  at. 
iiia  laa  Tore;,  par  la  réli|if»  liatailto  fRlIiapalia 
ùAi»  KomiimtiiA  mia  daoa  la  déroula  la  plua  «on- 


socif-lé  ,  donl  on  a  cf^ssé  de  parler  depui*.  Tout  m  rr- 
eunnai5tant  les  bonnes  intention»  de  »ir  Sydney  Smiih 
au  i',f%  Barbaresques ,  nous  ne  pntivonv  nom  rin- 

péciier  de  soupçonner  que  aoa  but  a  été  de  se  bire  rv> 
marquer,  at  qult  n'a  pu  «voir  te  paméa  de  léaBwr aa 
projet  «iiaara  aUmériqua  icM  qtta  laa  grmda»  poii- 
aanwa  de  rBorop»  na  é'araordarairt  pM  «nire  dlat  aar 
laiiéwMsité  de  déiroîre  les  couTememenu  barbares- 
qan.  Sir  Sidney  Smith  connaît  trop  bien  l'esprit  qoi 
anime  1<  <  [n  inripau)?  ciihinels  de  l'Europe  ,  pour  a»oir 
pu  se  méprendre  sur  le  résultat  de  l'associa  lion  donl 
il  est  le  prénidenl  :  il  i>aii  que  le  seul  point  sur  lequrl 
les  cabinets  soient  d'areord  dapuis  la  chatx  de  Nspo* 
léon ,  c'est  d'amplakar,  nar  low  laa  moyens  en  ieor 


plèta  «f  amya  ma  p«r1e  énonae.  Sir  Sidnev  Smilb 

retonniii  alors  en  Angletr-rre  rt  y  fut  comblé  d'Ijon 
ncurs.  La  Cite  de  Loiidn  s  lui  accorda  1«  droil  de  ciie. 
fit  lui  fit  don  d'une  l  i'.iic  épéc.  Le  roi  lui  donn*  de 
nouvelles  annoirie^  atec  la  devise,  C<Pur-i«-Lii>n  ;  et  le 
peuple  le  saluait  du  nninde  Dien-asorÎM.  En  iSoa.il 
lut  élu  à  la  cbaiobre  des  aommaaaa  par  la  TiUe.dt  Q«> 
clie8lar« prononça  pendant  «atla  «noée  plnaiaufB  dia- 
ramantliablaa.  proposa  daa  maourea  pour  repouv 
•er  llovaiîon  donl  la  France  menaçait  l'Ani^lelerrr , 
mesures  qui  lui  p;iriils>.aii  nl  I  >  prolicabtes  des  poris  de 
la  Hollande,  ei  «ugser.i  dus  moyens  propres*  amélio- 
rer le  .«ort  (le<  maie!ct>  anglais.  Eu  i8o3.  il  fui  de 
nouvrau  envoyé  eu  Eftjrplq.  elau  reDouveUemant  de* 
hœtlIitéB  il  arUoraaap  pavillon  aur  i'^ortlapadatoat* 
UMM  et  eut  le  eoimnai)demep|  d'un«aain4iplétiir«> 
atae  laquelle  ïlatUqua  aveë.peu  da  aueeda  la*  flottilles 
fnoçaiieadar^i  le*  porta  d'Oslende  et  de  FIcssinguc.  Il 
obtint  le  grade  honorable  et  lucratif  de  colonel  dn 
troupes  de  la  marine,  et  en  novembre  i8o5  celui 
de  conlrc-amiral.  Il  nrbora  alors  son  pavillon  sur 
le  Pompée  de  80  canon»  et  alla  rejoindre  dans  la 
Méditerranée  l'aniiral  Collingivood  ,aui  lui  donna 
uni:  petite  escadre  pow  protéger  la.SirtIaat  inquiétar 
le»  raooaif  dana .  le  rojaaina  d*  Ifapira .  dont  iia  ve- 
naient de  faira  la  eou<|uèta.  Il  ratllailla  Gaè'le  ,  prit 
nie  de  Oaprée,  fournit  des  secours  atn  in«ui,;i  s  de» 
Calabres,  et  nuisit  beaucoup  ù  la  iiaTi<:jiion  franraise. 

1807 ,  lorsque  Xapoléon  ?e  disposait  à  faire  occuper 
le  Portugal  par  l'artuée  sous  les  ordrce  du  sénéral 
Junot,  Sidney -Smith  fiitcllMiiédn  «roiaar  a  l'em- 
houchurc  du  Taxe  avec  uiie  escadre*  panr  a«nfra.da 
près,  et  d'accord  arec  lord  Slranxfordv  IIbv»  aûniàtra 
Onjtleterre  à.Lial>0Hnay  l«ts  damarabaa  du  cabinet 
portugais ,  et  conaetter  de«  mesures  selon  les  événe- 
ments. En  effet  lorsque,  aprèj  nvoir  lonptemp^  hé- 
sité .  le  prince  régent  de  Portugal  pi  ii  enlin  la  ré- 
soluiioi)  dr  qiiiU  r  f  in  ro\ aume  et  de  se  rendre  au 
Brésil,  sir  SiiUiey-Smilli  ncronipagna  i'eacadrq portu* 
gaise  jusqu'à' l\io4aneiro.  Drpuin  l  etlo  4p«qilO,  U  n'a 

toint  .iSlé  aatjvement  employé  par  la  ,foaTaftM|{BBaot 
riianni^a.  Pendant  le»  , voyagea  de  la  prineaia*da 
Gallff^mr  I*  «ontinent,  air  Sidney-Smith  lui  rendit 
.de*  aaine  généreux,  et  Po'a  attribua  i  refait  l'espèce 
de  disgrâce  de  cet  amiral.  En  sepiembrc  iSi4,  il  se 
présenta  eotnnie  simple  particulier  au  congrès  de 
Vienne  et  s'y  rendit  l'orgjoe  de  plusieurs  «OOtétéa 
philanlbropi>juos  an;:lai<e».  pour  y  solliciterdeaaouve- 
MÎfna  l'aboliiioii  de  la  traite  des  noirs  et  l'eslirpation 
des  pirates  barbarcaqua».  plu*  tard  il  forma  i  Paria 
une  société  nnmfRéa  Awti-^bftt^  dant  laa  membres 
•ont  dciilgaAf^aa  la  titre  de  itUt^sufrÊ  dw 
Uamt$  êH  Afrufu:  En  iSifi.  les  foumaox  ont  rapporte 
<JUf  cenl  einquimte  irnis  Grec»  et  Iroi'  Aiilrirliiciis 
araienlélé  délivrés  à  Alger  par  l'iulerveution  de  oe^e 


pouvoir,  réuMboanenl  •«  In  •ontoiidation  dea  irnU- 
tuVam  fMéaa  tmr  h  raprlanntatloD  nationale.  PId- 
•ienrs  perscnnes  ont  même  pensé  que  sir  Sidney  Snxitb. 
en  formant  son  ■««nciation  anti-pirate,  avait  eu  en  vue 
de  rétablir  sons  une  antre  forme  l'ordre  de  Malte, 
dont  il  serait  devenu  le  grand-maitre.  Depuis  quelques 
:innées  cet  amiral pWlanibrope  habile  Parii.  oh  il  jouit 
de  l'oMiniadaa  poMomiaa  ^  rirent  dan»  ion  iniimiié. 
Ijadaa  waairfdwa  «npafaanlaa .  daa  connatManees  va- 
riéra  »ct  qmdqua  ebote  de  chevaleresque  qui  plati . 
mima  dan*  «»e  ai^le  oà  l'on  s'attache  plus  aux  choses 
positives  qu'aux  illusions.  D'après  les  services  signalés 
qu'il  a  rendue  à  sa  patrie  ,  il  est  étonnant  qu'il  ee  se 
trouve  pas  plus  élevé  en  grade  .  après  une  »i  lonsue 
carrière  miliittrat  eela  tient  peut  être  à  ce  que  n'ayant 
jamaîa  fionamandé une  eseadre  en  batailla  rangée,  n 
rèpaïaUoH  «amme  amiral-  n'aM  paa  anari  Irion  établie 
que  «aile  d^eflaier  Wave  et  intelligent  et  de  négocts- 
t^ur  habile. 

SMITIl  (  CaaiTriiv  i  ,  bntanijte  voyapeur.  né  le  17 
octobre  1785  ,  était  fil»  d'un  ptripriélairr  oisé  de»  e«- 
Tirons  de  la  ville  de  Drammen  en  Norwcgc.  Il  fit  soe 
é'Juration  à  l'école  de  Kongsberg  où  se*  progrès  foreot 
rapides,  parlioulièrcmenl  dans  les  langues  aneiennci. 
En  1801,  ilae  rendit  è  l'univerrité  de  CopeiAagm  aè 
Ira  la«RMi-at  l'awtîé  4n  eélébn  Vahl  déaaloppércat 
blontWen  ioisB  paeaien  damlnanie  pour  la  baùniqoe. 
Tl  se  livra  surtout  à  la  cryploiamie  pour  laquellr-  u 
patrie  lui  offrait  de  si  amples  renourees.  L'étude  de 
l'hisloire  naturelle  le  détermina  à  embrasser  la  carrière 
médicale  :  il  .«eilt  recevoir  docteur  à  Copeniiague  ,  vers 
180^.  et  sa  distingua  tellemani  que  lea  directeurs  do 
grand  hésitai  Frédérie  la  nnmaaéiaat.  naalffié  sa  iee- 
neai»,  HiédadndeeetéiakiMaaaBent.  Mato«nlrtl«èpar 
son  goAt  poiir  la  botanique ,  il  ne  put  réaîater  à  la  U»> 
talion  d'accompagner  ilorvwmann  et  Wormskïold  dans 
leur  voyase  Kcienlifique  aux  montagnes  les  plus  re- 
culée* de  la  NorwéRe.  Ils  avaient  déjà  obs«rvè  un  grand 
nombre  de  plante»  nnnïelles  ou  mal  connues,  lorsqoa 
ta  guerre  qui  éclata  «a  1807,  entre  le  Danenurck  H  to 
Suède  ,  «int  intHteapin  lome  rechercbM.  Saiilh  se 
sépera  de  Ma  •oaaaapnnnv  et  ae  rendit  dans  les  monts- 
gnetdeTeltonMrdk:  il  en  rapporta  une  grande  quantilé 
d'espéeea  nouvelles  de  mou  «ses  qui  lui  firent  une  grande 
réputation  parmi  les  botanistes  du  Nord.  La  Nonrége 
étant  un  champ  trop  étroit  pour  son  ardeur,  il  r>-louroi 
en  DanemarcV,  et  cultiva  paisiblement  à  Copenliaguc  U 
botanique  et  l.i  médecine  pendant  les  roelbenrs  de  sa 
patrie.  En  1811 ,  il  entreprit  un  voyage  très  pénible  à 
travers  le*  nionl.ignes  presque  inaccessibles  et  eneeie 
inauplorèes  des  provineer  de  TallaaMrnk  cl  do  HaUiar 
dat'BBciiA  par  las  invani  da  H.  de  Bumboldt  sur  ii 
géographie  d^s  plantes,  il  parcnorni  cet  montagnes  an* 
tqnt  en  physicien  qu'en  botaniste  eiercé.  La  relaliea 
(lu'll  pnbli.t  de  son  voyage  (en  langue  danoise)  renferme 
des  ob»eryalions  aussi  curieuse»  qu'instructives  suri» 
géographie  phvnique.  Il  fait  voir  l'immense  inSoenes 
du  voisinage  de  la  mer  et  la  différence  qu'elle  oeea- 
sione  entre  le,  cBniat  continental  et  celui  des  (étss. 
La  société  patriotique .  ét«liK«  dopniaptusiOQrt  ai 
en  Norvège ,  frappée  des  travaux  d^n  nararaUtle 
infatigable  .  l'engagea  .  en  i8i3  ,  à  entreprendre ,  à  ses 
frais,  un  nouveau  voyage  scientifique  dana  riniérieer 
des  montagnes  :  Smilb  accepta  cette  proposition  avae 
empresMimen t.  Il  employa  une  grande  partie  de  l'été 
à  dtibrouiller  le  chaos  des  nioittagnes  qui.  soos  le  8s* 
degré  de  latitude ,  séparent  laa  vaUéea  da  Walden.  de 
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Guldbratudal  e(  it  Bomtd«l«  pare*  qm  la  hauteur, 
i'é<coéuii ,  l'isoletncnt  4»  iw  mQttla|nM  laa  «vaSaM  m 
bien  MiMtruift  i  la  eoanaÎMaoaa  luênw  dai  popula* 
lion*  le*  |ilus  voitiuet ,  qiM  {amaii  ou  tt'avait  ri<uMi  è 

tnrtt  atec  <-xaclîiud«  leur  rour*  ou  celui  det  «iiM>  >^ 
qui  y  preiiuetil  iiaiisaoce.  Il  n'y  fui  >ui«i  que  pur  des 
cbatKun  du  reoDM  «auta^e»  dont  ili  trouvèrent  d«a 
Uoupaaux  li  ooaHd«rabl««  i|ua  Sniiib  erut  devoir  pro- 
paa>r  av  famamcinautd'MllIvBr  parti ,  et  d'appeler 
danae««  eoulféaa  laa  Lapana  qiia  U  attUure  dia«M)  du 
pa.Tt  qui  porto  laur  nom,  La  Flan»  é*  Jfana^f «  «'aècrat 
anrora  d'an  grand  nombrn  dVipère»  décou«ert«)i  dan* 
te  court  de  ce  voyage.  Il  de^rMidii  tert  la  Itit  de  l'été 
■        !'iujpo»ai)te  vall^-»-  c].:  Ucmvdsl,   pour  ^"lîccuper, 
dans  le<  emlrorii  df:  hlindt  .  lir*  |iru(iurlioiii>  de  la  mer; 
et  malpre  la  kal»oi)  aTaiit't:r,  il  tra«er(a  eneorr  'l'-n^ 
Ibia  la  ebaiii«  dei  aioiitai;nc«  de  Do  ire  juaqua  ver*  le* 
frontière*  de  la  Suède  ei  junou'ao  8é|oar  daa  I*apon* 
nomade* ,  qu'il  «iaiia  quaîqull  u*tM  trè*  «ouveiil  pour 
•e  guider  qaala  bouHala  «t  la  eane  f;ènérale  du  pa.v*. 
Dan*  toute*  ee*  courte»,  il  raiaembla  le*  payaana  <)r* 
baui««  vallée*  et  leur  fit  connaître  l'«  caractèrea .  In 
>  ,>U-ur  et  le*  propriété*  de*lirliciif  qui  couvraient  le»  n> 
nioiiU||t«e*.  Il  leur  en*eî|tna  ^e*  luojreu*  d'i'ii  (*\rK  un 
paiu  *aiii ,  Dourrt**ant  et  aicréabli!  au  goût ,  et  l^ur  lit 
abandonner  lemitérable  paiu  d'éaorvcdouliU  Cauaient 
u*age.  De  retour  i  Dramnten  ^  ahaifé  d«  mooMaa  IMMI- 
vallaa  «t  d*elMamliiHia  ia|Mrlml«a  qui  aulkaoraiMa* 
ment  b*oiii  pa*  eneoro  été  publiée* .  It  eut  ta  douleur 
de  perdre  «<>ti  père.  U  enii  i    il -r;  en  jouÎMOiice  d'une 
petite  forlunt;  dont  il  toi. lui  jiri)UUr  pour  aller  eu  pav» 
étranger  au^MHi  ni  i  r  s' ;  I    Miiai«9ance5.  Sa  imniiu'l"  " 
de  proreuenr  de  b<>tani<|UL-  à  Tuniverkité  de  Cbrittiana 
■e  put  le  détourner  do  ron  projei;  alla  ranRaitaa,  au 
contraire ,  i  eoniaercr  le  Truil  do  aaa  nouveaux  «ojragM 
au  jardin  botanlqua  .  qu'il  Me  rBuarda  plu*  que  eomtna 
la  aîaupaapre.  tl  partit  pour  l'Anirleterre .  en  i8i4 . 
arrivai  Lmtdre* dan*  le  moi*  de  inillet.  Au  moi*  d'août 
auivant ,  il  ne  rendit  en  Eeoiae  et  en  explor  i  1  <  non- 
laftne»  du  Nord  .  parliculiëremeni  pour  le»  mousse».  Il 
P  jrr  urut ,  malgré  toute»  le«  privation*  et  mille  diffi* 
ewllé*,  le*  envirniii  du  Lnrfi-Tay  et  «'éleva  à  la  pîme  du 
San  Lavrer*.  %î*itale  SlieLalliet).  df^ireudii  verj  le  Lch 
Naai.  at  pénétra  ]naqu'au  Ban'-Wifiadan*  le  BaB*'S4iir«. 
Apréa  on  oeort  aéiour  è  Edimbourg  .  «5  11  ftitaeenntli 
avec  la  plu*  grande  Iiîenrrillanre  par  les  narant*  de  la 
capitale  ,  îl  «e  rendit  dam  le  Cuiuberlatid  et  parcourut 
le*  Mimttgnes  de  la  partie  m-plentrion^le  du  paj*  de 
Galiei.  [I  »'iiiubarqua  entuite  à  Uoly  Head  pour  l'Ir- 
lande ,  arriva  à  Dublin  dont  il  eiplora  te*  environ*  avec 
min .  et  fui  de  retour  i  Londre*  en  décembre  i8lé> 
Bneb.  donlilfit  connaiManee,  l'ayant  engapté  i  faira  atco 
lui  nn«  otaurvion  i  llle  de  Ifâdèaa  *t  «us  Canane*  , 
Smitb  afeuoiltît  eelte  propooitîen  av#e  empretaernent. 
et  les  dfux  aniii  «'embarrjuÊrent  à  Spîdieud  ,  près  de 
Port*fnoul>i .  le  3i  mars  iSiS.  Rien  ne  peut  donner 
une  idér  tlii   r  n  I  ^  ■  r  1 1 1  >■  I  II   i]  r-;i:n.i  a  r  r  1 1 1  '  l  .1  n  i  s  t  f  en- 

ibouaiaste  le  «peciacle  de  la  vé|(étatiott  de*  rliiuat»  équa- 
torîanx  :  >  Comment  pourraia-{e  Toua  peindre ,  éerif ail- 
»  il  é  tes  ami*  en  Norvège  .  comment  vou*  dire  ce  que 

•  l'ai  *entî ,  ce  que  j'ai  vu  ?  Commeot  vou*  donner  une 

•  idée  de  la  variété  «t  da  l««n|piUirUé  da  «aa  Ibrnaaa . 

■  d«  ta  liaanté  «t  da  l'éclat  de*  couleur*,  d«  tooio  la 

■  magnifîeenr'fi  qui  m'entoure        Xoui  nous  »onime* 

■  mr  le  penchant  -ir»  montafinei  ((ul  entourent 

•  la  11  r  I  M  a-i  !  I-    j'  !r  (Il  i''iiin  11  ;il.  Non*  Il  nus  .tomtiiej  enli  n 

>  reposé*  prv<>  d'un  rtiiueau  qui  tombe  de  cascade  en 

■  caacade  k  Iraver*  de*  biiÎMon*  de  romarin*  ,  de  lau- 
»  ri«r«  et  de  myrtea:  la  ville  à  no*  pied<avee  na  forti, 

■  a«^sé(rli«e*,aesfardiiiaoi  sa  rade .  et  au  dealnt  da  non* 

•  de»  forêts  de  pîgpaiH  at  da  «hfttaigDion  ii  paraaaaéas 

>  dna  flanr*  du  spariimn  al  de  la  lavande.  Une  léition  d'ol* 

■  Beaux  de*  C.aniirie!!  y  reinplit^ail  l'air  de  leurs  cImuIs  , 

■  rt  it  n'y  av;«ii  que  la  neic:r  !iur  les  montagne*  qui  ,  de 

»  lernj!'-    r  11  [  r  m  |i  s  ,     i- r  c  m   ii  1   li-5nin[»e*,   qui  pfltme 

■  rappeler  lua  patrie  »  Smiih  ne  resta  que  douie  jour* 
ù  Madère,  et  le*  employa ,  malgré  le*  piuiei  qui  tom- 
bèrent enntinuellemeot»  i  dea  obaervaiion*  d'hialoire 
naliii«lln  et  de  physique.  Cattainai>qu'il  reconnut  que 
\»  in«nt»||ne  de  Torrenga*  ardt  éSS?  pied*  au-deNU* 
du  oivnno  da  i*  nier ,  et  que  le  Piao^ltidra  devait  avoir 


plu*  de  6o4t  pied*  au  lieu  de  éiée  qu'on  lai  avait  é 
lort  a**igiié»  a'aprèa  le  daetonr  TlkanMa  ]|»kerdeau. 
Smitb  «'embaniiM  d«  iMMi«aMi«  la  «  «Mi  «  p«ar  llle  de 
Ténériffe  où  îl  eoinaera  «en  temptlaee  étude* cbéries. 

TI  •'I'  iiii:Iif  tiiMiitc  B  t'îte  [)<■  1.1  (Iranrlp  ('arijrit-  m  i;",. 
lilliilt   it   La»- l'd|:l<iâ-*  ,  caplljlf  iJi'  rilr-_    l.r    hnn  at'fueil 

et  le*  recommandai  ioiii  de  1  >Tn]Mf  dt'\  1  ariea  fairili. 
tereut  beaucoup  *e»  recltercbe*  dauk  l'intérieur.  I|  re> 
vint  enanite ,  avec  Bueb ,  i  la  ville  de  SaintcCrMa  de  la 
Palme ,  où  U  arriva  la  >i  septembre.  11*  eutrirraidaoa 
l*ininienie  mièM  da  «aulàvantenl  qni  preaqae  Inaerna- 
sible  occupe  le  cratère  de  lUe*  et  W  montèreiii  au 
•omuiei  de  Pie»  dt  Im  MimkmtàM,  élevé  ^  7707  pi«H« 
angUi*.  Le  11  octobre,  ila  *'euibarr]ijt  1 1  nt  pour  llle 
de  Laneerote  et  arrivèreol  le  17  au  puri  df  Najor.  lUy 
viniièrent  le  volcan  qui.  en  17^0,  détruisit  près  de 
dnuxe  villages  et  couvrit  di«  lave  plua  du  tiera  de  Itte. 
S'éiaiit  embarqué»  pi>ur  l'Europe  ,  il*  Ainnt*  le  it  dé- 
cembre, de  retour  à  Lendraa.  Smilli  na  vnulrit  e'j 
ort  peu  de  tenapa  al  avait  Hniention  de  ea 


arrêter  que  fort  peu 

rendre  i  Pari*  avant  de  reloutner  dan*  ta  patrie  ; 
mail  le  eélébre  Joseph  Uank*.  qui  avait  apprécié  *ps 
l'iciii'*.  Tj^iia  dt'^î^nt-  r-omme  botaniste  de  l'expédi- 
tion qui  préparait  pour  le  Congo.  Smith  ne  put  •« 
dérider  à  laitter  éehapper  uneoceaMou  si  favorable  de 
s'instruire  ,  et  résista  aui  prière»  d'une  mère  cbérie  et 
desesauii^  dan*  sa  pairie.  Il  s'unibarquu  le  aé  ttvriar 
l8té  ,  prèa  de  Sbecaea».  «tir  le  vaiiseau  de  trautpori  la 
Dorotkit,  visita  en  route  leetlea  du  Cap*Vert .  et  eber* 
cha  à  atteindre  b  f'imp  t\u  >olran.  Aprèi  avoir  été  ar* 
rêlé  assez  loii;:tentp)  ]ijr  les  calnve»  sur  le*  rôtes  d'A- 
I  e:(pi'-dition  lirrn  enfin  dan*  le  courant  (]« 
juillet  i  l'emboo'-bure  du  fleuve  Congo.  Peu  après,  «n 
remonta  la  ririèrat  l'on  ^aperçut  biesiiût  que  ni 
le  vaiaaeau  f«  Comg»,  qnoiqne  «onatruit  etprée  en  An- 
Kleiarre,  ni  laa  baleain,  ne  ponvaiaal  paaapr  lea  détralu 
et  le*  courants  rapide*  ,  que  le  Congo  iraverae  pour  *e 
rendre  k  la  mer.  Le  capitaine  Tockey,  qui  comman- 
dait lespédilion.  mit  pied  à  Inrre  ,  et  dan«  «on  aèle 
pour  atteindre  le  but  de  ton  vnvatce .  U  eut  ^mpru • 
denre  de  rommeneer  une  eipédilion  par  terre  avec 
toustet  oiHciert  et  les  naturalitles ,  sans  a'étre  préala- 
blement inatruit  par  de  palitet  excursion*  de*  diffieul- 
té*  qu'il  aurait  i  anrnaonier,  Apréa  quinia  {ours  d'un 
cberain  dtSoile ,  et  pendant  les^rneli  on  épolaa  tons  les 
vivre*  ,  le  capitaine  se  tÏi  forcé  di'  rrnoncer  i  ceiN'  fu 
treprîse  ,  et  de  retourner  sur  se»  pas.  Personne  n'en  fui 
[  lu  =  ulTîiîf  ;u  t  Sii.Jh,  car  i  eha>|i|p  pas  vers  l'intérieur, 
iiu  nouveau  monde  s'ouvrait  devant  lui.  Peu  à  peu  l'in- 
fluence de  la  mer  avait  disparu,  une  brillante  végéta- 
tion avait  oooiuieneé  i  couvrir  le*  penchant*  d<»  val- 
lée*.  et  tout  «a  qu'il  put  toucher  fui  pour  Ini  remar- 
quable et  nonvean.  U  avait  en  rniton  de  redouter  ce 
retour,  car  îl  devait  être  désastreux.  KentétM.  Tudor. 
nn  des  naturalistes,  «i'  sentit  aif  iqué  d'une  fièvre  qui 
remporta  peu  de  teoipi,  dfir.  >i.  M.  O.iurh  .  le  innlo. 
pisie  ,  n»  tarda  pat  à  succomber.  Cette  fièvre  se  rom- 
niuniqua  au  reste  de  l'expédilion;  ceux  qui  eu  étaient 
atteints  expirsient  san*  douleur  ni  délire,  et  presque  «au* 
*'apercevoir  qu'il*  étaient  malade*.  Smith  réaiata  lo«|t- 
temps ,  en  rai*on  de  M  Cuna  et  de  la  vivaeité  de  aon  ea- 
prit  :  il  eibvrtait  Ma  OOanpafnona  à  prendre  courage  et 
*'alTor4;aitdeleur  an  donner  resemple.  Malaae*  force* 
finirent  par  a'affaiblir.  et  on  fut  obligé  de  le  porter.  Dana 
cet  état .  il  ne  ceuait  encore  d'eneouraper  le*  antres. 
e;i  les  assurant  que  le  retour  Hu  vaisseau  les  rétablirait 
très  vile.  C'est  aiusi  qu'il  atteignit,  lui.  te  C4ipilaine 
Tuckey,  et  un  Irè*  petit  nombre  de  leurs  compagnons, 
le  17  septembre.  1  endroit  où  /«  fi«Hg»  avait  mouillé. 
Le  1 8  ,  en  lea  iranipMta  aor  te  DatwfiUe  ;  le  eapitainë 
Tuekej  y  mourut  preaqnt  auiaîtAl.  Smith  perdit  alora 
•on  courage  ;  il  vil  aenilhlement  aet  forces  décroître 
I.e  ïi,  la  Borulhie  leva  l'ancre  pour  retourner  m  An 
glcterre  ,  et  peu  d'instants  après  Smîtb  eipira  darsi  le 
film  (Tiii:  I  a  lu  u  (ion  .  S  i-s  r  r.  1 1 1- r  li  j  u  *  n  1 1 1  t'  '  f  1  r  ;i  r  n  1 1  d  rlée* 

en  Angleterre.  Les  prbiaière*  ont  fourni  i  M.  Robert 
Brosrn  le  sujet  d'un  beau  If  «maire  $mr  U$  pîanin  étui- 
noxialt»  i»  C/ifrtqii».  qui  a  été  itubUé  eoniointantont 
avec  le  {ournal  de  Smitb  dans  la  Beteflm  Â  ttmpMitom 
ém  f^g»  *  publiée  par  ordre  da  fouveruement. 

SOAVB  (Faivçoit) ,  né  i  Lugano  ,  en  1745  ,  Tut 
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l'C^a  clitiK  le»  père»  SoniMquei.  conim«ni;a  ion  noviciat 
à  Milat»  rl  l'arbe*a  à  Rome.  Appelé  à  Partnn  ooiniuu 
ÎMtimjleur  def  pagM  .  Dm  Tilloi  l'envnTi  i  l'unÏTeriité 
^IsnaénM  lille.  où  il  publia  une  Aniliologir  laiitie, 
une  §rMiimairB  iialieonr  et  beauooap  d*  irsdaeUoiia 
du  latin ,  Am  mttc .  de  l'anglaia  et  d«  TaUMMod.  Il 
glaiot  I»  îiir  «M— it  pour  !•  ptto  qn  PWf  o—  V»» 
«•dilmn  dt  lwlm>  llMlilMiM  4m  «MlMi  «t  éw 
langue».  Sa  chaire  ie  p«Me  et  d'éloquence  ■;raDl  été 
•u^priniée  h  l'univertiié  de  Parme  ,  il  eut  la  eiasa*  do 
pluloaopliii-  au^  écoles  de  Br^ra  i  Milan.  Soate  rem> 
piaf  a  la  philosophie  dç  Gafseodi  el  île  Haie  branclm  par 
cclfa  de  hocke,  dmit  il  Iradiiisii  \'Rttai  iw  rEnttn 
(i«m«nt  /^UMoia .  et  blta  les  prof^rèi  des  lumière*  en 
foforiMOl  le  développamenl  des  idées.  Il  traduiiil  aussi. 
Im  Le^M  d*  Hbétorique  de  Blair,  rédifM  un  Hiomn  é» 
logique .  de  métaphysique  et  d*  noriie  wii  dwuit 
btentât  cl i!«<ique  en  Italie,  el  composa,  eanmiirdee 
écoles  normale*  qui)  arait  multipliées ,  dea  èléHMnU 
d'oribograplie  ,  de  prosodie,  des  culiiers  (1<?  c.illijtrMphiir 
et  de  lecture.  Il  voulut  oiiciire  former  le  cœur,  et  donna 
lin  rwueil  de  Contes  uoraui,  qui  seul*  auraipiii  «ulH 
pour  remlre  son  oom  célcbrc.  k  la  formaliau  de  l'ins- 
titut natiuiial  d'Italie ,  il  en  devint  l'ua  dea  Iretite  pre- 
WW»  BWwbfMt  Mm  il  fut  mi»  ililiMidttlieé* 
4*  iMèum ,  4|ii1l  réotRwUa.  Rappela  «nMiiti  A  Pwia, 
il  y  oeeupa  U  chaire  d'idiolofcie  juaqu'i  »•  tnon,  arrivé* 
la  17  {auviur  i8i6.  Ses  principaui  Mvrages  loot  ; 
I*  BKsrrAa  inr,inu>  ail'  itlituuon»  uaturaU  ii  una 
âofittà  «  di  una  liugua  ,  Uilan,  177s,  in-S";  1*  lli/fss- 
tlçniintoritJ  CitUtuiion»  iTuna  liagua  uitiv«riu/<i,  Rume, 
(774*  io->*>  Il  «ouvicut  dn  l'ulililé  d'une  langue  uni 
fMMlla«  mJis  il  démontru  l'iiupos^ibllilé  de  la  faire 
t4ÛfUf.  i*  Grantmatie*  r«p«Mta  dglU  iimgma  ilali— 
e  l«tM«  (anonyme } ,  Pâma,  im*  «  in-t*  t  <^  £*liml 
4!  reu^rifa  $  di  b*Ut-Utt*n .  trao.  da  rangtab  da  BUir , 
ParnH!.  1801,  3  Tol.  in-8»:  6«  JïoeeMe  ouraii.  E.  T. 
Simon  eu  B  (louui  une  traduction  française.  6*  I»//- 
tuiioni  di  togira  ,  mtlafitiea,  ti  tlii  a,  Pavie  .  iSo^, 
4  vol.  in-ia  ;  7'  D*$rriiion«  d'un  maraviglioto  nuinitm- 
bolo;  Piano  di  ttudi  melaptid;  De$erliiona  di  unaaurortk 
bartal»;  Conjetiure  tulla  $co$*a  dêUa  to'péii»»  i  daut 
l«i  OfiiÊ9t!0li  êCéili  de  IUImi.  Oa»  Uadoetiana  «a  vcra 
blams  d'ir^alodb ,  da  F0J/u4«  at  da  la  BaliwcAaaito- 
machl*  dHomère;  des  Bucoliquti  et  des  G4M>ylf«ai  de 
Vir|;ile  :  des  Satirtt ,  dei  EpUrt*  et  de  l'dH  ftUiqut 
d'Uorace;  Attliyht»  tU-  ('•«sncr.  On  a  ioapniaé  Ma 
OEuirei  roniplfrte^  à  Jlilau,  l'^iS  —  1S17, 

SOBUUERRIXf^  I  S«M(iEL-Tuuiii«J .  un  des  aaalo- 
mistes  les  plu*  habiles  et  Us  plu»  Uliorieut  de  l'AUe- 
nia(^e,  né  i  TboTO ,  le  35  janvier  17$5,  doit  étra 
con^idrr»^  comnoa  w  des  eréalaura  da  caUa  aoalomia 
riiirurgicâlti  qui  •  foiirni  laM  d«  DotioiM  pr4«ia«s«t 
sur  le  tuécanisme  et  la  nature  d'un  grand  nombre  de 
Iftioni  de  no«  organes.  Ses  travaux  ont  plusieurs  (b*ia 
écl.iirf  d'un  nouveau  jour  ,  «oit  l'.iuutoinie  doHcriptivc, 
soit  l'aiiatontie  patliolo^iquc  U  n  ci>ii^l.i<iimcnt  rlicr- 
rM  i  l%conder  les  faits  qui  fnrnioul  le  (l'mialue  do  l'une 
et  de  l'autre  de  ces  parliri  de  la  science  du  l'homme  , 
par  l'application  à  leur  histoire  ,  dt;s  vérités  les  m'xut 
•oulaléaa  da  la  plijMolaKie.  Les  recheceliRi  d«  Sa» m 
marrinc  ont  beaucoup  d'analogie  avec  eelle»  dont  l'il- 
lustre Camper  s'est  occupé  :  mais  écrivant  i  une 
époqui-  où  la  science  avait  f^it  pins  do  progrès  ,  îl  a 
port'  tru  iiivc4li;;alii>iM  phM  loin  (|ue  le  célèbre  anatn- 
roisti;  hollandais.  Il  occupera  une  place  honorable 
entre  les  lliclial  ,  Un  Hunier,  le»  Mecliel,  les  Si-.irpaet 
autrea  ohservateun  qui  ont  analysé  avec  le  plu»  de 
•al»  la  alrucluraatlMrapportsdesorianes  de  l'homme. 
Les prinei|MX  anvnigM da  tommeriog  Mot:  1*  0« 
eorporUhtanamlfthrteâ  ,  PraoeCbrt,  1794—1801.  6  vol. 
in-8':  Dr  morbit  luiatrum  ab$orbintium  eurporit  huma- 
m  ,  Francfort.  1795.  iuS":  Tabulas  i,»i,li  ftmi 
nini ,  junriâ  dtÂfrijitione  .  Fraii<-f>rt  17^"*.  in -fui.; 
^*  Jcontt  embrjronum  humano.  Francfort.  1  79s  ,  iu  fol.  ; 
i*  Tabula  batêo$  enetphali.  Francfort,  1799.  in  fol.  : 
6"  Icônes  Wnieram ,  Franefori,  iâoi,iu  fol.;  7*Ic«m«s 
oeu<i  humani,  Fianafbrt .  1804.  in  fol.  :  Uwdflit  eu 
l^aofaia  par  I>enieiu*  «Mw  I»  titra  da  Trjiii  d*$  mala- 
j0H  de*  jeaa ,  »lf. ,  nifk  d»  Ii  IhlfriBlian  d«/«îi  ku.- 
aiofe  .       «  181^8 ,  S  vol»  in-S*  rl  atlaa  lu^    :  «^IrMH* 


SOI. 

or^aai  mmdttùê  Aumaiii,  Bn-iin.  iSoé,  fn-M.  l  InAril 
en  françui»  par  A.  Rivalli»^  .  Paris  .  iSaS  ,  in  8"  :  ee| 
ouvrage  .  fut  bienlùl  suivi  de  trois  autres  livraisons  qui 
complétèrent  l'histoire  austomique  de»  nrp.in.»  des 
**na,atqut  ont  pour  titre:  leomi  oruli  kumaui  :  Irim*ê 
•  taaiaaarain  •Ifaelûâ  :  /ronss  er^msamm  ke- 
fuafda  «I  aarif.  «i*  TrmU4  4m  wtmtmdiê»  é«  Im 
H  4»  fiÊrHfm,  «MMîdMM  parilfulOraaiart  ika  (as 
witiUardê  ,  FraneTort  .  l8o««  in>é*  ;  iéîif. .  iSaa ,  in  «S.; 
Iradtril  en  français  par  V.Hollard,  Paria,  i8i5  .  in-8*. 
— S(KMMERRl\(î  '<;rn.i.*cii«),  lils  du  préordenl.  a 
publié  un  ouvrage  important  sur  l'anataoïie  oeulaire, 
iniiiult!  :  Dt  oru.ijruui  hominli  MtualifwaifMa  avcMaM 
hjritimtali,  1^19  .  gr.  tn-fol. 
SOLANO  «  KoTsi  ui  SvmÉMNr. 
80LAN0  (danFaâUcim.iinMoiadalSOGOUO 
M  Là,  SOI. ANà  K  Iiaiil8«aul<g««énl  rapagnol .  4W 
faaailla  diatJnguéa.  eaubmaida  bonne  beura  la  proba- 
sion  dea  arme* ,  el  it  aves?  éetat  les  p^mpagiie*  dia  179A 
et  1794  contra  les  Francai»  d,iu»  le  Rnusnillon  el  en 
(Catalogne.  Après  li  rnrielu»inn  <lcla(iai(  entre  le*  denx 
Ruuvernenients,  S"l.inn,  dè^iraul  aecpérir  des  connaia- 
aaaaa*  pratiques  dans  l'art  de  la  suerre  .  «Mini  do 
Qmrloa  iV  la  permiation  de  *a  renara  è  Famaéa  eoa* 


apar  Moraao*  a(  ftl  la  oampagM  du  Mûa  ou  q«a« 
lilé  do  iinipla  voloulairu.  Laa 


raill{u*lier  é  sonrouraKC  à  son  aoupd'iuil  fililaitoat  è 
ses  qualités.  Rcntrédaiis  sa  pairie,  il  yfulélavéauraug 

de  lioutruaul-général .  nommé  capitaine-ftén^rnl  de 
l'Andalousie  at  commandant  du  ramp  de  Sain(-Hoch. 
Il  se  trouvait  à  Cadix  lorsque  le  Rt'utéral  Uoreau  .  è  la 
suite  du  Mocèa  qu'il  venait  de  subir  en  Fninpp  eomnw 
aceuié  m  OllîipUrili'  avec  Pirhegru  ,  arriva  daiia  eetia 
vUla  pout  aa  nodia  ««s  £tala>Dnia.  La  fènéaai  Saiauo 
Itaauottia  aaao  laptua  gNuda  eovdUiii,  a«M  doMui  do 
nombraoMt  marque» doit plMsioeèireaniilié.  Loraqna 
l'escadre  fraoï^aiae  entra  i  Cadil  an  1807,  Solaoo  re^ut 
l'-it  oUirier»  fraiiçsis  de  marine  avec  une  bienveilUnre 
inarqurc.et  Iri  iiitil.i  louveni  à  son  bûiel.  Comme  il  était 
naturellement  atlarlx'  aui  Frau<;ais,  il  devint  odient 
au  parli  qui  dès  l'insurrectiou  du  1  mai  180S,  à  Ma- 
drid .  commença  k  s'agiter  daitt  toate  l'Aïuialousie.  Ca 
parti .  avec  lauuaLlo  oomaMUdanl  de  l'eacadr»  «^la«a 
qui  bloquait  Cadix  l'étaitam  on  rapport,  aynninauiaai 
lumuiluairemeol  la  junte  ioaurrcctioaoella  de  Sévide. 
ehcrcbu  aussitôt  i  faire  reconnaître  aon  auterité  i  C»- 
dii  où  commandait  le  général  Solano  dont  le»  Anglaia 
se  déliaient.  Ceux-ci  ,  nxactemcul  informés  de  tout  ee 
qui  se  passait  i  Cadix  et  dans  l'Andalousie  par  les  nom- 
breux contrebandiers  qui  aîLiient  saus  caaae  du  pattà 
reaoadre  anglaise  et  à  Gibraltar,  eurent  biantdt  gagné 
qual^uaa  hommes  des  plu*  lucbidentt  4n  pouftln.  et 
firent  il  bion  que  la  populaao  do  Cadrt ,  i  l'iâilMio»  êi 
eelle  de  Sévilû,  aspira  à  dicter  de»  loi»  aux  aoloriiéa, 
ne  connaissant  plu*  aucune  subordination.  Sur  res  en- 
trefaites arriva  i  Cadix  le  couiu-  ilu  Teba,  frère  du 
comte  de  Moiilito,  déguisé  en  courrier,  et  porteur  des 
dépêches  <lc  la  junte  de  Séville,  qui  IramuncUaii  aa 
marquis  del  Socorvo  le  décret  par  lequel  elle  vocuat  de 
déclarer  laRuerre  à  U  France  au  nom  de  U  oatioa  «»• 
pagool*.  C'était  la  réaultat  doe  inimuaodo  t'anUak  an* 
glai»  eontfliiandani  la  bUMOi  da  Gadnt .  ot  doi  a»iingi 
monts  concerté»  entre  lui  et  le  comte  de  Montiio. 
Celui  ci .  l'un  des  enncuiis  les  plu*  décidés  des 
Frnuçji» ,  dés  les  premiers  trouble»  <l«  Madrid 
avrfil  eu  une  conférence  accrcle  avec  ratuir;tl  an- 
gUis.  à  bord  de  son  vaisseau.  Il  partit  ensuite  poar 
Madrid  ,  el  l'on  assure  que,  diasimuUnt  ses  pr*i«t».  il 
fit  la  cour  i  Murai,  et  le  trompa  si  bien  qoo  oeln«-ci, 
d'.<prè»  le*  oonaeil*  pecQda»  du  oonUfl.  paitn|0«  Tar» 
mée  française  en  petit»  corpa,  dont  ii  délfbn  noini  an» 
ordres  du  général  Dupont  sur  l'AodalouaU.  Montijo, 
qui  eomptaîl  sur  la  réunion  prochaine  de  plus  da  treula 
niilli-  lio  nnii;s  dans  Cette  province,  souleva,  .-.u  niovtik 
de  SCS  rtQidf»  ,  ta  populace  de  Séville  .  qui  créj  lajuMte 
provisoire.  Des  son  iu«tallatiou,  ce  eorps  svulit  l'iaapv- 
lance  de  se  dëture  da  Solano,  qui  avait  dria  rèeisiéi 
novitatioB  qna  l'amitral  anglaia  lui  avait  fait*  d'agjlr 
hostilaoïmU  oonhio  laaftancaû,an  loi  oOrani  da  di«pa> 
ser  daa  foroon  angiaiMt  è  «ot  oAl.  Ln  waoqnia  del 
Soearro  répondit  qu'il  ne  pouvait  rion  WrnaaM  l'ordre 
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^wi  ar  mirent  •  i«  leie  a<-*  group«*.  aniano  r 
•MMion  moQlra  irréMilH ,  «i  N  perdit  «iilit 
«•«ïéuUotdM  Jaatijioaauwiiil  juiica  qu'il  éii 
lMipMd«Bi  d'eiftauiar  Im  ««dra*  d«  la  iunla  da 


it  «ipagtMil  d«  MiMA.  G^Mril 
poiir|Mf4i««ff  fewN  «llif al aflskr  que  lafnolv  ht- 
•urraariamialla  dt  flêvtUa  avait  aavo;4  la  caïalc  da 

'l'rba  à  (^adii.  La  populac«  de  celte  t'iIIc,  à  qui  il 
communiqua  le  ooiituiiu  du  d*-(rei  qui  déilaiail  U 
guerre  à  U  France,  eommença  à  «'af  iiir,  ni  m>ii  rfler- 
vaaceDce  a'aocrui  par  lei  menéei  de  quelquca  MéUrata 
^lai  ar  mirent  i  U  léle  d<-a  groupe*.  Snlano  m  cette 

"èremeot 
éleil  auaei 
de  SéviUa 

4e  a')  oppoter.  tl  «rilt  ealmrr  le  pruple  en  faitant 
WMiv  njAme  publier  une  prorlaïualion  plrini'  il<i  *ti- 
paaae  et  de  niodrralioi) ,  et  qui  pur  ci-l.i  niùmo  ito  <il 
qu'irritrr  Ici  «tprit».  (ielle  prorUm<ttiuii  a>ail  é(«  ur- 
rétéedaiM  un  conseil  que  Solano  «rail  rfiutuque  dam 
la  lonruée ,  tt  qui  était  rompoaé  de  onse  gcnéraui 

Straii  leai^la  *e  tfwnait  dmxhotwaa  Morla,  pénéral 
*avli>8»t«» Sali  mtmnim  foi.  Mil  nanque  de  iu- 
faaaaol  «  U  «M  ««fUiia  ^pM  «Mte  meaura  ^ulla  adop» 
tr»real  eut  lea  plae  Cnoattea  réauluta  peur  le  fténcral 
Solaiio.  C'a  cht[ ,  p«u  Camiliitrifu  avec  lea  ntouvr- 
mcult  popuiairif»,  parut  i^nckrcr  qud  Je  teul  niO)Fen 
àv  lei  diriK«r.  quand  il  eal  iaipuaaibte  de  Icaeonleoir, 
c'eai  de  le  ini-itre  i  i«ur  tèl«  aana  la  moindre  liëai* 
latioii.  Au  lieu  d«!  prendre  ce  parlî ,  il  crut 
4'iaaialardaiMaa  pra«la«uii«u  mrl'ÏMnnatap 
d«a  Praa^aia,  iur  la  dangar  da  laa attaquât,  ai  awr  laa 
aaerifioaa  ioaalculablei  qa'aoafDarraeoniraeua  devait 
entratuer  pour  l'Ctpaiçne.  Toutefaia,  par  une  étrange 
L'uiitradicliou  ,  <-eilc  pièce  »«  terminait  par  la  ^Lra*e 
»ui«an(c  :  «  bi  repeodant  le  pruple.  aprè»  avoir  niû- 

>  rcmeul  pcaé  Ira  ralMMi»  qu'on  timil  d'éiionrcr,  pcr- 

>  aiale  i  vouloir  la  guerre,  leagcaeraua  aouaaignéa  »ont 
a  peéla  à  l'aatrepreodre ,  ele.  a  Cette  pièce  prodaieit 
l'aflit  qu'au  devait  aafrallaaMut  an  atlaudia  tla  pa- 
pulaaa»yii  aa  vaiaaana|aaMii,alBa  ta  âteida  qui 

rarrtipwntan  da  uMUMut.  mépriaa  lea  aanaailada 
a  pradâaaa .  et  aa  lea  attribua  qu'au  général  Salana 
et  a  aa  partialité  pour  let  Francai».  Dc!i  lor»  perle  fui 
rraolue.  et  la  déférence  qu'il  atailniikiilit  e  uux  «olon- 
lée  de  la  populace  encouragea  le»  faclii  uiàte  fai»ir  de 
Tautorilé.  Eu  effet  dea  uroupea  irèa  uombrcuK  parurent 
la  mémo  nuit  devant  l'hôiel  du  goutemeur  général ,  e4 
uo  hamma  moulé  aur  laa  énaulcad'un  antiu  iut  à  àaula 
vois  una  réponw  à  la  praaiauMiioa.  Daaa  «tUa  piàea  » 
au  déclarait  qua  la  paupla  voulait  la  guana  ,  «I  qua  laa 
raiaona  avmcéea  dâia  la  predauMiioii  avainu  touict 
éié  complèierurnt  icfutéea.  Le  raaeenibleinent  couvrit 
d'appiaudiiaenHfnla  l'orateur  populaire,  et  demanda 
qu'on  inliiuâl  à  l'eacadre  francaMe  mouillée  dan»  le 
port  l'ordre  de  te  rendre.  Le  aoarquia  dcl  Soeorro  pa- 
ru! alora  au  baleon,  et  promit  au  peuple  que  tout  ce 
^'il  dcBMndail  aaraii  «aéaiilè,  at  qu'à  «atta  ia  il  allait 
aeayqnat  pavr  la  liwilawÉiB  mi  aaaiailda  nénénux. 
Asria  «atta  aaiarna ,  lannpatoaa  «saliée  a'éloigna  de 
l'Mial .  at  eaumt  è  la  maiMa  da  H.  Leroi .  coniul  de 
France,  'qu'elle,'  démolit;  il  avait  par  lionhcur  été 
•verit  du  dang«r  qui  le  menaçait ,  et  l'viaii  réfu^'ié 
dana  le  couvent  de»  Au^uitiut  ;de  là  il  mi  rendit  à  Lord 
d'uit  dea  vaiaeeaua  de  guarM  fran^^ai».  La  populace 
ouvrit  «aauita  les  pria«aai«»fil  aortir  tou»  It:»  crimi- 
aallt  •ll«ttr  donna  daa  annaa  qu'on  tira  du  parc  d'ar* 
liliNi*  •  anua  qaa  la  Itoupa  da  ligna  qui  jr  était  da 
garda  «Majrét  de  faire  la  naiadra  léaiManaa.  La  mar 
qub  convoqua  en  eAt  le  lendemain  la  aouaeil  d«  gé- 
néraux ,  t  t  lorsqu'il  fut  tcrmiiitj  Ici  ouït  nietnLrc*  <jni 
le  ronipu^aienl  vinrent  an  li.iLcoii  en  rooiniuniquer  le 
vé»ullat  au  riit.orriiLleluent  ,  <jui  aUilui.iit  avec  ini|j.4- 

ticnca  la  déciaiou.  Le  marquic  ctdoo  Xboniaa  de  Uorla 
dinol  au  paupla  que  tout  ae  leiait  comme  il  le  deai> 
rail.  Ona  vais  «né  qu'on  ne  voulait  plua  voif  de 
drap«ans  firanaala»  la  aiarquts  demanda  a6  U  y  en 
avait ,  i  quoi  lliommc  répondit  qu'ils  Hoitaient  tur  Ita 
vaiaaeaui  frani^aîs;  le  gouverneur- général  répondit  que 
Ira  ollicieje  généraux  <ir  U  marine  et  ilu  gt'-nie  avaient 
déjà  été  cliarft^  de  preudte  les  nieiiuiri  ntcessaires 
pour  la  rodditutn  de  l  earadre  française.  Ci'iiendiiiit  le» 
meaourl  de  riaaurrcclioo,  preaté*  dr  m  défaire  du 
gouverneur -général  pour  nommer  à  sa  place  un  homme 
an  qu»ii»  avaient  pluatb  confiance ,  «saltéircnt  la  popu- 


laoa,  «I  M  •raat  rraira  qiM  lant  aaa  ae»irîli  n'ciaitol 
que  dea  ruaee  de  Solaoo  pour  gagner  du  MMpa«ifrn«» 

ùn  W*  projeta  palrioiiquei  du  pruple  tfOUtrC  lea  Pran> 
çais.  Dès  ce  monirrii  le»  t^'iciiiMi  inriiit)  tn  purtiTeiii  de 
nouveau  devant  le  pulu»  <lu  goin  eriieur-(!('tiériil .  qui 
à  la  suite  du  euii>eii  «'était  iiiik  à  Itilile;  on  était  CU 
deaaert ,  lorsqu'on  dea  cbefa  de  la  populace  demanda  à 
parler  aa  roarquia  drl  gaaawat  o'élait  nn  fcnatiqaai 
qui  «4  ait  été  pendant  un  «n  Uotic*  dana  an  caavfltnl  d« 
cbaHMOt.  On  hii  II  dira  qne  la  nanvamenr  ■««H  ba> 
aein  de  rapoacr,  et  qnH  «««Il  dl|a  ptawla  M  peuple 
d'exécuter  >ea  volonlée.  ffan  latiafiiil  d«  ««ll«téponae . 
l'ex-nioiiir  voulut  entrer  de  foriM^ .  rt  le»  sentinelle» 
forent  obligée»  de  tirer  <|urlquei  cou|i!<  en  l'air  pour 
faire  (Ji»|  erfer  le  •  m  uiii  n.  Il«<i'  di»|jii  »éi  rnl  en  elTel  , 
maia  a'eieot  porte»  sur  l«  pitre  d'artillerie,  ils  a'em- 
pei étant  de  cinq  oUutiers  avec  leur»  raiieone . 
et ,  aui^a  dea  artillaufa  otaMaaIpaa  penr  acte iv  lia 
piécet«  IVBMÎan  «a  nMt  i  tou»  l««  t  HMnlnliiiianl 
il  a'eaiMara  d'un  canon  d»  a4«  MiM  irauvaittur  la 
muraille  de  le  trille  en  t^tr*  da  faolel  du  goiiverwetir. 
Avant  pUcé  leur  artillerie  i1e«aul  le  palai»,  ilsenl'trent 
une  decliarge  générale,  enfoncerriil  le*  prrlci  .  sa 
précipitèrent  dans  la  inaii>on,  el  iiionicrrni  le<.  ei^calicrs 
a  U  recbcrelM)  du  marquis  del  Socorro  ,  qu'ils  reocoO- 
trarent  dena  un  étage  élevé;  rex-inoino  fui  la  pnnm^ 
qui  M  piiianta  devant  lui  ;  Sdaoo  In  aabil  par  uni 
lamba  ^atlnjala  par  un  balcon  danala  ronr:  ca  nriaé» 
rabte  OMurut  deaaultaade  M  chute.  Cependant  le  gou- 
vertMur,  voyant  aa  vie  en  daupcr,  se  sauva  par  la  ter- 
rasae  de  son  lujtel  dan»  une  n«ji»un  lui^ine.  où  il  rtier- 
ctin  à  se  c.tcber  ;  niais  le^  niutnn  l'v  avant  <i<  rouvert, 
l'en  arrarlièrent  ,  le  Irainértnt  iis  km^  de»  rem- 
part* i  cbacun  de  ceux  qui  l'approcbaient  lut  porléreni 
on  coup  da  l'amsii  qu'il  tenait  à  la  main ,  «t  enfin 
«préa  lui  avair  bit  arnsfrir  dea  tonmteMa  inouia  et 
l'avoir  accablé  d*inium,  «tvivé  aur  la  place  da  Sala^ 
J«an  do  Dieu*  lia  lui  danntoant  toaaan.  Abtm  périt  na 
dea  rttojeoa  !ea  plua  etiimablea  de  PBap agna  t  bontma 
écUiré  ,  ntilitaire  plein  de  eotir>ige  et  de  talent,  bon 
odniiniklr» leur,  fr»nc  ,  li>)  al ,  ainianl  tineerenieni  sa 
pairie  .  il  n'eut  d'autre  lorl  que  d'avdir  eie  trop  ei>n- 
iianl.  £u  eousidérant  lea  rireuiialances  qui  amenèrent 
la  mortvioleitte  de  Solano,  il  eat  im^waiblv  de  ne  paa 
an  attribuer  la  caoaa  à  U  (action  dirigée  par  lea  A» 
^bia  :  on  commença  par  qnaBÎar  ««  fanéral  da  pait^ 
•an  de*  Vaan^  ,  «l  la  papatoat  égM4««nrtiMlMiMnl 
n'avoir  Mcrifié  qu*nn  irattra  an  matlani  i  mort  IVinnae 
le  plus  iiteapaLle  de  ti>anquer  à  sm  devoirs  envers  ton 
roi  et  >on  paj».  Le  len(leiu.iin  la  populace  nomma  don 
Thoni,it  de  Morla  |;ouverneur  de  Cadix. 

SOLIGNAC  (  U  barou  JaiH  llÂrTtaTa).  né  à  Milbau  , 
départenieut  de  l'Avejfron ,  le  ai  ianvier  a'enrôla 
en  1789 ,  dans  le  réginteutdo  'Vcrmaodota*  iufanleriat 


et  obtint  le  grade  de  rapitaine,  en  1791,  i  la  ai 
formation  daa  katailtana  d«  voionlairaa.llae  diitiuguai) 
en  1793, à  l'année  desP]rrénéea4)rientaIca.aousle  géi»ê< 

ral  Dafrelieri .  qui  le  nouiniu  chef  de  bataillon  aprèa 
le  combut  (lu  4  teplembre  à  (Jlctc  ;  il  fui  fait  adjudant- 
général  1«  it  du  inêiiie  iitai.i .  et  placé  en  cette  qualité 
aupréa  du  général  Voullaiid.  Solignac  suivit  ee  général 
daiia  lag'diviaion  militaire  aiuai  que  dans  la  S*". où  il  cou- 
rut les  plaagiaada  dangera.  Ajani  obtenu  é  Maraaàlle 
U  mite  «n  fibené  d«  quelquea  CédéraUatea.  il  lut  dé- 
noncé à  la  ioeiélB  popiilaimaiaHiié  da  aa  diceulpar  é 
la  tribune.  S'étanI  porté  I  daa  aelea  de  violence  envcva 
un  député  en  inijuiun  .  cl  forcé  de  te-  sauver ,  il  fut  dé- 
couMirt  d.iii!^  nue  .luLer^e  à  Montpellier  ;  mai.v  son  frère 
t'elant  adruileiiieni  lillL^l  il  ne  a  ^1  pf.ire  ,  il  érliappa  aux 

Kndarmcs,  erra  quelque  Irmps  dans  les  nientagnes  de 
Lvejrou,  et  te  rendit  i  Paria,  où  le  romiie  de  tûreiû- 
générale  partiot  à  le  fiiire  arrêter.  Miaeu  Ittené,  i  la 
60  de  prairial  an  m  ,  U  acate  aana  activité  dana  la  capi- 
tale, où  il  eoouul  BoiMparta  avea  oui  il  se  lia  iutime- 
meut  Ce  général  loi  eonfla,  le  l3  vendémiaire,  les  postée 
du  cul  de-»ar  Daiipliin .  du  passage  Vtnui^t  i  t  du 
MaïU'pe  où  coniim  nctreiil  les  premier»  tnassarres. 
Ce  dévouement  le  lit  uinteprer  dan»  ton  grade 
d'adjudant  général.  Nommé  rlief  d'étal  rnajor  de  la 
^viaian  de  Paru,  le  Directoire,  qui  avait  beioio  de 
ara  carviMat  n*  lui  permit  paa  da  Hiivte  Bonaparte  en 
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Iulic,  el  le  rbarcn  de  licencier  U  U([ion  de  police, 
rori«  de  qmln^Mttk  hoamw»  dont  il  t'était  lerTi  pour 
le  coop-^ilat  ém  ti  nuMmiM»*.  MÏptwe  rwft i majee 
MMB-oAden  el  it»  toldals  ATEcole-Miltlaire;  il  les  ren- 
dait »m«itr  è  MeU  et  Ice  diMémina  bcareutemenl 
dam  divera  corps.  Il  alla  «nMiitc  è  l'armée  d'iialie. 
Cl  fut  placé  par  le  général  m  chef  auprès  dr  2k1aR«^iia 
pour  être  «on  chef  d'élal  major.  Il  a**ii>la  i  iouich  Iri 
batailles  qui  eurent  lieu  alora,  et  fut  enTojé  par  Bona- 
parte i  touf  lei  cor^ ,  poar  le«  engafter  i  rédiger  des 
pradanuHtoatéoeffiquef  «a  favtar  da  mtdata  véraMi- 
«aki.  Il  t««i«H  «omplètemnl  te»  imirfoa.  C  Val 
m  parti*  à  ce»  adreaacadcaanaéaa,  qo'an  doit  attribuer 
la  1 S  fructidor.  Aprèa  le  traité  de  Campo-Pormio.  il  ae> 
rompagna  Maaikcna  à  l'armé*  de  Rmne  ,  re^inl  ater 
lui  en  France,  à  la  ruile  de  l'inturrertion  de*  Irnup'», 
retourna  en  Italie  ,  ri  y  rommanda  une  brigade  d'in- 
fanterie, «o<U  Moreau.  en  l'an  vu.  U  reçut  une  bl>>i- 
aare è  la  batailla  d*  Novi,  rentra  en  France,  aeronda 
puiaaaiaiBaiit  Baaaparta  A  la  jeuraéa  da  jBbnmaire  , 
el  paraannrt  d*  aa  part  la  midi  da  la  FlraiMia ,  où  ta 
ville  de  Morteille,  entre  autre* ,  ne  voalaat  pat  rt-con- 
nattre  |«  nouveau  gouveraenient ,  avait  maltraité  ta  fa. 
mille,  et  fait  retentir  leiair*  de»  rriK  iiiilje  foii  r^-pétés 
de  mari  au  tyran  ,  en  IratiianI  dann  ie*  ruetel  jeunt  A 
la  mer  un  mannequin  repréfentant  le  premier  conful. 
Solîgnar  parvint  a  rétablir  l'ordre  partout,  cl  on  ad 
bcra  aux  Joum^et  des  iS  et  19  brumaire.  Sa  miasinn 
remplie,  ii  revint  è  Paria.  La  pramier  «ooMil  lit 
aon  élogo  en  prifeof*  da  Ma  c<nl^||iM* .  et  vanlait 
l'aitaobtr  aatièrement  4  ra  penonne:  maia  le  général 
SoUgnae  ayant  den-.andé  raolori»ation  de  siiirre 
MaMéna  à  l'armé»-  d'Itjlip,  plie  11P  lui  fui  arrnrdrc 
qu'après  nne  ejtpliralinn  1res  %ive  qui  lui  ratii  pour 
toujours  la  bienvriliaiicc  de  Bonaparte.  Arrivé  è 
Nice  .  il  alla  commander  une  brigade  d'iitfanicric 
dans  !«  rivière  de  Gènes,  fut  blesai  I  l'kU'aire  de 
SainMaaqaa»,  défendit  1«  p«nt  da  Var,  repattiaa  Tao- 
maai,  rentra  avMi  Hawéaa  fa  ItaSa  lond*  la  bataille 
de  Marengo  ,  i  la<|ue|le  ii  prit  la  jiart  la  pUia  active,  et 
»e  préacfita  à  Milan  cbet  le  premier  consul  qui  refusa 
de  le  voir;  il  fit  ensuite  la  campagne  de  l'an  ix  ,  sons 
Brune,  el  passa  bientôt  en  Toscane,  où  Mnrat  l'inves- 
tit du  gonvemetnent  de  plusieurs  provinces  dan«  l'état- 
romain  et  sur  le«  bords  de  la  mer  Adriatique.  Le  pou- 
«tivament  papal,  satitfait  de  la  discipline  de  «es 
tfaupaa.  lai  léiaoifaa  Ira  pina  pranda  égard» ,  rap- 
pela è  Btfata,  la  logea  dan»  aa  d*  an  palaia,  et  la 
romlila  de  marquer  d^lfralien  et  de  reconnaîs- 
«ance.  Le  Sami  Pere  Ini  donna  plut  t.ird  son  portrait 
sur  une  lahiilurt?  rnrichie  de  diamants.  I)e  retour 
en  France  .  el  apré»  avoir  aéieurné  peu  de  temps  à 
Paris ,  M.  Solipâae  rviaarna  «a  Ilana  avec  Mur.it , 
qui  lui  avait  voué  une  bienveiltanc»  particulière, 
rt  fit  partie  da  l'armée  d'occupation  dan»  la  royaume 
de  Naples .  août  tiouvion  8aiat-Qfr.  Ajaat  été  eboiai 
pour  porter  i  l'emperenr  l«»  rëlieitalton»  de  Tarmée 
sur  ton  avcnemeni  à  la  couronne,  Nspnl^nn  Ir  traits 
•satrt  froidemeiil.  dépendant  il  le  pronmi  au  grade  det 
général  de  diii^inn  .  en  iSfi;<,  à  >riti  couronnenirnl 
comme  roi  d'Ii^lte.  On  dul  à  M-  de  Solignac  la  con> 
ventinn  (|ui-  signa  le  piînta  Charte»,  da  ne  point  re- 
prendre Ica  boalilité»  aaaa  ae  prévenir  dix  joura  d'à- 
vanoc,  ce  mi  »aova  aoa  Iroape»  qui  n'étaient  qn'an 
naaibra  da  vaif t^iaq  mille  bommea,  el  riaquaient  aétre 
atiaqaéee  par  le*  Autrichiens .  au  nombre  de  pins 
da  aant  m»lle.  (>  fut  encore  lui  qui  dénonr.i  aux  pcné- 
r»DX  ennemis  la  reprise  des  hoslilMès,  el  r(-pou9<a  a\rr 
ton  eorp<  de  grenadiers  une  colonne  ,  à  la  bataille  de 
Caldièro,  hii  f  t  cinq  cents  prisonnier», força  le  général 
Hiller  da  aa  rendre  prisonnier  avecaapt  latU^bommes. 
n  aa  traara  aa  aoaabat  d*  Saint4«Mit  aa  faiMi§i  da  Ta* 
HllaaNiMe,  et  flii  dépérbé  par  Mavêaa  paar  «ilar  ia. 
former  l'emperenr  de  no*  tuccèt.  Il  le  vit  deuc  Me  à 
Schoenbrunn ,  el  en  rc<;ut  l'accueil  le  plus  flalfeiir  ; 
mais  birniût  après  il  tomba  de  nouveau  dnin  i1it;:r3rc 
de  Napoléon  ,  pour  n'avoirpas  voulu  f  déclarer  contre 
Maaséna  ;  il  perdit  son  grade,  el  ne  reparut,  en  qualité 
de  général  de  brigade,  que  lorsqu'il  eut  fait  la  cam- 
paipW  dt  léna,  Oii  il  reçut  deux  conps  de  feu  en  j^er- 
«aat  «eaïai*  volaniair*  bou»  Marat.  Il  Ci  la  «iécie  da 


I>»niiick  tout  le  maréchal  LaAttr*  celui  de  Grau- 
dent  aoa»  la  aMriabal  Vietar ,  aa  laiidii  aa  Partapl 
ila  paixdaTDfitt.ct  aal  ardr* da B^arrllar  •  Madrid 

tour  une  mitaion  diplomatique.  Arrivé  en  Portugal,  il 
ailit  un  corps  ennemi  devant  Evora  ,  prit  quia»» 
cents  honimi-n,  sppt  (lirn-s  cir  r»iion .  pénétra  dan» 
rrtte  »il|p  au  niilif  ii  d  un  cHrn.ip^  alTreux,  et  rc<;ut  deux 
lil<-sfur'«  pr.ivcf  à  l,i  bataille  ilc  V'imrira.  D»-  relonr  en 
France,  par  l'ellet  de  la  convention  de  Cintra*  ilrc- 
courra  aon  grade  de  ebef  de  division  ,  retaaraa  an  Ba* 
pagna  «aa»  Ita  «i^drc»  da  dac  d'Abraalda  «  gatwwwlt 
Via«lla<Caalill«  ,  réiabKl  latraaquiHhé,  battit  laa  iaiavw 
|é»  et  le»  di»p«r»a.  Apré»  avoir  quitté  la  Yieîlle>Casiîlle. 
il  commanda  le  aiège  d'Astorga,  puis  fil  le*  siège*  de 
(liudad  Hodripo  ,  d  AI"''"3rda,  et  a'avança  en  PortugsL 
La  dingracc  de  Ma.<,«('na  t'élendil  ju»qu'à  Ini:  il  fol 
exilé  dans  le  Limousin  et  ne  reprit  du  aervice  qu'en 
l8i5  dans  le  Nord,  sous  le  général  Maiaoo,  qui  k 
nomma  gouverneur  de  Lille,  ii.  Soliigaaa  nait  cMie 
>  ille  dan»  la  jda»  bel  état  da  défiriMc ,  eommand»  nne 
d  i  vidaa  dTtawaiaria ,  diapeiaa  la  corps  pmseien  da  gé- 
néral Elvig  i  Mrnin, culbuta  l'avant-garde  du  général 
Ticimann  à  Petegbem .  el  mit  en  déroute  la  divinea 
du  prince  Paul  de  Wurtemberg ,  qu'il  fon^a  de  se  re. 
plier  sur  Oudenarde.  £n  avril  i!>i4  ,  il  rétablit  l'ordre 
parmi  les  soldats  qui  ne  voulaient  pas  reconnaître  les 
fiourhoos ,  et  obtint  du  roi  le  commandement  d'nn» 
sous-diviaion  daa»  la  9*  division  militaire.  De  viii  dé* 
bau  s'élevèrent  entre  lal  al  ira  aatariléa  dvilaa  atoe* 
clésiastiquc*;  et  poorea  iaa»lf»irt  É  Iwra  iléaoatîa 
lions ,  il  demanda  son  remabMMIirai  ^prf  iai  ini  ac- 
cordé. Se  trouvant  i  Montpeftier  en  mars  181 5.  il  reçut  | 
l'ordre  de  reioindre  le  dur  d'Anpouïénie  ,  rejta  «inp»  j 
jours  au  quartier  général  de  ce  prince  .  et  revint  à  Pan*  | 
d'où  le  ministre  de  la  guerre  l'envoya  dan»  la  8* diviaioo  ! 
militaire  afin  d'engager  la  maréabal  prinaa  d'Eatiiiig 
à  se  aoumeitre  à  Napdéaik  tlMialt  da  y«dhéaion  da 
maréebal  aus  vaaa  da  iMw*aaa  gaawiaiwiaat  «  M.  8o- 
lignae  »e  retira  dan»  »e»  rnyar».  Noniaié  par  aoa  dé- 
partement à  la  Chambre  des  Uépulés  en  mars  tSiS, 
il  combattit  dans  les  ranp*  des  pMirinles.  Apré*  la  ba- , 
taille  de  Waterloo,  il  prit  sur  lui  àf  te  iransporier 
cbex  l'empereur,  qui  persistait  à  vouloir  coi>»erver  l'ao- 
lorité  suprême,  demeura  avec  lui  une  heure  el  demie, 
et  fut  autorisé  è  annoncer  son  abdication  è  la  ebambrr 
des  repréeentani*.  Pendant  le  resta  dat  aéaaaa»,  il  «on* 
tint  les  ialérila  d«  llnailla  da  l'anmmar,  al  iravaittaè 
fai re  proelamer  aon  ffh  Ifapaléon  iT.  tm  général  SoB- 
gnac  vUail  retiré  an  «eiu  de  sa  famille  ,  lorsqu'il  apprit, 
a  la  fin  de  d«Tcn>l>i-c  .  i)ue  le  n)ini«lre  de  la  guerre 
allait  le  fjiire  juppr  à  Slontprilifr.  Il  parvint  à  s r  sous- 
traire aux  recherches,  el  ne  rentra  cbex  lui  qu'an  boat 
de  deux  mois,  après  avoir  acquis  la  cerlitnda  que  Toi» 
se  bornait  à  le  rayer  des  cadre*  de  l'armé» ,  et  à  le 
priver  da  trailenicnt.  On  le  réiablitsur  lc»aM«trô4e»ea 

1818 ,  rl  rar  *a  demanda  U  Cat  adaii»  i  la  rBt»aila.£a 

1819,  il  figura  parmi  le»  mmibraada  laaecièlédca 

amis  dr  I»  |irr»<e  Arrf  té  en  joia  l8aO,  comme  accusé 
d'aTntr  f»it  partie  des  mouvemeota  qui  eurent  lieu  ; 
»u  5u)rt  de  la  loi  des  élection* ,  il  resta  vingt  quatre  j 
jours  en  prison  ,  dont  douse  au  secret.  Il  habile  au-  ! 
jourd'hui  Montpellier  avec  sa  nombreuse  famille,  e* 
»e  livrai  da  vaaia»  eatroprhcada  eaaan».  Il  a  pnbfié, 
an  aoêl  iS«i ,  aaa  kitr*  tipRoaliva  dto  aa  aaadaita  4 
I»  chambre  de  i8l5. 

SOLTYK  (STSRrti*s),rim  des  pie» iHB»tfoa patrtalea 
poloiiiii',  fil'dii  r  a'tellan  de  Warsovie  Mathiaa  Snliyk, 
etdr  Salonx^fi  Nakwir^ka  ,  el  neveu  de  Gaétan  Soltrli. 
évêquc  de  Kr  ik.iT  f  ,  n.iquit  en  I75i,  èKrysk,  dan* 
le  palalinal  de  Plok  en  Maxovie.  Il  recueillit,  apré*  U  | 
mort  de  son  oncle  .  l'héritage  de  ses  verlaa  civique*  et  ^ 
da  aa  baina  contra  le»  oppteaaaar*  de  aa  patrie.  Il 
caira  do  bomia  bavra  aa  aarvîcn  éa  aaa  pi^a;  n»a*« 
c*«»i  é  la  diète  enn*iituanla  dt  t^tS  i  typa  ^11  aa  •» 
particulièrement  connaîtra  ft  se»  ranetlojpcna.  Soirvk. 
nonrr  de  Krakovie  .  contribua  par  ses  lumières  el  »r<n 
éloijurnce  â  ta  constitution  dn     mai  1791  .  qiii'de»aii 
illustrer  le*  derniers  moment»  de  l'exiftence  politique  ' 
de  In  Pologne.  Sa  maison .  ainai  que  celle  du  vertueux  < 
Lanrkorouski .  commissaire  du  tréanr  de  la  coorostna  ,  j 
•enait  da  lien  da  réanioa  aas  dépaté»  patriata».  1 
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«^m  l«  elub  politique  ne  l'orKanisftt  nu  palais 
RadzîwiK  i  Warto*ie.  I.e  jour  inf'me  (3  mal)  où  la 
ronmitation  fui  proelamfe  .  le*  arrenli  palrioiiqur» 
de  Soltjk  retentirent  dans  la  salle  det  séanees  pnur  la 
drinidre  eonire  le*  «itaque*  et  In  Irabitons  de$  enne- 
mi* data  patrie.  SMVMIflflhnirfètMIMlui  permettaient 
poînl  dt  renfermer  mmi  pMrlMiaaM  diM  le»  limiiM 
éireîln  dt  M>n  pays.  A  11  tétnet  dv  i  eiil«Wt  1791 ,  il 
pronoBça  un  dueour»  dans  lequel  il  rendait  eai  prin- 
cipe* de  la  révAlulion  française  la  justice  que  leur 
devait  alora  tout  ami  de  riiumanilt'-.  Il  li^i!<^.1It  par  prirr 
le  roi  Stanislas- Au(;uMe  dr  ch.irger  le  minisirr  de  la 
réinbliqiieda  tém<>i(fii»T  au  pninfrnrnipni  de  France 
\m  feie  ««eo  laquelle  la  naiion  pulitoaite  eMail  la 
ëfilléf ■tfwt  de  celle  puissante  ronntuMi.  Mtyk* 
pmaeniaat  la  faiMeaae  dn  rot,  lui  adreM  catpurales 
remarqnabltt,  dMÎ»  l«  aètnct  do  t9  iMii  1791.  a  Sire  , 
»  le  reomant  cal  irrité  oA  tout  Poinnai*  va  saua  tos 

■  auspices  se  ranger  août  les  drapeaux  de  la  lilierlé  rt 
»  détendre  relie  terre  qui  l'a  tu  nailrf  .  crtlr  ifrrr  (  lu'  ■ 

•  rie  oij  il  est  hrurrui ,  parce  qu'il  ol  dc»rnu  libre. 

■  Je  passe   sous  silenre  les  ^itif t  première*  annre* 

■  de  votre  règne:  mais  voua,  sire ,  aoumnea-voua  de  ce 

■  que  TOUS  étici .  de  ce  qa%laH  cettt  ittiiM»,  q«i'.  dt 
a  btaat  foi  voua  almadtaM  m  dtatete*  «I  vmm  j 

•  verra  ta  lèplt  dt  virtn  etodailt.  Qatllt  diM* 
a  renée  dt  II  attonde  époque  dt  Mirt  r^gnt,  ««tt  celle 
a  de  la  dièie  aetaelle ,  nù  la  naiion  reeouvre  st  lîberiA. 

•  et  où  vous  pa^iiex  fu  rntili»ncc  !  Dan*  cette  di<>ii'. 

■  les  limites  entre  la  nation  et  le  rni  «ont  pnoée»  a  jai- 

•  maîlt  la  souvrraineié  rc*te  à  la  nation  .  le  pouToir 

•  executif  au  roi.  Sire,  voua  approrlira  dr*  innmenis  !>-s 
»  plua  rriliqiirt  de  votrtftai  iU  «ont  faire  voir  ri  «ons 
»  mériiri  d'Mrt  ai*  ta  ranfi  des  plus  eélèbrea  monsf 

■  que«,  en  ai  trot  Mo»  dtit  p4fir  la  ■itwtiw  d*  entre 

■  rè|3te ,  etc.  •  M alheureosemrnl  incapable  de  régner, 
Stanislas- A ueuste  aima  mieux  e'avillr  que  de  répondre 
g^aéren<>emrni  à  la  rnniiatirr  <lii  |ii'uplr  polonais.  (!e 
n'e«t  pas  »rulrm»'nt  par  de  sopc*  coii<ril*  que  Soltyk 
servit  sa  patfir.  I,ors<|iif  le  momeni  critique  fut  arri»^, 
U  lui  sacrifia  sa  forlune,  et  s'épuisa  en  oflrandea  et  en 
dona  de  toutes  espécea.  Il  a*aii  inspiré  la  même 
•rdear  i  laMt  m  maison.  Sa  £mme  cmploja  Itnte  son 
MNle«é  i  aiimnler  le  lAlt  palritliqva  dt  loua  ctnc  qai 
l'approchaient,  et  lorsque  la  néCMlé  l'ttigea  elle 
crilia  se*  joyaux  le«  plus  précieux.  f.es  dnmestiqur*  de 
Sollyk  te  cotix-rcnt  ft  donneront  cbxcun  une  partir'  de 
leur*  gages  pour  rquiper  et  armer  lr<  défenscnrx  de 
la  patrie.  Quant  è  lui ,  il  livra  le*  arme»  et  le*  canon* 
qui  se  trouvaient  dans  se*  châteaux,  el  mit  sur  pied  un 
nombre  cnniiderable  de    soldais  qu'il  équipait  et 

S'il  Miaît.  Un  lonf  exil  fiit  k  «Ml  nrii  dt  aes  no- 
«ftefifrtt.  Aprti  ta  démtnbrwnmt  déênMr  d« 
m  pMrit ,  il  st  réfugia  ,  en  t7<)S.  i  Venise .  ot)  réuni 
i  plnsicurv  autre*  patriotes,  tel*  qne  Charles  Protor  , 
liiebel  Oginski ,  Pierre  Potorki  .  l 'nu  » dowski .  Wy»- 
B4^gierd ,  Nagurslii.  rte,  il  rlicn  ha  à  intérr**t'r 
les  cabinet*  alliés  de  la  Pnlopne  su  ^orl  de  ce  malbeu 
rampaja»  La  ministre  de  France,  Laltcment,  olfrit 
•on  Ip^i  aux  léAl^ét  \  ik  Mtrirent  par  ce  moyen 
«n  eorreapoadanea  avec  d'antrcf  émissaires  polonais , 
qui ,  disperali  aor  ta  aurlbco  dt  fBorope .  imploraient 
l'assistance  de  la  France,  de  la  Turquie  et  de  la  Suéde 
pour  leur  patrie.  K'.^  cfToris  n'eurent  aucun  succès: 
Sulljk,  «croiidt-  [).ir  M  ir-licl  OpnnV!  .  |jnr»iiit  à  opérer 
le  rapprochement  du  ministre  de  France  ft  du  chcvii. 
lier  d'Yriarte  .  ambassadeur  du  roi  d'Espagne,  pendant 
Irnr  séjour  à  Venise  ,  et  à  amener  aiiwi  le  traité  défiai- 
lif  entre  la  France  et  l'Espagne  ,  qoi  irt  Mfliléi  BUt 
ta  fuiMtl  179*.  Salisk  «otMradanaM  fitrta,  ta  179S, 
i  ta  iofla  dVnttamnMia  ^ul  loi  Ail  aerordée.  mai* 
«Vtaît  pour  y  être  exposé  à  de  nonrelle»  |!er<<  cniion». 
n  iîit  surveillé  féréremml  p»r  In  police,  lant  que  l'é- 
lat  dt  l'Europe  offrit  le  moindre  rspoir  aux  Polonais: 
maîa  il  ne  te  laissa  pa*  décourager.  Lorsque  la  paix 
do  Cimpe^Formio  eut  enleié  aux  Polonai*  la  con- 
fiaoco  qo'ila  avaient  plarée  dans  In  France ,  Sellyk , 
Bmnohowalti  el  Thadita  Cxacki  (  Ifoyx  ces  otms.)  éta 
Mwt  «■  idoo,  nno  Mwiélé  dtt  aoria  des  srîenre*  & 
Waraovle.  qal,  avec  te  Irai  mlensîMe  de  rnitiveret  de 
ronoerTcr  la  hnpuc  pn|on;ii<c  .  ri'nfcrni:iil  ridce  géné. 
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reuse  d'entretenir  le  feu  sscré  du  psiriotisme  dans 
tous  l''S  cirurs  ,  el  formait  ,  pour  ainsi  dire  .  un  centre 
îcrs  lequel  lot  ou  lard  les  Polonai*  pourraient  fc  rru- 
nir.  Fn  iPoi,  S'>ll>k  »e  joignit  à  ce  mfnie  f/acki 
pour  former  avec  Michel  Walirki  el  Joseph  Prxewieckit 
une  association  commerciale,  dan*  le  but  de  brilïler 
ta  wnla  des  produilt  do  mI  de  la  Pologne.  Les  leiirea  tt 
lei  frieDtea  nimit  en  ootre  l'orcupaiion  fttvoritt  do 
Soltyk,  jusqu'au  moOAtnt  oû  son  psys  l'appela  i  de 
nouveaux  sarrilices.  T'était  l'époque  (  1809)  de  l'entrée 
trinmphante  du  prince  Jorrph  Poniatowski  dan*  les 
deux  Gallirie*  autrichienne*  ,  pour  rendre  i  fin- 
dépendance  les  ancienne*  province*  polonaise*.  Sol- 
tyk, honoré  du  rboix  de  se*  rompalriote* ,  reparut 
bientét  sur  la  scène  publique ,  comme  nonce  de  la  no- 
blesse è  ta  dièla  dt  iSi  1.  dont  il  Tut  nommé  maréclial, 
par  It  roi  de  Sait,  alora  grand doo  da  Waraavie. 
vénérable  vieillard  reeouTrarardrnrdesa  {euiiCMt,poar 
diriger  les  travaux  de  cette  s«*emMée  ver*  le  bien  deson 
pnys  ;  un  mandat  plu*  pifiricrx  l'iitlrudail  l'atinéc  •ui- 
■»ante.  Se*  vn-ui  le»  plus  ardfiil*  allaient  s'accomplir: 
le  rovaiime  de  Pologne  fui  proclame  par  la  grande  con- 
fédération de  Warsovie,  réunie  à  celle  du  grand  duché 
dt  Lithuanie  el  Soltyk  fut  élu  perses  concitoyens |Mnnr 

Cler  à  Wital ,  dans  une  dépuiaitan  stlennelle,  eeita 
reuse  aooftilo  I  l'euipereur  det  Praofals.  {Vojn 
rariiele  Wibkxi.  )  On  sait  eombien  Ica  espérance* 
de*  Polonai*  étaient  prématurées....  Depurs  cette  épo- 
que Snlljk  vécut  |>ar»il)Iiini-n  t  clan*  .•»■»  Il  rrr*.  AITiiibll 
par  r.igi.  par  le*  falignci"  gloricufc»  de  Ti  iil,  et  par  de* 
pr r»'''rn(ion*  continuelle*,  il  bénissait  le  nom  d'A- 
iexsndre  lorsqu'il  apprit  la  nouvelle  de  U  régénération 
d'une  pariie  de  la  Pologne,  en  i8i5.  Mai*  rien  de  ce  qu'on 
leur  arait  promis  no  se  réalisa.  Croyant  un  instant 
pouvoir  être  enrort  olile  à  sa  patrie,  Soltyk  plu*  qu'oc- 
togénaire avait  accepté  le  poate  dt  dépoté  è  la  diète  de 
l8s$.  que  le  cl  oixde  ses  co-iciioyens  venait  de  lui  offrir, 
et  la  n»i'in<-  iiimec  il  fut  rc» c lu  dr  la  dij,tiilé  d'-  ni»  nilirc 
de  la  chambre  liaiilc  du  royaume  actuel.  Mai^  l>irnlot 
la  journée  du  jtï  décembre  iSaS  ,  où  le  tronc  de* 
Tsar*  fut  menacé  à  Saint  réier»bf>urg,  découvrit  le* 
desseins  de  la  conjuralinn  rus»e.  \.vs  nnmbreu^r»  ar- 
reaUliona  fui  en  furent  la  suite  révélèrent  à  la  po- 
lîea  rosse  retiMeneo  dt  ta  aeeiclé  patriotique  dt  Sta- 
gne. Alon  le*  prison*  de  Wan««ie .  de  Wilna ,  dt 
Ksmîeniee-Psdolski ,  de  Kîow  et  suires .  furent  aus- 
^ilôt  remplir*.  Après  unf  année  d'in.*1roction  par 
une  ccramisoion  extraordinaire,  composée  à  cet  effet 
moitié  de  Russes,  moitié  de  Polonais,  huit  d'entre  les 
principaux  accusé*,  parmi  IcsqurI*  figurait,  en  pre- 
mière l'gne,  Stanislas  Soltyk,  furent  lîrrés  au  tribu- 
nal de  la  diète,  par  le  décret  impérial  el  nnal  du 
1 9  avril  1 817.  Tœa  se*  co-aeeoflit  Airtnt  admis  a  ta  dé» 
fendre;  nusnt  s  Soltîk ,  son  ige  ,  se*  infirmités,  les 
horreur»  de  sa  prison  ,  reuipêchérent  d'assister  aux  dé- 
bats judiciaire*.  Toutefois  il  rut  la  satisfaction  d'ap- 
prendre son  absolution,  que  le  sénat  polonais  prononça 
à  l'unanimité  ,  moins  une  voix.  (  Vojtt  l'arlirle  Vi!(- 
ctMT  Ksssixsxi.)  L'aulnrilé  exéculive ,  au  mépris  des 
lois  qui  ne  retoaDOiMant  aucune  instance  supérieure  è 
celle  dt  ta  kiole  ooor  aitioaata ,  arrêta  ta  publication 
du  déerct.  Les  eadiofv  ne  s'ouvrirent  point  aai  inooi- 
pé*absou*  par  te  tribunal  compétent ,  el  Soltyk  gémit 
dans  sa  prison,  priv»;  des  soins  qiif  ta  vieillesse  exige, 
rl  n'espérant  peut-être  de  roir  hi  lin  df  ji  s  soulTrances 
que  lorsque  la  nature  y  mptira  elle  même  un  terme. 

80LVYNS  (BALTâZAR),  ne  ter*  I7t  n  à  Anvers, 
manifesta  de  bonne  heure  du  goût  pour  le*  beaux  arts, 
et  remporta  à  l'ige  de  onze  ans  le  prix  de  dessin  .  à 
l'académit  dt  ta  vilta  aatalo.  11  mania  bienlét  avec  on 
égal  aoeeèa  le  crayon,  le  plneeao  tt  ta  bnrin,  et 
peignit  d'abord  de*  vue*  de  mer.  Il  fut ,  jeune  encore  , 
nommé  capitaine  du  port  de  I.illo  ,  et  Mario-l",lirjs- 
line,  cnu»ernnnte  de.i  Pays  Bas.  le  (il  capit,nine  de 
(on  château  de  Lacken.  Loisquc  cette  princesse 
retourna  en  Allemagne,  Solvyns  l'sccompagna  ,  et  ne 
la  quitta  qo'i  sa  mort.  Atars  roulant  satisfaire aon  goût 
pour  les  «ojogci  ,  il  auivit  Timiral  aogliîi  tir  Borna 
Popbaw,  rteaaaal  tostct  taa  oétcido  ta  aMrBou|0,tt 
en  drtwa  du  rarfet.  qni  sont  etifméct.  Boiailt  il 
vi>iia  rindc  ,  en  étudia  la  langue  vulgaire,  la  langue 
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ém  Hhdooi,  «1  ilhnia  1m  aMMi*,  h  tciignm 
rt  le*  utacei  di? ert ,  afiD  d'en  dMMr  laite 
idée  aux  Huropé«n«.  Aprèf  quinia  mnéei  é9  «éiour 

dani  retle  contrée,  il  r«\iiit  dam  «a  pairie  atee 
une  rkhe  colieciion  de  draiin*  et  d'objoia  précieux. 
Uae  violenta  lcmp4te  l'ajranl  asasUliaor  leaeAtei  d'Ea- 
pagnt,  nMii|aa  loi  ratir  It  frail  de  tn  tmaiii. 
nwf  il  iw  ptrdit  que  ••■  tffrit  :  il  aaliva  aon  poitefeoilla 
«  9m  WMWiwria.  âtriti  m  Belgiqo»,  if  prata  lui- 
nêin«  tn  d«ailiii  qdll  mit  ibil*  en  AfI* ,  et  j  îoignii 
àcs  r:(plic;iiir)iia  en  anglaia  tt  en  frantjaii ,  prérédéei 
d'unr  iiiiroduclinn  el  d'nbt«rrationi  imporlanle*.  Sa 
frninir  ,  Anglaise  de  iiaiwance  .  et  qu'il  avail  époutée 
dans  l'Indr  ,  )«  aeconda  danf  c«>t  ouvrage  ,  qui  parut 
d'abord  à  Paria.  Il  rvniient  prèi  dr  troiii  cruti  deMÏm 
coloriéi ,  dont  tnata-aii  d«  frandcar  dealil*.  Il  y  «ut 
troii  reou  «sem^lairM  MM  M  liin  i  Cm  BMkiMt  «u 
^  Deieripthn  ptUtrêi^u*  de*  mmtn  ,  «wIomm  ,  rérimmhê 
rtligituên  d*  ce  peupU,  i8o8 — i8is  .  4  *oL  ia-feL , 
allas.  L'iitMiiut  .  auquel  l'iiuifur  dédia  r^t  uuvrafe,  en 
agréa  l1ioiiiiii»f;r  .  ri  rrnirrcia  Sulrviii  en  le  rélieiiant 
du  caractère  tld  tid^lîlé  locale  qui  ciistin^ur  «on  travail , 
ce  qui  manque  à  beaucoup  de  Tojra|ic«  pitioreaqne*. 
Celte  eiilrcpiise,  qui  aurait  4é  «OrmHr  TiiilHir,  quoi> 

JuVIle  lai  tût  coulé  des  aniMM  eoMidéraWaa,  lui 
•t^nl  fbneate  .  parce  que  pluficDH  lilmirca  étranger* 
firent  faillite ,  et  que  lei  é\f  urmeiita  poHliaoM  lioale- 
veraèrent  tout  à  cède  époque.  Kn  iSiii ,  il  lut  réduit  i 
mettre  en  loterli-  \r»  exemplair*'^  qui  lui  reïHient,  «ri 
obtint  à  celte  elTct  uni-  autorisation  du  rot  tîuiU 
iaump  I",  qui  l'a  iioinnit  drpui<  capilaiiie  du  pori 
d'Anfcra.  Il  a  liîl  paraître  uo  notrrci  ouTrage,  qui  a 

Êou*  tllM  :  Ftftfê  ftttmi^  «mr  /jirf«t  «t  à  la 
him* ,  M«e  é«a«afiM  vt  on  tant*  tm^wlit.  iftU* 

SOHIIUCIL  (llad<-moi«elle  VIROT  DB>,  ttl* 
éa  marquta  de  Sombreoîl ,  (touvemeur  dei  Invalidée 
en  1791  .  est  ai»e  des  femtni  >  le»  |iius  célèbres  dont  l<-t 
fjste*  de  la  pitié  puiMcnt  i-icrniser  la  niénioire.  Elle 
brilla  aux  jour»  nllrirui  qui  rilluslrèrenl .  par  tons  les 
jenre*  de  gloire  et  par  des  vertus  en  <|u«lqa«  sorte 
•amaturellci.  Arrêtée  avec  aon  père  sur  la  Sud*  17911 
«t  enfrrtnée  i  la  priMti  de  l'Abbajc,  ella  w  m  eriiyîrit 
drtlhile  qv'l  adMiair  la  captivité  éa  «•  rerp«et*Me 
vieillard  ,  el  Tut  astet  heureuse  pour  devrnir  son  sau- 
veur :  en  rlTrl  le  marquis  di>  Sombreuil  allait  être 
niA-'-.irrr  le  j  septembre  ,  lorsque  sa  lille  se  fHant  au 
milieu  (les  ansasamn ,  serrant  .ton  père  dans  se»  bras  ,  le 
couvrant  de  son  corps  (  "lie  recul  un  léger  coup  de 
pîque  dans  la  poitrine  ) .  el  HnoïKlant  de  aea  lamiM, 
•  Ile  parvint  à  force  de  •oppticaliont  «td«  «Miraga  à 


»PI 

l'arraober  i  Inir  feraar.  Maie  Ira  èourreanz  mirent  i 
M  Alhraiire  ttneeondfllen  phiaemclle  peut  être  poor 

fi  lle  (îllr  pdin'rt'uif  que  fa  mort  inémr,  en  la  forçant 
tl(  boirr  un  »cri<r  di-  sanj,'  ;  elle  le  but ,  et  son  père  fui 
niu\r.  Sl.iili'  iitciisrini  iii  ce  juccè» ,  si  chèrcntenl 
arbcii- .  ii'i  ut  •|iruii  rlTet  éphémère.  Le  nom  de  mado- 
moiselle  de  Sombreuil  était  dcTenu  populaire  en 
France.  Au  milieu  doacèoea  de  deoleur  qui  oomrireni 
fcientdt  leat  Ib  mI  de  la  patrie,  «Ile  w  trauva  de  nouveau 
renfttm^e  avec  IM  paraapnH  daHtBéM  ft  daeeair  vie- 
tîme^  d«  la  terreur.  On  troave  danete*  Vimohm  $iir  In 
rrii'HiB  quelque?  ili-laîl-^  sur  le  wcond  séjour  de  cette 
feiniue  inforluiice  d.«i«  le»  [irisons  ;  nous  nous  faisons 
un  devoir  de  le»  Iraniicrire  ici  :  «  Du  il  nh<>$c  an  11 .  On 
a  amena  aussi  la  famille  Sombrenil ,  le  père,  le  lils  et 
k  fa  fiUa:  lont  fe  monde  sait  que  cette  cour.igeuse  ci- 
»  toyenne  se  précipita  ,  daH  la  |ournéei  du  moia  de 

■  «eptembre ,  entre  «on  pèra  otaM  MMMina,  atparrlnl 
a  ft  rarraclier  de  leur*  mainas  4ppflit  M  Icàdreaae 

*  n'avait  fait  que  s'acrrotire  ,  et  it  oneal  forte  de  soin* 
i<  qu'elle  ne  prodiguât  i  snn  père,  malgré  les  borribles 
a  convulsions  qui  la  tourmentaient  toupies  n>oi«  pen- 

■  dant  trois  jourt  depuis  cette  horrible  époque.  Quand 

•  elle  parut  au  laloo ,  tous  les  .veux  se  portèrent  sur 
«  elle ,  et  se  remplireut  de  larmes.  —  Du  li  ptoirffM. 
a  Le  citof  eo  Coittaot  a  donné  ImIum  dNraa  romance 
a  de  sa  eompMitinn  rar  le  déronemrnt  de  la  citoyenne 

■  Sombreuii  ;  sa  généreu»c  nciion  y  était  célébrée  de 
u  U  nianière  la  plus  lourbaute;  riirrotne  était  pré- 
»  tente,  et  écoutait  la  lèle  baissée;  sou  visage  était 


  >Olt  

'  ■  baigné  de  plevHi  l*aMe«r  da  la  rowance  s'a' 

»  vers  elle  ,  et  lui  dit  :  En  célébrant  le  courspe  .  ]*  ii'ji 
a  suivi  que  l'impuUicn  de  mon  cct-ur.  et  je  id«  iriMi«« 
■  très  heureux  d'avoir  pu  reb-iusser  l'éclat  de  la  verla 

•  captive,  en  oonsaersnt  le  récit  d'une  belle  aiMiaa. 
>  — CitOTco.  répoodilla  dloycnno  SMsbfeusl .  f ce 

•  ai  n(n  n  réeempeuM  dam  le  teoiMs  i**!»  nqeisM» 
a  caM  aiifa«rd1ius\.>J)«  a  fUrimt.  A«MéMWlailW 


t  ao  tHbmal  révotntfamiafre ,  elle  a  raasêaiblé  m 

•  forces  cl  repris  ses  esprits;  elle  est  allée  elin  nade- 

■  moiselle  de  Sornbmiil ,  et  lui  a  dit  ces  paroles  re- 

•  marquables  :  M«(irin(>i*>  Ile,  >ou>  atet  ru  le  bonbear 

■  de  aanver  M>  votre  pere,  et  luoi  ie  vais  avoir  eclai 

•  de  nMllliraiMnte  nnen  et  de  sairre  non  mari.  •  Ci 
père  «sac  qni  Madame  da  BaMMfco  aUail  Maarir, 
c'était  MaltahaffkMl  La  pÔMa  •  nélébvê  mm  aitli 
formes  dinrantM  le  dèsouement  de  mademeisiieée 
SombreuiL  On  dtstingne  parmi  les  poètei  qui  Tant  is 
plus  dignement  cbanir  ttv  lille  et  L(-|;(vuvé  (  ssjn  en 
noms)  :  aucun  d'eux  n'a  rendu  la  circonstance  la  pins 
horrible  de  ce  dévouement ,  celle  du  verre  de  lasfi 
U.  Vicier  Hugo  (  rojti  ce  nom  )  est  le  sent  qni  a'sil 
pas  reculé  devant  celle  ditticullé;  il  a  reiraré  cent 
aftcMa  «cène  dana  une  da  aea  odca  aanMet4s  à  re«« 
bérolMdalnpIéléliiala.  landnai  la IWné après l« 
9  thermidor,  mademniwila  da  SaMbrrail  refui  de  1* 
convention  un  faible  sorours  de  mHle  francs.  Plwlvd 
elle  quitta  la  France,  el  épousa  è  l'ètraDger  M.  le 
comte  de  Villrlume.  émigré,  0  qui  aon  pérr  avtii 
promis  sa  main.  Dr]  uis  la  rettauraltoii  ,  M.  d«  Tiéle 
lume  a  été  nommé  commandant  de  la  sueeuieala «las 
invalides  d'.\vipion!  c'est  dana  cette  «iUe  qae  aa- 
dama  de  VïNcIubm  n  larMioé  an  entrièM.  m  aais 
daMaIttaf.  Ma  alaiaMim  Ma  «apltainn  daM  h* 
cbaHann  delà  perde ,  qui  a  obtenu  t'itutorisatioB  i* 
feindre  le  tiem  de  Sombreuil  &  celai  de  'Vill«>ltimr. 

SONNINI  (  l'.«»»i  I»  NiioLsa-SioisBi  »r  nt  M  AMiV 
t'.OlJRT»  .  né  à  Lunt-ulle  le  i"  février  17*  i  ..laitfcb 
d'un  conaeiller  du  roi  de  Puingne  SiMiislas  .  me-  prriMi- 
dant  issu  de  la  maison  de  Fanièse.  Il  fit  SM  études rks 
les  jésuite»  de  Pont-i>Ifoasson,  el  t'y  diilingea  wle- 
nwiit,  qu'il  Alt  élevé  an  prada  da  duaiawi  en  phstase- 
pbie .  i  peine  égè  de  qnioM  ana  et  demi.  8oiMiim,qaf 
son  pèr*  desiinitii  è  I»  magistrature  ,  «e  rendit  s  Srai' 
bonrg  pour  y  faire  son  droit ,  et  se  fii  même  recevair 
i  la  cour  souvemioe  de  Nauci  :  nmis  s.i  passiao  poer 
les  voyapes  ri  les  découierlet  lui  lit  abandonner  hi 
carrière  di-  l.i  magi»lralnre  pour  celle  des  armcv  II 
entra  d'abord  rommo  cadet  noble  dans  l« 
d'Eaierbaait  pMH  aaaulM  dana  le  génie  dn  la 
et  obtfnt ,  a»  ITfn  ,  dflAlM  envoyé  à  Cayenne ,  m  qaa> 
Hié  du  eaitet  *  iVapidHalM.  Il  explora  U  Gisyaoe  «vas 
une  anienr  et  on  cèle  infatigable»,  et  étenidit  ses  iv> 
cherche»  fuM)u'au  ri^wre  do  Rio-Negro  .  qui  sépssert 

Îiays  du  i'érou.  Il  rertdil  des  services  sipnaléj  à  la  ro- 
nnie ,  soit  en  contribuant  à  la  deslruction  de»  établis- 
sements des  nègres  -  marons  qui  l'inquiétiuent  »ani 
cesse,  soit  en  fuyant  la  route  i  un  canal  de  Ce><m« 
è  hi  motilagno  âa  In  ffa>rrà//«.  Pour  parvenir  i  ao  ré- 
sultat aaasi  ImpottMrt,  Snnnint  a*oiMa  Im  flM|Maii 
dangers:  il  t*«Mbarqoa  MV  im  Iréla  ««Ml  ««M^ 
Indiens  ,  el  pendanldouce  {ours  il  eut  à  souffrir  la  Imb 
cl  la  poif  et  lou»  le»  inconvénients  des  eaux  stagoaeias, 
des  pluie»  ,  îles  ui*eclL-»  qui  le  dévoraient  et  du  f«roc« 
Caïman  ,  si  fréi^ueni  dans  ces  lieux  déa«rt».  Il  fut  a»«i 
beurcux  pour  terminer  cette  entreprise  qui  avait  eié 
lewée  inulilement  pimiama  iiaiaavam  lui.  Arrivé  ib 
naantagne  si  dériid»,  H  ptatld  des  rafraiebissamm». 
raoMnte  dane  son eniMl»  «I as  aaaÎM d«  demi inana 
rend  ft  Cayenne.  par  Ih  chemin  qit*it alMk B r 
fut  accueilli  ;itpc  le  plus  grand  empreseemeiri  el  ea 
donna  »oii  iinm  c.-inal  que  l'on  fil  creuser  snr  b 
roule  qu'jl  av.iil  tr;icec.  I>e  retour  en  Fr jnc»  .  »ù  J 
avait  été  envoyé  pour  y  donuer  lui-même  de»  dviail* 
SOT  son  expédition,  il  j  fut  nommé  lieulensnl ,  el  re^t 
le  brevet  de  naturalisle  voyafear  du  genvemcmeateK 
même  lempa  que  celui  de  MlfMpandaat  dueabieM 
d'histoire  natoreUa,  élaliliHMaiil  «Mwl  il  mmIHW" 
une  belle  eolleetien  dWiiaMIMWa»  M  m(«  SaMiai 
retourna  à  Cajcnne ,  après  aMlreirilé li  CM* 
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tal«  dv  «m  llHM,|aw|>^  IteftiidfeL  ffwidtnl  Aêo*  m* 
4«  a^»m  «m  mM«  «oloal* ,  «o  qualité  dlniénicar  d« 
tamarin* .  il  •'oecapa  oniquamcnt  d'hiMoira  nainrella. 
Sat  r^elirrofae*  ont  iQUte<      comignèet  dan*  lajaumal 

de  l'abbé  Uosier.  TiulToii  cite  Rouirnt  la  relation  de  r<! 
»oy;ige  reslêr  itutlilp  nom  lilrc  de  Journal  d'un  nari- 
gattmr.  Tourmente  li'uoe  lièvre  quarte  o|iiaiàtr«>  qui 
la  eonnimait,  Sonnîni  rcrint  en  Franea  et  iiaua  lliif  ar 
d«  i77<  i  1777  è  Moiitbard,  aupréa  da  Ba0bB  4|4N 
avait  encouragé  ,  dèa  a«  pramièra  )«iiBaMa«  tati  gaOl 
pour  PliialoiM  nahtralla.  «t  qui  la  aiMr||M  da  loaa  laa 
artielea  d'ornilbolofia  élraugère.'Il  Alaîl  aoanpé  de  m 
travail  lorique,  lur  la  rrcommanilalioii  de  Buflfon  .  it 
ftit  déiigué  pour  faire  partir  de  l'expédition  aux 
«'-chellet  du  LeranI  et  de  la  Barbarie,  dirij;é«  p^r  le 
Tameus  baron  de  Totl.  A  aon  arri*è«  à  illeMiidric  1 
Sonaiui  troof*  dea  ordraa  partiaaliera  paor  wytpw  «d 
BaorM*.  U  «oatut  àlarf  la  wraiat  jdpnHilWrti  da  tra> 
v«Mw  la  gaiUaa  da  ràrri^rd«ia^WaiM«aattr , 
depaia  la  golfe  de  la  Sidra  {uaqu'au  cap  de  Banoa-Ba> 

Ewanca.  Ce  projet,  qu'il  aounaii  au  ((ouTemcmaat,  ne 
Il  poiol  approuvé  ,  el  il  fut  oblige  de  »<.•  borner  à  ei- 
plorer  TEgyple.  Il  remnnia  le  Nit  iui(|u'aupréi  de  Mf 
cataracte* ,  et  le  premier  (itconuailre  complètement  le 
para  tituè  entra  Demanbour  et  le  lac  NalrOM*  Il  ae 
rendit  ciiiuile  en  Grèce,  explora  loigiieuaaNHSl  IHa 
de  Caadiat  ■■«V** dikada laaMr  béa, «t Mal- 
que*  partiH  4a  riNb-lliBaara.  data  thaAdaiaaal  da  U 
Motéa.  Avaaida  quitter  ille  de  Ifilo,  il  eut  la  bonheur 
da  taiivar,  par  aon  courage  et  m  préaence  d'etpril , 
une  SrèKate  françaiaa .  montée  par  ion  ami  d'Entreoas- 
taaux,  et  un  convoi  de  plu*  d*  «oiianle  roilea,  attaqué 
par  l'amiral  an^lai*  Keppel.  De  retour  en  France  ,  le 
t8  oeloWe  17S8,  après  qiiaraala  oioi»  d'abiaoaa,  il 
eapérailioair  du  repo»  Mualatak^laiiMl,  OMaail  fat 
r  rueUeniKH  déau«  FiAdata  Mm  «09«pa«  «iNlqttaa>iiaa 
d«  aea  pwmti  rélaiaat  mu  an  pamwia»  da  m»  Mil» 
tafa,  al  aa  ne  fut  qu'à  la  auit«  d'un  procès  qu'il  leur 
iulaoïa,  qu'il  put  recouvrer  uue  ferme  à  Maaoucourt . 
où  il  M  bâtit  un  )ji-tit  manoir  d>ui»  le  jantin  dir^ii'  l  il 
cultiva  el  accrliniaU  plusieurs  végélauT  utile*,  l'endaut 
le  cour*  de  «on  procè*,  il  s'était  relirr-  succeMMvement 
à  Liiaaurt .  daaa  le*  VoKgu*  ,  et  à  Marigny ,  pré*  de 
CbiOail  Thiany  «  aà  il  lit  de  balles  planlaliou*  qui 
Wirtii  <— M».  Laraque  la  r^folutio«i.é«laU,  Souaiiii 
fol  oauMBi  {n|a>de  paii,  pisa  )uffe  an  tribniial  da 
Nanci,  et  enfin  l'un  dirs  admiiiisualeur*  du  depaile- 
menl  de  U  Meurthc.  Ualgré  lou  intégrité  et  l'ariivité 
qu'il  Bioutra  dan*  ses  roiuiions .  il  fut  iraJuii  a  i  iri- 
buoal  révolutionnaire  avec  l'admiaisiration  «niliere  de 
U  M euriha ,  par  Saint-Jutt  et  Leba*,  tous  prétexta 
qu'ils  avaient  UUsé  manquer  de  vivres  iea  armée*  du 
RIÙB  et  de  la  Moselle ,  dan*  un  moment  où  le  départe» 
mantda  la  MaarUia  épraotak  uaa  albaiHa  diaetta. 
ftaodu  ê  h  tlbané  «{Nrèt  cinq  atola  da  dttcnliaa  al  rdln- 
légfc  dans  se*  fonctioas,  il  fut  un  moi«  après  destitué 
cmuitte  nobin  commi;  fn^re  d'émigré.  Ruiné  près 
que  enliéreiiieiiL  par  I  i  chute  de*  assignats,  Sonuioi 
fut  obligé  de  quitter  sa  reiraiir  pour  rétablir  sa  fortuoe. 
Il  eut  un  iiutant  l'idée  d'aller  fonder  naa  maiaon  de 
daiM  111e  da  Nuxos,  maïs  ae*  amis  lui  firent 
oa  projet ,  el  il  «ini  à  Paris  où  il  ae  livre 
à  dis  iiamas  iiMéaairea.  C'est  aion  ^u'il  aoivaprit  U 
giaoda ddHiaK  da  Bnflbo  qui  pnria  aoo  non»,  elle 
grand  Dielionnalr»  d'kiëUire  naturttU ,  publié  par  le 
libraire  D«lervill«.  Fuurcrov  ,  qui  diri|;enit  alors  l'ins- 
truction publii(ue,  voiil.iiil  r«  r*infjeii?ier  Ict  travaux  de 
Soaaini,  lu  plaça  à  la  tète  du  grassd  eoUégc  de  Vienne 
(  laén)  t  Sonaini  voulut  j  rétablir  l'ordre  et  lui  rendre 
M  paMVière  spleudeur,  maia  bientôt  abreuvé  de  dégoâis, 
après  d»  «aina  effbrta  il  donna  aa  déosiasian  et  reprit 
ses  tr^Wi  Lm  et  aetafare  tSio ,  il  sa  rendit  A  J«Mf  » 
eapilab  ét  la  iMdavIa ,  il  «rayait  qtw  la  llMtima 
Tittaadailt  maia  désabuK»  ppu  de  iours  eprès  son  arri- 
vée .  «t  s'âlant  aperçu  que  s.i  bonne  foi  avait  été  awr- 
priu' ,  il  disposa  à  revenir  uu  Frinoe,  et  vendit  sa 
ncbe  biblioibèque  à  l'éséque  Içnat  iw*,  qui  en  lit  présent 
au  Igieéa  §raa  de  Buebareat .  dont  il  était  la  Amaaieur. 
Sonnioî  laa  taaiat  iouta£>ia  dana  aa  palria  q«*apria 
avoir  panMiara  h  Moldatie  atla  VaUcMt  at  f  avoir 
 1;  il  t*t  alMiiM» 


dant  «e«  «aearriaMt  da  la  flèvr*  endémique,  et  mourut 
dee  NiMa  da  ««M*  oMladïa,  k  ta  au!  if  la  ,  à  Parie , 
oA  II  éhdt  da  retour  dapaia  la  tC  «woibra  itii.  a  8aa> 

■  iiini ,  dit  H.  Tliiebaul  de  Benieaud .  son  bioprapbe  « 

•  était  né  avec  !<■*  plas  beureuses  disposition»  :  maif 

*  aon  inconstance  .  son  ame  ardente,  le  pou»sai<  nt  sans 
>  cesse  bors  de  la  ligne  oik  l'homme  peut  gofller  quel» 

■  que  félieilé.  Il  éia»  généreux ,  et  ne  calculait  poial 
a  avea  l'araair,  ■oaai  il  vénal  pauvre ,  et  sll  eut  un  ra> 
a  pravlia  i  n  hiro ,  a'ait  da  n'avoir  po  céder  aai  eir> 
»  eonataucao  et  corriger  l'aaioor  du  flMla«  Mi  avait 

*  préaidé  A  ses  premières  années  ,  el  qat  avait  perdu 
»  *oo  père.  Il  *'ea(  peint  dans  ses  écrits.  Aimant  passion- 

■  ncment  les  cbats  ;  comme  Pétrarque  .  il  en  avait  toU' 

•  iours  plusieurs  autour  de  lui,  même  alors  qu'il  voyait 
»  ses  propre»  ressources  lui  manquer.  *  Il  a  publié  > 
x*  Mimoirt  iur  la  culture  du  ckoutiatut  d»  Laponit, 
Paris ,  1788  «t  t8«4 .  M  •*  ;  â*  Fmu  £uh  •grkutHwr, 
Paria,  17U,  la  8^  t  **  0*  tëâmUaUm  da»  julf$  à  l'état 
rwli ,  Nanei ,  1790  .  in-8*  :  4*  Basai  sar  aa  gtmn  i» 
eomuMret  partitulUr  aux  Uu  dt  PareUpal  dm  Xsaant , 
NatHM  .  1757.111-8';  Bittoirt  naturtU*  ,  gi'néralê  H 
fiarticutiere ,  par  IteUrc  dg  Buffjn  ,  nouvelle  édition  , 
Bccontpagnée  de  notes,  de  VUi$liiir* ',dei  rtptitet  ,  dt» 
planttê,  »te. ,  Paris,  1799 — 180B  ,  1*7  vol.  iu-S"  ; 
6*  ^ojag*  dant  la  Buata  «t  Baiie  RgrpU  ,  Paris,  1799, 
3  vol.  ia-a*  et  atlas  :  tradait  dem  fois  am  angWs ,  par 
II .  H  uDtar,  at  par  ta  mafer  da  «urina  llMka  1 7*  F  «70  g  « 
«A  Grke0  H  «a  Tur^aU  ,  Paris,  iSot  ,  s  vnl.  in  8"  et 
atlas  i  8*  Traité  dt  V  arachide  ,  Pari*,  iSoS  ,  in -8*; 
9*  itanuel  det  propriétairti  ruraux .  Paris  ,  1  S08,  in  ii? 
a'  édition  ,  iSii  :  édition  revue  et  augmentée  par 
M.  Tliiebaut  de  Berneaod ,  r8s3,  In-sa  t  10*  Traité  de» 
atelépiadêê,  Paris,  i8ia,  in-S't  ti*  JMjafààf ae  pAf • 
iieo  éfoHoini^ut ,  d^uU  !■  sl  0«lab««  bSo'b  •  jotf «Sis 
nioia  da  atai  i8>a. 

SONTHOlfAX  (Ltm-FiueiTé).  «nueimttm  du 
pouvoir  exécutiTet  député  au  conseil  des  rinq-rcnis. 
ué  en  1763,  à  Ovona,  di-partenteot  do  l'Ain,  était 
a>ocat  avant  la  révuluiion.  Louis  XVI  d'abord,  la 
ronvrniion  tl  la  dirccloirn  ensuite,  l'envo>èr«'ni  suc- 
ci'isivenient  i  Saint-Domingue.  Chargé  de  faire  exécu- 
ter le  décret  sur  la  liberté  des  nègres,  que  touirs  les 
factions  voulaient  avoir  dans  leur  parti ,  îl  trouva  a» 
•rrivaat  dans  aatla  ealaaia  las  babilationa  dtvasiéaa, 
ha  MaMCnlnM  iaeaadIAas.  La  géDérat  Oalbaud  «aoi- 
Oliadail  à  Saint-Domingue  quand  Sontbonax  et  Po)ve> 
rel ,  Investis  d'une  autorité  snn»  borneu  ,  vinrent  j 
eiercer  leurs  pouvoirs.  L'*utoril<'-  miliirtirc  ,  (l'.iprp» 
les  antiques  bases  fondamentales,  était  supérieure  à 
l'autorité  civile  ;  niais  bienttt  le  eommandsnl  de  Saint- 
Domingue  doviM  noatrosaeat  passif  de  la  voloalé  dai 
deux  commiiMirafc  La  oiéflanaa  d'abord,  al  arnalla  la 
■téstoialligaata  Mtrala»  «nginraii  at  lea  mIKiairea, 
fura»!  la  résultat  da  eetia  laoavatfoa.  Galbaud  Fat  sur- 
le  champ  destitué,  et  destiné  à  Aire  envoyé  en  Franco 
par  les  commissaires  tout-puissant*.  Une  réaction  de> 
vait  nécei«.iirement  suivre  un  tel  acte  d'autorité,  sur- 
tout dans  un  climat  brûlant ,  où  toulei  les  léies  étaient 
montées  et  les  passion*  exaspérées  au  dernier  point. 
Plusieurs  cbeCs,  partisans  dea  aédiliaat,  paui-/>irr 
même  cbatgdada  iw  «laitar,  avaSaol  Mè  ambarqués 
sur  la  datta  avea  la  fAnâral.  lia  aaWratrt  babîlement 
«elle  aaeasion  pour  travailler  las  merfns,  et  finirent 
par  leur  persuader  quo  Galbaud  n'était  qu'un  br.-we 
ebcf  militaire  que  des  magistrats  sacriGaient  à  leur 
ialousie.  Galbaud  ne  se  fut  pas  plu^iût  assuré  de  la 
floltc,  qu'impatient  de  »c  vrnpcr  de  Sonlliona*  ei  de 
Polverel,  il  fil  opérer  une  dt-ocenlp.  Ainsi  te*  étaUli» 
seiMaia  de  la  république  furent  aiiaqaés  par  sas  pio* 
prea  saldala,  at  las  Français  se  traitèrent  amnaallaineat' 
avae  nna  fureur  «l'eussent  à  prim  égalée  les  Anglais 
au  les  EspagiMb.  Sootbonax  et  Polverel  furent  obtins 
de  fuir  du  Cap.  Les  soldais  ,  ne  Ironvanl  plus  d'ob<iia- 
des,  livrèrent  cette  malheureuse  ville  à  toutes  les 
horreurs  du  pillage;  les  noir»  imitèrent  cet  exemple , 
•l  le  surpasaèrent  bientôt.  Le  feu  fut  misa  la  ville  ,  et 
eu  nnina  de  quelque*  heures  le  Cap  ne  fut  plus  qu'un 
aiaoaaM  da  oendres.  Galbaud ,  aifrivé  das  auitas  da  1» 
févaba,  aa  hliada  ta  taoibaM|iiar  atae  m  gtand  nom. 
hn  da  aalaw,  «•  sa  déroba  m  ahltimaiii  i|n1l  avait 
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attiré  turia  ti*le.  Sontlioiui  «'l  Pnlïrrt-t  rc-viiir*?ul  dan» 
la  ville  auMitôt  qua  te*  danimes  f'éieignireiit  et  que  le 
carnaçe  eu!  ee«cé.  iU  Of|Eatiiiinul  tu  corpt  à«iU  et 
BiiUlmrMtoutmqui  rMlaild'hoouiiM;  ili  riiai«tèr«ut 
fwiivw  qui  M  iwdirmit ,  cl  qui  élMtat  d*  li 
liberté;  le»  reste»  dei  fiimillei  furent  placé»  daii»  U» 
édifice»  public»  que  le»  flamme»  avairnt  «ipargn^s  ;  ou 
di-aliiia  iiiix  liotoiiij  roiiiniiiiii  ith  ^'if  re-  {u  on  tira  lii-i 
dccwiuLrcci  de»  uatire»  fiirrni  expédies  ptnir  aitnr 
chercher  de»  pro«i(ioii»  dai>>  le«  iks  Tnitlnes  ut  «ur  l« 
rontinent  ;  car  Iv  famine  éi^it  ce  qu'on  craifEnait  le 
piu».  Sontbouax  et  son   collfjttie,  •outent  détiottcé» 

K«r  Iw  coloii»  ou  UuM  ftmii  à  la  eoQventiou  uaiittoaia. 
liant  rappelé»,  «I  décréta*  d'teeuralîoo,  la  i6  {inUal 
1793,  »ur  la  motion  du  (li'ptité  Bréart,  delà  (Ibarente- 
Itiférieure.  appuyée  par  Rillaud-Yareoue».  Il»  furent 
arrêté»  à  leur  retour  en  Frdiiri  .  lunliin  Ic.t  {luuritiifit 
comme  amti  de  Bri»»ot  ti  da  (iirondii)*.  Il»  n'obliii- 
renl  leur  liberté  proriioire  qu'aprè»  le  9  lltermidor. 
Iteltend  OMurut  peu  de  lemp»  apr«s .  datii  un  Atat  de 
fiwtniM  qui  prouvait  »an  dé«imére»»em>;iii.  Sonliiunax, 
impau  aMiQa  déaiolérewé ,  >«ui  atoir  nèannauiiM  ta 
Ibrtuiia  qu'il  aoraii  pu  »e  proeorar.  fut  «neora  «a 
bulle  à  de  nou«<-IIe>  di-iioiiciaiio'.i*  :  il  parut  i  la  Lairre, 
•e  ju»lilia  du  repruriic  d'a«oir  cécité  le»  oclatc»  à  »u 
réroller.  f[  i^iiura  que  drpiii»  longlemp»  de»  traite* 
ment»  rigoureux  avaient  excité  ces  homme»  i  U  veo- 
gaancat  que  d'aillvur»  leur»  accucaieur»  le»  blancs 
voulaient  lîfrer  la«M>loDie  aui  Anglai»  dont  ils  araieiit 
imploré  lesNaouit.  Southonax  fut  déchargé  de  toute 
aecu»atiM  an  179S,  al  mil  au  Jibarlé  dèUnilita.  Bii> 
vo>  é  de  noavaan  dans  l«  colonial ,  sur  la  propotîtion 
fjiie  au  dirccinîrp  |iar  le  m!iii«lre  de  Ij  tnarine  Tru- 
pnet ,  il  fui  di'iioncf  (mr  le»  d«palcs  lilcid  du  Fitiiïtt'rf, 
l'.  MinJoii  de  l'Oivr-  et  Vaublanc,  àTocrav  ji,  d  _  l'alTaire 
de  Uu(;uei  Hnnibruii  ;  mais  Hardy  prit  éuergi(|i)euical 
H  dtfaaaa,  «t  rappela  que  Sonlbonas  avait  été  cont- 
lammant  «ppoiè  aui  lerrorisle»  de  Franra,  peraéenté 
MT  Itoliaapicrra.  cl  ilcvoué  «ui  proterii»  du  Si  mai. 
Sonihonax,  élu  député  an  eauaail  de»  cinq  reots  pur 
PiMerablée  éieetorile  de  Saint-Domingue  ,  vint  y  »ié- 
per  queli|ue  It-mp-,  a|)ri'>  le  |S  Lruinairr  '  «cpienibre 
»7y7)  ,  ('l  liiruqui-  les  ai'cunalidin  relative*  ù  Kes 
!»ioin  se  renoui  rlèrenl ,  il  Iroiiia  un  dcfeilftrur  dan» 
Garan  de  Couluu  .  i^ui  f'altacha  à  prouver  qu'il  fallait 
chercher  danv  des  évi  oemanU  bien  antérieurs  à  la 
miaion  da  Suathonax  la  eauia  dai  détaairaidea  colo- 
nial. Bonibonai  parut  plu«iear«  feU  i  la  tribune , 
Irait*  diférenle»  que»iiou»  relative»  aux  cnloniaa  ,  et 
cessa  se»  fonction»  lé|KidUive*  le  lo  mai  1758.  &prè» 
r<-\ I li :i 11  (Iii   1^  brumaire  an        .  n  un  fui 

inikcril  «ur  U  )irt  iniere  liste  de  dépôt lyumi  .  rt  il  lui 
arrélé  et  eonduit  à  la  CoucitrperiH  lor»  de  l'i'Xplnîiion 
de  la  machiuu  infernale,  qui  «ervit  de  prëtede  à  Ho- 
naparte  pour  se  défiiiro  de  pluoieur*  républicain*. 
Reudu  peu  da  tanna  apiéa  i  1*  liberté  ,  il  vécut  loin 
d«i  amraa;  mai*  dénoncé  i  fa  pofica  caninie  ayant 
manifesté  »on  improbation  de  U  conduite  tenue  i 
Saint  Domingue ,  en  i8o3  ,  par  Ingénierai  Rocham- 
beau,  et  de»  nlrnce»  harbarifi  exercée»  contre  le» 
noir»,  qu'on  faisait  dévorer  pur  lei  chien»  el  qu'on 
fusillait  comme  de»  bête»  féroce» ,  il  rerul  l'ordre  i)e 
quitter  Pari»  .  el  fut  mi*  *ou»  1*  «urveiliance  de  la  po- 
lice à  Fontainebleau.  Ayant  «btenu  la  penuiMM»  de 
se  retirer  daoa  l«  déparlamanl  da  TAin»  aon  pay» 
natal,  il  y  moarui  en  ]uiUcl'i8i3,daiiitacinqnanlièma 
année  de  non  9ee. 

SOTjRHANY  (PiRRRR-APGCaTR  Di  ),  né  à  Riom  .  en 
1-  (I  iiiii-  f.miille  noble,  entra  Irét  jeune  aiiaervice. 
U  éiHit  ùitir  ierau  régiment  de  Royal-Dragon» ,  et  joui»- 
tait  d'une  fortune  comidérable  .  lorsque  U  révolution 
écki».  Il  eu  embrassa  te»  principes  aiac chaleur,  et  fut 
nanraiéparaaiaonoitnj  ciu  nuire  da  la  villa  dcBiom. 
BuToyéélteoDTaMian  nationale,  en  lepiembre  179s. 
partcdépartamant  du  Pny-â^Déma.  îl  y  »iégea  sur  la 
mnniapiie  .  et  prononça  dan*  plusieur»  circnnsianoe» 
deit  discour*  plein»  de  véhém<^uep.  D^n»  le  procè»  de 
Loui»XVI .  il  'ota  contre  r.i[  |  l  1  peuple  ,  pour  la 
mort  et  contre  le  (urftis  ,  el  ne  p^rut  à  la  tribune  que 
pouryémciire  tei  «otes.  0<sant  dèt-lort  de  prendre 
part  âttt  dtiMti  de  U  couvenliou ,  eu  mai  179),  il  fut 


tntoyé  eu  uiis«iuii  à  l'artur  f  âi  I  j  Ma*cllc  .  rl  l  année 
«uivantc  à  celle  de*  Pyrttucrt  Orientale*.  Partout  il  *• 
fai»ait  aimer  de»  «oldals,  dont  il  partageait  le»  fatigues: 
doué  da  loutM  1rs  vertu*  républieainaa  ,  U  dormait  ae 
biireuAe,  paraiaWt  la  premier  aauMabM.  ut  doooait 
constamment  l'exempte  de  la  bravoure  d»  te  fraRU* 
lilé  :  il  contribua  beaucoup  aux  atieeca  de  raraaée  dai 
!*s  rénrcs Orientales,  et  *e  couvrit  de  gloire  à  la  reprife 
du  fort  Saini-Elme,  de  Port-Vendre  el  de  Collioure. 
De  retour  à  Pari*  quelque  tentps  avant  l'insurreciioD 
de* faubourgs  contre  laconvenltoa  li"'prairial  an  m  l , 
il  fut  proclamé  général  de  nnsuriuetion  par  la  feule 

Îni  était  renée  un  toalaot  matlrMM  de  rnaecmUér. 
onbrenv  ,  qui  avali  vu  dana  la  chute  du  Bofeespierrc 
la  cbulc  de  la  république  ,  *'«mpr«<*a  de  ae  rendre  aux 
dé«ir>  de»  républicains  qui  voulaient  renveraer  la  réac- 
tion thermidorienne:  mai*  l.i  cjn\ 1 11  ii  in,  soutenue  par 
la  section  de  la  Bnlle-det-Maulius  ,  avant  repris  •« 
■éanue*.  Soubraoy  fut  décrète  d'aceuiation  ,  livré  à 
une  eonitniMion  militaire  ,  et  condamné  à  mort  ovae 
Romme,  Goujun.  Bourbotleet  Dumy,  le  18  juin  Iffî: 
après  leur  ceBdamuMien  ,  ila  ae  irappèrmit  avuc  uu 
couteau  «ulli  ae  |«Uiérent  da  main  tn  main.  MuRmu- 
reu'.eineni  5oubr.iiiy  ,  Ouroy  et  Bourbotte  n'ayant  p*» 
rèu4»i  à  »K  porter  dei»  atteinte»  mortelle»,  furent  iraiiir» 

tout  -.iii^i.iiM  ,1  rrcij.jr.i'.ni-  Di-"oi .) 

SÛUlliH  [le  coutle  Jo»tPH  ]  ,  lieuteitani  Rénersi, 
né  à  Tulle,  le  So  avril  17(0,  entra  au  aerviee  en 
i7Sa ,  et  servit  jusqu'en  1787  eemma  aimpla  cavalier 
dana  la  réfilMMat  de  niyiil-eavulnia.  U  eat  du  nombre 
de  CM  généraui  de  la  riépubli<|iie  qui  durent  un  avan- 
cement rapide  plut&l  i  leur  force  physique  et  à  leer 
^ir  l^  D  ire  perwinnelie  qu'à  niutroeiion  et  aux  laieats 
niilitaircK.  Kmployé  ,  en  1794.  à  l'armé  de  Piebegru  . 
il  y  coniinaMdail  une  diviition  ;  lin  ilr  trente  mille 
Homme»,  tandis  que  les  généraux  UaendcU.  Vaodamme 
el  Macdooald  n'avaient  que  dea  bri||»drs.  Il  prit  une 
part  praaqiM  ton|oura  déctiivo  aux  opératinna  sur  b 
Sambiu;  auietmibatBda  Haoeeen  et  de  Cumiray,  ans 
batailles  de  Turvoing  el  de  Panl-à  CUm.  Cependant 
l'habileté  qn'il  déployn  dans  e*«  dîWfeni»»  eetîon»  ne 

l'élefii  p?--  ;,ii  .(1  l'^vu-  .t'nn  l 'éral  de  I  roiniètii  r  o  r*!  r  f.  Il 
n'eut  i;<niat»  p>jur  l»i  '^ue  |i*  tan^  froid  et  une  parfaite 
conudi^^anre  des  inaniTUvre»,  Se»  camarades  Mo- 
reau .  Cbampionuei ,  Jonrdan.  et  ses  sabordonnés 
Daendeli,  Tcndamoïc  .  Muclonald,  l*é«lipiër«nl  bieih 
toi.  Son  amour  pour  .le  jeu  ut  uno  «ondoita  peu 
régufiéro,  nnirirani  I  aon  araucoment  uUétiew.  Il 
se  dittinKua  encore  pendant  la  même  camp^pne 
i  l'alTaire  de  Mout.Ca«sel.  a  U  prise  de  Coiirtrjy  . 
a  Iloo/çlede.  el  se  rendit  maître  de  Niiix  eue  le  H  no- 
ïf-nibre  «nivanl.  En  septembre  lyoti.il  eut  le  comman 
dément  eu  ebefdes  département^  réuni»;  pa»ea  eniniie 
i  l'armée  du  Danube  .  *ou«  Jourdan  .  et  conantanda  la 
»°  division  à  la  bataille  de  Siockacb.  Employé  à  l*ar 
mée  du  ftbin,  soim  Moreau.en  1800*  U  niruimandiit 
U  9*  divmau  do  IVHe  ftaneha,  aoua  Saînta-8uBonna. 
Cette  divitiofl  fut  employée  à  de»  opératiniH  accessoires 
sur  le  Uein.  Après  la  bataille  d«  nobenlinden.  Souham 
s'empara  de  Ratisbonne.  où,  à  la  «erite  ,  le  (^rv*TA\ 
Klenau  n'avait  laissé  que  de»  parti».  En  iSo4,  il  se 
triHiT.i  eoniproniiii  dan»  l'affaire  du  général  Moreau ,  et 
fut  enferme  au  Temple  pendant  pluMeara  moi».  Il  ne 
fut  remi«  eo  activité  qu  en  1 808  ,  époque  i  laquelle  ît 
alla  rejoindre  le  eorpa  do  Catalanim  mn  ordre*  de 
Saint  Cyr.  Il  remporta  au  avantafta  surlaainsnrfés 
pagnol»  àOlat,  dont  il  «e  rendit  mûire.  I.e  marerhal 
Augereau  ayant  conduit  un  cnnvoi  de  subiidp'*  à  Bar- 
celonne ,  retourna  du  côit  <i'  ta  France,  laitsani 
la  division  .Soubam  dani«  U  pleine  de  Vicb  .  basain 
entouré  de  montagne»  .  rraie  Koutieiore  d'oA  l'on  ne 
peut  sortir  que  par  des  défîtes.  Le  général  O'DooncI , 
voyant  1  Isolement  de  r4)lle  division  ,  résolut  da  l'ente- 
ver.  eomptani  avoir  cuioiio  bon  morabè  du  luale  de 
l'aroaéo  oA  il  n*y  avait  que  dm  llaKent  ot  éoa  Allomnds. 
U  la  surprît  an  elîet  dan»  se»  cantonnements  :  Son-  | 
ham  se  sauva  en  cliemiae  .  fnillit  ^ire  pris  ,  et  fut  blessé  I 
envisage.  Toulerni-  ^  m  ^  Tr  ilet  «a  pre«eiire  d'es-  ' 
prit  en  imposèrent  aui  i:,«pa|cn(>li,  et  il  re»la  niailre  de  ^ 
la  plaine  de  Vi>;li.  Apre»  U  défai te  de  S.ilamaiique  .  îl 

prit  le  conunaudcinutl  dct  débrii  de  l'armée  do  Porm*  j 
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K*4  qu'il  réuoii  à  l'arniép  Au  Nord  ,  et  contribua  b«au 
0Otip  à  !a  ir!?ée  du  «irpr  du  llurpr)!>.  Rti  |6|9,  il  coin- 
MwiiUkè  LutSfii  la  i"  dititinii  du  3*corpi.  CVtt  à  la 
mUMMS  faèndque  de  crKe  dif  itioii  forni^n  de  eooi- 
Ctila^Mquipwiiildana  r«Ue  jouriiée  prcaqucla  moitié 
Ai  MO  ^fCliC,  qu'eat  dd  le  auccés  de  cette  «rélèbrc 
looraé».  4^  ftil  eà«  qui  Mq«ll*  «Imm       «itiéa ,  ent ro 
!*•  fillagM  dm  thttnt  «A  ê»  0fW-CkMiwb«n.  Ci  Tait 
d'ariii«'»  T.iliii  k  cf  ((fivénil  tocvnlon  de  grand-officier 
de  U  If (sioii  d'hoiincuf.  honqam  le  marérhal  Xry  fut 
■ppcti  fu  roiDinMiiiieinrni  de  l'arinrr  dcsiiiii'i*  à  opérer 
aur  Berlin ,   N'apulroii  donna  au  général  Souliain  le 
commandement  du  3*  rorpi  ;  c'eal  donc  eu  qualité  de 
gènénl     rbtC  qu'il  it  U  oumpagM  d'tuiMMW  à  la 
pMid«Hmé««  Hiaia  «•  iraét  trafool*  rian  i  M 
répululioiii  M  Mnlnire,  il  prouva  qu'il  ua  c«m- 
prenait  rien  aux  eomUiialaona  atratépiiuea.  Lca  déaaa- , 
Ires  de  la  Kat»barb  peuvent  lui  être  ^ttribuV-t  m  par- 
ti* :  au  lieu  de  faire  «li'Louch<-r  le      corpi  par  la  rl)uii«- 
séc  de  Jauer,  pour  attu<|uer  l'exlr^ine  ilrnilr'  <le«  ;<liié>. 
enmme  cela  lui  était  praacril,  il  lui  iil  »iii«r«  un  rbe- 
min  pim  oouri  qtiï  l'enfiagea  daiu  i*e  défilé .  déjà  em- 
Itarrawé  par  la  cavaleri*  4«fitièral  Sél>aaU«Bi,  d'«ù  il 
SIC  put  aa  ttrar  pour  prandia  à  lampa  pari  I  TaHion. 
Le  général  Sonbant  Cul  bltaiA  lAgèrcmetil  à  Leipurk. 
Rétabli  da  ta  bicaaure.  il  prit  »era  la  Tni  de  niar«  ibii 
le  roiiiin»ndement  d'iiiie  <ii>isioii  dr  ((ardeii  naiinnalrt 
qui  devait  opérer  tui  la  Seine  :  mai*  la  prii^e  de  Pari* 
par  lea  alliés  le  Iil  rappeler  à  Foblainebleau .  où  il  se 
rallia  aui  débris  dea  ror|M  qui  avaient  défendu  la  aa- 
pîtate.  L'emperaw  lui  MNifia  lo  eontmanderocnt  da  la 
»**  diaitioii  du  mÊÊamtm  «wipa  4'arméa  réerKauiaé  par 
I*  d««  da  taiNHa»     loi  dam«  une  Rratifiealion  pour 
Taîder  à  réformer  aon  équipage.  Peu  tourlié  de  cette 
icétiérotité ,  Souham  adhéra  bientôt  après  à  la  pro- 
position que  lui  fit  le  duc  de  n^RUSe  d'<i)'.iiHlniinnr 
Napoléon.  Sur  le  point  de  quitter  ion  quartier-général 
d'Essonne  pour  se  rendre  à  Paris ,  prés  des  généraux 
oharfés  de  négoaiar  l'abdication ,  le  marAelial  remit 
4  Sdukam  le  coiMUludeiMilit  des  traupea  ,  avec  ordre 
d«  M  paiut  bauflar  t  oiail  daua  la  nuit  qui  «rivU  la  di* 
pawt  ém  ■aréaml.  l'aaiparaar  avant  hll  demander 
Soubam,  celui-ci  craignit  que  Ir  romplnt  m-  fot  dé- 
couvert et  jugea  devoir  mettre  sur  ie-chaïap  .î  e^ceu- 
lion  le  projet  qui  i(i>r]ii';ilors  avait  été  difTéré.  lldunna 
ea  consé(|uenre  l'ordre  ans  irnupe«  de  lever  leurs  bi- 
voaMCs.  et  leseonduiail  i  Versailles  sans  qu'elles  te  dnu- 
IMMM  où  cfi  1rs  «anaii.  Cr  ne  fui  que  laaMu'Mlaa  fn* 
raol  arrivée*  à  VeraBiila* ,  qu'une  prâalaaimaa  llur  il 
aoMMltra  qu'elles  avaient  été  dupes  da  laur  Aaidplioa. 
AJort  elle*  s'insurgèrent.  Souham  raulat  en  vain  lea 
apaiser.  Ir«  soldats  étaient  furieux,  et  eent  eoupo  de 
fuail  parlimii  à  lu  Ciii  contre  lui.  La  vitesse  seule  de 
son  cheval  le  sauva  d'une   mort  certaine.  Oci  es- 
plique  la  disgrâce  qu'il  encourut  dans  les  cent  jours. 
Soubam  AM  Minné  ,  en  ifti4  ,  commandant  da  la 
aoA  diviii«»«  an  iStd  imnealaur  d*infNilaffia ,  at  en 
fauaaittaur  dahl*ai«iiion,p«itet|nUo«aopa 
anaarr  eu(ourd*biii. 

80ULT  (  Pficoi.4a4Bav-M>T)fiffK  dna  datMmatie. 
maréchal  de  France  .  né  i  Sainl-Amaoa  (Tam) ,  le  19 
mars  1769.  de  parents  cultivât eors.  entra  comme  soldat 
dans  le  régiment  roy  si  infanterie,  où  il  re«<ul  ses  premiers 
grades.  A  b  fin  de  1791,  il  fut  nommé  sons-lieutenant 
de  grenadiers  dane  la  premier  bataillon  du  Baut-Rbin, 
qu'il  Alt  eharpèdnmlnaira.  Dans  Maie  aprèi,  aa  batail- 
la* I*  noHMnn.  par  aaaiMnaliao ,  adhnianltamfar  at 
eoauîle  eapllaine.  En  179!  .  il  se  diaim|NM  an  rom- 
hat  dX^bcrfelsIieim ,  et  fut  chargé  de  diriger,  dans  lea 
Vosges,  les  opéralioiis  de  deut  hsiaill'^Tit  destinés  à  l^- 
{asndre  le  camp  de  Rudemhal.  Appelé  à  l'éiat-major 
dal^rmée  de  la  Moaelle,  avec  le  grade  de  cspilaine  , 
le  t9  brumaire  an  viii ,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Kaîserslanlem.  perdnepar  lesFren^ai*.  Chargé  du  com- 
nmndanHmi  d'an  aarps  dMtiné  à  eolavar  la  eamp  da 
MmmM  .  laaapiiahia  SoultaMnl  I»  ptai  biCHant  Me- 
eév,  prit  deux  «frapaaox  et  nn  grand  nombre  de  prison 
niera:  le  S  nivAse  suivant,  il  se  distingua  i  la  bataille  de 
Wisaembourg  fut  ensuite  rh-irgé  du  rommandemrnt 
du  camp  da  Hotb.  employé  au  aiégc  du  Fort-Louia. 
•tanvafé^BMlaMMimt, -pour  y  Mvpllr,  aanaka 
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ordra*  du  géuésnl  Lelsbara.  laa  tmctScM»  da  «lief  d'iMM* 
major  de  l'airinl-pivde  de  l'armée.  N'omitié  udjudsiit- 
gcnéral  chef  de  bataillon  ,  le  9  ptuviC>e  an  11  ,  colonel 
U-  i5  florrul  dr  la  même  aisiiëe  ,  il  se  fit  remsrqiier  . 
snuJ  les  ordres  du  géuèrel  Lefcbvre .  dans  les  deux 
rouibsta  quî  ftimat  livret  i  Arlnu  aiuki   qu'à  ceux 

de  Flaunw*  par  aa  tabtnr  et  l'babilaU  de  aea  dis» 
positkNM.  Promu  au  frada  da  giuéwl  da  brifipda.  l» 
so  vendémiaire  an  m  (  novembre  tjfA  \.  Upaam  diaM 

\»  division  du  général  Bartj  et  fut  emplo>é  so««  ses 
ordres  au  blocus  de  LuiuniLourg,  jusqu'à  U  reddition 
de  cette  place.  Emplo>é  de  nouveau  .  kou*  les  ordres 
du  général  Lefebire.  il  reçut  le  commandemeiit  des 
troupes  légère*  de  sa  divition.  A  la  reprise  des  hostiHlés 
relie  avant^ckrde  fit  partie  du  eorps  commandé  par 
Klébar.  Le  yénétal  Soult  livm  laa  aonbaladn  passaga 
de  la  Sieg,  d*Bnail  et  dUldacà.  mtewnmada  fiât- 
t^que  de  la  gauche,  à  la  bataille  d*AllenkirelM>n  ,oA 
Ir*  Auiiicliieii*  es*u}«reut  une  défaite  complète.  I>éta- 
cbé  ave<;  trois  bataillons  et  cent  cinquante  bnuimea  de 
rsvalerie  pour  couvrir  et  éclairer  le  gauche  de  l'armée 
à  llerborii  .il  fut  envalnppé  par  quatre  mille  cavaliers 
autriabiana*  6(  la  résistaisea  la  plus  audàeieuM ,  n 
pritda  si  basmaa  dispositions,  que  rcuoami ,  apré*  avoir 
éprouvé  des  pertes  aonaidéaaMaa*  AMuantrdtnC  de  loi- 
Uisser  continuer  tranquiHamaal  M  raaffamnaint  avoir 

tué  un  »eul  homme.  Le  géuéral  Snuli  se  di«iinf;ua  au 
combat  d'0*trach.  où  il  reçut  le  commandement  de 
l'avant  garde,  à  Licbliupen,  ei  au  passage  du  Panuba 
k  Duttingea.  Promu  au  grade  de  général  de  division, 
le  s  floréal  an  vu  ,  il  fut  chargé  de  ealmer  llnsorrec- 
tinn  de*  i«iii*esatda  la  diaaaudm  par  la  Ibraa;  il  offrit 
le  pardon  ans  lasmul*,  a< parvint  «Nal ,  a»  dans  faar*. 
à  faire  rentrer  dan*  la  aoun^aalM»  la  eanlon  da  Schwiiz. 
qui  fut  désaimé  ;  mais  il  fn!  obligé  d'avoir  recouru  à  la 
fi.ri  e  pour  réduire  le*  iuturgés  d*Dri  et  d'Fnderwald. 
Après  cette  expédition  il  vint  rejoindre  le  reste  de  l'ar- 
mée .  commandée  par  le  général  en  chef  Masséna ,  et 
eontribiM  beaucoup  au  gain  de  la  célèbre  batailla  da 
Zurirb.  Le  a(  septembre,  il  passa  la  Lintk ,  attaqua  et 
détt  l'armée  impérial»  al  a'ampara  da  Cftannia  «t  de 
Kalbmn  ;  après  una  attaqua  al  una  rMttanea  méur- 
(rière.  il  att.»qua  .  le  16  .  Wesen  .  oii  huit  cents  Prus- 
siens, huit  pièces  de  canon  et  un  drapeau  lombèrenl  en 
son  poa>oir.  Emplové.  à  l'armée  d'Italie  .  sou*  Masséna 
(eu  1800I,  en  qualité  de  général  de  division  ,  il  eut  le 
commandement  de  l'aile  droite,  et  contribua  i  I*  belle 
défanm  du  paj* daGèoaa.  Dana  l'alIMm  du  «  avril,  il 
aaaanml.4  laMlnda  qnalqnrabataiMana.  an  manura 
daainq  mUla  Français,  eommandés  parle  général  fîar- 
danne ,  et  arracba ,  par  «no  intrépidité ,  la  victoire  è 
près  de  quinze  mille  Antrieiriens.  qui  .  apré*  plusieurs 
Mttaques  réitérées  ,  étaient  aur  le  point  de  forcer  nos 
reiranehemi'iit*  :  le  lendemain  il  attaqua  et  prit  de 
force  les  «ommités  d'Albisola,  poursuivit  les  Impériaux 
jusqu'à  Stilla  et  raviieilla  la  pl»ce  de  SaTone.  Il  se  cou- 

«  rtl  da  gloira  é  Maidiasola  4  à  SamaH»  al  i  Panla-Irtaa, 
i  la  manlapna  da  lHawnawa.  afe  II  Itet  Ma***  dans 
feis.  Cependant  sa  troupe  était  réduite  i  Teii rémité 
faute  de  vivre* ,  et  n'avait  plus  d'ailleurs  que  deux 
\  coup*  de  feu  par  homme  à  tirer  sur  l'ennemi  ;  (e  gé- 
i  nérat  S«ult  se  détermine  à  effectuer  sa  retraite;  mais 
!  enveloppé  bieniAt  par  de*  forces  quintoples  .  le  géné. 
{  ral  Bellegarda  le  fait  sommer  de  se  rendre:  Sonit  ré- 
pond qu'avaadaa  baïonnettes  il  n'est  pas  question  de 
ae  déaeapéaar  paur  daa  PraM^is.  Cella  répoaaa  énar> 
aique  ralAva  là  aaiiraga  d«  m  itrnnpa  at  aamva  son  sa- 
lnl«  il  profite  habilement  de  l'bésitatinn  qui  régn.iii 
dan*  les  mmrvements  de  l'ennemi.  T>an*  la  jouniée  du 
.'^n  avril,  il  dirigea  l'attioiiie  fjlnrieune  de*  Itetu-Frère», 
fore»  ,  le  10.  le  camp  de  Honte  Ctello  .  liatlit  le  géné- 
ral Gottesheiii) ,  lui  fit  mille  prisonniers  et  s'empara  de 
Mnn(e  Moro  et  de  Nervi.  Moin*  heureux ,  le  i3  .  i  l'at- 
•  laque  meurtr{4inde!fan|»4>etto,  il  fut  blessé  et  fait 
prisautsiar  a««c  aan  Mm .  aar  la  cbaaap  da  batailla. 
Aaniré  an  Pinnaa.  aprdi  la  «ÎBitdra  da  Maranga .  il  fbt 
I  nommé  commandant  supérieur  en  Piémont.  Il  corn- 
!  prima  l'insurrection  de  la  vallée  d'Aost.  soumit  le* 
'  Bsrbels  qu'il  organisa  ensuite  en  compagnies  .  et  par- 
t  vint  par  sa  pritdeoce  et  sa  fermeté  i  faire  éabonar 
tonalM«oaipla«a«tàfMablirla    -  - 
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contrées,  fin  iSoi,  3  flrtinh  il«  Mt*  di^S  MtpfldVb» 
■eraalMp  d«  àmat  mille  homme*.  efairRi  4'o«eap*r 

OljrMft«<.TwMil«,  Gailipoli  «t  BriiulM.  iNv-htiH  moi* 
aprè*.  oni«  de«liiiaiit  à  paateren  Bfjrp<«  avec  ««n  corps 
d'armée,  pour  prendre  le  comniandemetit  en  chef  dei 
tqoupe*  IrançaiM*  ,  ù  la  place  de  llenou  ;  mais  la  crpi- 
lul«UOit  de ee Kéiiéral  rendit  c*ll« espéditi«n  «ans  obfcl. 
Ronlréeit  Franre  après  la  cooehiaioD  dn  traité  d'A- 
nMMUt-M  fui  nommé  rolanf I  «teérst  4t  to  fwd*  de* 
««•ank.  AIb  Mp«H«4ewM{MI||htt|M4iirni<a«wii- 

mMàtmmtt  vnckafdu  camp  dp  Boulogne  oA  une  nom- 
htom*  anBé«  ae  rendail  pour  tenter  une  dMcente  ei» 
'Au^lciprre.  Il  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France 
]•  «9  niHi  1804  .  ei  ronimanda,  i  (a  Rn  de  la  même  an- 
un  de»  corp»  de  U  grande  armfe  d'Allemi^:  il 
pmm  k  nbÏD  à  Spire,  le  a<  orl«bre,  pMéIrti  dm*  la 
SoM«b«,  pwa  le  DmubeA  Doiinrsftb.  toCMtmnkiv, 
cuir*  à-imAaiM^  le  9 ,  ^«niptira  le  14  d«  Uwmtain' 
f|C9  „  «Ù  Mtif  bataiOims ,  eomimmdés  par  \e  eomie  de 
SpRiiffen  ,  prirent  les  armes  .  se  pmita  sur  Biberaeb  ,  et 
rompUla  I  intefli«*emnnl  dlllm:  l*i  16.  il  eoniribun  à 
la  défaite  dan  IIlimc  pr^»  d'IIollabrnnn  et  de  Guntem- 
torf.  Le  9  dénembre,  le  maréchal  Soult  commanda 
l'aile  droite,  ik  la  baiaille  d'Ansterlils;  après  «ne  alta^ 
ait«  *iKourcus«  «t  mn  «Mibat  terrible.  Il  «'empara  det 
h^UUiun  de  iMlMis  «t  êMêt  l«  Mweèe  de  e«lr  mê- 
mnr^M*  inutnér.  Napoléon  ,  reiieonlrsnt  le  marèeiial 
8«Mh  ffir  le  ebaoïp  de  bataille  .  lui  dit  :  .  Maréchal  , 
»  T*U*  étet  le  premier  manntMrier  de  rEurope.  «  R.'- 
*e»m  eu  Fr^itr  ii  après  le  Irait*  de  Presbourg,  il  prit  de 
i.Muieau  le  commandement  du  rnmp  de  Doniqnie-  On 
le  nomma  ffiand  cofdoo  de  le  lèiiioif^'bomienr  et  ehef 
de  la  quatrième  Mlnne  de  oM  MiIn.  1«  l«B.||«vi«r 

1  Sn5.  Il  fk  |«  twnpapw  «ii«Mit«» VHMe»  iurrr— H» 
l'aile  droite  à  l«  bMfeïlle  d*Iéise ,  |c  U  «stohre  itof . 

btktlit ,  In  i5  ,  le  marèebri  Kalkreuih  k  Oeuswïn  ,  pmir 
»Mi»it  tiTemeat  le  roi  de  Prusm;,  et  forma  le  blocus  de 
Macilebourg.  Après  en  arnir  lai<<<é  la  direction  au  ma- 
réchal Ney,  il  se  porta  »nr  une  colonne  pruisieiine  , 
comiiiaudêc  par  le  duc  de  Saxe  Weimar,  qui  eherebait 
à  gagner  les  bords  de  l'Oder:  il  j  atteignit  à  Rathenau 
cinq  escadrons  d«  «avaleria  aetoaira  qui  ae  readirent 
par  çapitiiUtion,  et  CMMribtta,  le  $  norembre.  è  la 
pris^  de  LMbeek.  4|ai  tut  min»  .1*  7,  de  la  capitula- 
tioD  de  Scliaertaa  «  par  euite  de  laquelle  le  f^énéral 
Itlueker  se  rendit  prisonnier  atee  tous  les  débris  de 
son  nrniée,  [,(  mar»  nlial  Soult  commanda  le  quatrième 
corps  pctul.int  l^i  canipii|tne  de  PoloRne  ,  il  se  trouva, 
le  V  décembre  ,  i  la  bataille  de  Pulliwk  .  enleva  ,  le 
:•>  fifrier  »8o7,  l*  pont  de  Bergfried .  déAindu  par 
bataillons ,  et  je  8  rontint  le  eorpe-  ^aaFinèe  du 
t^p^r»l^JhaiotfrQ,  PendMH  la.  beliille  ifEfU»,  le 
6  inm,  ilimefW  le  paaaege  et»  prèaenw  deretinemi  et 
lii^r«|ia  sur  Wormditt.  Il  battit,  le  H  .  le  général  Ka- 
mitiski  i  Woiresdorf.  prit  part,  le  la  ,  i  la  bataille  de 
Ucil»berg.  et  s  Vmpitra  de  Kœnisbergle  16.  Apn  *  le  Imiié 
deTiisitt.  le  in.irrclial  Sonit  rebira  en  France  ,t»(  c  l'ar- 
nit'f  et  fut  cr<-*  duc  de  Palmatie.  Passé  en  K-*p.miie. 
en  1S08 ,  i|  BUi  le  ooeunandement  da  centre  de  la 
(j^nda  nmée,  betlitrarmée  d'Batraiisad«ffe.'le  lo  «o 
«èmliM,  Âmni  GmwA,  lai  fit  «inq  «enis  prison- 
BÎpra,  «t  aViapert  de  doute  drtpMot  el  de  la  presique 
totalitède  r;irlillerie  eiinemip.  (à  lie  \ïetoirc  lui  ouvrit 
le«  porte*  de  Dur^'o*  où  le  quarlier-pénéral  fut  provi- 
soirement éubli  :  de  là  le  duc  de  Dalniatie  marcha  sur 
Rejrnosa  qu'il  occupa  le  is  .  s'empara  de  Santander, 
le  16,  harcela  Tivenaent  le*  débris  de  l'anade  de  Galice, 
et  poussa  Ica  partie  joairae  danalc*  Aatui'ÎMteharKède 
rombattre  l'armé»  bntam>K|a«;  aïK  ofdree  de  air 
John  Moore.  il  la  pnnr«uivit  Tépée  dan*  |ta  rein* 
jiiiquc<  uu  port  da  la  Corogna ,  où,  après  un  wulbet 
très  »if.  lirré  le  16  janvier  iSn(),  le  pénérat  ennemi 
perdit  la  fie.  Elle  se  rembarqua  precipilammnnt  après 
avoir  abandonné  tout  i>nii  nialertcl  ,  détruit  elle-même 
tous  ses  olievaus  el  laissé  dans  diverse*  renoontres  près 
de  six  mille  priaoïusier*  aui  vaiiMpseur*.  Lo  *n,  lemn- 
réclial  9<it4H  «iKMmt  1»  Corogne  :  deux  mille  JSapagnols 
qui ,  imm  let  andrae  do  général  Aleed» ,  evaieni  leit 
mûn  de  vWmw,  kmu  (Uto  MÎaoïiiiMn.,  dwM  Mal» 

IiUeee  deoMten  fl  vsMt  mille  meilH^iMiil  trMfêedana 
e  place.  La  prise  du  Férol ,  qui  capitula  le  17 ,  fut  en- 


«•*•  tmpeMtnlie  *  bail  Taitaeein  de  Ugim  t  dMi 
ireie  de  11e  mumm  et  deoi  de  i»,  treii  M|M«»  ,  pta. 

■i«m*  eorreltoa,  an  emoal  renflÉHMiil  pl«wd«  quittée 

cents  pièces  do  eanon  et  de*  munitions  de  tontes  ei-  ' 
pèce»  .  tombèrent  au  pouvoir  des  Francai».  \m  due 
de  Dalmalie  ayant  reçu  l'ordre  d'enfabir  le  nofd 
du  Portugal ,  traversa  le  Minho .  le  4  mars .  eal- 
baie  tout  m  qui  s'<^po*a  à  aa  aneNbe  ,  uotammeot 
dana  lee  déOMe  de  Vimu*  a'eaepwa  de  Cbavc*. 
le  K.M  pnuMi  k»  Aw^ Pertugese yiaqu'è  Opono. 
dont  il  enleva  d'aaaaot  le*  remidabir*  retranebe. 
ments ,  le  «9.  Cependant  la  aecondo  ermve  d'invasion . 
auv  ordret  du  maréchal  Victor,  n'jialt  point  rHil  nue 
marche  aussi  beureuae,  et  la  distanee  qui  la  séparait  de 
celle  da  due  de  Dalmatie  m  permetuii  paa  d'opérer 
la  jonction  de  wadeui  armée*.  Soult  »«  Jugea  paal 
propos  d«  pénétrer  ptiH  avanl  dam  on  pays  imargé  de 
toute*  parts .  et  qui  dé{a  loi  epyeeeit  ptise  d»  Ireate 
mille  hommes  de  tmupes  régléee,  MnqMfleb  allaient 
se  Joindre  seiie  mille  auxiliairee  ,  cero'mjndés  parle  . 

[dus  habile  général  de  l'armée  britannique.  Menacé  [ 
tientât  d'être  as'nilli  par  des  foreeii  auMi  considérable  | 
et  par  une jjMapulalion  toot  entière  .  où  IV vMpératînn  { 
ronir*  lea  PVeoqab  «lait  à  aeo  eomble ,  ter  duc  de  Dal- 
malle  WWHMCt.  l«aaiWiaa«  inauvoiuent  de  retraite, 
««•em  OfWtM  I*  I*  .  el  pénAlr*  le  it  en  Oeli4>c.  aprè* 
»iv  jours  d'une  mercbo  berdie  e«  périllem* .  i  traver* 
(le  hau;es  monUgnes  et  d'aflt«ux  précipitée* .  où  Von 
iirait  cru  un  moment  aen  armée  enveloppée  et  déirniie.  j 
!  Il  marcha  sur  Lopo  dont  il  fit  lever  le  blnens  à  div  huit  j 
cents  nspapiioLi .  et  pniir«uini  le»  bande*         marquis  I 
de  La  BoeMlia.  Le  8  août .  ayant  atteint  l'arrière  pat<le  ! 
deilamadW  iWIglt  espagnole  è  Zoberpa  ,  il  la  mit  djn«  . 
n—  diirwil»  Mlittle  le  eoMiaignii  de  rentrer  en  dé» 
aerdir  Mr  le  MrrtCoire  pe>fi|et*.  et  venge*  «lifal  I» 
journée  meorlriére,  meienon  déel*im,  de  'fg|a««,rr», 
oô  l'impéfitie  de  Joaepb  Bonaparte  veiral»  d«  htleacr 
échapper  une  rietoire.  Dans  les  derniers  moiadk  evttB 
année,  le  maréchal  Soult  fut  nommé  major-géisf raldea 
armées  frani^aises  en  Espagne,  en  remplacenneni  d« 
maréebal  Jourdan.  A  Oeana .  le  is  novembre,  avee 
trente  mille  homme* ,  il  anéantit  une  armée  d«  prèe 
de  soixante  mille  EapigiMli,  prit  Ireal»  dra|M«M  et 
cinquante  pilom  dé  esRiau  et  M  vMgC  mBte  peiaea- 
nier*.  Chargé, en  ttitf  d>Bw*iM>UjlM<ihi—  jAndale» 
sie,  dont  il  eut  drpat»  le'gooeerdMMnt  -adVrasre,  le 
duc  de  l^lmatie  força  les  défilAs  de  la  Sierra-Mneena.  | 
et  s'empara  de  Séville  le  19  janvier.  Il  emploja  le  | 
resta  de  In  campagne  à  disperser  te*  puérillas  et  à  pa-  | 
cilîer  et  organiser  Son  goaveiiiument.  En  iSii.ilpcoé-  I 
tra  dana  rBatramadure,  i  la  tète  de  six  mille  Imnme*.  | 
prit  à  diaeiéHen^  le  aa  ieavier,  Oli«e»«»,  dcfisndsse 
par  trela  mlUe  bomlnc*  M  dl»lnilt  pièeae  de  eenms .  J 
remporta  la  victoire  de  Oébnn;  le  S^ifétiitil,  cé*Va»> 
para  de  Badsjoz  pnr  eapitidation  4  le  ti  mer  a.  Ifeuf 
mille  llonl^»(•^.  coin()ri!unt  la  );;<rni»oM  de  cette  pSace, 
demeurèrent  prisonniers.  I-m  Angk»-KjpapnnU  et  les 
I^rtugais  étant  venus  en  fnrrmïr  le  siéire  ,  le  maréchal 
Soult  marcha  k  leur  rencontre  et  leur  livra  .  le  i£  mai, 
la  iMlaille  d'AlUshéra  ,  où .  quoique  avee  des  roerc* 
bien  duptreeenioBnéOT ,  il  <0k  8aé  i»  eieieara  ai  em  die- 
po«îtiepe  e«mcptdld  ddéirmert  eiéeirtém.  Haia  ledé^ 
sordrea*<éia*it  ntia  dan*  l'infenterie  d«  5*  eorp*  .  il  fal- 
lut, aprirt  une  lutte  autffi  glorieuse  que  «afiglante,  | 
mais  par  trop  inùpale  ,  rentrer  dan«  le»  p mnîrrt*»  po-  j 
silions;  une  canonnade  vite  el  bien  sonlenae  til  res- 
pecter cette  retraite  aux  ennemis.  L'armée  du  ihir  de 
Dalmalie  avait  pris  la  dénomination  d'araiée  du  Htdù  < 
elle  se  porta ,  au  moi*  da  htin ,  sur  Bada|ec.  et  far^e 
lord  WaUioglÎNi  d'im  Uver  le  siège.  Amrée  le  peilede  I 
lebatatlledea  Avapileaper  l^tmée  de  9orliî|til*  | 
l'évacuation  de  Madrid  pariaaepit  ■elfteieti,  faaani-  I 
chai  Soult .  que  ce  prince  avait  faiVMli  (H*  eeeameislt*  ' 
ment  en  ebefde»  trou  armées  d'Espapne  ,  leva  le  siepe 
de  Cadix  .  le  ih  aoOl  1  8  1 1  ,  et  évacua  l'Anflalnu^ie,  en 
M  dirigeant  surle«  m',  umui-a  de  Grenade,  de  Mureie  i 
et  de  Valence.  Après  avoir  passé  le  Taga,  la  3«  a«-  j 
tobre,  il  présenta  vainement  la  balatlle  au*  essssemia.  | 
aarle  etéme  lieedei  AiapUre.  eà  il  eapérast  emfter  la  ! 
déMle  de  l^ialée  da  dee  de  B^uae.  Le  merddwl  I 
Soult  kar  Ht  *aa|eoii1  |darfta»lilliîna  4e  friiiei  | 
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nier*,  «n  Im  barccUot  daiM  leur  rctraiir  .Mai«  ui  kt 
pticcè*  partiel*,  ni  iM^avantci  uiautfutrei  de  eu  maré- 
i-lial  ne  p«uTaiciil  rép»r«r  Isa  déaaatrat  aDlAmura.  D'ail- 
lruj«  la  Mloaiioa  MMièrim*  4*  J'anate*  4aat  Mapo> 
léoo  Booaparto  vanail  d^Mnavar  PiUta  poar  aa  Douvall* 
rampagi>e  du  Nofi,«ll*a«croiucateol  prodigieus  des 
(nrcet  alli^a,  laiaaalent  peu  de  cbaiici-t  fatorablai  à 
I  luliilcté  Cl  à  la  valfur  française;  uue  fauta  peul  t-lrc 
t-tuore  plut  gratr  de  Napoléon  ,  dans  la  cri«e  où  al- 
l<<icntse  trouver  lea  arméea  d'Espagne,  fut  d'oti  rap> 
celnr  un  ateCaapériaMiiM.  ,  par  ses  nombreua  et 
éclat a*ta  aarrîaw , a^ttalt  ae^iiii  wr  l'isprit  du  soldai 
Mil  aao«ndant  aft  iMM  aanllMwaaMM  boroa^  U  aai  i  pau 
prés  arèré  que  pandaat  aon  «aoiaïaadaaiaat  ta  PMta' 
gai ,  le  marériial  Souli  soogea  sérîeuaemcal  i  sVn  faire 
iioinnicr  roi  ;  on  lit  lo  passage  Buivant  dans  VHi$toir« 
dû  Im  gutrre  </•  /a  PéninêuU  par  Soulltey  :  •  Il  se  trou«a, 

■  dit  l'écrivain  anglais,  parmi  laa  Portugais  qui  avaient 

■  trahi  la  cause  de  leur  pajs,  quelques  indifidus  qui 

•  prêtèrent  les  main*  au  dessein  formé  par  Soult  de 

•  davaair  roi  de  laLusîtanie  septentrionale.  Une  dépu 
a  ttÊiumé»  éutta»  babitaaia  da  Brafa  aa  nm^itebea  le 

•  aaatidbal ,  *t  II  poUiar  av«e  la  rphliatt  Ja  ee  qui 

•  «'était  pano*'  à  Tnilrevue  .  une  prtM^lanialïon  aux  Por- 

■  tugais....  L'ancien  gouvcrnrnacnl .  disait  celle  pièce, 

■  a  «lé  indilTércnl  à  tout,  si  ce  n'est  à  l'.ui^n^enlalion 

•  de  ses  propre*  revenus.  La  maison  dr  Hrjf;ance  a 

•  caaaè  d'csiatcr,  et  la  Provîdefire.  atsi  vi-ille  à  no<  dtn- 

•  liiiéaa ,  •■vai*  parmi  noas  nu  homme  qui  n'a  d'autre 

•  InM  ^IM  la  gloir* .  qui  ne  désire  employer  le  pouvoir 

•  que  kii  a  «onflA  Napoléon .  qu'à  uoua  affraaatiir  de 
m  nmarnUa  ^m  mou*  menace.  r>u'aii»4am.iiooa  paar 

•  MU*  réunir  autour  de  lui.  pour  Ir'  proclamer  le  li- 

•  bèraleur  de  la  pairie  ?  rnnpereur  dr*  Français  nou* 

•  prêtera  sonapiaii,  el  «'«ppiaudsra  de  voir  un  àe.  »t* 
m  lieuienanls  dt-renir  noir*  sourerain...  On  seul  qu'un* 

■  adreaae  semblable  ne  put  tire  publiée  dans  un  jour- 

•  nal «mania  i  l'adm'mitiaaiiao  firaoçaiaa,  sans  l'autori- 

•  aaliao  ém  maréebal.  Dana  HM  aytre  eirconslanre . 

•  Jpaaiin  ladîaiMa  à  UM  mmmi»  dépuiaiio» ,  il  a'*- 

•  landil  Ibit  an  1«Bf  aar ta*  bletiltftt  qu'un  priacefran- 

•  (sis  aurait  la  faculté  de  rt'-pjnJi'   '■tir  le  Portugal. 
«  Quant  i  moi ,  ajoula-t  il ,  i'«prau>  c  ta  reconnaiisance 
m  que  jf  doii>  iionr  vos  di>|)Oiiiiont  à  mon  t'-f^ird  ,  rnnis 
m  il  oe  dépend  paa  de  moi  d'j  r<j>«adr«.>  Il  avjiitccpen 
m  àêmt  teJIrmeni  coanpié  sur  nurtcaHas  4»  M  projet . 

•  fBo  déjà  4t*  ptaclaaaatiooa  anisMeMl  aa»  aténe- 

■  n*Ma«aiaai  4lé  répandue*.  Il  fut  (arthatwatn  ce- 
»  paiidanl  pour  lea  Ptan^aîa  qui  avaient  figuré  daM 

■  cette  affkire,  dv  na  Tavoir  pas  poufsée  plus  loin.  Un 

■  des  aides  dr  ranip  du  nisrècLal  fut  spp'  li''  à  Pari»: 

■  Napoléon  lui  It  mnigna,  dans  les  teruie»  le«  plusdurs, 

•  •ou  nit-contentemciit,  et  liiiit  par  ces  mots  :  Si  tous 

•  aviez  fait  un  pas  de  plus,  je  tous  faii^ais  fiuiUar.  a  La 
^vade  Dalmalie,  passé  au  mois  de  mars  l8l9i«MMM» 

tModeoMiit  du  4"  eavp*  da  la  graoda>araaèa.  m  vaib* 
ttlacaaiaw»  d»  dâa  dTalHa  «  rawanda  la  cralra«ii 
baulUeeda  Lutsta  at  de  Bautsm.  le*  »  et  ai  mai. 
A  pré*  1*  fiMMIa  fournée  de  Vitloria,  Bonaparte  envoya 
le  maréchal  Soult  en  qualité  de  lieutenant-):*  ucr^I  ,  et 
avec  des  pn.iToir*  illimités,  prendre  le  conimaod* 
meut  en  chef  des  débris  de  l'armée  d'Sapagoe,  raaaeai- 
blaa  devant  Ba^ouoe.  La  maréebal  réorganiaa  eatle 
BXida  «  il  fortifier  la  place  et  reprit  l'olTensiTat^îl 
«aeaata» jaDdat  pliMMUM  aMÎa  avec  des  ffaMDMi  ta* 
rîdaa.  Maïaaprè*  atoir  naateua  ai  longtemps  un  onDant 
fort  de  sa  «upériorité  en  nombre  et  du  prestige  de  ses 
«îetoiret.  le  duc  de  Dalmatie  se  tIi  enfin  a»sailli  dans 
ses  propre  «  liriKt.  Li-t  9,  lu,  itrt  i3  décembre ,  illi 
vra«*ur  la  Nue  et  l'Adour,  qualre  combat*  opiniâtres, 
doai  la  «uccè*,  longierop*  indéei*  t  eodta  *eixe  mille 
iMoane*  aoi  alliés  et  plus  d*  dia  Mille  è  Hatméa  fran* 
i}aÎM.  CeUe  perte,  jointe  i  celle  da  dan  dSviaiam  dln- 
laNlciâa«  «is  réaiments  de  dragona  al  près  de  deux 
anilla  lioÏMiaa  d^éliie  que  le  maréchal  Soult  eut  à  four- 
nir à  Napoléon  .  menarc  par  li-s  allirn  dani  rintt-rimr  . 
réduisail  «i>ii  arn>t'<!  à  quar.mte  mille  liuiniue.'i  ,  dont 
une  grande  partie  »c  rompnuii  de  h  xiim-IIcs  letée*. 
Cette  arwrc  a? ail  è  combeltre  qu.ilre-vtngt  raille  aol- 
dau  aguerris .  dont  la  oeaabre  et  le*  Btojen*  «'oacroi*- 
aaiaot  laua  la*  ioura.  Avec  da*  iaroea  auiai  diapwper* 
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lionoée*,  le  duc  de  DaUnalic  routint  li  t  rouibats  d'Or- 
ibés,  1*  tf  février  i8i4i  d'Aire,  la  iaarK;d«  Vie 
de-Bigorre,  le  19  ;  de  Tarbca,  le  jo;  entiu  la  (iameuM 
batailla  da  louleiM»  aduiatf  niUa  Fraisçal*  •outinrvnt 
la*  aBbila  da  a«il  Mitta  «onuMMasta.  La  19  <k  ce  mois, 
le  maréchal  adressa  sa  soumiasion  é  Louis  XVIII .  ei 
conclut|un  arroialice  avec  le  duc  di-Wellinglon.  l.«  roi  le 
nomma  au  gouvernement  dr  la  i.>'  diiiion  niilii«inr.  et 
le  créa,  le  i4  septembre,  comuianileur  de  l'ordre  rojral 
et  niilituiru  dv  Saint  Louis.  Le  uisreclial  Soull . -luur- 
mcfllé  p«r  l'ambition  cl  no<i  aalislait  de  la  gloire  qu'U 
avait  acquise  sur  le*  champ*  de  bataille ,  aflifca  lo 
lajaliaaM  la  plu*  pur.  Il  provoqua  l'éaaaiian  dImMomi- 
mcnl  «anaaaré  aux  talaaa  d«*  éaigré*  do-Quifcar— , 
cherchant  par  une  démarche  ti  contraire  i  *«0  Maiaa- 
nés  inclinations  ,  i  se  rapprocher  du  lr6ne.  Nootmé, 
le  3  décembre  1814.  au  ministère  de  la  guerre,  en 
reuiplacemeot  du  général  Dupont,  il  acruoiilit  arec 
tout  le  aèle  d'un  néophile  les  projcii  du  parti  anti 
consiiiutionnaL  Laa  mjralislea  cependant,  lui  soup^n- 
nanl  à  ceiteép4M|nU  dao  inlentions  «acbèe*.  lui  repro 
rbèreot  d'avair  aaiii^lii  l'atMoiiié  rayala ,  doua  l'af- 
fiiirc  du  géairal  BaaoUnaai  (fWat  eo  noaL|*  al  d'avair 
irrité  l'armée  par  des  mesures  rigoureoscs  et  interopo* 
tiTes.  Aux  approches  du  so  mars  le*  déUences 

qu'il  aTaii  inspirées  devinrent  »i  (:*-iirrslrt ,  lortont  au 
moment  où  éclata  la  conspiration  du  Nord,  conduite  par 
Urouet  cl  l^fclvn'  IVsnouettes  ,  qu'il  remit  son  porte- 
feuille le  1 1  mars.  Au  retour  de  Napnléon  ,  il  acoepta 
la  dignité  de  pair  et  les  fonctions  de  majorgéaliaL  II, 
aigaaia  «on  arrivée  i  l'annéa ,  ta  vaslto  da  l^avarMia 
de  la  eaaipapne ,  par  ua  ordre  da  {oua  «ù  il  naêlail  I 
des  exhortation*  de  fidélité  envers  le  gouTememrnt 
imprrial ,  des  invectives  contre  les  Bourbons;  il  com- 
battit Bfcr  »on  couraf;c  ordinaire  ,  ù  Fleurus  et  à  Wa- 
terloo. Aprt-s  la  capitulation  de  Paris,  il  suisit  l'armée 
au-delà  de  la  Loire ,  et  se  retira  ensuite  au  ch&teau  de 
Maixieu,  département  de  la  Loaére,  chex  M.  Brun  dt- 
Tilleret,  aou  ancien  aide-de-oamp.  Arrêté  par  la  farde 
nationale ,  il  filt  epadiait  è  Naada  où  ilfai  détoua  h*** 
qu'à  ce  qu'aBatdf*  da  rai  Faut  fait  mettra  en  hkerlé. 
Compris  dans  l'ordonnance  du  t4  ju'llri  il  %r  retira  à 
DuHeldorff ,  avec  sa  famille,  en  ft-Trii  r  16  ni.  Il  publia 
aviiiit  sion  départ  un  Mémoire  <i  ju*  l('(|nrl  1 1  rlicrclui  à  re- 
pousser l'imputation  de  trabi^on  éIcTée  contre  lut  il'oo- 
caMon  du  retour  de  Napoléon.  Il  j  aAraw  qaa  daaaie 
sein  de  la  commiaaoa  du  fiNivaraenicnt  proviaairo  al 
en  présence  de*  généraul ,  il  n'avait  pa*  néaité ,  après 
r«fa#«Bli«n  da  Napoléon .  de  pratlaiiar  Ja  droit  des 
BeorlMma.  Le  aS  mai  1819  ,  le  roi  l'aalonia  i  rentrer 
i-n  France  ,  et  lui  remit  la  Lùton  de  uiarérbnl  le  C,  jan 
vier  i8ai.  Le  pretuir-r  .lutn  du  maréchal  Soull  ,  en  ren- 
trant dans  »a  patrie,  fut  de  le  réconcilier  avec  c«>uK  qui 
l'avaient  aocuaé  do  trabiaon.  11  se  prononça  contre  les 
Iftait4a|mhlifni!a,at édifia  k  parti daol  il  ambitionnait 
la*  MiÊÊnmm ,  m  jimahiaBl  aeaa  «aa  piaU  IbrvfMa 
aaa  daaaiâa  da  raQ^aa  ot  -«a  aaivaal  déflianaf. 
le*  praraMiai.  Itaa  biographie  rapporta,  aana  cepon 
dant  la  gavaatir ,  qna  le  maréchal  boull  tint  le  propos 
suivant,  lo  lendemain  du  licenciement  de  la  carde  na- 
tionale. *  L'autorité  croit  avoir  fait  un  acte  de  rigueur, 
t  ee  n'est  tout  au  plus  qu'une  demi-mesure,  four  que 

■  le  lieenctainaot  adtl'air  d*  quelque  rbeaa, il  fiUlait, 
I  après  la  maa.  Ma*  dénaarr  les  armca  ca  JMiaa— g, 
alaaliiia  naamarparM*  traupeadaliga» aamapaa»' 
k  déaa  d'aïaaaa.  rompra  Im  raagx,  al  diaa  aai  Ugioni  : 

•  Tous  pouvee  tous  retirer  ,  nous  n'avons  plus  besoin 

•  de  TOUS.  *  Enfin  son  dévouement  an  ministère  déplo- 
rable  et  sa  conduite  édifiante  furent  récompensés 

tar  sa  promotion  i  la  pairie ,  où  l'appola.  le  é  novcm- 
re  1817  ,  le  miniatèra  Yillcla  aux  aboi*.  L'abbé  do 
llontgailUrd  porte  le  {ugoaMut  aaivaal  da  maréohal 
Soult  :  ■  Soult  n'eut  jaaaoi*  un  aaeaelèra  palili^'t  il 

>  ne  fui  jamai*  qu'un  habile  eaéoataur  de  aiaa«*uvre*  • 

■  militaires,  un  intrépide  athlète  de  baUillea.  Ca  foûl 
»  d?»  renommées  du  jour ,  oe  désir  d'avaulagea  utile* . 

>  de  laTcurs  et  d'argent,  signe*  caraelèriaijquea  de 
«  certains  guerriers  que  leur  position  et  leur  genre 

■  tiennent  dans  un  rang  inférieur  de  l'ordre  p<di|i<|ae, 

•  dont  la  capacité  soiaalialat  dana  leur  «phère  d'action; 

■  lea  Baileriefdo*  coalemporainaetquoiquoadépattiliaa  ) 
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•  destaineu*:  *oilà  Im  deui  tentiinenl*  qui  paratatent 
■  domhiardiaa  Thm  de  re  condiirteur  d'armte  ,  qui 
aaVwrmt  flfliiMVoird'af(ir  pour  ton  propre  compte, 

•  et  pour  l'éelat  de  ta  gloire ,  ainsi  qu  agirent .  ete...  » 
SOTTLT  (  PiRisB  Biaoir  j  ,  baron,  lieutenant  géné- 
ral,  frire  putniV  du  duo  de  Dalinatie,  ni  i  Saint- 
Âiuaii>,  le  30  juillet  1770,  entra  au  sertice  ,  le  iS  no- 
Tenttrt'  1788,  en  qualité  de  volontaïr*  dans  !e  régi- 
ment  de  Touraiiie  infanierin  ,  oû  il  Fut  fait  caporal- 
feuiriar,  le  14  mars  1791.  Appelé,  le  6  janvier  1794, 
à  rétaiHmjor  d«  l'a? «oi-gardc  d«  l'armée  de  la  Mo»clle. 
Mutlea  ordrM ëv  généfel  Lefebm,  U  m  mmti  lia 
bataille  de  Fleurai  ,rut  nommé,  le  aS  eepiembre  1 795. 
aide  de-camp  provisoire  de  son  IVére ,  et  le  9  juin  1 796 
JOUI  lirutenaiii  aide  de-camp  en  pied  ,  à  la  »uite  d'une 
action  qui  eut  lïeu  à  Dtctx  ,  au  ptiv^jgc  de  la  Lahn  , 
et  dans  laquelle  il  sViait  diitingué.  Le  uo  avril  1797.  il 
fut  uoTOiné  lieutenaol ,  combattit  Taillamment  à  Sleiti- 
beif ,  le  at ,  et  i  la  rtle  de  trente  lieMnwi  Jtaaiia 
tiHMs  oetiia  haasanla  enMim.  Il  paaae  atM»  fcn  grade 
dam  le  i*  ré|iiiMni  de  eb«Miin  à  rbevai,  la  i«'  jan- 
vier 1798  ;  61  le«  eampagnca  de  l^armée  d'HoWéiie,  fut 
nommé  rapilainr ,  le  si  netobr* ,  se  dirtingua,  le 
4{uin  i79<j  ,  à  In  di-rcuM-  du  e«mp  de  Zurich,  et  fut 
nommé  rbrf  de  bataillon  »ur  le  cbamp  de  bataille.  Il 
lit  la  campagne  suivanle  à  rarn>ée  chargée  de  la  Ai- 
feoae  du  pays  de  Génrs,  se  trouva  à  toutes  les  actions 
imporlaoïei ,  et  fui  fait  prisonnier  de  guerre,  avec  son 
frère,  le  li  Iviu  180e,  à  l'eltaque  de  Monte  Cretlo.  U 
Se  déi>ew>lif  «Set  »  il  Alt  noniiiié  «M  de  Mfade  du 
ti*  régiment  de  etenaun,  Êk  en  ^nlilé  de  ebef  de 
brigade  les  eampaglMt  de  1808,  1809  ,  1 810,  181 1  et 
iSiaen  Espagne  ,  se  distingua  au  p.-)«sago  du  Tnge , 
tailla  en  pièces  l'arrière-garde  espapnnie  à  La»-  Ver- 
tienlei  ,  en  août  1811  ,  attaqua  at  délit  à  Pietra  ,  au 
moi»  d  octobre  181s,  les  insurgés  des  mnntagnes  d'Al 

IHixarus,  et  lut  élevé  au  grade  de  général  de  division  , 
e  i  mm  u^ii.  Il  fut  nommé  *  le  aA  aovemkre  winaoi, 
eoHUiiandant  de  la  légion-dïemieiir,  et  eommeitda  ta 
raT»b>rie,  «ous  les  ordres  du  duc  de  Dalmalie,  i  l'armée 
des  Pjrénées,  au  camp  reiranrbé  de  Dayonne,  i  Ortbès 
et  i  Touioui*.  En- i8i4i  le  g^ui^ral  Soult  fut  créé  che- 
valier de  l'ordre  myal  et  militaire  de  Saint-Loui»,  puis 
grand-olBoier  de  l'ordrç  ro>al  de  la  i (-f;ion -d'honneur , 
le  17  iaiivicr  i8i5.  Pendant  le» cent  jours,  il  fut  nommé 
iiMpecieur-fténéral  dee  f*  lO*  ai* et  so«  divisions  mili- 
tairai.  Il  ait  MtoeUMMiMW  aoiBbre  4n  offiden-gt- 
néreai  en  AapenfMlité. 

SOUMET  (  Ai.nx^RDRB  ] .  maître  és  jeut  floraux  na- 
quit le  8  février  1788,  à  Cadelitaudary.  Dans  cette  môme 
vilke  fl»it  auMi  né  quelque»  siècles  aupuravunt  It-  trou- 
badour Fidot,  le  premier  qui  obtint  ce  pris  de  la  gaie 
seieitce  1^0^  safccr  J  inatitué  par  Clémence  Iraurc.  Son 
précepteur  Cat  c:almet ,  mmh  dti  rékbre  dem  Caimel , 
Nteorde  la  «j»MlA*fie  éê  CmvmAm.  Il  «lodh  d^rd 
î  Toulouse  pour  eOIrer  i  l'école  poljteRbnique ,  et 
subit  on  premier  examen.  1>é{o  rependant  s'étaient 
mHnifpstt'»  Nés  g<Hll5  pririinups  ,  et  l'académii-  dr  >  jeux 
floratix  étant  rt  ^^nHi  iiée  après  une  léthargie  de  dnuie 
aiM  ,  la  talent  dp  M.  Soumet  »»•  révéla  au  public  pnr 
des  œm^osilions  qui  méritèrent  tous  li-s  prix,  hors 
eeluî  q«i>  dans  le  même  enucours,  fut  adjugé  i  l'ini- 
miiable  de  Milleveie,  intitulée  le  CImit  é*t 

(«MIm.  M.  SoBBMi  ne  Utéa  pelnl  i  «eneetitir  è  l^a 
démîe  franeeiae ,  et  dans  cette  lice  plus  illustre  il  fit 
également  una  moisaon  de  palme*  académiques.  Il 
emporta  le  prix  sur  Millevoje  ,  dans  le  coiicoun  qui 
eut  pour  sujet  ias  •mhtHiutmênti  dt  Pari$  ;  et  »iir  uu 
antre  thème,  moins  fécond  en  ressourcée  poétiques. 
la  Fmedmtt  il  mérita  de  même  d'élre  proclamé  «vaut 
Casimir  1lâ|a«i|De.  Peu  apri-a  il  entreprit  et  arheva 
rapidement  iWi  M&ne  de  IflwirHMtti.  Cet  ouvrage 
élall  de  naiiira  ê  flailer  les  OptolAns.  qnicommeni^Mient 
à  prévaloir.  Il  etil  pour  premier  résultat  de  porter  ?oii 
auteur  sur  la  liste  si  non.breuse  des  audiieurii  .lu  conseil 
d'état,  ce  vaste  séminaire  administratif  où  lu  gouver- 
nement impérial  prenait  aea  ]euiiea  et  dévoués  séides, 
il.  Soumet  témoigna  sa  réeomiaiMMee  par  un  djrthi- 
ranibe  adreMé  au  grand  homme  ;  ee  poime  renfermait 
da  graadce  beantés  poétiques,  etae  termlBait  par  ces 
vera  remarquable*  : 


Noble  ais  dn  béroa ,  f/uému»  à  n 
Le  feu  de  ton  aMwaga  «Ikma  nma  ire 
Pour  dira  lee  ripleiu  l'Apelton  de  la  ! 

Eût  vainement  épuisé  aea  acaardl. 

Rt  ce  mortel  dont  le  dé1îr« 
Tenia  dr  «e  frayer  un  rlinniii  dans  le*  rieWKy 
i'iadare,  qui  jadis  osa  chauler  Ira  dieui» 

A  toé  piedi  eOl  behié  m  lyra. 

M.  Soumet  chanta  avec  un  égal  enthousiasme  le  ûts  da 
kéroi,  s'eat-à-dire  le  roi  de  Borne.  A  résolue  de  la 
lanaiwelien.  en  ebangrani  da  euUe  et  ne  saieu,  'û' 
resta  toniours  00  hoiaime  de  Iseaueenp  de  talent,  et 

son  in^iralion  poétique  sembla  même  prendre  on 
enior  beai>eoup  plii»  rifvr  d.ins  \n  ouvr,ipes  qu'il  publia 
depuis  lors.  Le  prt  inier  tut  unt  nrai'-on  funèbre  de 
Louis  XVI.  C'en  aussi  à  rt- lt«  époque  de  «a  carrière  lit- 
téraire que  se  rapporte  la  compof-iiion  de  son  éli-gie  d«U- 
cieaaede  fePetisra  FUI*,  tjpe  ravissant  d'une  multiloda 
d*anna>enafa  Imilationa  et  de  paaticbaa  aalhcnieni. 
£«e  Srtfi$mU»  OMnin»  de  asadeaM  da  StaXf  ,  anvrega 

flein  de  loaieiae dans  lc« aperçu,  et  très  pS«|nasst  par 
■  forme,  parut  dans  le  mime  tempa;  M.  Soumet  j 
j)ro>-laniaii  en  tliéorie  les  pri  nripe*  d'une  indépcndacre 
littéraire  que  fci>  auiia  lui  reprochent  d'avoir  trahie  dani 
la  pratique;  c'est  i  dire  qu'ils  reprochent  à  l'auirur  d« 
Jtannê  d'Are  ^  de  C/jtcmiissIrs  et  de  <Safi( ,  d'avoir  man- 
qué d'andace  romaniique.  Voici  en  quela  termes 
M.  Sonmal  profcttaii  sa  ihéorie  :  ■  On  ne  saurait  trop 
«  répéter-  an  Français  qu'ils  marehrat  avee  trop  de 
a  crainte  dani  las  champs  de  nmagination.....  Je  sie 
a  aaif  pourquoi  lea  Français  se  révoltent  rentre  I*indé< 
»  pendance  littéraire  du  autres  nations.  Qurllc»  iiiiipi. 
»  rations  pourrait  on  chercher  djn»  les  pièce»  de»  au- 
»  teuri  ftermaiiiques  ,  si  leurs  auteurs  n'avaient  fait  que 
•  re  soumettre  é  noire  système  théâtral?..,.  Jlhl  qu« 

>  nous  importent  les  défauts  des  tragiquat  allanaaiids, 
a  s'il  est  vrai  que  les  beautés  dent  lanns  ouiiagaa  élia- 
a  aellont  aient  agrandi  poor  nom  le  donaaina  des 

>  beans^afts?  Après  la  publication  de  ret  ouvrage 

M-  Soomrt,  alors  ftgé  de  vmgt  hoit  ans.  se  retira  à 
Toulouse  ,  où  il  composa  uue  [iarlit:  d'un  poi-me  sur 
^anne  d'Arc.  En  i8ao  il  revint  à  Paris  ,  où  il  lit  jouer 
Cfylremattrv;  SafH  fut  mis  au  théâtre  un  an  après.  Ces 
deux  tragédies  obtinrent  un  grand  succès,  et  elles  le 
méritaient  par  la  magie  poétique  du  sljrle ,  l'intérêt  des 
■lUtaiionit  tt  même  par  une  couleur  laaaie  dont 
M.  Boomei  kVst  montre  depuis  trop  avare.  SmOI  parti- 
culièrement se  recommande  par  plusieurs  parties  ad 
mirablemenl  dramatiquei.  H  fut  cependant  moins 
poOié  que  Cljtemnr$irê  par  ce  public  que  M.  Soumet 
devançait  alors.  Cléopôtr*  ,  qui  suivit ,  ne  fut  pas  ausai 
heureuse,  bien  qu'on  y  eût  applaudi  yluaienw saèass 
m«|Riifii|uct.  Jttsqae-là  «n  pouvait  erwra  le  fenne  aa- 
leur  ami  destionTellM  deetrincat  ilest  perdonisablede 
fiiire  du  classique  avee  Ira  au|eta  qu'il  avait  cbeiaÎB. 
sisrtnut  les  desx  premiers.  On  ne  peut  guère  plus  dé- 
couMÎr  lis  mcrursdaii*  le»  fjii»  des  cit-cle»  reculés, 
qu'on  i)t-  peut  distinguer  les  détails  dans  des  masara 
(i'arrliiipcitire  A  travers  les  vapeurs  d'un  horixon  loin- 
tain ;  mais  l'absence  totale  de  vériié  biatorii|u«  qui 
frappe  dans  la  quatrième  tragédie  de  ]f.  Soumet. 
Jai  nns  d'.drr,  détrempa  péiùblement  les  partisans  de 
la  |eune  éeote.  Malgré  ce  défaut ,  H  la  Aièlcve  des 
deux  premiers  acte* ,  cet  ofitriege  ebtint  un  sisceie  non 
runtesté  ,  succès  fju'ii  faitt  encore  rapporter  é  un  alyle 
étincclant  de  poésie.  L'or  de  celle  poésie  n'est  point, 
tant  s'en  faut,  dépourvu  d'alliage,  mais  sa  chaleur  en- 
traînante fait  passer  le  faux  comme  le  vrai.  M.  Soumet 
entrant  i  l'académie  peu  de  temps  après ,  acl>e'va  de  se 
séparer  toul-à-fait  de  »es  jeunes  confrères ,  rt  il  fut  élu 
préfilnUemeni  i  U.  Casimir  Delarigae.  M.  SemnrC 
eut  encore  un  ataniage ,  c'est  que  sa  téaenlienrahseMa 
avec  celle  cie  monseigneur  l'archevèqoe  de  Paris,  dnnt 
1rs  niundenienis  n'ont  jamais  rien  eu  que  de  1res  cljs- 
»ii;ue.  Depuis,  il  a  donné  le  drame  d'fvmi/t'd ,  qui  a 
réuMii  à  peu  près  HMtt  opposiliou  ,  et  il  a  contribue  à 
l'arrangement  d««  deux  opéraa  dr  Pkaramoitd  et  du  j 
Sièg9  é»  Ceriafée ,  où  l'on  retrouve  lea  même»  quotités 
et  Im  mémos  défhuts  que  dans  ses  précédents  ouvrages  :  ' 
c'est-à-dire  ralwanM  do  la  «anlaar  kcala  et  de  In«  | 
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son 

v«r*.  La  dernièr*  produetinn  de  H.  Soumrt  ett 
une  trii(t*die  d'E/if<i/rc(Ji  ,  qui  a  i-tc  s['(ilaiulif ,  miinqni 
n'a  point  M  appr^cirr-  au^ni  imaiii un mrnt  qui;  les 
•mlf  de  l'aiiteiir  »rmblai«tit  rn  droit  de  l'attendre.  A 
loBi  prendre  cependant  Irt  journaui  ont  beaucoup  trop 
maltraité  M.  Soumet,  qui  rat  lani  cnnircdil  le  premu  r 
fùéM  tn^ma  vivant  de  l'aiiricniivécolr.  On  peut  dira 
MtatfffMml  A  la  M|«di»  JPERwmMk  qua  M.  Soamct 
avait  opMU  ^all  vasait  apr^i  Scbillar  :  or,  l'oa  aimera 
toofmm  mleon  admirer  le  rirhe  eniemMe  des  couleurs 
du  poêle  allemand,  '[lie  la  fïiLle  coiiIrp-C'prrini' i]\iVn 
a  tir^<^  l'autpur  rran<;ai» ,  quel  que  toit  d'ailipurs  l'iirt 
avrr  lequel  il  a  »n  en  ronirnrer  rerlaine»  partie».  Il 
•'est  peu  rappelé  ce  qu'il  avait  écrit  lui  mèmn  de  l'in- 
dépendanee  littéraire.  II  faut  espérer  au  surphw  qva 
M.  SmonI  ae  n^ntaiavs  nat  i  «ootoir  cDiarraraan 
talaat  saot  laa  débrb  da  la  lilidniurt  «iMfeiqaa  t  11 
vlacva  pant-dlra  on  da  ecs  jours ,  que  celui  qui  s'arrête 
tandis  qoe  les  attires  marchent  rétrograde  pour  le  seul 
fait  de  son  iiuniKliilité.  Nou*  ne  voulons  point  terminer 
rat  artirle  lans  rendre  un  hninnia^rr  complet  aux  qua- 
lités  aimables,  A  l'iinpsrlialilc  frAïu  ljL  ,  i  t  sut  tout  à  la 
bîmiTeiUanre  de  l'auteur  de  Jcmina  à'Jre  et  de  Suiil 
poor  laa  {aimea  auteur*.  Sa  rratemilè,  «wmple  d'en- 
via ,  pvauva  miras  qaa  toales  les  louimM  posaiMca  la 
anpéffiarité  da  aaa  talanla.  Le  irouvarnamanl  nval  ■ 
donné  à  U.  Soamtl  cette  décoration  da  la  légiaa  dlion* 
nenr,  récompense  tout  aussi  peu  dipne  du  mérite  litté- 
raire que  du  niériîc  ri\il  i  l  lie  Iq  vertu  niililaire,  au- 
foord'bui  qu'elle  a  l'ie  lani  rt  >i  indigurnitml  proslilure; 
tnaiSfpar  compenKation  ,  M.  Soumet  a  «'te  nomme  près- 

Îna  en  même  lemp*  cunatrTataurdela  bibliothèque  de 
iambouillet. 

SODQOfi  (Joaani'FaAaçoia).  né  la  a  atptwnbre 
1767,  embrassa  la  eaoae  da  la  réToioiion ,  w  Ha  avae 

i  Ica  Girandint ,  et  leur  resta  fidrie  même  après  Irar 
etiuie.  Il  ■ccompagtiiiit  BrisRot  qui  *e  sauf  ail  en  SniK»e  , 
aprèi  le  il  mai  .  lorsqu'il»  furmi  arrêtés  à  Moulin«  cl 
enfermés  tous  deux  i  la  C.oucierpt  rir.  Souque  fui  rr- 
lanu  )u*qu'aprè*  le  9  thermidor,  (Ifiiiii  ,  sous  le  direc- 
loiia ,  Jerrélbire  d'ambaHade  en  Hollande;  sous  l'era- 
piva,  ■rerétaire  eénrral  du  Loiret  et  ensuite  du  poutrr- 
twflicni  de  Cataugna.  Naaiaié  dans  fina  au  caraà'léna* 
latif  par  le  déparlemeiit  du  L«b«t,  il  se  trnavail  i  iW 
■emblée,  en  i8i4  ,  lnri«  de  la  drrhëanre  de  Napoléon  . 
à  laquelle  il  adhéra.  Il  défendit  le  poiiTemenx  nt  repré- 
•eniaiif  a*ec  énergie,  parla  en  faipnr  <lr  la  lihorii-  Je 
la  presse  et  contre  la  censure.  Pendant  le»  cent  junr^  , 
il  fal  encore  élu,  el  se  montra  Gdète  aux  principes  qu'il 
avait  manifestés  aniértenrfmant.  Depuu  la  aeconda 
restauration  il  vécut  loin  dca  alfairva.  Il  aïonrat  i 
Paria  «  ia  i4  aajptambra  tSan,  laiMant  en  nMaa»> 
«vil,  ana  eaaaédia  IntitnMe  :  ¥rtimçot$  II.  Il  a  puUiA  : 

!•  Lt  fhevalier  ét  CanoUe  ,  on  un  P.piêode  df  In  Vr,'nd*  , 
comédie  en  cinq  açif»  el  en  prose,  repr^^'eniér  le 
97  mai  »8i6,  nur  li:  iliéàire  de  l'Odénn.  Pjris ,  iSiC, 
in  S°  :  celle  comédie  fut  jouée  sous  le  nom  de  M.  de 
Saint  Georges;  1"  OrgutU  et  TaniM,  eaartdia  «a  cinq 
actea  el  en  proee ,  repréwntéa  pour  la  preaitare  Ma  anr 
la  Tbéltre-rrançais,  par  les  eomédiens  orditMÎres  du 
roi  à  lai**  avril  1819.  Paris,  1819,  in-S".  tt  rkévolltr 
éàCmiuttamÉl  un  ouvrage  original ,  et  remarquable  par 
la  eoulenr  historique  de  l'époque,  «aisie  par  l'auteur 
avec  une  grande  fidélité.  Les  deui  pièce»  que  nou»  «e- 
non»  d'indiquer  curent  beaucoup  de  succé». 

SOCBD  (le  colonel ,  barou  } ,  né  en  1779 . entra  au 
service,  i  l'ige  de  Ireise  ans,  dans  le  bataillon  dft  va» 
lontairaa  du  Var,  en  179».  Il  lit  sa  preaaièra  campagne 
aa  Italie ,  et  mérita  par  plusienr*  iraiia  da  bravour* 
narécnal  des-Ingis  ,  malgré  sa  grande 
Il  était  employé  en  cette  qualité,  pendant  le 
^  aiége  de  Gènes,  dans  les  guides  du  général  Ma»»éna , 
qui  l'honora  d'une  estime  particulière.  Ce  grand  capi- 
taine aynni  été  enveloppé  par  quelques  cavaliers  autri- 
chiens, dans  une  sortie,  le  jeune  sous-officier  contribua 
puissamment  à  le  dégager  en  faisant  sur  IVnnemi  une 
«barge  vietorienae  où  il  reçut  une  balle  qui  lai  parça  la 
corpa.  A  peina  guéri' daealtaMaaiura,  ilaoarni  aUten* 
i  ter  de  nouveaui  dangata,  et  fat  encan  atteint  d'un 


cnu  p  de  fra  è  la  euime.  au  peflaga  du  Minela,  en  l'an  ix. 
Le  général  Murât,  qui  avait  eu  aoufani  l'accaiîaB  d^- 
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préeirr  son  mérite  ,  lé  nomma,  en  i8o5,  sous  licuta* 
nant  au  7*^  de  cliaiteuri.  En  i8(i5  ,  il  fit  stee  ce  régi* 
ment  la  canipaf;iie  terminée  par  la  ficlnire  d'AusIer- 
litz.  où  il  te  signala;  l'année  »uivante  il  se  lit  remar- 
quer à  léna  et  fut  promu  au  grade  de  lieutenant  sur 
le  champ  debMaîDe,  par  Napoléon  lui-même.  Une 
bleaaura  qu'il  y  rc^al  an  put  l'ampéabar  da  rbarcber  de 
nauveamcomltaia  daiii  ni^édillan  da  Harklambaarg, 
sous  le  fiénéral  flavaiy*  La  eampagne  de  Pologne  ,  en 
1807.  lin  oITrll  de  nombrauaes  occasions  de  se  signaler; 
ma.»  le  7  féirier  de  cette  année  ,  ayant  eu  a  lutter 
riiiitre  d<r»  force»  snpérieurrs,  et  ayant  été  frappé,  daim 
r.iclioti  ,  de  plusieurs  coups  de  »abie  el  d'  lance  .  il 
tomlia  entre  1rs  mains  des  Russes,  qui  le  gardèrent  dix 
nidis  prisonnier.  Il  rentra  dans  son  régiment  comme 
adjudant-Buior  ,al  devint  eapitaitta  bicaiél  aprèe,  le 
i*r  inillet  iloS.  Il  aa  diatiagne,  è  le  téta  d«  aa  eempa- 
gnie,  en  1809, aux  batailles  d^ckmal,  de  Ratisbonne.  de 
Raab,  d'Kfsling  etWagram,  oùileut  plusieurs  chevaux 
tués  sous  lui.  Il  obtint  alor»  la  décoration  de  la  légion- 
d'bouiieur.  Il  fut  proposé  a  l'unanimité  pour  le  grade 
de  commandeur  daii>  l'ordre  des  Trois  Toisons,  par  les 
officiers  de  son  régiment .  qui  le  reconnurent  auilicuii- 
quement  le  plus  brava  d'entre  eux.  C'était  une  condi- 
tion eaigâo  par  la  décratiaipérial  rendu  i  Sebcmbrunn, 
en  tSog,  aar  IVlaUtitemant  da  cet  ordre.  A  l'ouvattaia 
de  la  guerre  contre  la  Rusrie  ,  en  1 8 1 1 ,  il  fui  nommé 
cbef  d'escadron  dans  une  revue  que  passa  Napoléon.  Ce 
grade  lui  pernullait  de  déployer  les  talent»  niilMaircii 
qi^'il  avait  arqui»  par  expérience  et  en  raisonnant  le» 
opérations  des  grand»  capitaines  de  l'anliquité  et 
des  temps  modemct.  Sa  conduite ,  où  la  prudence 
s'alliait  au  courage ,  fixa  l'atlenlion  des  généraux  du 
»*  corpa  daut  ton  régiment  faiaait  partie.  U  fut  chargé 
de  plusiaart  minicua  détiealei  el  de  plnaicnn  laecn» 
uaissaoces  îniportanlei ,  et  aurpaam  |on|aoiB  l*aitente 
qu'on  avait  conçue  de  loi  par  son  aèle  ,Mti  arlivîté  et 
MiaLilete  de  «a  lactique.  A.  l'alTaire  dTsvoIna  près  Va 
lensouy  ,  il  manœuvra  avec  deux  escadronssur  la  droite 
d'une  rivière  occupée  par  les  Russes ,  de  manière  c 
leur  interdire  l'accès  du  poni,  dont  un  ravin  les  sépa- 
rait ,  et  les  oulbuia  dans  ce  ravin  loutea  lea  Ibîa  qu  iSa 
aréreni  la  franchir.  J«Md«uK  erméaa  fiarenl  mectattiaea 
da  ealta  affiiire  qnt  aiefta  réiounement  da  iSina  et  lea 

nrclamatinns  de  l'antre,  et  qui  valut  à  l'inlrcpidc 
Sourd  l'honnenr  d'être  romplinienté  et  enibra.»»e  par 
lous  IcB  nlliciers  de  la  brigade  du  général  (^orbineau. 
Le  18  août,  il  enleva  aux  ennemis  plusieurs  canons 
qu'il»  veuaicnt  de  prendre  aar  uo  «arpa  frauçaia.  Le 
19  octobre ,  ayant  été  envoyé  par  ion  ami  la  brave  co- 
lenel  Saint-tlbamana t  a*«e  drui  canta  ebcvant ,  au r  la 
rive  ganahe  da  la  ]>«ym»<|ue  lea  Busses  avaient  pas- 
sée ,  à  deux  lieues  au-dessous  dePolosk ,  il  parvint,  par 
l'audace  et  la  combinni^rin  de  ses  mana-uvres,  à  couper 
nn  corps  de  deux  mil!e  honnne»,  auxquels  il  lit  mettre 
ba«  le»  arme»  et  qu  il  aïnena  prisoimier?  ,nec  le  -  r  .ir- 
tilleric.  Il  recul  d.tns  ce  glorieux  succès  une  blessure 
sur  le  bras  droit.  Cinq  jours  après,  à  la  léta  de  deux 
escadron*  •  il  arrêta ,  dans  un  défilé ,  huit  eanls  eava 
liera  enaamii  et  en  amena  traia  «enta  priaanaicr*  avei- 
deux  canons  et  leurs  caissons.  La  brigade  Corbincau 
étant  arrivée  sur  la  Bérézina  el  ayant  trouvé  BnrisofT. 
lieu  désigne  jiùur  le  pas.-,i(;e  <]f  la  rivière  ,  ,\u  piiuvoir 
de»  RuiiM  S,  elle  fut  obligée  d'aller  plus  liant,  cl  arriva 
a  niiiiiiil  à  ni)  endroit  qu'on  ^uppo»ail  guéabic.  Le 
brave  Sourd  appelle  alors  des  nommes  de  bonne 
valcnié  pour  paaarravae  hil  :  U  ne  raqnit  point  de  ré- 

Cmae ,  maia  il  iii|e  4|iia  ana  eiample  va  entraîner  tout 
monde  t  ita|éerie,  aa  «vcnf  !  par  fMafrsl  a'élanea  le 

Crémier  au  milieu  dca  Bols,  et  parvient  i  la  nage  sur  le 
ord  opposé.  Trois  jours  aprè.s.  cette  brigade  ayant  ren. 
contré  l'empereur  qui  revenait  de  Moscou  ,  elle  rétro- 
grada vers  la  même  rivière  ,  el  ce  fut  encore  le  chef 
d'escadron  Sourd  qui  la  traversa  le  premier  de  la  même 
manière  ,  sou»  les  yeux  de  Napoléon  ,  à  1,'endroit  même 
où  Charles  XII  l'avait  passèeceut  treiila-cinq  ans  avant, 
loiaqu'il  volait  à  la  conquête  da  la  Rusaia.  San  nnivitè 
et  sa  valeur  ne  se  démentirent  pu  un  muI  instant,  pen- 
dant tout  le  temps  de  la  retraite.  Placé  S  l'arriére' 
garde,  il  contint,  dispersa  ou  écrasa  des  nuées  de  co 
aaqnea;  chargé  des  ecpédiliana  les  plos  diflicilea»  il  «Vu 
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d*  OMN  wnmé*  «omit  trouvé  quelque  rrpoi  inr  In 
rt«M  d«  rRIb«,  Il  n'y  «ui  pour  lui  aucun  cnomcni  d'in- 

Action.  Le  Icndrmdin  de  U  nialbfturrtur  affaire  de 
Jauer  (  16  aoûl  iSi5  /  .  I«  «énértl  S^bntliaiii  le  ftl  Dp> 
p«l«r  pour  lui  demander  l'il  voulail  rendre  un  ««r^iee 
deanlus  mtporiauu  à  noa  troupea,  en  aHml  d«  Colbert 
é  Uàiao  nmir  1«  général  MardMHMl,  Aonl  li  êMiien 
étâit «uliliét,  dtMfMiMffMir  BnnnMM»«tMrM  ré* 
«■na«tl««  Jl  mH  à  m  di^MtlUfMi  toM  !«• 
M  qu'il  pouvait  {nger  néreaaairea  afin  d'aaaurrr 
de  «ette  enirepricc.  Maia  le  chef  dV»eadron 


Sourd  aima  mieux  partir  («hiI,  el  parveuu  auprès  du 
générai  Marchand  aprèa  avoir  parcouru  uo«  oiaiaoee 
de  ail  liruet  i  trai er«  le*  colonne*  eiincmica ,  il  derlnt 
»atù  l*attl«ur  de  la  ronaervAiion  de  pluaîeun  millien 
é»  fcnvaa  qui  étaient  en  danger  d'éir*  Hirpria.  Un  dé. 
vmmMMd  irmd  «t  4m  «trrivM  A  aNilliiiliét  mtti 
«ticiit  nm  rêeampMHB  éébitmMÊ.V^tapwmt  l«  nonMit 
colonel  du  90*  de  chatueum,  malg^ré  ioii  peu  d'ancien' 
nelé  dam  le  grade  de  rherd  'etradron,  en  difaul  que  nul 
n'en  était  plu*  digne  par  .te»  iHlenis  ei  «on  courage; 
croyant  n'avoir  pas  aimea  lait .  il  lui  conféra  ,  peu  de 
foura  après,  è  la  revue  de  Dresde,  le  titre  de  baron  de 
l'empir*.  L«  eolonel  baron  Sourd  prouva  m  iMoonaia- 
«anee  |Nir4t  BMlTOaux  exploits.  Le  il  oclebr*,  A  Leip* 
ftok,  tgrnu  iMM  onira  du  fènénil  Eamèmun  m 
CrMHdlir  on  rarta  plieé  «Mre  les  Françala  cl  kt  An» 
iricbieot,  il  rx/ruta  cet  ordri>  .n  >t  t,<ni  de  précision  et 
'defaptdilé  qu'il  culliula.  cii  un  inoinnt  ,  la  cavalerie, 
3*i<ifauterie  el  rartillerie-deOtirieini.  «Vnniara  dr  la  rr- 
Houte  da  Gusl«ta«Adolphe^  poaition  qui  dominai!  toute 
la  plaine ,  M  tt  plarioor»  ehargea  vietorieMM  aur  lea 
trmtpca  enrojrMi  |MMir  la  reprendra  t  qui  dooM  la 
tempa  aa  corfM  4'arméa  du  maréekal  Maadonald  dol- 
lar a^  éiatfir.  Etant  d\ivant-garde ,  an  marebant  anr 
Goanaliauaen  ,  il  surprit  llnfanterie  ennemie  qai  ve- 
nait lie  wniper  un  pont  t-i  était  près  dVn  couper  un 
•eco4id.  Il  t'vliinra  sur  elle,  !:i  mit  <'ii  déroute  ,  et  sauva 
re  pont  qui  offrit  un  pa^sapt'  à  l'empereur  et  à  toute 
l'arnsée.  La  nuit  qui  précéda  la  bataille  de  Ilanau ,  il 
fbt  chargé  d'aller  neonnallre  let  forces  et  le*  positions 
«WieniM»,  et  son  ranport .  fill  de  la  manière  la  nias 
prikite  «I  la  plus  positiva ,  détermine  l'Mtaqne  du  len- 
demain ,  ob  le*  Bavarois  reçurent  un  terrible  eblti» 
ment  de  leur  trahison.  C'est  *ur  le  champ  de  bataille 
de  Hannu  que  le  colonel  Sourd  fut  nommé  ,  par  Napo- 
léon ,  oQiriirde  la  légion-d'faonnrur.  Arrivé  *ur  le  bord 
du  Rhin ,  le  commandement  de  la  brigade  du  général 
Iforin  lui  TutronOé;  celle  brigade  appai  tenait  àladi. 
vision  du  général  Excelmans,  dans  le  corps  do  maré' 
cbal  Uacdooeld.  Il  M  neiotlnl  «?ee  eJla  j^ndeM  trois 
meit  auprle  du  IleuTe  i  et  quand  l'ennemi  eut  eRaeiué 
son  pa»sage,  au  moment  où  l'armée  opérait  ta  retraite, 
il  alla  l'attaquer  à  l'improviite.  enlr»;  OeTe»  et  Cnne. 
bourg,  à  lu  t'"I(-  de  quatre  cent»  chcvaui,  cl  lui  fit 
éprouver  une  perte  ron*id<;nl>le  tant  en  liommet 
ou'en  ^evaux,  *an*  avoir  i  regretter  relie  d'aucun 
OCB  aient*  quoiqu'il  «At  parcouru  vingt  lieues  en  aeise 
bcorca.  Il  Mirk  rnaidle  le  mouvement  de  retraite  du 
général  Exeelsume  fnsqu'i  CUtone-sor  Marne.  A  la 
Cbanaséa ,  «ommandant  bntt  nefdrene  de  diflUreiMs 
régiments ,  il  eonlinisur  la  gauche  d'un  ravin  det  forces 
très  supérieures  .  pendant  que  sur  la  droite  le  corps 
d'armée  était  poursuin,  rt  il  icrmina  lu  journée  par 
nliiaicura  charge*  brillanlei.  Après  avoir  quitté  Cliâ 
MM-Mir-Marne  ,  se  trouvant  séparé  da  m  division  p.^r 
oie  tronpe  îilnembraUe  da  eavalerie  prinaienne,  il  se 
relira  en  bon  ordre  lor  Bergère  ,  par  une  marche  Hr- 
ruiaire  de  huit  lieues ,  aana  perdre  un  aeul  homme  ni 
un  seul  cheval.  A  la  Ferlé-sons  Jouare ,  toujoart  en 
téle  d«  sa  brigade,  composée  du  G*  de  lanciers,  du  9*  de 
hussards,  ao*  ,  s3*  n  J»*  de  cliaMenrs,  il  parvint  à 
maintenir  de  l'autre  roii-  iln  di  lilu  loutr  la  tète  dr  l.i 
colonne  de  Blucher,  donnant  ainsi  au  corps  d'armec 
la  temps  de  se  retirer,  et  ne  s'éloinMiit lui-mCme  de  ce 
lieu,  nMlcré  l'ordre  qull  en  avait  reçu  et  une  bles- 
sure dent  n  venelt  d'être  atteint  i  la  main  droite,  qu'a- 
pri"  s  avoir  enlicrcnieiit  assuré  le  inccés  de  celte  inapor- 
tante  opération.  A  Saint-Fiacre,  prés  de  Heaux.  il  Mir- 
prit  et  culbuta  deux  régiments  de  rjtulrrii  iii!-^'  qui 
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étalant  an  MvMiae.  A  Fanebamp .  à  MénimirnB  et  t 

Champ- Aubert.  il  Ait  signalé  romoie  un  des  «>lo<»«ts 
qui  avaient  le  plus  contribué  i  i'Iionueur  de  r«*  Irais 
journées.  A  ri|cii\  ,  en  avant  de  Tre^iea .  il  pasaa  .  à  la 
t^le  de  sa  brif  ade  ,  le  pont  de  la  Gruillolicre  ,  driile 
très  diflicile  ,  en  présence  de  dix  mille  A ulriehienk  sur 
lesquels  il  lit  une  charge  vigourcuae  où  il  prmavaen 
général  Nantouty  qu'il  n'était  pas  moin*  pmdeHéipw 
lHn*o.La  veille  de  Jabei«lledaABr4ar«Aiw*tfn««aal 
«WM  foeoonelHMMO  anr  la  vMlla  roule,  41  déeomrit  que 
Tennemi  avait  près  de  cent  mille  bommaa  de  Teati* 
efité  de  la  ville  ,  et  il  courut  rendre  compte  an  géné- 
ral Moriii  de  celle  dérouferte,  qu'on  jugea  trè«  iropor- 
taule.  Il  eut  alors  à  soutenir  plosieura  atiaquo*  de  la 
cavalerie  ennemie,  qu'il  sut  tenir  en  respect  t  et  aprv* 
avoir  passé  la  nuit  dans  un  de*  Fauhourga  d«  B«r,  ils* 
retira  en  bonne  eonleiiaoce.  le  lendemain  matin, 
anprea  do  eorpa  d'armée  établi  i  dona  liaiaee  do  Mu  Dé- 
«eêM  A  mte  Roua,  i  gauche  du  pont  do  bi  OnHiatiéra, 
devant  Troje*,  avec  sa  brigade  et  deux  mille  faalaMiai  1 
delà  jeune  garde,  son*  les  ordres  du  général  Botae- 1 
bourg  ,  il  occupait  une  posiiion  avanlHgcose  vers  I*-  > 
quelle  l'ennemi  dirigeait  lou*  ses  ellorla  et  qu'il  était  1 


parvenu  à  déborder,  sur  la  gauche,  par  une  nom 
cavalerie.  Le  eolonel  Sourd  ne  te  borna  pointé 
nir  des  auauts  multipliés:  il  6t  mieux,  il  dégagea  fin- 
fanterie  Iran  gain  ipii  était  déjà  envelef^ée ,  «  hû  mé- 
nagea oae  foirahe  par  on  délié  qu'il  avait  Mt  racoa- 
naîtra  et  dont  il  défendit  le*  □vrnum  jusqu'à  r*-  «{oe 
le  paatage  eût  élé  eflTectué  heureuseniem.  Apre*  cela, 
ajant  aper(^u  la  cavalerie  ennemie  qui  venait  de  dé 
bouclier,  sur  un  autre  point,  contre  le  grand  paie, 
d'où  elle  chasaait  quelques  escadrons  de  cuiraMiera,  il 
foadit  rapidement  sur  elle  «  et  par  une  ebaigo  intiépide 
«p'appu.vèrent  ces  euiiamiem,  talKée  en  im  iuMaai 
•  sa  vue.  illaaatleodêroolo  M  oanao  la  Moet  daaaete 
rang*  eulbnléa.  A  la  Sawaalta  11  rondh  dee  eervicea  as- 
gnalés  pendant  la  retraite  opérée  de  nuit  .  au  ntiliru 
des  bois,  devant  des  forces  bien  »u|jérM-iirps.  Aprrtij 
bataille  d'Arcia-tur- Aube ,  il  entra  en  p.irti)<;iij  ù  Har 
aur-Ornain,  avec  quatre  centa  chevaux  ,  rencunlra  aiic 
troupe;  rutse  dans  les  ruea  de  eette  ville,  la  battit 
complètement  et  lui  fit  bon  nombre  de  priaoïMiiert. 
panai  Imarii  en  iranva  00  ma)ar  portaor  da  dépéebrs 
iroportaniw«  ^  «nœmlaea  eor-to'ehaaip  A  rempc- 
reur  llmlirnîeîrent  de  la  marebe  da  fcanenai  awr  Pa- 
ri*, et  des  inirifpies  ourdit»  par  ks  traîtres  qui  livrèreul 
cette  ville.  Tels  sont  le*  principaux  fait*  d'arme*  <pii 
dislinguèrent  si  éminemment  le  colonel  Sourd  pendant 
l'rpoijue  la  pliu  glorieuse  de  noa  faste*  militaires.  Aie 
première  resleuraiion ,  il  fui  décoré  de  lu  eremde 
Saint- Louis,  par  le  dne  de  Berri .  juate  ojyréciotHtr 


d'une  si  belle  illnrtralien  gnerrièfe  ,  et  il 
colonel  du  régiment  de  lanciers  de  la  raine .  A  la 
maiion  duquel  avait  concouru  eeini  des  cbaaaenre  qu'il 

coninianduit.  Le  choix  qu'on  fit  de  lui  en  cette  cir- 
constance  fui  uniquement  déterminé  par  le  mérite  ' 
personnel  qui  l'emporta,  à  bon  droit,  aur  les  prétention*  ' 
d'une  fouie  de  concurrents  très  protégés  à  la  eour.  1 
Lorsque  Napoléon  revint  de  l'île  d'Elbe,  le  tielanil  f 
Sourd,  entgiiniwii  i  Séden  ,  vit  ae  lormer  ceUe  révo- 1 
lutiM  aaae  y  peendm  part.  Co  «o  Ast  que  quelque  i 
tempa  après  le  départ  dm  Bourbons  qu'il  consacra  de 
nouveau  ses  aervieee  à  Pempereur  ,  ou  plutôt  è  la  pa-  | 
trir,  car  c'était  elle  qui  s'offrait  toujours  l.i  premières 
»a  pensée  et  qui  était  l'objet  do  son  héroïque  dévoue  | 
ment.  Il  reçut  ordre  d'asaister  au  Champ  de-Mai .  cl  ! 
de  se  rendre  auprès  de  l'empereur  qui  voulait  la*  dan- 1 
ner  deainairoetionaparticulièrea.  n  abéit,at|iM<t  Ala  I 
cour  pat»  la  première  Coiat  viagl^oaira  beOMa  apola»  | 
il  alla  joindre  tm  régiment  pleeé  en  avant  do  BoaMf ,  1 
en  préaence  des  Pruaiien*.  A  l'ouverture  de*  hostilitée,  I 
il  reparut  avec  tonte  *on  énergie  el  *on  habileté  lur  le 
iliéiilrc  de  la  guerreà  la  ioumée  de  Ficuriis.  et  Ki  pjrxr. 
dont  il  se  couvrit  à  Saint  •  Amand,  en  chargeant  le*  , 
Pruuiens,  ne  pcutétn  aurpassée  que  par  relie  qu'il  ac 
quit  i  Waterloo,  le  17  juin  1616.  Ce  four  mémorable, 
avant  reçu  l'ordre  du  romie  de  Lobao  de  ehorgeraur 
rinfanterie  aiMiaiaa  ,  pbwéa  an  daqA  da  JenHiaepfW 
dans  nne  posMoo  anmngemcet  germa  de  pHeaed'ertil' 
Irric  ,  il  la  tourna  aussitôt  par  sa  droite,  rulbuta  les  hu* 
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yard»  battofrient  ^1  ■csouraiaot  pour  la  défentlrr.  et 
itpmmiîflni  yir  M  d«  •ei«Ma4roiit .  Uudi»  que 
mwc  y  ratto  MM  rifilmml  ilp««i*Mt  vit euteiit  n  ui 
doa  riincniM  qui  étaient  »ar  la  rwute  BNIMllef. 
Celle  iKMiveUe  opération  ««•uaiide  lui  ItracOmiaindéa 

C^r  le  général  Cnrbineau.  aide  df  ranip  «le  IVoipareor. 
ail  au  milieu  do  ton  nwccr»  iio  coiitru  ordre  lubît  la 
rap|>«la  sur  la  route  de  Jciiiniappeit  ,  pour  appuyer  le 
l**  réyiaaaiit  «la  laneian  oMifcé  de  replier  defant  de* 
fanas  llplIltM.  U  lrW«M  f  bourg  au  grand  trot , 
ww  agi  pâlit— ■  ironiimt  pir  ifiMirt  »ùo  <U  faciliter 
«or  ta  ftmk*  la  rtlraUt  du  i«*  régiment  de  lauci^ni. 
rt  d'»«pn«aut  entoile  ater  la  plui  itrande  promptitude 
*f  hravt  en  ordre  de  bauilin  ^  il  repouaaa  lea  Anglai* 
élonnrt  fusqu'à  leur»  ninsuc»  prt;»  dt-  W'nti-rloo.  S'élaot 
alora  apari^  que  ton  moufemt-nl  n'atait  pat  «té  »uit! 
ni  appu,vé  par  aucun  ré(iinirn( ,  il  retint  en  bon  ortln- 
à  ^Miatappea*  maia  il  jr  trou*a  le  défilé  r«ntpli  de  cava- 
li«M «nflaw  ^*il  ebaryea  de  h  manière  la  ptua  vigou- 
retMe ,  «préé  atoir  «rdonné  MV  laHffaaoïp  le  dami  four 
à  M  troupe.  Let  prodigaa  datalaar  «f»^l  6|  en  celte 
rirconitanee  ont  attaché  è  aon  min  ane  eélébrilè  po- 
pulaire. Lrt  biitoriun*  U»  ool  eéléhréa.  le«  peintrcalea 
ont  rciraert  »ur  la  loile.  Le  tublime  pinceau  d'Uorace 
V^rne»  a  ropréeeuté  ,  dan»  la  rnéléi;,  le  colonel  Sourd 
«jiii  Tieul^dannremer  à  aei  pied»  nn  colonel  ennemi, 
a««e  plMÎMH  ao!data,et  qui  roiubai  encore  avec  intré- 
)i4i|4,  «iMMIue  «tlaiiH  de  «ix  blctaucta  denl  l'une  ne 


plu»  l'uiage  du  braa  droit.  Cet  1»*MH  Irailt  ne 
aooi  point  de  l'imagioAlion  du  peintre,  il  n'a  fait  que 

reproduire  l'exaelt»  rérilé.  Le  colonel  Sourd  a^it  alora 
tel  qu'il  paraît  diini  le  tableau,  et  lorsque  afTaibli  par 
la  perte  de  son  «kh):.  fut  impossible  dr  porter  de 

iHNwaailK  coupa  à  tes  adversairet ,  il  a«  lit  placer  sur 
ua«WNW  élowée  au  bord  do  ehamln  :  el  par  sa  pn*- 
aaamM  ptr  •m  ccio«  ilnoraiM  d'animer  ses  bram 
laAidMt  A  la  vieloiin.  L*«niporoar,  qui  passaii  non  loin 
d«  là*  ayant  apprit  que  le  colonel  Sourd  araitété  mis 
Isars  de  combat,  en  témoigna  un  grand  regret  eu  di- 
nmml  :Quelie  ptne  que  relie  d'il»  ici  brave  !  Le  colonel 
Soord  fut  ampute  du  brai  tlroil  <|url/{Ucâ  nionieniK 
npros.  par  le  baron  Larrejf .  et  ce  bras  fut  enterré  a*ec 
les  bmnieur»  militaires,  pf^r  son  régiment,  sur  1^  rbantp 
d«  bataiiUde  Watciloo.  Une  beure  après  l'aupulatioii. 
1"  tnlVit  llTTr~1r  idiMOlaioU»  c ejaindre  m*  aoldaU  ; 
aptte  an  avaîrMal»  lo  oMnmandameni  a»  braso  obef 
dTctcadron  Barbu,  il  pnrtlt  pour  sen  dépfitoftilnMMOi* 
bla  toul  ce  qu'il  y  a»  ait  de  disponible  en  iMHOniMOI  on 
chevaux,  l'I  l'amena  a  ami  tépnienl  de  l'iiulre  cAlé  de 
U  Ivoire.  Il  «ut  sa  deaiiDBtioo  à  Aurb,  dt-partement  du 
Gers,  etanéfitalarecaMiaitsanee  des  liabiianU  doeeUe 
«illo ,  en  apaiaMt  par  n  seule  prrseuee  une  queroUe 
taia.aAnaaaa  ■'dUît  éUvër  entra  e«ix  et  les  lanciert. 
Lw  ftpa^nala  ayant  fttH  tiea  nmiption  «ar  laïamtoirn 
ùtmt}J$,  te  flolon^t  fonrd..  àqnl  le  préfN  «Pâliob , 
M.  de  Vérigny ,  m  donna  a»is  ,  partit  i  minuit 
a»tc  .*es  brafe»  pour  aller  le»  repoinser,  mais  il* 
s'étaicMl  retirés  avant  son   arrivée,  daprès  une  in- 

I'unolîoa  que  leur  avait  faite  S.  A.  H.  le  duc  d'Angou- 
iMao^  Il  ratoMnia  â  Aueh  eù  il  resta  inuqu'à  ce  que  le 
liaWiaiMtant  de  i'armèa  fût  terminé.  Sur  ces  entrefai- 
Nfi'la duo  d'Aagoulénie  passant  dans  cette  TÎlie.lui 
daNMMdna'il  eanlait  aaaliotier  A  oacvîr  la  rai  cl  pa- 
trie. Il  répondu  que  ItleMam  IViionI  mit  danale 
CM  de  la  retraite,  tuais  qu'elles  ne  l'empéclieraient  pat 
de  reprendre  tin  «crTirc  n<-iif  ai  la  France  arait  encorn 
lapuerrv,  etqu'alfrs  il  ■^ol.lrl'.crriit  l'IioKneur  de  »er»er 
ciicoro  son salTg  pour  cil»*.  Pidèle  a  sa  |iromesse,  il  of- 
frit see services  poar  la  dernière  expédition  d'K^gne, 
et  la  pfinoo  génArajiMinie .  akariNéda^atle  noble  con- 
dail*.  -diaMM  la  «MnIQoilleMinot  de  hn  an  témoi- 
jWaa  M  ailiNIOtion  par  une  laMn>«n*rêntemenl  Hat- 
IcnM.  daldadn  quartier  général  detfadridjor,  le  17  oe< 
lohrc  i3a3.  Le  colonel  Soiml  ,  mtiré  e!c  la  t  arricre  des 
armes  oiJ  ses  forces  pb;sique.<,  stin  ct)ur.ice  et  ses  ti«- 
lenta pourraient  le  faire  reparaître  nvrc  *<  lal  .  bonoif 
auïourd'bui  ta  rie  privée  par  toutes  le*  qualités  du  bon 
citoyen ,  et  jouit  de  l'estime  unirertellc. 

SOinLIGIJEBK  DE  SAINT  MARC  (  J  -M.) .  auteur 
dfanu|l|IMvliàdam  let  environs  de  Bordeaux,  rert 
lypayWt  ««nn  dèi  .tn  |eini«ita  A  Paiii ,  qft  il  ait  plut 


ritniui  pnr  l'énergie  qu'il  montra  aprèe  le  9  thermidor 
contre  Ut  jacobins,  etparlavogoe  de  aon  Réveil  i» 
ptuplt ,  que  pour  le  snoeèt  d«e  pièces  qu'il  a  fait  repré- 
senter. Apfèi  <HU  ép««M«  il  lAdifOt  a«««  u.  Beau- 
lien  ,  qui  vkntda  ni<iMrlt|i>»8>»ln  immX  intitulé  l« 
ifiroir ,  qoi  «éinnt  «pMtd  naganffawia—nt  d'«lan.loa. 
fil  eoadanwor  l'an  otTiintoaA  la  ddpattMion.  pat Mii» 
de  la  révolution  du  18  fruoUdor  1797-  H  caoka,  ne 
reparut  qu'après  celle  du  18  brumaire  (1799}  >  époque 
où  il  revintse  fixera  Psri^.  Il  a  donné,  nu  tbéitre  du  M»* 
rais:  \'  Artémiiatt,  tragédie  en  5  scies,  en  vers,  I798. 
Sujet  républicain,  mis  sur  la  scène  avant  l'ioangnra* 
lion  da  la  répiiMiqnot  ol  «ni  dut'  piwi»aUaMaA  mm 
tueoâaaaswMMnat.  lYlpina  ^  h  idMil. 
rfu  pa^a.atpaphaa,  mitât  an  wntl^im  par  Gavaaa, 
>  794.  —  An  ibiltra  dfl  le  «ne  Feydaaa  ;  S*  Mfrrhm , 
tragédie  en  trois  actts*  lyffCt  •ujet  rt^voltHnt  qut  caata 
la  cbuie  de  la  pièce  :  f  C«(ia««.  coiuédie-arieites  en 
un  acte ,  en  prose .  tombée  au  n»ême  tbéiire  ,  1796. — 
A.U  ibéàtre  Francs  de  la  ru«  Louveia:  a"  CtriU .  ou 
ta  Bteonnaittanrt ,  comédie  en  un  acte  ,  en  rerK  I797- 
Celte  piéeo.  imilAa  de  ratlentaod ,  fui  bien  aceveillia 
i  eente do  llnlArlt  du  ia}et  el  du  style,  qui  n'est  naa 
sans  mérite.— Au  Tbéitre  franfait  da  la  rnodo  RirW 
lieu  :  6«  Ortevia,  tragédie  en  elfiq  eetco  j  «omb^w  en 
lïtoC,  mais  traitée  aveo  plus  d'injustice  que  de  sAvrrilé. 
On  y  trouve  des  pensées  nobles  cl  plus  d'un  beau  ters. 
Ce  fut  daiu  cette  pièce,  et  non  pas  dans  l'H/fifkan,  df 
LegouvO  ,  que  Saint- Prit  créa  avec  beaucoup  de  talent 
le  rôle  de  Sèoèqno.  7'  FiI<Mm  ,  trepédie  en  cinq  artos, 
tombée  en  ilng m«l|t«44Mie  ou  deux  bellea  toteaa 
et  quelques  vert  Mon  fîilt.  Le  Hrjot  était  mal  eheki, 
car  on  ne  pouvait  s'intéresser  ni  à  Vilellius  ni  i  Donii. 
tien.  Froisfé  par  Innt  de  cbuies,  M.  Soorignère  paraît 
avoir  depuis  longtctnin  rcnoncf  n  In  littérature  drj^ 
niatique.  8'  Seeonii  lUi  fii  du  pfu(>lt  ,  l8l4,  in-8«. 
Il  n'a  pas  eu  la  niOmc  vopue  i|ue  le  prenucr.  M.  Sou- 
riguèi«  est  tombé  dans  upe  telle  obscurité .  que  uoua 
ignorons  s'il  cet  mort  ou  ill  a  quitté  le  Frenee.  h'Àl' 
maaatà  lia»  JjpodarlfltdM  iSaS .  ne  le  pwta  peint  fiM>la 
liste  datanteun  dmmatiquea  «Ivanlt. 

SOOTUEY  ;  HoaaaTS  poêle  rt  litlérateur  anglais, 
est  né  le  11  août  177.) ,  (Uns  la  ville  de  Bristol  «iù  son 
[icre  i'di»aii  le  coniiiiprue  de  lingerie  en  gros.  Il  eut  pour 
iiremier  instituteur  M.  Toote.  ministre  anabaptiste  et 
booime  de  mérite:  il  entra  ensuite  dans  one  école  à 
Cartfon .  où  il  xeota  denaant  ;  et  en  1787  il  fui  envoyé 
A  récnlede  Weiiminalrr,  où  ilaanlinna  Madtndaa«aeen 
beatieonp  de  anmaèt*  Haie  '*m  1790 ,  il  enconrtn  la 
censure  det  rbA  de  eet  étaMimrmevit,  pour  1»  part 
qu'il  uvail  [iriiif  diMi^  le  soulèvement  de^  t-tiiiliiiins 
contre  le  (lo<  icur  Vin''eni  ,  l'un  des  maître^i  <li'  l'fcole. 
En  1791  ,  il  ic  rendit  à  l'université  d'Oifnrd  et  entra 
an  collège  de  Baliol,  dan*  l'intcnliou  de  suivre  les  élu- 
dée ecclésiastiques  ,  meia  les  opinions  militaires  qa^t 
paafeMaitalnen  aUaabtwtnt  nwpitnaipet  rtenbiiceint 
deMiUenaldm  anHwmînIipandnwtt  tnutowy  princi. 
pes  que  la  révololion  deFraoo»  venait  de  rendre  po- 
|iulsiret .  forcèrent  le  jeune  étudiant  de  quitter  l'uni- 
versité.  Son  exaltation  était,  à  cette  époiiue  .  porh'e  si 
loin  qu'il  forma  avec  ses  amis,  Lovell  et  (Idieridge,  le 
projet  d'aller  s'établir  sur  les  bords  de  la  Sut^nehannab  , 
dans  l'Amérique  leplantrionale,  penr  y  créer  une  nom 
velle  lipubliqno.  fcaéêlliul  de  mojei»V*^^^ 
Immlit  abandonnrr  ce  ptn|et  blÎMHIt  ët  en  179S 
H.  Saulbiiy,  ayent^pooté  mlH  FHtlfeer.  tiiiirit.  peu  de 
temps  apr^s.  en  Portugal,  son  nnric  msternel  ,  le 
révérend  docteur  llill  qui  venait  d  Ctre  nommé  cha- 
pelain (te  1 1  r^clorerie  anglaise  à  Lisbonne.  Â  l'époque 
de  son  arrivée  en  Portugal,  M.  Sovilhey  faisait  eticore 
profession  dea  doctrines  républicainci ,  m.iisdi  j.t  très, 
maditém  ,  et  rien  nlumeiÏMlt  phit  en  lof  la  moindre 
eialMlmv*  Innifaem  entlatweMne  éiAh  dkft«m  «tetutt' 
vment  noAtlqoc.  11  commirnçatt  i  eotrttflirtrs  nv.m- 
t.ifses  qu'un  homme  de  lulent  peut  tirer,  eti  Angleterre, 
d'  S  quil  se  décide  à  prêter  >a  plume  au  gouvernement 
en  abandon  nantie  cause  de  ceux  qui  voadraient  opérer 
de»  reformes.  M.  Soufbey  ne  tarda  pas  &  recoaiiattrtf 
combien  le*  abns  «ont  ttaitMeens  pOUr  ceux  qui  en 
protitent.  et  dé«  lers,  ccsaani  ml  t^àMdpMr  des  Intérêts 
do  grand  nombre,  it  ne' t««|ea  qn%  ««|tiérir  de  Ur 
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forimw  ut  A  auinneiilcr  ta  répulalion  liltêriiire.  Il  par- 
cnoral  la  Vortl4(*l  «tr£«paKnc  ,  étudia  U  langue  el  la 
lillénture  i»  cm  dflus  penplpf  ,  ce  qui  n'a  pas  peu 
contribué  nu  surcès  de*  iiombrrus outragea  m  vers  irt 
«■D  prour  «orii»  de  l.i  plump  ffrond»!  dr  cri  «nieur.  En 
»8«>i,  il  fui  nnmnié  «ecrètjiic  liu  <'li,mr'-Ii>T  de  IVclii- 
quier  de  l'Irlande  ,  l»a;ic  (lorry.  Qiiuiid  ctîlui*!  quitta 
ftoit  emploi ,  foii  proti-gc  w  retira  également  el  fut 
danMurcr  dans  une  petite  niaiioii  de  caoïpagns  ,  près 
d*K«mriek.  habitée  alora  par  la  vfiita  da  aon  ami 
Lafall  al  mifirïM  Colarid|a  *  l'vm  a«  l'autt»  aattn  de 
M.  Soathpy.  Ayant ,  daiia  uni>  faiito  #teriti.  flailé  et 
défendu  le  iiiinif>ièn>'i'(  altaqué  arec  «ïolenretet  priu- 
cipffi  dt'  criix  qui  I)-  i-ombattiiinit  ,  il  re<;ul  en  réeom- 
pcntr  de  n-%  ner^ici's  la  pi, ici  li'  put-if  /aur/at.  laeaiilr 
par  la  mort  d«  M.  l'ye,  vt-ritable  tinécure  arrordre 
loujoiir*  au  poète  le  plus  courtîtao.  H.  Southey  «'en 
e«t  montré  digne  ,  non  aeulemrnt  par  les  o4m  d'uaage 
nue  la  lauréat  eal  tann  d*  aompoaer  tooa  lea  ana  pour 
I annitafaaira  du  roi.  maia  parla  a^le  a«ec  Irquel  il 
it'a  cviaé  ;  d^pnla  «an  éMtatliMt  i  eette  dignité  poi  iiint? , 
de  prôner  le  pnuvcrnerufnl  et  le  clerp^  .  en  «e  di'i-haî- 
liant  «•oiilri-  (ont  re.  ijni  iiViail  pa»  déTiJUt-  au  parti  de 
1.1  mur.  M  :iH)eur<'H«einent  pour  la  gloire  de  cet  aiileur. 
il  devint  porte  atoioa  diatingué  du  moninit  qu'il  te  (il 
écrivain  «ihiialérial*  al  le  public  ne  put  }amai*  par- 
dontiarAra  fougnam  républicain  qui  naguère  t'était 
nMmirè  adnairalaur'paHianiié  de  la  révoloiion  francaiw 
dana  aao'  pa8n  4»  Jamii  é^Are ,  d'M»  ananite  devenu 
lu  plua  aroauldélraatattrJa  lamiaa  tieiifiiam  qui  pro 
reaaMenl  eet  même*  dncirmev  11  eM  tans  doute  tré» 
ordinaire,  «n  Angleterre  .  di-  cli-toper  de  parti  et  «urtout 
d«  quitter  celui  du  peuple  pour  entrer  duim  le»  bnniie< 
gracaa  de  la  «oort  niuia  dm  apoatatiea  auui  aoudaineu 
•I  Mmi  bidéraMa  qu9  «aile  de  M.  Soutbuy  n'y  aoni 
paa  «aaniBMCa.  Ifait  montent  d'attaquer  lea  opinions 
da  aètui  d»  aaa  «aritM  amia  qiH  n'a* aient  pat  «ru 
detair lat modi^ar  fmÊrfkii%à  lUipiunaliie  anittkiae. 
il  a  'mi**»  dtif$gé  aanlra  platiaiitt  #mr«  eux  di-> 
ëriita  plein»  de  lici  :  e'ed  ainsi  qu'il  a  publié  de*  dft»iU 
«ur  la  *i<-  privée  de  Slielley,  tnii  ancien  ami  et  adiniru- 
leur,  qui  n'a  iumai«  trahi  le»  di-voim  de  l'iiuiitic  en»er« 
lui.  Il*  Southejr  eti  de  loua  Ira  poètes  modernes  An  b 
la-Braiagna,«altti      air  plus  publié  d'nn«n<ge«  : 
aaapMdÎMliaaa  poetiquet,  ilt'eai  disliDgiié  par 
twa  fianla  4'iaiili  aa  praae      ranbraaMMt  MuMt  lea 
bvattabaada  la  llHAraAiir*.  IWalalria,  «prAa  «talr  par» 
cours  «tta  aUantimi  ira  «loailtrtMi  «olitmaa  tortis  de 
sa  plume  ,  on  reconnaît  bientôt  que  l'iuiteur  pONsède 
plus  d'érudition  que  de  génie  ,  «l  qu'il  a  plu*  de  pnût 
que  li'oripiiudité.  (lomme  poète  ,  il  c^t  resté  au  second 
rasig,  el  jamaii  la  poatérilé  ne  le  mettra  sur  la  même 
ligna  Jtfun  Wahrr  Seolt.  B^ron .  Moore  ,  Shellej,  et 
plusieurs  aulraa  h  wai  diathigiiii  darépaqua.  Mi/8ou> 
tbejr  est  plntft  mi  WUk  doaipillatai»  dwa  ri«b«at«« 
puétiquat  des  autres  peuples  qn'ui»  ««ritabla  poite 
•'■pique,  cl  cependant  il  4  publié  einq  poèmes  prétendus 
épiqtiv»  .  dans  <ie^  ^enrea  dilIV-renU.  Celui  qni  approche 
daiantii^c  dt  l'èpopie  .  «V»l  leannt  H'Arr  .  qu'il  com- 
posa à  l'à^e  de  dix-neuf  an*  ;  il  fut  int|  rime  en  1796  e| 
aiai  uu  aaacx grand luccès  malgré  l'énergie  araebquelle 
la  |wM»a  poàta  t'y  prononçait  contre  l'atroo*  lafiMiac 
,d«i  wapataMliaua,  aiifl|iia  <|iii  btaaat  lea  bonmaiiR  d« 
•aaWa  fctiwlBa»  Uiêofm  da  lanaiiao  (HwçaiM,  «Mfoars 
peu  agréable  au  publie  anglais  ,  aurait  nui  à  la  togue 
de  m  poënie,  sans  Ira  maiîmes  lilH^rales  dont  l'ouvrage 
■  il  I  euipli  el  (|ui  eUienI  alors  en  TaTrur  dnns  une  grande 
partie  de  U  n.<tion.  Pana  ce  poëme  ,  M-  Sunlliey  prit 
Millon  pour  son  modèle  quant -à  la  veraiGration:  niais 
«laaa  caiu  qn'ii  publia  «nauite  .  il  a  eharriié  à  créer  un 
fani*  an  mtlfot  Ica  différanla  néfrca  dcpuia  lea  ?«ra 
-de  qualocre  piadt.iiiM|u'i  énHmm  4*M>  «««1  naanotyl- 
labr,  elmetla|il,fai  nlfiiia  tif4g)itanl4daMla<Hioeea> 
«iuii  des  Btaures  de  diverses  raaauros.  Ca  llltM  aystème 
se  fait  remarquer  dans  toutes  les  productions  d'uni; 
«eilaiiie   «lenduc  de    ce    poète;   elle*  doi>enl  leur» 
principales  beauté.*  aux  tuukcs  étrangères;  mais  Iri 
rniprunla  multiplié»  faits  aui  parnaaaet  français .  f>»pa 
gnul ,  bîndou,  arabe  et  peraan  ne  tonlpas  aases  dé- 
guikés,  ru  coii^rvcjit  trop  U  coulaar  al.lcs  traits  qui 
dialiuguant  ebacuna  da  caa  Uuéral«m>  La  laelaur 
'sa  I         ■      '  .  ■  


même  qui  ignara  kt  aaMcca  où  M.  Soalbcjr  a  punè 
les  nombreuK  moreaaill  qu'il  UadutI  aoarast  aana  j 
rien  ciMiigcr,  ne  peat  roanquarda  a*aparM«Mr  que  les 
plut  beHat  imagei  el  |m  plut  tublinnaa  pmmém  ^'aa 
renrontrw  dsnt  toute»  le»  eompotitiona  da  ea  pakta  tsa 
«o.it  point  sorties  d'un  même  cerveau  .  et  l'on  d*-«ine 
Hi^énienl  que  11.  Soutbej  doit  be.<uroiip  plus  à  scS  | 
lecture»  qu'a  ta  verve.»  Southi-v,  dit  un  critique  aiiplals, 
  ■•       •  il  I 


toujoun  l'air  de  traduire  d'une  langue  «tnmftere  ; 
availla  aaiMtamment  sur  daa  idéca  d'af  rnin  ,  d  il 


»  tri 

•  n'y  a  souvent  da  lui  daua  Ma  eooipnailââtia  mnm  Ica 

>  phrases  qui  aarvant  à  fiar  laa  marawin  tM»  daa  ao 
»  teurs  originaux  ;  e'att  poan|aai  il  «al  aoaaaat  ai  «ar- 

»  beus  et  si  trivial.  Il  faut  laotefoia  «onrenir  ^ae  Ht 

»  onvr.ipeii  de  M.  Southey  offrent  de  nombreii^e»  Wan- 
»  tés  de  »tyle,  et  des  détaili  d 'une  grande  lénie  .  mais 

•  aucun  de  m-s  poi-inr»,  excepté  des  Ballade»  ou  quel- 

•  ques  petits  contes,  ne  peut  dans  son  eo»emble  èire 

•  regardé  eoraoïe  formant  un  tout  bien  coordonné  digne  I 

■  da  paatair  à  lapsalériU.  Coanne  binon*!!,  M.  fioatbey 

•  na  t'att  pat  Maaé  au-dcama  d«  1«  laddiartilé .  toit 

>  pour  le  <ivlc.  toit  plut  eneure  pour  Ira  auircasisMililéa 

•  qui  eiMisiitnent  le  parfait  bittorico.  OaDt  ta  aailîqae, 

■  Il  »'(si  montré  trop  injuste  el  trop  dèvoisé  i  un  parti. 
«  |>our  mériter  l'approbation  des  bomme«  qui  savent 

■  apprécier  la  probité  littéraire.  Il  eat  d'autant  plas  à 
a  ra|r«l1ar  qua  M>  Sautbcy  ait  conaeuti  à  écrire  sos» 

•  l*iiiflnaD«a  t|o  arittialire  .  que  ce  littérateur  posséda 
»  tMM  «flMMilHHMa  approfondie  d«a  lan«Ma*  dODiila 

•  ^tttdté  fat  «Ite6>d*atavrr ,  et  qo 'il  josM  i  ««la  «i!  gatti 

>  épuré;  sll  était  consciencieux,  il  aérait  Ir  preansar 

>  rrilique  virant  de  la  Grande  Bretagne.  »  Voiciiea  titras 
de  ^e»  principaux  ouvrages:  i°  Jeaumm  tàrf.  pornie 
épique  ,  J7yG  ,  in-4'  ;  S*  fiscurif  it  paé$i«ê  ,  1797.  io-ft*  : 

édition  ,  ifiki^:  i*  Letiret  irritt%  ^ndamt  mm*  eovrt* 
rdaMmca  an  Btpaf  aa  «1  an  PortaM^.  I7f7,  i«i>8*  : 
lallrat  aonl  atstraaiséléat  da  tràiiation*  «■  vara 
niorceaui  choisis  des  ptaa  eélèfawf  piéHi  aMnpMl 
portu^is.  4*  AnthoUgf  aMÏHMWr,  00  Ctllartiaia  da  fttf* 
nft  (iiBtrttt,  dont  M.  Snuibey  fui  l'éditaar«t  le  prio- 
eip.<l  auteur,  de  1  ~(n  »  1800,  in-R"  :  JimmdU  4m» 
Ouulei,  traduil  de  t'espapool  .  i8o3  ,  4  vol.  in  M: 
ii«  ÛBurrai  d«  ChatUrton,  i8o3  ,  o  vol.  in-8*  :  7*Téaiat« 
It  daitmlMr,  roman  en  Ters,  :8o3  ,  a  «ol»  {b-6*.  I> 
lanfaraaa  -da  «immaatlea  daaaiiplhw  .  4^!mé 
épiaadaa,  teli  4|«»  «aM  d«  Laila  .  at  q«al^ 
que  l^ulaur  da  Lalla  lUakii  nVti  Miua  dé» 
savooé»,  antre  autres  la  dearription  do  Paradis  d'Alao- 
din.  L'auteur  a  bien  peint  l'Arabie  el  les  moeurs  de  set 
iiabitants,  et  à  l'exemple  de  Milton  i|  »  donner  à 
l'amour  les  caractères  d'une  pa»»iou.  S'  Conltê  en  tct», 


da 

lat 


Mmé9c^  poeanc, 
~  la 


et  autre»  Vo'tmtt .  I  8o4  .  in-S" 
i8o5  .  in-4*:  l'édition.  1806 
est  placée  d'abatd  ai!  Auj^aiatr»  «i 
que.  €at  enaraffa,  da 
asses  grand  nombre  de  mor«aain  où  l'en  ramarqsia  oaa 
sinipUciié  alTeclée  .  un  ei>thouaiasa»e  faetiee,  un  style 
maniéré  .  des  longueurs  .  et  une  profusion  dr  noms  qui 
blrr»ent  lea  oreilles  :  mai*  praces  aux  imitaiiona  nom- 
breuses d'Otsian  .  de  Milton  el  d'Rrcilla  .  ce  pnëme  ne 
manque  paa  d'intérêt.  Il  est  fondé  sur  une  tradiliosi  qei 
attribue  la  découverte  de  l'Améfique  ,  ao  au*  asèrit. 
à  uQ  ptincofaUaia  qui ,  A^atit  aa'Mtria  Bat4u  à  «sM 
guerre  civîla  al  pour  i«  aouttralra  i  m  liaiiiu  dSm  Mi« 
cruel .  aurait  émigré  en  Amérique» il»  •  même  pré- 
tendu de  no»  iours  que  les  descrudantt  d*  cea  Gallait 
babitenl  encore  les  bords  du  Missouri  ,  mais  il  narall 
certain  que  c'est  une  pure  Fable.  M.  Soutliey  a  lie  ba- 
bilenieul  cette  êniigration  galloise  à  la  ronqoéle  da 
Mexique  par  lea  Aatéques.  Ce  poenie  a  été  trop  «évèrc- 
nient  critiqué  dan»  VEJ&mkmrgk  flarinr.  10"  Céour  «fa» 
iratft  lïrit  da  paétat  r^realt  aaflasa,  «aa*  daa  ualtaa 
pr^ff'miMa'raa»  it«r*  *  val.  tu^f  ii*  Puhsarfw  d*di»> 
g/«(arr« ,  tradlÀ^  portugais .  1807  , 4  vol.  !n-8*.  CV«I 
une  traduction  médiocre  d'un  roman  d'un  grand  né- 
rite  ,  «ut.i-ii  p(>ttr  l.i  rompotition  que  pour  le  stylr. 
IS*  l.*ttiet  ri-i-itm  d'Anglel^rr».  publiée»  sou»  b»  p»eo  | 
dutijme  <1(  l>.i/i  .1/iiiiii«l  Ftlciqutt  Eiprtrtia  .  1807,  J  ».  j 
în- 1  s  :  lô"  l^t  reflet  à»  lltnri  Kirkt  If'kiU  ,  AMC  s«  ris ,  | 
1807,  3  s  ni.  in  8**  :  ouvrage  qui  a  eu  plusictirtédiliasit.  | 
14*  Im  CAfaiwf «a  du  Ctd  Atdr^a  Oia»  da  flMMr«  iiadaiia  | 

■  ^ 


«ov 


son 


4l«  l'ecpagnol ,  1808,  ïn-À*  ;  tb"  HtHoiré  du  Brétil , 
l(<  19  ,  3  toi.  in '4*  (le  1*'  parut  et\  iS  m  \  ;  16*  La  ma- 
lédkUan  4»  X«k«m«,  poème  ,  1811 ,  in-4*  t  cl  3*  rdi- 
Hm,  i8i5,  a  *ol.  in  ii.  C'eit  une  cowpoittîon  enlië- 
ffMMiilmilqaé«Mr  lMépopéMb««haiiBi9Mtt  «11*  dsit 
fàalm  w  pwaonnM  qai  «iiaMM  i  ^êgunê  dÎM  to  dé> 
dais  de  la  inythal«||i«  !■  plue  eitrateftebie  e«  la  plm 
mjratique  qui  eiblaanr  la  globe.  L'ou«rafe  offre  néan- 
moina  de«  deaeriptîont  Irèa  poéliquei  de  !a  naiure  dam 
rindr ,  det  e^rèmnniei  relifiieuiet ,  dm  nicvun  de  tei 
babïtanit.  et  reproduit  ater  in^i-i  dr  rhjnnr  et  beau- 
coup d'eiaetilude  de*  tableaux  imaginaire*  de  la  mv- 
liiolorir  hindoue.  17*  Omni  a»  a  ,  i8ia,  3toI.  in-ii: 
18*  FU  ë*  VamùrmI  JValaen  .  t8i5 ,  •  fol.  io-f\  l$*  Catfi 
mm  IWempMe.  llt4*in-4*<  CMf  M  pffaeartff tnt 
^dmgttttrr» ,  à  î*9mpf»t  i»  KuuU  H  am  r»l  A9  Pm**« . 
1 8 14  I  in-4*  ;  a  1*  lU^iyua ,  t»  étrmhr  du  Gvlkt .  poé'me, 
»8i4  ,  in  4":  1*  édition  .  i8i5  ,  a  fol.  in  m.  Celte  <om- 
poailion  a  été  trèe  admirée  par  toutet  le*  ela*»e« ,  en 
Angleterre  .  et  eu  effet  elle  oITre  un  f;rand  «lirait  pour 
leaUcltun  brilanniqiwa,  ai  aride*  de  n»u«elka  «enaa- 
t  «I  fMT  Im*  MMr»  dt  l'Eapafne  nthiqne . 
et  ftroe* ,  ont  toall*  «ÉBroM  M  la  n«H> 
M.  8oaihejr  a  puiaé  biyeaMot  dam  Im  wirfena 
poète*  etpagnob ,  et  il  a'eat  tellement  identifié  arc« 
l'époque,  que  «on  poëaie  pourrait  fort  bien  paiaer  pour 
la  tradoction  de  l'outrage  de  quelque  ancien  moine 
•Tupiré.  Il  y  a  de  la  vigueur  et  de  la  nobleaae  dan*  ee 
p««me:  l'auteur  «'élève  aouvent  au  «ublime ,  mai*  il 
••t  t9u}our«  «olennel  «t  il  rèfiue  uue  Kraude  monotonie 
dana  ae*  rer«.  Le  caractère  de  Kodriftue  et  ceux  de 
JulieM«id««i  Itta  aon«  bien  iratéa;  ealni  d'Adoaioda, 
qui  e«l  fa  IridM  do  poime  ,  aal  trie  berà  ,  «t  ««toi 
k«0  5Mira««  eat  plein  d'inti-rt>t.  En  |ténéral  cVat  un 
«nmiKe  dietinieoé,  inalgr/i  «ei  nombreux  défaut*, 
u*  VAnjfltttrr»  ei  <««  An/flui»,  ou  Pefil  prrtraii  d'un» 
/r^^andt  famiUt  ,  1817,3  roi.  iu-8°  :  cet  oiiTrnpe.  rempli 
d'aneedotee |»qnant«e ,  «été  traduit  en  franrai*.  L'au 
leur  nViiaénafapifaMaMi^Mriolea.  •)*  K^ft  Tjltr, 
pocnMi-^  18 17  :  «at  Mn*a|t«t ,  liuiwinné  àmm  la  t«uneaa« 
etoraiM«ir,tMtallpaiMiiélI1mpr«tBio«.  oMbdaa 
Mmanria  de  M.  Seailiejr  qu!  t'en  étaient  profuréuna 
copie  manni>«-ritp ,  le  firent  paraître  ponr  le  punir  de 
son  «pojtatie  poliliqm;.  Le  liéro*  du  poè'nie  eit  le  eé- 
lèbre  rbef  de  l'émeiile  popnlnîre  qui  éclata  en 
»ou«  le  régne  de  Richard  IL  L'auteur  a'y  montre  répu- 
blicain nalié.  14»  BiêUtn  i»  la  fa«y»,  m  Srp«fM «t 
mm  Partirai  I  tM ,  *  vol.  iii'fi*.  fM  oonifo  a  m  mi 
Croad  aucaè»  on  An|jlotarr«.  L'aniear  y  loue  rnitm 
Mraaw  eaipatriote*  et  1pur«  ali;^«.  snrtnnt  le*  R«pa- 
fpiobi  n  a  traité  «on  %\i]fX  plutôt  en  rotnanrier  qu  en 
lii»lorien.  Sir  Waller  Scolt  éerit  Hrs  rnman«  hislo 
rique«,M.  Southey  fait  de  Itiiitnire  rnmanti'Hie.  Il 
■  rneore  publié  la  Pie  du  célèbre  méibodi»te  Wealer, 
et  phtaieur*  Conltt  en  *m .  tel*  que  I0  PéUrinag*  à 
W^tUrUo,  lé  Coule  dm  Pmnifaj,  Il  a  fourni  de  nom- 
fevaasortkkaauOi'arter;  R««Im».  ll«Ml«al«mantrau> 
Uur  du  TJhrê  de  FEglite ,  1  vol.  ln-8*.  *t  des  Wtndteh 
eeriniasiha  an/tUrana  :  re«  deux  ouvr:ige«luî  ontaaaaré 
ta  protection  dei  franda  di|nitaire«  de  réjrtiae  anfili- 
eaoe.  Sei  CBaefM  paiiffaaa  «al  M  IflapiimAca  en  |B 
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SOUVAROFF-BIMMSICl  {  ALMAnn*»  ) .  feM  m«. 
réehal  ru«4e  .  na'futt  en  1730.  Sa  famille,  étail  noble  et 
eneienne;  «on  père,  membre  du  «AlMt  da  ItuMie , 
avait  acr*!  avee  dittineiion,  et  Attit  parftatt  ao  grada  4a 
fAn^ral.  n  doona  le*  plu«  Rrandaanina  I  ridaealtoà  de 
•on  flie.  qu'il  déclinait  i  la  magîMrature:  mai*  celui  ri, 
entraîné  par  on  penrhani  irrrsÎMÏble  »er»  la  rie  mili- 
taire .  ptiira  ail  «er»ic-f  à  l'à^e  de  trciip  «ni  en  qualité 
de  cadet.  K  vinpt  deux  ,  aprr->  avoir  pa*«è  par  tout  le* 
gradea  iniermédiaire» .  il  fut  nommé  colonel  pour 
pria  de  la  bravoure  et  dea  talenta  qu'il  atail  déployés 
pendant  la  noerre  de  «ept  ans  contre  ha  Pn««ien«.  En 
iTfin  •(  >77**  U  toi  «DwjrA  en  Polanaa,  «t  «btlot  da 
iwaodsaiicaès  aor  fcaconlldérée  polonais.  loiNlrleara  ao 
noaabra,  et  plu*  encore  en  discipline.  D'ailleur*  divi- 
sés entre  eu»  .  ils  ne  purent  oppn»er  une  ré«i*t«nee 
efficace  à  r«rm<*^e  ru««e .  et  le  premier  démembre- 
ment de  la  Pologne  fut  eonsoBiiué,  à  la  honte  étemelle 
de  i'Bnrope.  CotWriot  II  tdmoi|oa  sa  raeooaaii 


i  Souvaroffen  le  nommant  général  major  .  et  en  lui 
pouf^rant  la  décnration  de  l'ordre  de  Saini- A  lexatidrr 
Nevski.  Il  eoutribua  enauiie  à  la  défaite  de  l'audacieux 
PeoglhiBbelf.  qui  avait  loulevé  pliwieurs  peuplades  de 
Caaaauaa  «t  de  Taiiarea,  dAvasii  et  seamia  une  vaste 
étendoe  de  pays,  et  qui.  aeeondé  parlas  main  e«  «sjes 
inéceoieni»,  se  flattait  da  «enfer  Pierre  III ,  ddM  il 
éveil  pris  le  nom,  et  de  renrener  Catherine  d'un  trine 
qu'elle  s>ait  uiiijr|j^.  O  féroce  chef  fut  trahi  psr  deux 
de»  «ien*.  qui  le  livrèrent  aux  «oldati  de  l'intperalriee. 
Ix>r»  de  l«  guerre  contre  |p«  Ture»  .  Souvarf»fT*e  rendit 
à  l'armée  commandée  par  RomanrofT.  et  prit  une  part 
glorieu«e  aul  faila  d^amiee de  cette  mémorable  pampa- 
une»  A  la  ttieda  aa  di*iaiaa«  il  paaia  le  I>annbe  malgré 
la  «i««  rialstan««  daaTaraa,  H  miéê  aiair  apdrA  sa 
{onctioe  avee  le  norps  da  fMni  itjÊmMA.€i ,  il  reos- 
porta  «ur  le  rciss  clnndi ,  qui  eoains|odait  une  armée 
de  quarante  mille  homme*  ,  une  vietoire  xi^atrp  .  lui 
enleva  toute  son  arlillrrie  ,  «et  b«gBg««  ,  et  lui  lit  uu 
grand  nombre  de  prinonoiers.  L'impérairire  lui  emoya 
i  celle  occa»ion  le  grand -cordon  de  l'ordre  de  Saint- 
George*,  et  l'eleva  au  grade  de  lieutenant  général.  Kn 
1784.  il  soanaH  laa  Tariarea  du  Koaban  «t  da  Bon» 
dtÎMk,  «t  leur  Cl  pctter  saniicM  de  tdMh*  à  nai|iè* 
ratrice  de  llu**îe,  qui  le  nomma  général  en  ebcf. 
grand'croix  de  l'ordre  de  Vladimir,  et  lui  fit  présent  da 
ton  portrait  ><nlouré  de  diamaiit*  d'un  grand  pris  ,  que 
SouvarofT porta  toujours  dcpui*.  Ku  1787,11  défendit  la 

ftlaee  de  Kinbourn  contre  tou*  le*  elTorts  des  Turcs,  qui 
'iMsirgeaieut  par  terre  et  par  mer.  La  flotte  niiomane 
jvftni  para dovaatia place,  portant  un  curpa  considéra* 
Ua  de  iroopo»,  Saatareff  les  laiiaa  d«i»ir<Miar,  al,  laa 
avant  attir««a  dam  une  emlniaeadc«la«  Wttlaaa  pWoatt 
«IX  mille  Turc*  rePtérrnt  sur  la  rbatilp  de  bataille.  80U- 
v«rolT,  blessé  au  br«<  dan*  la  nélèo,  reieut  de  Çatlie- 
rine  nn  pansche  pu  ciiamant*  et  le  cordon  de  l'ordre 
de  Saint-André,  le  premier  de  l'empire.  Ko  1788. 
il  fil  attaquer  lesTuTCapar  la  flotte  ru»>e  aux  ordre*  de 
Paul  Jnnes  et  dn  prihee  de  Nas*au-Sicgcn  .  qui  les  dé- 
firent dea«  fois:  il  prit  ensuite  le  rommandement  de 
l'aile  gauche  de  l'armée  du  pttaaa  MoKito.  qui  aa* 
«iégesil  Oeukoflr:  msi*  blesw  au  ««a  dàas  llM  «Mtia 
dm  ,  il  fut  tr?(ii«pnrt^  à  Kinbourn  .  oh  Teiplo* 

«inn  d'un  tna^>a<in  à  poudr'-  lui  rau>a  de*  blessures  qui 
l'pmppcbt'rent  de  prendr'-  part  au  rp<ite  de  la  campagne. 
L'année  suivante  ,  il  eut  le  commandement  d'un  coros 
éUadié  de  la  grsnde  armée  russe ,  destiné  à  agir  de 
«oaaait  am  l'armée  aatrtehicoae  soua  les  ordres  du 
prime  de  &m-CèlMarg:  Il  aoatrilMia  au  laia  de  la 
bataille  de  Forhani.  Ii*r««  le  sa  {ailM  ^7St>jM** 
moi»  après,  les  Tore»  ayant  reçu  des  reowfta «MUidlta' 
ble».  le  grand  visir  s  la  têie  de  cent  mille  hommes  eema 
de  toute*  part»  l'armée  «utrichienup.  SouvarofT n'avait 
qne  dix  mille  nuMcn  »oo«  »e«  ordre»  :  mai»,  ue  cnn«ul> 
tant  que  son  courage,  il  résolut  de  délivrer  le*  Aulri. 
chien*.  Ayaol  déroM  sa  msrche  aux  Mu«uluian«,  il 
tomba  sor  «as  A  llmaroriate  prés  de  la  rivière  de  Bim- 
nisbî ,  enfonça  leor  ligne ,  et  lés  mit  dans  une  dérwule 
complète .  qui  permit  su  prince  de  SausCobooM  data 
dpffappr.  L'impératripe  dépema  à  SouvarolTle  titre  da 
Rimninki .  rt  l'emporpur  d'AHem;ipnp  le  nomma  comte 
de  l'Empire.  La  prise  d'IsmailolT  «uiflt  de  prc»  celle 
victoire.  La  place  avait  ré»i*té  pciulaMt  «epi  moi»  au 
général  GondnvitMh .  et  le  siège  venait  d'être  levé 
lorsque  PoifaeilleiH  généralissime  Potemkiu.  vMiaot 
réparer  e«i  tobae .  qui  loi  paraissait  latoir  sa  ithrire,. 
ordonna  è  Sanrareff  dViOporter  la  plaao  I  tant  pria:  ae 
général  obéit,  et  commanda  l'assaut  en  recommandant 
i  *p»  rérncp*  *oldat«  de  ne  point  faire  de  quartier e«r 
leur  dit  il. /r«  ^:roriiioni  »onl  rhirti.  Deux  foii  le»  Ru»»e« 
furent  rppou»«p»  avec  une  pcrip  rnorme  .  mat»  au  troi- 
sième aasaul  il*  »'emparprenl  de»  ouirn^"  «xiéripur»  , 
et  pénétrèrent  ensuite  dan*  la  place  .  où  il»  égorgèrent 
avec  une  inhurnanité  atroce  toit»  le»  habitants ,  sans 
distinolien  d'If*  «îda  saxe.  SouvamiT.  plus  Téroce  en- 
core qne  «aa  aaUam.  Iw  eneaurageait  an  eamage,  et 
leur  criait  d^ine  voix  de  taureau  :  JUtt»  M  (laa.  Ma). 
Prè»  de  douse  mille  Itiisees  et  plusdetrante  mllta  Taffoa 
périrent  dan»  celte  horrible  »ournée  ,  qui  souilla  i  ja- 
mais la  gloire  de  SouvarofT:  00  lui  donna  é  juste  titre 
l«  aanMenda  toarAar.  ^11  ne  cessa  de  mériter  par  1» 
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Mito ,  «1  turtaM  ëmm  b  Mnipagoe  da  Polsgno .  en 
1791.  Il  entra  dant  c«  malheureux  pay«  btcc  un  nom 
breiix  corpi  d'armAe  .  pour  lecondpr  1^  ((énéral  d*  Ffr- 
»en  ;  crliii-fi  Tt'nail  H "jrcaliler  Ko»ciu<iko.  qul.coutrrl 
de  lileMum,  avail  été  fail  priioiioier.  Souvaroflf,  arrivé 
devant  Vai->ovie .  attaqua  t-t  emporta  d'uawai  le  fan» 
boWfC  dn  Prafoe.  nù  de  couragrui  patriotes  aarrilièrent 
leur  vie,  rt  oppowreni  une  héroïque  rc<i>lance  aux  fa- 
MMaoïii  éê  Itnr  libetU  H  à»  l^iir  indépen 
t,M  bmc»  MoMit  fiartnl  Umh  ft  Pr«|iiia 
«•mine  lea  Turc*  Pavaient  ètè  k  limaîloff  ;  neuf  miHe 
VKHimee  fiirent  éforg^ea  par  le»  nrdrrt  patigtiinairet  de 
So4ivaroir.  Variovie  *e  rendit  ;  la  Polupie  fut  iKneni? 
«t  démambrée  au  profil  de»  puÏManca*  coaliiée*  contre 
celle  nation  vaillante,  (jui  nanit^re  avait  aauvi  l'An- 
irîcbe ,  rt  doat  la  gratiid  rrimr  était  de  lotiloîr  {ouir  de 
droiU.el  te  MUMnHm  i  la  tutelle  da  !■  Bkina.  Sou- 
tarelTt  «>«  rihwnif>i—  4I»  c«  Ami  il'»nii«,  Mfat  W  br*> 
9t»M  Mâ^mMtééktit  en  1»  hil  envoyant,  Cilh«rin« 
lui  adret**  ona  lettre  rxtrêmenteni  flalteui4^.  CeiiL- 
aouvcraiiie  mourut  quelques  années  après .  Rt  >>oii  t\[> 
■I  aueeeascur,  P^ul  !<''.  ai|;ri  roulre  sa  incr«  piir  tuitc 
de  la  dureté  avec  laqinlU;  elle  l'avait  traité,  roiimt  de 
l'averxioii  puur  luu»  lf%  h uoiinea qu'elle  avail  élem  aux 
premières  di^nit^s,  n  »e  montra  dès  son  avènameni 
di«po»r!  à  suivre  en  toute»  dioiiei>  une  marcht  «PlWwrtii 
én  i!«Ua  •)«!•  Cailif  riiw^vMl  «dnptéa.  Jl  ««iHWf nça  par 
inlnidalrt  4*  mrmtât  bnovptùww  dana  raiméa ,  qui 
4M|Nr*|l|Mi«  oSeiart,  aux  soldaU  et  surtout  i  Souva- 
rolft  l'eniperenr,  iiiform*  des  propos  r»illi>ursde  ce  gé- 
néral ,  et  mit-'  dVprcuiTfr  du  l'opposition  ii  se»  volon- 
tés de  la  pjrt  d'un  Aujei ,  \v  disgracia  et  IVxila  loin  de 
la  cogr.  (>p<'nc|;<(u  Paul ,  avant  formé  le  pm|et  d'atta- 
quer la  France  et  d'cntovrr  une  armée  en  Italie,  rap* 
pelu  SouvarofT,  rt  lui  conCa  le  roiumandi<menl  de  l'ar» 
mt«  niaae  qui  alla  aa  ioin<)re  «lU-AutrirlMMia.  C«  fut  !« 
>8  «îrit  1799  MM*  i»  tM  mmMuâ  prlf  !■  «emmMMto» 
ment  en  c)Kf  dc«  armécf  rmabinéei  des  Auiiro  Rusars. 
et  dèa  le  mAme  four  i)  pabHa  un  ordre  par  lequel  il 

Eracrivail  à  ses  soldai i  d VmplQ.yer  de  préférence  contre 
\  Français  l^i  baionnpiic  et  l'arme  blannliB.  Rien  ne 
peut  égaler  U  forfuntiiic  de  SouvarofT  au  début  de 
cette  eumpagnc  :  il  parlait  avec  le  pins  grand  mépria 
des  Français,  se  croyait  invincible,  et  trailail  axée 
un  dédain  ni«r»|u4  les  Autrîrhifmi  :  J»  valeur  fraocasM 
na  Urdà  pM  ^  punir  »«  jaetanivf ,  Im  générans 
«UtniHIMm  M  fan|èrc|it  de  «e»  mépris  en  l'aban 
dotsnant  I  ann  sort.  A  Touvenure  de  U  campagne. 
pro<itanl  des  auee^  obtenuK  par  lu  généraux  autri* 
chien*  Kray  et  Hébs  nur  le»  Français,  commandés 
par  Srhérer.  Sou» jrolT  k«  pom^a  avec  vigueur:  Uo- 
rean  .  qui  remplaça  Schrrer.  manœuvra  habilement, 
mais  «on  armn-  était  trop  faible  pour  résister  am  force» 
ennemies.  Les  Français  esaujèreot  niM  4t|iiilo  ,  le  ti 
avril,  au  passage  de  l'Addut  un  do  loiu*  eorp*  fut 
r'"?'i!r  '  P«*«       W»'WUO,  rt  ila  ae  virent 

nniM  «  évacuer  Al«xaifilri«  H  Turin.  Après  avoir,  pen- 
donl  quelones  |ours,  |tottrauSvi  l'armée  franc-aine,  qu'il 
vanait  de  batire  ,  il  »e  hlta  de  r<«v(>nir  sur  si-<  pa«  pour 
mariliT  cimtr.'  le  r.irp.  i|ne  I..-  général  M.icdnnald 
amenai!  à  nurrlip^  forrrp,  ,|„  Naplrs  :  Souvarnll' arriva 
sur  la  Trélna  apn  s  atolr  lout  ciilbntf  %ur  miii  pasaage, 
•  I  \t*  •>!  19  juin  ,  il  livra  leaaMglenics  balai  Ile»  dites 
dp  I  I  l'rebia,  où  les  Françaia,  malgré  des  prodiges  de 
valeur,  furent  rapouaféa  «ne  luie  perlf  emiaidérable. 
ToulfIbM  to  vainqueur,  ainsi  aélIvA^eta  crainte  de  «e 
voir  coupé,  ne  put  empêcbtr  Ir  p.'nér.il  Macilonald 
d'opérer  sa  retraite  sur  la  Franrc.  Mon  iui  .  qui  avail 
longtemps  compté  sur  l'arrivée  de  l'arméo  de  Macdo- 
nald .  et  mr  «a  jonction  avec  lui ,  voyant  qu'elle  ne 
pouT^iii  v'.m  rincr.  jtarvintà  réunir  BMei  de  forces 
pour  opposer  une  barrièra  aut  prOKrél  d«  l'conftmi, 
^ul  o*  put  jamais  franchir  la  riviira  4e  Gène*,  4». 
rrelirire  ex^utifayaol  a!or»  uornuié  Joubert  au  com- 
mandement en  ebef  rarra^e  4*riafle ,  il  arriva  au 
mosa  de  teplembee  .  et  livra  fa  bataille  <!c  Novi  :  dèn  le 
rommeneeinént  de  l'affaire  ce  brave  et  Hipnr  militaire 
fut  tué-,  cet  événeiuent  Tu!  la  ranse  priiu  ip  ik  do  \» 
victoire  remportée  par  SouvarofT  sur  Moreaii,  qui  re- 
prit I.-  coinnundemenl.  La  victoire  fut  vivement  eon- 
iMtée  .  et  i|uoi()ua,  lea  Fran^aia  fient  eu  (e  4eM9(M, 
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MerMn  rIoMh  1  bpirct  «•  retrelle  drveat  éee  forcée 

Iri  i  Bn|it''rieores.  Ce  fnt  la  dernière  victoire  rempnrii . 
par  SoutarolT;  l.i  mésintelligence  commença  dè»  lorj  à 
ne  nwnifester  entre  les  cheli'  russes  et  ;«utrirhiens.  et 
SouvarolTse  plaignil  hautement  qu'il  était  mal  serondé. 
La  marche  de  l'archiduc  Charles  en  Suiaae  ,  ordonnlt 
aar  eeè  enirtfaitca  par  le  «ebiual  de  Tienne .  indigne 
Paul  I*',  qui  doa  ce  moment  ordonna  i  SonvereC 
d'ebandanner  les  AulrieUrm  et  llulie ,  daller  i  la 
teneentre  do  corps  do  général  Kermboir.  et     prendre  ' 

la  commandement  de  toute*  les  force»  ri)»»»-»  qui  ru 
Iraient  en  Snisse.  Mail  l'armée  qu'il  devait  joindre  or- 
nait a  èlt-e  roinplèiement  dèf-iiie  parMaseéiiii  àZurirli. 
ei  ce  ne  fnt  qu'à  force  de  «-oureiie  et  d»  iiernévéraoe*  ' 
que  Souvaroir  parvint  à  <  clinpparanc  IVnnrais  vieto-  i 
rienij  il  fiilkit  i«ui  l'empire  que  ee  ftdnArnl  avail  m  > 
■aqnécir  anr  Teaptit  du  mldat  rurae  pnor  f.arvHiir  è  I 
«ar  aanear  aten  léa  dMsrir  de  smi  armée.  Plus  d'une 
fU«  le»  Mldata  Mftnèrrnt  d'aller  plua  loin  ,   rebotés  ' 
par  lei  difTicullés  dn  terrain  et  la  rigueur  de  la 
Miti  ;  mais  le  vieux  guerrier  ranima  leur  cour-<gc  .  et 
triompha  de  tous  le*  obM»rl<'^.  Un  jnnr  de*  grenadiers  | 
rtiMcs,  qui  fermaient  son  avant  garde,  épui***  de  faim  * 
rt  de  fiillitue  i  l'entrAa  /Pmn  dé6lé  commandé  par  dca  ! 
banteui»  ewarpéfa  rauMnnéMde  iranpai  franrai«e«, 
Taftanaiem  de  paner  uumx  twnvawy  ee  pr«cipile  • 
an  ml  lien  de»  mutina,  leur  ordonne  froidement  de  ' 
ereueer  «ne  foasa  de  quelque*  pied*   de   long,  s'y 
él^nd,  et  dit  à       KoIdaM  étonnés  :  i  Puisque  vous  re- 
•  fuseï  de  me  suivre,  je  ne  suis  pins  votre  général  :  îe  ^ 
»  reste  ici  .  cette  focse  sera  mon  tombeau.  Soldai*»  | 
couvre»  de  terre  le  eorp*  de  eeini  qui  vous  eendusslt 


■  tant  de  fois  i  le  vieieire.  *  Kmni  fuaqu'aux  iannae. 
mai*  éUetriaèa  par  ae  p«u  de  mule  d'une  éinqteenen  é 
eobiime,  île  furent  de  ne  famaie  l^ainndsnncr,  r«w 


pféalpilmt  è  «  mite  dent  le  terrible  défilé  :  un  grand 
nombre  d'entre  eus  J  trouva  Ta  mort ,  maia  le  pDavage 
fut  forcé,  e|  le*  débris  de  l'arnvée  ruaae  effertuereni 
leur  rttraite.  Après  de«  piiiics  infinies,  et  avoir  eul 
bulé  tous  les  corps  qui  chrrcbérenî  s  s'opposer  i  sa 
marche ,  SouvarofT  parvint  cq  Allemagne ,  d'où  il  ae 
rendit  i  Pélet«lN»Hnr|MU'  l'ardre  eiprde  de  Passl 
L'ireaeible  enaperenr,  méeenteni  dto  eaci  da  In  eampa- 
gne ,  nn  fendH  pojm Jmtiee  à  aon  R^tnlrBl  »  ef  la  disgva- 
ria  Mue  prMattt  Jinll  avait  enfreint  en  ploaieiara  pointa 
le  règlement  militaire  trèa  minutieux  q«se  Paul  avait 
décréiè  ,  et  lui  ordouna  de  aortir  de  la  capitale.  Souva- 
rofT se  retira  dans  sa  terre  de  PollendorfT  en  E^ibotiie. 
où,  accablé  decbngrin,  il  Unpuil  encore  quelque*  moi*, 
et  mourut  le  ifl  mai  tSoo,  igi  de  aoiiavste 
En  Iraversant  l'Allemagne  11  avait  téjoarv»^ 
nioia  de  îauvier  k  Pnijpie .  où  il  »nt  plvai< 
rrnee*  avea  le  général  autrtebien  cnnMn  <e  InHegaede 
et  aven  l'antbatwdanr  britanniqn*  Spmeer-Smitb  :  il  y 
aéiébra  aimi  le  mariage  de  son  Olf  avec  une  princeMe 
de  Courlande.  L'empereur  Aleiandre,  dès  son  avène- 
ment au  inVie,  lui  Gt  élever  nue  slaïue  à  l'inauguration 
de  larpifllp  furent  appelés  tous  les  anciens  compagnons 
d'arm<-s  de  S<*uvaroir.  Le  graod-duc  Conatanlio  pro- 
nonça son  ëlogf .  et  lea  troupe*  rendirent  4  la  atatifc 
les  honneurs  miffiaiwi.  On  »  pprif  tg^  djearaâniantde 
CCI  homme  extpnardlînaîin,  da  Poi^finallté  dnaon  aa- 
nielfra ,  de  ara  marnai*  da  aan  lannagn  at  de  «a  eon* 
lInTto  :  Il  ml  lonielbh  on  pntnt  anr  teifiiel  tout  le  monde 
est  d'accord,  c'est  que  SouvarofT  fut  un  grand  capitaine, 
et  qu'il  eiii  toiiieo  len  qualités  néoeuaires  pour  nonduirc 
de*  soldats  à  demi  rivilisès,  tels  que  l'étaient  alors  et 
le  sont  encore  aujourd'hui  les  Russes.  Oux  qui  ont  été 
i  même  de  le  bien  connaître  aiaurenl  qu'il  posaédait 
de*  connaissances  étendues ,  on  esprit  trèa  eubtil,  et 
beaucoup  de  finesaa.  Il  araît  adopté  des  manibme  gtea* 
•ièrm.  at  affectait  noe  originalité  qu'il  pouaeait  par- 
toU  »!  loin  f|n^R  t^mraii  pris  pour  un  Bmi  ou  pour  un 
imbécile,  mais  e'étiiît  pour  mieux  manquer  ses  vue*, 
et  pour  donner  le  change  i  des  courtisan*  qui  lo  dete* 
laient  et  qui  se  croyaient  beaucoup  plu*  habile*  que 
lui  en  fiiii  d'inirigiiei  de  palais.  £u  même  te  ma  aebra*- 
querie.  ses  bons  mois  eijjrimés  en  langage  populaire, 
set  habitudes  tartan*!. plaisaient *in|Uilicrf>ment  au  «el- 
dat  russe ,  dav«n|  lelHMfl  il  «•«hait  ëgalrn^i  le  déve 
Ueu  la  p!a«  ai^MfiAiitnaa,  payant  t«n|o«|taiwîii  ana 
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MUft  à»  lé Tlsfital  4«Mbt  HImIm  ,  «t Mnnt  Mill» 
•igoca  de  rroii  à  UMlpMMfe.  Atafrilie  d'unit  bataille, 
il  ne  DMnquait  jamci» de  nirt  inaitra  à  l'ordre  que  loua 
«■rui  <|ui  •eraient  luéi  la  leodeoiain  iraient  t-n  paradii. 
Il  uorlait  habituellt-ment  à  l'armcc  pour  véuini m  une 
|irli!iii«  (Je  peau  de  moutoQ,  aiTerlail  une  graii<ie  mal- 
proprcle,  rliaageait  da  diemiae  va  flein  air  detaui  lea 
— lMll,«t  ftmUÊhik  louU  rrpère  de  luM.  daiia  lea 
riraipa  ;  mm»  i  la rowr»  U  ■•  piuMil  iaa  nionlrer  cou- 
fcrt  de  loatcaaea  déc«rMiow,irtMif«kftrgé  de  pUquea 
ciiricliiea  d«  pirnttif  H  d'aulm'  rirbfa  ornrmrola. 
Souf  arolT,  par  l'origiiialilé  de  aou  cararière  e«  de  aea 
nianièr^t,  avait  ^lu  à  Calhcrinc  ,  <|ui  uimait  loul  ce 
qui  était  cxlraordiaaire;  dé*  ior»  il  roolui  de  lin  r  parti 
(if  rettr  di»po«itioD  pour  ac  nirtlre  au-d^saui  de  tout  ce 
qui ,  à  la  cour,  pouvait  lui  doiuier  de  l'oaibragc ,  rt  ce 
a.Tiiènie  lui  réiiaait  parrailrmenl  tant  que  Calberiiie 
«énit.  X«ut  tu  «^anl  J'air  4«  ii«  taaloir  pbùra  qu'au 
aoldalt  «i  êm  mÊfAmr  tm  ipamétvn»  H  nm  asugiait 
1m  «btanir.  ri  «d  MpMRt  d'être  itraaaiifr  ctiguo- 
rant.  il  trompa  plwa  d'onc  fola  dr*  homniea  qui  paa- 
aairut  pour  drt  |;éiiie*  luijt-ricurs.  Lt-i  prnéraux  aîle- 
uiaiidi  oiii  clirrrbé  à  conte»! rr  tnlrnl»  milituirea , 
«tl  lui  ont  reproi  iii-  d't'tre  pru  taclicien  ;  niait  li-»  Frao- 
raia,  qui  ont  ai  aouveut  battu  cet  aavauUt  géuéraiis . 
r«-iidriii  plua  de  {uatirr  i  SoutarolT,  tl  ri-coiinaiM«nl 
vn  lui  rbtMnma  ghù»  eapaU«!  da  mmfiflrr  aa  lac- 
tique acIiNi  lea  rirraoaMBeai  «1  k  rafaelèi»  da  IW 
nrnii  qu'il  avait  à  coniballre,  taiidia  c|ue  la  pUl^art 
dea  |(éiiéraui  inodrri>>'t  alirniatida  ne  aont  rtiMitida 
routiiiiert  ,  ificepitLIeii de  grande»  ronccptions,  et  d'im- 
|ir»«iii<'r  di-d  ni;iti<ruvres  rapidri  (iir  Ir  rhaiiip  de  bt' 
taille.  Sum  .iroM  lail  a  wi*  facilité  ])lu»i''urs  lun^u  r»  , 
«t  écrivait  ;i\rc  «-légaiioc  loriqu'il  le  «ouliiii ,  mai*  l<^ 
|.lu*  aouteul  il  aifralaiiail  laooniame  original  qui  plai- 
a«il.àCiilli«tiBe.  Il  aiiMU^i  «alla  iMoérairice  la  priait 
dkTaaiMikiltii  BulMri«,dMiainM  da  ata  preaaièna 
«unaMMi.  par  m  omî^m  nma  qs'cn  paat  inAiira 
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G!flirc  à  Dicul  gloir«  à  voua  auaiil 

La  fille  est  pri»e  ,  et  m'y  »oici. 

Son  rapport  rur  la  pri»c  d'itmaïloff  ne  renfermait  que 
r««  loolt  : . Jfire  ;  nom  que  \r  peuple  et  lea  inidaU 
dennaieut  touTCSt  4  rîoî|iératriec  )  ,  l'M'gmtiUéiut  iê- 
mail  «*l  à  wtê  f^aéa,  VliHivanvia»  da  Souvaroff  at da« 

hittoire*  de  »e*  canipagoca  «M'PWNI  t»  BuMi*,  en  Ab 

leoiagne  .  et  qurlquri  Uliat  ««Il  été  Iraduite*  en  fraii- 
çai*.  Son  fil*  ,  jeune  militaire  d'uite  |(rande  e*pérance. 
brate.  f(ètiéreui ,  et  plu*  humain  que  son  pète  f'-lait 
pOTteiiu  au  grade  de  majur-géné r»!  d'infaiiler  ip  ;  îl  périt 
en  i8ii  :  a«  tendant  de  Burbareai  à  latai ,  et  voulaat 
paaaer  la  rkiAn  d»  liMiiki,  alon  déteidte.ll  •> 

UVJt. 

SOUZA.BOTELHO  (Don  Joai  MâiiA  M)» «MM 
aéiiéralr«Nm  en  Portugal  «Aiiak  mm  4m  Mgrgméo  da 
IfaflaM»  n««ftff«  de  l*ae«dénia  recala  dea  de 

Liabonne ,  e»t  né  à  Oporlo  ,  le  g  mar»  175?  ,  d'une  fa- 
iittlle  tirèa  anrienue  *,  il  reçut  une  bonne  éducation  ,  lui- 
*il  le*  cour*  de  l'uiiivirsiic  de  Coimbre  ,  et  cultiva  de 
boune  brore  lea  lettre*.  Ayant  enauile  quitté  ta  pairie, 
il  toj'gaa  dana  divcra  paya.  Il  un  long  aéfour  à  llam 
fcMua,.|Ml«Mrul  l'AllenMgne  «t  «iaila  la  France,  fi 
McabardMinirtrc  de  Porlu|^làla  cour  de  Berlin, 
H  nprèii  la  ronelwiaii  da  lapais  enta*  NmoUo»  «I  la 
prince  rêf^eiit  d*  FortDgal.  II.  da  SoaM  rot  nommé 
œinittri-  plénipotentiaire  de  »a  cour  prêt  le  premier 
roti'^iil ,  mai*  il  n«  couterva  pa*  longlemp*  cet  emploi, 
et  rentra  dan»  la  lîe  privée.  On  attribua  »a  di»gr<«ce  à 
la  lettre  ((ull écrivit  au  raiiiialre  de*  relaliona  exlérieu> 
rea  de  France  ,  au  comnteneement  de  t6o3.  dana  la- 

Îuelle  il  le  félicitait  aur  la  MÎaia  da  la  carMapendanea 
e  Drake .  niiniatre  an||aia  è  ]Imiiafc«  «t  pariait  av«e 
iadilBatiaii  dea  aeanpMta  iMMéa  ^ ar  eclni-nL  Lin* 
Iluenee  britanuiqae  è  la  eaur  de  Liabonne  fit  donner 
un  aurretaeur  à  N.  de  Soora.  Il  continua  néanmoin* 
à  habiter  Paria,  a'orcupanl  uniquement  de  liliéra- 


tute.  Il  e»t  mort  dan»  cette  ville,  la  1*' 


juin  |B>5. 


M.  de  Suuan  avait  époukV-  en  aecondea  aocea  madame 
de  Flahaul  dont  il  n  a  |>oint  eu  d'cnfanti.  Le  comte 
4»  ¥àilai^,  tfM  du  premier  aMuriafa*  a  héiilé  da  la 


I  CdMmi*  da  aan  pan.  H.  d*.  lutai  «V  poiui  publié 
I  d'ouvragea  aoua  aon  nom ,  maia  il  a  fourni  la  plua 
grande  partie  dea  notea  «I  obaervalioiia  ajoutroa  à  la  ae> 

I  cundr  cdition  de  l'ouvrage  de  Duinouriea,  *ur  le  Por' 
tugdl,  qui  parut  à  Hambourg,  1797-  L'annototeur  a  fait 
tou*  «e*  effort*  poiir  venger  *oii  gouverneiueni  et  ««* 
«ompatriotta  de*  virulenlet  aatim  mio  tant  de  Toya- 
geura  otit  publiéea  roulrc  lea  PwnfNLt  «H ftbant  coit- 
naiireleaprogré*  an  tant  gaMa^aeeptya  a  CailAda- 
pu  ia  l'époqua  «A  DaManriH9«aja|[ca,.  L'apalvgla  da  are 
compalriolca  fait  honneur  i  M.  daSonu,  roaiaelle  aa- 
rail  produit  un  plu»  graiMl  aflÎH  dana  le  public  ,  ai  l'au- 
teur n'avait  pa*  inii  tant  de  »oin  k  déguiser  le»  faulr*  de 
ton  gouvernement ,  et  une  ioGnité  d'abii*  dont  la  réa- 
lité ne  pouvait  être  conleitce  ;  il  aurait  dû  réfuter  le* 
calomiiieaat  ica  (auaaca  aaacriion*  de»  voi^rageur*,  tout 
en  convenMl  dm  MMbraWM ?érité«  qui,  dant  leur* 
éefftla«MlrsiiwMM4Uat«Mm««nicaplua|(roa«èrar. 
En  i927,li.  da  8mm  vaalMI  #la«ar  «1  monument  au 
plu*  grand  poiM«pMto|^»MiUiaè  grande  fraîa  un* 
niagiiiCque  édition  d«£a*fana  en  portugaia.  imnrîméo 
avec  le  plu»  grand  luxe  tvpographique  par  M.  Firmin 
Didot,  et  rnrirbie  de  belle*  gravurea.  (Icite  (uperbe 
édition  ne  fut  tirée  qu'à  un  petit  nombre  d'exemplairea 
avec  det  earactirca  fondua  expré*:  aueuu  excmplairo 
n'a  été  mia  en  vente  ,  maia  l'éditeur  en  a  fait  préaeot 
ans  prlndpaka  Jitbliotbéquaa  da  l'IUirope  et  i  quciquea 
peraonaagaa  dUlimtMéa  par  leur  rang.  En  1819  .  il  fit 
paraîtra  cbea  le  même  imprimaor  une  accouda  ddilia» 
m  8*  do  même  poëme.  en  tout  conforme,  pourhlMla 
è  la  première  ,  mal*  enrirliie  d«  numbrotMCa  Variantca 
piii»<'e*  diiiis  la  accoode.  édition  de  ce  poëme,  impn- 
met  »oiii  le»  yeux  de  Camoèiia,  en  1672  ,  iWiiiion  que 
M.  dt-  Soura  n'avait  pa*  pu  *e  procurer  avant  la  puUi- 
c<ition  de  celle  qu'il  lit  paraître  en  1817.  L'une  et 
l'autre  *out  ornéea  d'ui«e  htli»  gravura  du  portrait 
de  ce  grand  poêla,  rt  préeédiM  d'ana  iairodiwtio*  %iù 
raoferma  de*  détail*  inlére*aanill»a«C  M  TÎT*  atfiiiMal* 
lent  dana  le  j<lu»  grund  jour  la  hnaata  induanee  dM 
jéauitai  *nr  le  Portugal  et  «or  le  roi  StbnFtirn  qu'il*  eu- 
traînèrent  à  sa  perte,  et  te»  généreux  et  patriotique* 
*enUmenta  du  pucte  guerrier  ,  que  llnjuatice  de  aea 
compalriotea  ne  put  point  altérer,  et  qui  eo  mourant 
à  l'hôpital,  abandonné  de  Iwut  le  monde ,  trouva  quel- 
que conaolation  en  aangrant  qu'il  oe  aurvivrait  point  à 
la  ruine  de  aa  palrir.  Lta  caraetèrea  de*  principaux 
iéiuilea  qui ,  par  lenra  aoniclb  perfidaa,  MUtrihaaraM 
a  litrer  le  PoHugal  à  Philippe  II ,  aprèi  avatr  rMnit  «a 
pay*  à  r^ial  le  plus  aLjrct .  lont  habilement  tracé*  dau* 
celle  inlrodurtioii  dont  le  ntjle  r*l  correct.  L'aulcur 
n'a  pa*  été  au»N  heureux  dnn»  la  parlic  littéraire  de  »ou 
travail, et  a'eat  prononcé  à  tort  eu  faveur  du  telle  de 
l'édition  pruiM/>a  de  157s,  laquelle  eat  aoua  tou»  lea 
rapporta  inférieure  1  celle  que  Camoëna  fli  paraître  la 
même  anuéa ,  et  oik  il  fit  un  grand  nombre  de  carrée- 
lioM  ivdMMMM.  M.  d«  SmiM  •  inûié  «tac  trap  do  ri- 
gueur ha  dtBtattr»  prleédrata  da  Camoftia .  «t  m  tort 
eit  d'autant  plus  grave  qu'il  n'a  preaque  rien  ajouté 
aux  travaux  de  se*  devancier».  U  i'r»i  auaai  aviaé  d'in- 
troduire une  nouvelle  orthographe  pour  le  placement 
du  Ii7  ,  aigne  qui  eu  portugaia  rend  naaaie  la  vo)telle 
aur  laquelle  il  eat  placé.  Dana  le  dé*ordre  qui  a  tou- 
i«ura  régné  dam  l'orlbograph;  porlugaiaa ,  le»  una  ont 
placé  M  aigna  aur  la  première  »  et  lea  autrea  aur  le 
deu«i*MoeafaUa4ta  digblhaiiwiM  nMoIrat  M.  d»  Souaa 
le  premier  «M  Fldéo  Maarra  m  pkaarr  oa  aipno  entre 
lei  deux  Toyelle«  ;  perionne       approuvé  cette  inno- 
vation <|ui  ne  devait  certainement  pa»  défigurer  une 
édition  nia^'iiiliqne  du  piii  ic  le  plu*  ciaaaiquc  dool  a'ho- 
nore  le  Portugal.  M.  de  Souaa  cOt  rendu  nn  vrai  aer- 
vieai  la  liltéralure  de  aon  paya, ai,  a'élant  procuré 
toutca  lea  édilioM  anoiomiN  dea  ÏMtiaiu ,  et  ayant 
«ompulaé  làr  moMMeilat  U  «mil,  aprèa  un  mflr  eia- 
meo ,  adopté  le  laaia  ^«i  MMiidl  armblé  le  plm  cor- 
rect, en  ajoutaaitUa  varfanlra  lea  plnad^ei  d'être 
ron»ervëe».  et  en  appnjantaon  choix  de  critique»  litlé- 
r,iire<t.  En  f.ii>:ani  pour  le  Camoé'n»  re  que  le»  Françai*, 
les  liaiuni  ,  It»  Anglaii  et  {f%  Esp;u-nol»  imt  fait  pour 
leur»  cUsniqiir*  ancien»,  M.  de  boiaa  eût  élevé  un  mo- 
nument plu»  digne  du  cbantre  de  Gama,  qu'en  dépeu- 
|«,deoCranet  daat  une  édition  dea.  Xaitarfaa  par 
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pure  oMmtatioB  et  mm  aucune  tortr  d'ulililé.  On  fait 
^h'oo  «mil  MÎna  i  croira  ri  IL  Smm  oVb  ««ait 
tai-MliMMllWi  4aiM  aa  prifta*  é$  rMlliM  in-»*, 
«uH  comaiença  ISmprcarioa  de  celle  aaoi 
■vair  a  aa  dispeaitimi  ni  la  première  ni  U  tee«iide  édi- 
tion dr  iSyi  ,  |<r»  geule*  qui  furent  publiéei  mut  le« 
yeux  de  l'suleur.  Lord  liolJand  lui  comiauniqua  un 
eiempUire  de  \»  première  .  et  «an*  attendre  davantage 
il  la  prit  pour  type;  et  langue  aprèa  l'improaion  de* 
Luêimdf,  en  1817.  6bW1  Wmt  —aainer  l'édition 
dcuncma  4a  ibjt,  m  pwaHfWt  m  jproller ,  il  prit 
k  parti  d«  M  fntttmtm  mmtn  «ih.  Lea  criliquei  en 
ont  penaé  aMfMMBt»  fin  i8i4  ,  il  doona  ane  iradon- 
tion  portuf  ait*  én  Ltttrêi  poHugaiêén ,  avec  le  françait 
en  regard.  Il  l'alinrha  li  prouTer.  contre  l'opinion  j:i.  nt:- 
rale,  qu'il  ii'jr  a  jain^ it  ru  qur  cinq  lettre*  autbeiitiquei. 

SOvZS.  (madame  la  coiiitet»e  de  FLAHAUT  .  née 
FILLEUL),  femme  du  précédent.  épou»a  en  premières 
noeetlaeointede Flahaut,  qui peni  lirtlnae  delà  révota- 
IÎ0D*«n  I7f  a.  Madaaaa  de  FbMHil  «a  diiliogua  da  bamw 
IwfHr»  diM  !•  aociM,  par  ha  aftéatcMa  «I  la  RnaMa 
4e  MM  MBfil ,  flot  «twan  qu*  par  lea  cbannea  dont 
Unlttra  VtTait  rieiiement  dotée;  elle  n'avait  rien  pu- 
kliéeneore.  que  défa  AU-  n\aii  acquit  dans  len  cercle* 
«délie  était  reciierchre  cl  rlitrir.  une  réputalinn  a  \é- 
<|aelle  M*  écrit!  lui  ont  a^iuré,  depuit.  (lr«  droits  inenn- 
teatable*.  C'ett  durant  aa  première  union ,  et  aou*  le 
nom  de  Flah^iul.  qu'ont  pamtft  preqiière*  produclioni . 
Sa  «ourta  et  inuteiem*  diaaartaiioa  Mir  l'orifiiM  de* 
ronana  prouve  «pi'all»  atait  éMHUé  è  fbii4  aetta  bran- 
cha d«  la  itttératlWt«al«M  pamr  ne  point  a'égarerelle 
avait  poté  le*  jaloa»  da  ta  carrière  qu'elle  te  proposait 
àr  parcourir.  De  te»  réflexions  tur  l  e  genri'  d'oo>raprs 
on  peut  déduire  que  jet  mcrur*  de*  pcuplct  et  leurs 
variationi  *urce>siv<s  sont  luujouri  mieux  indiquées 
par  leur*  roman*  de  rbaque  époque  que  pur  leur  liit- 
toire.r.etta  opinion  c*t  loin  d'4tr«nn  paradoxe,  et  au  be- 
loin  k»  oamgM  de  WaHar-SeoU paarraiant  le  démon- 
iMr.  LaaranaM  da  madanaéa  Plaliani  ne  ao<it  point 


!««•.  a  la  manière  d«  La  8a|ia  ou  de 
■Mardaon.  Elle  ue  peint  pai  uon  pliu  une  nature 

idéale  ;  ton  esprit  n'd  png  re  cliqueli*  brillant  qui 
étonne  cl  ne  séduit  pat,  il  a  bien  moio*  encore  celte 
éo«r(?ie  ujasruliiie  qu'une  femme  n'acquiert  qu'en 
cotant  d'éire  de  son  *cze ,  et  qu'on  croirait  praeqne 
loujnur*  chexelle  ranuonce  de  la  iJaliataiia dw  CCMirt 
ai  l'auteur  da  Oc/pAj»a  n'elTrait  pa*  une  noble  nerp« 
ti«n.8mieaprHii^  paaiianplaafct  apprêt  préianli«!us . 
c^lte  morgue  mapiitrale  ,  celle  pédautesque  «olenoilé 
qui  répenle  et  fuiipuc:  il  ne  va  point  chercher  »e»  ef- 
fet* dramatique»  diin*  d»'s  ronci-plinn*  airoret  qui  ré 
Toltent  au  lieu  d'émouvoir.  Toute*  let  compotiliou*  de 
madame  de  Flahaut  sont  tMgei ,  nalurellr*  el  simplet 
çomiMe  «Ile.  Douée  d'une  imagination  réglée  par  le 
mM,  d%in  tara  aapril  d'oUervaiiofi ,  et  d'une  grande 

toaMa  daaa  ara  «perças  «  alla  a ,  dît-elle  dana  la  piéface 
d*4dM«  da  Sêmmgn,  «  af  f«  ■  «aaf  a  aiaaf  rar  daaa  la  aéa  c a 

fif^  n  '7  rtgara*  fia$.  ■  Ella  a  f  o«lu  traear  raadétaib  fia* 
àltf*  qui  occupent  l'espace,  et  formenl  la  liaiaon  des 
diver*  accidents  de  la  via  ;  ao*»i  «et  roinaix  se  rompo- 
aent  ilt  de  peu  de  pertoonafte* ,  de  pen  d  t-véncmenis  , 
il»  ne  *nnt  point  chargé*  d'incident*  imprévus  .  de  la- 
bleaax  fortement  coloriés:  des  peintures  trop  fièret 
ou  trop  bardies  ne  pourraient  convenir  A  ian  imagina- 
lioo  daaoa  al  landn,  at  aaéaia  légèraaaaai  aamoée 
d\Nia  taislada «Manralia.  Undai  aaa  iaptBlaiaa an 
tnrelle,  aes  paaaéea  cautwH  da  ta  pltinte  avec  un  hen- 
reux  abandon ,  ear  c'est  le  rerar  qui  le*  inspire  et  c'est 
le  c<rur  qu'elles  vont  cbereher.  Peut-être  reprochera- 
t-on  à  madame  de  Flahuul  de  n'avoir  peint  qu'une 
seule  clii»»p  de  Ui  njnt-t*  ,  ci  ti'.noir  cherché  se*  per- 
tonnage*  dan*  l'ordre  tocihl  nù  ilt  tool  le  plus  éloignés 
de  la  nature  ;  mais  d'abord  le  genre  de  sou  lalant  ne 
l^ip|i«lait  pmnt  à  tracer  des  caïaatèraa  fartaaoaDt  pra* 
aanaia  an  de*  passions  orageoaaat  daa  dÉaatlaaa,  dca 
•entimanla ,  des  rapports  mystérieux ,  des  nuaacas  fines 
et  délicates  ,  voili  ce  qu'elle  a  peint,  voili  ce  qu'elle  a 
exprimé  aT^c  un  rare  bonheur.  Elle  n'a  pu  cnercher 
*e»  modèle*  et  leur*  niceurv  bor*  du  cercle  où  elle  a 
vécu:  «Ile  n'a  pu  peindre  que  ce  qu'elle  a  pu  voir, 
maia  dana  ea  ead|«,  trop  èltoit  sfoa  dooM  ,  k  initaaaa 


SOT  ( 

et  la  finesse  des  obaervatioos  sont  ce  qui  diatinfue 

'  aaa  aawit.  Dca  p  ~ 
paiaMa  da«a  la^ 

du  gadi  HUM  raaiwreha ,  do  tact  saoa  prémiian,  de 
rabaodon  aaiM  asollesae,  et  surtout  eette  laucba  délleaia 

et  ce*  aperçu*  ingénieux,  ai  vivement  **nli*,  qui  fonl 
deviner  le  sexe  de  l'auteur,  cl  enrin  ce*  mol»  trouves, 
ce»  mol»  lit  ii  I  eux,  qu'un  homrue  rhercl»erail  en  vain  et 
qu'une  femme  crée  ,  ou  trouve  •poDt.<uémeni  dan*  *oo 
C9ur.  voilà  ea  qu'on  est  aasur*  de  rencontrer  touionri 
dana-  les  prodaalïAoa  da  aaadaaaa  de  Flahaut.  Tout 
bomaie  atienlifqtlÎMtalo  Clarfaa  at  if  ane  .  a  il  lit 


wiàllmdéilt  ia  Séumgtê  ou  fiagiaa  da  Jlal&alta,  «o  don 
nera  rameur  sans  qn  on  le  lui  nomme,  il  lo  donnera  i  la 

nature  de»  émolioni  qu'il  aura  éprouvées  at  A  son  t\yle 
plein  de  grâce  ,  de  délicate*««  ,  et  auquel  même  quel- 
que» né^iligence*  prèleol  un  cbarvM  de  plus.  Ëulin  le* 
ouvrage*  de  madame  de  Flahaut  raspitaot  la  morale 
k  plu*  purex  lafcrade  réflesious,  plw  taire  de  maxi- 
asaa ,  aUa  ptaaaa  aapaudaut  qu'cHa  pourrait  a'ckvar  à 
laiita  bfeMNeiir  daa  pcaaiaa  pbil«aapbk|uas  loraqa'clk 
dll«a«aa  aakai  da  adrilé  quada  •emiment,  éHnén 
ridte  da  rjaanarfarAtf  éa  fmmë.  cVst  mjouUrU  mm  k 

10  mort.  Le*  divers  romant  de  madame  de  Fiabaut  »oiii  : 
I''  Choriti  et  àÊarit  \  »'  Aditt  d»  Senmngtti  5'  F.milit 
tt  Jljjh^ixKx  4"  Eugenê  de  Rethtiin;  h''  Eug'en*  tt  Ma- 
ihild»\  6'  MaUêmoisêUê  de  Toumon;  7"  la  C«mtuM  de 
Fmrgt,  et  le  petit  conte  moral  ù'dglad.  T(MM«aa  Ou- 
vrages ont  étA  rèuuia  «a  ,  6  voL  ia<S*,  «u  aa  vaL 
k-ia. 

SOWINSILI  { ALaaaT) ,  pîaniate  el  compoiileor  p»- 
knais,  né  en  Padolie,  en  i9o5  ,  de  psreni*  originaires  i 
de  Oacovie.  Son  père,  directeur  de  musique  d'un  régi-  | 
ment  au  aervice  de  la  république  de  Polopve ,  lui  en  | 
teigcia  [lis  premiers  cleineiili  tic  musique  et  If  de*liaa 
au  iwrvice  militaire.  A  l'âge  de  quaiorse  an»,  M.  So- 
vrintki  *e  faisait  ddja  remarquer  de*  connaiaseurs ,  ea 
exécutant  laa  eeaspaaiUons  des  plua  araadaaaaiuaa,  at 
fut  placé  pour  daimer  dca  kfoaa  da  cfaca  an 

grand  leigneor  polonais.  Ce  fut  alors  qu  il  prit  du  |p4M 
pour  la  littérature, ù  laquelle  il  employa  tous  leslotsirt 
que  lui  laittuirnl  «et  élude»  niuvicalrs.  Le  détir  de  te 
perfectionner  lui  inspira  lldée  de  >0}ra|;er  à  l'étraoger,' 

11  alla  d'abord  h  Vieuiic,  où  firndant  les  deux  année* 
qu'il  Ji  resta  il  se  lia ,  malgré  »a  jcuucate  ,  avec  le*  plus 
•ilèbrea  composileors  et  exéciKanis  de  l'Allemagne, 
tab  qua  Iklbatan,  Salsèri ,  Gyrowats,  Moscbclca. 
Hummel,  Akytedar,  etc.  M.  Sovioaki  na  tarda  pas  i 

archer  tiir  la»  tracaa  da  aca  uranda  maliraa,  et  la  ré- 


putation da  ses  taleats ,  soaa  l'an  et  l*antr«  rapport 

t'établit  bicnl6t.  En  iSsC .  il  enireprit  le  vnyi.gr  d'IU- 
lie,  viiita  »uccettivemetit  Venise  ,  Komr  ,  Naples  .  Bo- 
logne, Parme  cl  Milan  ,  qui  furent  témoin»  de*  «uccn 
brilknis  qu'il  obtint.  Le*  *ociétcs  musicale*  d'Italie 
s'empraMareiit  de  le  recevoir  dans  leur  sein ,  et  les 
journaux  reiaotirani  da  ses  élogaa.  Aprtn  ne«f  maia  ds 
•éjour  en  Italie.  M.  Saariaakî  arriva  i  Park,  co  aepi am- 
bra i8»7.  Qwdqu'il  y  (At  aa  auKeu  dca  premiers  ta- 
lents de  4«tto  immenso  eapîiak  .  raa  génie  cependant 
ne  parut  pa*  nver  nioim  d'éclat.  Le  grand  concert  qull 
donna  en  i8>8  aiiira  l'elile  de  la  .■société  pariaienne, 
cl  les  principaux  journaux  qui  en  lirrni  l'éloge  mirent 
le  sceau  à  la  réputaïkn  de  ce  jeune  et  habile  virtuose. 
La  kociéie  pbilotrchnique  de  Paris,  celle  drs  enkats 
d'Apollon,  1  ootfcqa  daws  laarraia.  M.  AlhertSa^ÎMki 
ekni  da  pobliar  à  Paria  plaaiatin  da  aaa  rntpniiliana, 
pour  piano  arul  et  avec  orcbaataa.  Oatra  laa  aaareaaai 
de  manque  vocale  quSI  posséda  ea  manuac rît .  il  a 
composé  un  prnnrl  nonibre  d'nir>  tur  de»  parole*  pola> 
naitca  qni  tout  devenues  populaire*  dan*  ta  patrie. 
M.  Sowinaki  travaille  en  re  monieiii  à  un  Dlrtiounairt 
d««  maùcien»  c^ibfêê,  parmi  lesquels  ceux  de  la  Po- 
logne ancienne  et  madavna  ablktadrant  uum  memioa 
particalièra.  11  prépaia  aa  aaira  oa  awtagaaar  Ikaa- 
ginaliaa  daaa  les  arta. 

SOY£  (le  baron  JR*«-La«v),  maréçbal-de-aaaaa. 
ofllcîer  de  la  légion  -d'honneur ,  chevalier  de  rorwa 
royal  de  Saint   Loui»  .   né   en  i:'7j.  à  PhaUbourg 
j  (  Meurihc  ),  entra  au  tervire  dan»  le  i  c|timtni  royal 
I  Liégeois  ,  devint  *ergent,  et  pa*sa  «tei-  re  ^radc,  le  ' 
I  B  jaavkf  1791,  daoi  k  kgioa  da  Birua  (rbaMeata  da  | 
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Bhio).  devenu  a6*  régiment  d'inruutrrip-it'gerf .  11  fit 
■Tee  ee  rorp»  lei  pirmièrei  caii>p<i{;iiei)  de  la  révolu-  I 
lioii  ,  ei  parcourut  lei  dilTémita  itradct  iuiqu'i  e*lui 
de  eapilaioe  auquel  U  Ail  élevé  nir  ir  rhump  4e  iHh 
lailk ,  le  s  7  mmn  1791.  pour  prit  de  U  bnveure 
dont  il  avait  fait  preuve  en  M  précipiiant ,  à  la  i«te  de 

Kali|OM  «aniUnien ,  éam  te  mmê»  nêmUm  «te  0an> 
nia ,  prêt  de  Téroane,  «A  H  reeat  deni  Metaurea. 
Bévompcnté  par  un  «abr«  dlionorur,  le  1$  septembre 
l8oa,il  IVcbangea  ,  le  i5  juin  1804  ,  contre  la  dé* 
coration  d'officier  de  la  légion  d'bonoeur ,  qui  ,  Ion 
de  la  eréalioa  de  cetordrv,  fut  areordée  à  loua  Ira 
ofieien  qui  avaient  obtenu  une  arme  d'bonneur.  (^a- 
uitaine  aux  rbaaaeura  à  pied  de  la  garde  impériale  , 
il  ae  dtaliogua  ,  le  16  février  1607  ,  m  c*mbat  d'Ov 
troteiriw  <  tes  tarvicta  qu'il  nadii  éÊm  Mtto  {eamée , 
lut  Tflarent  te  wné»  é»  malar  (  licnlenauMoteacl  ;  du 
\'f  ri^gimcnt  d  inrantrrie  de  Joachim  Mural ,  grand- 
duc  de  Herg.  Patté  au  aervice  de  Naplei,  il  devint  co- 
looel  «t  cnniniaiida  «ucressÏTenienl  le  régimcnt-rojal 
Corae  el  le  n'piineni  dea  f;renadiersde  la  garde.  Nommé 
enauile commandant  de  l'ordre  royal  de»  Deux-Sirilca, 
il  fut  nommé,  en  iSii,  général  de  brigade.  Appelé  au 
commandement  de  la  brigade  d'infanterie  de  M  uaidat 
Uquilla  Maplea,  en  décembre  iSti,  eravaBl  aUer  ae 
réun^  ^  fkmiéa  eanmiidée  par  le  prinrn  vic«<r«i  ; 
mata  i  ton  arrivée  à  Rome  il  reçut  l'ordre  de  a*y  ar- 
rêter avec  fa  troupe.  Lonqiie  Muret  abandonna  la 
ceuae  de  la  France  ,  presque  toui  les  officier*,  «ii  im-of- 
liciera  ettoldata  de  U  garde  el  du  7"  régiment  d'inlan- 
teric  napolitaine  ,  alora  i  Rome  »e  crurent  dépyg^i  de 
tout  devoir  eovrrs  re  monarqur  el  rbargérent  le  baron 
Soye  da  flafermer  de  la  ré«oiation  qu'ila  avaient  prite 
dateirtrer  «uaaitAtdBneleiir  pa>a.  Cm  prioca  étant  ae* 
cauru  anarildi  i  BanM,  Soye  lui  reaaliaa  déariarfanat 
«elle  de  loua  lea  Françait  qu'un  décret  impérial  venait 
de  rappeler,  el  il  réfuta  le*  grade*  el  loua  lea  autrea 
avantagea  qui  lui  furent  ofrerin  pvxir  l'engager  à  rester 
au  aertiea  de  Naplet.  Il  le  quitta  san*  pouvoir  obtenir 
peur  le»  »ou*-o£Bciers  et  soldats  ce  <]u'ila  demandaient  ; 
raetroupea  furent  désarmera,  eleu«0}éesdaDa  la  forle- 
raaae  de  Gaëie.  Le  baron  Sojaae  aéuara  de  aea  eomp4- 
gnone  d'amaea,  rejejgnil  te  frapae«aiBaéu  daua  Ira 
plainea  dateCliauipagiM,  atftil  ptaeé  avae  te  |iada  de 
général  de  brigade  dana  la  {eune  garde  imiiénalc.  Mis 
en  disponibilité  après  la  déchéance  de  napoléon ,  il 
eommunda  pendant  le*  cent  jour»,  au  s*  corpa  de  la 
grande-armee  ,  une  brigade  de  la  division  ans  ordres 
du  prince  Jén'ime.  Il  se  signala  de  nouveau  à  l'uiraire 
du  16  juin  ,  et  commanda  la  division  pendant  toute  la 
{oarnée  du  18.  Le  baron  Sojc  a  depuu  succédé  comnir 
licaMaant  da  rai  da  te  plaça  de  Vatencitnuea,  i  M.  le 
■aarMnt-da-caaap  Aulmoa  Arisaid.  Il  faospfit  «ncare 
ces  fcDciionaen  ce  moment  (1S19/. 

SPALDING  {  ]Ba»-Jo*cBin; ,  l'undea  auteura  elas- 
aiquei  Ui  plut  di^lingués  de  la  littérature  allemande  , 
naquit  If  1"'  novembre  1 7 14 ,  à  Triebsesa  (Poméranie 
auédoise  ),  où  son  pére  était  pasteur.  Il  commença  ses 
étudea  au  gymnase  de  Slralsund  et  les  continua  à  l'uni 
veraité  de  Roslock  ;  maia  il  perdit  beaucoup  de  temps 
daaa  ces  deux  institutiena.  lea pina  naauvaiaM  de  tonte 
rAUcmagne.  Un  profeawiw  da  GficA«ald«qui  IVtfait 
pria,  en  1730,  comme  inatiinteur  dcv  eofanU,  et  quel- 
quea  arire»  profeaaeura  de  celle  université  donnèrent 
une  meilleure  direction  à  ses  riudrs.  Kn  1735  .  il  sou- 
tint une  diasertaiion  :  0«  faiumuiù  Jutiuni  y1potiat(T  in 
eonfirmaliomtm  rthgini*  ehrUiianm  rend  :  Spalding  fit 
tourner  i  l'avantage  du  chriatiaaiame  celte  calomnie 
que  Julien  avait  conaignèe  daw  aa  Défense  du  page 
niame.  Da  ratavr  i  te  malMNi  patanMlte ,  il pataa  aud- 
quea  année*  fWrt  ttriflenairt,  tant  i  eao^  daa  amW^ 
ras  domeiti']ufs  dans  lea<|ueU  ton  pére  se  lrouveît,que 
parce  qu  il  ne  poufaii  suivre  la  carrière  de  U  prédica- 
tion vers  laquelle  son  goût  rciitrjîiiuii.  Il  accompagna 
pendant  plutieurs  années  un  jeune  gentilhomme  comme 
gouverneur,  au  détriment  de  aon  instruction ,  et  de 
tatour,  en  17^0,  dans  aa  ville  natale,  il  assista  son 
Mf«  atoc,  reeleur  du  gymnase ,  daaa  m  foDctions 
pMiBiatea.  So  t74a,  il  ae  diaigea  da  aamaan  da  l'éda* 
ealWm  dHin  fenna  baanma  eandaiiil  I  iNinivtr* 
titc  <io  Ildll  ,  où  il  s'attacha  à  Eaumgartrn.  lin  174S,  il 


revint  i  Triebsess,  où  l'emojé  àr  Suéde  s  Brrlin  le 

iiril  pour  serrétaire  de  léj;Biion  :  il  passa  deux  an»  dans 
a  maison  dr  ce  ministre  et  te  lia  avec  Glrimer.  Klets: 
et  entrée  aavants  distingué*.  Spalding  refusa  plusicura 
places  qu'on  lui  offrit  en  Prusae  et  en  Suèae ,  parée 
qu'il  ne  voulut  paa  renoncer  à  la  carrière  de  la  prédt» 
aalteo  full  m  iattail  leuiaun  de  pouvoir  ftâvre  ua 
faor.  It  revint  encore  une  nia  aupréa  de  aon  père  ,  en- 
quel  il  donna  Irt  toint  les  plus  tendres  pendani  la  ma- 
ladie dont  il  mourut,  bntin,  en  1749,  ses  vivui  les  pins 
ardent»  r<ir(  Tit  exaucés,  il  fut  nommé  pasteur  i  La»*abn 
dans  la  Puaiéranie  suédoise  ,01^  il  se  maria,  en  17S1  , 
avec  une  fille  du  docteur  Cobbardi,  pe*leur  i  Slral- 
sund. En  1767.  il  fut  nommé  pasteur  i  Barlb ,  où  il  ew 
le  malheur  de  perdre  aa  femme  qui  mourut  en  couches: 
en  1761.  Tatile  que  violent  lui  dawandar  iraiaiennca 
théolopieiit  (uisae*,  Lavater,  H.  FmiM  et  PMb  Baaa, 
adoucit  quelque  temps  son   chagrin.   Voici  com- 
ment Lavater  rend  eomple  de  ee  voyage  :  •  Nous  con- 
•  naissions  Spalding  comme  un  des  plus  b^auii  génies 
>  et  l'un  des  hommes  les  plus  instruil<>  de  rAlIeniHprne  ; 
■  nous  véuérions  en  lui  uu  des  plun  di^net  miniMrt»  <ln 
a  te  religion.  Notre  principal  but,  en  entreprenant  ce 
aeapaga*  fui  de  nou*  préparer,  dans  U  société  de  ce 
aiaga,  8«  niniatèra  auaiial  aana  étiaiu  dcatinéa.»  Ce 
flit  aaut  ha  jrann  da  Spalding  i|iia  Lavater  écrivit  ara 
premiers  ouvrage*.  Environ  dix  an*  aprte,  Spaldteg 
refuM  ,  par  modestie  ,  Ib  place  éminente  de  aurinten- 
duiil  général  des  église*  de  la  Pnmrrnnir  tuédoisr,  du 
vice-obancelier  de  l'université  de  Greefswald  et  de  pro- 
fesseur de  théologie  .  et  accepta  celles  de  piofesjtur, 
de  membre  du  rouaisloirc  genéral  et  de  premier  paa* 
leur  de  l'église  de  Saint  Nicelaa,  qui  étaient  plu*  eon< 
faima  i  aca  gaOto.  Avant  da  aa  rendre  i  aa  nauvalla 
deatlnatiao ,  il  eaoïniHa  .  ao  t7f4  *  avaa  b  iUa  da  Sa* 
denutein ,  un  aeeMid  aiariaga  qui  aa  Ait  paa  heureux , 
par  suite  de  l'eweaMVe  ■enaibililé  de  cette  femme  qui 
dégi'iiéia  en  profonde  mélancolie.  En  1765,  il  fit  adop- 
ter la  réunion  des  gynmates  de  Berlin  et  de  Cologne 
sur  la  Spiée,  mesure  qui  fut  regardée  roinnie  ire»  »»an- 
tageuse  à  l'iuslruction  publique.  Il  fit  aussi  établir  deux 
nouvelle*  chaires,  l'une  d  enseignement  de  la  vérité  de 
la  religion ,  et  l'autre  d'eneyetopédte  tbéologique.  Eu 
1769.  Spalding  prit  part  à  une  déiiMiatian  importante, 
a  la  foi*  polilique  et  religicu*c.  Frédérie  II  a*ail  établi 
une  commiaaion  composée  de*  ministre*  de  la  {ustice 
el  des  aflairc*  élranpt  re?,  de  deux  mcuibres  de  la  pre- 
mière cour  de  justice  du  rovautue  rt  di-  deux  du  con- 
sistoire rupréme,  pour  décider  s'il  y  avait  lieu  à  dis- 
soudre le  mariage  de  l'bérilicr  présomptif  de  la  cou- 
ronne. Le  divnrre  que  la  priaecase,  qui  était  de  la  mai- 
aen  de  Brunswick,  avait  rendu  néceaaaira  fut  pronaocé; 
maîa  Ira  jugea  prêtèrent  aerment  d*anacvelir  h  pracé» 
dure  dan*  le  plu*  profond  secret.  Spalding  ,  contrarié 
par  la  publicctiou  du  fameux  édit  de  religion  de  1788, 
contre  quelques  dispositions  duquel  il  Ht  vainement 
des  représentations  eonjuintenient  avec  Biischiiig  ,  Tel- 
1er,  Dieicricli  et  Jack,  se  décida  à  renoncer  à  la  pré. 
diration  ,  et  continua  cependant  se»  foiictioDS  consi*- 
toriale*.  Il  mourut  i  Berlin,  le  a6  mai  1804,  ftgé  de 
pré*  de  quaIre-vingt'diK  ana.  11  était  revêtu .  depuis 
1797.  de  te  dignité  da  dactanr  aa  lUategic  de  ruaiver- 
*ité  de  Hall .  et  s'était  marié  pour  la  iroiaiéme  fois ,  à 
Tige  de  soixante-un  an*,  à  une  fille  du  docteur  Lieber- 
kalin,  médecin  célèbre  de  Berlin.  Spalding  tient  un 
rang  distingué  parmi  les  auteurs  classiques  de  l'i^lle- 
magne  ,  ir.algré  les  progrès  que  la  langue  a  faits  depniii 
environ  aoixante  ans.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
A'IteatAMflMdarWma,  Gricbirald,  1748.  in-8«.  Cet 

oBvyaia  canaiMeiiqa  te  léputaiiaa  da  Spalding ,  et 
eamna  mcralbla  at  aamnaa  écrivain:  il  a  été  M- 

<|uemment  réimprimé.  Famcf  en  publia  une  imita- 
tion ,  Berlin,  1760,  în-8*.tl  en  reste  iroii  traduction*, 

la  première,  par  un  nommé  Desdal ,  17&1  ,  in-8*, 
Schwerin  ,  1764.  Dresde,  1764  ^ deuxième  ,  par  uu 
anonNn)e  caelié  sous  les  initiales  J.  B.  ,  Berlin  ,  176^, 
in-S"  ;  la  troisitme,  par  la  reine  Elisabeth  de  Pruaic. 
épouae  du  grand  Frédéric,  Berlin.  1776,  in-B*. 
a*  Tkéorit  de  lo  tnoraté ,  UtU  f  ea  jMCt  i'««a«|gaer  oh* 
pkUtu^*  épurée  par  la  nVtgien  ,  Berlin ,  I749«  in-8'  : 
3°  Pciixxf  >ur  l'importance  de$  letttimenti  religieux , 
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Lrip«M>k,  ayli,  b*8*,  plmttott  fah  iMMfaiéw  4»> 
pMcv 4*  •li'MMM, Berlin,  176»,  iR-S*t  (*  Vmn»m«« 
wwiww^  I4flia,  1775,  1784 .  »  ToL  in  8*  :  6*  Sw  Tu* 
iMMJateMMIrafiM,  Berlin,  1771,  in  S";  7*  I«l/r«« 
«tmfUtmtt^Itt  tur  la  r#/i^itfit,  Bre«Jau,  1784.  in  8»  5 
8°  /«  BellgioH  fit  l'ùffairt  Im  pluê  importmmU  é*  Chuna- 
miU,  Letpuck,  1797.  ia-8".  On  •  cnrore  de  lui  çlu- 

moin*  une 
époques  Iris 
jcnaiiMoe*. 

SPALDIMG  (OitfMW-Lovn) ,  fiUda  prècMeni,  m- 
quili  Barth  le  8  avril  176t.  Privé  de  m  mère  à  qui 
naiwanre  coûta  la  lir  .  il  recul  Ipi  aoirit  le<  pluatendret 
de  la  troitiriiii-  frmmr  d«  ■on  père,  pourlaquelle  il  con< 
•erva  loutr  l'afTection  d'un  61».  Il  rommrnça  icf  éludes 
sa  fjrronaae  de  Berlin ,  dirigé  par  l«  eélcbrc  géographe 
Biiachipg,  et  alla  let  acbcrar  à  Go^tingue  at  i  Hailt,  aù 
il  étudia  la  philologie  et  la  ibéalogia.  LVMHWn  tel  iM 
fèt*  inaitHit  iiii  pnraii  in  cnMinoer  aaa  éludai.  Lan- 
nil  da  rafoor  i  In  tnaifeon  paiarneUa ,  en  178^  ,  il 
^In.  dai»  l'intérêt  deilriire*.  rAllemagne,  la  Suiase, 
la  France,  l'AnpIfierre  it  la  Hollande  ,  el  fut  choi>i  à 
•en  reloue  pour  faire  rédurnliim  de»  enfant*  du  priuce 
Ferdinand.  En  1787,  il  fut  nommé  profeateur  au  gym- 
na«e  de  Berlin  ,  et  renonça  à  l'éiai  ecelériaUi^iia,  poar 
t«  con^acrar  A,ia  pUlologte  et  A  rinalrnettm  praUqoa. 
En  1791  .Jiaa  MMilè  Halle  pour  y  prendre  la  grnde  de 
maître  cfarto,  rl  publia  à  catia  nnaaiion  m  dMerta- 
tiofl  pbilofopbieo  critique  ,  inlitiitia:  VUéirim  pAileae- 
pkofum  mtgarironim  ;  luhiiritur  <  omm<f niariut  In  priorent 
partttn  iiktUi  de  Xenopfinnr  ,  ^tnon*  êl  Gorgiâ  ,  ouvrage 
i|ui  lixii  rur  lui  ralleiition  des  •avaiilii.  I.m  même  an- 
née, il  contracta  atec  la  Teu»e  d'un  riche  négociant 
une  union  qui  Gi  »on  bonheur,  delta  même  année,  il 
entreprit .  à  la  demande  d'un  UbMif*  d*  Leipiink,  la 
réuMon  du  leilednQlrfntilian.fMvmMiMufalInédi- 
tient  il  «ngmil  né  aanwerrr  i  ce  travail  ao*«B  pâlit 
iMMi^  d*M««êaa ,  tnaii  lortquSIae  tut  plue  fin!Karieè 
iiTPr  «on  aulf  iir,  il  v'aperçut  que  Quintilien  eyait  be>oin 
d'itre  «ouniii  à  un  travail  critique  complet  :  de»  lori 
il  j  dévoua  *a  vir  entière;  il  mourut  ni£>me,  dii-oeuf 
ani  apr«i,  lana  l'avoir  terminé.  En  i8o3  ,  il  refusa  la 
plaee  de  directe nr  du  gynumaa  pour  ut  pas  iolcrfom- 
ft*  *ee  trarau.  La  aalnaa  année,  il  fiM  Miané  amnbre 
de  l'académie  daa  aaîwaaa  de  Btriiii  pear  11  alawa  bia- 
tecifua,  Bn  i84»ft,H  Mveoonit  HiaUe,  eù  il  eella. 
ttema  an  WMtttem  le  Qaintflien.  Qoalqaea  année* 
avant  aa  mort  ,  il  avait  été  nommé  contt  iKer  au  mi- 
niKicre  de  l'initrurtion  publique.  Spalding  mourut  le 
7  juin  iHii.  d'apopleite  fnudrojanlp.  On  a  dr  lui  : 
i''  Quiniitiani  Inàiittitioni  vrolori»  ,  Lfipiiick,  ,  1798, 
i8o3  ,  i£o8  ,  i  vol.  in-8*  ;  s*  une  édition  du  Dtireart 
é*  Démottkimtg  etfilrt  Mééiaê ,  pour  le»  rlaittu  y  Bit- 
graphi»  iê  iMm^têekim  Sp€t^g  ion  péf**  l8e4; 
é*  ituti  4*  poSmêi  dtdartifaea .  1804. 

SPALLA!fZANt  (  latâaa  )  naqnil  le  le  fanvier 
1789,  à  Srandiano  à  sept  niillci»  df  Rpggio  de  Uodène  ; 
il  «'1  lit  df  J>'an  Nirohit  ^putUntaiu  juriaroniulie 
r^iimé,  et  de  Lucia  Zigliani.  Il  commença  tet  pre- 
mières élude*  dan*  le  lieu  de  m  naiwanre ,  el  à  l'âge  de 
lainm  ana  il  entra  efaea  lea  jèsailea  de  ftrpgiode  Mo- 
lène ,  ^ai  Ini  aporinnt  let  bellaa  lelircat  deaaini» 
eaiBa«  ^i  enieodifaiMpnlerdn  iti  triant» «viMnradt 
ea  FMtaehar,  maît  le  dâir  d'arqliérir  de  nenvellea  ee»> 
•AiMnires  le  eonduiait  i  Belafcne,  où  ta  parente ,  la  cé- 
lèlav  Lanra  Ba»»i .  devint  «on  msittre  et  ton  guide. 
Cette  femme  .  douée  d'un  génie  iupérienr.  était  auni 
éloqiifuh  ijiif  Tcr»ée  dan*  la  phv-fique  et  le»  matbénM- 
tique* ,  cl  professait  avec  le  plu*  grand  succès.  Le  jeune 
Spallanuni  puisa  dans  se*  leçons  le  goût  des  sciences 
naturelle*,  el  an  mCroe  lempa  crUiidalalitlérilwa;  il 
étudia  «n  langue  à  fend  ,  •«  p^rlbetimma  dm  la  htin  , 
et  i'altaeba  à  la  etvrnikiaaanee  du  frce  ««  dn  Crançala.  Il 
se  fhniliarisa  i  tel  point  avec  les  claadqnaa  aneiém  , 
qu'il  pontaît  ri-'iter  de»  tiradi-n  -af^ri  longues  d'Homère 
et  de  V'irpile,  a%ec  aulstit  dr  facilité  «|ue  des  morceaux 
du  T»«.-e  rt  de  l'Ariofle.  ÎViijirè»  le  voeu  de  non  père  il 
«'appliqua  à  la  jarisprudeiice ,  el  était  même  sur  le 
point  dtire  fefn  daetanr  en  droit ,  lorsque  Antoine 
VailiMiiari ,  ann  «Mnpaliinle,  at  prefeaeur  dlûttoire 


mlaAPMloua,  lait  mina«erèneUe«Mrtlèf«,al 
l'aofaiea  à  ae  livrer  à  l'éluda  da  la  nature  :  il  lui  ebéint 

à  cet  elTet  le  eoueenlement  de  son  pére.  Spallansani  put 
dès  lori  (t  livrer  à  ses  éludes  faverita* ,  et  apprit  les 
mathématiques  sans  négliger  tes  langue*  mortes  et  vi- 
vantes. UientAl  sa  réputation  le  lit  uoiuaier  prufesacur 
de  malbématiques ,  de  logique  et  de  me  A  I  utiivenitâ 
da  Beggio,  où  il  enseigna  pendant  m  mn%  en  rame» 
erant  i  l'éluda  da  Ja  natnte  le  towpe  qnn  leçen*  M 
laiMeienl..Qaclnuca  dèeaoffflM  qu'il  Ht  enoiméraei 
•on  goAt  pourl'kiitoiranatnralle,  dait*  lasiuella  il  d*. 
vait  plut  tard  s'éleeer  au  premier  rang.  En  1 760 ,  Suai- 
laoL'ini  fut  appelé  à  l'univeryilé  de  Modène  ,  et  préféra 
servir  eon  pays  au  sein  de  sa  famille,  aus  oiTm  avauta- 
gcuses  qui  lui  furent  fuilesi  celle  époque  par  l'unitrr- 
siléde  Coimbre  elnarctlle*  de  Parme  et  de  Cé*«n*.  Les 
mènes  considérattaw  l'engagèrent  à  refuser,  quelqvsw 
ennétt  après ,  laa  prenititteue  de  l'eandémie  da  Sain»* 
féimiMMg;  il  resta  A  MndèM  {ntqn'en  i7CS*  a«  peu* 
dam  ta*  aéimir  d«na  eatiA  tille  il  poU**  Rivera  éctiu 
sur  la  littérature  ancienne  et  sur  l'U^oire  natnreMe. 
En  1761  ,  il  adressa  trois  lelires  i  Algsrolti  sur  b  ira- 
duclioo  que  Salvini  avait  faite  d'Iloiuère,  releva  le* 
nombreuses  imperfections  du  Iradurleur,  el  mnulra 
par  qual4|uas  nouveaux  essai*  que  la  langue  italienne 
avait taillM  le*  aualilé*  nécetaairea  pour  rendre  11» 
mère  sana  rian  ioi  Aler  de  ten  énergie.  Il  traduisit 
même  nvcn  bemwetip  d'éKrtnee  In  deseriptien  da  la 
etinlurt  é*  FdMaih  In  t^Ct*  tt  parcourut  lea  Apeiwins. 
et  V  vérifia  la  doctrine  rcqna  mr  l'origine  des  seureas 
d'eau:  le  rt-nullal  de  «et  rerhercLe*  »e  trouve  d.én*  le 
tome  I  i  de  la  liacfolta  d'ufnneuli  teientifiri,  »ou»  le  litre 
de  Deieriiiont  d'un  viaggio  monlanv  cun  c«iarT«iiti«i 
tuW  urigiM*  if  lia  fontan*;  lêttrrt  dut  à  k' allitiiitrx 
fgH»'  En  1766  ,  il  publia  le  Saggiv  éi  vittr»anoni  nu 
rnêeopkkê  MersTHaala  U  sutana  di  Aee^Aam  •  ^ef**» 
Il  j  eembai  la  doetfitta  de  aaa  daua  naturalistea  tutla 
génénllHi»nl  II  d«iMil>  P«r  dae «spériencea  déeiaive* 
raaidNlIlé  dea  animaleaict  nlctaaeopiqucs,  en  ronlr- 

niaiit  l'opinion  de  Lo4 t-tiLoecV.  Il  envoya  sou  outrage 
i  Uoniirl.  duiil  il  avait  adopté  les  rues  lLéori<|ur*.  et 
celui-ci  l'accueillit  avec  la  plu*  vive  «atisfaclion  :  dès 
lors  se  forma  entra  CCS  deux  savants  l'intimii*  la  alifs 
étroite,  qui  dura  ailtenl.nua  leur  vie.  Spallanaam  il 
paraître ,  la  RBéOM  année ,  une  diasertatien  nrigi- 
;iala.  Dt  hmiiba»  aé  afed  rêûUamtUmi  :  il  j  réfittc 
ropiuion  qui  ailribue  ÉMgiaaihMi  àrékiîeilé  del'ean. 
etmenira  queee  pbénenyMn*éal  que  l'eim  naturel 
du  changement  de  diri 


! 


la    pierrr  Uucée 

éprouve  dans  son  mouvement,  après  que  l'eau  eu  a  été 
l'rappi  e.  lorsqu'elle  tiirmoiite  la  courbure  de  la  conea- 
vité  formée  par  le  cboe.  Ce  rebondissement  ea4  par 
conséquent  d'autant  plus  prolongé  que  l'angle  de 
profaetion  avee  l'berieoa  est  plus  petit.  Cette  eaplica> 
tien  eai  diaaiantpins  baureuse,  quil  «tt  nraintfnani 
reconnu  eemUan  la  bible  élattioiié  de  l'een  cet  ineal> 
fisaule  pour  rendre  aomple  dn  pbéuemène.  En  176A, 
Spallancaui  publia  son  Prtdnmo  di  un  ûp*r»  da  impri- 
mtrii  topra  It  rtproduùoni  ùnitnali.  Cet  eiposé  ,  e«i  il 
trace  le  plan  du  grand  ouvrage  dont  il  s'occupait  alors , 
renferme  plus  de  luntièrea  que  tous  les  livres  qui 
avaient  para  sur  eetle  matière,  parce  qu'il  enseigne 
In  mélMe  qnV  fant  raivra  dana  cette  rerberahe  éM- 
•ia,  at  qnH  y  lénwl  plntîabw  fUtt  luauu'alnrainann» 
•naen  Mfflebtarvééc  tellataant  la  piéaaitln— a  de*  lé- 
tarda  i  la  fteendallon  dana  pfauieuH  aepèeae  da  cra- 
pauds Cl  de  grenouilles,  la  reproducitoii  da  la  léle 
coupée  aux  limaçons  ,  qu'il  avait  conimuaiquéo  à 
IloMuri  cti  1766.  et  qui  fut  couteslée  un  momevit , 
malgré  la  couilrmalioii  de  ce  phénomène  par  Bonnet. 
Hérissant,  L'avoisicr  at  Séncbier;  il  démontra  da  nou- 
veau la  réalité  dnJbii  dAM  let  Jfaauwja  deUn  lecâalA 
ifaUnna.  BnSn  il  Ét  voir  qna  la  «er  ê\mm  doaee 
le  reproduit  comme  le  peljpeh;  que  les  crapauds  re- 
prennent leur*  psttes ,  et  les  salamandres  leurs  pelles, 
li  ur»  qiieuei  et  tel  01  de  leurs  màeboires  quand  on  le* 
leur  a  coiipci.  A  la  vérité,  Prisciaai  a  fort  bien  oberrvé 
c^ne  le  cerveau  n'est  pas  renfermé  dans  la  partie  «nié- 
neure  du  limaçon  que  l'on  eaupe,  et  é  laquelle  on  dootw 
le  nem  de  téle,  mai*  le  reprednelion  de  cette  partie 
n'é«t  pat  'maina  ftmariiialîlt ,  pniaqnVUa  a' 
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Im  «rfiMfiM  de  le  rnv,  4*  b  boorb*.  da  la  langue  « 
ileadriits  TotiA  rct  raiU  étonnent  aujourd'Lai,  et  leur 
{mporteiicr  fuit  r<-f;rf lier  que  Spallitiixaiii  n'ait  pai  fHi* 
ruié  Ir  piojrt  d'un  grand  outrante  <]ui  drTaii  ri'|i;indre 
IMI  dr.  Iiimirra  aar  une  iiarlie  de  la  pLjf iolo^ir  »i  peu 
(Hiaiiftal  baUh  •batmltlir  rrut  tan*  doute 
ainpfndn  ton  fnwmtwr  une  Ctule  de  fim- 
MfCpiMneirt  dîÉrilcfl  é  rèaoudr*  twt  \a  MvMiei 
même  des  etpéricneet  lea  miem  cmabinéw.  Eii  1766  , 
il  publia  un  petit  oavni{(e  inlituU  :  Oefl*  athnt  éêi 
euor*  nt'  pa$i  $anguîgnl ,  nui»*  oit$ri>ationl ,  et  il  Iff 
réimprima  en  1776  aire  troi*  noutr-llr»  diafertaiioita  : 
De'  ftitortigiil  dellû  t'irtotaïunt  oixrviiia  ntl gin  unhtr- 
taU  4*'  va§i;  é*' ftmomtni  dêHa  tireulaiiont  languente  ; 
de*  moli  del  tangmt  initptndênti  d*ir  «iinaa  d«(  ruor*  t 
tUl pviêan  éêlh  «ritri*, .Lt prrfui'ur  Taordvea  donné 
•M  bwHi»  trtéatfUm  UranMiga  4*  rtt  «m^e  ing^< 
nietts.'en  «m.  8p«ll«i*airf  j  élaUt  te  CarMdu 
e««><ir  «ur  le<  arlèree,  et  la  «iteMe  reWilf*  d«  aan^t  dan« 
l<*«  difTèreiil»  vaiMeauS:  il  confirma  par  de*  etp^^iicnrrii 
l'opinion  d>-  llaller  et  démontra  que  le  rirur  en  »e 
eoniraelanl  ne  «e  vide  pai  rnliiremeiit.  Il  lîl  également 
toir  que  le  cour  eti  le  moteur  unique  du  aanji  dans  les 
•rlèftts  et  dans  li  •  «einaa,  apinieu  (^ui  t  ilé  nfHtMtt 
«t  coalii-uér  par  les  trataut  de  pliMi««apbnlola|falft 
MMidamaa ,  qui  n'milpae  loua  trcMum  Na  aMlla  Mili* 
ri^nrs  de  Spallaniani.  Ca  grand  olMertaleur  Aludia  et 
expliqua  également  les  eauaes  retardatrices  de  la  e(ren> 
lalion  .et  '■etln  dm  olidaclet  produintpar  la  pf-oaiiteur 
du  san;;:  il  indique  les  rlian|crmenl.ii  (x-rasion/ts  dan*  le 
mouvement  de  ce  fluide  par  If*  plaiex  nu  la  rupture 
des  vaisseau»  sannuim;  enfin  il  prouva  que  la  disten- 
aion  dc«  artères  est  un  résultat  de  rimfsMoii  du  sanR 
éommèê  par  !•  wnir.  Tmilabis  il  Gmm  aMoar  %m  Spal* 
tanoni  fm  ■ulhain'iit  MMmI  tri  jrfitaoniteaB 
du  pouls . la aaase  des  pulsatîmis  des  artères,  «fuina 
répondant  pas  i  celles  du  eceur,  et  des  sberratims  lo> 
eales  de  In  rirrulation  dans  les  plilognues,  qui  ont  sou- 
vent lieu  sans  la  mnindre  altération  des  mouTemeitli 
habituel!)  du  eteur.  Spallaiisani  n'ayant  point  étudié  la 
iBiédeeitie  ni  eiamîiM  l'étal  de  la  Aireijlalîna  dans  les 
■Mlldiw .  n'a  pat  pOOMè  nMI  loin  ica  reelierebes 
wmf  «atla  iaapovlnl*  iwaHttre.  qui  est  eneore  loin 
é^M  Um  felrftaia.  Bb  il  indiqua  aui  se- 

tMiadaa  atpérirnces  intéressantes  à  faire  sur  W  mu* 
Irtt  ,  eotts  le  titre  de  Jnvito  a  intriprtniê*»  «per/«»te , 
ondt  artie  miiUlli  n'I  popvl"  degti  tntrtli  ptr  itntar  âi 
»eiogH*rê  il  fran  probltma  delta  geiteraiiout .  Mndéne, 
,  1768.  IiOrsque  llmpéralricM  Marie  •  Thérèse 
enl  rétabli  l'université  de  Patiesor  un  plan  plus  vaste, 
«Ile  fit  infiler  Spallaniani  A  y  remplir  la  plaee  de 
pruC-Mat  dlilatotra  Mimelle,  propaailion  m'il  «iHwçta 
a««*  ampreiaamanl.  Bnafrieani  ft  fnnieaeaitAilt  l>a«ie. 
il  prit  la  Centtmplatiom  ds  la  nalure,  de  Charles  Bonnet, 
pour  le  leiie  de  ses  leçons,  le  traduisit  en  italien  .  l'en- 
ri(«liit  de  notes  ,  ei  y  ajouta  une  prérace  pleine  de  vues 
aolidea  «■!  in|iénieu>es.  Le  premier  volume  de  celte 
Ir^dooliou  partit  en  1769.  et  le  second  l'année  sui* 
TWil*.  Les  relations  de  Spallamani  avec  Bonnet  influé- 
NSH  beaucoup  sur  la  direction  de  sas  recherches  t  il  en 
adtapt»  laa  apiuMla  iMoriqMwaa»  te  |téiiéf«ltaa,  M 
efcartlMi  iira  fbnHtea  parJë  sMinbeaiMra «ApArtenara. 
Te  fui  sans  doute  un  tort,  car  dan*  l'étude  de  la  na- 
ture il  faut  arriver  au<  théories  par  i'olieervation  el  les 
eipérirnce<ii  prendre  la  route  inverse,  c'est  le  moyen 
le  plus  crrtïiii  de  s'égarer.  Néanmoins  le  fténie  supé- 
rûiur  de  SpAllansanî ,  son  amour  de  la  «érit*.  et  son 
talent  eglraardinairr  comme  etpériroeniateur.  l'ont 
préaertté  4hl -ilnliar  de  se  faire  illuoimi  sur  les  Taii*. 
al,-**!!-*»  traaape  fudqualbii  da«t  laa  dMueiiMia  qu'il 
Iiw4b  «M  -eapéwailcaa.  «u  n*  paut  Inl  ««praebar  d'avoir 
dénaturé  umatal<Ciit  ou  omis  une  seule  circonstance 
par  esprit  de  système.  Il  n'a  certainement  pas  démon» 
Iré  la  préexi<ii(-nrp .  rt  moins  enc-nre  l'emboîiement 
des  cern>es  ,  comme  l'assure  son  biographe  et  ami 
M>  Sénehier,  mais  il  a  découvert  plusieurs  Taits  tn'-s 
ialAinaasanla  t  qui  ieitent  un  grand  jour,  non  sur  la  gé- 
,  «lais  sur  la  fi>ranatio«i  de  certains  or 
.  lat  daut  realatmaa  ahaa  le»  femelles 
i 4a  Maawlaliaai  aa  aaM dea appareils 


qui  pendant  la  gestation  entretiennent  la  conneiion 
entre  lui  et  b  mère  ,  ou  qui  dans  les  ovipares  renfer- 
mrnl.  non  le  prruie  tout  formé  dans  son  étal  rudimen- 
tiiire  ,  mais  le»  éléments  inconnus  qui  parle  contact 
indispensable  de.  la  senienee  du  inftie  devieenent  de* 
r<elus.  Snallanuni  n'a  jamab  trama  dana  aucun  lèlard 
la  moindre  traae  du  sjslima  aarfailinidlaiantaka»  ai 
du  B.vstéme  faseutaira ,  qtil  aaM  heamaHaUfiiitat  Im 
dIAments  primordiaut  de  loate  organisation  cbes  Iftf 
animaux  qui  possèdent  ces  deux  svsiènitn.  Des  meat- 
bran»-»  ,  un  cordon  ou  atlji  tir  ,  rudim.  nt  du  cordon 
ombilical .  un  li<|uide  sentbiahie  à  relui  qui  le  trouve 
fécondé  ,  ne  suIKtrnt  point  pour  confondre  les  élimenu 
contenus  dans  l'ovaire ,  oa  dèpaaéa  par  les  femellei  dt$ 
greiioaillea  et  autres  aniaaaoa.  Kv»e  le  véritable  tm- 
bryon  ou  fiMoat  laut  ^'ao  va  Manlfcra  dans  les  ani. 
maui  liai  r—*  —  — ^-  ^.  j-^.  ^.  . 
•tipa  l'api 


maui  liai  ont  laa  Mes  aéparée ,  at  dant  ta  génération 
•tipa  l'appliaatinn  Immédiate  de  la  liqueur  sénnnale 
du  mile ,  les  radiments  du  système  iier»eiu  lachidieii 
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et  céréhral .  el  des  vaisseaux  sanguins  .  il  faudrM  rrjilev 
la  Ihéwrie  de  Bonnet  f  t  de  Spadanaani  comme  une  chi> 
mère.  Quant  à  reniLoileroent  des  germes,  cette  btpo- 
thèse,  qui  révolte  la  raison,  n'est  étayée  d'awauDr 
preuw;  ear  lea  exemples  produits  par  Spaltentani  de 
ttcandaiiana  apétér»  dans  lea  fenallaida  vertains  ani- 
mao« ,  al  chai  ka  végétaux  par  niw  faute  application 
da  la  aaaMOea  masctdiiie ,  et  donnant  nais<iiiirr  à  plu- 
•»*a^  iréwérallobe  successives ,  ne  |.roui»  iii  rirnque  I» 
pMsibilité.  dans  quelques  êtres  organisé»,  d'nn  dévelop- 
pement successif  de  germes,  tandis  que  che»  la  plupart 
des  aiiiniaiu  et  même  des  véfétaui.  il  faut  pour  chaque 
être  engendré  une  fécondation  spéciale.  Ceua  inii  ont 
•doplé  le»  opinions  de  Spallantani  sur  la  préatMenca 

P**"™*»  «II»»  le»  aninutta,  d'après  quelques  falu 
abaarada  daM  lat  plante»,  n'ont  point  réflérlii  que 
l'économie  végétale  diffire  p^ieiiti.  lU  mitu  (le  l'aiii. 
maie  ,  et  que  parce  que  de»pra  nps  en  apparence  »em- 
MaMrj  n  c.  llr-  qui  ni. u  ni  après  l'iipplieation  du  pollen 
aux  Mtur»  fetnelles ,  exisleui  parfois  dan*  quelques  in. 
divdiM  avant l'épanouisaeaiaaHia»  boutons,  il  i,„  1 

H?  V\  Iw  alHne»  aa  pwaant  da  même  dan*  tes 
anm«M.  <|  «Ml  |«  )|l«i4nliM  do  ajsf*m«  végétal. 
Taal  caqwa  ai«a«aaHpIea«<  d'aatrat semblables  prou- 
naa  aaaa  daa  Indirfdns  1  sexes  séparé»  j'hrr- 
nuphradiama  aquelqarfois  lieu.  De  même  le»  femelles 
owpere»  qn  une  seule  «pplication  de  la  liqueur  sémi 
nale  du  ni.-ije  met  en  éiai  de  faire  plusieurs  poules  sac 
cessives  d'ceufs  renfermant  le  foetus,  ne  sont  point  une 
preuve  del'emboflementdeti^rntes:  leur  développe- 
meni  succeaaif  n'ayant  rian  qui  n«  piiiiM  a*«Bpn<iner 
d  aprea  les  GbiIb  eotinufid  MYvloppement  des  graines 
1"' .  aaméee  sur  la  mtaia  «al  ai  la  même  époque  .  ne 

5''""'"***ÏÎ5*  ^^•''•"•'«  "■*^«  POnsi.lèrables 

de  tempa.  ■pallantani  publia  ensuite  se,  Opo$roli  en 
deux  eôlamaa.  Il  y  prouva  à  N'eeiihan)  la  cause  de 'soii 
erreur,  en  lui  faisant  voir  que  les  inrusiona  da»  aulia- 
lances  végétales  el  animales  exposées  A  aoa  grande 
chaleur,  et  enferméea  dans  de»  TaiasaatM  barméiique- 
ment  seeliés,  ne  prodoiaeot  aueiin  «tta  «onvant .  da 
aorte  que  les  anisnaleatea  alla»«4a  par  Ifeedham  dans 
aaa^Mfuaiaaa  aiHaiaist paaIaipMMtliltde ces  aubsinnre« 
ailaa  mhuaa .>-naab qalfa  y  arrhaieni  de  l'air.  .Sp;,n«n. 
«ani  praoraque  le»  animalcules  d.  s  infusions  om  leur* 
germes  comme  les  autre»  animant  .  qu'il  t  a  quelques- 
uns  de  ces  germes  qui  .  comme  certains  n-uTs  et  nuel^ 
ques  graine*  ,  résistent  à  la  chaleur  de  l'eau  bouillante 
el  eonserïent  leur  aptitude  A  se  développer  Spi.l|»n- 
■aiu  montra  que  les  animeleuica  ioftisoires  sont  ovi- 
pares, vivipare,  et  bermaphroditoai  tIBt  foîr  aussi  que 
I  engourdisaeuwut  l|Mhaifil|ua  que  quelque*  animaui 
eprouteol  p*ttâmA  llihar.  na  dépend  point  d'nnr  afté 
ration  que  le  rk>oid  Mt  «ubir  i.u  sang  .  puisque  de*  ère- 
nooilles .  privées  de  ce  fluide  .  deviennent  également 
léthargiques  lorsqu'elles  sont  refroidie»  dan»  la  glace 
etnagCTit  ensuite  comme  auparavaai  quand  on  la»  • 
rerf.aulTees.  Les  faiis  qu'il  expose  «OT fMalairt  daa  anî- 
mateules  sperroaiiques  sont  carieux  rt  exaeli,  mai»  ail 
faut  en  croira  MM;  PréeoW  et  Dama»,  ces  aatmaleuttoà 
loaara-aai  BD  i^nd  rdte'dantfla  génération,  contre 
1  opHiiai»  da  Sualtemmii.  Ce»  deux  habiles  ol.servateur» 
laneedaiis  la  liqneur  séminale  da 
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mule  est  indiipeoMbl*  pwr  la  RtaératioD  ;  que  leur 
itombr*  dimiaue  i  oaaavn  nndîrida  approrhe  6m 
h  viailliaM,  «t  qu'ila  fitiMwnt  tOBvaal  par  aiaparailr* 
(«liimmnt  Cet  pli|«al«||ialaa  pMMM  OM  «et  Mhm 

aoîné*  forment  l«  •yttimi»  mrTviiv  priaiitif fiiHuai 

il  ni  résulterai)  que  (i  Biifînn  vl  Ntedhain  n'oiit  pu  au 
toul-à-r<iit  r.iiiion  quant  aux  molecuirs  orKani'iurt,  Spal- 
laiitani  n'a  pas  iiun  |jlu8  établi  d'opinion  opposée  ,  qui* 
tout  être  aniiai  lieui  d'un  germa  prireiiildni  et  tout 
formé.  Eo  tttt  comment  peul*on  oonoer  eella  ptopo- 
ailion  fumr  wn  «éritf  fondam^ntaU .  loraqu'mi  «oit 
lani  d^MiiiMinao  reproduire entièrrmenl  par  la  simple 
•ration  d*  leur  e«t|w}  et  qu'on  ofcwwa  romiaiwllwaawt 
la  comUoiiaon  daa  fennea  du  ntUaal  dr  ti  famonacbes 
les  inaniniiriîrri  «•(  les  oiseau  (,  etlee  pKéoomin»* 
généritlions  hybrides  inronriliabl<^*  arec  la  Mipposilion 
«jup  le  permr  renferm*  dans  In  femrlle  ne  reçoit  du 
mâle  qu'une  impulaion  ?  Spallaniani  décrit  ensuite  le 
iwiîAra,  la  tûtitgrad»  ,  m  cototses  Ju  monde  micros 
r«pN|va . M  aioiuliara  par  laur  broia  at  leur  orgMiisa- 
fion,  naia  plua  awfpCara  «nooraHr  leur  faruhé  de 
reprendra  la  «ie  aprèi  MM  tnapcMMa  lotala  im  tana  le» 
acte*  pendini  piulieui*  annéftt.  H  laraUno  la  vohime 
par  unr  liisloir<>  m'iltltmret .  dont  il  fait  voir  la 
ftraine  flottant  dans  l'^iir  ;  il  déiiionlre  que  rps  champi 
pnona  mirrosropiqucs  .sr  dldiii^urnt  <1ri  .min  »  plantes 
par  leur  tendance  à  rrnitre  dans  toutes  lu»  directions , 
(ans  être  soumis  i  la  loi  presque  universelle  de  la  per- 
peudicularilé  des  tigeaau  terrain.  SpalUnuni  bit  rbargé 
4e  la  direction  du  cabinet  d'biatoire  naturelle  daPa«ia« 
qui  «liatail  i  peiiM*  :  il  nn  j«l«  lai  liBlldaoMttia »  «I  l'an* 
rirhit  par  «et  vnvaftet  répétée  rar  terra  *t  lur  mar  en 
Europe  ,  en  Asie ,  au  traiers  des  Apennins,  des  Alpes, 
de»  Krapark»,  au  fond  de»  minei.  sur  les  débris  df« 
Toiran».  à  la  bourde  df»  rrut<  r-  ».  11  junim  par  ton 
infatigable  activité  àfarm>'r  unesuperbt  collection dsii* 
toute*  Jet  branciiei  de  l'hitluire  naturelle,  et  surtout 
en  miniralocia.  En  «779 ,  il  parcourut  la  Suia»«  et 
la  paya  daa  Griaaiia .  «t  vmi  à  Ganir««  oA  itaét— lua 
un  moiaorrc  se«  amis  TremUey.  Bonn«t«de4ia«ainr« 
*t  S^abSer.  qui  prirent  autant  de  plaitir  itaroorrrta* 

lion  de  re  s.nant  <|u*il!i  atairiit  èpriuiTé  d'admiration 
en  liKAnl  ses  écrits,  iipallantani  re«iiit  à  l'awe,  et  pu- 
blia, en  :78o,  deux  noureaus  «nlunies  de  Di*»»rtaiio>ù 
a  p$Ua  ttnimatt  «  vêgttmHta,  Il  y  montra,  par  uue  tuile 
â*Mp^rîence«  inféniaaMt, comment  le  ftékier  dea  oi* 
•eaux  KaliioMéa  irihMt  M  |Mile4riio  la*  corpa  dnm. 
qui  «rauîla  doieam  aulsir  dma  reatomoe  nno  aauwllo 
préparallon.  Il  établit  que  la  dif;estion  t'opère  dan* 
rettom.ic  de  la  plupart  des  animaui .  &  l'eseeption  des 
inseclc<>.  par  l'arliun  d'un  i>uo  qui  y  dig^riul  le»  alimeiil^ 
et  le»  convertit  en  rhyme  et  ensuite  en  cb.Kle.  Pour 
t*a>surer  mieux  du  fait,  il  eut  le  couraft«  de  Taire  sur 
lui  même  de*  espérien<«ea  qui  pouroienl  lui  détenir 
funestes,  et  S'adritaia  da  oompléler  lat  prauritt  par  de« 
Aiimtiona  artifloMiai  otAoniéoa  don»  diM  vaiaaaaok  de 
Wrrfo«  ob  il  ibAInH  laa  atimonl*  oreo  lo  mm  ftaairtqne 
de*  animaux,  qu'il  saTait  extraire  do  lenreaiomar.  il 
fotdfta  Ion  prouré  que  la  diitralien  est  un  proeMé 
ebimiqne,  dont  nous  ne  pouion»  imiter  tous  |e«  résul- 
tais ,  parce  que  noua  ne  savons  pas  encore  exactement 
louirt  les  rondilioui  de  température  ,  de  repos  et  de 
mouvement ,  et  la  nature  des  fluide»  aiao  latquel*  le» 
aliment*  ooni  mil  sueeeai  ire  ment  an  MMaot  dan»  le 
eaual  alinientaira  et  inUtiUaalt  e'oil  powq«oi  Spallan- 
«ani  n'a  pu  imiter  qua  la  piamMra  pêHifl  do  b  dSnee- 
tion  :  il  a  nbtfnu  du  eh.vnM .  «tnoo  lo  cbjrlo  dam  «on 
^lat  de  perfection.  JeanHuntar.  n«  pouvant  expliquer 
rrite  importante  runction  d'apri-o  l'arlion  plivsinue  et 
rbimiqiii'  i\f^  fluides  ronlonus  dan»  l'appareil  diicetlif 
sur  les  alimcnl»  .  avait  prit  le  parti  de  c»eher  ton  iitnn* 
rance  soun  le  masque  du  mot  fore*  iigutir» ,  ei  avait 
avancé  que  l'ettotuac  avait  dans  rerlaintea»  la  propriéiÂ 
da  aa  digérer  Iui«ni4me.  Ce  phjriîotomlo  <  jalom  de* 
«Meuurarlae  dn  aérant  itafien  ,  tanqn  dana  on  ontraire 
publié  an  1  vM  aona  le  titra  de  OlaaM«fiMi<  t«r  t9rtain$ 
poînu  4*  l*ac«i»»mU  unîmah,  de»  traita  amer*  contre 
Spalluiizani  :  celui-ci  s'en  »enpea  fn  adri^Mant  i  ('.il- 
dani  en  178*  una  Ittttra  apolneeliia  in  rinpoêla  aile 
cinen  aiioni  Acl  tignor  Ghvaniii  Hunier,  dans  laquelle  il 

icrratw  le  pbj«ologi»ta  ai^itaii ,  et  dcmonlro  «e»  t f 
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raurs  d'une  manière  qui  n'admet  point  de  réponte.  Le 
aaoood  vulunM  des  O^iwMli  traite  da  la  génération  dai 
animaux  et  de»  plante».  Spallanaatii  y  démontre  l'exia- 
laaeeéaranMtioaeCdu  cordon  qni  dotieoi  l'onabilieal 
dana  laa  têiardi  4o  cinq  esp  èoM  dlIRreute»  de  gre- 
nouilles .  de  crapauds  et  do  salamandre»  avant  leur  A- 
condalion  :  mai»  ,  encore  une  Toit ,  c'e»l  à  tort  que  ee 
pbysïolojiiste  ri  te»  admirateurs  prétendent  qu'il  »  dé- 
montré la  préexitlence  de*  véritables  f;ermet  ou  TaOus. 
Il  a  prouvé  que  la  fieaodation  de»  têtard»  s'opère  bon 
du  corps  de  la  feraelle  à  mesure  qu'elle  le*  pond  ,  le 
mâle  les  arrêtant  nlors  de  sa  liqueur  séminale.  Il  ra- 
conte laa  aueoèa  daa  ftoondatvMw  artitteieUoa  opérée» 
sureea  eapieta  de  Itlarda,  et  même  anr  on  quadru- 
pède :  Jeao  Hunier  dans  tes  leçons  citait  an  cas  où  il 
assurait  avoir  également  réussi  ches  la  femme.  Il  a 
Mii^'i  fuit  loir  la  graine  dans  quelques  fleurs  «ta.it  U 
récondalion;  entre  autres  dao»  la  fleur  du  $parl, mm 
junetum!  on  voit  la  tilique  ,  »e»  graine»  ,  leur»  lobe*  et 
leur»  pUotule»  longtampa  avant  répanooia»eaieat  de» 
boulon» ,  al  par  cooaéqnant  à  une  opaque  où  la  fteao- 
dation  e»t  impossible.  Il  a  ripllé  aeo  oMbarvaiinsM  au 
ploMOurs  e«p4eas  de  plantes  êwtt  Ira  mêmae  rdanllalat 
enfin  il  a  élevé  des  individusde  plantes  à  fleurs  femelles 
oui  ont  porté  des  prainet  fécondes  ,  quoiqu'ellei  fus- 
«ent  ripoureutptiiciii  à  l'abri  du  toupçon  même  d'une 
communication  avec  le»  pous»iéres  de»  fleur*  mile*. 
Serafino  Volt4  nia  que  le»  expérience»  eu»»#nt  été  réd. 
leraent  faites,  et  il  publia aon  mAnaeira  dana  ceux  de 
l'aoadAmio  da  Manlane  t  ■pallanani  loi  rdpmidii  d'une 
manière  vidarianaa ,  auia  tieo  trop  d'aBvrtneao .  «laa« 
»a  LtIUrm  ai  an  aaifra  it  Venleee ,  In-8*  .  Pavie.  Le» 
f,.il»  observés  par  Spailansani  ont  été  confirmé»  depuis 
par  plu^ieur^  boiani<lei  :  mait  iU  ne  prouvent  rieupour 
1.1  (ïcnf'ra'.it r  ili  i  plantes  à  orgaoes  sexueit  distinct» .  ct 
se  réduisent  à  montrer  que  la  reproduction  de*  graine» 
est  suiettc  n  des  annmalîca.  Spailansani.  en  1 75*«  Tieita 
MataeiUc.  Final  et  Ginro»  do  là  il  paaan  i  Maaaa  aC  à 


Carrera ,  at  rovbt  i  la  Spetala.  Il  rapporta  A  Pnrin  aae 

immense  eolleetion  de  poisson»  .  de  crnstacècs.  4e  laa* 
lacées,  qu'il  déposa  dan»  ce  cabinet,  qu'il  avait  difo 
enrichi  de  tant  d'objets  précieux.  Il  fil  lieaucoup  d'ob- 
servation» neuves  et  intiretsanie»  sur  la  naor  ei  tes  habi- 
uni»,  ci»ur  le»  carrière»  de  mxrbre.  Ca  «7Sa  .  >l  vieita 
le»  oAtra  da  l'htria,  et  en  1 783  il  pawnwut  lea  anan* 
lagnee de  rAnannin ,  olk  il  obterva  lae  nfetwe  lettiMw 
el  la  vapanr  MnpaHdfe  fni  a  randn  eeile  enn^  rameua» 
dana1aaa«Mialeade1ani#lAoroleg«e.  Il  eommuniqaa  è 
»e»  amît  plusieurs  des  décnnverle»  qu'il  fit  pendant  ces 
vovaeet.  et  en  publia  quelques-unes.  Pan»  le  4' vol. 

Oposcii/i  «rr/ti  de  Milan,  il  iiidir(iia  flp  nouveaux 
rapport»  entre  le  fluide  éleclriqoe  el  celui  qui  ore». 
fione  le«  seemnaes  de  la  toilrile,  el  ■tantra  que  l'ai- 
mant n'a  aucune  aetmn  aar  re  paTawii»  Dana  dent 
I  eli  res  adressées  à  C.  Bonnet,  rt  inerrêea  dhno  la  leine  a 
des  JfaoMrta  délia  aarisia  AoUena  éi  rtromm .  il  ebcrebe 
la  caiiee  de  la  Inniirer  neelama  qu'on  aperçeti  sur  la 
mer,  et  l'atlribue  à  l.i  ph(M.pborescencf>  de*  animant 
qui  nairent  è  ta  surface;  il  rcclii>rche  i'nr^snt;  et  le 
mode  de  ».i  produrtîmi  .  t-t  étudie  la  Tnulti|ilic»lio«  de 
ers  animaux.  Il  y  donne  aussi  la  description  de  plu- 
sieurs coophyte»  et  une  curieuse  explication  de*  pb^o- 
ménes  qu'ils  présentent,  o(  bit  oonnotlra  phiaiema 
animaux  non  décrits  du  ganra  daa  tabniairaa.  L*aai< 
vanité  de  Padeoa  «Ail.  en  1788,  &  IpÉlaiwairt  la 
chaire  dfdalolre  nalareHr ,  vacante  par  la  mnrl  d'ân- 
toine  Vallisnieri.  avec  de»  honoraire*  pin»  cnnsidémble» 
que  ceux  qu'il  avsit  à  Pavie  ;  mais  l'archiduc  doubla  sa 
pen*iOn.  ci  Ini  permit  d'accnnipacner  a  ('omtantinnplo 
le  chevalier  Zuliani,  qui  venait  d'être  nomm<^  liailede 
la  république  da  Veniae.  Il  partit  de  oalie  ville  le  ai 
août ,  et  fit  -  pendant  la  tratrwda  m  flmnd  nombre 
d'observation*  sur  lea pwdnaliani maatnm .  et  esrMO 
I  rombo  qu'il  vit  m  fowneri  11  wmanna  qaVÎÎ»  no  tm* 
levait  et  n*iabaaibeii  pomt  l^ao  de  ta  mer.  malt  II  vh 

un  eourattt  d'air  enicoulTré  dnn»  un  canal  formé  au  tra- 
vers de»  V» peurs  agitée*  par  de»  conranlt  d'.iir  opposé», 
i  qui»e  heurl.iiftil  avec  violence  et  qui  imprimaleni  dam 
leur»  choc»  nti  canal  une  espèce  de  loiirvioiemrnl.  Le 
canal  paraît  (c  fornier  par  un  tourbillon  d'air  qui  entre 
avec  broc  dan»  la  nuage*  «t  quand  il  est  prèa  d'an 
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•nrlir.  il  Tait  gonfler  la  ba»e  He  la  Irombvi  mai*  lon> 
qu'il  t'érha(>|>t  |iar  ru  tu  m  |iffê«i|iil*nt  >ur  U 

MrfaM  <la  ik  uer  «  il  «a  nfeul»  Ira  aain,  ^u'U  bit  m> 
•amtler  Mtoar  dt  l«l  «  «emm*  il  htUU  b  terrtia  «ofl- 

roiitiant  lor«qiM>  la  Ironbe  •«  tornw.  aur  la  terre.  T,r« 
«nrienii  a*ai«iiidêia  remarqué  que  le«  tronibca  formétt 
•ur  la  nirr  nr  cuiiteiiairol  quv  de  iV.iu  dnur«t ,  mail  re 
ithénomèiie  paMa  lotiKienipK  pnur  un  nijritèrr.  Depuis 
Spallantani ,  pluaii^ur^  phyticieiit  ont  riaminé  lei 
iMmbea  aona  tous  le*  Baperu.  et  expliqué  leur  forma- 
lion  dani  diverar»  rirronilaiicei.  Spallaituni  daaa  ra 
VttjraHA  tiaita  U  plaine  de  Troie,  et  y  It  J»  «tifn 
otnervatiom  (téolopiqura.  Il  publia  plnaicun  nuAmoIrai 
relatif»  a  re  troyage  daiii  le*  lf«in(iri«  Htlla  êOfUtÀ  ita- 
4iaan  ,  tom.  3.  sur  le  rlioc  de  la  torpille,  »ar  di«er»ea 
producliniis  marine*,  iiir  l'iln  d<'  (isthi^rr.  où  il  drcou- 
Tril  une  monla((ne  eompa*ée  de  d<«i:r»e«  espéc*  do 
foaailet,  entre  l«K)uel8  il  a  cru  en  reconuaiire  plutieun 
qui  oal  appartcoa  i  daa  IwmoMa  s  il  y  a  hmu  dîMingué 
<îc«  phalaiiitea  de  dmnU,  d«a  fnfmnU  d«  ttâkm  «< 
d'an  tibia:  et  un  médecin  de  111a  loi  aaaura  atur  vu 
parmi  ret  M  une  portion  de  la  mieboira  luft^rieure  et 
du  eriwc.  d'un  hominr.  On  a  eonieilé  la  réalité  de  iret 
fait* ,  Pl  on  a  même  uccum-  Spallantani  de  l'ëtre  groa- 
ai^rement  trompé .  mai»  il  eti  impouihie  d'admeiire 
uns  telle  tuppo«ition  n  IVicard  d'un  «avant  atwa*  babile 
«HMomifie  ,  et  auMt  Téridique  que  acrupulatlK  obeerva* 
teur.  SpallaoMiù  arri**  i  CooaîaaiiMf  laltit  Miakm. 
Il  j  aéiuomi  <ni«  aaoia.  Il parmarot  Im  wifitona  «t 
Im  bord*  deadenx  mert.  visita  l'ilr'  de  rinlki  ,  oh  il  lil 
coma  tire  »ux  Turc»  une  mine  de  nnitrr  .  n  irouva 
dantl  ile  i\r:  Priiicipi  une  ininr  fer  <  (>in;il<-|pi>irnl 
ifinorée.  H  quitta  ('.oi)*tautinopU  lo  16  août  i?96.  ri  { 
prit  la  route  de  terr«  pnur  avnir  l'nccaiiinn  d'étudier 
les  monUipm.  Arrivé  à  B««li«raBt  «  il  I  fui  retenu  pan- 
dant  neuf  {oan  par  koMtèt*  «I  mAiwwiw  Mauro- 
flMii, haapâdir  da  Talaehir.  Ce  pfinM««Ml  daa  trien- 
•aa,  lit  i  Smllanaani  l'aecueil  le  p!a«  Kranlmx  t  il  lui 
fil  préaeni  de  phuieuri  rarriét  du  pay  ■  lui  rnnrnii  .|p« 
chevaux  et  lui  drmn»  une  i>>enrte  de  trente  <olil:it^,  qui 

I  aceofnpRf-na  jusqu'aux  limitoa  de  la  prînrtpxut^.  Sp»l- 
iansani  traversa  efinuite  la  Tranaf Ivania ,  la  Hongrie  , 
viiila  an  nombreuiet  mine* ,  et  Wrlta  i  Vienne  le  7 
anptambra, «A  il  a'aiTtta  eiiM|  jttMi.  pandant  lMi|n«l« 

II  eut  èrm  miknwt  êt  1^Mnp(»raNrTalt«pll'tt .  «t  f^ut 
l'accueil  le  plu*  flatteur  dr  re  «ou»erain  .  de»  )^rand»  de 
a«  cour  et  dc«  »:i»«nu  df  relte  rapilale.  Il  re*int  i 
Pavie .  nlt  il  fut  rrçn  m  (rinmphn  par  l<^  étndianfi.  et 
|Mir  tout  ce  quil  y  avait  de  diatingné  dan*  cetT*  ville. 
Plue  d*  cinq  «<«fil«  #M«c«  anivirent  la  prmniar  couru 
qu'il  donna  dapiria  «mi  ralAOT.  «I  parai  eaQi>cl  nn 
comptait  d«a  pmnantadfttmiB  lc«  range.  fîrpMidant  le 
taMiB  M  Sf^Minrf  M  aMHlit  én  «ntltw,  «mI 
oaiKtiitrkeaMrdM  «ikalMiraallain  dan*  î*a4n«i«i1*tvÎHMn 
du  cabinet  d^  Pavîe,  qui  itati  »on  ourraRe.  Te  crand 
f«Omme  *<>  vit  forcé  d<"  comparaître  devant  un  irihinial; 
il  T  ronfondit  «m  arcuaaleurt  .  ntaii  cri  événement 
déchira  aou  cn>ur.  Il  publia  en«uite  quelque*  lettre» 
daiM  diver*  journaux  arientifique»  :  l'une  «ur  un  pré» 
Mnda  «nioud ,  et  d'auirM  dana  l«  iovroal  da  Vnijm** 
lani  ;  cntrt  TIhwNmmI  ël  M ,  bw  U  l^igiMlto  dirina* 
toire  «t  aur  Primat  s  il  Mmbh  croire  un  wteimt  A  lu 
idalité  dc«  ph4!noinînM  qu'on  atxoraît  amlr  M  ototr* 

m»î«  plu»  tard  il  le»  rpj;»rdi  ronime  rhïmértquaii. 
Thiiw  l'été  de  1788,  il  se  rendit  à  "Vaplfis  pour  étudier 
lw«  terrain*  et  le»  prnduitt  Toiranîqueii ,  et  A  peine  ar- 
rivé il  eut  le  bofibeur  de  contempler  une  itrande  érup- 
tion du  Yé«uve.  Aprd^  an  «voir  bien  nbtcrvé  loua  Ic4 
pbéiionakna* .  il «'«mbar^atBMW l«a tlac Lipori «  at  eut 
raakduro  do  m»  prommar,  A  rottMplo  do  6.  JMue .  mr 
!■  «radl*  adfinrM**  «rcvatidc  et  encore  fumanlc  qui 
roeoorr*  Ir  AtT^duTAlcan  de  Vnleano.  Il  paata  cnaaiie 
«•n  Sicile .  où  51  escalada  l'Etna  en  côtoyant  «on  cratère 
immense;  il  parcourut  cette  Ile  en  cénlojue  .  en  natu- 
raliste rt  en  porte  .  et  «e*  Fnya.T*'  ff.im  In  nmv  Stfilet 
imnt  anaii  remarquable*  pour  l'instruction  nnlide  qu'il* 
renfertnOfM<|aopmirle*  belle*  dc*criplion«  et  le*  tnee- 
dotée  piquMtat  qui  amboliiaaonl  ee«  intéretaant  on- 
vroito.  pldn  do  Mia  euriotti  ot  de  raoborcliw  dn  plut 
flfund  inlMt.  On  y  trouvo  une  rnlcai«olo|rio  noortllo  , 
dao*|iaamit«M  mu  lotfeni  produits  par  nnflimniMioii 
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du  gas  liydrofCHuc  carboué;  sur  le*  birowdelle*  ,  et  le* 
cauae»  de  Irur*  miprstioiM  «(  do  laur  ONftourdiœment 
pondant  l'biverv  il  pront*  daa  froida  artificieU 
MOticoup  plua  riftourom  qao  oouB  do  aoa  olimaia  00 
produiient  pai  rciitourditarmoBt  de  ce*  oiaraui.  Spol- 
iansani ,  dont  le  va*te  ((ënie  avait  ambraaaé  toute  la 
nature,  ne  pouvait  rcater  étranger  aux  progrè*  de  la 
chimie:  il  adopta  le*  nouvelles  doctrine*,  et  réfuta 
Goltlinf.  qui  avait  prétendu  que  le  phosphore  brOUit 
dan*  l'asota ,  dans  ton  Ckêtaieo  a«dM«  dtgU  «(p«rim«n(i, 
qu'il  publia  en  1794»  «n  1«  dédiant  à  M.  Séne- 
bior.  £0  179a  t  SpallanMni  publia  une  lotira  adrea* 
■40  au  pmffMiour  Fonia  aiif  lliydroMopo  Sanoot ,  dan* 
laquelle  il  déclare  qu'il  e*t  fort  indeeit  »ur  la  réa- 
lité du  la  fitculté  singulière  que  ect  homme  préten» 
dait  a«oir  pour  dérourrir  |'exisief>ce  de  l'eau  à  de 
(iraudv*  profondeur*  par  une  eapèce  de  sens  élec- 
trique. Dam  te*  Lêltêft  tafnuU  aos/xlld  d'un  nuimo 
utu»  mn  pjpiilNlIi,  publiéaa  on  i7f9  ,  il  lit  coa» 
naîtra  oowwtout  toa  ohum  aoam  mnvfMu  agîawpt 
k  teua  èftard*  avec  la  mémo  préoialou  qM  aailM 
qui  ont  leur*  veux:  il  crut  avoir  déoonvoit  don*  cca 
animaux  un  aixïéme  aens .  mai*  le  pra/et*eur  Ju 
rine  lui  communiqua  aur  l'ouia  de  ce*  animaux  dca 
détail*  anatomiquea  qui  le  firent  ensuite  pencher  «era 
l'idée  que  l'oula  cbet  eui  pourrait  dan*  co  ooaauppléer 
la  vue .  corama  dans  tons  ceux  où  lea  cbantNMuaria  vn- 
loBt  doua  i'ohaoaril*.  SpalImMBi  iMtaMBft  «witira 
HMénitu  pour  lo  puMo  pM>  ao  IrffMw  aufte  pfcfffio  da> 
«g«nu(<i  î«  Toteana  ntl  ift  cin^no  é»l  1794.  ob 
il  conclut  que  ce*  aèroliil>es  ont  été  lancés  de  la  surface 
<)•'  la  terre  par  un  tourbillon  nu  une  violante  éruption 
«oiiif-rraine ,  et  il  appuie  son  opinion  «ur  divers  iaila 
q<i  il  rite  :  mx>*  les  «avants aoni  maintenant  plus  portés 
à  renarJer  lea  aéroKthoa  eouMlBa  dra  dAbria  «oniMiillMa 
ou  de*  corps  lancés  p«r  dot  voloBna  d*  !•  Ibw*  al 
quelquea-un*  même  croient  ^aa  «aa  BMaNtia  Ibimau! 
den*  notre  atmo«nbèrc.  Knfla  tt  adreaaa  Uno  lotfro  ou 
rélcbrr  rliimi^ir  'Tiobert  iopra  If  pianl*  rkia%i  nt'  va*{ 
lieniro  l'aqua  e  l'aria,  ttpotle  a  l'immediata  lumê  gnlarë 
r  à  l'omhra.  Outre  cc»  oiivrape*.  il  en  avait  entrepris 
d'autre*  qu'il  a  laiaaéa  plua  ou  moins  avancé*  ;  se*  tra- 
vaux sur  la  rrtpiratioB  OAl  été  publié*  après  «a  mort 
m  frauda, d'aprèa  aan  mtntiaoHt  inédit,  par  M.  Jcao 
SénoMcr,  aona  lo  iHro  do  VAnaArat  aor  fa  rsspfratwit , 
iu-9',  Geiif-TP  .  an  xir  (  i8o3',  :  c'est  un  beau  IrsTaîl 
quoii^ue  inrnniplrt.  Il  a  lai»*é  «ne  collection  nom- 
breii'c  d'cxpéripii  rt  d'oh«er»ation*  nouvelle*  «ur  le* 
reproduction*  animale*,  sur  le*  éponte*  et  *ur  un  grand 
nombre  de  phénomènes  intére**anl*  dont  il  devinait 
l'importaneo.  Il  avait  proaqno  fini  la  rédaction  de  tes 
vofi^c*  A  r.amianlinopia  ot  en  Suhaa ,  01  ovaii  réuni 
daa  matirîam  «aaribram  pour  uno  natirello  biataita  da 
la  mer.  t<o  S  Kcrfor  1799  .  Spallanianl  ont  im  mi- 

ienliment»  d'une  Nrhurip  dont  il  avait  éprouvé  quel- 
que* acr>'*  :  la  nuit  fut  iii'|\iiéir  .  et  le  matin  il  perdit 
la  '■nniixiisance  ,  qu'il  nr  rrprit  que  dan*  des  inter- 
valle* trè*  courts.  Se*  ami*  intime* .  le  professeur 
Tonrde*  et  le  célébra  Scarpa ,  firent  pour  le  lauver 
tout  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  leurs  talenia  ot  do 
l'amitié,  mais  il  mamiil  qoelqnw  {ours  oprét.  San 
aalUpua  Gréporio  Faalana  It  I  Nilan  daaa  la  «m»- 
aoîl  dos  fconat  uno  motion  éloquente  pour  ifn*en 
érif;eSt  i  T.axare  Spallanzanî  un  monument  à  cAlé  de 
ceux  de  Tri»i ,  de  Beccaria  et  de  Verri  ,  qui  avniriit 
illustré  la  république  r.i«ii|pine  par  leur  irénie  et  leur 
savoir.  Snn  frère  Nicolas  lut  en  a  fait  élever  un  dan* 
l'église  de  Scandiano  a»  patrie.  Si  l'on  fuite  ce  urand 
homme  par  le  nombre  do  aootravaus  et  Iwir  vatîM.  on 
t*  étonné  de  réiendMo  da  aan  péitia  t  si  an  aafîaajis  l«a 
ob{et»  qui  l'anl  aarvpA  «  an  racomult  qM  ra  aant  les 
pin*  importantaettespInadifRrilaai  ^fen  eonsldéresa 
méthode,  on  reconnaît  I|a*alla  est  la  plu*  ingénieuie. 
la  plu*  claire  et  la  plu*  aéxérc.  Enlin  mur  ^u'auriiu 
(tenre  de  perfection  ne  manqull  il  cet  illmtrc  én  irnin, 
*nn  style  est  pur.  c|a<r.  animé  et  éléf^ant.  Le*  hommes 
le*  plu*  célèbre*  de  l'Italie  cl  de  l'Europe  ont  reconnu 
le  tâlérito  «upérioar  do  Spallanaani  s^Baller  lui  dédia  le 
é*  vdoma  da  sa  gtraada  pbjiaialofm  on  ces  termes: 
X«sor»5pallaasaal.  aaiMa  nalant  la  nrfatols  fadaca* 
léfj,  a*  a/as  te  aarilMlBi  aataadsadfa  aierlla  9  Haffa* 
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•  1m  nalîoM  el  de  loui  let  àseï  (  Comme  le«  PU  Ion,  let 
»  Bmoo,  let  Detearie*,  let  Hallebraiichr,  let  L«-ibnitx, 

■  peraiMcnlderMi  tm  iribOMUeMladéelinerl  Comme 
I  oa  la  prendrait  pour  la  tovMnimâtfnmàt  bommet 

■  qu'elle  jage  ,  on  piol&l  poar  oetie  Minerve  de  PlBtoi> 

■  qui.aou»  le  «atqire  dct  eombali,  reipimil  eneorela 

■  grâce  et  l'atlicitme  drt  peuplr»  doni  elleélaii  adorv.elt 
Madame  de  Slaël  paraît  auMi  Irèt  favorabie  m  ili'ii- 
tre  allptnand  :  rile  monire  li«aucoup  rie  taf^arltè  diim 
ie«  rapprocliemenU  qu'elle  Tait  des  ibMiret  wiricnt  ei 
modernet .  et  daoa  aet  porallélea  da  geofe  dramatique 
MMnnt  d*  rAUeni«|PM  «l  do  fMirt  or— Mliqae  TÎeiHi 
4>to  FlraaM.  «C* Bé(UmtmmÊr  f« •«leâdi*,Taura.iSi3, 
in-8*;  impriméea  A  Paria.  i8i4>  ioS'i  eltuivie*  de  la 
IMfente  éa  le  rtîna  ,  publiée  en  aoOt  1 793  ,  el  de  Latlm 
tur  /«t  irrité  tt  tt  rarafiirt  dtJ.'J.  Routtêmux  17*  Zal- 
mmettroli  naurtllrt  .  pr^cidéei  d'un  Eiêui  fur  Iti  fii- 
iiont ,  Londre*  .  181.» ,  iii  8*:  iS*  ContiiiraUoni  tur  U 
ritMuiion  fronçait» t  Parii ,  18 13  ,  5  fol.  in-â".  •  Dfux 

•  acntiroenlt .  dit  arec  raison  M.  de  Vnaaid .  doiiiinefU 
a  dam  rwnrage  4o  nudaiM  é»  Staiilt  aa  taadraaae 
a  peor  aou  pdra  «t  no  adariralioo  -pair  l'Ani^lana.  • 
Oam  «et  ourrage ,  ntadame  de  StaSI  araaa  qua  la  li 
vshilion  françaiae  n'était  point  un  /événement  aoelden- 
iei,*t  que  eeuc  qui  l'avaient  coinidArci;  ronime  telle 
prennent  Irt  aeteurt  pour  U  pièce  ,  et  qu'atin  de  itt»*- 
Élire  leur*  paMion*  il»  atlrihueiil  aii\  Itoniniri  du  iiio- 
nonl  ce  que  le»  «ièclei  araiaot  préparé.  •  Let  prioci- 
*Bale«  rrites  de  l'hinloira,  dit-alls,  ont  loulet  été 
a  Miétitabtaa  «  quand  aUw  aa  ratiMhaiaitt  aa  déeelop 

•  faaaaal  déi  Idéaa.  •  Mab,  aptèa  atulr  poté  ea  prin- 
cipe tï  trai ,  on  eal  lool  aurprit  de  lui  en  voir  repou«aer 
loule*  let  eont^qaeneea.  Elle  loue  let  eautei  et  blâme 
let  effirta  :  elle  applaudit  aux  auleurtdii  mouTemmi  «  i 
jette  le  bUaae  tur  reot  que  le  mtuveninit  a  rmpnrir» 
au  delà  du  rerele  dant  lequel  let  premiert  moteurt 
a'éiaaant  promit  de  le  rirrnnterire .  niait  dont  eus- 
qrtaa  n'arrêtèrent  la  Tinlenre  qu'en  Tuviini  et  en  te 
plaqiM  biaa  loin  da  aa  apMf*  d'adivilé*  fiafin  «  alla  a 
prtlwiJw  OMMlItar  m  qni  aat  moanatltaMa ,  la*  Milértta 
do  la  aérolnlion  .  qui  «ont  let  iotérèx  du  peuple  fran- 
qab.  avec  let  inlérèti  d«  l'ancien  ré;;imr,  qui  nVlaient 
que  le*  inlérétt  de  l'ariilocrjl^  fiiodaii-.  Kllc  a<Irni-l  , 
comme  une  réalité,  le  rê»*  d«  Necker,  I  .idopiiau 
de  la  conttitulion  anj^laite  ,  ou  teulement  la  formitton 
d'una  ebamUre  haute ,  fioutaii  arrûler  le  moutemenl 
révalalionnaire  ,  arranger  tout  let  intérèta,  eoolontor 
•oMoa  la»  «anitia.  On  doit  eontuliar  anr  eet  oatrafa 
iamaJamadaSlailllVoaaiM  rrfUfae  H»  C—tUUn- 
tMMt  tar  fo  HaêltUltn  frauçait» ,  par  11.  Bailleul.  On 
jr  *erra  appréeîAt  ««ec  bnnae  foi  et  taleutle*  cautet.  let 
piineipaux  éténemenit  ,  l'ciprii,  le  but  lI  n  ^uli^ti 
do  cette  grande  eaia«iroplir  lii^lorique.  doni  l'inihieiu-e 
doit  t'élendre  tur  lou<  let  pointt  du  globe.  19*  L»Ur* 
é*  JVffMMt  u  Simpkml ,  Lyon,  tSiS,  in  is.  Quoi  que  rel 
ouenge  ait  été  détatnué  par  aa  famille  ,  U  paraît  être 
4andWM>  da  Staal:  il  n'a  pat  été  ioiéré  daiiaiM 
(Bat roi  eoodplètat.  ao*  Œaarwcaaiplilaa^aaiaÀHnadii 
Stail .  pnbliéct  par  la  baron  da  StaM  ton  fila.  Paria* 
1819 — iSti.  iS  Tol.  in-8*.  Tndépendaramcol  daa  ou< 
vraget  qiif  noui  diront  éniiniérét  ci  dettut,  on  trouve 
dant  cette  collertion  une  iViiliV*  tur  (*  cararlire  tt  Ut 
4eritt  i*  l'auttur.  par  madame  Necker  de  Saunture  ;  — 
Dim  ûmnééê  têxH  :  —  Ett»it  immatiquu  et  Milmikgtt 

lî  laa  premiert .  on  diitin^ue  un  dranM  en  3  acte* 


premiert.  on  diitingue  un  dranM  en  3 
«Aoa  foia»  intitula  :  Sophi$ ,  on  /aa  «SantiBieiila  attrait 
— /«anna  Crejr,  iragédia  oii  Ton  tranea  da  la  eigoeur, 
da  l'inlArCt  et  det  titualiona  lourbante*. 

STANHOPR  (CaàVLiv  vicomte  de  UAIIOV,  baron 
d'ELVASTO\,  camie  de) ,  pair  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  el  tavanl  ditiinpué,  naquit  no  aodt  175.%,  cl 
reçut  ta  première  éducation  i  Genève,  où  net  parentt 
rétidèreni  dis  ant.  Il  montra  de  bonne  heure  un  goût 
décidé  et  une  granda  aptitude  ponr  l'étude  de*  «eieneet. 
A  llgo  do  dii<luiit  om,  il  ramporta  ia  pris  offert  par 
racadéorio  do  aCooUiatn»  wm  «aittrar  irdté  anr  le 
pendille.  Quatre  ana  pUia  tard  »  il  mitfia .  i  Graéee , 
une  diateriatîon  aur  Im  morenade  déeonerir  la  TalviRea- 
lion  dea  monnaie*  d'or  el  d'ari^ent.  H  l'orcupa  pendant 
toute  ta  Tic  de  recherciiet  tcienlifiquet ,  et  turtoul  de 
pbjrtique  et  de  m6r;uiique  ;  il  etccula  pluiieuii 
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net  irè*  ingéoieutet.  et  entre  aui  re«  de«  preeaet  lypogrO' 
pbiquet  qni  portent  ton  nom,  et  perfectionna  la  fonte 
det  «aractéraa  «t  la  aiéféaupie.  On  lui  doit  ai 
mnclrinat  arilhioéllqiiaa  tid»  iogéniauaaa . 
en  i7$i(t  de*  mojena  nonveam  pour  ptfiertor laa  Mli* 
meiifa  de  l'aelion  du  feu:  une  mamèro  parfleolièrc  d» 
brûler  |j  chaus,  qui  produit  un  ciment  be.iucoup  plua 
dur  quu  le  mortier  ordinaire  :  de»  routerture»  econo- 
n^iquct  pour  let  niaitont  de»  habitanii  Ap*  campaf  net. 
el  plinii-urs  autre*  prooédéa  lltilet.  Ita  publié  un  fcrand 
nomhrr  <!«-  JfdMoDrtt »  ÎMéléa  dam  let  Tran>ariioitt 
pbiloaopbiquea,  m  IVaÂd  tor  TdlaelrirM ,  dont  Prie>i 
lejr  ■  nk  Ml  étage  «lôtflé ,  at  «tt  Frafld  <of  la  muii^ur. 
Son  amour  pour  let  tcieneet  el  let  arta  uiilei  ne  l'em 
pérba  pat  de  prendre  part  à  toulet  let  importanlet 
ditcuationi  politique*  qui  »îilèr''Hl  Ir  ptrietneiit  el  la 
nation,  dep-jii  17^9  jusqu'en  i8j6.  A  la  mort  de  ton 
frère  ainé,  il  prit  le  litre  de  ficomie  de  Mahon ,  et  re- 
rint  en  Angleierre  ,  aprèa  avoir  fait  quelque  téjour  k 
Paria  «é  II  aut  dea  liaiaonè  hHimoa  avec  la*  bom  nie<  let 
plna  aaaraaanlB  da  répoqiM .  ai  Ibi  élu  nacmbro  de  la 
clwMnbfa  éaa  oammailM  par  le  bnurg  de  Wîeombo.  Dda 
•  7^  >  il  ee  pronom;.)  btcc  énergie  pour  l.i  réforme  par 
lamentai  re  el  teconda  pui^tammeni  l'nppotiiion  ,  qui 
compi.iil  aloti  dans  w»  ranpn  le  jeune  Pitl  .  dant  toiii 
tnt  ell'ort»  ptiur  obtenir  ce  rétultat  ;  il  ne  mit  pa»  mcrtoi 
de  trie  à  rrimbaiirH  la  guerre  qoe  l'Angleterre  fit  à  *** 
colonie!  d'Amérique.  En  1786.  lord  Stanhope .  i  la 
mort  de  ton  père,  tuceéda  i  te*  liirea  et  prit  ta  place 


dant  le  ehambra  deanaira.  il  avait  épanaé'Iady  Âabar 
ChMam,  MIo dn  «ikAn  oomie  de  reïHmi .  «tasnr  da 


William  Pitl.  i)  te  trouva  bieniât  on  oppoailion  manî- 
fetle  avec  ton  beau  frère quand  relui-ei  eut  changé 
«te  prinripet  pour  entrer  au  ininiticre  .  el  conibatlit  I* 
pUii  propn«i-  par  le  nonreau  mini»lère  pour  la  rédue- 
lion  de  la  detie  naiiooile  .  i  la  chambre  det  pair*  .  rX 
dant  un  écrit  qu'il  publia  i  ce  ««{«t.  Cancndant  lord 
Siaobep*  appuya  Pilt  leredr  la  quailiaa  da  la  régence, 
et  aouiittt  qu'au  parleuMat  aatJ,  aaaiiM  tapaéaan  tant  le 
praple  Anfiait,  apparlfontladraltdaolMMriiB  régeal 
et  da  fiter  lei  Ilmiiet  de  ton  pouvoir,  dant  le  eaa  06  te 
trAiie  te  Irourerait  vacant  el  irexercice  de  l'antorilé 
roviilr  Mi'ipriidu  La  coiiclution  de  tout  net  discourt  tur 
cetle  queitlion  était,  >  que  U  peu^ile  était  la  aource  de 
•  toute  autorité  légitime.  >  Jam ait  il  n'a  dévié  de  ce 
pnocipe*  L'année  tuivante  .  il  plaida  avec  force  .  nuit 
m  tain  ,  yoor  «ne  entière  liberté  religieuse .  el .  déa  le 
aaniaaattaaaaem  do  la  réa oluliaa  francaîaa  .  il  ao  pro- 
nonqa  an  favanr  dea  nonvrliaa  {natftnlîeM.  Vara  la  in 
de  17A9  ,  il  adresta  à  l'assemblée  eontliluanie  ,  au  neai 
d'une  tociété  dorit  il  étiit  le  pré«idenl ,  el  qui  te  réu- 
nissilt  à  I.ondrfi  pour  trailer  de  questions  pullliquea. 
let  \pc\t\  (ir  cette  société  pour  la  liberté  et  le  bonheur 
de  la  France ,  et  reçut  do  prëtident  les  rrmerciementa 
de  l'atiemblée  naiionale.  Dant  un  écrit  qu'il  pitblia 
quelque  lemp*  aprét ,  il  déicndil  arec  laleni  le*  prin- 
eipea  et  la  aondoita  du  aoaailé  ^u'il  préaidoit*  ooBiw 
Ira  altaquea  violentai  dn  fougaaui  apÎMol  Bon».  Wm 
1790,  il  célébra  aiec  éclat  l'aniiivMvaifOdn  lA  faillait 
envoya  à  l'assemblée  contliluante  uira  aeeonde  adrCMO 
ère  tujei  :  réfuta  à  la  chambre  des  pairt  un  écrit  de 
Galonné  contre  la  rrvnlutinn  .  et  publia  .  en  i7<ti  ,  tes 
preiniéret  leltret  à  Condorcet .  contre  l'inhumaine  traite 
dOB  nègre*.  La  même  année ,  il  appuya  le  fameus  bill 
piopoié  par  Pac  pour  le  maintien  de  la  liberté  de  la 
preaaa.  at  pnUia.  aow  la  tiira  de  Défatua  daa  émitê  dm 
jury,  un  feaitlbn  da  raîaennainentat  da  bile  •  «ad  Al  la 
plu*  grand  honneur  è  tet  Inmiérei  at  Aaon  potrlOlianHi 
Il  ne  eetta  de  proleuer  contre  la  ftuerre  que  faiaait  1* An- 
gleterre i  U  France  .  el  aecuta  le  ministère  en  toutes 
nccationt  de  conspirer  contre  la  liberté  anjclarse  en 
même  lempt  qu'il  cherchait  i  ruiner  et  1  anscr^irla 
France.  Pendant  plutîeura  annéet,  lord  Staniiopo  lutta 

lo  miUMkim 


courageusement ,  et  pretque  aeni, 

de  Kilt  niaia  iMigoé  da  combattfstnw 
ditpeiait  i  wn  gré  de  la  sHioiM  doe  dons  «kantbma. 
il  aetaa  da  piwdra  pari  aux  délMili  parlanaentaire*. 

aprét  avoir  pnUlé  une  proleaiaf  ton  énergique  eonire  ta 

tcandaleute  corrnpli-.ii  qui  J^ait  n^Huit  la  repr<>tenla- 
tioo  naiionale  i  un  sain  tiniulacrc.  U  rep^irul  à  la  cham- 
bra daa  pain  «  an  fèvaior  iSao ,  p^ur  expoaer  l'éui  d* 

- 


Digitized  by  Google 


 «TA  

«lélrTH*  i»  la  nation  ,  et  propoaa  «uaiM  d'ottViir  de* 
iiigooiaUoOT  9fù  UVtme%,  mti$ umt tmtékt*  «tnalat 
■iii*  plna  bourctti  dana  an*  ttotkm  qu'il  0t  pour  Vttho- 
litioii  de  la  traita  de*  nègre*.  Hélait  écrit  que  cette  alio 
liiion  tarait  Touvrage  de*  ennemi*  de  la  fiberté  de* 
bljinc«.  En  1807,  il  démontra  tout  le*  danger*  de  la 
guerre  impolilique  atec  le*  Etal*  Uni*  d'Amérique»  Le 
a  juillet  1811  ,  il  parla  en  fateur  d'une  meiure  propo- 
•ée  par  le  mioiMére  relatÏTe  aux  billet*  de  l'érlii^uier  en 
rircuUtiûn,  et  prouia  que  ton  oppoiition  n'était  point 
■■«u(l«  ti  agraléaMiiqv* ,  diaié*  par  l'c^prii  d«  pwti, 
malt  la  réaullM  itut»  convioliMi  iMim*.  Sa  181S ,  U 
attaqua  Ire  membre*  de  Tamirauié  pour  leur  coaduile 
«lana  la  guerre  contre  Ici  Etat*  Unis ,  et  l'éleva  a^c 
fereo  et  illpiiiu-  conue  le»  opération»  incendiaire»  enè 
entée»  à  Wwliinglon  et  ailleurt,  qu'il  earaetéri*a  d'ac- 
te» digne*  de*  peuple»  barbare».  Il  continua  A  coui- 
battre,  malgré  la  certitude  où  il  était  de  l'inutilité  de 
MCI  efTort*  ,  mai*  il  croyait  utile  de  rappeler  au  peuple 
Mt  draita.  Le  17  mai  iM  .  il  Ht  «loutnMr  te kiU  t«r  te 
flieuf MU  qratime  4«  ppida  tt  menirM ,  taaU  un  te  vi- 
Lratiou  du  pendule  ,  rt  déploya  en  cette  occaaion  i«* 
firofunde*  ronnaiiaanee*  en  pbywquc  et  en  malbèniali- 
que.  Cette  foi»  »a  motion  ,  appujée  par  la  marqui*  do 
LanMlown ,  fut  adoptée  par  la  cbarobre.  Le  dernier 
acte  de  la  fie  publique  de  lord  Stanhope  fut  une  mo- 
tion ajanl  pour  objet  de  réduire  en  un  coda»impla, 
clair  et  à  la  portée  de  tous  lei  citoyen*,  l'énorme  fatra* 
«te  «iMvIa  at  4«  teia  d'A^lana ,  «olteatian  lalteatent 
vohminraaa  «1  Maftna  qall  nW  pm  bb  m«I  «tocM 
dana  iea  iroîa  royauinct  i|ui  en  ait  une  eonDaît*«a«e 

Earfaile  ,  et  dont  une  partie  e*t  depui*  loogtemp*  iom> 
ée  eu  détuétude.  Ce  «obu  ai  patriotique  a  été  reproduit 
j  |ilu*  tard  par  leta^anlet  ferlueux  sir  Samuel  Komilly, 
mai*  il  contrarie  it('|il<'.i  Iiiit'rêu  de  la  curporalioii  toute- 
puiaaauie  de*  aiocat*  anglai*.  pour  être  réalité  de  aitôt. 
On  a'etl  borné  à  quelque*  réformei  particllet .  mai*  on 
recote  ditwt  te  Lgoirl  d'tui  cade  tmnpiH.  Latd  Stea- 
bopa  a  ru  te  muSSiutr  d«  tromar  daw  «an  lila  «o  «•»• 
goniate  de  aea  principe*  poUliqitaa,  al  da  plua  ua  en- 
r<«nt  ingrat  et  rebelle.  Apréi  aroîr  fni  la  maiaon  paier- 
•iclie .  il  0»  !  iniPiiier  nu  prori»  à  sod  père  en  lui  de- 
•aandiiiil  riiiiipii:  de  la  ge»lion  det  Lîeus  de  »a  mère. 
Lord  Stanliupc  pUidu  lui-même  sa  cause  qu'il  gagna, 
flet  illustre  patriote  mourut  le  j''  décembre  1816, 
d'une  liydropitie  de  poitrine.  Lord  Stanbope  fut  un  vé- 
riteM*  piulaaopha  «  il  réunttaail  «us  fartoa  da  l'hamme 
puhlteaaOM  de  rhamme  privé  :  peu  d'Aufteia  ant  pos- 
aidé  plua  de  patrtetiame ,  de  lunuèrea,  de  vérilalile 
pbilanibropie  et  moina  de  préjugé*  nationaux.  Il  aimait 
ardemment  ta  patrie  .  mai*  il  oe  fut  jamai»  l'ennemi  de 
la  prospérité  et  de  la  liberté  de»  autre»  peuple*. 

STANUOPE  <  PaiLirrE  Ukxbj  .  ucomte  MAUON, 
romie  de} ,  fil*  du  çrécédeul ,  ué  le  7  *eptembre  1781. 
rc  uaoalra,  dèa  a^  leuneata,  aatièremeiit  oppoté  aux 
afwviau  poKlianea  da  mtm  pènu  U  qwlif  te  maiaon  pa- 
tmtmlH0«  m  tttwia  cket  aan  aaglfi,  H.  PStt,  qui  lui 
peMfda  aa  pfouetion  el  raneaurag^a  l  intenter  un 
pro«te  i  l'auteur  de  ae*  jour*,  pour  lui  demander 
rompte  de  l'administration  det  Lient  de  sa  mère  :  il  le 
perdit  loutofoi».  £n  1^17,  il  succéda  aux  titre».  Lien» 
i-t  dignité*  de  »on  père  ,  et  vint  (iégcr  dan»  lit  cbambre 
de»|>«ici*  Il  ('e*t  fait  remarquer  par  «on  acharnement 
«mira  te  nation  frao^iae  quIlaMiolMa  d«0*  un  dii- 
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awtwi  lawpli  dee  plaa  groatièrc*  imaoaiurea  ,  eaprioiéea 
4am  W»  luf*t*  dtKM  de  la  plua  vile  populaea  da  Lan» 
«hca.  Dmm  «  diictiuta  furibond  qu'il  prononça  lor*  de 
l*ouvertare  du  parlement,  le  17  îaniier  1818 ,  il  romîl 

lin  (oirent  d'injure»  contre  la  ii;4lioti  française,  et  linit 
par  déclarer  qu'il  fallait  dèmi-nibrer  la  France.  Quel- 
que» Fraiiçiti»  lui  en  demandèrent  raiton  ,  maLi  le 
iMiblepair  ne  voulut  point  compromettre  tf  «iifcité  en 
laar  «MOffdant  te  gaiiateclteo  que  de*  bonmea  dlioa' 
■«eiwr  M  rafuieal  )«meU  de  donner.  Ce  diaeanra  ne  wè- 
riMti  que  te  mépria ,  et  U  panit  que  raratavr  lai  mêwa 
a'etl  fait  juBtie«,(!ar  ilB>pl«a  fnliM  If  pulKeiw 
fleur*  de  ton  éloquence. 

STA&SAIIT  [Goswi.^-JoiEPii-AKit'tTin,  baron  de  ) , 
membre  de  1»  teronde  chambre  de»  état»  généraux  du 
royaume  de*  ra>*-Jla»  .  né  à  Maline»,  le  |  tepirmbre 
1790,  r«(ttl  pa  prciMièrc  éducation  cbei  tan  aieul. 


Jacquet  Joseph  ,  baron  de  Stattatt , canaeiltef •d'Atot  et 
préaideat  du  capiail  de  Namw  •  wail  en  ktai  avec 
y»  répulBllan  d*un  des  plut  aavaiili  lagetrata  qu'ait 
produiu  la  Belgique.  Apre»  avoir  fait  de  beuaea  élude» 
au  collège  de  Nanuir  ,  il  débuta  dant  la  rarrirre  dea 
lettres,  en  iBoo,  par  un  recueil  d*id)Ue»  en  prose,  qui 
a  éle  réimprimé  eu  i8ot  ,  tout  le  liire  de  BagaitlUt 
$t»Umti\ialt»  ,  t\  reproduit  dant  la  fiit'tolAif u«  gafto* 
Tttlt  de  Cbauaiard,  et  dant  l'/lfmatiacA  da*  #rM«l«iirt, 
de  M.  No«l  lanaëea  i&oA .  1804  et  iSal.)  M.  Siaaaart 
«nM  cflla  ■lia  année  i  Parie*  faiir  Mfhra  tea 
emra  da  l'uirivatnitA  de  turiapwiiaaea.  aA  il  aMal  «an 
180  3,  le  premier  pria  d'éloquence .  et  eu  i8o4  eeus  da 
plaidoirie  et  de  légitlation  erimiualle.  Nommé  auditeur 
au  conseil  d'état,  le  S  août  i8o4.  il  fut  rbargé,  en  dé- 
cembre 1806,  de  rinteudauot!  du  T.vrol,  et  y  prétint 
une  inturreelion  qui  était  tur  le  point  d'éclater  à  l'é- 
poque le  prinee  Eugène  ,  vice -roi  d'Italie  ,  devait 
Iraverter  celle  province,  en  te  rendant  à  Uuuicb  ^lour 
MB  aiafiMa  «vae  te  prÎBeawa  Augaale  da  itevière. 
Bb  iSad,  m.  de  Slaaiari  viailB  tea  iifartewaBir  da  te 
rive  fiBafce  du  Bbin  ,  bobt  f  prendra  auBBaiaaaace  ^a 
dilTéranlé*  brancbea  de  l'admhiiatvatioo  ,  et  propota, 
dant  set  rapport*  adrestés  au  ministre  de  l'inlérieur, 
divers  projets  d'utilité  publique  qu'il  eut  la  latiafaction 
de  voir  adopter.  Une  n>i»^ioll  relaliie  au  cadastre  lui 
mérita  bientôt  aprè*  le*  éloge* du  ministre  de*6uance*. 
Intendant  d'£lbing,  en  1807.  il  rendit  d'importante 
aarviaa»  i  l'annéa  frange*  ai  requi  dae  téawjgBMM 
d'atlteaa  et  de  vegtatdaa  babiMBMi  qai  te  ^rUrcBi  dW 
cepler  de*  lettre*  de  bauraeaina  laraqu'il  partit  peur 
K  vnigsberg  au  moi*  de  {iiillet.  Il  eut  occa*!on,duia  cette 
dernière  \iile,  de  donner  une  preuve  érlatanle  de  son 
dé»iiiléres»ement  :  il  avait  ubteiiu  que  la  contribution  de 
huit  million»,  imposée  en  argent  éceite  tille,  lerailiup' 
portée  par  toute  la  province.  Le*  dépuléa  vinrent  l'ep  re- 
mercier «et  vaulnranl  toi  faire  aecepier  10.000  ducau, 
an  témaigBig»  de  raeaoaaiaaaBaa t  il  teur  répondit: 
Faedrfaa  aeaa  dfnr ,  Maaaîaura  <  lae  faire  rwefiir  d'un  «ef a 
iâ  jtutieê  t  Aprfta  te  Iraiti  da  TiMlt,  il  fut  envoyé  dan* 
le*  principale*  ville*  dO  duebé  de  Varaovie .  pour  y  re- 
cueillir U  »  récl.imalions  det  Polonais  à  la  charge  de  la 
Prus»e.  et  pour  pré»ider  à  l'échange  des  arrhives  entre 
le»  deux  gouvernement».  Au  moi»  d'octobre  1807,  le* 
Français  ayant  repris  le* rênes  de  l'administration  dana 
le*  provinces  pruaaieune*  encore  occupé  militaire- 
nient ,  M.  de  Sianart  devint iatendant  de  te  Pruna  oe- 
cideniate  i  MnrteBvaadar,  nala,  au  malade  bh!  i99Ê, 
intendant  de  la  Ue^enae  Marche  à  BeiliM«aù  il  mit 
fin ,  par  det  dispotition*  aussi  prudente*  qu'énergique* 
aux  rafteniblenienls  tumultueux  qu'une  di»ette  fictive 
occasioiiait  cbezle»  boulanger».  De  retour  en  France, 
M.  de  Slassari  remplit,  en  1809 .  le»  fonction»  de  soua- 
préCel  à  Orange ,  d  où  il  paata,  le  1*  janvier  1810,  à  la 
préfecture  de  Vaitcluae.  Il  >■  a  tei*s4  de  namlmwat 
Iweorahtei  «anfaiiim  da  mm  «dminiatrlinB  t  tu»  maim 
mmit  4lav| ,  par  am  fatae  at  i  me  IMi,  i  te  nrfmaire 
du  vertueux  évéque  d'Orange,  Du  Tillet;  un  prix  fondé 
pour  l'éloge  de  Pétrarque  A  l'athénéa  de  Vauelusa,  con- 
sistant dan»  une  belle  et  grande  médaille  d'arfieni  qui 
repré»rnic  la  fontaine  de  ce  nom,  avec  la  légende  Mu- 
lié  ttartibut  ,  médaille  qu'il  a  envoyée  dans  le  iemp«à 
l'auteur  de  cet  article  :  te  Jaibliatbèque  publique  d'O- 
raoge.  dont  il  a  formé  le  prandar  fond* ,  par  te  don  de 
tmtemilte  whunm  1  te  aaBta  qui  canduit  eus  aanti 
miBiralee  da  Tacquoyraei  aniB  h  |olte  . 
autour  de  l'are  de  triomphe,  i  laquelle  ou  à 
nom.  On  l'a  vu  pendant  une  nuit  orageuse  ,  au 
où  la  Uuraiire  portait  le  ravage  autour  d'Avignon,  en 
mai  l8io,  »c  traiiKporIrr  atrc  le*  ingénieur»  de»  pont*- 
et  cbautfée».  à  travers  le»  eaux  pour  surveiller  le»  dî- 
gu«*en  dégager  de  te  rompre,  et  distribuer  de*  *econ(a 
aux  malhaar«Bi*ll*  de  Sta»*art  *'c*i  montré  Tun  dae 
plue  ardente  prapi^ateBre  da  te  v«ceina.  al  «ma  md> 
dailte  d'ar  Am  nrtia  en  aa  bvaur  par  te  aaaiiti  ean> 
Iflll,  pn  t8l?l.  Mfel  des  Bouche*  de  la  Meu*e, 
celte  mime  année,  il  ne  eewa  de  donner  de*  toin*  par- 
ticuliers aux  beaux  arts  et  à  rin»tructioo  publique, 
comme  |<>  prouvent  lei  discours  qu'il  »  prononcés,  et  le 
programme  de  l'eipotition  de*  tableaux  à  La  Haye, 
liai*  il  euâ(  dant  ce  ueuveau  pmte ,  «#ne  feaae  i  luMf 
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oonire  l'opinion  publii|ac  4|«l  MpaMMÎt  le||0UTprne- 
mmtfrançAM.  DifemtéiiMulMM»|li«HmllM«ripllmi 
npriliint  et  iei  lt«é«a  im  eoBaerib  donnlrrent  lira ,  le 
mireni  injeiiie  de  montrer  un  tang  Tmid  rt  uni-  intr^ 
pidité  qui  impoièrent  au  peuple  .  ei  rontriliuéri-iil  «on 
\eiita  ri-Uiblir  l'nrilie  «atm  rirunion  de  «aiip.  (iVst  dnin 
un  ik-  crf  mouTrnti^iKi  iniurreclionnel»,  à  La  Uaye  en 
i8i  1.  >{N  1  fiil  U  (trnéru^ilé  de  »'oppowr  i  l'arreitalioD 
d'un  ni.irin  <]ui  avaii  toulului  porierun  coup  de  cou- 
IMU.  Si  irt  pastîoDi  «t  Tetprit  de  parti  M  tont  élcTéi 
rratr»  M.  ét  Sifltmrt  font  iWuMir  d'aoe  cmmîm  lé- 
«Mli  ,  il  nWl  mvMMW  ^ ui  M  tttmm  l«  mérite  é*mâ' 
iniiiiaUali'ur  MHif,  éclairé,  juiie,  et  d'unr-  probité  $cru- 

tiuleiiar.  Le*  Hollandaii  contienneui  <\ur ,  sans 
■  modération  de»e»  r»|'p<)rl.H,  après  Ij  rêïolic  df»  prin 
cipalei  «illet  dei  bouches  de  In  Meu^e  et  d'un  (;rand 
nombre  de  communes  dti  Zu\derséc,  au  moi»  d'iifril 
i8i3  ,  la  Uollanda  eût  été  traitée  comme  Hambourg , 
et  que  «i ,  dan»  Im  «iile»  de  La  Haje  et  de  Rotterdam  , 
la  féfoluUou  dce  17  et  iS  notaiiibn  18 iS  ne  fol  ac- 
compaimée  d'aucun  détardra,  «Vat  i  aa  eooduite 
pleine  de  Mftena  al  d«  prudence  qu'il  Tnut  Paitriburr 
en  grande  partie.  Forcé  d'abandonner  La  Haye  le  17, 
et  Hotlerdani  lu  18  iio\rnibri-  ifiiS  ,  il  rt-iira  dan» 
la  fortriei>«  de  Gorruiii  ,  qu  il  'niilla  le  5  dcrembrc 
tuivMiit ,  confurniénirnl  aux  inilructinii'*  dit  ininislre 
de  l'intérieur  «  pour  «e  rrndre  à  Fans.  A  l'approcbe 
daa  iTOnpM  alliée*,  le  s^man  i9i4.  ilcruidetoir  otrrir 
aat  aartiàaa  au  princa  Joaapli,  et  alla  le  tendamatn  con- 
duira aux  kattariea daa  amllaure  velontairre quil  avait 
trouvée  dan*  le  fauboarg  Saint-Antninr.  Drgagé  de  le* 
■erment*  par  l'abdication  de  l'empt-rcur,  il  «e  Gl  pré- 
senliT  à  l'emperrui  d'Aiilriclip  dont  il  riait  nr  If  fUijel, 
etqui  loi  ronl'rra  U  rl<  rdt-  chambellan  conioru.'  une  ro- 
compenae  de  sa  couduiit-  dons  le  T)roL  Cette  faveur, 
aiiyi  que  la  fjrand'  crois  de  Saint  Sianislaadc  Polopir, 
la  eroii  du  mérite  civil  de  Bavière,  le  litre  et  la  déco- 
ration  de  memlwe  liérédiiaira  da.rardra  éqnaatr»  du 
Tyrol,  nnaete  d'aflllation  è  la  bour|;eoMed*eni{ng, 
et  une  bague  en  brillant*  ,  orn^f  dn  rliilIVr  du  roi  dr 
Prusae,  (ont  pour  M.  de  Sta.Karl  de»  tëiiioi(;iiag<>ii  de  sa 
noLli:  (  (iiHluiif  dans  lus  pays  l'oiinui*.  Le  roi  de  France 
y  «ioiiia  l'étoile  eu  or  d'otiirier  de  la  légion-d'honneur. 
Il  pouvait  donc  t'attendre,  par  aeiierviceaaipariwi  re- 
laiioDs  de  funiille.  i  conserver  en  Pranec  l'exialence  la 
plu*  bonorable  ;  cependant  n'èeoutaDl  que  la  voix  de  la 
patrw.  il  revint  i  Hmaallae.  lUb  y  TOjrant  laaaervices 
ùegligéa,  il  ee  rendit  à  Vianna  pendant  fe  Ameuv  con- 
grès des  souverain*.  Le  *ort  de  la  Belgii[ue  y  ayant  été 
lise  d'une  manière  déiiiiittve,  dans  le  courant  de  fé- 
vrier 1 1  ri,  il  était  eu  roule  pour  y  retourner .  lorsqu'il 
apprit  les  prodigieux  événement*  du  mois  de  mars  i8i5. 
Il  ■•  dirigea  alors  sur  Pari*,  et  le  17  avril  il  en  repartit 
avee  le* dépêche*  de  Napoléon  pour  l'empereur  d'Au- 
tri«be,cl  de*  plein*  pouvoir*  pour  négocier  le  maintien 
du  traité  da  Pari*.  N'ajaot  pu  Aranidiir  lea  barrière* 
qu'opposait  è  aon  pasMgc  la  police  de  Linta.  il  prit  le 
parti  dr  .»o  retirer  et  d'evpèdier  de  la  jicfiic  A  ille  de 
WelU  une  e«lalelle  à  Vienne.  Après  .iroir  l.ii;  'jiiel- 
que  séjour  à  Munich,  il  revint  à  Paris  ,  et  lit  proposer 
dan*  la  nuit  du  i3  au  14  mai ,  è  Napoléon  ,  d'abdiquer 
en  Tarrur  de  ton  flb ,  l'aïaurant  ^a  l'Autriche  ;  don- 
nerait lae  maina.  Nommé  iroia  iowt  anrè*  mallre  de* 
requèiet,  îl  ne  aiégea  point  au  «lannM  jPétat .  aliatidMt 
louiour*  le  monianl  da  reprendre  les  hégiodatioisi* 
t'hargv- ensuite  de  remplir  te*  (bitclion*  de  commtMittire- 
général  pour  l''irgi<i<is«li<in  di'  lu  Belpique  dont  on 
croyait  la  rotiquéle  cerlaino  ,  il  reliud  cette  niisiiifin 
comme  contraire  à  se*  devoirs  i  hti  ts  *.i  patrie.  Après 
la  seconde  entrée  de*  armée*  ciraiigèrr*  i  Pari»,  il  se 
retira  dan*  la  BelgiquOt  attatisfait  d'un  raodiiiue  p.<- 
tômoina ,  diminué  par  toulas  le*  révolniîom ,  il  vit 
dansM  rtiraile  philosophique  éê  Corionbi,  uniquement 
occupé  de*  lettre*  et  de  1  agrîeullore.  Se* eunâtoyen* 
ruppelèfcnt  sux  étals  provinciaus  de  Namur,  en  1M17, 
et  «  Il  i^ii  aii\  ëcils  •  généraux  ,  où  depu!!>  sept 
ans  il  dt-find  ater  autant  d'énergie  que  de  la 
i^Ot  le*  i\itér(  ii  de  l'industrie  bcigique.  I>an*  la  dis 
cu'sion  dn  budget  de  jSaS,  on  crut  devoir  »'o<»coper 
des  mesures  du  gouvernement  sur  l'iitstinrlion  pu- 
blique et  le  collège  philoeephique  ;  M.  de  StaiMrt  jr  fit 
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niniin  itppi/TÏer.  Les  {nurnaiix  français  ont  fait  con- 
nailre  pluiieur.s  de  ses  discour*  que  les  feuilles  de 
lirutellc*  *'enipre**enl  d'arnieillir.  L'art  d«.-  m  u!»  rmer 
beaucoup  de  chose*  en  peu  de  mots,  et  de  le»  présen- 
ter dan*  un  cadre  méthodique .  sou*  le*  forme*  les  plu* 

Kiqnaute*,  tel  est  le  talent  particulier  de  cet  orateur. 
I.  de  SUMart  a  fait  partir,  en  181s,  i  La  Hayo.  delà 
eonuniMïao  ètaUia  par  le  roi  pour  pwpaaar  dee  me- 
■nree  en  bvanr  de  PagrtenHurt*  MnaAm  d'un  grand 
nombre  d'académie*  et  de  *oeiélîrtafailte*,  M.  de  Sia*- 
sart  est  auteur  de*  ouvrages  suivant*  :  1°  Bagatellt» 
litléraire*  ,  Bruxelle*.  i8or>,  in  5i,  S*"  édition,  »ous  le 
titre  de  Bag'a<*//eii  s*n(imen(ufei,  Bruxelles.  iSoi  ,in-i8; 
elle*  ont  été  traduites  en  italien  par  Biancbi ,  au- 
teur d'une  tragédie  à'Ogier  I*  Dmiois;  »°  Gét^frmpU» 
étim$ntair»^  sans  nom  d'auteur,  s  vol.  îo>8  ;  J^éA» 
iSo5  al  i8oé.  a*  édition  avec  de*  cbangamanta  :  laa 
{oumaos  en  ont  loué  la  partie  kirtorique  ;  9*  Dûm  est 
l'amour  1ê  plui  pur,  traduction  de  morceaux  eboiai* 
d'Eoliartshausen ,  *nuvent  réimprimée.  La  dernière 
ëililion  est  précédée  d  nm-  notice  sur  l'auteur.  Pari*, 
Guitcl ,  i8a3  .  in  iS  ;  4°  l^tgului  aux  Bomaim ,  discourt 
qui  a  remporté  le  prix  d'éloquence  à  l'université  de 
Pari*,  en  iUoi  ,  brocbure  in  b"  :  5*  Dtteriptien  d<$  rjm- 
mun««  é*  VmrremMutmtmt  d'Orangé-,  l'Elo^t  dt  r<if'ée  de 
Gramépré,  etdifaiv  Dolra  itattatiques.  dans  VJim»mm«ek 
de  l'arrondiseement  dt)raoge,  ii>io,ia>ia;  6*  IKt> 
r0i.rf  de  rértpt'wn  i\  Cethini*  4*  Faudmaa,  le  6  juin 
isio.  suiïi  d'une  notice  sur  le»  homme*  célèbre*  du 
di  [itirli  ni(  iit  ,  et  .mires  discours  an  nombre  de  qua- 
rante ,  nroiioiices  aux  didribulions  de  prix,  tant  datt* 
le  département  de  Vauclusc  que  dnus  relui  des  Bou- 
clie»  de  la  lieuse  :  7*  Anah**  d*  l'UnKire  btlgiqut  às 
M,  ïhwtit  Avignon,  i9io,  in-8'  ,  tirée  à  vingt  exem- 
ptai reaMuiemcolt  8*  fêm$ét$dtCêreét  eki$mm*  €étktn. 
Pari*.  Didet,  1814  .  io-iS  ,  l'édition  ,  Bruxallea.  1814. 

l  'iiiion  .  augmentée.  Bruxelles  ,  iSiSt  ce  recueil  de 
peiiv-et  philosophiques  d'une  tournure  originale  et  pi- 
quante, a  été  trnduit  en  dliemand  ,  par  M.  Kolilujuii, 
en  1816;  9"  Pri^mtnaét  à  Ttntwren  .  Ilruxelle*. 
i8i6,  brocbure  în  4*î  !©•  Diêfuun  tur  l'élu Jt  àê 
Chitloir»  dêt  fintinrat  Mgi^ati,  Bruxelles,  1817.  bro> 
cbure  in-8»  ;  11  •  faUt»,  Paris.  i8i8,  in-i*  . 
!«*  édition,  Brutajlaa,  tSi?,  ino8.  S* édition  •  Paria. 
1819,  in-ia  :  la  4*  édition ,  Parit,iiv*t8,  enotiaiif  traiaa 
fable»  nou»ellrs,  et  In  cin'|uième,  qui  est  la  dernière» 
Bruxelles,  in  t  K  .  deux  l'iililes  de  plu*,  en  tout  cent 
quarante-quatre.  Ce»  fables  se  font  lire  aver  intérêt  : 
le»  vice*  de  l'espèce  humaine,  les  travers  de  la  sorietr, 
le»  ridicule*  du  Jour,  les  bévues  des  gouvern;iiil5 
foumÏMent  tour-é-tour  les  tableaus  dun:  se  eompoM 
cette  galerie  philoaophique  ;  ploaieure  présentent  da 
piquante*  allusioni  politlqiiaé.  II.  8*aan.  poète  d'Ama- 
terdam  ,  en  préparait tme  tradorlion  bollandaieo,  lae»> 
qu'il  e»t  iiinri.  n'  ËpUrtt.  chaPti'ni.  épigrammt»,  tie.  : 
d.iiis  divers  recueil»,  particuli)  renient  dan»  ['Atmanack 
des  A/i/ifJ  .  dsit»  Kl  l'eiilc  l'n  yriopedie  de  r.apelie  ,  <ijn.« 
l'/ilniunarh  poétique  de  Bruxelles  ;  ji*  Texte  explicrilif 
d'un  Bcru«4<  de  dnuxe  vues  des  environs  de  Namur, 
daMinéea  par  le  général  de  Hovren,  et  lithographiTS 
par  Beoeaeaux,  une  feuille  in  fol. ,  Namur,  iSi.'^. 
M.  de  Stassart  a  Tmimi  de*  arlidee  lillétairca  au  Jfmio- 
rialturopftn  [  180S— i8a5|,  au  Sun^mmî  ({anvirr, 
révri>'ret  mars  i  s  i  n),  nu  ifumn/ </« 'a iju»  ( 1 8*0— 
;8»7y  .  à  l.i  het  ut  eiuji-li'peaùjue  (1S19 — 1P17).  et  plu- 
sieurs morceaux  de  l<  j;i»lalloii  uux  .innaU»  dt  Cimite'- 
tiié  d»  juriêprud*net  cl  à  ta  Thémii.  SI  a  coopère  à  la 
Slathti^u*  rfe  Ut  Franc*  .publiée  en  iSo3,  é  la  Bi«grw 
plùtmoitmt.  qui  parut  en  1B06,  4  vol.  in,8"  ;  à  U  Go- 
'Urtt  hlêtari^uê  iu  tonUmpormint ,  publiée  i  Bruxelle* . 
et  il  a  compocé  pour  U  BhgrupU»  «atMmfto  pluaiaviva 
tiotires  iniéreasantes.  entre  autre*  colle*  de  1>pnder, 
Cliuleaufort  ,  Clerfayl  ,  Cobentil  ,  Feller,  Frrraris  ,  Ga> 
ges  .  Koeriier.  L.i*r  >  .  L nui'ui  ,  l.uunoy,  Marinu.  Xéli*- 
Saint  Sylvestre  .  Velbruck  ,  Vjn  Eiipen  ,  Veiidef- 
inr\cli  Vander  Stie'.en  ,  Vouck  .  Wiirrnver,  etc.  En 
fiu  on  tronse  dans  le  recueil  des  Fo''/e»  imîuriéu  /i.ut» 
r«*M  irihff,  «(  fuMUtt  por  h  eomlt  Oriaff^  P«ri»,  a  vol. 
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iii  B ,  trois  /Ipologutê  II.  de  StMnart.  Il  a  nuivî  avec 
l>oin  les  lionmie'»  et  chn^r»  dr  son  tt'ni|j|i,  l-I  il  é  l'uii- 
M-r^è  svir  (oui  ce  c\u'i\  a  »ii  ei  nbsciv)-  dél  note>  CU- 
rirtiK-K  ;  il  f  ^l  hil-ii  à  d»'*ir(-r  (|u'il  les  réuiiitMcn  f6nM 
de  Mi-moirti,  pour  le»  douncr  au  puhiic. 

ST£fVAIlT   (UtcitD),  mètapb>»it  ii-n  ^coiaait. 
né  ea  ijii^  élait  le  tilt  du  dooUur  MaihiMi 
wait,  promaciir     BMibématMiBM  à  l'unifeMilA  d*B* 
diniboaVg.  Il  6tMt  ètiidw  dan*  celte  TÎUe,  aoiM  let 

ftroreaaeura  Blair  et  Fcrgutoii ,  avec  un  tel  «uccè*  qu'a 
'*ge  dedix  liuit  ;>  ■  il  ninphrj  son  pire,  el  ce  il  ni 
de  proCeifiT  jusqii  i<  la  iiiurl  tle  celui-ri.  PeiiJjia  U 
ICUrrre  de  l'iiuie|ii'ii<l3ncf  dr»  roldinri  aii^laiiipii  d'Ânii'- 
rique ,  le  docteur  KrrgUHiu  ttfmtl  i  ltl'  rbarf^e  ci'une 
iiii*aioii  politique  dao^  ce  payf ,  1).  Stewart  le  reniplui;a 
daui  la  clMirade  pbiluwpbie  morale  pendaui  l'absence 
du  profMMttr,  et  lorsque  etM>mÈ»  Nlira,  eu  1784  . 
Stewart  Tut  nommé  i  la  plaee,  «I  cMtliiiiM  i  doooer 
dea  cours  de  philosophie  qui  fbrent  (rèi  iiiÎtI*.  el  aug- 
meiltcreiit  f»  rrpu'.iilicin.  Il  fui  rhiirgi  >J'  !\ ducslioii 
de  plufi'i  iirs  tPUiKH  scipiieur»  ,  et  tulrc  ^ uii  ts  de  celle 
du  marijuiii  ai-lufl  <l-  1 .  '  mIowii  ,  qui ,  eliiiit  devenu 
chancelier  de  rt  r'liii|uicr.  lit  nommvr  non  («récepieur 
rédacteur  dv  l.iGaz<-ii<'  lU'  iu  flouren  Erosse.  Dugald 
Siewert  est  mort  à  Edimbourg,  Se  »i  iaio  aSaS.  Il  a 
publié  Ica  eat rages  suifanl*  :  1°  Bl^enla  d«  la  pkihêo- 
pUt  d»  CtêprU  Aimafo ,  EdiniJiourg.  179s.  s  ««I.  iB*4*t 
réimprimés  en  iSi3,  el  tred.  en  français  par  J.-A.  Bu- 

(  h  1 1 1 1  v  '  '''l  "  fntt  de  philvsophle  rnorule.  à  l'u$agt  det  ilu- 
atuiiU,  Lù.ii.  lioui  p  ,  I  73.1  une  cdil.  dcsLaiii»,  du 
<]orleur  Adniti  Smith.  |irécédé«  d'uuv  A'o(<r«  sur  lu  vit.' et 
/«t  errilê  tf«  i'aultur,  ibid. ,  1X01  ;  4'*  des  JVvliVassur  la 
'«je  el  les  écrits  du  dociaur  Koberisou  et  de  Thomas 
fieid  :  ces  trois  aolires  ont  été  reunies  eu  un  volume 
in-ê*  .  tiqpaaatérs  de  notes  «ddilionneUes  :  5"  Expo$é 
dtt  fait»  nluUft  à  l'Mseti^  tu  prvfaitw  ét  mmthtmm' 
tique»  è  l*untv0r»tU  fÉdbmhettrg,  ibid. .  180S ,  în-A*  ; 
€"  Kitaii  phik$oi>hùinf$  ,  .  t«()fi  .  în  8»  :  il  a 
rédt||iè  une  partit-  (Jr«  (liit^rtutiiiiii  i|ui  truiiv  eiil  en 
léle  du  fiipp k-nu'ii t  di!  VEnrjelopfdia  hrilannicti.  U  a 
^U  pour  succe^<<Hur  dm*  U  rbaire  dv  philosophie, 
M.  Brown,  dont  Ii-k  éL-rits  ont  déju  rnit  oublier  ceui  de 
9r>u  pr^df^cetaewr.  D.  Stewart  jouit  erpeudani  eoeore 
(rtji\e  aMvs  graBda  répHlalidn  i  Genèta  et  en  France, 
jiariui  les  •eelalelifa  de  ce  qu'on  appelle  TéMle  éOM» 
saise  ,  roaii  on  ne  foit  pas  sur  quoi  «al  fondée  eelte 
I  t-putjlion.  £11  elît'i  il  n  ,v  a  rien  do  bien  original  dans 
le*  «.-crils  de  ce  uiélapliynicieu ;  ils  n'offrent  qu'un  nié- 
i ange  des  opinions  oubliée*  de  l'abbé  l'<ullier  ,  et  de 
(indiques  doctrines  de  Beid,  sjiis  qu'il  résulte  de  cet 
iiHialganie  nu  ajrstàme' bien  prononré.  L'auteur  a\aut 
cotnuiencé  SB  carrière  à  l'époqua  où  les  opinion»  du 
|iiorond  peoewirlIvinoéUiicolCDeagiM.  chercha  à  les 
comhattro  aaiia  lonioflafa  aa  manliar  loul^i-lail  k  di«> 
riplo  de  Brîd ,  OswaU  et  Beattle  ;  Il  eut  l*ainbilioo  d* 
fornifr  une  sorte  d'écolti  preleii(Iu<*  éclectique,  mais  il 
lie  réussit  pat  même  en  E>  lJ^se,  el  ne  (tt  aucune  sensa- 
tion eu  Ai.pirlerre.  Loin  d'.i'oir  «rlairci  les  dilllcult^s 
«ift  la  science  de  l'esprit  humaiu  ,  il  ne  fait  que  le»  «lu- 
der.  Il  parle  beaucoup  des  perrrplions  qui  ont  lieu 
è  l'oecanott  d«t  Miiution*  eauaées  par  les  objets  esté- 
lieura,  M  prétand^UU  cca  perceptions  n'en  dérivent 
paa  oée«M«rcmeai ,  at  mdI  par  cousiquaat  qudqua 
rhoeo  qui  apparlienl  à  nudividualilé  de  rbousme. 
I/rtiiteur  n'a  point  réfléchi  qu'il  n'est  point  de  perrrp- 
liuii  qui  lie  «oit  l'elTet  d'une  inodilieution  reçue  et 
transniise  ;  aucune  m-  peut  at  i  t  !  ru  par  oecasion  , 
niaia  d'après  une  intime  counexiuu.  Tous  W»  éléments 
da  nos  c()tM)iii<>sances  viennent  du  dehor*  .  mais  pour 
leff  mproduire  dans  uu  ordre  quelconque  ,  il  faut  nc> 
eciluiramaBl  factian  da  nos  organes  rérébraui ,  dr 
•mènMqtM  poar  ddaiMNr  «lvo«ikMr,U  but  «m  la»  foyers 
vu  ccBlrM  qui  fient  lee  aeiiiatioiia  imniédlates  ou  re- 
produiiessuient  en  relation  a vecles appureil^  m  r  urs: 
tout  cela  se  tient,  rien  n'est  isolé.  eii'miKu  mi\ . 
sous  UD  certain  aspci  .  .<e  montre  eumn  i-  •  ntfv  ,  hr 
résout  en  elTet  d'un  uiouvcuiujt  anlerivur.  CvU  mmi 
qu'avant  de  vouloir  H  faut  Icnltr  et  désirer  avec  usm^z 
de  force .  car  aourent  ou  mauquo  de  puiawnce  volitive 
tout  «i>  eooiereiot  1«  fugamMil  dans  aou  inléfiriié. 
$iewart  a  ainti  éiigd  rattnlicH  an  facullé  aatÎTe,  tandis 


que  ce  n'est  qu'une  condition  particulière  produite^par 
la  force  des  inipreM>ioiis  ;  jl  ne  dépend  pan  plu»  de  imus 
dr  titer  noire  altenlion  »ur  un  nbjet  uu  fur  une  «iiile 
d'ideet  ,  que  du  nous  rappeler  un  mot  OU  un  fait 
dont  noua  arons  perdu  le  souvenir,  et  que  nous  ne 
pouTona  plua  nllaabar  i  d'autre»  idées  associées  ou  de 
mouvoir  on  mouabro  paralysé.  La  vivacité  et  llntérét 
qne  noue  prcoom  i  contempler  uu  objet  ou  une  série 
d'idées,  joints  i  l'habitude  et  é  la  disposition MluraU* 
de  chaque  individu  ,  déterminent  le  degré  d*aNenlion 
dont  rbarun  rst  tusreplible.  tiontcmpler  sans  distrac  • 
tion  un  nbjel  qui  n'in»pire  uueun  intérêt,  et  vouloir 
jans  motif  sont  des  rliose*  é^çalenient  1  iu| csm L^r".  Les  » 
ouvrages  de  Stewart  ont  eepeudaut  ilu  meriie  ;  il»  ren- 
ferment des  roukidéralions  irès  judicieuses,  et  sont  en 
général  écrits  avea  clarté  dans  toutes  les  parties  où 
l'auleume  Iraila  ma  de  choses  qu'il  comprend  bien, 
et  i|ni  M  MnanlpMatda»  limittad*  poire  intelligence. 
Quant  il  e'élanee  dam  robeeuritè  méiapbvsique ,  il 

dcyienl  nërehsjiirement  ininlc Ilii;ible  et  verbeui. 

SLARL)  f  JtAM-lUi'TisiKAxroi:»!!)  ,  membre  de  l'aca- 
démie française,  nuquil  a  Besançon,  li-  1 5  j aiuier  1  -  J^- 
Son  pere  était  secrétaire  de  l'uui*er»tl«  ,  ce  qui  per- 
mit au  jeuue  Suard  de  faire  d'cicellenies  éludes  sans 
sortir  de  U  maison  paieroelle.  Appelé,  comme  lé- 
moia ,  dauaun  des  duels  qui  avalant  lieu  fréquemment 
à  Baaaiifon  cuira  la»  icunca  ftoa  et  le»  officiers  de  U 
(taniiimi ,  le  {eune  Suard  fui  arrête  el  conduit  en  pri- 
son :  cetle  sévérité  excessive  .  à  unr  époque  oij  tes  duels 
étaient  fort  à  ia  mode  ,  avait  pour  cause  la  uiort  du 
neveu  du  ministre  de  la  guerre  qui  avait  succombé  dans 
le  combat  porliculier  dont  Suard  avait  été  témuiu.  Sur 
le  refus  qu'il  lit  de  nommer  l'étudiant  qui  avait  donné  la 
inortè  l'oUîcier,  on  l'en  crut  d'autant  mieux  l'auieur 
quil  svattuna  grauda  réputation  d'babileté  dans  l'es- 
criaaa«  et  que,  peu  de  temps  auparavant*  ilavait  blessé 
unodiieier  de  la  garnison  quil'avaiibnotcniinnil  provo- 
qué. On  lu!  mil  Us  (rr^  aux  pieds;  •  Y  en  a-l-il  au^î 
»  puur  les  mains  ?  u  dt-oianda  :?uard  avec  san^  froid.  Se 
constance  et  «on  courage  lui  coucilièreni  l'estime  et  la 
bieuveillance  de  sfs  compairioles.  Le  parlement  même 
chercha  les  moyeiu  de  le  tirer  d'aiaire;  mais  le  gou 
verneur,  qui  voulait  faire  sa  cour  au  ministre  ,  ou  qui 
se  flattait  de  mettre  lin  aux  duel»  par  un  grand  exemple 
de  sévérité  ,  le  lit  exibv  aux  Uea  Sainto-Jlarfuerste. 
Suard  pertisia  à  garder  son  secret.  Itnievé  à  la  tendreaw 
de  sa  famille  qui  ignora  longtemps  son  sort ,  et  privé 
de  sa  liberté  à  un  âpe  où  elle  est  si  nécessaire  elsi 
doueir  (  il  n'avail  <|ne  dix  sept  ans  ],  il  eut,  malgré  sois 
étroite  et  dure  caplivilc ,  l'avautagede  se  procurer  quel* 
<|ues  litres,  entre  autres  le  Dicîiuniiaire  Aiitorifus  de 
Bayle,  dont  il  lit  une  étude  toute  particulière  et  qui  ne 
fut  pas  lana  Influence  sur  sa  carrière  littéraire.  Rendu 
&  la  Jibaité  ;iprr?  dix .  hait  ntpi»  da  déiaiittaa,  il 
vint  I  Parts  [  ui  >  livrer  I  11  culture  de*  teltre*. 
Uarmoutel  lui  avait  procuré  t  U'  {m  m  i  :  ukiI':  Suard 
appre-U'anl  qu'elle  était  sollicitée  p  u  un  iit  ^(  s  dii.is.  |,i 
rr('u<a  pour  la  lui  tmi  a\oir.  11  ciMlu:  (Hin.n-  un 
emploi  de  surnuméraire  cbeic  un  riche  banquier  ,  itrec 
laoe  francs  d'honoraires  ;  mais  n'y  trouvant  rieu  à  faire, 
il  laissa  l'emploi  et  remit  les  émoluments.  Dca  «on  ar- 
rivée à  Paris,  il  parut  dans  lesoalon»  de  madame  Gcot 
frio  ,  d'HcIvétîus  et  du  baron  d'Uolbaeb  t  il  9  apporta 
un  esprit  Bn  .  un  goût  pur,  une  inslruclîon  variée  quoi- 
que  ni»  peu  superficiel  1,  1  ;  un  iji i  |  iif  iLl  di  i  eoine- 
nauces  sociales  ;  il  conuania  atui.  ■  .lUbe  Ariiauld  une 
liaison  qui  ne  fut  plus  inlerrompne  et  que  le  nioimlre 
nuage  ne  trouôla  jamais.  Logé*  tîngt-cinq  ans  sous  le 
luèiue  toit .  ils  mirent  en  cowatttu  leur  bourse  et  leur 
esprit.  Ils  rédigèrent  •uccuNivcment  le  Jeernai  ^irani^sr 
qui  n'obtint  qu'un  «impie  •noeé»  d'cMimc  t  la  GcmUc 
4t  Franft  qui  leur  valut  d'abord  un  traitement  do 
10,000  francs .  qu'un  changement  de  ministère  leur  6t 
[>erdt  .  cl  euHa  la  Goisf le  liltérairê  d»  l'Europe  ,  cou- 
liuuitiiuu  iïti  Journel  ftrangêr,  qui  ne  vécut  pas  da\nn- 
lape.  Lependanl  les  articles  qui.'  Suard  avail  fournis  à 
ces  divers  recueils  el  l'urbaniie  de  ses  luaniére»  lui  va- 
lurent l'auiilié  des  bonimes  les  plu»  recomwaiidablcs 
d«  répoijuc,  f ttî  radMiMnà.dawa  leur  iulamité.  Butfon 
lui  timmgiM  *  antfii  aoiaaa ,  hcaoeaup  dlnléml  «I  la  fit 
«iNMiyiiM  du  rtUèbn  imprlmaur  Bamdbouelw  ,  dam 
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il  épouw  In  t<eur.  L'influence  qur  Suard  naît  ac- 
quiie  dwM  i«  moad*  Ikiéraire  à  Pam,  TMaitaiMCH 
ruppoN  a«ce  ploriMn  élraiigera  célUim«  l*b  que 

Muinv  H  I}erM!«  Walpole.  Suard  ,  qui  avait  étudî« 
•ivee  ■oîii  la  lan|u«  ei  la  iitléraiure  auglaita ,  alla  vifitcr 
l'Aiigl)  lerrr.  Il  y  fut  acrurilli  atee  empreiNmetil  par 
Ira  hniume*  lie  lelirr»  qu'il  avait  recua  è  P*r\t.  Il  y  iil 
roonaiMance  de  Rob«rt*OD  ,  qui  «'«riaii  déjà  r^ndu  cr- 
léhre  par  «ou  Hittoin  é'Ecotê*  .  et  qui  •'«erupM  alora 
de  son  Bhioiré  dê  Ckarlti  Quint.  SiMrd  lui  ÊfiMàie- 
mand^  la  Ci«  nir  de  tradsira.  le  ppaorier,  «M  wmn», 
Roberueii ,  |iour  lui  nàmr  HNMe  «onmrreww .  lot  eo- 
Tojra  la»reinlle«  i  meaure  qu'en  Ira  imprimait.  La  tra- 
duction de  '5uard,  qui  ae  Caiaait  remarquer  par  une  fa- 
rilit^  élr(;aiiie,  un  Ion  libre  et  franc  .  qualilé*  ti  rarea 
iiitM  ce  ((enr«  de  travaui ,  obtint  un  nuccrt  érlaiant  et 
mit  à  la  mode  lea  traduction*  anglainei.  En  1771 ,  il  <e 
mit  aur  let  ranga  pour  entrer  à  l'aeiMlémie  ,  où  il  fut 
itommé  le  même  jour  «{M  l'abbé  Oelille:  naia  aecuaèa 
4'un  et  l'autre  d'élta  «nmfajpddMlaa ,  ^piai^uSb  n'eue- 
aani  paa  *eril  «M  Gfua  4tn  VBmfjctopééU ,  lanr  élec- 
tion fut  auaulée  :  cependant  la  cour,  mieux  mftMnnée , 
permit  aui  deoi  rei>eurreiita  de  ae  mettre  anr  iearangaà 
18  première  orca.«ioii .  el  i  ri  v(T<  l  Suurd  fui  mi»  l'aimée 
»uuanle.  Lors(|Uf  la  i^ivotulion  éclata  ,  iSuard  ,  plutôt 
Li'l  riprit  que  pliilosoplje,  doué  d'un  caraclcif  1  irniris 
pect  ,  et  qui  n'aurait  paa  «oulu  de  la  liberti  pour  aon 
paya,  bu  prit  éê  plUiHsar  »ÊnH$M  da  aon  refae  et  de 
M  foriuM  partmlèN .  piMa  a»  pivnu  mi  niiiMlrw 
Mmiaioriii  «t  flainto-Crais.  al  eauaigua  paKkaHiaa 
■menl  eee  pretealalione  monarrhiqura  dana  le  {tramai 
futilulé  h»  Inééptnéanli.  Loraqua  Cbamrort  demanda 
la  $npprri$ioo  de  l'académie,  Suard  parla  avec  élo- 
quence ,  quoique  aani  anccèa,  en  farenr  d«  re  corpa 
«avant  ,  i^ui  tomba  avec  toutes  let  anriennea  inalitu- 
tiona.  Prwdant  la  terreur,  il  vérut  dana  la  retraite  la 

S lus  abéolue  ,  et  parvint  à  ae  Caire  eublîer.  t'.epeu- 
ant  eea  apiniona  le  (raal  paaiwitta  as  |S  «eu- 
Aémkin»  1795 ,  et  proiaHiu,  oaun  Ma  plue  tard,  au 
aS  frunidor  ;  il  sortit  alora  de  P^Maa  al  ta  réfugia  d'a- 
feeird  è  Cèppcl ,  aupn^  de  madame  de  Steel,  puia  h 
Ansparli.  nappelé  en  FrBiirc  ajin-s  l'iiiiitiislie  du  18 
brumaire,  il  reprit  »e«  IraTaux  lilleraires  pt  fil  rrparaître 
/•  Pirifirùf* ,  journal  qu^l  avait  crëé  aTantlt  1 S  fruc- 
tidor, et  qui  avait  été  aupprimé  pareuile  de  celte  ieur 
■é*.  Sant  rcnonr«r  à  aeaopiniona  palilfa|liat,  Suard 
panini  latitefnii  à  a'attiraff  laa  IwMNa  fraaaa  ia  pas* 
foir  at  è  aa  ménager  de  la  «aiMidéffatlaa ,  «fcfM  MuatMt 
de  art  eftorti  à  toutes  lee  époquea  de  aa  trie.  Le  ^uver- 
lientent  consulaire  a\anl  lait  entrer  dans  linstitut  lea 
membre»  dru  ;mrieniici«  aradéniicit  ,  Suard  put  place 
dans  la  clasrc  de  ta  lafigue  et  dr  la  liiiérature  fançaise , 
dont  i!  fut  nommé  secrétaire  prrpeliu-l.  •  Suard,  dit 

■  un  biocrapbe  ,  ne  ré|M»odil  paa  toujours  par  aea  pro- 

■  cédés  a  la  bimvcillalM*  ia  tes  confrères.  AiEscAaot 
a  da  couRindfa  •fca  laa  Mitiua  4e  la  léeaiulim  laut 

•  PU      avait  élé  preduk  pandaMt  la  rfmlatiaw,  ilee 

•  vantait  de  n'avoir  rien  iu  de  ce  qu'on  avait  publié  en 

•  littérature  depuis  17S9,  et  ne  se  croyait  pas  ■ooimcu 

■  droit  de  dédaigner  les  talents  qui  t'étaient  développes 
»  pendant  cette  période  ;  entêté  de  vieillea  idéca.  aigre 
»  el  dédaigneux  dans  la  dbctnsion ,  il  flnit  par  s'aliéner 
a  l'afTcction  de  aa  riajae  cl  perdit  une  iniluence  qu'il 
a  «a  lui  eût  paa  été  difficile  de  cont4>rver.  •  Apto  la 
■Mirt  da  «faïc  tl'gMiMM at la praaée  da  lloreaw,  Na 
paléan  -M  '<t  écnra  «Ma  lettre ,  oA,  après  quelques 
préeaulloaa  oratoires  ,  il  lui  faisait  dire  que,  l'opinion 
publique  s'égaraiit  ^ur  ces  deux  faiu  .  le  rhef  ver. 
rait  awr  plaisir,  et  niénxe  arec  recoimsi^sanre ,  que 
Suard,  dana  le  joumal  politique  (  /•  Puiiiritte)  dont 
il  était  propriétaire  ,  aidât  A  ramener  cetti;  opinion  éga< 
réf.  Suard  se  refusa  i  une  apoloftie  qui  eût  été  pour  lui 
une  lâcheté  inexeusable.  •  J  ai  aoixante  treiie  aiu  .  dit- 
a  il  daM  la  idp anaa  qu'il  ne  «raifuit  paa  da  faire  ; 
a  MM  aaeaHira  m  iVst  pas  plua  asaonpliaeec  lige  que 

■  mes  membres:  je  veux  achever  ma  narrièracomme 

•  )«  l'ai  parcourue,  l.i:  pr*'mier  objet  sur  lequel  vous 
»  m'inrilti  à  rrrire  ei.l  im  couii  d'itiil  qui  m  a  profoii- 

•  dément  nflUigé  comme  un  »clt  de  liolcnce  qui  blesse 

•  toutes  mes  idées  d'équité  naturelle  et  de  justice  poli- 

•  «sque.  Le  eaoand  matif  da  méeutatanlament  public 


!  •  porto  sur  Tinlcrvention  tantalra  do  gouverucmeat 
I  a  dana  une  proeéduia  judiciaire  souaaiM  iMceeor 
)  a  de  justice  «  {lavotM  aMore  que  je  »e  eaMtfsaeeua 
•  acte  du  pouvoir  qui  doive  excitir  plus  natortUcmtnt 
«  l'inquiétude  de  chaque  citoyen  pour  sa  tilr^tc  p<r 

I  somtrlle         Vous  voyez,  monsieur,  que  je  ne  puii 

»  redresser  un  setiiiineiit  général  que  je  partage.  •  (jati 
qu'on  ait  dit  du  despotisme  impérial,  te  PuMinitane  fat 
pas  aupprimé  immédiatement ,  et  a'il  cessa  de  panhfs 
en  i9io,  la  véritable  cause  en  appartient  plalêlaapie 
da  débitdaca  iatirualqtt'à  la  dèrauia  ém  tatteennaisai. 
La  naiNtatiM  vint  aamblar  la*  vam  Ih  plus  ardcM 
de  Suard  et  réveiller  dana  son  ame,  dont  l'âge  aV 
vait  pu  alTaibUrle  reMeniimi-ni  .  luutr  1  rnrrgie  dcMt 
Laine»  politi<|ur5.  Sous  prétexte  de  rétablir  l'académie 
frati^aite  .  il  s'occiij>a  sans  relâche  d'obtenir  une  aoo- 
velle  organitaiiou  ,  p.ir  laquelle  il  parviol  àfaireélini 
ner  do  1  ioatilul  neuf  de  set  contrerea,  parmi  lesqutb 
ae  trouvait  eau  ami.  Al.  Garât,  qu'il  sacrifia  ainsi àstt 
•nimeaiiéa  paitieulîérea.  H.  Garala  «bairbé  i  juHilier 
Suard  dVeak  participé leattouMaura,  nabbmmioie 
qu'il  serati  permis  d'admettre  cetie  jusiinraiinn,  il 
n'en  demeurerait  pas  moins  coitatant  que  le  srcrrtairt 
perpétuel  de  l'académie  française  n'a  pas  déployé  I  t 
ner>:ie  et  la  noble  indépendance  qu'on  devait  aiieniire 
lie  «on  caractère  publie  .  dans  une  opération  ministé- 
tielle  qui  blessait  à  la  foia  les  lois  «t  le*  conveosncct. 
Celte  opération  fut  tuapandw  par  la  retaor  de  Nsp»- 
lém ,  mai»  alla  fut  »eMa«ite  aa  >8i6 .  aana  k  ninis- 
tira  da  H.  da  Vanbbnr.  finatd  mourut  I  (im, 
le  ao  Juillet  1817,  i  l'ige  dr  quatre ■vii>gt-tix  aai, 
et  sans  avoir  éprouvé  les  infirmités  de  la  vieillrtst. 
Louis  XVIII  svait  récnmpti^M  «a  iidélité  par  le  rardoD 
de  Saint-Miche!  et  le  titra  de  reuseur  rojai  bonoraii*. 
Suard  a  joui  longlenipt.  dana  le  monde  littiraira, 
d'une  eues  grande  1  éputation  .  qu'il  a  due  plut  eceart 
à  ses  amis  et  aux  fonriions  qu'il  a  remplies  qu'à  tes  en- 
«rages.  11  avait  en  albl  aa  vois  da»  caa  mlantabilots^ 
pbiqnaa  ai  aélèbrea  aè  rapinim  dietail  m  iniu 
alors  i|u*ell«  était  vérilabiemeni  une  puiuance.  QtMÏ- 
que  simple  traducteur  ou  joumalitte  .  il  eut  comme  sn 
amit  l'honneur  d'attirer  let  regards  de»  prince»  acrou- 
I  rus  du  nord  de  l'Europe,  pour  admirer  à  Paris  l'clite 
dea  liltérateurt  et  des  philosophes.  Pendant  enrimo 
quinte  ana,  tecrétaire  perpétuel  de  l'académie  fna- 
çaiac  ,  il  eut  une  grande  inOueiMa  aur  les  concourt,  t 
principalement  wr  laa  namtnatîaM  aoadémisuaii  A{ea- 
IumA  toutna  ew  taBam Hnmwiaiw »  la  aain iMt pw- 
tiaaliar  qu'il  prit  da  ta  eoneidération  personnelle,  lee 
nrbamié  .  la  politesse  de  tei  manières  ,  la  grâce  et  Té- 
lé p. me  tic  sa  c o;i  versalioii .  M.  Garât  j  publir.  «T  1  ?>«, 
dts  Ménwirtt  hittorii^uet  tur  la  vit  d*  M.  Suar^  .  sur  Kl 
écrit* ,  cl  sur  1<  xviii<^  tirets,  dana  leaquelt  l'auteur  ir 
laitsaot  trop  fiaciiemeui  entraîner  par  les  illutiont  ée 
ramitllt  a^  «flbraê  de  donner  i  Suerd  une  i» 
pertana*  m  pM  «Mfèidc.  On  a  d«  Ini  :  1*  Lut» 
ierU»  de  r«alra  «Mmb  paf  fMé  Pasftniniass  « 
Jf.  Frdrva ,  17B4  .  in  8"  ;  t*  Traduction  du  dn* 
pnmUr»  pojagu  du  empitmlne  Cooé,  Paris.  i77i~ 
1778,  9  vol.  in  4°,  ou  14  ^oU  in  8*:  3"  Fa.-iitn  HVé 
min*.  1769,  4  vnl.  in-ia;  nouvrllc  édition.  i8oi, 
4  vol.  in-8°  ;  40  nUtoire  du  i-igm*  dt  Charits  Quint.  1rs- 
duile  de  l'anglais  de  Aoherison  ,  1771  .  el  aoiiéettai 
vantes.  6  vol.  in  ts,ou  s  vol  in-4*:  réimprimés  avec  do 

I  eorrMliM».  «8i«— a8aa,4  »flL in  B« t ^sedsilavi' 
HaBH,  devfte  par  laUiAnt,  M  iMaiteda  ranglait. 

•777»  •"•««  »  f  Morellet)  BUUin  dt  tâmiri- 
f  ua  ,  par  E^bmrUtn ,  traduite  de  l'anglais ,  1778 ,  1  voL 
in  4"  ;  1780  >  4  vol.  in  i«  ;  nouvelle  édition.  1808,  i  vol. 
in-8*:  7*  Af (lanças  dt  litléraiurt ,  1 8o.>— i8o5 .  S  vol. 
iM-8*.  On  trouve  dans  ce  recueil  des  ooiiccs  iniérti- 
santés  et  écritei  avec  poût  et  rioessc,  tur  Rohertu» . 
Vouttnargue»  ,  madame  d*  Sévi^né ,  Larofhtfourauli , 

Xairaaére^ilnMMua,  funlie,  GamgMttU  (GlémMlXlV)* 
«t  le  f  «ae.  Il  a  ttmm  à  ta  Bhgrapkh  KmmrHtt»  f» 
Meurs  erticles  ,  lelai|«l  ^diesant  J«C«».  OiUtuftU, 

CrinnwtU ,  aie. 

SUE  (Pie»«6).né  i  Paris  le  »8  décembre  \ 
était  fils  de  ican  Sue,  cbirurfrien  distingué,  mort  eo 
i76t,  membre  de  racadémic  royale  de  cbirurjii* 
FJanw  6m  cidtsM  a»«c  «uoeès  peraque  tontes  (riper  | 
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tiet  dr  la  médecinr.  Tlet;a  mthrt  m  rbirtir|(tR  en  1 76i, 
il  avait  déjà  «uec^df  a  ^<in  pèrp  (lait«  l'einnloi  de  rlii> 
rurgien  d«  la  rille  d<«  Pari*  ,  place  dont  il  n'obiint  le 
br«v«l  ^o*en  177s.  En  1767,  Lamartini^rv  l«  At  mom- 
mar,  eon{oîiii«meflt  arre  Laam,  praHtmar  et  dé- 
«MMMrateur  A  l>eol«  pratiqua. Al  IY90«  il  «èriot ,  A  ia 
mm  4'Hwla,  1»  «baini  à»  tMnfiMNi9M«  tula  il 
*»Wnt  ptértt  «MllMfto  d«  «titnirfpe,  at  fl  élrft  weré» 
(aire  par  ïnlérim  dr  l'ai-adf mie  ruyak  de  chirurgie  à 
l'fpoqae  où  rrtie  cnmpaignie  er«*a  d'exi»ter.  Lorsque 
l'emripnrTnent  médical  fut  rétabli,  il  obtint  l-a  pliicf 
de  bibiiolbécaire  de  IVcole  de  aaiiié.  L«  soin  qu'il  prit 
à  augmeiilerret  établiaioment .  Ira  doni  qu'il  lui  fit  «t 
l*ordre  qu'il  y  ÏRltoduiait ,  l'an  ont  fait  reyartlar  A  {uata 
Utre  eotnmc  le  fondatonr.  Il  prafoaaa ,  qudquA  lempt 
apréa.  «t  avec  la  plm  grande  ^alineliaii,  la  biMiaffra- 
^lia.  Il  cuerça  .  pendant  «piiate  aw,  laa  ftXMttafu  de 
ir^orirr  de  la  Tiruti*  et  tuee^a  a  Leelere  dant  l'en- 
aeîgnemt-iit  de  U  médecine  légale.  Sue  élail  membre 
d'oii  grand  nnrti)>r«?  de  «oriéié»  iiaraiiiet .  naiioitalei  el 
étranicère*.  Il  avait,  depuii  loitgtcmpa.  renoncé  A  la 
pratique  de  la  médecine  pour  lea  lraTa«<  du  eabin«L 
Ga  aavant  médeem  e»t  mort  à  Paria,  la  «S  mar*  1S16. 
Saa  priiwipaui  ourraKeaaont:  ■*  JTaMa  aartoa  ephortt- 
mêêéttkùmtpt  de  Bnëriiaava,  «OMMMtrtAa  par  Yan 
SwMtan,  Paria.  1768.  in-ia  ;  «*  tMiiMlùm»  il*  pnth  tlo 
fié.  irad.  de  Gaub ,  Pari».  1771.  in  8°.  ei  17*8  .  "1-  Pr.- 
n'a  kUloriquê  $urla  vit  *t  les  ouvragti  4t  J*an  lievunx  . 
Paria.  177»  .  in  8*  ;  4°  Oiifour»  aux  iealtê  d»  rhirurgiê 
tur  C èlêclion  d*  P.  Sua  à  Im  fk*rg»  i»  prévôt ,  Pari» ,  1 776, 
in-S"  ;  5'  Exirmit  it  mimoiré*  tiltirair**  el  rritîquu  iur 
/a  M^diMM .  Parh,  ijjù  ,  in  S':  6*  B$$mi  Aialarifiia  , 
nttérain  «t  wWfaw  aar  ha  ««warianiaiirr.  Parla .  1 779 , 
a  vnl.  in  8*  :  7*  OtWMtra  kittariqu»  et  analjlitiue  fur  lee 
Mujete  ie  ptix'retalifê  à  Chjf'ùne  thirargirate  ,  propoaéa 
par  l'aradémie  de  ebtriirgie  de  i~-5à  178J.  Paris. 1784, 
in  8*  :  S**  Auecdoteê  hi$tori^uei  tt  titifiairtt  tur  la  mé- 
decine ^  Pari»,  17S5,  1  vol.  in  11  ;  9*  Examtn  dtt  n,ju- 
velleê  intIruriUHê  UUùgrapki^ee  kUtorifue*,  appliqu^ei 
à  la  médeeiue  .  Pari»,  178C,  tn^*;  m*  lU flexion»  aur 
rarliaia  do  réglaaaaat  ariliiaiaa  qui  AiaWit  lis  abirur- 
|riaiia>nM|«n  paor  b  parda  nalianale.  Paria,  «7^, 


sue 


iitr 


iai  11*  Sém»fa  publique  de  l'araéemie  dacMwnfa, 
du  1 1  B»rî!  i7j>3 .  Pari».  1753  ,  in  8»  ;  la»  Sur  Im  Mita- 
•rrophit  médirai».  Pari*,  1796,  ill-8*  :  |5'  Etogf  de 
Poitêonnier,  P-n*  .  1798  ,  iii-S»;  >4''  Dite.mre  au  eorpi 
Idgùlalif  atir  Ir  murs  de  biblioaraphie  de  l'école  de 
aamé  ,  Pari»,  1798  ,  in-8*  :  |5*  UùWirt  du  galeanUme 
el  aiia!}»e  He«  dUttrenla  oafragea  puhUAa  lur  cette 
déoouiarta,  Paria,  180a  «  4  v9Uiii4*  ;  l<*  Uimtiru  «ar 
fdut  uUÊ$t  dê  U  WlonaryM  éU  Cklm* .  PkHa.  iSoi . 
iil<a*t  17*  l|i«a  Uttari^tué»  %atim  Biebat.  Paria, 
l8aS«  in-S*t  18*  OlwrrpalîirJia ,  remarfan  «I  réflexiom 
eur  auetquet  maladiei  de*  ot .  Pari*.  i8o3,  in-8°  ; 
!<>•  £'ojra  kittariqut  de  P.  La»*ui,  Pari»,  1808.  in-8*. 
Il  afniiroi  qucl'^uf»  arliclea  aux  deux  premier*  Tolume» 
de»  Mémoire*  de  la  tocUté  médicale  d'émulation. 

SCE  '  JiiM-loiMs} .  ruAdecin  en  ebef  de  l'hôpital  de 
la  maiaoD  du  roi,  métleein  contallant  du  rai  «pmCaMaor 
d'anatamie  à  l'éeola  rojrala  daabaamMiria ,  aMnbra  dn 
fcfaWB  da  abaailèdv  pramicr  arrondiaeement  de  Pari» . 
d»  1*aaadénila  de  médreîna,  naquit  à  Pari»  reri  1760. 
Il  commença  par  exercer  la  chirurgie  août  «on  père  ,  le 
célèbre  Jean  Jo»cpli  Sue,  appelé  communément  Sca 
na  I.*  r.B«BiTH.  Il  alla  enMiiie  prendre  le  prade  de  doc- 
teur A  la  faculté  d'Ediniboiu|; ,  et  de  retour,  en  1786  , 
il  fut  noaimé  ebirufigien  «ubiiitut  de  loB  pAm  A  la 
Charité.  Il  entra  oendant  U  aAvolulioii  an  aerviee  de 
aantè  miliuirc:  il  lut  d*«iMIM  «Unif||îan  fiia|or  da  la 
fardapaiionala^^n  SAS*rAgiiii«nt,cl  en«uiie  laeeaa* 
dhranwnteblriurtiaiidaeanipaoi»  Ifeaux  (1791^  delliô* 
pital  miliiaire  de  Courbrroie  et  médecin  en  chef  de  la 
garde  impériale.  (;'<■••«  en  rcltc  qualité  qu'il  fit  une 
partie  de  la  rampjjjiin  l'iixtif  ,  i-il  iSij.  Forcé  de 
revenir  en  France  par  auitc  d'une  maladie  f^rare,  il  ne 
reprît  aea  Iraraai  qu'à  l'époque  de  la  re»  tau  ration. 
Dana  Ica  dtrera  pmtea  qu'a  occupés  U.  Sua»  il  a'cM 
attiré  l'eittme  et  la  reconnaiaaane^  publiqov.  fftu  de 
médecins  fM  témâ  à  M  fonner  d'auai  bonne  beure 
une  réptttatiaii  «f  une  ellenlelle ,  un  bien  plun  petit 
nombre  encore  a  été  aua»i  heureux  dan<  <a  |  r.iii(|ii<' 


médicale.  M.  Sue  poaaéde  utie  magnlAqne  eollf«tion 
Miatomique  que  ao  11  père  avait  commencée  M  qu'il  n'a 
cc**«  d'aiiffmenter  dcpuia  la  inori  de  ce  dernier.  Il  eal 
membre  d'un  ((rend  nombre  de  «ociétéa  aavantea  .  na* 
limiale»  et  étrangère».  On  a  de  loi  :  1"  Blemente  d'ama- 
lomie  à  Cmeage  det  peintre»,  des  eemtpteur»  e*  de»  mm»- 
laan.  Paria,  tyW .  iii4**      (  aar fa  pkytiomo- 

miê  éaê  rmf»  eÎMiife  «wiefdMedrpaii  fleam»  jut^u'à  la 
plante  ,  Paria  ,  t7<)7,  in-3*  :  3*  Opinion  lur  le  tupplice  de 
la  i^uilhline  et  lur  la  douleur  ^ui  eun  it  à  la  décoialien  . 
Pjrik.  I7<|''>.  in-8":  4°  Rechertke*  phytioto^i^un  el 
expérimentale*  lur  la  eitalité,  auiviea  d'une  oonvelle 
édition  de  l'Opinion  lur  It  Mtppiire  ée  la  gaillalime  ,  Pa- 
ri», 1797,  in  S".  On  a  annore  de  lui  une  Tmémetlên  da 
l'Jnatomia  romparéê  é»  Mm*m  ,  ffaria,  >7M,  in<»a. 

SDPPOLC  (U  comte  iaa»  •■)«  pâir  delà  ânada- 
Bretagne  ,  i>é  le  7  mara  1 7M ,  eal  ma  én  fêHê  anaien- 
ne»  el  de»  plu»  illuaire»  famille»  d'Angleterre.  Il  >rrTil 
avec  diilinetion  dan»  «a  |eunea»e  et  obtint  plu*  lanl  le 
^T3<]r  de  culoiif  I  du  44*  régiment  d'infanieric.  Dé»  «on 
entrt-n  daui  la  chambra  baule ,  il  a  e  rangeo  parmi  Ua 
defenaeora  de»  liberté»  nationale»  :  en  1798.  il-prk  tira* 
ment  le  paiti  d'Artbur  O'Conner,  aeauiaé  lapMaaMM 
da  banla  trabiinn,  ai  eooiribua  A  aan  feaniniMMM, 
en  1 799.  Cmm  mtaM  «Mié«,  H  aMInf»  atM  mm  mmim 
la  »u<peMion  da  l'/kàraa  «arptn.  at  Menaa  Ih  «ilntai 

trei  de  vouloir  iléiruire  la  cK-irte  britannique.  Eii  ifloi, 
il  parla  avec  la  même  énrr^-ie  coaire  la  (cuerri-  que 
l'Angleterre  (.^i^ait  à  la  Fr^iirc  .  attribua  rexTC»»ire 
cherté  de»  denrée»,  qui  pesait  alora  «or  le  pruple ,  A 
cette  guerre  déaaatreuae  ,  aui  déaordreide  iou»f{vnre» 

Ia'ella  oceaiionail ,  et  A  t'éoorme  mulliiude  de»  papiere 
a  la  tenfM  Mria  an  cimiUiion.  Il  propeaa  quelque* 
aaaaBaai  jprafvaf  i  an  délnni*  ka  ninaaiae  effeu  .  tt 
eensnra  fortement  la  eonduliadea  mlnfatree,  qu'il  ren- 
dit re<poii«alile!t  de  Uni*  h-t  ntalheun  qui  venaient  de 
fondre  »ur  l'Angleterre;  il  »e  plaipnil  en«uilc  de  ce  que 
le<  membre»  du  comité  ,  nommé»  pour  l'examen  du 
bill  portant  »u»pen»ion  de  l'Aoiaa»  ci>rpu*  et  pour  le 
renouvellement  de  la  loi  lur  le»  aédilioM  ,  araient  é|é 
ohoisia  dam  le  parti  miniatAriel,  au  mépri*  dra  an* 
ciena  otagaa  parlaniantaiMa.  Il  déplora  la  violation  du 
irailA  da  Bl-Ariib,  rompu  ftar  l'amiral  Kaitb:  réclama 
eoaira  nmuBaance  de»  «eeoora  aecord^  au  Portu|(al , 
t'oppuia  aux  vues  du  miDiiil^re  (url'Trlanile  rl  '.t  fanion 
proposée.  Il  vota  ju.Mi  contre  le  biil  i<f  iiidfmuiljr,  de- 
mandé en  faveur  des  mini(lre»et  de>  fonriionnaire»  pu- 
blic» ,  et  aoutiiit.  en  celte  occaûon  ,  que  de  pareil»  bill* 
d'indemnité  en  faveur  de»  inini*tre«  qui  »'étairnt  rendu» 
anopablcs  da  tant  d'artee  arbUrairea  étaient  aMb«rr»ife 
dk  iaaa  laa  jirineipea.  anéauiîMalaBl  la  annalitaiion 
anglaÎM  at  n'élaieul  propre»  qu'à  donner  an  peuple  de 
nouveaut  tjrran».  Fidèle  A  ce»  principes  généreux  ,  il 
»'oppo»a  .  en  i Soi  et  daus  lei  années  suivante» ,  aux  «us- 
penainna  «uccetpives  de  l'Aaè««»  eorput  et  A  Valien  bill 
et  ne  cea»a  de  réclamer  de  toute  la  puissance  de  son 
éloquence  oonire  la  traita  des  iiotra.  Cn  iAo7,  ildia>' 
manda  qu'il  Mt  Ail  ont  «Miaéia  aar  Wlal  4n.la  Miinv 
at  a'oppow.  en  18 10 ,  MW  flmwniaaMMi  f«vla«nen> 
tairas  qu'on  se  proposait  da  voter  an  général  Welling- 
ton ,  A  l'occasion  de  la  bataille  de  Talavera.  Le  duc  de 
Suffolk  est  mort  dans  ses  terre»  où  il  s'était  retiré,  le 
i3  février  j8so.  Il  n'était  pas  moins  remarquable  par 
ses  vertus  privée» ,  «e»  lumière»  et  ses  taieuls  oraloir«e,  j 
i|ue  par  «on  patriotisme.  j 
SUSSKX  (  Aocnsrc-Paxoàaïc .  duc  de } .  fjsièma  fila  i 
du  roi  Oaarges  III .  né  à  Londrm.  le  a;  iaoriar  I-74S. 
aanmMnta  son  éduralian  d«>is  It  Mlaii  d«  «an  père 
•t  Paehara.  an  177* •  i  ranieap*llA  de  QâCilingue  , 
nb  étudiaient  deux  de  «es  frères,  le  duc  de  Cum- 
berland  et  le  duc  de  Cambridge.  Le  duc  de  Su*«eK  :ip. 

Îirit  la  langue  allriuandc snu<  le  prnfeaaeur  lleycr,  rl  le 
•tin  «ou»  le  célèbre  pliilolnjtue  Ileyne.  Apréa  avoir 
terminé  son  éducitinn  ,  il  commença  ses  voyage»  par 
r.Allemagne ,  vint  ensuite  en  Italie  où  il  re»ta  quatre 
an^i,  vivant  dan»  la  pins  grande  intimité  atcc  le  pape 
Pie  y.(.  C'a»t  à  Bonn  i|h1|  i|U.to4r  A«fiwia  Murrap^ 
flile  de  -f aan  Mwrrajr ,  eewia  de  WMmuirr.  Le  ^rinaa 
ayant  ennçM  une  grande  panîon  pour  cette  dame,  t'é- 
pnuia  »u<rani  le  rit  catholique,  le  3  avril  1793.  De  rr- 
loiir  Hii  Aii(;lc'i<-rr<- ,  il  lit  célébrer  de  itouveau  ton  lua- 
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ria^.  I*  5  déembre  179S  ,  à  T^kIim  paraiMitle  d« 

Saint  Grorpc*.  Op<>oHan(  relie  nnioii  fui  itrrlarée  nulle 
et  iMiii  arenur.  aoill  i  '>}!,,  eomme  conlracié^  rn  «io- 
latinn  d'une  loi  qui  défend  à  ton!  prince  du  «anf;  de  «c 
marier  en  paja  étranger  i>ant  le  ronccntemenl  préalable 
(|h  r»i ,  revêtu  étt  frâlifi  *ceau.  Le  duc  de  Sutaex  iiTait 
un  lel  ■itaitbamtni  pmr  lady  AttitoaU  dont  U  wit  dcus 
•nfMM. -qu'on  aaanre  qoll  Garnit  èGenrgM  III  pnor  hii 
nflMr  de  r«*i>nnrer  à  »e«  droits  romtnc  membre  de  la 
BnnHIe  rny  itle.  à  I»  condiiion  que  «on  inariïse  ne  itérait 
BMironhl''.  I.'- liiir  (Ir  Sii»*»'^  n  i iiiirna  en  Italie,  ^  i»i t,-> 
ffaplea,  VfniM;  .  Turin  ,  etc. ,  el  ae  rendit  ensuite  en 
Simne  où  il  aéiounM  Innflvmpt.  De  ce  pay*  il  «lia  à 
Bariîiu  où  il  rMda  «BvirM  dm»  cm.  ol  7  fui  l'obtet  dat 
attenilona  !«■  plua  aWtcl—aaua  de  le  «wor  do  PrtMae. 
Il  retint  en  Anpleierreeii  i9oo,  el  «'embarqua  trè< p«u 
d>-  ifmp»  après  pour  I<i»honne  où  il  demeura  enfiron 
quatre  an».  C'eat  là  qu'il  rotnmença  na  carrière  publi- 
que ,  non  aeulement  en  intervenant  dam  la  politique 
dote  cour  de  Portugal ,  maia  encore  en  prenant  une 

Crt  tide  aetiTe  ans  afliiireB ,  aortetil  «««tro  le  (énAral 
imMB.  mnbataadMir  de  France.  Ce  Am  pendant  eon 
séjour  dans  ee  par*  qu'il  Tut  créé f  7  novembre  iSoi  I 
pair  du  royaume,  baron  d'ArkIow  en  Mande,  coitili' 
d*în»eme»«.  et  enfin  du»*  île  Sui-nex.  Tl  lui  fu!  arrordé 
en  même  lempa  un  traitement  annuel  de  i>,oon  livres 
atarihiit ,  qui  fal  ensuite  pont  i  18,000.  Au  reste  il 
oat  è  rometqner  qoe  le  due  de  Soaaes  Ml  Mo  d'avoir 
iamaiafoul  do  lona  le*  av«n(«|tef  ei'cordAa  è  aai  mtrt» 
frêrcfl  et  qu^l  •  été  oublié  dans  la  distribution  dea  em- 
ploi» el  êf*  émoluments  civils  nu  niilitiire».  Le  due 
de  Sus*<"T  n  beaucoup  de  force  et  d'»' nrryii-  flsni  le  ca- 
ractère joint  des  talent*  très  remarquable»,  il  »'e»t  «lis- 
tinf(tié  àUrliambre  haute  parmi  le»  meni|ii«a  de  l'op- 
poMtion.  Lea  deox  diieours  pieint  d'éloqneaeo  el  u" 
■BvMr  qoH  pnmnweale  d^mbre  1I10  *t  H  tS 
janvier  iftll ,  «nr  la  queittKvi  de  la  r^eenre,  altiri^rent 
Tattention  Se  toute  l'ânitleterre.  Kn  i'*!».  dam  la 
rau«e  df  IVmanr»patinu  des  catboli'iiif^  ,  il  .ifp'iV'' 
avec  le  plu»  frrand  zèle  I.1  motion  du  comte  de  T)o- 
nottlibnore  de  renvoyer  les  prtitinna  dw  ealholiquea  i 
nn  (EomilA,  et  d  «ne  le  ditroura  qu'il  prononça  à  ce  au- 
{et,  il  montimmo «i (trande  eonneinance  de  «on  tofet, 
cita  avec  nneénidJllen  <i  rare  |e«  arips  de«  divers  con- 
cile* de  toute*  lea  époques  ,  qu'il  rtonn»  lip.iliroup  «le 
persannes  qui  l'avaient  rru  iu'Tiic  là  livr"'  aui  pUisir* 
et  à  l'oisiveté.  Ce  prinrr  est  très  nii»r),A  è  linslitulinn 
de»  RranR'maçona.  «1  lorsque  ramiral  Peter.Parker  ré- 
•ipM  la  place  de  jprand-matire  de»  franra.niai^ni .  I« 
êtttt  do'Smwt  ftttn«mM*d#piitA  prand^mÉlire  derân- 
gleterre.ll  ait  prateeienr  de  la  «ociéif  asiatique  et  afri- 

eaîne,  prMdent  de  la  aoel^ié  des  arts,  et  un  de*  prési- 
dents de  Qui-en%-J.jng  in  hi.pltal  et  de  l'intîmierie  pour 
l'Mtbme ,  el  de  pbisieura  antn's  dispensaires.  Tl  a  été 
nommé  depuis  quelque*  années  rnmmindant  du 
rerpa  de  volmtiaîre»  «ppeM  Loyai  Norlh-Biitonê,  En 
man  1819 .  dana  la  ditwutaion  relative  an  bill  d'éman- 
eîpetîon  dé»  catholique»  .  le  due  de  Stiaaex .  constant 
adversaire  de  ton«  Te»  ennemn  de  la  liberté  et  de  la 
raison,  quel  que  foit  le  mantenu  dont  ils  se  rouvrent,  a, 
dans  une  généreuse  itnprovi.salion  ,  réduit  au  néant  les 
arpnm'  n'iition*  hypocrites  de  M.  l'archavAque  d'York 
el  dea  évéques  de  Durham  et  d'Olfort .  qui  avaient  pri» 
tonr  è-ieur  le  ton  de  rheméllael  eeini  de  la  menace.  Son 
d'aronrt  a  4lé  interrempo  par  nn  inrident  tenar» 
qnaliTe.  fahfit  orateur  **eat  vn  interpellé  et  titppelé 
k  l'ordre  par  Ifird  K«'nyon  .  qui  s'i'taif  cru  rliiri'tnfnt 
dé#î(m<'"  par  nnr  des  plirasrs  du  dur  d>'  Simcx.  I^a  presse 
anob!pn>Mi|  ii-lraeéee  qui  at.ni  lui  ('•oliapper  d'ioi- 
partemeiituire  ou  d'olTeiiafcnl  pour  lord  Kenyon. 

SWAN  (JtMss).  uA  è  fife-SMre  fEmaa»),  en 
«754  •  f<i<  «nvojé  dana  lea  aneiennet  enloniea  de 
l'Amériffue  aeptentrf anale,  «76R.  pour  )  étudier 
le  commerre  auprèa  d'un  parent.  Tl  !e«  parrourut 
depuis  Hoaton  jusqu'à  n-rhemoud  (Virpinie).  I,p 
•peclacle  des  e»r|,ivps  .  pri  jqnp  mis  .  i>%po>V'4  en 
vente  sur  le*  pUces  publiques  avec  les  animaux  do- 
mestique», l'indipia  :  îl  retourna  i  Tlostnn  «t  publia 
un  Ei«ai»«r  IVmancfjvalûin  dtt  Nkgrfê,  En  I77«  «  le 
parlement  anplah  rendit  ind^ndalMadM  roloniea  je 
gotnafnaw,  wn  conieH  «  Ica  |ufN!t  et  te  baM  «hérir,  et 


frappa  d*an  impAl  Ta  oeMonmMrtlon  da  IW.  Ba  »a 

voyant  d<-pnuillé»  de  leur»  droit»  politique»  el  soumis  « 
dp*  lois  (i»rMles  .  les  Américain»  laissèrent  écUter  leuf 
mécontentement.  Il  »p  forma  dps  .issenihlres  pnpuiai  ' 
re»  qui  arrêtèrent  des  r^  moulrance»  et  de»  résolutiow 
viftoureuiea.  (ïea  aasemblée»,  auiquelle»  Svran  setromi 
atlacbè  comme  «ecrétaira  ,  prirent  bieni&i  an  atpcei 
impoiani:  eVat  de  leur  aein ,  d'abord ,  que  »e  fit  »e«. 
tir  une  résistance  Formidable  et  qoe  taillircnt  «mail» 
le»  première»  étincelles  de  la  révolution  amérieaia». 
Swan  fui  un  de  ppiiT  qui  .•■!>  1  "o3,  déguiaéseo  Indien», 
montèreni  i  bord  de»  b&timent»  de  la  Compagnie  de» 
Inde»  ,  amarré»  dan»  le  port  de  Bo»inn  .  pour  jeter  il* 
mer  toua  lei  th4a  qui  aV  Irouvwent.  I/exécution  de  et 
coup  de  matn  enl  Ken  en  préamiee  de  la  Sotte  an|laiM, 
dc«  troupes  de  la  plare  et  de  la  nami»0O  do  fort  Wil- 
liam. Aussitôt  .iprè»  les  Anglais  déclarèrent  Bmlaa  ni 
étal  de  siépe.  rt  portèrrnl  Swan  aur  une  liste  de  re 
belle».  Parvenu  à  «e  »auver  .  il  rejoignit  comme  \o 
lontaire  le  corpa  américain  du  général  Ward.  Tl  «« 
tarda  pa>  i  4m«  nomoi*  Mcrduita- *}^^ 
camp  du  pénénd  Vf arren.  aon  ara» ,  awe  kqoel  il  c  cm 

battit  à  l'affaire  de  Pmeil'»  nniniunément  appellé  |«a- 
ker's  bill:  Warren  y  trou» a  la  mort  et  Swan  y  Ibl bitné. 
îlenfrè  dans  la  carrière  civile,  le  conpri  *  provinria!  lui 
confiT  les  fonction»  de  vice  trésorier,  de  rece«eiir  rt  dt 
pareur-génértl.  Il  »«  démit  de  ce»  emploi»,  n  lor»ée 
la  fiimeo»o  déolaration  de  «776 .  il        premier  cap«. 
tainad'ira  i«|rtm*nt  d'artillerie  qui  l'^wt  bieotutpoar 
major.  A  eatle  époqup  le   pènéml  en  ebai*  WM* 
binplon  .  avait  formé  le  projet  de  surprendre  le»  ia» 
pUis  pendant  la  célébration  de  Saînt-PitrieV. 
Il  fit  occuper  le»  hauteur*  de  Do^sphes^r .  linn 
que  certaine»  lie»  dominant  BaMon  e*  la  «loif  "'  ^  il  " 
dana  b»  pnrL  U  irone  Swan  étant  aiaii*»»»*  f  o»"'""  ^ 
eommandement  de  llle  PItieVa.  dewendil  î"» 
»«nvi  feulement  de  douv.e  canonnier»  et  quatre  •)OBib»r- 
diers  avec  une  pièce  de  eanipaeneet  un  morti»'.  VW 
trp  penis  r..n'a«sins  de  la  division  Palnier  devaient  le 
soQtcnir:  mais  ce  aecour»  n'arriva  pa»-  L'a"^»""" 
Swan  et  se»  »ei«e  compairnons  traînèrent  lenr  «^^i^'  < 
leur  mortier  luaqu'i  laaommilé  da  lîla,  où 
aèrent  pendant  ta  ntntnn  (Vont  de  redenfe. 
du  jour  la  première  bomb*  lancée  tomba  pre«  du  viir 
seau  amiral  f  le  S^mmeritt  de  fii  Piinons  )  :  frappé  ée 
Stupetir,  l'amiral  donna  ordre  de  lever  l'ancre  et  •i>rt4l 
é  toute»  voile»  du  liavre  de  Boston.  Le  major  Sw»n 
fat  nommé  immédiatement  aecrétaire  du  com  i''  <^''  ' 
guerre  i  Boaloi\.  De  177S  à  1786,  il  aféfea  comme  d- 
puté  è  la  légitlalion  de  cette  ville,  t^itat  de  Mfsaacte*^ 
sp|<  s't'tani  iiisureè  en  iTSfi.ilfnt  rioinmë  aîde-adja 
djnl  cènèral  d"  la  première  diii«ion  ,  et  eut  le  fOin 
mandement   d'un    ror[)s  indépendant    de  ci"'""  | 
Rmplovaut  la  plume  avec  le  même  succès  qne  i  'p^'  • 
il  [iiiblia  un  «maHe  intitulé  :  Nation/il  o'ilkmrtut. 
qui  fit  ientalîon  «I  oMraloa  laa  habitant»  de  liassarbar 
aeta  i  ae  rénnir  «t  è  aoutenir  le  ttomctneuieot  et  \t* 
tribunaux  de  fo«tice  contre  le»  in»ur||dt.  Ba  t787  •  I** 
denrées  dn  pays  resi»ient  dans  le»  mag««Tn»  on  »e  vee*  | 
daient  à  vil  priT  ,  fiulf  Ht-  déhnuclii-s  .   Sw  an  r^rniJ  I' 
projet  de  se  rendre  en  France  pour  y  établir  He»  •■'■lo- 
tion» eommerriale*.  ('ommissimtné  vecrétement  par  I' 
go'ivemoor  dn  KaaaaehuaAet» ,  et  »ûr  d'avoir  le  snuii'o 
et  le»  reeemmandatiena  de»  généraux  français  auM 
avait  connu»  et  reçus  ehea  lui .  le  marqoi*  de  Yao- 
drenîl ,  le»  comtes  d'Eataing.  de  Gram,  etc..  H  «iri»» 
en  France  sur  une  frégate  franpai'p  .  pu  i7S<.  Après 
avoir  visité  les  manufacture*  et  èludiè  le*  obit»ele««n" 
retenaient  l'essor  du  commerce  entre  les  dnit  v'^* 
adrc»*a  à  M.  de  La  Fayrlle  fit  lettre»  qu'il  pnWi» 
f  178})  eoua  ce  titre  :  Causa»  qui  tt  *nnt  oef«ti*t  <■> 
eommaree  «aire  la  ftavt  al  laa  Aala47«îi ,  <<  «evras 
df  Faceélérer.  Te  comité  de  ronmnerer  de  riaannMéa 
constituante  ordonna  toutes  le»  réforme»  qoe  ce»  let- 
tres avait-nl  indiquées.  \e  «e  bornant  pas  i  cette  paUï- 
cation  .  Swan  fipèdia  aux  Etat»  Tnis  un  pr.iti  I  mmhre  | 
de  produits  français.  Le  auccèadeces  pri  impre»  eipédi- 
lion»  fut  le  prélude  du  COWl—ree  immense  qui  eol 
lieu  plua  lard  entre  les  deux  pattple*.  A  l'époqua  *è  > 
roncraiimit  nnq  diaettede  Ml  {i79«).  il  indSqaaaa* 
miniatre  IVecker  !«•  moyens  de  faire  rtaicr  lentHic» 
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■larmei,  tt  propMiMtMrtieM  an  (MvarMIMiil  frm 

çmi»  pour  rappretwiMNiMiMnt  de  m  narine  H  da  t» 

noloaifi*  ;  deui  iriilc'*  iwit  in-tii ,  i-n  lyyo  r|  1791,  et 
Switii  lil  pmer  aux  Aiitillen  ri  a  rilr-de-Fraiicc  une 
quaiilili^  coiitidérablo  de  talauoii*  et  ïulrrii  driirét^i  à 
uo  pris  Iroii  fols  moiudra  ^ue  ceiiii  ordmairemeitt  fué 

Cur  la  régie  dea  «ivm.  Bn  1791,  Ut  Pranee  éuii  iri- 
taira  éê  l'Anficmr»  pMirIr  rwm\  Stmn  iMUit  à 
Paaty  iMe  êutWUnt  eè  il  «i  hbriywi.  ««m  été  aatièrat 
pr«iuièrri  liiéri  des  colotiie*  fraocaÎMrs ,  qttioie  ceiiti 
pintet  pi*r  jour.  Sa  fabrique  approitMoniMi  la  Franea 
et  Ira  pa>'t  limitropliei.  Prudaiit  le»  trois  ^onéea  qui 
*auitirent  tani  d«  déaaalrei  et  d«  privaliona  ,  plui  de 
^Ûalrc  cauta  eargaiaooa  de  toute  etpAcca  entrèrent  dans 
lu  farta  de  Eranee  par  Ica  aoinade  Swan.  Chargé  par  le 
MNiftfatawnKrançaia^en  1796, du  rMOUfrtmcal  de  U 
délie  dea  Btata  Dnia.il  «'Miiailla  de  eetle  miiaien  à  la  aa> 
tiifaelioa  des  deux  étala.  Ce  qui  fait  le  plut  graod  élofce 
d«  son  bumaiiiié  et  touc  ton  nom  i  la  recontiaisMuicc 
nationale,  c'est  le  irait  suitani  :  En  179A.  quinte 
eenla  inilitairet  (raïK^uii  malades  arriterenl  «us  Eiau- 
Diii*.  d«Mle  pluvaiMolu  dtoutuieiitt  il*  quiliaimiU 
Martiiû«M«rh  GiiadBlMiie.U««BMlMtrauff«ii  mhm 


bnàt  «1  MM  nny— ■.  tmm  vint  «tm  m  ibrtim*  «t  M» 
tïïédSi  au  Mtman  de  «M  Françeia ,  «I  kar  proam  Iw 

tivres,  les  habillemeota  el  le*  niédïeauieoU  doat  ils 
•raient  k<>soin  :  les  sauvant  ainsi  de  la  misère  et  du  dé- 
sripoirl  La  liquidation  de*  comptes  de  Swan  avec  le 
gouvrriif  ment  français  embrassait  la  somme  énorme 
de  8:^  à  B4  millions.  M.  Defermoni,  chniai  par  Napoléon 
pourl'esaiMD  deiMcaaifiM,  lui  délivra  liMMrable 
aimiatf—  e  ^"0  «takimi  h  ffnmaa  atae  ivlitriié  rt 
e^Moléreaiement.  al  MMTaal  aiêHia  aiu  dAfaaa  de 
a  sa  propre  fortune.  ■  La  eondoita  et  reiAenlten  da  tes 
«aatcs enlr«prite<  airnt  uècessilé  de  la  part  de  Swan 
l'établiasament  de  trois  maisons  principales,  deux  à 
Paris  et  une  en  Amérique  :  la  créatioti  de  relations  élen- 
duea  entre  c«a  aampUiira  el  une  maison  de  Hai 
•menèrent  dea  dlMuaaiam  de  compte*  entra 
«tlalif^taor  daa«MaaMiMM.Caliii.a*.  ' 
■MMèlMBdffakdaatîtoaaaaî  fermaîam  uwa  pattf a  da 
IMga«  al' profilant  de  la  loi  du  10  septembre  1807 
aeolw  la* étrangers,  lit  empriionner  son  ancien  rorres 
paodant,  qui  était  de  fait^on  créancier.  Swan  publia. en 
t8«8.  et  dédia  iM.  Jacques  Lafltte ,  un  ouvrafce  ayant 
pour  lilratCMcrlMaiainretiaiis  sur  fétat  artutl  daa  mm» 
Mfwteraa,  da  «NMMMa  at  du  fUtmtttê  4*  CEurtft  •>  or 
tUmliê  CMsricmlk00tm  Fnaaea,  af  laa  mtymê  49  (fimi» 


iùrar.  Casalil  ouvrage,  pleisi  d'intérêt  aoua  le  rapport 
dea  vuee  dWonomie  politique  qu'il  reniWrme .  fait  en 
outre  connaître  l'atlacbement  particulier  qne  Swan 
porte  à  la  France,  et  le  désir  qu  il  aurait  de  voir  le  aort 
des  malheureux  ouvrière  s'améliorer  par  la  prabibition 
dea  macbinaa  «ui  laur  dtani  tous  les  ana  nna  pariia 
dea  mojrenaqWfbMw^aoi,  aatis  «eue  inoavaiioa  dana 
naa  ■■■iifaa<oiaa,-éapaiitiéif  èla  ■■tiiilMea  da  leur 
flunUla.  Cat  haama  da  Wan ,  «foi  aaanbaltfi  daa  pr« 
«aiers  pour  l'affranchissement  de  sou  paft,  qui  donna 
I  des  preuve*  si  touchantes  d'intérêt  s  la  Fraoee  .  va  être 
enfin  rendu  à  la  société  ,  à  ses  nombrt  ui  jimi^ .  i-t  aux 
pauvre* dont  il  ■  été  le  aoutien.  L««  annales  américaines 
el  lea  odiraa  i'anrialiinMl  da  oam  de  Swao,  aar  Ilua» 
loire  eonaaara  aoaai  la  ménaÎN  daa  baiia  al  tqraoK 
•ervicea  et  da  mi  pairteli—a. 

8Y  (  ALUâ<n)ai-  Ciaia  - Aaaiati.'l'iaanr .  baron  de 
Slone,  marquis  de  j ,  aiaréehal-da<aainp ,  chevalier  de 
Saint-Louis,  servit  d'abord  dans  ta  régi  ment  He  T)au- 
pbiné  ,  el  ae  dialingua  enauile  oomtne  ealligraphe.  Il 
resta  i  Londrca  tout  le  temp*  d«t  l'émigration  ,  v  jouit 
de  l'amitié  da  Dalilla  dealll  aanh^itla  vue  affaiblie , 
e«i  l'aidant  à  laaairaaaammiaa.  UNaraMra  en  Fraoee 
ou'apfii  ta  iaKaaraiioti,  al  *MM«t  à  Corbeil,  la  it 
diaaâafcit  ttti.  On  a  da  lot  ;  i*  Wilmnft»  a»  p»é$Uê  . 
Lafldtaat  17^*  •  >n*ia.  imprimés  p.ir  l'itutrur  Ini- 
ntéma  at  tirés  à  60  exemplaires.  1'  La  chût*  d«  Rufin  , 
poëme  en  deux  chants,  traduit  du  latin  de  l^laudien  , 
avec  des  n«i«s  historiques,  géographiques,  mjibolo- 
giquea  et  grammaticales,  dédié,  avec  parmiaeloo,  à 
S.  Ex.  la  a>ar<|uia  da  WakMiajr*  Laodiaa,  ifii ,  M* 
tiré  i  petit  aambra,  aaiaaoftaa  MlMBAaaa  la  tradne» 
leur,  dana  la  préboe  da  la*«édllil»,  dédiée  i  l'Angle- 
terre ,  sa  aecande  patrie ,  el  «rufl  ddana,  en  1816  ,  i  la 
suite  de  l'ouvrage  suivant  :  5*  l'Jrl  poitlqu»  d'Uurart, 
traduit  «n  vtrt  françaU  ,  dédié  au  roi  :  suivi  de  la  1*  édi- 
tion de  la  Ckùttd»  Rufin  ,  po4Fme  en  deux  chants  ,  tra- 
dnit  da  Claudian ,  Laodiaa  at  Paria,  itit,  iii-8*. 
Dam  vcfi  de  la  Irofcalioa  ê»  VAH  paMfoa  MtiH 
CBMBbforlMilat 

•  Rt  que  l'intrigue  enfin  où  voire  esprit  se  joue , 
■  S'offre  digne  d'un  dieu ,  lorsqu'un  oieu  la  dénoue.  • 

4*  Epitkalantê  d'Homoriuê  tt  dê  Mark .  pnëme  traduit 
de  CUaudien  ,  en  vera  ftan^ais  ,  dédié  an  doe  de  IWrrjr, 
PMia,  iStCt  ia      la  laite  lalis  a*  an  nfardte 


TABAlAOD  lM4Ta(BO*MAnivBiii  ) ,  théologien  {an. 
aèoiate  ,  né  é  Limoges  (Haute- Vienne  I .  sn  i7i',  .fut 
deatîné  par  sa  famille  è  l'état  ecclt^xi  asti  que.  Il  montra 
bicntijt  une  vocation  décidée  pour  celle  profession  ;  é 
vingt -deux  ana,  il  fbt  admia  dana  la  congrégation  de 
lX>i«toîra.  Soaaftla.  son  inMruetion,  ne  tardèrent  pas  A 
attirer  aorhiiTaiieMlendaaaiaapdritvia,  qui.  peu  de 
taoïpt  aprf» ,  |N<iaaaèraat  I  Arlea*  paor  ▼  enseigner , 
dana  une  maison  ne  Tordre,  la  fhaalnigie .  le  prpc  et 
l'hébreu.  En  1773  il  alla  à  Lyoo  aeaa  ta  même  mis. 
•ion  ,  qu'il  y  remniii  jusqu'en  1783  .  époque  i  laquelle 
il  fut  appelé  aux  tonctinns  de  supérieur  du  collège  de 
Péfigoeos.  Tout  an  se  prétendant  catholique  et  en  se 
«rojraat  •iw'éranant  l'on  det  mambrea  le*  pio*  dà- 
«DMa  da  i'églisa  artbodaie .  M.  Tabaraod  aaabiaïaa 
ovwe  rbaleur  la  doctrine  janséniste .  roodanméa  par 
eetle  église .  et  prit  ran^  parmi  les  an  lagon  lataa  laa  pini 

firononcés que  le  pouvoir  papaipuiate  rencontrer ehes 
es  hommes  qui  prétendent  d'ailleurs  reconnaître  sa 
légitimité  dan»  certaines  limites.  L'occasion  se  présenta 
bientôt  pour  loi  de  manifester  son  opposition  aux  doc- 
irinca  nltramoistaines,  que,  depai*.  loula  «a  earricrt*  .1 
él4  ceataeria  i  oombatire.  M.  daCmMol,  étèqoe  da  liO 
Bodialla ,  ayant  attaqod  daoa  on  ouindnMni  iVdon* 

nance  royale  de  1787  qui  rendait  l'état  eivif  aux  pro- 
testants, il  s'éleva  avec  force,  dans  doux  lelire*  qu'il  fit 
imprimer,  contre  U  rigueur  de  ce  prélat.  M.  Taba- 


raod ,  eeauaa  toMtaa  AarfdaoH,  qa*l  qoe  aéll  la 
quIU  prennent ,  el  soit  qu*ilf  se  séparent  oovertement 
Au  non  de  la  communion  romaine,  pensait  que  le* 
gouvernements  teniporrls  i-iaicnl  investis,  de  droit, 
d'une  haute  juridiction  sur  l'église;  qu'ils  étaient  ap- 
pelée à  régler  sa  discipline,  ou  mèine  i  modifier  «a  doc- 
trine tooias  le*  fai*  que  la  légialation  «ivUe  On  la  eena- 
liiuiieii  peKtiqna  y  Mail-  Miéraapia.'8a«a  «a  doaUa 
rapport.  Il  crofaît  qoe  Ira  iptaiaiafloiairti n'avalant 
point  aaaea  uaé  de  lent*  droit*.  Bà  aeoidqoanea,  Inraqua 
la  révolniinn  éclata,  il  appela  l'allenlinn  de*  réforma- 
teur* politique*  snr  les  nombreux  abus  qui  s'étaient  , 
suivant  Ini,  introduit*  dan«  l'église  par  *iiile  de  celte 
négligence.  Maia  bientôt  la  réeolalion  ayant  dépaaié  fia 
beaamnp .  à  cet  égard,  laaliialMa^lf  «vrflani  pou- 
voir ixer  i  snn  aetten ,  at  qvV  M  evojrah  poa  pemî* 
de  franchir,  il  renonça  memanlauéinaal  trattaque ,  et 
«'éleva  généreusement  et  eouragenaement  contre  la 
persécution  dont  le  clergé  était  deveno  l'objet.  !>e 
xéle  qu'il  déploya  dan*  cette  circonstance  attira  sur 
lui  la  proscription  :  il  se  relira  alors  en  Angleterre  ,  où 
il  passa  dis  ans.  Loreqne  M.  Tabaraod  quitta  la  France, 
il  était  dapaisi|oalqiiaa  aooéaa  •npériaar  da  la  maiaoa 
da  rOmoira  de  n  vllta  natrfa.  FandanI  »eo  féfaar  an 
Angleierre,  Il  s'occupa  de  travaux  litlérairaa ,  at  daooa 
des  articles  à  qnetqutfs  feuilles  pnlitiqne*  ,  entra  aotra* 
au  Ti'md  rS  à  "Hri        De  ri-lour  rii  Francf  ,  en  l8oa. 
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U  WUK*  ttvtum  «mpW  ci*il  m»  MeliiiMtii|y«  |m> 
iia'M  t9ti .  époqu*  à  JaqoeU*  il  fat  iMmmé  mummu 
iMpérial;  uiMcéeUé  eomplèle  l'ajaiU  obligé  ,  en  iSii, 
k  M  drmcllM  Aa  «ea  roneinins,  il  re^ui  du  roi  une  pra- 

Hon  de  rcft'dite  .  avec  le  litrr  dp  ceii*ei)r  roTal  liono-  ; 
faire.  L'aKacbcment  de  11.  Tabaraud  ù  si  »  npmion»  ) 
lliéologi<)uea .  ton  lèU  à  If»  jiroduire,  n  le»  df  li'inli  r  l'u  | 
toute  occMMM  «M  ■•  MOI  {«Kuia  démeiilia  un  inul  in»-  \ 
laoi  dana  (■•awn4Ba*lon||jMmfjèni  «l  juaque  dam  • 
CM  «leniiMi  iMB|i*  ;  iMiéiailM  m  Imm  Ui  partitana  dca  | 
ÎMliiaca  vItraaMMilainM  Mittm«vA  •«  !aî  un  adwMsmn 
ardriii,  toujour»  |>iél à  |ps  rotnbalirr.  Iiidrpi-ndaniinent  j 
dra  enrili  que  nouaatruiis  rîié«  plu'<  liaui ,  AI.  l'abnraud  > 
en  u  publia  beaucoup  d'atitrei,  ton»  roiifn^  «^-i  eiécu 
laa  daiia  un  même  <  »pril  ,  celui  d'une  oppoaition  for- 
mrlle  au  pouvoir  abaolu  auquel  prétend  ot  a  iiMiîoan 
prrt«ad#i  la  ««ur  4a  ftome.  Voi«i  laa  prinnipanx  4*  eat 
MfragM  t  I*  Tr»ité  kiêtêrkmê  4»  VitMkin  4ê»  rimlf «m, 
PMi|«  1791;  i«  iV^Maaitii  AwraIMmia  r^fal.  Paria, 
180a,  in-i*.  Une  accoude  édition  m  e«l  ouarage  a  été 
publiée  en  i8i4-  3*  PhiloêophU  i*  In  lltnriaiit^  Puri»  , 
lSp3,  iii  S";   4°  r)"»    inttrdil»  arbilrairet  dt  dir*  la  1 
mtuê  ,  Pari»,  in  H" .  Cet  écrit  fui  publié  à  l'ocrasiou  | 
d'un  niandtiineiit  de  U  Dubouri;,  Aréque  de  Liaiof;e8. 
6*  UUloire  cridque  du  philiiêophê  anfclmit ,  l'aria  ,  a  vol. 
ia  8*«  S*  0*  i*  iMimhm  4*»  P»rîa,  ite&«  i»S«  ; 

7*  LtUm  4  If.  4a  iMnaaal.  ^««r  «arWr  u^pfémtmt 
ù  ton  nUtoin  tMh»  .  Paris ,  in-8*  :  8*  Saadi  àiala- 
riquê  «I  crUiqut  MT  finttililion  de*  éviqugt .  Paria, 
181 1,  :  9*"  Du  dicotc*  dt  Bonapart*  avec  Jofphine 

d»  BtaukarnQÏB.  Dnua  cet  érrit ,  publié  apréa  ia  reiiau- 
raiioo  ,  l'aulcur  a'aliaeha  i  prouver  U  nullité  de  laaen> 
teac4  dv  diWTM.  10*  Ito  «l  d«a  jétuiUi .  Paria , 
i8U,ill4*t  II*  UkMrêdiemHBtftat  d*  BtruHt ,  auivÎK 
d*liM  Il0llt0  tw  l«$  gMrau»  éê  l'OfÊ^ ,  Pttria  ,  i8i7« 
a  Tui.  in-8*  ;  1  a*  Oh$tr»atin$  é*ua  ameiam  tmimmUîB  «ur 
I*  concordai  de  1817.  Parii,in  S*;  i?"  /)«  la  di$tinclion 
du  contrat  $t  du  $aer*ment  du  mariage  ,  Paris  ,  iti-S". 
L'auteur  aouiieiit  dam  cet  écrit  que  lu  droit  d'opposer 
doa  enipëcbemruli  diriinania  au  mariage,  et  d'eu  dia- 
p«naer,  appartient  «scluaivement  à  la  pui^sanc-  tem- 

KraU*««lq^  Upuiaaance  «piriUiaU*  n'a  ianuia  pai 
NIMT  llfitillMmant'que  par  Mn*  délèfalitM  dt  la 
première,  dette  opinion  ianteniste ,  );»lliraiie  ou  pro- 
leslante.  eouiiae  on  Toudr.t  la  ijualiliitr.  fut  centurée 
par  M.  Dubourfc  .  èvêque  de  Liuio^e»,  dant  un  niani- 
feat^  ,  01^  data  du  18  février  i9i8.  L'ouvrage  «uivani  a 
èlA  pabM  en  réponae  à  cette  eeutarat  t4*  De  la  puiê- 
aoMca  l«Mparal/a  aur  («  martofa.  «tt  Affuiatioi»  du 
ddcrtt  4»  momuigmamt  Cdai^ua  i*  Umtgu^  Paria,  1818, 
Ui«8*.  Ott*  polèmiqiM  a  bit  dana  I*  Imbm  quelque 
brull.  18*  ZaNra  t  M.  Boytr ,  profeutur  i*  ikdohgit  au 
grand  témlnalre  de  Parti ,  iSni.  iii-S*. 

TABAIUK  (  le  ticomie  ',  .  olFicicr  df  lal^ginn  d'hon- 
neur, n  suivi  hi  rarncre  adminiatratinf  avei- distinction  ' 
et  a  été  aucceaaivement,  aoua  le  ré||iaie  impérial, »oua- 
iiupeclcur  avsravnei,  clief  de  la  a*  divitiondu  uiiuia- 
lire  de  la  guarra  t  et  aceffilalra  gènéral  dt  renteie  mi- 
niat^e.  Anrèala  reatottration,  il  dewinieheCde  la  i* 
division  de  l'administration  de  la  guerre  ,  et  suivit 
Louis  XVIII  à  Gand.  Au  second  retour  de  ce  prince  , 
il  fut  intendant  de  «a  maison,  meinbn.'  de  la  clianibrc  , 
deadépitléa.  secrciaixe>général  du  ministère  de  la  guerre 
le  a  octobre  i8i5 ,  conaeiller<d'«iat  le  8  mai  1816  ,  et  le 
a  aai»a*aMré^iij'H  d'état  au  département  de  la  guerre. 
Oaaa  la  aeaaîou  de  1816  à  1817.  dioiai  p»r  la  .roi  pour 
aÏHitenir  à  la  obambre deadépuléa  divf r«  proieta» «lut  uu 
!oug  rapport  aur  le  budget  II  défendit  auiai  le  duc  do 
Feltre,  arcuaé  d'«vair  négligé  les  mojens  d'économie 
qui  pouvaient  se  concilier  avec  les  l>«soin5du  service  ; 
et  son  aéle  diuia  cette  circonsianee  lui  attira  de  vivea 
observatiaoa  ,  au  aujet  desquelles  il  cberclui  k  è»  iusii  - 
lier  eo  ipFfq|iP9l  yiadulgbure  de  la  cli^hr»,  et  en 
aa  matent  aur  tm  fa94*lailibuda  i  afwitf  w  public , 
aurtoul  defent  une  aaMOibUieautai  iinpqaanle.  Le  duc 
de  Feltrt-  ajant  perdu  le  portefeuille  du  la  guerre,  cette 
même  auii<.r  ,  M.  Tabiirii-  perdit  sa  placu  ;  mais  une 
ordoiuiaiicc  du  mois  d'oclubri:  li-  nomma  cn«»ciller-d'é- 
.lat.f.u  «erririi;  ordinaire,  comiit:  du  coateotieut,,!!  »  été 
.dafiytK pendant  quftl^na  teuapaatcréiaire-gi^èailllu  mi- 1 
lii^rf  |l8  l.*gM»f ^fJiWI  wMucrmitt^Wfqqtai» rt«?..J 


TAltOLINI  (  Aoiii;,  né  à  Bolofine  en  1789,  avtt 
un  goût  décidé  pour  Ica  arta,  parvint  à  force  d'eaieia, 
fatu  à  la  défobâe ,  an  paîM  da  aaadeler  dea  «gweiqai 
liièrvnt  lté  rif|tard«  du  prineo  Efeoteul.  fteu  ptfe .  qei 

Tonlail  l'alliri  r  d^n»  »nn  comnii-rcf  de  phan<rrr  .  «'ap- 
posa d'abord  à  en  genre  d'occnpa.ion  qu'il  repatiiïU 
eumme  un  ainuM-menl  frivole:  mais  le  prince  Krcolani, 
qui  ^  vit  le  germe  d'un  beau  talent,  lui  obtint  la  pcr- 
iniMiou  de  se  livrer  i  aoo  penchant  et  de  fréquenter  ki 
Aeolaa  dea  beaui^arle  i  Balegae.  Le  iauue  radoliai  j 
Ht  de  lela  pragrie,  qa*«a  «alw  da  liula  aaa  H  ce» 
courut  pour  !«•  prit  dadeeaio  et  de  reulpture,  et  fat 
deux  fou  couronné.  Deaieria,  son  maître  ,  chargé  d'é> 
riger  im  ntonumeni  public  i  Ferrare  ,  se  l'aMori.i  pour 
l'exécution  comme  son  meilleur  élève.  De  retour  i 
Bologne  ,  Tadoliai  entreprit  un  baa-relief  de  ^^a«i  «I 
Em4»,  auquel  raeedéanie  «enail  d'areorder  le  grand 
prix  de  eaulpiuta,  laeMpi'il  perdit  aon  père.  Il  avait  i 
peine  terminé  a«a  eeura  dwiaionna»  et  n'avait  q«c 
vingt -deuK  aoa,  leraqua  Barbieri,  aon  matirc  daaa 
cette  partm,  mourut;  destiné  à  }e  remplarrr,  fnul^ré 
i>.i  jeuneaae,  il  étonna  ses  camarades  pai  l.i  racili(<- avre 
laquelle  il  expliquait  ce  qu'il  venait  d'apprendre.  Apri* 
buit  mois  de  profescorat,  il  redevint  élevé  pour  aller 
s'instruire  è  Home,  aux  frai»  de  aoti  roovernenieat , 

Cr  l'élnde  dea  grande  aaodéle*  ci  Ira  la^ena  dea  plai 
bilee  naaiirea.  Peu  de  temps  apréa  «0»  an(«4e.  il 
împravite,  pour  ainsi  dire,  en  «ingt-buil  jour»,  an 
mndéle  en  plâtre  représentant  Àfaae  suicide.  Cette 
composition ,  pleine  de  vigueur,  déierniin;i  Csnoia  à 
l'employer  a  ébaucbrr  le  groupe  de  Venu»  el  M»n, 
la  statue  coloaccle  de  la  Betigion,  ccllea  de  JVa^i»glJ»i 
et  de  Pie  VI ,  le  modèle  de  la  statue  équeatrc  de  CW- 
ia$  IJf,  ielée  en  Lronae  i  Naplea,  et  le  grand  urrcplff* 
paaiv  les  teaita.  Tadalim,  ineiruil  i  l'dMia  de  ce 
gratad  nilira,  da  torn  lee  aearela  de  aon  art,  ouvrit  on 
atelier  pour  son  compte,  où  il  entreprit  de  nouvaaoi 
travaux  .  entre  autres  le  groupe  de  Fénut  cl  l'Jmav, 
pour  le  prinre  Ereolani .  celui  de  Ganimide  ^oansol  e 
boire  ci  l'aigU  ,  pour  le  prince  Ereolani  ;  la  Tambeaa  éa 
rurdinal  Laata,  pour  la  ville  de  Bologne  ,  et  an  grand 
MMubre  lie  piiHiaile  d'uu  iot  et  d'u««  vérité  renar< 
quaMea.  Dopana  t8t8,  aa  atstnaire  anaai  biÂtie  quta- 
fatigable  a'oeeupe  a  terminer  un  Ganimide  dthut ,  aa 
Darii  en  rapot ,  Jaton  retenant  de  la  conc|u£le  de  la 
Tuiboii-d  Or.  un  baa  relief rt'présentatit  la  rlit-rrr  Vmal- 
thée  entourée  de  gnirlendes  par  les  main^  de  l'Amour, 
et  iMaucanp  d'eutree  ebefs*d'cauvrc  qui  en  enr»cbi>sani 
son  piija  metiraot  le  «omble  i  ia  riputaliea  d«  l'an- 
trur.  Madaaaa  Tedolini  a'eat  fait  nue  réputelieo  indi* 
pendante  de  relie  de  aun  outit  elle  aat  elle  mlaM  aa 
artiste  trèt  dislingoè  :  ara  eaméea  ont  aequia  une  célé- 
brité qui  les  fait  reclierrhrr  par  les  am.-jteuri. 

TAILLASSON  (  jE«<«-JosEfM),  peintre  et  litiératnir. 
né  à  Blayc,  près  de  Bordeaux,  en  174^  -Son  per*. 
négociant  estmiable .  lui4fa)Qna  àcboiair  entre  la  car- 
rière du  barreau  et  celle  de  r4|liM>  L«  ieune  TailliMM 
ua  auitii  ni  l'upa  ni  l'aMna  t  aaa  fcAt  faut  k*  keae>- 
arta  ranaparta ,  et  Ira  mura  de  la  uuiiMMi  a«  fweat  i** 
iuterprétea  .tuprèi  de  »e<  parents:  ila  furent  biaelil 
ebarbnnné.»  de  «es  mois  tracés  en  grossea  lettres:* Je 
•  serai  peintre,  ou  ]vl  ntounai;  j'en  jure  par  BapbacLv 
Kniin  étant  p.trTeuu  à  vaincre  les  i-oulrariétés  ijail 
avait  éprouvées  jusque-là,  il  se  rendit  i  Paris,  où  il 
unriva  m  1764.  Pi.aeé  aoua  la  direetioo  de  Vi«n.  U 
seul  aauliaii  i  «Mto  Opaque  da  Téoela  Cnufalac ,  il 
cliercba  b  r^pvxfif  I* Iriupa  perdu, igaul  aMejalllf* 
de  dix  buit  ani  aeoa  aucune  «etion  de  peiniam,  «t 
travailla  avec  tant  de  cèle  qv*}!  triompha  de  tous  las 
obstacles.  Il  prit  alors  le  parti  de  ae  rendre  eu  Italie. 
Comme  il  ne  uonvait  j  aller  en  qualité  d'élete  du/oii- 
venicoieu^jt  d  ayant  pojiatoblcou  le  grand  pria  au  caa- 
courai  il  Àt  i  aea  fraia  le  p»>ig*  4e  Uoraa.  et  un  aéiaar 
de  ^ISKlra  aunlca  dan*  oelte  terre  olaasique  des  beaai- 
airta.  De  retour  A  Paru,  en  1777 .  il  iot  agréé  â  raeadé< 
mie  des  arts  sur  un  laLit-au  repréteiitant  U  aouscara 
de  iMuit  XIH ,  fi  i\it  metnbr*  deux  aea  après,  par 
suite  de  l'heiireu.'ie  eséculioD  du  sujet  à'Vhue  enleta^ 
à  PkihetiU  1*1  fliekaa  d'ilrrcule.  Depuis  ,  ses  pregréa 
touiov^  aroîsewita  l'afi^ociéraat  aux  jareoda  mahrea  de 
i!4|ltiiia«»  «f  U  Vf  t  civgliaM  d«  giMNi  «me  «**^  ^ 
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eîM  ftmù  »**  prodadivn»  i  i*  Firgtl*  ttimt  à  JvfMto 
$ê$  t*n  mr  l*  mort  éê  Mmc»IIui\  %"  Oljmpiai  ,  mira 
d'AUxamért ,  mrrHa»t  la  furtur  iê$  §olduii  tm  ojiê  pour 
l'anattintr;  3^  Timoléon  .  Tlmotton  vinli  à  Syacuu 
par  é*$  élra»g*rêi  6"  U«ro  *t  Ltaitdr»;  6"  Jnëi»ma^u» 
pUurant  êêir  I*  t0mhtatié'Btt1tr\  7*  l«  «Ml  iê  Séiii^M, 
Samibit  «t  iaairuit ,  TmUMiMi  •  MM*  biaié  Ah  ^ritt 
qui  proufcnt  mw  foAt  m  CKÎIÎIé  pamt  ta  ftnîfic** 
tÎM»,  et  dans  iM^urb  «■  fliroave  1»  mirifcllh*  qu'il 
mritait  daiii  aea  laMeiux.  On  lui  doit  rairt  Miim 
HiMi»  ce  (•eiirc  :  l'  (et  chant»  dt  Selma  .  iniitatioD  d'Ol- 
aiaii;  s'  /<«  Dangtn  d«ê  réglei  dont  Itt  a>U  ,  pociue; 

Oiêtrwationi  aur  ^utl^u«t  grondt  p*imtrM  ,  ouvrago 
important  aut  aeu  irt,  «uaM  utile  an>  arliMM  qu'agréa 
Mb  Mit  uwtoMW.  Uéirfl  parvenu  A  l  ifu  d»  aolaanie 
quaira  Mi ,  lanqiM  la  aMci  l'entet a ,  la  la  MvtMkra 
1809.  8aa  aai  al  iM  cmMm  à  TaiMnia  dat  aru, 
M .  Ponea  ,  a  pranow^  n*  dtafa  daaa  «M  iteiN»  f»' 
l>li«|u«  de  celle  aoriélé. 

TAILLEFER  (Gioact'i,  médecin  à  Punnnp  rt  adiiii- 
nitlraieur  du  diairici  de  Sarlat»  fui  députe  du  dépar 
lenieiii  de  la  Dordopio  à  raaacmblAa  légiatatiie,  «1 
c«wuite  i  la  «aafaatîoa.  Zélé  parliaa»  da  U  ritoluiioii. 
il  Aileanaàquani  éÊim  tc«  prîneiiwa  al  adopn  amiaiaaa- 
■acal  lea  maaiim  aalrên^.  La  19  notcnbca  1791*  il 
damauda  que  ro»coMer«lt  laura  traîlemetiM  aw  eeclé- 
•ia»li<|ue»  niHi  ifi  ,  et  lit  rfiito\rr  au  comité  miiilaire- 
une  droniicialioii  dr  (.b<<bol  roolre  Duporlail,  ini- 
iiiatre  de  la  puerri:.  Le  iS  airil  1791.  il  Ht  décrtrter 
que  iea  aucieii»  drapiaui  aéraient  brûléa  à  la  téla  dea 
rcpiniriiia,  puia  il  dénonça  las  gardeaauiaaaa,  et  pour- 
aiueii  la  garde  conKiiiudaanalia  d«  «ai.  Aprèakiao 
juit),  Labjetle  ajatit  para  i  la  fcarffapaiirM  plai«di« 
daaaicèa  aua(|iirU  le  roi  atait  été  eapoaé  daii»  celte 
foariiée  ,  Taillefer  apuiiropba  f  iTeroeiii  le  prétideitl 
Ijirardiii  1-1  I  jrcuaa  de  romplicilé  aire  ce  général  ;  il 
provoqua  ett>ui4c  la  levé*  de  la  «uipenaion  de  Pélion  M 
de  ManncL  Bééta  iJa  aanvïntion ,  il  vota,  le  9  no- 
V  ambra  ,  la  naiaa  «a  WMiiiwi  da  l'as-aiiwalra  Laooato, 
«l  d^MiK*  Maiat  aoauaeaaitoar  d*ua  proiat  da  diaia» 
lura.  Le  1$  {antitr  1799,11  «ola'la  mon  de  Louia  XVIt 
en  mai,  il  propoaa.  à  l'accaaion  de  la  gucrra  d«  la 
Validée  qui  tenait  d'éclaler,  dt!  dt^ri iter  ti-  pariape  des 
Lieiia  dca  émigré»  entre  Jcaaoldala,  de  faite  lirer  par- 
tout le  cauon  d'alarme  ;  at  k)  17  {u>n  ,  il  a  éleva  conlre 
daa  pilbget  qui  avaient  au  liau  i  l>arîa ,  deuMUida  daa 
aMMraarépreuiveadaeaa  délita  cl-lapumtioo  de  laura 
aMann»  fin  de  jour*  aprèa,  il  alta^  Ja  wdaita  du 
ramitéda  aalut  publie,  ei  tut  fit  adfalodra  Llndei, 

Durojr.  Franratlrl  et  Lai  roi^  j>uiir  rriij  j  t  r  les  fi  df-ra 
listeo.  Eu  août ,  il  Tu)  ruvu^  >i  lidu»  !> '^  uriurlciiintl*  du 
Tarn .  de  la  Loière  et  de  l'Ardn  he  puur  urganiaer  la 
levée  en  maaae  :  il  y  diaatpa  lea  raaaeniblemcnta  ()ui  t'y 
étaifui  forméa,  et  renvoya  devant  lea  tribuuaui  le  gé 
nérai  Laferricf*  tfù  paraiaaail  |a«faMMniar«  l>énoii«é 
iaoD  low.è  laaanTcnbonat  auv  taaafcî— ,  il  aa  plaif  nit* 
peu  de  ttmpa  avaut  le  9  Ibemiidor,  que .  •  dea  bomnee 
»  i  rvouvraui  booueta  rougca  r«i»aienl  arrêter  dana  lea 
«  déparleiuroU  If-»  plui  cltaud*  patrïotei.  •  Il  demanda 
fuauile  l'arreitatioa  de  Pa^ie  et  KruUey»  contOMaaairae 
daa  colona  intrigant  a  Paria  contre  lcanoir«,-af  p*a- 
ToqualVunirn  de  la  conduite  du  oiiniatrada  lanuem, 
Boudiotte ,  a«upçonné  de  complicité  avea  Hébert.  On 
Ja  vit*  la  $i  mai ,  lémoignar  ta  ataiuta  aur  le  prétendu 
awanlnat  de  Robaapierra  par  Cteitt  Beitaod .  détendre 
ri  ^  le  9t}ieriuidor  te*  comilrs  rtMiilutionnairea  contre 
le»  itHit([oc»  de  leura  ennemii.  a'oppoarr,  le  14  no- 
veuilire,  à  nmprcaaioii  d'un  ditrours  de  Luipuelul 
conlre  la  aoeiélé  dea  jacobiua,  ae  prouaurer  pour  l'a- 
bollliaa  da  la  peine  de  mort .  eomme  étam  inaampa- 
tibia  avac  Ja  ttbacté,  anfin  aaeuaer  Tallîc»  sfa  «aMair 
délraifv  la  eaatUiollaa  da  1793,  puia  àéUvên  la  lui 
du  17  uÎTÛae  aur  le'  aucceaMona.  et  prétendre  <]nVlk- 
rl^it  le  fondement  de  la  démocratie.  Henaoé  d'iiricsta 
tiuu  aprèa  les  éTénenienta  du  11  {;frniiiial  i<ii  ni  1'  \"' 
avril  179&  j  ,  il  ceaaa  des  ce  moment  de  paraître  à  la 
toilnmc ,  et  rentrai  dana  la  vie  privée  aprèt  la  teaaiaa  I 
c«D*ai>tio«nellc.  On  ne  la  ravit  aur  la  aaèaa  paliliqiia 
^u'âr^paqaa  du  cbamp  da  mit,  aa  tSif.  rariiliia 


la  la  acaaadc  reatauraUou ,  ai  en  vertu  de  la  loi  dite 
d'auMMalia  du  u  {anvicriftti,  i!  a  été  oblige  da  quilier 


la  Franaa;  at  «te  «MM  ta  SaitM,  aè  l^aifaiaii  qu'il 

réiide  eiiroiT. 

i  ALBERT  :  l'abbé  Faixçoi*  X«vt(*  ),  prérfiealevir 
du  roi,  vicaire-général  de  I.cjcar,  rliauoine  de  l'éfclite 
niétaopalilaine  de  Baaau^on,  né  dana  eetie  dernière 
viUa«la4  anûl  171H,  embraaia  la  carrière  ercl**iaa- 
tiqaa,  al  a'jr  §i  promplaawai  naarqaar  par  aea  lalcau 
rt  Ja  lapaaia  da  aea  pr iaalpai.  Laa  dhaaaia  aaadàmiqaea 
de  l'abbé  Talbart,  oai  praaqne  taaa  liayailàffaal  la 
pris  d'éloqnenre  at  deuE  de  poéeie ,  Pu*  i  l*aaadâmî« 
de  l'ail,  «iir  VlmitithU  .  l'aniie  ii  l'aradémic  d'Amiena, 
sur  les  avantage*  de  l'iKifcriif^ ,  lui  lireni  une  grande 
réputation.  Deux  de  »ea  diaceurt  furent  eourdnnéa  à 
Dijon  .  l'un  en  I76i,  aurea  aujal  :  QmttUtêt  la  toarr» 
dt  l'IiUgttlité  pêrmi  lté  ktmmUr^  tÊMI»  approuvé» 
0«rUM  mtêmnlUt  Vimm  aa  177! .  pao»  l'fi/afa  é* 
MêM.  VEtttfê  4»  MM  «MfaffN*-  aaaranaéan  1774 
à  Bardeaux;  CBlagê  kUlori^nt  du  eerdrna/ d'JméaÎM* 
en  1776,  à  Rouen:  l'Etofr*  dt  Pkilippw  d'Orldmnt,  è 
ViHefranehf ,  en  1777  :  l'Fhge  da  MitkaI  dt  l'Hôpital, 
la  Blême  ^nnéa  ,  à  Toulooae  ;  ^«fe  éa  B*U*au ,  qui 
obtint  raaeaMt  i  l'aegdémia  da  Viliefraorfac ,  enfin 
ptwiaam  aalraa  diâeauii,  adai,  paéria*,  airoanrent 
raaaManMi  ptoÎM  était  Oannda.  Oih  M  dall  tnaara  la 
fmndgjrl^mt  da  aaimt  LmU,  Vdloga  da  LemUX^^tm*  da 
M,  dm  Chiteitt  .iuekava  lUr  Boyard,  da  mm-dtUI  d»  IKm 
ras,  de    atêillon^de  FUrkirr;  un  jyitroun  tur  l'uliliti  dta 
MofUUt  littérairn^  un  aer  l'atilité  dt*  tHanrtt  tl  d*t  artt.  la 
Citajeit,  pocmc  ;  ane  diiarrtation aar  le  mérite  rerpeelif 
dea  iangura  grecque,  laltne  et  françaiae;  une  ode  aur 
Pierrr^le-Grand  :  i'Bwrmilaga,  poème;  defl  vers  aur  la 
mort  du  DaupbÏB  at  du  ral8iaaialat(Plata«,  a<l«  PanMb- 
da  fur,  par  un  bommaqitl  mhVfuinx  uafrapmaatda 
l'Iliade  ,  traduit  en  «ers  françaia  avec  des  rénexions  aur 
la  manière  de  rendre  lea  ancien*.  L'abbé  Talbert ,  ac- 
conipagnant  un  de  eea  ami*  en  Italie  ,  dan»  le  court 
de  1791,  »e  lia  avec  la  princeasv  de  Naakau,  qui  l'em- 
nvena  an  Pologne  oi»  elle  le  combla  de  bienfaits.  Il 
mourut  daaa  Ja  Gallicia,  la  4        iM.  U  «lait  da 
raradamie  d»B»iainw>t  M.  Orappln ,  •aavêtfhw  per- 
pétuel de  cette  société  .  a  prononcé  son  élof  e. 

ÏALLEYHANU  TERIGORI)  (  AtiXiBinaB  ■kmn.t- 
DV.v.  1)1  1  ,  né  à  Paris,  le  ]8  octobre  1756  .  était  liU  du 
■narquia  de  Tallcynitd ,  tué  en  174S  au  tiége  de  Tour- 
ua,T.  et  d'una  demoîaeUa  da  Cbamillarl ,  qui  deacen- 
daii  du  miaialrada  ca  non.  Il  étudia  an  eolié|c  de  la 
Fléciie ,  «I  aslra  aaanlto  an  sémtnaira  da  Saint-Sul- 
piea  ak  il  tarmiaa  ace  êtadea  théoloffiqnaa.  La  rai  lal^ 
ae«orda  dàa  tort  une  penaion  de  i.990  franci  tur  un  M- 
iiflice.  Au  Kirlir  du  «éminaire  ,  Pabbé  de  Périgord  dé- 
tint iiumouH-r  du  rni  ,  grand  «icaire  de  Verdun  ,  et, 
en  i7tia  ,  abbé  du  Gard  ,  diocéae  d'Amiens.  Il  n'avait 
paa  encore  trente  ans  ,  lortqn'il  fut  demandé  par  l'ar- 
odeviqua  de  Reimt,  11.  de  La  RocbC'Aymon ,  pour 
tan  aaadia(««r.  Il  Ailaaaré  Je  18  décembre  1769.  aoua 
la  f itn  dVahavIqaa  da  Trajanople ,  eut  l'abbaya  da 
Hantvillera  ,  fui  adjoint  à  ton  arcbevêqne  comatr  dé» 

Enté  de  la  province  cccléaiaaiiqne  de  Beims  i  l'aaaenK 
lée  du  clergé  de  1770  .  et  succéda  ,  en  i  77  1,  à  M.  de 
La  Boebe  Aymon.  llaa  démit  de  aet  abbayen ,  reçut  en 
éabaaga  aalia  da  8ainl<Qnen(in ,  diocèse  de  Ifojwnt 
raataja  daaen  aéaiiBaifv  laa  ebanoinaa  ra|(uliara,  aaw 
la  «anfiati  daa  Sul^riaaa .  et  fivnda  platianta  étâaiia 
taanania  da  luia  eu  d'ntililé ,  pendant  lat  di»uie  ant 
qu'il  occupa  le  liAga  arebiépitcapal.  En  1788  ,  il 
acheva  la  niaiaon  de  Saint  Thierry ,  pré»  de  Reims, 
destinée  à  la  résidence  des  archevêques,  et  obtint  de 
(Ibarle*  111  ,  roi  d'Eapagne,  les  premier*  mérinot  qui 
ont  aoaéliaré  la*  raeaa  da  moutana  de  la  Cbaropagrva. 
Il  étaUk,  a««a  la  aeaaum  da  quelque*  maison*  de  coB»> 
■aaiva,  uaa  etpdea  da  ||aat^-fiét4«daBi  laapaMi 
élaiaiM  graïui u ,  et  eantrlion  A  diarfnliar la  imailira  dea 
toitures  en  paille  qui  donnent  lien  à  tant  d'incendie*, 
en  s'engageant,  pour  les  eampagno  dépendantes  de  ae*  f 
bénéfices  ,  à  payer  la  différence  du  prix  du  rb.)ume  à 
la  tuile.  Nommé  membre  dea  assemblées  du  clergé  de 
17S0  ,  1768,  delà  lacande  assemblée  de»  potablëaen 
1717 ,  al  député  am  élaia  téncraus  da  1789 ,  il  aiépa 
aa  aéli  drnit.  m  amatra  «naaaii  da tautoa  ka Bibf 


mes.  adhéra  aux  insiructioos  paatorale*  da*  éTèqn«*de 
Rouingne (àsaclioe)  et  de  Langrea  (La  Lnaarne),  contra 
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4ntn  dérreUdr  l'aMrmblée  ronrtîlamito  ,  ^erif il  aui 
éleeleort  de  la  Man» ,  à  M.niJibwt ,  «uré.de  8e4l.11 , 
évèque  <ln  ArdMMt  è  M.  Dm  .  ««iré  Van- 
»  «lu  d« Im  Mêtn*  t  «l  publia  deut  ordon 

o»  !•  nomination  df^a  d«ui  dernier*  .  m 
déclarant  loujour»  en  oppoiition  a»er  la  eonitilulioa 
citile  du  clerg*.  M.  de  Périgord  ne  ae  Irowa  point  auK 
dernière*  »éa»ce*  de  ra**emLI*«,  ne  retint A<x-la. 
Obapeile ,  aan*  donner  ••  démiaaion ,  et  «nrafa  do  Ji 
■on  adhéaion  aux  pr9(eiiatioDt  de  aon  paitf.  Peu  4e 
tempe  «tant  MB  départ  d*  Ftwwe  ,  M.  Pill,  qui  l'aTaii 

S?"îilîjf5r  *■  I»»  fi«  offrir,  per 

•■■11*  d'elTair»* ,  loua  le*  moyrn*  de 
eridil  et  de  putManee  qui  élalriu  en  «on  pouToir. 
D  Ait  la  ChaprIle  ,  il.  de  TaUeyrand  alla  à  Bruxr  ll,  a , 
•  y  réunit  a  dea  cmlgréi,  forma  un  point  de  rallie- 
ment pour  lecifrgé  français  eipalrié,  auquel  il  four- 
Dit  loua  le*  tecoun  poaaiblM.  eta'cnfiMM  dMt  l'Aile- 
m»^* ,  è  I  uipiMb*  dt  DM  amèai.  A  WMmar  et  è 
WMiewiehtlea  ■oaTeraina,  quoique  proleatanis,  lui 
Olfimat  koTi  palaî*.  En  1801.  il  fut  du  niyiibre  de» 
évéquea  émigré*  qui  refusèrenl  de  donner  leur  d.  rni». 
siofi  :  il  envo>a  ,  conioint«n>rnt  avec  (il  prélat*,  une 
réponse  dilatoire  au  bref  du  pape,  i laqae Ile  adhérè- 
rent depuis Tiiigt^loq  autre* prweee  de l'AfilMet  Ungaa 
le*  rédanaalion*  du  6  arril  i8o3 ,  eta'abMmliiéaDaioiae 
de  tout  exerciee  de  iwndictioo.  La  même  année, 
Lonn  XVIII  l'appela  è  Hltlau  et  l'admit  dan*  *on  coa- 
*eil;  lltoifkee  prince  à  Varsovie,  en  Angleterre  ,  de- 
vint graadaumdnier  «pre»  la  mort  du  cardioalde  Mont- 
mortfocy  arrinés  en  1800  .  et  reçut  en  même  temps  le 
cordon  bleu.  En  iSii  .  il  revint  arec  Louis  XVII!,  fut 
nommé  pair,  le  4  )uiD  ;  quitta  la  Prenne  pendant  les 
ceni  jours,  y  rentre  apréa  la  balaUle  de  Waterloo, 
jouit  de  toute  la  oooOiineeda  ommi arque,  et  exen;a  une 
grande  influence  dans  le*  alfiire*  ecclésiastiques.  Le 
de  Pari*,  auquel  il  fut  appelé  en  1817.  an((menta 
eaooce  «on  crédit  ;  *c*  bureaux  devinrent  le  centre  d"un 
pouvoir  ecclésiastique  inconnu  auparavant  rhet  nom  , 
et  cesl  à  lui  qu'on  doit  un  clergé  nouveau  générale- 
ment  ennemi  des  libertés  de  l'église gaUiaane.GapcadaDt 
e  avaitpereisté ,  en  1814 .  a  daanndar  aasVcque* 
>y  la  dé—hwan  qu'ila  avaient  reftosée.  M.  de  Pé- 
"P***  •"»•  longue  ré*î*Unce .  et  pret- 
,  l»u*  I  imitèrent.  Deui  démêlé*  avec  Ire  chambre* 
et  le  miniaière  ayant  succédé  aux  oonteaUtion*  du 
p.ipe  ,  à  la  suite  du  conoordat  de  1817,  M.  de  Périgord 
et  beaucoup  deae*  collègue*  tiurent  pouree  eonrardal, 
adreaaèreot  de*  rcpréMnIatioo*  an  pape  ainai  qu'an 
roi ,  et  Irioaapkèieiit  dea  oteiadea  qu'on  leur  appeMiit. 
Biiia  une  botta  da  aMÛ  d<Wo4t  1819  créa  m  état  pro- 
wairat  at  la  9  octobre  *uivant ,  M.  de  Périgord  prit 
pOMCMion  d«  *iége  de  Paris.  Il  avait  été  promu  au  car- 
dinalat le  I"  octobre  1817.  En  entrant  en  fonctions,  il 
se  cboiiit  pour  coadjuieur  M.  l'abbé  de  Quélen  ,  *ou* 
le  titre  d  archevêque  de  Trajanopole,  qu'il  avait  porté 
liii-méme .  exigea  avec  aétérité  de*  prétrea  deaoo  dio- 
cèae ,  aoil  la  létraeialion  du  aaraaent  qu'il*  aveimt  prêté 
i  la  aeaalitvtiaa  aitlla  do  elergé  ,  *oil  le  aignalure  du 
&vaMi8iia  d*Aiaiaadr«  VII  ,  coneemant  le*  cinq  pro- 
position* du  livre  de  Jansénius  ,  et  rédigea  un  nouveau 
bréviaire  ,  où  il  admit  le»  fties  du  Sacré  Ciwir  et  de 
saint  Igiiiice  de  Loyola,  que  son  prédécesseur  n'avait 
pas  adoptées.  M.  de  Périgord  ■  eonaidérablement  éten- 
du la  furisdietion  du  pand^aoniteier.  II  organisa  le 
chapitra  da  Saiot^DeoM  at  an  alliitaa  la  première  di- 
pdlé  an  grand  aamfofer  de  France,  aon*  le  titre  de 
prîmicier.  C'est  lui  qui  a  béni  le  mariaps  dn  doc  de 
Berri  et  baptisé  le  duc  de  Bordeaux.  M.  de  Périgord 
avait  atteint  sa  8S«  année,  lorsque  des  intirmité*  in*é. 
parables  de  la  vieillesse  s'aggravèrent  che»  lui.  Un 
point  douloureux  formé  sur  *a  fooe  depuis  longtempa 
atah  dégénéré  anabcée  d'âne  nature  maligne,  et  dévo- 
rait aon  vlaaga.  La  mal  «ognanta  {ntqa'aa  eonmenea- 
ment  d'octobre  1811 1  un  catarrhe  s'y  joiiniit.  et  força  le 
cardinal  de  s'aliter.  Il  mourut  dans  la  nuit  du  vendredi 
an  samedi  ao  novenibrr  i8ai,  à  quxlrs  livureset  demie 
du  matin .  regretté  de  la  famille  royale  ,  qui  lui  avait 
arcordéaon  amitié  et  avait  été  le  visiter  avant  qu'il  ren- 
dit le  dernier  aaupir.  Sea  rralea  oot  été  inboméa  dan* 
la  aaeaon  daa  aMbavéfoai  da  Faiiat  aon  c«mw.  d'aprè* 


*eelatanllaiia,  a  été  norti  è  Salma.  B  a  ioié  par  sen 

teatamentdiveraétabliaaementa  eeeléri»*tiqae*.M.  r*b 

bé  Frayuinous  a  prononcé  son  oraraon  funèbre  à  Notre 
I)anif  ,  le  19  iio^embre  j8ii.  Nous  avon.»  t  iirore  une 
oraison  funèbre  de  ce  prélat .  prononcée  a  Beim», 
danala  cathédrale,  le  8  fanvier  181*.  Paris,  181t. 
M.  de  Bernis ,  archevêque  de  Roticn ,  a  bit  SM  élaga 
i  la  chambre  do*  pairs,  le  «7  nomnfcra  iSai. 

TALLETSANDPBRIGOBO  (CatauaJiAmuaBi), 
Piprst  i.«  8iti>rLé«iirr. 

l'ALLlEN  (  jKtN  L«iiiiiii<T  ),  membre  de  Uconvm- 
Itoii ,  naquit  à  l'ari»  en  17G9.  Le  marquis  de  Brrry.i 
la  maison  duquel  son  père  était  attaebé  en  qualité  d« 
tnaitre  d'hôtel,  lui  a^ant  raeennu  d'heureuae*  disposi- 
tions.  *e  chargea  dêa  llnia  de  >«n  édoralioa.  Après 
avoir  été  dere  de  praenranr  at  da  Douira,  U  eWol 
une  plaee  dana  laa  borraos  dea  fhianeaa  et  da  een- 
mrree.  A  l'époque  de  U  révolution  ,  dont  il  embnoa 
le*  principe*  avec  ardeur,  il  quitta  cet  emploi  pour 
s'attacher  en  qualité  de  *ecrélaire  au  député  Broasts- 
ret.  Il  devint  emuite  proie  de  ilmprimerie  du  Moni- 
teur :  ce  fut  alor*  qu'il  publia  VJmi  da*  eitmnê,  feiw- 
nal  qui  a'allcbait  deoi  foia  par  «eniaine  aor  Ica  mon  de 
Pari* ,  at  dant  la  «aeiété  dea  iamUna  Akah  ha  frai». 
Admia  dana  ealie  aoeiété ,  il  y  eaaaya  l'éloquence  ha- 
maoaa  qnl!  devait  bienldt  déployer  aor  an  plu*  gnai 
théâtre.  Dn  di*court  qu'il  prunotiçn  dans  un  club  iur 
les  causes  de  la  révolution,  et  qu'il  livra  i  Hmpres- 
sion  ,  attira  »ur  lui  l'atienlion  des  partisan*  de  la  révo- 
lution ,  dont  il  devint  bientôt  un  «Ue  ebefi,  mal|tré  sa 
grande  jeuneaee.  Le  8  juillet  179a,  il  aa  préaenta  i  la 
barre  da  l^uaamblée  natiooale  aamme  orateur  d'une 
députatian  da  la  aeetlan  da  la  plaae  Bo^le ,  pour  àt 
mander  la  révocation  de  l'arrêté  du  département  qui. 
après  lea  événement*  du  so  juin  ,  avait  suspendu  d*  j 
|purs  fonctions  Péthinn  et  Manuel.  I!  prit  nue  ptrt  1 
très  active  aux  menées  qui  déridèrent  la  journée  du  :o 
aoOt ,  et  aux  événemenla  de  cette  journée.  Sa  condoite  | 
dan*  cette  eirrontlanee  lui  valnt  d'être  nommé  *eefé- 
taire-greffier  de  la  commune.  Peu  de  fours  après  il  »r 
préaeota  à  la  barre  de  l'atsemblée  en  cette  qualité  poar 
annoncer  le  refus  de  passeport*  que  la  commune  av*il 
f*il  à  plusirur*  députés,  (|at  i  la  stiiie  de  la  inornée 
dn  iii  s'étaient  présent'-»  en  foule  pour  en  denjsodcr. 
Cette  conduite  de  la  commutie  fui  approuvée  et  loofe 
par  l'assemblée.  Le  3o  du  même  moi^,  Tallien  reparut 
de  nouveau  a  la  barre  pour  demander  la  révocation  du 
déerai  i|ni  avait  raaaé  la  monicipalilé  nwriaaiia  et 
ordonné  la  fbrmatian  dNin  nauvatn  eonam.  Ihna  rfVt 
occasion  il  vanta  beaucoup  le  réle  de  la  commune  poof 
la  liberté,  rappelant  qu'elle  avait  fait  arrêter  le*  cooi- 
pirjirur",  les  prêtres  (]ni  ,  di',ilt-il,  devaient  bieniSl 
purger  de  leur  préaenee  le  >ol  de  la  liberté.  La  roo»- 
niune  reata  att  lMMliMia«  at  Irai*  jour*  après  commeo- 
cèrant  lea  naamaerm  da*  priaon».  TaUico  vint  alm 
annooear  i  l'aHemMéa,  ao  namda  la  oonmniiia.qae 
relle-ei  avait  hît  ton*  sea  effort*  pour  arrêter  le*  asa*- 
•arre*,  mais  que  l'eflerveaeenee  du  peuple  n'avait  po 
être  contenue.  Il  vanie  ensuite  l'ordre  qui  avait  rApné 
dans  cette  exéeution ,  le  désintéressement  du  peuple 
dana  l'enivre  de  *«  justice,  assurant  au  «urplu*  qne 
dan*  leaviclimea  II  n'j  avait  que  dea  acélérai*.  Leai*- 
coora  qoll  tint  dana  aaUa  oeeaaian .  caini  tinll  avait 
tenn  peu  da  )ann  nvaiM.  l'ont  toofeora  &h  camidkcr 
comme  Pnn  dMebeftde*  septembriaenra,  et  leasiiail 
lie  put  se  lever  de  ce  reproche ,  que  trop  de  fi»its  jnsit- 
lient:  il  est  con^tanl  qu'il  signa  la  plu*  grande  partie 
des  ordres  d'arreriation  ,  qu'il  envoya  *ou*  le  ronire- 
seing  de  Danton  la  circulaira  du  3  septembre  rédiftée 
par  Ifarat,  el  qui  ordonnait  le  maasacre  de*  prisonnier* 
dana  lona  lea  départamenla.  al  qu'enfin  ea  Iktloi  qa* 
délivra  Ira  bana  da  paiement  ans  bonrroava  de  ce* 
berrîble*  fournée*.  Du  rente  il  est  coiMtalé  que  persen 
nellement  dan*  celte oeonion  i!  cativa  la  vie  a  plusiriir*; 
l'avocal  Bonnières,  qui  fiit  du  nombre,  lui  a  rendu  pii- 
bliquemeiit  ee  témoignage  dana  l'aesemblé*  des  rinq- 
cents.  On  Va  aoeusé  «a  aNHra  approprié  h*  drpoirilln 
dea  vieliaMa  «  nmia  rian'  ne  nroova  q[M  ao  tanaoeba  «ait 
fondé,  LaSoaaptambra,  le  département  da  Saine  et-Oi*a 
le  nomma  député  i  la  ootiveniion.  En  prenant  *é*nre 
dan*  cette  aaaemblée,  il  eat  a  défendre  la  commua* . 
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■ecttté«  dci  in«iM<^ret  qui  «etiaieiit  d'a«oir  lieu  ,  *t 
Marai  dont  rlle  avail  reru  ritnjiuUiun.  Matiunl  avaut 
demandé  que  le  préaidrnt  île  raaacfnblce  fût  \o^é  aux 
Tuileries,  il  irpouaM  celle  propoailioo  en  ditai^k  que 
Ica  repréacnianto  d'au  p»ttpl«  liiiM  4«v*i«ni  babrier, 
non  DM  un  palai»,  mai»  «n  emipiidiM  èlmft.  La  i5  dé- 
rrmfei*  il  démuni»  •?•«  inataiMe  ^ I*  toi  flttt  iofé, 
préMUtant  «n  méiaa  Imnp*  de  douwmx  «bvft  d*M«iio 
ealion  eonire  lui  :  l'oppoaa  i  ce  qu'on  lui  permit  de 
Toir  la  famille ,  déclarant  au  aurplui  que  li  l'aMemblée 
lui  arr-ordiiit  cette  permi««ion  la  eommunn  iiaurait 
bien  la  rendre  vaine.  Celle  nvenMe  tovlefoia  n'eut 
d'mitre  effet  qiM  d'attirer  aor  loi  m  éteuÂ  à» «MMBN. 
Lora  du  $u||emeot  il  toIb  pMr  !•  mui%  «  êtmê  tffA  M 
peuple ,  el  l'opposa  par  m  MntitHMit  Jbiimnltè,  I 
«■e  qu'il  prétendu,  mu  aurtit  demandé.  Le  jour  de  l'été* 
cnlion  il  fui  nommé  président  de  l'assemblée,  ce  qui 
cependant  ne  lui  donna  pas  In  pouroir  d'eiiipèriier  l<* 
décret  par  lequel  la  convention  ordonna,  sur  la  propn- 
•itîon  ae  Gensonné ,  que  dea  po«*ra«iile«  aerueni  diri- 
l«  Mlaim  ém  numBurtê  d«  Mptemkvt* 
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jécv  ««air*  l«  Mlaim  ém  numêmnm  d«  MMei 
T««l  rm  qu'il  put  bire  fut  d*«bl«iir  éwm  k  i 
tempi  oa  autre  décnl  ordoMiwit  ém  | 


Istabkt  eontre  cem  qui  »n  le  m<II  ■vatanl  difendhi  I* 

roi.  Pen  de  temps  après  il  fui  <]r  nomeau  à  défendre 
Marat  dont  la  mise  en  accui>«iiuii  avait  élr  demandée; 
il  soutint  qi>e  l'asaemblée  n'avait  pas  le  droit  de  le  ju- 
^er.  et.  essayant  de  faire  retomber  le  coup  surceui  qui 
le  portaient,  il  dit  que  c'étaient  Ira  amis  de  l'appel  au 
pMMto  «Mit  watoÏMit  ■MiiwM  t'mmi  dm  pMipi*.  La  m4iiM 
MM*  (I  Art  «anopè  atM  6«mt  éamt  tm  o*pHt«iieaJa 
de  ïfktni  pnnr  rnnipriini  r  l'inaMrrection  qui  s'était 
manifealée  dans  rctie  partie  de  la  France.  Il  se  montra 
beaucoup  plus  nioderf  «Uns  cette  mission  que  sa  con- 
duite précédente  n'aurait  pu  |«  faini  auppoipr  (  il  fut 
même  po«i(i*emenl  accusé  dltMÎr  tparfjué  les  raya- 
lialc*,  I«ia  fait  «al  qu'à  «Hie  époqv»  c«  bit  rar  ta  propo- 
■Kiwi  qN*  la  aBaB^lIaB  rapporta  te  dterat  par  laquai 
«4ie  avait  ona  Oriiaui  ao  état  da  Btkfe.  Taoteiaia  if  M 
«lomia  paa  lieu  lanfdempa  i  ce  reproche  de  niodération. 
Il  fut  un  de  ceux  qui  provoquèrent  nrcc  le  plus  de 
chaleur  les  journées  desSi  mai  et  s  juin.  Non  content 
dece triomphe,  il  ijropotaque  tous  ceux  desdépuii'-t  de 
Im  Gtrauéa  qui  s'étaient  aousiraiu  au  décret  d'acciua- 
tion  liMMrt  ni»  hora  la  loi.  Dans  le  mCme  tenipa  il 
déa—qi  auupiélaudiw  auMpiratioD  danl  te  bntéuil 
dm  aaovar  la  géuM  Cuaiten .  at  prit  ebradainaM  ta 
défende  du  fameux  Ro«»!pnol.  Dans  cette  occasion  ce- 
pendsnt  il  t-xcédd  la  nirnure.  et  la  majorité  ne  put 
aVmpécher  de  murmurer  en  Titi  ii  n  Haut  dire  :  *t  que 
m'importt  à  moi  U  pUiag*  i»  qutiquêi  main'nê  I  II  l'ut 
mvsyé  à  Bordaam  afae  Uakatn  peur  rétaUir  dana 
«etta  nUa  te-paufaguamat  iéi«lntiai»utfiu  ,  al  pour  j 
puMiwteia  daua teura  daiulJwa  wtraltea te>  i^rondins. 
qai  fa4ma>l*  afate»t4abappè  au»  eoopa  du  parti  fain- 
qnrar.  Teutea  lea  fureun  da  la  révolution  Turent  dé- 
ployéea  par  lui  dans  celte  terrible  mission.  II  se  lo^ea 
a  Bordeaux  sur  la  place  oû  il  avait  fait  dresser  l'ècba- 
faud  ,  et  chaque  jour  il  assistait  de  ft-nèirp  aux  ex^- 
ruiiona  qu'il  avait  luinnéme  ordonnées.  Aprèa  avoir 
frappi  lÉW  h»  Ilon—Bi  politiques  qu'il  put  attaiudra, 
il  dirigM  Ma  «Mpa  Mur  te  migttUimtkm*  «ounn  ou 
a*eK|wi«mil  aluti,  at  tt  artêlar  on  prand  naailm  daa 
principaux  né|tocian1s.  Il  fit  condamner  les  uns  cl 
frappa  les  antres  de  contributions  excessives,  envoyani 
à  l'échafaod  ceux  de  ces  demie  ri  que  la  misère  des 
ïampa  mettait  dans  l'impuissance  de  s'acquitter  des 
olMlfea  qui  leur  élaîeni  impoaées.  L»  famina  i'âlaol 
déalair*»  daoi  te  villa .  il  tmm  da  eetia  catearilé  laa 
HMlvrfltanll  «I  laa  aaaapaMiM,  ataa  fut  pour  lui  r<ie* 
eaasou  d'uoradauUamMt  dafurtw.  Il  était  en  correa- 
pondanue  intiaaa  avec  Ica  mencora  im  aomitét,  qni,  lui 
traçant  de  Paris  la  conduite  qu'il  devait  tenir,  se  cbar- 
KéaJent  enaoîle  de  juatilier  ses  rigueurs  aux  yeux  de 
l'aasemblée  qui  l'avait  délé(tué.  Pendant  qu'il  se  livrait 
à  OM  aieèa,  une  drsomtaneaviDl  tout  i  coup  cban|(er 
te  iMlarada  aai  laulimla.  LVloa  dea  femmes  Ica  plus 
fMMrqslIdaa  du  Hiupa  pue  m  baami,  «adaiM  da 
Fonianaf ,  ulu  CalMrraa ,  vwail  ^Hra  airMéa  ê  Bor« 

deanx  an  OOment  où  elle  unNVDHlil  celte  ville  pour 
aller  en  BipM»e  se  réunir  à  M  Aupiite.  Une  mort  cer- 


taine paraisasil  l'allcudre ,  loraque  Tallien  la  vit  et , 
cédant  au  pouvoir  de  ses  charmes,  la  lit  rendre  à  U 
liberté.  Madame  da  Fontsuay,  qui  ne  crut  paa  devoir 
se  séparer  da  aao  UMrMeur,  se  servit  tte  lasacodaul 
qu'elle  avait  pris  sur  lui  pour  donuar  uns  autre  dirau- 
tion  à  sa  conduite  palinqoa  :  par  «m  InfluuBca,  au 
prend  oomlire  de  peraonnes  fuvaalwuMnilae  i  te  mort, 
et  Bordeaux  vil  te  ralentir  te  lira  da  la  pertéeation. 
Tallien  alors  devint  sn-^prct  à  ses  agents  qni  le  dénon- 
cèrent, ce  qui  ne  l'enipt^t-tia  pas  loutefois  de  continuer 
à  suivre  la  ligne  de  modération  dans  laquelle  il  venait 
d'entrer.  Bientôt  il  sa  rendit  à  Paris  pour  justifier  sa 
rotiduiie  :  il  jr  fut  mal  reçu  da  Sta  anciens  auia ,  et 
madame  Fontenay.  qui  fmmt  •cuaaapafilé,  fut  Mfteéa 
aans  qu'il  pût  s'y  oppoan.  RoW«pîam  rianétah  dao» 
toute  s*  puissance  :  Camille  T)esmouHns  ,  Laeroix  , 
Danton  étaient  tombéa  sous  ses  coups ,  et  un  grand 
nonilire  de  députés  atlenduirnt  eti  tremblant  le  même 
sort.  TalUen,  qui  se  vil  en  péril,  imagina,  pour  détruira 
l'impression  que  sa  modération  avait  produite  dans  cet- 
deriHaia  temps  .  da  se  aïontrer  plus  fouitueui  que  ja» 
naiit  il  dénonça  done  de  nouvesu  «t  avec  empert»- 
ment,  sait  à  la  eonvrotioo,  soit  dans  les  assemblée* 
poputeircB ,  les  arislaeretm  et  les  modérés ,  reprochant 
aux  tribunaux  révolutionoairea  de  ne  point  agir  a<ec 
assez  de  rigueur  et  de  promptitude.  Cette  tactique  lui 
réussit  d'abord;  il  recouvra  son  crédit  el  devint  secré- 
taire, puis  de  nouveau  président  de  l'assemblée.  11 
rempUaaait  ers  dernières  fonctions  loraqm  daibalH- 
tanla  da  Calla  éteut  ««nus  daiBandar«  au  nom  dot 
palHotoe  da  leur  vllte .  fva  te  «larf  fU  mtm  à  terén  cte 
jour  ;  il  leur  répondil  :  Dite*  à  aux  <fui  «ou$  ont  tnvrji; 
qu»  nous  n«  aommss  pa§  dei  anthropophag**.  Celte  ré- 
ponse ,  encore  qu'elle  fût  pu)<éedans  uu  sentiment  que 
le  délire  de  l'époque  repoussait,  lui  valut  pourtant  les 
applaudissements  de  la  majorité  ,  et  ceux  qui  l'avaient 
provoquée  forent  honleuaement  cbaaaét  dei'ataemblée. 
tïependant  si  Tallien  était  parvenu  à  tromper  parts  con 
duiia  esallée.te  majorité  des  révalutionnaires,  il  n'avait 
point  trompé  Bobcapierre,  qui  n'attendait  qu'une  occa- 
f'icn  ou  un  prétexte  pour  le  prrdri-.  Le  i"  juin  il 
l'arrn«a  d'avoir  insulté  les  |inlrK>lrs  en  les  préseulant 
rrininie  des  eupion.,  des  roniiK-i» ,  el  ne  répondit  que  par 
des  menacea  violentes  au  diicnurs  par  lequel  Tallien 
euireprit  daa»  détendre.  Peu  de  jours  après,  ayant  re- 
produit oello  ueriMitea  dans  rassemblée  dc«  îâmbins. 
•tparvintite  Mranelura  dercclub  puisaanl.Tallieti 
se  voyant  alors  sur  le  bord  de  Tablme,  ou  il  fallait  qu'il 
tombât  ou  qu'il  y  préc-ipiiâl  son  redoutable  adversaire. 
L'alternative  était  Irofi  <  laire  pour  qu'il  pût  hésiter  un 
moment  sur  le  parti  qui  lui  restsil  i  prendre.  Il  se 
lipua  donc  avec  un  grand  nombre  de  députés  qui  pou- 
vaient se  croire  dans  le  mémo  péril .  et  qui  pres<jue 
tous  étaiautd'anctaasamis  de  Danton.  Due  coniurstioii 
s'auldit  airirt  av«  dma  te  Aul  de  reavener  riiomme 
qui  dominait  alors  1*assembMa al  la  Pranee.  Mais  pour 
que  celle  conjuration  pût  atteindre  son  bot,  il  fallait 
qu'nu  des  conjurés  osâi  porter  le  premier  coup  ,  et  en 
général  ils  manquaient  de  l'énergie  du  rourage,  qu'une 
pareille  entreprise  exigeait.  Cependant  l«  nombre  des 
eDUamiadoBobespierre  allait  chaque  jours'accroisaant; 
pour  te  perdra  il  ne  falteil  qn'ona  vois  qui  om'u 
sVtevar  «outra lui,  et  An  TalHon  qui  éoima  te  signal  ; 
dans  la  séance  du  9  thermidor,  jour  ti  célèbre  dans  lek 
fastes  de  la  révolution,  il  interrompit  Sainl-Just  au 
milieu  d'un  discours  r|ii'il  prononçait  à  la  tribune,  et 
tout  i  coup  apostropijant  Robespierre,  il  le  signala 
comme  ayant  résolu  U  perte  de  tous  ses  eollègues  rt 
comme  les  ayant  déjà  détifnés  au  ter  des  aaaasains. 
«  Ses  yeux,  dit-il,  ne  peuvent  ptes  reiieoBtrar  daus 

•  celle  «ooointo  on  Aomaie  qui  ne  toit  ton  ennemi , 
s  qu'il  nlilt  ftircé  da  l'être.  La  patrie ,  le  genre  humain 
»  s'élèvent  contre  lui;  nous  rempliront  leurs  vengean- 

•  ces  I  »  Un  cri  presque  unanime  témoignt  l'assenti- 
ment de  t'astemblée  ,  et  l'on  entendit  de  toute  part  , 
à  baslal^ranl  i  bas  le  nouveau  Cromwalil  Une  foule 
de  dépatiaqui  le  moment  d'avant  auraient  répondu  avec 
fmpiaeiaaiant  à  l'apptl  de  Bebaspirrre ,  voyant  la  for- 
tune fatoldaunar.  sa  Ulèrent  die  se  ranger  tout  le» 
bannières  du  p.irti  pour  lequel  ^'niniotirnit  la  vie 
loire.  Billtiud  Varenoct,  le  plut  dcvoue  el  jutque-i>i 
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la  pliM  ••Pfll«  ée       HftnXt ,  vmffM  m 

même  4»  drMMr  Vnr\r  rî'fifrnualinn.  Talllcn 
qu'atitrtin^ ineiore  ne  st  pi*'iiaii,  i-i  sentant  la  iiè c^stii'- 
rte  pr#ei})ilfr  la  ral.m  loplii- .  surci<(r  à  Tiillilud  .  fl 
t'éi'rie  :  «  Si  la  convrnlioii  tralii«sji(  mon  alterne,  (i 
■  dis  bMiaSt    proiiunovr  Ml  délivrance  .  ti  elle  n'avsH 

•  pÊê  i«caufBfBif«  d4««éf«riltr-le-ehainple|yran  d'ue-  •  rl 

•  «WMliiin,  fi  tM  «ois  armé  d*un  poi|in>rd .  et  f«  mit  I  «iHNili 
a  prM  A  hii  ntrttr  le  «rili*  •  Il  lire  alnri  «on  poignard  ' 
rt  le  Ml  tirfRer  aui  veut  de  t*a«embl^e,  <(ui  rt'iinnd  n 
fft  ii|if  r"!  en  »e  levanl  «poMlnnénient.  R<ikb«>»pi>rr«  et 
«es  parii^iins  sont  aussitôt  décrél*»  d'aceutialion  ,  arrê- 
tai et  enToji'»  en  prisfui.  La  <éiinee  eal  suspendue. 
Conduit  à  i'Hâlel -de  •  Ville  ,  RoiteapierK  y  lrout« 
réHiiia  le»  membre*  de  la  cemmuM-.  0eiiri«t ,  eom- 
imandanl  de  II  forée  nnn^e  ,  «1  une  feute  de  fatobina 
fiflfeOctH  lilf  harangu*-  ,  ei  pjrvîeni  beilemenl  i  les 
ffenitr'Aan  eauie  :  t.i  ré>^i.mce  parait  r*«olue.  Cnllol 
d*II<frb(n(  acrourl  erfra^é  dans  le  «eïn  de  la  eonven- 
tioii  pour  liiî  porter  ri  iir  ridiiTelle  ;  l'effroi  du  me*>n 
|;er  parait  te  rommuni'juer  à  l'umenibl^e.  Tallicn  en 
peode  MoMparrient  h  lui  rendre  lu  rourogex  ilmènlrc 

Ïw  p»  n  canduiia  llobeepierrs  a  bit*  ta  paft«'Mi 
i»|>cn«anr  la  Mut^wiiiMi  A  aM  éjratdd*  IVfliipIrf^ini 
forme*  judiciaires,  it  demande itii  aiêM*  lempa  q^H 
sait  mi*  lior*  lu  loi  a»ec  *e«  éompficet  el  la  rt>in<nane 
rebelle.  Le  déerei  e»(  an-vliùi  n  ndti  Viurri  rv.  tiriinin^ 
commandant  de  la  force  anni'e  .  «-si  einojt^  contre 
l'Hdtel  de  Tilt*.  Tttlien  rai  eompirpte.  el  le  lende- 
itiaîn  il  vient  aiHton^ri  l'ataentLlfe  que  «es  déerels 
avaient  été  eiécut^  Paur  M  point  eiTra>er  le  parti 
•Sagêrê.  rvdoutabin  eiirore .  H  eut  l'odreifade  prtten 
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er  lui*  I  eeni|u«,éeral««tv 

vnynnt  I  termrnant  sa  Tiolenle  apostrophe  euntre  res  malbru 


reu»  :  1  Ils  ont  o»*  remettre  le  pie li  sur  la  terre  nsui-: 
•  la  terre  naiale  les  d*toreru.  «  C'-um  le  0  ihf  rmnjnr,  j 
la  même  heure  où  ,  un  an  auparavaRI,  il  aiailaltaR{M 
Robespierre  a*er  tant  de  oouran»,  qu'il  pnfoeaaHeaa 
rifiMÉra.  Ce  4|u*il  y  li  da  rariam.  9m 
«IHMIM»  !«•  klMilf  daa  tvealiaiaa  l«  dêanaaktttcaan» 


lemp<  il  eut  i  »e  défei 

spirstioti  nijtalitir,  atd'tfolr  ptéai^é  •■îmaMMieade  j 
sepiembiv.  Ce  Art  Samebvd  q«l  dam  ealla  dataièrc  i 

iicrasion  prit  la  parole  contre  lai.  'Taliiaa  ne  ripas  dit  ' 
lereellK  raïaMrophe  romme  devant  as^nrer  le' irîom-  j  à  cette  Bii.7<it>e  que  par  de<i  eonsîdéraiions  «or  la  na- 


leakftfîiif  dee  tvyaliaiea 

un  homme  sur  leqnel  la  cauie  de«  BourboM  pMViit 
c  onipli  r.  Aprè«lei3  vendémiaire ,  il  s'emporta  (Mire 
rr  parti  avec  une  nouvelle  violence,  et  e»tayi  rff  r* 
donner  quelque  impubiou  à  la  révolution.  llfutDOBOM 
aHMbM  i*tim  eémmisaion  de  rioi|  membres  rWj^ 
de  prepAtaf»  de-  «euvellca  aicmm  de  aaéol  pabic .  «t 
dont  wl'iiièwi»  tah  piwaqwA  ia««Miea;  ■•utMtii 
rafhmiision  resta  saiia|peihlnMe>' Aeetlaépeqae,  il  aiail 
beaucoup  A  sonlTrir  A»  la  part  des  foomelnles.  el  en  tt- 
néi  al  des  /rrî'nins  |infili<|ue«  :  il  provoqua  dt's  aiffiri 
violrntea  contre  la  prewe,  dont  jusque-là  il  l'-ta- . 
jours  défendu  I»  liberté.  Il  perdit  dé^  Ion  tout  ion' 
cr^il,  et  le  changement  politique  de  l'an  ai  s'apm 
sans  quil  y  eût  aneane  part.  Uesigné  par  le  sert  pwr 
frire  partie  du  eomeil  daa  riaf  •renia  ,  H  u'eol  pmnt 
dtnflielMfr  dan*  wHte  aaienibl*e .  oA  H  te  aaaalra  fan 
des  partisans  les  plus  chauds  des  prioripe*  de  la  r#to- 
Inlion.  Les  rôles  «i  d'tférenis  «^t  si  décisiCt  qn'il  atail 
joué»  dans  celte  crise  lui  attirèrent  les  aeeu»atioiu  \rt 
plus  contradictoires  :  c'eiit  ainni  que  presque  eu  méaie 


4ilic  de  la  révululion  i-n  déjouant  tiuiv  !•  1  coniptoti 
des  rois  de  l'Europe ,  qui  .  disnil-il ,  allaiem  a|iprendre 
par  cet  ^véneiu''nt  que  la  France  ne  cnii.i*-ii lirait  jamais 
à  reconnaître  un  maître.  Le  même  four  il  dénonça  Ju- 
lien de  ta  DrAme .  feune  hoimMe  de.dii«neuf  ans.  qui 
1  ^a^ait  reiaplaeA  A  B«rd<f«itt,ei  <Mi*naMiMa  d»  a»  livrer 
•ài  imeAff les  pItM  Mbnrfmotit.  CHM  étontieHiltMi  teti- 

Icff/ii  iiVnt  pour  rrmillat  que  de  proro'iut'i'  rontrr  son 
auli'ur  de  fàcliruscs  récriniinalinns.  Il  fut  nommé 
iniMuLir»;  ihi  i  niiiité  dr  nalul  public,  et  fut  rétahli  !i(ir 
lé  liste  des  jacobins.  Il  n'usa  du  pouvoir  qu'il  venait  de 
ennquérir  qu'avec  Ta  ptuV  glrande  modération,  l'eni- 

ItloyanI  Ménta  A  rAa|dr  aWant  qu'il  le  poutati  ceitire 
e  répae  de  la  fèrrealr.  Ilfit  supprimer  te  iHMiHat  ré- 
roluiionnaire  ,  fermer  le  club  des  iaeObiiM ,  et  pour- 
iulvre  Carrier.  Lfbon  et  leur»  adhèrent».  La  rigueur 
qu'il  <lt'|)lo\a  alors  ronlre  les  lerroristt-s  attira  sur  lui 
de  terrible»  représailles  :  on  lui  reproclia  les  mas- 
sacres de  sepieinbre.  sa  conduite  i  fiordeanx,  et  tous 
les  esc4s  ennn  qui  awaieni  marqué  le  coniineneenfent 
de  sa  carrière  tèfelatleoaaire.  Cet  acewMllena  tr«ip 
fondées,  *l  ioumellemenrr«prodiriti^#,  eurent  pftar«flM 
dautf  la  dikpositimi  not/velte  tfnxpritif  de  porter  ot>« 

forte  alleiiile  ù  ^nn  crédit.  L'ne  teiilalîn-  d ■a<.>ajiinat 
dont  il  prétendit  avoir  riérohjfl.  au  lien  d>-  rappeirr 
nnlt-rêt  sur  lui,  ne  servit  qu'à  le  i!*r()ti>idérer  rncore 
plus.  On  ne  crnl  poiiil  à  ci-lte  teiitalivi',  ou  l'on  feipnit 
de  ne  pas  y  croire  .  et  les  journaux  oe  IiTrêrf"nlà  ce 
aujei  A  d'iuterminaLics  pUisanleriet.  Cependant  fet 
iottrn^t  dei  1  Ht  S  praMal  aair<t<i«ne«  n  l^nlfltnift 

puiiMaiiinii'iit  .  ft  daus  le^fiuftîf «  pnrli  de  la  mon- 
tagne .«urcoinha.  lui  ri.iidiri  iit  ijud'iue  piipiilarilé  :  il 
rentra  au  comité  de  salut  public  qu'il  avait  volontaire- 
ment  quitte,  el  se  rendit  bit-nifit  après,  eomuie  com- 
«nissairede  l.i  convention,  à  l'urniée  de  TOuesi  quîétalt' 

litorA  céaiinaiidét  par  le  oiénéral  llocbe.  Il  arriva  mr 
lés  lient  pbor  «nsisteV  éu  4masire  de  Quîbdrod.  W$  f  6n- 
lanl  pas  présider  aux  ri;;uetirs  qui  devaient  silivre  céfte 
'  malheureuse  expédition,  il  revint  à  Paris.  Oiil\v  accusa 
I  liauleliicnt  de  favoriser  les  royaliste*  :  voulant  repim? 
I  serre  reproche,  qu'ussnr^ineiil  il  ne  inérilail  pas,  il 
i  peignît  é  la  tribune  rafllaire  de  Quiberon  sOas  les 
j  eoillebra  les  plitt  propre*  A  exMpéie r  les  esprilt  coritre 
j  ceux  qui  asaieni  eoulribU^A  celte  tentative,  Le|ténéral 
Hecbe  avail  pensé  que  quelques  chefii  tentamenf  de 
rfette  expédition  devaient  Cire  fraiipils:  "niltien  rombatlTt 
celle  npiniun.ei  fit  décréter  que  tous  renx,  san«  distinc 
I  tiou  de  sexe  ou  d'ige,  qui  y  avaient  pris  une  part  quel- 


1  lire  de»  >;riiides  crises  sociales  1 1  sur  le  désordre  qu'elles 
peuvent  jeter  dans  les  esprits:  •  tl'est  on  natlieur, 
«  dît-il,  d'être  né  dans  un  temps  de  révolution,  puisque 
«  trop  aoiivent ,  entraîné  par  les  cireonsiancea,  on  in 

•  peur  snlfve  ni  llmpalarao  de  son  etear  as  ha  awaib 

a  de  la  sa|;esse        le  dois  donc  plaUMlt tW  eoi  iMff 

■  désastreut,  puisque  j'ai  peul-ftro  eoalslbné  â  les 

•  faire  naître  par  l'exwspéralion  de  nip»  fiptnions.  

»  J'ai  pu  errer  dans  un  temps  où  la  vérité  ri  oit  couverte 
n  par  le  voile  des  pa«sion«!  mai»  l'erreur  n'eilpait» 
»  crime          et  qui  serait  assez  vain  pour  atliroier  qall 

>  a  toujours  sainement  jugé  nettv  élounanie  révola 

>  tion  i  s  Cet  cewidArMteW .  qnloanUmaiant  an  aveu 
implicite  dM  fhlr»  qtfeif  II*  repreeheH ,  ditarsaèreM 

ses  acrns.ilf-iirs  .  ou  an  ninîos  le»  rt'-dtliilnill au  «il'-n'^- 
Le  coup  tl  i  tat  du  j8  fructidor  lui  reodîl queiqur  iii- 
torilé;  mai<  loin  d'en  abu»er,  on  lu  vit  faire  fou»  "» 
elTorl-s  pour  adoucir  le  sori  de  ses  ennemis  ,  dont  plu- 
sleui-B  lui  diMwl  dVebapper  à  la  proscription.  Kn  soe- 
tant  dea  r/m|jrM«*,  Tall>en  rentra  dans  la  vie  privée. 
oAtl'd^ttfllileMiar  eomplèîemenl  iftnoré.  Celle  tran- 
sition de  l'exiirenee  la  plus  aistlée  ft  l'eiislenec  la  plai 
obscure  était  trcp  subite  pour  qu'il  pdt  failli 
s'y  résipner.  îles  eliaîfrîns  domestiques  vinrent  sors» 
ajouter  à  ses  déjjoOts.  Madame  de  Fonicnay,  qu'il avril 
épousée  peu  de  temps  après  lui  avoir  sauvé  U  vie, 
semblait  avoir  oublié' ce  qu'il  avait  faii  pour  elUs  ii 
rérofut  donc  da  qoMler  la  France.  L'eipMitsowd'Efyr<* 
loi  eit  IbuntKle-Méyei».  Il  avaifteecmii  Banafeaie.  qad 
avtTi  iMMlbia  iM*  en  rtflailikM  erco  Barvaat  iU>"»'| 
en  cjnalii^  de  savant,  et  liientôl  oprAa  il  ftlt  IM««« 
nicnil.re  de  l'institut  d'Epypte.  Il  f#d1fea  «if  raire la 
(Iri  actw  égyptienne  ,  puis  il  obiiiil  la  place  d'  iJin»'  '*!''* 
leur  de»  domaine*  oationaun.  Sa  poeiiiun  en  Eyjpir 
défini  tmoltraltla  lonqtm  Bonaparte  eut  quillé  ce  paf»- 
Tous  eiux  tful  J  eoMBtMmdèfanl  ap»Aa  M  faer. 
de  dégoflM.  ireneoleror«fd*tr«fe«niereafie 


il  le  fil  précéder  d'nn  rapport  qui  no  potfnll 
de  le  mettre  àsoii  ari-ivée  dans  une  poaltlei» liée 
ra5,>aute.  liais  pendant  la  traversée  il  fut  fait  prisonoier 
par  les  Anglais,  qui  le  conduisirent  a  Londres  où  la 
parti  de  l'oppOsitinn  lui  ni  la  réception  la  pin»  IriUjul». 
Le  club  des  irigbs  lui  donna  une  irraitde  f*ie  et  on  le. 
pa*  sptendide  dant  lequel  le  eélébre  Pot  Ait  placé  i 
côté  de  loi.  La  ducheile  de  ]>0«oinliii«  loieoaoja  laa 
portrait  qu'il  sccepU  aprèi  avolfiwtflté  itaéiaeiaaiii 
r,(ii  l'rntouraienl.  î)e  relo'ir  en  France  il  S^  vil  Bill 
accueilli  du  premier  consul  et  de  I» plupart  de  aesatMfc 
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Il  y  trou  «M  II  rftnmt,  dcv^nuf  impmh  la  ptînrcMe  de 
diimay,  n-n  lui-  Ar  demander  son  diforee  fut  en 
«■iM  prononci"  pf  u  cl«  l«'mf)»  »prM.  Tallieii  i-Uil  mImo- 
Iiintent  »an«  l'ortun»  eiprr«qu«Miiii  ino>ni  d'cKimnice; 
M  Mllicita  don 0  an  emploi,  t'.m  ne  fut  tvuleroi»  qu'au 
koul  d«  pltM*«ur«  BtlBéM  ^a*<i  la  rreammandatiun  de 
Fswrbé  Ci  d«  M.  d«  Tall*|rMi4  il oblinl  b  place  d« 
eontul  d«  Prtnoe  i  Alinaatt.  S^MmM  wnIq  4mi  mUa 
villi-  ,  il  y  fut  attr-iiit  (f«  U  Qc«re  jiiuiie  qui  lui  nce«' 
•iona  la  perte  d'un  vil:  il  rptiot  alora  à  Paria  où 
Mn  Iraitcoi^m  de  coiiaul  lui  fut  coiitinur.  0«  itr  fjvi  iir, 
rapproché  de  celle  qM'il  obtint  «lepuia  la  rcalauralion 
de  ii'^lrR  point  eomprii  dans  la  meiore  qui  frappa  Ici 
f^fCicidce ,  ■  Ul  nf»odi«  !•  Miit  qM'il  ««ail  *4«  aUa» 
cM  i  la  police  dea  Je«i.  festcrneeaeaU ,  impérial  et 
royal.  Ce  qu'il  y  a  d*  aOr  peartaol  c'cat^u'i  ta  mort, 
arrivée  i  Parii  le  iG  novembre  i8ao,  il  était  daua  la 
plui  grande  mi«ér<? ,  jytint  oi«  obligé  pour  fifre,  peu 
d«  icmpa  afanl ,  de  vendru  m  bibliothèque.  Otie  cir- 
•«Maunac  aana  doole  ne  prouve  pas  que  l'accusaiinn 
portée  rnnire  lui  aoit  fauM  *  maia  elle  doit  au  moin» 
empêcher  qu'un  ne  l'edmeH»  MglilWeot. 

TALM.\  (FntNçois  JommI  «it  né  àPam«  t»  ib 
{«nvier  1766.  Il  p»Ma  Ira  premiifM  mnécs  de  M  vîceo 
Ai  pli  t*Tre,  où  ion  pèraeiorçait  a»ec  quelque  célébrité 
la  profeaMon  de  deniiaie.  Bamené  en  France  ter»  l  age 
de  neuf  aua ,  il  y  fat  mi«  en  peu»ioii  rliei  M.  Verdier. 
Peu  dcicmpt  aprèaaon  entrée  di<niceii<-  institution  ic 
manîlMta  cfae»  lui  cette  profonde  uiniibililé  et  Wl 
i  mpéteens  entbouaiasme  ^/tn  le  fiiÏMÎeot  •ideulificr  «tee 
le  penoonaRv  qu'il  repréaenleit.  el^ent  .  plMtaf4,la 
cliitieur  pénétrante  tempérée  par  l'habitude  el  in  iè- 
ri^îiaM  étude»  qu'il  Ht  de  aon  art,  lui  permit  d'atteindre 
eetle  inimitable  perfection  que  d«  lonfieinpi  il  est  à 
eraindre  de  ne  pluavoirae  reproduire.  M.  Verdier  ayant 
composé  une  traitédie  intitulé*  r«imrr<«ii ,  en  répartit 
leadiférenu  *«lce  i  Mcélètce  «t  la  leur  Ht  repréaeuter 
à  la  mHb  d'noa  d'nMbalion  de  pris.  Talroa,  cbaryé  d'un 
emploi  peu  importatU»  awi»  >  WC— *>f  *l  —art  d'uo 
■mi  condamn*^  par  aon père:  îl  •eStd'afcord  femirquer 
m  f-nmrnniceinenl  de  son  récit  par  l'inlollipcnre  dont 
il  paraioaail  doué  ;  mai»,  dan»  If  rours  dr  sa  narrai  ion  , 
iïaa  |léoétra  tellement  de  b  douleur  rrsKrnii'-  p  ir  le 
pereoan^te  qu'il  rcpréaentait ,  qu'il  ne  put  couiiuuer 
at  lonbe  e?aaon}Mir  U  arène,  aulfouné  par  »e»  aaoglatl. 
LorM|ue  Talnia  i«l«clk««é  «Mas.  il  naiaitfnaep 
A.ufi\tifTT0  aupriada  iMopéra.  IMli  *  i  «Mta  «paque , 

on  atail  tentv  d'établir  à  Londrea  un  tbéilre  français, 
pioi«l  qui  n'eul  pa»  de  suite,  à  o«u»e  de  ropposition 
«iolenif  que  lo  pt  upic  lit  i  c  luiri  à  ce  sujet.  Cependant 
U  noblesse  anglaise  ,  qui  ne  partageait  pas  celle  répu. 
finance,  suivait  aMidumenl  des  rrpn'-sentalious  don» 
nées  daaa  à»  »alOM  pwUeiilien  par  plusieura  ieunea 
Françaîat  aUlMMi  alan  &wi  inatinal  qua féf Anaawnt 
rapport  é  rt-dessus  semUail  avoir  eompirtemeni  déler* 
rainé  .  Talnia  »e  réunît  à  aea  {eanpi  compatriotes ,  cl  se 
lit  trilentent  remari|ucr  par  le» 'dispositions  brillantes 
et  lasupériorilé  qu'iideploya  dans  »un  jeu  .que  plusieurs 
Iprds,  désirant  cons*r»er  à  leur  pays  un  sujet  qui  don- 
nm%  t*atd'«|iéraoccs,  engagèrent  iwlapaicut  son  père 
Al*  daaiiaarib sccoe  anglaise ,  sirftqua  lu  INÂliU  tTce 
iMuelle  il  B'MvpriaBail  daa»  leur  iHgW  rarMMMÎI  iMMa 
«IbjcctJon  coitttairti  iWocnpliwMNCirt  de  leur  von.  Ca* 
pendant  un  nouveau  coneonrs  de  eirconslancrs  ramena 
le  i«une  Talma  à  Paii»  .  où  il  ejerça  ,  pendant  un  an 
ei  demi .  la  prufes^ion  de  son  p»re.  Av;iiU  >n  à  sou  n- 
tour  roecasion  de  remettre  à  llolé  qnrlqnrt  lellre» 
de  reeoBSiwaiidalion  de  la  p«rl  4a  plutieurs  lords, 
smi  raflgapiaieai  i  teat«r  d«  U0iift«u  réubliaveioeui 
dVo  tlMtre  Ikiii^  I  Laadrec ,  ton  ffaAl  paur te  aprc 
tprle  cl  «on  inclination  pour  la  scène  ,  le  tirent  »e  lier 
avec  plusieurs  artistes.  Apri-s  avoir  quelque  temps  Unité 
entre  '  oiisfil»  C'MCoiira;;raiit»  de  Diipaidii  .  di-  Mulr. 
rt  les  aïis  de  niadenirnselle  Sainval ,  qui  coinbaïua  Ki 
délensiination  qu'il  avait  prise  d'embrwser  I.1  cirricrr 
tbéitrala,  Ta>wa  fptra ,  a»  nii,  i  Tt-cnle  de  dcdauia- 
tiov  .  gaUi  par  laa  *»te»  eanteils  de  Plciujr  al  de 
Urive ,  il  fil  bientôt  de  rapUai  «nv»  ^êm»  up  m  «hH 
étudiait  arer  entbnusiatmcu  et  débuta,  le  al  narembre 
1787,  eu  Tbi'ùtre  Franraw  ,  par  le  rôli-  dn  St'ide  duns 
JUd^aKl»  A*a|ilde  nati*  «lemlrc  datauia^e  sur  la  u« 


de  Talaaa.  naiM ailam,  atHant  que  pemeni  le  permettre 

Us  bornfs  étroites  qui  uous  sont  pres<-rile«  ,  jeter 
('nu|i  d'iril  rapide  tur  le»  dtfert  nvitèmes  adoptés  par  lea 
din'érenli  Irapiquesqui  rsiMienl  préeédé  «nr  la  scéue 
française.  Par  ce  nio\rn  nnim  p.inrroiis  reconnaître 
combien  il  lui  fallut  de  travail,  de  rerbrrcbes  n\  d'Mudea 
pour  artiter  {ua^'an  dcfré  d'éléealion  «à  i)  parrial, 
pour  laéailar  «alla  glanda  (4>puiaiion  qtii  lu  i  survi- 
vra éléraellamani  dans  les  annale»  dMind  1  iigu)!,.  Afant 
Haroa  ,  les  acteur»  francaii  n'uvnieni  aucune  tlu  orie 
positive,  aucun  principe  cerluin  suri  arl  de  la  déclama 
'.ion.  Lesgesles  les  plus  violenU,  le  langage  le  plu»  endé, 
les  éearta  de  U  »oix  les  plus  cruels  pour  l'oi-eille  .  déci- 
daieut  souvent  la  préfereisaa  d'uo  public  de  mauvais 
goût .  et  dmit  aucun  sujet  u'avail  «berebé  i  d«irtriv«  la 
paaaiao  pawr  l'aMpbaiaitl'rKagéraiinn.  NVtam  dm.r 
arrêté  «fana  la  nste  earrière  de  la  divnpatinn  par 
l'exemple  d'anruti  nui/c  inailie  rpie  la  raiion  et  le 
boiipniit,  chacun  de»  l  oineiiieu»  renipli»tait  son  rAle 
fuiriiiii  le»  mosen»  et  les  facultés  dont  il  élail  doué:  il 
faisait  parade  des  6«</«a  maniirea.  l^useail  le  ton  des 
cboica  la*  pluaaimpln ,  parée  qu'Hélait  alara  reço  que 
lea  roia  m  davaieiu  paa  parler  eoHMBe  1rs  nutre»  t.u- 
maina.Oapciidanl,«aralamiliettdu«VMieMèrlc.  Raron. 
qni  était  daué  d'uaport  mairsiufux  et  d  >ir,c  lignrè 
plfine  de  noblesse,  dont  le  msimien  ei  la  démarrhe 
•iére  imposaient  tellement  hux  yeux  qu'on  (  rovait  voir 
cil  lui  le  roi .  le  prince  ou  le  héros  qu'il  rcprl■^«nlait 
tant  son  upparenre  faisait  illusion,  Baran  était  venu 
fortement  conUaater  avec  ce  vieui  walème  de  décla- 
mation ,  par  la  tMlvMl  el  la  madératiasi  que  lui  8«ul 
pouvait  faire  supportât  par  la  dignité  de  sa  contenance 
imposante  qui,  captivant  l'attention  tout  entière  ,  faisait 
«upporterla  frrrtdeur  de  fin  jeu.  Hcaiibourp  .  <|ui  Tmi 
âpre»  lui,  ne  rherrha  poin!  a  marcher  sur  tes  traces  et 
néplipu  1  1'  premier  pas  fait  dan»  lo  route  salutaire  des 
améliorations:  cependant  il  nr  retomba  pu  préaiaâ- 
ment  dans  le  ridicule  des  temps  antérieuia,  mab  II 
s'abandonna  à  toute  la  fongna  daa  inapiraiiens  de  son 
earaetèffB,  ce  qui  pradnUl  alors  en  grnr*  ampoulé  . 
cmilribua  par  celte  détiation  de  lit  bonne  roule  h  re- 
culer encore  le  triomphe  du  bon  goOt ,  qu'il  était  réservé 
à  celui  seul  dont  nou»  allons  nous  oeenper  de  faire 
briller  duns  tout  sou  éclat.  Cea  aricui»  estimés  da  leur 
lampa  furent  bientôt  tous  ril'acés  par  Lekaiii.  Ce  trt* 
gédicn,  d'uo  pl^CMiue  Miia  iiolslcace  ,  d'un  eitérieur 
sans  diguilé ,  arrita.  wr  laaaèna  aana  avoir  ibli  aucune 
éluda  préparatoire  qui  pût  la  puiAir  dan»  U  maiche 
qu'a  avait  i  y  suivra  t  nsaia .  doué  d'une  seiiMliiliié  pro 
fonde  ,  d'une  chaleur  brtilanic  i  l  comniuuicaiiie .  d'un 
orjs-iiie  vérilableinciit  tragique  el  de  toutes  les  farulléa 
iiiUrirure»  iK-rcssaires  Rour  rniMililuer  le  véritable  la- 
lent  dramatique,  il  a'abandonna  à i«a  Mnikp  inspira- 
lious.  osafranaWrlaabarriéreadelarNiéaoanventioo 
enliu  rendit  a— wia  2  notail.' Ausei  l'e  t-on  vu  cifray  cr 
par  !a*  «mpoHaaianls  de  ion  {eu  terrible  aux  momems 
des  fureurs,  entraîner  p.ir  l'émotion  que  provoquaient 
ses  palbéliques  tccenu  .  >l  transporter  par  les  éclairs  de 
subliniiiéqui  leuBirnlsillunneraK!»  fougueux  Innaports 
Cepriidant  Lekaiu  .  que  nous  citons  seul  eaonne  blca 
supérieur  A  touelea  prédécesseurs  do  Taima,  (flahl  né 
dait  te  ràauUtion  dont  il  iawt  mime  de  nos  fours ,  qu** 
ralbt  quw  produiol  dana  reapreMion  de  la  colère  d« 
la  Berté  ou d«<  ta  douleur,  tous  ras  dont  la  peinture  réelle 
evige  beaucoup  de  talent  sans  donni,  mais  tous  aussi 
élraii;;ei5  an  cours  paisible  des  événenieius de  la  vie  et 
qui  .  fr..j)paiit  toujours  ilmaginalioM  par  1  el«  srulqw'é» 
tant  plus  rares  rllit  y  est  «iehw  l»»bitiiéc .  Darvletmwn 
plus  facileni^iii  à  te  aédaire  t  ausai  Aiut  il  rrRonnaltre 
qu'avec  lani  de  Kénia  dramaiiqisa  II  rMombaît  dam 
l'exajiéraUon  dont  on  avnit  ronimencé  à  Kimir  I'iIhu. 
Lorsque  plus  liird  ,  el  d'après  les  avis  éclaiiéi  de  Vol- 
UiiMî,  il  niodilia  son  jeu.  il  MMitit  toute  la  nécessité 
qu'il  y  aurait  pour  le  pcfectionnenient  de  aon  art  i  se 
i.ipprocberdela  réalité:  mai» il  manqua  d'audare  pour 
s'aventurer  dans  la  carrière  de  l'innovation,  et  craignit 
de  s'eiposcr  à  U  di>graee  d'un  publie  dont ,  malgré  ses 
défiiuw,  il  feiaeii  l'adairaliaii.  Tautcfois  il  rtMaii  à 
remplir  un  vide  immame  «nr  la  «e^ne  :  le  rrjio»  de» 
passions.  lo«  IrtMl^iliou^  di'  r(i;;ii;ilioM  .1  |,i  iraiiquiHiié 
urdiuaire.  lu»  passades  paisibles ,  qui  occupent  do  dia- 
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p«y  dm  ptaM  dant  aa  ««dr* 

IX  qui  compoMDi  l*ae(ioii ,  tout  cota 
A^élaît  ai  eemprUoI  rendu.  Il  fallait  néceiMiremeDl, 
pour  Établir  uiiu  distinrtion  entre  cette  etagéralion 
d'une  clioae  naturelle  et  l'expremion  de  la  colère  ,  <{ui 
«al  elle-iuôDie  une  eugèraiioii  delà  nature,  il  Tallait 
qu'il*  lombaaaeut  dana  le  ridicule  loraqu'iU  voulaient 
enauile  peiudfa  um  lentimeul  quelconque  élraucer  A 
l'uHiluniilé  du  eMm  ordinaira  d«a  étteaaoauta*  C  était 
à  Tatana  mqI  qnll  était  réwrré  da  créer  <>«  oenfcan 

!;enre  de  mérilo  ,  peut-être  le  plus  difficile  puiiqu'il 
allait  en  f^ire  teutir  le  beioin.  Mais  doué  d'une  intel- 
ligence qui  lui  perPK-lKiit  de  juger  sainement  set  pré- 
dèoeMCun,  d'un  génie  inventif  qui  lui  découvrait  doa 
flMfaiiada  mccée  daiM  un  genre  dqnl  avant  lui  on  ne 
auppoeait  pat  l'euatenee,  «i  armé  surtout  d'une  eou> 
J8|seuie  pertétéranoe  qui  lui  fUi^t  anépriaer  let  pré- 
qui  ombarraaMieut  aa  niarelie  ven  un  but  ««• 
lutaîre,  Talma,  puitaut  dant  ton  iniagioation  teole , 
ricbe  d'éludé  t-t  de  rerljrrrlies  ,  les  reuouice*  et  If» 
améliorations  d'un  art  qu'il  allait  recréer,  parut  au 
milieu  de  plusieurs  lalenta  brilUnla  comme  un  des  or> 
DauMDts  de  l'cdilice  ihéAtral  dont  il  devait  èire  un  jour 
le  plw  ferme  e|  l'unique  soutien.  Comme  il  ue  dcbula 
que  par  dei  rûlei  aaeoadairea  qui  ue  lui  peraiellaiant 
pas  de  déployer  toiH  Ml  moyen* ,  lonqull  arriva  en 
acùne  ThIiiki  «e  Ht  seulement  remarquer  par  la  noble 
simplicité  de  »(>n  jeu,  le  rharnie  de  son  organe  sonore, 
la  purt'i)'^  naturelle  de  son  dtbit .  et ,  malgré  le  surr«:s 
quil  obtint,  rien  encore  ne  faisait  supposer  en  lui  le 
gatne  du  talent  tranaeend^nt  qu'il  dotait  pouéder  par 
la  luite.  Ne  voyaol  dana  laa  iutfkagea  qo'en  lui  accor- 
dait qn'un  appel  i  de  nonveeux  eflirla ,  la  |«one  aniate 
donna  tous  les  ioslanta  de  loisirs  que  lui  laiiaait  le 
tbé&ire  à  l'élude  des  aciences,  compagnes  de  la  tupcrio- 
rité  à  laquelle  il  tent^iit  en  lui  la  force  de  s'élever  un 
jour  :  il  reobercha  ta  nociéié  des  bonimcs  célèbres  dans 
tous  les  genres  d«  mérites  ,  il  visita  les  mutées ,  con<- 
■ulta  la  leulpture,  la  peinture,  et  chercbant  {usque 
dans  l'antiquilé  loni  «e  qui  pouvait  contribuer  au 

ÏeffeetioonaaMnt  «i  à  la tétUnèrâÛm  da s«o art,  il 
tudia  lea  raédaîOet  et  fea  «amiMrhs  andent.  CVai 

aprèi  deux  ;in!i  d'un  Iravail  opiniâtre  pondant  leiqueli 
il  ne  renijjlit  seulenieni  que  le»  emplois  obscurs  de 
confidents,  (|ue  Talma  lenia  l<-  premier  e*«ai  en  faveur 
de  la  révolution  qu'il  semait  la  néceaaité  d'opérer  dana 
l««  usages  de  la  scène  ,  et  re  fut  danall  iMa  dn  Ilrami- 
liu  da  la  trafMia  de  AraiM ,  quil  panil  paar  la  pra» 
miéra  Cria  avec  ane  véritable  léfte  vematne.  Celle  ten- 
tative hardie,  qui  décelait  en  lui  te  génie  d'un  art  qu'il 
voulait  dégager  de  tout  son  ridicule  ,  fut  bien  accueillie 
du  public,  malgré  les  journaux  du  temps  qui  cher- 
chaient k  la  blimer,  malgré  mademoiselle  Contât  qui 
^'écria  qu'it  avait  l'air  i'unt  slalua  antiqug  et  madame 
Yealria  oui  demandait  $'U  «Nril  én  4*  lit  ««r  Im 
d^laa.  IMa  le«e,  lliaUwda  dn  tMliré  «t  la  frnti  da 
•et  pénibles  rwebarabea  Ini  falMient  foire  de  aensibles 
progréa:  il  montra  blentfti  lont  le  froit  qu'il  en  avait 
tiré  par  le  succès  brilliint  qu'il  obtint  dans  le  rôle  de 
Charles  IX  que  lui  avjii  conlié  Cbenier.  A  celte  époque 
on  lui  rt  nrochait  dans  son  jeu  cerlaiiM  pasiagea  faibles 
qu'il  raoïelail  par  dt>t  élans  inattendus  d'une  Iwanté 
anidimn ,  et  quelque  cbwe  de  cavemeoi  dana  aa  vni« 

n.  plua  tard,  il  an»  rendra  ai  méMiaiian,  en  lui 
nant  toulei  lea  nnaneca  dlMonailMi  «t  lentea  les 
«•nations  de  Ions  h  dilTîriles  A  acquérir.  Talma ,  qui 
était  lié  a>ec David,  a*ec  Mirabeau  ,  les  deux  Cbenier, 
Y^rgniaud  etplusieurs  autres  girondins,  ne  put  réaistrr 
au  torrent  de  la  révolution  qui  traversa  la  France  et 
i|ui,  renversant  dana  aa  course  les  bases  du  système 
«oeial ,  divim  la  natinn  an  dans  partie,  et  farça  eba- 
«un  de  ses  mentbreaè  prendre  nne  altftade  politique. 
Elevé  ches  un  peuple  libre,  partisan  de  In  liberté  ,  il 
fut  enthousiasmé  d'un  nouvel  ordre  de  cliosir!!  dont  le 
principe  primitif  semblait  promettre  le  bonheur  à  sa 
patrie,  et  il  s'ailacba  avee  ardeur  à  la  cause  du  nou- 
veau régime  comme  lo  devait  faire  tout  bon  eitojen 
animé  par  des  sentiments  libéraux,  et  que  llntérét 
personnel  n'attachait  pas  A  l'anden.  «  C'eel  la  H«nlo> 
«lion  qui  m'a  Cail  oiloven  ,  disait-il,  fe  n'étais  avant 
>  k{uc  digne  de  Itétae.  a  Le  laieut  remarquable  dont  il 


éveil  ùât  proove  dana  CbarlesIX  contribaa  au  mecci 
de  ea  bel  ouvrage,  qui  avait  «Mann  ittam'ilienle  repré- 
sentations ,  lorsque  le  clergé  arra^  an  rai  la  permis- 

iion  d'en  arrêter  le  cours.  Plusieurs  fois  déjà  le  publie 
avait  demandé  celte  pièce  qu'on  refusait  de  jouer,  sous 
prétexte  de  maladie  de  deux  acteurs  y  remplissant  ua 
rôle.  Mirabeau,  avec  plusieurs  des  Provençaux  su  grsod 
nombre  à  Paris  ,  interrompirent  un  jour  let  eooiéditat 
an  lavar  du  rideau  par  lea  aria  mnUipliéade  Cbarlas  IXi 
Cbarfea  IXI  Talma ,  alave  en  eekw.  tfavaaqa ,  et  fiit 
tur  lui  de  dire  :  que  ,  malgré  ton  Indiaposilien .  a»- 
dame  Vestris  {ouerait  pour  donner  mq  preuve  dttta 
patriotisme,  mais  qu'on  lirait  le  rôle  du  Ciinliiial.  Ia 
lendemain  en  elTetla  tragédie  fût  représentée,  eiTidoii. 
demandé  après  le  spectacle,  parut  au  milieu  de»  an- 
plaudiaaements  et  oes  marques  lea  j^lu*  iaileuset  « 
rapprobaiion  du  parterre.  De  là  paitnaiimnee  etitt 
mèsmtelligeBea  qui  divisa  si  longtemps  les  eeméditei. 
dont  une  partie  acensait  Talma  de  conniveaes  svsc 
Mirabeau  ,  mésiatelligenee  qui  occasiona  oo  dacl 
entre  lui  cl  Naudet ,  et  6t  prononcer  son  exelnsiooéa 
Théâtre  Français.  Cette  rigoureuse  déterminslioa  se- 
rait pu  influer  maibrnreusemeotaur  le  reste  de  la  vi« 
du  ieuno  ingèdien  en  lui  faisant  manquer  sa  carrière; 
SUIS,  eonuMtnn{«nrale  vraimérimest  atnlamndts 
revers  de  Ilii|intie« ,  il  paam  an  nonvano  iMMie  ds  k 
rue  Richelieu,  où  son  Ulent,  secondé  par  ceux  dt 
Monvel  ,  du  Dugainii  ei  de  madame  Vestris,  brills 
bii  niot  d'un  nouvel  éclat.  L'envie ,  jalouse  de  ses  wc 
ces ,  alla  l'attaquer  jusque  dans  ton  honorable  rctraiis 
par  les  imputations leaplweatompjeuses;  ily  répoa^l 
d'abord  dans  les  journaux,  aaaia  bimilit  il  abatwssaa 
une  polémique  si  peu  analogne  nvce  h  daneear  d* 
•on  caractère  loyal  et  paisible.  A  peu  de  teaapsds  14 
Mirabeau  mourut  dan»  une  maison  qui  subsiste caeer* 
rue  de  la  Chausuée-d'Antiu  ,  et  qui  alors  apparleniiti 
Talma.  Celui-ci  exprima  par  ces  deux  vers  .  piMiitur 
la  porte  de  ce  lieu  eontacré,  le  regret  que  lui  fit  ^prev- 
ver  la  mort  do  Démostbènes  firanqnla  en  qui  U 
aussi  à  pleurer  wi  nnrf  t 

L'ame  de  Mirabeau  s'etbala  dans  ces  lieux. 
Hommes  libres,  pleures:  tyrans ,  baitaek  let  yeui. 

C'est  en  1790  que  Talma  fit  la  eonnaiseanee  de  Beaa- 
parte ,  maia  le  départ  du  {eune  liealmwntponr  Is  Cent 
vint  bientdt  séparer  ces  deux  heannae  qui  devaîmiti 
rapprocher  plua  tâad*  lorsque  tona  lus  «mbk  Us  eaiml 
atteint  le  degré  le  pim  élevé  snr  deux  tcinev  ti  diS» 
renies.  La  municipalité  de  Paritcaasa  l'arrêt  par  lM|Mi 
los  romédieni  avaientexcluTaimaduTbéAtrc  Krsnç*'». 
et  il  y  rentra  après  deux  ans  d'abtenre.  Il  n')  remplit 
aneun  autre  rôle  important  que  cetai  de  ('harlei  IX, 
jutqu'au  s  mai  179t.  époqoe  oâ  il  te  fil  de  movets 
remarquer  dans  Etmry  r llf  ,  sur  le  tbéitre  de  li  rue 
Biebelien.  Sous  le  régne  de  la  république,  Tabna,  ^« 
ahnatt  la  révolution  par  prineipe .  maia  en  afcionil  1" 
excès  ,  demeura  toujours  fidèle  i  la  cause  de  la  libetc- 
Cependant  ses  liaisons  avec  Guadcl  et  Cnndorrei  fiil 
lirent  lui  coûter  la  vie.  Entre  autres  eirennitanrei  il 
se  trouva  en  danger  pour  avoir  donné  i  Dumourin. 
dans  ta  maiton  de  la  rue  Chanlercine .  une  f?te  «{ui 
Alt  troobién  par  Tarrivée  inupinée  de  Marat  qai  «>> 
avee  le  général  nne  dIsetNsion  fiirt  antmCei  et  Is  lté* 
demain  les  colporteurs  de  la  feuille  de  l'Ami  da  pnfU 
criaient  dxnt  Parit  :  •  Détaili  de  la  fêle  donnée  ta  trttirt 
•  Dumouripz  par  les  aristocrates  ches  l'acleor  Ttimi, 
»  avec  le»  nom»  de»  con<piraleurs  qui  s'étaient  ptopott 
»  d'attatsiner  l'ami  du  peuple.  1  C'est  pardMiIîéretnsel 
pendant  la  terreur  qu'il  prouva  tante  sa  taodérttiofl , 
et  donna  des  marques  de  ean  bumanlli  :  en  le  *ii< 
bravant  le  ehftUment  sévère  réservé  I  la  eompssiisa. 
donner  asile  i  des  malheureux  menacés  delà  mort,  tt 
réconcilier  entre  eux  deux  hommes  dont  les  qarrtfli* 
de  partis  avaient  excité  mutuellement  la  haine,  ti  •(•• 

fiendniu  longtempa  il  cacha  sous  le  même  toit  i  rînsa 
'un  de  l'autre ,  lea  recevant  allernativemeni  à  ta  iiM*. 
Baftnlar  1794*  il  fut  encore  de  nouveau  troublé 'i"* 
le  eeurs  de  aes  triemphea  dramaiiqnaa  par  ds  bann 
aeetiaatlenaqne  dm  ennemis  falnnx  et  tnrMset***'^ 
nouvelérenl  contre  lui;  lonque,  dans  le  rôle  de  Nér»».  1 
il  panit  devant  un  publie  qui  d'ordinaire  l'accatiUik  | 
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•VM  blMnvIllMiee .  quvhfo^li  vol*  Ait  |kirt«rr«  Fami- 

•èrcnl  de  jarobtaii>iiir.  Kniii  d'oliord  par  rrtr»*  attaque 
iraprétur,  il  rrpril  birniôi  tout  mn  taii(;  froid  .  ri  , 
a'avançaul  avrr  frrmrlé,  il  répondit  par  ce  pi'u  de 
inola  qui  ,  prononcé»  a*«e  uii«  noble  indipiaiioii ,  im- 
poa«ren(  ailence  ans  pcrtarbMeur»  :  •  Citojrena,  j'ai 
atoHioort  ainé,  iViiait  micore  la  libarté.  uuù»  j'ai 
a  toufoun  dèNvi*  n  «rime  «t  l«a  aanMiiM  t  la  ri«iM  4e 

■  la  Irrreur  m'a  coûté  bien  det  larOMa*  toua  me$  amU 

■  tout  morU  tur  l'iehafaud.  >  Lei  malvallIanU,  adoptant 
alors  un  autre  «v^lunifl  dr  calomnie.  firiMil  courir  lu 
bruit  aur  Talma  avait  trié  un  dea  plus  ardenli  peraéru- 
t«>ur«  dea  comédieni  français ,  rt  qu*i|  avait,  par  aea 
r  fforu .  eoniribué  i  ice  fur*  reofefmcr  M  Lusenboain; 
maia  Lari«e  M  inedcnefaplte  Centet  «mlMraaiétmit  aa 
dèfeni«,  et  publièrent  dana  lea  fouroaus  plustcnn 
lettres  qui ,  démentant  ces  faua  bruita ,  lea  empêchè- 
rent de  l'accréditer.  Rendu  enfin  au  repoa,  il  ne 
Ht  plus .  des  lors .  qu'avancrr  à  grands  pas  dans  la 
rarrière  des  amélioralioua.  et  commença  à  exciter 
véritablement  rhea  lea  apeetaleura  e«>t  enlhoutiaaoM  et 
r^iie  admiration  que  aoo  talani  tftB|oiirt  «rejiaapt  ne 
fi|  qu'aagianitpr  de  plus  en  plus.  Dès  eel  iiwlanl  eetm* 
mença  pstle  répul.«t)ou  qui ,  fusqu'i  son  demier  mo> 
nirnt  ,  ne  ri  de  «'agrandir  encore.  Après  avoir 
perfcriinnné  l'an  de  se  draper,  et  rainrni^  sur  la 
art-ne  celte  fidélité  de  coslumo  qui  contribue  tant  à 
l'illuaîon  ,  il  inventa  ce  Douvaau  qr*tème  de  déclama- 
tion dont  on  est  redevaUe  i  M  aenl.  oe  aaerct  ai  im- 
portant de  mpirar  4  proBoa ,  de  manière  4  ne  point 
couper  le  icmda  «era  et  a  Avïter  ce  ehant  martelé  qui 
Taisait  avant  retomber  la  rime  en  cadenrr,  ooimnc  le 
inaufaisiroût  des  temps  précédents  en  avait  fait  adopter 
l'usage.  Il  se  faisait  sarlovt  remarquer  par  le  naturel 
de  son  {en  dans  la  description  des  aeène*  profondé- 
ment aanties ,  par  la  «érité  aToe  laquelle  il  rendait  Ira 
paaaioae  ardeotea ,  lae  impresaiona  violentée  et  lea  af- 
ftetlena  d*aa«  profonde  sensibilité.  Il  réossisait  avee 

:nnitn  lie  «iir(-t  »  dans  1rs  rôles  de  «  lirvnlerie  ,  dont  les 
caractère»  f.ii  lileincnt  irarct  rt  inanqnatit  d'une  couleur 
fortement  déridée  ronvcnalent  peu  àsoti  genre  de  ta 
lent  profondément  tragii|ue.  Napoléon,  porté  par  une 
série  de  virtéîreaetdecoiiqitêtea  au  fatta  des  sraudears. 
•laiata  firéqumBOWntetavee  plaisir  aux  rapréaeotatioiia 
da  noaveaa  Raaelos:  trop  juste  appréelatenr  de  tonte 

firpêrp  de  nx'rites  pour  nVtre  pas  frappé  ilr  rrlui  du 
grjnd  tr.«i;e(iien  ,  il  voulut  liicii  se  r,i|iprler  son  an- 
cienne liaison  avec  lui .  et  l'honorer  de  lii  faveur  eucou- 
rMeaotode  sa  protection.  Cependant,  lorsque  la  pre- 
■Mer  aeiwl  geignit  le  diadème  impérial ,  rarllato,  ne 
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«rognât  plot  pouvoir  ae  permettre  do  vtaitar  1  Wporear. 
mèfmjftuéê  so  rendre  an  palais,  comme  R  en  avait  avant 

lliibiludc,  i  l'heure  do  déjeuner:  mai*  un  rtianricllan 
vint  le  cberrb«!r  de  la  part  de  son  maître  ,  le  iunr 
même  où  les  ailluritt^  allaient  le  complimenter  sur  a^m 
élévation  au  tr6ne.  Depuis  aaaes  longlempa  il  iivaii  avec 
Talnw.  snr l'art  delà  iragMit,  nn  ontrotien  qui  toot 
faiMontron  venait  interrompre  parfaviedarartrivéode 
«OQvallce  dApnlatioiM,  lonque  eelni*ei,  eratgmmt  d*êlre 
impertOB.  témoignait  désir  de  ae  retirer  :  «  If  on  ,  non , 

•  lut  dît  TIapoléon,  reaies:  ■  puis a'adreaaant  au  cham- 
bellan de  service  :  «  (!Vst  hien,  qu'elles  alteudent  ;  con- 

>  linuon»,  •  et  il  reprit  sa  conversation.  Après  plusieurs 
obaervalions  faites  avec  la  force  et  la  justesse  de  rai- 
aoonament  qu'il  apportait  dans  tontes  ses  discussions . 
lo  nnmarque  ,  arrivant  i  rangéialion  qu'il  avait  re- 
mainnéa  dam  la  las  de  Néron,  oonaoiUait  4  Talma  do 
ooncoirtrer  pina  an  lui  nne  aorle  de  natnre  qui  ne  de- 
vait pas  se  répandre  au  dehors  :  ■  Lorsque  les  per- 
s  sonnes  rnnsliluées  en  dignité,  lui  disait- il.  soit 

•  qu'elles  doivent  leur  élévation  à  \»  naissance  ou  aux 

>  talents  ,  sont  agitéea  par  les  passions .  ou  livrées  à  des 

■  pensées  graves ,  eflea  partent  sans  doute  de  plua  haut  ; 
a  mais  leur  iangaga  no  doit  ètco  ni  moins  viai,  ni  moine 

■  naturel.  Par  enauple .  an  oo  monaent ,  noua  parlena 

■  comme  on  parle  dans  la  conversation:  eh  bien  I 

•  noua  fesoos  de  l'histoire.  ■  Vu  autre  jour,  l'empereur 
lui  disait  encore  :  «  Vous  venez  souvent  chas  moi  :  ce 

•  aont  dea  prinoessea  i  qui  l'on  a  ravi  leur  amant  .  des 

■  prinees  qui  onl  perdu laari  ilals .  d'anciens  rois  à  qui 
m  ta  guerre  a  enlevé  la  rang  anprime .  de  grands  |éné 


■  raux  qui  espèrent  en  demandent  dea eentonnwi.  I^jr 

•  a  aalonr  de  moi  de*  ambitions  déeuis,  des  rivalités 

•  ardentes,  des  catustropbes,  coiume  aussi  des  dou- 
«  leurs  cachées  au  fond  du  rcrur,  des  aniiction»  qui 

•  ériateni  au  d«ber«.  Certes,  «oUi  bien  la  tragédie  ; 

•  men  palais  ou  est  plein  ,  «rt  nwi-mêma  fa  anla  assuré- 
a  ment  le  plue  tragique  dea  pawoMnagei  do  tonpa.  Eb 
a  bien  i  nous  vojrtt-vous  lever  let  bras  en  i*fetr,  eindler 

■  nosgestes.  prendrn  dr<s  altitudes,  alTeeier  des  airs  de 

•  grandeur^  Nous  eniendet  -  vous  pousser  des  cris? 
'  »  Non  «ans  doute  ;  non»  parlon»  naturellement  comme 

■  chacun  parle  quand  il  est  inspiré  par  un  intérêt  ou 

■  une  pamion.  Ainsi  faisaient  avant  moi  les  personnages 

•  qui  nnt  oaenpé  la  scène  du  moude ,  et  ioué  auaai  doa 

•  iragédieeeorle  trdne.  YolM  dm  eienipiea4  mAditer  I  • 
tles  remarques  ,  ainsi  que  plusieurs  autrea  non  moins 
judicieuse*  .  que  Talma  était  trop  à  même  d'apprécier 
pour  n'en  pas  profiler,  contribuèrent  par  leur  justesse 
et  leur  profondeur  aux  perfrelionoemenla  que,  pendant 
quinso  annéea,  il  apporta  aueocosivfmcnt  dans  un  art 
que  depuia  longlempa dé|a  l'en  ne  erojall  plus,  entre  ara 
maina.  anaceplible  o'awrune  amélioration.Toia  l'année 
lt07,  il  fut  attaqué  d'une  maladie  de  nerfs  qni  fit  crain- 
dre pendant  quelque  temps  de  voir  la  tragédie  piivée 
de  son  plus  éloi|ii<-iit  interprète  :  m»U  rendu  à  la  |en- 
dresHi  de  ses  nombreux  amis,  il  remonta  sur  la  scène 
pour  y  cueillir  de  nouveaui  lauriers.  Peu  après  ,  il  ao- 
compagua  l'empereur  françaia  à  Weimar  pour  y  jouer 
dnant  ma  parlent  éê  rois ,  cl  il  y  deTintVobjel  de  la 
biftnveillanee  la  plus  flatleuia  dn  iBonarque  dé  le  suite 
duquel  il  faisait  partie  :mtie  (hvenr  merqnée  attira  loua 
les  regards  sur  lui,  et  il  fui  al<>r«  en  lutte  à  tous  les 
hommacea  dea  courtisans  français  et  étrangers.  En 
1817.  Talma  se  rendit  en  Angleterre,  oCt  s«  trouvait 
alors  mademoiselle  Georges,  «1  ^  donna  d en  1  soirées 
dramatiques.  Il  joua  avoa  aa  auperiorité  ordinaire,  et 
le  témoignage  dea  founiaui  angfaia  de  IVponno  oM  la 
plus  b«t  éloge  de  aen  talent  Botre  autrea  raies  eft  f| 
était  fuWime  ,  il  avait  apporté  une  ?i  rare  perferiion 
ddn»  celui  âr  Hamlêt,  que,  à  quelque  temps  delà, 
donnant  sur  le  théâtre  d'Arras  une  représentation  de 
cette  tragédie,  un  officier  dn  géoic,  qui  nouvent  arait 
bravé  la  mort,  fut  telirmeiil  saisi  d'effrvi  au  moment 
OÙ  Bandât  va  frapper  Gottmde  de  aon  poignard»  que, 
poussant  dea  oris  afmox.  tl  tomba  ■ans  ewnafasancn 

en  proie  è  une  violente  attaque  de  nerfs  dont  ,  pour  la 
première  fois  dr'  sa  vie,  il  ressentait  lesvlTets:  on  le 
porta  hors  de  la  salle  pour  lui  prodiguer  les  soins  qu'exi- 
geait sa  position  :  et  lorsqu'il  reprit  ses  sens,  il  demanda 
dTnn  air  inqniat  :  ■  A  t-ii  ui  «a  mir«  r  ■  Talma  ne  fut 
paa  acenailli  ateo  moine  d'enibooaiaemo  en  Belgique 
qn*^  Angletofvo:  «l,  en  i8es  «  lord  dee  finya-tei  tel 
accorda  l'usufruit  d'une  rente  de  tt>,ooo  franc*  ,  i  la 
condition  que  .  pendant  six  ans  ,  il  eontacrerait  les  cun- 
gésqu'il  obtiendrait ,  à  jouer  sur  le  théâtre  de  Bruxelles 
les  principaux  rôles  de  son  répertoire.  Il  semblait  Être 
parvenu  a  toute  l'apogée  de  sa  gloire  ,  aprlagralr  rem- 

tili  avre  un  égal  succès  ploMOiira  réiea  do  gamca  «  dif* 
érenla.  quoique  apparlonairttoiaaattdoaaainodelaira* 
gédie.  Cependant  le  talent  qu'il  montra  pour  la  comédie, 
dans  le  rôle  de  Damville  d«  CBeaiê  du  pUiMardê  ,  lui 
attira  d>-  ji.j:np>  u(  1  lo^ts,  doublement  mérités  par  les 
nouvelles  et  ndes  qu'avait  exigées  de  lui  ce  rôle  qu'il  créa 
ver»  le  déclin  de  sa  vie  et  où  il  déploja  tonlea  les  res. 
sources  de  son  vaste  génie.  Mais  atteint,  au  milieu  de 
ce  nouveau  triomphe ,  de  la  maladia  dont  il  mourut, 
le  1 9  oatobra  i8s6,  U  no  renami  plna  inr  la  aaèna.  et  la 
délire  de  IVmlbonslaania  quS vati  e«eitè  ee  dernier  eflTort 
de  son  sublime  tilenl  vint  fixer  i  jamaii  la  renommée 
snr  sa  tombe.  Tl  avait  manifesté  à  ceux  qui  rentooraieni 
l'intention  de  n'être  nssiiti/'  par  aucun  prêtre  i  ae»  der- 
niers moments  :  aussi  ce  fut  en  vain  que  ,  deux  fois , 
M.  ravalMvt^  de  Paria  tenu  de  parvenir  jusqu'au  lit 
dn  monrant,  pont  lui  faire  agréer  lesaoeoniado  aon 
saint  nilniatèfe:  grande  responsabilité  qu*onl  asanméo 
sur  leur  tote  les  amis  de  Talma  ,  dont  aucun  sans  doute 
ne  suivra  pour  lui-même  la  marche  observée  pour  l'ago- 
nisant,  qui  peut  ^tre  aurait  cédé  aux  charitables  exhor- 
tations du  respectable  prélat.  Doué  d'un  bon  naturel . 
d'un  caractère  doni  et  nomain,  Talma  Ail  nn  bomme 
de  bien  dana  la  via  privée;  aoa  snocèa  aor  la  aaèno  la 
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rendent  1«  plut  cruid  tragédien  du  «ièdet  et  ■enfuité' 
raille*,  auxquellet  «•«istércnl Ira  ptfMnms><f  latfiilM 
renommét  par  ïrmn  laleola  el  lean  vaMm*  pl«sv«at 

TALOT  r  Hicm  Lown] ,  né  è  Chollat ,  )«  ta  aoOt 

1755 ,  était  avocat  an  irilninul  de  conunrrce  d'Anger». 
à  l'époqup  la  réToluiion.  Nommé  électeur  «n  1789. 
il  fil  pai  il)'  (lu  U  gjrcir  iiaiioiiale  dè»  la  formaiion  ,  ,\ 
obtint  plutieurt  itradet ,  et  «errit,  en  179a  ,  ronire  le* 
Vendé«ma.  Elu  la  même  année  dépnlé  «uppléant  de 
Maine-«t  Loira  k  I»  eatifialiM  •  U  remplit ,  atant  d'.T 
aiéKer,  lai  fMialiMif  dt  menilirt  4a  conaeil-fin^ral 
de  tnn  déparlement  cl  de  ju)t«  au  tribunal  de  première 
iiialanee  du  dt«lrict  d'Ânprr».  Il  If»  quitta  en  mars 
1793  pour  marcher  de  noin^ati  <  onlri-  |r<  Vriult-en»  ; 
obtint .  lor*<|ue  l'armée  eut  M  régulai  i>ir>- ,  le  gradi* 
d'adjudant  général .  ri  commanda  par  ino  tim  la  diri- 
•io»  d«  IImioP'  a  1«  On  d'aoOt  199^  il  entra  i  la  eooven- 
tÎM  •  dtfint  «mhiIhm  d«l  eMiM  d«  la  «uarra .  piiia  •«*• 
erélaire  àf  l'aMemblée  elle  même,  rnfuia  le«  nii«sionf 
de  la  Vendt'-e  et  de  Lyon ,  dirigea,  aprèn  le  9  thermidor, 
la  force  armée  de  Parii,  et  réuwit  a  calmer  lei  mnu^e- 
Mienti  qui  mena<;aient  la  tran<|uilliié  publiqua.  £nvoyé 
en  qualité  de  rommitaaire  i  l'armée  4ê  Stinbre  et- 
MtiiM,  il  pourvut  à  aa  raliaiatanM.aa  Uom  wi  blocui 
dit  LwiainlMHint,  «NMla à  |«  «apinihilM  4» «Ml»'  place, 
•Srcviot  è  laeoDvealio9.1iOf«  dÂl  Aaéwvtni*  de  prai- 
rial .  il  ae  présenta  arte  oit  aèeoarada  viaitt-cinq  mille 
Itonimc»  rju'il  n'eut  pas  ocr.niou  d'employer,  parce  que 
tout  rentra  promplement  daut  l'ordre.  Lori  de  la  di»- 
euMion  de  la  coMittution  de  l'an  m ,  on  proposait  d'é- 
laignarlM  oélibatairoa  d«  U  r«préaepta|i«n.iuitioMale  : 
■  On  dirait  «inll  9  •  ici  ui»«  faetîoq  d'épmiMiu* ,  a'é' 
cria  M.  ïalot  '.  »t  wl>>  tdUj»  A  écarter  la  prap4)iilioD. 
TleomWitit  vidllammentaa  tS  vendémiaire  an  iv,  et  fat 
nommé  ,  le  i  ',  ,  roinmiisaire  i  l'arMice  du  Nord  ,  pour 
en  ramener  de»  iroupei  qui  étaient  urreKuaircs  à  I.1  sû- 
reté de  l'affteniblée ;  mail  une  maladie  praTc  ne  lui 
permit  d«  laa  MWMiipagtter  qne  jutqu'à  Lille.  Néan- 
moina  il  MMpilaM  dei  troubles  tèrieax  dafit  la  P^s- 
di^C«UNi4ft  f  f«Nfa|  4»  frf Mb  dwifen.  A  ratoor, 
11  défhidlt  avM  ameAt  le  général  |l*no«t ,  qui  avait  ét4 
traduit  é  une  conimii«îon  militaire  ,  p3»ia  Ir  jcndrinain 
nu  conieil  dca  cinq  centa  ,  ne  prit  auru.tf  part  au  iS 
fructidor,  aoutint  aroc  forer  In  maintien  de  la  conitilu- 
tion  de  l'aa  m ,  ^t  fut  élu  lueubm  puii  pr^iident  de  la 
MfiWnbiiMdaaillfpMtMtada  latalle.IldirtRca  auaailea 
nmiiHdi<H  twl  fianiiairatlK  t"H0  du  eo<p«  l%Ulatif,«t 
randit  d*énnnMia  innpe$  h  pluaiaurt  d«  m*,  eollégnea. 
Il  appuya  ,  à  ti  tribune  ,  lei  meaurea  du  général  Ho* 
rbe  pour  pacifier  la  Vendée  ,  parla  en  fareur  de  la  ré- 
publique au  18  brumairr  .fui  iocarcer)-  <|url(|u>*s  jour* 
apréa  et  détenu  quarante  huit  heure*.  Mit  en  liberté  à 
la  aoUicilation  de  la  dépulation  dr  Maine  et-Loire ,  on 
lui  ofliril  la  place  da  colonel  de  gendarmerie  é  Grennble 
KitiMiito  oflk  d«  MMii'inapeeteur  agi  revuea,  quil  re- 
fnaa.  Inpliqué  dana  l'alfaire  de  l'Opéra,  où  i*«n  vou- 
lait .  dit-on ,  ae  défaire  du  premier  con«ni .  il  Ait  ml«  en 
aurveillance  ;  mait  toupijonné  dt>  nnuM-no  .  nprè*  l'ei- 
plotion  du  ?  nl»ô»e  ,  il  fut  renfermé  an  Teniple  >•!  con- 
damné é  la  déportation.  Traniféré  à  l'île  de  Ré .  il  n'y 
reala  qu'eu  aurfeiUancc.el  obtint  de  prendre  les  armet 
«outre  Im  Anglais  qui  avaient  fêté  dei  kommeadant 
«•Ite  lie  el  la  manaçaient  d'una  invasion*  Talol  raeou- 
vra  M  libarté  aa  Vràt  de  quatoma  maia.  al  raqnl  avdra 
de  s'embarquer  pour  l'expédition  de  Saint'Omnînguc , 
avec  défense  de  «e  rendre  i  Paris.  Etant  allé  ehea  lui 
pour  régler  lei  alTaires,  il  y  tomba  malade  ,  et  demaiid.-i 
une  autre  dettination  :  on  lui  annonça  atort  qu'il  ne 
faisait  plui  partie  de  l'armée.  U  réclama  rainrment  et 
fut  nnis  i  la  rairaita.  En  iBoo,  on  lui  anio>j9iit  da  se 
«ranspoitar  à  Oand.  pour  amrv»  dapia  aao  fradia  A  la  téta 
de  l'armée  de  Flandre ,  quand  les  ^o^f^  dcarandirant 
A  Walcberen  .  et  on  le  plaça  anus  les  ordres  du  général 
Rousseau.  Malgré  la  bouue  conduite  .  nn  te  comprit 
dans  la  réforme,  lorsque  les  ennemis  se  furent  retirés; 
et .  en  avril  1811 ,  le  mioittre  de  la  guerre  lui  expédia 
un  brevet  da  pension  an  minimum  de  son  grade.  A  la 
suite  des  désastres  de  Maskou ,  le  ministre  lui  ordonna 
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raiaindra  fannéa;  naaia  iffaoi  fiât  capinaltra  ull 
tilJm  l<i«VM«ttilil*^  awfir,  «n  IWqiwalda. 
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maurer  dans  ses  Coyers.  Durant  les  cent  jours ,  anafrit  t 
A  II*  Talol  un  oommandamant  qa'il  n'accepta  point ,  | 
et  depais  ce  temps  il  vit  «atiAmaieul  retiré.  ; 

TAMBHONI  jCLuTiLOt).  ««sur  de  Joseph  ,  née  i  Bo- 
logne, en  1758,  s  appliqua  par goAt  aiu» études  téritoiet.  j 
Klle  apprit  le  grec  en  iroTaillanl  d*n%  lu  cliamlirr  né  | 
lion  frère  prenait  tet  leçoi»  ;  1 1  uu  jour  qu'il  riait  nn-  ! 
barrassé,  elle  suspendit  «ou  ouvrage  pour  répondre  ; 
aux  queslioaa  que  aetu  aiailra  lai  adrcasaH.  C"'  ^**P^- 1 
siiiou  si  liaoreasa  ddiafnilw  dent  malàMeura  i  lai  1 
prodiguer  laatr$  soini,  et  an  ptn  «a  tawpa  ClaliUe 
composa  dea  vars  grect  quilotaalinaiit  ean  entréadaas  | 
la  tociélé  de*  Intttrieati.  Pour  justifier  c  tt»  fi-  pur,  j 
elle  lit  un  épitliaUme  grec  au  sujet  du  inariagr  du  pre 
tident  de  ecUe  nociété.  Les  académie*  (Clémentine  et  ; 
Etru»que  d»Cof|one.  celle  das  Arcade*  de  Home,  lai 
ou  «ri  rent  leur*  portes,  et  la  aAnal  At»  lalagoe  la  nonwna. 
en  I7)4«d*'*^''***'^*^'*ff^*t^""l''*  A  l'aDifenitéde 
ealta  villa  «  plaee  qu'elle  occupa  j  usqu'en  1 798 ,  qu'clia 
en  fut  dépoïdédée  pour  n'avoir  pa»  touIu  prêter  je  ter 
uient  de  haine  à  la  royauté.  Elle  partit  alori  pour  PEt- 
pagne  avec  aon  maître,  le  préaident  d'Aponie  .qu'elle 
regarda  toujours  comme  ton  père,  et  retint  avee  lui  en 
Italie  ,  où  la  premier  coniul  Bonaparte,  rendant  jet- 
tioaiaaatalaniat  la  rétablit  daus  sas  fonriions ,  ssni 
faire  atlenliaa  A  saa  opinions  poUtiqnaa.  Lattooe  lei 
rb  lires  de  grec  forent  tiipprimées ,  elle  véeotaansla 
retraite.  Mademoiselle  Tambroni.  outre  le  grec,  ron- 
naittait  le  français  ,  l'anglais  el  l'etpagnol.  S*!*  mœurs 
i-uient  très  pures ,  sa  modestie  admirable.  Elle  corres- 
pondait aveo  plusieurs  liltérsteura  nationaux  et  étran- 
gers. Ausa  de  Villoiaait  disait  •  qu'il  n'y  avait  en  Eo- 
>  ifopa  qiia  trais  bomOMaaapabies  d'écrire  comme  elle , 
•  et  au  pllia  qisinta  an  état  da  la  eompr«iidcv(.*  Ilads- 
moiselle  CambronS  resta  fort  attachée  A  eaui  qaî  snisi- 
rent  ion  édur.ilion  ,  t-t  iKjtammfnl  au  professeur  d'A- 
pnute  dont  elle  consacra  la  lui'inoire  vit  lui  élctant  un 
t'imbeaii  dans  la  Chartreuse  dr  Bologne.  Elle  mourut 
dan*  relie  ville  ,  le  4  juin  1817.  lai^naut  de»  outrages 
manuserits  q«ii  sont  dans  les  mains  de  son  fri  re.  Elle  a 
publié  :  I*  Ftrrigreri  périt  nasM  GAIstiisrt .  ron  /a  Ira- 
dîaiiNia ,  Palerrae ,  1 791 ,  in-j*  :  •*  Oéa  aaffica  grtet, 
con  la  tradtiinnt ,  Totcara,  ibid.  .  171.4  ,  in-^"- 

T.VMBRONI  (  Josiraî  .  né  à  Rologn'u  eu  1774.  étudia 
à  l'uniTersité  de  cftlp  tilli- ,  rt»r- rendit  à  Milan  lors- 
que les  Français  eurahirent  ta  Lom)>ardie  pour  Ij  pre- 
mière fois.  Au  retour  des  armées  auitro-ruascs,  il  se 
réfugia  en  Savpia  «t  damaura  quelque  lamas  A  Chm 
bérjr,  9h  il  sa  maria.  'AprAi  H  iiataïUa  do  Haraaf»,îl 
aoivit  an  Pranoa  le  comte  Naresralchi  .  qui  1  employa 
dana  aon  ministère  des  affaires  étrangères  .  et  déviai 
consul  i  Lisliotuu'.  d'où  il  fut  tranjrcrc  à  Rome  où  il  M 
livra  i  J'arcbéolo^ie.  Se»  travaux,  quoique  peu  nom- 
breux, lui  ont  acquit  de  la  réputation.  Il  était  membrt 
det  académies  de  Sainl-I.ur,  et  d'antiquité  de  Rome,  dr 
celle  des  beaux  aris  de  Vienne,  el  associé  correspon 
dant  da  l'institut  de  Franea.  U  a|tmort  à  Rama  ,1a  la 
janvier  iSai  .  et  a  publfé  :  l*  Compendio  itih  atarU  â 
Polonia  ,  Milan  .  l''o7.  vol.  iii'S*;  »*  Deêcriilvnt  it 
dipïnti  a  frtlfo  e$eguiti  nel  palaiio  det  dura  di  B,ù^rit 
<io  .  Borne,  1816,  in  3*;  3*  Lêtttre  mlli  urne  C,m 
Tarit  degVtmntlrki ^'\hià. ,  1817.  in-S*  :  TrallJto  drili 
pittura  di  Ctaafne  Ctnm'ni .  i  bid.  ,  iSa»,  in  S»,  {  ublié 
d'aprèa  no  mamnaeritdela  bibliothéqua  vaiicaiia .  atse 
on  diaeonra  préliminaira  at  daa  no  test  i*  Blogk  £€*> 

nora  ,  ibid.  .  iSî.'?,  în-8" 

TANCHOU  (StimsmO,  né  le  6  aoât  1791.  i 
Kciioillr  ilniire'  A  dix  ;in«  .  il  vint  à  Paris  ponrj 
étudier  la  médecine  ,  dont  ^on  pere  ,  maître  en  ehiru" 
gic,  lui  avait  donné  les  premiers  rlémenla;  il  fut  ensuite 
pUeé  A  l'hôpital  du  Val  de-Graoe .  ob  il  devint  bientôt 
aiiama.  En  1809,  il  partit  pour  l'armée  d'ttafia  en  cor 
lilé  da  rhintr^Ml  4a  Iniisiéme  claMie .  et  fut  atlaefcé  aa 
los*  régiment  d'infanterie  de  ligic.  Xe  voulant  pas 
s'exposer  aux  rhanre?  d'une  cnnsTipliim  «jui  I  juriil 
éloigné  d'tm  corps  où  il  avait  de»  amis.  M.  Tanchr'u 
s'enrôla  comme  soldai  d.m»  le  niinie  régiment,  ftj 
devint  bicnlôi  sergent  major.  En  jSu,  il  tuifil  ton 
rorpt  en  Catalogne  .  où  il  fut  fait  adjudant  SOns- 
oAciar.  A  paine  rétabli  d'nna  Uesama  qu'il  avait 
rafaa  dana  laa  naontagnaada  likM,  il  An 
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lirutetiant .  et  w  rtvdit  i  la  i;riiiiile  armée,  tlunl  le 
quartirr-général  éuit  «Ion  à  Drrsdw.  Placé  dam  la 
IM*  régiia«at«  il  iil  touta  la  rampagiM  d«  iMil< 
WwMMil  iUmImi— t  lonqua  ratmé*  renlr*  «*  Fmmw  , 
il  M  irouva  à  pliuieun  baiailie* ,  où  il  ftil  bl«Mé ,  «t  eft 
•I  |pi((tia  la  crois  da  la  l^ah  d'honneur.  8m  bl«ta<itrct 
l'uhlipèrrnt  à  quiltrr  l'armée  le  Ivndeinaiii  de  l'alTaire 
d«  Pari*.  Hr(<liicé  dati*  le  17*  répnient  en  i8i4.  il 
prit  pari  è  louict  le^  bataille*  qui  eurent  lieu  jusqu'à 
celle  de  Wawrloo  iiiclaiiv<«Dico«,  et  •uivit  l'arwéa  ùmt* 
fién  tm  Létn.  Il  vint  l'aoné*  taiféMt  i  farit  pour  y 
wynadw  «M  itaén  laèdlcalM,  «1  m  itif  U  fui 
reçu  dseMbr  w«Bti»i.  Htpmk  Un  H  a  pnUU  dif 
férento  nu'nioirit  .  et  »  été  adniîa  daiia  pluaieura  aoeié» 
tin  lataiili».  Il  >ic'iit  tout  récenimcnl  de  préacnter  à 
riiKlilul  de  noiiveiicix  iittlrtitiiriili  pour  la  litboiritie. 
(>•  initrumenU  paraiwtent  aupérieurt  à  ceux  coonus 
juaqu'à  ce  {nur.  M.  TaaalioB  M  prend  aa'ana  Mida  foit 
la  piana.  al  la  Ndnti  ak  pvmaièfat  au  Nau  da  la  krÎMr 
an  nwrocavt)  at  aafaAva  ràféralMi  «n  aneaatda  aéenoe. 
Smi  procédé  ett  peu  douloureux.  II.  Tanebou  a'oreupa 
notai  beaucoup  a«a  malddin  partirulicrea  aux  femniea. 
Il  H  également  préneiHc  à  liniiilut  dea  in^ii  uim  iiU 
proprea  à  remédier  è  divrr»ea  infinniléa  qui  lea  aiici- 
ipianl.  et  qui  avaient  para  inciirablea  juaqulei.  Ce 
jkiHia  médecin  pareil  dêaliné  è  angncular  le  uenibra 
«ec  bona  pralîciaai  qui  tienoaot  an  tevcMa  éa  l^itaM* 
■lté  Konflrante.  Il  a  ptiUté  :  Du  fnii ,  et  de  appli- 
etUon  dam  l*t  maltulUê ,  renatdifrelio*'  ^kjtMtgiavt 
tt  th,  rnptuilquet ,  ohëtrvatlok»  étrwUaênê,  par  ê*  jai»' 
chou  ,  Parif  ,  i8i4  ,  iii-8*. 

TARàYflE  rie  baron),  lieulciiant-géiK-ral .  runi> 
mand<-ur  d«  la  légion  d'boupvur ,  pi  i(  lea  armea  déa  aa 
j#un«a*«,  et  fil  aire  dîMinrlion  Ici  rampa(niaa  rfa  la 
ri«BlBtiaa.  h  dt^paklia  de  l>k«yédiliaa  d'Jtufla ,  «t  9 
ébWMi  dea  Midbvea  eonttanMi  da  Valaoe  at  dv  talanla 

niiliiairea.  Il  ar  trotiT.iit  à  |,j  butaillr  de  Mitlaiirh ,  où  il 
cooimaDduîl  tni  bataillon  de  la  S6*  drmi-bri|tade  de 
lignr,  aous  le«  ortiit-a  du  {^uéral  Bc^nicrt  aa  belle 
conduite  dant  cette  «thir*  la  fil  citer  bonorablement.  et 
lai  mérita .  à  la  fln  da  «elle  campanne.  le  grade  de  efacf 
d«*  brigade.  Il  CMMMMdiil  k  «7*  légimenl  de  dr«f  00% 
en  qualité  da  ealtmel,  dtaa  la  eampagne  da  «M* 
contre  l'Aulrirbe .  et  obtint  la  décoration  d«  comman- 
dant de  la  |r-pioii  d'honneur,  aur  Ir  cbamp  de  bataille 
d'AuMt-rlilz.  Il  (i.ih^a,  l'année  animante,  au  «erTicv  du 
la  UoUande  ,  e(  détint  roloael  (générai  de  la  ^arde  de 
Looit  Napoléon.  Lora  de  l'inTaaicn  dca  Anglais  daiu 
l'île  de  Waicheren,  eii  1809  .  il  montra  baiiaeenp  dW 
telligenee  et  de  courage  pour  lea  en  ebaHer«  BaaIréM 
a«:rf  icede  France  ,  par  la  réuuion  do  la  Hollande  avec 
ce  p*J*%  en  1810,  il  flM  employé  a  l'ori^aniMlton  des 
gardes  nalionalea  qui  vinrent  remplacer ,  c-n  tSi3  .  lei 
braTei  qui  étaient  morts  ou  rcstéa  priaonniei^  eu  Bu«' 
air  ,  t't  fut  nomuit-,  a  la  lin  de  la  irvi-me  année ,  général 
de  diviaioo.  11  continua  de  Mrrir  aon  paja  atec  la 
même  diatlnction  ium  MMaàlat  goarreé  qui  nihirent 
|M<i|ii*t  ia prawièra  >attt«ialieu , an  i8t4.oû  il  obtint 
la  eraftda  tfiim-ljoida.  H  ae  parait  pai  qu'il  ait  pri* 

fiart  aux  éTéneineiilt  de  i8i5  .  puisqu'il  coinitiiia  âpn-s 
a  trronde  rfdauratioo  de  remplir  le  puale  qu'il  orcu- 
jiail  aup.ira«aiit.  Il  n'éprouva  de  changement  dan*  ta 

(«oailion  qu'en  1818,  où  l'ndnnnaaea  rejrale  du  11 
allfel  ie  claMa  parmi  Ici  liatKa— li  »  ^totaux  eu 
non  aeiiriié.  Le  baron  Tarayva.  ftads  aunptadala 
vie  primée,  fM  élu  ,dia  lai»«b  dearptcoiWeaÛtaM 4 

riar  la  gronde  majorité  dca  rit  ctPtiisdu  dépuMeincnl  de 
«riiarenle  ,  dc|iul(-  au  corps  It'pis.latif ,  nmi»  il  ne  put 
CM  f.iiff  |iur(ip  II  rau*c  d'iiii  vicf  d»  fornifi  que  la 
niajorité  du  la  rliaiiU)re  crut  reconnaître  daua  rrite 
élx-tioii.  Il  »f  préartMéa  MttVtBB  aul  élection»  de 
i8ao,  «t  Alt  élu  an  premier  laur  da  aerMiu.  Admia 
à  t*  «iMliMw.  Il  prêta  le  aètranam  d*Ma|fa  Amb  I» 
WÉaiicedu  9 mai,  et  ae  fil  immédiateniaMiuMffira  parmi 
lea  orateuiH  qui  t'opposèrent  au  changemant  propoaé 
pWr  le  minittére  à  la  loi  d'élrctixns  du  6  février  1817. 
Le  nouveau  député  était  dcja  couuu  par  tet  toccè»  lit- 
téraire», parmi  Irt  amie  d'une  aagt  Glierlé.  Un  de  te» 
écrila,  ptwlié  ao  man  1819 .  l'avait  fait  connaître  é  la 
France  eatiéia.  Il  éUril  imitalé  :  0«  fa  ferra  d«r  gùuwf' 
mmMmk ,  «a  dtt  l«f|MH  fa'eWe  Mt  âvaA^  aai«lMnriHl< 
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lare  H  Itmr  romttitutiûn.  L'auteur  a 'y  montre 
toycn  et  puUiciata  éclairé.  U  y  ri-garda  la  lal  dui 
dactinm,  i|u*an  aa  pwpaiaii  de  cliat^ar»  aamma  lé 
prinaipa  aonaervaiaw  daa  drailà  iiatia«aiii«  ataamaaa 
la  bâta  elaeutielle  du  gouvernement  raprérai»tatlf.  La 
général  Tarayre  prit  pan  à  loutea  lea  délîbérailona  im* 
portanict  de  la  chambre,  et  dvteloppa  dau»  ImMat  daa 
talent*  oratoire*  et  de»  coniiai**aoce»  i|u'on  était  loiu 
d'attendre  d'un  aoldai  dont  l'éducation  a'élait  filile 
eu  quelque  aorte,  au  milieu  dea  camp*.  Il  ne  devait 
pm  a'allêddre  à  éir«  réélu  par  lea  ami*  d'un  ordre  de 
eboaea  an^l  il  c'était  appâté* a»  qui  avall  été  adopté 
malgré  ma  cowtanla  eflbHit  Auaai  ne  repam^il  plus  à 
la  chambre  de»  drputé».  Il  t'ai  retiré  dan»  aon  d<-par- 
temeiil  ,  nù  il  juuil  ,  au  milieu  de  »et  roncilojeli*  ,  d« 
IVïtime  que  lui  ont  méritée  les  »ervicrt 'luSl  a  ru  le 
bonheur  de  rriuire  ,  et  »«  con»ol«  d«  n'avoir  pas  pu 
rendre  lou*  ceux  (ju'il  avait  en  vue. 

ÏAIII1£  (  Looia<UaB8«atB  )«  né  è  Banc,  dNm  pèiti 
qui  était  imprimeairdu  rai  al  pféaldént  du  IribtKud 
de  commerce,  resta  de  bunne  heure,  lui  ouaièmev 
Sou»  la  aur^eillaitcc  d'une  mère  tendre  qui  éleva  avec 
soin  »a  famille,  et  eut  le  bonheur  de  la  «nir  priiiperer. 
Loui»  liardouin  ,  appelé  daoa  le»  bureaux  du  niinislére 
de» liuaneca.jp obtint  unavaucamcnt  rapide,  et  devint 
miuitlrc  en  1791.  Sa  nomination  eut  tout  letaufragmi 
aÉsIàeureuaeinent,  à  ortie  époque,  aon  aiMiére  paatllé, 
aon  e«nril  daeit»  aa  ligikuce  active .  ne  pouvaient  opé- 
rer  le  bien  ;  ni  remédier  aux  maux  :  ei  il  était  trè»  dif- 
ficile aux  autorités  de  concilier  ce  qu'elle»  devaient  au 
touvi-rain  ,  a«rr  l'cxigi  nce  dr»  divei»  parti».  Cependant 
il  créa  ia  cuntribui  on  foncière  ,  le  plu»  bcou  de»  «v»- 
tèniea  quand  le  cadastre  aura  produit  lea  emélioratiou» 
que  demande  l'expérience.  Il  quitta  le  nortefeuille  lora 
ma'ain  lai  m  vuir  ipi'il  ne  paovail  aatvjr  «a  patrie.  Le 
v«î  ne  eaaaertatt  pat  maina  de  «a  ariBlaire  tm  louvcnir 
très  honorable:  il  lui  ériitit  une  lettre  rontidentiellc 
pour  l'en^aper  à  reprendre  »e«  fouet imi»,  ou  à  dé»ipier 
relui  iju'il  en  rru_\  uit  digne  ,  s'il  ne  les  arc'i'|<l;ii'.  puiul. 
JU.  Tarhe  »e  trouva  comprit  dans  l<^  décret  d'accusation 
rendu  cuntre  le»  niinist  ret ,  Dupnri  du  Tertre ,  du  Por- 
tail, Bertrand  de  MoUetilla  et  MMtaMMVO.  Apréa  la  la 
BO«t,  Il  lit  ebUgé  da  a»  eafkat;  naia  il  Ait  décauvart 
et  renfermé  jusqu'au  9  termidor,  (|ni  lui  rendit  la 
liberté  après  vingt^pt  moi»  d'angoittes  cruelle».  Il  se 
retira  alors  aux  environa  de  Sen»,  dans  un  eii|i3re  de 
quelque»  pied»  carrée,  où  il  possédait  une  modeste 
babiiatien;  il  >  cultiva  lea  Ici  ires,  et  sWcupa  é  traduire 
Im  premiefli  poéica  latine.  Ltnré  CKcluâteaBcnt  èl'é- 
Iode,  il  demeura  aaurd  i  laeoia  da  aanafeil  deftulaq» 
cent» ,  qui  la  naAima  candidat  an  directoire,  et  à  ceHe 
du  premier «'oneul  qui,  apréa  le  18  brumaire,  l'eppe» 
lait  au  con»eil  d'étal.  Se»  principe»  ne  lui  permettaient 
pa»  de  vouer  ses  talent»  aux  difrérenl»  syatèmea  de  l'é- 
poque. Néanmoins  le  gouvernement ,  «oulaul  honorer 
llntégrite  qu'il  a«ait  usootrèo  daua  aca  faaotioaa,  Jui 
accorda  une  pawiaa  ^11  «aiehi  |i«l|n1  té  tMrlk  «i^ 
riaéaaniM. 

TARBB  (  Caïain  ),  Aira  du  prteédant.  né  è  Sens , 
alla  s'établir  à  Bnnen  ,  ei  \  détint  olBeier- municipal. 
£11  i7<ji  ,  il  fut  nommé  député  de  la  Seine-Inférieure 
a  l'assemblée  législative,  uù  il  B«  montra  lelc  défeu- 
leur  de  la  constitution  monarduquc.  Il  narla  à  divenca 
repriM  eur  le»  tronUca  deflatni'ftoniiBgttc,  et  •«  pro- 
nwwapastr  toaanlanacuntraBriaaattaafbrtieB.  Laén 
faavier  179a.  ilt^dppaMà  mie  M  tyranniqae  aur  te* 

passeports.  En  ivrB,  Il  fut  élu  secret  aire  ,  vota  pour 
fjire  a<  eordt'i  au  roi  6,noo, 000  qu'il  demandait  pour 
dépenser  secrète»,  et  combattit  le  plan  de  pétition  pour 
la  formation  d'nn  corps  composé  d'ancieun  gardw-Aran* 
çaises  elde»  vainqueurade  la  liasiilU  .  Il  « ota,  laafWlî, 
centra  le  liatndamant  «la  la  fwdcdu  rait  rapaMi« 
ta  4  fttln .  laa  dénanciaitoéi  taCbabet  eenlre  le  canMI 
autrichien,  se  prononça  virement  mire  le»  député» 
Grange-Neuve  et  Jouneau.  et  demanda  qu  an  lieu  de 
rendre  un  décret  particulier  contre  ce  dernier,  l'assem 
blée  généraliait  l'article  •  de  manière  qu'à  chaque 
«  soufflet  que  recevrait  un  député...  ■  Cm  parolea,  qui 
eboquéimit  vivamani  la  parti  )a«eUD«  «aiwèvani  on 
NiMDlia  «fllraiK  4aii«  H  Mlle  «  et  Térbé  ftet  condaaiHé 
è  bait  {ourt  d'arrêt.  Tl  furvéenl  néaimioius  aux  orages 
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ré*  olulituntairra  ,  rl  fut  iinrumé  rn  inar*  1797,  par  le 
d^parleiiiciii  «le  ITuDiie ,  an  roint-il  di-s  cinq  rrntt. 
Vrn  le  }o  mai  •  il  t'élera  contre  les  agents  du  diree. 
loir*  dans  lea  eolonirs  ,  et  nolammenl  contre  Sootbo- 
M»  qu'il  accusa  d'être  la  beumMl  d«s  lil«ne«  et 
nuoMidiairw  da  laura  p«t»prié|4l«  attaqmlM  M*  ren> 
diMt  d«puia  cinq  aiia  lur  le*  colonie*.  Ie<  qnaliGa 
d'Infamat,  et  Rnil  par  inculper  Harec,  ancien  rappor- 
teur du  comité  dp  marine.  (>i  viotmces,  peut-être 
fondées,  ctcilt  renl  un  méconienleuieni  itrocrah  Thi- 
baudeau  se  rendit  ror|(an'^  de  l'indignation  de  l'aMem- 
blic.  Cl  Tarbc  fui  obligé  de  rétracter  co  qu'il  atMt  dil 


d^hmllant  contre  Marec  et  contre  les  lois 

il  Mil  drmt  Ml  iirad«  cl  «litiitll*  rffrt 
qui  auleritait  le  dîrwioir*  i  «nvofcr  dw 

agent»  i  Saînt-Donungue  rt  ailleurs.  Il  s'opposa  avec 
le  même  courage  à  la  ri^voluiion  du  18  fructidor 
(  4  leplemlire  1797  )  .  et  fut  compri?*  sur  l.t  lisie  de* 
déportéat  il  en  fui  njfé  sur  les  réclamation*  de  Laoiacq 
•t  H«4y«  "Mb  MA  élflclion  fut  annulé*.  Dcpwi  ca 
MMMKl  il  rawQB^a  ans  iioadiaiif  pabll^mt,  aa  Urni 
«Mlmif  amrM  «a  «omaM**».  al  a^Mil  d«  n&amm  i 
Rouen.  Désigné  dans  une  aflbire  importante  pour  dé» 
fendre  en  Eapagne  le*  intérêts  du  commerce  de  Roo<^n , 
il  fut  atteint,  à  Cadix,  d'une  maladia 
dont  il  mourut  le  i4  »cptembr«  i8o4< 

TAfiDIED  (  Airroiiii«PBARçois  ),  dit  Tardieo  de 
l'Ealrapada,  |rat*or<céagfaplM» ,  né  le  17  féfiiar  17(7» 
Art  Hènm  da  aao  frira  afiîè ,  *t  travailla  en  177S ,  à  Ha* 
Knaa ,  i  la  gravure  de  la  carte  de  Ferrari*.  Comme  on 
l'appelait  Pierre ,  étant  feune,  il  ligna  longtemps  P.  F. 
Sri  prodiiciioni  ne  distinguent  par  un  fini  prrcirux.  Les 
priitcipaltt  «ont  :  1rs  cartes  marine*  de  l'Jtlat  dit  du 
tommêrc*  ;  huit  Plan»  in-foL  .  «le*  capitale$  d»  l'Europe, 
qui  fflnt  partie  de  l'Atlai  d*  Mtnuhi;  plusieurs  plan* 
du  yv'jag*  piUorêêfu*  é«  la  Grèce,  de  M.  le  comte  de 
(IfaaMCul  Gauflkr;  la*  Pafaiiaaf»  da  Crme«n»,  Pltêk^ 
SwWfa  at  SaadamiV,  gravés  par  SianMaa  Aagnal«.  dar> 
nier  rni  Hp  Pologne.  ou»ri»ge  juMi'ment  estimé  ;  VJtIa», 
in  fol.,  du  tii  4*  éflit.  du  Voyage  du  jtunt  Anaehariit , 
publiée  par  l)ici<ii  iruiin  ;  une  Curlr  du  iiurfi .  Jointe  é 
l'outrage  de  lutncralogie  de  M.  lléron  de  ViUcfossa; 
VAtlui  du  Feyag»  aux  (err«*  AuMirnlt»^  de  M.  Péron  ; 
l'y^lia*  dê  i'Hitloire  d«$  f«tn«$  d»»  FrmmçttU  m  iteba, 
d'après  Sapie  t  une  graaua  Garfa  de  fa  laaaî*  £Emf»fê , 
en  *ii  reuiUe*.  Il  excellait  surtout  par  la  pureté  du  Irait, 
le  filé  des  eaux  et  le  fini  de  la  topographie.  Il  est  mort 
à  P.iri»,  Ib  4  janvier  iSss.  Ses  deuï  lit*  ,  Pierre  et  Ani- 
broiae  suivent  la  même  carrière  que  lui .  avec  tuccit. 

TAftDIEU  (  Alixaiorb  ).  graveur  di»lin^é«  né  la  s 
aura  1768.  soutient  bonorablement  la  gloiM  qn*  lui 
ont  traiismiae  son  oncla  etaon  graod«aM|a  ,  iMia  deux 
mambrrade  l'acadéaBia  iroyal*  dea  baMiMrta.  U  4ta* 
dia  aomoae  Barvie  el  Mullrr,  sous  le  célébra  whI^>  M 
en  r'atiarbant  ronsisniiiif ni  à  imiter  la  manière  de 
Nanleuitetd'Edellnk,  il  kVsI  placé  au  rang  de*  graveur* 
les  plus  rem  art]  uj  Mrs.  Lr  grand  lu^ritc  qui  le  distin- 
gue ,  c'est  de  rendre  avec  autant  d'csp ri i  que  d'ezacii- 
ludo  lea  mattrea  dont  aon  burin  raproduit  lea  ouvrages  , 
ald'i" 


d'adapli 
aultant  la  < 


ter  paov  cbaeoB  d'aas  um  aMniira  dînranla, 
dilHraoca  d*  kat»  Itfania.  Alnai  Pou  raeao- 

nait  Vandirk  dam  un  portrait  du  comte  d'Arundel  , 
ilaplutci ,  iÏAW  uti  saint  Michel,  et  le  Dominicain, 
dana  un  saint  lèrùxnn  ,  parce  qu'il  rend  dans  toulo  leur 
pureUt  U-  dessin  el  1m  couleur  de  ce«  grand*  luaitrc*, 
remuM!  ceux  de*  Dnvid  ,  dc«  Gérard ,  des  le  Gros ,  etc. 
H .  A .  Tardtau  »  rémula  at  l'ami  du  aélibie  Bartie,  lui 
di*puia  d'nna  aavla  rois  la  inrand  pri*  da  la  gravare 
en  1791,  et  le  remplace  auiourtl'bui  i  Hnstitul.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  deux  portrait*  de  Voltaire, 
ir.i|iru»  Largilliére  et  Iloudon.  di-ux  portraits  de 
Henri  IV,  l'un  en  bu*te  et  l'autre  en  pied  ,  d'aprca 
Polirbus .  de  la  galerie  du  Palais  Royal  :  un  Portrait  en 
piad  dn  l'ex  directeur  Barra*  ;  Le  Portrait  en  pied  da 
Minia-Aatoinetlo,  reine  de  Franea  ;  la  raina  da  Vruaaa, 
d'afHPfai  madavM  Lebrun  t  MoBtoaquiou  et  l'ambaM»- 
da'nr  da  Ilotlandc.  d'apréa  David;  Psyché  etio  inaré- 
cbal  Nit.v,  d'après  G>'-rard;  Portrait  tn  pied  de  l'enipc- 
reiir  Napoléon  pour  son  ^.icre ,  d'après  Italie^  ;  un 
autre  eu  buste  pour  son  histoire  des  purires,  il'après 
MuD«ràl;le  «u'iet  do  Judith  et  lloloplierue ,  Galetia 


Tia 

[de  Florence,  d'apre*  Allori.  M.  Tardieu ,  étant  le 
*eul  bon  guide  de  l'ancienne  école  ,  a  formé  une  foule 

I  da  bous  élèves,  parmi  leaquel  on  cite  Jnrtonl  M.  Dt* 

•  nojers.  Il  vient  de  trrmhwr  tasIfiaMMMIltBalk  et 

'  Bons,  d'apffèaHawtt.' 

TABQsT  (  6tff4a«»B*fnm).  ni  è  Ma.  la  17 
décembre  1733  ,  devint  l'un  de*  plus  célèbre*  svoeau 
de  la  capitale  ,  dan*  un  temps  oii  l'éloquence  du  tiir- 
rtau  s'était  élevée  è  une  tref  grande  hauteur,  etoàd 
avait  à  lutter  contre  dea  oraleura  du  mérite  le  plu*  éii> 
tingué ,  contre  Gerbiar  surtout  dont  lea  talent*  orillaaii 
dan*  la  plaidtMrie  pouvaient  oontra<baIaorer  lea  talaali 
peut«élre  plu*  aoudea  da  Target  dana  la  cabinet.  Mai* 
U  Ini  mw^ttaîl  calte  JSwea  d*  aaraelira  qui  danbk  le 
taknt  daiw  iai  etreemtaneta  îaaportaBtea,  cl  dant  il  rut 
tant  de  mémorable*  exemple*  dan*  cette  asiemUcc  1 
jamais  célèbre  où  il  régna  d'abord  eu  aonverain  ,  ri 
ob  il  finit  parce  plu*  jouer  qu'un  rûlr  aecoivdairr  que 
(a  pu*illanimité  rendit  aouvent  ridicule  :  U  plai  ara- 
poulé  qu'éloquent  .  plu*  pbraaier  qa'oratcnr,  il  preun 

Calla  ImaBcma  dirtanea  aépatrc  la  r«niina  dn  barma 
l*inipro«intlea  d«  la  iribmw*  atna  pnl  aaoHfiir  I* 
réputation  qu'il  a'était  faite  comme  avocat  au  P*rl»- 
ment ,  comme  conseiller  au  con*eil  souverain  de  Koull 
Ion  ,  ni  nièmr  ronitini  l'un  des  quarante  de  l'aradriuit  | 
fran4;ai*e  ;  déjà  néannioin*  «a  réputation  avait  souffert  i 
quelque  échec  dana  la  fameuse  afTaire  da  collier: il 
avait  rédifé  pour  le  cardinal  de  Boban  no  aiémoir*  ; 
oui  lui  fli  peu  d'bonnaur,  i  canfa  d*  aa  diffnnaa  :  «ait  1 

I  ardeur  avec  laqoaUa  il  adapia  les  prineipe*  delà  rcv»- 
Iuliun  ,  et  lea  éerifi  qu^tflt  paraître  é  cette  époque  ta 
faveur  de  la  double  rt-préstnlation  du  tiers-état,  m  V 
réhabilitant  dan*  l'opinion,  cngngèrent  cet  ordre  a]* 
uommer  député  de  la  prév4té  de  Paria  aux  éiait-génè- 
ranx ,  at  aon  nom  aoKîl  un  da*  pramirra  da  l'uni*  élee- 
loral*.  IMfoné  ans  inlérêli  naiionMS  *  il  ■*  pliqaiw 
ca  rapjpaat  au  pramier  rang  d«i  aaatanra  d«  caMt  » 
•embiéa:  mai»  en  *'apcr^vl  blevrêtqit*  mo  tdhai. 
comme  celui  d»'^  beaucoup  de  Ji  n  cntifrirres ,  él.iit  pro-  ^ 
lixc  et  ^ague,  m:  servant  lou)ouri  de  gtandt  muU  m>  | 
nore*  ,  et  le  plu*  *ouvi-nt  ^ide*  de  *cii*,  tels  qut'  ; 
grand  auvre  ,  la  grand»  matiim.  On  *e  rappela  too|i 
temp*  cette  phraae  qui  fui  l'objet d«  railleries  univtr- 
a*Ue*  :  L'aïaaaiMda  aa  vaut  f «a  tm  paur  «1  f«  tmtmét, 
Mdwa*  d«  raAna  *f  dafa  inm^Mlhi.  FféaninaiaalIfiM 
nomn»é  un  de*  premier*  commissaires  pour  concîliar 
le*  Iroi*  ordres,  niission  qu'il  remplit  avre  lèlc  cl 
même  arec  liaLilrié.  Il  fui  aus«i  nn-mbre  du  rotnilé  dt 
oon*litutioii .  et  travailla  à  la  rédaction  de  l'acte  consti 
lutioonal,  ce  qui  prêta  è  une  foule  d«>  plaisanterie*  <|w 
le  parti  rojaliala  laaf  a  contra  lui ,  parmi  la*4|n«Ua  aa 
remarqua  laa  Ctutkn  é*  Targtt .  |«lila  haélia  qui  k 
perdit  de  ridicule.  On  dinit  qu'il  allait  mettre  au  jaw 
la  Targilimé  rtnttitutiomntlU  :  el  comme  il  fallail  I* 
*uppo*er  tonlTrant  ,  on  r>'-|iandil  dctatit  la  porlr-  dr  la 
demeuie  une  grande  quantité  de  paille  d  de  fumitr. 
pour  que  le  bruit  de*  voiture*  n'interrompît  pa*  s^» 
repoa.  Suivant  ordinairement  les  trace*  de  l'aUti 
Sieye* .  il  appuya  de  loua  aea  mojrcn*  la  faroeuae  dcli- 
i)ér3iion  du  ftf  tain,  oui  11  cffanlar  ranaiaaaaaMas* 
cliic  .  rejetant  néanmdin*  canrtamntact  la  wyHim  1» 
publicaio ,  qu'il  regardait  comme  impraticable  dso* 
un  pa,vs  contnie  la  France  ;  et  dans  la  ducussion  sarU 
iianriion  royale  ,  il  vota  pour  It-  ifti)  suspensif.  Il  dé- 
fendit avec  chaleur  U  déclaration  dc-«  droits  de  l'Iiomoir. 
et  eonfbattit  ceux  qai  désiraien*.  qu'elle  ne  fût  pat  fia- 
IroducUan  maia  la  caraljaira  da  la  noarclle  ebartt. 
Aprèa  taa  événeaaeDia  do  i4  firilltl,  IWamblêe  ayaat 
prononcé  une  amnistie  pour  tous  le*  fait*  révolutioi»- 
naires,  Target  demanda  et  obtint  que  le  baioo  d* 
Beïenval  en  fût  exccptii  el  traduit  an  Ch&triel,  te  qui 
fut  unaiiinieincnt  adopté.  Ce  député  (uluu  deceuxdoni 
les  (  oinbinaiions  eurent  siutoul  pour  but  de  coocrn 
trer  loua  le*  pouvaira  dana  l'attemblée ,  et  de  faire  do 
roi  la  ebaf  dégMdt  d\na  .nwaarcbie ,  dont  il  ne  coa- 
«ervait  qu«  1p  na«i,  al  fui  daoa  la  Aùt  u'unalaït  plu* . 
puisqu'on  déclarant  le  gouvemament  monarrbiqur ,  et  | 
qu'ftn  n'accordant  au  roi  qn'im  irfi?  suspensif,  on  vo-  j 
lait  ta  permanence  et  Tniiilé  dn  rori»  lé«i>lalif.  Le 

II  octobre,  Target  fit  décréliT  rrlabli»»emrnl  de  I»  ' 
loi  inarliala  «  pour  diaaiper  1«»  atiroupcmaut*.  £1h  *c-  i 
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«riiaifti  l«  s4.  il  61  «cdoaDtr  la  Mpprwrian  êtt  paria» 
ntnli^  8m  opmloua  élaimt  bffn  diangAr*  i  ceiM 

f  poque ,  lui  ^ui .  Ion  de  la  création  du  parieuent 
Mnupeou  ,  élail  resté  Gdéle  à  l'ancienDe  magitlrature  . 

•  t  n  a\»\t  pa*  paru  à  l'audlrnce  de»  nouveaux  )uget . 
quoiqu'il  en  fûi  recherché  ;  il  avait  même  publié  conite 
eux  uu  faclutn,  inlilulé  :  L*Ur*t  £un  homm»  à  un  komm», 
que  queiquea  pcraonnca  ont  eonpftréca  aux  meillcura 
écrita  de  M«aleii4iûea.  Lofaqua  k  parieuent  avait  été 
réliMi«  Tw|tt  «rail  «wii  4tè  w»  oaa  premieta  4*  mu 
•tfdre  è  ttITctter  aor  ftur  retour  «ta  magiiirai»  tloi* 
Uen-aîmés .  mais  qu'il  délaisse  aujourd'hui  dans  une 
pruacription  bien  |>lu>  funeste.  En  eftet ,  \f.  3  nutcnihre 
I789«  il  appuya  la  motion  d'Alexandre  Laiiirlli  qui 
fit  proroger  lea  vacancea  de  cca  grands  corps  :  mesurti 
préparatoire  quf  mrif H  Uaotôt leur  suppressiou  décré' 
Ita  1«  *4  nan  tvf* .  wr  la  m«peaiiiou  de  Bhvderer, 
mambra  da  parlainairt  ét  flan.  An  aïob  da  {aoTiar 
1790,  il  fut  nommé  président,  et  le  mois  suivant  il 
fil  décréter  la  suppression  des  vorus  monastiques ,  et 
repoussa  dirers  projets  de  loi  sur  la  presse  ,  prétendant 
que  daoa  les  circonstances  où  l'on  s«  trouvait,  il  u'y 
avait  rîcii  è  statuer  A  cet  é^ard.  Il  fit  t-nsuiie  reodre 
pliuiaors  décrets  emistitutioniiab  et  iudieiaire»,  et 
préseola ,  la  a  }uin ,  uu  rapport  aur  les  Iroublaa  ^ui 
avalant  éclaté  dana  lea  proviucea  du  centre  à  Taceaiieii 
dea  élections.  Ce  Tnl  auasi  lui  qui  61  régler  le  efrémo- 

niai  i]v  \i  rédt'ralion  du  l4  juillet  1790.  A  la  formatlrin 
des  iiouvruiix  corps  judiciaires,  il  fut  nonin)é  juge 
d'un  des  trilmnaux  civils  de  Parlu.  Dès  lors  il  parut 
paa  à  la  tiibunr  ,  r\  jusqu'à  la  fin  de  la  session  il  ne  fit 
aucanc  motion  et  ne  proposa  aucun  décret  qui  méritât 
d'itra  ôtè.  Laa  plaiaaotariaa  daot  on  Tarait  accablé 
favalant  totalement  découragé  ,  et  H  gardait  la  rilenra 
pour  se  dérobcT  aux  «arrasme?.  Enfin  il  dnnna  lecliiri' 
du  procès-verbal  de  l.\  clôture  de  lj  sesîion  de  celle 
fameuse  assemblée  ccn^iituanli' ,  où  il  .lUiil  pej  du  sa 
^puiation  au  milieu  de  lani  de  movens  de  l'accroîtr*-. 
Il  vénal  aie»  dana'l'obscuriié  jusqa  an  mois  de  drct  m- 
tum  ina  «  où  Lonia  XVI  lui  fit  lliaancor  da  la  déaîgnrr 
poor  ran  da  aca  défenaenra  :  hoancor  aumial  il  eut  la 
laiblease  de  se  refuser.  1  Target  mAha  ,  dit  Pabbé  da 

■  Montgaillard  :  et  dans  la  lettre  Troidement  atroce  qu'il 
>  adrease  à  la  conveniion  .  Iritre  qu'il  •t'ipu:  le  d  publi- 

•  cain  Target,  il  ne  se  borne  p<i»à  moli\er  sa  determi- 

•  nation  sur  la  faiblesse  de  ses  organes  (  il  n'est  que  dans 

•  sa  einqnanla-qoalriéme  année,  et  il  déclare  être  dana 

•  aa  dnquante-naiivièroe  j .  et  quoiqu'on  nlgnora  paa 

•  qu'il  Jouit  d'une  aanté  ferme ,  lea  expressions  pertlde- 

•  aaent  ambiguës  daaa  lettre  moutrentà  quel  point  il 
a  approuve  l'accusation.  Ce  mêuie  Target  qui  a^s'il  dé- 

■  fendu  le  méprisable  et  niéprii>é  cardinal  de  Rohiin  . 

•  refusa  son  ministère  a  Louis  Wl  NPendsntle  régime 
de  la  terreur,  Target  Tut  secrétaire  du  comité  révolu- 
tionnaire de  sa  section  dont  un  savetier,  DOmmé  Cba- 
laodon  ,  était  pinitident.  Comme  cet^bOMN  Mfait  à 
peine  lira,  e'éwit  Target  qui  rédigeait  aea  aciea,  avec 
une  docilité  qu'on  pourrait  appeler  faiblesse,  mais  on 
a  dit  que  dans  ce  misérable  emploi  Targel  avait  saute 
la  «le  à  beaucoup  de  monde.  En  179B  ,  il  fut  nommé 
membre  du  tribunal  de  cassation,  et  sembla  retrouver 
alors  le  talent  qui  avait  fait  sa  réputation.  Lorsque  le 
projet  d'un  coda  civil  unifonaa  fut  Joumiti  l'examen 
d«ia  iribnaans,  il  fut  un  des  eoomîiaalres  chargés  par 
aa  compagnie  de  présenter  ses  observations  au  gouver- 
nement. Il  inscrn  dans  ce  travail  nue  opinion  sur  le 
Hivorcp  ,  q»ii  mérite  d'être  rcniarquf^e.  On  lui  c-onlia 
quelque  temps  après ,  de  concert  avec  quatre  de  ses 
collèguea»  la  prtoaratioo  d'un  code  crimioeLIlalaiasé 
aur  M  au}rl  un  discouta  où  aont  expoeéci  ica  vues  qui 
doivent  acf^ir  da  bana'  i  cette  importante  légblatimi. 
Target  devint  membre  de  l'inatitut  qui  remplaça  lea 
académies.  Il  mourut  à  Holiéres ,  le  7  septembre  1807. 
Il  a  publié  :  1°  Obitrvalii/m  $ur  la  rommerce  dti  graitu 

faites  en  1769).  Paris,  1776,10-11:  s' Uimuire  sur 
l'etai  fie»  prottitanlB  sn  Francë  .  1787.  La  Harpe  fait  un 
grand  éloge  de  cet  ouvrwa  dana  aa  Cerreapondance 
ruaie.  S*  Ma  pitfMaa,  au  CuAmt  da  MUiaeti»  17S8, 
iu  8'  ;  I**  Etalt-ginéraux  tonw^ué»  parLoult  XVI , 
in  8" ,  en  3  parties.  1789  ;  5'  Ofrssreafi'ons  tttrlamaniirt 
d'rxécuier  ift  leitrti  de  eonvoralion  aux  étatê  généraux , 


1789«  iu-8*  t  é*  Bmpptrt.fait  «a  tomiti  4t  eenatffaltaa  « 
le  ay  saplmlira  1790,  in>8*  t  7*  IMelarufiau  dea  énrti* 
ië  Vktmmt  «A  $ëeiit4 ,  in-8*.  Ou  a  publié  contre  lui  dl' 
vers  pamphlets  ,  entre  autres  :  1*  BuIMm  ét$  caucAcs 
de  M.  Targtt,  pkr»  et  mire  dê  la  fonêtitulion  dei  ci- 
devant  Framçaii  ,  «It. ,  in  8*  :  1*  RtlevailUi  ,  recAute  , 
si  nouvelle  conception  Je  M.  Target;  i'.  ta  Targotado , 
tragédie  un  peu  burlesque  ,  parodie  de  l'^fAa/is  de  Ba- 
cine  (  par  Huvier  deFontenelles  }  .  1791.  in-S". 

TARGINI  (BmalflUux,  ricomia  àaMK'lOfJ- 
RENÇO  ).  né  i  Lliboiipe,  en  1766,  deaeandail  par  Ma 
père  d'une  famille  italienne.  11  cultiva  de  bonne  heure 
la  poésie  ,  et  se  familiarisa  atrc  les  langues  étrangères. 
Cependant  le  manque  de  fortune  le  fur<;a  è  chercher  une 
place  ,  et  il  eut  le  bonheur  d'eu  obtenir  une  au  tréaor 
publie,  aA  aca  connaissances  en  maiicra  da  comptabilité 
et  son  activité  ne  tardétcM  paa  i  la  Caiia  rannrqaarpar 
ses  supérieure.  Kenidt  il  «tUni  an  anqrial  adndniatralir 
important  au  Brésil,  qu'il  exerçait  loraqualcan  Yl ,  à 
la  un  de  1S07,  transféra  aa  cour  i  fiio  Janeîio.  Il  fallut 
alors  donner  une  nouvelle  organihstion  ù  toute  l'admi- 
nistration ,  et  ïargiui  fut  placé  à  la  tête  de  la  trésore- 
rie ,  où  il  Gl  preuve  d'intelligence,  et  rendit  des  ler- 
viees  i  l'état .  quoi  qu'en  aient  dit  ses  ennemis ,  jaloux 
de  la  laveur  que  lui  accordait  le  roi.  Ce  prince  le  nomma 
commandeur  de  l'ordre  da  Gliriat ,  et  le  créa  viaosUa 
de  San  Lourenço.  Lora  des  commoliom  qui  eurent 
lieu  à  RiO'Janeiru  par  suite  de  la  révolution  de  Portu- 
gal eu  iSso,  il  fut  brusquement  appelé  à  rendre  ses 
comptes ,  ce  qu'il  lit  sur-le-cbamp  et  avec  une  ti  lle 
exactitude,  que  aea  ennemis  ne  purent  lui  faire  le 
moindre  raptacbat  tattlcfiria  il  Aa  deadtué ,  et  même 
anélé  dana  an  manaaM  d'cBhrvaacaBca,  nuiia  aen  iuao» 
cenee  ajam  été  reaonune ,  il  Ait  rcoaii  en  libellé.  11 
prit  alors  le  parti  de  quitter  le  Brésil ,  obtînt  à  Cet 
eilet  un  cuugc  illimité  de  Jean  VI ,  et  s'embarqua  avec 
>a  famille  pour  Se  Bâvre  ,  où  il  débarqua  el  séjourna 
quelque  temps  -,  il  se  rendit  ensuite  i  Paris,  où  il  résida 
jusqu'à  sa  mort.  Après  une  courte  maladie ,  il  Ait  aain 
d'une  attaqua  d'apoplexie .  et  eipira  la  iB  mai  18x7. 
Ccui  qui  avaient,  aur  lea  bruila  pubfica,  cru  qu'il  avait 
amassé  d'immenaea  richeates  furent  fort  étonnés  à  sa 
mort  de  la  médiocrité  comparative  de  sa  fortune.  11 
avait  épousé  à  I/i!>l>()iine  luadenioiseile  Deville .  fille 
d'un  négociant  français,  dnni  il  n'a  point  eu  d'enfants. 
31.  Targini  a  publié  :  i"  une  traduction  de  r£*s<i(  sur 
Vhammot  de  Pope  ,  en  vera  portugais,  Londres .  181S  , 
i  VoL  iU'é't  édition  magniBI|UC,  ornée  de  belles  gra- 
vures :  cette  traducliou  est  aaïaa  .lidéle*  mais  elle  ne 
rend  qu'imparfailemcnt  l'esprit  de  routeur  ;  M.  Targini 
l'a  lelleuient  surchargée  de  unies  ,  que  l'Riifli  de  Pope 
n'est  qu'un  Ires  petit  accessoire  de  l'ou'rape  ,  dans 
lequel  on  trouve  presque  en  entier  ['Etquistc  de  ta  phi- 
loêophie  de  Kant,  par  ViUers ,  en  forme  de  notes,  et 
d'autres  morceaux  d'une  étendue  déwaaBfée.  8*  fà 
Paradiê  poriu.  de  Mikon  ,  traduit  en  vaca  partagaii , 
Paria,  iSaé .  a  vol.  {n*8*i  e'eal  une  copia  bien  ptM  du 
plus  grand  poète  épique  moderne.  M.  Targini  a  laiiaé 
fort  avancée  une  traduction  de  ta  Jiruealem  délivré* 
du  Tasse  .  dont  la  langue,  plus  rapprochée  de  celle  du 
traducteur,  et  le  genre  plus  analogue  à  celui  des  éyo- 
pées  portugaise*  ,  offraient  de  grandes  facilités.  Il  faut 
espérer  que  la  partie  de  aon  travail  qui  est  terminée 
sera  publiée  par  aa  veuve.  Ce  littérateur  poaaédaît  une 
instruction  étendue ,  et  avait  dans  sa  jeunesse  acquis 
beaucoup  de  célébrité  par  plusieurs  satires  pleines  de 
sel  qui  II  ont  jamaia  été  publiées. 

TARGIONI  TOZZETTl  (Octsvib»),  né  à  Florence, 
le  lu  février  1755  ,  reçut  sa  première  iustructiou  à 
Prato  chcs  lea  liaaitca,  et  alla  ensuite  la  terminer  à 
llDuivardté  da  Pise ,  ali  il  prit  les  degrés  de  docteur  en 
médecine.  En  1776,  il  revint  dans  sa  ville  natale  pour 
s'y  livrer  è  la  pratique ,  où  il  fut  f;uidé  par  son  père  , 
l'un  des  médecins  en  chef  du  grand  Lôpilal  de  Flo- 
rence. Eu  1783,  il  le  remplaça  dans  ses  fonctions,  et 
quelques  années  apréa  U  alla  exercer  à  Sainte  Marie- 
la-Nuova  lea  bncliona  de  prufeaaeur  de  botanique .  de 
médarine  et  de  directeur  du  iardin  dea  plaain.  Ce  fui  à 
celte  époque  que  ,  par  égard  pour  aea  aankaa,  ou  la 
gratifia  du  titre  de  professeur  éméritc  de  l'univerailé  da 
Fisc,  sans  avoir  jamais  ,ippartinu  ii  cet  clabTisscnunl. 
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Il  était  BUMÏ  dojeii  de  ia  TMiullé  d«  médreine de  Flu 
retire ,  membre  de  l'ariidéiuie  de  In  Cruwa ,  d««  «oeié» 
Xè»  linD4«iia«i  de  Paris  et  de  Lmidm,  linti  qae  de 
.  fliinevM  ett'meeorpf  MTeMi.  BtreDftrMs  troublée 
^ui  pendant  trop  longtenpi  agitèrent  le  pnya  ^u^l 
habitait,  et  uniqaemfnt  oerupé  des  Fonetionk  aux^ 
quelli-s  il  (  était  détou^,  il  r«trouia  dans  le  |(rand-dae 
FerdiiMiid  Ml ,  à  son  retour,  tous  1rs  itentinMiiit  de 
bicnreillance  dont  il  ne  «riaii  jamais  rendu  indigne, 
rl  fut  confirmé  dane  toutes  ses  pUoes  et  dans  ses  bon- 
tieura.  On  doh  à  «e  célèbfe -médèciii  :  i*  Ltthni  à'ugri' 
ceftttm,  FlatfàiM,  l6ot ,  <  vak  ift  t  s*  Di§hm*rh  êt' 
n9mtv9tgârt  Ml»  ptmtttêeel  MtfU/lfmétnU ,  InUM  *»• 
hinico ,  ibiJ.  ,  1809,  t  toi.  în  8*:  5"  Inrlitutioni  botm- 
iiirk*,  ibid. .  i  tel.  in-8*>,  6g.,      èdil.  aug- 

mentée (  4*  Hâtai  it  ÉMarf*  meiliem,  lkid.'i  tSw. 
in  8". 

TARRIBLE  (  Ji!i!<  Doii(NiQUi<Lioii*Rn  | ,  juriscon- 
«ille  ,  tté'i  Auch ,  «u  luoie  de  B«f  embre  1759,  eMr«eit 
•veut  te  i^tralallen  là  pMM«ahdW«»l<iiide1ieMihint 

la  cainuagne.  itee  boitiail  é  donner  dtes  cnnsnliation». 
Il  fit  d'abord  pa'rtîe  de  l'nsst'mbl^c  proriiiciale  de  la 
pi'iiéralilé  (i" A iK  11  ,  rl  lors  de  l'orp.nii'-tttion  jiidiiiaire 
de  1790  .  il  remplit  pre*  lu  tribunal  criminel  du  Gers 
les  fonctions  de  commissaire  du  roi.  Pendant  le  oaur* 
de  le  ré«olUti«a  ,U&lt  epprié  à  des  fonctions  pu bli^eei. 
lou  eo  Alt  éleigné,  Mlm  les  lemps'où  régnaient  lea  idéea 
d'ordre  ou  d'eiagéi^lion.  Ainaioa  le  «itsueceasitement 
edminisiraleur  du  département .  acvusaienr  public ,  et 
président  du  tribunal  criniifiel.  A  IV^ioqui'  ou  18  bru- 
niuire,  il  devint  mrmbre  du  tribunal.  Jurisconsulte 

firofood,  il  fut  atlacbé  é  la  section  de  législation,  el 
'au  de  ceux  qui  s'occuiiéieni  avec  le  plu»  d'activité  et 
Ido  suceè*  de  la  confection  du  code  oivil.  AprAs  U  «up- 

IircMion  du  tribuoel  «  H.  Terrible  fut  nommé  eonml- 
rr  maître  I  la  eour  iv*  comptes ,  place  qu'il  •  or eu> 
pi-e  depuis  1R07  fusqu'à  »a  mon.  M.  Tarrible  avait 
coopéré  aui  Annale»  du  iwtariat  ,  aux<|tietlt-»  len  rrdac- 
trnrs  ajoutèrent  un  commentaire  du  code  civil.  I)aii« 
le  Treiltf  rfat  aui'çassioAS  de  (Ihaibot  de  l'Allier,  qui  rn 
fbrnur  fe' Irobième  ndome.  Tarrible  arail  traité  les 
Itlim  de tetaleffe et  de« «eniifiidae. qu'U  «publiée de> 
'paffl  «éparément  aôut  le  titre  de  Mantut  ét»  /«fea  dW 
paix  ,  P.iri»,  1806,  in  fl*.  Outre  ce  troisième  «olume 
du  cumtni  niairf  .  les  Iroi»  dernier*  lui  nppMriiennent 
aussi  en  entier,  il  a  surtout  donm-  un  «i.in  |i.irticulier 
k  la  partie  du  code  qui ,  par  sa  nature  rl  par  la  non- 
reeulé  do  système  adonté  par  le  l<^gillllttelir,  oflMl  le 
plus  de  diMcoltéSt  cflte  des  A/p«lAé««et$  on  'ne  pèlit 
donner  une  mviikure  idée  de  c«  irevetl,  qoVn  diaa{il  que 
M.  M'-rlin  l'adupla  tout  entier  pour  ton  nouveni  lé- 
pcriuiti'  (ie  jurisprudenre ,  et  que  les  art irlrs  de  M.  Ter- 
rible sont  les  plus  cilcs,  el  cem  qui  font  le  plus  au- 
torité. Ce  savant  jurisconsulte  était  membre  de  la  lé- 
àion  dlionUMir:  one  ordonuancr^  du  i*'  arril  i8ao 
i^ndt  nomni  OMOibre  du  conseil  de  surveillance  de 
la  jMneure ,  cooaeil  qui  n'a  jawuis  exercé  set  fonctions. 
It  I  terminé  ea  carrière  le  «7  ianvier  iSai.  If .  Briire  de 
Burg; ,  président  de  eli^mbre  de  la  eenr  des  eomptes , 
a  prononcé  sur  sa  loinbe  un  di<ci>ur«,  &  la  tête  d'une 
députatiun  de  sa  eompagnie.  M.  Tarrible  a  fourni  au 
Rèpertoir»  univerêil  rt  rainuini  de  jurisprudence  de 
M.  Merlin ,  quatrième  édition,  les  articles  suivants: 
i*]e  paragriphe  III ,  seeiion  u,  du  mot  A^^etMfet; 
I*  le  mot  expropriation  ftrU*  (cirrplè  la  note,  qui 
est  de  Ht  Merlin  )  ;  3*  In  liatt  premiers  paraprapbrs 
du  mot  îmcriplion  hjpothicoirf  ■  4*  mot  saisiii  iin- 
miibHiire  ;  5*  les  quatre  prt  iuii  rs  pariiprajilies  du 
mot  ordre  dee  créancier!  ;  ti"  le  mol  radiaîion  des  hy- 
pothèque»: 7*  le  mot  lier»  détenteur;  b''  le  mot  (ran«- 
eriplîon  au  bureàu  dàe  lypotkique»  ;  9*  le  mot  privilège 
da  ctiapt».  On  eoniialt  encore  de  Tarrible  un  mémoire 
fudieiaire  imprimé  eout  ce  titre  :  Jïsftre  k  M.  Jmuulin , 

au  tujel  de  la  demande  en  ratsation  du  titur  Potime , 
contre  Ut  frire»  Juannit  et  autrtt ,  1  8  i6  ,  in  4". 

TASniEIl  I  Pli  rua.  JmN  ALLXoriiif  Jni  i  tmin, 
couite  IMUERT  ue  ] ,  aénateur  et  pair  de  France,  com- 
bmtodant  de  la  légion «dlMiiMar,  Im  d'an»  Irèa 
ëicoae  fan»i(lf .  enin  an  aarvlce  ateet  |mm  poiir  por- 
ter,' i  l1|Ee  de  qainM  ww,  na  éteAd«rd  àlê  bataille  de 
Beflhen  ;  il  le  qaliin  p«a  d'iMéM  «vavt  la  révolution , 
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avee  le  grade  de  capitaine  de  eevalcrie  et  la  emix  ét 
Satat-Louis ,  et  ne  reprit  les  armée  <(0C  meaicatanf 
nie»l ,  en  179^1  pour  piMèper ,  irae  seareneileym.l 
la  «Me  d^MlMM»  «ra*babitait,  «MMfa  teetniadvrs 

des  agiiatenH  venoS  de  la  eapîtabi^  A  h  létr  d'un  priii  I 
corps  de  cavalerie  .  il  Rit  eiiet  beiireox  pour  pr+ietiir  | 
pliisiciiri'  émeutes  el  empêcher  Orléans  d'èiie  »nui!l' 
dti  »onp  des  victimes  que  leurs  bourreaux  ne  purrni 
époi-ger  qu'è  Versailles.  A  Tëpoque  oti  l'ordre  soeisitc 
rerumpoia  en  France ,  une  fenune,  sa  parente ,  célé- 
bra par  SCS  griees  *  «yilll  aMoélê  M  destinée  i  rcH* 
d*ini  général  qulaii  rnt  mm  al  «liMi»Aiiaire,|csft- 
tenrs'de  la  fenime  eiitreM  erreefcer  fr  w*ite  drTs» 

cber  aux  douceurs  de  la  vie  privée.  I!  fut  nnniiiié,  rii  : 
1804,  membre  du  sénat  conservateur,  rl  apptie  .  >~n\ 
octobre  ,  à  la  présidence  du  collège  électoral  d«  ! 

département  de  LÔir-et'Cber.  Le   1"  ovnt  1^14, 
vota  la  création  &vm  fOÉfemencnt  piioviroire  et  l> 
déchéance  de  t'empenei».  A  Is  fèatairtaBon ,  il  m 
fut  pas  compris  parmi  lee iiioinlii^b  db  sénat  eswrr. 
vat<iirqiii  reçurent  le  litre  de  pairs;  mailla  reeen- ( 
naissaiire  du  duc  d'.\varay  pour  des  servief*  rr ndw  ^ 
p<ii(Jani  f  on  exil ,  oliiiiit  du  roi  I.oui*  XVIII  la  rriii 
lé|;ration  du  comio  de  Tasclier  dans  la  chambre  b^-  j 
rédilaire.  où  il  vota  eonsiammem  en  faveur  Hrs  liber  | 
iée  pubfiqnea.  Il  inoarat  la  3  leplembre^lAsa.daneae  : 
levlpv  shttVo  dtene  l«  départeiiMiil  delX>r«r.—  UcaoMt  | 
de  TASCHER  ( Jist  Ssmvxl  PESDinsirD] .  né  è  0^| 
léans ,  en  1779  .  fil*  du  précédent  .  entra  à  l'érole  ^ 
lyteclinique  en  1799,  et        nommé,  en  i8oij,*Mi-| 
teur  au  conseil  d'état.  Il  ne.  put,  comme  son  père,  I 
profiter  pour  s'arancer  de  U  (orlune  hrillanie  de  Joié- 1 
phine.  M.  Ferdinand  de  Taseber  fut  ,  pendant  quatre  1 
ans ,  simple  auditeur,  et .  i  la  mort  de  son  père  .  il  lui  ' 
succède  à  la  ebanikro  dea  pain.  oA  il  «  défi  en  plnsini» 
fois  occasion  de  Mre  remarquer  Plndépeadanèe  ds  mi  ; 

cij  iiiion»  el  son  al  tachemeni  au  svsicine  conjtitufîonru-l. 
L)t  iiï  de»  frères  de  M.  le  comte  Ferdinand .  oflirier» 
diminpués,  sont  morts  dan»  la  catiipîtpne  (le  Kiif^ic. 

TA^CUËR  DË  Lh  PAGEDIt:  (le  enmic  lUxsi;.  1 
maréchal  dc-eanlp,'  conmandeur  de  l'ordre  ro^aldels] 
lé|(ion»d'boaiMur«  «tebrana  fort  icnoe  |a  camèrc  des  i 
armes.  Devcno  rapitleinral  eapKilina  d'état  •  méjer .  H 
fui  nommé  .  en  1807,  chef  de  bataillon.  (!boisi  peu  ès  | 
temps  après  pour  aide  de  canipdu  roi  jo«epb,  il  pril"«S  | 
pan  plo rieuse  à  tons  les  conilia qui  fii  renl  livrés dioi , 
la  Péninsule ,  et  fut  nommé  cnlimel  «lu  j*  régiment  i 

Eiarisoîre  de  chassevirs.  Il  se  ronduisil  avec  une  gni»d« 
ravoure  le  i5{uiltet  1S08,  sous  les  mur»  de  Gironoe. 
et  le  septembre  près  de  Piguièree.  Le  il  neveaibrr. 
à  U  îournée  d'Espinosa  de4o»-Monteros.  il pamsaivil 
l'iirmee  du  générai  Blarke.  el  fil  mettre  bas  Te*  anaei 
à  des  bataillons  entiers.  Qt^'lU"  jours  après  il  isiMs 
en  pièces  les  débris  d'un  corps  espagnol,  el  l'eseonedo 
général  Acebeda.  Le  31  novembre,  à  San-Virenti.  il 
chargea  renuemi  qu9  le  général  Sarral  avait  mil  ru  dr- 
ronte  ,  éêéaM.jllia  OQ  noya  tout  ce  qui  était  deiaollai, 
et  fit  en  un  imanl  ^na  do  mille  nrbonniers.  Le  général 
Tascher.  dont  le  nom  a  été  eité  bonorablement  dsM 
nos  fuîiles  niililaires  ,  e-;!  ninrl  en  ifii5  A  S  ai  ni  P*» 
mingue.  —  Son  frère,  le  coniie  L>'ris  T.^SCHBR  PI- 
LA PAGBRIB.  officier  supérieur  distingué  .  éisitaidr- 
de-camp  du  prince  Eugène  ;  il  habite  en  ce  momeol 
la  Bavière. 

TASCBERBAU  P£  FAKGDSS  (P- A.),  nè  «frt 
1 760  ,  dans  les  provîncea  néHdienales ,  exeri-a  dtleid 

la  profession  de  fabricant  de  drapi.  C'est  dans  rel  étit 
que  le  trouva  la  révolution  ,  qu'il  adopta  avec  exap^n 
tiun.  Livré  alors  à  tnuie  l'indi  pendance  de  son  rarsc 
tére  ,  il  se  lia  en  conrorniilé  de  principes  avec  Robr*- 
pierre,  qui  lui  fit  conférer  plusieurs  missions  i  l'époqat 
de  17(»3  i  il  eut  entre  autres  celle  de  teni^iarrr  i  M* 
drid  l*«mbâ8sadeor  Bourgoing.  If  aie  la  goan* 
éclaté  sur  ces  entrefaites  entre  la  France  et  PEspagee . 
il  revint  flilll^  Ka  patrie,  s'attacha  de  plus  en  plei  i 
I\obe>i'i<  t  rr  .  auquel  il  servit  en  quelque  «orte  d* 
garde-du-e<irj)S  ,  et  devint  membre  du  comité  révolu- 
tionnaire. Accusé  ,  k  l'époque  dn  9  thermidor,  d'svotf 
été  l'alni  de  Fouquier-'Ainvilk  durent  U  lerrrar,  et 
d*atoir  ftit  tndlariHi  mnd  nombiei'  de  citoyen* de  U 
Bcditia  fiiptttaiîcr,  H  M  nia  ta  atwMMleat  mais  )m 
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plttlrtf  ilfvéM  rpolf  lui  te  irnuvant  dAiméti  4* 
pryvtft,  il  fal  np^n  à  Ulilicfié.  Oppoté  à  t««««  ft> 
p«««  4«  mafilM  rMcograd»  «|m  |«  MHwnib  «le  la  rAv»* 
UlliOB  Undaieni  eonUammeni  à  lui  faire  prvndra  ,  il 
6fnri  >  an  1796,  Hana  l'inturreclimi  du  camp  de  (irc< 
liKlle,  puia  iLiiii  l'affaire  de  Dabauf,  ci  rtilin  on  !»■ 
comptait  ciieore  .  en  17991  caraii  la*  lucmbrei  de  la 
êoeiété  du  llanr|;c.  Dénoncé  la  même  aiinr'^  au  mi- 
oialre  de  la  po|iee  Uutal,  «qohim  «ulour  d'uN  Awrit 
dana  lequel  il  préeoniaait  RolMapittm,'  Il  fut  Mrtté  «| 
«•««iiiii  au  Tenifte,  4'oA  il  lortil  tftéa  lu  rriM  4m  -So 
prairial.  Quoiqu»  Im  diri>ra«a  amnikationi  dont  II.  Ta*- 
ebereau  a«ait  ^té l'obiet  n'airiit  jamaii  i-ir  pnun^rt ,  «-t 
qu'il  ii'ail  tubi  aucune  coudaruHaiiou  .  il  iii*pira  uéan- 
iiioiiii  coïKianimeiti  de  la  déUanee  au  (touremament 
impérial,  qui,  aur  quelqua  f«iw  pràtexte ,  lui  raril 
fHeot*  aa  liberté,  le  ao  (uiltet  1907  l'eiila  d«  Paria,  et 
IP  IJMI  IMia  la  aurveillanee  de  la  haïile  poUoa.  Il  Dfl|»ait 
d«  quelque  traiiquilUle  qua  dapuia  le  trouver- 
royal.  On  a  de  lui:  Bpilr$  à  Uajimiiitn 
âpUrrt,  aux  4Hf«r$  ,  17t»i.  in  8";  »*  le  (iiiuverne- 
in«iii  Nappléouien  .  ode  à  la  vérité  ,  I'^iIk,  iSli.  iii-S"  : 
3''  De  la  néfuité  d'mn  rapprgclumtnt  Mtkrt  «1  rici- 
pro^vt  «nirc  /a*  répitHieaiaê  ât  ttt  rw;«litlM«  Paria, 
,  :  4«  <»•  ài«  «WRMnM  pWill^M  «i  réeipr<é. 
««M*  t8i5,  ia4*. 

TASSOM  (ALtxtaDRK).  né  i-rit.  à  To Halle , 
daua  la  Sabine.  di>tc«iuliiii  d'une  br^mchi-  de  l'iltuatra 
6iini!lc  de  c-  nom  ,  aiicirnnement  établie  à  Permo  et  à 
Ferrarti.  Sei  parcnia  ,  fond.inl  «ur  lui  de  fcraodes  etpé- 
rancrj .  l'en* obèrent  i  Rome  pour  y  faire  de  forte*  et 
brillaniea  étude».  AdaiU  A  rusiraniié  da  Ut  8»piM»a  . 
il  f  prit  le  grad«  4« doelaar  m  droit.  8«i  MaidaWa  ad 
barraau  (  la  Boia  )  la  iiraat  raaaarquer  de  mooieignrur 
Henan,  qui  la  ehoiail  pour  aeorétaire.  Mai»  cr  prt-lal 
ayant  été  élevé  à  la  dignité  de  cardinal,  Tassnni  rrprit 
se*  ancienne*  fonction*,  et  en  1799  il  fit  partie  de 
deux  eomaii**ion*  créée*  à  Bonté  aprèa  la  départ  de 
l'amaéa  (nnçaiae.  11  rendit  dan*  cette  eireonManatide» 
aartiafa  na  mtèram  pa*  aaat  riraaapenaat  ^ 
lia*  t.an  1^ .  la  plaee  d'auditeur  de  Bota  de  la  ville  de 
Perrare ,  06  il  M  eoiHaera  eoiièrement  à  l'état  ecclé* 
linatique  en  pretiani  lei  ordre*  aarréa,  Taunni  était  iré« 
iiujruil:  il  avait  publié  pour  la  défenie  de  la  religion 
cnL  (tii-nno  un  ouvrage  qui  attira  «ur  lui  l'ailenlion  de 
^'oa^II«  qui  l'appela,  eo  i8i5.  aoprèa  de  *a  peraonnn 
««  qaaHÎè  i'tMÎIaar.  Il  ta  tnmvait  alara  *ur  la  routa 
dce'MaaMMi*  «ta'andi  plui  qu'an  paa  i  Cnre  pour 
a|TÎ«er  ao  terme  de  lea  vaux  et  recevoir  la  réeompenae 
de  «et  long*  trarauK  :  enliii  il  allait  ^tre  reTÛlu  de  la 
pourpru  romaine  .  lorsqn'il  mourut  à  Rome  .  le  3i  mai 
iSi%.  L'ouvrage  qui  a  fait  *a  répui .itiou  <-m  iniimle  : 
ta  lieli^ioH*  dimottraltt*  ib/«ac,fiome,  l8o6-^t£o8, 
5  vol.  in  8». 

XASXD  (  atadame  SiBr»a<OMMta» Avjbu  J  «at  néa 
i  Mata*  la  ii  aoOt  1798 ,  de  H.  Tdtort .  aneiaii  admt* 

nîatrateur  général  de»  ïi>rt  «  des  ;irmée«  de  Sambre  el- 
Meute  ,  et  de  J«ranne'Am.ible  Bouchotir,  nœur  du  mi- 
nittre  de  ce  nom.  Sa  lactr. .  femmi-  d  un  rare  mérite, 
cnlefée  preique  à  la  lleur  de  l'âge,  eut  é  peine  le 
temp*  d<i  dépoaer  dau*  le  mur  de  aa  fille  le  germe  de 
verlua.  privée  i  aept  aoa  dca  eoaaeili  aaaicmala*  la 
{eana  Amabla  Yolert  fut  ilavéa  aoaa  lea  jraos  da  aon 
pire.  Elle  avait  reçu  de  la  nature  lea  don*  le*  plu*  beu- 
reui:  à  l'Ige  de  treiic  ani.  elle  compoaait  de*  vero 
rharntantt.  La  fraîrlieur  di'  noti  I n  i  tien  la  porta 
d'abord  i  rompo*<-r  de«  idylles  ^ur  Ifi  llcurs.  Sa  mo- 
dc*tie  ne  lui  permit  pointd  avoiicr  rea  iir<;miers  eaaai*: 
un  {otir  cependau^  parut .  daoa  l'un  4aa  numéro*  du 
Iferaara,  «via  da  eea  tdyUwt  911  baa  da  hqiNila  «aiwi 
ne*  mata  :  #ar  aMdpaieMIaiw» ,  dffc  4«  éim-i»pt  an*. 
Cette  idylle  av atl  été  arerètaflieiM  darobtla  A  mademoi- 
*elle  Ynîart,  et  c'était  i  (on  iD*u  que  le  Mercurê  la 
publiait  A  peine  eut-elle  paru  que  chacun  voulut  *a- 
loir  le  nom  dr  aon  iiitérea^anl  auteur.  On  la  lut  dana 
le*  salpiia.  Une  (einiue  eélébre  par  aea  éefiu  en  ^ 
I  éloge  aiTM  aatUwîaaiM,  et  prédit  Itafanv  glorieux 
de  la  IroDU  n^Ma.  A  aan  mpl^N^  tHwant  ta  iaiudra 
«fMOra  mm9,  wm  meim  lauanr».  éê  UW.  da  SAgur, 
Tîuoi ,  Jouy ,  elc.  :  madame  Dufrénoy  mêla  auaai  »a 
v.oix»  ce  concert  unanime  d'applaudiiacineota ,  eta'em- 
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preaaa  d'offrir  à  roadaoMiaeUe  Yoian  ,  qu'elle  eonoab- 
ttîAi  ITappwi  de  tau  espirienee  littéraire.  Non-aeulc» 
niant,  par  «M'enaouri^uienta  et  an  atia,  elle  lieha 
de  (outenir  et  de  guider  lea  prrmiera  paa  de  »a  ietme 
émnle,  mai*  elle  lui  procura  encore,  en  quelque  aorte, 
la  c-nnoaiaaaMce  de  l'iiomme  qui  devait  lui  être  uni  .  et 
ce  fut  *otn  (e»  auspice*  qu'en  1816  niadcmoiaella 
Voiarl  fut  mariée  ft  M.  Taatu,  l'un  de*  meilleurs  tjrpo* 
grapiiaada  Paria.  Q  uelq  ue*  an  née*  aupara  vant ,  H .  V  u!  a  rt 
a^Hailhii>aaêaM  remarié;  il  avait  épouaé  en  accoude* 
««•M  padaiM  Bliaa  Vofart .  daM  l'aaadiiia  ftM<;ai*e 
a  rAeampamA  ai  bonarablemeat  la  triaat  Dèaaaplu* 
tendre  enfance  .  madame  TaMu  avait  montré  la  guût  le 
plua  vif  pour  le*  occupationk  de  l'eapril  :  In  travaux 
littéraire*  de  (B  Irellt  -merf  durent  aignillonnrr  encore 
ce  godt  et  exciter  peut-être  aon  émulation;  cite  ronli- 
nua,  apr4e  aon  mariage,  à  *e  livrer  avaa  aedaur  A 
l'étude  ;  elle  reprit  1»  aauf»  da  aaa  leeturaa  «t ,  an  peu 
de  temp* .  griea  A  une  «nallanta  aaAmeire.  alla  aequ  it 
de*  connaiManect  nnui  éicnduri  que  variée*.  (!ela 
contribua  beaucoup  aan»  doute  i  épurer  »on  talent. 
En  i8»o,  le  Jyt  d'argent .  pti\  de  l'Hymne  à  la  t'ierpe, 
lui  fut  décerné  par  l'aeedéniie  de*  jeux  floraux .  pour 
aa  pièce  intitulée  :  fa  V»iU»  é*  N»tl.  Le*  diven  re< 
eaeila  littérairea  a'aaapraaaèwnt  A  l'enti  d«  publier 
eeUe  prodneUen  pleiaa  da  ebarmaa*  t|iid  idtrftttt  A  la 
France  une  mu>e  nouvelle  deflinée  i  l'illuatrer.  Elle 
obtint  encore  à  l'académie  de  Toulonte  .  en  1811  , 
l'araarantbe  d'or,  prix  de  l'ode  .  pour  l'y.t.ui,-  de  ta  l.yr»; 
rn  1^*3.  un  nouveau  ly*  d'argent,  pour  le  Ketour  à  ta 
rhnpellê,  bymne  à  U  Vierge;  atanin.  le  *ouci  d'argent, 
pria  da  l'éléfia.  pour  le  Btrmkr  Jtmr  de  l'a^nét.  Cette 
daiuiii»  pHica  cet  aupérianra  ancara  A  la  FaUU  dt  ftoni, 
eompotilion  défa  ai  parfaite  :  c'e«t  un  petit  cbef  d'œu- 
vre  où  le*  pcniéea  le*  plu*  touchante*  •'allieni  d^. 
licientemeot  â  la  poétie  la  plu*  riche  et  la  plu»  harmo- 
nieuae.  L'année  qui  vit  couronner  l'Kloile  d»  ta  Ljre 
vit  aumi  paraître  un  petit  reeueîl  de  madame  Amable 
Taatu,  intitnii  :  la  Caeve/erie  frmtç*i$»»  Lea  deux  tien 
environ  da  aa  rranail  *e  campeaant  A  'dla^iauf  eba> 
piirreen  prote,  dont  Ireiae  août  eomaerda  A  dérrira , 
d'apré*  Laeurne  de  Sainte-Palaye,  le  père  Ménétrier 
etd'aulre* auteur*, le*  diverse*  rondiiioni  de  la  vie  d'un 
chevalier,  *e(  occupation*,  se*  jeux,  «ei  aventure»-,  les 
*ix  antre*  chapitre*  ton!  autant  de  notice»  »ur  Boland 
et  01M«r,  Dueutêflin ,  3»amm»>é*dft .  Gealea  de  Wnm . 
Mmjmrà^  la  Trémouitt*.  VinfftronaMaadant  ta«  miaia 
*ant  emprunté*  i  ce*  chapitre* ,  atNiMlAtent  le  voldme* 
Ces  composition*,  qui  ont  pour  aMel  de  prcacnler  en 
relief  le»  mnpurs  rlievalere»<[ues  et  quelques  traits  prin- 
cipaux de  la  vie  des  preux  qui  viennent  d'être  nom- 
més, ne  manquent  pat  de  mérite,  et  l'emploi  de*  for^ 
me*  de  notre  vieux  ian^^  danne  i  quelqucs-nncs  une 
phy*iononMe  naïve  et  anfinala.  La  plupart  de*  journaux 
litléraiBaa,  aa«nri«hbia«l  knaa  fiwiUaa  dM  pièce*  de 
madama  Taatu .  aouramiAai  aux  feux  laranx.  appri 
reni  à  nn  grand  nombre  de  lecteur*  «e*  *ticeéa  et  son 
non).  Dès  Inrs  elle  nf  craignit  pin*  le*  regard*  du  pu- 
blie. Le  Mtrrure  et  la  Mu««  françahê  devinrent  les  dé- 
positaire» de*  production»  de  *a  lyre ,  et«  en  peu  de 
temps,  ces  publication*  lui  acquirent  da  iaaéiabrité. 
La  aolamiilé du  aaera  lin  oftit,  en  iSaS,  anaaaaaria» 
da  donnar  da  nooeallae  al  brillante*  preuve*  da  aan  ta> 
lent.  Lêê  Oîiêaux  du  tacre  oblinreni  l'accueil  lu  plu* 
favorable.  Ce  nouveau  sucré*  ,  {oint  aux  instance»  réi- 
térep»  de  fei  amis,  détermina  eiilin  madame  Tasiu  .i 
réunir  las  poésie*  qu'elle  avait  cnmpo*ée*  depuia  aon 
mariage,  et  à  en  publier  la  reeuetl,  qui  pamt  tm 
moia  d'octobre  i8a6 ,  avae  aa  (raad  laxa  al  mm  raia 
parftaiioa  ljpo(irapbiqaa«  aaaa  laa  foruiala  la^t*  at 
m*tt.  La  •nâaêa  en  rat  prodigieux.  Le*  pièeaa  if^m 
y  remarque  partieoliéremrnt  *ont  :  une  élégie  extrl^ 
menieiil  loiic!i;mte  lur  la  murl  de  maiiame  Dufrénoy, 
la  y eiile  de  î^aet,  te  Dernier  jour  de  l'anniê,  CAnga 
Gariiên ,  la  Uort  et  Shak$»aare.   En  nioin*  da  adaa 
moia 4  quatre  édition»,  «aaHAat  allematitMoMat  aoaa 
lea  fbnatata  ia*it  et  in  j'k  Anant  .ApaMae.  te  fileéa 
eacaatdrÎMdlaiaai,  à  eatta  tooqaa.  lA  nature  de  *on  ta- 
lent ;  a  On  ratretiee,  en  miAe  endroit*  du  recueil  ,  ce* 
I  rêve*  tourhanla  de  poénie  ,  contenu»  (iitr  l.i  dij^nité  du 
■  devoir ,  et  c'eat  paut-étre  à  oe  combat  que  l'auteur 
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«  doit  celle  grikec  mélancolique ,  en  idée*  gravei .  ce« 
•  énnpqnn  Mnlinrati  «pai  d«i»M«t  à  M  poètie  tant 

■  de  cbaruM*.  Il  nom  ffMta  «m  hamnuâtm  dWaicoM  4e 

■  U  iMtan  de  ces  iolîcs  piirei  :  e  e«t  comme  !•  mmvw 
>  Mtioa  d'une  mère  ,  d*uni«  épouM  ou  d'une  ««rnr  aV 

■  baiidonnaiil  <  n  »-cri-i  à  loui  ton  talent;  et  •-Vit  «jnrl- 

■  quefoi*  autsi  Ir  mâle  arcrnt  d'une  amie  de  la  patrie 
ei  de  la  liberté.  •  Maddime  Ta«iu  mi>l  en  ce  moment 

la  drmièrc  main  i  <]uelque«  poëiMa  qu'elle  doit  pu- 
blier «ou»  1(!  titre  de  CArvnifM  ^«Flriaiirc,  «t  qui  ne 
llfdAraat  DM  à  pmitf*»  On  «war*  quili  «Ml  d'un 
•nliemnant  wvt.  Ibdaaie  Taatu  •  «Mttr*  pu- 
blié' te  TJtre  de»  Fêmmti  ,  iflï3  ,  t  >ol.  in-i8,  a»ec  por- 
traii!>.  Cet  ouvrage  eit  une  simple  compilation  faite  avec 
madame  Durrénov. 

TAnENTZIEN-WITTEMBKHG  (Fa&oltaïc  •Bonii- 
i.Aa- EavtiiviL,  comte  Di  ).  né  à  Poftdani  l«  i3  a«>p. 
tembra  i7<i,  éliiit  BU  d'un  féséral  dWantarie  qni  m 
■i^»da|iiir  II  défem*  (tlo^râM  d*  Bmtnr,  ton  d*  H 


_  Sept- Ani.  Apri-!<  ntoir  terminé  ton  édoeation 

lallîtalre  è  Berlin  .  il  entra  au  terrîee  .  en  neplembre 
1773  ,  comme  pnrtc  drapean  daiii  le  répinieni  dei  gen- 
darme* ,  et  devint .  au  bout  de  quelque  leinp»  ,  ofR- 
der  dan*  le  régiment  du  priiM*  Henri .  qui  ]«  prit  pour 
■on  aide  de-camp.  11  St  tvre  prinM  là  cMBpaKB*  4* 
1778  ,  le*  guerres  é»  1791  «  1799  ,  eontre  laFrUMe , 
et  vfaUta  en  qualité  d'ambattadeur  prêt  la  cour  de 
Buaaie  ,  ans  né(tociation«  de  cette  époijup.  Taiieiiliïen 
revint  h  Berlin,  en  179'^.  apré»  le  coiironiienieni  de 
Paal  f't  il  arait  été  nommé  colonel  pendant  «on  am- 
baaaade.  Il  eal  encore  diverae*  miuion* ,  et  fut  créé 
maîor  féoénil  en  1801.  Un  i9«4.  il  olHiol  i  Ampacb 
le  régimaot  d^nAmteriede  Laurent .  et  la  |(niiMle*croit 
de  l'Aigle-Boupe.  En  1806,  il  mnimanda  l'avaol  garde 
du  eorp*  de  Tlohenlohe  :  se  diAlin};iia  à  Jéna  ,  ob  il  fut 
bleasé ;  parvint  au  gratir  df  lii  iitt  nant^tSnf'-r.il,  en  1S07; 
rl  commanda  dans  la  camp^ne  de  i8i3  le  eorp* 
piMMen  qui .  au  moment  de  la  repriw  de*  hottîlilé*. 
au  meia  de  fviUet ,  formait  avee  le  A* .  aoiu  lee  ordres 
du  général  Bulow.  ta  gavfdw  do  IVmée  oeanhlnée.  Il 
repnuaaa  le  général  Bertrand  ,  i  Gro*-Béeren  ,  le  5  aep- 
tembre,  etie  vit  obligé  de  quitter  le  poste  de  Leyda  . 
malgré  *a  rë*i*tance  opiniitre:  maisil  (l  imia  (Jp  pr.mdc^ 
preuve*  de  courage  et  de  *ang-froid  à  Dennetitz  .  où  il 
soutint  une  journée  entière  dea  attaque*  autsi  vives  que 
réilérèee.  Le  17  do  mémo  mob.  il  occupa  llublkerg,  et 
poviH,  le  10  octobre,  la  bataille  do  DeMo  «  eontro  le 
aoarêehal  Ne:r.  MillfO  do  Toi|pa ,  rendu  par  capitula- 
tion .  Taaentsten  commença  le  aiége  de  Witiemberg , 
le  ilj  décembre,  et  l'en  empara  d'atsaul  le  11  janvier. 
Il  se  dirigea  emoite  (ur  Magdebourg,  et  conclut ,  vert 
la  fin  d'avril .  une  aufpeniîon  d'arme*  avec  le  général 
Lemarroîa  .  qui  évacua  cette  place  le  i3  mai.  Tauent- 
llaDOOOiribuapoîaMiiiwientiia  décîaion  de  celte  cam- 
p>jB»  Méaiorabla  «  etro^atdo  roi  de  Pftwo  le  titra  de 
mmte  aTce  le  oomom  de  Wlitemborir.  «t  la  graodo-eroit 

de  fer,  ordre  institué  au  f nnijnenccment  de  i8i5  ,  et 
qui  iif  pe'uts'accorder  qu'à  un  ;;i'néral  qui.  dans  une  ;if- 
fairr  décisive  ,  a  forcé  I  ennemi  de  i|uitter  sa  position  , 
ou  qui  B  prit  ou  défendu  une  forteresse  importante.  En 
aêlit  il  «ut  le  coniiuandament  militaire  du  Brande- 
bourg  et  do  la.Poméranio  .  eommanda ,  on  ,  le  €• 
eorp*  d'armée  pnmiaii  fbmaiit  la  réaervo,  pénétra 
en  France  ,  au  mois  d'aoAt ,  et  xlla  prendre  *e*  can- 
tonnement* en  Bretagne.  Depoi*  Tauenicien  fut  chargé 
de  mission*  extraordinaire*  à  Pari*  .  à  Hanovre  ,  0 
Londres  ,  el  nommé  général  en  chef  da  3*  eorp*  de 
Tarmée  prusaienne.  Il  est  mort  i  Berlin  «tes»  Hvrior 
fta4, 1^  de  soixaole-qttatre  an*. 

TAlrif  àT  (  Ntcoiii»*  Anoin) ,  peintre  de  Roare , 
membre  de  l'inatitut  et  do  la  légion  d'honneur,  élève 
de  Casanova  .  enrichit  depuis  plu*  de  trente  an*  l'eipo- 
«lion  du  Louvre.  Au  sainn  de  l'un  ix  .  on  a  admiré  ton 
tableau  du  général  Bonaparte  recevant  det  prisonniers 
sur  le  champ  de  bataille:  ce  tableau  était  au  Luiem- 
bourg,  ainsi  que  le  Peascfe  de  l«  6uai<drema ,  par 
Carmin  françaiê*  «n  BtfBgiMt  •!  «M  lf««M  A  one  eha- 
fMti»  Aunt-Boeâ,  donc  «m  «oaipiiine  dVtella.  An 
talon  de  l*an  s ,  Il  0  donné  le  tr«fr  é*  eonrafê  d'en 

rnfnnt  de  d  'uie  ont  ,  qui  .  OU  n>oi»  de  fructidor  an  vi  . 
à  Saint  l'aul-de-Leon  .  sauta  de  la  mer.  aprè*  dea 
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elTorlR  innui*.  deui  enfant*  qui  étaient  presque  iW 
ton  é«.  Au  telon  do  l'an  m,  un  Imtiiima  fkùpiui  ^ 
mUlmtê;  «iw  Mm  de  eoraoraf;  au  talea  de  i8i(, 
ftnirit  de  l'eaiptreer  dt*  Pm^aif  émn$  im  eiff*  da  Mu- 
nich ;  le  CimaM  et  fifeftot  l'Imp^retriVe  r«fa«îflaat  la 
ouvtagtt  lUi  artUttê  mvdtrn*:  Au  talon  de     n  et  i^ti, 

filu»ieurs  paysage*  .  de*  vues  du  Brésil ,  entre  autrride 
'habitation  de  l'auteur,  à  rînq  lieue*  environ  de  Bio 
Janeiro.  Enfin,  au  talon  de  1S14,  EUéttr\  la  Barrir*  in 
Alp*t%  Henri  If  el it poyM*. 

TA  VEAU  (  Loort-Ioaare  ) ,  propiMnlie  ami  It  ré- 
volution ,  occupa  d'abord  det  Rmcttbni  nonieipales  * 
admini«ir.itMe«  ,  et  fut,  en  i"9»  ,  nommé  p»r  le  H- 
partemnit  du  Calvado*  à  la  ron»ciition  nationalr.  Lon 
du  proec s  du  roi ,  il  rota  avec  la  majoriie  .  d  i<'  pro- 
nonça pour  l'appel  au  peuple,  en  a'etpriniant  tinti: 
■  Nous  uvont  déclaré  à  l'unantmité  Looi*  eoovaiaca 
a  du  crime  debaule  trabiaon  s  ce  erinae  aeérilelaneft; 

*  mail  aprét l*hToi  r  proRoncéo.||M<doiw4a coaMM  êiaft. 
»  et  tutpendoiit  l'exécution  {atqn'ta  moment  où  l« 

•  ennemi»  tenteraient  une  invasion  «ur  notre  lernîolf*. 
»  Mon  opinion  n'a  de  forrr  que  parce  qu'elle  eil  iodi- 
»  viaible.*  Depui*  ce  moment  ,  M  -  Taveau  *e  montrt 
fort  modéré ,  malgré  *on  xcle  pour  le  maintien  de  U 
république.  Le  3  dAeenbro  1794 .  <l  attaqua  les  eom- 
mitiieni  exéentivet,  etleur tepirodieiiueofiianiiatiefl 
monarrhiMue  ainti  que  de  noiabfeuamdilapldblioot.il 
défendit  (/arat  que  Dumoni  etiaqoaîl .  tîgntla  le  mat* 
vai*  esprit  det  tribunes  ,  el  soutint  Robert  Lindel  dont 
Goupil  demandait  l'arrettation.  Taveau  *e  trouva  eom 
protnit  dnu  la  corretpoadanee  taîtîe  cbex  le  ll*itr«< 
et  ao  a'eo  inquiéta  nullonioot  Aprè»  le  aettion  .  il  re- 


dite te  tHre  do  dtenlé  de  Selnt-Demingao,  aecepu 
aprèale  18  brumaire,  l'emploi  de  naeiitgtr  d'étolde 

tribunal,  et  remplit  le*  même*  fonrfiont  aoprèt  du  e«(f* 
légitlalif .  jusqu'aux  événemcnlt  de  18 14-  Atteint 
U  loi,  dite  d'amnitUe  ,  du  i>  janvier  1816.  il  a  éù 
forcé  de  quitter  la  tnmtê ,  et  en  ignare  eè  I  t'irt 
retiré. 

TATBAV  f  Pwtivra'TaesAa«fAe««mn  ).  né  te 

IHvi^  le  »5  novembre  1744,  Tut  enrê  d'Hébervill*. 
Livré  pendant  plus  de  vingt  tnt  i  nnairuction  et  t 
iVducation  de  la  jeiineis^c,  il  partagea  avec  son  con- 
frère ,  M.  Picard  .  depuis  curé  de  Cricquetot  Leunev^ 
la  direction  de  l'eoieiguement  au  collège  du  Hà^/e- 
Taveau  fui  nommé  dépuièpar  le  clergé  de  cotte  nUfl«  i 
l*eiieniblée  générale  «  i  Gaudeltee,  on  mon  171$^  H 
fat  enftoite  nommé  l'un  de*  électeare  do  département 
de  la  Selne-Tnl>rieure,  elcboiii  comme  eîlojren  ootabl* 
de  la  ville  du  Havre  pour  en  traiter  et  disrntf  r  tf«  in- 
térèlt  dans  let  a<tembiéet  générales,  et  il  devint  l'un 
det  membre*  du  bureau  de  conciliation.  On  a  de  lui  : 
I  1*  CAbtUU,  ou  LatUt  A  net  pUm*  eilojtnn»,  *>(■. 

11791.  1791,  in-8*t  a'  Ctfm^eedîeai  dlae  réglas  <t  Htic«- 
leatstde  le  fenfue  fv*ceîi«.  1797-  in- 8*:  S*  filf<« 
gimtrat*$i*  la  pranmcitthn  fran<;ait* .  1798.  Ani  ta- 
,  lents  d'un  prnfrs^eur  excellent  Taveau  réunissait  loalc* 
les  qualités  qui  ronitiluent  un  grand  orateur,  et  s'il  eûl 
été  appelé  à  la  tribune  .  i!  y  aurait  oliii-nn  le*  «uccè* 
qu'il  obtint  constamment  dans  la  chaire  évaniceliqa' 1 
et  qui  lui  ont  attigné  UBO  plaee  parmi  les  prédieaieun 
let  plut  élequenta.  Teveanen  met  le  t»  avril  ii^i,  i 
Glicbesier,  comté  de  Soaaex  en  Angleterre ,  i  l'Ige  dt 
cinquante-quatre  ans. 

TAVERNE  fl'ahbé  j  .  né  à  Touloute .  embra**a  Tétat 
ecclèsiatlique  ,  %<•  livrn  é  la  poésie  ,  et  adopta  atec  clis- 
leur  lea  principes  de  la  révolution  ,  dont  il  profita  poot 
rentrer  dans  la  vie  civile.  Il  remplit  diffèrent*  emploi* . 

tirécba  le|  veitut  républirainet  dan*  let  temple*  diii  d* 
a  Briaen ,  et  prononça,  i  Toulouse,  dans  une  r- — 
publique  do  lycée  ,  l'élofe  de  Harmontd ,  daaa 
le  trouvent  de*  ptrticnlarité*  sur  let  preuitèfot  1 
de  ee  littérateur  célèbre  .  bien  différente*  d*  celle» 
qu'il  a  conaignée*  dan*  te*  Mémoire*.  Taverne,  comme 
T>e«forge*-Maillard  ,  »e  cacha  loui  un  nom  Céniinii» .  »i 
prit  le  nom  de  Haiamê  Vitira».  Souvent  les  tecreiairrt 
des  société*  lilléraire*  firent  Ttioire  do eclte  dame.  qui. 
Miivant  l'un  d'eu .  veaett  ««meafer  le  namlrt  da 
Vvtet,  sent  feftrer  fe  rAewr  iu  Ordres.  Seuteedé* 
j;ui'.fm.-nt  ,  Taverne  défendit  les  vêtements  légers  que 
portaient  let  dames  durant  la  révoluiioo.  Son  ouvrtf* 
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a  pour  titre  :  Lêitrê  d'une  grand'lanU  à  uttê  p«tit*-nike* 
*iir  f«fl  wtoé—  grêrquf.  Le  wm[9t  était  traité  d'une  ma- 
nière a^rt  piquante.  Tateme  nttnptM  6t»  nr$  m  h> 
Tciir  de  Napoléon  ,  reçut  de  fleadéiniii  de  HcHMtalM 

un  prix  de  poéaie  poor  Mn  oiivra{;c  intitulé  :  De  Vin- 
ftaenre  étt  JStrurB  lur  IttTatenti ,  épîtrt  d'un  pirt  à  êon 
/!'/■.,  ri  fut  rou roiiiK-  phiiiiLMir»  fi)'n  «m  jeu»  floraui.  Ce 
pot'ie  iiioiii  ui  un  peu  avaul  la  chute  du  trône  impérial. 

TATLOH  'TlKMA*;,  •umontmé  h  •  PlattittcUm  , 
•avant  belléiiitte,  naquit  i  Loodree*  «B  17M,  de 
parpntii  pauirei ,  qui  ne  p u renflai  doMver (ff^une  édu< 
cation  incomplète.  Dettiné  à  l'état  redéiiantiqtie .  il 
Fut  placé  à  rft|;c  de  neuf  ani  i  l'école  de  l'éplisp  de 
Saint  Paul  ;  niai»  à  quin7,e  nii»  il  »p  rendit  auprèi  d'un 
pari-ut ,  oQicier  du  port  de  Sbeerncu  ,  qui  jr  diri|teait 
les  travaui  des  cbaulirra  de  la  marine.  LIT^jrlprM 
livra  avec  ardeur  à  l'itude  dea  methêmati^Mt  «I  «  fil 
do  rapidea  progrétt  Irth  «nt  plurtwd  tl  fl\tllieli«  (un 
célèbre  çiédieateur  non-conrorralutc,  qui  lui  fn<>eif;n» 
le»  premier»  éléments  du  latin  et  du  prec  ;  et  dès  lori  il 
lie  ce««H  d'"  |iour»uivrt'  arec  passion  l'étude  de  reii  |at|. 
gue*.  Il  revint  a  ioii  dr»»ein  d'entrer  daiitles  ordrea.  et 
*e  rendit  à  l'univernlé  d*AlMrdecn  pour  y  finir  «ea 
•Vtude*  théolociqueat  mkiaiM  «iiriige  d1n«linaiio«i  qu'il 
contracta  de  bonantwiM,  M  tai  «mlfcemt  qot  en  i^- 
mitèrent,  ne  lui  permirent  pat  d'elfcctuer  ce  projet,  et 
il  eu:  i  lutter  contre  llnfortune  qui  aemMa'it  devoir 
l'accabler:  cependant  à  force  de  pcr»é»;rmr«  ,  et  mal- 
pré  sa  constitution  frêle  et  délicate .  it  vint  à  bout  d'exé- 
cuter d'immense»  travaux  littéraires.  Il  fut  d'abord 
forcé  d'accepter,  pour  mbaieter.  une  place  de  répétiteur 
ÛMU  une  école  secondaire,  et  quelque  temps  après  il 
entra  en  qnilhé  de  commît  dans  une  maison  d«  ban  ■ 
que.  oùtonlen  remplissant  avec  sèle  et  intelligence 
son  emploi  il  trouvait  encore  le  Icnip»  de  pnursuiTre 
«s  études  favorites.  Il  commença  alurs  à  étudier  Aris- 
lofe  Cl  Platon  sous  le  rapport  de  leurs  doctrines  philo- 
sophiques, suivit  aussi  dea  eonrs  de  chimie,  et  flt  nreute 
de  tolenu  très  variée ,  «n  InvnMacrt  iroe  lampe  d*on« 
CBUÉlnM^  nouvelle  dont  il  fit  IVspaiition  publique  i 
la  Inverae  dee  francs-maçonst  Peipériencc  ne  réussît 
qu'incompirîcment ,  niai«  elle  nrocura  à  l'auteur  des 
«mis  et  des  protecteurs.  M.  Tajrlor  quitta  iilors  la  mai- 
son de  banque  et  fit  dea  court  publics  de  grec  et  de 
philosophie  platonidenoe.  Le  savant  M.  Maredith  sut 
apprécier  les  vastM  eonottSiinieM  de  M.  Taylor,  et  par 
line  féuéroiitA  Pflo  commune  il  lui  flt  une  piiiMou 
éODttdéraUe  eliulfnurnil  les  fonds  néccMaire*  pour 
rimpretsioii  df:  l-i  Iraduciion  de  tou»le>écriU  d'Arislotc 
et  d'autres  ourrape»  grecs  qu'il  publia  successivement, 
et  qui  furent  très  favorablement  accueillit  des  savants. 
Dés  lors  il  fut  placé  au  premier  rang  des  beUénisles  de 
PEurope.  Cesavsnt  estimable  n*«v«it retiré (fue  60  Hvres 
sterling  de  an  itadaelion  de  Pansanias  qu*il  avait  ven- 
due i'unin»ralre  avant  d^lvoir  (kit  la  connaissance  de 
ton  générpuT  proterteur.  Nommé  f  n«iiiip  secrétaire- 
adjoint  de  la  looiélé  pour  l'encourapemeii  t  des  art»,  des 
nianuractures  el  du  rornnierce ,  il  se  trouva  en  relation 
avec  le  duc  de  Norfolk,  l'un  des  patrons  de  cette  in- 
stitution et  ami  ée]air4  dai  lettres.  If.  Tavlor  fit  pa- 
ratire  sooa  les  auiinirea  «t  «i»  fraii  de  ee  seigneur,  son 
exeellmtetradiietion  dea  «rovm  de  Platon  qui  étendit 
an  Inin  sa  rpiininmée  et  lui  ;i»»ur.v  enfin  un  sort  ptns 
indépendant.  Il  a  été  marié  deux  fois,  et  est  mainle- 
ti.iiil  veuf:  it  liabite  dejinis  quelque  temps Walsvrorth , 
prés  de  Londres  ,  où  il  mène  la  vie  la  plus  retirée  au 
milieu  de  tes  livres  et  ne  re^it  que  fort  peu  de  visites. 
Sa  fortune  se  rèduità  un  modione  revenu,  provenant 
d'argent  plaeé  dans  les  fbnda  de f état,  et  i  une  penûon 
«le   l5o  livres  sterlînff  qu'il  tient  de  la  pénérnsité  de 
M.  Mcredith.  Quant  au  produit  de  ses  ouvraftet .  il  est 
peu  rontidérable  .  attendu  le  petit  nombre  d'hommes 
<iui  s'intéressent  aujourd'hui  en  Anjilelcrre  à  ce  genre 
d'études.  Nflus  ne  pouvons  donner  au  lecteur  une  meil- 
leure idée  du  earaeièra  de  H.  X^lor  et  des  traiu  sail- 
lania  de  tavîe.  qu'en  transerivant  id les  réflexions  par 
letquellcs  il  leimine  «on  introduction  à  tr^diiptlon 
d'Apulée  :  «Je  termine,  dit  l'auteur,  en  nu-  naiianl  que 

•  le  lecteur  aKcntif,  en  parcourant  cet  ouvrac"',  !'•  re 

•  gardera  comme  un  travail  nouveau,  ajouté  à  tant  d'au* 

•  inac  d*iiite  Impwianea  ai«|enf« ,  ealauléa  par  an 


TAY 


>  homme  qui  a  consacré  la  plut  grande  partie  de  ta 
■  vie  à  essayer  d'acquérir  une  connaissance  approfondie 
a  de  hi  philoaopbic  de  PUton  ,  i  l'ielaireir  el  i  la  com- 
>•  nMinlqtwr  aint  aMfMt  dSm  Itennne  qui,  dant  aci 


•  elTortt  pour  atteindre  ce  but  <  a  eti  à  braver  !«s  sifi]«-|i 
■  des  envieux,  tea  sarcain>e<  des  d^tracn  urs  .  la  ri»ée 
»  des  sels;  qui  a  essuyé  Ir  dédain  du  inépris  .  la  mal- 

I  s  veiltance  non  méritée  et  riuditTérence  de  l'insensibi* 

•  IHé ,  MM  pMfer  de  mnlheiMa domestique»  aoeaUants 

•  et  d'nne  nature  pas  eomitanne.  •  }!•  Tiijlor  a  p«klié 
les  onwagea  loteanla,  traduits  dw  grée  et  èu  Miio  : 
1'  Ojtttrtoffen  tur  le»  nytlins  «TSIeas/j  et  d*  BacHtui  , 
1770,  în-3«  :  «n  y  trouve  de  nouveaux  n  importants 
éclahrcissemenls  sur  ce»  mvsièreii,  tirés  de  luauusctits 
^rec»;  cette  Uiii*riaiian  a  été  réimprimée  dans  la 
foumal  intitulé  :  th«  Pampkltittr.  numérea.ie  et  mn, 
1*  ElémtmU  d'aae  ntmfttië  mâtk^ét  ds  raiêOHntr  »m  géo. 
rnAWs',  t^êOtkhVt  9*  Ceannenffafiw»  philotoplùquat  »t 
MialA^afifHM  4*  Prerluê  tur  Eurijde  ,  1783,  s  vol. 
in-8*:an  y  développe  le»  principaux  dogmes  d'utie 
très  ancienne  théologie  4*  Sur  l«  brou,  d»  Plotinut 
1787,  in-n;  5*  H^mnei  dOrphtt,  avec  une  Diêêtrlatioit 
sur  la  vie  et  la  théologie  d'Orphév*,  1787  ,  in>i  s  :  il  t  « 
eu  une  deuxième  é«tien  ;  6*  Pkmih  ds  P/«foR ,  on 
Dfefe^s  skr  la  Umuti  ef  fMaer,  i7§t .  in  40  ;  7«  Cra- 
tjltii,  Phtediu  Parmeniér*  et  Timaun  de  Plar  v.  a\ec 
note»,  1793,  in-B"  :  8*  Sallurtt .  »ur  le*  ditui  «i  4 
iiimi.jff,  1793,  in-8*;  9"  îietrriptiun  de  la  Grice  par 
Patiêaniat,  avec  des  note*.  I7y4,  3  vol.  in-8*  ;  dans 
ces  notes  étendues  une  grande  partie  de  h  njlkelogie 
det  Grecs  est  développée  d'après  des  totircw  anriennet 
etaothentiquet.  10*  £•  fekie  de  CupMoM  *f  Psyr&^  , 
d'Apulée  ,  précédée  d'une  IntrodurlÎJn  où  l'on  e3> 
pliqut  Iti  sent  d*  ettie  fable,  ivoS,  in-8»  ;  ii«>  ffga. 
vile  édiiior.  du  Lixiron  grec  d'IIfderir.  nvec  note*  et 
additions,  iBo3,  in-S' :  on  y  trouve  beaucoup  de  mots 
qui  manquent  dans  le»  autre*  dialionnaires  modernes , 
et  l'eipUcalion  de  phisiemaleiaar*  selon  1«  nbilmophie 
la  Platon,  is*  Disserterlisns  iè  Mûaeim*  it  Tyr ,  iSoj  , 
s  vol  în-i»  ;  )3°  (TRuiTfi  rf«  Platon,  l8o4.  6  vol.  in-4»; 
14*  ^ipontt  au  tuppUment  que  le  docteur  Gilliiê  m 
ajouté  à  la  tradurtion  de  l'Elique  et  de  la  Politique  d'A- 
riêtole  ,  1804  ,  in  u  :  M.  Taylor  y  fait  voir  r»nlidé1ilé 
de  cette  traduction.  i5<*  Mélangée  en  freseat  «ti  ««rs  . 
i8o6«  in-g*  :  ils  eontiannent  le  T/fem^e  d«  s«f«  sur  la 
forfaitt .  d'après  la  doetrvne  dea  etoteiens  et  des  plato- 
niciens-, 1.1  Profe%»îon  de  foi  du  philoiopht  nlaloninen  ; 
un  Panégyrique  de  Sidenhani.  1 6«  Phyeique  d^Arit- 
iote,  1807,  in  ^"  :  17*  rOrganon,  ou  Traité  de  tojrîqua 
d'Jrietote,  1807,  iii-4*:  18"  EidnsMifs  delà  aéritaMa 
atithmédque  det  infintt .  itof,  ht  i*s  en  prétend  y 
démontrer  la  GiiMseti  de  tnntoa  les  prapotitions  du 
docteur  Walfi*  relatives  è  Itiddîtlon  det  séries  infî 

nies,  etc.  ig*  Deux  diirourM  dt  l'empereur  Julien; 
iu-S"  :  jo*  cinq  livret  de  Plotinut  ,  in  8»;  si»  Dissarfa* 
tion  tur  let  nullitéi  et  tur  Itt  tiriet  divergentet ,  in-i*  . 
»»•  Métapkyiique  é'Arîttole,  în-A"  .  avec  des  notes: 
ii*  Eittoiri  de  la  rettauratioa  de  la  tkéeitagia  ftmt&miit-* 
par  lêt  airitaUn  éiaeipUê  éa  P/iU««,  în-é*  :  ai»  Œ„- 
»r»s  rampSitae  fJrMeU  ,  avec  des  éelaireitsements 
tirés  det  meilleurs  commentateurs  ,  9  vol.  in  4"  :  elles 
ne  furent  imprimées  qu'au  nombre  de  75  exeniplairet  : 
5  5'  «IX  livres  dt  Prorlut  ir/r  la  ikiolozie  de  Platon, 


auxquels  le  traducteur  en  a  ajouléun  teplièmev 
i  remplacer  celui  que  Prociu*  avait  éerit  sur  le  mfme 
•nfet.  et  qui  est  perda .  a  vcd.  in>4*  s  s6*  (KaKre§  ehni- 
êUê  dt  Pfelîans,  et  EmtnâH  de  l'onerage  de  Svnésiut 
sur /«  Provlienre  .  iii  S»  ;  ^-j'  la  Fie  de  Pythagore  .  par 
Tamhlique,  ïn-S":  s9»  lumhliqut.  det  mytiiret  det 
')  'V.'^f'""»,  <^f*  Chaldêent  el  det  Attyr'em,  in-8*  :  dans 
les  notes  étendues  de  cette  eseëllcnte  traduction. 
M.  Taylor  relève  une  foule  de  filulM  de  Gall,  qu'on 
avait  Ittsqu'aiors  regardé  eomme  im  tradnetenr  irèt 


fidèle.  t9«  £*»  Cnnawnteires  it  Pntîm  sw  {«  rmie  de 

Platon,  1  vol.  in-4*  :1es  physiciens  ,  ainsi  que  les  plii- 
Josoplies,  trouveront  dans  ces  commentaires  une  foule 
de  fait»  (  xir.'iiicnu  nt  curieux,  qui  avaient  échappé 
aux  recherches  de  tous  les  auteurs  modernes.  3o*  Frag- 
tneult  politîquet  pythagoriquet ,  el  Fragmente  itiqutt  de 
Uienrliê,  rmearvii  par  9iaH ,  iu*8*4  3t"  CÉberwi 
cAeÎMea  da  PWrpAjire ,  în.8*  t  3t*  tm  MdrerliyMe,  Im  Pad- 
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lif««  «t  Cfili(fitt  minmtekUitit*  d" Àriêlolt  :  t*  édit..  t  «ol. 
ia-8' ;  53*  fra^wcn/j  d<i  crurrtê  fni4u*t  de  Piuflui, 
in  8°  ;  ôi"  Prif/u»,  ^<  la  PtvviiiéAet  «|  ^  DMiin  ,  tir 
iraiit  ik  )«*•  TraU4  ipiital^  :  0««  40MM  Jf^ê^  à  l« 
i>lMW^«iiM ,  at  4*  nini  mr  U  pttmamw  4*  «mL 
SI*  £«  StMmmêrpint ,  eu  f Mm  ^«r.  M  l«g  CiwtM 
l,:$,ifih!iiun  tTJputéé ,  179^1  i»-8'*;  96' raffrrfi»«i  rom- 
piiiie  i/c  fiiut  '«f  oraeUê  fkaldétut  le  9*  vol.  de 

l'MieiFii  Uoiiihiy  Utgiuimê  ei  1m  niiiufrof  xtiu,  xxiiii, 
istit  du  Claiêieal  iourmal  )\  Sy"  Patapkrau  poétique 
dit  ditciuirt  d»  Diotimê  tut  la  B«au  .  dant  I»  Ban^uél  àf 

Plûiom  (  Mjr«  t*  tnémuim  dt  U  MIm  du  C^nMr  <tf 

à'Arktiitt  iu-4*  •  M  TaliMM  wrl  dlatrodiKtion 
«us  «uvrvk  d'ArbloleHMnlto«iié«tei  drwui.  M.  Taylor 
prétend  /  ^router  que  le  f^riUble  fiprit  de  la  ptiiluto» 
pbie  d ' Amtol«  n 'a  pM  été  connu  ««rc  wacUtude  d«- 
puiit  la  dealrufllion  d«  la  Grèrt  «  il  clH*r«*be  a««ii  à  jr 
«MMir  ria|MA«tu«e  du  ^\«iéBi*  df  pl«U<i«|i^fi 
■MdérM*  Ml  mlilMii*  à  celui  d'irâtote.  kt^  AHA' 
mtU<iu«  thior^ntt  M»  lni«  lÎTiM,  r«n(^«iint  tn  ré' 
(Il nié  lout  ce  qui  •  M  é«ril  tur  r«ttr  matière  par 
Xbéou  it  Snuriie  ,  Nicomaqiii^ ,  laniblM)ue  ri  DcH-liui- 
^  a  ajouté  dci  aprrçut  remar<|uaLl«i  ivr  /««  uun- 
^fpt  pmrfaili  »l  autre»  ,  qu'on  iif  rcnçonlri-  daitf 
hHtitÊ  iO»Uit!<>Mtf^^i«i|  «Ki«n  «t  moderDe  :  um 

|r«Olé  d*  M  «uniDr*  4pp|  (m  |r»ft«f9r/r|M«  /•AiVam- 
flpfMl  «ttrlM  mwiAnf*  «I  V»  éé99(lf pâmant  de  leur 
tirtlkméti^ua  mytli^va  ai  r*^f»f^Nf.  in  8*.  4^'  ir* 
iq«ii|t  prphi>iuei,  iiii'dili  .  iniér/«  daiit  |r  n"  XXXIII  du 
I  ClanUal  journal  :  lii"  Eliimtittt  d'un*  nourt(lt  notation 
iiritliniéti^fu*  ,  et  (T une  nouvelle  aritkinilique  de»  infniâ  > 
tu  di«U4  4tTrc«.  où  il  f«t  t^émoplré  !«•  *énM 
déeMi**|if«  i9athiiiMtiçi«i|i  api|le|iiw,  fmt 

lu  quadr4itnra  dm  eccrfo,  «pal  d«t  qamlitéa  inawvnaaq^ 
turabl«»;  et  0&  l'on  (|eno«  «ra  rritdrimm  pour  déter* 
miuer  avec  eiarlilude  <<i  fommenturaiilUt  ou  l'inroim- 
numiuratilil''-  <'«♦  ««'■»•»  infinité  ,  in  :  i.i"  t^ollerta- 
n««:  rm  iné|ang«<«  >«  coiupoaeni  dr»  an I*  les  fournia 
uar  V*<l^*"î  <ur(</>ta/i  ft  Uonthljf  Maga- 

fh«i  i||aofj)tuiria4^n^/V>en<iiV«  cunt'-ii«iit  qaflqve^ 
^inn<«  d^  «V^rur.  ii^  9*.  H.  Taflçr  a  ceear« 
publié  dan«  h  Cl^itfml  jw^tl*  Im  mémeiraa  o«  ax- 
licle».  ti|îtant*  :  tUmonilratiitn  platonique  rie  l'immor- 
{0lU4  4»  Coma,  uunir-ro*  xlh  et  xliii  :  de  la  Idjtho. 
t^gia  étt  Crtft  t  luiniéro!!  \i  t  rt  sltii;  Découvert* 
impartait*  du  trx>(  l'rifiaal  dt  plutieur»  teitlenfre  d* 
Sàxiia^  Pjthagorii  u» .  qu'on  avait  juaqu'é  préteni  rru 
nViillar  qMC  davi  \*  «aniaiK  Iflînç  ii\fid^«  dupréira 
Rqffiu ,  n*  iLii  ;  Ohgeramltami  m  la  parti?  da  Toutr^iia 
iulitulé  Empedocli»  *t  ParmeDldU  fragmenta  *x  codire 
Taurineneii  Bihllotkefm  rettituta  rl  illueirata,  ah  AmrHio 
Pajrom ,  Lri|)tick,  iSio,  dans  laq>i<-Uc  l'auWur  lr»it« 
du  vcrîiablr  lextc  grec  du  eommen'.air*  de  Simpliriua 
<iu  traité  d'Aniilotr  •/«  ^flo  ft  Munda  .  n*  lu  ;  i\i/liea 
de  rédilioQ  fvic  par  la  profcMaurCoopin  da'drvs  pra- 
mieiv  liérea  d«  Praelna  aar  ^a  Parmm^  Ffatan.  pu- 
bliée à  Pjriii .  I  1 ,  n'  xltim  :  Ôbi0fvaihm$  agr  réditv>«i 
faite  |>»r  le  piofeiwinr  Coiiiin  de»  rommtniatr*t  Pfo- 
rlu»  au  premirr  Alrihtade  de  Ptiiton  .  m  diux  Toliiiue» 
in-8*.  Paria  ,  i8»i  <•«  iî^ï  i  ;  e|.aMC  l'édiiiou  S""*  l-rf  uxrr 
a  donnée  <(ea  niriun  Comm*utêtr$ê<,  avec  ccui  d'Ol,vm- 

fiiodore  «ur  If  iv*n\a  diaJo^va.  f n  a  vol.  f  ra«c« 

ôrl .  i8ao  «I  i^ai,  mnnéraa  lt*|  t^l  x  <Kiqra«r<Mia  aar 
U$  ffholU*  d'nrrm<'a$  tur  le  Phfttdon  tf«Pfff«ii,  publiera 
par  Fr«d»ricu*  Aitiui.  Lrip»ick  .  i8l«,  în  8« ,  nu- 

ipiérot  I  \  .  l'  t  .  LUI  «-t  LTIII. 

TAYI.OR  i  I-iiio||  JcaTi!i-Sfc»iiii»  ,  barou) .  m^ml.re 
de  la  :<  j;i'>n  d'hoiinrur.  1^  i  9ra«cllM , Ir  |5  août  1789. 
d'une  CtuiiUe  d'o(i|i.<^e  «af  If  1*0 .  n»>i«  naliiralisér  t-n 
France  ,  annonça  de  l|anar  l^ure  dea  4i'po»itionf  pou^ 
lc(  arl.i  ft  r<'<;ut  trt  prrmièreit  feçona  da  pe^ql^ri;  da 
î>u»é  .  qui  f^l  il?  premier  directeur  de  l'érolK  francaiaa 
'  lie  Rome  loruqu'elU  fut  rélaMi»- p  jr  Iç  gou*emenieiii. 
Ias  desl/iiaiil  i  la  carrière  de*  iwmc» ,  sea  pa.r<*iiia  la 
pUcèrepi  il  P#rit  dani.  un  colléfO  mili^ajriç.oO  il  fit  d'ex- 
cellenie;  élv.4e%.  A  P*i««e  ei»  <taU4l  «orti^  ^'il  proiiTa 
que  la  ii|léql(,Wf  n  la*  art*  ^^aient  ptvr  iM»  plus 
Qu'une  dialraeUaii.  Il  fit  rtrré*«nttr  WPV  ^niédie  m 
un  iicw  l't  eu  \fra  .  ininaléa  :  Amavr  at  Etaardtri*  ,  au 
ilji  ùiiL  ili  IWrc  ,  rue  Saint  Biartin  :  celle  jn*ce  eul  du 


TAT 

•ueeèa.  Il  conri  fait  en  m^me  temp*  b  premirr»  idrt 
d'wii  grand  nu«rage  *ur  les  niumiinenu  dr  li  Frrnre: 
•aa  élude*  en  peinture  furent  dé»oraiaii  iubordo«iii4f» 
^Ha  projet.  Après  avoir  re^u  les  Icçoaa  de  Swrèdaatli 
■aiw*  kiatarifiip,  il  aparit,  >a«a  Ma  aiM|ilaa«  4»  Ml  Al: 
.  rfeeri  at  Da»ao«ia ,  è  pf  indr»  la  aaiwa  m  pmâ. 
tl  i'e»?.va  auwi  é  dfihjrire  el  i  jupi  r  liui  rniremmi  k» 
mèfnri  objeti  qu'il  aimait  i  retracer  a>ec  le  uinrrti.  . 
i-l  bien|ût  il  fut  civargé  de*  articles  beaux  arii  dim  di- 
ierf  r<K>44ei|f  pérîodiijui-p.  Plu«i«i{ra  excursion*  diMoat 
paoTii^çea  la  aabant  a  «nénie  de  asOrir  awf  prajei .  ^u'ii 
Mpwa  ^aaa  «a  aaénaaiia  ai^  aidiiifUv  de  l'ioiériMr. 
H.  ■«  llanialiwi.  ladmmra  IWl  vaanarqnA  «t  ia> 
prouvé:  mai*  dana  %ot\  poétique  enthnusiasine  l(  jenn» 
nrlislr  BTjit  peu  pensé  a  la  principale  dillirulir  d«  l'rir- 
rulinii  ,  qui  *lait  le»  frai<  de  la  gravure  :  il  rûtfalledti 
millions  ,  et  par  c(H>s«q  enl  uOf  épçqm  plus  pii*ibk , 
car  la  Firtam  ^iklf*  «liait  avoir  i  jiftoaie  »cs  roj^n 


I 


aimi  Wan  «m  «ai  lirillaa  richrant  . 
I  caniia  iHnvaalaii  éfvtnférr.  |ia»  t^n— »f»H  éftM  H 


I1814  tM*^>nrcnt<  La  nimUls;  de  M.  Tavlacaridtii 
r$le  important  dans  la  rérolution;  elle  se  rrotait  liit 
par  de*  t<-rrir<'i  anti  rii  iirs  h  I;i  c-auie  dei  Bourbons; 
l>i>iir  M.  Tajlnrroful  une  MlTairi»  de  scntiaimt tl ds 
poriiiMii  d'erpbrfaaer  ^es  opii^iaiif  politiqtpaa  dcaiti- 
•nillr.  |1  entra  daralf  ^a.i«>n  dji  c^i  •  païaa  depuis  d*M 
nna  lirjfa^a  d'aïQ^nSa,  davail  l'Ma-df  eamp  dna 
général  eommandaitt  un  corps  d'arnaM,  n'bMta  mi  i 
'uivrf  le  n^î  i  Gand ,  panre  qgr  là  oA  il  jr  a  péril  H  7 
a  nuKsi  de  l'honneur  ;  r«;nul  en  France  bu  moi»  (ii- iull- 
lel  ,  fut  aide  de  eamp  du  général  [>arsaj(.  irrTii  dant 
l'état- major  du  maréc^4l  Lauriaton  ,  partint  au  |;ri« 
oapHaine  fut  cliatBè  dan»  «cita  rarriére  4r  1^* 
■laBraaaÎMioiv  iatpuft^^iea.  Cepf«d«n^  lapaii  fan  anit 


fKmiit  lia  roltiTar  tpnnûl  pmir  leg  ayl*  H  letiftink 
oraoua  la  dée<>uvarla  de  la  lilkofrapliie  rat eilla  ra  hi 

le  désir  d'ciéeuler  le  plan  pour  lequel  il  arait  irnu^é  ir 
loisir  de  faire  de  nombreuses  et  utile»  éludf».  Il  toai 
pri^  que  cette  déc<wverlc  élait  pour  le  dcMin  rr  qu  »« 
Tait  été  l'insprimerie  psuir  la  lilirrature.  létolu  éc 
consacrer  sa  vie  i  cette  l>c(Ie  eiitreurite ,  il  e^nll 
f  vasi  qu'eUe  adceait  pltW  9"'  la  vie  d  unariRl  hiaMM, 
et  U  a'adioiKntt  deux  a««îa  bien  earablet  da  If  tntpai», 
||f.  CbarlesNodier,  ponr  la  p;irtie  historique  et  dtiriif- 
tl«e:  H.  de  Ciiillvux  ,  pour  la  scieure  urcbiirrturtW, 
en  se  réserAant  U  direction  général'-  de  l'ou'rsgr.  Les 
Forage»  romantique»  et  pittorttqu^^  dw4  ('•ociceai 
Fràn'-r  parurent  :  le  succès  répnndil  A  |1nfilr|pM«  dl 
M.  Tî'jlor.  Bien  ne  lui  codté  pouf  ne  pair<riai 
an«df*touade  la  tlebeq^*!! s'imposait-  ialoui  d«  awlth 
plier  M's  poini»  d.;  conipAraioon  ,  entraîné  rlia<|u»  la* 
né<!  pIiM  loin  par  uni-  imagination  iirdente  rt  »»tn^»- 
reuse .  U.  le  baron  Tajior  a  »ii.ité  en  artiste  el  en  poi»  ' 
''*B*J*  P^*"  '""•'"■i"'  rÇurope  ,  rt  il  a  iromé  !e  | 
taoïps  d*  préparer  et  de  publier  eu  partie  d'autre*  ou- 
vrage», qui  tontwiOMrdW  «ilM|M|fVii  Ica  artiste*^ 
l'Angleierre  et  dà  ntalta  qpmmr  «n  Ifranea  arf«c: 
tel  est  f>on  Fuj^ga  pUloreê^ua  dtK»pmg»a  •(  dr  AlM- 
gai.  Ses  ronnaissancei  spéciales  t'ataieni  fait  appeler 
dsii»  piiisieur»  coninii»nions  du  j;ou*i  riieiiii-iit ,  i>û  il 
eut  roccasion  dfge  faire  epcore  mieux  aiiprérier.  A»»', 
en  iSsjI.  un  iioinin.atii^t^  A  la  plaM  <•«  rommi-iaire 
^o|aJl  pçvr  lie  Tb^A're-Francwa  paiVt  ella  d'uo  boa  aa- 
gqra  a^x  Miis  dç  l'aH  di(a«ifli^i«p  :  il  «'W  pas  Irtaipé 
cette  attente  au  milieu  des  diQIeultés  ssns  itoa*** 
qu'il  devait  nécessaireiiieol  rencontrer  dan*  desfsae- 
lioiw  où  il  fallait  à  b.foi*  dt-feudre  le  pas*é  et  errer 

Sour  l'atenir.  Pvmi  les  apiélioraiion»  qu'il  »  su  iniro- 
uiresur  |a  preifiîére  sr^ne  d»"  rEiirojir  .  n<Hiii<e  rite- 
roiis  que  |,a»  ^f9§giê  de  ««t  fd  d«  ^efspecU«f  ll^itr*!* 

Ïu'on  appellr••nM9tt^Afp^lall«^a*jt■rétle.  LaaHni 
e.  Ta(n*a  e>  i-elle  de  toute*  le*  uotaVilité*  liltérsire«  4* 
noire  époque  diiWHt  asse^  qu'il  >'  a  surtout  danf  U.Tl}- 
lor  une  noble  ^ympilt^ie  pntijr  le  roepte  el  le  taleel. 
Non  cnnteni  d'avoir  plusieurs  fqvi  parcouru  rACem*- 
giie  ,  l'Angielerre  ,  l'Eco**e  »  l'Italie  ^  l'Kapagn-  .  li  ?i 
c' 
été' 
saliop 
I 

([UP  'Mii  rniilieni  rnnciemic  Mrfiititaoir.  nere»»pyigH 
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il  r«t  rtftcnu  ricli*  dr  «hvèhu  «I  d»  uoWt  ■■ihnii  doal 
If  inonda  ••«•ut  et  le*  «rtirtgt  èliUMt rfUlMt  éiriwff 

ulir  urorhaiiie  publicatioo. 

T«iIlBREPAXOP  îNfcàrMBii.profeiMur  d'hi«t<rir«« 
d*»MlMlM|iwH*itfti|rtvWf  èl'MiifvnHéiir  Mmtmi. 
né  i  Viailî»,  M 1  vé»,  «liaMMMM  i  llftoniMi  M  raw 

prit  |itiM4€ur«  e«ploi«  «ttc  liMntim  II  •  WtU-i  : 
ï*  IKttfkti UnUtmmt  nëfiitttikk  Miwd^f  tMlto  t  fWrip' 
lion  lt^i  peuple!  du  iuoud«  («•  plut  crlibrv*  par  Iriir 
ftri|:iiie,  Ivur  propag«ti«<H ,  leur  Imfue.  traduit  de 
raltt  iilaiid ,  )lo«roa«  179S.  iu  8*  i  1*  Atlu»  ëittméi 
gtidkgrulL  i  Allw  4f  litgrMrfiia  ëneimne  ,  traduit  da 
milk^iit  t*  OfMMMfa  MtM*  <aC«W«  :  IlUtoint  uui? cr 
««Uti ,  knctrtm*  et  m»d«rti«,  UMloiie  (ht  TilUmmid  de 
Sebrmk;  4"  frMehti*  /«ioria  .*  Il iatoir«  «lUtrrtelIr  I 
l'uaafce  de  l'itinilul  dtt  Suinte  Callirriitu  ,  traduiie  du 
IniKçaii ,  Muornu .  1811,  in  6'.  TcLére|iaiiuf  rut  mort 
ù  Mo^(■nll ,  le  1$  août  t8a3. 

T<  IIUMXCIIIAM,  blM  ckiiud  tout  i«  mm  ds 
f  :i A  MClâN  Mf*«ut  roidliOtniilR  iialit  nn«  {  Micilti.  ) , 
hbioHea  irMfilinI,  tié  à  GcMlinilinopIt  90  i^58 , 
était  dc*lNt&  dèt  •■  |«tltlcM»  à  Id  pror«aéiaa  de 
liër,  et  lie  put  ■'adonner  qu '»*««-)(  Urd  •  U  eulturv 
«lea  iMirei  ;  autti  lurtqu'il  *e  prt-tt-nla  ii  vingt  iroil 
atta  pour  entrer  dam  la  eotigrégalimi  urménieune 
dtta  rali|lieua  lliekitariataa  de  Vruiar ,  il  n'y  fui 
atdinia  ^u'atcr  beaucoup  de  difUcultca.  Malt  l'ardeur 
atM  la<4arll<  il  m  Un«  i  l'éMKb  l«i  Ml  biaitlât  réparer 
le  triiipa  patdu  ,  rt  «urpMMT  m$  «MidiMlpli-a  dana  la 
coitit ji'iuiir'u  df  l'arui^iiien  littéral ,  mU  point  qu'il  fut 
i-bargt'  de  I  rnteipner  aui  {'■uni-*  «-ii-ttr».  Il  manqua  wfie 
H>f»v  esf<>nta'lk  a  Mfi  in^trucliutt ,  c  eki  la  coonaiaaaiice 
(la  la  tangua  latiaa ,  i|ua  l'eiiieiftncmetit  el  lèa  ditert 
fMvMM  dëi  MlblHIl «an^éf  l'erapêclièinit  toujourt 
^'Wiilflvudre.  Il  ilMtoMHidaut  t'ofuytc  àt  pliiaiauit 
amMUet  qu  il  puMIa  iTiMh».  TebiamfrWMi  M  Clam 
(1*11  *«MÎt  «écu  pièa  de  i|iiarBnle  ans  dautia  co<iffré|(B 
lion  qui  l'at^it  advplé  ,  lorsque  ayant  ea  dri  déiiiétet 
uifi-  mra  cutifreret.  il  le*  quitta  puur  letourner  à  (Ions- 
tatitinwple,  oii  il  mourut  apréi  un  séiour  île  iii>|(t  cinq 
aiia, le 86 novembre  i8i3,  daiia  la  quatre  «inKt-aîkiàiHa 
«Mrf»iliMu%t.Ouada  lui:  t*  ou* ffi««iaaA« «rtM* 
niMaw.  V«iilal.  1779.  lu  i*.  CVlt  iM  «OTrii*  Mile , 
niMl»  dîm».  dépourvu  'l'ordre  el  rempli  de  détail* 
iiltttilea.  t*  BiêiiMfm  d'Armrnit,  Veiiite.  17S4  ,  i7ttS 
«t  1786  .  h  tal.  it)<4\  de  plu*  lie  mille  pope*  cliaeun. 
<Ietl«  lll*<«/ire,  le  plat  coiuidàrabla  el  te  plu*  iinpartatii 
dea  ouvrages  de  Ciainciaa  ,  «tt  Arrit  en  arménien  |ii> 
tAraf  ;  I»  tiiyki  t»  «m  liAiple  et  e«#reC  L'aulritr  c'y 
«ik  Ali  Mu  fêr  Ni  dianpka  ^fuH  «Mit  i^wi^t  de 
racéviabl»!!'  tes  niatértaua.  Cette  roirtpiUilioii  estimable 
hit  iKToneur  à  la  Ktléralure  modetne  de* /4mi^iii«<t*; 
niai*,  maigre  Irt  |rcliei<iies  de  l'aulrur,  elle  lai*»e 

beau<  (itip  «  dfairer.  parce  i|ue  n'étant  poa  merm  iuatruit 
datrt  I  histoire  et  daiM  tailaw^iidaa—lWtaiélwwgtm 
A  l'arMéuien .  il  ula  p«  vmmim  wtfwmm  pmé  «mb. 
kM»  4r«ieragt«  maMb  iW  fitrfa  'Immi^  4a  wM^tàt 
daUft  phttifun  partit*.  Celle  qui  traite  de  rhiliâire 
iMrieAile  MMiebt  beaucoup  d'erreuni  k'*****-  TouI  rc 
4|ai  rat  relatif  à  \*  dynaiiie  de*  Koupénien*  a  l'-ii-  puhlie 
ttt  îteiieti  p^r  l'abbé  Scsiiui,  dana  le  di  uiiemc  rabier 
imhtêlâMtrê  MwléMiMMMét  îwpfrÛtlAan  1770.  3«  font 
ftwitèift  ttIt'U»  fMWmt»i  im  ed.  lm>6\  H  un  grand 
Moiif bM  «l'aMNt  litrrat  «•  Ofwtéài»  wkr  te  IfcMagie  om 
•ur  de*  tnatièm  àaeëtique*.  Oar  trom «  dane  le  J»urn«'. 
(Mltfli^ae  .  quatrième  année .  twr  le  père  C/amn'eM  .  une 
notire  d'dpré*  laquelle  relte-ei  a  élé  faite.  L'biatoire 
•rniéiiieMe  dotit  nunt  f  ei«aMe  de  parler^  a  élé  i^r^ée 

Ear  lleUi(Miiu^OW||W|iMi*  ««  éimMmi,  YnuBa^ttii, 

TBNKT  DE  LAUSâ»aM  fa*»u»FAM>)w  gé- 

*^ral  de  ditiaioM  «let  anuéet  de  la  rêpuMimia,  Mquit 
à  K«Me«è*  ,  enGearafcne.  Detiiefé  péravAméilla  A  IVlat 
Hjilitabiv,  il  eirtra  .lu  »er>  tc<-  f  11  1  77.^,  comme  tout  lieu 
leuailt,  an  réieinreui  de  Gàtinai*.  Il  auiiil  ce  corpa  en 
Aibériqae,  et  tra«Ta  datie  detis  ei  mbataaar  ncr,  à  Iwrd 
de  l'éim/irmi  «t  4u  l»Mtim ,  i  U  pri«i  ilat  Uaa  Tér^ocs  et 
Maaaala  ei  éTa»l%<  Va«<aHM»d»ai||i*- 
•I  é*dfcle»if  im  l'af  ■*>'*«>*uié  A  toa  re- 
tattr  «é  Frai«F«  nr  >788,  Ta/i<et  LaoWIAra  (bit  plaeé 
eouime  capilalue  lu  }$'  légiineiit  de  ligm*  Cf^ 


■tus 


devant  Royal-Auferpne.  Un  événemetil  imprévu  lui 
fbaniil  l'orcaitien  de  déployer  une  graïkde  fermeté  de 
raractère  el  une  adtnirable  préaenee  d'c«prii:  L<e«  gre> 
nadial*  4ê  mi  fétihiimtt  faruiBOM  a  tialab.  indigné* 
éta  ÏMneaia  inhfaéeuta  ^  iMir  §»Mk  é|lf«utar  ort 
■•■iar,  «Mirai  éténttt  atae  arMn*  «I  lngaîaat  è  eattr 
nouvelle ,  pour  teualraire  tant  de  brati»*  mMiiiI*m  i  te 
punition  terrible  qui  lee  attendait,  et  préarrteé  laa 
irnupe*  du  danpercui  eiemple  i|ii'uiie  «i  |frande  fanlri 
puufail  leur  damner.  TeitelLaul/adtre  ne  préeipite  aur 
let  pM  4m  Aijawdai  lés  élietnt  à  peu  de  ditlaoee  de  la 
tiUe  i  H  tffimt  d'aua  au  Ut  «utréanlli  dd  gagner  pB# 
Biilili«r4|tte  lét  lamti  ém  Vtiuplf  a.  Il  les  lairaiignepuuv 
ki  faire  renifar  ttm  Wtdrapaauk  .  mai|aM«ÂriaMnl 
impuiaianli .  la  letrtte*  iMillteire  leur  eti  dè«emi«dl*n 
sou*  un  ebef  indi|>n(!  de  let  rominander  ,  et  il*  re*ienl 
inèbi  AnlaMe*.  «  bh  bien  t  l'érrie't  il  en  le*  «orant  *'é- 

•  InÏKiier.  pui*que  ton*  imÎMtet,  }e  ne  rontenlirai  pae 

■  a  loe  aéparer  da  bratct  lala  qtM  foo»  t  neu»  deaeriei 

•  ^OiM  hMlito.  ft  âàaaM»«  fe^plaiii  é¥  pdHagér  leur 
meraitti^ileiMnt,  il  *e  éoet  à  lent  llMtf  fmltoli«  iMilé 
la  nuit;  niaif  i  quelque  dittatira  île  II  il  M  M  hM 

3 lier  ulie  fauese  roille  ,  et  au  pbitrl  du  four  le*  grena 
iei*  te  reironterti  aou*  le*  mur*  de  Celai».  Pt<'tftant 
tluri  de  leur  élaubemeui,  t'f;al  att  méronienti-menl  de 
U  tpeâlio.  TcDet^baubmlèra  leur  reprearnle  taule  l'énnr- 
■ftilè*r  iMrlMAi  e  Iféa  wmk,  àMl  .Im  «ii^|H«'Mt« 
a  h^iifml  M  tMMl  |iw  HlMlrt  9ifM0*,  tidua  p^uah 

•  eM>Mc  M««<itr  iveé  boMidur  ftoW  IM  drapMo»  ;  lui 

■  Trt-iij<i| ,  je  «oU«  donne  ma  fiftrvife  qu'uuetme  pmii 

•  lluii  ne  Kiu»  M  rii  ini1i(;ée.  •  tVlId  phimeate  lètr  toits 
le*  obviacli-*;  le*  soldai»,  qui  eonnalrifteni  toute  la 
loyauté  dneapiuine,  lé'bésilent  plut,  el  refriM-nt  a«ec 
lui  daiitiA  pmtè.  V.H  diéiianttlHAH  «onrm  du  minte 
treéBtaMwVw.  «|iii  ArHtIl  «Il  fMH—i— dut  de  iMtk 
que  le  TAf  MNlImall  II  parait»  dk  M.  de  Lauhaddre .  et 

lui  lénioi(jtiu!l  «a  «uliirurlion.  ('.'e*t  à  la  léte  de  ers 
même:»  l^rrnadirr*  que  Tenet  Lan  badère  partini .  en 
1791  ,  à  comprimer  pur  la  ferineié  et  ta  modération 
deu*  émeute*  qui  éelatéreut  dan»  la  même  ville.  La 
plut  flaiteute  récompense  qu'il  obtint  ne  fut  paè  la 
creifX  da  AaiiM-liMrif,  qui  loi  Ait  dodii-e  pis  d*  UAipt 
kprvi,  inaltt^slMWdAMtlraaijerer  la  recaïutMwitu* 

de»  citoyen*  de  CuUi».  Nommé  *oree»*i\emenl  l'annéi* 
«uiiante  lieutenant  colonel  du  11*  réginientde  ligne  et 
eoliHiel  du  .'^o'de  la  même  arme,  il  ne  crut  pa»  devoir 
èinigrer,  ei  combattit  é  la  tête  de  ce  dernier  rorp*  à 
raeiMtrgafde  de  l'armée  de  la  Moselle.  Lara^'il  iVtt 
promu  iiu  grade  de  géuéral  da  brigatlr,  laa  hàfcitiaii 
de  (ialai*  ,  qui  n'avaient  paa  perd»  le  a»fcffîr  4ep  aer- 
tice*  qu'il  leur  avait  reudui,  demaiidè*aitll|—  tt— m- 
mendenient  de  leur  ville  fût  cenKA  i  Laubtrarrer  mai* 
le  imuistre  de  la  |((ierre  leur  répondit  ({Oe  •  le  roimeil 
>  eaéeuli^  pansait  que  les  tpleuts  luilitaire*  de  cet  olli 

•  eiar  Alaieut  plu*  utitot  èfaratéa ,  «ù  il  éiaii  employé 

•  d  iM*  MMiAiit  plMT  wKivu.  s  iM  «MmI  TaMM  êà 
partie,  c»  ftft;  é»fmmê9  éi  Min «^1l••cll«w  n 
commandait,  le  9  {uio  ,  é  Arlon  ,  le  colonne  de  droite 
deatini'e  a  agir  ronire  l'aiie  («aurlie  de*  Autrichiens,  et, 
^Vla1li  engage  bien  avant  de  !•)  Iif^e  ,  il  fui  un  iiulaiit 
compromis.  La  conduite  britbnie  qa  il  tint  dan*  ce 
combat,  aù  la  vietoire  caoroiina  nos  cITorl*,  et  où  il 
fut  hlaisd^  M  «ahit  la  «radé  da  «Mral  da  dhÎMfft. 
•Latîbddire  — utiH  eu  tj^,  A  Meoei» ,  ehaf-llau  dlila 
li*diTi«on  wilît«tre,  dont  It-  conTmsndt  inenl  Mti  avait 
été  COnMé.  (lalai*  et  rtoiirii  .  qui  à  den  ^-pncjiie*  dillc- 
rriiic  s  a-tnientèté  é  même  d\ipprccier  le  détint^-rette- 
meut  de  eei  olBcier-général ,  reeoaimandèreot  an  gou- 
tantéafCM  ta  tawve  et  ta  UN* .  à  lyui  if  ue  laissa  uour 
faériiaga  ^mm  mn  glafiam*  i|m  laa  MiMfa  da  la 
BhgrapUfWMêtrà*  ont  ItoBlilMMm  elarefcA  i  S^trir 
par  leur*  calomnie*. 

TKNET  1)£  LACBAnERB  '  Jo»Kra  M  «ma)  .  géné 
ral  de  di«i*ion  du  f(cnie,  ne  le  17  avril  1743.  servuit 
depuis  tjGS,  et  était  eiittier  du  génie  à  l'époque  de  la 
révolulian.  doM  it  tld^pla  h*  princiucs.  Apres  t'étre 
distia^uA  daaa  plurtttw  uwfcaii,  il  m  jufA  difna  du 
rcmpivcar  le  gMéral  filial  d«na  le  èOMaaindeanenl  da 
Landau.  Assiégé  dans  cette  place  par  les  Pru«»îcn*,  il 
résîala  pendant  cinq  nteis  ans  efforts  de»  troupes  des 
"    ,  M  «S  MMMaiitw  dti  Iteéni  El 
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Il  rcDMidi»  MX  mnmvm  du  pria«w  4m  IMcitlAfcr  :  •  H 

•  Jwfdt  la  «taua*  de  rbainsnUé ,  ton»  défendri  ei>U« 

•  dn  roîs;  U  uiienno  prépare  le  bonbvur  du  friob«. 

■  puUiirt  Tout  «Il  dire  autant  ilc  la  ^ùtrrl  '^  Quind 
Landau  fut  dibloqué  parle  f;étiéral  lloclic  ,  on  >  vi«iiit 
drpuié  iroii  leuiaiarf  de  cbcval  et  d'brrbufjCA:  \e  pain 
dt  munilioD  coâlait  qualorae  franc*  la  litre ,  l'araenal 
•«•itéléliMMidié  ,  Us  luafMW  i  peudre  de  h  porte  d« 

eifMNiMt  llillel  de«Tllle  Mkkat  tuMi ,  et  pUia  de 

tlMte  inille  linmbca  araieni  i-iè  Iïdc*^*-*  sur  c^lle  »ill«. 
Le  gènerril  L^iibadëre  rt-iidil  <>i)rore  quelque*  Rervirea 
à  ta  pairie  ,  maU  .«et  inlirmiiét  t'nppmaai  à  ce  qu'il  fil 
no  aenice  aciir.  il  fut  cbarKé,  ro  1808,  de  diriger  lea 
«•érationa  du  reeruteoient  daM  le  défWteieiil  du 
Gaf»»  llaraiie«eefl«  cMloMtioMtMMiernea  peur  tie 
pM  Un  réêail  à  om  iHiMhîM  pM  «O  rapuort  evec 
ton  patrintiame  et  I Vnfrgî* it  Ma «UMlètC.  llnKrtmil 
à  Anch  l'année  auitanle. 

TEN.NEUAN'N  1  GtiLni  ai:  Awii  i  t  )  ,  .  élèbrc  pbi- 
lologun  alirntand .  u«  prta  d'Ërfuri  .  1761  .  a 

été  Jou{;teni|i»  proTetaeur  de  pliitM*i('iii<  tt  ruiiireratté 
d'Iéu .  et  eoUeboratMifde  ia  Gasetle  liHwaire  de  «elle 
eîlla.'  Ses  principal»  aorriget  aoiM  :  <*  Oa  ««eafieire , 
num  Mt  iukjêrtum  wimi  ,  noMsf  ua  eognoêci  ^>$êit  ? 
arrtéunt  quirjam  Jubia  cunira  Kantii  êentêtiliam,  lèDa. 
17S8,ili  4°;    3'  Dt'flrlnei  rl   Opiiiitn»  dit  ditcipttt  dê 

Svcrat*  tur  Cimtnoriotiu  dê  r«ma,  ilnd.,  iu  8*  ;  i*  Sjt- 
iàm«  da  ia  phUoiopkit  dePlafa* ,  I<aipa»ak,  I7p>«i995< 
4  vol.  frawd  t»>A".  Cai  aviragea  ont  répafd*  «in  im>u> 
veau  jour  Mr le* daelfiitaè  pbilaaopb iq uea  dà  l'aatiqul lé, 
et  parliculirremrnt  tur  criteade  Socrate  et  de  Plalon. 
i*  Une  traduction  du  docteur  Hume  ter  l'Enttndttnent 
humain  :  4'  Uiitoirt  dt  la  fUilotopkU ^  Leiptiek,  179S — 
1810,  18  v»L  grand  io-S*  :  ce  vabiuiincua  mai»  impor- 
tant  omtn^  nllaic  point  eneora  latminé  en  1:^35. 
M.  TaoaeviaBiia  (radoit4«n»ia  Janfua  makirMUa,  at 
a «nrMi  da  Mica.  l'JIfalaiM  «aiape^de  rfn  ^itluMe â» 
pkiloêfpki»,  rttniivtmant  uux  prmnfa%,ét»  <aaaai'nai* 
et»  kumointt ,  du  baron  do  Gerando. 

T£N'ON  (  Jacqcki  Rkhk  ; .  or  en  i7»4,  d'un  père 
qui  eier<;ait  le  cbirurgie  avec  une  i^raude  dîatinction. 
vint  à  Paria  fn  1741  •  Son  eèle  et  «oa  eplitudc  le  firent 
Idaatdl  taaMrqser  4a  Wiiutow.  aioM  ftia  d'AMatM  et 
latiiaed  da  Ja«ieu.  Le  prawiat  da  aaa  taioMt  «dlè- 
brea  l'inSlia  l'étude  de  ranaforoie;  See  deux  autre* 
développérrnt  eu  lui  le  goût  de  la  botanique  p|  dra  re- 
cbetcnea  d  bittoire  n^turfile.  Malgré  le*  prcjugéa  let 
ptua  enraciné»  et  les  eveniplea  conteniporaint ,  Tenon 
comprit  que  la  rbirurgie,  loin  d'èlae  itolée  de»  autre* 
pwtiea  da  la  médaaîaa  «t  réduite  au  aaaaual  de*  opé- 
radone ,  aat  mda^  aai  eantniira ,  par  le*  licne  le*  plu* 
«■troit»  à  toute»  le»  autre*  brancne*  de  la  *cieiice  de 
l'homme  ;  dè*  lors  le  cbamp  de  »e*  travaux  •'agrandit  ; 
il  allia  a  l'étude  et  au  ir  iiieinont  de»  aUeclion* cbirur- 
gicalea  lea  inveatigaiioiu  anatonuque»  le*  plu*  délicate* 
^tdat  eipérianaaapl^raiologique*  ingénieiue*.  Il  acquit 
•D  pevdo  leropa  «n«  réputation  iualeaoept  méritée,  et 
•i-,  aooc  le  mppiMrl  dai'liabilalâel  dit  génie  chirwngiaal, 
il  cftt  demeuré  audeteout  dea  J.  L.  Petit,  daa  Lafiew» 
ronie ,  de*  Lou  ia  ,  dea  Deaaull .  dea  Sabalier,  il  po»aéda 
de*  conuaiMance*  plu*  «ariée*  e(  ewbraua  un  cercle 
d'étttdca  plu*  élciidu.  Eu  1744  •  Tenon  fut  nomtué 
'  «  de  première  claaae  «ux  armée*;  il  fit  là 


da  liaadre,  et  puiaa  au  milieu  dea  «aaapa., 
pa«r  la  cbirm^  ailliiaira,  uae  eatine  qai  oa  aa  dé- 
mentit h*'**  ^  retour  à  Pari*,  il  obtint  au  coii< 
cour*  la  pince  de  chirurgien  principal  delà  Salpëtriére, 
et  fonda  pre»  do  cet  hospice  une  maitoii  d"iuoculaiion 
qui  devint  bicMtêteelcbrc.  Sea  travaux  contrîlKit-rcut 
^it  è  pkapager  celte  pratique  utile,  qu'une 
iverle  plua  préeieuae  eoeor*  de«ait(aixa  abandon- 
nor  quelque*  annéea  plu*  lard;  enfti.  "Canon  devint 
membre  du  collège  et  de  l'acadéafia  nqralada  ehirur- 
gie:  peu  de  lcmp«  npr«»,  il  aueréda  â  Andouillé  dan* 
la  chaire  de  palholo^'ir.  Ki>  j  7  67 ,  il  fut  n  i;  ii  à  l'acitdc- 
■aie  de*  *cieDcc*  et  occupa  la  place  {uique  U  l«i»i>ée 
«aaanle  pari.  L.  Petit.  Xauen  fit  partie  de  la  première 
aa*embléa  lêg»*lali«a,  al  y  déplaya  un  téle  pbilanlbru 
pique  et  ua  entbaaaiaama  pane  le  bien  qui  aeoiblaient 
iniiércnti  à  toutes  *e*  action*.  A  la  réorgaoisaiian.  dea 


aarpe  t»va»ti  ,  itda? iiit  nwbra-da  le  premièieeiaaB 
dt  ruHliiut.doiil  il  aniaMM  aamcst  IcaaéaBMipar 

■e*  lecture» .  toujour*  rempilai  da  vae*  IwtlrtmalM 

ou  de  vérité*  iiuu*ell<-s.  Tanon  confcrT*  jii<qu'à  b  fin 
de  »a  vie  l'ameur  du  travail  «t  la  ferveur  pour  1  juo  ; 
cernent  de*  *ri«bce*  qui  avaient  aignalc  le»  première 
annéea  de  *a  earticre.  Il  était  meaabre  de  la  léfiea- 
dlbeoneor  et  de  pluaienra  aoaiéléa  aavaniet;  la  neitli , 
frappa  i  Pari* ,  le  16  janviar  a*td«  M  Mwiiaa  di  m» 
panible*  accupation*  :  peu  dlHNiiiiiet  aat  éetit  aatael 
de  mémoirr*  '-t  traité  Acn  «n)Cti  plii*  varif»  que  cri' 
anatoniiale  rv-lébre.  11  laiasa  un  graml  nombre  dr  dm- 
itu*crit«,  qui,  peut-être,  aeront  un  jour  rccuiiilii ci  1 
publié*.  Se*  ouvrage*  le*  plu*  important*  «xit  ceuv 
dont  le*  titrea  auivent;  mai*  parmi  eux  il  en  eu  qui: 
n'oBtrafiid'atttoa  publicité  qiia«aUadcaket«m£ùi(i 
illmiitat  al  daa  aual>  *e*  qu'on  an  a  préNaléaidanaici  : 
compte*  rendus  annuel*  de*  travaux  de  cette  célcbn 
con)pai;nie.  On  doit  à  Tenon  :  \*  d*  Calaraeti,  Ptrit, 
1767.  in-4';  celte  iLéM*,  que  Ilaller  j'emprf»»»  d»  re- 
cueillir, i  raiaufi  de  l'importance  dea  lait*  qu'elle  r«u- < 
fermait  et  de  la  pureté  du  style .  a  été  IradaiU  ta  ; 
(rançaia  par  l'auianr  at  réiauimiBéa  m»  ae  litre  :  | 
IKaaértatien  «aateniito'Wifrarfiea/a  «mp- f«  calared*. . 
1"  R<cA«rrAr<  tur  le*  rataraeUê  eaptulmim,  loetàl'*'  1 
Càidéœic  de»  scteures ,  le  itj  n\*n  i-jSh.  Dantee  travail. 
Tenon  fait  coonailre  le»  «ipuc»  cl  la  fi<()uri>it  ur- 
allération»  de  la  capaule  criMalline.  el  établit  U  utctt 
ailé  de  la  détruire  pour  aeaurer  le  auccéada  l'opératina 
de  la  aataiaeia..i*  S»  f  a«/faa«  aialadtea  daa  vcwc,  aata 
bie  b  nmlitnl,  la  16  buotlder  an  bm.  Ca  aiéMiie  < 
eoniicnt  de*  fait»  intrr(»<ant*  rclalib  i  l'Mntpbicd*  { 
l'œil,  à  la  fracture  du  criatalliu.  cbea  lecbeval.  al'**- 
•incalion  de  U  rorni-e  tran«parcntc,  et  a  uo  tnUnliié 
aan»  yeux.  4°  Faiit  pratiifutt  tur  qutl^ue*  maleditt  in 
J»ux,  même  date;  6'  Additiom  mum  d*ux  mimeirn 
pégUenUt^  iiaaa«-riiM«tlat,  le  9  vendémiaire  ao  uii. 
Daa  awpérianaai  aiir  Ica  aerpa  auicepiiUe*  de  rendre  It 
cr(»tailm  opaque .  ou  d'augnieulcr  *a  deMilé .  eu  de  b 
diaaoudre,  ou  de  le  liquélier,  eonatituent  la  parti*  U 
plus  importante  de  ce  traVîiil.  6*  Sur  l'^péraVcndt  U  t 
retarorfc  ehei  /*  cAaaai,  sans  date  ;  7°  Sur  un*  tumtat 
à  la  joue^  noir  lue  à  l'acadéaue  eu  1760:  8*  JppUcM-  j 
lion  dé  l*»eid*  tdUmm  au  UraiUmft  éatmrtaimê»  latatara  , 
tnkj$t4t$t  .métnairalD  >  l*ia«tiiMl ,  la  5a  doréal  aa  m; 
9*  Sur  le*  pohp*»  des  narintM  .lu  le  1  a  germinal  an  va.  ' 
On  trouvt«  dan*  cet  opuscule  de*  détail*  encore  pba 
précieux  aur  la  siructure  de.»  polvpes  de»  foMc^  uLMiri. 
m"  Sur  l'emploi  dtê  curdtt  à  bojau  ,  rt/mme  a(:i-»i  po*  1 
eipat ,  pour  guérir  etrtaimat  maladies  ,  tioii'  lut-  j  I  >>»l>'  | 
lui,  le  14  niaistat  an  xiiu  L'auteur  rapporte  daus  <« 
IravaildaaeManaiioM  intéraawMMaa  da  re*»errctnrni» 
eongéniaux  ou  aeddentek  de*  ottfrriura»  de  labaacka 
el  du  nex .  qu'il  61  orwer  par  Tiatrodurlion  de  IroaçNl  | 
de  COrdet  à  b<<%aii.  11°  i^'iiuvtoii  ni<>ren  dt  rrnif mu*»  j 
pour  ««  rendre,  maître  du  taiig  en  fertainet  httncrre^ut  j 
dé  tabtnirké.  prricnlé  à  l'irwtitut  le  a& germinal  w  sut:  I 
11*  Qoafyeaa  cararrliams  «I  addilieua  fa*!**  é  l'tai^ 
aMMida  eÛimÊflê  mt  ' 


préaanlra*  la  ifi  iuréid  tm  amt  .««a 
ouUiéee-  avec  l'inâtraafeaat  jNlmat  iS* 

éuccinctts   tur  i'tstf  du  rkat'kuanl  et  tur  celui 


/«m! 


bttléiué,  lue»  le  i**  vendémiaire  an  xiv  ;  i4* 
^»el>imééoU*t.de  i«  aedle  patulele  .  noie  lue  le  8  i*o<k- 
MÛaire  aa  xiv.  Daoa  oe  travail. Taiioo  traite  de»  ditcnt* 
aaaartnrea  aoonmihss  du  palaia,  otiba  ««pen*  ««**• 
niques  é  l'aâda  daaqualk  a»  yawiinil  tap^fMKer  bi 
deux  partie*  de  cette  eatUa  aaaaaaa^  iS*  A*  wmtm- 
nteur  au  cou  et  tur  une  tumeur  au  droJ  et  à  /'«pa*/*,*e 
la  mime  pertonnt.  Ce»  Iroi»  tumeor»  n'étaient  qued** 
appendices  d'un  kyste  énorme  étendu  rie  l'jpopbyt 
maatoide  aia  «oisiuage  du  coude  :  le 
1 6  0  M 4auMiMa:Mril'«s^'ar(*n  .d*a  ,  J 
Je*  acsanoa*  an  1756,  Jp5f  ai  lyfo^  itai  IHiHîH* 
été  raasembléafaa  un  «alaflia  avaa  daaaaiaa  HM  «a 

litre  :  if ^m«ir««  lur  l'anatomie,  la  patiiologie  éi  lé^ 
rurgiéi,  Paria.  1800,  in  8'  ;  iî*»  fi»»«i  tur  le»  imfrmtriei 
«tt>ajpw'*wiii,  mémoires  tu*  i  l'académie  de»  Ki<«««^ 
en  t7Sa,«t  ineérca  parmi  aea  ■etra;.i&«  JUmoiféttét 
lté  l^ùpHaim  éé  lûrit ,  Paria.  1760,  in«S* 
«idMfliiafcaaiis.tiKMdaTauaa  ila 


BMarat. 


te  travail. 
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publique,  a  serfi  de  modèle  à  la  plupart  de  rem  qui 
OBl  m  écmiléa  «ur  le  mènie  (ujet.  On  y  troute  iiidi- 
4|tté«t  PrWQil*  touin  les  ani4lMr«ti«iM  fui  ont  été  en» 
•ail*  fnIrMWlM  dant  le»  hôpitaVB  éê  te  MfiUle  et 
•|iéeial««eat  àrfli^  Di«o.  ^m•  I'mMMt  tMlillilai. 
fotr  du  eeutr«  de  b  19*  Dêmimét  ««M«rdt,  •« 
rcrfii  d'un»  dilibération  ,  au  cahltr  du  vUlagidi  Haf^, 
prié  Pari*  ,  tur  Ju  maii<«r«  (i'upin*r,  pcr  urdi*  ou  par 
Ur«,  aux  ttat*  généraux  proehainê  ,  Parii ,  178g,  m  S**; 
■O*  Smt  Im  étgréê  é'acrraUêtnfitt  «t  d»  dteroiutmtmt 
énwêmêJmamb»^  note  lue  à  l'iniiitul  eu  1796  t  tt"5Hr 
êm0  mmaliM  0atitmmn  d'étHéiw  VêrgmÊUuitm»  4t 
tkmwu  1  iêt  MteMi»,  1797;  ti*  Sur  f*«o«t«Hcj«  ifa 
r/^mai<  .  1797 '•  *3*  5ur  tn  e$  dn  mâchoire$  de*  «ni- 
maux,  lu  en  17971  ii^.*  Sur  la  nianducation ,  tiirmoire 
lu  eu  >79â:  ifi*  Sur  Im  ajmpkite  du  pubii ,  iioïc  lue 
en  a8»i  :  aG°  £«r  fa*  tfani*  rfii  ektval ,  c«nnu<t  «ou*  /«< 
m«m$  é»  eraïkali ,  lue  en  iSos;  a;'  NounelUê  obttrva- 
tioHê  tmr  {«  «AHMt«  Imm  m  l8ot«  *&*  &ir  •mtutkêUmnê 
fnpra  mm  émtê  é»  etrUbu  kmUwtnt ,  ht*  mm  ifaf  t 
19"  .Sur  /««  maladU»  de»  jfux .  maladie  propre  aux  eha- 

I  pelierê,  idoS;  5o*  Sur  te$  dtnl*  d'éUphant»  .  |8ofi; 
i%*  Sur  le  rira  de  eouftirmotien  nowmé  ker  de  lièvre, 
lue  eu  I  SoC  ;  3i*  fur  /a  ifaM/ili'cn  du  ekeval ,  lue  en  1S07; 
ii'  Sur  l'exfMmtitn  daa  «a,  lue  eu  1809:  re  travail 
tfrfifini  dM  «ipétkotM  MT  lot  ofiilialiviit  i  la  •uito 
4t»*ai|MilatkNMéM  Monbrwt  94*  Air  m  tr^poo 
«tAm.  lui!  •-<>  tSaf  C  l'auteur  a  décrit  avec  une  (tmiide 
eiBOtitude  Ir»  pMnooièiue*  qui  ae  lont  «uccédé  (uaqu'i 
la  ^«riaonde  l'ouTertur»  fitiie  par  l'iusirumeiit;  35* .^'ur 
fiMtfwa*  iamtca,  lus  en  1809.  O  travail  a  pour  objet 
la  deacriplion  do  la  luapriikion  par  Ira  geiioui ,  pour 
rédaico  1*  beroio'  <f  »l*  (  &àr  Jo  alroclora  4»  Jortê* 
amkrjmm  H  pêrtê  ftttêui»^  1mm  iU»t»y*  Ogltmé» 
aux •ieillaré»  éé  foaifiiaa mugêM  ftm  fiwkmfw  tm  m, 

I  Pari»,  iRi^.  in-R''é 

TENOHE  IMiciibl).  profeateur  à  l'unitrrsîlè  rt 
recteur  <iu  prdin  de»  plaiitra  à  Naple*.  iié  daua  cette 
ville  en  1781,  fut  dettiné  à  la  profeaaioii  de  »on  père, 
fui  4««it  lardecin  .  et  rc^ut  Iw  la^OM  daa  oliu  babiUi 
aoat^aa.  Maiftrè  aea  raecèa  dana  eoMa  diado,  «H  ftm- 
ehant  a««rot  l'oiltrail  vert  les  trieurea  naturelles,  pro* 
leaaAes  alors  avec  te  plu*  grand  rctat  par  Pelagna  et 
Cirillo.  Il  suitii  l«urt  le<^•lH  «t  v  lit  den  progrès  qui  li  » 
aurprircul eux  même*.  Il  avait  fait  marcher  <le  fruui  ta 
pêMOMplMO  cl  la  mëderiue.  et  l'anuét-  raèuie  où  il  fui 
ro^odoMewdowooadom  bCiiMthea^laa  oootuiiwanRca 
bisOMÎMa,  Uil  adiMmlnM  pt—p—lm  fur  iovi(i>r 
Ica  îeunea  gana  i  un  cours  do  bol^aàfMy  oA  ,  «'Mai* 
gnant  dea  roules  bailuca ,  il  SHi  rdmiir  tm  ibéeriM  OM" 
demes  de  la  ^h) Muloi;ie  ««-pétale  à  IV-xpotition  du  ca 
raetere  inditidui'l  des  plante».  Dè*  lor»  il  s'iitlacba 
CXcluftivcQicut  à  la  botanique,  et  Ct ,  à  lu  tC-li;  dr  ic» 
élèves  ,  des  cacanioaa  dMalca.entiront  de  la  capitale  . 
puisant  partout  O*  i)Mi  avait  la  plua  de  rapport  avec  ses 
dftidoa,  WmwtHmmttàkf  liwll  d'Jiiitoira oaUMraUo 
NO  BulBi  pliM  i  aaai  laoain  inÊfftwmin*  U  anWaaaa  mu 
même  temps  l'tniomolopic ,  la  minéral. ipic  ,  f  i  eiiirc- 
prit  des  aual^ie»  »ur  le»  raux  minérali-»  de  Pou^^zutci , 
de  Naple»  ct  nr  l'ilc  d'iiebia.  Ce  fut  dau»  uiit-  df  ces 
analyres  qu'il  découvrit  ,  te  premier,  la  présence  du 
sifea  dans  les  eaui  de  Gurgittlli.  Ën  i8o5  ,  il  mil  eu 
«nlr*  le  jardin. dikfriaii*  da  BiaifnaiM)  à  te  Bmnra^  al 
la  aalaloRue  qu'il  an  domia  art  faaMrqaaU»  »  ajranl  M 
tepiwniar  ouvrape  en  ce  genre  publié  dau»  !«  royaume 
<le  Napks.  En  i8«it.  panirent  II*»  deux  premiers  volu- 
mes  de  sa  pliytojtnosie  ,  dans  Ir^qncls  M.  Tenore  anpii* 
quait  ica  principes  de  la  ({caarapbia  de*  ulaolea  a  lUl 
propU  de  alatistailue  «^éialr.iPwïaJW J—iiitan  tollMhe 
Mdiitf  bUé  en  >8otltiliM|MM«MUèH<MrJa'i«pr»> 
dM»<an  organique  et  $m  la.  HmMutàm  d«t  6tvc«. 
Cbargè  de  crfcr  un  jardin  bolaui<|ue  dans  un  paj»  It 
plus,  avaiitafiaust-nient  placé  pour  conserver  it-»  plantes 
d«  presque  ton»  ii;»  climiit*,  M  .  Tenore  eut  à  combattre 
IVxicuilé  de»  mo.vcus  uiis  à  •«  dipoailion  pour  remplir 
dij^MemcDl  cette  entrrprise.  Le  prufeaaoa»  aHI  vaincra 
à'AiMl*et*qua  lui  oppoaast  l'awiao  du  ^ouvaraaaacul. 
UJlaaMil*')  •«>  proproa  frai». dea  «oyage*  daiH  la« 
iUbrvtses ,  fUna  le  Samnium  ,  et  dan*  quelques  autres 
provinces  du  royaume:  il  établit  une  correspondance 
•««cla  plapaat  dca  bolanistea  élranger» ,  pour  leur  pro- 


poser des  échange» ,  d'après  le  oatalofjue  des  plantes 
rassemblées  dans  le  )ardin  de  iioutilirtlo ,  qui  n'était 
que  l'embryoïD  de  ce  qu'il  pouvait  devenir.  Le  moment 
u'ilait  paaiavotablo  :  il  Atait  impoaaiUe ,  par  auila  du 
Idnana  «aatiiMBlil*  i|ua  lee  médeaiuaat  iaa  hdpilaox 
puaient  stt^veirfr  aui  VMotns  det  maladea  nombreux 
ou  pauvres  ;  les  drogue»  «'étaient  t'If'TtT»  à  dm  pri«  ex. 
orbil<ii)l»,  i-ii  même  leuip»  qu'elle»  a«aient  perdu  une 
partie  du  leur  eflieaeîlë,  en  vieilliaaanl  dana  les  maga»ina 
de»  aecaparcura.  Alors  par  un  priocipe  d'économie  dont 
proiita  1  bumanité,  on  interrogea  Ses  savants ,  pour  ap- 

S fondra  i  lamplaoarnatidfa flaatea  iadigtoM  l«f  pro- 
niiB  netiqaaa.  H.  tcmA%  fni  on  de  «emc  ipii  répon- 
dirent à  cet  appel  avec  I)  pins  d'empresiement  ,  ct 
l'utilité  de  l'outrage  qu'il  |iuLli»à  cet  elTelful  confirmée 
par  l'expérience.  Deux  édition»  furent  épuisée»  en  peu 
de  temps,  et  plusieurs  académies  ètraiipères  s'eniprei* 
sèrent  d'admettre  l'auteur  dans  leur  sein.  Le  gouver- 
nainant  da  Naplaa,  appréciant  alors  aMaBérite.  lui 
donsia  laaealo  récompense  qu'il  eOt  jusque  II  eonvoilée, 
cellt-  (]\n\  vaite  emplacement  pour  mieux  développer 
ses  prujris.  Sou  tèle  ,  son  activité,  sa  persévérance 
réveillèrent  enlin  dans  ses  compatriotes  [k  goût  des 
études  de  la  nature ,  et  ses  élèves  étaient  répandus  sur 
toute  la  aai&oe  du  royaume.  Son  herbier  s'enricbissaii 
Mua  ka  foM*  do  quelque  nonvella  aouquMa ,  dana 
eotle  foulo  d^Mpècee  et  dlndlvidua  It  afjereaêak-  avae 
joie  plusieurs  plantes  fusqu'alors  inconnues.  Jouir  seul 
u'eât  pa»  été  une  jouissance  pour  ce  bolanisie  ,  il  s'ero* 
pre»sa  d'aniioneer  ses  découvertes  dan»  un  ouvrage 
exécuté  avec  un  grand  luxe  typographique  ,  malgré  les 
obstacles  qu'oppaaiiti  sou  entreprise  l'inexpérience 
doaarliitoadanaaageiiro  do  travail.  Bn  iti»,  il  obtint 
la  da  balanlqno  è  l^niverali*,  et  fat  wawi» 

ntembra  de  la  aoeiélé  royale  de  Naples.  M.  Tenore  a 
fondé  le  Joiirnef  êitnelopédique  qui  slmprimait  dans  la 
même  ville  ,  et  qu'il  a  enrichi  de  pluvicurik  articles  in- 
lérvaaanls:  il  a  aussi  inaéré  plusieurs  mémoires  dans  le» 
rceueilade  la  société  PoNlaMtMM  et  de  relie  d  •  ncou- 
ra§eaM«t.aai^lleail  apparlîaai.  Xn  i8>4.  il  voya- 
gea dani  let  prmeipale»  parlieada  l*Safope,  et  viaiia 
les  établisacmenta  qui  avaîeat  rapport  h  la  aeience  à 
laquelle  il  s'était  rotisacré.  Il  re^ul  partout  l'accueil 
distingué  que  méritaient  ses  talenis  et  sa  répiilatinn .  I.e 

Ïlus  remarquable  dos  oarragea  de  M.  Tenore  est  la 
tore  napolitaine  ,  4  vol.  in^ful. 
TEOTOl.HI  (  laaatiM,  comtesse  ALBRIlZi  )  . 
née  i  Corfou.  Sa  fitanille ,  l'une  de»  preudèMt  da- 
111a  par  le  noldeaae  cl  par  la  fortune,  au*  pouvait 
trouver  aueune  alltasice  qui  lui  oITrlt  un  luaire  égal 
au  «ien   ailleurf-  que  dans  les  r:inps  de  l'arirtocratie 
vénitienne.  La  jeune  Teotocbi ,  devenue  l'épouse  d'un 
patricien  .  alla    habiter  Venito,  et  s'y   Ht  bionfttl 
rentarquer  par  la   finesae  de   ion  eapHt  ^  par  -un 
tact  eaquia  et  des  masua»  eacmplairea  ,  qualité» 
qui  firent  reaaorli»  davantage  l'aifabililé  do  aof!  ma» 
niires,  ses  agréuieMa  physiques  «i  les  girftrea  stfdui* 
»ante»dc.  »;i  personiip.  Âi)»i>i  s^i  tociélé  fut  »•!!('  recher>  > 
rboe  des  personnes  le»  plus  distinguées,  soit  dans  le 
pays,  soit  parmi  les  étrangers  :  se»  admirateurs  deviit>! 
reni  autant  d'amia  dévoues.  Le»  leltraa  et  l««  arta  lui 
offrirent  à  l'cnvi  dea  tribal*  appnlanée  el  dea  plus  Hat- 
lauia, Madame  Lebrun  ll>.aaB-pattwii-<|u«  grava  M.  Do^ 
MU.  Caiwva  aoulpta  pour  elle,  en  témoignage  de  re* 
euniia't9>.nir>',  Ir  btistf  d'IIél^iw  -,  IJippolyte IHisdemonti, 
le  poète  de  i*  vertu  ,  lui  adri->sa  une  épîlre  pleine  de 
noblesse.  N<iim  ne  parlerons  pat  des  aulre*  hommage» 
qu'elle  reciiciltil  en  Italie  ct  «n  Fraoec  ,  où  elle  laiaM' 
dans  ses  voyage»  les  regrets  les  plus  bouanUatat  la» 
plusduuaaeutaBii».  Sa-iépulatiop  s'acenrtauoorepar 
la  pHblleBtlBU.du«8adivaii«a»raget ,  qui  AnuÉI  iugéa 
dignes  de  pluvit-urs  idillooe- magnifiques  et  qui  ont- 
été  traduit*  d;iiis  loa  prineipalea  langues  de  l'Europe.. 
La  première  de  tes  productions  ,  donnée  au  public,  est» 
J  Bilrailt  (  les  Portraits  >.  Ou  y  adiistre  autant,  la  péiié^- 
traiionat  la  aolidite.  du  jugement  que  la  laMlUlitè  de 
llbaae  :  un  tour  d'eipnl  *t  IH ***  Hl** 

vit  dt  rapide,  une  fbul»  da  peualea  neuve»  au  «iptiaaeaa' 

d'une  manière  qui  les  rajeunit ,  en  rendent  I.1  It-rtnre 
très  atlaehautc.  Là ,  les  ccraeli:r««  ne  sont  pas  peiiiia  » 
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foni  rrnduet  a«co  uaa  kw*  AMiliU  de  pnirrau  q 
babilrmi-iit  pfoduiri*  draMMlNMlffifrappaiib,  de  la  lu- 
mîérr  vi  dr»  otnbraa.  L'iugvniauB  autrur  |i4n«ir«  tlditn 
l«»  replia  le*  plua  carbéa  du  dvur  butmin  ,  el  «flirtr  aus 
}«lia  du  lecteur  une  isiaftr  fidèla  «I  iiiiiàli»  dba  p«r< 
ww>|»fc  'En  litanl  p«rtfMli  Ituét  |Mr  teitc  aima- 
M*  dMM,  il  «MlUt  lÊom  vay* «eut  noa  jaua  , 
que  nous  ciilrrtenout  fantilirrcmcut  tout  r»-»  perron* 
naxri ,  rmr  il»  Mxit  d'une  reMeniblaiic«  rrappunte  .  rt 
•ni»  cil  ifriie  atrc  un  url  nirr*«illtui ,  qui  au  fail  rei- 
aorlir  l«a  Irai  la  aaillwiia.  La  phifart  de  ««a  por  traita  ami  i 
«•M  ëM  «mb  de  teadasM  iÉhriw,  ri  •ppartienncut 
|Mir  itiiiiam  à  4m  pmaliini  ftaUmablM.  Mm  en 
rtiudll  lMHilkM«|»  Mn  «atliM  H  m  Mlmt«  ««HM  dMM 
n'a  pas  néglifté  le*  pcrTfr* ,  i|ui  la  tinonml  tropaou**"»! 
au  Min  de  vr  qu'un  a(i|>rlli>  la  bnnnr  norlélf  :  clic  Ira 
a  aipialra  et  démuaqur»,  ri  lt->  »  peii:(»  «nun  Ica  couleur* 
4|ui  l«ur  e«m«ienn«nt  :  mai*  eU«  a  carbe  Iciira  nom»,  ai 
MhitleiMl  leur  mort  pour  cipoaer  n»  >euK  du  puUic 
Imp»  «araMère*  «  «ac  d«  kru*  viwMil  chanm  Im  «Ai  n« 
MMiM  dsM  Im  irarMiM  dv-Mlnr  Matmir.  Cé  yrwiw 
•««raaa  de  U  comteave  Albritai  fut  dédié  é  aon  Uli , 
{emitt  BOmaie  dmié  dr»  plu»  kcllea  qualitca  H  ififin*  en 


nétbmmt ,  di  Im  eanta  dt$  Ititm  ,  rf  rf«  1 6 1  hitu  iê  IfM. 
^ea  naliomal  4*  Aaméeei'Nat,  i0io,  i8i  i,  in  8*)  u*(M- 
»»natlon»  car  In  Mfat  à  laint ,  iSio.  i8il,iB4*: 
11"  (arec  M.  Bmk)  ^ajielaa  da  t'mgrkmlt^»  fnm^wim. 
rommaiieéca  a*  |f|f  «t  IniM  en  1817  .  »al.iat*. 
One  atma  ■■—■■■I  ea  ila«,  M.  Teiaiara  lé^ 
en  pM^  Im  Oémwmtkm  de  IW  aevMr4  iTejrrjralrofa,  «r 
Caaafa  in  éattuti^n  nmgi»iint .  in  8*.  ri  duaii^ 

pluiirurt  arliclaa  Inléreaaanta  dana  le*  Ménteire*  de  U 
tnrirté  d 'apriculture  ,  H  daaa  Im  Bolletiiii  de  U  Mci<i* 

{>biloaialique.  11  a  roo^cré  au  Journal  dea  tafaait .  i 
'laafaktpédie  m^ibodtque,  au  I^ietioanaire  dea  icifa- 
oM  naMUallM.  à  la  aautatla  édiiioto  da  Gmh  ubiiIiI  j 
d'egriaaitaffa*  l'bkbARaiiM.atèMHeAiTWIlnïa. 
(tricullnre  d'OlUiarde  Serrée.  Ila'eai  auMi  occupé  teny  | 
tempa  d'un  travail  d'ubacrvalieni  our  le*  Iniiittt  t\  h  \ 
tamie  de  la  f(«Mation  drs  animaux. 

TB8T£  (ARTeiaB)uaquii  ifiagnola  (Gard  J,fn  1744. 
fut  reçut  afoeat  au  parleUiaot  de  ToulàaH,  al  bitatài 
aafé*  dnial  aalaira  daaa  te  Itea  daaa  uàîmÊm.  PI» 
■touM  amêM  ataM  la  wi/t^UtStm,  Il  m  11  iMHfqarr 
par  a«  bahie  poOr  lea  al»ué,  qui  ne  tarJèrcni  pat  à  w 
eeaailcr  celle  grande  criac.  Dea  rt*|>ré>ciiiaiiaii«  mrni 
luul  d'une  Iclle  ntén  .  La  drarriplion  dt-a  nuTraftrs  de  (  r|iipsqiri|  «dri-fiii  à  rinlriidanl  du  Laiiguedt>r  «iiiirr*-»! 
acutplure  et  de  planlique  de  Canuia  •  »i  la  tccondc  dea  '  nurliii,  dn  ly^eé  1785,  daua  Ifllrea  da  carkai  deat  •! 
puLlicdiion- de  rillu»ire  auteur,  «t  (Jihuk*  une  hauie  ne  parvint  à  étiter  Im  elRila  qu'en  ae  car  beat  dllbtil 
Mléa  de  aou  latciM.  Itadama  AUtriui  a'éietairt  par  la  *  Maalpallier  al  MwailM  i  At%i4i«.  H 
pweia>tm«tM*A  la  ttmtf  àf  hieplialiaaa  w<faliii.Mda 
ce  icraud  artiale  «  ■  dévoilé  nu  leoteur  Im  plua  aceré»ea 
combmaiaona  du  |Kuie,  aprèa  avoir  aaiai  la  pentre  lout 
eiiiicra  qui  enfanta  rliucun  de»  noinbreui  cbefi  d'o  tivre 
du  Canova.  lie  quelque  manière  qu«  rca  ouvrage*  «a 
HMMiiriMii  à  noa  }rua ,  anil  qu'il*  dnnocni  une  forme aua 
abairoeiiaiM,  aaii  qa*ila  hnitanl  la  bdbi  natara^ou 
qu'ila  a*  fMriiHm  ave*  uua  fcaïaïaiiîa  aaiÉfalle  Im 
panÎM  «épaviaeit  au  qu'ila  hananal  Im  verlùa  publi- 
^aM  «t  prt^éM .  lia  e»riienl  daae  l'Ame  dea  ^oiotiona 
dont  t'aaielir  »c  rend  l'i  loifiirnl  inirrpritc.  I.^i  di-». 
vriplioii*  tracée»  par  *a  plume  reapireiH  le  plua  vif  en- 
UiauaiaMne  et  le  |ioût  le  piiM  épuré  :  ellea  dirvnileni  de* 
beaulé*  qued«>euj(  «ulnaireaneaiMirajealBMrorToir, 
et  oat  laiit  de  tHouveateiit ,  d«  «bakart^'Mlal  el  d« 
vérité»  qa'eniÎMul  rauv»a|t«  i  «û(«  dM  momiriwMa  da 
l'arlialc.  on  cfoil  veiv  le  fn«i>bre  a'airimer  ponf  rendre 
la  p«ll»ëc  que  le  ciariui  n'a  pu  v  lÏM-r  qu'A  demi  \,n  pu 
relé  dii  UuKafsc  rt  lei>  cbarines  du  «l.^le  ajouiem  em  oro 
à  l'attrait  de  rctle  aimable  produ>^iou.  Oile  dame  a 
••nr«»ro  p4«Uié  VAp^l^gu  àm  la  Uyrrn  »  tra|i«die  d  Al 
lieri ,  alita  #^1*  de  Viittrim  C^tm»m.  I>a  deux  éerila  m 
diaiiuduent  par  11  délié eluiie  du  faél  al  la  ■aatM  data 
critique.  La  eoMlaale  AJbrhai  «tC  dand  4a  l'ardAr 
UluMrc  de  Ulirois  éloiUe. 

TEKNAUX.  lx  Sorri.iaEivt. 

TESSiCn  (  Haaii  Ai.KXâ;<w*a  } n^ronoine  célèbre, 
nanibia  d*  la  d*haiiHeur  i  l  de  l'inaiiiut ,  né  en 

»7dll«  «'aal  fui  ua  aam  dé»  aa  icunc»M  par  dea  rrcbcr- 
abMpaurl»  patrfaréiauneaaettt  da  l'apteuHata  .  l'amà* 
lioralMi  dae  raMa  dWiuaus  doonoU^OH  al  aulMe  ai- 
i«-t«  d'uiililé.  Il  ëiait,  avant  la  révolulion,  niambra  de 
l'ani'iaiiiie  académie  dea  acirnces  el  oeiiaeur  ro^al.  De- 
pui*.  il  a  été  no«Nmé  profc«*eur  d'a/irteuUure  et  de 
ooumcrce  aut  écHM  ceiiiralm ,  doetoarrésonl  de  la 
faculté  de  niédeetne  de  Paria  é  uiaaÉfcl  ■  da  11  >Bcté*é 
d'annaulkM*  du  aattéatl  dM diiaal  du  wiaiii  ém 
dépariMMM  da  lati4aa«aidteeela«rdMlNiapn4Mda 
Banibouillel.  11  a  publié  t  1*  Examtn  de  l'tau  femdani» 
du  diHltur  Uuilbtit  d*  frétai .  177^  .  ut  l,"  -,  a*  Mim»ir» 
sur  rimpurtaltoA  «<a  gir»fli»r  d*$  iiolu^ut$  aux  iUê  de 
FraaM. '•77f  4  iw^A*  1 1*  OéaarMiivM aer  p4a«<e«ri  mu- 
r,  aaMfa  pfeié  dW  ilaftia  «(  fUi 
d%a«  dMPte  awaaaatla-  mm  timmm*  it*Sv  n»-»*i 
A*  Trattl  d»  waladiM  d»»  ffwûi» .  t^n,  b*l^ii»ld. 

lulluli  dtt  rxpéritnfti  faittê  à  Rumbouilitl ,  (i^aa  Uêjtua 
dm  ivi,  ra/atj'»«m«Ml  à  ia  maladie  du  fromtnt  apsiiléê 
tmia,  178*.  i<l'8*;  C  Utjan»  >  pr.  uin  pvur  garantir 
la»  fnmfHtt  dm  iucari»,  1796.  iii*i:;  7»  Mémoirm  $mr 
iM  péaaiaitdaa  dM  teTMM*  aa^wa*.  1 791 ,  in  8*  ;  8*  Jamf 
Mml  i'm$rttuUm>0 1  *f$t ,  îi*4*  t  f  «  JaUraiHeBi  aar  Im 
matmmt  'ém  éiirmirm  Im  #ale  ém  «laaipa  et  lia  «ailat» , 
ibm»  ,  îu  8*  :  10*  'aece  H.  Husardj  :  CompU  rendu  à  la 


ahalaiip  Im  . 

loutM  aM  Aifr«a  ]e*  premières  leiilatitc*  qa!  faml  ! 
fiiîlca  peur  déterminer  ca  grand  ét^ncnient.  Il  pril 
ji.irt  il  l'i-li  rlioi)  des  ntetiibre*  de  rii»*«-niblee  .ituo\i.  t 
t^l  a  lu  r*-daciio4i  dcwrabicra  qui  dr*ai*ml  aeriir  de  , 
aut  di  libf  raiiun»  de  celle  aa»awkle«.  Lnraque  la  raa- 
aiilitliaii  aul  iaïaaii  Ira  ailnfaaa  du  draii  d  aMhi  k«n 
in«lli*lfBlt«  Im  aulirafra  dM  ^leaiauii  de  »«u  draanr 
m»Ml  M  porl^real  unaitimenient  aair  l«i«  wÉiaiarat 
daraff  lea  repouaeer.  Désigné  par  evM  da  aauveeu  pear 
faire  partie  de  la  conTcniioii.  il  refuiia  ciirnrr  Ir  ni.>D 
dat  qui  lui  était  oOerl.  Peu  de  ti^mpu  aprc*  ce^radunt, 
raaacmblùe  électorale  réunie  à  Daèa  pi*nr  la  Honina- 
tioii  dM  adniniaireteura  da  départeujcftl  «'naal  M* 
p  u  t'ealnidra  aor  la  place  de  procui^ur^aétiiigraalRi 
«t  la  partage  dM  ?  ai*  daiia  Mlle  oedada»  aiiialgi*» 
d^Maaar  quelque  dleiMNlrti,  il  eonaentit  à  aeraftrr 
celte  fonelMtii  qui  lui  avuît  été  olTn  le  d'abord  ri  <)•> 
lui  fut  déférée  à  la  prcaqUe  unanimité .  dè*  qu'on  fm 
aa»urê  t'e  son  eenaenleaienl.  Il  occupait  relie  pitre 
lors  de  la  fanieuM  |att*née  du  Al  muai  tjtfi.  Cm  mtom- 
TemrtH  était  ceÉlvÂaèawafilMHlaèli  aa»  alfcttiaaa 
paKiéqttMt  U  mt  émt  paa  paartel  ^«a  léa  départ»- 
Mvnla  dttMtai  ke  aausinrfee  I  llaiHorild  dd  parti  ^i 
venail  de  l'emportèr  dans  le  <t>iii  d*-  rattembMe  aatia- 
iiale,  et  riéquer  par  là  ,  en  livrant  la  France  i  l'ifntr 
rbic.  de  laifser  la  rèvololion  «au*  défeiiac.  iXie  n» 
niére  de  voir  et  la  condnile  qu'il  lint  en  cantéqiMare 
ke  lit  tomber  daiia  la  di^grlev*  dM  lédéralisles ,  r'cat-è- 
dvre  du  parti  ifoi  aa»ailda  auaaambar  irMii,aM 
qai  dwwfeaW  alaf»  damlM  piw^ane»  aeéMaaafcéill 
fut  dniic  révoqué  de  ses  foociîons,  mai*  ce  nefulqat 
pour  peu  de  temps:  il  le»  reprit  de»  que  la  poawW 
central  eut  rorilraiirl  le»  dt-pHi  ti-nn  ni»  du  iniiii  i  i""- 
char  daua  aa  ligut*.  Ci  pt^tuiaiii ,  lowt  en  »e  nlhini  k- 
parl(lrlampha«é,  Tc*)e  »'appo»odi«  tonte*  ve» formai 
ffifliMada  laaMurdana  la^l  «a  puflà  ebriehMwa 
paiirt  d'an»!'  U  ralMd»  NlaMinMManl  d»  MM 
lévolutioiinairc  .  et  provoqua  I  arre»lali(Ai  du  laawedt 
Ntm^'i  .  Courhis.  Celle  modération  lui  iitlir*  iin«  B4>a- j 
veile  tleolituiicMi ,  dont  cette  f<iii  il  fui  frjjjpé  [i»r  Iti  ^ 
comité  du  Mlut-pubtic  twî<m«iue  ,  ce  qui  l'obtife*  ***\ 
réfagicr  au  quartier  général  de  l'armée  des  Alp**-| 
AulirddBMa  aM  fiqiara  apitlald  §  IbaaaaMM,  l'esprit  da 
laééwnieii  ^oH  n'avait  raaié  da  aMiUiii  1*  pet'.* 
combaltre  la  réarlion  violente  dont  eétle  feoraM 
ntarqué  la  eemitieiteauient  1  fl*«r  fit  donc  prearritda 
iiouvr^u.ei  ooniraiiil  une  foi»  eitcoreda  l'exp-ilii»-'. 
cbereliaitl  un  refuge  à  l'armée  d'Italie.  De  retour  «*  | 
Fraaea  aprèa  le  li  «eiidenHairv  an  iv .  il  fui  nonm» 
MMwiMifci  ém  diMaiairrpvte  tea  liibuaam  a«vil  •< 
aiMalia  ▼malwei  m*  U  toMal»de  ata  priarip** 
MlMipaMlhpwda  ranpli*  luugtcmpa  aM  iMrtiMi 
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il  fui  decUtué  ,  •!  devint  l'obéi  rf«  nau«elli«t  pert^u- 
lion*.  En  riérution  d'un  arrêté  du  dirrcloira,  il  {Ht 
|tiHir»uiii  comme  d^imiicur  ét  papien  relaiift  è 
étmiirtê  fonciiona.  Il  M  lui  fui  pat  «liBaito  d*  rofou*» 
Mf  flatte  semMliMi  t  il  piMW»  qa*  In  Moto  |wpwi« 
Mmoipar  lui  éiiltwt  Im  luwriHMMd* m  i Dimp— > 
dane«> ,  tout  ^rrit*  de  u  mtiin,  ni  ton*  idèiem*»!  Iran- 
tcr'u*  par  ordre  da  date  *ur  In  rrgi*lr*t  qu'il  avait 
ï$it$i$  à  «AH  •u«oeM«Mir.  Cn  arr^lé  du  directoire  a  ^ré 
rité  drroiéftiniaal  par  l«  nainiM«-re  public  dan*  le  ài- 
biM  qui  a  ««  lieu  davani  Im  tribunaux  «>nlr«  le  itouvar- 
ftfutaulai  !«•  bériliranKi*  B«mft  poM  un  eaa  iualafuu. 
Kn  l>Mi  Vf ,  TmI»  Ailitai  MMihM  4*  PMhiAihlffMièu 
rmlralR.  8m  «ondtoyun»  a*  piupuiaiiul  alfra  «naui- 
m«ni«ul  dfi  l«  porter  à  l'uu  dea  eouatila  lApialelifli,  maia 
ce  prnjatfui  reDiené  par  le  dirtrcloire  qui,  redoutaitt 
«Ml  indrpf^ndaune  «t  U  (rrmfllé  de  ton  raractare  ,  ima- 
Itina  .  pnur  rai|)ècber  m  nomination .  de  l'enveiopper 
dvM  nue  pfé«Nk4u«  «onai^iNliMk  qu'il  il  Mater  m 
plutôt  d4«o«i«rir  ,  bimilte  «Mia  if  iipliart— 
tof^leaj  il  M  «lut  pw  pouHani  devoir  puoaaar  pint 
[pin  le  rtaMuHuient  eontre  loi  >  il  a'eiMpreaea  mêuie  de 
lui  offrir  UOr  ri''(>« talion  en  li»  nomniant  r-om-nittaire 
civil  à  Malle,  mMiit  1  r»iK  rttv»»  eei  emploi  aiii*i  que 
celni  de  chef  de  di  v  iniuii  daku  un  niini*iAr*  ,  qui  lui  hX 
offert  «  Pf  u  prèa  dant  k  mèwe  teWB».  Il  él«il  préaident 
de  radnii|iUlr*ltaa  4e  aen  cawlM  mm  iU  là  atuolatioo 
(In  %9i  hpm»k9.  Bien  full  «'«M  «■  «u'è  uModau 
de  ttm  Iwffauvememenle  rAvntdtloaniuree  qui  miant 
t'iiMè  |lMqu«  In  .  cl  iiriatnmrol  du  dernier,  it  le  pro- 
UQB^i  liaMlemrnt  rontre  ir  nouveau  pouvoir  qni  i  éle- 
vait. Son  opposition  lui  valut  une  nourclle  destilultoo 
qui  fut  la  dfntièie,  car  dè*  lora  il  renoufe  à  loutea»* 
ploi  publif  .  ei  rqwil  VW  Ibuptiona  de  mrtaire ,  au'il 
vj^r^a  iuMU*il  M  mt**  m^Mm  à  B^fpwli  lu  7 
Irl  1997.  TMit  ■  lal«a*  plutleHrtenhwlB  dont  dewt  a» 

•001  dirtinguéadan*  dei  carrière!  diff^reolec 

TESTE  (  le  baron  F  rançois- Astodii  ).  (ili  du  pré- 
ii  deiu  ,  naquit  à  BagnoJ»  (  Gard  ).  Ip  1  g  itotreiobre  1776. 
A  l'ife  de  dix-nept  ana  il  entra  dan*  un  bataillon  de 
voloutfire*de  l'arrnée  def  PyrtMea  Qriwitehfc  A  peine 
il  débuté  dana  1«  «arme  militeim.  qaa  dee  rir- 
cwHMneee  p«fik«li*Mi  l'eMif^èMiit  1  •Ira  «Vigoer 

,  pendant  quatre  an*  -.  mai*  nu  Loul  de  ee  tcnipa  il  y 
rentra  rn  qualité  de  ch<rf  de  baiaillon  de  la  87*  demi- 
brigade.  Il  6t  en  1:96  la  <  dntpapiie  du  Piémont,  i  la 
lin  d*  laq^wll»;  il  eonioianda  jvmr  Intérim  la  5*  demi- 
brigad*  Â*<lft-<1«-R*n>p  dw  général  l^faabrau  i  l'armé 
df  réafffv^  ni         il  fMtaibuA  i  1»  ■■■iluMie»  d» 
1^  de  M.  al  ftai  wmmtt.  newln     d?f«ïit  imîiAe. 
rbef  de  la  demi-brigade  dont  il  avait  depuia  deux  ana 
le  conimandenteni  provisoire.  Il  «e  diatin^ua  par  aon 
intrépidité  au  l'oronirncemtnt  de  la  campa((ne  de  i9o6, 
Ion  du  paaaafie  de  l'Adige  et  de  raitaqitc  meurtrière 
dei  rrdoulea  de  Caldiero .  et  fut  prvtdamé  gfaéral  de 
bfwtde  MM  iUmiB*  «»  lu  rkmtp  du  kMaiU»,  weéa 
arow,  i  Siu  MtilH»  taiA*  mAoM  IWMve  i^rde  an- 
trifbieaiDe  dana  la  Brenta.  Il  oonimand^i  }>><  preint<°>re« 
tn^pea  de  la  divîaien  Moiiter,  qui  prirent  poMenion 
•le  la  Datmalie  en  1S06.  marcba  aur  R^^um-  avec  le 
ernéral  Laurialou,  et  aoulînt  pluaieura  combat.» contre 
<<*•  inoulAn^pilN  aili^  doa  Ruawt.  Bu  1S09,  il  rom- 
0Miid«it  ^Ml  bi^jpidtide  la  dkiriiMi  Gimier  en  iulie  : 
ilf^lin^MinMilblMléi  lulwteilli  deSaeile,  ce  qui 
n^Vtmpirfca  pat  pourtant  de  «uivre  Tarmée.  La  veille 
4a  U  balaiUe  de  Raab ,  et  k>rtquc  à  p«i«ie  i!  était  en 
rigide  monter  i  rLtival ,  il  r«4;ut  le  comruaHdemeni 
d'up^  brifiade.  Le  |etide«nain  il  parai  l'un  drapremirra 
a  la  léie  d'uu  balailloa  du  1 1 1«  tur  le  plateau  de  Sah- 
l>»d  lleg}-  dont  l'oeoupalion  déoid*  lewauèede  la  jour 
née.  Knwlo^A  «uanite  dana  le  t/rp»  dWriaée  ehargé  de 
h|4lff«V  la  Tjpiul.  il  obtint  âuereaeivement  ie«  eom- 

I  mandauMuta  du  Biva4>ia ,  de  Vérone  el  de  Tréviae. 

I  Gouverneur  de  Onslrii.  m  iPi  i.  il  orf^aniM  et  in«trui«it 
Iv  5' r^gimeiii  du  ii||n«  polouaia,  et  rélwblil  Va  Tort 
ricaiioua  de  U  pktce.  Il  lit  la  eampagive  de  Riwôe  danv 
le  1»'  corpa.  iliviaiuu  Guuiuuua.  A  la  Huakovra  on  In 
<  *  la  tM^  Ja.  ttoqwtetla  fcuwaaaa  du  m  brigade,  pé 
»«tre«  dant  une  redaute  at  a>  naainienir.  aooa  le 
feu  W  pkii  vir,  iuaqu'au  UMUienl  oA  la  perle  de  aon 

J  «ang .  Miile  d'une  bleaaure  de  milraiHe  qui  lui  trait 


fraeaaaé  le  bree  droit,  le  mit  bon  de  eonibat.  Trana- 
pertA  i  Moaeou,  il  futnomnif  avant  aon  réiabliaa^ment 
an  gouvemen»enl  de  Viaama ,  dan«  lequel  il  ac  main- 
tint, au  mouMUl  da  la  ralralte,  fuaqta^  éépart  du 
■wréebal  Ney,  «lî  nrk  au»  ra  pnlul  la  «auMMMMeinenl 
da  rarrière»aaida  db  l'arvnle.  hruBia  am  Rradu  da  gé- 
néral ém  divuian  au  maia  de  IUvrler  i8i3.  Il  mareba 
aur  Ca>«r|  qu'il  dégagea  de  la  cavalerie  de  CK«rti!et>i-(T. 
débloqua  Mngdebonrft  dont  il  eut  le  gouvernement  et 
où  il  eritaniaa  m  divition  qui  fut  dirigée  «ur  Dreidc. 
Il  treura  Tun  det  premier*  &  la  bataille  gtorieuw 
qw  fol  Nfr«u  $mm  laa  aiun  de  relia  «ille.  fia  là  il  «ur- 
aha  awr  la  Bablnia  awela  cumla  da  Lebean .  rtUnidl 
aprée  reia«r«a  aur  Dresde  où  la  divjftion  fUl  lalaa^e 
tuaqu'i  la  eapiluiaiien  du  roaréekai  Oouvion  Saint  Cvr, 
qui  fut  ai  lionteutemeiil  violée  p.-^r  Ira  Autrichiens.  Par 
auite  de  eetie  riolaiion  le  général  Teite  resta  aix  moia 
priaonnier  en  Hongrie.  Rentré  en  France  en  iSi4,  il 
ubtint  le  •oniniantkrment  d'une  aubditriaian  A  Anraa.  Il 
illurourte  et  «élébre  eenpapir  ét  lAiSdaaalag* 
earpa  d'armée.  La  nuit  jUf  tuivit  la  bataille  de  Pleuruw, 
U  fut  dirifié  par  ordre  de  Napoléon  aur  le  eorpa  du 
irënéral  Groivrbv.  eut  pluvieura  enp  ipi menti  aree  le» 
Pruaaicn*.  auivit  la  retraite  décidée  par  le  déaattre  de 
Waterloo,  et  commanda  l'arriére^gerde  danr  la  direc- 
tion de  NauMir.  H  fol  Mae  dana  aelte  place  alora 
eatièaannt  unTOrle ,  y  liât  vtOft^il  bavrea  pour  liro- 
Mgavia  faivailud*  l'amida ,  M  Bt  perdre  au>  Wuaa'eiif 
plui  du  dl»  mille  bemmea.  Il  rentra  août  Paria  au 
ramp  de  Montrou|i;e  ,  ei  tîe  là  partit  avec  l'armée  qui 
fut  licenciée  mr  la  Loire.  Depuia  loet  le  général  Teale 
eit  resté  en  diaponibilité.  Cependant,  è  la  fln  de  1818, 
une  inaçection  générale  dlnbnteria  lui  a  été  confiée  ; 
celle  niaaîon  temporaire  pvuora  au  Mfliui  qiM  ita  ter- 
iiaea  niant  peini  été  aoUiAk 

TnTE  (  Jatw  BamtTi  >.  frère  du  prêchent,  na- 
quit i  BagnoU  (  Oard  1,  le  10  octobrr  1780.  Dèii  »a 
tendre  enfaiire  la  précocité  de  ara  facultéa  intellec- 
tueltea  Bt  préaager  «e»  talent* ,  qui  pK»  lard  te  déve- 
loppèrent en  lui  dVne  naaniéra  remarquable.  Set 
étudai,  plueienra  Ma  inlemntpnea,  «ummaiieèrent 
aoua  la  diraclian  det  JotepkitUt  it  Lj'nn,  qui  oceu- 

talent  Ire  ebairee  du  colli  ge  royal  de  sa  ville  natale. 
>a  diaaolutîon  de  cette  rociéié  reli^-ieuse  l'rmpêch.i 
d'a^heTer  §#«  clavet,  Il  n'avait  guère  que  qnatorae  aua 
lonqu'il  «ortii  du  collège,  où  il  n'avait  Atit  que  set 
ktimaniti».  Il  paaia  presque  tant  interruption  da*  benea 
de  l'éeole  i  le  tribune  de  eca  aoaiètila  pSapuMlN!*  dâiw 
la  aek»  desquelles  on  rit  tout  i  coup  m>  développer  taot 
dntalanM»  Ce  fkit  là  que  son  pére  exerça  na  logique  «t 
lui  fit  faire  M  rhétorique,  en  lui  permettant  de  prendre 
part  aua  ditcuiaions  qui  araient  lieu ,  eu  l'v  provoquant 
méwe  quclquefuit ,  déballant  contradiclatremcnt  avec 
lu»  les  questions  oui  oaanp«iant  aliyaiuua  laa  eaprit*. 
On  ac4«onraitde»Heuseh«HmToî^peorutelM«rie«tte 
polémiqua  «nrieuae  entre  le  père  et  le  flb.  rimi*;  h 
quateraa  ana  et  demi  par  tea  compatriotes  pour  aller 
Je*  reprétenter  dans  une  aiiemblée  de  député»  de 
«niia'ite  et  quatorze  sociétés  populaires  qui  i.e  tint  à 
V»lrnce    à  l*e(r.-l  de  délibérer  aur  le»  circonstances 
critiques  dans  lesquelles  te  trouvait  aior«  la  midi  de  la 
Pranee .  il  s^  6t  remarquer  par  ton  élnenltan  Ibelle , 
la  fcwaté  du  aaa  priDCipua  et  la  prudence  de  te»  avis. 
rVal  dan»  epfle  vinnîon  qui!  rencontra  DeJelay  d'A 
gier,  depuis  sénateur,  qui,  dtvHianI  l'avenir  de  ce  {ennn 
orateur,  le  prit  tous  sa  direction  et  devint  ton  tuteur 
politique.  Un  comité  dont  le  siège  devait  être  à  Mar 
teille,  fut  elioi«i  dans  celte  aatemblèe  qui  èlail  elle- 
mAnta  lu  rêrallat  d^m  eboîx  ,  et  parmi  eeui  qni  fkirent 
élu»,  an  nombre  de  quinte  teulemeni,  Bgurèrent  T)e- 
delay  d'Agîer  et  le  jeune  Terte.  Ce  comité  résinta  aux 
proconsul»  Ro'ère  et  Poullirr,  iini  dominaient  alors 
dan»  cette  partie  de  la  France.  Jean  Bapti>le  Te»le 
«uivit  »on  père  lorsque  relui-ci  Ait  obligé  de  eberclier 
à  l'ariMée  des  Alpes  un  refuge  ronire  les  lerrorîale*.  It 
le  suivit  encore  a  rarmèa  d'halle ,  lorsque  par  un  des- 
lin  routraire  il  dut  fiiir  la.  poignard  des  rlaetionnsireu  : 
il  partagea  ses  penleuflMis  et  (lit  emprisonuë  avec  lui. 
Peu  de  temps  après  il  ftil  employé  djus  l  i  tn'xirerie 
de  l'armée.  Pendaul  qu'il  était  è  Ni<-e  rp  cette  qnalilé  , 
«m  llfMrivIt  aur  una  liste  d*émi|rla,  Imhaiinii  dcri* 
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fl«ir«  4e       4|<i«  !•  t49«liMioii  «tiit  rteilll»,  Iwitté 

dan*      fojen  at v«  •«  ftiniN*.  «pri«le  18  fcndtmiain 

an  iT  ,  il  y  rnruplît  nainenUném*nl  1m  fonclioni  d« 
•rcrélaire  dr  r'dniinitlraiîon  niimicipak  .  p{  <loniiiii  de 
^équeoU  nteiiiplrs  d'uni-  oxcc*»ive  génOrotité  entera 
reuf  qui  ■'étaiifit  moiitrù  let  penéculeun  Im  pliu 
Mbanàièt  de  ••  &miUc  ei  de  m»  opinions.  Dèe  que  aon 
pèn  eu  réparé  atMt  parti*  dta  portM  qn*  la  pânèaa» 
«ion  lui  avait  fait  éprouver .  il  l'envoya  à  Parif  poHr 
fair^  ton  droit  U*'y  diilinffua  bientôt  parmi  lea  éMVca 
Uc  c  i  tif  iici>d«niie  de  li^(>ii>lati(m  qui  at.iil  r\é  inttiluév 
cou*  \r  proiectoral  d«s  plu»  célèbres  juriaconiultrs  du 
temps,  Camba<*érés ,  Lanjuiiials  et  Porislit.  C.'ctk  dan» 
unodea  téanoea  Mlaonellei  do  ceiH»  aeadëaaia  qao  o« 
daraitr  canelèriM  !•  laloni  du  ieuoa  Tact*  *o  bitast 
remarquar  ee  qu'il  appalait  h»  formes  demoêtké$iiqmn 
d*  son  débit  oratoire.  Beçu  «Toeat  à  Vk^t  de  %!ngl  et 
un  ans.  il  l'ut  nonmir  fineiiiui-^  moi»  aprè»  prnrpt»eur- 
adjoint  dr  l'acndiMuic  dont  il  eiait  l'rlère.  Il  débuta  au 
barreau  de  Paris  par  quelques  brillants  succès;'  anais 
çbligé  de  rotouincr  datu  son  pays  à  la  niort  de  sou 
pèra  (  il«7  ),  il  M  fia  à  Nîmes,  et  ne  tarda  pas  A  sa 
placer  avec  Slauuel  et  Laromiguièrea  à  la  tète  dn 
barreau  du  midi.  Il  traversa  l'empire  sans  prendre  au- 
cune part  aux  acte»  ilc  <•«  goiiïcriipnn-ut.  Prudent  \» 

Îtremière  reslaurittioii  il  se  tiiti  •'galeiiieut  éloigné  de 
a  scène  politique  ,  cl  il  eût  sans  doute  poursuivi 
i  Nimro  sa  brillante  mais  paciRi^e  earriéra ,  ai  le 
retour  de  Stia  d'Elbe,  qui  remit  tout  en  queation , 
et  deviui  pour  le  audi  le  aignal  de  lowMa  Ht  vio- 
lea  ces  politiques,  ne  Tetlt  obligé  de  (bîr  et  d'aban> 
donner  sa  nomrreiHc  rliinîrllc  II  vint  à  Paris,  vit 
l'empereur,  rt  fut  charge  par  lui  de  l'iniporlante  mis- 
lIOD  de  piMiGer  le»  coulrées  qu'il  fuyiiii.  Il  y  p.irvinl. 
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u  peraii  son  proees  oevani  la  cour,  1 
dovani  Hopiaion  publique.  Son  plaidoj 
aenaarté»  que  le  resaéntineiit  des  4ei 
wnmwm ê» ma  diasit,  ••  niMicéae 


ia^aitHVà  ta  personne  des  deoi  menarqnês,  T«wt 
fut  ebaP|lé  4e  la  défente.  Il  l'entreprit  avec  rouraitc  «t 
la  soutint  arec  force  et  dignité.  Malgré  tout  tm  >|Tiifi< 
il  perdit  son  proeès  devant  la  cour,  mais  il  U  gspi* 

idoyer  fit  une  trll« 
dons  poÏMais  si- 
piMiC  éae  «omHmi  8^ 
sent  en  leurs  noms ,  se  tourna  tMl  Wlier  cealie  UL 
Peu  4e  temps  après .  il  fut  frappé  4Nin  déeret  d'ctil, 
sollicité  par  les  agents  de  la  sainli»  allraocp.  Cr  n^fut 
qu'après  vingt-deux  mois  qn'il  oblini  du  roi  des  Pi;»- 
Bas  la  révocation  de  ce  décret.  Il  renira  alors  i  Liège 
qu'il  p'a  pas  quitté  deeaia.  «I  oè  il  fouit  de  restWw 
générale  al  de  la  plue  Vante  eensidération.  Le  tslrat 
ereieire  4«.Jf .  Teste  est  ao-deesue  de  l'élaqueDc* 
du  barreau.  Tousecui  qui  l'ont  eniendu  regrettent  qoc 
les  événemetits  politiqurs  aient  privé  la  France  d'as 
ausoi  beau  taleni ,  et  que  ce  talent  eoriout  n'ait  point 
èt*  appelé  ise  développer  à  la  tribune  nationale. 

TEULIfi  (  Pnaai  ) ,  oè  à  Mile» .  en  17U ,  avait  d'a- 
bord einbreasérla  pwUfiuu  4V«Mli  qall  qaitta  pm 
■uitre  la  earrîére  dee  armée'' loie^M  ta  rêvelalleB  viat 
i  éclaieri  Appelé  en  qualité  d^t4»^e-eaN»p  pris  le 
général  Sezbclloni  ,  qui  codimandait  les  milices  de  i«n 
pays ,  il  déploya  une  grande  intelligence ,  psrvini  n 
peu  de  temps  au  grade  d 'adjudant-général,  et  fut  rharfic 
de  réorganiser  la  garde  nationale  ,  qui  deviol  le  eSTM 
de  l'armée  italienne.  Le  repos  ne  pooeaiH  cenvenir  à 
son  ardeur  guerrière ,  it  obtint  d'être  ineerperé  dsns 
la  1"  légion  qui  se  formeit  i  Milan,  sous  les  erdim 
de  Lahot il  dissipa  à  la  tête  di*  ces  Iroiipfi  In  in- 
surgés de  la  GarCagnana .  força  le  pont  de  Paenta,  où 

,        „   ,         ,  .1  son  colonel  a»ait  reçu  une  blessure  ,  et  conduisit  fftit 

elmenire  en  s'acquittant  de  celte  tiche  dillicile  qu'il  )  légion  sur  le  Tdpliamenio .  afin  de  repousser  les  Anlri- 
èiait  éfaiement  ennemi  du  désordre  de  quelque  part  cbieus  qui  s'avançaient  contre  la  Lombardic.  Ys^ 
qu'il  «tnt.  Noouné  lieuMnaitt-||énér»l  de  nêliaê  à  Lfnn   avait  •mileaé  le*  eUtoa  de  ••  domination  ;  Srio  H  Té- 

j  .  .         r«»*  B\»ppes*re5t  an*  aiwées  répuMicaînes  etnepo- 

reiit  jpur  n  ^iitter.  Alors  Trulié  reçut  l'ordre  de  cniti- 
tuer  un  p)u»erneinonl  provisoire  à  Vérone  «-t  à  Vicenc*. 
ne  négligea  rien  pour  empêrlier  qu'on  maltrsitlt 


en  181 5,  il  se  rendit  dana  eett*  viNe.  Ten  do  fenrt 
après  .  les  sulTrag^s  de  ses  concitoyens  l'appelèrent  à  la 
cliambre  des  représentants  ;  mai*  il  ne  tint  point  y 
siéger,  se  laissant  Irompcr  en  cela  par  un  arlifire  de 
Feucbè ,  qui ,  redoutant  sa  préseuoe  à  la  tribune , 

tbéitrc  01^  la  nature  l'appelait  aiiftoul  è  figurer ,  lui  j  après  quelques  fonn  de  siège,  et  «nnlribnê  an  gai 
expédia  une  dépêche  léléftapbiqnn  pnnv  l'e&berler  au  :  la  balaîlta  de  Térene.  Cependant  inna  ces  etplei 
nom  de  l'empereur  k  ne  point  quitter  le  peaie  impor.  |  purent  'eenver  la -république  risatpine  ,  asuillic  ptf 

taiii  nui  lui  aiait  été  confié.  Il  y  rendit  en  efTi  t  dVmi-     dlunombmbtes  ennemis.  L.i  victoirf-  trahit  lesPran^ 


II 

les  vaincus:  attaqua  le  fnrt  Saint  •Léo.  qui  capitoii 

giledi 

eilsM 


mipor 

mi 

u*-nls  »«r»ice»,  surtout  longue  le  peuple  »i' souleva 
pour  »'oppo*pr  a  rritculion  de  la  capitulation  qui  Te- 
nait d'être  signée.  Ln  \ille  alors  était  livrée  au  désordre 
le  plus  elTrayant  ;  1rs  symptAnias  d'une  nouvelle  guerre 
civile  sV  nontniieal  de  loutea  fana.  Taal*  ae  {•!»  an 
milieu  de  la  multitude  irritée,  ne  la  qnhtn  pnint  nn 
seul  instant ,  la  harangua  sur  toutes  les  places  publiques 
qu'elle  couvrait ,  et  par  son  éloquence,  alors  dans  toute 
sa  lorci-,  parce  qu'elle  sedt|iU))dli  dins  sa  «critable 
sphère,  il  parvint  i  diminuer  le  luouvenienl  de  cette 
masse  agitée ,  à  apai^er  ses  fureurs  et  é  préserver  des 
plus  gcanda  niaUaeurs  la  ville  dont  la  adietè  aMtl.  éli 
remise  en  ace  mains.  Le*  Lyonnais  n*oiH  point  enlilid 
le  noble  caractère ,  l'énergie  et  le  talent  qu'il  déploya 
dans  cette  grave  circonstance.  Là  sans  doute  ilfut  utile, 
cl  II'  ruic  qu'il  remplit  ne  fut  pas  sans  éclat:  mais  à  la 
cLuntbredes  rcpr««eotaols,oùlevosude  ses  concitoyens 
avait  marqué  sa  place,  niM  earriéra  plus  brillante  l'ai- 
tcndaii.  qni  pnipit  pu  neoir  enaai  de  plus  grands  «é. 
sultats.  Son  aMemeederette  assemblée  ne  fot  penl<êtte 
pjv  sRii^  influence  «imt  l'attitude  qu'elle  prit:  c'est  au 
muini  l'upiuion  qu'exprima  peu  de  temps  après  les 
ftnl  jvuri  un  orateur  célèbre  ,  Manuel .  qui  connais- 
sait  la  nature  cl  l'étendue  du  taleut  de  son  collègue,  et 
qui  manifesta  le  regret  de  ne  l'avoir  pas  vu  siéger  à  ses 
ffôiéë  pendant  la  criée  qui  venait  de  se  passer.  Teste  ne 
reeueillit  done  paa  de  ces  vvénemenis  toute  la  part  de 
gloire  à  laquelle  il  aurait  pu  prétendre  en  paraissant  à 
la  tribune  :  il  n'en  fut  pas  moins  persécuté.  Obligé  de 
s'expatrier,  il  »e  réfupia  en  Belgique,  où  il  lepril  sa 
profeisioii  d'acocal  au  barreau  du  Liège  qui  le  vit  Litu- 
tôt  si:  placer  à  sa  tête.  Le  rédacteur  du  Jfct\  uri-  Sui  - 
retlleat,  {ournal  d'opposition  qui  ae  publiait  d>ins  cette 
ville,  ajantélé  attaqué  dcvajit  les  tribunaux  ,  au  nom 
dei  emperenrtd'Autrielie  el  de  Rutve ,  pour  deux  ur- 


en  Italie  ,  et   la  Lombardie  rplomba  mus  le  \tnf, 
Teulié  -sentit  Ti7enNnt  le  malheur  de  sa  patrie,  et 
cJiercba  toutes  les  occasions  de  se  soustraire  i  t'ei- 
clavage.  A  la  bataille  de  Magnano  ,  il  eut  deux  ebevaot 
tttéa  eona  loi ,  et  aet  hnbila  Aitent  mibléa  de  beMea.  Lors- 
que Leboa  paaaa  i  iViihemi ,  TenKé  Ihhnft  dfliMligoa- 
tion  ,  en  imposi  par  son  cour^^r  auT  soldats  qaiélrital 
restés  sous  ses  drapeaux  ,  repoussa  les  iixnrgésqnlho. 
dirent  sur  lui  ;  niai»  accable  par  le  noMibre  ,  il  tomba 
entre  le  ur!<  mains,  aprcs  uvoir  f»il  des  prodiges  dr  va- 
leur. Ils  l'emmenaient  dans  la  Rom^tne  ,  quand  pas- 
aani  devant  Pérouae  il  profita  d'un  moment  faveriMs 
paor  tromper  la  TigilanM  de  an  ga'idee .  et  te  fcttlNi 
cette  ville  qui  était  alors  au  pouvoir  des  Fraixaii. 
De  là  il  se  rendit  à  Rome  ,  où  le  général  (îarnierle  fît 
son  chef  d'èiai-major.  La  garnison  française,  cernéciie 
toute  pin  par  les  Siciliena,  a'élait  retirée  dans  le  ebl- 
leau  Saint. Ange,  oll  nUa  m  Intdi  p«  è  tin Mefsée. 
TeuUé  »  se  voyant  sans  espoir  de  aeeonia,  rapitata. 
s'ombarqne  «vee  aoe  Itnnpes  è  lavite-Vadiii  et  revii>t 
en  Pranee.  Il  avait  re^  sur  son  eaiaean  tapiinecsssds 
Sanla-Croœ  et  le  pins  {eone  deeesenhnis ,  qni  Aiyaisat 
la  vengeance  de  la  cour  rnntaine.  Arrivé  à  Psril,  Is 
premier  consul  l'envoya  à  Dijon,  rejoindre  le  général 
LcccIm  .  qui  l'aida  à  réorganiser  la  légion  ilalienor. 
Lee  apprêts  de  la  nouvelle  campagne  terminés .  l'armer 
traversa  les  Alpes.  Teuliè .  placé  i  l'avant-garde .  r- 
sisU  à  la  reddition  du  cbileau  de  MUan.  pnntanlvillei 
I  Autrichiens  jusqu'à  Trento  ,  pasM  la  rfviére  aoni  lelhl 
d'une  artillerie  formidable,  pénétra  le  premier  dam  ^ 
la  ville,  «i  niérila  le  grade  de  général  de  brigade.  Il  s*  | 
dirigea  vnsuilc  sur  Manlouc  qui  se  rendit,  ainsi  que  I 
d'autres  places,  après  la  bataiÙe  de  Marcngo.  Envoyé  j 
en  Toeeane ,  il  occupa  Marna,  où  il  apprit  sa  nemina-  • 
tion  nu  miniatéoe  de  la  tpaeiin  de  ta  répnUiqne  cisal- 1 
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pinc  ,  etratourna  à  Milan.  Il  «ut  faut  à  rvrrérr;  orga- 
ni«a  un  «'orpa  i«  pendarmerie  .  dola  l'hôlrl  Tnr»' 
liilsa.  Ht  •iirreiller  lr«  hôpitaux,  ai  ouvril  à  *<■•  fratt  nu 
aaila  en  faveur  dn  orpbeiiiia  miKtaina.  Pour  opf  rrr  le 
Um  t  il  «VMt  été  obligé  dp  a^vir  contre  lea  oerlorba- 
t*are«llMMBlfilî«as,«tB>taît  (ait  braiMonp  n'onnemia 
qui  ti'atiraietit  paa  mauqné  délai  nuire  a'il  nVûl  denné 
■a  (témituiou.  Il  ennimanda  auececaivemanl  CAtne .  Gai- 
larate  et  Pavic  l>e  rrtour  à  Milan,  la  haine  n'acbania 
contra  aa  peraonue  :  on  lui  auppoaa  d^s  projeta  *édi- 
tieux;  le  Kouaemement  ordonna  «on  arre»lalion  .  le 
d^atitne,  et  le  plc^aaue  la  aurteilleoee  de  le  peliee.  Il 
aupporta  tMM  «aee  tdaiiiMitiea}  NepoMmi,  «iletR 
«elairé.  loi  reodll  aea  (ladw,  M  M  brave  ae  ««iigea  «>ii 
rvdooblani  de  tile  et  de  dévoneiMent  pour  loii  fay*. 
Et\  iScb  ,  il  xlla  au  camp  de  Roulo^ne,  fut  élc?é  au 
rang  da  |(éitéral  de  dit ition  ,  et  df«i^iié  pour  «'emhar 
queravrele  premier  corpa  d'armé p  ipn  devaii  fraiirhir 
le  déiraik  II  eereît  en  Hanovre  .  m  Poni^ranie,  et  a«- 
aU>||e«  Ceftîqu  VÎi^ffé  d'an  boulet  ôk  cai»en  .  an  mo- 
ment oA  H  wiaeitf«ne«lt  lee  aeMai» .  il  eut  mm  )amb« 
emportée,  et  Moumtaepl  foun  après,  eo  mal  1807. 
^^»pol*OI«  fil  a  »on  pire  une  primon  (iv  J.ooo  franct . 
que  le  foUTememeiit  autrirhi<>n  lui  a  coiitervée. 

TR  WATKR  r  J.  W.)  ,  né  à  Zaaintlay,  en  Uollandf  , 
le  flft  oetobre  1740  ,  «e  vnua  à  i*in(traclioa  et  au  mi- 
Paniant  que  le  ptM»  MI>U latiA 
t%  avait  fait  da  tm  teNiM,  ,il  a 

fiuMie  aa  vie  en  neurBerea  (  Leyde ,  i8t|.  fn>t*  i ,  dana 
eaquelt  il  derirnt  sucrewiTenipnt  écolier  .  iiiini«tre 
de  révangile  ,  membre  de  rommimion*  ecrlé»iastiqueK  . 
biatnrioKraphe  de  la  Zélande,  prnfcMeuri  Middelbour^, 
ci  memlwo  da  pluaiaawa  aodétàa  aavanlea .  ete.  Il  an* 
rionee  eanlio  ^11  •  II— wé  iaraatawi  yoarllwpua. 
ai»n  de  teaMeniait  fêltténm  eeurage  «  da  at  ««m» 
tanre  pendant  lae  tfaoWee  de  pon  payi ,  enfo  4o  aaa 
prodoclion».  Il  l<"ftue  à  st»  h*rttirr»  la  leron  de  leii 
verlut,  el  a  défrndu  dan»  »oii  leMinienl  qu'on  Rjouiit 
une  préface  ou  des  notea  à  «ex  mémuirr*.  Il  e»l  mort  i 
Levde ,  la  19  octobre  18s*.  Quelque  temp*  avant  non 
44rèa ,  il  travaillait  Kur  Arnnhe.  et  avait  nii«  a  ccl  elTet 
è  eeniribotioB  la  Bibliothèqoedii  Boi.à  Parie.  Galle  de 
Te  Watfer,  deni  le  eatalojtue  fbmrfl  on  vot.  in-§*  die 
"  tio  pape»  .  contmail  de»  rollection»  pr^ri^u»'»  dp  mé- 
daijks,  de  manuscrits  et  de  lettres  autoftraplir*.  Ci» 
irttrri  ont  éir  arhel^a  par  M.  Bolin ,  libraire  anglais. 

TIlAARUl*  (Taowif  )  ,  né  à  Copenba^rue.  en  1749  , 
fifl  nomm^,  en  1781,  pmreiaear  dliialnire  .  de  (léogra- 
pbioaléa  bellei  letirea  i  l'aaadéflMa  dea  «adate  da  la 
mafflae.  De  1 794  i  1^ .  Il  maoïftradala  dirMtfan 
du  th^îire  ro>al,  et  reçut,  en  1809.  la  d^roratinn  df* 
l'ordre  dr  î"»anehrop.  Ses  po^^ies  sont  remarquables 
par  le  naturel  des  pen^^es ,  l'élèpjiner  dr  U  diciinn  ,  et 
ennoneent  pina  an  vcrnfieatcur  qu'un  pocie  :  il  n'avait 
ni  un  eefrk  Imetitif  «  ni  «ne  imafpnaiion  ardente.  Il  a 
eonifeeé  |KMr  la  iMMfo  tioia  apéraa  éa  ciraawlapce 
<fot  «nt  foni  atMaéa  lÉèrftl  On  ht!  doit  anal  Ita 
per«leo  de  Cantaiea  sacrées  qui  préaenleni  deilNittNta 
réelles.  Tbaarup  vivait  à  la  eampagne  ,  d'une  peneion 
que  I»-  pouvrrnpmpnt  danoia  lui  avait  aecordée  ,  lors- 
que la  mort  l'enlevé  dana  le  cour*  de  i8ai,  i  l'âire  de 
aoimtta'J— •  Ma.  L'anoéo  aolfW»  m  a  recueilli  ses 
«MfemaaWMiilMt  TAaawa  Taawya  fottUlu  StmVtar, 
IUi^mIII  daa  vUlm  da  Tboaiav  Tliaanip ,  pabUé  par 
K.  L  Habbek  .  Copenfa8|tue,  iSitAin  8*. 

THELWALL  ;  Jnit  ),  n*  i  Londrea  en  I7fifi. 
rpcut  une  bonne  édnealion  :  se  d>-itiii»nt  d°;ihord 
■  la  carrière  des  heauv-arts,  il  suivit  les  cours  de 
l'onadémie  ro.val<>  de  peinture  :  mai*    il   quitta  en» 

anile  na«a  étode  pour  «alla  de  la  anAdaeim.  «t  M- 
quanta  Iw  la«MN  doM.  aïoa,  è  lîêpital  da  Saint- 

'Tbomaé.  Doué  d'un  eaprir  {utte,  d'une  ionftînaiion 
ardente  et  d\in  mur  Tranc ,  il  ne  pni  reater  insensible 
nu  sppriaclr  impnFunt  de  la  révolution  françaiae,  et 
embrassa  avec  ardeur  lea  principe*  de  réforme  que 
tant  d'hommea  lUoetree  en  Angleterre  aviiient  adoptée 
el  dépendue  a*a«  énergie.  M.  Thelwall  «rut  qu'en  mer- 
ffbant  aur  laa  iraeea  da  Bavka,  da  P«lf  de  PHt,  il 
pourraitaaMrlbiMrè  obtenir  ponr  le  peuple  anglabla 
réforme  d'aboa  inlolérablea  qui  avaient  enlîàremeot 
dénaturé  le  caractère  roodacnenlal  de  la  eoniiiiulioii 
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an|(leiae  ,  et  permis  au  ininintère  d'eirrrrr  une  in- 
iluenre  eorruptriee  deviini  liinm  llp  |p<  inin  (>i<  du  (p'and 
nombre  étaient  inévilabUmetU  s^rrilié»  à  ceux  d'une 
oligarehie  d 'autant  pfaa -ra^eatable  ,  qu'elle  feiiinait 
de  reapoeiar  Ire  Ibnnaa  «OMiilMlioiinBllea.  Dèa  !ot« 
M.  Theiirall,  davann  «MmWo  4o  pluiieim  ao^iHéa 
rtablieB  dep«U  lonflampe  4  Londres,  et  dont  le  but 
était  de  eeop^rer  è  le  réforme  pi«rlemeniaire .  joinnit 
sps  elTorts  À  reux  d'un  grand  iiomljrV  de  palriolrs  a  r. 
denit  rt  éclairé!  qui  ero^aievtt  |«>  monieot  opportun 
pour  renverser  le  parti  qui  depuis  l'avénemeot  de 
Georicet  III  «'Brait  œiaé  de  marcher  è  |Nodo  géant 
verale  bntdarmdre  le  putsaeNee  rojntbttmit^kliiit  pré. 
pondérante ,  et  de  réduire  le  repré*cntatinn  naiiouate 
a  uu  timolavre.  Lea  eireonatatsees  paretasaienl  fevo< 
rsbies  k  relie  noidp  entreprise  :  mais  je  minisiére .  ou 
pliitûr-iri  cons«'illers  seereia  du  roi  el  la  reine  son 
épouse  ,  prévoyant  l'oraira  quiownafait  i'ailatoeralie  , 
profilèrent  habilement  de  I  atoinia  que  In  maiulia  «■•« 
lenlede  le  révolution  françaiaaataitnHpifiéoainalalae* 
opulentaa  de  le  Gmode-Brotagne  .  et  ^ieirent  la  pre- 
mière neeaaiou  poor  faire  éelaier  une  guerre  que  le 
cabinet  anglais  svnit  déjà  préparée  à  Pilniii.  Le»  ini- 
nistrei  résolurent  dés  lort  d'imposer  silenri*  aux  ora- 
teurs populaires  qui ,  dan»  les  réunions  publique*,  dé- 
clamaient en  Taveur  de*  dfoil*  de  la  naiioaia  m  lea 
aeeuaa  d'être  des  rétolttllflaimiraa.  at  ponrJMotailÉehr 
el  détniire  leur  iiijhwtwa  on  aiigaiiao  tooalrs  employôa 
publiée  et  lea  partîton*  du  gouvernement  é  former  des 
association»  dont  le  but  apparent  était  de  s'op^i  .«rr  aux 
deesein»  de»  prétendus  conspirateurs  ,  mais  qui  en  réa- 
lisé n'avaient  d'autre  objet  <jue  de  aouienir  le  parti 
dominant  pendant  le  guorte  injuaie  qu'il  allait  tnm  è 
IkPeaM»  en  l*MlnfliaiH  dhaatament  et  en  aoodajrtiH 
contra  eH*  lenlea  kf  mImmccs  du  continent  :  c'était 
nnegnerra  «nl'repriia  dana  fa  iriple  bui  de  détruire  lea 
institutions  libres  rn  Pranoe  .  d'empèi  ber  la  reforme 
parlementaire  «-n  Angl«-trrrp  et  de  rainer  le  commerce, 
la  navijcation  pI  l'industrie  de  lu  nation  françaiae.  Parmi 


1p»  orateur*  qui  aviiicni  aequi»  k  uiua  d'inflilancoeor  la 
public  était  II.  Tbelvallt  depoM  i7f««  il  arafl'ei 
mencé  i  faire  tous  le*  aoiia  dea  Io«o«m  ou  dÎMonta  aur 


(apolitique,  le  plua -aoiArent  improvieé*,  et  la  foule 
emuressée  apcnurait  de  toute»  part*  pour  l'écouter.  Lea 
ministrps  eu  conçurent  une  telle  erainle  qu'il»  firent 
passer  un  acte  au  parlempni  fii  ivgS  ,  pour  supprimer 
ces  tories  de  trihunr»:  mais  avant  d'adopter  reit*  me- 
sure il<  cherchèrent  à  te  délailO  do  M.  Thelwall,  da 
eéléhre  Horne  Tooko-ei  d'aatns  iMmbraade*  aociétéa 
pMriotiqoea ,  en  la*  iradaiaaal  daoaat  lea  iribunaux , 
comme  coupables  de  haute  trahison.  Heureusement 
pour  b-s  provenu»,  la  rage  de  leur(  peraérulaurs  devint 
pour  1p.«  pr»'n>ipr«  un  moyen  di-  suhil  ;  en  voulant  arra- 
clier  la  vie  à  des  citoyens  qui  n'avaient  enfreiut  aucune 
loi,  lea  ministreaae  couvrirent  d'opprObre'ct  donnè- 
r«M  ptoad'éalat  «u  liiamplw  do»  aeta*éa.  I1.b^  avait 
en  elTel  tioB  dan*  le*  éerila,  et  moine  eneore  déna  lea 
neles  de  M.  Thelwall  et  de  ses  00  accusés  qui  d'après  la 
législation  anglaise  ,  pût  ëire  considère  cnmmu  trahi- 
son; ansai  leur  éloi^uenl  défenseur,  Krski ne.  n'eut-il 
paa  de  peine  i  enovainore  le  jury  de  l'injualiee  de  l'ae- 
cosation  :  le*  préfMM,  au  nombre  do  onae .  furent 
aequiUé*  apri*  HH  ptMé*  q«i  ae  prokmgee  pendant 
trois  jonraa  «t  Amnl -porté*  on  triomphe  par  le  peuple 
juaqu'è  leur  domieîte.  Les  le(;ona  *ur  le«  matières  poli- 
tique* avani  élé prohibée»  par  le  nouvel  acte  du  parte- 
:neDl,  M.  Thelwall,  pour  éluder  la  loi.  s'aviiia  dp  faire 
de»  cours  publica  aur  l'biatoire  romaine  qui  se  prèle  ai 
bien  è  daa  «Haaian*  appKoablea  su  patrieiat  «iglaia: 
mai»  la  poBoa  d»  CMnam  àmmm  nnt  imh  do  aat»  A 


perséeoter  Poralaor  pnpnlaiio ,  •  (|4i%  a»,  oti  fcveé  do 

quitter  la  eapitale  et  d'aHer  Ibire  le  leur  de  rAnglelerre, 
pendant  leqnel  il  éprouva  bien  de»  travervea  .  et  te  vit 
même  abandonné  parle»  homme»  faible»  de  ion  propre 
parti.  Ne  sachant  comment  gagner  «a  aubsiatanee  ,  il 
a'établit  firmier  dan»  le  eoiaânéga  4o  B4y«  IImI*  la 
comté  de  Brealtooeki  aaaia  *on  inaipéilaiwfciaio  Jui 

EBrmit  pa*  da  rétMotr.  of  il  i«noiK».tao»  antrepriaa. 
ofin,  aprè* avair  csaujré  de  nouvellea  persécutions  .  il 
vint  a'étanlir  une  seconde  fois  é  Londres  ,  à  une  époque 
où  les  esprit»  étaient  plus  calmes,  et  loraque  le 
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^  n'ayant  plot  kulanl  de  rriiiiile»,  était  dcVMiu 
|4m  toUtaM.  Toutafcîl  M.  Zbrlwatta»  horiM  i  donMr 
dta  «Min  ëVloantran  qui  tmnat  todammeatltii  pro- 

carèrrttt  en  ppii  de  i«>mpii  une  aisance  (elle  <|u  ilfut«n 
oiat  d'«*oir  un  rquipage.  £n  1818.  il  rf>parui  dan* 
que1(]uc»  rfunion»  |)oiitii|uci ,  et  acheta  ensuite  lu  pro- 
priété d'un  inuriial  nommé  l^Champion  t  tl  t'y  conta- 
cra  tout  entirr,  ei  pliiida>-afM  éloquence  ta  cauae  da 
la  lilMfié'*»  d»  Ut'téùimm%  «ai» tféiaol  -a^ulaiMi  par 
mNDOf  0oia«i»,  M  fMrMi  /.l»  iwikMt  ff*dt|v6  ft4»  plut 
coniinenrïpui  i)iii  «-xiailt  âJon  dan*  toute  l'Angleterre  . 
ne  pat  M  inaiolrmr.  Uepuia  lort  H.  Tlieiwall  a  renoncé 
à  lii  |jolilique.  <*!  mettant  à  profit  *c»  éiudei  aiialonii- 
<|urt  et  aon  axp«ri«uce  oiâtloire  ,  il  e«t  piirvenu  m  »e 
ri*ir«  vm»  «xialeDee  très  agréable  et  iltdrpendante  :  il  a 
élndiéaiate  :totn>lei  cau>ea-4at»dAfao>i  d'artiaulatiiH»  ti 
d«a^i«ta  de  ia  proooncialiaa-aM  a^taMé  daa  pt^ena 
auaal  «iniplM  qulaDéaieux  p«pr  <IUi«  dispamUre  ces 
imperfrKiont  :  il  a  enteîgtié  sa  métbodn  à  les  lila  et  â 
ws  (illci ,  rt  -1  anin«»é  unn  fortune  atnet  coiuidérable 
parca  moyen.  Il  réi<i(le  acluelleoinul  à  Urixlou  ,  prêt 
dé  LandraSt  et  reçoit  cbes  lui  un  petit  nomlire  du 
pawîaanairaa  qui  «ieoneut  proAtar  de  sas  liMaïères.  Il 
ti««ail|p4a|Hib  longtemps  à  un  poime  épique  qui  doit 
poKer  le  «îtta  de  l'&ipijr  i'dièitm,  •!  sur  laquel  il 
r«éip(e  établir  «H  répMation  litléraire  dans  la  pontérilé. 
M  Thelwali  a  rnlii't- la  tilt^rnlure  de  lrt-«  bonnn  h^ure, 
et  a  pablitt  on  grand  nombre  d'écrits  dont  voici  le» 
liiraa-:  1*  Orl4tHdo  rt  Aimryda,  conta.  1787:  t"  Po«JÏ«s 
diasrssa ,  S79a,  1  vol.  in-S*;  i"  Hâtai  dt  éépniUtn  d«  Im 
■•lÉffMniiilaial*,  •i  plutituri  itt  tpinioM  àê  Itan  Uun- 
ttrtmt  iiwiarfarfii  a>  rfiaaal<a>t  4'  4ê  P^ripaiétieit»^  aa 
Bifaisact dlf  oÈtr^  4» la  H«taf«  «f  i*  tmmàM.  f  ▼oL 
in-8';  6*  Poitiei  (  écrites  eu  prison  } ,  1795.  un  vol. 
in  8*  :  d"  It  Drvil  fonttiMionntl  qu'ont  Itt  Anglain  à 
i/«S  paritmtnlt  annutU  rt  ou  iuffrage  univertel  .  179$ 
7'  Prtpptt.  mais  éctvlttt  mirttti  muse  minUtrtt  tt  aux 
avocatt  it  I*  cnaronaa ,  {1796  ;  i*Up  Urtitt  d«  ia  M«l4ir«, 
1796  ,in4*.  Baudan*  aa  UNuméa-aii  JMtj^têUm,  tt  fut 
niallraii4èJM«Miibk  è  Lyo»al  damd'aliiraaandroiis, 
«I  publia  un réeil  decesérénements  sous  le  litre  i'Jp 
pat  à  i'apimion  pvhlii/ue ,  et  de  Détail  cirrontlancii  d4t 
omtragtâ  que  j'ai  etiuyrt  it  Lynn  ,  ttc.  Le»  Ikçoiu  de 
M.  TbrtwaU  ont  paru  en  3  toI.  in-S'',  sou*  1«  litre  de 
la  Tribuat,  Sas  autres  érriis  ^uaK '.  Réflnxiont  ealmtt 
atritm  httre  irrita  par  Ui  Smk  àm»  m0U»iêfàt  U  .04- 
*maetgli4  juttifié»  ;  Riptiqm  téwtùiaa-  à  namlkar  Jarfta  ; 
Poétit* .  ronipo>/'i'K  pour  In  plupart  danH  Isfolitude, 
»Ro»  :  lAtlr^  il  if.  Jtffny  êur  un  artirlt  de  CEdinburgh 
Jt^riew  ,  186/4;  Tridevl  <l\Hhion  ,  ifoB:  Monudi*  tur 
ta  mort  de  C.  J.  F«ar,  161  (>;  la  PUle  adoptiv»,  rontan 
rh  4  vol.  ;  /•  f^aatihala  de  l'éln^uenet  ;  I^ttri  m  Cline 
auritêfÊBidUt  mpmrfmtUti  E^ampiud»  téylkman  Ri'. 
saftats  4a  Vaifpdiiême*  aar  laa  «aafimmatimt  dtfaotattmt  '. 
dm  fond  dt  la  boiirhr.  TI  a  au««i  publi«^  le  plan  dn  ton 
élablittcmetit  orLliophouique  et  le»  condiliûns  pour  y 
être  admis  «t  traité. 

-  THfiSIGNT  (  F"*HÇO»-Dei>^  r>'<M[Titi  de),  mort 
tHwiti,  la  ai  atril  itei*  ae  iroura  lori  jeune  maître 
dNiav  mndar-finHuiw*  «tae  la  cbai^v»  âiànorifiqua  d«- 
irésortèr  éé-  Prà*a*<  'f I  f4ic||naiHa  ha  ««utlMaa  da* 
lltéiin't ,  travailla  pour  rriiii  du  Vaudeville,  et  ne 
lia' 'avec  mademoiielle  iVeiniaret,  artrire  qu'il  finit 
par  épouser.  Celte  union  fut  tuiiie  d'nn  divorce. 
Apréa  la' mort  de  Tiiésigny  ,  deux  CDranii  i^»u»  de  nm- 
'daé»a«Kll"  DostfooMs  .  sé  présaatèraot  |>our  partager  sa 
mn*9mî»m .  tnais  les  iribnuai»  aapaiHièraiil  laan.prè* 
leotiomt  Vfaésiitny  a  pnblié  t  i«(  area  ObWM)  /•Petite 
tf^rrowanis,  comédie  en  un  acte, mêMadavaude villes, 
iouée  sur  le  ibéftire  du  Vaudeville,  le  aS  fructidor 
an  V ,  imprimée  en  l'an  »f  .  in  8"  ;  ï"  (  avec  le  même  | 
l'.Angtomanie  ,  roraédir-vaudeville  en  deux  actes,  jouée 
la  ai  plavi&sean  vii  :  non  imprin]é«.  ô*  (itaa'la  rnéoie) 
fa  4aRqaa<a*P<ri8t  ou  On  tamri  Paria,  aaaaito'vau- 
devill»'«É*'Mi  acte .  ienéa  le  ai  j^TsSae  au.  11 1  tion 
imprimée  :  '4'  (atec  llauriee  Séguier^-  L'un  paur  ('Ju- 
in ,  eoniédie*«sude*ille .  en  un  acte,  {owce  le  18  met- 
sidor  an  > ,  imprimée  en  l'an  xi  f  iSot).  in>8°  ;  6°  (avec 
Pkilippon  ta-Hadelain«  )  Calinet  à  Saint-Graliên  ,  ro- 
médie>va«deTille ,  en  un  acte ,  jouée  le  sé  veudémiaire 
M  R  '^tl^iiwtolira  iSaa),  tasyriaÉéa  en .i'au  «i  |  iBaxJ  « 
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•«♦«•  «  6»  (  avec  HwMÎaa  Sdgniar}  laa  IMers,  eené- 
en  un  aata ,  {oné«  la  i  brumaire  »n  11, 

(a6  Mtowa  iftot)  ,noa  ÎRiprimée;  7*  (avec  Pbilippoo- 
'  la-Madelaine  )  U  f^ojage  aux  minrj  dr  Saiatt  MaHt. 

romédi>-  Taudevi||e  en  un  acie ,  jouée  le  So  ibenniéar 
I  an  XI  /  aoât  iâo3)  :  non  imprimée.  Toutes  eespiësai 
'  notrié  iouéea  sur  le  ibéàtro  du  VaodwUI*.  ti'«M  aa 

mlaïaïUlUuqueTbésignya  doaB«,ml|,.T«Mm. 

un  aiiln  «awaiie  intitulé  :  Point  éa  Mk,  qviu'aaa 

poiM  fch  Iteaucoup ,  et  a  répondu  patbllaoïant  i  ssa 

tilrc. 

TUEVENAlU)  (le  comte  Avroixi),  vice  amiral, 
minittrp  d.-  la  marine  .  sénateur  et  pair  de  France,  aé 
é  Seiolrlialo,  le  7  déeambra  17»».  Il  Mtinnit  déjà 
eu  fH7*«n  qiiflil*4l»liaaMnMt.  ttirdaaUlÛNaaudt 

«fnmmmvmwtmùikêpmttmm  pére.  Il  pasMi  su  ter 
Ja  eompannie  des  Indes  en  1757  ,  cl  partial, 
en  1768  ,  au  grndr  de  rapilaine  de  vainteau  pour  rrll* 
rompagiwe.  Il  pusM  bientôt  de  la  mariue  marcb»ode 
dana  la  marine  militaire,  fui  nommé  capiUue  de 
port,  capitaine  de  frégate  en  1770,  rupitaÏM  de  v«i>- 
»cau  et  chevalier  de  Saint  Louia  en  iTTl.at  brigaHixr 
des  arméca navales  en  178a.  Il  parvint  au  grade  de  chef 
d'escadre  eu  1784.  Bn  1776,  ayant  été  nommé  aradémi 
ciendela  mnrine,  en  1778  corretpondant  de  l'x  adrmie 
royale  det  iuience»,  et  en  1786  académicien  ordinaire, 
il  entretint  une  correspondance  avec  l'académie ,  et  lui 
«•oumit  d'après  a»8  découverloa  diiiraiiU  praieti, 
dont  plusieurs  furent  adopté»,  et  qni  tous  M  aiéritè- 
i-eni  les  élofead»  eeite  «>Miipa|»î«w  Bu  mai  1791,  le  roi , 

I  appela  «il  mînislèr*  de  la  marina  .  en  remplacement  | 
de  H.  de  Flrurieu.  Forcé  par  »ci>  opinion»  dr  i|uill«r  l«  , 
ministère  à  la  fin  de  \,\  même  année  ,  il  ronimanda  la 
marine  dant  pre»qiii<  i.>u*  I.  »  portidc  la  France.  Préfet 
niaritirue  «n  l'an  u.  prand-olficier  de  la  légion-d'hoa- 
neur  en  l'an  xii ,  il  fui  nommé  sénalanr  en  181e.  La» 
de  la  restaur»li«n  il  fîj|  dàwjpid  pour  dira  partie  de  la 
chambre  des  pairainlil  monrnt  Ift  9  Uafiw  i8i5,  aprit 
avoir  reçu  la  croix  de  commandeur  de  l'ordre  de  Saial 
Luuîi.  Il  a  laitaé  Iroit  fils  qui  oui  suivi  la  carrière  mili- 
taire. 

TIIEVëNEAU  (Cu4(lks),  né  à  Paris,  en  1739. 
étudia  eti  rolléec  Masarin .  cl  professa  è  quinse  an*  \t% 
maihématiqueeàraMiamia  é«o|fl  da  la  mar«oe  à  Brest 

II  avait  une  beîUlé attraoedinaiia  A  •aleoler.  ei  oooi 
posait  de»  vers  avec  une  verve  peu  commune.  Il  ist 
déelanait  quelquefoi*  dan» les  lieux  publics,  monté  vr 
uiH-  table  .  .:t  Kcmblail  animé  du  niémf<  enthoutiaiOM 
qiii  \ti  lui  avait  intpirét.  Tbéveneau  possédait  le*  lao- 
piet  «uoirnncs,  et  les  «uteignaiiavecdialiiwlian:  nsii 
il  était  mallieuraus«meotadatiuè  m  aiv  tt  «Ml  limMati 
fories  .  ce  qui  le.rri«n>d«  1*  «oiwt^éfatîaa  dent  ceai 
qHi  oullivénl  les  lettres  doivent  s'environner.  L*  Riu 
vemcnieiit,  qui  était  venu  i>outcni  à  ton  ucnurt,  luiac 
corda  une  pension  de  Coo  rr.ii.cs.  Théveurau  e«  mort 
i  Psri»  .  Ir  U  juillet  18a  1  ,  ape  de  Maanle  deux  au*.  U 
a  publié  ;  1*  Ceurê  d'arithnélifat  ù  f'utaga  d*t  énU» 
ceutralet  et  da  eommts-ee .  1800,  io-S^.t.».*  Haaéa 
poime  de  Ckarlemagne .  suivi  du  pivnlier  «liant en  v«i, 
et  d'un  choix  de  Poétitt  diiftrtat,  i8o4,  in-8';  .1=  l'ii 
Imjon  ,  pocmc ,  précédé  du  Règne  de  ia  tétrtuf  ,  du 
^t^age  du  rot  à  Varennr*  ,  d'Rereule  au  m.jui  Œi». 
tuivi  d«  la  f'anttruftiou  det  itôaitaux  ,  dft  la  il->rt4t 
Bruntwick .  de  Charltniagna  et  d'antiua  psdbto.  Paris, 
1S17  ,  in  iS.  rifc.  Ou  trouve  i  U  fin  unOMMidU  en 
trois  actes,  inUtulée  :  <«  Solittairai  IMtftn  Mansaax 
qu'il  tenfatme  avaient  .été  publiés  aille  ors.  On  lui  al- 
tribn^ta  Biagraphit  dt$  kammat  tioantt,  imprimée  cbci 
M,  Hirliaud,  ainM  quf  pluaieurt  poi-me»  quiu'ont  pat 
paru  pviut  aon  nom.  il  .1  participé  aux  ouvrages  de  ma- 
tbémalique^  qui  tul\«nt  :  1  "  Leçont  iliimamtmraa  dt  aM> 
ihémati^uta  ,  par  de  La  Caille  ,  augmentées  pur  Jlaris; 
a*  édit.  revue  et  corrigée  arec  le  plu»  graud  soin  par 
Tbétauttau,  I7SS,  in-9*«  .«»  JUémtmIe  ^algèire  .  par 
CJaiMuUt  •*  édtt.  «fan  des  naict  et  addition*  Irè*  été»- 
duei;  précédés  d'un  Traité  d'arithneli^ue .  par  Tbeie- 
neau  ,  etc.,  i3oi  ,  t  vol.  in  8*:  3«  Cour»  d'ariihmétiime 
à  i'tnage  de%  garde»  du  pavillon   de    la  marina,  paS 

Bcxout ,  avec  det  tables  de  logariibmesper  Tbeveuasut 
3«  édil. ,  I  rc  partie ,  iloa  i4*  Cwt  4a  aiarténalisnis 

p«r  MariatlMM 


pturêi,  paru  Caille, 
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par  TkéwnMQ ,  Pirii .  1807.  in  8».  TbrTeneau  a  fourni 
des  anidei  :  1°  i  r^mi  d»t  arit .  pnbliA  ea  1797; 
»•  M  Courrier  de»  tptetarU»  ,  d«  M.  Lepao.  If.  de  la 
Souiiae ,  éditeur  de  t'Ami  in  ArU^  a  donné  beaucoup 
de  niMMauk  ioadittlaliM  «I  Anii«aiB  d*  M.  Tliè««tiaMi 
dans  l«  Umrmui  miméft^mê  «1 1»  P««£ll«  «fflehs  4«  la  tille 
d«  Caeteloaudary .  i8»î.  in-S»,  nlui  ■  conMcrè  un. 
notice  dane  le  même  recueil,  lonie  11 ,  p.  19S.  M.  TLp. 
vfncau  enfin  a  rcni  la  Tiaduetioii  du  théâtr*  Iragi^ur 
i'dlexh  Soamar»euw,  iraduil  du  rune  par  M.  Papad«* 
poulo ,  Paru ,  1801 .  »  lol-  in>S"  ,  waai  ^oe  IoItmImc 
leur  pmtd-plaiair  i  Vmowmw  û»m  m  «réfaM. 

TUBVUWT  (lMP»4la«raJ«MM.  «Imaliar).  nA 
■  fiimlui^M «n  novembre  i773,p«ntini  par  la  Tatrur 
etmirfMta  militaires  au  pradr  de  péiirral  de  bfiji«de. 
II  lit  le*troi«  primiéi.**  carupa^np^  de  l'arni^e  du  Nord, 
cclkj  de»  côlra  mit  l'Ocrwi ,  «11  1756  ,  partit  la  màtaui 
anuo*-  atf-c  l'expédition  d'Irlande  .'lous  Horhe,  «l.il 
naufrage  eu  pleino  luer.  Preaanc  toiM  c*M  qui  oMHiw 
lui  mooiaieal  It  StMm  pérfMM  êu»  lim  flou.  Il  fit 
g?j|^*  Intuapmiiê^  t797»  179*  .  arnit-p»  di- 
Ivaen,  vi  omiMe  «t  Henar  :  !•  eampagne  de  1  799  à 
Tamaée  d'Angleirrre;  rtriictde  1800  et  i8ci  m  luiix  -. 
el  celle  de  i8o»  lur  le«  frontières  du  Poriufal.  il  fut 
nonitiié,  |p  11  afril  de  rH tr  année .  adjudaoi  mi|or de 
«ou  rrgimeiii .  et  eapiuia«  d*  ffferabiuitr»,  1*  i  tcp' 
lembicr.  Cré^  membre  de  la  W|Hfla  dliOWiMir  iefi  aidl 
ia«4,  elMf  d*  iMIailioo  au  iH.véfioieni  d'iubnterîe 
!•  lto6  ,  il  ae  ({{nialH  durant  cea  deux 
aanéea  .  ainsi  qu'en  i8o6.  )8o8  n  iSor»  .  il  a»ait 

4lé  blessé  aux  bataille*  de  llarengo,  d  léna  ^  d  lij  lau. 
La  S  avril  1809,  iUe  Jiiiiugua  su  combnt  d»-  Nillena, 
pbee  située  sur  1<«  Kegrn  .  m  Bavière .  qu'il  prit  à  la 
tète  de  son  fcalaillMi ,  «t  où  il  lit  beaucoup  de  prison- 
niers. Le  7  mai  «rifaot,  il  «utbuia  dan*  une  rcffOQ. 
nussaace .  ainMi  d«  Tomils ,  en  St>  rie ,  un  corpa  d« 
dtu«  mille  runemis .  s'empara  d'uiir  pière  de  catinn  , 
et  fit  un  iirand  nonvbre  de  priMunirm.  Cet  «  xploit  lui 
mérita,  le  7  juin ,  ic  pradt' de  colonel  en  lerond  du 
regjiment  provisoire  de  la  4*  division  du  â«  corpa, 
«t,  le  11  juillet,  le  LroTot  d'oScirr  d«  la  tépma 
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raa  da  iSae  à  »8««,  bn  Ba. 
^Icrvnt  i  aa  ^kAf.  Il 
___  WfWMre,  le  5  nini  iRn.  à  la  bataille  àtt 
ruentn  ri  de  Ocana.  Se  iiouvani  i-n  iSiô  en  Portu- 
,  »ous  le  générai  Foy  ,  il  te  rendit  maître  de  vive 
force  du  pntte  retranche  de  Marron,  ponrtuivit  IVn- 
uerai,  et  eoiirourut  à  la  prise d'assianl  de  Castro  de  Ur- 
dialès,  eoneril  la  letrailo  da  J'atmée  après  lu  balailte 
des  Arifilaa .  et  twl-  élaté  M  grada  da  itérai  d«  bri- 
gade 4  la  aA  déecmbre  181 5.  Kmplojèen  crtie  quai  lit;  , 
•B  1814,  au  !!•  corps  ,  il  doana  de  nouirlle*  urenvea 
de  bravoure,  U  5  mai,  à  Fère  -  «Ilistnijenoim. ,  où 
moiut  de  six  mille  fantassins  tinrent  I6le  un  jour  entier 
à  viDgtKfuaire  miih  hommes  de  eavalerifi.  La  Rènèral 
ïbèvcnet  avait  soutenu  lasitca  tea -iUÉMiM  ni  laa  «Mil 
repousséca,  lorsque.  eHeHuMMaa  BDtraite'mi  bon  ardre 
•w  les  maafeisda  8aiot-(;nQd.ilful  arrêté  par  quarante 
kuit  pièMi  d«-  eanon  ,  et  assailli  par  toute  la  cavalfi  iu 
de  l'armée  coali»^e.  Les  braves  qui  conipoiaieni  sa  bri- 
gade périrent  tous  en  se  battant  à  ia  haionnette.  Thé- 
venet  .  bleué  danpereutenient .  louiba  au  pouvoir  des 
MDemis  avec  les  généraux  fMthod,  Amev,  iaawi, 
Mlonet  Bonté.  lU  furnatfiéaaBMi  «naambl* à  Vm- 
ptnur  Aleundfe,  qui ,  bonorani  leur  eonrage .  les  ac- 
rainlhgnfeîaaaaiacnl.  Le  i3  août ,  le  général  Tbé»c- 
net  obtint  U  croix  de  Saint<Loui!i ,  servit  en  jSiô  ,  et 
fol  porté  sur  le  tjbleau  de»  officiers  généraux  en  dis- 
ponibilité. 

^."f  HCVENOT  (  HiGLoisii  j .  né  à  I>ampîerra«  tm9m- 
disacraeni  d'Areis^r  lube  ,  le  aa  février  17i<,  était 
Sli  d'un  maiira  d'éede  primaii»»  étaUi  k  Paat-5ainto 
Mane  ,  près  Troyes.  D'akord  miKra  de  pannion  dans 

eette  dernière  ville .  il  y  detim  fnMiiir  professeur  d»; 
quatrième  BU  rollége.  Il  esl  mort  prolesseur  éoiérile  , 
le  »9  février  18»  1,  âgé  tie  soixaiKeH|ninBe  ans.  On 
Htmmagê  à  la  mémoire  de  M.  Tkénnùl  se  trouva  dana 


1*  C<Nirs  rfa  s«/>ftim« ,  Trojres ,  17S1,  in.is  do  1»7  p.  , 
y  rompria  un  averliuemeut  et  des  observaliona,  :  aaa- 
nyoset  a*  fiMmaalf  .^s  tangum  UUmm  êt  .fra»faiiê ,  «a 
Mitkôi»  iHm0iHi^rm  p»ur  mfffmuhê  Im  UmfH»  lëtitu  , 

Îfétédee  df»  prtmihtêt  notion»  de  la  langue  frouf ait*  , 
'rayes,  1785,  deux  portiet  in- 1  s.  (!rt  ouviage  e»t  le  dé- 
»f lo(>(ienicnt  du  «recèdent,  Prinripee  de  la  ftram- 
maire  frauçaite ,  Trojes,  an  ix  ,  1801 ,  in  is  ;  4"  Que»- 
tit<n»  sur  l»$  principe*  ginérau»  de  la  langue  françait», 
«•édilian.  Ttn>««.k8to.  iu.S":  5»  .4«lAafi 
flfUa  /«Mac  »  «Mnit  daa  niaiileun  poèlea- 
avrr  la  matière  en  regard .  dont  une  partie  est  tra- 
duite en  françBÎk  ,  à  l'uia;;e  de  MM.  tes  professeurs, 
instituteurs.  Me,  l 1  i  ,  ï  »oI.  in  S°.  De»  exem- 
plaires ont  été  Ciré»  lur  |>.ipier  vélin  rt  eonliemieut 
quelque  chose  de  plu»  que  les  exemplaire*  sur  papier 
ordinaire.  6'  Une  édition  de  la  tradiictinD  ananjme,  nt 
vers  latins ,  du  Pmrt^ert  da  flaantt ,  Mra  la  teste  en 
regard ,  suivie  de  la  traduction  •to'vcra  A'an^ais  de  la 
paraphrase  en  vers  latins  du  BuitUme  pêaume,  par 
Tbeodore  de  Béxe  ,  Troye* ,  i8«i  ,  in-8*  ,  tirée  à  petit 
nombre.  Knfiii  ,  Maeluire  Tbevenata  publié  des  Lslirr» 
et  lUnertatioii» ,  presque  toutes  anonymes,  dans  le 
Journal  ë»  Champagma^  178s  rt  année*  (Hiivanla*  él 
dana  d'airtraa  jonmanx  qui  lui  ontancaédé.  HJaiMcan 
manaaarit  «né  ifnflalafiîa  Maforif  «I  wuraU^tlm, 
THBVBNOT  flf.Caei.os  m),  membre  de  l'anôenne 

aeadéniie  de»  kcicnt  e»  et  de  I  institut  de  France,  fils 
d'un  riche  propriétaire,  inteuleur  de  la  taclijgi  aplut , 
un  l'art  d'écrire  aussi  «iie  que  l'on  parle,  nitquii 
ver»  17&4.  M*  l'ipe  de  onac  ans,  il  pensa  à  retrouver 
le  secret  pavdn  d*im  M  connu  dan»  l'antiquité  ,  dont 
Xénopbon  ae  «ervail  pour  reeueillir  W*  Ir^ ont  de  So- 
craie,  qu'Bnnins ,  "liron,  Pbilai^irua  cl  bcaueonp 
d'autres  employèrent  à  Rome  .  niais  qui ,  par  la  multi- 
plicité des  RÏfitie»,  «xipeitit  une  étude  et  surtout  une 
inL^DoIre  prodigieuse  ,  enlinquesOD  excessive  difiicullé 
laissa  tomber  dans  l'oubli.  (Toulon  mit  loua  ses  soins 
à  étiter  un  ai  grave  inconvénient ,  et  imagina  im  petit 
nombre  de  aignèa  data  Jca  diveraea  combiaalaana,  fit. 
eilea  è  tracer,  pusacnl  -  exprimer  tww  Im  amt»  racmua. 
C'eat  proprement  un  alphabet  dont  ies  formes  sont 
plus  simple»  et  dont  chaque  lettre  demande  par  consé- 
quent nioiiiK  dir  ienip»à  tracer.  En  1779.  cette  mé- 
thode atiiii  déjà  Bri|uia  une  certaine  réputation,  et 
divers  essais  publiés  m  conlirnierent  la  boulé.  Le  mu- 
sée de  ficrdcaua  -fil  faire  le  buste  de  Coulou  et  plaça 
ces  dem  vetaTatt  bac  : 

•  r.'esl  lui  qui,  de  nos  fours,  a  trouvé  l'art iaUmc 

»  De  peindre  U  p;irole  aussitôt  qu'on  l'exprime. 

i.'i  n  principalemeol  â  répo<|ne  de  la  rèvolulioQ  que  la 
découverte  de  (lonlon  obtint  le  plus  de  eurcès;  c'est 
par  elle  que  nous  ont  été  Iranamiera  la  plupart  des 
diactissions  législatieea  de  ««Ha  wèmefable  toaquc. 
GmUm  Ali  •uci:essireuieal  aHacbé.  c«  qualité  de  ée> 
erètaîre  tachygraphe  ,  è  dtsertea  adminialraiioni  akiz. 
quelle»  il  rendii  d'importants  services.  Nous  citerons 
entre  autres  le  fait  suivant  :  Plus  de  deux  cent  cin» 
quanle  mille  extrait»  mortuaires  de  l'armée  étaient 
entassés  pèle-méla  dans  uue  vaste  salle  de  I  bâlel  Mo> 
naro  ;  cependant ,  è  chaque  inataot ,  le  bcfloio  se  fai- 
aail  aanlif  d*  métim  da  l'ordre  dan*  ce  ebaea.  Cdaleo 
M  mil  a* datoir de  le  débrouiller,  et,  en  vinft-d«u 
jour»  ,  il  parvint  à  cUster  tous  ces  extraits  dans  l'ordre 
le  plus  parfait.  Peu  après  il  fut  réformé,  sous  prèteilo 
d'économie,  et  parce  qu'il  avait  des  talents  qui  le  «et. 
teicot  i  même  de  se  pataer  de  place.  Toutefoia  il  par- 
fini  à  entrer  dans  l'adminiatration  dm  hôpitaux  mili- 
taipaa,a»périida  miaéMan  k8ï4sa|«irt  éiédéfoeullé 
par  dat  CSoeequa*  aur  la  route  de  Bidiéma.  Lm  «uccèe 
qu'avait  obtenus-  Douloti  dans  une  science  retrouvée 
par  lui ,  donnèrent  lieu  »  d'autres  «étbodes  plus  ou 
moins  ingénieuses  pour  parvenir  aux  mêmes  résultat». 
L'Anglais  S.  Taylor  en  publia  une  aous  le  nom  de 
Sténographie  ,  eu  178».  traduite  en  fran^iapar  •!«  P. , 
Berlin-,  ca  i*o^  On  dflit  aumi  mia  Adnaaât^^  aina» 
exada  è  If.  Ccawn  de  IPrepean.  TauNfbfa  la  méthefid 

de'Coulati  parait  avoir  c-onservë  ^ur  toutes  le»  autres 
'l'aeenlaga  d'être  plua  généralement  employée.  On-en 
ftiii  «aaga^a*^  dmc-l'lnda  eaglaisc.  9»  fil)*  fondai 
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rlii!  FMiritr  Conlou  ,  t'eil  di»lin|[iié«  dén  i'ift  de 
■epl  liai  d«ikt  É'art  de  son  père.  (IVtt  par  tuite  dei 
leqmii  qu'util  re^UM  dVUe  S.  A.  n.  raadiiiiie  lu  du> 
eliew  d'OffUsM  «km  cnfiMil»,  qu'elle  •  obtenu  de» 
hntt^i»  prafiMMiir  laelqqHeplie  de  LL.  A  A.  MUm  • 
p«lilié,«n  1611 ,  dn  Strtmmmê  tachjgraphi^mu  tt  mmtt- 
ealt$  ,  et  U  19*  édition  de  ta  TarhjgraphU. 

THIARD  i  Olaioi  ui.  rorole  de  fitSSY  ),  nereu  du 
cardinal  de  ce  nuin,  qui  joua  auus  U  uiiiiorilé  de 
Lou»  XV  un  roie  aaaes  actif  i»t%i  let  allairei  de  l'é- 
Hliae.  naquit  eu  lyai.  ll«IM«|Ueiaire  eo  4736,  il  lit 
•teo  di>iiuetiou  Ice  eempafnMa  d«  174a  i  i9lîa  ,  el  ae 
•îlinala  dauaioulea  le»  fyerreaqiieJe  9rtm«9  eut 
aivtroent  à  toutenir  pendant  oeite  longue  époque  contre 
le  Bavière,  la  Bohème,  la  Flandre ,  lea  Pa>*  Baa  et 
l'AUem»Kue.  Xomnié  lieutenaul  général  «n  1760,  il 
obtint,  eu  1771,  le  eomn>aud«inenl  du  Laofuedeo,  et 

IiaMs  trente  ant  à  la  cour  de  Loui»  XV.  «ane  recevoir 
Boioiudre  faveur -du  ebef  d«  l'iUil«  maie  aane  avoir 
i  ae  pliMidn  de  la  plat  p«th«  infaelice,  fraidear  dont 
on  lrotiVSt*«pliflM*M  dam  une  «necdele  eurîeute  de 
la  jeunetM  du  mmle  de  BiMy,  riiee  par  madame  de 
Genlii  djn>  lté  Souvenirt  de  Ftlirit.  ]]!»»>'  l'aîné  »e 
lÏTruit  aiiiti  ditlraction  d  «un  guût  pour  Ira  lettre* 
el  à  set  lidluoiiii  iiitinie»  a«ec  le»  tioiitine»  les  plui  mar- 
quants en  ce  genre.  L'eapril  pbiioiopbique  ei  décrié 
pur  iei  una.  et  ai  vaulé  par  lea  MttM,  «|ttia«alt  Weabi  la 
FraDM  ia«  aiéala,  al  dual  mm  mmmÀmuUt  •buaé, 
mttÛB  mut  m  élave  la  raia«i»  fcamalii*  î  une  Iwaieur  où 

elle  n'était  pas  enrore  pjrTenue  ,  l'ivait  ,dïl-on,  séduit 
et  entraîné  a  une  auUaor  de  pontée  et  à  une  liberté  d'ri- 
pression  duiii  Ira  AiicKtin  wuls  asuienl  donne  l'exeuiple 
juaqu'alors  ;  mais  l)^s  têntoi^gnages  des  ronlenipor<iins 
iMMii  peu  d'urrurd  sur  re  point,  que  tandis  que  les  uns 
easorent  qu'il  UMluiaii  i«  Je»  fiêtriat»  dm  Boltugbffoeke, 
et  quclquea-uwea  de  aenEctfrM*  aar  l*Uêi»ir»;  paie  Ica 
deni  premières  iViu't*  d'Yonne,  d'autres  prétendent,  a 
l'occasion  de  sa  nominaiiun  à  l'acadi  nue  française  . 
en  17(0,  eu  reRiplari-ineni  de  l'abbé  Terraison  .  que  le 
nouvel  aeadéniieien  ne  »a<ait  pas  l'ortbuKrapbe .  et 
fl«llè  lili«atAine ,  qui  a  émis  la  méoM  opinion  dana  aoo 
/•NfMfv  •ioola  que  la  iradurtion  qu'oo  Iwi  «Itiibue 
d'uo  d«9  owrafei  âu  plnlutophe  anulaia,  ailé  plua 
haut,  était  de  son  maître  de  Un^urs  ,  Malber  Flint ,  et 
u'elle  avait  éleretue  |idr  Durlos  ei  Crébillon.  Tbiard 
e  Bissy  babitait  aa  terre  de  Pirrre  en  Bourgncur ,  où 
il  se  faiaait  aimer  par  aea  bienfaits,  loraque  le  rètolutinn 
éi  lala:  il  fit  l'anarcbie  amonceler  aea  victimea  autaur 
de  lui ,  mai»  il  ne  fut  paa  frM|i«  d«  la  foudre  ^ui  aiiei- 
unit  «on  frère.  A  le  Hn  ûm  n  fonnua  rarriàra ,  bien  qu'il 
eût  conservé  toutes  lea  facultés  du  corp»  et  de  l'esprit . 
il  reste  étranger  aux  orales  politiques  ,  el  luéme  aux 
occupations  du  eor)i«  litléraiir  duiit  il  arait  éié  numuié 
membre  à  la  deuxième  furmaiion  de  llnslilut,  c'est-a 
dire  à  aa  compoailimi  eu  quatre  claaaea  ou  académies. 
11  o»t  mort  le  »6  aeptatnbi*  aSio,  laiaaaoi  wi  ik, 
M.  U  «omiM  TMudorc,  uifoord^ai  (tèf)  mtmtkn 
de  la  rkambra  daa  député». 

TRIARD  {  Hmai-CHaiLM  comie  ni  ) .  Frère  puinè 
du   pi'érrdent ,  né  en  1716,  sertit  d'abord  comme 
lieutFiiuiii  en  second  dans  le  régiment  du  rot .  inl'anie- 
ri^  ,  et  passa  sucoeaaivemeiil  par  divers  grades  el  dan» 
diiftreute»  arme» ,  jusqu'cD  1 760,  qu'il  fut  ftitmarèehal- 
^a^lp.  U  prit  pari  cMuaie  aon  frère  ans  naapafoe» 
da  174a  i  i76i  ,  e»  Weeiplialie  ,  en  BoMnw  at  m  dt- 
eatare  autres  partie»  de  rAllemagne  ;  devint  lieutenant* 
général,  el  fui  nommé,  en  1 761,  premier  écuyer  du 
duc  d'Orléan».  Appelé  en  1761,  par  ix)nit  XVI  ,  au 
conimamiemenl  en  cht-f  du  la  Provence,  il  »  >  lii  géné 
ralement  aimer  par  l'eniénilé  de  aon  caractère  et  la 
gribadeiea  manière».  Bn  tjèy^  il  paaaa  au  commande- 
MM  de  laBeaiafnn*  aliaiaainné,  Umêma année, 
mmtmhtm  dal'aaaeniblia  de»  noiablaat  aalln  il  Ibl  fait, 
vers  la  fin  de  1788,  clievalierde  l'ordre  du  Saint  -Esprit. 
Il  était  «té  chargé  ru  avril  de  cette  même  année,  cod- 
jointenienl  avec  l'iniendiint  Jlfrtrand  Uolleville.  d'uiir 
mission  exirénienieni  pénible  pour  toua  deux,  et  qui 
le»  expo»»  à  plus  d'un  d;ingcr  :  il  s'agiaaâit  d'inalallee  uu 


ï 
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f  rigueur  qn'il  crtil  devoir  déplovi-r  ensuite  ne  lui  r»a*- 
{  dirent  pan  mit-ui.  Il  y  avait  à  Reiitiri  deux  rabinci*  dr 
I  leelure,  où  ar  tenaient  d<>s  assemblées  qui  treublsitai 
la  tranquillité  publique:  l'une  n'était  compeaèeqaede 
Heolilibainnie»,  all'aulra  de  BBembre»  aaprMé»!. 
d*ava«alB  ,  de  proeureun ,  da  bourfcei» .  el  wftH  »■ 
geniilahommes  que  Morrau  ,  alors  prévôt  des  éroM 
de  droit  à  Rennes,  et  depuis  si  réièbre  comme génerti, 
alla  oiTrir,  au  nom  de  ses  ramarades.de  se  réunir  1 
eux  pour  attaquer  le  régiment  de  Hoban.  Mai»  hevace- 
»cni«nt  cette  proposition  na  fut  pa»  aaeapaéa*  Vmfmi 
d'ineubordiaaiiaa  allail  uèaMuaiu»  taujaunawi— tt 
et  qnoiqun  rambaetqua  da  Bana»  LaMMe ,  ftb  tà 
arrêter  et  conduire  à  la  Baetilla  dause  geotiltbomBH, 
la  lèrmenialian  ,  loin  de  se  ealmer,  fui  portée  fwtta'sa 
délire,  el  Tbiard  fut  remplacé  par  le  marrrbal  it 
Sienville  ;  il  ne  put  même ,  au  mois  de  décembre  i7««, 
ikira  rauvcriure  de»  état» .  qui  n'eurent  pas  Keu ,  taa« 
était  grauda  l'aniaaaailé  du  liaf»  aaMn  Ice  deux  aattcs 
ordre».  Laa  traubla»  da  lauMa  aa  annmiuniqBèim 
bieniét  à  toute  la  Bretafua,  H  la  ennate  de  Thiaid,  qei 
manquait  de  forces  suAMnte»  pour  repouaserleaeiiree- 
pemrnis,  et  qui  lui-même  ne  sentaii  peu  propr*  s  (ton 
teinrr,  dans  de*  pireonaiances  graves  ,  nn  peuple  «giié 
et  jaloux  de  conserver  les  droit»  et  les  privilèges  éien- 
dn»  dont  il  iaui»»ait  t  demanda  von  rappel  ei  l'obiim. 
La  rai,  en  la  Ini  auuaidaut ,  lui  envoya  le  cordon  bleu. 
Dé»  lor»  îl  se  dévoua  tout  enitar  i  LouiaXVIati  M» 
rie-AMoinelle,  persuadé  qu'on  leur  aérait  phi»  al9a«a 
reslMiil  aupri-!<  o'eux  qii't  n  éinigraiit  ,  el  qu'on  lésé»- 
fendruit  mieux  aux  Tuileries  qu'à  tloblentx.  filessédan» 
la  journée  dn  10  août  179a  ,  il  n'érbappa  que  par  une 
eipèr-e  de  miraele  aux  uaasacrc*  de»  Tuileries,  rtfai 
contreiut  de  prendre  la  M  ta.  Il  erra  pendant  deui  an 
•4a»t  mai»  aaln  déaantavl  at  arrêté ,  il  frtfitMrl^ 
«•hafbnd  rHehrikamaira .  qnaranla^Mrit  bauiaa  math 

rhule  de  Rnbeppicrre.  Tl  rxiite  une  lettre  dnaaMadt 
Tbiard,  écrite  dans  le  moment  o  ù  il  fuit  ceaJaillli 
mort.  Otie  lettre  est  piriiie  de  cette  fermctf  iproalai 
arontestêe.  On  y  remarque  auaai  Ira  expressions  de  l'a- 
milié  1»  plus  tendre  paor  Madame  de  Séraa,  stm 
laquelle  il  avait  été  lat^auna  au  iiMiMilé«  maitqBl 
ne  eavatt  pa»  avalr  •tweambé,  d'une 


grand  bailliage  à  la  plaoa  du  parlnmeul.  La 
daut  Tbiard  «  au  dira  da  l'Inéeudaut ,  manqua  tour  è 
pMeayaiiea  et  de  fermeté   et  les  mrsurr*  di 


loin  de  la  France.  Cadet  d'une  branche  cadette  éti» 
faiMille.  il  uvait  peu  de  fortune:  pour  T  suppléer,  00 
lui  avait  fait  ^pouit^r,  srlon  l'tmpr  rrru  alors  ,  Il  Sil» 
d'un  rtcbe  Hnancirr,  M.  Bnsard,  (ermier  générsi.  Li 
comlesae  de  Tbiard  mourut  en  coucbe»  d'nneMIe^ 
fut  mariéaau  dua  da  FiU-JamM,  at  qui  daviel  aién 
dn-dua  de  «a  nam ,  aufourilmi  { tSa^  }  pair  da  Fraaee. 
Le  comte  Henri  de  Tbiard  avait  bérité,  almi  qeeaae 
frère,  de  la  finesse  d'esprii  et  de  l'amour  des  Mlri», 
ancien  opana^f  «le  leur  inaison  :  les  affaire*,  In  digai- 
tés  et  ntéme  le»  nialbeu»  n'avaient  rien  ôié  i  l'iiMki- 
lité  du  comte  de  Tbiard  ,  ni  èaon  goâtpour  tout  re^si 
e»t  du  damaioadereafritatda  l'iaaaginalion.  LcsmoiM, 
auxquaMMTMaréavaitaawuefébM  uanmeai»  loplai 
doux,  le  pleurèrent  et  inapiréreni  le»  vera  la»  plMlmr 
chant».  Oatre  de»  cbaiisou»,  d  asseafoli»  versa» »céiMt 
et  une  nouvelle  iutitulèe  .  la  Folit  d*  Salni-Jau^k.  \f 
eouite  de  Thierd  avait  composé  un  roman,  qui  ne  fat 
imprin^  qu'apré»  •»  mort.  Maton  de  la  Vareane  a  pa- 
blié  le»  OBeer»»  pwlAaasea  dn  canMa  da  Tbiard,  m  va 
\  >79«1.  •  «ol*  iB<»a.On  erail  que  h  plapiil  in  f\ïm 
do  ee  rerueti  «ant  apocrvpbe». 

miARD  (  Aoioaet  tnioBoiB ,  MMiadatlMT*. 
fils  de  Claude  de  Thiard  ei  neveu  du  préféémt, 
entra  é  quinxe  am  dan*  li-  r«);inient  du  roi,  infiet*- 
rie  ,  donl  lea  olllrifr»  m-  montrèrent  Hnnriiiii  de  I»  rf- 
volution  :  Thiard  fut  du  nombre  de  rco*  qui  sa  prt^ 
noneèrent  le  pl«  brlvnaM  aontra  la  naaeel  aidn 
de  ebose».  Il  éodgrut'  ai  m  «uudit  A  Waim»*  m 
quartier  •  général  du  prinee  da  Gaudé.  Ummm  b 
corps  de  c<r  prince  fut  envové  en  caiifonnemeol  daa» 
le»  montannr»  de  la  Korêt.Noire ,  Thiard  prtitita  de 
cette  circoii!»tan»'e  pour  s'occuper  de  »oii  éducaii"»». 
lort  négligée  jusquclè.  Le»  cAnnaia»anc«s  qu'il  <rq<i« 
causèrent  un  grand  cbaugamaat  dan»  «es  idiy,  e* 
pendant  il  n'en  aervii  pM  mmm*,  la  aao»r  qull  awit 
embuaaaéa ,  at ,  paudant  buit  aua  qull  paHi  mniiet»» 
•irmes  ,  il  se  diatingua  dana  pluaien»»  aaaa»iaw« ata» 
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France,  il  j  raparui  foiu le gouvriiciTiei  t  •  unautairc  , 
Cl  (ui  ,  an  1801 ,  appelé  au  c«nMil<|[éiic  rai  Jti  definrte- 
ment  de  Saôoe  et  Loire.  Nonmié  ,  rn  iSo3  ,  caiiiii(iR( 
aa  corps  lé||Ml«tif ,  il  eut  pour  eotieurrcnt  l«  général 
Dubeame  qui  l'empnrte  4»  quatre  voix.  Lei  d^bati 
«uvcBi  Jmu  à  relia  oceatioD  ArenI  «oanaltr*  l» 
ea«M«'4*  fliîaril  A  Bonaparte ,  qui  lai  offlril  uat  plar« 
d»  fhamb^Han  .  qu'il  a<<  i  p  a  Liit^i-  ftnprewemi'itt.  It 
•uiiil  »oii  lOaîtrr  Ujr»<ju  il  liu  >e  l  urt  ►nrrer  à  Milan  > 
n"mplit  cliirereiilpa  ini«»l«)iis  ..xr  jtic.  t  i  s  j  uj,  I»; 
thietidoran  m  .  it  IraiU:  \>»r  i^quri  I  tlrcteur  d«  Uad« 
■MUMlà  la  dUpoaition  de  iVtujiereur  Iroia  mille  liom- 
«■•(  (|ai  ivmàroiit  l'a? uM'iMurde  de  l'armé*  frwçaue 
^mitd  «II*  |M«a»  le  Min  I  r»t  exetapie  enlrata»  le* 
rouri  de  Mutiirh  fi  de  Stu'ipa-d.  L«  comte  de  Tbiard 
prt^Miila  .  à  Mr«i>boijr{; ,  le  prince  de  la  m.-iiifln  de  Bade 

a  l>  itif  ic  r-r  ur  ,  |i(nir   k      i  1 1 1  n  [ic  i ,     r- .  If  [ila"il  (iani 

let  cha^it'ur»  a  r-ilcial  di>  sa  p^irde.  Le  lui  leiideinaitt  de 
la  bataille  d'Auinerlil» ,  Napoléon  ren«o,\a  à Carltruhe, 
•Aie  fume  éiMMiM  à  l'étecleur  Stéphanie  Beaubarnaia. 
ISwdwrt  ifU^  HtUt  à  Sittiffiaffd . le  premier  naSniaire  lui 
propota  la  main  de  la  princeiae  (lalberinn  pour  Jè> 
rôme  Bonaparle.  Il  en  inforTna  aur  le  charap  l'empereur, 
qai  v-niilui  fini  dr  irinps  .ipiès  lui  donner  la  place 
de  pnsmier  niaîire  de  la  ^arde-robe,  en  remplacement 
de  M.  Bémuaal ,  dont  il  n'était  pat  satitfait  ;  niait  il 
rtftwa  cette  piaec  etcell*  de  miiiiaire  i  Florence.  Il  «e 
«MMwndèa  lonMalMinentau  «ervire  militaire,  alla  A 
BaKuaa.  y  fut  aaiiteè  atcc  le  (cénéral  Lnuriaton  ei  délivré 
par  le  général  Mo«tor.  L'empereur  l'ayant  appelé  au- 
prèsdchit,  il  Iv  rcioiKiiil  â  jéna  it  deunt,  ait  jours 
aprèt  la  baimlle  <lc  re  iioiu .  f;au>ernfiir  de  Dresde 
ainii  que  d'une  partie  de  la  Saxe.  Il  rut  m  niiiiL-  le 
commandement  dea  irntippi  havaroite»  «(  wurlembour. 
Iteoiaet,  •  la  téte  desquelles  il  marcha  fur  Dresde ,  a*ec 
l'ordf*  da  m»  lim  «éfliieer  à  i'afTat  é»  déaider  l'ékeieur 
A  realcr  daoa  aa  capitale.  Il  an  vînt  i  liant,  et  niWd  le 
traité  de  Poitn  qui  èle»aitce  p  niM.  i  à  la  ilj-i:iii'  m  s  ;il<-. 
Quelque  lerops  après,  legéoeiiil  TLidrii,  t^ui  l'unuuu.- 
niquait  dirccleinent  av<-c  Napoléon  ,  crui  d^oir  à  xe 
plaindre  de  lui  ,  et,  en  février  li^oy,  il  lui  envoya  la 
démiaaion  de  tout  aea  emploii.  L'empereur  la  refusa 
d*a«  f«i«{  i  la  Iniiaiënta,  illiM  enjai|viil  da  aa  rendre 
à  l^nnia  06  II  le  reçut  fort  bien:  aiaii  ayant  inier- 
reptê  des  leilrea  t  ù  <  <■  f  .  r  rinl  s'exprimait  avec  un  - 
grande  liberté,  ii  i'tiild  djiii  se*  lerret  de  Saône  et- 
Loire.  Il  y  resta  deut  ans  et  demi ,  et  n'obiint  »a  libarté 
qu'à  la  iio  de  1609,  nur  rint<>rvenlioB  du  roi  de  Saxe. 
Il  fèeul,  dèa  re  moment*  fort  retiré ,  ne  reparut  qu'en 
iSi4,  aamma  aimpJe  oader  d«  la^rda  natMoala ,  et 
eaaibatlit  dana  §**  raofi  i  MnatMm».  Le  pouvame. 
ment  proTÎsnire  le  nnmrnii  aiijiidAnt  commandant  de 
la  même  jtarilu  ,  et  le  iiMiii«t>-re  rallaciia  au  |^uTenie- 
ini'iU  lin  l'aria  ,  en  le  réialilisfdi)  I  sur  \r>  rciiiirûlea  de 
l'armée.  Le  ai  janvier  181 3,  on  iede«4ilua  et  on  le  mit  a 
la  demi-tolde.  Il  fut  réintégré  la  M  MV«  (uivant.  quand 
■en  Mil  ia  naufaUa  du  dèbanfiMnwiit  da  Napoléon. 
Naomi  roonaandantdudiparlaaMnt  da  l'Aima, etwifiA 
de  réunir  ee  qu'il  pourrait  de  troupe* ,  afin  de  nurrber 
eoBire  l««  frèrea  Lallemand ,  le  comte  de  Tbiard  ne 
voulut  priint  olii'ir,  en  risque  d'être  mis  111  iii^umrnt. 
Cl  ne  dut  son  niui  qu'aux  évéïienieni»  qui  sui\ir«'i)t. 
Cm  refua  fixa  aur  lai  l'attention  publique ,  et  le  collé|(e 
élaatoral  da  Cliêlom«ir-SaAli*  le  nouiroa  député.  Viu- 
raot  biaalAt  laaèlcallona  fonr  la  chambre  dite  inireu- 
•atlt;  laa  «ellAgea  de  Châlons  et  de  Louliaiis  le  présen- 
tèrent onaitimetnent  s  mai»  le  grand  oolléne  le  rejeta. 
Le  ministère  ayant  c ha n)|é  alors,  il  sentit  le  daiiiiter 
qui  le  menaçait  :  OU  le  preaM  ila  «'esiler  momeniané- 
ment;  il  s'y  rrfuaa.  Bien  plut ,  averti,  le  6  mars  1816  . 
qu'il  aérait  arrêté  le  leademaiH,  il  fittaa  adiaulà  *e* 
amia  et  te  livra  lui-in4«Da  A  l'autorité.  Aprèa  aeoîr  étA 
détenu  aiiia4naioaa«  on  lui  oHrit  da«  paaiaparia  |wur 
l'élraQuef  s  il  n*%n  voulut  pat ,  et  demanda  i  Ura  {«Ké. 
On  te  réduitit  à  l'eufti^ter  A  ae  retirer  dans  une  ville 
queleonque  di*  département ,  excepté  celui  de  Saùoe- 
«[•Luire  ,  et  il  Put  épalenient  tnurd  A  oea  propoaiiiont. 
£nliit ,  au  bout  da.  tix  oania ,  it  recouvra  ta  liberté.  Le 
lendemain  matin,  la  ptéfet  de  police  lui  enjoignit  dv 
^•iilar  Hm,  dAanitfoint  «Uar  dana  aen  dii^art*. 


ment;  il 4o»lara  qu'il  prAféraît  la  priaoïit  et  aa  tondit 

i  relie  de  l'Abbaye  ,  uiji  il  altendil  inutilemeiit  des 
gepdiirinet.  En  1817,  le  roinie  de  Tbiard.  désigné 
candidat  à  II  r<'jirf-Mi  i'ni  ihiinuiulf  ,  >'i  ti  liii-n-'ore 
éloigné:  mais,  en  18 jo,  le  collège  de  Saône-et-l.oire 
réunit  tor  lui  presque  tout  aet  tulTraitet,  et  il  fut 
nommé  débuté.  Eu  iSat ,  il  parla  an  fiivour  da 
rcuteignement  uintovl,  «t  ronl**  la  profal  da  lai  an 
vprtu  de  laquelle  on  érigea  douve  nouveaux  évécbét, 
il  se  lit  au»»i  entendre  daiit  la  diteuaaion  aur  la  rédiic- 
lion  des  rrntrs.  Malgré  les  niaiifleuvret  élenlor<i1<-s  .  il 
fut  rtélu  eu  iAi4,  e|  a'éleia  contre  la  loi  d'indemniiés  . 
en  vertu  de  laquelle  il  lui  revient  onze  raal  mille franra. 
Cat  faila  prouvent  qiaa  Ii.  ia  romie  da  Tbiard  poasède 
un  lia  «*w  iwblaa  aaraetéraa  qua  fan  rancnntra  trop 
rarement  dant  let  tempt  actuela,  et  qui  par  cela 
mime  Itonnreni  d'autant  plut  ceux  qui  let  développent. 

TIIIB&DDEAU  I  AaToiv>  Ih  ai  im  ur.  \  -i^orwl 

à  Poitiera,  A  l'époque  de  la  révoluiiou,  en  adopta  lea 
principea,  et  fui  eu  conséquence  élu,  par  la  aénérhaua- 
tée  du  Poitoa,  dépoté  dn  tiara  aux  états  t^aéraux, 
e»  1789.  Ponreu  dTinalraatton  et  de  lalrata,  il  avait 
rempli  avec  dittînriion,  pendant  vingt  cinq  ant,  la  pro* 
fettion  d'avocat  à  Pniiier*.  mai*  il  prit  peu  de  part  aux 
discussionà  impnrt.iTUi  >  rîe  l'assemblée  eonKtiluenir,  «lù 
il  ne  •«  lilreuiar'iuer  qne  par  la  rectitude  de  set  voies 
et  par  tet  opiniona  modéréet.  Aprit  la  clôture  de  la 
tettiou ,  il  retourna  daaa  ton  département  o.à  la  vcni 
de  tet  rotiritovent  l'appela,  en  I7f  t*  àbpléifdaMadu 
tribunal  criminel»  et  il  étuit ,  en  I79$t  Oreoareui>i|A- 
néral  du  département.  Set  prinoipet  inoo4f4a  la  tirant 
soupçonner,  A  l'époque  du  3i  mai,  de  faTOrîser  le  parti 
de  la  Gironde  ,  et  il  fut  deaiitné  et  incarcéré  A  la  suite 
des  raefuret  que  prirent  let  vainqueuiii  de  cette  journée 
contra  tout  ceux  auxquels  le  nom  de  fédéralistes  étMt 
aitaebé.  Bfalgré  let  preuvet  de  pairioliimaqnll  avnil 
dnnnéet  aiiiti  que  sa  famille  dapuiala  C 01  mette» mant 
de  la  révolution,  il  ne  dut.  coonne  «lia,  «a  liborté 
qu'au  çt  ibennidor,  et  il  fallut  que  son  Ait,  alort dé- 
puté à  la  convention  ,  déployAt  le  plus  grand  courage 
pour  que  sou  père  ne  partageât  pat  l>-  rori  des  -lom 
breuset  victime*  da  l'époque.  Lofooverneineiii  consu- 
laire le  nomma. an  i8«o>  pttoidant da  tribu nal  d  'appel 
de  1«  Tiannat  at  en  mars  1801  il  fut  appelé  par  le 
sénat  oaniarvaiaûr  an  eorpt  légitlatif.  lort  da  son  pre- 

iiiier  renouvellenient.  Il  lit  une  rliute  que  l'on  crut 
mortelle:  mitit  il  parvint  à  se  rétablir,  et  continua  de 
faire  partie  du  corps  législatif.  Ilfulentuile  rendu  A  la 
vie  privée  ,  retourna  dans  son  pays  natal ,  et  5  jouit  de 
l'eslime  due  à  tet  Iravamt  at  a  te»  servieet  jutqu'A  ta 
mort ,  arrivée  quetquo  lompa  aprèa ,  APoitiar».On  a  de 
lui  un  Air«gé  dê  fMhttir*  in  PoAtfu,  publia  cn.tT88. 

THTBAUDBAn  f  A^ruivi.  Clmek)  ,  iilt  du  précédent , 
était  procureur-fy ndic  de  la  commune  de  Poitiers, 
lorsqii'en  i>epleiiibri>  171)1  il  fut  nommé  député  à  la 
contention  nationale,  où  il  vota  avec  la  majorité  dan* 
le  praeéada  Louis  XVI.  Le  7  mai  suivant  ,  il  demanda 
qunnaeommission  milliaire  fût  attacbéaà  l'armée  de 
l  intfrieurt  peu  de  jmir«  aprèt  ,îl  eutunembnîosi  pour 
les  ili' p^rlcmenK  de  l'Oueti.  Le  i5  décembrr  .  il  fit 
rrt|ipurler  le  décret  qui  irxii;eail  de*  suppléants  admis  à 
la  convention  1»  [ip  uiV^^^oii  dp  1p  115  principe»  polili- 
quei,  en  «iitaut  que  •  cette  e^pccv  de  précaution  était 
•  indigne  du  courage  de  la  Montagne.  •  Il  eut  emuile  i 
défendra  aom  pàra  et  aon  frère  t  ainsi  que  tout  tet  pa- 
«vnla,  aacnséada  fédéralisme,  an  atannint  qu'ils  avaient 
adliéré  au  5 1  mai.  Aprèo  le  9  thermidor,  il  devint  un  des 
chef*  du  pnrii  runïiwitioiincl  irnani  un  juste  mîlieii 
enlT"-   V' ^   1 1 L I  :i  1 1 1  ,t  ^  1  f  ri  r  1 1  s    <-r.  r  1 1  \  .k  ' ,  s  U' ^.   Il  ^irt'Miia  I  ,^ 

convention  le  i(i  ventôse  an  m,  f  t  lui  nomme  »«créiaire; 
priHa  souvent  à  ia  tribune  sur  ifet  objets  d'administra- 
tion.  et  préMuta  des  rapports  sur  la  marioa.anr  l'édu* 
cation  poblique,  et  pour  la  sopprefelon  duaiarîmina  et 
des  commistioat  e«éculi«et.  £11  octobre  i7o4«  (*t 
rappeler  Tbomat  Payne  au  tein  de  la  convention.  Le 
1 5  lévrier  1793,  il  fil  ni  d  i.mh  r  1.1  rt  vision  det  lois  ré- 
volu tionnairet,cnin  me  seul  muyeii  de  ramener  la  paix; 
et  on  le  lit ,  «u  mars  suivant .  faire  l'éloge  de  l'ancien 
comité  de  salut  publie  at  da  sa  manière  de  gouverner, 
ajoutant  t  qu'il  goovemaraUanrnra  ,  s'il  n'avait  pas  en 
■  la  droit  do  via  at  ilo  mort  «nr  ha.  memhrai  dq  Jp  cen- 
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•  vrnnun.  •  tl  pmiTv  dn  pltt«  tfMé  CMiraite  M  «•  .  tribaM  ce  qo'il  eontlgiidit  dana  un  pumpUct.  PoiU.  , 
ST****"*^  î**  »  '•P"**'*  vne  force  le»  pflilionnairr»  |  d'aprfa  tea  demièret  opiniont ,  n;  r  )a  li»t«  dm  protciiti  | 
vctwetiofn,  •  éfeva  rentre  In  eonktîiuiton de  .  pi  {  du  iî«  frtiriîdor,  il  trou»a  des  iTctPcteum  in«ex  pui«  j 
COiiirH  i*iti<  iri  i  <  linti  psrlîelli*qu'<  llr  aiitoii-^il -.  ailaqtia  :  shiiI»  pour  l'en  fjin  f  il.Hd  r,  «1  il  ne  «oriii  liu  eoqij  . 
Irf  roi^'  paiiLiie  ë\er.  »ij5Ueur,  »e  plaiffiii»  de  J'abiciice  d«  ir^ùiattf  «ju'en  «nai  I7y8.  Il  derint.  «pré»  le  i5 
la  pins  grande  partie  de»  m«-nibrpi  qui  )tï  eoiiipoitaieiit,  '  maire  an  Tilt»  coDaetlIer  d'élat  il  ddfeitdil  .  eo  oM» 
M  fut  étu  membre  du  roniiié  de  «ûrelé  générale  et  de  .  qualité ,  ComMM  orateur  du  |||BOTari»c— ut ,  I»  aciUM 

lB'cunmiis«ion  det  loi<  orpiiniqiiei:  il  réclama  .  peu  de  *  — 

{•lift  apréCf  la  miilution  de«  biens  rnnKsqnés  aux  pa- 
ranto  de*  Mndanmêt ,  n  propocn  de  tupprimer  Ip  r<»- 
initi^  de  «flrelé  g^nèrali!  t  t  df  coitfier  le  i^uutrriM  in-  nl  à 
im  comil»^  de  nidut  publir  de  yingt  •jiMlre  membres. 
I^^'i'  la  il  iirm;  (  [lu  i"' prairiiti  (  10  n>iii  ),  il  provoqua 
hauleimni  des  mesure»  de  ri|c«eur  conire  «ei  eollè|;ue* 
aeeuaéa  d'en  être  le»  auleuri .  voidut  f)  ne  l'on  «Vu  tint  i 
la  déportation  ,  i  l'égard  de  Cullot,  Billaud  el  Barrére  , 
eta'opposii  A  ce  qu'on  nradtlbliK«iUfne,LKiqueminy,eteM 
i  an  autre  tritun;»!  qoe  relui  delà  Se'u.e.  il  dîscul.ien- 
•uite  l'arle  roiisiiiiilinniiel  d»m  toiitr»  ses  p.irlies.  re- 
pOlllîRa  a*ec  éneipic  IfH  projets  des  si-clinti»  de  Par'x»  ,  i 
i'approcive  du  i.ï  tendètuiaire  an  11,  b4âm;i  leur»  péli- 
tiuiii  insultante»  .  »e  déclara  prêt  à  comb.iltre  ce  qn'ii 
appelait  i'anarrAia  ifiyul»,  n  lu  aeeoaa  de  todair  déci> 
tncr  la  roneenlion  et  rétablir  la  menarcMe  «or  Ic«  ruine» 
de  la  républifjoe.  Elu  membre  du  rotnilé.  te  |5  »efi- 
déniiaire  ,  it  s  eleia  ronlr<-  '["ollien  »i  Fréroii  ,  qu'il  ao- 
CUU  d'  i  i)ni|.lut«  .«nbvririf!'  de  la  r  i)n!<lil  ulinii  ,  dèinuii, 
par  la  ft  riueié .  le  pi^jei  ioriné  alors  par  le»  restes  de  ia 
montagne  ri'unis  aui  tlicrntidorien»  ,  de  niaînlenir  le 

Snverucmrut  réeolulÎDnnajfa .  et  mérita  le  eurnam  de 
ifre  ifr  f»r,  jw  la  fcrmaié  de  ses  principes.  PaHé  au 
conseil  des  cinq-cents,  il  en  fut  nommf  ieer^iaire,  le 
s6  octobre;  s'oppusa  à  I.1  i-rèaiiou  d'un  miniméif  de 

Eolice  pénéi  ale  ,  cotnnie  inutile  et  danpereux  :  i-omballil 
«  appticsiioiK  de  l:i  loi  du  brumaire,  qui  exctuait 
un  grand  nombre  de  dépntci»,  et  parla  en  fufeur  de 
radçnbaion  de  Job  A) me.  Il  fui  «lu  préaident .  le  ai 
imrier  1796;  apostropha^  dana'lir  aéanee  du  9  juin , 
Tallienqui  signalait  tme  iioutetle  r/'aetion  de  rrivaliiili-^ , 
Tareusa  d'être  le  rlirf  de  la  faction  qui  i^uii  fuit  le» 
journée»  du  3  septembre  179»  etd(i.>l  mai  f'é- 
lapant  de  ia  con»piraiion  Babeuf  qui  Tenait  d'être  dé- 
couverte, el  de  l'attaque  du  odUip  de  Grtnalie .  et  an- 
nonça tmll  preréraii  la  KUem  civila  au  retour  d«« 
écbaAtuoa.  Il  propoka  enfuîte  d'annuler  «laetîama 
de  Merveille,  comme  faites  par  la  rmce  ;  l!t .  le  s»  oc- 
tobre ,  une  »ortie  violeiite  tmilte  la  loi  du  i  brumaire  ,  i 
et  en  sollicita  le  rappiu  t,  i-  in'il  aTail  déjà  fait  plu- 
sieurs foi*,  ainsi  qu  en  «'oijpùkdnt  a  ee  qu'oit  obli^reàl 
les  électeur»  a  la  prestation  a'un  serment  de  haine  h  la 
royauté  ;  il  piiicndil  (|oe  ce  projet  mettait  la  uaiion  en 
élal  de  auapiHon,  c)  n*dlait  propre  qu'à  troubler  les 
élections.  Cette  opinion  fut  aecueillie  par  des  murmu- 
res ,  et  il  eut  beaucoup  An  peine  é  cansertrrr  I»  pnmle. 
Peu  de  jour»  après,  il  dénonça  un  placard,  u- 
leur  rnvalisle.  intitulé :TAi(ar(^«<ii> A  «««ri^mmexarifti 
affirma  qu'il  n'en  était  pà*  Tauieur,  et  déclara  de  nou- 
veau qu'il  eonibaitraii  loirlaa  lea  faatiom.  A  cette  épo- 
que, le  tien  de  Tan  ti  i  i  797}  était  entré  aiiS  «oumII»  et 
avait  coniidér;<bIernetit  renforcé  le  parti  de  CiirbytThi» 
bandeau,  qui,  (|Lioi'|Ue  modéré,  craignait  les  royalties, 
COntilUI^  de  proie'"  r  li  s  h  liUP»  prinript  ».  Le  3  juui 
1797,  il  s'éleva  contre  le<  expressions  d'un  rapport  de 
Tarbé  sur  les  colonies  .  et  k»  porta  pour  le  dé&naeur 
de  la  eonalilirti«»n  daua  toute  aon  iotégrilé.  l<a  aft,  il 
CMPrlnl  da  la'luatctta  dea  rvproebe*  hïia  lu  tWracIcira 
par  Dumolard  ,  pour  sa  conduite  &  l'égard  de  Venise, 
mais  ne  proposa  et  ne  fit  prendre  que  des  mesures  ei 
Irêmemeiit  modérée».  Il  provoqua  ensuite  la  de»lila- 
lion  de»  commiieaires  de  la  lré«orer)e  ,  el  la  mise  en 
Jugement  du  ministre  des  (iiiance* ,  pour  avoir  favorisé 
lea  opéraliona  de  ia  compagnie  Dijon.  Le  a  a  {uillet ,  il 
dépendit  conire  fea  clichianila  liberté  dca  lodilia  popu  • 
laires  ,  et  p<trut  en»uile  se  rapprocher  d'eux  ,  provo- 
quant l'organisation  de  la  garde  nationale  .  comma  aeul 
tuoyeti  lie  résiiter  aux  triumvirt  dii  rcioriaax ;  sollicil  1 
de!)  mesures  de  sûreté  publique:  fut  nommé  ,  le  19 
août .  membre  du  la  commission  des  inspecteur*  avec 
Fichegro ,  et  lit  nn  rapport  aur  Ai  marche  des  troupes. 
Il  s'éleva  auaai  rmitre  nctit  ido  Btûllaul ,  el  l'accusa  de 
Iftchelé .  pour  n'kvoir  pM  au  la  «ounga  da  dira  i  la 


1801,  le  profat  de  lai  aur  la  prueddura  rnauMNit 

combntiii  lea  arguments  emplo>éi^ par  le*  membre*  do 

Iribunat  t-onlre  ce  projet,  et  démontra  la  tiëccfitf  d» 

son  adiiplion.  Il  développa  tnsuue  dr'i  ,1  rumn.  n  irns 

blabie*  en  fav«ur  de  celle  qui  réduisaU  le»  |u«t>reidc 

r»aix ,  et  en  prouva  les  avantages  sou»  le  rapport  dr 
'économie  et  de  l'utiHlé.  Ca  fiil  eoaoro  lui  qui  ptéMnu 
au  tribuoat  te  taMcau  dca  opéraliona  du  fautHuamtat 
eonautaira  fuaqu'en  iSot.  Le  i5  novembre  1  Sol,  il  fat 
décoré  de  la  rroii  de  la  légion  d'bonniHir,  pui»  iftoamé  I 

Eréfrt  de  la  (>iroride  où  il  laissa  de»  Kiuvenirs  benor»- 1 
les.  Il  eut,  en  i8oi$,  le  litre  de  comte  de  l'enif  ire.  I 
La  restauration  de  181 4  le  priva  dr  tous  seseniplait.  : 
Napoléon,  i  son  retour  de  llle  d'Elbe,  en  i6ii,l«i  | 
rendit  le  rang  de  eontciller-d'éiai ,  et  ta  aomasa  cao- 
miauiira  extraordinaire  dans  le  déparinnaatdela  Céle- 
d'Or.  Revenu  è  Paris .  il  fut  nomna  inewbrt  da  la 
chambre  des  |>i»ir».  Compris,  l'annéf  nu      if.  Jan»  ^ 
l'ordouiiatice  du  i^jaririer  »8 1  •>  .  Tbibaudeau  tut  iMft  j 
de  »'e\p.Ttricr.  Il  parcourut  ,  avec  son  lils .  la  Suilse  M  j 
l'Allemagne  ,  fut  fouvem  per»écuté,  el  f ubft  pèastcon 
arrestations.  Il  obtint  eniin  du  rabÎMt  aMnaUca  It  I 

rTmiasion  de  ae  fisar  i  Fragne.  Il  »  nMWmt  au  ttêi, 
l'Age  da  esm|uanta>btiit  ant,  San  Hm  rerini  euFraoïa. 
où  il  fit  imprimer  lea  If ^eire*  de  sou  f  t^re,  i^i^. 
2  vol.  iii-8".  Ou  regrftte  que  cet  oii»riig«  pl»-io  d'iiu»  | 
rét  .  quoique  *crit  d'un  »tyle  ampoulé  pendant  l'fiil  ' 
de  l'auteur,  ne  retrace  que  le*  événements  éreokn  é»  ' 
puis  1791  lusquW  iluo.  Ou  doit  encore  au  eem* 
Thibmdaan  lea  «Hfnifaa  «MiffaiNa:  t*£ai«*>«  ém  itm- 
rim*  ém»a  lu  dtfparfcaïaaf  4é  fm  fimnt*  ,  1 79S .  ia  6*  ; 
î*  ffei'i-til  du»  artet  héro'iquet  el  ririqua  de*  rép^Mi- 
faim  frnnrait.  et  tiu  prand  nombre  dr  Di«Ci/er»  ci ét 
Rapp^nh  aux  dill'ereuiea  ««umMéca  |égia|jti«Ca«  inv» 
mt-s  dan»  le  Uoiiitéur. 

THIBAULT  ,N.)  était  curé  de  Soupp«>«  qaaod il 
fut  oaniniè  par  le  clergé  de  NonuMm  dépatéMti 
étata^gétiéram  de  1780.  Il  aa  ràmiit  daa  prcutnar*  aa  ; 
lier»  élnt ,  prPta  aussi, l'un  de»  premier»,  «erment  à  li  | 
iiouTelle  canstilution  civile  du  clerpé  .  et  dét  int  e»équt  j 
constitutionnel  du  Cantal,  en  1791.  i  i>i  Jë^iute  à  La 
conventiott .  il  vota  la  détention  du  roi  ,  et  fm  d^ioncr, 
en  k99>«  par  Carrier,  Coutliou  ei  Unbespiear».  paarM 
rorreapondaiice  et  aat  apiniona  favorablea  au  pard  6i- 
rondin  i  mai»  sa  prudence  laaauta  dhinaucttaiiiiaaai  1 
iBiirt;  critique.  Il  perla,  au  moi*  de  juin  ,conirr  Isiy- 1 
raunîe  du  cfimilé central  révolutionnaire:  réclama, «•  ' 
dreeii  i  i  t  .  I  l  iiiise  eu  liberté  des  comédien»  franrait , 
et  se  dt  niîl  ensuite  de  »«>»  étècbé.  AprAs  le  glLetmiénr. 
il  demanda  instamment  la  réintégration  dans  l'asscai- 
blée  de  La  Réveîllèf«>l«paux ,  attaqua  ibrieoiMit  Cm- 
rler.  prononça  dcrnaaiblPaox  rapports  sur  le*  fiMaaca*,  ' 
tes  tubsittanees  et  autres  objela  d'adaniniataMiaUt  It 
donner  à  Picbegru  les  pouvoir*  nècesaaires  poor  fie- 
t^ger  la  cODVeution  ,  et  ln»itiii  ymir  rju'oij  inîl  jn  Irmif 
aux  tneaures  qui  décimaient  »es  membre»,  bixcvv  ^ 
mÏMion  en  Hollande .  il  entra  à  sou  retourdan»  le  eon 
s«il  dea  cinq  cents .  el  s'occupa  de  naiHcau  d'cbf«w  ét 
linaneca.  Sorti  dn  eon»eil  en  mai  1797*  If  aocipia  b» 
fonction*  de  régineur  daa  o«troia«  tut  rapoité  au  mh» 
conaeil  par  le  département  de  Lnir-et-Cber ,  et  *l 
consacra  eneorf  .m  >l  fin'inccf,  (;om<ne  il  avait  »pproat4 
la  révolution  du  18  brumairean  viii(9novenibre  i799l> 
il  Gt  partie  de  la  commiseion  intermédiaire  du  c«o»e<I 
et  du  tribunal ,  ob  il  a'OMUpada  aaa  matière»  fatuni*- 
Lorequll  s'agît  dea  auBtiauuMarMa,  Il  dit  :  ■  Jadi»  oo 
s  taudait  la  MldaiMii  Nr  ekafgaa ,  at  iuaqu'a»*«i 
»  ditre  les  Tafet*  de  laeitnr  t  tî  ee  syttéfue  npicaMi 

■.  Iii.nh'il  1rs  qui  fohl  pirlunt  i n<n|efiti  «|  •••• 

•  vent  iguorauU  ,  pos»èderiieiU  s«uU  ie»  place»  boaew 
»  bles  et  lucrative» ,  elc.  »  Il  »e  proiionra  doue  iwor  tr 
rejet.  11  montra  une  fierté  vraioacut  républteaine  quao^. , 
le  SonivAse,  on  lut  au  lribaUB»4a>lrail4dejpai«raerU  [ 
I  a«ae  la  ftaiMa ,  où  étaiani  ataaiatat  tuaaqfatt  4«4mw  | 


♦ 


Digitized  by  Google 


Tni 


TUI 


puiêêancet,  ttr.i  il  déclara  que  ■      Frauçais  n  éluieiit 
•  tut«%i  de  pmoone.  ■  GMI«  «anduiie  noble  rl  mii  op- 
!  potiiioii  i  iittétwM»  pfejvl*  Mr  Ira  ^mmtmt,  ajaiu 
:  (l^l>lu  au  itAUvrriieNMM  »  U  Ail  eemprw  daiia  la  pre- 
mière 

«iir  la  scène  palitiqa*. 
!     TIllEBAtlI.T  (DutDonnil  .nél'-  a<. -l^c  inl.r.  i::.3. 
à  b  Rocbe,  baillia|te  <l«  Rriuimnoiit.  di>|iarleiii*-iit  dr* 
Vu«|te»,  n>aiiif<*4l»  da  bonne  lirure  »oii  )c»ût  |iour  IV- 
luda  ,  et  «IttMit  à  forer  dlnatancee  ^ ua  la  rura  de  >a 
paroÎMalai  dannAt  des  laçonade  blin»  Au  hami  4a  Irai* 
ans  d'un  travail  opiiiiAtre,  il  fui  reçu  eu  Mcondi-  uu 
ratJég«  dre  ii-auitrt  de  Calmar,  lit  ta  ioftlque  et  n  (>h>  j 
IwMpbi*'  à  leur  rullrge  du  Dijnn,  <-(  irnniita  ie»cU*»et 
|iar  la  pbyoique ,  à  E|jiniil  Det  ^oll^i(lération<  d<:  (•»■ 
mille  le  décidèrent  à  eiiUrr  dam  la  romiiapiiir  il<?  Je 
tua,  otk  il  pfoGMMiietbuinamir».  CeitcMdaat  la  ruine 
iWa  i^a«il»ft,allaiAaae«iMOntairr;  ne  irqutaBtflwnlw» 
<  ux  Ira  aT«aiif»s  ^uM  a'élait  pftmia,  al  M  powwil 
I  x.pporUr  l'Muda  da  l«  tfa^logia^  U  forma  la  réHlntion 
t'.v  rvnircr  dan>  l«i  monde  ,  lil  (Oii  druit,  pur  bi-nélicr 
(l'âge,  H  èludia  la  juriuprudence  :  «ou  but  clail  de  de' 
Ttiiir  aiocal  à  Colroar.  niaia  une  cirronatancc  partiru- 
bére  ra>anl  appelé  à  Paris .  il  t'y  ronaarra  à  la  littrra- 
lurc .  et  dnnn»  le  DUit  >uHair*  de  l'tloculUm  frau(uisê  . 
iiiifitituè  HKM  |a  oom  d'u»  11.  Danavdni:  Mm*  LfUr** 
•niffutê  uir  PmrU ,  et  un  opttiealo'inlHulé  :  Apt>l»gié 
det  fiuntê  tx  jètuitt*  ,  pour  juttitier  ceui  qui  avaient 
préu-  le  seriiiKnl  prencril.  (lel  outra(;e  annnyine  pro- 
duitil  ui)<?  forte  MiiMtioH.  M.  de  Sartiur»  en  .i,\aiit  dé- 
eoutert  Tauleur,  lui  lëmoiftiia  aa  aaliafactioii.  O  fut  à 
rcUe  époque  que  l'abbé  d'Oiiatl,  d'Alamberl  rt  Oriiiti 
lai  gMBMéreol  la  obatra  d«  $gmmmmu9  fèBarak  à  l'é- 
rola  nililaire .  que  Piédérie  II  Ibndail  è  B«rlii|.  Il  «a» 
rtplA  evWr  rl)<'iire,  «asTia  la  couflauce  du  rot  dèl  la 
prriiiieri-  eiitrr\ue  qu'il*  eurrut  rnt«inble  ,  fut  nommé 
de  suite  m«-mbre  d»*  l'acadentie  dr*  «cicucea  et  bflle»- 
Irttrea  de  lV««se  ei  cralijié  d'une  panaion.  Tbiébaull 
dvinnura  «iu^t  ans  d<>ut  ce  ro>a«M«  f  {(Nihdala  plus 
giandprafatKa  d^MM  r««faM4»«pii«wa«»  pour  tout 
ea  quIlUtlira  4  wm  B^fwitw,  Mérita  iWiine  dei 
prioeca  et  priurrases  de  U  famille  royale  .  et  parliculiè- 
remcnl  du  prince  llenri  et  de  la  rrine  de  Suéde,  scrur 
de  Prédérir.  Il  r»^tii^»-a  un  ^raiid  iitmibre  d'ou«ra{;i;*.  et 
fonda  UQ  journal  littéraire  qui  forme  s4  Totuiuca.  (le 
recueil  eontâffa>i«<  Bioreaa«x  da  M-  Tbiébauli.  Lea 
PiUw  ioiparuwu  Mal  1m  aMtaM^  da.i»  J&««na  4m 
Uaïue  «rta .  par  M.  StdMT  t  du  SjalAwaaanial.  Loodra*. 
■77^;  da  VEmi  sur  l'art  dramatique,  K\n%\nà»m,  ITJ^X 
de  la  ru  éTJpoUo  niMS,  par  Ch.  Blouni ,  el  de  l'tftalalre  I 
dtt  Trjiiiafl  >nr$  .  Pari»  ,  1774.  [.««  Uénioire*  do  l'aradé- 
ittie  de  Berlin  renfetotent  ireiw  de  se»  pièces  :  son  Dit 
r»urt,4tHMfiU<m  ;  uu  Di*(our»  turlt»  avantage*  dti  ent- 
^■Maaidawi  iHm»im  mr  im  fuprii»  da  Mawtr  ti  la* 
^akafaai  préHiê  fan  prm«tmm%  mw^  itéomitm  aof 
plilantraflalj*e  critique  d<>  la  GmuMiaiire  da  Beaiuèe  ; 
I  na  Mémoire  tur  la  prenontiotion  ^  un  «er  la  ttiemee  de» 
Il  !'  ft  du  'hiim;  de*  Obitrtationi   'ur  la  aiumaire 
I  *i  icê  ion^uet  ,  et  son  diaeoura  éa  l'Uêage ,  ccnùdiri 
rommr  iiiatire  ake»iu  ëeê  UngaM-t dla—IHi' important 
<l«<i  pr^féd*  d«  plaw  da  iMia  9m  calui  fiMi  lu(  lliir- 
"N<mi  Afti>d<w<>  ftwtqthe,  *»  ly^y.  UpuMladu- 

ranl  son  séjour  à  Tlerlin  :  t*  Son  Ifêupoau  pimm  i'iiuta- 
tion  puhli^ue-  ourraffe  neuf -,  t"  Àiiimct  4m  due  ia  Bvur- 
ri»^»»  tl  4a  fèmifUw  :  «inrape  demandé  par  Ulriqui'  di:  î 
Priiu^,  reinrde  Suéde,  el  qui  iiiAua  beaucoopatir  la  ro' 
toliiiMnderc  royaume. en  177s  : 5*6on  TraiM  dnMyla, 
produrtioa  d'u«i  ardn  dtalinirué  ;  4<  ua  immgl»-pOr»nt 
1*  plan  d'na  tKHif«aa  mode  d^adâiiûiiMilUiliAppIMA 
I  a  la  Fraaa«iiioQ  imprtai4^  Tbi«h«uU  fit  un  voyage  en 
)  r ranee  pendant  l'année  ijjê ,  y  paaaa  cinq  mois  ,  et  fat 
iioeiiué  membre  dru  arjcli-miei  de  l«y"H  el  de  Cliâioii»- 
*ur  Uarne.  Beveou  pour  toujours,  eu  1784  .  il  eeriril 
iurle  maimétiHne  une  braflbtara  origiaaie.  où  les  lieiUei 
<ea|sra«s  al  Im  r^eeritrea^  M4M  une  ptaitaMa  alléftorie  , 
jwaaynt  ka  «Ai^a  da  .rawpartHoii  «ntra  l'ancienne 
I  •■■éHi»»«l  la  taattvatta.  .11  aâwyut  dite**  proirla  t  l'un 
I  Mi,taa  eoafepagnia  dWurance  mnioelle  coMre  Hn* 
I  étudie  exécuté  depuis,  et  rc^ard<^  •■r  riiiup  inetèrutable, 

i'  en  ^fbb  ;  un  autre  sur  la  rrargaoisHtion  de  la  tibrairia 
P»aaca.Gadwia»  inwvh  pfiwnlè A  ILTèémà  d« 


la  tlour,  rbarf.é  de  o«tle  braiicbr  de  l 'adminialralioo  , 
valut  à  l'auteur  la  place  de  chef  des  bureaua  da  la  U* 
brairie  avec  Uquelle  il  cumula  oelle  da  nrdt  daa  ar» 
rbîvcs  el  inventaires  du  (pirdn  meuble* d«  Ja  oouronna. 
Iianqu'an  a'i>cei»|Midt«  aeecaiblér*  proTïnciales.eir.,  la 
(tarda  des  aeaaax pansa  qu'un  seul  jonrual  devait  rendre 
('(iiii|ite  <lr»  séaiK  es  de  rci  aMemblées  ,  e(  en  ofTrii  le 
piiviicgc  puur  ciiiquauie  au»  à  M.  Tbirbaull.  A.  la 
tiiènie  époque  ,  iin  décida  que  »e«  plnii*  seiaieni  ait* 
culéi  ;  qu'il  serait  sous-dirreteur  de  UJibratria,  cl  pré< 
sideiit  d'une  aeadioiia  da  canaurat  maiala  (ifotulion 
readil  Mit  taua  aaa  plaHa  »  al  dépouilla  encore  Tbié- 
j  baull  du  aea  •mplois.lt  fot  a<ttufta  employé  au  dépor 
lenient  de  In  liquidnlioii  .  el  iilla  réxider  a*ec  sn  fainillo 
à  L|iiiiBl  ,  couiine  inspot-leur  do  ruies.  Celte  place  ne 
tarcU  pas  à  éire  aussi  sup|iriaiée.  Grouielle  envoya 
alors  M.  Tbiébaull  à  Tourna.v.  en  qi»ali|a  do-eoraoïis- 
taira,  pour  la  réunion  de  re  pays  ii  laFraneir  •  mois  il 
c»  aariii  au  bout  da  dans  m««*  •  laiMiia  mcê  arméta 
Aeaenérant  la  Bt^l|Hqua.  Nonuné  ebafdn  •eerétarial  aa 
diivetoire.  il  quitta  cv  [nuie  pour  présider  l'école 
centrale  de  la  rut-  S:niit  Antoine:  el  trois  uns  après  il 
devint  pruvitenr  ilu  ivrei-  de  Versailles,  oii  il  termina 
sa  carrière  .  Ii;  5  déri'inbre  1807.  Depuis  son  retour  da 
llerlin  ,  'l'hlébauli  a  pvMé  t  la  n-foiide  éi|itioo  d*a 
Aâmui  da  .dits  du  Bmtrgm»  si  de  l'êkké  ds  Féêélmi. 
a*  daaméniolret  sur  la  ItHralria;  3"  det  nareeaui  in- 
séré* dans  If  Jouni.'il  d'éducation  et  dans  un  lutrr  jour- 
nal,  intitule  le  l'engnur;  4°  la  seconde  eiliuon  de  son 
Trait*  de  leclufe  eld*  pr.'nmtriatiûn  ,  ouvrage  classique; 
5*  aa  Grammaire  philmopkique ,  m'iiI  «utrage  qui  aiista 
eu  re  fvart,  el  i^nianl  un  cours  complet  de  graatr 
maira  génémla.  da  iogiqfia  atda  uiéupltjra^«a  $  «*pra» 
mtéra  al  tacattda  #dfciOB>da  aaa  «Saaaaafra  da  afaffc  aaa  ^ 
ou  ftédérlt-te-GroKé ,  sa  (mmiû»  t  «a  «Mr«  H*  aai^  et 
Sun  ruMi'«rHanic/if. 

TllIKUADI/r  (le  baron  Psui.-CH*ai.u  Fasnçou' 
Anaïaa-Ilanai-Distnoaat)  ,  fik  du  précédent ,  lieulC' 
liant  frénéraU  eommandattl  da  la  lésion  dlionneiir, 
clievaliar  de  âaiiii4*a«iia,  Mambi»  da  la  sociélé  Dbi^ 
lantbvopiqiaa  da  Vatliy  da-la  wH^M  tiHéraleada  Taliva.. 
et  docteur  de  l'unirersilé  de  S^laniaiique ,  né  ï 
Berlin,  le  i4  décembre  17(19  ,  «inl  en  France  lorsque 
Sun  ijèie  «baiidoiina  lu  Prusse,  tbi  le  d'ftinait  au  bar- 
reau ,  niais  enflammé  de  cet  eulliau*ia>mc  qui  aniuia, 
tant  de  jeuitea  Français  à  l'aurore  de  la  ravoliitiaa«  il 
ne  saii|i*a  pas  4  sa  fartoiia.  il  ua  «il  qua  |êt  aitala 
ff»  de  saa  paya .  al  pH«  kt  «ralcapau»  ladflHidaav  11 
fattail  partie  de  IaKaada  nalionole  pariiienne  ,  comme 
Krenadirr.  lorsque  ,  le  fi  onidbrc  1781).  il  sauva  la  fie  i 
buil  p-tr(ir^.<lii.rorps  ;  et  au  10  fioûl  i7(>»  ,  il  exposa  la 
sienne  pour  soustraire  qtX'lques  prisonniers  à  la  fureur 
de  U  populaee  aniautée  par  la  (anaeuic  Tbéroi;:iie  da 
Uétieaufl.  Lfe  aaékta  améa»  il  tanak  daoa4'i«niéaidtt. 
Kard  «:a«Mima-pffe«dca  gramlia»  d»  U  luita*  dat  lla«« 
lilia^  aiaa  bravoure  lui  fit  a|denir ,  In  if  novembre  .  ft 
l'affaire  de  Beratssart.  le'ftradede  aCrgent.  Ayant  quitté 
monieiiianéuieiit  le  service,  il  y  rentra  par  suite  fia 
l'amittè  que  lai  portait  l'adiad.inl'fénéral  Jouy.auiour* 
dlmi  MMibfff  «•>  l'AMMiémiai  M.  Thiéèault«.  horomé 
suacft<watiiaal  Bawmial» aapiiaiaa  *  ai  aida^da  aaaw 
du  géiaipal  Ta|pmca«ifcft  aifilé  aprla.lad^(bntia»-da 
Dutnoarias ,  tnsia  II.  Gionvellex  .  iirnbni»a<b>ur  é  Co* 
penhapta,  le  nomma  ton  seerémire  d'dMibaKsade  .  et  il 
eehappa  ainsi  sut  pourMiile^.  M.  Tlji^biull  reprit  bientôt 
aptèasonpotle.  fut  nommé  «djoini  s  l'ediudanl-ffenéral 
Jai^t  a*  après  avoir  «^duit  vingt  eJna  mille  bommea 
aa  aaaaautt  da  Valtudcnavt .  il  reriotA^aiia;  suis  re> 
laaHm  Aflat«fiée.«6-4laa  dttlingaa  n«  Maaaa  £  Quet- 
noy  cl  auK  snÎBirei  qui  suivireni.  Il  lit  les  rampagnea 
de  Belgique  et  de  Hollande,  sou»  les  ordre*  de  Picbe.* 
prn  :  se  défendit  à  Hreda,  atee  quinir  rbaa«eura,  cooire 
cent  cinquante  cnitemia:  passa  en  Italie  en  1796.  tlié* 
rita  le*  i\nçx*  de  taa  Aaw  è  Bivoli ii  lu  Fevorile.  à 
Polpelto ,  a»  fui  praaM  au  ftaiU  da  cbafda  batsilloa. 
Dinféanr  IWméa  qite.tBhauit|rtdnnrt  inaia  i  Rome  et 
contre  le  royatime  de  Ntpica.  U  réussit  àaus  inntes  lea 
etpMil'lonS  qwi  lui  furent  ruifiée».  S*  eonduitp  a  l'at- 
taque de  C.opoue  fut  au-HessUK  i\<-  tnut  «  lege:  il  d«- 
inieura  exposé  à  un  feu  qtii^nra  owtquanie-qiialre  hetf4 
c«««i  r«jlé^.  IwdM  anTaïaMiwuii  IrffMM  Délallia 
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^iricn  même  tempi  le  nomma  ad{adaiit>gènéral ,  «  voilà 

•  CMnms  OH  parvitnt  aug  grmân»  éhvéê ,  par  une  MU 
»f«rté,  ■  La  fuïMi  de  la  campagM  répondît  us  com' 
«MMMOMMtt  M.TMIwalt  prit  plurimii««iHM.vtapré« 
d*  biuta  hiM  d'armes  rentra  en  Prano*  pour  réiablir 
H  MOlé.  Plut  tnrd ,  en  1 799  .  il  était  ft  Gène*  aivee  Mm- 
•éiia  qui.  aprt'i  Ir  terrible  combat  de  Viar<-;;gio  .  lui  dit  : 

•  La  m«rl .  Tkiébatiit ,  n  a  dont  pu»  voulu  de  nout  ?  •  La 

Ïriae  du  fort  de  Gueui  déci«la  la  nontinalion  de  Tfair- 
auit  au  ftrade  d«  Kéoéral-de-brigade.  Jtn  i9no,  Na- 
pflMw  toi  donna  un  eommatideweiil  dap*  lt>  eorp* 
d^bacrration  tiaiîoimè  dioa  1*  iUmHmmoI  da  la  Oi- 
raude,  ei  qui  ^lait  d«ftfné  èteeonder  riiltaqu*  du  Por» 
lugal .  «Dlreprisie  par  la  mur  dt!  Madrid.  Le  général 
Tbiébault  coatinua  de  servir  dans  riniArieur  ;  et ,  rn 
l8o5  ,  il  fut  appelé  Afaire  parli<-  de  la  Grnnde-Arniée; 
il  paya  de  aa  pertonM  aui  Joum^et  dr  Mcmniinfteii . 
d'Uim,  ai  boniaaaea  pour  rAuiricbe,  et  d'AualerliU.  Il 
Ait  cb»r|é  de  eoiamduccrcMi*  demMm  baiaiUoi  M  «'«il 
acquitta  glnrieiMemetit  en  ««lovaiil  è  la  btionnell*  la 
Tillage  (1p  Prutn  ii.  ou  Iroii  mille  rinq  reni»  Fraiicaii 
Mulinrriil,  pendant  «ept  heure»,  l'cflbrl  de  »iiigt  mille 
«•nnemit,  leur  prirent  quarante  deux  pièces  d'arlillerir. 
coupèrent  l'armée  autricbicone .  et  cannèrent  en  défi- 
nitive la  perte  de  eelle-«KtU  dire  du  chef  d'éiat-mafor 
auiricbien.  Pendant  la  JtMm  da  Prum,  il  devint 
Konvcmeur  du  pays  deretdo,  ot  lat babilliflf  léwiiJ* 
pensèrent  »a  boniip  nilminîiitrelîon  par  le  don  d'une 
épée  d'bonneur  11  pHt«a  nituile  en  Portugal ,  combattit 
•OUI  le*  ordre*  de  Jimol,  rerint  en  France  par  suite  de 
la  convention  de  Litbonne;  et  aprèa  aroir  eu  une  au- 
ditsnca  particulière  d«  t'eniperrur,  Umntm«n  F^pagne, 
••f(W  mainii  Rte^al  de  division,  én'  twwnbre  iM. 
(JanvdfnMr  de  ta  Vaeay e,  puis  da  larTioHIa  «tenillt ,  il 
devînt  le  bienfaiteur  et  le  reitiiur.iieur  de  ces  contrée». 
Salamanque.  qu'il  embellit  p»r  d  babilex  travaux  ,  gar- 
dera toujours  fon  souvenir.  Il  Hi'-lur.i  trs  provinces  de 
aon  fpMiveroemMU  de»  goérUlaa  et  de  l'unarcbie.  A  Al 
dM*éi*FlOlll«»ll>«p«ttMn,ita  teie  de  trois  mille  liom- 
nu»  d%flinterie  at  dn  qtsinne  ««Mai-tialiers.  l'arrière 
perd*  de  WelHniton  .  fbrta  de  4|aiflMi>  niili*  liamn». 
Iles  généraux  en  rher»va!ent  detnandé  cinquante  mille 
comhaltania  pnnr  M|>j)r(>visionner  Salamanque  et  Ciu- 
dad-Rodrîgo.  Tbit  bimlt  purvini  Li  <  xfciiler  reite  entre- 
prise, et  il  n'avail  pa»  un  bataillon  pour  la  faire  réuwir. 
Bn  181} ,  il  pam  d'iitpagnc  i l'atroée  du  Nord,  corn- 
manda  laa  Mwinea»  da  ta  faiMilw  de  l'Elba,  foi  fou- 
«WnMN»  rta  Hambonaft*  A»  LabaHt  «  #apemaa  fannemi 
à  llarhoiirg.  ri  fut  mis  en  non  aelïrité  en  i8l4,  après 
la  rentrée  du  mi  à  Pari».  Le  7  septembre  i8i5.  il  fat 
appelé  au  cninmsinlenirni  de»  départements  de  Sa&ne- 
et  Loire,  de  l'Yonne.  dcl'Anbe.dfl  la  Hnute  Haroe 
et  de  la  L'Al»-d'Or<  al  il  signala  dans  ce  poste  la  tupé- 
lioritè'  d»  aaa'  ialan«iiadaiiniiirati&  dont  il  avait  déia 
damé  tant  délavai  ai»  Bipa^na.  Ém  1^19.  il  fit  partie 
du  eorpa  royal  d'ét.ii  ■  major ,  nrié  par  la  matèobai 
GoMvinii  Si.iîit-(;>r.  Le  baron  Thiébaolt  eiillive  avec 
WCcé*  lei  (.rii-nct!»  ei  IfJ  Mris.  Il  e>l  I  un  des  di'Ui  au 
leur*  de  la  dérouterle  de  la  mine  de  sel  gemme  de 
Vie  ,  siimpmtÉIta  par  rapport  à  rulilitc  pnbliqn«.  et 
qiw-lc  imivaniaaiaat  a  rèpavponaèa  pai>  la  arande  mé 
«illa  d*or;-  araardAnaut  plaa  dtffet  pracvèi  dcmdm<< 
trie.  M.  Tbiébault  a  publié  :  i»  /«•  Souptn  du  jt^ii^ 
1789:  t*  Manuel  dti  adjudanl$< généraux  ,  fait  en  ao- 
pîélé  avec  Clodei  de  (<ar«icourt  .  1799:  3"  Journal  d*» 
OfténlioHê  du  tiiga  de  Gène$  ,  deux  i^dillons  et  traduit 
an  aniliatst  4*  Fmt$  »ur  la  réorgaphation  dë§  quartier»- 
géndnutm,  «$«n;  6*  Biêroan»  Pnuéai  at  JloMonrcs 
i  owi  mia  w>aé*ta  }(  d*  Rcppart  f /adral  «I^Kiten^M 
avr  riintecr»'(i  de  Salamanque,  181 1  (en  e«paKnol }: 
7*  Vanuel  ginérnl  du  uroire  de*  éttitt'tnajart .  181S; 
8'  J^Hre  à  lord  Wtiliupion  i8i4  '  "on  mise  en  vente  ); 
9°  Diuour*  prononré  iur  la  tomhe  de  Maeiina.  1817,' 
10°  Belmthm  de  l'expédilion  ffttpagne  al  da  Poriagai 
am  i8»7  al  1S18 1 1 1*  B^kcioNt  aar  h  carpa  ngraf  d'ilnf • 
major,-  ttaot  La  baron  TUttault  «al  «n  daa  aaliabara- 
l«urvdet  >iniia/aj  militaire*,  de  VBmfjthféÉh' nuditrma 
et  du  Spertatear  milîtaire.  Il  est  mentbra  de  la  aodètè 
littéraire  d«  Tour* ,  de  la  société  philoleehnîque  de 
Paria,  «i  dnelenr  de  l'unitersité  d«  Salamanque. 
THULMANN  {t., A.  FiÉataio,  bBr«BM),  aé  en 
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Saxe,  entra  de  bonne  beure  an  servira,  lediNinfvi 
dans  les  (cuerrea  que  aOn  paja  eut  è  aouleolr  tiaUl 
contra  la  Proaac .  tantôt  conira  la  Fraaea.  et  pmial  ta 
peu  da  ïampa  an  prade  de  licvtoaanl-||(hiAral.  Wn  iSia , 
il  commandait  à  Dreade ,  et  loraqu^l  se  fut  réviti  t 
un  corps  saxon  ponr  l'expédition  de  RuMie,  on  vit  «en 
nom  cité  honorablement  dan»  no*  bulleiini.  .\prè«  |i 
retraite  de  Moscou,  il  reçut  le  commandeneot  dt 
Torgau  ,  place  forte  qu'il  eut  ordre  de  ramatliai  en 
i8i3,  au  général  françaia  Reynier.  Caeninea  qa* 
Torgan  na  pouvait  être  cédé  aana  comprenwHfa  ka  m- 
lAréladaMpatria.  ilrafoaa  d'obéir  aar  eapainti  m 
annvaratn ,  ai  r«aiata  am  troopea  Awii^iaea.  La  rai  d« 

Saxe  approuva  *a  conduire,  et  nous  ne  tardàinet  p«ial 
à  quitter  les  bords  de  l'Elbe.  Il  y  avait  déjà  des  rapporti 
fpcreis  entre  le»  Saxons  et  les  Russes,  mais  il  rejfU 
toute*  ir%  propositions  qui  lui  fui«ol  failéa  ,  tant  qu'HIf* 
n'obtinrent  pas  ranaenliment  da  aOil  aouverain  ;  eoSn 
la  roi  de  Saia  a'ezplîqna ,  at  lui  roeommanda .  le  S  m«, 
daM  paini  ouvrir  les  pnrtea  de  Tnrgau  aux  Fraocatt, 
a^laa  abancea  de  In  gui  rie  \f*  rappelaient  sur  l'Etbr. 
Le  9,  un  membre  de  la  roniaiiMÎon  rraneo-saiflom 
rr-quit  au  nom  de  Napoléon  la  remiae  de  relte  place  i 
l'armée  française:  et  le  lendemain  arriva  unordrvdu 
gouTernement  aason .  retombé  aon*  llnfluenee  in 
Françaia  .  da  le«  recevoir  daiM  la  place ,  et  de  réoair 
le»  Saiona  au  7*  corps  eaïamandé  parle  général  lev- 
nier.  Alor^  Tljclniann  se  crut  oblij^  d'obéir:  raiif  j 
il  envnvn  »a  déniiiifiion  .lu  roi  de  Saxe  et  offrit  ler- 
virr^  il  l'empereur  Alexandre  qui  les  accepta  avec  joi» 
et  lui  confia  un  corps  d'avant-garde.  Le  18  sepiembrt, 
il  attaqua  Meraebourg .  qui  capitula;  le  19  il  pritdrat  < 
enilt  ffbartioli  rbaïf^  dVflbta  pour  la  eavaleiia*  «l 
aadata .  la  .  an  «ombai  d*Aila«Mnr|t ,  I  ré(è  dn  Ca 
laitues  de  l'helman  PlatofT.  En  oriobre  ,  il  fot  rlitr|ié, 
de  concert  avec  le  prince  de  Liehtenslein ,  d'arrfifrii 
marche  du  maréchal  Aupereau  »ur  Leipsiek  ;  stlaqoi. 
le  10,  la  cavalerie  française,  près  de  Nanbourf.  H 
entra  le  premier  dan»  les  Pays-Ba» ,  i  la  tèle  d'un  rorpf 
pruaaian.  Bo  i8l4<  H  bareala  «anfî n— Mewant le» Fiaa- 
rais ,  et  aomvtianéa .  en  i%it ,  ta^S*  ewrp»  pmaiea.  I 
la  lêle  dnquel  il  noutînt  le  combat  de  Wavre  contre  le 
m,nréchal  Groucby.  Apn"-»  la  capitulation  de  Piriv.  il  , 
prit  sen  canloniieinf-ni-i  d:iri«  le  dèparlemeni  de  M>iw  I 
el  Loife  ,  et  jouit  rnsiiii  r  <)  'un  a»«eï  grand  erédimipréi  j 
du  roi  de  Prusne  .  qui  lui  Hrinn^i  le  rom mandement  oii- 1 
lilaira  d«»  provinces  du  Rbîn.  Le  général  Tbichtama  M 
mort  â  Cobleots ,  le  la  oetebre  tB*i ,  dNMia  aua^at 
d'apoplexie. 

TIIIESSE  (Lfoiv),  né  i  Rouen,  le  9  saptsa^i» 
175.'^.  e§t  un  de»  jeune»  littérateurs  remarqusMrs  d» 
notre  époque.  Il  fil  de  bonnes  études  au  lycée  dan 
ville  natale.  A  l'ige  de  dix-buit  an»,  il  fnt  élu  metnbrt 
da  la  aadélé  d'émulation  da  aao  d^paitaBcali  1 
vint  «ntutia  i  Parle,  an  i8i«  ,  po«r  aefcava»  laaiM» 
cation  littéraire.  Deux  an»  plua  tard ,  il  partagea  awr 
M.  Liivignc  If  prix  proposé  par  le  célèbre  pra^ 
sfur  Ti^«ot  pour  la  meilleure  élégie  s«ir  la  mort  d» 
Delille.  En  i8i.<t.  il  coopéra  à  la  rédaction  de  différentt 
Journaux.  Il  a  fourid  da  nombreni  articles  au  Ceettile 
ftaaaal  «  è  la  Aaeua  enrfetvpéétqua  at  an  Jêerrm.  €• 
{enne  écvfvaM.  également  atiioiépar  l'aiDoor  de»  Icnm 
et  par  un  noble  enthou«iasma  paivîotîqna.  landa  V9t 
vrage  périodique  intitulé  Lettrat  narmtmdte.  Leiaiaat 
du  rédacteur,  et  le»  seniimenU  généreux  dont  R  •Uil 
r>nlerpréle.  lui  méritèrent  un  sucrés  de  vogue.M-Uee 
Thieàaè'.  par  la  iuate«ae  de  sa  critiqua  el  la  snlidilédt 
aea  raiaannnnanla,  praenra  à  aan  raaoail  fiériodiqiM  ea 
grand  nambra  da  laatanva  «  b  TépoqM  «atme  «b  /•  Mi- 
nerve io>iis*a!t  do  la  laveur  uolaaiaailté  MriÏMia  O 
poëte  .  M.  Thieaàé  aat  du  nombre  daa  ^milaalaaqt^f» 
gardent  les  lettre»  comme  un  moyen  de  mettre  «nw 
rulation  les  idée»  utile*  au  bien  poblio.  On  sait  qu'il 
traduit  en  vers  le  poc'me  de  Lucam,  si  mal  rendu  pir 
Brébeuf  et  trop  peq  appréaiè  en  France.  Le»  p»**^ 
la  nouveau  iraVMMnr  •  *liM  dana  ha  aaciM* 


savaniM  dont  il  «at  waaabi à  ,  •■laaiaUi if 

interpréta  du  paMa  dont  la  Nbarté  M  la  prMoiart 
muse.  M.  Léon  Thie»»p  «  obipnu  des  auccèa  nombia» 
ui  ordinairement  n'appartiennent  qn'i  ll^te  air. 
pUtaîapUa.aaB  patoMma.  bi  aMiMde  m  l» 
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■  Kottailr  kl  MiMi  JooIriMtKttfMiffM.  11  ■  pobli4  ;  m 
i8t«.  IM  Cmtaembtê  4ê  farté t  poêm*  «n  uo  citant  ;  ru 
1816,  »oa$  TanoDyaM,  àm  Oéunmtitnê  $ur  I*  ditcuurt 
prjnuncd  àmmê  la  téoKC»  toltitntllê  à  la  rênfréë  it  la 
Cour  rojala  ^  par  U  pramitr  pr4êid*nt  Séguitr  ,  aneitn 
rapitmiiM  4»  érafon»  \  en  1818,  uo  Examên  it»  prindpn 
imiê  h»  WMmbra»  it  U  ma/mM  d  ëa  t'appmtiom  dt 
I*  cAchIm  éa$  iipmtét ,  paméamt  Im  mmIm  é»  iSi6.  C* 
dernier  ottvrVf*,  tigoé  L  T. ,  ftal  «Itriboé  i  M.  Lally 
Tolleo«lal  dont  Im  iiiilialet  toot  iet  même*.  Son  tueiièi 
ftjt  mérité  par  une  dialectique  entraînante ,  et  un  Myle 
clair,  èlégaol  et  précia.  Le  même  mérite  ae  fait  remar- 
quer daoa  DM  brwlMire  intitulée  :  du  Vie»»  i»  ta  UgU- 
latiom  tpéeîmla  propoU»  par  U  gravera  «mnI,  pow  /«• 
fomaaua  tt  krotkur»»  $«mi-pàfimfu*ê ,  1816.  En  i8ao , 
M.  LIgoThiMae  61  imprimer  une  Eftttm  à  ittUê,  Mf 
l'mtttùé éê  tm  eampafn»  ,  pour  Ut  g*n»  ttUrtê ,  et  dea 
Contldération»  fur  Ui  nouvêtlêt  él»etion$  dê  1 8>o.  I/ann«e 
HiiTaDte,  il  Ot  paraître  In  ComttituUon*  frani;aiiti  . 
rttmtillUt  par  ordrt  ekrûHologi^a»  et  précédèei  d'un 
diêeoar*  il  d'un»  introduction  hiêtori^ut.  Le  1 1  iioremLre 
181}  .  on  repréacsta  à  l'Odéon  une  tragédie  de 
M.  IhicMé,  mm»  Im  litre  du  Tnèaa«|  «errel.  QttdquM 
MIm  taè«M  •!  m  tÊjh  génénleMcal  par  mM  ba* 
lancé  pendant  doute  repréaentationi  le  drfaut  qu*on 
pt-ut  rt-|irooher  au  plan  de  Tout  rage.  En  iSi4i  il  a 
publié  un  Rétumê  de  l'Hittoiré  in  Pologn*  ;  eu  i8i5. 
un  autre  de  rilMloira  Ramuùii* ,  et  l'annr^e  tuivaole 
relui  de  tHiêttin  é*  tm  rmÊotatiêm  frao^ai*».  Ce*  pe- 
liM  icaMt  lutlotinw  obUnrcnt  un  Mooét  nérilè.  Nom 
tfOM  MbM  de  are  que,  k  pwwiw.  Il  ■  Ml  «oiiiMlIto* 
en  France  le  poète  angleia  Byron ,  en  Induliaot ,  en 
1816,  le  Brid»  of  khydo».  Il  eat  à  remarquer  eepea- 
daoi  que  U.  Thiet»tf  l'eit  depuia  déclaré  aven  uo  peu 
trop  d'amertume  le  retiieur  dea  eaaaia  lenléa  par  la 
uoiirtille  école  en  littérature. 

THILLAY£  (JMa-BaratnJacvin  )  «  né  à  Roum . 
le  a  mM  «7«»,  Mte  In  cUnirii*  twMloeélèbfo 
Leeat .  ot  M  iwdîl  miMnlo  i  Porie ,  aSn  d^  perfeeiioo» 
ner  naalroellon  défi  élcodue  qu'il  avait  puiaée  aou« 
Mn  inoUre.  Il  fut  plusieurs  fuii  couronné  à  réeole  pra- 
liliie  ,  daiii  laquelle  il  obtint  l'emploi  de  préfôl.  Plua 
lard  ,  en  1784  ,  le  colley  et  l'académie  royale  de  cbi* 
rurgiie  la  raqnraot  parmi  leun  membrca.  A  la  foudatitm 
deaéaalMWMBlA*  Tfaillaje  y  fut  admia  comme  pro> 
Cmmmt,  al  «MaarfrtMHr  daaoaUacUoaa.  U  MnuUt  aa* 
aoiia  la  dniro  «oaaaavéa  i  la  démanatratlofi  daa  dro- 
(raei  utuellea  et  dea  iiulrumenti  de  rbirurpir.  TVpuia 
quelque  temps  aon  âge  et  let  iofirmitè*  ne  lui  pi  rmet- 
laient  plut  d  asituler  mux  Iraraux  de  la  faculté,  lors- 
qu'il mourut,  ilafiade  Torier  i8as.  Tbillaje  était 
remarquaUi ,  imIm par  la  profondeur  que  parla  va- 
riété de  M  aMaallMMM;  la  fletibilité  da  ao*  Itlant 
était  ai  giranda ,  an  arfainira  lui  repréaenlall  ai  idil*. 
laeat  ce  qu'elle  avait  reçu  de  aea  lectures,  qu'il  pouvait 
lupoléer  au  beaoin  le  plua  grand  nombre  des  profcsacurs 
de  l'école,  et  improviser  des  leçons  tnéiliodiquM  ei 
bien  faites  sur  presque  toutes  le*  liriiuchei  de  la  mé- 
deeiDe.  Il  ■  publié  :  TraiU  d«i  bandangtt  *t  appartiU  , 
^•n*,  1796 ,  in-8«  s  iUd.,  1808,  in*««  ;  iUd. ,  iSié  , 
••■•S*.  U  a  traduit  Ica  Bf AmhIi  da  0.  Sinfar  aar  fdfM. 
trUiti  ttt»  #ala«»fMM«  Pwia,  iBiC,  in  8*.  On  lui 
doit  un  grand  nomlM*  de  «Méat,  dWiaanatioiM  et  de 

'npporls.il 
iJc  médecine, 

TIIIRION  iDE7iis;,profetieur  de  rhétorique  à  MeU, 
<•  l'époque  de  la  réfotution  ,  adopta  laa  noavaaua  prin- 
cipes atee  ekalaur,  remplit  AMraaiM  lenalla«a  nauni- 
etpaka.  ai  fol  MMMé,  an  septenlM  17a»,  nar  le 
d^MfftNMnt  de  la  Veaalle .  dépgt4  A  It  eaaTantioo 
iMtiooale  :  il  y  vola  la  mort  de  Loui»  XVI ,  tout  en  de- 
mandant l'abolition  de  cette  peine  •  parce  que,  dit-il , 
•  personne  ne  pcut  êire  aussi  criminel  que  le  tyran.»  Il 
défendit  «i«i>meiit  .Harat,  I«a6  février  ij^ii  provoqua, 
le  s  mai,  rétablissement  du  tiiMtmem,  «O— la  mi 

»>oyeD  de  mettra  un  Irain  i  l'aveiiea  daa  ncMfWtwa; 
>  éleT.  eooiralea  |lrandiMqiil  leAMuantla  parato  i 
Kobespierve ;  allaqua  le»  Mpporltda  toaaaamiBsion  dea 
<iouie .  qui  aceasaft  la  eamiMna  da  eonapîiwr  contrôla 
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wpféseniatioQ  nationale,  al  dit,  i  ee  ai^at,  qaa  laa 


léi7 


an  aeio  de  l*awaflBMée. 
Om  la  vil  enanka  liira  IVl0|n  da  loaaignol ,  mia  an  ar> 

rcsiatioo  par  Biron.  et  inculper  fortement  celui -ri  Le 
19  juillet,  il  fut  élu  secrétaire  ,  et  défendit  ensuite  la 
conduite  de  G^rat,  attaqué  au  sujet  des  suLsist.inces. 
En  octobre  ,  il  fut  entoyé  dans  la  Vcudée ,  oii  il  ne  resta 
que  pan  do  temps,  et  fat  raaapUeé  par  Gamier  do 
Satntaa.  CopandMi  Paniean  ptétand  ««*il  a>  cendidiit 
avoe  oraaiilé,alailatraf|Nii  nnftnlqne  nananow 
abatenooade  rapporter,  parce  qu'il  nous  a  paru  trop  bar- 
bare. De  retour  i  Paria.  Tliirion  fréquenta  iré*  assîdO- 
nient  la  Su  lit' In  de*  jacobins,  et  y  allaqua  le*  factions 
qui  se  succédaient  sur  la  route  de«  écha/juds.  Eu  fé- 
vrier  1794,  il  avul  encore  présidé  cette  société.  Basa 
le  a<  iusUel  (  8  thermidor  1 ,  voyant  Bobaapiorro  vive- 
iMntaila^nè,  il  ae  ioifnll  aua  a|resseurs,  eta'élava 
eoMre  aon  noaaair  ananoalani.  La  crainte  d'être  en* 
lrato4  dont  la  aboie  de  ealle  nMntaitne  qu'il  avait  û 
Idngtenips  serrie  ,  l'engagea  i  parler  alors  conlr«  lea 
«ociétcf  populaires  et  i  renoncer  à  celle  des  jacobine. 
Mais  re  cliungeinent  fui  de  peu  de  durée  ,  et  le  Ait* 
rcmbre  il  se  plaignit  de  la  marche  rétrograde  que  pre- 
nait la  coutentioo.  £0  1796 ,  il  réclama  U  mise  en 
aalitilAdaaiaatiintiaM  rèauMieainea  el  ifum  éducation 
nationale,  al  dllMdilCollat  d'HeiMa,  aecaBé  avee  lea 
anciens  membres  du  eomité  de  talul  publie.  Ayant  oe> 
cupé  le  fauteuil  comme  secrétaire  pendant  que  les  in* 
surgé*  domiuaieni  dans  l'assemblée ,  le  1*' prairial ,  il 
fut  mis  eu  arrestation  ,  et  y  reata  juaqu'i  l'amnistie  par 
laquelle  la  eonvenlion  liiaÉlna  aaa  Iravaus  on  octobre 
suivant.  Tbiriau  davini  aleie  nrmiuliaaira  du  pouvoir 
eaéeutif  pria  lea  Iribvaans  da  Imnaa,  et  enaaite  pro> 
feaaenr  de  bellaelattrea  i  Nemnr.  Il  pMM  de  là  è  l'aca- 
dénito  de  Dooal ,  comme  professeur  de  fîuéralure  la- 
tine ,  place  qu'il  occupa  jusqu'à  la  restauraliou  de  1814. 
Il  tint  i  Paria  vers  ealle  époque ,  y  passa  lea  ocnt  îonra  , 
et  retourna  à  Meta,  M  Vllta  MlU»  ,  «Ù  il  Wftp— 
de  temps  après. 

THISTIJBWOOD  (  Airaca  ) .  eoospirateor  anglais  , 
naquit  en  1771,  d'un  bnaier  ^  le  dcalinait  i  l'éutde 
régiiaanr:  nala  la  levie  d*une  olilicn  wippWMantaire, 
eu  1797.  lui  ouvrit  une  carrière  plw  èenfeieu  i  aea 
goûts.  Une  place  de  iieuleuant  quîl  obtint  dans  le  S* 
régiment  de  ia  milice  de  Lincolnihire.  el  les  STanisges 
extérieurs  dont  U  uatura  l'avait  pourvu,  l'ayant  fait 
admettre  dans  uue  sodMealmAe«  il  fiia  l'attention 
de  miatnsa  Wocaley*  {ewM  paHonna  diatâmaée  qui  Inl 
apporta  en  dot  ensiroo  aSewiaeo  iranea.  Tent  qoa  véent 
sa  femme  ,  ou  n'eut  i  lui  reproeber  aueun  des  vices 
qui  le  désbouorérenl  dans  la  suite;  mais  l'ayant  perdue 
au  bout  da  dix  buii  mois  ,  il  s'abandonna  à  tuus  les 
désordres  auxquels  il  n'était  que  trop  malheureusement 
euelio.  Les  paris  et  le  jeu  surtout  lui  enlrvèronl  la 
meillcnra  partie  de  ta  fortune,  et  le  forcèrent  i  quiUar 
son  pays  natal  et  è  Venir  è  Iioadrae  cberaher  uiaa  re- 
traite et  des  raïaameia.  Apréa  tm  assn  Imig  séjour 
dans  cette  capitale ,  Il  se  lassa  d'un  repos  qui  ne  con- 
venait ni  i  s«*  liûLi!udes,  u!  i  son  caractère  ,  (Il  plu- 
sieurs voyages  laul  en  France  qu'en  Amérique  ,  s'y  lia 
arec  les  rétolutiounairesdes  deux  pays,  et  y  forma  des 
projets  que  la  paix  d'Amiena  fil  éebouf  r.  Il  rentra  alors 
en  Angleterre  ,  cl  retrouva  quelque  aisance  dans  un  ae- 
oQod  mnifip,  Meia  se  iMnt4iiilT  dipravée  Pwiiralwe 
à  de  notaveam  eieèa ,  et  11  ae  Ha  aveo  dea  benanwa 
ronnu*  pour  leurs  vues  boaliles  contre  le  gouverne- 
meut.  Des  troubles  avant  éclaté  à  SpailcRls,  il  fut  ar- 
rêté comote  «:n  étant  l'un  des  principaux  auteurs,  dé- 
tenu pendant  quelque  temps ,  et  enfin  relicbé  faute  da 
preuves  suffisantes.  La  durée  de  sa  déteuliou  l'aigrit  au 
point  qo'il  s'en  plaignit  améieaaant  à  krd  Stdmoatb  à 
oui  il  Nttflbuait ,  et  <}u'il  lui  e^deaunda  aalhhetïen 
dan*  un  cartel,  cit  lui  laissant  le  choix  du  lieu  el  des 
armes.  Il  fut  dès  lors  en  but  i  de  nouvelles  poursuites 
de  U  part  de  la  police  ;  elles  ne  cessèrent  que  lorsqu'il 
sa  fut  engagé  ioe  point  attenter  à  la  sâreté  du  ministre. 
Davennphueirconapact,  il  vécut  dans  une  tranquillité 
apparente  •  et  n'en  oonilona  paa  motua  daa  oottié«ancaa 
mysiérieuaea  avae  lea  pUnbatgiMHi  radicaux,  totifeora 
occupés  de  projets  de  vongeanee  et  de  révolution  ;  le 
succès  leur  paraissait  d'aotantplos  eertaiu  qu'ils  étaient 
penuadés  que  les  mouvements  partiels  qui  éclataient 
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alora  daiitqueiquea  cooli4w  in^ritiiaoalw d»  l'Kurop*. 
cl  même  l'iiiMitnat  du  duo  de  B«rry,  m  nMacbaient 
i  teufs  réra»  ÎManiii  La  polia*  .  iaMniU  éa  Mm  M 


raMwai  tomba  wr  In  eonjuré» ,  k  aS  ISévrirr  1810  :  l« 
•ombalfui  tcrribbi  ;  Tkiallcvood,  armé  d'uD  lonf;  labre. 
an  momani  d'être  taiai  par  un  cotuUble  ,  lui  rcbappa 
on  la  frappant  d'un  coup  mortel ,  et  te  déroba  avec 
(|uelquea-un«d«aearompii«aaauxpoanuitM  dont  il  fbl 
l'Ablrt.  On  ao{f it  aaa  Inaat .  al  qtaal^tMa  -tmum  aaràt 
il  fbt  aurpria  Jatint  •piUUiHMBC  étm»  Ma  maliai» 
fort  éloignée  de  aon  i|fi«rtiar,  at  no  flt  aneime  réaia- 
lance.  Lui  et  àea  eompifaaa  ftvMit  intorroftéa  immédi»- 
tomeiil  en  conaeil  {irivr  de«  miniilriri,  pt  \nyn  furent 
Iraduili,  dens  mnii  aprca,  devant  le  iribuniil  compf- 
irnt.  Il  y  fut  oonMalé  qu'il* detaiani  te  précipiter  dana 
la  aalla  nà  ila  offajraient  trouver  réuoia  laa  qualorxe  mi- 
MÎaiNa  ia  «aVnat ,  qu'il»  auraient  manairéa  péle  -mêle 
et  qu*î!«  ao  aarataotiap— <«a  émm  la»  ruaa  éa  Landraa, 
appelant  i  «m  laa  radIeauR.  Catta  pmâAdiira  ot^eupa 
diT  audimcea.  Lea  ouae  prévenu*  furent  d^lar«  «  rou- 
pablea.  «>t  oendamné*  i  la  peine  capitale  dont  nii  ob 
linrani  commutation  de  pfine.  Thivilewood  et  ira 
prindpatit  emnplieea  entendirent  leur  aentenee  pre«- 
«fuaaana  éflMMfofi ,  al  ronarr*êrent  juaqu'à  l'éebahud 
la  même  aodaea,  la  winia  aaipri»  da  la  tia,  de  la  re- 
ligion et  du  gniiTernaniafil.  TMaltewand,  qttf  fWi  pendu 
)«  premirr,  mourut  a«ee  beaueoup  de  ralme  et  de  ré- 
nidation  et  fut  imité  par  l*«  quatre  qui  le  auirirenl.  Ju«- 
que  lé  la  pnpulare  n*a»ait  doniu'  fiiifune  marque  de 
mécoRlentement  :  mai*  quand  ,  aus  terraea  de  l'arrêt . 
r«*éonleur  commença  i  aéparar  la  tête  do  ebaquo  ea- 
Harra.  TO  cri  «rharlrmir  a'élava  pami  la  pcapla,  al  an 
nr  pot  miintaiitr  I'ai4ra  «pM  parla  préaenea  daa  lra«- 
('  s  !  intérêt  l'élendit  dani  I.1  »uile  i  un  pini  (crand 
niiml>r<-  do  Tiotioeo.  loraqu'oo  (ut  qu'un  aft^nt  de  po- 
lire  aTaii  joué»iifnrèiila«aiMlbaiarainlarMa4>grnt 

nro?orat»>ur. 

THORLACSEN  (Jita) .  poH»  Mantbb  •  fHMteur  i 
Ka^giMi ,  an  ialaiida.  antianMill  M  gfitaa  âiiiai]««i« 
da  tradaïAloBadB  pofctaa  «êMkrta,  al  ar  «onaalaH  •• 

quelque  aorte  de  aan  Hidi||aiira  Mlâanlo,  par  Trapoir  de 
vivre  dana  l'avenir.  Tl  tradniall  f  abord  la  P«radi$  ptrAu 
do  Millon ,  et  enirrpril  «Truite  i.i  lr:idu'-lion  f?r  la 
Mnûmét  de  KIopaiock .  dont  il  ne  termina  que  ie« 
«^mlonia  premien  chanU.  Maia  tl  av«M  lnl^méiM  qoo 
lf«p  «miaé  an  M*  totaqvll  eaamianva  «al  mnrtaRa . 
(I  na  pat  la  ««ondafra  i  aa  In ,  ni  M  donnar  la  patrA» 
lion  qu'on  remarque  dana  le  premier.  Iiren  de  plu» 
étranfce ,  ta  rapport  de«  royaiteuri .  que  la  résidence 
de  cr  poélp  du  \ord.  Tl  liabilail  une  jielitr  raban»-. 
dont  le  «il»- .  entre  irni*  bauiea  montaKue*  rt  à  la  prnii» 
mité  d'un  i^rand  nombre  de  rai«ade*  et  de  ruiaoeaux  . 
eal ainfiuttèraoïanl  rnmaniique.  Sa  chambrai eaueber, 
qni  aal  aoHi  ann  aabînet  de  travail,  et  a&  l'an  aatra 
par  nna  parla  4a  qualra  plada da hfal,  «NUiaBliiMiiia 
nn  lit ,  una  tabla  at  ano  cIiéIm.  1t  avait  daa«  pafâiMaa 
é  adminiMr«>r .  e\  revmii  ne  n'i'l'-va  j^miai»  au- 
deaana  de  160  fnxnrn  par  an.  ('.el.i  naraitra  lunina  anr- 
prenanl,  lorsqu'on  oaura  que  la  aub<i*lanre  eal  ai  peu 
dlapendieu«e  en  lnlande ,  qu'autrefni*  Sea  ntoindre* 
plkcM  cccléniaatiqara  ne  rapportaient  paa  an  delé  de 
li  è  to  fr.  da  ravana  Atta  par  annéa.  Il  «a  dot  l'amélio. 

da  aan  anrt'qn'ao  sHa  do  vojrttitaar  anflaî»  Ran- 
der«on  ,  qui .  frnpp^  de  fVTfrfme  rxi^utlé  dei  revenu» 
de  Tboriaksen  ,  la  lit  cDiiiinllrr  à  «f  »  rnmpatriotri  ,  qni  j 
ae  cotînérent  pour  lui  ernojcr  li'AncIciprrr  un  rirtie  ! 
préaent.  m  i8i<).  Le  jrauvernemeut  danni» .  averti 
par  aalla  dimarch* ,  accorda  à  ea  rrapectabla  mi- 
nlolra  vita  panaino  dont  11  na  pv!  fiMiir  lonsfampa. 
n  momot  dana  an  Ige  tréa  araÏMid,  M  Mob  d*avill 
l8»o. 

THOORliT  (1ficnRi.-ArnraTiii)  naquit  In  S  aap- 
teinbre  1749.  â  Pnnl>rRvique  .  d*p 'ni>n>ent  du  Calva- 
doa,  dan»  l'anrienno  Normandio.  Il  iil  arec  diitinrtiou 
aèa première»  étude»  dnnd'univerailé  de  t'.aën.  et  mon- 
tra do  borna  b«tur«  le  {terme  Hea  lalenta' qu'il  a  déve» 
loppéa  la  auile.  Il  ae  rendit  peo  da  tampa  apréa  à 
Pana .  p«nf  y  éindiar  ta  médacioa ,  et  remporta,  dana 
mi'MnM«nidafMil1»AMMlli  .  «n  177)  .  I*"  pri«  ftMWlé 
pIV  M.  da  Diott  pour  la  récepiioii  |;raiuiu-  jii  Jocio 
•11         I  ' 


THO 

rat.  La  aoeiélé  royale  do  raédoaiao  ajaut  été  raaiitné* 
par  un  arrêt  du  eonaeil  du  af  atril  1776  ,  il  caira  on 
daa  praaiiaw  dana  natta  ooaapanata,  aaillrifc—  fat 
dlwpdnanli  imaat»  è  aoutanir  ffkial  éa  oaldiabliM- 

mei»l  naiaaanl.  Il  publia  d'abord  de»  oboervationa  auv 
la  vertu  da  l'aimant,  et  fit  paraître  ,  trois  aoa  apréa  , 
de  concert  avec  Andr.v  .  ut»  mémoire  rempli  d'érud^- 
tMMi.  (OU*  le  titre  de  O^ttrmaXion»  «I  r«rA«rcA«a  awr  l'ai- 
mant  «m  nidëciu» ,  ou  Méimoir*  sur  la  mmgiMùmm  mH^ 
rinmL  !)■  niédadn  allonand ,  Maanior ,  ««et  laii 
vagoa la M^piÉItanBa  aninud.et  voulaal  niMrd» «aHf 
décoovanann  atada  pattiauiiaada  Irallaoaaitt.  Tboairft 
publia,  an  1784,'  un  noufaau  travail  ayant  pour  tiir* 
Réekarekeê  tl  donltt  tur  It  magnélitm»  0mimmi.  Dana  la 
première  partie  de  ce  niemuire .  Thonrai  établit  la 
rapport  de»  travaui  daa  anciona  aur  le  tuai^nétiaiM , 
avoe  la  daotrina  da  IfaaMar,  aC  liilmir dMwls 
partie  le  pau  da  InadaMaol  dli  flrfla  M  àm 
menta  dent  on  a  voulu  appujrar  aaHa  ptlM 
Irine.  Quelque»  peraonUai ,  aéduilea  paiil*«tr«<  par  ta 
|irr«lige  d'une  imaxiualioo  romaaoaque  ,  ont  cLcrcfaé 
de  noa  jour»  é  ranimer  U  croyance  du  nia^nétiamc, 
mai»  leur*  elTorl*  ont  t-ié  coiubatlua  a««e  nn  peu  trop 
da  précinitatîon  peut-être.  La  aoeiélé  raf  •!«  ém  mtàt 
cl—  «baifcw  Tbnarat^.  cn^ nnHu 

H  iToôavMu  tratall  aaaabla  dénamitrar  la  fbUKté  aî 

même  le»  danf(er»  de  ce  mode  de  traitement.  Il  publia, 
ru  17^7  .  le  résultat  de  »e» recberrlic*  «ur  Im»  diir^renia 
deitrén  de  rompreMÏOii  dont  la  ti^te  du  fœtus  p«t  eus. 
oepiihlr  .  «ur  le»  mayeno  d'omplover  ecllo  raa» 
courre  dp  ta  nature  daoa  Im  MMNafaefMnla 


Tbaoral  il ,  an  178*  •  NffaH  Inèa  aatÎMé  aar  k 
TfllHa  da  MnaMfinwa».  Mllfi  »h>baa^»ii<m«  avlathoa 

aux  voirie*  eonaidérée*  en  général.  Maî«  le  pin»  beau 
travail  de  ee  «avant  médecin ,  qui  lui  donne  encore 
aujourd'hui  de*  droits  à  la  reconnaiaaaiice  dre  babilant» 
de  Pari»,  fut  IVKbuoiaiion do  cimetière  des  Saiaaia-Iu* 
noeent».  devons  m»  vaaie  foyer  d'inhelion.  M 
da  GroMM .  liatelaMat.8éaépa|  da  paliM  è  Pari», 
ordanné ,  an  i7>S .  qua  aal  amplanaMam  Hat  a« 
an  un  marché  aux  herbaa  cl  aux  légume»,  invita  en 
même  lemp*  la  aoeiété  de  médecine  è  immtiirr  dan» 
miii  «riti  une  rommisnion  ,  rtiarjcrc  dr  iliriiM  i  iVuléTe- 
nicni  de»  eorp».  Le»  conHni»*airca  déttgttém  fareul  ta 
duc  de  Larochcfoucault .  da  Laaaona .  Pugllntiar  do 
iMMHa,,  flaolTroy  ,  Poiaaonniar  de*  ^rtièana  •  O 
biar^  da'Hoina*  Viaqjd'Aavr,  da  Paaramj.  m 
irapMVtaar. 
»t»  éomprai 

renii  toi»es  rarréei .  et  avait  été  Innftemp*  l'unique  aé' 
pulture  dr  la  capitale.  Le»  toleimiié»  religieuaaa  deat 
chaque  année  rcnou>elait  le»peciaeie  avaient  rendu  ca 
eimaliéra  an  oblatdaaulie  publie.  Saua  laa  jaaisdk  tant 
de  témolna,  dk  Tbaiiral  dan*  aon  beau  rappovt,  as  paé- 
lanee  dNina  —lllifdr  auaai  facile  è  céder  aux  inapana» 
atiMia  qu'on IntaoniBwniqoe,  la  plu*  l«tréro  imprtsdeneo 
pouvait  !ndi»p«»er  le»  e»prîl».  Le»  crainte»  deveuaicut 
aurtoul  exceaaive»  ,  relativement  à  la  salubrité  de  l'air, 
dont  l'infection  eat  si  diffirilc  à  e\'\\rr  dansd«;  sembla- 
ble* occasions.  Mais  aucun  danger  ne  put  arrêter  lea 
commissaires  et  les  adVrklB,  qui  iMMaèrocti  dasw 


nommé  rapMVtaér.  L'coceinie  da  einMtiira  dna  Sa!nta< 
Innocent»  eompranali  une  »ur(Wa  da  plna  dn  dix*aepc 


raaoèaméiBa  dta  mal  «MMOMlinaMpea  d«cèla  H 
ér  défwwnaant»  LVriimMiiao  dora  plna  da  ais  omU  , 

et  Ba  eontinua  four  et  nuit,  même  pendant  lea  grande» 
cbaleurs.  avec  un  «uccès  bien  diitiic  de  si  noblea  etTorts. 
<^t  immense  trarail  rniimit  aux  srience»  un  grand 
nombre  de  fait*  précieux  aur  lea  maladie*  daa  oe  et  U 
déoumpatitian  dia  noa  partica  flnallaa ,  anlidaa  et  tnidca. 
On  »  apprit  daaa  «aantmonalaMa»  i 


•ona  la  ntwi  A*aé!poein  i  on  fut  aonvaiaca  alora  que  laa 

eorpi  ne  ae  réduiaaieni  point  en  terre ,  puiaqu'on  n'en 
Irnure  aucun  TeKi^c  dan»  les  cercueil»  le»  niirui  mn- 
servé*,  et  qu'iU  ne  *ont  point  la  pâture  dea  1er»,  qni 
ne  »'y  développent  que  loraqu'iàs  «ont  expoaéa  è  l'air. 
Maia  an  anit  qua  laa  oorpa,  aiiMi  qua  l'aaak  paoeé  Bahnr. 
a'cxbalant ,  a'évaperent  en  gaa  au  pafaaipaa  ii 
valMila»  qai  randua  a«  réaarvair  «wmmhi,  w 
é  de  Houfellaa  aamblnataana ,  «•  àMimat  daa 
jiiori^iliosf  5  coiitinui  ItfS.  Enfin,  depuis  cette  t-poque  . 
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r«it«  TMtfl  etHMÎDU  e«t  un  llwwe  marcbé,  oroé 
d'une  tup«Tbe  fonteïiie  jaillitMtite ,  el  olTre  (outei  lei 
•ourcci  de  la  f  ir .  dam  de>  iieui  iadia  si  redoutable* 
paurU  liante  publiqu^.En  1789, Tbourot  fut  UMunsé  iaa- 
perteur-g^tiéraJ  d«a  b^pttaui  citilt  al  «MiMMd*  facrw 
du  royaume ,  en  aaeroiM,  rtadfçîM  è  CahlHir»  «ont 
MÎMordVtel.  il  était  d— a  It  mtuM  Utmfê ,  imly  i  doa 
IMVMM  ai  multipliés ,  ntanibre  4m  conaail  du  iMilé  éea 
bôpiiauK  niiliuiir*.  rl  iiiédrcin  du  conseil  de  santé 
éiahli  auprt-s  de  la  ppt^fcrturn  de  poliee.  Il  fui  appelé 
par  l'aavetnblre  coiiiiiiuantr  an  rumitè  des  seecurs  et 
de  mendicité ,  et  fournit  les  priocipaus  maiériaus  d'un 
grand  UMifer*  de  rapporta  Le  eonaeii  eiéeutif  eut 
■■■i  mpum  — «  Uleula  h\m  iimm  du  Ih— wUtwdr 
«teindre  la  eantafiea  qui  s'était  iw— ifcatée  paudent 
l'anlomne  da  1791  dan*  la  Lorraine  el  la  (Ibainpa|(ne  , 
doni  les  grandes  roules  étaient  coutcrtct  des  oêda*re« 
d'IioitHiiea  el  d'animaux  laissés  par  l  armée  pruasieaiM, 
el  que  XlKMiret  lit  réduire  en  oendres.  Il  fut  nommé, 
en  t7fi«  directeur  de  récoie  de  médecine  de  Paris, 
qui  faMk  d'Mru  rétoWiu  M«a  lu  mum  à'ér^àtêmtk , 
et  wlrifcnu  fiwwiwy  é  te  wwinMtoB  dwpwÉt 
•auM  qui  MHMwècmt  le  cowiweucemmt  de  lu  ••«tulle 
éMie.  Fenduni  une  adminiatruiien  dequinae  eanéee, 
il  «u(  se  faire  estimer  d<-  ses  roUègues  CI  de*  «lèves  .  el 
rrpandit  au  loin  la  rrpuludou  de  la  faculté  de  médecinf 
det';iriA.  Le  niiiii»lre  de  j'iiiterirur,  U.  (lhaplal  ,  le 
nomma  en  l'an  il  administrateur  d«*  bopilaux  d«  i'aria 
et  du  Mon«<de.Pié(é.  H  illut  à  la  minse  épuqne  l'un 
■Mité  •unlnl  é»  ««Mina  .  d«Bt  il  M 
Im4mni  lu  •Été  ptupafatMur.ThuHMl  ftsi  piiuil 
iribuiiai .  au  mois  de  «eutAse  an  i,  el  fut 
rapportenrde  la  loi  reliiive  A  l'enseigiieineul  el  à  l'exer- 
cicc  de  l'srt  de  f;u<Tir.  Dans  le  discours  qu'il  prononça 
à  relie  occasion ,  il  peiMiit  avee  une  éloquence  rcn>ar- 
ijusbli:  la  puissance  «1  rulllilé  d*Mi  «rt  qui«  mé  comme 


•ultûru  de*j 


«uOira. 

p>—tèrM  mmun  dun>lli  t 

cbau^éies  éléntent*.  Il  montra  la  dignité  et  IliAnlMI» 
de  cet  artsirber  è  Ibunianilé,  dans  le  moment  aurteul 
oii  il  Affronte  les  grandes  contagions  qui  drpeupleui  la 
terre  et  brave  cet  invisible  ennemi  dont  le  souffle  est 
celui  de  la  mort.  Thouret  vota  su  Iribuiiet  contre  l'e- 
labliaaeraaul  de  la  légion  d'bonncur,  el  garda  le  silence 
lonqu'eu  piupUM  dtdédferer  Na|»oléon  Konaparte  em- 
prreufcllMMn  Ml  ««fp*  léfialMiCà  l'tp^ouu  de  lu  enp- 
presiitB  du  IribwtM .  et  fui  noniai  •MMUler  du  l'uai* 
«crsité  iaspériale,  au  moi*  de  décembre  1809.  Tbouret 
ftttatteint,  au  miltt^u  de  ses  utiles  travaux,  par  une  af- 
fection riTébrale,  et  succomba  le  19  juin  1610  ,  d>iiis 
sa  maison  de  oampajine  au  Itas-Mcudoii.  La  £«cuUe  de 
médecine  de  ^ris  a  fait  exécuter  au  marbra  le  buat» 
4tIlMWH,«ir«pl«aédMt  lu  lÎMi  uidiudffu  du  M* 
ttÊmmt.  uaoïnw  un  iMUMnug» •!  ■•  mumwMal  iluvé 
aux  talents  de  cet  illustre  médecin.  Ses  prineipanz  ou- 
vrage* sont:  i**  fi«rA«irA«*  «1  toutes  sur /«  magniliunt 
amimat,  Puds,  1784,  inii:  U  a  ppurl  iur  Ui  tJchu- 
matiotii  éuummUirê  dé»  Smintê-itiHoctHls^  Pari*,  17&9, 
in  It  ;  }*  Mimrin  air  Im  fmmitrMUMt  du  Midtu  Mnét- 
lieti , un  iMaM  il«  ii  dfrtrtea  dus  «ulMfu  MT  «•  pusul, 
iMk,  «9lu,  li>t«.  im  tmm  «umfM  d«  Ih—iut 
f  UuMuni  dune  U  ihUmIIib  d«i  ÊHmêêmêtUmkié 
rojmtê  ds  asMceina. 

THOUVBNEI.  (Pie. an)  ,  médecin,  né  en  1747.  en 
Lorraine ,  Gt  ses  études  à  Moutpellirr.  et  y  fut  reçu  doe- 
t<-ur  en  1 770.  Il  vint  ensuite  s  établir  i  Paris,  et  s'jr  flt 
aonu^trc  arantageUiiiiutt  protégé  pur  ludndMUWdu 
Ceaé-BriasM .  euu  4t»diiu  dt  NwetiMb,  Il  M  uH  Mm». 
t^  ■wwiili  pur  Um  pen^ww  lea  pliw  dletinguésa  de  la 
CMiruliu  ta  fHIu.  Le  mémoire  qull  publia  en  1775  snr 
les  eaux  minérale*  de  Conlrexe»illc  minmenra  sa  rf 
putsiion,  el  la  société  royale  de  médecine,  reeonnsitaant 
l'utilité  de  ce  Irava/I,  nomma  TfaouTenel  son  associé 
*"  1777*  Il  *>t  «es  eaux  lallemcut  à  la  muda  .  qu'une 
Hulada  pwMones  de  tout  lua  tan^  ut  aiêuM  du  grands 
(rigneura  et  de  petites  matireases ,  se  rendirent  dans  un 
Imu  naguère  igUoré  et  panm.  BtetotAt  des  édIBees  eom 
■»edes  breni  conairuiti ,  rl  Thouvenel  en  fit  mémr 
bâtir  k  ses  frais,  tant  il  unsii  à  rorur  d'établir  et 
d'étendre  la  réputation  des  eaux  dont  il  avait  le  premier 
i>il  ^(MMii4tre  les  prupriétéa  aabMaitua.        da  tewpa 


après,  la  gouvememctil  le  nomma  insperleur  des  eaux 
minérales  de  France  ,  t-l  le  rliargra  de  les  analjrscr  et 
d'eu  étudier  les  vérins  medieinalea  pour  en  bin  l'kia- 
toira.  Il  s'occupa  aaiia  reMabe dueet  uk|at, 
négliger  d'autrm  tmeuisa  tuianlUgMai  ^nl  1 
aa  réfutation  calma  uUuaisIa  «I  aaédaahi 
premier  pria  du  l'anadémia  iUipéfiala  du 
pour  tm  uaémidruaw  le  uiécsnilMns  et  las  proiulH  du  fît 
tmigmifiraiio»;  un  aauaad  de  l'académie  de  Hnrdeaux, 
en  1778.  pour  le  mémoire  sur  /«s  «uislanras  tntdicamtif 
(«u*«f  ou  rèputm  ttllti.  du  rign*  animât.  Ku  1784,  le 
grand  prix  de  10,000  fr.  lui  fut  décerné  pour  son  mé- 
naailu  aarlu  fitrmûtitm  dm  sul^fra.  question  qui  atmt 
étéfWWMéapM  llaaadéniia  daawianaia.  Uauaia  mémm 
mmktatÊOmt  la  IMm  dlnapaMaur dat  Uf tlaw wM. 
tairee,  et  en  1766  il  alla  en  Alsace  en  qualité  de  protn- 
médecin  de  cette  province,  chargé  de  surveiller  1rs 
abtt*  qui  s'étaient  introduit*  dan*  le  pajr*  rclativenteul 
à  la  prabque  da  la  médecine.  Un  1788  il  fbt  nootmé 
membre  du  eunaeil  de  aanié  iuatilué  par  la  diraetian  daa 
bêpilaus  mibi^tea.  JSnqMatonaansUluédixIaiiuo» 
VDoné  daa  pulnna  ■aaddmlqiimt  la  farlMM  toi  auiialt 
da  luiM  Im  ciléa,  et  puraiaaait  lui  promettre  un  i-^enir 
hauruiia  et  paisibbe.  S«u  amour  pour  la  aeienee,  joint  à 
l'ardeur  du  earaciére,  vint  iulerrompre  aon  bnnbeur  et 
lui  attira  beaucoup  de  cbegrins:  voici  A  quelle  ocenason  : 
Tbouvenel  eiiteiKlit  parler  de  Blélon  ,  paysan  daupbi* 
noie  qui  prétendait  posséder  la  faculté  de  découvrir  dca 
aourccssoulerraiues;  il  le  fait  venir  de  m  province,  «t 
•pida  l'atuir  auumia  è  pluaseura  uipérieisees  U  émit 
•«•ir  anquit  la  praaw  da  U  tWilédu  tait,  et  publie  ses 
rêsuliuls  dan»  les  journaux  de  France  et  d'Iiilie.  Une 
disrussiun  animée  s'engagea  aussitùl,  el  il  se  fornta 
Irtjis  )jarli>  :  les  un*  admettaient  avec  Tbouveitel  la  fu- 
euile  iiydroscopique  :  les  autres  la  niaient,  et  plusieur* 
s'en  lensient  au  douta  ai  alteudaieni  des  faits  décisiù 
Mtir  arrélar  laur  ofi»i<».  laaaaia  |iMf«'à  ••  inur  des 
bila  da  «allu  •aliti*  ■*M«iai«t 4M  piudMla parka  parti- 
aaaa  da  la  rabdomaneie ,  et  ceux  qui .  eomme  8pallan- 
aaui.  avaient  d'abord  pencbépour  l'aSirmaliva,  001  iiui 
par  avouer  qu  'il*  av  aient  été  trompé*  par  de*  apparence* 
illutoiics,  ouqu  il*  avaient  été  dupe*  de  jongleriet.Thou- 
venel ,  entraîne  par  »on  imagiuatiun  el  ne  se  donnant 
pas  la  temps  de  sounieltro  leaCiitaAbtarvéa  èdaa  eipé- 
rieuces  aoaly  tique*  exaetw,  dlail  dafCMl  mn  adepte 
du  niagnélieaM  prétendu  animal,  et  admettait  dan* 
quelquea  iudividuala  faculté  bjrdroaeopiqueel  en  même 
temps  mélallofcopique.  Il  rexpliquail  par  rrnfluenre 
de  1  eUrtiirité  dont  la  terre  t»l  le  grand  réservoir,  et 
duiil  les  courans  d'eau  et  les  lilon*  racLalliqueS  déVU- 
uaiit  les  conducteurs,  raceumulent  uIm  lai  kg^m- 
•cupes  pUcés  dans  leur  voisiwma»  «uaMauii  arfhvt  la 
taipiUu  ai *rai«uiUa  da  BuriM.^ol  aMM  ••**! dea 
«liua  daula  d'uM  yulwann  »laairuwonlua.  Bléion  . 
Pennel,  et  d'autre*  indi«idua  d'un  caractère  simple  e| 
plein  da  candeur,  u'avaient  aucune  connaissance  delà 
eau*c  de*  phénomène*  qu'ils  éprouvaient  el  dont  ils 
faiaaieul  le  récit  naiL  Telle  était  la  doctrine  deTbou» 
vend .  qu'il  n'a  eeaaé  de  *ouienir  iusqu'é  la  mort. 

Dafcel,  llalaihifkBi«  la  kauMi  dVelbacb ,  a**isièretit 

A  pluneurs.euérience*.  et  parurent  convaincus  qu'il  y 
avait  de  la  réalité  dan*  lea  phénomène*  :  mai»,  ainsi  que 
M.  Biot  la  fort  bien  dit,  il  n'existe  jutqu'A  présent 
aucun  fait  fte$itif ,  aucuoe  tprtuo*  rigourtuu  qui  éta- 
bli**e  l'existence  de  la  faetillé  de  découvrir  la  préeeneu 
Muterraine  de  I'mm  utt  daa  «Maux.  Touiours  eti  II 
vrai  que  Thouffanal.  ao  dtbvehuBt  A  expUquer  ces  phé 
noménes  vrai*  ou  supposés,  a  presaenii  et  deviné  l'élec- 
Iririlé  par  simple  contact;  et  lorsque  la  belle  déron- 
verie  de  Galvani  et  le*  pile*  de  Voila  ,  de  Riiier  e|  de 
Zamboni,  soni  venues  jeter  une  nouvelle  lamièiv  sur 
celte  partie  de  la  physique ,  Thouvenel  «rot  j  voir  la 
eouBmMtiMi  daaon  jnpatlMac.  TlMUfaBcl,  eomblé  dn 
ruvaniB  da  Im  m»  «t  daa  gtanda  ut  lié  avre  plusiaun  de 
ceux  qid  a^uiunt  déalarés  contre  l,-i  révolntion  .  émif^ra 
en  179U  et'ae  relira  en  Italie,  où  il  trouva  s»  protec  ' 

trirf  la  duche^.«e  de   Hris-,ic,    el  di  nieura  habituelle-  I 

ment  dans  les  étui*  vénitiens  d'où  il  sortait  pour  faire  ! 
des  excursimM  dans  les  diverses  parties  de  l'Italie  cl  en  ' 
émdiar  la  aal .  le»  pruJsieliuua  at  la  •onatimtifltt  pby  | 
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fiqm».  Il  fat  Upmmlar  Français  qui  imMlêvr  !•  ftalrt* 
aîwilC.i:!  publia  dè<  1791  «  A  Brrtria ,  un  m^mmrH  à 
C«  Mliel  :  ou  ne  s'occupa  en  France  de  cette  découverte 
qui^  quatre  à  ciii';  ans  {)tut  tard.  Tbouvenel  remporta 
la  pns  qm  l'académie  de  Rome  avait  propoaé  en  1796 
p— f  !•  Milleur  ÊxamtH  ét$  fivr*$  dti  m»rai$  »i  frc- 
«pieiHei  •(  ai  nwurtrièrMdMit  !«■  êtMlê  éa  ff*  Qatkfil* 
trnpa  «pr^  il  publitmi  Trilr^aar  h  tttmatéitMt» 
ouvrage  ealimé  et  in»1ructîf .  dani  lequfl  l'auteur  m 
montre  pb.Ttirien  judicieux,  médecin  profond,  et  où  il 
ne  criiiii  pat  d'attaquer  aire  force  !e«  opinioni  raçne* 
•t  proCettéea  même  par  ie«  homme*  leapliM  marquaDi, 
lonqu'clle»  lai  paraitMnl  erronées  II  «lerça  en  même 
ttmfê  la  médaciM  «TcoaiiceA*  «t  fil  phitieura  guéritom 
Mmar^blM.  Dm  dVIkt  tel  cAiéfcri*  par  k  pciatr* 
mwgeat  ima»  mm  laMeau  d'ant)  coneapliMi  htnraaM 
•I  mwa  cl  d'une  Mi*  eiécuHon.  ThoorenH,  rantrA  mi 
Fmbm  MMMia  coniulat,  vécut  daoa  une  douce  ohtru- 
rilé,  ■mottfdd'vo  patit  nombre  d'ami»,  et  ne  i'abai»Ni 
dvfani  aneniM  de*  puiinancci  de  la  cour  impériale  \ 
CMMndant  Napoléon  lui  rendit  ton  ancienne  plaça 
dlaapcrleur  én  eaux  millétalra.  A  la  ratlauraiioii . 
Loui»  XVIIItqiii  l'avatccratta  parlieuHéramaaiiortd* 
ton  léjoar  i  1F*««iim  t  la  nwan  aon  premier  méderfn 
contuhani.  TlioiiTrnrt  aMMtal  i  Paria,  le  1*'  mai 
lBi5.  Il  pniiirdait  uno  vaair  inairurtion  ,  niui»  il  man- 
quai! d'urdre  iluni  aet  idér»  ;  iiiivrages  totit  en 
^néral  mal  ccrili,  tana  aiélbode ,  d'un  »t,\le  obaeur, 
plein  d«  néologiaiuca,  et  parfoia  prctqua  ininlelligiblei. 
Cm  défaut  «a«  auriaut  firapnent  daua  la  TraM  da  cliaiai 
éluM»  dm*  lai  ITdMfrat  aar  t'Jénhgh ,  a«v.  8aa 
Iravaui  ebimiquea  «ni  perdu  une  grande  partie  d«  leur 
mérita  depnia  leaprogrèi  immrnsaa  que  la  chimie  a  faili 
de  noa  joun  ;  aet  écrit*  «ur  l'élrctrologie  sont  trop  hy- 
potbèliquea,  et  Irouveront  peu  de  lecteura  daoa  un  siècle 
«4  l'en  veut  dei  faite  bien  conatatéa ,  «I  oik  l'on  ne  •« 
pluadebriUaniea  réfcriei.  Ce  qu'il  j  a  de  plua 
lagaoTrage*  de  Thevevnel ,  e*  eont  queiauea 
n  médiealea.  Toiri  la  liMe  de  tac  é«nu  : 
i*  Mèmotn  mt  In  etrpt  mufiiaMx,  Montpellier,  1770  ; 

JÊémvW»  chimique  rt  méiicinul  tur  le»  «aux  minéraltt 
40CéUlr»x*vili* ,  Parii .  1776;  3°  M<imoirt  §ur  I*  mica- 
nitm4  êtiiê  produits  d*  la  $at»guificoiion  14"  Mémoir*  lur 
/«a  eaMmrea  méiifamumttiutt ,  au  répuiéti  UIU$ ,  du 
rigma  «nAnal.  Bardeam  I*       et  a*  Mimoira» 

pl^n^amtik  miéUimmmnr  fea  My^ana  f  •<  mitUÊiÊ  enira 
/«  kaguMf  dfafcalMifra ,  t»  mtguHlmn  tWaetrieHé^ 
Parii,  1781  et  1784  ,  in  8"  ;  C*  Wémoirê  iur  l'elennriié 
organiqu*  «t  minérograpki^u»,  Bretcii),  1791  ;  7°  Traité 
$ur  U  elimut  d'Italie,  Vérone,  1797,  3  vo!.  in-8':  8'  La 
gm$m  4i  ^ti        I  ra*c»tla  polêmifo-fitica  tulT  *lte- 

,  furt»  ituliana  parte  fran 


cew,  Yérene,  atcat  •«"Jf^lrac  «ar  tJénlagiê  H 
IWeeiref o^ie ,  ei*. ,  Mi ,  ttùê ,  S  nL  Tboat*- 
nel  a  laiaaé  de  BÊÊaàtVm  MnlMaïut  potir  daa  ewtfM 


poalbumea 

TUDGCT  I  k>  hiiroii  de),  ninialred'étal  de  IVm 
percur  d'Allemagne,  né  à  Yienne .  en  17S5  ,  dans 
un  étal  obieur,  a'éleva  par  »ea  lalenla  à  une  éton- 
nanla  teliUM.  L'impiratric*  Marie  Tbérèae ,  «iiiient 
mi  fa«r  laeaMfadaf  liagMa  erianlalea,  oA  il  avait 
été  admit,  frappi*  dn  lémo||MM  qn'oo  hii  rendit 
de*  euecè»  du  {eune  étodlant,  ebangea  aon  nom  de 
Tftatf j'* .  qui.  en  p^loi»  autrichien,  «ignîGe  vaurien, 
an  celui  de  Thugut  (  faia  bien  ) ,  el  eila  le  reconi- 
Manda  MU  ofaelà  do  l'élabliaaemant.  Il  n'en  fallait  pai 
tant  pour  qtie  lont  la  manda  a'intéraaiii  i  son  sort.  On 
lui  confia  a'akard  dea  emploie  «ubalierncs:  il  devint 
ensuite  iuieruMien  impérial  i  CanataMinofla*  d'où  il 
paaaa  comme  miniatra  I  Waraavl* .  et  ftit  nanwié,  en 
mars  1789,  ronmiissaire  en  Valarbie.  11  df  vint  direc- 
teur-général des  affaire*  rlranpéres,  en  1 795,  puis  chan- 
celier de  cour  et  d'élai.  (1  obtioi,  l'année  suivante  .  lu 
pMia  de  ministre  des  ainiirea  étrangères,  et  fut  eniin 
*  ,an  1796.  premier  miniaire  d'étal.  Peu  de  mi- 
Ml  iaiii  d'un»  aaamèffe  aoiai  aompléla  da  la 
B«  da  laor  anaeerala^  il  «at  eral  qa'on  en  vit 
bien  peu  livré*  entièrement  coomie  lui  aux  nlfairct, 
•  t  n'eotrelenanl  presque  aucun  runinierce  avec  les 
aulrea  bonimea.  La  révolution  française  n'eut  unad'en- 
ueaù  plue  acborué  ;  il  profitait  de  l'aMendautqii'ii  avait 


•ur  aon  prince,  pour  diriger  la  •endalln  èe  la  aavde 

Vi«-nne  et  pour  organiser  le»  guerres  qui  ditiKrent  h  ! 
liingtemps  la  Pranre  et  l'Autriche.  (>ii  ne  doit  pat  être 
surpris  aèe-lore  qu'il       été  conilanimnil  m  b«itir  in 
reaaenliaent  du  gouvernement  français.  Apre*  la  pat* 
de  LnaéeUle ,  il  se  retira  à  Pretbourg;  U  ,  pour  éebap- 

rir  anx  «nsuia  da  la  ei*  pritén  «  il  a*  tieta  da  neavcaa 
ta  ■névanira  «ricaiila.  al  aaotU  Waniét  «a  taeiMer 
ponr  celte  eeîenee  l'ardeur  qu'il  avait  eut  dena  u  {eu- 
neste.  Il  eniretint,  à  ce  suïet,  une  eorrcepeodaoce 
suivie  avec  M.  Muller,  bibliothécaire  de  la  rour  dt 
Vienne,  et  allait  même  le  vitiler  de  temps  en  IciNf». 
Vert  la  lin  de  i8o3  .  le  baron  de  Tbugut ,  jusque  lacé- 
libeiaire  .  épouaa  la  fille  d'un  teigoettr  belge.  Oe  cml 
un  inaiant,  en  1806 ,  è  l'eeeaaiaD  d'an  vayage  eall  il 
è  Vienne,  qu'il  avait  repria  dn  erédil,  H  ^'Uélail 
qufftion  da  sa  rentrée  an  muiialère.  Cette  netmllt 
ayant  été  démentie  par  les  journaux  français,  et  U 
cour  de  Vienne  ayant  gardé  le  silence  ,  on  rrut  «ter  | 
attei  de  raiaon  que  cette  cour  craiptait  d'olTciiirr  un  | 
voitin  pniitanf,  en  roetlaot  à  la  lële  dea  affairei  un  ' 
homme  qui  t'en  était  toujoara  montré  le  caoalBBlat 
même  llmplacaMn  aSMod.  Néanmoiiia ,  aMma  fear 
compenter  lae  lei^ieca  pataée ,  on  loi  eenfla  ma  btan> 

che  du  déparlemerit  des  ofTiiirrs  ('•tr.inpt'rf  1 ,  qn'il  ad- j 
ministre  jii«qu'à  la  fin  de  iSoh.  Il  nljiiiil  le  raiif  4« 
conaeilicr  iri-t.it.  av e-r  U  prniiircroiidf  l'ordrrdr  Saint- 
Etienne ,  el  alla  reprendre  à  Pre*l>onrg  le*  uccupaiions 
qu'il  avait  interrompues  pendant  sea  deux  annéèt  d'ab 
•enee.  Il  j  vécut  dmit  le  même  isolement  qui  avail 
signalé  ton  premier  eéiour.  Quelque  temps  apièe,  il 
revint  dans  la  capitale  de  l'Autriche  .  et  y  termina  ta 
longue  carrière  le  >8  mai  1818,  à  l'âge  de  qnatrv-vingi- 
trois  ans.  Il  laisaa  une  fortune  ron»idérabta»dDatilanit 
établi  l'empereur  légataire  universel. 

TIlOHMIiL  {IfAVMCB-Avcvan  Di),aé  le  a?  maii?]!, 
i  SebenfeM  »  près  Leipsiek ,  étudia  la  jurispmdmm  à 
runiversifé  de  cotte  viUe,  el  se  lia  avec  le  Aînomaails 
Gellerl,  qui  fut  son  makre  et  lui  servit  de  père.  Ce  ht 
Rabenerqui  lui  inspira  un  goût  irréai*til>le  pouÉ  la  sitirt 
et  la  peinture  des  folies  de  tout  let  états.  Il  se  rcniiit  tu 
1761, eu  qualité  de  page, auprès  du  prince  hérédiisirc 
de  Coboure.  Ce  fut  là  qu'il  composa  (en  17C3)  sa  If'H- 
httmimt  qin,  dltlinguée  par  son  aridnalilé,  devint  to  Al- 
lawapia  —  daa  pramiofa  wwdMea  da  ta  peese  naétiqm; 
cet  onvrefa  evH  en  peo  da  temps  nu  grand  naasbn 
d'éditions .  et  fWt  traduit  dana  la  plupart  dm  teagait 
de  l'Europe.  Ce  ne  fut  qu'en  17S8.  torique  le  prince 
dp  Cobourg  prit  les  rênes  du  gouvernement,  quere 
poèlu  fut  iioiiituc  conseiller.  Cl  élevé  ensuite  au  oii- 1 
nistère  :  mais  il  n'oublia  jamais  de  •acHUer  aux  muses: 
c'est  dans  la  maiaon  de  U  veuve  du  conseiller  de 
Wurafconffg, qu'il  aimait  i  a'eolfalevir  avec ell«; il  j 
pâma  laa  moMmitales  plus  baweaxde  aa  «ta.  OnaaiM 
fruit  de  »es  loisirs ,  ouvrape  fort  original,  l*/awa/e- 
tipn  ttt  l'amour,  parut  en  1771.  Il  fil  ensuite  un  vovags 
CM  llnllaiide  «"t  «"n  Frniice  :  loii  fri-ri-  vtant  iiiorllaw- 
néc  suivants ,  il  te  maria  avec  sa  belie-êetur  en  I77S> 
el  vécut  evrc  elle  jutqu'en  1789,  tant  A  Cobourg  que 
dana  aon  domaine  de  Sonnebont,  «A  il  eomposa  la  rcla- 
lion  da  aca  voyages  t  eei  oavrage,  4^m  aiyta  af^éaUe  ti 
léger,  enl  le  plus  grand  succès.  Son  épouse  étant  mens 
en  1799  .  il  entreprit  en  i8o3  un  nouveau  vojagedant 
les  pays  qu'il  o>ail  dt  jà  vi*ii<-«,  f>t  m  1  S07  il  se  mid  t 
avec  son  frère  le  uiiuistrt-  à  ll<  rlin,  où  il  «il  les  savmti 
lea  plus  célèbres  de  répo<|ue.  Il  raisnnbla  m  1^11  > 
toutes  SCS  ouvres  et  les  publia  m  6  volumes,  il  avait 
composé  un  petit  drame  ,  Pjrame  tt  TAisM*  ^vian^t 
fsil  counalico  ta  talent  dramatique  da  l'aolaiir»  mais  M 
ne  s'est  paa  retrouvé  parmi  aea  «anuaartia.  Ba  iSiéil 
lit  la  cnnnaissanre  du  célèbre  Kolsebue  qu'il  rcflcootr» 
aux  b.iins  de  Licbrnittein.  Après  avoir  aui.^té  aux  l^les 
du  mariage  du  duc  de  Cobourg  aifc  la  prii)cr»*r  Jr  Gc- 
iha ,  If .  de  Tbummel  fut  atteint  d'un  mal  de  aune  dont 
il  mounil  ta  «0  M4t  iSa7»  è  Itga  de 


TBOBIOT  DB  Lk  B08IBBE  (là«v*ia>âEaaiB) 

ptait  avant  la  révolution  avocat  au  parlement  de  Pans; 
il  Gt  p.irlic  di>  l.i  première  at»enthlée  électorale ,  IiH 
l'un  di  s  t  leclfur»  léuiiit ,  !«■  i  i  juillet  17^^,  eleuvoyés 
à  M.  DeiaunajF  «  gouveiueur  de  la  Bastille ,  pour  paria- 
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'•Tarit  pu  rn  obtenir  du  r/'pon»«  Mlia-  | 
lit  ('UMi|>ii-  lit-  iir<i  rffiit,  rt  l'atlaqua 


iit^rter;  matt  n'ayant 

faiMnIe.il  rendit  ('umi|>Ii-  iI<-  i>r<i  r«-liit,  rt  l'atlaq 
commenc*!  TlMriot  détint  «ntiùtt  ioge  mu  tri  banal  du 
dbiriet  éê  Mmina  illanM),««  Âil  nommé  en  aep* 
irmiHV  Mrc«d4partMi«N%Mf até  ft  PaMeniblee 
té^Mali**.  Dm  Im  yrewWra»  tèmwm,  il  paria  avee 
force  contre  la  cour  el  lei  minittre».  Le  8  lUMrn.  il  pro- 
Toqua  des  nieture*  de  rigueur  conlrt.'  l'éniif^Talion.  En 
f^Trier  1791  ,  il  »'éle»B  contre  le  niinintre  de  la  guerre, 
Narbonnc  ,  pour  atoir  enroyé  i  l'armée,  de  *a  propre 
autorité,  an  règlement  militaire,  el  le  déclara,  pour  r« 
tcul  ùk ,  difM  é»  mari-  Il  nu»  i  U  mêw9  4pM|iMaM 
tommitdm  Ibfvnr  im  MtMU  4*â«lgMii  t  nMaafa 
d'mt*  liMumetfoo  de  te  pari  du  pécule  de  Paria .  «i  on 
ne  lui  augmentait  let  ■ecean  pérnniairea  auxqueh  on 
ratait  arwontumé  ,  eli'oppova,  toua  pr^ie«le  d'éeono* 
mie,  A  la  iHa  que  la  commun»  de  Paria  toulail  faire 
célébrer  en  Ittonnenrdo  Sîmoneau,  mair»d'Kiamp**, 
tué  dana  rrsereiee  de  te*  fmictiona.  I>an«  i«  m£mo 
tempi,  il  t'eiipoaait  i  la  aupprearioB  dn  traita unatd'un 
miNioii  ■BOMdé  mi  fMtm  d«  Lmm  XVl ,  «lors  émt* 
firi*.  Le  •!  mei ,  il  ae  déehiM  ffeement  «entre  ka 
prétrrf  insermentés,  et  preatia  leur  déportation.  Le  1 
juillet ,  il  clierclia  à  obtenir  .  par  un  long  di»eour« ,  le 
iirriicirriK'nt  de  l'étal-major  de  la  parde  pariaienne  ,  v\ 
la  permanence  des  aectiona  de  Pari*  el  de  tout  le 
royaume  ,  el  lit  envoyer  Tarbé  à  l'àbbajre  pour  avoir 
mauité  l'wwblée.  Le  t?.  il  viMM  la  vente  dea  biena 
det  éaaigrii.  Dwia  la  eMIm  feotméeda  te  ae4t,  il  Ait 
i  la  tribune  de  l'aMemblre  lé)>islattTe  ,  l'organe  de  la 
manieîpalité  u*ucpatrice  ,  proio<|na  un  décret  d'nccu- 
•alion  contre  MM-  d'Ahanconrl ,  miniMre  de  le  ||uerrc, 
rt  de  La  Porte  ,  ministre  de  la  liste  eWile,  ei  lit  décréter 
des  ritites  domiriliairea.  alMl        la  réélection  des 


tugaa  de  peis  de  Pwit.  Le  1 1,  il  a  eppeea  i  la  formaiioD 
dim  tMMWfau  dh«alein>  du  département  de  Paria ,  et 


n>  du  département 
aMM  qae  Ice  statnea  dee  mia  seraient  brisées.  Le  14 
on  relira,  snrn  motion,  la  loi  qui  ordonnait  la  Tor- 

malion  d'une  cour  martiale;  (m  y  Mili-iiiina  It-  tribunal 
lia  10  août,  el  le  at^  il  fit  attribuer  à  ce  tribunal  le 
droit  de  jngcr  sani  appel  les  prévenus  de  contre-révo- 
lution. Nommé,  le  a  septembre  suisanl ,  l'un  des  rom- 
miisaires  à  l'eflel  d'arrêter  le  manMcre  des  prisons ,  il 
revint  bientôt  a*a»  a»  «alHfaaa déclarer  à  Teatembléa 
qalb  n'avaient  obtenu  aamn  MMMéa.  Le  4  septembre , 
il  fit  re|çtrr  la  pruiinfiiion  de  prêter  serment  de  haine 
aux  roi»  et  à  la  r<)>.iiile.  prétendant  que  ce  serait  an- 
ticiper »ur  le*  ilrùiti  du  la  rotiti  tition  qui  allait  »c 
réunir.  Klu  membre  de  celte  assemblée,  il  fut  dénoncé 
peu  de  jours  aprr*  par  l'ei  tloialia  Warbonne.  comme 
ayant  rr^  de  lui  dea  aannma  aanaidévalilea  :  mai* 
anewtlail  n'appuyant  natte  dénaf  ialla» .  an  passa  à 
l'ordre  dn  ionr.  Nommé  I  beomeniion,  it  fit  décréter, 
le  4  décembre .  que  loua  les  membres  abtents  rumeni 
à  rcTenir  à  leur  poste,  el  demanda,  le  11.  que  Louis  fût 
inpé  sous  trois  iour*.  et  qu'il  poriit  sa  t6le  sur  l'écba- 
fawd.  Il  fat  nu  des  quatre  eoraniisaairra  ebar(|éa ,  dans 
la  même  aéanee,  d'aller  demander  A  ee  nrinre  le  nom 
^11  enniail  eboisir  ;  et  lors  oes  appela  no- 
■ar  lafn|(enaeni.  il  eoQi  contre  l'appelau  peuple, 
tnavt  el  eonlie  le  sur»ia.  Il  avait  annoncé  d'a- 
Tanec  è  la  tribune  de»  jacobin» .  que  si  la  coiiienlion 
usait  d'indulgence  en\ers  le  ijrau,  il  irait  lui- même 
lui  brûler  la  cervelle.  Un  a  prétendu  que  si  les  puis- 
étrangères  étaient  interrenuca  en  faveur  de 
XVI  ,  elles  auraient  pré-ocrré  aoa  |ttWa;  on  se 
Dana  l'état  d'eMtvcaeaaeanà  MilfatmiU  abi» 
!•  nmm .  raaiaaabMa  atwnlt  pané  t  fardte  da  |aur  aur 
Ica  onvertures  de  Inus  le»  rabini  t<>.  Thuriol  dinaii  en 
aftl,i  l'occasion  de*  insinuations  du  ministre  d'^'p.!- 
gae  ;  ■  Quoi  !  le  despote  castillan  ose  nous  menacer  1  1 1 

•  Bitarhe  sa  neutralité  au  jugement  de  Louis  I  Loin  de 

■  nous  lonic  influence  élrangére  :  non*  devuua  prMMM- 

•  eer  avec  una  famati  répiâéiaaiiia.  Cakules  lat  mn* 
>  vemenis  daaaaw»  ia Hadrfd  at  de  Looêntx  tant  cM 

■  d*aaaard«  tant  aié  en  harmonie.  Ifaii  nous  tommes 
'■■Mléa  i  nne  baoteur  où  toutes  les  puissance»  de 

■  l'Europe  ne  saurnienl  nous  atteindre          Jf  fai» 

»  la  motion  do  décréter  qu'aucun  rocnioiro  prescutf 
sdétorraais,  relativement  au  procès  de  l'arruso,  ne 

•  «eta  hi  avant  d'aaair  Malué  stir-MB  lort.  *  QtielqiMa 


ronoe ,  et  tes  accusa  oe  s  être  venaua  au  roi ,  et  u  avci 
intrigué  pour  maintenir  son  Irâne.  Le  «4  {envier,  il  ( 
41a  NwUaiM,  It  vétaMir  la  lai  daa  paiîaaottat.at 
moia  Mlvant,  Il  Si  déHarer  Dmnotwlat  traître  A 


imirs  avant  le  juf>etuent ,  Tburiot  atia'iua  viukninieni 
Brissot ,  Veri;niau(l ,  Louvet  el  autre»  chefs  de  la  Cii» 
ronde ,  et  les  accusa  de  s'être  vendus  au  roi ,  et  d'avoir 

il  (ul 
atk 
te 

patrie,  et  mettre  sa  tête  à  prix-  En  citant  tout  le 
mal  (pi'a  fait  'l  liiiriol ,  la  )u»ticii  vent  qu'on  dise  In 
bien  qui  lui  i  »l  érliappé.  Apres  s'être  montré  un  def 
ennemis  les  plu»  erharnés  des  (ïirondins,  comme 
membre  dn  eomité  de  salut  public  ,  président  de  l'as- 
■eanbléa,  il  jptit  la  défense  d'Aubart  Dubayei .  de 
Karfin  da  Tkaatllte  et  de  BawbaO,  iariilpéa  pour  la 
défenae  et  te  reddition  de  Mayanca,  et4|oalqBe  temps 
après  il  01  réhabiliter  la  mémoire  des  infortunés  La- 
barre  et  d'Etalonde  ,  condamné*  i  un  supplice  horrible 
pour  a«oir  commis  la  nuit ,  et  dan*  un  état  d'ivresse  , 
une  irrévérence  enver*  une  image  du  culle catholique; 
enfin  il  délivra  le  département  de  U  Loire  de  l'atroce 
proconsul  Javoque» ,  le  CmrrUr  de  ees  contrées.  Dientût 
daa  diviiiaBa  a'élévent  entra  lui  et  ftabwpierre ,  il  est 
■eeind  da  ■odèraniurae  ;  et  malgré  la  tableau  qu'il  fait 
de*  )ue>urei  terrihli-s  provnqiit'es  uu  déjà  exécutées, 
Tburiot  crt  obli^ié  de  sortir  du  cuuilié  et  ensuite 
exclu  des  jacobins .  où  il  ne  reparut  (^n'api  i  s  lo  g 
thermidor.  Il  s'était  distinguo,  comme  président,  À 
celle  faiocute  épo(|uc  :  chaque  foia  que  Bobcspierre 
TO«d|it  éiavarla  ««s,  il  aciuii  sa  Mnuelie  en  eriaiit 
da  l—teaan  lureca  :  Tmifm»  pai  ta  paroi*  t  Tbnrio| 
mérita  ainsi  de  s'associer  aux  vainqueur*,  el  dès  le 
lendemain  du  9  thermidor  il  lit  rompreudre  de  nou- 
veaux conventionnels  au  nombre  de  ct  iix  mis  hors  U 
loi  la  veille.  Adoptant  bientôt  de  nuuteaux  principe», 
il  signala  sa  rentrée  ans  {acobins  par  U  défense  de* 
complieaadu  Ijrran  qu'il  venait  d'abalire,  et  lit  rejeter 
eonNna  calomnienae  la  première  dénoneiaiioii  de  Le- 
coinire  de  Versailles,  contre  le*  anciens  comités  de 
gnuveniemenl.  Après  avoir  parlé,  A  la  fin  de  1794* 
contre  les  ntesuresqui,  selon  lui,  amenaient  la  ruine 
du  commerce  et  de  la  morale,  il  se  comportait ,  au 
rommrnccnient  de  1795,  de  manière  à  être  aignalc  par 
Legendre  ,  é  la  Iribuue  de  l'aaieniblée  ,  comme  chef 
de*  terroriste*.  Il  *'cn  défendit  vivement,  mais  ayant 
coopéré,  deux  mois  aprèa,  te  t*'  ivtil  ly^é, à l'insur» 
reciioo  jacobine,  qui  éalala eanirete  atMventîon,  ilfut 
décrété  d'arru^.ilinn  le  1  prairiul,  comme  ayant  eu  pari 
au  nouveau  nionveuieat  qui  aMtii  éclaté  le  1*'.  el 
dont  le  but  élait  en  grande  partie  di  di  S^n  ■  i  t  de  faire 
absoudre  te*  membres  arrêli  s  ou  proscrits  en  germinal. 
Tburiot  échappa  par  ia  fuite  à  l'exécution  de  ees  deux 
décrets,  fiit  aaaniatié  te  «6  oetobra  I7fié«  ak  aaiployé 
ensuite  par  te  dlractaîra ,  en  qualM  de  «eaiaBlmirc 
civil  prM  le  tribunal  de  Beims.  Après  la  révolution 
du  iS  brumaire,  il  fut  nommé  membre  de  la  corontis 
sion  des  émigrés  et  juge  au  tribunal  criminel  du  dé 
parlement  de  la  Seine;  il  en  exerçait  encore  les  fonc- 
tions en  1804.  Chargé  d'interroger  Moreau ,  Picbegru. 
Georges  et  aiilrea ,  il  lit  la  «appert  de  tout  te  proeé*.  JEu 
février  i8oé,  Tbniiel  ftu  nnmnéaiilMtitnldu  procureur- 
général  impértel  pris  la  roor  da  oaanlien ,  et  membre 
de  la  légion  d'honneur.  Il  pcrÂiaa place  à  la  première 
rcktauration  ,  et  la  reprit  en  t8i6,  pendant  te*  ceiu 
jours.  Apiès  le  second  retour  du  roi,  contraint  de 
quitter  la  France,  par  la  toi  du  11  janvier  !Si6,  il 
t'est  retiré  dan*  te  roy<iuma  dct  Paja>Bas  •  cl  s'est  fixé 
a  Liège  ,  où  il  exerçait  la  paotelaM  dVoealt  CtOÙ  il 
vient  de  naeticir  l  ji^  tëwf  ). 

THOBOT  (lta«>Fitt«çoi*  I ,  né  en  1768.  â  laaon- 
dun  ,  drii;irlttiu  ni  (fi-  l'Indre,  fit  d'excellentes  éludes 
dans  5>  n  jiuy»  nat.d  ;  et  cédant  au  goût  qui  l'entraînait 
vers  \e»  langue*  ancienne*  et  les  sciences ,  il  t'y  consa- 
cra tout  eutier,  y  fil  des  prcfrés  rapidea ,  ae  fit  remar- 
quer des  chefs  de  l  inttnialiea  publique,  et  Ait  bicnlAt 
apprli  è  coniaaimiqiMr  an  reiwnfawmaw  aw  iaanek 
fana  avidaa  da  ainairalfa.  âptAa  avair  rempH  cette 
carrière  avec  tucfc»  ,  tlans  dilTérentt  degré»  d'ensei- 
gnement ,  il  parvint  n  la  place  de  profenseur  adjoint  de 
plnlc-opliif  a  la  l'acuité  des  leltrcs  de  l'académie  du 
Pitri» ,  <|u  il  occupa  de  t8i  I  a  ,  et  fut  nomiué  ,  eit 
1S34.  professeur  de  langue  et  de  pMhnpfcie pacque 

au  eollcfa  royal  de  Fraace.  I>a  iratau*  u«nbra*s  ém 
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M.  Thuroi  r^ipprlatmi  i  l'académie  dm  inaeripliona  «t 
bellei  U'tir' *  ;  il  était  sur  Int  rangt  en  1819,  et  rdi 
•«M  dnute  été  rboiai  ri  M.  PardeiMM  n'était  venu  en 
IVNt  aiic  Placr  nè  If.  TiMirot  flUérilaii  de  t'aiaeoir 
Avant  bù.  Ou  fmt  4aM  <ipéww  qna  !•  MoiliiaiiMi  d» 
tt.ThvrM  n'Mi  «fM  KfarM*.  n  »|iéblKt.  i«liM«ik>«i 

Keekerchet  phttoMphiquet  mr  la  grammain  «imrrMiMa, 
Iradoit  de  l'anglaii  de  J.  ilarrii,  Pari«  ,  an  In  8*  ( 
s'  la  Fie  ét  Laurtnt  4»  liidiri».  iradiiiip  de  l'anglaiade 
W.  de  RnfToa  ,  Paria,  «n  «111  «  a  vol.  in-S";  i'  le  teile 
grrc  de  VApolasit  d»3Ê0ft9Ê^P^fti$  n«fmi  ri  Xinêpkon , 
•tm  ta  indiMiiMi  M  m  fiiwi»tr»^  (hm^rii  «  P»> 
Iw,  ltBt.iii-9*«4*totcil«glv«d«nAilriM»«itll«' 
fédie  «f'Garipide ,  atee  tes  M>ho(ie«  grreqaea  «l  on 
eofnrat-nlaire  en  rranrnin  ,  Paria,  i8i3,  in  8*  ;  6"  /• 
Morali  tl  la  Potiliqu*  à'Jriitott ,  arec  dr«  temarqurt. 
Paria,  i8ï3 — 18»4  ,  »  toI.  iii-8";  6'  la  traduction fran* 
çaiae  du  iSanu*i  é'Epirtif*  et  du  ra*/«««  ét  Céltkt ,  ei 
ccUe  de  la  Harangua  éa  furalamr  Imwgêê  ranlM  iU»* 
awfe,  qo«  le  MUni  M.  Cony  11^  fc^MW  «M  ddHinM 
greequFi  naît  a  doDnf««  à»  cm  HHaMt  m  ittC. 

TIIDRT  lh.  E.'r.  BERICABT-FEBBAHD.  «i- 
eomie) ,  né  »ert  >777.  à  Thury,  tillapr  de  l'arrondissi-. 
meut  de  Sentit,  dont  iléiail  seigneur  avant  la  réToluiinn, 
devint,  aoui  le  gnuvemenirnt  împf'-rial .  incpeeteur  g^- 
■éral  des  carrièrea  du  déparleroeni  de  la  Si^na.  et  Ùii 
«hwg#d*1»  aorveillanee  dea  «alaMMWlMada  Paria  C'est 
à  «M  ao^a  <|ae  fa*  doit  lei  ntilet  tv«Tai»t|«i  tendaient 
M  ¥ait«  Booirrraln  aeiw'  important  qne pratli'lUe  pour 
let  curîeiii  de  la  France  pI  de  l'éirnnger,  qui  chaque 
Jourvenaîpnl  le  Ti»irer  en  prand  nombre  lani  que  l'en- 
trée n'en  n  [).is  fié  inirrdile.  Kii  M.  néricorl  de 
Tbur;  fut  nommé  chef  de  la  9"  l^crion  de  la  garde 
Mllanale  de  Parii,  et,  dans  la  même  aiuW-e,  maître 
dat  raquilca.  Il  devint,  en  tSi  S .  aammhn  du  eawall- 
flétiétal  du  éâMr^mnit  é»  la  Seina ,  et  memlire  dtt  la 
chambre  dci  aéputri  ,  oû  l'avait  êto  le  département  de 
l'Oise.  Quoique  M.  Iléricart-Pefrand  de  Thurv  fût  né 
BU  milieu  de  iVntbousiasme  qu'etcitait  en  Fr^m  c  Ir 
aourel  ordre  de  rhotra,  il  n'en  partagea  pas  hm.  rt 
miacoiMiainnirnt  atiarbé  i  des  principes  que  i^on  âge  , 
aon  éducation  et  mu  lumî^a  aoraienl  dû  lui  bira  ré 
podier:  il  a'nl  TMigé,  dte  l6i9*  dana  ta  Haia*  tka 
privilège,  eomme  il  IVût  ttU  vfiigt-einq  am  aupara- 
vant, en  quaKté  de  seignfnr  de  Thur;  :  et  a  tmi)o»r« 
Tolé  .  (!r[>nis  cf  femjj»,  a^fc  la  majoril»".  Au  iiioip  de 
fèvrirr  de  cette  même  année  1816,  le  lironiie  dr  'l'Iiiiry 
avait  été  autorisé  pnr  le  roi,  k  feindre  à  son  nnni  celui 
de  la  dame  Ferrand  sa  mère ,  atrur  du  comte  Ferrand, 
aior»  dircclear-génfral  dct  postet.  An  renouvellement 
de  la  chambre ,  en  i9t6 ,  U  ne  put  élr»  irMIa.  n'ayant 
paa  alert  l'Age  de  quarante  ana.  &  palne  faifl*t1  atteint 
que  le  d^parlt'inent  de  l'Oise  Télexa  dinoiiTr.m  aux 
fonction!!  Icgi^lMiivfKi.  Il  «it-gea  rg»lemenl  an  cAn-  dmit 
àuii*  critc  nouvelle  misiioii  ,  ain^i  qn'cn  i8s3  où  il  fut 
élu  par  ir  df pai lemriit  de  la  Seine  ,  qui  l'envoya  de 
nnuTcan  à  la  cliumbie  septennale  pn  1817.  M.  Héri- 
cart  de  Tbnrj  a  publié.-  en  i8i( ,  la  Daamllptfaa  ilw 
MfMMMin  de  Paria .  et ,  an  1819 .  vn  qualité  da  amf- 
labre  rapporteur  do  fury  chargé  de  pmnoncer  sur  Fad- 
Diisaion  ân  objets  prt^nentés  par  les  nibriranis  du  dé- 
parlement de  l.i  ScMU- ,  |i'iur  IVspogilion  puLlinuc  dp» 
prodnitade  l'industrir  miiionale  ,  Rapport  d>i  jurj  (Tnd- 
ninam  rfai  pnii^U  éa  Cinéuttria  du  dé^rtamtnt  éa  la 
Stlne  ,  à  Ptxpotitlom ,  tamprmnaat  tt»»  mattet  de  itatUll- 
f  M  Êur  e*i  proémiU ,  ln»8*. 

TIEDGB  (  CnafBTovai  Arevara  ) ,  pnète  dlttin|mé 
de  l'Allemagne,  né  rn  I75i ,  dao«  la  petite  ville 
de  Gardeleben  ,  prnviin  f-  de  ll.igdrbourp ,  aciiera, 
en  1776 ,  sea  éint^es  à  riinWersîté  de  Hall ,  où  il  se  con- 
sacra i  la  {uriaprudence.  Ses  mn;rens  péeaniaires  ne 
lui  permettant  pas  de  mettre  set  connaiaMnrei  en  pra- 
tique dans  un  collège  de  justice ,  il  ae  rendit  à  EIrtek . 
^•ntle  ei-de«ani  romié  de  BohanMcin,  oà  M  vamplit 
rimMU»  Mat  de  précepteur.  (Tette  eoiitr#eromaniiqae 
ne  tarda  paa  ft  id'Tclnpper  son  génie  poétiqur  .  et  «et 
liairans  avec  l'aimable  poète  Gockingk  et  avec  d'autres 
liU<^rateuri>  c<tii'nablcii  ,  mais  surtout  la  oonnatisancf 

Îu'il  nt  de  madame  Recke  qui  pa«<a  l'hiver  de  17S4 
1786  auprès  dr  Cockingk,  drcidèrent  entièrement 
«qeation.  Lat  premiera  eaania  peétiqoea  de  TItdfie 


furent  publiés  dans  l'ouvrage  périodique  À^OtlaPsini*^ 
ils  furoni  rn«ui(e  recueillis  dans  VAlinanatk  dti  mont, 
publié  par  Burgos  et  par  Vnaa.  On  inMlua  anasi  parmi 
lee  premiers  un  petit  opéra.  En  lytA»  IliMMftfa  n 
liwdiBui  à  flel^f«•dl,  eé  .il  Ail  finiwi  ptaiâaan 
amiéee  It  aeefMalae  dli  eeMnOar  de-  m»0»\  mm 
ecNnone  lea  fonetîotis  admintatretivee  avaient  peu  d'at- 
trait pour  un  poète,  il  a'altaeba,  en  1791.  au  cbanoMK 
de  8tedern  rn  qualité  de  aon  teerétaire  pariirulicr,  cl 
allait  altemativemcut  avec  hsi  de  Halber»iadt  à  «on  da- 
maine.Aprèala  mertdatelnl  ei.Tiedge  coniiooa  d'habi- 
ter paadaoCqtMlqne  lampaMtMaaiaaaiUe  dane  ma  Mia 
«aMe,Bi«a4e  QiÉedlbWif«  Ken  atiimn  diii  a 
célébra  lea  ayréitseroa  dana  pluaseur»  de  aea  pallia .  at 
qu'il  regrettait  d'autant  plue  qu'il  ;  avait  v«  n»)Mitir. 
en  1779,  l'épouse  du  chanoine,  sa  bienEailrire,  qui 
lui  avdit  légué  une  pension.  Quoique  l'amilie  et  U 
reconnaiiMnce  rattachasM;nt  à  Gleim  ,  qui  lui  atiit 
proeuréune  prébende  orca  de  l'évèque  d'IJalbaiatadl, 
■  ne  pot  se  résoudre  a  babiter  une  contrée  frf  lai 
rappelait  d'anaai  iriatea  aeueanliat  en  nanad^ninea  3 
résigna  sa  prébende  *  aM  fatMe  fVdra,  ela«lr«prii 
plusieurs  voyages  dans  l'Allemagne  seplentrtoaal*,  sé- 
[ournaol  tantôt  i  Halle  et  tantôt  à  Berlin.  Il  reneoitlra 
de  nouveau,  dans  celte  dernière  vill«,  madane 
Becke.  aon  amie,  qui  cunime  lui  a'était  dévoué*  A  la 
poéaie.  Tiedge  devint  son  compagnes  fanèpamMa, tl 
Ht  avee  elle  (  de  18e*  A  iSeêJ  jpluiitlMa  a«Mi.aB 
Allemagste,  enSirfmeC  en  liahe;  deailealiedaBea 
publié  lea  relations,  ^  vol..  en  1816  M  t8l7.  Ilepa»> 
aaient  eneemble  l'iiiver  i  Berlin  ,  et  l'fté ,  aoit  i  Tcfliti 
ri  B  CarUbnd  ,  en  Bobi-me  ,  soil  dan»  le  domaine  d*  la 
durbesac  de  Courlanrie  à  Lobiscbau.  Tiedge  acquit 
d'abord  quelque  réputation  par  aea  éplirea,  genre  de 

Êoéaiea  alors  fart  aatiinè  an  AttamaftHC,  dvpaMqtie 
leim.  Jacob*,  KleUMf  MAmàt  el  Uockiai^  s> 
éUieni  diatininle;  et  malgré  la  répuiatien  dent  jeais- 
saient  i  {uate  titre  ces  auteara  pour  avoir  iwîtt  la  la- 
(.'i^reié  dea  poète»  rraiirni»  ,  néaomoina  Tiedge  se  faiaail 
;  ri'mnr(|Mrr  par  son  uripinalité  dans  le  genre  didactique, 
dan»  |p>  détails  des  portraits  saiiriquea,  et  par  se*  dr« 
cripiions  de*  grandea  scènea  de  la  oature,  qui  le  rap- 
proebaient  du  genre  élégiaqnc.  Oa  diWhenta  paëaua 
étaient  remplie  de  sentiwefftadletéet  et  aoMl«nnad>saa 
éléganée  mention  ,  asses  rare  en  AOeoiaiine.  Mais  c« 
qoi  le  fil  mieui  connaître  encore,  ce  fui  soti  Vraaii, 
poè'me  lyrique  et  didactique,  qu'il  publia  en  itioi.ct 
qui  fut  si  bien  accueilli  du  public  ,  <pi"cii  peu  d'années 
il  eui  un  grand  nosnbre  d'édiliona:  il  dut  aon  anecas. 
plutôt  A  la  partie  ljrrique«i|aillM  miae  en  imuiqee.  an 
epiiodea  itMércesenla ,  «u  rapaodie»,  aanai  qa'ain 
vetanneniiqnea  qnll  renferme,  qn^  l*tonité  qui  eansii 
lue  tout  ouvrage  poétique.  En  général  ce  poêle  s'est 

ftlutôl  distingué  dana  lea  agréments  des  détaila  que  daes 
e  plan  on  la  forme  qu'il  a  donnée  i  ses  poëoies.  Il 
publia  ,  eu  1807,  un  aecond  pocne  didactique  ayant 

tour  litre,  ta  Miroir  éa»  fammas,  qui  ae  rapproebait 
aeiMonp  dn  (tanre  épiaiolaire  ,  tant  par  le  ferme  ^ec 
par  le  atyle,  genre  peur  leqnel  Tieîdge  avait  en  ta- 
lent remai^uabte  :  mieta  le  leuuleiria ,  i|h«  était  le  plia 
cipal  défaut  de  ce  peSne ,  nniiit  beeuconp  é  aon  auerèk 
tandis  que  ses  élégies  et  ace  mélanges  de  poéaia*  («nt 
vol. ,  1806  el  1807  )  furent  d'autant  mieux  aecoeiliit. 
qne  les  compositeurs  de  musique  lea  plus  célèbres  ra 
cboitirent  un  grand  nosnbre  euqtial  ila  adaptèrent  oae 
mnaiqne  ddiiaMM  fiMiemede  eeedUfiiaa  aedistin 
gnent  par  une  dilknlewe  de  sentiments  et  une  éléva- 
tion de  penaéea  qot  Inafiimt  ranger  parmi  lea  plus  belles 
productions  poétiques  de  l'Allemagne  :  telle  est  par 
eiemplr  l'élégie  sur  le  champ  de  bataille  ,  el  plnsirun 
autres  r ban li  d'une  aus'i  grand»-  beauté.  Ce  poêle  pa- 
rait avoir  été  moinabeureui  dans  le|[enre  romanlique, 
où  aa  manière  est  mnini  large  ei  UKuna  psitoreaquaqe* 
le  auiH  qa'il  déeril.  Hana  lea  dent  petite  thania  romaa- 
tiquca,  fVrIeeC  f*^r*s«rihMtael,  eepeMnee  raporoehs 
des  idylles  d'RpoK,  On  remarque  dans  lea  tfesnr  taasae- 
nrt  de  cbarninnti  couplet»,  Les  chanta  painoliqoeads 
Tiedfje  sont  parmi  <.v%  fine.iici  celles  qui  ont  eu  11 
moins  de  sucrée.  La  rollection  de  «es  poèmes  avee  ea* 
criliqire  apMitialie  ,  M  raii  une  cntrepri»e  qui  aatisfevait 
lac  newliram  aaiia  de  cet  aiasabl*  poète ,  et  qei  fcnii 
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l«  plut  iôrwwat  paiMr  m  m^moiro  à  k  pottéiii*. 

TIERNKY  { (iRORCKi  I ,  membre  d«  la  chambre  dei 
oHututint»  d'AiHtlelerrP ,  HU  d'un  oénociaiit  da  Lan- 
drea  qui  atail  faii  dea  epéraliona  avec  la  c«iu|»aguie 
■uflMw  dta  Indea.Ori«alalMt  wtaé  tn  ifii.  Ilan  d«a> 
tina  J^UtJ  au  barrtM  «I  4ladk  It  |llritMMdeiiee  ; 

■wiWi*—  W  pmim  nm  ta  «mlim  pad» 
,  ti  MM«pM  VmM»  qui  MfatrtnoaiaMr  i 
h  chambra  ilaa  eonaniuitri.  Il  abundonoa  donr  l«  bar- 
reau et  te  préaciita  comme  candidat ,  pour  CoIrheMer, 
toua  lat  auapicds  d'un  duc;  maii  il  nu  put  l'i inporier 
•ur  (e candidat  du  Mrii  de  la  cour,  et  ton  prolecieui', 
peu  loyal ,  raftnkw  lui  rembouraer  laooo  liv>  «lerliuK 
qu'il  atMi  4i4|NMAM  d«M  k  Iml  4*  M  lUn  éJiM.CMM 
par»  lui  «MSI  d*  fcmnit  ■mfcwtM  p4ciwii<itwi  mai» 
cet  reliée  n«  le  découragea  poiai ,  rt  «n  1796  il  m 
|ir««etita  pour  rfpr«-t«nier  le  bourg  de  Sonibwarlk.  Son 
idtarsairu  .  M-  Thrlluf»(>n  ,  eut  la  inajorité  de»  ><iix; 
nuna  Iclccliun  de  eelui-rt  ayaol  été  annuMa  par  U 
etMmbr*  dct  commuoea,  pour  esuaa  de  tubwaaiioo, 
M.  TiwMy  fui  il4«lMé  %«l<n«t  41a .  •«  pril  tUf» 
au  pariMMia,  mmbI  M*  ■■■Wii  twfpomûon. 
Il  a'j  montra  lufcita  eMMar*  iria  nni  dan»  let  que*- 
tioiM  linanoièrca  et  dan*  lea  «fliiirea  de  l'Inde.  En  1798, 
â  11  luile  d'uii«  «itc  diaeuiiiou  daua  laquelle  il  y  eut . 
cnirr  lui  nt         ,  quelquea  propoa  ulhosaDiai  il  M 
battît  en  duel,  au  pistolet ,  avee  ce  miuiatra,  maia 
w>— o  d«a  deus  adtereairca  M  fut  bleaaé.  AprAa  moir 
•outeuu  U  piM*!]  de  Fo»,  oa  n«  vit  paa  aaiia  qtwlqua 
étoniMaMni  M»  IImm;  a'atUMfc«r  à  M.  4ddiM|toa, 
depuia  lord  SidMWtfc .  qui  ,  Ion  d«  ion  entrée  au  mi- 
nÏMère ,  nooiina  M-  Tierni'y  Irnorit'r  de  \  i  marine  :  il 
euiau«M  le  brevet  de  IteuirnanI  colonel  det  fulnnl^iirei 
de  Somenel-IIouae,  uiaia  il  perdit  c««  emploitau  rban 
|gi!meai  de  niiniaière.  Eu  1806.  il  reparut  avec  le  mi- 
ui«f«  Gre«ii«ille.  et  fut  nommé  président  du  bu- 
nméa  wuàtttaàn  tSéiMê  d«  l'Iada.  «aaia  U  pat^il  de 
otHfWiiN  |illK« .  tara  da  la  rvlNilad*  ra  MÎniatra.  La 
lotoie  aooée.  il  fut  noiuoié  à  la  cbambre  <1et  rom 
muuet  par  le  bourg  d'AthlDue  ;  en  1S09  ,  pur  celui  de 
Bandon-Bridge  :  i-n  i6i'^  ,  p^r  celui  d'AppleL.v;  et  en 
l8tii  par  Knarekbarougb.  Pendant  la  praïuière  piriie 
daMtfarrinre  parit-nientaire ,  II.  Tienieyae  aaouira  le 
émfiomét  lalibwié.  En  tjtt.  il  paria  afac  farce 
«dMia  la  tiamptiaii  qui  régnait  «fat  taa  élacliaaa,  et 
«*  lotftnil  à  air  Francis  Burdeti  pour  demander  unr 
réforaie  parlemeniaîre.  fj'aunée  suivante .  il  soconda 
Fox  dau«  «on  op)<oaition  à  la  nu'iure  proposée  par  Pitt, 
de  permettre  à  la  bmque  ré(uii>»ion  do  billeta  de  ao 
tcbelliugs,  à  l'oecasion  de  la  «uspcntion  deapaiemeula 
eu  nnménùrv.  Eo  1799,  M.  Tierorjr  a'oppoaai  l'amoi 
dfl  troupes  en  Irlande  pour  an  •aiimetlre  liialiaMlaMH 
réfoltés,  et  à  l'uiiion  uaricmanlaîre  deeepajmAvea 
l'Angleierre,  iiu'il  repréaenta  comme  dangereuse  pour 
la  librrir  anpUite.  Oite  prédiction  paraît  devoir  s'ao- 
çomplir.  En  i8ou,  au  iui«t  de  l'eipéditioti  de  Hollande, 
il  reprocha  ans  ininittres  de  ne  faire  la  guerre  à  la 
Fratire  que  pour  le  n'-iablissamoni  de  la  maiaoo  de 
Bourb«a,qui  avait  loujoura  été,  diuil  l'ennemie  de 
l'Aii|leterre.  Il  paria  é|>laa>— I  éê  Taipédiliao  da 
l'EfOrpte  ,  se  vAwia  aoiMal  aenlra  la  taon  «adavUon 
du  traité  d'El  Ari«cb,  et  uia  les  avantafea  que  les  mi- 
■lialre*  prétendaient  devoir  résultr-r  de  U  guerre.  Ilconi- 
Litlii  .i«rc  floqiirrice  toutes  lei  nie«iire«  arbitraire*  prc 
posées  par  le  gouvernement  souspréteile  «le  poursuivre 
te  {acobipiswe ,  que  le  ministère  feignait  dr  radouter 
Uf^qii'iln  'aiiataii  en  AnglMaar*  d'atrtva  pan*  appaaé  a« 
■MMtoaiaaM  faa  ral«rd««tt  la  aa«1  but  èlali  d«  rélba* 
■Hf  teaabus  intolérables  qui  aViaicnt  introduits  donslep 
MMlItMions  nationales.  Il  parlu  attc  rt- liémeor»  rontro 
h;  bill  d'indemnité  propos*  en  faveur  dr»  fonction- 
nairri  publies  qui .  depuis  1793,  aruient  fait  arrêter  ou 
détenir  des  personnes  répuléea  siia|eetes.  Aprèa  avoir 
■bandooné  le  parti  de  ToppaalUai»,  il  a>  raUtaha  as 
>«a5  .  et  enaniiB .  apràa  la  aartia  da  latd  enuaHMu 
■oiiiisIkN, ^  aantiMia .  depoia  1807  {utqsi'en  t BiS ,  son 
j  opp<Milî«n  au  ari«iil*re.  En  1807 .  il  blâma  l'attaque  de 
I  (!epe«ibi{;ue  ;  en  if^og  ,  l'expédition  anglaise  en  E-pa- 
{  pe.  et  l'année  suivante  relie  de  Walrb^ren.  Il  coni- 
j  l'unit  le  bill  de  lord  Stanbopc ,  ssir  lea  billets  de  l'éeki- 
i  <l«ueri  at  la  ift  aaai  idi4  .  apiM  «twir  d4pl«té  U 


pablsrUc  ^'an  avait  deanéa  ft  fîifUra  da  la  prii 

de  Gallea .  il  se  rangea  du  côté  d<s  ministres.  Open- 
liant,  le  i4  juin  i8i4>  il  rrpundit  à  lord  Caillcreagb, 
qui  prêtait  à  l'opposition  dcR  iui->  inUreMeesdanacelia 
affaire  .  ■  qu'on  avait  prolilé  de  la  lualadir  du  roi  pour 
«  dégrader  la  princesse  et  lui  (aire  subir  des  aOTrunta 
>  liumiliaaia,  daot  la  parlanant  aeiil  paataii  dawodîr 
•  {urtiaa.  ■  La  0  nevaoïbfa ,  Il  attaqua^  laa  aUnlilrea  aa 

sujet  di:  la  purrr*-  cnntre  les  Etats  Unis,  et  démontra 
le  défaut  radical  di-i  plann  de  lioaneeadu  etiaurelicr  de 
l'ériiiquier  M.  Van^iliari.  Lors  du  retour  du  Napolioa 
da  l'Ile  d'Elbe,  U.  Xierocjr  s'eiprioaa  avec  beaucoup 
da  prndenca  et  da  réacrva  dans  laa  débala  ^oi  tHNnt 
lia«  au  pariaowMt.  aatalivaawM  «u  parti  qull  aanv«> 
nail  è  l'&tijilalamdit  prasdia.  tlM»iMii»gM  laaanoyeo» 


de  se  pronanaar  ariân  la  coura  dea  étéoemr^ts.  En 
1816,  il  fil  voirie  danger,  pour  lea  libertés  nationales,  do 
l'exitietice  d'une  forrit  armée  perniauenlc  aui  ordrea 
du  rot.  Il  attaqua  l'emploi  des  soldsu  dans  lea  cérémo* 
niaa  paUiqoaa,  ad  des  olBciers  de  paix ,  dit  il .  suffisant 
pour  nalaMiilr  Teadira,  et  ar  prououça  oantra  l'éuor» 
oûlè  da  la  liata  abila.  tabuadont  U  plupart  du  étala 

•  europécua  préaciitaal  a^iavrdliisi  r«Mlanae,  et  l'un 
■  des  plus  fuitetf  ea  i  la  Dlicrli .  paf  la  WMiière  dont  il 

•  facilite  l'emploi  des  mojrens  de  eorru|>tion.  •  Au  muit 
de  juillet  suitani,  H.  Tiame.v  fui  attaqué  d'une  mala- 
die très  grave,  quiiuaua^a  ses  jours:  usais  a>an|  eu  la 
boobour  de  recouvrer  U  santé,  il  reparut  la  6  mai  18 17 
ao  partensanl.  Dans  la  discussion  da  ImII  d'amniatia 
propaaè  par  les  minisirca,  il  déplafauti  fTMd  takoi» 
et  le  dIaiMara  qu'il  prouonc*  A  «^ta  acearien ,  fort  de 
lof;iqui:,  rt  mêlé  de  traits  mordants  ,  fit  line  impression 
t.ur  la  chambre .  qui-  lord  Casllen-a^b  dans  sa  réplique 
ne  put  point  eiraccr.  Depuit  ri-ite  t  piique  ,  M.  Tierney 
a  parlé  peu  au  parlement, à  l'exeepiion  des diseussîona 
relalives  aua  Quaneaa  et  aiu  affairea  de  l'Inde.  Sa  po- 
pularité était  MMiHèra  parlée  iiwBa'i  l'cmbetwinnia 
parmi  lea  bablitnta  dé  Landraa  et  «e  Saolbirkrk ,  qui 

plai'^aif'nt  à  dotiner  le  nom  d<-  Tirritey  A  leurs  en- 
fanta ;  mais  il  a  resoé  d'être  leur  (avori  d>*puisson  apos- 
tasie poliiiqii''.  Le  peuple  ani^biii  détruit  cependant 
être  devenu  indulgeni  paur  de  tels  failKt  w  co:umut>a 
vn  Angleterre,  liaiutaaianl  M.  Ttefll^  ait  i  peu  prèa 
nul .  et  le  publie  na  a'«acap»paa  baiiiaaiM  da  loi.  U  A 
publié  }  I*  £«llra  êu  trié  àmêMMtUntiOmmdMi  Mn>U 
situation  dê  la  rompag»U  deê  Indes  Or/aaietos ,  179I, 
in  H",  tl'rst  une  rritique  qui  parut  soua  le  voile  de  l'a* 
non,\me  .  et  que  ^I.  (îeorgea  Ander>on  essaya  de  réfu* 
ter.  1°  U.  Tierney  lit  ensuite  paraître .  eu  son  nom, 
une  antre  Leilre  à  if.  Dundas ,  sur  l'état  d«$  affaifê  i» 
U  tmitmtmmit  daa  ladae  j  D»m  lalIfM  aar  fa  pèêitim 
éêGileÊMtÊf,  «Tfi,  lné*t  4*  StkmlkH  wiêlh  é»  I* 
rompmgnU  iutmtêê-ikianlmlta,  rtltÊktmttlt  à  U$éfÊH» 
et  à  $et  priMèfi ,  1797 ,  in-8*. 

TILLY  (  If  comte  de  )  .  prand'rrois  de  Taigie  rouge 
dePrusae,  issu  d'une  famille  noble,  entra  de  bonne 
heure  au  service  ,  ae  déclara  pour  la  révolution ,  et  de- 
vint oelonel  de  dragona  dana  la  naoveUa  armée  Cran- 
eaife.  Dumourics  le  prit  pane  aida-da  ranap  an  1 79a,  et 
Ini  dotusa  l'année  auivaala  la  aanaaodaaitnt  de  Gcr- 
Iruvdenbe^,  où  il  avait  ceneratré  aea  moyens  pour 
péiii; trer  en  Hollande.  (!r  gvnt'ral  lui  ayant  reroamtandé 
de  ne  remettre  la  place  que  sur  son  ordre  positif, 
Tilly,  après  la  perte  de  la  bataille  de  Nervindb.  la  ca< 
pituiation  d'Anvers  et  de  Bréda ,  sommé  da  aa  rendra 
par  le  eomte'de  Wartenslebeii ,  chef  d'élal4Ba)ar  Âfe 
prliiaa  dM>aanga.  aa  baana  i  rlpaaira  a«  parlaineiK 
taire  t  e  V.  le  eaaMa  dk  Watlanrieie»  a*aat  trompé 

•  d'adresse.  »  Sommé  une  seconde  fois,  il  oonsenlil  à 
capituler,  si  le  général  en  ciief  Duntourieï  l'y  autorisait. 
On  lui  lit  observer  que  ce  général  n'était  plu*  au  ser- 
vice de  France,  c  Je  l'ignore  ,  répliqua  t  il,  inaissana 
s  son  ordre  très  positif,  je  ne  capitulerai  pas.  «Le  i**^ 
avril  ATBé,  Dumeariea  lui  aatojia  l'ardia  qu'il  exigeait, 
et  Hae^amadda  pHiadWtra  oondilion  que  d'épargner 
à  la  garnison  de  aéfller  devant  dra  troupes  étrangères. 
La  convention  approuva  sa  rondutie.  Le  général  Tilly 
M  rendit  ensuite  à  rarniée  des  (l'île*  de  Tlierbourg,  rn> 
pril  le  conimancU'uient  le  is  novembre  el ,  eia^ 
décembre  suivant,  il  rrnsperta  dea  avacitafre  snr  !«• 
Vaadéatta  aia  ilaua.  Dmitiié  naanaa  mMb  r  'A  olnim 
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M>pe«Amt  de  tf«meai«rè  Puis,  wr  ta  jttmamtmA» 

lion  de  Carrit  r,  L.irroii.  elc. ,  cl  fut  réemployé  peu 
de  Ipmpi  âpre»  a  l'arntée  de  8ainbrc-et-Meu»c.  Il  <-oiu- 
maDdait  la  n*>rrvr  quand  rt-tir  arnié(>  puMa  le  lUiin 
en  179S ,  et  »e  diitingua  à  Hoerhl  prt>a  la  Nidda ,  le  so 
«•adémiaire ,  ra  arrClanl  reniteini ,  <^ai  VMliit  traver- 
Mr  rtilm  rifièf».  En  nif^M  1796,  il  eommod*  kt 
Miif  déparicmcnit  réuni»  éa  la  Belgique .  et  mérîia 
lea  plus  grandi  éloges  pour  modération  et  aa  {uslif^a. 
Aprè«  aroir  rempli  Ir»  fonclionf  de  rbef  d'élal-iuajor 
de  l'armff  du  Nord,  il  alla,  en  1798,  avec  la  même 
qaalilé  à  celle  de  Sambre-ct-Ueuf  e ,  ei  eut  Tiotnerlion 
KtoéMiadM  Ireapea  françaitet  ru  Hollande.  Il  avait 
tooi  Maordm .  «n  I7}ai  kt  a4*  et  ai*  diviaion*  mili' 
lairaa.  Bofojé  VwoaH  witme  è  l*knn4e  de  l'Oueai , 
en  qaq|ité  de  lieutenant'géaéral ,  Il  canaïaiida  an  cbef 

Jar  imUrim  durant  aelte  meta.  Il  fbt  placé,  m  i8e4, 
la  têlede  la  pavalrrie  au  rump  de  Doulogne  ,  cl  acrril 
riMuite  avec  lionnt  iir  en  Âllemapne,  ru  PruMe  .  en 
Polof;ne  el  en  Flupapue.  A  la  bataille  d'Ocruua,  il  nion> 
tra  UDC  rare  intrépidité  ,  ainni  qu'une  habileté  comom- 
■lée  dan*  l'art  d«  faire  manoeuvrer  Is  Wtabrie,  et  (orxst 
baaoeoiip  d'Anglaia  à  meUra  baa  Iw  mnm».  Le  8  avril 
1814,  Il  adhéra  I  I»  diiita  éalfapeMaa,  et  en  juin 
de  la  nM'  tno  iitinée  it  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  , 
a«ec  la  décoration  de  grand  officier  di;  la  lésion  ■d'hon- 
neur. Pendant  le»  cent  jeun,  il  te  rallia  à  Booaparir  , 
fut  élu  préiidcnt  du  collège  électoral  du  Catvadoa  ,  et 
adreua  à  Napoléon,  «u  cette  qualité,  un  diacoura  qui 
le  fll  iMitre  i  U  relialie.  Ion  de  la  M«onda  rcatanra- 
tieo.  Il  avait  M  dêpntê  d«  Gahadea  I  la  elMiakn  dea 
rcpr^itciiiants .  ntais  il  y  garda  le  lilence.  Le  général 
Htly  c^l  mort  à  Paris,  le  10  janvier  iSta,  avec  la  répu- 
laiiùi)  d  uii  di  «  gADéraHteapImdiatinfntadal'kiuKjc 

de  la  révolution. 

TINGRY  (Piiaai  Pa*lfOIS)«  profeiiseurde  chimie 
i  raeedémie  de  Oenète,  vie*  piéaident  de  la  aoriAté 
d«»  aria  de  cette  «ille,  i— fcre  de  eello  de  phyaiqne, 
d1ii«toire  naturelle  et  de  plaiieof*  autre* ,  naquit  i 
Soissons  .  en  1 74S  t  mais  établi  ê  Genève  depuia  long» 
temps,  il  y  avait  le  droit  de  bourgeoisie,  et  t'y  était 
distingué  comme  pharmacien  et  comme  chimiMe  ,  dans 
des  cours  destinés  «pécialemrnt  aux  arlitles.  En  1786 , 
il  fut  TuD  dea  fondateurs  de  la  société  pour  l'avance- 
ment des  arta .  et  lui  rendit  de  grands  servicea  par  ses 
tnvaus  ebiniiqucs  relatita  i  l'emiiM  dal  «emia.  On 
h»i  en  doit  on  trèe  aieeatif ,  plue  telide  que  les  rempo- 
fitîons  vitreuH'S  qui  recouvrent  les  émaux  traniparenls, 
et  dans  lequel  on  peut  mf  1er  toute»  tories  de  couleur*. 
Mus  altérer  sa  tr.iu^parenrc.  Plusieurs  mémoires  de 
Tiepry  août  imprimés  dam  les  recueils  dea  sociétés  aa* 
tantes.  On  a  de  lui  des  analyses  des  eaua  des  diIRrenlee 
raurces  qui  envircmMnt  Genève. Ilmourat  le  t3  février 
iS3(,  âgé  de  7<)  ans, danS  OIM  Bulson  deeampagne,  qu'il 
avaitenilx'llie.iur  InD hords du  lac. On  trouve  sur  Tingry 
une  noticij  iuM-réc  ddu«  17/(itoire  littéraire  dt  Gtnivt  par  i 
Seiiebier,  lom.  i,  pag.  aS^  ,  et  lidn»  la  hikiinihcque  uni- 
r«rie/<«  ,  publiée  daua  U  même  ville,  vol.  xvi  (1811J. 
Tingry  a  publié:  i"  Aiuiffmétê^mux  dt  Marri  az,  1774, 
in-8*:  *"  PntpMiuê  |War  aa  esars  ét  rkimiê  tkétriqut 
<tpr«f%u« .  1774  «  Ia4*t  S*  Pro*f*elM  peur  a»  com  d* 
ct,inù«  ,  à  l'uêage  du  artUU»,  »777,  in  4»;  4*CM«lrHe- 
lio»  d'iiit  fourneau  propfê  A  préuntr  U»  dor«un  en 
p*lit*ê  piiir*»,  dti  vapeun  tnercurielle$ ,  nirninire  cou< 
ronné  par  la  aociclé  des  arts  de  Genève  :  dans  le  toma  1*' 
des  Méaieirea  de  cette  aoeiélé  el  dana  le  Journal  do 
MqriM|Uat  &*  Mémmr«ê  {trt>ii)  sur 'line  tiphet  dê  êekUttê 
fa*en  tfsaee ^és  ds  Sall«nrh«,aui  fournUitut  It  tel  amer: 
oooronnés  par  l'académie  de  Turin ,  et  imprinée  daoa 
ses  recueils;  H"  Jlimetr*  »ur  refis  ^aetiton  1  détcrvniner 
[lur  !'.->iialyse  rliimi.]ue  ,  t|Uclle  est  la  nature  île»  le 
ntcdes  auliM'nibutiijue»  de  U  famille  des  crucifères; 
fS  février  178.S  :  couronné  par  la  société  rovale  de 
aiédecîne  de  Paris;  7^  U6s«rra>iiiH  sur  la  variété  dn 
spafls(daaales Mémoires  de  la  société  des  Curieux  di  1j 
Nature);  8*^nalyss  d*»  «mmwUaérmUê  ds  la  Diète,  près 
Carouge,  1788,  in-8*;  9"  IWM (AAlflfae  et  pratiqua  strr 
r«rl  de  (air*  et  d'apf.'liquer  let  vernit  sur  Ut  différentt 
gt»t  et  de  peinluret  par  imprettivn  et  en  décoration  ,  ainn 
qu*  turlet  couleur»  limpltt  el  romposret ,  (îeiicvt,  f^ii^, 
»  %oï.  iu'S*;  traduites!  aUenuud  pat  C-ii.  liscbcnbacb. 


s  ^  •■ 

Leipsick,  1804.  t  eéL  id«9*taa 
1804  ,  in-S".  Tingry  a  fourni  sur  la  roropositinn  de  Té» 
thor  beaucoup  de  Mémoires  au  Journal  de  pkyti^ma  ^ 
tome  33,  page  4i7  ;  turCaeide  pkotpkoti^ue,  1789. 
tome  55,  pape  470;  lar  faceasssfaJiM  fue  /e* àsisiss  ee- 
fWéraat  à  la  lumiire.  i798,iaaw4i*  Mt**  *ét* 
*I47,  105  ;  s«r  ia  p<ii>s|ih>nâawaaa  daa eerpa,  et  parlina 
f tti>easeaf  drs  eaa»  dt  fa  mtr,  teaia  67,  pa|te  ttji  aar  la 
nature  du  fluide  élertrique,  tome  67,  page  565. 

TINVILLE  (AnTotm  Qi  siiTia  FODQUIER)  .  accu- 
sateur public  du  tribunal  révoSutioonaire  de  Pari*  ,  né 
en  1747  .  d'un  cultivateur  d'fléronclle  e«i  Artoia  ,  Kt 
sea  étude*  i  Saint  Qaaail»,  tll  — ka  la  flMt  4  Pa* 
rii,  où  il  auivit  la  b«iaM«  tait  laaaeair  pracarcar 
a«i  Chllalal ,  el  tarastaa  da  eaiflèea  da  llgina  par  ane 
banqueroute.  Employé  ensuite  en  qualité  da  rooamis . 
au  bureau  de  b  police ,  il  fut  nommé  ,  en  1795  ,  direc- 
tenr  du  jury  au  tribunal  révolutionnaire  ,  et  euGn  aecn 
sateur  public  a  re  même  tribunal.  Personne  ne  montra 
jamaia  plus  d'insensibilité  et  d'audace  danslo  ministcie 
de  sang  qui  lui  fut  confié.  Plus  de  deui  mille  vtetimes  ont 
été  envoyées  i  l'échaCaud  aur  se*  aetaa  d'necMsaiioB, 
depuis  le  ntoia  da  {aUlet  1795  jotqa'ae  *7  iaiBa>  tyf  4  tn- 
clusirenient  :  el  ee  n'est  pes  tans  deatein  aaa  nom  rap* 
portons  soigneusement  cette  date  ,  parce  qu'A  llnatant 
même  où  Robesp'ierrc  était  décrété  d'accuaation  dam 
la  convention,  Fouquier,  consulté  par  le  eommandenl 
du  poste  de  la  gendarmerie  du  palais  .  qui  était  d'avis 
de  surseoir  i  l'eséeuttea  des  condamnés  f  uaqn'i  Haaoe 
det  étAaaaMBlitpii  ib  pataileat  alon  daae  raaaamUia, 
répondit  :  «  Nul  ebianaaiewt  pour  «aaat  il  fimt  qve  b 
•  tustice  ait  son  cours.  >  11  donna  en  même  tempt 
l'ordre  exprès  de  ur  put  perdre  un  moment  pour  traîner 
li  réi-lufaud  les  quaranle  deux  infortunés  qui  vrnaicot 
d'être  condamnés  quelques  instants  auparavant,  et 
qu'un  délai  d'une  heure  arrachait  i  la  mait.  To«m  les 
partiaaaal  toaabéa  aoaa  la  baeba  da  FatMoiar,  an  plalll 
'  da  aalat  piâMa,  dovttt  Alril 
■vaailtol  daitgrés ,  roTalistea  al>M>laB , 
partisam  dea  deat  ebambres ,  constitutionnels  de  1791, 
giroudins,  dantonisic* .  Iiéliertiites.  robespierrisirs 
tous  ontélésucccssivenicnt  représentés  sur  l'échafaud  . 
comme  ils  l'avaient  été  dans  les  assemblées  délibé- 
rantes de  la  Franoe  \  et  une  cireoststaoee  qui  ne 
pas  Mre  omise,  e'ost  que  Fouquier,  en  pereat 
a  constaté  lldenlilé  et  requis  le  suppliée  oe  li 
membres  du  iribuDal  révolutjonnaire  ,  ses  eompliect 
et  se*  ami*.  Les  actes  de  férocité  dont  le  nton«tre 
accompagnait  tes  condamnationa  arbilrairea  étaient 
plus  horrible*  encore  pour  les  mslbeureuaoe  eia> 
limea  que  la  mort  elle-même.  Aecusé  quelwa  tiape 
aprèa  là  ebaie  de  la  Meotqpie ,  il  cttaya  de  aa  Ittiiir 
aa  afcaigaaiit  Babaapiaifa»  aaait  il  a^  Ast  pot  mains 
«aatttiaaa  d*8fair  Mt  périr  uae  fbalo  dindividus  de 

l'un  et  l'autre  sexe  et  de  Iniii  âfie  ,  sous  le  i>réte\lr  de 
conspiration;  d'avoir  fjil  iupcr,  en  trois  ou  quatre 
lieurvt ,  jusqu'à  »<iiiante,  quatre-vingts  personnes: 
d'avoir  fait  encombrer  des  charrettes  ,  prMarée*  dés 
le  matin,  de  victimes  dont  let  qualiléa  u^NaioBt  pat 
désianéat,  et  «aolia  leequaliat  les  jugemaala.  dcaéa 
en  buNii,  M  aaaIOBtrfaai  toaiMo  ditpositiatit  «Tavair 
composé  le  f ury  de  {urée  à  lui  aOSdés  ;  d'avoir  compris 
dans  le  même  acte  d*aeeusation ,  mis  en  jugement .  fait 
traduire  à  l'audience  et  au  supplice,  plusieurs  person- 
nes de*  deiu  sexes,  de  tout  Age.  de  divers  pays,  cl 
abeolumeut  ineonuues  les  unes  ans  aulvaai  dlafair  rr. 
auit  et  ordouné  rexéeulion  de  plisiiaaia  ftaaaaaa  «ai 
tétaient  ditet  enemnies;  d'evoir  fait  dreaaar,  daaalia 


divataaa  prison* ,  dea  litttft  de  preeeriplien  ;  de  n'avoir 
Mt  de  ta  eompamtion  i  l'audience  qu'une  forvnalité 
dérisoire  ,  eu  bornant  les  inlerrocatoires  à  demander  i 
l'accusé  sou  nom  ,  ton  état ,  et  à  lui  dire  :  a  As-tu  coo- 

*  naitsanca  d'une  conspiration?  •  La  négative,  sans 
ditcuttion,  était  aoitio  d«  ees  meta:  *  Tu  u'aa  nias  la 

•  parole.  Gendanuaa,  fkites  votre  datalr*  •  L^aew^ 
était aurta»abaaapa«aiani  Le |in— lalaa piaata yiit 
en  maia*  i  et  lea  cliarrettee ,  qui  attendalant  lea  con- 
damnés, let  traînaient  à  l'itiniiint  au  «upplice.  Qu«nd 
ou  manquait  d'indices  sur  un  prisonnier,  Fouquier 
(iinail  :  •  li  n'y  a  qu'à  le  mettre  à  la  première  rnnspira- 
■  liuu.  •  Le*  liâtes  des  préteuduet  oosupiratioaa  coMe* 
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naieni  bMUooup  «t«  neuM  pri*  mi  huard.  C^l  »eeuM- 
leur  »T«itt<ilia»hÎM*r«if  IbUMc  mort  des  placea 
en  hlme  ■p»ar  Mnk  «n  pottmlmti,  diiaU4l.  tmûr 
»  «i^uiMitor  l«  eani*l.  «nr  «m  nSntMmt  i»  «rulilé, 

il  laiua  vitm  l'abbé  Emerv,  qui  donnait  te»  coniola* 
lîbiii  nligteutei  uut  ficliinei  prôle*  à  Ctrc  lacriliéei .  et 
leur  inspirait  le  caliur  dv  U  r<mf;nii tioii,  >  p.irrr  que  , 
•  ()iiait-il ,  ri-  priil  préire  le»  •otpécbc  de  i  rier.  •  Par 
uue  df>  «lupt-qualre  peraoniMi,  Minai«^i  et  femint-t  , 
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fiD«oé«f  d««apl  la  Iribtiaal  MM  imdaaM  £li»ab«ib , 
IMT  MiMl  4'iiiltrro|i«l0iaah  HimImw  ^rilat  a'an  plai- 
gurttt:  ■  Cela  auSt:  i  la  uiori,  ■  •'écrie  le  pr^ideiit 
DumaaJ.  ..  Daa  reuamblauevt  da  uona  lîreiit  juger 
UD  acruaé  pour  un  autre:  pt  ai  iVrrcur  était  reconnue  , 
le  préatdeiii  rrpoiidail  :  *  Qu'importe .  aujourd'hui  ou 
>  dfemaia  ?  ■  Le  (ili  Tut  jufé  pour  le  pèra ,  U  père  pour 
le  Qik....  Un  ieuM  bontOM  de  tingt  aoa,  qai  o'avail 
pat  été  marié  •  fut  •wJwoë  eommi  ajanl  tin  6k  qui 

rlnU  la»  armet  eonU*  la  pMrfai.  On  fugaa  la  duehaaae 
Biron  sur  uo  acte  d'aeeusalion  drcMi  contre  ton 
lininiiir  rruITairt!*.  Fouquier  parle  <1l!  roDnpiralioo eon- 
lie  l'uitilé  et  l'îndi*i»ibilitè  de  la  république ,  eoolre 
la  libtrrté  .  eontre  l'igalilé,  à  la  maréchale  de  ll«ua^, 
ocio£éiii.irc  el  MHirde ,  qui  na  I'^dImmI  paa ,  el  ne  smi* 
rail  -.iième  compmdtt  U  ««os  da  oa»  moto:  •  Maltas, 
»dii>il,  qu'alla  a  conspiré  sourd«m«ot.  ■  Ud  vieillard - 
dont  la  tangue  est  paraljnée  ,  ne  peut  répondre  aux 
inlerpelUlioiis  :  Fuuquier,  iu.itruit  de  cela,  s'écrie: 

•  Ce  n'est  pa*  |a]anf;ue  qu'il  me  but,  c'est  la  tète  !..  » 
l,a  dénonciation  d'un  misérabU  GÛt  arvilor  «M  fli* 
millo  eotière  avec  ses  al«Bloui«s  ton»  pérïsaaM  pore* 
qu'on  •  trouvé  dans  U  poiltfcuillo  dNiM  bnwM  taé* 
un  morceau  do  drap,  graod  comme  irae  lentilla,  qa  on 
dit  coupé  de  l'Iiablt  que  portait  Lou'h  X.VI,  le  jour  de  sa 
mort!  On  a  d(>rouvert  dam  un  très  ancien  pampblel 
du  paradoxal  Linguct ,  que  ,  i  coiiaidéré  comme  nour- 

•  ritura  .  le  pain  eat  une  invention  dangorousa  et  très 

•  ooinU».  «A  ^o  e'oat  lo  lait  m«I  qui  némollo  mo 

•  Idlo  iMMftiHiMt*  «I  Uftpaoi  pMl  inr  flehilbiid. 
CoUol<d*H«rboii  lui^aaimit,  qui  désapprouvait  uno  liste 
de  erat  einquaole-cinq  personnes  que  Fouqoier  vou- 
lait faire  jufçer  à-la-foit,  lui  dit  :  •  Qup  vous  reslera- 
»t-il  donc,  quand  vous  aures  démoralisé  le  sup- 
plioo  2  s  ot  Ua  eeot  rinqoanta-cinq  poraoanes  firent  m 
qu'on  «ppolait  tffoio  lowiiéos.  Ftnquitt  artii  fOfMi 
d«  saiftnor  In  uwidoamfc .  o«  do  Wmt  doii—r  dos  po- 
iion5  .  pour  afTaiblîr  le  courage  qui  les  accompaicnait 
iuiqu'à  la  mort.  Ooira-l-on  qu'on  n'ait  pas  d'abord  osé 
instruire  le  procès  de  ce  monstre  ?  loraqu'enilii  on  le 
traduisit  en  jummanl .  on  affecta  les  forme*  les  plus 
Icnlra,  roranto  pour  contsjistcr  avec  la  rapidité  de 
aoUco  qu'il  «vaii  M  sontont  omployéao.  Sou  ptooèa  duro 
yiorosiié  im  fcmn  s  don  uarti  Idiiiitot  ftw— I  oiHMdÉi 
à  sa  charge  .  el  deu<  ccula  è  M  déchan(«.  TMW  MO 
complices,  am«>n«s  avec  lui  devant  le  Iribonrf  ,  no 
furenl  pas  condamnés:  la  plupart  d'entre  eui.  quoi- 
que bien  convaincus  d'aasassinats  juridiques  el  d'hM*- 
ribles  forfaila.  furanl  M^llia  sur  la  qiieaiion  inten- 
tioMMUoi  aainM  hiM*MppKoèrowi  •  l'éciwfiMid.  Co 
piMsd  tm»  mtt  iiMtiaoVa  psi  avenir  qoi^ptdi  «M  iMt» 
do  ait  mois.  Fouquîer,  dans  les  débata ,  a  modlré  tonto 
l*owdoee  d'un  scélérat  imnsommé.  «  La  conveiHlon , 

■  d!t>ij ,  a  mit  la  terreur  à  l'ordre  du  jour  :  eltr  a  pro- 
«  damé  rcxterraioation  dea  rebelles:  les  comités  me 
«  le*  «ivo.vaient  pour  que  je  remplisse  les  formalités  du 

•  juitenionl,  Jo  B'as-liiît  qja'obéir  à  vos  ordrea.  eitojaos 

■  repréaowfi»  «  mt  toM'  M'accusci  I  laqool  da  voua 

•  m'a  fiiîf  entondra  ttoo  pOwlo  doHprimande  ?  Le  sang 

■  découlait  da  U  teolnliO'  do  loi»  vos  orateurs ,  el  vos 

•  décrets  ikurfia^xaipnt  encore  voi  iribnnes.  Si  je  *uis 

■  coupable,  vous  l'êtes  tous,  et  j'accuse  l'asiemblée 
«entière.  i<e  n'ai  élé  que  la  hache  de  la  convention  ; 

•  punit  on  une  hache!  ■  Sa  veuve  est  morte  presque 
subitemrnt .  *-t\  1818,  dana  un  éiat  affraoK  d1aÂ||aM0. 

TIPPOO-SOLTH^N  BUADOm.  piM  oonmi  oOMi» 
le  nota  de  Tippo^ath .  domior  Ifabo^  de  ll:raore ,  no. 
nuit  en  17^0.  passa  la  plu»  prand<^  partie  de  sa  jeunesM 
au  milieu  des  camp»  et  dcji  romb»ts,  ri  monta  sur  le 
ir6nc  en  dt«  cîrconatanect  (iohtiuses  qui  ne  reprodui- 
sirent aoua  snille  Caeea  diffcreales  pendant  loole  la 
'  de  MB  mwUbMn  s— p<m, Myièl  il  — 


Ilyder  Ali'Kban,  vainqueur  da  Caliout  et  de  pimicura 
radjahs  du  Malabar,  était  oon^u  leproiet  de  dépouiller 
le»  ▲agiota  daa.paaaoaaiMa  qolla  ovdoM  dam  le  M  ogol  : 
et  oomita il ooiiragOB'eieltiait  pu  eiiitri  la  prudence,  il 
s'élsil  llgui^  d'une  part  atec  les  Mahratlas  et  d«  l'autre 
aver  le  »oubab  du  Dékbiui.  h.  U  suite  de  cel la  coalition, 
il  H»«ii  livré  plusieurs  combats,  romporté  plusieurs 
ficloirei,  déjà  même  il  avait  ennquiatout  le  C^roatic, 
lorsque  la  défection  de  ses  alliés  le  rédoiaant^l  ftire 
seul  UfaoiM«lo  iarekjiic«ftt6t  d'exécuter  sé  retraite  .' 
et  loi  0ÉOM<ini  obofma  ai  eif  qu'augmentant  la  gravité 
d'un  mal  dont  il  souffrait  depuis  quelque  temps,  il  lui 
causa  la  mort  en  fort  peu  de  jour*.  C'cti  à  m  moment 
de  prise,  qu'en  décembre  lySs  Tippou-Saèb  se  trouva 
maître  du  gouvernement  de  Mjsora  :  il  héritait  d«  b 
iMfdMdo  tM^pét»  contre  laa  Angian ,  de  so»mÎI«MoI' 
de  aoB  covrogot  rooia  U  4liii<aMiM  politique  M  moins 
habile  qoo  Itii.  Le  ghiiwi  Vailiowa ,  qui  rommatidait 
les  forées  an^iaises,  informé  que  Tippoo  était  encore 
dans  le  Camalic  .  saisit  ce  moment  pour  s'emparer  de 
plu»irur8  >illts  qu'il  livra  au  pillage,  surprit  Omapour, 
résidettce  de  la  famille  ro|ale,  j  parla  le  fer  et  la 
flamme,  Carqo  Bednore  i  sa  mndre,  ot.  violant  aana 
pudeur  wio  eapitulodon  'qui  Miii  Mi  MMrdée ,  d» 

iroialtdofiMdoBooanUob  aoplialod»J|;noro.  Ttppou 
s'avanqait  igrandea  {oumèea,  et  les  Anglais  songèrent 
à  se  retirer  i  mais  la  division  s'^tsni  mise  parmi  eux 
au  sujel  du  partage  du  butin  ,  ili  donn;  reni  à  Tippou 
le  temps  d'arriver  avec  vingl-«tnq  raille  bonimri  dont 
mille  Français,  et  Tippoa  iM'Mrprî»  au  orflleu  de 
leois  iitnohlaa  débota.  ^dfMMitla  dWuiraowt  péri, 
rent,  le  roalo  M<M«fB<dÉaa  BadnoM,*  «è  11  n*j  avait 
plus  ni  vivres  ni  proviaious.  Les  AngMa'demandérent 
une  eapitulalion  qu'ils  n'obtinrent  qu'à  des  cniiditions 
cilrémemeiit  onéreiiacs.  Aussi  ne  lardèrent  ils  pas  à 
vouloir  s'y  soustraire  :  mais  Tippou,  qWt  si>iitai|  sa  haine 
poor  eux  s'augmenter  de  four  en  jour ,  lea  punit  bar* 
boroflOMt  do  lOOT  Mokieont  Muliowrot  vingt  ^  ses 
priooipOM  oBoloW  flttMl  ompaisowiWH  M  tMfw»  d'un 
breuvage  qu'on  loOT  MMa  dans  la  gorge  :  te  rMie  de  la 
garnison  tomba  dam  1*eaelavage.  La  guerre  n'en  ronti 
uus  pas  avec  moin*  d'ardeur .  »oit  danx  te  Caniatir  , 
soit  sur  les  firontiéres  du  M  vsore;  Lea  Anglais  prirent 
er  détniiaireot  Mangalore ,  villo  ra'WMSra  de  laquelle 
Tippou  vint  trap  lord:  il  en  cooaMaiifi  néicmoins  le 
siège ,  furool  do  m  Mt0  «M  An|rtah  odcon  quartier. 
La  paix  de  1783  entre  la  France  et  l'AnpIeierrc  sauva 
les  Anglais  en  enlevant  au  rni  de  MvKore  ses  alliés  ,  les 
Français,  quifaisaîenl  I.4  firiiiripale  force  de  sou  armée. 
M.  de  Busvr  fut  obligé  d'abandonner  le  siège  ;  le  bailli 
de  Suffreo,  qui  pressait  la  place  du  cité  de  la  ro«r.  de 
londro  ses  eflbru.  et  do  a'Mobnor  dolh  cAtot  Tip' 
«  dVoMler  Icfl  proptÉitima' do  paix  qa*fta  lai  fit. 
pllMNnlers  et  les  conquêtes  furent  reslituês  de 
part  «(  d'autre ,  et  celle  guerre  .  où  la  puissance  an- 
glaise s'était  vue  si  près  de  sa  perte  ,  ne  termina  par 
un  traité  qui  loi  rendit  toute  son  influence  sur  lea 
plus  belles  régions  de  l'Arfo.  T^pM  .  dégagé  dea  pd. 
nibles  embarras  do  la  gwrr»,  por>l  aa  Uvrtr  avoe 
ardeur  aux  aoi(io  do  f^dNriaiMMiliDn.'fl  toatauro  lea 
manufacturée  du  Oonani,  fiforlao  l'agriculiure  ,  pro- 
tégea le  e«Mnmerce  .  encouragea  tous  le*  eenres  d'în- 
dnslrie.  Re<-ti^  allié  de  la  Franre  .  il  fiii<iait  i  ion»  lei 
Français  un  accueil  distingué  ,  afin  de  les  engager  à  se 
fixer  auprès  de  lui  :  il  leur  donnait  do  service  dans  ses 
armées,  ou  leur  eooilait  la  direction  de  ses  établÏHO» 
menia;  il  fit  même  partir  des  ambassadeurs  pour  Ver» 
•aillM,  mais  celte  anbasaade,  de  laqqello  Tippou  at- 
tendait les  plus  grands  réMitlats,  ne  produisit  qne  des 
pronie^nes  «agueR  pour  loi,  et  des  féiei  pompeuies 
pour  «en  envnvés.  Mécontent  du  peu  de  succès  de 
leur  irilsiloei.  il  les  reçut  aî»ei  mal  à  leur  relour  ;  elles 
ayant  entendus  parler  sur  le  tnu  de  l'admiration  et  do 
roBthftasiasme  oia  m  qaHa  letfont  vu  en  Franeo .  il  laa 
fit  aaaMiiier.  En  «Tpt .  do; IsieuVeons  dangers  tinrent 
rendre  pltiit  MaborroMMlè  l«  poaltïon  de  "Tippou  ;  lea 
Anglais,  dans  llnlention  non  seulement  de  le  vaincra, 
mais  encore  de  l'accabler  avaient  employé  plosîenr* 
moi»  à  négocier  avec  les  Mahratte»  et  le  uraubah  du 
Dékbao  :  ÎU  avaient  eu  peu  de  peine  à  déterminer  les 
pMtatiattft  -é^mpht  MiSUm,  ol  li  flMiilié      lAcr , 
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■ut  irwr  Tut  promis«  ,  lea  firent  «ntrer  û»m  la  lipuc; 
r«l|K»tr  dé  r«eoaTrer  le*  proviDca*  q««  le  pire  de  Tip- 
poaJui  Mii^MlMéM  dAeid«  bambah.  U  rendes-ram 
f  éiiéMiéM  «UBlWi M  îndi^  è  11loa|idr«|t, 
filin  fVoatlère  du  M yioiv  ;  la  |onrt{«a  M  larda  pa«  i  «V 
opérer;  l'ariaée  «e  porta  autiitât  aur  la  eapiUl*.  Bn 
vain  Tippoa  Toulut-il  disputer  le  paiMRe  .  il  Tut  nblipé 
do  M  replier  »ur  ta  «ille  monaeée ,  el  bi«-ntut  uprèa  <le 
MuiAciira  aux  eaoditiont  de  puis  qu'on  lui  propn». 
l'ippM  «éAi  phiada  ««ÛWrta  place»  ou  fortereRMt,  rt 
pa.Ta  <*jaia waa  aalHbllawa  da§Mkrra.  On  dit  qu'il 
perdit  durant  (et  troit  «aamagiiaa       VMiall  4»tiiiw« 
iinii  eeul*  piicee  de  canon  e4  cinquante  mille  Iwmwaai 
C.v»  rerera,  autqueUil  ne  l'était  paa  attendu,  ;imenè- 
reut  un  ebanitemeiil  total  dan*  •»  oondnlte  et  «es  babi* 
t|idat.  Devenu  «ombre  et  rêveur,  il  n'avait  qu'une  i^uie 
P«m4«,  un  MttI  déair:  la  v«Q|teaiMe .  pataion  cmelle 
qai- la  tourmenta  ta  aarta  ik  Éa  fia ,  et  qui!  ne  put  m- 
tufaire.  A.pcèaaiii^  aai  pantodao»  una  allèalian  fiiraéa, 
qu'il  regaadiMl  eomaae  «m  tache  i  aa  rApiitatinn .  Il  ae> 
M>'a  de  rrnouvclor  avee  le«  Uthr^ittri  l'alliance  qui 
avait  R(iti<^  entre  eux  et  Dvder.  nuis  m-t  f  (Tort*  t^rliouè- 
reiit  :  il  ne  fut  pai  plu*  beureui  daiu  Mt  leniativci  au- 
prip  da  Zéiuan  Sritali,  roi  de  Caudahar.  Dant  nell«« 
qMjuiwwture .  Tippon  pema  da  nnovaaii  è  •blltulrla 
■Hcamf  .iba  FrM»faia«  puia^a  laoïa'  aau»  lawaBiaa 
Iw  t  étall  tnlBffJBtei  11  »|(|nianit  pia  M  événemenla  artri* 
»i  i  m  France  •-  il  savait  '\u'r,n  nrnit  toiiIu  y  fonder  nne 
république,  mai»  comme  il  H^^it  à  »u  roiir  un  ai«<'t 
grand  nombre  d'aventurier* ,  rebut  dr  Pondirhèry  ,  »•» 
que  CR*  républicain*  lui  prodifcuairnt  de*  kommage*  fX 
qa*  matrqufi»  de  •oumiMian  .'  il  n'îmaipnwt  pa*  que  le* 
mnbliaiMa  hmpi  qéoeMaifaawnl  avnaoMae  dea  roia. 
m»  awtbawaJaiila  myaoclw»*  partirent.  UnnM»  pour 
llte  de  France  ;  ila  en  rapportèrent  la  nouvelle  d^a  évé- 
nement* du  18  fructidor.  Deiis  ou  lrr>i»  ccnl*  r^publi- 
rain*  de  cetle  Ile  le*  tuivirentpotir  aller  offrir  leur*  i>er- 
tice*  à  un  deapote  d'Aiie.  Il*  annoncèrent  l'arrivée  de 
crandp  «ecpury.  IKppou  eonent  quelques  cepéraneea; 
4it  kttrfs,  on'ft  aa«iU  de  Bauapwla  •  alaal  an  B^irpte. 
lea  BUgaaanltBaiit  >  H  ta  prAptuv  poir  la  «iierrF.  L» 
ntomeiit  élaîC  birprable  ;  lea  Mahraites  vivaient  divitàa 
enire  eiu  par  lea  prétentiom  de  leur*  rheA>,  et  ils  va- 
nïi.>iii  cl»  rompra  avec  tesoubah;  r«tuie«.  oovitralut 
de  *e  défendre  dans  ses  propre*  états,  ne  pouvait  rien 
pour  la  coalition.  Le  marquîe  do  Wellaaley.KOorerneur* 
fénikrpi  du  Dennaie,  d^l(t.ra  dan*  oatta  -aireafwlmiee 
autant  de  vigueur  aiia  dVM*ildk  «t  HhM  «ti  ^rfparaat 
ses  arme«  il  négpria  aupré»de«  IfabraUet  et  du  «au* 
bah.  Xprès  avoir  conirtboé  à  pacifier  le*  troubles  do 
r>i'-kl):in,   il  obtint  du  aoubab  un  curps  dp  troupe*: 
quaiui  aux  Mahrattc*  .  ne  pouvant  les  dé<>ider  é  le  sa* 
rniider,  îl  leur  fil  prometin»  qu'il*  garderaient  It  oeu- 
tr.iVité.  T0UI  aes  préparatifs  étant  fait*,  il  déclara  lu 
(.■iierrr  è  Tippou  .  et  deux  armées  aorlirent ,  l'une  de 
Bnmhaj,  l'autre^  de  Uadrat.  £pouvan|a  du  aori  qui 
manavai*  sa  rapitale  .  pressée  par  deu«  anné»«  virlo 
ripu'c»  ,  Ti[)(.'ou  voulut  renouer  de*  nésocialion» ,  qu'il 
nvait  d'almril  rffusé  d'croulcr.  I^e  général  Ilarri^  .  qui 
romntan<I:iit  l'armée  partie  de  M<id'ra*,  pour  comlition* 
prt'liiuiuair*-»  exigea,  prnvinoirenicnt  la  remise  de  la 
fiiottié  du  My>>or«  et  ealle  du  fort  de  Sëfimtapaïamt 
il  demaodv^t.;^  outra  qit*o|i  lui  d<pmte  po|r  tUtn»» 
f usqu'i  là  pati  ^•detis  hVi  tlM$  êa  Tlppail*  A  toittet 
rrr*  demandes,  Harr'ts  ajoutait  celle  dn  paiement  de* 
frai»  de  ta  Ruerre.  se  rê»«r»«it  d'étendre  ses  prélpiition*. 
r-l  donnait  vingt  quatre  heure*  pour  répondr«^  catégo- 
riquement,      malheureux  Tippou  ne  Pu  point  de  ré> 
ponse,  el  résolut  de  a'enaevelir  sous  les  murs  de  la 
ville .  s'il  ne  pouvait  la  défevidro.  Il  allait  rambatlre 
pour  «es  tatéréis  tes  plus  cbe^t  m»  daii|ter*«xaUèreat 
sonânat  il  fit  tout  ce  qu'on  pouvait  attendra  d'un 
prince' courageux ,  mai*  il  ne  put  se  sonstraîre  à  sa  des- 
tinée. Apre*  deux  mois  de  siège  .  tou»  les  ouvrages  ex- 
térieurs ayant  été  emporté*,  on  commença  de  battre 
en  brèche  le»  renipa-l»  de  la  ville:  quatre  iour»  après 
rasaatM  fipi(  Jjvré  ,  et  la  place  emportée  le  4  mai  1799. 
T^PPa^-W  lroOTé  parmi  les  morts  :  il  était  couvert  de 
Mc^uréi,  al  UM  baUf  fVf  daa*  la  téta  awii  praba- 
Mëmenf  néi  On  è  aan  aibtaoee.  Tippnn  avril  l'air ^if 
cl' Sjpirîtuai  »  la  démai^be  aisée  et  pleine  dr  n^s]  str 
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son  esprit  était  aasex  cultivé,  et  il  parlait  plusieurs  lan 
guesi  d'un  aecè*  facile,  il  écoulait  trtniei  jr*  demande* 
qu'oa  lui  adraasait.  promettait  }u«iire  ,  cl  la  faisaii 
ntndr*.  fl  aa  laeall  ormtairement  d'aases  irraud  matin, 
reaaeait  les  mpptiftt  dtepea  alkiian,  al  laur  donnait  *es 
oHrM:  ensuite  II  utMillalt  «va»  aaa  mInMroa.  Après 
kon  déjeuner,  il  «e  rendait  è  la  aalle  d*andiei*ce  ,  où  il 
expédiait  proniptemeni  les  requêtes  présentée*  :  il  ré- 
pandait auaai  aux  dépéelie»  que  les  rourriers  appor» 
latent.  L'audience  Haie ,  il  allait  voir  Ira  canons  qu'on 
venait  de  fondre ,  OU  «Mlor  le«  ehevaux  «t  lea  éléphants 
«fall  molaltaobatar  pour  les  besoin*  de  Ilirmée.  Les 
inlalMraf  él  lea  arttrCf  grands  penionn;«ge«  da  S*ilnga« 
patam  n'étaient  guère  admi*  que  le  soir  à  lui  fiîrc  l<-iir 
eenr.  Il  y  av^it  ord'nain-ment  «peclaele  depuis  huit 
heure*  jnvju'à  oi.ze  ;  il  «e  composait  de  dramp»  mêlé* 
de  chanN  et  de  danses.  Pendant  que  la  pièce  durait , 
Tippou  s'etiiretaitail  avec  ses  minisiraa  on  aea  généraux. 
Dam  laa  damitrca  aftmcwt  da  aa  «ia,  afrn  cara«t«ra  diaii 
dvvanli  dSine«>Mfeme'<nnWit(4,  viSirftml  fa  «nlrf^  rm- 
traire  de  ce  qu'il  avnit  ordonné  le  malin  .  renver«aiil  le 
lendrmniii  le»  projet»  de  la  T«<ilte  ,  rhanp;e,int  tré»  »ou- 
venl  de  f  irnri».  d'olficier»  .  de  miniitres.  Ceat  à  ce  dé- 
font de  rtabilité  dans  le*  idées  et  dan»  'es  penfet*  'lu'on 
aMrtbtl*  aat  revers  ;  îi  ne  toi  eonsiam  que  d^na  %a  haine 
ponr  laa  Anflaia.  Bmpnrté.  violent .  impérieux  .  a'irri- 
taM  da  tonteff  fet  t^Matanees.  Tippou  ne  pnuTall  ni 
concevoir  ni  »niTre  un  "•y^lénic  qui  ne  fût  p,-»*  fondé  ou 
appuyé  »ur  la  ftirre.  Toiifefoi»  il  trailn  se»  mnjet»  avec 
doucpiir,  et  »i  .  dan»  se»  »rrè»  d'Iiuinrur  nu  de  inéron- 
lentement ,  it  vexait  qnelqnefoi»  «es  rniin!«ans  et  »e* 
scrvliems .  «es  empettenMmti  n'arrivaient  îamais  ]as- 
qn'aa  peuple.  Tala  forent  la  tria  H  le  eatraelèffa  de  cet 
honima.  qa(  i  lâ  fin  dn'  t9*  éMe  mnpfii  iXMaitt  êii 
bruit  de  «es  revers  et  ^ese»  infortunes. 

TfSSOT  (  Ai.«xi!»ent-PA«r*L)  .  né  è  Momirs  .  dépar- 
Inncnt  (V  Vnur!u»e  ,  le  5  ormbre  ^  7^3  .  cultiva  l.i  liil»'- 
ralure  .  les  tangues  ancienne*  et  la  iorîsprndenre.  Il  est 
«Mt  è  iaHa,  la  krmai  i8aS.'tt.  Thibaut  de  Bemeand 
anmn«aMli4nira«ftaniba«4aa6  'niat.'mdlBSNMnra  in^ 
piiniè  iSaS.  W.  Tham  w  ftMês 

turrt.  Pari».  i«o5  ou  iRofi;  »•  Terf»  «(  Sof>*lle*  i* 
Jtmtinien:  î^nvtillei  d«  l'empereur  T^n;  frnf^mtftt»  ét 
Cmiui  ,  d'IJIpUfi  rt  de  Pêiil .  irndurtinn  unions  ,  fait*  «or 
('édition  d'Blievir.  revue  par  D.  Godtfrnr ,  Ifwta  Ot  Pa- 
ria. «4<vr«  i8ta.  4  vol.  in>4*,  ou  iB  VnL  inoat  «et 
onerane  bit  pariln'lWa  itranda  «trilaeiton  Indlalén . 
Girpê  dê  dréU  ehU  ef  roMiji* .  «■  loMa  «t  «»  framcmi' . 
ti  vol.  ia.4*.  ou  vnL  in.ia  ;  lea  trnls  premiors  'vol. 
avaient  paru  eu  1806,  aver  nu  titre  différent  de  celui 
de  1807:  .î"  MaaHtI  dm  négoriamt  ,  Paris  in  4*: 

4"frfve«  A. -G.  naubentoni  r.a  Ir^or  do  Tm^aniM  jm- 
riêprudsact  raaiafaa»  a»  Oaflarthn  des  fr»ftmmmta  qmi  Me* 
rMfsnl  du  droit  i»aaialn>  iaiàifaawè  Jutiimitm,  lf»<a,a8sai 
i«  4*>  S**  Dsseoara/KanoocdawrratMBindb  M*M,thJnm^ 
lotie  d«  BeriMOwd ,  Pkvî".  I<ti9.  in-ia  î'tnaér^  dïana  la 
Vcjae*  ^ErmonoMiilU  de  M.  TliieViaut  de  Born^^and  . 
p.  i54  etsuiv.  :  6°  f»uri  complet  de  ftolitiqme  .  ttm  Emv*- 
$ition  de»  opinim»  d*i  anriê»**nri»$  malîhr<tê  ét  gvowe- 
nsfoenl  «a  d'mifminUiratinn  ptiblitfu* .  Paria.  i8ao.  in-9*. 
Catéaavungojn'a  pas  eu  de  suite.  On  doit  è  A. -P.  Usaet. 
un#.  édilian  da*  Olipaae  da  Tisaal,  la  mkém-im,  «an 
parenti  an  11  toi.  tli«8*.  naronspagnéen  vtniva  dn 
médenin  H  allé  .  P-iri»  .  i9o<i — ifliî.  Il  n  donné  de*  I 
articles  dan»  le*  7oé/s(iea  umi»0r$»IiM  ,  quand  elles 
étaient  rédigées  par  U.  Gooriet;  7°  Eitinir^  Aft  hibh  -^ 
fM^ass  rA«t  lei  dietrt  p*opU$dé  l'antiquili  :  h"  Tmtlomttl 
p<tlif(fu«d«  grnni  Fridirici  9*  De  l'influenre  fu'etoerta 
ia  di«attinrle.de4'ia^p«<8ierM  «ar  Im  Uktrié  des  pa^glaa 
Hmm.  dank  laa-damiitoa  année*  tia  aa  *!• ,  tenanUMl  4 
épurer  les  versions  grecques,  latines,  et  itoflaaa  oW' 
dalques.  du  Nouveau  Teainment.  On  rite  encore  ««wwawa 
ouvragt^  inédits  de  l'auteur:  i*  mi  Mémoire  rvnire  I* 
duél;  un  Oii<;rura  sur  l§  dangtr  ^m'Ujf  a  dt  eot^amner 
/«s  hoptmét  tur  d*»  amrolés^  du.  «pinioa»  ^  etc.:  i'  un 
Trdm  ffmpht  do  ramitUi  4*  Pâilea^^îa  d«d*naiAM( 
8TTtaAd4f  il  MùhloàH  i  6*  IVailrf  d*dda«nllMft  dhna  m 

fsueoroemenl*. 

T'^ALDO  (Joirp;.  <  .  r/'ilMT  ait  r  o  il  m  -  llriJIm.  n.i 
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^Mo  1719  iKaiMM,  petit  liaaieMi  pr4i4eTI«MM. 
A  Vif  d«  quatom  «m ,  il  fui  nlMé     «éariatir*  4c 

PadcMis ,  où  il  prit  le  gradti  de  oocteur  «n  tli^ologie , 
et  fut  iioiimu-  profrueur  de  L«Uc*  lettre*.  Eiilniii)é 
%er*  l'ctdde  dea  •ct«nrrt  eswiee.  il  In  cultiva  avvc 
■cdMir  ei  |>«rM«^raiic«.  Le  |ireoiier  ^eril  nu'ïl  donna 
•u  paUie  Art  mm  a«aiil«  préfaoa ,  qu'il  mit  r^i  i«ie 
mmtHh  MMIon  4m  OlutN»  4a  Gaiaéci  il 
tmmfiêdm  acniiNrin  4»  Irab  mimmii»  4t»i  «unlcnt 
«•ahi  ravlur*  d«  ratt*  MtlItWiM  I«i8  Aumm  t^hgati 
$ur  (*  $r$time  du  montf*.  Nviumé  nri  lit  (irêtre  d«  Muntc 
galda,  petit  «illage  litué  intre  l'adour  et  Vit  eut  e  ,  il 
CMitiiiUii  de  coiiMrrer  a  l'i  Iik)*-  (oui  rr»  loUirr.  Il  publia 
cntuile  une  Nalict  tur  lé  vtc  de  l'kLbé  Lonli,  doiil  il 
atait  été  l'élète  ,  qui  fut  plaeée  ru  léle  dea  OEuviea  de 
ce  liitéralrur.  Appelé  an  »76a,  parla  a^nat  da  Veiiiae, 
à  ocaupcjr  lea  abairea  d'aatruBoaala  «  4a  f éosrapUa  et 
da  nétéotolafia  i  ruuharaîlé  da  Padouv,  Taaido 
ablink  l'frectinn  d'un  «btetvaloire ,  «1  te  cbarpea  da 
plan  de  l'édilice  ri  de  la  aireclion  dra  irit«eu«.  Il 
prolila  pour  c«la  dune  aucit  une  lour  qui  sTaii  appar- 
tenu au  l\ran  Ecrelin.  Ilèa  que  l'oUertaloirc  fut  1er* 
■Dioé  et  failli  d«a  inatrumenu  n4a«w«in-a,  Toaldo  y 

touriuifit  Jaa  eteartaiioiia  in*t<aw|^|l^iica  dra  deux 
alapi,  al  coDimeitca  à  iWwiMrartte  aâdfiit  4a  catia 
Irnuaha  4a  la  pLjtique  quiéiaiicneora4aMl*rufWnaa. 
Son  Saggio  ni4t€i/rolvgico  {  Euai  de  méléorolofçie  |  fît 
une  grande  M-nHitiuu  dana  le  niondv  ajitanl  ,  <  I  l'on 
I  ciMnmi'nça  à  entmoir  la  poMibilile  do  pridiie  \t» 
I  pb«nonituea  atmoapbérique».  11  lit  eiiMiitr  paraitre 
i  un  ntémoire  sur  une  queatiou  propoaée  par  Viiradé' 
aria  de  Mootpirlliar,  lur  l'applicalion  4a  .M  mMOÊW 
kgia  i  Ti^ieaJliira .  at  remporta  1«  prii  TaïUa  «rnl 
a««ir  tMMrqué  une  liaiaon  intime  entre  lea  phaai'a 
de  la  luna  et  lea  plienuaicues  ulmofpbéiîquea,  et  «e 
pirauiida  qu'au  tout  d'un  r^cle  de  dix  buil  nni,  les 

iniéiuca  cbaugeuieula  almoapbériqu*»  rcevninit  nn  ut  cl 
M  raecédent  à  pea  prèa  dana  le  mime  ordie.  ]|  dieN>a 
^  daa  talilcf  da  taoU  oa  caa  p4ria4aa,ai4S^iirlJaail4«Miva 
I  faaon  4a  Sarca.  et  q«r  laa  artrânaaiaa  appaleivnt 
,  «aMÎ  Cfthê  Taal^faa».  Il  lit  paratlia  a»  ménm  lempa 
•  un  looroal  aalro-iDélforologique ,  ikatiué  princi(>ale* 
ntent  à  piopugrr       dociiiue,  et  ronipofa  Mua»i  une 
diiMrtaliou  atir  l.t  rhaleur  de  i»  luuv  ,  pour  prou«i-r  la 
force  d'altrartion  une  nolic  laiellitr  exeiee  lur  Icacorpa 
teirrcatra«..$%  théorie  fut  attaquée  parliiii.  auquel  il 
t^pail^h.fat  im  mvpaoire  intitule  :  l;a  ti  luttas  ta  at- 
n^piarap,  atr  afaetaaljnaiiaa  tu^rvmaàucn ,  qui  fait 
|Mftie  4aa  Aetaa  4a  nKadémîa  da  fearlin  .  vt  par  un 
autre  îoiéré  dana  le  iouinal  de  ri>c.  L'ioatiiut  de  Bo- 
logne plaça  daus  ses  Artea  le  uiruiuiie  d»  Ctilurt  /«•«oti. 
La  doelriBi^  de    Toaldo   »ur  l'inOuenrc  luuaiie  ,  a 
treuié  de  nouiLit  ua  apulo(;i»trs  ti  non  i&i^'Îbs  d'uu:r«- 
dulea.  M.  da  Lamarek  a  i;bercbc  a  la  «on^ratet  et.  à 
l'élaudra  ,  al  4*M  aa  liwl  il  puUi».  ftntiml  4|«»1||«^ 
•avéaa..  no  alniaixarb  4aoi  Jm  ptvdfetiai»  na  90  font 
|Ma  loii||OUrs  conlirméea.  Dcinicrcnii-ol,  un  c^lt'bie  as- 
I  Irao^aie  allemand  11.  Olbrr».  a  examiné  celte  que«- 
I  tifa  4an»  i>ou  Ut  mvirt  de  t'iiifiurnr*  d*  ta  lunt  $ur  le» 
'  nJun$ ,  et  lu  ccnciuaion  qu'il  lire  dea  obser^aliona 
f'ilea  à  iSrêaie ,  «  Oxford  et  ailleurs,  rompar/ec  avec 
callaa  da  Poleni  f t  dr  Xaaido,  al  4aa  anr  V^fatca 

dTamnaiioa  aierçie  par  la  Juna  im  mum  lHwmMf  i 
au  ||iia  lluflucore  dircctia  da  ooira  sairllita  mr  laa  va- 
riatioba  du  lempa  eai  i  peu  près  nulle ,  et  qoa  méoie 
I  sou  action  indirreie  kur  l'air,  par  snilc  de»  niouienienls 
I  des  eaux  de  l'Uiéan  ,  cl  principalcnic-ut  sur  quelques 
eûtes  ,  u'isl  pas  Ires  ronnidérable.  *  Quoique  {«  ne 

■  \cuiile  point  oirr,  dit  U-  OILers,  que  lea  léaultata 

•  dèdtiita  4ra  obaerTationa  par  Toaldo .  eonlteauepi 

■  qaal^a  alioaa  4a  vai  paur  le  cliaiai  ^.lla/iai,  t'a>a» 

•  ecrai  oéauototna  que  re  pbysieieii  eeafîent  lu^mêaia 
»  d'un  si  grand  nombre  d  exreplions  a  »*s  leplc»  ,  que 
«  cela  prouTc  l'eiirtme  peiiles*ede  I  influruce  luniiii< . 
»  Une  etpériciii  e  <l(  bisiuctiup  d'année^  ni'a  roii»ai»ru 

•  que  dans  noire  climat  { à  liiême)  ,  suiet  à  dea  variai 
«  lions  de  temps  plus  cooài^irallaa  cl  ptuf  nombreures, 
■les  règles  de  Xaaldfi ,  f«iit  tout  à  fait  buaica.  Bmé 
k  «ixemple  ,  le  7  oécanjbra  l6i3  ,  la  pleine  lune  coin» 
«  eidail  a»tc  le  périgée,  ii  <lrux  jours  »pr«»  la  him 

•  avait  sa  |iius  gratHia.4écliuaitvu  boica^e  •  de  aorte  que 


»  d'apréa  lea  principra  de  Taaido  Tiaflamca  lunaire 
■  4effail  Mre  la  plua  «raada  paatifelat  ■HBiaiim  il  n'y 
•  eut  aucun  ciiangweBt  aeaaibla  daaa  la  terapa.  * 

M.  OILeia ,  qui   ei>t  inédi  rin  au>*i   bien  qu'astro- 
nome, nie  épalensenl  liuUurure  de  la  lune  sur  le 
roipi  humain  et  sur  lea  maladieat  mai»  en  cela  il  ae 
trouve  en  opporition  naaiùfeatn  a*ce  I  eapétiruea ■  la 
mieux  cooatatée  ,  non  seulement  daoa  laa  dlnMa  laèt 
dMHMkMaaaaleaUopiquea,  •MktAaiH  faaHaia  pagi^ 
mtMStmwwK  de  l'Europe.  Daa  ■■i4nlai  ikigMa«m 
tout  réeeninient  ipconuu  daiia  l'Inde,  et  dana iM paaa 
loiains  des  tropiques,  l'influence  la  pluamarquAeclla 
plu*  conManle  des  plm^^ea  lunaire*  sur  la  marcbe  des 
lit;*rea  intermittenles  et  lémittrnies  ,  ei  d'autrea  mala- 
diaa»  at  aiM  ulaiaament  confirmé  à  cet  éaard  lea  opt- 
uiaaa  M^laiNa  al  kaakaenalloaade  fialtour  et  d'an- 
laaa  aMiAraina;  Il  aM  «ni  qaa  la  abalaur  dea  ragrona 
lunairea  rondeméa  par  «ae  trèa TaHa  lentille .  estinsen* 
aiMe  ,  mais  cela  ne  ruflit  paa  peur  prouver  que  celle 
lumière  rat  aaoaeflet  sur  les  roip  organisés,  car  on  ne 
r*  point  encore  étudiée  sou*  te  rapport  de  l'eleolricili'i. 
Qui  sait  d'ailleurs  si  lea  i  a\  on»  lunairea  ne  renfern>eiit 
paa  quelque  prioripe  iurounu .  ou  a'ila  n'exercent  paa 
«ne  influeiwe  d'une  autre  nature  que  ratle  dea  rajena 
aelaMaa.aaleriaraa  2  XaaMtt  «  paMiiMi  lélé  4aa  4écaM- 
TcriaanliIrB.  prafila  aaaa  eâaprtaiwaaiil  4a  MHa  4a 
Franklin  sur  lie  cruducleuis  éleiiriquea.  rt  arma 
l'ol  utrialuire  de  Pi  doue  du  premier  paratonnena qu'on 
ttii  TU  duiJK  les  Klalk-Véniiiriia  :  cri  exemple  fut  bienlât 
tuivi  dons  toute  l'Ilalie.  Toaldo  a  publié  un  grand 
nombre  d'owrag^ea  et  de  mémoire*,  Lea  prindpnux 
aaul:  aa  JfafJiadr  paar  ééitmiptr  laa  leufîtoWaa;  ara 
•  f9èh9  da  9IMH  t  «<*  Traiirt  4r  faamanif  «a  et  da  ir !• 
go*»9mitrh  \  sea  Sehtéiamtt  «slrenMn/feaa .  deiit  laa 
deux  premiers  roubnt  sur  le*  éclapse*  du  soleil,  et  le 
lr«i*itnie  »ur  le  |'as»sf:e  de  Mcrruir .  dttant  cet  aure  : 
un  DiKauiê  *ur  V«s  Àif«i*  ttclruvrdinaiit»;  plutieura 
Diiriissreea  pur  Im  léthriut  da  1799.  sur /<«  irouil 
lerdê  *  rl  aar  i'mfmtué  dea  mitâtrtt  igné»  ;  un  Prognv»- 
Ut  dra  iraifia  eldraa<iii»»a«i*^ra  de  pouagm  d—  eis««M«  ,• 
!  MSI  Oirfia*>aaiie  méliUmkijgêftM  i  daa  roNaidrreiMna  sur 
•M  aouraau  tjrl$  *t  êw  laa  atptrtt  da*  ^(aaèfsat  lea 
Preiag€t  géneruux  tt  purlii  ulitrê  Jtt  pluut  et  de»  »»nlt 
pour  le  gv'lfe  Adriatique  ,  déduit»  de  l'impectiva  du  riel\ 
on  Uetnvir*  snr  le  ponoge  d'Jnnibal  par  le»  Jpen- 
MUS ,  rir.  Les  recueils  fanants  r'enricbirent  de  plu- 
sieurs de  «es  en  ils.  Il  publia  dans  le  Jtiuruat  de  iioà  'eite, 
une  défi  a«ai  .4a  4«aiMâl»  aqiitra  Tapiniaii  da  Dabw 
tourhant  te  dracrai*  4s  mutw  4ana  la  taaaandtwi . 
(  .11  un  II  ni(  t  pluvieux.  Ildoonaaux  Journiiux  de  Paris, 
de  Vciiin-,  de  Piae  «t  de  Virnire,aiix  O p um- ul es  sth  11- 
lilîque»  de  Uilun  et  eux  Acii*  de  Jaai  eiéié  palatine  de 
Mrubeini ,  LUC  fouie  de  diiccurs  et  d'obsertation*  rela- 
tife  a  la  météorologie  et  à  la  piijiiqnc.  La  société  rojale 
da  Laadica  iaaéra  .4aM  laa  u-anaanliaiia  pMlaawl>»- 
fa'aa  aaa  reril  lAaaafu  «aWpfw»  nmh  JérkUkkihm- 
laode  publia  aussi  plusieurs  obyr? atiana aaUobanMlnuaa 
de  Toaldo,  dana  les  Mémoirea  de  faaadémia  daa 
sciences  de  Pari*,  et  un  plus  grand  nombre  a  été  in- 
séié  dans  crus  de  la  «ioriété  du  l'adoue.  Au  commrn- 
cement  du  moi»  de  novembre  1798 ,  ra  aavaal  éprouva 
dea  .cbafrjua.  qui  altérérvut  aa  flaieté  naturelle,  ut 
que lqn«a |aua.  aprèa  il  fut  frappé  d'apoplexie  :  il  v 
tureai^«fo/M  flkawKfa  «niaanl.  Le  père  Ttnldo 
était  niambré  au  eatranaodani  dea  principales  aoaiéléa 
littéraires  de  l'Italie  rl  de  l'Europe. 

TOrQUEVILLE  (  le  comte  de  ),  oûicier  de  la  lé- 
gion d  bount  ur,  était  maire  d'un  village  iiux  cnvijuns  de 
V  ersailles  ,  sous  le  gouveruemeot  impérial»  A  la  prc 
miére  rerlauration ,  eu  i8i4«  le  roi  le  nomioa  prélirt 
4e  lUine  etcLpiffUi  4eftitué  jpar  Mapat&pn  i^t^iA  ka 
rtnl  ioura,  ilbl  aommc  par  LeviaXYlIM  aaa  aecoiul 
retour,  à  lu  piéfcclurc  de  l'Oise.  A  cette  éppque .  |ta 
ai  n^rt  s  élrangcrei  crcupaitnl  la  France  t  et  lei  Prua- 
ncns  eiiiicnl  ii  Senli».  L'un  de  leur*  généraux  »fiulut 
que  le  préfet  lui  remît  Ira  irgistrea  epntcnaitl  les  signa 
turcs  de /(l(1N|,q|ii«Vtaieni  proiionré*  pour  l'A ete  Addi- 
trotuelf  tm^mtgfffnîfki  ê'j.ttbm  Hca  fermeté,  et  le 
géuéni.éirabger  «'dra  paa  taa&I^K  On  admira  alon- 
M.  deTocqu»  ville.  i)h  l'iciuf.»  cusuiie  d'avoir  provoque 
dcf  deaiiuitiona ^U*  plus  Uud  on. 4  rccounue*  jniualcs . 
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Ba  tStfr.iiwtariulMMlitadipaHrmnii  deU  Cèt»dX)r, 
•I  «•■dgnato  4*  no(M«M  m»  mm  tnk  qui  mnonec  bne 
lwitotwg.fM>i»Ht<<»  êf<mwwtepi>litîqa«,  plutieun 

Cnounet  >c  IrouTairnt  «numiurt  à  de*  mrturei  àt 
ul»  p«lîe«:  tl.  de  Torqurtille  «ojaiit  l'enthoupiarnir 
qu*«xeitait  la  pr^ence  de  Madame  ,  durhrtae  d'Angou- 
lérnc,  lea  déebar{tea  ,  par  aon  arrêté  du  9  aoAt ,  de  la 
•urfriUanre  qui  pe><<i t  sur  cMm*  Bu  1817,  '1  pa**a  à  la 
préfwiur*  i»  la  UMeHo.  «t  en  itai  à  «dto  de  la 
Soflune.  Il  •  ApMité  UM  filb  éa  prIaidMl  ■•umè», 
IpMirtt  ém  niimlr*  M«l«dwrb«,  et  a  étm  tto^ttitui- 
wnt  la  parriér«  niHitaîrfu 

TOLLIUS  (  Hii<i(A>>  )  pbilonopbe  hollandni))  .  ué  à 
Bréda ,  le  *8  ft'»rifr  174»,  de  bonnet  études  de 
lltiéraiure  ancianna  et  de  juri«prudeiire  à  l'uni>er«iiè 
d«  Leyde ,  et  y  re^t la  grade  de  docteur  en  droit,  en 
1764.  S'étantforiMié  daploa  an  ploa ,  d'«prè«  le  cooMil 
émw» amia, dana  leaenmiataaanrca  quil  avait  arqoi««a: 
il  fct  appelé .  an  17(17,  ■  ebaire  d'hiiioire  ,  d'êlo. 
quence  it  He  grec  ,  à  l'académie  de  Harderwirk,  et  il 
en  prit  poare«>ioi>  par  un  diiroura  qui  eut  le  pluagrand 
•uccrs  et  où  il  élabliitaii  .  Elï«m  nàm  tuptnttt  im  grttflê 
litfrit  tx  f uo  gratiom  éiuiplinm  dteui  «c  prmtiéium 
emptn  Muini.  Par  un  exemple  alon  irep  rare  parvii 
Jaa  énidiiB  MlMdaia.  il  dosMit  «vtoMawvHMM  daa 
•mm  éa  bnfliM  «t  4e;ii«ér»Mpe  MliovalMt  «ni* .  *n 
1776  ,  la  perte  d'uue  épouse  adorée  rolll(|eant  de 
anaprMire  rea  noblea  oeeupalIoDs  :  il  crut  que  le  raeil* 
leur  ineyeu  de  am  di*irair*j  tk  ton  chagrin  était  de 
voyager.  Il  en  obtint  l'auioi  i«ation  ,  et  vint  à  Pu  H».  Il 
profit»  do  ta  ctrronstanee  pour  relifrer  i  la  rcchcrebe 
daa  HMiiwatila  d*  1»  Bifclioihèque  dv  J|«i  «  rt  i  la  fr*. 

2«raUliMi  daa  aainMa.  Il  profetait  alara  WM  idilion 
u  LMi<|oa  d'ApoHomtit,  loraqull  ret^ut  i'a*ir  de  ta 
nonioation  èlIHuatre  athénée  d'Amnierdam  ,  en  rem. 

S lacement  de  Pierre  Bormann.  Il  accepta,  et  prononça, 
•OD  iottallation.  un  di»rour»  :  é»  Gtrardo  ionnne  Fct- 
•M,  parfêeto  gtammatico»   En  1784,  le  atatbouder 
Guiliaune  V  le  chargea  da  l'édacalioo  da  ira  enfaoto. 
Cet  bonaeur  fut  pour  lal  um  Muree  da  diigrlcaB  ,  an 
l\n9«aMMl  partager  loulea  cellea  qui  ne  tardiml  ]pa« 
A  aaarflHr  la  niaiaon  dX>range  ;  mais  toit  parfait  dévoue- 
ment dam  ctê  cîrronalances  lui  niériia  l'iulitrc  con- 
fiance de  la  famille  atatboudéricnne.  Il  «n  rr^ut  des 
prenvea  nombreores  dans  le*  dlvanrft  adtiintotraliom , 
liaationa  et  ariaaîom ,  daot  H  fut  MwcMhMnent  chargé , 
•Idoni  l'ana  la  MitiM  ««MagM  pendant  plusieurs 
aaaiaa.  -  A  ta*  rataur  daiM  ta  patria ,  *m  tfay.  TalKoa 
fbt  naamê  prefeesetir  de  italiaiiqtoe  et  dedipNMiall»  à 
Lejde.  Sa  harangue  inaugurale  traitait:  Ds  fint  tialh- 
lira»,  ^umvofaïur  hoditrna.  Il  pasoa  bienlAt  i  la  chaire 
de  littérature  prerque  el  latine  qu'il  avait  précédem- 
ment oecupée.  Il  mourut  à  Leyde  ,  ei»  i8ss.  Les  plus 
unanimes  el  1rs  nlu»  bnnarablfs  regrets  signalèrent  sa 
p«na.  Il  clail  chevalier  da  fardra  du  Lion-Belgique . 
at  Hiaaafcra  de  finstltot  rayai  da  Hollande  .  ainsi  que 
de  plusieurs  académien.   IVndant  su  pro»rriptimi  ,  il 
avait  ri>fn»é  df'  l'emploi  en  Angleterre  .  en  Allemagne 
et  ailleurs.  Se*  priiicipatii  ouvrage*  sont  :  i*  Apollonii 
L*xic0n  Ihmêrieum,  grttek^  cum  noti»  FilhhonU  ttU.  Toi- 
fil,  Lryda,  1788,  in  8*.  Lr*  observations  de  Tollius 
vétittiMaM  lr  nériU  d*  IViaetilnda  i  celui  de  la  brii- 
>até.  Il  a  ttiflé  arfllra  un  peu  dliffaaee  da  THMiiMi. 
1*  Différent» férî<apnlémiques sur  1rs  aflTaires  du  tersp*. 
La  plupart  ont  été  publiés  »an«  nom  (i'autcur.  On  distin- 
gue, dans  le  nombre,  un  Méwoirt  n/r  Itt  tnalkttir$  4» 
tm  BoUa.iiê  wt  /«  remèdê  è  y  opprrtrr,  publié  sons  la 
rubriqve  d*All«afV,'iy96,  en  hollandais  rt  en  fram^ais; 
at  mw  réfiiMIIttf  wnar^bla  du  Méuiatra  i  ronniHrr 
■d«i  imfé<»iiwiltaa  frittue'  Boarift  -dl  leati  ▼atek^ac^, 
étà»  Ptllaii»  dy  alalhouder  Goîlianme  T  .  même  kn- 
née'.'ï*  Jjti  Itrfùtil  d'étriU  polit iqu  et  ,  nu  Mémoire  ron' 
firnatyl  la  rrpablintit  tht  Prorinrtf  Uniti  ,  T  8l4' —  i  S  '  . 
3  »ol,  in- 8*.  Tollius  a  aussi  enrichi  d'un  bonne  Bicgrc' 
phh  tes Ojrifsre fa  oratfemiVa  de  son  ami  Nicolas  Para- 
dja.  prafwMbr  da'itoédeèhia .  i  Laïda.  >8i5. 
'  TOHMAStm  tfhntéfU  «MMré  «MidUi  firilHi , 
né  i  Parme  en  <789,  ftit  élevé  par  son  pére ,  et  suivit 
••nsuiie  In  carrière  de  la  médecine.  Fn  i7()4  il  fut  nommé 
»  l'uuinTsiti'  de  cette  TÎlle  .  profridriir  He  ph\ «iolnpif". 
et  de  pathologie,  et  se  déclara  le  partisan  du  Brow- 
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rn  Italie  sous  k 


1  la  têffwt  iMoiiqoa ,  cet 


niaiM  aaadiflè  oar  Baaarl^  al 

iHMi  daladaaitt»a«iiifrA*«tiiiNaf«a  ,  daatviiia  qui  it^aii  i 
de  Mivraaa  qna  la  nom,  et  qui  n*m  èù  mm  lawaiteatahlc  I 

>f.giie  qu'à  l'alus  plus  inconcevable  encore  du  système 
de  Brown  qui  BT;ni  éle  adopté  avec  une  sorte  de  foreur  ' 
en  Italie  el  aille nrs,  même  par  des  médecins  fclairé* 
tels  que  Franck.  En  elTet  lorsque,  par  une  funeale  eip«-  i 
riritea,  on  sa  comainquit  que  le  f'Ma $lMld  nosnkrr  de  | 
maladlca  n'étaient  point  aaf A^o/f  aaa  av  eaaaéaa  par  ur.  ; 
début  d*neiiatien ,  al  qu'to  «wlfrira  la  pina  amoent  ; 
i'étkt  morbide  tenait  i  l'excès  opposé  .  il  fallut  revenir  \ 
sur  les  moyens  ihér8peuti<;ues  et  changer  la  méthode 
curative ,  en  substituant  su  vin,  à  l'alcool,  à  l'cpium  1 
el  auv  stimulants  le*  plus  énergiques,  la  saignée,  la 
diète  et  qucl<^ues  médicamenia  dont  l'elfet  mwr%  con-  . 
•tant  en  da  dmtinaar  rexcitaiiun  esevfalve,  l'action  ifo  1 
van»  at  lafrnaibillié .  sans  causer  auparavant  anconc  1 
augmentation  p^reeptibla  dca  nouvenaanta.  Nagaérc, 
on  donnait  i  ces  agents  le  nom  de  s édatiHi  :  Baaori  In 
appela  rontr$  tlimiitantt,  et  (.ous  cet(e  dt  nom  i  natinu  il» 
reprirent  faveur  et  ont  conservé  leur  vogue  en  Italie.  1 
d'où  la  méthode  du  rontrà  ttimulu$  a  pae»é  eu  France.  } 
et  sou*  une  autre  forme  est  devcuue  celle  da  l'école  de 
M.  Brousaaia.  Vul 
daeltinaa 

molna  înetaatea ,  inoemplètea  et  par  eoméqucnt  inea 

pabir?  de  ser'ir  cJ«-  l.ia«r  solide  à  Ih  connaissance  inlimc 
ei  au  lr«ifrmriM  srit-ntifique  des  maladies;  toutefoJs 
nous  convcnoDS  que  la  pratique  de  l'écol»-  ilalienre  dt 
Barori  et  de  Tommesini  est  infiniment  préférable  au  j 
Browniuaa,  et  même  à  la  méthode  de  Cullenct  à  tontes 
celles  marqnéca  par  rabua  daa^aliiuvlanta  et  de  ea  qu'on 
appelle  lonif  eé*.  ifanareeannaitaanaégalameiit  lagianda 
supérioritéde  la  thérapeutique  italienne  de  Tommaatsi 
sur  la  méthode  de  traitement  suivie  par  M.  Bmunais  et  > 
re«  disciples  ,  qui  n'est  que  la  contre-partie  du  Brcvr  | 
nisme  ,  00  l'abus  des  moyens  astheniques  substitué  à 
celui  des  ftbéniqnes.  Il  y  a  moins  de  vaine  ostentation 
d'aiwlonna  paibola|l<|aa  dana  les  écrita  de  Tommaaini 
qna  dana  catndalf.  Brautiaia,  anaia  an  raTatli*  k 
médecin  itaBcn  entend  bien  mieux  la  diniqna  la 
physiologiste  fran^aii.  En  1816 ,  Tommastnî .  nuiuml 
jirofifeeur  de  clinique  œédical<   j  l'uni^ersiii-  de  Bo- 
logne, quitis  Parme,  et  refosa  la  i.Ijcc  d'inspecteur  de 
santé  qui  lui  fbt  oITerie  dans  sa  ville  natale.  En  prenant 
ce  parti  il  n'écouta  que  lea  intéréla  de  la  science.  Son 
entrée  è  Bologm  fut  un  vrai  triompha  ;  lea  profeaseun 
«t  les  élèv esta  portèiant è  aa  tancoutra  at  m  canduiai 
rant  jusqu'à  «on  bditrt  an  milieu  des  acetansafiona. 
L'enthousiasme  aufnnenia  encore  le  jour  où  il  pro- 
nonça son  discours  d'ouverture,  tfan»  lequel  il  développa 
les  priiiciprs  fondnnienfaux  de  la  nouvelle  dtK-trinr  mé- 
dicale. En  1819,  les  habitants  de  Parme  auraient  désire 
qu'il  vint  occuper  la  place  de  proto-médecin  ,  racanfe 
par  la  mort  de  loUil ,  «ait  la  islouala  at  Ira  intrifoce 
de  quelques  abapiM  enncniidaTominaaini  auipicM' 
reni  sa  ni^  mi  nation,  et  ce  nefutqn'en  i8s.^  que  la  da- 
chesse  de  Parme  lui  conféra  le  titre  de  son  méderin 
honoraire.  l>  |>rofr,«ienr,  deveun  l'oracle  de  toute  l'Its 
lie.  est  eentulie  par  1rs  persnnnnge*  les  plus  l'-mioenl*. 
Il  donna  ses  soins  i  la  reine  Caroline  d  Angleterre,  el 
•a  ffcndk  à  Londrea  pour  dépoacr  en  finraitr  da  cette 
piilMiMM  inftfrMnCé)  lAaIt  la'  tnÉHba  4vi  fcttMns  pro 

cés  qu'elle  eut  1  srntenir  n'nvant  pas  permit  an  tInMaar 
Tommasini  de  s'acquitter  de  «e»  promesses,  il  parcou- 
rut l'Angleterre  et  l'I-'ro'se  .  vi-ita  les  universités  et  les 
hôpitaux,  cl  fut  partout  aerueilli  de  la  manière  la  plus 
distinguée.  Le  four  mémo  da  son  arrivée  à  Edimboor|; 
la  société  de  médecine  da  catta  villa  lut  envoya  un  di- 
pMtne  da  membi^.  Baft  dM*ea  hrl  «at  oBbit  un  boni- 
mage  dee  plus  flatteurs ,  en  hisant  (V-appcr  line  taiéidailla 
d'or  en  Htn  hairaeur,  portant  d'un  coté  son  portrait  et 
de  l'autre  res  mois  :  ^  fîiorrmt;  Tommatini ,  i  di$repoU 
rlc0n»ieenli.  Se»  oovragei  sont:  Quonio  infiaitfa  il 
mort  tull*  firroUiiort  dtl  «ait^ar,  Parme,  1794-  in-8*; 
s*  5l4Frrà  ragiaaafa  d'ima  OrâMa.  ibid*.  1794.  in  8*; 
9*  D«//a  naava'dafirhi*  asadlNl  Malfané ,  Florence. 
1817,  in'8'«  4*  Wktrrkê  piMûgïrh»  iulln  ffhr*  di  Li 
mtho  ,  r sfffla' ff (l'a  gralta  amtrifana  ,  Napirs  ,  1817. 
»  vol.  in-8*;  S*  ConMÎderaziovi  pati>lofifhe  su//'  inftama 
ticnre ^sii/<a  felu^  tomthv» ,  Pite ,  i8ao,  in  8*  ;  €'  Pr»». 
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P4li*éê*  riêutttmunli  pttfmti  mtUm  etimUm  mMéie»  é'mn 
in0inu»  •  ibM. ,  tSte ,  iii-8*  ;  7*  1Ktnr$t  êmll*  imMfma. 
mentê  mtiirp  rlinieo  Hêll'  IttgliiiUrra  *t  dtl  Italia , 
}io|o|tne  .  tSis,  iii'S"  :  djHit  cet  écrit ,  l'auleur  moiiirc 
combien  U  niéiliode  d'riitei§i>einent  rliiii(|iir  uù\  ic  rit 
Italia  Mt  préférable  i  celle  edoptée  en  Ai)|ili  Irrre  ,  où 
l'élif*  que   •pcctairur  pMêif  du  iraiirntrut  ; 

6*  JliriÉ  éêUm  molmttim,  éêlla  fua/e  mtri  U  nrntt  Ptrii- 
rmfi,  liM«la ,  tM  %  ÎP-iC  ;  f  *  Ofcr*  mkmi,  Balogna , 
1811 — iBsi ,  S  vol.  in-B*  ;  10*  m»e»$êUà  éi  »«ilo- 
p»rm  mé  «na  $t»tiêlirm  i  fmtti  i  pià  imptrlanli  étita  mtéi- 
eina  pratira,  ibid.,  i8i3,  in-8«. 

TOND!  (  llâTHiio  ).  diiectrur  du  iT>u»ée  minéralo- 
irique  de  Naplei,  né  rn  176:1 .  à  San-Savero,  d;iD«  la 
province  de  la  Capilaiiala ,  était  dMlina  i  Tclat  de  nié» 
deeta:  maia  il  fut  mél«r  mm  Ùnàm  praprc»  à  cciia 
profeiaion  «dl*  im  tHtnm»  MimllMi  M  è  i'aiile 
d«  qu«lquN  tnêtêê  4*  Wlwl^tt*  H  caWMIt  If*  pliWaa 
de*  iicui  riiTirru-.tiani»  et  crliea  même  qui  couvraient 
Ira  8omnii(('5  du  MonX  Gargan.  Il  n'atait  que  dik-trpt 
;tns  lorsqu'il  ft  rendit  à  Napiri ,  où  le*  l<rou5  de  Pela- 
gnu  et  l'ciempla  de  Ciiillo,  rii  forliGattl  «on  gcOl  pour 
iea  étudaaila  la  MNtre.  ne  lardèrent  pat  à  le  nielire 
rn  4tM  dToïkvrir  «m  pour»  da  ebimi»,  d  cntaaolagie  et 
de  |aîlMifa|M.  Fait  ronr  aporéaltr  la  ^Mn«M  opérée 
par  LaToiaicr,  il  >c  bila  dr  I  adopter  et  de  la  répandre 
en  Italie.  Il  lUt  Itirr  par  la  variété  et  I  étendue  de  tri 
ronnaiaaani  r«  l'aiiFtiuon   du  pénéral  Pari»i .  i;ui  Ir 
rboiaitpour  faire  partie  d'une  rx{.rdition  de  pliyiicien* 
q«M  la  fBOVatMOKtit  napolitain  l 'avait  charité  d'or- 
ganiiar  ptmr  aJkrtw  parle dioouvr  ai  AU«inagna,d«pa 
le*  iravaiudaa  ailnat  et  daita  la  ruaîaBéra  i^Maui.  Fan* 
dani  ton  aifour  i  Tiauna.  If.  Toadi  fréqotnta  laaorMiè 
de  Jaequin,  de  PIrnek ,  de  Boi n.  et  le  fardin  de  ScLern- 
brunn  ,  ainai  que  les  cabinrl»  publir*  rt  p^rliciilirra 
d'bitloirr  naturelle  :  il  le  rendit  entuile  a  SrLcmnili.  où 
il  ébaucha  un  court  de  dociinaaiique  ,  d'aprèi  le  plan 
adapté  daoa  ctil«  célHwe  acôla  :  il  fil  anaai  dat  rerber- 
rhaa  aur  la  laiyfcièwatWir  le  tmpaicin,  a«r  la  piani^a- 
nèaa  «  f«  tca  eVbrta  atmat  lea  plwbauraos  anreèa.  Le 
bafon  da  Boni,  i  qui  lea  réanltatt  d«  ret  eipérianrea  et 
de  cellt!»  faitea  tur  la  baritt-,  U  rli.inx  <  !  I«  ni><(rn''ii*  , 
furent  eommuniquét .  m  ^arla  fiitorHLIrnienl  daiit  le 
aeeood  eolume  du  CataU'f;ue  <(t$  fu»*Ut$  de  niademoi' 
acila  Raab  :  il  se  ciiaryea  ou*»i  de  communiquer  à  La- 
voisier  quriqur»  mémoires  du  D)inéralo^»ie  itaJim 

3tti  Ahmm  iaàcféadaaa  Jaa  Jmmahê  da  rfc^ia.  Cepcn- 
ant  II.  Tondi  eaatfiipait  d'explorer  lei  ntinei  de  la 

Iluuie  et  liane  Hongrie  et  det  Ktal»  li^rrditairvi,  et  ce 
lie  fut  qu'en  1  "o5  qu'il  p^J^»rf  !»•  ilcirciii  .  ti»iia  lea  troit 
rcTaunic»  et  lit  dei  racuriiîons  aux  Iltluidr'.  ,  aux  Or« 
radca,  et  juaqu'cii  labnde.  Fait  pritonnirr.  à  ton  re- 
tour d'AagIclerra  ,  à  la  liaaieur  du  TesrI,  par  une 
frifiBtofiaaitaiae,  il  flK  cataaeaé  p  vitaiiaier  i  Fkaaingiia. 
■•MV  è  la  Iftâfftë,  il  aa  rappreaha  da  lllalla  t  mait 
arrAlé  é  Landabcrf .  eomroe  émîiaaire  de  Tarmée  fian- 
çaiae ,  il  faillit  d'être  fusillé,  et  n'échappa  aux  Auiri 
rbien*  que  pour  Inmber  dans  lea  maini  dr»  Bavarois 
qui  t'auraient  peut-être  plua  maltraité  rncore.  ii  pour 
«41  dérober  à  leura  avanl-noataa  il  n'araii  pila  la  rftiv 
Itttioo  bardie  da  ta  {aiav  daaa  la  Laek.  Dca  ron  arrivée 
è  Naplaa,  Il  AilaMifi  de  irtiaar.  mi  rapport  »ur  les 
minea  da  lar  al  da  boailla  i|«*an  préicodait  avoir  dé- 
cnuverlea  daiH  les  Abrwaxca  et  è  Gifuai.  Il  te  rendit 
ensuit e  en  Calabre  ,'où  voulant  s'opposer  aux  détordret 
qui  réiniaifnt  dant  les  établitarmmit  de  Stilo  et  de 
la  Vongiana,  il  déplut  tellement  à  quelques  anciens 
emploTéa,  imttnmkê  à  la  ro«aervalion  de  ces  abns, 
qu'ils  ptroÉltoaMdM'IiaaMaft  qtil  «aaimni^airni  à  se 
mao  if  ester  par  la  pràawaa  dWt  année  française,  pour 
amanfer  oiM  parti»  des  ouvfiera  qui  m  poncrrnt  en 
foule  chez  leur  chef;  ils  ne  purent  l'atteindre  ,  mais  ils 
saccagèrent  sa  maison.  M.  Tondi  ae  réfujcia  dans  la 
capitale,  et  ^'enrôla  dans  la  parde  nationale,  avec  la 
queUe  il  aa  Uauvail  i-BavîgliaDe  le  {our  ob  la  (amitoo 
de  ce  fort' te  MAlil»  i  Mpituler  avec  lae  Aasbifc 
Vaaaank  aeBwa  aBlilaia  •apoliiain ,  il  aa  laatat  «• 
Pftonea,  at  ■•%alKtrdV%ard  è  Ljroa,  aè  H  dir{|K»a1et 

travaux  d'iinr  mine  de  cliarhnn  <\r  irrrc,  yri  <t  de  Saint 
Ir'oi  «  â  sept  beuea  de  celte  ville.  Ce  prrniit  r  rn*i  et 
i^'iidfploya  aaMiiia4ariila 
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da  eaialafiM  ém  r^kimitmimMM^m  da  WaiU«  l«il 
nroMrèttni  twa  plaaa  au  waaéa  dPlMtaiaa  uaMitlIa  k 

l'aria  ei  lui  |tagiièrtni  rcstimade  Doloinieu  et  de  IlaOy, 
qui  le  chargea  de  la  riatsifiration  des  uiinéraua  et  de 
la  traduction  de  plutieura  articles  extrait»  des  ouvragaa 
elran|eia.  II.  Tondi  donnait  aussi  detvourade  minéra- 
logie ,  et  t'arcaipait  i  enrichir  aa  eolleetion  particulière 
da  quelques  aouvallea  tubtiaocaa.  C'était  oaaa  «a  daa^ 
sain  qu  'il  avait  enirrpria  un  vavMa  aa  Eipagaa,  «A  te 


qu'iiavattenirrpria  un  vojr^a 
révolution  de  1808  le  surprit.  Il>  pecdit  prea^tia  toat 
ce  qu'il  avait  amataé.  k  peine  vwl41  la  temps  da  sa 
sauier  sur  un  vaiurau  qui  aurait  péri  en.  pleine  mer 
s'il  n'eût  été  remorqué  par  une  galère  ennemie  dans 
un  port  de  Sardaigne.  Reuvojè  à  Naples,  malgré  lui, 
M.  Tondi  n'y  resta  qu'un  mois,  refusant  louiea  las 
propositians  qui  lui  furent  faites  pour  le  retenir  dans 
sa  patrie.  Da  ra«aur  i  Paria,  il  j  raprii aaa  (bacliom ,  1 
qu  il  eonlinuada  remplir  {usqu'en  18»».  A  celte  époque, 
cédant  i  des  dfraa  plus  pret»antet  et  plus  générrusea  , 
il  retourna  à  Naples,  où  il  fut succe»tivcmeni  nomme 
premier  inapr<  leur  général  des  eiiux  v\.  Icrûii,  profes* 
arur  i  l'université,  ei  direeteur  du  niuaée  de  minéralo» 
gie.  Sesprioeïpaui  onvraftes  «ont  :  I$ii1utùmiéiehimia, 
Naples.  i7t9,iB*8^t  a*  Isfrasteaa  ntlm  Hmimmgitn».» 
pht>tegim>»  8asrAf ,  iUd. ,  181S,  la  t*«  1*  U  Cairja 
cnnêiderota  fomt  prodotle ithano  ,  ad  uie  dê'  fortklalii 
ibid.,  181S,  in-fi"  ;  Diii  orpo  proiiuniiate  in  occaêiona 
ôêli'upptit^ra  driln  rattrdra  di  geognofia  ,  ibid.,  1817, 
in-H"  :  5"  Efrmenli  di  oriltognoêia ,  ibid.,  1817,  i9a3, 
3  vol.  in'8*,  flg.;  6*  la  Sriênza  sa/vana  ad  u$o  d*'  forU' 
tM,  ibid .  iSat.S  val.  ki-8* ,  Uf .  ;  7*  H»»mU  di  Ormf 
iMsfa.  ibid. .  liai.  nft*.  fig.  Ce  daniat  evTiafa  bit 
suite  aux  Eléments  d'oryctognotie ,  aiee  lesquels  il 
forme  un  cours  complet  de  géognosie,  c'esl-à  dire  de  ta 
ronnai»sance  de  la  terre. 

TONE  {  THXoatLn-Woirl ,  foudoteur  de  l'association 
des  Irlandai»  mmi$,  né  à  Dublin,  le  10  juin  17M,  fit  ses 
éliidca  â  runivefailé  de  celle  lilla,  et  son  cowa  da 
^eîl  à  Loadrea.  Jl  baknfa  laogtenpa  aur  la  prafaaria» 
qu'il  devail  ciarrer.  Il  a'avail  dittdié  la  droit  qa«  poar 
suivre   U  earr'iére  du  barreau,  mais  l*tBdig«atlDii 
qu'exrita  en  lui  la  tri^ti  poMiion  de  sa  patrie  qui,  mal- 
gré sou  heureuse  situation  .  était  l'on  des  paxs  lea  plus 
malheureux  par  l'oppression  oiîl  y  gémissent  Icscalbo. 
liques ,  la  détermina  i  entrer  «laiM  U  périlleuse  car- 
rière de  la  politique;  et  qaoiqell  prafwiit  lui  même 
la  religion  anglieaBa ,  il  n'a»  neolM  paa  moins  le 
plus  vif  intérêt  au  loH  de*  aalbalH|iiea  ses  eompa» 
triotes.au  point  qu'il  publia  .  en  1790,  une  brochure 
véhémenie  routre  lesaLu^de  l'administration  anglaise. 
Cet  érrit  le  fit  admettre  dans  la  société  des  W  liigs  de 
Bcdford  ,  et  un  second  ouvrage  du  mCme  genre  le  Ut 
nommer  secrétaire  du  comité  central  de  l'opposition. 
Déa  Ion.  il  a'attaeba  paur  louioara  i  la  eauaadala 
Bbeviéirlaodaisa.  rédiiiaa  leapdiilîain,  IcadMMWcadta 
catholiques,  et  fut  chargé,  en  1793  ,  de  demander  su 
roi  d'Angleterre  l'abolition  des  lois  pénales  soi»  les- 
quelles  ils  gémissaient  II  fonda  rni>uiie  la  société  des 
lrlBndais-Doia{  Kcjmx  lAiibi) ,  dont  l'iustitution  fil  tant 
de  peina  au  fouvemanent  anglais.  Tonc,  appelé  dans 
le  patkaaaM  «  |  fui  Ir^ié  par  la  ebaocalicr  de  terp*nt 
natirrl  ém$  la  mm  da  fMal.  Il  dut  craindre  alors  pour 
sa  liberté,  se  relira  en  Amérique,  puis  en  France  ,  et 
s'y  concerta  avec  le  général  Hoche ,  sur  les  expédiiJona 
de  la  baye  de  Ilantrj  cl  de  Tejel  (  Voiit  DoiBb].  Il 
obtint  le  titred'adjudant  général,  sertit  dans  différenlea 
armées  françaises ,  et  e«fin  dans  l'expédiiioD  du  géné- 
ral Bardi ,  en  1798.  Le  vaisaeaa  aur  lequel  il  se  irauvail 
afaat'été  pria  par  Ica  Anglaia.  il  Ail  conduit  à  Dublin . 
et  tradait  davaal  une  «oor  marliala  qui  la  conda«na  à 
être  pendn.  Ajranl  vainement  demandé  i  être  fusillé . 
il  se  loa  lui  même  pour  {viterln  honte  deson  supplice. 
Son  nis  a  oblenu  .  en  iSin,  une  mention  honorable  au 
rnncours  proposé  par  l'inktitut ,  sur  cette  question  : 
£lat  rfeil  «I  poiiti^u»  dé  tltmli»  êou*  la  domimatian  dt* 
Golki. 

TOOKE  i  JBAN  Haaaa  ),  célébna  éaiivain  et  philo- 
logue anglais,  naquit  i  Londres  en  17861  aonpèra, 

M.  Tli  rne,  iiiarr|ij«iid  <!i  \tjlaillr«ct  irrsoricr  de  l'hô' 
pilai  de  VV'rsimiiiMct,  iouissail  de  Quelque  ammca,  et. 
Je  dwifawit.»  l'étal  reearilitua,  la  playt  àl'daHla  de 
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We«tiniii«ler  s  miii  il  y  fit  p«a  é«  fffffi*  et  inwitni 
HO»  iiMlol«n««  tri  le  et  un  tl>ipi>w>M  êi  pronoueé 
pùmr  tmila-  appllMti*n  Miti».  om  wm  imtkrm  l»  w» 
gardèrtni  <iWiUi>  ItanaM»  d«  faniait  00ii|iléler  «m 

éduriHion  lîti^rair«.  D»  VépolRée  WniminMer ,  il  pava 
Ml  eoUége  d'Eton  rl  riwuiie  à  l'unnrrrilà  dt  Cambndue. 
I)ef  MHi  eiMrér  à  l'itniTrnilé  il  k'opcra  m  lui  un  grand 
cbaugtmmi  ;  aon  père  ne  lui  fuuaii  i|u'uiie  peo»ioD 
trop  modique  pour  lubvenir  aui  he«oiii«  «l'on  jeiMio 
étttdini  «ntoMé  é'an  («al»  de  feioillw  ri- 

•hct,  et  «if«i««t  MM  IwM^p  éf  h$n>  H«mi«.  «ou- 
iMt  M  procurer  Im  mofrmde  Miiire  l'exemple  de  aet 
edaditciplet,  rétolut  de  ae  faire  iuttituirur  ri  répétiteur 
erlîeuiier.  Tii^  lom  II  «<■  li>ra  aur-  la  plui  {;r;iiide  ar- 
eur  i  l'élude,  par«ii>t  m  piu  de  irmpa  à  M  faire 
■veniafeiMonient  eonnallre,  ei  t'atiura  pare*  moyeu 
un  retenu  aiaes  con*idprable.  Ajaatété  reçu  maître  èt- 
attl,  il  entra  daai  Ict  ordre»,  al  «btiM  pieaqne  eua^iiôt 
laekiMlleiya  d«  Brentford.  8oa  afaaaawam  danalViat 
■edWMH<|iie  était  eerteia ,  et  l'on  aaatire  qu'il  Alait  à 
la  «eilla  délre  nommé  rhapelaiii  du  rci ,  lorsque,  m- 
laiieant  enlralner  par  la  rraorfais«  de  ton  caractère  , 
il  te  prononça  hauiemml  pour  la  cauie  popuiaiic  ,  tC 

rerdit  «inai  l'cfpoir  de  purtriiir  aua  dignitét  de  IVgliie. 
1  fit  un  loyape  en  France,  «i  a|Mt  IMMantré  à  Paria 
lafaaatw  Wilitea,  il  §»  lia  ataa  ctMRffaéa  daapa- 
WfMaa  de  eetta  époque.  De  ratou'r  «n  Anpataita,  Borna 
réuuit,  par  la  grande  influence  qu'il  contecrait  i  Brent- 
f »rd ,  à  f.iire  nommer,  en  1768,  Wilke»,  rrpré»enianl 
de  Middle»ei  :  «prèa  qu'il  rut  écliouA  comme  candidat 
pour  la  cité  de  Londre« .  il  contribua  éf^emant  a  la 
tiouination  de  ce  cbampioD  de  la  eauae  |p«palaba  à 
la  di|»ité  da  larë«mair*  da  Londrae^  llaia«  aa  1770. 
■otmat^pamaant  q|M  Wilkaa  «laBeapah  bien  piu>  de 
•et  Intérêts  péeuiiiairea  que  de  la  eau»c  du  peuple  ,  le 
aépara  délai  et  de  tea  partiaam:  cette  rupture  lit  dan* 
.  le  temps  un«  grande  tcnration,  et  donna  lieu  a  une 
yuerre  de  plume  entre  Uome  H  le  célèbre  Junius.  dans 
laquelle  celui  ei ,  malgré  toute  U  topériorilé  de  ton 
atarla  ,  fbt  foreé  de  céder  à  la  loguiw  MaiMifcla  de  aon 
adVaiaaire.Toafc*  m  dietingaa di  MinaMMN am  éner- 
gi^e  opposition  à  la  guarra  contra  léacMMlMd'Amé' 
«que ,  au  11  conadéra  comme  ima  criante  hif  de 
la  part  de  la  mère  patrie.  H  réunit  en  cette  ocf-u.sluii 
•et  elFurta  à  ceux  dri  plut  célèbre»  memhri  »  de  i'oppo* 
•ition.  Autlitût  que  la  nouvelle  du  combat  da  Laauif» 
ton  Ait  part aana  i  Londrea ,  Uoena  ««tril  mm  aou»< 
aHptfon ,  at  ptabHa  daaa  le*  joamaiu  tm*  adaeisa  à  aet 
«ooi^ltialBt  par  laquelle  il  le»  ««Nieitait  da  «eciir  au 
néavia  da  laora  frérea  d'Amérique  qui ,  d'iMiit  il ,  pré- 
I  férant  la  mort  à  l'etelaeafe,  renaieiii  d'être  lirbrmeiit 
a*ii»*]nét  |iMr  Ir*  troopea  du  roi  è  Lexington.  Celte 
démarche  harJie  provoqua  «on  arreitation  à  la  requête 
du  ministère  public,  et  il  fut  tiaduit  detant  la  cour 
'àt  OaildiMll  pour  \  Ht"  jugé.  Il  plaida  lui-même  »a 
•  tiBiMt  ■nié  l«a  iitréa  l'i^att  dériaaé  CMmU».  U  ftit 
«•udaninè  A  «m  an  da  déiVnlio»  dana  fa  pHeon  du 
roi.  Cet  fténemenl  n'altéra  uullenient  le  calme  dr  ton 
esprit ,  et  il  employa  le  tenipi  du  ta  rt-cluoion  à  n-diger 
des  ob^ervatîoDi  qu'il  avait  (ahm  sur  l.i  vairur  et  le 
*éritable  »en«  det  puriiriile»  de  la  iawgua  ang^iaa , 

Ïu'îl  publia  en  1778,  »ou>  la  forma  umm  làlftr*  A 
r*  OaaaiM.  La  |ir»niar  kwt  tiull  aal  an  camfesatit 
«at  -drtft  rat'  ia  anmlrap  ^skaa  qoa  l^aaaeat  fiénéral 
avait  fait  d'une  pnrticufe  dans  l'acte  d'accu»ation  ,  ce 
qui  avait  contribué  i  le  faire  condamner.  (]ct  ouvrage 
fut  loué  ^ar  le  d<  cienr  Samuel  Jolintuu ,  quoique 
l'auteur  n  y  eât  point  ménagé  ce  célèbre  critique. 
DéeUé  à  quliter  l'éut  eeaMaiiatti|iM,  il  aa  démit  de 
aa  ebapalianie,  aa  liât»  ««Mita  ««a  aacréa  è  l'agri- 
cullura ,  raiint  A  Landraa,  caiwam»  A  étudier 
ta- 'fivllijpf oden ce  i  Jangr  Tmple^  dam  Tiotention 
<N  aa'  Mitsarrer  au  barreau  :  tous  ses  amia  l'y  enron» 
rageaient,  ne  dnuluiit  nullement  du  »urié»  ériutatit 
qui  l'attendait  dans  une  carrière  pour  btqueiie  il  avait 
tontes  les  qualités  lequires:  mai»  après  a«oir  terminé 
•on  ;»ta||e  H  eot  la  monificatiou  d'éynwvcr  un  refus  A 
am  tdaiit^ion  daiia  l'oedra  des  arorata,  rate  ■aotivA  *nr  ' 
ce  qu'il  était  ecclé««a«tiqiie.  €»c4  Alaitfondé  »tir  tica 
dispontioii  prise  après  la  tèfeiaMtioii  daua  labutda 
diminuer  riniliiruce  du  dergé;  mai*  il  f  9mîH'f»m4» 


luatiee  A  faire  l'^pliaatioo  do  ea  nriacipe  à  nobeonai  I 
qui  avait  miMM*  i  TAtat  «adAlMlique ,  et  q«i  m  I 
.rnBiéi|tMfcl     pâmait  paatiawai  aaa de—  état» il» 
Mê.  Crt  4«hae  b  aimtfarfa  doaWaiiiaiil .  «r  il  fiiiitt 
dé*  lors  que  le  même  motif  d'riclutïon  liiise(alla|fHi| 
lorvqu'il  réussirait  i  se  faire  «  lire  à  la  rhaialbieéa' 
rommunea  ,  ce  qui  «lait  un  det  ver ui  les  plui  trifvU 
de  ce  patriote.  Il  se  mil  alors  à  écrire  dan*  Irt  jotimsot  [ 
an  lllffMlf  de  la  réforme  parkaarniaire ,  mai*  il  is  | 
pranM^  «eaira  la  auffrafa  oaivcnel.  Tooke  ajiai. 
rend*  M  iatliaa  impartant  A  o«  tfobe  propriètaiit,  | 
celui-ci  linstisua  son  béritier,  eoi^oinlemcnt  avec  sa 
neveu ,  en  lui  preacrivant  d'aiouter  le  nom  de  T«<4« 
à  relui  de  Hvr»«  ;  c'est  drpuii  cette  t-poque  qu'il  te  tl 
appeler  Borne  Tooke.  En  1790.  il  se  pré*ebla  caai«K 
candidat  pour  représenter  WeatmilMer  aa  parleaatai, 
€t  ayant  éeheuA  par  aulta  da  nMAnanca  peépaadéfsww 
des  partisane  d*  Foi ,  il  prétaiita  vm  péliliaB  conirt 
l'élection  da  eafcn-ei  t  nalapennalti  davaui  U  caarée 
banc  du  roi ,  il  fat  condamné  A  t'amende ,  apré*  l'kn 
.  cléfriidu  hii-mOmc  a^rc  une  grande  babiletr.  Birniùt 
une  nouvelle  accutaiioo  bien  plus  grave  mit  eu  péril 
Ici  jours  de  ce  conrapeui  défenseur  des  libertés  «Itla 
nation  analaiset  le  minis|èra,  alwié  dafitailamsagai 
la  rAvakrtiaa  francs*  nnimit  anr  iaa  paftewd»  h 
réforma  an  àMfjmuw  at  an  B«waa«  aanlaft  par  n 
coup  d'état  intimidar  laapatriatea  et  dlspoarr  ht  peepls 
à  se  soumettre  eux  mefures  rigriiireuse*  qu'un  prépa- 
rait coiiire  la  liberté  individu>-lle  rl  contre  cri  le  de  ti 
presse.  A  cet  ctTet  une  scca»atinn  fut  dirigée  coalit 
Jlome  Tooke.  Tlidwall  et  plusieurs  autres individ a, 
membres  des  sociétés  pairiotimiaat  Ufe  Ibrent  Iradeiu! 
datant  la  aotir  du  banc-do  rai,  roMaa  conpdUMdrt 
Aaata  traAfan,  al  d'avoir  elierrM ,  parieonéeriliMj 
leurs dîtcours.à  rrnverserla constitution  de  l'éut.  Hoiw] 
Tooke  fut  défendu  par  le  célèbre  Knikine.  et  parti  j 
lui  même  avi  c  une  éloquenre   niâle:  il  montra  an 
calme  et  une  préitiice  d'esprit  qui  coiifondirrolMS 
adversaires  et  rxciiérent  le  plu»  vif  entliaiisiasaiedtsi 
l'auditoire.  Il  démontra  jnequ'A  réeidanea  onararti 
d^icaiwaiion  ne  partait  sur  aaeini  IMt  dAIrnA  atrils 
lais  anglaises ,  at  que  tout  ce  dont  les  prévenus  Mnial 
accusés ,  avait  été  pratiqué  psr  les  hommes  d'étst  k« 
plui  dinlinpués  de  l'Anglelerre  ,  y  rompri»  M.  Pi", 
alors  rbef  du  ministi  re.  Borne  Tooke  av«it  aHul 
assigné  ce  ministie  comme  témoin  à  décharge, M, |  ! 
griee  aua  prinripaa  an  ngnanr  dana  ce  rayamne .  Il*r 
gueilleux  tranaiktfa  da  la  aaaaa  pepolaira  fbi  lanimai 
de  eomparrfmi  Mn  amonr-propre  dut  sonffHrerae! 
lemeiil  pendant  l'Interrogatoire  que  lui  fit  subir  IlnrM 
Tooke  ,  et  duquel  U  résulta  qu«  William  Pitl  ifsit 
nagiure  prui'oté  des  opinions  bien  plus  démocratise»! 

Îue  celles  que  le  ministère  public  reprocbaii  à  B««at 
ooke  et  à  ses  co-aecuséa.  Le  {ury,  convainan  dcfia-j  | 
nocenre  des  préventM,  Ica  arqniita':  le  pnMay  apfl»-  > 
I  dit  par  Ira  plua  brqpantea  aoalaniations,  et  msnaa 
trioupha  Hom#  Teoka  et  sas  rompagoons  i  tiam  | 
les  pruiripatei  rues  de  Londres.  Tmitrfoi»,  mitfrf  I» 
faveur  populaire  ,  il  ne  put  rrunnir  à  »e  faire  nomnMf  { 
au  parlcuienl  pir  ^Vetlminflcr.  et    ce  ne  fol  tp'es 
1801   qu'il  obtint  m  nomination  par  le  bourg  OU 
Smrmm,  Lanqu'il  ae  présenta  i  la  chambre  des  An» 
tnonai,   «valité  d'crdéaiaaiiqu*  Ini  fnt  abfacttat  Mit 
il  aambaitit  ««aa  tant  da  ftran  Jaa  aigmiiitsdasis 
adversaires,  qu'on  eententit  à  le'laisrer  siéger  pieJsal 
relie  seule  sririon ,  et  le  p.->rlemenl  adop^  enaaiMu 
orte  qui  exclut  à  rairnir  tout  ecch'-siastiqoe  de  la 
chambre  élective.  Pendant  le  peu  de  temps qollsiéftj  1 
dans  celta  aiaambléa ,  il  défendît  avec  chaleur  les  pria  1 
cinas  ausqncls  il  resta  Iai4wii»  Mêla .  rt  aemAaitit  k 
hm  tfindamnité  propw*  an  livnHr  dra  liains.  0 1 
prouva  sana  peina  ^na  ea  biH  <  en  rendant  îHnsair»  la  | 
responsabifita  dra  minbtraè .  anéantissait  tome  gsne- 
tic  de  iéeurité  publique  et  sapait  IV  difire  eoratinMiea- 1  { 
ncl.  U  déelara  que  les  ministre»  luérvtaieut  un  sévère  1 
ebêtiment  pour  I  abus  qu'il»  avaient  Ibil  de  leur  paevsir. 
en  lien  dea  récempanaaacua  la  eanronne  kmr  araasdiil. 
n  aotum  iiÉia—ul  Iaa  tnan«nvfaa  aorraptricaadcls 
«eor,  se  réarin  reMra  le  naida  rireesif  des  taies,  •(  di- . 
plera  la  lesiniiMlialuwautla  de  la  plapart  des  magùlrsn  ' 
um  tthmttoêm  miwîiim*  Caa  pmim  «évités  npn 
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la  popaUrMJ*  mnMTMkv.  AprètlacMlim  icMlM 

fnMon  il  ne  figura  plui  lur  la  teiat:  politique,  et  M 
bonta  i  c(MM«îIkr  le«  plus  ardrnii  cniieniit  de  la  cour 
<-t  iet  plut  cliauda  partuan*  d«  la  réforma.  I«b  que  air 
Francia  Buni«tl.  Ildatialalortiréi  lédenlaire,  «1  «éout 
Piiiouré  d'un  palHMMbf*  4*ami«  choiaii  P»ur  qui  M 
oeof  ertatio»  était  «M  WWl  ««MMMiclU  dlwInrliM 
H  de  plaiitr.  1t  aoaeii  n  iiÊmm*m  4erafar  HM—I 
leule  M  «ifarité  d'nprit  et  \e  ni(mc  noAt  pour  lettar- 
paame».  Il  mourut  à  VVimbledon,  en  niara  i8i>.  et  fut 
.jpfjrlc  daiK  «on  parti  U  dernitr  de*  Komain».  Uorne 
looiLC  a  publie  un  at*ei  praud  ooiubrc  da  brocbaree 
d*nt  Im  prineipalea  aonl  :  un  pnm^M  eonlre  r«din»- 
■MÉMliMi  d*  Uni  Hflrtli*  M  *7l*«  •!  yliteMun  •uine 
Mtr  to  e«»n»e  jwijMmntoife.  Bu  Q  Bl  ^vallre 
MU»  le  litrp  de  AMM  é  «n  am/ .  une  broehar*  Un^Mit 
à  preuier  l'tujuallf^  de  l'acte  du  parlemenl  qui  (Ufrnd 
•ni  prioeei  an^tlaU  dVpou*er  (!•■*  n-nimr^  caib<ilt<iuaa. 
datait  à  l'époque  où  le  bruit  circula  du  projet  da  ma- 
riage du  prtnre  da  (iaUea(  George*  IV  )  «vec  Miitreaa 
TtiétuhM,  flonM  Xmkm  éMk  4v»t  otf  *ttii  •  ^w'il 

•  ^'an  purlemetit  corrompu.  •  Mail  l'ouTrajce  qui  M» 
lure  i  Home  Tooke  une  réputaiiou  durable  et  méritée 
colui  qu'il  iiiiiiula  rpii  ptipoiita  (  parolrn  ailéea  ), 
ou  Dél)Êê»4Hu»U  àg  Pur^y,  dy  nom  de  la  maiaon  de 
NM«^agi»edo««aMrf]|7XMlM«  odilcowipo**  i'-pre- 
wier  «ohm* d«  ml— rwp »  179S,  in  4* i 
k  fut  puMIt  M  fMi  a««bto  une  auti«  «dilian 
«D  a  foi.  in  S*.  L'ubirt  de  l'auteur  »  é|i  d«  reoMOlOT 
par  l'anaiyw  à  l'nriiiiue  de*  laoKuea  el  A  tttin  iw«w 
priroitiici.  Il  a  voulu  priHiter  par  le»  f^itt  ce  que  de» 
(•bilotoplie*  ataient  depui»  lou^teaapt  «outeou ,  r'cit  à- 
dire  que  toute  langue  dana  rorigiu«<  fut  couayotùv 
d'un  Irii  filit  «—bw  do  moia  îiprt  eonru  espninant 
'*t«b|MBaHldiMe«olw»rappMU.  «t  t|»«lotu  Jet 
autn^Dolf  ne  eont  que  de*  corapoars  des  lermea  pri- 
•nilîÊi  ploa  ou  moina  eoiitracté*.  Home  Tookc  ,  appli» 
quant  cpllp  théorie  à  l'anglait  et  à  l'anflo-MX'n ,  a  dé- 
mootrè  qu'il  n'y  a  dan»  cf«  lauRuet  d'auire»  radicaux 
que  deanonitaubataMir*  ci  de»  verbe»,  qui  >-ux  mêmes 
uf  MHN  «aiiv  eiMMfao  d««aubatjiplî(il«oa«idér^s  dans 
Uon  repporto  ■«■•  un*  action  «a  m  jnoureme  nt 
dooaé  ou  r«cn ,  ei  qn»  lea  partionbM  «ont,  |M«r  U  plu- 
pan,  d<>i  temps  de  f  erbea  aneiena  tomM*  «0  diauMudo 
et  noiiretii  ronlractt^s.  Il  a  di^uionirA  criii-  rtrhf-  par 
une  foule  d'exemples  et  fait  »oir  pourquoi  une  même 
particule  eii  auflaia  a  deaaeos  si  dilTérents  suivant  la 
place  qu'eMe  occupe  dana  la  pbrvae.  et  comment  tous 
ces  MB*  dirort  dé«oal««»t  du  aeoo  primtlir  du  terbe  ou 
nom  radical  dont  la  particule  dérive.  Par  oiample.  fiel, 
lui  cal  article .  pronon  ou  eonionctioo .  a  tooieon  la 
'••m  primitif  du  verbe  anpio  laion  dont  cp  mol  dénte  , 
et  qui  se  retrouve  encore  dan*  le  dat  allemand.  Si  Tau- 
leur  avait  Técu  «I  aurait  sans  doute  appliqué  son  «yi- 
i^ipe  à  d'autres  Imgurt  ;  il  aurait  troutê  dans  le  copte 
ou  ancien  éar>'pticn  dea  preuves  plus  frappantes  encore 
de  la  térilé  dt  aaa^ lâneipaa.  I«'ouf  rafce  de  Home  looi^c 
«M  Mt  eu  foruta  de  dialo«tiief .  dana  lequel  l'aaianr  a 
nillé  trop  de  pntiiique  nationale  et  de  satire  peraon- 
«elle;  c'est  peut  fire  ce  qui  a  empérbè  sa  traduction 
«■n  français.  Il  *erail  à  df»irrr  qu'un  honiuip  ver«*  dans 
le*  principes  de  la  ai aatotaire  sbiloaopibiquc  fit  un  ré- 
tnmk  anaiftiqaa  é$  cet  tuaftwt  MWMf»  Uop  pou 
cennu  en  rranca>, 

TOOKR  ( WiiAiau  ) .  «rrléfiaaiiquo  aaflaia,moiabre 
<le  la  «04>îrt«  rojrale  de  Londres,  né  en  174Î  •  6t 
éducation  i  Islington  .  ri  fut  placé  chca  un  imprimeur 
Dommé  Boiryer:  ni,»i<t  »«-t't»nl  <lr  llnrlinatton  pour 
l'état  ecclésiastique ,  il  entra  dans  le»  ordre»  »arré«  m 
1770.  et  bicatôl  aprè»  il  fut  nommé  cbapel.iin  di-  la 
factorerie  aufltaîaa  ^  ^AlffMiOurg ,  où,  il  continua  de 
résider  iit«qa>u  l7fV  tl  «ffint  i  aaMe'^oquc  m  An- 
gipterre  poar  reeuefllir  une  aaoe««*îoa  ,  8«  fixa  i  Umi 
•ires,  et  cnutinuB  de  s'occuper  de  iravaux  lîllératrct. 
T^e^enu,  rn  rhap^lain  de  sir  WlIlIaM»  DoniTilI'-.  il 

occupacetleplace  jusqu'àsa  mort,  arri<*f'  rn  nort  iubre 
■^iH.àl'lge  de  soixante  quinfe  aiH.  W.  Tn^k''  i^^^ii  |>r<v 
lUé  de4tV«|l^iiN|r  il^étafvbwirf  IMiffiM  buniliartier  avec 
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la  laoKue  allemande  et  a*oc  la  laairue  ruaae.  La 
d'acuir  un  lilmMuA»  dwalatwaaiaa  luMiatftèqww  da 
«aitc  aapitale.  rwniM  aaamfcfo  dbnieadémie  iapé- 

riale  de  Saint  Péiersbourg .  et  ses  liaisons  avec  tous 
Ins  hommes  éclairés  qui  avaient  parcouru  la  Rusaie  par 
ordre  de  C.allierine  ,  le  mirent  à  mémo  de  donner  à  ses 
travaux  historiques  sur  ce  naja  une  peffrction  gai  leur 
mérita  l'estiuM  générale.  Od  a  do  W«TMlta»l*  laa 
daMurs  i'Qliuùêi  cl  dMciacA,  mnau.  19.17  «  a  voL 
f«>tat  t*  TrmfMltaa  dca  acawcfoa  da  FeltamNl  «f  ëê 
Didtritt ,  sur  lo  teulpt^rt ,  1777,  \n-h*  :  5*  La  Rus*/t,  ou 
îliitoir*  complitê  i*  Iwln  Im  nationj  fui  romposant  r«( 
tmpir»,  1780,  4  >f>l.  in  8";  4*  f.it  4m  Catktrht*  11, 
impératrirt  és  Ruuiê ,  1 797 .  i  voLjo-S*  :  (*  Cmtp'iCmit 
sar  Temptra  i*  RvtM.  funitnl  U  rtgm«  âê  Cmikarimt  II, 
imtêtiràimf»4m  lè^ùàeh,  »7t%» i«*>*t  iradait 
au  vulictw  1  ifaa  l^atiff((a  ipaAaddaut*  Piaria,  i9oé. 
6  vol.  io-8*  :  C*  Bialafrw  ét  laasta.  da/Niû  f«  fomdmti»m 
dê  Ml  tmpira ,  jmêqu  'à  l*«atf»#«i««l  d*  Cafkgrin  «  17.  1  Soo, 
»  vol.  in-8' :  7*  TaiUau  dr  P/(rr»fc<iur»  ,  iradi>ii  da 
l'allemand  de  Storch  .  1800  ,  in  8*  :  8°  Sermom  dê  ZolU- 
koftr  tur  la  dignité  da  rAaasina,  180S,  1  «o!.  in-8*  ;  Smr 
lté  mé«ànHU  f  H«  aaal  daaa  m  manda  ,  iSni ,  to-S*  t  ttir 
CééiÊuàUm .  «Sud  t  a  «ol.  in-8*  (  Sur  lu  fêU$  #1  f»ani» 
rEglIu ,  1807,  9  vol.  ia-8*t  Sur  lac 
tritmpiMntt,  1819  .  a  vol.  in-8*.  Iradisitdr  l'alir-mand  : 
9**  Rxtrtift*  de  dénotion  tt  priirêi,  Iraduil  de  l'allemand 
de  ZoUikofer.  181 4  .  in-fto.  10"  Tooke  a  M*  l'éditeur 
du  Dirtseanaira  Uographi^ut  uniwertti,  I790  .  i5  vol. 
in  8" ,  porté  depuia  par  Alex.  Calmer  Â  St  vol.  ||  « 
aiMa*  coopéré  é  là  rédaction  do  '?#n(/maa'a  mmftjntmt, 

TOBCY  (  Paaacaia).  prUiade  ladocirine  rlu-étienne, 
do  la  maison  de  Vilrr,  dovtnl  ane«eaairement  rerfenr 
du  collège  de  S.iini  (1r7U'r,  «up«'Tirnr  du  ii^minsirt*  di-  la 
Harne.  et  vicaire  prmral  de  Reima.  H  adopta  Ir» 
principes  de  U  rérolution  avec  aagease,  mériia  par  ses 
vertus  et  aa  tolérance  l'oaiinae  générale  «  at  chareba  par 
ses  actions,  ainsi  qu*  par  ara  ourrRfia^Â  idMnâiHac  laa 

Sartia.  Son  aavoir  Jk  at  «pH^r  «i»  9t/$^\n>^m^  i 
icria  en  1797  et  iSor  ,  cl  il  moanit  on  i8nS  ,  Jana 
un«  oLsruritii  qu'il  avait  lou{our«  rerlicri-liér.  Se»  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  1*  Efla'trri»$tm*nt  lur  (a  rmaiHu- 
tian  durUrgi  da  Franrt,  1789.  in-S"  :  réimprimé  l'année 
iiuiT40te  :  a'  l'EgUsê  galiirtnt  vtngi*  da  font*  mérita 
tian  dê  iftùtmt  ronttt  ftuK  y Hi  ('«a  «rru««aj,  1 7^,  in-g  ; 
3"  Fralê  priufipn  tur  le  nwiég»^  fia  £cllr»  é  no  euri,  «n 
répon$t  à  différenlêi  ^utttlut$  fwtrmamt  U$  ntittmneti, 
les  n;ar!a::fi  ,  Iet  dici$ ,  et  la  loi  d«  dirorr»,  179S; 
4°  Ait'ord  des  inttilulioHB  ripvblicaiitti  arac  /aa  rielêê 
dt  l'Ben»: 

TORENO  (le  comte  de. ,  membre  dei  rort«  da  tt»o 
et  de  1S30,  est  né  à  Oviedo,  dana  la  |>riadipi«Al 
Aaïuôaa.  |a  ad  novajabrc  17S8.  lasa  d'une  Itandlla 
ilkiltra  da  -la  protipaa*  il  Qgure  comme  particulier  et 


parmi  les  ciloyenu  de  l'Efpafne 
K  romtnenr.1  ses  «tudes  dans  la 


comme  bomma 
li-i  plus  di»tinf(U( 

(^aslipp,  In  termina  à  M.idrid.  et  depuis  il  a  beau- 
coup  ajouté  àsesi  onnaiMances;  Icaceiences  nalurollea, 
le»  langues  lavanies  et  les  prin«^|Mas  idiomes  de  l'Eu- 
roDOs  entra  a|ttr«a  |e  franoaiéa  Jout  Âm»  V*  Vù  aoul 
daiwMaa  AtaittièrM.  Il  ftidU  Madrid  au  ifod.  témoin 
dca  événemenlaqui/y  passaient atori*.  Il  nliésita  paa  un 
in«tant  é  prendre  le  parti  qnr  rnn(eill;iii-nt  i  un  bonime 
éclairé  el  à  un  bon  f  ilovm  le»  inléréti  de  la  patrie,  il 
partit  pour  si  tille  natale,  et  y  arriva  aitex  à  temps 
pour  diriger,  qsalgré  son  extréoie  jeuocaae .  les  mouve- 
mapla  populaicac.  Srs  concitojea*  »  pleioa  de  «anfianeo 
en  aea  taleuia  et  dan*  aon  amour  pour  iîodépen- 
daore  nationale ,  lui  dnimértoi  la  misaion  de  ao 
rrjjdre  An^tleicrre ,  aiui  d'y  négocier  une  aUianeo 
entre  les  cabinet»  de  LondrrK  et  de  M^idrid.  et  aea 
elTonarureot  un  succès  complet.  Il  fixa  ain»i  ies  ragarila 
de  la  province  de  Léon,  qui  lo  Damma  dépiué  î  Cadïji 
en  |8i|i,  pour  demaitdrr  U  eonipoalWMtUfaaortias  A 
réaaait  tant  par  la  rotifiance  qu'il  «tait  av' Imiiiiirr  qno 
par  ai|n|ipaniMit.à  Cnraafdcréarisenee.»!  «|  «iégea  dam 
rwtta  aaaemBÎéc  ,  i  laqueHe  (f  Ait  appelé  par  la  provin<)e 
des  A.Uuries.  av<nt  l'àftc  de  vinfitcinq  ans,  p^r  ut\t^ 
dt'cision  spéciale  de«  oorlè»  .  m  considération  des  ser- 
virqu'il  avait  rendu*  à  la  r^uiie  commune.  Cf  défen- 
at-uf  «ofw^ut  fi  diifiuiéfraaé  4r*  j^inriffc  liMaiiuu, 
T": — . .   —  u      -  '       ■   '     —        Il  I"" 
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Iw  droïtt  réedrac,  d«at  l«  iHaMiMi  e<li  Mf>pnd«ot  «lé 
fmorable  i  M*  iolMU  )MfWNm«ta ,  parla  «n  faveur  d« 
<■  Kberté  de  la  preM«,  tXte.  prononça  lurtoul  afcc  la 
plus  grande  forre  contre  riuquiv^ition.  Il  roulribua  eHi- 

"  ^'  ■'-     -        fiirenl  priie  , 

•bli«;  il  eut 


raceinent  aui  ditpoMtion*  t\n\  furent  nriie*  pour  régii 
Uriwr  im  BoinoMM  réublir  le  «rfdil  miblM  :  il  eut 
•yMi  h«MM«af>  à»  pmn  à  rabolillMi  4m  «tèm  nUfiM». 
Une  temUable  mareli*  |MlMi|oe  ne  povraU  Mta^oer 
de  le  (ignakr  k  le  penéeutioii  qui  ««ritrit  ffe  retour  de 
Ferdinand  VII ,  il  f'H  coniraim  de  quiuer  terre»  et 
fie  réiuKÏer  en  AngiMerre  ,  d'où  il  pawa  en  France. 
£d  imi  iSiC,  il  fui  :irrélé  i  Paria,  probablement  à 
ewae  de  loa  allia^  avee  le  brave  général  Porlicr 
atail  époié  «a  MaèrtmlfilMlMde  pM  i  être 
■lia  en  liberli,  M  la*  iimMMMM  Miaeileèfenl  «(ne  len 
arreatalieu  avak  4li  rellM  iTUM  mépriae.  n  MM» 
ccWc  c*(iilale  {uaqu'au  ronimencemeal  de  iSio,  épo- 
que où  le  dévouement  d'un  pctil  nombre  de 
rier»  donna  enfin  é  rCspasm-  un  jlpual  aiiqu'-l  rlle 
répondit  tout  entière.  Rappelé  dan*  ta  patrie,  le 
oonMe  Toreno  a  été  nommé  anibaiMdaur  à  Berlin  t 
mai*  il  a  refut*  «elle  honereMe  aaiMien.  en  ■Mégoent 
que  aea  propriété* .  qui  avaient  aeiiArt  deaen  lonicel' 
jour  cbri  ri'traii|:>  r.  exipcaletit  ta  pr^cenre.  On  aaiurr 
toutefois  que  ()«'nii<«inn  a  été  refutée  par  |p  roi  .  qui 
n'eil  borné  ù  lu  i  ncrordcr  «n  conf;*.  Il  par.iU  né.iimïonu 
aua  le  bcMi  caractère  q<i«  le  eomte  de  Toreno  avait 
d4tela|if>é  en  tSix  ne  t'était  pas  louiena  aMearlAa 
dtfiSto,  et  qu'il  «'éteit  aUàM  lea  eapriu  par  «et  «pi- 
niana  poliiiquet  «t  tnrtMit  par  aea  apémhiloae  da 
linancei  :  Ici  ui>«  l'nnt  'blftmé  de  son  opposition  aux 
txaitatot ,  et  lou«  lui  ont  rrprochi;  «un  intervention 
dau»  l'emprunt. 

'fOHO  H«  inarqoi*  Dei  <,  né  à  tlaraeeai.  vrr*  17C9  . 
diait  ealoori.  ebevalicr  de  iWdMde  Charie»  lil .  et 
rreleur  de  la  murieipalllé  da  ttnn  pnya,  i  la  fét olulien 
de  i8«8 ,  époque  ofi  le*  CoHèv  et  laaeph  Vonaparte  ae 
diapulaient  l'Eipai^ir.  Il  «r  prononça  pour  ceux  qui 
voulaient  un  ^ourrmernrnt  indépendant  de  ces  deux 
auloritét.et  fut  arrèié  *-t\  iSo3  pour  aroir  lign*  une 
|»rititioii  tendante  i  établir  dam  ta  protince  de  Vénc- 
aiiéla  «ne  fonte  rivale  de  celle  d*Espagtia.  11  ifceurra 
la  liberté  au  bout  de  qaelquaa  lourt,  at  «a  aa  mêla 
pit»  de  rien  inaqn'au  moment  oftta  mttnlelpalîté.a'étmt 
réunie  aux  dépuii'»  du  peuple.  i.Vn>par.i  de»  rënet  du 
gouvernement  »ou»  Ir  nom  dr  iunie  «uprume,  en  re- 
comnaiuanttoutefoi*  Ferdinand  VII.  Tel  fut.  le  19  avril 
iSio ,  le  «Ignal  delà  révolution .  ngual  auquel  obéirent 
le»  aatrea  provlocat.  Let  anaiiudarfiipagna,  voulant 
aampriuier  cet  élan  paliiollqiiat  ««tnai  lacoim  à  la  ri 
gncnr.  Le  gouverneur  rayai  Âe  Waraeevlie  menaça 
niuviiôi  di^parlrnif nts  t]i-  Mérîdn  el  de  Trn«ïllo  .  au 
K>c<iMr«  deaqueh  la  junte  auprt-ine  envoya  Toro  à  la 
téiP  (l'un  eorpa  de  troupe».  (!clui  '  i  i-lirrclia  d'abord  é 
amener  le  gouverneur  i  «on  parti  -.  mM*  n'a>ant  pai 
rdoarf ,  il  mareba  contre  le  déparirmimt  de  Coro  .  eu 
waiawWa  i9\9,  .San  wtpédition ,  qui  ai  ait  été  d'abord 
lianreoie,  èèboaa  etuMite  par  te  peu  de  pr^aoliAiu 
qTi'ilfirilen  entrant  liaiHCf  pay»  s.iuvape  et  fablotuii-uc 
»an«  iusiirer  ift  conimunicatinn» ,  di*  »orle  qu'il  fui 
oblipi-  tli'  battre  en  rrlrail*.  I/année  KuiTante  .  rtiar);« 
de  réduire  Valeneta  que  le»  Rtpaguols  avaient  aéparèe 
âe  ta  république  de  Vénésaéla.  il  for^a  aven  perte  le 
paasafe  ^til  y  eondiiiiait,  et  cnieottrtil  la  ^moa  de 
•OH  gonvemement  qùl'hit  donna  Hîraud  pour  toreee* 
•eur.  Le  martfui»  Del  Toro,  rraictiant  dès  birs  de  tnni- 
ber  Piitrr  lei  maint  de*  EspapnoU  .  »e  saura  à  I1  Trin' lé 
où  il  fut  nnutenu  par  ta  famille  .  le  roi  as^m  fait  cnnft» 
quer  «et  biens.  On  crut  un  inM.int  que  le*  événement» 
qui  le  pauèrent  en  Bipapne  en  i8to  îtiflueraient  (ur 
le  Neuve  an  Monda,  atque  le  calma  rraèhriil  partout. 
Cet  eipoi  r  9%n  HaiMttf  i  l«  !f od^eau  Honda  •  été  oMicS 
de  conquérir  «on  indépendanre,  elle  marquis  Vél  Toro,' 
qui  y  a  coiiirtbné  dans  de*  ciroonstancei  péitllenset , 
doit  aujourd'bui  reeuailllr  la  fruit  de  aao  aéla  et  da  tes 

généreux  effort». 

TORRB  (BsBNtan  os  ,  évêqiiada  Caatellamare  . 
né  à  Naplrs,  en  1746  •  quitta  le  barreau  pour  embra» 
»er  l'éut  eoeUsiastique  ,  et  occupa  une  chaire  de  pbi 
'  la  a«a«'  ta  plaça  da  dfavataur  da  " 


apologétique  de  la  religion  tnUMiique.  En  1791,  il  da- 
vUtéfét|ttede|laniao-N«af«,  an  Boailicatat  oqiaMsa 
m  aénûnalfe .  veilla  ft  KnMrodian  dn  alafsé  .  tit  ap- 
pelé è  gouverner  l'éplinc  de  Letlere  et  de  Grapiano , 
et  nommé  menibre  «l'nne  ro.nnii«iton  d'évfquc»  char 
pée  de  di*culer  le»  ntTdire»  ei^lésia»tique»  du  rn_«iiume. 
Pie  VI ,  en  parlant  de  Rome ,  le  cboiMt  j>our  «ou  léicat 
apoMoliqiie ,  at  pandani  le*  troubles  qui  afitêrent 
plee«tn  I7f9f,  «a  aaia prélat aut  «atmar  pnr  aa  M 
den«rtVflWrveteenae  pepnUlfe ,  en  rapptilMtè  rebéw 
lance  den  Init.  Mui>  romine.  dans  une  lettre  pastorale,  il 
avait  prouvé  la  rnmpHtibilité  de  la  religion  avre  le  gou- 
vernement r<  piiblicain  .  la  r  our  de  Sicile,  en  revitraot, 
!e  fit  arrêter  cl  condaamer  à  l'exil.  11  vint  chcrcber  un 
asile  en  France .  retourna  danrson  paya  en  1800,  après 
la  paiide Fàorenile.  al  se  ratiro  à  Èonoe  ob  il  denseara 
iwiquVa  1S06 ,  époque  ob  Joiaph  Bonaparte  ta  nût  i  la 
place  du  cardinat-iirrbevëque  RulTo.  De  la  Torre  prit 
le  titre  de  grand  vicaire  .  et  remplit  eîes  fonctions  peo- 
dantlr^  repnev  de  Joseph  et  de  Joacbim.  Le  séminaire 
ihanpea  alors  de  face:  le*  prêtres  de  toutes  les  cl 


donnèrent  l'exemple  de  la  tÔMranaa  évangélique.  de  b 
tienne,  et  do  la  aanaaiaainn  au«  laia.  Bcr> 


ekacilé  rbrétieniM ,  et  de  ta 
navdda  la  Torre  ont  eaiii  daspanvrea  »  4|Hi 
quéreni  famais  eu  vain  .  et  parUgea  son  bien  avec 

nnlevil,  dans  une  année  de  disette  ,  réfomaer  ••  taMr: 
vendre  sa  voiture,  sei  chevauv  .  et  juiqu'à  »o»j  anneau 
èpiscopal,  pour  touiager  le»  malheureux.  Le  roi  Jna- 
cUm, rendant  |uatiee  i  ses  venus,  le  nomma  aumteier 
da  ace  anfaat^  ta  ddnara  dn  «rand  eorJon  »ia  l'aedre  des 
Bang  Siettps.  âu  retaor  da  FardlnMid  IT.  fl  ao  rendit 
dam  son  (^iaci  <ie  ,  et  t.»  livra  exelnii**niOni  à  son  nd- 
nistère.  l.e  fiepe  de  Leitere  ajantétd  réuni  à  l'égUae  de 
''<«ii  llamare  .  par  suite  du  concordât  'l'^  v8i8,  c>-  dipi>» 
prél»!  se  tranvporU  dans  sa  nouvelle  résidence,  et  moo- 
«■ut  à  Porliei,  le  s  S  mai  i8to.  11  a  publié  :  «•  Le*  roro^ 
tètÊ$  dss  JaerMMes.  1979:  •*  tm  pa«n  sur  la  ritmUi- 
de  eirkIhÊttm,  itidt  tw  — aaagaéarto 
rériié  d*  la  HStiM  <>tdlfsnaa,  layial  »^  ymqn>m 


»a  mort. 

TORREMUZZA.  {  0»aai»L-L»îic«i,i.oTo-C»STxtt* 
prince  de  |  naquit  i  Palerme  en  17*7.  et  reçu*  ** 
première  édaeatîon  dMa  un  eofféfra  da  tbdatins.  D 
sa  rendit  pour  quelque  temp»  i  la  Motta  ,  riebe  fief  d* 
ta  fiimîUe:  tandis  qu'il  y  séiournait.  n'ayant  eueeie 
que  dix  neuf  ans.  un  villapeoi»  lui  lit  présent  de  deox 
cent»  pièces  da  monnaies  de  bronse  •  qu'il  avait  trou- 
vées. La  vue  de  ces  obieti  êvOillà  pavr  la  première  foif 
en  lui  oe  goût  pour  le*  airtiqoîtes .  qui  le  rendit  en- 
auiie  A  célttra.  H  •*aa  retourna  immédiatemenl  i 
Palerme  aven  lapatll  tréanr  que  le  basard  toi  avait  nû» 
dans  les  mains.  A^aot  résolu  de  s'adonner  eollérenieet 
i  ce  genre  d'éiudev.  il  se  mit  en  communication  avec 
le»  savants  qui  pouvaient  Puiderde  leurs  conseils:  ille« 
suivit  avec  une  grande  flexibilité  de  talent  t  et  au  boot 
de  quelque»  années  d'un  travail  awidu  atir  laf  langvcs 
etla  litténiture  classique.  Il  marqua  la  corn swneevn eut 
daaa  brillante  earrllce  ptrr  un  easai  aqr  «ma  statue  de 
marbre  repri'»entaM  un  individu  en  toge  de  prétear . 
qui  avait  été  réremment  découverte  parmi  le»  ruioes 
de  la  ville  d'Alesa  ,  et  par  une  deicriptinn  de  ce  (joi 
restait  encore  de  l'aiiriennc  ville  de  Solunto  en  Sicile. 
Le  succès  que  ce  premier  ouvrage  obtint  parmi  les 
lavani».  l'encouraitea  à  se  livrer  à  daa  ineastigatioa 
d'une  plat  grande  impoifaatpe.  Il  eajntpoou  tina  Wataii* 
d«  la  mCrne  eille  U'AHm  .  dans  laquana,  •«««•ranto- 
rité  d'anciens  écrivain»  el  avec  celle  encore  plus  îrrè 
cusiible  de«  médailles  et  des  monument»  qull  avait  sous 
le»  yeux,  il  indiqua  la  place  oii  avait  exi»té  r^lie  eol> 
nie ,  le»  borne»  îusqu'où  s'étendait  son  territoire,  le 
cour*  de  »et>  eaux .  et  enfin  les  «îeiMÎtudes  eus- 
quellet  le  péapla  qui  l'habitait  fut  aaanietfi  99m  la  éa- 
nimiian  dM  VanMliiit  «Min  «aut  «t  (fui  pmavalt  donufr 
UM  tdêa  sûre  et  préoîta dé  l'état  des  lettres .  de*  art», 
et 'du  degré  de  éivnUatlon  dont  elle  avait  îoai.  Le«  iour- 
nali*le»  de  Leipsick,  de  Rerne  .  de  la  To«»'ane  .  rt  le 
Journal  de»  Sxvantsen  France,  annoncèn-nt  cet  «>uvr»<r« 
avec  des  éloges  aussi  éclatants  qu'unanime».  Peu  de 
temps  après. il  recueillit.  explii)tia  at  auppMa  toutes  | 
les  anciennea  inaeiipllana  «fol  aO  tranvulaQi  1  Palerme 
dant  la  palaif  du téiMk ,  Irartll  mm nnUn  wanyaMs  \ 
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par  l'érudition  rl  la  clarté  de»  délaiU,  rt  qui,  non  luoiii* 
•pnltudi,  oonGrni.«  la  ripiilatioii  qits  rauietir  avait 
de|i  a«quMe .  et  le  pbca  daiia  un  rang  tlné  pacni  1m 
aiiliquairM  de  l'Europe.  Cei  preniiert 


■imi  ilif«  fWlMlij  ^trandireot  imi  à  ptm  «N  VOM,  «i 
lai  Ibriol  M*««voir  an  pro{«!(  irméeulion  doaiMlda* 

«aïpiil  concourir  loiii  lr»ia«anla,  qu!  dantlea  diflclrcii* 
li-a  brandira  Hurii>*aienl  alor*  en  Sicile  :  cVlait  une 
faialoire  romplèir  et  détailler  de  tout  rc  qui  a^ait 
rapport  à  la  oitiliMIÏQa  de  celin  tie  faineu«e  ,  depuit 
la*  temps  IM  plWTMaMi  {uaqu'i  la  doillfclllfao  4m 
Aiobct.  Il  tn  ttmfk  «m  Modea  da  yrMraoMM  mmm 
It  litf«  ^I4i»  #«a  Mttr  rntffolUI*  iititiinwê.  at 
propon  d'en  partager  les  matières  en  liuit  rlaiaes. 
La  premii-re  ,  aoua  le  nom  d'Arrkittttouugrapkie ,  de- 
>iiit  n  u'frmer  Ira  plans  des  ville* ,  cl  Irt  dessins  des 
tbéâtres.des  temples .  des  sépulcre*,  dr»  aquéducs, 
dat  bwm  publies,  ei  d'autres  semblable*  édiGces. 
La  seconde ,  sous  le  nom  i'InilogrMpkis,  devait  doa< 
ner  le«  dcaeins  et  les  fipiree  de*  ataïaaa  èà  tenta 
dinetuioD,  quelle  que  fût  leur  matière.  La  iroiti^e, 
«ou*  le  nom  oeToreemato^apiie,  devait  traiter  et  don- 
ner les  dessin*  di-*  peintiim  i-t  de  tonlc  »'«|i(  ci'  de  ^rd 
f  urr*  en  bronze  ou  en  marbre.  La  quatrième  derail  éire 
rxrlusiTement  oontacrée  aux  inucriplions ,  et  prendre 
le  nom  commun  A'EpigramalograpkU.  La  cinquième 
et  la  sixième  devaient  eonienir  la  Numitmaliiiut  et  la 
Cypugraphit,  cl  a'owyer  de»  méàtUtm »  4t  Minées, 
r  i  df»  pierres  gravéoi.  |<«i  tronui  OT  terre  enlle  de- 

Taiftii  fïire  le  «ujet  delà  septîèmp  .  noii»  le  nnni  de 
(  éramiqut  figurée.  Dans  la  huitième  nitiu  on  devait 
embrasaer  la  description  des  armure*,  des  ii^tentiteii , 
des  instrumenta  de  aaeriiîcea,  des  ornements  de  luxe, 
des  poids  et  mesures,  des  vuw  4«  terre  et  de  métal  et 
de  to«l  ce  f  u'eo  n'atasi  pit  «aiiMkMBdre  dans  k»  parties 
prérédeiitaa.  CelM  dotriteatian  «aitlndteicvae,  H  H 
«M  i  remarqaer  qoVile  fut  adoptée  par  le  célébra 
Hevne  dansset  trevaux  d'antiquiié.  Tnrremutza,  après 
aroir  proposé  à  ses  conriioycn»  cette  prande  eiitreprijc 
avec  l'entbouaias^e  qu'inapirent  l'amour  de*  lettre*  f  l 
celui  de  la  patrie ,  se  réserva  pour  lui  tout  ce  qui  ic 
rapportait  a  la  nuniiwtiati4|aa  el  aat  ioseriptions ,  et  se 
iiwa  ou  plus  laboritMiMa  rodiereliea  pour  illustrer  r«s 
deux  partm  intétCHantes  des  antiquités  de  la  Sicile. 
L'impuIsUm  éoonèt  par  lui  ne  fut  pnînt  «an»  résultat. 
Le»  'avant»  *iril!rn<  s  e m prf  «lièrent  (le  Ions  rôtrs  de  ran- 
sembler  de»  matériaux  pour  remplir  ce  »B*te  cadre  qui 
détail  ieter  Uni  de  lumière  sur  l'histoire  de  cette  île. 
Des  ouvrages  plus  ou  moins  complets ,  mais  tous  riches 
en  connaîmines  et  en  découvertes  précieuses,  furent 
pahMa  on  pou  d'maéatMir  le*  didifanl*  ab{eu  iodi- 
«Dèi  dam  la  ptagratHn».  Tonvnotn  M^ême .  aidé 
de  ses  amis,  qui  tous  lui  ourrirent  leurs  bîMioiliè'juea 
el  leurs  niu»ées  particuliers  .  fit  paraître  d  abord  non 
l^and  travail  s\ir  le»  ancieimes  in»criplions  de  la  Sicile, 

Jo'il  di*po»a  dans  un  ordre  nouveau,  el  ècUircil  par 
es  commentaires  de  foute  espèce  ;  ensuite  sa  nuinis- 
natiqua  ,  où  taot  de  médoilica  béditet  ai  dont  récif- 
lenec  avait  M  {luqn'alera  ineamma  an  retta  de  TEa» 
«•p*,  Airent  décrite»  et  interprétées  svec  une  érudition 
••■î  eboisie  que  profonde.  Ijes  savants  le*  plu*  di»- 
tin{:aés  de  l'Italie,  de  l'Allemapne  .  de  la  France  et  de 
l'AnKielerrc  ,  correspondaient  régulièrement  a*ec  Tor- 
remuua ,  et  le  célèbre  Baaohr  se  plaisait  i  l'appeler 
iiuilê  dt  prtmiirê  grandeur.  Il  fut  nommé  mem- 
bre des  académies  des  inseriptiona  et  b^hwdaUrea 
dB  Fiaràt  et  d«a  antiqaaitw  da  Londrca.  ht  itouvema. 
■Mut  da  lti»lev  lui  conféra  ta  rbarfie  de  conservateur 
des  antiquité*  siriliprine» ,  où  «on  poflt  pour  le»  éludes 
de  ce  genre  trouva  une  tiouTelle  »plicrc  d'i»rtiviié  ;  car 
Ufit  restaurer  le  temple  de  Segeile  et  celui  de  Junon. 
MiciiM  de  Girfcenti ,  qui  tombaient  en  ruine»  :  dans 
d*s  fouilles  qu'il  fit  «xéculrr  sous  sei  veux  .  il  découvrit 
m  débris  d'un  temple  de  la  Concorde ,  sur  l'emnlac** 
"cnt  duquel,  dans  des  Umps  d'ignorance,  en  «va»  Mtî 
une  église  chrétienne  ,  el  une  catacnmbe  tout  prè*  de 
I  dont  l'origine  remontait  iu»qu'à  l'époque  de 

•s  domination  de»  Carthaginois  en  Sicile,  av.nl  l.i  pre 
miere  guerre  punique  ,  et  dont  il  dunna  des  relations 
d    p  iT*"  "  Hirecieijr  *»  1'iM|if«nit« 

\^^^m*  et  juge  «|i  uibmial  df  ttmmwvn  dt 


eetle  ville.  D'anaai  importante*  occupation*  ci  tant 
de  travaux  altérèrent  insensiblemeiil  sa  «»nié  ;  il  re»a 
da  vivre  au  rommeneemeAl  de  179a  ,  rniporlani  avec 
Inilcs  regret»  de  tous  les  hommes  inslruii*  et  de  tous 

on»  qni  «voioBt  M  i  Mdm*  d'oppiémor  TiHiégrité  de. 
%m  varan .  I«  noMaOM  da  tan  «iwaetèra ,  ai  son  ardent 

amour  pour  »et  >emblables.  Ses  prineipauv  ouvrages 
sont  :  I  '  Dit$irtaiiont  upra  una  ttalua  di  mormo  ieuvtria 
ntllt  rcn  iiie  deli'  aittica  rittà  ii  Altia,  Pslerme,  1  74f>  , 
in-4'':  1°  Lttttra  *ugli  avanti  dêll'  antica  riiti  ii  Solunto, 
ibld.:  i*OkÊ*naiioni  rrilieks  tu  di  u»  libro  êtampato  in  Ca- 
tawia  re^aliMonaaie  êU»  pmtrim  éi  S.  Agml»,  ly^f,  in^^t 

de'  tuoi  pià  inêigni  waiiaaiaa<f,  êUtu»  «  mederfis  ,iim* 
tioni ,  ttr. ,  ibid. .  i75S,în  4*tS*  Itula  dr  earilmmli 
di  itau'ona  ëieiliana  ,  iiméré  dans  les  Uémoires  pour 
servir  i  l'histoire  littéraire  de  la  Sicile,  1766:  6*  Lal- 
UraMul  Itgittimo  eûrélnutalodtW areivttrovo  di  P^lirmo, 
Nb>«^  JêdtMtU,  ibid.  t*  7*  ^  «nticAe  Uerititmi  di  Pa- 
lerma,  utunlf  ê •pitgêf  ^  ibid*.  I7*t*  N'faL:  8«  Idta 
«a  UtttTû  cte  CMleaga  inia  parafe  mwaf?a  di  iiitia 
It  antirkbà  ùriHanê,  inséré  daoala  CollMllon  déa  opus- 

nilrs  d'îiiiteurs  Sicilien*,  I7fi4  ;  9'  Siritite  t1  ohiarén. 
lium  imularum  vtlerum  inicripfionum  t>o»a  rolltctio  pro- 
Itgomenii  rt  noiit  itlmlrata  ,  ibid.,  t7'^9  ,  info^.  ; 
10"  £«dam  eum  emgndalionihÊi  «I  aarlam*  tvul^ata, 
iUd.,  19ti«  s*  édit.  in  foL:  ii«  Ifaoïarle  délit  tterk» 
de!  r*gn§  é99kHiM*  éBtl*  meaafa  fa  MMcanjafa  Im  wtri, 
ttmpi.  imètré  dons  fa  Collectian  do*  oposculoa  d*auleurv 
«irilicns,  17-5  ;  )i°  Sirlliir  populorum  tt  urbium  ,  ra^uoi 
tjii.i'lue  el  hrunnorum  vetere$  nummi  Saraeénorum  *po- 
rham  anteceilrittet ,  ibid.  ,  1781 ,  in  fol.,  •WttdeilXtup- 
pléfoeni»  .publiés  en  1789  et  en  1791. 

TORRE^  {Lou  is-nt  MofTA  Flot  ]  ,  né  i  Lisbonne 
en  mort  1769.  deseendail4parMn  père  de  Mem-Gnnder 
t»  MMia  ,  nantniitanim*  unn^oia,  compagnon  dn  «amte 
nami  de  PortugaL  11  entra  i  quatorse  ans  dans  le  corps 
de  la  marine,  fit  ses  études  *  l'académie  de*  gardes- 
iniirincg.  y  obtint  troi*  prix  en  iroi»  examen*  dilTérenls, 
et  nubil  le  dernier  devant  la  reine  Marie  ei  le*  prince». 
Lieutenant  de  mer  en  1788 .  brigadier  d'ane  compagnie 
des  gardea-marînea  embarqués,  «t  rapilaina  lientanant 
en  1791 .  il  servit  luaqn'en  i79S,aurdlAtairiavaisManx 
et  frégates.  Fait  copilaîoe  de  frégate  en  i7af  •  tt  «'em- 
barqua sur  la  n«iii«  de  Portugal,  croisa  sur  Isa  rfltes  de 
France  et  d'Angleterre  jusqu'en  1795.  et  ont  le  mm- 
mandement  du  brick  le  Liivre  de  s*  rjmou»  ,  »ur  lequel 
il  se  rendit  à  (libraltar,  Ceula  cl  Tétuan.  Capitaine  de 
mer  et  de  guerre  en  1796 ,  et  command^ut  la  firéctla 
l'Vhiit .  il  alla  1  llamMoa ,  conduire  dea  oadeanx  d«a- 
tlnèt  i  rempnraur»  «I  rovint  i  Liiiionn*  avee  quatona 
bommae  tenlaniant ,  la  reala  ayant  été  enlevé  par  nna 
épidémie.  Chef  de  division  en  J797,  il  fol  empIo)é  cette 
nv/me  année  i  la  défenie  du  port  de  la  c-ipitale,  et  les 
detix  suivantes  il  eut  »oii<i  »e«  ordre»  une  flottille  de  ca- 
nonnières, des  barques  flottantes,  la  première  division  du 
corps  de  la  brigade  rojnda  des  marine»,  et  ensuite  les 
trois  divisiona  dn  même  rerpa  qall  organîea.  Le  |5  mai 
1800,  n  partit  da  LislMMia  nanr  In  Bmil ,  commanda 
nn  convoi  de  sept  vaiiiaiusna|tterre  et  de  eent  quatre 
vni»«eaux  marchands;  eonvoi  le  plus  riche  qui  soitsorli 
du  Portugal.  Il  cnniinus  de  sertir  en  Amérique  ,  blo- 
qua Rio  de  la  Plata  pendant  troi*  moi*,  et  s'empara 
d'un  brick  e^papnol.  Durant  la  paix  il  gouverna  la  capi- 
tainerie de  la  Paraiba  du  nord ,  au  Brésil .  où  il  «e  fit 
aimer  par  son  admînMmInn  faga  et  popuhfra  ,  et  en- 
voya <m  Portugal  la  somme  do  ccnt-«mqnanie  mille 
tirancs,  montant  d'une  souscription  faite  dans  le  pay* 
pour  secourir  l'état ,  et  à  laquelle  il  avait  contribué  de 
»es  deniers  pour  fi,j5o  franc».  En  décembre  iAo5.il 
alla  à  Gibraltar  prendre  le  commandement  du  détroit , 
et  à  Alger  »6o  de  conclure  la  paix  avec  le  Dey.  N'ayant 
pu  réHsa{r,  il  établit  dea  enuMères  .  prit  d«ux  oorsairo* 
«Igériciif  ,at  enMDfUji  dmix  anlroa  qn»  ftirein^'/^uiisl  j 
se  rendra.  Rétlo  flotte  pritaumi  iréfs  poton#îsa^,fur  lée' 
forces  de  Trii'oU  ,  pour  venger  llnsnlte  faite  à  son  pavil- 
lon en  emmenant  un  liàttment  d'Hambourg,  ancré 
prèi  du  forl  d'Erireira.  Torr'  «  ne  »ni»il  yd%  la  rnnnlle 
rovale  en  à  cause  de  la  jalnuiie  du  miniiire  de  la 

marine,  et  doqni»  .en  iSm.  pouf  les  besoins  de  U 
ltqfVi^,^8,aé7_ franoa. f yee  d«« eitetf  de  vajeur.  En  \ptu, 
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il  partit  pmir  Rio  «l>!  Janeiro  par  orilrf  «lu  pi  ii»r«.  qui  1» 
flt  à  fon  arriTét)  commandriir  de  l'ordre  de  Saint-R«nott 
d'A*i«.  Cniitrr- amiral  en  i9ii,  il  dfTÎnt  eaphaiM  gi- 
nirral  dn  myaumn  d'Aiigol4,  en  181 5  ,  méllla  fattime 
générale,  ri  rendit  aonnom  i  jamait  eéllbrepar  tm  fta- 
biÏMemmti  qa*!!  erte  dans  r«  pay*.  VfM-aitriral  en  i8i9, 
il  rrtonrn.i  i  'Rio  de  Jjin-irn  rn  i  R 19  .  et  fut  nommé  en 
i8»o  rooK'iUer  dr  ifiirrrf  i\ai\»  le  cr>n«eil  lupéiirur  et 
militaire.  Retenu  i  Liihnnne  aver  le  roi,  en  i8ji  ,  il 
•iége.i  dans  le  con«eil  An  l'amirauté  jotqn'i  «Ou  astinc- 
lion,  et  ntonrutle  %6  mai  i8s9. 

TOOBLBT  (  Rasi),  né  à  AmboiM «  la  7  {ofai  1 9B7,  (It 
■«•  prvmKm  Mnêt»  m  eollige  ctna  *iltti> ,  mut  la 
direrlîon  d'un  rhanoinr  fort  iti!>truil  ,  qui  en  ^tail  le 
priiirip.it ,  et  qui  eut  un  loin  partieulier  de  l'éducation 
de  ion  élève  ,  dnnt  lequel  il  remarquait  beaaeoap  d« 
dSinoaitioD*  ei  une  aniduilé  rar».  U  acbata  mu  fauma- 
nitëa  au  coll^ae  de  Pnnilevni.  lano  par  lea  f«R|1ea«  dft 
la  eongr^ation  d*  8aiM  l|anr,  vt  jr  «pjpfit  lea  maïU. 
msiiqoei .  le  irree  H  le*  lanauea  «ivantas  :  de  là  .  it  Fut 
1  Orli  an« ,  oi'l  il  l'  ttidia  In  pbîlonpbîe  rl  le  droit.  S'^lant 
rendu  à  Pari»  .  il  suivit  lriiénur<ide  phyutque  de  Tiriwon 
et  de  l'alibé  Noilct.  Knlii»,  il  .iUj  puiser  utif  initruction 
médicale  aui  éeolea  du  midi  de  la  France.  Il  te  lia 
d'abord  d'amitié,  et  entretint  depuii  une  correspon- 
danee  aeti*e  avae  W^.  Daiflua  d«  Monlpdliar.  et  Peiii 
4a  Ljon,  eniMé  tnip  iSt  A  la  ■eimea.  De  fréquemi 
fVyageatantanFranrr  qu'à  l'étr  inger  aTani  et  p>Midant 
iMOeageade  la  révolution,  rnntnliuèreni  auMi  a  t-tiMi - 
dra  leÉ  eotinaitunces  rl  l'i  ru  lition  qu'on  reroniinîl 
'dana  loui  ce  qui  e»l  sorti  de  la  plume.  Piié  à  Parit  dé« 
>799<  il  telirra  i  ton  poûi  pourlet  travaux  tcieutifinueii 
et  litt^rairaa .  at  deTÎnl  l'un  daa  fondataun  da  ^ilR' 
renies  aoéUlfaaead^miènet  amil  qtt*aaemi«  de*  aeadé- 
miea  ou  riaaaet  de  Hnituut  eût  été  orfcanitér  TI  fui  i 
eette époque  et  a  cmiinué  d'être  l'un  det  plu»  «tuclifiix 
rollaboraleii  rs  Hii  ilovileur  iniirrrirl.  T. eg  nombreux  ar- 
ticle» ,  toit  de  ninthémaiiquet  ,'de  médecine  ei'de  phy- 
•ioloftie,  aoïl  dliitloire  et  de  liltivainre  ancienne  ét 
moderna  <|iii  fi|iureiil  ««lia  aoo  mm,  ei  qu'indiquent 
lettaUaadtaafautiial  naaantpaa lea maina remarqua- 
blet  par  la  clarlAat  la  pureté  du  •I.Tle ,  tme  critique  rai- 
Mtnnée  et  iudSelenie .  et  la  a'riete  impartialité  qui 
dÎMÎnpie  cet  «'Trivain ,  dan«  ton»  If*  miirli  qu'il  traiie 
avec  la  même  mesure  de  aageate  .  de  cnunaÎManre  r>t  de 
raiton.  Outre  le*  analytea  médicalei  de«  ouvraget  de 
tea  eonfréret  défà  eltéa,  on  a*«  paa  oublié  daa  noiieet 
aur  le  metmériama,  «t  aor  le  «pirituaRtla  Ctooda 
Snnl'Hartia ,  oà  itnire  (avant  appréciateur,  sana  ta 
laîiMr  aller  eut  llluaîoni  de  nmn(;tnaiinn  ,  diteutaît  lea 
•perçut  et  le»  faits  a»pr  hhp  prandf  fiipitesno  de  r.ii 
■oonemcnt.  Cett  avec  une  é;;ali-  taearité  qu'il  rrnr) 
compte  de»  principaux  ouvrage»  littérairei.  Ou  ne  ci- 
tera ici  que  \r%  artirlei  où  il  aoalyM  avec  étendue  ta 
traduction  de  la  i^rn^Ai*  ét  Arialen .  par  MH.  Co- 
irajr*  Gosaeliii,  Du  Tfaeii.  Letroime,  et  la  Iradaction 
aînai  que  fédllfon  latine  Âu  livre  rlUbre  1U  Indtath»» 
fhrlttt.  rp^iïtm'  par  M.  fîence  à  »nn  véritable  auteur, 
le  pieux  Gcrâni».  M.  Tourlct  publin  .  en  1800.  fa 
traduction  fr;inrai«e  f'e«  qualorrc  rtianl»  de  Quirftm 
d*  Snijrne ,  faite  «iir  l'rdiiîon  grecque  d'Aide  Ma- 
ntice,  Irt'»  défccluruse  sant  doute  ,  maJn  corripèe  par 


iei  nptes  du^lradurlear  d'aprè»  lea  iravaui  de  Rhodo. 
ia'fi  al  ét  Paw  anr  t«<  teste ,  »■ 


n  Meta  que  la  belle  édition 
donnée  en  1807  li  Stratbonrg  ,  par  Tytcben  .  oITre  peu 
«te  inol«  qui  n'aient  été  défa  rectifié*  par  no*re  iraaoe- 
teur  francait,  auquel  un  pédanlitme  trop  ordinaire 
aux  heltéuiilet  allrmandi  a  reproché  une  prétendu») 
«Itération  du  aen«  dant  lei  exprewionfi  di^  notre  idiome 
don|  il*  ne  apiuraient  être  fuget  compétent*.  La  traduc> 
ll,on  frvn^bîaa  de  Quintui  dt  Smjrne  a  rèiuii  la  aufArafte 
de  no*  meil)euira' lillénlaatà .  de  La  Ilarpc  et  de 
i'albé  îfelille.  Ùne  iieuTelte  iMtnon,  préparée  depuis 
dix  ana  par  l'autctjr.  nvrc  \r  tritr  prrr  m  re^jard  et 
des 'noté*  ,  fera  inipux  r(!«<irtir  la  (uli'lilé  et  If  mérite  de 
cette  Tertîon.  T. a  tr."ii!ii''fii>n  cntnpli-to  de»  Odr«  dp  Pin 
dare  aeepmpapiiéi»  dn  ir«to  original  ,  promi<e  par  l'au- 
teuf  dant  la  pn-facr  de  ;nn  premier  ouvrage  ,  ne  parut 

Îi*qn  il|iS  :  ^te  forme  deui  volumes  ,  et  n'est  pat  moins 
âkmnîanitàble  niir  la  beauté  dé  l'împresaloa'qué  par 
A'wîrrtart^;  dti  feiié;  tiS»  k  iottia  flft^atian  Mii^j 


dans  plusieurs  odes  comme  dant  le  Quinln»  ét  Smjrmt, 
toute  la  grftee  qo»  peut  comporter  une  pfaa>  pawlqm 
dans  notre  langiM  ;  austi  a-t-ella  été  mM  fsiig  daa 
elaarfqoaa  OU  i8ts.  M.  Touriai  a  bit  parriltM.  eu 
•fia,  iwia twduetioii  desOEnvrte etwnpWtee  «vaclaTIc 
de  l'empereur  Julien ,  5  vol.  ia-8*.  Ce  traveil  rend 
désormais  inutile  celui  de  l'abbé  de  la  Blellerie,  qui  ne 
contient  que  quelque»  lettre*  et  opuscule»  de  cet  em- 
pereur. Àllacbé  depuis  longtemps  aux  arrliives  du 
royaimM,  ce  littérateur  dittingné  a  encore  troavé  le 
temps  de  fournir  noo-seuleraenf  au  MnûUmr»  aaaiia  •■i' 
Annaltt  {îlUraÎMt ,  au  Magann  «agrefa^ddlfife  .  et  è 
«f autre*  fournaux  périodiques,  dfvera  anfelea  impor- 
tants, et  de  te  livrer  à  de  ravante»  rt  iNMBbvMMM 
cherches  dont  on  désire  la  publication. 

TOOnifON  (DoHnuQCE-JtsAirBi  ,  né  à  Toulon  ,  oe^ 
rnpa  longlempi  le  potte  honorable  de  médecin  en  etief 
daa  bApitaor  militairct  de  Rayonne  et  de  Bruxelles.  Il 
AU  jMNiinrdbaaaiir à iWla da cUrmie  deTyrfmiaa , 
el  a'eit  flnt  cannaftra  somme  tm  pralfcfan  dlaliuKtté.  Il 
a  în«éré  ptutieurt  Mémoire*  dant  le*  joomavx  de  mé- 
decine .  et  ett  membre  de  plu»irur*  toriôtés  savante*. 
Let  principaux  ouvrages  qu'il  a  publié»  sont  :  x*  LitU 
fhronologiqat  iei  ouvragn  dti  mééteinê  tl  ckirmrgitai 
de  Bordeaux ,  •(  it  fax  qui  ont  txirci  Vari  dm  gmirir 
ianê  celle  aillé  ,  mate  ia%  aaaaîmtiatt»  al  Pilaga  '  ~' 
Ttrault ,  Bordeaux  ,  1799 .  hi-S*t  a*  Wtara  i»  1 


on  Dfirriplîon  det  plantr»  qui  erohtrnt  daWt  lêê 
ron>  rie  rrttf  l  itte  .  Touloune  ,  I I  I  .  in  8". 

TOI  RRKTTE  (  M»ic  A^roiit^  I.rx  M  CI.ARET  de 
la  } .  né  i  Lyon  ,  en  17*9,  «rommença  m*  études  dans 
cette  ville  el'laaaela**ê  Pari».  De  retour  dans  sa  patrie. 
aoD  pére  lai  proeUf*  une  charge  de  magiatratore .  qsiH 
esen^  vingt  ana,  at  qu'îT  quitta  pour  ae  livrer  csrto* 
tîvement  ii  I'hi»tuîre  naturelle.  De  ta  zoologie  et  de  b 
minéralogie,  il  patta  à  réinde  de  la  botanique.  H  avait 
un  herbier  magnifique;  ses  collections  en  insecte»  et  rr> 
minéraux  dn  Lyonn.ii»,  du  Dauphinéet  de  l'Auvergne, 
étairnl  auoi  Tort  rrnurqualile*.  En  1786  ,  il  inlrod«iit& 

au-detaus  de  la  Dejilr  viBe  de  TArbeairtc.  <ana  on  parr 
immahaa ,  tim  las  arinva  et  arlaalba  ittaonam  qni  pa< 

rent  s^  acclimater.  Dans  l'enceinte  même  de  Lyon ,  if 
s'était  formé  im  iardin ,  où  il  rutlivait  plus  de  trois 
millr  ri.p<  rei  de  plantes  rares.  Pour  augmenter  ses 
connaistancet  et  »on  cabinet  il  vovagea  en  Italie,  en 
Sicile,  et  »e  réunit  A  J.  J.  Rousseau,  ^on  atni  ,  afin 
d'herboriser  ensemble  dan*  la  Grande -Chartreuse. 

•  f)ua  n^iaa  vaaa  d«a  niirc*  I  éarivak  J.  -J.  Kousteau  i 

•  TNiparr«i.eo«a  tronvarlas  étm  poire  guide,  H.  do  la 
■  Tnnrreite .  un  b^lanîslo  aussi  savant  qu'alnuble,  qél 

•  Tou«  ferait  aimer  tonte*  !i*  «cîences  qu'il  cultive.» 
M.  dr  la  T'inrrelle  correspondait  particulièrement  avec 
I, innée,  de  Hsller.  Adanton,  de  Ju«»ieu.  Il  vil  avreioie 
la  révolution. et  en  embrassa  les  principca  avee 
mai*  le  siège  de  Lyon ,  en  i79S<  vint  déekîrar 


Laelatigoas,  laadésagrémantafull  yénreaaa.  lal 
aèrent  mie  maladie  qui  l'entava  dana  la  aolnote-sep- 

lièmi'  année  de  *on  Ige.  Tl  s  publié  :  1*  Ddmonilrafhaê 
élémtnlairrt  d»  boianlqut ,  1766,  S  vol.  in. S"  ,  réiro- 
priméei  pliuieur*  foi*.  Bourgelat  ayant  établi  à  T.nqp  la 
première  école  vétérinaire,  la  Tourrelle  et  l'abbé  Rc»^ 
»ier  donnèrent  aux  élèves  la  connaiteanee  des  pianies 
usuelles,  e|  publièrent  cet  écrit .  chef  d'tanvro  de  aon- 
cman  #t  de  tilarfé . ^oot  llaller  a  fait  l 'analyao  comme 
appartenapil  en  entier  à  Tâbbé  Rosier.  Fcyaf  a» 
Mai»t-PUa .  1770 .  în  "Dant  ta  première  partie  .  l'ao- 
tcijr  détermine  la  situation  dos  nioniapiie»  ,  leur  éléva- 
tion ,  l«Mi  ruissi-nux  qui  vn  déroulent ,  li-»  foréli  qui  les 
couvrent  .  le»  snimanx  et  le*  in»erle»  qui  y  vivent  ;  la 
seconde  partie  est  consacrée  i  (a  bolaoiauo.  Le  pr«- 
mief  lia  Indiqué  sur  ces  moni^aa  un  fNMldnuaibre 
de  planta*  tlifea  al' même  îneontmaa  «iMtotaiit,  laUa 
qu«r  l'^fbaMr.'jNnaMsi  fo/ie.  S«  Ckfarh  fmgétmamtU, 
1745.  Cet  mmge  étonna  par  ta  quantité  d'espèces 
qu'il  renfWime.  surtout  dans  la  crypioganiie.  On  avait 
cru  {uiqu'alors  qup  nos  provinces  méridionales  éiaienl 
beaucoup  moins  riches  en  moui*«!e  el  en  cbampiguon* 
que  celle*  du  nord.  C*  Cea/aclvcss  ser  Farigtma  ùt  U- 
'êmailai.  Qlef  sont  ibslréas  dans  ta  Dieiifiimmin  éa$ 
fessffes  de  partrand.  L**iilaor  ereil  qno  eo  aoa(  dep 
pdnlia  d^iMd.'ê»  IfttUafcrtOr  /as  mamatra» 
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li  cU  iiiiprinie  djni  Ir  Joummi  «CM#mifiM  d»  jutllci 
17(1  Udmoir»  «iir  <'A«/miiili«rM-lM  ,  •«  Ma«M«  <<< 
Ctn»s  iaairé  <1mm  1«  i»âm*l  4*  pkj$i^m.  !!•  Br«>M(  a 
Im  Am»  «m  «éaocc  publique  d«  IVadéaiM  dk  l*yoa 
uMc  mnmm  mim  •mUwmn  lM4ariM4«  «•  Ml» 

TOUSSAINT  (rL*cDi.Jtr.QDM)  ,  ■rcbitect*,  Ii4  à 
Piiria  en  17S1,  dfxini  tucccMitomt-iit  coulrdl«ir  et 
iiiici-ctrur  àe*  bàliiiicnU  du  rni ,  prnMMiDaire  de  »a 
i*iair»le  <  l  nit-mbre  de  la  «ucif  lé  ucedcnùqne  drttciea- 
ret  d«  Pari».  Ilel  •rliUe,  auMÏ  b«bU«  que  Uborirui , 
t'Mt  d'«h«r(l  bit  «MMtU*  •  Paria  pér  l'iaaliiutioa 
d'un*  ««wl«  ^•rMUfUtmn^tm  ua  pton  noatMo.  Ja»- 
i|tM«li  Iwi*  Im  «miM»  4»  M»  MMiltwM  élafeat  tfartioéa 
i  d<4  dMWMiaani  muk  M.  TwMUiial ,  habitoé  d« 
liaiiiM  heure  eu  moufcmenl  vt  aiii  détuiU  de  la  con- 
>(iorti<jn  .  a  voulu  éireuUUi  à  relie  niultilude  d'élè*es 
4|ui ,  loujoui •  di-atiDaiil  .  iritaieni  éiraiiKart  i  la  Kicoce 
pratique  d*  laar  «ft«el  c'««4  pour  j  p^rvanir  qu'il  fonda 
MMi  kcfU  prmitfm  d'arekiUrlutf.  Ot  utile  éUbiiaae- 
mrnt  proipéMij|,  tnm^  di^a  remlu  <l«tr«Mie  MC* 
viccf  ,  iorM|a«  |«  CnaliMwr  ftM  «pp^i^  m»  làac«l«a* 
qui  le  fnrcèieiit  à  l'alMiiidooner  t  il  trnail  d'èlf*  «|M^ 
vltr  »ux  fcraiide*  admiiiiatraliom  publique!  ctaui  blti« 
nieiilii  d>-  )a  couroitlio.  Le  rusumr  dct  princi|ji'i  lie 
Jl.  Xotiaaaiut  cal  «eiwifue  dam  Ir  Iraité  d»  g*ameirit 
«I  f»rtkit»€tmn  lfc««rtfM  «1  f»aiiqu» ,  timplifé,  ouvrage 
leeberebé ,  eiabrMaanl  toutee  Je»  yertiri  de  l'art  et  de 
L'aititoar  Vett  patliealiirenieak  aUa- 


rbé  k  lUa  aiin^  cl  aiéUMidi.iue .  immI  M«  inîté  ••141 
deveau  elaeaîqae .  c«  a^  il  étr  «ureomniA  à  foele  litre , 

par  UD  de  iioi  arckitrrlei  le*  plu»  célèbre»  ,  l'Enryclopt'.- 
dù  dê  fanhitrelur».  M.  TouMaint  a  encore  publié ,  eu 
i8i5,  le  premier  «olurae  d'un  oiivrafte  qui  en  aura 
({uaire,  anec quatre-? iafla  fr«vurc«,et  quia  pour  titre: 
îlémeitto  in  ar«Aj|flelM,  dbf  ingimiturt .  tuirêfrtfun, 
férifUmtmnt  «tew»  tmmffnmu  Jaedétaikpmûr  établir 
le*  pris  «sfNma||>4e  tant  IcateaTWSi  théorie  de  «oor 
trueliou:  oulitoM  MMcBines  '  l"<*  UiliuteiiU  cirili 
•  l  ruraui  :  ordannaucr»  fort^titrc»  :  légitlaiiun  <ur  la 
^ATiiiilii'  ,  Ifi  ii\ |iolhr-i{iirii  ,  \v  \oiiiin<ifEi- ,  le»  inoiiiiot 
clrnifre»,  1«»  uiauufaclurea ,  plaulalioa»,  eir.  ;  droili 
de  «olriv  eid'euiréce,  aaaiyM  deenietiim  ywniiere»; 
tableaux  4»  ffé4iwUaM  t  fÉométiit;  Im  «inf  M^m, 
f  uuipire  4»  Urtia—ia  •  m  eaMnaO  et  jarfhia  t  Modè" 
l«a  de  devi» ,  praeee  verbaux  ,  el  aulrea  aetea  du  retaerl 
dee  arcbitecice,  de»  enlrepicncura  et  dei  eiperu:  par- 
tie eoDtenlieuM  «lu  bâlioicnt.  invention»  oioderne»; 
abroge  de  alaltque  cl  du  djFu»a)i(|ue  ap||liquéc»  a  la 
«on»truclîou  el  aux  îsrdiiM ,  «le. ,  etc.  l)aii»  '  rt  iinpor- 
Uui  iraveil,  qu'uoa  nawtlw  iMijaaee  onétbodiqae  et 
uo  Mjrle  clair  cl  fiMila  Mwdawt  fféÊkh  i  lira.  Tau 
i«Mt  «'«ffiiMa  liaMWMumi  l'aM  piMdé,  •(  qui 
oallratté  la  parti»  »!  alwlralto  4u  realealtaaa  de  Ter- 
cfaitrcture;  il  profite  ce  iiu'iN  ont  dr  bon  ,  fait  re». 
*o»tir  le*  nonibrt-uiie»  coulradiciioii»  dan»  le*i|uelle»  il» 
»(>nMoiiibi  K ,  et  préMiilf^  de»  ré»ullal»  «niple»  et  i  lu 
portée  de  tout  le  monde.  iUeê  deui  Mirrcfte»  trè»  difle 
rente  entre  ruz .  prouerat  fvidemmenl  que  M.  Toue» 
wiM  p«<»èda  igriiwi  biin  l>  ili^iwii  m  li  imrtique 
daMaart  . 

TOUSSAINT  LOUVERTCBE,  Fotn  Loite.t.  »t. 
TOWNLEY  (IluAiLu).  célèbre  enliquaire  anglai», 
■aeniLrf  i\r  la  nucirit.'  tu)Blc  de  |.o»dre» ,  garde  dti 
Maaéuin  britannique ,  clc  ,  uaquit  daii»  le  roui^e  de 
f  af  eltia.  Aprèe  «««ir  terminé  de  bouuee  élude». il 
Canaa  aiia  e«U«eli«i»  reaMi^tabla  da  ataïaae  «itii|iiaet 
aeldailke,  awMMiM'riia»  ati^  U  «Mil  VMMMblA Mm  m 
I  niiiieM  da  WeatminaiFr  une  Cmtle  de  firagntenta  d'ac* 
[  eUlectare  ê|i>-pticune  ,  ci  de  modéice  de»  plu»  célèbre» 
I  monumrnl»  du  1»  Grèce  rt  di-  liontc.  Sa  rollectio«i  de 
I  iixxUiilr»  riait  iiieatintiibk  ,  et  ou  citailparnii  »e»  ma- 
tia»criu  nombreux  cl  rare» ,  un  mannarrit  d'Homère 
(ur  ie^ial  u  êi«  (aiM  une  fort  belle  édiliou  de  ce  poéic. 
Oadil  qu'an  antiquaire  rran^ùft»!!.  BaaaarviUe,  a 
paUi*  aiaoriqlil  denaUer»  Iw  MilM)ail«t  «lniM|aM  da 
M  aaraot.  Towwiej  aioartut  en  tM  ,  el  lahM  par  tes- 
tament une  »omme  dn  Jl,nno  liv.  derl.  pour  la  rnns- 
Iruciion  d'un  éditice  destiné  à  rereroir  lou»  If»  ohicin 
C<|;npo»anl  »a  collrclimi. 
t&AUY  (  AaKaiaaa»aaw  Ci^nna  ÛKftïUÏÏ.  iUi), 


comle.  pair  de  Krxii<  r,  1  1  ntriiil>rp  dr  llniNitM,  est  lié 
dans  ie  bourbonnaii  ,  eu  176^.  l»<u  d'une  famille  no- 
ble, il  »uivitla  Mrriér*  de*  arme»«  ei  était  cotonej 
d'infanterie  en  iftf^  Ewmofé  aaa.étali-j(ca«rBux  per  la 
■«IWhm  de  aa  previaee ,  il  M  MOMra la  1' " 
falUaetê  politique  et  religiaMa»  at 
foiM  peur  Iw  bberté  de»  calice,  et  ~ 
Kcna  de  couleur  le  iotti»»aaec  de*  drcit»  de  citaye», 
Le»  iraraux  de  l'aMembl*'-*!  coiutilUMite  élanl  trrnii- 
iié» ,  il  »e  relira  à  Auleuil.  Kmpri»onaé  en  i79'i,cl 
placé  »ur  uu«  li»le  de  proecriplion  «  iJ  dut  «un  «Biul 
mi  9  tbcvmider,  et  véewt  depui»  daae  la  plu»  profonde 
f«lâaila«  Mcwpd  da  tm«aua.phtlMoabi<^u«e  et  lillArai' 
ree,  el  entouré  d'un  pâlit  MMkva4taNa'ahaillH«iipri 
pertafeaieni  »cc  fCoAta  ai  cm  Hflalcw.  Dêvli 
de  1  indilut  naiioual.  11.  de  Traoy  enfui  nommé 
bre  *.  il  l«  fut  musm  du  coaiilé  d'in»trttetion  publique  tH 
>799«  '  I  '  1  ^u'^  il  »uncéda  à  »ou  ami  C'bani»  à  l'a- 
•adéinie  l(«uçaiae.  Nepeléoa ,  Biel||ré  aoa  éleif  a' 
paurice  idé»faf«ea,  aaauM  11.  do  Traajr  aii 
céiMt  MMBwai»M,  a*  M  MMIH  aal  pcii.d 
La*»  afrili<»4,  lInOltfcniiailaadupaa 
fMfitoire .  cl  le  IcadcMio  U  déchéance  de  l'ciape- 
raar.  Loui»  XV 111  uonuaui  le  comte  de  Traey  pMP  de 
Fr<ince  ,  «I  pendaol  le»  cent  iour»  il  De  fui  ni  employé 
nt  iiiquii-lf.  (Jn  lui  doit  plutiuura  ouf  rage»tré»  intérce- 
tant»,  dont  U  plupart  i>oiil  relatif»  è  runalj-ae  de  l'en» 
iendement  bumaiiii  :  en  voirilM  litvr»  1 1  *  i>Aceiw«lleaa 
sur  h  tjrcUme  aclacl  d'iMlmatlM»  aaUffac,  ita»,  aniat 
»•  AAnenla  fiéé»Ugi$ ,  i«ai .  M*%  réiiapriaOi  en 
il«é  ]  celte  pvcmiére  partie  fut  »aivic  da  qnatrcaairM 
qui  OUI  paru  »iirre«ai*em«nl ,  r'eti  à  dire  la  GrOMatdjrc 
eu  i6oi  .  U  Lugiqué  «n  1806,  |r  Traité  dt  lav«lomt4  H 
4*  *«*  tfftUvn  18 1  6  :  M  dernier  ouvrage ,  formant  la 
4*  et  la  é*  partie»  de  l'idéologie  ,  e»t  un  iraiic  d'écono- 
mie peliliqae.  Une  tcroude  éaitio«i  a  {>aru  en  lAaé, 
au|iiaeolée  du  premier  chapkia  4a  la  U*nU  et  de» 
fruteiptê  hgi^Mi  ,  que  l*aQlciir  aeait  publiée  aépacé- 
nwat.  L'IdéologU  fonn»-  4  roi.  ii»-8*.  5'  Kiiai  tur  U 
fémU  »t  lté  oo»rmgtt  dt  M nuluqaifu  ,  in-6*' ,  i8»8; 
4*  ploeieur»  Mèmairti  intercitlés  dan*  reuxde  rinitiliii. 
data*  de»  »cienee«  norale».  U.  d«  Trac>  e»l  é(;alenM:nt 
rauleor  d'un  aaMB  giqad  nombre  d'écrit»  cl  d'articles 
anoojinMa  iris:  rensapotiaUM  par  la  feiaa  d«»  laiiiya 
meai.  U  a  rédigé  lajalia  malyninM  JwlHiM  da  li 
•«eoade  édition  de  i*e«i«#a|a  «la  Cabanis  iulitalé  : 
fia^porl  4u  pkjtt^mt  «i  dm  moral  d«  /'Aeirnne.  M.  de 
Tracj  appartient  à  l'école  de  Condillar,  dont  il  a  |i«r 
feclionué  la  doctrine  ,  en  faitanltoir  avrcnelleté  com< 
mcM  Dou»  Dou»  B»»uron»  de  l'exittence  desaafps  calé* 
tieim  à uatfc  individu.  U  a  montré  qu'un  eerpe  étran- 
ger ast  «piH»  parla  ntèaie  procédé  par  lequel  neae 
aperrcvone  noe  meaibre»«  otu  ne  diffèiaittdakii  qu'eu 
ce  que  no»  organe» ,  otalre  fa  pcrecpttoa  des  rarpe  ci 
léricur»,  éprouveiit  de  uii>-  ht  iigation  i{tii  leur  e«| 
propre.  Un  membre  de*  If  m  étranger  ou  extérieur  è 
notre  corp»  au*tii6t  qu'il  en  e^i  «épiir*-,  landi»  qu'nn 
rorp»  étranger,  une  deol  par  exerop!»  .  devient  partie 
de  notre  individu  de»  qu'elle  ae  réunit  aux  diaira  de 
l'alvéakfl^  elle  "  été  laaptoaiéc.  Qnapaatia 
dcMlManrpt  placée  aMMdaua  ' 
blc» .  nou»  donne ,  oatre  le»  notion»  d'étendue  .  de  ré» 
ti»tauce  ,  de  froid  et  de  chaud  ,  de  «urface  polie  ou  ra« 
bolense  .  etc.  ,  le»  »cn»alio«ia  éprouvée»  par  la  partie 
iuterpoace,eto'etteequi  manque  auxeorpe  étranj 

Îti  an  IbfàiMrtpaiiM  «noiiiiuité  avec  la  adlM 
raasca  tappraefc»  auisi  da  CabaniftMwk 
nfcfrfalagilMt  .  al  de  Vnlaajr  mm  aalai  da  la  «Mêala. 
Il  n'est  pasiauiiladc  remarquer  qucce»  troi»  homme», 
qiti  oat  combattu  avec  tant  d'énergie  la  doctrine  qui 
converlil  en  Cire»  réel»  de  pureu  alMtractioni ,  »n«it 
auMi  connu»  pour  leurs  doctrine»  pbiloaophiqnaena'ea- 
limé»  par  leur»  baulc»  qusiilée  monilce  ;  teo»  trois  ont» 
élé  de»  riloyena  «criueuSf  et  dM  palfietM  è 
épreuve.  La  doctrine  de  M*  4a  Tttu^  m  élé 
■Haqnéa  par  Im  tbéélupsaa  rt  per  le»  —we 
nielcnsfaHli  da  TéMk  de  Rcid  et  de  Kani,  et  derniérav 
iiK'iit  H.  Pli.  Damiron  ,  d  an»  ion  Ktmi  de  la  pkUotopkit 
en  Frane»  e«  19*  tikcit ,  a  réuni  loti»  |c»  argument» 
qui  lui  mil  paru  le»  plu»  décirirfi  cnnlre  re  qu'il  appelle 
l'Mele  «cntMciMle,  dant  M;,  de  Trarjieat  un  de»  cacf».i 
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Malveii  T«ia  e«  crttiqui-  o  t  il  reproduit  de»  objpclioni 
mille  foM  rmouvileri  depui*  Fliitoii  el  mille  fois  di- 
Iniilet.  •!  de*  «uertiaii*  répétées  à  MiièU  dtw  la  plus 
htais  Miitquité ,  !■  question  «M  eocora  en  HUm  ,  «I  ce 
Ml  Utt  nmnà  fomt  déMotrw  mm  WpK^w  fuit 
»Wtii  paiM<4a  htfn  famirtb  dm  Mt  rAvél*- 
lisiM,  comme  l****!!»»!  êf*  mnimmux  c»f  înraiNible  dans 
MB  iiapulsMHi.  S'il  Mail  irai.  eMnme  le  prélendrul  les 

rarttaai»  de  Kaot  et  ses  di»riple« ,  qu'il  eaisie  dans 
komne  un  principe  io*4iu«lif  qui  de  prime-abord 
Miil  ce  qu'il  j  a  d*  venMant  cl  d'univeml  dans  la  na- 
ture ,  saoe  j  peuaer  ui  le  toalaîr,  «ein  aveir  Iresoin  de 
tenter  dea  «spéiicorea ,  dt  fliil*  dat  «btertttions  ou 
d^étahiir  éw  «MapiraieiNitt  li  *  dltona^iMn ,  rboaame 
IMiat4d«««lt«-niison  iMtiMtir*  et  idftiilftbk»,  comment 
»e  fait  il  qui*  nom  foyons  pas  lous  d'accord  inr  no* 
foiiclion»  iiitrUeciiielIt!»  ,  »ur  la  source  de  dm  connais- 
fsucea  .  dv  iicm  idées  ,  sur  Ix  naiure  du  moi  ?  Si  celle 
raiaon  inslinetive  est  une  ri>Tclalinn  qui  n'admri  point 
dè  doute .  et  qui  ne  prononct;  que  d«-s  aiîomM  «  ntftUt 
mm  Êai  firm»  «t  ttrai*  d«ol  les  iuapirwiMUi  M  peuvent 
Uam  tmmtfw,  MomMM  ee  fiih4l  que  tioot  disputions 
sans  cease  sur  one  foiHe  de  suiets  i  l'épard  desquels  cr» 
pbiiosoplies  dogmatiques  nous  assurent  qu'ils  possé 
detM ,  «t  que  nous  dr«ons  posséder  romnir  enx  une 
perfasMi  eertilude  't  Coinmeiit  des  humntes  qui  sotu 
■«r»d«4t«rlU«*N«ii>il«  li  aufeU  è  cheog^r  d'opinion  ? 
«•MOV^isol  f>«-t4l  mainInMMil  lani  de  ayMèmca  en 
Allamigiie  tout,  née  de  edui  d*  Bnl*  «l  cependant  ai 

riaés  tBlr*  «os  ^  N'aveoi-iimn  DM  vu  en  France 
(tonals,  d'abord  partisan  de  Beid  et' de  M.  Royer 
€oUard  ,  détenir  ensuite  kanlixte,  ei  Hii^ourd'hui  cher- 
chaiM  à  fonder  une  iioufelle  ^co)e  ?  On  ne  pent  que 
sourire  quand  on  Kl  dans  l'ouvraite  de  M.  Damiron  que 
toiw  lea  «liomea  pbjaiques ,  malbtoiatiquea,  métapby- 
ai^uw  et  movatn ,  «omme  parcstupic:  Ta«t«/frf  $yp 
|MM  •«••«•«••I  fwmff»  à  rMMIi«Vtll<  tel  appariitnl , 

MBt  des  «ériiêa  UiailMltvie.  Il  fttll  que  les  philosophes 
(le  rrtie  école  aient  birn  peu  étudié  le  déieloppt-ineni 
de*  fucullé*  intellectuelles  ohes  les  enfants  pour  i>«  pa* 
satnir  ()ui!  dans  le  premier  àfti  l'on  a  besoin  d'eipé- 
rienoe»  niuliijttires  pour  appreudre  que  le  feu  brûle  . 

Îue  les  corps  pointus  piquent ,  nVst-i-dire  que,  loin 
^poMwoir  du  premier  coup  d'«U  la  ralalion  qui  lie 
la  «otMo  i  IVAet.  ¥«ÊlUn  méeoanati  pendant  loDgiemps 

cette  cnnijfxité.  Qij.nit  au  principe  de  jusiirc  disiribu- 
tive .  quA  M.  i><ii>iirOM  iii'iiii  donne  pour  ronftlant  et 
universel,  on  n'a  pas  besoin  de  panourir  Ir  glol>f 
pour  savoir  combien  sont  dit  erres  ei  variables  le»  no- 
tions Mlatires  au  «rfan  ot  eu  Utn  ,  et  par  rentéqueni 
oMnbsan  lea  kammmn  fènèral,  et  uitew  lea  pbiloio- 
pbee  do  la  nlao»  para ,-  oaft  daa  noiiena  dfvmet  aar  ee 
^ui  appoftîottl  è  cbacon  d«4  membres  du  rorps  social. 
Il  faot  deno  renriorrque  cette  rétélaiion  du  sens  in- 
tirictir  lit-  serait  qu'un  guide  peu  sflr  «i  tilt-  rii^taii  , 
et  que  11.  de  Trary  a  eu  raison  de  s'en  irnir  aux  réali- 
tés et  à  l'eipérirurc.  Il  n'a  point ,  comme  l'aivanee 
M.  Dainiron,  pns  pour  base  de  ses  rccherrhea  idéulo- 
{(«ques  rbomnie  «an»  facultés  prioiithoa,  ra  qui  aurait 
dlé(  obatiede,  maia  il  l'a  eonaMM.  amo  AviMote  rt 
Loafce .  comme  dépoarvn  d«  notfona  on  Idée*  fcinéea , 
(  'tst  à  dire  qu'il  a  reconnu  que  tOHic»  nos  connaissati- 
fes  derivi-nt  des  impressions  r<'<;ut'»  primili»Finfnl  par 
uns  sens  extérieurs  et  intériinirs.  C'est  par  ruite  de 
cette  manière  d'enviaafer  l'oricino  de  noa  pensées, 
qiie  M.  d«  Tr^cjr  a  reioM  l«  Muttam  rtvra  plalo- 
ni^ao»,  ol  vofuaé  do  raoannaliffo  tomma  tino  chose 
réoUo  la  «ttlatoMa>  q«î  a'aat  que  la  aé§Bli«B  da  Nleit- 
due  et  de  la  réalité ,  plus  la  faculté  motrice  «t  intelli- 
gente, laquelle  ,  dans  relie  hvpnthése  ,  dériverait  elle- 
même  du  défaut  d'étendue  cl  du  manque  de  parties. 
L'abMHCo  d'une  propriété  serait  done  ia  cause  umque 
da  la  plaa  puiawnie  éaergie ,  et  oo  qui  «Ni  point  de 
paHies  aarait  ia  pouvoir  da  mouvoir  i  ton  gré  lea 
corps .  sana  dtro  on  otlmo  lompa  pmdil*  par  aasl  Lea 
éclretiquea,  il  est  vrai,  embarraaaéa  d'expliquer  com* 
tneni  les  modilicaiiona  de  ne«  orftanea  alfecleni  noe 
fooclion»  sensitÏTcs  et  int'  iirciurllfs  .  ont  cherché  di- 
vers aublerfu|(es  pour  é>iiei'  la  double  contradiction 
luduifcsie  d'adnteltii^  l'ariion  de  ce  qui  n'a  point  de 
partim  sur  ce  qui  est  élewin ,  et  de  mer  •«  réeiprooité 


>ni  laiaM  miMiaier  la  oimcune ,  ei  oni  même 
plus  pi^pitii  I^OlÉwdH*  de  la  doetrine.  L«  pas- 
iivant,  i««  aafioua  da  famn^  do  M.  Da- 
,  01  dont  Ira  onmiîoaa  at  trouaant  d*Moord 


nutaoi  lépondè 


d'aetion  de  ce  qui  est  matériel  sur  ce  qui  est  suppoal 
immatériel;  mais  tous  leurs  raisonnements  sophisti- 
quée ont  laiaeé  mfaaialer  la  dtfieolté ,  et  ont  même 
rendu 

aage  aoivant, 

miron 

avec  celles  de  M.  (Cousin  dans  son  dernier  coure , 
vaincront  tout  lecteur  impartial  delà  confusion  d'idées 
qui  caractérise  les  prétendus  éclectiques  modenir»: 

•  Le  rôle  de  l'ime,  dit  M.  DamircKi .  tient  de  deus 
«  genres:  eHe  n'a  pas  tout  de  Dieu  .  elle  n'a  pas  tout 

•  du  «Mnda  t  alla  a  qoeiquo  cboea  de  IHin  et  do  l'a» 

>  trot  cUa  a ,  dana dw  limitea .  de  eelui-cî  ta  a«|4lion , 
s  de  celui-M  la  liberté,  cl  elle  n'esl  paa  In  «— Hadio 
s  tion.  mais  le  ronéiliation  des  deut  nainras.  a  T  a4'il 
rien  de  plu<i  inintelligible,  et  l'âme  serait  elle  donc  i 
la  fois  matérielle  et  immatérielle  dans  des  proporiimis 
données?  Dans  ce  cas,  l'ame  des  animaux  doit  être 
plus  matérielle  que  la  nélre:  mMS  dans  cette  liijpe- 
thèse ,  il  cal  de  toute  évidence  que  la  pordoM  taâaM» 
rielle  accolée  i  la  matérielle,  est  um  bot»4^Mi«v«  ,  «M 
supposition  gratuite,  qui  n'cipliqne  rkai,  et  qu'est 
soupçonnerait  n'avoir  été  imaginée  que  puur  masquer 
la  docirtiie  véritable  et  secrète  des  adeptes,  qui  ren- 
trf-rsit  dans  celle  de  prr^quK  lou*  les  philosophe»  d« 
l'anliquité  ,  y  compris  Salomon  :  ib  n'rtitetMlaient  par 
esprit  qu'une  subtttwoo  Ma'aohiile,  maia  snalériene. 
Dans  toutes  les  UiigueaMMUoa,  la 
«•prit  ne  signifie  que  totifle ,  taMiè 
til.  etc.  L'intelligence,  la  peaaèa ,  la  mdmntre ,  la  vo- 
lonté .  Iludividualiié ,  sont  des  falla  Indépendante  de 
tout  système  métaphysique,  et  les  mota  qui  exprirtieol 
ces  fkits  n'oul  aucun  rapport  avec  leurs  cause».  M.  de 
Tracy  esi  traité sétèrcmetit  par  M.  Damiron  :  ■  Il  est, 

•  dii'il.imaljitopluaqu'obaarvaleur  ;  il  ne  prend  paim 

>  aaaes  norda  aux  faiu,  et  OB  viviBl  lfia|»  vile  à  l'^nidyao;. 

>  —  Il  est  trop  lof ieien ,  et-  paa  asira  pqcfcaIngWi  • 
Nous  pensons  que  M.  de  Tracy  prends  cela  ponrws 
élojtc.  et  »e  c-Dusolcra  de  raisonner  irnp  juste  et  d'ans- 
Ijier  trop  bien  pour  plaire  à  ceux  qui  décident  contre 
la  raison  et  l'expérience,  fondés  sur  leurs  iiispiratiofis 
ou  révélaUona  intérieures.  Peut-être  ont-iU  raison, 
uiaia  now  aimons  mieux  courir  le  risque  de  iHias 
tromper  an  aDalysaot  que  de  rhereher  la  véaiii  daaa 
les  rttca.  Ce  qu  'il  y  a  pomlanl  da  trda  remarqnaUv 
cbes  1rs  psycbolopues  moderne*,  c'est  qu'ils  pK-rbeni 
leur  doctrine  et  r.iisonnent  sans  cesse  pour  tàtber  d'eu 
ronvaiiicrr  le<>  «ci-ptiques  ,  tandis  que  pour  être  d'ac- 
cord atec  eux  mêmes  ils  devraient  se  borner  à  énoncer 
ee  qo1b  sentent  dans  leur  intérieur,'  ee  qui  leur  est 
révélé ,  CD  letir  indiquant  aeulemani  ce  qull  Haist  fatnr 
pour  éprouver  de  aamUahlaa  iuapiinBlieiia.  Loin  d'est 
agir  ainsi ,  ils  se  livrent  &  dea  dîaousaiona  très  animées, 
et  y  mettent  parfois  tonte  l^tmertome  daa  lb«<ilogirtis. 
dont  ils  prétendent  toutefois  ttv  point  part;iger  le»  opi- 
nions. Pour  prouver  que  ia  roi'naissance  île  notre  indi- 
vidualité eolretne  la  notion  d'un  principe  simple  «1 
invariable  .  qui  sent  en  nous  et  qui ,  eompurwni  l'esis- 
tenee  actuelle  i  l'exisieoce  passée,  reconnaît  son  unité 
iBdMdueHo  au  la  ai#s,eaa  philaeenhes  s'cpoiaentau 
argumenti  :  iiajMrdIeodent  que  ri  liDielligence  réwl- 
tMii  de  r.ictîot  dnmanes  niHti'ricIs  ,  la  coniiaissAnce  du 
moi  ou  de  noIrc  iiidiTidttaiiir  serait  i>itpr)s»iLle .  car 
le»  or^iines  iulelleclnels  eianl  tlendu'  et  i-oniposc*  d^ 

Earlies  .  il  y  aurait  plusieurs  moi  ou  indi»idua  eu  weos. 
es  faits  et  le  raisonnement  déposant  égalcutessl  eosXre 
les  partiaana  da  eaue  doctrine, car,  d'usi  céle.ileai 
incantvsiaUe  que  dana  ctrlilm  rea  d'nllénniiew  aa»i 
taie  l'homme  perd  entiéreaient  la  eonsrimre  de  aau 
indÏTidualiié  ;  il  se  croit  une  auirc  peraoMiic ,  et  nsCse» 
jiurfci»  nn  être  inorguniqur  .  el  c-elu  peudaut  qu'il  n'a 
pas  le  oioindre  doute  sur  l'existence  réelle  des  rorp» 
extérieur*  et  des  autres  pervoimes.  VoîlA  donc  une 
ronadence  erronée  remplaçant  celle  qui ,  dauo  l'hgrpo- 
Ibèaa,  oall^ittrilMUeMmiel  et  spécial  de  t%mi».  Il  y  » 
donc  eu  nons  quelque  ehoaa  de  plus  fa«t  qau  «a  pré- 
tendu principe  immalériel  s  car  puisque  la  aoMfBcot  i 
de  rinJiTÏdiiïliié  peut  l'dfTaiLlir  ,  t-lre  suspendu  ou  ae 
perdre  ,  pendant  qne  i'Loniroe  continue  è  sentir,  il  «-«I  j 
rixourcutetneni  prnute  que  ce  aeutiuient  n  est  pul.'^ 
luvariabie ,  paa  plus  que  sa  afeuie.  Eu  approfondiaaaui  i 
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la  qealion  .  il  eit  aité  de  se  con«aiiirr«  ((un  l'utiiié 
individuelle  r>t  une  notion  complexe  cotuiiic  l'iiit'-e 
d'un  arbcc,  d'un  auiaal,  d'une  villtr;  un  boniioc  qui 
■  eutiÀtMMM  MlUiè  W  «iu  paiMe.ou  qui  s'au  MO* 
NiMVMt ,  pard  le  til  ijui  raitaebe  ion  cm* 
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■mérimw  m  ftmpa  prsMut ,  •'appropria  let 
faiia  qui  appariic nnint  à  un  autre  ,  croit  •  èlrc  trouvé 
en  c«-rl»iiM  licui  a  certaiiiea  époques  .  et  confond  aou 
vire  avrc  uu  autre  individu.  L'ensciuLie  de  i>o*  *<■»§»• 
tiona,  de  not  peuaéea  ac«u«llea,  cooatilMe  la  moi ,  i-i  le 
aoutmiir  de  nu*  uHmtHouti  pataéetTattaelie  i  de»  idée* 
d»  Joaalilé  ém  aumaaion»  oeoitilM  aaul  la  notion 
ém  — IK.M— lilé ,  noiiaa  mvtmi  ohwire,  inlerrom- 

fiue  daua  IcMMameil  <•!  dans  Im  malsAca  qyi  aihéUni 
e  ajtiètne  cérébral ,  et  qui  a'aflinUit  par  rige.  Si  doa« 
râm?  d'un  iudividu  peut  cesser  de  se  eoniialtr»-  rlle- 
mëme .  comiucnt  la  couscieuce  de  sou  indi«iduitiile 
peuteile  être  la  faculié  essentielle  iul.trLMite  à  l'âme? 
et  M  poiMT  •foir  Im  ooanaissauce  de  sou  individualité 
l'iiM.*  jMMill  d*<Mganea  matériels ,  cette  notion  est 
dua  f  ■MliU»  MM  réMtfidue  cl  i'wf  mJ  Les  écrils 
db  M.  d*  Trwy  ce  dialinguent  par  iti  clwté  du  style , 
la  fîncMe  dm  sprrcus  et  une  logique  serrée;  niais  il  y 
règne  parfoit  un  peu  de  sécheresse  qui  ru  r«:Md  la 
leciurr  inuirit  HiiacLanle  ,  rurtout  aux  personnes  peu 
liabituéea  «u  laufage  rigoureusement  analytique.  C'est 
eu  graudafltlMi  cctlc  eauae  qu'il  faut  attribuer  la 
pféferaw  4|il»  Ja  |aimaa  6aiM;aisa  doi»ue  depuia 

Kalqwea  wéaa  mu  ■*•«■  plalatMqiMW  ruaeignés  par 
a  pnilcsaclira  éloquente ,  qui ,  à  défaut  d'argumeuto 
•olioea ,  empruntent  à  la  poéMC  des  images  propres  i 
faf^iner  l'imaginnlion  et  à  eimaîntr  le  jugement. 

TKANNOY  i  Pi«««b-Am*»ij  Jtis  Bai-tistb  ) ,  iié  h 
Amiens,  en  177s,  eutra,  eu  1791,  comme  étudiant  en 
médecine  à  l'Ilôtel-Dieu  de  cette  viile,  fit  des  progrès 
rapides  daoa  son  art«  rl  devint  peu  de  temps  après 
rÛrmrfim  irrjnr  d'un  btailiou  da  réqniakiomiaim  de 
In  Bilâa  ville  ,  grade  oâ  am  anpéricuia  lui  doonérent 
des  téMioi;;nsf rt  de  satisfaclinn.  ('e  bataillon  ayant  été 
anialgauié  dans  d'autres  rorps ,  Trannoy  rentra  a  Tllô 
tel  l>ieu  d'An)ieus  ,  y  iil  le  service  en  second  ,  et  iné- 
riu  b  bieut«illaucede8  administrateurs  de  cet  établis* 
Mmcot.  Voulant  étudier  pacticuliéfMMaikméderife, 
il  se  raudil  A  Paria  en  tt  MJilf*  «nosél*  i  nette 
étude  fuaqn'cn  179S.  liae  au— ia  fii'il  «blÏDf  M  «ta- 
rent les  eiicoura|;enenU  des  profeaaeura  Im  plua  mar» 
quants  ,  «t  dans  la  même  année  il  obtînt  au  concours 
la  rbiiire  de  profeiM.-ur  d'bistoire  uaiurclk  à  l'tcok' 
centrale  de  la  Sotnute  .  qu'il  occupa  aicc  «iiilinclioii 
jusqu'à  la  suppression  de  celte  école.  Il  fut  alors  reçu 
iuédeoin  à  la  faculté  de  roédecinc  de  Paris.  Sa  ibèse  sur 
le  pronostic  de»  affections  syntpalbiqua»  de  i'oril  dam 
lea  mala<Mia»iiiit»  ,  JiHatlim lB«iiae«nir«|Mk  SM«mi 
profeaiaar  de  f%tole  ««mmuaale  de  b«taaii|ue  de  ae 

patrie,  il  donnu  une  notice  Lii>tori<]U(^  du  jardin  d<- 
ccUc  école,  un  rdlalriguf  .suivant  le  aysicuie  de  l.iuui-e, 
uii  tableau  s,Mi»plique  Jc5  oigaoes  de»  pliinien,  otin»' 
de»  savania.  et  i«ta  les  boises  «i'uae  uoutclle  claiailka- 
tion  générique  qu'il  doit  publier.  0»  kd  dail  iMeoic- 
du  jerdiB  daa  planta»4  agrandi««aMSt, 
«tien  dedatsaiiiiisdMtlwe  chaude  MîVMt 


d'orangerie.  Il  inséraeiai^^ité  de  médecin  des  pau 
vres,  dans  les  journaux  «  diverses  observctiooa  aeeoeil 
lies  atec  iutérél,  et  turlout  crile  où,  par  des  expi;- 
rieuces  sur  les  animaux,  il  démontra  que  le  suerc 
n'éiail  pat  l'antidote  dal'enapoisouoement  parle  vert- 
dc-grie»  eemme  l'avait  avancé  M.  fiaki.'  djraot  été 
uonaiiea  «614  médecin  des  épidrwiee  pettr-ieii 
diaaenBCttiad'AaiieM  9i  dn  DourUoa ,  il  se  «eue 
aivcttient  a  l'éluda  de  rca  maladiea,  qui  aflligcnl 
aouv«^u(  et»  contrée».  Lorsqu'il  eut  ob»erté  rinllueiice 
des  diverses  lenipératuret  sur  la  santé  dvn  Labilauih  , 
eu  égard  à  leur  profession,  leurs  habitudes,  leur  lem- 
péranactit ,  il  fil  imprimer  en  1819  nu  ïrciU  élmiun- 
tuira  4*ê  mmiaditê.  éptdimùqiuâ.  Cette  pfdnetiau ,  fruit 
de  Itabaenaiieatde  l'étude^eld'aM  ÊunftÊlkpm  fat 
nenCiomiée  booendUemnl  dene  plaaiaara'  leunaux 
de  médecine  et  dans  divers  procès  verbaux  de  sociétés 
Bavantes  ,  et  lalut  successivement  à  l'auieui  le  titre  de 
membre-associé  du  euniité  médical ,  de  l'atlicoée  de 
«iiédccinc«  de  la  aociclé  de  nièdcctuc  pratiyw^  de  la 


faculté  royale  aradémique  de»  iciences  de  Paris  ,  cl  des 
sociétés  royale»  tic  Lyon  ,  de  Bordeaux.  Enfin  lo  doc- 
leur  ïranuoy  est  auteur  d'un  mémoire  en  téponae  à 
oae  qncalion» ,  proposée*  par  l'académie  dca  •eienees , 
■H»«l  lMtta»>lnllie*  de  leueo  :  e  >«  £ai-il  prouvé  par 
«•deeabatrfadooi  «laetaa  qoll  ctiaie  dea  fièvres  par 

s  infcedoo,  sans  cependant  être  contagieuses?  s"  en 
■  adaHrtient  l'existence  de  ces  lièvres,  quelles  sont  les 

•  principales  cauteo  qui  donnent  lien  à  leur  dévrloppe- 

*  ment  et  à  leu  r  prupa^aiion  ?  3*  quris  sont  les  moyens 
»  propres  à  les  prévenir ,  ou  i  en  arrêter  les  pro|;ré»  7  ■ 
Ce  mémoire  a  fixé  rallcnliou  des  méderina  obtenra^ 
teara ,  ^i-  iceoaoikaeut  que  let  fiévrea  les  plua  aim- 
plee«  par  suiM  da  ki  OMlprenafé ,  IVaeombremeni  det 
■naïades  danada*  endroita  ou  l'air  eirotile  peu ,  prodni> 
.«eni  dr.«  »\ nifii *jint  «  d'ady  iianiip  et  d'alaxie  d'où  résul- 
tent des  émanaliiins  morbilicjues.  M   Trsnnoy  .  guidé 

Fiar  un  zèle  louable  .  rédige  en  cbef  depuis  i8to  ,  dan* 
e  Journal  de  la  homme,  un  bullelin  qui  préirntc 
rbaque  moia  la  concordaMftde  l'étal  aimoaphériqoe 
avec  lea  aaeladîeaqui  ea  aoM  WMwfaatéae  le  aiai«  pré- 
cédent i  ânicM  et  eni  tnviraaa.  Giii  bfllletini  aont 
justement  appréciés  .  et  col  oblena  Im  ilegaadaaplui 
célèbres  médecins  du  royaume. 

TKAYOT  (le  baron  Jxan-Puiiik  ) ,  rHuttnaiil-gé- 
néral ,  commandeur  de  la  lèjtion-d'bonoeur ,  né  le 
6  janvier  1767,  entra  comme  simple  soldat  dans 
un  régiment  d'infaoteri»,  et  »'é|«va  nifidcatcnl  par 
ses  lalenla .  ta  brillante  valeur  at  M  laaduili  eaem. 
plaire,  au  grade  d'adjudant  général.  Aprèa  flilta  db^ 
tingué  dani  lei  première*  rampagnes  ne  la  révolullen 
et  aïoir  souvent  été  cité  pour  «a  liellr  rondiiit»- ,  il 
fut  employé  dans  la  Vendée  suus  le  géntral  lioclie. 
Dans  cette  guerre  déplorable  ,  il  déploya  autant  d'ha- 
bileté que  de  bravoure,  et  aui  inspirer  aux  Vendéena 
une  grande  conliaucc  par  ami  caractère  vertueux  el 
plein  de  aradérMwa.  Cbergé  par  laféiiémi  |laebe  de 
pounaif*  Ghatette,  il  l'ktieignii  i  l*  CiiateilMre,  ea 
Poitou ,  le  fil  pritonnicr  le  s5  mar»  1-91'  ,  et  le  traita 
avec  tous  les  égard»  dus  au  malheur.  Nommé  général 
de  brigade  ,  il  caniinund-i  encnie  dans  les  départe- 
ments de  l'Ouest  en  1799  et  1800,  et  contribua  beaur 
coup  à  la  pacification  de  cea  contrées  dont  la  pe^ 
pulatioa  ignorante  et  aapenlitieuaa  ÉH  '  loagUmp» 
i'inalruiuetil.doeile-dea  agitolcuiB»  Il-lbl  neoMié  mmw 
bre  delà  légien^lwtaBear  en  iSo5,  et  commandant  du 
même  ordre  le  lé  fain  1804.  général  de  division  le 
j'^''  fé»rier  i8o5,  elélii  candidat  au  *énal'ConMT> ateur 
au  moi.i  de  mai  suivant.  'Vers  la  tin  de  la  même 
année  il  fut  appelé  au  commandement  de  la  11*  divi- 
sion  mililaite  a  Nantes ,  el  à  la  lin  dci  1807  il  paata 
dans  l'armée  aascmbléc  i  Bajonne  loaalaeiiaBiBaDde- 
mcut  d»té««M(Jwwl  aldftMinée'èa'caipeeer  dnl^ 
lugal.  Peidairt  fWavpaden  de  ce  royaume ,  le  général 

Travol,  par  sa  droiture  el  ses  maniéret.  par>iMi  à  se 
cuiicilierà  (el  point  l'estime  dos  l\  riugais,  que  malgré 
leur  exaltai iuii  contre  les  FraiK;ai9  el  l'espoir  de  lea 
voir  bientôt  expuUé*  par  lea  elTorls  de  la  nation ,  aidée 
de  l'arnsée  anglaise  qui  venait  de  tricmplierà  Vimeiro, 
lea  baytama  de  lJUi«i«iia  ne  firaat  fm  la  alm  légère 
limlaii«*de  eanlévciMBt  aoMte  le  gtaéral  Travet,  qui 
était  resté  dans  cette  capitale  avec  une  poignée  de  sol- 
dats pour  y  mauiienir  l'ordre.  Il  s'y  promenait  seul 
ou  suivi  1)  uu  aide-de  camp  ,  et  j^uiars  il  ne  fut  insulté  ; 
le  peuple  en  le  voyant  passer  disait  :  «  C'eat  un  homme 
a  de  bien,  il  faut  le  respctster.  >  Après  la  conveation 
de  Cintra  et  le  retour  de  l'eraiée  de  JuBat  e»  FtancCi 
le  général  Travol  païae  i  l'araiéa  àfl 
oonaaaadenMnl  da  la  diviaioa  da  _ 
avait  clé  blessé,  el  oe  erasa  de  aervir  avec  distinction 
et  désiotéresseuienl.  Après  la  pr<niière  entrée  de 
Louis  XVIII,  en  i8)4,  il  se  relira  dans  sou  départe- 
ment. Pendant  lea  ranUjvun  ,  an  ,  il  eut.  un  com 
maiideroeut  dan»  la  Veudée  ,  lit  une-proclamation  aux 
babitant*  pour  les  eng^gar  à  wt  ygiplpreudre  les  armes 
et  livra  ensuite  qiirlquaB aOHdiMa  aux  Vendéena,  conir 
mandés  par  le  marquia  de  La  Bocbejaquelein,  mois  il 
s'acquitta  de  sa  niiniicn  dillicilc  plutôt  en  pacificateur 
qu'eu  guerrier.  Le  gi  iu  idi  Lariiaïque  ,  son  ancien  en 
grade,  prit  bienli'it  !<•  (.oinioiiiidinient  eu  chef,  et  le 
général  ïcavoI,  appelé  par  Mapokoui  lacbatubre  du 


d^Baaagae.-  el  prit  le 
I  géadial  Uariape  qui 
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pain  cffMe' pendant  ]••  etni-jw,  <fuiii*la  VWftéto 
avanl  ]c  Mrnii<l  retour  Hu  roi.  Il  se  rt'lira  de  nouveau  ,  | 
à  rello  i^por;ue,  dans  »a  famille,  où  il  é(«it  loin  i\e  »'«(■  | 
•♦•ndre  iiu  roi>[>  qui  dfvaii  bit-iilôt  le  fi-«|ipri.  Il  »(  tii«it 
de  recevoir  du  duc  de  Feltn- ,  niora  ntiniMre  d«  la 
guerre .  un*  1*IIm  iatleuM  dant  iaquelle  il  lui  annoo- 
^il  «pi'iiu*  pumon  retraite  était  »ee»uUê  à  ««• 
êtntftêi  8m- nom  fl*él«ii  point  parlé Mf  ht ittat  jpu- 
blK^npar  rordonnanoe  du  li  juilM  rl  talÉi  da 

(on  général  en  chrf,  I.amarque,  iiViail  tlMCrit  que 
•iir  lu  MTOiidf  liiic  ,  i^ili*  de«  tr«ntr-huil  .  ijui  furml 
eiih'».  ('.<■■  Ii»tcf  élaieiit  lU-fiiiiliTement  cloaea ,  et  le 
général  Travnt,  à  qui  aa  eooaeimeé  m  rrprorliail  rien, 
ae  rrtjrail  à  l'aliri  de  loultr  poUmiila,  lbnl|M,>la-  «eUi« 
d«  te  promulfalioM  de  la  tel  d'amnitlie  dk  ii  {aa* 
vicr  1816,  le  lélèfrafilM  Iranamil ,  de  I»  paît  du  dM 
de  Felire,  à  uit  eanteil  militaire  «jugeant  é  Retinet. 
l'ordre  de  romineneer  une  procédure  contre  le  jçt  nrr«l 
'i'ravot,  et  à  ret  eflel  de  Taira  entendre ,  ali  ic|)Ouraii, 
un  témoin  à  l'inManl  mémo ,  ec  qui  devait  rendra 
wapplieabte  au  général  let  diipoaitiout  de  celte  même 
loi,  qui  «rcordail  une  amnistie  à  loua  lea  individus 
rOfilM  laaqufla  il  n'y  mnt  peiltt  da  procédure  enta- 
mép.  Le  témoin  ne  put  eepeiraaiM  dire  ai  prompiemenl 
entendu,  il  l'-n  pourcuilea  judieîairei  ne  purent  être 
eommeiiré*'»  tinn»  la  journée  où  la  dép6eti«  lélégra- 
ptiique  arri>»'f,  ii»ai»  on  y  nip|i|^a  en  confidé- 

rani  l'ordre  luimèine  couuu*  un  commencement  iénal 
de  poutflUilea.  Dn«  eireulaire  da  miniatre  de  la  )uatice« 
esplieolhc  do  te  tel  d'«raiittte«  déclara ,  il  tel  vrai , 
qve  te  déientioii  mêmm  ao  eoaalitaaii  paa  te  «ewwai  a> 
remenl  de  potmoitea,  maia  te  conaeit  de  guerre  paaa 
outre.  Le  général  Travoi  récusa  le  généra!  qui  préai- 
dait  ce  con»«>il ,  eonime  élanl  «on  ennemi  peraonnrl  et 
ayant  conibattu  contre  lui.  Leoenaeilac  déclara  com- 
pétent .  rl  le  préaident  proiM>n4;a  lui  même  négalive- 
mettl  aur  te  réeuaMien  porté*  onnire  lui  «ommc  juge. 
Cn  détei  d«  «pwtqaea  |aM%  aoltteltéparteadélrnieura 
d*  l'aceueè,  fat  égairainitrr|eèé  par  l*«wi»it»qa»o»n- 
damna  le  général  TrSvoéàroort.  Panai- tet'dêNla  qui 
lui  furent  impulén  .  on  est  étonné  d'en  trouver  un  ftn- 
qu'alors  îneoimu  dana  lea  fasiea  d*  la  jurisprudence 
criminelle  :  «  la  noiirmliûn,  est4l  dit  dans  le  réqutsi- 
a  loirc  .  a«  fui  point  un*  ét*  armêt  let  moimt  r»dmttaUe$ 

■  0utr»  asa  aiaiat,  la  cUmencé  tlle-mim*  fut'itm  4m  a«s 

■  aaa^aaa  doeaiete»  a  Lo  giaétal  Srarot  a*  iNMimit  en 
révirioi»  il*ii*e  iy*«l  qai  te  roèdanmait  è  moarir  de 
la  mort  des  criminels:  de  nombreux  moyens  de  csHa- 
lion  s'olTraient  i  sesdéfenM  ur»,  et  le  barreau  de  Rennes 
presqu'en  trMalilé  voulut  pktider  une  eu  use  qui  parai* 
sait  si  juste  à  tons  les  avocats  de  rrtle  ville:  mais  leurs 
effortu  furent  vatae,  et  i'arrél  du  ronseil  de  guerre  fut 
eonliruié  pair  te  eanaoii  de  fétiaioa*  Lo  pr^iidcwi  du 
preniter  conoaU  ddnosi^a  au  gaido  jh»aMaaat  Ot  au 
ministre  de  la  police  la  ronMi<fan0H  et  antres  mémair*» 
sigin'-s  par  Irciso  avocats:  mais  cette  accusalînsi  n'eoi 
point  do  tuiiL' et  eaeita  rindipnuiion  pi  ni'-rale.  Cepen- 
dant S.  M.  i^uis  XVIII  a«c**da  des  lettres  de  grftec 
dan*  Iriqueliaa  il  est  dit:  a-iVeas  avons  rsrmnu  f4i« 
•  certeÎBia.  aaai Weatlras  pwaof iwÉd  aoi»»  aidaff aars .  ■ 
H  la  pria*  i»  mmï'SvÊ  «aaMMid»  «a  «teg^amiéaa  de 
prison.  Le  géséfalTratal.  pr*fq»a  i*aapiitei>i^'wa  pot 
eupporier  un  pan^l'  eoap  J  s*  rmaun  ^*iiéin>oaiièr»- 
menl  ,  et  il  fut  conduit  en  cet  étot  au  rliàtean  de  ilam. 
oéson  épouse  l'aceompaima  :  elle  vint  ensuite  è  Paris 
solliciter  réhrgisaemeitl  d'un  époui  qu'elle  chérissait 
et  dont  elle  ééaît  londrenicnt  aimée  ,  mais  elle  n'eut 
pa*  le  bonheav  4*  réanir  dans  sa  courageuse  dé- 
marche. Ce  ne  fat  qaTapeda  «Mc^isilé  da  doaa  ans 
qo« ,  par  la  générense  înlewenlioii  de  8.  A.  B.  i*  dœ 
d'Aiigovili  m*"  .  le»  fers  du  pêncral  Travot  forent  brisés; 
\\  fut  rendu  a  sa  famille  ,  mais  sa  raison  ne  ri'>  iiit  plos. 
cl  il  languit  qneique  temps  encore  dans  une  niai«on  de 
aamté  ail  il  termina  sa  glorieuse  et  déplorable  vie;  Ja- 
mais l'infortune  n'accabla  un  liomme  piat  esliaiable, 
ua  milifatut  jpte*  !«•«•  «  ■»  oîl«gren  pivc-vartoMMb 

TIIBD0TIMI9  (6infti.aim'8TMnmB>.  wqiiâiii  de 
la  société  asiatique  dp  Paris,  né  à  Prrsnej«te>9aaaas , 
près  (!aen  ,  le  9  octobre  ifloo.  Passionné  pour  lei  Tan» 
(lui  fi  orientales,  il  s'est  livré  seul ,  el  sans  li-  >  t  ours 
d'aucun  BMdl.rc ,  i  l'étpdc  de  l'aralw ,  de  t'bebrea ,  da 


toH»  et  aertoul  da  peraan.  U  a  pabllé:  1*  Cantorcr. 

I  trailt  da  Tlinuihi  Naiitrh ,  i8ïS,  in  8"  (tiré  à  5o  rsem 
I  |ili<ires);  t''  Canteê  inédil$  de»  mille  et  mnm  nwit* ,  ir>- 
duils  d'a|ir«a  le  manuscrit  le  nias  complet  de  ce  ir 
eueil,  i8t6,  3  roi.  in-8*.  Il  s  ocenpo  rn  ce  lasomeiii 
(  1819)  de  la  traduction  du  poème  peraasi  de  ïeêeatef 
rlZ«teièèa,Mr  te.«èièfct*i)i*aai,  et  «a  «ot  amdÉ 
eomaaa  h-dNrdWm  d*  te  poén*  oaii^ateb  M.  Tf*> 
bulieo  cal  lié  par  la  plue  élroitc  amitié  avoa  teaÉHtek 
orientaliste  allemand  Joseph  de  Ilaniuier. 

THEIUIABD  (J.-B.  I.  drpuié  aux  étais  génetaui 
el  à  la  convention  nationale ,  membre  dn  rooaeil  des 
cinif-ecnts ,  niiiiietre  pltoipolMitiaira',  ^îfaataar,  co» 
•eiHer  *(  aiiniaira-d'étal*  comN*  di  Vaaifii*«  flnNid>aC 
(Mer  de  te  légion  éfliaaBiaf^  aé«*,  a«qaàl  è  Brirer, 
dan*  te  LiaiooiiB  ,  m  »y^t,  Vcaa  fort  jeuisa  è  Paris . 
il  y  embrassa  la  prOfcMion  d'avocat .  qu'il  abandotnta 
passagèrement,  lor»  de  l'exil  des  pat l<. int  nts  ,  |><<iire«- 
trer  dans  l'administiatioii  des  fermes.  Louis  \  VI  afael 
réinl^gn- l'ancieniM!  magistrature  dosM  ses  fooctiotM, 
Treitbard  s'empressa  de  reprendre  te  rafco,  ««aa  ftea 
peu  de  temps  une  si  graniw  réputliân  m»  banaaa* 
quetettaia  elaudr  PaiteteelmiitMariWdBaMdé- 
pniJa  aux-  éiaM  généraaa.'  IWtlfiarSl  a«ivll  4inm  ee«H> 
assemblée  l'impatoion  de  tes  prinripi-s  iibérani  et  de 
ses  Sf-nlimenis  patriotique»  ;  il  »oia  ronstavnmeni  mec 
Ir  jiniii  |m|i  Lilnire  ,  se  prononça  iiaii  ir  iii«nl  contre  le 
l'siu  ai'tolu,  el  fut  eluirgé  de  la  plupart  des  rap|K>nB  du 
comité  ecricaiaatique.  •  L'bomriiié  el  le  détacbemeut 

•  ligieaa'  daal.  il  e*aai»  daniaadar  te  Buppaeaatea,  «at 

•  presque  parinul  dégénéré  en  une  fcabilvde  de  paressa 

•  ei  d'oisiveté  qui  rendent  aelii«lteai*Bl  Onéreux  de* 

•  i-laMisM'nirni*  fort  édifiants  dans  leur  principe   Le 

»  moment  de  U  réforme  est  donc  arrivé  ,  car  il  doit  i 

>  toujours  mivre  celui  où  de»  élablissemenis  crseaat  j 

■  d'être  utiles.  »  Ce  fut  lui  ausai  qui  fit  osettra  te*  kiA»  1 
eerléMaatiques  à  la  diapeailieii  de  te  nation  «  «I  asfopter 
la  conaiiUNteB  eivite  im  elesgé.  Plus  dVMia  Ma  il  tet  j 
appelé  an  tealeisîl,  et  il  l'occup;!  tonjoaso  dignemcni . , 
au  milieu  des  cirrouAtaiii  ix  \>  i  plus  difficiles.  A  U 
séance  du  8  mai  1791,  lorsque  Lanjuinaia  proposa  l'or- 
dre du  jour  sur  les  hominaprs  réclamés  pour  la  mé- 
moire de  Voltaire ,  •  Je  voua  rappellerai .  s'écria  Treil- 

•  bard,  qtw  Valtefae«*a  #7*44  dana  une  teltM  pafti- 
»  catiém  ^  awaiiBaîl  aaWa  litaiatia»,  éont  nous  mm- 
«  maatéoNiMi  ill^nMnqai»tdtequa  naaala  «oyeiwt 

•  il  sentait  <^i*«lle  pourrait  être  encore  retardée,  qae 

•  ses  ,\eux  n  en  seraiciil  pas  les  lémoina .  nrsais  que  1rs 

•  i-nfanls  de  la  génération  d'alur)  mi  jouiraient  dans 

■  toute  sa  plénitude.  C'est  donc  i  lui  que  nonateda- 

■  vons,  el  c'est  peul«élw— ^aapWliaiB  poarteifwli 
1  nana  d*«oa*  le*  lia— ■ur>  qHa  v*«m  ilaa|iai.B  MM 

>  grande  baonnirs  qui  •nt'Uaa  aaérilé  évH  patete.  Ja 

■  ne  parle  pas  âat  do  te  oaadeilo  particulière  de  Vsl- 
»  teire  ;  il  snMt  qo'il  ait  itoneré  le  genre  humain,  qu'il 

>  soit  l'auteur  d'une  rZ-volulion  aussi  belle,  auitsi  grand* 

■  que  la  mitre ,  pour  que  nous  nous  cuipreaascma  toiw 

■  de  lui  faire  rendre  au  plus  l6t  les  basHMMNS^Itei 

■  sotit  dus.  I  Violemanent  inlenielté'  à  coa  Mal*  par 
l'abbé  Goatorier  el  par  M.  Oemb«M,il  •»  1  ■■■■■li  ii 
rêppDdi»!  a  Valiaifa  a^lè  pendant  tanid  aa-vte  éMèté 
I  pof  la  iiiiallwa»  «I  t^aranea ,  il  a'eai  paa  étcnnmst 

■  qu'il  puisse  citeore  y  être  en  proie.  »  Le  décret  de 
l'assemblée  constituante  sur  la  non-réélrrtion  de  ses 
membres •'ayniii  \in3  permis  aux  électeur»  de  oMantr- 
nir  Treilhard  dans  ses  fonclioas  de  représevtiant  de  la 
nation  ,  les  patriotes  parisien*  ne  voulurent  psuqwarsm» 
eivitna*»  as*  iumîènis  raataawaé  pamIaiN  «ans  aMiépa 
inutila»!  laaiiose  pnbRqaa,  et  teprteidiina  êm  Niba* 
nal  criminel  de  la  Seine  lui  fut  dévoliae.  Après  avoir 
jusiitié  dans  ee  poste  honorable  la  confiance  de  acseon- 
cilo^eiiH  .  et  s'être  livré  presque  eselusivemciit  aux  <lr- 
votrs  de  sa  charge  tant  que  dura  la  scseson  de  l'assem- 
blée légisistivo.  ttfapinM  dans  tes  rang»  d«a  manda- 
taires de  la  HfaaHi,  aor  te*  banca  <4e  te  eonaaaiiaa  4 
cowniu  d<'pai*ÂSaiitia-ei«€Na*.  Vavidparaaii  «MB*> 
tér*  i  te  modétalion .  et  privé  è-te-foi*  de  ajnapatU* 
pour  te  Ifonlegnsel  te  Gvreaite.  Treilbard  siégea  paimï 
ces  i'tdérit  de  la  Plaint .  dont  S^evrs  dirigeai:  1.1  pn"- 
dente  ei  Ikotde  politique.  Lorsque  le  roi  fut  mis  csi  ju-^ 
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It^nvpnl .  H  pu'ilin  d'abord  une  opiiiinn  pnur  i^oulrnîr 
qu'il  éhiil  inviolsblp,  aux  trrinri  dr  la  foiisiituiiiui  de 
1791  .  rt  il  lit  décisif  r  «nauitr  iju'un  coiiMril  aérait  ae- 
cordÀ  à  r*  priiicM  infortuné.  Nommé  rert  00  ti*mpii-li 
I  préMikni  d«  i»  eommlion ,  il  lolia  mun^tvmtumH 
aMilM  l1iil««Mi«  rdéfwur*.  qoi  «fcvrallMlt  è  Mielial* 
ner  le  nttf  étté^fiÊléÊt  0t  éHîmdit,  airtant  qull  !•  pal, 
rind<tpgiid0w—  d»  Vimt^mHié^  tumttt  le*  prèlentiona  et 
U  turliulence  det  tribiiiKn  |  Mbli<]u««.  (Tependaiil  ap* 
prié  à  «0*1  lour  it  décider  *ur  \e  »'>rt  de  [.ouif  XVI ,  il 
dit,  daiia  la  qiimtion  île  i'upjipl  un  pruple  :  •  J'ai  cru 

■  loa|rt*npa  cette  meaurt!  bnnnr  ,  main  lea  inconvc- 
anlpvto  <|ai  y  parwaaeni  attaché*  m'oblifsent  it  dire 
>  noa.  »  Loit  de  la  délibèmiofi  mu  h  peiiM,  il 
primait  aiiMl  »  a  Bn  0anMrtlMil  le  |iiot  Kraml  HiMrilt  de 

•  la  république,  que  nous  ne  pourons  ,  ni  ne  rlrrnnii 

•  tamaia  perdre  de  »ur  ,  jr  pente  ,  en  mon  âme  et  t-on- 

•  wieiicf ,  t^nr  la  tiie^tire  la  pin»  «ape  ri  l.i  pîin  pnlilii 

•  que  .  rat,  ei>  dédaraiit  que  Lout*  a  •nérilé  I»  murt , 
1  de  déerCter  an  atinii  qai  bliae  à  li  nafian  la  tirulié 

■  4'avdanmr  d*  penoimef  tMiyaol  le*  eireoiittaneea 
a  tt  ka  lai4t4U  du  iieupta  françaia.  Je  vote  pour  la 

•  aart  avee  aurai*.  •  Il  euirn,  aa  moi*  d'arril ,  dnnt  le 
eouiiaé  de  «alut  jiublic.  qnî  le  rhariwa  bientôt  d'unr 
milaion  pour  la  («irondf.  Il  »e  trouvait  à  Konlean^  . 
loraqu'ni)  y  apprit  le»  év^nemrnta  du  ôi  mai  et  du  1 
)nin,  M  il  j  aubit  une  détention  de  quelquca  jouri ,  de 
la  parldea  Cédé raKalM  qui ,  dam  laur  ftolenie  irrita- 
liaa  ennfkw  la  ranvaniMii.  dbarelièfani  à  tirer  Ten- 
gwwtt  ét  «et  tféatMi  mtr  la  peraonne  de  l'un  de  a<Hi 

romme  attaché  ou  parti  qui  avait 
frappé  Vcrpiiiand  et  a^-a  amît  dan»  rrs  funeiii^a  jour- 
née». Rtfidu  à  la  librrl*.  Treilltard  par'>ourul  le  dépar- 
tement de  la  r>or(lf'f!nf  ,  oi"*  il  re(;iil  hientûi  l'ordre  de 
retourner  à  pari»  c"nimr  M)up<;omié  de  niodéranliime. 
Apréa  la  ehute  d»'  Roln  spierre  .  H  rentra  au  omiié  de 
aatui  puUic .  dont  il  devint  le  raMarlear  liabituel.  Ce 
(Wt  «qr  aa  propoaiiion  que  le  traité  da  paiv  roncln  i 
Bile  a»ec  la  Pru»»e  obtint  la  «anrtion  lépinIrttiTp  .  et  quir 
l'on  décréta  l'érhanpe  de  la  fille  dti  Lnni»  XW  arec  le» 
eommiaaaire»  lirroK  |'ar  Dnn.ourirr.  Détenu  président 
du  ron»eil  des  cinq  eenia,  il  prononra ,  le  i"  pluriôae 
•m  iT  ,  un  diMiauffaai  THéiliaiit  contre  la  rojaiité.  qua 
lc«  pina  fouftiiaNS  déMMHmaaa.  d»nl  rat  aralaur  avait 
lot-^même  plaadlnm  fbnWlrila  «Mémoire,  raaratènt  ' 
iriHiré  i  la  Imaleur  da  leur  eialialion  réj;icid«.  •  Ce  fut 

■  ea  ce  jonr,  dîl-tt ,  au  moment  où  fe  parle,  qup  le 
»  Ivran  tubil  l;i  pei  ne  dite  à  sri  furfait».  (l'était  beaucnup 

•  pour  la  )U5tire  d'avoir  frappé  le  coupable  :  c'était  peu 

•  pour  la  nation  ,  si  du  même  ennp  la  ro.T.iuté  n'était 

•  pas  anéantie.  •  Trrilhard  a'élcTa  en  coméqaenee 
af  ce  forcé  contre  Ica  fnnctionnairea  paUlea  qui  ne 
rouiaicM  pas  lorav  haine  i  la  royauté ,  et  pnwoaa  I» 
peine  de  iHort  contre  eenx  qui  provoqueraient  le  réta. 
bli»»ement  de  l;i  monarchie  ou  du  poiircrnr'njenl  rérn- 
liilionnaire.  Il  parla  ausni  coiilrf  le»  parents  de»  émi- 
pre«,et»()rlirdii  roineillc  ïnmai  1797.  iVnmmé,  peu 
après  ,  au  tribunal  de  caasBlion,  après  avoir  refusé  le 
ministère  de  la  fustice,  il  y  fbt  raffluAa  la  préaidcMce 
de  l'une  daaaaationi ,  et  pMaa  MraaMitmMM  à  Liliv , 
à  Naples  ef  i  Baitadt ,  en  qaaMti  d'aartiaoiadaur  ou  da 
mrniiire  pléiiîpo'enriaîre.  Tl  entra  au  directoire  le 
lî  luni  i7f)S  ,  en  remplacement  de  Prafiçoi»  de  Neuf- 
rtiiipjiu  .  et  V  renia  in»que*  »u  moi»  de  juin  1799,  que 
la  majorité  des  rntt««'ila  l'obligea  de  se  démettre  ,  ainsi 
que  Merlin  et  I.a  Ré*rïl!irc  Lépeaux.  Treilhard  TéenI 
peu  de  temp»  dnn»  fa  retraite  :  il  obtini  d'abord  aoua  la 
pouternement  ronsnlaln»  la  préoMalBaé  dtl  tflfcllild- 
d'kppat  dé  P^ria.etvfotantuile  sféger  au  conseil  d'éut, 
qui  le  f^Httlk  pour  rappoHeur  dans  les  plu»  ftrandes  j 
rîreon«tanre«  et  sur  lea  matières  les  plu»  iléli<  aie<>,  * 
(Ihar^ré.  à  la  «eau ce  du  jfi  n!v/>!>e  an  xii  ,  de  rnrnmu-  ' 
niqner  an  rnr|i>  lepiilaiif  le  Fén.iiirt  consulte  relatif  i  | 
ion  organisation,  il  nvmtra  que  l'habitude  do  langage 
républicain  ne  f'avail  pat  nmlllIllIMÎIIIa  «tt  HS^e  de 

•courtisan,  f'tc^lébré.  an  léfiMaa  pémpaui*  la  génie 
de  BonapMtl,  M  maNéNlea  dit  oati  eoninlat.  »  tl< 
guenr  et  la  sà^este  de  son  gouvcnten^nt  :  •  Les  na- 

•  tions  fuj^ront  votre  nurrage.  dit-il:  il  n'appartient 
a  qu'au  t)  mp*<|e  marquer  auv  légi»laleUr«  b  place  qui 
»  Icvr'tei  duo  :  maia  ee  (|ae  noua  pouvoiu  'prévoir  6n 


>  garantir,  c'est  le  satMlnféiit  da  «UTprtie  a(  d'édmf» 

•  ruiiou  dont  110»  ni'veut  ne  pourront  jatniri»  «r  dé- 

>  fendre  quand  il*  verronl  .  du  elioc  de  toutes  les  pa*. 

•  sions,de  l'agitation  di  »  iupriis  dan»  tous  le»  seMw,  de 
a  la  eonfuBiofi  d'une  admiuialration  sans  règle»,  do 
a  win  d'nue  corni|lCian  loMe,  du  ehaoa  cndu  de  Ta» 
a  narebia.  a'élavar  iwytériiaiant  qui,  dét  m  mda* 
a  aanee .  aura  têmA  tosta  ta  TiKoear  de  ta  fauuaaM  à 

■  toute  la  pruden  e  de  I  I  niiiturilé.  >  Faisant  enauila 
l'éttuméralion  de»  acius  pnr  lesquels  Doiiiipiirte  ae  re- 
commandait i  la  recomi.iîn  uirr  de»  péneratiom  fu- 
tures ,  et  signalant  d'avanct-  les  etTels  de<i  divers  eudes 
à  la  confection  desquels  il  avait  lui  même  puissamment 
cantribné,  Trailbard  finit  au  a'éariaul  :  e  Yoil^.  vaîli 

■  la*  trilH  qui  dtatit^guarant*  dana  H  pépMté,  al 

•  notre  siècle  et  Pbonime  qui  loi  donnera  son  nom  , 

•  parce  que  déjà  il  lui  n  imprimé  son  éclat  1  •  La  cona- 
pirHlioii  de  Gfc  rpe»  lui  fruirnit  bientôt  une  nouvelle 
nccavion  de  manifester  son  dévouement  au  chef  de 
l'élal.  Dans  la  séance  du  h  ventôse  an  su,  il  cipoSM 
davant,  la  rorpt  léfiilatif  lea  moUft  d'un  projet  de  loi 
tandaiit  I  fUra  eanaidéyer,  aonima  conpliea  de  ce  hé- 
ros de  la  cboaanaria  qiiieaiM|tw  la  recèlertiit  lui  ou 
ses  affidés ,  et  il  se  demanda  sf  tout  Franfaî$  nt  dttaft 

pa$  frémir  ên  pnitant  qu'uitt  poiaiu'ê  de  hn'gandi,  i.wi- 
dayrt  par  dtt  bri^andt  plut  atroret  quêux,  potiraitHi 
frapptr  ifun  $eul  nuip  tout  l*$  ciUytnê  êt  routrir  d» 
dftiil  tout*  ta  ripuM^ae.  Cependant,  tout  en  t'efforfant 
de  soulever  llndlgnation  des  faut  lia  bien  pour  les 
préparer  à  donner  Une  adbéaian  eomplèle  aux  aetaa 
qu'il  venait  prnpocer,  Treîlbardeat  telnde  mêler  queF- 

qiip«.  afcculî  de  modériilion  à  se»  crii  de  venpeanre. 

■  Mai»  que  no»  liclie»  ennemi»,  dit-il  ,  ne  puisnenl  pa»  ' 
«seglorilier  de  nnns  faire  dépas»cr  lea  règle»  d'une 

>  juntice  exacte,  lors  môme  qu  une  iiidicnaiion  si  bien 

•  motivée, il  fMauwnt  aentia  ,  devrait  {ualifier  IVseéa 

•  de  qnelqnaa  waaurai.  a  Quand  Baiiaparla,  dédaignant 
la  titra  modaata  da  aantul ,  ambitionna  catni  dVmpe- 
reur,  Treilhard  fut  choisi  pour  porter  au  tribunal  le 
lén.iliis-consulle  qui  rétablissait  je  gouvernement  mo- 
narchique héréditiiirc  dans  la  f.imille  de  Napoléon  ,  et 
l'ea-preaidenl  du  conseil  des  cinq  eenli,  le  démocrate 
qui  avait  fait  décréter  la  peine  daUMM  «aa|ia<|uicon. 
que  manifaatarait  le  moindre  viau  pour  la  royauté,  se 
rharfea  da  dire  amrtbènaa  au  régime  populaire ,  et  da 
«.ituer  avec  entlKNMiaama  favénameni  au  trône  d'tm 
guerrier  qui  avait  diapersé  por  la  puissance  du 
sabre,  i  Saint  (Ttoud.  le»  organes  constitutionnels  de 
l'opinion  nationale.  Et  néanmoins  Treilhard  •ii>;«  pré- 
tendre, pour  éloigner  le  »oup«;on  d'avoir  déserté  lea 
anciens  principes,  que  le  séuatuf-oonaulte  du  a8  floréi^ 
*n  III  i<  était  qu'un'  juste  bonmaga  i  la  ionvaraiitalé 
naiionala .  at  il  na  araitnil  pas  de  déalaaar  que  la  nou< 
vrfla  ranallltiltan  na  MsaTl  qu'assurer  il  Im  Frcnrt  (n- 

qulït*  Ut  ritullalt  qiig  t'kumanité  el  la  philotophU  auaitnt 
dù  alitn'trê  de  la  révolution .  c'est-à-dire  la  tiltarli  poli- 
tique $ant  anarehit ,  la  libtrti  rieiU  $ans  ronfkition^  la 
libtfti  dtt  eull€$  Mans  lietnr*,  la  liherté  d»  la  prtu»  sans 
mojtnt  dë  sau/iaorneMls  et  d«  diffamation,  VégaliH  dtt 
iraitê,  Mm  dMUraufa  da  t'dgmliti  Maaaétfa  doa  fortymtê. 
«ToTII,  »*éaria4*n,«a  qtt*avalant  déairé  lea  hommea 

•  éci:iirég  de  tontes  les  nations  et  de  tous  lea  égea;  voilé 

>  lu  fruit  que  nous  tetirons  de  quinze  années  d'une 
»  pénible  el  lalinriiine  expérience,  voilà  le»  bienfaits 
«  que  contient  et  que  doit  transmettre  â  nos  derniers 

•  neveux  le  aénalus-conaulta  que  noua  voua  paCtân* 
a  ton*.  ■  Napoléon  lui  tint  compte  d«  eat  pbraoatpuui* 
paotaa,  de  cet  apologiet  mentengènw.  et  lanomoM 
président  de  la  aeelion  de  légitlalimt ,  an  conseil  d'état. 
En  i3 10.  il  le  désigna  pour  Mre  Touvarlurc  de  la  sra- 
sinn  du  eor[is  législatif .  el  lui  eonfia  spécialement  la 
défen»e  du  nouveau  (!ode  pénal  et  du  plan  «f  organisa» 
tiun  de  l'administration  judiciaire  ,  toutes  choses  aux- 
quelles Treilhard  avait  pris  une  part  active.  lû'atnpe< 
rcur  nerdii  ce  aelé  serviteur,  è  la  lin  de  la  méana  ali- 
néa fie  1*'  tUeaiubreUil  élaîl  alaia  Agé  daaolxanla- 
boil  ana. 

TTlFXrK  fFarniatr,  baron  de),  né  à  Krrni«lH  rg,  le 
ifi  février  lysG,  d'une  famille  doni  »e«  ancêtres  leumn- 
tnienl  jusqu'au  temps  où  l'ordre  truioniqut  con<eiiiiies  j 
Boniaaaa  pour  rester  maître  de  leur  pajra.  Doue  d'une  1 
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grande  «apaeité.  d'une  Mit  9ffttt ,  d^M  taille  ■«•n- 
n0tmê  t  et  d'MM  toret  atlU^tiquet  renurqwdale  d'ail- 
leun  par  un  courage  déjà  r prouvé  ainii  que  par  de* 

coiinaisg;inrp<i  t'ienduci  ;  pnneiiti'  au  roi  de  PriiMr  à  dix- 
»rpj  ,in«,roinnie  l'^leT^'dp  l'univf  rêili- te  plut  distitipié  ; 
admit  ■ti'aiiut  dan»  iMgsrde*  dii-nor|if:rleTè  m  |;rade  la 
même  aniwe .  ei  rbar^ié  de  montrer  la  nou««lle  ma- 
otruvre  i  la  eavalerta  «Mneme,  It  (MUie  Treu<  k  pou- 
vait f^ff  f^*  haut  lea  eapéraneeat  mais  U  vit  m  dea* 
tîoée  intefverlie  par  une  dea  plut  daogerentea  fiiTenri 
de  ta  fortune,  rl  si  une  atucs  grand»  célébrili^  lui  Tul  ri- 
»«T*ée.  rt  ne  fui  qu'à  force  de  malbeurf.  mériiés  en  un 
tiriM,  i|u'ii  l'ao^uii .  On  .i>.iit  drcidé  ro  Suède  de  deman- 
der p"ur  ic  priiii  c  ro)iil  une  des  deux  toun  du  roi  de 
Pmaae.  L;i  princeste  Olrique  était  l'alu^e,  mai*  on  lui 
crojaitune  humeur  tltiire.  LenAf oeiatcHr  entoyé  à  Bar- 
lîo  eut  ordre  de  rbarchar  d'abord  à  bien  ronnattro  Im 
deux  Meurt.  La  princctte  Amélie,  inttruite  de  ce  deaiein, 
n'igiinrail  poiiii  <)ue  jiitqn'aior*  on  préférait  ton  earao- 
1ère.  Comme  «Ile  nVdt  pa»  roiiteiili  à  enibr-ist'r  Iv  lu* 
tliAranitme,  teule  rro\i<nce  di;  la  cour  de  Sutde,  elle  fit 
part  de  «es  perplexité*  à  sa  «asur  qui .  plut  jalon  se  de  por- 
ter bieniût  la  couronne  i  Stockholm,  répondit  que  pour 
éviter  ON  nnriafe,  il  suffirait  d'alTecter,  en  préMore  du 
diplomate anfdoia  ,  de*  aantiaienla  boutoiiu  et  peu  d'ea- 
timo  pe«r  la  nuiipoo  d*  aea  mlirea.  C«  r6lo  Ait  bien 
joué ,  et  la  prïnrrste  Clrique,  prenant  des  soins  tout  ron- 
traîref    pour    trofuper   !'amba«tadeiii'  .  dut   a  cette 
fcinle  alTabililc  le  tiirr  qu'elle  arait  ainliilioiiiK-.  Ctpcn- 
dan  t  un  dépit  aecrel  te  manifeita  cbes  la  princette  dé- 
laittéo  «I  uiî  inspira  sana  douta  la  désir  de  quelque  dé- 
donMiniBinent  :  tandis  que  llmpérieusa  IJIriq||iM  arrivait 
é  ses  flna  «wo  disaimulalion .  sa  amir ,  plna  iinoréc,  sa 
donna  bnis(|inillpnl  à  l'officier  qui.  pendant  la  fêle  même 
occasioiiée  parée  mariage,  faisait  la  police  du  bal.  Let 
franaet  de  ton  écharpe  lui  furent  enlevéei.  L'air  mar- 
lialdu  jeune  Trcnck  ,  t;i  physionomie  spirituelle,  expli- 
qnaîent  aaaezeel  inrideni  m\ttérieui  qui  auatitât  oc- 
«■iipa  tout  la  monde ,  et  dont  la  roi  ne  manqua  pat  de 
I  '  .ii«»ntfr.  La  prineesao  Amélia*  qu'on  était  loin  de 
s'uipçaniiar*  trouva  la  naornent  dédire  i  Trenck,: 
t  Si  voua  vooles  que  voa  frangei  vnoa  soient  ren- 
»  ducs,  Tcnar.   rln-r.  moi  à  Icliu    heure.  »  Les  ren- 
dez-vous se  multiplièrent:  bientôt  l'imprudent  ieune 
bomme  eut  l'équipage  le  plu*  brillant  et  le  plus  somp- 
tueux de  tout  la  eorps.  Mal/tré  let  mnirclure*  que 
cette  dépaosa  fil  ISiiva,  l^ntrigue  ne  fut  poiut  devinée 
k  asita  teaqoet        ta«t«  vkit  diiférer  la  malbaur 
de  TreneK.  Le  roi  luidnnna  plmiaurs  marquas  de  eon> 
fiaiirr-  ihirnnt  rette  rainpapnc  de  17^'..  Un  jour  Trcnck 
umcna  Tni:,-i-dpu»  pri»')tini<'rs  :  Fr''-cl<  rir  l'admît  à  ta 
table  ,  «-t  lui  ■■Durcia  lui  nx^tnc  l'nrdre  du  mérite,  en 
disant  di-v.iiit  r.iiiilia^saileur  d'Angleterre  :  a  Voici  le 
«  niatadur  do  ma  jt-imet^e  prussienne.  ■  Ma!t  la  fin  de 
la  guerre  fut  le  terme  de  celte  proapécité.  Les  Irant- 
ports  de  la  prIneeNe  en  revoyant  ea  beau  front  orné 
d'un  peu  de  gloire  ,  n'étaient  pas  propret  a  lui  inspirer 
une  nrcon^perlion  pourtant  ti  nécessaire.  Le  monarqtie 
sut  que  riioiMii'iir  du  «.<ti^  ro,val  était  gra*cntent  com- 
promis .  et  c'était  par  celui  de  tout  tet  suieti  peut-être 
pour  qui  il  avait  le  plus  fait,  en  raison  de  Tige  au 
dea  sertiees,  et  que  dès  longtemps  il  avait  prétenté  aux 
liommeaelioislsquieompotaieut  sa  toriéié  particulière, 
aux  Mlnlli,  ausHaopartnis.  aui  Voltaire.  Cependant 
il  y  mit  d^lborctde  lalionié.  il  ne  pouvait  gnères'eipli- 
qur-rqn*"  d'une  manière  Midirucle;  nui»  il  crut  que  cet 
I  avi-i  «iillirail.  L'audace  de  Trenok  n'en  fntpatdécon- 
'  c'-rli'f.  Kiifin  ,  a  la  parade  ,  Frédéric  lui  dit  du  manière 
à  être  eiilriidu  de  lui  <eul  :  «  Monsieur,  la  tempête  t'a- 
«massa*  prenez  garde  a  vous.  •  Mail  que  ne  peut 
remmraswmant  d'une  femma  sur  le  cerur  de  eelui  qui 
a  la  niUmae  de  ae  dira  ^u*8n  bnaîn  il  tara  protégé  ? 
Sou«  un  prétexte  estes  frivole  ,  let  arrêts  punirent  une 
«onvrlle  marque  d'aaiduilé.  Il  en  sortît  pour  porter 
de«  "l<  à   Dresde:  ni.ii»  lin-iin'il  niMlit  compte 

de  iiaiiiis»in(i,  le  prince  lui  dit  »è(  hcinent:  *  Oii  étiez-vont 
•  avant  ce  voyape  ?  —  Aux  arréit.  Rire.  —  Reioumez  y.i 
Quatre  mois  aprè<,  la  campagne  de  174$  rendit  i  Trenck 
la  liberté.  TI  fut  kleité  à  Strigau.  et  il  eut  deui  elwvaui 
luAsaausIuiàrôtâ  di(  roi,  dont  lea  dispoiiliaiis  pafurant 
dés  lava  ehanfe'r  à  son  égard.  Dans  la  brillania  {ouméa 


da  Sarr.  U  aacvato  aamwi  adiniaiit  d«  FrMérie.  H 
eat  quelque  part  ans  maeèat  naai»  îâ  w'dakn  paa  tm 

laite  d'ait^raver  par  des  lotta  apparenta  Isa  fatto  réels 

qui  ne  poinaieiii  être  oubliés.  Un  de  «et  parenit.  Prao- 
çois  Treuek,  ^i  cotiiui  par  sa  lai  Ile  roir>aaa|e .  foret 
cl  tet  vinirnret,  rointnandail  un  corps  de  pandoun  su 
service  d«  l'Autriche.  Une  corretpondMtoe  entre  le* 
deux  coutins'était  naturelle,  puisque  Francs,  en  17.^3, 
avait  institué  Frédéria  san  Mftaïaîra  uitiennel.  Cepen- 
dant «na  fattrt  racna  da  eat  adléler  annami ,  quelques 
jours  aprèt  Is  bataille  de  Sorr,  fui  dénoncée  au  roi 
comme  un  indice  de  Irabiton  .  et  Trenrk  fut  fêlé  le 
Il  iiHemain  dant  la  forteresse  de:  Glaix.  I);iioraut  qu'il 
ne  devait  y  être  releno  qu  une  ann^,  il  s'occupa  de 
s«  ménager  des  luojrens  d  évasion  ,  ea  qui  acheva  de  le 
ùin  considérer  par  la  roi  comme  nn  r<eWU«*  L'as|Ccol 
qoa  la  ianna  Tranck  reeavait  de  la  pnnaaaan  alMigaait 
celte  détentian  et  devait  bientôt  jr  maMm  an  t#mae. 
Cependant  deux  lentativet  ayant  éeboné ,  il  fÏJl  réduit  à 
lauter  dant  let  fottét  de  la  place  a  t'impro>î»ie  ,  et  tant 
prendre  tur  lui  l'argent  qu'il  avait  raché.  Sehsll,  un 
dei  lieutenanti  de  U  gamiaon.  voulut  franchir  avec 
TreiHsk  les  fostét  .  mais  il  te  bleaaa,  et    Tranck  . 
l'ayaut  emporté  tur  ses  épaules,  travora^  â  la  nage  la 
rivièra  da  Haiaaa*  ambarrastée  par  laa  alUfaan«  la 
i4déetrobra  1748.  Ni  dangers  ni  privatiaoa  no  laaar* 
rëtéreni;  il*  sortirent  du  territoire  de  la  Pruiiee  .  et  ils 
marchèreni  jusqu'à  Elbinp  Hu-di-là  de  Danixick;  trajet 
bien  difRcile  dant  le  dénûineiit  <iù  il«  riaient,  et  que 
quelques  biographies  ont  tuppoté  de  trois  cents  lieues 
pour  en  doubler  la  merveiûe.  Tandis  qna  Tranck  s* 
ramenait  de  ses  fatignm  daaaaatia  ville  où  il  avait 
irenvè  de  l'appui,  aa  mira  vim  lui  apportor  «na 
somma  d'argent .  en  l'engageant  i  prendre  au  service  i 
Vienne.  Un  don  de  la  princesse  Amélie  acheva  de  faei 
liter  ce  \  i>yage.  Lf  «éne  reux  Trenck  n'oublia  pat  Srhall 

3ui  était  malade  à  Thorn  ,  et  ilt  «e  rendirent  rntcmble 
ans  la  capitale  de  l'Autriche.  Ce  vojiaae  était  de  la 

Sait  da  Trenok  une  nouveUo  fiiuto  ,  at  aosniilnit  {oski- 
ar  tea  imputations  par  lâaqnallaa  nn  Tnanît  naitei 
aux  yeux  du  roi ,  i  qui  an  na  mnana  paa  dlrparsaader 
alors  que  le  fugitif  livrait  an  canînal  do  ^Henne  ks 
pisni  des  forlercMe»  prustiennet.  Accueilli  du  prince 
Charlet  et  même  de  l'empereur,  Trenck  osa  intercéder 
en  faveur  de  Françoit  le  pandour,  détena  à  l'arsmal 
sous  la  poids  d'une  scrutation  grave  ;  m*i»  il  lui  fat 
bianlM  prouve  que  cet  hommaeupide  et  bi: 
venu  sans  doute  de  quelque  safiréta|alanaia,  am 
qu'à  le  perdra.  François  parait  aviMr  an  anaibtfa  bas* 
teste  de  révéler  un  moyen  d'invasion  proposé  par  ton 
parent .  qui  même  eut  s  se  défendre  en  duel  contre 
truit  ofliciert,  dont  un  particulièrement  eût  reçu  mille 
ducati  s'il  eût  pu  l'expédier  pour  l'autre  monde  :  c'é- 
tait une  véritable  tenlatived'assassinat.Teiutroiaf«treot 
détarmAs  par  l'beuroosTtanakt  qni,  naaa 


eu  peine,  comma  on  pénaa  Uan.  da  bira 
à  ton  couno ,  partit  pmir  la  Hollande  •  dano  lo 
de  patter  aux  Indes.  Mais  il  j  renonça  à  Ffaremberg: 
un  parent  de  ta  mère  .  le  petiéral  Liéven  ,  l'eti^A^ea  au 
tervice  de  Ruttie  comme  capitaine  dea  drof^ittit  de  To- 
bpisk.  Avant  de  s'embarquer  pour  Riga  ,  il  faillit  être 
enlevé  i  Danixick  par  une  troupe  de  recru  ton  rs  da 


Berlin.  11  aut  également  besoin  de  toute  son  au  dam 
éviter  anauiia  da  callebar  i  Fillav  nù  ilaii  nna 


pour  éviter    

garnison  pruastenoa.  tl  rat^t  è  Itaaaev  m  aatoeg 

trrt  di»liti);ur.  Hinlfurd  ,  cet  Anglais  qui  avait  rié  té- 
iniiin  de  la  faveur  dont  Trenck  avait  joui  a  U  cour 
d«  PruMo  .  te  trouvait  alort  ambassadeur  aiiprct  d'Eli- 
tabelh.  Elle  recommanda  i  ton  rlMneelier  cet  officier 
de  haute  espérance ,  et  mima  la  iaur  ob  il  lui  fut  prê- 
te nié  ,  apréa  «vair  fait  im  faimai  Voaraaio*  do  l'an* 
nivermtra  da  son  aanvannamant,  alla  ini  donna  do  m 
nioin  une  épée  enrichie  de  diamants.  Comme  r*tta 
ei>ur  aux  cxlremilét  de  l'Europe  prétendait  déjà  n'avoir 
plus  rieti  de  barbare  ,  il  n'ett  pas  surprenant  qu  une 
•«ronde  Amélie  .  une  Moscovite  d'un  rang  éle%é.  ait 
autti  déclaré  au  baron  de  Trenrk  qu'rllo  avait  à  soo 
égard  des  intent^^ps  tr^  obliaaantes.  Plus  iolie  et  plus 
jeune  que  U  pr^ceisa  ,da  FnmW«  qui  d'ailleurs  te 
trfiivail  è .q<Mlfl\.'MpH>  lia^as*  .alla   fni  d'autaet 

fiupiit  é«bfi«|a  tg»Vm  painjmil  amai  « 

'  ■ .  -  .  .     >    -  I-  .j.  lf 
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*\umm  ottoier  MUt  «ffair  k^tim  A*tt$rM  t  e'é<«b 
fsibi*  i9  TrWN*  Mprfa  dM  altaMMw  (MImI 

MTctqne  Mtliilrnmtl  au  bout  d«  quair*  moit,  lalManl  i 
aon  ami  un«  valeur  de  aepi  cent  mille  dueau.  Il  ne  lui 
nnanquail  (]iie<Ir  porter  ««-t  vcrus  juiqu'i  llmpérttrire, 
4|ai  vivail  dana  le  réiibal:  mai*  du  rooin»  il  aéduiall , 
ptol'^lw  Mn(  y  uinitar .  la  femma  dn  rbanrclicr  da 
'cmpirt.  et  «Ue  le  aauTa  quelque  letnna  aprèa  d'nn 
pîéfc  lenda  p*r  IVnvoTé  pritiaien.  Ainsi  a^inatqii4«Mt 
lomme  qui  «mit  voolu  eapter  à  tout  prix  la  Ineiiteil* 
•Bce  du  vindiraiîf  Frédéric  II .  ■MoruI  de  bonle.  A 
aettc  époquF  Francoii  de  Tmiek,ae  «ojanl  condamné 
la  priiton  pour  le  retle  de  aea  fouri ,  le  donna 
la  morl.  Il  la>*M  tous  aea  bifn*  à  *on  couiin  ,  félon 
l'anncane  donatioa ,  mais  à  eondilion  qu'il  M  Mfvirait 
nab  dani  d'autre*  «rqaéM  ^ n*  ànm  mttm  4*  FÀ«- 
tricha  Le  URal«if*  Hotol'fÙwMir  Ml  Mffainwnt. 
mail  il  n'alla  pa«  ttrMiMMiil  iTInme.TrèclMn  r«^u 
à  Stockholm  par  la  Msur  d'Amflie,  il  rendit  de  grandi 
aer«ices  aux  habil.tnt*  de  GotbembonrK,  el  après  avoir 
ftA  tnrci'  par  la  tempête  de  prendre  terre  en  Norwé|te, 
il  partit  d'Amsterdam  pour  la  capitale  de  l'Autriche , 
«èt  «in  d*  M  |IM  ptvdr*  la  sa  rcewion  qu'il  venait  r^ 
damer.iiMMiifartIt  as  «allialidaaMaa  «yto.  D'an, 
très  ohatadea  rcataîami  i  antnMMa*.  b  irait  ana .  clè 
force  de  tarriflees.  il  termina  soiiaate>froia  procès: 
mai»  le  plus  diflirile  détail  l'Ire  {ufté  par  la  cour  de 
Ilonfrie.  Trenck  le  perdit,  et  ne  re<;ui  en  dernier  lieu 
de  ce  ridie  bArita|;e  qu'environ  soixante  mille  florins. 
Faligné  de  ces  dégodls  .  il  alla  viailer  les  capitales  de 
niaUe.  Apr^  qoelquea  auUM  vki«itndaB,  U  j«iakaU 
cbes  les  HMinraii  le  régiment  de*  anîraaiîtn  dâ  C«p« 
doua,  dans  lequel  il  venait  d't'^ire  nommé  Mfdlaîne. 
Peu  de  temps  après,  la  morl  de       mére  Tappela  i 
DanUirk  où  il  ne  prévoyait  pa»  qnr  u  vengeance  do 
roi  de  Pmaae  l'attendait.  Mais  on  fit  eroire  i  ee  prinaa 
que  Trenek  vonlait  allanlar  i  aa      #1  nlMalt  i  DMt- 
sif  k  qva  dam  ec  drmin  :  ee  aonp<«i  lltf  MaMiBJi  mm 
a(M  impardounatile  précipitation.  PMl-MraawiB  la  rai 
feignit  il  seulement  d'ajouter  Toi  à  retle  ralomnic.  An 
moment  où  Trrnrk  allait  s'embarquer,  trente  hussards 
Fenlevérent  dan*  la  nuit,  el  le  rondniairent  à  Berlin,  oii, 
m  aaisiaaant  la  portrait  de  U  piin«a»a  A  mélie.  on  confis- 
qna  aonû  tant  ea  que  la- priaamiiar  avail  d'argent  el  de 
hijout.  En  le  faisant  {eter  dans  le*  priaan*  dn  lla|da* 
1>ourg ,  Frédéric  .  quelquefois  ai  dnr  malgré  aea  Ha** 
pers  philoMphique* .  d^rlara  que  l'évasion  du  captif 
aérait  suivie  de*  châtiments  l«s  plus  rigonreoi.  Desoffi 
cicr*  encore  jaloux  de  l'ancienne  prospérité  de  celte 
«ietiflBa  da  pouvoir  arUtraire,  mirent  é  profil  le  res- 
•avÀaiMtfeiyal,  et  penaéftni  bien  qae  la  prine*  ne  se 
fkcherait  pas  de  la  manière  dani  ae*  ordre*  mtthtà  ia* 
terprétés.  T.e  eaehot  réservé  i  Tranek  était  dana  <N>e 
rasemaie ,  quelque  clarté  y  parvenait:  el  comme  le 
prisonnier  était  robuste  el  qu'on  ne  l'avait  pa*  H'abnrH 
irharg/  de  feni .  ion  sort  n'eût  pa«  été  affreuv  *'il  nVât 
pasaaoSrvt  de  la  bim   è  tel  point  qu'un  joor.  lonqull 
put  enfin  manger  anlfcimwent .  ec  fut  pour  lui  ime 
îouissanee  ineaprimaU*^  Awsi  admit,  aussi  ingénieux 
que  hardi .  il  devait  tenter  qnelqne  moven  de  détt- 
vrance.  Déjà  une  iisue  «ouirrrainp  élali  pf^que  enfW- 
rement  pratiquée:  mai*  i]fi  *oldata  qu'il  avait  papn^n 
el  qui.  par  l'entremise  frime  juive,  «ollicilaient  Tin- 
lervenlîon  d«  l'ambassadeur  d'Autriche  .  furent  déaoo- 
rés  an  frém  d*AMélie.  AosMtôl  il  le*  fit  pendr»,  atil 
ordonna  la  eomlmeiiMi  d'an*  prim  imnvella*  «a  **• 
marquant  pas  que  a>Ht  ma  patfUaM  de  la  port  d^n 
homme  qui  commande,  de  »'en|:ager  dans  une  lotie 
cnnire  on  homme  lui  e«l  dan«  le»  fer».  Là  ,  de*  an- 
neaux scellé*  auT  pi''dii,  aut  ninina  rt  au  milieu  du 
corps,  arr'^iaient  I»-»  mouvementi  du  priionnier.  Un 
carcan  y  fut  »i<>uté  bienti* t ,  et  oes  ebrine*  peiaient 
MÎxania-bnU  lîm*.  L'éiandaa  da  son  aaabol  était  de 
huit  piedaaardli.  Il  yVayattlntaïUta  tléfa  m— le,  et 
marquée  de  *on  nom  k  côté  dNine  téie  da  mort.  8ar 
l'épaÏMe  muraille  le  même  nom  était  Iracé  en  rar8elél>es 
rouget,  mail  on  a»nit  m'ulicr-  de  mettre  nii'leiius: 
Par  It*  $oiu§  dr  Trédiric-U  Grand.  Un  faible  balance- 
ment du  haut  du 
Tcaack  paar  antmaair 
nb«iaMil*d«.fl»l 
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daiMtl'aapaaa  da  onaoîmar* ,  était  lella  qaVn  venant  en 
Mre  la  «liila,  an  deait  obHgé  d^eeir  antiévraiant  la 
porte  durant  qtNl^ne*  minutes,  poor  que  la  vapeur 
n'élcignit  pas  les  lumières.  Après  ii«  mois,  l'ean  p«>saa 
de  dé;:ouitrr  de  Is  voûte  à  la  place  où  l'infortuné  était 
tenu  de  i'aM*!oir.  Ensuite  il  trouva  un  moven  ds  re- 
muer sa  rbalne  de  manière  i  s'avancer  ou  è  se  rectil^r 
d*  deux  pieds,  et  même  il  parvint  Onsuite  i  quitter 
ton*  «e*  Mrs  qu'il  repnnall  a«  aMBiMU  d*  llnepeeiian. 
liais  un  ordre  survmt  de  1«  Iblre  évaWpf 'de  4|nart- 
dlieore  en  quart-dlienre  par  le*  eris  de»  •anlinelles, 
et  cela  dura  quatre  ans.  Sa  force  était  si  grande  qu'au 
milieu  de  cei  traitements,  il  conserva  la  santé ,  trouva 
des  consolations  dans  l'étude ,  et  composa  ptusi««ur» 
pièce*  da  ver*  qui  ont  été  impyjaiiai  aa  AMemagne.  Il 
•e  mit  mumi  A  graear  arae  an  dao  imé»  Kobelai*  d'é- 
tain,  daot  qualqaa*  an*  clif  |éa»iM  et  dont  la  pla* 
beoreux,  parvenu  é  Vienne ,  décida  Harie-Théséso  é 
ebarper  %on  m!ni«tre  en  Prui»e  de  préparer  l'élargit- 
lement  de  cel  officier  qui  éliit  au  nervlce  d'Antriehe. 
Pendant  ce  tempe ,  quelques  hommei  de  la  garnison 
furent  gagnée  au  ma^en  dm  aommea  qne  la  tendra 
Amélie  Usait  paaaar  «aaaaa  Haada  •aafitaneat  maM. 

da  *a  pfopta  lafcttuiw  «  Trtaakt^iviM 
qn*  da«a  «ingt-ipHiira  baarea  «a  la  verrait 


cnrn*  élwl  le  seul  moyen  IniMé  é  I  France 
alaaar  ta  M^balqaanMiiMaMn**  at  |  ver*  la 
Min,.«aaiMil  «•^«•«•aaahaB  '  paâHi» 


sur  les  placis  de  la  ville.  La  lurveïllanee  redoubla  ,  et 
cependant ,  lorsque  tout  espoir  «emblail  détroit ,  après 
neuf  ans  et  cinq  mois,  Trenek  fut  Mbre,  le  «4  dé- 
cembre 1763.  On  ne  mit  pas  nréchémanté  qoelle  cir- 
coiiManre  fut  dû  cet  ordre  aubit,  (fai .  an  reste,  paratl 
arair  «oOlé  baaaconp  d'argent.  Te*  nenf  aiAvéa*  *e«i 
ana  do*  taabaa  inelKiq^le*  dn  régne  de  Frédéric  11  : 
son  nom  rsppellera  tnujourf  celui  de  Trenek  .  comme 
le  souvenir  de  Sabinu*  et  d'Eponine  eil  attaché  i  l'hi*. 
toire  de  Vespeiien.  Pendant  ces  longues  années ,  |a 
douleur  cooaiinMlt  ia  prîaetiaa  Amélie ,  mafheurenie 
peut-être  da  mater  atfpré*  ên  frtne ,  et  de  ne  pouvoir 
patHp»  l'wiiima  mhéra  dont  elle  ét^ii  l:.  première 
aaaaa.  VenMfr*  aussi  nefhl.eeqoe  parcequ'elle  avait 
perdu  &  jamais  toute  beautéque "Trenek  obtint  sa  grice. 
Le«  yeiii  d'Amélie  éleinti  et  conlnorné* .  restaieul 
ordm.iirpmeni  fermém  le*  {ambes  et  la  voix  lui  man- 
quèrent presque  entièrement ,  et  see  bras  se  paraliaè* 
rent:  elle  edt  péri  dés-lora  ai  alla  n*e«t  pa*  aepéré  tn«. 
ioDre.  Arrivé  anpria  de  ceux  qui  avalent  taierrédé  pour 
Ini .  Trenek  ne  s'y  trouva  pa*  eneor*  en  sflrelé .  il  fut 
enfermé  durant  dix  semaine*.  Pour  retenir  In  «omme» 
qu'il  avait  é  toucher,  on  faisait  croire  i  Marie-Thérèse 
que  la  colère  d*  cet  aventurier  contre  le  roi  da  PnMtM 
s'exhalait  en  horrible*  menaces  ;  mais  enfin  l'empereur 
le  délivra.  Voyant  toutefois  peu  da  ebme  i  espérer  en 
AtrtriaiM* aèan  Ini  donnait  «enlement  te  grade  de  ma- 
far.Q  eboMt  pear  *é|our  Aix-I*-Cbapene.  TI  y  épousa  . 
en  j  765  ,  la  flile  du  bonrgoemetire  î  il  fit  un  commerce 
de  »ini,  et  il  écritit  des  plans  de  réforme  poliliqne: 
»e«  idée»  plnrent  souvent  è  Jn«eph  îî.  Apre*  avoir  pu- 
Mi*^  te  ïliro»  UurMonitm.  qni  6t  sensation  «Trenek  ré- 
digea un  recueil  hebdomadaire,  pnis  nna  gaaett*  qnit 
supprima  bientét ,  qvoiqo'alla  Ail  trfta  fNiôléo^  mai* 
dont  le*  principe*  répnlllealn*  diptaimîevit  é  ifarîe- 
ThérMC.  Il  le  permit  tonlefoti  on  opu*ruIe  (inr  le  par- 
tage de  la  Poinfrne.  Aprè*  nn  voyage  de  troi*  années  ,  il 
retint  'lsn«  «,i  r^mille,  mai«  il  t'nrnuva  une  perte  consi- 
dérable qni  le  reiela  dam  la  ^ie  aventureuse.  Il  i*oe- 
mp*  d'agriculture  pendant  dix  années  dans  son  cUteau 
de  Zwarbaak  an  Bansria,  aaia.il  fwbUa  da*  poé*ie*« 
et  fWilinita  daaea  niMiimra^  c«  dérider  aavrage  fut  In 
avidement.  En  i7R7.apréa  quarante  deux  ans  d'ab- 
sence .  reçu  avec  bnivté  )  Berlin  par  le  nouveau  roi  . 
>  baron  de  Trenrk  reirït  la  princewe  Amélie  :  cet 
homme  courbé  avant  l'âge  lou*  le*  fers  appesantis  par 
le  Salomon  du  Nord,  el  celle  abbeasede  sang  royal  qui 
avait  tant  expié  son  erreur  et  qni  monrfil  tpKlqnàèiotm 
apréa  une  entrevue  ai  lon||lemp*  diflifiq ,  pa*a*rni$ 
ensemble  troi*  heure*  dam  le*  larme*.  Ceux  qui  avaient 
géré  lea  biens  de  Trefwk  é  tcenisberg  les  avaient  dîa 
*ipé*.  Il  éprouva  «"nrnre  d'an(r<"'  rt  rer*  .  et  il  conipoM 
de  nonveatii  éerit»  :  la  publication  de  «es  M^mairt*.  en 
tu  ,  lui  ayant  donné  de  la  célébrité,  il  vint  i  Pari* 
fin  da  l79t ,  maiale*  affiiire*  fénérata*  are«< 
fila.  atilt>iMa«a  dioa  fatedatt  t  aa 
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làTicone.  Eu  1794.0**  «ffrrla  <!r 
îfdr  m  M  -«m  énÎMlr»  «««m  du  roi  de  Pru«M .  iH 
t  niuiteoQ  le  ik  «nwBl"— lit  àmm  la  ron«f>îr«(ion  àm 
pritoM:  Utiit«nvi>:ré  i  knMrtvIf  16  juilicl.Oii  •  rm- 
cueilli  ^     foule  qui  fr  r(>):iirdail  paifer 

v«ee  «l'aulrM  vieliraea:  •  Eh  bieni  de  quoi  toiii  émer' 
«  «fltll«B'*OUt  ?  ce  n'eut  qu'une  comédie  i  la  Rnbe»- 
•wiiif,  •  UhiêUùn  4e  m  «ie,'a«Kii  le  litre  de  Mimoi- 
^^l^  n  Moiti  fcnwiMup  4*inMrtti  il  l'a  i^crileavec  une 
(grande  tnd^pMMlMlM<«*ti|i«tot  Mil  •'rflatM  4^  «leti' 
M^r  l'implMcaMa  ^MéMm.  Il.o*  Mlile  ««1  VMHjak 
^ui  iraduPtion*.  Olk-  du  haron  i!«  Bnck  eat  en  t  «aI- 
ÎW'II,  Me*»,  1787.  Le  Tourneur  n  fuit  l'auire,  5  toi. 
Pana,  I7S8.  Dan»  l'/îx.im(<;i  poUiiqur.  et  friliqiie  tit  C'nh 
Jaiw Xflita  ia  coitr-d*  Berlin,  le  baron  de  Treook 
«dMlMlwMMrtiai-Arifîilcr  iea  Mlomnicfl  de  l|tr«br>a 
4iamwiplMrinw  IWWOTilM«l»<Mowi,  M>«oir«|]|le  •  été 
iHba«fiiMwii«é  4»  t»-tkwm» 

TRIPIER  LE  FRiNC  (CLàvnt  •  Pa*«ç«i«  ) . 
V#f»aille» .  le  >4  août  17*0.  reçut  i  Si^aux  le«  pre- 
anîcra  «léaienif  de  «on  édtiralion  ,  rt  t'y  fil  remarquer 
^araoi)  travail  et  aoo  amour  pour  r^ta4e.  S***  parent« . 
^DBlantlwi  4«9aer,une  inairuelion  f|M  gf^lide  ,  le  mï- 
^^^l'UivMâtVO.Iftét-d'OrléAfW.  Làv^MMM*  5«eaux 

a  «•.«•Uni»* 


»»twc»miifilBWi  ••Mééa.  VMt'ilM  .  il 
rentfiflrta<W  prii  ^harniaur.  pramMr  prît  de  dinertors 
iMin.  P<M«pr«aon  le  raltcttêcun  notaire,  où  il  rerta 
i«iiqu'à  «c  qu'il  pAt  entier  Mirmim^raire  anx  finance». 
U.  NmI^*"**  •U4ni(tre%  *nulut  bien  lui  promettre 

iMi  ipriKmit  «mnevmant .  Buia  Ira  «haneei  dirervea 
HM'Àproota  e«i  •doiipiatrMuv  l'empMiènnt  d«  féili- 
Mr  a«a  vromesaM.  Dapuia  »77*  f««|n'r«i  t'ttl .  *p«V** 
4J«|Mlk'il,fiM  •wak  à  la  n»uail«*  M.  Le  Prane  IM  «M 

Flojfé.  aoît.Mi>nibûalére  d««'llnannea .  «nit  i  e*M  'a 
inl'-ricur.  et  parvint  à  ("'Iro  chef  de  diricioit ,  «"e  qu'il 
ne  ditl  qu'à  *on  trarail  npiuiiire  ft  à  mmi  a««iduit^ , 
.i>aQt> rien  dcONndar  pour  lui.  -En  iSl4  M.  de 
yatibUn'!,ne  vovanl  pat  en  lui  ifno>«mileiÉr  «mi 
l^rOBoaeéf  .  le  mit  à  ïm  retraite.  Dé«  t'«r|tMiN*km 
4e  .|a4lwdern«io«ia|p.  M.  Tripier  T.a  PnHn  7  tM 
jiomaié  lieutenant .  et  peu  aprèa  eapitaine  «ti  ae* 
rond.  Lom  àf  l'arrivée  de«  elliéee  è  Parie,  il  m^^rcda 
nii  de*  premiem  à  l'ennemi  :  rentré  den«  la  eapitale. 
{|  ponlribua  par  ta  prndence^i  la  tran^ittrlé  de  Pari«. 
^pnH  «Toir.Alékini»*  é  <wi»e  .4».  'aaii  Ifte .  daii«  le»  «a- 
4*M  da  li^fia«  «nwMaaa-att  «iNMneneMnMl  d*  tSa? , 
il  fat^omaaiA  par  la  prAfcl  de  tagine  -liiemfcve  du 
eonieli  «te  rervitaoïnent  de  la  itarde  natîenate  :  maîa  an 
moi V  (l'ut ril  de  la  même  jiitnée  .  M.  ]yC  Franc  reent  , 
pnr  crdonniKirc  du  roi,  »a  nomination  de  cepitaine 
•Ml  premier  daiK  les  eadr^a  aolib  de  eette  earde  :  mal- 
IjetireuaemcDl il  v  arait^ii  iawiaqrt'ellerfiVxiatait  ph». 
If.  Lefraoa- p«H»dant  .MMtrIbiHiailMe  .««rriire  n'a  pai 
eesKé  de  .«MÏtiaer  U,liuécataa>.  ^MteUtea  pilére»  de 
«et  amît  et .  It»> inatantae  'idlH»é«<  dae  penaiMMa  qtii 
l'ont  entendu  lire  ^e»  faMe»  rt  .ion  orvniei  d»t.« 
Mion'  de  la  capitale  lr«  plu»  rrnonin»«»f»«  pour  la 
,drlir,-iie»«p  du  f(<iûi  .  et  aux  ftéanec»  pnblinve»  de  ]m 
noriMé.  dw.l>ellf)»'lelirwi.  M.  .b^Franc  te  refuH  ton- 
ioararël  .«a*reAwa  iiN^tifn«lt  encore  A  lea  r*nn'>r 
en  nn  çnrp«  d'«aTI9BeU*'A>  'toneiia ,  ■  dit'  Mie  bio- 
«  prapbie  imprîmAa  en  .|R«A.,,«at  VMimailt  *n  paéala 
»  ce  qu'est  rn  peinture  ce|l«  de  T'^n-rr»  et  de  Cal- 
»  Int:  »ei  fable»  »ont  plutôt  <  dea  lronte*  que  de»  fa- 

■  bleu .  et  relie  manière  .  qui  n'e«t  qu'à  lui  .  le  fera  lirr 
•  malgré  In  répulalion  de  toua  iea fabtiliatet  qui  l'ont 

■  précédé.  «  (îomjvie  Vipé*«J|^lie  Franc  eieella  dan* 
la  lectqce.â  betite  f«i«,t«MM««'Vi|té«  •«paodant  il 
V%Teni  famtîa  iMaain  d*«?air  fMaurtf  d'Ilart^ar-fiiva 
applaudir  ae»  ouvrapef.  On  traure  de*  Mntea..daa  f» 
liieii  el  den  chan«on«  de  eti  auteur  dan*  lee  meoeila  du 
temo".  leli  que  te  Panlhi-  u)  lllUrnnr  .  Ie«  Klrennut  ly- 
riquët ,  le*  .^.'ritiK*  dr  Pulymnit,  l'Almanaeh  iet  MuÊgt 
et  celui  du.GrArti.  If.  Le  Franc  «.•dît -on  ,en  porto- 
feuille  qncVv***  eiMaédiaa,4Ma  |f«d«*U««  en.tera  de 
Martift.  tia  4M(MlliwM<d»MlH ,  «t 
de*  ^pigrammea  eoattwaa twiH»fwM>ar|hliw» ■fl  a 
Tait  paraître  Pfe jfAw  et' Pefae* ,  «d  la»  IWeaf«'d*ii*e 
»<>'i«  femmg ,  rontan  traduit  de  l'^nKlai*  .  1801.  1  fol. 

■  n-l*;  y. in»  Jti/x  én  /•««•*  fercan*,  rapr^aal^  an 
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arrnmpagnr$  4*  fahltt  notivollet  ,  Pari»,  t8ll,  :n  ft* 
oblong:  5'  nutoirt  d'un  Chltn  mouvait  »mj*t.  tir.. 
Pari».  i8a4,  in  9"  oblong  :  ce  conie  parut  d'aberd 
Pénale  C'irt\u»  oljmpi^ue ,  on  Rxtrtîe*»  d*  M.  Frawi. 

TRONCHBT  {Fa*a««B  Dnni  .n*  à  Phtiacn  t7*<^  • 
d'an  proeureur  au  paftaiiMlit ,  ta\  dultné  de  Wtnne 
heure  à  la  pr«fe»«ion  d'aroret  IVjné  fl'une  rolonté  forte, 
d'un  eaprit  fipoureux  et  d'une  rainon  Rupérîeiire .  il  eût 
brillé  parmi  le*  avoraU  les  phn  distingué*  du  barreau  . 
mait  une  voii  hible  et  une  respiration  dîfneile  ln< 
Inlaidiirwt  la  plaidoirie,  et  ne  lui  laisaèrent  quête* 
Iriamplie»  du  cAÎMlt  aa  pénétration  portail  1^  looiaèia 
dam  lea^wertiaaa  Iet  phia  «wmpUquéca.  S*lf  ««liiaidh 
surprendre  è  quelque  erreur,  il  revenait  a»ec  cmpre»«e 
ment  é  la  vérité,  aussitAt  qu'il  loi  était  donné  delà 
aaisir.  Il  *coiii»''  a"  ""         palimce  admirable  le*  et- 
poaéa'lea  phi*  inextricable»  ,et  vojait  d'un  eoup^dVil 
lefloioym  propiw  è  faire  ^ioirimo  oaitaa.  11  aimait 
aurtatit  à  tndiatMr  ni  tfliaBaa«ftte«la  te*  MVfeca  abeo- 
dantea  où  •'MiiiM<iital<|al  Imn 'Maiitt.  fSeiMer  tail- 
mCme,  Féloquent  Gerbîer,  Tenait  préparer  a*ec  lui  ce» 
'  diwu**ien*  brillante*  auxquetic»  il  appliquait  envuite 
tou*  le*  pre*ti(ta«  de  aon  «rt.  Aprèi  la  diaper*îon  de* 
parlemanl*  par  le  ministère  Maupeoa,  Tron<*bet  Terana 
son  etMnat  et  a«  eon*aera  tout  enllfr  m»  «rience*  et 
aui  lettre*.  Avféa  l*  vetMir  dea  ceart  a»a««rainaa.  il 
employa  tout  iWmdint  éi  a«*  tolorité  pour  rétaMtr 
l'hiirmonie  entre  ceuï  de  se*  eottfrftrea  qui  avaient  lutri 
de»  roules  dKWreote*  dan*  cette  rémlulion  parlemen- 
taire: mai*  bientôt  de*  événement*  d'une  tout  autre 
iaapArtance  la  firent  oublier.  Tronchet  venait  de  auecé- 
dar  if^ertiier.  eomme  pr«a«dent  de  l'ordre  dee  avoeafa, 
lorsque  le*  étato  •  (ténéraui  farenl  convaqoéa.  et  egft 
l'bnnneur  d*.v  repréientafla  eapiltde.  Won  lyn'bnf  aie» 
e>re  de  l'ordre,  il  vit  avec  plaisir  eeiie  annonce  de  la 
n^ormn  de*  abn*;  mai*  cependant  il  rit  i  côlé  de  r»r- 
denr  inconaidérée  d'innover,  le  datiper  d'ébranler  l'ai»- 
cienne  emtwlitutinn  ,  a'npposa  de  tout  aou  pouvoir  1  ce 
que  la  chambre  de*  oommune*  te  formit  wm  atMamblée 
natiAiala  i«t  défimdit  awe  paraévérance  1m  propriéiéa 
■^éVM  pMtomInnpia  nal  é«i1ait<«  roolaît  tmpmdeai. 

ment  »tiar|iier:  ma!»  ae*  elTorl*  furent  inutiles  .  et  nn 
lecrut  auteur  de»  décret*  porté»  sur  cet  objet ,  parer 

Ju'il  en  futioovenl  le  rapporteur.  I.e  »5  février  1-90. 
appujra  la  »nppres*ion  de*  droit*  d'atnetacjet  de  m 
colitfilé  .  dan*  le*  auccesiion*  de*  ei-devant  MMak 
t^leva  awaiit  a«*tr«  TiaMitiitioii  4a«  farte,  «t 
la  «étiDiia  do  fim^Miata^it'lii  Piiaiw.  Sw  Méea  ii>. 
taïent  pa»  toninon  aeeoeîllie*  .  Mb  on  rendit  une 
pleine  instire  à  la  *a|resse  de  «ea  voet .  et  é  l'étendue  de 
•on  érudition.  Le  .'^o  ianvier  1791,  il  réclama  r-r>ntr« 
l'inaertion  de  aon  nom  dan*  la  liate  de*  membre»  d«t 
club  monarchique  :  quoiqu'il  eombalttt  aan^  rellelie  le 
cri  daaiiaaaieaa  al>aaile  IbaMn  talinea  d*tni«  pailb 
de  PbMMibffe  è  «M  1lf«ftl  ffimMlir,  'tl  wimm9  tau. 
iour*  un  asceiirlant  remaf^éMa*,'1ltrabeau  l'appetaii 
le  Niitnri»  l'aritlorratit.  Slto*«t*et-eew*  ,  dîaaîl  un  jour 
celui-ci  à  se»  cnllènoeafatip'és  de  l'entendre  pronooeer 
un  long  diacAur*,  quê  M.  Tronrhtl  n'a  poà  ta  poitrût» 
^ti  fortë  f«a  fm  Ult.  Il  présida  l'aMemblée  en  Mil 
9^1,  at,*!)  iain.  il  fut  m  dm  troia  oeaawtlaaaiiai 
'  cliaii(|é4  dvTtî'aiWii^laa  ^MalavMMiit  dir  !■  fiNnlIlafityalK 
è  son  retour  de  Vareni>ea.<||  «'était  aperçu  dca  vire*  de 
la  eonaittution  i  laquelle  H  avait  travaillé:  mai»  il  aen- 
t:il'.  le  i-IsriKcr  «le  la  retouclier  dansun  RMimcnt  de  frr- 
mentation,  et  vota,  avant  la  fln  de  la  sceainn.  la  révîaion 
de  MpWtt  fondantental  apr»'*plu*ienr»  lérialatnre».  Te 
iot'pw  a«n  éritana  <ioe  la  ville  de  Paria  déolara  qti'aila 
MaMiliïnt  iamfMvilédaa.  A  cette  é|KM|t»e  de  la  tfapMla» 
•dm  da  la  eonititamil» ,  il  alla  ae  délaaMr  èlii  iiai«pi|ea  1 
dé  »e*  lonp  travàaz.'Le  ehoix  que  Lonie  TTf  Ht  de  «a 
personne  pour  être  son  déf<'n«eur,  en  l'arracli^nt  à  m 
retraite,  ajouta  but  dancers  de  *a  |>o«îtion  déjà  mena- 
cée par  «e»  antécédents.  Tronchet  n'IiMia  paaà  »e  char 
^r  dfune  fonction  qu'il  reperdait  eomma  mt  devoir,  et 
èlaqvelle  «e  ranff  de  l'aeenaé  «MaebailM'lMlérlt  parti- 
éviter.  'L'wMfpla  da  TMprt  «•  llnflMm^  en  ria«  ;  il 
cratpnit  aMMmaîJlia  n*a*4ttr-pèt1et  ttfénta  prepraa  é 
sauver  son  client  ;  il  ne  pouvait  le  r^^fendre  qu'en  avo-  1 
oateieo  inriaevoiulte',  et  c'étaient  préei>éme«tleflse«ls  j 
I— |iiM  <^*L«rf»XVI  «valait  ^'oa  mm^kgHfiml 
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lui.  Le  ri'iulUt  fui  Ici  quM  l'avait  préiu.  Le  prince 
Il  «Il  6itpa»  i»oi«ii  loucliéda  »on  lèle,  ei  lui  fii  it  nioi- 
gna  »«  reroonaiMMiice  en  lui  douiiaitt  duat  ton  l«Mta- 
ment  un  lirrvct  tl'imtiiorialilé.  Il  retourna  dau»M  re- 
tnile:  mai»,  quelque!  n>oia  «itrtt,  le  coutiit:  de  kûrelé 
aéuéraJe  ayaut  voulu  le  faire  arrêter,  il  *ut  m  dérober 
I  tMilTi,  lu  içjebMdm  )u*qu'Mprè»fai  9  Uiarniidar.  {^«i 
vvéncAmil  lai  raidit  le  repo*.  mais  iw  lui  rwndii  pat 
«a  furluiie.  drvriiu<:  insultitaiite  pour  in  lie»ouis  croit< 
•  aiiu  lie  >a  vieilIcMe  :  aloii  il  raii«iit  mu  c^binfi  du 
(-oiitullaliiiM» ,  et  |)ri(  dv  rfcutriUir  toutci  ri;llf« 

qu'il  aiail  raiiti,  e(  ijui  cicédaieut  le  itofvbre  de  dix- 
liuit  ( -eut».  iiii»eptcuil)rp  i7yi>,te  départeowBt^BStjDe- 
fi  Oi««  k  uamiiia  député  au  coiucil  de»  «adlMnt  il  i« 
|iréfida  vm  la  fin  de  novenbreu  Sm  trataia  pandaBt 
<|ll>m  «lull  y  »irgca  toni  ioiiombrablea;  il*  eurent 
|M)iv  objet  les  loi»  relalitrt  aux  tuccewionB, aui  i«gi- 
lii'tirt,  aui  renciieiatious ,  au  ri'ijinir  hvpo'.htcaire,  aux 
doiiiaiues  cutigéablet.  Il  lit  un  ra|iport  sur  les  ascoa» 
ilaiil*  d'émigrés,  et  uii  autre  tendant  a  purger  la  procé- 
dure par  îuréa  du  aubUrfuge  de  I»  qucsiiou  iuteuUoD- 
ncllo.  Après  iaa  èvéncnifolldu  i8  brumairo ,  il  An  Ml- 
îoini  à  une  comniMitia  du  eopMÏI  «h»  ciii^rf  la» 
cbarfiée  de  prépil-erttD  travi^  ««r  la«od«  civil,  d«n« 
lequel  il  fit  prédominer  une  grande  partie  de  nus  lois 
iniiniripaict  »ur  les  iasliluiioiu  du  droit  roMimn.  Lu 
avril  iSoc  ,  il  devint  niembrc  et  cniuite  premier  prési- 
dent de  la  cuur  de  caasaiiuii.  £u  fivi  ier  lân  i,  il  fut  ap- 
pelé par  les  consuls  ,  le  corps  iégislaiif  ri  le  tribunal,  à 
siéger  au  sénat  cous«nateur.  Ver*  la  lia  da  1604,  il 
obtint  la  aéDMloreiir  d'Aosiam  cl  la  dbicanlÎMi  da  gyaod 
oHîritr  ««  la  légion  d'bonneur  ;  et  maigri  soa  grand 
âge  ,  il  fbitait  eneore  entendre  quelquerois  dans  le  pre- 
uiicr  rorpt  (le  l'état  Ics  acreuts  de  »ii  mâle  raiiou.  Il 
mourut  le  10  mars  1806, d'une  maladie  que  rien  n'iiii- 
iioi>(;aii .  et  lut  etinvveli  «\rc  puni|M  daiu  l'égliie  sou- 
trrrutne  do  âaiule-Ueoeviere  (alura  le  Pantliéon  ) ,  eu 
vrriu  du  décfH  inifièlial  i|i»i  couaacrait  ce  nionument 
à  recevoir  lea  mica  daagramU  difniiairea  de  rcmpirv. 
Prançoiid»  Ifettfcbllcau.préiideuiduaftiiat,  prononça 
s«u  élo^c  sur  sa  tombe.  On  a  remarqué  que  Ttonchei 
présidait,  en  avril  1791»  l'atMiemblée  coiistiluanle  ,  lors- 
qu'elle rorioa  le  cortège  de  llirabeau  .  porté  le  premier 
au  Panthéon ,  par  décret  de  cette  assemblée,  et  que  lul- 
luêine  a  eié  enseveli  le  premier  des  »f  Dateurs  dans  le 
méoàK  lieu ,  et  à  une  époque  eerfcsftoadaole.  Xreuelwt 
D*aocordaîl  rien  ft  ce*  irivoUléadelteie^M  l*«ll«|leoilr 
venu  d'epjwlai  p/«sïirs,ildii|ioalo«lioutcaif«ameâén- 
ces  cl  aux  ieliret.  11  voulut  «ounaîlie  lee  matb^aaailques 
liiisqu'it  tuuchait  (It  ja  Jii  ternie  de  »j  carrière  ;  il  y  lit 
tirs  propres  aucx  r;ipi(lcs.ll  a  luissé  en  nianuscritune  tra- 
(iuciiun  de  riutroduclinii  de  CUittoir*  d*  CKaïUt  <Juinl, 
par  Uobertkon  ;  un  Aktigé  4f  Ckùtfivt  é'.IngUUfn, 
par  Xiume  ;  un  TubleM  il  rdr«NilMnMi(t  du  ateiilM- 
lisme;  des  Trfi^clibna  eo  fera  de  queiqi^  frigmatM 
de  l'Arioatc,  de  Hilton,  deTbomson  ,  «le.t  enfin  une 

tragédie  de  ta  Ion  d'Ut'Kjut. 

TROiNSON  DU  COLDRAY  [GcuLViinit  ALixiaosi), 
né  à  Fkeini»,  le  18  notenibre  1760,  le  dernier  de  dix 
enfant»,  f ni  <l<*""é  d'abord  i  i'éiMl  ecdésiatlique  ; 
Uialgré  les  succès  que  ses  talents  précoces  lui 
taiesil  dana  cette  «arriére  .  il  se  refuse  A  des  cngailc 
«aenlt  qu'il  new  aenlaîl  pas  capable  de  remplir,  ri  em- 
brassa celle  do  coiunierce.  Une  circonstance  pcnou- 
iielle  lui  révéla  bientôt  i  lui-même  sa  véritable  voca- 
tion. Alinqué  dans  ses  intérêts  par  un  .issocie  infidèle^ 
et  oblige  de  recourir  é  la  loi .  il  plaida  »a  cause  avec 
uoa  ^laei^  elimeilequence  telle»  que  dès  lors  sa  plaoe 
fui  macouèn  Mtni  lea  plus  célèbre*  avocat»,  de  L'éipo» 
quew  il  Vint  à  P»ri»«  et  y  débuta  par  une  cauae  sur  la- 
quelle tous  les  iieuadalaFreoec  elaienv0xés,  parl'in- 
lér^t  qu'v  altaeiiail  l«  «rrlueux  abbé  de  TEpée.  Cet  in- 
siituirui  a»aii  p.<rini  nés  élèves  un  sourd-muet  qu'il 
regardai)  coniuie  l'unique  rejeton  de  la  famille  illustre 
de  SoUi  ;  el  le  sieur  Lazeaux  était  accu>é  d'avoir,  de 
concert  «ver  Ut  conitease  de  ce  nom ,  supp/iaa^  l'èm 
du  jeune  ioCortunè.  On  aeiit  qiMlles  mesure»  l'efoeal 
avait  à  «Ader  dana  cette  c«ipN(  ae«  liMulelé  «Ut  Uîom- 
pbcr  de  tons  les  obstaclea .  nnnoceneeda  rieur  Cateaox 
fut  piocUmir  par  ses  juge»  .  et  l'honuéle  abhé  de  l'E- 
péi! ,  en  quelque  sorte  le  plu»  iotécesaé  dana  celte  aC* 
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faire  ,  no  lui  sut  pas  mauvais  |iré  de  ion  tvianifUiS»  On 
kiirci'-i  uuMi  brillant  attira  fur  lui  l'attention  puMlque, 
et  une  nombrruM  «  lienletU  ni  fut  larécompense  méri- 
tée.  Un  doit  à  cette  eoniianoe  une  foula  de  plaidoiriea 
et  de  niénu>ire»  dont  l'attrait  «l'a  pa»  di»pa»u  avce  lee 
eiro«insla«»ces  qui  le»  ont  fait  mMn  t  00  n  a  paaaubliè 
surinuile  inéaMHr«.fiSiileeMipm  pm»  le  bameu  de 
Nof  ent-b^Rotrou  .  eonimtoi  taeeliee  dn  eeMr>vMle  q%A 
ptettiidaîi  ic  faire  admettre  danaTordro  des  avocat».  Si 
l'un  t  eut  S.11  oir  quel»  mut  les  devoiraque  /«<  chefê 
litoi  ont  a  leniplir  aicr  Irurs  dûubUê  ,  on  en  trouvcra  un 
traité  complet  dana  son  mémoire  pour  la  desnoieelle 
£aiHuel  contre  niedasna  Ftêlrn^  tout—  éMÊM  eeiédien* 
oeaw  La  laTolutien  vint  inicmmapee  In  remiÉrefctilleaM 
de.ll.Traneom  il  l'aeeueUlit  aeee  madégaifant  il  n*4i«eli 
pas  à  M!  plaindre  de  l'anesau  r^gime;mekilis-'edople  pa» 
aveuglément  les  folles  espéra oce»  de  l'Monir.  Le  pillage 
de  la  nianufaeture  de  Kéieiiloii  ne  terde  pas  à  iuttittwr 
SCS  craintes  :  il  conçut  «1  tit  entendre  tout  ce  qu'on  avait 
i  redouter  d'une  révolution  qui  se  nvonUail  à  sa  nais- 
•aiiee  aussi  sangutoeire  que  la  Ijrraauic.  Au  miUeu  de» 
débris  qui  signalèrent  lea  premier»  po»  d«  celle  ré» 
MlMtien.  et  du  méfiriedea  baaaea.  dnt'aneienne.nsnt 
nenbia,  Treneea  eoneem  le  reepect  qajlllulBveitjedis 
mué  ,  i-t  le  raugra  [larnii  les  plus  lidéles  acrvileur» 
du  loi  niallieuieuK.  largei  avait  refuvé  de  défendre 
Louis  XVI  dcvai.l  lu  routeiuion  :  le  bruit  se  répandit 
bientôt  que  l'ronrbet  lui  refusait  égalemant  sou  m*r 
uislère.  Trqnsnn  passa  sur  toute»  lee  eeiiaidérations 
pour  ■eUidllei-toprè»  de  la  eonvcnlion'l'benneur  de 
remplir  m  diif •»«  aecré.  Sa  letlre  reala  Msta  idpeme, 
et  ne  Ait  paa  oiêine  m»érée  dans  le»  prwiervetMiin.  de 
la  eonventiosi.  TroMon  ne  perdit  paa  courage  t  il  éecitil 
une  noKveIttt  lettre,  qu'il  adrtnaà  tous  lesioumaiu, 
dans  laquelle  M  demandait  avec  tous  le*  iiién.-igements 
possibles  ,  à  être  chargé  d'une  iiii»»ioi>  qui  n'était  pa» 
sans  quelqite  daiiff c.  L^  géuéreuae  ambition  de  Ira% 
son  du  uîudtaf  ne  fut  pciiH  aatiiMint  mtik  U>n*eB 


vieiintea  du  iribunel  RèeeliHiannaife.  Hlrie  AMeineMe 

«  tait  i-ncurc  dan»  les  prisons  du  Templ«;ou  l'enerracba 
dans  les  premirrii  jours  d'octobre  ,  pour  la  traîner  de- 
vant les  juges  que  l'on  avait  chargés  de  l'iinmoler.  Truiir 
son  du  Coudray  fut ,  avec  Cbauvrau-Lagardn  .  rhoisl 
d'oiiice  pour  défeiiwur  de  Marie- AntoinoUe.  C'eai  sur- 
teoi  dawkcetteei«ce«i»ieiMs*§WMNMi<|a'iimeotfjk  toute 
le  Cwce  dn  ton  étoqMWWt  l'uliMlin  déAnieur  et  l'en- 
gustc  cliente  déployè^m  l«nr  A  lourlf  fluenoU»  et 
le  plus  énergique  caractère.  Pour  prix  de  ton  dAvouo- 
meut  sans  bornes,  Tron>on  fut  déuoncé  et  arrêté, mais 
un  reste  de  pudeur  fnr<;a  la  «  on «en tion.de  décréter  son 
élargitscmeut.  Depuis  ce  moment,  il  ceaaa  de  reater 
en  étideiice,  et  attendit  dans  la,  eetiiaite  un  iMiUeur 
temps.  U  parut  enfin  ce  jour  tait4.dMM ,  et  Us  élec- 
tviia  ân  ftev»%eUCK«»  1»  pettètevt  m  mèmii  d«a  an- 
ciens. M.'Laerctelle  caréctériae  aM  eon  «loqitence, 
soit  lux  barreau  ,soit  à  la  tribune  :  •  Trouion  du  Cou- 
»  dray,  dit-il,  brillait  surtout  dan*  le>  répliques,  et 
>  lorsqu'il  n'avait  pas  le  temps  d'embellir  ke»  dii<cii&- 
»  tions.  l'ai  parlé  de  sou  couraiie  etdespu  dt  ToucmcDi 

 'était  par  un  effort  de  c-^- 

'upe  Ame  bouoète  qu'il 
MTli  ted^rt;  car  îl  avait  un  cxcè»  de  cbsf 
«  leur  et  un  éclat  d'imaginatiou  qui  cuMeot  Caitia  tor- 
»  luue  d'un  tribun  du  peuple.  >  L'opinion  se  pronou* 
çait  alors  avec  force  contre  le  directoire.  Trooson  n'bé- 
■ita  paaà  se  montrer  ouvcrteitwut  l'interprète  des  vœux 
de  la  Frai^;  et  dan»  ce»  n^^opieniA  ditlicil^aoù  il  fallait 
xéparer  de  gtl^de»  infortunes,  il  seuibla  rcdofiMer 
de  laleiilaet.vM|ef|i«  :  le  >6  jauvier  1796,  il  p«|l«  %%ite 
autant  de  force,  que  de  seuaibiliti  eafitveW'  ^Wmlf. 
d'émigrés.  Le  19  mars  1797,  il  vola  le  rejet  de  •»  rtift- 
lutiun  qui  assujettissait  lea  1  licteurs  au  serment  debaine 
à  la  ro.vaulè  .  et  présenta  rdie  intiituliou  comme  dan- 
gereuse ,  inutile,  et  propre  a  amener  des  troubles.  Il 
(Ut  nommé  accrîtaire  le  10  mai ,  puis  invoqua  inutile- 
ment la  clémftqce  i|atio|iale  en  faveur  des  fugitifs  de 
Xuulou.  Uana^  tètVfM  «BMidf ,  il  Qt  tM>  rapport  sur 
un  message  du  ditreeinfe .  feleiSf  à  ta  aifirebe  des  trou- 
pe» appelée»  ver»  Paris  :  mai»  lui  et  »ea  amis  dans  les 
4anx  conseils  manqisètreot  de  vigueur,  te  laiiaéreut  pré 


»  sious.  4  ai  parie  ue  suu  ruura((i 
s  dana  le  proicè»  de.^  reiue.  (.'ét< 
»  reet^  et  m  rimmidaion  d'« 
•  tenait  «u  ngrll  ■Md!'*;  ««^  il  < 
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M.  <é»llarMb  Im  •  wppprtéw  «n 
tofHntlte  é»  TroMMO  étt  Coudra 


iMlrpw  Imm  «MMiii  ,  tt  te  it  friNlidor  Mmi  tnr  Itf 

lêl*  M  Tronton  et  de  tet  coUègu«t.  Arréièa  d',>Lor(l , 
•l  «nfarmAa  au  Temple ,  ils  Turent  riuuile  traincf  *ur 
m»  charriutel  daiiie  une  cage  de  Fer  i  Rocbeforl ,  d'où 
il»  Curent  embarquée  pour  Cajreune,  et  de  là  tniMportéa 
è  SjMOMri  •  eliwM  beatteoup  moine  aalulM*  i|M  !• 
pMflùor.  Mmina»  wiraomba  le  premier;  Twimw  «ow 
pefiBW  ibif»  Anib**  t  il  «fait  prit  pour  tailec*  i«imA 
éa  PlMrfmials  t  Smptt  fUmdmm  Bm^hnU  ittie  •Mh'mut  «I 
PmUma$ ,  eim  nfmrémrtmar  Skm.  Soo  éloquence  toti- 
cbaiite  (ira  <1et  laruiet  de  lou*  ceux  qui  renicudirenl. 
Trontoii,  liejii  maUde  a*ant  de  quitter  la  France  ,  ur. 
putréiisier  aux  maui  toujouri  croiiiaiils  qui  venaient 
A'Meabler  (  la  «eille  do  m  mort ,  il  dirait  à  Ramel ,  l'un 
4*  M*  •uaaapaKDfHia  «ilirfÎMIlMie  :■  •  Uoo  cher  Bemcl, 

•  emporles-moi,  «i  tm»  poneoi.»  M»  d'npkor,  il  en 
lit  appeler  platieur».  Yoiclht dernMree  porolea  qu'il 
leur  adreaaa  :  ■  Si  «ou«  rrToyea  mei  amit ,  dites  -  leur 
»  qu«  mon  dernier  aoupir  a  i^té  pour  eux  et  pour  mon 

•  paja;  n'otibliri  pas  mes  enfants.  •  Il  atait  rédigé  pour 
eux  des  instruotiosta  qu'iaoD  lit  de  mort  il  remit  a  son 
ami ,  M.  MriiMlMrMb,       lui  ferma  les  j^eux.  On  a 

iiiwaiiaiM  aiiiem  été  penliMet  m«m 
MOtlrainiaMà 
Coudray  :  e'ett  le  code  de 
l*ll«iMi44e  homme  et  du  bon  eiloven  :  il  a  été  imprimé 
sous  ce  titre:  Imêtrucîioni  riëigett  ^wur  tti  tnfunti  et 
téi  Ciindtpjini ,  >79ii>  in-8*.  Trunsoiidu  (^iudraj  avsil 
laissé  trtiis  enfants.  L'atnè«  Alexandre,  a  |>eri  dan*  la 
eampagne  de  Huaaio  ;  ua  autre  tila  «t  on*  811e  ont  tur- 
et  to«M  dons  «M  éproaré.lof  «flMl  d«  la  Minih 
•l4nlt  iwin  wyalea.  On  •nnoofolt  comme 
.  Ml  itiâ,  un  Rreueil  de  ses  plaidoi- 
ricB  et  de  ses  niémoires  les  plut  reiiiar<|ijHbl(-i.  Ce  Ae- 
resi/,  dédié  à  Majesté,  est  publié  pur  sou  (ils  Emile 
Troiiton  du  Coudraj,  capitaine  d'infanterie,  et  par  ton 
gendre  ,  M.  Miciteliu,  conaeiller-rcf^rrndaire  i  la  ruur 
des  ronipira. 

XROUILLE  (  Jua-NiMiM  ),  né  i  VerMillea,  b  i» 
avril  i7fo ,  «ntra  daoe  l«r«or|Mda  it^nle  maritime .  et 

fut  employé,  tant  qu'il  récul,  au  pnrt  de  Brr.it ,  où  il 
rendit  de  grands  services.  Avant  étr  nomme  par  le  dé- 
partement du  Fiiiislùre  un  cunseil  di-i  cinq  rents  ru 
1796  .  il  y  vola  avec  ceux  qui  vuuUieul  Tordre  et  la 
justice.  En  1796,  il  déoooça  le  jouro^  intilulé  tJmi 
4m  Ifmftm .  coo^aMit  la  projet  d'amiiilla  pfétanté  par 
Cama,-  a»  dainaedi  te  aonUiMiarion  <Ah  pnaïaaiies 
commencées  pour  les  délits  révolu! ioomnree.  Il  se 
prononça  contre  le  directoire  lot*  du  débarquement 
de  quinse  cents  Français  jetés  sur  les  côtes  d'Irlande , 
défendit  la  liberté  de  la  presse  eo  invoquant  la  question 
préalable  sur  rétablissement  d'un  journal  tacbygraphi- 
i|4io ,  où  lee  autres  jeumaui  auraiant  puiaé  lesluelle- 
«MM  le  eompie  rendu  daa  téanees  du  odipe  légiablif . 
ptria  ea  flnavr  daa  pNttM  oatholimiei ,  ei  s'oppoaa  à 
«e  qu'on  aslgaêt  d*owi  des  déclaraiiet»  capables  d'in- 
quiéter leur*  rouiriencea.  Rapporteur  d'une  commit* 
sien  nommer  «nr  un  raeisage  du  directoire  ,  tendant  à 
Mliéner  lu  Palais  Roval,  avec  le  jardin  qui  ru  dépend  , 
ïrwuilte  obliut  l'ordre  du  jour  en  invoquant  dea  molifa 
puisés  daits  l'iirtérét  des  nrtt.  Il  réussit  encore  i  em- 
pêcher l'aliénattoH  du  cbMeau  da  Vanaailaa,  at  pro 
posa  d'y  réunir l'Ioate  géndratedMboawMrla,  lea  ate- 
liers de  peinture  et  de  sculpture  ,  les  manufacturet  de 
lapis  da  la  Savonnerie,  d'borlo|(rrie  automatique,  rtr. 
A  l'eaposidon  du  Louvre  .  en  1798  .  Trouille  pr^srnia 
deux  plans  d'Aê^ilav*  marttiaiat.  i|ai  furent  désignés 
par  uue  eonuniaaion  da  ITfaafiliélfMir  «MMlir  la  ré- 
«ouepanaa  promiie  par  te  faananaiMit  au  anailleurs 
o«f  laie»  dWeUieoMiva^  Cn>  dai»  plana  ilriaiii  pMfeiés 
pour  fireet;d*un  de  six  mille  hommes  pour  être  exé- 
cuté A  Rresi  sur  le  local  de  l'ancien  hôpital ,  incendié 
en  1776;  l'autre,  du  même  nombre  d  honiuicK ,  ri 
destiné  à  servir  de  laxaret ,  pour  être  placé  en  dehors 
de*  murs  ,  sur  le  bord  de  la  rade  ,  à  environ  cinq  kilo- 
mètres du  port.  Gaa  pnHeIt  furent  approuvé»  sous  le 
rapport  sanilafirt,  at  le  minisire,  eo  adressant  A  l'auteur 
des  témai(naftea  partieoliers  de  sa  satiifaoliao,  ajjoillail 
«lii'il  les  pleçail  au  rang  de  ceux  dnnt  la  marina  Mll> 
rers  les  plus  gr^inds  uvaulii^r».  M.  Trouille,  pendant 
plu»  de  riuqoanie  années  de  service  daut  «i*  départe- 


.  i^ait  aeeupé  d«  |Micwa  travain  patnr  BraM  et 

Roclirfori  :  voici  les  pfhWlpaux  :  i*"  Port  i*  Srttt. 
Elévation  d'un  observatoire  sur  le  pavillon  centnl  du 
quartier  de  I.1  riurine  :  rtnbliiM-niruI  de  deux  basstiu 
deccnsiructioli  et  de  radoubs,  à  toutes  asarée»  ,  pia- 
ffe i  Reeouvrance,  près  la  levée  da  PaftiOB  ;  plan 
afpieuté  d'oaagcanda  coHt artora  an  «mat*  ,  portée 
aur  «ua  eftarpanle  an  fbr  aonli .  pa«Mr  abiilrr  caa  dan 
bassins;  plan  d\in  port  particulier  pour  le  commaraa. 
placé  à  Postrcin,  ajant  un  canal  de  eomniuMÏealian 
avec  II.'  port  militaire  ,  rn  pj»(aiit  SOUS  un  fnonunicaC 
eouMcrt-  à  Louis  \V1  ,  et  qui  a  été  «oie  en  1784  par 
les  états  de  Bretagne,  s"  Port  de  Rûehtfori.  Plan  géné- 
ral des  iravaoi  i  cxèatiter  dans  ra  port;  élévation  d'an 
atelier  de  seuipluni,  aeae  «wmdtedr  modèles  éiahlie  I 
daaa  la  oonaMa  ;  aecroisseinant  al  aaséliaration  daoa  la  | 
distribution  du  msgasin  général:  noneoaa  pat«  d^il»  • 
trrie,  .«lec  atelier»,  uiagaiin*  rt  une  «aile  d'armes.  Dîver-  j 
ses  cnnslrurtiuns  à  la  fonderie  de  Ruelle  ,  placée  dans 
l'drrundisAi'uient  de  Kocliefurl.  Trouille  ootiU  a> 
traite  en  18a  1  ,  ut  mourut  le  3  août  1 8s5. 

TROUVE  (  le  Laruii  r.HisLcs-Josrpu  ^  ,  né  en  1767, 
lat  d'abord  l'un  dca  rédacteurs  du  Momitênr,  at  dceint, 
en  1796 ,  tec^étaira  du  diraciaira:  mate  dépourvu  dse  _ 
talents  nécessaires  pour  remplir  one  place  de  celte  i 
importance  (  il  n'avait  alors  que  vingt-huit  ant  ]  ,  il  ! 
donna  presque  aussitôt  sii  déminsion  ,  et  redevint  joar-  I 
iinliste  eumnie  anpari«vont.  En  décembre  1  7(^6  .  il  fol  [ 
nommé  secrétaire  d'ambasssde  près  la  cour  de  Naples .  j 
puis  ministre  près  la  république  eisalpine  ,  où,  muni  t 
daa  inrttnelions  de  llerliu  et  da  LaRévcillicrc  ,  il  rcu-  | 
versa  ta  conttituliou  que  Booaparta  avait  fleanèe  é  j 
cette  république.  Ce  coup  d^ut  {eta  ralamae  dans  le  I 
corps  législatif  français,  mais  les  amis  que  Trouvé  avait  ' 
au  directoire  rniptchèrcot  qu'on  ne  l'inquiélAi  à  ce 
sujet  :  on  .te  coniepia  de  le  rappeler,  et  son  ouvrage  fui  | 
détruit  et  reparc  lour  à  tour  par  deux  ou  trois  autre»  i 
anbMsadeun.  Après  la  18  brumaire  an  eut  (  9  Dovmi-  i 
bre  1 799  ) .  il  aotni  au  Iribtiuai,  j  «oia  poor  tans  t«  ' 
projet*  du  pouverocmanl.  et  notamment  poar  te  créa- 1 
tion  des  tribunaux  spéciaux  et  la  reroustitutïou  de  la 
dette  publique.   Kn  1 -soj  ,  il  obtint  la  préfecture  do  I 
département  de  l'Aude  ,  qu'il  administra  jLi»f)u'au  re- 
tour de  Napoléon  de  l'île  d  Elbe.  Destitué  à  cetu-  épo- 
que ,  il  fut  réintégré  par  l'urdoniiance  du  roi  du  i( 
juillet  tSibt  et  ea^a  définilifement  ses  foortioDS,  le  tê 
seplemb#a  i8t6.  Il  avait  élé  décoré,  en  lao^t^'i* 
croix  de  la  |é|rioii  dliooncBr.  et  du  titra  de  baron  sons 
le  gouvernement  impérial.  On  a  de  lui  Ptmêanîa»  .  tra- 
gédie ,  qui  parut  apr(:t  l.i  mort  de  Robespierre  ,  i7[i  '>- 
mais  qui  ne  put  «e  soutrnir  su  théâtre;  ua  Ujmn*  ^ 
I^Etn-Suprim* ,  1794;  et  une  Od«  sur  lé  chute  de  Ro 
beapiarta.  Un  lui  doit  encore  li«  Dtteripilon  générais  tt 
efafbtflfaa  4êI  ëipurUmtnl  d»  CAud* .  avec  carte  el 
Itravoras,  181 1) .  in-4*.  Depuis  que  M.  la  baron  Trouvé 
a  disparu  de  la  scène  politique ,  ilaW  Otfd  A  la  ptafcs 
sion  d'imprimeur  litlioKraphe  :  a*aM  ahan  bd  que  An* 
prinieni  les  .iimaltt  /itUrairs». 

TRUGCET  (  L*cii*sT  JxAS  F»i>f  ots  ;  ,  ^ire  aminl. 
comte  ,  pair  de  Fraiiee  ,  grand'croix de  l'ordre  ro}al  de 
Ssint-Louis ,  grand-cordon  de  la  légion  d'honneur,  et 
anjourd  liu  i  la dejan da  nos anûraas , aalnè à Tonbo. 
Son  pt^re .  anelaii  ebaf  dWadfo ,  avait  eeenpé  loo^ 
lemp*  la  place  importante  de  directeur  du  port  de  Tou- 
lon. En  1766,1e  jeune  Truguel  entra  au  service  comme 
^arde  de  la  marine,  c>sl-à  dire  éKv.  ("  1  tait  l'rpoqoe 
oii  Louis  X.V  venait  d'insliturr  des  euiums  rigoureux, 
è  nnmyéa  aaas  des  armes  du  génie  et  de  ranilleria. 
pour  propager  ona  baiite  insiruetioo  parmi  lesoAebn 
du  corps  royal  da  la  marma.  Ceux  ^ ua  subit  IL  Tm- 
guet ,  a  diverses  époques  de  SOB  oovicial  t  bri  vaitaiaol 
plusieurs  des  prix  fondés  par  te  roi,  at  son  admiasfoi* 
daii>  1.1  compagnie  des  garde»  du  pavillon.  So««  appli- 
caiioii  à  l'rtude  des  connaiasauces  théoriques  et  prati- 
que* qui  constituent  un  bon  olficicr  de  mer.  produisit  1 
des  fruits  si  utiles  pour  lui-même  ,at  ponr  l'état,  qu'il  t*  ' 
rendit  ainsi  capable  de  servir  ploa  Iar4  4Hniy  aaaniêre 
dislingoée.  A  peine  élail-il  par«èa«  an  praïaiter  yada 
d'officier,  qu'on  le  vit  exécuter  »f*t  sueeèsdca  frovam 
géographique»  et  «sUononiique»  important*  ,  el  pul'ii»r 
de»  ouvrage»  remarquable*  sur  ta  inainruvre  de»  va»»  j 
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Mui  H  ta  tMlim»  Mtal*.  Mi*  il  Mail  Ul  taik 
pagnw  dMW  éiflfrtMw  «Mn ,  eanim  g*rd«  4»  la  !»■• 

riiie  et  comme  cntti|[ine  de  «aiitcau  ,  inuque  ^cl^la  la 

Eu«!rr«  d'Âiiiériquc  .  >i  glorieusf  pour  la  Frauce  et  li 
oiiorable  pour  noite  uioriiif .  (  iite  guerre  ne  fut  en 
qu«li|U«  Mrto  pour  li<  Trufcurt  <iu'un«  »eule  campagur 
njUtair* da  «s  aim^  ifu'il  lil  loua  («•  ordre»  dea  divera 
aaMcaui  ^ui  «MUMMèiattl  bm  M«adm  at  traiéaa 
pavalaa  daaa  laa  omm  J*A«ié«<yM.  11  prit  pari  ans 
eoiabaU  qu«  livrèrent  le  eunata  d'£Maiug  en  177B  et 
1779,  cl  MM.  de  Guichen  et  de  Graïaa  eu  1781  H 
1781.  Alt.chi;  à  i  cul  iiiuiur  du  ruiiiie  d'Etlaing .  il 
l'»ccoiuiia|[ua  dam  U«  diUértnlei  cipéditioii*  que  cet 
•cuirai  airigea  à  terre, toit  daut  U-i  ÂDiillet,  »oit  aur  le 
coiiiiueutde  l'Amirique  du  nard.  et  il  eut  le  boniieur 
de  tau  ter  la  tie  i  aoo  aénAfll  Iflèt  la  aialkaiwaux  as 
■aiN  4a  8a«awiali.ll  «mmI  pw»  «alIftMU  actiao  la 
eiait  4a  8aiiM>L«ab .  4|ih  m  ^aaaoréalt  i  da  tcuoet 

oiEciert  que  pour  de>  faili  d'ariue»  éclatanit .  A  pré*  une 
guerre  auui  active,  un  peu  de  rcpo*  était  bien  uécea- 
taire  ;  niaii  il  nefutjiaadc  luiigi>>'  durrc  pour  M.  Tru- 
Kuct.  Le  service  paisible  et  aïonotoue  dea  porta  ne 
pouvait  CMiTenir  a  sou  canalèra  ardenl^  U.  de  Ohoi* 
tml  Gaugar  vaaait  d'4lra  naiiiiBi  aMbataadaiir  du  rai 
da  Fraaaa  fiU  ta  Fatta-Ottei— i  <  M.  TWnnat  wak  al^ 
tenu  ramitié  du  nouvel  ambaMadeurdurauiaaovoTage 
dana  la  (iréce  ,  qu'ib  avaient  parcourue  cnfemble: 
il  demanda  à  l'accompagner  rit  Turquie.  Le  roi  ac- 
cueillit cette  demande,  etcotitia  a  M.  ïruguet  le  coiu- 
mandcnteiit  d'une  corvette ,  qui  devait  relier  aux  or- 
dres de  H.  de  Cbotseul.  U.  Truguet  fut  chargé  eu 
cotre  d'une  grande  parité  de  ce  qui  concamaii  U  ma- 
riaa  daaata  kauia  aamwB  palilï^iM  da  l'aoïbaMadeur. 
La  ealrinal  de  YanaSHaa  avait  en  «na ,  è  aalte  époque  , 

de  proruier  aux  Turrs  \i  s  noiioun  les  plut  îniportaules 
sur  Ir»  (iiiers  arts  relaiifs  à  lu  };u*rre  et  à  la  marine, 
tf  U  que  l  eux  dci  foriitjc«tîuiii ,  lief  caropenieula et  de 
la  ktralcgia  ,  derarlillerie  cl  de  la  fouderie  des  boucbei 
AiWt  é»  ta  «MMlructioa  et  de  la  manasuvre  des  vais- 
seaui ,  alaai  qaa  da  ta  laaiiqua  iwfata.  Lca  data  dar* 
niera  ob{a<a,  iiaot  apdclalaamit  du  dwiaina  d'an  ofl» 
eierde  aiarin«',  rornièrent  la  t&rhe  de  M.Tnipuet.  il  la 
remplit  d'une  manière  diitiuguvi  .  Il  conipoia  d'aburil 
pour  les  ollirier*  de  la  marine  lui  un  traité  pratique 
de  le  niaiioauvre  des  «ai»»eaui ,  et  ensuite  des  éléments 
de  laeli^ue  navale.  Ces  deux  ouvraaaa,  Ifaduiis  par  le 
vie«.Mniral  da  ta  •atla  du  grand<aa|fBaMr,  furent  im- 
prioaéa  «n  laafM  «iMtnaaa ,  «I  bMrcMlaa  progràt  dee 
aflcMit  turee  dana  deux  branches  si  împortantee  de  ki 
•rk«a*  navale.  11.  Trujroet  fut  chargé  eu  entre  de  leter 
d'une  matiii  rt  plim  rxicle  qu'on  ne  l'at  ail  fait  juiUuc'.t 
alors  des  certes  de  l'Arc-hiprl  ,  de  la  mer  de  ilarmara 
et  de  la  mer  Noire.  Les  travaux  eEécutéi  alors  par 
M.  Truguei  ont  servi,  sur  phiMaiwa  points,  de  base 
pour  établir  la  belle  eane  de  ta  MUiterranée  que  le 
dépit  de  U  martaa  •  tait  draner  al  a  MUiia  damii. 
ramaol ,  d'aprèa  lat  raeannaiwanmt  pnia  lieaMaa  du 
capitaine  de  vaisteau  Gautier  et  de  l'ingénieur  bydro- 
graplie  Bénoîsl.  Au  milieu  de  ses  reconnaiuaoces  hy- 
drographique* ,  il  eut  à  s  oicuper  d'opérations  étran- 
gères en  apparence  A  sa  profesaion,  maia  qua  lea  cir 
cooalanrea  donoanl  aoutçnt  IIm  da  MBiar  i^ttaff* 
at  au'oD  laa  ■  vm  Mfiév*  «laare 
hdmalé  ^uS  ferait  hemaar  wmt  vét 
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a  la  diplomalie.  Louis  XYI  avait  coii(;u  le  projet 
da  ^novrir  le  commerce  des  Indes  par  la  voie  d'Alexan- 
drie .  de  Sues  et  de  i*  mer  Rouge.  Pour  cela  il  fallait 
négocier  aeerètemeut  avrc  les  l>e;8  auxquels  rE^\ pir 
était  BOuaBiae,  ainsi  ^ikMa  les  principaux  chi  l»  de* 
AralMa  d«  déaert.  Par  «m  Muvatla  mar<iiM  da  U  two- 
tmaatéa  mm  aoiwiwlii ,  alaar  ta  laaaiimMNdatfaB  da 
l'anjbaaaadear,  oa  Ait  M.  Traguei  que  l'on  eaaploya  à 
relie  négorialMHi  déiicair.  Il  la  conduisit  avec  prudeuce 
et  aureca  ,  et  ,  dès  l'année  1788  ,  le  conmierrc  franç^ik 
aurait  prolité  des  avantages  immenses  de  la  nouvelle 
voie  qui  «enail  de  lui  être  ouverte  ,  sans  les  entraves 
qu'y  opposa  le  «aitlr61«nr géiséral  dea  finances,  par 
reflet  d«  sa  partialité  sei  favaar  de  la  cosupagnie  dea 
Indaa.  Laa  miaèa  qu'avait  otacnua  M.  Tnigact  u'éiaicnl 
pas  «aaifiaBvantagrui  pour  la  Pranaa,  sous  le  point  de 
vue  mililaiie  que  sons  le  rapport  comnivrcsal.  Ils  uo«u 


aiinMCiitdiepanata  é»  taM*r  plus  tard  la  brillaolc  maia 
bifruataroaactpidittan  d*Eg>pte ,  qui.  à  part  la  gloire 

dont  i-lle  a  couvert  le  nom  friinçais,  ne  fut  prolitable 
qu'à  la  «cieuce  des  aiiltquitét.  De  retour  en  Franre  au 
ronimcucemcnt  île  1789  ,  M.  Trugu>-t  rrçul  du  roi  les 
leinoigiiagrs  de  »ati»facliou  les  plus  tlatlrur*.  Pendant 
SJ  longue  niisiion,  il  avait  été  nomme  major  de  «ais- 
•eau.  £u  1790,  il  fut  envoyé  i  Braal  pour  y  prendre  le 
eaaunaodamtnl  d'uua  fr^aia  daHiMC  à  une  misaiou 
paiiiculirre  de  la  plus  baula  impottaiMa.  L'iauMMMn 
d'une  guerre  prachaiue  lit  contrenaandar  cette  uÎMioa. 
La  même  cirronstance  devait  rendre  peu  frurlueux  le 
voyage  que,  dans  l'année  1791,  U.  Truguet  lit  en  An- 
gleterre pour  observer  avec  re  coup  d'oiil  qui  n'appar- 
tient qu'au  marin  les  ressorlaadwinbles  de  la  puisaaora 
n^>«le  brilanuiqoc.  Loiad'êlMMi  butte  i  la  défiance 
si  gcnérata  clMSta»  Angtail  •  Cl  «•  la  MMSlMB  paHti* 
que  reepcaflva  daa  dent  étala  mcratm  da  ta  HanalM 
aurait  pu  itittifler  iilois  plus  qu'a  aucune  autre  époque, 
il  obtint  du  roi  la  periaiMÏon  de  viiiter  duiit  luui  leurs 
détails  les  .n  s(  n.iux  maritimes  de  la  Grande  Bretagne  , 
et  à  l'eirei  des  ordres  rojaux  se  joignirent  enrore 
aauK  da  raUigeauce  particulière  dea  amiraux  et  des 
aonaytMÎiBaptaaéai  ta  léla  dcaaaeadrca  atdas  grauda 
parla.  Caa  tm»m»M  mino»  M.  Ti«cuat  à  par  Ua  d« 
faire  une  bule  de  comparaisons,  et  d'appréeiar  laa 
parties  du  service  de  la  marine  anglaise  qui  élM«nt  de 
nature  è  lui  auurer  la  lupériorité  sur  la  nôtre.  Il  re- 
ntarqua  surtout  ce  que  procurait  d'érouumie  et  de  cé- 
lérité ,  dans  les  constrtiotions  et  les  armements ,  \a 
simplicité  des  rouages  do  l'adminiitraiion  des  ports  et 
arsenaux  de  l'Angleterre ,  ri  les  immenses  avantages 
qu'olïak  ta  conaasl  d^tairauté  paisr  i'aelif  ilé  dea  aôé- 
rationa  at  ta  tmlnllea  des  bonnaa  inalItatMiia  nataiaa. 
Les  observations  rerucillies  dans  le  cours  de  ce  voyage 
et  l'étude  approfundie  du  régime  de  la  (iiarinc  hollan- 
daise, si  simple  et  si  économique  ,  romplélèrent  l'èilu- 
eatioo  polilieo-oavala  da  M.  Truguet,  ci  le  qualitierenl 
dignement  pour  raaaraic*  dae  hautes  fouetions  mil»» 
tairas  et  «dminialrativaa.  «n^ptaHaa  il  iat  apoata  ptaa 
tard  par  les  gouvamaiiMola  qui  raaqitaeèraiitl^nlânlA 
royale  ru  France.  Linfortuné  Louis  XVI ,  cet  iUuatre 
juii  de  la  marine,  dont  la  gloire  future  l'occupait  en- 
core au  milieu  dei  péri  U  qm  f  n  \  ir  un  liaient  sou  trûne  , 
récompensa  la  aêle  et  les  eiruris  de  M.  Truguet  par  un 
avaaaaatanl  ailffaavdinaire.  Cet  aSeier  avait  été  Cait 
flapiMina  de  vaiMau  ta  1*'  jaimcr  179a  t  la  >*'  juillai 
•aiiMat,  ta  roi  Pétaaa  au  prada  da  «aalra*aniial.  Cette 
promotion  avait  on  antre  motif,  qui  sa  rattackail  i  daa 
vues  de  la  plus  haute  politique.  La  coalition  centra  ta 
p'raiirc  cuinlituliotiuclle    élail   riiiieiiléo  ;  déjj  nous 
elious  en  guerre  ouieric  avec  l'Autriche;  U  lluMie 
n'avait  pas  encore  fait  marcher  d'armées,  niaii  ellu 
n'avait  point  cacbé  ses  dispositions  hostiles.  Dans  cal 
état  da  chosea,  il  innportait  a  la  Fraoee  de  fomwr  avec 
ta  Porla-OttoBiane  une  atltanaa  ofetaita  et  défaaaiia. 
at  d'obtenir  da  cette  puissance  qu'elle  itnt  ta  iMrfe  an 
échec  ,  en  même  temps  qu'elle  iurjniéti  rHii  l'Autriche 
par  ULie  diversion  sur  ses  trotiliere»  oriciiiaic».  Le  con- 
tingent de  la  France  ,  daus  cette  alliance  ,  aurait  été 
une  escadre  formidable ,  qui ,  expédiée  dans  la  mer 
llaira  ,  7  eût  conquit  au  profit  de  la  Porte  la  Crimée . 
les  boueiiaa  du  M iwter  al  Ioim  taa  éuHwamintt  ruicea 
qui  nagaère  avaieat  appartenu  aai  Tarca.  La  sueria 
d'uu  pareil  plan,  si  favorable  aux  vrai*  iniérêls  da  la 
Turquie,  devait  procurer  à  la  France  le  commerce 
presque  exclusif  de  la  mer  Noire,  et  la  nu  lire  m  po 
silion  d'obtenir  l'ciécHtiou  dea  traités  auiérieurcmeut 
conclus  relaliveniant  au  aomflMMada  l'Inde  par  5uca. 
lab  élakat  taa  atajala  ^  eaeapaient  la  pMM^  du 
■aanarane  Aaaqata  alata  mêmm  qae  sa  têtaMteadIaii 
menacée.  Il  avail  faté  taa  jreni  aur  M.  Tragnel  peur 
commander  l'aceadre  qui  davaii  en  poursuivre  l'exéow» 
lion,  et  les  opérations  imponantes  dont  cet  ofllcitr  avait 
été  chargé  récemment  en  Turquie  justiliaient  asttz  un 
tel  choix  et  son  élévation  un  peu  précoce  au  grade 
d'oRicier  géuéral.M.  Truguet  fulaiisaïuaiumé comman- 
dant de  touiea  lea Carcea  uavale»  qiil  dwraîant  se  n  unir 
daus  la  MédilerraMér.  U  sa  rendit  m  MBla  biU  à  Tou- 
lon ,  et  a'v  oeaupa  avec  le  pins  grande  fléUtlM  dea  pré- 
paralifii  de  M>n  eipcdition.  Sur  c<s  euUrefaitea  arriva 
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la  eatMIropbt  4»  i#  MAt  :  ta  «kofa  du  tfte«  At 
ncr  I«  Knai  piM  dont  f^i^raHn  «rait  è«4  «Mfée  è 

l'amiral  Tnigwt ,  et  Ma  ewadre  fut  destinée  è  iceon- 
dar  lea  opéraliont  de  l'armée  eniployée  à  la  conquête 
de*  état!  du  roi  de  Serdaigne.  Set  vaiiaeaux,  et  lei 
troupe»  qu'ils  portaient,  incendièrent  la  ville  d'OoeiUe 
dont  [fp  liabitauia  ,  pouMés  par  quelques  faDatiquca, 
•taient  violé  la  4roit  dra  grna  eu  faitant  feu  aur  noa 
paHaawmaéri ,  ai  somimiii  troii  ofllcim  iawvMii 
dVm  MM rt<#a  aaar*  paor  toalat  lea  naliona  rMUaéa*. 
L*a«|Mdr»  da  LataodM^TMTni* ,  au  retour  de  ion  ex. 
p^dilinn  contre  N'aplea  ,  se  rallia  au  paiiltoii  de  l'ami- 
ral Truguet,  ainsi  quf  l'cicadre  d«  Rocht-rurl,  conip<»ée 
comme  1.1  pirmière  de  ti\  Taifteaux.  TnigucI,  à  la  lÊte 
d'une  armée  Davale  forte  de  dia-naufvaiaiMinda  ligue, 
raf  ut  offdra  d'aller  attaquer  la  fl>rda||ina  l  nalglé  *ei 
tajama,  aon  aativité,  aa  brar—w f ai>ap<alla i  al  calla 
daa  aaarina  qu'il  dirigeait,  il  écheiia  daot  catta  tatra> 
Briaa.et  Vom  nonnati  le  knalbeurcux  rètuliat  de  aea  deui 
laatalivea  contre  Cagliari.  Peu  de  teinpi  auparavant, 
étant  en  Cône  occupé  è  roncc^rter  avi'O  Pioli  letmojena 
par  leaqueli  ce  dernier  pourrait  aeaonder  l'aiiaque 
contre  la  Sardaigoa ,  l'amiral  Trugort  avait  eu  le  bon- 
beur  de  «auver,  au  péril  de  aa  propre  vie ,  celle  de  plu- 
aieara  oflicieri  et  aous'affieivrf  van^ie  qu'une  populace 


allait  pendre.  Cn  trait  d'un  eonrafe  baaueoup 
phA  rare  que  celui  qu'on  déploie  dana  lea  combat! ,  et 
dont  il  ('et(  offert  quelque*  exemple»  dam  le  court  de 
(10*  (rouble»  civil»  ,  doit  être  regardé  comme  l'un  des 
plufi  honorablM  qui  airnt  marqué  la  carriércdu  brave 
amiral  ïruguat.  On  ignora  li,  aana  »a  laitier  déanura- 
gar  par  tes  pwiaw  éaliaaa,  l'amiral  Truguet  eOt  fait 
■M  tKtUHm»  «antatire  «aniia  Cagliari.  Qàoâ  qa'il  as 
aail,  la  Mvvalla  pathian  dam  iaqvwlla  ae  trawail  la 
France,  par  tuite  de  la  déclaration  de  guerre  de  i'Anpto 
terre,  de  la  Ilollaude  et  de  l'Eapagne,  détertninn  le  go<i- 
vememenl  à  faire  riM-niir  l'amiral  Truguei  .i  Toulon 
avMtoua  aea  vaiiteaux.  Il  en  Uieaaieeommandameni  au 
aaiilia  aniîtal  TregoiT,  otaa  readit  i  Paria.  Daa  dénon- 
«{atioaa  violanlet  l'j  «vaiatat  pnoédé,  ai  biaa  4|v'ao 
n'en  tint  paa  «omple  daaa  la  premier  atmaent,  ailaa 
tinireut  par  eauier  »on  incarcération.  Des  individus  ap« 
partenant  à  cette  légion  inarteiUaiae  qui  l'était  con- 
duite avec  tant  da  lâcbeté  à  l'attaque  da  Cagliari , 
étaient  le»  anleur»  de  ces  dénonoialiona ,  et  la  erime 
dont  ils  accosaieni  l'amiral  était  de  n'avoir  pu  retenir 
aaa  lanaca  «a  recevant  la  noutaUa  de  la  mon  de 
Loab  XYI ,  é^aa  yrfaaa  qui  l'avait  eombié  de  tant  de 
aiaatfiaa  da  aaawMc.  A  l'eniMtiaa  do  régae  da  la 
MfNar,  raaairal  Traguet ,  qat  avait  au  le  boabaar  d*é- 
«happer  à  l'écbafaud  .  recouvra  sa  liberté  .  et  fut  remis 
an  activité  .  mail  sans  recevoir  de  de»lination  spéciale. 
Lorsque  rnlin  le  );ouvriiienieii(  directorial  ruccéda  à  la 
contention,  l'amiral  Truguet 
ministère  da  la 
priada  danxaaat 

aawMaa  daaa  laqaeHa  oa  dait  lai'iaair  eampia  des  oha' 

laelea  que  le  malbeur  des  temps  avait  accumulés  ;  ce» 
obatarles  rendaient  aussi  difllciic  qu'épineuse  une  lècbe 
devant  laquelle  beaucoup  d'iiutrc<i  ntarini.  d'ailleurs 
aéMa  et  eapablas  f  auraient  reculé.  Il  lui  fallut  dis  k 
paimipe ,  et  sans  arahr,  paar  ainai  dire ,  eu  le  temps 
daaaiiienaUiM,  «qpoiaar  la  taïalité.da  païaaaaal 
al  adailaini  allf  da  la  aawiaa  «  fasaiathaid^ 
dWlillerie  de  marina  qu'avait  créée  une  lei 
e  jusqu'alors  sans  exécution .  et  donner  i 
les  branches  du  service  cv.  mouvement  régulier 
al  eette  activité  féconde  eu  résultats  dont  elles  avaient 
dlA|invées  pendeal  lea  premières  anaéaa  da  aoira  réve- 
latinn.  11  oommro^  par  naettre  aa  retraite  celte  fiiula 
dliadialdae  que  les  eloba  révolatiaafiairae  avaient  mal« 
kaaramaineat  iatroduiis  dans  tous  las  grades  de  l'ar- 
anie  navale,  même  parmi  les  plus  élevés:  il  rappela 
•iiir  l( -rlianip  les  anciens  oiiicier»  ,  capitaines  i  t  ami- 
raux, qui  Mvaieni  été  comme  loi  destitué»  et  inciircc< 
ré*.  Il  confia  aux  derniers  le  commandement  de  (ouïes 
ica  cwcadrea  etdivi»ion»  navalca,  et  lea  marins  revirent 
encore  à  leurtéie  de»  obefs  qai  avaient  acquis  de  l'ez- 
finanaaatdala  gloire  dana  la  goenad'Amérique.  Ces 
aeiaa  «etarent  i  I Vniral  Trogoet  daa  féamignsge»  non 
équivoque»  de  l'approbation  générale.  La  manière  dont 


;ou V  r  I  iienieiii  nirecioriBi  fucrciia  a  la 
irai  Truguet  fut  nlaeé  à  la  téle  du 
marine,  paala  qail  Maea|ia  pandant 
lei  ceauaaaisa  paar  Jai  «aa«N«*aUa 


*  TRU 

ilafjltaiiaradministraiiaa  ■aafclaafi  daa  parti  ata» 
aanaakdb  ta  république,  9*^Mhtfmém  aufcageaaaai 

unanimes:  on  i'accttsad'avoir, sinon  oover<«»a»eni  vielé, 
du  moins  torturé  la  loi  du  3  brumaire  mi  tv  ,  et  d'avoir, 
renouvelant  l'ancieime  guerre  entre  la  plume  et  IVpre. 
fait  triompher  cette  dernière  aux  dépens  de  l'amrr.  U 
est  vrai  de  dire  qu'il  ne  sa  conforma  paa  i  la  loi  qai 
preacrivait  de  donner  la  baate  direction  des  poiu  tt 
aiaenaas  à  dea  uBeiaia  d^adaiinisiration  propremcni 
dits;  aiala  «a  confiant  eette  diaaaliaa  à  dea  ingàaiaaia 
ronatrucleura  d'un  mértin  ausai  dlalîngué  (à  part  ks 
Inirnts  sp^-cialement  nicr.iniiirrs  à  leur  profeasioa)  qos 
MM.  Sané,  Groignard  ,  (iauiit^r.  Cbevillard.  Fotfail. 
Leroi ,  etc.,  il  assers  d'une  msnlere  convenable  le  »e^ 
vice  des  ports,  sans  céder,  dans  un  sens  ni  daoal'aain. 
aux  préteationa  rivelea  dea  marins  militaù-ea  aldaaa^ 
aiiaiairataara.  Aprâa  arakjMMi  organisé  la  aaariaa.il 
Mlatt  la  faire  agir.  Ba  mCaN  lampe  qnll  iraqail  è  «t« 
cITIit  des  plans  dont  les  événements  malbeavaas  arrités 
sons  le»  divers  ministères  qui  ont  succédé  au  sien  pc» 
dsni  le  reste  de  la  (nierre  .  n'ont  que  trop  démoataé 
l'excellence ,  il  s'occupa  d'un  soin  non  moins  impar- 
tant :  relui  de  nous  assurer  la  conservation  de  nos  ca- 
looiea .  et  surtout  de  la  belle  Ue  de  Saint-Oomiacue . 
en  les  metiaui  è  l'abri  dea  attaques  de  aaa  asmaaais,  et 
en  y  rétablissant  l'ordre ,  daal  la iiihaatBiiai 
marquée  par  de  si  sanglanlM  liorvaata.  Daa 
»oii9  habilrs  prociirt-rrnl  i  nos  i!es  d' Aaidii^pM  Mas  les 
secours  doui  elles  m.itiqujirni  ci)  IxMBinee,  vivrrsct 
munition»,  tan»  que  Ifs  Anglais  pu>M>iii  intercepter  les 
diiisions  navales  obargées  de  cette  niiasion.  On  étabfil 
à  Saint  Domingue  des  réglemeols  baaéa  aur  la 
taiiao  aaafalla  da  la  aaélfafwla ,  at  Wa  aain  M 
reat.  9»  ihm  fraada  awaaia.  la  '  '  ^ 
t  reprit  de  conserver  i  la  France  les  produite  et  le  com- 
merce de  Saint  Domingue ,  et  d'assurer  Mix  anctrm 
i  propriétaires  une  indemnité  préalable,  en  atirndaal 
qu'on  pût  les  remettre  en  possession  de  leurs  biens  :  re 
fut  de  eonier  i  l'admiiiialratioB  la  ferme  de  toulea  les 
haèitalieaa^  abaadaBadae  ^  lea 

les  noirs ,  potir  rendre  au  oomaierca  da  Fi 
cienne»  rosoorees  :  de  s'a  Iscber  slncéremeni 
de»  diverst-s  coulruri»  par  des  gradin  et  des 
militaire»,  et  de  réunir  leur»  enlants  dan»  des  éeoêcsdc 
France  ,  autant  pour  y  recevoir  une  bonne  instruction 

3ue  pour  noua  servir  d'ôiages;  enio  ,  dana  la  vue  de 
ébarrasscr  nos  colonies  d'un  aiangraBd  aaaikrede 
noif»  d'aa  aaiaetèia  iadaaipiaUa,  al  «aa  InlMaklas 
rèeaaia  ambraient  qaa  trep  aecaalaaida  i  la  défaaiadM 
et  au  pillage ,  il  ordonna  d'en  former  de«  baiaillMs 
pour  les  envoyer  attaqurr  avec  leur  eouregc  naturel 
le»  roloniei  de  la  (irande  Hrflngnc  ;  celle  disposilioii 
nous  procura  de»  «uccès  dans  1rs  Àiitillca.  Le»  i^rea* 
qu'on  eût  organisées  de  même  aux  îles  de  Pfaaea  etda 
la  ftéaaiaa  ,  li  lea  atdfca  du  diraetaîra  a'f  avaaaal  paa 
été  aaverleaieat  aièaaaaaa»  aaraiaat  fbnaè.  aaM  dt 
bnn<i  noyaux  de  troupe»  européennes  ,  une  anaée  ca- 
pable de  seconder  efficacement  Tippoo-Saël»  daaa  se* 
elTorlB  courageux  pour  arracher  à  la  donoinalioa  an- 
glaiae  une  grande  partie  de  l'indostan.  Revenons  aia 
alaaa  d'opérations  navales  conçus  par  l'anairal  Trugaei. 
Lea  araadaa  ladea  «  l'Irlandâ  et  l'Angleterre  elle-aBiata 
danilMl  aa  êUa  laa  liaia  pviacipaus  ibéAtres.  La  aaa* 
iaaaadiadiraeloire  dans  aon  ministre  da  la  Mariaaaa 
aMrall  être  mieux  prouvée  que  par  le  laeaalMM  m 
uisrquable  de  l'arrêté  suiisni  :  ■  Art.  i'**'.  ft  sera  aiMA 
»  de»  forces  natale»  »ul&sante»  pour  ieler  in  uie  mSÊt 
•  bomme»  eu  Irlande  sous  le  commassdcment  du  géue- 
»  ral  Hoche.  Art.  ».  Il  sera  organisé  sur  noa  eêtca  les 
s  Biejena  nécessaires  pour  en  jeter  aosKante  aiille  aar 
s  lea  a«la«  d'Aaglatam  al  d'BeoBM.  Jrl.  A.  La  aihiMii 


>  présent  arrêté.  »  L'cxpédilioo  pour  les  gTAndcs  lades 
n'est  pas  mentionnée  dans  cet  arrêtée  parce  qae  les 
vsisseauxqui  devaient  l'cxècoler  faisaient  partie  inlé 
granlo  da  l'année  navale  daattnée  è  l'isCveaten  da  l'Ir- 
lande. Apaîa  qaVHa  ad«  apteé  aa  tra«anéa  da  Brest  à. 
Baaiiy,  al  aawaaaAraapaa  aiiai  fia  Mwa  aa  lria»da« 
l'amiral  Villarrt  davalta^  dAtadwrataa  aaa  fealaaa- 

cadir  ,  cl  faire  route  pour  les  mer»  de  l'Inde  ,  enim« 
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nnni .  oiiH«l**MlAriel  de  IVipédilion  .  lrttioyau\  il» 
lrc>upe«  frmqMÎftf  dMlinés  A  dMncr  «lU  baiMlloo*  de 


troupe*  lnm^WMV  vniiHm  •  «w«..w.  w^.  — ..-i--  . — 

iloirt .  qd  êtnhmkMn  btAi  nui Um  dt  Praoce  «l  d« 

la  Réunion  , 

UiUnr  aipc  Micre»  coolre      foreet  «ngltlfw  tfatlt  Pin- 

doMM.  On  a  »ii  romtnfnt  ce  proji't  érlioua  dan»  noa 
roloniet  ommalea.  La  cauae  qui  ie  lit  échioiier  égala- 
ment  en  Europe  «at  moin^  eonnue  :  ou  «ait  aealenimt 

-■      —  •  conduite  d« 

Uodw.  lui 

„  iitBntt  pour 

II.  eoa6«r  •  Morerd  de  GbIIm.  Le  tiMr  Imm  de  l'eipé. 

dilion  d'Irlande  .  qui  n'eat  pt»  encore  birn  expliquée  , 
..<>  J'Ai.»  •••«BalJLii  ù>i.  line  inconrevable 


ment  en  Europe  «at  moin^  eonnue  :  ou  «ait  a 
^  It  aUniMi*  TriiluM.  nAeontent  de  la  ro 
I'mbM  ftUsMl,  etdWèe  Ice  plftintei  de  U 
«la  le  eemmendement  de  l'arMé«-llMll»  d«  I 
le  eonéer  a  Morerd  de  GellM*  Le  tri*»  h»m  i 
dilion  d'Irlande  .  qui  n'eat  pe»  encore  birn  e;  _ 
n'a  pat  beaoin  d'élre  rappelée  ici.  Une  inconrevable 
fateiité  contraria  le»  plene  du  miniaire,  et  empérha  ta 
Pnoredn  |HM««r  iHe^foia  deux  «onpe  bien  roncttet  i  la 
flfMila  tlilip»  LTetpédirion  d'Aogletarre.pMrl  éien 
duedeaea  préperatih,  deuMiidail  phnée  IMUW^a* 
l'aninaoeiié  du  parti  qoî  eeeroW»"»  lanrvmftmr*^ 
d«Miwnarion  aur  iea  deos  ronoeil»  lepi.Jatir^  de  la  répu- 
blique, n'en  lataaa  eu  miniatre  Trupupt.  Le»  nrinci 
pans  obaUelee  eontre  lerqueb  il  •«  luller  étaient 
lemMMd'ariMt.tadjMtt*  dea  malièrci.  le  mau 
veie  dMli  «1  11  ■rtewiniinnm  ite  offieiert.  qui  ju» 
qo'dora  n'aviieni  reçu  lenraoldc  que  fert  in*§iaUin- 
ment  et  en  papier.  U  mî»ore  et  l'eapril  tédlljw»»  de* 
marina  et  ouvriera.  Nou»  a»on»  dir  comme«t  II  ^tnom- 
pba  de  quelquee-ttae  de  ee»  ob»tacle».  L*  î»remier  pa- 
raianil  le  plue  imonMMliaUe  :  rependani  l'amiral  'Tru- 
KiNt  Mt  l«  «afoeiv^  et  «mint  *  »e  prœnrer  le  nerf  de 
I»  v«ierr«.  LMllnnandtia ,  Miquela  il  lit  ^^JrT' 
notre  )!rande  pip*diiioii  dan»  Iea  mers  de J^"**  P*'*'* 
r»lt  rfprfndr»  celle»  de  leur»  poaaeaalMii  *»l«tl««  A"" 
plai»  «'étaient  emparé» .  n»u»  feumireni  pour  cet  er- 
meiMrai  apMsl  dw  aeceara  en  numéraire:  lamai»  «e 
«eriWrtilW  MM«M  ll*«f«K>nt  été  plu»  opportun».  A 
relte  «poqae  Iea  mandat» «eMenI  de  rempleeer  le»  •»- 
"iimat..  L'erirent  de*  Bata««»«it  «Inai  pour  n»"»^""* 
n-^HMiree  bien  précie«i»e:  et.  malp*  'a  deatinatiWI^wa; 
«aient  indiqnée  le»  donateur»,  le  mîni*tre  ae  fit«MV> 
d'en  empinver  une  partie  à  no»  autre,  armemenl».  « 
•«•■«i-i  dimnoer  la  détraa«e  de.  officier,  et  manoi 
»WHÉrt.'L'laDapne  a»ail  promi.  le*  même»  *ecour. 
péeoniaireaTmeia  la  ailMiiM  «A  «a.paj»  »«  trootaU 
plae*  oar  le  défaut  de  »WilMlll»Wll«»  •»«  Ira  ^Imiie. 
d'où  il  tirait  non  numéraire  .  ne  lai  P«n»»t  DM  ëe. te«ir 
»M  prone«*tt«.  Quoiqu'il  en  .oit  -  l'babile  inlniMre  «ft« 
tir*  MIT  tel  parti  dea  .re«a»ttrce»  qu'il  «'éla.l  procurée* . 
que .  aanalea  MMvaiiété*  dont  il  a  été  parle  plu»  haut, 
il  ad»  ni» .PâtkitMf  4  4ait»  ào\ptAc  «a  perte.  Doue 
d'onaètMlére  «neifkiai».  il  ii'étail  p**  bomme  à  «e 
leiaaer  d*eoura,erp.r  1*14*1**  Mt«4a  4wpremiere» 
tenleiirea  pour  l'exéeulino  de  ae*  raetea  pr^^  ]^ 
•'appliqoaà  renouer  toulea  ae*  entrepniea.  n*l*«a« 
t  oneert  areo  Hnebe ,  il  »e  préparait  A  reprendre  I  et- 
nédttion  d'Irtande  ',  mai* .  »»a  approebe»  de  la  réièbre 
î»«mAe  do  lit  frueiidor.  le  parU  eooore  don.  nant, 
•rèft  <to  a»  diMa«  dMM>da  et  obtint  le  rniiToi 


d'MnAlllIalM  qui  «Mwil  IM^  Uin  le  P^X»  P*»"' 

*.r«  acréehie.  L»  mttÎM  iiW^  iropliea  da  déplo- 
rer eetie  cbntf .  LoratTiae  BoM^arle  •  4*.  Wtonr  d»  t»» 

brillantes  rampapne,.  d'Iialif .  fut  nommé  *U  fomman- 
demeni  de  l'armée  dite  d'Amtleiern» .  l'amiral  Truguel 
Ini  o«r^it  «Mt  waialMee  pour  le  r*ar.nrni|-nt  de  no* 
fiaadww.       -an  mt-i-t —  a«'<t  l»>-*''^  > 
H««  tlo  a*»*H*iaitia«l t  mai*  l'expédilion  contre  le. 
Ile.  britannique.,  annoncé»  tetiieoMment ,  n  a»ait 
pour  ebiei  que  de  ma.quer  «elta  d*E«rpte .  qne  le  di- 
reetnire  avait  ré.ohi^  pour       délivrer  d  un  (J*"*"- 
dnntil  redootait  l'infli.pnre.  A.  relie  époque,  lamira! 
TratnH  ft»t-nomm*  amba«siMloiir  à  Marlrid  .  «ni«  e 
pH^mgtB  npfjiiiinL qu'il  «erait  éminemment  i>til«  »  U 
!  Pra«eo  Botir  4HÎ0ar  le*  «Ibrfadu  cnurernrment  e»pa 
Ipwl  4um  l'exAettiinn  du  traité  d'allianre  mantime 
•  «HNidtf  a»er  îe  république .  et  qui  iu«io'alor»  p  arail 
donné  aucun  ré»ultat  afaniapeux  aux  pactM* 
tante*.  Noaa  ne  reirareron.  pai  le*  éréoemMtlaoa 
ambaiHode  ni  le»  dlffu-ulip»  «ombrriMe*  qui  environ- 
tle  «owfel  amba»*adeur:  ce  tal.kau  appartient  i 


nbhlaiM.Bililiqii*  de  la  Fraoee  et  de  l'Eiipagne.  Nouf 
-lirlmiimn-^^'-l—  raninl  Trtigneti^candm- 


j  «il  afi-c  ton  habileté  ordinaire  dau»  une  |ioiitinn  cxlrê 
raemeul  épineuse,  et  qu'il  Mil  concilier  «v*  dcToira  afce 
daa  ewaidératioDs  que  rhiimanilé  et  la»  épard*  dus  an 
•ouverMn  de  l'Etpefite  aernblaioiit  iaar«ppa»er«  D'ae> 
eord  a>ea  les  roioiatre*  ijui  venaient  datmèèwrrtota  «a 
prin4«  dala  Paix,  il  lr**aiUait  i  rétablieaenieni  d'un 
réfime  comtilutlennel  en  Eapafine .  et  Ton  e«t'  fondé 
i  eroire  que, «'il  rût  élé  maintenu  plua  lonj^ienipt  à  »on 
peate  d'ambaiftadeur,  le  frnurernement  e.pagool  n'»u 
ratlpa*  tardé  à  Cire  modifit*  d'une  manière  conforme 
i  l'eaprit  du  ib*  «ièele  et  aux  «otux  de  la  partie  éclni 
ria  de  la  nation.  Cette  ecpèce  de  révolution ,  opérée 
p«r  l'aoterilA  rograto  «Na-ailaB*,  Mrait  au  Uea  san*  «e* 
conaae* .  et  le*  diipofilMwa  qoi  en  atiratanl  été  la  con- 
•équeftee  A  l'égard  dea  colon ift  rusent  cimenté  leur 
atlacbemenl  A  la  métropole  ,  au  moment  même  od  il 
cominonçait  A  a'éhranler.  Trataillrr  aiiiii  pour  l'E.pa- 
ipoe,  c'était -trafaiUer  eo  mAme  lenpa  pour  la  France  , 
^«i  •'•nnril  pêêmmUfÊk  é»  nÛnr  plat  d'avanlagea  de 
*aii  aHianee  •■no  wfaiNMWaieot  eonatitutionnel  et 
uns  naliaa  tApéiiéiéa.' Des  intrifcac*  qull  ne  convient 
pat  de  révéler  arrêlArcot  l'ambataadeur  françai*  au 
milieu  de  cette  brillante  et  utile  carrière.  Noit-aeule. 
nient  il  fnt  raypeli'  >li'  Uadrid,  niaif  encore  eiilé  ,  et, 
ce  qu'on  aura  peine  à  croire,  jiorié  tur  la  liste  de* 
éaii;rrés.  L'umiral  Trnguel  choisit  pour  lien  da  leDaiil 
b.aallande.  11  y  ùtLaeanaiUi  atee  diatilMtiea ,  el  eom- 
bl*  de  tanlaa  sortes  d*4|iarda  peii4aot  les  nanf  mot* 
«^uedurs  son  injn.te  proaertptien.  Une  noufelte  révolu, 
lion  dan*  le  directoire  le  flt  rentrer  en  France  peu  de 
mois  aTant  l'époque  où  cette  aatorii^  .  derenuc  faible 
et  odieuse,  fut  déGnilivemeni  renversée  par  l'épée  de 
Bonaparte.  Il  pareil  que  le  premier  censul.  aialgrd 
d'ancsen*  dtseentinenta  ,  (|ih  nmoniaienl  au  temps  do 
l'expédhimi  de  Raitiaiiliie  »  anreit  détiré  qne  l'amiral 
Truguet  se  ebarf  rAt  du  ministère  de  la  marine  :  mai» 
ila  lie  purent  .'entendre  sur  plusieiir»  points  principaux 
de  la  direction  ù  donner  aux  aiTaires  de  ce  département, 
at  particulièrement  sur  le  système  A  suivre  A  Tégard  de 
flaml-Deasinpoe.  L'amiral,  pour  ne  pa*  être  prifé  de  font 
mogrende  eonirikaeri  le^ne  dkeattoiide  la  esarine . 
ae^ia  la  place  denumbredela  aeetien  retstlve  1  cette 
branche  du  gouvenienieutdanii  !<■(  (Miseî!  d't'  iai.  Bienii'i 
après  il  fut  mis  à  même  d'être  ulilr  à  son  f*rniees  a  la 
France  d'une  manière  plu»  active  et  plut  efficace  qu'en 
prenant  part  à  de«  délibérations  souveni  «an*  elTet.  Le 
peeintcr  eonfiiil  le  nomma  au  commandement  dé5W> 
aiée  Bagple  eomUnde.nlmiieJi  Cadix.  Il  datait ttvn 
oatie  armée ,  qa'enssant  ralliée  les  eseedias  de  Ltnide, 
de  (lantcaume  et  de  T>ecrè*,  entrer  dans  la  Méditer- 
ranée .  reprendre  Sfalte  et  seooorir  l'Egypte.  La  rapi- 
talatinn  du  général  Menou  l'empêcha  de  tenter  cette 
grande  entreprise,  el,  peu  de  ternp.  après,  la  fugnatnre 
de*  préliminaire*  di*  paix  avec  l'Angleterre  ne  lui  lei**B 
pins  dWeaieiw  de  déplfigter  l'ardcw  «rae  Aeqaelle  il 
brdWt  de  eomtotn  encore  les  étemela  sniiinsî*  da  la 
France.  Se»  opinions  sur  la  conduite  à  tenir  eever* 
Siiini-Dnmingue  ne  lui  permirent  pa«  de  prendre  part 
à  l'expédition  qu'on  M-  liâla  d'y  envoyer  même  avant  la 
conclusion  déCnilive  de  la  pais,  et,  après  avoir  feii 
partir  ceux  de  ses  vaiaseaux  qui  devaient  {oindra  oMtv 
exuédition.  il  revint  à  Paris.  Cette.peis,  qai  ne  fitt 
qu*uiie  etravte'trève  avanta|l««M  4  TAnplMaefe,  eyanf 
été  rompue.  ramiraUTra|tnet  Ail  appelé  an  eoniman- 
dement  de  l'armée  natale  de. Brest,  et  devait  coopérer 
avec  elle  nu  grand  plan  coneerié  par  Napoléon  pour 
l'invasion  de  l'A nglelerre.  corp»  d'armée  eommandé 
par  Ailfiertan  devait  ."emliarnier  sur  se*  vawaeMii..|l 
s'appli^a  I  donner  à  son  armée  la  meitleure  otiMiiN»- 
tionpoMible,  e»A  éuBHrle  pduapaïAiil  aeeerd  ««1» 
les  chef*  des  Ibrcta  de  (être .it  ^  mer.  àu  niliea  de- 
ces  soin*,  ob  se  «emplaisait  immi  a  me  active  et  tonte 
dévouée  A  la  gloire  de  sa  patrie,  nne  circonstance  ex- 
traordinaire, quoique  non  imprévue,  vint  niettre  un 
terme  A  se»  génère uv  efforts.  Quand  l'homme  de  gloire 
etda  maljMur  qui  domina  la  France  et  presque  toute 
l*Biiivpe  patMiinl  i|ai|lnfW  années  eut  ré«olu  de  plaeor 
aur  ce  tMe  tate'  cMiMft  iffipéfiala .  il  teniiit  aeohr 
l'air  de  «Mer  .en  wpm  hhve  et  spontané  du  'peuple  er 
He<  armées  de  la  république  ..et ,  A  cet  «ITet ,  il  soumit  | 
à  leur  approhatipfi  >  rante^Ji  sénaïus  consulte  organi.  [ 
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4||a«  da  s8  floréal  in  su.  On  Mil  av^r  qurlle  r^pu|(n«nce 
'  arm^A  navale  de  Breit  el  la  corp*  d'Augrrpvu  ronicn- 


^       ^     ^         —       -  —  —         '-p^  ■  -     '  «..-^ 

tirent  h  unir  leurs  «iifTrage*  à  rpH«  de»  îiulrp»  annt  ej 
fi  eii  adrf«.  Ils  1(!  tirent  néaniuoini  :maii  bien  que 
l'amiral  TrtiKuri,  domptant  Ml  ienliiDents  penonnela, 
rûi  conieillè  la  aoamÎMioii,  ta  eMduil*  Uean  |« 
nouvel  empereur,  et  il  la  daaillaa  4*  aMi  «(HiiiiMti^ 
manu  Caita  4af  lïUllion  M  anÎTie  de  celle  de  membre 
du  «oiwalld%Utt  «t.  Hinaa  inouïe.  Tru|niet  fui  rayé 
de  la  lîsir  de  U  iépon  d'honneur  dont  il  éuit  gr^nd- 
oiBcifr  depuis  la  rréaiion.  Satiffail  du  témoignage  de 
ta  rnntcienrc  1 1  lifurrui  d'avoir  pu  remplir,  dans  ima 
rirconalanee  oumI  importante,  plutieiin  grand* davoira, 
l'aroiral  Trti|!uet  ut  regretta  qua  da  ae  Toh*  «nleier 
ro«eaai«a  d»a>rvwaoa  paya  i  la  tèio  d'aoa  armée  na* 
«al«  ai  bailo  «t  al  Uctt  organlaée.  Il  emporta  dana  «a 
retraite  lea  regreta  de  toua  lea  officiera  ei  roariim  qui 
avaient  8»r»i  aou*  aea  orctrea,  et  môme  de»  ff-utraux- 
nflklera  et  aoldaU  i|iii  «^tsient  deatiuéi  à  partager  aea 
travaux  et  »ei  »uccé>.  La  voix  publique  fut  unanime 
•ur  ceUe  di»j<râfe.  Apr*»  y  avoir  àli  aourd  pendant 
cinq  ana«  Napoléon  rendit  do  IVtivit^  i  l'amM  Tru. 
gnei ,  il  |« iMNMM  pedlMmarllInm  i  Roobefort  I  braite 
de  la  eataatravlio  qn'épronvo  aur  la  ra ée  de  nie  à'kix  la 
belle  ea«adra d'Allemand, et  ensuite  il  lui  confia  la  haute 
adminiatration  jnarilime  (le  la  Hollande,  quand  ce 
royaume  éphé  mère  eut  ^lé  annexé  à  la  Franco.  L'amiral 
Trugoetfe  iront..  Iienreut  de  pouvoir  Airt  util»  i  aea 
anetena  et  bon*  amia  loaHollandwa,  al  laiar  rtoMUiaia- 
aanroM  manifeata  dtno  flaanlèro  ftnppmte  4ma  la 
conduilo  qn'ila  tinrani  envera  loi  lora  da  llnaarreetinn 
fténérolo  qni  édaia  vera  la  fin  de  181  S.  Même  au  mi- 
lieu de»  détordre»  in»*pnr-)Mr»  du  •oulèveroeni  d'nn 
pcupli-  irrité  de  l'oppr^ion  qu'on  faiwit  peaer  aor  lui 
depui*  pluiieun  annéea ,  la  vois  de  l'amiral  Truguet 
fui  écootéo  «voo  rcapcci,  aC,  loio  dWin  osnoeé  à  des 
^BgtmMmmeli.  la  eonaidAratlon  qn'oa  loi  portait 
•  loMIUM •nthd'éfpde  i  plu«ieor»  Françaiaqui  fu«- 
aeitl  devoiHH  vIotîaBea  de  l'elTe rvearence  populaire.  Cn 
«'■vén^nienf  imprévu  founiit  une  preuve  bien  remar- 
quable d«»  «entiment»  dont  iet  Hoilandaia  étaient  ani- 
mé» pour  lo  reapeeiable  amiral.  Do«  paaaeporta  lui 
avaient  été  donnéa  par  lea  pr«mièr«f  «MMltéi  MwMléea 
m^  nom  du  prinoo  d'Orange,  et  Vj^Ai  é*  Pifll  i  Ilot- 
terdam  avait  été  mia  i  la  diapoaiiion  pour  le  Iranupor 
ter  on  Praneo  avec  toua  aea  bapape».  Wja  il  était  rendu 
deaa  peraonne  à  Botterdam .  et,  aprèa  avoir  él*  ao- 
ruailli  avec  autant  de  cordialité  aae  de  Htapoet  par  l'a- 
mirai  commandant  ea  port ,  qui  nagaéra  éCril  fOOi 

•  *W»IVn«omte  de  rancnal  la  nait 

ponr  «'embarquer.  Cependant , 
a  la  nuit  eloae,  |e<i  priMp»  de  rar»enal  furent  ouvertes  , 
on  ipnore  par  quel  ordre,  à  un  parti  de  r,o«aqne«  qui 
»  empara  de  U  per»onne  de  l'amiral  Tnipjet  et  de  |ou« 
le.  effeta qu'il  avait  fait  embarquer awr rjaebt.  Il  allait 
«Ire  emmené  on  ne  sait  où,  lor»atte  loa  atitHritéa  provî- 
aoirea  d  Amtlerdam,  infarméea  de  l'événement .  »e  ren . 
«tirent  anpré»  du  prÎReodTIranpeet  obtinrent  de  S.  A. 
I  ordre  de  retirer  l'.imîral  Tmcnet  d'entre  1*.,  mnin* 
de»  no»aqoe»  et  de  lui  f  .îre  rendre  le»  effeUdnni  il  avait 
étédéponillé.  Tel  ordre,  .pie  .•éfail  elMrgé  de  tran- 
mettre  »n  général  mme  .  arrivé  depuia  n«o  i  b  réai- 
dence  du  prinee  fut  exéenté  ponetnellmnent ,  quant 
-5*"°""*  ^  i''"»''»'  s  r'W>f  effet»  ,  on  ne  pnl  les 
ravoir  en  totalité,  ^lakobiet»  précieux  qui  ne  furent 
point  reeODVré»  ronilitnèrent  pour  Ini  une  nprle  tr.'  n 
«onaidérable.  L'amiral  Tnipuet  demeum  pendant  quel- 
que temp»  à  L»  TTave.  comme  ntafre .  en  attendant 
I  éehîin^e  de  ceux  que  le  général  Molifor  avait  bit  en- 
levrr  H  Utreeht  ponr  répondre  de  U  iiâreté  deion  ami 
«t  qui  avaient  été  dîrigéa  «ur  Paria.  Bnfln,  an  moi. 

.y*'  "  Vr*^-  Don»  la  eonrnnt  de 

•••••MniBO.  le roî.  appréciant  le»  «erviee»  que  l'amiml 
TrugUri  «rail  rendu»  è  la  marine,  le  nomma  comte,  rt 
Ini  conféra  le  grand  cordon  de  la  légion  d'honneur. 
Pendant  le»  cent  jour»  Napoléon  ne  lut  confia  aucune 
mt«»ion  et  ne  Ini  donna  aucun  témoignage  de  faveur 
ni  deconaidération.  Preaque  anaiitôl  aprèilatmirée  du 
«n  à  P^n»,  en  juillet  iS,.^  .  l'amlrarTtoffoet  rernl  de 
gr.*'  »•*  ••rendre  i  Breat  pour  .  Terr-cr  l'auto 

MMMBMoHra  à^ctport  et  prendre  les  mesure»  lea 


plu*  efficace»  pour  te  préserver  de  tome  occupiiioa 
étrangère.  Déjà  dea  colonaea  pruaaienaea  «-u  marche 
ver»  la  Bakae-Brelapnie  avaient  dévanoéî  Eannoa  Tami- 
ral  Truguat.  il  rodonkla  do  rélériié,  M«i«è  à  ton 
fm*»  .  11  l'ooMpa  •nw.MW  inooMovnUe  Miifité  i  pré- 
p«ffrM«lM«rMaMOrrexéeution  de  Tordre  dv  roi  et 
raniorvormlacti  la  France  le  précieux  dépAt  confié 
é  *a  garde.  Le»  dispositinni  prises  pour  la  défense  de 
Brest  et  la  détermination  bien  maniCealée  de  reponater 
toute  force  armée  étrangère  qni  ao<  prdaoolorait  «oui 
•ea  mort ,  iaipirérant  aans  dontf  ms  ■■iaaonir*  aliéa* 
do*  réaolMioM  plna  oonfomot  m  f«iop«>et  q«*cllaal4> 
moignrioM  poanr  Looia  XYIII.  Le»  colonne*  pruaaieo- 
neai^tregraièponUot  ramiral  n'eut  pla»  qu'à  se  livrer 
i  det  toin»  pnrcroeni  admini»tratjf«.  Sa  miaaion  ce»»a 
lora  de  l'orgainaaiion  déiinititA  que  reçurent  '•«  corp* 
de  la  marine  et  radminiatratîon  dea  porte  M  a*'  iaa- 
rier  1816.  Au  «a^  de  mara  iSio»  {•  oanenaviemaM 
ayant  réaol<i  4*aa|pMntor  la  pairie ,  «m  M  atfkûnant 
an  nooibrc  mm  «omidérable  de  meraWco  cInUi 
parmi  Iaagran4a»i«0labililés  nationale» .  le  mintalre.  i 
qui  l'on  fit  sentir  la  ronven^ince  de  ne  pa»  oublier  I* 
corpa  de  la  marine  dana  cette  grande  dialribntioo 
d'honneur» .  n'eut  qu'à  pfMMMMaa'dovont  le  roi  le  nom 
de  l'amiral  Troguet  pour  recovolr  rnafenlimont  de 
S.  M.  Depuis  dix  an*  qo«  «H  omlrol  aîé||0  don*  la 
chambre  dea  poil»,  il  n'a  eeieé  d*j  montrer  on  tel* 
éelairé  pour  hMonarrbie  et  pour  lea  inaiiiutioa*  qoe 
la  aageaie  de  Louia  XVIII  a  reconnue»  comme  le»  aenle* 
propre»  i  la  maintenir  en  France.  La  marine  aiirtoat  a 
excité  toute  la  soliicitude  du  noble  pair  dana  le»  défi- 
bération»  de  notre  ehwabre  kéréditatrc  fhnmr-  Niné* 
on  l'a  vu ,  A  l'oooarion  du  budget,  éloeor  U  voixpoer 
rérUmer  en  bvoar  de  ceii»  arme  importante  le*  in» 
•litnUona  qui  doivent  a»»urer  ta  gloire  future  »t  la 
mettre  cn  meure  de  rendre»  l'étal  lou«  le»  »ervif« 
quil  peut  en  ait^ndre  lorsque  aon  OMMiiwitMn  aO" 
atteint  le  degré  de  perfection  dont  «Ho  Oal  «aoeepiaOe. 
Le  rétabhaaeniool  dea  préfeelnrwi  marîrime*.  U  cféa- 
lion  d  éqatpipao  4o  ligne  dont  Iet  cadre*  ooîeni  eo» 
pi«l«0  anr  lea  levée»  annnellr»  fcumicfi  par  la  loi  dn 
reriutaïuent,  la  formation  d'un  conaeil  d'aonirauté. 
ont  éié  aolll^îtéa  »an»  relâche  par  l'amiral  TtMMtll ,  H 
1on.t  aujourd'hui  de  la  .atiafUion  d'arair  «TWm 


I  par  l'autorité  rojale.  i 
profile  dea  Mli  do  M 


expérîenee  :  et . 
îl  pneiTMiit  OM 
Il  S  «voo 


exaucé» 

marine  _  _  

aprè*  «otvante-qoalr»  wo'Arâi 
earrière  où  de  tant  de 
rendre  utile  è  aon  pav». 

TBCPriEMI  (N.),  boncber  à  Wîmea,  I»  Cgne 
emtilc  de<i  Servant»  et  de*  TreataiMoM .  nll  peet 
comme  eux. en  lIlS.  aux  nnia»*i— !■  qui  m»  mm^Ê 
Jhorrenr  lea  oonlréoa  d«  oaldi .  el  neqnit  me  rélékriW 
également  Inflmt.  TlmpMmi  oceoae  cmntne  eux  ta  eow- 
duite  coupable  de»  autorité»,  in«en«iblea  aux  ma««aere« 
qni  ae  commettaient  autnnr  d'elle».  Ce  ne  fut  qu'apré» 
quatre  j»n«  d'impuniié.  en  novembre  1S19  .  qne  Tm- 
phémi  fut  traduit  derani  la  cour  d'aaaieee  de  Rinm  ,  dé> 
parlement  du  Puy  de  Dûme,  rimmr  ooraet '  JV*el* 
ma*»aeré,  lo  i»  avril  i8ié.  ma  «•oW>r  «n  reiraîie 
noinm*  lloarillen.  proflMaant  la  relii^on  rAfnrmée. 

L'inatruelion  et  !e«  di'bai»  pronvérent  la  moralité  <^e  u 
victime  et  l'âme  atroce  du  boii'rran  ,  qu;  ^  f\em 
iour.  nrrnrl)c  un  citoven  pji«ili|c  d.'s  l>ra»  de  08  ftlMMk 
l'entraîne  «ur  une  plaoepablique  avec  dea  eîrronaionoaa 
d'une  atroce  déririon^  «t  iVtond  mort  i  aeepied^  cn 
le  frappant  de  plnaicvrt  ftiopa  A  11  *«•  dœ  citorevu 
immolHie*  d*é|»oavanle',  pttit  «^mnmt  ê\m  livipenor- 
bajblo  •ang'froid .  éebangei  «on  ebap«»an  contre  e*. 
Irtî  de  aa  vietime  .  pareequ'il  le  croit  meilleur  que  le 
»îen.  Le  crime  était  avéré  ,  le»  eirrnn»tan(>ea  en  étaient 
effrovablr»,  on  invomiaîl  le  témoignage  d'une  ville 
enti.  ro,  r  .vocal  de  Triiphémi ,  nommé  d'office,  ne 
pouvait  rien  contenter  :  il  aentil.  conMBn|'a*«pn|  de  Soi^ 
vant .  que  ce  forfait  tombait  do  plna  haat,  M  il  ao  i«. 
doiait  comme  lui ,  A  demander  mu  furé*  :  »  Si  Ior»«Toe 
le»  provoratlone  «talent  tnvpamie* .  le»  agent»  devaient 
être  frappé»:  et  »*îl»  écraneraîent  le  eee  rf«  f»rre.  landi» 
que  Ici  ^trpent»  continuaient  à  le? er  une  f  été  mena 
e.inie.  «  La  déclaraiiou  unanime  dn  jury  condamna  à 
mort  Trnphémi ,  qui  se  pourvut  on  cÏMBMica.  Il 
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Ifwm  daM  la  proaédaf*  an  «ic«  dt  tatmm  qui  U  fit  «n- 

Duler,  el  renfojer  le  cou|)able  devant  la  eour  d'aaaiaM 
de  Valence.  C'élail  là  eue  Serrant  avaîl  été  eoadamné . 
el  ataii  »i)bi  la  peine  de  mort;  le  crime  de  TrupLéini 
étail  le  même  ,  mais  il  y  Tut  autrwiMmk  Mprécié  (  il  ne 
fiit  condamne  qu'à  la  peine  dea  trawMRi  nvcée  à  pcrpé- 
liiilé.  Cooiptaal  tMifoors  sur  lei  proteeteart  dont  1  appui 
M  lai  avail  paa  manqué  ju<que-li,  il  înterjeu  «ppcl  de 
«a  aaeond  jugamenl;  maii  «on  pounoi  n'ayant  p<if  été 
admia,  le  fugement  fut  mi«  à  exrculioo  ,  «t  le  17  4vril 
iSïo  Trujjlit  iri  1  fut  i-x|ios«;  ti  (Iriri.  Qijc  If»  dévot«.i  de 
jVimea  aiant  fait  une  quêta  an  sa  {aicur  el  l'aient  recom- 
nuodé  «m  piiém  ét  ViffUm ,  eela  n'a  rica  de  eaodam- 
MhtoMMnMaw  mm  laoe  chariiabla.  mata  qu'eUea 
nntnl  ragatdi  MOiim  oa  aaMjrr  d*  Il  M.eatboliqua , 
c'eil  une  [jrciive  du  fanalitme  In  phii  rondanuiablc  el 
de*  excès  uuxqurli  peut  t>c  purler  l'eti^ril  de  parti  chci 
eelles  qui  «ont  plutôt  de  dociles  péniteiitci  de  diri'c- 
teurt  intolérant*  que  de*  ftmei  vraiment  toumiaea  à 
i'evprii  de  J.  C. 

lAO&UUl  iJmm).  ad  è  Lomànêi  mniH  ^  mtf 
«iat  MM  fcifi  «t  MM  iMiMaliM  N  |rad«  d«  MO* 
l«or,  eiarea  pendant  quelque  temp»  Télat  da  pharma- 
cien à  Londres  el  aux  environs,  s'aviaa  enauile  d'entrer 
daiM  lea  ordre» ,  rcrui  la  pr^lrite.  et  tentaul  qu'il  ne 
^ooTUt  eottipoaer  des  sermona,  il  a*  aiit  à  prichcr 
eaui  d«  autrea.  il  imprimait  ém  At%ia  •«•«  d*«« 
MiMldMa  qui  imiiateul  l'éaritOM  ,MMMMril««  d« 
.    Moalèr*  è  4parfner  aux  prédtaHaàl»  la  pain*  da 
rédiger  et  de  transcrira  leurs  aermons.  Truster  finit 
etiOn  par  clever  une  imprimerie,  une   liUrairie  ,  el 
gdgd^    beaucoup  d'argent.  Sei  eonipilaiiens  offrent 
quelque  utilité,  mai*  peu  d'intérêt.  Il  est  mort  à 
Balfawick,  en  i8i5,  i  l*ic«  de  quatre-vingt-cinq  an*. 
On  a  da  lai  :  B*  BÊgmlk  mtftiué  (Macaiitéa  d'Ba- 
fartfc  )  •  t7M .  ia-t««  a*  Ckrmtoitgj  or  •  «imalta  (CkMt 
aologie,  oa  Vue  roneba  de  i'EUstoira) ,  1769  ,  in-it  : 
ce  livre  •  eu  pluaiaur*  édilioBa .  dont  une  eo  s  vol. 
in  is  :  un  5*  vol.  a  pani  en  iftoS.  3*  Prineipla»  of  po- 
Uttmtêê  <  Principe*  de  polite**e  ,  Mirait*  de*  Lettre*  de 
Ckeslaiiield  ) .  1776,  in«ii;  4*  Atnunt  of  tkt  ItlmUU 
^  Deaeripiiaai  aWéfiéa  daa  tlaa  ideammaal  ddrauviaHaa 
dans  la  mmé»  Sad,  avM  mi  tablaM  alMdgd  da  Canla- 
ekalka  ),  1777,  ia^S*:  e'e*t«n  abrégé  d«s  Fajag**  de 
Cook.  6*  Praetiett  hmêlamd  rj ,  «te.  (  Agrieulinre  prati» 
que  ,  uu  l'Art  du  fermier  ) .  1780  ,  iii  8°  :  G'  The  $u- 
Mima  nméer,  mtc,  (le  Parfait  Lecteur,  ou  l'Office  ecclé- 
siasUqao  du  matin  et  du  aoir  noté  cemma  il  doit  être 
lu),  iTBa,  ia-ia;  y*  Fitm  tf  Um  mmmmm  mmd  Mm- 
fula,  «te.  4  Tablaaa  dw  alaiaM»  «1  léit  roatomiiraa  da 
l'Anglelcrre  )  :  abrégé  daa  CaMBMlairea  da  Blaoka- 
teoe.   1784,  in  4°:  8*  (knmpamiittm  of  tutfml  kmam- 
icdga  ((lonipeudium  de*  eoiiiiaitis<iiu't'i  utiiflles),  1764, 
io-is-,  9*  DictioHmrr  of  rhjm*t  (Dictionnaire  des  rimes), 
1784.  in  S°  ;  10*  modêm  itmes  or  tkê  Aé^ntum  ,  Wi!!. 
(leaTempa  modornw,  ou  le*  Aventuras  da  Gabriol 
Oucast  ) ,  1765.  in-it;  11°  Th*  lendon  aMwr  and 
^ide  (  le  Gasida  at  Moniteur  de  LondcW)»  1766, 
Mi-8*;  It*  Tk9  etmtrj  tamytr  (  l«  Légiste  data  cam- 
pagne    1786,  in- S*;  13"  Tkt  konourt  of  ikê  laklê ,  «le. 
(  le*  Honneurs  de  la  table  .  ou  Règle  de  conduite  pour 
ioa  repaa ,  suivie  de  l'Art  da  découper] ,  1788  ,  iB-ia  ; 
i4*  Summmrr  »mw  of  i4«  oMsIilaiisnnaf  (  TaUaanAMi- 
maire  daa  loia  conalituUonaallM  d«  V&oglMarta  I , 
1789,  ia-8*  «  ift*  Oa  lAa  hyas^aaM  afa  fMMar^a,  «te. 
(aor  rimpoHMiaa  d«  la  via  d«  Vaiwiar.  Mnnmi  , , 
1793,  3  vol.  in-S"  :  16"  Tkê  lift  amd  aéwnturtM  (Vie 
et  Aventure*  dn  William  Ramble  ),  1793,  3  vol.  iii  :s; 
17*  TA«  orf  of  garétning  (l'Art  du  jardinier  |  .  1118°  ; 
18'  SMoyr  ou  litUrary  prupertr  {  £*sai  sur  la  propriété 
lilléraircj,  1798,10-8";  1 9" TA* «ssassed toj;  a4-t«»p(ai> 
a«d  (irAato  oa  rtoartiiiou  de  la  taxa  «iiUqaéi  <  >798 . 
ia       aaP  Jr«M»lr«  «f  Ai*  Uft  { MdaMira  Mir  la  vie  de 
raaiaair  ) ,  première  partie  ,  18&6  ,  in.40;  ai*  DciorA^d 
pkiiMapkic  tkouffklê ,  «le.  (  Peusies  philosophiques  dé> 
iaobées  .  sur  l'bomme),  1810 ,  s  vol.  iu<is  ;  at"  Pro- 
—rkt»  êgmmpiifioé  (Provarbaa  réduila  en  eiamples), 
1811.  iii.ia.  TrMiar  a  paMié  quilqnM  autres  oompi- 

IUiioM,  paiMi  toaaaaika  «a  tnatt  tlnoaition  du 
oMMido  «fcarilaMainaAaMtaMa  aMrfd  ékphui, ,  au 
idIaïaaMfc  da  aa  Jlmmnmek  p««r  Am'l  «as ,  1788,  ; 


aue  é^lien  augmentée  et  corrigée  de  VAtmanwk  dt 
Moort. 

TDRCill  (  AoRODàio )  naquit  à  Panne,  en  17*4, 
fil  *e*  première*  étude*  dans  un  collège  de  {éauîlaa, 
et  eut  pour  mailta  la  aélàbra  Bal|prada«  ai  aoMUi 
par  sou  grand  BMlUpa  aar  l*awiMlaalMtiB  Milil^Mi 
A  l'âga  dil4apt  Ms,  il  entra  dana  Tordre  de* 
eapudna .  f I  da  biiea  éludes ,  et  se  consacra  à 
l'éloquenoe  da  la  chaire.  Celle  brandie  de  l'art 
oratoire  était  ainrs  en  déeadriic«  en  Italie:  le  uiau< 
vaik  goOt  du  siècle  précèdent  régnait  encore  ,  ot 
le*  sublililéa  «t  lea  jaua  da  mot*  continwaieat  i  taatr 
lien  de  moutaMMOU  «t  da  penaèes.  Turchi  atsit  1» 
sM  dlanlHiian  {MM  aanlir  qall  iaUait  m  frajrar 
de  aaavallat  routes.  Méditani  sur  le*  grands  mo- 
dclf»  desiièrlcfdc  Léon  X  el  de  Louis \IV. il  se  forma 
l'idée  la  plut  jusic  de  ce  que  pouvait  exiger  de  lui  la 
profeuion  qu'il  >outuii  embrasser.  Se*  *ernion*  furent 
accueilli*  en  tlTei  avec  lea  plu*  vif*  applaudiasaasaatt  i 
Panne ,  à  Modène ,  à  Bologno .  i  Pisc .  i  BaflM,  A  N» 
pka,  oà  il  aiaii  4lé  tour  A  tear  appalA  paar y  «aanar 
aM  iMadaM  apaatotique*  pa«dani  !•  aardM».  La-daa 
Ferdinand  ,  *uu  suuverain  ,  lu  nomma  prédicateur  per- 
pétuel de  la  cour  ,  et  qut-iques  années  après  il  le  rhoi- 
sii  pour  être  le  gouverneur  de  se*  enfants.  Leaèlo  op'il 
mit  dans  l'éducation  de  ae*  angu*tca  élève* ,  dont  ruu 
devint  ensuite  toi  d'Etruria .  at  l'èciai  de  sa  renommée 
cooMia.  antaaraiaai*  laiaavfiMaA  Icahania  de*  di- 
fOllda  «aelMatliqaaa.  In  1788,  il  fol  prvoM  I  l'épi*- 
oopatde  Parme  ,  sa  patrie.  Avant  cette  époque  .  Turchi 
s'était  toujour»  montré  au  nitt-au  de  son  kii-cle,  cl 
avait  professé  franchement  ces  opinions  lib«'rales  que 
les  écrits  de  Verri ,  de  Bcccaria  ,  da  Filaugieri  uro- 
psgeaient  en  Italie.  Chargé  d'ècrÎM  fawdlM  funèbre 
AnrjMpdwtWM  Mam'flwiiw.  aa.j^^MWMyié 

iilléraârcs  que  eatta  princesse  avait  protégés,  il  dit  du 
haut  de  la  chaire  :  ■  Il  n'y  a  que  le*  tyran*  <|ui  détc*- 

•  lent  les  lumière*  ,  et  qui    iiv  tt  ulcnl  avoir  ricu  à 

■  faire  avec  des  hommes  éclairés  ,  parce  qu'iU  re*««m- 
a  blent  Aoes  lulaura  injaHM  al  acides  qui  fréoiiaseut 

•  da  eolére  ao  voyant  la  rataaa  Mdévaloppar  daa*  latin 

■  papiUas;  mai*  aa  ban  briaea,  qai  Aiaiaaaa  pauplaa 
>  comme  un  |ièt«,  na  aLarcbe  i  lea  rendra  heureux 

•  qu'en  favorisant  l'aMor  da  tonie*  leurs  (acuités.  ■ 
Au*ki,en  matière  de  religion,  atait-il  louiourS  mani- 
festé un  esprit  anti  jésuitique,  de  manière  que  quel- 
que* chanoines  du  chapitre  de  Parme  l'avaieut  accusé 
à  Home  de  janseuiime  .  dans  la  bui  d'awnêabar  qall 
fût  cooaaeré  eomuia  évéqaa;  asaîa  aa  ftn-aloané  da  la 
voir  ebaagar  d'optaiona  aiMBildt  qa!!  aat  oklauu 
ceita  éninama  dignité.  Las  boaiéiiM  qn^l  «ortvit  da- 
puis  celle  époque  étaient  remplie*  de  déclamations 
furieuMS  contre  le*  p)iilo*opbc*  et  contre  r«*{irit  li- 
Mral  du  siècle  :  ce  qui,  eu  lernisMnt  sa  réputation  , 
lit  •oupçonuor  qva  M  prteédaiita  eoisduita  vmt.  éU 
motivée  par  le  MMio>  da.  |4ait»  i  Du  Tilloè«  wàtm 
miaMUa  à  PaiMa  *  al  qua  M  aaadisila  MhaAaaani« 
avait  M  OMlivAa  par  «Intérêt  «t  Patebitioa  dn  piairo 
à  la  cour  da  AnMa,  ce  qui  ne  l'cmpécLa  pai>  d  es- 
*uyer  de  eoaliaucUe*  ceusurea  ,  dout  le*  plu»  amères 
lui  furent  lancées  piir  un  anonyme ,  qui  publia  deux 
volumes  de  réflexion*  conifa  sas  Isaaiélies.  A  cala  prda, 
Turchi  administra  «ou  diaaiM  avac  autant  du  aéln  4|w 
de  aaadAraliou.  Iltia  MaMvaMMMiaaprit  d«  vaugaaaoo 
eoatra  laa  abaMlaM  l|nl  Tavaiant  «Masé  ;  il  profita  d« 
Sun  crédita  la  cour  pour  fiiirc  du  Itieu  quand  l'ocoaiiion 
s'en  présentait  ;  il  établit  à  ses  frais  d^iis  mu  séminaire 
des  chaires  de  philosophie  el  de  tliéolofiic.  <  1  uu^uieiUa, 
par  une  sage  éconaaua  at  UIM  meilleure  direotiuM  daus 
la  culture  des  icnaa,lMm«nu*d«aoo  évèal^t.  Sa  «on- 
versation  était  auasi  tmlnietîta  par  iM'daaiaMMa^'U 
j  développait,  quo  piquante  parkataHliM  pWaMdaIbu 
dont  il  se  plaisait  i  l'etnbeUir.  Il  atmuit  les  geua  de 
lettres  ,  el  ne  négligeait  rien  pour  en  atuir  dans  »a  *o- 
ciété.  Irréprochable  dans  se*  m>«ur*.  il  cewa  dn  vitro 
en  iSoi ,  âgé  de  quatre- vto|i ta  ans ,  «t  ses  qualités  |>er- 
sonnelles  pleines  de  biaavciUawea  ai  da  dasMaur"  tirent 
insausiblamant  oubliar  laé  èoarta  da  •M  ofriatmia.  Mor. 
ghen  grava  son  parliail ,  d*utia  rvssambiauoo  patlkite , 
ol  Caratî  paUia  dM  olaaimfw  tria  aavautt  auir  m  nia. 
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|tiaaieiir<l  de  «fs  rt«aîl  liUér;iirpii  ,  fiiri'iil  renifilli» 
diflférenirii  éditions,  à  Vénik«  rt  «  Modcne  .  ri  ,  aux  ta- 
rht»  près  donl  iioui  Mont  parlé  ,  re«  mirragp*  dèrèlenl 
mtforlAMKcUîgme*,  un*  éruiliiion  étendue  po«r  le 
§mté,  M  bemMMir  <!•  eoMirfw.  *  npMhi  dw- 
leur  dan*  l«  tllli» 

TnRCKBBIH  <  Jim .  knwm 4è),m*i gtfMfc<wn« 
rrmpliwMÏt  a«ani  la  révolution  !<■«  prrmièr»  TmiettoB* 
municipale»  dana  »on  paya.  Députe  à  l'aMembléc  eoni- 
tHminle,  il  ne  a'oeeapa  que  d'intérêt*  locaux:  fut  forcé, 
aoU«  le  réfiow  de  la  tctrrur,  de  quitter  aa  pairie,  et  a* 
iMin  nir  (■  rive  droite  du  Rbin ,  où  il  «fait  dee  pro- 
prléM*.  Il  dMim  miiiMto*  pMnipolwdMn  piMican 
prificM  ëÊmnaÊté»  prU  la  Ml»  4a  mnUt  de  Praneo- 
iii«! ,  repréeenta  rnvuiio  le  f>rarid-du<>  de  llp«*«  Darmi- 
tadt  pr*'»  la  «l'u  iL-  <lt'rnijniqo« .  et  fui  enfin  euToyé  à 
Rome  atrf  M.  ScbniilsdR  (tmllrruboiirg ,  mii  nom  dea 
princea  proimlant*  d'Alleuia(ii»«,  pour  négocier  uncoR' 
eordat  wro  le  pap«,alTaire  délicate  où  il  ne  léuuit  point. 
Oc  dtoiMMto  •  •iii  Mt  ifimn  à  Allorf .  prèa  d'Stmn- 
MM/||VMd>diMhé  d«  BM«.  !•  tl  fMnicr  «•t4.  M.  ^ 
Tnrckfaetm  mt  rttgardé  en  AllemagM  eomme  un  aavant 
pnbliciate.  £nir«  «Mlrca  mi«ra|tM  inip«Mrt«iU,  il  ■  pu- 
Mié  lei  llMfoiMM  gméuhfifmM  ém  MMfMM  éê  Bmét  et 
Ht  tlftie. 

T0R(4Y  f  Lncn  FaaaçM  M),  «é  à  Paria,  l«  18 
{vilkl  irM.MAilMipiayi  dMMltMMOQ  d«  Louia  XVI, 
twiqiMr  I*  te  ÊÊt»  Mika.  Il  alniroduiatl  par  rat» 
■u  Tempk  leei*  dirélieii  «t  ||«ielMiid«  éaa  ««M* 
rndr4  ,  et  rendit  de  granih  eereifaa  aux  wwWea  de  la 
famillp  royale  pendant  ie«r  eaplivilé.  Placé  auprè«  dei 
prinr^aaee,  il  leur  donna  rowimunieatioti  de  re  cpil  lei 
laléreaAail  au  delior».  ménagea  <>ne  correaponHaurr 
luivie  efiira  «MM  at  la  roi,  ak  devint  la  dépoiitaire  de 
quei<ia«»4MH  4i  law*  WNaU .  de<a(  pkwiaova  AnMI 
adrra«é«  i  lai>aiêaM.  Una  parlia  daa  doruBwnU  ifti'il 
««ait  gardée  ont  été  déiroila  par  aon  beau-père ,  et  le 
rririe  a  «'If  retnia  pur  Tiir^y  lui  méine  à  madame  la 
dodieMe  d'An|(0(ili^iuc.  Noui  retivojoiit  au  Journal  de 
ra  SdMa  aervileur  pour  connaître  loue  let  faits  qui  lui 
•lÉM-plvMMial»  r«t  doMi  Ina  lontpi  détaila  ne  peuvent 
III^IWl  ptaoaiai.  Laub  X¥I .  appréciant  ion  dévoue- 
irieiH.  éerivU  lea  maUéuivanU,  à  (lléry,  le  ronr  cfu'il 
t.tarrha  auavpplieo:  *  al  jmmrUr  1793,  **pt  htur*$ 
■>  trot»  qitarlt  Au  matin.  Ji*  foui  rbarfî»*  ilr  dire  à  Turjpr 
«  eorobieo  j'ai  été  ronh-iit  de  ton  lidèle  Aitncheineut 
hptnt  wu\  t  et  du  iMr  ao-o  lequel  il  n  rempli  «on  .^rr 
a  Ukrni  ialuî  doona  ma  bénMirtion  ,  et  le  prie  de  coif 
a  dwwif  aai  Mlatt-aw*  te  wâm»  alUebcment.  à  ma  tu- 

■  mtlle,  i  |a  l»r»aaai— ApréalaaMrl  du 
roi .  il  Voulait  de«Madar  è  Mra  renfarw*  dan»  la  iMir 

pour  aervir  p»clu'>i»emeiit  les  prince»»*»,  la  Mina  l'en 
détourna  en  lui  faÏMiU  obnertt-r  qu'il  leur  iierail  plu* 
utile  en  reatant  à  même  de  !e«  informer  <le  ei-  qui  se 
paiieraîl  au  d*bora\  mai*  le  \  i  urtobre  1795  .  mi  lui 
•Mgirifia  Tordre  de  ne  plu»  reparaître  au  Temple.  Il 
ae  rilira  daat  Ml  faatiMe,  é  Tournant  tfii  Brie .  où  il 
éprtikî*»- 4*aba»<d>baa«aoup  de  powfawtfiwwi  Quand 
Madame  myala  fut  au  moment  de  «on  dépnrt  pour 
Vienne,  elle  lui  manda  d'aller  l'y  tronrer.  11  miivil 
ertte  princease  en  Runie  ,  et  Louia  XVIII  lui  donna 
.r«t«eatatioi>  qui  auit  :  ■  J'éprouve  una  valable  aatia- 
ion  è  altMNar  que  ,  durantte  aa^vM  dn  lha  roi 
,  an  Ttwtnlt ,  at  inria'aa  morli  «iiaai 

■  «pan  •  éltl  pMMtMa  «a  tarvlr  la  fn  rai  nwn  natan  « 

•  la  feue  reinnpatndMSl  ma  belle  aienr.  feu  madame 
«  Kii»abc>ih  ma  8«Nir«  al  madame  la  ducbe»a«  d'Anfrou- 

lénie  ma  nièce  ,  le  »ieur  Turgy  le»  a  «ervi»  avec  un 

une  intelligenee  à 
marnent  le  ré- 

anpMnMaV'aaaama  ja  la  dMraraia ,  )«  v««i  du  moine 

•  l|îlK4a  nrttinleallatMlan  aaiti  jamaii  pour  lui  un 
'«•lilm^dlnauanr,  al  pour  *ea  eoAiota  «1  deaectidanit 
•em  matîf  d'«aaonra|iiemMit  pour  imiter  dana  tena  lei 

■  tempa  l'exomple  qu'il  leur  a  donné.  En  foi  de  quoi 
(  i'ai  écrit  et  liicné  celto  attestation  de  ma  main  ,  et  j'y 
kai  ftit  apposer  mon  aeel.  Au  cbéleau  de  Mittau ,  ce 

■  17  dé«am||ra  ll9^»Mgni  Louia.  ■  Ije  roi ,  de  retour 
en  France  <  aeaaawr  dea  leltrea  da  nableaae  à  |f<  de 
Xaiiy,.at  te  «mmm.  aBciar  da  la  i«|i«à-4'l 


lenie   ma  niecc  ,  ir  ■lear  lur^j  m  ■ 

aonra|a»  un«  fidélité,  un  aéle  et  une 
4MMk4p>Mvet  at  no  pouvauk  èn  ea  1 
«■M«Ma»  «Marna  ia  la  dMfaraia ,  ]« 


il  perdit  «al  élàta  an  1707 , 4  Raplee .  oft  il  ravait 
mduii  dan*  li»  tiyni  i  pon»  ptfcaiiannnr  <en  édn- 
illan.  LVIWW MalM rntnltaMninê  wniêiilar da 


lÊêèÉmk.  toahaita  d*A»ftool«nie ,  la  It  aoi»  premier 

lalet-de  rlianibrr  et  liuii^r  de  ton  cabinet,  foneiioix 
qu'il  a  exerrtW't  juAqu'à  sa  mari,  arrivée  le  4  )ain  iS>3.  Il 
a  puMiédca  Fragm$nlê  hiêlortqae*  $iir  la  emptivité  ét  !• 
famillt  rojaU  à  Im  tour  éu  TtmpU ,  rerutUU»  ptmimmt 
»»H  êtrpir*  é»  3i  aailt  1701  ««  i3  oetohr*  179^  ,  lauri- 
méa  *tffe  341  i  MA  dra  Miwmn»  «Mardanaa  mr 
trn,  par  Eckard .  fbrîe.  iStS,  H^édWmi.  in  8*. 
TUKLOT  1  Fasaçoia  CtirM) ,  i  nijon  ,  le  j5  jir»- 
vier  174s.  embra»»a  l'état  orriésiaarique.  Dans  aa  jeu- 
nmae .  Loui»  XVI  l'a»»it  ekarfré  de  l'éducation  de 
l^bbé  de  Bourbon ,  l'un  dea  iilf  naturels  Je  Lon'w  XV 
et 

condiiil 
callan. 

madAntr-  Viefoiro  ,  bient&l  après  vicaire  frénèral  de 
Nancy,  «t  obtint  en  ontre  on  IténéHee.  La  résolution  le 
priva  de  tous  ae»  biens  ;  il  s'en  contola  par  l'élude  .  U 
eomnoailion  d'ouvrages  ui il e*  et  raceonmliaaeaKent  de 
aei  devoira  dans  la  pLicr  qui  lui  avaU  Aê  éùtmi*  en 
i7fS  à  II  BiblMbèma  dn  lai.  Il  «tt  mmt-  té  éi  dé 
«ambw  i4t4  ■  MJWfcwi  nwwia  tinjr»  nna.  W  a  pu- 
bité  :  i"  Bludaa  émr  tm  thitrh  ét  l^amtnir,  ou  Contiiérm- 
tioit%  sur  /«s  mmtiUêê  et  let  mjtitrt»  dt  la  na(ar«  .  re 
laliret  aux  future»  dtftini^tt  de  l'h,<mrnr  ,  Pari»,  iflio. 
1  vol.  in-S" ,  anonyme.  Se»  tkéorîea  aoni  <|«ie|quefoia 
abttraiiea,  paradoaaiet,  maie  préMaiéaa  aftréablemant, 
téméat  d^naedolai,  da  «raita  tfiiilaaU  ou  én  «nnli- 
iNMl.  s*  Oé  fkutfMllm,  aatnu*  dteflad  â  iaaipIKIn 

faa  romva/ssdnrea  c<*f  «/(«•  dÉna  h$  lyeée»,  te»  ralUgn 
tl  lei  m««aans  fééuralhn.  9mh,  1816,  ?n-n,  le  Mît.. 
i8l<j,  in  ii.  On  long  discours  préliminaire  trace  Taira- 
lys*  de  nos  oonnaissanre»  et  la  Ken  qui  laa  nnit.  Le 
reaie  de  l'ouvrafte  e»t  rempli 
unlvrraatle  abaiaia ,  m  aie  laiiluiâwi  quelqn*^  > 
tllnd*a.  •*  «C  HdMit,  afiar     a^ércm  ét  tiP 

«(tr/«  .  camptti  tam  teaa  fas  rappnU  «e«r  /e  tièrU  mt- 
UtI .  et  un*  994  éi  Par/a  tef  ^vVf  ^foit  atort,  PdtH, 
18»»  .  in-S*,  avec  i  platirhe<<. 

TOROT  (Joearu),  seeréiairc-Kénéral  du  minsatéve 
de  la  poKee  générale  m  18  brumaire  an  vnt  f  9  na 
verobre  1799 1,  nail  antai  à  M  nrtaa*  énnnn<  In  nra- 
priété  Je  la  Caialte  dV  rraaar .  ^  «êii  §  «.  BaHa- 
mare,  depuis  commlaaaire fénérti  de  polîf^  è  Invera. 
l,a  Binpraphia da Bruaellea  rapporte  «fne  M.  Turot  a^- 
l^rt  <«a  cIaii»  une  enireprue  de  fourniture»  de  l'^irmé*- 
d'Allemagn)' ,  excita  beaucoup  di«  plainlea  rnntro  loi 
et  fut  traduit .  en  1R06  ,  par  ordre  de  l'empv  rtnr.  da> 
vant  un  ranaeil  de  iraerre,  qui  t'acquitta.  CapîftiJant  il 
ne  pal  abianir  de  l'emploi  q«e  dnnin«  te»  «nnt  jottrt, 
at  daHntéomnmtaira-||é«4ral  de  paHeia  dam  lea  dlpar- 
tamanla  dn  Tfbrd.  A  la  aeeonde  reatanratiov*.  il  n'a  noit- 
aervé  que  le  tîire  de  conseiller  de  police.  Il  a  publié 
»ou»  le  voile  de  l'anonyme  plasifrira  écrifa  politiqoea 
parmi  lenquel*  on  di«linfroe  De  l'oppoêhioH  mt  4m  Im  1^ 
tnr{^  de  la  prfit.  Paria  <  1799,  il  n  avoué  c« 

dernier  oininge. 

f  OBRBAU  (  la  baron) ,  tméa  fort  |enn<>  la  aarrièca 
daa  avnw«t  H  «a  lifcoMIt  «aptttimt  è  l*épnqfiie  do  fa  ré- 
volution ,  dont  il  rnibraMa  les  principes.  Tl  «rri it  d'a- 
bord en  1791,  sou»  Beurnonrille.  à  l'armée  de  tt 
Mo«|llc  ,  et  en  179.^  è  celle  de  \a  Vendre ,  nù  il  obliaA 
le  gAde  de  pènéral  da  brigade ,  puia  oahii  d«  général 
de  division.  Il  commanda  an  aatta  qnalîîl  Kniiuéa  ém 
Vyréniaaariantàlaa,  alfai 
méa  da  IY>ti«fl ,  «6  tl  an* 


n  ptUi  da  IMMia  Éntde  A  fW 
Fanlailté  an  eh«f.  Bém 


Wnaneé 

poUr  ronduite  apré'  le  tt  ihermidnr.  il  %r  ]inrifî»  en 
I  proJuiiunt  Im  cirrélvs  dii  ftouvernemriit .  et  fut  »r<;oiile 
apré,  une  atsec  lon|ru«  détention.  Le  ^rnéral  Tiirre»u 
»e  rhaqtea  de  l'éducation  de  l'un  dea  enfianiii  de  Ha)«Mif. 
fut  rcnri»  en  activité  aoM  Ira  connila,  domraanda  une 
dbritiaB  da  IVmèa  da  ilttrta,  al  aia  antnim  dana  te 
▼ateii  «  aft  H  mataMUl  te  ItanqtriHiA  La  fprêaalar  aon- 
md  te  nteMna  ,  an  i8a4  «  mininr*  plénipotentiaire  prr-« 
da»  BtalB'OnlB  d'Aniériqa«  ,  et  ftrand  oMeier  de  l»  lé 
pion  d'Iionncnr.  Bn  1810  ,  11  Tut  en»nve  eu  Allemaene. 
Il  commandait  à  llarienbourg.  dans  le  grand-ducbé  da 
Wurtsbanrg,  iora  dat  érénemenn  de  1814.  Wméam 
les  oeni  ionrt .  an  Ini  aen>«  la  déimaa  da  te  riwn  aa» 
ebe  da  la  &èiM,at  te*  ItMitlaMda 
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i  }tiill«t.  Drpui*  la  «econde  rMUuraMNl,  il  fit  «ummi 
dm  M  fauiilie.  M.  Turrrau  a  donaé  ftnjMt  !«■  .rral 

VM  piMomwvi,  mm  h  tilnds  AitWj- 

TWISS  (RicHAK»),  liitiraleur  el  muiicien  an|[lai(  . 
néâUollerdam  en  Uollaurfe  ,  l«  ^tril  1747,  par- 
ccurut  à  vingt  aas,rAQgtelcrra  ,  Ja  Franee  ,  la  SuImo  . 
l'Iialit'.rtM  liaavM  lealtomiiMa  iei  pUia  célèbres  de  sou 
leoifM ,  ciMir*  •M|rtaai«e  ie  roi  d«  tnm,  i^mt-i^mm 
u  VuMmt  fNhinw  ébimk  d«  m«  tatttm  itwM 
d«n>i«r,  fWWWiHtfWr  Twiat  Ini-maDw,  nériteot  d'«tr« 
rapportft  Id.  a  Lt  tfl  ■tptenibra  1768  ,  noti*  tisiiA- 
mes  U  résidence  de  Voltaire,  située  à  six  milles  du 
«illagede  Ferney:  prit  de  »a  luaison  il  a  élevé  une 
p«elii«  «Klite  ,  ave«!  l'iiiscriplion  «^uiTaote  ,  qu'on  lit 
•u^mm  4»  14  p«rl«a  tn^H  «i»  A'of ,  m  !• 


Dé0  BrMrfk  r0hmtn,  MDOOtO. 

pgHi»  Viflim  «9  Ironte  le  Hiéâlre  .  où  l'on  n'a  paa 
1  OOé  drpuw  le  aïoia  do  uara  dernier.  Rn  entrant 
dans  la  maison  nous  demandâmes  lo  maître ,  mais 
l«  domestique  nous  refusa  sa  porte  ,  tous  préleile 
qu'il  <  (ai(  rxtrémement  malade.  Je  lui  érrtf U  un  l*il- 
let.  et  tandis  qua  ja  mn  promcnaïa  dana  «on  |ardiii. 
je  l«  fcncoiitrai  l»i-aMla«  «ton*  U  cour  d»  son  cellier. 
Son  coatiinie  était  aiKS  binm,  il  portait  une  >iei  lia 
parruquc  aans  poudro,  avee  un  bonnet  de  drap  bien 
par-dessus  ;  une  rube  de  rbanibrc  t^me  de  satiu 
vert,  avec  unr  lesl»-  de  la  mtme  éiolle,  ornées  de 
fleurs  de  diicm»  couleui-s:  des  culollcs  de  velours 
noir  el  des  bas  de  colon  blanc.  U  était  courbé,  ayant 
atteint  l'âge  de  soiiMte-^inM  «oa.  Sea  feus  bruna 
nie  BMfvr^t  wn|ulj«t««MNPt  •^nmUkt  M  aalrboirt 
éiiil  lmil-ê4Mt  déferuM  «•  dento,  am  vinge  était 
rairtewnient  maigre  et  pâle .  et  le  »on  de  sa  vois  irrs 
faible,' —  C«{f«  églite  .  mt  <lit-il  .  tfut  j'ai  fait  balir ,  eit 
Cunique  égliêt  d*  runiicr^  .jui  ntt  dcdit*  à  Diiu  leLt, 
touitê  Ut  aulr«$  êoni  4«àUtt  aus  «OÙila.  Pour  muifaiiM 

mituxhâtir  unt  égiUêwmi$i^fit*ait0pal»t$  ISiieu* 

traot  dana  «a  bibUotbé<|iM»  «oof  fMMrquâine»  un*  M* 
|i«rb«  édilioD  dei«  Puetth  ifOiUm$ ,  qui  portait 
■MMpfratéaMirledo*  du  vulume  :  Jfa  J*anu»  ..  Nom 
retournftniM  à  Genève  dans  la  soirée.  Dans  la  matinée 
du  3o.  je  visitai  de  iwuvcau  Ferney,  où  je  uie  rmdi»  à 
cbeval  arcompagné  seoleiaent  de  mon  domeatiqae.  Je 
trouvai  Voltaire  jouant  ani  éebea  avee  ie  euré  du 
lieu.  Dans  le  cours  de  U  aonvmatiav,  Im  avMt  de- 
inandé  comme  aouveoir  um  Hgim  da  aas  énUuf ,  Il 


écrivit  aMaiiitaaanflabaMpavalaat— if nEn^iùâmon 
wtkfgMê  10 lum»m»m  1l*mto  tëÊ ptetmre§.^  Un  An)>laia 
qui  va  en  IUlie  ,  quitte  (es  homme»  pour  allir  ^oir  dfs 
peintures.  —  Nous  parlâmes  du  docl<  ur  Tis»ol ,  à  pro- 
pos duquel  il  dit  :  Le  grand  chemin  cl  le  soleil  sont 
les  meilleurs  remèdes  de  Xissot.  Lors  du  cette  ac- 
coude visite,  fe  remarquai  dana  la  bibColbéqne  da 
Tellaire,  iUoia  tr^gédica  «nglaiaaa.  la  Clé»itë  da  Doda* 
lay .  la  CturMaeiM  «t  llfruTè  da  Mimhni  ;  ellea  «laîeoi 
cartonnées  enaetnble ,  et  on  lisait  sur  lo  dos  du  vo- 
lume ces  mots:  Tragidit»  barbare»  .  on  voyait  parmi 
s»»  li»r«s  IVdliion  df  Viipile.de  Baskerville. La  totaJité 
de  sa  bibliotbcque  formait  environ  cinq  mUla  volumes. 
Sa  maison  se  compoaait  de  eio^  pMea»  a«r  la  bçade  et 
deux  dana  la  prolondaBrt  la  tow  sur  Irak  ilUtgm.  Sur  la 
mur  latéral  da  no  éflisa  .  il  a  Ml  élever  nn  moamnent 
d'oDC  pierre  unie;  il  s'écria  en  y  portant  les  >cu»  :  U 
ue  manque  <fm  Fimirription  ,  won'ami.  J«  pris  rongé  de 
lui  ,  il  uraccuinjjaj;na  jusqu'à  uiou cheval ,  mu  souhaita 
bon  voyage  en  anglais ,  et  ajouta  en  italien  :  —  GU  n- 
fomwendo  di  roM  ImêrUtri  mkbrucriarë  a  Borna.  Je  votif 
recommande  de  Dp  paa  veiM  laiaaet  biAler  àBome.»— 
H.  Twiaaa  donné ,  aur  la  fia  da  M  vie ,  m  voyage 
en  Irlande,  où  il  a  fort  maltraité  les  habitants,  qui 
OBt  conçu  contre  lui  une  sorte  de  haine  naiionale. 
Ils  se  sont  vengts  d'uin;  manière  fort  biiair»'.  T)t»  fa 
bricants  d*;  «ases  de  nuit  d'une  qualité  commune  à 
rusage  du  peuple ,  ont  placé  aoe  grossière  e%ie  de 
Jw'u»  eu  foiid  de  ces  vasea.  avec  co  diiUqae  i  l'ootour  : 

Cem« ,  Iti  u$pitt. 

On  dvrtor  Tu'iii. 


H.  T»Us  eat  mont  i  Cafnden«Town ,  en  nsan  iSpi.  Jl 
riaii  cilé  eaamip  m»  de*  plna  babilca  vIoImb  t  «H .  en 
général*  nwHm  m  «ae^lem  aannalaaMf  «•  loni 
ce  qui  eooreme  lea  beam-arti.  Il  a  publié  :  1*  Troeeli 

in  Vortugal  aiid  Spatii.  Voyages  t-n  Espagne  et  en  Por- 
tUf;al,  1773.»  Vol.  >n  'i'  ,  2^  J  i'aur  111  irr/aiirf.  Vuyanp 
fil  Irl.inde  ,  1776  ,  in-B"  ;  3"  J  trip  to  Parii.  Ooe  our' 
liée  â  Paris,  1791,  in  S";  4*  An^eiatê  •{  ekê%i,  Ane0> 
dotrs  du  jeu  des  écbeea  ,  179t.  ill*8*  f  •*  MM/tmim. 

TnrifA  (Itawf»  da  u  )  «M  «é  A42r«iiMli*t4. 

canton  de  Fribourg  rn  Suisse  ,  le  19  novembre  1764. 
Il  fil  avec  dtstinclioD  vas  humanités  et  sa  rhétorique 
au  colléga  de  Saini-if  icbel  à  Fribourg  ,  et  vint  à  Paris, 
eu  178S  ,  perfectionner  l'etcellente  éducation  qu'il 
avait  reçue,  en  suivant  leacourf  de  philosophie  du 
collège  Du  Pleaai^i  Sea  suceèa  lui  o«vrirent ,  eu  1786  , 
le  ca  rriére  de  lIoflMMtjoo  paMique  qall  <|iûtla  ao  1790 
pour  faire  pardada  la  oommMiôn  nuBieipale  dca  ron* 
Iribvtiora  direciea  de  Paria.  Knl'an  iv.il  renonça  i  sou 
«'mploi  pour  embranurr  la  profession  de  liliruire  qu'il  a 
exercée  jusqu'à  sa  mort.  On  doit  a  ce  laborieux  rcniain 
les  ouvrages  suivaula  :  1*  Atmnmmch  à»  Com^pre:  Il  a 
publié  ica  vingt  el  bm  prawièret  anoèM  de  eal  ufife 
ouvragr .  aif  VI  i  iSig  lueliia.  L'idée  de  celle  paibUea> 
tiou  li|î  eat  eemmnae  avec  il.  DuvcraettH,  cl  ile  ont 
mis  au  Jour  comme  rédacleura  aaaoeiéa  lea  nenfpre- 
nii<  rrs  «unei-s,  «n  vi  è  iRoC  inclus:  mais  cet  AIrosnach 
ii'elail  encore  qu'un  livru  d'adresst-s  des  commerçant» 
de  Parisavec  quelques  notions  succinctes  sur  les  buursrs 
de  romnu  rre  et  les  foires.  Ceal  en  1^07  qiue  J.  de  la 
Tynna,  devenu  seul  rédacteur,  lui  doBoale  lil^d'Ah 
maitmrk  du  Conuearra  de  Pari»,  4u  â^tMtmmtMt  d*  i'êm- 
pirt  (ran^ah  «I  d$i  principaln  9W»adu  momi»,  et  ré- 
généra rei  miïra^'i  Mil  un  vaste  cadre  i;u'il.iul  remplir 
à  la  satisfaction  ^■cncrale.  <.'e  ne  fut  ^lu»  dès  lurs  une 
nomenclature,  utile  mais  Kécbe  et  aride,  de  noms,  r«  fut 
une  lérilable  topographie  comasercînle,  un  immense 
répertoire  qui  olTre  les  rcnrcigneniailalai  pltwélendm 
et  1^  plua  vari^  davl  la  aainMMWfia  pem  intéreascr 
l*M4nalrpa ,  le  eoBiBMrea  et  lee  aria.  J.  de  la  Tynua , 
doué  d'un  esprit  observateur,  ainrliora  succeasitemeui 
aoti  travail  et  le  rendit  de  plu»  tu  plua  complet,  de  ttmj 
à  18 i 8.  Il  ne  se  rooit-nia  point  d'une  coriespondancu 
imnicnso  ,  il  parcourut  Ini-méme  ou  lit  pa^puri'' 
chaque  année  uue  partie  de  la  Fraaw  fl  daa  paya 
étrangère,  et  ce  fui  eian  qn'rn  donnaal  OM  MWelle 
existence  é  l'Almenaefc,  il  coopéra  puiaaammeat  aox 
pfapèe  da  la  atatialique,  aeieoce  qui  ne  dan-  en  France 
^lied«m*  siècle.  Daus  la  série  d'almanach.1  qu'il  a 
publiés  chaque  année,  in-8»,  et  dont  surtout  ceux  de 
i8i5  et  itiii  sont  très  rerhercbés,  it  dérouta  l'impo- 
sant tableau  que  préaeniait  atora  l'empire  français  avec 
ces  cent  quareole-quBire  d^MteaucBla  :  auperficie, 
population ,  divjsiou civtlea ,  |ttdiflfcdree,  Ananeilires, 
production»  MlUfeile»  et  inductrielics,  grandea  NaaMa. 
riviérca,  canaux,  foires,  curiosités,  édiRccs  et  monu* 

ineiiK  remarquables  pur  Irur  6nli<|iiite  ,  leur  ait  hilec- 
ture  ou  leur  detlinaiion,  pt-rfoiinii  des  administra- 
lions,  consuls,  manufacluriers  ,  négociaBlt«  mar- 
chanda ,  oflwicca  uuniktérieta ,  bûlela ,  aiibargia  ,  cafés, 
imprimarîaeJoafnaBX,  Ibcitrea,  «le.  Tom  cec  docu- 
menu  ae  Irouvenl  ckaaéa  arroiulitsenicot  par  arrondis 
semesst,  avee  ordre,  clarté,  précision,  et  ils  éiaiem 
souotis  annuellement  à  un  contrôle  rigoureux.  La  su- 
périorité de  ce  plan  ,  qui  est  dÛ  en  entier  à  J.  de  la 
Tynna.  a  été  juniitièc  non-^rulemeni  par  l'açcueil  que 
la  France  commerciale  a  fait  à  ect  Alntan^cb,  mais  en- 
core par  l'expérience  de  plus  de  viiqet  aaoéci  de  publi- 
calioD  apaueile,  car  l'aditjwr  auceçsaeur  de  la  Tynua 
a  re^ecté  ce  plan  ,  et  le  développement  progressif  de 
notre  industrie  a  augmenté  le  volume  de  prés  du 
double  sans  en  changer  le  cadre  primilif.  »•  Diction- 
iiairg  topvpraphi.nit ,  hiUvritjut  el  C(; m«!l^||«fl  tfrs  rsMS 
dt  Pari»,  ioiJ  :  la  première  édition  a  para  Cil  Jgfa  et 
la  seconda ea  iAjC  Cet  ouvraga  cM  nmék  wm*  le 
meilleur  ouv«gmn|Ml  qui  elM  élépuUié  jusqu'alors 
»ur  la  capitale:  CB  recami«ll  daos  la  simplicité  de  sO||i 
plan  le  tact  dn  créateur  de  l'Almanacb.  A  chaque  ar- 
ticle de  rue ,  itopfpae.  place,  monui^rnl ,  palais  .l'bts 
taire  CI  lu  tapofriiplia  onririhan^  da  fr|ii|itf9W(  lki.r« 
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connatire  If  •  nomi  nnrieni  et  modenui*  «  leim  éljmo- 
logies.  le»  éTinrnifnli  dont  ita  oiltéM  1«  Â^iltK,  leur 
>in|il«cenienl ,  leur  destilMtian  ,  «le.  LH  IIOlioaitttHM 
coanie  lei  notioot  •«tmIc*  •b«adml  dan*  «•  dtelton* 
nalra ,  fhiU  d«  nehf  rt-bri  immente*.  J.  de  la  Tjnna  j 
m  #éfél4  tVibtetiee  de  quelques  monumealt  échappés 
juiqu'aiori  hiix  îriTeatigatîoT».  Lp  plan  *  été  saisi 
fidèlement  pur  if.  Periauz  de  Rouen  ,  qui  ,  en  1S19  , 
B  Tnit  paraître  un  DiciMuattir»  étt  rut$  d»  Boufii. 
3°  C'arU  topifgrapki^ut  nreulairt  <tt$  tmwin»»  ié  Pmri»  , 
1817:  l«  ccatMd*  eeiie  carte  ett  Vél/lim  d«  Notre- 
Dame,  le  rayon  «•  de  af  kilomètre*  :  elle  ett  dana  le 
proportion  <nAn  pouee  itt  lignes  pour  o««  lîeuede 
posie.  J.  de  !;i  Tjiina  n'a  rien  ii^pllpr  pour  la  confec- 
tion de  cette  cartv,  qu'il  lÏTrait  au  public  comme  le 
prospectus  d'un  outrage  très  important  auquel  il  tra- 
vaillait dej>uis  longues  années  ,  et  qui  défait  porter  le 
titre  de  Dielionnaîr»  topograpkiqu»,  AAlMv'fus  et  étjrmO' 
hgiqut  d»ê  eeetreea  tf«  Perti».  Nen  coaient  d'evoir  CiU 
unpardt  ttveaU  mt  Paria ,  il  a'étail  oeetipé  de  déeiîra 
une  étendue  de  nav»  ^pUmenl  intéressant  et  par  ses 
richesses  naturelles  et   par  les  noutenirs  bistoriqiiei 

3u'il  ré»cilk-.  L Vx('cntioii  çu^érieure  de  celle  carte 
oit  faire  regretter  qu'un  ouiriige  aussi  curieux  n'ait 
point  été  publié.  Annuaire  Je  t'imprimtrU  et  i*  la 
Ubrtiri»  i»  i*tmpir*  frei*(aii,  181  S,  b*i8  :  entrepris 
par  «rdM  du  ||eiif«roement  ei  eonffèi  J.  de  le  Tjrnna, 
lia  Mrri  de  modèle  à  ceux  qui  oui  paru  dpptilH  »ur  le 
nême  sofel.  5*  JurUprudenee  eummtrciute  ,  ou  Recueil 
périodique  tln  j ii^'cuieuls ,  arrrts  r«rudu»  en  matière 
de  commurce  de  (erre  et  de  iner;  lois,  édils,  dérlaïa- 
tions.  ordonnaoces,  arrêts  do  «MMail«  déeiiions  minis- 
térielles, analjraee  deioaTram  afl«?«mi,  ete..  relatifa 
aux  douanes ,  an  breveté  dloteiitlea ,  #  la  baoqne , 
à  riodustrie  et  eu  eommerBe.  J.  de  la  Tynua  e  publié 
queire  années  de  ce  Recueil,  qo!  paraissuii  par  cahiers 
meusuets,  181 '»  à  1S17  inc-lut.  Ce  Recueil ,  vendu  à  sa 
mort ,  n'a  pu  se  soutenir  privé  de  sou  rédacteur.  6^  Ta- 
ktêau  du  pair  infrinsi^u*  tant  en  or  qu'en  argent ,  det 
montuAe»  ia  tampta  da  tous  Uê  étatt  du  mande  ,  calculé 
pour  le  preeslm  Me,  1*  Itir  le  nouveau  pied  moai- 
taiie  de  Fraaee ,  fié  par  l«  le*  da  7  geminal  an  xi  ; 
a*  sur  les  taillée  da  uare  ^Viiai  de  Cologne  en  ma- 
tièr«-purr;  3"  sur  les  rapports  dan*  U»  moiuKiii  s  Ji 


de  taules  1rs  plaec*  cambistes  du  monde  .  suivi  du  ts- 
. . .   "* "     — '  -1— -  J-  t-  Ytriation  do 


l'or  à  l'argent;  1807,  in-8< 
cAa»fte,«klib«nt  M 


7  °  Tableau  du  pair  des 


I  dee  taoi  dlutirll  qui  résallcnt  d«  la 
prii  daa  duq  pair  oaat  eonaoUdie  et  entres  reeic* 
aenMabfae,  iM7,itt'9'J  8*  Ifaaiieldii  empit^i^t,  oe 
Tableau  pour  le*  calculs  des  intéreie  de  rargeol  A  dif- 
Térents  laux ,  depuis  un  fusqu'A  troia-eent4(«nte  sit 
jours  (  Cet  ouvrapc  .  roninience  par  lilu  Boonct ,  a  été 
terminé  par  J.  de  ta  Tjnna.  ),  181 5  ,  in-8«.  Il  a  laissé 
deux  manuscrits  intéreMsnts  :  l'un  est  une  HUtoirtdrt 
rotntae  dm  Grtyire  ,  et  l'autre  un  Glossaire  du  dislceic 
graeritm.  LW  deaes  parents.  M.  Pilbon  d'Arrooeiel .  a 
publié,  en  1788, è  Pribourg ,  lepreaiee  ommgt écrit 
en  ce  dialecte ,  c'est  uuè  IredvetlOB  eo  een  dee  Bat»- 
/iftfssde  Virgile,  lo**  EnGn.  comme  libraire,  il  s  été  l'é- 
diteur d'un  grand  nombre  d'outrages,  tous  relatifs  ani 
fabriques,  commerce  ,  banque  ,  etc.  Une  carrière  aesd 
pleine  abrégée  le»  {ours  de  J.  de  la  Tjnna ,  qui  tà 
mort  à  Parb.le  18  janvier  iStS  ,  aoleeieeUenacnt  re- 
gietié  ponraa  ppoibité,  «an  eeemieree  aAr  et  aiaaabir 
et  nne  eiiedeatie  rare.  Ses  eonnaisaaneee  aolidet  et  va 
riées  t'ont  rendu  digne  d'être  membre  de  plusieurs  so- 
ciélé».  entre  autres  de  la  société  royale  académique  des 
«riciires,  de  l'alheuée  de  la  langue  fraii<-ai>e,  et  delà 
«ocicté  d'eucouragemcot  pour  l'Industrie  nelionale 
dont  il  a  eu  nMnMaord*Mr«  l*n  dee  proaien  ma- 
bree  foodaïaai*. 
TTSOIfS  f  lann) ,  né  I  Londree,  la  aj  aatt  im. 

était  à  peine  â[;é  de  quiute  eos  lorsqu'il  écrivit  dt» 
articles  dans  It;  Morning-chroitiele  ,  el  publia  sur  féce- 
noniie  politique  un  ouvrage  qui  fut  accueilli  Ciiora- 
btement.  Ses  parents  le  destinaient  au  commerce,  msii 
il  obtint  d'eux  de  suivre  son  goût ,  qui  rentraiuaîi  «en 
ia  littérature.  Il  composa  dans  tnf  édiee ,  iniitolées  ^ 
leenl  et  Ruffin ,  que  l'en  relhM  d*  fantr.  Ba  i8i( ,  il  | 
Ct  un  voyage  en  France  ,  7  revint  en  1819 ,  et  alla  {ut-  • 
qu'en  Suisse  et  dans  le*  Pays-Bas.  Dn«  pbibisie  polow- 1 
naire  l'enleva  le  is  juillet  1810,  i  l'àgt-  du-  Mugt  irois 
an*.  Un  de  ses  ami*  a  publié  ses  manuscrits  .  sous  le  1 
titre  auiveut  :  Lettrée,  poimee  et  èpltres  .  pocma  et  mi  | 
laugt»%  de  Jemfs  Tjeont ,  pricédi$  £ eae  notut  mr  ta  ne, 
Londres.  iBas,  in-is  ,  ornés  du  peffirall  da  raoteur.Il 
s'occupait  d'écrire  nne  histoire  du  gouvemeaieat  dvil 
d'Angleterre  depuis  son  origine  jusqu*ftliaa  foaift  <t 
le  premier  volume  était  preeqaa  tatoiliné  lonqae  lai 
mort  le  ravit  aux  lettres. 


u 


UILKENS  (JâoQCKs-Aunat^théoiogteBet  natura- 
liste bollandais ,  né  i  Wiemm ,  villace  voiaiu  de  Gro* 
•ingue  ,  la  i**mai  177s,  fil  une  étude  partleatière  de 
rUrteira  aatarcUe  et  de  le  religion,  et  aut  également 
Métt  nériter  8»  fune  et  de  l'aulrc ,  eu  les  coii*!déranl 
dan*  le  rapport  rtniartjuabif  qu'elles  ont  entre  elles. 
Observateur  dès  sou  euLuce  ,  il  couimença  à  Luit  aus 
ses  humanilés  A  Groningue,  et  passa  ,  s  dix  sept  ans. 
aux  études  académiques  où  il  obtint  les  plus  brilUnis 
succès.  Il  réuuiiaalt  de*  connaissance*  que  le*  tbéolo. 
giens  possèdent  rarement  B  un  si  haut  degré.  Il  avait 
reçu,  en  I7<j5  ,  le  grade  de  mattre-ès-arts,  et  eetui  de 
docteur  iii  |ilillt^snpliii'  ,  en  souii  nanî  une  tliè»c  sur  la 
nature  de  l'ulnwtfihert  et  ton  hiflutnce  tur  le  règne  vé- 
gétal. Aimant  la  retraite  et  l'observation,  il  ptft  se  II' 
trer  a  l'une  i  l'autre  dan*  le*  première*  fonctions  eu- 
rialeï  qu'il  eterçe  i  la  campagne.  C'est  ainsi  qu'il 
s'habitua  i  prêeber  des  sermon*  improvisés.  En  179$ « 
il  remporta  no  prix  proposé  sur  ee  eufet  i  Trmiti  dii* 
mentaire  de  phjtique.  Il  n'avait  eu  connaissance  des 
concours  que  huit  jours  avant  f;i  clôture  ,  ce  qui  ne 
l'enipêcLj  pa»  de  Juimer  à  et  Tr.iilè  une  perfection 
telle  qu'il  eut  uue  vogue,  populaire  et  fut  souveut  re- 
iniprnBé.  Il  composa,  dan*  un  genre  plu*  relevé,  des 
U'uMmn  êuf  Ise ptrfaetianê du  Créutuar^  eêtuUériu  dasu 
la  erémuta,  4  vol.  ii»>8*,  qtn  firent  également  beuncer 

à  son  cœur  et  à  son  esprit.  Appelé,  en  iSi5  ,  à  remplir 
è  l'académie  de  Groningue  une  chaire  d'économie 
rurale,  rréée  par  le  lui  des  Pays  fias,  il  prononça,  le 


ig  novembre,  sa  harangue  inaugurale,  sur  Vinflutmt , 
da  l'éeonomia  rurale  sur  le  bien  être  de  ta  tociéU.  £■> 
1819 ,  il  publie  un  Wmmal  d'éeonomia  rtirale.  On  kii 
proposa,  en  i8aa,  dapaaaari  runiverallé  deLeyde, 
mai»  il  s'y  reftiM .  Se  eenlantani  du  |wala  madastaqu'il 
occupait  à  Groningue.  Citkens  termina  sota  boaeraUs 
carrière  en.  l8»5.  Il  était  BMOcié  i  lluatitut  rotalée  ! 
Hollande  et  ii  plusieurs  autre»  sociétés  saranles.  Ses! 
cours  avaient  uue  togue  ctonnautc  ;  ou  aimait  i  l'en  i 
tendre  et  surtout  A  lui  voir  aHiCUtar  ses  expérieticcs. 
Od  lui  doit,  enfla  lea  auiranm  que  nous  evom 
mentlannét ,  aeus  qnl  eulvent  :  Daerri^MNi  de  ikama- 
mitre;  Tableau  figuratif  da»  prineipdUa  kmateurt  da 
globe  ;  Btiiiarqua  biee  pkiaomine»  de  Im  nature  ,  où  il  est 
spécialement  question  dtt magnétisme  animal,  deteou 
à  Groningue  le  sujet  de  nouvelles  discussious  et  de 
nouvelles  recherches  ;  Mémoire  couronné  ,  sar  i'atiHti  ' 
dM  ifljedest  if  ona cl  de  technologie.  Uilkens  a  fait  en- 
eere  un  AMgi  fbrt  utile  du  Catèehitm»  de  U  naiurs.'de 
Martinel.Enfin  ou  lui  doit  un  bou  dlnmoek  am  JmUÊêin^ 
qui  a  paru  en  petit  fonnat depuis  i8i5  {nsqu'A  i8a4' 

DLLOA  (  AmoHio  de  1  ,  l'un  de»  homme»  dont  s'ho- 
nore le  plu*  l'Espagne  ,  se  dinlingua  comme  vo>ageor,  i 
marin,  administrateur,  et  enllii  con»me  savant.  Si*  | 
SéfiUe  ,  le  la  {envier  1716 ,  d'une  famille  célèbre  daw  . 
la  OlàlÎDa,  it  re^Ut  une  éducatiou  soiguéc  ,  dirigée  d«s- 
Ion  vera  aella  alinière  A  laquelle  il  était  destiné,  tl  ^ 
entra  eu  service  comme  garde-mariae .  en  ijiy  Sf 
propres  surpassèrent  litniiit  le»  espérances  qu'ataivet^ 
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fait  eOMCToir  te»  licureuiet  di«po«ilioni ,  al  la  firent 
rbniairpour  Une  opération  iniporiaiiie  où  il  fut  ataocié 
à  des  aatMiiadu  plui  ftraiid  mérite.  Lai  iniaiatm  d« 
PraoM  et  d'Btpafnc ,  MWeMt  pv  Vtmitmif  dm 
aoMMM  4»  Vtow,  »'éi«liM  mmmitÈÊ  Mira  eux ,  pMir 
pr^minHwumm  <I*ihi  m  ém  nérMla«  i  l'équataur , 
aiin  de  délermtoer  la  Hguredela  trrre.  Lu  protinr*  de 
Quito  au  Pérou  paraiitait  offrir  la  «utiun  la  plu*  (a%o- 
rable  à  ct-tte  tnirenrite  ;  mai»  comment  obtenir  du 
Çou*emcnieiit  de  Philippe  V  que  de*  larant*  élrangcr* 
allaa»eoi  faire  une  eurieuac  inresliital ion  de  eet  ridiea 
coBtréei  ?  IHalérM  é»  la  «eiasea  TMiBorta  ««lie  Cota 
a«r  la  polkiqM^«»  Il  Am  éUM  qua  «MM  «Oalett  d« 
la  ananaa  rejrala  «apagaale  aeeompagoeralaat  ka 
aeadémieiena  fraudait ,  lani  pour  lei  proléger  aapria 
de*  auioriU-t  du  pa,>t,  que  pour  parla(;er,  «u  aooi  de 
leur  patrie  ,  l'honneur  de  celte  imporianie  opératiou. 
Le  jeune  Antonio  Glloa,  i  peine  âgé  de  dii-neuf  aos, 
toi  9koMi  par  laaebab  A  qtii  ea  choix  ataii  été  remit, 
anam  bmm  aMar  éa  mêtÊ»  corpa,  don  Geoefea 
Joaa,  dêfa  Waniroé  comme  mathémaliriaa.  C'étaient 
le»  iwaiBita  taa  plua  propre*  à  remplir  la  mîH'n  qui 
leur  était  rootiée  ;  il*  roocerlérent  roniiammcnt  leur* 
effort*  pour  le  tui-ees  de  l'enlreprite  ,  et  éviièreut  avec 
ao«o  ce*  CIrbeuae*  métintelligriiirs  (|ui  di*iaèr«nt  trop 
aouvaM  lea  «avania  trau^aia.  Chacun  * 'était  approprié 
la  pitlla  du  tra? ail  la  plua  caalÎBtaia  i  aea  goûU  et  à 
soa  gaara  da  lalant ,  et  chaeaM.  f aUia  léaaféaiMt , 
apréa  balai  aaa  datoyage  et  ê»  ra Amfcaa»  la  ■àwiHat 

de  «ei  observations.  Pirtis  rn  1755  avec  la  grada  de 
lieulcoanis  de  t aisseau  ,  il*  arri«éirni  à  (!ariba|ène  où 
ila  ailrndirent  prndani  cinq  moi*  Ir*  .'■Hfaiiii^  françaia, 
mai*  il*  mirent  ce  ïamp*  à  pruGi  pour  »«  ii«rer  i  de* 
obaartalion*  dliitioire  uatun  lle,  de  nioturs  et  de  aia- 
«ini^,  dan*  a'aariabil  la  lalaliaB  d'Aniawa  UUea. 
La  taïupagaii  «a yarta a—illa  AQaiia  aè  aa^Manal 
reot  le*  trataux  triyouométrtquca  au»|iaa|a  OUaa  ne 
ee*«a  de  eoniribucr  avec  le  plua  grand  xAla  ,  Htalj^ié 
lea  fatigue*  et  le*  danger*  •*!>*  nombre  auxquels  on 
fiitexpeaé,  pendant  le*  quatre  auuéea  que  dura  cette 
opéraiioa ,  ajant  i  lutter  laolit  contre  la  froid  aa  la 
afciiaiif  du  alimat  et  taotût  coalra  llgaoranee  ou  la 
karbariadaahaliîtaata.  Lat  deux  offieien  eapagnol*  fu- 
reot  oUigéa ,  vaia  la  fin  de  1740 .  de  *e  rendra  i  Lima, 
aur  un  ordre  expré*  du  viee  roi  ;  la  guerre  entre  l'An- 
glaterre  t- 1  l'Espugne  Tenait  d'éclater,  t-l  l'rxpéditiou  du 
Tiee«amiral  Anaon  meuaçaut  le*  cote*  de*  po*ae**ioDf 
«apagnole* ,  UUoa  et  Juan  fureui  chargé*  de  mettre  en 
étal  da  ^*  pengea  Toiaioa  de  Liaia  ai  de  Cal* 

lao.  Cea  travaux  tamiaéa.  ila  ratauraétauC  A  Quilat 
■MÎa  Aaaîneariifë*,  ikfataDiafmalAa  à  Giiayaquil  aù 
la  aaa  M  Paju  par  l'eacadra  ançuiaa  avait  r^aodu  la 
terreur.  Il»  tratertércut  aîuai  â  diter»e*  rrpri*ii  elasec 
de*  peine*  incrojrahiea  le*  montagne*  du  Pérou.  Quand 
l'objet  de  leur  Tojaga  fut  rempli ,  un  permit  i  l'un  de* 
da«s  da  rcpraadfa  la  eliemia  da  Qutto  ;  ee  fut  Olloa 
m  éhêm  alart  :  auia  A  peioa  j  6it-il  arrivé  *  «lu'il 
fat  wwali a»  lairta  Uta  A  Uam  aù  ttMtm«v«4a 
■avvaaa  a«aa  G.  Jmo.  lia  paiiani  alai*  Ja  atataModat 
ment  de  deux  frégate* ,  arec  ordre  de  WsbtV  devant  le* 
côte*  du  (  hili  et  le*  Uei  de  Juau  Femaildia.  L'arritéa 
de  quelque*  renfort*  etpagiiol*  leur  permît  de  relour- 
aar  aacore  une  [ou  à  Quito  ,  où  il*  ne  trouvèrent  plu* 

SaVia  aaul  de*  troi*  académicieiM  fran^ai* ,  a* ec  lequel 
I  obeanAraDt  la  aoaaAta  da  aiA4«  ^bAb  jaapaiîaola  da 
rappoftar  as  Xaffa|ia  la  froit  da  IcarairaTaBi,  fli  allA* 
reut  *Vmbarquer  a  Callao ,  aur  deux  uarirr*  françai* 
qui  devaient  doubler  le  cap  de  Uoru  ,  et  *«  rendre  i 
Bre*( .  m;<i*  de*  tempête*  le*  («parèrenl.  Celui  où  se 
trouvait  UUoa,  ayant  rejoint  deux  autre*  bâtiment*  trau- 
çaia.  eut  bieu  de  la  paiaa  A  échapper  à  de*  conaira* 
anfUia  ,  tupérieura  aa  fiacaa  ,  faî  a  ataparcreat  da  eaa 
daux  fcAtimcut*  cbarpéa  da  Irait  wliliaai  de  piaatrea 
larlaa.  En  vaiu  cbangca-t-oa  da  ranta  at  *a  dirigaa-t-ao 
vara  l'Amérique  du  nord;  lea  Auglaia  veDUaat  de 
prendre  Louiabourg,  au  cap  Breton  .  et  7  afaîaut 
laiaaé  flotter  à  de»»eiu  lea  hauuière*  françattea  :  ainai 
luraque  le  vat**eaa  que  montait  UUoa  vint  y  aborder, 
>l  (ut  aUigé  de  aa  raodxc.  UUaa,  fait  priaoouiar, 
fut  Irasiparlé  en  Aufbiaita  atttailA  a«ee  égards  :  il  ra- 
aaimra  «a  U^ia  ai  aaa  papiaia  par  la  crédit  da  plu- 


tieurs  personnage*  didingué*,  et  fut  nomme  ni>'mbre 
de  la  société  royale  de  Londren.  Bientôt  il  «'«mbarqua 
pour  Liabonne  ai  arriva  à  Madrid,  eu  1740.  au  corn- 
mcuremeni  du  régna  de  Ferdinand  Yl.  Il  re^nt  à  la 
cour  l'aeruail  la  pta»  Aatlaitr,  AM  naaBaaé  rapilaiaa 
da  frégate ,  a»  aamniandaar  da  l*ard*a  da  Mnt-laa* 
qurs.  11  s'occupa  pendanl  le*  deux  années  suivantes  A 
rédiger  la  partie  de  son  vuyage  dont  il  s'était  chargé  , 
el  publia  ,  «n  i       ,  aux  Irnis  du  roi  d'Espagne  ,  la  Aa- 
(aliaii  ài'stortf  u«  du  vojog»  fait  à  l'Jméri^u»  méridi»i»aU 
/far  «rén  éu  ni,  paur  mttur«r  f««4f«e«  éêgréê  dm  mtéri^ 
dian,  «f  têmmmUtw  la  adrilaéla /gara  da  la  larra,  asac 
disaraaa  «éaarvaUaaa  aalraaaailfBaa  at  ^alfeaa,  aie, 
Madrid  ,  1748.  quatre  parties  en  deux  lomes  in-é*.  Bg 
et  carte*.  Il  joignit  s  cette  relation  un  réanmé  bista- 
rique  sur  les  •ouverain*  du  Pérou,  drpui*  Mancocapac, 
le  premier  Inra  jusqu'aux  derniers  rois  d'Espagne.  Ou- 
vrage trop  aou  vent  emprunté  é  rbistorien  Gareilaao, 
at  mii  n'att  paa  toaioiin  digna ,  aoit  poar  la  laad  des 
ahaiaa,8al«  paiir  la  alyla,  da  ealai  ^•i  Ta  ptéaédé.  C'est 
plutôt  nn  Aialafa  baineux  de  la  puisse uaa  a^pagaala 
que  le  «omplénMnl  d'an  voyage  écrit  avea  aonadaaee , 
et  rempli  d'ob»ervatiou*  utile*  ou  *BTantaa.  Dlloa  par- 
courut ensuite,  par  ordre  du  rvi ,  une  psrtie  de  1  Eu- 
rope et  alla  à  la  recherche  de  toute*  le*  connaissances 
utiles  pour  le*  importer  dana  sa  patrie  ;  ce  qui  ne  l'em- 
pécba  paa4aMainlir,  pour  la  service  maritime,  les 
■■■bninai  niaMiiiiai  daM  U  fat  afcaitAi  lltafa» 
fiattr  réaaaapewaa  do  aon  aéla  la  torlalcBdanca  Itwra- 
tive  de  la  mme  de  mercuie  de  Guancavelira  ,  au  Pé> 
rou,  mai*  dont  il  ne  tira  pa*le  produit  qu'il  eu  atten- 
dait, parce  qu'il  o*a  dénoncer  le*  nialversaiioni  de 
quelque*  bonuuaa alors  en  pouvoir,  qui  tiraient  parti 
des  abu*  dant  il  aa  plaignait.  Elevé,  «ous  le  régne  da 
Cbacka  111 ,  aa  gnMla  da  alMT  d'aaeadra  ,  U  eut  la  easH 
aaaadaBMiH  da  la  flaMa  das  Mra.  A  la  pais  da  176a,  tt 
fut  envoyé  î  la  Louiaiane  pour  eu  prendre  poaseaaîoa , 
la  gouierner,  et  y  organiaer  le*  diver*e*  branches  de 
radniinisiration  espagnole,  il  y  arriva  en  1766,  mais 
maD4|uaat  d'audaoa  et  trop  scrupulaus  sur  le  choix  des 
aaafawat  U  IWt  obligé  da  aa  ramaat^er  et  laisaa  i  son 
aaaaananr    fhnfa  da  iauliira  aaila  aaairéa  A  son 
naavaan  aa«vai«b.  Dllaa  Mit  «éinniBa  tlrar  parti  da 
ee  voyage;  il  parcourut  1rs  deux  Amériqueaat  recueil- 
lit  des  matériaux  précieux  dont  il  composa  un  noutel 
ouvrage.  11  n'eu  correspondait  paa  moins  a\ec  les  sa. 
vaots  étrangers,  et  fui  nommé,  peudaul  ses  campagnes, 
associé  des  acadéaiica  da  Stockholm  et  de  Berlin.  Dés 
1748»  il  était  datrana  aorvaapandant  «la  racadAaaia  des 
acieneaa da  Hmêi  Em  177a,  il  pafclia,  à  Madrid,  au  uu 
val.  in-4*,  nn  recueil  d'obsorvations  taoa  ea  titra  t  iVoli* 
cias^jnartcaMos.  *ntr*lt0imlam1otplijrit»-hiit»rU»ê  saéra 
la  JmerUa  mtridiomûl ,  jt  lû  êêpttntrional  «ritntal.  C'est 
la  ttatislique  la  plus  approximative  de  loul  ce  ^ui  con- 
cerne ces  fastes  eootreas.  A  l'égard  de  l'origine  pro* 
baUe  da  la  papulalioa  da  l'Amérique ,  l'anteur  admet 
sur  daa  aalamia  fart  suspectes,  qu'à  la  suite  du  déluge 
iMkaaMMaamtraisiraatda  pctiiM  arahaa,àl'iaMla> 
tlav  la  ailla  da  Noé ,  et  suppose  qu'naa  da  cas  arahaa 
f  ut  eutrstnée  par  les  vents  jusqu'en  Amérique.  Ou  sent 
que  de*  fait*  aussi  graie*  réclament  des  h>polbè*e* 
plu*  probable*.  Il  publia  bientôt  aprè*  :  la  Marin»,  ou 
Fortt»  natiaiai  d*  CEurvp»  el  dt  (éfri^ua.  ouvragaprfr 
tenté  au  ministère  espagnol .  en  177S.  Il  fit  cnoaia  pa> 
rallia  à  Cadix  ..aa  1 77*,  uoa  OlMraatim,  fa^ta  aa  aisr , 
df  rddfpsa  4ê  êMit  qni  avait  an  llau  aatia  année, 
ouvrage  traduit  en  frutirais  par  Darquirr.  On  y  remar 
que  un  fait  singulier  qui  u(-fu|ia  quelque  icuip*  les  as* 
trouomes.  L'auteur  a«sure  utoir  vu  pendant  plu*  d'une 
auButa,  dorant  Térlipae,  et  fait  voir  A  plusieurs  per- 
soMMa an  point  brillant  sur  la  lune,  al  il  la  regarde 
aaauna  m  vérilaMa  tra«  an  Iravai»  da  vatia  plànèla. 
•  Siùvam  aMB  aalnil .  dit  Lalanda .  ra  irao  aardt  è 
>  quiose  lieues  de  dislance  de  ta  surfact ,  et  U  aurait 
a  eent-nauf  lîeuca  de  longueur  :  mai*  ou  ne  peut  le  re- 
a  garder  que  comme  un  volcan.  ■  UUoa  a  puus^uiiiiL-iil 
contribué  aux  progrèa  de  l'asirouoaua  au  £*pague.  et 
c'est  à  lui  surtout  qu'où  doit  la  CBltmelia»  da  l'obacr- 
vataira  da  Cadix.  C'aU  auxtant  aaaiaia  tavant  qu'il  a 
laissé  oa  umm  baanraMa,  Faaaédaalau  slai  baul  degré 
lanlaa  ka  aawMÎMaiMM  dié«rii|tMt  da  u  madiia  jiuli. 
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taira,  il  M  An  qoH»  p^ntieim  médioerat  il 

manda  diTersrs  etcadm  niiiis  lant  éclul.  lUant  liaule- 
iiaiit-griiéial ,  il  fut  ■  dillerentra  reprifta  cb»r((é  de 
inis^ioui  j'inipnriatitc*:  iiuii  l'esprit  orcupù  d'expe- 
ntiMTCt  cl  d 'observât i MO,  il  oubliait  da  décaciictrr  li-a 
lettmfiii  ««MiMai*»!  Its  inaUttctioii*  ininiMériellei , 
•t  fiMilMit  pott  .«iNrèf  ém  «raitièm  imililM.  Obw 
Ibia  MMn  auim ,  U  Ait  wvêlAatlrMioii  tivimt  wm  cwh 
•cil  de  ituerre;  maia  o'èlaiil  roupaitlv  que  du  diiirtr- 
Uoii  ,  on  l'acquiUa  lioDoraLIcmnnt  el  oti  lui  routerva 
Msgiadrt  (  i  te»  litrci  ;  mai*  il  reMa  de  ligur^r  dan* 
i'armcc  aoUta.  Ou  lui  c«utia  alors  d«s  (boetiaoi  plu* 
adapitot  à  aaa  canaUta  \  il  coDuuanda  4at  départe» 
mamaawitÏMaa,  éÊtimà  aaiiiin  4iaaalc«»4àiétd  par 
iMàém  ém  Moiàm  mtiuÊm  «atan  aaHa  goalté  alMrgiè 
d'aaaaiiaerle«éièHiC<«rit4'Millrrifl  de  luartna  à  Ca> 
diS(  aniiu  il  tat  oemij  p>fciJ»lll  d«  la  junte  générala du 
canaivrce  et  dei  Miounaira.||  aaourutdant  llla  de  Ltor., 
la  J  {uiUet  179&  ,  daiit  la  qua(rai|ringli«itto  aanéa  do 
aan  if!».  Sa  perte  fui  vivemaai  aealta  par  aaa  eoaapa- 
Ifialaa  :  pa u  a  hommea  co  aflél  oot  raum  da  phia  giaàda 
■awiaaa  d  aot  bit  péua  ^hmummw  à  laar  paya.  L'Ea* 
pagna  lui  dait  le  praaaiar  eabioct  d'hiatoire  naturelle 
et  le  preauer  laDoraloïro  de  inéla]lur(;ia  «qu'elle  ait 
potiédi;»:  la  prcmii'i r  iiifc  du  raual  de  navigation  cl 
d'arroacineni  de  la  V  irilie  •Caatilla,  oomnicnré  aoua 
Ckarlea  III  et  abandonné  aoiii  aea  auceeaaeurt;  la 
counaiaMnca  du  plaliiia  at  da  aaa  propriélés ,  de  l'é- 
IccUicilé  ri  du  luafaéllHM  «rlifiaiel.  C'cal  lui  qui  prr- 
Ceetiouoa  l'art  de  la  grafura  at  aalui  da  l'iaipriaaana 
CD  Eapaftne ,  qui  dirigea  la  géographie  eapagaala  dans 
la  rédariion  dci  caries  de  la  Pénioaulr  ,  et  qai  fil  eon- 
naître  l'ulilito  dra  laines  ekurloê ,  très  aeuiblnbles  à 
rellea  d«  Canterbury  ,  rn  Angleterre  ,  el  le  aecrel  de 
fabri()uer  des  draps  lins  par  le  mélange  de  ces  laiaaa 
aaae  adiaa  daa  tuérinoa.  ACu  da  ~ 


démontrer  l'ati 
daaa4éa«iTO«ia,U4iaUit4flâMri^pMW  laaara^ 
atafae  TaotoHiatloa  da  ral,  uoa  Mtiqaa  d'ab  aartiranl 

dci  dr3ptroinparablr>  ,  pour  la  linrïae,  è  ceux  qui  pro. 
Truaienl  dea  manuracliircf  «Iruiipèrc».  Enfin  c'e^l  d'a- 
pré»  Iri  ioUicîOliou»  d'IJlloa,  que  dri  )L'uiir<  grns  fuieni 
envoyés  dans  divers  états  de  l'Europe,  pour  s'inatmira 
dans  laailWfeiaîquea  et  libéraux,  et  prooafMT  aaa 
eaaaaiMBcaa  étm  Ivnr  palria.  San  piwcipal  ourrago 
•  été  braMt  ao  ftançaia,  aaua  aa  itivat  f^yag*  hitto- 
rlijiie  d»  l'Améti^u»  tnériéUnal* ,  cir. ,  par  ÎI;tii\illon  . 
1763  ,  1  vol.  iD'4*.  Le  travail  da  Juan  y  «»t  auui 
cuiuprit. 

ULLOA  (MaaTia  de  ) ,  savant  critique  espagnol,  né 
i  Séiillc  en  lySo^o'eut  paapliis  lût  terminé  aea  études 
qu'il  antra  daaa  la  aaifièrada  la  aMalAialiiia ,  ««  fut 
paona  éê  la  4>lMifada  piliiiialda  PaudliaMa  aajale 

daSévilla.  Passionné  pour  Ici  Iviires  ei  les  reeberelies 
historiques  .  il  trouva  I»  moyen  de  aaliafaire  son  gnûl  k 
tei  égard  avec  les  uccupsiiona  de  ceile  plaoo  iiupor- 
UMe.  Il  fut  Tuu  des  (iuudaieura  de  la  aocièlé  patrioti- 
qoa  i|ui  ae  ronn^  ilanaaa  fille  natale  pont  4alairar  le 
gaoeamaïuaiH  svr'Ica  mataraa  laa  plat  fiapi»  è  imt» 
oMr  leca«Mn«*aaat  riodiHlriadaBarâadiiaaiia.  fca 
aoeîèté  des  bonnea-lelires  dr  Séville  ,  las  acadimies  dt 
la  langue  el  «lu  l'histoire  de  Madrid  .  le  cemptcreitt  au 
nombre  de  leurn  meinbrea  les  plu»  dialingiiéa.  Il  maU' 
rut  à  Cordoue  i  n  i8ou,  à  l'nge  de  »oixanle<dia  am«  lais- 
saut  plusieurs  ouvragra  Iri's  estiasahlaa  pirfêiaildwa  »t 
la  profaadaur  das  recherches .  mais  pe«  «anaua  da  aa 
citAdaa  rjaéaéai.  Les  prinaipaaiaaM*i  1*  tfdnafra 
«ar  Ccriginê  et  I0  ^émit  d«  ta  tangua  e*êliUan» ,  Madrid , 
17(0,  9  parties,  ia>4°«  On  y  Irouve  beaoroup  d'érudi. 
tion»  s**  /'i taarfu (Mil  a«r  t'origint  dis  Coiht ,  ibid. ,  1781, 
i"  Rtcherckti  iur  lté  finmùar»  habiianiê  de  ('Ks- 
pagMt%  iUi.,  17)^9 ,  in  8*  ;  4*  DÎMartafieM  sur  lt$  dut!*, 
iKd.,  1789,  iu-S";  6"  Mémtif»  sar  tm  Wbi-eaelsfss  das 
dif^drtmit  rvjmwmu  de  l'Ss/MfiM ,  W4. .  1789,  t  MNMf 
in-4*  ;  Û'Moir*  dti  meadémiaiami  ét  Madrid,  t^tf  , 
4  vol.  ia-4".  C«t  ouvrage  contient  beaweaiip  da  détath 
inlêresMnl*  :  maia  l'auteur  y  prodigoe  trop  l'éloge  i 
des  écrivains  uiédioeres.  7*  Caia»tr«  i»  Sé*iU*  tt  dé 
sea  («rn'to/ra,  ftM.,  1797,  ia-4*.  Ce  travail  était  de- 
laaadé  par -la  Kamarwamat.  >-  ULLOA  (  BBiaaaada), 

KittumiiM  da  la ka«cha  du  rai»  a  puMté  :  BdtaNf«. 
mt  des  ataaa/iMCarai  al  da  aiaïawrea  iPfifi^^iia»  Ifa- 
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dvit  au  français .  1753  ,  Ai 
in-ia,  isni  nom  de  iraditetenr. 

UNION  (don  l.nnii-FiBiiia  !>»  CARVAIALTTAI. 
GAS  .  comlK  dr  LA  I  .  (^riirral  t-tpagitol ,  lUt  piiioe  éu 
clirf  de  léi  famille  de  (<arvaial  issue  des  rois  de  Lmo. 
Né  à  Lima  en  176s  ,  et  eatflféatt  17^9  au  aollege  des 
noUea  à  Madrid  1  il  lut  rofU  M  qualilé  da  aadal .  i 
r*gr  de  vingMrois  aoa,  daua  la  réigiiisctii daa  |iatdese»> 
|ia|ciin|es  qu'il  quitta  bienlAl  pour  celui  de  Ùaîar<fW(- 
Itil'diiierir.  {'m  dernier  fil  p.4rlie  de  l'arnée  road>iiiér 
devant  Gilirallar  «"ii  1779,  déleiidit  Minorqu*  r>i 
1761.  Devenu  lieuieoaot  eoionel .  le  ca*ate  de  La 
Uuioa  oomnsaada  la  rolonoe  de  grenadiers  faisaat  le 
sarviaa  d'éalainilua.  U  fui  ékté  au  grade  da 
an  t7tS  .  da  biipadiar  ap  iTff,  ai 
camp  an  evmmaueaspaM  de  1791.  La  méoïc  année,  il 
Ut  remarquer  sa  valeur  el  sa  pi^aenee  d'esprit  sotu  bs 
orJrti  du  général  Courten  chargé  de  protéger  la  viils 
d'Oran  ,  sur  la  eù4e  d'Afrique.  Une  eireonatauoe  parti- 
culière, où  il  ne  prit  d*ordre  qun  de  lui  même,  lui  lit 
la  plue  graud  Immaur.  La  plaea  ne  raeat ait  4'aaaqaa 
d%Hia  aeuraa  aitMaura  ranfcraWa  daua  «a  iMqaa 
reunaaii  allait  aaapoHar  d'assaut.  Na  paueaal  atku- 
dre  des  ordres  sana  perdre  le  moment  opporlua ,  Ir 
comte  d<f  La  Union  prii  lur  lui  de  ««  îeirr  aT^-ciIcui 
cents  livnicnea  ddiit  cet  reiranclienieiils  que  tauta  er 
secours  ine«p«'-ré ,  el  dont  la  conterviilio«i  empécba 
aussi  la  prisa  de  la  ville.  Rci^o  au  nontbta  daagaauii- 
hamaaaéalacbaashre  du  roi .  m  i7fa«  UAh  uaMui. 
au  aauNUMMaraaatda  l'auada  auiiaislu,  prauiier  goa- 
vcrnaur  du  iwt  Bao'Fbraaudo  da  P%aana,  ei  a;ai 
patte  dans  l'armée  de  KiL-ardos  en  Catalogne,  il  fui 
fait  lieulenant'génèral  ,  dé)  le  rommencemcni  <if  U 
campagne  contre  le»  Frauc^aii.  A  la  prise  de  (  rret  il 
commandait  une  division,  el  à  Saini>Farreol  l'annés 
ini  dut  en  grande  partie  aan  salut.  MuilMNUMaMal 

rrlaaEraaguototl  pauf  Ira  ralrau  paat  la 
La  Ooiau,  Itauadaa  al 

motirurcnl  presque  en  même  temps  :  le  conla»aod^  j 
ment  de  l'armée  castillane   dans   l«  Koutaillon  fut  1 
donné  au  romie  atee  le  liire  de  capitaine  grnéral  dr  U  \ 
Catalogne,  et  da  président  de  l'audience  royale.  Dh 
"  '     géitéraux  plus  aneieos .  et  dnni  un  vraoitdsl 
w  l'améa  par  ùsitriai,  Airant  Uiieis  d», 
reHa  favanm  Vk  aauaiNlèraiH  leur  HÉaT  atea  pw  dV| 
biMine  volonté.  Il  partit  lui  même  moins  propre  i  «n  | 
commandement  supérieur  que  ne  l'avaient  fait  creirv  1 
précédemment  dea  succès  dus  stirtout  à  aa  valeur  per  \ 
aonnelle  et  obtenu*  aut  UB  grand  tbéilre.  Il  a'en  laMat  | 
de  peu  loMefoiafMtagSipafuria  BréeilaaaantlraraB-  ' 
lien  défaite  :  lagouearaeuMMfiraoQaiadaanlIafpafUi 
n'était  pas  aussi  perlé  i  la  guerre  qu'us  la  auppaae  a^ 
dinnirement.  Dans  le  dessein  de  faeiiîler  de  fcrélai 
nef^ociationi  par  une  paix  que  repeodeni  on  ne  pet 
coiiclurf.  le  nouveau  (ténéral  lit  arrêter  Keonduiresî 
Figuera*  le   commissaire  français  chargé  osiemiMe. 
ment  de  l'échange  des  prisonniers,  et  muni  de  pouvoin  ! 
plus  «landna  da  la  pkrl  du  caaailé  da  aulut  puUie.  G'sH  | 
daoaaatetqua  lacouMaClah  railéioM  fMtar,  mi} 
parvanir  à  rétablir  ta  santé  ofTaiblie  darant  lVxp4dl>l 
lion  d'Afrique.  Lorsque  enfin  il  piit  le  rommandeiamt  î 
de  l'armée ,  où  It'a  «oldats  du  moins  le  reçurent  avec  | 
enthousiasme,  les  Frauçais  venaient    d'obtenir  de  I 
grands  avantagea,  et  les  Espagnols,  déjà  rcaeevrés aa 
pied  dea  ^jrvénéaa,  j  étalant  méusa  raruacéa  daaa  Ican 


Itaaitiam.  La  So  avril  la  aesula  MraaarM  Mula  II 
igne  .  et  résolu!  d'enlever  d'abavd  la  poailia«  da ffatt»' 


Danse  du'Villar  qui  dominait  des  halfervea  espagualss; 
mai»  tes  ordres  ne  purent  éire  eiéculés.  el  il  se  vil  at- 
taqué tnr  tous  les  points  par  Dugonimier  qui  t'aliaeba 
surlonl  à  couper  aui  Espagnols  la  retraite  aur  Belle*  i 
garda.  Il  J  parvint ,  malgré  un  renflsrl  da  ouae  nùNe 
heawuaa  auvayd  au  prince  de  ManifiMia  par  le  saune 
ida  La  Uaien .  qui  da  son  c4lé,  dans  ses  tenladusa  paar 
dêbarder  Taile  droite  des  Français ,  ne  rènasit  qa"! 
faire  admirer  son  ardeur  intrépi^.  Le  renire  siati  J 
enfoncé  et  la  ronte  de  Bellegarde  fermée  aux  coloone* 
espagnoles,  elles  s'alarment ,  te  dirigent  vers  d'autm 
isiuee.  et  l'aperoevanl  que  défa  deux  léf imants  sont' 
coupé»,  se  («ttant  dans  1rs  gorges  rn  alaudauuant  lau- 
laa.lattia  p«iiiiaua.  Callia«iM  cl  quelquai  aMnapktai  ' 
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«leoapènpar  Irt  ËtpaKr>ot*<  n^Att  retit  mh*  appui  .  el  le 
ff^nènA  I<«  Union.  ol>li((é  de  le  relirrr  lui  mfimc  nu* 
frèt  é»  VifiUMtê,  vit  1m  Iroupr*  npiibUNinM  «tampé** 
MrtotmllMMMpiiMol.  T«MlMq«1l  chtraMt  Uiim 
lté  mtaxrti»  <!«  réorfcm^Mr  teo  iimée«  l«  ptoèral  Ma- 
vArro ,  n'ajrant  plu*  de  trrAma  è  MleMdre  .  r«iid*b  Im 

|ilarni  de  ('.olliouie  ,  dr  Porl-V^tidre  .  dp  Sainl  Elmn, 
fil  obtriiail  «i  eiiinicnt-r  Ir»  garni  ton*  ,  en  juraiii  i{u'ellr« 
lté  ««rtiraifiti  iu*qu'à  rr  quVltraeua*«nl  été  échait- 
fiér*.  Le  Mmta  d«  La  U/ftiMi  «ut  la  ton  impardonnable 
(U  violer  «elle  eapHnllliMi  Ct  d*ineMpo»«>r  rn  buit 
tnill*  baInmM  Ml  mm-WmUt'  Lm  nmiuiUn  do  la 
«ont  dit  ton  furent  lalfièlM ,  dl»  êttMk  é»  lUra  drt 

liritonn.rTii  pitpii^iioli .  rc  qui  aii|;ini>nta  paNatansIt 
«Ireottrageinaftt.  Lrur|i«'iiéral  n«  te  laiaaa  cepan^tM  paa 
abattre,  H'a)-ani  pu  défager  BelWgardi;  le  i3  aoAl,  U 
«■■iatai  la  bayaueite.  la  tt  MMaoïbra»  im  MM*  c«n- 
iMkai  aa  tMafa  lui  an  fmmmÊiét  ftm  M». 
Hait ia«i  é  Mtii^ aia  imémtm  m fWH  aaféea,aa 
»<»tfi4ra«il  Anw*!!  Meardré^aM  ppdilia  DufKMMDlar 
pour  combiner  en  »r  roiiReiltrfenI  un  inoutemrnt  gf- 
lierai  qui  leniblHil  iiM-iiacrr  l'iitlérirtir  de  la  Citlaloftnr, 
et  dont  l'objet  rtcl  «'tait  l'aitaque  <ii-  Fipueraa.  Sa  mort 
laiataift  roniniandeiiiriit  o  Périgaoo  qaï,  nial|tré  l'opi» 
iiifttre  riaiaiance  du  g^iirral  W|MpMl«  Mdknia  M  Kan- 
Hm.  L»  rtmam  dm  La  Union  iw  pwmm  at  tttamèn  è 
lAMtoiier  aa  pumUrm  Ufmm  ,  —  êkwhtt  phÊ»  ftifcla  ri 
Atl  attaqué  ru  rentre  inê«M«  dam  la  nuit  dn  tg  au 
ao  noTemhrc.  Tandi<  qull  prolé^ait  en  perionna  la 
Attente  d<-  ka  itiiiioipale  redoute,  prt-i  du  pawt  dr 
Monbiia.  une  balle  le  Oappa  daaa  la  poilrina*  Sa  «lort 
dédda  k«  KrpaittMl*  à  m  raflkftt  ib  pctdlraiil  kimi 
!«•  poaWaMda  LMUMtvdMl,  f*ROTMa*{«diafarVaii* 
ban  aa wnir  Ica^aMMtot  da  aatte  fîKanitèra.  La  Union 
»Tait  r^rii  le  eeoimaiidrnient  dahi  det  etrroniilsnceg 
lr.  s  ilitlirilr»  •-  mal  »eeo4iclé  par  de*  p'nérAux  mérnn- 
Iriiii  dr  lui  ob^ir .  il  nr  put  rendra  une  Hiiiii-re  pon- 
étiinre  à  de»  troupea  i-branlMea  par  le  revem  dont  I,ai 
Amarillaa ,  atteeeieeur  laoraentané  de  Ricardoa.  n'avait 
paa  m  laa  finMir.  Il  oa  tarda  pàa  i  Mrdra  iuaal 
rattaebiiman*  dra  aAnara  par  «ne  ■ivérflé  pm»m» . 
qull  crut  n^aea^iHre  pour  le  rélablÎMement  de  In  di»» 
riplit»e  .  et  en  «évisaanl ,  apr<>«  urn-  lermir  |innir)ue, 
eaninie  on  châtierai»  une  traliiaon.  G^nl  dp  diTi^Inn  , 
il  avait  ^lé  plut  b^tnrens  ;  mais  ai  quHqu«>roi«  enanite 
il  manqua  de  prudence,  aiMOM  doute  ne  pat  aVievar 
mir  aa  valeitr,  el  o'aai  an  uridanst  laa  aaMtIa  par  Ma 
rxetnpie  nvfit  mtmn»  Htè  d«  niiarwnidaM»  aiHl.  Il 
^uit  itrand'eraïa  de  l'ordre  de  Charlaa  llf  el  eomtnini* 
tlrur  des  ordre*  d'Aieaolara  el  de  aaint'iaaqnaa.  Char- 
lei  IV  M  BiMfcwir  ftmiiâ  mm  wmimhmikfé  PEa^ 
curial. 

ONTBRREBGCR  (Yairtca).  peintre  di«i initié,  né 
f!t«  17^4  *  Karalaa  daiu  la  Tyral,  d'ona  dwiNe  qui  a 
produit  phNiama  artiM*  «Aifcm,  Inieaina  \nu\\)'i 
vinffi  ant  aowa  leavatix  do  MM  p^re  ,  qui  l'envr  ra  alorn 
à  Rome,  anprèt  da  «ofa  frèr^  atn^  .  aan<  la  dirpriinn 
(  duquel  il  aeliev.i  de  ^e  perfrotionnep.  Il  iii>  (It  bientôt 
connaître  par  qoeiqnca  tableaux  d'hi*tnire.  où  il  fut 
mài  de  reotarquor  Ira  profrèt^*!!  avait  fait*  dani  l'é- 
Iodé  da»  aatiquiléa  ureeipiee  H  paaaainaa^  8a  répota- 
liai»  M  valut  d*élva  no  deè  artiMM  cbi»f|M  da  fropier 
lea  ZofM  de  Rap bèël  an  Vètioan .  ebef  d*<»ttTi«  dont 
Hitip^ratriee  de  Rnaaie  l'oolait  etnbHlir  ton  pelait.  Il 
était  à  Viefin*  en  1  776,  lurtqiie  .  inr  l'intilation  de  Ka* 
I  radémie  de*  beau*  arii  qui  arniiengag*  le*  artiilea  de 
ratto  ville  i  espeaer  leur*  ouvrait**  «  il  enriehit  celte 
<>tpo8il}Mi  da  qnalqne*  tableaux  bielaaiqnea,  et  auMeul 
I  d'arebeeque  el  da  aMaéea  d'an  Jt^nf  nooTeao  qui  nb- 
t  tinrent  l'adaaintiaa féaftala*  Bipah  aa  mameni .  de* 
I  venu  le  pabvtre  Mari  dd  aalliMN  Kaanfla .  il  put  à 
peine  auSre  aux  demande*  qui  lui  flirent  faites  de  ton- 
ie«  part*.  Son  premier  cb«  f  d'<euTre  produith  tino  illa- 
aion  eoinpifie:  c'est    .11  Bacrku»  qui  entre  daiit  fon 
templ»  :  te  travail  en  e«t  «i  parfait  que  la  tout  paraît 
«  tre  d'ivQÎre;  une  Jftieraa  daaa  le  mtina  ftaf*  vittt 
I  eoaràa^  «I  «Mol  la  MtaM  aadeéa»  On*  Janaa  /tnei/at 
;  liiirooaM»,  atlbl>aaMada  pl«aiea*é  liiMMa*  d'^gliie 

parmi  lesqiir1«on  distingua  lii  Detrentr  du  Saint-Kipril, 
failo  pour  i'égliee  pribcipaie  de  K(rnigs((rata.  Le  plti* 
ÎMp«NMnl  -do  aaa  taUaaux  eal  *  on  Bébi ,  4|tri  pldaenta 


Tambroifie  i  Jupiter,  «oui  la  forme  d'un  aigle  ;  la  lu 
mi^re  y  eal  «in'ioul  durtribuéc  avee  une  perfeetion 
qu'aucun  point re  n'a  encore  pu  imiter.  Il  plat  0  l'em- 
pereur Prançoi*  il,  qui  l'arbcla  dix  mille  llerinael  l«Ht 
plaeardaaaaaehanibre  i  Maali*>»  Lo  pendant  i'Bébi 
repréaaaia  ^Bymé-éê,  o'ail  ima  rtanla  allégorie  lor  la 
Pnix  at  l'^iBoar.  aan*  laSgore  d'utte  jeune  fille  raret- 
•ant  un  agneau.  Ce*  quatre  pièce*  ont  plaeé  Unierber- 
per  parmi  let  ariitten  du  premier  ordre.  Se»  roinpoRi- 
tion»  «ont  de«*inéea  avec  toute  la  noblMae  qui  rararlé- 
ri«e  Ij  manière  de*  Greea.  Otf  sa eait  eo  ^«fo  l'on  doit  le 
pina  édaatrar  daM  Ma  taiikaaa  «  wmim  MifMapaa,dM 
Mante  éa  lawHfM.  tlMdiapti  ha.  eu  awlw  daaanaaiab 

ffiau  Toute*  *«•  fifurea  p8rai<*<>iit  virante* ,  tant  l'ex- 
prattinn  eneii  parfaite.  Se*  lubleaiii  font  on  outre  en- 
riclii*  d'antique*,  de  paycaf e« ,  de  morceam  détachât 
d'arehiieciure  .  d'animaux  ,  de  fleur*  ,  enfin  de  diflTè- 
renti  objeit  tiré*  de  U  nature  ou  dei  beakattla.  dont 
ilaaat»  WlmM  dtada  partiaalièrai  Qualqaa»«na  ëa  aM 
iMMaa aa  andl  me  tefMlada,  anlM  imWn  dcdr  Mip 

de  même  grandeur,  ponr  le«qoe|i  on  lUÎ  avait  d^a 
oRerl  treille  mille  llurin*.  Son  génie  t'était  auaai  eterâé 
•ur  la  mécanique  :  il  inventa  pour  ui»e  loriét^  qui 
faiiait  ereuter  un  ^iial  en  Hongrie ,  un  ebar  dont  l'a* 
tililé  poor  Iranenorter  phia  prompleroeni  lea  loffM  rt 
lo-aablo  4  Ail  Mttaaaant  MaoaaÉa  pM  reapéffivaao, 
la  |iahiMraoBtani%  Kd  aéoavda  «  a  vaa  wia  vdaoïDpbnae  aai^ 
aidérable.  un  lireTPt  d'invention  pour  plu«ienf<  année*. 
Il  inventa  auMÏ  d'autieimixehiiie*  pour  polir  lea  plsrK*be« 
dea  graveor*.  Ilmnumt  à  einquanie-tt-oi»  an*,  âpe  où 
il  pouvah  enéorc  produire  de*  chef*  d'œuvre  ,  1«  4  dé- 
cembre I797. 

DIfZBft  (iaaa'âpavffn) .  Médecin  et  IhlétaMiir  «*- 
laanad  <  n«  ta  tf  avril  tjéy  ,d  Halle  daaa  «a  dariM  da 
Megdeboarg,  cxert^a  In  médecine  dan*  ta  iilh;  natale 
et  i  llauibonrf;.  pni*  il  •'établit  i  Allona  o^i  il  eut 
line  vogue  ettraerdlnore.  Knilnrr  a  dit  df  lui, 
danaic«Carn<-|<r«f  det  ftoiltt  e'  tiuiraitur*  atlgmand»; 

•  OaaM  réuniaaail ,  dan*  la  méderine .  de»  nolmailMn-> 
a  «M  ptofimdea  i  l'eapMaaM.  Il  0  M  l'éafi«ai#  d» 

•  la  nnlioa  etda  lliaMMilé.  CoaMia  I»  XpMtU»^'. 

■  glois,  il  Mvail  plaire,  «itMhar  M-fairaana  im^i^i* 

•  sion  profonde  en  traitant  leamatîérat  lea  plot  ahdea, 

■  leg  plu»  ol>!<traile«.  D-in*  **t  écrit*,  il  ('était  )  roponV 

•  de  n«er  notre  altenlioii  fur  notre  «anté.  et  de  noua 

•  prévenir  contre  tet  dangenidu  rharlmanitme.  Il  n  ai- 
«  laiM  M«  bot  •  DnMrmannil  la  •  avril  1799.  Il  a  p» 
UM  «n  MllwuaMit  dMfJM  aorfea  aaïawg 
ment*  dt  nottt  dint  el  dê  rim»gi»ath/ll%  Salle,  t748, 
in^S"  :  traité  de  pby«inlofrie  dan*  leifaot  fibaieur  éber- 
che  i  établir  l'influeiire  que  la  «trurtiire  et  la  lenwion 
lAoe  nerf*  ont  lur  n<M  inclinations  el  itir  tine  patuloiit , 
4|n{,  selon  lui ,  tout  une  dép«ndance  dti  système  ner- 
vaoïi  f;«ita  doMtiia  flil  lèla  d'MM  anhertailemnit 
ar««•lllN^  t*  f^adiMi  MPlf  »êfi#IMiiir«CM  MNg««,  Béllé, 
1746.  în-8».  I/avitenf  «'ntltebe  A  planter  que  ce  qui  «e 
pa«iie  en  nntit  pendant  le  «ommeil  n'eM  que  fantAfnc, 
et  «ou vent  «ai  »  qu'aucune  représentation  ail  lien  dan» 
l'Ame.  A  ce  petit  traité  il  joignit  nne  lettre  qui  o  ponr 
tilre  :  Ort  ^»»iif  *aiif/^  »<in»  lite.  Il  y  a  beaucoup  degaieU 
dent  ceiia  pnkiarlîen ,  doit!  la  pentéo  domiièania  c»t 
qu'il  te  p«IM«l»  wAtt»'tdia  BMè  iNllMlM  d*  afaMM  doill 
elle  ti'n  pirtal  M  «(«m^Hehlrei ,  et  dont  elle  ne  conrervi 
point  iéMmtetihr.  9*  P»ntfPi  ttir  rinfluenre  Je  t'âm»  tur 
lê  rarpi .  Halle,  i7iG  ,  in  S":  4"  Traif<?  tur  tettoupir». 
Halle,  17/17.  in  8' :  5*  Mééilalionê  fhllotophiiiuet  mr 
la  nrpê  àé  l'honimt ,  Ilalle,  i75o,  in-S*.  L'aoïenr 
clierebeàélabHr  que  lHNi«aéuIém«nt  IM  ianAiionao* 
le*  opéraHoAi .  malt  aattl-lm  antl^  aMlomf  lia  nima; 
nmaltinalion  .  Ik  prévision  ,  Ilnfélligénce  ri  la  tnlniiKi, 
produisent  teijfoiirs  darts  notre  corps  dei  mniiveHifuiii 
qui  «ont  en  harmonie  pirfaite  avec  re  qui  «e  |j,n«e  en 
elle.  6"  Le  Uddtejn  ,  ou  Journal  dr.  iniderln»  .  nani- 
bonrg  ,  1759  i  176^  .  in  8"  .  dornirre  édition  en  6*0!. 
Hambourg,  176a,  in  S*.  Ce  journal  a  *t4  iradUIl  art 
•dédal«,  en  daidill  M  en  bolliitdaii.  7*  AwatlT  i'^H+ttt 
ât  éht»rtatlhn$  »iir  fa  pkjativé  ut  ta  médecine,  TTam- 
bourg,  1768  ,  frf.*«.  Crttnitrape.  (fui  a  en  pJu. 
sieur*  édition»  ,  a  été  (radnil  vu  linlLuidni*.  8°  Sur  Ut 
fmeuttéê  teatilitrj  detcotpi  animét ,  Lunébourtt.  1768. 
io'»*  t  g*  JTaaMl  d»  ««ttcMi  »  HaMtedr^ ,  i^a,  <t«|^ 
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iii-S*.  DuH  h     fttafti*,  rMlfartn1te'i»««tedMr«- 

mrnt  det  enfant* ,  de  leur  éducailon  el  de  Ipum  mala- 
die*. Dans  le  s*  il  indiqua  le*  moyena  que  l'on  peut 
«inpiojrer  pour  MU««r  le*  pcrinntips  m  danger  de  périr 
par  •ceideni.  Il  parle  daa  riroomunce*  qui  pcufeot 
mfOtÊt  Boica  aaolé  al  notre  fie.  Cet  ourra|re  a  ea 
«aoiBM  ka  mM»  mm  |ran4  newbre  é'édiiieo* ,  n  «  été 
Uraéatt  cti  daoab  al  «■  hallaaJaiai  to*  PkjtiotôgU  ë* 

itt  nature  animal*  dan*  Ut  eorpt  virant* ,  Leipiirk  , 
1771;  iii-8*;  II"  B*ekercht*  phuiologiqu**  reiatic** 
•MUB  Critique*  adr*iiée*  à  la  phjf*iologi0  é'Dmxtr  ,  Lcip 
•îek.  1773,  ia-S".  «  Dan*  ce*  deui  ourragea,  dit  le  eri* 
tique  défa  cité,  Onser  a  développé  la  pbyaMagia  ét  la 
aatare  «DUnale  afre  taiit  d«  prafiaodaar.  wmm  use 
(elle  préeiaioB  pbiiMopbîqua  «1  «m  lahiit  «I  brâlaiK , 
que  nou*  ii'avoo*  en  médecine  aucune  prdduetion  qui 
puistc  lui  être  comparée.  Ita'étail  propoté  de  pénétrer 
^utque  danaje»  ni\  sit  1  et  du  tvilème  ncrveui,  pour  deri- 
tierioD  influence  ei  pour  calculer  cette  action  occulte 
qui  *e  dérobe  ai  adroilement  i  dm  yeus.  11  éal  arrité  tn 
èat.  aBlanC  qu'il  pMifait  être  alon  donné  èThaama 
4»  te  ftivo.  •  la* MT  Im  ntaltdu»  eMtmgitmt* ,  c«  p«rtl> 
twUtiriurla  p4tiU  v4nlt,  Leip*ick.  1778,  in-8*t  i4*ia« 
frad'Bffbn  i  mit*  pathohgi*  géniraitÂt  malaéi*$  reafa- 
gieutet.  Lfipsick,  178*.  in-S'° i!,'Déftnt*  dt*  obj*r- 
thn*  dirigée»  runtn  la  ihiorii  de  Hoffmann  *ur  la  petite 
wiroU,  Leiptick,  1783.  Uotcr  fut  un  de*  collabora- 
irur*  du  Magatin  dêBamhimrg,  et  l'éditaur  deaCoalei 
d««  lociéiéê,  liambourg,  178a  at  ÈjUt  4  vol.  in*8*, 
Ointi  que  du  Patriotm  méiaeim  al  ^eaaaaiMae,  Dam* 
bourg .  1766  à  1768  .  8  Tol.  in.4*.  —  UNZER  (  Ji*aRf 
CuiiLOTTi  ),  épouto  du  précédent,  fut  membre  bono- 
rvire  de  l'académie  de  Londres,  de  celle  de  Goellingue, 
d«  Helmtladi .  el  publia  de*  poé*if**.  qui  en  1763, 
obtinrent  le  prix  décerné  par  l'académie  de  Uelm»tadt. 
Elle  mourut  le  «9  janvier  1781.  Se*  éerita  août  :  i*  Poé- 
tita  fflM*  «Uatlo*  1781  •  m.t*  ^tiiatptimUu  iroia  foi* 
en  quelquea  aanéaar  a*  FoéaUu  laralaa*  Mllaln ,  1766, 
in-8*.  3'  édition,  TTalIe.  1776  t  3*  Mmb^ii  éu  con- 
ditiU  et  de  la^tftê  pour  Itt  femme;  Hallo«  %j9it  a*édil., 
1767.  — •IINZER  (  Lncii  •  Anenari) ,  né  en  1748,  i 
Wernigerode .  y  mourut  le  i4  janvier  1776,  laûuant 
do  viCi  re|ret*  lur  *a  mort  prématurée.  Il  a  publié  : 
t«  Peiiiaa  ftMu , Haihtwlod t ,  177a,  iii<8«  1  «•  XMrila 
naïf»  H  hmiB  «Mfa.  QoSHtfnfuo,  177S  ,  a  toL  hi«S*« 
30  Sur  le*  Jardin*  rkinoi* .  Lemfco.  »773  ,  îo-8"; 
40  Chant*  *ecr^,  Leipick,  1773  ;  6*  <Sar  le*  plu*  an- 
cien* paite*  Erotique*  italien*,  IlaiiÛTre  ,  1774.  in  S°  ; 
6*  C»rr«*poftdajMa,  Leipaiek,  1774*  a  vol.  io-8*i  il 
travaillait  à  la  flMIialMf M  rftto  UUéimtmt  mUmmmidêi 


UBQUUoTdmi  ll*Bian»>L«i»4k) .  niaiatro.d'Aiat 

eipagnol,  naquît  en  Biwaye  et  reçut  une  partie  de  ton 
rducalioa  en  Angleterre:  aprè»  avoir  fait  plusieuri 
voyage*,  il  relourna  en  £«pBgiie  et  luiiit  la  carrière 
diplomatique,  d'abord  »oui  le*  miai*ire«  Florida- 
Bianca  ,  d'Aranda,  le  duc  d'AIrudia  ,  et  eiuuile  *oui 
11.  de  Saavedm  qu'il  toapUça  an  1798.  8m  lalimla  at 
•ea  qoalltio  énhMolaa  te  flrwt  dktinfjaar  do  ia  roteo 
ft  de  «on  favori  Godny.  Haia  doi  Intrigue*  de  cour  ne 
lardèreul  pa*  à  le  I>ro  uiller  avec  le  prince  delà  Paik. 
Voici  ce  qui  y  donna  liru.  Apre»  la  concluaion  de  la 
pais  avec  l'£^agoe  ,  le  directoire  exécutif  de  la  répa- 
llKqWi  ft aaçiniaa  ayant  réaolu  de  former  una  oUiaiieo 
avec  ce  royaume,  Si  cboîi  de  l'amiral  Tramai  oour 
repréaeoter  la  Fratieo  i  te  cour  de  Madrid,  cmisa'ai» 
tantplu^  judicieux,  qu'il  «'agiatail  do  la awoaèration 
de*  force*  navale*  de*  deux  état*  at  dInlArêta  «Moniaux. 
objet*  *ur  leiquel*  cet  babile  marin  pottédait  le*  con- 
iiaiHauce*  le»  plu*  étendue».  Mai»  pour  que  l'Espagne 
darfot  uu  allié  utile,  il  fallatl  etpérer  de  grand*  cliau- 
■aHMOts  dan*  se*  in*litulions,  souitraire  ce  beau  paya 
S  ïa Auieite  influence  des  moine*  et  de  la  superstition, 
ai  modifier  1rs  loi*  sur  lao  amaoniôna  da  manière  i 
ellbetuer  une  plu*  grande  jffivlalen'do  te^prooriétéfon- 
cière. Urquijo,  qui  connai*«ait  la  néetarité  de  ces  ré> 
forme»,  crut  l'occasion  favorable,  el  fort  de  l'appui  de 
la  Franco  ,  il  ce  concerta  avec  *e*  collègues  cl  entreprit 
la  làcbe  difficile  de  reconstituer  l'Eapague.  Le  pre- 
inier  acte  du  ministère  fut  da  reudre  publique*  les 
ptooidiuaa  da  l'inqniaiiien*  eo  qui  dotait  diioiiuMr 


coosidéraUemont  le  pouvoir  da  ce  irîVooal 
inique  qur  redoutable;  il  fut  en»uiie  que«t!on  d'abolir 
Ira  majorais  vt  de  rétablir  l'auioriié  des  eorlé* .  ea 
modifiant  relie  antique  institution  nationale  »i  cbèrt 
aux  ancien*  Espagnols ,  d'aprèa  l'caprit  ol  tea  beseim 
du  slèvle.  Cepmidant  le  princn  do  ta  Mb  ,  qal  a'était 
d'abord  monlré  favoroUn  «Mt  idCMnaiM,  aartaoi  i 
celles  qui  avaient  pour  tart  h  dlwîuiilioii  de  la  pais- 
sance  ecclé*ia*lique ,  était  trop  jaloux  de  ion  auiorité, 
trop  opposé  à  rambattadeur  français  ec  aux  vue»  da 
directoire  ,  et  a^ait  d'ailleur*  trop  d'empire  (ur  l'esprit 
de  la  reine ,  pour  que  Urquijo  pût  ao  flatter  de  teairi 
WM  d'esèeiitler  le  vaste  plan  qu'il  ovoit  conçn.  Il  foi 
donc  résolo  qu'on  èoMlairait  le  prinee  do  te  Ma.« 
Urquijo  eut  aam  dfodimae  pour  j  raIrvMMHÉirll 
rpiiip  :  ]f  favori  fut  disgracié,  el  il  n'était  plo*  qoc*- 
tio'i  à  Madrid  et  à  Pari*  que  de  la  eonatituuon  qn*  Is 
roi  d'Espagne  allait  accorder  à  «es  aujeis.  mai*  cet  es- 
poir ne  tarda  pas  è  sévanouir;  Urquiio  s'aperçut  bi«o- 
tôt  que  la  reine  l'avait  foaè  01  qoo  la  dia§riee  do  ineri 
n'était  qn'oppirinti  i  ttndqr  oft  aa  prMtvirteo  jadtoaat 

a     ^^^^^^    ^Mft    a^^Mg^^^A^^^  ^^B^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^  ^^^^^ 

la  peno  m*  nnnoMiw  vonwamvr  «  w%  ■smnx  wnx  an 

oravre  auprès  du  directoire  français  pour  le  décider! 
rappeler  l'amiral  Truguet  de  Madrid.  Ces  iiitrigwt 
eurent  un  plrin  succès;  Barras,  qui  ne  songeait  «(o'i 
amasser  des  riobesses  el  qui  ne  ao  aoueiail  goèra 
des  Iniéréu  de  la  Franco ,  entra  porfUtcmeot  dam  in 
ma*  do  -te  raioo  d'BtpafpM  i  non-acnioaaont  l'aihas- 


i  Alt  ropnelA ,  aBala  «■  lui 
bomaao  aoe 


,  allié  da  Godojr .  devint  un  doa  onnoonia  las  plai 
dtJaqélio ,  «ai  fut  raofoyd  da  ■iaiili»  al 
dans  un  oaelMt;  U  aa  aavtH  ayida  daaaai 
ilion  et  obtint  eoniMO  ma  gilua  .  «I  attM 


un  Mmaao  doeHa  dont  te  roina  ai  te 
do  te  Pais  Éurrnt  a'anporer  i  forre  do  cojoIctiM  « 
de  bon»  proeédèa.  Sar  ces  entrefaites,  le  favori  ètsit 
rentré  au  minisièro  et  Drquijo  se  trouva  en  belis 
aux  sccusation*  du  clergé  dirigéea  par  l'ioquiMliaa. 
Cavalloa,  aUié  da6odo}r.  devint  un  doa  onnon  ' 
adsaroès 
eoGirmé  dans 

de  détention  et  obtint  eoniMO  ma  giliia  .  «I 
le*  instaures  de*  prêtre*,  d'être  exilé.  Bientôt  Ckit- 
le*  IV  le  rappela  de  nouveau  auprèa  de  lui .  mai*  il  a^ 
jouit  pm  losigtemp*  de  cette  faveur  et  se  relira  daai 
sa  provinoa.  Lors  des  événement*  d'Aranjues.  il  *• 
Ifontall  i  Klbao  et  se  rendit  è  Viitoria  .  le  1 1  avril 
1808 ,  povraa  nréiontat  i  ^otdinaiid  ok  te  détaerafr 
do  projet  iBaaaw  d*albr  à  Bajanna  ao  Ht  ter  I  Nap*- 

léon.  Le  nouveau  roi  accueillit  UK|ai{o  avec  la  pl«i 
grande  bienveillance,  mais  t'evalko  et  Escoiquii  ee- 
renl  plu*  d'empire  (ur  l'esprit  de  leur  uiaître  ,  et  tcM 
le*  efforts  d'Ur^iijo  Airant  inutitea  ;  Napoléon  avait  fs*- 
éaè  toute  la  to«r  da  Wmëkumà,  «I  l^evgleinaai  ds 
sea  caoaailteH'na  pavaHaa  aaaaparar  teat  yié- 
somptten.  Drqotfe  coaiailte  ao  roi  da  ao  ratiiar* 
Aragon,  et  Offrit  d'aller  entamer  des  négociations  avtc 
l'empereur  des  Français  .  mai*  ses  oenseib  furent  dé'- 
daipnés  et  ses  offres  rvicii'cs.  11  se  relira  alors  i  Bilkse, 
le  c<eur  uavrè  de*  inalbeurs  qui  allaient  iÏMidre  sof  la 
malbattreuae  Espagne.  Avant  de  quitter  Vittoria ,  il 
■droiia  A  aaa  ami  don  Gtapario  d»  te  Cnarta,  mti' 
lBlna-tin4vdldateVteilte4tealllte.iMa  tattraftiiM: 
raarquablo^'dllla  du  i3  avril,  dena  loqnelle  il  lai 
donnis  le  détail  do  son  entrevue  avec  Ferdinand,  et  des 
conversations  qu'il  venait  d'avoir  uvec  ses  conseillers, 
et  où  il  envisage  le*  suites  funestes  <ie  la  résolutiso  in* 
flolîllqiw  qu'on  avait  fait  adopter  à  Ferdinand.  Les 
«réoonaonla  no  tardèrent  pm  à  réaliaar  loa  préviiieoi 
d'Urquiio:  el  la  donWa  abdiaatioo  do  Cbarics  1 V  et  4* 
son  tils  livra  le  Irôoa  d'fispagnoè  Na^poMoo  qui  enta- 
veslit  sou  frère  Joaeph.  Dans  ooito  eontooctora  Diqa^* 
crut,  aveeles  Lommes  les  plus  éclairés  de  l'Espagne, 
tel*  que  l'amiral  Maxaredo,  O'Farril ,  Asanxa,  que  la 
aeule  chance  de  sauver  la  patrie  .  de  lui  éviter  des  mal- 
beur*  incurables  et  de  lut  dosiuardoi  iustitulioo*  sam 
lesquelles  elle  ue  pourrait  se  régéalM^  était  de  se  ral- 
lier au  roi  Jaaayb  »  dont  l'awailrat  aaaaaiAin  ai  te  am» 
duite  qu'il  aeait  tenue  «a«naa  rai  do  lfa|daa.-  élaiaol 
de  «ûr*  gariulK  dt-  et;  qu'il  pourrait  f^ire  pour  le  boa* 
beur  de  l'Espagne,  sou*  la  oireetion  de  unuitires  écUi- 
rés  et  patriotes.  Il  consanlil  doue  è  faire  partie  d'un 
ministère  que  Josepb  cboisit  parmi  ce  qu'il  y  avait  de 

S lus  oapabte  el  de  plu*  digne  en  Espagne  ,  at  no  ess*a 
a  Mliffiataiiia  te  ptea  gnod  datanamont  aa  antea 
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d«  la  patrie.  M  albeurciMriueot  1«  caractère  de  Napo« 
iéoii ,  lea  faulet  niuliipliia  ^MIOU  igDorancc  du  carar- 
tér*  Mpi^iol  lui  Qi  oonaMIi* ,  «l  1»  utiiUlé  d«  aou 
ttèn  dâoa  l«  raiijt  où  H  M  troiivtit  plaeé ,  rtndirmit 

inutiles  !••»  ellorls  de  tant  d'iiouiutr»  de  nuriie. 
Ayrè»  aToir  rté  loiigleutpt  lernoii)  de»  ni;<ux  de  i» 
pairie  el  a«oir  eu  la  douleur  de  no  pouvoir  )  |j<>rl>'i' 
Mjcuu  muùde  ,  Ur(|ui)o  la  quitta  lur»(|ue  le  wrt 
dw  «roMs  Ivi^a  Jo»epb  à  qunitr  t'fiifNignii*  Il  le 
auÏTÏt  eo  Frauea ,  où  il  vécut  Irèa  retiré ,  enioorè  de 
quelque*  amit  qui  lataient  a|>précier  aet  Uienu  «t  aea 
«ertui.  Au  moi»  d'avril  1817,  il  reçut  du  roi  (Ibarles  IV 
uu  teiuoi(:tiage  éclatant  d'aÔeetioti ,  auquel  il  fut  tr«a- 
leatible ,  car  c'était  une  preufe  certaine  que  ce  tirux 
monarque  rendait  justice  aux  iutiution»  d'un  lioniine 
qui  à  luule»  h*  époques  de  »a  «ic  publique  n'avait  eu 
tua  quo  le  boobeur  de  rtbfMgite.  Ceal  une  vérité  que 
loua  lea  parti* ont  recouott*.  Mrauleur  de  cet  «rliflMa 
eo  tendu  Ovalint  llÛ4B4aM  t  «»  iBio.  parle*  MM  1* 
plus  grand  elofce  de*  îtlIeillioM  d*Urquijo  et  de 
»  ullc^!i(,'<,  (!ft  ei.linirfble  homme  d'i-lut  eol  niorl  à  Pjri», 
au  luuis  de  mai  1817.  rilintéel  reprt'llé  de  sf  «  coin|j« ■ 
piion»  d'i  ïil  tt  de  beaucoup  de  Franchis  t-t  d  rtrjnper» 
qui  aiaieul  eu  des  liaiaoïta  iulinies  atec  lui.  Urquijo 
joîfuail  à  drs  niaura  aiflaplaa  el  douces  beaucoup  de 
Iwffa»  d«  earactére  :  il  rapportait  l'eul.  U  ruiue  et  l'iu- 
paadie  de  ses  propriété!  en  Espagoe ,  a*ce  la  plus  lié- 
roïque  r*'>igtiiilion.  Plus  tviitiblc  aui  peines  de  ses  amis 
qu';<ux  licniif»  proprt  N,  ii  ut  i-egî.ail  de  déplorer  le  sort 
du  tes  l'oinpa^iiioni  il  ifiRu  iun Au  111»  1.1  d'octobre  1 S l5, 
ajrful  appria  que  I4  fduiiile  d'uu  Français  qui,  foncliou- 
iiaire  |iuliUe  ew  i8i3  .  daua  uu  déparlrnirni  niiridio- 
liai  .  ftaMt  aagllêro  bit  un  très  1k>u  «eatioil  a  d«!s  Espa- 
Kiiola  «  Mail  ruinée  par  auilv  d'une  calMiilé  presque 
irréparable  ,  il  s'empressa  d'aller  lui  offrir  leadiaïuaBia 
de  se»  anciciuies  décuruliotis ,  qui  étairni  sa  dernière 
rraaourct:  :  ceUe  ij\Y\  gim/reint  l'ailt  j/ur  un  iiifitrtuiic 
lie  fut  point  accepiee  .  mai»  ia  rt'rcnin<iiKsancu  n'en  fut 
que  plus  «ÏTC.  Uu  jour  rEapai:n<-,  di-Iiitée  de  la  i.vrau- 
iii«  qui  l'opprime,  tuetlrale  uom  d'Urquiia  au  nombre 
U«  ses  citujeiulea  pliM  illustres  et  le»  pliwvertneux. 

URRUTlA  (dooJoti).  vice-roi  de  Navurre  et  lieule- 
nant  iiètiéral  dea  armées  eupaeuoles,  naquit  en  Biscaye, 
l;  t•llllJrJ^5a  Id  L'arriére  de»  arnu".  ,  cl  r  h  l  .lïrc  bi'au» 
roup  de  ditlinclion  ,  en  quiililé  de  «olciiliiirr,  dans  les 
aroiérs  rusaes,  sous  le  prince  Poteiukiii.  A  son  retour 
4^11  E«pa|toe  ,  il  avaofa  rapidement  de  §rade  en  grade; 
officier  général  Ims  do  Ib  gnom  avar  la  république 
française  ,  «n  179!  M  §7^4 1  il  tWBMMdn  I«  troupes 
cantoiinéot  dans  la  Navarre ,  rl  se  Atllngua  dan»  |ilu- 

ftieur*  airdires  où  il  eut  des  (uccès  et  des  revers.  Au  nio- 
snent  oit  U  p«ii  entre  les  dcui  puisfraiice»  Lelligéranle* 
fu  I  si>;iiëe  à  Baie  ,  Urrutia  venait  d'être  nommé  };ùnéi  al 
en  ctîef  de  l'armée  de  Ci<talo(;ne.  11  rriiira  alors  dans  se» 
foyers  ,  et  n'eut  poiut  d'emploi  îusqu'eii  i8uo.  Noininé 
à  cette  époque  «beC  da  i'ai-oiwe  deatinéa  i  envabir  le 
Portugal .  Crrulia  en  rtfoM  lo  éomoiandemant ,  par  le 
double  niodf  qu'il  ne TflVblit  poiut  sertir  SOUS  le  géné- 
ralissime prin<'e  de  !a  Paix,  pour  lei|uel  il  ne  carLait 
pas  son  mépris,  el  porci-  ijuc  ci  itc  ^«n  rrc  ,  cirtieprii'e 
entièrement  dans  l'iniérét  de  la  France,  lui  déplaisait 
par  la  Laine  qu'il  portait  au  gouvemrmeat  ftanfais  ,  rt 
■10  lui  offrait  aucune  chanoa  do  gtaiio  ,  tar  m  deraîl 
^tro  plutAt  «ne  parada  uiSlilairo  qu'une  véritaUo  nam» 
j^ajKiic  ,  le  I'oriu<;al  n'avant  i  celle  époque  aucun 
riiuseii  do  so  défendre.  Il  fut  dis{;raeié,  et  reléf;ué  en 
Tliscaye  où  il  niuurut  bientôt  dévoré  du  cliagriii.  Ilr- 
riiiia  avait  dea  talent*  militaires,  que  srsamia  ont  trop 
«exagéré»,  et  une  grande  bravourn^Mpononna  aopeut 
1  tù  oooteMvr.  Jl  paaaait  eu  JSspagpo  pour  lliouiiBe  le 
f>lua  «apabla  do  ««owander  une  grande  araiftt  mais 
a  s'en  ayant  îamaia  eu  l'occaeion,  il  «u  impossible  de 
I prononcer  la-desaus.  Nous  eonnaisiMns  d«  lui  quelques 
);  i  iiinii»  sur  |j  défeiiiie  di:  plusieurs  points  imporlanls 
de  ri^pague,  qui  feraient  douter  de  la  réalité  des 
grands  talents  militaires  qu'un  lui  a  xuppoeéa. Peut  être 
us«  bnino  contre  les  Français  et  le  ton  d  af«urar.ee  avec 
BuBquel  3  parlait  sur  des  questions  militaires,  n'ont  il» 
2>OS  peu  contribué  A  lui  Âiîro  uue  réputation  cbes  une 
09  alïoil  qui  de  tout  temps  a  montré  du  pencbaut  à  se 
2^i&&ur  téduirr  pjr  dri  fdiifdrvjk)ii4dri<. 
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UhSlN  (  Jsàk-FaiDâsicl,  né  en  i?}»,  i  Moiseeuen 
Save,  el  mort  le  9  {antior  1796,  i  Bonis  «A  U  éUiliw< 
niairo  prolcalaiit,  est  parlivulièrooMut  oonnu  par  la 
GlnmifiM  do  Ditbmor,  qu'il  a  publiée  en  allemand , 
aetolavie  de  l'auteur ,  Dresde  .  17140.  Ce  qui  donne  à 
cette  traduction  un  ataniage  qu'on  ne  saurait  trop  ap- 
pitticr.  r-Vfct  ,|uf  ,  (le  tuu*  le»  biiloriens  du  moyen 
âge  ,  Ditbmar  e.kt  incoutcsiableuieni  un  des  plus  dilli* 
ciie*  à  expliquer.  Dnin  avaii  préparé  une  édiliou  la* 
line  dn  même  auteur,  avec  dea  uotes;  la  mort  la  pré- 
vint .  mais  ou  a  proMlé  do  mu  irirail  pour  fédleon 
suivante  :  Ditkmari,  tpiteopt  MaTuhurKtnùt ,  chroniron 
aifiiêm  cuiicU  qui  in  tabulario  rtgut  DrttHœ  teriatar , 
d*nuô  rtcentuit ,  J.  V.  {'nini,  J.  F.  A.  Kiiidei  lingii  et 
A.  C.  lytdekinaii  ,  u«r  non  A.  de  figinrolt*  ) ,  pussim  «l 
sao»  adjêcit  nuIos  Johua.  Ju^tlim  IVagn^r^  ttc. , 
NureniberR.  1^07,  in-&'.  Cr»in  a  publié  sur  1rs  an- 
liquilé»  de  la  Sage,  plusieurs  ouvrages  appuyés  sur 
les  cbarlea  el  documents  quil  ■«•h  découverts  dans 
les  arebives  du  pays:  on  peut  en  toir  U  liste  dans 
les  biblioprn))he.'t  ullrmands.  Ses  nunuivrrils  sur  l'his- 
toire de  baxe  ont  été  tratuporlcs  à  la  bibliollic-que  de 
Dresde.  ^ 

Unsi.'^  (PicasK  Frakçois  Miaii) ,  liuéraleurt  »é  à 
Nauie»  ,  en  xySi  ,  y  commença  se»  éludes  qu'il  aelicva 
au  collège  de  Pout-le«Vny  (  Loir  et-Cber)  ,  supprimé 
depuis  peu.  11  viul  i  Paria  v«rs  i8o3  .  pour  y  étudier  la 
langue  grecque  el  la  iurîsprudenre  rt  s'v  (il  recevoir 
avocat.  Accueilli  avec  bienveillance  diins  des  sociétés 
i|uc  fiequfiitait-nt  Oucis,  Bernardin  de  Suint-Pierre, 
Siiinie  Croix,  Gilwuené.  La  Porte  du  Tbril  et  Bi- 
iaubé,il«al,  pondant  huit  ans,  l'avantage  d«  puiser 
dans  laura  «ontorMlioua  ot  leuia  eonaaila  k>  goût  do 
l'étudi»  ot  aurloul  doa  lai^noa  andoMies.  M.  Utain  fM 
rappelé  à  Nantes,  eti  1811  ,  pour  y  occuper  une  placo 
de  fuge-asif  sseur  nu  tribunal  des  douanes.  La  suppre». 
«ion  lit'  ce  tribunal,  eu  le  rendit  utix  douceurs 

de  la  vie  privée.  (^Ile  benreuse  iiidi-penduncc  lui  laissa 
tout  le  l0l^ir  do  cultiver  les  Uiires  en  un>ateur  éclairé. 
Membre  correspondant  de  U  Société  Pb'lolecbniqua 
et  de  1«  Société  Linnéenne  de  Paris,  et  membre  de  Jo 
Société  Académique  da  NanlM*  dont  il  a  été  préaident 
en  i8a8  .  M.  Dnin  offre  l'assemblage  asses  rare  de  Te- 
rudiiiwii  cl  du  fjdilt  ;  Ivi  rrrlicrclie»  pénibles  et  appro* 
fondies  autqur. i les  il  »V>t  livri- ,  u'ont  pas  nui  à  son  la- 
lent  poétique.  On  a  de  lui  :  1*  Fragmenté  d'Bomire  ^  el 
entre  autres  la  Ceinture  de  Fénu»  ,  traduits  en  Vers 
français,  imprimés  dans  le  Moniteur  (1807;,  et  séparé» 
réraent;  a*  les  /VeMa  dé  TAdfts  «1  de  P«Im,  pniao  d* 
Catulle,  traduit  on  ««rt  français,  avee  le  fetio  latin , 

Paris,  I  S09  ,  in  S';  3*  F.f)itre  à  i!oli>rt,  Parij.  1817  , 
iu-(S".  Accueillie  favorablentc nt  ,  retle  epîire  a  obtenu 
l'honueur  d'èirc  traduite  eu  plusieurs  langues,  et  no- 
tamment en  grec  moderne,  par  M.  Nicolo  Poulo. 
4P  ^tjfg*  à  yichj  tl  prumtitade  Jmttrguê ,  en  prose 
et  en  vm,  fari»*  1819 ,  in-S".  Cm  «uyafa  se  JUi  Ur« 
avec  plaisir,  mime  aprée  celui  do  Cbapello  el  da  Bn> 
cbauniont ,  et  il  a  un  mérite  de  plus,  c'e»t  qu'il  instruit 
m  amusant.  5"  Le  dernier  Sacri^ee  humain  ,  poënie  , 
r.M  .s.  iSa/,  ,  iu  b".  Li-  suji-i  (If  r  t  lic  «  jjojiee  .iu»»i  inie- 
resaante  que  morale  ,  est  le  Iriuropbe  du  cljrii>tianisme 
sur  lea  reslta  du  culle  aanguinaire  dea  Druides.  On  a 
wpiudiè  i  l'autour  d«  n'av  air  naa  lormiaé  sou  nnèoM  i 
to  mort  dn  liéroa  principal.  Il  a  wooln  aana  douto  an 
compléter  le  cadre  par  là  tradition  sur  la  fondation  d« 
l'abbaye  du  Blont-Saini'UicbeL  6*  Sur  le$  plu»  ancienne» 
n.lunieà  établie»  en  Italie^  el  sar/o  rwUgiun  pnmiiiie  it» 
fondateur»  it  Rume ,  Nantes,  in-8'.  aau*  date;  7*  Sur 
l'origine  de»  peuple»  d»  CAmèri^M  tt  dm  paj»  de  GalU», 
Nantes,  18s» .  in  8*  ;  8"  ReekêrAê»  imr  l'utéiMiimlité  da 
r<^-a«  végétal ,  Nantes ,  in«S* ,  sans  data.  Caa  troia  di» 
seitatiotis  sont  tirées  du  Ljeia  -  dmiiieaim  ^  na^Ml 
il.  Ursin  a  fourni  plusieurs  autres  article*.  9*  Dtscanrw 
prononcé  ii  la  léauce  publique  de  la  tacii  ti^  aradimique 
de  fiante»,  iSaS  .  in  8".  Le  lulcl  de  ce  discour»  aussi 
bien  pense  que  bien  écrit,  est  neuf  et  piquant.  L'au» 
leur  J  traita  de  l'antiquiié  et  du  caractère  dm  monu 
manta  liUéraires  de  l'Amérique  .  et  examine  leur  in» 
Ouence  tur  la  Ultératnre  Htodeno  ,  «l  ptinaipilameut 
sur  le  genre  romantique.  M.  Urain  a  en  porteliNiitle  une 
1 1  .i^^i-iiic  in titulii:  :  f  /i  ir/et  Af  jrl«/ ,  el  deux  (Onièdies 
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m  ciiM|  acK't  fi  i  n  «rrs  :  rihimna  aux  paradoxe»  ut 
r£/><Vurten. 

ORVILLB  •  DoMon  n'Uiviuv. 

QSSBItMANlf  I  Biiium  ) ,  Mvini  bèoMteiin ,  M  M- 

bliot(i<^rair<!  au  nionHili-re  de  Sainl-Bluîte  ,  né  le  36  6e- 
lobre  1737,0  Saini  ririrh  d«i"  la  Forêt  Noîre.  mourul 
<ian*  »nii  i-uu? t-nl  <  n  '?!)'♦■  Il  fut  le  discir.lp  ,  l'ami  •!  la 
rollaburalrur  lie  son  îibbé  ,  le  c^lrbrc  l>.  l^tt-rberl  ;  il  a 
m  part  à  ae*  travaux  .  el  l«  ouTra{;i*i  qu'il  a  publièi 
l'oal  tiÂX  connaître  d'un»  maoiére  niolageuie,  comme 
BtlérilBur  et  coimnar  Mrtoifvn.  Lca  plua  impoitaiila 
•011I  :  I*  Jâonumênta  r«  âUtmanittt»  Ulutttantia  ^  Ah* 
presM-s  de  l'abbaye  d«  Sainl-Blanr ,  179t.  <  »ol.  In  4»: 
j"  F.pin-itp.iUit  IVirethurgêniis  sii'>  inttri'P''li  Mogun- 
lîcâ  ,  chr^'nologieé  «(  dipl<<matii'è  i'Itiitralut  .  Saint» 
Blaiw,    1794,  in  4".  C'était  If  i  rnnir  r  ^  il  inn   (1<  Il 

GarMMtà  Mira ,  dont  tierbert  aiaii  indi  ni.^  Ir  pi  ui  . 
•n  17S(.  BU*  dorait  coMMicadra  llhiitoirt-  de  tou»  lr« 
éTArhéa  m  Alleinagne.  Daarroion  •  «Owl  publié  une 
édition     la  rbroniqoe  d«  Hrroianua  ConirartUK. 

USSIKHX  (Loris  D' )  .  ti*  m  1 747.  I  Anpouléme  , 
»iiil  jiMin»' pnpore  liabiter  Pari»,  djiu  le  double  but 
de  culli'rr  S.OI1  Ritûl  pour  Ir»  b  lire»  ri  dt-  trouver  de» 
moyeu»  plu»  facile»  d'arquérir  de  la  célébrité.  Il  roiii- 
menca  i  te  faire  connaître  par  le  Siig*  dt  Saint-Jean- 
dt>£tfa«,pièeo  imprimée  en  i??^*  rvpréaefiléo,  en  17S», 
an  Tbéitre  Prançaia  a«««  tvét  pm  de  Meeèa,  NMlfiré 
le  brillviii  spectacle  da  dernier  acte .  et  qui  famàia 
#t*  repri«e.  I>*s  «777.  T>*U»<»etrt  *laîi  derenu  l'un  dès 
prinriputix  rèdaclrur»  du  Jinimnl  lie  P.irit  ,  »•!  depiii.t 
relie  époque  il  prit  une  part  active  à  I.1  plupart  de» 
entreprises  littArairea  du  temps,  telles  que  la  iradur. 
ikm  oe  VEisUir*  mnhtnttle  des  Anglais:  la  CoUeelioa 
■nlvfrwlfe  d«t  imAedlm  rttattf»  à  VÙitlnre  dt  Franct , 
et  U  Ptiiit  NHtutiiiiut  étt  iàmêê  «  capieo  de  féMimé 
de  toutes  les  sHenres.  Indépendamneitl  de  eealvevattx 
oblipid  qtri  ne  Iai»<aienl  pa*  de  lut  prendre  beau- 
coup de  temps ,  il  publiait  des  traduction)  de  l'aile- 
niand  et  de  l'italien  ,  et  faifaît  parolire ,  chf«<|ne  moi», 
des  nourelk-B  hixtoriques  ,  genre  i  In  mode  alors,  mai» 
abandonné  depuis  l'abus  qu'en  a  fait  Arnaud  de 
Baculard.  Le  Faitt  «toimwA  du  gimndt  homme»  lit  jus- 
lire  de  cette  Mérite  fleondfté  ;  meami  -j  dit .  en  par- 
lant de  l'antear,  ■  ce  beau  jr^nie  s'annonce  par  un 
■  déliordemcnt.  •  A  l'approche  de  la  révolution  ,  dont 
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il  redoutât!  le»  eircts,  D'0»sieux  se  n-lira  daii«<in  «la- 
itftaiae  prè*  de  Cbartrea  et  y  vèeut  Ipsori.  L'étude ,  Im 
feoina  qu'il  danaait  à  u»  tfovpoau  de  mMnat,  et  qad 
qiies  ««allie  dVi(criettltura  qui  ne  rèoaaireni  pas  toai«ui«. 
orenpërent  tous  ses  momenta.  Il  était  »\sthnatique. 
tnaia  de  lionne  foi ,  et  t»e  faisait  des  dupe»  que  lorsqu'il 
l'était  lui-nièmA.  Il  mérita  l'esliaie  dt*  sri  nouTeaut 
compairiule*.  qui  le  nommèrent,  en  179&  ,  dépote  aa 
con^il  des  anciens,  où  il  se  fit  pen  remarquer,  el  re< 
tint  après  la  session  â  ses  trévauz  a|irieel*a.  Bn  iftei , 
Il  Ait  tta  neetnbre  du  r«mBe]|>^néral  d<  M»  départe- 
ment .  et  meorut  prèa  de  Ctotrae ,  lu  af  aMt  iM  • 
irige  de  cinquante  neuf  ana.  Il  éiatt  m«m%f«def^ 

cad(^niie  de  Mofilaiibati  rt  de  td  iocirtè  d'njirtroltaïf 
de  Pari».  Son  éinpe  ,  f^it  p.ir  Sautereaii  de  MauroT. leo 
rnllaboralj'ur  nu  Journal  Je  l'arit,  »  clé  inséré  dan>  le 
Magaiin  ancyclopidiqut.  D'Ussieux  a  eu  part ,  atrc 
Bastidé  l'atni,  à  l'/i  «(««wite  te  tUUMÊwrt  frmtaiu. 
Paris.  177t.  i  ToLIn-iif  liidNifl;  I  GëMsMt  tft 
Poisr ,  piredie  trê*  ^te  d*én  Ûét  draniei  tm  fkê  ré- 
Totlant»  de  de  Belloy.  Il  a  fourni  des  articles  imp- 
lant* .  riilre  autres  celui  Viptt  .  a  lu  contiuuatioo  i% 
Coi,r$  d'agrirultur»  ,  par  l'abbé  Itoticr.  Ou  trotjte  «I» 
lui  des  notes  dans  la  nouvelle  éditickfi  du  TKtitrt  ié- 
grieuUuTt  d'OlIrîer  de  Serrée,  «t  Aem  le  TraiM  v* 
Cart  de  fÊir*  h  élu,  Paris,  1801 ,  s  vol.  in  8*.  aiasi 
une  phiBNnsra  ménlulrM  dam  Ifa  BeraeUe  de  la  aaclM 
trajiricultnre.  8e«  entrée  oliirairea  «tout  :  1*  FBkkin 
ùbrèfit  de  fa  dérûuvtrie  et  de  ta  ronquHe  dtt  Inétt  fv 
lr>  P'<rlugoit,  Pari»  ,  17-Q  ,  5  vol.  in  1 1  :  »"  de»  imita- 
lion»  du  pioureaii  Don  (Juirholte ,  de  VKndyniei  et  da 
Prince  d*$  Caulei  de  Wieland:  3*  Uervi  fran^tit, 
ou  la  Sik^t  de  Sai»t'Jtm»'é»'LBmê ,  drame  béroiqucca 
prose  ,  siiivi  d*nn  prIHe  UMlwti|SM  de  cet  éréAenMni. 
ibid..  1773  ,  in-8*  :  4*  l'  tt^raméfon  fraudait ,  qu'il  at 
fkut  pas  regarder,  comme  la  plupart  de*  bibliographe», 
pour  une  traduction  du  Dieaminn  de  Borcace.  Pari*, 
1775,  s  vol.  in  8»  ,  tiç.  :  5*  NourtHei  françaite*,  iW-, 
177s  ,  5  vol.  in  8"  :  chaque  vnlun»e  en  contient  esa^, 
Cet  deux  recueils ,  ornés  d'etlaropes  et  de  vifwnB 
Irto'  bien  eiérutées ,  sont  encore  recherchés  par  lei 
amateur*  des  belles  impressions.  6*  Une  tradartfaeds 
Roland  furieux,  Pad»  ,  17761 783  .  4  TOl.  îii-8*  ,  |ei*« 
par  riiiipoi-ii/'p  failde  et  %»nt  cooleu^  «  WtÙÊ 
recherche  encore  pour  1rs  gravure*. 


YACA  I>K  tîIJZMAN  (JoiKPH  M»«i«),  poète  p» 

tl^nol,  né  rlarii  le  rny.iunie  de  Orenadr  .  ver»  1"'.  >  . 
bt  avocat  ri  recteur  per]>étuel  du  collège  Saint  Jar- 

ndet-Uaariqnes  i  ilcala  de  Béuairèt.  Il  »e  d<'laii<»ii 
meîté  de  aea  fooelimw  en  eeiteacratit  se*  lot* 
■In  à  la  littéraiilte.  fl  *  comnoiaè  un  peCme  InlftAM  i 
im  êntrarilonit»  taimauxit  Corthi,  rAuronné  paf 
l^irèdénie  espapiole.  le  |5  août  1778.  (>  poëme, 
ItaAlil  en  frdMr.M^  pir  If  (illien  ,  avocat  de  P;iri<  ,  e«i 
eité  avec  élopc  Hun"  le  Journal  de  /itf^rafure.  Malgré 
celle  pnitsanle  rfcoinniandation  ,  il  n'obtint  que  le 
deuxième  rang  dan»  l'analyse  que  Dt  l'éditeur  du 
peëma  de  Nieole*  Fernandea  Moratin  snr  le  même 
aujetfde  l'une  cl  l'aulre  produrtion.  Vaca  de  Ouxman. 
remidiquant  la  préférence  qu'on  loi  rel\isaît ,  te  crut 
•lora  obiipé  de  publier  des  H  ■'•flexion»  sur  le  poè'me  des 
Tatsaeaux  de  Cortex.  Varn  a  composé  plusieurs  nutrei 
peëmes  :  la  I\edilitio'i  de  Grrnadt ,  en  1749;  et  Cotutn 
MM  (le  tlnlombier)  ,  égtogue  imprimée  sous  le  nom 
4»  don  Miguel  Cobn-IIogollon  ,  Madrid,  17S4;  et  deux 
Wêêmê  Bfko§an  laoa  à  ta  aoeiélé  éeouomique  de  Gre- 
m4e.1l  a  aonlittiMié  f «efre  ferrr»  contre  Ici  détrae- 
teum  de  aes  poésies  ,  trni»  «on»  !»•  nirmc  psfuiîniiynie 
de  Mofoilon  ,  el  la  qnatriénie  sous  c«;lui  de  don  Jo«e 
Rodriguec  Swaie.  Tan  do  Qtmnn  eat  moft  eara 
l'an  1808. 

▼ACâ  VB  GDZMAN  T  MAnitlQDB  (don  Ge- 
iaAtuai  ) ,  frère  du  préeédom   avocat  ol  en» 
ibr    ta  cIlMioaHatlo  royale  de  'QraMda , 
êm  »ièÉilio»a  A  daa  eimaget  Miierf- 


que»,  a  trOdlrtl  de  l'î»alie«  >n  etpdgttol  le»  Fcjsftt 
dr  Jl enri  tf^antiin  aux  trrrtt  in/-nni,ue$  auttralri  1! 
pa)$  dtt  tingti .  où  sont  dérrii.i  |e»  usafes.  le*  m<rortt 
le»  «<'iri)re<!  el  1  1  imlirr  de  re»  peuptOO ettrMftfnaîrM* 

Madrid,  1778.  Il  n'avait  d  abord  para  qoedeai  t» 
taniM  do  ee  raman  sMIbéophique  du  eomte  JeSsvl* 
nom  «de*  erdree  »iipérieurs  l'avant  arrClé  daiHcctft 
rofnpokitfoir  satiri<|ue,  où  de«  »én»téurs  vénilirni  H 
d'autre*  prsnd«  ppr>oiino:,"-<  «'  trr  tj»dM  ui  attaque».  L« 
succé»  qu'obtint  la   traduction    espapnoli-  .   efijtafea  . 
Vaca  de  Gnini^n  à  compléter  ee  roman.  Il  y  aiauls  ' 
lei  tome*  III  et  IV,  sous  le  titre  do  Supplcaseal, 
imlMi  «atoni  qao  poaiible  le  itjrto  Ori^bNl .  et  nitrin  | 
i|uélquet  roommea  de  fCspaglie,  en  évitant  leolefeii 
le*  personnalités  ,  écueîl  où  avait  échettè  Paoteor  pn-  i 
inilif.  Danf  l'avertiiisement  de  ci  »  deiii  nouveaui  leuM*,  | 
l'auteur  prévient  que  les  aon\i  Hireguet'Boîtettf^*  t 
sont  le»  aiisfrramme*  de  deux  de  aes  noms,  l'un  ra  ' 
espagnol,  de  Guiiern^  l'autre  en  free,  de  Titt  ù 
y  ara.  A  l'occasion  dra  llfUemoiita  de  terre  qni  épe«i- 
vantèrent  Grenade  en  1770,  le  peuple  nvani  demandé 
qu'on  ouvrit  plu*Ieimi  puila,  afln  d'éloigner  le  dspfer 
qui  menaçai!  la  ville,  les  magislrals  consultèrent  Is  ! 
soriétè  économique.  Elle  chargea  don  Gutirrre  Vsc», 
qui  en  i  t.iii  alors  censeur,  de  loi  faire  un  rapport  q ni 
fut  imprimé  ,  en  1799,  în-4*.  L'auteur  s'j  pèoeaoça  ' 
peur  t  inutilité  et  le  danger  d'élargir  eee  emnolieoit  H 
eon  opiitiou  tortrit  de  rlm  otts  nepalniia»  aaao  « 
iMomarfon.  DMt  GtMierro  Taea  do  Oumao  est 
dè*  le  commencement  du  dit-neuviéme  siècle. 
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VACCUIëRY  ;  Cuarlu  Auiiit  de>,  né  en  1745,4 
Darhau  en  B«f ièrc ,  fut  reçu,  eo  1799  ,  i  l'aradéinia 
des  »ci<-nre«  d«  Munieb.  aui  le  Booima,  «o  lioi .  di- . 
recteur  de  1«  cluM  dliUtoir*.  Dès  1791,  il  était 
I  meiabm  du  MMvUadniniMraiif  4c  l'uoWvrtllA ,  et  db- 
I  ptiiiil  dflvmt  «unrtcurenelMrdeféroleiieide  rimtruo- 
tioii  dain  |p  roj  .luiiii-  (le  Da«iùre;  il  rL-mpliiiail  en  mâme 

I  lpm|i»  I.  »  fniirtion»  (le-  i  uii<i«iller  iiiliine  du  roi,  et 
de  rli.iiK  .  lii  r  (!>'  i»  rnur  tupréme.  On  lui  doit  entre 
Nutreê  /'oHdsIiooe  utile*,  une  pétition  pour  le»  «eûtes 
det  Itmls.  Il  a  hmkié  i»m  les  mf  moirai  dît  r>e«ié 
mi«.  H*  mod  n«mbr«  ê»  ditMviaiiotM  ralutieM  i 
Vhktnf  é»  kvièr».  Il  «  Wmi  •n  mtnuteril»  :  a*  Bif  ] 

loirt  diptômaliqu*  4e  t'êglua  4t  Uun!,  h,  1  «ot.  tu-Cpl.  1 
Savaria  tubitrranta,  mu  Epitaphia  Itoira  r^itacta^tte., 
!>  Toi  in  (f)l.  Les  Epitopheë  qu'il  afaii  recueillies  ovrc 
lani  de  soin,  sont  discutée*,  comparées  avec  d'autres 
•uurces  bialortqoea,  rt  presque  toutes  servent  i  éelair- 
cir  «MlfOM  fMKbl»  ohêfon  dt  rbiiMMr*.  i"  BitUbê  dt 
B««Are,  •  vol.  In  M.  L'aalnir  énntt  mort  ê  Muairb . 
!•  11  novembre  1807  ,  l'académie  des  scicncps  .  i|iii 
connaissait  tout  le  prix  de  ses  manuscrits,  m-  put  ob- 
tenir qu'a  |;riiiid>  frais  «le  tr*  héritiers  qu'ils  lui  fusMiit 
cédés  rl  Iraiixportés  daiia  ses  trcbives,  où  ils  so  trou- 
? ent  anionrd'liui. 

I  VADIEK  (M*ic  Goiu.«inn-Aut»},  oMvibr*  de 
l'aasMiUA*  eoaatitawite  «t  4»  toeonvcntioa  tMlioaale. 
£D«aniçanllM  fenction*  4«  contciller  au  présidial  de 
Pamfort ,  il  avait  fait  connaître  ses  principes  avant  que 
la  révolution  cntiiinrucât.  r)<'Tfii<itrtir  constant  des  mal- 
liriiri'ux  ,  il  ataii  déToilé  les  exactions  de  quelques  ad- 
iiiini«traieur«  qui  apparirnaieni  aui  classe»  pri«ilé^é«s. 

II  avait  même  sotiienu  b>ng-l«iip«  à  Pamiera,  i  ses 
frai*  et  au  risque  de  se  faire  bcMMOnp  d'cBDcmit*  un 
proflèt  au  fa««iir  du  Imvmu  4m  pauvre*  et  de  l'hôpital 
àout  lea  reveuoa .  mi  même  les  fbndi ,  étaient  dilapidé* 
en  partie.  Ces  titre* ,  joints  à  son  erilLau»iniinu- pour 
lesprnjet*  de  réforme  (générale,  le  fii  tnt  rh(ii<iir ,  en 
avril  iT'^g,  comme  député  aux  étsii  f^cm  r.iux  par  le 
liers-«lat  de  la  sénéchaussée  de  la  province  de  Foiz.  Il 
ne  partagea  dans  aucune  occasion  remarquable  le*  pre- 
mier* irmaus  de  t'aiaewbl*e  owNlituauict  aiaia  ,apré* 
l'èvénauMM  daTansnai,  ratraM  par  llaidcvr  daaeuz 
qui  voulaient  à  tout  prix  la  consolidation  du  nouvel 
ordre  de  chose»,  il  *'éleva  contre  l'intiolabilité  du  roi , 
et  proposa  de  ir  traduire  drvanl  la  liaiile  cour  oatio- 
oair.  Cependant  il  «eniil  bientôt  que  cette  déchéance 
conduirait  d'abord  à  l'anarchie.  Dés  le  surlendemain . 
*an*  se  rétracter  i  Tégard  de  i'ioviolabililA .  il  prolesta 
contre  laul  aaojrcD  arbitraire,  et  fora  de  dtfendra  le* 
diarala  aur  leaqaeU  ae  fondait  la  mouarcbie  consUiu- 
tioHielte.  Le  *>  août ,  en  blâmant  le  mode  proposé  pour 
former  lu  ^arde  coostitulioniielle  du  roi  ,  il  demanda . 
comme  on  le  flt  plnsieurs  fois  après .  que  des  Français 
de  tous  les  départements  la  composassent.  An  mois  de 
septembre  179s  ,  iionmié  par  le  département  de  l'Âr- 
riège  dépoté  à  lacoaveution  ,  il  s'y  plaça  au  milieu  de* 
raufida  laliMlafiitt*ituation  dont  aaauiia  ila  sobi 
lea  «auaAqtaeneta.  Durant  le  jugemeni  de  Looia  XVI , 
il  parlagf-a  l'opinion  di>s  hommes  énergiques  qui .  dans 
leurs  espérances  irrt  flrchii's  ,  préférairnl  comme  plus 
•sûres  nii  plus  ellir-am  les  déterniinalions  extrêmes  :  il 
vota  pour  la  mort  sans  appel  et  sans  sursis.  Les  erreurs 
de  Vadier  étaient  toutea  politique*,  et  bien  éloignées 
de*  «alcul*  de  rintrigua  ou  da  la  Ipaïaaaae.  Laa  Itiogni' 
phica ,  qui  n'ont  rien  anaie  do  ea  qo*an  Ini  reprodiail. 
ont  pa**é*ou*  *ileneeJe*  min*  qu'il  prit  pour  recouvrer 
après  le  pillage  du  Garde  Meuble  une  partie  des  dia- 
mants de  la  cotiroiino  ,  entre  autres  le  rigtni  et  le 
$an(j.  11  (it  arrêter  celui  qui  les  aiait  volés,  et  il  porta 
lui-même  i  la  trésorerie  ces  précieux  |ojaus.  Malgré  ce 
•arvîco  rendu,  dont  beaucoup  d'autres  eu**ent  cherché 
à  lirar  avantage  ,  il  se  trouva  que,  loin  d'avoir  accru  aa 
fortune,  il  n'avait  Cail  qu«  d«a •aerifiee*  quand  il  eoua 
d'exercer  1*  pouvoir  dant  te  comité  de  *ûreté  générale. 

II  y  *iégea  ou  i4  septembre  179?  jusque  vers  la  fin 
de  1794»  A  cette  é|ioque  «a  conduite  fut  sentent  ca- 
lomniée. On  lui  a  reproché  amèrenietit  la  mort  de 
qualorxe  habitant*  du  déparleneot  de  l'Arriège  ;  mais 
à  cette  exlréinïtéda  laVwwa  avait  éclaté  une  insur- 
ractiou  dont  Ira  anieur*,  aprte  twa  lutta  où  le  «ang  Cut 


ver*é ,  ne  périrent  qa'à  U  *iute  d'une  longue  procé- 
dure ,  et  lorsque  leur  culpabilité  eut  été  constatée  se- 
lon les  formée  légales  de  ce  tenip*.  Lit  déaintéreiao- 
ment  de  Vadier  niipas  été  contesté  par  Mt tnuamia.  8« 
probité  «évira  an  milieu  de  Canctiona  auiqncllaa  don- 
naient tant  dimportanee  no*  division*  intestines  et  la 
lutte  contre  la  plupart  des  puissance»,  contraste,  dans 
l'hiiiibire  de  ces  temps  mémorables,  avec  l'acii**  cupi- 
dité de  1.1  fariiuii  qui  a  dominé  plus  tard.  La  rigidité 
des  principes  de  cet  esprit  j^épublicain  l'eût  moins  éloi- 
gné de  son  but  s'il  ^  eût  iomt  plus  de  modération.  £n 
1793 ,  il  adhéra  pleinanienl  i  la  proieription  dea  vingt- 
deux,  exigée  le*  armes  I  la  main .  et  ensuit* ,  dans  son 
discours,  quand  on  le  i.oiiin)a  président  du  coniîlé  ,  il 
montra  une  ex,i|ialioii  qui  lui  Ht  .lutsi  conlirr,  le  S  mai 
suivant,  la  prétidcnce  de  la  sociéié  des  jacobins.  Une 
vitalité  d'influence  s'était  établie  entre  la  commune  de 
Pari*  et  le*  dfiii  aaaallés;  ces  pouvoirs  ,  mal  réglés , 
s'observaient  avec  unemutucUa  défiance,  aLdanseotle 
confusion ,  quelquefois  ,  en  invoquant  avae  sincérité  le 
bien  publie,  on  était  mu  pourtant  par  d'autre*  alTcc- 
tion*.  Maznel,  commandant  de  la  cavalerie,  fut  mis  en 
liberté  par  V.idier.  qui  .  deux  moi*  aj)rcs,  fui  uo  de* 
auteurs  de  sa  mort.  Il  prit  soin  de  faire  surseoir  il'esé 
cution  du  décret  qui  condamnait  (^haudot  i  la  palua 
capitale ,  et  on  ne  lui  vît  pas  moin*  d'empressement 
pour  contribuer  à  la  condamnation  de  Danton  et  de 
Camille  Dcsoiouliiis.  Il  «e  persuada  que  Dillon  et  Si- 
mon ,  incarcérés  au  Luxembourg ,  formaient  des  com-  ' 
plot»  en  faïcur  de  Danion  :  ninsi  commença  une  des 
plus  funeotrs  scènes  rétnliilinnnaires  ,  celle  de  li  cons- 
piration dis  uri»nns.  (IfiK-ralcment  on  s'elforça  de  jeter 
beaucoup  d  odieux  sur  l<i  conduite  de  Vadier:  diffé- 
rentes aecusalioDS  phn  pasilives  furent  même  dirigées 
contra  lui  «  mais  ca*  uiayam  da  Iribuna  a'ataicnt  j>a& 
d'autre  résultat  i  te*  fiihs  la  {tnUtflalenf.  D  en  lU  ainii 
lorsque  Lecuinire  de  Ven>aitles  l'eut  di  nouer  ;  la  dis- 
cussion dura  troi»  jour»,  el  Leroinlre  ,  iltildré  caloni- 
iiiBieur.  abandonna  m  s  l'i  uci inn.v di-  secrétaire.  Un  dif- 
férent surviut  entre  Robesnicrre  et  Vadier,  qui  voulait 
faire  traduire  devant  le  tribunal  révoluiionnaire,  ent^e 
autre*  accusé*,  Catherine  Tbco*,  dite  la  mère  de  r>ieu. 
Robespierre  la  sauva  en  alléguant  i|ne  eatta  conspira- 
tion était  ridicule.  On  a  supposé  que  de  ce  moment , 
s'ai tendant  à  être  sacrillè  quelque  jour  par  Robespierre,  I 
Vadier  s'était  joint  en  secret  à  ceux  ipii  epiiiicni  l'ins- 
tant de  renverser  le  dictateur,  et  on  a  remarqué  que 
Vndier,  en  travaillant,  le  9  thermidor,  è  la  chute  do 
Robeapîrrre,  ne  lui  avait  reproché  que  se*  loris  envers 
le  comité  de  sûreté  générale.  Le  fait  s'expliquerait  na- 
turellauienl,  puisqu'il  s'agissait  d'isoler  de  se*  «outiens 
cet  homme  ipie  cela  *eul  devait  abattre,  puisqu'il 
n'eierrnii  aucun  pou»  oir  <îirect.  Mais  quaml  V.cdicr, 
en  ri  piiiid.Kit  à  aef  ar cn.«aleur»  .  déclara  devant  la  con- 
vention (|iM'  le  pistolet  dont  il  »'élait  monl  allait  lui 
aervir  à  terminer  ses  jour*  *i  *on  inuocenra  n'était 
point  prodamée ,  U  afonU  que  calte  ju*Uce  éMMl  dua  à 
soixante  an*  da  varius.  11  «si  parmi*  *aoa  doute  de  na 
pas  prendra  i  la  lettre  des  expressions  peu  mesurées  . 
qui  pouvairn!  tenir  de  l'in'|i<'iur.siié  de  son  caractère. 
(Cependant  en  admettra  tiillu  ilcmenl  qu'un  homme, 
ciKijKililc  pour  sa  part  des  iniquilcs  coniniiies  par  plu- 
BiHurs  de  ses  collègues,  eilt  oiké  parler  de  la  sorte  eu 
public  ,  après  la  journée  du  9  thermidor.  Trois  moi* 
sepasaérent,  et  enfin,  le  aé  novembr*  i7f4«laeon- 
vention  eharmi  uua  ciDmmisaion  da  vlngVuu  de  ses 
membre*  de  faifo  «n  rapport  sur  la  conduite  qu'avaieot 
tenue  dans  le»  comités  vadier,  Barrère  ,  Collot-d'Hcr- 
bols  et  Billaud  Vhi  ciiiii's.  Décrétés  d'accusation  .  le  a 
mars  1795  .  ili  iureni  admis  à  se  défendre  devaut  l'as- 
semblée ;  nui  in  comment  entendre  à  la  barra  dm  >évi< 
btion*  sur  de*  temps  si  orageux  }  Faites  alors  *an*  iqé- 
oagetneuu,  peot-tto«  n'anraient-elles  pas  mains  eom- 

S vomi*  plusieurs  personiisges  qui  venaient  de  prendre 
a  l'ascendant ,  que  ceux  qui  m  avaieui  exercé  précé-  ) 
déminent.  Les  accusé»  ne  purent  donc  se  faire  enten- 
dre ;  le  tumulte  eut  lieu  surtout  le  1"  avril,  jour  oi> 
la  |>eine  de  la  déj.ortation  fut  prononcée.  On  condui*i| 
à  Kochefort  <pour  le*  faire  na*ser  é  Cajfenne  .  les  trqjf 
collègues  de  Vadier.Ooant  a  lui,  soit  qu'on  aAtflmîls^ 
particulièrement  son  avasioo,  la  regardant  camma  «ua 
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»orte  de  juslice,  »oit  qu'il  cfli  él*  Mulemenl  pliM  heu- 
reux dani  le  choix  d'un  asile,  il  re*ta  dam  Paru,  et 
Tannée  luif  anie  il  Tut  l'objet  d'une  nonvellc  aeeuMtion 
dénuée  de  tout  fondemenl.  On  tUttll  «flhreA  do  llmpli  • 
quor  d«iM  la  eonapiraiion de  Babeuf:  mai»  la  haute  cour 
nationale  de  Venddme  te  disculpa,  le  5  mai  1797. 
Alort  l'inimitié  qui  li-  pour»ui*ait  n'n?a  plu»  de  dégtii- 
»rtnent.  Lor»qu'il  demanda  que.  tu  le  jugement  de  la 
liiuiti"  ( our.  on  le  mît  m  liberté,  le  comn-.itMire  du 
directoire  s'v  oppnra  .  alléguant  le  déerot  du  1*' avril 
1795.  Yadier  produinit  un  autre  décret  qul'annnlalt  le 
pranalari  mais  U  cihiail  une  Iroitiéme  d^iiion  :  elle 
ronfirmaii  la  dfportaitnn  4«t  troii  eo1lè|;uet  de  Vadier. 
En  tain  il  répondii  qu'il  n'y  était  point  nommi^  ,  ou  <\v 
»i(tné  en  aucune  manière  ;  le  minïatre  rt'rpliqua  :  •  Va- 
»  dif  rn'e»l  pas  rompri»  d^ns  le  troisième  décret ,  mai» 

•  il  y  "l  êou»  ententtu.  »  El  d'aprèa  un  semblable  snif 
torfnite ,  il  fut  envoyé  à  Cherbourg ,  où  il  resta  quatre 
anx  au  mUtao  deaprivaiiont  Ica  plu*  pénibleaiMa  bien* 
étaient  aoui  ta  aèqiwilra.  On  dtrait  même  fct  iranspor- 
1er  à  Cajenne  en  \crlu  du  sous  entendu:  mais  la  croi- 
»iére  anglaise  detanl  lu  rade  onipéchail  la  sorlie  de  tout 
h&linient ,  et  d'ailli  ur!»  [r  niinislic  de  |a  marine  dil  à  la 
femme  de  Vadier,  lortque,  aiin  d'aller  partager  son  in- 
fortune, elle  demanda  ira  paaMfMrt:  a  Ailes,  madame, 

•  et  dounei  lai  l'aianraiira  que.  tent  qaa  ^«arai  mi- 
»  nuire ,  U  n'y  aura  paada  frégate  pont-  in  tranalmr  i 

•  liayenna.  «  La  gouvernement  consulaire  lui  ayant 
rendu-aet  droits  de  citoyen,  il  en  jouit  à  Paris  jusqu'en 
i""!  ',.  La  loi  rfite  d'amnistie,  obtenue  le  u  janvier  iSiC. 
jeta  Vadier  dans  l'exil  où  se  conMim.  rcnt  ses  doute 
dernières  années.  Il  mourut  a  Bruxelles  a»ec  beaucoup 
de  calme.  Je  14  décembra  i8a8.  11  éUil  d'un  Iga 
atancé.  Sa  6lta  et  son  gendre  loi  ont  élevA  nn  modeita 
monument  auprèa  de  la  colonne  consacrée  à  Daud  . 
sar  laquelle  on  lit  :  J  David  ,  rr$taurnleur  dr  In  pein- 
ture, et  il*  y  ont  fait  inscrire  :  A  la  mémoire  dt  MarU- 
Guilltiume-Altxii  l'adier,  mtmbr»  dt  Ca*temt>lét  rottêt!- 
twonre,  dtpuU  à  la  eonvtntian  ,  mort  an  esc//,  /•  i4  dé- 
eembr,  1818,  U  ta  éémtua  f9W  U  ^ria  tt  la  likarté. 

VAHL  |M«ana),oé]a  lAOAtobre  1749,  à  Bergen 
rn  Norwègt.  eommenqa  ses  étude*  dana  sa  ville  natale 
et  tînt  le*  terminera  Copenh^igue,  oii  il  apprit  l'his- 
loir-'  naturelle  sfiiis  Siroem.  De  là  il  ««  rendit  à  Upsal , 
oùil  .ni»it,  pendant  cinq  ans,  le*  court  de  Linoée 
dont  il  devint  LUI  des  piux  illiMrei  élivee.  De  retour  è 
Copenhague,  en  1779,  il  fut  nommé  leelaur  au  Jardin 
bataniqne,  et  visita  ,  aux  frai*  du  roi ,  laflollande .  la 
rnmtm ,  l'Eapagne ,  la*  eûiae  de  la  Barbarie .  iWie , 
la  Suiaae,  rAngleterre  etia  Laponie.  Nommé  profe*. 
•eurèCopenbagoe,  en  17S5.  il  fit  un  Kppond  »oyape 
*or  les  côtes  et  les  montagnes  de  la  NorwèRc  ,  afin  de 
rerueiliir  de  nouveaux  matéri.iux  pour  la  F/or»  danois», 
dont  lu  coniinuaiion  lui  avait  été  confiée.  Il  en  avait 
déjà  paru  à  Couenhague,  depuis  1761  fuiqu'è  178»  , 
•epi  cahier*  in-foli  VabI  et  Hornemann  publièrent  les 
cahier»  VIII  è  XXIV  ,  Copenhague,  ï7S7  i  i8io  . 
atre planehei. En  1799  et  1800,  Vabi  fit,'  aux  frais  du 
goavernement .  un  troisième  voyage  en  TTollande  et  k 
Paris,  où  il  fui  reçu  avec  toute  la  rorul  i.  r.itlni»  que 
tant  de  senices  rendus  à  la  «cience  lui  méritaient.  Re- 
venu à  Copenhague,  il  fut  nommé  professeur  de  bota- 
nique i  runiverailé,  al  l'on  pomiit  è  celle  place  l'ina- 
pcciion  du  iardiii  bataniqoe.  Ça  «avant  moarat  le 
8  4  décembra  iSof*  Ses  principaux  ouvrages  *ont  : 
1"  S^mMm  kotantcm,  tht  plantarum  .  tam  earum  quai 
in  itixrre  imprimti  flrigntali  fjlle/zit  Pft-Fnnkarl  ,  qiiam 
nliarum  recifitter  dfteelartim  exactiortt  detcriptiantt , 
Copenhague,  17904  J794,  trois  cahier*  in-fol-,  avce 
•oixante  quinte  plauche*  ;  a»  Ertagm  amêrietutm»  uu 
Deêtrlfttéitêt  flnUmftm ,  prmariim  âmtiim  mârtMoma- 
ff«,NondâM  «v^jf«rMNi.Gopenb«gua,  1796  à  1807, 
en  traie  eabîeri  in-rol.  avee  trente  planche*  ;  S*  Itmet 

itluitralioni  plantarum  amtriranarum  in  tftoglt  dlicrip- 
faruJTi /"«erm^ntes  ,  Copenhague  ,  179S.  în-foL  ,  avec 
trentr  pl  inches.  Cette  publication  avait  été  commen- 
cée par  Ascanius.  Eniimtratio  plantarum,  vtl  eb  aliit, 
•W  ab  ipio  obstTatarum ,  eum  earmm  deteriptionibat 
•McriNcfis,  tlooenbagne  ,  iSofi  et  1807,  a  vol.  in-S".  Cet 
ouvrage  posthume  *e  eontinae.  Quoique  VabI  *'appli> 
qnâi  plim  I  nriiruÎM.i  i  inent  à  la  botanique,   il  n'était 


ta*  étranger  aux  autres  parties  de  l'histoire  natnrellr. 
I  a  pris  part  n  la  publieatien  de  la  Zoolcgit  4mn»i—  :  il 
a  eonamuniqué  de*  mémoirM  i  notre  «avant  Covicr 
pour  Tblaioire  én  mAmmn  aamaasiera,  et  à  Fabricie* 
pour  celle  de*  insecte*.  Il  avait  acquis  des  coBaalnaaeM 
variées  et  profondes  dan*  la  bibliographie  H  laiiHin* 
ture  ,  et  il  a  laim*  dans  *OB  eaiNBal  M  baAWr  dTan 
richesse  extraordinaire. 

VAIOY  (  jK*!T  -Vi:«riaT  Faisçon) ,  proret*««r  de 
médeeine.  né  à  la  Flèche  ,  le  iS  juillet  1776  .  entra  , 
en  1794»  an  *ervire  de  santé  militaire  .  en  qualité  d'i- 
lève ,  fat  reçu  doetanr  i  la  faeallé  de  Paria,  en  iM , 
et  nommé  l'ann^  tnWante  médmin  am  années.  Dofft 
^■n  181?  au  piadc  de  médecin  principal  .  il  obtint  en 
i8i4.  la  place  qu'il  occupe  encore  aujourd'hui  dm»  j 
les  hôpitaux  militaires  d'instruction.  M.  Vaidv  pn*<rd«  ; 
beaucoup  plus  de  liiiérature  que  ne  le  eoBiportc  saa 
état  de  médecin;  il  joint  à  la  connaîaaanca d«l  langas* 
ancienne*,  celle  de  la  plupart  dea  laiifuaa  ntaaiaadi 
l'Kurope ,  et  Wt  ae«e  beaiK— p  da  diliaetiaii  t*n tmm 
d'hjgiene  et  de  thérapeutique.  Il  a  publié  :  l'Otate  si 
ofcusu  x-enmtffiipnh,  «le.,  Paris,  181 5,  în-S't  «•?!*• 
d'éludft  ivrdlrales  ,  tir.  ,  Paris,  iSKi,  in-S".    Il  i 
un  des  collaborateurs  du  Dictivnnatra  drt  K-lenrrt  nt- 
diealtâ:  il  était  chargé  de  la  partie  bibliocrajibiqar. 
il.  Vaîdy  a  fourni  des  artielee  dan*  noa  dillirenU  re- 
cuaib,  at  fpéaialemeni  dan*  la  Itttrmat  gémirai  tt 
midirtnr  et  dans  les  Wimoirti  da  l'aemédmk  rWlifa*. 
VAILLANT  (Frarçois  LK   ,  célèbre  voyageer, 

né  en  175?  ,  à  Paranioribo  dans  l,<  Ooiane  holUn- 
d«r«e,  où  son  père,  riche  négociant  .  originaire  de 
Meiic,  exerçait  les  fonctions  de  consul.  Dè«  son  enfance, 
son  goût  inné  pour  les  eounea  lointaine* .  la  clia*se  H 
l'MiMlre  naturelle ,  M  développa  sou*  les  yewt  et  par 
l'etwmpla  da  *on  péiv.  AiMné  a«  UoUaoda  c«  17IS. 
il  suivît  blenidt  aprée  sa  bmRte  an  Franee,  passa  mb 

auf  en  Al!ein;iEne,  puis  sept  en  Lorr.nine  et  dans  lïS 
Vospes  .  s'oet'U|^:int  *urlout  de  la  rhaMC  .  éludiani  les 
mnrurs  des   oinr.nu,  et  5 'haliilu.int  ,1  diiiiaillt  r 

ceux  qu'il  venait  d'abattre.  Une  circonslauce  favorsW* 
l'ayant  conduit  à  Pjris,  en  1777*  il  y  cmaiM  laas  b* 
cabineu  d'hialdra  naiorelk ,  et  éprouva  on  déiir  ir 
résiaitilile  dliller  observer  dans  le  n  r  p  ay  *  natal  les  é^ei  | 
dont  il  ne  voyait  que  les  dépouilles.  Il  ne  «'agimiil  pIlM 
que  de  choisir  la  partie  du  monde  ver»  laquelle  ildefrfl 
porter  ses  pas;  il  se  décida  p(>ur  rAfrique,  parce ^o'i- 
tanl  moins  eonnue  elle  devait  ollrir  des  notions  uoa- 
vellei.  La  France  alorsetl'Anglelerveêlatelll  engenve. 
Le  Vaillant  s'embarqua  auTeiel,  le  19  novembre  178*. 
rt  arriva  au  cap  de  Baaiia*B»|»éranoa  •  te  ay  mer*  17I1. 
Dan*  l'espoir  de  faire  des  défouverlee  novvellc*,  iliw 
retira  avec  la  flotte  dans  la  baie  de  Saldanha.  Mais 
celte  flotte  ayant  été  attaquée  par  une  escadre  an- 
glaise ,  tandis  qu'il  chassait  dans  les  environs,  et  le  M 
timeni  qui  portsil  ses  effSrIt  ayant  sauté  en  l'air .  il  f 
Irouvan  avoir  plue  pour  toute  reMourre  que  sonfuiti.  dii 
duealt  dana  ea  bourse  ,et  le  mince  babit  qu'il  portait 
Heureusement  le  rolnn  Slaber  loi  doua*  l'hospilaEié. 
et  Bohers .  fiscal  de  la  colonie  ,  devint  Mo  KenWlear. 
Après  siToir  passé  troi<  rnoii  dan?  !>•«  environ»  du  fip. 
Le  Vaillant  en  partit  pour  ^oyaper  «lans  l'Est.  Il  p""- 
tra  dans  la  Cafrerie  au  delà  du  i8»  degré  de  looyii'id». 
à  l'Est  de  Paris,  et  bien  pré*  du  19*  degré  de  lalitodr 
*ud.  Il  n'alla  que  jiiaqu'à  l'endroit  où  rommee^ieBl 
lea  boalililée  entre  les  eolooa  et  bia  Cafiraa ,  et  leviel 
par  ona  route  plu*  sepieniriattala,  irovetaa  hfMM^ 
Sneeuvre.  le  Cabedon,  et  revînt  an  cap  après  seinasb 
d'absence.  Pcn  sntisî.di  de  cette  première  exrurMon  .  9 
reprit  son  prujrl  de  traverser  toute  l'Afrique.  Le  i  f  ittin  I 
1783  ,  il  se  remit  en  route  et  se  dirigea  ver»  le  Nord. 
Dans  ce  second  voyage,  plus  pénible  que  le  premirr.  il 

Serdit  la  plupart  ace  aitelagea  de  bœuCs,  par  seiia 
e  l'eiecieive  arfdilé  du  paya ,  et  Art  obligé  d'abaafc» 
ner  une  partie  de  ce  qui  lui  restait.  Il  parcoorol SÎi* 
des  contrées  inconnues,  prenant  des  guides  dans  les 
desiativapes  chex  lesquelles  il  passait,  et  gsjrnani  p»r1«ot 
leur  confiance  par  ses  manières  pleines  de  bien»eillsj»ef. 
Enfin  il  arriva  chet  les  Bouavranaa  avec  lesqitels  il  lit  pln- 
sieor*  chaise*,  malgré  leur  férocité ,  {oequ 'au  nord  do 
tropique  du  capricorne  et  i  rouealdaqaaiertiénM  mé- 
ridien oricntaL  II  a'apavcDl  ahci      Migré  le  «8Ma> 
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1ère  bardi  d«  w»  eompa|(noni.  il  ftllait  renoncer  an  plan 
qu'il  mHitah  ilrpuit  loiiKtrmps;  il  rrjoifrnit  (lnn«  ton 
ramp ,  et  rf|>rit  Ih  route  <Iii  mp  ,  aprt**  B»oir  <'rli:i|ii!A  , 
comme  p»r  niiraclp.à  uDt-  l'iqninancip  Hoiii  iiii  N«- 
maquoit  In  gurrit.  Ei<rin  il  rrtil  le  cap  d'où  il  était 
parti  drpoia  «eitc  moii.  aprè»  avoir  échappé  à  de*  pé- 
ril* lani nombre.  Il  tVmbarqn»  !•  i4  )Miliei  179&  ,  pour 
TEarofi^,  débw^wa  è  FIcmniuM,  «I  tmtr*  danaPiriam 
{■nvicr  178S.  Tl  mil  ttort  M  MNe«fl«na  en  ordre.  #1 

r^dipei  inurnaul  <li'  «es  voyage*  et  le*  obniTTalioni 
|iartifiilièr»'»  qu'il  atail  rmifillip»  lur  \rt  uitir.-iiii. 
Mail  ci^ltr  riiitrnce,  quelque  pai^lhlf  rt  jitnplf  i|u'i'I1p 
fût .  ne  put  le  dérober  aui  prrsérution»  de  la  terrfur; 
emprisonné  comme  tU'pcrt,  rn  179},  il  ne  dut  la  li- 
berté qii  'au  9  thermidor.  Il  m  «oiifina  alor*  dana  un* 
petite  propriété  qu'il  poMédcIt  è  L*  Ifooe,  ptH  4» 
S'-nannt- ,  y  rnii«er»Bnl  tei  goÛK  de  la  tIc  entière  ,  cfaaa> 
^An{  et  cnur;inl  lei  cbampt.  k>r»qii'il  n'ètRil  pat  occupé 
de  la  rédaction  de  ne*  ouTraf;eii,  Lr  Vaillant  v^rut  ainù 
prêt  de  trente  ani.  et  mourut  ,  le  11  novembre  i8i4< 
dans  cette  retraite  iju'il  ne  quittait  que  pour  Tenir  aoi- 
inier  è  Paris  la  publietlion  M  se«  divers  ouvragée ,  qui 
•ont  :  I*  fojoft  dam  ftmUrtmtré»  CJfritut  p»  I*  m»  de 
Banna  Bs^^ranra ,  Paris,  1790,  in>A*  et  t  vol.  in.S"; 
3*  Steend  foya/fê  dan»  l'intérieur  d*  CÂfriqut  par  /«  eap 
d»  ïionrtt'B»pirancr  .  ptndant  Iti  arutéei  I7'*-'^ —  1784 
Paris.  1796,  »  vol.  iti  ^",  ou  3  in-S"  ,  (ig.  et 
rarie.  Ces  de  ui  ouvrages  ont  été  réimprimé*,  Parts, 
(  an  n  i  iSoft .  6  voL  in-4*«  6  vol.  in  8'' ,  6g.  et  cari. 
Ob  •  aonvant  dit  et  imprimé  que  la  rddaeiion  des 
voyagea  é»  La  Vaillant  ne  lui  appartenait  pas  :  c'e«t 
une  asaertion  qui  a  été  démentie  et  qui  ne  i  e!>t  (uiiiti 
bcrrédilée.  Peu  df  Toyages  sont  plus  ini^'i-r^^nnl!!  qup 
les  siens,  non  par  des  détails  de  ronle  qui  n'Auraient 
pu  être  que  fort  ennuyeux,  puisqu'il  n'a  parcouru  que 
d«a  déserta  :  mai»  il  sait  joindre  »  aes  récita  une  Tonle  de 

Earticiilarilés  qui  inléreasent .  et  peu  i»  rrlaiiona  se 
•ent  avee  phw  de  plaiair.  Qnel^naa  vofiMttft,  {aïeux 
dee  dérouvertee  de  L«  TalNint  «n  bliloire  «atvrtflle , 
ont  abusé  de  lenr  lir.inié  ,  pour  en  ni'-r  la  réalité  :  ils 
ont  suppo»é  qu'il  nTaii  poussé  la  xnpt  rclii-rif'  juiqu'à 
former  di-n  animaux  d»'»  dépouille*  de  plnuieur»  e«- 
père-s.  Quoiqu'on  lui  ait  reproché  d'avoir  mêlé  trop  do 
romanesque  é  ses  récita  ,  il  n'en  est  pas  moins  vni  qiM 
c'est  lui  qui  a  dècritavM  1«  pluad'exaeliiada  laanmMit 
«t  le*  usafre*  daa  Bottmitala;  «I  qnll  a  !•  premier  fbfl  eon» 

rnître  en  France  la  pirafTi- .  en  rapportant  d'Afrique 
nlle  qu'on  a  Tue  au  caliinet  du  roi,  |onplrni[ji  nrant 
cclln  qui  nous  est  arriïée  récentuicnt  d'Efr)  |ii<'.  Ofi  lui 
doit  la  découverte  d'un  grand  nombre  de  maminiréres , 
d*iBa«aie«  et  surtout  d'oiaeaos  iMUffMiIll  t  IM  ouvrages 
en  ce  genrvMnt  même  plaeét  wa  fNiai*  rang.  Enfin 

il  a  le  prenrfar  aignalè  cms  !«•  HmiaMiiia  rônatencn 
de  cette  difformité  an  bas  de*  reint ,  dont  on  a  vu  ré- 
cemment un  eiemple  i  Paris,  dans  une  Afrira-ne. Outre 
ie»  Voyages  de  Le  Vaillant,  qui  ont  été  traduits  dam  la 
phipnri  de*  langues  de  l'Europe  ,  on  a  encore  de  lui  : 

1  °  lllttoirt  naturelle  de*  oiteaux  iC  Afri<fue ,  Paria,  1796 
—  1 9 1  s ,  6  Tol.  in  -roi.  on  in  é*  •  fig*  L'ouvraga  an>a  oom- 
piété  par  ■  TOl.  tm  Vaillaai  alalafia  «n  snamMtii. 
s*  BiMtttrm  nntniwfades  perro^mtît^  UU..  1801— tSoS . 
>  vol.  in  fbl.  on  In-4* .  fl);.  :  3*  Bietoire  naturatle  dot 
oiieaux  tir  Pjrad!t.  l'^iV.,  iSoi — \f^oC.  In  fol.  et  in-4*; 
40  Hieli'ire  naturttle  dtt  r,'tiiigai  et  dee  todiert  ,  iHd., 

1804 .  in  fol.  et  in  /.°:  5*  Hisioif»  ••tamaffa  tfaaCnfM*, 

té(d.,  1604 .  in  fol.  et  iD»4*. 

YAL&DY  ((ïonEvam'IaAav,  mafq^ii  dn),  officier 
«M  gardr»fhmçaiaaa ,  voyagea  benMOOp  avant  la  ré- 

vol oltoo  *  n«  rentra  en  Franc*  ^a*»n  moment  oA  elle 

relata  ,  et  en  embra»sa  cauJr  nvrc  une  sorte  d'exalta- 
tion. Llnfluence  qu'il  exerrail  sur  le  régiment  île» 
gardes  contribua  beaucoup  è  l'esagération  patriotique- 
qu'il*  ne  cessèrent  de  ntanifesler.  et  dont  les  évéue* 
menis  du  i4  juillet  1789  furent  un  dee  premiers  ré- 
eulials.  Un  entbonnaama  Irréfléchi  et  momentané  rbei 
Valady.  eanaé  par  one  imagination  que  Hen  ne  pou- 
vait ealmer ,  dirigea  ta  plupart  de  sei  déinarriie»  poli- 
tiques. Appelé  par  le  département  de  l'Areyron  à  la 
convention  ndiituulc  il  n'ex.iniinn  p.is  de  quel  côté 
était  la  faveur  populaire,  ou  les  danger»;  plein  de  p«- 
iriofimM,  dlnanoorH  dtkonna  foi,  il  anitii 
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tamment  le  voru  de  sa  ronscienee  :  r'eat  à  elle  aenle 
qu'il  obéit  en  profr^nant  le*  prineipes  du  réië  droit  et 
en  votant  avec  lui.  Le  ii:  j  unicr  1793,  jmir  du  iugp< 
ment  de  Louis  XVI  .  il  prouva  avee  é»idenee  que  d'."». 

11  ré*  la  constitution  on  ne  pouvait  le  rondamner  qu'à 
a  dériicanre ,  et  finit  par  demander  qu'il  (ùl ,  ainri 
que  sa  famille,  traiwTérr  à  Saumar  pflwy  ttra  déiana 
inMoU  «•  ^ne  la  rtoubliqua  eOt  été  rteounnat  mo 
nianam»  Bltiabetb.  «lotéa  par  Pétat, «dt  la  permioRon 
de  suivre  tuu  Pr-  rp  mi  de  sortir  de  Pranre:  enfin  .  «[ue 
les  nienibre»  de  lu  maison  île  Bourbon  iiui  .T^iient  ac- 
replé  de»  emploi!  jrnii  |c  répiini'  ri-|inblic.irii  ,  fn«*ent 
i  Tmatanl  haniti*  de  la  république.  Il  avait  fait  aliieher 
dMM  wn  département  un  placard  qui  appelait  l'indul. 

Knea  nalionalo  aur  Loida  XTI .  et  a'élait  |iar  là  attiré 
ndtgnatlon  de  Jeafl-Bon^Saliil»  André  qui  Pavait  dé* 
nonré  ,  mais  *ans  snccrs.  Enhardi  par  Hnipimilé  ,  il  se 
prononça  avec  plus  de  force  que  jamais  contre  la  Mnn> 
tagne  jusqu'au  .^i  mai ,  et  ne  put  éviter  les  venfreanccs 
de  cette  époque.  La  commune  et  Ica  jacobins  le  por- 
tèrent aur  leur»  table»  de  proacriplion ,  et  «on  eijiulsinn 
da  la  conTaiilton  fut  demandéa  par  Ica  faction»  de 
Paria.  II  rénaiit ,  par  la  rniie,  è  ae  iomlniro  â  la  hiraur 
de»  faelieui.  Mais  ayant  été  déclaré  traître  é  la  patrie  , 
il  fut  mis  hors  la  loi,  le  t8  juillet  179.^.  Il  alla  cher- 
cher un  asile  i  Péripueux  ,  mai*  il  ne  put  érli.ipprr  long- 
temps aui  rrcliercbe»  des  tyrans.  Arrêté  lei  ilceenibrc 
1793,  et  iidrntité  de  »a  personne  ayant  i  lé  reconnue 
par  la  tribnual  criminel  de  la  Dordognc ,  il  fut  conduit 
auMpplioa  lekndaRBdn  lA,  par  ordre  de  Roui  Pa- 


dilao'âMi  raUigiia*  qui  Iraniaut  la  aaéaia  fonr  cette 
nouvelle  è  la  iHNiventioa. 

VALANT   (  Jn>  HojioaÉ  )  .  littérateur,  exerçait  à 
l'époque  de  la  rrtolutiim,  dont  il  adopta  les  principes, 
le  mode«te  étni  d'instituteur  dans  une  maison  parlieu- 
llère.  On  a  prétendu  ensuite  <^ur  pour  aortir  d'une  pro- 
fession qui  ne  loi  ptomellail  ni  prof  t  ni  gloire  ,  il 
avait  enbraaaé  Tétai  weléiiaalique ,  et  qoll  avait  été 
ordonné  préira  par  l^lsM  Fanebei ,  évfquo  ennitito* 
tionnel  dn  dépaKoolont  da  l^alvadoa.  Arrêté  ,  en  1793  , 
à  r.iison  de  tea  fonction»  sacerdotales,  il  déclara  pour 
r«iier  l;i  pinsrriplîon  dont  il  était  menacé ,  qu'il  n'avnit 
janiai*  été  prêtre;  cette  déclaration  loi  ouvrit  le» porte» 
de  la  Conciorgario  et  lui  rendit  la  liberté.  Il  rentra 
alora  dana  «on  ptcaaior  état ,  et  linida  ima  'Mpére  d'à* 
eadémia  grammaticala  at  littéraîra  :  la  déftnt  oe  nieeéa 
dans  ce  projet,  l«  fon^a  d*y  renoncer.  Il  revir.t  une 
troisième  foîa  à  l'instruction  publique,  et  élcv:i  un  pen- 
sionnat. Os  diflerente*  nreupalions  ,  qui  sans  doute  lui  j 
laissaient  beaucoup  de  loisirs,  lui  permirent  de  publier  | 
un  aaaes  grand  nombre  d'ouvrages  doM  IMOa  microns 
laa  principans  :  1*  Egttra  é  U«û  Xf  1 ,  aar  can  weeptc 
Ihm  4m  Ma  eanalftoffaiMalfaa.  1791 ,  In  8*  t  a*  De  l« 
garmntU  tteiëU ,  eomtiiérde  dan»  son  oppoeltion  avae  la 
peint  4a  mort ,  imprimée  par  ordre  de  la  commisrion 
dn«  oiiae  ,  :796,  in-8*;  y  Codt  morarpour  eerrir  à  l'ini 
irurtion  de  la  jeunette  et  dtt  différeutét  rlautê  d»  la  tO' 
ciété  ,  drpuit  le  timple  eitojen  jut^a'à  CAennne  d'Etal. 
1799,  in-ia:  4°  dkrégé  éa  Code  mtwt,  l?^,  ki-ia; 
6*  Les  mdnaa  da  Xaasatfnm  4a  M^êÂmit,  mnritm 
miiUitf  éftM .  ada  auMa  d'en  actraft  4t  ses  pantén 
mifaa  an  eer»,  i8o5  .  in-S*  :  6*  Lettre  I  M.  Prançoi»  de 
I  Neufchftieau  sur  celle  question  :  Itt  mot*  avant  que, 

! ^eurent  ilt  atoir  la  négation  ne  pour  romplémeni  î  1810. 
m  8*:  7°  Letlret  acadimiquet ,  1811  ■  i9i»,  in  8*: 
,  8"  l'EducatioN  4u  poita,  pocme  imité  da  Vida,  1814, 
in-it:  9*  Baacf  de  irudMti»»  «n  eer*  ém  Télima^ma. 
Cette  entrcpiiia  *a  Aitpaa  baureuse  et  ne  devait  pas 
l'être  ;  clla  odi  découragé  le  talent  poétique  le  plu»  dis- 
tingué. 

VALAZE  (Cittd.Ei  •  Koor*iiD-  DrrmcHE  ) ,  membre 
de  1.1  convention  nationale  ,  naquit  à  .Menron  (  Orne)  , 
le  i5  janvier  1751.  il  prit  d'abord  le  parti  des  armea 
qu'il  abandonna  enaoila  pour  se  livrer  è  l'étude  de» 
loi».  Davanu  avacat  «  il  en  aierçaii  Ica  fbnetiona  atoc 
aoecèa  dana  m  ville  natale  ,  iorvqoe  le  toeifn  national 
de  17^9  se  fit  entendre.  Vainxé  emiirassa  avec  etilhou- 
siarme  la  cause  de  la  révolution,  et  fut  nommé  maire 
d'Essay  ,  petite  eomunine  voisine  d'Alcnçon,  sur  la 

(quelle  se  irouvaicut  située»  de»  propriété*  dent  il  diri- 
gaait  alors  Paiidoitalioii.  La  oMniéra  Inmonblo  daol  il 
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ntmolii  iM  devoirs  d«  nufistrat,  et  la  répulalioii  4»  ptf 
trioanae  ipill         MqvîM ,  le  Qreui  nommer,  m 


179» ,  dteôté  à  la  cMtcaiiiin  mimmI»,  p«r  Ja  pwiyii 
tmanimf lé  dm  iltelcun  d«  \*Omr.  Il  dibala .  dans 

crtte  ««icuiblre,  par  une  accusation  ^^bt'mcnie  roture 
la  cominuiie  dp  Pari*.  »ur  Lcjutlle  il  rejeinii  toute  la 
mpoiiiaiiilili!  (In  nia^oarrc  dm  prinuni ,  cl  k«  lia  élroi- 
leinent  dc(  lurs  au  p^irli  dt)  la  GircMide.  Chargé  du  rap- 
port sur  le»  fait*  imputés  à  Loi^  XVI ,  il  dépouilla 
toute*  le»  piècef  da  ealta  longne  procédure ,  a'altacbant 
i  faire  rcaiartir  avae  touta  l'impartialité  que  compor> 
laiant  les  circoniitanrei  ,  Ici  actei  qu'il  ronaidérait 
comme  libcrticides  ,  r(  qui  devaient  rendre  inévitible 
la  dérlaratioii  de  otiIpLiIjiiiié  vl  la  rondaninaiioii  du 
roi.  O-pendaiil  Valuzi-  ce  prononça  avec  indignation 
contre  un  arrêté  de  !a  commune  qui  ioumettait  lei 
eonwilt  de  ce  priore  à  £ir«  (SaniiUéa  avant  de  commuai» 
DÎquer  af  ec  lui ,  et  Iota  da  la  déVkéMllan  aur  l'appel 
au  peuple  ,  il  vota  pour  l'aBirmative  :  motifani ,  il  eit 
Trai ,  foii  opinion  tur  re  qu'il  ne  eraiguail  pa»  que  le 
peuple  ^'iiiléreftiit  pour  un  lyran  cnchainr.  Dan»  la 
que»lion  delà  peine  à  appliquer  >  il  dit  mire  autre* 
cboM*  :  «  Il  y  a  longtemps  que  j'ai  manifeité  mon  vcru 

•  le  plua  positif  pour  la  suppraiaian  da  la  paiua  da 

•  morl.  Il  ne  faut  pas  la  suppnmerjiana  llnalant  oudma 
>  où  il  s'agitda  |«|ar  Ja  plus  grand  coupable.  Je  vote 
a  pour  le  paina  da  anort,  avec  sursis  jusqu'à  ce  qu'il 
a  ait  ^té  prnnonré  iiir  le  sort  de  la  famille  de  Louii 
»  Ctipei.  ■  Vers  la  même  époque  ,  Vslaié  dénonça 
Pache  comme  le  fauteur  des  troubles  et  de  l'anarchie 
dont  la  municipalité  de  Paris  et  la  fanion  qui  lui 
élall  dévouée  rampfianiaiit  la  république.  Il  provo* 
qiia  auui  la  mm  aa  amoaaliao  de  Marat,  i  raiaou  de 
quelques  adraataa  aanguînairea  dirigées  centra  nlu- 
Firiir*'  membres  dala  iapr^»<-nialian  nationale  ,  et  dont 
l'ami  du  peuple  avaît  été  le  rédacteur.  Marat  no  »e 
vfiiu't-a  d'Hbiird  de  Valait  qu'en  le  draig^iiaiil  comme  le 
ek«f  tt  la  factiou  d*i  hi>mm»§  d'Elat  :  mais  il  lui  réser» 
aah  des  représailles  toutaulremeut  terribles  et  cruellei. 
A»  aairia  d'avril  179 3,  lonqua  laa  Giroadin»  Auaat  aa> 
casée  de  vouloir  rapprocher  Tasaambléa  iiatioeala  du 
fovfr  de  l'iiuurrcrtion  qui  éclatait  dans  t'Om-st  ,  ^nu^ 
pri'tr  itf  de  rendre  à  la  cunvrniion  l'indcpeniiance  dont 
on  la  ilisait  privic  Jaiiit  la  ,  ï'anii  du  piuple  sai- 
sit relie  (  ooasion  de  signaler  ie  courageux  député  de 
l'Orne  à  la  Airear  de  la  populace  parisienne,  en  le 
présentant  roman  Tua  des  prioaipaus  aulava  du 
complot  imputé  aax  CSrondinat  at  la  nein  da  Talaaè 
figura  parmi  ceui  des  vingt  deux  représentants  dont  les 
section*  et  la  commune  de  Pari*  vinrent  demander 
l'esclution  ,  à  la  barre  de  la  coovmiiuD.  Os  menaces 
de  proscription  et  de  mort  u'abatiirenl  point  son  cou- 
rage :  il  rapamsa  constamment .  et  aveo  une  énergie 
toujours  animaota ,  las  aaenMlioiM  doot  lui  at  sea  amis 
étalant  l'i^at ,  et  quelquafoia  aaéaaa  «  emparté  par  aan 
lodigaation  et  son  intrépidité,  il  appala  ses  «mmimls 
hors  da  l'arène  parlemenUire  ,  ei  parut  i  l'assembléa, 
le  pistolet  on  l'i'-pt'e  à  la  main  ,  ponr  pruvoqurr  en  dual 
les  plus  farouches  Montagnards.  Mais  ce  fut  surtout  à 
la  séanre  du  So  mai ,  eu  cette  {ournée  décisive  qui  vil 
tomber  la  Ginndt  sous  les  conps.du  iacobinisme  pari- 
sien ,  que  Valaaé  déploya  l'inébranlélila  ferosaté  et  la 
noble  audace  dont  la  nature  l'avait  doué.  La  préaideiit 
venait  de  lire  une  lettre  dans  laquelle  on  lui  donnait  , 
avis  que  le  commaDdant.général-proviBoirf'  .i>.iit  fait' 
tirer  le  canon  d'alarme,  et  que  les  section»  (oiumen- 
çaient  é  s'ébranler.  «  Je  demande,  s'écrie  Vslasé,  que 
aeet  Deuriot,  qui  a  au  rimpartinaote  audace...  ■  i 
ces  BMMa ,  las  triboaoa  pabliquaa  l'intarronapirent  par 
da  iongi  at  riolania  aanBUKs  \  maia  lonqua  la  «alnaa 
fol  rétabli,  il  canllnua  en  «es  laranca  f  a  CVst  parea 

»  que  les  rircon«tancti  sont  ealraordinaires,  c'mI  sur- 
a  tout  parce  qu'on  cbi  rrhe  i  les  envelopper  de  ténèbres 
a  inconcevables,  que  j'ai  demandé  la  {lurale.  Depuis  la 

•  tavéade  la  séance  d'hier,  ie  tocsin  sonne,  la  générale 
■  bat ,  on  ne  sait  d'après  quels  ordres  1  Vous  chercbes 
a  t'offipba  du  déaordrci  il  Irat  doua  voua  létoudra  è 
a  iraitvar  un  aovpaUa  I  Hanriot  «  aannnaDdanl-gèBdrol* 
aprovîsoire,  a  envoyé  au  commandant  du  poste  du 

•  Poni  Neuf  l'ordre  de  tirer  le  canon  d'alarme.  Ccst  li 
»  une  prévaricatiao  maaifesia  eunire  laqualla  la  peine 


a  da  mart  ast  piWMMé«M»  a  Caa  danièret  pwabi 
ayant  aiHafiê  da  aonvalla»  tIamsBrt.  il  aa  cM|pitp« 

de  braver  ses  interruplaora  «  an  leur  adresMatcd» 

vigoureuse  apottropbe  ;  s  Si  ea  tumulte  couliBiM«éii* 
*  il .  Je  déclare  que  je  ne  perdrai  pas  mon  carMiiw  I 
»  Je  suis  ici  représentant  de  vingl  cinq  million* dloai* 
»  mes.  Je  demande  que  le  conimandant-^éneral-prai^ 
■  loirc  soit  mandé  i  la  barre  et  mis  en  eiai  d'srmlB> 
a  tioii.  a  Halgré  eaua  sortie  vinareuse  contre  Unirist, 
Valaié,  dont  «n  avait  'W'**  "  aannrflia  at  à  tadeatw 
la  força  d*ama  cl  la  caraetéra  baniltaiil.  na  Iht  fai 
d'abord  cnmprii  tur  la  liste  den  proscrits  :  maitl'lc- 
roïque  peraisiauce  aicc  Ijijuirlle  il  lutia,  dan»  rrlie 
même  léance  ,  contre  la  i-ommuiie  et  les  seciioD» ,  sou- 
tenues par  la  Montagne,  et  surtout  sa  proiesislimi 
contre  loula  déUbératian  da  l'assemblée  ,  mu  moatsiU 
où  la  popiilaca  immiéa  anvabil  laa  Jsanca  da  la  vepré- 
senlali<m  nalianalat  leni  cala  farvit  trop  bien  las  prs- 
jets  de  vengeance  de  Uarat ,  qui  n'eut  pas  de  peine  s 
faire  substituer  le  nom  de  ^on  ennemi  personnel  à  ecut 
de  Dussaulx,  Lanlena»  et  Ducos.  dans  le  fatal  décret 
d'arreUatioii.  Valazé  fui  du  nombre  des  proserilt  qui 
se  résignèrent  au  coup  qui  les  frappoii;  et  loin  d'aller 
soulever  les  déparlcuienls  et  provoqvor  la  guerre  ri- 
vila  pour  venger  sa  propre  quevalla  «  fl  «Uaiidit  avec 
calme  dans  aa  prinut-^liia  saa  accuaaiaurs  loi  doeess- 
sent  des  juges.  Traduit  au  tribunal  rêvolulionnsirt . 
dans  les  premiers  jour*  du  mois  d'orlobre  i'<)''^,  il 
déclara  qu'il  s'bonnrait  des  rclaiions  qu'on  lui  im^uiail 
i  crime .  et  que  s'il  élsil  lier  d'avoir  reçu  cbex  lut  Vrr- 
gniaud  et  ses  illustres  amis,  il  pouvait  assurer  sassi 
que  jamais  il  n'avait  été  question  de  fédirttiêm»  ésM 
leuia  plua  iotimoa  féunta— .  Gaila  fruaohiso  uooauvut 
guéra  la  sauver  dans  daa  rireonetaneaa  al  larnilas:  I 
fui  condamné  à  mort  avec  set  collègues,  et  au  mo' l 
ment  où  il  entendit  prononcer  l'arrêt  .  il  se  périma  le  ' 
cceur  d'un  stviet.  Un  de  ses  compagnons  dlnrorUinf , 
la  voyant  prêt  i  tomber,  s'empressa  de  le  secourir .  so  ; 
loi  disant  :  a  Tu  ta  troubles ,  Valaté  I  —  Non ,  rteaa- 
•  dîi'U ,  |o>iiiaan.  a  Si  il  aspira  en  efTet  mf  la  puiib 
Mais  Ponqoîar-TiavîUa  na  venlut  pas  que  la  bssaisM 
perdit  tous  ses  droits  »iir  cette  béroîqua  victime  és 
l'anarchie  .  ei  il  fil  décréter  par  le  tribunal  ,  que  le  et- 
datredc  Valaiè  uccomnagnerait  les  autres  condamiK* 
au  pied  de  l'écliafaud.  Plus  lard,  en  l'an  iv,  iMefil* 
expiatoire  fut  céWlvio  an  l'honneur  de  caaoaMyrsét 
la  Uberié .  et  la  (ouvanMUMnt  noeorda,  pu*  no«  és  U 
nation ,  une  penaieD  A  la  vauva  at  osa  oafbnia  da  Vs- 
lazé. 

VALCKENAER  (  Locis  Gisps*  ) ,  l'un  de»  philolo- 
gues modernes  les  plus  illustres,  né  en  171E  à  I.eeu 
vrardc.  en  Frise ,  étudia  1rs  langues  savantes  de  l'Oricol 
et  de  l'Occident,  aux  académies  de  Fianeker  et  de 
Laydot  et  ta  fit  eoanailra  par  ircia  publîoatioos  raaaar 
qoaMaad'unaérudilioa  paocenininnn«oo  ^laltoaai» 
mer eo-rceteur  au  gymnase  de  Cani||ao.A|^ié,«B  I74i« 
à  la  ebaire  de  grec  qu'Hemsterfauis,  aon  snaliva ,  vernit 
de  laisser  vaeanle  à  Franeker,  il  y  réunit,  en  x'.H, 
celle  des  antiquités  grecques.  Passé,  en  1766,  i  l'uni 
vers'ié  de  Leyde,il  joignit  à  la  chaire  de  langue  et 
d'antiquités  grecques  celle  de  l'bistoire  da  sa  patrie. 
C'est  dans  ces  fonctions  qu'il  a  Ibumi  lacamàrals 
pins  bonorobla  ,  fiNnaaat  d'aaaaiknta  élèaaa  fB*aBs 
mort  préeoea  ouleva  pour  la  pluparl  ou  UMnda  aavsal. 
Doué  d'un  caractère  aimable  ,  qnoique  grave  et  ne 
peu  caustique,  po»»édant  driq  laleiils  oratoires  pce 
cunimunt,  qu'il  eut  l'orcation  do  deTeluppcr,  et  dans  la 
ebaire  magistrale  et  à  la  tribune  académique ,  il  parvint 
jusqu'à  l'âge  de  ^uatre>vingt-dix  aus,el  mourut  le  li  mars 
liai.  11  a  publié:  1*  Os  riii^  imjwrvtd*  •  **urtUt 
BêhmU  atasrfssl  aa  tfnaeb  9èitr9tlt&.  Finnakar  »  >7^*> 


in'4';  1*  Spteimina  acoJemica ,  ib. ,  17S7.  in-4*; 
3**  quelques  savanti^  Hriirlei'  dans  le  recueil  <onM 
bims  Ih  nom  de  Miireilunriv  okiervaliontB  \  4°  Anmii- 
mus  dé  adfiiiium  voeabularum  difftrtntiâ,  11  y  a  rèoei 
quelques  opuscules  inédits  d'anciens  grarnsnairism 
graai  «  auivia  da  tcoia  livios  d'^aiaiadbarslaussi 
monloai,  at  d'un  J^srisisn  acfcalêiram  faidlfcraai, 
1739.  in-4*:  5«  une  réimpression  du  fteiliai 
tcriploium  gracorum  illuttraïut ,  da  Foivius  UniBOS. 
avec  quelques  additions  importantes,  Lretmarde,  i;^' 


ém- 
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tfi  N*:  C*  Euripidii  PA<riii«iir,  «TFe  de*  collalioii*  d« 
manuierit*  de  «cliolie»,  d>4  obterTation*  eriliquen  ,  et 
la  IradnrtMNi  en  ver*  lalini  de  Groiiui ,  Frani-ker,  1755, 
io>4*  :  7*  haripiéU  Hippolvtut,  al  Dittr^  in  dtp^rditat 
Bmtipidiê  temgmâ^.  Ltjite  ,  t7€S .  kfiT  t  la  dialrib* 
*m  tm  travail  parMi  dim  mm  fntm  9*  fkt^eriiHtem 

Idyltia  .  rum  nnlU;  tjutdtmque  Ad'tniaiuêit  uber!  fihin 
udnotolMiiibmi  ÎHtlrurltr  ,  ih.,  1775  ,  iti-S*:  «j*  Theorriti . 
Bi«ni%  «l  Mo*fl>i  tarmina,  rnm  tinei'iinlionihrt^  rji  iit  Itr 
IwiMiMi,  ttc. ,  ib..  1799  '  '*)  ^°  •  >o'  'I  avait  eorirhi  de 
noiea  réëhîoa  d'if riirt Aiifa  par  AbrcM>h .  Zwolic,  1749, 
in  •*(  11*  «t  mU»  da  tlutryUé»  par  Waaaaliof  ,  Aaoa* 
terdani .  tyCS ,  ia-M.i  i«*  pl'ialavn  liarangaaa  aea- 
dfmîquei  «ur  de*  auiei»  ini^rrufaiita.  Trait  dé  cet  ha- 
ranguri  »cronipa|!ii^e«  itc  deux  I>ia«our*  de  saint  Jf  an- 
(IlirykotlÔTiir,  rl  d'un  Spteimtn  aditoiatlunum  rritirarum 
im  lora  ^utrdam  novi  fmétriêm  forment  ton  OralwauiN 
Iriot .  Leyde.  17S1 .  Au  nombre  dat  fiMtm- 

ii«M  jUêAmmtê  duea  i  NU  Mndra  et  i  Mo  ■uecamur, 
Jmii  Ldaae .  aonl  t  il*  Cmllmm^i  tl»ft*nm  fragmtntm» 
rum  êUfià  Calulli  rallimarktâ ,  Leyét ,  1799,  în-S": 
1^'  Diatrikêd*  Jrittvhtilo  Juéito,  pkUotepho  peripatrliro 
Â lerandrino,  th'id. .  1S06  ,  io-4*;  l'alikenurii  oh 

ttnationtt  aradtmira  tfuibut  t>ia  munitur  ad  uriginti  giix. 
emê  iitrttligttiidai  Itxieurumqut  dêf*eliu  retarritudot , 
»in«ies  dea  fnUtetiêMi  arademiem^  da  i.  D.  Tan- 
Lennep  :  Bt  amah/ili  linfum  grmm.  Iliau  n'aat  plui 
ptvcimikqaa  eea  Obterraliont  de  Valekenaar  pour  la 
«Minafaianea  analogique  H  •'•lymologique  de  la  langue 
grecque  :  il  les  avait   dirii'-i  s  i  iket  ditcipirs ,  rllt-s 
ont  été  publiée»  par  Krerard  SrheiJeiui ,  L''rrrht  . 
1790.  in  8*.  i€°  L.  G.  Vôlcktnarii  opuuula  pkitologica, 
critira  »t  traUria  nunr  primum  canjunetim  tdita ,  Lcip- 
I  Mck,    1809,  t  voi.  in-6";    17°  DavUU  Ruknksnii, 
L.  fi.  FêkkMutU,  Jêk,  dtif,  BrHtêti  «I  *lhnm  «fittotœ. 
Ateêitmt  D.  ll»Aiits»Nlf  otumthnti  in  Calttmuifkam  §t 
j  L.  G.  Falrkenurii  adnutatioiitî  ad  Thomam  maglttrun^ , 
I  avec  une  dedit-jce  rtfmarquable  de  IVditeur  i.  kufc. 
I  ilenr»  Titiinann  .aJ.  D.  Ue;ne.  I.rypgick  ,  1801,  a  vol. 
i»-8<^;  iB*  Hjmitnê  im  ApaiUntmt  cam  tmandutiarnihiB 
inaéiUi,  Lejde ,  1787  .  in-8*.  Tllckmwr  ■ 
I  iBatedamanuacrlit  qa«  les  nfiMa 
«n  tlttor  inappré«labla  .  et  que  l'édilMr  i  qui  r«i  Mt 
Mt  œuvres  posthumes   aur^iii  publiés  têùt  It  asUi* 
lr"phe  fatal)'  qui  lerniina  tes  joura. 

VAL<:KR\AER  (Jsax  ).  juritcontulte  et  diplomate 
Iinllandai» .  KIs  du  célèbre  pbilolojiue  !..  (1.  Valrkenaer. 
Né  vers  l'an  17SS,  il  occupa  d'abord  nue  chaire  de 
«irpit  ao  Friae,  dam  la  «iUa  de  Praneker.  lieu  de 
tm  uahaaiwa.  Avant  la  révolofido  française  ,  loraque  lea 
Provlnevt'Unîes  touliirputtc  inu«traire  à  la  domination 
clès  lon|ite*tipa  rontesléi*  tif  la  maiton  d'Uran|>e  ,  il  te 
dérlarn  tiautf  ment  rontre  ,  et  il  remplaça  .comme 
profeareur  de  droit  à  Utrecbl ,  un  partisan  du  Stadbou- 
derat.  Lt  parti  Or«n|ti*ta  a,vaut  repris  l'ascendant  , 
YalekaMMr  aaiéfiiicia  aa  France  cl  fut  du  nombre  det 
Bellaildai*  qui  iittootoèrenl,  feCfUvrier  1793,  l'appui  de 
la  cnhventinn.  Les  Franc^aia  avnnt  ocrnpé  la  Uni 
lande ,  il  publia  .  en  l'"95  ■  T Arocat  dé  la  lîhtrti'  hniur^, 
féuille  pj'iiodiquf.  Xivniiir  |Mor<  »*fur  de  droil  à  Lcjidc 
à  l-i  place  de  F.  (J.  PrstrI  .  il  prit  pouf  sajct  de  son 
premier  discours,  le  devoir  d'un  rittyéH  Mîêmiaii  au 
mM^a  ê$*  tramhUê  da  tm  répubOqu».  Att  tioiliwwinniiuaiit 
d*  1796 ,  Il  «Mmtra  dt  rimpartiaNtÉ  liatit  fillMra  du 
pmtaionnaire  Veiider  Spiegf  I  devenu  prisonnier  d'état. 
Quelques  mois  après,  le  directoire  batave  le  nomma 
ïmbai«ai|pur  <-n  Espagne.  Il  en  reitnl  en  1799  pour  y 
retniirner  immédiatement  avec  \r  liirf  de  ministre  plé* 
flipolentiaire,  et  sca  amia  prétendirent  qu'il  y  avait 
nereé  beaucoup  dlnBociwa.  Sa  plaee  à  L«yda  lui  avait 
Wé  ptmaervée  par  lea  curiietm  da  l'uuitantié;  il  eu 
■Opril  lea  fenctiona  en  1801.  Envojé  l^uée  mi  vante  i 
)erlin  pour  demander  le  remboursement  d'an  em- 
irunl  f^it  en  Hollande,  il  np  put  n  us^ir  ;  inait  lo-an- 
ooint  celte  négociation  lui  lit  beauroup  d'honneur,  i*t 
*ea1  Traiaemblablement  à  cette  époque  qu'il  reçut  du 
oi  de  Pruaae  le  {^rand'cordoo  de  l'aide  raii^a.  Valcke» 
laer  «vt  beaucoup  de  part  à  l'adminMtvatlas  du  Bbiu. 
tud  :  on  lui  doit  principalement  lea  bellea  écluseï  de 
atvrick.  Il  était  depuis  quelque  tempa  au  nombre  des 
wmbree  de  l'institut  de  Ilullande.  loraque  Napoléon 
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résolut  do  réunir  à  reni|iire  ces  contrées  marîlimet, 
qui ,  ajaiii  i>ui«i  1rs  vicissitudes  de  la  France,  furent  ré- 
gies  par  Louis  Bonaparte,  apria  «voir  eu  un  consul 
sous  le  litre  de  grand  pamleunallU.  BaawUUp  de  Ilol- 
landaiafbreni  «ttce*  naeai  nonvalfaa  owraraa  da  Tam- 
pereur,  «omuie  aibeaaaani  prévu  que  plut  taid  on  lea 
imiteraiteuee qu'elles  nvaîentd'arbilraire,  etque  ta  Hol- 
lande aerail  rangée  plus  insidieusement  encore  sous  l'as- 
I '^  u(iall(  ))ritiiti[ii(|ue.  Au  mois  de  juin  iSio.  Valckenaer 
fut  chargé  parlerai  Louif  d'une  ini»ston  qui  ii;iture|le- 
ment  devait  Aire  infructueuM»,  celle  d'nbtenirè  Paria  que 
eat  projeta  d'ineorporatiou  fuaaaot  abandonnée  ;  maie  ao< 
auiia,  reutr*  dana  lea  atudietix  loiilrt  da  la  vie  privée, 
il  ne  fut  inquiété  ni  sout  le  goutemamant  iaipérialt  ul 
sous  celui  de  la  maison  d'Ort>nge>  Talokanaer  mourut , 
igé  de  soixaiitcdeux  ans,  le  19  janvier  i^in,  dans  l'a- 
gréable maison  de  campagne  qu'il  occupait  drpuit 
longtemps  auprès  d'Ilarldin.  Il  a  laiaaé  quelques  dis«er> 
taiiona  da  droil  qui  tout  éatiniéea .  et  dea  écrite  poQ» 
liquf»  aur  difl%renl«a  quealiona  Kligieuaci  dont  Pintérét 
a'alTaiblît  aujourdliui.  Il  a  rédigé,  conjointeraent  avec 
le  profeascitr  Ravius  Woorda,  Tilaia  juridit/ut  d*n$  la 
cjute  du  $itidhouHtr  ihiiiianmê  F,  (Ia|tu  piàca  tviuar* 

(juilljlf  a  èlr  pnblire  i-n  I7yû. 

VaLI)EZ  I  Dut  AxTONioi,  miniaire  espagnol,  né 
dans  les  Asiuriea,  «t-rs  i73fi,  d'une  famille  noble, 
entra  daaa  l'ordre  de  Malle ,  où  il  Dt  lea  caravanes .  et 
dont  plus  lard  il  devint  bailli  grandVroIx.  Il  servit 
aussi  dans  les  armées  navales  espagnoles,  et  s'y  diitin- 
pua  dans  les  dillrri  nt*  pradc»  'lu'i!  obtint  p.ir  .kmi  ni<- 
rite.  En  1781.  t:arlo»  III  lui  confia  le  déparleiurnl  de 
la  marine  :  Vaidrz  y  déploya  des  talents  superieurk, 
une  aciiviié  et  une  penévèranca  au>daaaua  de  tout 
éloge.  DaiM  l'espace  de  alsBiMil  téuMilè  doubler  la 
marina  mililaifa  d«  l'Urpifoe,  ^^Iparta  i  cent  qiilnse 
vai«aani  da  ligna  tant  compter  let  frégate*.  Il  créa  ou 

petliFCtîonna  les  écul<-«  de  m.irine.  cl  rendit  d'autres 
servicCB  éminenis  à  cette  branche  du  service  public. 
<'e  fut  sout  son  ministère  qu'on  ^nn«trui^il  a  Alj;ésiras 
lea  fameuses  batteries  flottantes  au  moyen  deaquellea 
d'AvqOtt  crut  pouvoir  prendre  Gibraltar  :  mais  lea  bon- 
km  foogaa  da  la  plaee  et  rimpérilie  dm  marina  qui 
owBtaitnt  caa  maellInM  fbuni  fabouer  l'entreprise.  (!e 
Ikiauvais  tuccè*  \if  put  tnutt  roii  être  attribué  i  Val- 
das,  paa  plut  qui-  Ir  Hifaut  de  tticeét  de  di-ni  expédi< 
tlem contre  Alger,  en  1784  et  1785.  Son  administra* 
lies  cal  mémorable  par  l'adoption  d'un  nouveau  pa* 
vîlloildula  marine  espagnole,  le  mul  qui  att  encore  en 
ua«ga.  par  l'éreeliou  de  qualyu  baaaint  de  construction 
à  Cadte  où  iln'en  edtialt  paa  un  taul  auparavant  ;  par 
r^tabliï»i'niPiit  d«-«  pom|)ej  à  lapeur  à  (larthacène  , 
pour  reuipi.icer  \v»  |)urn[iei  à  cluînc!»  qui  servaient  à 
(-srrner  Ir»  «aissrjux,  il  dont  la  niaiiouvre  pénible 
abrégeait  U  vie  de»  rorçuta:  par  quatre  voyagea  de  dé* 
rouvertes,  deux  pnur  relevar  «vee  auethuda  leacdtaa 
du  détroit  da  Magellan  ,  un  pour  refoniiaitre  Ica  éia- 
blftacmenu  dat  Rusan  aur  ta  cMe  flecfdeniale  de  l'A- 
iiirriqiie  septcnliionale  ,  <-t  Ip  quatrii  tnr  ('i:ir<-|jrii  dana 
le  seul  but  de  contribntr  aux  pioprei  de  )j  ii,ivi;,'aliiin 
et  des  sciences  naturt-llet:  enlin  par  la  lipllc  drfenso 
d'Oran  et  de  Ceuta  contre  les  llanres  d'Alger  et  do 
Maroc,  tlharlea  Ilf,  qui  connaissait  le  aMe  et  les  talani* 
da  Vaidea.  profita  de  la  mort  du  niinialra  Galves  pour 
réimir  la  dtftpartement  dei  Indes,  que  cclul-cl  occupait , 
au  mininlèrc  de  la  marine.  Ce  roi  ,  touiour^  pri  t  à  ré. 
ronijxMiser  le  mérite  ,  nomma  Valde»  licutt-nunt'gt-nè- 
ral  lies  années  iiaTiile»  e(  graiurcruix  de  l'ordre  de 
Charles  111.  Sou»  le  régne  de  Charles  IV,  Yaldea  con» 
serve  le  poHdhuilla de  la  marine;  mais  en  avril  1700, 
«n  lui  relira  une  partie  dea  aitrlbuiioua  du  ministère 
dea  Indta  cl  11  ne  fut  phta  chargé  que  de  la  partie  pu 
rement  marîtimp  de  ce  département.  Il  fui  lîiit  gentil- 
homme  de  la  cbauibre  du  roi  en  1791,  élevé  .  en  no- 
vembre i7yj  ,  au  grade  suprême  ili  r.ipitaine  général 
det  années  navale*  (  amiral]  .  dnni  était  revêtu  alora 
le  *anl  don  Louia  de  Cardova.  Ce  fut  sous  le  ministère 
de  Vaidea ,  qu'an  lea  cacadm  d'Eapifiia ,  rauniea 
ieaUead'Anfbttarre,  occupèrent  Toulon.  Aprètia  paix 
de  BAIe  il  fut  décoré  de  l'ordre  de  la  Tois  m  d'nr.  P,  u 
de  tempe  aprèa,  il  donna  sa  démission  qui  l'ut  acceptée, 
maia  il  conaerra  laa  bounaui*  da  miulMM  «.«vee  m  ù- 
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tre«  et  let  Iraitenirnli  d«  conaeîller  d'Etat  et  de  capi- 
t«ia«  gèDénL  Ou  MirUmaM  difgrlc*  ààm  inir^pics  d» 
cour  et  i  l*tolhiMMi»  <!•  ta  rnne  «t  du  prinra  de  la  Peii. 

YaldeXTéeul  depuis  dam  une  reiraile  absolup  jusqu'à 
l't'poque  des  révolutioti:*  <|r  1808.  Après  le  ilcpari  de 
Ferdinand  et  de  Ciuiilcs  IV  puur  l!;.>ûnnL',  il  .ie  pro- 
noD<;a  coutre  Nuuoléon,  et  tut  nommé,  par  le  royaume 
de  I^oii,  l'un  des  Ureole-einq  membre*  de  U  junte 
ccniiale  de  Sétille  qui,  à  puue  de  Mptembre  , 
caeiça  le  pouvoir  aupreiiit  eunwn  de  Ferdinand  TII. 
Lea  pnifrèa  dea  armée*  françaiie*  ayant  obligé  ceCe 
fiiiiie  de  quitter  Séville,  en  fanvier  iSio,  pour  ae  re< 
tiriT  à  Cadix,  Valdei  i-l  deux  auirei  mrmbrca,  à  leur 
passage  à  Xfrèa ,  furent  »ur  le  point  d'être  maaaacrés 
par  la  populace ,  qui .  furieuie  de*  revers  des  armée* 
et^agpolr* ,  lea  attribuait  iujastemeM  aua  membres  de 
la  innte  de  Sétille.  On  ne  lea  Mors  qu'aa  ke  renfcr» 
luant  commm  priaounier*  d'Etal  datta  un  «onveut  »  d'où 
le  géoiral  Cnstaîîos  parvint  i  le*  faire  aortir  peu  de 
jour»  aprè».  Vi'lJpz  se  rciirlit  li.ms  i'Ite  de  Lécii  où  il 
mourut  bieiitûl.  li  taisi^a  piiiricurs  nevriix:  l'un,  doti 
Raphaël  Vjldez  ,  serrit  cninnie  tiiarécbal  de-canip  dan* 
les  irou|it;K  espagnole*  qui  occupèrent  Toulo  n  en  I7fl$« 
et  fc  distingua  enniite  roroaMlietttaaaatfèiiftnlâl^ 
iné«  de  Catalogne ,  en  17^4  et  179S. 

TALKNCe  f  rntvs-btaix  ALEztauaB  de  TItf- 
BRUNE  TIMIIRONE,  comte  dt  )  .  >;.  ia  i..l  français, 
né  a  A;!rii,i-ii  17>^7,  était  lils  d'un  lieutenant  général , 
ncfru  (Je  'f  iniLrune  ,  gouverneur  de  l'écote-niilitaire, 
ctrouipiait  parmi  ses  aiir^lrea  un  capilaiue  qui  rom* 
battit  aoiM  Philippe. Augutte  à  Bou^me*.  II  entra  au 
aeniee  dan*  J'artillerie  «  en  1774,  et  fol  «ovoié  à 
Strasbourg ,  \ille  regardée  aior*  eomme  une  eieellente 
^cole  de  straté;;ir.  \onimé  ,  p.ir  Loui'-  XVI  ,  i  n  i  77S. 
eapilaidc  dans  le  ré|;iinfiit  cli-  ru>al  ravulrrie,  iltlcviiii 
aiiitMk'-rainp  du  maréi  Lal  (Je  Vaux.  A\ ani  épuusrtcrs 
In  même  temps  la  fille  de  madame  la  conileise  de 
Gculia.  il  obtint  la  rhar^e  de  premier  écujrer  du  duc 
d'Ortéana,  et  le  grade  de  colonel  du  régîmêolde  Cbar- 
Iref-Drageni.  aeee  la  déeonition  de  l'ordre  de  Saîol- 
Laiare.  En  1789,  il  assista  aux  a^tM-ml  li  baillia^trcs 
de  Cahorscl  de  Parij.  •  On  y  reniurquj  .  dit  M.  du  La 
^  cépéde  ,  la  sa;;ei-se  et  la  fun-e  att-c  lesquelles  il  parla 

•  des  objets  le*  plu»  importants  pour  le  bonheur  des 

•  peuples,  du  nouvel  état  dt!  la  société  civile,  de  la 
»  iibeité  ai  rbira  aua  Francai*  dé*  la*  pnoiiefa  temps 
a  do  DOtio  bbloire.  a  La  neUeaao  do  Paria  le  taomma 
nn  de  te*  député*  ■uppléanii ,  et  le  gouvernement  ré- 
généré le  rhoisîl  pour  commander  dans  le  départe 
ni(  ni  (If  la  Sarlbe ,  où  sa  «upesse  et  son  pJtrioti^me  lui 
concilièrent  la  faveur  publique,  au  point  que  les 
garde*  nationales  le  choisi reui  pour  knr  rhcf.  A  l'é- 
poque du  voyage  pour  Varennea,  U.  de  Valence  se 
présnnto  à  la  aeanco  de  l'asMtmblée  eoustîluànle  (le 
33  juin  au  soir) ,  et  prêta  serment  de  lui  rester  6dt  !e. 
I,B  puerre  ;i3anl  été  déclarée  en  1790  ,  il  fut  éleré  au 
grade  de  maréehai.de  camp.i't  •- 5ur  U/t  rroiiii>:ri'S 
du  Nord,  dans  l'armée  du  maréchal  Luckner.  La  révo- 
lution du  10  août ,  que  tuitireol  les  défaites  de  lions  et 
deTournay,  et  l'assassinat  du  général  Dillon,  ayant  fait 
sentir  la  nécessité  de  donner  une  iioaTelle  organisation 
a  l'armée  ,  le  eonseil>eiéoutir-provisoire  remit  au  géné» 
ral  Valence  le  commandement  de  tous  les  grenadiers , 
et  If  nomma  Heulrnaiil  pénér.il.  La  couliance  qu'il  tut 
leur  inspirer  les  rendit  l'exem^jle  dr  l'aï  uiée  ,  cl  ce  fut 
à  leur  téle  qu'il  prit  la  preunère  >ille  et  les  preiuicrs 
canons  enlevés  aux  Autrichiens.  Il  commandait  l'aile 
gauche  à  la  fameuse  journée  de  Valmy  .  recul  la  capi- 
tulation de  Verdun,  détemiina  lo  due  de  Bnioswick  à 
rendre  Longwy,  et  signa  atee  tut  un  traité  qui  reconnut 
l'indépendance  de  1j  Fr.nu'p.  Nommé  griiiVul  i  n  du  l' 
ùif  l'armée  des  Ardcniii-s  .  il  contribua  pui.»» jniineni  à 
faire  évarupr  la  Brlgi<|n('  ù  l'emirnii ,  en  sVmparant  de 
toutes  les  villes  et  de  tout  le  pa\s  situé  entre  la  Sambre 
et  la  Meuf^e  qui  pouvait  lui  servir  d'aaite.  Il  battit  le* 
gÂnéraiaBeauUcuet  Scbréder.  les  poarauiTÎt  {uaqu'î 
Uareho-eu-Pamine,  et  força  ta  garuiaon  de  Tfamor  î 
capituler.  Le  génrra!  autrichien  ,  après  avoir  reinra  les 
rlcGs  de  la  pl.u-c  ,  lèclamait  vivement  nnt;  diapusition 
supplémentaire  à  la  capilulatfou  :  «  Si  vous  n'êtes  pas 
■  content ,  général ,  lui  refondit  Valence ,  vous  u'aves 


»  ^u'à  rentrer ,  noua  voua  repronéroH.  a  Qsalio  aùU* 
priaonoiera  Aixeul  le  résultat  de  oetio  mb^ oéte ,  tt  i* 
a  novembre  aulrant,  il  envoya  i  la  eoavention  trois 

drauenux  pris  sur  les  An tricliiens  à  l'affaire  de  Virtoii. 
Pendâiil  I  biver  qui  suitil  ces  heureux  succès  ,  il  iras* 
mil  au  gouvernement  plusieurs  mémoires  importsats, 
dout  les  jtrioctpales  dispositions  servirent  d«  bas*  iaat 
nouvelle  orgaoïsalioii  nllitaire.  Le  gouvcrocassat  voa- 
iant  ruîuar  la  poiiMMieo  ■MlitioMda  la  UoUaodest  de 
l'An^lolorro ,  et  réaolu  i  l*WtaqMr  dans  *a  source .  piv- 
parait  en  secret  une  expédiliou  dont  le  comnisodciurrit 
devait  être  i-onlîé  au  général  Valence  ;  mais  Dumourits 
avant  fait  ;idû|jtti  son  plan  de  campagne  pour  I793,«t 
ayant  demaudé  i^ue  ce  général  allât  commander  sur  la 
Meuse  ,  l'eipédition  dea  Indaa^Maaialaa  flit  sjouraée, 
et  Valcooa  aiïirafcrtipropoipottr  vépam  Icaeihia 
que  la  tntfaiiOB  01  llnapérilie  avtdeat  fait  Iptoorer  soi 
troupes  françaises.  Il  sauva  d'abord  vingt-i^i-pt  liuil- 
Ions  perdus  pour  la  Franre  sans  son  babileie;  li  >c 
distingua  ensuite  à  Tirlemont  ,  et  préserva,  à  la  ht- 
taille  de  Nervrinde  où  il  conunaixdait  l'aile  draiti. 
l'armée  d'une ruiue  totale,  on  eiieatant  unomaaMin* 
auan  savante  qno  bardio  qui  twMnin  la  rideinâ  laa 
aile  droite  et  au  oaniro,  sona  lea  ordre*  du  Aie  Ai 
(dartre*,  aujourdlui  due  d'Orléans,  tandit  que  U 
trahison  mettait  iedés<ir(ire  dans  l'aile  gaucLe.  11  étut 
à  Bruxelles  ,  où  le  icli'ii.iii  lit  svf  blessures  ,  quand  d(t 
commissaires  de  la  cuoteation  arrivèrent  de  Pari*  et 
iefu>èreut  de  lui  accorder  son  rappel.  «IlvoustfSls 

•  uue  léle  pour  ordonner  ,  lui  disaieui-ila*  m  vow  B'e> 

•  tttapaade  bras  ^our  agir.  •  Il  iiriiiita  nlunnwîai. 
transmit  sa  démission  au  ministre  de  la  guerre ,  et  pir- 
lit  pour  Valencieniies,  dés  qu'il  ie  put,  |iour  j  ailcadbe 
le  cfinf;é  i|u'il  «.fdlicit^it.  Des  leltn-s  de  Duniourict  I* 
dérideieiit  à  tetourtier  à  Lruxclles  ,  et  il  o'j  reotn 
qu'au  moinenl  où  les  Frani,-ais  eu  sortaient.  Ce*  dttit 
généraux  délibérèrent  cnsruible  sur  la  position  de  IW» 
niée  ,  qui  était  on  ne  peut  pas  plus  déploraMr.  Ib 
CMiviniout  do  défitndre  l'Eacaut.  Le  général  Vakaai 
partit-  en  conséquence  pourToumay  ;  mais  avant  J'y 
arriver  il  rcrut  I.1  réponse  du  ministre  lîenDicr.i!','  , 
qui  le  couibldU  d  élijgfs,  et  le  pressait  de  renoncer  «m>b  : 
rappel.  Celte  époque  de  la  vie  de  Valence  lot  drs 
plus  brillantes;  outre  les  marques  muliipliérs  de  1* 
plus  grande  estime  que  lui  prodiguait  DumoanM 
dans  uno  lalifo  trouvée  dan*  lêsjpapicrade  ValeaM. 
on  peut  oneore  lire  dana  let  Mim^irei  ït  Daena- 
rie:  quel  éclatant  témoignage  re  général  rend  root- 
lammeni  à  la  valrur,  à  i'dctivilé  ,  a  l'inlelligenre  de  km 
rolii'gue.  r.epentbint  Ici  c t Liii-iiiin Is  niiliteiret  avairut 
excité  à  Paris  et  daiu  toute  la  France  la  plus  grande  fer- 
ment ati  ont  DonourietkltlMlMCé  de  toutes  pari*,  crut  a* 
pottitoir  tnater  aoo  aalut  t^uo  dan*  la  iraUtoa.  Dss 
eommiasalrea  da  ta  eonvenlion  étant  ^enua  pour  IW> 
rêter,  il  le»  fait  arrêter  eux-mêmes  ,  et  \ruisr  «tituites 
l'enneini  ,  lui   amenant  les  repri-sf-ntuniis  du  peupl'* 

fiùur  ôijjie-i.  On  a  prétendu  <)ue  Valence  avait  ruiinu 
es  pi  ojrls  den  belliou  de  Dumnurtes ,  mais  ce  f»ii, 
nié  par  le*  personne*  dtéai  |ioor  l'attester,  n* 
laissé  planer  aucun  aoupçon  aur  co  gAnêraL  Sa  e*a- 
duite  d'ailleurs  snSt  pour  lo  jailtBcr  t  il  adreaii  ta 
président  de  la  conventiun  sa  démiuiou  de  général  sa 
chef  de  l'armée  des  Ardcmics ,  se  sépara  de  ses  soldais, 
congédia  son  escorte,  renvoya  ses  urdounanees  ,  et  s'é- 
loigna seul  d'une  pallie  que  désormais  il  ne  pouiait 
plu*  servir-  Il  se  retira  en  Angleterre,  qua  Pili  Icfor^ 
de  quitter,  au  moment  uù  Robopioff  densandut 
que  toute  sa  ûimîlle  fdt  traduite  au  triboDid  réisln- 
lionnaire.  Il  se  réftigia  alora  àHamliouff  et  cntdtafà 
cinq  lieue*  de  celte  ville .  une  ferme  isolée  où  il  véeal 
avec  sa  fille  ainéc  et  madame  de  Genlis  sa  belle  mèrv, 
ii'ayonl  aucune  relation  avec  les  émigrés.  Aussi  ne  fui- 
ilpuini  expulsé  comme  tel,  en  l'an  vi,  du  territoire  de 
cette  république:  il  avait  même  demandé  de*  juges  sii 
dInsRioiro  pour  prononcer  aur  sa  conduite .  ce  qui  lut 
fut  refusé ,  et  lorsque  la  preniar  couaul  l'initia  à , 
prendre  part  i  la  guerre  contre  l*Angletorto .  tl  s'}  rt- 
rijs:i.  ullégiiniii  i)u'i!  tie  pouvait  exercer  su  debui-s  surua  | 
des  druiii  du  riloyeu  ,  jus'ju'à  ce  qu'ils  lui  euMrnl  »tf  ] 
rendus  par  sc-n  gciu\ eruurncnl.  M.  di-  Va|i  ne r  i  lii  nt  I 
de  rentrer  en  France  aussitôt  après  le  iS  bruaMiit*] 
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(Mmwh  «1  l«  rollift  âetMril  é»  «•  «MpirtfOMiit . 

qu'il  pn  tida  rniuilc  ,  IViui  randidat  au  «étiat  en  iSo3  : 
il  >  lui  ..jiprl*  ,  le         TéTricr  i8o6,  ft  Domnté  fu 
niéiii*  ifnipi  coin  >n  a  II  (1.1  lit  r|p  li  |^|iioii  d'bonncur.  Lr 
10  mari  iHoj^  U  re^ul  le  ccjininandifmpnt  de  la  5*  di- 
viwun  de  réMff*,  4ant  l'iiiiérieur,  pawa  eu  Espagne 
«ii4Aalt,tli«M|  «a  iSoAla  déeoraiiao  <le  graml  rroU 
d* Pofdri 4«  SdnfBMridfl Sttv. ^  iHit ,  il tvait ^té 
np|H-|p  à  la  j;raiidc- armée,  et  cnniuianda  une  ditUioa  en 
Litliuanie ,  »ou«  \r%  ordrf*  du  gfiii^ral  Nan^outy  qui 
arak  été  ton  aide  de  canip.  Aprèn  n'^lre  diolinpuè  au 
rMubM  dt  àlahilow,  il  tomba  malade  à  Smolcn»ko,  rt 
futdtftlwir  en  FranM  «fant  let  détactrea  de  l'hiver. 
BBMfê  m  mttk  dt  déctmbn  iSi* ,  «n  qMlîlé  de  cen- 
miiMlr*  tiifMfdiaair*,  dm  !■  i*  ^M«a  aailiiilr* ,  è 

Beaaiirnn  ,  il  pnurfui  i  la  défetiiie  dt  ttllt  m»,  »«  niit 
riiMiite  il  la  léie  d'une  colonne  de  gardm-nationalri  et 
de  Iroupei  régulière* ,  et  te  porla  au  moi*  di'  j.mfirr 
aur  Crqr  ,  où  il  tint  l'ennemi  en  ccbrc  pcndanl  »<*pt 
fflan>  Utt  Iroutait  dr  retour  i  Paris  le  i*'  a* ril.  Son 
I  MMI«  4M^mUM  de  «eerétair*  du  ténu,  M  lit  au  bas 
I  dtfMte  tWbft  qui  prononça  ta  ddcMtttt  de  Xapo. 
I  léoii.  Le  4  iuin  i8i4«  le  général  de  Valence  Tut  romprit 
(laim  la  |iremicre  création  de>  pairt  de  France,  et  quri 
'  i]i)fi  iiiui<  itprr*  il  rrçut  It-  rordoii  de  grand  ollicicr  de 
j  lit  lé|;ioii  d'iiomeur.  U  (iégeaégaiemrnldantla  chambre 
dei  pair»  de«  cent  joiira.  Le  ai  juin  ,  tprlt It  btiaillc 
;  dt  Wtltiltt.  lonqu'il  fui  qiitaiten  de  roMurtt  i  prtii* 
j  dat  tttirt  Napoléon ,  d»  Ttitiitt  ptrlt  platUan  rek  à 
I  etttt  oteaf  ioii,  et  in«i«ia  beauroup  peur  entraver  le  mou* 
I  vement  qui  l'opérail.  Il  Tut,  lemème{n(ir,  l'un  deseom- 
I  mÏMaire»  dr.'ijiiié»  pjr  le   goui rriiemfnt  iironsoif 
pour  aller  deniand«-r  un  amiiriice  au  griiér»!  Blurbrr  ; 
démarcli*  qui  n'obtint  pa*  de  >ucct:s.  L'ordonnance  du 
tiilliUet  tSit  élimina  Vatenee  de  Uehambredta  pair*»  , 
•C«Rii0a«tla«ttdii,4  ■rpltinkrt  ■oivwit  ta  mit  1  ta 
ri-traite  «omme  génilraL  II  na  rtalra  k  la  chambre  des 
'  paim  f^ue  par  l'ord-mnanne  du  st  novembre  1^19,  cl 
»  oM  dé»  I'>r5  *rec  !  'op|ir>*iiioii ,  »oil  p'>u  r  <!i  f<  iiilri'  la  loi 
,  des  élertioiK  du  6  février  ,  toit  pour  conibatire  les  lots 

Iauspentives  de  la  liberté  de  la  preMe  et  de  la  liberté  in- 
dif idnelle .  eeatre  leaquelics  il  pronoofa  daa  diiooun 
d»«i|^q<M«>  Ail  attumeMcement  de  i8ao,  il  pronto^ 
&  ta  Ifibune  de  la  chambre  des  pain  i'élqfe  du  géné- 
rât (lolaud.  son  collègue,  qui  avait  été  aoii  aide-de- 
(■»i)i|i  .  l't  dont  il  avait  roinnifiicé  ta  foi-tuiie  iiiillluiri'. 
Kttùa  ta  mort  vint  le  frapper,  le  4  février  iSan,  au  u>i- 
Inni  4*Mne  rniri-prire  picute  et  philanthropique  qu'il 

GIHWMiaii  avec  chaleur  ;  il  a'agiwaii  d'obtenir  ta  réha- 
Hatian  dt  l«  aaèmoire  d'un  nommé  LeMorfiite,  ton- 
damné  et  etéetté  aoua  le  directoire,  pour  un  crime  au- 
•{uel  il  est  certain  aufourd'hui  qu'il  était  étran^ser.  Pen- 
ciaiil  i|u<-  \e  général  de  Valenre  ri'iiîlail  iJ^ii'*  l<-  durlié 
cIclloUtein  prés  de  Hambourg,  il  aruii  pulilie  ui>  écrit 
•ur  Ica  Uiiaiirpt  de  U  France  .  qui  aii>->tait  à  la  fois  aet 
Ittmidrca   et  le  vif  intérêt  qu'il  portait  aui  alTairea 
d'utMi  patrie  i  laquelle  il  n'avait  pas  ceato  d'être  fid^. 
Cttétfvit  tet  ifMîlMtat  BttêitmrUê  fmmt€t»  de  la  républi- 
»ium  firamçmita^  a«r  let  asajeas d'ea/eelfr  /es  assignats, 
Jlanib«org,  .lyjfi,  in-8°.  Le  général  de  Valrnct-  a  éié 
inhumé  an  oimeiiére  de  l'Kst ,  où  l<- géiiér»!  Dulanloy 
a  prononcé  un  diteours  sur  sa  tombe.  M.  de  Lacépéde 
m  prontnré  aon  éloge  i  U  tribune  de  la  chambre  des 
fHdÉfttdbew  la  séance  du  «3  maie  iSat.  Lee  anciens 
rappMlt  4*  M*  da  Valenet  avat  ta  due  d'Orléaus  l'a- 
rmtnt  ooAduUauz  plus  bautagnidaa  maçonniques  ,  et 
la  mémoire  a  été  réli  brée  datât  tattagtt  dt  ftvdfe , 
iver  beaufoup  de  pompe. 

VALLN'CIEN'NëS  (Pliait  IIcvriJ  .  peintre  paysa- 
r*at««  né  à  Toulouse  en  i7éo.  Sou  inclination  pour 
e  |(«prt  de  peinture  daua  Itqutl  U  dtvaît  eioelier  le 
létourna  dt  ta  MiUMque,  qiieettyaianta  lui  avaient 
ail  apprMidrt.  Avant  de  passer  en  llaKt R  te^t  à 
*aria  l«a  leçnus  âr  Doyen;  clic*  paraissent  avoir 
«inirîbué  à  donnrr  k  ju  s  pHjuap'-s  nn  caractère  bisto* 
■  •jue.  A  Rome,  il  étudia  .ipcrialenii:!!!  1''^  cliefs.d'œu- 
re  deadeux  plus  grands  paysagiste*  français,  de  Claude 
•Omin  et  aurtout  du  Poussin  .  dont 'Valenciennes  a  au 
«BitM  iupptitr  U  manière.  11  trait  déjà  quelque  répu- 
Clioi»  lovtqall  mbi  m  FIwm»,  «i  il  hu  preaqut  tni> 
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•itôl  admU  tu  nombre  des  membres  de  l'aradémie  de 

peinture.  Il  ne  tairda  pas  éjusiiOer  Patiente  générale;  il 

uhliiil  line  influence  à  Inqucllc  on  dnil  en  France,  à  plu- 
•ieun  é;;,ir<U,  le  perferlionneiueni  du  paysage.  Lt-  vrai  , 
partie  i.i  iniportaiile  de  l'art,  prévalut  dans  nlie  école 
dont, au  reste,  le  rbef avait  lui-rnémepluad'ciacijtude 
que  de  génie.  C'est  avec  celte  fidélité ^Nmdt  «et nwil» 

leur*  élèvta  ptrvint  i  rtndr««dan«lca  ^«raunt,  l^pttl 
entier  de  ee  que  le  nature  peut  réunir  i  ta  feîa  août  mt 

yeux.  Lorsque  l'itutitiii  fiH  t  lé^  ,  on  n'y  admit,  dans  ta 
classe  de»  bciiux  arlj  ijui:  tli  «  peintres  d'histoire.  Va- 
Irnriennes  s'en  vil  exclu  p.tr  rr\\r  disposition  qu'il  était 
d'^illtiiri  diflicile  de  juslilier,et  dont  on  s'en  écarté 
plus  tard.  Il  a  été  membre  de  la  légion  d'boniieur ,  et 
aaaocié  de  l'académta  dt  peinture  a  Xoutauee.  Il  «t 
mort  I  Paria,  ta  i<  fanvtar  1819.  Son  labktu  It  plua 
estimé  est  dan*  la  galerie  du  Louvre:  c'est  Ciciron  dé- 
routrant  tn  Siril»  {e  tombeau  H'Arrkimidê.  On  cite  aussi 
'  p»rticuliéretiienl  Philt>rtitt  dav»  iU»  dê  Ltmnot  et  deux 
(Kdifuê,  l'un  deranl  !»  ttmpi»  dts  Euménid*$ ,  l'autre 
(ur  U  C jihéroH.  Mais  le  plus  grand  serriet  qu'ait  nudu 
cet  artiate  ioKcnient  céJ«l»r«,  c'est  d'avoir  eonipoaé  ton 
TnUé  4ê  p«np*eti9ê  «t  de  ftrt  d«  paytaf ,  in-î*  « 
180S,  et  in  4".  iSso  ,  édition  posthume.  On  y  trouve 
beaucoup  de  clarté  .  des  principes  sQrs,  et  une  connais- 
.«.inrc  npitrofondie  des  dilBcultés  de  ce  pi-iirr  qui  lonp- 
tfnip!>  a  rte  regardé  mal  à  propos  comme  loiit-afait 
■econdaire.  Ausai  cet  ouvrage  est-il  devenu  classique. 

VALENTIN  '  Locis  AbtouhJ  «  né!i  Samt-Jean- 
d*Angel]i ,  en  1796,  était  membrâ  de  raneien  tollé^ 
royal  de  chirurgie ,  membre  bon  araire  de  l'académie 
royale  de  médecine,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint 
Michel.  Ce  médecin  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
arec  le  docteur  Louis  Valenlin,  de  Nanci .  a  com- 
posé plutieura  ouvrages  qui  aunoucent  des  connais- 
«nées  et  une  sage  pratique  dana  son  art  On  lui  doit  t 
t*Qacafi«m  ekirurfiro- légal»  ^  r^athê  à  fmfàkêiê  tm 
iemoitêlU  Famîn ,  fétnmê  du  tUur  Lâaërtl ,  OMOada  ét 
l  tupprt$$ion  dê  part,  Berlin,  17C8  ;  %*  Etjgê  da  If.  £r> 
mt  ,  Pari»  ,  i7''ç)  .  in  S';  3°  Rerherchtt  rritiijurt  tur  la 
chirurgie  moderne,  ovtr  dei  lelti€t  à  M.  Ijnuit ,  Paris, 
1771,  1  vol.  in-is:  4°  Que»lion  wfdiro  légale ,  examen 
du  prori»  aarée/  dt  touwtar»  du  rarpt  dt  Loau  Xyil  tt 
été  «ttaee  de  se  mort ,  imprimé  i  Paris  (i  l*élrau||er , 
179S).  in>8*  de  16  pages,  sans  nom  d'auipur  nt  dlm* 
primeur.  Yalentin  était  dans  l'êmigratïtn  i  Pépo* 
ijut-  de  la  mort  du  jeune  prince.  Il  a  publié  alort 
l'errit  précité ,  tl  y  soutient  que,  d'après  l'autopsie 
même,  L<iuis  XVII  a  été  empoisonné;  mais  l'opinion 
contraire,  appuyée  sur  les  témoignages  de  Deaault  et  de 
M.  Pelletan ,  a  généralement  pr^alu.  U.  Eckard  .  qui  a 
tait  ta  ntllte  dé  ce  docteur ,  anure  qu'en  lui  donnant 
le  aeul  eivmplaSre  qui  lui  fût  resté  de  sa  dissertation  , 
il  lui  nvait  dit  >]ue  tou<  ceux  <|u*il  avait  rjsavé  iSt  faire 
pénétrer  en  France  avaient  été  saisis  et  mis  au  pilon.  Ce 
médecin  est  mort  à  Paria,  ta  a§  toit  ttal»  è  llgt  dt 
quatre-vingt-sept  ans. 

VaLENTIN  m  Là  PELOUSE  (ItAS^BatTiari) , 
nM|nit  à  Brajfértt  (Voift»).  ta  ao  fuiltat  1777.  Obligé 
d*inltrrtm|MPt  ata  élndta  par  auile  da  la  révolution  qui 
éclatai  celle  époque,  il  eut  \f  bonlu-ur  de  trouver  dans 
l'abbé  Georgel,  son  compatriote,  un  maître  xélé  qui  lui 
donna  de*  soins  jusqu'à  sa  déportation  comme  réfrac- 
taire,en  17^. L'année  •uîvanie  il  fut  appelé  à  l'école 
de  Mar*  dt  It  pbdnt  dta  Sablons,  y  devint  un  des 
élèvti  iMimoitan ,  tl  ttottomt  i  ta  {turaét  du  s  tbcr* 
midor  :  de  là  il  pana  en  oualilé  d*o<ieier  I  rirméé  du 
Bhin,  dans  un  des  nombreui  Lalailloim  de*  Vosges. 
Malgré  son  goût  déride  pour  la  carrière  de*  armes,  la 
faiblesse  de  «a  vue  le  força  d'y  renoncer,  et  il  enira 
dans  la  partie  administrative.  Il  occupa  divers  empIcMS 
dans  son  départemenl.et  fut  chargé  de  diriger  la  compta» 
bililé  da  ta  Itttrie.  Il  emptafti  ttttiiat  ta  mélhode 
det  partial  dtubles .  qu'il  ratreduirit  ta  pramftr  daot 
une  grande  administration  ,  et  obtint  parlé  nn  tel  suc- 
cès que  le*  compte*  de  la  loterie  furent  souvent  présen- 
tas comme  modèles  dans  hs  rapport*  annuels  de  ta 
chambre  des  comptes,  et  que  la  méthode  des  parties 
doubles  fut  appliquée  i  ta  eoroptabililé  do  trésor,  ainsi 
que  de  toua  les  établisaemeoti  qui  an  dépendent  En 
1807,  il  accompagna  en  qwditt  d'^dt^-camp  le  gé- 
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livrât  Fninô.  »uii  uiide,  qui  niMiU  d*6lM  nmmnA  unit* 
v«nieur  d^Anren ,  «tm  ton*  iM  poevoift  dvUt  M  «lll* 

laîrrs ,  r\  ronpouitu  à  Ion»  I«f^  iraTaui  entreprit  pour 
Ja  défi-nse  de  celte  plarc  ei  Ara  ètiiblttiiemrnts  mari- 
limes  «lui  >'  exisiairiii.  Il  »(■  fuisaii  iilor»  lur  i'Eacaut , 
ilcpuU  Fl(<Min;;ue  jusqu'à  Amers,  unr  contrebande 
iiicalriilable  .  il  M  comme Itail  aoMi  dans  la  perception 
de  roolroi  le«  tbi»!  t«t  plus  eritoU  ;  ei  il  n'y  cnl  RoKe 
de  lnil«U«arf^*0a  BV>ii>playlt|Kiiir  «(nfer  le  neveu  do 
gouTcrneur  ;  it  réiliia  à  toolct  le*  téauetiooi,  et  avertit 
SOM  niirir  Je  tout  re  qui  le  psuail.  Il  fit  plu»!  il  rédi- 
pfa  il  l  e  cniel  iiii  r:i|)|H)i  l  (|ii<'  li'  Fi'i  iiio  adrrMa 

uu  gotMeriii-mrni,  i|uirul  aiii.ti  cclairé  sur  la  eoiiduilr  ; 
du  général  contnian  Jait  à  celle  é]ioque  «  Fleisiiipuc. 
L'affaire  de  l'octroi  fut  Initie  plut  lard.  M.  Valt-niiu 
■roit  élé  nommé  capitaino  ân  Krenediers  de  In  pre- 
mière légion  de  la  parde  nationale  de  Pnrit;  mais  dtt 
pro|ios  qu'on  loi  attribua  ptMidani  tei  cent  jour*,  en  iS  1 5, 
it)  nul  finit  ni  ronlie  lui  la  nmlitTc  île  noiubrrUM-f  et 
tioleoleti  (léiioiicialioiii ,  il  |*erdil  la  place  qu'il  mail 
créée  et  occupée  pendant  dix  huit  ans  i  la  loterie  ,  et  eût 
également  perdu  le  gradu  de  capitiiine  de  la  garde  na- 
tionale, si  l'hflnitië  de«grenadie^^  de  sa  cotiipagoie  ,  ri 
rsatinae  et  h  «oalianre  du  due  de  CboiactiJ ,  «lura  e«lo- 
nel  de  la  prentMrf  kpinn .  ne  lui  «OMent  faft  «Mmaerrcr 
»on  grade:  51.  Valr  niln  l'u  imipé  jusqu'au  jour  de 
la  suppression,  p;ir  r^rdonnanre  royale,  de  ce  corps  qui 
MTail  rendu  de  *'\  grRiids  et  de  si  nombreux  services  k 
l»  fille  de  Paris.  Depuis  qu'il  a  quitté  la  loterie,  il  a 
consacfl  «et  loisin  i  dw  redierdwa  anr  r4e«aeai*e 
poKiiiiae  «I  «Mr  le*  finaBea*,  auti^a  qull  a  iwntiui< 
mt^ni  étudiéea .  et  quil  niniarranpit  ntoaMnionémant 
que  putir  diri^^er  une  partie  importante  au  eoniîté  de» 
rect>eiii<i  pfnérau».  Eu  i8ïo  ,  il  acquit  un  inlérétau 
Ctuiriier  fiaïK^nii,  r\  l'année  niiitaiiir  il  en  prit  \a  di- 
rrcliou  qu'il  n'a  pas  quittée  un  seul  instnnl  depui<>  celle 
rpoque  :  il  j  a  moiilré  une  rermetè  de  caractère 
èlffiit  à  rind^aadatiea  de  tet  «pintoiia  «  d«m  une  foule 
ilto  eireamtaneee  eriiiquee  oft  II  avah  ft  luticfr  eoMro 

de»  piTsécnti.m.t  e|  de»  nédiiolions  de  toute  e»J»èce.  II 
a  AWbû  cniichi  ce  journal  d'iirlielet  xur  les  Rliaucet,  tu- 
j)  U  qu"il  u  surtout  l'art  de  rn<  tire  n  la  porMo  det  Ire- 
teurs  lei  moins  iuslruils  sur  ers  matièret. 

VALETTB  (  SiMiiOK  FAGON.  dit) .  naquit  à  BI on 
tauban.  eu  1 719.  C'iMait  à  l'époqua  du  ajralo^k  ^  ''^w. 
Son  père ,  protetit  IttdleMrement  tt  ferré  d«  t'expa- 
trier,  ne  put  stirTeiller  son  édiiciition:  il  Fut  remplacé 
dans  relie  im|)oriante  fonrlion  par  sa  femme  cjoi  atait 
sami^  son  palrininine,  et  du  Inqurlle  eelui-ci  pril  le 
nnin  de  Valette.  La  poésie  fut  une  des  occupations 
de  sa  iennetae  ,  ce  qui  ne  l'enipAelia  jiat  d'éludier  les 
maibématiquoi  ol  n  pilotage ,  doni  il  «ni  biro  stage 
dant  «et'To|r«gat  d\»utre>mer.  Il  avafi  d^abord  'trooté 
quelques  ressources  dans  I.i  vente  et  l'exposition  de» 
t.ibleaux  d'un  de  ses  frères  qui  élail  peintre  à  Monlau 
ban.  Mais  bientôt  dègoûiè  (l'une  eii^ti  nce  précaire,  il 
t'expatria  ,  et  chei'clia  à  tirer, parti  de  ses  ronnaissnn- 
eet..N*«yant  pts  eu  le  succès  Mr1<>quel  il  avait  compté, 
il  revint  aii  Franm  ,  et  fut  reoommaitdi  A  d'Alembert 
à  qui  il  dédit  an  ouvrage.  Ce  moyeu  m  hA  ayant  pat 
réussi  pour  obtenir  une  place,  il  se  mita  errer  de 
vîtle  en  ville ,  se  réclamant  partout  de  d'Aleiubert ,  rt 
s'adressa  .  en  1759,  à  Voltaire  qui  lui  donna  a»île  pen 
dant  quelque  temps.  Il  lui  raconta  res  malheurs  .  les 
embarras  di:  sa  position;  el  ce  récit  inspira  au  pbilu 
tnpha  de  Femej  l'idée  de  ta  pièrn  du  Pauvr*  iiabU. 
Vtrt  17^0  «  ▼dielic  rcfint  i  HoAttlAan  »  M  «  '  fiioda 
utie  école  d«  mailiémaiilqnaa,  au  Btin  modique  de 
a  livres  par  mois.  T!  donnait  auMi  det  leçont  en 
ville.  <!e  f.iilili-  n-M'im  siiffîsait  à  tous  ses  beisoins  ; 
mais  ou  ne  pcul  pas  croire  qu'il  lui  dut  la  niiiison  de 
CHinpapne  de  l'Ilonor  dcs Oos ,  près  de  Montauban  . 
daus  laquelle  il  est  mort  le  99  déeembre  1801.  à  l'âge 
do  quatre-vingt-deux  ana  topt  moia.  Il  est  è  présumer 
que  cette  propriété  lui  était  venue  de  succession.  Ha 
publié  :  I"  la  TrigonomiirU  êphériqiie  rétotut  par  U 
mLift  i  d*  la  rigit  tl  du  mmpai ,  lyS;,  in  fl'  ;  a*'  CAt- 
Irorwmit,  poé'me ,  dans  le  Merrurd  de  janvier  1  76g.  || 
a  inséré  plusieurs  autres  pières  de  pr»ésifR  dans  le 
même  ionmal.  de  mai  1744  A  I77&t  et  peut-être  plot 
«ardt'ow  dam  lo  cahier  dfe  noeombra  1714  quo  te 
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trouve  h  Ptiit  Ctaparwi  Mi(gw ,  conte  tiré  dct 
■da  féot ,  par  fMrnill.  9^  €9iHtè^  lunmm  et  ^alMiii. 

par  unesocirlé.  Amsterdam  (Montauban).  177Q. drat 
parties  in-ii.  Lt  Velil  Chaperon  rou^  y  est  reproduit. 
I>uelque8  Coitte$  wnt  de  plusietin»  autres  atitriiri  rr 
noiMinés.  Valette  a  aussi  laissé  iminuscriti  trrnir  rbanu 
de  l'Arioste  en  ?trs  maroliqiM«u4hs  t  dit  1'  MegaMr» 
rjchpiéiûut ,  vu*  année  ,  toa|.  pég.  tlfi  )  que  Valitt 
aMÎI  «M  M  fitinr  4*  fâtttltêr  1  IWufir»  fn  ^naifcn  ^1 
ifeat  In  matkimati^at$.  Malt  torique  Voltake  aceoeillit 
Valette  .  il  y  avait  plu*  de  >ing1  ans  que  ses  BlémtuU  4* 
la  philoiophie  dt  Newton  étaient  pnbl'és.  On  inww 
d.in^  le  Ma^usin  enejrhpédijut ,  i8ji,  lem.  11.  eldw 
le  Monifear  du  i5  mai  1811,  de«  notât  BWÎtattt m 
Valette. 

VA  LnOBBRT  (  JaivIfAlin  llMaa  j ,  général  de  M 
gade,  né  à  Avranebet,  le  «1  sna!  17CS,  d'une  GiasîHe 
honorable.  Il  reçut  une  èdncttloh  aoignée ,  qu'il  dirt- 
pea  d'abord,  conlre  le  v«u  de  «il  faniille  .  vers  l'tUl 
militaire  ,  et  se  présenta  aux  examens  pour  être  tt^u  | 
dans   l'arlillerie  ;   mais  les  préjugée  et  le*  orden 
nancet   de  cette  époque   exigeaui  qu'on  fOt  neblt 
pour  servir  d<tns  cette  arme ,  il  u'y  fut  point  aëotii. 
Dans  80B  dépit,  le  fauno  VaUmbort  tenloi,  dti-ea. 
s'expatrier;  maîtentuile  ton  amour  poor  set  ptm* 
le  retint  ,  et  il  etitr;i  comme  sîmplK  soldat  d^nt  Irié- 
piment  de   Roban  Sunbise.  infanterie.  Retenu  daas 
ses  r^yer*  au  moment  de  la  révuluiion  .  il  en  ailupii 
les  principes  avec  d'tutani  plus  d'enthousi«siae  qaecv 
qui  lut  élail  arrivé  avait  laissé  det  traeet  daot  toa  *»• 
pffitt  autai  «0  miira't>il  «foe  le  plwa  grand  ■>yitu« 
nient  parmi  lot  déftotenrt  de  la  pntne.  Ifomsné  pir 

i«e«  c.irn  <ra(|p«  c'ief  du  premier  b.'iljillrm  de  la  Manrb*.  | 
il  se  1  e ikIiI  à  l'arnii-e  du  général  H  ncliatii  heau  ,  où  bi'U'  ; 
tôl  il  se  lil  mi)ar(|iiiT  de  l.v  nuiiièii'  1»  pins  Hifliii^uif.  I 
Valbubcri  suivii  Luckuer  dant  la  Bel{;ique .  ri  iMorii 
son  nom  à  ceux  det  bratoa  défientoui*  oa  Lille.  Enirera 
vainqoeur  dam  la  eiludelto  d'Anvnra»  il  te  diniafti 
en  179S  sur  lo  ebamp  d»  baialfte  d^n  îa'itMdl,  et  Nt 
niaMilPiiir  dans  »on  eorps  la  discfplîne  qui  était  t\i\tr  de 
l'arinee  de  Diimourier..  Pi  usé  par  l'ennemi,  dans  N! 
murs  iJii  Oijt  ftioy,  il  imposa  par  s-a  fermffe  aui  ( 
nr). anisaieiirs  qui  .ipitaieiit  cette  place,  et  il  les  lit  dts  ' 
armer.  Ayant  élé  fait  priaonoior  par  les  Autrîrbicatft 
conduit  en  Hongrie,  il  eoD«Mm  •  rAlndo  dataguane. 
det  {oore  que  dm  reeer»,  prteonearedo  lani  de  trÎMa' 
phes,  reiidnient  un  moment  inutile»  k  la  Franre.  Lors- 
que Vallnilieri  fut  rendo  ,  il  fui  placé  à  la  tt  ieJeli 
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avec  elle  il  enleva  la  formidable  position  du  ijimplon,  ' 
le  18  thermidor  an  vu  ,  malj^é  dea  eflîans  inouïs  de  Is 
part  det  Autricliiena.Valhubert  entre  en  Italie;  l'trai**  , 
françaité  arrivai      pasaage  du  FA  te  pn'pare.  Lepé- 
néral  Maînoni ,  Vallnilieri ,  et  quelques  autres  brit«, 
se  jelienidans  une  bsrqiii.'.  franchisst^nl  le  fleuve.  Hl». 
suct:ès  de  leur  audace  amena  celui  de  l'arroi  e  qu'Is  [ 
précédaient.  Deux  jonm  après,  le  19  prairia!  anvtit.l 
Vaihuberl  fondit  seul  sur  un  gros  d'Autrichiens:  iii 
«liaient  plus  de  crut  :  la  lermir  t  étant  oioparéa  d'eus .  | 
ik  mtreitt  baa  tetinnea,  *i  m  wnjimnt  filtoRotm.  ; 
A  Montebello ,  le  colonel  Vilbuben  fit  dc«  prodijcrtl  ■ 
la  téte  de  se»  grenadiers  contre  la  cavalerie  ennemif.  • 
Son  répimciil   resla  expo»é  longi i'ni|i '  ,  à  \i  iri  ii_n    m  j 
feu  le  plus  meurtrier.  Grièvement  bleMe  à  celtej»urw« 
célèbre,  n  ne  voulut  point  anilter  le  rbamp  d»  baïaHIf.  l 
el  eonlibuà  pondant  toute  1  action  de  montrar  lo  iaa|- 1 
ftoid  le  plm  rare.  Bnfti..  au  naetage  da  Umlo.  m  > 
bouiet  k  renversa  et  le  priva  de  U  voix  :  on  le  prr*<t , 
d«  se  retirer,  ce  fut  en  vtin  ;  il  se  61  remettre  il 
cheval, cl  continua  de  romballre .  h'\rv  [d'm  nrj  niplas 
commander.  Le  premier  consul  Bonapsrie  Im  deeerea  ; 
uno'  urmo  diNNHieor  et  une  gratilication  de 
rranea,  cpiil  «muniiiafna  de  la  lolM*  auiaaute  :  ' 

■  voue  «mole  un  mrwtat  dlwonaur.  Jo  n^iabimi  • 

•  jamaif  let  tervieee  que  la  bonno  et  brave  tS*  t 
»  rendus  à  la  patrie  :  |e  me  touviendrai  dam  teews  ( 

•  le»  circonstances  de  votre  ronduite  à  M»re«{ri>:( 
«blessé,  vous  vouloirs  vaincre  ou  mourir  sous  mes . 

■  yeux.   >   Vaihuberl    partagea    les    1 3 .  noo  frano 
avec  ta  demi>bric8de.  Eu  1S04.  H  Ait  élevé  au  rtog< 
de  général  db  briiadu.  iMuA  du  caap  i»  BMdafmlli  I 
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^rini]'' iniive ,  putir  repouMcr  l'agrcMion  de  l'A'i 
Iricbc,  il  rgiiib^ltil  à  Auitcrliti  daii*  la  difiiioti  de 
Sucbel,  à  jiiiiiaia  cck-Lre  par  crttti  mancFUvrt)  brilUnle 
qui  Wpiira  l'ailr  droiU  dea  Buaaeadu  erotre  dr  Irur  ar- 
mé*. L'ordre  4a  four  pnteriwiit  da  m  mmuI  àègtnir 
!«■  raiip  pour  Mil«Mr  Iw  hhméê.  VallMiMn ,  r«n*«r«i 
daua  <*«lte  )oumr8  par  un  é'-l^ii  d'uliut  qui  lui  friransa 
la  coiiM,  cria  i  a«a  aold;ii!i  i]ui  »'a«aii(;aieiil  |)our 
l'enictrr  :  •  Arn'tra,  mn  uiiiii,  loutfiuzM nu'î  ilc 
■  tordre  du  jour}  voua  ma  rrlèirrvs  apiet  la  victoire.  • 
La  blrtMire  était  aMMalla.  A  aea  deriiiera  iiioiii«eaU  «  il 
écri«ii  à  Tca^porMir  fm  prolaatar  da  aoa  détouemrut 
à  la  pairia  al  é»  n^ttà  im  n*ateir  paa  aaaaa  fiiii  pour 
cjle  et  pour  ta  gloire  du  ton  ehtt.  Il  lui  rf  commandait  aa 
nemoire,  et  «aiia  rien  demandirr  pour  fainille  il  le 
bornait  i  lui  rii|jpi-li'r  t|u'il  m  avait  une.  Sri  »<>ldiita 
lui  «levéri'Dt  un  nioiiuini-iit  dani  le»  pt;iiiiea  de  ta  Mo- 
rafte,  ci  Napolt-on,  par  uu  dérrcl  i mpérial ,  dMUM  la 
uon  da  Valliiifcartà  unm  daa  flacaa  da  Para. 

VALLIB  (ianra  tu)  ,  bonna  de  kttiaa .  né  d*iiiM 
TaniJJa  oaM««  pràa  de  Dieppe,  eu  17^7  .  entra  d'a- 
bord dana  la  rarrière  militaire  ,  et  eonimanda  une 
coiii{»3igitlt;  »u  réjtimciit  de  Bretagne.  I)urant  le*  loi- 
aira  que  laiMait  à  celte  époque  aa  profeuion  ,  il  *e 
mit  à  cullivar  la  poéaie.  Bieotii  on  le  remarqua 
parmi  eeui  dmi  Imi^mm  fngiiitaa  alimanlaimi  I  Jl- 
manark  de$  MuH$  «  et  d'auUaa  reniaili  de  tttlAratura 
légère.  Flaité  dea  aucrca  qu'oliliDraDt  auaai  an  pr«> 
iniert  rooiaiia  ,  il  donna  «a  démiasïoD,  H  ,  ae  filant  à 

Pdri*  ,  il  «t;  rniifiot  ra  lictiiulivciiit-iil  aux  It-tiret.  Il  fui 
membre  du  Uuaèe.  pui«  tecréUirt-  de  la  iuciele  p(iilo> 
technique.  Sana  èire  doué  de  talenia  iiipérieura  ,  cet 
éarilMN  auiai  laborieux  qu'ingcnieus  jualiliail  aa  uou- 
ealla  «oeatien  :  il  réuniaaait  une  intlruction  variée , 
beancoup  d'rapril,  de  la  Cacilité,  de*  iolentiona  pbi- 
lautbropiquM.l'ba blinde  de  pluaieura  lauguea  «ivaulea, 
»-t  une  <  oiMi4i«.».iiict'  o|  prnfiii.die  de  la  ibéorie  den  aria. 
Il  Ul  jiarliu  de  U  li  (;ioii  (i  houiirur,  dèt  le  momeni  de 
lii  crration.  et,  un  peu  piu*lard,  il  détint  rhef  d« 
diviaioo  de  la  chancellerie  de  l'ordre.  A  l'époque  de» 
déaaairea  de  la  Franee ,  il  perdit  celle  piarc  qu'il  ataii 
due  aana  douta  i  Tamiiié  de  Lâcdpide.  S'étant  retiré 
à  Londres,  il  y  nourui  âgé  de  aoiiaute-dix  aot,  au 
moia  de  février  18 iG.  On  lui  iluii  un  faraud  nombre  d'é- 
criia  :  1^  Ltâ  bat  rétUfê  du  \yin'  tiecte  ,  a«eo  dea  nu- 
ira ,  Londrea  (  Pdrit  |  ,  1785,  in-is:  1*  Cieilt ,  filU 
li'AckmttUl  t  Lvndrea  { Paria ) ,  a  vol.  in-ii:  i^'édil. 
en  1788,  MÎTie  da  pluaieura  autrea;       U  Mgrê 
reauM  UjM  P*»  ^*  Htmeê,  i  aoU  >n-ia ,  iHé.  ;  (aa 
iungun  iê  FiiUrigu»  ,  in-is.  Mi.,  1790;  5*  Tabltau 
philosophique  du  règne  de  Lauit  XIF,jugé  par  un  Frun 
(eiê  libre,  Strasbourg,  1791,  io-S";  6*  laf  érilé  rendue 
aux  ietlêet  par  la  liberté,  ou  de  Clmportunc*  de  l'aniLtur 
de  la  eéritd  doMê  C^ûPum»  dt  (al(r«i,  in  8°,  ibid. ,  1791  ; 
7°   f^ojag*  dim$  'm  d^partamaiifa  d«  la  Pranra  ,  par 
£noil«.U'«el»«  >79**~>394«îl>  S**  (  La  Vallée  roopi'ra 
•eufeUMtlt  è  eat  outrage  publié  en  grande  partir  pen- 
dant l'uiinée  1 793 .  et  dout  lei  niatiuie» ,  trop  oinpri-iii. 
leade  la  coulrurdu  l'époque,  ne  m:  rctrou»rnl  jiu).  .nvc 
cette  cxagér«li>jii  ddn<i  |r»  H«re«  duiil  La  Vallru  fut  l'u 
niqua  auteur}  ;  S'  Manliut  Tor^uataa,  tragédie ,  iouée 
ea  ITfft,  aur  le  théâtre  dea  Arui  a*  Im  Saaia^aaa  *ri' 
Itfuae,  »u  le,  G«tiMda|*«iF,ifoCl»4Vc«nprauaul 
M  iMMéro»  [  1.1  publirailoo  d*  ea  loumil  eurieui  et 

4utCM  rare  .  rtdtt  un  acte  de  cour.ige  qu'oU  jpand 
•Utfcda  réconipeniM  :  la  journrr  du  iH  fi  uctidor 4*cp- 
Icnrtbre  1797)  eu  dérida  la  KUp|ir<'iviiin  J  :  10°  Voyage 
hiêUtrimu»  «I  phiuretifue  de  l'ittrie  et  de  la  Dalmatie  ,  ré- 
digé d  (tftèê  l'itinéraire  de  Caïaaa  ,  grand  inTol. ,  Paria  , 
unaiaga  d'une  belle  exécution*  dont  il  a  été  tiré 
dea  «seuBpWrea  aur  papier  vélto  )  ;  1 1*  Lêtln»  /an  ma- 
tut  lurk  ,  i3o5.  iii  S»  (on  a  rendu  jutlii-c  à  IViprit  i-t  u  Ij 
^aieU-  du  mameluek  Uienid,  niaia  en  nlisertani  qu'il 
m-rm  loujoura  téméraire  de  hiUer  contre  l'G  "bcrk.  de 
Houtfaquieu  :  la"  U  Caur*  kiatoriqtn  «I  élémentaire  d* 
^afoluru».  par  Filbol .  publié  durant  lea  anpiéaa  t8o4  cl 
auivaoïea*  ainai  que  laa  ifanoia»  d*  ttatitiique  fararalle 
époque  ,  aool  au  nombre  dea  ouvrage»  auxquclaLa  Val- 
|><t>  contribua  pariiculirri  iiicni  :  et  il  traduiait .  run- 
ioMitemcut  ««ce  Peiit-Aadel,  i'oja^  au  (  ap-.Vord.par 
f  ea^A  AcwM .  S  «id. ,  ia     Paiw ,  1804  •  AS*  d>iau/<a 
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ntfroiogiifuet  delà  lygion-d'llonneur.  Pari*,  1807,  iii  S"; 
l4*  Biititire  dtê  intfuiêiliviii  rrllgieutet  di'ltulie  ,  d'Ff 
pagne  et  de  Portugal,  depuit  l'origine,  1  vol.,  iii-H**, 
a«er  fig. ,  Paria,  1S09  (forte  de  rontpiialiou  d'iipr<  5  lea 
biélarieoa  antérieur*  ,  tel*  que  DaMOn  .  aie):  16*  Ui*' 
totn  é«  l'ori)iine ,  det  progril  rt  àt  l«  i4eai$»f*  in 
divenet  factioni  révulutionnatret  i)ui  ênt  »gitéi»frûtte0 
I  depuit  lySi^  jutqu'à  ta  eerunde  ubdiealtoitmê  Sona/Miria , 
Londrr»  ,  iii  ia,  i9io  :  ii'i''  Ir  Di»f<>ur» /»rt'/inu*na»r»  de 
l'Hitloii»  du  courontiemeiit  de  Dviiopurle  ,  par  Dutaul- 
rboy  ,  a  cU-  rédige  par  La  Vallée.  Il  a  iaific  da  plu*  de« 
Efi^aa  de  Joubert .  de  Ucaaia ,  da  Lemierra  «  de  l'ar- 
ebSterte  Wi^Uy,  ainai  qu'un  grand  nombraa  d*Ep!ire», 
d'Ode*  et  de  rrapment*  Miit  eu  »cr».  »nii  en  proue.  Il 
avait  coopi-ré  .  avant  l'emt  ire  .  à  lu  ri  ilactiun  de  la 
Quotidienne  ,  niuir  itciéteim  iil  cl  fjiis  ji.irta^rr  le*  opi- 
iiiona  que  relie  feuille  propageait.  Enlin  il  a  LtiMé  deux 
Pnèuiaa  iiiédilat  tatilllUa  fJrt  théâtral  et  la  Soitont. 
Pana  ce  dernier  ourraga ,  le  ebani  da  l'Eté  a  fait  dire , 
i  ce  n*aal  par  le  puldir,  du  mttm  par  un  eriii^'ne  , 
que  l'anieur,  digne  émule  de  Thomp«on  et  de  t)eli|lr  , 
pouvait  même  aviiir  aur  eux  quelque  niaulape. 

VALLETTA  [  \i<  l'i.».»  1  .  né  m  17S0,  àAiien7.<). 
terre  de  la  Cauipanie-Iieurcu»c  ,  »^  rendit  jeNne  encore 
à  Nazies,  où  louten  recherchant  la  aociéte  deaaaranla, 
il  suivit  lea  coura  da  Genoeni  et  Cirillo.  JHaîa  un jpan< 
chant  déeiiM  Peniraloaut  «era  l'élnde  do  droit ,  u  a'f 
livra  rnlièremcnt  et  y  lit  de  tel*  progré*  ,  qu'il  parTtnl 
bieulùt  k  être  nommé  i>uppléaiil  d'un  professeur.  Il  ub 
tiiU  en  17s.'  Ij  1  li.iirr  d'illSlilutioiiK  rixilr*,  ocriipa 
*ucces*itru)(  ut  le»  dillcri'iitr*  chaire»  de  droit  de  l'uni- 
veraité,  et  fui  nouiiué  en  181s  profe»feur  du  droit 
romain  et  dojren  de  la  faculté.  Il  aa  diiaaaaît  quelque- 
foia  de  la  gravité  de  aaa  ^tndea  par  d'beureuiea  im- 
protiaalioiia  poétiquea  rt  par  l'attici»uie  de  aea  bon» 
mois:  auiai  cLuitil-il  pour  »ujet  du  diaeoura  inaugural 
qu'il  fui  cbaij:<-  <lr  Ttiie  in  iSii,  l'étroite  liaiton  qui 
exitle  entre  Ir»  arirnce»  cl  li»  lettre»,  et  il  donna  lui- 
même  en»uite  l'exi-ntple  de  celte, aaaociu'.ioii .  en  rom- 
posant  de»  piècca  de  poétia  qui  eureol  beaucoup  de 
(uccéa.  Un  axcéa  de  travail  al  ona  aauté  faible  abré- 
l'  retit  aea  |«ui«  t  il  mourut  le  ai  novembre  1S14.  11  a 
publié:  1*  Da  aaîmf  vfrtwfa  tlkîcei  ijntagma,  Naplrt, 
177a,  io-8  ;  a'  Elementi  de!  dritio  dtl  re^iw  impoliuiiio. 
Naples  ,  1776  ,  iii-S*.  Il  fondit  eutuile  cei  nuvr^ige  dan» 
le  ^uiv;«nt  :  3°  D«(/<  leggi  del  regno  S apolitano,  Napler, 
17SG,  in-8^.  Irai»  tomea;  4°  i«al*lii(ta«ra  Juiii  feudalii, 
bieti  ptuni  f«a  «lelAad»  M«fiiM«l(e«  Naple» ,  1780, 
{•1-8*.  L'auteur  publia  ce  même  eufrêfe  traduit  en  ila» 
lien,  Naple»,  1795,  in-8*.  B*  /ana  romanî  inafilvlîa- 
nti ,  frrrrt  plana  que  methodo  ronthinata  ,  Napirs,  1  78a* 
deui  lonir»  in-K"  :  C"  Parlitionee  Juri»  raitoinci,  Na- 
ple*, 1785  ,  iii  8".  Il  en  e»t  quealion  dai:»  le  Giornal 
Enriclop.  de  Naplea,  J786  ,  aaptanibr*  ,  page  110. 
7*  Oratio  in  itiemmi  ituiiormm  iiuUUÊntim»  habitâ  in 
Neap.  4rtUo»i»tdm.  1783,  ru/va  orgamealUM  ;  SMoMtê 
fjrlamm  tteSm  prmttare,  Naplea.  iii-4*;  8*  ^''''afafa 
ml  foicino,  volgarmente  delto yrfjotoro»  ,  Naple».  1787, 
in  8",  i*  édil.,  i8i4-  C'e»l  une  e!>pére  de  petite  bicloim 
du  nirtniériaine  avant  Me»iiier.  L'auteur  éiale  a»»ez  d'é- 
rudition, en  rauporlant  une  fnule  de  fait»  ancien»  et 

iea«  toneuant 


aeUa  influence  qu'un  homme  peut 
aur  lea  aulrva^aeit  qu'il  opère  aur  Icnr»  nrrf»  par 
un  Ittide  éircirique  tréa  aubtil.  anit  'par  la  «ympaibin 

ou  l'antipathie  que  le*  aneieni  vxjbient  entre  rerUin» 
corp».  L  auteur  ne  «e  propose  nullemenl  d'expliquer  le» 
ino)eii»,  il  «'elVorre  an  eoniraire  d'en  outrer  te  ni\»lé- 
rieux  pour  le  rendre  plu»  inconcevable  encore  ,  et  ton 
opuacule  n'eal  qu'un  badinage  d'érudition.  9''  Came. 
iMlla,  Naniaa»  vjBj»  io-8';  10*  E/orà  fumt^rê  itt 
liarei.ÉMmumf*  Cito,  Naplea,  in  4*  t  tt*Ph»»it 
riforma  deW  iiniteriilà  di  Xapvli  ,  \a|  le!i  .  in-ij: 
ia°  Apologia  del  iuddelto  Piano.  Na|j|eï.  in-n;  lô"  Dr/ 
goverao  e  deila  necetêilù,  origine,  dritti ,  limili  e  di^- 
fereti  {arme  délia  «ovrenitd,  ouvrage  traduit  du  françaia 
de  Fénélon  ,  Naplea,  1704  .  in  S"  ;  i4<*  Giotui  al  Gur. 
dana  y  cantate  M  hêerimni,  «U. ,  Naplea,  1795,  in-4*; 
iS"*  UI  jfclrnfiaai  d«  ofjjieîi»,  txItmpcralU  prmlaeUo  , 
Naple»,  in  8°  :  iC  (^nn:  ^nettr  spirîluali,  Naple»,  in  it  ; 
17"  Uitiertaiione  di  t  feudo  Longohttrdico  oppotia  alla  't 

tnatiià  tr^iitvia .  MapH» .  >8  w  «  ln-4*.  Valetia  aJUiaé  | 
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pluiicurs  ourrage»  in4dils.  Soq  éloge  a  iié  publié  par 
Cbarl««-Antoine  tic  l\o*n  ,  Naplci ,  i S 1 5  ,  in-a*. 

VàLLI  (EvfciBj,  né  i  Pittoiià  d*i\t  le$  ËUU  de 
LuequM,  en  176t.  Qi  *ea  ètudet  tu  eolUfC  dsVnto  , 
•C  Apprit  la  méileeiiM  1  Fiaa.  11  m  fit  NOiirf  mr  de 
l^tis  bmira  par  «ne  ardcar  aitrierdmaira  dans  |«  r*' 
cherrhes  icientiflquei  el  un  dénr  inialiabie  da  Mvoir; 
il  fit  de  iiombrrutet  cipériencet  sur  lui-oième  ,  et  ne 
rraigiiil  jaiuaii  d'espotrr  sa  lanin  ,  même  la  tie,  pour 
eooatalrr  de»  fiiiu  d  une  bante  importance.  Il  pouraui* 
titauiai  dcffMbWrbea  chimiquei,  et  découvrit  que  le 
deuloiMa  da  oacreare,  à  la  dote  da  deux  frai  ni  par  Une 
de  Hquida  «  airête  la  £ei«ami|ari<Mi  Tlnewa  toraqolm  la 
luéle  à  une  eufée  da  vin.  Il  en  Qt  l'épreufe  en  1781.  A 
l'ocration  d'une  querelle  qu'il  eul  hvec  uu  vigniron  , 
Valli  le  niL-nai;a  d<-'  jeter  un  lort^ur  «un  vin  qui  l'einpô- 
cberail  de  rermentrr:  «'étant  introduit furtirement  dans 
la  aelUer  pendant  la  nuil,  il  jeta  deui  livret  de  précipité 
rottue  dana  la  eMve  ;  le  leudemain  le  vigneron  ,  voyant 
ton  vin  à  Télalda  moût,  proclama  Valli  aorcier;  et  celle 
opinion  s'éiant  aecrèdiléa  daoa  la|Mfs,UlatoUi|ida 
prendre  la  fiiile  pour  éviter  le*  aniteadeaatia  plaiMnia- 
rie  cbez  un  (x-upli'  tupertlitieux.  Il  »n  rendit  alori  à 
Sinjrne  rt  «.Misuile  à  (.'onilantinople ,  o{i  il  éludia  la 
cile ,  el  après  qurlijutjs  aiinOes  il  rfviiii  mi  Toscane, 
a  vaccine  veoail  alun  d'être  iutroduito.cu  Italie,  et  la 
propriété  préiervative  du  vinu-vaariu  contre  la  variole 
îtall  raoaonue.  Valli  .  pt-niIaBleantèiourenTurquia, 
atalt  remarqué  que  la  petite  vérole  eet  un  prétervaitf 
contre  la  pe»te,  et  il  crutquela  même  propriété  de«ait 
appartenir  à  la  ?acciiic;  il  repartit  donc  pour  Cou»tantino- 
plc.L-t)  introduisit  la  f accinalion  pour  reniplacer  i'ino- 
fulalioa  de  la  variole  qu'on  y  pratiquait  aup^travant. 
Ténias! a*aMarer  par  lui-même  de  l'eiret  dt:  U  >accina- 
tlonlpeur  garantir  da  la  paataâla'iaeeula  d'abord  avcp  du  ^ 
TÎma'vaeein  ,  et  te  landenain  avec  neberd'an  diarbea 
peatilentiel.  Lelioisièine  jour  aprèa  celte  opération  il  rei. 
g«>niil  une  lièvre  ardente  qui  fut  iuivie  d'une  éruption 
de  uliarLon»   pealileiiiieU ,  et  il  u'échappa  ({uavee 
peine  à  la  maladie.  I.e  Jucteur  Boaeufeld  oui,  à  la* 
même  époque*  avait  fdit  une  aembUbleeipériaiiee  fur 
loi-mtma ,  y  •uceomba.  En  eatia  eeaaaioo  eaoïaa 
daoi  tina  euira  dont  Boua  parleront  bîeiifdt,  Telli 
montra  plus  de  cournge  que  de  jugement ,  car  pour 
«[Ut:  rexpérieiice  fût    ronriuauto ,    il  aurait  fallu  se 
niutti  u  avant  tout  à  l'abri  de  la  contagion  de  la  peste  , 
el  ensuite  attendre  le  premier  déTeloppemenl  de  la 

Iiustule  vaccinique  avant  de  a'inoculer  le  vira*  paili* 
enliel:  en  agiaaantaemine  ill'afaitt  Valli  expoaa  aa 
via  an  pure  perle  pour  la  (cience .  el  la  queetloo  qu'il 
â*àlall  proposé  de  réaoudrc  rpila  indéeife.  Il  retourna 
encore  en  Italie,  et  fut  un  de»  premier*  à  répéter  lea 
t^^x{i*!'ri<  ni-us  dt'  (laltMiii  sur  les  grenouillea  et  i  répan- 
dre la  belle  déciiuterte  de  ce  médecin  aur  la  uouvelie 
manière  de  développer  l'électricité.  Dana  ce  Lut  il 
vialla  l'Ancleterre  «  aouna  pluiiaum  le«OM  nwbliqoaa 
dam  Pampliithéltre  da  M.  Ctîne,  i  mpllal  de  Salai- 
Tliomaa  à  Londrea,  en  1793,  parcourut  l'Angleterre, 

I  l  publia  lur  le  galvanisme  un  écrit  qui  attira  l'alten- 
lion  publiijuu  il  nrovoi|u;i  lui  cxpt-riencea  de  Towler. 

II  voyagea  cntuile  dan»  diverse»  partieade  l'Europe,  et 
revint  eu  Italie  vrra  l'an  1804.  Nommé  médecin  de 
î'eraaéa  KaUo.iiaGeiu>a,  il  aa  raudii.  an  iM ,  an  Dal- 
matia,  eta«t  nne  eeeeileii  mAanerable  de  eenatita» 
reflîracité  et  l'înnocuiié  de  la  auceiou  d'une  plaie  ré« 
cente  faite  par  la  morsure  d'un  animal  atteint  de  la 
rage.  S<'  trou  Tant  a  diuer  chcs  le  payeur-général  de 
l'armée,  lu  femme  de  celui-ci  fut  mordue  à  la  jambe 
piir  un  chien  enragé  :  Valli  auça  la  plaie  pendant  plut 
d'un  quart  d'Ifaure,  te  paoaa  avec  de  l'eau  et  du  ael. 
et  aol  le  bonbaor  da  préeervcr  eatle  dame  de  Fbjdro- 
pbobic  A  laquelle auccombèrent  deux  autiae peiaonuea 
qui  ciiaiinlélé  morduea  parle  même  chien.  En  1809, 
il  sollicita  du  ministre  de  laputrrc  une  commission  de 
médecin  dans  l'armée  fraoçaiae  d'Espagne,  afin  d'étu- 
dier la  fièvre  jaane;daià  il  revint  en  Totcane  où  il 
esai^a  la  médecine  avae  aoceèt.  ('ependaut  il  voulait 
appraCoNidirla  nature,  leaeauaet  et  le  mode  de  .propa- 
gation de  la' fièvre  jaune:  dan*  ce  but  il  réaelttl  d'attrr 
étudier  celle  terrible  maladie  aur  iet  tieox  mêmet 
èlli:  se  nioiilrc:  rtgu'.iirement  lou>         nus  coiiuin-  <  ii- 


démique.  Il  t'embarqua  donc  au  Dftvra  peur  la  Ha- 
vane ,  cl  T  arriva  eu  bonne  aanté  ,  le  7  septembre  i9i6. 
U  5  vécut  très  •obrcment,  comme  à  »on  ordinaire  ,  ri 
le  sl,l^eill  iMwlV^'ttn  matelot  attaqué  de  la  8evrc 
jaune  vanidl  ae  ntourfr  4 l'hôpital,  il  a  j  readittorb" 
cbamp ,  dépooilta  le  eadine  meera  rfaaud  de  aa  cbe> 
nrite ,  t'en  revêtit ,  pnia  la  ronlB  ci  t'en  frotta  le*  bns, 
le*  main*,  le  visage,  lee  oolaBea,  le  ventre  et  la  poitria«. 
el  en  aapira  !et  émanationt;  enfin  il  se  mit  tout  i-Liii 
nu  en  contact  avec  le  cadavre.  Au  bout  de  qurl  .|u(i 
inttanit  il  te  leva.a'babilla,  et  rentra  cbes  lui  satisfait, 
quoiqu'un  peu  fatigué  d'avtûr  pourauivi  de*  jeueet 
genaqui  lanijaiaot  parée  qu'il  veubii  leur  fratlcr  kt 
maîna  avee  le*  aieuttea  au  ecirtiff  du  lit  du  pestiféré.  Il  te 
mit  i  table,  but  un  verre  de  vîn.  el  alla  ae  reposer.  Vm 
le  aoir,  se  trouvant  indiapost.^ ,  il  prit  un  verre  de  nini 
avec  de  l'eau  et  un  peu  de  tcinturf-  de  quinquini. 
Le  lendemain  il  ae  aentit  plua  mal,  el  reçut  li  ii<i:c 
d'un  médecin  qui  jugea  la  maladie  légère  et  lui  adaii- 
nialni  quelques  remède*  peu  eetift  et  rafrakUttaeu. 
Le  a3  la  flévre  jeune  aa  déelaca  avae  laa  maptétoei 
Iet  plui  alarmants ,  et  la  tt  H  n^êtatt  plue,  n  ■onmt 
ticliiue  de  «un  zrle  iuconâidéré  pour  la  médectae: 
égaré  par  la  vitacité  de  «on  imagination  il  n'avait  pas 
assez  réfléchi  aur  lee  condition»  nt  ci-ssaires  pour  rrnJr» 
décitive  uue eipérience  faite  daut  le  but  de  détermiocr 
li  la  naaladia  au  ^eMion  est  auteeplible  de  alnoeulcr 
ou  de  aeeeoMMMiiqaer  par  la  coutact  uvee  un  eadatet 
on  avee  Ira  barde*  4||ue  Htidivldu  a  portée*  pendant 
la  ni.iintlie.  Vnlli.  arrivé  dans  un  des  foyert  les  phii  te- 
tifs  de  la  lic>re  jaune,  devait  «'attendre  &  gagner rette 
maLidie  en  restant  à  la  Havane  ,  et  indépendaimn-iii 
de  tout  contact  avec  det  pertoone»  alteiiilet  de  ce  mat  ; 
aussi  l'cipérienoe  i  laquelle  il  se  soomit  ne jproovc- 
t«eUa  rien  en  laveur  de  la  nataie  eoateglauae  de  ae 
dootaUa  fléau.  Il  eel  flebani  qiAm  homme  autai  eae* 
râpeux ntlit pat  été  doué  d'une  raiton  plut  calme;  h 
science  et  Pbumanité  auraient  nu  y  gagner  beaueoop. 
Voici  la  liste  des  ouvragea  de  Valli  :  1  ^  Mtmori»  lada 
pnU  ài  Smjrnê ,  ntl  i-j&i  ,  i  vol.  in-i  1  ;  a*  Saggù  «aMs 
aaafalfte  avnieht,  Piae ,  1791 ,  1  vol.  in-ii  :  y  Br^irm- 
tet  tur  t»  guhmbmë  aa.  éUetriâté  mmimmit  ^  ^ppWf 
A  (il  phjiiûlogit,  brochure  eu  aoglaia,  puhNéa  ALoodret 
en  1793:  4*  iitmoria  tvUa  iiti  •néîHuië,  1796,  v*L 
in  it;  i"  Utmoria  tulle  pttU  ii  CmttantÎMptii  dtl 
i8o5  ,  ibid.  ,  iii-ia  ;  C''  ISemoria  tu  i  meizi  d'inptiù*  U 
fermëntationê  dti  vari  liquidi  eêtraiti,  «te.  ,  ibid., 
io-i». 

VALLIN  (la  vicomte  Loei«)«  Ueulenant- général, 
grand  eflder  de  ht  li|^<diwîniear.  chevalier  de 
Saint  •  Louit,  naquit  le  16  août  1770,  à  Domaam. 
département  de  la  Marne.  Son  p^re .  maître  de  la 

poste  aux  chevaux  ,  le  destinant  an  barreau,  te  tl 
entrer  au  collège  de  Louis  le-Grand.  Le  jeune  Valfi" 
Tenail  de  finir  ton  droit,  loraque  la  loi  de  la  première 
réquititioo  l'appela  «oui  le*  drapeaux.  Soldat  au  corps 
d'armée  3u  général  Lurlmer,  il  devint  aneerati«ement 
aoua  lieutenant,  UeitleitaBl.  eepitalne  eleberde  baaai- 
Ion;  mai*  le  8*  bâtiûllon  de  raquintion  de  la  Maiee 
ayant,  après  sept  mois  de  forni:itii;n  ,  subi  U  loi  li'in-  ^ 
corporation  ,  Vallin  redevint  «oldat  comme  tou»  Ici  ; 
olHciert  de  ces  bataillons,  deMinéa  à  compléter  les  an 
cieoaoadrct.  Il  futalor*  attaché  à  l'état  major  du  géné- 
ral flardjr  comme  ad{eilit  aux  adjudanta>gé»éraaf. 
Apré*  «voir  fait  la  campama  de  Pleuru»  et  le  àift 
de  Macstriebt ,  le  général  Marpeau  ,  qui  avait  appré- 
cié l'on  aptitude  au  Ncrvice  militaire  et  ton  coortg». 
le  plaça  ooinmu  sous-lieutenant  dan*  le  régiment  de 
t'haraborand.  buaaardt,  oii  il  par«iiit  .  de  prade  eu 
grade,  jutqu'i  celui  de  chef  d'e»cadroa  «qu'il  obtini 
également  tur  le  obamp  de  betaille.  X.  TaMu  était 
nia)or  au  4*  da  buteard»  lenqull  fut  pi 
de  eolQne\  do  6*  régiment  de  m4nn  anne,  ta  !*• 
1807.  Il  fil.  à  la  Ifte  de  ce  rnrps  .  la  camp.igne  de  W*- 
gram  ,  en  1 809  ,  et  celle  de  Ruuio  en  i  b  1 1 ,  et  il  pnt 
une  part  glorieuse  aux  journées  lea  plu»  nino. nbles 
de  ces  deux  gueriea.  Promu  au  grade  de  général  <fe 
brigade  é  SmorUnni .  pendel  la  fameuse  retraitr ,  il 
fut  ehaqié  du  eommandanaani  de  l'avantpgàrd*  de 
prince  Eugène ,  et  reala  anr  la  SsaJe  el  aur  l'Elb*. 
A)  rri  •  <  [{!■  campagne,  le  général  Vallio  eMint  I* 
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rommaitdement  en  teeond  du  i*  régiment  di 
d'honneur,  et  le  eonserta  juiqu'à  l'époque  ùa 
MMt  de  iWBé*.  Appelé  aprw  te  niUittMlMW  M  Mai« 
maadHMiit  i>Mi«  brifadvds  — »iwH»<— 

du  roi ,  il  re^ul .  eprés  l«  retour  ir  Ntpeîéon ,  de* 
très  de  tervice  pour  le  corpe  d'armée  «or  la  Saarre  , 
doiil  l'atxtil-parde  fui  pluft  e  snus  int  ordrri.  O  cnrpa 
ayant  rejoint  lu  griMidi;  armée  ,  le  géoéral  Vallin  aMÏMa 
à  la  bataille  du  Moni-8aiBl4^Mii.  Apréa  la  journée  de 
Waterloo,  il  fit  l'arriér»ftd«  du  mift  droite 
jnaqM  aeiu  let  mura  i»  PMÎa,  eù  il  Wf  I  49  gouver- 
netneat  pruTiaoïre  le  crade  de  Iteatenani-gènerat.  Le 
géoéral  Vallin  donna  de  nouvelle*  preuves  de  u  talriir 
cl  de  Kt  talents  militairea,  le  i"'  juillii  iSiS.  a  l'af< 
faire  de  Roqueneourt ,  si  blale  aux  Prussiens,  qui, 
moins  prude  DU  que  les  Anglais  «  t'étaient  hasardés  à 
passer  sur  la  rive  droit*  de  la  SaÎM.  Sa  ditision  d'à- 
t8ut-|carde,  daiit  ovtte  {ourné««  rMÎBl  prendre  poei* 
iiMdaMk  plaioa  de  Hoat-Rooffe,  oâ  U  ftilimla 
detnnlw  «oup  «la  canon  contra  l'ennemi.  Aprte  l^rmb- 
licf  ,  Ir  gt'Mi'ral  Vallin  suivit  l'armée  sur  la  Lnire.  Les 
jiratnoiioiih  f.iiies  pendant  les  cent  jours  ajaiil  été  an- 
nuler» par  le  roi ,  il  fut  employé  successivement,  après 
la  seconda  restauration ,  à  l'inspection  et  aot  renionlea 
de  la'  cavalerie.  En  i8aa ,  il  fut  nommé  commandant 
dt  l'af aaHW^  à»  Taméa  ^ai  iTaff  auitéit  éutà  la  dé« 
arlaiiiit  dfa  l«Ma-|{|rénéaa  lur  laa  frantiéffaa  de 
l'Eipague.  En  i8sS,  llasvrît  la  campa(rne  par  le  coup 
de  canon  de  lo  Bidasaoa.  Nommé  dr  nouveau,  le  ig 
avril  l8i5  ,  au  pradr  de  lieutenant  f(éiiérul  ,  il  joignit 
le  nénéral  Jara  à  une  demi  lieue  de  Tdlavcjra  de  la- 
Beyua  ,  la  bSMll,  «t  t'empara  de  quinte  wlluiai  char» 
féaa  d'amaa  aaataa  ai  da  la  aaïiaa  du  pifaor  coala» 
aaut  éa.MM  ÉfauM.  La  a**  fuio  tSaS,  M.  TaOin 
fut  nommé  grand  officier  de  la  légion  d'honneur, 
dont  il  était  commandeur  depuis  le  i3  septembre  iSi3. 
Rentré  enFrance  apiè»la  r«nipa;(ne,  il  fut  de  nouveau 
«tmpl^é  dana  les  inspedioiM  de  cavalerie,  el  en  i8s3 
au  ea«|i  4»  L—èeUla.  Il  «I  Mufoundliai  «a  4iipMiil>i- 
lité* 

▼ALIfONT  DE  BOMAU  (Jae««Bi>Ci«imnn), 

naturaliste  français  ,  iit-  à  Rooeu,  le  17  septembre 
1731,  fît  des  études britlanit».  el  eieella  surtout  dun^^la 
Imiguij  f:i  L(  (]ue.  Son  pore  ,  di<itinpiié  dans  la  carrière 
du  barreau  ,  diri(;eaitsoo  fils  fers  la  même  but ,  mais 
celui-ci,  enUalué  par  aon  fOAl  déaifié  tawlea  sciences, 
obtint  da  aao  fèn  da  fmunktlffîifnn  mm  okalada, 
et  M  aeaf  1 1  fiim»  dix-napf  as»  lafaipill  -  Tint  A  faris 
àl'efTetde  prendre  place  parmi  les  élèves  du  célèbre 
Lecal,  et  d'étudier  le*  éléments  de  l'art  pharmaceo- 
tique.  Ses  progrés  furent  rapides,  et  les  connaissances 
qu'il  avait  acquises  dans  l'histoire  naturelle  lui  firent 
sentir  alors  le  besoin  d'en  acquérir  de  uouTeileaaIda 
plua  praloodeat  il  aMwt  do  nûimira  d'Aiyamas  •  au- 
quel it  «naitM  faaamnaodA,  uu  bretat  da  natura- 
liste vuyaganr  du  ganvemement ,  avec  lequel  il  pût  se 
présenter  aut  aftents  diplomatiques  firançaia  résidant  é 
l'étranger.  Tl  visita  tucceasivement  les  Alpes  et  les  Py- 
rénées, la  Suisse  et  l'Italie,  l'Allema^'ne  et  l'Angleterre, 
la  Suéda  «t  la  Laponia,  ainsi  que  )  Islande  qui  fixa 
aoftout  Ma  vagarda  par  aaa  volcans  et  sa  couMilution 
géalngînua.  Partout  il  vil'Iaa  étaMiatamaDts  dliislaira 
naiurelfe ,  les  minas  cl  les  ateliers  de  métallurgie  ; 
partout  il  se  lia  avec  le*  savants  les  plut  distingués ,  et 
r<-viiit  dans  sa  patrie  ,  cliarçé  particulièrement  d'une 
abnndanie  récolle  de  inin^raux.  Dès  lyiâ,  il  forma  un 
cabinet  très  curieux,  où  il  réunit  au  abaudanaa  des 
eoliection*  tirées  des  trois  arandas  diviasaos  d«  h  na- 
ture ,  qu'il  mit  i  la  dispotition  da  tans  ca«s  «|uî  te  li- 
vraicmt  à  celte  étude.  Le  16  fuîllet  da  la  même  anoée, 
il  ouvrit  un  eourt  dlûsioîre  naturelle ,  ob  accourut 
bientôt  une  futile  d'auditeurs  de  l'un  et  <le  l'autre  sexe, 
de  tout  ritni;  et  de  tontes  les  eouirées  de  l'Kurope.  ()e 
cours,  roiilioué  jusqu'en  1768.  reçut  les  snlTrages  de 
LinoA  et  de  tout  les  savants  français ,  La  non  d*  VaU 
t  ;  célébré  chas  rtlVMfWv  lui  altiM  ka  plua 
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rnblea  et  les  plus  avanlaMUsas  propositions  que  son  at< 
taebement  pour  sa  patrie  iVempédié  d'accepter.  Ses 

surcèa  Mllaîent  toujours  rrnissantx,  el  s'il  n'eut  pas  1j 

fuiesaiice  d'ouvrir  à  cette  branche  des  conDaissaocet 
yiMiiHM  dw  rotnea  mtméBiu ,  li  o  do  faim  lattaito 


d'avoir  popularisé  le  goAt  de  l'histoire  naturelle ,  et 
donné  l'idée  de  cet  le^ns  qui  ta  C»n(«  depuis  1791  , 
•a  laidiu  du  Boi  sur  tomes  les  partiaada  ealta  inépui* 
■aUa  ■vience.  Il  ftil  admit  dans  les  aeodimlaa  las  plus 

célèbres;  leolet  t'honoraient  de  le  compter  parmi 
leura  membres.  Ses  cours,  interrompus  aux  jours  de  la 
terreur,  recoromenrérent  en  1 796.  Il  wnlit ,  en  180C, 
Krs  forces  s'afTaiblir  ;  crojaiit  y  voir  la  nécessité  de 
preudre  du  repot.  il  suspendit  tes  fonctions,  et  le  t4 
aodt  1807  il  avait  œsaé  d'ciîaler.  Son  premier  ou> 
«fana  date  da  t^tt.  Il  est  intitolé  :  CmtmUgaa  d'mm  rê- 
étetl  fhbtêira  naturttle ,  in-8* ,  dant  lequel  il  fait  con- 
naître tout  hst  objeu  qu'il  avait  réunit  pour  sa  propre 
collection.  Bn  1769.  il  publia  un  Extrait  nomenflat*ut 
d»  êjêtimê  etmpitt  d«  mtnéraiogië ^  iii-i  a  ,  ébauche  d'un 
ouvrage  plut  considérable  qu'il  lit  paraître  sous  ce 
titre  I  Trasitf  dt  mi»4rmtagU ,  ou  NoumIU  •mpmtun  4m 
récita  aHaéW(  aser  an  dicfsMueiVs  aeaMarf alaar  el  des 
laîist  tjfwplifast,  Parit,  176a,  a  voK  iif8^«  traduit 
en  allemand,  Dresde,  1769.  Cet  ouvrage  renrrrme 
l'histoire  de  la  niinéralo|(ie  ,  avec  le  système  de  'n'allé- 
rinoet  la  nouvelle  classification  de  Linné.  Une  seconde 
édition  fut  donnée  à  Paris  ,  en  i74-'i-  Mais  l'ouvrage  le 
plus  important  de  Valmont  de  Bomara,  celui  qui 
constitue  ton  plus  beau  litre  da  gloira,  e'ctt  le  Dïe- 
tjMaetre  roitMad  aassarsal  d%liteit«  oatarelle,  la  nra< 
mier  qni  attélA  rançu  et  eenvenablemeol  aséeuté  a  la 

B.itisfactidn  des  diirérentet  clasoes  de  la  sncirlé.  Tl  a  été 
acruL'illi  de  toute  r£urope  savante  et  traduit  dan.«  tou- 
tes Ifs  langui-s.  lien  a  paru  cinq  édiliuus,  la  première, 
en  1765,  6  vol.  in  8",  cl  l.i  dernière  en  lUoo,  i5  vol. 
io^*,  La  marche  rapide  de  l'histoire  naturelle  est  due 
Mrleut  A  la  pnblicalîoo  da  oe  diclionnaîre ,  teuioors 
aognenlA  et  perfirctiomiA  A  ebaque  nouvelle  é^tien. 
j^T<jU9  le.s  ouvrages  de  ce  genre  ,  et  ils  sont  nombreux* 
qui  ont  paru  depui»,  portent  lou!>  l'empreinte  de  relui 
de  Valmont,  ils  n'en  dinTerwiil  i]ue  parles  défauts  dont 
le  premier  est  exempt  (lelui.ei .  qui  malbeurcuM'inenl 
n'est  plutila  hauieurdel.i  science, a  seul  le  mérite  de 
l'noitA,  est  laaidielé  parle  naémc  esprit,  el  a  nréparA 
tes  découvertes  impenanies  qui  ont  signalé  le  cem» 
menceinent  du  dix-neuvinine  siècle.  Ce  qu'on  admire 
surtout  dans  l'outrage  de  Valmont,  c'e^t  riiarniunie 
qui  règne  Liitre  les  différents  obieis  ,  et  la  proportion 
qui  existe  cuire  eux  relativement  à  leur  mérite  iutrin- 
sèqoo  et  A  leur  grandoor.  Go  notoraltste  joignait  un 
ecBur  asaallaDt  ans  oonMÎanMM  Ict  plut  étendues 
dans  la  aelanee  quil  avait  euhlvéat  ta  probité  égalait 
la  droiture  de  son  esprit.  On  l'a  vu  s'imposer  des  pri- 
vations pour  obliger;  il  disait  de  »on  Dictionnaire  : 
«  S'il  favori.^e  la  paresse  des  bonmu'ii  supcriiriels  ,  il  a 
s  du  moins  le  mérite  de  rendre  l'élude  facile  cl  de 
aMatlre  tout  les  yeux  ,  d'une  manière  commode  ,  uu 
s  grand  nanbcediia  Caila  épan  dans  dM  livm  qu'il  n'est 
■  pas  permis  A  tout  le  «onde  da  eontulter  at  da  possé- 
I  der.»  II  avait  une  petite  maison  à  Chantilly,  où  il  pas- 
sait une  partie  de  la  belle  smLsoii.  Lr»  liabitanis  .  pleins 
des  plus  doux  souvenirs  pour  les  bieuf.iiis  (|u'il  a  ré» 

Eandus  dans  le  paft,  montrent  avec  plxiairta  modeste 
abiiatioo  A  toiM  eew  qni  •*inlAi«HMat  A  la  ■Amoh'a 
daeewvaot. 

VALOIS  (Itamo  M  LUZ  DB  SAINT -BEinT* 

comtesse  de) ,  née  i  Fontellc.  en  Champagne,  le  sa 
fuillet  1756.  Son  père  habitait  une  chaumière,  et 
n^onriii  ù  l'Hôtel- Dieu  de  ParU.  Dans  son  enfance,  elle 
se  troufail  réduite  i  U  mendioité,  prés  de  la  capitale, 
ainsi  que  ton  frère  atné.  La  marquise  de  BoulainviJliert. 
femme  du  prévit  de  Paris,  las  ayant  vus  au  villMs  de 
Boulogne ,  les  recueillit  at  les  St  Alevar  A  sas  Irais. 
D'après  des  titres  produili  en  1776 ,  il  fui  reconnu  que 
cet  enfsntt  descendaient  de  Henri  de  Sainl-Remi .  filt 
naturel  que  le  roi  Henri  II  avait  l  U  de  Nirolc  dc>  Sa- 
vigny.  Un  mémoire  en  faveur  de  ces  orphelius  fui  pré- 
senté à  la  reine  et  au  comte  de  Maurepat  par  le  due 
de  Cércste-Brancat.  A  la  fin  de  cette  mémo  anoée  ea 
laor  accorda  une  pension.  Le  (Vèra  parvint  AAtte  lieu- 
tenant de  vaitaeau,  te  conduisit  mal,  et  mourut  jeune. 
Douée  de  quelque  esprit,  la  swur  épousa  ,  en  1788,  le 
comte  de  La  Molle,  qui  à  celto  r|>i)qui'  i-niru  duij.H  les 
gardes  du  comte  d'Arloit.  Au  mois  de  septembre  i7iii, 
"  fiilcondflito  par  ton  aoeioiwe  prolÂetriae  obov  I» 
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eardinal  de  Bohan  ,  ftrtmi-iinindnWr  d«  Frtnee.  Saoi 
élrr  L<lle,  m  (Linif  ili'  Tat  lis  .nail  àv  la  graco;  cll« 
•  tuonçait  racllciueui,  cl  iot)  iir  de  Macrrilé  iai  dou« 
naît  un  grand  ataoUg»  pour  conduira  uim  intrifia*. 
Elle  plul  au  cariliiml ,  «pril  laiMe  ,  qii«  lMUtAt«l|««* 
propoia  de  eau(i*«r  •nltèr«au>«l.  L«  v»]rattl  tfè»aA«l4 
it*étr*  taonU  ému  U  àimr  ace  de  llarie>AnluHieUe,  «Ile 
l«i  it  cMlm  qu'elfe  atoil  drja  obtenu  toute  la  cou- 
ûaoce  de  r«t(e  prinertae,  cl  qu'elle  IravaillMil  i  le  rc* 
mettre  en  crédit.  BUe  eut  eonbaiaaaiicc  de  la  propoai- 
liou  faite  ■  lu  rciiir,  par  Doelimer  et  ltaa«o«ge,  lilioo- 
Uoft  de  la  coaronu*  ,  d'eeiwirr  un  eoMi«r  de  diamanu 
•Miàié  «iiviron  din^iwl  «Mit  miUe  litrae.  Quelque! 
fMHfi  imia%  le  eonUcwe  alla  dire  i  Boebner  que  l'é» 
ponte  ee  Loui»  XVt  «le  rcfuvnit  paa  aiwolomfnl ,  et 
que  l'adairr  poutuit  roi  <  inn  [lourvu  qu'elle  ffil  iré* 
lecréte.  Cooime  ciiMiilc  il  Iroura  ïiiMiffi<en(  un  roni 
d'écrit  où  apparemmeol  il  un  reconnut  paa  avrc  crrii* 
Inde  Je  ouriii  ro/ole .  madaiu*  de  ?tdei»  preaut  qo'uo 
fTMd  pnmMtff  de  k  ceiir  iBienitndrcii.  L»«a«dii>al 
•e  prdeeiMe  cb  eflbt,  et  on  cotitist  de  Je  eetOM  de 
i,6oo,oo«  livret.  Si  le  nàfrociatear  fet  ebiitè  plei- 
nrmetii ,  «a  «iniplirilé  eut  le  droit  d'etooiier:  uiaii  «  u 
tin  !<■  prince  de  l'cgiite  arLeU  le  coU»er  en  ton  propre 
j  K  iii  ,  t-i  le  ri-inii  à  madHone  de  Yaloia  fe  i*' n«rier 
1766.  Il  ae  cotitcoia.  dit'on,  d'tM  mol  d'antoriaatîoD 
ligBè  ll«r<a.4trt»nwtte  de  Frmm,  ei  il  m  reoierqua 
pM  m  waM  y  ■•«il  dfétnnee ,  de  le  part  d'une  pria* 
eaaM  née  aôlHeUenoe .  dan*  lea  dernière  moii  de 
cette  ligature.  Huf.  ymniète  ronme  de  400  o  i 
livrei  détail  être  pajée  le  10  aaûl.  (!e  terme  étant 
pasi*-,  une  lettre  du  eardinal'((rand-au«ûnier  fut  pro- 
duite ,  et  ,  le  16  ,  iJ  lut  arrêté  à  Veraaillc».  Il  est  é  re- 
marquer que  c«  préh4.  montrant  alora  beaucoup  de 
prémee  d'eapril  t  «mo/i  brétn  tnea  Idl  à  Paru  la 
rarreapiMideiiee  de  itudeate  de  Telefe  de  La  Mode  ; 
OTi  fui  (  E  iiM?  TToir  driruil  ain»!  dn  billet»  rau>»>-intnt 
Hitribu);»  d  U  reine.  Quant  à  la  cotutetae  ,  il  y  i:ul  rrla 
<Ii  <i>igulii-r  qu't-llr  ne  crut  pai  ainir  brioiii  de  sortir 
de  l-'r<iiiee.  Un  l'arrêta  le  18,  i  Bertur-Aube  :  mait 
aoo  mari  était  en  Angleterre  .  at an  ajailla  qu'il  a«ait 
dé}a  pla«*  le  prodtiit  de  la  vaato  de*  iliaiiiaiita,  Aprèa 
dea  dènéneiitHM  mn  anilien  deeqacHai  «adama  de  Ve- 
luis  a|)|it1a  iMi  trtnoiftnage  Caglioitro ,  dan«  la  maiioti 
oe  i{uj  elle  u»jiit  ilemearé,  elle  fut  c«*ndi»mnée ,  le  Si 
mai  1780.  à  i-lre  fourllV-e  ,  iiurquée,  et  enferniéf  pour 
loujnur*  à  la  balpélrière ,  aprt;*  a«oir  fait  ainendo  lio< 
norabie  la  corde  ao  cou  :  mai»  ou  eut  aoin  qu'elle  ne 
pAi  parler  en  puUia.  Apida  amir  lenti  vainanMot  de 
n  dMMinar  la  uitm  dane  la  maleeii  de  eonvetion  ,  Hte 
réussit  à  iiVvader,  reio*piiil»on  muri  i-l  nii  un  t  à  Lon- 
dres, !c  ij  aofll  179).  Tandis  i]u'<^Ut:  >  Uil  détmue  , 
Lj  hiclii  avait  écrit  d'Anfcli-trrre  qucti  on  ponuait  le* 
choses  ir»i{>  loiri  ,  il  publirraii  un  mémoire  oii  la  reine 
ne  trrait  pe*  épargnée.  La  bruit  courut  eiuuiU:  que 
l'éf  aaion  de  aademe  de  Valaie  ae ait  ité  £R«oriace .  et 
qna  néme  on  avait  bit  dee  «eerlfleee  peur  cMpIcber 
que  le  niéiooire  ue  »ît  ]<•  innr.  Il  |  aru[  ion  1* '■.n^ 
eommenrenient  de  la  r«>olul)oa.  l.'iuiri  kI.ih  l  di:  U 
lîate  ci->ili  .(<  Iïi:ta  l'édition  eiilirre.  rt  la  (n  (njl.iilro  iis- 
meut  brûler  daiii  les  four»  de  l.t  ni.*nur.irlure  de  bé- 
vrcs  ,  le  5o  mai  179t.  Quelqtn-i  exeni|)Uire»  seulement 
faraM  trantée  «u  cfcileaa  dee  l'uilerice  «prie  la  10 
aoOU  Le  p«diil«a*Mettpa  bcauceiip  de  ealie  aflhirc  que 
l'arrêt  du  parlement  n*écl»ircii»ait  pâ»  ««lea:  elle  in- 
flua sur  l'opiiiioti,  dans  un  monicnl  «ù  déjà  le  pr«alig« 
qui  cnvirodiu'  ■  ij<  Iq  nufoi»  les  touri  il  It  h  f:  ra  iide«-au- 
môncries  elnit  »inf;ulièrem€iil  iilVaibli  en  France. 
VALORI  (le  comte  Fativi 01»  ■  l''i.oaiRT  de  | ,  né  à 


Tovl,  la  9  ftftier  17M ,  était  cadei  d'ona  aneiaBoa  al 
wailwaoïa  bmille  orlgituaira  da  Ptereme.  Il  enMi  Ibrt 

jeune  dan»  lea  gardrs  du-corpa ,  et  fut  du  nombre  de 
ceuK  quie»(n}fi  ient  de  défendre  le  pahis  de  Ver»aillei 
contre  la  ji/|,u|,ir!-,  le»  journées  dci  i-  m  û  or- 

tobre  i7Hy.  i.iecncit,  a»<c  le  grade  de  capitaine,  peu 
de  icnip»  .iprès  cet  éténenient,  il  continua  d  babil  er 

Paria  «4  •'•  treavaii  eneera  lereda  «ejragede  Varan* 
ne».  La  reine  ayant  demandé- i  «ftte  époque,  éonall* 
eier  de  la  garde  du  roi ,  troi*  gardea-dn  cv>rpf(  rabmie* 
et  capable*  de  Miulenir  une  lungue  fatigue  en  qualité 
de  cnurnirt.  »ani  exiger  d'ailleurs  dans  r*  cbêix  au 
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pune  espèce  decoparité.  11  M.  <ir  Valoji 

de  MdusIht   t>Jmit    sjiii^-nrs  tuniiiir 

ceuditiuot  phytiques  indiquées.  Celia  ttiqirétayaiiet 
bit  mm  des  priiieipalea  eauaoe  dee  naattant» da ea 
eapaga.  A'akard  V^ari  préeéda  da  iiop  avii  la  f  •»> 
tara.  c«  i|«i  «vaaiiana  dM  rettirde  dana  rippfll  ém 

relais;  ensuite  il  donnait  au  poalilltm  trois  (ranes  poar 
bosre ,  rv  qui  Qt  naître  des  suopcmts  sur  le  pmemuq* 
qui  «ovageait';  enfin  il  iii  romiaîirf  Ir  r.il  (i.ir  --l'i  i>. 
marelles  ianpnidenicf  aux  approrli«*s  de  Vairunr* ,  où 
du  rvste  il  tie  Iroute  pas  l'aidcde-eamp  d«  U.  it 
BeiiUlÉ,  ate«  lai|Ml  il  devait  e'alfoalier.  L'esprU  és 
M.  de  Valari.tw  Ini  enggéra  aaavti  «idy^fite  répaicr 
SCS  ioiprudeneca  en  Aiisant  paaser  la  faaailfe  royale.  Oa 
connaît  quelles  riuront  les  terribles  c«»n»éqiiencM  ér  Is 
nialadre(»e  apportée  dan»  l'e *é(  u  1  rrm  rr  v^up' 
Arrête  el  placé  avec  tes  deux  auini  ^rdrsdurxpi 
sur  le  siège  de  la  euilure  da  roi ,  V<il(>ri  fut  parliee- 
licremenl  cipoaé  pmdaat  tente  la  mate,  et  aeitaetà 
l'entrée  de  le  cepstala,  eus  injnree  et  tac  maane 
Iralteinaab  de  la  populace.  Le  plue  grand  péril  les  at- 
tendait toos  trois  à  la  perte  des  Tuilertn.  Craigaanl 
alors  de  compromettre  la  tOreté  de  I.i  rjniille  rovslr. 
ils  se  préoipiléreut  eu  bas  du  siège ,  et  furent  •Hjillu 
par  des  tuaassins:  ils  allaient  être  égorgés,  lorsque  It 
garde^MOiaoele  Isa  enlevé  et  les  niit  en  §ûmt.  (ie 

tienta  lama  Ummi**  et  on  les  conduiait  à  l'Abbais; 
b  ne  teaenvréreni  leur  libetli  qa'ini  mia  do  «sp- 
lembre  nirant ,  lorsque  le  roi  en  fil  une  des  eondilisas 
de  l'aeceptaiion  qu'il  donnai  la  iiouvellr  1  u  it-d'ti'j'ri;). 
Valori  préseuté  ù  la  famille  royale  eu  rerui  det  mar 
ques  d'affection  et  du  plua  «if  intérêt  :  il  ëmigra  ijuelqr* 
temps  .iprès,  rt  la  reine  le  ebargea  d'une  nusatoB  pa«r 
ta  princesse  de  Lambalia  ilan  A  Bruxelkti.  Il  eareadit 
enmile  A  Berlin ,  entra  an  aanioa  da  fimsse.  en  qusiiti 
d'alde-de-catop  du  général  KallireiBtb  ,  IH  ploweer» 
campagne*  rontu  1<>  l'i  .ukm  et  ne  rc»it  sa  pslriequ'en 
1S14.  Nomme  par  Louis  AVHI  oOicier  de  setgsrdc». 
il  le  suivit  à  Gand  eu  iSifi:  fut  ,  iiu  srctiitd  retour, 
dérnré  du  rurduti  rouge  .  nommé  niarécbat  de  easip 
et  grand  prévôt  du  départemem  du  Doutia.  11  nsounn  * 
Toul,  le  >7  iuiHel  tSaa.  On  a  da  loi  t  i«  Pr^  é» 
90yaf*  è  ranaanea.  Parie.  iBid  .  m*8*.  L'ealear  j 
.-i'.Lini'f'  i1>  f  ùtti  qui  ont  été  d«iaemi>  [ilirt  iird  p'r 
d'sulret  ai  leurs  de  ce  niattieurcux  eténcmeiil,  inU- 
rcaeéa  ainsi  que  lui  ii  »r  iu!.[]i,i-r  daiia  une  affaire  oû  il 
est  esses  éfitieni  que  tou*  eureutdcatarta  involontairsSb 
9*  Mojtm*  d'étfiiutrt  la  mtnéitité.  Brucism».  Le 
de  Valari  eut  se  faire  aioar  al  ailia^a 
séjour  ê  leeançon ,  par  ao  detteenr  et  la 
esraelére. 

VALPERfîA  Dl  t'.ALnsO  (  l  uosts*  oe»  lloera 
«I9IO  )  ,  geoiuetre  .  u*  à  Turin  ,  le  »o  dé-  ■  ■ni  r'-  »7>''- 
Il  fut  enroje .  déd  l'dge  de  doiiae  ans.  i  Usité,  ea 
qualité  de  page  du  prand  niaitre  de  l'ordre.  Il  allscn- 
mite  éittdier  au  eellége  Nasarécn  da  fioaM.  Ses  ieeàieS' 
tiens  peenreat  longtempa  inaertainaa.  11  atdt  aeiisea 
iln^-Mrnts  atii  lorsque  l'Hittoire  du  Riaréelial  da  Soi 
iui  cUuii  (ombée  entre  les  main»,  l'érUt  det  baab- 
fait»  nnlilain-K  lr.tp[ia  ^du  imagina  ti  l'I  i  .  Il  blilint  i 
Malle  de  uiunier  sur  une  galère  dont  ou  ne  tarda  pal 
A  lui  doooer  le  «BHiiwmdrmcnU  Vers  l^mnée  seiwoie, 
il  était ,  i  Niea,  teai  lieutenant  da  valMaavi  d«s  j<- 
suilea'  ajant  an  l'Bcraaiaa  de  tawMoiwr  aaa  lalMt»  h 
l'éiendue  de  ses  eoonaiastmcea .  jugèrent  qne^ 
pour  leur  Société  une  utile  acquisition  ,  et 
d«'  II-  .  i)|)i!>>'r.  I!  ct"jj  i  !ii:.t  il.'sirs,  et  méeseil»* 
rendit  i  l  unti  .  nui»  s'aperrcTsut  qu'on  avait  a|i*" 
oela  dans  àf  m"-»  irès  profiuies ,  et  que  déjà  on  croyait 
a^ra  anuré  de  lui ,  il  ranoMia  aBbitaaaft  è  une  sera- 
tiatt  anad  équivoqna.  Oa  Malle,  a*  il  venait  de  retatir- 
orr,  il  se  rendit  è  Païenne  oû  an  ptre  de  l'Oralaira 
réussit  à  le  faire  entrer  dans  cette  eongrégaiien  !  «'«^ 
:i  Xsjilis  ijiie  ,  ilanj  ^  îiigt  cinquième  année,  il  p"' 
l'biibit  de  saint  Philippe  de  Ncri.  U  vi»sil  ceo»»»t 
dens  cette  retraite  06  il  remplit  lesfonctioo»  de  b>bliv 
ihéeaire  ,  puis  eella  de  ptaleeettir  da  IhAalsfie  i  mu. 
en  1768 ,  le  gouvememenl  «tpnleadaa4ifljiMlM«*- 
sona  religieuses  du  royaume,  tonelea  étranfcra, 
ceus  qui  étaient  néa  daiM  lea  autres  partiel  de  PlMlia 
Les  nouvelles  faubitudea  do  Cslu»o  à  Turin  ne  fiirt)>t 
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pM  ainiii»  paÏMliIra  ,  o«  moîni  Mudi«u»e«  :  rr|iriidant 
il  parait  }  avoir  rrirrrllé  le  doux  rliniat  où  il  itvail  cra 
aa  «iCé  C.9  n'en  gu^ra  qu'aprèi  dti  annécf  de 
eapilaleda  PSémoiit  iju'il  publia  ira  pre- 
11      «waM  d'sbvrd  d«  fotidfis  «iia 
McMlè  mnwilim  il  tM  raiiilto  MMciAi»  l^cvMrara 
da  peialurc  ,  «t  iminltr*  M  ed)«  dca  mtne»  ,  où  ii 
Minpiit  1m  foiieiioaa  da  arrrétaire  ju»<)ae  «era  l'époque 
da  là  rétoluliun  {iitiir^«\tr.  l.»  dixtraité  de  ti>t  lrarau\ 
ne  rainpé«4i«  paa  de  faire  pluaicura  «oyagea  d'agrrmeiil 
aua^aïab  il  émw*il  auaai  domier  «n  bul  aeiantii^ue. 
JiMpri  Irail-pMir  la  pnmièra  foi*  à  Litbounv ,  et  aa 
ÊU^tm.twmmn  d»  l«  li«iiéo  élrvii*  qui  airiait  oaila 
iMeéiHra.a  Cal  aMvIlra^alfcé'.  «rMdil  «kiMlwll*' 
vMïraa  d'AIA«ri,  eat  Roonmi  aitraordinair*  d*nil« 
■  Maotr  éiail  prodigiaitx  .  escuiail  »t^n^rru<<'niiMit  mon 
•  •gnaranre,  ataoïi  anùliè  m'iaiapira  lea  mailleuraa  peu- 
«aiea.  »  L'Iramavr  énaie,laa  noMiia  tranquillea  al  rénléc» 
il».Catn  inip^wiaB»  ♦  «Um  too  ami,  un  caraatèra 
til— g*       *****  «Ifly  «boaa  da  fitraoeba  at  dlo» 
tii  iitoMli  twtmii  Itor  MBMé«  I»  ftoi* 
dlàmM  M  Mlawit  an  ^ériair»at,  «t  ta  ralMn  «•  !■ 
laadiration  d*.-  CkIh'^ii  n**  i'eni|<éctiait       il'iiinipr  <\»n$ 
una  ama  plua  ardruie  ta  aource  m^iu<-  ûe*  érarla  qu'il 
a'cffort;iii  de  rrprimar.  On  pourrait  dire  qu'à  eux  deui 
ib  «apiMaMaiwil  eatl*  llàlia  iogéaiiauM.  inairuite . 
IwtHMliiHIlt  d«fj<«.  «  toaUroi»  phW  libre  en  ae- 
erat,«liMiM4lftîga4*^arplaaiaiira  rontréea  d'Ku« 
rop«  d>BW  IvdAfMMNNirM  «lliméa  ,  poéliqne  ,  aaiiraf^ 
par  inHi.ii'ilfi  .    ei  iréa  aoutcnl   ori^inalv.    Kdileur  dea 
opu»r<"#  po^^llUllll•»  d'AKieri  ,  l'alih^  <Iiihi«o  écri»it  l'a 
drmièrra  pa^tri  de  |aai«dc  koh  aim.  [.«i  Ijiniaiaie*  al- 
tiaraa  d'Alliari  ne  hii  atMcai  pat  proeuré  i«  bonbeuri 
il  avait  «aaajré  da pkiiii—  — il>n  é» fiif  <  fli  4mm 


A.lw  wiia^  Aa—  da»  ptmOum  ph»  •< 

conduite  irréprochable  ,  (!alitin  parut  au  roniraire  aa- 
tiafaitdeaea  aouvenin  .  «iirtnnl  ,  <lia;iit-il  ,  de  l'allenle 
d'un  monde  meilleur.  Apre<  avoir  ^ti*  membre  du 
frrand-conarîl  de  runivarail*?  de  Tuiin  ,  il  en  dirigea 
l'obactTkioire  aoua  laa rapparia  aalronnmiquea.  En  tStf, 
•i  pagMl  la  tilflf  dvdlacomir  «H  é*  pnéaidut  d'aéa  da» 
elMM  4r  l>b««d*fala  dai  wlanfaa  rl  bc1lm«l«n«w  'éê 
Turin,  I  nitiKtralion  de  laqurlU*  il  a  tant  eoniribué. 
Itepuia  plua  d«  douie  ans,  il  rmploTait  le  aoir  quel- 
quca  beurea  à  enir«'tt'iiir  rliei  deï  jeiiiif»  prn»  le  pnOi 
daa  auteur*  |rr«c«  et  de  la  lillératura  oriantnle.  Una 
la  nraia  de  féarier  i8i4  «  «n  avait  pUeé  dana  la  bihlïA- 

tau*  dm  l\ibbé  Val- 
vIpliMM  •aë 

lomqii'i!  eat  Aril  d<Mi  à  la  lnbli«»tlièqua  d'sne 
aoAealinn  (irrrienaa  da  maiiutorita  hébraîquea  et  ara 
bes  ,  de  lirrra  orietiiaiiK,  et  d'édilion<i  europ^ennea  du 
SV' ai«rle.  Mai*,  apri-a  la  rralauration  piémoiitaiae , 
mn$  éiMite  aalte  iiuertplian  déplut  au  pouvoir  et  elle 
mà  twiàtfm  è^iipOTlift.  CocrMpoBdm*  4m  rnwtiitir 
dai  Fitnd*  ,têmU.waéêtè  "fc  Vdftiw  tt  da^-éltafW* 


av  aaaw  lae  levrirr  1014  ,  «n  avaii  piacai  < 

tbè^M  jrabli^M  à»  eafla  aiita'iin  bniii  ( 
m  Cmtmm  a  im  «  H*****  'i""*' 

noiMMur  lomqii'i!  eut  mil  d<Mi  à  la  biblifl 


d^miea.  Vkbhi  Calotb  «awl  aotai  raiçii  la  dèeoralion 
de  (a  lépon- d'honneur.  Il  motirot  à  Turin  ,  i  l'iiKe  da 
«oiaanif  di^  *»fjl;ii>a,  le  i'"'  avril  Il  «eniLiIc  aïoir 

adnpiâ  tui>inéne  une  diaiainii  da  aaa  oonibreus  iravuut 
tm  trbia  elaaaea.'  ilm  qiii  coneemait  lat  'inatliéniaiiquea 
^<iiitMibU4«»M  ipi»  w*aa-t  H  pfWia9t  aalai.da  Di^/mmê 
Témrtm^maimfmr  mm^^^^  «pparlMiah  m»  langtif*  mmu- 
ialf>»i  a«l  H  na'  la  eaâafiait  <qu'avx  pacaadtf  da  BadMii  t- 
rnUu  ,  '^olur  aaa  vm  en  irree.  ««% latin  <  an  lialian, ,  il 
(•nt»«er»a  t«»  nom  jjadoral  à'Kuforh»  JS êUtiçeniu  qui  lui 
;irait  é't^  doniM'  a  Kouie  par  l'aead^mie  dea  Aroadaa. 
Sea  oiivrai^a.  »eton  l'ordre  riironnlo«iqiie.  tont  : 
lapa  é^l'  A.  T.  F.  di  M.  ml  P.  D.  P.  R.  G.  H.  ai 
|w<ipa«a<'  wa  matarftf  par  Im  êtluzianê  iêti»  (faaalaatnM- 
ama/Mk*  <^«fNi  anIÀaa,  inaéalii»  d^abard  dana  an  re- 
ouml'poMié  par  Mala.  «•  hapriniéfet  •ëparèment 

à  Tiarin  :  t"  r>n>-rhu<nr  di  itn  ttUbre  (vd'u  r  prtro 
(tailla  kibUotéca  de'  munuri  bcnedeVini  étlta  ¥iortnttna  , 
dana  les  HoreUê  Iftterarie  di  h'iremê,  1  779  ;  3' ffod'sia 
inforno  a  Giovanni  Anifû  d»'  JBuaaï  FêacMo  éi  JUria. 
dans  les  Pi*monU$i  iltuttri,  1781,  *  fol.  ln»8*t  4*  Di- 
4tmi  Tmmrin*mêiê  UUêrtttrm  C^Hêm-ntéimmUm^  Par» 
jyM  ,  {n<t*)  F*  fvp  la  Matarw  ét  ttt  AcaTavr  <f«v 


de  l'aradémia  «iea  a«nenrpe  de  Turin,  toin.  t*',  1734. 
ainai  qu'un  hlihnoir*  hitloriqu*  du  niéma  auteur,  etc.  : 
a"  De  l'utilia  dtê  pnjtriLmt  orihographiqutê  tn  if^nt'ral, 
«t  plu$  parlieuliinmtnt  pour  riitamer  la  ttilurrht  d* 
VurhiU  daa  rawilaa,  etc.,  tjii\  7*  dddiUon  à  un  Mé- 
mtéhnét  WttmMtl  ■  mviêê  fimrimn' éti  fuaMt/t^a  varia» 
hUé:  8«  laflaa  mm  Ck.  étmrm ,  e<  Prifmtt  ëa  l'èd.  frra> 
que  deaPaatmittada  Lmitua,  Ihirma  (Radoiii  lytit 
Da  Tor^'la  d'H$r*ck»tl ,  mrte  d»  nomvtll$$  tvklm».  daiia 
lea  Memoirea  da  l'académie  de  Turin,  1781 — 17K; 
lo»  Daa  différtnUt  mamilrtt  d«  traiter  t»  rmlcmi  diff^ren- 
laa/,  ato. .  1787  (  11*  D»  im  mmmgmiiom  mr  Im  apMrmUk 
ailipllfM^aaalaKadromiaa,  mU. ,  1788— 178a  t  ia*]lap« 
part  aapaa»  «aria  4u  Aaia  4m  tvL,  irad.  da  litalien  par 
R.  Bolbe  (  qui  a  M  M  Uagraplte  d«  (laluto  ) .  1790— 
1  7TI  ;  1.'^"  Applieatttm  dee  formule»  d»  plu»  fonrt  rkemim 
iur  la  tpliérotd»  elliptique,  1790 — 1791:  i!^*  Matin  0  , 
»ckerii}  epicûdi  Euforb.)  Hilttigenio,  P.  A.  ,  Tarin, 1791, 
lu'ia,  a4ia*8*,  Breania,  itloS:  iC  iVof/r*  de  TouvraKa 
d'Adiart  OoUertio  aaaa  naaaaram  di^roram ,  Co|irnb»- 
|aa,  199a  t  If  OUipmi  JmmrlmmêU^  é«  Pr*nuneiatiome 
éhiiU  aamiafa  f INrtaar  fliraranaN ,  emm  aaetmrio  oherra- 
lionum  ad  kebraieam  et  eaftnata»  Itnf^ua»  pertineniium . 
Parme  f  Eodoni  )  .  1  799  ,  in  ;  i  7*  Oa  la  ri-a<»/|j|(tiri  dt» 
équation»  iiumrrliiue$  de  luiii  le»  degfdt.  dans  le»  M»*- 
moirea de  l'acadriniada  Turin,  1791 — 1800;  i8*Ear«m. 
pie  d'un  prebiime  dawf  ta  rétalulian  mnaljrti^mt  aa  MmM 
paa  fiêcik,  ibid.«  ay*  Im  CmmUrm  té  U  UÊmm  svtn. 
•atmd»  ir  *aala  a*N»-,  frmémH  la  aara/  in  Svfnéo  JÊ§h- 
tigenia  ,  Parme  f  llorloni  ,  jSno  :  îo«  Oi  l.ivia  colonrin  , 
d.\\\»  lea  Mémoire»  il>'  l'aradéitiie  île  Tnrin  ,  un<i  x  rl  ii  ; 
ai"  /)r//<j  impu$»ibililii  dilla  <juadralura  Jel  rrrrhio.  d»ni 
lea  Mémoireadela  Société  iialienoa  :  te*  Ttoria  e  rai- 
nia  di  d  t  tug.  t,  ibid.:  %i'  Primé  IttimkHi grmmmiaUrm 
•bMkm .  TiiriB.  iMa  itt-i*  t  ai*  IWf*  paaate  HM  ttm, 
Tmia.  «808,  in*4'«  a8*  imiimt  emrmtttm-nm  êftrrlmtiim 
Grawaruni,  Turio,  1S07.  in  8*-  jf.«  *'*rii/fa/i,i/<i  Tunn. 
1807,  in-8''  ;  a7'  Pi\>j*i  de  tahlet  du  iuteil  et  de  la  lune 
pour  d'anrien»  lemp»  .  dana  lea  Meninina  de  l'uradérnitt 
da  Turil»,  iSoô — 180S;  a*«  Da  la  eeurh*  41  antique  ,  \h.\ 
tg*  Sul  patagome  del  ralfolo  dêUa  funûcni  derivale ,  coi 
mêtodi  Mf arwri,  Mamiiiraada  It  Sotiéié  ^alial•llet 
8a^  te  iH^aaidlpfapatlaaNa/la.  Uimt/htet  d«<rae»dè> 
mia  da  T  urm,  i3oj)— iSio;  3i*  Principe»  de philotvpkia 
pour  dee  initire  aux  malliematiquet,  Tui  in.  181 1,  in  S'; 
5a*  Kpittôln  Horatii  ad  Àugtulum  in  merle  Miecenatt* , 
muneri  eum  clii»  lifteri»  mi»»a  ad  amp/raatmain  rirum  Tm- 
daeieum  df  Brime,  Turin.  lâii,in>4*  :  58*  dàmvmdem 
«fi»t9immitarm,mU^iSHiêi»Etatimb»ttiHmBgi9KU»ém- 
laMMMiw-FStlUiMadr  BmlN,  afA',  t8i9.  fD-i*!88*dali' 
lerim  di  pottï  italiani  a  Uatina ,  Turin,  iSij  in  l*; 
.'^6*  Uoralii  ada  ad  geuuinum  metram  rettiluia  ,  dana  Ko* 

puarule  P.  BëlU  éë-mMê  Ibnrtteiifir,  tmkt^  i»i8 , 

inS". 

VANCOUVER  {Giotoct).  navif^atrur  anglais,  né 
i« l'an  «780,  aai«it  dwM  ta 


17M 

•riiint n  o^n  ti 


mariiH!  dba  «a  {caneaae  , 
ai-fll  patiia'da  la  «vravda  «i  da  la  iraMinta  expé. 
ditioni  de  €o(tk.  |.temvnant  d«>ai««eau  è  la  fin  de  ce 

dernier  fOTacie  .  Vaoeomer  paata  ,  en  1780,  tout  lea 
ordraade  nodu»  ).  L:i  [j-tIx  de  17S3  n«;  l'^Ioigna  pas  dea 
Antillrt.  il  r»^ia  mcorif  dana  celle  atatton  prN  de  ait 
ann^at.  Son  habileté  ainni  éprouvée  le  fil  rfaoiaîr  pour 
liasAairtio»dNi»  dea  projH*  lea  phia  impèrtaiilt  da  là 
na«i||alta«  wiaJawia.  il  l'apnait  de  raeoiftHiAaa  fntii» 
la  aéla  d«'l>Ainèrl^  ver»  le  nord  nitcrf .  nu  dr!à  du 
1r^tïèMM>daprft', -etdea'asturers'il  cxisinii  par  cnu  xjne 
comtnunicaiion  plua  ou  nir>im  Sfptpnirion.ile  rn|r«t 
celle  partie  du  grand  océan  el  f 'un  dea  polTc»  de  l'At. 
laniiquo  eannua  aoua  Ira  noint  de  baie»  d'Pu'/ri»!  «  t  da 
fia/fiMa.  On  avait  d«ja  fcit  b«aoeaap  da'r*<^iirt«bn  daéa 
cea  paaagaa:  witacaNaa  da  tmtk-matM  r«atéet  fmnfll! 
tant  et  ,at>  qnanf  an  r^nttat  non  moins  inronifiki  dea 
tcnlativet  de  La  Peyrooae  ,  en  i  786  .  on  ne  l'.iT.iit  p.n 
encore  puMn'.  VanTiuTi'r  devait  aiis«i  rcri  inir  dri 
pagnola,  à  .Nooik».  lei«  po<iiiont  militairrii  et  le*  na« 
virea  do«it  ila  t'étaient  empuréa  au  détriment  dea  An- 
gtau.  La  aorvette  dont  on  itii  doona  la  eoii^maiidaaiaiiW 
avaai  la  grada  da  capiiahia  da  vaitemd  ,  portait  cent 
iMminaa  d'4qitl|ia^,  ci  fat  nommée  ta  W,-ouvert<' -.  te 
brirk  taOftafam  h'anivail,  et  était  monté  par  quarante- 
t  ni  j  lioinini  s.  Muni  d'a»celtcnla  chroBomètlta  14*1». 
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Ire*  mitMlMaU  pour  lei  obierraiions  asiroiiomiqua», 
Yaocouffr  partit  d«  Fulmoulli  te  »xnl  i7fi<» 
etarrift  ait  eap  ét  BaoncEipéraMa  la  9  |itlttet.  Il  aa 


rembarqua  le  17  août ,  prit  terre  au  sud  de  l  i  Non 
▼file  Hollande,  par  le  55"  dv^r^  5  niiuuies  de  laii- 
tiulf  sud,  et  le  iiC  degré  55  minutes  e<t  de  Grcen- 
wicli,  et  il  lociftea  larùli;  daua  un  espac«<  dVovirnn  oinq 
dcgrfa  et  demi.  Kllaavkil  déjà  éli  viulée  par  d'Entre- 
eaaiaausi  maia  Vaneaiiva:  f  a  fait  ida  oouTeiica  obier- 
fationa  ataa  l'aiaelituda  ^  M  était  propre.  Après 
avair  iMwillé  dans  la  baie  Distky,  apparlenanl  à  la 
IfoiiTella  Zélande,  il  eaauya  un  ouragan,  et  le  ti  no- 
Vrn)l)rL'  il  vil  le»  écurils  nomnnés  Snares  ,  au  dr^r« 
aud.  (IVuit  au  conimt-nrcment  de  l'été  de  cea  régions, 
et  il  fût  pu  a'approcber  da*antaM  du  pûla,  maia  l'ea* 

Soir  trop  iucertaia  d'y  bire  dra  dècottrertolt  pan  «MiM 
'ailtetir*,  IVttt  trop  «earlé  de  *a  da8tinalloii.T«tniant 
fera  l'èqualeur,  il  tit.  par  le  17^  degré  36  minutes  sud  , 
111e  Oparo  qui  n'e^t  p.is  /-loicm-e  du  groupe  de*  Iles  des 
Am!«,el  dont  lf<i  habitanls paraishenl  uvoir  m  \a  mênin 
origine.  Le  âu  décembre,  C/iulam  ,  que  la  lfm(>étc 
asail  séparé  de  la  corrette,  la  rejoignit  à  0-Taîii ,  où 
Vancouver,  qui  avait  vu  cette  île  eu  1777*  trouva  qull 
a'était  opéré  de  grands  ehançemcnla.  du*  à  Hnfluence 
doB  £inopitW«  ifaol  aani*  a  la  voila  le  a4  janvier  ,  il 

raasa  le  1er  mars  i  la  fuad*Ovalbée.  Le  14  ,  il  quitta 
arcliipel  de  S.indwich,  et  li'  ifi  fini!  il  vit  la  lerre 
noinmt'C  par  Drak  NouTL'lli-  Alt'iou.  (ioriimcnçaiit,  ini« 
nii'diatvment  après,  la  re connaiManee  di-  la  côle ,  il  en 
examina  soinieufemeBl  toiiira  le*  ainuMÏté*  jusqu'au 
5i«-  degré  iliiiiniil«a.4)iltUpit*  liaoaa  au^A  dn  48« , 
un  braad»  naar  «•  prateoft  ém  m  tapaea  d^viron 
(■ioq liant*  Heuea.  La  e&té,ai*ei'taiiibtab1a  à  celle  de  la 
Norvcpp,  est  ensuite  coupée  jusque  vers  le  niortl  Elie 

Ear  beaur!nu)i  d'antres  golffa.  ou  partagée  en  îïes  noni- 
rCIKesdoiit  une  porte  uiaiiilcnuiit  le  nom  île  Vancou- 
ver. Le  19  août ,  la  Diccuwtâ,  laisaaol  pour  la  cam- 
pagne luivanta  l'autre  partie  daoall*  e4tc  al  difficile  à 
explorer,  et  que  deux  g«âa<iaa  «apifRalaawnaieui  de 
pûeourir,  «e  rendit  A  f  étabfiiaalttent  4e  Ifoulka ,  que 
don  J.  de  Ln  Tîodef;.i  y  (Jwadr.i  rf-mit  ai'x  Au|flais  ,  le 
1"  srptetnlire.  Du  port  de  Monti'i(i\  .  Vdn<  nu>Br  en- 
voya à  boliuiy  L<iy  le  Dédale  qui  se  trouvait  depuis  peu 
tous  aon  coniuModement,  cl  fit  passer  en  Europe  les 
plan*  qu'il  avait  tevé*  ainti  que  la  journal  de  ses  ob- 
•arrttiwM  aaUtaoondqiw*  at  fAofrapbiquc*.  La  i3  fé- 
nier  «763,  te*  dent  «utrae  bflinMat*  ûrvat  voile  pour 
l'arobipel  de  Sandwich  où,  après  aprt-s  avoir  réconcilié 
quclqni-s  clief*  du  pays,  Vanoûuvt-r  obtint  le  ehàiiment 
df  l'un  (K'!i  meurtriers  du  eapitaiup  du  DJdale.  De  re- 
tour, le  36  avril ,  sur  la  cûle  «l'Amérique,  il  la  rt  coniiul 
jusqu'au  56*  degré  1  minutea,  ain»i  que  l'archipel  >{ui 
est  A  Te^da*  Ue*  da  la  raina  CkarloUe.  Il  deacandit  ea- 
■aite  {oMni'ainE  Atablbaementi  espagnols  de  la  Kou- 
velle-t^alifornie,  et  il  vît  au-delà  de  1  fie  de  Monterey 
une  double  cbatne  de  montagnes  ,  dont  Ir^s  plut  éloi- 
gnées, sorte  de  prolongement  de*  liaulf-i  i-iim  »  du 
Ueiique,  paraiuent  ne  se  terminer  qu'au  delà  du 
cercle  poLnre.  Accompagné  du  Dédal* ,  qui  loi  tvait 
r*pport«  dea  vivre»  et  dea  piuoitiona,  TancoMve*  a* 
renAt  «  la  8  jan^ar  S7p4«  A  111*  d'Ovaîbée  qui  wtwm» 
nul  aloiala  d^inatioQ  4a  te  (àrande  Bretagne.  11  s'en 
éloijjna  le  5  mart  avec  llaleiition  de  suivre  du  nord  au 
sud  1  1  partie  septentrionale  de  l:i  roU- ,  h  p^irtir  du 
61''  degré  19  miuutes.  Il  lui  fut  démonUê  que  le  canal, 
dit  r^viéra  de  Cook  «  n'est  qu'un  golfe  aaiia  iaMie.  Le 
3  avril  il  découvrit,  tout  la  degré  49.  ntiiiutea  da> 
latitude,  une ite  tnontuetltf  qu'il  nomma  Tbeirilu»?«' 
CL,  le  3o{ujll«t«  il  parviat  M  «ap  Décision  .où  l'année 
précédente  il  «'était  arrêté  en  Marani  une  direction 
contraire,  l.v  sa  août,  il  donna  le  nom  de  Conclusion 
au  port  dans  lequel  il  termina  la  va^le  »érir  d'opéra- 
tion! BU  moyen  desquelles  ces  cûlea ,  dont  on  ne  aa* 
Tait  rien  cinquante  ans  auparavant,  te  trouvcal  au 
qambrc  dei  rivages  les  plut  exaeteoient  connut.  Le 
13  sepicmlbini  Uéiaitàllootka,  satisfait  d'avoir  achevé 

Sresque  sans  perte  oua  si  pénible  entreprise .  et 
éclar.iiit  qu'il  n'y  .ivait  plut  à  chercher  de  com- 
munication de  l'un  à  l'Hutrc  océan  ,  du  moins  entre 
la  (ialifornie  et  la  rivière  de  Cook.  Mais  danii  les 
contour*  sinueux  de  celle  rauUituda  d'onaea»  où  la* 


canota  nafiiM  M  ««MaiMi  tmiawa  faufar  la  «aifai\ 
nul  dtMitpaiiaia  Mp«M41  tciréatoppé  i  It  t  ip  i 
lauc*  dea  natigatawartManaaelna  lea  travaux  de  U>e- 1 

kensie  el  deFldler.au  fond  de  la  baie  d'Uudson,  I 
donnant  de.s  résultats  analogues  ,  maigre  le  cours  éri  | 
rivières  de  Churchill ,  de  Nelson  el  de  Severn,  il  retle 
peu  d'eapoir  de  trouver  une  paaae  saMtropaSapptackcr 
du  p&lc.  BmcBa  i  Neotka,  te  la  aaplHBbM  i7f4. 
Yanceiim  MnacTant  point  d'Angletecra  jiaaadM 
qu'il  en  Utcwlait,  ne  songea  ploa  qu'A  aY  rendre.  Il 
irronnui  le  cap  le  plus  méridional  de  la  Califonùa, 
.liiHi  que  le  petit  archipel  de  Gallapagot  sout  la  UfBt, 
et  il  .1  Hrrêia  à  Valparaito.  Après  tia  semaines  de  repas 
accordé  à  son  équipage  ,  il  te  prépMA  à  doubler  le  cap 
Hors  avant  la  aaitoo  la  plus  froide  des  régiens  aalaMh 
tique*.  La  6  {uiltet  jl  rdleha  A.fiatotc  HAite»«  «ait  il 
eroyattêlrtaii.{a«r*MfanU  a'ayaat  pagabsewéqa'ea 
ebaogeaut  dbémitpbère  et  te  diripeani  «m  reii.  ii 
avait  dû  nécetsairemeut  compter  un  iour  de  trop.  Sdr 
d'être  respecté  par  les  croiseur»  frauç«ia.  d'aprët  le  éé- 
crel  de  la  contention,  il  appareillà  «an»  atlrndre  It 
convoi  qu'il  esrorla  entuiie.  La  iS  Wptemkre  ilenln 
daiai  ramboucbure  du  ShatUMB,  et  auMilAtilair 
reodr*  compte  à  Loudraadate'teiaaion  qu'il  iirilni 
plie,  avec  autant  de  soin  que  de  suecèa,  durant  prèsdt 
'quatre  annéet  el  demie.  ||  avait  fait  lui  même  Iwttei 
les  reroiMiui5f.inccs.  turveillant  tans  cette  Lt  aulret 
trtiTaux  ,  et  aiieutil  à  esiirctqiiir  U  bonne  iuialligcaca 
entre  les  naturelt,  qui  avaient  paa  «o  d  Eor«pérnt ,  tl 
lea  bommes.de  son  éqaipcga  ,  pour  leaqu«i>  » ''"^ 
Uamieâlianm 


I  100 jour*  te  ptea  ar live!  Ailamieâlianm.  U  loi  leeUit  à  tfé* 
diger  ta  .relation  et  é  mettre  en  ordre  un  ti  grand  nom- 
bre d'ob«<ervatioiit  nautiques,  liait  set  forces  rpui>r«i 
piir  drg  ^ullii'iliidet  et  de*  iratjux  ataidut,  ne  lui  ptr- 
mirenl  pas  d'acliever  ton  outrage;  too  frweicaajr 
mit  la  deruirro  main.  Georgea  Vancouver MaanM à 
Petertbaaa,  daut  te  eomté  da  Sutrev ,  te  MaMaifiL 
C'est  auK  flpaia  di»  «duvemnment  qn  an  publia  x  f 9^ 
dé  dieouvrUM  à  Wcdam  Patipqut  dm  m^rà  tl  amUmr  i» 
monde ,  dam  ltqu«l  la  eôle  mertf-ovatl  à*  rAniri^at  t 
été  t0igiteii»i'ii>i:rit  rrcniiTiue  rt  reltvft:  oriionni  fiar  It 
roi  d'An^teUrre.  ët  txécuit  de  1791  à  1796  ,  parltctT' 
vtlte\a  Découverte  «1  U  (cn^r  le  Ckaiam,  3  voLà 
avec  alte*  in-folio,  Loodrca,  17981  traduit  au 
3  vol.  iu-4',  etallaito«li*B«tVttria,  aaiaa.Ôura 
autti  en  nllainand  et  en  suédois  .  «t  il  eu  entta  aa  j 
abrégé  an  lançait  ,  par  Uenry,  6  vol.  in-8*,  ciatltt| 
iu  4*,  iSoo.  On  y  lit  atir  inlérft  det  déliilt  tor  kes 
mceurs  ou  la  civilisation  de  plusieurs  archipels  da  ' 
Grand  -  Océan  ,  sur  les  colonies  espagnoles  det  célcs 
occidentales  de  l'Amérique  •  aur  laa  ootnp|lejra.nMC* 

t^ribut  indisAnaa  iLoa  laaV«iipM  41lca#  cVearla^éta,' 
au  pied  dea  moatt  Boeky.  . 

VA.XDKrvBOCRO  (C 
officier  de  marine ,  émigra  au  rommencemenl  à*  U 
révolution  ,  et  te  lixn  eu  Allemagne .  dont  il  rtu<li' 
U  langue  et  la  littérature  avec  beaucoup  de  tuccct,  ■ 
Rentré  en.  France  après  te  iSbrunaive.  U  coiitiaaaj 
daa'oociiparde  litldraiMf»»  et  ecapwiwifcèteKidiiH*a 
du  PaWÀleat  4  celte  dea  JB/^hn  Hnindrm,  oum«a  | 
périodi-iue  fort  remarquolli-  par  le  goilt  et  l'érudilioa . 
qui  le  distinguaient,  et  qui  hiii>sa  le  plus  grand  rrftrft  | 
aux  amis  dus  lettres  <mi  cif.jut  de   paraître  apn-s  le  i 
5i*  numéro.^,  de  Vanderbuurg  fut  encore,  à  laniéoia  ' 
époque,  éditaur-ou  auteur  des  poéaîaadte  Ctelsida da 
awrviUa.  meisail  dan*  tegnaLuant-cayicdcitt  a«a» 
taal  4*  bMibaiir  te  l«M,  laa  mmum,  la  iM^aga  de 
l'époque  à  laquelle  il  semble  appurtenir.  Sa  répaïalien 
littéraire,  déjà  tolidemeiit  établie,  s'.iccrut  encore  pat 
ta  traduction  des  odes  dllorare.  U  fut  nommé  i  la 
troisième  «-lasse  de  l'itutiiui  (académie  dr»  Interip- 
tiont),en  rempUceiueut  de  Mercier,  en  iSi4-Ilfet 
eeiuaur  l'année  suivant*.  On  a  de  Uii  :  i*  ff'sMttttr 
par  F.-H  laenbi ,  induit  du  ■TaUeniand  da  Liuiagt 
1796 ,  a  vol.  in-as  ;  s*  Fojagê  «m  Jlefit.  par  F.-J.-L 
Meyer,  traduit,  iflo*.  in  8*  :  3°  Du  LaorMm,n  it* 
limite  t  rttptfiivti  de  la  pomi*  el  delà  peinture,  Iradttil 
de  l'allemand  de  Lcuing,  iSot,  in     ;  4"  Tra^iÈctu» 
dttodtM  d'Uorac*  .en  vers  français,  1811 — iSi3  .  )  <<>1- 


in-S't  S*  Cr«l^  et  iitpparfaa. 


da  Wieland. 
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traduit  eii  fraïK^uii ,  i8iS  .  «  ïoIouh-»  in-is.  M.  Van- 
ilerboiir;;  a  roiicouru  avec  MM.  Ljiigirs,  ( ;i □r.'ur'iK''  <■( 
Aoiauri  Duvat,  à  la  compoMtion  du  Mircurt  eirunfêi; 
i|ui  a  été  abandoDDM  en  lt(i<«  el  il  eat  devenu,  au 
moU  dt  mai  de  ettto  néma  niié«  ,  on  de*  rèdiolcura 
du  Jtrnn^  daa  $mnnt$.  Il  ■  Mi«oi«  traTsillé  wc  An- 
Heitidêla  lilltratun  et  d*i  arft .  journal  dont  l.i  i'* 
lÎTraiton  a  piiru  le  i*'  ortobre  1819  ,  el  dont  [ilutieuit 
tiA.  ont  rit-  publié*  junqii'ei)  iSîTi.  où  il  .1  o>m^  d'<lie 
annoncé  daui  le  Journal  général  de  la  bibliograpliie  de 
FraïK-e.  Enfin  ii  ■  donné  quelque»  urlicira  à  la  Bio- 
grmpki»  •MMr««//«,  entre  autrea  eeui  d'Uoraco  et  de 
KIopMork. 

VANU£R.MA£SBN  (BDai  Mi*Ti<().  |>^nérai  fran- 
raij  ,  né  A  VerMÏIlea  ,  en  jyfiy  ,  »'euj;!ipeii ,  rn  1781  , 
<  iMiiriii  sirn|)le  »oldat  dan»  le  n  >;iiiienl  de    IDu r.iiiu'. 
Dcfciiu  ullirier  au  commiruciMiirdl  dr  la  rétolulinu,  il 
fut  char|C«  de  l'initruction  de  deuK  baiailtona  de  to- 
luoliimdu  Jura,  qui  Tenaient  d'^ire  rrééa,  «l  dont 
l'an  fie  OMiime)  le  nouima  son  commandant  11  tl 
en  «MIc  qualité .  à  rannéa  du  BWd  «  la  cain|Mga«  de 
1793.  ae  MRtiaia  dan»  pluiiran  emaatena,  vf  fol  a«mmé 
(lirfde  brigade  en   170/1.  1!  i  iii  |i.<ri  <'!i^iiile  aux.  bril- 
laiitet  campaciir»  de  lli>r<'3u  fiaii.t  la  !~<iniabr  'I  la  lia- 
ïlire,  il  he  diitingua  parliRulii-retui-nt  en  I7gfi,daiis 
b  retraite  de  l'armée  du  Daiuibe  ,  n|irès  la  bataille  de 
f!|okarJi,  ea  aui  lui  «alnt  un  brevet  de  (^néral  de  bri- 
^da.  AttMntprèa  d«  Maubaim ,  quelques  moiajplua 
tard ,  par  éaa  »i«aa  aopériaares ,  que  eemmandait  le 
prince  (Iliariri,  il  tomba  dans  \e»  mainn  dri  Aulrïcijien* 
et  fut  ronduit  priKinnier  en  iSoliéme.  Kcliati);é  ru  iSoi. 
il  partit  pniir  les  Indfn  t-n  qualité  di    rnnunaiidaiit  pu 
MTcond  diipénéral  Decan  :  fut  nomoié  géncial  de  ilivi 
sion  ,  et  âpre*  avoir  défendu  longtempa  l'Ile  de  l'i  aïu-e 
eaatra  kt  Anglaia .  il  te  vil  obligé  d«  leur  abandonner 
eHte  eelenie  (18 10  >.  Be*ana  en  Kurope ,  il  foi  envejé 
à  l'arnu-e  d'&pagtie,  et  eootrilMiaparaon  activité  et  son 
couraj>c  ,  à  maintenir  la  Bitraye  dati»  l'ohéitsaure.  Il 
curamauda    cnnuile  une    ditinion  ious  li-  inart-clMl 
boult,  et  mourut  gtorieiiaement,  percé  d'une  balle,  au 
passage  de  la  Bidaaaoa«le  1*' •eplembr*  i8t5.  Du  dé- 
cret impérial  l'avait  crM  eotute  t^uelques  jouri  aupa- 
ravant. 

VANDERMONDB,  géomètre  el  pbjaieien.  né  à  Pa> 
ri»  en  1735  ,  y  ntourut  le  i«'  janvier  1796.  Jeune  ,  il 
lii  l.i  r'uiiiiai.v3aii('<:  ilu  célèbre  FoiiLiiin'  .  et  »e  mit  à 
éiiidier  le*  iiiailiémaiique»  sou»  K.t  dii^-ciion.  Set  tra« 
vaux  furent  d'abord  tccrels,  il  il  éLait  jx  u  jaloux  de 
le»  publier,  mais  Uionia  du  Séîour  vainquit  aa  mode*- 
lie ,  et  le  préaenia  à  l'aeadémie  des  aeleacâie.  Une  plaee 
dana  U  seciiev  4c  géMn4iri«  étant  tanne  à  y  vaquer 
en  1771.  il  ae  fit  reeevoir  dant  eette  leeUtê  laTaule 
par  un  travail  tur  la  rètolnilon  det  éijualiont,  qui  fut 
tuivi  d'un  luènioirc  «ur  un  problème  dg  thuation  .  de 
Rtcherehe»  analjtiquis  $ur  l*ê  ti  rulionnellei  d'une  nvu- 
tpir»,  el  d'un  mémoire  wr  lê$  ^iminationt  de* 
inmeaMM  dunê  Ut  ^uamliliê  «(fdir£f ««••  (  Toyes  CoKte- 
lion  d»  l'académit  dtê  aeiaiicaa,  1771  et  177s.)  Entraîné 
par  non  pencbani  poor  la  nautique  ,  il  t'occupa  de  la 
tbéorie  de  cet  art ,  et  la  ramena  à  deux  rt'glci  géii>  rj|e«, 
la  »ucces*ion  de* accord*  eirarrangeuieut  des  parties.  Il 
lit  voir  que  ct-t  deux  règles,  recouuue»  par  les  mu»i> 
cieus,  dépendent  clles-mèmet  d'une  loi  pluséletée,  qui 
doit  régir  tonte  l'barmouie.  ('e  syslème  fut  exposé  par 
l'Miienr  dana  deui  aéanMa  publique*  de  l'Académie 
(IflB  aelences,  Itmeen  1788.  et  l'antre  rn  1790.  Lea 
j\ige<i   noiiimis  pour  «'xaminer  ce*  deux  nu  tuoiic» , 
furcui  divises  <i 'opinion  :  les  géon)èlri's  trouvèrent 
trop  forts  eu  musîrjue  ,  fl  \f*  nniMi  ini'i  tn^p  fort*  eu 
melbématiques.  Les  cbosrs  eu  re«iéreiit  là ,  et  Van- 
dernnoHde  renonça  à  la  musique  pour  se  livrer  à  la 
pbjatque.  Il  ae  lia  inlïmenietit  avee  Monge  et  Berlbol'' 
l«t,  M  Ht  nvre  eni  dae  raeherdiea  sur  lea  gi 
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et 

diflTérena  objets.  C'est  i  leur  réunion  qu'où  doit  l:i 
lielln  découverte  sur  la  cause  de  la  dilTércuce  qui 
cxiale  i-iilre  lu  fonte  et  t'acirr.  Vauderrnuude  renonça 
r-ncorc  ù  la  pliytlque  pour  se  livrer  à  l'économie  poli- 
lique.  Aiiaai .  lors  d*  la  fKOMtion  de  l'école  normale  , 
fut-il  chargé  d 'jr  enaaifttaff  lea  principes  de  cette  seienee. 
Nommé  ,  i  la  mort  do  Vaneauson ,  ceoaervaleur  do 
iMnu  oalsioal  de  eel  illusiin  néemioion  ,  a  s^ 


de  le  rcndrt*  Utile  Sni  arts  et  nuz  niauufarinre.s.  (Test 
ain.<ii  ijii'il  fonda  le  Coiiterraluire  drt  urti  tt  mélitr$  , 
qu'on  a  drpui*  iransporlè  i  l'abbaye  Saiut-Murtiu. 
Ayant  sacrilié  toute  sa  bwinne  à  la  formation  de  ce 
précieux  dépél  *  et  ne  penvaut  subsister  avee  les  aasi- 
(rnats  qui  avaient  perdu  leur  volenr  »  U  unia  mieux  se 
laitser  mourir  dlnanilion  *  que  da  térlaoMr  ee  qni  lui 

était  dd. 

VANDETSSTnAETEN'  f  FEnt-miMO  J ,  né  i  Gand, 
le  9  mars  1771 ,  d'une  famille  de  iiégocianls,  suivit  la 
mène  carrière,  et  lit  dans  sa  jeunesse  plusieurs  voya- 
ges en  Angleterre .  dent  il  éiudia  avee  soin  la  côn- 
siiiotlon,  les  mtMirs*  rindnsirie  agrieole,  mannlbetu> 
rièreel  commerciale  «  pour  y  découvrir  1rs  véritables 
causes  de  la  prospérité  de  ce  pays.  Il  voyo^^ra  éf:ale> 
nu  I  t  ru  France,  eu  Allemagne  et  en  Ilolljode  .  et  Bt 
partout  des  observations  qui  le  mirent  à  niéuie  d'oppré- 
cier  les  dilTérenies  brandies  dont  se  compose  l'impor- 
taoïe  science  de  l'économie  politique.  Il  se  fixa  alors 
dans  sa  pairie .  et  débarrassé  de  tonio  oflUro  eommer- 
riale,  il  s'occupa  de  ces  impeclanlrt  Miatiéroi,ae livra 
surtout  i  Tetamen  des  preeédés  de  r*gricullure  fla- 
mande ,  el  <!•-  >  r  loji  [la  ses  idées  à  rr t  rpard.  îl  en  expos.i 
c|ue|i|ue.*i-une«  dans  un  mémoire  (ju'il  prf  Berila  en  juin 
1817,  iiu  toi  dv*  pBy»-La<,  sur  lii  neiM.Ksiié  d'apporter 
quelque  reslrielion  nu  commerce  des  graius,  el  six 
aaniMnea  aprèa  U  an  adressa  un  second»  rebiif  i  l'im* 
portanee  des  mannllMlntes.  Ces  deoi  mémoires  coûte- 
naîenl  la.  germe  d'un  ouvrafre  beaucoup  plus  étendu 

qu'il  publia  au  coniineiu  eineut  de  nOTcniLii-  ,  SOUS  le 
lilre  ae  PEtat  acinet  du  rfyimmt  det  Po_>j-ficii  tn  1819  , 
in  vS'.  Quelques  passage*  de  rel  écrit,  où  l.i  ronduile 
du  ministère  était  sévèrement  examinée,  donnèrent 
lieu  à  des  poursuites  judiciaires,  el  à  la  saisie  de  Tou- 
vnige  •  laquelle  tùl  bientAl  suivie  de  l'ineareéralion  de 
l'^nlcur.  qni  subit  buil  longs  interrogaiolfee.  Des  avo- 
cats de  Bruxelles  ,  dont  il  rtrlama  le  serour» ,  crurent 
remplir  un  devoir  sacré  eu  lédigcani  pour  la  défcn»e 
de  l'accusé  une  consultation  que  celui  ri  crut  ,  de  MJir 
côté  ,  pouvoir  livrer  é  l'impression,  ce  qui  doiuia  lieu 
à  l'arrestation  de  ces  dérenseura  eux-raénie*.  au  nombre 
dM  sept  «  et  par  suite  à  leur  suspension;  le  a 8  {anvier 
i8aet  TandersiraSlanfiit  dcdavé  prévenu  d'avoir  tenté 
d'alaruicr  et  de  troubler  les  citoyens,  au  moyen  d'un 
écrit  imprimé  cl  ditiribué ,  tendant  à  susciter  la  dé 
fiance  et  Is  diSuni'Mi  parmi  les  habitant»  du  royaume, 
et  eu  couti'quencc  il  fut  renvoyé  pardevani  la  riianibre 
de  mise  en  accusation,  qui  le  décréta  de  jirise  de 
corps.  Le  a8  du  moia  suivant ,  celte  chambre  le  ren- 
voya devant  la  cour  d'assises  du  Brabant  méridional. 
Le  10  mers,  le  fnfO  dlustruotion  ayant  décerné  contre 
le  prévenu  un  nouveau  mandat  de  dépôt ,  il  fui  trans- 
féré dans  une  autre  [irimii  (  ci  lli-  di  s  Carmes  ) ,  où  îl 
subit  encore  six  inlei  ro^uioire».  dette  enquête  fut  ae* 
roiup.ignée  d'une  cirron'>tancc  1  vmarquablc :  lelilsde 
l'accusé,  Jeuue  homme  mineur,  qui  avait  saiiafait  aux 
premières  interpellations  fiuqu'à  l'epoqne  do  la  con» 
sttllatioa  dont  il  a  été  parle  plus  haut,  ajant  rafimé 
oonstammoni,  depuis  lora.  de  répondre  aux  questlmu 
qui  Inl  étaient  adressées  par  le  niagislrat,  fut  empri- 
sonné comme  sou  père.  Le  motif  <te  ses  refus  était 
fondé  Surœ  que  les  lois  de  la  iiniure  ,  [)lu*  puissiiiites 
que  les  lois  buinaiues,  lui  defendaieul  de  dépoter  dans 
une  alTaire  où  sou  père  se  trouvait  imjdiqué.  Néanmoins 
oa  jeune  bemoae  fut  élai%i ,  lu  3  avril .  sur  U  déelara- 
tien  delà  ehanbre,  qu'il  ii'.v  avait  pas  lien  I  aeeura- 
tion.  Le  10  du  même  mois.  Vaudersirai'tcn  couiparut 
di'Viuil  la  cour  d'assiie*  ,  et  après  quatre  jours  de  dé- 
bats le  tribunal  le  condamna  à  une  ameiidi'  de 
3ooo  florins  d'amende  et  aux  frais  de  la  procédure.  Il 
fut  reconduit  dans  sou  domicile  aui  applondistenicuu 
des  ^eetaleiira,  etrameude  fut  payée  au  mojen  d'une 
souseriplion.  Los  iMmbreux témoignages  dinlérél  qu'il 
re4;ut  de  tes  conciloyeut .  dans  cette  cireonstatiee  ,  le 
dédommagèrent  de  ces  pcirsécutions  ,  qui  ni'aniiioiiis 
furent  plu<icurs  fui»  renouvelées  ù  propos  de  dillcrenls 
articles  de  ton  journal,  CAmi  du  roi  tt  de  la  fialrU.  Il 
venait  de  comparaître  encore  devant  la  eour  d'assises. 

Ïrès  deux  mois  et  demi  de  déirotiou ,  lorsque  l'iuva- 
ni  snbilo  d'une  maladie  lui  ayant  Aûl  obtenir  d'élro 
troniponé  dans  sa  maison ,  il  y  moiM'Ut  lo  mémo  four, 
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s  (Ifrier  lAtS.  La  «««ond  welume  de  tim  aatniftf.  D« 

/V(at  acliirlAu  rvfêamêdsêPaji-Baê,  ijtii  parut  i-n  trni« 
parliiT..  cl--  iSjnl  i8«3  .  est  infltiiiiD'iil  mpi'rifur  nu 

prcmi'  r.  M>:is  !••  r:i|  :  il  ilt  l.i  nii  tLixii-  rl  du  Mjlr. 
L'on  et  l'auli'i;  antioiin-nl  df»  l'oniurf^inrc*  profoiidrt 
m  teononiin  poliiiquo.  dr«  vue*  presque  loujnun  uinei 
H I*  fkis  ardent  amoiir  du  bi*n  puMio.  L'autour  «  ex- 
eellcut  p^re  de  hmltte ,  «mi  télé,  eilcj^co  courageux, 
juuiwait  i  iuilr  (ilr«>  de  l'estime  fihiinît, 

VANDKR  VELDE.  luwt  Vki-oi. 

VAN  DK  VKI.DE  i  Jr«'«  i'i«i«(uii)  théologirn  l><l;:r , 
né  H  Brvi-rMi ,  pojft  de  Waë«.  le  6  mars  1743  ,  eludia 
la  (hèologUi  à  l.uufain,  reçut  In  ordret  saerés  «n  17C9, 
et  fut  ioimèdiaittMnl  oommè  biblioibéowfu  de  l'uni- 
I  vimillA.  Il  ttffB^  H  Bonnet  de  doelaur  dam  celle  ramlié 
célrbir,  en  1775.  y  détint  professeur,  et  en  fut  deux 
fois  recteur.  Li,  comme  dans  beaucoup  d'aulret  écolei 
(licojiipiqiies ,  il  existait  di-a  qucrell'**  ronceriKiiit  l(-.<i 
rsipporli  d)>  lu  dinpi|.rme  ecclé«i»tlîqur  a«ec  l'ordre  ci- 
vil; Van  dr>  V<-idi-  «>■  dt^clara  pour  ceux  ijui  s'oppo- 
aaiaDi  lus  droila  de  l'auloritè  teniporcile,  appuyé*  par 
remporeor  JoM>pb  II.  L«  a8  juin  1794«  lit  loutenir 
uue  thèse  sur  l«  poiif oir  qM  î'éiiliaa  prétend  avoir  d*é- 
toblîr  les  empé«>nenienft  dirinianlaau  mariafie;  elle 
rtail  surlmit  diiii;"'»'  rontn;  !«•  nviilènie  du  docteur  Le 
Plat,  i]iinii|ui'  !>i>ii  nom  n'y  lût  pas  prunoiirè.  Il  y  par- 
lait surtout  di>  inojrus  de  rigueur  eniployéi  par  le 
•ouvrriin  pour  faire  respecter  la  vérité,  à  qui  la  li> 
berlé  sufTit  pour  Irionipbrr  ei  détruire  Terr/iur.  Les 
Iffoubin  thûoeratiquca  ^i  jetèrent  a»  |ÎMrit,  M 1787, 
at  les  opinions  exagtréot  «inll  esnjra  rantlammtat  d'y 

fairr  |iri  V  ilnlr  ,  le  liront  ,  a  phuicurs  ri'|)ris<'K,  éloigner 
de  *u  chair.-  et  ni^-nir  b.innir  de  «on  pays.  Kn  juin 
lors  de  ritiTution  de»  Kranr-ai'i  .  il  rrinpIlMsil  le  ponte 
ëminent  de  présidonl  du  grand  eollcae  de  Louf  ain  ,  il 
a*«nfnil  «n  HollaDde.  puii  en  Wialpludie.  L*eapmr  é» 
Ifuntar  en  France  «n  pootemenient  modéré*  le  rouieiia 
iLonvain,  an  moii  d*aodt  179$.  niaia  il  Irauea 
biaalit  que  ptr^ëmlion  ,  le  dii-i-rinire  riéopllf  aoîtUBt 
à  Tégarii  des  ec(-it'>ia«!iquci  r|rs  Payt  llM  1*  tystème 
oppressif  qui  a» ait  fu  lieu  en  Friinct' <ous  la  conven- 
tion et  sons  les  législatures  qui  l'iM  nient  précédée.  La 
faculté  do  théologio  fit  des  représentations t  Tan  de 
Telde,  ronnu  povr  y  avoir  pria  la  plu  a  grande  part, 
laiarrAlAen  mai  1796.  fouméa  dn  il  frmlidor 
1797, fini  onooroaf graver  le  sort  du  clergé  catholique 
des  Pays-Ras,  et,  dés  le  mois  de  nnvembn-  miivani  ,  des 
arrOli-»  dr  déportation  furi'iii  rrittliK  conlrt-  tou»  le» 
professeurs  de  I.outain.  Van  de  Veld*-  parvint  à  se 
aauvor,  et  p;i»«a  de  l'ànlr*  cAté  du  Kliin  :  il  parcoumt 
«no  partie  de  rAUomogno ,  viallaot  les  bibliothiqnea 
01  (Usant  des  reehereliaa  relatiTet  Mt«  monwaenl»  do 
nûatoire  ereléslastique  des  Pays-Bas.  Rentré  dan»  son 
pays,  en  1S01.  mais  trouvant  l'unlTersité  de  I.miv»in 
»«i l'pri «  .  il  <if  t'Aceupa  plus  que  tir  »e»  tr^ivaux  his- 
torique». Kn  i>i  I  ,  il  Ait  amené  ,  par  U.  de  Drnf>lie  , 
évéqtte  de  Ctand  .  au  concile  de  Paris,  m  qualité  de 
théologien.  M.  l'évéque  j  lut  d«|ant  la  eoMimiaaioo  du 
coneilo  «n  mémoira  i  la  rédaetion  duqufl  Van  do 
Veldc  passi»  pour  n'être  pan  étranger.  Il  y  dijcutail  la 
con»])i  tenee  de  l'atuPHiMt-f  pour  c!i;iiigt'r  lu  discipline 
de  l»'^li»f  Mir  l'i ml  1'. Il Ii'Jii  '!<-«  r>  <"  r|ii(  ».  [,!■  (In  iilcij;icn 
de  Gand  part^igca  lu  disgrrtce  de  »on  e»i'(|ue,  il  fut  ar- 
rêté et  enfermé  comme  lui  à  Vitiçennes,  et  de  là  en- 
voyé en  eiil  à  ftrthei ,  où  il  roilaJusqu'aM  moia  d'avril 
lé  14.  La  obato  de  Napoléon  Inî  ponMtdo  retonmer 
dans  sa  patrie  ,  oâ  il  se  flallatt  d'obtenir  le  rétabliMc 
ment  de  l'universîté  de  Lniivain  ;  mais  il  ne  tarda  pas 
à  5.  ron»  liiM  rt-  de  l'inutilité  de  *e«  rtrort«,  et  se  mit  à 
Cfltitiuuer  set  recherches  sur  les  monuments  de  IVplise 
dao  Aqrs.Bas.  Il  »e  proposait  di-  donner  une  édition 
dce  ooneilea  de  celle  contrée ,  et  il  a  publié  un  abrégé 
doson  travail,  tonate  titre  de  SjnoptU  weitamuferwat , 
«te.  (Chmd  ,  ,  i  vol.  in-8*l.  Van  de  Velde  mourut 
é  Beveren.  le  0  janvier  \^i7i ,  avant  d'avoir  pu  mettre 
la  dernière  mnin  à  son  prnnd  on^rape.  On  lui  doil  .  <li( 
f.4ml  éê  la  religion  tl  Au  roi  (  tome  xl,  pape  84  )  .  un 
{•rend  nombre  de  mémoires,  de  dissertations  et  d'opus- 
eulea ,  sur  difl«rrnts  sujets  ,  les  um  publiés ,  les  autres 
manuacifta. 

VAN  EUPByf  fPiMM  laMt  Snnir  )  niquk  i  An- 


vers ,  d'une  famille  fcoarfieoisr ,  le  la  notewb»o  ivél .  ' 

lit  dans  cette  «ille  Srs  humanités  «Tce  distinelioii .  >t  ' 
luiiil  entuilp.  à  l'uniteriilé  de  LoiiTuin  ,  k-s  rmjr»  »!•- 
philuso|ihi('  i-i  (le  I  heolopie.  Un  cira  cl  ère  (imi  \  et  --ncul 
une  éloeulinn  lacilequi  n'était  pas  dcnut-r  il  eloquruce,  , 
lui  iirent  de  noaabfenx  asnit   et    lui  acquirent  ne' 
grande  répuiation  •  comme  oeateur  de  U  cèairr.  Qnai» 
qu'il  partit'  conweioment  la  français,  il  ne  ptiihiit . 
j»mai«  qu'en   lan^e  flamande.  Succecsivement  pre- 
festeur  nu  sémiiuiire  épincopal ,  curé  du  bourf;  de  l.uu-  ! 
lich,  cbauo'nr  <  l  prarnl    pén!ts>nrier  tl  Amer.,  il  le  ' 
pronon«^a  forirment  contre  les  inn<)vations  projderi^ 
l'Empereur  Jo»epb  il.  Depuis  lunglenipa  en  rr*  *— 
avee  Vandcr*  Noot,  il  paraH  avoir  ignotû  »m| 
d*i«iBnrrMtioit,  car  il  ne  prit  uno  pati  oaleaiilia  a  ' 
la  rëvolutioss  ffu'apréa  la  vioioîro  rampoctéo  parla! 
patriotes  sur  les  lulriehiena,  é  Tombonl.  fleae  lirt 
qu'.iut  Kolii<;italinns  de  l'itêcjiir  liWnti  rs,  Nrlis,etde  ) 
1  abbé  de  Tonp:erUjO,  qu'il  se  drclnia  ouierlemeel  poer  ! 
elle.  On  le  chargea  d'abord  spéciale  ment  de  négocia 
lions  avce  la  Hollande,  puis  avec  Ira  étala  de  Flaiulre. 
et  bienlôt  il  devint  iwréiaire  des  états  da  Brabani  et 
du  congrès  aenvorain.  Dès  lors  il  dsriipea  la  ùclîm 
arisloeraliqne  et  sut  triompher,  à  fore*  dliabiielé ,  érs 
entri  prises  ilii  duc  d'Unn  I  ,  du  comle  il»  L.i  îlifk. 
de  V  oncW  e  t  (le  Vandrr  Mer*ch  .  pour  faire  pirialnil 
les  principes  de  la  démocratie.  ||  cul  bientôt  i  se  r«> 
penlir  de  la  part  qu'il  as  ail  prise  au  r^ei  des  propoù 
lions  uaeiliques  de  l'empereur  Léopolsl  :  il  lit  ^mW 
était  oupc  dn  cabinet  prussien,  et  qun  les  Pays  las 
ne  tarderaient  pas  A  repasser  sooe  la  dendnaiiM 
autrichienne.  Aussi  n'apprit  il  |iaii  plu^  toi  l'jppr  cln  iJu 
vainqueur  .vers  la  lin  de  novembre  I7',v>.  qu'il  «enfuit 
préei|>ilamment  de  Bruxelli^s  et  se  relira  dans  la  liai- 
laude.  Mbis  l'amour  de  la  pntrie  n'était  pas  éteint  éaas 
son  ccFtir.  il  céda  au  désir  de  la  revoir  dès  ^uU  sa  fit 
la  pemibilité ,  al  y  tontra  i  la  soita  dos  Francis  aaHid , 
mile  an  eurent  fbit  la  conquête.  Sa  présence  aksM 
1  omhropeu'c  et  tlmidi'  police  îles   représeni aiits  da 
peu|ile  eu  mis»iun  a  iirutelles;  il  fut  arrête  rumms  ' 
ula^-e,  avec  plusieurs  notables  citoyen*,  ei  rondn  1  *  li 
citadelle  de  Lille  ,  pour  répmtdre  de  la  coiilribuiiuaés , 
guerre  de  boit  millions  de  franes  é  laquelle  ou  anit 
assujéti  la  vUla  d'Anvon.  U  fut  anaaiita  inNuOié  tam 
di  veia  préianes  I  Paris ,  puis  I  Bioélm  ,  d*oà  il  ne  sssdl 
que  plusieurs  mois  après  la  châle      Biôllispierre.  Vsa- 
Kuren.  convaincu  enliii  qu'un  nom  cèlêlire  ne  proeoraii 
ni  sdrelB  ni  Ixjnhcur,  %v  retira  dans  le  Till.4.;'  de  Zut 
phaas  près  d'IJtiecht,  où  il  remplit  pendant  lopaM 
de  dii  années  les  foneiions  meerdoiales.  Il  y  oseanl,  ' 
la  i4  mai  tSoé.  Il  u'a  bit  imprimor  d'anlroa  o«ri«a , 
i|no  Im  aelos  émanés  du  congrès  «otivormn  de  la  !«•  • 
giqne  ,  rn  lygo.  On  a  débité  sur  le»  prétendues  galaiMe> 
ries  de  Van  Eupen  el  sur  son  go  Al  pour  l'illumiuiMne, 
heiiw'oup  lie  fable»  piii-ee^  il.ms  un  libelle  calomnirui: 
Ut  A/aiçuo  arraeket ,  puh!ie  par  iieaunoir,  soosle  asai 
de  Jacques  Lesueur.  Amsterdam  (  Bf«Ballee|,  1791*  ' 
a  T«l.  ia-i8.  Dans  «|uel^uw  Biograplnfe,  onimsgfBeés 
le  fatvB  déporter  cl  mourir  à  la  Guyana  on  tTfV  | 

VAN  UOOBeBBKE  |  i:n««t.n  Jossea  ) .  ué  à  Gaoé. 
U  a4  septembre  I7<>0  ,  joignait  i  une  grande  faibicssa  ' 
(le  coii»tilulioii  une  ardeur  élonuanle  pour  la  botani- 
que et  la  science  du  pharmacien  .  dons  lesquelles  il  te 
distingua  du  bonne  heure.  S«m  succès  furent  tels  qa  il  \ 
fut  admia  è  rinatitut  des  PayS'lias.  Il  wt  auteur  és 
nMrUcr  do  la  Ftandro-OeeMstala  que  possède  aa>  * 
'imird'hui  ta  société  d'agriculture  et  de  botanique  ds 
Gand  ,  lequel  renferme  plus  de  trois  mille  plantas 
spnnlaïK  c  »  ei  d(-><iii  »ei«ir  à  la  re<larlion  de  la  Fivn 
btisft ,  puur   laquelle  V an  iioorcbeke  piépar.i  d*»«»> 
menses  matériaux  restés  inédits.  En  reconnaissanre  lir 
ce  travail  et  des  soins  qu'il  donna  è  r«4abtiaaemenl  éu 
fardin  botanique  de  tiotid ,  am  concitoyens  lui  oot  dé- 
dié .  soui  le  nom  de  HoersésliA  ^AsIesNsis ,  une  ptaaM 
originaire  des  Cordillièrea  dn  flili,  qui  a  fleuri  paor 
la  première  foi»  en  Etimpe,  .m  mois  d'Morn  Yaa- 
Iloorehelie  élail  aussi  mudeisle  qu'instruit  ;  il  »e  iit  di»  j 
lingiier  par  une  rare  saga<  ité  et  une  infatigable  P^'*^  | 
verimc».  Il  est  mort  dans  M  villa  natale,  le  sé  laiHH  . 
i8si. 

VaNI£&  (Vmna-AiMnii»,  1i*«mm  éa  kNiw.aé  | 
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VAN 

to«t  ftfffiMr  )7<f.  EM4iloyéd'ab«rl  étuê 
éMènnH  Miniilèrft,  il  m  trouvait  mntrèltor  ie*  «IvrM 

<l«m  rumièd  d'illxri*  lorïtju'c  llr'  fui  licfiirié»-  pu  1810. 
Dérid»' iilori  i  »c  rn-rr  un  riai  iiifi«|)rii(lanl,  t-l  11  m'urci 
•011  profit  <)ui  Ir  porihit  «prit  le<  )>fllei-letlrrR  ni  Mirlout 
«iTi  la  ^rtuimiiirc  d'itil  il  nviiil  fait  une  élude  purtirii- 
Hère,  il  rmint  »  l*arit,  «t  Mf  rc  r«al«riution  <)u  mini»- 
m  éê  llnlérinir.  donna  dm  aoirèM  ebn  lai .  où  dru« 
•radémiciiM ,  l'afcbé  SioOiNl  et  Mordor ,  tinà  qoa  des 
inpmbrirt  <lc  1»  ^<>c'il''|p  fn'i>nirnRliciils«MMlid«ieiil  eHBc 
iriuoni;  il  5  di  iiiout rail,  aititi  i|u«danidea  urtielct  pu- 
blira  daiii  le*  Annale»  d«  |tr«inmair«,  l'ulilil^  d'ad<i|>l«r 
catinl'oftliogrHpiw  de  Voluirn,  ot  d'a|)lBiiir  aiiiai  niit 
«afanli  e(  aux  éinii>|(en  Uf  diéleiilléc  (|U*on  kor  pré- 
|MM  an  Icar  pritaiHao»  doa  noM  Hmu  «a  •U ,  Mndia 
ffolii  doiwnltaa  prenoiiorr  «u  «f« ,  M  on  lo«r  oalMUran  1 
reprètrniéa  avec  Ip*  inénivii  raraottrM,  dat  aaola  doai 
iaprofNMiciaiiou  e«t  tidilTéreiiItt,  eoromeeeuidefran» 
fan  rtdafraiiçoii.  paraiMP  rl  paroiM)i ,  je  perr.ii*  «•! 

elf..  <!lc<  il  prauvoit  ([u'a^ani  k  »tccle  de 


V  AM 


U7^  I 


Bareon 
LaÀl 


taMtws  t|iti  «iiiailt  mo  EuMpo  ,  liaii  ^ m  par  l'iooa . 
VaB'AiiMtel  ai  plititeiin  antm  amai«iifa  de*  arU.  O 

fut  olor»  '(ii'il  .idniir;t  Icn  iiiagniriqtipi  tatiloauK  dr« 
Van  Ilii^^iiiii,  S  iiii  dru  Vi-ldr  ,  rte.  I..1  «iir  dr  laiil  de 
t  ix  ls  il  u  uTi  (' t'iill.imiua  de  111  |i|ii<>  !«<n  inuigiiiii- 

t>«iii  .  vxrila  au  dmiirr  |)oiin  son  ciniilaiioii,  cl  lui  lit 
donner,  è  tnii  rrlour  à  La  Haye  .  le  idaa  Bbra  ewtor  à 
mm  nia.  Cm  de  tempa  t^rà»,  on  lui  itonuttanda  deux 
iabt*a«a  do  fl»im  ponr  llînpératrkMi  de  Runiv,  et  cm 
dpiix  morceaux,  rnvoyr«iPétertl>our(;.  y  fnnuil  appr^> 
ciéa  conimp  ils  riluii-iil  de  rflrn.  lin  1775  ,  V»fj-0» 
^poii^i<  la  lilii'  (l'nii  |ii  iiiiii-  i-ii  iniuialui't'  .  SdtuniM;  du 
l<a  Ooix  ,  et  eut  d«t  union,  <|ui  fut  très  lieorruar, 

ptuaieura  a»ftnHa.  liai»  a}  mit  perdu  celle  rt-nimc  rliè* 
rie ,  il  en  caoqat  uw  td  eliapin  ^pm  aon  tataut  •»  pa- 
rut oontidémWnnairt  alhUdi.  Alnra  ara  iradta ,  {saque* 
là  divis«^,  ae  portèrent  tout  euiier»  «ur  la  poéiie  ,  et  il 
eonipoMi  plinieur»  moree.«ux  inspiré»  par  un<;  vérilalde 
douleur.  lia  ont  été  iiupréi  dans  diTm  rcrneils.  Scii 
Inbieaut.  tr«^«eilim^(  en  Hollande,  ornent  let  cal>it»ets 


XIV  ,  un  éerivait  comme  l'on  prononçait ,  cl  que  [  de*  amaleura .  parmi  leiK|ueli  on  peut  eampier  te«  dent 
méquvnt,  puia^ue  la  prononeiatian  avait  ebaiigé,  ib,  artiaira  dialin|Ciiéa ,  qui  eu  pocaèdant  un  grand 
i|tiaplie ,  qui  u'éiaii  qu'une  maaiflia  do  taprétew   nombre.  Ta»Oli  fM  enlevé  *  Me  amn  el  aui  «rti ,  on 


parceuMquriit 
l'ortiioin  . 

1er  le  (OU  des  nîola.  devait  «lianger  m  tnéflM  teaiM* 
On  ne  tonnait  pi^re  aufeurd'hui  i|ue  le  praMinalfviBll 
tionslanl   Lflellier  tjui   tieiiD»?  encore  à  cetle  orlho-  1 
praplif,  réprouvei'  par  la  raicon.  l)<in»  un   digrours  , 
que  M.  Vanier  proiionra  dani  une  «<-anrp  dn  la  »o- 
riétë  icraininatinale,  il  Ut  rcaaortir  a%e«  taul  do  force  et 
de  riané  ee»  «fritte  eneora  nécunnues  de  lant  dn 
monde ,  que  l'allé  Sirard ,  grand  antapaaiato  do  oeil» 
W^orme  et  qui  la  rombaltalt  avee  ehatenr,  avoua  aveo 
une  iioIiIp  rr.iiiplii^p  <|UP  M.  Vanicr  vouait  dr  If  cinivain-  I 
en-,  Pl  il  'P  chargea  pcnf  reunemenl  dedpfpn<lrc  jr  non-  | 
feau  aj-ilèroe  au  sein  de  l'aciulpHiie  ,  qui  <«-n;iit  d  êli*!  j 
appHér  i  d4«ider  t'»l  aérait  adopic  ou  rejelé.  Parmi  lea  j 
ouvr.igeap«Mi4aparM.  Vmier,  on  remarque  »a  Cram- 
«Mi/«  ^fifaa.  I  vol*  lu'ia.  Paria  «  i8a4*  dana  la- 
quelle mettant  À  aiAeoifon  lea  vue»  éclairéea  d«a  aoH* 

taircs  de  Port  Hroal,  de  Kollin  ,  elc.  .  il  fait  naître  le» 
rèple»  de  la  pr.iU'iuc  en  cïcrfjant  d'fibord  §t»  cIctp»  à 
celle  ri ,  pour  leur  faire  Iroutcr  prc^ijnp  d'eu»  nièiurs, 
et  connue  d«t  coiiaéijueiiceB.  cet  réglée  qui.  pri-tentret 
eo  premier  lieu,  lîrtigueiitel  rebuleni  IV^prii  des  en- 
iinta.  Daua  imOhfdt»  fmrtkifêt  1  Tol.in-is  (i8a4i. 
il  démonnw  que  inma  n'avons  quNioowaie  etp^  d« 
participe  tuuniite  à  nnif  M-iite  rèf^le.  Le  aovant  l»ellé> 
iiislc  M.  Hoif  MHiii.le  ,  i  liarp»-  de  rtiuire  cnniple  de  cet  I 
ouTrapc  ditiKl  :  r  )r  11  ni  ]  nml  \n  di-  tiail>-  uù  la  quea  ^ 
lion  dea  participe*,  <Miihniuill<'-e  par  iina  gramuiai-  j 
riena.  Mil  ranienéo  à  des  ternie*  auwi Mluiplaa.  >  Dam 
i«  CUfâf  pmrtieipn,  H.  Vanierdieettle  01  apprécia  lea 
duemnes  oppoaiee  dot  deeni  eMèbraa  itrannuaMam 
Donier^rne  1 1  l'abbé  Sicard.  Il  eit  membre  de  la  snctéti 
aradi^niifirn-  des  «•ienre».  d«?  U  société  graminalicale , 
el  (Je  celle  dr»  >rirnces  ,  Ipiires  et  art*  de  Maçon  :  il  e«i 
(  Il  mitre  clierd'une  dei  meilleure*  maiton*  d'éducation 
que  po<i«.e(1e  Pari*. 

VAN-OS  (Jean),  peintre  beUandaia,  né  eu  1744, 
è  MiddofliarMM ,  dana  la  IMande,  perdit  aea  parenu 

/'tant  encore  en  ba«  Ige.  Un  «nele  matMvel  auquel  il 
fut  ronflé,  le  plaça  chei  un  rllrier  barbouîl'eur,  pour 
y  nppren-lr.  >-<in  étal  :  mu'i*  Van-Oi,  A  l'iii-u  du  >Uriei , 
nv  lefiiit  tous  les  matin*,  dés  le  point  du  jnur.  [mur 
copier  di-a  deeains  el  de*  estampes  qu'il  arbelait  avee  { 
l'urgent  qu'on  hii  donnait  pour  aei  manua-platain.  A  ' 
l'Aire  de  dtei^ptMg ,  il  qoîlta  «on  paiivm ,  et  ne  Iroa' 
▼ont  aueiin  mtllte  qUi  lui  convint,  il  s'appliqua  aMU 
rflArliK  à  l'étude  de  la  nature,  et  plua  parUruli'reniast 
è  celle  de  la  marine.  Ayant  aileinl,  en  i7(jf)  ,  râ(ç«  de 
In  in.-ijorité  ,  el  élanl  devenu  maître  de  ^a  légitime  . 
il   .-itia    s'établira  La  Haye,  où  les  sciences  et  les 
arta  florianaiant  à  l'cnvi  à  cette  époque.  Ses  taleni» 
prdcoeea  hti  demèfaUt  un  libre  accès  dans  les  cabi- 
ntrt-*  dea  amateur*  les  plus  distinguée  .  et  il  devint  l'auai 
du  poète  Speks,  qui  lui  inspira  l'amour  dea  liellaa-lel- 
Ireîi  «-l  de  In  poésie,  el  fixa  «ou  talent,  en  lui  reooni 
mitiidaiit  de  peindre  d»-»  (leur»,  arl  qup  Vun  i)s  a  riil 
tivc  avec  le  plus  grand  succès.  Il  se  rendit ,  en  1770,  i 
Aiuaterdam  où  il  fut  trèa  bien  uecueilH  par  M.  Braam- 
camp  ,  poaaBaaaw  d'un  des  plus  préeleat  eabinets  de 


■uvambro  iSiS. 

VANBPARNDONCK  (Ota^ae  ) ,  nè  &  Tilbourp,  en 

Ilollaiidr  .  (il  ses  premières  t  !in!i"(  d,ni>  p;ilrie,  el 
i<e  livra  eiMiiiie  à  la  |ifiiiluie  daua  !.■  peine  f;racieui.  11 
pnmmençn  à  llpurer  piunii  l«n  artistes  français  au\ 
eiposilioii»  du  Louvre,  ataut  la  révoluliou  .  ei  lut  bien- 
tôt compté  parmi  les  iiienibres  de  l'ancienne  aeadèmie 
de  peinture.  Vanapaiindoiiek  a'eleva  àno  si  ImmM  depA 
de  perfcelîun  dans  le  genre  .  borné  11  est  vrai .  de  la 
peinture  des  fleurs  ,  qu'il  mérita  et  oliiint  il't'ire  nointré 
professeur  d'icnnn^rapliie  au  i.irtliii   di  s  Pl. mie»  ,  el 


membre  de  rinslitul  .  le  (j  (1écetii|>ri'  1  :;>.'>.  On  a  pu- 
blié, lonnat  iii-fol.  ,  nue  belle  colirclion  de  (leiiia  . 
dCMkiées  par  lui  d'après  nature.  Ce  peintre  a  Turnie 
an  grand  nombre  d'élètrea  habilaa ,  quiercondent  les 
travaux  dea  naInreHeieB ,  et  eeneoureni  I  la  prospérité 

de»  iirl».  Les  musées  et  Ii's  eabiiii'ts  fiaitcaig  sont  dé- 
coré» pt  enrieliiit  d'une  fiiule  lie  »ri  rliefs  cl'œiivre.  ('el 
arlistP  réh'bre  avait  été  décore,  de  l:i  cri-.ix  de  la  légion- 
d'Iiounpur.  Le  &  avril  i8si,  il  avait  ouvert  sou  cours 
areoutumé  ,  mais  il  fiil  forcé  de  riiiterrompre  quatre 
leurs  après,  par  suite  d'une  maladie  dont  il  Ait  atteint 
tout  ieoop,  «t  qui  termine  aea  f  aura  dana  la  nuit  du  10 
au  1 1  du  mois  suivant.  U.  tinater.  nu  noiu  des  iirofes 
seurs  du  Muséum  d'hi«toire  naturelle,  el  M.  Quatre- 
mi  re  de  (.•nniey  .  secrétaire  ppr|i>iu<  l  de  l'Acadé- 
mie de-^  beaux-arts,  ont  prononce  »uu  élogre  è  se* 
funérailles  :  ■  Le  digne  et  è  jamais  regrettable  cou- 
■frère  auquel  nous  disons  le  dernier  adieu ,  aVeriail 
«M. QMtremèra'do Quinry.  hit,  comme  vous  h  «a» 
«Tes ,  une  de  ees  eouquéles  que  les  art*  de  la  France  se 
sfanlaieni  depuis  long-temps  d'avoir  faite  Mir  ce  pa\s 
«voisin  ,  où  la  nature  a\nit  placé  l'école  spéciaK.  d'un 
«genre  de  peinture  intiniement  lié  à  la  seienre  et 
•  àl'é.u  le  du  règne  végétal.  Le*  ouvragatde  M.  Tait» 
■spaëndoark,  dont  le  nom  désormaiia  sera  ptroneoeé 
•immédiatement  apréa  edoida  Yanhuyaum ,  eut  peut* 
«être  marqué  le  terme  quo  ne  pourra  phis  dépasser 
«l'art  de  peindre  le*  lleun.  «Cet  artiste  bollandai*  avait 
un  frère  qui  lui  a  survécu  .  et  <|ui  cultive  avco.beaa* 
coup  de  sucrés  la  même  branclic  de  peinture. 

VANSTABKL  (  Pnaai-Jasa ) ,  né  m  174s.  n  Dun* 
kerque,  comaaen^o,  comme  son  eximpalriote  Jean* 
Bart ,  par  être  asonsae  sur  un  vaisseau  inarefiand.  tl 
était  parvenu  au  grado  de  ea|>it<iine,  lorsqu'ru  177H 
il  fat  appelé  au  service  comme  officier  auxiliaire.  Il 
donna  de  telles  preuves  de  br.Tïoui  f  et  d'activité  daiid 
divers  combat»,  que  le  roi  lui  lit  présent  d'uMo  épée,  en 
1790.  le  nomma  lieutenant  de  frégate  dru\  an!;  apréa, 
lui  confia  le  eommandement  successif  de  divers  bâti- 
ments, et  le  At  enseigne  de  vaÏMeau  peu  après.  A  la  paix 
il  continua  de  servir  dana  la  naarine  mitttaire.  qu'il  pré- 
férait ù  la  marine  marehsnds.  Chargé  eit  1788 ,  par  le 
mini^lère  rl«  |.i  marine  ,  de  la  reconnaissance  def"  cûIp» 
de  la  Mani-lie  ,  il  eul  suin  tet.  ordre»  le  loutre  ir  Fonfa 
ton,  et  a'acquilla  de.  celte  mission  nvpc  rèle  el  intrlli- 
geiice.  U  commanda  ensuite  suceessivement  les  frégates 
fa  Piraotrpfaaci  la  TAMs,  «tfntpraam  an  grade  Al  eapi  • 
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Uine  deTaiaMnn  «-n  itqs.  Au  inoisfl*ootol>r«deranné« 
•ui«anl«,  Vaiirtabfl  fut  chargé  d«  te  rcndrr.  «ur  le  *aM- 
Mau  /•  Ti^,  qoll  eotaoHinilwl,  «tii  £Uta  Unit  «l'Amè» 
ri(|ue  et  d'y  r4miIrl«MlM  Uliawnta  frtn^aia  i|nia«  tfoa- 

\nii\n  (hin«  m  {larajtfti.  Il  m  rMMmUa  ecnt-wilunle* 
d'il,  tous  cliarg^i  de  graina  et  <!« denréei  rolonialc<,  el 
malgré  la  rfiflScullé  du  l'enlrcprinp  et  In  »iipi/ri  iiii<  l'i 
l'ennenti  ,  il  (il  ritttei*  à  Brest  •tnn  convoi  ,  sank  avoir 
perdu  iiii  »rtil  liâiitii  r  i,  .lyniii  h'it  nu  runlraiie  onx« 
prise»  sur  ie«  Angluis.  L'arrivée  d«  cecoovoi,  daua  un 
inoinent  où  la  Praitee  èproufait  un*  fraoJa  dînette, 
cout  rit  Vanatsbal  de  gloire,  et  i«  contaniemmi  (Vie** 
au  grada  de  enntre  amiral.  €a  maceiê  Ol  débutant  plua 
tl'honnnir  à  Viii  ^'.i!  .  I  (juH  Tut  Jfl  (ont  Puliir  à  son 
(■ourage  elà  «on  tiubilt  le  :  la  rmir.alr  hatuillr  <lii  |5  prai- 
rial an  i(  reliait  d'avoir  lieu:  i!  avjii  triivci.où  les  niera 
où  l'on  avait  combattu  et  avaii  eié  un  mompul  indécis 
s'il  défait  conliiiurr  fa  roatt!  :  mata  les  nombreux  dé- 
crit qai>coutiraiant  la  oiar  lui  lireul  ia||«r  qjua  ka  vain- 
qttcora  Mtotma  laa  Taineaa  araiai»»  eu  Imiohi  da  aa  r*- 
tirer  <Iaii»  It  ur»  ports  reapeelif*  pour  se  réparer.  Les 
AiikI-<'«  avuiriii  crpeiidnnt  iaÏMÙ  dis  i>«pt  vaitseaaa  t\oi 
crri^aÏLiit  drfiM  ct'S  mers:  inai^i  asiet  lieureux  peur 
n'en  être  p»*  aperçu  ,  il  ptil  ni«;itre  ma  convoi  en  sû- 
reté. A  peine  deireodii  à  (erm .  il  aoiirul  ches  le  r«> 
présralant  da  pf«pla  jeau  Bmi  SaîM'AiidrA,  pour  Itti 
donner  dea  délaila  sur  «on  heurottw  traveraée.  L'omiral 

Yill.irrt  Joyeuse,  vaincu  iltns  le  combat  dont  OOM 
nous  de  parler  ,  pour  s'être  conformé  aux  ordrea  de  ce 
|irnro(isul  .  lui  ii'lrc^F:i  àc*  •■logf^  iiit-rités.  Vatistabc)  lui 
répondit  avec  un  t»ti  à  U  Jean-  bnrt  :  •  Je  ne  vous  en  ferai 

•  point, moi;  vous  vous  éictbiiIlHeomnie  un  lion  :  mais 
»  TOUS  viMi*  êtes  laisse  prendre  fit  vaisseaux ,  quand  vous 
apoariea  le»  sauver  et  en  aiaeriner  plusienra  à  l'en- 

•  nemi.  •  En  1794  •  H  eommandait  i'eacadre  )è$iredao8 
Tamiée  navale  aux  ordres  de  Vîlhret-Jo^reuse,  destiné* 
ù  opôrer  uni;  de*!»-!.!'  tu  An(;li'teru>  ;  l'année  perdit 
p]u»ieuis  VitisAeaiix;  inai!i\'aii»ittbel  ramena  au  port  loin 
ceux  dosa  division.  Kn  1796,  le  gouvernement  iVa-if^ais 
voulant  lOttvrir  aux  poistancea  ncutrea  et  amicA  l'Es 
oaot  ot  Meporii»  qui  leur  étaient  Terméa  depuis  plus  de 
eent  eiuquanto  ana,  «n  donna  ft  Vamiabcl  quelquae 
bricks  et  ranennièrea  peur  frandilr  lea  paaaea  de  TBa* 
caui.  TI  uxr  ilm  îotfti»  aussi  faibles  conduire  i 
Anven  plui>)i'iir*  LUtimt  nU  iIl-  commerce  frnneaif  et  sué- 
dois. Vanstiibel  iiiliniida  rt  ux  qui  voul.iii-iit  lui  oppnaec 
de  In  résifiance,  pemuitda  ceux  à  qiù  son  «udHco  im- 

1>osail .  et  il  entra  dans  le  port  d*Anvera  In  troisième 
our  de  son  départ  de  Flrtasii|tue  <  au*  Mdanatiooa  dea 
lieliitanis  qui  voy  aient  te  rouvrir  pooroM  leaeoareea 
d'une  pio*périlè  tarie  drpilis  »i  longtemps.  Le  contre- 
amiral  Vaiisiabel  \cn.ill  <l't'Vlre  Momiuè  commandant 
enchefdi'i  rorce»  ii.niik'N  danit  les  ini-rs  du  Nord  ,  et 
ellail  prendre  le  commandement  de  I'eacadre  mise  sous 
iea  ordraa,  iofaquli  tueeooilNi.au  «lois  de  janvier 
1797»  A  ODO  maladio  causée  par  un  «leèa  da  tratail. 
S»  veuve,  retléo  tans  fortune ,  adrean  k  la  raprèeetai 
tïoii  tiulionale  une  de in.tn de  pour  obtenir  la  pension 
prniniie  par  la  loi  nui  lenime!i  i\vs  ti)i  lit  aires  mort  S  au 
seriicK  de  la  (lalrif.  I.'-<-(m«eil  det  <-inq-c6nlS  lui  alloua 
d'abord  uue  pcusion  de  a,4oo  franc»,  qu'il  réduisit  deux 
(«Ufa  aipria  à  t*aOO  bancs .  et  que  le  conseil  des  an- 
deM  refela  en  onlior.  Ainsi  la  veuve  d'un  général  que 
ta  France  avait  praclamë,  quelques annAeeenparavaoi, 
sauveur  de  la  patrie .  pour  l'avoir  préservée  des  hor- 
reurs de  la  famine,  se  vit  exposée  A  subir  le  sort  dont 
il  avait  garanii  ses  ronriioM-n^. 

'VANSWINDEN  (Ja*:<-ilBKMit.  filsde  Philippe  V.m« 
vrinden  .  avocat  à  la  cour  de  justice  de»  Provinces  de 
Bellandeet  de  Zélande .  né  i  L«i  Ilaye  ,  le  8  juin  1 746. 
eoiMHifa,  dé*  ion  onfinee,  un  goût  prononcé  pour 
Us  science*  atalbéoittiques  et  philosophiques.  Il  fit  ses 
éludes  i  l'Univenilé  de  Leyde  ,  et  v  fut  reçu  maître 
és  aro  1  1  docteur  en  pliiloaopl  i'  .  W  1  -  .iu  i-OO,  apr>g 
avoir  soutenu  publiquement  di*^eriaiioa  inaugur<il« 
sur  l'attraction.  £n  décembre  I7«>6,  il  fui  nommé  pro* 
feaaeur  en  philosophie  ,  logique  et  métapbjsiquc,  à  l'a- 
cadéotlo  die  Franeker.  en  Prise.  Après  avoir  exercé 
«Hte  pUiee  pendant  dix-neuf  ane»  il  paiwi  l'athéiK-e 
Illustre  d'Amsierdam  ,  où  il  venait  d*#lrr  nommé  pro 
ftsscur de pliiliisi  pLiL-,  ilu  pir- t'iinjc,  <!i  iu.iiIk'iii jrxju»  < 
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et  d'astronomie.  Kn  1770,  Vansirinden  remporta  1«  j 
prix  A  l'Académie  royale  des  acienees  da  Paris,  sorlcs 
aipnillaa  aivantèr*  et  leuia  vorialiooa*  8an~'~ 
trèe  diandn ,  «ai  ronpli  dTui»  imd  nouibro 
tîoua  «uriaoses  et  profimdaa.  Eoi78e«¥i 
obtïitt  an  autre  pris  de  PAcadémie  de  Uoaieli .  sor  h 
r[i  I  t  ;  n  ;  Qiirllf  e>t  l'atialiipie  entre  le  inagn*li«me  et  ' 
I  élertricitu  î  mémoire  est  imprimé  sèparémeut , r&  1 
j  a  vol.  in-8*.  Lonqu'en  1798  l'Inslil  ut  national  de  Frinrv  ^ 
'  convoqua  ,  à  Paris,  un  congrès  de  savant*  éttaaaen,  | 
A  l'elTei  d'examiner  et  de  discuter  lea  OpiiadeM  nUlt  I 
pour  la  détaraeinattau  do  la  htm  du  isonveau  «siàa* , 
des  poidi  et  mesurée,  Tanawinden  Ast  oomnic  «  Bv^  I 

M.  OBnex,  de  In  |iart  de  la  n'-piiMiqui'  Balavi-  .  pour! 
assister  à  n-lte  ani-emblée  de»  saTunt»  eurupien».  Il  rn  ■ 
obtint  la  diFiii;i<  um.  j  Im  naiteuse  fiicore  d'ètic  cbix»' 
pour  rapporteur .  d'aUurd  pr«  <  U  l  Usse  des  icieBccsi 
mathématiques  et  pbysique.i  Jt:  I  uititut,  cmaila  de- 
vant toutes  le*  plaaae*  réunie*.  Lc*  deuR  rapfOfi*  aal 
été  pnUiée  dana  tea  Mémehm  4$  ftutUml.  Ces  np- 
port*,  écrits  en  lanf;ue  fianeaise  ,  et  d'aulrri  ouvrS|tvi 
piiLlii'i  par  V'iiii^wiiidrri  ,  J.tiis  la  ntèiac  langue,  (irau- 
veut  qui'  ce  «aviint  -  ■  i.v  .^il  le  français  avec  cnrrerlioii  j 
et  même  avec  élcgatice.  Après  l'adopiion  défiuitivtéw 
nouveau  çstème  méirîque ,  Vaoawiadoti  n*e«t  rien  ée 
plus  prcaaé  gœ  do  Caire  eoanettre  i  aa*  coi 
perfection  de  ce  By«lème ,  par  iiv  ovsvfUge'  eb  il 
mine  à  fond  les  propriétés  qui  coiislitu«?nt  la  perfertien 
des  poids  et  mesures  ,  et  qui  est  considéré  en  Bollsitiie 
comme  clav^iqur.  Vnn«win("i  ii  i.  >.i||.iii  ,nn  fomui- 
sances  du  savaut  lu  palriuliMne  du  citoyen.  A(>ref  k 
révolution  de  171)^,  il  devint  membre  du  dirrctoir* 
exécutif  de  la  république  Balave.  Sona  le  gouveter- 
ment  monarchique-napoléonien  .  il  refusa  les  titres  cl 
lee  décorations  qo'osi  lui  offrit,  mais  il  aeoeplada  ni 
des  Pays-Ras  le  brevet  de  cooseiller-d'éiat  en  smiee 
e)(tranrdiu;iir«.-.  Kn  cette  qualité  ,  il  fut  -.imi  m  ut  coii«ulit 
;ur  dcA  queutions  scieittifique*  ,  relalive»  à  l'silaliuU' 
trxiicn  publique.  Il  mourut  À  Amsterdam,  le  9  msr* 
ibià .  d»é  de  soi xauie-dix- sept  uim.  i.m  s«vao(  tuil 
membre  du  l'Iustilut  royal  des  Pa^^  Uas  et  eorm- 
peodeot  de  l'IneijUit  do  Franco,  jànaà  que  de  la  pie- 
pari  des  premtèm  ecadéntîee  de  l*Kurape.  Il  {ooisisil 
d'une  considérr. tiù  t  duf  à  sun  i-arat-tère  et  à  v« 
vérins  privée»  iuuni  iju'a  »«  1  ci)iiii.ii»'.diirt-i  ei  à 
servires.  Il  a  [jLililii'  :  l'  Du  Cauiiê  crr<>rum  m  r«fi.' 
fkiimutiikiei*,  lies  Oaust's  d'erreur  en  pijilusupliîa;,  dê 
eonrs  prononcé  le  ly  mars  1767,  pour  i'ouferlure  da 
eosirs  de  pliileeopbie,  «  l'université  de  Freoekari 
•*  Cnfjraffeest  im  vmrilt  pkUatopkim  rmpilUm*.  fmiin 
sur  divers  sujet*  de  philonopbie ,  in-^';  3*  T»»- 

iaMtn  tkttiiias  mulandce  phfrntimenii    magueliii.  ËMit 
d'une  nouvelle  Ujéorie  du  ;> h  -i  m  loue  mufciWiiiiiir. 
Lejde.  177»  ,  in  4*  ;  4°  Oi*sfra/ii'ni  *ur  it  (roli  rif»»-\ 
noT  d«  jaitvitr  1 770 .  in-4*  ;  6*  Di%ê*riiitlei<  mr  U  «isr-  \ 
m»milT».  i77uio-8*(  S*  O4  pkihmpkié  »«ui«e<seé.i 
Dob  philosophie  newtoideMM,  dieeauw  pieaancé  I*  | 
ta  juin  1779  X  7*  Drirryn'/i^  eau  k«t  k»mM  fvsla/.  ^ 
E.  P.jttMga.  Description  d'uu  planétaire  construit  psr 
K.  Kyseng* ,  FraneWir,  i7»o,  in        8»  Ote«rs«iis>< 
m»t««r9hp<ittt»  pour  i'annee  1773 — 1780 ,  in-8*;  9*  I** 
cusiV  é»  éifftrtnti  minoirtt  tur  t'éUetrieité  et  U  i»*g*f 
liitnë,  1784  «  i  vol.  iu-8*;  10*  Oralio  ^«  *y^lA«s^ 
pkuicU.  DiseoQfa  aur  lee  ayatèeeee  physiques ,  i?^- 
io-4°î  11*  D4$r.rip1ioi»  d'an»  Moesl/e  pompe  ^iseue 
fi'fue;  ta*  Po»iliont$  pkyiiem.  Questions  pbjsiifM*. 


-S5 ,  s   vnl.  in  S" 


vol.    C  i^rj 


non  lermioe 


i3"  Jkéi>r«mala,  geomtlrk«$.  Xlicorenies géomélriq««>  i 
1786  .  1  vol.  in-8»  ;  i4"  (avec  P.  Nieuvriaod  et  esa 
Keulen  )  :  Almanak  ten  dùaslen  dêr  Zê»li*d«n . 
Almanach  à  l'uaage  des  marins  avec  rexplicaiion. 
in  8*  ;  ih"  F»rhtmétUitg  eear  Ael  ktpiUm  dtr  Ungtt 
op  uê.  Traité  sur  la  détermination  de  la  loogitade  m 
mer,  1787,  in-8*;  ifi"  Ve  kjpothetlbui  pk>$u-ii  .  fa»- 
ttioda  mut  t  ment*  Newionis  iiiUlligenJLr.  De»  iy*l«ai»* 
pb,\Hi<pu'«,  expliqués  suivant  It's  i>iées  de  \r«rIuu,S7 
avril  I7ëë:    17*  Ftrkandeling  o*€r  d»  oeta»Ua,  itr. 
Traité  des  oelatu  ,  1791,  in-8»;  »8»  Ljirtd*.  Oieisoa  1 
funèbre  de  F.  Mseuniapd,  i79fi«  <f* 
.^iMsefait  é«r  meef  ftiiNsf.  EléaMnl»  de  i^eaiélrie .  ilfk  j 
>    :  ïo'-'  Lt<»tv(  vcoi  lift     jRuariiim ,  («/JrWesii  (e j 
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luuarium  «dJi la«n  ;  ti"  Ferkanéttiitf  09»r  wimaakt» 
maitm  »n  gwgtt».  Traité  de«  ^oi<b  »t  I— lUft  par- 
(«ilMtiSoa,  a  «ol.  iB>8".  VvifWiodM  ■  «mot*  publié, 
drpim  1010  «  pliMMan  HMw  d»  «ompwaiMn  «nln 
le«  nooTMui  poids  rt  iBonim  rt  «eux  uwtM  ru  Hol- 
lande. 11  ■  dooD«  auMi  plutlcttiv  mémoires  «ur  dif- 
ferriits  tujeii  de  physique  rt  du  "'ilhéniltiflUi  dCM 
le  rerueil  de  l'iiMliliit  des  P«\«-Bat. 

VARUAS  T  (  don  Jo»bpu  ) .  géographe  , 

a«^l  ten  l'an  I7&5»  à  Cadix  ,  d'aulrn  diarnl  a  Sé- 
villO'  Son  BifM  4*Atpk9nM  U  Sag«  fui  courouné  en 
a7Si,  et  publié  pur  l'wÊiiimw  njêi»  4»  Madrid.  De 
e«  noment  «on  nif rite  fbt  reconnu ,  Il  fat  ebargù  de 
diriger  In  dewiin  ri  rin)|iri  «m.im  itr  \'.^tla^  des  côtt$  li't'-i- 
pmgu».  cl  il  le  (il  «vec  »uc(-t;i.  Il  roo]>vcjt  rpHli-iiieni  ù 
la  publicalion  du  Routier  de  la  p.irlîe  méridionale  de 
oc  rojauma:  il  eu  écrivit  rti»lroduclion.  '{ui  eiA  e«tim<-e 
(leaaafaott.  Envoyé  à  I*ic«  Mte  des  in<lruciions  du 
mioialèrodaianMuiM,  il  «rata*  pat  devoir  bornorà 
celle  lie  lee  veoliercliee  et  Mt  plana.  La  eotir  ai^ria  aon 

projet.  Il  r^'^i'iota  avir  aulaM  d^li^  it>^         àr  soin; 
et  donna  du  peut  arclii|>(  I  desBaléarc»  imu  ije»criplioii 
rnraplèle,  bien  dlIViri  nii'  Jn  l;iiit  d'ccrit:»  inexact*  ou 
cinphaiH|uee    qu'on  faisait  autrefois  sur  la  moindre 
provioeatail  même  eur  une  simple  bourgade  ou  une 
résidence  rofak,  «t  mi  aboodaioal  aa  Kipasiie  plus 
encore  qu'en  Trtnce.  TargtB  ha  aidé  dana  ea loDg  tra- 
vail ;  mais  un  le  doit  tout  enlirr  ,  soit  à  ses  pro|ire!i 
travaux,  soit  à  s;i  Ti(;ilanre  éclaiit-t-.  La  société  ruyale 
éeonoiuiqiie  dt-  Majorque  ,  ainsi  qu)'  des  |iarii<-ulicT!> 
instruits  et  accrédités,  •'empressèrent  de  lui  fournir 
d'anriens  rcnseiguemenle»  Il  •  pria  auiei  beaucoup  de 
part  à  la  Nlaliais  d'un  vaj«g*  au  détroit  de  Magehan  ; 
la  soeende  parti*  «1  llMrodaetiMi  paaseat  pour  être 
rtrliHivement  son  ouvrage.  Parmi  les  autres  produc- 
I  (ions,  la  plupart  inédiles ,  où  il  a  luissé  des  preutes 
(If  .'ton  érudition  et  de  ses  (<unnaii«mires  pratiques,  on 
rile  une  Dtteriplion  ttalitiiifut  du  Guifuteoa.  Lorsque 
Var{(as  quiita  le  service  il  était  capitaine  ^e  frégate  ,  et 
'  nambro  da  l'aoadéaaia  d'biiloiro.  épri*  avoir  aUfa  aux 
rortée  da  i8ao ,  il  moiinit  ê  Madrid  l'aniiéa  mivaule. 
Lrx  seuls  ouvrages  qui  ne  scaoieot  pas  perdus  et  qu'on 
dnii-e  lui  utiribuer  presque  entièrement ,  sont  :  i*  De»- 
rriplion  dei  ile$  Vitjtueê  {  ancirn  iinin  ilu  pr  <uipe  d'I- 
vica  )  e<  Baléare»,  par  ordre  SMpcji'irur,  ^rand  in-4^< 
Mailrid,  1787:  1°  Relation  du  dernier  voyage  dan*  le 
éitnU  da  MtgtUm»  ^faiiptim  (rd§*t«  la  Suita-liaria 
dda  CaliaM7M«4*,MaMd,  17M. 

TARIN  (  JMQim).  iMMAfi»!  4  Saint  Thonias-la- 
CbaUMée  ,  préfl  do  Boum  ,  annonça  de  bonne  heure  le 
frcût  le  plus  décidé  pour  la  boianique.  Encore  enùnt  , 
il  avait  déia  daaaé  naos  sa  mémoire  les  noms  de  toutes 
lea  plantea  que  euUivait  le  euré  de  son  village  dont  ses 
diapMÎlioaa  lui  avaient  gagné  raflëetion ,  et  qui  se  plut 
i  Awovîaer  le  développe meol.  S'élaot  rendu  à 
Rouon,  dant  le  dessein  de  a'iosiruire,  il  s'y  plaça 
chesun  fardinier.  et  que^nea  savants  qu'il  cul  l'avan» 
ta|(e  de  rencontrer  dans  celle  ville  ,  et  qu'il  tut  iulé- 
resser  eu  »a  faveur,  le  dirigèrent  dans  l'étude  des  vé- 
fféiaux.  Convaincu  bientfil  néanmoins  que  des  eoooais» 
aaneaa  jpoaitivca  étaient  sinon  nécessaires  au  moins 
trèa  MtilM  dans  la  «ultwa  des  plantes  exotiques  , 
«nJtnm  qni  d'aillnurtna  pantait  fisunir  que  fasble- 
mont  h  IM  keaolna  péastnlairet,  it  réseint  de  m  rendra 

à  Paria  pour  les  Requérir,  nit-nlût  I  art  lypogrupliiqur  . 
dans  lequel  il  devint  Laliile  en  peu  de  temps,  pourvut 
ahondammeut  aux  ressources  qui  lui  manquaient. 
Alors  il  put  consacrer  à  la  boiiinique  loua  la*  instants 
que  ne  réelamail  pas  sa  nouvelle  |ir<ftMlaa  i  ti  il  eut 
le  Jhonliaar  da  mÂr  aon  léle  puiaManaant  aacondè 
par  Thonhi  al  Biebard  père,  dont  il  avivait  les 
ROiirs  .TU  Jartîiii  Hn  Uni.  Déjà  se»  connaissances  en 
ngrîouUuif  lui  avaient  procuré  les  moyen»  de  faire 
>|uelque8  érononiics,  lorsqu'il  fut  placé  à  la  tèlc  du 
lardin  des  plantes  de  Rouen.  Il  en  eut  la  direetion 
pendant  trentc^M  ans ,  sans  famaii  épargner  ni  ob 
Mtvationa*  ni  vamfaa,  ni  iiitisuaapavr  en  accroître  les 
rtchaaaaa.  Dans  la  rigoureux  hiver  de  1789  ,  on  le  vit 
ie  priver,  pendant  six  semaines,  de  oourher  lianii  son 
it.  pour  veiller  à  la  conservation  des  plantes  exotiques. 
|u!il  avait  particulièfaaMBt  ada|«éai  «t  ^all  aaiiBait 


VAS 


»477 


ovco  une  sollicitude  toute  paternelle.  Le  nombre  des 
végétaux  que  poesédaii  ce  {ardin  botanique  s'était 
oonsidérablament  accru  par  acs  soins  ;  il  s'élevait  à 
plua  de  trois  mille,  é  t'âpoque  de  sa  mort,  arrivée  le 
a4  ntai  i8s8.  Varia  a*a  pas  laissé  d'ouvrage  imprimé  ; 
mais  il  s  transmis  i  sas  élèves  d'exoelleuls  préeepies 
pour  la  pratique.  Il  a  perfectionné  r,irt  df  la  grr  tr<' ; 
et  plusieurs  plantes,  telles  que  le  lilas  et  l'iris  ,  lui 
doivent  des  variétés  remarquables.  £iilin  ce  fut  Varin 
qui  importa  eu  France  le  mastic  inventé  par  Forsjrth 
penr  Mmaer  les  plaira  des  arbres  Ci  apteer^  la  r^ga* 
uéreicence  des  troncs  de  ceux  qoi  aoot  paarria. 

VARIN  (  JosKPM  ) ,  graveur,  né  è  Cbélons-sur.Marn«, 
](•  II  mai  1740.  Avant  d'')ljti  i)ir  une  ctlebrilé  qui  lui 
fi]t  personnelle ,  il  s'boiini  ail  do  compter  parmi  ses 
aïeux  le  célèbre  Jean  Varin  ,  graveur  eu  médailles.  Le 
père  de  Joseph  gravait  lui-même  sur  niélaux  ,  et  avait 
fondé  à  (Ibàtous,  en  une  èeele  de  des^in  ,  où  il 
enseignait  erataileniaBtf  nim*  Jea  aria  où  le  dessin  est 
utile  eu  indiapeuaable ,  tels  fue  raiehitaetnre ,  la  per- 
»|>p(.-live  ,  la  géométrie.  Après  avoir  proGlé  àts  lettons 
de  son  pure,  Joseph  alla  travaillera  Paris,  où  il  trouva 
beaucoup  d'encouragements.  Il  s'y  livra  surtout  i  des 
travaux  da  géocrapliie ,  de  topographie  et  d'arebileo- 
tara.  IsatiMaét  liourgogoele  chargèrent,  en  I7C5, 
de  graver  aaa  partie  de  la  grande  eart*  de  aall*  pra- 
vinee.  On  en  fut  éi  satisfait,  qu'noe  médaille  lui  ftit 
dt-ci  im  e.  ri  ((uc  les  d>'|iuléAdrs  élaL<  le  |iré»<Mitèrenl  au 
■  ni.  l'-ju  d<-  ienij>>  ii|irL-!i  il  fut  membre  associé  dr  1  acM- 
lii'inic  Lie  Uijun.  1))'  concert  avec  d'autres  graveurs,  il 
donna  le  Traile  d'ari  hitecture  de  BInndel,  in  8*;  le  Traite 
de  fortificiitiun  de  Monlalemberi,  et  l'inslrudioa  pour  la 
marin»  ngûàa  de  Belia  et  Bcxlbier.  A l 'occasion  de  lin» 
anguralioa  de  h  statue  pédestre  de  Loaia  XV  à  Beuna , 
le  conseil  munie! |i  il  Je  la  ville  et  Tinlendant  de  la  Cbam- 
pagne  ayant  chargé  \arin  el  son  frère  de  la  gravure  des 
esiampes  qui  devaient  perpétuer  11-  souvenir  de  cette 
solennité  ,  ils  furent  adnti*  .  avec  les  députés  de  la 
ville  ,  à  l'audience  du  roi.  Joseph  Varin  s'occupa  en- 
suite de  travaui  d'un  inlérétplua  durable.  Après  avoir 
fait ,  avaa  soa  frère ,  lee  gravures  da  Fûjmga  piUoreique 
defiaplte  tt  de  Sicile  de  l'abbé  de  Saiui>Non,  il  se 
chargea  seul  de»  belles  planches  du  Voyage  en  Griet 
de  Choiseul-Goufllcr  ilu  Tahltau  de  l'empire  Olhoman , 
par  lit  chevalier  d  Oiisson  Mouradja,  et  du  f'oia/re  pil- 
tam^ua  de  Syrie  ,  de  Phénieie  et  de  Bateetine.  (Jet  ar- 
tiate  ialktigable  grava  aussi ,  dan»  Im  etuviea  de  divers 
araUtaetea,  lea  r««a  deavillea  d*Aii,  da  Seaançon  ri 
de  Neuchitei  au-delà  du  Jura,  da  qaelqaai  éditées  du 
bourg  de  Caux ,  de  la  place  de  Bordeaux .  du  théâtre 
de  celle  ville,  de  celiti  di-  Nantes,  du  palais  de»  Ktatsà 
Dijon,  des  prisons  de  Caeu ,  du  Palais  de  Justice  è 
Paris,  et  du  jardin  ainsi  que  des  galeries  du  ralais- 
BovaL  Aprèa  avoir  perda  par  lea  cïbaa  de  la  révolu* 
tioa  le  fiwtde  aw  éemmaira «  il oMMral  «.lige  de 
soixante  ans  ,  le  6  novembre  ifloo. 

VASSALI-EANDI  (  ARToiHB-Msait) .  né  I  Turiu  le 
3o  juin  1761  ,  manifesta  de  bumie  heure  un  ^oût  rx* 
traordinaire  pour  l'histoire  naturelle.  Il  suivit  les  le- 
çons de  physique  de  Benaria,  cl  à  l'âge  de  19  ans  il  fut 
chargé  de  iaire  un  cours  de  géométrie  é  l'uuiversité  de 
sa  vUle  balaie  «  et  obtint  une  pension  du  roi  de  Sar- 
daigne.  En  il  reçut  les  ordres  sacréa  al  fut 

nommé  prefbsseur  de  philosophie  à  Torlone.  Alors  il 
envisagea  l'ensei^nenient  de»  malbémaiiques  et  de  la 
bysiqoe  sous  le  point  de  vue  ei>«enliel  de  ses  nous- 
reuses  applieatious  pratiques.  Avec  l'arilliniélique 
théorique ,  Vaaaali  enseigna  l'arithmétique  pratique  el 
rommcroiala .  la  géaoïélm  et  te  pbfpiqiia ,  avea  teaia 
applications  aux  arie  H  anz  M—ahaiBrea.  Tan  «aile 
époque  il  expliqua  d*one  manière  qui  Ail  généralement 
goûlée  la  chute  des  oérolites,  qu'nncun  savant  n'avait 
enroi e  expliquée  d'une  manière  Miisfaisante.  Il  ce  livra 
aussi  à  des  recherches  nomhreuscs  sur  l'électricité ,  et 
parvint  à  expliquer  les  phénomènes  nombreux  qui  se 
rattachent  i  celle  partie  de  la  physique.  Pour  obtenir 
dea  léauliaia  ptuseartaina  dauaaaa  axpériencea ,  il.  avait 
inventé  un  éleelroaiétre  de  baaneoup  supérienr  i  celai 
de  Vnita.  Par  suite  de  ses  rrchorclies  sur  l'état  des 
sciences  ches  les  aucicns,  il  soutenait  «  entre  autres 
>  qalb  avaient  eonan  tea  mojani  d'aniiar  la 
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foudre  et  de  \n  àiumrner .  et  iittoquait  le  t^mcii^afr** 
|)liJ4j>'ur<  auteurs  lsititi«el  lei  IradilioTi*  dt- (|iiclqiif« 
peupli.>«  oiiciuiil  rl  mofiernei:  il  appuyai t  inOme  son 
npinÎMI  à  ttl  égnrd  «ur  une  ux'daU'c  :iiitique  di;  Jupi- 
ter *  rMftMwlé  Ittiicmu  la  foudra  du  haut  du  cirl.  !•»• 
dit  i^u'an  voH  à  l»lT«r  un  bnmm»  dirifMirt  un  e«rf- 
volani.  Kn  iy«n  ,  il  fi»l  Hltnrhei-n  qualité  de  pr<»fi»»i«ir 
de  pliTKii|Me  à  l'aniTunité  roTal»  de  Tnriti.  (l'en  alors 
qu'il  |iul<liit  U1I  IrHilè  rotnplet  de  pliysi  iii-  i  Timpe 
de  lifs  ■nnipalriotc».  Il  y  pré»(<nt«  uu  lénuiné  cswt 
rrt  pri  riq  des  lois  dr  rnilivi-ra.  A  celte  même  époque  , 
il  ae  livra  pliw  particulièrement  à  l>tadii  delà  iiM^ 
M«rul«|ti«t  Iw  prèoraitoiM  qu'il  prit  pour  tbtmt  reiM 
ptriic  ni  incertaine  et  «i  fugitiTe  dv  Iri  pliv^îqua  ne 
cmiçoiveni  à  peine  :  il  nvuil  i«i»»'Ul«  im  baromètre 
et  un  lIiermniii'  îM-  .  jni,  joiiiH  à  iinr  liortci);e,  mar- 
quaient euK-nH>iit«»  !«•  varinlion*  paiMftèrei  de  l'almn- 
splière.  e«  qui  le  eonduivitaus  découverte»  les  fiUm  in- 
lereuMiiles  fur  l'inflocn»*  dei  méléenK  aur  lea  troia 
rèpiM.  8n  lêtim  il  milNrah*  ka  maM  dM  iramble^ 
nienta  de  terre  qui  druoUient  le  Piémont.  Cette  quea- 
tiun  avait  fo tirent  été  agitée  par  des  saTani*  du  premier 
ordre.  Vas^.-ili  rrjrt.i  rojnnion  dca  uns .  ra|iproeha 
(10  celle  de*  autres,  cl  u'i-tait  pas  éloigot-  de  penser 
romnie  1rs  anciens  qui  croyaient  ti-outtr  un  remède 
aux  ireniblemenla  de  terre,  en  ereuMut  dea  puita 
trè«  profonda:  il  eipliqua  d'une  mantèru  aum  )nNe 
qu'in;:énieu«e  les  (oarbillons  qui  résultent  de  la  ren- 
contre de  deux  renis  opposés.  Il  noua  serril  impoa. 
siblc  d'.ihonii! r  loiis  Irft  pnintsdela  «r  ii-nri- '|in- VasaaIÎ 
a  exuininét  ou  Iraiies:  et  on  i»  cDiieevra  sans  petite, 
lorsqu'on  sanra  que  ses  immenses  IruTaaXMB  remplis* 
aeni  paa  moina  de  rMl-atfi'caiila  ménutim  »w  éeriu, 
aneeeaaifenent  publiés  «n  latin ,  rrançaisav  en  ita- 
lien. Ucia  Mm  tac  poatane  paa  taire  que  l'agrieultura 
olitîni  NU*  pan  eonnidérable  dana  l«a  Iravaui  de  notre 
savani.  Il  ,i\n'n  nrbeté  une  ferme  auprès  de  'l'uriii,  oii 
il  se  livrait  a  des  expériences  agricoles:  c'était  là  xni 
seul  dëlassemenl.  Il  euliivail  également  l'agriculture 
théorique  •(  pratique.  ïaoKU  il  trou  «ait  dea  reuiédea 
eofltrekfl  mtMdlmqui  aitaqncniioa plantes,  lanifitdaa 
inav«ua  pour  i«t  f*udl«  >lm  proauctlffm:  tous  aea 
«Iforla  teiidiran»  tonf «ntn  i  l*i>n«é1iorali«n  de  l'agricnl- 
furf,  |)jr  l'application  d)-<i  |  i  r  li  ^  rL!rni(]iic(i  et  phy- 
a>quu&.  Va«Mali  avait  In  h»  uutraacs  de  ii<<!i  eavanlf^ 
mais  il  n'arait  pas  vu  \;t  Fraiire.  Une  b<'llc  u>'ca«ioii  lui 
fut  offerte  de  remplir  ses  désira  à  eet  égard  et  il  eu  pro- 
àlU.  il  ff'agisaatt  de  la  fixaticn  d*  i'uuM  de*  poida  et 
meaunak  Iblniiitut  da  Franee  avait  coiti^u  l'idée  de 
»ontrequ<r  utt  counréa  aniantifique,  composé  An  aa- 

%8nLi  de  tous  les  pays  avec  lr»<]u>-ls  il  filt  poa<iîble 
de  «e  mettre  en  relation,  rt  Vou  rit  aroourir  a  Paris 
une  foule  d  homme»  disliiif;u<  s  de»  dl»eri<rs  conirt-e* 
de  l'Europe.  VBl8<4Uy  tint  ou  num  du  Piémont,  et 
prit  une  part  acll««  »l«im«l vantes  discuraions.  On  en 
connHÎi  les  heureux  résultattb  Yaaaali  «  uoRtpairivI»  de 
Lagrange,  r  prit  rang  partwl  let  «orreipundaut»  étran- 
gers. A  une  séance  de  la  «ociété  médiealr'  I''  r  unlmion  , 
dont  il  avait  été  nommé  membre,  ondoula  que  l'on 
ItTiiit  imprimer  un  volume  de  mémoires,  ei  on  demanda 
un  article  à  lotis  le«  membres  présents  :  Va»^ali  choisit 
pour  sujet  ï'affiHilé  dit  gaz.  Son  mémoire  trouve 
imprimé  dana  i«a  ftiémoiiua  de  la  aueiétè ,  «t  BertboUat 
en  a  Fait  iVloire  dina  m  A«liK<(yii»  Mnaff  «a.  VlaaaK' 
Eandi  (  car  c'est  de  cctle  époque  qn'fl  i^iîTnti  S  ion  nom 
relnî  de  Eandi.  »oii  onrîe  mateniei  qu'il  Tenait  de 
perdre  >  revint  s  Turin  ,  em[)orlaiil  avec  lui  une  rol- 
lectioti  d'objets  d'arts  ,  dont  il  enrichit  le  niuace  royal 
de  celle  «Upitaiei  Bienidt  les  éTénemoits  amenèrent 
lea  améea  ««Htto-rmaea  de  SMirarow.  ViMli*  réduit  à 
rinaetîAn,  perdit  «ea  éoiulumenta  «t  oonuut  lebaaolu. 
An  li<  n  d'accepter  les  offre»  d'un  riche  banquier,  qu'il 
n'eût  [leiit  être  pa*  pu  acquiller,  il  ainu  mieux  parta- 
ger la  eliiiiTilire  d  uti  rommi*  iiéf;ocitTnt.  hn  bataille  î!i 
Idarengo  fit  bienioi  rhaneer  le»  choses  de  f*ce,  «t  Vas^ 
sali  rentra  a  l'universiié  de  Turin,  en  juin  i8oo.  Mal/^rt 
nndépetHhniee  dmit  il  ne  caaaa  da  donuer  des  pireuvca 
dam  M  tbrtn«irc««im«  daua  le  nutlheur ,  t1  Ait  tt«nimé 
membre  de  la  junle  d'instruction  piiblii^ue.  11  s'npisssit 
d'émettre  un  papier-monnaie ,  VassaSi  conibattrt  vive 
meut  c«  pM|et,  «I  «tt  le  peuaéa  de  di 


I  L'inlendanl  r»{vrîato  lui  écrivit  à  cette  occasion  :  iS  | 
vous  donnes  voire  démission  ,  lout  le  parti  de  l'oppail- 1 
.  lion  doit  ta  donnen  et  alors  «eux  qui  veulent  la  raïued*  j 
'  notre  pays  auront  gagné  leur  came,  a  iTétail  en*  tt- ' 
i  rhelè  dont  Vassal!  n'était  pat  «ipulile.  On  «aa^drlc 
leurrompTfî  îl  répondit  *«v^  Ié  vivas-ilé  dNin  fceaMie 
'  iiti'on   iiiiiiriLv        Jr    VL-ndraî  mon  dr-mier  u'Iement 
I  .ix.iiil  tlf  (r.iljir  nm  pntrie.  <  L.«  juiiK*  fui  dinoiit* .  ft  i 
'  l  on  ne  put  reprocher  au         d'avoir  ét^  enchaîne |ijr  ' 
I  ses  propres  enrani».  Va»-ali  recouvra  bienirit  tnvlc  r* 
faveur  auprès  du  maître  de  IVmpiiU.  Il  Tut  déeorv  de  , 
l  la  erois  d«  lalèfion  d'boaneur  «t  irattuié  meakrteil 
I  eacrétutve  du  fnm&  eouMît  de  runi«er«!lA  t  il  reNipSt  j 

I  ces  dernière*  ffineliotn  avec  tonte  la  rermel.-  f|ij'r'I'» 
I  exigeaient  d.m*  une  foule  «le  l'irronstm'er»:  il  ila  l 
l  aussi  président  de  la  commission  de  vaccine  «  i  ■.i\rw\ rt  \ 
I  de  la  commission  pour  l'amciioration  de*  priiont .  rt  | 
!  c'est  là  i<urtool  que  l'on  pal  CimiKiitre  toute  la  «eniil>i. , 
'  lité  de  son  ftme.  Malgi^  hu  arrrleet  qu'il  avait  rend» 
è  erni  pay*«  Im  Atrènenwnia de        ne  rép»r?iiérrf<i 
pas.  Il  fut  mis  à  la  retraite  avec  le*  tiireo  de  |,rofeairur 
honoraire,  et  de  secréiaire  perpéiuel  de  r,vr.>t}*intt 
des  sciences  de  Turin  ,  titfi  s  1   11  I  rr  .i  f    Pn  ' 
il  fut  nommé  direclenr  du  mu-ée  d  biituire  nalorettr.  I 
et  chargé  quelque  lemos  après  d'enseigner  h  fkfûfu  | 
au  prinoe  de  Carignan.  Vaifaali  avait  beaueoap  IrwaiPA  ; 
ei  beaucoup  aouin»rt ,  et  avait  tieilll  avant  le  temps:  il 
expira  le  f  fuillrt  iSaS.  i  l*t|te  de  soixante-quaire  sm.  I 
Son  neveu  ,  Sceondo  Bértitli ,  a  publié  sur  sou  o<iele  ' 
une  n<illre  sous  ce  liire  :  ^a^gio  êuHn  <  ils  ,  ff  «/r'i  . 
tfritli  del  pr^f*iimirê  A.  M.  V attali-Eaiiili ,  Turin  iMS,  • 
în-S».  Les  principaux  ouvrages  de  Vas-iili  s  <nt  ;  i'Cm- 
jarturtê  tur  l'art  4'él«klir  dn  iMratonnerr4t,rlmkt\ 
anritnê  JUaMlnt,  Tut4e^  1791  :  a"  Pkjtkm tmptiimm»*'  ^ 
lt*€tgt0mttrt»  Mnenaianfa,  *d  SuMpimn, Tarin,  i?)!.  1 
3  vH.  in-8»;  II*  LêUrttturlt  ff^hmitm»,  Paris  17^;  1 
4"  J/i  I  m'-,  <  fl  iioiiret  ft'utorlqiirM    efe  l'mfaéèmii  in. 
fcienctt  ds  iiinn^  depuis   I7g>iu8qu'à  l8or):i*^i' 
nalet  d»  l'ah^natoir»  àê  Turin,  depui»  1809  jw^ij 
iSlS:  6"  Rapport  §ur  ItIrtmhUmêMt  is  Itrre  dt 
fvf,         ;  7"  La  melwrologia  Twrinuuê,  «ssia  nscrit- 1 
maafi  rfef/s  otêtrmtaihtui  fM9  éêt  tftf  md  1S17.  Tarisa» 
1817,  in  4». 

VASSELIN  i<;«o««.VicTon;,  né  -i  P  iw^  -  , 
était  drvclenren  droit  et  avor.vt.  Jt  adopta  le»  principe» 
de  la  réxohiiion,  mHii>  il  en  détesta  les  excès.  l<* 

10  juin  1793  ,  il  vint  a  la  téta  d'une  députalinn  deein^ 
à  six  personnes ,  dénoncer  à  la  iMirre  de  l'ai»etnMM 
iégislaiive  le  miniatre  Servtn,  eurla  formatiao  d'aa 
ramp  de  vingt  uillla  heimnea  au  nord  d*Fati«,  «amia 
qu'il  regardait  conimr  n  ti  n'  i!  lire  â  la  prcfrilFVl 
royale  el  iniiirieiiHe  a  la  partie  nalioiiale.  On  «ul  bifn- 
lôi  que  l'orateur  ^tait  nu  de»  rédaeleur^  dn  J  1  roal  èi  ' 
Paris  et  l'un  de»  secrétaires  de  Dupori  du  Tt rire,rt  il»  j 
auiiedes  murmure»  et  des  vives  apostroplies  quetetia 
pétition  avait  oenaaionéa,  il  fut  rciidn  on  déam  q«i  | 
mMitvril  eux  pêthionnalrèa  de  se  1  «tirer  i  llasliat. , 
V.melin  avant  survéon  an  rèpinie  tte  la  terreor,  oovr't  j 
chei  lui  iMi  four»  de  droit,  qui  ,  n  défaut  d'éeolwrpa-  | 
hliqnes,  fut  alor^  i  un  pr.tnd  secours  pour  une  fouît  1 
de  ieuurft  gen».  Enhardi  par  les  succi-v  qu'il  obleii»i>.  , 

11  rédigea  ses  levons  par  écrit  et  lea  Gl  imprimer:  msi« 
il  mmirut  et«M  d'avoir  acbevé  eoa  travail ,  te  II  pHt-  ; 
lut  1801 .  i  nge  de  tivai«^«l«  am.  On  a  de  M: , 
1  "  Thfnr'tÊ  dêt  pehu'i  capitale»,  on  É  hnt  tt  éangtn  d«  lé 
peine  Ut  vicrt  el  dat  lonrmitnt$  ,  ouvraje  pW-»eul#  à  I'm  j 
semblée  natiniialc  ,  1790,  in-fi'';  a"  AHrene  ifan  rl  ^ 
tnjen  frgnçaii  «  *«*  r«pri*Mtonli  »ur  la  /•onttilmiifn  ^ 
1793  :  S*  iirspsrt  à  ta  fiMfirUU,  ou  U  »tal  pûimt  it  ratlit-  I 

eiiat  éêê  rapr^Mafenla  M^rt^êtmlH,  tt  dat  ^vauraw  j 
«vjrçawMnMutf,  i79>,  fn«9*.  Hana  cet  «nvtsfeaiM  j 

hardi  .  îl  parlait  avpr  beaucoup  de  force  en  faveur  dl»l 
propriété*,  el  du  droit  que  don  avoir  tout  citOvCT  it  ) 
(jiiiiier  son  pay»  lorsqu'il  est  menaré  de  grandi  dè»or- 1 
dre«.  4»  Mémorial  récolutionnair»  dt  la  nmrcnt'tra  , 
lliêtoire  àét  fémiation»  d«  France,  de  pub  it  s»  | 
faméra  1791,  jêtftt'aa  a6  «etaira  1796.  iNri»,  rs*- 
é  vol.  in-S*.  Cet  ouvrege,  qui  a  eu  du  aoecès.  en 
devenu  rare;  c'est  des  lambeaux  de  ce  livre  qa'rtlj 
composée  une  partie  du  tome  sixième  de  l'édition  ' 
pvèiident  Iténauli,  parM.  Walckenw.  «vre  unr  ren'.i  j 
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ilualiMi  •uoojrmi!  d<«tavourr  par  M.  Walrkenatrr,  mail 
(|u«  U  cMiiinuBleur  aoonjme  u'a  |taa  rratilué*  à 
Itm  Ma  lériitbl*  wiitor.  ft*  Cmto  rf«  ërojl  cMI,  ConMat 
un  f  aL  h'fl*.  L«  aix  pr«nH«n  nM«n  aaiiliiaMiit  ftirtnt 

publié*  p»r  Va?-i-liii .  Le  srjii  i.tnr  rl  donner,  roinplé- 
laiil  l'oiiTrace ,  t'a  r(<-  par  S\.  (1.  (tijynenier.  Vuxo-lin  a 
rnmunM*  un  juiirnal  indliilé  :  Lt  cri  publir,  ou  le  Journal 
d*$  (rtitt  «I  »mi»,  qui  fut  ixipprimé  lit     fruclidor  an  v, 
VAT£B  ( JBAa>St.vKiii.\) ,  rrkbre  uliilolojtue ,  né  en 
1771  à  Aâlrakattrf*  dana  lia  UaM4a*oaia.  Oo  ■  p«u  da 
nam.  i|iua  naala  «or  laa  ét êfiamanla  daaaTla,  elfe  parait 
.■v€»irèié  rot)*drré«  loul  eiiUère  à  l'étudr.  En  179^,  il 
orcupii  nue  rliaire  a  l'(ini<ertilé  d  léita  ,  «-l  l'èiiiiirr  iui- 
vanii-  il  |ir»!V«.,i  im  l.iii^ues  orit'iiiaieit  dnot  la  villo  de 
llaili-:  riiliii.cii  l^(»o,  Valfr ruMifCfia  )«  U>fulo|[ic  ù  K»- 
iii*lM!r)c.  Dit  an»  plu»  lard,  il  reprit  dana  Dalle  lea  tuw-- 
lioaaqu'ily  aaail  déi»  tawapliaa, toa  ww^a  tiia4)u'au  mo- 
mnrt  dt  ta  ainfi,  anwéa  la    oaaia  itad.  6ea  prineipaas 
oueragei  «ont  :  I*  Amimm4rer»UnM  ttltrlion«t  ûdAriito* 
Ifliâ  lihrui  îr»g  Rktlêriforum ,  in-B',  Lr  ipxick,  i7<)4-  l^a 
(irrfure  roiitii-tit  t't'xummi  d<>»  didcrr'iiii>  i-<Miiiiif  iit.iin-s 
deoaa  li«re«  d'Ariiioie  rl  la  ceiupariiinuii  ilci  «ariaiur». 
a*  UtM  éê  Uelun  •«        u«i  araê»  .  tyriatiuê  tt  tkal- 
dteaa* aaar  ifaa  aMWaaiuvaraAaa «a^la.  an  acraàalaire, 
•r  dat  JMjratfeaa  ^aiaialifa/aa,  In  •*»  L«|ialek«  >8oi. 
Oa  nioreeaus  inàdiu  {oaqu'alon,  et  reialîb  à  l'Mataira, 
a  la  |{éo{trapbic,  k  la  poéaie,  rompoieni  la  aaeonde  par- 
tie :  ili  tunt  «uivia  d'ua  ratalo|ru<>  dp*  priurlpaux  ou- 
vrage*  publié*  anlrrieuremeDt  lur  la  liin|:ue  arabe. 
i*  Mmmuel  d$  grammair$  té^raif     tjrù^n*,  chmiié*»»* 
tt  arate,  à  l'aaafv  d«  c<«««a<  tfwaanaeaal  à  tpfMmért 
M8  tmmpuê,  LaipHCK,  iSoa;  4*  T»ii9«Mi  m/m» 

rAf«aiaf*faa«  da  l'Aûlatra  teeMoêti^aë  i«f»U»  l*0rigin 
du  rkrittiaiiitma  jmê^u'aiix  ttntpi  moétrH»»  (en  aile- 
iiinii'l  ,  iii  Aill'i  ,  ilalie,  1  8«i3.         nui»  i  r»lléf  de»  pav« 
SOUIIII9  a  la  reforme  ont  adopté  ce»  lublcaux,  dont  la 
qualrièiiie  édiiion  a  paru  en  iSi5;  6°  Gramtnair*  g*. 
Itérai* ,  ëfêc  eomparmiêtm  à»»  Imrngut»  meintM»  al  ma- 
à*run  (enallaaaand),  ift  H*.  BaHa,  liai (  «•  flMai- 
■Muna  4»  tangu»  kibrai^ut ,  prtmûr  r»tm  p»mr  lt$  ma» 
m»nf*n$,  in-S",  t^eiptiek.  ifioy.Vatar  avait  dé{è  donné, 
i-ii  i-n^  t  t  en  iSrn  .  deux  aulret  grimmairr»  liébraï- 
<jue8  4(1  r  de*  hé^e»  dillen-nle*;  7°  Arehivêê  généralei 
d'tthnogrtkphit ,  arêc  graturtt  (  eu  allemand  ) .  in-S', 
ifio8.  J.ufipiga,  babitudea,  induitrie ,  phytionooiie 
politique  et  naanlaitaul  eateoaiprïaen  abrégé  dana  ce 
tablaau  daa  «MMn  du  paspie ,  auquel  ptnaiaarf  aa* 
yaatt  tmX  aaïf  irft  8*  Crawiwafre  prttifm»  im  fa  tangu* 
ruaaa,  avec  aaa  inirodurlitm  à  rkistoirt  de  ntlt  langue, 
•f  à  ftlle  da  *»$  grammaire»  len  allemandi.  in  8',  I.eip- 
*irk,  i8(>.S.  A  la  fin  du  volume  aonl  quelque*  talilraux 
d<-a  «iciwitudea  de  la  langue  mwe.  9"  Population  d* 
rjm4riqut,mUa  tn  rapport  atae  la*  peuplet  de  t'aurien 
eaaiiaaal  fa«  aai  pêêêé  daaa  U  iVaaaa«a*Jf aada ,  aie.  (en 
allamnod).  fn>8*,  Latpaîdt,  tSi».  <!«t  oneraKa  «et  éé- 
dié  à  M.  de  IIumboMi.  n  an!  l'.mUMir  a  dil.  dnn»  cette 
Occatlon,  la  riiminuiiiciliiiii  (11-  iiiiiItTi  kh  \  jirérieux.  La 
question  ditlif  il,-        itt  l'objet  de  ce  Ime  y  est  exami- 
née atce  plu*  d'étendue  peut-être  qu'on  ne  l'avait  en- 
core Tait,  et  lea  probabilil4ta«HM|iMllea Vater  n'arrête 
aont  ftmdiaa  aniiout  mr  la  aaipawifaan  daa  diataeiei 
aftiaaiaia  o«  aaîalîquea,  a«a«  cam  de*  areiilpalt  du 

grand  Océan.  10°  I.ineuarum  lotiu»  orki»  index,  etc., 
lÂlléi  alure  de*  frommairti,  lexiquet  tt  rerutil»  de  mot» 
pris  dant  toutes  tct  tiini^ues  de  la  1,-rre  ,  leloit  Irur  ordre 
atphakdtique ,  acte  un  rcuri  aptri'u  de  leur  patrie,  de» 
ehmmgtmtmtê  ^m'ttlet  ont  éprouvé»,  «i  dr»  rapport»  qu'elle! 
•al  aacra  aliaa ,  in«9o.  Barlia ,         A  rAié  da  l'ctpoaé 
fcialafl4i|aa  an  aUaaMmd  aallatantan  lalina.  Laa  prmm- 
mairea  et  laa  dîaliamiairaa  à  ennsulirr  pour  cliaqua 
langue  ,  du  ntoina  poareellecqni  nnl  (li-!>  diciionniiirei. 
'ont  indiqué*  btcc  »oin.  11" -If ('/rrif/.ifc.  nu  l'iinnalt^anre 
générale  de$  laitgun  ,  avec  le  pattr  dam  prf»  de  eim] 
eanfa  tdiorNef,  etc.  :  le  premier  vol.  par  J.  C.hr.  Ade- 
Lung  ,  lea  iraia  autraa  par  Valar  «  in-8*,  ttarlîo ,  i  H<>C  i 
1817.  Adekmfdtaiitfliortaprèa  avoir  danné  laa  longue* 
de  l'Aeie,  Vatcr  a  éi4  flfaowi  pont  enntimwr  ae  grand 
ouvrage.  Pour  Ira  langue*  da  l'Afrique,  et  aurtnut  pour 
(■«•Ile»  de!«  Américain*.  M.  de  Htmil  'ililt  .1  fniinii  br.iii- 
coup  de  document*.  Loieeond  Tolumn  rcunil  te  caula- 
lire,  !•  Mlia«  ta»  mit  bran^M*  du  4m,  la  tahanda  ou 
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linoi*,  et  génrralentenl  le*  di*lerlcj  d  Lurtipe  .  yi''Ana- 
lêelae  de  ta  eonnaietante  de»  tangue»  ,  ar,  r  un  tableau  de 
eeltoê  daa  inda*  Miêtttéiêê  (an  allamaud  j ,  in-8<>,  l<eip- 
*iek,  iSao.  Cal  ouwaga  tanfcT—  daa  vura  panieulièrea 
Kur  !a  tangue  de*('.hinoi»  et  le  diala«ta  daa  8amo^<:de*. 
i.î"  Langue  de»  ancUat  haUtantt  iê  lt  Pn>(*c  ,  ce  qu'il 
ni>u<  en  ti/c  ,  priimyinire  et  dirtioi<ii.:li  e  (en  ^1  le ni.iiid|, 
in-»*,  Bruntvrtrk,  iS»  i.  O  Iratail  presque  i  nliérciiicnt 
oeuf  prétentait  de  grande*  difiieuUé*  ;  Il  exiatail  *enle- 
naant  daa  riluab  al  daa  ealéeliitniaa  publié*  en  pra**o- 
lidinanian  dana  la  aièela,  prinalpalaniant  de  iS^S 
a  1579.  Quatre  vingt»  an*  plu*  tard  Oii^a  {mprîmé  à 
Londre*  une  bible  dan*  cet  idiome  qui  dilNra  po»i- 
li«ei»ei)l  de*  autre*  dérivatinn«  du  ilave,  mais  dan»  le- 
quel le*  changement*  politique* ont  introduit  beaucoup 
de  mot*  ru«>e* .  allemands  et  polonat*.  il^^  Lettre  au 
mutUêët  PItaek  aar  lêtatmm»  f  «a  rUaieira  fournit  luwr 
HMirlm  éhMté  daeMatianîaaiaCanallaiMnd),  iu  H", 
Halle,  lias.  Learéforméa  ont  été  mérenlenia  de  cet 
écrit  tliéol<>gique.  et  l'ont  regardé  eonma  l'euvragn 
il'un  dêi«lr.  jS*  Tableaux  où  l'on  compare  le»  lan^ut» 
primitive»  de  l'Europe  à  celle»  du  »ud  ouett  de  l'Atie  Vn 
uilemand),  in  8«,  Ualle.  i8jî.  Aux  Tabit-nnx  »ont 
ioinlea  Iroi*  grammairaa.  gallniae ,  albanaiae  et  grecai- 
ntalie  (géorgienne).  i6«  Hi$l»in  unhvn^U  ttrlûmwh' 
giqua  de  rKgtite  chrétienne  dtpui»  l«  faaunaaeaaiaaf  éê 
la  riformation  jatquh  no»  juur»  (en  atlamaud)  ,  In-S*, 
Brunswick.  i M  ,nu)n   'i'ettarrcntitm  .  te.rluin 

gracam  prietbaechii ,  knappii ,  àenui)  reco^nunt.  dfieitu 
varietalii  Itriionum  tatiimonii»  eonfitmatarum  adnota- 
thna  tfem  eritité  ^  itm  KKégatieâ^  tt  indicibu»,  liittorico 
tt  gtagrapkha^  aaeaai  frweamai  Utfrequentitirum  et  *ub- 
tidiorum  erfttetrum  txtgttteùrum^ut  infiniaril  J.  S.  Fm- 
1er,  in  8».  ITafle,  iSa^.  On  n'a  (;uére  loaè  dana  r« 
Nouveau  Testament  gtecqnele  formai  et  Tinipreaiiaila 
Jjc*  note*  ont  paru  in»iitii*aiites  :  mai»  peut  être  ont- 
elles  été  critiquée*  d'autant  plu»  «fverement  quel'au- 
teor  gardant  le  silence  snrqoalaueadogmaaprincipaux, 
aa  livre  i  d'autre»  reeberebai  qui.  an  ftaéral.  annoneent 
p«a  da  fai.  Aamné  d'avair  tu  iurtaut  dat  voat  d'iniérftt 
dana  eetta  puUleadan ,  Il  réiolnt  d*en  aomaerar  la 
[iroduit  à  l'entretien  de  jeune»  étudiant»  privé»  de  for 
tune.  iS'  Grammaire  de  la  langue  tervienne  ,  par  IV uk 
Stephanpwiltch  (  qui  n  fait  .lutii  un  dictionnaire  »er- 
vien  ,  etc.  ,)  traduite  en  allemand  avec  de»  obterrationi 
$ur  le$ekanl»  kiroique»  de»  Senitnt,  \n  S',  Berlin,  iHa4; 
19*  Artkim^pvw  Cki$toiie  d*  l'Rgti»t,  llallo,  i8i4  . 
i8a5 ,  i8a8  ï  eat  écrit  périodique  paraissait  par  cabien. 
Peu  de  semaine*  avant  *a  niuri ,  Vater  rédi;;cait ,  con- 
jointement avec  d'autre»  »a«ant»,  le  Journal  pour  Ut 
minittre»  dt  la  parole  évangéliqur  ,  in  S**  .  ll-illc  ,  i8sC. 

VAUBAN  (  AiV!t*  JottHu  i.r  PRESTRE.  comte  ob). 
né  4  Dijon  le  10  mars  1754.  était  arrière-pelit-nevca 
du  flaavéchal,  at  fila  d'un  liautroaM-céiiéral,  gauvar- 
near  da  Bétiinne  «f  eommandani  des  proeîneaa  da 

Flandre  et  d'Artoil.  TTii  porti  df  ri<1é  pour  les  iirmes  le 
lit  entrer,  en  1770,  eoniine  soui  llenteiiant  .  J.m.H  le» 
dragons  de  La  RDcliefoucauld  ,  d'où  il  passa  rapi- 
Inine  dan*  le  régiment  de  C.liarlrt* ,  et  ensuite  sous- 
lieutenant  dun»  la  gendarmerie  de  Luuèvilfe.  Devenu 
aide-da-eamp  de  Boebambaud,  il  la  auivlt  an  Ani4- 
riqua.  at  en  iravlnt  an  178s  .  porteur  4a  dépêcbea  da 
ce  général.  Il  fnt  fait  alor«  eolnncl  en  aeeoad  da 
répimenl  d'Agenois:  et  peu  de  iemp<  après,  la  doc 
d'Orle.iiii  .  dont  il  él.iit  cImuiIh  [i.iii  .  le  fit  nommer 
coiooel  du  régiment  d'infanltirie  de  »on  nom.  Ce  fut 
avec  la  plu«  grande  partie  des  offieiars  de  ce  corps  que 
la  conta  da  Vauban  èanigra  è  l'époqua  du  départ  de 
Lania  XVI  nonr  Tarannaa.  fl  aa  randil  à  Atli .  puis  i 
Cobleniz  .  ou  le  comte  d'Artois  le  nomma  »on  arcle>de- 
eamp.  Il  fît  en  cette  qualité  la  campagne  de  179s;  mais 
il  quitiii  Ment  il  une  cour  l'Ci  les  nombreux  intrigants 
dont  elle  était  remplie  ne  Liistaient  à  lii  %ériié  aucun 
pa*«agej;Mar  arrivât  aux  prinre*.  Vauban  partit  pour 
-ï    — .. .  j...   i..  ,CT»ica. 

laeott- 

colonel, 

pour  l'employer  à  *on  *ervice  ;  mais  le  comte  d'Artoi». 
j  éiaiil  venu  4  Peler. •■hourp  pniir  inléres^t  r  recc  priii 
I  cesse  en  faveur  des  lioitrbon* ,  et  eu  a^ant  obleuu  Iïs 
I  •aeevr»  qu'il  an  ailcodait ,  U  ranena  Mca  lui  la  aooita 


la  Rua  lia ,  avee  le  prw{el  d'/  prendre  du 
CallMrloa  II .  ^ul  aavalt  appréeier  laa  talcntaat 

raga.  l'accueillit  Lien  et  lui  conféra  le  grade  de  ( 
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d«  YaolMB  «  que  nnpértlrwv  ■▼■tt  rfaargA  de  mWr*  et 

Ittfne*  dani  Im  départMneni»  de  l'Ouciii.  où  r.ippeliiii 
'irméc  ruyaliite,  promettant  le  grade  de  griiéral-major 
'  dam  riiriiii')-  rii»M  au  tèle  avec  lequel  il  (rrviraii  »oii 
prince.  Mau  Vauban,  qui  connaiisait  le*  dupotiiioni 
dea  puiifaacca  contiMalMM*  «Ituriout  cellaa  de  rAn^lr* 
terre,  oour  la  Fraoce,  ne  te  promettait  aueia  aueeèa  de 
Teii^ditieii,  qui  »*aiuieiif  ait  aleie  de  la  nanlèrt  la  plu* 
Aatueuie*  et  iugea  qu'elle!  oe  permetiraient  jamais 
au  comte  d'Artois  de  faire  u*age  de  la  riche  épée  que 
(Intliniiic  ]I  lui  (iomia  iIhiis  celle  circonstance.  Dt; 
rntour  ù  Pfter»bourg ,  le  ronitc)  de  Vauban  se  rendit 
à  Londrei .  oti  le  comle  de  l*ui*aye  l'aduiit  au  nombre 
de*  olBcien  deatin^a  à  faire  partie  de  l'expédilion  qui 
allait  mettre  à  la  «elle  pour  Quibereo.  Vauban .  cbar|ié 

3rèa  le  débarquement  de  dirl|wr  Tarmée  dite  dra 
MtoiM,  entra  tan*  obdadedan*  la  «îUe  d'Auray,  mai*  il 
fut  riisuilt  obIi(!é  de  se  relirrr  dans  la  Pt  iiiiKuIi  .  f.ts 
rojalistcsqu'il  commandait,  au  nombre  dp  quiiuc  cents, 
dfT.-iient  maiisuvrer  sur  le*  derrières  de  l'armée  rèpui 
blicaine;  mai*  ijrévrnus  par  le*  troupe*  de  Ilocbe , 
et  trompé*  piir  ue  raux*iKnaui,  il»  furent  obligé*  de 
rétrograder.  Vauban  nVclMppa  qu'atee  peine  au  dé. 
•astre  de  Quiberon.  Avant  gagné  wr  un  cauoi  la  petite 
île  iniuii.ii.  il)  rt-ïia  ji:sr|irn  l'arrivfe  du  comle  d'Ar- 
loi»  u  rili'-I)i(-u  ely  fut  li-Uioin  des  Uclie*  menée*  dont 
II'  iiriiicr  lui. même  ne  put  se  gdraiilir,  et  à  la  *uite 
de*(|uelle*  rarméc  rojrale  de  l'Ouest  et  »es  rlief*  furent 
•aerifiês.  Cbargé  par  ce  prince  de  porter  des  dépcclies 
au  eouseil  griiér;il  de  l'année  rojfalede  Brel«fne*  >i 
y  parvint  malgré  une  foute  d'obataele* ,  et  ful  aenmé 

{>*!'  Il-  r  oilicil  in;irtrIial-pénér;ili<l''s-lo^ls  :  mai*  Voyant 
rs  all'direi  de  ^oll  parti  rnlii-rriiiciil  perdue*,  ilie» 
lournu  à  Londres  ut  de  là  a  Saint* Pélcrsbour^,  où  il  ar- 
'  rira  un  monuiii  di-  la  mort  de  Catherine  11.  Il  fut  hii  ti- 
lot  ,  ainsi  que  la  plupart  des  Français  émigré*  ,  obligé 
de  a'éloicoer.  Bcf  enuen  Franee,  il  eut  la  peroaiiaioa  de 
rester  I  Paris.  e6  en  lelaisBa  tranquille  iusqu'en  i8oS.Ar> 
rt'i<  n  <  i  Ile  époque. îlfutenf'-rmé  au  l>m[jlr:  il  y  eom- 
po:>a  »('!•  Mcnmirti  hiiioiijuei  /lour  tfr>  f  à  Cttittoir*  (f«  la 
gueri  t  dt  lu  rr/iJc'«,ouvrag''  il  ii  ne  haute  importance  pour 
quiconque  voudra  counaiire  la  Têrilé  sur  cette  guerre 
funeste ,  et  duie  lequel  lu  coinle,de  Vauban  porte,  sani 
ménageauiit  I  une  triste  lumière  dan*  les  replis  lae 
plus  eaebés  du  eirur  humain.  Le  gouTememenl  du 
Iemp5,  avant  «.lisi  ce«  ^fémoires,  crut  de»  air  profiler  de 
relie  (]i  <  ii(ner(e  el  se  liâta  lie  le«  publier  SOus  te  nom 
<lii  comte  i|uî  y  accusait,  peut<ëire  avec  Irop  d'amer» 
luiiie  .  la  phiiiart  de  sr*  compagnons  d'armes  .  et  m^me 
ses  anciens  maîtres.  Quoiqulù  aient  été  plusieurs  fois 
réimprimés  ,  ils  sont  derenus  très  rare*.  M.  de  Beau- 
champ  eu  •  eili  et  rèfbté  quelque*  pauage*  dans 
la  préface  de  la  4*  édition  de  son  Ilisi  iic  dt»  guerre» 
é*  ta  Ftndi*.  U.  le  comle  de  Vuuliati  avait  été  rendu 
à  la  liberté  peu  de  jmirs  après  la  publication  du  ses 
Mémoires,  et  s'était  retiré  <lan<  le  (Miarolai*  où  une 
partie  de  ses  bien*  lui  avait  été  reu<lue.  Il  habitait 
encore  eette  contrée  au  retour  des  Bourbons  ;  il  fit 
alors  le  foyage  de  Parie,  et  selllelta  lliennenr  de  lettr 
être  présenté  ,  mais  il  ne  put  l'obtenir  11  tomba  ma- 
lade quelque  temps  après,  et  mourut  le  so  avril  1S16. 

VAUDOIS  'le  comle  N.  dn  ;  .  ticulenanlgénéral . 
sénateur  cl  pair  de  France  ,  grand  officier  de  la  légion 
d'honneur,  chevalier  de  Saint  Louis,  né  é  Cbiteau- 
Viiain  »  département  de  la  Haute  Ifarne ,  d'une  famille 
noble  de  CnamoMne.  fl  entra  dans  Partillerie ,  et  était 
déjà  capitaine  a  I  époque  de  la  rérolutiou.  Il  ne  suivit 
pas  à  l'étranger  la  plupart  des  officier*  nobles  qui  émi- 
Urèrent:  leur  l'niii-  ful  ra»or.il)!i'  à  %on  avancement,  et 
il  <(olliritadu  service  à  l'aruveu  aclive  ,  lorsrjue  \x  patrie 
fut  iiien  ieee  d'une  iiivation.  En  179Ô  .  il  lit  partie  de 
l'armée  de*  Alpea^futenauite  employé  au  *iège  de  Lyon, 
où  il  emporta  Im  redoute*  qui  défendaient  le*  Brot- 
teaut.&llaehé  de  nouveau  à  l'aniiée  des  Alpea,  il  marcha 
sur  le  poste  de*  Barricades,  et  les  «nieva  le  14  septem- 
bre 179».  avec  1,1  plus  grande  ii.tri' piilité.  Pour  faire 
céder  ajjz  l'iémuntais  eu  pa^->age  1  edoulable,  il  ne  fallut 
rien  moins  que  marcher  à  la  baïnnnciie  sur  l'élite  du 
lent* Ironpee.  Le  ai  octobre  1795  ,  il  commandait  le 
centre  de  la  même  armée  .  lor»qu'il  se  porta  sur  Ar 
gentara,  en  chassa  l'enneoii,  le  pourstiifii  iusqu'à 
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qaelre  lienes  de  11 ,  et  Ini  fli  denae  eenla  priseanirw 

L'année  tnivanie  ,  il  eombaltit  sou*  les  ordres  do||ieé> 
ral  Itonaparte.  c-t  il  s'empara,  le  19  juin,  de  Liveams. 
Sa  difikion.  formant  l'aile  ;;auche  de  l'armer,  ebassa, 
le  3  septentbrv  .  l  ennemi  du  pout  de  U  Sarea.  Le  l«i»- 
demain,  il  attaqua  les  Aulricbiens  dans  lear  eaaip 
relraneh*  de  Meri,  qn'it  parvint  à  forear  apiei  e« 
combat  très  vif.  Le  f ,  il  marrln  aBrLatia,  iaati* 
pont  fut  traTersé  sous  le  fende  l'eunemi  reiranebéJsM 
le  village,  par  le  brave  colonel  Dessaiz,  rommaDdaal 
son  avant-garde.  (>'csl  dans  cette  j  jurnée  que  cet  »fi 
riiT  supérieur,  surpris  avec  un  seul  officier  de  *oa  ri> 
gimeut.  fit  mettre  bas  les  armes  à  deux  cent*  Aotri- 
chiena,  al  dtUivra  l'adiadant  général  Uedere,  qa'ib 
emfneMient  prlsennSeie.  et  eaqael  oo  eltribua  pla* 
tard  celte  action  dont  riionoeur  devait  revenir  taet 
entier  au  commandant  de  l'avani-garde  de  la  divisiaa 
V.'uboi».   O  général  se  di^linpn.i   «1.    nuuve^u  l«  1 
novembre,  au  combat  de  Sainl-M leliel .  et  le  17. 
pendant  la  bataille  d'Arcnle.  il  fut  chaitïé  de  tenir, 
avec  dix  mille  bommee»  le  géaénl  Deerîdoeiiebs  ra 
échec  prés  de  Trente^  fl  •nutfot  pamÉliit  vingt  quatre 
heure*  les  Autrîcbien*:  mais  colbotA  patr  l'enneMi. 
qui  avait  reçu  dru  reaforli  considérable*,  il  fut  eblifé 
cl'rirerliier  r  apidement  ha   letrai'.e  drrriére  le  Miivio, 
après  avoir  perdu  le  général  Fiorella  et  sept  à  boit 
cents  homme».  En  I  798,  le  général  Vaubo'*s  ful  deugné 
pour  faire  partie  de  l'expédition  li'Egjptr,  maislon^ae 
le  général  en  ebef  BonapaMe  s*empara  de  Msht .  il  loi 
donna  le  commandement  de  celle  tie,  considérés 
comme  le  second  Gibraltar  de  l'EuroDe.  et  l'y  IsiMs 
avec  quatre  niill''  liommc».  Cette  faible  pann^on.  in- 
sullisanle  pour  ocruper  tous  le»  pointa  i  det.  iidrr .  rijii 
seulement  vnifisante  pour  la  défense  <!e  la  plai-r:  et  if 
pouvant  contenir  une  population  de  cent  mille  àuies,^ai 
s'était  insurgée,  elle  fut  obligée 4e  ay  renfcrnter.  Le  , 
brave  Vaubuis  avait  répondu  eter  «oIsleaBe  i  plesiseil 
sommations  des  Anglai* ,  dea  Bneaea,  des  Napalitalaa 
et  des  l'orsiisais .  dont  il  avait  rejioussé  les  atla<)oes, 
lorsqu'il  découvrit  un  complot  qui  avait  pour  but  d'»-  1 
porger  tous  les  Fraursis  ,  en  contmençant  par  1  éUl-  [ 
major.  On  s'arma  aussil6l  contre  Im  mniiiré»,  qui 
déla  s'avançaient  ;  on  en  tua  plnaleun.  et  l'on  m-  siiiii 
des  principans.  On  -appall  par  eux  que  les  FraD^aii 
nVvaienl  pas  dana  Im  viinri  cinq  personnes  qui  kar 
fiiMeiit  KOnmisM.  Le  général  Vaubois   lit  fu»l!ler  11 
coupables.  En  signe  de  rejouissao' ,  «  ,  on  (il  lirrri'jr-  , 
tillerie  de*  remparts,  qui  .  enlendne  par  liv  riminr-i  I 
du  dehors,  leur  persuada  que  le  comj>lol  araii  rruMi. 
Ils  accoururent  en  eolonnat*  aHÎs  ils  furent  tiers 
mitraillés  et  éeraaaa  par  lee  eenens  de  la  place.  Pen- 
dant un  btnpd*  riironmiz  de  deux  aiw .  Venbeia  ne  aé- 
gli);ea  rien  pour  faire  oublier  le*  privation*.  Il  établit 
de»  écoleâ  «iVt  ridire,  de  calcul ,  de  dessin  .  et  de»»*ll** 
d'armes  et  de  danse.    Un  cl^rccinisle  du  réputation 
composa  plusieurs  opéra» ,  et  des  soldats  exécutèrent 
de*  ballet*  d'autant  plu*  surprenant*  que  le*  daiwcar* 
s'éuient  fermée  nendent  le  ai^  Enfin  aprèa  aveir  iet 
d'inutilee  leotalivea  peur  ftitre  paaser  e»  Plenia  é» 
avis  sur  sa  position  déses(>érée  ,  n'espérant  plu*  Mrs 
secouru,  ayant  perdu  la  moitié  de  «a  earnison.  et  rtielé 
huit  aommation*  ,  le  général  Vauboi»  »e  dérida  •  e«p«' 
luirr.  Il  méritait  ei  obtint  les  houneur*  de  la  guerre. 
Le  gouvernemeut  français  ,  pour  récompenser  s*  va 
leur,  l'avait  élevé  i  le  dignité  de  sénateur  pendant  qa'il 
défendait  encoN  IfaHe,  deul  la  reddition  n'eut  lira 
que  le  5  eepteoabre  iRoo.  Le  général  Vauboi*  fet  em^ 
pris  dent  le  déeret  du  i4  juin  180À.  qui  nomms  qeslie* 
virij;t>deux  grands  officier»  de  la  lépion  d  bonnror.  Il 
ublint  ensuite  la  aénatoreric  de  l'oiiiers  et  le  titre  é* 
comte  ,  prit  part  à  tous  les  actes  du  »énal  iusqu'aU 
restauration  ,  vota,  le  i*'  avril  1814,  la  décbèauec  é* 
Napoléon  ,  et  euauite  le  rappel  des  prince*  de  Is  mai*  1 
•ou  de  Bourbon.  Il  fut  oeauné  ehetalîer  de  Saint  Loei* 
lors  de  la  première  restearalIeB.  f«e  «noile  Vaebei*. 
qui  ue  li^-iii.i  pas  sur  la  liste  des  pahana— él  pcndaat 
le»  reni  jours,  fait  partie  de  la  chambre  aeluelle,  nù  I 
il  coin|ile  |)armi  le»  défenveiirs  di  >  '..Li  rt»»  uali.)ii»k«,  j 
VAUGIllALll)  {Pii*»«-Hr5ià   Usai*,  comte  de'.! 
grand'rruis  de  Saint  Louis,  chevalier  de  l'ofdre  «k  f^*a  t 
einuatua ,  otBeier  do  la  légien>d  bonoenr,  né  aw  Sabis*  | 
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d'OlonM ,  «R  vfi* ,  M  poffta  langttmp»  mw  )«  titre  de 
rbciaSw,  «1  «witoMH  Im  «nlira  iiMritIm*  è  l*lf|e  de 
4}UM«rte  *m.  En  17M,  il  était  garde  de  le  msrine  »ur 
le  TaÎMrra  tBptUU,  Ion  de  la  priie  du  vai«»eau  aiipiait 

leGrttnwirh.  Par  luilr  dr  la  paix  de  i-CTi  .  le  Porl' 
ililinti  ajitil  èlé  midu  à  l'Aiipli-tiM  rr  ,  il  te  trniiTait 
cnnime  eiiipipne  de  ««in^uii  itur  It  Tannant ,  qui  faisait 
partM  d«  la  diviiiofl  chargrn  ramener  iio»  troupes 
vn  France.  Embaraué  .  c|uelauet  année*  aprét ,  »ur  un 
dwMliMiU  d«  r«audr«  d^AtoliitiMi  «in  «rdr«*  du 
««■lté  d*(hrvilli«n ,  il  ■•  Rt  remir^iMT  d»  cet  uaêrwt . 

<|ui  lui  Jiinna  Ip  cnmtnandeinent  d'un  aviso  di-Kiiiié  à 
n-(iéler  les  sipiaux  cl  à  tranitnetlrp  »«;•  ordief  ;  il  fut  ni 
roiiieul  de  ion  aclifité  ti  dt-  ft-n  IjIimiij  dan»  ce  ptinitili- 
•errice,  qiif  nour  l'en  récotupvnn'r  il  l«  chargea  de 
porter  è  TttlMlM  Um  itftAm  où  il  rendait  romple  de 
fUm  0UÊifigÊm ,  «v^igMiM  mt  VMftMiid  lt«  ùnun 
du  roi.  Li  guerre  «Mr»  la  fnmof  «t  let  Anglai» ,  «aw' 
née  par  len  «ffortt  dce  Aniéricaint  du  Nord  pour  ae« 
coner  In  joag  de  leur  métropole,  lui  roumit  l'nrraaion 
de  se  placer  au  rang  de  no»  plus  intrr'|>id«-<)  officiera  de 
marine.  A  l'indfvise  bataille  d'Ouewant ,  «o  1779.  la 
célèbre  Durhaffaud  ajant  été  mîa  bore  de  eombat, 
Vaugiraud  conmanda  les  maiNMVrea  evee  tant  d'ha- 


bilelé.  quVm  iM  «'aperçut  dm  dei^eliaence  du  ebeC  Au 
retour  de  notre  année  à  Breal ,  le  feu  prit  i  bord  du 
Rolland,  qai  M  trativeit  dena  le  port  avec  toute  la  flotte  ; 
l'inceitdie  ini-naçait  des  plut  gr  imes  accidenli  et  IW 
<-adre  el  la  tiIIp  :  aon  courage  et  M>n  dévouement  aau- 
vèrent  l'une  «t  l'autre. En  lénioignag«!  de  contentement 
«•t  de  reoonnaiiaenee .  on  lui  donna  le  ronimandemenl 
da  laftélpMe  U  Fer  prise  sur  le*  Anglais  ,  niaia,  peu  de 
t«apaa^i«,lacamla  d'Orrillien,  qui  aiaii  réuui  a««s 
ara  atdfae  tee  Hottes  française  et  mpagnote,  le  fil 
choisir  pour  major  «'n  «rrond,  <■!  il  fut  fjii  major  p»'-- 
n*ral ,  ayant  ranp  de  capit■lill^  d''  vai«^^■illl ,  par  l'aniiral 
Durliallaud  qui  remplara  k-  conilr  d'Or» illiers.  Il  »e  lit 
alors  un  foraiidable  artueoitnit ,  deitiné  à  faire  une 
descente  en  Angleterre ,  que  des  intrigues  de  cour  rin- 
pénbéfaut  dWoir  anaun  réenliat.  Miiia  natia  amée  ae 
prosneflaan  ▼aiiNneur  nir  lX>aéaa  ai  dans  la  Haudta , 
landiit  que  l'armée  anglaisa  raMa  renfermée  dans  aes 

1)ortii.  Le  comte  de  I.ainufhe-TréTillo ,  successeur  dp 
>ucli«tTaud  ,  ciiiiscr-»»  Voupiraud  pnur  major  p^nr  i  a  1 
de  son  armée  qui ,  après  avoir  ravitaillé  nos  cnionies  et 
ceeortp  un  comoi  de  dauxaanliToikt.  fatreiever  aux 
Aniilles  l'aacadra  du  aafMtaaSaiao  la  eanala  da  Giri- 
<^ball.  H  raaBpBl  1»a  lalnaa  ftaiatlani  aau*  la  aeiAta  ia 


Grasse  qui  remplaça  Latoucbe-Tr^ville.  L'anaéa 
vait  au  Cap-Prauçais ,  capitale  de  llle  de  Sfeint«1Vimin. 
gue,  lorsque  l'éTénemenl  deBreit  se  n-nouTcla;  le  fpu 
prit  à  bord  du  vaisseau  l'Intrépidt  :  l'équipage  ell'rayé  se 
sauve.  Vaugiraud,  qui  ne  voit  que  le  péril  dont  l'embra- 
seaneni  dr  ce  bàttoieat  abaadauné  à  lui  même  menace 
i'eaeadra  et  la  viUa,  §■  fMt  aoaduira  au  detaut  da  eca 
niatelou ,  lea  bit  rougir  de  leur  liobalé,  !«•  askarla , 
Ici*  prie ,  les  menace  enfin  .  ei  |ee  ramena  I  ^uni  da 
.'  1  nlrtpldr  :  mai»  au  n>oment  où  le  feu,  gajrnant  toujours, 
;iUaii  atteindrp  la  soute  aux  poudres,  l'équipage  vput 
fuir  de  nouveau  ,  et  de  nouveau  auMi  Vaugiraud  l'ar- 
rête par  ses  discours  et  surtout  par  son  exemple  :  il 
reireoape  leur  moral ,  et  parvient  d'abord  à  dégager 
cl  enauite  i  fiiira  échouer  la  Taiiaaau,  qoî  MUta  au 
l'air  cinq  mlnules  après  quatetit  I»  monde  l*aal  aban- 
iloiiné.  Vaiifriraud  en  était  sorti  le  dernier.  Il  montra 
la  mëm«3  iniréj/idilé  .  la  même  force  de  raraelérc  dans 
la  fatale  bataille  livrée  le  iî  avril  17**!  .  par  noire  es- 
radre,  revenant  de  la  baie  de  (Ihesappak.  aux  Aniillei, 
à  l'anaiéa  anglaise  commandée  par  l'amiral  Rodney  , 
•Ofnsnmié  riWarsv*,  la  haaard  ayant  eu  plu*  de  part 
qauaaa  eauhiMaitont  aux  aaeeès  qu'il  remporta  ;  ba* 
taille  daiu  laquelle  le  vaisseau  la  FUI»  de  Parl$,»ur  le- 
quel se  trouvait  le  eonite  d«>  Grasse  et  son  état  major, 
fut  pris  après  la  plus  vigoureuse  rveistance.  Le  conseil 
de  guerre  appelé  i  juger  les  officiers  généraux  com- 
pmniia  par  ealtodèlUM,  qM  plus  d'aeeord  entre  eux 
— ruil  pidvannv,  ffoataaaapubliqtiaiHantiiua  Vaugi- 
imiâ»  par  aaa  lalaMa  «nen'mrteM  bravaura,  quoi- 
qull  uétélé  Mataé  deut  Jours  afaiM,  «vairfliil  tout  aa 
<|«*il  dtait  pettible  pour  empficber  la  dWdte  dè  l'armée 

bt    la  |)ri»t!   <lll   vaiHSi:uu    am  rnl  fut  iVlil  r-' «  (  I"  =  II' 


moignagcs  flalleura  que  Louis  XVI  lui  fil  écrire  une 
lettre  irèa  boooirabla ,  pour  bil  aunaaear  qu'il  lui  ae- 
cordait  une  pension  de  douae  cents  francs.  Après  la 
paix  de  1783  ,  Vaugiraud  conintanda  en  second  l'es- 
cadre  d'évolution  sons  les  ordres  d'Albert  de  Binnis: 
fut  entoyé.  en  1788  ,  en  station  aux  Antilles  .  et  lur«> 
que  le  contre  coup  de  larétoluiiun  se  lit  »eiiiir  à  la 
Martinique  où  il  se  trouvait,  il  aida  puiasantoient 
M.  daTiamtail,  Muvamcur  de  nie,  à  conaprimar. 
oMUMulatiémeni  *  la  vérité,  l'élau  de*  cahm  au 
flnattr  da  régime  Hbétat  qui  t'élaMiasait  es  Fianea. 
Vaugiraud  revint  peu  de  lenijif  après  dan»  ion  pa\s  na- 
tal ,  qu'il  liabila'.t  rnrnre  au  inoineiit  du  départ  du  roi 
pour  \'hi  eiines  ,  le  io  juin  1  79 1 .  Iloniuie  tous  ceox  qui 
réisient  la  roulre-reiolution .  il  ne  douta  potol  que 
Louis  XVI  o'eAt  réussi  è  dépasser  U  frontière ,  et  que 
blaulél  il  na  ravini  è  la  téta  d'una  armée  éttangèra  d4> 
traira  taart  aaquiafah  «lé  lUi  d^arfa  dUras  an  dam  la 
Mws  de  la  tibenè.  ('es  espérance*  liWlaBieni  procla- 
luées,  les  menaces,  la  jactance  des  Itobles  junqu'au 
nioiueut  où  l'oit  apprit  l'arrestation  <1ii  rnl.  Llilii^èrent 
les  autorités  i  s'assurrr  de  la  personne  de  reux  qui  se 
trouvaient  trop  eu  position  de  seconder  les  ennemis  ex 
térieors  at  intériaura  et  qui  an  aflkbaiant  le  dessein. 
Tani^aud .  menacé  d'êira  arrêté ,  Ai*  ^  aa  aombra  ; 
lui  al  pluaiaun  da  ma  parents  at  da  an  amk  aa 
rallrérant  dana  la  rhileau  de  l'un  d'eux ,  M.  de  Lésar- 
diére  ,  06  ils  se  défendireni  pendant  toute  inie  nuit; 
le  feu  y  ayant  été  mi»,  ils  fureni  a.isez  heureux  pour 
en  sortir  *nns  aerident ,  au  nininenl  où  de*  paysans 
venaient  è  leur  secours.  On  prétend  que  ce  fut  m 
voyant  ces  disposillaoa  des  gens  de  la  caVnpagne  en  Ca- 
reur  de  la  noblesse  ,  que  le  cbavaliar  da  la  Bouarie 
conclut  le  projet ,  qu'il  mit  plat  tard  i  cfeéaution  .  de 
soulever  1  Anjou  et  la  Bretagne.  Le  comte  dp  Vaugi- 
raud osa  venir  i>e  plaindre  a  l'assemblée  nationale,  qui, 
iiiftit  uiie  (les  faits  ,  décréta  soti  arrestation  :  mais  il  sut 
l'éTiier  en  émigraiU  avec  son  Gis  et  sa  famille.  A  Co- 
McnUil  fut  eiMl|ê,aaOftlasordi«s  du  comte  d'Oretor. 
d'orgauiMT  au  aampagniai  la  aorpt  de  la  marinai  il 
aommanda  ealla  deatméa  è  vainer  mt  la  parwnua  4ea 

tirïnces  français ,  et  pawa  eu  Aucleterre  i  l'époque  du 
icenciemeni  de  l'armée  de  Condé.  Chargé  u'abord  de 
porter  les  ordre*  du  Prétendant  aux  Vendéens,  il  fut 
ensuite  attaché  particulièrenieni  à  l'amiral  John  Wa- 
ren  ,  commandant  une  expédition  contre  la  France  : 
Vaugiraud  devait  lui  indiquer  le*  points  de  nea  aétat 
aè  uua  descente  avait  le  plus  de  cbanea  de  auaeéa. 
Quiberon  ,  d^aurèaaaa  ana,  fut  choisi  pour  lian  de  dé 
barquement  dTe  I*arméa  émigrèe,  qui  bientôt  fut  ra 
foulée  par  les  soldats  fratieai»  dans  !a  presqu'île  de  ce 
nom.  Vaugiraud  obtint  alor»  d«  l'auiiral  anglaia  huit 
chaloupe*  canonnière* ,  qu'il  Ut  eiubotaer  de  manière 
i  ralentir jpar  un  feu  bien  nourri  les  elTorts  que  1rs 
républicaina  faiaaient  pour  prendre  nu  jeter  dans  la 
paarlaatvaupaa  rayaUflaa ,  et  ilréuaaii  i  an  sauver  l'ar* 
tlllarla  at  plusiaun  «mmpagniai.  Fait  haiioralila  qui  au- 
rait donné  lieu  à  l'opinion  longtemps  accréditée  que 
le»  chaloupes  anglaises  tiraient  sur  les  émigrés.  Le 
vaisseau  sur  lequel  étal  t  le  lonUt'  d'Artois  pendant  ce 
combat ,  décisif  pour  son  parti  ,  s'éinnt  rendu  i  llle- 
Dieu  .  Vaugiraud  fut  nommé  capitaine  de  port  datif 
catia  lia  t  aaa  fonctions  tarent  de  courte  durée*  En  ras 
levmaal  avec  la  pvinea  eu  Angleterre,' il  lalM  dana 
la  Vendée  son  flla  unique ,  qui  bieuldt  aprè*  y  mourut 
de  fatigue.  Il  ne  revint  eu  France  qu'en  i8i4  ,  Ail 
nommé  vice-amiral  ,  gouverneur  de  la  Martinique  ,  et 
après  le  so  mais  181  5  gouverneur-général  des  Antilles. 
Ayant  remarqué  que  les  troupe*  et  la  grande  msjorité 
des  habilaiii*  de  la  Martinique  voulaient  auivre  le  sort 
de  la  France  ai  watmoallra  aOHuia  alla  la  dynastie  im* 
périale,ilfil  unee«Meurionu«ae  laaAiw|ai**i«a9  mai , 
«n  vertu  de  laquelle  il  leur  livra  ,  le  S  fnin  «utvant ,  le 
principal  fort  de  cette  colonie,  le  Port  Royal;  il  fît 
embarquer  sur  divers  bilimeni.i  les  militaires  les  plus 
sntp*>oti.  et  fit  en  même  temps  arrêter  et  déporter  les 
colona  lea  plus  prononcé*   covitru  le  gouvernemeut 
royal  :  il  parvint  ainsi  à  empêcher  celle  colonie  de  se 
replacer aaiii  la  aeeptra  da  Napoléon.  Il  aidaanauiie 
les  Angidi  I  i^nparer  4a  ta  Oaudeleupa,  qiiî  avait 
boré  le  drapeau  tricalara.  laa  ïaMNN  du  nivaoialAMs 
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Mujftrfffiutol ,  lui  permit  tli-  titrer  S\  l  in il  ilimi  'iiitr 
éfélVP"i<'nl»  dc<  criil  jours  a(,tioi>l  lail  irriailro 
UTCCpUi»  (!<•  [orc.  Soii  fl<|ioiiii!>l.r.ilioii  (li'ïinl  «liiri-  .  iii- 
<|iti«anïiaie,  ^i^ranniquA.  Set  lUnù'U-i  iivrc  l'inUmiUot 
l)ubu«  ftt  iiiu».le«  wim*  obcTii  niilUwrft  tkeivib,  ^n'il 
IU«Upprl«*r.«iii  partie,  en  181.7,  r«|0Mmiii««  f{r«Hit.l 
If miaulèc*,  yij  alnrf,pr«aaituiie«lliiniiiml4UflMlt. 
criU4«>Tûir  faire  liroil  anx  plMii|«<éte«ie<k4e  tom  tàl*-» 
rOQlro  Vaii^iraml  ;  rqni»  pour  •iién8|!«(  «on  aot<)ur< 
|iroprt^  ,  ou  110  lui  •'■ta  mil  oa<nni.iiiilc')i''iii  qin'  s  I'» 
•i<-lii  lircU'Xte  iiu'on  lie  poiiirnU,  ii'ii|ir<4  un  unrirn 
mage  ,  ùlri'  plus  d>i  troi*  an<f;oiiv«;riiMir  d'uiin  rnliinif . 
Il  rcviiil  i>a  FrwKe  en  icphjmliigf  .^iD^  line  «uquiiio 
Tm  ar'UHWi»  Wf  •«  ninduile.  mma  JA.nMUfUk  avAiii 

Ïm'«U«  i^i  Uimtn^  ^  rni  A  iwM.MbMUi  W  lU  4«Ain' 
re  <lfl  paraître  derant  lui.  f  I  «f aif  «êtf.  am-toUt  Mira 
I  vi  onijiciur  it!'\  niiririi.H  m  nnutnam  i<"r«ire<  .  vl  il 
lut  »i  prnlii  itIriiiiMit  nflli);»!  «lu  M  UissfràtT  qu'il  en 
loiulti  (|jii;;iTi'u«'iMi'iit  iiinindi!.  Pr<!<t|UL'  il  r^ipoui»',  il 
appela  M  lillr.  U  baroaoa  F«rcioi ,  et  lui  dit:  >  t£cri- 
]*V>^9l>fU  iMol  au  roi:  <Ulpi<lui  qua  )•  prot«i4«  d« 

«  U  hiMtheiir  Ht  9*munw  i*ii^«  m:»Titt  «*na  «héralto* 

;i  Ji  i/la'ietii'.  à  jion  nii^iHlc  dviianlin  rl  auv  iiilcrL-M  <!>> 
{»|a  Fraiif<*.  DiU's  aiiwi  à  S»  \Liii'«(é  fjvie  j»;  nicnr'  <li' 
■ 'j'r'içret  tir  f  ipi  ii  lu'  m'a  pa»  i-ié  pcrmi»  imI  <Ii' 
•  i^iiurir  nv  dépMcr  à  ses  pimU  rhonima^  d«.«oi;mttc 
dix  liujl  a)M4«  tra*aiit,eid'«Ua0liwnanti  la  prnoime 
*imt^n  ^f^-  Rni»  •'HM>  In  ragift  «tcaqwtl*  «ériw  ■  80». 
ïifMilii  M  pw)lo9goa  iu^qu'au  Iwmlumiii.  Qual^aw 
irii^n^  dt'upircr ,  on.  lyi  aanoo^  mùm  rtdU  • 
lie,  pied  Yrnaii  de  la  part  du  roi  deman«!r  de  noo» 
*i*li<'t.  A  ce*runt«il  la'il  nu  t'iWnl  .  r(  'l'uu,;  tuiv  m  tu 
ranli'  il  articule  rr»  tl.ruifrt-*  parulc»  :  "  ie  «-nus  rnnuT' 
■•  «io  !...  inai»  e'csi  trop  lardi  •  Kl  pou  de  main^il* 
'afMr*a«  la  14  WMni..i-'*i.9  .  il  vmu  dx  «irrr.  Dii-neuf 
•milia  4pi:4l,M.|l|oir(,  k  (niniatre  Ooctal  é«i;ÎTLti  aaiillo. 
au  uoin  4ii.wi,ii9M«  l4aMif(n*r  Vt.eoMUiM  ét 
p«re «init  tooiAuni  ^A-lrèa  lioitoraUei  mai*  tM  Int 
rcCssa,  loiiglnuip?  I.i  permi^ion  di>  rondH)  |Hlllli'|'" 
l<l  letirr  du  miiii^irc.  I>*i«  uiiliimrci  d«^  Icrrnel  de  mer, 
<!<•»  ruip{o>'»'4  riviU,  avaitMl  propi>M>  d'ektcr  iiu  m»- 
i^^l^i^l  à  \'nueir9tiA»MUi  S<<kinii  d'Ulonue  ,  où  aa  liUe, 
Mlrtf/^ltfa"!  qii'il4dt  k        retirée aanii  poiuùon  el  aaii» 

1*  nml  4>;i«Cinaill«  qui  tût  tmkÊHi^  l««winlm 

linii)  ;  mail  après  pItiMcurs  r.i<npa|eQet  v  qtu  dfvelopp^- 
ii'4ilKn  Itii  len  latoniii  d'un  l>i>ii  ofliuier  du  mer,  il  e«l 
niorl  jeiinc  »ur  li-s  cOlrs  <l  l'^p  r;  n  .  Su*  lurrf»  «lOVOUI, 
rinnin»  rrlui  ci  (i'*  ou  pciitt-liU  dH  son  tirurc  aillé,  maa- 
s  irré  à  l'iVbb  iyc  ,  le  3  septewlif  t74a  <  lerteiit,  aussi , 
iivlia.  liait  poiiti  àân»  lu  oiiviaa.  Vau^ir«Ht4  «fail  eu 
lui  niilM  ûrèrc  pUuiieuiia  qiw  llii,qui  péij|rMr<aar 
Htaul  U  rév»luliofl. 

VAULCULen  du  marquis  Lnms  DU  DKSCUllJX  ). 
dircriHur  fSi'iM'r.»!  di*»  posln»  ,  caiisiMller  d'fUt ,  nè  eu 
1-7 So  ,  d'uu<>  aiicinnun  fuinillc  du  Jurj  .  où  soi)  pi'r<>  il 
loni^tcmps  pri^»idé  ciuui'il-^ûm-rai  el  iea  collfg<:« 
«  lerloraux  de  rarron'1iMoin<Mi(  de  DmJ«<  tfartiatli  <1m 
principes  monincbiqurj.  !•■  iiijr  iabtdie  TiNlehitr  «I 
•it^c  plaiair  le  retour  des  Uourluin^,  et,  ntfUi  «UllK  ses 
|vopri4t^i,  pend.ml  quinre  {ours  ,  le  «MIA  d'Arioia, 
lors  d)>  kur  <-irri*(fto.  Il  fui  cli.irf:i)  .  à  tti  ri!«taur.i li<>n  . 
(V  r<idiiiinistralinn  du  Jiir.i,  où  son  iutliinico  p  tm.iu 
sfiTir  iilil'înii  ni  I  I  f-au'ic  do  lit  iruiinon  lif  RmirlMn.  S  i 
|i|a(qia»|ion  eut  Ueu  le  ai  aepltttnbre  1A14,  U  ooru- 
MUffQ9ffr»«Bli«pélMùiM  l<Mi»<i|M  retour  de  N.ipoléoii. 
Q<îiA««»  àkmaimêM»*  iMMn^  iH\i  iomM*«8î»rto 
|WV  «iiiieMrifla  6»nMianiwirtNi  i«fH>  d  aMiitoiMià  to< 
iiir  lounaormant».,  et  il  refusai  di>  remplir  prMjlIBÎcer 
qiWll  le*  fonetioii»  de  préTcl;  il  quitta  siir-le  ebmtlp 
laQusrhi  Sauliiiur.  "tso  rirlira  dam  sa  raniill<  Afii  >'<l<  < 
AiVdiemeiita.de  Huiit,  S.iiiu  Jean  .  IL  de  Vauldiicr  fuL 
Dora^raé.Ata  prAfeelurq  dn.  U  (jAirèta.  Appel»  . bieiilûl 
ii«|ir«i-.par  le  «linialÀTe-puldso.  •omma  iémoiii.  iliMia 
'IVllRiH«  du  iaarï«li«l  Titiy  ijUpoM  d'i|if«,maiNèn  . 
'dAfmbrable  à .  rmcsiié.  ,iM«nipii«  i«  ,Vm\itklv.»i' 
|)«ini*mle;d<'|«iri«aiesitile't«.f!«ifr^M  fitiqti'ën  1816. 
^.poipaA-  à  M<iui>ll«  il  Tut  appeir  à  l.i  pn-fi  rioir  >|i 
SuAMirtrLpicn.  Ui>'«l4wilia.4iprop4f er  p4rjni  l*i«.cli)Ntus . 


VA» 

indif^ntM  l*HHlra«lioti  tnniRite      ffK«itww .  el  me 

soriêlA  dp  smv!rjpti;tirs  fut  formnr  .  sou»  «e*  au»pi"'<  s 
pour  rél.tbli^<iPiilciW  d'écolci»  ir<-ii<ieij;iM:iiii!nl  imilO*!. 
N0UI  ne  drtnn*  pan  oiili|i«  r  de  tlire  que  ee  prérel  eni 
ploya  tout»  son  iiiAueure  «l  s'imposa  même  ilea  •■eri' 
lires  personnels  iMiur  mpiire  ers  école*  en  pteineMlH 
y'nà.  Un  a»t9*  AI.  de  Vmkbia»  Ail  ebetgA  d«  rrmeMi* 
A  JafHniB»  •*  TnnHtiw  k  e«nr     m  grand  «apHatae . 
déposé  anirrtrui»  è  Qimfr.  Le  ministère  d(>  rrMr  époque 
nynnt  ndopic  un*  nnrebe  ii<i  peu  pUis  Taiorablr  «m 
i-t<'«i«  lilii''rali'i> .  iiiw  nppniiiion  éclata  dans  les  ebam- 
Urcs  ,  \l.  de  Vaulcbicr  m  truura  au  lioitibrc  di-sfonr- 
timuisires  deslilités  oommn  parU;;cant  les  princiers 
que  défendaient  à  l«  trifcuna  JIM.  d«  VîllèU,riM- 
f  l  de  CouBsergnea .  df  GaMalInfM  •*  d«,  CerMirt. 
Su  diagrAM  na  4«a%  pm  toaimip»  :  «Ile  Suit  afee  le 
«jnftèoié  dosa  aile  était  sine  éoniéqoence.  Le  17  atiii 
iSto,  ilfji  appdi'-  à  U  pn-lVclurp  du  la  Chartnu- ,  rt  la 
■  linilicl  ouiTaiU  il  ri-pril  I  adiiiiiiistraiion  du  dipar 
tiMDciil  de  SaiVu.-  rl'L'iirc.  (irtte  iiiAine  année  il  fol 
tiomaié  aaeuthce  de  la  cbambre  des  dcpulèa  par  le  dè> 
partimaot  du  Jura,  «t  il  a  ran«tammaat  MA  iéMi 
d^iM  ealia  Apam.  II.  4m  ymùMmr    ptaMNa  la» 
f  A«M  Ml  parti*  da»«l««ni«t  eomniaitafw  de  la  chaatlte 
rliarpresde  l'esamen  des  projeta  de  lui  roncrruaiii  l'ad 
iiiiniMralinn  :  il  a  volé  i-onslaumiunl  .iTcr  la  tn.ijnrîir 
ilr  1.1  i  li.iin lirf  pi-iiclanl  [r  lUMtisU'ru  d«-  H.  d<-  Villrir 
Le  16  mirs  1811.  il  parsa  à  la  prèCiacture  du  bas- 
nhin,  rl  ,  le  M  man  iS«4  .  M-  de  TiHèl»  l'af 
palHiA  la  diraoUan  aAnéraln  des  down«a«  aa  naipli 
eanaenl  d>  M.  da  SalQi-Crieq.  M.  le  due  da  fiaadeae 
ville  .lyaot  qiiiué  l'adminiiir.ition  dfs  ^^n%^n  pour 
prendre)  lu  porlefeuillu  du  ntiulstorc  de  la  maison  du 
roi.  U.  le  iiianpii'^  de  Vaulcii  it  fui  rhoini  ,  le  4  soûl 
iSt4,  pour  le  remplacer.  Lii»  plus  virulentes  attaque* 
s'élevèrent  soit  dans  les  jouru.mx  .  »oil  à  la  chambre, 
roiilre  son  ad  niuiiiralion  :  elle  fut  aceiiaéad'avmr  vielé 
le  aacretd^s  leUrra.  U  cieaja  ploHetii»  fbUde  la  iitili- 
lien,  Hkvit  U  «at>r4«iJlA  de  eca  débat»  ,  eomia*  A  pce 
prèa  earlBHh  f  iie  le  rameoi  enhiaet  n«ir  ezÎMait  eneAre. 
l.f  n^MUincice  se  plaif;iiii  .<iM»i  Ai-  la  perte  de  «o.nnif» 
runii  J'irabli»  couliecs  ,i  la  poste,  et  ses  plaintes  r«»l»- 
r<-f.i  furciii  appuyées  par  dea  dépalés  du  coté  {lauebe, 
qui  ritèreiit  des  faits  que  II.  de  Taulobter  ne  put  it- 
nuiiitir,  mais  dont  on  ne  saurait  le  rend«e  reapeosaUe. 
Kn  iSap  M.  de  Vauleiiiee  liit  caiapleed  è  la  direeliea 
lEéiiAvala  dM  potiM  p4r  IL  de  VHlaaiiaae,  al  il  rapfil 
la  direoiioa  daa.  deiMNNW  «A  ik  aal  e»CMe  es.  ec  lae- 
ineot* 

VAIIME  î  Jit>\ Siin  l'-Tniv  ,  NI  Mli-i-iii  .  né  à  Arloo  , 
en  17^1'.,  «  Ijjit  parent  de  VI.  Bicbard,  inéderiii  dn  roi. 
et  fut  appelé  par  lui  à  Pari*  pour  jr  suivre  les  cours  des 
plut  balMleA  profeaseiMa-;-  il  inraiÙ»  %  l'Hâtal-Dieii  mw 
Morwia-.  et  aou  1nralidf«an«a8abali*r'.  Adaaia  eaaaae 
élève  à  l'armée  de  Ccn-se  .  alors  commandée  par  U.  de 
Marbouf .  il  lit  les  eampapnos  qui  assurèrent  U  e«iv 
quéti!  de  (•(■Me  ilc  ,  fui  rioimiié  ,  en  177.Î  .  cliirurprn 
fu  clfC  «in  rii<'<,)ital  luilil.iire  d'Ajaccio  .  el  fut  rhwpe  . 
en  cette  qualité  ,  de  propager  l'inoc  ulalion  de  la  priite 
vërolp  ,  luissi'iii  qu'il  roiuplit  avee  le  plua^MadauecA*. 
I.a  famille'Bonaparte  fui  du  nombre  de  tallea  Hiâ  |itaT 
reiu  du  bienfait  de  I  UMMulalion,  De  retour  daôa  sa 
(latrie  en  177C  ,  il  priti  Lauvaio  ses  ^rad«-s  en  méde- 
cine,  aeeepia  la  place  de  ebirur^'ien  majnr.  que  lui 
nllril  îe  prince  (!•<  Liîçue  ,  daiia  son  repment.  el  lit  en 
ci'i'i  >{ii.i]ii>  1.1  eampa^fne  de  177S,  nù  il  te  distingaa 
>urii>ut  |)  ir  «on  traitement  df  la  lièare  puirisla« 
l'armée  qtait  infectée.  Celle  j|— f  f»  liMlMIlAe  1,  H  1 

IditàtUnubRllsis,  Mai»  M  i|iuiM  «aM«  «in*  «l 
de  la  rAraliptiqn.  da*  Papa-tai .  tin»  habiter  Varie  *• 
1999 Vel.jr  fut  nommé  médecin  d>'  l'IiMniial  iln  Roule. 
C'est  A  Paris  qu'il  publia  son  Trait,-  de  rnt:drctH«  pfn- 
ti-jUA  cl  lin  ta  fievr*  puiridf  .  cl  qu'il  lit  ensuite  imprî- 
nier  un  projet  do  6'«^  m«<<;(al.  où  il  établit  en  principe 
que  les  praliflieita  ««riileut  oUiffés  de  se  ronrormar  i 
daa  rô«le»^  «uMAiromv  i«a  «epeiM..  loia  d'aSasUia  aau 
(ioA«.p«yttariiiMaA«lii^,aeaBblft  ■n.eentieîralai  daasier 
une  uou«e(|a  furfo^  quoiqu'il  rât  suivi  1rs  premiesa 
esaaif:d<l  tnmiXè  de  varoine  ,  i|  «Vn  déclara  le  pKi<  ar 
tient  antagouialo.  el  écrlvii  ic  premier  contre  eclir  ira 
pnrla(tf)!4^^Vti4rfp.  U  a,iiiCMae  obcreiia  è.  propager  sa 
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dNlllM«kAlM  Aalk<iMil#iii|(cri'«;  «ri  ouïra);»»  mti- 
UM»  in  Panier»  te  la  vmeeim»  vu  <  i<-  Irailiiii-  «Irii;, 
phldi**!»*  I;»ti|;ur«.  il  j  auni  prétpiiiJu  iIaiii  >n  lUigrrla- 
liun  sur  U  tngii-iirc  «Tuir  trouii-  une  |ir>  jidnilinii  ilt-  rc 
iiinii  rnl  ,  iiit'il  dit  tr(re  f^iu  iiteouTéiik-nt .  cl  celle  firo 
paralioti  a  ubtcnn  beaQeoii|i  Ûê  éttfim  $ou$  tu  nom  4o 
rinpb*.  Voké  la  rutt  d*  «ta  •wh^  :  i*  3'nrfM  t«i  f« 
/Mm  ptMiÊ  \  frMié  rfW  rfâwrhiitm  Mr  Aw  ftwIAa 
g4mimm .  itml  t'MiUf»  ni  nrrxntrril*  «ox  hahilonl»  qui 
•Ml  #«lr»  i*4  <3»  tl  65»  irrrA  ifa  latiliiih,  rt  Ut  ~*  «I 
émfréê  il»  li'nf:ilud«  de  m  ire  lirmitphirt ,  17(0  ,  m 

B^txioiiê  mr  luHouttlIt  mttkoit»  d  nnifmlër  lu  ftile 
t  irvi*  «rèe  U  t»tiê  variât,  itob,  lu  S*(  A*  iM  tfffc- 
^a  tfa  la  mcmm  «  ilkM ,  i»>ll*«  4*  HlÊMUm  pnmm  été 
émg^n  éê  tawrfct,  «Soi .  {•»••*«  ft*  frtfél»  ém  <Mf« 
rfadMMVflt «tff— ,  mMa  mm  é$  Caét  médical,  1 809. 
im  •*•!  OiM4rli«ti*É  fvr  fo  Mcrrwrw  ,  m«  pr^^^arafi^ut 
0t  Ituri  9ff*t9  àmnt  le  rorp»  lU  i'h.>tnru» ,  ttsit ,  iii-ll. 

VAUVil.MKltS  f  JktN  Fktxoit  )  ,  lili  (1«  J<>iin  Tau- 
«illic-r»  .  naquit  à  l'nri» ,  le  « ',  iir|>tcMnbr«  1787.  Lia 
prctuiiT^t  éludes  dé  ce  savant  licllr-oiatu  èe  mirent  r«ui> 
(li  niriit  i-ii  élai  de  «upptéer  aon  père  eontma  prom» 
Mim'Afrà  naïr  éié  vmplofé  è  la  BiblîMlièqae  du  roi, 
il  hi  nMnmé .  en- 1764 ,  feeivar  tH  pHtfiMMUT  de  i^rce 

■H  rulli-pe  «Je  Fraticc.  Sr»  premirr»  érrili  ,  pulili<-s  |'imi 
<|*Miiiért  api'éa.  l'oitt  |>t;tr^  ,  t\èt  i-eitc  épo<|UP  ,  uu  nom 
br«  detMtani*  qui  joignaieni  ù  un  jiif^i-iiieut  iùr  la  »u- 
inriti  de*  rerhf  rctifs  fl  l'étégatire  dr  l'eipreatioii.  !><.■• 
venn  aMmbre  de  l'acadénii»  dei  iiwcriiiliMU  et  belle*  • 
iMtnt.  m  i7«»,  il  M  MHWit*  d«u||Ué  par  «lia  pour 
Ua mMireaft  Âdi»  ««r  In  manairrHi  da  la  Bibltollw« 
rorale.  Il  rfdif^a  en  gratiHp  pariii-  r-tlle*  de»  Iragrd 
d'Eacbvl»-.  Après  la  mort  dt-  ).  (l.ipiK-ronniiT,  il  cou 
tiiMi.1  l'i  iliiioii  lie  8opborlv  :  il  nioiilrii  iJiin*  Im  nntr». 
qui  Muil  louU*  de  lui,  itue  ronnaiMaiirc  profonde  di- 
la  pnéaie  fnrtfuv.  «le  IravaH .  criiiqué  arec  aninioahé 
par  l«  aataiii  Brunck ,  a  Hà  éifendu ,  av«e  ph»  da  fit»- 
tice  .  par  l'Cdiianr  note  muUm  hnéit  la  KMia«bM)iie 
de  FabriaiWi  VamiHtar*  «ontîuua  fmqu'aux  premieri 
lenipa  de  la  rénhiden  sot  travaux  .  dont  quelque»  oim 
•ont  piTilii».  Aprè»  avoir  prt-i>i<li'  K-  iii«tricl  de  Sainti' 
Cîrnfvièvi!,  il  fut  désigne  comme  «•k-rieur,  puis  coiuint! 
pr«inier  député  tiqipléaiit  de  l'aris  :  mai»  il  ne  \agra 
paa  à  prapoa  da  siéger  à  l'aMCNdiMa  eMialitiianta  lara- 
qu'il  jt  aut  un  faaCa  ta«ana.  Niwwiifaa  II  M  h>  relira 

ifmàmttUmui  HpiéiMaha»— lowa  ,  «tenMii«.  au 
rniltan  da  la  élaanr  tantpa  da  i^Sq.H  se  trouva  rhargé, 
<>onifnr  lii  iilenant  de  maire  ,  de  ponrtuir  à  ru|>prt>vi- 
«ioiiiirniPiil  de  l'an»,  il  •  lait  d«mc  dc«  qualili'»  qui  p«T- 
luetleul  de  remplir  aver  (urcèa  les  roiirlioiit  It  »  pin» 
oouvelle*.  l'eu  de  îoura  lui  wffiraiit  (lour  rétablir  la 
confiance  «t  faira  bèiawr  la  pvit  én  Krain».  Ilvureux 
datta  la  alm  daa  baoïMai  ^ali  ummiug*  .  il  aMMra 
lai  wiida  b«MMa>|i  d»  tmaMéaa  «IHau  dira  éiacarte», 

et  il  (Ml  dana  iTaenÉiau  parbr  au  penplr  3T<  r  l'i  l<> 
qumea  eotifanabla en  de  pareiu  moments.  Il  sauva. 

Iirès  de  Nolrt-  Paint-  ,  1111  i  oulangcr  qu'on  un nnrait  de 
a  mort,  «t  un  jour,  du»»  ie  lanbourp  Saint- Aniuine,  il 
arrarha  det  aiaiut  d'una  troupe  armée  un  renvoi  de 
blé  tnditpamaM»  pour  la  dialribulion  du  l«iid«?mafn. 
Uana  nki  aMaa  ^artiaa,  ia  peuple  •'op'paMii  audépaH 
d'nn  balaau  de  farines  avariée»  ,  qui  ,  ne  pouvant  plua 
anrm  q'ue  dan*  lea  fabrique»  d'amidnn  .  dfvaiLnl  être 
échangées  a  Itxui  n  ;  lUilly  rédaii  ;  ii>.ii>  V^utillîer» 
aurrint ,  baran;;ua  la  multitude,  cl.  l'ayaut  apaitée, 
parvint  è  faire  révoquer  re  eonlra-ttfdra.  iHant4l  11  pa- 
rut futigué  de  iWalMrdinatjod  al  d«s  akifiaiicaa  da 
ccuK  dont  il  aurvdilait  iea  iliker*li;  Il  «a  fma  «it  dca 
prrniiera  àtbà^ém  taiaa  éqaiauques  dont  les  taux  ami»  | 
du  peupto  tfoant  anbnlta  aaaniape  pour  faire  adopter  | 
par  le  piMipIc  niémn  de»  nu-»urta  cxlri''mi'<i.  Il  rombbi  I 
lit,  t-c^ninie  Irop  di-niocriiiique,  li;  mode  d'orgaiiinalion 
do  la  g;irdc  nalionale  ,  el  il  l'eleva  foutrr- la  pio|>u»i 
liun  6*  itrtaaor  qui  dcnitindail  l'abaiition  de  rcsvlataga 
de*  uaidk  Ad  raile  «n  ne  pMi  niar  cpi*»l  iiliil  iiîMItrft 
daaa  «atlft  WaMiaa  kaMMop  di  UlaHlaMdi»»«tiniitv 
sin«aa  Mmdna.  1m  mita  Baa  ê^éueinanii  h  fait  remar 
i|urr  lu  manière  dnnl  il  .«'l'-inii  rtpiiiDi'  rn  n'opponaul  à 
IVlabli-i^i'Miriit  d'un  l'unnt»-  Je  rech«-r<'li»'i«.  <•  VoU«vou- 
■  les,  (lit  il  II  t.i  <  xiMuiuiie  aMemblée  ,  de»  reiMenm 
s  d'oilica,  de»  lu^uiwtrura  à  gagea  qui  aaraai  tM«iitdi  ] 


*  vot  ijraiu  et  fét  nAtreu       Kh  Wnt\  Vhateif  aarrad 

»^.lli^l«,  dilii»  louR  1>  '  <''\(i''  «11-  lu  Fr.tTfrr.  A  qni  »<Hiii 
■  rn  pr«-ii(lier  lcr»",iii'  \'  iis  l'ii  n  rct  jc^  pri  niiere» 

«  vielimc»  *  •  M<>i«  <  fui  »rnltinrnl  à  roecation  tl*.-  I.i 
eoiMliluiiuti  civile  du  civ t$i  ,  que  Vaur^lKers  rompit 
avc'o  retix  qui,  nial|^«  irs  hteonTénienii  de  loiiti- 
graoUa  réforma ,  ^aittaiénl  i  «Voira  qQa  la  moinrni 
vtaif  «emi ,  et  qua  la  WaH  fédéral  xt»  )ifrMrltait  iiai  d« 
nWrOfrrndrr.  t)il<lrii  i(U«lqu«  lent]it ViintHlicis  aaoplail 
(l'aulr**»  iiiaxime«.  Au  (v»if  ta  ennverHoii  était  «in 
cire  .  un  sotitii-  i'atnil  1  .  Il  l'.i  rofctiUr  tii  r»» 

Ipinie»,  a  »e»  amis.  «  Je  me  rrus  ttanitporté  au  jour  du 

•  iugfinrni  :  la  légcraié  de  ma  cbuduiie  prérédenla  nka 
a  htl  leyruelléa  a«ar  taal  do  al«érilé<|i«ai'}m|»»«Miila 
a  an  cal  {mfHhcMa.liVwt  da«MN  kHiM  mtiPtk  ^  mira 


•  rbeveuk  blanefireti*.  »  4  HTC>va  n'ajant  pab  été  notiHè 
au  iroiivenfeménk ,  ValiwlKetsfVit  noi^mé  i-oimnluaîre 
pour  r<  !■«  \i>ir  ,  dan»  uni'  dr«  |)ar<iis»e»  de  Pari*  ,  l»-  »«•» 
lucnt  9uquvl  un  atlrt-ipnuil  It»  rcrlr»f.t«liqi>e*.  Non- 
•i-nlemettl,  H  rerim  ri  qitiilu  rnlieremmi  ta  nnniii  ipa* 
liid  peur  rvpratidte  fnnctiuns  an  colléoe  n),vul , 
mail,  dans  iM  iafil  Au  lb¥alirdai  réfraetairéa.  Il  pré 
!•  udii  I  énoudra  la  «lumiaM  uniqttriitaRM  d'^^Mtàa  la tnrta 
de»  tb<k>lo|iienabl  d*aWvA  NWM'it^lt  Hait AMaUei.  fora- 
«|ue  de»  ^'i  rimnlK  hin  nl  (■\i!;rt  di:  Imis  rrii\  à  qui 

iMi  avait  l'diilié  rint>tniriion  |iut>4i<|u<'  ,  il  pii'fna  donnt-r 
8a  dèiniwioil.  Sa  fîdt-liti- u  juini'tj  '  s ,  <-t  ^on  /<  li' , 
égalaient  *on  détintén  «««-im  iit  ;  il  roui  ni  nux  Tui^^•li^•^. 
le  10  août  ,  en  babit  de  garde  national .  pour  re  {oin- 
dre aul  défeniatat»  de  la  faoïille  rojttUc.  Le  catiiiïé 
téWdaiioanaita  ie  lit  arr^lar  è  C«rftoil;iMii  il  Ait 
rt^ndu  à  la  liberté  pur  lt  «  «oina  d'un  da  sa*  aMrîmv 
i\f\c%  di  xeiiu  M  f  létaire  d'un  membre  de  fa  eonvenlion. 
Il  |iar  Ifk  prct-K.iiilex  !>o1liril.-i(ii.ti»  (le  la  femnn;  «In  fn-'i  i' 
ni<  m<-  rbes  qtii  il  l'éluil  if1u§;ip.  l'lu^  lard  il  r<  rut  du 
mitiirtre  Bwi«itee|i  le  litre  d'opt  nt  tupériein-  potnr  U  » 
•ubaUtanras.  Il  ««it  avuitt  da  sucrda  i|«'en  \7*%  *t 
l7!H>t  Miik  tutâHik  qao  IVA  ct'A  da  craindra  la  ifi. 
seite,  an  It  biH  &  IV|i^v*',  i  n  aitneaiil  qa^il  fnrftf 
baine  ii  la  rovaufé.  f!*èinit  vrmMr  »a  démitaion:  il  partît 
piMir  (!i>i  lu  il,  où  il  riMlipci  imc  liroobtire  l'onlrr  i  i' §er 
miiit  biiiarir  •  l  ridiiulf.  lUvt  un  n  V»r\%  HaM^  if  d>  wu^in 
d'imprimer  un  iHivroge  dont  il  t'orrupail  t!i  pu-»  plu 
•it  ur*  année» ,  il  fiil  implioué  1  i  sou  iimu.  dan»  la  <  un. 
tpiratiou  ou  plutôt  dan*  nutrigaa  de  La  Villt-hrumoi» 
«I  da  l'abbé  Itraiivr  qu'an  envoya  iteiM  ia  Chiyàntu'. 
Vioailllrrs  Ail  aet^itté,  mais  apièt  daa' ti^ttar»  qui 
avaient  eu  pour  objrt  de  faire  maii'qu''r'ss  noniina'^inii 
aii  rorj*»  It-pislalif.  11  u'rlt  fut  p.'i»  moin»  rhnisi  rnniinf 
élt  rtt'ni  à  llntln'il,  pui*  foriimi-  di-pnlv  a  \  rrsjîllr^  .  i  l 
il  »ié|:eaaiei'  boiuieur  au  eonaeil  dcsciitq  eeuls.  l'n  di!> 
eours  eontre  ils  uiarpaiions  du  dirooloîra*  ott  plu*  en 
eore.  peut  Atro ,  M«»adiiAsioDMtaaMBdM  «MMiliabule 
de  Chcfav,  le  llraiit  caMpmidif«4la  iB  iVavlidofvdnn  la 
liiie  d<-  déporlalton.ll  «r  nau^a  m  Sn-s!ie  au  ntpxeii  3*uu, 
dt  ({uiiuMnenl  ;  mais  la  V(i\ant  nur  It-  poini  d'être  en- 
vainc  par  le»  armér»  du  (lin  cloin-,  il  i  rrivil  Ù  l'aul  I"", 
de  qui  il  avail  réru  à  l'aris  un  aritieil  flaitrur,  «-I  loi 
detuiinda  un  asHe  d<ins  v«i  Aiati.  f>a  rMonsc  du  prinei 
fut  iris  MliiftilaàMla'.  àft*»  «fOir  diéprIoNité  dan*  Mh-' 
tan  A  lioala  XTHI ,  VaotlIWis  bilgaa ,  dàa  sou  arritiio 
à  Pt'iersboar^ .  pa^ii  lei  membracéi  faéifdéinio-iaa-' 

|tériale  de*  *eienr<<s  .  el,  se  déeidahti  lWl*r  ««tBanlf, 

il«n  apprit  1^»  languie,  llàï»  ansibli  de}nil*  longlt-mps 
par  lafalifsne  et  le»  rlia^rin*.  il  ne  pui  «upportt  r.  dans 
Un  ftf>edeja  im  pt-ii  avoiu  V';  li»  tii-i»»iludr»  d'un  eirmat 
auai  àprat  il  succomba  le  *5  juillet  i^oi.  On  iidi-  liji  : 
I*Ié«bmn  tm  gvmtrtitmittt  éc  Sparte,  in  11,  Tarit. 
17891  Énéi  nr  Phtéar»,  iO'la,  Pwia«  I77*- 
qu'alors  oti  n«  l'avril  pai  Iradoll  «M  «m.  S*  Quatre 
di<i!i(-rlattnnK  sm  /'iwrfoie.  rnncirininl  1;-  ijiiatricme 
isibmiqtii!,  la  qnairif-nic  ainsi  que  la  bniliinK'  ne 
niéenne»,  et  la  »eptiL'nie  iilMnpiqn»',  dans  If  (nin»^  4(. 

dea  Mémoires  de  l'aeàdémio  de*  in*«ripiionr.  4"  Toute* 
lea  Nvtrtr  da'llMllIiitti  de  Stmiioela  -,  intitulii  :  &ffta- 
cUê  ti^geâim  tépti^i  adManaai  wtnH  /.  CwpftMm- 
nier.  t«  dtjunteio ,  tiHik ,  aatas  ,  pnsfathwm  «t  fadii- 

rrm  ndjecil  J    V .  J'autilli»r%  (s  vol.  Jn  4' ,  1784.  )  La 
pn  lat'»'  <«l  une  noir  dr  ri-  S>pborIi-  ànnonrriil  tiO  Irâ 
vail  t'Irndu  sur  Tliut> didc  ;  mai»  il  n'a  pan  i  t<-  liouro 
daas  les  papien  de  ï'aulaor.  )  5"  lêlO*  tur  Unrart, 
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in-it,  17(>7:  &'  Rstraiiê  dt$  diwtr$  auHmgncê,  à  l'u- 
êoge  d»  eEe*l4-mtttit»itt ,  6  i7fi9(  7"  dM 

NoUê  ponr  rédiiks  éu  Ptetorfat  d*Aai«t  (Cvhm;). 
8*  0«  grararam  <iltWifWl#Wli«nll<  «f  «tftflcla  •ralio 
iuaugurulU  (  jnÎBlt  &  fEntl  Mr  Plndare  ) ,  9"  Ludih 
vici\y  rtgiê  diUctiitimi  l*udoll«  /uncirû,  Jiutu  et  no- 
miéit  eolltgiirmçli  dirla  à  J.  F.  V auwillim  ,  in-4*,  Parij , 
17U  -.  10*  le  telle  àtt  VAbrigid*  l'Uiêloirt  unirerttllf 
|i>uflo«),  in  8^  .  «ter  6g.  .  17S7 — 1790.  et  d««  vie* 
pour  le  nerueil  de*  Porlrait»  dtt  homnut  cl  d*»  femmei 
UluHr«*  â»  lii«(M  ÊÊê  MfiM*  i  DuSo») .  in-bL  ,  «787  ; 
tl*  Tiimtgm»g9  4»  ht  rmlim  H  ét  la  f*i  rawUfimmMi 
tmlioH  rtPth  du  rlt-rgé.  hi-8*  ,  1791  ;  Jt*  ÇumIiViu  »irr 
i*»  êtrmênit ,  «n  parlirulitr  mr  relui  Ht  koin*  à  la 
rvymuté ,  1796,  Me.  On  peut  Pilrr  «us'i  d«-  VnuTillicrt 
qoelqart  diiroun  remarquablei  proDoocén  à  la  iribnne. 
•ur  lira  ttnnmtH»  .  tur  ta  liberté  indéfini*  dr«  cuilea  , 
•ur  le  diTorm»  aur  ia  néatiilé  d«  eittaer  et  da  Gxrr 
tnua  Im  fMiTsiit.  Son  grand  oaTti^*  «u  dn  iMina 
celui  auquel  il  ^mmSX  a*oir  eomaeré  la  plua  d*  tcmp, 
n'a  pa»  ^té  publia  :  ilae  prapetait  d«  la  uire  imprimer 

à  IVlf-rfhoiir^  .  avec  C«  tllMt  IddW  faîrw  — r  Im 

hOciiUt  /.oHUifuti. 

VADXCELLES  |  S»nii  Jfcooom  BOURLET  .  abbi 
de  ) ,  liM«Tateur.  né  en  1734  .  à  YarMilUa,  lit  de  bri! 
laiitet  rtu(lr«  i  l'unirertilé .  où  ilMrfvil  1rs  l^qons  de 
Cofla  «t  du  Lcliemi,  ei  ttL  il  mI  pour  raodiacipka  De* 
filk  el  Tbomaa  d«nl  A  Ail  «onatammsnt  rarni.  In**  de 
tairait  qui  lui  prunriell;4ieiit  un  aviMiir  hcurrux,  il  rni- 
•>ra8M  IVtiit  rcrirsiasiiqun  cl  ne  tarda  p;i<  à  o'v  faire 
ri-riMrquer.  Il  rboisil  lui  nit^ine  \r  gi  nn:  auquel  il  >e 
«entait  !•  pJtis  propre,  et  «'appliqua  à  IVloquenre  de 
la  cbairak  LlM*iaon  funàbrc  du  «onite  d'Eu ,  priiire  da 
DambMt  pw  UqocJte  il  détala  t  an  17M ,  datant  la 
aoiir«  lui  valut  la  tllra  da  prUiealaiiv  d«  roi  t  ti  paada 
tanapa  après,  le  dos  de  |iMia«n  bénelu-et  lui  procura 
une  rsiftencc  ai»tV.  En  1770,  0  lui  prit  fanlaiaie  de  voir 
l'Ilalie  ,  où  il  iriiétll  f'tl  lien  ,  «intaul  l'rxpreMion  de 
l'a^bc  Galiani .  dan*  une  lettre  «crite  à  miidante  d'£- 
pinay:  e*«at>à-dîr«  qu'il  en  revint  ricbe  dot  cannais 


qu'il  avait  pufaica  daoa  la  Arrquanlalion  dca  an' 
taifla  et  dana  Pataman  dan  ebeCi'd'Muvra  dM  aria.  Da 
ralaurè  Parii,  il  partagea  aon  tempa  •atra.lea  devoirs 
da  aan  «lat.  la  culture  àtt  lettres  et  la  soeî^lé  des 

hiimmet  le«  plnn  aininlilft  et  Ica  plu»  »piritu>>lA.  Malgré 
la  diilfrenre  d'opinions,  il  vnjfait  souvent  Saint-Lam- 
bert et  Diderot.  *  C'était  bien  ,  dit  il  en  parlant  du 

•  daroiar,  l«  bon  homme  le  plus  immoral  en  propos  , 
a  la  raiaaaaaur  la  phu  débridé ,  le  plue  A  la  boaurde 
a  qaa  Oiaa  eût  créé  noand  il  laulHt  daonar  im  ridi» 

•  enla  I  la  pbilosophie  Mnaaina.  •  L^bM  da  Yavieallra 
ri.iit  trop  rirhe  pnnr  aimer  le  iraTail,  et  trop  taf|e  pour 
Huibiliuniicr  la  ^loirei  il  »e  bornait  à  dépoter  dan»  les 
jouniaui  le  fruit  dr  »<  s  réfleiions.  Le  Mtreurr.  et  le  Jour- 
nal dê  Pa'iê  de  l'époque,  contiennent  une  foule  de 
morceaux  aussi  remarquables  par  l'èlégauce  et  la  pu 
reié  du  Mjla  que  par  la  |ustasaa  daa  «uta  «tla  profon- 
deur daa  peméita.  Lorsque  M.  la  comte  d'Ariata  aot  w 
qui»  la  bibliolbèque  de  l'Arsenal  ,  il  en  nomma  l'.^bb^ 
dn  VauxrelW  l'un  des  conurrTaK-nr».  L<i  rt-volution  ap- 
porta bientôt  de  ^rand»  cbaugcninits  n  sa  posiliuii  <'t  in- 
terrompit lu  cour»  de  tes  Iravaui.  Après  le  9  tbermidor, 
il  ooncoonil  è  la  rédaatioa  de  la  QmtiâiMn»,  puia,  «ver 
La  Harpe  et  Fooianea,  A  eelle'du  If  ^ria/,ai  partagea* 
nu  tS  fruelidor,  bior  proscription .  à  laqacUa  0  Cttl  le 
haaiiear  de  se  sonstraire.  Ajant  obtenu  •  aprks  le 
18  bramaire,  rautoritation  de  rester  à  Paris,  il  fut 
obligé  de  Mippléer  par  tri  talents  aux  re«>uurres  qui 
lui  manquaient,  et  reprit  ses  travaux  litl^-raires.  Il 
mourut  le  16  mars  i8os,  i  de  soixante'huit  ans. 
laitsant  ia  réputation  d'un  liiléraleur  aimable ,  doué 
d'un  goût  sûr  et  d'un  esprit  loale  at  dAleal.  Outre  le» 
arlialas  qu'il  a  publite  dana  laa  {auruaux ,  on  aîta  da 
M  :  1*  mgt  ds  4'JguuiMu,  Paris.  1760,  In-R*;  ce 
diii-oiir*  pr«'«piité  an  coiirour-'  iif  fut  pa»  couronné  : 
s"  Pantgyiifutde  iain( //ouù  ,  ib. ,  1 7C  i .  in  4°,  ei  in-S"  : 
S*  Oraiton  fun'rhre  (le  Li'uit  ,  DaLphin  de  Franc»,  pro- 
noncée À  la  cathédrale  de  Sens ,  en  1767  :  elle  t»t  res- 
tée manuscrite;  Ctrniu)»  funàkr*  d*  I^tm  A/',  1744  , 
în>4"  ;  A*  Oiseaar»  g^MÊmeé  à  la  fiu  du  £«a«M  G«a«« 
1776,  i^a,  ge  KaBcwêm*  t^fanis  iméititMégm^ 


sur  la  mort  de  leur  aïeul  (Looia  nûtippe*Xavier).  itSS 
in-8*: ce  morceau  estéarit  a«ae  un*  aan»ibili'è4aaeest 
uu  abandon  plein  da  irêcai  7*  <Vaani<es  pLûM»pUfm$ 
*t  liitirtir— ^  hi  plapart  jaaalbaiBaa  et  inédiia.  Para. 
1796  ,  in* 11.  L'abbé  do  vanxceNesoM  l'édSleor  de  ee 
Berneil  .  dont  le»  difT^rente»  pièce*  »ont  précédé^r*  de 
courte»  nolirr»  trè»  piqudntr»  ,  8"  jVcrlsrioaa,  ou  Lrt 
Im  iur  \e%  nx  ianiir»  de  madame  Necker  .ibid..  179s, 
in-S''  :  9°  une  édition  des  LtUru  dê  mméam*  dt  Sm 
^n^ .  ibid.  1 801 .  10  vol  in<ia .  av««  BM  «ta  de  cette 
dame  «I  dea  réflesianaMiff  »M  laltfca  :  wawaaa 
inani,  qui  a  passé  dana  te«  édiliena  pina  réeentos; 
10"  une  édition  de  l'outre^e  de  F*nélon  :  dt  /'Erfuretw» 
dtt  fillti ,  in-ia  ,  BTer  nn  discoiir»  prrliininiiire;  on 
CoitimrHlaire  sur  le»  oriii-iotiii  rniiclir'-S  de  Ilo»«urt,  qo* 
l'abbé  de  Vauxcellcs  troaiait  toujours  égal,  et  louirBt 
supérieur  -lux  plus  célèbMa  amteurs  de  l'antiquité:  il 
en  avait  fait  pendant  quiiiaa  tua  aa  laetore  babilmUs; 
la*  des  Wefaa  mr  ia  priwier  «alunaa  daa  MéaMÎm  m- 
rret<  de  Duaita»  insérées  dana  le  tome  vi  des  Œutrti 
rompliitt ,  édition  de  H.  Auger.  Il  a  en  part  i  l'Etant 
dt  l'EnrjrU'pfdit ,  i»  to!.  in-S°  .  et  stpc  M.  Gencf  ,  a 
l'édition  du  Diciionnairt  dt  l'aradémi»  franfaitt,  1798. 
s  «ol.  in-4°-  On  trouve  dans  )a  correspoodaucc  de 
Grimm.  Irnisièmc  partie,  iv  ,  ^94  «  un  fragment  d'aa 
Uialagui  en  vtrt  de  Yauxcellrt,  sor  /es  dtmgtn  i*  <« 
«Mitra,  dédié  i  RivaraL  Qualquai  biografbea  lai  ami- 
bnent  la  tradarden  qiie  dlialref  donnant  é  lantcn,  ét 

Dinh^uf  tur  Itt  médaillon»  ,  psr  A(lilin«'<n. 

VEAUX  (AxTOi:iE-JoftSPH  ',,  lieuteuanl  pmrral ,  ton- 
mniul.iiit  de  la  légion  •  d'honneur  ,  naquit  à  S«um 
(Cùle  d'Or;.  ie  18  scptembro  X764.  Entré  an  snrviat 
comme  simple  soldat,  il  était  pareana  an  grade  d'as- 
atar  dana  un  tempa  aè  favaneement  n*él8k  paa  tafièi- 
Taaus  flt  ko  praaûéaaa  aampagnea  da  la  révolaiNa. 
donna  de»  preuvea  da  tohut  et  de  eourago  .  et  apii» 
avoir  pa»»é  par  tous  les  grades ,  il  fut  élevé  .  le  10  nsn 
1797,  à  celui  dp  péiitral  de  bri>;adc.  .Nou»  n'omi» 
peint  assurer  qu'il  ait  fait  partie  de  l'expédition  d'K 
gjrgle ,  quoique  noua  ayons  Iroaté  aaa  MHl  daat  pin- 
sieurt  relalioiu  de  cette  aétébfa  eaiafÉfBa.  Eaiplafi 
an  1800  i  l'armée  dea  Grïaona ,  il  Bt  «arlia  da  k  dm- 
sion  Yandamme.  Maadoual,  voulant  descendre  danato 
vallée  de  i'Adige  par  te  Val  de  ('amonica  ,  fit  ma»qe«r 
son  niouvpmt  iii  par  l'aiiaqni.-  du  pa^Mge  du  mont  To 
nal,  difendii  par  un  corps  auirirbieii  reiraocbê  tur 
cette  nioniapiie  r»carpt-e  et  rouverte  de  neige,  et  ce 
fut  le  géuérnl  Teouii  qu'il  cbanoa  do  celte  opétaiisa. 
Celui  o!  aa  nut  aa  niarcU  dm  la  nuk  du  al  dé. 


«ambra»  al  artka  m  {awr  aor  kaotragaa  aanadt. 

n  franebit  laa  prandan  rvtranabaBaanla.  moia  las  pa- 
lissades qu'il  rencontra  l'empêcbèrent  d'avancer.  En 
«ain  les  grenadier»  de»  1*' et  17»  légère  et  Joi*  de 

ligne.  rl>prfli»r«'til  à  1rs  arr.iclii-r  fnn»  une  prélp  de  mi 
traille.  Fixée»  dan»  un  terrain  gele  tréa  nrofondrnieoi, 
elles  furent  inébranlables,  d  le  génétuTaaux.  rsoao 
naissant  l'inapowibiiilé  da 


roa  pce 

iétÉlT< 


laele,  ordonna  k  ralraila  qui  aa  II  eu  ban  étdraataa* 

être  inquiété.  Le  3i  du  même  mois,  il  re<«t  l'erdrv 
de  msrcher  en  plein  jour  »ur  Ici  mêmes  ouvrage*.  Il 
ntlaqua  »i  vivement  le»  Aulrirbirtis  dans  les  drui  T*- 
ilouie»  doni  le  feu  »e  croisaitsor  ie  scntior  par  où  il  l'é- 
ijil  approi  lir,  qu'un  bataillon  du  régioMB^ do Krs; qw 
]e.t défendait,  perdit  daas-eaiila  baaBBMa,  eut  ipaatr 
.  la  temps  de  se  jclar  dana  k  moond  lUfuJbtaieBl  at 
fut  poursuivi  {uaqu'aux  palissades.  Le  général  Vram . 
a^aot  rempli  soo  but,  se  relira  Mns  être  poorsuivi. 
J.  anni'c  suivante  cet  ufTirit  r  général,  employé  das*  U 
Poméranie,  sous  les  ordres  du  maréchal  Mortier,  au» 
qua  é  Unkermnnde  le  général  suédois  Cardell.  lui  enlew 
cinq  cents  prisonniers  et  quatre  pièees  de  canon,  et  le 
força  à  s'embarquer  sur  des  chaloupes  eaaonni^fea. 
généfial  Vnaas  fut  canuria»  an  i8o4 ,  dans  k  praariét» 
promotion  de  eomnnmianta  de  la  légion-d'bonnanr,  et 
reçut  le  titre  de  b.inin  lor'  dr  L  création  de»  tilie» 
noliiliitirc»  en  1  boS.  Le  10  féviicr  iSii.il  (ni  pré»eni» 
à  renipercur  comme  membre  du  rollégp  t-lerluril  du 
département  de  la  Cùte  d'Or*  dotil  il  eut  le  roiiiia«t> 
dcmeni  en  i8i3.  Lors  de  U  ptamira  bivasiou  de«>l 
iiàa*!!  «'«ofenaa  dana  Anianna,  «I  atlk  viUo  tai  dai 
U  ooMMUtian.  Jlia  à  hiiiîiaito  aH«  1^ 
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du  roi ,  il  alla  aa-drrant  (le  Napoléon  ,  Inr*  de  ton  re- 
tourm  1816, le  ioif,'iiil  B  <;lialoii!>.  fl  en  olilitil  le  (;ridi-  lit- 
]irulcnaai-|{éiu-i di  rl  le.  cniiiuiandemciit  de  U  diiition 
doul  Dijon  eal  le  rlief  liru.  Elu.  |>ur  le  département  de 
la  Cuie-d'Or.  inrnibrede  la  cbambre  deartfréaanlwla. 
il  nit  »e  «ronira  pa*  Tua  des  parlÏMui  ira  hmîm  •f4lol* 
d*  Htftlim,  L»  ktnm  Tmoi  M«i(  oltlcmi  ita  congé 
i»  la  ckiiNltn*  «1  ae  trouvait  i  md  commnodrinpiii 

lwK|Ue  lr<i  Aiiliii  lili'n»  i>p|)rcn  l\c i  etU  ilc  Iti  cui  ;  i!  fc 
rcodil  «ior»  a  l'.inm  i  de  Loirr  urec  mui  rlal  mairtr, 
I  fl  i-ini>\d  il>-  Moulin»  »a  ^ouniiwioii  au  gouTernrinpni 
to\é\.  Lt  retour  du  roi  Niinul4  %»  iioiiiinutioii  au  gradr 
dr  liciiiriiant  Kénérul.  Traduit ,  le  i9  auûl  1816,  de 
Tant  Usaur  d'wvMra  à»  Diion  «veo  pluaieura  habitaola 
<i«  Mtte  eoiani»  ayant  «oopiré  au  r^aliliaaemrai 
de  Napoléon  ,  il  fut  ac^piillê  ainii  que  m*  eu  »cc\\»t», 
rtM  mira  à  Aloïc  prèada  Beaune.  ApprW  h  Dijon  tin 
Rioia  de  M-piiTiilirc  i3i7,  pour  y  rrnifjllr  lr«  dooii» 
d Vlecieur,  il  m  donna  la  mort  d'un  coup  de  pttlolel. 
O  tuiride  fui  attribué  à  une  atUque  d'aliéliali«0  aien- 
ulc  .  maMia  d«fil  il  atail  été  pNcédtnaMal  âlMinl. 

VeBEI  {l«at»in|.  «««ipaaiiatir  pruiairn,  ni  è- 
I  Uaufaeim  C4i  176C ,  *iail  datliné  par  »«i  parent»  à  l>tat 
•^léaiaatique .  el  faiaail  à  Beidelbcr;;  «e»  etudci  de* 
Ubéoldfia  <  l<>r»i|u'un  penr  liant  irrétittible  l'cntraina 
Ter»  la  mufique.  Celte  noUTrItc  rarrit  re  qu'il  a'élail 
rbo>«ie  fut  bientôt  pour  lui  une  source  de  ruccèa  4ela< 
iania.  Il  a'aaaoaia  la  ecl«l>ra  abbé  Vo^td .  fut  aoo  eon- 
pagnon  àt  *  *t  parcourut  af e«  Ivi  la  BoHanda , 
l'AlfelMfa*.  InSMintaarrk.  la  Nonrége  «l  la  Suède. 
£n  iSoS.Ycbrr  liti  Paria  uno  onruraion  1  la  luiie  de 
lui|Ui-llr!  le  roi  de  Prune  Ir  noniiiid  »on  maltr)-  de  «-liai- 
|iellr  :  juiqu'al«»ra  il  atait  occupt-  la  piarc  de  dirt-rteur 
de  ron  licfirr  du  premier  iln  àtre  de  Berlin.  Dao*  aei 
4*onipo#ilions,  Velirr  rut  le  lionbeur  d'ataocier  »on  nom 
aux  nom»  plut  illu«lre>  de  rAUemagoo .  tel»  que 
crus  de  SeJùlfaur  «t  d*  Goiilitr.  U  StpoHT  c*  demirr  la 
muai  que  daflanaaa  rtTtttuittéa.  Cet  arllMa  uatmort 
1k  i^niar*  iSai.  Se»  opérai  cunlinnint  d'itra  vapiésen- 
téi>  en  .\lleina{ine  a«trc  un  grand  tucrè*. 

YtlTiA  (('Koace,  baron  de),  «ruinnel  d'artUlaria , 
né  en  l'âi  .  a  Sagorits  dans  la  Carniolr.  Quoique  aet 
pareol»  n'euMent  point  de  forlMlC ,  il  élinlia  cependant 
•a  ««Uéiia  do  laybadb*  Leur  non  Maia  «tait  Taba: 
■aaia  m  mm  ^ant  nn  aaoa  iritial  •  1*  KOuvomeviMit 
aulrîcJiien  en  aoloriaa  te  cbangemcni  en  faveur  de  leur 
fila,  dont  lea  progrèa  en  malbéaiiilinup*  anaienl  été 
rapidct,  et  qui  était  ingénieur  en  Hongrie  Inriqn'il 
fui  remarqué  de  Jutepli  11.  Devenu  profcMCur  d«  nia- 
Ibénialiquea ,  et  lieutenant  au  aecond  rfginia«t  d^il- 
Wie,  il  lit .  ter»  l'igt  do  quaraiiia  M»a,  laa  «aamognat 
coattra  lea  Frattçua ,  M  ae  dhtfoftna  parlteoNirmaiii 
en  I796«  Il  était  lieuteDaDl-colonel ,  baron  de  l'empire 
et  cbevalier  de  l'ordre  de  Marie-TLérèae ,  loriqu'il  fut 
.i>».i.i>iiii-.  Depui«  le  17  j-t  |)tenil)ri'  i.-'02  ,  on  n'avait  an- 

Icunr  iiouTelle  de  cet  ntÛcit'r;  ui.ii«  le  «7  du  même 
luoia  .  t(vi  rorpt  fut  trouvé  aur  le  Danube.  Le  bfuit 
«'accrédita  qu'il  aiait  mia  fin  à  act  jours  dana  un  me- 
I  nient  dv  mélancolie  ;  c'el^tl  una  erreur  ;  maîa  on  ne 
Mit  Ja  vérité  que  neuf  aii#  ploa  lard*  Un  MMal  d'ar- 
tillerie, logeant  pour  la  soeend*  fbla.rn  1811,  diet 
un  meunier  ,  ^^n■i  dr  RuMlorf,  aat  porte»  de  Vienne  , 
•ut  besoin  d  uu  rapporltur.  Le  meunier  a%anl  de- 
mandé re  ijiii' >' l  iait ,  dit  au  Soldat  <]u'il  en  avait  un. 
«t  lui  en  lit  csdr.iu.  Ln  officier  y  Int  le  nom  de  Vrga  , 
et  remarquant  que  le  colonel  avait  diiparu  ,  dans  le 
tempa ,  à f  «o  do  diatance  da  ln  donctar*  du  meunier . 
on  en  parMavima|tiali«t«.  La  nonnier  Gai  interrogé,  et 
Lienlùt  réduit  .i  .iroucrion  crime,  liet  homme  raconta 
qu'ajaiit  TU  une  bnur.ve  remplie  d'ur  danti  Wn  mainudn 
rolonel,  à  l'ueca<ion  d'un  cbeval  qu'il  étiiil  «ur  le  puinl 
de  lui  vendre.il  l'avait  conduit  vera  l'écurie  xnr  un 
potift  pont .  et  (|ua  Ilayant  lr«ppA  par  decrière  à  la  léie , 
I  «vecMaasdevioleneapfwItlinfnianiMrdHpnimiar 
cnop  ,  il  avait  priar«««  alnaî  qn«  d*anlraa  «Mata,  atavait 
'  jri.  U-  rorps  dans  le  Danube,  Mathématicien  célèbre, 
Vvfiit  «  tuil  membre  des  académies  de  Berlin  .  d'Erfurl , 
de  Gorlliogue  et  de  pliulrilrs  aiutc»  si.rietés  (..nnnles. 
6ea  outrages  sont  :  l"  Court  d»  malUemali>fU€t  a  l'utage 
du  rorpê  d'mflUlêrit,  fte.,i  vol.  in  4°.  Vienne,  lySC — 
aSnn  »  3*  édilÎM  >  in       %99*  i  *"  H a«f  «i  (tff arilAaw. 


trt^t>nomttriqu* ,  in-4*  .  Leipuirk  ,  lyyo;  5"  Colltetion 
nin'^i  lie  dti  grand»!  Iabt€$  logarithme  trigunomftriqurê. 
in  fui.,  Leipsick  ,  1794  :  4°  iionual*  lcgatilhn.ifo  ttiga- 
nomtirirum  ,  «te,  in  4*  •  Leiprick  .  iSno  el  lSo4;  6*i<i' 
Irudifcliea  à  l*  eknnohgU ,  in-S" ,  Vienne,  )8oi\ 
6*  Sjuim»  nataraf  daa  OT«sar««,  it*  p«iét  tt  é»$  maiMiaiaa. 
in-^"  .  Vienna ,  l8o5.  Lea  trois  premiers  de  eca  ouvra* 
^e«  ainsi  que  le  cinquième  sont  en  allemand. 

VEIMÀBS  (Loi^e).  né  ii  Paris,  en    17.»;).  Elue 
dans  un  de«  l^cee»  de  la  capitale  ,  il  h-  déclinait 
à  l'école  polytechnique,  et  nuivait  le  ronr«  d'études 
exigé  ponr  l'admission  à  cette  école  «  loraque  les  évé- 
nements de  iâi4  vinrent  eban^ar  an  pn^^ta  d'ave- 
nir, il  ae  nait  alors  à  foyager.  cl.  quoioua  1m«u 
)am«  enoora ,  tl  pareearut  aree  firaif  le  nord  do  l*Al  • 
lemagne  .  attrntit  :uu  !eron«  de»  uni»i  r>ilé»  ,  ne  per- 
dant anruiie  oerruic  ii  d'étudier  le»  mcriii»  nomilleset 
de  s'iiiiiii  r         .im  k  iiiiei.  Aprè*  plii.'i<  uiv  années  de 
séjour  dan»  1  ei  cuntree»  .  il  leviut  «n  France  «t  refusa 
l'offre  qui  lui  fut  faite  i^l>,^  <i  ètra  noaamé  ^éve  da  la 
marior.  Dominé  par  la  irsoin  de  eontioueraei  voyages. 
Il  alla  dam  la  midi  da  la  France,  puis  en  Angleterre , 
et  ces  excursion*  rcnrïchirent  de  nouvelles  cotinais- 
«ances ,  principalement  sous  te  rapport  de»  ancien» 
idifiiTK's  ,  auxi|ii4N  il  [  ;irHit  s'ètie  ;i|ipli>|iu'  de  prédi- 
lection. U.Loève  Veiinsr»  s'est  fait  eiunile  itinarqiier 
par  nne  habile  cnllaboraiion  ù  difTérents  jouniun^  , 
principalement  kt'diêtm*  à  la  Rnuê  Bittjelapédiqu*  ^ 
et  tout  récemment  1  b  JI«ph«  da  Parié.  On  lui  doit 
déia  pluaieura  nnvMiBeB  da  aon  propre  fonds  et  dt  nom- 
breuaea  traduelîona.  Il  a  publié  auccessivement  :  laa 
Jtfaaisaux ,  noiMelIcs  :  la  trachirlîon  des  Diél<nipe»  |it< 
léra»r«*«  de  Wicland  ,  l  Histi'irc  àei  trihuiiaux  tecrttt 
dan*  le  nvrd  de  r^tlemagne  .  un  Abrégé  dt  ta  Chr'OU'l"' 
fte  Hmirtntlle  ,  laquelle  devait  faire  partie  de  la  hiHio- 
rMfaa  d«  dix  neavUm»  êiirle .  enirepriaa  interrom- 
pue :  une  Uiêlairê  Ktmmaira  da  im  liUdrmUir*  alitmande 
(iSiT];  un  ItdfMttf  it  Ckhtohrê  4a  la  littiraivre  fran 
f<i(i«.»an»  nom  d'auienr:  son»  le  pseudonyme  de  la 
viconiteiff  de  ('lianiillv  ,  di»  Siinr<  rinleniporuinet; 
et  cnliii  I  I  ir.iilM  lion  ci  mpli  e  des  rouiiin.»  !ii!>ifiiiqiie» 
de  V.Huii-r-N  t  Idf  ,  cl  <-<  ile  de  inulfjuca  production»  de 
Zrliiikke. 

V£LD£  (CDaaLi»Faàaçois  YANDEB  J ,  le  roman- 
rier  la  plua  eMèbre  de  b  Ilitrralwra  moderne  en  Alto- 

magne,  naquit  à  iîreslau,  le  17  septembre  1770.  Des- 
tiné par  saratiiillc  à  la  cnirierr  dn  drdil  ,  il  remplit,  en 
Silé^ie  ,  divergea  fonclioiii  ili-  m  -  li  l'.ii  n  ;  t  <■  ijni  ne 
l'enipécha  pas  de  cultiver  de  Lunue  lu  uie  »ou  talent 
pour  les  lettrée.  Cu  Ail  OU  1809  quil  commcnc^a  à  se 
faire  connatlra  en  co  g/nu**  et  pluaieura  pièces  lé- 
girea,  intéréea  aouaaon  nom  dana  laa  {onmans  alle- 
mands, donnèrent  l'idée  la  plus  avantageuse  de  la 
tournure  originale  ,  autant  que  facile,  de  son  esprit.  Il 
sonpeii  d'abord  ù  Toiider  ».i  l'  pululion  ."ur  l'.irl  (li  «ma 
tique,  el  lit  représenter  »urrc!V!«ivenicnt  plusieurs  pièces 
aux  ibéitres  de  Brrslau .  de  Tienne,  de  Prague  et  de 
Magdcbourg.  Hais  le  succès  ne  répondant  poînl  à  son 
attente  et  au  senlîuient  lepiiime  qu'il  avait  de  ses 
lofvca  •  tt  en!  b  Jmw  taprit  da  a'arrêlar  à  temps.  U  se 
livra  alora  tout  enlwr  è  la  eonipoahwn  du  roman  ,  tel 

que  le  conrciit  anjonrd  lini  la  nouvelle  ée<iie  ,  il  ublinl 
en  pen  d'aniM  e^  le  glorieux  surnom  de  }' aitt-r  -ViMft  <W- 
Umciid  ;  !'iirii<iiii  >jue  juatiGeiil  ses  ropes  |  ;ir  nn 
cachet  d'originalité  qui  leur  eai  propre  ,  nièinc  en  face 
des  battea  conceptions  de  l*antaiir  éco^i-ai».  Ce  <|ui 
disiin^.  «n  (énéral,  lea  nimana  da  Vander^Tclde , 
ce  qui  leur  comrottni<|n«  b  plut  da  ebarma  el  diniêrêt. 
c'est  la  vérité  des  peinlun-s,  piesque  toujours  potissée 
ju»<|n'aii  mérite  de  la  naïveté  :  eVst  un  style  .«impie  et 
d'autant  pl(i<<  ]  rii>  truiit ,  i|u'il  ne  se  montre  jiimai» 
en  dehors  des  lie«oins  et  des  développements  naturel» 
de  la  composition.  La  teinte  allemande  jr  <.  *\  profon- 
dément «mpraiiite  et  anr-ajoule  l'orifinalilé  de  b  na- 
tion è  ealb  da  ranlrar.  Aprèt  b  pnhtiealMn  de  se* 
prineipaui  roroaiia,  Vander-Yelde  prit .  en  1817.  une 
part  trèa  active  k  la  rédaction  du  Jouma'  du  n)ir ,  et 
en  .iMura  le  !.iieei)  \  ht  une  collaboration  de  |jlu- 
sieurs  années.  1/ik'  mort  lircniaturee  surprit  re  célèbre 
ci-iivain  .  tn  ni.irs  i8a4.  Dans  toutes  le»  circomtaiicc» 
de  aa  vie,  d'ailicura  peu  variée,  il  avait  déployé  uo 
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rnractère  aui*)  hcuii  nuv  mn  inlnit.  (*nmine  tou*  le* 
praiiilii  écrivains  et  |>liiliiii<iplif«  Je  l' Allcniaftiie ,  c'c^t 
d^ti*  un  |)ra)ciiid  s^nliniirU  du  mot  pain»,  qu'il  puixa 
nn  îhtpil'atimM.  Sm  OEuvk'h  con.uli-ici  piniirt-iit  à 
DfCfdc.  éB  i4  «ftl.  iii  8«  (iSiS),  t-t  if  i-il  rulbi«n><k  f^il 
Uue  ««tntttle  «diiton  i>n  iB  vol.  Ot  f i>rlv9ilt«  a  ln>uv4 
parmi  nu  lia  ,  poii!-  «!■«  riHiiun«  Li»loriqti«s .  un  élipuit 
Irjiduririir  ,  ttrii.iMeiiiciit  iioiiinit*  Irltri'».  bonne 
foriuiic  i|m  .  pour  t»*  <^n  i-ii  p.i»«  lit  ,  ii"<  |ia<  t  ni 
ifllii«  a<iv«  tiiie  à  WalU  I  broii  Iu)  ii»  ii»  .  .Nous  «Irvunt 
à  la  pluiiir  faciln  de  M.  I.oiMe  Yrimars  la  (r.iductinii 
de  Saddihk  le  iVj/r ,  iSi5  ,  3  toi.  iu-ia  ;  d«  f^ladta  . 
ou  /iTj  Jmai«n,tt  </<  Ot</u'm«,  i8l4  ,  9  vol.  :  h$  Aimkap- 
tUUê^  lB»fi,  in-la:  /<«  PtifriVfbjM .  M. ,  llt  is:  Jnrti 
Gjtlêutthtna ,  ii. .  i  viit,  Iit-ii.  troi*  ileroirlv  lo- 
niMii<  roniii  ii:  t  i       iu»2r4>ll»raSMilt  i|«  ]A  trtduetÎM  de 

Vlil.l  .V  JoaLfii) ,  \\t  à  MaftP,  rJi,  llien  que  fri 
linmiiK'  ii'jit  l'U'  «ju'uii  dittialaii,  il  lil  éprourrr  au 
moll  i,  -  uiiit  uii«  il  audadeiite  1115*1  ifi'-.iiioii .  qui^ 
11iiatorli|Ufi  «li* rvl  ^efie MUMil  éil*  ■aii>  inlérii.Vella 
•e  Itl  prêtre.  t\  I  t^lge  d»  tr«tit«  an»  (■ont.'ut  l<!  projet  de 
M.'  tendre  à  Pjlrrnie  pniir  y  '  Jifi  cbrr  fortiiop.  pre- 
n>ier»tiiili»riirrii|  de  m-  [j riK  ii  rer  un  priilt'i'teur.  P»n»r»" 
liul,  il  Lill'i  (•(;iil  line  i  iiiil (  ii.iiiti'  f.'r.iVf  i  l  uni'  i;raiidt'  doii- 
r<-tir  dit  car.ii-ierei  t-t  puiir  >*■  tà'\m  rernnriiurr  ii  avait 
piitH-^  «ur  ixiiiiiiiF  une  croix  dp  l'ordre  de  Ma!lK  .  dont 
il  te  diaail  cli«|)el«ili.  Mai*  pcudani  présdr  d'  ut  .uik,  il 
éi^boua  dam  toiltct  tt%  xnti^nm  peraonne  ih'  pr<  naît 
garde  il  lui,  et  il  Tu)  rt-duil  pour  toute  re§8ource  ii 
bltrapcr  i;uelque  inibrcil**,  en  lui  donnant  de«  nnmè 
ii>»  pour  \n  loicri»".  Vu  u(iili.is>;it.lenr  di-  Jll:iriic  rfMi)»îl 
Auii  de  rit.ipiet ,  oit  il  avait  rempli  iiite  nii.>i<kioii  diplo 
niatique;  des  *enlt  coulri«irei  oMigcrent  le  T'ttiMeau 
qui  renniienail  à  i  herelier  «m  aliri  dani  le  pot-l  de  Pa. 
iernie;  il^-  dikarqu»  puur  attendre  un  lentpi  farorable 


tJËL  f 

:  .  ^  ^  \ 

piSMti^rr  ,  il  lui  promit  de  le  fatrr  nomnirr  |irrjr*»w-»,r  | 
[loiir  la  lunivclli'  rliaJre  de  )jn;;iif  arab«-  que  lef  u 
vemement  arait  l'inii-ntion  de  fonder  d*ti«  rm»t?er«rt*  ' 
de  Palertof.  L'oBte  était  wdubaute  p«ur  un  homM 
•UM  rfeMii)t«$  ukalii  ftfiftmnit  an  rfcar|t«r  de  cH» 
dmlM»  éomitUftaîoit  f  V^Ha  v*  <•  dénamti  Mpmhat 
peint.  Il  rommenc^a  par  te  ninniiari»er  fefrit»>umt 
OT«  c  un  Turc  qui       troutiiJl  an  «e r» ir»  du  print*  ir 
Cj^isrd  .   pour  ;i|i[irriirtie  de  lui  les  premirr»  nnC  J 
nifiKK  de  la  langue  arabe.  Un  rimpl»  iliimr«tique  nt  ! 

Itontaît  lui  eni»eipirr  qu'à  écrite  et  •  pronewer  in 
eiirea  alphabétique»;  cela  était  tout  vtt  pk*  mm 
pour  allid-  bf|!«]r»t  deux  «la  \*t,m  IrtMta  dii  kaat^ 
la  ehaire.  niaix  iie  tutlIlaU  pai  ItMir  mlMpHer  « 
traduira  un  mimtrtt-rit  «•«  cfcrae^îrM  awSen*,  ém^ 
il  iunùrjit  1«  jujei.  Tour  reméilîer  i  cela,  il  rv^»  • 
hit  d'invfiiter  lui-même  uik  Conte,  rl  de  h  ili/mfT 
comme  un«'  iradtiniou  tldéle  de  rurîgiitui  qu'il  mrt 
entre  aet  main*.  I.<i  inattère  lui  était  lieuretHeiH«at 
(bonite  par  le  mf-nx-  Aircsidi,  qui.  runnuita^til  toDipm  ^ 

ram  e ,  ei  dbm  J#  dtnMvin  da lui  fiidUlrr  Jb  lntM,lBi| 
expliquait  totlk l«i  «ofrt  \H  ptAnik  M  pfm  «aîllMRi  ée| 

1  ^i^tl>irl•  des  Arahr*  pnidnnl  II  Tir  dninînatUm  data  U 
Sicile.  Veflrt  jido|il.i  la  furm^  rpislol.iire  .  iomi«<*U| 
jfiile  qui  «'lait  à  H\  [inrlcc  ,  el  uinirii  ■  1  Ir  minif  j 

cril  eonlt'Dail  niie  rorre^pondanee  olli'  ii'llt  »ur  ànmé  j 
licie*  de  diplomatie  et  de  gonf enteittrnt  entre  Inj 

émîN  «Ir  Sicâl«  ek  In  prineca  muaiiliiMM  ^  i^^irut 
aior*  m  AIroldl  H  m  «É^ti  étti^M  daiti  la  iaie*.  I 

voilà  un  livre  préeien»  qui  va  remplir  deavidial»| 
mi-nao  duiis  le»  anuale*  de  ee  peni  îet  I'  pr#tt«A' 
5f;illc  était  partout  raroi*^  .  fête.  > m  ni  -  jr.  M:iîi  !■ 
charme  comrtietn;a  à  «e  di»»iper  .  Icrsqu  il  prewuU  st? 
pi  etuiëre*  tSKulHc*  Ue  ta  prétmdiie  traduction  ,  que  le 
prtlai  fit  Sniprlmec  «nr  le  letll)  *n  regard,  lekn  It 
copie  que  Velta  Ittt  avrft  ddiiaée ,  ramme  iirf«!  4t  r«- 


Lea  i»u(orili«  t'coiprcaairaul  d«  loi  faire  uu  bonornble  |  riginal.  On  h«  •'jftmnia  ^itil  d*y  trvoter  0»e 
accnefl:  nid*  par  uiafh^ur  II       atait  lil  peraomie  qui  ■  italieniif  nau*  orfho{>rapbH  *\  *%nt  ajntât^t  m  laîlÉ 

entendît  l'arabe,  ei  coniiu.'  nn  s'iiiicn-ut  qii"  Vella  ,  m-  -juc  Vella  était  ïllitlir  ;  ni:>i«  îl  \  avnîlde»  raiilt*  (:r*»«| 
mêlant  avec  Ici  prnii  Ji' «dite  d»<  rainL>a.>>sadeiir  ,  e  LU  n  luiiveineiii  à  !.i  n^aiiicrc  dt*  r<'i>i[iter  1<  5  annr^t.aBil 
a.iit  i  i-our.iiiitiient  ave<^  eux  ,  on  eriit  qu'il  ci.iiiuis  )  niiiui«  et  aux  usapeu  trèa  eontm:»  di-^  An  he^.  M  j'i»  ' 
»ait  ii  fond  la  langue,  et  mi  le  chargea  d'aerompagner  (  qn  au^  nom»  de*  prince*  dont  I  bixtnîre  nvait  iraiMwi»  | 
partout  le  miuiolrc  muauliuii»  ,  en  qualité  d'interprète    le  «otitenir.  La  AuMUS  abbé  Grfgnrio  fut  li^  prewirif 

'     n  dire  rrancbf^cnt  «u«  rel«  av«it  Taird'im*  la^aa- 


p<ndiini  aon  a^foitr  diiia  rrtte  ville.  Ce  ûil  )i  anc  «éri 
labh  liOiine  fortone  pimr  lui  ;  car  II  ae  tmura  p.-Tr  ce 

lila.>en  indoduit  r«)i*'jt  pliisluir'.  r.nnnii  ii  distinjuiêi  s  ,  rt 
»urtnut  riii;iipif  iior  Ail         .  ilonl  .    npn  s  le  départ 

de  l'atnLasuadeiii ,  il  rniitimi.i  Af  rr'  qiipnii  r  U  soriété  , 
daoii  la  vue  de  gngner  se»  bonne»  gràee*.  .Vlai»  ce  prè  - 
latélail  un  des  «atani*  les  plus  célèbre»  de  celle  épo(|ue, 
et  <|Uoiqti1l  i|Éioril  i'tiirabe .  il  était  itialruit  dana  louie» 
tel  bn»i«^ltM  de  1*  Ittlérature  anrlétinlt  ft  niod^tai»  : 

il  n'aimaii  i  proléger  que  le»  véritable*  talent»,  et  Vella 
était  un  igniiranl  dniit  it  aurait  été  dîlTiciiv  de  trouver 
l'égal;  il  «nllifail  de  rentemlre  parler  jiour  le  juper. 
Vella  s'aperçut  bientôt  lui  -  même  qu  il  était  traiiu 
aree  plu»  de  bicnveillan<>e  que  d'e«iinie.  Tour  ellbcer 
en  parlie  cette  prèfeiilion,  iidit  â'abord  qu'il  «'occu- 
pait d'inipnrtantua  rpcbtsrcbd  tor  des  aatiqoîlfi  Idatn- 
riqtie»  ^  ch  traraillant  vur  ijikdqitM  irianoierfla  aritbcit 
qu'il  poi^M'ilail.  Airoldî  proTha  ifi<  t?Ht<>  oceiljddti  pour  f 
lui  (Ir iiijiitlr-r  |i jr  I (]  il  •^t.iii  iamaia  tombé  su u s  j 
M<»  M  II),  qiit'lquc  ancien  rnaitu^eril  ijui  se  rapjioiUta 
l'Iiistoirc  de  la  domination  de»  Arabes  en  Sirilè ,  car 
c'était  Ii  un  de»  objet»  de  se»  étude»  de  prcdileetloii. 
Vella  répoiiilil  qu'il  en  avait  vu  un  des  plus  précieux 
dan»  H  )Hl)Uoibfi(|tia  dn  couicnl  dë  Saint  lf aritn ,  et 
que  VdmbaKivdcur  de  yUrat-.  «u  vMtatit  avifc  ht!  (>ette 
Mblî(iilicr]iie  ,  r.n.iîl  fi  iiilleir-  en  »a  préceiice  ;tw-c  Iti-nii- 
coup  <rin;<  ii"l.  1,1  Ti'ijinr  ,  enclianlé  de  ce  ir  UM  if;ne 
nient  ,  eriijiliiwi  tuuh  son  inllnence  pour  avoir  ce  nu- 
nusrrit,  et  l'envoya  aussitôt  à  Vella  .  en  le  ]  rinnl  d'en 
eiittcprendie  la  iradiiclion  en  italien.  V'-Ha  refusa 
d'abord  août  difTcl^eula  piétexiéa;  Énaia  la  v'éritÉble 
iraiadii  d^  «oïl  Mba  f  iatt  quît  ne  eonnaî(»ait  pa*  infime 
ral(dial>ct  de  la  langue  arabe:  1.1  langue  dont  il  s'était 
servi  afCC  \if  ministre  niusnbnaii  n'était  au  fond  que 
cette  espèce  d<  i.ii  L;iiii  ii<  ni  le-,  M.iltai»  font  usage  ilms 
leufs  feUtiniis  coiumercialcs  avec  les  babilaiilt  de» 
c<Jte«  d'Afrique,  ci  qui  e§i  un  mélange  barbare  d'italien 
et  d'arabe  corrompu.  L'évéque  iiuiata  ,  et  «fio  de  l'en- 


ture  ,  lui  parahtajit  ilnpotilblff  qa«  dre  ATabCaMA-j 

lempnraiiis  fe  fuMent  trompi"'*  *î  pro^sioreiiieni.  T«i«  [ 
le»  autre»  savanls  aicilietia  et  napulitains  furent  d* 


loeine  an«. 


Vella 


ip 

»"ii;:it3it.    reiiiiiJiit,    aei  u».iit  It'Hi 


le  mande  de  malignité  ci  d'ijinoranee -.  d  iii»  fiaitl  »«• 
perlurbable  ,  il  défendait  Pauthentieité  du  irxie  rt  li 
fidélité  de  la  tradilHibti  ;  en  lèmoirua|e  d«  la  térîtr, 
il  jiroduiait  deo  ««naeijmMiéntè  aitalaipiibt  qultdbiit 
lui  avoir  été  envnvé»  de  Maro«  par  l'ambsiasadcur 
avait  examiné  le  manuscrit  lors  de  son  sèfouri  Païenne: . 
il  en  i;i!poy,iil  niiiii  aii\  vul.  .  f;ui  ne  pninaii  iit  se  rr.r.  ■ 
vaiiicr*^  qu'un  ti  gra^e  persoftitage  fùl  uticlMtlatau  | 
dispute  l'écliaulTa  et  devint  |)eu  i  peu  rarop«t«ai(  ( 
T.tcb*eii,  en  Allt-niagne.  «al  fbui«Mil  de  laHtwaKi*, 
d'un  (traita  erientaiiale .  pm  J«  d*lbn*é  è^Ym^tm 
le»  jonniadx  de  son  pay* ,  et  jpar  liW  a^Vupfcmett»  iaei- 
plic;ible.  il  ne  le  itommali  qta'a***  |ei  pompeu^n  épi 
llietc»  de  célél>re  .  irinrontparah'c    En  Fraiire  e*  l«i_ 
tout  le  coiitraite.  L'abbé  Barthélémy .  M.  de  (Jui-sesel  l 
tnu»  leseollaboralenrs  Au  Joornal  éf  S.it  unit  ,  rni»n-; 
A  l'inipoisture  ^  il»  louaient  le  xèl«  qoe  m«ttai<wt  le* 
Sieitims  d  ta  d«niatM|uer .  et  celle  eplnism  éiakpit 
tagée  par  trè  tevraiila  de  Qoeninfiae  «t  de  OffML 
bagite.  Air6ldf,  qul  1l0lfaTt«'ite«rr«nll«r  |»«lMlO«tni>- 
il i;:iiatioii  ,  obtint  rte  fii'  i-  Mulr  à  Puli  nnc  nn  «ifie»  ) 
laliste  étranger,   iiiiv  friii»  du  giinvei  iieniertl .  afin  dt 
fiire  iiipii  |i>  iiKHiiitei  il  iifl^'inal.  I,e  clioi»  !(>inlunir| 
M.  ilager,  de  Vicnni.',  qu'un    voyage  qu'd  «cnait , 
de  faire  en  Sicile  avait  paifuîtemetii  instruit  de  l'élttl 
delà  qneatîon.  Vrifai*  ai  t^vanl  i  It  voiHe d*Mfe dl> I 
enw^rt ,  altéra  t*e  ibriHèt  (le  loBttv  Ma  Mima  ii^ 

béliques  da  texte  .  ci  j  ajouta  des  point*.  dl*%P««j 
des  contre  ligne»  ,  de  manière  à  rendrt»  l'écril»!» I 
setilemenl  iiiiniellipilile^,  mai*    illi'ilile.  Apn»  •'«^k" 
j  lionti-uie  mutilation .  il  ie  jeta  dstn»  une  autre  rntir 

n)ri»c.  qui  fut  le  dernier  «ITort  de  soh  effronterie.  C'était  1 
e  tenipa  oïl  tr  gOdrerndHiclil  niipoUialll  «taail  i  ffmn»  | 
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iiii  ;;rakiKl  roup  ii  la  fiiitUiiir  .  r(  à  rrclainiT  pour  U 
'  ouroniir  loumrn  |iri'lriiilui  dru. m  »iir  1  adiiiiuiMraliou 
<U-»  p«u(ile»iquo  (en  barou*  atakul  uihia^I  |M(i<l«ul 
iIm  »ièel««.  VtlU .  |*flur  M  prw<|f«Mr  un  fiéMItll  ■|«pMi 
roHir*  l'orm»  «ici  iiro«Mi4ii  iv»  M  *  •iiii«ii9a  lè^* 
«jwMtum  ^u'il  *«n»it  d«  4éfmitrir  «n  meie*  oQilc 
iiornuud  qui  rrmoiiiaîl  A  roriftino  à*  h  moiurcliU. 
it  djMii  li*qu«l  inut«!«  If*  (|iivMioii(  qu'oii  ayiiiail  tuv  e« 

Klljrt   I  l.ii'  iil  aiilU4>lili<|Uf tii*'iit   i«'Milil<<i  Vit    faitclir  de 

lii  )irùro);«Uve  r«>aU!i  Au  (op<i  ci*  ii'vUit  Và  qu'unr  m." 

nnodt  imp«»itir«(  1«  prAira  nwUw  «whI  fiwgé  «•  code 
|MMii>il«UM>  I*  rail  u».moiM»»b<<Mr  He  «es  amU  l'avait 
I  érrilMO»  «I  4iBl4*,  64  puir  «in*  4r  cm  iiiipr4Ta]ianee« 
I  ii*«rK  ordinwrrs  A  ia  ioait*ait«  rwî,  il  i*av«it  f^U  «»é«i> 
[  irr  «ur  du  piqtiar  de  GruM,  dont  ]«  liniJir«  tout  mo- 
I  <linte  indiqtiaii  la  iiurn  d^  l'abriciiit  qui  litail  rucora. 
Opandani  nouTclli*  d«  ccHi*  dAcouiriie  »e  n-paadil 
ra^ida<n«nt .  •*!  co<uiim>  «'était  là  )|ufiqut>  eb'iat-  d» ^iut 

fiM«Mlléri«tofl>'!y  tHtMiriaM»  !•  wiiihltM  iNf«liiMii 
g«a  «rit  tomttimmum»  4'«i«int  plu*  «m  Js  téputiiiMi 
(la  Vdla  M  toalfiMit  cueor* ,  nen  ir^ttnt  hiW^mmuI 

•  clairci  tuf  MM  eonipU-.  |>»<  ii>aii«  aliribiiaiit  loti 
joura  Ira  altaiiHaa  d«-«  »rf»aiti»  contre  lui  a  di-«  ja 
i«Mai«*  dp  meiiMr.  Aiuti  il  obliot  unr>  forte  pt:ii.tii.iii 
••t  tNM  tielM!  abbafa  pour  •«  lifrrr  à  la  Iradueiioii 
r|  A  la  p«iÙicMitt(i  du  6W«  Nwmanrf.  Mai»  le  imi|M  de 
la  rtita  «f  |M«MiMÙI.  lUiM  4fWÎM  à  MNrsM  •  «coma 
inatca  Im  <»).itH<ma ,  nbaam  las  manoMiiia ,  ci  apràa 

')u»-l"]uc5  iii.iiiir*  d'nnr.  iiiï«-sli|;;i|iiiii  citiisririiriauaa 
<  (  prnriiiid"    il   lil    ««^n  r.i^iporl  ,  ddii*  Icqiirl  il  démOII- 

ii.i  \i  <lo(il>l<'  ini|j(j^tiirf  du  c(>d«  ar<ib(:  et  du  cod*: 
itdrnMiid  aver  une  c«ul«  nr«  malbémattque.  Le  Kouver- 
nemeiii  indifm^  tÏTra  Veila  au«  iriibuiiauz  pour  aue 
îaMiMkfAfcfv*ft<U«aiM  bMee  iromparia.  Sandant  qu^on 
laiMMitMi  ftùêkB.  la  tenip«  «'AcMlait  mi  onitiaa 

d'une  roiitituiaiion  d'iaquicludei   d'une  part  et  d« 
«rMtit'it  dt:  couiédii*  de  l'aulrw.  Ouaiid  nu  apjit'l.iil  l'acv 
cu^<-  dt'iiiHt  le  iu^p  d'in*tructi(iii .  il  avaii  uuc  tiLvrf 
ardrnie,  il  «rsebait  le  taii|;;  quand  on  le  aoinmait  de 
preduirc  le*  maDuaTii*,  il  aTaitéM  v«liA  la  nuil  priée- 
daaM»  on  lai  amt anieré  Um»  &m  paniaffc  H  ftl  aki- 
•iaarv  leuMiiMi  pamMtéKbfpmn  M^n  palita  ««Haii 
ftur  lui.  Saa  ffaaiMce  da  la  kMigua  araba  fui  prouvée 
par  1.1  d^paâlfaMi       doruettiqua  turc  qui  lui  en  avait 
appris  l'aiphabrl  :  «en  nM!n«on|(«  d'aTDir  < nirt-icitu  une 
corrafpaadanca        l'aïubMaaadcujr  de  Uaroc  fui  cotu- 
talé  fm  it».  Jaauniwiu ,  d'oii  il  rAïullait  que  ««  oti> 
iiialfat  kwa4»MnralMU-  ëa«*aa  patrie ,  avait  été  im 
mMillMHal«MV^  à  CcMlMtinopie  par  aon  souve 
ratn  %la  «MtUalimi  4a  Cwt»  araAe  kait  maniCrate  :  l'iu- 
vantioo  Âu  CmU  Mrmmnd  était  démootrta ,  et  par  la 
d^poditioii  du  moine  i|ui  l'itrait  écrit  |>Mr  tes  ordret ,  «t 
par  la  naUire  du  papier  i|ui  n'appartenait  certaïucoienl 
paa  au  aiécle  d«  Hofter  rt  de  Tancrcdc.  V'ella  ,  après 
aaoir  plauri«  Hiré.  dédamé  coaire  leacniieus  de  m 
Ulriw  #t  imm  fort  une ,  oownieDqa  par  tout  nier,  et  tiuit 
par  loal  atpwar.  L*  iiilHiaiil  la  awdw»»*  à  quinse  an- 
uAaa  d'aaapriaaaB— a>l  :  oolvl  rtlira  l'a^tbaje  qu'un 
!ui  avait  doittiéa anpara > n t  :  on  lui  laiâta  «m  Ic^Tieni  par 
pitié  une  patita  penaion  Alnncutairt' :  •|iifli{nu  teuipa 
apréa.  on  loi  pemiii  nume  de  vivre  dant  une  maifoii 
d«  cantpaime  au  lieu  d«  prison.  U  mourut  en  iSi4. 
dana  l'olMcurilé  etdnn*  le  mpprifc^ 

VBLTlâBlM  U*w>m4r«awi«â>ft«  «anto  da) ,  la- 
vant inapafflettr  4««  minaa .  né  la  ift  ■apwmbtt  »74i« 

.111  rhîtieau  de  Ilarhk ,  |<rèa  d«  llagdebour|Ci  Apréa 
«toir  fait  p«ndanl  il«u\  annéri  nu  court  di*  miné- 
ralofin  a  l'univervil*!  df  llrlin:>ladl  ,  il  xi'ilA  arec  ton  ^ 
père   unr-  partie  df»  minu»  et  <lri  «ainii*^  d4'  l'Aile- 
mai^no    L>-  (runc  Veilheim  flail  ulurs  attaché  à  la 
tkmJm  daa  (kwwm  dti  4mo  da  Bruniwiek ,  et  A 
■00-  ralaar.  «i»  Xftên  «o.  1»  iMMOia  tm»'imfirt»nt 
t\nn  raine*. dM<  la  WutU  Pu  1779  •  l'afllirticNt  ipta  lui 
oausa  la  mort  de  ta  SntHoe .  l(*  décida  A  quitter  celle 
plac^.  Ll  n'acrepta  ni  crlle  de  tniiti»tr«  dana  1«  conm  il 
du  dnn  de  Bnju»vrirk. ,  ni  celle  d'inapccicur  (;«ii<-.ral 
Hr»  iniii<>»  et  valinoiide  Rutaie:  ilpréfrraii  um-  vi<^  »tn- 
diaiiae  «ItiianqwillaidMMMn  dumain^  .  où  ilaugmeuta 
Im  fiÊtUaHinm.  à*m^tm  émngat»  «omfnencé«««<par  ao» 
pAraw .  f^e  fitu-naut  ce  «apptwA  ItepapiiliaKe  J'Iilaww^iw  ^ 
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.  liji(u*-  r»pt'r«!  d'ariirr.'*  y  avait  min  canton  di-«(gni^  par 
li-'^  niiii)!>  lie  l'Inridc,  de  (l.in.ida  ,  di'  Liban,  i'.r  \i.irv 
devint  la  ptiucipale  promenade  dea  babil anla  de  U'-iin- 
•(ailt.  et  le<  {intfowaur* d«  l'uuivarailA  do  rettr  ville, 
•iuai  diM  If»  «traiit«M«  tiwvaàr»!  M  «WCeati  une 
eallwuon  da  taiilaaiix ,  on  eabinai  da  mMaui ,  da 

rul»ilc»  .  et  une  bibli  ithèrjue  bien  conipnst'f.  I.rn  coii- 
iiai»«ancp»  di.'  Vehlicim  eUii-nt  variceti,  m/n  la  mine. 
ral  i^jic  rmioujoui»  l'objcldwaii  pre<lili  etion.  En  fini-- 
r^i  d  •'alt'X'liaii  Xiuicmeut  dans  n  %  eludca  à  <  «•  qna 
nertwint  c*prili  ««ni  convenu^  d'app'ili  r  pa^ilir.  Lnr»qu<i 
la  diooiri«e  d«  lUnt  diviaa  l'AUa«iM|Uia,  il.iia  fit  daita 
oatla  nautallB  métapii^siqiia  qoWa  iiihe  da  aapUamet, 
i^marqunklM  •tiriOttU  lelou  lui  .  par  de  notnbreutea 
difrardaneoa.  Non  moint  ^trangi-r  peut  <'ire  uu\  que»- 
lion*  poljli(|ura,  il  n«-  ronterva  aucune  iiic^urn  d«ii»*e* 
lupenients  oontradicioirr*  aur  la  rcvoluliou  françaivc. 
Ktt<-  a  tait  d'abord  excité  (oii  eiitboilMaama  ;  raaia  dèa 
laa  premier»  exeèa  aui  furent  eommia ,  il  n*en  til  |»luc 
qiM  le»  arteufB .  nil  aa  nit  A  délnuar.  «an  paa  Mula- 
mantlca  inaliMliam  aantalica ,  maif  ion*  Ir»  Fran«âk 
in4latine(«aaaiii.  Il  aVn  expliquait  avec  le  délire  de  la 

pak»ioti  ,  un*  ëpar^-  if  r  m-s  ;iuci<  ii!»  ami»  ,  et  .  bien  ipril 
ni-Klij{»-àl  lui  iD*  lui  li  s  pruliqne»  du  culte  rtfornir.  il 
m-  parlait  qu'avcr  indiçnaiiou  de  l'irrétiTcnee  de  beau- 
coup de  Fraitçait  pour  leariteadal'li^iaa  »oaiaiua.Ou  a 
pouae  qu'intérieureuienl  il  ra{alait lanla  «rayanaa.  S'il 
manquait  du  uiodàratioa  «WH  ^Bai^MI nppaitti  4*a«« 
Ueaqualiti  *  pr<  c'ienaee  lui cancinéteni  IVatioi»  publi* 
que.  San*  anibilion,  »aus  inlri^uc,  et  adiiiiiiiilrdiil  M*i 
bietM  avec  beaucoup  d'ordre,  il  trouva  louiourtdr»  res 
«ourcci  pour  ri^ndre  de<  «ertiov*  à  ke«  8nii« .  et  il  fonda 
piuaieurs  eUbliKM-nienls  de  cltarité.  Il  était  membre  de 
i'acadcatie  de  llclnisiadl,  niusi  que  de  la  «ociété  ru^iile 
da  JUludtc*  ;  «t  «n  179».  Fradéria  tiuiUauuia  III ,  de- 
vant qui  il  parut  pour  prêter  tamiant  eoaaine  député 
du  duché  de  lla{;d«baur||,  lui  conféra  le  titre  de  cnmir. 
Il  mourut  à  Uruiiowick  It:  :i  uckobre  1801.  Rien  (|u'd 
fût  lu  *  en  «  Lut  d"i  rrire  dan^  les  Kinmirs  \  i  \  antej  .  il  pu- 
blia en  ailcniutU  t«ua  te»  outrage»,  qui  M>nt:  1°  TimH* 
d*  mUintlogU»  in-Wie ,  Bruuawiek ,  1781  :  y«  Sur  i* 
aaaa  de  Bathtrimi  <hi  d«  FviUmà  «  in<A%  llalmiladl , 
tnti  traduit  eu  (ranfait  ata*  daa  nalaa  naowAaa, 
IlebnaUdt.  tSo»;  3"  Dt$rJgUmenttfamtr»  U»  inctitdle$, 
in-4«,  Uelnifladt.  1794  (  trèa  e*ltniél:  4"»  Pffiniirê 
d'arirtt  f»r<itiert  tira  an  granin  pa'lie  4f.  i'Am.  ri^uê 
uplanirionai*  c(  d  nuUes  tontré»$  ,  ^amtt»  dam  /«  pare 
de  Ilarbk,  ih-S*  avec  plancbeu  a*  édition,  Brimawick  : 
le  premier  foluma  tu  ijfi,  le  aeecad  ai  la  tiaiaième 
an  tSao;  6*  lalirea  «ar  laa  manufaetmmti  m  érrtt  tti 
/inrea  Jt  ia  mo4*  .  W  l«a  ormUur»  d*  la  réu»lution  ,  /f  «ur 
(a*  H^e/e/ref* ,  HelmMadt .  1793:  6»  FormalUm  da  ftn- 
ialtf ,  tl  aitiun  étal  des  }..>itlagnei  en  AHema/rn*: 
7'-  Ditjaulê  ym!  l'un  f/ouriuU  tvitêr  d*nt  lté  fofgt»  i»  fer 
an  Jtitmagut;  è'Iiefarmeê  dam*  la  nNaara/cfi'e,  Uebn- 
uadi .  179J  :  un  a  Tait  baaaaaiip  d'édiiiana  la  a«a  Iraia 
dernier»  leaitéat  f*  Sarla  aMKAededaf  aPtiamt  pmtr  tf> 
tiHifitK  U$  mimét»m^  aianr  ttU»  ^u*damibai  employa 
pour  fùnHra  Ita  màtêin  Mfêat  ia«  Sur  kê  tate$  mur- 
rhiitê,  in  8»  :  on  y  (uppoae  que  ces  tt*et  »oni  fait*  en 
(Ihine  .  d'une  pierre  particulière  au  pav»;  u"  De» 
monia^ii'-t  de  Cutim  .  qui  proHuiêenl  l'onyx ,  et  du  rem- 
m«rr<  Uei  attriens  dan$  leê  Indet-OrUataUt ,  in-8*. 
Ilelnutadt!  la"  Sur  la  étala»  de  Uamnon,  êitr  Fémt- 
rwMla  4»  Hinm%  al  «ar  ia  mMkaà*  éat,  mneùne  pour 
ttilêatim  fkn»  «1  It  ean»,  î«.i*  Helnaïadt .  1793  : 
l3"  Sur  tfydrapkama  de»  moderne»,  et  tur  (t  panlorhaa 
de$  aaritoêi  Aaaedo'.et  »nr  /.i  cour  de  France  au 
temps  de  Liuiâ  Zll^  «I  du  /Iz-'/nf  .  eir.  ,  in.»»,  .^a  ^j;. 
lion.  Stra»bour|l  et  ltrun«wif  k. .  i7«»j;  iS'^er  ta  id< 
(•mit  d'aaporler  /«•  f^raioê  kore  du  àurMi  de  Magdabaarg. 
Im  «Hivrva  da  Vallliaiin  ou*  été  rénnaaa  »ou»  «a 
liHaaBanMtfda  tMlMa  Aiatm'faee,  MtkMaiei^me  H 
minérmla/fi^utê ,  s  «glanaa  grand  in  A".  IlelnirUdl.  / 
VBNTENAT  ( rritaxi-Piaiaii  ) .  bolaniite  célèbre, 
n.i'iiiii  il  Limnge»  le  I*'  mar»'»7i7.  Le  ftoceèi  >de  »e« 
élude*  «n  pliiloaopliio  et  en  tb>^olo||ie  lui  procura  J'a- 
bord  dans  la  Cfiuf^réitaiion  de»  ckanoine»  répuli<  i»de 
Sainle.6cnevt*t«e.  où  iLAtatt  entré  dèa  l'Aga  de  émtta 
ansi.  la  place.  d«{  répAHiattr  ilci  élè»at  laa  iiioii£van- 
eéa.  OteaM— AaiA  iManannp  da»  hii:  maii  nMfè  les 
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p«r*peeti«cs  léduisanlM  aflimw  «Ion  aui  talnilt  ora- 

toireo ch':z  \rf  «ccléiiulïqucs  ,  ftei*  «upt-ru-ur»  lu  pressé- 
reiil  eti  Trtiii  <ic  »e  cnti»iicrer  à  la  prédication.  Occupé 
de  rpiitrelicii  de  la  bibliolhèquo  ,  il  fut  envoyé  eu  An 
Cfptf  rre  pour  y  faire  uu  choix  <)e  livret ,  parmi  le»queU 
ceux  qui  concernaient  les  plaulM  arrêtèrent  (on  atleii- 
tiou-Il  viaiUi  eorisutcMMat  1m  principaux  jardiMdc  i 
LwidrM  on  des  «nviront ,  at  nToeatiuii  pour  tm  boM*  < 
nique  fut  d^cidre.  Mai*  à  son  retour  en  France  il  nit  ù 
nurnioolrr  bien  des  ditlîculic»  ;  lu  r<:«olutioii  t  oininrti- 
<;aii,  <  l  d'ailleurs  il  venait  de  perdre  le  fruit  de  toutes 
ne»  rcrlicrrli-;»  dans  un  nauirage  où  il  avait  été  aiir  le 
point  de  périr.  Néanmoina  il  troava  un  guid*.  «K  ayant 
repris  lacoora  de  aea  Iravrai^il-éerifit  «n  iT^t  coati4 
le  tyMmt  ém  Badwlg.  Trola  aoa  apria  il  luMida  m 
autre  ouvrage  :  ni  l'un  ni  l'autre  u'annooçaiwit  Wia 
science  rontontméc.  Cependant  Ventenat  Qt,  en  1796, 
i:n  cours  do  bol.iiiiqiie  nu  Ijcée  de  Paris,  et  peu  de 
lempt  aprc»  il  publia  *vs  Icruns  dont  il  reconnut  en 
suite  l'extrême  médiocrilè.  Il  ne  pouvait  exceller  ea 
botanique  que  par  le  talent  de  la  deseriplion  ,  et 
cVti  i  cela  qu'il  se  borna  plus  tard.  Il  élail  biblio- 
Ibteair*  tu  chef  à  la  bibliothèqoo  de  Sainte.Geno 
TÎèTe.el  rnambra  de  l'institut,  innqu'il  reprodaisit, 
»ouK  le  litre  dt^  Tableau  du  rignt  végétal,  le  Prot- 
niium  du  Gtntra  plantarum  de  Juuieu  ,  niaii  en  l'en. 
ricbissant  d'observations  sur  la  propriété  dea  plantes, 
et  de  beaucoup  de  remarques  bistoriques  ou  élymolo* 
piquef.  Il  donna  ensuite  tous  set  asint  à  quelqaet-uac 
do  eaa  ouTtagaa  da  luie  que  têt  aafanla  ooaaallant  pan, 
— qui .  un  répandant  le  goOt  des  oeawaiwaaww  uritaa 
liletclauc*  opulentes,  y  rendent  moins  frt^quents 
divers  dé.iordrr!i  dont  se  composait  dan»  les  ternp.^ 
d'ipnor.iiire  r.ibus  de  la  prospérité.  La  perfeotiun  des 
plancbes  de  ces  quatre  ouvragi'ji  In  folio  doit  aussi  être 
altribnèe  «■  grande  partie  à  Venteuat ,  qui  dirigeait 
•f ae  beaneoup  de  aifaeîté  le  pineeaa  et  le  buriu  des 
artitlee.  C'est  eo«ne  boiantate  lotMOffrapbe  »  salon 
l'expression  de  Liimé  ,  que  Ventenat  obtint  une  ]mie 
répuluiinn.  .Studieux  uvec  plus  d'exaetitude  que  dtt 
génie,  il  i  jr.iît  n'avoir  eu  même  qu'à  un  faible  degré 
le  tact  que  demande  la  physiologie  végétale.  Vraisem- 
blablement on  s'était  beaucoup  trompé  sur  le  genre  de 
tes  moyens  quand  en  atail  prétendu  qu'il  se  rendrait 
illustre  dena  les  «mrneae  ik  »  «ludre.  Depuis  sou  nau- 
frage il  était firéqaesament  menacé  de  fluiiona  de  po«> 
trine.  et  eoniaelet  contrariétés  let  plus  ordinaires 
«tlTeetaient  son  ima^tinalion ,  l'assiduité  scrupuleuse 
qu'exigèrent  de  lui  ses  derniers  ouvrs'^es  abrégea  ses 
iours.  Les  eaux  de  Vicby  furent  inetfieaces.  llevenu  à 
Paris,  il  y  mourut  presque  subitement,  le  ti  août 
1808,  dans  sa  cinquaate-deuiiéine  année.  lierait  re<;u 
en  i8o5  la  4acoraiioo  do  btlépm  dltedMuib'On  U 
cumpie  au  nombre  dea  génovénini  Ml  'te  mariéreiit 
durant  la  tévolution.  Il  a  l.ii'^së  :  t^mtfrintion  sur  let 
parties  dtt  mouises  qui  ont  lité  rtgaféièw  romm»  tlturs 
/"«■f.if/J.  »  ,  in  1733;  Mémairé  tur  têi  meillturi 
mojtiii  da  dutingu*r  i»  ralica  éé  tm  eoroUt ,  179^; 
3*  Prineipts  de  hotani^ua  iàtttoppiê  m  tftia  répu bticain, 
ivoLiuS*.'  imx  il  en  eiitte  tme  traduction  alle- 
niMido,  Zafieh,  iSoti  i*  TeMeee  rfe  règng  eégiial . 
4«<4.  in-S*,  Paris,  1799;  6*  Dëteription  de  plantêê 
noHMiUs,  0U  peu  ronnueM  du  jardin  dt  J.-M.  Cel$  (  jar- 
din abondant  en  plantrsexotiques  à  tleunt  ajijiuriMites), 
inf-ilio,  l'ari»  .  itf  08,  traduit  eu  Allemagne,  en  iSns; 
C  jardin  de  la  Mal$iuû$»a ,  S  t«L  in<fialio .  Parts  , 
iBoi — i8«i,|aupérieur  pour  le  fini  ileat  oe  qu'on  avait 
fait  iusqu\iloi*«  en  France,  on  dan*  IWMngerJt 
7"  ^Âvm:  tf«  plantas ,  in-folio ,  lBo3— 'iSott  S*  Oeses 
geiierum  Mwrum.  in-folio,  Paris,  1808. 

VENTIIIU  ( jBis-TÎAi-THrK) .  pliysicien  ,  né  en  \7^f<, 
à  Itibiaiio.  dan*  le  duehe  de  Keggiu ,  lit  «es  élude» 
isu  séminaire  dr  cette  ville.  Après  y  avoir  en  pour 
maitrti  SpailMiiz^ini ,  il  y  fut  lui*mArae  professeur  de 
giouiéirie  et  de  métaphysique,  i  l'Ige  de  «ingtMia 
ans.  Il  céda  d'abord  aux  instances  de  eavs  qui  to  prta» 
stùfsit  de  se  eonsaerer  à  l'E^Misc,  mais  il  ne  larda  pat  è 
eiunnper  de  rè»olulion.  Noinnié  professeur  de  philn'n- 
pli.e  il  Mudéne.  f  n  f77,î.»"U8Uu  iuini..lrc  érl.Tii  e,  Veii' 
lui  1  V  lei.  iii  iiiis»i  le  titre  d'ingénieur  du  («ouveriuMuent. 
tin  17)^8,  jl  Pu  un  «cril  plein  de  force  et  de  logique  à  l'oc- 


casion d'un  entre  des  pariveullefe,  Bn  179S.  en- 

voyé en  France,  i!  n'eut  pus  de  succès  dans  sa  mistiea. 
où  il  devait  seconder  le  comte  de  Saur  Romano.  et  ob- 
tenir que  le  duché  de  Modéne  resifct  à  la  famille  d'Estc: 
niais  suQ  iaeliuation  pour  les  sciences  l«  retint  »  Pari< , 
où  il  se  lia  bientôt  avec  Foureroy,  Ua&y  et  Lseépede. 
Oerapë  tonr  à  tMtr  da  diiBBi««  4*  mioêrelegie  «t 
dWeetriehé,  Il  Ini  I  fiiis^iit  divers  méaaelret,  et  i) 

donna  dans   plusieurs  journaux  ,  entra  autres  dini 
celui  des  Jlfines.  det-  extraits  d'ouvrages  relatifs  sut 
sciences  physique*.  Il  s'attacLail  i  la  recberrba  éts 
livres  rares  ,  et  faisait  passer  en  Italie  tous  etex 
qu'il  pouvait  se  procurer,  La  ANnioation  des  Pitmaii 
paraliaaat  s'afligmir  dana  «ea  contrées.  Venhtri 
tAMMM  i  MndèWf  ni  H  o«e«p«  «M  dwiia.  A  aias 
époque  il  fit  partie  du  eorpt  l^tlalif  d«  kl  l^eUîqot 
cisalpine:  mait  le  due  de  Ifodéue  l'ayant  Hit  anM«r 
dès  i|ue  les  Fran<;ais  eurent  îles  revers  ,  il  ne  sortit  dr 
prison  qu'après  la  journée  de  Marengo.  Nommé  prêt- 
(tue  autaiiôt  profeaseur  de  physique  è  Pavie.ei  nsetnkrt 
des  deux  ordres  de  la  légion  d'bonnenr  et  de  la  eee- 
roane  de  fer.  il  fut  douas  ans  chargé  d'affaires  do 
royaume  d'Italie  auppia  de  la  eoufMéretion  bahaligai  1 
L'oxtrtme  parcimonie  é  laquelle  VontnrI  se  IfVtaiit  m 
avan<;Ant  en  âge,  s'accommodait  de  ce  séjfiiir  dan»  M 
petites  villes  de  la  Suisse;  mais  en  1  H  1  ,î  ,       Miiié  ti- 
faiblie  exigea  uo  .climut  plus  doux.  Rentré  en  Italif , 
il  consuma  ses  forces  en  travaillant  avec  trop  de  xéb  ae 
perfectioiinemeot  doaaa  lerita  :  U  allait  à  pied  de  vils 
an  viUa  «érilier  les  sniwaa  oA  il  avail  puisé.  Il  oMonN 
(e'io  tepiembre  iSta ,  dans  la  eWe  de  Reggio  qui  fa- 
rait  anobli  en  inscrivant  son  nom  d^ns  le  livr»  d'ar. 
L'institut  du  rornume  d'Italie  et  celui  de  Bol(^|«r  U 
comptaient  bu  tionihre  de  leurs  membres.  Il  jf.iitf»it 
une  Bsset  ricbc  collection  de  livrea ,  de  gravures  et 
d'objets  d'bistoire  uslurelle.  li  a  publié  en  français  si 
en  italien:  1*  Cmsjddralinis  sur  In  «ossuaisseaM  éêCi 
ttimiu*  f  M  dteiis  f«  sens  de  f  IsnA  «  \  Magmùet  mtjtk- 
pidiqu*  ,  a*  année  ,  tome  31  s  9*  Ettai  sur  U*  »nrêf*t 
phrtieo 'mathématiquei  dt  Léonard  à»  Fimei^awit* 
fragmutU  tiri%  dt  tet  maneieiitt,  iti-i",  Paris,  ao  < 
(1797);  3"  Riposta  aquanto  It  tt,iio  trritio  conlro  la  rtla- 
ùonidtl  Urrilerio  diCaêteInovo  Gkerardini.  1788  : 
dagi»9  fi$Uû  Sttiesl«r<,lfodène,  i«ol  \  i'Cêmmmim 
foprm  fn  eisrtn  e  fa  taerfe  fsN*  Oltien .  Uh^,  team  t . 
Bolojene,  1814 ;  6*  Vetr  frï-^lne  o  d«  pngntùé^l» 
oékrnê  artiglierie ,  \n  i" ,  Itepgio  ,  i3i5  :  les  rosaos- 
rrils  de  Lénnard  de  Vinci  ont  elé  consultés  pnur  ift  ' 
ouvrage  plein  d'érudition;  7*  Utmnria  intorno  aliatHa  - 
dt.i  marchtte  Ghtrardo  Rançon*,  in-^",  llodéne,  iSlêtl 
c'est  un  éloge  du  goiiremement  d'Uereule  III,paaec| 
de  la  maison  d'Batet  S*  Mêmoriê  •  feMana  a  dl^*'**'  i 
OaUlf  Gefilef  ,  a  vol.  in  4*.  Mod^M.  »tl8  :  oo  5  J 
traoTO  un  Traiii  Udéh  ter  f«s  fortifieatkf  dont  parle  | 
Viviaiii  dans  sa  Vie  de  Galilée  ,  etc.:  9"  F.lo^i<  <ti  I-^  , 
d'ivi,-o  Caittlftro  ,  illoiéne  t  177?:  9'  Si^tna  di  Seam- 
Hano,  Modene,  i8is  :  sorte  de  bi(>f;r.'iii)ite  deshOflMi 
les  plus  remarquables  du  decbé  de  Modène. 

VBSTORLNI  (JB*a-One««t-lDLCs),  écrivain  aiili- 
taire ,  né  à  Rrunswick ,  en  177».  U  éiail  ^éfa  tÊtm 
du  génie  à  l'époquo  des  guerres  d»  la  rlvoHllisn  t  Mk 
tontes  sescampagnes  contre  le*  F 1  mcats,  ei  en  l'jfl 
obtint  le  grade  de  capitaine.  Grand  ol>survaieur  dfS 
mouvements  stratégiques,  it  en  a  développé  la  tbéori* 
dans  son  principal  ouvrage  dédié  au  roi  Frédérie-Geil- 
laum^  III.  Supposant  divers  centres  d*opératieas. 
cnnoM  Merbom  et  Mindcn.  il  détetappeaatMarie 
ealwi  l«  hjnothtaea  dn  tetniin ,  al  dan»  le  aana  de  la 
défpnse  comme  de  l'attaque.  Il  présente  aosai  le  plaa 
d'une  invasion  en  Ilnll.indc .  et  celui  d'une  campa|rn*  ! 
toute  défl•n^iTe  en  Weniphalie  ,  topDprapliie  léelle 
pajs  donl  l'auteur  fait  le  thé&ire  de  la  guerre:  niarrliM  } 
et  canioiinementa  ,  artillerie ,  ntuniliont  et  oiagasim,  | 
bfipiiaus,  babill«meutt,~rien  n'est  omis  :  ee  trsiiè  de  la  . 
anenee  mlNtilN  «tt  «n  dea  pins  complets  qœ  fee 
connaisse .  et  dee  pInapMprea  è  fermer  de  baos  aS- 1 
eîers.  Le  cinquième  volunse  turtont  n'est  pM  éltase*  ■ 
t.iire  ,  il  concerne  I.i  partie  la  nlu*  élevée  de  l»rt  ' 
VenUirini  mourut  a  l'âpe  de  trente  ans,  le  »9  soûl  i^»S-  | 
Il  av;«it  été  nommé  peu  do  temps  auparavant  archikrtt  , 
I  au  département  de  le  marine.  Ions  las  «nvrages  de  et  | 
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MiMl  iMioMii  «Ml  étritt  «n  «IteinMri.  €•  Mot  : 
•*  JImmm  jtm  éa  fM«jf m  wdttlain ,  f  i^iailt  d  «M*  , 
dmtiiU  mm  éeoU$  mtUtairti ,  in-fl",  arec  planche*  , 
8*UlMrî|l.  I79S:  t"  Livr»  *lémtntnir»  «ur  <a  la f tique 
mpplifKét  m  Ul'  la  $eUmea  miUtnire  ,  avee  étt  txewpin 

ffùnrlê  ttrrai»  ,  Mcondr  rdition  ,  7  toI.  ««ec  plan*  «t 
cartes,  Srblrawig.  1800:  Sjttèmê  matkémmti^tn  mp- 
ptipii  à  fart  ■Oitair* .  lii>S«,  SrblMwig ,  iSai  U*  A* 
DM*  «MfM  4i  te  étrmtkM'&Êmpmu  ém  Mm  toîrllaia 
(*•<■(«.  in-8«.  Leipaick ,  iSoi:  5*  OêtwvmtUmê  frÙI^M 
tur  la  éarnUra  emmpmgM  4u  éix-kmUiima  alieta ,  in-9*, 
Itriintwirk  ,  x^ot  :  d"  Livré  élimtntaira  iata  géograpki» 
mililairi  d$t  Mntré*$  du  Bkin,»  vol.  in>8*.  Copenhague. 
Venturini  a  iradnii  du  françaiten  allcmaiMl  :  La  Franra 
«Mal  ia  réaalmtîom ,  «ao*  la  rmpitmrt  éa  aam  gamaarma 
■Mal ,  aaae  am  tabUaa  ia*  mtaarê  pnàWKÊ  te  l4fM  4» 
Uma  iri,  iii-8*.  Branawick ,  i795- 

yRBDfCR  (laiw) .  nÂ  «•n  1735  ,  ili  Virlé  Itufntrd, 
fut  iTocit.  ra^deriii  .  inttiluleur ,  «t  te  fil  remarquer 
l)Oiiorabletuenl  dan»  ce*  irni<  profeMioii».  Aprèi  avoir 
fié  médecin  do  roi  de  Polopne  ,  Siaiii«l.n  ,  il  »int  à 
Paris  fers  1770,  el  fonda  daiia  l«  voisinage  du  Jardin 
dri  Plantes,  un  établi*senMi»t  otthofAdiqu* .  auquel 
il  jni|tiiit  MM  ■■iaoo  d'AdoMliM*  qm  ftk  am  atu  da 
t«inps  un  «MfSkMnMtMfNidénM*  M»jr  tntramibMi 
la  pymnastîifue,  b^urausa  infMwMioa  ioeoimoe  alors 
(l.iii»  l'fdtrifmemcnl.  Verdier  éiaitaar  le  olwniin  de  la 
furtiirir .  I  nr^quc  BufToti,  qui  Toolatt  l'aitrandissemant  do 
Jiirdin  du  Koi ,  spécula  .  i  re  qu'on  paraît  croire,  sur 
la  propriété  tenue  i  bail  par  Verdier,  l'achrla  ,  el  la 
revendit  Ml  roi.  àiiui  forant  rainéa  l'AlaMiminml  al 
edai  qai  IWt  tunàk  KaaMt  ta  féatÊnOm  Mkan 
^*iMie  opéraiion  meremitlr  mil  eiwwaewcé. 
Mesnbre  de  la  mnnieipaltié  de  Parla  au  10  aeillt  1791 , 
«t  chargé  de  veiller  aux  lienoin»  de  Lnuîs  XV!  ,  Inr»  de 
sa  détention  au  Temple,  Verdier  eut  des  preuve»  mul- 
tipliée* d«  Il  bonté  de  rt  prince,  qui  Tenireiint  plu- 
sieurs foia  de  son  établîssentenl  el  de  la  spoliation  de 
BiiIRm  ,  <[a*il  assura  avoir  Inuiours  ignorée.  En  1794 , 
on  r«oTojra  à  IIiHnpîèaM,  i  l'oeoMÎM  d'«m  épidéinie 
qui  j  régnait  et  qaH  St  «MW.  Il  fbt  MoiiM  fc«iir«n  à 
Seniis,  parce  que  le»  médecin»  de  lliôpiial  militaire 
ne  voulurent  pa»  suivre  se»  conseil»  pour  comhalire  la 
fil  tre  pulrioe  qui  y  réifiiait.  I,ii  inAme  «nuée  »e»  comp^i- 
irio<t>»le  nommèrent  l'un  daaéièvea  de  l'école  normale. 
Depuis  cette  épogae ,  il  prohtm hifâjawne  légale,  à 
l'aMdéaiMde  législ8tian,«l«MM«Mi  im*  foui*  d'oam* 
dent  Im  priucipaMMmti  nHiti«|ewA»MédMilM) 
I  "  Journal  ia  miéenn»  aopalair»  ,  d*é4afa%ien  et  ttéea- 
nomia.  1  Hoo  .  1  vol.  în-S*;  »•  La  rranomenria  du  dartaur 
(rail  ,  anéantie  eu  moy^n  dt  C ana'.omic  rt  de  ta  plijnolo' 
gi*  da  Cama.  brochur*  in  8";  5"  Plan  d'oitanlhri^pie  , 
ntrnaal  art  da  traitât  la»  étfflirm!léi  arfraniqutt ,  etr.: 
4*  imtiMbielitm  à  te>cniMWHiMie  éaa  plaaiaa .  dont  la 
HannHni  êdltin  m  Imw  «a  -lêlr  d«  ralmanaeh  du 
bon  {ar«lifiier  potir  l'an  i8o«;  5*  Ta/andHar  dii  «ma' 
«awrv  da  la  ei«  al      Vkamanîli ,  on  Aalt  tuf  faMata- 
ïri^ua.  la  médecine  dri  atphiriitoatripanés.  etc.  i8u, 
in-1 9.  (Ouvrage*  sur  Téducation}  :  6"  ronr»  d'éduration 
pkyai^aa ,  ntQrale  ,  littiraira .   rttigteiite  .  on  Plan  et 
afftfièmn  é'éâiwatiam  adapta  par  rauUmr  dam  sa  maitan; 
«vvrafi*  aiiMi  ««rieasqn'impoilaBt,  qui  loi  valut  de 
<•  p»rl  drs  corps  priviH^p4»  f"**"***""** 
fi*  pme^.  qu'il  gagna  dNiM lumflrw hMoraftle.  dimnc 

lien  À  l'oiivrase  suivant  :  7"  Mémoire  kiit"rirjr!r  et  poli- 
tiqua  eur  le»  fontUon»  et  le*  droite  retntrtifi  de>  {r^it 
elaiaaat  d'inatituteurt  de  la  jeunette,  rlal'liti  m  France 
paurtaa  trait  crdraaiarBtat.atc.  in-i«:  8'  Recueil  de 
amém«(raa  at  é'otaanmHtltê  tw  ta  parfartthiliîé  de  C  homme, 
3  vol  •«•*«  %  •*  Diaeamn  aar  tééuvrtm  tmiittMta ,  phf- 
miqua  aîm^rél»  iatéatÊ»  uéM .  a79t,'in*tfl.  (Otnvtgct 
de  lé^ialalion}  :  10*  la  juritpruienra  4a  la  mféerîna  an 
FraMca,  176.'5  el  1764.  5  vol.  In-ît.  (Ouvrage»  de  philo* 
Irvjjir  cl  de  grammaire):  11°  Tahirau  analytique  de  la 
grammaira  générale  .  appliquée  aux  lanfue*  laeantte  , 
llloo .  in  it  ;  It*  L'arl  itantngaer  et  d'étudier  lei  lan- 
0mam  ftamç^ta  at  hUtna^  antaméla  ou  $âparément .  par 
rmmaâfam  «t  fa  ijfiKMa*»  «!«., In^^tit  |S«  5y«t^mr  de  la  ' 
tontw  Imthta  pttmr  am  rHaUi^fUMga  parHtuUar  par  la  I 
t/auHa  traduftian  .  tn-i<;        T.*»rt  4a  étaftuftr  gr&m»  \ 

éralt  du  Hêraur»  pare- 
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aient  ^aatiMrthil.  iil-l«  (  ift*  Ram^l  iat  mata  WêPtaUm 
fran(;ttit  et  laHmt ,  in«t«  l  |C*  Vairt  podtiqua  ^afêfa , 
corrigé  dan*  110  endroits  du  texte,  awc  une  nouvelle 
traduction,  de»  anaivse»  grammslirale» ,  logiques  et 
poétique»,  et  den  eriiiqnes  de  la  plupart  de»  édi- 
tion», etc.,  1804. inis;  \j*  Pofme  êéralaiia  4'Baraea, 
augmenté  d'une  alrophe,  corrigé  d'après  le  telle,  tra- 
duit en  Armfalt  «t  «Ma|iMé  ,  dam  une  de  ses  odes , 
avee  la  aaMIaM  «aartifiBa  da  IMMiMr  le  passage  deja 
mer  Bouge,  aoeai  tradail  aur  le  leile  hébreu.  Ce  savant 
laborieux  avait  tait  aur  les  aphorîsmes  d'IIippocratn 
un  travail  Analv  tioue  semblable  i  celui  quil  avait  Tait 
sur  l'Art  poétique  d'Horace.  Il  Ht  aussi  destahleanx  ana< 
ljtiq«ie»  rt  synthétiques  de  l'entendemenl  et  de  l'esprit 
immain,  dam  Iraquali  ilprit  pnur  kaae  de  sa  critique 
CaadHlaa  a*  C.  Baiwiat.  Une  rnula  d*awrea  rechercbea 
Mwamaa  walawt  awapo  aa  •todUaiM  aurrièra  t  daiM  ka 
daratIvM  amt^  da  m  «l« .  «•haraliant  à  ctmeHfar  la 

chronologie  de  I4  (leiièse  nr er  le»  pj«iéme»  chronolo- 
gique» des  nainralitles ,  il  drcouverl  une  foule 
{  d'rireura  dans  la  traduction  du  tctte  sacré,  et  l'exi»- 
tence  de  deu»  personnage»  du  nom  d'Adam  ,  à  deux 
époques  dilKrentes.  d'où  naissent  les  erreurs  et  lea 
diseordanaaa  anira  laa  tfatèmea  religiaut  at  pbHaMpM* 
quoit  il  ait  è  araindra  qoa  «aa  mthtnhr»  n*  aoiaflt  ' 
perdues.  Jean  Verdier  mourut  a  Paris  ,  le  6  fuin  1810. 

VERDIER  (SrsâStWB  ALLDT.  dame  )  naquit  à  Mont- 
pellier, le  19  janvier  1745-  l>i-ï  l'ace  de  dix  an»,  elle 
montra  du  gnÔt  pour  la  pnêtie.  Mai»  ce  ne  fut  qu'à 
l'époque  de  l'attentat  commis  *ur  la  peraonna  da 
I^uis  XV  que  aa  verve  naiaaante  éclata  dana  una  pcllta 
élégie  qui  HvMa  I  aaa  |>èra  Ma  «iMa  dana  m  Ri* 
luMai  Swanne  Allai  alMlMit  à  palna  aa  dbnnéme 
année.  Ami  passionné  de*  lellrea  el  de*  art* ,  "on 
pire  enirevit  tout  ce  que  prometlaleni  des  germe» 
»i  précoce»;  ii  conduisit  sa  (ille  à  Pari»,  o&  .  gnidéc 
par  lui.  elle  fortifia  son  talent  par  I  t-lii  le  ,  et  se  rendit 
familières  let  langues  ancieuwaa  el  modernes  :  elle  se 
dialingua  aussi  dan»  la  mu»ii|Daat'la  peinture.  Hariée 
à  un  rieba  négociant  d'OBèa*  a«i  anfanla ,  dont  aile  fut 
la  pramiM  tnalliutifea .  raaaaiffirent.  daiwla  Mitla  »  laa* 

fruits  d'une  éducation  »î  »oii;n/*e  et  xi  étendue.  La  grâce, 
la  sensibilité  surinnt,  brillHienl  dan»  le»  compositions  de 
cette  danic.I.'id>  Ile  de  la  Fontaine  de  t' li'trhac^  pièce  trop 
peu  Ronnue,eat  miae  par  La  Harpe  au  nombre  des  beaux 
■waaaani  da  ta  peétia  flr«Hi<aMa>  «te  hii  qoi  aditt 

Et  Tardkr  dam  rid|lla  %  vainaa  HaribanBlrai» 

Son  mari  enlevé  à  la  flaor  de  ^ge  à  sa  lendresse  ,  ta 
mort  d'utir  filli»  rhéita ,  an  frère  mourant  sur  réch«- 
faud  ,  I,!  Kr;in(  i-  dcrimée  el  coovene  de  deuil,  ne  lats- 
»ai>  nt  point  de  relâche  k  celle  lyre  plainlive  ;  seule, 
nient,  de  loin  en  loin,  dea  tujeta  raoïna  tristes,  mah 
iiiuehants .  tels  que  la  naiasanea  de  son  premier  rti- 
fant,  el  iVnirée  d^une  de  ae*  amies  dans  un  monas- 
tère .  semblèrent  |a  dtatralra  <|acliinelblib  fliliiaiin  da  < 
SCS  pièce*  ont'  împrlf«le«  dana  VAtmaaafh  éaa  Muait' 
de  17-5.  1777,17^5.  17'''^,  i;^/.  L«  Notice  dtt  tra- 
vaux de  ^académie  du  fiard  ,  pour  1^07  et  1810.  cou» 
lietit  de  lonp»  frnpnii  nU  de»  Géorgiquet  latiffutdofien- 
net .  pocme  en  quatre  chant»  .  le  plua  étendu  et  le  d»^- 
nier  des  od*M|Ca«  da'  eeile  femma  <iWlHgU#a.  Blla  ob> 
tint  troi*  aenroanca  «as  Jaox  lloranc.  qaf  lid  iMoreni 
laUlvcdeawftrvda  eetfa  aeadèmie  A  ai  raitaaration  , 
et  »on  entrée  i  ^rtîeadea  âreadesdc  îlome  et  du  Gard, 
ain»i  qn'è  l'Athenée  de  Vaueluse.  Madame  Verdier  |oi- 
CTiait  à  I()U<  se»  talent»  une  grande  mode»tie ,  et  il  faut 
que  cette  niodp»ii«-  ait  été  bien  r«'ellc .  que  ses  lalcnta 
fussent  bien  incontertables  ,  pul«qu1ls  ont  Tait  ditv  A 
madama  Viat  >  parlaiil  è  madame  Dafreanoj  :  •  Non*' 

•  •omnMa'ima  roéte  éa  anatlrt ,  audame  Verdier 
a  «eatem  une  maté  :  •  H  aUlearar  •  Madanhe  Verdier 

•  n*a^  IMÏI  que  l'épiderme,' •  apparemment -parce 
que  »on  esprit  ,  «a  hif'nfai«ance ,  »e»  vertu»  i»e  se  mon- 
traient jamai»  nu  dehors ,  tant  elle  prenait  aoin  de  les 
cacher.  (!rt(e  dame  mourut  à  TT«»^  ,  le  s 7  férrier  1  fii  3, 
La  plupart  de  s>es  onvragei  aonl  inédits  i  il*  aroartiea* 
neni  à  sa  famille,  qui,  il  iMlt  IVapilW,"<n  llAl'fani»  i 
bianta  leiMiblie.'  1       '     ..  ' 

VBftOiBII'  tfn««k4i0Par) ,  n*  i  la  FéH4>BaHiard  \ 
ver*  l*amiêa<i78a,  ètaittiavau  ef  eomiM  da'daOThoMmes 
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dn>linfcu«ii  lUn»  l*  parri«rp  qM'il  a  lui  mèmff  niWm 
rcl»t  II  w  li*ni  d'»liord  ■  TlIikIc  de  ri.orlo>p  ri.t ,  .-i  y 
•OMll  oeUe  4tMèr'H<^ ,  octl*  •dm*»  et  rcUe  liiiewv  d« 
iMt  41  hilflr«Miw«  dan»  la  profiBMMn  qu'il  cnii>ri»fM 

JSiletéin «I  *  «Si»*»  iMwiMieliWlMiilMM'"» 

qiia  ,  et  il  du!  à  »*>s  miccè»  d  tire  reçu  «fainirglMi.  Il 
^»lnlil  biwuôt  rii»su(K«anre  de*  iii»lruif»e«to  «Mliloyét 
pour  Ir*  hemiMS  à  niwuro  «ju'il  fumât  de»  pronrè» 
d»n$  erU*:  tcMnne  ,  ii  •'aMi»c\ta  coauammeni  cl  partint 
à  lo«  pcrfiTlioMnf»|,ll  «ll'i'^rt  «"«oife  d"inTenl*r  de» 
TMrhMt*»  '  fimiitintui'*  pmw  réduirai  lea  dUTormiiéa  lui- 
matnM,  «tf  ApfMKt  i  iMn  pMffréi.  •»  f«it  en  quelque 
Korie  rintpnu-urde  l'art  ■ertliop^diquc.  U'nideMecoa' 
rli«mMil«  lui  doit  nus'i  un  rnaniiequin  porfaarfMpépMMr 
l'inrlrucltuii  d<-  ceux  qui  k-  dcMnieni  A  relui  paruede 
!u  |iraiit)iK.  M.  VitUrt  a  mt-rilé  d'èirt-  pUcé  ir6»è  dea 
uri-inim  raaitrct  do  «in  art.  Im  Lacroix  ri  les  Lufona. 
c|«inu4  ideaMortdafJMleélèhro  FelMiri.  r,  U  preoMer 
qui  ail  éllibliMI.PifMM*i«-f  *tiricatinn  dr«  iiiMramciila 
de  ehiniivl»*  goillMé^«><|B*«  Piii>i>^:  ^'P 
fMTt  et  natM  ««f  tf  tm4agM  •«  »Pffr*H$  .torcnté* 
p«r  M.  Vi  r.llrr.  rliirur«îrn  ■  herniaire  de  la  «■no* 
ro,<ralf! ,  de»  bopiintn  iniliiuirrf  de  Franee,  ete.  j  O*- 
jervati'oM  d'ut**  lurnie  tutiiiihiennt  aiiléro  -  épiploi']!!» 
vulumintiii*  .  fuéria  par  l'tmplai  du  marcuM  tto>tx  .  rir.. 
1819.  iii-8"  :  Uimolrew  un  appareil  romjirfâtif 
df  raaitee.iiiiMM»  ffttwtia  » «tiMa  4e  /am  d'unéTrUmu 
t».  à  b  -db  «Uraripe  de  l'aeedémie 

dM  mwkciue .  le  7  f^wier  iiaiu  p4lia-,  lS»»«  iu  »'. 
avec  uwc  l.clle  plauelw  gta»<5e..  M.  Vrrfîif  »<de  plua 
publié  la  drucriplioii  de  aoo  mannequin  pour  la  dé- 
iuoiniiriHi«iidc«»cceuch«n»eoU.a»ec  un«  liibograpliie. 

VE|l»lliB.004:L0S  (Tao¥4t  Diiwjjri^reetonele 
dfftpritf!édn)ta«-*Mltre-^  arta  de  l'«ni«i*r»ité  de  Paria , 
Nl«t«»->»  rMniiKi*  médecin  de  l'cBiiferaité  de 
NNnei ,  »*  i  ^»  Fer»*^  Bcmaid ,  In  ôoei-pumfcw  it*4. 
»f  nil  éludi*  laebinirf^e  HMMflon  pèr»»  et  «mm  •<»  fr*»» 
aiiii! ,  Jenii  Verdier,  pui*  coU»  Anloinr  Petit ,  A  rUulel- 
Dieu  dp  l'arÏ!».  Il  ai-rvil  (iorw  rommn  rbirurgien 
dea  arméi'* ,  r<»nlra  eu  Fr.iur»" ,  n  ft-t  rou  li  ajt-deriup 
«M»  «Mnirfte  ^  U  Fert«  Beruard  .  m  \tUt;  iiauli;. 

>oiwiMI«IMmlM«U»«Wl-Mul.  «oit  en  fhrf,  afee  tes 
e4NifMt«avatttriil«IMnl4lrplH>ieurt  ipidémieâ,  «ur 
leequellet  il  rfuiiU  %Mrtl»  tet  obierrationa  mèdiMlM 

ide  sa  pratique  ,  re  mit  \tt\  fournil  pimîeura  mérawref 
iniéri'wrtni»  qui!  n<lr<  s«.i  aux  aiitoril.'»  pubtiquri  *l  i 
i%foetAté^Hyale  de  luédecinp,  qui  U-  nomma  l'uo  de 
iaei<WW«Ui  •cn-Ji'^""''^  '7^^'  *         marque  dVtlimr 
Bflor  tff  irNfaax-  atimula  preA'Ri"'""*'^^       '^''^  • 
rn  t^S» -it'«fak^i^ia  rourtii  lltiBt  iniinairca  à  cette 
^ociéi^  .  aur,  le»  4|Méari««*  auf ..dww  jiM>f  rpUona  de 
1,1  »yrapirM<>,  a»«'il  «rat^lieiireuiMnem  mimlÉwyet 
Mir  dif«r«  Buire»  «uiei».  L'«-«iime  que  te*  nombreux 
IraTaiiX  d'urtHU-  publique  médicale  lui  aiaiaU  méri- 
tée ,  de  U  pan  de  »<•«  oompatfieli-»  ,  Iv»  porta  à  lui  cou 
f!r.i;«.dèt.raiirore  de  la  r*»oliMiou  .  le»  j»rin«ipalf«  f'Mu- 
lilNl»0uMH|U«»divlewr  ville;  et  tors  de  la  i-oiivoeatiuu 
dr«.é4àta,||MnÙ,.ii'e*lu«r, qu'il  ataii  rédigé  et 
dantJe^ueliidMDMillilS  «at**  «oMM  ehMea,,<a  rtt- 
h^^$abiUU  d,->  minigifé  tU*fife«^\M»-U^  Chii*,, 
Mit  ar.rtpif  par  »p«  coDeitoyef »^ eowiBe  l*«spB*i4nn 
df^  Iruru  v<pu<.  lL\ii  Hu»»i  U'»  iJ^r»  i^u'il  avail  ftmiae» 
dan»  ce  pab*«.  adoplée»  par  l'aMemlili  1^  nationale. 
Toujoun^  lMtD«V»i  de  la  rouiiatice  publique,  il  lut  mic- 
rcMÎTemetit  ^aka  de  U  ville  de  la  ^erté  Jteriiard, 
jujK  dei>ai».  iuce  -*»  Uibw^al  ri»ii  du  diatr><-t,  iufte 
au  trilumal  erim'utel  du  dèfprtqpMittJyto 
e„  <,.n«  qualité. rboi»i  pour («reeWwr Al |iirjr/d.'«Mq. 
«  iiioti  '(ui  r».i.t:ru  alor*.  et  qu'on  a  dû  refcretter,  tant 
qur  ciillr  du  \ur\  de  juprmeiil  fut  *i  élran^rement 
rbranlé<-,ot  «1»  quelque  »nrl«  dénaiurie.  V<  -di-  r  du- 

I'.tq».<0^i^*ttf*, .atec  autant  de  riarté  que  do  pi«;ri»ir)a 
W  détail»* »NH«  ««P«*  de  juré*.  IH<sur  a.,tit  m  .r- 
qné  Ja  ammmMf  daiail  e»ia»«r  ent^e  leur  mamère 
de  pf oaowewWWWl  queatie».»  gui,  Iwir  iUtePt  »Win»i- 
rt  crPe  qut!  demirut  atiirre  |c«  ii|réfcd«iiiggMI»l  t 

di  lnilu  dfrennf  inutile» depui»  que  llnatMoHo»  irmale 

pliw,  et  daii«  l<  M(iif|!<  uiMi»  nnu»  diiq>ru»erou»  d'entrer. 
Sou»  rom|Mfejd«  U.oaualitulion  de  i'i>u  «m<  Vcrdicr- 


dii  CIna  Kit  'citvoee  préaMciil-de  aHaw» 

demièreii  fonetioii»  publique»  q\ril  ait  rempliee.  Le 
xéle  qui  l'afiMt  eoi»»lanin>rni  diripé  comme  méd«'eio . 
le  di*tiii(;ua  éfcaleraenl  romute  rouciionuaire  public.  It 
a  lai»»«!  une  foula  xle  mémoire»  et-  de  doeun*puia  qm 
prounenl  aoo  lèie  ardent  pattr  la  «boae  paUi^M  «4 
•péei«leRMalr|Mor  l'mldt*!  d*  ■iaiiiiiWii»  tm 
prîneipau»«MM  l*  ttaêMwê  M  WliMh— Wt 
d'un  hôpital  civil  dana  chaque  district,  -pourlM  UBMia» 
de»,  les  neillardii  intirme» .  les  Cemnoea  en  MNMtottt 
les  enfant»  ualureli:  »"  Sur  les  desoirs  de»  médeetna 
oharges  du  traitement  dei  maUdiea  épidémtqae»  : 
3*  Sur  I  eiablisseaiCBt  d'un  bureMi,  potsr  les  enfanta 
naturels ,  daw  flhM|a»  dittriet  »  atee  on  projet  de  ré- 
Rlemcal  pMW  BbdtwijwHwdiou  da  «•  Wureau.  Enfin  il 
»  Maaé  eomme  mêdeêin  t  1'  WrssiBrèli  mtdieà  riiaim'» 
»««  fateieuiat  quaruméam  f%tii»mmm»iwiMttak'Mmlemm 
iilUium  ,  ex  élrtrfit  auctiribuê  $elertarum  ;  »•  îlUtoir* 
d'un»  êjmpkjtiolomit  pratiqué*  aiec  iaccèi  pour  Im  mkr* 
»t  pour  l'tmfant. 

VEBI>ISail£DBTIN  (Jim  Fasxçais  )  .  dœietir  en 
médeciDe»fll»d«JeanVerdier.néè  Paria  ,  ru  S767.  Il 
fM-analqoe  tempa.iaaMaliuHardu  «g»pdMjp*ar  tea 
■tticMa  de  {arisprudMM  «t  de  HiéJeol—  ét-FEmcyeh» 
pédit  tnélhddiqut ,  et  pour  la  rf-dactiot»  de  son  Jomrumi 
Hf  médecin»  populaire.  Lorique  la  réiolution  eut  porté 
le  dernier  coup  à  reiablitAcmeivl  de  Verdier-du  Clo».  le 
rUs,  qui  atait  été  reçu  maître  «-s-arts  dan»  l'ancimne 
unirerailé,  et  bachelier  en-inédeeiii«,aUa  aenir  comme 
cldilM|pao-da—  jat.  ■wiei  dU-  la' lipabliqiM.  11  rrrint 
ennniiHl  .Ma.  «ù  U  «Mffcala ja4M*t ,  «i  a*  ftt 
voir  dealaur.  Il  souliot  w  en  i8o4 .  une  thiaa  mit* 
»ar  raltaiiement  ai  l'édueation  pbyaiqoa  d«»  «aCMlia» 
où  l'auteurprouTa  que  la  oiédecinu  infantile*  trop  d«- 
(iligée  par  la  plupart  des  médet-ins,  pourail  es«i«ler  un 
fraud  mtérât  loraqu'ou  réunissait  à  l'utilité  des  pn— 
copies  le  méiitadi»  tfyU  et  une  longue  expéricoce. 

lai  doit ,  outre  Ut  ouvnftea  «iléa  m'  Di$fmun  s«r  wn 
ii^ipialiHl  lis  drfssieppartto  M/a  MlMmiaidafdrif  laaJ^- 

Itt  d*  Jf.  Tipkaina,  in  8°:  »°  Ditetun  êur    dmwcir  H 

it  bcsoinynimcr.afec  une  épigraphe  tiréede  Saint  •PéraTÏ, 
i9oo,in-is;  3°  s  t  ibèse  médicale  ««ail  pour  litre  :  £s«ii< 
aphorUtiqu»  lur  i'aliaiUmaui .  fuidïéa  a«rc  :  4°  un  th»- 
c»ur$  tur  i'aHaitemtmt  *t  i'id^tmtien  des  aiifaml»^  dana 
l«fttalU4iMlaMaMiia»i«i  w  médaaia»  an  bomaaa 
da  Ww  'al  aa.lilIlialMir.  Ar«alla4pafi»,  00  parlait 
beaucoup  d'un  Iblua  IrousA  dans  le  corna 4*iMs  iaa«« 
liomnvc  de  Verneail;  no  fait  aussi  »iu|ru|ier  étatîi  loin 
dt-  Gvt:r  toute»  le*  opinion».  Verdier-Ueunin  iiuneza 
Bux  morceaux  précédent*  :  &*  une  Dinerialion  tur  la 
fmlm  tfOutti  à  Farntuil  dam  tt  eorp$  d" un  tnfant  mâla, 
f veo  une  ^aaurn  repràtaataat  la  £»ttts  dans  la  iuén»e 

position  qiHy  awMait^  «1— toaÉtoe»   

al  4WA»«Man«  LmMmmamMmM 
an  v«L  io.8«.  Ca  dNta«r4iaiiehatB«  da 
décètdan*  un  desaCvMdiiarmeots  de  Paris.  Ottr  place, 
quebpie  modiques  qu'en  fuiaeut  les  «mohi me ui«  ,  ex- 
cita l'envie  :  il  fut  dénoncé  et  remplacé.  Celte  ii»iu>|ir« 
lui  donna  lieu  de  publier  :  C*  M*moir»  »l  r<^<-/ai««ftM 
priêciitét  à  Al.  Frittkol .  prtfet  de  ta  Sei'H    Paris,  180S, 

,  m^A?»  4«'«t>Mtti;  tuA  rAUbii  flus-taeddiM*  lw->M*aBaa 
'  foncitana^oiaU  danam  aMtraaftmdiwinnt  yaidiar 

lleurlin  est  mort  presque  subitaaaaut.  Iaa4**ai  iSal, 

de»  »uiies  d'uiie  «taladie  du  foie. 

VERGBZ  (  J»*N.li*«iK  ),  lieutenant  pênér al,  cosb- 
maodput  de  la  légioad'houneur,  naquit  à  Satnt-FA, 
déparieownt  de»  Iiaute»-Pjrréoérs,  le  m  iauvier  S7S7. 
Il  ,anlim'attvaerriM-à  l'Ige  de  «ingt^i  anat  cooum 
aiin|ilaaaMalrStUaampa)ciie  de  1791 ,  wHàm  t^ommik, 
au.  eaaimaiieaaunM  <Abi  |'aw»ia«.aMilHWia.»  «afiiatsia 
dana  le  1*'  bataillon  «la»  tbanaurt'  dea  «oatagncs. 
Bn  l'an  Ji,  il  fut  employé  à  l'armée  d»-*  P%  rétieei.i)p- 
cidenlalcs»  r.t  fui  cliargé  du  roninianJcinriu  ci<-  la 
colonne d'éclaireur».  â  la  priic  de  Msr»a  U  i  nli'va  deux 
drapeaux  a  l'eunemi  et  saura  les  troupe«  fraiiç.iu<-«  eo 
éteignant  deux  miehes  placée»  au  magasin  â  p«>udrp. 
et  qui  aiiraiaafriB(i«UiMtaicHl.CMf«  aaaier  la  fart.  ▲  k 
prJe  da  Tnlaè»  il  Vaiyara  da  J*ariiU«ria  aMvaaia. 
Le  ti  TrndiMlWrr  ^  Ijcseonthéry,  ilvyndil  mi  ssrvire 
noi»  moina  iiuparUnt  qu'à  Uarsa ,  au  casMcrvaut  aux 


diusensious 
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fWMl^is  (in  inopiMti  i  p«udr«  qu'oM  avait  Iciilé  (Tin- 
rtrudier.  Au  iiioit  de  Kcrniiiial  an  it  ,  il  était  «mmiiMii- 
«lant  dc« <ar»biui«ra  de  Vuraiémimê  Cilet  d«  l'U^éMi, 
J«PH«*'»t  «•t  ua  nigagvnioiii  mm  la  fhmUm  Viipééaiw 
thfHHi  mtU*  y— Mat  iaaiair  apriê  «««iriyé  ^ 
"  '      ^  lfMWnpa((Maic«t  et  T 


'▼En 


.  ..  'avoir  bJctaé  lul- 

mèiua  d'un  ronp  de  |>i«|nli-t  i  t  d'un  roup  de  talire: 
e«U«  aolioii  le  (il  itotniurr  rhef  de  balaîlloii  par  (e 
direrioire  cwculJt  Vitrfrei  aervil  ewtuiie  aui  «rwéaa 
d'Italia,  de  Borna  «t  do  Napiaa ,  al  fut  (ilacA  avae  ton 
grado  dam  la  la^rtiHinant  da  liitna.  A  l'aOUra  de  l^a- 
lavta»  pf  àa^da  l^ta  ^  îlaiOiM  «  à  la  «M»  ^^M  #ImIm' 
mnè.  émmtfHem  d'aatlllwia  — i Mifaniiin»  Kmmmi 
clicf  de  baigada  la  ifl  laÉéal,  il>Mi^(  daux  coupa  de 
feu  ,  l'un  A  la  priae  de  Mad^a  at  l'autre  au  eombal  d« 
(Ibiavati.  Sa  couduiie  devant  Novi  Un  Ol  le  plu*  grand 
boiiuetir.  Ayant,  à  lu  téte  d'uo  aaeadroB ,  roupé  la 
liftnr  ennt-oiie,  le  i5  bruawira,  U  •'«■para  dv  eiiwi 
ptrce«-da4ai»oii  «H  de  b!iir»eaiMana«  gai  fnrmiiwt  itm 

ëMl  ^MnSMfeîb  llrtîS!!«Sa£!ié'fyteV^^ 
mim'mfml  nii  f»wê»  -ém  eatanal  «  N-eamoianda 
1»  idgiMienl  dans  lequel  U  iVtait  «ifi^alé.  ei  Tut  entuite 
noatMc  oflicier  de  lu  lét-inn-d'honneur.  L«r  rolunel  Ver' 
ges  lit  avec  dil(inclioi) ,  'mi  iSu6  ,  la  rainpagne  de  Saie, 
à  la  grande  armée ,  cotabattit  à  Auet*tacdt  et  à  léna , 
at&it  bleaaé  daua  celte  deniiAra  foumérv  11  devint  gé* 
nâral  dm  M^^U  mémm  umtm^m-^  ét^é^  lÊmm» 
da  l'ampiaa  larwpa'il.fa»  atpw  «•.•aât  itM»  M» 
grade  iw  «Msnaandant  de  la  légion  dlionoeur.  Uia 
paetque  aoaaîtflé  la  ratraiic,  il  «ollieiia  vi  oblml  du 
roi,  eo  iBeS,  lef(ratlebei»oriliquedeliauteiiant  ^'('iii  ral. 

VUiGN4ADD  (  Pjiaai.VicTCBMiBii  j  ,  député  à  t'aa- 
aeaabiée  légialatiia  e|  iUrouvantion  iMlionale.  l'un 
daa  oralauia  le»  piua  re«M»q«Mlil«»  ^ui  aient  ilhMlfa 
la  toibune  frfBçaiaa,  naquit  é  LÎMpM«  l»'ê*  mti 
ft9U*.4l*4itt  «MMb  ^Mkiiliar  de  eatta  ville.  Il  coai- 
■wnaa  «ai  Madat  «a<«olléfie  de  Limogea:  Turgot, 
alors  intendant  de  la  pi'o>  iiio- ,  remarqua  Verpniaud  , 
qui  riail  aUir»  en  ir»i>iètiie  :  une  fable  que  le  jeune 
Hrve  avait  conipo«<-e  lit  {irfwmitir  au  célèbre  admi- 
niatralevir  ^u«l  aeraife  un  jour  «on  ulent.  lui^çot  ue 
aaïaaiyatf  y curage r  par  dcaélogaa,  il  lui 

Va^Kiikiii  lwMiMaaa4tiMl««VM«MMHioa«A«aa»iip  ^ 

da  «a  ealk'iiet  il  alla  faire  fondrait  à  Bordeaux.  Se»  «aura 
aahevéa.  il  fut  prracntAà  M.  Dupaly,  8*o«ai  géuéral  au 
purlenient,  qui  le  prit  paiwaanAeeri-iaire,  et  l'engagea, 
iaraqu'ii  jugea  le  «Éomant  jamrable .  à  produire  «on  ta 
leai  eu  publie.  Ce  ftrt  aouaafea  aaapiaatqM  Vatguiaud 
f»t  r«^  aioail  au  |wdatainJB  B— i— — »7«i,  «I 
Wa  aotumao<a  i  7  pWd«r>  tm-  pMMnat  Marciàiil  t 
«jéja'fM* AiBaai— ayune gt^ude  rt^rtation  d?ékH|aaiiBi,  . 
laraque^laà  ^timmeau  poliiiqneade  1789  vinrent  M  ' 
oAnr  un  lliéâtro  (iIun  vaxie  pour  It-  déTi'top|ictii»-nt  i)i-t 
farulla  puiwièslet  dont  l»  nature  r.ivait  doué.  Ver- 
ptiaud ,  comme  tous  Ic^  limumet  aopérieura  de  aon 
teiupa  »  »«taii  nourri  de*  idéea  pbilo(np)ii(|ue8  qui  a«^ 
cuaaieiii  d'abaurdilé  et  de  aymiuie  l'ancien  ayatèma 
•MMk  ll.ét«i»piaiD^JlMiri^w«ft  «4  drUaA^v  «b 
YtÊÊÊ»m  a«  é^  iitm4MqMa  ItaotMoi  mm^  «mImhmn 
t>ii  aeoo  entbouaiaame  l'espoir  d'une  rdlgénérattOO  uni- 
vunalle^dè*  que  l«sp«'emiers  tjrniptûinea'a'ea  tnanirc*- 
lèreni  à  l'ouviMture  das  è(jt»géuéraui.  Âpr«'-a  avoir 
exercé,  aoua  l'uatenibiée  oonatituaota ,  le»  TouelioBa 
d'adnaiaiatrateur  du  dépaHenieut  <•  l»Giraad«»  U  Cul 
élaM«u<aaplcmbra  179a,  diitautédii  iftiÉa  diiiaitfMiiti 

à.it  illlii  ligillatjM..cSa|.lti|»Wp»d^>Biaat< 

rétéii  à  la  gruai » t«è  iaatat  -tea  uationa  attentives  à 
Da«<débata  ^  IW  da  'dba.ialaola  prodigieux  qui  n'appa- 
lYiaaent  que  rarement  aur  la  soene  du  monde  pour  dé- 
ployer toute  la  magnificence  de  l'art  oratoire.  Vergniaud 
prit  la  jtarole  Ht-»  les  eotniueDeenients  de  la  teaaion  '  à 
laaéanee  de  G  octofce^.  paur  appuyer  les  propoailions 
détuorratique*  da lOrângaiMuve  et  dc  Coulbrâ  aur  la 
eéréinaqial  d^idiwwfi  — iMMitojai ,  et  fait»  ■MiiilMMi 
la  ■■ppmidaa»da»won»aliwi  at  M/ait^,  «•■■u>aMa« 


»  son  bonlieur  !....  •  tic  début  bit  «ouvert  d'appUudi» 
■enirnta;  niait  ce  a'élait  là  en  Hnrl^ynaile  qu'une  af- 
foita  d'nMil-paalat«.it faHaitutiia'diwiiMtta  pJuigratr. 
iw'déUfMi mwMMT  dw^matiom  filalaa.i|WMt<ddteier 
la  maaiiii»  «l  fciaa  iiWMBwtîr  tout»  la  portM,  du  lAlaM 


deeegraad  arvtcur.  L^antakion.a'cvi  préaeiiia,  Inildu 
ntéme  inois  ,  au  sujrl  du  décret  profiiino  par  tioiiderccl 
contre  les  •  migré*.  Ver)tniiiud  ooiunicni;a  parraaaiiuer 
s'il  était  des  (-ircoiiiiBiu  *-»  dane  l««4|uelle»  lea  droits  na- 
turel» de  rbofuine  pouvuicttt  fiertnelire  ù  une.  nation 
de  preiKlro  une  lucaufe  <|ii«tooM«ue  r«lalivit<  aux  énii' 
«nliaiia.  et  aiia  iiMimi  rnm9>— ia».taw|»a<-dnMa  a«^ 
dw»Éatinuaa[.iCa».  deug  quaatkw»  <êiolmn|a>>iiiiU<»- 
tuent  dana  une  diaouaaieo  aou%rnt  jnlerroMipue  pur  le» 
acelainatioii»  de  l'easemblée.  qui  ne  savait  ce  qu'elle 
devait  admicer  le  plus  de  la  force  de  la  dialectique,  uu 
de  l'élégaiire  et  de  la  pompe  du  tljkle  ,  sè  eu  »inl  à  pi«s«r 
une  IroifiésMe  queatiuu^  relia  dea>ncsiiM«  4|u'il  c^iiiie- 
nail  A  la  «ation-de  prendra  <  alaiiraa<jpainl,  il<paHa|ira 
tfapilita»  da  Krisaot,  ^  dialinltaiiM- Mniil.iWénii. 
grailla  Ira  prtueca  flattait ,'laa>alli)iaM  aéadrlMMW'at  laà 


pnucca 

ahnpirs  citoyens.  Puiir  cea  tlrrtiiart(<iliMulail  t^iinJeiirfc 

propriélca  répondin'.rii I  de  Irun  torta  euierala  pairie  ; 
et  sur  ce  qu'on  objrclait  i(iie  r<' t  te  niesuie  était  nilite 
et  peu  digne  de  l'a^M-iiiItli'u  uatiun.ile  .  il  aVcnii  :  «KL! 

■  qu'importe  sa  grandeur  ou  m  petitesse  ?  c't  ktdr  sa  ju» 

■  tice  qu'il  a'agit  ;  pour  être  aaaes  grtiude  cl  dipic  de 
jM^LTilii'ilanir'^  t|u'«M*Hiil'i«ul«w  a,d.J'é|iard^daa 

sort  était  n')(lé  par  le  Coda  péiikli  puis  arti vaut  A  la 
partie  la  plu»  délirale  de  la  di*eut*ion.  celle  quitt-Mi» 
rernait  U-»  prince»  fréiv*  du  roi,  il  vil*  l'ailicl»  1  du 
cbapitae  li,  section  lu,  de  la.ca<»altlutiou ,  qui  purtail 
tcHaaHataiH gtia ■  dana  le«aa  où 'le<prîiitfo  appelé  à  la 
vAfHwa  iM»nit  attrti  dû.rogrmMbat  «t  «t^'y  n-ntreraii  paa 
wr  la  réi|uisaiiin> 'du  oarpal  Mfièlalii.'U  aeaaiki  oasiaé 
•loir  abdiqué aao  drattàJaldfMMn*  aL»loi  aatAlniattr 

■  dit  il;  voosatei  fUrédè  la  maioivaii! t  je  enfadnw 

•  <iu  »ous  nulrager  <ui  vou«  obsertaiii  i|ne  voire  a<-|sli' 

•  griirr  iiiéiiic  serait  un  parjure....  On  parité  de  lu  duu 
»  leur  pruroiidi!  dont  sera  penélrt;  |r  roi....  Ilrutus  iiu- 

•  inola  des  eufauta  criminels  à  sa  patrie,..!  Quel  >uecei 
»  d'ailleurs  le  roi  ne  prul'il  pas  m  tlailt»'  d'tiblenir  au- 
«fcAa  danf irtMaa  &ifilir«i.|ianaa8  «aUiaitiiliauawfntaii 
a  anllM..  faadtohla.  dAhî  't|iM  ■*•««  Aahir  JtftBadnwfli 
a  poisr  reult»r  dana  la 4fn0aia*ae  ^  S'il  échoue  dana  ae« 
»  eirorla,  si  Ica  prinflét>aei>tM>Nlreut  laauvaia frèrea  et 

•  mautais  citoyens  ,  leur  eondisiie  lui  dévoilera  Je  fond 

>  de  leur  eieur;  et  a  il  a  la  chagrin  de  u'y  paS'  trouaer 

>  laa  ■^tîmeala  d'amout  ou  d'«faAMaanca.q«Hla  lui  doi< 
»<KtBt«  Mp«défe«aaav  da>la  anMlilirtiata  «l<dabla.  li- 
a  WH»»il»^teiinan«i— iirdBa#af»yia^  y  mauaera 
«idett^mli  «ir  dèdadwiiDir  da  ac». partaal  •  tic  pneinarr 
trioBifrii»dB  Vefyniaud  lui  valut  qualqéra  inurs  apièa 
les  honneurs  de  In  piésidi  noe  ,  et  il  oceup»»!  i  iicore 
le  fewieuii  lorsque  le  niinntre  de  la  juslic«  ,  uprés 
avoir  informé  l'ai«eatblé«<  que.  le  roi  kaiiciiuiniuii  lu 
décret  coitcernmit  Luiii»Slaiiial^s  Xuieriaoïi  faéru  >  et 
te  cti'uBaiinéatMMoiita  AdaiiacruMa«MgiUali|aM|iwlia' 
ti—  i  t»  loi  •  contre .  ^n  di>ii»é»<jliBBit  dcl^oitr  «M. 
màÉê  Arua  pina  |»ag-. Aiaian .  y  aauJub  axpli  g  ue  b  Ja»  BÉn< 
tiAde  ce  éefut,  «  Otacaia-)e  vous  reprétonteK  ntantiirur. 

•  lui  dit  Vergniaud  d'un  Ion  plein  de  digailés  que  voua 
»  opiuez  dans  la  question    **--4)trB ,  oses,  niuusirtii-  lu 

■  préaident^n  t'écrièrenlpliMiaurtaneuibrea,  et  la  psiroU 
fisl'Mtiréa  au*  luiniatre.  llafMndan*  lerafus  du  roi>d« 
tanotiatfoar  'laa  aaanwa»  adpptéaé  pnr-l'aïaaanbléa  Jiit 
iui«t  daWaiîgPftipi  v  pouanM'  «Hnpi«MM*la<*lut 
de  la  Vkanaa  «  at  edacîteaideViaea  alamita  dlanila^^Art» 
patriota^  Vertcniaud  proposa  <  bt  lyd^riiiaWaydaMa^ 
jet  d'adresse  ù  la  nation  II  >  nioiilrail  l'appapÉi^aq  U 
(juerre  ne  déployant  bnr  les  frontières  ,  OCa  «omploia 
ourdis  de  toutes  parts  contre  la  liberté  «  los  prêtres  iu- 
seraieatéa  préparant  daua  le  seerql  dca  -i^ouaeiences  et 
iiuqpea  dauc'  la  pnblàcité>da  lUi  qfaaini'tm'vaaUfvaatau^ 
«eaua  1  bi  aamwliiltÉ»  <  ha»  aaaiaab  Éal»|a»;>  quTû  aepev 
Irit  d.'nndaiiiaananinlIUeada  daip«»tlwia,TK>rtaf«  qatiia 

cliés  da  féodalité  :  «  Vous  i'appelli  rez  roi  cnnttitulinti-  I  bii  clci  d'nrgtiuU  et  de  barb:irtvi  dent  laun  aiact  féoda* 
»nel,dtt-il:  et  certes  ,  inesnieur!! ,  je  suis   Lien  sur-    les  .  et  dcinuiidaiil  u  luule  la  terre  ,  à  tout 'las  tr&aea , 

■  pris  «ju'i  l'eu  crui^iK  i|ue  ie  cn'ur  du  roi  se  truu>c  j       l'vr  et  dea  ftolddts  pour  luire  lu  eonlrc-roolulKiO  : 

■  biaaiéida.ce  que  naue  lui dnaMTc*- un >. titra, qui  liicr»!  •  Xa  caiitrairdaoialieai  a'érriaàt.ii4io!nv-à>4i(»te'dlwe/ 
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■  la  fé»(laUl«  ,  la  gsbi^lie,  des  ba»iille«,  lie»  firr* ,  de* 
»  kourritaui  pourpMiiir  kiaubliniM  éUiiiidc  la  liberté. 
•  d««  •rui^e*«lf«iigér«a  dan*  riniérirur  da  i'rtst,  l'ItoC' 

■  nê4«  iMBmiiowte  «oglouiiMaMt  mm  Im  ÊmfoaU  Im 


■  taiwiiiaU .  I*  pillapt» ghmajîè ,  enfin  te  deapotiaoa* 
«  et  la  m«rt  •«  d»|iul«M  Hanadei  ruiweaux  ci«  aang  «I 
»  aur  de*  iHOiireauxde  cadatrtn  l'eiopiie  de  notre  mal 

■  heureuM  paln«]  •  Cm  firoict,  wuTeui  iiilerrumpu  par 
de  nombreutea  el  lieca  M9ciUinBti6m ,  n*  fui  puuriaid 
pas  Mauritti.|MMi  I»  m^— ilé  4  ■  lorum'oi»  en  «ioi  à  votrr 
M»  MU  •éapiîoii«  il  tm>iia§k  %ntf  4érUmumn  •(  Icop 
iMMtile  «Ml.ftérafMiiM  eofMlHuiMMiM«llM<dii  roi.  ait 
ré  ^iM«Mic«fMk  r«M^^  qu«  c«>  prine*  vennil  de  liiire 
du  veto.  Verfiniaud  s'oppoaa  (juelque  trmpi  a|iréi  à 
rittiprmtinn  d'un  iiii>coiini  de  ftl.  de  Narboiine,  dan» 
lequel  Ci!  ntiiiisire  aflectait  lei  «eniinteolt  du  plua  pur 
palriolwiiie  :  eiccpeudeoi,  c'il  faut  en  rroir*  un  homme 
dont  auflua-mi  delà  liberté  ne  •'a«i»erail  aujourd'bui 
àt  HwMwr  i»  i« ninjgn »U,-ét  Maièmm  «élél'Mi 
ém^n^nmn'mhOn^  mt  te  Wtmtt^Mtm 
etmaiiùifMkmaiiêiM  devait  éire  à  l'abri  du  aoupçon.  Mais 
eommenl  le»  aulTraiietel  l'amitié  dn  compe|(non  d'ar- 
net  de  W'aiJlicigton  ouraieiit  iU  pu  pr^ci-Tcr  alora  le 
roiiiialie  de  la  puerre  «Je  Id  mélUiire  dea  républicaiua 
de  la  Gimiide,  quand  le  béro*  du  i4  juillei  était  lui* 
wAuMi  aar.lc  immmi  d'éur*  allaqué  al  lîéuoiieê  par  aux  ? 
Kn  zÊH»  Vii|irM«'iid  ne  MMfMr  fia»  à  deiMpderla 
■Btae  w  «■»— liaa  4a»  «talM  rétaiufiaonairei .  tek 
«KM  l«'iniillMr«4»te>M»ÎB»«  ta-lkmeui  Bertrand  d« 
Ûelle*ille  at^ffiniBiilre  dea  alîatret  éirancèrn  ;  aprf« 
aToir  tijiitalé  reiÎMaace  d'un  cumité  auirirbit-n  et  pro- 
ïoiiué  les  «eiiKraiicca  naliotialea  contre  let  conseillera 
prrx^rit  (|ui  tioiiipaieiit  l.ouia  XVI .  il  ne  rraigtiit  pa* 
fie  mouler  un  jour  à  la  tribune  pcNir  j  blAnier  anicre' 
maoltocouiliiila  de  ^'tlkiilra^aént  doM  kaaoïntiiu- 
riMmaiMaaia«(bi|{«iM|ii»Ul«iirjéiila.  Célak  am  ap- 
prorkea  du  sn  iuiB  (  le  18  },  LafeveUe  a? ait  écrit  à  l'ai- 
semblée  mie  Iclire  au  moina  •rvèr**  rtt  Tafeur  Hii  mo- 
nart{up  ,  «t  le  oûté  droil  en  réclainiiit  riinpre«tioii  i-l 
l'envoi  aus  dcparlemeuta.  Vcrfcniaud  a'oppoaa  forte- 
ment à  cetle  prnpnailiont  il  tit  remarquer  que  e'en 
•airait  fail'de  ta  liberiéai  I'qm  «dioMllait  qu'un  nénéral 
d*aniié*>pOt  donner  dea  aria  «k  Mi«  dee  repréaeou- 
Mat»  aus  dépoaiiatraa  da  Ip  «aavarainaié  NalioMte. 
DeoK  foara  aprèe.  au  nMMaen»  »6  le  palaia  de«  Tuilerirt 
était  enTahi  par  ta  popnlarr,  il  lit  décréter  que  toixauie 
runimi«»«irc't  se  reii«irdieiil  •tu|>rès  du  roi  pour  te  pro' 
léger  contre  lus  inaulie*  de  la  multitude,  et  qu'ils  y 
rrateraient  juaqu^  c«  «|«a.t4Mil  danurr  fdl  paaaé.  Du- 
inolard,  tout  en  appu|ratll  cette  metioa ,  ayant  prmro- 
qB*>MipliallanMnl4MM  •oMaUa  puMiaahoB  da  la  ta* 
■Milhl»»  ea  dadwiid— tya  la  Jéyei  Hiaeul  at  1»  wm- 
nicipalité  df  Paria  twidiaaeut  oomple  a  la  aéanre  du 
soW  d<"i  meaurea  qullt  auraient  prises  pour  dissiper  let 
rduenibli-riK  tilt  contraires  oiix  luis,  Vergiiiaud  nVl^nioa 
\iti-tiiriit  à  lit  tribune  ^our  repousser  celte  eniclie  iu- 
tocMiiou,  qui  ne  tendait  a  rieti  maiiia  qu'à  Csire  reneu- 
reler  la  MèiM  aaoglanla  du  lUsamp  da-Mara*  al  il  a*'^ 
«•lia  •  au  milieu  dm  mairmutm  dHwa  paatip»  é»  Vm» 

•I  dea  applaudiammenta  prolongéa  dea  iribn- 
t  a  Si  vous  prruic-B  eé  parti .  qui  n'eat  paa  dan»  «oa 

•  etenrs,  rauemblée .  )'o»v  le  dire,  aurait  à  s'inipiitar 

•  è  ellr  iiit-iue  ce  malbrur  exirt-me,  et  ce  serait  dans 

•  sou  bisioire  une  tarhe  ineflac-ible  I  »  Ctiuiiti  lui>raéinr 
pour  Etire  partie  de  la  depulatiou  envoyée  auprèa  du 
roi  Louis  XVI,  il  raaplil  I»  mts»i%i  protediire  dont 
en  i  'arait  aliau|6  ««M  Mdaukda  Kénérosità  «|ii*:dc  «•■•- 
rage ,  bntaalJee'mHfafPt  M  Iwa  dangers  pour  lalauai 
te  prtipla  à  In  modfratiou  el  à  la  paix,  faaraiiguani  in. 
ee»  sa  m  meut  le»  groupe»  eù  se  maoifttstairnt  li-s  init-n 
tiou*  trs  plua  boslilca  au  monarque,  où  s'aïuionçaicnt 
k»  disposiiions  les  plua  rédilieuaea.  Vergniaud  cUit 
peiauadé  néanmoins  que  l'irrilalion  populaire  ne  pro> 
teiiait  que  dea  pfcrbdie»  «t  deamiaebittaltaaada  la  c«a«k 
Autat,  aprèa  ««air  fait  «ou  devoir  da  lMi»tdMya«4 
•MTofVBaéidafiaUblir  la  Uaa^iMilé  publique,  ae  anH-il 
•■■MFHira  d^aaooinplir,  cota  me  député,  la  làebc  péni- 
kte^aa  lui  inipoaaiciil  Ir-t  cirrotutiinces  envers  un  gou- 
tlMliin  ut  qui.  appelait  amudeuieai  la  deatruolimi  sur 


l'èdifiee  conatitutionnel  remisa  sa  garde.  La  diseinsioo 
s'èiant  uuf  artc  le  3  juillet  sur  le  rapport  de  Jean  IWbrj, 
relativement  è  la  situation  de  la  France,  l'^loqurat  ora- 
teur de  la  (îirooda parut  le  premier  a  la  inbune  :prtfa- 
—tfcabiiamaut  h»W|NrUa  i  abatdar  shm  timidité  «t 
êtm$9ÊHÂ  iMM^UMlia«déliaal«,  qid  renfermait  am 
révalstioa  tout  entière,  il  rappcHe  que  e'élait  aa  mm 
da  rvi  que  Im  priocea  frai»^!»  leutaienl  de  sonbmp 
runtre  la  nation  toutes  lea  cour»  de  l'Europe;  que  té- 
tait pour  renier  la  dignité  du  toi  que  s'était  conclu  le 
traité  de  Piluita  ;  que  c'était  pour  diftndr*  I*  r*i 
leaémigrca  s'apprêtaient  à  décbirer  le  scia  dalaurp» 
tria»  -aC  que  d'autres  preux  abaïuionnataak  har 

uJâuii  ha  «aWMTriniïi^^        i  Jm\'mi!|»l'!w^^^ 

dais,  «t  plaçaient  ainsi  leur  gloire  dans  la  lacbcté.le 
parjure,  U  suburiiation  ,  le  toi  et  les  at»Miiiitfls.  Kap. 
proehaut  eiituilr,  tout  une  forme  b> polhiliqur  ,  U 
conduite  du  cbef  de  l'état  du  teste  de  la  eeualiurtiea , 
portant  que  le  roi  tanil  caaaé  avoir  abdtiqoè  la  tajialê 
ail  aa^'opuoeait  pm  par  aa  aala  fcraial  m» 
aaiaiM  ditifAas  oonlra  la  oaliaM  •  il  laiMa 
qaa  la  "tamps  était  vaaa  d'appliquer  «atia  dispasrttmt 
eer  H  aa  «lait  pm,  saloo  im ,  foger  u»  mooarqut  tm 
tes  actes  ofliriela  ,  niait  sur  l'efTet  de  ses  dèmarriies  oc- 
cultes ,  snr  l'esprit  et  le  résultat  de  l'eiisemble  de  tao 
administration  (  et  après  avoir  énuméré  tous  let  failt 
qui  auraient  pu  mener  direHemeui  i  la  ruine  de  U 
constitution ,  saua  que  la  go«f amènent  fût  sorti  u^ao- 
OMWlitoliaawtlM-.il  iiuaaitdima 


roi  t  a  II  art  vrai  qaa-la  aotHrytétotistiaii  aa  kH.  al 

•  que  je  vous  punirai  bientôt  d'avoir  eu  riii»olrnre  ée 
»  vouloir  cire  libres  ;  maij  j'ai  fj;i  loul  cr  que  la  curikii- 

•  tutioii  me  prescrit;  il  n'ril  nnjiif-  (i<-  moi  aucun  trtr 

>  qua  la  oonatitutioo  condamne  -,  il  n'ral  do4>«  pat  prr- 
»  iaii>da4oalar  da  Bta  ildélila  pour  «Ile ,  de  naa  aik 

■  peur  aa  défeua^  a  à  «a  IvaiWj 
placé  par  suppoailîaa  dbna  la  tawdat  m 
aurait  agi  précitément  comme  l'opinion  gjéaérale  aeea- 
*ait  Louia  XVI  d'avoir  fait;  c'est  à  ce  laiiptagc  «foc 
Vergniaud  opposa  cette  réponse  foudrov  joii' ,  dont 
nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  qu'un  exiraii: 
t  O  mi ,  tfu't  taiis  doute  aves  eru.  avec  le  tjrran  Lysaa- 
»  dro  •  qaa  la  vérité  valait  pm  miatw  qaa  le  mm- 
a  aaaiia,  at  quV  MMl  amuser  les  haasam  par  des 
a  aarmenia  asnaaia  au  amtiaa  la»  aabnu  avec  des  assc- 

•  lets;  qui  u'aves  feint  d'ainMr  ka  tais  que  pourcaa* 

•  server  la  (luissance  qui  voua  wrvirait  à  lea  braver;  la 
»  cunttiiutiun  que  pour  qu'elle  ne  vous  prt-cipitit  pu 

>  du  Irona  où  \ous  4\ni  brtuin  de  ri-Mt-r  jiuur  lad* 

>  truire  :  peiis«>s-voua  nous  donner  le  cliati|e  sur  la 

■  easuadenos  nsalbaurs,  par  l'artilieedavaaaasaaaal 
a  l'audace  de  vm  »apMaaim>w  VoiH  «am  Mes 
a  polot  opposé  par  imacM  Ibaaial  aos  «iatairr»  qui  ta 

•  r«-niportaieol  en  votre  nom  sur  la  liberté  ;  mait  vem 

•  ne  recueilleres  point  le  fruit  de  c«-e  indigne»  trinm- 

■  pbes)  Vous  n'C>lei«  plus  rien  pour  cette  coi.tiiiiiiioii 
»  qua  «OHS  avex  si  indignement  violée  .  pour  ce  peup!« 

•  que  vum  aves  si  indignraïaai  trahi  I  •  Opcwdaai 
oaoaaia,  dans  ealta  viaknta  apaatroa^o,  VcsyaiaBd 
nliMalt  fait  qaa  aa««s«  at  'caolinuar  llippaibém  ém 
laaneila  il  a'élait  d^bord  renfersaé  fat  aiina||MM 
pour  certaines  opîniaua  ou  par  préaatiliaB  «i«toiia,ll 
ne  put  pat  mi  tirer  une  conclusion  direrte  roatrs 
Louis  XVI,  el  il  lut  ainai  oblige  de  sr  bumrr  s  de- 
mander que  la  patrie  fût  déclarée  en  «lan^rr  et  Irt  a*i- 
uistresrespoiisablM  des  troubles  intérieurs,  et  detouia 
invasion  du  territoire.  Son  diicours  oblnil  du  rvnileaa 
•uccèa  prodigiaia,  puiaqua  laa  ina«»biia  du  cûlè  dreil 
furent  eur-MtaMB'èotraiaespiiiidteaa  Ma  a  aaplaudir 
la  manirr-iiatiou  d'une  opiniiin  qu'ils  étaient  d'aiHrufS 
plut  ditpoM't  u  contbatlrt:  qu'a  «dopier,  et  l'envoi  de 
ortte  inagiiitiqur  lidraii^ue  aux  départements  el  a  I  jt 
mée  fut  décrété  d'une  vois  unanime,  t^mben  trul  te 
leva  peur  déclarer  qua  aa  Mlisfaclien  n'était  pm  aam- 
plèla^  «Msadu  qua  IWatauaa'availadaiia^uVpotbétt' 
qaaaaiaiaa  qu'y  mfiaidahk  lai.aoiMia  r««aa«a  vérité: 
et  il  d «manda  qu'one  diaaaaiMiaw  aoaii  aolauneUe  et 
anasi  'importaoïe,  portée  devaot  an  graad  peupla i eaéra 
II'  rlief  de  son  gouvi-rnf niem  .  (ùi  depouilléa  de  ta 
forme  iBcartaum'Ct  dubitative  d«mt  an  l'avait  reaiiaa 
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VIS 


fil 


i  loH , |Mii^*«ll«M  wiKrii  fMémÊrim  iMa 
et  trop  potimk  (ton*  M»rioa  «'wit  fmé»  tnlte  «  mais  | 

l««  éiicinenl*  {ntliHrrvni  de  plut  tu  plut  «on  anieiir  ; 
et  Ir»  ineneei  conirp-rf  volulionnaim  d«  la  rour,  licip- 
iMol  rbaque  ^nir  plut  ^videiilet ,  fiaircnl  par  |iro> o  , 

Iuer  U  oliAle  du  trùae  cuntiiiuiionnrl ,  et  le»  nialLKurt 
Il  10  meêt.  Dant  erlU>  journée  ,  Vergniaud  oreupait 
l«uil  ionqu*  te  roi  mi  réAi|î*  4mw  i'nawbtèe , 
t  ^u'il  y  «ciwit  pour  é*H«r  Mi  finm4  rfine  , 
ctoirait  taa}<Mn  m  «Areté  ««re  ta  ramiile  au 
■lltKNide*  nvr^eenlxita  da  la  nation  ,  qu'il  y  paxerail 
la  iouriièe.  ■  L'aiaemblèe  iwlioiiale.  repniiHil  le  piéni' 

•  dcnl  .  ronnalt  loua  tet  defoirt;  «llr  regarde  comme 

•  mm       plu  a  rbert  le  uiaintieii  de  leutea  Ica  autoriiéa 

•  oonattiuéei.  Elle  d«iiM>urera  feraie  à  ivn  poal*,  oo* 

•  ali  k  faM*  mom»  tatiroua  tout  j  mowrir.a  Qtl^uea 
kcom  aprèa ,  ta  iktain  4èndé»Mi  btcor  du  |Niijil»t 
Teri;nia«d  parai  è  II  tritaMM,  ccoMit  ergMe  da  la 
roinmiiaiou  eitraordiiiaîre ,  et  aunon^a  qu'il  venait 
pr^cnler  taiit  rc flriinn»  uiiv  meaorr  bieu  rif(oureu*c  ; 
qall  t'en  rapport i<it  i  la  doulirur  dont  tet  ooilpèue* 
éuient  p«ncirét ,  pour  ju|rer  naïubiaa  il  inpnriait  au 
•atat  4e  ta  pairie  qu'elle  fut  adopli».LWembl«e  dé- 
mim  M  9m*  Mir*ië-elMmp  la»  difvnc»  proptMÎ^m  d» 
Vmntttmn,mlmmtfmmàmmémni  fui  pr»iMiMé*«  mmI 
^■c  la  coufocaiion  d'une  centenliaa  nationale.  Mais 
tandi»  que  la  parti  patrio'e  élaii  ainai  pouaMi  a  \a  dé- 
moaralie  par  Uadanffert  de  la  mouarrbie  eomlitution  - 
nallc ,  eu  daogera  allaient  loujonr*  croittanl  s  le  roi  de 
Pniaae  «■indt  an  Cbampague  .  et  l'eaaap^ration  pu- 
lili<|ae  4tMt  ta  «nnble.  La  «  aeDiambr*,  Veigniaud, 
we»ira>  éwii  i  1  'a»p«ci  dai  iiraihaata  «pii  mtMfMnit 
la  Vfwmtm  »  aaïambi  déjà  fcn  tm  de  a»n»t« w  «I  d» 
|me  d«i  annaniia  da  ta  tdtoinri— .  iVlforca  de  twdnwr 
l'eapoir.  le  courage  et  la  fcrteur  piilrii  tiqu'-  iJci  atnii 
de  ta  tilierlé,  que  la  iioufclle  de  la  pri?>-  di-  Longwi  et 
de  Verdun  av4iit  jeleti  dans  la  conalei  nation  .  Le  toc- 
•ta  MMMMit,  et  l'on  if(norait  eiu  ore  ()ue  ro  nignal  d'à. 
tavflM  pMVO^uil  i  la  fuis  et  à  la  défense  d<-  U  patrie  et 
au  matiaere  dea  priacMiicta.-  a  G*aataiii«ttrd'i»ui,a'éBri» 

•  Vergniaud ,  que  Pwla  dait  f  rataai  iil  —  ■wiilter  dw 

•  touM  ta  grandeur  I  je  reconnaît  «ou  courafse  à  la 

■  démarche  qu'il  «ient  de  faire,  et  c'ett  maintenant 

■  qu'on  peut  dire  que  la  pairie  i>«t  tauvée....  Jl.<i)  au 

■  milieu  de  et»  aipéraucei  t1aiteu»ei .  il  ett  une  rc- 

•  Aasion  qu'il  M  tàmt  pat  diaainiuler.  ffoifoueaBÏtait 
a  wafnud  loofto*  «'aM  ocliii  daa  larram*  paniquaa  t 
a  cw«  «MNta  aieei,  H  eat d—  hatawai  pétria  d^uo  liaon 

■  ai  CtugMis  qfÉlli  M  déconapaaeat  è  ndévdu  danfer... 

•  Que  Ra#ia  féanie  ê  cm  temurt ,  et  la  ? ieioira  couron- 

■  nera  noi  alTorta.  Hommes  du  il,  juilld  ei  du  10  auflt, 
a  c'est  vout  que  {'invoque.,...  Opendant  pourquoi  let 
a  ralranclienK  Dit  du  rsaoïp  qui  eti  tout  let  n-mparlt  de 
a  celte  cité  ne  tool  ilt  p»9  plut  avancéi  ?  où  tunt  let  bè- 
a  ebe*.  les  poebes  et  tous  les  initrumcnit  qui  ont  ^leeé 
a  raatol  dalafM*mliMi  «tahtéè  ta  CbMup  da  Mats» 
a  Vaai  «m  «MMtalé  mm  praiida  «rdaur  paur  let 

•  fêtes  t  Mna  d<#ute  tout  n'en  aures  pa»  moini  pour  Ira 

■  combat».  Voui  avez  chanté  .  célébré  la  libt-rté  ,  il  faut 

•  la  delctiilrt-....  Il  ti'i-'l  plut  teuipt  de  diimurir,  il 
a  iaat  piocJier  la  foMc  de  Dot  ennemis ,  ou  cliaquc  pat 
a4pMi  Cani  a»  ataat  ^lorba  la  nôtre.  •  C.mi  appel  au 
«Biap  «  asptvaaÏM  éuaffimia  du  pMnatitaaa  ardaatck 
l»ar  da  faratavr .  pradoim  m»  paud  albl  au  dcdant 
et  au  debotsdal'aatmnUéa  t  aaaîs  laadb  (|«e  l'éloquence 
et  la  vertu  s*r*ai«at  si  noble  aient  ta  came  de  la  France, 
d'autre*  appelaient  le  crime  à  IrLir  aidr  e[  ne  crai- 

fnaientpaade  profaner  le  nom  Karré  de  la  liberlr  eu 
îav<Mjuant  pourpr«icgerl'as*aMin.>l  ei  l'eiierniinaiion 
dsaamtoorales  danalas  prisons.  Uè»  ce  four  Vergtiiaud. 
illant  ijua  ta  générosité  de  son  ima,  quaîqu'il 
rti  fBC  lireraiaut  un  îaur  les 
I  da  aatte  aflrr«.Table  bouaharie , 
et  refuitant  xiirtout  de  t'arréler  i<us  ré*uliaU  proehaioa 
i|ue  quelque»  bomiuet  en  attendaient  pour  iu  talul  du 
pay»  .  c'heri'ha  l'oceasioa  da  te  séparer  arec  éclat  de» 
apurobaieurt  uiuot»da  ceasoàoas  de  carnage  :  et  l'es- 
prit da  rivalité  ^ui  aplati  laiaiâ  apetaatoir  |tta^e<là 
aalra  laa  «raadtas,  •m^^A'??!?****  > 

an  aapril dahalM  aldïaaIilM.  Ala  •éaaea  do  iC  lap. 


I.  TomiMid,  fM»  liiiialar  ata  damiers  au 
•f  è  la  réprobation  dea  gens  d»  Mm ,  com- 


lembra 

méprit 

in»-iira  par  déclarrr  i|nf  l'rspt'r»-  de  terreur  qui  rëgiiuil 
dMit»  la  capitale  i  tail  diip  nui  |>riiAcriplion(  paur-ri , 
as  bruit  dr»  proin  riptimiii  future*  ,  dut  df-Intinii»  in- 
rimes,  aui  arrest<ition*  .n  hiiraiie»,  mus  violations  de  la 
proj>riété,  daa  laif  di-  l  utiliié  ;  p«k  iltiMoigna  «on 
aHiHloa  da  a*  ifaa  las  Ikh»  eilafNM  m  «aaibataMt, 

fiour  taiaiar  ivioimbar  aaM  rMMaiMW  dat  fcwiàwa  I  la 
ui»  hypocrites  et  rerorei ,  toujours  prètt  k  te  montrer 
dan»  les  ralamîié*  publique»  comme  ces  in»eele«  mal. 
fji^3Tit<  i|up  la  (i  rii-  ne  produit  que  dans  Ir»  «rapps; 
de»  liomuies  qui  arulorraii»Bient  la  vertu  même  pour 
aequérir  le  droit  de  la  fouler  aui  |iiedt ,  et  qui  démo- 
oralisaiaai  le  criaia  pour  pouvoir  s'en  rassasier  tans 
aroir  i  redouter  le  glaive  de  la  jostîee.  Ccacndant  fîn- 
diawlion  que  lui  causaiaai  les  eieés  da  1  anarchie  u« 
lui  fckait  pat  perdre  de  vue  ica  manaecs  du  roya- 
lisme et  de  l'étranger  :  Idin  da  là,  le  but  principal  de 
son  discourt  fut  encure  de  K^chauffer  le  patriotisme, 
de  eonjurer  lu  ditcoide,  i  l  de  r.iire  courir  nu\  armes 
rîmuiense  population  da  Paris.  %  Au  camp  ,  citoyrnt . 
»  au  campl  tVcrtaiKil  aa  tafiiBWHf  ouMiAMtattt. 
s  aiMMé  la  palrial  «u  «aiap ,  citaMM,  M  awi|»re  Cm 
aaaand  appal  am  baMtanta  da  ta  aapital»  étaetilai 
l'assemblée  législative,  qui  décréta  autaildl que  Ver- 
gniaud  rédigerait  snu  èlnqnente  iaiproviahUon  en  forme 
d'a(/r«*«e  aux  <.  iUiv  «ns  de  Puri<,  ce  qui  fut  eiécnté  le 
lendemain.  Mais  i'adre»«e  une  fois  adoptée  ,  l'uratcur 
revint  à  son  accusation  contre  les  apôtres  de  la  déma 
gogie  ,  et  demanda  que  ta  NiMueipalitè  iasalrreetimi- 
nclle  du  10  aodt  répaadk  i»«l  oMîdfO  dka  Ibrtaitt 
ifa'alta  «f Ml  CiitMi'iatNA  >aaBiroatire.  a  La  catamnte 
s  vavtétevlfer  ma  voîk,  dSi-ll,  mais  elle  peut  eticora 

■  te  faire  enter. tire  ici  :  et  je  vont  en  atteste  ,  juM^u'au 
»  coup  qui  nie  fruppera  de  mort  ,  elle  tnniieru  de  tout 
s  ce  qu'elle  il  de  fnrre  contre  le»  crimes  et  li't  srélé- 

■  ralsl  «  V'crgniaud  rappelle  enauite  In  mot  de  titiil- 
launie  Tell ,  »im'isaat  «MH  MM  «I  Bia  mdmatrs  .  «/  </«« 
la  &Jês«  «ail  iiàm%  mmtt  Dania»  vmait  da  a'appli' 
^ar  i  prapaa  dea  maaaawa  du  t  aaptaaabn.  t'Bi  naiia 

*  autsi ,  s'écria  I. il,  uou»  diront:  pérîstent  l'nss emblée 
s  nationale  et  ta  mémoire  ,  pourvu  que  la  France  soit 
s  libre  I  •  Au^sitûl,  d'un  mouiement  uiidniuir  1  t  >pon- 
tiiué  ,  tout  le»  membre»  de  l'aaMmbtée  te  levèrent  en 
répétant  avec  entboutiaime  :  «  Oui.  oui ,  périisons  tous, 
a  et  qtit  la  liberté  reste  I  ■£!  VcrgiiiaoddaaaariBncr: 

Pénssent  l'assemblée  natiaoata  «t  aa  iwéiwai ta^  ai  i  aa 
a  pris  cita  épargne  un  erknaottiimprioMraîi  une  taebe 
s  au  nomfran^aitl  périssent  l  aasaoïbléa  nationale  et  sa 

•  nn'-ninire,  et  i|ue  la  patrie  toit  tauTéel...  Je  demande 

■  que  le»  membre»  de  la  commune  répoodeni  »ur  leur 
s  tète,  de  la  »ûrrlé  de  tous  les  prisonnier».»  Cette 
pruposilion  ,  adaptée  aver  entboutiatiue ,  marqua  ho- 
norablement la  riilure  de  l'aasemblée  legisUlivc.  Mais 
toaia  loiMbte,  taule  géoèratiia  qua  fût  l'ÏMaolioa  dU' 
Vaff(nta«d«  ta  motion ,  canvéïlia  «ndéaNt»  n*  oawH 
qu'é  aigrir  de  plus  en  plus  l'on  contre  l'autre  le»  deux 
partit  qui  venaient  de  se  former  parmi  le»  vainqueurs 
du  10  aoOl,  que  nout  pourront  désigner  désurniaif 
sou»  le  nom  de  républicains.  Ceus  d'entre  las  patriote» 
qui  avaient  parliciné  ou  applaudi  è  dea  actes  de  féro- 
eité  dans  Jesquels  Us  o'avrieui  «tt  i|n'i|n  Oie^n  da  tar* 
reor  et  da  salai  pour  la  FflMaa  ,  m  ponvatant  giiir» 
en  alTat  que  s'irrttar  «ioiemment  d'itta  iaoBMamnient 
dénoncés  é  la  tribune  nationata,  aooimadavils  bour- 
reaiit  ou  \>i  muiplice»  de  lâche»  attastîii».  par  let  plut 
illustres  dri'cnseur»  de  celle  liberté  à  Isquelie  ils  usaient 
offert  rri  i  pnuvanlable  tacriliee;  et  le»  Girondins,  de 
leur  cûté ,  a,vani  une  foi*  arboré  le  drapeau  *an»  taoko 
de  rbaraaniiè  contre  l'élendard  aaagtaaAda  ta  révéla» 
tio»,  Aiaaot  aooduiis ,  indépendaatttMBt  da  touftstai> 
tinjatdfamij^ldaetde  }alou»ie  pataaMnallea.àépraaf 
ver  une  répugnance  toujours  rrnitv mte  pour  le  terrible 
système  des  Jarobin»,  é  tuesuie  que  les  circun.-'t^'nees 

semblèrent  en  proso()Ui  r  le  dnelopfirinerit.    IIm  les 

premières aéaacea da  la  convtnlion  ,  VergoiauU  >uulut 
manifealtlrJ^onmirqiM  lui  intpirsil  t'bomme  type  des 
paliiiqnal  a— piiiDoiwo»  Mairal*  jédaataur  de  l'ÀmitUt 
pmipUs  datnao  ateAbn  da  bl.Hpréaentatien  ustio> 
naick  a  S'H  est  sa  itaklbeur  pow  an  député  dtl  pwpta  « 
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HT  MMibl«'  |MNl?  mn-,  ««w;  «*a«  ««ld.d« 
«  IM^planr  i  crtif>  triliuii«  ua  bo luiur  cliiir|;;4  Aê  dé» 
■  .9»el*  de  pri»«  decarp*  qu'il  n'a  pas  purg«-s.  ■—■Je 
•  nVn  Tais  (gloire,  ■  «Vcriu  M<«rait  et  C.babol ,  appaj' 
par  Tailicu ,  d.'ii»i«rp«U«r  *iteiu«al  l'orateur»  llati 
c«lui-«t  «  «IM^  M  I^MMr  .éiMHivoir  par  €w  «iolanlM 
iwte«ni|Miw»^;«i«iiiHii  p«ii:«K«Mwrf  «  «tf 
Mmwl  «o«naw  mi  mmm  raMi  iigtûÊmmt  d'« 


4ig0ÙUii» 

iiU* ,  tte  fiel  rt  d*  lang.  Cette  Iliaque  générciian  , 
»ui*ic  (i«  U  Irciure  d'une  lelire  cir«utair«  delà  rnuni- 
ripulilé  du  Paria,  UfiuéK  par  llarat ,  ix:  |^ir(»duii>il 
pouriuiit  pai  l'rttet  que  Vtri^ifiaud  a'eii  éliiit  proaiia ; 
«A  peur  niuKiinr  raaninlilc«  à  l'indignalMm  qu'elle 
•■•M4'«l>fr4  aaaiitffaliiff  MMirc  V4mléit,pnitk  »tm^ 
d»  r«wir  muné»,  U  Mm  qm-_  BailMM  lamtÊ»  è  èa 
tribam  pour  jr  tin  l«  du  iouraal  do  Marat  qui 
avait  paru  le  iour  mABBe*  et^ui  eoateuit  une  provo» 
raliaa  à  la  r^«olie  oouire  la  convention.  Quelle  i|iie  fût 
du  rcale  la  ^(te  répi^tan<^  que  le  at;liii  at  le*  opi- 
iiioiii  de  VJimi  du  ptmplt  diiMeHt  HMoircr  à  des  rép» 
Ùieaiuado  nmunidoïKia»  ol  do  ■wnMMa'él^gMrtoaiek 
que  la*  CirvadMa;,  faM  ilr«-«r«d-ffail«iy  ■4|«0'V«»> 
gtitaud- Il  Ma  »mi$  M  prwrircDMrop  do-aM(MMM« 
«•I  fkprimjfMt  «««o  MM  aigrour  qui  ouiail  à  la  k«Mé 
lie  iRtir  cuuie,  un  fcDliraent  tout-à  fait  ooble  datia  fon 
priiiripe,  uiaii  (|ui ,  daui  les  cirroasianecsuù  f  (rou- 
vait  la  République,  poiivaii  a««ir  les  pl un  ri4i'Keitaca 
eonaé'|uru<-«»  rn  acfiiaul  ia  diacorde  et  la  baine  parmi 
lea  patriotea.  Cotl  on  clfctico  4|ui  arrifot  et  le  pro<-fs 
d«.«ol.  devint  b'nin4t  naaocMion  <nloa— llotda  roodco. 
««|M'rw|i(ttre  plut  talatuie»  *La  >i  tléowfci»  iTfs  > 
Vélpliiaud  ,  «près  avoir  r^polulu  i  Robetpirrre  sur  la 
i|<wtio«  (li<  l'nppr'j  an  peuple ,  et  auutenu  que  le  jupe- 
ment  de  LouUXVI  di'vaii  éire  louiuli  à  U  rtttiiic«tioii 
rspreMe  nu  laciin  tiet  asMiitblrft  pnnaa:m,  a'appliqun 
pU»  •p^uialommt  i  repouaser  le*  a^oruialiona'OoalaoD 

Cifiirtait  )*obfrt'dokla  pari  dMia«obiiiat.|l>èir*p|iet 
t.  ^«rlM Jéirf r.  Intaahi  di.H  iif  nt—aitni  loaillé 
laeauai'  dal»lifcerti.)a  On  nona  Moura^  dU'iU  ah  la» 

■  no«s  af  looa  nnaolatiLarfttinl  ou  rhvpoArite<eaibitioa 
»  dr  1109  accuialeurs  t  si  cuinme  eux  nous  aimion*  à 

•  uuii»  larguer  du  (x'U  de  bien  que  noua  ovona  fait , 
m  noun  dirieua  avec  iquei  rourage  noua  otoim  eoaslam> 

•  tuent  lutté  ooutrtt  la  tjrraonie  d^a  rota .  et  contre  la 

■  i<>ranni«  plua  dati|wriMae  aïkcure  dea  brsKauds  ifui , 
^  4iaMa.i»ttl»î»iè»  .jajUwnlÉw» 

K  pui 

i  ttouia  dirions  surtoat  qtie loi» août  noua  n'atoaaquttli- 

•  le  Ëiuiruil  (|ue  pour  venir  a  celle  tribune  pmpaii  r 

■  lu  Jpcret  (le  nuupenaioti  de  I^ouia-.  tandis  que  tous  rrs 

■  vatilanta^rultis  «  «i  prût*  à  éftargcr  les  tAraiiftdéaar- 

•  ■iléatieMalwlùa*i««t  ieura  frayeurs  dans  un  souier* 
8.|Bili,<«lfiiNtai^^ea«rHnia  dii  aankat^uala  liberté 

■  IHriai»  «a  Ji ip iliii ■  i  %<OaH—daiit  |>ppal 'an  pauphi 
■lyaiil  ct«  r«  jetè.  Ver|n>iaua  .  rappelé  àïae  pnotianeer 
»ur  la  peine,  quitta  le  fdiuleuil  qu  il  oceapail ae  jour-là. 
et  vola  en  ces  tt^rinn.  :  «  Diiiis  mon  npinion.  lea  priti- 
a  crpea  et  lea  considération*  poliliquead'uu  inicrét  a>a- 

•  -four  faiiaianl  wdf  voir  à  la  eosivention  de  recoarir 

•  éla-iTolécrté  ii|tâanai«|i«Bp^iaéo  dana4e«  aiaaniblAaa 


•'priaiairaaJ  baoadnraaliaiH  à»ia<rf^d4  atstrenent^ 

•  l'obésa,'  ili»  •oÉiMîtfeMa'q#Mia^iittéaul||tfMik.«ai%' 

•  tenant  do  la  pWBo-  i  ialiyh.àl^i  frt  dirlènt 


»  bier  que  je  le  r«-con»iai**iis  rmipnble  <]e  coiwpi- 
avaliou  contre  la  liberté  et  la  siîn  lé  nattonale  . 
»ti  >  ii«  m'est  pat  permi»  uujuurd'Uui  li'liesilar 
•  aur  éa  peine  :  la  loi  parle  :  c'oat  la  inorl.  'Maja-en  pro' 
a  aonraal  «a  -mai  'lérrîMa  v  ïa^trtetitnrlaailrt  de  ma 
satoHiia^  «OT  lèft-daagarafatuia 
«  Mirtaallvaaiiit  qoî  phnilÉwaèaié  »t 
»  >ipii  qiip  M.iilbe  .  et  demande  qu'ilsoil  soamiai  on* 
»  «iHilxTHlinii  de  l'a»»ft<)lilée.  ■»  Oprildant ,  celle  pro-" 
|>aailinir  ayoni  été  reorlci- ,  V'trffiiiaod  opin.l  contre  le 
aurw.  O  vote  ne  i**  réeoiieiita  paa  néauiiMMa««v««  lei 
ddinaifyuaide  hl  mon  tapno vi<àmiil<>»ait  pota »aa illa' 
inant  McaÉAlai  «dNM^»*ditnaa»iuaHap1iiiis  i  rt-iqtabha» 
wHii  ui)liWiiHi»»iafaiii«MHBa  tm  «iiiMaaaii  iipinion  etr 
fiaVeur  dk  t^ppol  «a  peuple  t  d'un  aalrc  efiiéi,  Ôaapariu, 
l'un  de*  toufttlmta  de  Aolteapienn!.  venait  d«  dén^nnar, 
à  la  «^ance  ihi  3  ianvr«r  i793  ,  le  Bnéinoire  que  V«r- 
'(|»iaild,:lsuadet  etGanoaui^wpa**  de  p»ura«vaiift  la- 


4  mmivm  tkk  rraaHtre  an  rcd .  poor  reofager Aeaa* 
jurer,  par  un  retour  «incère  à  ta  cooatituliea ,  la  eetas- 
lrophei|ui  I»  menaçait  et  le<  calaaiitéa  publiques  qui 
devaient  en  être  la  suite.  (]U(ait  d'uD  peintre  même  du 
roi  (deBoae;  ^  l«  déisotieiatenr  «kaait  «aair  la iuL 
Boae  fijt  mandé  ila  barra  «i  entcndii'tJI 
«ataia  «Il  4*  |t^^  iMVi.  illfêiatala^ 
TM#nyr  kMaWiidvfiMiiliri-, 

HiiK  membres  les  pltu  iiifluentsde  l'aMeriiLIrr  lécMijlits 
pour  les  engager  à  faire  atiprèa  du  roi  unt  ctr-mtrrb* 
qui  pût  éloigner  les  orages  dont  l'imminerH^e  ne  pou- 
vait échapper  atn  bofaoMales  moine  rlairvovaots^  Uiit 
à  oe«  oflct  Veiffaland,  Gnadat  et  Geaaodad  t  et 
liiiraaiil,a«MliîiMa' 
lualaïaatfcH 


laquai  eiaaiwwilii'maiiarqna 

la  trait^aillité  pabliqqe  et  rétablir  Itternsonia  rain  les 
pouvoir»,  t'  do  Caire  éloigner  des  Trontièm Ira amWvs 
«nneroiea  ;  a*  de  sanrtiunnrf  lea  déereU  qu'il  m»! 
frappés  de  aoo  eele  pour  laisser  sana  répreasseo  1rs 
taataiivet  floulaa-révolutionnaires;  S*  do  rapptirriti 
mioi<rea  pairi«ta»i  4»  de  faire  i  la  natica  tête  aaircs 
•acriflaaii  qaa  ha  aireouataorta  pa»Ta>am  aédaavr.Oa 
avis ,  11— iuiia  an  rai  par  Tlàanf  i^ftvMiIflMlacatiiKit 
et  ce  prinea  St  réfioadra  ^ar  aou  lalal  à»  rhiailre, 
qu'on  ne  devait  la  di^claratifin  de  guerre  qa'aunniaia 
trca  soi-disant  pairiotea;  qu'il  avait  tout  mis  en  cruvrc 
pour  engager  lea  armées  ennemiei  -i  »e  rriirrr,  ri  qu'en- 
lin  ,  deiniïa  ^u*!!  Mait  >aoaaplc  I*  constitution,  il  avait 
scrupultMMMlMfMipliMiienuenls.  U  oie  ajouta  qoll 

ularaik'paa^eaMaVTè  umiaoaia  du  aiéaioire  <de  Vt»> 
gaSmâ  M  4b  iaaamia ,  «t'<|inHi  «Walt  pat  non  pka 
ratroavé  Ponitinal  parmi  lea  papiara  de  la  cour.  Ouc 
déclaration  tuA  bien  pour  convaincre  la  majorité  ét 
la  oonventinn  qssales  membresinculpés  avaient  agi  seul 
k'influenoe  d'un  aeiMameut  louable  dent  leurs  lanitiivcs 
auprèa étirée  t  MlclBa  adversairea  d* la  GlmUt  a'ni 


patiialAnm>Ma  -mim  à  piaauiHai  eatia  démard» 
aa«iaM;wia.aimriaia     aipuiaiiai»  BUrlIiidi.  Tba 


riot  aMaa  aulrat ,  roaniroaU-toa  aliiiliMWi  ot  que  Vrr- 
gniaad  etira  denr  collègue»  tefutoeot  pmni»^  prendrv 

l»*  raraclére  du  médiateurs  cuire  lit  pei.pU'  t-i  )r  rni,  r\ 
il  1rs  blaïuii  M'vèremenl  do  s'être  exposes  a  détenir 
trantfuget.  •  Je  |f  deminde  .  t'é«ria-t-il ,  si  les  propo» 
•  liona  ou  let  arlicica  de  leur  niémnire  ouatent  été  le- 
■  eeptéa  par  la  lu-devant  roi ,  ai  la  qof^iou  de  la  4«- 
ajebitaMa  ta  ItT  aMnila  aaÉia«|iia%  im  aarail  daaata 
a  «aiifarfti«%9iMh.«èw  ^  AwMa  naiialliiaaM 
a  aveci  le  roi  1....  On  m'entend  I....  ■  C»a  iutisHialMn*. 
appuyées  sur  un  fait  devenu  inconleatable  ,  l'eiisieorc 
d 'un  lut'mnire  adressé  secrwlemeni  à  Louis  XV  I  iJi>r  dn 
orateurs  fu»qtie-là  émiiteuimeut  populaires:  ce*  ias»- 
noationav  dieooa-uout ,  dirigéeteontra  det  humtnetqai 
t'éiaiea^fnidiii  odiam-ài»  «ptUtituia-ai 


liraïkl  Mr  laaetprHa  uBO  iraprcaaîM  fMtmita  afae  c«a> 

Iribilèrehl  pao  peu  au  dîacrédii  du  parti  giraodia.  Li 
eoiumuoc  de  Pârta  s'eni|)rrRsa  de  niettre  cette  ctretti 
aianoe  à  profit  poijr  perdre  ses  aecosaieura  ,  et  quand 
elle  léserai  auiBsammeol  déebut  parmi  la  mjwe  àe» 
répuMiaaiaa.  eUe^laisaa  offfiwar'  ua  eam|)lot  qui  d«- 
fiu|  hn^lfcaiiaaaer,  par  uoa  natiftalla  aéiio  de  eriatcs, 
dBiia»aia<iaaam  laiaktwilumwaHii 
èfMaraioalBbko  abitaalea  •è'^tadaadtfia  daiaei 
chiques  dcMpiiis.  t^pttc  conspiration  a\ ant  étédéooniee 
èiatribuiifl.  le  i5niars  i  7()3.  Vi-i  pniauJ  voulut  ajouter 
sea  proprib  rttiseigiieruents  nu»  ré»él;ilion»  déjà  fsili-i: 
r»aia  comme  il  était  porté  aur  la  liste  dea  représcniaou 
détfgnéa  au  poignard,  il  eulYair  do  plaider  m  eaaae: 
at>raBMMUéa,>^ni  aUlakd'àbacd  ynnainè»-»  pratqa* 
■vaa>iiiBigMtta«  aaMvè  tm  «tMaiHida 
H  D^ireorda  plu»  quWe  faeenr  cliauealaata  t 
dakitânaeau  dépuièqo'elle  fouatdérait  d'ailleurt  eomma 
s<in  plus  bel  ornement .  aoaale  rapport  oraïuire.  Marat 
comprit  celle  dispotitiou  des  eaprita',  qui  l'enhardit  à 
inlerroinpr»  Vergniaud,  aooi  préleate  qu'il  ne  veulaii 
qtÉa  AMCvpardrvdu  ^ampt  à  la  eanvantlon  ;  maii  Ver- 
gtifiud  na«éda>point-èeMiirterrUptfaaai  qui  l'aidénot 
aa  oonlraira è  trioitipber  de  sa  paiâtia  wMÉwia^ 
rai^illeanaat  vtroment ,  oi  quiW  AMirafiaiM  !>■•• 
siou  do  ie  faire  admirer  i  noore  par  riiin"  «'rt  pi"'  It^b 
laplea  improviaatioit»  t^ui  soient  >  sortie»  deaa  b^utfct 
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^loqti«nlt.  Aprte-  avélr  iMbi'  q««  I»  «Mifiirafton 

clrrourrrte  riail  l'n-atrp  tli-  la  f.iclion  deWiiaRopïqne  , 
ijii'il  |irci>rnU  rlle-inùmti  comtiii-  »li(itiiili«'T  |i»r  f'A- 
Ifiinger,  il  uionlra  coraniriit  i)^  < mu.  •  i-n  atiiiiiitirA  , 
«•1  d'araiiiMtM  «i^riaMti ,  un  gruiid  iiouabrederilo.>e*i* 
l'ii  éiiiieni  VMHMM  fMÎnt  de  eoDrondr*  la»  hw«rr«e> 
tiom  lédkiMMM  la  frande  imarrectian  ils  U  \i- 
ituftét  H  ét  rrttÊti»r  Irt  ^n>*oeatiant  dM  bri|pinda 
commr  le»  «KppHwioM  Jfumm  *nwp€^utm  ,  H  le  bnfsn- 
«Ingr  iit^m»  comoi»  étâ  iil>— m  d»  *Ar«lA  |)énérak. 
Si)(nalant  «n«uite  oonine  un  ^rand  pai  dr  Ca'iI  pour  («  m 
«■nuainilda  la  répukliquo d'avoir  ainai  prr«criil.<  rMiMni 
m  anf aiiii  Ira  tik>w  de  moraln  ,  il  fit  voir  qu'il  tii.<ii- 
(|aAit  f\m  i  leur  trioniphe  qae  de  dépeptilariaor  par  ia 
ralaamic  *■  d«  fai#c  BUaaiiiMr  laa  Sdèlea  défenaeDradn 
r>«-upti! ,  eeui  qui,  MIm  fnaii«i%iMnd*4e  rétftlu- 
lion ,  l'éiaienl  «miweWb  à  a**  mtMt»,  nen  par  apAeu- 
hition  rl  pour  arquérir  àet  UHtel»  et  des  earrotirt 
dérlamant  Bîee  hypocriaie  roiilre  le«  ricbeiMM ,  in.ii* 
pour  atoir  la  f loire  de  coopérer  au  boolifur  dr;  la  patrie. 

■  Peuple  iiifortatiAt  a'éaru-i-ii.  *craa-(uplualon|t4e«i|>* 

■  la  dupe  det  llffwhw»  ^Blaimnit  mitns  obtenir  le* 

■  mfknâkmmmu  que  méiku,  «i  mmunain  ta 
•  hfaar  ao  AaHtial  ta^pMatoae  qua  da  la  taMiVM 


■  irrrirr.  Mécounatltat  -  ta  toufour*  le  caractère  du 

•  ritoyrn  qui ,  dan»  un  état  libre ,  ne  poutani  tfnir  ca 

■  ^loirp  <jii*-  (Il<  tni ,  o«p  cependant  te  emiirurier  Ion* 

•  qu'oti  t'éf  arc  ,  «l  Lrarer  fusqu'a  ia  colère  pour  aasorrr 
»  Ion  bonlienri  ■  InlerronitMi  ici  pardevifc  applaudi»- 
aeatanta,  VcignUad  fatobfisédaMipaadra  aou  di«eoori 
pendant  qudqrci  iDfli«lab  wia|Nil  aOMiHa  aan  alloeu- 
lion  téUaaaate,  e»  aeeaaaiil  wa  aaarebîttea  da  n'fiire 
qucdcacantre*r4*oMtoanaîret  dégiiiaé»  qui  trompaient 
le  peuple  au  nom      Vi  s»lhé.  >  Vn  tvran  de  l'anliquitë, 

•  dil-tl,  afail  un  iii  fie  fr-r  sur  lequel  il  fdiMÏt  étendre 

■  aea  TÏGlitnef ,  mulilani  ocllr»  qui  étaient  plut  giaiidw 

■  •M  ee  lit,  disloquant  doulouieasenieni  celle*  qui 
a  f UlriH  naoùia^iKHir  leur  faire  atteindre  le  nlfeau.  Oe 
a  lrtw»«iiMi>  i'Hmà  «  «•  «flilà  «alla  dca  méUrkt»  «ui 
a  ta  dèaUecnt  f»ap  lema  Ibtaaia....  iflfiàawiiil  'enmle 
Hirectenteni  o  set  colirpur»,  il  Icii  engaf^ca  à  profiter  dei 
leçoni  <lr  rrxpcTi«*nf-i;  ,  à  ne  pas  oublier  que  le»  répu- 
liliraintt  pouviiieitt  liien  lioulei  r  ri<^<'r  1 1  h  (.'mpire*  par  de* 
«ictoirra,  mai»  qu'ils  narcraieut  des  rétolutioiis  parmi 
les  peuolfi  que  ftflm  Ifiiietacle  de  leur  projjre  bon- 
iieor.  •  Naui  ? ouMoa  mnviiér  laa  tfôaaa  ,  diM  «  proa- 

■  Tons  quanooaaaiaua  Mia  kanmui  aaaa  imé  rlpoMi» 

■  que.  ■  Ces  deniîanMota  ayant  •leiié  quelques  mur- 
ntHres  :  ■  BtesTOOS  fiiebés,  dil-ii  aux  interrupteurs, 

•  quo  ie  ne  me  pt-rmetle  paa  de  penonnalité»  ?  Si  nos 

•  principe»  *e  propagent  avee  tant  de  leoieur  ebes  les 

■  naiioua  étraiiftéres ,  c'est  qoe  lenréelat  est  obscurci 
a  par  dasaapliiaaMa  ■■■pclwqiias ,  dea  mouvemenii  lu- 

■  wtrikwiMi,  al  Milaat  par- on «r^  ensanglanté  

a  Lorsque inf»mf/k4  ae  pro»iernèrent  poar  laytaaalka 

■  (bis  dcTfeiil le  «nlcll,  pour  l'appeler  pèrede  ia  natore, 
»  pcnw  z  fniii  qu'il  fdl  voilé  par  les  nuage»  dcilnirteurs 
>  qui  porUnil  In  tenipêlrs?  Non  ,  sans  dotilr  -.  Iirilliint 

•  de  gloire,  il  s'avançait  alor*  dans  l'immensiic  de  l  e»- 

■  pace  ,  et  répandait  sur  l'univéra  la  Cécondilé  et  la  lu* 

•  mière.  •Vergniaud  termina  eb  demandant ,  i*  qua  la 
conacil  atéeaiif  lllt  letta  da  nnidra  aaaaala  dM  MMal* 
gnrmeals  4|a'il  pamaN  rtirlraaaailé  idailliliail- 
naire  et  sur  le*  crénemenlsdes  9, 10  et  il  de  ce  moir; 

qu'il  (Ot  tenu  de  faire  mettre  en  état  d'arrestation  les 
membre*  de  ce  comité  d'iusurreclion;  S"  que  le»  sec 
lions  de  Paris  et  le  club  des  Corddiers  fussent  tenu»  de 
doHoer  ednbnîtiDiaalloBi  drMia  rtgistres:  4*  qii'ii  Rit 
tait»  iMié.  «drcaaa  aa  pay pttf  p«M»  i'éelainv  ••rW  më- 
naaiiaraa  daaaantrtf-tdsafativBsiaivai  (  l»>pi»himi>trtt» 
de  la  iurtiëte  fflt  lena  de  rendre  ÉaBlfla*4iarka  troll 
jours,  de  la  procédure  qui,  sottllftit  iin  décret  da  la 
▼eilie ,  devait  être  io«trui<e  contre  le»  auteur»  delà 
conspiration.  An  milieu  des  aroJaraation»  qui  accueil- 
lirent l'orateur  en  descendant  de  la  tribune,  ùnefotite 
de  laaaibras  du  eèté  droit  s'empressèrent  de  demander 
l*HnpnMlon  de  aoa  diaeauri.  Maral  coaibailit  encore 
raito  yMf  aaiiioa .  ia|iim]|ii  an  QitqDdiaa  da  aa  paa  1 
▼aailalâ  aaarar  la  |taMa tdaaéWfliB  iraah^baamitMM^ 
le  nota- d^AaniMss'd'Aarv  <eldéolara quil  n'enroulait 
qu'à  laiN*  meuèur»,  à  aein  NiMaat  qai  a'étaianl-affar-  ' 


thi  »  »Û0ifM  t  d'WiMMffla  gtierre  clf Mt an  «al ani  (tour 
l'appel  au  peuple.  LaaoBtenlion  ayant  dëcrét*  à-la-foia 
l'impreuinn  de  celle  réplique  et  celle  du  diacoiirs  qui 
l'avait  provoquée  .Vergniuiid  ,  Mi-jm-  d'une  faveur  ((u*o«l 
lui  faisait  partager  avec  un  bonime  qui  ne  lui  in»pirail 
quedunifprisetde  l'borrenr,  Rt  observer  qu'il  loi  seraH 
impossible  de  donner  uba  eapia  Bllérata  de  ion  impro* 
visaiion ,  al  il  s'op|waa  ëir»anaïqttawa«  A  «a  qaVlla  IBI 
imprimée.  L'assenifbléo  sa  rendît  i  raita  abmaiion  cl 
rapporta  «oii  déerel ,  même  dan*  les  dispositions  rel»' 
liie*  à  1.1  rppAn*e  de  Maral.  Quant  aux  proposition» de 
Vi  rpniaud  ,  elles  lurent  presque  toutes  adoptées,  i  l  ne 
produisirent  néanmoins  aucun  résultai ,  ou  plulûl  ne 
servirent  qu'à  irrfler  davantage  1rs  sections  et  lea  «luba 
rotftre  i'illuiire  orateur  et  ses  amis.  Telles  AiMlll  tV 
effet  les  di»po»ilion»  hoaltlai  de  la  capitale  iletllr  é|!aifd , 
que  BoiMMpierrc  crut  poilfdir  les  signaler  fbrmelleiueiii, 
un  moii  après,  comme  roniplin  s  de  Tlumouriez.  La 
Montagne  et  le»  trihuor»  publiqur»  apjdaudirent  «ive- 
ment  à  celle  dénoue iaii'in  :  Icffltë  droit ,  »urpri*  et  in- 
'ligné,  garda  le  silence.  Vergniaud  parut  alors  pour  ré* 
fUier  son  acensaieur.  t  J'oserai  répondra  à  monsieur 

>  Aoba^iette,  dit-iU*  Acoa  fflbulea  maranras  In  plu» 
vIolaaUdetMani  «i  l^nlerriMnpMit.  H  reprend  prnaieura 
foi»  ta  phrase  ,  et  |p«  mêmes  clameurs  sa  rciiontelleiil 
«»l  l'empécbent  de  |ioiirsuivre.  «  Je  deniundc  .  n'écrie- 
»  l-il  d'une  voix  ferrtic  ,  Je  dctn^ndc  artr  à  l.i  romeiitinn 
«  de  ce  que  le»  lionime»  oui  ont  arcutilli  awr  une  »i 
«  livide  eoniptftiiiancelaeMMinie.  s'opposent  i  ce  que 
»  |e  confonde  l'imposlaur  a  distillé  le  poiaoo.  s  Le 
brait  se  prolongea  pendant  q|««lqiHW  Imtanta  «ocara; 
mais  le  calme ,  la  viguear  et  la  dignité  de  roraieur  fini- 
rent par  rédoire  ses  adrenatres  à  l'entendre  et  à  l'ad- 
mirer même  alors  qu'il  venait  .icqoérir  de  nouveaux 
droit»  à  leur  haine.  ■  J'oterai  ,  reprit-il,  j'oserai  ré- 

>  pondrp  .1  nionsifur  llol>c»pierrc ,  qui  par  un  roman 

■  ucriide  ,  ariitieieu»emetit  ^crit  dan*  le  silence  du  ca* 

>  binel .  et  par  de  froides  ironies .  vient  proroquer  de 

■  noimllaa  diseordea  dans  la  mm  da  la  convention  : 

>  j'osaMi  Ml  répondre  amit  méditalîon  ;  je  n'ai  pa» , 
«comme  lui,  beisnin  H'irt:5l  sullit  de  tniui  anic.  Je 
»  parlerai  non  pour  moi  :  r'c»l  le  cœur  navré  <ie  la  plus 
»  profotide  douleur  que  ,  lorsque  la  pairie  réclame  tous 
»  les  instjintB  de  notre  rxintmce  politique,  je  rois  la 
»  eonvcnlioM  réduite,  par  des  dénonciations  où  l'absur- 

•  dité  aeoie  paat  égaler  la  tcclérateaia,  ila  aéccasilé 
a  da  «Toflçtfpar  d«  Miaèniblaa  iialêrCta  IntKrldiiela;  je 

•  parlerai  ponr  fa  patrie ,  au  sort  de  laquelle .  sur  les 

•  bords  de  l'abîme  où  on  l'a  conduite  ,  le»  destinées 
»  d'un  représenlani  qui  peut  pt  qui  veut  la  servir,  ne 

•  sont  pas  tout  è-fail  elranpère*.  Je  parlerai  non  pour 

•  moi;  je  «ai»  (|ue  dans  les  révolutions,  la  lie  des  na 

■  lions  a'aîgite,  el,  •'élataul  aur  la  sorfaca  politique  « 
»  parait  quelque  CtMpi  domitle^  les  bonrane  da  bien. 

•  Uans  mon  intérêt  prrsbniiel,  j'aurais  aiiendii  paiîem 
»  meni  que  ce  règne  passager  s'évanouit;  mais  puis- 

■  qu'on  brise  le  ressort  qui  comprimait  mon  àme  îndî- 

•  gnée  ,  je  parlerai  pour  éclairer  la  France  qu'on  égare. 
»  Ma  voix ,  qui  ,  de  retle  tribune  .  a  porté  p|||V  d^Hlé 
a  fuis  la  terreur  dan*  ce  psiai*  d'où  elle  a  coocouru  i' 
«  préolpllar  la  tyran,  la  portera  .-lussi  dans  l'Ime  des 
aaeélifala  qaf  voadrwent  aobstiiuer  leur  lynumic  & 
««Mtode  la'trojraaM.  a  dpr^s  ce  magnifique  exorde, 
qda  néas  reproduisons  en  entier  psrce  que  l'orateur  \ 
laiMa  l'empreinte  non  seulement  Je  la  sublimité  de  son 
talent  .  main  aussi  de  la  grandeur  de  son  caractère,  Ver- 
gniaud se  mit  à  examiner,  l'une  après  l'autre ,  les  ^. 
vertes  allégatidn*  de  RoUwpiiirre ,  et  i)  les  réftialaiitat 
a«M  urta  fotea  de  logtqav,  une  éléfaoflaidM  «tyle  ;  et 
MiMiNNVMaMaor  da'aahrictîoa  qot  aoraiktit  euiifondu 
saaaeaosatwiri  ai  les  eîrcoit stances  difBrlIes  où  >f  iruu- 
f  ait  la  république  et  les  prévention»  dont  la  Cir.uid» 
était  l'objet,  n'eussent  fuit  pa^si  r.  deptii';  nuchpw  temps, 
la  faveur  de  l'opinion démucraiique  du  rùlé  des  tiommes 
qui  avaieiii  résolu  de  sauver  la  révolution  faaiid  mcais. 
Car.  il  faut  bien  l'avouer,  quelque  ac^n^MiaO  qua  Tm 
professa  pour  cette  immniléN*iH|NilaiiendaBardeaos, 
oà'MWatoira  iiaou«antl*MMl«we  ét  irop-tara  alliance 
At  l^ilDqiMBVa *t  dos  vt<rMi  (^vîqtie»  ,  leur  mndëraiion 
siloaabte  d'hilleurs  ,  pouvait  se  présenter  commt-  in- 
tempastiva  eu  1795 ,  d  les  patriotes  q.ui  adoiettaicol  la 
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tra  du  (jralème  de  la  trnvur*  {Mirent 

rtm  m1«I  publie  leur  commaiiilail 
prol«itationi  ^ergiqupi  do  eftié 

droil  rniitro  la  tinlalion  des  ri'  p'es  ordiiiiiireii  de  la  jui- 
lice  et  des  loi*  •uiiiips  de  l'Iium.tiiilé.  Auni  le  dtceoun 
di-  Yrrgiiiaud,  quoique  applaudi  par  la  mainrité  de  la 
confrntion  ,  ne  til-il  qu'acrroilrc  encore  l'irrilatinn  du 
icontre  l'oraleurcl  Set  autre*  rh«r«de  !a  Gironde. 
C.tux  ci ,  dv  leur  «Aié  «  tm  laiwiient  dQiniaer  de  plut  cb 
plus  par  le  heine  ^n'ilâ  avaienl  Tenée  «ai  JeeebiM  dèa 
\cs  di^rniera  jours  de  l'iawRibl^e  légiaLili? e  ;  et  cette 
{uiiiic  |pt  porta  {uaqu'à  demander  un  déerrt  d'arreila- 
tinn  '  Outre  )1 3 rai ,  malgré  ton  eararlére  dp  repréfpn- 
tant  du  peuple.  Cette  imprudente  démarche  leur  réus- 
si tmp  bien  t  ila  entraînèrent  la  conTcation  i  répu- 
dier Km  invioUbilïté ,  et  outrirent  ainci  l'abime  dàna 
lequel  ila  deTaienl  être  cus>mêmea  Drécipitét  aprèt. 
I/arreitatlon  de  Vdmi  i»  peapb  MNilef*  d'etUeim  I» 
m*w  des  tani  culotlca  pariticiM.  Ots  que  la  iMNiTett» 
m  Tut  répundup  dans  la  Tille,  let  teclioni  «e  réunirent, 
et  nommèrent  des  commissaire*  pour  rédiger  une  pé- 
tition en  fareur  du  député  nii^  en  étal  d'acruritlion.  Le 
ifi  avril ,  cette  pétition  fut  préspntér  à  la  coiifention, 
I  nom  de  trente  cinq  spciiuns  et  de  la  commune.  On  y 
demandait  l'^ipulsioii  des  repr4aeotaots.r)ui  s'élaiei* 
prononcés  te  plaa  Thement  centre  Mant.el  Tergniaud 
n'y  était  pa«  oublié.  Ii'ilieniblée  parut  dispotée  à  im- 
prouTpr  celte  adresse  et  I  la  repourter  même  a«ec  in- 
dipiaiion.  Mais  elle  laissa  pendant  qupl'ioes  jduri  relie 
dilibérulioo  en  aaspcos,  cl,  dans  rintervalli» »  V^er- 
gtiinud .  quelque  pMeé  en  lête  de  la  liste  dViHiision  , 
tit  décriicr«  sur  M  propre  rédeelioa  «  le  prenief  article 
de  la  dfetarailen  des  arait8  4|ai  détail  former  une  es- 

tèce  de  fronlispice  ou  dlniroduciion  i  la  eonelitotinn. 
I  rtiilTin  ,  en  celle  rîrrnntiaiire  ,  à  une  disenision  oi- 
Seate  sur  la  di^linrtinn  dp<  drniit  n  ilureliri  des  droits 
sociaux  .  en  proposant  dr  drc?i  éier  tiinplement  que  Irt 
droits  de  l'hcmmeen  société  ét aient  l'égalili,  la  liberté  . 
lasdrelé.le  propriété  ,  la  garantie  auciale  et  la  résit- 
I  i  l'oppression.  Le  lendemain  (iSatril)  une  nou- 


'oppression 
Telle  adresse  contre  \*>  c&tégaurbe  ramena 
sur  celle  des  sections  parisiennes;  et,  dans  ta  séanee 

du  so,  on  statuii .  (>ur  fa  motion  dp  Verpniaud  ,  i'  que 
les  registres  des  drlilW-ralions  de  la  commune  sproient 
ipporlé»  snr-le  champ  à  la  contention:  s"  ([uc  l'as'ipni- 
blée  nationale  improuvait  la  pétilion  et  déclarait  qn'elle 
n*aTait  aucun  reprqcte  A  Wif  mm  diputéa  inculpés. 
Le  8  mai  suivant,  «et  aralatir  prit  encore  nne  fota  la 
parole  suc  racle  eonstllulieoiiel,  et  aprèe  «voir  étaUl 
qu'il  fallait  distinguer,  d^ins  les  Iraraui  d'nrganitaiion 
politique  ,  le  nièraniitme  gnuTernemenlal  des  iiislilu- 
tion»  morale»  ,  il  ne  criiipnit  pa«  de  déclarer  à  la  non- 
Tention  que  de  tous  les  pro)ets  qui  lui  étaient  soumis  , 
celui  de  Saint^lnst  «tait  le  seul  qui  s'ooenpit  de  ces 
imlUutione  et  qui  ne  pi^  pas  les  honmea  peur  des 
antotnalea  inserâlibles  d*être  iMfivemAB  par  les  Me  de 
la  mécanique.  Déjà  Yergnî:nid  atait  fait  connaître  aa 
ensée  sur  ce  point ,  dans  un  discourt  remarquable 
ll*il  prononça  au  milieu  de  ses  ami.t  réunis  en  club 
bet  Roland.  Il  y  atait  réfuté  ,  avec  une  grande  supé- 
ioiilp  de  Tues,  l'opinion  de  Rrissot  sur  Je  goiiTcrnemeol 
des  Etals-Unis,  en  montrant  comment  celte  société  mo- 
ditfe  ne  reposait  que  sur  l'équilibre  des  intérêts  maté- 
riels ei  manquait  csscntirUemenI  de  ce  qui  fait  la  force, 
la  vie  et  la  durée  des  étata .  une  religion  politique ,  des 
nnVctiont  communes  ,  det  idées  et  des  sentiments 
généreux  capables  de  triom)  bordes  tentations  de  l'é- 
goïtme  ,  et  de  faire  rontcrger  !«i  rlTorlt  inditiduels 
Tem  le  but  «orial.  Yergniaud  ne  s'en  était  pas  tenu 
à  rcltc  iudir'icute  critique  de  la  conslitulion  MMffi- 
;  caine,  il  aTait  cmbraaaè  une.  tbbe  plus  Utpi  •  «I|w«k 
«lamé  hardiment  que  ce  nVst  {amaie  par  de  firelda  cai- 
cii|<  que  les  isorii' iés  se  conslilurut.  •  La  divinité  des 

•  (;raiides  i-i>'aliou)>  soriaieii,  atait.il  dit,  re  n'e«t  ni  la 

•  doi  iriiii'  du  satant,  ni  l'expérience  du  lipisi*-;  cVm 
■  plu  loi  la  nymphe  du  poète,  la  fée  inspiratrice  det 
»  bîenraiienr»  de  l'humaniié.  La  sagcise  de  Numa  au- 

•  rait  été  frappée  de alèrililé.  sans  rHssitlanccd'Egérie.  • 
(!e<(  pensées  profondes  suffiraient  pour  faire  distinguer 
Yergniaud  de  la  foule  dm  mèlapliysieieiis  ri* olu^miai* 

;  rra«  Inrs  même  qu'il  ne  ae  seraU  pM  êka«d  de 
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au  dessus  d'eux  par  la  ma^nifieenee  et  la  fécondité 
de  son  talanlorakdee*  Il  rapatul  dana  b  sêaaea  da  H 
mai ,  i  cette  fnbuoe  nationale  qu'il  avait  tant  îllmiife. 

et  sa  voix  c'itnmanda  encore  l'enlboutiame  à  la  mi)orité 
d'une  asupuiblée  qui  allait  le  prosrrire.  Il  fil  idnpirreu 
elFet  par  acclamatinii  que  tous  Iri  r«-prrsentiititi  jurr- 
raienl  de  sauver  la  cboae  publique  ou  de  mourir  à  lc«r 
poste  jilulAt  nue  de  trabir  ka  droits  du  peaflak  Lt  iNk 
demain ,  i*'  |uin,  U  ■apanma  énei|pmseauaai  un  pNiN 
de  proclamation  dans  lequel  Barèra  niaaH  le  réett  ms 
éTénementi  de  la  veille  avec  trop  de  ménagement  pawr 
let  anarchintet  des  tectioos  et  de  la  commune.  Le  i,  il 
reçut  le  prix  de  sa  courageuse  résistance  i  la  fart'ioi) 
aritlocralique ,  et  fut  dérrélé  d'arreataiion.  Il  r'fuH 
d'imiter  ceux  de  ses  amia^ui  se  dérobèrent  à  l'éehtftad 
par  la  fnïte.  Calme  et  Trairocni  libre  dans  les  fers,  il 
atlendîl  patiemmenl  d'être  traduit  devant  sm  ji^pear 
démaatrcr  i'absnrdilé  des  griefs  qui  lui  étaient  impîttts. 
Sa  déienae,  toute  pérempioira  qu'elle  fâtet  bienqm 

f réMnlée  avec  la  plus  éloquente  simplicité  ,  ne  pouvait 
e  soustraire  i  une  condamnation  capitale.  I.a  révolu- 
tion ,  comme  l'avait  prédit  Vergniaud  lui-même  en  la 
coiuparanl  à  Saturne  .  ne  devait  atteindre  son  bat 
qu'après  avoir  im>Nolé  dans  sa  marche  impétucine  sh 
plus  bêroiqucs  ebaaapians.  Condamné  à  aBart,  la  le 
aelobre  179S .  Tergnîaud  ne  voulut  pas  se  Hrtir  df^i 
poison  subtil  qu'il  avait  gardé  juxqnc-là.  et  reganla 
ciiinnie  un  dernier  devoir  qu'il  avait  i  remplir  eeiers 
sps  amis  de  les  acconipagin  r      supplice.  Aux  appro- 
ches de  l'heure  suprême ,  il  leur  parlait  encore  avec 
sérénité  et  sans  avoir  rien  perdu  de  sa  ebaleur  patiian* 
que  et  de  aa  Caeanda  ;  U  leur  pariait  du  aaraciére  des 
diveiaaa  fftvalullana  qu'as alaat  aahiaa  laa  empires ,  h 
leur  présentait  nn  véritable  lndléBarlea|inufferncnienls. 
Si  la  fierté  de  son  ime  et  la  prêvo^anec  de  tes  enoeaiit 
ne  l'eusicnl  pp;«lempul  enipéclié  dp  haran^ier  le  peuple, 
nul  doute  qu'il  n'rûl  ébranle  la  multitude  ,  et  qu'ose 
foule  de  toix  ne  ^e  fussent  interposées  entre  le  bourreau 
et  une  téie  aussi  iUostre.  Sa  mort  fut  en  tout  digne  ds 
sa  vie.  Madama  Bnlaad,qui  avdt  pu  l'apprieiat.  lai 
reprocha  pouriaut  l^otma  de  la  pbikwopbie  :  «  Dé- 
■  daignant  |*s  bommea,  dil-elle,  aaaurémeni  parée 
»  qu'il  le»  connaît  bien,  il  ne  se  gcne  pa«  pouretii: 
•  mais  alor»  il  faut  rester  partîculipr  oisif,  auirpmrnili 
»  paresse  est  un  crime  •  et  Verpuiaud  prsiidrrn^iil 
<  coupable  &  cet  égard.  ■  Il  y  a  dans  celle  accusation  ua 
fond  ne  vérité  incontestable  ,  mais  accompagné  daectts 
espèce  d'asag^tion;qua  i'aipiitda  parti  siiigèis  laaks 
les  foie  que  Iw  exigeneek  ne  août  paa  ooeaplêtamsal 
satisfaites.  Ypr^niaiid  avait  trop  de  supériorité  paer 
descendre  a  i  iiiin^ue  el  se  faire  au  manège  des  colerifs: 
de  là  sa  répugnnnce  pour  l'dciiTiié  dont  queiques-anf 
de  ses  amis  lui  donnaient  trop  souveul  l'excoiple  ;  cl 
peiit-êtra  cat-ee  là  la  raimn  qui  lui  a  vain  de  leor  psrt 
«a  blimê  aitèa*  adrasai  à  son  indalenna.  Sapnsi ,  mi 
parla  aumi  de  la  naairbatonca  da  Yiignïaud  aar 
quelle  tout  le  monde  est  d'accord,  convient nêanmalai 
que  la  foudre  de  Mirabeau  se  rallumait  dans  ses  maies. 
Au  rcjle  ,  de  loul  rtî  qui  a  été  écrit  sur  le  flambeau  d» 
la  Gironde  ,  il  n'e»l  rien  de  plus  remarquable  que  re  qni 
vient  d'être  publié  dans  U  Rs»a«  d«  Parii ,  par  M.  Tlur 
les  Nodier.  Sena  adopter  tons  ka  ïuNenienU  poM- 
qucs  et  littÉtnima9M.aal  laaiealB  a  wawla  dam  est 
admirable  umianau»  nanapanaauaqna  a«  iupiWi' 
lions  peuvent  aareb  uau>MuliMWt  &  aawelailwi  h 
littérature,  mêla auMÎ à Kcu aamptuudaa IVilaiM ds 

la  rétolution. 

VKUMIGLIOI,!  (Jr  <!»-BAPTisTK  1  naquit  à  Péreoss. 
dans  ta  Romagne  ,  en  176^).  Sa  famille,  qui  voulait  lei 
procurer  une  èducaiinn  honorable,  IVnvoTa  aux  écoles 
pnbUquaa  d'Onièto,  oè  dm  malttcahabilm  fleritiaicai 
alara  aeec  édat  II  f  Ol  tauMaaa  itadaa»  al  s'j  dtsiinp» 
en  peu  de  temps  par  la  solidité  de  son  esprit  et  par 
la  rapidité  de  set  progrès.  Ceux  qu'il  fit  dana  Ira  lan- 
gues et  la  litlériilurp  des  Grec»  et  de»  Latins,  qu^ 
cultivait  avec  passion  .  annoncèrent  de  loin  que  r'élsit  I 
là  le  champ  de  recherches  où  il  détail  acquérir  rmuit»  ' 
nne  ri  brittanie  rèputntiois.  De  retour  danampaine.Jl 
donna  i  m  mèdialaniawt  iMBa  ptauta  4a  •■ 
connaissanew  ait  00  fMura*  au  aaaiaai— lam 
JaisUsAUlaatMrlaa  aMiquilla.  «Jim.  Il  «a 
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tourdliuâ  d«  cntia  miwmim  «ill*  qu*  dMdi'eoinJiffw  v 
rt  un*  miira  «ilh  l«ui«  modem*  rn  oeeiip«  t*m|ii«««- 

iiH  iil.  Elle  éuil  »ilu<>e  a  u(  «Ir  Pcroui^ .  prc«  du 
Tibre  :  rl  l'on  tair  que  biliu»  Itaiiiukl»  cèlrbra  ilBii»»«t 
^tl,l  MKi  pour  lii  bfiiulè  de  ici  cani|iagiirf  rl  l.i  ilnut  i-iir 
dr  »ou  l'linial.  fioloinée  U  rom|ile  «ulre  irj  «itlc*  tie 
ce*  pru|il<:»  de  U  partie  •rirutal*  éb  l*OMl»rie  qu'il 
appelle  fî/iiniirt  ;  et  PUtie  oe  la  Jéaîg—  mM|Mir  !■  dMn 
de  »r»  habiUnto ,  ou 'il  «ppell*  toui  Ma|iM|lMM  JlrM* 
r«i.  Lv  Ira? «il  de  M.  Vciwitliolî  wv  M  •uM  rat  pleio 
dr  rcit»ci{;tieiuenis  curieus  ;  «t  le  puWlii*  l'amiriUil 
a*er  d'auUnI  plu*  de  fèitrur,  que  fl«!«  aiitit|uair(  >  lU- 
kerrind  ordre  axairiil  «(UelqutToi*  cuiitondu  celle  \ilU' 
(lu  huliuiii  d^i  c  troii  autre*  du  niènir  iiuoi  ijui<la>eiil 
(itfiià  la  Tbettalie  ,  daii»  la  Béutie  cl  dam  U  L,\cir.  Apréa 
rv  coup  d'eciai,  tra  ami*  l'cnpa^ èrriil  à  porter  auut  la 
flambeau  àt  la  cfftlii|u«  dan»  la*  «iilîauil4s  da  féïïoam* 
ta  pauie.  Il  a*y  mit  at te  atdaor,  (buiBa  daua  loittaa  laa 
arcnite»,  coutulta  le  langage  nuirt  ({>■  tuu»  le*  muiu- 
iiietil*.  ra»»rembla  le*  autorité»  de  louii  U  »  cciivaiiK  .  i-l 
rul  le  bon  eipnl  de  |>('ii»i'r  <|tir  de*  iii«etiii:atiuii*  de 
elle  p«péce  *eraicut  *iérile« ,  »i  un  itn  lea  fai*ait  pa* 
contribuer  à  éclaircir  riii*ioire  ri«ile  al  ratiflicuia  du 
peupla  donl  tm  foulait  démèltr  loaaoovaiiira.  Aiuii. 
aaa  piomlort  «oiM  forent  de  recueilfir  «(  d'îaierpréicr 
M«ec  uoe  palifoco  iiifatigabU  loul  ca  qu'il  y  a*  ait  i 
PérouMs  de  ce*  aoctronct  intcrîpliona ,  qui  marquent 
de»dale»,  rappellent  de*  ««éuomciiU  et  rouruUaeiil  de 
ai  iucontc*Uliile*  utatériaux  à  l'itialurien.  Il  publia  «on 
tratail  en  deux  grands  tolumea  in  et  le  (il  précéder 
d'une  *avant«  diiaartatioo  aur  l'orii^na  da  eatto  «iUo 
dapui*  Ut  lampi  Um  phu  roeuléa.  En  datoendapl  do  li 
vera  dot  lonpi  plva  rapproeUa  do  noiM,  Il  OQWiMtt 
quatra  AIRronU  outraf;»*  1  eonaïalcr  rbbioir*  dat 
monnaie*  qui  avaient  t  ii-  frappris  à  rrron*c  sou*  Ir* 
divrriie*  dnniiiiaiiont  :  dt-s  Mn  it  iés  »■  ii-iiii(iijuf»  i|ui  y 
avaieni  biillé  depuit  la  renaixsiiirr  (l<-<i  Irllres;  dta 
aertice*  que  la  pr«»«e  y  avait  rendus  mirlout  daua  la 
X**  tiède  ;  enGn  de*  éoitîona  foignt  et  de*  Utnl  qu'oo 
y  avait  pnblîéa  pour  répaudr*  Iraluouàrea  et  concou- 
rir «M  moDvaoïent  gêoéral  d*  cltlIiMliou  qui  aiiilail 
lltalieà  celle  époque.  De*  travaux  *i  utile*  et  ù  la- 
bortrut  ne  pouvaient  manquer  d'ap|>elfr  »ur  l'auteur 
l'iiIlCDliou  du  gouvernemeiit.  Il  fut  nommé  professeur 
d'arcbcolocie daoa  l'ouivcMilé  de  «ou  pay* natal;  at  re 
fut  una  fénuddo  bonne  fortuna  pour  cette  liranobodo 
««nuaÎManeca  ;  ear  aliu  da  deunar  à  qlavc»  1*  moyeu 
df»  auiTreaTM profit, wa  eoui»,ilooin|waodea£iéaMnU 
d'arcbéologie  qui  devinrent  bienlAt  eloiaîquci  dan* 
toute  la  Péntniule,  è  caute  de  la  ciniplirili  cl  de  la 
neitr-lé  dr<  principe*  qu'il  »ut  po><-r  pour  iiielire  celle 
^lude  diilieil  -  à  la  portée  d>'  inul  le  monde.  I)an*  le* 
iniertallet  que  le*  dcToir»  de  1  eui«i|;n»iuaut  lui  lai*- 
aaieul .  il  écrivit  auaai  dam  deui  outrage*  t^paré*  dr* 
mômoire*  *ur  la  vie  ot  Ha  èerilt  d*  Alatvrantiu  et  de 
JacMo  J«i<f««n«  aofftnit  oélèimo  l'amiimt  d*. 
f  ancé  doua  la  mémo  carrier*  :  M I  IWearfon  dT un*  {»•• 
cripiïon  ëtnitque  qui  fut  découverte  eu  ibia  ,  il  publia 
des  ubacrvation*  pleine»  d'érudition  et  de  line»*e  «ur  le 
•en*  qu'elle  renfermait  :  elle»  lui  valurent  de»  élo{ce* 
unanimoa.  Enliu,  ayant  été  uoaiotà  roiucrvateur  du 
cabittel  dot  antique* ,  il  danoa  Ja  daaodplion  d'un  ca- 
dran unique  et  inédit  qui  osialo  000910  patuii  d'aulm 
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prérieui  monumcnti  de  ce  mutée  et  qui  aomW*h 

avoir  été  tout-à-fait  négligé  par  te»  prédéce«*curt  daiii 
la  même  charge.  M.  Vcrmiglioli,  abrégé  *ucrc**iTe> 
rnciil  à  |jrc'!.>)iiK  toutes  les  acadrniie»  ilalii-DUes  ,  conti- 
nue à  uue  à  i*érou*c  ,  entouré  de  IVslime  de  ses  cou- 
cilujens,  cl  révéré  pour  te»  talents  cl  »a  conduite  ir- 
réprochable. Sea  pnucipaua  ouvraget  août  :  1°  Dglf 
antica  ciltà  HAnm  %  NfOuar .  iSeo,  in  S*  ;  a*  la  anUekt 
iuritioni  Ptrugi»»  cm  uaa  rft**arfa«jiHi*  $tiU»  orifW  di 
Pefugia  .  ibid. ,  i8u4 ,  *  vot  in>4*t  S*  SUria  i»*  ^uû 
plinali,  iliid,.  i8o4,  În-S' ;  1^*  Piitipografla  Ptruglna 
tl*i  ttfolu  XI .  ibid.,  i8oC,  in-S":  h*  ilemoriti  ptr  nrvir* 
alla  trita  Ji  hlaturamit  ,  ibid.  ,  1807.  iii  8'^  i  0"  Memori» 
éiJacopuAnliquiiri,  ibid. .  i8i5  ,  iu  (  7"  DtllaZéCça 
a  thilê  mantu  Ptrugin»  ,  ibid. ,  1816 ,  ;  8*  Uiioni 
dcmaolari  4i  artktalogia ,  ibid.  *  iSsa  «  a  toi.  iu-ft*  ( 
^*  SiMî»tr0fia  êtitriro  pgrugitt».,  ibid.,  iSaS,  in  4*; 
lO*  CtOfOflar*  «epra  une  grand»  iserUione  Elru$ca 


tentrU  nel  i<aa.  ibid.,  »8a4,  itt>4*>  \  1 1*  IM  ««1  Qm^ 
irmuU  aalw  ad  uadii*  dol  awMO  H  Pêmgim,  Uid». 

l8î5  .  in  S*. 

VEUN'AZZA  (  ào«Kfu) .  baron  de  Frcnej,  antiquaire 
l't  pliilologue  .  naijuii  11'  1  <>  j.iitvier  1  .  dan*  lu  lille 
d'AU>a  sur  In  l'auaro.  Il  t'iaii  lit»  d'un  nsédeciu  distin- 
gué qui  lui  lit  faire  *e»  éludes  et  son  droit  i  l'uilifar- 
»lté  de'  Turin.  On  lui  coolia  cutuit»  diver*  emploia,el, 
ra  177S,  apiéi  rcuiaUoa  dei  iéauiie*,  il  fut  gardien 
de  leura  arcbivea.  Un  ouvrage  de  Torraneo  décida  le 
goût  de  Vernasta  pour  fea  rccberebc*  hîatoriquca,  et 
|iiirticulier<-ini  ni  pour  le»  ùtiliquit'-s  du  Piémont.  Aprè» 
s'enéli  e  i)ccii|ié  atet-  Ix  aucoup  de  sagacité  ,  il  t'attacha 
aux  antiquités  romaines.  Ayant  découvert  Buprè*  d'Alba 
un  nsununiaut  Xuuéraire,  il  couipoaa  aur  le*  par* 
tonnagci  que  l'inaeription  indiquait,  une  ditsertatioa 
tomaaqnaÛo  par  nue  coucition  *évère  doniVctMM 
ne  **roafU  ianaii,  ayant  pour  principe  da  no  ivon 
dire  qui  ne  fût  nouveau  dan*  la  tcieuce.  C*c*l  surtout 
•lun»  la  partie  la  plu*  obtcure  de  l'origine  de*  ramilte* 
que  s'cxi-rrail  «a  péuélralion.  Il  *  lépandu  beaucoup 
de  lumierca  tur  diirerenl*  objets  .  ri  «  nire  autre*  «ur 
le*  premier*  eatait  de  l'art  lypograpl>i<jue  :  mai*  il  doit 
aurtout  ta  célébrité  au  talcoi  avee  lequel  il  imitait  le* 
in*cripiion*  aneiennot,  dont  il  avait  (ail  ww  dtudeaoni» 
puleute  et  raitouoéc.  On  loue  dan*  cclica  qu'il  fompwa 
en  latin  .  et  qui  sont  iréi  uombieutc*  ,  une  eorlaîna 
force  auti(|ue  .  aiii<>i  qu'une  pr.<iide  propriété  d'rxprc*- 
tiuna.  Il  a  égalenii-nt  réussi  dans  des  genre*  pour  !«•• 
qucla  il  ne  trouvait  |>a(  de  modèles.  Tant  de  nsclierebei 
ausquellet  il  se  livrait  occatiouaicut  «ouvcni  de*  dé- 
pomoat  lou  revenu  ,  qui  avait  touiiHUS  été  mddîoefe» 
oama  do  M  auflfaro  ^WHid  Im  Fraaqaia  gaufmtérent 
la  PiémoM.  Ba  **obmôlant  prieiaiment  I  eetio  époque , 
en  te  rendant  à  Rome  et  à  M  aptes  ,  il  te  iit  toupçonner 
d'être  un  a^ent  de*  ennemis  de  radininisiralion  nou- 
^ellr.  et  à  »oii  retour  en  le  iiiittii  'uMcillance.  Mai* 


•ou*  l'empire  ton  oicrilefut  apprécié;  nommé  chef  de 
liouèqiM  de  Turiu  ,  et  profraacur  d'Ititioirc  rt  de 
littérature.  U  laaaplil  d'uM  manièro  diaiinguAo  dm 


tolaMia 


fonciioni  qui  loi  oonwuaiaM  fi  bira*  Lonque  lo 

Napiouc  décrivit  le  mauu^ril  d'Aronc,  de  rimit.ifion  , 
Vernaua  rendit  un  grand  s«rvir«  aux  biblio(:rdphes  en 
f.li^allt  calquer  et  gravt-r  sii  page*  de  ce  iiiaDuscrit  qui 
elait  à  la  bibliothèque  de  Turiu ,  *aii*  date  ,  mai*  «oua 
le  nom  d'un  abbé  Jcau  Gersen  ou  Geaaen.  On  peut 
couMillor  aur  rolio  qoeatiou  et  Mir  00  p*t«annaga  (iM* 
qu'te  iooaomi .  00  qu'a  puMié  la  oomlo  lM|îinalt 
peu  de  icmp»  a««nt  m  mort.  La  rrMoufOliou  mrdo  At 
*ub»liluer  A  VerviMga  d'autres  biblîolliéeaire*:  mata 
malgré  ta  aévérii*  naturelle  il  t'élsil  cnucilié  l'alTeclion 
da  i«»  élève* ,  ei  le  nouveau  niintstra  de  l'intérieur, 
homme  éclairé  ,  ne  priva  point  la  {eaneise  de  Turin  des 
leçons  de  Veroasta.  Se*  dernières  années  ne  furent 
pas  les  moin*  laborieuse*  et  le*  moins  fécondes.  Le 
jaudoimiio  'dn  iaiw  oft  l'aoadèmia  pièmoaaaiao,  fui 
av4tl  raqu  de  lui  da  Mqnante*  eaWMMMiîamioM ,  ««t 
entendu  la  lecture  d'uni  di*»cr(Btîou  sur  Laurr  rt  le 
peintre  Ardenti,  dont  le  Tas*e  avail  ingénieuarmant 
lelébré  l'union  .  Yemazaa  fut  attaqué  d'une  fart"  dy* 
turie  *ou*  laquelle  il  succomba  le  xi  mai  iSas.  Il  avait 
reçu,  en  i8t6.  le  tilre  do  ttnaiiMaf  du  W>i  rt  du  prince 
do  Caiignap.  D'un  cxlérieur  iwpoaanl,  Uovtdi  mi  ausai 
do  la  dignîld  daot  m  oonduil*  «1  i|aiiB'*w  rolalioua. 
Lca  décurioo*  de  Turin  ont  bit  élever  à  «a  mémoire 
un  monumenl  que  )u*tilicni  soiianlc  années  de  travaux 
précieux  sans  doute,  mais  dnutla  nature  nu-nu-  ne  lui 
permettait  guère  de  laisser  quelque*  ouvrage*  impor- 
taul».Néanmoius  il  préparait  dans  set  deroicra  monieiils 
uoe  bisloire  typographique  du  Piémont ,  et  on  croit 


qu'il  avait  MUtsi  beaucoup  de  matériaux  tur  le  régne  do 
Cbarlea-Bmaumial  1*'.  L«  anidila  connaiwant  seul*  la 
nitdtitude  des  litre*  de  Vernana  lleur  cedme.  On  peut 

du  moins  ciier;  i*  Vèmo'u  tï  l'uiTiisioii  de  la  di  <-»u- 
verte,  dans  lï!»;  de  Sardaijtne.  d'une  table  d'airain 
contenant  une  lettre  d'Adrien;  i*  Hsioi  sur  («sancians 
peiiitrtt  fà  l'huile  )  du  Piémont.,  i'^  £iem*«ia  d«  gét>gra- 
pkif  à  l'u$ag*  du  Puinoiil  ;  4"  du  comU  Camtruita  ; 
&•  fiief  a*  daa  roMiM  4'0rt4S«a»  «t  da  Tmmm^  «l  d«  P.  Pmc- 
rimdi'i  DîaierlolwN  sur  fea  aniMWÎaadi  Sua  t  7a  Ôt 
i'antiquiU  du  *iig*  ipiteapal  ^AUa,  avec  la  ii«  da 
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imèU  fUmi  6*  Ktiétrthf  Mr  l«  mil*  4*  tùàtTlKhMéi 
9*  ntutftmthm  *mt  fm  palrh  itCMitgpkt  Cêlmk  9*  -tftf- 

molrc  iui  l'ordre  de  VAnnonriad*  :  xo'Vie  d»  Jtan  Bojir- 
lUtt  dê  5ori>i>:  1 1''  Oitloire  dt»  ordrtt  riuniê  lU  Sùint 
Manriit  ei  de  Suint  ■  Laiart tt' Catalogue  i»i  manu  â- 
frlU  tu  parrhamin  dt*  arfkiwti  dai  ëomïitiettin§  11  Jlho  : 
|ilumorti  aKicIf*  lii«lori<|uei  aor  1«  PiémonI ,  inx  réit 
iIhm  k  DititMtHaif*  fimnpl^êt  ^UniMfmr  s  «ulia  des 
IwnHtHUmà  ralMlvct  i  «M  éféMèMMli  tn  k  èn 
liominM  i«mil|ii«UM  du  pift,  «I  ft  d*MtlVt  MfOMS- 
lBnr««. 

VERNE  (LtM»  Mi«i.:  rHrt.ppi  nâNcn/iPrT. 

romle  de  Li).  rerirain  et  «■n)pin\é  mSlltaîfV.  Il  naqnil 
«••1769  au  rhàitrau  d«  Rorri-y.  pr««  VfMol ,  d'onc 
flMnill«>  qui  irait  Imifrleinpi  port^  in  arme* ,  «it  dont  la 
frtnéalogii!  •«  troyre  dan*  lilittoir*  dc«  «ircad*  Sidim. 
Il«l«dia  I»  draiiMbficàl'imiwaraié  ém  GoUiiiiMt  on 
!•  deatitiatt  à  h  diplenMttt .  11  ■vaft  <|irM«m  mm  lot»* 
qu'oïl  nbliiit  pour  iiiie  «nu«'lïrilti'n.iiir«!  ilcdrapoiit: 
il  M  Ht  reniiiri|iier  (ii:  «<*$  rhefs  par  unr  liiinipiir  dnnrr  , 
el  |iar  la  réitulariltr  de  sa  rniuluiic.  Tuujour*  ocriipé 
d'éludea  a^rieua^t  mal|;r«  oa  jrunettr  .  il  «rrticitlil  avec 
}oie  ,  au  romutencenienl  dr  la  rérolulion  ,  l'idée  d'une 
RiMida  rtfoniMt  mai»  lanqii'il  vil  la  mooareliie  ébraii- 
M*  H  MiMli«a  èwn  pué»  d»  ««pIlBiti*,  «f  te ftndil  à 
Cnblenit.  Après  «Tnir  hit  la  rainpa|rne  dr  1791 ,  de. 
triiii  libri*  par  Iclicrncipiariit  dei  émigré»  .  il  patron rtit 
la  SuitM  occidrntaW- ,  ^'v  nKiri.i,  ft  iffifiti  »«•  rt-iidil  i 
Péterabouri;  où  If  Tire  cliaiirrlicr  de  Rll<l^ie,  A.  K.oura> 
kki ,  le  re^jut  dnia  aes  bureaux.  Un  pouvoir  plu*  ataible 
ml  établi  en  France ,  !e  eomle  La  Vr-riie  Touhit 


y  rwliart  imil  1  «u  momeni  de  lan  retour,  la  in«Mif« 
piÎM  eonire  |e<  émi|;r^  par  kf  hommea  qui  vra«ient 

d»  trl«mph4<r .  le  4  leptembre  1797  (  tS  friH^ridor)  .  le 

força  de  cberrher  un  a«ilf  rlifz  le.»  Siii»»e.  ,  malpr*  If 
dénâmeni  o{\  il  «f  irnuTuit.  lovant  Uieiilôi  mirr 
eul-inèuirii  à  l 'iiiitntrlicin   <i  rspull'T  lei  éniiprr*  .  il 

lni«erM  non  aan*  ceine .  af  er  ■«  feninte  qui  était  aUira 
matid«',  mtb  partie  de  rAUemaftnè  »'IN  H  M  fWtlal  ét 
Vknae  fw  tmà  ankaprï!».  La  ntmpâm  jWwittum— »»t 
M  ewita  divm  «mplaia  li«M  rbéMrfiHatratiaM  da  lai 

Ituerre .  oùaea  talents  le  fireiti  dffînitîtement  admettre, 
t  u  1808,  comme  traducteur  pour  l'Allematid.  Ces  four» 
lions  ne  lui  furent  jamais  retirées,  bien  qu'il  lr«  rfiniitit 
avec  beaucoup  d'indépendance  .  et  qu'éloi^nr  de  toute 
aaVfHilê  il  n«  linmmat  pas  même  l'entperenr  daiia  ses 
Mimaaa  sur  différenU  ob{et»  militaires.  La  Verne  n'a 
point  d«a  ««Mla|te«  que  toi  promettait  ensuite  le 
rétabtiwement  de  l'enrienne  mimarebiet  la  mort  l'a 
froppé  à  l'Ige  de  qnarante-aix  Mutf .  le  ifi  avr^l  181». 
Ses  eoniiaiiidarircn  éuient  tariée»  .  cl  il  a  luîmé  d»"»  ou- 
vrage* a»(>«'Z  niiinbrpux.  V.rux  qui  rniiri-rucnl  l'art  delà 
guerre,  toni  :  i*>  E*prit  du  tjftirmt  d«  gu*rr*  moM^rma  , 
par  an  officier  prussien  (  linlow),  avee  ulancites ,  Pari* , 
ttfôy, 'la»!*'.  {i'.e  n'était  qu'Une  tnmieii«n^  niais  à 
iVfoqw  aé  «Ma  parai  -tea  aiiuatmanam  la  'raidtreHi 
trN  «uNaw}  f  *  iL*«rf  wffllafrw  ries  fat  aaAs»*  fe«  plat 

rUHttt  dr  l'atittifuité  *t  iei  («mm  mti*rnrt  .  ana\*t<^  rt 
comparé  ,  ou  h^'htrfh**  d*  la  rrele  thiotit  dt  in  guerre  . 
•(  det  prinriptÊ  futentieli  de  l'iintitulion  mililairt^Parit  , 
l6o(.  in  8"  :  3"  Ti  aité  de  iti  prande  taeli<ji,a  prutiienna. 
$tt'ëéfauli  rt  ion  intufjiianr*.  etc.  ,  trad.  deraNamaDd, 

t*«e  ptaneliet.  Parn ,  1808 ,  in>8*  |  danné  MUime  $• 
édilîtfn  >i  4*  flbteir»  ét  ftU-tiulHlémt  fcawdraw.  IMrl 

eelle  do  «nu  (»-iinp«.  a^fc  dft  ohierviitiom  «or  les  événe» 
nietitn  tnilitaire*  auxqueU  1.4  Ru««ic  a  pri*  part,  etc.  , 
i:*of(.  in-8*.  (  f."t'«l  u»  panégyrique  de  Souwarow.  mai* 
uTcr  de*  détail*  biographique*.;  i'  Hittoire  géitèrala  de 
fart  mililalf»  0m  Earopa  dapala  tiiitnféurthn  itê  arme*  h 
fatu  (it'ottvHiga  ètjîl  en  8  tolaiBee.  mais  la  nart  de 
|i|Mlaiir«ftft'ii       -   -  • 


iUfoi^du  rîMptCMioii ,  MnMHniaéa  au 
•iatadt  ftWrfor  lSt8.)  Il  avait  auAi  préparé  mm  lutta- 


éurtht»  à  rH/fftffre'tfe  fiaifave  âMMtt .  et  Uife  fia  du 

feld  maréchal  BomaitwtP.  lia  retoucné  la  traduction  par 
Hourgoiii  dr  la  Fi«  du  romit  d*  Mutiifh;  n>ai*  on  lui  a 
fBn«*cment  attribué  celle  du  prince  Polenikin  .  qu'il 
peut  avoir  feuimnent  revue.  Ilaaussi  traduit  de  Kant: 
JUdârfa  dt  fa  pinw  rtUgiou  morat*  ,  rontidirda  dan*  ses 
rapjMTto  arae  /a  p«r  eArftliaa<MM,  intérée  dans  l'aneien 
(TeuHtrvefMir.  Outre  m»  traman  .  Émûhal  fagllif,  Paris. 
iltoA .  t  toi.  in  is:  itn  dranna  imité  de  Kotiaboa,  la 


VEn 

r«l«au>laliMir,  qui  a  été  {oué*  aur  la  tiiéilve  du  Marait. 
*  Pari» :  ime  l^tfrv é  Ch.  Fm«n  I  Ptiiii,  i8o|,  im-ri. 
relattrenn-nl  à  son  Faaai  *ar  Im  Bffarmatù^n  de  f^etitr. 
on  a  riwore  dr  l<a  Vertie  :  Fojagr  fan  ekeerteltyr  ù 
la  imlure  de  rkoinme  ,  dan*  le*  tnOmtag»**  dm  eautem  il 
Fribnurg  ,  «n  i^ffi  ,  Puri*.  iSo4 .  in-S*.  Onn'j  tmaie 
pa.i  une  defcripiron  des lîvMt, ca que  pourtant  on  p««ir 
roit  désirer  d'autoni  pllia  qna  celte  partie  dr  la  i>âm 
est  UM  daa  maina  «MinMi.  DaiM  celle  «Mtc  de  Vofigt 
il  s'aftit  UMNiia  du  pafs  que  de  la  vaccine .  da  drlo^f 
ou  de  la  muelqne ,  et  moins  des  habitant*  que  à*t  uf- 
gre*  ou  de  Voltaire:  {'obterraleur  manque  <!'*illrun 
d'originaliir  ,  dr  «rirnce,  de  profotidrur,  niait  il  fait 
aimer  »ra  inlriiiioDu. 

VEUNEILH  PDIBASEAO  (la  baron  Jostra de). dé 


puté ,  e«t  oé  dana  la  dipariauiaut  da  la 
eleit aaairadaaa «ommiroe.ImM^ae.  eiii79i.aalt 


dè|>ula  i  fwaamWée  légtsIaiWa.  ntrté ,  par  son  «dot»' 

tion  autant  que  par  «on  caractrrr,  à  la  modération ,  il 
prit  iinni«-(ii.itcnirnt  place  au  coié  droit  de  l'aMcmblét,  ', 
ce  qui  t\i-  l 'ctnpéi'lia  pas  de  voter  kOU««nl  ru  ftirur 
de*  idée*  constitutionnelle*.  Après  ta  session,  iVlaiil 
retiré  dans  sa  omnasaiie ,  il  eut  le  bonb^r  d'échapper 
an  rif  ima  da  la  lerronr.  Notnaaé  bicalâi  iap  dt  paii 
é  luMliialadel ,  pnia.  en  1797 ,  kant-jnré  I  b  Inol*- 
ro«ir  de  VendAme.  et,  en  1799.  prcaidentdo  triWiad 
criminel  de  la  lYordofue,  llfultntesti  .  en  i^.ditl 

Eréfrcfure  d.-  I<i  (lorréie,  en  18'  »  ,  dr  rr'lc  du  Mi^^t 
lanc,  et  rnlin  appelé,  en  i8o4,  à  la  dirrriiun  dn 
droits  réunis .  dans  le  département  de  la  Mairii^'* 
fuiietions  qu'il  ne  arut  pas  devoir  a«ea|Her.  A>aol  Ut 
paraître  alors,  tous  les  aufpires  du  ntluiito*de  llalé- 
rieur,  un  laUaau  atalialique  du  départe  nem  d«  Maai- 
RIane,  l'un  det  meilteura  en  ee  genre  qui  aient  M 

drr<i»r»,  il  dirîgra  pré*  de  ce  minitire  un  burrau  fit 
lirulirr  a}4nl  pour  objrt  re  grnrr  «nnveitigationi  , qui 
cnntntençait  alun  à  ubtenir  beaucoup  d*iinportin<-r. 
Puis,  en  1809  M.  Verncilh  de  Puiraseau  avant  rte  éé- 
•Igné  pÎMir  prétidar  le  etdlégaélorloral  de  !9onlroa .  fat 
éta  «  ni  i8m  ,  HMaabt*  du  coTpO'léglilatif  pour  ie  M- 
paetwuawt  da  la  pardagm> ,  cl  la  39  déeawibie  tHiS  R 
appuya  rimpression  du  fameux  rapport  préi>rnlr  f>r 
M.  Laine,  au  nom  d'une  (-ommiitition  rilraordiioirr. 
Kii  1814  ,  il  Si  partir  df  I»  prcmiern  atiD-nilil^r  Ir^iilt 
live  de  cette  épnqve  nouvelle,  et  se  montra  rnmtMB- 
ment  fidèle  i  U  modération  deaae  principes.  Il  mari 
laiMoiet  da  bd  tendant  à  h  vaMltmîaai  au émipésilt 
l««i»Meû»'iUNi  taudua,  m  ulto  luaqu'd  danaadrrli 
même  ttitihrtlitn  pour  ecuv  qui  avalent  été  rédési  It 
caisse  d^amortissement  et  aui  bnepires  ;  mai*  il  «nt 
grand  *n!u  .  dan*  Icf  inotrCi  de  sou  vi>tr  ,  dr  druunJ'-r 
le*  déclaratinti»  ri  le»  restrirlioiis  le*  plu*  riprrur»  . 
pour  la  iiécuritr  Jrs  arquérrurt  dr  bien»  ualirnuti. 
Ajaiil  été.  pendant  les  cent  jour*,  membre  de  la  clwai- 
bre  dearepn''senlants.  11.  de  Vcmeiib>puira<rao  aeit 
point  partievèh  aae«nd««Miavniiau . dal^NuaaAHa t 
iiDbséqiient».dacMlaHaml««  fafn>«waMe,-d  tiiii«ai»Bl  | 
rrirbre.  Nommé,  en  1S17  .  vire  prénidrnt  du  mUrfr 
électoral  de  la  Dordognr.ii  fit  autsi  partie  drU  rinmrll* 
rirambre  de  cette  époqtir.  Ilrptii<  lor»  il  a  couttaiiinimi 
obtenu  le*  boftnenrs  de  la  députaiivn.  An  fur  et  i  i 
mesure  que  reipérienee  politique  4t  lu  MbdliadiU  4«  1 
idéea  aouHuancaientè  prévaloir,  ou  •  re— irqaé  qa»  ; 
N.  d*  '▼a«H«ilb'PMfirM»feu  ka  mêfadt  davantage  m  { 

dlMMarfUM.  En  1B19,  îl  or  pronon«^a  contre  letiti* 
dVwWpllan,  et  cependant  il  votj  pour  le  rouveau  *J»  j 
tèute  éli'ctoral .  en  iidoptant  l'amendement  palliMifdr 
II.  Boiu.  Lr  roi  lui  a  décerné  le  titre  de  baron  rit* 
décoraiion  de  la  légion  d'honneur  .  Il  s  publié:  I*  4'*  | 
fitr/fe«  du  départamamt  dm  Mvmt-timmc,  Paris,  l^. 
in<4*«  puis  an  1817,  (HaareuMma  daa  HwaiM*!»»»  eam- 
imittthn,  «ar  le  Pnr^al  dk  rede  rara/.  L*  uibnitre  dr 
I  Intérieur  fil  distribuer  des  eiemplaires  de  ee  iraval 

aux  bibliothèque*  publiques.  I 
VERNIKR  f  TiiKotiossi,  {orlscomalte  .  né  à  Lsa«- 1 
Ir  Saulnier.  le  t8  juillet  17S1.  Ayant  acheté  »r»  riud»-» 
à  Besancon ,  il  désira  de  »e  eotMaerer  an  barreau  :  mai* 
il  AnoUgé  dt  auivre  un  roUM  da  lMala|la  an  inlaM 
lempaquele  eomadedrail*  MVaaqsaaas  |toref.t*«ti  ; 
géaient  qu'il  prit        oeeléiixlîqtin.  Pa«r  s'y  *••» 
traire  enlNi  il  se  crut  réduit  é  se  {eler  dans  uue  rsfi  j 
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i;ni«  «l«  pelil»  jnpdiinMfi*  è  Um^till» .  cl  lUtMÔI  M 

|>ar«iiil  ■  CMirilier  tou  gi>ûl  pour  l'cliick  ««rr  lr«  df- 
\otr»  qu'il  veiNiil  ih  t'imymrr.  Reveim  à  Loti*  lr-S»il- 
nirr.  il  fil  remarquer  il< n  ^'ui  d«-but  daiit  Ir  bairraii  la 
«olidil«  ét  MT»  roniiatMMire».  ItélaituamilUu  niiiiialrc 
Saiul'Genuain  qui ,  Tnginit  appelé  •  Pari««  voulut  l« 
pla«er  t  nuiê  Verniar  if  ^nil  pecir  m  vîlh  naUl* ,  pré> 
fSh'mit  à  lu  emiif*  M«nitii«lnmf«  4va  Iravuui  plw«  iu 
«l«p#nilaiiliu  tb  pcrurrni  Miflîr*  i  ••.n  ambilion  juaqu Vn 
iT^S.IWpuléaui  élata-griiéraui  parl«  tMiI(i»fte  d*Â«al, 
Vrriiier  défini  inriDbre  di*  l'atteotbiée  roiiittluanlr, 
(jui  W  rlioitit  pour  lir^MiIrnt  au  moi*  de  •«plcmbra 
1791.  Se*  folliciludr» .  coiiiin«  IrginUlrur.  oui  ru  Mir 
tout  pour  ob'yel  Iv  réubiiMruiVlit  d«  i'ordrt  d»»»  Icf 
liiiaiieM.  rapuorla  qu'il  Uk  M  MM  in  famille  VUf 
ce  Mtei .  et  Mr  le*  «ulMÎrtaiMN  «  «pM«p^l  im  pu* 
r«ié  d'iii«rali<ni  qui  lui  «««ra  I^Mlraie  ^  tmm  IM 
jiarli».  |)'h(m<»  !«•  Ttru  dr  ioii  d^|>artrnip;it  îl  iiii'-j;ra  à 
la  cniMriilinn.  Forci  dr  *oi<-r  daiiJ>  |r  picM'èâ  dr 
Louia  \  VI  ,  loul  cti  dfcli">i><t  <|it'il  tir  *<■  rr);'rdait  pa« 
«■oiumc  iufc  .  il  opiiMi  pour  le  l>»aniiacn»rui  et  pour 
l'appel  au  penpir.  LtMleuci*  qu1l|tflrd«i|  fou«i*iaà  U 
comniliao  p«»f«aait  tunaiit  de  aeo  a»er«ia«  pou(  Tia- 
tnitnt*  H  4^  mm  Mai»  pour  Im  hamct  de  parti*.  Lan- 
gue celui  la  Maola|tue  parla  d'eipulier  les  dtputva 
qui  ne  M  ran^rraienl  |ia«  au  nombre  de  im  adbrrrnlii. 
V<  riiii  r  [iMrul  à  la  Iriliuiir  .  r|  .  aprri  »ni>tr  r.t|HK-lë  «'xi 
Tule  à  iVpwrd  de  I<ouis  XVI  ,  il  mioiiU  ,  atec  une  frr- 
inrlr  duiil  nu  iir  le  punit  pai  alor»  :  •  Je  auiauu  devra 
■  ■««lératk.  et.  roaime  je  crain*  d'écbapper  à  crlin 
>  iMikle  prnMTÏpUon  ,  je  nie  dénonoe  publiqu«Mirnl.  • 
QtfoifttVM  lAk  «ppaiU  «lUflfuw  iourf  plu»  tard  à  l'é- 
lablUMrtNent  du  tfibuual  rêvolatteniiaire .  on  l'épargna 
iHJ  .'^1  mai.  ('f  fut  1.1  )Mirt  pi  II  à  I4  prntr«Ulii>ii  dr 
roii'iitc  iliiiJir  uuirrt  iiirtjilirr*  tir  la  roim'iilii>ii  f()iitir 
rrilr  journre,  «pii  le  lit  fliliu  proMTire  ron)ii><  i 
U  trouiaii  un  a*ilr  dan»  Ir  Jnra:  oiMi»  ,  crai|:nunl  d') 
r»n»{ironirtlrr  »rt  antit .  il  te  relira  0|t  Suive ,  daru  le 
eanlvii  de  Z^%icU%  «<k  «i»  U"  iMrda  |>aa  i  lui  offrir  de* 
Intlif  •  da  bnuifcaiiio.  Rappelé  é  Paria  par  le  iitret  du 
8  drcembfV  I7<l4 .  il  orrupait  le  f^utruil  du  ^«r^'ident 
il  U  cpnvetiliun  1  lortiiu**,  l*ann^  Mtivantr,  un  IrnM  dr 
M-uMii,  ;iu  uictrii  d'une  rnirutr  popul'<irRt  le  ri  ^iio** 
abandoiipé  depuia  dts  nioif.  Ne  rrdanl  Ir  fautruil  que 
niomfuUlpëment  «  et  ituaiid  la  faliitue  rui  épui^  te* 
rorr«*«.  il  partaitea  dan»  relie  |(M|nié«  ménimabl*^  Ir* 
bonnrurf  de  U  rétntancr  avcQ  lbiiq^<>4'Ao{[U*  :  Vrr- 
nier  avait  aloM  pté»  da  aQisMl«<«|lMln*  ain.  Toujoura 
élu  par  l«  départrtnrnt  du  Inra ,  il  H^a  au  conieil 
de«  )'inq  rrni^.  Il  Nr  |irr(i<tait  I«  *i  i<<it>irr  179'^  ,  jour 
où  il  fallut  piëtt-r  le  •rrinrnl  de  bai  ne  à  la  rnjauté.  U 
prit  à  rrtiiiemrrii  du  iS  brumaire  une  part  a««ea  active 
qui  Itii  iii  rnufértr  le  titre  de  a^nalrur;  niait  )•  con» 
nul  .  aprét  l'avoir  entendu  une  fois  dan*  mmi  coomiI 
privé,  ne  iugaa  pat  é  propqa  4«  Int  damandar  ton  avïa. 
AintI  rendu  an  repoa  quil  aimait.  Tftnier  aa  Ula  de 
qnillrr  la  capitale  ;  la  maiaoïi  qu'il  cboiait  pré*  de  Vil- 
|enru«r-Saint-Grurgr«.  avait  rtr  ocrupèe  au  lempa  de 
Loui»  XIV  par  le  contrôleur  det  liiiariro  Le  Pelletier, 
qui  l'avail  décriln  d^n*  une  letirr  ,-iiire«*ér  à  Itullin. 
Menibni  de  plusieurt  «ociétéi  lillérairra  ,  comte  »ou* 
l'empire ,  tl  ronmiaodani  de  la  légion  dltonneur,  pair 
de  Finitcaen  18 14,  riran^r  aui  éaénanwnli  durant 
le*  ceut  iour*.  Vemiar  *!<%••  dn  imvnMi  pmm  le| 
pair»  aprèa  la  défaite  d«  vaterioo.  If  nourllt  ta  <  fé 
«rirriSiS,  dam  m  <|uatri-  viitgt  lepliriuo  annrr,  [irlTc 
de  la  «nr  drpuii  qu<-li|ui'  lenip*  .  inait  non  d<*  <>rii  Ta- 
cultes  moralci  ,  i-(  ne  «r  la^tanl  point  d'une  liirnfji' 
sance  qui  ne  lui  urrmetuil  pai  de  renoncer  i  (on 
rconomie  habiluelie.  Il  a  laiué  ditcra  écrilt  SMins 
brillaiiu  «{n'aïUoiablai ;  i*  ttémtnU  i»  Jhawifa,  179 1 , 
in  s*r«mrrlrtd»ap«*flim<  •  •  iniS*;  t'éd. , 
1S07,  a  vol.  io  8*;  3*  Sur  féiueation,  1801,  br.  in  8"  ; 
40  CkûUau  d*  ïlêaungard  c  Fill»H«uv*.Sain'.  Gforge$ , 
ltio7,  br.  in  8'  l  S*  Dttcriplian  de  la  mai$on  de  Ment- 
or Uiit  ,  id.  ;  C  Ié*i  délic«i  d«  la  vU  rhampHre  ,  1S07, 
in  S*  ;  7°  Notiffâ  a<  u^«*r*alioAt  pour  farilitei  la  teftur* 
det  £«««#■  d«  Kfalaifm.  *8ia.  a  vol.  in  8»  i  8*  Ou  bon- 
hémrimiM^lt  ttr»,  iftll,  iu  8«:  9*  Jbrégé  anaîjtiqut 
dt  la  rie  rl  ét$  ouvragti  d»  SinhÊun  ,  1811  ,  in  8*. 
V£HNINAC  DE  SAINT  MAUft  (  Biiao&u } ,  avocat 


•  I  diplomMa.  né  an  176» ,  è  Gonrdon ,  dans  la  dépar- 

Irnirnt  du  Lot  l)on^  d'un  exlciirur  aicréable,  il  faïaait 
tuloir  cet  ataniagr  avrr  une  prélenli.in  qui  dr%ail  lui 
procurer  quriqur»  «uri-ôi  à  l'aiii»  où  <iii  I  .itail  «imi)r 
pour  auivre  la  carrière  du  barreau.el  iU'eflTurrajt  auaki 
de  te  (aire  reinar«)uer  par  det  Méoea  de  ver*  inaérée* 
daii*  de*  recueil*  pfriadBt|iH>K  (ion  l>'a|fnotK*t>  oepen- 
dantqn'ildOt>otlirdahi«né«oftilét  mai*  anflu  Duport 
Dutcrtre,  qui  l'aimait,**  trouvant  miniatre  en  179I1  et 
la  voyant  Ire*  atlaciié  aus  opioion*  nouvelle*,  le  flt 
nommer  par  le  roi,  le  i"  jum  ,  un  dm  cnmniir«»ir<  » 
niédiaieur»  chargé*  du  rrtsbli'»enienl  dr  la  iianquillili- 
dan*  l'ancien  CoaMat-Venainiu.  Lrs  colléfriiri>  dt-  Ver- 
tunae  (urei(t  lluloi  ai  Lfucéne  de*  Mai*oiia.  |l»  mirent 
un  talma  ans  «fia»  querelle*  de  Carpcnira»  el  da* 
«•mmWMSI  «aitiiie»;  mai»  il»  éabonèiral  divw  toute* 
tenia  (ewtalivM  pour  paeiAer  Avignon  t  |afii*ca*eulr 

rûi  pu  ronlrnir  \>;s  lt»iiir»  d'une  ^il'.r  q»iî  a»Mil  long- 
Irinpa  *rr>i  d'arilr  à  une  cour  ilalirmie.  I)c«  hooinir* 
mudcrr*  rnnipo^uirnl  la  inunici^aliic.  mai»  TU  n'avaient 
pa«  a*»cK  d'aareiidant  pour  réDrtqier  dea  crn*  mu*  mi*- 
rinn  4|uilrenvainit  leur  prolii  a  p|f  ennrir  im  tto/tn  m  une» 
vpUine*.  «Ml»  prétekt*  da  !<•  or|»iii*erv  11  paraît  d  «il 
lànrs  qu«  Tarsaid  «nlrv  Im  lr»i»  romfni**airra  ne  fut 

Sa*  durable ,  et  qua  la  femme  de  Ihiprat,  un  de*  cliefa 
e  la  faction  turbulente  .obtint  beaucoup  d'rmpire  «nr 
le  r^iblf  Verninac.  Kn  ra  prr»riice  nu"me  .  Ir  parii 
niodrrr  Tut  dé*arnié  par  rrui  <{iii  |iru« o<|uairiil  dr» 
niesurt^aexlrénie*,  et  même  il  arci>mpagii.i  leur»  drpuir* 
àPari*,rt  défendit  leur  cau»r  dan*  un  rapport  com- 
muniqué à  l'aa*entblér  conilituantr  ,  le  10  «epicnibre 
1791.  |j«*eciiv  de*  MaÏHtMa  «enaii  da  (qirr  un  récit  op. 
poÂé  ;  da  neueeatn  document*  devinrent  dnr*  indiapen 

Mblr^    rVst  ailiii  qu'rn  «litTi  i  anl  l'rti  riilinu  du  décret 

Ituur  (•<  ri'iiniou  du  (Imiilat  u  la  Fr.iiii  c  .  un  orra»iniM 
r  inas».icrr  dll  de  la  (Hofit  rf  ^  dan»  Irt  iuuro*  du  |6 
et  du  t7<irlobre;  mai»  e'r»t  une  grande  tnju*lice  .  de 
la  part  de  certain*  Uiafinpbe* ,  de  prétendre  en  rei»drr 
rmjNNimble  nu  homme  qui  u'a  pa*  dû  le*  prévoir,  rt 
qni  rùt  été  incapable  de  le*  anlori*er.  Rn  179a  .  ou  If 
nnmnia  chareê  d^affairr*  de  France  en  Suéde  :  il  ae 
rendit  à  Slockhnitit ,  le  16  mai  (luilave  itl  «enait  «le 
mourir,  et  le  fjoinirumiriil  ant'iln  n  inonlriiil  lunins 
d'rloi^nomrnt  (:our  la  tr\oluiiou  frafiriiiM'.  l'.rpendiint 
Vrrnioac  fut  d'abord  a!i>rx  niai  amirilli  ;  ni-anmoioA 
l'importance  du  caraeiérc  diplomatique  dunt  il  était 
revêtu  lui  in»pirant  IMMI  Aropatè  Inarcouiumée .  î)  lit 
reconiialire  dan»  «rit*  mur  la  nanvcaupaiilhm  (ran^ia. 
Klle  envoya  mémé  un  amb»**ad«iir  1  Pari*:  mai* 
conin>r  il  airi«a  |icu  de  wmaiu'"»  apn-s  la  mort  do 
Loui»  X  VI ,  le*  rabiitrlt  lèmui};uiTrnl  l*'Ur  lurroiilrii- 
temeot ,  et  U  Suéde  élaoi  obligée  de  rapprlcr  ton 
aniba*»adenr.  celui  de  la  Krance  »e  retira  mu*  avoir  pu 
conclure  l'alliance  projetée.  Il  rut  entuiie  le  liire  d'rn 
voyé  ralraordinairr  i  tlonalantmanla .  où  il  rempla^ 
DetenrrbM  do  9aiiila  Croie,  et  op  1  II  mu  cnlinta  le 
19  avril  179S.  Plusieur*  innovation*  raraciériaéreol  cette 
ambaMadc  et  onmnirncrrrni  à  ramiliarî«rr  lr»0*manlii 
avec  l'idi  t'  d'adopirr  an  be»uin  qu)'|.|iirii  u>agrii  nou- 
veaux, fi  »on  audience  d'apparat ,  l'ento^é  fraudai*  fut 
précédé  d'une  niuoque  militaire  .  et  »uivi  d'un  delà- 
ebemrnt  de  trounr*  fran(^ai»es  portant  la  baîoiuiette  au 
bout  du  fuaîL  On  iuijirima  par  aat  ordre»  ,  «i  on  Ht 
circuler  daiii  CmialanlMuiula  nna  onatte  française  .  et 
le  grand-vliir  T«I  donna  le  liiro  de  cjfeten .  qu'il  pru 
iioitra  en  franmii  or  lui  trouvant  \if  (I\'<|iiituleiil 
dan»  la  (.ingue  du  yay*.  Kii  ne  laiManl  plu»  a  la  l'urle 
aucun  douie  sur  le»  traité»  qui  awiirnt  déjà  été  ronrlus 
avec  l'Ei pagne , U Pruate  et  U  Hollande,  l'ambaMadeur 
i^e  daHaiCdalairaïaAicrèSâlmlapruiet  d'une  alliance 
riprmm;  mai*  ne  pouvani  auimantcr  la  ré*i*laiice  de* 
niioi*lra»  d'Autriche ,  d'Anglatarra  ot  d«  Rumis,  fl  eb^ 
lini  feulement  l'envoi  à  Paris  de  Séid-Aly-KfTendi  en 
qualité  d'ambaMadeur  prrmanenl.  La  mission  de  Yer- 
niiinr  n'a.vaiit  pins  d'objet ,  il  deniantlu  i>oii  rappeli 
mais  il  n  arriva  en  France  qu'au  mois  de  mai  1797, 
ajantrlr  i  clenu  i  Naple»  ,  et  gardé  a  vue  durant  quel 

3 ue  temps.  Il  administra  avec  l'approbation  générale, 
urant  dii-bott  mois  environ ,  la  préreclure  du  RbAne , 
M,  inunédiaiaaMnlapré*,lapn«Mcr  con*ul  renvo>a 
en  Oelvéïia  avae  Jatitrada  nrfoiilra  plénipotentiaire. 
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Quatorze  itioî»  phi«  lard  ,  pn  ocmbrf  l'os  ,  Vrrniiiar  , 

rapprit-  à  Pati»  .  OMÏ^Ia  aux  rmif^rr  un  t  il.ni'i  Irvqurllrn 

Boiiaparli-  r^gln  ,  en  coniuliant  lei  dépuiés  des  anrieits 
ranlons  ,  le  non  de  leur  pajt.  L*bmb«Ma<lMr  mit  «■ 
un  lori ,  celui  de  ne  pa*  deviner,  i»U  de  ae  piw  pfBWlB- 
lir,  tandu  qu'il  élaii  en  SuÎMe  ,1m  vam  4tt  consnl  Mr 
le  Valais,  ei  de  fevoriaer  d'aulrn  prf IriilîoHi ,  landU 
qve  Bonsparln  «nutayt  rfnnir  A  IVaipire  celle  prande 
\jIIc»'  «1  itriporianlf  pour  f.Triliter  le*  roniiniiiiiration* 
entre  la  rr.ince  el  l'Italie,  Vertiinac  ne  recul  plu»  dr 
lui  auiiior  iiiarr)ne  de  roiitiaiice  ;  mai* ,  rniSo5,le!i 
Yii!ai*aM» .  »e  croyant  encnre  indépendant* .  lui  1^* 
Dioignèrent  leur  fsr.ititnde  en  lui  ronffranl,  a]nM  qu'à 
M  remille*  Iccdtoïisde  cilé  panuî  eut.  Il  maiirul  le  i'''' 
fnin  i8tf ,  i  Hinelc ,  pr^ a*Angnatêm«.  On  aanire  que 
depui*  i8i4  il  avait  beancnup  rhangé  d'opinion  à  l'é- 
pard  de  la  r^volulion.  11  »  laissi'  quelque-i  ^rrit«  r  i"  Be- 
riieîl  dé  poéiiêl  fugilim  ,  l'.iri*.  i  yS-,  in  iS  ;  î"  n.T'i»r 
chtt  *ur  le»  rour$  «t  te$  prorrdurei  crimiiiêllei  d'Angle- 
terre ,  extraite*  de  Blafkalone.  Pari»,  1790,  in -S"; 
5°  Dêuriptwn  pkjû^aê  «t  p»UUaM  du  drparlemmt  im 
^Mnt ,  iWie,  1801 ,  Un  ékifl*  de  TenrfntA  ■  M 
lu  i  LjroB  par  le  eecrétalrt  pcr|»étii«l  l'ecedémle,  le 
19  mai  ittC ,  et  on  l'a  tna^rC  eà  tome  TY.  dan*  le*  Ar- 
ckivn  hUlorlqun  et  tlatiitiqun  du  d/portemritt  Ju  I\h  'i>f. 

VKRNIQUET  (  Edmk.  J ,  Iwbile  arrlutecte  ,  ni  le  9 
iiclobre  I7£7,  à  Cliililton  «ur-Loire ,  Ht  aen  étude*  à 
Oijnn.rtav  livra  en*uiie,  avec  ardeur  ,  aux  Iravaut 
de  Tareblleelure.  T,«  uombre  dca  eon*traelîon*  pu- 
bliqun  et  parlicttlièrea ,  i|ui  tout  dura  i  Vemiquet, 
•lleaie  Man  quelTe  Malt  «on  aciîvilê.  I!n  Bourpo;:ne. 
1>  pairie,  il  fst  pru  d'usiiir».  <!c  |innti  ,  de  rhâ- 
ieauz  .  ei  mr-in*f  d'église»  ,  qui  ,  dalaiit  de  son  époque  , 
ne  •oient  pas  «nti  ouTrn(;e.  K*prit  ne|  el  «étère,  il  st- 
dialin^uail  surtiatt  par  l'économiquo  aimplicité  de» 
moyen.  Le  Maine,  le  Poiiou  .  llle  de  France,  euiiui 
*<iiV*tnl  tecoun»  i  an  lalenta.  En  1774.  U  «int  «e  fixer 
è  Paria ,  et  5  am|ai|  ta  rharfe  de  cnmminaiiv-vc^r. 
Devenu  ,  par  ee  pnate,  arcbiteele  du  Jardin  du  Roi  f  il 
y  rêhlisa  ,  avec  bonheur  et  prèri^îon  ,  le*  eoneeplîon* 
que  la  belle  iut  ixiitailon  de  l'iifTon  avait  d'ah^râ  va- 
guement ébaurlWes.  Mai.<  f-ofi  {ilu«  beau  litre  de  ((|oir« 
etioii  plu*  laborieux  travail ,  c'est,  »n»n  contredit,  le 
mapiiUque  Plan  H«  Parié,  dont  il  e*|  l'uiiiqne  auiear, 
et  qu'il  mit  «inguhuît  ana  i  terminer  t  obligé  qu'il 
éta^  ,  d'ailleura ,  à  n'y  travailler  que  pend<int  la  nuit  » 
è  cau«e  det  obslaele*  de  tout  penre  que  la  eîreulalion 
oppo«ail  pendant  le  jntir.  (le  j'ian  .  ilri-«!<i'  d'aprè»  une 
échelle  dune  drnii.li(:ne  pfuir  loi»e  ,  parut  en  1799, 
en  7a  fituillM ,  prand  alla*.  Dan*  *a  Pibliogruphit  at- 
tronomique ,  pape  094,  Lalande  regarde  cet  ouvragt 
comme  le  plu<  parfait  en  ce  genre  ^  qui  Bit|amais  élî 
produit.  Auaai  rature  ««te  re  itnide^que  lem  Ira  em- 
belllwwmenta  âm  Paria  nni  'hé  ulltrienremeni  diripéa. 
Verniqnel  «'occupait  encore  à  le  perfectionner,  lori- 
qu'il  termina  *on  util**  i-nrrière  ,  le  ïfi  norembre  ^8n!^. 

VER\Y  f  (^u  ^KLKV-Fm^if.ois  1  .  poi'le  fr.inrai*.  ni-  à 
Beaançon,  te  10  janvier  1753  ,  lit  ses  étude*  au  collège 
d*  eette  ville.  Lea  chrf^-d'cruvre  de  la  littérature  an- 
cienne ,  le»  BoètM  aurtout,  fainaiont  »«•  délice»  ;  il  y 

fittîm  un  goOt  vif  pom>  lea  ver»,  et  {oignit  i  leur  lecture 
'étude  de  deus  langue»  modrrnea  dan»  Je»i|iicl]c8  tant 
de  génie*  varié*  ont  |eté  des  inspirations  nouvelle»,  l'an- 
glai*  et  ntalien.  Sans  fortunr  ,  il  lui  nillni  prendre  un 
état  :  il  entra  dan*  [et  aiit$  el  se  déguûta  bientôt  d'un 
emploi  *i  peu  conforme  à  son  caractère:  il  rentra  dans 
anlamille.où  tranquilir-,  et  satisfait  d'un  revenu  bien 
modique,  il  cultivait  lea  lettres  qu'il  aimait  d'un  véri- 
lable  amour.  Quoiqu'il  fât  ennemi  dea  noil«c%a  doe> 
Irines  philosophique*  ,  et  qu'il  eflt  manifesté  (on  aver* 
sion  pour  le*  éçril*  de  Diderot  ,  dan«  le*  nolei  de  «nu 
poënit  des  rocMxetdan*  la  première  édition  de  Ri'xane, 
il  n«  vil  pas  *Bu*  Nili*ractioii  l'aniore  de  la  révolution  : 
son  ftnie  pure  n'y  voyait  que  le  bien  qu'elle  pouvait 
faire ,  des  abus  k  rêforraar,  des  préjugés  |  A^nUiner  . 
4m  vicet  à  abi'Br.  La  goarre  *vco  rAUemagna  vint  i 
#e|eier;  il  cul  m  anndai  4an»  lea  fourragea  A  l'armée 
du  Bhin  ,  e|  an*UÎtal  Paria  dan*  les  bureauc  de  l'admi- 
nî*tratinD.  Tout  entier  aux  lettre* ,  ses  devoir*  rempli* , 
il  borna  là  son  iimlnlion.  ^'<  rtiv  m  nrut  le  13  j.iiivicr 
iSit ,  à  l'ige  de  ciuquaule  bptt  an*.  Peu  de  lempsavant 
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d'être  atteint  de  la  maladie  i  laquelle  il  «accomba.  tl 
*p  prnposait  de  pulilier  les  feuvrrf  d''  »s  ininf'x  •  il  t 
avait  mis  la  dernière  main.  Cet  auteur  a  Ui«»éenipreiiil 
dam  ttk  éerita  la  tjpe  de  *on  iime  .  une  pliilo*opliie 
diouee,  olte  marala  atmable,  et  le  paifum  des  venai 
privéH.  8*1  «UTragaa  taAt  :  1"  léjfltm  nnUmmUlr*, 
Mloiéi  de  mes  vrrux,  Genève  (  Besancon  )  •  1787 .  in  9*- 
Ifft  ritux ,  sont  un  petit  po^me  en  vera  de  dit  *\IUb(« 
dont  Horace  a  fourni  l'idée  à  l'auteur,  t*  ft.ixan, 
pnifme  liéroi  comique  en  cinq  chant*  ,  sui»î  de  piien 
fugitif fB  (Be«ancoii  ),    17'^'*,  in  8".  Le  sujet  dr  r* 

toëme  e»t  bieti  N  pi  r  ,  c'est  l'enlèveraenl  d'un  f  pi|:iifol 
'auteur  reproduii^it  cette  édition  non  vendue  «ter  un 
nouveau  frontispice,  la  aupprima  lout-i-bit.  refit  *«o 
pocme,  el  le  flt'  réimprimer  séjparémettt ,  PkH«,  1*09, 
in  18.  Son  »ucct  »  n'en  fut  point  plu*  heureux.  3*  iW» 
Stanrei  Êur  le \i  juillet ,  178;),  in  8*  et  in  1  s:  4* /4  Im- 
part rf'ui»  vatcnlaire  du  Jur,i  ,  iiîvllr  ,  BetaDcon,  i"ii, 
în-8*;  6"  des  Dialogue»,  dan*  je  genre  de  reav  de  La- 
ciev«  bnérés  dan*  VA Imanaek  itê  prntatrun.  Il  s  Iwil 
en  manuserit  une  TrudueUt»  an  vers' dca  (M«s  dHorsre, 
achevé»  en  1787;  —  iaa  QvMn  Saliam,  poëme  ea 
vers  de  huit  syllabe»;  —  un  Bceuell  de  aflec»  fagilitei. 
dont  quelqueVuiie*  ont  été  insérée»  dan»  VJImnefk 
des  Mu»d;  —  J/c«  prumenndet  à  la  rillt  el  ar<x  cAimp*. 
î  vol.  ;  —  de*  Vialugiieii,  en  prose,  s  vol.:  — «ne Tn 
duction  du  dorage  tentimenlal  de  Sterne  \  —  qurk]on 
c»Hi^</iei  en  prose,  noiii  repréacotées  : — el  enfin  le*  Dxr 
poitrailM  ,  opéra  coaltfaa.  Le  n«ur«/  Almantci  du 

UuMtt,  niMiée  iSi8t  rootieal  mie  iVelîM  abrégjei» 

Veniy ,  par  Agniel 


VERRY  ( 


lté  Piesik)   naquit  à  Milan,  en 


l7»S.de  celle  br.:nrhe  ae  la  famille  Verry  de  Lomlur 
die  (jui  <i.'ii!t'  a  joui  pendant  dea  siécir*  des  trtmde 
iioble.«»e.  Après  avoir  fait  succesaivement  »e»  eiudn 
dans  les  cnlléees  de  Monia  ,  d*  Rome  et  de  Parrec.il 
embr.i-sa  la  carrière  militaire,  mu  acrviee  de  l'Autricbc 
moiii*  par  Indinallan  que  pour  se  touatmira  Aae 
manière  bnnnrable  eux  sollicitation*  de  son  père  qai 
voulait  le  consacrer  au  barreau.  Possédant  une  élan- 
uan le  variété  de  ciinnai*i«ance*  utile*,  il  continu*  ée 
montrer,  comme  dès  sa  prrmit  re  jeuneste,  une  ardear 
infatigable  pour  la  culture  des  lettres;  et  landi*  que. 
comme  capitaine  dans  un  régiment  il  se  dÏMinjcuail  ea 
Saxe ,  I  là  BaldlUe  de  Sorau  ,  il  se  faisait  remarquer 
i  Vif  ana  aamma  philosopha,  an  pobliaM  des  Bfé 
m«iit<  dé  Mmitrn ,  qui  annaneér«»nt  en  hi  un  taleat 
solide  et  un  pofil  prononcé  pour  ]••<>  scieiire*  ^e»- 
nomiqiies.  Reyenn  à  .Milan,  il  purlaii  avec  une  rii«<>B 
tellement  *iipérieurc  des  riTMiincs  qu'on  pnui^ill*irt 
pour  améliorer  Iin.-ince»  de  l'étal,  qu'il  fut  appdé 
a  un  emploi  élevé ,  nù  il  dirigea  se»  premiers  rÂils 
contre  lea  fermiers  généraui,  qu'il  regardait  coma» 
autant  de  dllapldatcttr»  de  la  Fortune  publique.^  I 
adressa  sur  ce  sujet  .  i  M.  le  prince  de  Kaaaîls, 
minivtre  de  Marie-Thérèse,  un  mémoire  lumineoi. 
(l.iiis  lequel  il  prouvait  combien  ce  mode  absurde  d« 
percevoir  les  impûls  était  ruineux  pour  le<  peuple*,  et 
stérile  pour  le  gouvernement.  Il  appuyait  se*  prinrip«< . 
sur  dca  fait»  et  de»  calcula  inconteslabîes ,  car  rrmqai  ' 
avaicDi  aloia  la  bdl  dw  fermes  ne  payaient  *  TélBtqBt 
cinq  miniaoi  par  an  «  ^ndis  qu'ils  en  retiraient  tnat^ 
sii  de*  conirinuabte*.  L'impératrice,  ses  eomells  eo- 
tendu*  ,  *'empret*a  d'autaut  plus  d'entrer  dan*  eri 
vue»,  qu'elle  y  trouva  le  moyen  d'entretenir  une  coor 
à  Milan  par  de  simples  économies,  sans  augmenter  Ici 
charf^es:  ce  qui  était  pour  elle  un  objet  important, 
qu'elle  avait  toujours  désiré  sans  pouvoir  jamai*  l'ob- 
tenir.  Yerri  an  fiit  réeompeMé  par  la  digniii  4* 
membre  du  emaril  •  aoprême  de  Snaneea,  ^ea  W 
conféra  en  J763  :  et  ce  qni  est  plu*  flatteur ,  pIV  li 
reconnai*.*ance  de  ses  concitoyen*,  qui  étaient  daai 
rentboii*iasme  de  »e  voir  délivré*  de  ce  fléau.  Ku  mi- 
lieu de  ces  graves  occupations ,  il  écrivit  comme  par 
délassement  un  Discours  sur  la  noiur»  dm  pUiur  il  i* 
la  dfiv^w,  qui  fut  traduit  an  fnm(abpar  M.  Conrei  d» 
Vîflenettva,  •%  unanîra  aur  la  BraVv,  q«i  fat  se*ii 
traduit  en  franfaia|^r  If.  Minçard.  Ces  dcîa  ciquiHM 
furent  accueillie»  avec  applaudlasemeot ,  I  eaasedeh 
nouveauté  des  vues  pbîlo»ophiques  et  de  l'esprit  d'in 
dépendance  avec  lesquels  l'auteur  avait  tfailé  des  ma  j 
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liprrii  ni  d^lÎMfe».  \trry  if  fiulit  enrore  |ihn  rccfiiTi' 
ni:iii>Iiibl<*  r  oriinip  un  de»  |ireniirr«  fnndnlrnr»  du  jour- 
nal rrlrbre  publié  »ou*  re  litrr  teCaft ,  auqu«-l  eoiilri» 
bu^rrnt  tout  Im  bommp*  diatinguéi  qui  flnrii>«ai«>n1  alors 
rn  Lnmbardi*  »  et  dont  le  but  éteit  de  «embaitie  i«ut 
Im  pr^jittéa  et  de  r^pindrc  le*  lomtlret  parmi  lté 
inaitri  ;  il  jr  fournit  lui-même  nn  bon  nnmbre  de*  bi« 
quant»  artiele*  lur  difl^rmla  «ujet»  leientifiqur*  ri  lit* 
térairc».  On  tait  que  re  Recueil  p^rlodiqnr.  lui  cul  en 
auilr,  rrtnime  il  était  naturel.  Ira  linniu'ui»  dr  la 
periifeiilinn ,  mérita  dani  l'npinion  pnbliqtje  d'élre 
placé  i  c4té  du  SptrtaUur  d'Aditton.  Sun  f  rand  ou- 
vrage d^eiMMMnie  politique,  auquel  il  lra«ail!ait  depui* 
lou;;iemp»  ,  et  aur  le<|uel  tcpOM  eujeufdiuli  lOUie  •« 
brillante  réputation,  parut  «•nftll.«t  te  laevèl  en  (bl 
|irn.li;;ienx.  Sept  èdilioiit  en  furent  niere««iTement 
èpniM-e«  en  ll,i|le  |ientlnnt  l'rjpare  de  i\v\>\  annéei.  el 
on  le  traduisit  imméil Ijletuent  en  fr;»iiq,ii»  et  en  alle- 
mand. Lorsqu'on  rénécliii  rn  eflfrt  qu'à  eette  époque  la 
M:iellMB*était  na*  fiiite,  parée  qu'AdlAi  Bmitti  n'aTait 
pa«  eneere  poUi4  aon  immortel  ontiM»  eur  le  rtebréM 
des  miieiM.  Il  n'f  e  point  é  •'étonner  M  feeeneil  «|bW 
tint  ce  trarail.  ob  pour  la  premièM  fok  en  etaajreit 
de  développer  jet  véritable»  prhieipeade  cette  branehe 
intérefuruiie  de  no«  connai'Mrice».  Verry  part.i'fa  crite 
ploireaner  GrnoTesi  e|  Galiani  qui  »e  trouvaient  préci- 
•éineni  dans  lea  niémra  cirronstances:  et  c'est  »ous  r« 
point  de  vue  que  11.  Say  en  France  et  Mac-rulluch  eu 
Ançleterre  lui  ont  prodigué  de  noi  jours  le*  plu«  écU' 
tante  éleftee.  Bn  t77a  II  fut  noomii  vire'jiréaidrat  de 
le  cour  dee  eompicf .  H  en  f7llS  eonteiller^étet: 

quelque  temps  après  il  fut  aii<»i  d/eort-  de  l'ordre  de 
Uongri*" ,  et  eharpé  de  la  direction  de  la  soeiétc  pulrio- 
tique  d<'  Mil.in  ,  fj'ie  M arie-TlièreM-  avait  fondée  pour 
encourager  l'aprieulture ,  l'industrie  et  le  cnmmeree. 
Tout  en  remplissant  avec  assiduité  rei  difTéreiltea  foiie- 
tiens .  il  ne  ereaa  jamais  d'employer  aa  plume  pour  la 
défense  de  toot  re  qui  pouvait  eoniribuff  &  h  prospé 
rité  d.  ^  peuples. Te  fut  lui  qui,  par  des  sollleitalîoits  près- 
tantes,  enpapra  le  fantenii  marquis  Beecaria,  J«n  ami,  el 
son  collaborateur  fl.in'  le  jouniiil  if  C afé,  à  composer 
son  traité  dr*  Délit»  el  Je»  prine»  ,  et  pour  l'y  pousser 
il  écrivit  loi  iiiènip  un  petit  CK^ai  Sur  let  iniquités  de  la 
torture  dan*  le»  procès  rriminel*.  On  confit  qu'on  ta- 
lent il  berdl,  ai  infaligMble ,  si  pnpolaîre ,  deveit  tdt  on 
lird  deimer  de  Tombreite  ft  un  pouvoir  essentiellement 
•onpçonneox;  des  rour«i«^ans  {aloui  dont  il  méprisait 
ri|;horance  et  ta  dr^' ■•'l<<l>on  ne  devaient  pas  niitnqurr 
pour  caionmier  la  pureté  de  ses  intentions.  Aussi  il  com- 
mença i  essuyer  de  continuelles  contrariétés  à  la  cour, 
et  Tut  obligé  de  justifier  tes  opinions  et  sa  ronduite ,  in- 
dice non  équivoque  que  la  disgrâce  allait  enfin  le  frap- 
per. On  Mièii  en  «flM  Jejprèteaie  d'nne  nonviMe  wge> 
nisaHon  m  duebé  âé  Mïfan  poar  le  dfponlller  de  iiMie 

«es  emplois.  Forl  de  sa  conscience,  Verrr,  qui  avait 
prévu  l'orage  ,  ne  s'en  laissa  point  déconcerter.  Il  se 
retira  i  U  campagiu',  (jù  il  vécut  p-ndaiit  près  de  dix 
•us  dens  la  solitude  el  dans  le  calme  d'un  bncime 
«prin'evait  rien  I  se  reprorber.  Là  il  continua  à  ronsa> 
«ver  Ml  loWn  i  dlWrenlei  recfaerebca  d'utilité  pubUqtic, 
écrtfttmi  «otI  blalorlque  nir  In  vie  el  lee  novregec  de 
Paul  nisi ,  mathématieien  renommé ,  et  ^empiéta  son 
llitioire  de  Milan  dipuit  te*  t*mp$  le$  reculé»  jut- 
qui»  nos  ymirs  ,  dont  le  premier  volume  avait  paru 
en  1785.  Il  venait  de  faire  imprimer,  en  1796.  de» 
Cam»iéJr»lîon»  s«r  la  lUtrié  du  ramtntrrt  dit  bU»,  lorsque 
Ice  Fraisait  s'emparèrent  de  la  Lnmbardie.  Ce  chan- 
HnOMni  inatlendn-ramena  Verry  sur  la  scène  politique. 
Le  gouvernement  français,  qui  eb«rcbait  parlèoi  le  mé- 
rite, s'empressa  de  l'arracber  é  sa  paisible  retraîte ,  et 
de  le  placer  encore  une  fois  dans  une  carrière  qu'il 
avait  embellie  de  ses  lumière»  ,  de  ses  vertus  .  et  d'une 
intéprilé  de  caractère  à  toute  épreuve.  Mais  la  joie  'jue 
le  peuple  iit  éclater  en  revoyaui  un  magistrat  qui  avait 
été  le  déreoseor  constlat  de  ses  droits  et  de  sa  prospé 
rilé ,  (bt  d'une  très  cmute  dorée.  L'année  anivenie 
Yerry  fort  •lleiiit  dNin  coup  d'apoplexie  qui  le  mît 
au  tombeau  en  peu  de  jonrs.  Ses  oii\r.ip<>«  ont  éi^ 
réimprimés  en  plusieurs  éditions  plus  ou  moinit  coni 
plèles.  Les  priocip.Tu:»  «ont  :  1"  Ditrorto  luIT  indnie  dtl 
|Necsrae  dsi  deior»i  a"  Diatvr$o  util*  ftUfilà\  i*  £/«• 
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mtnti  dl  remmtrrio  ;  4*  MediltsSoni  titi'  tnnemia  ptt 
lilira:  S*  fli/Te»»/.'"!  mile  leggi  rinminnii .  principal- 
mgnt*  il  commerrio  de  groni:  6°  Otterruiioni  tulla  lur- 
t«re,e  thgtlmmumU  mgti  efftUi       produtu  aW  orrf 
afene  de/fe  untisel  mtUfirie  mlU  feali  i(  el(rif>ui  la  ' 
prsrffeeM  rii  iweei^  If  tfeee  nef  iMo  :  7*  Vameria  tu/la 
rtta  e  le  o/urê  iTPMle  Fttwii  8*  Stcriê  iî  Jff/ene  i  le 
cond  volume  de  celte  histoire  a  été  publié  eprée  l*  mort 
de  r..uteur;  9*  SertM  fnedM.  reeMiBJI»  «l  publiée  à 

Lu;;nnn. 

VERRY  i  le  comte  Ai.rn'vnRrl  ,  frère  du  publirisie 
etéconomista  Pierre  Vrrrj ,  naquit  i  Milan  en  17.^1 , 
Qt  te»  premléreeétlMlMMieoW^  de  Unrate  tenu  par 
les  bauiiebïiee ,  pasen  aneiriln  an  eollte»  impérial  de 
Saint  AtekwéM  «A  il  fiM  plaeé  sous  îa'direetlett  du 
père  Saccbi.  Iltléraieiir  distingué  ,  connu  pour  sa  e«n- 
iiaissanre  profonde  des  lanpues  latine  et  grecque  dont 
il  in«pir.i  If  ;;<'i'li  à  «on  <  lt  ir.  t.elui-ci  lit  des  progrès 
rapides,  et  niul{;ri-  la  vivacité  de  son  uainrel  il  ue  se 
livra  point  A  des  écarts  de  jeunesse.  Pjr  défiretine  atll 
Toloniée  de  son  père .  il  suivit  la  carfîèin  da  berreau . 
y  débuta  dVine  manière  frée  brillante' et  obtint  des 
■oceès  très  flatteurs.  La  justesse  de  son  esprit  lui  Ut 
renunjuer  bientôt  les  vires  radicaui  de  la  législation 
ci>ile  et  criminelle  :  il  remonta  iint  eources  du  d.nit  et 
se  livra  à  des  reclierclies  pbiloso[djiques  relnlive»  11  cette 
scienee  eu  pvenant  pour  ^'uide  le»  écrivain»  célèbres 
connus  sous  le  nom  d'enc>clopédisles  auxquels  la 
France  et  le  inonde  entier  doit  en  grande  partie  1rs 
lomièrea  qui  ont  aignalé  le  denùère  moitié  du  dii 
bottine  siMe.  Les  drai  Mtm  Verry ,  le  marquis  <  '.i- 
nat  T'ecciria.  neuaild  (!arli  et  PjuI  Frisi  formèrent  une 
société  iitléraire  .  connue  dans  les  temps  sous  le  nom 
du  Café  ,  cl  puliliéreni  sous  ce  même  litre  une  feuille 
périodique  à  l'imilaiion  du  Sperlattar  anglais,  qui  Kl 
quelque  sensation  eu  Europe  ;  ou  y  rMMrque  plusieum 
articles  d'exeellrule  critique,  notamment  eeus  dirigés 
contre  les  pédents  en  IWt  dé  pnrbne»  et  de  eoitection 
du  l3ii;:a»e,  qui  voodraient  »ubordnnner  la  pensée  aui 
rèplej  de  la  syntaieet  tenir  le  génie  emmaillolté.  Verry 
y  défendit  d'abord  le  Tasse  <'ontre  l'Infcrrigni  ,  et  An- 
iiibal  (laro  contre  Castrhetro,  quoique  eeltii-ci  eilt 
pour  défenseur  Huraiori ,  pour  lequel  Verry  prnfe«»ait 
la  plus  hante  estime  et  qu'il  regardait  i  jwte  litre 
comme  «ndatmeilleors  iertealua  da  lllalie.  I  «epen» 
dant  Verry  poureuivait  sans  relicbe  des  éludes  philolo- 
gique» dans  le  but  de  rendre  é  la  prnse  italienne  l'éner- 
gie ,  la  coMci.-ioii  el  le  caractère  m.'ite  dont  elle  «'est 
montrée  su«r'epiiL!e  sous  la  plume  de  Machiavel,  de 
Boccace ,  de  Muratori  el  d'un  petit  nombre  d'autres 
grand»  écrivains.  Rn  17G6.  il  fit  le  voyage  de  Pari»  avec 
le  marqui»  de  Beenaria  dont  les  liaisons  intimes  avec 
la  baron  dUolbacb  fonroircnt  i  Venj  l'nanaaien  de 
connaître  Ih  principant  membres  de  la  ioelété  elnra 

si  célèbre  fjui  se  réunissait  chci  ce  phi!n«jpbc.  Il  devint 
prand  adiniralciir  de  Diderot,  de  d' A lenilicri  et  d'Hel- 
vètius,  et  en  apprécia  avtc  jnslcue  le  caractère  cl  le» 
talents.  Il  se  rendit  ensuite  à  Londres,  parcourut  l'An- 

Ellelrrre  ,  s'y  livra  élflode  de  la  langue  et  de  te  lilléra- 
ure  «  et  traduisit  en  praee  iialicniM  plnalevre  tregédies 
de  Sbekepeare.  Da  retotir  dans  ea  patrie  II  vnyaKca  en 
Italie  et  étudia  sea  nombreux  monuments  antiques:  il 
visita  Rome,  ete*eat  i  l'approche  de  la  ville  Memelle 
qu'il  rcMenlil  l'enlhoosiasuie  dont  il  a  i^i  bien  tb  i  iitles 
inspirations  danssa  préface  de»  A'ui'tt  roinainas.  Il  forma 
à  Rome  une  liaison  imivne  atecla  marquise  de  Docca- 
paduli ,  et  *a  meieon  devim  pendent  oinquenie  an»  le 
rendes-vons  de  lona  les  étrangers  distingués  qui  arri' 
vaieni  dam  oette  eepilkle.  Verry  essaya  ses  Coreee  dens 
la  tragédie,  et  composa  oite  pièce  dam  le  genre  de 
celles  de  SItaVspeare  intitulée  la  Conjuration  de  Mi- 
lan :  le  riir.ictere  de  Galéa»  Sforee  y  est  bien  dessiné, 
I.T  Tt  rite  lii^ionquc  observée  avec  exaclilude,  !e*  mwur» 
sont  rendues  avee  fidélité,  mais  la  versification  du 
poè'me  est  dure  et  le  style  a  trop  de  roideur.  Celle  tra> 
gédie  fut  enivie  de  celle  de  PaoïA^,  qui  née  moine  de 
défiints  est  pleine  de  longueuract  dlueideDle  déplacle. 

Elle»  furent  jonées  avec  peu  de  sueeè»  ,  tl  l*auietir  eut 
le  bon  esprit  de  reconnaître  que  son  talent  n'él.iit  [i<i<i 
propre  i  exceller  dons  la  poésie  dramatique  :  il  v  re 
iionça  doue ,  se  ronseera  eniièrementà  la  liUcralura , 
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roniueuler  («•  auleun  elMHqnn  de  rmriww*  Grère. 
Il  rn muni);*  par  flamère,  cl  donu*  nm  Imductinn 
•bftitiltx  4«  yiU»ét  ru  prww  iutmina  ,  eiirtrira  d« 
MIM  înMrtiainiM.  Cet  tutti  ne  fut  pa«  généralement 

goûté:  le  public  érUlrê  îu^t-a  que  Vrrry  rtail  peu  fail 
pour  apprécier  (ra  coDi|>okiitoai  »ul>limet  de  ?a  haute 
poè»iv  ,  cl  qu'il  drtail  te  borner  à  écrire  ru  |iroi>e  rl  i 
roniniriilcr  lea  proaaieura.  Il  (ufBt  d«  lire  1«  juge- 
nieiil  qu'il  porté  lUr  Homère  pour  iC  rMvaiocrc  d« 

!•  Mittewt  é$  •'Up  pbmtMio»,  •  iNip«»i«tiiiai»*  dit 
«  Vwrjr,iinwlmtraf  émntVJUtUU\  ta  iaeritavii  wt  ^ 

■  lestabW.  ('Val  un  poëme  uuiijue  mu  nioode.  j'en  ron- 
a  TÎcua  i  inaia  poaniuoi  nVn  •ouiieiit>or)  pai  la  lecture 

■  MU»  faiiguF  ?  pnurquni  n'en  voit-on  pa(  la  6n  aana 

■  «|uelqur  plaMir  ?  •  Il  coinmenla  ruauile  la  Cirifpddii 
de  Xéiiopbou ,  puif  Arico ,  Earhine  et  DéQUWtbcne.  Il 
préfér*  !#•  UltUifpifiiitM  dm  em  àmtût*  *  è  ■«»  auim 
eompealHM».  «t  MflM  awi  diaroart  é»  ImCaunan*  rt 
d«*  la  F«mu*  tmhautmé:  Il  traduiail  siN*i  ftlMurura  di«* 
li^uea  de  Lueien  «4  publia  un  cooiinuilaire  aur  eel 
auteur  si  (piriliirl.  rtlil  enauiir  paraître  ur.  roman  in- 
g/nieuaenieut  conçu  d'»prè<  Ira  mccur»  de  ta  Grèce 
antique  ,  (^ii'il  iutituia  Sapho.  Cet  ouvrage  aemé  de 
arcnva  g raeienae»  offre  de«  tableaux  de  mceura  d'une 
Uranda  Hd^Uté.  inaia  il  y  a  trop  de  rccbcrrlie  d'idéea 
«tiiof  d'aflHMm  dana  l«  ai.\le.  Veox  pwUn  CWMlito 
Ma  MmiU  ramtittM ,  ou^rafif  qui  ■  éUNi  aa  riptttllioi 
dans  le  ntundc  littéraire.  I. 'auteur  y  offre  un  tnblr^iu 
animé  <|p  l'uiirirnnf  Itonii*  plein  de  «éiiié  rt  d'inlérOI  ; 
ce  sont  des  scènes  d'ini  grand  drame  liinlorique  trac«-ea 
(1«  main  du  m^îlrt  et  avsc  m**  couleur  irlleaieul  lo- 
cale au«  l«  lecteur  te  efoilIraDaporle  dans  les  aiérirf 

mwlèi  Ml  milif  I»  dm  fmmMgit*  k»  plua  illuatrca  àft 
Rom*.  Ymny  email  par  ««rwr  Ita  prinripaus  auteurf 

Intinm  ,  tout  ce  qui  rnnccrue  la  vie  publique  et  pf(v^4 
lin  peuple  runi.iin  lui  était  faniilirr:  lui  seul  pouvait 
dune  nous  liaii»porter  uu  milieu  du  .  dans  le 

Forum  .  et  ooua  cuuduiie  jusque  dans  l'inlèrieur  de» 
BiniHlfi  drt  personuages  biatori4|Ur«  qui  •  i  divrrara 
^|»ai|li«««i«*IUi4n«t  sur  le  aurt  de  ce  peuple  «tounaul. 
Ml  iHMMt«frant  ou  tableau  doincylique  de  la  vie  pu- 
blique ei  de  la  vie  dramatique  de*  cilo.vcn*  Roaie. 
Vi-rry,  uon  contt-ut  de  ipproduire  lea  Taiia  sou*  uQe 
furaie  iiii«si  atloi  li  in  t ,  voulut  .lunsi  li^s  préwulrr  daiu 
uatwwge  qui  r«p(>cJait  relui  d«  ïile  Lite,  de  (licéron 
trC4a  TaMia»  daiw  ea  li«l  il  rral  pouvoir  auocirr 
aot  grftcca  un  pan  MOlMiaues  de  la  pros«  italienne  la 
vigueur  mile,  Jaslanaei  le»  espreationa  niénte  delà 
langue  lattuai  mais  malgrA  la.|fftN»d  talaal  da  i'aillavr 
H  ur  réutfil  pa*  à  faire  goûter  eal  eflasî  d'atRaar» eiitra 

1.4  lan;iu'-.inèf  !■  rl  un  liiî  se»  diiileciPt.  Les  y uiit  rotnaint$ 
duiveut  touiefui*  au  sl.\  le  latiuique  dans  lequvi  elles  suul 
écriti^,  unelrinleclaaiiiquequi  plaît  aux  amateurs  de  Lj 
balla  UtinUé.  et  surtout  ana  étrangers  qui  aoni  nécea 
aairaiBCitt  moine  frappée  de  la  biaarrerie  de  l'italien  de 
V4rff<|ll»d0  l'énergie  de  son  ailla,  cl  auxquela  il  rap- 
paie  tam  Mia«a  le  langage  dca  beaut  leuipade  l'antique 
niattrvsac  du  nmndr.  C'«sl  une  noble  pra>ce  pour  UD 
Italien  d'à  vn il-  cL<  rché  à  prouver  i  1  Europe  que  la 
langue  du  I)anlc,  ilu  Tuii!.e,  de  l'Arioste  et  de  tlacliia- 
Vfcl,peut  rivali«er  av«r  celle  de  Virgile ,  d'Ovidu,  de 
CMron  et  Tacite  ;  niaiale  in<i>eu  d'en  convaincre  les 
fmta  Maiida  daa  aiM«aa  m(i«w4|Bi  périrai  aHMÎ  dea 
dialaeia*  dw latia  ne  la ffêiaM  «il  rianinulian, 
r'emt  de  faire  valoir  Usa  qualiiéa  du  langage  vivant  tatia 
eberclirr  à  l'enibeUir  par  dea  ornementa  qui  Ut  déuatu* 
renl  et  qui  snnt  devenu*  Inut  à  fuit  étrangers.  Le  frag 
ineni  des  Àmaun  it  DapSn'u  «I  Chioi  ,  découvert  par  ie 
•avant  et  iuforloné  Pa«l  Louia  llourier  ,  lUn»  la  bi- 
t)iolb«qu«de  Florence,  eiifi|aa  Varrjr  *  traduire  l'ou- 
en«e  elirier  dt  Longue  t  aa  faMiaM  aal  pU»  fidèle  que 
relU  d'AuDibai  Ca*o,  qa»  trop  aouvciil  aaulilki  l'ari^ 
gin  al  pour  le  rendre  lîeencieui.  Verry  ataft  éltanalié 
un  ruiiHin  .«oua  le  lit rc  de  Fin  rf'Fr,iifru(e  déi  1780;  sur 
t'auiMMscc  d'un  prix  de  ciaq  cnts  éeus  roniMius  ptopo»4 
au  eoni  de  Napoléon  par  1  académie  de  la  ('ru.<-CN.  l'au- 
teur acheva  son  ouvrage.  «4  l'envoya  au  oonroura  à 
Flefcure,  en  1810.  L'académie  k  jugea  digua  du  pris, 
■Mia  la  tinrillima  daa  paaaéra  cl  de  wamlitai»aa  allu- 
ikiia  è-  Bawaparta  ^Êm^kmA  U»  aaadémjnifwit  pour 
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oc  point  couronner  l'ouvrage,  tla  relirènfni  le  prii.rt 
aorlirenl  d'rmbarraa  en  babilea  cfMirtjaaua  11*  atai««l 
ra'iaon  de  redouter  la  colèra  daaaiw  dwtlaccame 
atail  déjà  fait  aubir  da  nanbceiBata  wfm&ttàm»  k  h 
premlèrâ  pubOcalîaa  daa  Jfajta  rmnafava .  et  Tervy  w 
consola  faciicmeul  d'^vaic  Manqué  un  prii  dootto«i 
le*  {ugci  éclairé»  l'avaient  illf^  digne.  Il  cnininua  m 
travaux  avec  le  même  capril  d'indcpcndaivre .  «ani  ji 
mai»  avoir  fléchi  devant  la  gln<re  ei  ta  pmtaaurt  da 
Napoléon ,  et  composa  son  BUloin  d«  la  rimkiSm 
/canfatMi*  df#«M  178a  l'aaae'n  «wwailaf  »  1  faiaili 
rB$mS  «ar  l*tf  jatotre  /e^iraU  da  l'UtH*.  ^fmb  la  fî» 
dation  éê  Rt>m«  juê^uii  nos  jijurt.       dernier  ouvrages 
été  dicté  par  l'amour  de  la  paiitc  et  de  la  liLrrié:  l'^iu- 
leur  a  eu  pour  but  de  relever  le  caractère  oaiimul  <Jri 
Italiena,  et  de  montrer  qu'eu  dépit  de  leur  décadeort 
ila  tout  Ira  deMandanla  légitime»  des  ancien»  Bonaim  : 
ii  employa  eiuq  a»!  A  l'tvrifVa    la  acfardait  cpatoar  m 
meilleure  produetiaiih  Tarry  numnâ  ta  ai  septeaakt 
l9iC,  è  l'iga  de  soixante -quinir  ans,  avec  la  rrai^atiaa 
d'un  véritable  philosophe  .  inébranlable  daui  »es  opi 
niou»  et  ferme  dans  ses  princifirs.   Il  étiiil  modr«ir  . 
calme  ,  impassible  aux  attaques  des  criti<|ues:  iltuiol 
constamment  le»  règle»  d'une  morale  pure,  fut  lidrk 
à  ses  auiia,  ci  véait  eulourc  de  l'ealiiae  génétalr.  Yoiri 
la  liste  de  aeaoufcages:  1'  nn graitd  uunbre  d'artirlr* 
p6ilo*opbiquea  et  littéraires,  sous  le  titie  de  Bihlituré 
ttttta  éi  optn  ilalîauë  amticka  »  modtnu.  in-ii.  UiUu. 
l'ti^  :  1^  la  traduction  en  proue  italienne  de  Uamlit , 
Irufjédie  de  Slidk^peare  ;  i''  la  Cuntpiraiion  de  ililck. 
el  l'atiiht't,  ItLi^ièdie»  imprimi  r«  à  Milan,  »ou«  If  lili» 
tVHttaiê  tliamaliqutêi  4^  i'Uittdt  d  Domir»  ,  abrrfrr  rt 
traduite,  at  rc  de*  nota*  pour  l*ialeUi|t«ncr  du  U\tr. 
etc.  ;       ét^mlju  at  tammttHmr*  da  Im  Cjnfiêt  és 
XéiiopiMHi  :  £*  (laaaaiaMairca  analytiauva  et  arilMian 
des  prineîpaui  auleora  grec* :  7*  Sapho.  roman ,  tr« 
duîl  en  français,  par  M.  J0I.V  de  Saline ,  et  unesecunéi 
fois  par  M.  llrstrailr:  i"  l«  Hetti  romana  ,  ou  <cs  Asia 
rumoinêê au  tambtau  da  Scipioni.  1780.  Cet  ouvrage  1 
élé  réimprimé  plusieurs  foi»  ci  traduit  dans  le»  ft» 
cipalea  langues  de  l'^rope  :  ii.  Leatrade  en  a  duen* 
une  bonne  tradaation  an  i8tC ,  faila  a«r  bi  troisièasc 
rililtan  Uaficiine,  #1  nudnmoiselle  Paacalis,  tille  de 
M.  Pétis  Paaealia,  médecin  françan  très  di«tin;;u^  èiiUi 
4  Newr-York  ,  Apnldir  dans  celle  ville  une  éléganlt 
Iruductiou  des  Muittroihaitieê  en  anglais.  9"  La  pr^W 
des  Dit*  meiv0iuHc$  dé  Sacrale,  par  CiiacoDieili '■  10'  U 
traduction  de  Daphnii  el  Ckloé  de  Leiigua;  11*  la  Fii 
d'Ero$traU;  ii"  Etêai  sur  l'kittoira  générmta  4*  l'ItêtU, 
é$fmt.  la  faadaliaa  ia  Rama  jusqu'à  net  lomr»  :  iS**  fiu 
laira  dit  fa  rdwIefÙM  françaita  àaputt  1S79  /«s^s'aa 
contulaL  Nous  ignorons  si  ce  deruier  ouvrage  a  été  im 
primé.  Ambrofi  Lerati  ,  professeur  au  collège  impérial 
de  Miliiti  ,  4  fjii  un  i-logc  funèbre  de  Vtirj,  et  on 
trouve  uu  ctaai  sur  la  vie  el  les  ouvrage*  de  cetaulc«r, 
en  tête  de  la  Iraduelion  de  la  InAMma  édMoa  dia 
Kuitt  rwaimat  par  M»  Laairada. 

VEBVISl  (JatK'BAprmi)  ,në  i  Gaad,  la  S  nan 
1760,  fiit  d'abord  militaire,  parvînt  è  un  gradaiMaa- 
rable.  mais  auquel  il  renonça  pour  s'appliquer  ealié- 
remeu:  aux  Rcieuee*  et  aux  beaus>arls,  puur  Icsqurbil 
était  né  avec  dos  dispositions  henreuers.  (l'ckt  lurtuni  i  Is 
médecine  qu'il  ae  dévoua,  il  61  sur  celle  science  de  fortes 
et  rapides  études:  fut  nommé,  eu  1777,  docteur  en  mé- 
dMÎBe,  el  en  1 779  médecin  en  ebef  dea  armAea  de  fiai- 
pératrice  Hari*  Thérèse  en  Belgique,  dkprtela  fuana 
de  Bavière  ,  il  reçut  du  gouvcrnesnenl  aulriehiaa  aw 


niiition  secrète  el  pariiculi(*re,  avec  le  titre  de 
et  chirurgien  en  cbef  d'une  expédition  d'Afrique  ride* 
Antilles.  Rien  n'éuit  plus  eouforuir'  i  »es  (,nùh  ii 
désir  qu'il  avait  d'étudier,  daus  un  autre  bcinispbcrt, 
ks  merveilles  de  la  italure .  auui  ne  se  boroa-t-il  pu 
aux  contrées  qui  bii  étairalindiquéaat  ilasUaprilev»- 
corc ,  de  aon  propre  nuMifeoMiil ,  diWwta  »ayifr»  da 
long  cours.  Enfin  de  retour  dans  sa  patrie,  il  se  livra 
surtout  à  l'art  important  de  guérir,  el  l'exerça  pendaat 
trente  cinq  ans,  ioec  la  plus  grande  disiinrii  'n .  «e 
consacrant  aux  acieuces  et  aux  arts,  pour  le«>^ucb  li 
était  pasaioiwé.  que  Je  paa  de  loiairs  que  lui  laïaaairai 
•ea  naoUirauiea  pialiaiiaa.  U  raawlil  warraaiwewat. 
à  <M ,  h»  ftacaa  kanarablM  da  mlMi  w  cM  dN 
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liû|i!laui  ntiliUîrrt .  ite  mfdrriti  ilrt  boMiirM  cîtîU,  Pt 
df  pmidtnJ  de  la  »i»rirlé  de  nifdfriae.  Trr«iHr  foipiait 
la  plu»  gruiide  oiodrttir  à  l'intiructinii  U  pin»  tari^p 
daiia  le»  diflTéri-iitP»  branrltei  di'«  roniiaîtMnera  liiiinai- 
nù»  :  auwi  rorrr»pondaii-  il  ifrc  loua  l^t  bomaiM  dUriii- 
ptéê  àmt  •'bonore  U  M|ii|im«  «oit  mmiim  MtmiU, 
mSh  MMim*  bcmwi  dilMtÎMK.  «l  railn  nNiuM  «riMct. 
Il  n'étail  beureui  ^um  |af«<(a*il  bÎMit  An  hint ,  pi  fttt- 
(«•riîon  dp  aea  «Pinblabtpt  élaîl  Ip  acntifomt  qu'd  aimait 
If  fjjiM  n  iiirrilt-r.  On  l»"  voMilt  partout  où  il  ne  troumil 
de»  «■•In*  ioulTrdnl»,  ei  le»  ntMllifureux  rerrtaieiit  icu- 
jour*  ,  »rrr  Ir»  coii»pil«  de  ton  art ,  Ipi  *eeoura  de  »a 
boun«.  Sa  mort,  arriréc  pn  décembre  1817,  bina 
daM.I*  dtnil  lou»  lea  (olbrtanéa  qui  la  reprdaient 
•MMM  M  fèn.  Il  élail  nwabte  da  ploiitw*  aodéléa 
aaivtntca.  Oli  a  ila  luî  onè  tKutftathmtyr  fart  A»  «»pmi* 

<-A«m«n(f ,  Pl  une  tr^durlinn  di>i  A phorlimtê  itllipporrutr. 

VESTBIS  GuTis  ArpoMM  B»LTH»i»»  VESTRI. 
dit,  ,  r^lèbrp  dano'ur,  iiaquil  à  Florrnrp,  i«  16  a«ril 
1 7*9,  d'une  fainille  nombreuse ,  qui  comptait  plufieur» 
arti»l«>  dUtiiyila.  ttmêffuàim  purtir  de  celle  TaMilie 
vint  ù  Paria,  fera  i94*t  jpvoMblananl  ilaïuile  de 
quf-l<|ue  aelgneur  qui  abnntoanÉ  laTuaeaM  aprèala 
mort  du  grand  duc  de  U  m«}»oa  de  Médieia.  Le  frère 
de  Vettrif ,  ayant  euiainier,  tuceéda  prnl>ableinenli 
fcon  |irrp.  Le»  trois  autre»  Mifanlj ,  Marie  Thérè»»"  Fran- 
çoiip  Ve»lri»  ,  à  Florence  le  i*"'  fë^rit-r  17>6  ;  Au- 
giolo-Marie  Gaapar  Vrairii ,  né  en  novembre  1750:  et 
(saëtaii  dont  il  •'•ii^l  ici .  furent daaiiné»  à  la  daiiaa.  La 
|»r«ai^ré  dtbnia  •  l'Opéra  cft  1748 ,  Rit  an 
■751,  Hfer#l{n  Ma*  yanalan  .  *en  1766.  Le  »eroiid 
entra  aiiaif  roirfmc  danwmri  rOpéra,  m  1753,  ei  j 
(lamia,  en  1781  .  un  ballet  A'Jriane  à  Saxo$.  Mai»  il 
Mvail  depui»  lonp-lemp»  q<iiltére  ihéàltr  pour  di'buler, 
en  1765,  à  la  (loinrdif  I lalifiiiie  ,  où  il  jou.i  ave  «uccè» 
lesanionreiiK  dan»  lea  ûiérea  italieniM  » ,  iu»i|nVn  1780 
que  ce  |:eure  ajant  ét«  loppf ÎMlé ,  il  fut  congédié  avec 
wnwion , aiaai  i|tia  laiiiMaeaiMiwtca,àreM«ptioiida 
Carfin  al  dé  Cammmi .  q«l  laMlrcfil  avac  la*  aettura 
et  efaaiileura  frauçaia  non«crTéa  dan»  la  iiourelle  or- 
Kaniaation  de  ce  ibéftire.  Quant  au  jpunr  Gaétan  qui . 
plua  que  tout  autre,  devait  illutircr  Ir»  num»  de  Wsi  ri^ . 
il  montra  de»  di»pi>»ilions  ai  précocca  et  «i  heurt  iiir» 
poor  la  daiife,  que  le  fameux  Dupré ,  «on  maître,  le 
phia  prand  danMur  de  aon  lenpi  ^co  parla  à  Looia  XV, 
et  reçut  de  ce  monarque  une  panaSon  à»  lieefr.  pour 
eontinuer  è  doiNMf  dea  leeena  è  on  élète  d'au»ai  belle 
erpéranee.  Taitila  avait  cependant  une  imperfection 
naturelle  qui  aurait  pu  nuire  au  di'«e!oppemen(  d'un 
talent  médiocre.  Il  était  ,  »uivant  Noverre  ,  ce  qu'on 
appelle  y«rrrr^,c'e«l-à-dire  ou'îi  avait  lea  hancbea  éiroilei 
et  la»  jambca  trop  rapprochée»  :  mai*  i  (brca  d'art  et 
deiratatl,  Rj^amotaiaire  ogblier,  ptaA«|U44t|lïe  aorte 
i  cAeer  r«  défaut*  dMt  il  élfeit  d'aillaun  amplement 
dMdmmu<;é  par  lea  avantam^  d*tona  tlillle  élégante  et 

d'tme  ligure  ditlin^nér.  Il  débuta  à  l'Acadeniie  ro\ale 
de  muciqiie,         rétril-utinn,  en  y  entra  en  no- 

vembre 1 71^9  .  fut  reçu  ilan»enr  (ru/  en  1751,  jii(4{u'et, 
1769:  membre  de  l'académie  de  danaa  (fondée  par 
Louif  XIT;  aai7lS  .  iuaqu'rn  1779;  malti  •  d>  s  bal- 
lata,^  awrntMiM,  de  i7<<i  A  >770>  «onpoaitaur  et 
mltlr*  dea  MMa.'de  177e  à  1776.  Sa  démiaaîon  de 
cette  place  lui  ajimt  valu  du  roi  aoe  peuiion  de  1 5n<i  fi . , 
il  re«t»  premier  danseur  {u»i|U*ft  ta  retraite  à  la  clôture 
de  Pâque» ,  en  1781.  Il  atait  alor*  45"i>  fr.  de  penaion, 
et  le  roi  lui  eu  accorda  une  de  Cooo  fr.  en  178;;.  Lor»- 
que  Teatria  parut  i  l'Opéra  .  on  rrul  voir  Apollon  dea- 
ceildre  mt  là  terre  pour  j  doaoar  dea  leçon*  de  grice. 
Il  perfeetfamta  r«rtd»l«dailM,  daoïla  plua  d'ettanaion 
ain  poaitiona  eonnnea  ,  et  en  eréii  de  nouvellea.  I)an» 
»ea  fréquente*  excurtion*  i  Stuttfard  .  dont  le  théâtre 
ét8»t  alor»  dirigé  par  Noverre,  il  eut  oeration  d  être 
înillé  daiM  le*  «ecret»  de  ce  célèbre  chorégraphe  et  de 
aeeonder  la  révolution  qui  a  éle«é  la  dame  au  rang  de» 
beant-arta.  Noverre  avait  cnoçu  l'idée  de  créer  la  danae 
en  action.  Veatrtafbl  l#pr»nniér  qui  mit  celte  idée  à 
eilOTtian.  at  B  tmm  m  dine  éaaole  dan»  Dasiier- 
«ai.  C*«at  I  M  trfoimfrat  «a*eat  da»  la  féfbrme  de  la 
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«lioréf^raphique  ,  r^rorme  d'aStMl  pli"     '1i -ile 
r  qu'on  eut  à  lutter  rwilro  la  Mitdne  ,  le»  pré- 
,  11|iiOMW«ttroMMtioii.ttftiiitlUi«  " 


;  raltrprapcoutremcnt  bicarré  regardé  fuaqu'alon  comme 
I  inliérrnt  i  ta  diptité  de  l'art  :  lea  lUatquéf  ,  lea  perrn- 
;  que*  qui  raobaîent  entièrement  le»  figure»  et  le»  tétri 
de»  danteura,  lea  panier* ,  le*  jnpi'ni  de  panne  bariole* 
et  couvert»  de  clinquant,  dont  n«  étaient  alTublé*  dan* 
loua  le*  eoatomea,  aant  drilinction.  Ve»tria  oaa  le  pre- 
oda^  dan»er,  è  Parla,  Mita  maaque  tee  Ait  en  1770, 
dan*  OD  pmlpurfaié  de  ilad^c  et  JotoH  ,  adbptt 
i  ropéra  &tmlM  «f  fMtenCst.  Il  v  déploya  toaa 
1'  ai  antjf;i  »  pli\>iqii<'«  qu'il  avait  reçu»  de  l.i  nuture,  et  il 
i  t'Ioinia  ie  piiblir  par  l'énergie  de  »a  pantomime  <  t  par 
j  la  ui>ble*iie  et  re»pre»»ion  de  «a  plijsionontle.  Le  mérite 
particulier  de  Vaalria  ,  c'était  la  grlce  ,  l'élégance  et  \* 
délieataaaa.  Toaa  aea  paa  a*aiaiit  une  pureà  ,  uii  6ni 
dont  on  ne  peattefaife  uika  idéa  auqourdlHil « at ea 
n'e»t  pa*  «an»  quelque  Mboo  qtf  *n«i  a  rvM^aiM  aon  fa> 
lent  à  relui  de  narine.  Sa  réputation  était  devenue  «lî 
eun  péentir  .  que  dan»  un  voyape  qu'il  fit  ii  Londre»  , 
l'annt  e  ijiii  précéda  *>a  retraite,  la  rtiantbre  de*  com- 
mune», ptiur  le  voir  danter,  ajourna  la  «éanre  où  le 
réièbre  oratPur  Bnrke  devait  propotrr  aon  biti  écono- 
mique. Toutefob  Dorât,  dan»  le  quatvièltoe  ebaot  de 
aàn  pojfme  dia  !•  IMdeRiafjufl  ,  ae  boriie  i  ditc'que  Te*- 
tri*  rappelle  aon  mahre  lati»  l'édipaer.  Noverre,  dan*  la 
première  édition  de  *e*  i.*UTt$  $ui  la  tlanu ,  compare 
T)upré  et  Ve»tri»  ,  et  teinblc  donner  la  |irérérrnrr  au 
premier.  Uai»  dan*  te*  deuf  édition*  ^n'if  a  donnée»  . 
iong-temp*  aprè»,  du  même  ouvrage  ,  il  dit  que  l'élévc 
égale  aon  maître  en  perfection  et  le  »urp8>*ean  intelii 
genee',  en  goûl  et  en  variété.  Quant  au  aumom  de  Di«w 
de  Im  dan»»  ,  il  avaitt  été  donné  à  Doprê  ,  «Minie  on  le 
toit  par  un  quatrain  «Hé  danaltaitfaaDitfeffdImiiatiçuri. 
liai»  Ve»tri»  le  cuisinier  le  renouvela  pour  »on  frère 
le  danseur  avec  l'accent  italien  ,  et  le  titre  de  Diùu  de 
la  danfc  reda  depui»  au  prand  Vestri».  qui  l'accepta 
»an»  aerupule,  et  *au*  »e  douter  que  l'ironie  y  avait 
peut  être  autant  de  part  que  la  }u*tire.  C'e»t  ici  le  lieu 
de  peiÉdrallioniBBe  aprca  atoir  1  ait  cdonaltre  l'artiate. 
Yeatila  était,  diton .  fort  Ignorant,  et  ne  tatalt  ni  lire 
ni  écrire.  Sa  vanité  égalait  ao  muîna  «on  talent  :  uiai» 
ily  joignit  tant  d'Originalité,  tantde  naturel,  qn't  lliti'n 
po»  yt\x  contribué  à  i>a  célébrité.  On  r^ppori.  ile  lui 
pluaieura  traita  dont  nutlquei  un»  ont  |>t'iil  i  tre  plu» 
de  Traîaemblanee  que  w  vérité.  Le  comir  d'  Artoi»  lui 
ajant  accordé  une  peiBaiaaion  de  rJiaaaa  ^  il  la  numliait 
é  tout  aca  conmcadM  cnOMae  vn  témoignage  de  i*arta> 
rAamenl  é»  S^m  Alttu*  p«ur  ta  ptmnne  ;  mai*  fun  d'eux 
»ub»tîtua  adroitement  i  cette  pi^eun  papier  de  mènu; 
prjndcnr.  (!'itail  un  in^mnirr  ilr  l>lanebi»»eU!ti'  ipie 
Vettri»  fut  Torré  d'eKhibcr  le  lendemain  au  garde  cbatae, 
qui  l'avait  arrêté.  Conduit  chet  un  dea  capitéioea  de 
ehaïae.  Il  ne  fut  tiré  dVmbarra»  que  par  rarrivée  de 
aon  eamaradeqni.  lui  rauporuntsa  pemdaaian.  rinvita 
i  mangaraa  patt  du  ^iliier  quil  avait  tué  eu  «on  nom. 
A  U  mort  di<  *a  mére ,  U  fui  fit  de  '  muf>nifiqueii  obkè 
que»  ,  et  il  rnlremèlait  pljiianinirnt  m  »  doit  anrp)i  sur 
la  défunte  au  c  le»  irampnrt»  de  joie  que  lui  c3u»aient 
le»  détails  de  la  pompe  funèbre,  et  »urtout  l'idée  de 
«oir  »ou  petit  Auguite  eu  long  manteau  de  deuiL  On 
prétend  (jue  pendant  la  dernière  maladie  de  aon  frère 
le  c  uiiiniaff,  il  le  força  de  «a  eonfaaaor  i  on  capucin .  et 
que  poormieusie  détPrmlner,ll1nlaer«!tdWrrprèie, 
non  «an»  ajouter  de»  roninientaire»  fort  »augl'enu^  «nv 
B«eux  du  moribond  .  qi/il  interrompait  par  cette  fré- 
quente eM-lamation  :  Sacr  ..  qu*  tu  puêt  l  quoiqu'il  tint 
eolutammriil  un  citron  «ou»  aon  ties.  Ei»thoni^ia*le  de 
«on  art ,  il  donna  un  {nur  «a  {anibc  i  bai*er  A  un  de  aea. 
élévaaqul  a'exlaaiait  dTadmitation.  Oooiiauc  habitué  aus 
appliudiaapmmta  do  publie,  il  lof  arriva  de  prendre 
p04ir  lui  ceux  qu'on  a('r('»*ail  au  duc  de  Bourbon  pt  n- 
daiit  une  repré»eiitaliiin  extraordinaire,  et  il  redoubla 
d'elTort»  et  de  »alutatioiiii  j  oui  1  n  ténniifcner  »n  raçon< 
nai»»ance.  Uai»  rien  ne  earactériae  mieux  Ve»tri*  que 
ce  mot  bien  cmiuu  :  <  II  ii'jT  a  que  tfoi*  grand»  homme» 

■  en  Europe  ;  le  roi  de  Frttaae  ,  movao  de  Voltaire  et 

■  noi.  >  Qoalqnea  aulroa  ItaiU  de  ea  aîngulier  per«ou- 
nafe.  Ofurent  mieux  i  l'article  de  «on  fiU.  Ve«trit . 
dan*  aa  {eunetae ,  fut  libertin  et  liomnie  à  bmine»  for 
tune».  Parmi  »es  conquête»  il  rjiil  (  lier  Marie  Allard  , 
célèbre  danscuae  de  l'Opéra  ,  dan»  le  genre  comique , 
todréa  en.  k7Si.et  «miHo  on  jantiér  180a.  Toalria  oioul  1 
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4b  êa»  «f  re  eikAm  eut  nu  liU .  dont  l'article  tuiu  11 
épmutt  depuia  Ânne-Fr*d*ric|ue  Ueyoel.  nra  à  Ba- 
rentb.  te >6 déeenbre  1751,  etitrér  â  POpér»  en  1768, 

«t  r«rliW'C  m  1788.  Celait  tii  pri-inlt-n  (JuniHutc  de  non 
t«ni{ir  ,  dan»  le  genre  noMe  ,  rt  l'un  n'a  pa»  inoin»  dunné 
dVIogv*  à  tes  qiinliu-i  r«tiiniii>i<'>  qu'à  la  ricliruv  tic  »a 
laiUe  ,  aux  diarini-*  de  i>a  ligure  et  à  la  «uprrioritA  de 
•MUlenta.  A  part  lei  ridicuirt  que  lui  donnaient  100 
•tMMWM  vanité,  Veatrta  était  un  homme  fortlMOai- 
■Mndible  pour  sa  pfobit^,  ion  obiigeancr,  rt  ton  ncM- 
tltiidt-  à  rf-m|)li r  !.r"!  di  ^oirs  ilVpoui,  de  jiPre  ,  de  pa 
n  lit  cl  d  aiui.  Jouisiiaiil  d'iinr  lioiinëlp  aitunre  ,  Il  «Lilt 
K'  soutien  de  la  iiumbrru^L'  fuinillr.  Il  rnniribua  lotif*- 
tenip*  à  faire  de  bon»  «-lèves  ,  inaii  il  k'afiUgeait  de  \o\t 
llUVldoul  il  rUit  idolâtre  degèoiffVr  «O  geoiliadrs  et 
m  fnmiiiltra.  Autai  d*ni  aca  demièrea  ann^n  était  il 
phM  «■rfdu  •»  repr^nUlÎQOa  det'OpéraContique  qu'à 
ccllca  de  rOpëra.  Il  reparut  quatre  à  cinq  fois  sur  ce 
dernier  théâtre datisquelques  orcasiotia  eitraordinairet, 
et  nitt^innni-iii  ni  n>ar»  1600,  pour  If  di  but  de  son 
pclil  lilf.  Celte  rt-prêteiitaliou  où  l'on  vil  lii;urer  trois 
cénèraliont  de  Veslrii,  fut  knnoncfe  pour  un  jour  où 
Boniiparte,  premier  eontui,  devait  présider  une  séanre 
de  l'institut  Oit  l'aTan^a  d'un  {uur,  atm  que  Tun  des 
trou  frauda  bommea  du  sviu*  aièch»  ne  flii  piacn 
««ncurrence  «««e  le  plus  grand  bomme  du  in*.  'Tealria 
avait  cunitcrté  ui><-  santé  robuste  .  jusque  dans  ['âf,r  le 
pins  avnncé.  Soigni'  dan»  sa  personne  et  dans  sa  loilrtle, 
«Il  li  tcisuil  marcher  sur  la  pointe  des  pieds,  tète  hjute 
et  jarret  tendu  ;  niiais  l'aunee  1808  fut  le  terme  de  son 
bonheur  et  desft  trie.  11  peidil  sa  ateur  aînée ,  le  18  jan- 
vi)-r  ;  s*  fciDaia«  qu'il  cJi4rta»ail  taodreueot.  mourut  i 
rinqu«nl«<ais  tna ,  le  17  ihmv,  dSnte  osalwlie  dt  lau* 
gurur.  Les  solni  qu'il  lui  prodigua,  les  regrets  de  »a 
perte,  lui  causèrent  une  maladie  aipiiè'  et  douloureuse 
<||ui  IViiipin  la  ,  le  33  »»'pl<-inlir«' ,  daii»  !.i  lualri-  vinjj- 
lième  année  de  son  igr,  Coninie  romputitcur  de  bal- 
lets ,  Yrsiris  n'«  lais«é  que  des  sonvettifa  faible*  et  peu 
Donibreui.  11  aiait  plua  d'exécution  que  d'invention  ; 
on  ne  ronuatl  d«  lui  que  deux  ballrlajpaotomimea, 
En<r;mioii.  1773,  et  le  Aid  d'eâMww,  176«  ;  il  a  fait  dea 
rhanKemeiit*  au  ballet  de  Héii»  «t  Jmoh  ,  de  ITovvrre, 
en  i77>,  n  l'a  riMnis  m\  tliéitre  avec  Gardel ,  en  iSo^. 
Son  frère  An;;iol<i ,  dont  nous  avons  parlé  ,  est  mort,  à 
rRrif  ,  le  10  juin  180;). 

VESTRIS  iMsaiB-AcccsTB  J  ,  danseur  non  nioina 
fameux  que  too  père,  eat  iila  naturel  du  précédent  et 
de  mademoioelle  AUwd»  tfW  laquello  (1  •  toujoun. 
témoigne  la  plui  lendr»  «metioii.  (t'eet  en  raison  du 
luini  des  auteurs  de  ses  jours,  <|uc  Veslrin  11  ou  Au- 
punie  a  éle  lonpiempr  connu  sous  le  nom  de  f'rttr-.ll- 
lord.  ItNU  de  tels  pareiMs  et  né  diiio  li-s  roulisM»  de 
l'Opéra  ,  le  17  mars  1760,  Vestris  ne  pouvaiil  manquer 
d'apporter  les  plus  heureuses  dispo*itioiU  pour  la 
dvuMt  ellea  furent  dénloppèea  par  aon  pire,  qui  le 
mît  en  élu  de  débuter  evee  le  plua  xrand  attcce»»  i 
l'âge  de  doute  ans  et  demi ,  le  septembre  1771.  dans 
les  cliaroiines  du  iroisièuie  diverliMeineni  de  la  Cin' 
quantain-:.  (ilorliiiji  il 'avoir  produit  un  ii  1  cli-ve,  et  eni- 
vië  des  applaudissemenlB  qui  lui  avaient  L  >i  prodigués, 
Ventri»  1  vmt  en  lénioî|tner  sa  reconnaiss.uK  c  publie 
par  de  très  profonde*  références.  C'est  â  cette  occa»ion 
qu'il  répondit  à  quelqu'un  qui  lui  disait  que  son  fils 
irait  plus  loin  que  lui  :  Za  f  e  crats  éien  ;  se  N|«j  f«a  aii 
fomm*  oun  Fêtlrîi  pour  maître.  Mais  bientfil  les 
snrcèi  du  jf-nne  ili  but.int  devinrent  un  siiji  t  île  dt?- 
cordu  entre  i-on  père  el  ^.l  nu:re  qui  ,  tli.n  un  de  *oii 
cAté  .  spéculaient  sur  les  produits  de  son  luli  ni.  K'  i  u 
élive  de  l'école  de  danse  en  1776,  dan«eur  seul  et  en 
double  de  177G  à  1779.  Vestris  a  été  premier  danseur  ù 
l'Opéra  .  depuia  1780  {uaqu'cu  iBiC.  Plus  petit,  mais 
plu»  vigoureuaement  eontlîitté  >tue  aon  père,  il  ima- 
ginii  un  f-enre  plu»  vif,  plus  nnitn*  ,  qui  ,  fans  exclure 
la  prài-e.  evi^eail  plin  il*-  faire  et  de  souplesse.  C'est  le 
demi  raractére  ,  d,in»  lequel  il  a  excellé  comme  son 
père  dan»  le  genre  noble.  Sa  légèreté  était  »i  prodi- 
gieuse qu'à  peine  il  effleurait  les  plaiiclies,  et  que  dans 
deux  eni«mbr«-«  il  arrivsil  du  foud  du  Ibéiire  |uaqu'i 
la  rampe.  Auiat  le  fcrind  'Vcftria  diaaU  fl  de  lui  i  Si  An» 
putt*  ne  rra!f:nall  pat  J'boumliier  «es  l'amararfra,  U  fré- 
terait louiourêtn  Cair.  Oi  fils  rberi  donna  puunont  dcf 
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ebagrÎMa  t  ion  pèi*.  8m  firiloo  déponaet  lut  Brcvleaa- 
tracter  dea  detlea.  Cètail  en  t7&S,  époque  de  lascanéa 

leuse  faillite  du  prince  de  Iloban-Goêmenér.  Vestris  I, 
qui,  tiKilpi'é  ses  ridicules  qu'on  a  un  pni  rx^prrèi, 
éiaii  trei  rangé  dau»  son  ménage,  doat  les  delaiU  intc. 
rieurs  roulaient  sur  son  frère  le  cuisinier  ,  mande  ms 
ills  et  lui  dit  :  MtmêttAuguttê,  :«  s«hm  très  aiéroalastaf 
vifus.  Ze  Hm  peur  relia  foii  9»j*r  vas  dafici,  auii 
nj  rtltmmn  pioa  om  se  eow  ftni  rtnfutmr  ;  apprt- 
nti  f  ne  se  ne  ecutf  /ntnl  de  Guimtmé*  dans  ma  familli. 
L'année  iuit  aille  ,  Auguste  se  troufait  de  retour  d'un 
vo>a(;e  fructueux  à  Londres,  lorsque  avant  ref«i»é  il»- 
raiitemeni  de  danger  dctanlla  reine  r|  le  eonilt  d» 
Uaga  .Gustave  111,  roi  de  Suède),  »ous  prtlexu 
qu'il  avait  mal  au  pied ,  quoiqu'on  l'eût  vu  (tui- 
bader  très  Ubeoment  daaa  le  bjer.  U  lut  eateyé  i  la 
Force  où  aon  «ofla  lo  odalnitr  obtint  l«  peraMnioa 
de  se  renfermer  avec  lui.  nés  les  premiers  momenudt 
l'incartade  de  son  fils ,  le  grand  Vestria  ne  put  roDlmir 
«on  indipnation.  C  nrmcf.l.  lui  dit  il,  la  reine  fait  ut 
devoir  ;  elle  le  prit  de  damer,  et  tuu  n«  fait  pot  It  iUal 
i*  voterai  mon  nom.  Mais  bientôt  ce  pére  tendre  Cl  d«i 
démarcbes  auprès  du  baron  de  Breieuil ,  dit  fil 
mourrait  si  ou  le  privait  d'.\ugustc,  et  obtint  niic  r<^ 
ductîoo  aur  U  durée  de  !•  détention  du  coupsUc 
Vealrie  II ,  malitré  lee  leçons  qu«  lui  valm  se*  ca- 
ractère altier,  rontînua  d'éire  regaidé  avec  jusir  ni- 
son  comme  le  premier  danseur  de  l'Europe.  Devrirsu- 
gers  venaient  a  Pari.t .  uniquemciil  pour  le  voird4ii>«r. 
On  peut  lui  rrprocbrr  d'avoir  abusé  des  sauts  «t  sur- 
tout des  pirouetlea«  frnre  dwit  il  a  ^lé  nuirnlt«r 
et  le  modèle,  «t  dont  on  •  tant  abusé.  Dans  Ica  dtr 
nléarea  «nnèee  do  sa  camère  oborégrspbique .  il  avait 
trouvé  plus  d'un  rival  redoutable,  Laborie ,  IKdebt, 
I)esha>e» ,  et  surtout  Duport.  C'est  i  ce  dernier  qut 
l'auteur  du  pnëine  de  ta  Danivmanie  »  iinpiloML'r- 
meut,  mai»  injustement  sacriGé  Vestris;  car,  il  (sut 
le  dire .  si  qnelque8*una  plua  ieimr*  que  edui  d  |ifp 
laicnl  alora«  Ott  le  auipataoîenl  même  en  aooplMis 
et  en  légèreté,  nul  ne  lui  était  comparable  pear  k 
talent  de  la  pantomime,  sur  lequel  nnflurncc  du  leaiçs 
se  fait  mniiii  sentir  et  que  Vestris  a  toujours  eouscnc. 
Parvenu  à  la  eînquuiile>ixièine  aimée  de  son  âge  rt  à 
la  quaraiitii  ine  de  sa  carrière  théâtrale  .  et  déKarra»se 
depuis  assez  iunglemps  de  ses  ancien»  rivaux  ,  Vrstrii 
craignit  de  compromettre  sa  réputation  avec  de  pk* 
jcunea  émules  et  sentit  le  besoin  du  repos.  Il  obliata 
retraito  en  iSi6,  Uîianaoprèa,  il  parut  à  une  lapié* 
ienlatlon  Aannêo  i  ion  bénéHee  et  y  joualerîlrJe 
nègre  Domingo  dans  le  ballet  de  Paul  r!  F!rgi»i/. 
Nommé,  en  iSig,  prorc^scur  à  l'eculc  dr  grice  rl  d« 
perri  ctionnemenl,  if  ;i  conservé  celte  place  jusqu'tu 
.  1818  Ve<<triv  n'a  rien  composé:  il  a  ainuié  qurIqiM 
I  pas  à  divtrs  ballets.  — TBSTRIS  (  As  ne  CsTSitaat- 

A  r  Gl  EA  «  femme  ) ,  née  veto  1777.  débuta  ««et  aoeti» 
a  l'OpèrOtOn  i79S,ao«a  ta  nomd^Aiméo.  9a  felie  t 

gure ,  sa  taille  svelle  et  un  talent  fort  distingue  auriirtri 
pu  lui  fdire  une  grande  répulaiion  ,  si  trop  de  modestie 
et  d'insouciance  n'eussini  rifroidi  ton  enlbotisiasnis 
pour  son  an.  A^anl  rpoiii^è,  vers  1775  ,  Vestris  II .  oa 
prétend  que  peu  de  temps  après ,  dans  un  accès  éc 
lalouaie  provoqué  par  une  inidclilé  apparente  ou 
réelle  de  aeo  mari ,  elle  ae  donna  dons  conpe  de  poi' 
gnard.  Elle  survécut  s  ses  biessurea,  et  mourut  d'uac 
maladie  de  langui  ur,  le  19  août  1^0^  .  dan»  »i  irriitt- 
troisième  année.  La  d,vna«lie  des  Vestris  n'i  vl  jii-  pirie 
à  s'éteindre,  mais  elle  éprouve  un  initrr i' j;iiB  ru 
France.  —  An.i sts  A»ii4>t>  VESTKIS  ,  (ils  de  V«» 
tris  11 ,  débuta  le  1*'  mars  1800,  sous  les  auspices  d< 
sun  père  et  de  aon  aicsil ,  dana  le  troisième  arle  de  's 
CaroeoM.  U  promettait  de  aouienir  aua»i  la  grande  ré 
puiaiion  de  aa  Gunille;  mab  malgré  le  succès  qu'il  obtioi 
daiK  plusieurs r«prét0nt;ilîuns  extraordinaires,  il  qeiua 
l'Opéra  iiù  il  ne  Inî  était  pas  permis,  dit  on  ,  de  pren- 
dre un  libre  e-.nor,  et  il  alla  porter  son  talent  en  llsl'*. 
—  Cu;vnl.t:v  VliSTKlS  ,  élève  et  cousin  de  \rtl,u  11, 
débuta  le  3  octobre  180g  ,  à  l'Iige  de  douse  à  trriac 
ans.  On  reconnut  en  lui  lespriuripea  de  toutes  les  per- 
feetîoua  du  gi  and  Vestria  ton  oncle,  unis  attx  plus  bca 
reuses  dSapositions  et  â  loua  les  ai  ant.-iges  pb{}aiquesqoi  ' 
constituent  lea  grande  danseurs.  ilepend^ntUneieâtaj 
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'  <]in!  Trois  m  qottrr  ani  à  l'OpérM.  ri  îl  pâma  à  Londri-*, 
«>ùil<-!rtil  f  iicoreeii  i8ï'',  aiiiii  ipi'une  uiMnre  aii|(laii« 

I  c]ui  pi»rn-  s  11  iM-ni  pI  cpi'il  ii  ksiik  doute  r|iou»«r. 

I  VKS  I  HIS  (  M4»ti  Ro«s  GOCRliâULT  ).  ariricpde 
d«  la  <!otiicdi«  franfaiae ,  élMt  «orur  d«i  Uu|;oKon.  Née 
«94[£ ,  ctlaéfmin  AmMo  VMlrki«  l\iio  <tM  frérM 
én  dlM  ég  l«  Mhw,  iMi*  fil*  «4i9«l  lionne  bmir» 
ii^parée  de  aoa  mari.  RII*  portail  déjà  la  nom  de  Ve<- 
iri» .  Inrsqnp  apr»-*  «'être  e««rré«  eii  proTiiine  «t  atoir 
r«<:>'  1^!'  '-  il  '  <i»i  (Ir  LekBiii.  rWe  vint  déituler  à  Puri*, 
\f  i5  (l*c<-miire'  176S.  par  1p  rolr  rl'An»*na»d«  dan* 
Tmaeriit.  Elle  y  obtint  le  plut  griiTid  auccm  ,  ainii 
4|M»  dana4>ei»  d'Aritne»  du  Zuif*,  d'idamé  dan»  l'Or- 
fMetfuivta  CUmm,  ate.  Sm  teiml,  ••••tenu  par  une 
taille  fort  agréable ,  qu<>ii(ue  p*u  impotMla»  par 
une  ehamianle  llpiir»» ,  et  mrtout  par  drf  bnM  dont  la 
beaul*  a  élH  Intiptirn  r  Il  l.rc  ,  lui  ^  aliit  rfi- t:i  part  du 
publie  rac«u«tl  le  pUix  11  ittpur,  «t  du  niini''(rc  (ikoi«>ul 
une  robe  ma|rnifi<|He  qui  doiin;t  lieu  k  •<\'>'>  <l'iine  con- 
foelur».  Quoiqaa  madime  Vealria  eût  moina  r'^uMÎ 
éÊM  !«•  WUaa  dm  t»  ItMte  eomUâ'tr .  rllr  fnt  reçue  en 

I  1769,  pftur  y  parUifcr  •rrr  m;ir)eaiot«»ll«  Mnval  at 

Iw^lîtérîtage  que  la  retraite  prnnainré»  d^  maâemoî- 
•elle  djiirai»  araii  Ini»*^  «aratit.  Madame  V«  <lris  Tut 
^  charit^e  de  l'emploi  de»  prande»  prtite»'««ft .  ^t  made- 
tnoinelte  Sainral  rertaen  potneetion  de  crlui  dr»  tcific*. 
Main  la  di»eorde  éclata  bientôt  entre  le*  deux  rirale». 
La«ecoi>de.  à  titra  d*an«4«tinetA  «  védama  itnelqupi 
vûkiif  de  le  pi««tènt.  La  «{««rellH  n«  nrait  pai  aoriie 
de  lVn«*e}nte  dea  vrantaee .  al  Im  getitibbonimM  de  la 
ehambre  ne  »'cn  fuM<-nt  pas  mêlée.  Lr  manirhnî  duc 
d»D»ra«.qui  ilail  l'amant  en  tiire  de  mad  mi,- Vpi- 
I  irii,  décide  la  qnealîon  rn  si  faïcur.  F.ll''  pillilin  .  d.tim 
I  le  Journal  de  Parié,  un  arlifle  oii  elle  affeeiait 

j  une  rau4»e  c*^nérnMl*  :  elle  pr^lenJait  aroir  c^d*  nonf 
I  rMee  i  inademoiiielte  Sainrel .  ans  dépana  de  laiior'.l'' 
I  Hleee  denfrtilt  de  {•randa  élevé».  Retle-«t  vetilnf  rè- 
poiKÎf  par  1.1  mAim-  Vfiîp  .  mni«  l'autorité  défcndi;  an 
inurii;ili«.Ir  fl'irn/'rcr  <  i  liMIre.  ÏTn  mûmoire  publié 
par  r<^l|p  .T-tricL-  iiitirni«i(  i\f  'p*  trri'-fH  \v  publie,  cpii 
prit  Ctii  ei  rauie  eontre  *a  rirafe.  Malheureuaemeut  r-r 
nit^melre  dépawatt  on  peu  le*  bnnie»  ,  rompreniettiiit 
deaperMniMsrtpuisaanta,  et  humiliait  i'ameur-propre 
éa  «feafprbet .  «n  mettant  au  !nor  «(uetqnea'nne»  deneiT 
hiffm.  On  itilére«»a  la  rour  dati»  ceiln  alfnire  ;  mnd«?- 
rdoiMlle  SaiiifaI  fut  exilée  ,  et  rnyèr  de»  rej:i»îre<  de  ta 
("Comédie  françaite.  M-iis  luidame  A'c^tri»  [l'-rdit  di'i' 
lor*  la  faieur  du  parterre.  Pour  «-mpècher  qn'elle  ne 
fût  »iffl*e.  on  triplait  la  {tarde  les  jour*  qu'elle  de»!ut 
louer.  Elle  eut  aiiati.  en  1785.  des  démêlé*  8»ee  made- 
moinelie  Sainral  cadette.  A  Vépoqtlr  de  \l»  réfoliitUn  , 
madéine  Tettria  oubtt»  rilit«rM<i«e  fa  «oiir  et  partion. 
lîttctnent  la  refne  ava^eiit  prta  I  efh>.  Entratnée  par  «on 
frère  Dopninn  ,  elle  («iiiltn  le  T^^'"l'^c  Fr  iii.;'i-  'in  f  in 
boun;  SaîntGerniain  .  en  i"ni.  pour  nllor  .1  n  îiii  d*- 
la  rue  de  Richelieu,  et  elle  v  rc'l;i  iiprrs  !□  rciiiiiDii  ■.•(■• 
rréra1<»  de  loii»  (e*  ('nniéilien*  français,  en  1703,  Peu 
(î'a'  irior*  ont  créé  un  plu*  çrand  nombre  de  rôlei  qne 
madame  Veitria  t  pArmi  Max  qui  ont  le  plua  noiitribué 
é  répiitatttMi.  on  Hl«  atfrfeut  «rinî  de  Oabrïelle  de 
V<  r:;y,  où  elle  (ît  »me  telle  inipreisiAU  que  plu»ieiir< 
fenime«  .  et  même  de«  bnmme».  se  trouvèrent  mal  . 
•  trritii  dn   Fri'v! i;;nildc  dan»  Mar'flh,         rl!i'  nnilit 

cI'iiiiL-  m;ini»'re  effrayante,  par  la  »<-rit<-  di'  sa  p.-vftlo- 
inînn' .  I:i  f  i incfi»e  «ciine  de  «oninambnic.  léh  rôle  de 
Catherine  de  Médici* ,  dans- la  tragédie  de  f  harUt  IX, 
ne  lld  m  pat  meiifi  d'hnirneur ,  par  r.>ir  de  pr.m- 
deur  et  de  profonde  diuimul.ition  iiireile  «ut  y  met- 
tre. Parmi  le»  rMe»  de  Tancien  répertoire.  Rndopnne 
est  ruliii  qu'elle  jouait  arec  mif  siijii'rt  ii'i't'  '  hk  1  ;.';>T(^. 
Il  est  impoiïîble  d'v  mien\  peindrp  l.-i  fureur  et  d'v 
montrer  pins  d'énerp'e.  ^Indame  Vestr!»  arait  de  trè<i 
beaux  dévrloppemrni^ .  •]>■  1»  paietë,  mai*  une  di|;nité 
d*éliquelle  :  une  vôh  Konm  e,  maia  qiln  a^épaîiHtMait 
dnni  11  pBMion  et  dans  tes  1  armer  ;  une  belle  pnmonda- 
tioii  gâtait  un  peu  *on  (n'aMeyement  atiet  dur:  une 
iii<-tio!i  pure,  mai»  iinpulièrement  adeetée  ;  une  intrlii- 
f^fiif  <:  nûre  et  lOnfour»  tragique,  maie  malhenreniemen! 
jioinl  d'iinli-,  point  de  «cn'-iMIilé.  Au*M  »uppléail-cllr 
par  l'art  âlanature^etalaTcritable  chaleur  par  une  crr* 
taitM  tpreté  dk  délire  ^uî  pivdahidi  1*  plot  isrond  elTei. 
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Madame  Ye«trî<  avait  donc  beaueoup  de  talent,  mata  1 
uu  talent  fnrtice.  AumI  .  ]onu|He  ri|ie  eut  détruit  aen  I 
a»aniJK''^  |ili>«;^nr»,  elle  yotilut  remplacer  p^ir  dis  »f  ! 
forl-s  1rs  ql|allI^^  qui  t'éteiptaieui  en  ellu:niBt«  elle  ne  fut  | 
plu»  que  l'ombre  d'elle-ni«tme.  La  froideur  du  puklit>  ; 
t'avertît  qu'il  étuit  tenipa  de  quitter  la  arène.  Elle  prit  ta  ' 
reiroileen  iKo5,  a  hianile  d'une  brillante  reprëteolalion 
donnée  i  «on  UnèBo*.  Mir  te  théMae  de  rO^ra  .  opfb 
trent^^-qualre  eut  d«  eerTiee.  Madeate  ▼•«Ivli  menant  le 
r.  oetnbre  iHo/,  ,  dana  la  einquanle  neu*iènie  ^nnée  de 
«on  àiji',  lais«aiil  tme  r^ptit.itîpn  fnrt  an  deMori»  di-  fclle 
dont  elle  avait  joui  dniizr  l'ti  i|uiiizu  ans  niip.irav.iiit. 
Liée  aree  let  fana  de  cour,  arrr  les  linnainea  de  lettre* 
let  plu*  dhlinfiaéB,  elle  était  ritée  pourai»  fap((l«  MU 
exeeileni  ton  *t  aec  inaiiiéiiwdialîn||tiéce  » 

yËYR&T  (Piniav-lleevif  I .  n*  à  fienéve  en 
d'une  famille  qui  fut  liée  i«»ee  J  J.  Ronaseau.  Après 
a'étre  livré  au  coinnu-rec  d'Iinrlo^reric  ,  il  «e  rendit  en 
1795  à  Pari«  .  et  v  fin  nonimé  peu  de  temps  nprét  in«- 
peeienr  général  de  la  police  .  (>lMoe  qu'il  a  occupée  jus- 
qu'au 17  errii  itlit  «t  dan*  l'eaerrire  de  Inquelle  il  si 

montré  dnu  rare  iiftaelté  et  déployé  ua  séle  tnfaiifttt- 
ble.  On  toldoiit  neonbre  d'améliaretiene  netafilea  dim 

l'adminiflration  do  la  pollre  de  Pari*;  c'est  Inî  qui, 
le  premier,  fit  wdopter.  è  l'éj  oque  du  marias*  de  l'em- 
l'rreur,  iiu  uniforme  pour  li  *  .ij;'-ms  e!i;irsé»  de  la  fin 
lice  mutiicip.ile ,  inctitiilibn  que  l'on  a  fait  revivre 
en  i^s«).  ''ons  la  déiiominatioii  d<-  «er^ekfa  de  Wn*. 
r.e»  déaordrea  de  la  pimittilulion  étaieni  «m  eomhk  «  *i 
c'est  eneerel  ta  tehmlé  ferme  d*  cet  îMAfieeteur  iréné. 
rat  qu'on  dut  la  disparition  de  ces  é(diafauda;:ef  <'leTé» 
deva.it  un  «rrand  nombre  de  erni<éet  oh  les  lilU^s  pu- 
liliijiir»  n'airicliaieiit  scaiulaleu^'  tiir  iii.  Avant  l'institu- 
lion  de  la  nomlM-rtise  gendarmrr"'"  de  Paris,  il  n'y 
ni-stîi  qtu-  rei<t  '|u;irante  dragnti'<  .ilTr-rié*  à  |,i  police  de 
i.i  ville,  maïs  lea  vin|i!t  quatre  officiers  de  paix  et  leuifs 
apentfl.  «al»  la  dlreetlnn  Immédiate  de  nnepeeleur- 
•jénéra!  Veyrat  ,  se  ninltiplî.iiertt  de  telle  i)i;n<. !<"•  rr  ^nB 
Il  pliM  piaiid?  féfuriti'  fnl  nsunréc  m\x  hal.itjiiii.s  »!<■ 
r  rtii- inioieii«r  rite.  M.  A'e\  r;it  av  iit^rrvi  le  ^'ouverne- 
nir  iit  impérial  a»ec  fidélité,  et  l'im  conçoit  que  dana 
i  l  place  qu'il  oeenp»it  ,  cela  dut  loi  rendre  peu  fa»o- 
rMhlea  lea  aulnritéa  qui  aurxircnt  en  tBti.  Ausai  rette 
même  année  la  ville  de  Paris  ».  tretieti  privée  d*nn 
fonrliormiflre  dent  l'expérience  ne  pouvait  être  rempla. 
Ct*e  et  dont  î^ilwence  a  aouvent  remarniièe  di  piii». 
Le  nomm^  Perl  et .  qnî  était  àli  «il  ?e  dr  |.i  poîice  im- 
périale.  et  qui  a  loiigleinps  eiiti  i  i<mii  uim  enrrespmi* 
d.inee  active  avec  les  princes  français  à  flartiwel .  e(^ 
riinpudeur  d'en  rteUmer  bauirmenl  des  rérompeiiaec, 
en  iSil.  lor*  de  leur  rentrée  va  Ffiênee.  L*iifiî»piMs 
leur  général  Tevrat  pouvait  d^in  «eut  mot  finre  ap- 
précier sa  prétendue  fidélité  aux  Itouritnns  et  la  nature 
des  ^fr»iri-<  (pi'il  leur  :u:i'f  rendus.  Pcrlet  sentit  donr 
f'oniliii-ii  il  lui  inipoi  l.iit  d'élci'jnrv  re  rimctînnnaire,  el 
.i  l'aide  ili-  riiirininies  atrnrei.  il  le  fil  eiiler  »  An"Çf'rre. 
Perlet ,  traduit  plus  ti»rd  de»ant  le  trilmnal  de  poUce 
eorrcclicnneKe  pour  iscroqneries  faitesà  Faiifbe-Rnrel'. 

Îour  de  prétendu»  service*  rèndn*  nti  à  rendre  am 
«uvfcont ,  Alt  entièrement  dévoilé  nar  Te  témnisuace 
de  M.  Veyrat ,  que  le»  inapisfr:'»*  flr^-ot  ri'p-lei.  Pcr. 
Ict.  e»péra«t  le  séduire,  prêtin  dil  alors  qiiti  ci  unrien 
emp!o\é  «.iipérieiir  dr  l,i  puiice  avait  aussi  ser«i  |a 
rinise  df»  linurhon*  pendant  la  durée  de  reiiipirc. 
M.  Vevrai  ,  interpellé  à  cet  égard  par  le  président, 
répondit  avec  tîvacité:  Je  n'a!  /nmeia  ilé  ni  froî'rc  m' 
partvf*!  A  cette  époque  îl  y  avait  qtielque  rnnrage , 
eertea,  à  bire  une  pareille* réponse  .  surtout  dans  nn 
m6ment  «5  Veyrat  était  frappé  d'un  ordre  dVxil. 
reiplaiii  t.n  longtte  rarrièr»-  admiuiisii a'iv e  .  M.  Vevrat 
fol  élnipdr;  cinq  fois  de  »es  fonction» .  suite  des  cLan-ie- 
niriils  pi<liti'lnes  »;ui  l'ofn  r..ii  »it  .  mui*  il  \  fut  touioiir» 

Sroniptentent  rappelé  parle  liesaiu  que  l'on  éproiitnil 
eton  expérience  et  de  son  habileté.  H  nr  reprit  peint  de 
aerriee  Inr*  dn  retonr  de  remperetir,  «M  man  1 8 1 5 ,  ci  it 
tA*a  pas  ceMé  de  vivre  I  Parii  trè«  retiré  et  eompléiement 
étranger  aux  atTaires  publiques.  —  VF.TR AT  f  Jr^N- 
FntM^ois) .  fils  du  précédent,  a  rempli  pétulant  plu- 
«ieur»  année»  les  fonctions  d'iii<.|ieeirur  f;riiérai  adi-iiiii 
de  la  police  ,  dana  lesquelles  il  s'est  fait  remarquer  par 
dea  cMitialiaMieee,  besoeoup  de  tèle  «l  d'!aelivilé.  wa- 
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grècié  éf(«l«meiit  en  i6ii.il  a  Ton  dé  l'anné*!  niivante 
Mue  mftnufcelura  il'orfrTrcrie  ptxjiién .  «ujourd'hiii 
l'un  in  heum  éUiMwMtiMitU  4e  Ptria^  C'en  i  liirn  ém 
l'on  deainaMirMif  hcptiM  éMnfuéi ,  qto'H  ■  «té  hr^ 

■uliM  ék  S.  M.       mêdafll*  d'enrourageaMot. 

VIAL  (  Jctx  (!n4iiMii) ,  Hulmr  dranialîqur  ,  né  i 
Lyon,  ie  aiiiillffi  1771  ,  fui  <l°.iborcl  dettiué  au  com- 
ttiaree,niaii  »on  ^oût  pour  l>»  iMtrr*,  et  1ri  rvéïip- 
rttenla  de  im  révolu iii>ii,  le  jt-lémit  dans  un*  autre  car- 
rièr«>.  Il  avait  déjà  (aîl  rrprétnitrr  à  Ljon  une  cniaé* 
dit!  en  deux  a«tKa«l  an  vtr* .  ttitîluMii  |«  JMvmvw,  |i>ra< 
<|Mfl  échappé  MK  itnuUff  qu'éprMivaMH*  viÛ«,  mu» 
iMtjrrfennie  eonTenlioitoelle  ,  il  vint  à  Parii  i  la  (lu  d« 
1793  .  cl  travailla  d'abord  pour  le  tbelirr.  Placé  en* 
mile  dmis  nue  ikiMtOn  de  ronimerrc  qui,  plu»  tard, 
Aprouva  d««  refera ,  il  entra  alora  au  minitirre  dea 
finaunea.  où  il  cat  e»eor«  aujMtrd'huit  ■«ni  qui! 
ait  cca»é  da  t'ocoopar  d'oarraitra  dramali^ur».  Toiei 
la  liaia  da  cnix  fa'tl  a  fait  repréaantar  au  IliMira- 
Louwak  i  .t*  Xra  ptUU  Commiêêionnmttêt  oaéra  eo- 
ini^iia  an daus  art)-i> ,  179^:  t'  EpohiM  tt  Sékinut. 
npéra  «I  troi»  «rlr»,  »7y4.  —  A  il  Tlt^âirr-FaTai  i  : 
S'  /'£i«r<  dé  la  i\iitiire,  comédie  i-u  un  acie .  m 
«ara,  1795:  4*  (m«cc  M.  Kiienue  )  It  'irtiné  d»uil , 
aftéra-bouflon ,  en  un  acte,  iSoi.—  Au  théâtre  du  Vau- 
dafilla  :  5*  (  en  loaièlA^  L«i  ••amt'potU» ,  eu  un  acie  , 
180J.  — Au  tUAiN  4»  Piasrd  (iAutoiaJ  <*  /«  Pn- 
mhr  99»u ,  OU  St9  Unm  ê$  ei«mim\  aaiaéik  au  trait 
acte»,  en  proae,  aSoi.  Oite  pièce,  l'une  de*  plm  «pî- 
riturllet  de  rauleur.aéie  miae  depuis  en  upéra-co- 
inique,  et  jouée  au  Ihé&lre  Feydeau.  en  1818.  pui> 
remÎM  an  comédie  et  jouée  au  Tliéittc-Frati{aif  eu 
lda7. H.  Tial  a  donné  au  théiir*  Jêfimm  tltapérat- 

Mod^iwtjMiivaBUt  y*  (7N«/«ttlap«r«Nw«r.ao  «maaia* 
179!  X  é*  Ctimaiabtê  on  la  JM/a-«lra*  tnm  aatat  1799 1 

g*  Une  itçmiriuia ,  oa  l'Vn»  pour  CÀidrê\  «R  nu  aela , 
1801;  10*  (avec  11.  de  Pavièrra;  Jtlrn*  rcîne  éêGoi- 

rond»,  en  Iroii  actct,  j8o3  ;  11*  lei  CrêancUrt .  ou  /« 
Rtmèd*  à  la  goutU  ,  en  trois  acte».  1807  ;  it"  ie$  Doux 
jaloux,  en  un  acte.  |S|3;  i^"  (a*ee  M.  deFavièret] 
l'Infonnu,  ou  fa  Coup  i'ipio  viagor,  «n  trois  actes,  i9i6  : 

14°  loi  Ca^uêli ,  fo  uo  aela,  i8ai ,  d'après  la  comédie 
a  madame  AieeobouM  18*  UHéf»rlaut  d'Hambourg , 
en  trois  ae|es.  i8ti,  18*  fesDea»  moutquttairo»,  ou  la 
Ri.'hi  de  chambre,  en  un  acte,  i8ï4;  17'  /«  Peniiunnat 
t  de  jeuiiti  demo'utUot ,  en  trois  acte*,  1816  ^  d'après  U% 
Vititandine»  de  Picard  ;  iS"  (  arec  il.  Justin  Gensoul  ) 
/«  tiariag*  à  l'anglaito  ,  en  un  acie,  i8sS  :  19*  (avec 
!(.  Uélesville  ]  lot  Honcmitrti ,  en  trois aete*  i8a8.  Au 
Tbèilra-Francaiat  ao*  U  M«ri  «l  l'Amomî»  «•midie  en 
un  aria,  en  pvdaa .  1811 1  ai*  (avec  M>  ^ftaaaaul)  Lord 
Darenant,  drame  en  quatre  actes.  i8j5. — A  FOdéon  : 
ai"  (  iiTPc  M.  Rcverony  de  Saint  Cyr]  Fauban  à  Chor- 
leroi ,  comédie  en  trois  actes .  en  vrri,  1816.  La  plu* 
part  de  ces  pièeeaoni  obtenu  du  suecée  ftaoni  rasiéce 
au  réparlaifa.  WL  Tid  •  auaai  publié  daa  CpiilM  «a 
aars. 

TIAL  BU  CLAlBB0IS(Ilo«oKft-8fouTtiaKdirae- 
lavr  d«  racole  dea  iiigénieurt  de  vaisseaux,  et  chef  du 
lléoie  maritime  i  Brest  .  né  à  Parie  ,  le  17  mars  1733  , 
entra  dans  la  marine  à  Tige  de  dix-sept  ans,  et  sertit 
en  qualité  de  volontaire  et  de  lieuienant  «ur  dÏTcn  bÀii- 
ment»  du  commerce.  En  17(4  .  >l  p.iMn  comme  fiisiliiT 
dans  le  régiment  de  YaubecourI .  inr^nirrie.  Il  y  servit 
dans  difflrcou  grades,  |«aqu*lN«  mois  de  juin  1777 .  où 
il  raaira  iam  1*  aaariue ,  en  qualité  da  toua-ioféBÎaur. 
Laa  talanta  qolH  déploya  dana  la  eonalmelian  navale 
Ir  portèrent  enfin  au  rang  d'ingénieur  -  conutrueteur  en 
chef,  qu'il  obtint  en  17S>3.  Nommé  »uccc«»ivement  di- 
recteur  de*  construction»  au  port  dr  Lorirni ,  puis 
ehcf  du  quatrième  «rrnndi»«emFnl  rorcsiier  à  Bouen. 
ï>  icle  et  la  supériorité  dont  il  iii  preuve  data  ces  faac- 
tlafia  6<èram  »ur  lui  l'allaolion  du  ebef  du  çoavenie» 
aaanl,  qui  la  noeanH»*  «n  a8oi,  directeur  de  l'école 
■péciale  du  fénia,  an  pari  de  Braat ,  emploi  qu'il  eon» 
serva  jusqu'au  moi*  a'aoûl  1810,  époque  i  laquelle 
•où  grand  â^('  ri  sc$  Inngucs  fjtigue*  le  forcèrent  i  se 
retirer  du  «ertirc.  Vixl  du  C.lnirbois  e>t  mort  à  Brest, 
le  so  décembre  iSiC.  li  a  publié  :  1"  E$iai  péomélri^uo 
«I  ^alîfaaaar  rar«Aiite(iir«  naoatê,  Braat.  1778*  dens 
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tomes  en  un  vol.  in  8'',  fig.  :  a"  Trmilé  ilimottiotr»  iêio 
roHitrmetioit  do*  oaitoooux ,  A  l^tMMde*  ^<èr«t  i»  io  mo- 
riae.  Paria .  i787-Hl8«S,  •  valkM*4  if><  **  «Mlfa- 
«mHm  4(1  IVaM  db  li  MAilNrfttMi  ^  aaiMMi»!  le 
<!banHHnan,  avée  des  notes ,  BméI,  17B1 ,  in  4* ,  8|. 
Vial  du  Clairbnis  Tnt  uti  des  pifcialfiauK  collaberai««fs  | 
de  VKnryclopédio  mrtkodiqut.  La  discour»  préliastnsira 
et  lé  laLleau  analytique  qui  précède  la  partie  aiaria*  { 
sont  de  loi.  I 
TlANl  (  CaoaCTs  ) .  luw liaaaata  célèbre,  né  m  1  ^^t.  1 
La  KHÂnitnre  et  en  parthnlitf  h  |»iWa  le  c«pii'trrni  ) 
un  nanseat.  Un  dranw,  anyal  il  rut  la  plMinnét 
|Hirt ,  fut  aaetMlW  eoWMte  une  agréable  rritiquada 
slj  jp  Apre  d'Âliirri  :  In  It.ilirn*  avaient  peine  i  le  bon 
à  cette  rudesM-  qui  rut  en«uite  rl>e«  eus  de*  psniMas 
nombreux,  mais  qnt  s'éloignait  beaucoup  de  Is  a* 
bleaae.  et  de  la  douce  rcgtilarité  de  Uétastase.  Tiaai 
ne  tarda  pas  à  négliger  la  littérature  pour  le  aaasbaH- 
tique.  Il  na  aa  livra  paa  d'abaad  an  avsuate  è  ea  aea- 
veau  pan  allant  t  il  •*Miacfta  if  ialalanianl  ils  wwta» 
tique  du  moyen  1^,  fi^eautqua  laa  ruebctaha*  aalb 
Heures  avaient  été  portées  asaei  loin  par  les  Bebel.bs 
Sestini  et  leurs  devjinciers.  Il  te  mil  surtout  s  cunnota-  , 
ter,  à  étendre,  à  corriger  l'ouvrafte  de  ZanncOi.  ci 
ses  rectiKcalioDS  rii|tèreu:  des  soiiia  eatréaaes.  Lan- 
au'an  ae  passionne  pour  quelqu'une  de  eca  seitecss 
dana  laaqueUes  tout  est  déuil ,  ce  goût  dcrirai  tiié- 

nuieritoi,  da  dlpUmiia  at  da  noyena  de  eamspaa 

d«nre  ,  Viani  demanda  dan»  touli-s  |r«  partie*  dr  l'I 
litlie  (le  vieilles  monnaies  ,  el  le*  paxa  cr  qu'on  Toalut. 
PoMi'dant  enlin  pour  toute  richesse  une  eollminn  à"* 
plus  complètes ,  mai*  du  resta  manquant  aouvcol  da 
néceaaairaat  eontinuanl,  aprte  avoir  pavdn-on  oil,^ 
vériiieatiotM  oo  daa  dtiiina  qtn  oti|ioaiaM  one  aiue- 
lion  scrupaleoao  ,41  diaaityioinant  atavae  uaepsné- 
vérance  oigne  d'un  bot  plus  important  :  s  Je  a'ai  qu'an 
■  oril,  mais  {'y  vois  mieux  t^ue  personne.  >  Il  nvsîi 
liés  bien  aussi  qunnt  a  ce  qui  demmidc  en  iiLiroiaU't 
tique  le  plus  de  diiceruement  et  de  profondeur  paar  I 
ainsi  dire.  Il  connaiasail  parraitenteiit  la  valeur  iabia* 
l^que  des  monnaies  et  le  degré  de  confiance  qu'ataital  | 
obtenu  oelieadee  dilTérenles  principautés  de  l'Italie,  li 
ne  poatédaii  paa  nsoina liian Im  pattiaa  da  oaHaaMOMt  : 
qui  la  rendent  aoilllitro  da  fblttoîro .  an  fenminildr  I 
nombreux  durumcnts  sur  Ir»  >irï<«iiude<  HesétsU.rtI 
la  grandeur  de*  familles  dans  1rs  temp^  où  quiroo^as 
soudoyait  qiirl(|iics  liomuies  d'arme*  ,  pouvait  »'ina 
ger  le  droit  de  batb^  luonnaic,  La  première  poMie*- 
tion  de  Viatll  an  ea  genre  date  de  iSoS  .  et  c'ci4  laa 
principal  onvraga.  bien  qu'il  o'nit  poaaebavé  li»  , 
cond  veloma.  Tandis  q«*il  d'an  ooonpait .  dsaaimeia  I 
constances  rengagèrent  A  Imiter  dea  sa  jela  partiealïa*  I 
où  il  faisait  admirer  également  aon  euctitode  «tMaj 
érudition.  L'aeadéoiie  de  Lucque»  louUnt  réunir  des 
matériaux  ^our  une  histoire  générale  de  c«ita  rvfo-  ' 
bliqoa .  <^iM  u*a  été  abaiidonnéa  qn'aprèa  l*imprt*siM  | 
dea  premier»  tamae»  a'eat  a  Vian!  qn%B  demanda  é**  1 
doeumeula  stir  laa  OMonaica  ou  le*  mldaiHea  ïaeqM*' 
ses.  Ce  travail  raato  an  noaabra  dr  ecns  qua  Tiavaa 

Sint  qu'èbaurher.  La  a  dioambra  i8afi,  la  OMitii| 
rappa  at aiil  Ir  |rmp<,  mai*  non  sens  qu'il  l«  1I1  appr» 
cher.  11  veii.«it  de  rrunir  de  aes  propres  main*  rid'to- 1 
vovrrà  quelques  amis  des  papier*  sur  lesquels  ileen 
vail  :  Gtorgw  Fimni  »atuta ,  rotlituitfo  0  muor*.  Itiadi- 
qnail  dna  aoii  testament  l<i  mani<^  de  partage 
en  ehaiat  aaa  oaUeriiona  •  ai  il  diaoit  &  qnola  aaMisan 
alla»  eouriendraîeirt.  Tona  aaa  papiei»  Gifonl  ligisi*  i 
Miti  ami  intime,  le  chapelain  Ranîeri  Xnoihali.  i 
rexccption  tontefoi*  de  la  corre»pondai»ee  numisass- 
tiqiit!,  qui  devint  le  pitriage  de  S  uuinpi.  L'->  nianui'  j 
crit*  contenaient  perlipulièraoïcot  de*  notirrt  tut  U 
cabinet  de  médaille*  de  la  firinaesee  de  Locqar*  rt  | 
Piombino*  «"'Mir  laa  arehitaa  génèraica  qu'elle  safre  | 
paaail  d^tablir.  D»|,  vivant  de  Viani  on  avait  imprnai- 
i*  SaggL  potîko,  in  4",  Londres  (Final),  1784:  1 
1*  Glieera,  in  8",  Berlin  (  LMcques) ,  1788:  S'  V*  ' 
moriê  délia  famigUa  Ciio  0  doilo  moaol*  di  Mans  di  £* 
nigiana ,  in  4*  avec  fig..  Pîse  .  iSoP.  Le  second  voliisss. 
dont  il  n*<i  paru  que  six  fruilles,  était  intitulé  :  Àpf 
diea  «I  éiptam  ad  aUri  mamumaaU  tiiaêi  moUo  M— «m 
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d0ll«  (*migU*  Cik* ,  «le.  ;  4*  Mtm^rié  ^nmm  moiwta 
dit»  àêHm  r^puMit*  4i  PiM  PiM ,  iftng 

iiiétnoir*  •  été  înt^ré  dana  le  l«aM  |in>Mir  de  Pi#« 
l«»lral«.  6"  UtUr»  intorno  aU»  mmmM,  W       2«cr«  A 
Vittui*^        mm  AfH  Am»*  >A«Ji  «*  AjMta  /m 
wmmîmuAiitm  df  cwt*  ÇUm^ttmrrêe»  GaUmmt  Ho' 
pioM,  in  8*,  Florf'ice  ,  Il  faut  y  ioiiidre  diisra 

oputcuir*  m  prote  et  un  ver*.  Lue  jVvt<V<  lur  ^  rM 
iilUrtur*  tt  1*1  ifritê  Hvmiimttique»  di  Viaml^  fUlt 
S.  (!iaai|>i,  ■  été  (tublié  •  Florauca  ,  an  1617. 

V I  LUhG  (  Eaita  NiawH } ,  «iUrinaira  oAMbre .  u4  à 
BradMad,  dm  ta  dticbé  d«  Siaavick.  ap  tiaounark ,  la 
h  «««il  17^.  8w  p^f,  mÙblM  d«  lVil>'*  pra(Ml«Ml«« 
l'inalruiail  luinnlnM  ,  al  nr  l'aoToya  quVn  1777  à  Tu- 
ni*rraiU  da  (^opaului||«a  ,  où  birntût  l'aludiant  dooua 
ôr»  Je<^on«  à  àe  plut  ji-uo^  éitif»,  n  pourtut  aiiifi  à 
»ea  i>noiiw  durant  tic  anoét*,  reimant  d'ordloaira 
pour  aoD  propre  travail  une  parlia  de  la  nuit.  Il  atait 
•chev*  MB  «Min  d«  tbèoloaM,  ai  U  «f  Mçait  daua  l'étuda 
dM  odMIalaa ,  loif  M  lu  «niola  de  manauar 

d'atanraiic*  «a  puMIrkil  mmbsw  wiMfcihlèrt  de  la 
parole  auquel  mi  t*av»ll  rfaedM.  Il  m  liera  dèa  lora  i 
l'étude  dri  matiiémati^ut  t  ,  de  la  phj(iqu«  ri  de  l'hit 
toirr  ualurrllc.  Il  p<-ril*it  aiiifi  en  partie  If  fruit  ilc  *ei 
preokier*  ellort»;  mai*  il  rut  le  Lunheur  de  t'dtiurhcr 
apécialenteut ,  d'aprra  Ira  roiuciU  du  prorvf*eur  Al>i|d- 
gaard .  à  une  brancbi>  dei  icienc*-»  niédicalei  trèa  oé- 
|Ui|t*e  an  H—a ■itk.  Ou  nùK  •baudanué  ia»i|ii'«lofa 
•iu  esiflMaiMt  «Ua  iMtiMa  «uvrca  I*  peu  iinVa  «vait  M 
de  l'art  «rtériMÏra,  indiapcnMble  jiourtant  daua  un 
|>ajr»  où  laa  cbe«aax  aoitl  une  dra  pnuripalei  brancfaea 
de  eoomeree:  mai*  le  bcMin  d'une  Mi««lk>raliou  à  cet 
éfard  ooiumeo^ait  à  être  Tivemenl  aenti,  £n  1783  ,  l'a- 
radénie  dea  aeieueee  da  Co|Miil>09ue  propoaa  pour  le 
•ooreun  «m  «aMtioo  d'«MdM>iii«lrie;  c'eet  à  Viborg 
que  le  pm  Alt  MMè*  H  iil  de  attoe,  peu  d'i 
aprèa,  de  deuB  Mirée  diaaartatioM  i  !•  plue  ii 
avait  pour  obfel  d'arrêter  lea  aablea  dool  le  aïoûfi 
frappait  de  «lerilit*  une  prande  partir  dea  vM<e%  du  Jut- 
land.  Dé»  le  premit-r  lurrea  de  V'ibord  .  m  178},  on  le 
uomnia  lecteur  au  jardin  botanique  et  i  l'école  véiéri- 
uaîre.  Eu  lyly^MlNnédUteoient  aprtta  la  publication  de 
•oo  Traité  ■«riwifcti  dea  atblea  aiouveoU«il  entreuril 
MwlMadoM«T«fii«aMnlM  «agntftd*  IraiianMwaww 
«oMf^M  lea  pige  iwIrailH  de  rBmp».  11 4idt  w 
France  en  1789.  Ifalgrcl'iaipreaaioD  t|ue  firent  aur  |uilea 
évéoeoieota  politiquea,  il  ne  négligea  aucun  aoin  rrlatîf  à 
•a  iniaaioo  :  il  tiaita  surtout  le*  école*  de  Lyon 'et  d'Aï- 
fort  .et  il  fil  parvenir  i  l'école  Télériqaire  de  Oanrmark. 
bMUMNip  de  daeuswuta  ulilea.  Apiè*  troia  «na  d'ab* 
aeai0e«  il  rap|Hrtl  lni«niêine  une  ricbe  oelleeliaa. 
PrtaqpM  WMNtâl  it  nuaiaia  prorea*cur  i  eM|a  mém* 
érofe ,  «I  iM|Mctcar-«éii«ral  du  Flwc  Sind  :  ta  d*  M» 
Ue  ).  C'eai  aur  ea  propoaiiîon  que  lut  nndua  Pardon* 
uance  d«  1791.  qui  protège  roulre  la  tuahllité  dei 
dune*  lis  i^rre*  voitine*  du  rivage  occidrutal  du  Jnt 
laod  .  en  fouroisaant  It-i  moyrn»  de  rétablir  la  vrgéu 
lion  daua  Ifa  eapace»  déTa*tr.a.  Qualru  aui  anièa.  il  alla 
ei^iiu-  lea  baraa  «t  cboi* ir  de*  ét^loti*  diM  b  Pologue . 
la  HaMaaia  ou  l*DluriMnii.  U  •iNiMl4an«  f«  t«f «ne  IW 
peetanrNiwra,  dont  U  deefailla  pMkitc.  Sn  1799,  U  Alt 
profe^^ellr  de  bolwiique  ,  et  rti«uiie  ro  direclcur  du 
lariliii  de*  piaule*.  Â  la  atori  d'.i l>il<lga«r ,  en  1801, 
Vi  bi>rp  ,  autrefui*  ton  élève  .  puis  «ou  am  1  ,  le  rt;ni|ila(;u 
comme  «eeréiaire  de  la  diviùon  de*  liara*.  et  conime 
directeur  d«  l'école  vélcrinaiie.  Il  a  rempli  eea  foiictioiia 
iua()u'à  la  fia  da  ara  {««Mt  «t  dapvia  c«U«  4|Mnwi*  VittU» 
v*t  un  dea  plw  bfaw  élaMiaaaiMiila  da  rpjaaiKe.  Il 
««a^ut  et  réaliaa  le  projet  d'une  toeiélë  centrale  danoise 
dont  il  fut  le  fecrétaire.  Elle  eorreapondaii  avec  lea  ar- 
litte*  vétérinaires  dan*  tnuir  r£uroB«,  et  on  lui  doit 
pluaiaara  volumes  de  mémoires,  indéprndanl*  de*  ira- 
«MW  panieuliera  de  TîW||.  Malgré  la  force  de  sa  corn- 
picsia*,  aatta  aatieiié  ««ropoleM»*  <|tù  ne  lui  permet- 
tait'da  aé^gar  dam  aucune  rraeoplra  lea  datoira  que 
lui  impaaait  U  a«nliaH«a  générale ,  paraît  «tair  abrégé 
*e«  jours  :  uaa  attaque  d'apopleiie  lea  leroiina  la  al  srp- 
U-mlire  iSst.  U  étiiit  chcialier  de  l'ordre  àv.  Daneliro;;. 
i-t  cuii»eill«r  de  iusiice  (i  d'étal.  L'ioititui  de  Frauce  le 
comptait  au  nombre  de  »e«  correspoinlanii  i  tranger» , 
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gé*.  Se*  écrilaaoni  :  i*  T««I«JMa«  eadMieatrua  /têrftclù- 
riâ,  tiopanhagae,  1784:  »*  JMameire  éefaatfiieet  ^reao- 
«uf  ue  sar  l'alfa  («■  ûwnmU  CopaalMigiia.  17*1,  Ui-A**. 
uaduit  an  allauad  «eau  dra  aoica ,  M. .  180* ,  io'i°  ; 
i"  le/taenea  da  aaWe  wawawm»  id» ,  1787 1  4'  ftrtu» 
muUiUtê  el  aolelr**  de  Tf/len  allemand) ,  ('.openlia^e, 

1788  :  t°  Dttcripli'on  dei  pinnirâ  ifut  l'on  peut  é/«r«r 
éant  U$  ferrf«  êubluumuêfê  ,  tt  é*  Uur  utilité....  êur  Itt 
fôlt»  du  Juliand  {  en  danois  et  rn  allemand),  Copenh;)- 
gue,  1  7<>9  ,  in>d^  ,  avec  plancher  :  impiimé  ausffai»  du 
gouieruemeal  et  dUlribné  aus  JutUudai*  :  4*  {'ie<>U 
re/ele  9étérimmir9  de  PMcaïaii»  Uêimi^m  HémM: 
leire  s«r  las  fiUtitéi  indigkut ,  elf.  (a*  danati)  •  CapMH 
bague  ,  t79s  ,  iu<S*  ;  7'  n^gUmtntê  rW«f//a  uum  Miras 
duuê  l»  Uitttotrm  (ta  danoi»)  ,  1  789 ,  ku*8*  t  8*  MimoUm 
tur  Itt  diwêtt  enpliti  dt  peuplier»  tt  ét  $9hU$  {  roU' 
ronué  par  U  *«Ki«te  d'éronomie  rurale) ,  1794  :  9** 
futU  49  di*afrl«l4MM  pout  U»  médaria»-94lirim*irf»  •( 
peur  /es  ^cvemees  (  eu  danois  et  ea  allemand  ) ,  Copeu- 
nague .  1798,  s  vol.  io-8*  :  lo^  Sur  'es  ier^ «n«a  ^en* 
Uâ  dufkit  iê  SleiadfliaidaAalalafafawdaiMMl,  <:opeu> 
liMgue,  1797.  a  v»L  la*8*  t  11*  MtMê  nrU  ttië,  fuugi* 

Dauiciê  imptnta  a  Thfi'duto  llalmtki'ld .  (  i  |u  nli  isut  . 
1799,  in't^"  ;  ts"  0«  ri  i«it*«(ili3  mucis  ivuuVcs,  (.uprn- 
bague  ,  1600,  hi-b"  1  i5*  Sirulkio  roiueriu* ,  tnalomiKi 
à  l'éeaU  vtitrinaire,  Copenbague.  i&oo,  ia-8*t  i4*  Ctm- 
m*nt  on  p*u( ,  par  la  v«ia  i'imjutii<n  ,  fair»  ealrer  dt» 
aMdiMaaaata  dawa  i«c  aeiaaa  de  ttmkuA  (ra  iMeaMad^ , 
daaalaa  drrAiW  da  Jfard.  iSiut  il*  baai  tar  f«  m«- 
l4«i^  4*inoeiiUr  1*  norr*  aux  (en  allrnatid).  ifrid., 
iSot  t  16'  tfftt  4«a  c«rtaiii€»  plant*»  du  nord  pturmt 
produirt  lur  /«<  é«ia«  ,  iliid.  ;  17'  Pf«ur«  fut  la  ptiilf 
virvi»  fit  rom/nua»  aux  kiUi»  «(  eux  kummt» .  (^openhft- 
gue  ,  1801  ;  18"  Eaieis  «er  fatld^fa  4e  l'arnira  e(  d*  la 
gomma  araUfu»  iajtrtéa»  4a«f  lea  o*i»$$  de*  animaux 
(ea  alleaaand) ,  {Md. ,  i8ot;  i$f  livre  4Apealai>*  du 
tkMfmmtwaUa  iesaMamad) .  CopcalHfM*  Mh»** 
la^S*!  ao*  Earp^rtearai  «ar  lu  tifti»  ia  ttmkm  aiea- 

teae,  «te.  {en  d.inoi()  ,  llopertliagut.' .  1801:  al*  Sur  /et 
tffti»  appott»  du  tatpitrt  tl  dtt  diffirtnlt  tel»  iujecu  t 
dan$  lu  veint»  dtt  animaux  (en  allemand;  ,  Arrhii  ti  du 
Nord,  )8o3;  sa*  Milkoda  d'iattruttion  dan»  Ctcult  vtU- 
rinairt  df  Dattmwk  an  allemand  J.  Tubitigue  ,  i8u4  : 
ÈÂ*  Méfomêt*  à  dai  faaaiieaa  ralalÎM*  A I*  raafrgtjee  dt» 
aaAaaav  («n  aUamandl ,  iU4, ,  Itoli  b4*  S*f  la  Fhra 
Daniea,  dau*  le  Muidum  dt  Scandiaarit ,  1806  t  a5*  Sur 
/««  différtntt»  ttpictt  dt  ptimmt»  dt  ttrtt ,  «Ir.  (m  aile* 
niaiidj,  Kie!,  1^07;  jô"^  Travaux  dt  le  Soei^li  rirjal* 
titirinaire,  Ooprnha^ije  1807  ;  aerond  rapport ,  (lo- 
peubagaa,  1616  ,  in  4''  ;  97»  Sur  ia  pivrt  inflammaloir» 
malignt  l  ta  aUanaaad  1 .  C«rliruha«  1U9 1  aS"  TniêO' 
jneni  dt»  wfrtéwê  la»  fiaaaa*,        ili» t  ag*  Sar  l« 


faag ire  futaseipeal  wfméâ§  raauaa  >ajajMa  —m  tkf 
rauM ,  s(r.  ^cn  aHenasid; ,  iUé.  t  80*  Ole  fA^rra; te 

dan»  Itt  tktoaux ,  tie. ,  ibid.;  3i*  5ur  fipi4imio  ia 
1S14,  tte.  (en  allemandy ,  SlerarirK  <  >n-4*  :  Sa*  Ui' 
moir»  »ur  l'éducation  tt  l'tmpioi  du  pore  (  courotmé  par 
la  soeiéié  d'agriculture  de  la  Seine  j,  Paria«  |8i4; 
35*  Traïaux  dt  la  *oai«ii  vitiriHaira  |iMfa*aa  |8>7  (an 
aUanaandj ,  Maaidi .  1817.  m«8*;  Afeueeaa  nppart  aar 
la  attoe  deale,  Copeobagoe,  1819*,  34"  Celfeffjea  de 
traite*  lur  Cart  véterinairt  {  m  danois  ),  i8»o,  in-8"  , 
premier  volume,  publié  por  V.  Viborg  frtre  «l'Krich. 
La  plupart  dt-r  diMertatiun*  d  ËricI:  iiuéréfit  dunt  ru 
volume  concenient  l'éducation  des  dilTérenlrs  races  de 
brebis.  36*  Bibliolhi^ut  à  l'utaga  da»  tntdaciti  [vit  da* 
MÎa).  UopmiliH>*c*  t8ai— i8a4,  g  ml  tii*8"iâ6"  U 
rAeeal  totiUUri  d»«a  see  farmea  eirlérieuraa  («n  daooia). 
Cop«»bagna,  i8si ,  in-8«.  Viborg  a  écrit  ce  traité 
étant  au  lit,  peu  de  fours  avant  sa  mort.  Celui  qui  est 
inli'uié  :  Guidi  pinir  tvigntr  le»  i-talunt ,  ttc.  fin  da- 
nois) ,  Copenhague  ,  in-S''.  ue  lui  iniprimé  qu'en  iSa4. 

VICHMANN  (Do(iBKHsaD),  néâ^aen  1786.  Ùt 
ses  études  en  Allemagne  ,  dan»  ka  anifarailèa  de  Got- 
tiogue ,  d'Jéna  et  d'BeiiMlbar^  Taa«  d'abard  à  te 
roéderine,  Ûl'vmmt  agfo  qii4i|M'  MCC^s  mm 
ayant  un  jour  éaboué  dana  le  Iraitenent  i*uo  malade 
à  la  guérisou  d^iquel  il  attarljait  le  plu»  grand  iniérét, 
il  ne  regarda  plu*  la  méderine  que  comme  un  art  con- 
jectural,  tt  j  reiionrji  pnurir  livrer  touteotieri  l'étude 

da  rbiftpife  a|  4«  V«  iê9tw\f**-  1^  "■'^  flgp«nda|i|  ^p 
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iiilervalle  entre  dr* oorupatîoni  »î  oppotéot,  «^i  M>|oiitua 
i|ur|i|ti>t  lemp»  daiin  i>a  pvdîo  «•ii  )So8,  «fanl  de  »e 
reudiN^  n  Saiiil  P>>ienbuurg  ,  ofa  il  fui  yuccciiHteiurfnt 
nrolei^cur  d'bixioire  et  de  i>tjitiMk|(M ,  prferpleur  det 
|«tiict  prinCM  da  WvrtomberK  ,  •erréUiredDComta 
d«  ffomancot  Da  ralonr  i  Riffu ,  «-n  1817,  ■*««  1^  ihr* 
de  dit  rrlrur  (lt  >  ieolet  de  («ourlandr  ,  qui  lui  fnl  con-  ' 
fiT»'-  p.ir  If  poli  vt'rnvinrnt .  il  rf'notiit  <1">  fuiultr  im 
niiiMT  1; ,1 : 1 1  .Il  .il  j  riii«uir  df  •■-  m-,  il.  I,.  mlierg  et  de 
Pot  ;  il  avait  loriué  .  à  rel  eflcl.  une  lubliutlteque  de 
Irnif  mille  rolomee,  compotée  uiiii|uemeiit  de  ni»iiii.<i- 
erit»  et  ifouffiigM  en  di*er»ei  laufue««  loua  rdalire  à  la 
1tin«i*%  BMM  en  pro|«l  manqua .  *l  il  «cndit  M  rielM 
cttIkeliMi  M  prtnc*  JUabanof  Rri»iow*ki ,  pour  i5  adUm 
rooblv».  TroU  m»  plut  tard  ,  en  iSao .  if  renOirtela  la 
ni'"iiM    IfnlitiN»"  ù  Suiill'iVtrribniirK  .  nui-  .nf  C  au«si 

ECU  ili*  succfti  ;  ri  fii  nouvelle  collcctiun  p«»sa  à  la  Ui- 
liollièqup  iViat major  de  l'empereur  Alexandre, 
poor  la  «otaiiM  do  ko  mille  rouble».  Virhmann  mourut 
a  Sainl  PétorabottVf.  «n  »9t»,  âgé  de  irenie  ux  an».  Il 
faltatt  qii«  eo  Mvani  «dt  an*  mertatilMMe  facilité,  poar 
•folr  e«npa*ê  è  eet  Age  nii  »i  grand  nODibra  d'touvr«f(M 
preaqne  Uui-  «  i  rit»  allemîintl.  Voici  le»  principniix  : 
i*  Tafiluaii  ttt  ta  rnona'chi*  rutie  .  Leip^ick,  :  ce! 

r  iitr  ;:<  ,  riti'.iii  <li-  celui  dv  ltd>\rt ,  (loitt  Vtciiiiiann  a 
fjil  disparaître  le»  erreur»,  enntienl  le»  notion*  le»  plu» 
coniplèie»  qui  aiuiti  élé  publiée»  relaiifenient  à  la  Ma- 
liatiqtir  da  la  Ita*»ie  %  a**  Sur  l'eitcUot»  ««  fr^na  d*  Mkhët 
JUmëmtfn  Laipnck ,  i8«o  :  iradaeiioo  d'une  pièra  eam* 
pri»e  dana  la  coUactia»  dila  de«  Pmpith  fêtai  ^  publiée 
par  le  comte  RomanaoTs  A*  Cathefl«tt  d^ou<fr«fe*ê  itMiU 
rttatifi  il  t'IiUtoire  am'itnnt  de  hi  Hnnif.  toi».  1.  Berlin, 
i9io;  4*  A/u«<>  naiianol  ruêi».  ki'tgm,  tban  ■  <''«•»!  le 
plan  de  l'établiMeuteut  doiil  nou»  avon»  parlé  ,  cl  don; 
|«pro|aln'a  p««  rei^ti  d'exécution  (  i*  Jperçu  rhrorn'io- 
gifu»  d»  i'hiitoire  moderne  ru»»»  Laiptiak.  iSti .  »  «oi.  : 
eeita  pMdnetiaii.  la  phiii  impatlanta  de  ecUe»  qu'a 
paUiAva  Taulaar,  eat  nn  ntanuel  indtipciwabl'^  pour 
«ens  <|Ui  èiudii'iii  riil^loirc  Jl-  I.i  niis.>i<>.  Vifiiuiann 
êlail  un  deo  i'<.'d.it.<U>urit  du  la  î^uueell»  tnfjcUtiiédU , 
publier  àijrtpuick.  df  s  .4 r<-Ai><» /fw  nard* paumai rttè»e,  | 
«l  Ur  piu^irur»  journHiix  olleinaudi.  ■ 
VICV  D'aZYR  iVùut],  médecin  rtlèljrc  ,  në  en  1 
viM*  à  V«l«||na,  nù  a*iii  péra  aiarfail  la  fDème  pro  ' 
taûon.  Em«oyê  à  Park  en  176^,  il  jr  Mttdia  avec  ar 
dcur,  uoti'^'  iili'nn  iii  l'anatomie  et  la  niédeciiie  pro- 
preriirnt  «liu-  .  mni»  aussi  \tt  din-rw-»  »«  ience«  qui  »*y 
r.iitjK  lii'tU .      pariirulirremeiil  la  i)liy«!i'l(>pi<'.  S.i  |>a»» 
aiuu  pour  le  travail  lui  r«t)>ait  d'abord  dé»irrr  t  iiidé 
pandanea  ^\ia  pant  iroutar  à  rat  éjtard  «ou»  de»  rè- 
gIcB  manaalique»  :  oncqtpaioa  è  la  décider  i  »nifrr-  | 
tma  earriàra  qui  lui  pavalMait  moina  libra  à  eau»-  di-is 
af»niéti»5emeiit>  de  laiociaté.  IMsTannée  1775,  il  ou- 
vrit nu  cour»  d'aitiifomie  cumparée.  qni  enl  aoaiitAt  du  1 
lucré»  ;  il  ^  rji|itiMiuii  utcr  une  laciliié  »rditi»anle,  et  il 
dév<'top|iail  avec  rltirtc  ks  rapport»  on  le»  dilfi  renr«>#  ^ 
d'nrgaiii»ation  entre  1  homme  et  le»  autre»  animuux.  I.c 
nombre  des  rtndiant»  ou  dt;»  eurieui ,  a'arrrut  au 

Coint  que  pluaienr»  médecin»  en  «onçurent  de  l'om- 
ragf.      «aile  de  U  raaulté  lui  «araul  élé  farmée.  An- 
toine Peiil,  f.arani  profeaiaOT  d^itiatnmia,  le  «hni»it 
pour  l'aider  dan»  ses  Icf^oni»  jinLIiiinf-  nii  Jardin  du  ^ 
roi:  mai»  il  ne  pu;  obrfiiir  jionr  f-ow  rrm|>Uç;mi  la  \ 
»nrtivance  de  eell»'  iliairr  à  lai|u<-ll>-  IJniVon  di-î'linwil  li-  i 
jeune  Portai.  Virq-d'Aftjfr,  dont  le»  idée*  étairnt  a  peu 

Îrèi  celles  que  Uichat  détcloppa  plllf  tard  ,  »e  bornait 
donner  dM  laçaiM  danf  mi  ptapià  daanaiiM,  larMioNin 
aeefdatif  arrivé  i  one  paranla  de  Oaiibanlati  preanra 
nii  ini-drcin  la  connaiscanre  ei  la  proleeiion  du  natura- 
liMf.  Quelqn»»  lempa  Ofirè»  cette  jeune  personne  de»  in  l 
la  r«'ninn-  de  Vîcq-d'Ax  w  .  Dp.»  iin- [iw.irt  ^  'in'il  veniiit  do 
publier  le  firent  rerevuir,  en  1774  <  a  l'académie  de» 
■ciencM.  I.auonne,  premier  méderin  dd  rni ,  lui  confia 
qorli|wa«  fonailan»  admiuiMraiivca.  En  177»  ei  1776.11 
faH  ntMfi  dan*  Irk  pro»h»ea»  méridUnalca.  nù  fanait 
mia  rpisootie.  Pourvu  d'nne  in»lrUetinn  «nlidc  il  sut 
mat^rr  i>a  jrnneitsr  »c  dt-rrndre  de  tout  cliarlataniiime 
et  mi'tne  de  loiili-  illn^inn.  Dan»  le»  a»ertis!>rinfnt»  " 
nombreux  qu'il  pukliuii  alor»  »or  lee  moyen»  de  gué- 
rir nu  dt*  pré^erTer  fe  bétail  .  il  conrtuini  «uriout  en  | 
fkvaar  da  respédimi  <|tfl  iMiafait  U  mmina  lea  propilé-  4 


raires  .  bien  qu'il  »oit  inf^illiliie,  <!t  quicontiktr  à  rtrn 
fier  la  bAte  atteinte  du  mal .  «t  à  »«  contenter  d'ca  4»- 
finfeotar  antuite  la  peau  ,  afin  de  11  mettra  en  mm.  1 
Ce»  rtMaailt,  ee»  «eeour»  envoyé*  da la eapîtafe,  an >nii . 
été  évaninala  i  ua^u'alaea  t  J<aa»aMa  v«»Ciit  la  pt«i«  éa  ) 
H»»  nr|>anf»er  avec  réfnlarfté ,  «1  da  hit*  Baaatilar  «a  t 

mf-nn-  It-aipn  1rs  propriété»  de«  diverse*  caiii  minéraln.  ! 
I,a  r«n»nii«»irin  eréée  è  eet  rirri  fl<>iii>t.  <-ii  )?*6,c«ie«| 
forniémeiti  jinn  f  m-s  de  L;1l>^nnn>>  in  -  !  1 1  1  yr<-nn(\t  ■  jr  , 
V>eq-d'As)ir,  une  tœietc  prriuanenle  destinée  aoxpr» 
giésde  toute»  le»  partie»  de  la  «rienee  ,  CI  aatbrautnt 
lea  diUércfitea  province»  :  rami  da  Laaaaaa*  «a  (atl 
la  «MéMire  perpéinai.  I7n  aanUabla  étalitna  I 
ne  pouvait  être  «u  de  bon  cril  dan»  la  faeirité,  | 
eaeepté  par  nn  petit  nombre  d'  vrat»  niédecÏM  ritft  1 
'{ui  I Vrprit  de  corps  cédait  an  r%    ^  du  bien  pabtir. 
Lcf  autre»  a'elSoreerenl  d'aeealiii  r  de  leurs  vagun  ia»- 
putation*  et  de  ienr*  pa>»phl<-U  la  cofl>pa*itie  atii  \ 
tîintr.  (!i»pert.:lant  elle  ae  tendit  tellement  utile.  ^  I 
Ij'ttitûi  eik  M-  concilia  l'opinion.  Le  xèfe  ée Uir»  rff  ! 
Viaq-d'Ai^r  rédnkntati  ailanea  aaa  déMaelaorii  Parmi  | 
las  membraa  itoneralrea  da  eaiie  a«e«êié,  en  eaatftait , 
des  naturiilial«-t .  d>>»  lil'érateura ,  de"  mapixralt  rt  1 
«l'antre»  honimM  en  place  ijne  If-nrs  alirihiiiiori  «m  ' 
1'  il-  i  abitnde»  meflinrnl  mi  r  [  porl  »%tr  )>■«  nu<!c-; 
ci|iv.  Lit  faisant  luccefiMTenient  I  elufce  de  »es  c^k-^»cf 
et  de  leurs  eorre»pondan1a  «  ViC^^^'Aajr  %  qui  sppre- 
eiaii  et  peignait  lea  faontmaa  «vna  nan  aiaina  ée  baa>  : 
heur  que  de  pénélnlian ,  Ivama  fneaiion  da  IriiM  | 
éloquemmeni  d«a  anjel»  ou>»i  Taré»  que  se»  e«nniM- 
»ance»  et  que  tet  re*Miurce»  dr  «on  talen*.  (Hiioiir  rt 
botanique,  philologie  et  politique  ,  ou  admini«<ntiiM,  | 
tout  piirut  convenir  également  à  au  pinme,  et  en  tant- 1 
t-i  aux  asteinoiiibirux  l'avant  mi»  au  rang  de»  premi^n  , 

I  d<>ni»  liitéruirat  de  cfila  épt»<|ue,  l'aeadéarie  &»«• 
çaite  le  reçut ,  an  I7M«  tNmoM  ■iicceH<>ur  delaAa. , 
Lea rarbcfcbe»  savante»  de  ee  grand  écrivain,  m 
tènataet  aan  stylo,  si  remarquable,  bien  qu'un  pu  1 
trat.iillt'.  furent  le  principal  auiet  traité  par  Vi<-q«l'i- 1 
XV  r  d.iM.^  son  diïrour»  de  réception  ,  approuté  eéfi*rttf 
inoni  i-oniini'  un  dr»  ni<>i)'('iM^  '(n'en  vù\  rnro'c  fjiH.  , 

II  avait  drja  présenté,  ou  lu  ,  a  r.->r-adcnii<-  dr»  »>"iiMn  , 
de  nombreux  mémoire»  qui  onl  (  U-  \u>rr*-f.  dan»  \t  I 
r  ne  il  dea  tratanx  da  cette  «odétâ .  de  17;^  à  tTH- 1*  [ 
plupart  da  e«a  éerila  appartienneni  A  ranaïaanr,  «| 
qnelques*un»  éTarl  véiérmai^.  On  n'y  trouve  paite»  | 
jour»  dr»  aperçu»  »o«le»oH  de*  dfveriplion»  complète»; 
moi»  il»  abondciii  en  tui'<  i\"^'  \iiruf-r* ,  vl  en  ehter**- 
tion»  pleines  de  aagacitc.  Un  doit  partieulirmaeet  i 
leur  auteur  de»  remarque»  neuve»  et  enr)eu»r»  *ur  I4 
mjologie  det  «iaaavt.  L'anaiomie  bumpina  IWcvf«ii 
•uMoul ,  et  la  partie  de  eella  fctanee  aar  laynfb  il  *  | 
ri'pandn  la  plue  de  lumière  ait  celle  qui  eoaeerai  It  ' 
»y»l«me  neneti*.  Il  ovail  décrit ,  «n  1777,  l«  oediié*^ 
la  »ercind('  fi.iirf  fl  ih  1 .1  u  ni«i<  me.  (Jn.idr  an"  .ipr»»i:i 
»v«il  lu  j  l'nradénii'-  plu^icur»  métitoire»  êur  l.i  iiwll'  ' 
r|iii)it-rf  ,  mr  lo»lrucinre  dn  errteau  ,  sur  r«>r  P"'  fî" 
nerf*'.  Il  rej^redaiaait  ce  fruit  de  se»  travaux  da*i«  i'»» 
vrage  qu'il  intillllait  Traité  d'anatomit  «r  dtp^vtitp*- 
mai»  dent  an  M  paaéde  que  le  preaaier  roleoM.  wat  ■ 
la  pnMieafînn  eammatiça  en  1786.  O  Traité  larsHea 
l)f  .nir  orij)  f!'.  Il  'nJij«}.  Oe  qui  en  rxi.Hr  forint  un  «oloia*  \ 
in  Icili'i  .  ii.f.'c  lipnle  cinq  planches  imprinn n  rn  rt>a  ^ 
leur  .  M  r»l  (•on««(-rp  enlifrrini-n(  à  I  rnrèplialf .  U*"- 
Iroduclinn  conrrrne  l'anatomie  en  général,  Hlr  «l , 
remplie  tir  vue*  pbiloaapW^oea awr  un  >njr(  qu'il n'éisit  ' 

Ï»s  ordinaire  dVapliiiaar  avec  eetie  élétaiioB  tiMOt 
léganee.  L'anaîomh»  cofnp,tr<  <-  qoi  dat  ttaa  fiaaé» 
partir  de  set  pro^jri'^  à  Virr]  d'Aryr.  cflt  orctipe  é*ai 
voinnic»  Uaui<  \'Enr\i  li>pti',i*  mi'Jiuiiijut  :  »nBi»iln»fn 
même  eiiirepn-  li  |  i.  i  in  r  qui  der.Mt  ■ii<'  nu  dime"- 
naire  raiaonnr  dri«  irnnr*  (l'anatomie  et  dr  pky»i"*«P' 
spécialement  appliquée  a  l'analaniie  de  l'homn»e.  Qw^i 
an  «éCDod  \olume .  publié  en  170s  ,  M  l'aialitiriési^ 
léaia  miaf0m/i;iip  rfe»  quadrupèdrâ.  l.eplao  tract  diaib 
di»cour>  qui  »ert  de  préambule,  adutel  fflli 
Irent^neiif  point»  essentiel»  é  considérer  dana 
espèce  :  tant  l';iri  de  rrnsrrrrr,  dr  cl»«»rr.  de  «inq»l<âfr 
e»l  difficile  même  pour  dm  homme»  doués  de  qi»rH* 
j>...«— . n_ 


génie  a  d'autre»  égards.  On  certain  nombre  d'e#|»ë^ 
qnadrttmanet  et  Mirer  ,  aanl  ponrianl  décilli»  éaa»  n 
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*T«t^mr;  mwi  otta  d««  Ucunrf  nm||ipUé#t  at  d'auMÏ 
frcqnrntrt  rAp^liiinn*.  Oitc  parl'ip  rSM^cInpHio 
inriliodiqu*  ■  élé  frloucM*  «kpBwpir  oMMilr»  min 
0  prii  préiturhrmêm*  ftm.  vnàt  «vce  ét*  referme* 

indii>prn«nhln.  Quant  k  la  niédrrine  praprnnrnt  dit« . 
lu  rbiriir);ie  rt  l'an  Tétérinairr,  un*  let  n^Kli|;er.  Vicq* 
d'Atyr  ne  o'y  e^l  pii<  oitarhé  aaaîdAmrnt.  Kn  17S1  ,  il  a 
réuni ,  en  d«u>  *olumr»  in-8*,  ru  rju'il  avait  donne  m- 
«Iran  aix  »n«  auparavant  tnr  pitoniir  de«  baatiaai ,  cl 
il  a  iniitiilé  M  recvHI  èHâêriméat  Mta  m  rtrwrt.  Il  a 
raCmc  M  pr^Tataenr  à  l'««ol«  véiérioair*  d* AlfoH.  il  a 
ooo|>'ré  ,  rnnime  «ditrtir,  au  Hktimm^*  4ê  miéfeim* 
de  l'Fnnfrlopfiiie ,  et  qui  li|i«ea  artîdca  ont  #lé  rédigAi 
par  lui  inëmo  .  Irl<  tju'"  unipuurliirt  fl  nrlutti.  n.  ]l  n 
lilM'TC  dan»  Ir  rrrueil  rie  lu  Sorit'-l*  H»;  inrtlrrlm-  <ir» 
Mémoirn  tiir  Ih  (irUil«  larr^niair  ,  iiur  I»  (aille  l.nt<  raln 
dr  ta  pirirr .  mir  In  ivrlion  de  la  lra''lH''c.  I.a  inultiiud« 
de  tes  triTiiui  ifaéoriquea  ne  lui  permit  q*i  'ini  pi  u  t.ird 
de  devenir  pjmdâmm  t  ni«i«  cnQo,  en  tjif  .  «n  In 
oboiait  pour  tmtrtétr  i  LanaoniM  eefttfM  prwnier  mè« 
dcein  de  la  reine.  Quant  0  la  plare  de  premier  médecin 
du  roi ,  elle  fut  doimt-e  à  Lrnnonier.  mai»  Virq-d'A«vr 
en  rut  la  »ur»i»»nrr.  Se»  liaivm  .iti  c  (inudorrel  et 
d'aulrea  hommeii  d'un  eupril  indépendant  d'-p|,ti<.ii<'nt 
à  VerMilIcn.  tandis  que  non  MlmhrtUmi  pour  Marie- An- 
toilwUa  1*  raadait  «Mpael  Mt  partiiMta  de  l'ataenihléc 
oooMkaantti  Oalt*  diapaailioii  4tt  «aprtM  IVn^Miat 
on  a  même  penté  que  le  ebajsrin  qu'il  en  conçut  fut 
nne  de»  cauae»  qui  «lin  p^renl  xei  jour».  Opendnnt  il 
•tait  èlè  rojei  dè»  f-a  preinirn-  )eiiin-«sr  n  dru  rriirhe- 
ment»  de  Miip.  llelte  irritation  ,  enlielt  luu'  par  de  ron- 
linuellr»  t  tiide*  .  et  par  tsiit  de  leçuti*  où  il  piirlail  hvi'C 
feu ,  oulfitait  pour  l'affaiblir  avant  l'âge.  Atteint  dcpuia 
qneiqoc  lemp*  tftnn  «iièwiauic.  il  éprouia  beaucoup  d« 
faiigue  dorant  an*  CHe  publique  i  laaoells  il  ne  put 
le  ditpenm  d^naiaier,  parce  (qu'elle  élatl  préaidée  p;ir 
Il«b«ipicrre.  C.rlle  joiiriiée  arlie>n  d'nllèrrr  Ir  gaiiK'  de 
Vicq-d'AiVr  :  liiu>  llnxinii  ilr  poitrine  pe  (l>Vlara  ,  el  il 
mourut  le  !!n  juin  179,'i.  Il  ii  uwni  pas  tcrniiiie  le.»  prin- 
eipaus  ouvrage!  dont  il  avait  conmienré  la  publirniinn; 
mait  on  m  enfin  réonl  la  phia  grande  partie  de  aea  «eu- 
vrM,  «>OMHlaal«B  moramn  d^taebéa.  Ce  reeueil  • 
pava  en  C  wvimmt  iii'B*,  aree  un  atlM  In*4',  Paria« 
iSo5.  I<ea  Elopti  composent  le»  Iroîi  premier!  vnlumCB$ 
le»  dernier!  renferment  le»  écrit»  phy»iolopîquc»  etana< 

1lr>miques .  ainni  fjni^  l<-«  nirniolrrii  <|ui  sl-  r;ipporlent 
aui  autre!  aciences  médicale»:  mai»  on  reproche  «ur 
mut  à  eeiie  accoude  pwtM  k«au«Mp  d'onlirir^  ^< 
'  irinexacttluder. 

VICTOR  (AviiDii  m) ,  fil«de  Chariev-Bmimniiel IH, 
duc  de  Savoie,  puis  roi  deSardaigne,  naquit  i  Tu- 
rin, le  16  fuin  >7»C.  Dès  ses  premières  étude»,  il 
montra  du  pi  lU  pour  ruisunriioii  ei  beaucoup  de  faci- 
Jîlè.  liieiilût  on  remarqua  la  tirante  de  ^on  ei>;>ril  ,  la 
prâee  de  ton»  se»  mouvemeiils  .  ra:;rémeiit  avec  lequel 
il  s'exprimait,  et  aoa  discemenieiit  danelea  qucstiona 
iittéraires:  inaiaeoaimit  il  n'avait  en  partaga»  i  onda» 
grrà  aaaaa  é minant,  ^ne  daa  f oaliié!  douce! ,  «a  hian- 
veHlMiea  nalnralh»  la  diapaHil  A  Aire  trop  d'acraatt  à  la 
médîoerilAi  Dantla  cnmpnpnede  174-^ .  <iù  les  troupe» 
le  dirent  pour  la  ph-niière  foii  prendrr  jiari  .1  leur»  diiii- 
p»rs  ,  il  ;ius  batiiille»  «le  (iuiii  el  de  Iîa-«.»li{ii.in*. 

Son  peiicliani  pour  le»  exercice»  mililaire»  portait  ie« 
iljtleurm  a  lai  prédire  une  gloire  qun  la  fortune  ne  lui 
dcatinail  paai  naît  il  aut  la  dauble  mérita  da  birc 
gândralaiiaaivt  aimar,  at  da  na  eaoaar  dorant  looia  aa 
îrcinease  auenn  ombrage  à  uu  père  trè»  jaloux  pourtant 
de  son  anlorité.  Conforméiiieiit  à  un  article  »ecret  du 
trnilé  d'AixIa  C.bapelle  ,  le  duc  île  Savoie  «'-pousa  l'in- 
fante d'Espagne.  Devenu  roi,  1»  10  février  177^,  il 
donna  se»  premiera  aoins  A  une  nouvelle  organtaation 
dea  iroopMi.  maia  aana  aaivra  «  dana  eetta  innovaiîoa 
fuf(Aa  indiapamaiila,  nne  «ètlwda  aaMt«flr««  pniaqac 
aprèa  u»  essai  prolongé  pendant  iKtxe  ans,  il  le»  réor* 
pani»a  d'une  autre  manière.  Tout  en  adoptant  la  lac- 
tique nOU»<-lIf  ,  If»  Irnupe»  pirnioiilnis»'»  lie  pouVdifu; 
acquérir,  nu  milieu  d'une  longue  paix,  cet  heureux  ac- 
•ord  d'intrépidité  et  de  sang  froid  que  procurent  seule» 
A  la  plupart  daafoarrier»  Tbabituda  da  la  alratégie^at 
VmpifitmtB  db»  caanbata;  allaa  i«riroiHaieM  failda- 
mani  prdUWaa      J».kimiyi\dl>t  étaiat  aypalAaa 
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à  loulenir  dans  un  pays  où ,  dan»  l'cjeranon  ,  le  mélii  r 
de  In  guerre  semble  !'*pprendre  ru  (jurirjue*  moi». 
Dorant  laa  dafwièm  aaoéea  da  rapaaida  «'£uropa«  Via- 
tar  Amédfa  fil  artiever  la  foriareaae  da  Tartane .  «amp* 
mencée  sons  Charles-Quint  ,  et  la  citadelle  d'Alcxan* 
drie.  11  s'occupn  «urtout  de  sa  capitale  :  il  en  ériaira 
Its  riji'!<  ft  >  li.Hii  un  observatoire.  Il  rin)/lit  liors  de 
l'enceinte  de  lu  ville  un  lien  publie  de  sépulture,  qui 
reçut  le  nom  de  tléoolapha».  C'rat  aussi  A  ce  prinra  que 
Turin  doit  une  aradémie-ro.Tala  des  scirnrna,  el  une 
académie  de  aenipture  et  de  peinture.  Sur  sea  fron* 
tîéres  il  agrandit  la  villa  de  Nica  dani  il  lit  réparer  le 
port.  Il  affieetionnaîl  beaucoup  la  Savoie,  où  l'élévation 
de  »^  famille  ,Tv;i:l  coui  111  eneé ;  il  y  abniil  le  droit  de 
pra;;p.()ii  h.'ilii  lin  ilieâtre  à  ('liambéry  ;  on  antéliora  lea 
i>aiii»  de  la  petite  ville  d'Aix,  et  on  éleva  de»  dignes  le- 
long  du  Hliône  et  du  Torrcilt  de  l'Arve.  Durant  son 
vnjrage  en  1775 ,  le  roi  filt  tria inoallê  des  témoignage» 
d'attaebasnaal  al  da  dévatiamam  du  pnopla  da  Savaîak 
Dftna  la  Piémant  an  aantraira.  00  valait  avaa  peina 

que  deux  de»  lille»  de  Virior- A ni^di'e  fn«»ent  donnée» 
Mux  frère»  de  Louis  XVI  ,  doul  le  prince  de  Piémont 
l'  pousiiii  la  sœur  :  on  ju;;ri)ii  que  le  roi  eoniraetail  «vec 
la  famille  des  Uonrbons  de»  lieu»  trop  exclusifs.  Consi- 
dérant vcJontier»  comme  ctrangAMa  les  province*  qui 
*i  aient  ao'dalA  des  nionu  par  rappart  A  la  eapitaia ,  on 
blinail  laa  aacfiflco»  Ihito  pour  dea  vHlea  qoa  ni  laa  Al* 
pes  .  ni  l'Apennin  na  séparaient  des  Français ,  et  qu'ils 
pourraient  prendre  dés  qu'une  rti|>turc  surviendrait 
Victor  Aniédée  épuisait .  il  e»(vrai,  l'épHigiie  !ai»séo 
par  son  pérc.  mais  il  n'établissait  pa»  de  uouvrnux  im- 
pûis,  et  l'apriaoltora .  ainsi  que  le  commerce  ou  le 
crédit ,  proapérailt  ai  la  ffiémoiil  aoceoniba  sous  ce 
régne  ,  on  ne  peut  fatlribnrr  qu'ans  Atènemonts  eiié' 
rieurs  dont  rimpavUMM*  dîaonearin  aatata  iea  éiata  laa 
lus  puissants.  Dés  que  la*  troablea'  Aelatèrent  en 
•'raiice,  plu»irurs  princci  de  la  famille  royale  m:  réfu- 
pièieut  il  Turin  Le  iiuuvel  ambassadeur  de  Loui<  XVI, 
Sènioiivillt- ,  n'y  fut  pa»  admis  ,  et  la  rupiuie  di-viui 
inévitable.  Vietor-Âmédée  niontr4iit  moiii«de  prudence 
que  de  baiue  pour  les  principes  des  reformateurs.  11 
parut  diapoaa  a  preadra  ooe  atliiuda  iiaatila ,  ouia  avaa 
dea  moyens  dont  la  prévanlien  seule  lur  déguisait  Vtit' 
auffisance.  Rn  1792  •  avant  la  lin  du  premier  mois  de 
l'ère  républicaine,  la  Savoie  c(  le  comté  ile  Niée  furent 
aisément  eitvabi»  La  relraiie  |(réei|iiléi'  ii<?»  trniipe» 
«ardas coMtema  Victor  AméUée  qui  manquait  d'argent, 
at  dAe-iova  na  davaii  obtenir  qu'A  des  conditioua  ané- 
raoaea  la  aaaouvt  da  l'AutrirlM  «n  da  l'Anclatan*. 
auxqncUea  d*aillania  il  a'adraHait  trap  lard.  Sis  milio 
hoRimea  cnvajrAt  par  la  première  de  ces  puissances  ne 
pouvaient  rendre  la  eonllance  à  des  troupes  qui  après 
quarante  années  d'inaction  n'avaient  été  mi»e»  en 
mouvement  que  pour  éprouver  un  crand  revers.  Il 
fallait  augmenter  l'armée  »i  on  voulait  obtenir  de  l'An, 
gletana  on  bible  aubiide  da  cinq  millions.  L'artillerio  | 
al  laa  tronpM  lAgères  raçnrent  du  renfort,  et  dou- 
veauK  rAfiOMMa  suisse»  entrèrent  A  la  solde  d*  la  Sar- 
daigne  dont  alara  le»  forces  montèrent  i  soixante  raille 
hninine»  Le»  diverse»  pluce»  fnrif»,  isin»i  <|ue  l'uritenal 
(le  Turin  ,  »c  trouvaient  dati»  le  nii-ult-ur  i-tat  ,  et  on 
élciii  de»  rf  ir.Tiielieineot*  le  long  de»  Alpes,  sur  une  j 
frontière  naturellement  facile  à  défendre.  La  coalition 
qui  se  forma  contre  la  eotiveatian,  après  la  mort  de 
Louia  XVI .  aimi  qna  la  maufaii  auaoAa  da  l'eipAditiao 
républiaaine  dans  llle  d«  Sardaigna.  firent  croira  au 
roi  que  de  puissantes  diversions  déconcerteraient  les 
Prancai».  et  que  le  f>énéral  autrichien  De  Vin»  sllail  lui 
rendre  Nice  el  t'.bamliérj.  Ape  de  «oixaulc  'ii'pt  «ns, 
niais  plein  d'ardeur  contre  la  France  révolutionnaire  , 
il  »e  rendit  au  milieu  des  troupes^  prenant  pour  devise 
an  qualquaaorta,  JViea  •«Sopéifn.  Oedarniar  lieu  est 
eaini  daa  cépnitnrta  rayaira  pria  da  Torin.  Mais  peu 
capable  de  diriger  la  guerre  par  lui-même,  et  réduit 
à  suivre  les  opérations  des  généraux  de  l'Autrirbe, 
puisqu'il  avilit  réclamé  se»  sicour».  Victor  -  Aniédèo 
eut  il  jiéniir  de  la  présumpligii  ou  de  l'impérilie  du 
baron  de  Vins.  En  179^.  le»  Fran<;ais  tournant  dea 
p4iaitiona  qa'oog'obstiDail A  défendra  preaqwe  seules, 
oooMaa  li  allai»  .amaanf  A(A  l'oniqua  iMailcvard  du 
royrama,  pénAtrèrent  dans  la.PîAqMOt  parla  ii/Mn 
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de  Taoaro.  I.0  col  dn  Tende  ,  le  petit  Sainl-Bemard, 
le  mool  CeaU,  la  de  Luteruc  ,  «cr*  le  fort  de 

Miraboue ,  furent  «ccupét  preaquc  en  méoM  tcmp*,  «t 
d«  eilé  du  liofillirmi ,  mi  ir«f  ail  i  oppoaer  à  4ua 
rmii*  mille  FmiMN  ^a'minm  vi«fl'«îiH|  aùlk  Immu» 
me» ,  auxquelu  mwmM  m  foindre  il  «wl  vrai  dfac  mllte 
Auirirhien*.  Mail  révénemenl  du  g  ihernildor  fil  aban> 
dooDrr  au»  Fran^aia  Iriir  plan  de  ram|)ii|:iip.  Loin  de 
deact-ndre  à  Turin,  il»  ('flni^çtirrdil  d^i  inuMlagnet  qui 
doninetU  eeil«  eapilaje  ,  et  une  ai  vite  agreiaioii  fat 
iBMrranfW  inopwlBMni,  «tani  qullt  eiwacat  m  1« 
t9mf$  de  pPHidt»  pMwaaion  én  JbrtvPMMt  pièmon. 
liitrt.  €•  H^iit  p««ir  1«  «MHM  dM  4MM  d»  laHaif  M 

cvnti  ataurrr  relie  d'une  parti*  conaidérablê  de  l'Ilt' 
lie,  nepouY;iit  être  iiiibliO  de«  généranx  fiaii<;ai»,  d'au- 
ImH  plu«  qu'il  rcuferniait  an  grand  nombre  de  niécon- 
tMl*.  Cependant  l'AutriHie ,  noHtMfc  «Ile-même  de 
la  petie  dn  MilaMiia,  «vwtgr*  d*  nmmmm  naforla.  Eu 
1795  ,  aea  ftênéran  diM  Mit*  MBifé*  dwpqrtMnt  de 
aoînante  cinq  mille  homme»;  ib  n%n  Ikimil  BM  pkM 
heurrux  rnnlre  l««  Fronçai* ,  bicM  que  ceni  et  fatocM 
inférieurs  en  nombre  et  jeléa  au  milieu  d'une  pnpu- 
lalinn  nii  ils  ne  poutaient  afoir  qu4t  de*  parlitaua  se< 
orel*.  Ver*  la  fin  de  l'anDér .  le  général  Srbèrer,  à  la 
tète  d'ttiM  arnié*  plw  «ouidéroble  .  aitMua  aur  touie 
ta  iipa«««l  !•  Nrm  d«  Vino  perdit  la  kalawa  de  Loano. 
Le  tainqupur.  lanniiiMltiwptAtlarampagii«t~'~'' 
en  fçrande  parlio  lea  avanlege*  que  lui  pi 
cette  jourtiée.  OpendanI  on  perdit  i  Turin  l'< 
d'être  protê;;é  eflicaremeni  par  l'Aulrieiie,  et  «>n  par» 
laii  de  suivre  l'etemple  df  Iroîa  puiManee*  qui  menaient 
de  traiter  avee  la  république  ;  maia  roTotiion  du  roi 
patirella  Ai  triompher  daua  la  «auiail  le  parti  de  la 
finaiff* ,  malipré  qarlqMa  awawwa»  haaardéta  pur  le 
rnlnMra  Dmn^Ua  Odnca.  On  tafiitara  qu'il  tafait  plu* 
honorable  de  ne  réder  qu'aux  dernirrf»  eilrémîlé*.  Le 
baron  de  Laïuiir  et  le  marquis  de  SMint  MMrsan  furent 
chargés  de  dècUrer  à  Vienne  que  le  Piémont  ue  re- 
nonçait paa  àcontrtbuar  A  la  défenae  de  l'Italie .  maia 
qu'il  mk  abaelanaat  kaNi*  dnMra  aaoteou  par  dea 
IbrMa  prapartiaunéai  aoc  wayaaa  mUitairea  da  aon 
pniaMM  allil.  Olir*Hhr9a  mêmadaatlmiilef  la  fcoaiie 
volonté  de  plusieurs  prinoea  italien*,  et  on  alla  juiqn'A 
demandrr  au  pope  quelques  soldai*  qu'il  promit  et 
nVnroya  pas.  De  rin^t  mille  faoïOme*  annenré*  par  le 
roi  des  Deux  Siriles ,  on  ne  re^ut  que  deux  mille  cava- 
lier*; mais  l'empereur  tarhant  que  la  Franc*  allait 
biffa  da  graoïU  aflbrta  en  Italie ,  voulut  «ppeaer  la  plue 
—-j  ..r   ^    I      Beiulion  •  la  têt*  daa 


plaça  Beanlieu  i  la  1 
troupe*  qu'elle  réunit  au  midi  daa  Alpaa.  Da  aaMert 

avec  le  général  piémoniaî*.  In  eaamaMant  aVttMiien 
résolut  de  couper  la  ligne  de*  Français  rem  Savone ,  et 
on  »e  flattait  à  i'urin  que  celte  campagne  Tirait  oublier 
let défaite*  précédente*.  Mai*  l*<irmée  qu'on  prélenduit 
aipulaer  de  l'Italie  avait  un  nouveau  rbef,  et  c'était 
Ikmaparte.  Sea  premier*  mouvement*  furent  déciMlà  ; 
forçant  les  Apennins,  ilaépara  BaauliaMi  da  maillé* 
qu  il  poursuivit  jusqu'à  h  Titta  da  ChaiMeo ,  da«t  la 
prompte  reddition  acheta  de  cotiPicrner  Turin.  Le  gè* 
néral  allemand,  étonné  des  rémllals  de  celte  impétuo» 
•ité ,  crut  de  aon  detoir  de  couvrir  surtout  le  Milanais. 
Le  Piémont  ainsi  abandonné  aurait  pu  succomber  en- 
tièrement dèi  celle  épa^,  ai  Victor- Amédée ,  vaitiau 
hrf  mème  par  la  dèeaMfHjaiiiaat  de  tout  la  panpta . 
n'eût  proposé  una  ampaaBÏOD  dVrme*.  flâna  «««ta 
e'éiait  presque  se  soumettre  ,  et  on  l'en  a  bltmé  en 
considérant  que  les  place*  fortes  lui  restaient ,  et  que 
d'ailleurs  r«rii;ée  française,  qui  manquait  de  grosse  ar- 
.tillcrie,  loin  de  pouvoir  achever  alors  la  conquête  du 
jayatmia ,  ta'eût  paa  gardé  peut-être  une  attitude  auui 
jnanaijaiita.  NéanmeiB«,4aella  qu'eût  été  la  fermeté  du 
roi.  Il  amrait  au  i  arafddra  d^ttw  rUMl *  céder  plu*  ta rd 
et  0 subir,  après  la  débite  de  Beaulieu,  d«*huBBiliatioa« 
plus  grande*  encore.  Au  roniraîre,  en  tratlaat  dè»  la 
four  où  l'éloigneineni  de*  Aulrirliiens  semblait  le  con. 
aeiiler,  <  n  n'eut  i  livrer  comme  garantie  que  le*  pla«e* 
de  Coni  et  de  Tortone,  et  an  conservait  une  espérance: 
«i  le  général  BeaulIcu  rcpousaaii  le*  Françai*  au  deli 
de*  Alpet,  tatPiémoat  pourrait  «e  vanter  da  n'avoir  pa* 
,  «lé  nomanlaBéMmii  anli|ngaé.  -Ca  n%t  yaa  «wtabffi 
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un  mal  que  le  prince  soit  un  homsne  médiocre  ,  ttoc 
puisie  enlreprnidre  ce  que  les  circooslances  a«  fsion- 
seraient  point  t  maia  le  malheur  de  Victor- Amedéc  61I 
de  demander  i  Irâlar  avec  les  Fraoçaia,  apria  avasr 
déalaré  pluaiaaca  foi*  qn*!!  »'cata*«iinil*aa»k»  npian 
da  aon  pakû*  pluiét  qucdattaMiparaaaaawbfiMqw 
ect  armialiee  fut  conclu,  i*n«par|a*aaiilihifMNV> 
suite  de  Beanlieu  :  mais  de*  tronp»*  de  la  tép«hliifW 
furent  intruduhe*  dans  Turin.  Une  partie  dcsbsbiimls 
étaient  péniblement  afTeclrs  de  cette  ralastrapbe,  et  U 
roi .  accablé  de  aolliriludea,  ne  aurvécui  que  xi  moit. 
on  lui  fUaait  *an^  anaeremenl  sa  dépendance.  Utift* 
*e*  prétaotiana  aanira  le*  Françaia ,  Victor^AaMit 
eàt  mérité  du  directoire  plu*  A'tpaain  aoneai  «• 
toute  ininatice,  ce  prince,  télé  pndr  In  W*«  d*  im  p*!i«. 
était  pénéraleroent  exempt  de  »ice,  cl  même  Ué*  réglé 
dans  ses  mer urs.  Il  mou  1  ut  dan»  ta  soixante-Mixiema 
année,  i  Montcalier  pies  Turin,  le  16  octobre  i-yi: 
une  attaque  d'apoplexie  l'avait  frappé  la  iiiltv.  bas 
corp*  fut  dépoaé  à  Superga ,  auprèa  de  >es  ancéitta.  U 
avait  cil  nanfaal^i  l'«M  de  ***  M* ,  Ckaila*  emai» 
nnal,  l«ri«Maéia* 

VICTOR  EMMANUEL  Y  (Gaavna  •  XImni*- 
cknt),  roi  de  Sardaigne  ,  fil*  puîné  da  Victor  Aa»^ 
di-e  III,  naquit  U  j4  loillet  >759.  et  reçut  le  nom  d« 
due  d'Ao*te.  Un  poncbant  décidé  pour  Us  armts  le  pré- 
4a  laiNn  4i|èialé  de  conduite  dès  ta  pr«mirr« 

,  nt  aaa  aatmatamnce*  militaire»  lui  avant Uii 
jiiiwhlUBi  Um  la  cnmmaudemeui  da*  aaaif* 
d^creice  .  il  eut .  dé*  1760,  le  titre  do  capilalnM^ 
ral.  L'héritier  de  la  aauronoe ,  le  prinea  da  KiMal 

n'ayant  point  d'enfants  de  la  saur  de  Louis  XVi ,  aa 
s'occupa  de  marier  le  duc  d'Ao»te  ;  il  époufa,  le  si  ivril 
1789 ,  Maric.Tbérèae  d'Autriche .  tille  de  l'arcbidac- 
Ferdinand.  C'était  une  epoqne  de  proapériié  pour  la 


monarchie  piéniontaise  ;  maia  on  touchait  an  memal 
où  elle  aUait  éira  éliMnUa  la  paaaaidaa  fm  la*  éMC 
meni*  esiérieaff*.  La  dna  d'Aarta  ilaal  an  da*  piM 


de  l'Europe  qui  montraieni  le  plu*  d'antipathie  paar 
le*  réforme*  opérée»  en  France ,  on  le  mît ,  en  1791 ,  » 
lalêlede*  troupe*  sarde* ,  et  l'année  auivan le  il  dirige*, 
de  conrcrt  af  aa  k  général  autrichien  San-Trasoido .  Iti 
opéraliona«af*raaibouchnrc  da  Yar.  Deprrmirn  tac 
cè*  dooDèMiHaii  winaa  l'aapaiadf  wnaaodra  ^i<r.  au» 
apré*  aralrkaltttTOauMa  Ma  4i«i*iaa  taençaiiM 
fut  réduit  à  (e  retirer  à  cauae  da*  lenteora  da  giaM 
autrichien  de  Vins.  Le*  Piémantai*  ne  gardéfcat  pu 
loin;lemps  l'offensive  ,  il»  abandonnèrent  mémr  l*  S»- 
voie,  ainsi  que  le  romté  de  Nice,  et  durant  la  r*«' 
pagne  auivnntc  le  duo  d'AosIe  ,  obligé  de  se  coororaer 
aux  tliypàilieoi  d«*  commandant*  autrichiea* ,  n'**- 
t  reprit  lian'da  ffanarqucbic ,  ou  même  de  digne  d*  si 
valeur  pertonnelle.  Rn  179*,  la  batan  de  Vimlel*» 
tenter,  mais  en  vain,  une  altaqtw  aupré*  da.**l 
Oenévre.  Après  la  défaite  de  Loano.  où  du  moswln 
PiémonUi*  opposèrent  plus  de  ré*i«tance  que  Wall 
allié*,  on  forma  pour  la  campagne  prochaine  des 
lain*  plu*  bardia .  mai*  ae  fut  l'aouée  de*  déhols  és 
BMMpaita.  Sap  piamiaN  aaouvcmenU  m  Italie  dérao 
fwrtéranl  k*  AuUicUaM,  ^it^ataècanl  la*  Kd«"^ 
et  la  oonduiairaBl  aux  paHaa  da  VMin  paat  l'f 
une  paix  que  le  ducd'Aa»te  ne  put  empêab*a,«aP|M 
aversion  que  lui  inspirât  le  nouvel  étendard.  MMn 
après  ces  premiers  rêver*.  Victor  Amédée  mourut, «• 
le  16  octobre  1796,  le  prince  de  Piémont  réjnssooil» 
nom  de  Cbarle*  Emmanuel  lY.  La  dnc  d  AotU  •'«««» 
retiré  f  aw  la  midi  de  l'Iialîa  t  a»  lui.  iap*a*bait  i  a.« 
pouafé  nnimlli*  iuaqn'è  a«dlar  iiw«gt  «wu»  »• 
Français  le  fanatisme  intétéré  da*  fcnfcllai^l  .  . 
pagne.  Ce  prince  était  à  Tniin  lavaqua  Ir  fia'Mf  •** 
sel  fut  chargé  par  Joubert  d'exignr  l'abdia**»*  * 
Charlea-Emmauuel,  bien  qu'il  eût  docileroeol  «P"* 
l'intérêt  de  la  Franaa  contre  phuieurs  run  d  •«'l'*- 
Ou  avaH  «nrtaiM  «n  voa  da  na  laieMr  aucun  paa**"  « 
d«a  dTAaatoqa'ten  cMyallaDtoeprenaat  rl  qu  an  saim 
d'un*  humeur  irréconcilllAb.  Mais  le  rai  et  la  ««• 
ayant  iutisti';  pour  qu'on  ne  l'arrêtât  pa»,  oa  *•  •* 
tenta  de  sa  proine»>e  conçue  en  ces  terme*: 
«  rantia  qua  je  no  porierui  ducuu  rmpéch*n>«al  ■ 
•réaenlacte.  •  Par  cette  sorte  de  traite  i«ut»lalr 
Art  Maiiaéa-i  aa  rclinr  dan*  tH*  d* 
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n»  min  pkit  rigoarctix  arn*a  d*  Pafti ,  mmIs  M»  rat 

«I  let  >iriit  tppruc'liaiciil  deja  dut  frontièrM  de  U  Toi- 
CMie.  Lu  i  m*n  1799  ,  la  fumiUe  royale  ,  qui  a'tHail 
embarquén  i  LiTMihne  ,  detc^udit  à  Cagliari ,  «è  Vie* 
•ur^EuMMMiial  ppMeala  eaHra  l'aUiraliea  i  laquelle 
il  n^afwl  pM  «aliÉré  pleiuenal*  Le  mAme  ean^  )m 
AvIaifliieM  étaiil  parrenu*  i  riiTaliir  le  Piémont  •  \e 
éftt  d'Aeele  ae  Agura  qu'on  MfUaaii  dans  lea  ioiérêta  du 
p»)*.  e(  «ini  iiir  le  conlinnil  êire  le  roi:  mai»  l'ku 
■richr  ii'atail  d'autre  dmcin  que  de  l'aftraiidir.  Plut 
indigné  ,  du  moini  en  <*e  monirei ,  dn  procédé  dv  lei 
aneirii*  aniia  i|ur  d«-  U  e«mdwiie  de*  Françai»  même , 
C.harlra-iimmauuel,  qui  «tait  rfduil  à  l'île  dr  Sardaigue 
depaieirateM*  •(  4Mm  •  «WiqiaÉ  l«Miit«ir,  J*  4i«AB 
1 8M.  Im  éÊ«  d'Aoil»  fëmwmM  wkmf  ên  «riM^  pnt  I* 

nom  de  Virlor  Eiuiuanurl  V:  ntaia  il  aélourn.)  lonj; 
lempi  «oit  à  Runir  ,  «nil  à  iNupIri ,  ei  ne  retilra  en  Sar- 
daigne  qu'en  iHuS  .  Innqu'ii  1  il  peu  do  tûrelé  pour  lui 
4aaa  l'Ilelie  rontine«itale>  La  i><M-daîgA«  dut  regretter 

1 fiât  pat  dieidë  plue  t&l  i  j  reiaplir  eea  detoin 
e  iWMr^Mi»  11  t'y  lit  praipUMWit  Air»  «t  «'«tia- 
rhent  lui  mêmn  au  paya,  il  m  «hmi  d'f  >fi<Kottf  le 
ton  du  peuple ,  let  réforuM  préarflient  peu  de  dilK 
eull^  dana  dea  iiaU  peu  éteoaua.  Le  ni  ,  qui  tant  te* 
ni«llirurt  n'eâl  janiaii  lUi^çn^  peut  èire  viiiler  It  Sar 
daigiM-,  y  turteitia  par  lui-même  loulea  let  braiirliet 
de  l'aduiinittraliMi  ,  divita  rrte  en  qninie  petiiea  pré* 
fceturee,  y  r4f«Un«  l'MtlM  dft  lipottai«  jr  êHennit 
le  fuaiice  et  y  wl  — eomeger  te  «ollar»  4w«iiiiefi, 
d««  olitier* .  et  la  ■mUiplieetiiMi  ém  pMirk»  &M' 
eieUes.  Let  inetiiMtiena  militairce  de  ee  ptfnee  n*é' 
latent  pat  élciiilet  ;  il  organita  une  arnire  tarde  compo- 
aée  de  «iogt<un  réginienU ,  duiit  tit  de  raialerie,  rt  la 
OMUrioe  aiéme  ne  fui  pitê  négligée.  Hait  peul-élrc  ou- 
Ui«  t  il  que  let  inoyeua  de  la  Sardaigpe  élaietit  beniét, 
et  que  de  eemltleblee  élalilitaemeiMi,  «è  11  f  «tait  un 
peu  d'oateutalie» ,  anwliamawàaMt  Mlli  p«|»iilaliaii 
eueore  pauvre ,       la  !«■«•'  4HMlt  èiralMr*.  Hîaa* 
proiépi-  p;ir  la  mrr ,  et  pour  ainti  dire  oublié  daiit  une 
lie  qui  n'a  jamait  allirt  térieutcment  l'altentioa  dr 
l'Europe,  il  te  niaintini  au  mnyen  drt  tubtidet  du  ca- 
binet do  Sii  in  t- James.  £d  1814  •  la  hul  principal  du 
traité  df  Paria  étant  de  ne  pat  îrrÎMr  lff«p  intpriidcm- 
BcMlaFcMa««flMiada  !■  «Mtim  praaqiM  dana  l'im* 
piiiaMaw  d'«gîr      vilaliiit  al  aa  ISaHlik  la  partfa  «e* 
eitienlale  du  ro;raunM  de  Sardatgtip,  alln  de  garantir 
l<-t  potteiMont  ilalïeonet  de  l'Aulriobtr.  Ainti  t^liant 
In-ri,  Niri-  i-i  li-  Moiitrcrral  furent  rendut  à  la  cour  de 
Turin,  et  tîènet  lui  fut  litièe.  Yietor>iimiaaNuel  mira 
danaea  capitale  le  ao  mai.  Lea  Ic^out  de  l'adveruté  ne 
te  faitaienl  plue  entendre .  les  aeliieitadee  du  feaver- 
uenicnl  cbangèreiii  d'objei.  En  SardaqpM  Yieter-Em* 
mauvel  aiait  ta  ira  iMaoîa»  du  paapla  t  au  Piétaeat  il 
l'oectipa  tp^ialemcnt  dea  elaaaes  qu  n'aealeul  paa  de 
betoint  ,  et  il  roii'ïi'i  tD  hculriiicnl  quriquet  furm^t  ru- 
térieuretde  ranciiMinc  auioriir  paiemelle  du  roi  de  lia- 
gliari.  Kii  réparant  a  plutieurt  égardt  let  niaus  eeotéa 
par  tant  de  iroublet,  ou  te  liliaii  de  rét^iblir  let  tieui 
abut  ou  de  condamner  arec  l'ateuglemcnt  de  la  bainu 
ea  qae  l'admiuitifatiaaiayériala  atait  dMtdaaaealleBr. 
Kn  iSiS  ,  aprèt  Péféacnupt  da  i«  «mm,  laa  traapaa 
aardea  du  continent  combinèrent  leura  nimiremenit 
a*e«  lea  armée*  de  Vienne  et  menacèrent  Grenoble. 
Bientôt  le  tvcond  ir^ilt  d<-  P.iri^  ol^nt  i  In  Franr<-  Au 
neei  et  Monaco,  le»  ran^iea  tout  le  acepire  de  Victor- 
Emaaoael  ;  ma!*  le  cabinet  de  Vienne  ne  perdeat  pa* 
de  tae  te  «Mifqai  «tait  dédato  k  f^éabUiaMKoi  d« 
e«  royaonia  i  IViteAa  da  ritaKa»  «rigM  ii|ëa  laeforle* 
rcaam  piémontaitea  ea-deqâ  oa  anwiêli  det  Alpet  fut- 
aent  miaet  pro«i»ptemen(  en  bon  état.  Durant  e«:  non- 
feau  repot  de  1  Ëurope  ,  qoelquei  nrle»  du  Kouveriie- 
nient  tarde  parurwni  apparl«-iiir  à  la  poUiique  du 
moyen  ftge.  Entre  autret  pertéeutiont  religieuiec,  it  fui 
preaeril  aui  juilà,  le  i"  mara  1816 ,  de  te  défaire  de 
tout  leura  biena  immatiUM  al  dÉ  te  boraer  aua  oecu- 
palîain  dluiaiiaaa  émmfait  M  aoL  Laa  kaiHaa  dAoititf  nt 
du  congrée  de^  Viaaae  «  aaaat  arbitrairaa  en  granda 
partie  quet'aTaient  été  Im  Toionti'i  de  Napoléon,  peu- 
ftient  bien  comprimer  rEurof)e,  niai^  non  la  iranquil- 
lÎK  '    il  rettait  en  général  de  faut  d'vKprrancpn  décuea 
un  Merel  nMlaiaa.  On  aMuauiraii  aaaai  «iwa  ka  M* 


TIC 


Bill 


maataîa,  noioa  peut-^lre  contre  let  inteniiene  parti- 
culicrea  cl  le  car»etcre  de  Victw-Emtnanurl ,  qoc 
contre  4e  pouvoir  aktolu  rétabli  m  pritK-i^e  ,  et  contre 
l\umiUaiiie  prépondérance  accordée  à  I  Antriebe.  A!u 
commence meM  de  iSaa .  la  roi  entendit  eea  |itaint«a  ; 
it  déclara  fmt  an  Adil  ■«  rtaalntioa  da  «onÉnller  l'ex- 
périence ainai  que  la  «cra  piiMie.  et  d'anlfliarer  la  lé* 
gialeilon.  Il  créait  même  one  faaie  pour  examiner  dana 
ce  tent  let  difert  projeii  >|iir  prétenteraienl  la  magii- 
trHture  on  let  autret  corpt  du  royauine.  Le  romie  de 
H.illit,  iniijittre  de  l'inlérieur ,  avait  provoqué  cet  dé- 
Icrminaiiona  qui  furent  prima  é  tecrel.  et  dana  let- 

•aadeHwndanee  trop 


quelles  Topimoa  ne  vit  qîi'i 

laadinw  Ua  4aairatl  «ariMil  reconquérir  l'indépciî 
daaeo  aatÎMialo,  «  an  prétendait  que  l'Ilelie.  aons* 

ti-»iie  aux  loti  françaitci.  ne  devait  pat  anbir  la  jong 
ludrtque  :  ce  fut  turloui  d'apréa  det  conaidéralinnt 
teinbiablei  qu'un   crtit  pouvoir,  k  pluvieurt  rfpritm  , 
•ollicitcr  un  membre  dr  la  famille  royale  de  prendre 
part  au  pmjel  d'èwauoipation.  Deux  partie  •  étaient 
forméairaadamaBdaîidaainslitatteao  aitalotiteaàte 
charte  fhm^ise,  l'aulra  n«  vaaiail  aaran  iiHMiaeta 
de  ebambre*bante  .  ei  ae  repprorliait  drt  fiant  jdopté» 
pour  Neplet,  pour  Madrid,  pour  Lisbonne.  Céder- 
I  nier  tvtlème  ,  pri-féré  par  let  torit-tr»  nrrrelo,  compta 
I  bientôt  un  plut  grand  nombre  de  partitant.  Le  1 1  ian 
i  «ier .  ane  émeute  dea  Atadiamts  de  l'baiwrtîté  fut  ré 
primée  parla  gaiaiaott  do  XWta,  la  paaate  n'y  ^yaal 
pris  aaeuae  pertt  amie  II  tanit  jnaaiplonaM  a*  arHa 
indiflUreviee  Imaqae  l'arrrrée  da  roaate  de  Bubna  fil 
répandre  te  brait  que  lea  Aotriebiena  prétendaient  oe* 
cuper  les  fnrirrettet  du  Piémont  ,  afin  d'agir  aien  plut 
de  sécurité  contre  Naples,  et  de  ooutinoer  i  élcudre 
tur  l'ingénieute  Italie  leur  tceptro  ftaM  cl  priai.  Le 
cabinet  det  Tuilerie*  parut  erairo  qaa  te  plue  sÉtr 
moyen  d'éviter  de  Ibneetet  ooaamotinaa  taiail  d'adeptor 
à  IMu  tea  ba»«a  da  la  «harte  française.  Dans  «e  des- 
loin  la  police  de  9am  dénonça  au  gouvernemeni  pié- 
montais  quelquet  unt  de*  rhefi  du  parti  qui  unirait  dm 
inupiraliovM  dilTérentet:  le  prince  de  ta  (littema  et 
plu!<ipiir.  antres  furent  arrétét.  Let  m éeontrnlt  crurent 
alori  ne  paa  devoir  différer  d'afir.  La  |[énéral  Gif* 
fleuga  ^yant  refuaé  de  a*  foMfa  è  «««  ^pMIM  do 
leur*  ebeft  a'adraaéénnMtla  A  aMn«  «t  winati  da  Car* 
rignan .  peur  qaV  (Il  Mnrir  è  ▼MMr*Éminafmel  la 
néeeatilé  de  qoelqnrt  eoneetaion* ,  rt  qu'il  le  déridStt 
turtout  a  rompre  nvee  l'Autricbe.  Le  prince  parla  m» 
roi,  mail  non  pat  dant  le  ten»  mi'nn  (icMrtii  .  rt  Vic- 
tor Emmanuel  .  ainti  «xerli  ,  »e  béta  de  prendre  de« 
mesure*  relativement  i  la  capilala.  L'Iiifurrrction 
édala  dana  Aleaandrie;  tel  Wtaaaili  éê  rAulricbe 
s'omparèrent  le  9  mate  da  te  cfctdlrfte  .at  Mitaiiôi  ils 
déelerèrent  qu'ils  admettaient  let  prineipet  de  la  der- 
nière «onatitution  etpngnole.  Le  roi  était  a  Monira- 
lirr,  il  m  rendit  prorn|iieinrnt  à  Turin.  Le  roii**-il  ha 
tarda  une  proclamaiiou  daa*  tequetlc  it  itVfTnrci  de 
persuader  qu'on  n'eeeord^falt  è  l'Aulrichc   rien  de 
eentrmre  à  Ik  di|ante  da  f«»dMM.  Yiatar-Eannwiael 
voalait  diabord  sa  vtmttva  i-k  Kte  d»  M  iiard*  al  de  tk 
faroiaon  de  Turin,  il  voulait  reprendre  Alexandrie,  et 
sévir  rentre  lee  inaurgét:  mais  le  1 1  mart,  te  Jour  de 
la  rwae  des  Iroopet  de»trwéet  à  r-  tte  expi  dition  ,  on 
groupe  d'étudiant*  te  ferma  Kort  do  U  porte  Noote.  et 
ur.»-  compagnie  de  Iroapet  légères  ^'y  joigail.  Oftra*> 
tembkmeni  do  irob  eents  bomam  ibiblftaWM  atenéà 
prit  HdiWan  t  8atel«êelvalia .  prk  d»  k  Mik.  On 
Bonvafa  MMtwwK  ni  k  ié|riMMni  de  Piémont  â/mi 
en  aa  évadait  id^.  ni  ks  MttaMnkrs  que  le  gouver- 
neur de  Turin  voulsit  fairv  mtrcber  :  le  roi  ne  monté 
pat  i  chevsl ,  la  Ironpe    rr<jiil  Tordre  d'atirndre,  et 
tout  rrtia  en  tutpent.  De  leur  6014,168  insurgés  sVP 
frsyant  de  l'imniobililé  du  peuple  .  et  no  e6ldplâht 
plus  sar  k  défeatkn  géaérak  dos  oSeiers,  te  dMiStrcnt 
a  partir  paar  Akliiadtiak  La  «anaailde  Victor-Emma- 
nuel iMildaM«hopkid»aMMlt.  On  pensait  qu'il  n'y 
avait  pas  atms  d*Aairirhîent  en  Italie  pour  en  prolon- 
g^r  la  soumission.  On  allait  te  borner  a  prrtter  le 
prince  de  Carignan  de  te  déclarer  ourertenvrnt  eontre 
le  parti  eotisiitutionnel .  qu'on  l'acotMit  d  Voir  trop 
ménagé ,  le  6  mars ,  en  ne  Irabtleanl  pH.  qMtel  è  ce 
yiaiteÉil  aaïf  tateii  k«ralédte  
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eret  librement  conté.  Iftit  bavrtfOMneot  penr  Tleiar- 

Kiniii.itiutrl  ,  i|ut  r\ianqu<>it  tt  la  fuis  «-t  de  r<.T<'L'  «-t  rie 
rutiiiL'tçf  iidaiice,  l'e niijcri-ur  Altiiantirc  i-Uii  à  Lrybjcli. 
Le  niiiiiulre  de»  afldirc»  r iriii>f;i  re»  retiiil  de  celle  ville 
avec  l'aMUrance  ijuv  la  ataroii«  dei  arniéei  du  Nord 
tenriraii  de  répoiue  k  loua  lté  (rieft  des  peuple*  d'iu» 
lie.  Virto^Elnal•l«uel  •!  ion  roit««il  pkangèrent  an» 
■HAt  d*ittini«le  ;  Im  portes  du  palaia  •■  rootrirent ,  «I 
il  fui  décidé  que  le  roi  roarcbereit  sur  Ami.  et  de  là 
«ur  Alexandrie.  Il  fit  rédi{>er  ,  pl  même  il  lipna  d<*ux 
(lé  l'iaral  ioiK  :  mai»  au  iiiuinr-nt  uù  ,  avant  ton  dt^pjrl, 
cU«t  ellaiciit  être  |jubliees  liuii»  la  capiUlc,  le  canon 
de  }■  etledeUe ,  dsnl  le  eoinmandant  venait  de  périr, 
•DMnçe  que  loul_  était  cbdogé.  Lm  deux  pertia  l'é» 
-Iml  réunie,  eelui  qui  te  toyait  nMigA  d^ebandonner 
•et  première  deaieina  u*«nrait  pu  eooifklcr  lur  t'indul- 
{tenceduroî,  el  d*nllcura  un  lien  naturel ,  l'idée  de 
l'ind^peiid.iiice  du  Piémont.  ra|iprocli'iit  des  lionrur» 
qui  n'iivairiii  éle  divisé»  que  »ur  de»  <|ue«tioii»  d'uu 
ordre  teoonduiiK.  Les  drus  prootamuiinni  re*lèrcnt 
înédilc»;  le  peuple  était  en  mouTement  deoa  Ica  rue» 
de  Turin,  et  le  conteil  ne  pouvait  rien  entfepmndrt 
■euue  le  fro  de  U  ciledeUr.  On  demande  au  prâferne- 
ment  d'établir,  liuf  dee  modiiloationi  ulléneurea.  la 

jCOliSlilUlinii  d'Elpagne.  et  de  déclarer  \:i  ;;uprre  ù  l'Au- 
Irii  lii*.  I/.ib<Jiriilioii  fui  !e  »<'ul  recours  dv  Viclor  Km- 
in.iiuit-l.  I Mcii|i.i!ilf  de  ffiiiilrf  et  de  inaiiquer  eiii>uile 
è  »e»  prouieurâ .  iiidi»  peu  capable  aux*i  de  coinpren- 
drece  que  le»  circundancea  pouvaieiit  réellement  exi> 

Er,  il  calcula  «fue  rab«enm  du  due  de  Genevoie,  aou 
tre.  In  difpeuMnt  de  peendr»  anttitdl  deteuRai;e> 
menu  .  Ica  armée*  donl  Lejbacb  menaçait  l'Italie 
auraient  l«  temps  de  pat««r  Ih»  Alp^^i,  et  i|ii'ainsi.  en 
déponent  U  couronne,  ilall  iii  js^mc-r  ii  i  iiablenient 
le  tridu^ptie  du  pouvoir  abtolu.  Cette  ruse,  ou  .  ai  on 
veut ,  cette  prudence  eut  autai  pour  eifr^tdt^  perpétuer 
la  domination  d<:  l'Aulriehe.  Eaaigiiant  l'aola' d'abdi» 
cation,  le  i.>  mara,  Tietnr-JSimiuunel  ooMnta  le 
|innce  de  CarÎMuau  rénent  du  royaume  m  l'abaence  du 
duc  d«  Genevoia.  la  réaervact  pour  lui  mùme  le  titre 
de  roi ,  t.tuf-  nubti«-r  une  pension  d'un  million.  Ans«itût 
le  ](nuverneiir  de  Turin  et  les  ntnii^ilret  dnnnercnt  leur 
dKnii)«ion.  En  quitl<tul  lepalai»,  le  i5  mur».  i|uelqnea 
momeni»  Avaut  le  jonr,  'Vietor*Kmmaiiuel  dit  aul 
feus  de  »»  maison  :'e  Ce  n'aal  paa  ww  émépration  \  jà 
MVtlendrai  parmi  voua  comme  eu  tempe  où  j'étais  duc 
d'Awle  ,  et  je  n'aurai  piua  les  embarras .  I«e  aeim ,  les 
rba^rina  du  irôn»-.  •  La  reine  cl  deux  prince^M;»  le  sui- 
«aieut  ;  l'eittiorlr  ,  cuinpo^t  e  d'ini  régiment  de  rarale- 
rir,  était  cuiniuiindée  par  et,-  général  GiflSenf^a  dout 
Irsrrfu»  n'avaient  pa«  déconcerté  le  parti  constitution- 
orl.  Uue  indii>po»ition  ayantalvèlé  le  prin«e  dans  trois 
«illea  diArrenl«flM>>l  ue  pM  arriver  a  Nim  ^^Ê•  1m  ai 
m»nx  aiai»  et  fM  anai  tit  pour  préeenir  an  aantèen» 

m^nt ,  qui  en  lui  fermant  cet  nsile.  no  lui  aur-ilt  pai 
même  permit  peut  être  de  «u^ner  Ij  ^iLl^d.li^ne.  l.or»- 
que  lei  inesiirt  -i  prises  par  le  duc  de  (ïrnnoi»,  et  sur- 
iiiut  les  iuU'iition»  enliu  trop  non  uue»  d«  l'Autriclie  et 
de  la  Uufiie,  eureilt  réduit  à  l'inarlina  le  fUti  a«iatt- 
tutionnel,  Virtor/Cmmauuel  coulirint  MM  «bdieetion 
par  un  ael*  nouveau,  li  19  a?ril,  ni  ne  tarda  pas  * 
quitter  sf^i  anfliens  états  pour  réaider  A  Hodéne.  Huit 
l'année  suivante  ,  lu  Sînin  ,  il  repurnt  dans  In  capitale; 
Une  assez  longue  nl.'.ii  !(<■  ,n  .li  t.  pi  uuvt'  son  intention  de 
lie  ressaisir  le  pouvuii  hdiis  uncun  prélexie.  Charles- 
F^isallaau  de%.int  de  lui  (usqu'au  cbàteau  de  llotit- 
calier,  où  Vicior-Ëuituanuel  »e  fixa  ensuite  et  passa  ses 
dernières  années.  Une  maladie  duat  le»  progré»  furent 
rapidoa,  l'enleva  1«  10  janvier  i8a4<  Saa  reatae  furent 
rvunia  i  ceux  dea  autrea  reia  du  Piémont ,  dana  la  basi- 
lique coiisiruita- par  Vialtttr'Aniédéa  aur  la'oollina  de 
Superpa. 

VI  D\L  ,  ci'ii  lin-  ^islrutioine  ,  iij(|iiil  i'i  ^li i (-[Mii x.  , 
di  parlement  de  l  Ai  rii  ge.  M.  Uiquet-Uonrepot.  arrière- 
peiit-iiU  de  l'iiiu  nlrur  du  OMMl  du  Laiiguedoe .  ap- 
pela Vidal  iaa  terre  de  Uourapo*.  OÙ  il  avait  fait  oona* 
traire  un  magnifique  observaloire.  C'eat  li  ipib  la 
■avant  astronome  Ut  i  lui  seul  plus  d'obwivatîoos  de 
mercure  que  tous  les  asirononips  de  l'univers  ensemble. 
Aussi  Lalnndc  lui  dniin.i  t  il  le  nom  de  Triêmégislt. 
Après  lin  grand  nombre  d'obserratioua,  Vidal  forma 


on  oaialogue  de  huRcanKfaatre-Ttnict  huit  éioilet  lus- 
irale».  incouuuea  avant  hii  .  nnnpuMint  tes  éir-iUi  it 
lu  cin(|niùiun  jusqu'^  la  Lnitieoio  |;ra«tdeur.  Un  «att 
conibicn  I.iilande  admirait  ce  beau  travail.  Vidal, 
nonuné  directeur  de  robservaiaire  de  TouloMe«  |  f«» 
lesaa  l'aitronomie  avoa  m  grand  aoaaiaj  «1  Mamè 
HirMois  on  tftii. 

VIDAL  (  Oteaaa) ,  grareor,  né  i  ToalooM» ,  en  ntt, 
étudia  son  art  dans  sa  ville  natale  ,  sous  la  dire<-iiou  <!< 
Simonin  et  de  Haonr,  parent  de  M.  Baour  I.,nrnii,it].  >a- 
leur  d'Oinasiê.  Viditl  vint  à  Pari«  dam  re.<^pr>;r  de  t'v  fairr 
un  nom  ,  et  n'y  trouva  longtcmpa  que  l'infortuiie.  Usii 
loin  de  perdre  courage,  il  «ut  a  farno  do  pertétéraecc 
triompher  dea  obitaolea  att'oti  afpHak  i  mdhtis.  H 
eomwen^  dlabofd  par  ibnr  ftaliawiais ,  bitwrtt  I  ii 
connaître  son  mérile,  enfin  on  apprécia  la  toeclie 
agréable  de  son  burin  ,  et  on  l'employa.  C'est  aux  <ra- 
vrc»  de  no»  peintres  moderne»  ([uc  Vidal  t'jllartu  <ur 
tout ,  il  en  lit  un  choix  nnmbreux  qu'il  ftrava  atee  tout 
le  talent  dont  il  était  capable.  David  .  le  eréalfvr  et  k 
chef  de  notre  grande  éeole,  eonfia  de  préftrenr:  t  Itr- 
tikte  tnuloutiu  le  soin  de  repraduiro  ton  gracieux  ta- 
bleau d'Hc^énaal  i>drif.Co  fmt  le  rfcef-d'sMnrc  de  ¥idal. 
eorame  il  était  en  ee  «eore  eeloi  de  David.  On  doit  m- 
corc  a  Vidai  iinr  fr"nle  de  lionnes  e^hinipp»  .  d'i\itri 
Fratonard  et  Monel  et  aulre;  niatircs  frauijjii.  H  tri 
mort  prénirftn  ré  nient  à  Paris,  t-n  160^. 

VIEILLARD  BOISMAKÏIN  l  AaTuiai).  avoratct 
littérateur,  naquit  à  Parité  M  Ce  fut  au  parla- 

mant  de  hoaitû  qu'il  aowmanfn  à  a'esopaerw  OmI 
d*one  éleeatnm  ftk«leetd*Bne  lOftique  emée.  Bit 
dittiii^rna  dé^  .te»  premiers  débuts  ,  et  arrnclii  i  la  prias 
capitule  plinieurv  iiccu»!'*,  J.a  eaiifr  y erdur^nl  la  plat 
belle  (iu  il  ;i  t  pl.iidée;  il  prouva  l'innocence  .1  11"  p-r» 
et  de  quatre  enfants,  préaaiiiés  comme  eomplire*.  <]ui 
tout  lencuissaient  depuis  aix  an*  dan«  le«  radiols  de 
Rouen  s  il  a'nginait  d'wio  «aowMion  d'intetiaMe.  Cm 
défoMM  flt  d'atftatir  plue  d'boanrar  è  ViolHavd  qna  tm 
ne  paya  pa»  quatre  années  de  travail  qu'elle  tei  e«d!». 
Enliii ,  tant  de  iténéreux  efforts  r«-ndirent  à  la  likrrté 
cette  malheureiive  r.unille,  le  5  décembre  17^9.  Sir 
ces  entrefaites,  la  révolution  avait  éclaté:  uoe  juitM^ 
d'an  nouveau  genre  s'était  établie  anr  les  niiaes  dei 
anciens  iribMunn ,  VioiUavd  erni  devoir  ta  radier  én 
sarainitlo,'l4a9ai*Ld.  Btu  maira  dô  «alto  <iill»>  «a 
1790.  c'est  i  ses  soins  qu«  les  habitants  doiveotaet 
plare  d'armes  qui  la  dérore.  Appelé  l'année  saivsofeN 
tribunal  rrintini>l  de  ('onlnticeii ,  en  qndlilé  d'aecoM- 
l«^urpubtio ,  il  y  combattit  si  chaudement  l'esprit  p«- 
blio  de  cette  époque,  qu'après  le  10  aoOt  il  crut  prednM 
de  SA  démettre  de  ses  fanetiona.  Au  miiieo  de  la  grands 
tourmente  révotulionnaire ,  en  179$ ,  il  AH  réélu  maire 
da  Saiat^Ld .  qooiqn'n  edt  porlé  MkliqiiéaiMt  lidiai 
dé  Lotis  XVT ,  au  11  îanvier.  BicMltAt  aeenai  ée  Mé» 
raliitovn  ,  il  fut  destitué  ;  puis  élu  liaui-forè  à  \i  rourdr 
Vendôme  ,  i-n  1797:  sa  nomminaiion  fut  annuire  as 
18  frncliddr.  l.oriKine  l'on  réorsanK.i  ,  m  iSni,  l'ordr» 
judiciaire ,  il  fut  nommé  coiumitsaire  du  gouvrnir- 
ment  près  le  tribunal  rivil  de  Saint  Lô.  Ru  iSu.<l 
fut  rapMlé.  Miir  la iraiaièaBe  fois,  dam  la  place  éi 
maira  do  -Stont  U,  L»  «wort  vint  le  l^rappar  «•  ft> 
vriar  iSi5.  Pfous  daMWi  'é  cet  avocat  un  grand  asat* 
bre  de  mémoires  ,  panili  lesqueU  ot,  remarque  <vat 
pnur  la  dè/en»e  y*rdur«i  lepivmier  imprinié  m  1**7. 
à  Rouen,  et  lu  second  en  1789,  à  P.iris.  i.ev  oc 
enpations  multipliées  dn  bsrreeu  .  et  les  eruvc»  fone- 
tiotisd'adminiairaienr.  laîMaientenrore  iyîr''!^.-ldc> 
raomenta  de  loisir  qu'il  eensaeMit  au  théâtre.  -  - .  adi 
lui  trois  iragédiaa  t  s*  diiMMSor.'  repréetnlè  i  Paora, 
en  1771  ;  imptMié  4  TaonV  *"  Blenréard,  an  httif 

de  Rouen  ,  représenté  dan*  la  même  ville  ,  en  I*'.^  . 
reprin  en  1 793,  avec  des  changrmeni» ,  Saint  I.ù.  1  "ih 
3"  Théramine  ,  ou  Jthine*  lauvce ,  non  refir- ^efiif . 
Saint' Lô  ,  an  iv  (179CI.  On  B»»ureque  cette  pièce  roa 
tient  un  tableau  du  9  thermidor. 

VIKL  I  £7:a««i-Baaii«a»>Ai.BitanRB }  naquit  i  b 
IVoavolia-Orléans,  la  9i  octobre  1736.  Son  père,  ttint- 
gîen  estimé  et  correspondant  derAcadémiedessrinMV* 
de  Paris  ,  seconda  les  heureuses  ditpocttions  que  mn>i- 
l'esta  de  bonne  heure  ton  (ils.  el  l'etivoya  jeune  enrtir-'  m 
collège  de  Juilljf  pour  y  termiorr  a««  élude»  aoas  it» 
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rùrefil*  rOratoir*  <|ui  dirifciiieol  rfitemaiMm.  Il  entra 
ewuite  dtm  leur  ronfirégalion ,  il  n«  tarde  pa»  A 
émnit  grmtié  fréfit  dft  AI«Mlet,  plaee  i}u'il  remplît 
yw<W»  évm»  wiii4m>  Cttt»  — agréiitrion  ajani  tubi , 
«a  tTfl,  li  Mrl  éê  tMlet  \n  imAion*  reUgiMiM» .  let 
AtneHMW  4»  Vt»!  eettèrent  *\  il  retourna  à  la  LouialM»». 
Il  hablia  le  |Ki<.ti-  ilri  Alarapan  .  It  ^r  Ht  rli«rir»«t 
Trr(ui,  m  exin  liitt  au  milieu  li'eiic  lea  l'nnrliniii  du 
riiiiii«tcre  »arré.  Kii  l8it,  le  P.  Vi^l,  de  rrfoMr  en 
F  m  liée ,  alla  reioindre  ceux  d<;  i<is  uiteienf  eonfrèret 
qui  dirigent  encore  aniourd'bui  \*  ptnMonuai  de  Juilly. 
tata |i*  «MHrantM  potiliona  d*  aa  vie.  en  Aiiiiérii|a« 
eewwe  m  Fhmim  ,  et  fataue  d«M  aee  ««jnif^ ,  il  n*t 
t  tttèie  cutlÏTt  r  la  pot-»ir  laiioe,  et  cV»t  ^nr  N  s  \.nr\U 
du  MiMi«»ipi  qu'il  mit  li  diTiiî/'re  inalii  h  ^.>  iruducintn 

•■Il  \rrs  IdliiiS  i.lii   't' ti!  riuii  Uif .  rriiii        1 1  li.id»'*  Irs 

({uaiitèt  «(ui  rerommkudpiit  uu  |)rure»ieur  au  rmperl 
et  à  l'iitiarbemeii!  de  èlèrea.  Il  ett  mort  à  Juilly,  le 
\i  déewobt*  ifiai.  On  a  <k  lui:  i*  Umriméu  Uètr  •> 
IMM»,  i»4*,  iMMdtftoiMtttilvtill»,!!!  <^iwprinart 
anoayme.  Le  tetie  l^an^aif  eai  eo  reperd  dea  ?  en  latine» 
En  i£te  de  eel  opiMcvIe  e^t  nne  KpitMn  ad  amkam  : 
l'ami  i  qui  i  ll"  e»t  «dreMéi-  rvi  M  s.  l«cr|p.  Ffrof!* 
à  la  Créera  ikurittuê» ,  du  1'.  M^inUr,  traduit  en  vert 
laliiM  par  le  P.  Viel ,  1781  :  S*  TéUmaqa«  ,  iradait  en 
ven  latiHi ,  180A ,  in-t«t  tèiBi|irimé  aix  ma  «prètamM 
re  ikn  :  TêImmtekMm  e  gmttit€  wrwwie  fr—tf .  dit  Su- 
Ufincéahm  iVelAe  FénéloH,  eamtraemnts  erckitfiitêpi^ 
im  laltmm  earmtm  UantMit  Suphanm  ttmtrén  fM , 
f^rnijttr  in  acadtmià  Juliafensi  rtudiorum  •  lim  motte- 
rotor.  Stcunda  «àiti«  auffa  «t  «mendata  ^  Paris  ,  i3ai< 
in-is;  la  l'a  édition  avait  tti-  dnimi  r  tti  1808,  fi 
(l'  diée  àl'tHitettr  par«e«  ^l^rea  au  nombre  de  «ii;  et 
cr  fat  i  Me  Mtea  et  édileura  que  )e  P.  Viel  d^dia 
lui-minie  le  teronde  édition.  4*  MiH»tktm»n  twittut- 
fe//ine.  Paria,  i8i«.  in-is.  Il*M«aé«D  imMMtfffft 
une  irjdurlîon  fraoçsiae  de  deui  éptirea  rt  di-  VArt 
poétique  d'Horare,  remarquable  par  l'indiraiion  de 
|tlu*icun<  tena  noureaui  plu*  piquaiilii  rt  qui  tenibl<-nt 
plua  conforme*  au  génie  du  poèlc  lutin  <|ue  tea  tradur- 
tiona  ordinaire*. 

TI£L  ;CliatiMn>Paisçoi«  ] ,  arrhiie^le  plein  de  ta- 
kM ,  nt^il  i  Hrit,  le  11  juie  tji6.  11  fil ,  au  etAléfiv 
de  Beaueaia,  d'excellentea  étudct ,  Mirtout  (laii!i  le* 
•«îeneea  ei(a<!tet.  OpendanI ,  nti  T<>it  dans  »e»  traités 
d'arrliilectiirr  qu'il  redoutait,  jinur  ce  bel  art ,  l'ap- 

piicntioii  trop  paaaÎTe  dea  maibémetique*.  8'élaai 
ri>rn>.-  8  l'école  à»  Ghctgffot  dimt  M  Tut  le  m»i¥ 
leur  éM«e,  il  détela  Mr  MA  htw  Pr>jit  dtm» 
mmtt  M»§mrrê  à  fUiMn  matartUtt  pro}et  qui  M  ««lin 
lea  aiifrrupc»  ritiprenés  do  Buffon  .  pour  aroir  au  y  con- 
ctlier,  ater  toiitej  le»  contriiaiipes  d'un  érliOre  mqderoe. 

toute  la  t)i  ,,^'(1 1  llcriir.-    ,\r   la   culiMiiiafi.'  grecque.  Viel 

éleea  eoauiii-.  daiu  Paris .  ce»  {;raud<  éditici*»  d'utilitA 
publi4|ue  dmit  raaoirite  monumentale  aworie  ton 
ii«aa  «a*  jMliiidM  iMoim  d«  la  rapiMia  dt»  ro;rauine. 
ffm»  «oulMia  parler  ia  M0Ht-ifrHté ,  «i«e  wt  lira* 

reuie*  dialrîbutïcni .  entre  deus  rue*  qu'il  fait  com- 
muniquer; de  ri«>»pjce  <;ochin  ,  «i  bien  aéré  ;  de  ta 
Pfaermacie  rrntraledant  tet  Miramiotuien  :  du  vaite  bâ- 
timent de  la  Pilii:  du  fcrand  ampbilbéitre  de  Fllôlel- 
Dieu  .  où  IVtpare  ett  tii  heureuaement  trouvé,  dans  un 
emplacement  de  li  peu  de  n^e  ;  enfin  du  grand  éfout 
de  Ric^tre ,  qui  rappelle  ce  que  lc«  Romains  ont  com* 
truit  de  plui  admirable  en  ce  genre.  Viel  tat ,  pendant 
qner^nie  QTii ,  ercbilecle  dei  hospicca  de  Pari*,  et, 
iri  il^Tr  '  ■  V  L-r  ni(Iç  oiiTrjipe»  ,  il  nr  d^d.iîpia  point  lea 
rt.iiï.lriirliotij  |iârtieulif^re8  .  dont  rin  pourrait  cimplee 
un  grand  nninbre.  Il  prononça  <nr  la  tmnlje  d»-  t'hal- 
grin ,  aon  maître ,  un  éloge  kiïtorique  qui  fut  imprimé  ; 

dana  re  morreau  ,  comme  dam  loâa  1c«  écrits  ipé- 
ci«lik  aaitia  de  aa  ptame*  il  fil  prett?»  d'un  latent  de 
afyle  d^vlanl  plva  rrmarqitaMe,'  que  cri  avantage 
est  plus  secondaire  cl  pins  rare  dans  une  telle 
]iroreM>ion.  Viel  ei-t  iniiri  à  Pari*,  le  i*' décembre 
iSif),  Il  arail  pulilir  iinccfniiïenirnl  :  1"  l'r.^tt  il'iin 
moMummt  rontarrt  >i  Vliittoirt  naiaitlle,  177H  .  (ii-4"  ; 
a*  Eaffr^a  awr  rarchixtctutt  ét»  anrUn*  et  »ur  celle  de* 
tnojgrittt,  «780— 87 ,  hMI*  ;  S*  OhtrtalhiH  phitaeo. 
phitjuf  wrCut*f^9*09t«r  Ira  •uÊféfêê  éê  fuiniure  et 
é$  9^irifHmtm ,  1798,  iti  8*;  4'  OiMritai'a  dia.  nai«A«M* 
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tnre  .  à  la  fin  du  »8«  iittle ,  1800,  in  4*  :  b'  D«  ta  ro«». 
truflion  dn  ddifire»  publie*  ,  «an*  l'emploi  du  fer  ,  i8o3, 
in-  4*  ;  6*  De$  Antuntm  étiiéaê  tmr  fmhitaetiin ,  1809 1 
in-4*  1 7*  Mtj€*»  pear  fo  raafMiMrffcn  dea  piStr*  i» 
êimê  iiÊ  Pimmam ,  I7f7«t  t8ls,  in  4":  S«  Prineipet 
d»  ttrihantam*  tt  d«  la  reaalrij<-(/(«N  dei  bStimettU , 
tom.  i»'.  >-')7.  loni.  5.  iS>4,  in-i":  9»  Dei  poititt 
d'appui  indirecte  dam  ta  funtlrueiivn  dee  Mfimead, 
1801,  in-4*.  Barbier  lui  attribue  un  opusenla,  «ana 
nom  d'autfur.  intitulé  :  Z>i«s«rta|{eaa  aar  laamiMt  «»• 
fifiMi  et  morfrrnet .  1 786,  in '8*. 

VIBtXAlT  '.Kaiii<l«oeii-||Mn}  naquit  a  Beims, 
<n'i76|.  Illbt  4lae4  MnalN^vaxée  son  père,  {urisron< 

•  ulic  d!*linftof  et  procureur  llaral  p«-néral  bailliage 
ilijr.il ,  ifdi  ne  tiéfjlipca  rien  pour  ion  éducation.  A  «ingt 
jiiv.  Il  irniM'  \  iriiart  ,  Mniiiait  ne  nerfeciiooner  dena 
l'étude  de  l>i  juntprudence  ,  «inli  Pari*,  et,  le  la  dé» 
rembre  1774.  il  fut  re^u  avoeal  au  parlement:  maia 
Irm  IkiMa  paur  »nirf*  ralla  aairièva  «  llmini  i  Reims , 
«t  fcf  poorm  ia  la  rbarpa  d*a«oeai  du  rot  au  présidial, 
qu'il  vetidit  en  1783.  quand  l'arrhcicqnr  nomma 
lieutenant  du  baiMta<;«  A  oenl.  VicII.iit  ni^mija  un  véri- 
table coursfçe  d»ii>  uni-  rir,  nutan.  «■  .  \ i ri  ,nen»enl  im- 
portante  :  lors  de  i  émcute  ([in  eut  |i<  u  à  Hpiiim  ,  les  1 1 
et  I*  mars  1789.  il  a'Meii  fomtè  de«  uiiroopemenit  qui 
avaient  dé|a  piUé  dea  farinas,  alla  fora*  «rmée  était 
impnlHMMa  pa«r  rtprimar  «•  déaerdrc.  €e  mappstrat 
ae  pt4aanta  aenl,  revêtu  de  son  costume,  monlé  «ur 
ime  voiture  ehargée .  et  s'écrte  qu'on  nVn/iecrn  Iti 
farinet  r/ti'aprie  lui  enyiV  arr  r  ,V  ;,i  r ,  Au«!iiii)(  leg 
plui  mutins  «e  taisent  et  I  attroupcmcul  se  disperse. 
Den»  mois  apré*.  VfiHart.  député  par  le  ttait-4lat  d« 
ra  ptovinee  aut  état*  féuémtix,  se  rendit  4  aan  noNn, 
siégea  au  cÔll  drait  et  vota  avec  la  majorité.  On  Ten- 
tendilaa«faBt  pM4araurlaalrouMaada  l'iniéri.  ur,  tur 
nnanhtrdinanon  dat  rêgiananta ,  el  provoquer  des  me- 
sure» de  riptirur  contre  les  prêtres  insermentés.  En 
1790,  le»  électeurs  du  département  de  la  Marne  le 
nommèrent  membre  du  tribunal  de  cassation.  Plus 
lard  ,  il  fut  choiai  poor  aller  exercer  let  fonctions d'ac- 
cu«»<eur  puMia  prèvlvlumte-eour  da  ▼end/»me ,  ets^l 
le»  remplit  avfe «Mira|«  «1  fermeté  ,  on  peut  dire  aumi 
qn'ily  monlnl^tantlan  trop  prononcée  de  ne  trouver 
que  de»  coup»!.te»  dan»  îe«  :iecnsé«  cl  de  n'en  sous- 
traire aucun  i  la  rigueur  dci.  loi».  Cependant  on  lit, 
dan»  le  Procès  de  ,  '  |  ,ar  Bnonarotlt ,  <  que  les  raî- 
s  sons  et  le»  ejlcnl»  par  leaquela  la»  accusé*  démon- 
a  iraient  la  véritt-  de  lenrs  aaKrtlsiot  ,^nianl  ai  cnnealn* 
t>  aanto,  ipa'aprAi  tn«  tonfiua  •rRumantMien  da  part  «t 
«d^tra  tVMMatanrTiallarta^ieoda  ^nea  enpm. 
1  nonéant  cea  mot*  :  Aa  etrphê,  j'obéie;  »  et  bu  lïen  de 
poaer  le*  questions  sur  l'intention ,  selon  h  formule 
prescrite  par  la  loi ,  In  hnule  cour  sur  laquelle  Vicllarl 
eter<:ait  la  pin»  grande  influence,  persistant  dans  la 
système  quelle  nrnit  adopté,  rerlreignit  se*  qucUiMM 
à  cea  termes  s  •  L'accusé  a-t-il  conapir»;  ou  provoqué 

•  dan*  IHnteniion  de  conspirer  ou  de  proroquer?  •  el 

f ar  là  Ait  inlerdit  font  eiainen  eoocernant  lu  mor.iliié. 
tans  M  même  temps,  il  fut  un  des  concurrrnu  pnur 
la  piste  que  I.etnHrnenr  laissait  vacante  n  Ijn-  tnire; 
inai*  linrlbcltniy  l'emporta.  Viellert.  pritt^  de  >on  «;m- 
ploi  a  la  haute  eonr,  nprè»  1,1  rvvointîani  du  18  fructidor 
(4  septembre  1797} .  n'eut  plus  d'autre  occupation  que 
celle  de  son  cabinet  comme  avocat.  Il  deriiil ,  aprAt  le 
18  brnmaire  (  octobre  1799)  »  )UKa  èla  -cour  de  cassa- 
tion ,  et  ensuite  prMdent  de  fa  aeelion  critnhtelte  :  il 
concourut,  eu  cette  qn.iTiii'  .  J«  rManîère  U  plus  «fd- 
race  à  fa  rédaetinn  dr'»  co  lr»  citil  ci  criminel ,  fui 
iiomii  i-'  >i  II  nandant  de  |p  I  l'-cioti  d'iKuim-u  r  Cl  l'un  deg 
cinn  inspecte  iirj  -  «rncram  de  I  nnitersilé  .  ebar{!é  de 
diriger  et  de  sunciUer  tes  ccfjles  de  droit.  VîelUrl  mon- 
rtrtà  Paria,  le  s3  février  1809.  U  a  publié  un  écrit  înti- 
itilf  :  ClpMdff  pHmmé*  aa  ranvlld  dat  (frwfa  f<fo4avx  . 
sur  l'abolition  de*  ju»tiet*  teigneuriale*  et  de»  droit*  qui 
en  ddrivunt,  i7»»o,  in-8*.  imprimerie  nationale. 

VIKN  (  Join'ii-M AEir  )  ,  r'-«i(iiir»teiir  de  la  peinture 
en  fratiCH ,  naquit  a  Monlpt- titer  .  le  18  juin  1716, 
dlmnnétt^  artisans.  D*^*  l'ige  de  cinq  uns .  il  aimoni^a 
sa  vocation  pour  le  demin.  Il  imitait  les  fleurs,  lea  oi- 
aeanY.en  découpant  du  papier  avee  des  «iaaeav  , 
UaaiM  It  deajM  le  pertnUi  da  Leult  Xlf  empnrhii 
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Rur  un  éMi  iltf  «ît  fraii'-*,  A  dix  an»,  il  ro|Ha  é  iVnrrc  d« 
In  Câline  ,  I"''*!»"')"'  du  terptitt  d'airain,  t|'a|irKi  !«•• 
brun.  Kiiiei  vcillt:  lin  la  |Hirf«olion  d«  ce  travail  et  iM 
MOf  «lU  «roirf!  que  le  {«um  Tiwi'  l'cfll  fWîl  Mna  mattrei 
Smvb  ,  petnir*  de  voiUirM  •  ^n-  parla  i  L^cnd  «  Mam 

StiHtv*  d«  p<«riraiU ,  qui.  pour  ■'«■Nirer  de  la  v«rité  i 
«eair  lienbut  K  tu!  detina  à  copier  ii«m  Jnéilk  inm» 
iront  t*  titt  i*Holiipkêrnê ,  d'aprè*  le  Dominiieam.  ÏJt 
lài-lii;  fut  remplie  a>.tiit  la  lin  Au  jour,  et  Lritranil  fut 
Kl  elltL<Ml^ia»ul«  (li-K  lieuieiiitoa  diitpDrîiioiis  du  jeune 
Vieil,  i|ii'il  f'i^  [ilui  à  |p«  l'ulilTer  en  lui  donnant  <ie* 
eonwiti ,  l't  de*  •■»ta4HpC!<  à  mpier.  Miii»  au  boni  d'un 
iin«l*îaone  ^lève.  ero.vani  s'apirrretoir  ^ue  J^rf^on  , 
qui  eonvoiiaii  la  auMMiiM»  é»  Lub-mmI  ,  mmUhI 
iârout  de  «et  progrès  «t  aoiMttl  4*  Faniilfi  q«»  mm 
iii.ilii-e  at.iil  pour  lui  ,  il  pria  ton  p^t-n  de  le  re- 
ttipr  clf!  clirr.  Lcpriiiid ,  aiiu^iii  iiiirux  ralentir  ■«;( 
pro^n»  que  JVirc  «oiipçotnié  <ln  tui»«  in l^re*ii*e».  Ile- 
ri-nu  che»  Wi  partsui* ,  il  coniinna  d'y  tmiraillcr  aier 
ardeur  pendant  deui  a»a  et  de  eopirr  de*  «  Mampe* 
qv'U  lebeuii.  CapHnkiit  k  fhn  de  VÏM  m  mai  pa* 
que  le»  di»poaiiiiiM'<l««Mi  fllapavrla  pMÎatmw  Ammm 
ftulbs;iiite«  pour  lui  aiaurer  un  état,  il  le  mil  cbes  un 
procureur.  Le  |enne  artitte,  par  obéiwinee  ,aumionta 
ton  dégoûi  pour  la  cliiciini!  et  m-  coiiduitit  de  manière  i 
mérilerla  biAn*«ilUnee  deaou  patnni.  liai*  «pria awoir 
bil  pnrvve  de  iMana  vnktalé  »  il  qiiiiia  t'élude  de  «oa 
prwwttur  rl  ùdwofé  à  G«tle  o4  il  draïaa  la  oart*  du 
U»nritaiM  da  aettr  tUU  •!  de  PromlRiHMl*  Il  la  prAa^ia 
i  nngénic4ir  eoehef,  qui ,  aalialeil  de  Mo  on«ra|a«  lui 
fit  lea  iilfret  lea  plu*  avanlaMuttit  pour  l'ailaelier  a  1*ad- 
inini»lralion  dr>  pniits  et  cliausiéefl ,  maia  Vien  K  s  i 
Tu*:!.  Il  céda  cependant  aux  voeus  de  »ei  pari-ul*  i-l 
travailla  ileui  an*  dana  une  manuGietare  de  fitienco  à 
Uontpcllier.  l^e  terme  eipiré,  eemme  il  pemiiitail  à 
conlinurr  »a  vocation ,  wt  parent»  le  placèrent  cbes  nn 
ariitie  di#tipai4,  qui  aa«U  ,#lè  pmiaiaiMMiM  è  Hawa. 
Girai ,  é|éf«  a«  LaCoeee,  eM  appréaiw  laaHalaiItt  itaU> 
•aii<5  du  jeune  Vien.  Il  le  prit  m  amitié  ,  M  lui  entei- 
pia  If»  principes  de  la  (leintiirc  Pendant  lei  quatre 
iann''-<'«  i|ue  Vivn  pa*»a  clu-tsuo  niaîlre,  (|ui  était  peintre 
et  itrclii lente  de»  riat»  du  Lawpuedoe.  il  fil  pluaieuri 
portraiu  do  inaj;islra(s ,  et  AllalHlrgé  de  deetinat  1*  M* 
lafalque  du  duo  du  Uaine,  gt>uvernettr  de  la  pr«vina«> 
Aprif  atoir  traraîllé  i|uelquo  tempe  pour  aan  propra 
ooinpte.  afin  de  ne  pa«  arrixvr  a  Paria  ta na  reaaourcc*, 
Vieil  ae  lendii  on  174»  dan*  cette  capitale  .  a«ee  de* 
leltrei  do  rerotu'naitd.iiion  pour  le  peiniri-  .N.itiàre  et 
ppur  le  comte  de  lla^lu».  Il  «mira  darts  le«  atelier*  du 

rmî^ft  mérita  la  bienveillance  du  locOfid.  A  la  fia 
man  1741  «  •!  ablint  à  l'acadéipia  la  a«ea«i4a  .mà- 
ibiitle  de  liwalii  d'aprin  naloi».-  DApauni»  da  Sartnm*., 
il  peijinail  la  )«ar  pour  un  marebiiud  da  tableaui  du 
pont  Notre-Dame  et  pa«(ait  une  partie  dM  nuit*  è  faire 
iff$  Acadèmit*.  Perocel .  i|ui  d'nlmrdlui  avait  coiweiilû 
dpa'adonner  aux  portraits .  fut  d'un  autre  avis  lorsqu'il 
fit  aca  coiupoailians ,  et  excita  son  éniulaliAn  par  le 
dëaîr  de  ramporter  le  graud  prix.  Vien  auivait  le*  ooun 
4»  î'Mad^ia*  mai*  il  eoutinuail  do  peindre  d'apri*  M« 
propre*  idiaa,  aVutadiaiil  n«iaw*aBmil  i  l^aiMi»  imiU 
tion  de  la  nalUFo  ei  Vravant  lia  ralllpriaada-Mt-fani»- 
radr».  Lcsurci-s  couronna  sea  efloiu.  Tl  gapna  la  pre- 
iiiii'-re  nii'-d.iille.  fin  ',7i%,et  refusa  pur  niode»li«;  <ti' 
roiiroiirir  pour  le  );rand  prit.  Il  le  remporta  l'ainièe 
■uiv^pte,  «ve^.  nu  auoeè*  et  uite  (upiriririlé  bien  re- 
,  car  il  lut  (or  le  peint  d'être  axolu  dn  oon< 


Ja  feule  raiton  que  les  tix  aaquiiaea  ^pt'ilafU 
MirpaMaienl  trop  en  lalrila  «allaa  dia  ««« 

j^ieurrents.  Nommé  eoUn  lauréat.  Vien  resta 
encore  nn  a^n  a  Pari*  et  y  entreprit  divi/r«  travaux  qui 
lui  procurèrent  le*  moyens  de  faire  agrrahlement  k- 
voyage  d«  Bome,  eù  il  allait  r^ider  aux  frais  du  pou- 
ve-nieniiWiW.Uifeiia|iaafa  t  Mawwilie  en  1744.  «I  mal. 
gré  laa  wùmuk  Kam  qnHeaMifii  et-  la  mqua  d'éira 
prît  par  U»  AiigUiak 11  arriva  t  I*  ai  déoauibra, 
apci»  airoir  panït  hm  «MiuiM*  d«  Jf  ipauria  d»«  himmii 
qu'il  avait  «ompoiéa  peûdaitl  la  tfa«aMée.  If  te  livra  i 
l'élude  des  bon*  mod*'l«t  de  la  nature  et  de  l'antique  , 
et  abandonna  Le  faux  «yatéme  de  «e*  maîtres  que  ,  par 
d^ierenee.  il  n'avait  pa*  osr  coniravier  pondaut  «hi  sm- 
jauf  i  IhwrfK  Tian  livailb  «iiiai^la  paiiaiwM  du  inaamail 


létbargique  où  elle  était  plongée  depui*  un  denû-aiiele. 
lui  lit  areiidr«:.un  nouvel  t  s>or  ,  et  m-  prépara  à  devenir 
le  clM-f  d'une  nouvelle  éeole  française.  Le  résultat  de 
sea  riuq  aunèv*  de  tMfaua  à  Rome  foi  predifnei»  cl 
mémorable  pour  la  aetatiea.  Outre  aa  gMadwUeaUwt 
de  copies  d'après  les  fraiidi  audtraa,  al  «a»  fiaile  d*4> 
ludes  peiolai  aa  deaiiiiéea»  il  eaèeiMa  oeuf  lahleaox  d'é- 
glise .  traia  da  ebevalai  et  eet  Brnsife  «nrf^riffi  que  l'oo 
fuit  au  liasse-  roval.  Parmi  les  tableaux  d'églist^.  il  fjut 
citer  le  (iremier  rt  lo  plus  grand  L|ne  Vien  aitconipoié, 
et  qui  ne  lui  talul  que  5oo  francs;  c'est  un  Saint  Frtit- 
dt  Salti  plaçant  madame  da  Qwnl&l  aou*  la  pre- 
teclion  de  saïul  Vinecni  de  Paul^at  de  pluaictsrs  aaUres 
i8iala.Ufii  auaaiwi  Miat  JMis^rto  «iHa  4a  Mm^ 
veHier,  et  id«  iiAteaa>  raprlMiNMit  la  ajé  de  MfiMr 
ifarcc/f«,  pour  rè)<rt»e  de«  Capucins  de  Tarasron.  qui 
ne  le*  pay«ir«nt  que  luo  franesla  pirce.  ("e*t  c<  que 
cDillaieni  Icsfraisdr  niodrlr.  Mais  Vieu.  «emblablc  au 
Pousaia«  regardait  peu  au  prix  qu'on  lui  olTraslct  aa 
vejr^qae  lagU>ire.  L'excès  du  travail  ajrai^aMaiai 
joura  «•  péril*  il  rélabliisa  aaaié  a»  ~t'r"  aaMÎMr 
l'air  pur  da  la  lli«ela ,  doat  H  a  d«ainé  haateMdfl- 
ciewL  Lai  plaiain  ausqueb  il  se  livrait  •  Ro«e  éiaicfli 
pour  lui  des  sujets  d'oerupaliuns  non  moins  bonorabW 
qu'uliles.  A.  la  tuile  d'une  nuiscnrade  esérutéi*  par  les 
penaiounaires  de  l'académie,  ils  imaginèrent  dedoiMwr, 
pendant  lu  rarnaval  de  une  Tête  publique  a«  car 
dinal  de  La  KoekeCotiaattld ,  aa^aanJaMir  de  ?taaa»  ; 
cei  te  féte  fit  l'adaïUaiia»  dt  taote  la  <iUe.  Le  pope  le- 
noh  XIV  en  fui  ipaetataur  f  aaefaé  derrière  une  jalou 
(ie  ,  et  le  souvenir  ea  fttf  si  durable  que  vii^tt-scpt  ans 
R|ir>  »,  II'  roi  de  Naplaa  en  donna  une  pareille.  Vien  j 
111  ait  eu  la  prineipale  part.  Il  rn  fournit  l'idée  ,  destina 
les  eosiumrs  et  dirigea  la  marche  de  /a  Ceraeent  éi 
graud  tsigueur  à  la  M»kkê  :  il  a  gravé  luî«n^aaaqna- 
lorae  tableaux  qui  représenleni  les  dêlaila  é$  ceMt 
réniouie.  Maua  na  aujimuapaa  Viao  dana  ««^  e»c<tr»tea* 
i  Naplea»  aa  noM  véanve,  aux  ratnaa  d'HareuUaMa 
et  de  Poriiri,  au  mont  Cusnin ,  à  Florence  ,  fiologne. 
Fvrrare  ,  Venite  ,  M  ilan  ,  Ci  ne*  et  Xice  ,  qu'il  viaila 
lorsqu'il  revint  de  Rome  en  Fraiii'C.  Arrivé  à  Marseille, 
le  16  mai  17&0  .  il  y  fil  pour  l'église  de  Saint  Feriéol , 
deux  grand*  tableaux  qui  lui  furent  payée  a.  soo  francs. 
▲  Xaaaaeaa.  laa  eapjseiua  lui  léaMqpiàMii  d«  la* 
nlM»  laar  M«e«naiaaaRee  peur  lea  tableau*  doa<  i 
avait  embelli  leur  église  ,  et  lui  en  deniandèrent  iid 
septième  plus  grand  que  Ici  outres,  l'embart}uem*tti  if 
êaiaU  Marlh*,  i|u'il  cousenlil  depuis  à  faire  pour 
Soo  francs  ,  et  qui  est  nn  de  tes  eJaeCs.d 'œuvre.  Apres 
avoir  passé  quelques  jours  à  MaaifMliier  ci  à  Lyon, 
Vien  ,  précédé  par  M  Hipula|ioi|«tcei|«iUi«  Alé  a» 
tout .  arriva  i  Paria,  OÙ  d*aba«d  H  M  fa  pM  la  aakaa 
sentatieo.  Sea-Ottffrages ,  cl  surtout  son  Brm/u,  avairid 
été  admiré*  dans  toutes  Ici  villes  qu'il  avait  parcobrwet; 
ils  furent  l'nliji-t  d'uiin  rriiiqiie  aiik»)  iiijusi'-  que  ridi- 
cule ,  de  i:i  p.irt  des  arlities  qu'op  appelait  alors  le* 
cbef*  de  l'école  française,  et  qui,  dena  laul  alutwdi 
i>stèn>e  ,  snuLcnaicni  qu'iaùlar  la  tUAttra,  «%aiA  a^ 
carter  de  U  vraie  roule.  Madi«a  Geellîrfai  at  laaqal 
Nutoire ,  a^aiMte  4*  Vian»  paiiapeaioBt  cette  «Maaat 
mais  la  première  aa  eoiwerlSl  rt  devint  la  peeiee- 
Iricr  d'iui  lalrnt  qu'elle  jvait  d'^liord  nirt-oiinii  Vi«0 
dv!>irai]t  (jtrc  r('(;u  u  l'académie  de  peinture,  «juuia 
({u<'liiu(<i  nouveaux  tableaux  à  ceux  qu'il  avait  jp 
portes  d'iulie,  eiUre  autrea.  un  aauit  Jdnéasa.  Mw 
sur  quatre  membre*  déniai  fwpiriait  la  eoaaaMtîae 
dpTiAa  d'eawiMiaiJba  onvnife*  des  randkfale,  trais 
ftirant  d'avi*  qaa  Vteu  ne  aatait  pas  peindra  at  qu'il 
n'était  pas  digne  encore  d'être  de  I  ar;idémic.  Taudis 
que  cet  artiste  n'était  pas  apprécit:  dans  sa  pairie  ,  ii 
recevait  des  étrangers  nn  bonimage  bien  tljticur.  Une 
dépulalion  de  l'aoadénûa  romaine  de  Saint-Luc  v'uU  > 
lui  aBkiit  aaw  plaça  da  (rofeaseur  dana  ea  rarps.  Il  le  ' 
fus»  avea  aecnauaiiaanaa  no  tel  ha— aur  qa'il  aa  1 
eroyaU  par  avoir  mMlè.  GaUq  airooasMaae  eC  raadM 
dn  conte  de  Cajkia  fari  laadBatnila  courage  et  l'rsp*- 1 
rance.  Il  arbeva  en  deux  inoîs  raeièer^ i/ensem  d»  $ai»u  > 

Uarlhâ,  et  malgré  le  dt'.'dain  que  In  mêmes  conimii-  ! 
saires  témoignèrent  en  voyant  ce  tableaa  ,  le  inoaipè* 
de  l'aritiite  fut  aussi  complet  quInoBpérd.  Batieber,  le  ' 
raitfAa^atant  al  lasmedèla  éa  l'tnaatièelian  at  da| 
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mauvais  iroûl  qui  régnait  alor*  ,  Uouciwr  Joni  la 
ni«iti(-re  de  |jriiulrc  ctaii  diiiin^lrBirnipitt  ttp|K>aé«  A 
r«Me  Vieii.  fui  lur<>4d«  m  rendra  a  l'ftiilrncr.  Daiis 
MB  Mi«l«otHii.iam*  ,  il  l'Mnbraaaa,  |«ir«  dm  im 
matlra  Ir  uM  à  i'x><émU  ai  |MMir  4«  m  dmiirr 
mnnif*  117  était  paa  admit,  «1  M  •■voya  im  ^iroprc 
(tItprMir  Mii^n-  tii  Irroiia.  Vian  fui  r*r;it  en  i-bt  ,  pi 
•n  moia  afjrt't  °rl  oblim  un  alelirr  m  nu  loprux  iit  au 
i,ou»r«*.  Il  (lui  (l'i  ruvi  iirn  au  in.irifni"  <)r  Mini^-nv  . 
(rèr*  da  la  man|uii«  da  Pompadour.  I,*-*  ir«ti«ut  iloia 
ItMvr  «I  la  MNir  le  aliarjièraMt  f  eui  qui  lui  turnil  ton- 
i*»p*r  laraSnaatMrlaMiMaÀtCayliia,  im  lai  tirent 
pmmtfjâfêPMm  àééth  mUéiéamt  «ta  «Ifat,  stiqaH  il 
dut,  en  i7i4<M  tiominalinn  d'aradéniirien  (iialaira, 
«t  bîenlAt  <>elledr  profeateur  adjoiiil.  Soit  «rota  acquit 
4a  la  célébrité;  elle  ^Init  plir%  iionibrruta  que  et  lliv 
da  tou*  Ira  auirea  maliraa  eiiMmbla,  et  *ea  élevr«  oble- 
n«ii>Ml  toua  le*  ana  d«a  prit  au  dea  médaillea  d'»r. 
Jaloai  d'acc«l4r»r  kura  profréa  *  MU»  Noular  Ira  bor- 
■ra  da  l'art.  Il  alvanoraii  pina 4» ma»  mett»  qua  dra 
■iaiMk  Mmlffé  laa  eAiHa  da  daw  grauia  mMmh  ^'il 
e«l  è  eombMtrp .  la  matina  al  la  m«dv .  il  fal  le  pre- 
mier ariinte  de  IVrnIe  Tranchai»»  ,  (|ui  élalilit  ilaoi  »oii 
atelier  l'ftuda  du  modèle  «ivaiit ,  d*a}>rtii  l«<|u«l  ou 
dessinait  trois  jours  riiiii-rsde  la  semiiiiir.  Leroinlede 
Caylua  aérant  «oula  faaasMdirr  la  méthode  praiiqu>-« 
par  laa  anrieua,  dTmmfêmw  la  cire  au  lien  d'huile 
la  Baiulapa,  H  •anaaincfe  lea  iurvMulaa  ^ 
fi  d«  ea  firwMé  qui  h  rrgardaiaM  Mtomia  laa» 
le,  eii  eoulla  leiéruiinu  A  Vicn.  Dé«  l'unnér 
'17SS,  cet  baliile  nrliste  fspos.i  »')  salnii  plusieurs  la- 
l>le;iux  p<  ii.ts  dr  c«;!ie  innnicrr  .  i-iitrc  autre»  une  Têts 
étUànr**  (|uM  préscnia  à  Louis  XV  et  qui  fut  depuis 
paiM*  i  Taradèmie  daa  Miarialians  et  belles  Idlrea. 
at  mm  Tdt*  da  afarya»  qti*  w  rama  tsalni  «apier. 
Lt  rafaf  é$  Cajlt»  «•  aa  twmall  ft»  4  flSMWwpfr 
de  la  fortune  et  de  la  ploïri'  de  son  ami,  il  son- 
i;caii  à  sosurer  le  bonlifur  de  sa  lii',  et  c'est  à  lui 
que  Vïen  dut  Tiiuion  qu'il  forma  en  1757.  A  celle 
c()oque  la  réputation  de  cet  artiste  éiail  rt-|i»fidue  dana 
tnuie  l'Europet  un  minisire  du  rot  da  Danamarek 
toi  «ffrii  de  la  partda  «m  millra  no  iraitamtitt  annuel 
4(»t|,MoflNNMa,  MvetMlf  ««nlr  m  li«r  à  Copan- 
bague,  nn  eneojré  de  Ruasie  lai  fil  dea  prepoaiUoM 
encore  plus  aTantageusea  de  la  pnrt  de  l*{mpéraliâee 
fiisabvth.  Modeste  et  désinléeessA  .  Virn  refuin  cous- 
laiBOMnt  de  vendre  ses  lalenla  aux  coors  élran*èrr«. 
Il  1rs  avait  conaaeréa  i  sa  p4trie,  pour  y  aeheTer  la  ré- 
volution àa  il  avait  eaaimancée  dana  la  paîntiirr.  Il 
présenta  biantJt  i  l'aduilwûini  4v  «aa  ao— iiayawa 
aao  Jajat  Dania  aa^aai  ifaaa  faa  0éiilaa.  Ca  grand  la- 
«oiil  en 
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qn'on  «ett  encore  à  Paris  dana  I*éf11aa  Saint- 
Ro«h  ,  est  un  de  st  s  meilleurs  oavraf{ea  ,  et  celui  qui 
caractérise  le  mieux  son  laleiit.  Il  partagea  lea  snlFrages 
dca  eo«in8i!<s«ues  et  du  publie,  avec  la  PnU  4êt  an 
éêtéê  da  Dogren  ,  at  fut  mémo  le  anjet  d'una  polémique 
tahaH  4na  lea  ioumaax.  On  préféni  l%«mnwi«im  et 
aMMH»  aoMpaaition  da  Tlat  i  U  bitUnUe  mafUmim 
4»  9m  rieal.  I.a  répulalfoii  «naval*  de  Tlao ,  tan  déain- 

l#faMament ,  saii  léle  ,  son  autour  |)oiir  -on  an  ,  lui 
valafant  en  f;C<j  un  lopemriit  plu<  tusie  ci  plu»  com- 
mode au  I.ouïM'  ;  en  177  I  .  la  place  de  directeur  des 
élèves  protégés  par  le  rni,  c'est-à-dire  qui  araicul  rem- 
porté le  mnd  pris:  et  en  i77S«lt  ftit  «ammé  diree- 
laurda  raaadAmta  da  lama« aè  H  oRifwiplaear  Hit 
taira  M»  méhm  aialir*.  loMitiVan  eeff*  phn**  avak 
éié  i  vie.  (!e  fut  Vien  qui»  la  pr'-niit  r,  ne  l'oceupn 
que  sis  ans.  Il  srrtva  à  1\ome .  le  i  luiTriiilin-  ,  au  r  »a 
fenimi!  ,  »eii  J'iifiiiiK  et  (roin  t-ltivi  »  ,        nombre  <li  s- 

3ueU  otaii  le  céU-l>r<i  Datid  qui  ,  prolilant  des  conseilu 
'un  lel  maître  ,  abanUonnu  le  genre  qu'il  avall  iuin 
ius({u 'alors,  et  travailla  d'après  laa  modèles  antiques. 
Quinte  jour*  aptèa  MM  ivrlaia ,  ttn  eoarrier-apporta  le 
gacd—  de  Saint  Michel  i  Vien*  avec  pernii!i»iou  du 
troidele  porter  sans  attendre  sa  récepiion  ,  qui  n'eul 
lieu  qu'à  »ori  retour  ru  F-'raure.  iioiix-nii  direclear 
i>'occupa  d'abord  à  rétablir  don»  l'école  l'ordre  et  la 
discipline  que  lu  faiblesse  et  l'intolérance  religieuse  de 
son  prédécesseur  avaiaai  lai^pèa  dépérir.  Pour  exciter 
l'émula^on  dea  élèvat»  oIIm  WWWIHf  MX  vrais  priu- 
«ipn  d«  la  peiMiM  ,  Il  avl  rMtwt  Mio  4>èlMiff  4 


Home  «Mie  oxposttSnit  pobliquo  et  aonuello  des  nu- 
vragea  qu'il  di-tail  euvo^vnr  à  Paris,  ul  il  obtint  poiir 
eus  une  au(pnentation  de  |iensiun.  Areueilli  iivcc  dis- 
liiictim*  par  les  plaa  grands  persomiapes  et  par  le  pspe 
Pie  VI .  il  fui  Nqa  maaaWo  4a  l'ooadénia  4a  Bjiat  Luc 
cl  do  erlla  4aa  Ar«a4aa.  Fendant  «o«  aéfamr  è  Itoaie, 
il  se  lia  intimetnent  atee  La  Porte  du  Tbeil .  ave  le 
oiirdinal  de  Iternis,  lit  UH  rnjsge  a  Naples,  paicourut 
ruines  de  Pnmpria .  «isila  C.aserle  ,  et  fui  le  pre- 
niirr  voyageur  qui  traversa  en  pooie  les  Icrriun*  nou- 
vellement dessécliéa  des  marais  Poniins.  De  retour  à 
Parts,  le  10  Hoaambfe  »j&t ,  il  fut  gruiilié  par  la  roi, 
d'une  pouaion  4a  a,o«o  franoa ,  al  prit  place  narmi  lea 
recteurs  de  l'académie,  au  nombre  deaqucit  il  avait  été 
admis  pcnij^ni  son  ab4ciiM-«.  (>  fut  en  celle  qualité 
qu'il  »'o})p'i»>a  à  /a  n  -m  u  !  ion  d'un  iIi-  !  n,oo<i  franca 
alTreté,  ileimis  iiuii  ans,  par  le  peintre  La  Tour  à  la 
fomlalion  d'un  prix  d'émolatioii ,  et  dont  Pierre,  pre- 
mier peintre  da  voi«  n'avall  pas  encore  jugé  à  propaa  de 
faire  l'emploi ,  la  rcgarfanl  comme  inutile.  Viai»  Vê- 
lera avec  eourafia  «on  Ira  une  indilémaoaa  •)  iMMMp*». 
et  Ht  décMer  qœ  cette  somme  avratt  ta  dcalhialloM 
diKinêe  p.4r  l<!  fouiliileur.  l'ii  rrif  t-i  uit  moi  I  en  17*9  , 
\  ien  fut  nouiinè,  le  17  nui  ,  premier  peintre  du  roi  , 
cl  prckenté  en  cette  qualité  a  ses  rorilri k  ï  <,ni  l'élu- 
refit  Ooeuiniemcnt  dirrcit-ur  de  l'acadrinie.  l'eu  de 
lenapa après,  il  fut  reçu  b  uioraire  de  lacadéntiv  d'ar 
eliiteelitra.  Maia  lo  rèvolulion  lui  enleta  bienlèt  aéa 
places  ,  aea  konerairaa  al  ta  plus  f>rande  partie  do  %» 
fortune.  Son  conr»Ke  le  soutint  dmis  l'adiersilé  :  sa 
modéralion  .  nm  l>eau  curaclère.  le  preier'érent  de 
loul  ujn|;er .  et  les  criiinles  que  dut  lui  inspirer  U 
triste  lin  de  llwau ,  premier  arcbilecte  ilit  roi,  ne  se 
ré»li»èrenl  pas.  Il  trouva  dans  son  talent  4m  raneorrea 
utilea  tt  dâ  dinractioMS  ogréablea.  Daoarca  M«in«MlB 
de  irouUr,  aa  main  presque  oetogéoalre  peignit  lat 
Adieux  d'n»ft,n-  êl  £Anérnma^ut\  elle  traça  sur  le 
papier  uiio  suite  de  \iii«i  dessins  représentant  i»*  j«ux 
da  Njmphtt  et  d'Amuin  '  ;  i  <  |(c  suite  e»  celle  de  vingt 
aairta  dessins  qu'il  composa  l'Ur  les  yieiniludei  de  (a 
fearrv.  ayant  été  arbeiéeo  fort  cher  par  un  riche  An- 
glaia.  Vian  a'oecapa  d'une  traitième  suite  ,  forméé  do 
ireole^ept  sujets  reprèseoiani  I*  Beaèaar  Im  ou 
l'Ur.ion  dê  l'Hrmén  tt  ét  /"^ewer.  Il  venait  de  I*  trra4< 
lier,  lorsqn'en  dceembie  1799  il  fnt  appelé  i  Mre 
p.iriie  de  n-  »éuiii  roiiservateur  que  Ilonaparie  cotisul 
Forma  d'abord  de  toutes  les  notabilités  de  ta  France. 
t'eAe  beureuse  nouvelle  lui  fut  apporiéc  p.ir  M.  Cliap- 
lal  snn  compatriote,  avec  tous  les  ménagrmenls  qu'eai- 
gaail  son  grand  ^e.  A  quatre- vingt -buit  ans  «  il 
écrivit  laa  «éiMiffa  do  a*  via ,  <mo  aa  faniitlo  qoèir* 
dera  pas  Mna  ddute  I  pvMier.  ft  venait  d^itrt  e»#4 

romie  de  re(ii(iire  i  t  rommaintant  de  la  li-pton  d'hon- 
neur. lor<(|u'il  i^t-rdit  une  épou*f  qui  ,  ilejaji»  près  d'un 
demi  sitrie  ,  Tsioail  la  ptoire  ei  le  boulienr  de  \\\  »ie. 
Doyen  d'âge  du  sénat,  ju^iu'à  l'époque  où  le  cardinal 
Du  Bcllov  fat  admis  dans  ce  corps  un  jour  après  la 
séance,  Ù  abaHa  la  prAIol:  a  Moaaeiffnaiir,  lui  dit  il, 

•  {'ai  è  me  fddiadro  d* voiMk<—  Ed fiioi  4ooc^  a  répon- 
dit son  éminanea.-»*  Toos  m'avaa  fait  perdra  ma  ploew 

•  et  mon  titre  de  doyen  dn  aéitat.  —  Eb  b'ient  reprit 
■  l'archevêque  de  Pari»,  vous  êtes  homme  dlionneur; 
s  «enea  dîner  cbex  nsoi.  et  non*  vidcrnn»  la  querelle.  • 
Le  dinar  cul  lien ,  et  les  deitx  aimables  vieillards  jvf nu- 
vèfVM  ^  laa  aiH  •'•rilani  point  aiMbli  la  vivacité  d» 
lanr  «i)îrii.  Tlo»  rtcwvra  anai  tlira  da  doyen  wi  Ifaê, 

à  la  mort  dn  vénérable  prélat  auqtn*!  il  ne  survécut 
<]ue  de  nenfmois.  Il  s'éleignit  le  17  mars  1809  ,  dans  In 
quatre  »inKi  treixién»a  année  de  ^nu  5pe.  Sa  dépouille 
mortelle  fut  accompagnée  an  Panthéon  par  un  nom- 
breux cortège  de  sénateur*,  de  membres  di  l'institut, 
éa  savants  et  d'artistes.  Oii  peut  dire  que  Vien  né 
cassa  da  peindre  qo'cn  cessant  de  vivre.-  En  1 7$i,  il 
avait  Mt  son  tfé'èna  pmiriabie  p«tr  Rn^.  ptndoHl  l'in- 
cendia da  Tr«jt.  L'année  smvante  ,  malgré  ses  quatre- 
Singts  ans  .  l'i  osu  présenter  h  un  concours  anquel  lu 
gouvemcnieni  avait  appelé  tous  les  artistes  .  et  il  reni- 

Eorta  le  prix.  Ën  180G.  il  peignit  uise  corbeille  do 
eara«  avno  une  vérité,  une  fratcnenrdt  ctfloris,  digoct 
de  VatdMQttcn  et  da  Vondaèl.  fiift»,"*  ^tiMr«^fM|i' 
ddOMMO,  H t«^iaaa  utM  4Mdi»nidfit*  KiWtiWslMn 
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fh  U$  armtt  tUtrtur.  L'»»tpeel  d«  rrtle  production 
M9ll>    l'aditiira(ioi)    i-t    l'.illi-iulriëseinriil   de  Bavid. 
Dmic  d'un  laleiii  lli-xible  ,  Vi«ii  rvuHit  dan»  tout  le* 
genres.   S'il  n'a  m^rili  dana  aucuo  d'étr«  placé  «u 
prainiar  rang;  ai  méuit  daoa  aea  uUaaiw  d  luat«îre . 
MNi  imilaltMi  Irop  acrupaleiiaa  d«  la  aaliM«  !•  rand  un 
|Mnifi«îd«  aucun  ariiit*  oe  lui  atl  rwMparaW*  poar  la 
eorrceilon,  la  iaKP*»r,  la  tiinplicité  daaaaiNmipliaîtioa*, 
où  il  sait  à  propos  luetlre  lou»«"  la  Kr&ce ,  la  tngui-iir  et 
le  patlicli<|ue  ({uc  le  «iijet  coiuporlf,  Maif  ce  qu'on  ne 
doit  pas  oublier  c'eil  de  rriidre  à  l.i  iiiiMnoirr  do  Vieil 
la  jualice  qui  lui  i*it  due  et  qu'on  «oudraii  «Mnematit 
lai  ravir ,  d'atoir  été  Ir  véritable  ri-géu^alMir  4»  k 
paintur*  eoFrame:  il  l'a  rcle«é«  da  VéttI  fcoBtwi  d« 
dfitnkiation  oA  l'avait  plon|çè«  la  uMNivaii  s«At;  M  il  a 
fondé  l'érole  moderoe  claMique.  d'où  tont  torl>«  une 
foule  d'fU-ves  formé»  par  lui  pendant  le  court  de  irmlr 
an^  ;  il  ^uflil  de  nommrr  RrRiiauit.  Tnillauon  ,  ei  *ur- 
tout  David  e(  Vincml  dont  lui  luéme  a  pu  «oir  le* 
difnct  fléte*,  Girodet,  Gérard,  (vroa,  Ibévaoii»»  rt 
dUmmum  autrta  painlrta  célfibras  de  ooa  foiira.  Paroii 
IM  «aal-aainmto'disoBtnf  tebiaaus  paiola  paa  Yi«!n ,  y 
«omprk  «ain  dont  noua  arona  parlé ,  im>ui  nous  bema- 
nm  i citer  !«•  plut  ctlimét  :  Mare-JurkU  faUnmt  dUlri- 
huer  au  ptupU  rfrt  livra   tt  H<i  nifdiramtnii  ;  Saint 
Jaiu'ip  rtmettatit  à  la  reine  Blancke  ,  $a  mirra  .  la  rfgeac* 
du  r"jeiume:  SainI  Gtigoir*  pape;  Mari  ê'arrarhanl 
dct  bra$  dt  y*t>ui\  finue  ble$tét  pmr  Ui«in«i(«;  iitu» 
tompant  U  pain     préMnfê  dgi  di»eift«$  ét8mautû$  ;  la 
R*$urré(ti0m  ia  £«s«f«s  Sopko  i'ttam^a§immt  d$  ta 
Ijra  \  EteUr  tmtiîant  PSrU  à  prendra  $**  «rw«*  ;  Saint 

tiermain  .  évêque  d' A uxfrre:  une  Jeune  grecque  eom- 
parant  eon  $ein  à  un  bouton  dt  ruse:  Bri$i-it  dan$  la 
laal*  d'Arlille:  l'Amour  fuyant  l'firlarage  \  l'Amour  et 
Ptjché:  Prourpin*  itrmant  ta  «fa(M  da  Cérèe;  ta  Mar- 
ekande  d'amoimi  l«  SatmU  FUrgaunU  par  te*  augn  , 
ate,  Tian  fil  cncwra  •  ««  i?!^*  Iroû  daaiipa  da  la  «o«- 
lawr  da  vn^m  d«  aMiialB*  ioaorporêa  dant  le  marbra . 
d*«près  la  mcllioda  «iposée  par  le  comie  de  Caylut  à 
Pandémie  dn  inscriptions.  Il  a  gravé  aut#i  le  nujet  de 
Loth  et  te»  fllee  ,  d'i»iir<  s  J.  I'.  Dnroy,  tl  laiMé  en 
outre  un  grand  iiombrr  d<- dfMins  rl  ti'ihauche*.  Le 
talent  de  ce  Nestor  dr  la  peinture  a  été  célébré  par 

Îlitfieurs  poètes  ses  «'ooleniporains.  mais  il  n'a  îamaia 
lé  décrit  ni  caractérisé  atee  pins  d'caprit  et  d«  rérité 
qne  dau<i  t'épUre  que  Du  ris  lui  adrcsaa.  Sous  le  j-ap- 
port  des  qualité*  morale*  et  de  la  «ie  privée,  Vien  a  été 
|ugé  d'unr  tnanière  uniforme,  hanorabl«  et  imparlia!<- 
par  tout«'»  les  classes  des  société t  dr  l'Eiiropr.  Sa  mu- 
drtiic.  5on  uihanité.  «on  d^»init-r<-sirmrnt ,  «a  probité, 
ont  obtenu  les  suOragrs  da  tout  las  hammea  qui  ont 
pu  les  apprécier.  Chéri  de madlim  dootU  aot  laa}o«>rs 
•droitcfueitt  ménafar  l'aaMurikfapM  mm»  nvpw  les 
déeoMragpr.  quel  que  Cût  leur  ran|tatlaar  fortune ,  î| 

j  leur  prodiguait  Ici  iiu'iiics  Koin.t,  il  Irt  iraii.iii  :iver  les 
I  nxiniM  é;;ardg;  et  tandis  <)u'il  â'orrupait  »aii'  rcijciteà 
r<-(;<  iKrrr  l.t  pciiiliirc  jur  K«  Icroiis  i  t  par  n-s  rxcin- 
ples  ,  il  se  fardait  birii  de  s'ériger  m  réformateur.  Les 
■aaiHHW  %  te  prospérité  qui  furent  la  récompense  de 
•es  tvavam,  «a  eiiaiMèrent  rien  i  l«  timpikilé  de  ses 
moran,  i  m  banlienna;  aussi  pent-«e  aaaurer  que  s'il 
<  Lit  ijpt  cnviruz.il  n'eut  {amai*  d'ennemis.  Sa  maison 
fut  longlempi  une  espèce  de  lycée  où  les  artistes,  les 
anMteurs  ,  !<  •  gens  de  lettres  venaient  se  réunir.  Le 
portrait  de  V'icii  a  été  exécuté  plu«ieurs  fois,  ootam- 
maat  an  1783  ,  par  madame  Guiitrd  .  rt  en  179g  par 
DaBMnl ,  membM  da  Tacadémia  de  pcialufc.  Il  a  été 
(ravé  par  lliger,  ataei  ^am  aaa  Cnîtfle  aadtinM.  Oa 
Irauve  une  Notice  aur  aa  vie  et  aca  euvrifaa  datM  la 
tiagaiin  »nryrtapédi^u$  de  novembre  1809. 

VIEN  (niaiLinir  .M^isrii  Rkbocl;,  élèie  et  épou»e  du 
précédent,  ixe  m  i7t8.  joignit  aux  agréments  de  la 
tigure  et  aux  avantages  d'uuri  bonne  éducation,  des 
divppailiona  naiurellca  pour  un  art  dana  laqMtl.  eUc 
dvvMil  aa  btre  un  nnaa.  tU»  •  ajuccllé  daoa  l*ia>i|aticii 
dm  fleur* ,  des  ^fruits ,  et  4»  flèaéial  dam  laai  ee  qui 
fornin  Ir  genre  improprement  nommé  noilera  werfc ,  et 
qu'on  ilcvrai*.  plutût  app''l<-r  iialuie  Inanimée,  SaiU 
jamais  HYiùr  jppri»  a  pt-indre  ,  iii.ideitioiselle  Reboul 
imita  *\  liirii  un  popilli'n  de  iiuil  ,  que  les  yeux  les  plus 

eterca*  ia  pr«u«ùcni  pour  ha  4b  catw  que  l'm  caa* 


serre  dans  le*  cabio«^  dliîflmre  aatareMa.  La 

de  Taviu»  ajant  en  occa»ion  de  voir  et  d'apprécif-r  un 
début  si  étonnant  .  ne  fut  pat  moin*  «gréablrmrnl 
surpris  lorsque  la  jeune  artiste  loi  montr  i  un  i>ii«u<j 
de»  iadc*  qu'alla  avait  peint  sur  papier.  L'intérêt  qu'elle 
lui  ioapira  na  a«  rAdnisii  poiat  am  eaaaaii»  qu'il  ksi 
donna,  aïKélacM^'UpaUia  partant  éa  mm  lalcM. 
Il préicata  TiaB  aot  paran*  de*inad«maia«4ia  lUhaal, 
et  le  di'li-rmina  sans  peine  k  cnltirrr  l*beureaBC  apli* 
tudc  d«;  celle  jeune  persomie.  Le  inaiire  ne  litrda  pas 
à  s'éprendre  d'amour  pour  non  ^Icir.  «■(  il  rrijou»j  > 
10  mai  1767.  La  mémo  année,  otadame  Virn  lut  rri^uc 


bre  de  l'académie  rojale  de  pristim  ,  aprtr* 

MPeelcAep- 


aapaaé  au  aalaa  oalaUeraiapréaaatMM  m 
p^  acac  am  paffrf.-<:a  tt^Naa  aa*  ato  de  eaas  de  la 

même  artiste  qui  ont  été  acWléa  par  Galbariac  II. 
Kn  1764,  madame  Vien  eipcca  un  Bas— rAet  terras* 

êani  un  petit  oiteau  ;  deux  Pigeons  ,  cl  daa  lablcasax  d* 
fleurs:  en  lyOà,  un  Pigeon  tjui  eouea  ;  mm  Oiêomm  ft' 
»Ml  mtirap»  mm  pmfUImm.  ttr.  En  1767  ,  elle  paiffaH  em 
ansaialiiraaaa  Wm—m4mr4  éa  U  Chimmt  mm  Smrim  fmi 
trt4«$m  Mfa  paar  etlraA*r  aa  papUlom  ,  aie.  Qoaiqae 
einq  de*  oattima  da  madaisa  Tiaa  aient  paaaé  dcpa** 
longlampa  ennw*ie,la  France  pewèda  ancarc  |riu- 
sieurs  de  ses  joli*  tableaux.  Cette  artiste  suivit  son  mari 
à  Rome ,  en  1 776 ,  et  y  reçut  le  diplôme  de  membre  de 
l'académie  de  S-iinl  Lur.  Madame  Virn  oe  fut  pa.v  wu- 
lemenl  une  femme  distinguée  par  «e«  talcDl*  rt  u 
beauté  ,  elle  fol  encore  bonne  épouse  et  tendra  mura. 
Aussi  son  mari  disait-il  eo  adminaat  Wa  flanre  «pi 'elle 
peiguail ,  1  elle  les  répand  aar  aaa  rie.  »  Kn  S7S9 .  eUe 
se  montra  rilo.venn*  et  digne  émule  de*  dam»-*  de  l'so- 
cieuiie  Rome.  Accompagnée  de  mesdanie*  Moitié. 
grénée    jruiir.  Suvée  ,  l)uvi»icr,   llellr  .   I-"r,i;;niiaid  . 
David  ,  Vi-inal  icuBC.  etc. ,  elle  se  rendit  à  l'assemblce 
nationale  ,  au  aiiliavda*  applaudissementa  du 
M  jr  donna  la  pranaiar  asampia  da*  d« 
fana  en  Fhiare  depaia  la  lévolaiiaa ,  «m 
de  plusieurs  femme*  d'artbte*  le  sacrifice  dr.  leun  bî» 
joui,  pour  contribuer  i  l'acquittement  de  la  dette  pu* 
blique.  Après  avoir  consacré  sa  vie  aux  arts  ,  i  l'a- 
mitié et  a  la  bienfaisance,  madame  Vieil   mourut  i 
Paris,  lo  »6  décembre  i8o5  ,  i  l'âge  de  soixante-dix  oepi 
ao*.  De  son  lution  avec  le  Nestor  de  la  peinture  étaiessl 
né*  dem  fila  dont  le  aeoond,  élevé  a  Rome ,  prameltasi 
de  *lUaili«r4iaB  la  ic«lplara,lar*qa'*l  fat  enlevé  par 
la  petite  vérale  ê  la  llaor  de  «on  Ige.  L'aîné  e«t  la  sofet 

5  lie  l'article  (lui»  aiii . 

VlIiN  (  Jo»tt>u-M*Ku  )  ,  Clt  de»  précédent*  ,  né  à  Pa- 
ri», en  17C1.  Elève  de  tnu  père  rt  de  Viucrnt,  \\ *  cultivé 
avec  succé*  l'art  auquel  sa  famille  doit  tant  de  célébrité. 
Si  lei>  geatta  modcale*  auxi|ucl*  il  parait  s'être  bonia 
ne  lui  aat  paaperaHa  da  déplager  la  fénir  invaatif  da 
réféeiralaor  de  la  peialore ,  il  j  a  aamitré  da  mai  m 
une  «upériorité  de  talent  qui  nr  le  rend  point  indigne 
de  la  rt'putalion  dont  il  a  hérité.  Sans  parler  de  plu- 
tien  rid  rck  (le  ininialiireu  <|ui  ont  été  distinguée*  aux  | 
divr rues  expositions  du  Louvre .  nous  citerons  plusieuc*  i 
portraiti  biatoriques  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'haa*  l 
ueur,  tel*  qiM  aalai  aa  pied  d«  fèaétal  fiadw,  mai 
beau-pèra ,  amrape  raamipiablt  par  la  comatiaa  da  ' 
dewia ,  le  naturel  de  la  pose  et  la  vérité  de*  eouleun*.  ' 
le  portrait  en  pied  du  due  de  Gaëie  ,  mais  surtout  celai 
du  marrrlial  jourdsn  ,  l'un  àv*  plu»  rr»semMji)t«  dr 
ceux  qui  sont  pincé*  d.ii)»  l.i  «aile  des  marérUaui  dt 
France  :  cej>endant  l'arii.-te  ,  priié  de  la  vue  du  modela 
vivant,  qai  était  alors  en  dufrftcc ,  n'a  travaillé  qaa 
d'aprà*  uiM  maavaiaa  miaîatara  doet  il  a  évité  Ira  d» 
laaia,  en  «'aidant  de*  eonaciis  des  ami*  da  marécbaL 
N«u*  «itérons  encore  le  portrait  à  mi-corp«  d'Elisafeelb 
floisse,  avec  rcili'  iii«cription  :  Sauvée  par  la  rerlu.  Cr 
tableau  ,  exposé  m  i$i>i.  rtt  un  ga;:e  de  l,i  rccouuaw- 
«ance  d'uiic  famille  entière  pour  Ir  liieiifaiteur  de  l'ea* 
fani  qu'il  avait  arraché  à  la  misère.  Le*  ponmil*  ca 
pied  da  l'artîata  et  de  *a  femme .  et  dan*  un  eeia  da 
lablaups  tMr  «a  «li«v«bit«  rf*qai*a«  dea  irait*  de  aaa 
péra.  Cet  aovrafie  a  vain  à  llaatear,  ea  aSoS ,  une  mé- 
daille d'or.  Un  (!c*'iii  à  la  plume  représentant  le  .^,!.  rt 
de  (  harlet  X:  le  Chrnl  au  rameau,  trompe  l'œil,  parti- 
culièrement rernar(|ué  à  l'exposition  de  1837.  Jouisa«ot 

d'iiaa  Iivtaaa  iodépaadaala.  fui  le  rend  c4i||ibla.  ai 
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non  moini  rarommandable  par  «a  modération  que 
par  M  roodedie  et  an  talents ,  M,  Viru  n'o  r«(^u  du 
({Otiveroemenl  qu'une  pen»iou  m  itidrmoiléde  l'alrlicr 
qu'il  afail  auirefois  au  Louvre. 
VI EN  (madame  Roae  Ciunt  BACHE) .  épouM  du 


prtxéderl  et  6Uo  du  gêuéral  Badie 
Le  peitahwit  qu'elle  •niinifeata  de  bonne  heure  pour 
Ica  nitérilore»  grecque ,  Imine  et  française ,  fut  dirift^ 
paruo  ancirn  ami  de  la  runille  Vien  ,  t'itiiiii.ibir  ci 
«avant  belirniite  La  PorlIir  lJuiliGil ,  qui  l'inili.i  <laiM 
la  ror.naiMance  du  grrr.  Mai*  loi»  d'imiier  inndanic 
Dacier  et  Unt  d'autres  reromea  vaioes  de  leur  aa- 
Vflir  •  aildMM  Vien  n'a  point  porda  art  annéei  en 
eoBlrfuw»  m  dMeuaijoB»  yéwiaiiiytfc  JB11«  •  «»■• 
sacré  ses  toirnu  è  poindr*  an  vert  grawewil*  Bstarc  et 
If»  plu»  doux  sentiments  deTàmc.  Aprèss'élre  eierrtf 
loni^ii'iiipa  fur  la  lyre  d'Anacrcn» ,  rlle  en  a  publié  une 
traduction  en  pro»e  ,  Paris,  j8î5.  In  iî.  (>l  nuTrape  . 
dont  le  ministre  de  l'ini^ricur  a  fait  prendre  cinqu^^nte 
ciemplaires,  et  que  madame  Vien  a  dédié  à  racadémie 
dtAoNcans  dont  elle  e«tnMiBhr«depaiapluacarfttn- 
I  bIm,  m  diaiingue  par  «m*  élé|mM*  et  me  fidélité 
qn'on  ne  poUTait  attrndrp  que  d'une  femme  qui  sait 
allier  le  goût  à  l'irudition.  Il  est  orné  d'iuie  jolie  vi- 
pnette.  prs'ée  d'.ipr<  «  un  rliarinanl  dessin  du  mnii 
de  l'auteur.  Lci  pocsie»  de  madame  Vien  ,  insérée* 
dans  difcra  recueils  périodiques ,  lui  assurent  une 


prnrP  plus  sévère  .  un  t-fta/rt  larrr- :  U  Pot  te  :  le  Courti 
tan,  etc.  Le  rerueil  rhnisi  et  rorrigé  de  cfs  |tit;c*'S 
ëparsrs,  dont  elle  a  annonce  la  prochaine  puMiralion  , 
est  attendu  avec  impatience  ei  ne  peut  qu'ajouter  beau- 
coup if* réputation.  Elle  s'occupe  aussi  d'une  Induc- 
tion en  prooe  drs  Odes  dHoraee,  et  d'nn  mofiumenl 
qu'elle  se  propose  d'ériper  à  la  mémoire  de  llllurlre. 
Vien  son  brau  pt're.  m  publiant  le?  mémoirrs  po»t' 
humes  de  ce  grand  peintre,  revus  par  elle  i-l  anp. 
snentéa  d'un  .nani  j-ropos  et  d'une  continuation.  3Ia- 
dame  Vien  est  membre  de  l'aibénér  des  arts  de  Paris, 
de  celui  de  Vauduiw ,  et  de  U  aociété  des  sciences  et 
letirea  de  l'Eure.  On  renie  beaucoup  lae  cliennea  de 
son  style  épiatohire.  et  on  e!le  an  itrend  nombre  de 
*e»  bon»  mots ,  que  le  bon  La  Porte  Dutbeil  et  Vivant 
Denon,  qui  raisaieiil  grand  cas  de  «es  talents,  se  plai' 
saient  souvent  à  répéter  dans  le  roondr. 

VIENNET  (  J.«CQCia-Josapn ) ,  originaire  d'une  an- 
Tienne  famille  d'Italie,  où  il  csi  de  iradiiion  que  son 
fendatenr  dceeend  d'im  fi^ain\  de  Didier,  roi  dt-s 
Lombards  ,  dent  Ifnratort  a  perlé ,  naquit  en  Lan;;ue- 
doc  .  le  14  avril  i7?4fetnon  i75i.  comme  le  disent  le» 
autres  biographie*).  Après  ;ooir  orcupé  ,  dé?  Piipc  de 
dit  huit  ans,  un  canonicat  dan«  ]>•  priit  rlKipiln'  l'c 
(  apestanp.  il  le  quitta  en  1754  pour  changer  son  au 
muMe  contre  un  sabre.  Placé  dans  le  régiment  de  L.m- 
f oedoe  (dracoos  ) ,  oit  l'un  de  aet  onde*  était  officier 
aupérieitr.  il  fit  «on*  aea  yeux,  et  de  compagnie  aeee 
deux  antres  de  ses  porenii ,  officiera  an  m^mc  corps  , 
lescampagnea  d*Ilano*re,  en  qualité  de  Mus-lienie- 
nant  et  prit  part  à  la  bataille  de  Rosbach-  A  \.\  de 
17G3.il  fut  au  nombre  des  oiUciers  licenciés  dans  ce 
régiment,  et  vécut  dans  la  retraite  fusqu'cn  1790. 
Nommé  à  cette  époque  officier  muoieipal  par  la  ville 
j  de  Béxiers ,  il  fui  l'année  auiranle  élu  par  le  déparle- 
j  ment  de  t'Héraulti  i'aaaerobtée  iésisialive  et  ensuite 
[  i  la  eonrenllon.  Deua  eellc-ei ,  oû  il  fut  si  difficile  de 
rester  soi-même,  nnl  ne  fut  pins  pur  que  le  reprcKcn- 
lantViennct.  Dans  le  procè;<  du  roi,  ii  \  ola  d'abord  pour 
l'incoiupéience  .  puis  pour  l'appel  au  pcriple  ,  pour  le 
sur<i«,  «t  enfin  pour  !a  réclusion  ,  et  il  prniiunra  à  l'ap. 
pui  de  son  opinion  on  discours  où  la  iusiesie  de^  id>  e» 
rebausae  le  Hiiuietéda  lanfife*  Ge  Teie  de  Vîennet  en 
eninlkie  pia4emrt  entrée  non  moine  eoorageux ,  entre 

autres  celui  du  mari  dr  madamr  dr  Tmlis.  On  le  voj  .iit 
diaque  jour  sollicitei  l;i  radiation  d'étniprés .  la  levée 
du  séquestre  mis  Mir  leurs  h'ttn»  .  et  dlspulrr  ù  l'éi'li.i- 
faud  les  victimes  qu'on  y  destinait:  au^si  Viennct 
avait-il  été  suroonma  fkonniU  homme  de  la  conTcnlion. 

Ci  pUia  i«r4Mi  ««mpMnele»  lai  déecmàtea^  le  Utn  de 


i)(«u«  lltffflaia.  La  nature  de  ron  litlrnt  ne  l'appelait  pas 
à  dominer  dans  une  assemliléc  tiilr  i|ue  relie  de  lu  con- 
vention ;  niais  il  suty  prendre  une  attitude  spart,  en  of- 
frant l'exemple  d'un  contraate  trop  rare  à  cette  époque, 
Hmpituotiié  du  eourafe  elle  snodAration  du  ^ rincinea. 
Ayeni  eu  avec  M  ami  non  alleMSlien  mm  «ive  et  Ha* 
rat  ayant  tiré  un  pktolci  de  sa  peebe ,  Viennct  loi  aeidl 
rapidement  le  braa .  et  l'inviia  à  venir  se  servir  au  boia 
i!r  r>ijiilnpne  dr  l'iirme  dont  il  s'était  làrlienieni  armé  , 
ni;ii>  l'ami  du  ptuple  u'.ircejita  point  le  déli  ,  et  il  ainKi 
niii'iix  di  noncer  sou  adversaire  le  lendemain  dans  le  jour- 
nal de  ce  nom.  Viennct  se  servit  de  son  vertueux  cou- 
rage pour  rendre  un  grand  service  à  aon  département  : 
le  eenveniionnel  VouUand  aUeît  oklenir  da  «omilé  de 
•Are<ê  générale  l'ordre  d*r  faire  entrer  l*éfN>avaoie1»le 

rommi'nion  d'Oraiipe  que  trnîn.nit  à  sa  miir  la  rolonnc 
réioluliiilinaire  du  Jlidi,  et  qui  menait  di'  IViirr  Inniber 
trois  cen||  tète»  dans  1rs  dépnrtenieiits  du  G.ird  i^l  de 
Vaueluse  :  Viennrt,  secondé  p^r  Car liihoii .  prit  à 
parti  le  tribun  prescripteur  ,r«imbaltit  ses  intentions  , 
cl  avratit  ainai  atteint  le  ^  thermidor,  il  Mute  plua 
de  quatre  eruia  nisperla.  alora  détenu  dana  son  paya 

nalal.  I>e  tous  les  eoitTintiDiini  ls  Virnnct  était  le  seul 
qui  riit  servi  dans  la  c  nvali  rii  .  (Ictir  j.driirularili'  con- 
tribua peut  ë(i<-  il  Ir   fiiire  nninmi  1  1  1 1  ni n  1       11 1:  pnur 

surveiller  la  remonte  des  ciuator/.e  armées  de  la  répu- 
blique. C'cai  dam  Teaitmee  de  ces  fonctions  qu'il 
donna,  ainsi  que  aooeellèKue  (lochen  de  l'Apparent, 
une  prcute  de  ton  inrorrupiibiliié.  Un  fonmiaaaur, 
qui  aera  nommé  en  ton  lieu,  avait  osé  leur  oArir 
i,4no.ono  francs  pour  qu'ils  signassent  i>ans  examen  lo 
réeeplion  de  (luarante  mille  clievauï  :  un  refus  sévère 
repou5«a  une  si  scandaleuse  proposition:  mais  alors  le 
fournisseur  ébonlé  osa  les  dénoncer  comme  ayant  nui 
à  la  remonte.  En  179$.  Viennct  entre  au  eenteil  de» 
anciens;  il  y  siégea  jusqu'en  1798,  époqne  oû  il  revint 
daneaeafoyerat  plua  pauvre  qu'i  son  départ.  Pendant 
aa  carrière  léj^alative.  il  fut  quelque  temps  membre 
du  comité  de  la  purrrc.  Nous  rilerons  encore  à  cette 
occasion  ce  trait  de  vertu  antique,  non  moins  beau 
que  relui  rapporté  ci  de?vus  :  son  IIU  lui  njant  demandé 
une  aous-Ueuienance ,  ■  Quand  ica  dix  buit  ana  seront 
a  aeeemplie.  lui  répondit  h  Jtemefiit  lu  prendras  un 
a  aimiaquet  et  ta  iras  (Rfner  ee  iiue  In  poiitraa.  Je  ne 
•  suis  pas  i«  pour  faire  les  aihires  de  me  famÎTIe;  noa 

B  SOUS  ntTîrirrs  n'ont  pas  inérilé  re  passe  droit,  u  Vii  n- 
ncl  mourut  le  12  août  1S24.  Ce  jour  fut  celui  d'un  deuil 
général  pour  la  ville  de  liezicrs. 

VIESSE,  voret  Uautoai.  . 

YIGANO  SALtaton  )  ,  mltro  do  UUeti.  né  • 
Naples .  en  1769,  col  ponr  premier  nsattre  «on  père« 
conipositenr  et  entrepreneur  de  ballets.  Cononit  à 
Borne,  à  l'âge  de  Quatorze  ans,  il  y  composa  la  mu- 
sique d'un  intennéae  qui  fut  représenté  B»ec  soceès. 
l'etidaiit  qu'il  y  travaillait .  sou  pére  l'avîiii  reiileruié 
aiin  qu'on  ne  le  roupqnnn&l  pas  d'avoir  été  aidé  surtout 

£ar  son  onde  paternel ,  le  célèbre  Boecberins.  T.e  fut  n 
orne  eoaiti  que  Vigano  débuta  comme  deçscnr  dana 
lc«  balkl»  de  son  péré ,  eA  II  remplH  des  rMea  do 
femme.  Il  se  rendit  ensuite  à  Florence.  One  inlri;:tie 
qu'il  eut  avec  une  dame  de  qualité  Tayant  obligé 
de  s'enfuir  eu  E«p;«gne  pour  se  dérober  à  la  ven- 
geance du  mari,  il  fut  engagé  au  théâtre  de  Madrid. 
Il  y  épousa  une  |olie  danseuse,  dona  Medina ,  non 
moins  bebiie  que  lui  dans  la  daiiae  grave  et  dans  le 
demi'«>Mnelère.  Au  bout  d*un  an,  il  partit  avec  sa 
femme  Boor  Londres  où  ils  se  ditttngoèrcnl  dans  les 
ballets  oe  Tleuberral.  Eclairé  par  lea  conseils  de  ee 
prand  niaiire  et  par  rrux  de  Vesirif  qui  étyit  alors  ù 
Londres,  il  se  détermina  i  se  rendre  à  Pari»  pour  y 
fjire  une  nouvelle  étude  de  son  art.  Il  se  disposait, 
sin»!  que  sa  femme  .  à  débuter  à  l'académie  royale  de 
musique,  lorsque  la  révolution  les  obligea  de  se  retirer  à 
Bordeaux  .  puis  h  Venise  oA  l'on  applMldit  i  leaiS  M- 
lenis.  Vigano  y  fit  représenter  son  premier  ballet ,  la 
Fîlle  mal  gartlie ,  r2l'|ué  f\ir  celui  de  Dauberval.  Il 
dansa  dans  celui  de  I' 4>nvi:r  ft  Ptjrhf.  que  son  père 
avait  donné  pour  l'oiiverliire  du  f;rund  théiitre  <lc  Fe- 
nice  ,  puis  il  parrourul  l'Allemagne  avec  sa  fentnie. 
Le  don  d'une  tabatière  qui  avait  appartenu  nu  grand 

Frédéric  m  put  le  fUer  à  Berlin;  il  refos*  d'aller  «o  | 
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yiviHi*  nVnMent  d^irmiiiié  la  préférence  pour  la  capi 
lal«  de  l'Aulrielie  oîi  il  «c  rendit  ater  »a  fdîmm*  et  «a 
nile.  Il  y  donna  le  biillei  de  Promithé»  et  pluiieura  au- 
trui de  M  compo^iiion  ;  et  daii*  ifi  eieur»ion«  i  Veniws. 
Milan ,  Xem*  H  Naplca,  ij  Rt  eiéeuttr  mmi  Mjcf  d» 
OtrMtm  ftti  Ibl  «r«*  gnOté  i  VwilM ,  m»l*  •fflM  i  ItMM. 
PiMr  rép«m  rct  éehec.  V\$*no  donna  danii  reite 
eapini*  im  aolre  ballet  ,  la  Piincme  é*i  h«it.  rnnipo!>é 
en  »ept  jonrs.  Apré»  a»oit  dai)*t^  eiuo-c  à  Padrpiic,  Vi- 
pcno-,  Turin  et  Brescia.  il  »e  fixa  n  llilan  .  où  renon- 
çant à  kl  anènr.  H  ae  livra  exclu(i«enteiit  aut  componi- 
liimt  fhor/RrapUqim.  ])iri|(é  par  lui,  te  liaU«l  dtt 
tWlÉra  d«  ■Hand«*Ini  an  dea  mellletin  il»  ttisR*.  1t 
dtltW  ripulalion  i  une  «>î»e  de  pantomimes  întére«- 
aanlM  que  Vi^^ano  pnî«a  dnnï  la  tnviliolopir  rf  dan» 
l1ii«loire,  Cf  malire  de  ballets  m<niru!  on  iHi  .  fans 
Ofoîr  terminé  «a  Dtéon  abandcniu'e.  Parmi  lea  èlèfes 
qu'il  a  formé»  .  on  cite  nuriout  le  Pellerini. 

TlOAilODS  (Joacrii  M*aii  loicRiHa),  né  A  Mont- 
pallhr.  h  aS  ttîtêtn  17S9 .  fnt  reçu  doeieur  en  mMt- 
doe,  «n  17I©.  Il  obtint  une  rliaire  de  professeur  à fé- 
eolc  de  méde{>{ne  de  Montpellier  ,  en  i-^iC,  et  l'oeoupa 
|tMI|n*en  1  s  ij,  éponue  à  laquelle  il  fnt  tirliuie  du  minis 
t^rit.  Membre  d'un  grand  nombre  de  aociélea  aarantea, 
la  rarriért*  politique  de  M.  Tifirotti  ll^atk*  lliMliraMni 
rien  de  remartiuable  .  et  eetnroe  mnÊmtm  tltut  pwi 
de  Mieeêe.  Il  a  publié  :  1*  TralUtv  le  ut^t  et  tn 
ftivrtê  pulridtê  ,  traduit  de  IVlltKlaisde  Mllmiinn  ,  Paria, 
17S6,  in-8»:  »•  Ctfort  itimêntaîre  de$  maladie$  dêi 
frmmr»  .  ou  K»?ui  tur  une  nouvtUe  méthode  pour  étudier 
«I  ifoi""  riatter  Itt  maladitê  dê  f$$txe,  Paria,anx,3  »ol. 
in  ;  5°  Œurreê  de  eMrmrgU  fTutlqtitcMU  et  milUairt 
de  Bartbelrmv  Viparous.  mise* en  ordre  et  publiéeapar 
aen  Ma  J.<lf«^.Tirarou«,  Montpellier,  in-8*.  M.  Yiga* 
ront  ■  encore  pablié  di  ITëient*  mémoirea  dana  pluaieora 
r^enetlt.  Tl  est  mort  en  1819. 

VIOEK  f  Loi  I»  Jb<\  BiPriXTK  Rtifnjif  J  ,  liit/  raliMir. 
né  il  Pari»,  I*  a  déremhre  1738  ,  élait  fds  d'un  p<inlre 
auea  esiimé  et  d'une  coifTi  use.  Tout  ce  qu'on  a  dit. 
tout  ce  que  noua  «vona  répété  ,  d'aprè*  de  faux  bruits , 
daot  la  UtfrapU»  tuiAtun»ttê  de  Micliaud.  »ur  ses 
pn'noma,  téû  oriihie  et  la  date  de  aa  naia#an«e,  doit 
$tre  re{fftÂ  comme  fneiaet  Ipréa  avoir  hit  des  étadet 
<u}>erlicîelli's .  Visée,  doué  d'un  npiii  \if  <•(  léger, 
d'une  figure  agréable,  se  lança  dani  |i:  monde,  et 
soua  lea  auspicet  de  sa  treur  aiiiée,  madame  Lebrun  , 
que  son  talent  supérieur  ponr  la  peiolure  faisait 
défa  rerherrher ,  il  fut  admis  dana  lea  cerctef  lea 
phsa  brilltnta  de  la  capitale.  Il  était  connu  par  qael- 
(|ueflten  de  aoeiélé,  lorsqu'il  publia,  en  I77(i,  deux 
nposculei:  Epîtrt  nur  mrmhn-f  de  l'di- franrniie 
dirrléi  dantle  dîx-huilihnc.  tii-cle,  avec  des  noies,  i  n-S"  ; 
Stanrei  mr  lu  nn  r;  de  Colardeau  .  suivies  de  son  Omhre 
aux  Cfuimpi-Et^tits  ^  in  8".  On  toit  par  In  préface  de  la 
|»renii('re  de  «ta  fefaehares,  que  Vi^ée,  à  ai>>aepiana  , 
«vait  déjà  dea  ennemie.  Livré  à  la  dlaupalioa ,  ce  ne  fnt 
qu'an  Mut  de  aept  ans  quti  fit  repréaenler  att  Tbéttre- 
Français ,  en  1 78?  .  U$  Attux  diffu  Hei .  comédie  rn  un 
acte .  jouée  le  lendemain  «  Versailles.  Celte  pièce 
dut  >|uelque  succès  au  talent  de*  arteurs  et  à  un 
dialogue  qui  ne  ntanque  ni  dVsprit  ui  de  grâce  .  quoi- 
que le  atjle  en  toit  un  peu  eompaaaè.  Mais  die  fut  re- 
vendiquée par  baftiu  d'Eatat  qoi  ««Mil  de  traiter 
eit  aulei ,  iooa  In  même  titre ,  k  la  CoaiMie>ItaKenne. 
T>ea  deux  auteurs  se  firent  la  (rurrre  dana  le  Jmifn«i  dé 
Patii,  fusqu'é  ce  qu'un  plaisant  mil  fin  è  leur  querelle 
ft%  insérant  dans  rrttf  feuille  i  ne  prétendue  lettre  de 
fiéricaultOestouches  qui  ei.  réclamait  la  priorité  ponr 
comédie  de /'JiNOur  a«4 ,  type  det  deux  uuirea  Oïl- 
wrufpt».  Peu  de  temps ^réa ,  vigée  obtint ,  par  la  pro 


iretioii  du  comte  ae  v  audreuil ,  la  place  de  secrétaire 
du  eabiofi  de  Madame,  |»elle-aieur  ou  roi  ««tpluatard 
fielle  de  roiVirfilcnr  ft  la  eaîsae  d*amorl1sa»tlienl.  T.^l* 

Fsnrc  dont  il  jouit  alors,  loin  de  favoritcr  «es  iravatix 
littéraires,  ne  servit  qu'a  forlilier  son  poill  pour  les 
plaisir*.  Il  donna  eependani  au  Tliéàtro  Fran<;-ais ,  en 
nuvenihre  17S4  ■ '<*  Faune  coquette,  coeiédie  en  trois 
jcles  ,  calquée  sur  fa  Feinte  par  amvur  et  sur  te*  Fauttet 
iR/Edil<(««,  et  dénuée  d'intérêt.  LitÀPténU  timiit$,co- 


niéd^  fnon  imprimée),  en  m»  acte.  queTigée  Htfoner. 
le  i9  j.iiMier  J785  ,  au  Tbéàire  Italien,  sou»  le  soiledc 
l'anonyme,  fut  bien  moins  aceueillie  encore  .  mal|;r* 
quelques  {oli*  vers.  Cr*t  une  froide  ïmitalioti  de  /• 
Surprit»  de  Tjtmour,  dn  Marivaux.  L'aulrur  la  rrtîra. 
après  la  première  twpréamitation.  Fier  des  demi-sufvéa 

S 11  obleaail  à  la  eour  et  dana  les  boudnira  •  Ti|eéa  fai 
nrfl  marié  N  même  année  ,  ne  pourti^h  m  t>arri«ie 

drnmoiiqnf  qu'en  i^SS  f|  donna  deux  rc.ttièdieii  »»» 
Tliéâlre  Français  :  la  lielle  mère  .  nu  In  T)aiifrer$  é'um 
teeond  mariage,  m  cinq  arien,  ii  l'Enirerue ,  «n  un 
acte.  La  première  ,  aorte  de  drame  dont  le  titre 
devait  être  :  te  Danger  in  liaittmt ,  fisC  Ml  rv^ne, 
«inoiqne  elle  offre  dea  ailualioua  htléiraaaBigg.  ce  m\Hte 
em  en  t*b«ikne«r  d^re  eMa>*e  dana  an»  têtm  dbnnic 
au  comte  d'Artois  par  le  comte  de  Vaudreuil.  Le 
plan  en  est  manqué ,  mais  le  style  généralement  fsteile 
et  »[iiriliirl.  l'Fntrevue  réussit  mieuJt.  t.'ette  jîère,  tirre 
d'un  conte  U'imberl ,  est  la  meilleure  comédie  de  Fau- 
teur. Vigée  perdit  sa  place  de  contrdteur  è  la  aoppre» 
rien  de  la  eaisae  d'amotUsoeoient.  QsMim  aaa  ap<éa, 
la  révelntlmi  supprima  la  watMm  deVadMiM  «I  laleia 
l'Vigée  sa  place  ae  secrétaire.  Il  ne  la  rua  p»a  d'éprois. 
ver  ou  d'alTecler  un  vif  eolbnusiasine  pour  le  notrvH 
ordre  de  choses  ,  romme  OD  pourrait  en  juger  par  son 
Ode  à  la  liberté.  En  1791  ,  il  (it  représenter  drui  corné, 
dies  :  la  Matinée  J'une  jolie  femme,  en  un  acte  .  fade 
eopie  do  Csrda  de  Poinslnel  :  et  ta  Finaeîté  ù  féprmm, 
•n  fraie  aetw .  1799 ,  non  imprimée.  Tigé^  avvil  «latt 
renoncé  au  marivaudage.  Il  préaidaSt  la  scclété  pop» 
laire  de  la  section  Molière  et  La  Fontaine,  qui  prit  bie« 
tut  le  nom  de  Briilu*.  M.ii*  eninmc  celle  section  se  pro 
ni)n(,'.'i  en  favenr  des  Girondins  ,  rentre  la  révolution  du 
3:  mars,  son  président  fut  poursuivi ,  apré«  le  triomphe 
de  la  montagne,  et  renfermé,  en  décembre  1793.  i 
Port  Royal ,  pnîa  ans  ('..-imtes  .  d'o6  il  ne  eortit  que  le 
7  aoQl  1794.  Il  a  décrit  les  circnnaCaDcca  ét  aa  déten- 
tion, dans  une  lon;;uc  éptire,  la  Hou»»lt»  rltartreuee , 
ou  mil  Vèlenlim  à  J'lT/  libre,  l~<^i,  in  8'.  11  fnt  c"m. 
pri*  .  ver»  la  lin  d»;  rrtte  année,  pour  a,ooo  tratie»  dans 
les  secours  uecordi  s  par  la  convention  aux  gens  de  M- 
très  et  aux  artistes,  et  ne  se  déclara  pas  nioina  eontte 
elle  au  i9  T«ndémiaire.  Il  leeaeba  pour  échapper  1  an 
mandat  d'arrêt;  maia.  Paonéc  luivéaie ,  il  repava»,  cl 
ht  nommé  chef  de  bureau  I  h  lîqnldaffAit  d«  ta  deisa 
lies  énuprés  .  où  il  resta  iu<qu'3  I."»  suppression  de  ccitt 
adminisiration  .  en  1700.  I>ans  cet  interfalle  ,  il  publia 
jViii.in  tfc  t«rie/c's,  comédie  en  nn  acte,  siii\ie  de  Portin 
fugitiret .  1797,  in-8".  ('étte  pière  ,  qui  n'a  uoint  été  re- 
présentée .  otrre  de  jolies  srène».  Membre  tfa  Ifrêedai 
éirangcn ,  Vigée  y  lut  pluiieun  de  f«i  prtlla  po?w  : 
ma  J^rni»  ;  VîmlMt  ;  ft$  Ftdt»$:  lee  CwiveivfWt  t  am 
.Vrr,fnrf<'  xifite.  A  (<  tie  époque,  il  fut  oblîfrr  de  donn^ 
de»  leçons  de  lilli  rature,  (lomme  il  excellait  dans  Part 
de  lire  les  vers,  ti  forma  ausci  quelque»  él<  Te'  pour  le 
tliéàire.  et  l'on  peut  filer  nudemoiselle  Duche«noif, 

3ui  reçut  de  lui  drt  contcltl laiaqa*cii«  mHII  de  l'éroiv 
e  déelamalian ,  et  quil  aecompvgnj  efcea  oiadame  de 
Hontetien  ,  ob  elle  lit  ton  début  préparatoire.  Aprb 
la  mort  de  La  Tlarpe,  en  iftoS,  Vîpéc  osa  se  cbartrer 
du  rnnrs  de  litléralure  à  l'albénée:  quoiqu'il  ne  fAt 
|ia<  aliMiliiinenl  au-dessous  de  celle  tâche,  il  eti  retira 
cependant  plus  de  blâme  que  d'éloge»  ,  n'étant  p«»  et» 
état  de  lutter  avec  son  célèbre  devancier.  Un  de*  ira  t* 
earaetérhiiquf*  de  ce  lilléraieur ,  c'eai  qna  aon  taten* 
fui  auirf  vcraaiile  que  aaa  opinions  poIiiic|ua8.  n  cèania 
tous  lea  pouvoira  aooa  Iraqueta  11  vwnl.  De  mèiae  en  le 
vit  succrssivcmrnf  Imiter  dans  ses  #er)ls  Péeole  de  IVv 
rat,  réli'^;.intr  r.irllilé  de  Cîr»  ksel  .  l'esprît  aalîrique  de 
Ikiileau  ,  la  cau^liciie  laconique  de  |*iroo,  et  de  cca 
divers  genres  ae  former  un  genre  nnllla.  Ma»  ^W,  diMi 
•en  épttre  à  Pui'îs  ,  il  ait  dit  : 

4e  mi*  ricbe  des  biens  dont  ie  ania  m«  pnaeer, 

feneeni  qu'il  prodigua  i  NapoMon  nVtaft  pas  dihmté- 

re^sé  et  demeura  pourtant  «ans  récompense.  Plus  beti- 
reujc  fous  le»  Itourlons  .  Vipee  fut  nommé  .  eu  j.*»!!. 
Icrteur  du  roi  el  membre  de  l.i  lé|:ion-<rhninienr.  îl 
continua  &  se  (aire  des  ennemis  par  sa  partialité  daa< 
l'admiiaion  ou  le  rejet  de*  piéres  qui  hiî  èiairnt  en 
«ejréce  pour  VJlmtmKk  4ét  Matra,  dent  il  Mail  éum- 
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leur  depuis  1794,  tt  p.ir  la  lêgèml»  «]«  {ugrmttM*  i|0*il 
y  proiioitça.  Pariui  les  é|iigraiiini«-s  qu'il  Iniiça  contre 
i'acadcnu« .  qui  w  voslùt  jamau  l'admclUe  daiu  tOD 
M»,  M  a  Nima  «dl«*ai  s 

Câ'^i  qui  (tt  dei  rtn,  IM  Ht  mal  et  ttfi  pal , 
Quoiqu'il  fût  tant  ctprit*  êb«  de  l'iiMlitul. 

Il  7  joignii  uoe  longiM  tM9  oA«  ptmant  «»  rwriM  la 
plupart  de»  .-icadémicieui  tîvania,  el  diMatanl  leur< 
droiik,  il  »-Tiil>ln  Ile  n«a  ae  «raire  inttrienr  i  Mieua 

«r«ii\.  Là  i  t'|i()ii»e  de  9i 
^uale  et  Irup  dure  : 

TipAe  écrit  qo^l  eft  nt  eoti 
Penfe  l  il  qu'oti  le  cotitrrdrie  ? 
NoD ,  t'épilbète  eai  li  préene 
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eut  aui»î  det  quereltM  •!•«  FaMMI ,  qui  pour- 
lant  u'ètail  pa«  de  l'académie,  «lia  qui  daiu  wst  Mé- 
moirêê  litUrmirêê  avait  ridiculi*4  aan  Epitn  à  la  moi  i. 
Vitée  Tut  atteint  nur  iB  fin  d«  M  «ia  d'une  loo|iue  ma' 
laaie  qui  le  rendit  mer—»  800  kuneur  m  fait  rcmar< 
qu«rdaiH  tea  demien  «mif«i,  d  mm  tmiqfi  Mo* 
«nUrrem*Hti  Bpttre  à  GivaMt;  filtre  à  lalert  le^ara. 
Il  n'y  épargne  \tii*  luèniti  non  futur  biographe.  Il  fil 
aua*i  det  Tcncuuire  *a  «rur  ,  madame  LL-brun  :  uifi» 
daoa  aea  dernier*  jour»  il  itcomuii  (nu  injustioe, 
et  pour  pcouier  à  aei  ennemi*  la  aiiicérité  de  *oo 
repentir  et  de  aa  réconcili^iion  ave«  4W«  fl  brûla 
pluaiaura  de  («a  ^riia  i|i«lte  par  la  rwtntîawnt. 
On  prétend  qu'il  iltrtilait  ea  eclt*  04«aiion  dec  Mi 
mMrei  sur  ia  u(* ,  où  plu»ieiir5  d»-  m»  contemporain* 
étaient  maltraité*.  11  mourut  dans  <l«  grandi  senti- 
nicuU  de  )ni'tc  ,  le  7  M>ûl  l8»0  ,  àfjê  cJp  icixaii  le  deui 
an*.  Vigée  «tait  membrt!  de  la  tuciéif  pLilolecLntque 
qu'il  avait  (ou*ent  prëtidée ,  de  la  «oriéié  de*  ami*  de* 
aru  afc  d'un  itrand  naaJ^rad'asadiuiiai  de  pratiitoea. 
Oasn  fca  «nvri^  que  bmh  avona  ciléa ,  on  a  da  lui  : 
i*  Ma  journée^  poème,  179S,  in-8*t  a*  Mt$  ronM»- 
ti.ini ,  èpitre  è  elle  ,  «uirie  de  vert  et  de  prose  ,  in- 18  ; 
3^  Epitrr  ù  la  mott^  suivie  de  ver*  et  de  prose.  iSmd  , 
in-18;  4*  Dùfour*  inMtroitné  par  CaeaUmia  d«  Uoatau- 
ban,  «ur  celle  question  :  CombUn  la  efUifuê  e»«r«  eti 
nuùiMe  wm  la/ealat  18071  w-8* il»"  finira  àJ.  F.  DurU, 
tuf  tn  awHUajagdato  miîkerité^  axa  de*  noies,  iSio, 
in  8«;  C«  IXÎcevr*  au  rvi  it  Btm*  l8>i.  >n-4*  (at 
daiu  lee  Bmmagei  potllque*  de  Lacet  )  :  7"  ^f** 
df*tê  filial*.,  jSh— iSjG  :  f  cinquième  édiU. 
l8ifi,ia-i8.  dette  édition  coulienl  la  plupart  de*  piè- 
ce* précédentes ,  el  quelque*  autre*  poème*  :  /«s  Ci- 
éiltê;  l'laâirii\  Ma  êttvmd»  m'k'U;  Eiirur*  une  vitil»  , 
qui  awaient  paru  aoit  dana  l'JimenarA  dtr*  Muitt,  soit 
dao*  le  recueil  intitulé  :  Paiaw*  de  I^gcmtittéë  Figia, 
1799.  in  18.  toit  dan*  (et  Ftilliu  im  Miun,  dont  il 
fut  un  des  r|ualre  principaux  collaLoi .iteiirs  .  de  lyyS 
i  jSoo.  rj"  Prçris  $t  mort  i»  Louii  X^'l,  iSi4,  in  b^: 
c'est  un  épisode  d'un  Poim*  sur  la  Téeotulian  que  l'au- 
teur n'a  probablement  pas  terminé;  /«s  lUncjnlrtt^ 

ftoëme:  ^i(r«  à  OrêUêt  ;  lipUrt  à  R«bfr1  I.êftvT*,  dans 
Jlmmna^d**  If i/ses,  1S17,  t8so — i8ai;  11°  U  Pour 
»l  le  Canin,  dialogue  re%ieus,  politique  el  littéraire, 
iSiS,  in  8»  .  i  ^iitk*  microi-^-i'iui:  nir  Robert.  W'ifièc 
cslciuofc  .lutnur  de  quel<|ues  iiu U <  s  |.iL'crs  de  ibéàire: 
li''  It  Projet  ejetrataftont  ,  up-  ra  toiiiii|ue  eu  ilrux 
actes,  joué  en  :  791 ,  au  ibéàtfe  Loutois:  14°'*  MuUr» 
de  maiion,  vaodevllle  en  IW  «^IBV  la  Pnmfé»$M  ét 
BakfimMm  ap4ra  an.iaaia  asMi»  yaprâaeia*  en  i8i5 .  à 
rAcadâmia  ntj ala  da  wwiqua ,  ai  il  était  reçu  depow 
qnBlonc  ans:  iG°  le  Conrert ,  opéra  présenté  mai*  non 
}oné  au  même  tliéâire.  Vigéc  a  coopéré  au  CourrUr  dêt 
*paCtacl*Mvldi  la  NouinlU  Bibtiotkiquê  dei  romani.  Quel- 
quea-un<-*de  te*  pièces  de  ibé^e  ont  été  recueillies  en 
1  vol.  in-8' ,  tous  te  litre  d'CSuvr^s  dramatiqutâ  d*  Yi- 
fgée.  Troia  eaidaïaw*  ont  été  iuéréa*  dan»  U  Suilt  du 
iUptrUin  da  ndlIre-FraHcnie,  avaa  ta  notice.  Àja  lieu 
da  l'édition  complète  de*  oruvretde  Tigée  et  de  ton  Caiir^ 
da  litUralurt,  promit  depnï*  quelque*  années  par  H.  le 
baron  de  L^tdoucetle,  il  srrail  à  dfsirer  qu'on  publiât 
un  cbois  de  *4-s  po«!nies  ei  de  te*  pièces  fugitive*,  ioli- 
niiocni  supérieur»  à  s«'s  nutrago» dramatique*. 

VIGIiOipU  (laaoa)««Ma«Mt.MtJ«  liaiitafiaiiiia> 


nérat,  grandmMtfT  da  la  léfrtaa  d^amniMi  aaafàian- 

deur  de  la  ronronne  do  fi-r  vi  dp  Snint-I.nnis  ,  naquit  à 
llassillargues  ,  p>i-s  de  Slonipi-llier,  le  1  S  ni;tni  176.^.  Il 
suivit  la  niinic  carrière  i)ue  sa  famiili-  ,  (jui  «  lait  pro- 
testante ,  et  vouée  depuis  long.irmps  à  l'état  militaire  : 
il  entra  en  1780  comme  eadet  genlilbomma  dana  le 
régiiNMt  laraia*infiHilaria.  11  ^nait  d'êtia  naamié  ra 
Diialaa,  loreq«11flt4  a*  I7pt,  la  eampagnada  Savoie. 
Vipnalle  passa  emuile  i  fermée  d'Italie  ,  fut  nommé 
en  février  1794.  adjudsnt-fténérMl ,  rl  rommanda  à  la 
prise  de  Sfior^io  uoe  de*  c<ilnnnrt  qui  rmportèrer.i  le 
camp  retraucLè  ,  el  concourut  aussi  à  la  prise  du  Cul 
de  'Tende.  Yignolle  dcviol  aWi'étit-mejnr  général  de 
l'armée  d'Italia  MMH  KeNafaMMl,  aC  fui  «anaarté  dan» 
ee  poste  par  lafêaétal  iafaélW.A  ani  MundHte  grands 
terviret  iia  bataille  de  la  Borflwila<  A  l'érrivée  de  fio> 
naparle,  il  Fat  adjoint  dant  letraêmea  fondions  au  pé. 
nérnl  Berlliifr.  Le  16  avril  1676.  au  combat  de  iH-po , 
Tudjudant  général  Vipnolle  .  à  la  léle  d'un  escadron 
du  aS*  Régiment  de  cbaateurs,  poursuivit  l'i-nnemi  i 
oulranaa*  et,  par  un  iraii  d'audaea  exlraoïdineir* , 
travena  tonte  la  colonne  rnuemia.  arrfti  fnaqu'è  «a 
l6te,et  délivra  aix  acnla  Fraudait  que  Wnkall^uwi»rh 
atait  fait* prisonnière  le  matin  de  l'action.  Cinii  mille 
inipériauv  mirent  bas  le*  armes  dans  celte  rirconstatirr. 
La  jouriu-p  de  Mnnieootte  fonmit  également  à  Vignolle 
l'occasion  de  se  signaler,  el  il  rerni  è  ce  ta{et  dU  d1' 
reetoire  une  lettre  de  sntithction.  Yignolla  enraya  au 
gouvemanaeut ,  au  nom  d«  ta  divirion ,  ana  lidrene 
contre  le  elub  da  Gliabjr.  Apréa  la  Tieioira  de  Ûnn- 
dovi,  il  prit  part  an  traité  pêr  lequel  le  roi  de  fur- 
daigne  conseniit  que  let  forlrrcjucs  de  Crva  ,  Coni , 
Alexandrie  et  Toi  tone  ,  reçussent  garnison  française. 
Le  lo  m.ii.  Vif.'nolle  assista  au  partage  do  pont  de 
Lodi  :  le  19  juin  suivant,  il  tnmma  le  fort  Urbia  da 
te  rendre  et  il  en  prit  pnsacAsion.  A  ht  bataîRl  #a 
Casiiglione  ,  il  obtint,  «or  la  demanda  du  géMètatan 
cbef.  le  gtade  de  général  da  bri(iad«.  el  BonapaHe  eila 
la  bTMour»  tûr»,  U  laUnt .  rt  /'arl/nVrf  rare  t;uHy  nrait 
montrée.  Le  17  novembre  suivant,  il  reçut  oti  pont 
d'Arcnlr  une  I  leMurp  qui  l'élo'pna  pendant  quelques 
mois  de  l'armée ,  et  après  la  guérison  de  laquelle ,  il 
reçut  le  eommandement  de  la  pro«liiea  de  Crémone . 
el  eoiaîia  «akii  du  Milanaîa  .  ouil  eoaeer«a  jus  prà  la 
paia da CaatpthPonoie .  qUl  mit  Un  iia  rafmpagnr.  Le 
(•énéral  de  'Vignolle,  qui  était  re.Hé  en  Italie  pn  qii.-ilité 
de  chef  d'étal  major,  fol  appelé  après  le  départ  de  I!o- 
naparle  au  minisl4  if  de  l.i  piicrre  de  la  république 
Cisalpine:  mais,  les  bosiililés  avant  r«eomu«n*eé.  Il 
rentra  da*t  rarmée.  il  s'empara  da  la  1^  Al  SléllAe' 
et  fatabamédala  Jtwde  dèa  Aipaniiiné  laMtos.  ipré» 
la  ratiaitadaa  Ftauarit.  la  fénérat  lh(i«M  te  i<bargun 
d'aUai' oritaniMr  i  Niée  det  bataillon-^  nip;ilétuiMiinirr<i. 
Le  18^  brttaaaird  ajani amené  Rerthirr  au  miniiiiére  de 
la  Kucrre ,  Yignolle  fni  nonm».-  ^teeretaifc-général  de 
celte  adminisiralioii;  mais  deux  mois  aprèi  il  cctea 
cet  foneliom,  et  rrçni  de  Bdnaptfrle  l'ofdré  df  te 
rendre  à  Di)oo  pour  yiorganiiar  «aHa  rélabra  armée 
de  r^erve  à  t|iii-|n  fUMÎAtflaeuoqatia  de  rTfatle  était 
réservée.  Le  général  Yignolle,  aprct  avoir  p;i«né  le 
.  T  étin  ,  occupa  Milan,  lit  lo  blocn^  de  la  cit;idelle, 
I  recul  après  la  b.iiailie  de  Marenpo  le  eomniandrnient 
I  de  1(1  Lomb.irdie  ,  concourut  à  l'orsiunjiaiioù  de  la  r^- 
|iijl)lii|ue  ilalieiine,  et  a-wisia  etisuite  au  païuSigC  dli 
Miiicso .  où  tau  aidcdc-aamp  (bt  tue  A  ëea  eifés.  Après 
armr  eomitiandé  «nnMMiniuewj  iiJtqu'aii  rSoï  le  llî- 
laaaiaat  laaiaaapaéalMioMfèat  ABergame  et  à  Câne 
il  ratttolmtMab«rd*état•llul^fr  ia  Tarmée  de  TIo!!i.nde' 
et  obtint  ,  le  »7  août  de  la  même  année,  le  pr-i.Io  dé 
général  de  divtiion.  Pendiut  In  '■flinpagne  de  1S06.  U: 
fut  employé  soes  ii^  maréclial  Viarmouf,  |a  luhH'an 
Dalmalie  comme  chef  d'état  uiaior  de  aon  arlnda.  et 
il  contribua  au  weeèi  de  eète  eamptgrfe.  A  ton  retour 
•?  îï!?"**  «m^»"»*  »  !•  ItraUde  armée  comnsr 

chef  a'él8l'Ma)ar,  et  aa  troemi  è  la-  prls«-  de  Vieime  et 
à  la  bataille  d'RssIing.  Pass»''  eu  1.»  uirmo  qualifé  n  \\\r. 
niée  d'IUlie  ,  it  eal  à  lo  bnlailte  de  Waprntn  la  teoiiie 
fracassée  par  un  éclat  d'obu*  qui  lui  enleva  un  «-11.  En 
i.'<is  y  il  organisa  n  Milan  un  eorpa  d'afiHéa  deMitoé  a 
Caiiv  ptatie  de  l'atoéiKtion  de  Rùitiéf^  léMf  én  Itiitio 
pawr.  mi— m  jir  lea  «idafpaa  qal^  ((MMlani..'yi. 
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iruoll*  nprit  an  ntMr  du  f  rioMi  BofiikM  toiitociions 
de  chef  dVut-oiaior,  r«organi*a  l'armée  d'Italie  ,  rt  lit 
eveo  «Ile  lu  eampa^oe  de  i8i3  à  18 14-  Aprt-s  la  rei- 
lauralion  ,  il  fut  iioiuuu'  membre  d'un<t  coiiinii«t>ion 
ebargée  dn  iVxuiiieii  lU:»  Mr^ice»  mililairet  t\ta  ^nii- 
lirét ,  te  relira  daMM  fiiBiilla  après  l«  10  mari .  et  ub- 
tîot ,  au  Mcend  rvlour 4u  ni,  le eanmeadeneat  d«t  la 
i8*  dWWoB  militaire ,  doM  le  ehef  Iha  art  Diien.  At- 
icÎDt  par  rordoouaoee  éa  1*'  aoOt  i8i5  ,  il  fut  mis i 
la  retraite,  mai*  on  répara  cetta  di»gràce  eti  le  tiom- 
naDt  coiiteiller  dVtat ,  r-i  en  l'appalMiil .  au  cointnen- 
cenieiil  de  iSiit ,  a  la  priTccture  du  d^pariement  de  la 
('.orne.  L«  comte  de  Vigiiolle  donna  ,  ri>  iSto  .  ra  di- 
niiwiou  de  ce  dernier  emplo.i ,  rt ,  deTmiu  Modidai  pour 
la  d^putalion,  il  obiinttoutea  lea  voii  deaéleelf  ai«eo<ia> 
titulionorit  du  grauA  collège  du  (M|MMeaBaDi  du  Gard. 
Crpendani,  quatre  aiii  aprèt,  ilfutlHMnroA  priaidentdu 
coUrf^  éicclural  d'Alai»  ,  et  le*  intripu<-i  niinialrrirlles 
aMurérenl  «on  Irionipiie  (ur  M.  de  SjIhi  Aulaire  ,  raii- 
didal  libéral.  Il  ••il  donc  probrfbkqnr  M.  <l>!  V'i^nolle  . 
i|ui  ua  M  Gt  point  reiuiirquer  à  la  tribune,  a  %uté  «teo  le 
■lipillère  ViUèle ,  qui  l'uvait  choiii  pour  président  et 
ponr«aiHUd«I.Jtta«|u'à  la  dernière  eràamwljou^ucen- 
•^d'état,  il  :r  fut  eniplo>é  «n  aerriee  erdinatre.  Le 
rOHitede  Vitçiiolle  riait  âgé  de  poiiante  iin  :ui4,  lorsqu'il 
mourut  à  Paiis,  le  i3  novembre  i8i4.  drt  !>uiiFt  d'une 
maladie  d'eniraillex.  Lr  géuiTal  du  ;;rnir  T.k mjirodon  , 
awi  compatriote «t SOU co-ralifianoaire.  et  M.  le  pasirur 
llarran,  préaideat  du  awirtaifa  de  l'église  rt-formée. 
ontpioneoeA  ehaeoa  vm  Aaeeon  aur  m  tombe.  M.  <)r 
YignoUa  arail  pttUîA,  en  1817,011 9i4^t'kUltTiquâ du 
«pérmtioM  tnUitairtt  He  VmrmimîtJtaffs  tn  tSi5  êt  iSt4. 
par  It  chef  d'élal  mttjor  géntrat  4*  rwtte  anmit,  1>I  o\x- 
ïr.ipr  a  di'iiiif'  li«"U  à  une  brocliuri'  (\r  M.  le  colonel 
liiitilinit  re  ,  i|ui,  jjenddnt  ces  campagnes,  commandait 
le  So*  régiment  d  infaulerio,  elle  est  inlilul^  :  Ckteun 
»e$  action* ,  êurttmt  à  lu  gutm ,  ou  BcramaM  trUiam»  du 
Priciê  hUur^m  â$  M.  h  ramt*  iê  Fipefla,  LtHe, 
l8aG.  ODcroiiqualI.de  VigooUe  a  laissa  eomaouacrit 
uu  PrieU  Aist«rif  uit  d«  la  eampagn»  éa  1809. 

VIGUIKR  (  PiKHBK  -  l'm \(.oi»  )  ,  orientaliste.  Apri-i 
avoir  étudié  sous  le  P.  l'ocbard  ,  au  séminaire  de  la  fille 
de  BcsMtçun  ,  où  il  était  né  le  lo  juillet  1748  •  il  reçut 
Irt  ordres,  et  se  ceoMcre  d'aberd  &  IViaaaigiieaBeot. 
Lorequf»  le*  jésuiUa  fliwnt  aofipriaiéa,  il  oeeupe  la 
elutore  de  rliéMrM|iM  eu  eelWfa  de  la  MiAaM  fille  ;  uiab 
quaad  il  fat  mmlire  de  la  congrAfratien  de  8aint>Le> 
Mure,  il  profi'ssa  la  lliéologj<>  ù  Sen*,  iuiif|u'su  montant 
où  00  l'envoya  sur  les  côtt-s  d'Alger  puur  y  procurer  de 
pituisea  consolations  aux  cbrétiens  eselavei.  Treise  ans 
après  ,  ea  178}  ,  le  pape  et  le  roi  de  Franee  ayani  dé- 
cidé ^uc  lestasaristes  preodraient  poisewiuii  des  anciens 
tobliaiaaientadaaiiauitradaBa  le  Levant,  le  P.  Viguier 
•e  rendit  â  CooalaMinopla  en  qualité  de  préfet  aposto- 
lique, et  y  retia  seite  animées.  Son  n-le  n<'  lui  permit 
pa»  de  se  roiiffrnnT  litrietemeiit  dini«  us  fonctions  de 
mi'aionnairr  :  il  ap|>rit  1rs  laii;:ue5  le«  plu«  usitées  dans 
.ccita  partie  de  I  tirient ,  et  il  prit  soin  d'en  faciliter 
l'élude  aux  Français  pow  l'aTautoge  du  commVrce. 
VoUMnf»  avr  la  langue  turque  dUié  i  Louia  XVf  «  en 
1,790  »  par  le  P.  Vigutar,  aalan  deapNmfafe  qui  aient 
;élA  iiïiprinit  *  ,  f.o(i»  IfS  nuspiees  dn  comte  île  ("IihIk-uI- 
OouAer,  U.iMi>  l'cltt:  ru|>itale  oitomuiie  où  jui>|ii  it'nrx 
le»  lettres  n'avaient  piirieélé  «mi  lioniieur.  l'u  njcibu- 
lairu  français-tufc  est  joint  au  précis  grammatical .  et 
Tauieur  pcAjetait  de  dentier  entuim  ciuf  e«l»  eomposéa 
de  dialagnaa  lureaait  frauçaia,  et  dNia  aaeveeaa  liitiori> 
fue  dana  les  devi  bagaea.  Il  pu  «enOep  euati  ce 
aeuvaau  tra«ail  aui  presses  GrançaiiaeftfSeiMlantinople , 
matsiU'a  lai«scdjnss«s  papiers.  A  son  retenren  Franre, 
à  ilf  riitquanle -sept  yin,  il        te  rliarpe:!  i|u'fii 

l'aiist  ncr  (le  l'ancien  supérieur  d«  diriger  l'iiiiititution 
des  d:imf's  de  la  charité.  Il  avait  besoin  d'être  libre  de 
toute  sollicitude ,  et  miineaoainliraùtéaren^téeliérent 
de  torlirdtt  «a  retraite ,  qnaad  ea  «rat deeelr  rétablir  la 
congrégation  de  Saint-Laiarrc.  Ilt'attaeba  nnîqneineiit 
»u\  uccupalion*  littéraires  dana  lesquelles  il  avait  pour 
liul  |j  pru|j.i^alii>n  Je  la  religion.  Di-!><raiit  upprler 
r^lleiitioii  i<ir  l't'Ittf  iiiicienne  société  de  lazari>U's  ,  et 
en  |irofo>(uir  lu  rctablissement .  il  avait  publié  une 
iitterpréiaiigu  deapaauuiea;  douce  ane  plut  tard  Ula  lit 


▼  IL 

iiiiprfiaerékMaYaau  ,a«ee  d*) 

un  autre  titrt.  Il  raourut  sans  avoir  discontinué  se* 
travaux,  le  7  février  1811.  On  lui  doit  surtout  :  1'  Bli- 
m*nti  dt  ia  langUM  turiju*  ,  en  table.-!  analytiques  de  la 
langue  turque  usuelle,  Consiantinople  ,  1790.  in  A*  ; 
a*  Dtia  iulincUtn  primiiii'e  d«ê  piaum**  *n  mumtltguu 
•I  en  diahgtuê ,  eu  ExdeuUan  da  ca*  di»imê  eaaiif  usa  UU 
fa'fls  étûkttt  axUtiUt  pur  I0»  Utilm,  mie.  «  aoov.  Mil.. 
Pari8,i8e(  el  1807,  a  vol.  iu-ta;  lemènae  oovranefavcc 
'de*  ebangemenit  ) ,  tous  ce  liire  :  BTpmtîlittm  d*»  s««s 
primi(r/i  tfcs  psaumes,  Paris  ,  i8i8eti8i6.  1  vol.  in  S*; 
i"  Deui  dissertations,  l'uuc  sur  U  Propkétia  4e  U»ltam- 
aar*  Paris,  i8i5  ,  in  is  ;  rautremrla  Propkélimdm pmpa 
ImnueêHt  iX,  Passa,  1816 ,  ia  la  :  4*  L*  «raâ  mm  du 
psattUMtBaàr^OaiM,  d'une  feuille,  Paria,  a8af.iss  R*. 
(  C'est  une  entique  du  sjratèoae  de  IL  GeuMsda.  )  La 
P.  Viguier  a  traduit  et  publié  avec  le  texte  italien  .  les 
Porlrm'lM  de  J.-B.  de  Rubais  ,  Paris,  1809.  îii-ia.  avec 
!u  traductioti  de  Y  Abrégé  dt  ia  rie  $aint  Jut*i>k  4* 
Topar/ino  ,  Paris  ,  i8io,iu  is.  llaauti»!  donné  ke«toMH 
à  des  éditions  du  Sacrifie»  p*rpHu*t  du  P.  Goawdoti  ,  et 
d'un  Diievun  sar  la  vérité  dé  ta  rtlifi^m  eArdlianise  ,  ex< 
irait  de  IWrafe  de  Buifol  Mirl'élaMiaetmpIdaehri» 
tianiame. 

VILLAR  (  Noi;i.-G*BsiKL  r.Lcr  ) .  dc  racadémie  fnn 
raisc  ,  né  à  Toulouse  Ir  tj  décembre  1748,  d*ua  ebi- 
rur;;ieii  de  cette  ville.  Il  ill  ses  étude*  eh«s  les  PP.  de  la 
dnctritie  clirélieiine  ,  entra  dans  leur  eoiigré|CBtioo , 
profe-Hs»  la  rhétorique  avec  distinction  à  Toulouse, piria 
au  collège  dc  La  Fléabe ,  e|  dcriitt,  en  1796  .  reetear 
il<-  cet  étebliiaenieM.  TMIar  adepte  lee  prînriprt  de  l« 
révolution  et  écbappa  à  «es  dan};ers  ,  parce  que  la  timi- 
dité de  son  caractère  lui  en  fit  éviter  les  excès.  Nommé, 
en  niarj  i~<jt  ,  é»i"((ue  oolisliluticiiitiel  «le  \a  Mayenne, 
il  fut  sacré  ,  à  Pari*  ,  11-  as  uiai  suivant.  Député  de  rt 
département  à  la  convention  nationale,  en  179s, 
il  prit  i  ticfae  de  se  faire  oublier  prudent  la  lotie  dn 
Meniafnardt  et  des  ginmdiiM,  ctaepanit  posai  èla 
tribune  WIM  la  dictature  de  Robespierre.  Forcé  de  m»- 
niflcslersootso  dansie  procès  de  Louis  XVI .  il  déclara 
ce  prince  coupable  ,  rejeta  l'apprl  peuple  ,  et  admit 
te  sursis  ,  prononçani  la  détention  et  Ir;  hanuissemcBi 
à  la  paix.  Après  la  cbute  de  Robespierre,  craigaaot 
noiaa  de  se  laeutrcr,  il  se  céaaii  aux  booMuca  qui 
e^tfbrçaiMil  de  ideter  Ica  niiace  de  l'étal  aaaial ,  et  as 
distiagna  ^rteu  t  par  son  tète  pour  le  rélafcliaaeaei*  de 
tlnalniction  publique.  Le  4  {uiltet  suirant ,  il  fat  èle, 
Inr-idu  reiiouvellenienl  de»  burc.iux  .  l'un  des  »ecrétaires 
de  l'assemblée  :  et  i|ue|i]ues  jours  apr»-s,  il  demanda, 
comme  rapporteur  du  coniiiè*de  salut  public  ,  la  r.-«ii- 
servation  provisoire  du  collège  de  Fraucr.  Il  ne  se  fit 
pa»  moins  d'honneur,  le  4  septembre, Mk  proposant  ae 
uom  du  aslaie  caenilè ,  d'aeeorder  una  paueiaa  à  raai 
dix-lnifl  savants,  liommes  de  lettres,  atflalea,  au  Aleûia 

veuTr»  rl  de  M- Cl  id  a  lit*.  Sa  conduite  alors  fui  de*  plus 
louable*.  On  lui  «ut  pré  de  j'êlre  rendu  l'orfrane  de 
la  muniliceiirc  naiion.ilf  iiprè*  une  époque  de  pro*rrip- 
lioii  et  d'ituligciice  puur  les  boinoies  de  lettr«-*.  L'opi- 
nion publique  fut  d'antaul  pluSMrtMUle.  que  ka  daei 
petites  uîèees  de  Fénéloa  iialaniaaMpriaeadana  laBMa 
Dombretne  qat  fbt  drenie  è  eet  ègerd.  Vlllar  atosa 

a'  iiit  rr  j)rï.'  toute  «ou  èiicrpe.tnutes  sei  craintes  avaient 
di-<paru  ,  el  il  o*a  opposer  les  vi-rto»  de  Féneloii  au  »  *ti- 
d.ili^iii'-  ri^ïoltitioiinaire.  Le  17  ociobre  di-  li  n  me 
année  ,  Villar  lit  décréter,  au  nom  du  nu-n»p  romîié, 
l'organisation  de  U  Bibliotbèque  nationale.  Vert  la 
même  èpaqae,  il  rendit  è  raeadéaue  de  Tutta  deaaar 
vices  qui  fui  mérlièiunl  rhauueur  de  «afr  placarsea 
portrait  dans  le  Heu  de  ses  sèanees.  Enfin  il  eitaeba  se» 
nom  n  lou»  les  plans  qu!  «'exécutèrent  suTes^ivemenl, 
soit  pour  l'orf^iuii^aiion  dc  l'iiKlitui  ,  soit  pour  le  réta- 
blisfcnient  de  l'iii^truclson  publique,  et  ce  fut  toujours 
pour  de  pareils  objets  qu'il  parut  à  la  tribune  ,  ou  qu  il 
siégea  dam  les  oomitét  du  conseil  dca  cimf  caots  ,  oè  i 
ar«it  été  appelé ,  après  la  distolultmi  da  la  caaTeatiaa 
nationale.  Lan  de  U  crAaUan  de  rînaliint ,  le  10  dé 
ceinbre  t7<)5,  il  fùt  TTOrUimé  membre  de  ta  classe  de 
la  litl(.ralure  et  d<-^  lir^iut  nrli.  Klu  secrétaire  dc  cette 
classe  pendant  le:i  aiinérn  1H01  el  iSoa  ,  il  Ut  m  ceRe 
qualité  six  J^olifet  dn  travaux  de  liltéralura  «I  tf«  htams- 
art*  d*  rjestitat  naliana/ ,  paiidumt  lot  ans  «s  rt  a.  Par 
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dérrrldu  moii  de  féTrrr  iSo5,  il  f«|  uunamé  rocnibrr 
l«  oommififion  du  Diciioiionirv  d*  lli  laiiKU»  fran- 
çiîw,  atra  HomUpI,  jiieard.  Arnaolt  «t  Suard.  Il 
•tail  trof  htm  mMlé  d«  l*1iMtfiirtkiii  puMique  pour 
ntt  pa«  jr  occuppr  on  potte  Ii  nior.iliti-  î.ii»  i|<-  «.m  urga- 
ninalinn  ,  aui>fi  fut-il  nomiiK'  iii<|)ci  ii  tir  •  m  i  ^il  ilr* 
rld'ii  »,  plaoc  dpMl  il  »  rxf-Tr<-  [>  *  foncliort^  jiMi|ii'iMi 
i6iu  el  coiuerT^  lc>  ùUrr  jusqu'à  ta  mort.  l>è*  U  t  téé- 
lion  de  la  i>|(ion  d'bnnneur.  il  tu  Tut  noinni^  tnembre. 

noutct  ordM  de  cbo*»,  à  l'époque  du  rou«orda|, 
l'ajanl  dépouillé  de  mu  épi»ropat  ««uatitntionnel .  il 
»e  «oumit  tanamurmuror.  T)«  ja  il  avait  fait  prrufe  d'uoe 
icraiide  ri*etrt  à  ert  é^ard  ^»  refu^anl,  en  1797.  df  pren- 
dre part  a»i  ronc^lf  tiatl  (i  I  jui  «'ouvrit .  à  Paria .  «nu» 
lïi  prp«!tlrnrp  de  l'ettq'ip  ronuilulîonurl  Lerox.  VîUsir. 
({ijuiqu'il  rtmlll  attnrhé .  oomin«  particulier,  aux 
rrojrances  el  «usiwatîquei  reliKitiiaM,  n«  reprit  aoua 
IVmpire  ni  lut  fimatioDa  ni  le  o*flamecrrléaia«liquet; 
il  ne  ntéitl  JMM  non  plus  I*  «otturao  d»  IWlitat, 
rmyant  dwoir  eo  méni^nient  'aui  «•iMtvatiancM  d» 
non  état.  Il  y  avait  l(m};I«*nliii»  que  pi.iV"'S  ii  l"i  j 
miléa  rir>|)^h*ienl  dp  |  ri  ndrt!  |)i>rl  aux  lriiiai.j\  lii:  , 
l'apadf nii«  ,  IrirsquM  inournl  ,  tù  août  iSiû.  (jii  [ 
diaronra.  reaté  inédit,  a  rte  prononcé  aur  ."a  lomix-, 
par  M.  Aujcirr.  Peu  d'acadimiriena  ont  nioîna  écrit 
qm  ViUar,  et  rien  de  ce  qu'il  a  ^«ril  n'cat  eu-dea- 
ma  du  nèdioet*.  Oati«  le»  rapuona  ei  let  noiieet 
mentioiiwéedana  cet  article  ,  on  a  de  lui  :  1*  de*  L»lir*$ 
pttttitrmHt  eu  fort  petit  nombre  :  >°  dra  Poé$it$  inaeréca 
dans  qin-lqup^  rctiiriU,  et  parmi  b'aquellra  on  disiinjîuf 
une  Oàê  êur  U  detpaiitm»  oriental,  couronnée  par  t'hca- 
démie  dee  Jeux  floraux  ;  S"  Nofirt  *ur  ta  vU  «t  Ut  ou- 
rrûçtt  lté  iMiMti  4*  deux  ditcourt  pronoitcca  aux  funé- 
raille*  de  LDOMUte*  et  d'Eiienne  Boullee ,  architecte. 
CeediffefewBflrceaux  aoni  iinprin#edtQelMllinieiree 
de  rioatlint.  S*  Quel|uea  fraf^mentt  d^Mie  treduMion 
en  T(Ts  (le  Vlllade,  lus  à  l'iic.i  Ir-nir .  entre  aulrea  le 
Déterpoir  d\1fltille  ,  npr'f  t  la  mon  lie  Pulroele  ,  qui  a  été 
publié  tian»  la  Decadt  ,1/.  1  ,  u<.  Vilinr  n'rliil  paa 

un  b<H»  p<  l't"  ,  mais  il  éliiit  rnu^ï  ban  lipllt  iiiiilr.  Il 
poatédait  iiiiiif»  vçrUi*  qui  |)rnciirrnt  l'cflinie  el 
eoncilienl  l'alleaieD.  —  VILLAR  (N.  ) ,  frère  du  pré- 
cédent, «TOoel  dÎMinitué  du  parlement  de  Toolotiae» 
araii  la  aingulièr*^  manif  de  rilrr  à  tout  propos  le  bio< 
({raphe  de  ('.héronée  :  nu»i  ra>aii-oii  siiniofnmé  ^i'/'or- 
PfMtorfua.  Il  iiv.iit  embr»»*^  at  r  im  li'-ratiou  les  prin> 
cipe»  de  la  r«-volulit>n ,  et  avait  ('lé  envoyé  à  Mayenee , 
le  10  avril  179*  <  <hi  qualité  de  cbarfié  d'alTairet  de 
France;  M  au  rooSa  d'octobre  1794,  il  fut  appelé  aux 
fonetienedemintilte  dekrépnbUqoe,  auprèa  d**  l'état 
deGéncB  ,  oà  il  remplaça  Neiline  ,  acrua^  d'avoir  li*ré 
Toulnn  aux  An|;laia.  Il  fut  remplaH:  lui-même,  an 
mois  d'avril  1756.  par  Fnyponli.  1><-  n-tnur  à  Parii  . 
■I  renonçai  loules  fouctioui  puhliqtits,  <■(  mourulpcti 
d'aunéea  aprcn  .  laissant  à  po»  frrre  sa  luallOO  rao  de 
Hourbnn  ,  où  loua  deax  «nnt  décidés. 

Tri.LARET  DE  JOTEUSB  (LonnTioeâM. 
amiral  ,  né  OU  1760,  i  Anch.  dépurlemeM  du  G«re. 
Un  peitrhent  décidé  peur  la  marine  iVmpêeliR  de  ae 
«  niiformer  niiT  vues  do  aa  finiillt.  qui  le  df^iinait  â  I V- 
tat  eccle!tiaatt<|ue  ;  maia  etU'  lr>  forra  <l  iilmrd  d  '-ntrrr  i 
dana  les  gendarme»  de  la  maison  du  roi    t H  '  .  iV  irr  , 
d'honneur  dana  laquelle  il  «-ni ,  a  râ|;n  de  tcir.r  aus .  le  ) 
malheur  de  tneraoït  adversaire .  rnbli|7<^  de  quitter  «on 
corpe ,  «t  ae*  parente  eententirent  alora  à  oe  qu'il  ae 
fuit<a!i*t  è  In-  marin*.  Le  goutemeur  de  l'ile^e- 
Fkanee,  perent  du  ieune  Villarel,  loi  fournit  quelque» 
oecationa  de  »•*  diatinjtuer.  Aprèa  de*  campapnea  daoa 
lea  mers  <li-  l'Inde,  et  dea  mi*»i«n>>    uj     ,   !  Hyder^ 
AI! ,  il  se  Irouvïiit  i-aim  emplnî  à  l'ondicliiTy  lorsque 
lea  An|;laia  en  Omit  lo  fiif'^e.  Le  gouverneur,  é  qui 
il  offrit  aumitil  aea  aervïcra.  ayant   rendu  compte 
aprèa  le  Élége  de  ses  talents  et  de  M  bravoure,  on  le 
nomma  eapmUie  de  brûlot.  Ceal  aree  ee  titre  qu'en 
1781  il  ronuMiandail  h  PmMrûtiir,  dana  IVaeedredo 
haiHi  de  SulTren,  à  qui  il  in>>pira  une  |;rantlir  ron- 
liance.  Après  une  longue  rroîaière,  aa  frt-Rale  ne  pou- 
vant,pins  tenir  la  mer,  l'amiral  lui  n  iuii  li'  i-ini>i.-,in 
dément  de  la  Snjade,  corvette  àr  dis  huil  ridions  . 
pour  donner  avis  an  rommai>dant  d'uiip  rar^idrc  fran- 
çaise dam  lea  >  paraget  de  lladras.  que  la*  At^laia 
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avaient  été  vu»  avec  de»  Airee»  Irè»  •upériauneprès  de 
llle  de  CeyIa».  aie  v«u»  ai  rb«ial«  toi  dit  Sulfran,  parce 
«  que  {'avais  besoin  d'un  homme  de  lèlc ,  et  je  voua 
k  doune  carte  blanche  ;  sans  doute  vous  aerra  cbasaé  en 

■  all.iiit  (lU  rti  II' M- 1 1 .1  u  1  ,  fl  iii«'rne  vous  *cm  pr'\»,  mais 
n  »iju?».nn  li.iUrrï  bi*-ii,ei  voilé  ce  que  je  leux.  «  Vil- 
lui  rt  de  Joyi'uae  fut  clia<i*é  à  aon  retour  }<>ir  Ir  Scepirt, 
vaLkseaudi^  fcuerre  df  >iois:iiitr  quatre  canons.  11  dit  aux 
eetU  vingt  bonmir»  qui  n'uh  conipo>aîeilt  »nn  équi* 

ni»  :  •  Ce  u'eri  qa'un  bitiment  de  la  eenjjMgnie  dea 
ndea  1  dea  brave»  comme  vous  ne  ae  laineront  pas 

•  jire'idre  \'.\r  de*  :iinrf  ljaiid»,  •  Le  combat  dura  plus 
de  cinq  lu'urts.  malgré  IVxIrém»  dtspropnrlioii  d«"« 
forcf».,  cl  Ir  Srepira  rrcui  dira  avarie*  coiitid^riil>le«  ; 
litiiia  entin  la  Xuyait ,  au  uiomrnt  de  rouler  bas ,  «t 
ayant  déjà  buit  pieda  d'eau  dana  la  cale,  fut  obligée  d'à- 
mener.  Le  capitaine  du  Sr«/»fr«,  et  l'amiral  anglais , 
s  ftladraa .  dnimérent  de»  marques  d'une  baille  estime 
à  leur  priseonier  que  relie  action  plaçait  an  nnmbredae 
plus  brave»  marins  de  l'époque.  Loraquil  Fut  rendu ,  le 
liailli  Af  Su.TriMi  di-niand.i  pour  lui  le  ^radede  iieutf  ii.nit 
df  \iM»sfaii,  ,.11151  que  l.i  rroix  de  Saint-Louia,  rl  lui 
conli.i  la  fifpaïf  U  (\Hiv€htry.  Envoyé  à  BaUnia  ,  pour 
traiter  a^ec  la  Co<npagnie  liullaodaiae,  et  mécontent 
delà  manière  dont  on  lui  rendait  le  salut  ,il  s'embosaa 
pendant  la  nuit,  etdéelera  que  ai  an  ^olnt  d«  {«ur  on 
ne  lui  rendait  paa  eoup  pour  cenp .  il  Ibndrolerait  la 

filaee.  Il  réussit  en  cela,  et  dana  an  né^nriatiûi).  Sa 
rrmeté  ne  fut  p.^a  moins  beurenae  en  1791  ,  ù  SmoI 
])ouiiiif;iie  ,  où  it  parvtui  à  autpendre  les  auites  désas- 
trru*r«  des  premiers  troubles*,  il  était  alors  eauilaine 
de  vaisaeau.  U  n'adoptait  point  les  nouveaux  principes 
politique* ,  et  il  ne  déguiaeit  pas  en  ecia  aa  pensée  \ 
«ai»  n  ne  ioaea  paa  que  celle  eppwilieo  ddt  le  faire 
«rtser  eolaniaircntppt  de  aarvir  aon  pa;».  Malgré  le 
ebangemenl  de  pantlon.  SI  «sommanda.en  1793,  /e 
Trajan,  t-oit»  les  ordres  du  'Moiard  di-  Ciallfs  qu'on 
dealilua  l'ann^'e  «uitaiiti^.  VilUrt  l  fui  mis  à  sn  place  «' 
comme  vice-aniiriil ,  par  le  roiniti'-  luémi:  di-  salut  pu- 
blic ,  et  aur  la  propoaitiao  du  rcpréaenlan*  Jean-Bon- 
Sainl  André  qui  avait  dit  :  •  Je  rais  qm  TUIarel  a*a»t 

•  qu'un  ariatocrale  :  niaîa  il  est  bravu*  et  UfertMii 
a  devoir,  s  Lea  équipages  en  étaient  eneere ,  dcpoiate 
régime  nouveau  ,  à  cea  premier»  temps  de  i'Iierlé,  oà 
iani  dtiommea  la  conrotidaîrnl  avLt  l'in^ubordinaiinn, 
el  pîui'ieur»  ollÎL-it  rr  (M-rijH  l.i  III  voulant 
contenir  re«  told.ila  lurbnlruu;  iiMis  VilUrct,  fort 
de  aon  caritclére  i  t  de  l'eaiime  qu'il  méritait,  nedé* 
seapéra  paa  de  rétablir  la  diaeipiîiM.  En  prenant  le 
comm«odement  dea  vin^l  aix  vajiaeani  t|m  compo- 
saient la  flotte  de  Brest ,  il  pU^a  eeo  pavillon  enr  celui 
auquel  on  avait  récemment  donné  le  nom  dr>  la  jtfoa- 
tn^nf  :  c'était  numlrnr  que  le  ^fr»ice  publie  faisait 
t.tire  diui»  «ou  (■«'prit  toute  iinire  cnusidératinu  ,  et  que 
cii.T-UM  dcïnil  suivre  celle  niaximc.  Un  convoi  de 
Itraioa  arrivait  des  £ut*-Dni*:  l'amiral  fut  charf(é  d'aU 
1er  a  aa  nmconlre*  H  d'en  assurer  le  passai;»  ,  en  évi- 
tant tout  «agagement  propre  à  le  déietimer  de  cette 
destinMÎon.  Il  seconfbrmaîl  ieee  înstrtieiiAn».  lorsque 
In  reprcsentjiit  Jcaii-nou  Saiul-Andri' .  «[ui  éu'l  à  bord, 
piii^urlui  d'e.ii^.pr  que  l'on  Coniliritiil  !n  lloltf  an» 
[;lal<''  dont  nri  eut  <-riiiiiai!t«aiie<-  Ir  a3  mai.  Li-«  Fr;iu- 
çaia  se  formèrent  en  lign<«  de  hatiiille  le  plus  pré»  du 
venl  :  mai»  î'amiral  Ilowe  .  qui  du  revte  imite  nette 
maiicruvfe,  avait  trente  vaiiaeaus.  ee  qui  lut  permit 
d'en  détacher  «inq  poor  inqu'iéler  l'arrière  irarde  fren- 
<^aiae.  Lm  {ouraée  était  avancée,  le  lendemain  on  rhan- 
pca  d*-  position  de  part  et  d'autre  ,  et  l'engiiRement  de- 
lint  II  1  Tenire  h  <  ijcux  a»8Ml  gardes.  Yoyaul  que 
lea  FfMiu-,iiii  avuiint  la  ^up<'-riori(é  dn  feu,  Howe  ae 
porta  »ur  leur  ;iiri>  re  ^arcli-  ,  mais  il  n'y  fut  paa  nioina 
rudement  arrueilti.  Unmanuïut  .iprès.  deux  bAliments  ! 
d<' l'escadre  frnn«;aiae  étant  dégemjturés.  Us  Anglais, 
CM  voulant  s'en  »ai»ir ,  s'avanoérent  dan»  n«  déxordre 

'  donlYiilarei  »ttl  profiler  avee  autant  diadre»»*  que  de 
promptitude:  lei*  bâlrmenla  français  furent  di'gapéa, 
••I  lea  Anglais  rédnits  h  M',  retirer  eu  toute  bâte.  A  sept 
Ip  iiti  N  'lu  'M.!-  une  Itrunu'  épaisse  ;icI»cvr  tît:  ii<-;i,ir<  r  i 
deux  arinece;  ello  dura  le  ,*u  cl  le  il.  hmIs  le  1 
i'*''  juiii  on  »e  troUv.<«u  présence  ,  et  lo  nouveau  com-  | 
bat  qui  a'eng^gva  ne  fut  pa»  aussi  beuireux.  Une  feuate  1 
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maniravre  dn  b4iiui«!iit  q»i  (IpTuii  noutrtiir  k  \aiMrau 
rnnlnil  pl>r«iil  ao  IH>fnmandatii  anglam  du  l'entourer 
MM  ifti^vakMMU*  éaul  dtui  à  trait  fuaU.  h»  rim» 
I  «Mce  (bt  pradigltM»  «t  mâmu  wêuX»  prurfcnt 

'  lon|r|emnii  V!llar*l  n'«»«it  po  tmmmettrf  »«i  ordru , 
:  et  quand  le  nua{>«  dr  fum/'f  iVloigna,  il  fil  que  l'aiani- 
'■  frarde  aiait  plié  ,  que  lu  roiir«iKinn  émil  généra |p  ,  et 
I  que  I»  Fengemr  afatt  roulé  bai.  Il  «nnlait  du  nioiii* 
j  dégager  lei  six  ij»iM«-aiu  Ti-anqai»  déntllé*  :  mai*  lu  re* 
I  prètenlani .  qui  a'élail  nt»  entûrclé  •uivot  qu'il  I  avait 
I  fiU  dnranl  h'  coinkat«  osant  de  son  anlsHlé  éqnivoiiuc 
I  an*  M«wq4*  IW«  .  M  MMi  mal  i  prMNM,  dtfendit  de 
ncommtmptfr  tm  ùnk  fitpmténnt  nmAn) ,  apréa  avoir 
I  donné  miilgrê  hli  h  «igti^I  de  la  rclr^iie  .  i^sui  i]nit 
heures  en  paonK  tob»  le  vent  de  reiiDeiiii ,  t.iiidi)  qu'on 
tVfTnrçail  de  remorqurr  le»  TaÏMeaux  démiléi,  mou- 
TemenU  auiquela  lr«  fait$eau«  angla  »  ,  prrtque  auui 
niallrail^.  oppoaaienl  peu  d'oUtarle*.  Dix  neiiT  vai^- 
araat  aeoIftiDçM  vrotiwMrt  i  BreM.  JU'annéc  mitmia, 
au  mofi  fl«  {lîttt,  l^miral  Hlbral  M  mMit  pa«  miiim 
d*àloj|:«i  diiBt  le  e«mhal  de  Grmx ,  dù  il  fal  aor  le  po?m 
de  tomber  au  pouvoir  de»  enitemla,  et  dû  aen  escadre 
iiVgnl.iii         In  mnilié  de*  forret  britanniques  ,  '■orn 
'•  matidreï  par  Rridport.  A  la  tue  des  préparatir*  de 
l'expédition  contre  l'Irlande  .  Villai-el  en  prédit  Irm.iu- 
j  vaia anceèa,  et  illH  areepter  «a  démituion.  1^  dép.irie- 
raetird»  MmMImw  II  «ImU  ponr  dêpui«  au  cotiaeil  des 
{  eiiH|  eMM.  oèil  pum^  lea taetds  ki  mliMnlé  coomm 
'  MMM  la  étoaminatiofi  de  parti  dr<;ileliv.  Ot  liattMa  la 
J  firent  comprendre  par  le  directoire  dant  to  liait  das 
déporté!  ,  an  uiois  do  «pplcinbre  1797:  mal*  îl  troOTa 
'  un  .nile  .  »  t  nifrae  re  fui  Toloiilairemrnl  qu'il  »«■  irn- 
'  dit,  en  17^9  ,  dniti  111e  d'Olemn,  lieu  d'exil  mitigé 
I  d'uti  il  noriit  bientôt  «oui  le  pouroir  «auanfaire.  Rn 

IiSeï ,  Bonaparte  réunit  aoua  to  i^mmandameni  de 
l*aiiilad  Tillairti  («oiaa  tra  fArree  na«al«a  rfeailiiiaa  i  la 
mafteorauae  enirepriae  de  8a}iit-DaaaiA|ue.  Il  appa* 
:  ivllla  de  Breat  au  rmila  de  décembre.  Son  pA*tllon 
'  était  aor  le  natire  l'Or^an:  neuf  .ujin  »  tni«<iraux  fran- 
j  çaî«i  nenf  frégalen  ou  rorvcilc»  ei  «  iuq  vaistcaus  espa- 
gnol» éiaieiit  déjà  rénni«:  troi»  autres  bâtiments  par- 
'  taieiil  de  Lorient  et  quatre  de  Rocbefort  ponr  rejoindre 
'  celte  caeadra  :  ainai  la  Rode  ae  troura  compoiée  de 
I  via^id'daos  vnaaeavi  «  de  dii>iieiir  llrA|a«ae  t  portant 
'  dotae  initie  henknwa  de  débar^ptenamt.  I/aimeo  ••{• 

'  tanle  ,  Villaret  dr  Joyeuse  fut  nommé  enpiiaiue  fcéné- 
'  ral  d>!  la  Ma>lioiquf  ft  de  S.iinti'-I.ueie.  Il  fut  obligé  . 
en  Ï809,  délivrer  l.i  .Mai  nni(|iie  ,  au  »prUi  d'une  rapi. 
tulaiion.  apri*  le  bombardement  du  Tort  Bourbon  et 
•ptèt  avoir  lutté  avito  |MI«évdrancc  contre  dea  Foitc* 
aopériatiraa.  Sa  Iwavoar*  no  put-  dire  miaa  ««•  doaie . 
'  maia  «a  i>o«Metl  dVnquéta  Mlina  ta  eaMd«ii«,  A  «sn 

i refoor  en  France,  il  >e  hAla  de  demander  un  }oge 
ment  plui  «oténnel ,  qne  n'obtinrent  pat  aes  instance» 
réiiéri-c!»  ;  durant  quekiue  temps  il  »«■  erut  tombé  him 
!  retour  dans  une  «orio  d*-  diKgràce.  Cependant  le  ml- 
i  niatre  de  la  marine  lui  écritit  .  en  181 1,  que  l'empereur 
I  ayant  examiné  lui  même  l'aOkire,  et,  étant  saiii^jit  de 
j  aa  courageuse  résxianea.  la  nowmail  oomtaiandani 
I  d^ditariao  nailiiaira  et  «MvatMWfitiMMl  d«  Ve- 
I  mfaa.  Il  «f«tiiorldétt*ioiié«  aalravl*.  da«a  n»feaf«iee  de 
■  cca  ronciion*.  Il  a  iai«pé  deni  fil*. 

'  VILLARS  (Domirof  R  ).  botaninle,  né  le  lij  no- 
•  vembrc  ly^S,  près  de  G  ip.  auluDieau  duni  il  portail 
I  le  nom ,  e(  que  »eB  ancêtres  ataient  bflli  dans  la  paroiwe 
do  Nojer.  'rendis  qu'il  apprenait  à  lire  et  i  écrire,  le 
f«ffé  du  lien ,  lai  vovant  dea  diapaaiiiona.  ac  tnit  à  lui 
«uaalgiat  on  pan  da  latin  «t  Ini  lir  donner  qiiclqoea  le- 
çBrta  de  ffèonmria.  M*h  à  Tige  de  quaione  an« ,  VU- 
lar»  fàt  foreé  diabandonner  «ea  élndee  pour  s'occuper 
daatrataux  de  In  f'-rto^  dunt  le  prodoit  fai^nii  tivre  fn- 
nrille.  Vtani  eujiuiie  entré  cbecim  notaire  Rlin  de  pe  pré 
parer  rapidement  A  remplir  le«  fonctions  de  greflBer  de 
«a  couiiiittue  >  il  jr  trouva  de*  livret  qui  décidèrent  aon 
penchant  pour  la  botanique  et  pour  la  médefllne.  8« 
première  cteimioii  aeieniifiqna  alarma  ta  raère  ;  voyant 
que  quelqoet  Cravanx  de'la  têtm»  étaient  déjà  néglîgét, 
et  a'étani  conrrrtéc  avec  le  curé,  elle  ne  trouva  rien  de 
mieui  dans  l«  drtor  in  de  retenir  son  fiU  ,  que  de  li&trr 
pour  lui  le  moment  du  mariagf.  Mai»  aprr»  trois  an- 
néet  de  cotideacendance  aouiugale,  le  jeune  Vitlara 


s'ab^i-uia  inopinément.  Il  avait  cbnisi  pour  conpagnaa  I 
de  vojagc  un  libraire  colporteur,  et  prenait  notais* 
tout  oê  qni  lui  aomUait  eoriogs  dana  la  lyonnais,  la  ' 
Proneha^Somlé  %  la  lomgegna ,  Wantll  11  am  paar 
guida  VMA  rbaii .  et  aea  vérilablct  éiodct  eaaina 
rérent.  Dés  Tannée  1 7<Î9,  il  fit  phisienri  herberàafiaas 
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<rrxoowlioii  variée  ,  «ur  |r>  niiMii»piM 
le  territoire  de  Gap ,  et  cooipoH  «a 


qui  couvrent 

premier  hrrlirr.  C'est  alnri qu'il  rencontra  leWaniil*, 
Liolard.  dont  Rousseau  3  gardé  le  souvenir,  et  avec 
qui  Yillarate  lia  élmiienient.  il  étudiait,  en  1771, 
la  ckiraifio  é  Grenoble.  L'intendant  de  la  ptaiiait 
ayant  remarqué  lea  talenia  d#  e»  fvooe  bataaiMe,  it 
lit  reopvnir  comme  élève  interne  à  l'hôpital  d»»«tr»i 
;  par  les  iVcret  dr  la  ('barilé,  en  y  |oi$rnant  une  sntilir»  [ 
j  tion  annuelle  de  rii.rj  rrnii  francs.  Villars  (^uirU  n 
i  177.1,  et  continua  les  années  suivantes,  un  rounëc  ka- 
taniqiie  danscet  hôpital.  Il  pareotiral,  en  1774,  averaa 
nainirniiaie  do  GrtDoblo,  ka  ptoaiiiaai  niÉfidNaal« 
•nira  la  Bbtna  et  Ma  âlpaa,  nt  anhil  âm  In  wm. 
tagnet  de  la  Gnmde-Cfaarironae  la  cdMhaa  Ibnafi 
|>urant  let  deux  éiéa  aaivanta.  il  «iail»  telHophiat 

»Ter  Faujas  et  (luf^ttard,  et  cl'.ifirrs  ]r  (•otijfil  d' r* 
dernier  .  il  se  rendit,  en  «777  ,  à  Pari»  où  il  fui 
accueilli  des  naturalisles.  L'année  suivante.  VilUri  jirti 
set  gradet  wi  médecine  à  l'univeraitAde  Valaoee.  Aiea 
rapproebè  dn  aol  naial ,  il  ae  dMdaN  * 
Nojfafi  paor  nartafer  obe 

Aludft  nTarTlri  at  let  oeeupalSana  rondai  fae  mmr 

blaîaiit  réclamer  les  intérêts  de  aa  femille.  ImqaM 

rerut  de  son  prolecteur  ,  l'intendant  Marelvevtl.  ■»» 

nu^iiM-nlnt'ori    dr   prii"-lnM  .    rt    qiirlijnr   Irmr  «  »[ir'l 

l'eapèce  d'ii>innciion  d'accepter  la  place  de  wédrctaM 
chef  de  l'hôpital  militaire  de  Grenoble .  avec  On  Min- 
ncM  da  biiit  aenta  livrée.  Il  se  erut  dèa  lor*  aitaaét 
nÉwiitaa»  at  ao  biia  d'appeler  a«a  paranH  pi^  dt 
M.  Bn  I7S5.  GranoUe  eut  ira  faraia  baïaaiqan 
LIolard  âîtip»  rétabli«Mmant ,  el  aon  aaai  m  ft  ht 
cours.  Villars  rcmplisMÎI  i  loi  seul  >'ea  ronctianadtalB- 
sieurs  proressrurs,  sans  négliger  des  berboritatsaMMS 
quelques  pariivs  des  Alpes.  Il  s'occupait  aussi  de  former 
ponr  lea  campagnes  dea  cbirurgieisa  anÉbanaateat  ias 
tra1t8«  al  d'y  r^andre  le  goAt  de  eo  que  Ilmtatrr  at 
toraHa  offre  de  niot  direeleaaeal  wile.  Jllwnipiràllt 
de  lolReiter.  Il  ne  Art 


pourtant  pna  n^ftbd  A 

Nommé  professeur  d'bistolye  naturelle  poor  le  iifK- 
tement  de  l'Isère,  lorsqu'on  organisa  les  écoles  «»•  j 
traies,  Villars  eut  p.irl  ensuite  aux  seronrs  destiiiM  las  • 
savanisparun  décret  de  la  contention.  L'institut  l'ajiBl  ' 
inscrit  au  nombre  do'aaa'  aasociét ,  en  reçut  plotinin , 
neiree  et  «nelquaa  plaiMea  nonneJiea.  fin  iM .  Ti- 1 
i|nt  nVtail  d^iee  leVaiM  ^nn  neliii  ^aaa  eaipiMik  t 
le«  vît  supprimer  toua  deux:  naaia.  et*  iflol.  ileWai> 
la  chaire  de  médecine  et  de  botenlqoe  i  Slratbettif.nf 
y  fui  du  ri  r  nminr  il  l'avnit  été  à  Grenoble.  Driit 
opri-s .  étant  doyen  de  la  faculté  de  médecinr  ,  il  rrm-  j 
plit  momentanément,  raaia  avec  raeprnbatîou  j^rK  [ 
raie  .  lea  fonetiom  de  reeleor  de  ramdémie.  La  •or»ir  ; 
Lionéeone  de  Londiae»  et  l'aeedémie  dea  tcienm  dr  1 
TtMi»  le  oempaaiant  an  na^bra  é 
Frnnea  II       aatari»  d^m  gaand 
de  niédacme  etde  hociélés  J'a^rieuliurr.  Villart  i  p 
dans  sa  soixante-neuvième  année  une  .-)it,*')tJ''  «Tape 
plexie ,  et  malprv  la  forre  «le  son  lemprratiirni  il  ' 
put  ae  rclalMir,  et  mourut  le  17  juiu  1814.  Dan*  ton  >e*- 
tament*  ila'eneuaaii  aupréa  de  aoa  eofbnlad*ave=r*acn- 1 
fié  dea  moyena  de  fatlOM  4  tm  (eAt'  petw  If*  taica- 1 
cet.  Aprêa  qnatnntr  anode  tant  a— «  il  ne  lenr  laiitni . 
en  effet  qu'un  nom  reeneetable«  nb  herbier  qni  Mt| 
être  resté  an  musée  de  Grenoble,  et  ime  biUiolbéqev 
.Tssrx  liirn  rampolée  ;  mais  it  avaitvéru  pr r <i7iir  ïïfiapi  ■ 
de  chagrins.  It'une  humeur  paisible  rl  d'unr  bono* 
Iréa  rrniarquable ,  il  avait  pris  la  donre  bal>itiid>> 
suppoaer  que  la  Providence  Caiaail  ordinaireateut  loer- 
ner  à  son  avantage  lea  deaaeim  qu'on  fornaaii  coottv 
loi.  Il  amitd^UlMfa  pan  d'ennemi»  ;  aana  déianae,  it 
plein  de  bonté ,  Il  était  trompé  quclquefiaie\«naitiae 
pouvait  frrr  hsî.  Sa  piété  était  tonte  merale;  elleea» 
iribuait  à  l'aménité  de  son  cnraclére.  Cesl  rartaol  p»r 
celle  candeur    par  cette  simplicité  de  mœurs  -^oe  »'i  : 
plique  liatértt  aveo  laquai  on  lit  ie  récit  de  aet  harb»^  j 
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riniloni  sur  In  p«ul«a  dri  Alpct,  dans  la  préfacr  de 
ton  ou>ra|te  r«'Ulif  aux  piaolca  de  rmirira  Doupkiiié. 
Plutietin  iMUniatei ,  i-utre  aulm  VeDleuiil  «t  Siutili, 
OUI  doiutr  i  dis  plante*  no4i*cUei  le  nom  dto  l«^ir  eoo- 
frère  de  i«r«iobM.  Son  éicg»  m  été  prononcé  i  PMti»,  i 
la  remrée  4t  U  fiMuUi .  «h  t8i4 ,  et  à  U  anciité  rojiola 
^'•BkmWm  m  iSlS.  On  lui  doit  prioeip<ilMiMiiit  : 
l*OlMlfMfbo«  MIT  wm  fièvrâ  ipHéml^um  «m  Unupkimi, 
»m  1779  tl  17S0  ,  in  S«,  GrciidUc  ;  ï"  lliituiië  nalurellê 
d€t  plaulti  du  UiiupUiné ,  4  iti  S" .  (îrtnoiilr  ,  17S6 
(le*  plaiiriiei  oui  rt«  gratér*  Mir  les  dmeiu*  de  Villvra). 
On  lrowft4aiu  wt  oa? r«g«  Ira  raitoni  qui  drtfruiiuè- 
rMkrMrttiirin^vairMiMUi  i-fard aoit  aui  pialili, aoït 
»M  ilw  éiMiiaM.  M  i  tédiiif* 

mtiKiut  4t  4*  rkinrifU ,  io4* ,  Lyoïi ,  1 797  ;  4*  Ji^ 
motiêttur  tû  l00»grapkitt  cl  l'kiêtMr»  naiurtiiê.  tuuii* 
d'ubêircaiion»  fur /a  matmrc  été  munlttgum  .  rte  .  iii-8°  , 
Lyuii  .  iBi>4;  Mémoire  »mr  la  ronihurtion  du  mWro- 
ico/ft,  in  0"  ,  Strubour(( ,  ië»£  :  ti**  K$tai  de  litltraiur4 
mééinh,  8lrMbour|[(,   iSii  ;  7*  Pr4tU  ém» 

Pitjogê  Mmiifm»  fmit  tm  Sui^ê»  tl  rkêt  Im  GrêÊm»»*» 
iS  1 1 ,  tu  8*  a««v  pliMlM»»  Pcrâ  «  tSi*.  Lm  ataMt»- 
rriialaiaaM  par  Vdlara Mitl  s  uh  lUmirmMétumht»- 
iMirisMiona .  in  fnl.  ;  un  Etoga  do  LiolWd*  «léit  Jfé- 
moirtt  »ur  H>t  propres  travaux. 

VILLilTTK  (bi  (.à>E  CttiNia],  comte  d'Oulrc-monl, 
lieutenant  (ténéral ,  f(rao«i'  crois  de  la  lépion  d'boii' 
neur,  cnnimandiiur  d«  Msl^Loail*  —qaH  le  i4  •«ril 


1T70.  A  Loufctri.  U  «MM  m  Mwdra  m  qualité  é» 
MMH'HeMtiiMit  4km  h  réf^MMit  4m  BouriMmiaie, 

infaulerie,  fit  le*  prrniicrra  rdiupagnei  de  lu  rétolu- 
lîoii,  fut  blru^  d'un  ronpdt:  feu  le  iti  drcfOibre  1793, 
à  la  bsitaille  de  lla)(uenau;  devait  cbef  de  b>ilaillan  . 
aidc  de  ramp  de  DertMidoii* ,  k  iti  auil  t79S,  et  fut 
noiunté  adjudant-coiMondoiit  le  5  révrirr  i799>  I<a 
même  aiMiro  .  U     dintOiM»  à  la  balaillo  de  Zurieb. 
Le  S9  aodi  iftol,  Vilicllo  ftilfromu  au  frade  défoné* 
ral  d«  IWHtado .  et  In  14  itmi  ifcf  èMkii  d<*  comman 
daifld».la  l^i^'on  dliôoiira».  1t  fil  tn  eampapies  de 
l8o5  ,  iSoô       -.hny.      ronduinit  axer  liiaTourif  à  Au- 
alorlils,  à  Irna  l'I  a  E}laii  ,  et  fut  .  rn  icrunipcn^r  tit: 
aea  aervicri  ,  noninté  général  de  divitiun  le  *b  frfrier 
1807.  Le  b  fuiii  de  lu  luènir  aniwe .  il  prit  une  pari 
{(lorieiM»  i  la  dtfeuae  de  la  redaMa  4m  Spandau.  Eu< 
voyé,  o«  laoa.oa £»■!■•, U«o«MNinii« le  3 1  oclo- 
br«.  i  la  d4ttka  du  «éuéra»  BMla,  al  i  h  ^ri*e  de 
liîlbao ,  qui  roaronoa  cette  ficwire.  La  diviaioii  Vil* 
lalt«  fui  employée  la  aidme  aouée  au  liège  de  Bladrid , 
dirigé  par  Napoléoa  ,  et  cesl  à  elle  que  fut  réjerté 
l'boaneur  d'eulcfer  par  etcalade.  dam  la  iournée  du  i 
décembre,  le  cbàleau  royal  du  Relito  ,  ailne  »iir  uue 
hauteur  ,  cl  dé&ad»  par  4«mm>  aoldaU  d«  ligne  «»pa- 
goolf.  Le  vS  {aatiaf  tt^^«  la  BêMa  ditnion  reticoutra 
•ne  par  lia  de  raroéa.  «amMndia  par  la  dna  da  llo- 
faniada ,  el  rangée  en  baïaina  aur  la  cr*»«  d'uaa  eollbe 
biffée  et  eirarpée  prè«  d'Uclè».  Lef  Kspn;;nt>U  »e  con- 
(iiiieot  dan»  1.»  force  de  leur  position  cl  djui  leur  nuni- 
br<-,  uiais  quand  il*  virent  l'inipètuutiU  >'t  le  !iaug- 
froid  atec  lequel  Ut  Fronçait  gra«it«aieul  let  rocfarrt 
|*arrae  au  Lraa,  H  aa  débandèrent  aprct  a«uir  fait  leur 
prauaiàra  déaliaf)ta  «  al  prircai  la  Aiila  tara  Alcaaar.  Lo 
icr-néral  Taialla  Ait  aiM,  ao  aalla  eeeaiieu ,  pour  llia- 
liilelé  de  tei  mantrovret.  Le  i8  mar»,  ta  di%inoa  « 
runiianl.   atec  celle  du  général  Ruffin.  la  aaetHide 
ligne  ,  rém)>Iii  le  combat  au  Uiomoiil  uù  la  difiaioo 
LiL-f  ul  allait  fruecowber  à  liedcHin  «ou*  le*  effort*  de 
iWinée  de  Guetta  tout  entière  ;  cl  elle  enfonça  *on 
■»1«  fataeha  à  Miosaliiil.  La  aS  fuiOet.  il  rendit  tea 
plus  pwida  aartieâiè  la  falaiHadr  Talatr.ra  de  la 
Bayna .  qui  «aMa  la  via  ots  gMniu*  nflaia  Maakait- 
aie  et  Laugwaifi.  La  S  onri  1811 ,  il  caiBfcaltil  vatl* 
lammrnt  à  la  bataille  de  Cbiclana,  où  il  eut  mu  olieval 
tué  aoua  lui  .  et  t'empura  du  pont  de  San  Pictru.  Pen- 
(Jaat  le*  carapagtir.1  île  iSii  et  iSid  ,  le  général  Vil- 
latte  fut  cfaai^,*urla  Bidaiaoa.du  eommandenienl 
de  la  r^prfa,  forte  de  dix  mille  haMaaaa.  L«  s6  mai 
afi«,  ii  9ak  allM»é  daM SalanMO^aa  par  iraia  nuUa 
hammaa  da  eavalcrie.  et  we  troupe*  ae  replMpcnl  en 
Jèaordra:  mai*  bientôt  il  let  rallia,  et  eirectiia  la  re- 
:raâta  a»  bon  ordre.  Le  si  iuin ,  ii  te  dictiugua  de  nou- 


veau à  la  bataille  du  Villoria.  Le  H  nclubre  ,  il  pii»»a  la 
Nitei  pour  tecDurir  la  di*ivi<in  Taufiin  ,  allac|ue«  p.ir 
«ingt  mille  eiiiirnti*.  et  lut  donna  le  lunipt  de  te  re- 
former. Le  10  décembre  I  la lienèffBl  Villalie  fut  bleaté 
àBwutaHri,  coniballil  IrmajaiMbapiéaè  Villarra«i|««, 
oA  aa  (fitition  eo  distingua  da  iiauiMM»aioe  lreu«a 

eu* lard  i  la  bataille  d'Orlbe».  Attaqué  i^clle  d«  Tou- 
uta  parle  général  Brretford  .  il  dëfrttdil  pied  à  pied 
le  terrain,  et  *a  relira  aprè*  niir  belle  nuatanf;  daiit 
U  ligue  de*  redoute*.  Au  retour  du  roi ,  le  couiie 
Villaiie  fut  créé  cl>e«alier  dn  Siiiiil  Loui*  .  fi  udoiuic 
îiwpaeieur*géuéral  d'infaiiierie.  Le  10  im  pienibre  1610, 
il  oommairaail  la  a*  di«i»iou  n>  !  ;.iu  i  ,  à  Cbiloii*. 
laraqu H  fui  uauiaié  ittaud'araia  da  la  léuian  d'Itau* 
neur,  daai  il  était  ittaitd  aflriar  d^pola.  la  a  iauaiar 

1811.  I.e  10  août  lSs3,  il  a  «té  rumpris  daMHUajIfar 
uiolioti  de  IreiilK-iinatre  eomniandeur*  de  SaÎDl*Lou]a> 
(Vt  oUicirr-géiieriil  ,  i|ni  n'.i  |>,i?  cr-^sé  il'èlre  eniplo.u- 
di-pui»  lu  reatauretioM,  eat  awiourd'bui  cliacgé  du  roni- 
maodeuirut  da  la  dîwttoa  aailitaita  »  doM  la  aba(> 
li«o  eat  Alaïa.  • 
VILUIBRONE  (l8àa-Bamara<I<im«»aai)« 
connu  euname  MIMala  et  arienlaUala «  du»  par 
infatigaLle  (aeitité  à  traduire  ,  élaîl  ué  à  Seulii  ,  Tara 
17^2.  Il  eindia  d'aborii  I  1  niéJerine  .  leit  x'ienrr* 
eiacle*  .  fut  reçu  docieur  a  la  iacultu  (Je  nu  ilecine 
fie  Paris,  et  exerça  aiénie,  dit -ou,  pendant  {ilu- 
ticura  année*  cette  prohaauNi  «  qu*il  abjndonn:i  pour 
te  livrer  eaiièrauMBl  à  l'élude  dé*  langue*.  A  i(i<  |>.<r 
•c*  dàqiaaiiieoa  uaUtraHaa  «k  par  la  uMinoire  la  plut 
baureuv,  il  parvint  A  apprendra  traiae  laiiguea  tant 
aneîennea  que  moderne» ,  i^iit  rompier  le-  Lrauçai*.  Il 
adopta,  avec  toute  l'iinpétuoiité  u«  tou  caractère. 

pi  iiii'i|ie-<  Je  la  irtuluiion ,  en  approuva,  et  en 
paridgtia  le*  cxcè*.  quoi  qu'en  ail  dit  le  iéd<icicur 
de  t»  Bolim  «monrâ  daua  la  Biif  repaie  «uieei«r//«.  | 
i'.v  fat  par  i-e  magraa  qu'il  parvint  à  te  faite  uum-  j 
niar  prvCntewr  de  lillémiura  greoque  au  noilège  de  1 
France  :  prufe>»eur  de  pbyaique  et  de  cliituir  i  l'éaola  | 
centrale  :  puii,  le  3  novembre  1795  ,  »eul  (;ardedala  | 
|ji  Liiiilln  q ne  tintiotial'!.  Âpre*  le  Mipplire  de  t'.^n  a  et  | 
1»  ileniis>iriii  de  (Iiiainpr>trl  ,  et  »ur  le  relu»  île  I  alibo 
Jlai  lIu- U-iii  V  et  de  Deiîi- .  il  vint  prendre  po^^•.■»^iou  de 
ta  place  .  pouttant  lui  uiéme  la  cbarceile  à  brMfi  «jui 
voilurait  «OH  cbétif  mobîtiw.  Il  partait  U  p<trcimonie 
auaai  loin  que  poaiîbhh.  al  ai  raMlab  «wipaJtIa  da  pr«-. 
cédèi  peu  propraa  A  luiranattîar  TaMiuia.  ffatia  avoaa 
vu  l'original  autograplie  de  la  dënonciaiiou  qu'il  adreiaa 
au  comité  révolutionnaire  dr>  la  tection  ,  contre  i|ucl- 
qurs  eni|iloses  de  U  bibbolbèque,  liotamnienl  contre 
M.Vau  Pracr.  qu'il  tign  al  ait  comme  étranger  ,  comme 
Wiopaat.at  cauime  indigne  d'obtenir  un  rcriificai  de 
dtMNM»  Lm«  delà  nouralla  argauMatloa  de*  bibliotbé- 
qaaa*  aa  aalahra  a7fS|  Il  Ail  uauiaié  l'uu  de*  troia 
conaanaianfli  daa  uianniafiia  s  maîa  sur  lea  rèelaaaa" 
tien*  uonliUM  da  leoa  aea  collèguce  et  da  looi 
ployé*,  la  nomination  fut  révoquée  le  lendemain.  Vil- 
lebrune  avait  une  place  d'interprète  au  Miini.»li  rc  de* 
relation»  cxirricure*,  inaiti  au  j  h  fructidor  an  v(i~<j7) 
il  fut  de*tilué  par  le  directoire  .  pour  avoir  publié  une 
lettre  où  il  procUmait  la  iiécc*ailé  du  gou«rm«Biaal 
d'uuaeul,  oubtiaut  atmalaaai^iuiam  qullatail  pro* 
feaaée*  juaqu'alnra.  A  pria  ata»  arfoimiA  auBeawita 
■lent  dana  plutieora  déparlemenla ,  il  te  fiia  à  An- 
gouléme  .  oti  il  occupa  futqu'à  la  clôture  de  l'école 
centrale,  l.i  cbaire  d'iiitiolre  naturelle,  pui*  eelica 
d'Immuoile  et  de  malbéniatiqur».  Le*  motif»  de  *e« 
cbangcment*  frcq|Beni»  de  domicile ,  et  de  »a  détermi- 
oatioa  à  vitre  dana  naa  proeiuee  éloignée,  prove- 
Rwiant  de  aon  eanatin  pau  aaaîafcla.al  daa  diaagrémcoi* 
que  loi  avaient  eanila  laa  nombreutea  quercllet  lillé- 
rairea  aniciléee  par  aon  amowv-propre  et  parte*  répou*e* 
peu  polie*.  Cotutammeot  dant  la  gêne  ,  il  avait  obtenu 
une  pention  de  5oo  fr.  ,  par  la  bienveillance  du  préfet 
de  la  Chiircdie,  TUidler,  qji,  cherchant  i  améliorer  le 
•ort  de  I^fcbvre  de  Villebrunc,  venait  de  aolliciter 
pour  lui  la  Iwaur  da  toualwr  aon  madîfiia  traiicment 
da  arafaraur  »  aana  Atoa  aaaufAti  è  au  ranplir  le*  pé- 
niUee  fanationa .  kiraqne  relai-ei  ■aurai  A  Angou- 
lèine  le  7  octubro  tSur) ,  à  l'à^e  de  77  aot ,  oublié  de* 
«rudil*  de  la  capitale ,  et  apprécie  par  peu  de  per- 
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■utrur  et  trrnlLicii  iir  ipie  coniiuf  frfJitf iir  .  ciixirou 
qudre-vinpl*  oitirHgr»  «ur  \f»  iirli.  les  n-ifiirc».  la  iiié- 
(leriiii!  et  la  |)(>litii|iic  On  ne  peut  lui  fuil'strr  d'a»oir 
ru  brauroup  il'iiiitiruclinii ,  d«  Mitaoilé  ,  d'apliUide  et 
(]«  |i«rsévériiice  au  travail:  uiah Irap  du préripilalion, 
peu  de  îuti«M«  daiu  la  îufMMnl ,  dn  préteulÎMit 
eiagéréps .  H  dè>  lun  un*  amrÀoa  intineiblA.  «o* 
ié«i»lanre  (>(iiuiàlre  à  ta  sotinirtire  aux  DVM  de  la  rri- 
liqui;  ,  uni  (•'■teniicllnineot  nui  à  la  rt'pulHlion  de  Le- 
fi  liTri-  île  V illf  lirinie  ,  aiiiiti  (]ii'à  lnriuiii.'  1 1  â 
ffpoi.  On  lui  A  ri-prorbé  diev.  raituli  des  ini'.\;i(-l  iludei*. 
dea  hfiuura ,  drs  «■ouirt- -feiia.  dea  panagit»  midn*  ppr 
tfMé4|ui«»tcn(s,  dra  vorrecltons  tmii  aouveni  roiijrc- 
tarah».  dea  n«(c8i|ui  n'offrent  rien  de  neuf,  pa«  luifuie 
uo  upercM  iii|itoimix.  ll«u  il  fout  eenvf«iir-«u«i  f|uc 
le»  qualnéa  moratea  du  pcrèoimage  diapoaaieiit  peu  lea 
rritii]ui*i  i  l'îndulpciire ,  i-l  ont  nèresiiuir(-iii'-ti(  inllné 
•ur  Ir*  fiifteuieuii  pfut-f-lre  un  ptu  mWèrf»  qu'in"  a  por- 
lé<dr  lui  cnniint-  «aviiiit.  On  <•  lic  lui  :  i'''  /ici  Utrchrt  lur 
f«« /îérrt't ,  (rnduit  de  l'anglai»  d<- <irniil ,  1773^  in  i«: 
t*  Triiiir  ci.!  rejrpéhrUnem&K»  l'art  du  guérir,  traduit  di; 
rslicmagd  de  Zimmctnian ,  précédé  d'uu  OUtvunpri- 
Hminair»  amr  hê  primiipt*  d'Hip/Huratt,  tyyk  *  S  *nl. 
in- 11.  a*  t-dilioD  «OKOlviitée  de  b  Yii-  de  l'auteur  par 
Ti»»ol,  1799.  avoL  inii;  3°  Dirtiomiuir*  Htt  partWuln 
(iii^luiiet  ,  l'ini<.  I77u.  iii-S';  'Iruiti  ilr  la  dittfii- 
Itrie  ,  traduit  de  riill>-u).iiiJ  du  Ziiuine^inan  .  précédé 
d'un  Diicourt  »ur  la  maiiiirt  Hoi\t  on  a  Iraité  cet  '.e  inala- 
dU  imu  lei  diffrrênlt  âgti ,  .  in-ia  :  17S7.  in  8°  : 
S*  Xm  Nituvtlltê  i',4ntoin*-Fran(oi»  Granini ,  dit  U 
Imm,  inulniiae  de  l'ilaUni  cl  «HuplétêM  daM  mile 
tradiKtioB  d'apè»  un  anfiien  mmuMttl  firan^ia ,  Ber- 
lin (Parifl»  I77(>,  1  Tol.  in  i*(  f*  Ml«m*^llet  etpa- 
gnoU*  J*  Mirhtl  Ctreantei .  traduetînn  iiouTt-lle  atcc 
de*  noleH  ,  1 777 — 1 778  ,  3  vol.  in. 8',  ligurr»;  7"  T roi!é 
d»Ê  maladiët  été  ûnfant» ,  par  N>  Boaen  de  l\o«en«teiii , 
traduit  du  auèdnia,  tf?^*  in  8*;  8*  ttipporrutit  apha- 
riêmt  aâ  fdmm  ««Mram  nmiMMnferN»  onf^alt ,  latinè 
MTiî ,  I77f ,  iU'taf  9*  Lettre trlafteNii^fe  A  «.  Beafeil- 
Um,  *»  fépaiu»  à  la  erid'f ea  moladrvil* ,  répandit» 
muté  (en  mm  .  rentre  la  nouvrli»  édition  det  Apkth 
rttmtt  d'Ilipporraie .  Rrrliii  (Pari*),  1779,  iii-ii: 
10*  C.  Silii  Italiri  ii«  Belli)  Pu/iiiv  técundo  ,  ad  (idem 
vtttrum  nionumenlorum  raêtigalum ,  fragm.  n/trlum, 
«pnU  iuUfrii  êàitia  priMtpê^  1781 .  iii-S*,  Lciebrrr 
m  Yillebranc  a  «snompn  de  nouteau  la  tctle  de  bi- 
liMi  as  f  iraénint  dea  roui-  •  turei  et  «in  fiapuenl 
reflué  eofliin*-  npocryplic  par  i<  ^  j  i  ■  (  l'^enlt  Aditeure , 
rl  don)  il  •■Vsi  l'.iit  (III  litre  de  ploir^.  11°  f.a  irroude 
(iitrrrt  Piiinijur ,  poéiiu!  traduit  en  fr.iiirai*  dr  Siliiis 
lliilirtis,  17'Si  .  5  vol.  iii-li!  n"  Kpiil/li  hnc'.ir  'ult.  ii  , 
Cirtrrè  ru«i  noiit  ,  178a  «in  16  ;  iS''  Dctatit  histuriijuei 
tur  Itt  Irttnbltmtnii  d0  terre  eu  Italiê  .  depuis  li;  5  fè* 
erier  iuaqn'en  mai  1789 .  par  le  clirTeliar  d'Hnoiilion , 
traduit  da  ranidaia,  1788,  iiH8*;  i4*  TraiU  «ar  Ut 
alriret  det  jamhti,  ele,  par  Underwood,  avee  la  mé- 
thode de  £l(«  pour  lea  traiter.  Imduit  de  l'anglai*  , 
1784  <  itlli;  l5'  Traitr  dis  malcdirt  itêt  tnfaitti  ,  par 
Underwood,  avec  \et  Ot^funuitiun*  prati'jutê  d'Arme- 
trong.  traduit  de  l'anitUis,  17S6  ,in-8".  Ou  •>  prétendu 
que  pluaieur*  pèrei  de  famille  ont  eu  i  h!  reprntir  d'à- 
tolr  aveugiéraenl  adopté  lea  iuépri*c«  du  tradurtrur»ur 
la  quotité  deadoaaadaa  laoïèdaapreaeriU.  18*  CBaarae 
d^Bippvrrate,  Aphgrttmt^  tmdnîtea  d'aprèa  la  eollaliqfk 
du  vingl'drux  inanusrr'ln  ,  et  (Ie4  itilerprétes orleotaui, 
Cet  ourrage  a  flù  ir;iiiui!  en  ■  HjiH^iinl .  178Ù,  in-itJ. 
17^  Maniire  a'allnitdr  tt$  tnfantt  à  la  moin  au  défaut 
de  iMur/wea.  traduit  de  l'ilalien,  de  BoUliiii,  1786, 
iifis;  Jfdiiefraa  pkiloêopkiqiieB  ,  AiaforifiMS,  ^lgrat> 
fMa«  «aWMrWNll  déaueerte  de  t'AméripÊt,  «M  MM 
ekn  itêiUi»!»,  efr. ,  /ea  produit» ,  etc. ,  par  don  Ulba, 
•««e  daa  akaarf  ationa  n  additiutia  aur  inulea  t«a  tma- 
tîèrea  dont  il  est  parlé  dans  l'ouvrage,  traduit  de 
IVj'jiagnni ,  1787,1  ïoI.  in-H":  ly"  Leitret  atnérir<  iiie$, 
par  le  comte  Jn*.  (liirli,  1788,  traduit  de  lïinlieu, 
a  Toi.  in*8^  ;  1 7^3  ,  1  toi.  in-S°,  avrc  une  carte.  Cette 
traduction  ,  acroiupagnée  de  deui  Icltrea  du  tradua- 
teur.  et  d'un  gTM  nombre  de  iiOtaa  (dniralanMlit 
dcritei  et  ntnipliaa  d'éiodiliMi,  «al  bb  dea  mail* 
Umn  «uvragea  da  ViikbiiMia,  «t  où  il  a*«M  noBlié  la 


pluavené  dana  la  eonnaltianee  tet«n|iBM.  uo*  (Mtm-  ! 

t  rrt  d'Athénée .  I^nn.jurt  r/^i  ^aronf*.  traduit  taul  aur  Ica  ^ 
triti'a  iiiipriuitn  (|ur  -iiir  |i|u*ii'ur<  maiiu*crit»  ,  | 
1791  >  7tol.iii-4"  :  il"  Traite  dit  inaindits  /  cri-  :'  <,'"'•  . 
taitâ  fiitre  ,  par  F.  Caaimir  ilédian ,  Iriiduii  de  l'^Ue-  '. 
luand.  1790»  i»>ist  SB*  JfamieJ  a'EiiiciHt ,  «I  TaMaasI 
df  CaMs,  en  force , «T«e une  traducliou  frua^M*  et! 
dcfl  neiea,  an  m  fiT^SJ  •  a  tuL  iu<iS«  tS*  Pnmtiin 
et  Protkeliqueê  d'Hipporratt^  atec  toaa  ica  paaaafies  p».  • 
rallèlea,  traduit  du  ptvr  ,  1795.  in- 16,  et  aotrea  «m- f 
>  ra^'.  s  «rH'pp'irintc  i»ol.  iii<i'.;  j4''  Atheiiaei  litiff- 
iini,/f>liiitwu<n ,  I  bri  ,  eutn  iulei  jtrttalicite  potiicà  ,  * 
Lipkiœ,  1796.  5  »ol.  in-S».  Ou  p. ut  rcparilrr  relie' 
traduction  comme  la  f«nle  à  p«u  J'rè*  qui  c&ïHc  rn  ' 
fraurais.  fS*  OBuare*  d'ilippurrate  Ct'uf  u«.  Iratiuitr»  rn 
rr«Bfai* ,  1799 ,  a  «ul.  in-i8. 1«afeb«re  de  ViUebfuaaa  ' 
travaillé  aux  uapnitiipics  êdittona  grecque*  et  laliitta  | 
il7/fr.i</>  ,  1  vol.  in  l'olici  ,  fl  do  Sirubiin  ,  a  toI.  in-lel.  , 
jMiIjIin  ?  il  l'iircclil  fl  à  0\fort  :  il  en  a  r^Tu  l«?  Ie«lt 
ir.T()ic8  pluKifurs  iiiniiii^criti.  L<-  i.i\l»r  de  cet  aulriir  1 
cal  bacbé  ,  «autiilaut ,  et  manque  de  noble**e.  On  iw  } 
a  reproebé  de  a'étre  deané  à  bti  oiêaDu.  dea  louau|tc»} 
exeetaieca .  et  d'af «ir  pfedigué  lea  înjpima  à  Caenuben  • , 
quoiqu'il  ait  eoplA  la  ^npan  dea  netea  de  ce  cueaaarn.  | 
tuteur  :  en  cela  il  a  tktt  éeeJ«$  eer  plus  d'un  pédant  de 
nu»  jours  n'établit  «n  réputation  qu'aux  d^pem  dr  >ca  I 
dev.iiiriei-5  qu'il  outrante  et  pille  injpiiiiémetit. 

VILLENEUVE  ( P.ïa.E CBian*  J«*ji  B^rrriir  Srt-  j 
tBSTaa),  vire-amiral ,  né  le  3i  déci-iubre  176Ô  .  a  Va- 1 
lenfolea,  département  des  Batae^-Alpes.  li  entra  ae 
(ertir«  daitH  la  marine  a  l'âge  de  «|uini«nne,  il  en 
franaliit  rapideaaeni  lea  premiaiv  gaaMlca*  et  en  «791 
il  fbt  nemmé  eapilalna  de  eaiaaeau.  Beienn  dâén 
la  Médilerranép  p.ir  dej  rcnls  roiitraîr«*.  I.1  diri- 
(>iuii  qu'il  i-uiniii:iiid^ii t  en  )7'.)'S  110  put  re,>jiniir« 
la  llode  qu'on  (ic-t ii i iii ;  à  iKuili  nir  i  ima^irni  lir  j'Ir 
laiuli;.  Il  rrçul  celte  même  année  le  titre  de  con- 
tre amiral.  Apréa  la  jouniêe  d'Aboukir,  où  il  était 
à  la  téie  de  rarrière  garde,  il  partint  A  rentrer  à  Italie 
aveu  quatre  Ulinienia.  Viee-emifal  en  t8o4  •  îi  prit  le 
commandement  de  l'racadre  à  Toulon  :  il  appareilla, 
le  iS  ianvirr  l8o3  ,  avec  vingt  bilimenta  partant  de*  \ 
truu|i<-v  lie  déh.ir<|ueu)ent  fcou*  le*  ordre»  Lauiitlou. 
Elaiii  reiilié  d.iii«  lu  port  ,  qu'il  ne  put  •{uitli-r  que  le  [ 
3o  niar*,  il  parut  i<!  9  iiTril  devant  (^iidis  .  où  l'amiral  1 
espapiK'l  (jiaYinu  *e  jolj-nit  à  lui  atrc  quek|ur«  «ai».  1 
.«euux.  Oinq  autre.t  bàtimruU  de  la  iuêm«i  nation  al irti-  I 
datent  Viileneute  dana  la  rade  du  f  ortAuj^al  à  la  Mar- 
tinique. L'amiral  angiaia  Kelaen,  ne  efianaisaant  pa»  la 

d>*^tinat!l>ll  de  l.t  Multe  cumLin/e,  courut  wf  rL^>pl»,  I 
revim  ù  N.iiilt-ii,  et  ne  put  »orlir  île  la  Aiei'. iten  aiiée  ^ 
(jiii  lu  in>n    un  mois  iipio  ii  ^  li.iiipaiJ.  inji.rr*  ' 

de  la  mer  dra  Antille* ,  et  reufbn-c«  t-ncore  par  trwa  ' 

biliaMiiiav  ilB  eBlevtanni  le  tart  Uianiaiit .  lepavdi 
eomme  inexpugnable,  et  a^mparireiit  dlun  eeneeâ 
angiaia  de  qneterse  voile*.  L'eaeadre  britaMuaiqiae  ar> 
rivant  eulln  à  la  Bhrbade,  Villeneuve  aiarail  p«  la 
combattre  dans  ces  parages;  mais  îl  avait  eu  pour 
objet  principal  de  l'etarler  de*  mers  de  l'Europe,  rt 
cette  nii»ioii  élani  rein|ilie  il  lit  toile  vem  la  (jalicc, 
après  avoir  enlevé  à  un  corsaire  une  riche  capture  r*- 
paguolc.  Contrarié  par  lea  venta  et  retenu  vingt-iienx 
(•un  entre  te*  Açoret  et  le  eontincui.  YîlietM»tt«e 
ranroiitra  à  ciiKpiaute  lietiei  an  li>W  dis-neuf 
rdmaandéea  par  air  Bebert  Calder.  On  ae  A 
deux  pari*  m  nrdrn  de  b.>taî1Ie  ;  et  la  rannutvade  qui  ! 
k'ei.^agea  sur  loute  la  li^iiie  fut  ù  rataiitajse  de»  Frua-  ! 
cai*  ;  mais  l.i  lirnniL-  était  ai  épaisse  qu'on  ne  put  rien  J 
Caire  de  décisif:  deux  bàtinieul»  e«pagnoU  dè»erapariia  | 
tombèrent  même  en  délire  dan»  la  ■■goe  ennetm*.  La  ; 
nuit  tu  eeaaer  le  feu;  le  lendeouiiu  lea  Angiaia  se  reti- 
rèrent «  etTilianruse,  qui  lea  auivil ,  ne  put  engager  un 
navreau  eombatii  Le  blâme  atteignit  presque  t^hmtma/i 
Ica  deux  amiraux.  Itaua  une  de  ces  notes  du  lfe.-iïfear 
ijui  était  ordinairement  dictées  par    reiMperrur  lui- 
niéuie  ,  on  lut  ce*  moli  :  •  Si  un  liouime  de  raracicre  j 
f  et  de  courage,  froid  rt  audacieux  ,  ae  rencouire  un  * 
ajour,  on  verra  ee  que  pouvaient  noa  inarir»a.  ■  Quant  1 
è  air  Caldar ,  on  le  Biit  m  jugement ,  et  la  août— ee  it  ! 


•atendre ,  pnnr  conlenlrr  le  public  dn  l«MMlffea*  ■un  ai  t 
kêWnovi»  B*mlMi     4ti délraili .  U  Uhk  Um\ 
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qnel'awirjl  aiigUi».  •an*  Diéfilrr  pour  rri^iu  rcprorho  j 
tralMaoo  ou  d«  Ucbcto ,  iiVûl  pat  liait  loul  «un  ii<^-  • 
;  voir.  La  note  du  M»niltmr  rwilribuu  par  là  mu  Nitra  ' 
{  de  InfélgM.  Vill«Mait  n'ayaul  pu  .  en  quitiMll  1»  ' 
Ferrai,  iMMt»  liNil ,  a*  Mwlil  i  Udii.  il  «rni  M  «M» 
meul  que  ramiral  llAailjr ,  arrivé  è  Madrid ,  aHail  l« 

i  rrmplucer  ;  il  »riiibldii  im  im-  !c  i!i  »'>iir.  (>(iriulaiil  j 
'.    ^rlimi  ,  l|ui  tCll.lll   llo   |j,ir.iîlir  (i<'tillil  (  aitu  u»c-c  (ici  [ 

,  lurri  ■  I  rit'urt-«,  ilt'tdrii.i  ,1.  »  a  tlxllr  riiiq  vai-J^t-aiU  ,  j 
cl  Viilcucuvv  pi'it^a  11-  iiioinnil  k'ofl'rait  de  «ritgrr  | 
|>eul  «tre  le  detutiu-  d  Aboukir.  •  S'il  «al  vrai,  rcii- 

■  htii-H  au  miiiiaira  4«  la  maiiu**  iim*!!  ua  Caille  p««tr 
a  réMiair  <|M  da  l'andaf  «C  du  «UMidt* .  {a  ne  itiiM» 

■  rai  rien  à  «Irairrr  i  ma  première  aortie.  ■  I.vi  fareaa 
coiiibim-««  apport  illvroiil  le  so  et  lu  1 1  octobre  i8«t. 

j  l)aiik  tt»  llitl  I  uri  I  mis  il i ^;  i  i Iiu <  rs  ak>l  «  u\>\  divrr»  0  01)1-  j 
I  luaudliita,  latuiiù!  luotilra  be  aucoup  do  prévuyi«iu-«  ,  I 

et  un  art  rouauinniv.  Le  nombre  dea  natircs  i  lail  de- 
;  Trnu  égal  de  part  et  d'autre  ,  ni&ii  on  comptait  pafiui 
j  Ira  ireiile-iroia  voilea  «ii|(laiica  «inyt-a^fit  «aiiaimil  de 
I  ligii«,dwawpià  iroi»  ponii.  Par  IVfl'et  d'u»  abaa^- 
I  nieol  aummi  dan»  le  pUn  d  aiti«|ue ,  l.i  li^ue  françaiae 
'  »r  trouTJ  in i-(;ulii-remrut  furn>é«.  O  mai  irréparable 
i  duunalirudu  uioint  à  la  aiiiuoeut  rr  iaïunii- ri  bardie  du 

•  rapilaiue  du  Rtti^ltikl».  Vovaut  <|ur  Ni  Uun  jjoum-i  iiiiit 

Idroilauria  Burcnleiira  ,  a  bord  du<]ui-l  riait  Villrncuie, 
lerapilaiue  Luca*  ae  porta  rapidement  dan*  U  baurbe 
I  du  «Mtldu  JBMMNtMirw.  N«|aaaX«t  aiuai  artélà  daua  tau 
diiBÎii,  at  qudquaa  manatala  apréa  ira*  haita  pcriM  daa- 
Lunetdu  A«tf«tt.'M^«  lui  douna  la  luort.  liaia quatre  «ait- 
aeaui  réuniuant  leun  t'eut  contre  Ir  «aÏMeau-aniiral 
Cran^aia,  qui  hil<i<  maté  folli  tcnirnl,  i  t  atli-iinr  i  iiibar- 
ealioli  ue  poutaul  Iranupoiii-r  Vdlcucute  ,  il  fut  furcé 
d'amener  »on  patilloo,  cl  de  ae  rendre  au  comman- 
dant du  Mmrt,  Cm  «omImi  da  ï rafal|«r  coûta  à  la  flotte 
cofubiate  dls4Cpl  «•iaaamis,  doul  quMra  aevlcmeiii 
purcM  Mre  tmmrtéê  par  la  vaiuquaur.  L'anitéa  aui* 
▼ante.  au  raoia  d'avril.  Villeneuve  quitta  l'Aoïtteierre , 
ft  s'arrt" I <i  a  !.■  i~.  A|iir»»(iii  ni.iilu-ur,  il  «  j  ji- 

ptiail  '!«■  if  rnuln;  a  V.wis  sans  swï.jlr  à  '|utl  accui'il  il 
«IrVait  >"alli-inlrc  ili:   la   |  an  de  iNa|iuli-un.    iiii  n  «(n'i» 

d  aiiirea  égarda  lu  conduite  du  ticc-ontiral  rûl  rte  aua*i 
i>a;te  que  vakurruae,  on  poavMl  hii  raprorber  d'atuir 
cumbâutt  taita  néceaaîlé,  tandia^a*  m  inalmelÎQaa 
ijortaiaot  de  n'agir  que  daii»  un*  ooiraaion  favoraMc. 

L'empereur  devait  voir  avec  beauruup  de  peiue  qu'an 
rùt  anui  procuré  un  triomphe  de  plua  à  ceui  qui  pré 
i>  iiilairnl  régner  4Ui  le*  ni«:r*.  La  reponie  du  niini«tri! 
dt:  la  marine  ne  '.arda  paa,  et  *an«  douiv  vlio  «lait  aè- 
verc.  Le  aï,  l'amiral  lui  trouvé  dana  ta cbanabra,  percé 
de  aix  coupa  de  couteau  du  eût»  du  oorar*  L'anquéte 
qui  auivit  cet  événement,  ainai  qiM  ItaJattfW  laiaaéea 
par  te  brav«  «t  infortuné  Villeo«ucn*«atBr««v*  qu'il 
n'avait  pu  être  frappé  que  par  Ini  nêm*.  U*  marin  ai 
di|tne  de  regret  n'était  âgé  que  de  ()uaraiiti'  un  ans. 

VILLENEUVE  VILLENEL  VE  ^  Ponk  Loiu  Fk*.s 
çou  ,  marijui*  de),  né  à  Saint-Ponj,  di-pai  temeut  de  U 
Haute-Garonne ,  eu  1744-  Sa  famille  était  une  dei  ure- 
Hiièrea  de  raneieu  Langiicdoa,  ou»  n'avait  poiot  dau- 
trm  Uioatralioik  D«  d«  «ft  «Méim  «vaii  awfi  cMMi* 
aoldat  flinaoB  de  MonlfitH,  «tdapuia  lat  plua  «eaaidi> 
rablea  avaient  été  de  aimplet  officier*  d'infanterie.  On 
dc»liiiait  loutefoit  le  jeune  Pnn*  de  VilU-nruve  a  jouir 
de»  faveur*  (O'Irsiaslique*;  a  l'âge  de  dii  an»  il  aiail 
en  béo^Ucea  un  revenu  de  plua  de  doUE<:  mille  livre*. 
La  révolution  le  laiMa  dam  l'obtcurité;  il  parait  luéme 
n'avoir  pa»  eu  l'oceation  d'«*xereer  avuot  i9i4t  la 
genre  d'activité  qui  la  earactérîte.  £d  qualité  de  mem- 
bre du  MMilil  lénifal  de  la  Hauie  Uaronne,  il  avait 
prêté  termeut  de  fidélité  i  Napoléon  déa  Im  premier* 
■nouieiila  de  l'empire,  et  il  I  avait  réitère  «n  i8i3, 
comme  maire  de  Saint'l'ont.  iNéaunioint  «et  diitpoti- 
liuns  étaient  connue*;  plutieuri  pièce*  aduiinii.traiive* 
(|ui  Ir  compromettaient  fortemcut  devaient  être  uiitei 
aoua  lea  yeux  de  l'empereur,  aiaia  par  menaKcmeut 
Camot  laa  brûla.  Lonqua  le  anatéch^  SouU  et  Wel- 
HngloB  a«  IraoTèraol  an  ptéience  loue  In  man  de  Tou- 
fouae,  le  marquia  de  Villeneuve  requit  an  Mil><>rd<ju- 
nè»  de  réfuter  aux  ioldat*  franrai*  tout  mo>L'ii  de  sub 

•  iitlance.  Heureux  i  n^vi  ii-  (î.    n'.iMiir  t  ii i  ■  u  ru  il  a ut/« 

peine  qu'un*  «impie  dcatitutiou  ,  il  convoqua  dant 


▼IL 


Tonlouse  ,  par  Iri  ordre*  dr  l'i  iinrmi ,  le  rontei!  B*"é- 
rai  du  déparlemtnl,  pre««a  en  vain  lord  VVellingloii 
de  prendre  tur  lu)  de  proclamer  le  réiiblittcmeni  dea 
laVKboua ,  a*  bau  dr  »e  rendre  à  Bordeaux  ,  cl  fui  un 
marnent  à  la  têt*  da  te  préTcriure  de  TanMt^aramw* 
qa'd  ftlluiaédrr  pan  de  trn<p*  apret  è  nn  membre  da 
la  famille  dta  TUle neuve  de  l'r<<\ >'iirp.  An  moi*  de 
tppteuibre  ,  on  confia  uninariidis  de  \  il  Ii  ik  iiv  e  la  pré 
feelure  de»  iladlri  l'Menre*.  Ivi  m.ir»  i  S  i  .'•  ,  il»eirou. 
vail  à  liordraux  ,  aiipie*  du  duc  d'Aiigouléiite  ,  avec 
boaucoup  d'autrea  aollicileun ,  lortqu'on  apprit  que 
Mapoléea  avait  mia  le  piczlaur  la  eal  fraiH«i*«  L'étrange 
fammiiiÎBnda  aoteljwMjrquelanrélalcanfHt  établir  à 
Tarbe*  ,  I  en  fil  eipulapr  par  lea  iiabitanla.  Alora  il  prit 
dea  meaurea  ven  la  friMitière  pour  inlrodnire  l'étranger' 
en  France;  mai*  arrêté  dan*  la  nuil  du  1 1  an  i*  iivrii,  «I 
apprenant  à  ïnulouac  qu'on  avait  ordre  de  le  transférer 
à  Paria,  il  donna  an  parole  d'honneur  de  ue  pâa  quitter 
la  villetiattlalaia»ail*nl<berté.Ony  oonaeniii.ei  ilae 
gliata  bienidl  ea  Çanlejne  d'aà  il  revint ,  au  moia  de 
î  «Ulai ,  paar  rewfoît  é»  duaé'AiifHNiUaM  la  liira  d'M* 
minittraleur-génêral  da  vlnfri  tixdépartomenl*  «néfidtai 

nailX  ,  de  B<ir<li-.iii\  A  (i  i  enolilr.  (!r«  attribution*  trop 
iniporlante»  tiii  iun  ni  liienii'l  retirée»  :  niaiv  dan*  l'in- 
Ic-rvulle  on  avait  urpatiine  eeltr  »orte  de  goutri  iienient 
icotet.  et  bonleui  de  te*  propre*  œuvrca  ,  celle  lené* 
breiiw  aliénée .  doat  !e«  menée*  échappent  aana  beau- 
caap  da  peine  i  l'iinicriap  rép/caaiota  qna  la  paawair 
réel  baïaùrde  quclqueroi*.  Le  léle  da  liMminiairaiear- 
général  parut  ai  extrême  et  «î  deré^é,  que  lea  niinittree 
du  roi  le  mandèrent  à  Paris-,  mai*  ce  fui  le  miniatère 
entier  <|ui  !>urco(n|i.i.  <  le  pendant  une  nomination  tar- 
dive à  la  prcfeciiirc  de  bourges  a  été  le  ceul  avantage 
personnel  que  le  miirqui*  de  Villeneuve  ail  alora  retiré 
de  ce  triomphe  de  la  pvmaance  ooculte.  A  la  vèrile  il 
devait  M.~e  mieux  pourvu  t  mais  uu  aaaur*  que  le  due 
de  iUebelieu  dit  a«a  roi  qu'il  donoeraii  «a  déiaieiiaw 
auatilôi  qu'un  bomm*  de  ce  caractère  terail  ioMallé  è 
Viraailie*.  Il  n'eut  donc  i|iie  pendant  >in|;t  <|uatre 
bturis  lu  litre  de  préfet  de  Srine-ut-()ive  ,  et  mente  il 
n'adniiiii^tru  le  (Ihcr  qu'environ  lepi  inoii,  dniuni  le** 
quel>  il  ne  démentit  par  «a  dureté  accoutumée.  Sa  ré- 
voeaiiun  fut  une  des  tuile*  de  I  ordonnanae  du  6  aep» 
tembra,  mai*  en  »8tQ  ou  Itii  livra  le  département  dea 
Pyrénéta-Oriatitalea.  Ce  ne  fut  paa  son  damier  déplare- 
nieul;  le  s6  juin  iSia  ,  il  fut  enUn  appelé  é  la  préfec- 
ture de  Im  (lorrè/.e.  Il  a  ètu  fait  oQicier  de  la  légion- 
d  honneur,  et  depui*  il  rxt  membre  de  l'acadé- 

mie de»  tricncea  de  'l'ouloute.  Presque  conatauiment 
admiuittraleur  depuis  l'èiablisteaMnK  à»  Vêtif  eensli- 
luliounet,  le  marquu  de  Vilkuanva  ra(  peoflaot  au. 
nambra  de*  bommea  qui  en  ont  le  pin*  haatantaul  mé- 
connu ou  rejeté  les  pnneipcs.  En  iSiS,*u  naeia  de 
novembre,  il  a  fait  paraître  une  brochure  sou*  ee  litre  : 
lit  ICI  I  aiionê  sur  Ut  dêimiirêê  iuttiont  el  tur  la  (i(ue(ii>;i 
priitiite  du  miu  'uiirt.  Il  a  aussi  écrit  sur  Us  pounne*  de 
terre  et  sur  le»  mei  inon. 

VILLENFAUNli  1>1NG1H0UL  (Bilasior  No.i  , 
baron  de  ),  banune  de  lettres ,  et  l>ourgme»tie  de 
Liéf».  né  danaatUa  filla«aa  naïade  {iiiu  17M.  Issu 
d'âne  aneleiina  iamilla,  U  re<;ut  une  éducation  aei» 
gnée  ,  même  tou«  les  rapport*  tliii  rjiren.  {'.'eni  à  Ttrimt 
que  t'achevèrent  i^et  étude*  «t  iju  il  prit  le  goili  de  la 
littérature  et  dea  mcrurt  frant^ai.ve*.  C.vi  liaLitude*  ue 
détruisirent  pa*  rn  lui  i'antour  de  tou  pa^*;  dant  les 
reebercbcs  d'érudition  qui  devinrent  «on  pcoébaot  do- 
minant, il  a'attaeba  praeqtie  uniquement  au»  annales 
d*  1*  prinalpauté  de  Liq(e.  L'intérêt  général  fut  en 
eela  un  de  set  principaux  motif*;  devant  exercer  de* 
foortiuiis  de  haute  magiilralure ,  il  comprit  quel  objet 
l'érudition  détail  te  proposer  étiez  un  homme  d'élut  , 
et  en  examinant  l'origine  de  tant  de  coutume*  «u  de 
prérogative*  dillieiles  à  démêler  dans  la  confu^ion  qui 
caractérise  le  moyen  âge,  il  se  proposa  turtout  d'alTer- 
mir  quelque*  tbudcment*  du  droit  public.  Celte  dis- 
potitian  méiiM  patitail  aontnbuer  àl  éloigner  dea  pria- 
eipe*  de  la  liberll  moderne  :  elle  avait  é  se*  71  ai  l^ik- 

roinenient  de  comptt  r  pmir  aufta  peu  de  rhose  les 
vieilles  archive»  ,  et  de  ne  pas  dé(icntlre  de*  obseurités 
de  la  science.  Ij'aiileurt  le»  elfet»  de  la  révolution  fran 
Çaise  iuteriampireut  ViUeoIsgBe  dao*  se*  £onctious  de 
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booryiMMi*.  U  t^idina  tonqm  Iw  tnmf  de  U  r4> 

publique  entrèrent  ■  Liège,  niait  il  te  trompa  w  Im 
di«iaDce«  i|uVllet  fiaitdiirairnt ,  cl  l'incendie  occa- 
•ioué  par  une  bombe  driruikil  à  Duttrldorf  lot  litrai 
cboiaia  qu'il  atûl  cru  y  n«iU«eu  aûreté.  ïotiieroi*  il 
«•  Rtl' flM.Mies  runemi  ém  inMVulions  poliliqur* 
{iMir  M  pM  ivalraf  4mm  tanpm  af^rèa  lea  preoMar* 
lro«|>lw.  B«ilré  ffur  Im  hmréê  àm  la  Mttia^4Mia«0R 
4>bél«ao  fl'lHKiboul.  rl  raueniblant  lis  (Klnin  de  la 
fartiinc  ,  il  partagea  «on  triup*  entre  »ei  t- ludes  accou- 
tumée», et  l'rduratioii  dr  ito\%  jriiiie»  Mifanudonl  U 
invrc  était  norMdepuia  peu.  $ou(  une  autre  douùna* 
tion  étran(>ère.  dua  MUiéfA^nients  de  i8i4  et  deiSiS, 
VUkolagH*  oaillB  aaawlMil*,  lit  parti*  dala  dépa- 
t«lia«  du  l'aedt*  û^mHIm  «m  diata  da  la  pMriiica ,  et 
fut  niciubrc  du  collrgo  dea  eoralauia  è  I\inita<rdl4i. 
Les  ffnin»  <riidniini«tr<itioa .  an  mtlîeii  deaquela  U  Ol 
cbt^rir  tj  Ëonté,  ta  ju»lice  tit  ^■ou  uffribilitr  ,  tu-  l'i-inpâ- 
cLivri-ni  put  de  ronlinucr  leslrafaux  hittoriqucs  ,  niait 
il  le«  multipliait  telleineni  que  4)Delquei'UnareMirf-ut 
inéditt  ou  aiAma  iaflonipleta.  Malgré  trente  année*  de 
recbercbea  itaMoiaM  interrompuei .  il  ne  put  acbetcr 


•a  Biografki$  LUgMlêtt  aaaii  il  a  fiiil  plMNatiia  aulroa 
uaaKef  daa  fMMcIgfWfnenta  qu'il  avbtt  reoualllb  aar  ce 

tujcl ,  et  iea  plu»  «tudii-ux  de  tet  rompatriolea  lui  ont 
rendu  m  témoignage  que  iiiu»  lui  ii«  n'auraient  connu 
faible  partie  du  leurs  richrttet  littéraim.  A  la 
«triié,  Chenedollé,  dani  »it  notice  nécrologîqoe  awr 
Villenfagne ,  a  émit  ce  «vn  .  qu'un  boamna  dâ  foOl, 
un  abrétialear  tebila,  Taitaut  un  cboia  dalit  cfa  oom- 
1imiiaadttM»tafi«o8,en  épnrâile  aiyle,  en  éb|tnlt  les 
dîgrfaaions .  et  les  coordonnât  a«m;  plut  d'eii»einble, 
en  rendant  {uotice  au  courage  bien  dirigé  qui  a  tu 
écluirrir  tanl  di.'  |>oiiilîi  douteux,  nu  di-rnuTi  ir  duns 
desmilltpr»  de  nui  n  use  ri  la  ,  tant  de  ducumetils  incou- 
nut  jtuqn'alor*.  Ibma  la  oontrovaia*  litièraiic,  comme 
daoa  lauto  »a  rnnduita ,  c9  aataui  «aiïntabla  a  aaaiitré 
ma  mUa  indé|.endaHca  dVaprIt.  Slallièttii^iMement 
dUanppr  pu  mouvement  moderne  de  l'opinimi  .  ra<iia 
dipaltia  pént  ^Ire  dVn  oppréeier  le»  uvaiiiages,  et 
d'ailleurs  au.<»i  judicieux  que  tolérant ,  il  ne  niécuii- 
uaitMiit  jamais  le  mérite  de  ceux  dont  let  ouinicns  dif* 
fétatani  é*a  «iennet..  al,  dant  celte* qall  pioDewait 
affte  antaiH'de  modération  que  da  eonaianea-.  uUdiri 
fearietnlludai  pol!tfqt<ea,  ta  burniffoi  éiah  parfblla. 
TI  riioiM  tii  dani  ».i  tIIIc  nulale,  aprèt  une  eonile  mala- 
die ,  le  j.^  Jaiivirr  iSaC  llenihrc  honoraire  de  la  »o- 
ciéti-  libre  d'i  niiitatiou  foiidte  à  Lié^fe  en  1779.  il  bi- 
nait au!<^i  partie  de  l'institut  rn^iil  des  Pajs  But,  et  de 
l'académie  dit  sciences  et  bellea-letlret  de  Bruxelles. 
Lea  prhicipaiis  écrtb  pnbiiét  par  Villenragoe  d'Ingi» 
lioul ,  da«f  mi«  earrièra  da  qnanole  tept  années  eot» 
lammi-nt  laborieutea ,  tout  :  1*  Œu»rêi  chthtM  da 
huron  dé  fFalef,tttfe  un  discours  préliminaire  «nria 
»ie  cl  »vf.  OUI  r  .i^e» .  [K-lil  in  ,  i  7  - |.  O  poète  liégeois, 
trop  Fécond  et  pourtant  rrconiinandable ,  niait  été  eu 
reUlion  avec  Boileau  et  d'autre»  litlémleurs  IVaciçais 
de  cette  époque:  mais  il  était  tombé  dans  an  injuste 
oabli,  méoia  I  Liëae.  1*  tt^laaj^aa  dt  IHUrtHuTê  «t 
/eUttoin^  in-»',  Liège •  ifit.  BntM  aatm  ner- 
caaMX  ,  dont  plutieura  araîtfnl  élé  tméréc  dans  l'Bir^rîl 
dtt  j.it:ri.jux  .  ce  rerueil  contient  de?  lettres  lurd  an- 
ciens pdètrs  frani^ai»,  et  des  e»«.ii«  historique»  inr  le 
prince  \ciif;er  ,  sur  Jacquet  de  Hcnricourt .  auteur  du 
Jliroir  dê*  iwblii  de  Htibaje .  el  tur  le»  guerre»  d'Âwana 
Cl  de  Waroux ,  au  treîiième  siècle  ;  3*  R«eA»rcA«t  hli- 
torl^utt  êur  t'arérê  é^ueilr*  dé  la  f  ri»fip»»U  d$  IMtgt^ 
in  S*.  179].  Cetoorrage  peu  étendu,  mib  aaVaitt.  • 
été  srtitt  nifnt  d '^tribué  par  l'aulrur  i  aeaamktat  eat 
di'<enu  r.ire.  it"  Ki  luircinenifni  fur  Rors  dt  Paaiaiarff  1», 
ihevalUr  franruit,  in-S-' ,  1795:  5'  Hitlûin  de  Spa , 
a  vol  in  8',  »i*ii5.  Déjà,  en "1788.  un  opuscule  «ur 
Siia avait  été  inséré  dan«  lei  Uélavget:  en  lui  donnant 
ItaanFOUp  plua  U'asteiiiion  ,  aant  towleiimen  faire  uue 
véritable  bîtteiir*,  l'auteur  acheva  de  proflfvcr  4a* 
les  tourct  t  mlnfralea  déttgnéat  daMPKnc  Mwa  le  nom 
de  fout  Jungrorum  ,  étaient  en  ellH  eelle*  da  Tongm, 
et  non  les  eaux  de  Spa  dont  l'i-nicacilè  fut  loujoui^* 
inconnue  des  Romatn^.  En  iSlo.  Yillenfasuf  o  répli- 
«|ué  sur  ce  sujet  uux  objectiCNl*  de  si  s  adTersaire.i  :  mai» 
,  toutaa  cet  oUervaiiom ,  amii  diffuiea  qne  aavantea . 
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I  avaient  beaoin  d'être  pi4ieot*ea  «tm  phn  ét 

(!Vst  ce-  que  lit ,  en  i  81  3  ,  dam  un  petit  toluine  ctscua  ' 
le  litre  A'ébrigé  da  t'hiiluim  deS/to,  i  in^nieux  J .•B.  Le  ; 
clerc,  réfugié  à  Liège  ii|ift's  la  loi  du  i»  janvier  idi'î. 
L'abréviateur  a  eonservé  el  a  complété  ta  liste  doan««  ^ 
par  VilieuTagne ,  dei  eaui  minéraiet  du  pajra  de  LiipKi  1 
A  la  lin  da  taoaiid  votuma  de  i'BiUmrm  da  m 
Ireov*  mw  fafira  aar  NeattadanuM  ««  MntMva  Lan»  ! 
bergb  ,  ainsi  qu'âne  ««lia*  aor  Krcuclié  de  Lacroix,, 
cure  de  Pléroalle  dana  le*  enritFwna  de  Liège  .  ,<tanl  U  ' 
milieu  du  dix-srptiénie  Merle.  L'auleur  a  prou<é  que,  1 
comme  poêle  et  comme  littérateur  ,  col  ecclésiastique  1 
u'aurait  paa  dû  être  omia  {uaqa'alora  dans  tous  les  die  I 
lioiinairea  bialoriqMa»d*  Casai*  arjtfMaa  aar  éifftfui»  i 
pvmU.  d»rkkt«lm  eMh  H  tHUntbm  é»  la  9i-émmt  prim- 1 
eipmM  dm  Jli'if*,  s  vol.  in  1  a ,  1 808.  Od  j  tvaaaîqae  | 
des  dtisertaiiom  pleines  d'érudition  sur  l«  doeb4  de  , 
Bouillon,  et  sur  let  eomics  de  Iloriie  ,  de  Loox,  <ic  ^ 
Moba.  7*  Méiaugtê  pour  ttnir  à  l'kltioir*  ritilt  ,  pt>tt  ^ 
tiqae  tt  IHtirait  $  du  ei-d€vatit  pari  dê  Liig»,  iu  S*,  iSio.  > 
L'outrage  précédent  ne  conveiiait  guère  qu'aux  éru-  ° 
dits,  ralui-ei  parak  avoir  été  destiné  A  toutes  les  daaies 
de  leeirarac  il  «t  rempli  d'imétdl.  6*  BacAanAoa  sar  ) 
l'ht$t9lt»  d»  la«<H((taal  prinfipmtd da  JAh^ ,  a  IbMataL  , 
iu  8*  ,  1817.  L'auteur  avait  consacré  dix  année»  a  r» 
tableau  de  l'origine ,  des  accroissements  et  de  Li  cooni-  { 
lution  de  cet  état,  et  des  guerres  civiles  qui  l'ont  trou  \ 
blé  I  il  jr  a  joint  d<'»  notices  particuliei  e».  9"  BtcUtr  j 
cA««  sur  la  déeoavert»  du  ckarioH  d«  farre  dunt  Im  printi- 
pmilé  ê»  UU9 .  adressées  à  î'acadéatia  da  Bmaalls*. 
et  inaèaèae  daa»  la  !«■•  aa«aiid  do  ac»  ilasua— i  HA* 
moiret  ;  10*  itTaftai  aaT  «a  M  mmunertl  4»  fa  Vi»  é* 
toint  Hubtrlf  fal  a  oppmtUnu  mm  éme  de  Bmurgognt,  j 
Philipp0'lê-!l0n  ,  iusérte  dans  le  Courirr  de  la  iltutr.  U- 
al  septembre  i8s5.  Qncique*  mois  apre*  la  mort  ie  _ 
Villenfiiftne ,  un  a  in>prinié  le  catalogue  de  ses  livres  et  | 
des  luanuserita  de  ta  bibliotMque.  On  a  tsmité  dans , 
set  papiess  do  pfèeiaiiK  liragmaaia  doit  fac  daa  Wtaa  | 
nonibretist.4.  • 
VILLEHKT  (BRUN  ns),  général.  Hé  I»  iJflhvïer. 
1770,  an  bourg  de  Mjiiieu  ,  dépsrtenïent  de  la  I.O- 1 
acre.  Fil*  d'un  magitital.  et  destiné  an  harreaa  .  il, 
te  montrait    axeuglénient    allache  aux    pi  ero^aiives 
que  hli  acpordaît  l'ancien  ordre  de  cbuses  :  mai»  §tt 
idéca  S*él<  ndirent  lorsqu'il  cul  quitté  lea  vallée»  dia  , 
CMcaoes.  Fatrcé  da  sa  têrugier  A  Pkria .  «pré»  la  {aw-  : 
née  da  i9  fructidor.  Il  sa  {et*,  eoa— o  homMoap! 
d'aulri-^  Friiiicnrii  ,  dans  b  seule  carrière  uù  ,  sam  an  ' 
cbanpt  ini  ni  d'opinion»  Iiop  feniilde  ,  il  pouvait  servir  ( 
»onpiiy<,ct  où  d 'ancicmii  >  Irudilion»  d  honneur  >  j<- 
cordaient  a^ec  l'enlliousi.ume  excité  par   une  gloire  | 
nnuTelle.  Après  l'élre  perfectionné  dam  les  uaaibétna-  j 
tiquca  i  l'éroie  d  arllllarîe ,  et  avoir  fait  la  casnpagae  de  , 
Nort-Bon«Bd« ,   oMm  è  Bovlflgna  la  eoivfiauê^  d«  §1. 1 
néral  Soult,  et  devint  tou  asd»4e*raaip.  It  lo  eaaeil  awi 
les  cbarnpt  de  bataille d'AuflerNta. dléoa.  do  PrieJland,  } 
el  à  eetle  dernière  iournée  il  fui  fait  chef  de  haiaill  >n. 
Le  roi  de  Sa\c ,  auprès  de  qui  il  fut  eovoje  eomuie  , 
négoeialear,  lui  conféra  de  la  propre  main  1  ordre  de 
Saint  Uciiri.  Tbajours  attaefae  au  doc  de  Dalenaiie ,  li 
fit.  on  i8o9,la«aMpMWa  dt)porto.et  fbt  choisi  pour 
aller  rendra  «ompla irawMianr  da eatta  iialHilf 
pénible  el  infhtetaaaae ,  mais  bfWanto.  Ifapaliap  atall 
iilor»  de»  motifs  pour  paraître  peu  conleat  do  d«e  de  1 
D^lmatie.  Le  médiateur,  ne  le  sachant  pas,  se  donisa  , 
beaucoup  de  peine  pour  détruire  ce»  prélen«?ues  in»- 

Irressiont  défavorables:  mais  vert^la  fin  d'octobre  il  eut  t 
a  sartslbetion  de  porter  à  celui  f)ui  l'avaii  envoyé  ,  va  \ 
brevet  de  ma}or  général ,  qui  lui  permit  de  fbniter  m  ^ 
vaste  plan  d'opératidmi ,  dont  le  rééditât  Art  l'imper 
tante  Ttcioire  d'OeWHa.  Durant  crtsnccèa  daaato 
i  de  la  Péninsule .  Taide-de  eamp  lui  in*me  fbt  hoi 
blement  cité  plu«ieur«  fois  dans  le  Jfpnifaur,  pour  la 
part  qu'il  prit  à  différents  combats,  el  »ou«enl  .  dans 
ses  missions  *  travers  l'Espagne   "  — ■'  »— 


il  eut  besoiu  de  IrtntS 


sa  préicnoe  d'esprit  nour  échapper  aux  gtienllaa.  Uo 
jour,  pfèa  é»  Saint-lMtfclwe  .  il      défendit  peodaat) 
trois  heures,  aveo  soaaacortade  eoiiBala  Badoia.  uawlpa  > 
quatre  cent*  Espagnols  ;  les  déhvvs  dNm  naitr  ksi  aar 

TsicMl  seuls  de  rciranolienu ut.  On  ne  put  lui  enlever 
aes  dépêches;  mais  il  avait  perdu  tiugl  botumes  ,  to«s  , 
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sff  eli«>Taui  ri  tnoi  «r*  pflVli,  lortqu'unit  partie  de  la 
ganmon  de  S^goiir,  arcourue  à  »on  tpcouni,  l«  d^li- 
vn.  Dêii  mnd  «Sàteff  d«  h  Jé|^o»4'bmin«ir ,  «t  oo* 
dt^na^fatinodt  M'Ait  WHmAfABdMil  4s  bri^adv 


>fi7 
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à  Ilf«adt.  AuMiUlt .  «oiptojfA  M  mH«  ^mÎM  m  <mii< 
xiAme  Mr|M.  Il  eommanda  m»  atlaitoa  Importante  è 

Wurclipn,  où  il  enleva  troit  potiùont,  M  ronrut  de 
grand*  d*infr«ii.  Six  balaillon»  de  nouveltr  Utée  eom- 
poeeiem  •»  brigadr,  qui  fui  irt-«  mahraiirr  •  Interbork. 
où  le  général  Villrrel  ml  deux  rbrraut  luéa  aoui  hii , 
comme  à  Wurrbrn.  Jeié  dana  la  place  da  TlgWU  p«r 
la  ■Mvéehal  Hey*  il  y  rtaot,  mMtqoaaiama  rarea,  w 
eammiwiao  da  aomwnia«>  ém  la  irafMai».  yingt-ehiq 
mille  Pran^aia,  maladea  pour  In  plupart,  l'i^irnt  f>ii« 
iMtéi  dam  cp||i>  peiite  viite,  qui  fut  pmque  aut«itôl 
bombarder,  tiin'Ji»  qu'une  maladie  eolevaii  par  jour 
préa  de  iroit  cenia  koiumea.  Chargé  da  n^faeier  une  m- 
-^—'t  »•  lénéral  yiMarai  la  éoneMi  mait  il  la 
«fa»«MriiAl«MfMMi'{la*  iiMaa  ^a  la  km 
«m,  aiaMOTl  llpidéaii»»  ajraMdHfè  détralt 


dis-èiiil  mille  bommmi,  il  retiait  dee  rallaaa  de  pain 
po«r  m  fmirs ,  et  qu'alnn  il  ne  eonvenail  pae  encore  è 
Hr^  K'.Hir.ii»  de  renonriT  à  fe  dr.'riidre.  Mail  c'éloit 
au  moment  dca  plua  grandi  revert  .  el  il  était  pree 
((u'iropoeiible  i|u  ai»  tût  aaaaoru  :  il  fallat  «onger  à  une 
noafelle  eaptlolation  que  aigoa  la  général  ennemi 
Taaemtiaa.  Elle  ne  fut  pat  obaerféc  ;  on  Mtint  prifon- 
owve  da  piwa  é  IMfmk  laaa  lea  bomnwt  qui  de- 
eaieni  êliv  lifcMad*  mnUttmm  France  .  et  quant  au  gé- 
néral on  le  mit  lu  «eerel,  prétendant  que  de  rnneert 
avec  le  pouvernenr  frani^ait  de  la  tille  il  avait  fait 
jeter  det  fusil*  dan*  TBIbe  .  di'pui*  l.i  r<|iii iilalion. 
Apre*  le  traité  lie  Paria ,  il  commanda  quelque  lempa 
le  départemaal  «A  il  «lait  né ,  poia  il  fut ,  aon*  le  due 
de  Maialir.  aaaMMgMvri  da  winialèfa  da  la 
gueri*.  Nwdam  IM  «aat  foaiw .  la  girtial  IflNant  tia 
prit  point  de  tervire  :  oti  allrrbuH  relte  rétoliitinn  à 
|'a>.erndani  quVierçail  sur  ton  eipril  la  famille  de  »a 
{ftnrwr.  l>i«pii-^  ton  refua  de  te  rendre  à  rarm>>e . 
l'ordre  de  l'arréier  fiil  expédié  ;  mai*  la  défaiie  de  Wa* 
terbio  en  empëeba  rexéêalion .  et  le  général  retia  au 
boytg  da  Malsiwi.  Bia»  qna  la  déparlaoïeot  aa  déaMvit 
«o  Hwaar  émVamhftmt ,  lawarèdial  Sooh  m<iii  dat ahr 
citercber  un  aatia  cbaa  on  général  qui  lui  af«ll  été  alla* 
ehé  eonttaromant,  et  qui  en  eHbt  fualita  ectta  con- 
fiance, liais  ils  furent  Ions  deux  ^ivecnent  menacAa  ; 
peu  s'en  fallut  qu'on  n'eûli  reprorhrraux  habitants  de 
cca  montagnes  un  alteniat  «embinble  ù  celui  d'Avignon. 
Sléme  dans  la  ville  de  Mende ,  et  auprès  des  aulnritét 
aoiM  la  saose^rdc  de  qui  le  uan  rital  voulut  rnsoile 
aa  plaeer*la||èaéMl  fbtiidBit  |iliiaiaiÉn  faîa  à  la  dé 
Csndra  rêpéa  i  laaak».  Btilia.  la  wwHed»  dJpwKwwiit 
du  Tarn  Tut  ouverte  an  maréchal  par  l'oitdM  dn  Oiî* 
nisifc  de  la  pol'ce .  et  re  qui  surtout  dévoneeri a  an 
«èle  auquel  il  fallait  dr«  ïiriimei ,  ce  loi  l'arrét^du  duc 
I  d'Angouléme ,  qui  plaçait  le  grnéial  de  Villeret  è  la 
'  i^tedea  dépailiUWUda  FAwécbe  ri  de  la  l.oaérc.  Sa 
!  beHa  aoBdaiM  a»aai»Mo  «Mian  bieofiiiiaar  ne  fut  pas 
'  ttrtitda  par  la  tMlioat  allalal  MAm  aai  anflrragei  au 
momeni  des  élacllona  da  stit.  Qm«l  aïK  voix  du  parti 
libéral  le  nombre  en  (\it  {nsaflbàtN .  ainsi  qu'en  itiiC  : 
mai*  l'anm-e  suiiaiii'-  une  foriR  majnriic  proeura  i  la 
France  on  nouveau  »oiiiirn  de  »rs  droit*.  On  le  viltou-  j 
jours  au  rang  des  défenseurs  modérés  et  tineèies  de 
l'ordre  constitutionnel,  et  parlienlïérement  de*  justes 
iolérèla  d«  l'armée.  Il  a  eoostammeni  imisté  paor  que 
rétat  militalaadalafnMMariMildk  a»  nmg  qu'elle 
occiiperafi  an  KuiNifa  af  laa  dlfinloM  fia  l*aealani  pas 
rfiidue  le  jouet  den  étrangers.  Dan»  des  questirim  par 
t  ioir'iëre» .  relaiive*  à  l  induilric,  le  panerai  liiiin  de 
\'illrrcl  «'iM  rh.irf;»'  de  faire  prendre  en  conirdi  riitioii 
JesbcMio*  de  la  contrée pauira  al  laborietise  où  il  avait 
vu  la  i«ir.  at  dont  il  avail  aucoiaila  Maasion  d'étudier 
IM  mmm»  aimi       laa  winiiifn.  Depuis  i8si 
l'aHttrtm»  aftiMiwaidwH'd»  aa  tua  m  loi  a  ps»  partnis 
rte  eontiiMar  è  pfaèdTHMC  pM  MMll  a«li*«  (fMWix 
de  la  tribune.  * 

VILLFRMAY  (J«.a-n»eTt.Tr  LODYER  Di),doc- 
leor  en  médecine  ,  membre  de  l'académie  royale  de 
cuédecine.  de  la  Société  de  médecine-praiique  .  méde 


A|Mds  7  avoir  fait  ses  élude»  inédirales  .  il  dMÎal 
obirorgien  de  l'Iiôpilal  miliiaire  de  eetle  même  ville. 
Ayant  eourent  oeea«ian  dadonmr  tes  soins  é  des  mi* 
Ihairaa  blessés. toitllQirtbatwi.Mitdanr  la  Vendée, 
il  sa  IsiMsil  sppiisfsr  sur  Is  sait  fai  laa  atiaodaii .  at 
bvorlnlt  Itur  èratlan ,  «uldè  p»  fliaiMiiifft  at  Ma 
par  des  vues  politiques.  Il  n'en  fut  pas  mnmt  arrêté 
pour  ce  fait  grave,  et  subit  une  longue  détenlion. 
Nr.inni'iin»  ie  poii»rrnemriil  sut  ;i[ipri-i  it-r  Irn  nioiifs 
qui  l'avsient  fait  agir  et  lui  rendit  la  liberle.  11.  de 
Villermay  vint  i  Paria  an  tttf  «  pour  »'j  faire  rece- 
voir oièMsia:  il'  préMiala  paar  sa  tbèaa  da  récep- 


•âai  du  prcmisr 


aé  à  Bmines,  tan  1776k 


aat  Kttàmém  hklmtftn  H  'méMuÊu  sar  l'tç^ 

rnnJria,  VtqjtÊêH»  1Ê  I»  Wtêmneolit  .1  *ol.  fn-S*.  (feUa 
disseriatioB,  qwl  M  «alttl  le  grade  de  doefeor,  fol  citée 
honorablement  par  If  pinrr^«''ur  flallc,  daii»  le  ronipta 
qu'il  rendit  i  la  fin  de  l'année  srbniaire.  On  lui  doit 
encore  difTérents  traraus  dont  il  a  rourni  1rs  ré^nhals 
aux  MdaiafrMifa  ImStHM  i'émtitëlh»  ,  i  VBmnrhpédit 
wWfIsdffss,  a«  Barasif  da  te  ttetM  médertmt,  et 
enfin  «ai  mémoires  da  cette  eompagnls  publié*  ré- 
cemment. Pèt  aaile  de  sa  première  dliiertsiion  ,  pres- 
que eidutivemeiil  occupé  de  l'cfudi'  de*  maladies 
nerveuse*,  il  .1  pnhiié  le  frnil  de  les  méditalinnt  dans 
un  Traité  det  muladiri  nrrvtaui  prof>remênt  diUi,  1817, 
s  vol.  in  8*.  Il  a  été  l'un  des  collaborateurs  du  Dirl'um 
nairt  dti  trUnttt  Médieole*. 

YILLEROI  (Ji&sai  L«siss«Co«>iAai;s  n'AUMO.NT 
DR  VTLLEOOIEH  .  doebetae  def.tile  en  173 1  ,  avait 

[>0Ur  frrir».  i'  le  dur  de  Vîltrr]ii!fr  .  liremier  gentil» 
lomme  de  la  chambre  du  roi.  moitàParls  en  iSi^î 
5*  le  per«r>nn.if;e  qui,  Sjiii  h  nfcir  pnrté  le  titre  de 
due  de  Hasarin  qu'il  lennit  de  »a  femoie  .  oée  Durfurt 
de  Dnrm,  tooint.  'iati<  i.i  révolalion,  n'Mra  plai  qoa 
imnmn  dummi.  £Ua  èpouM  la  paiil>«iefaa  du  aisré* 
etiaf  da  Tlltorai .  gaowiweiir  da  LAvît  HT,  at  dethn 
rtin«i  brlle-neur  de  la  dernière  maréchale  de  Luiem- 
boiirp.  Otic  dame  dont  la  vie  n'offre  rien  qui  pnitse 
rccoiiim.inder  »nii  nom  i  la  postérité,  n'eut  aucun 
rapport  de  caranlère ,  ei  très  peu  d'intimité  avec  son 
mari ,  et  aaeun  enfant  ne  ns*|ait  de  leur  union.  La  ré* 
tolalion  svail  eoniidérablfment  restreint  tes  atojfaiu 
d^Bttll*>BS  ,  WBÊh  pendant  lea  dMiièfaii  snadss  da  sa 
via,  qaVHe  paaaa  &  Versailles ,  elle  eonterv a  les  bab!- 
Iodes  de  simplicité .  d'indépendance .  de  vivacité ,  et 
de  gaflé  qu'on  lui  a\ail  tonfours  cnniuies  ,  et  qui  la 
faisaient  regarder  co<nme  un  per»pnn.if;p  |i.i»«aldenient 
original.  La  duchesse  de  Villeroi.  qui  s'c-t.iii  Ix-nucoop 
oeeunée  du  théâtre  ,  cultivait  aussi  l.i  littérature ,  et 
paaaaii  dans  le  temps  pour  fournir  det  morceaoi  pi- 
quanU  al  toCoM  iogéaiaiix  ans  ^rtei  des  mpàtru ,  ainsi 
qu'à  un  antre  janmif  royalltité  de*  premfms  annêel  da 

|«i  révoliiliutï  ,  qu'on  appf  Inti  It  Ptlit  (îautîer.  Elle  a 
fsîl  imprimer  ['Iliitoirt  de  la  Gr'tri  ,  traduite  jiar  elle 
de  ranp:lai<  de  It illir<,  (îoUIsmitb  ei  Gast,  que  Leuliette 
avait  revue  et  corrigée.  Quelques  autres  ouvroget  com- 
posés, dit-ea.  parla  daàbSMade  Villemi  sont  drmeu 
réa  av  manamril.  Ella  mourut  è  Varsailles,  le  1"  oa- 
tobre  TBiC.tn^  da  quatta-vinfl-iit an». 

Vn.T.RRS  f  PatXçoa  ToristieT} ,  né  i  Renne»  .  m 
17  49.  aiaii  à  peine  achevé  «es  étude»  qu'il  prit  le  parti 
Al■^  arme».  Il  »e  lit  ensuite  capucin:  mai»  avant  de 
prononcer  ses  vœux,  il  quitta  le  froc  pour  le  peiit 
collet ,  et  se  trouvait  enfin  curé  à  Saint  Pbiliberi  de 
GraoïUlru,  prés  de  Nantes,  loraque  la  révolution 
éeltia»  Iten  adopta  les  prineipea  avec  abaleur,  fut  élu  , 
en  1790.  l'un  de*  administralenra  delà  Loire.lnf^rieure, 
et ,  en  179*  ,  dt'pulé  dn  même  dêpartemeDi  A  la  con- 
\riiiinn  nationale  oâ  il  «efit  peu  remarquer,  si  ce  n'est 
flan»  le  procès  dii  roi  en  votant  »a  mort,  sans  sursis  et 
sans  appel  .  ou  li)r»qu'il  nbfura  se!i  fonction»  de  praire, 
ou  cnlin  lorsqu'il  proposa  que  lesolBcirrs  atteints  pour 
la  troisième  fois  de  maladies  vénériennea .  fussent  des* 
titnés.  Il  fil  enoora  la  rapport  da  sa  aiiaaiàu  i  Brc»t  et 
è  Lorient,  et  ifeIsMa  dws  seoaan  an  favenr  de»  pa- 
triote» de  la  Vendée,  Du  reste,  il  ne  parla  que  sur  des 
matière*  de  commerce  et  de  lînance*.  Après  la  journée 
du  5  thermidor,  tlonl  il  fut  parti«an  .  il  vota  !.•!  nii.ie  en 
jugement  du  tribuiial  révolutionnaire  de  Nuntri« ,  s'i<p-  [ 
puyani  sur  le»  principes  éternels  de  justice  f;ui  veulent  1 

qaatoat  délit  loii  pmi.  Il  s'oppow-  à  la  misa  «n  ttbertè  1 
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da  BioHiRn«l,  i  TMimlilM  proposé»  6u  bfmr  dM  «o* 

Ipun  de  la  {ournèe  du  i*'  prairial  an  m,  où  fin  aMas- 
siii'-  If  ilOpuié  Ferraud:  mai*  il  a|tpuvala  pciiiioii  rn 
r;ivriir  (II'  rt:i!>rrl-Liiuli-( ,  non  a  rauae  lie  «ei  opiiiiolii , 
luai»  de  àon  Liuniaiiiié.  Pansé  apit-t  la  fi-Miiou  an  nou- 
veau corçt  lègictalif,  avtc  le»  deut  litr*  dr*  contm- 
UoBiieU ,  il  a'oppfiM  «u  préicoUoMdt  M.  à»  VaublMie» 
qui.  profcril  au  li  MaMniNiiM,  ««oail  d*êtr«4lttdi< 
piité  ,  en  «'éeiiml^t  •  qii«  Irk  Mpéraneet  des  cnocnih 
•  de  la  patriv  «erkîent  encore  une  fois  trompées.  «  Le 
t5  jaiivitr  J/'j'î  ,  il  «Iffrnilil  atcr  |)e.iurriii|i  de  ditcr  la 
dépvil.itiiiii  nomiiiéi-  |iar  la  fr>i<'lioii   ri-puMit^ainr-  di-n 
éleciruri  (lu  df|iai'trini'iii  tUi  l.ia  :  mais  se»  cllnrl*  fu- 
rent iniililv» ,  et  ce  ne  fui  qu  au  18  fiuelidor  an  «  que  le 
directoire  appela  les  députés  auparavant  expulsés.  A  la 
•ianw  du    nuira .  mAme  «inée,  ilt'oppoMè  «•  ^'«9 
cnUmmll  !■  question  de  l«  liberlé  de  b  prcaM.  9emm* 
i-l.ini  inii-t  rnînablc! .  cl  pouvant  «-niraver  dvsobjeU  plus 
•■«■iriilii'li.  Viljprs  (rHVBilUit  beaucoup  d«ni  Irr  cumit^s  . 
.lu^^i  (iiirla  l  il  »(>uvi'nl ,  niHit  presque  touinurs  rfiniinr 
rappoi'U'.ur,  »ur  la  marine,  te  conimcroe.  le»  manu- 
factures,  li^  tln-inccs,  le<  arta  ,  lee  douanes  1  les  pos- 
tca,  radminislraliun  f«r«eliir« ,  «1  aaaaawitaMMiOt  sur 
Im  dinërenM  obieM  d'admInisUrMimi.  Sa*  praîala  fu- 
rent «oiiTrnt  convertis  en  résolutions.  Il  Ql  aMirdcr 
di  »  fond*  à  rniilitui  des  Sourds  Muets,  et  c«  fui  sur  ta 
|ir0l'O«iliiii)  <\iit  U-  Ir.i  II  int-iil  des  membre*  de  l'institut 
de  France  fut  (ixtt  à  i5ou  fraiir».  Il  protoqua  le  rapport 
sur  le  milliard  promis  nus  défenseurs  de  la  pairie,  sur 
le  mode  de  publication  des  njariaKes,  et  parla  contre 
let  «biia  du  dif  Il  se  pronoof^  aussi,  en  pin- 

•leurs  oooaNMi,  «ohm  ie«  emi|té«t  aa  nlaignii  de* 
«tteinies  portées  è  le  eenslîlûllen.  etfildéelarer  la  pcr- 


daltvie,  innaerpour{anMdM«rla 

Ce  que  II-  maRnéliime  piralM»it  nflrird«ni*ri*llhw  k 
frappa  il'aul^int  pln«  que,  nialcr^  «ea  înalane^s.  il  n'ob* 
lenail  pasdu  mar'jni*  de  l'uTSégur.  major  du  régiment, 
l'inilialion  i  ces  mjstereia.  Ne  poutani  le»  oUserter,  il 
se  crut  esari  instruit  en  ptcoant  te  parti  de  ica  ionafpSMr. 
Il  en  perla  avec  enlboasiaiine  dena  un  rooeen,  le  lfe> 
|fis<rtsaT  ameweiMa ,  pabUé  an  pea  piM  tled  «  «s  178% 
et  jusqu'à  la  lin  de  ses  jours  il  reata  cMfaiMti  ^«a 
l'on  pouvait  puiser  dan*  derertaînea  reTélalîeiie  de  ers 
«eorel»,  d»- jrriiiidj  ninycns  pour  I.i  p^vchologie  ainw  ;u' 
pour  la  médecine.  Quoi  qu  il  fflt  loin  de  »e  borner  t 
l'accomplissement  des  devoirs  de  ta  profcinon  .  d  — 
remplissait  avee  eiaetitude,  et  il  obtint  de  l'^tt^Dce- 
ment  en  1787.  A  cette  méa«dpoqM*  il  perferiicMS 
daaa  l»ea«— ieMwee  da  |BM*  «I  il  «ppril  llsàbeea.- 
aMït  en  oeifieu  de  eee  étadea  il  traoïm  An  tessir  pear 
ei'quit'icr,  entro  autrf^i  «ujetu  trapques,  un  itfyax euquel  j 
La  Harpe  donna  de»  i  lope».  Quand  la  révolution  Mata,  ] 
ni  Villers  parut  enriin  à  ^e  ranger  ati  iionibr''  àr  crux  rjui  ! 
la  blinsaient  en^rnliellement,  re  ne  fut  pa«  t-in<-  q<irt  I 
que  ioconséquincr.  On  voit  par  ses  écrits  même  qu'il  J 
n'eOt  pat  «ondaflaaé  lea  piwiwpaa  d*ati«  fnssde  réliaiw  I 
si  oalei  vÛkmhhWUmnlt^  timd  4m9mmàMkm  \ 
•econdaires ,  tirées  des  événemenU  .  iWlf«iBifeali| 
■lécoonaltre  en  (trande  partie  llmporfanee  da  bai.  • 
Dans  une  satire  et  dan«  deux  brorlmrc»,  »ui<ir«  d'un 
volume  qui  eut  plusieurs  éditions,  Villers  nttaqua  tue*  > 
ees»i«ement.  durant  les  trois  premières  années,  W  | 
mode  des  opératiem  éJecloratea,  te  feranale  d« 
utcni  que  préuient  lee  cerdee  nui— le»  Méifce.  h , 
suppreaaioa  dei  OMaaM^ee,  le  reueersaBoont  trop  ■«- 1 
pide  ,  selon  toi .  des  instilotions  les  plo«  imperfeim. 
et  le  danper  de  promettre  au  peuple  la  liberic,  au  lieu  [ 
j>H'r  diier*  articiet  d'un  |>rii{t-t  |  de  lui  parler  senlemeui  de  juKiire  et  de  franchise.  Il 

était  difficile  que  de  semblables  publications  ne  com 
promissent  pe»  la  sOreté  de  Villers.  Etaot  alors  «api- 
laine  d'artilleneolaide-de-camp,  jouissanl  de  

d'eatinae  deae  eenceipe.  il  peaaa  d'abocd  <|u« 
liea  «eraîral  Buflnalea;  oiêla  il  se  vif  menaeè 
plus,  et  il  cru!  indispensable  de  tVInigner.  Après  a»Mr 
seni  durant  qunlre  mois  dxns  l'artuée  dellondé.il; 
passa,  vers  la  lin  de  i'éif-  de  179».    dan»  relie  des! 
princes.  Désabusé  en  peu  de  tesips  des  illusir^ns  de  t.o- 
blenis.  il  hasarde  de  rentrer  en  Franco  ,  où  presq^ie 
WMBsldiM  Mimlcn  devoir  de  l'arrêter,  il  (taim  b  ' 
flvotlèra  ê  l*aide  d%ni  «ndeemot,  mai*  il  IWi  dé- 
pouillé par  des  violeurs  prés  d'Aix  la«Chap«|le.  Uue  da 
se*  Meurs  »e  rendit  k  Francfort  pour  loi  faire  remeMw  < 
par  une  voie  sûre  ,  des  secours  qni  lui  permirent  d'ar- 
river à  Lic|:e.  L'accueil  qu'il  y  reçut  l'v  aurait  retenu. 
•  il'armi'ie  française  n'y  était  entrée  presque  aussitui  qiM 
lui.  A  Goetlinjtue  ,  il  lorma  quelques  Ii8i«nna  .  parliea 
lièremeiit  eveo  la  savant  llryne  et  avec  U  famitSe  da 
pablieiate  Scbimer.  U  aa  déeideil  eaila  pour  Seioi.f*' 
leisbourftt  mais  en  peawnt  i  Lubrek.  ils*  arntiteBa- 
livé  par  l'union  ,  le  bon  ordre  et  l'espace  de  fraieroM 
qui  régnaient  d.in»  ee  petit  élat.  La  fille  de  Srhl .-eier  dl , 
(ioellinpue  rtail  mariée,  à  I.nberk.  nu  «.  ii.it»-i:r  li.vide;  ! 
Vilirrs  «e  lia  étrailcmeot  avec  cette  famille.  Cette  dava, 
joignait  a^ix  cooaeiaiaueea  étendues  euvquclles  rie  de- 
vait le  icrede  ttaivetaitatre  de  deeleur  és-lettf*s .  m 
enririliié  qui  «««tribaail  I  Mra  de  la  nsaiMn  da  dh . 
natenr  le  lieu  de  rénnion  delà  soeiélé  le  plus  iosteuîl» 
et  ta  plus  distinguée.  Villers  se  Irnnra  en 'relstion  arve 
les  Jacobi ,  les  Rlopsioek  ,  les  Wons  .  Ip»  Meyer  .  v  i» 
dans  celle  ville  même  ,  «oil  durant  quelqutfs  séjours  t 
liambeuru,  Uoluaindeo  et  Allons il  parvint  aisM  à 
une  eoonaitsanee  réelle  de  la  langue  et  d«  la  litiéilaw 
ellemandes ,  eventage  que  nul  éemain  fruncaie  aurait 
obtenu  jusqu'alonc  II  élndla  «alla  pliilnsnphie  iran*. 
rhéaiie.  quelquefois  obseure  on  trop  K>-«temitique. 

mai»  souvent  profonde,  et  trop  lépérem.-ul  apiiren»-' 
parmi  nons-,  il  »e  promit  d'en  devenir  l  iiilerprctr.  Li 
dinirullc  itir  iil  ptirn  i ii->in  in><n|»hle  à  beaucoup  d'iu 
1res,  treiaii  line  enireiirise  hardie  d'assurer  derani  des 
français  qu'il  eiistait  bore  dr  leurs  pays  dos  lunssêfes 
digne*  d'odMifaiioorldet  aMearsou  des  eeainmce  Irito 
ellaeiwaiea.  Cmaiaenl  leur  poraaedcr  que  le  fiénie  dt 
l'Elbe  et  du  Weser,  pouvait  être  eomperd  sons  infrri» 
rilé  A  celui  des  trois  autres  réf^ons  célèbres  de  l'b 


manence  de»  membre*  du  r(jiKri!,,iu  is  rriirlldor  ai\ 
Il  présenta  et  lii  a 

sur  la  prétendue  c(  >>^|Ji^illultl  dr  cette  journée,  rl  Mir 
la  déportation  de  ceux  qui  en  étaient  les  auteurs  et  les 
compiicei,  etdt  ordonner  dans  les  vingt-quatre  heures 
le  serment  de  baioe  à  la  layauté  et  i  1  aoarebie ,  ei  ds 
fldëlîlé  èla  eansiHalion*.  par  let  députée  qui  eompo' 
suient  le  nouTcau  tiers.  Dans  1rs  discussions  sur  la  dette 
publique  .  il  pHrlo  co  faveur  des  rentiers  et  ce  fut  lui 
qui  proposa  le  premier  l'arlioii  en  rescision  pour  cause 
de  lésion  d'outre  moitié  dans  les  vente»  d'immeubles 
vendus  en  Bt»ij;nal*.  Il  urovoqua  aussi  de* mesures  pour 
laaer  fortemeat  las  individus  qui  depuis  1j  rétoLutioo 
av^mt  fiill  dce  brtunas  repidea.  Bnfin  peu  d'hoaoïmas , 
îl  cette  époque .  s'occupèrent  avec  plus  détalent,  de 
persévérance  et  de  succes,  à  réorganiser  toutes  les  par- 
lies  de  l'ailniiiiistralion  financière  et  domaniale.  Villers 
avait  été  secniaire  de  I.1  convention,  et  le  fut  auMi  du 
conseil  des  cinq<«enis.  dont  il  fut  nommi-  pri'-sident.  en 
octobre  1798.  Il  prononça  un  discours  à  la  tilm  de  U 
aeae«r«2Ml4  du  ^tui>U .  dont  il  avait  appuyé  rélablia- 
tenarnl.  Le  ta  |an*ier  piéeédeat.  U  «vaii,  par  oae 
mnlion  d'ordre  ,  provoqué  la  résolution  qui  ordonaiJt 
deii  mpru'iT  tous  les  iirlu  'i  ilr  l;i  '.ilii  al)  iltus  ou 
péri»  tiaiuri'llfiii!  iil,  rt  de  [,t)r<  l.i  j>l .111  t.>l.(ii»  le  ji  jan- 
vier, p  un  r  ré  lilii  >  r .  Hii  i  >  an  l  le  s !  \  le  (lu  It  niji^,  I  annirer-  ! 
s;>ire  de  U  nu  ri  du  hrun.  Exclu  des  nouveaux  cor|)s  j 
léj:i«l.ilirs,  !t\>fii  la  re»(dulinn  du  i !>  brumaire.  Villers  J 
en  fut  dèdiiwmaKé  par  la  place  dr  dRrecteur  des  do- 
Riaînes  I  Hantes,  qu'il  remplit  jusqu'à  ta  mori, arrivée 

le  I  5  novembre  I S07.  Il  était  membre  de  la  socîétédM 
frlcnce»  et  ■nls  de  relte  tille.  On  a  de  lui  :  i"  Mémoîrt 
sur  le  rsmnier.'i;  rt  lit  navigation',  ou»r.ij;e  ciirieiiv  i  i 
iiiléressani  ;  s°  Jta^ports  ou  Oifoiirs  lus  cl  pronniati* 
ù  la  tribune  des  assemblées  législatives. 

VILLKRS  (CnstLts-Faaaçois  rtomatQci  de),  savant 
oJBcier  d'artillerie .  né  le  4  novembre  1767,  à  Boulay , 
on  BnMieim ,  daiia  le  dèpartrmeni  da  la  Ùoselle.  Sou 
père  était  receveur  des  nuances,  et  sa  mère  apparie- 
unit  à  une  f^tmille  n;i|i!i  du  I.  lu^iii  doc.  Apri  s  avoir 
l'tudi'' cliei  lu»  bi  nid»i  :iii-  a  Mt  U  ,  il  fut  .Tdaii*  ,  en 
17*^1  à  l'ecde  d'arlillcrir.  Nomnic  lj  même  année  se- 
cond liruieiMiit  dans  le  régiment  d>!  oette  arme  qui  m- 
Irouvait  i  Toul.  il  passa,  au  roinmcnrcnieni  da  l^W. 
daii«  oelui  dr  Uets.  U«  dernier  corps  éioul  rn  panuaon 
à  Steatbourp .  le  {etme  lie  ▼Ulete,  téÎBoio  dr  la  eorioéilé 
que  les  eipérienccs  de  iCeamery  ouitaicni ,  re(;ut  lui 
même  vnedooM  impreMiont  qiii  panvent,  ù  l'entrée 
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rope  iiTinle  ou  poétique?  Le  tele  dr  Vilirrs  iip  Tut  pat 
eltravé  d«  c«lte  làrhe  :  l'uliîilf  lui  t  ii  parut  trllemeiit 
cariaioe.  qu'diii  dr  t'y  coiiMcrar  il  nt^gli^ra  (J'uuiieg 
p«np«eliffM  plut  Uatii*ia«»|i«ur  noi^rél  pcr»oiiQf  I.  Ce 
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quelques  milliers  4  b»nnMNt  kt  tain^iMun  y  arrive 
rriit  et  y  enirireni  I*  <  ttMembr*  iSoC.  Les  courageux 
effnrtioe  Vîlkrs  pour  arrêter  en  partie  tei  e>eé«  iio 
rrtlèrcnl  pat  inuliles:  il  rêut*it  particulièriHiirni  à  pré- 
•erver  du  pilUge  la  triaiïinn  dr  ki-f.  aiiiii.  Non  npiileiuent 
ta  prétt!iie«  d'etpritel  ton  ^lUilude  martiale  le  faiaaiaat 
écouler  du  soldat .  niait  la  oonfiaure  du  uiatiebal  Bor* 
nadotie ,  aui  rMiloritaii  i  prendre  le  titra  do  son  se- 
rréiaire ,  itmitalf  è  eet  SAcciidaui.  Le  d4sordio  dora 
tniia  ieart .  et  eoOia  la  «io  è  plMiottia  bobilanls.  Il  élail 
à  deeirer  que  Napoléon  flAi  instruit  do  eet  tieloneo» 
prnïaufte*  impun^niKiit ,  cl  conlrairet  à  tet  ïntérètt 
ntéHiP.Villrr*.  iiidigiir  de  (nul  ce  qui  portail  alleiute  à 
llioanear  frauçai»,  «ilrrtnii  trt  piainlrt  a  la  tantR  de 
llmp^alriw:  mait  celte  lettre,  imprimre  à  Luberk  , 
valut  i  ton  autour  peu  de  reponiiaittanee .  «-t  eseita 
contre  lui  Iwoueoup  d'onimodeotaioa.  Lo  aélo  oui  ra- 
nimait pour  le  bien  de  rAllamagoa.  ot  dont  il  aeatt 
Hi*ja  doiiri^  des  prruvrt  en  i8o5,  itVii  fut  pai  ralenti. 
L'uiiiteraitp  <Ip  Gociiiiijjup  i-l  riiiq  aulret,  te  trouviiiil 
€ncla«ét»  d^"'-  l<*  rii>i»uiiif  «le  Weflplialif ,  devoiriil  tu- 
bir  des  niodtlicaliont  que  ViUert  ue  croyait  pas  talu- 
tairas,  at  ^  aiK|naieut  las  aoeieut  probstaurs:  peu 
do  cfcaaiawn  aoal  do  {uaïas  réforawa  aux  ytiu  d« 
eem  dont  ib  d*nHi8*iii      habitudes.  Le»  aat anlt  atar* 
inéi  iir  rirriii  dr  rrcour*  que  daoa  la  plume  d'un  Pran- 
çain.artrt  itiiiruit  lui  m^inr  puur  rrrtifier  dif  rr»r»  iilre* 
à  cel  f|; a rd  .  et  attrz  prompt  pour  qur  \a  ju'-tiliraiion 
préilrit  le  décret  de  rt-organitatiou.  C'rtait  eu  tSoâ, 
Vtlleri  était  alort  m  tlade.  (lepaadaut  il  se  laitea  per- 
suader par  llt>na  ot  par  ileorwi,  à  qui  Jaan  do  lluUor 
écrivit,  pour  donner  plus  da  poids  aiwotu  I  jours 
iutlanre»  :  •  Il  s'agit  clu  taliit  de  Pergauia  («du!  qui 
■  iiouK  aidera  iirr.>  l'élrniel  objet  de  no«  louaugot.  •  Un 
rapotè    tprHo^rtiqiiP    iorlit    r.ipidrnirr.l   Hct  prettet 
royulet  de  Caatrl;  Villen  Ir  dédiait ,  avi>c  perniittaon, 
au  rai  db  Wesipbaiie.  et  l'oraK*  fut  conjuré.  Cédant  4 
la  mêflae  i«spif«ii«»,  l'aoséa  «uiianio.  il  out  prinoip^ 
lometit  pour  a^fot  «  daos  un  rapparl  anvajré  i  llnatiiut 
à  Parit ,  de  faire  sentir  quelle  est  la  force  de  Li  peai^ 
cbrs  une  nation  qui,  maigre  le  bouleversement  général 
dout  ne  peut  la  garkiilir  une  ^uriniiK-  <:(jniiiiiitiuii  trop 
defectueuie.  produit  on  accui-illr  aiiiturllrment  troit 
cents  ouvrage»  étrangert  ati«  quettiout  du  jour ,  et  de 
nature  à  n'atlirar  aiUours  rallontion  i|uo  durant  iino 
longue  paii.  La  domisatÎMi  nauvoUa  qui  larthil  s'af- 
fermir absorbait  do  prodia  eu  pvoaba  lova  las  paiilaitats. 
Yillert,  à  qui  la  ville  do  Bromen  ronl^ra  lo  droit  do  iMur- 
^oi«i«>  .  prnuail  birn  tant  douir  qu'il  rrrUiiierait  vaiiio- 
lueni  rindéprndanne  dr  reus  du  nord  de  l'Alteiuagne; 
mait  il  te  diaait  que  8*11  faitait  valoir  leur»  droilt,  il  eu 
raierait  du  raoMBS  quelque  cboto  datit  l'opinion.  O- 
prndant  il  mêûvtiw,9n  iSii  ,  que  let  litret  des  faibles, 
dan»  l'Allewiagna  BoasMa  dans  rbalio,  n'ataîoni  paa 
plut  d'importanoa  an^ndea  aours  anaiawMsquon 
ne  leur  en  avait  accordé  i  l'époque  oit  ili  enttmt  dé- 
r»n)té  let  dettelnt  de  Napoléon.  Le»  «illei  aiMéaliqurt 
iivAiit  perdu  Iruri  prrrngalivrt,  la  iiiai<(iM  dt  loiiutirm* 
(le  Rodde  oe  put  %r  sioulenir,  et  tet  créJtuciert  voulu- 
rent a'emparer  dn  Lient  de  luadamo  Itoddo  ;  Vîllers 
a'offovfa  da  oonloudrolaiifa  prétentionsi.  Las  mémoires 
qu'il  ft  è'Ia  bllo«  an  ottia  oeeasion  ,  nlaoraiaM  pae  été 
ih»9oné*  par  les  meilleurs  furiteonsultes.  Profondé- 
ment  alFreié  d'un  cltangcmem  politique  qu 'il  regardait 
comme  la  ruine  du  pays,  Villen  rcfuta  une  \A,n  e  dans 
la  nouvelle   adniinitiralion;  mait  detirant  un  potte 
tranquille  pour  continuer,  malgré  raflTaiblittrmrnt  de 
suaanté.  le  travail  au  moyen  duquel  il  te  flaitait  de 


dr  littérature  françaite  et  d«  pbilotophie  i  Gttallii^pia. 
Ilt'orrupail  det  jirrpaValirt  de  ton  druarl,  lersqu»,  là 
19  février  i8it .  il  fui  arrêté  par  les  ordres  du  maréelMl 

,  I>"*««>*t,SOH*omoiirdaalUtad<  BaHo-Sateet  West* 
n'est  Mt  i«ulrmeat  daiu  e«  aana  pbibiaopUiiua  qu'il  phalir.  comme  eoupabla  d'aiieniat  rontr.-  l'iinnoenr 
davint  enqurlque  sarla  médiateur  entre  lot  Allemands  du  peuple  fram-ais.  La  cante  eu  était  i  éi-rii  même  où 
et  |e«  FraiiraiH.  La  vilir  uii  ilirouiFiil  iMir  ^i  douce  le  préirndn  ralomnitftrur  p.irlait  avrr  indifinatioo  drt 
hoipilalite  fut  pri«r  d'd\>dul  lorsque  le  iimi i  i  l  rmpire  actes  d'une  violt-ucu  inulile  qui  avait  porté  atlcinla  i 
s'étendit  jus  pi  au»  rl»r»  de  la  Itjliiiinr  l'.lurtur  ,  d.  fait  l'Iiouueur  de  la  France.  Lr  maréchal  trouvait  fbfl 
é  Auërttadt  Ir  jour  de  la  bataille  d'ié«>a.  t'était  retiré  I  vait  qu'on  reprocbét  auâ  rbefii  do  l'araifa  1<W  péH  da 
tous  let  rempart» de  Ltiliajil  at  «tall  fetédansla  ville  i  vigilance  ou  Irur  propro  duralât  «apeudant  ilDifcIfn. 

— 1„ —  _:n:-..  a'i  i  :  lôtrelicbor  Ville*»  ,  ses  papier*  ne  contenant  rim  qui 

jutliSfttdvsmMuret  rigourentetprisekcontrr  un  homnte 
auMigwiéralrmruI  ronsidcrù.  S<  ntnurtil  il  fut  >{ualilié, 
dans  un  ordre  du  iour.  d'enuruii  de  I  j  ^loirr  frant^aite, 
ru  vrriu  de  ijUni  il  lui  fcil  iiilrrdil  de  i^rjourner  dent  les 
lieux  toiiniit  à  la  juridinion  du  maréchal.  Goeilingiie 
mémo  n'éUit  paa  ata4-i  éloigné,  le  banni  ne  tarda  p.is 
à  s'y  croira  ou  périL  A  CaitrI.  où  il  avait  rouipté  »ur 
une  pretoolion  qui  paraissait  puissante .  il  rut  enrnro 
dascrainlea,  et  ses  amis  lui  persuadèrent  d'aller  cher- 
rher  é  Paria  même  de>  sflrrié*  runirt-  1rs  délégué»  du 
pouvoir  rrançais.  V1!I.  r-  oLiiut  ce»  i-aranliet  ,  et  rejoi- 
gnit è  Gorttingue  m»  bôlet  de  Lubeck  qui  avaient 
ciian^é  de  drmrnre  drpuis  leurs  revert.  11  alla  plusieurs 
Toi»  à  Cattei,  oii  1rs  ditpositiooa  du  roi  JérAuM  «n  sa 
faveur  lui  permettaient  d*élra  aiilo  a  des  iiammesde  mé- 
rita. Ca  Ait  Mis»i  pour  l'éiro  aut  étudiants,  et  poui  (  tn 
Israsaer  la  défense  det  uuivcrtiiét .  <iu*il  ré»olut  de 
prendre  part  à  la  rédaction  du  Moniteur  xvetiphaliên. 
Toutefois  il  ne  crut  pa<  devoir  arcrpter  let  lilrra  de 
gouverneur  det  pages  et  de  ronsrillrr  d'étal.  En  i8i3, 
il  crai|UÎ4  UHMDSd'inlervvnirdaiu  Ict  alTaire»  publique»  ; 
il  mouira  da  aouteau  pour  tout  ce  qui  était  oppo>é  î 
la  Pranca  nna  ptéditerlion  dont  il  na  tarda  p ^  .  ir« 
mal  réeempenté.  Il  parut  néanmoins  ne  s'èirr  «-iforcé 
I  de  capter  la  bienveillance  du  nouveau  prince  dr  Suéde 
{  que  dant  des  iiitentiunv  tulél.iire*  en  faveur  de  ceux 
qui  toulTraieut  de»  événennrult:  il  olitint  même  la  re- 
mise det  réquisitions  pesantes  dont  l'armé*  alliée  avait 
frappé  la  ville  d"  Uoettingue  aprè-  let  soecèi  oblatIHl 

i  Ujpsiek  par  la  défeciioM.  fi»  lui  adrcaaaul  «osiiiic 
la  dé«araiian  da  Féloila  p«lBira .  Bernadotlo  eut  Tattan* 

lion  de  dater  da  Lnkaaik,  aAn  de  rappeler  d'anciennes 
cirronttaneet  bonorables  pour  le  «av.4Ml  qu'il  favorisait. 
Ou  t'approuvait  moins  m  France,  et  il  ne  dut  pat 
éli«  surprit  d'y  eucourirle  re|irorbe  de  ^enn«a«manf«: 
mais  ea  qui  l'affecta  très  péniblement  ce  fui  d'eu  être 
cnSa  puni  par  la»  ounoniis  mêmes  daa  Français  at 
da  la  i4voluti«B.  il  n'apposa  anewM  lofae  d'esprit  i  ce 
roupimH4*"««l**»icanrut  abréj^ée  ;  cependant  det 
roiiMialloas  ,  ou  même  des  dédommagemeuit.  t'of- 
fraient de  toulet  parit.  D'ailleurt  le  retcrit  haiiovrien 
qui  lui  ôtait  %a  chaire  à  l'univertité  de  tioatiingue  lui 
en  conservait  le  Iraiteineiit  é  liire  d*  panaion ,  et  ti 
en  même  temps  on  lui  fit  entoudro,  an  nani  du  prince 
réfeiii .  qu'il  sorail  plus  «rnivenaltla  qu'mi  Fran<;ais 
rantrit  ou  France,  ««lia  améra  Iranie  était  peu  de 
elMao  an  comparaison  d*  tant  d'antres  injusiicet  tout 
aiuai  fréqnciiii'» .  à  crite  é,/oque  célébrée  comme  le  ré- 
tabli»senienl  de  l'ordre,  que  durant  le»  années  précé> 
deiitrs.  Vilirrs  ne  quitta  pat  même  Goeilingue ,  où  il 
reçut  det  bahilault  et  de»  étudiantt  let  pliu  grandes 
marques  d'estime  ou  d'intérêt.  Enfin  le  comte  de  Muns- 
ter* minisir* da  Hanntr*  i Londiea*  obtint,  au  mois 
d'aoAt  >8i4.  un  nouveau  raarrit  portant  une  augmeo- 
lation  de  peiuion  ,  avec  l'autori»alinn  d'en  jouir  e>i 
;  quelque  lieu  que  Villrru  juge&l  i  propos.  Plutieurt  per- 
^  Miiniaget  dittingités  lui  firent  des  oITrcs  ubli^eadiet .  «t 
I  let  niagiatratà  il'une  ancieune  ville  aut«aiii|ue  le  pres- 
te reni  do  venir  au  milieu  d'aug.  La  grand  dur  de 
1  den  le  nonmui  proCtsMur  4  l'universilé  da  Uaidalbasp, 
{  et  Louis  XVIII  lui  «•Nflta  la  émis  da  8alnl<Loiiis.  Ce- 
pendant il  ne  put  sortir  na  l'éiat  de  langueur  nù  il  Aiiût 
I  tombés  une  Oévre  nerveuse  se  déclara  au  conuueiue- 
'  ment  dr  iSi5,  (.-t  termina  ses  jours  le  tti  février.  Ainsi 
'  l'événemeni  qu'il  a*;iii  vu  avrc  tant  de  joie  ,  le  rétablis- 
teiuent  des  anriennet  dynattiet,  te  changea  pour  lui 
en  une  aourcr  d<-  chagrins  sou*  lesquels  il  succomba 
I  dans  la  force  de  l'âge.  Durant  eee  mois  péniblaa  il  n'a» 
1  «ait  paa  disaantiniié  ses  mnraaf  t  a'aat  alora  qui!  fli 


mp|ttncfe*r  sou*  des  rapports  durables  les  datât 
MtioM  q««  la  Abia  sanibl* 


Digitized  by  Google 


I53.I  VIL 


'  UM  ialrudiirtion  pour  le  livre  de  fAUêmagnt  ,  dont 
i  Nalwir .  madame  de  SuA,  \»  MiMnliait  panieoHèra- 
;  ment  Mr  le  t-bote  àmi  mmownm  pMpm  k  ébmMit  uns 
1  )usr«  {d««    eette  IttiArMur*  tintot  V  lot  tf  «h  lui  mMM 
j  hitpiré  II*  gnôt.  Tuf  «nrt«  d'aboiidanre  MtMIIAéc,  Mb 
.  but  fimftil.  elf'eilr  rhaleur  «j»»-  donne  la  cooflcliort  , 
'  ra'iaaieut  prp»<j>ie  mm  le  nièritr  de  Charle»  de  Viller* 
!  «H>ramfe  écrivain;  il  uianquait  en  général  d'éleftanre  et 
j  même  de  tf*rt«Hloti.  Sei  éerll»  le»  plua  connu»  »onl  : 
'  I*  Egmmêti  4»  atrmumtcMiu»,  1790;  i«  Btgretê  d'um 
f  artrtHenté  mt  t»  éttBnkfbn  du  wutmn .  1791 :  3«  De  /« 
j  li^rrti  owe  rette  fplgrapfce  :  JIM  atl ,  mliaé  éleUtr, 
•  in       pari*  et  Meta,  1791.  «t  deut  BUfree  fdîtiom 
daim  la  m^ine  année.  Le*  id*e»  d*  RouMeau  rrtative» 
à  fa  vohiiité  icétièrale  jr  »mil  e ombatlue»  comme  pleines 
de  o«MHra*eilooa.  4*  Lrtirt  «iir  /'«»«»  é*i  grammaim 
dnel*#reMrf«  françttii .  i797  --  S*  '^Mrw  IVutpka 
MbwMil,         B"**  concernent  la  phtloaopbie  de  Kent . 
rt  un  f«rMitte  diatimné  lea  préfère  «h  ua  tn»  au 
prf nripal  -Irait*  ét  Viltera  nir  et  att|et  <*  MeMlM 
ahrégit  du  et>yûg9      La  Pérout* .  1799:  7»  PkUûUphh 
de  Kant ,  ou  Prin.-lpet  fonrlnnuntaux  lit  hi  phUotophh 
ti-nntrendantale  .  Mei/.  .  i^oi     l>an»  cet  expos*'. 

Ktnt  e»l  préienlé  comme  le  législateur  moderne  du 
fMlide  mielleeluel.  Oa  prétend^  prouver  qu'il  y  a  mi«. 
|Mr  l*  idaMnenient  oktnie ,  ti  eenadcnee  nertle  bora 
Tl^t  enMntew  d«  reÎKWWlemwit  (  en  ^«4  ««1  «mitrvdié* 
ti.irel.  qu'il  rVït  point  d'anlre  réalité  ponr  no»a ,  et 
'  <|ut  p.ir  (  xrmplp  la  con»eienee  morale  d  dn  intenté eil 
!  jjiirr  .  [lirre  qn'elle  e«t  affriéucliii'  il»-  r>o*  Inmit'-ret.lVa 
I  aperçut  plua  hettteus  de  Kant  ne  roni  point  néftti|tée 
I  ftit  8Mt  «bvMalMir.  On  voit  dan*  ce  même  titrait , 
'  étfriMMM  Mtn  nodimons  le  perception  det 

}  «^WW  MM  IkMl  tgMHW  eê  Mnt  m  eil<>«- 

<  mêmes;  comment,  l'espace  tlletempt  ne  detaOI  élre 
I  <|Ue  drt  formel  appropriéet*  i  no*  orpane»,  len^éca- 
tiisnie  visible  ne  »e  trouve  [las  plus  inlit-rcnt  à  Tordre 
réel,  que  ne  î  "est  4  quriqui»  obii-H  placé»  devant  notre 
«ril  le  leinle  dn  verre  interposé  entre  rui  et  noue, 
«^IMéiit  eitfln  Im  eouli  urs,  réleiidue ,  la  matière,  ne 
•uni  Vta'Sm  predati  idéal .  un  réeulUI  de  noire  «itua- 
t1«o,  ttbé  Mwdtlloft  i  iMucHe  mtr*  ioMR|tnwe  se 
tttHite  aAtrtnlMr.  Quenf  t  rettMit       da«irln«  «orale 
df  Kant ,  il  eil  trop  tUeciMcl  dan»  IVxpo«é  de  Viller*.  et 
lie  plot  les  reprorlies  qu'il  adreitc  à  Condillac  et  i 
e^us  l|Ul  Alt  «iiivi  IfS  nii^int'i  traces,  rvmemblent  i  d>'» 
invective*.  8*  fixai  <ur  l'eipril  tt  l'influtnce  de  la  ré- 
famqHôit  de  Luther,  i9o.^  :  d'aprèt  la  qvcaUan  propo- 
sée 09é  iWittil  de  France.  (>| MtnfP,  M«pi*l  le  prix 
fnt  dé^Mé,  a  MAlemprimé  pluiietrtt  fete,         et  «M» 
fois  in-it.  Il  a  compté  en  Allemagne  troialradDeteurt, 
dent  en  à'n|;leterre,  et  un  cbr»  les  Hotlanthls.  Le  cé- 
lèbre llnike  de  Helni»taPdt  a  ioinl  un  supplément  à  la 
version  allemande  de  (I.  F.  Cramer.  Selon  l'auteur,  i»é 
e«  France  et  aU  sein  du  ealholicisme ,  mai»  connais- 
nanl  bien  l'AUenHcne,  le*  elTeu  de  celle  révolution 
reliRieiM»  dv  aHtIwne  aièele  ont  été  raceroltsement 
fie*  lumière* ,  raméliaration  de  nnMrtict'ronjMIbHque, 
une  étude  moins  rettreinle  et  mora*  ntpetffclelle  de* 
.  scîewiîe* morale*,  de  rhitloire.  de*  langue*  ou  de  la  re- 
!ij*itm .  enfin  un  nouveau  système  de  droit  public  et 
iféquilibre  entre  les  puisaaneei.  Ce  tableau  général  est 
stiWi  d*nii«  e^qoUn  rapide,  maU  ettimée,  de  l'bistoire 
d«  l'Egli*e  avant  la  r«form«lim.     iMré  à  M.  G.  Cu 
rigr,  tir  mme  uémtMê  Mmîê  étt  Mr«*a«  pur  le  dnclear 
Gatl.  iBott  10*  CmM  H  leiveft,  avce  tMMiMrte 
î<l  4* ,  iSofi:  11**  Viotii;ut  romparcê,  on  Bi»fli  «ur  ta 
manière  etuntittluntnt  dilfertntt  dont  l«i  poètn  fran- 
^aiê  et  ûtlemandt  traitent  l  amour  ,  1S07;  1^*  la  nnti-'ii 
ffmit^éha  mirita-t-eUe  le  reproche  de  légèreté  fu«  lui  font 
téÊwmfaè  tfrrAHftr»?  (question  proposée  i  Dijon  }, 
IS*  vn«  fradaetsen ,  MiT«jée  à  Tînatilnl  de 
PraiM* .  dé  VUfItKmet  dit»  enktâêtfêt  Bk«f«n,1ii4l*, 
180B:  t4*  Coup  tail  tur  U$  mthartrléê  «I  fa  aieé»  4^ 
sIrartiOA  publique  de  rJHemagne  proltllanlè,  a*ee  un 
tableau  scbémaiique.  iSo3;  i5*  DoIJance»  dtt  peuplée 
du  continent ,  au  tujet  de  l'interruption  du  commerce, 
lUdaît  de  Hcimarus  ,  180S:  i(J«»  Coap-d'ail  sur  télat 
actuel  de  la  liltératura  ancienne  et  de  t'hitioir»  an  Aile- 
magna,  rapport  AiU  Allnslitut ,  in-S'>,  1809  *,  17*  Pe. 
tli  ratddUtate  ,  on  Oartria*  dla  ntth  «f  da' Iwi  (  «■  «Ha- 
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mand),  Lubeck,  !8io;  iK»  Précii  hieforiqma  ia  lawia 
de  M.  iMther,  traduit  du  latin  de  SI.  MelaneblMI,  »«ee 
dea  note*,  181e.  Villera  â  inaèré  «la  iioBbrm  arlielca 
attff  Kant  «t  «or  beMiMttp  «nnWèiiufeU  dMka  In  llani 
faar  n«i(^A«ir«N  ,  dan  a  les  gfeietfes  dî  GoetlîngM  .  de 
Halle  .de  féna  ,  dans  le  HorganUati  et  dan*  le  5p«eta-  < 
teiir  du  Nord,  nirtout  en  I7ij8  et  I799. 

VILLETERQOE  (  Alkakoii  •  Loeu  de  I .  littére  | 
leur,  né  i  Ligny ,  département  de  la  Meuse  ,  le  5i  1 
juillet  1761).  A>aai  un  oncle  liealnianl-colom-l  do  ré-  | 
ghnentda  Normandie, il jr6bl1nl  une  aous-lieutenaoee  { 
immédiatement  après  avoir  achevé  ara  études  •«  e«l- 1 
légedeHela.  Quelque*  essais  dnmetifriiea  et  mie  ^om-  , 
v*lle,  lai  valurent  bienlôt  de*  surrès  de  société:  il  ' 
n'antbilronnait  tien  de  jilus  alors.  Cependant  le  mou-  1 
icnieiil  iinpriiné  a  ()|ii.<ieur*  sciences  par  Ira  décou- 
>ertes  de  Latoisier  ne  l;ird.i  pas  à  ririler  rbrt  le 
ji-une  Yillcierque  des  penchants  plua  déterminés  ponr 
lea  travaux  de  Tesprit.  La  eUnrie.  I«  ^bfûmm  et  IW  I 
t«lm  natordle  le  captivèrent  il*iflNira  t  naîa  lorvqoe 
nndisn;iltne  des  iroupes,  au  romtocaceinent  de  li 

tolutiuii ,  IVut  entraîné  à  quitter  Pétat  ntiliiiiirr  . 
rVut  dani  la  littérature  »eule  «ju'il  clierd  a  dvt  ret- 
rourrc*.  Set  cntmaissances  étendues' et  variées  le  rro- 
(tirent  pendant  dout«  ans  Tnn  dea  plus  utiles  colla- 
boralems  du  Jaurmat  des  Art»  «'  et  enauile  du  Jam/mai 
ta  Parfa.  On  l*ttfMlt,  •«  mènettl  8e  Pwgnnîwitan  é» 
HimUiuI  »  eoima  aiiJdé  cufreapoodam  ponr  la  classe 
dre  aeiniee*  molvtea:  sea  éerits  appi<rtma?rni  à  re 
fsenre  de  travaux.  C'est  dans  un  but  moral  qu'il  a  é<-rtt 
ses  feilltft  philotophlifutê  t  il  s'y  e«t  proposé  de  moiw 
trer,  ou  plutôt  de  redire  après  beaucoup  d'aoïrea,  que  ' 
le  bonheur  m  trouve  dan*  le  aeni  aeeoa>plîaa»tneal  d«* 
devoirs,  et  qu'ils  naissent  du  vérîttMn  amonr  de  aoi, 
bien  dilMrenl  de  ravangla  ipiérCC  j|>eraannel.  L^tenr 
.V  parle  ahwi  de  Itii'vnêine  ?  »  }^  suis  né  avee  un  eaéac- 

•  tére  observateur  fi  une  irti«iLiIité  entrémr  ;  et  presque 
>  touiuun  ému.     iiii*  lou|uur«  attentif;  j'ai  acquis  la 

■  droit  de  parler  des  passions  par  toutes  lea  faute*  dont 

■  elles  ont  semé  ma  %ie,  et  de«l  elICa  ne  sont  pas  too- 

•  four*  rezru*e.  •  Le  déjpériaieiWWit  de  sa  «anié  ne  le 
décida  pia  i  inMtMlkpra  Mé  aoùpationa.  Apréa 
quinse  «née*  de  anoHVaneea,  U  muarof  à  Glitillai ,  1» 
8  a%r!l  iSi  1.  !1  a  laissé  :  1*  Quelque*  doutée  mr  hi  tkd^ 
rie  dte  mari'ei  par  lei  f^laee*  polaire» ,  ou  I^ttm  k 
B    11 .  iff  Saint  Pierre  .  Ui  S' ,  P»rii  .    I793.   L'anirur  d»  | 
cette  théorie  singulière  répondit,  dans  le  dessein  de 
repousser  cet  doolta,  tMh  li  ntf  le*  dissipa  nultemetiL  j 
s«  Basait  dntmàttaiidi  «t  dtmm  aiMat ,  io  8* ,  Paria,  i 
1798.  Dana  k»  ValHiat  d'an  MaAde,  eani»  pMfcaa-  ! 
pbique  qui  fait  partie  de  ce  v6tume  .  on  trouve  défs.  ' 
sens  le  nom  de  falalita .  celle  femme  ép«ré«f  par  de  ' 
Tant  prioripej  qui  ioue  un  rôle  principal  dans  l'ow-  ( 
vrai^e  luivanl.  S*  Feilléee  philveopkiquee  ,  ou  Eataittar^ 
la  morale  expérimentale  at  sur  la  pkyti^ue  netéeem^fm, 

i  vol.  in-S*.  Paris.  179S.  La  buitièvne  veillée  êat  noe  aea- 1 
velle  réfulalinn  de  la  théorie  déa  marées  par  Bernai dia 
de  Salnt-Pienre.LlaUcftderauleur  dan*  ers  diaio^esetl 
sUétent  de  eombatm  re  qu'il  regarde .  rn  morale.  | 
ronitiK-  des  paradoxe*  dani  Im  Vlude*  délit  .\iirue»eti 
d;iiis  Emile  ,  ii(i»:  (IVlablir  de»  base«  plus  ctMiforme*  à  U  | 
destination  hmnaine.  SInis  on  eondanme  dans  cet  écrit,  j 
relui  auquel  ton  auteur  attachait  le  plua  d'impeUaaaa,  ■ 
des  digressioM  dVine  toagueér  faig^nie  ,  e|  wi  Mêla»  ' 
{(iame  d'aaiant  in^nb  enéwaUe  Tîll«fer«r«e  drvl^  ' 
vant  IraMiaeHemRR  dam  lé*  {eaiMaax .  aurait  èù  aa 

pat  négliger  les  prîncîpet  de  la  critique  littéraire.  ' 
4*  F.pitre  tur  quelque»  ritlirulet  du  moment  ,  in-8*.  Tiris.  ' 
i-gfi  :  insérée  austi  dans  le  Magatin  Snc^rlopédiqu* ,  ' 
lom.  lu,  page  |54  ;  ^otire  $ur  Duttaulx  :  elle  est  ' 
placée  en  léte  de  la  traduction  de  Juvénal  ,  de  e«t  a«-  ' 
leori  réimprimét  en  i8e3 1  8*  aoa  tradortian  4m  £«t-  * 
frea  JlMMMtRea,  S  val.  M'SMMia,  i8nt .  at  |  eat  ! 
in  li.  t9o4  ;  7*  une  tradacAM  dc  FUot  TVood ,  roman  > 
de  Gondvtin.  i  vol.  in-ia,  >8«8t8*  one  noiier  snr  Vil- 
leterque  a  été  inaélda  dmia  Méjgmlm  KmijHtfMIfm, 
tom.  ut,  p.  r$4. 

'VILLF.TTe  (  Cn«aT.M,  marqois  aal .  né  A  fmAt,  I» 
4  déieembre  1 756 ,  d'un  irèsarier  <|ui ,  ajant  Ciil  êiîut 
<ni  marquisat  one  tem4|n1|  atrft  dana  la  ItiaaiiilA. 
la  tranimil  à  «an  fila  ««ak  4o,aaa  éaoa  4»  laaf  e.  ta 
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inért  de  ce  dernier,  femme  i  la  moiic  pour  hiii  e«|iiil 
el  M  bt-aul^,  •«■il  été  lî  inlimemrnl  lirr  «tcc  Vnllairr. 
qu'on  a  Mippoté,  i  tort  »au«  doule,  que  Voltaire  élaii  lu 
père  du  jeune  marqui»  de  VilIrlie.Un  Ici  bruit  a  pu  être 
accrédité  d'ailleura  par  le»  élogM,  Jm  ea{ol«nM  que  le 

Eatriareb*  de  Faracj  prodiguait  è  Mini  qu'il  appelait 
I  TibuUe  firaaçaia ,  et  auMi  pir  k  eulte  rn  quelque 
torta  idoilire  que  ViUelte  avait  vouA  i  e»  grand  bomme. 
Avee  de  la  fortune,  de  l'cKpril  ,  el  un  phjfique  anvi-s 
agréable  ,  In  niarquiy  de  Viltette  «uifit  la  carrière  mili* 
taire,  fit  queiquet  campagnei  de  la  guerre  de  Seffl- 
I  Ânt ,  cl  raviol  •  Pari* ,  tort  de  la  paii  de  I7€3,  «veo  l« 
tr*i»  WMéaMl  groéral  de  la  ra*aleri«.  Il  ptriH 
atMMiMIMMM  4mm  I«  motHtc«  oA  il  \oum  tout  »  la 
foi*  Itfl  WttM  éfh^maw  i  boanee  fertunca,  de  bel  eaprit 
de  focii  !•  et  (il  Méciiie  dis  f;tnt  de  Irtirr».  Il  cbaoïail, 
dé<^|îini.iit  ,  ruinait  Je*  Ters ,  juuait  la  rnm«-<iie  ,  ri  coh- 
Irefaitdii  \r\  r  uiicule*  à  mrrveilir.  Sur  m  fait* ,  Vol- 
taire rt  madame  du  Deffaiid  >ont  d'accord,  quoique 
l'un  «il .loué  c«  ^u*  rouUc  détapprouvail.  Une  querelle 
que  l«  mmÊq/iiÊ  «ut»  «•  ijM  ,  ovoe  U  comte  d«  Lum- 
guaia  aUdt  «aiMMr  on  duel ,  lorsque .  por  ordre  jet 
BMrfchauxde  France,  il^  riirrni  rntDvfii,  pnur  *ii  *e- 
maineit,  Lauragiiai*  à  la  B.utilie,  et  Vilictie  à  l'Abbaye. 
Il  était  déjà  arcuié  d'aToir  des  goût*  quelque  peu  li- 
bertins; mais  loin  d'en  rougir  et  de  s'en  justitier,  il  en 
plaisanlail  ouvertement,  cooMM  on  l«  «oit  iwr  aes  let- 
tres 4u  rb««ali«r  <l«  BouA«n«  t<  par  «m  épliN  iiuéréo 
dan»  Ir»  MémuHru  é$  imrtmmmêM .  tM  rêtwprtniéo  da* 
puia  dao»  laa  «ovrea  da  fanteur,  mais  apna  d«a  aop- 

Çmaions.  La  narauisde  Yilletie  dm  i  ses  liaisons  avea 
ollaif  d'être  un  art  adeptes  de  la  lerle  |>Lila»opbiquR, 
et  il  dut  A  »oii  amitié  un  bien  plu»  précieut,  une  feniua 
auai  eatimable  que  belle.  Or  fut  dant  le  cbileau  et 
sous  les  auepioui  dv  grand  boaiDO  qu'il  épousa,  le  t 
uovembro  puadaïaîialla  da  VaricourL  II  l'amena 
k  Paria  au  CMMMMWMM  da  tfA  «  ai  qualque*  jour» 
après.  Votlalra  deaeatidit  «Iws  iw  1 1«  marquia  da  Vil- 
Irtte  se  fit  alnrt  ton  rhaaJNRaa  et  ton  rliCTaliav  dlMO- 
near,  ce  qui  lui  attira  «ait*  ^iframne : 

Viaitl  ▼niMle ,  «VU  en  vita 

Que  rniM  prétendes  k  la  gloire  ; 
Vous  ne  aeret  jamais  qu'on  nain 
Qnt  oaoatrc  un  i^ant  i  .te  Poire. 

Après  la  mort  da  Voltaire,  il  6l  embauoMr  son  raur 
qu'il  s'était  flatté  de  garder;  mais  il  fut  obligé  de  le 
rendre  momentanément  i  sa  famille,  ■•\  la  su!  te  de  quel- 
ques démêlés  avec  madame  Denis.  Il  s'arrangea  cepen- 
dant avec  elle,  et  lai  ^raut  arbeié  la  terre  de  Fcrney  . 
il  y  traniporta  la  ataur  da  Yoltaîva,  danauoa  unia  da 
martw»aur  l«4|Mlla 

8m  aipril  Ml  pattoM ,  «I  aan  MMir  atait  falU. 

rotse*»eurde  \»  terre  de  Femey  et  de  la  colonie  qoe  Vol- 
taire )  avait  loiidee,  le  marquis  de  Villette  crut  devoir 
aux  habitants  les  mêmes  soin»,  la  même  protection  ,  et 
c'est  dans  ce  sens  au'il  adressa  en  leur  nom  une  X«ça4/a 
rn  vers  i  If.  Naeker,  aloia  ceatrôteur  nénéral  daa  fi* 
nances.  Villelle  aantinua  da  se  livrar  à  la  lillérature  ; 
mais,  ail  fallait  »a  eroif*  Palîasot.  aes  metlleurs  ou- 
vrages devraient  é***  attribués  à  Guyéund  ,  ton  terré- 
(aire.  Il  concourut  plusieurs  fois,  mais  tant  tucrét. 
pour  le  prit  de  l'académie.  Dé*  le  rommenccmi-nl  de 
la  révolulioti.  il  aa  montra  partitao  enthousiatle  de« 
innovatlana*  •(  Il  au  pfapo*a  un  grand  nombre  dant 
quelquaa>imaa daa  Jatifaa  «u'il  publia  dan*  la  CAraa«f e« 
de  Paria,  dapuia la  aaaia d'avril  1789  jutqu'aa  S  aodi 
179a.  Il  rrrdigea  aussi  les  eabiers  du  bailliage  de 
Senlit,  et  demanda  avec  beancoup  de  hardietn:  et  d'é< 
iiergie  la  réforme  dr»  iiliut.  ]1  ne  fut  cependant  point 
élu  député  aux  état»  genéraui.  Toutes  les  améliora- 
tiona  ^n*B  anbiesla  police  de  Paris  depuis  quarante  ans, 
tous  laa  emliaUÎMeaiaBii  lak»  dana  eatir  eapiiala ,  ai  la 
plupart  daa  abiia  qu'on  jr  a  maptiméa,  ambiant  avahr 
été  prévus  et  propfiéa  par  Villelle  dans  les  Iclircs  pré- 
fli'ées ,  et  il  est  juate  de  loi  en  faire  bonneur.  (les  let 
très  ont  été  recueillies;  on  y  remarque  relie  qu'il 
adressa,  le  17  février  1790,  è  son  homme  d'affaires, 
pour  que ,  san^  attendre  le  règlement  de  rassemblée 
iKMi9»l»  MW  t>sima|li«n  4ip4ro<U(a«4ii«f,  ii  ranau- 
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eil  peur  lui  à  toute  <;i>pt't-r  de  sertiludes  ,  rcdcian 
re«  ,  etc.  I*ortqu"eii  I7ya  il  fui  nommé  niemhri-  de  i 
la  convention  nationale,  par  la  déparlenient  de  l'Oise,  | 
les  événcnacois  qui  avaieul  MiaHé  atauiti  la  jouruée 
df  la  a«Ai  »  ci  auriaut  im  aiaasançaa  da  s«^}IcbUw«  » 
avaient  fwfreidi  aon  anlIieuiiaauM  al  M«k«é  ion  in* 
difoalioo.  Il  l'exhala  dans  une  lalllia*  publiée  contre 
les  anieurs  de  ces  rnsMacres.  Dénoneé  par  4ux  au 
conseil  de  la  commune,  où  «irge^ïent  la  plupart  de 
ceux  qui  en  avaient  été  les  ordonnat«urs,  il  allait  être 
pauiauivi  par  arrêté:  mais  il  te  plaigiiil  à  la  conven- 
tion ,  en  intoquaut  rinviolabiliié  dont  il  «tait  iuvesti 
comme  législataur.  La  procureur  ,de  la  commune . 
(;h3(imrll««  fut  mandé  A  la  barra, at  l'arrêlt  fut  atv 
imle.  Tftatefois,  Villelle  perdit  aa  popularité,  al  art 
liaitotit  ç  let  (îirondins  l'eaposèrent  aux  fréquentes 
attaques  de  lUrat  i  t  de  Robespierre,  Déjà  stieint  dp 
lit  maladie  dont  il  mourut,  il  n'en  montra  pat  moiiit 
beaucoup  de  courage  pendant  le  procès  de  Louis  XVI  : 
il  te  fil  poiter  à  la  convention,  et  quoiqu'il  eût  voté 
pour  la  culpalulita  at  aanlra  l'appel  au  peuple ,  il  se 
prononça  pour  ta  réaluaiou,  la  bitminamcnt  perpétuel 
a  l'é'joque  de  la  paii,  et  pour  le  Aurait  à  l'eiéculinu. 
Le  depéritiement  de  ta  »»nlé  l'cuipècliani  d^.torniai» 
d'a»»itter  aui  léancei  ,  le  »uii«a  saut  doute  de  |.i  proi- 
criptiou  au  ii  mai ,  el  il  lutuirul  le  9  juillet  1793.  La 
conveoUon  assista  par  dépulation  iies  funérailles.  Vil- 
latta  aa  pianait  en  laut  u'ariptualibé.  Il  habitait  l'ap- 
partauMnt  la  plue  élevé  da  aa  malian  :  m  abanbra  u'iliiil 
formée  qoe  de  vitrages,  et  la  fraîcheur  y  était  cnUreteuua 
par  on  grand  nombre  d'arbustes  et  par  dr<  {rta  d'eau. 
£lle  était  lapit^ée  de  nioui«e ,  el  toa  alcove  figurait 
une  grotte  levèlue  de  coquillages.  Une  multitude  d'ui- 
acauset  de  fleurs  de  toute  espèce  récréaient  tet  oreillet 
et  ses  jeug.  Pour  s'épargner  la  fatigue  de  monter  quatre 
étages,  il  ae  (afseit  hisser  au  mojren  d'un  fauteuil  à  bas- 
cule. Comme  IMiévaieur,  Villette  a  pinada  goOtqua 
de  ikleol ,  plue  de  Millie  que  da  médiialîan.  Sas  ou» 
vrapet  tcul  le  fruit  de  la  faiitaitie  plutôt  que  du  travail. 
On  y  trouve  IVIan  d'une  imagination  plut  nioliile  qu'ar- 
di  nte,  cl  la  iii-r.>i liilitr  d'un  nioiidjiu  qui  ne  t'alTerle 
iamaisprofundémeot;  mais  il  se  disiiligua  par  une  yo- 
lilcaae  de  sijle  ,  pac  uu  toa  d'urbanité*  as»e»  rare  rbei 
l'écritatu  du  aaétiari  parnnaaiu«BitéaMàénltrlafép4- 
Ulion  itvn  mêma  mot  et  hei  aonaonnaneca  déaagréablaa  « 
avant  soin  d'emplojrcr  toujours  Icmotpropre,  el  de  don- 
ner à  la  période  la  juste  meture  de  la  pensée.  Set  lettrea 
contiennent  une  foule  d'.iiD'L-dutcs  ijuc  l'nii  rli<Tcherait 
vainement  ailleurr.  Le  niar  juit  di-  Villeite  a  publié! 
1°  Bl9g«ê  tkUioriquê»  da  Chariet  V  «1  da  Htnri  lF,roi$ 
da  FnMca«nauiaUa,édit.,  Am>urdam  (Paria) ,  177^- 
1n*t*l  a*  /•  Pa$nelé*t  ou  CiMtaieaaMMUl  da  avi* 
réoNl  de /'//l'ads,  traduction  liiiérala  eu  VMa,  1778  • 
io-8*.  Palissoi  ailribue  celte  pièce  è  Toltaire  qui,  i  ; 
quatre  vingl-rjiiatre  iiiiv ,  aurait  voulu  remporter  un  | 
prix  tant  te  fdire  ronuaitrc.  Un  choix  des  poétiet  ) 
de  Villette ,  iutérèes  dsut  l'Almanach  dt»  mute»  et 
autres  recueils  périodiquesi  joint  à  divers  opuscules 
de  loi  et  à  quelque*  lellrra  inédiles  de  Voltaire ,  avait 
élé  publié  et  accolé  aiuai  :  l*  Cbmrêê  du  cAeva/tsr 
Boufflttê  tt  du  aiarfeis  d»  FilhU»,  Londres  (Paris!  , 
i7Ss,in-i8.  4*  Se»  OBurrr»  fiiri  nt  de^iui»  imprimées 
téputémenl ,  Londres  (Pari»;.  1  7^4  ,  iti>ia  ,  puis,  en 
17  SO,  Londres  (  Paris]  ,  in  iij  mr  papier  de  guimauve. 
A  U  lin  du  volume  on  .1  place  viugi  feuillets  d'erbau- 
lilloiit  de  papiers  compotes  avec  dioéreolc*  tubalanccf. 
L'édition  la  phia  belle  et  U  plua  «Maplfta  des  CBaaras 
du  marfafa  da  Fillsfle  parut  OU  I7i<*  Bdimbunqi 
(Pariij.  in  S"  ,  sur  pspicr Tortaatbié.  Elle  contient  cette 
lettre  où  en  te  montrant  le  détraeleur  de  Boileau  ,  il  a 
si  justement  donné  lieu  i  La  Ilarpe  et  à  Paliuot  de  le  | 
couvrir  de  ridicule.  6*^  Choix  dt$  mémeiret  itrrelê  d*  1 
£ai-ÀaeiNtfRl,  1788  ,  a  vol.  in  la.  Villette  n'jf  a  pas  io- 
aéré  ka  paMagea  dirigée  aouUre  lui.  6*  jMltrê  dt  Ckarltê 
FUMI*  MT  faa  ^rim^w^aaiaulado  1*,  fMitfnM 
1799,  in-8*. 

VILLETTE  (Baiai*Pni,tanTa*Ba0ra  da  TAllI- 

COUKT,  m.irqui»e  de  ) ,  (ill«  d'un  gentilhomme  du  pays 
ue  (îex,  qui  avait  ueufautret  enfants  .  et  dont  la  famille 
avait  quitté,  tous  Louis  ^IV.  la  religion  réfnnnt  t-.  Mf- 
flanwiaatta de  Variaptirt« née  A  Pougnjt,  le)  juin  i?^;. 
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fie  fut  «rtoptt'r,  fommi'  on  l'a  dit,  au  rliftleau  de  Ft 
m  y  ;  n'iilrinpiii  »nii  rararlt^rf .  plu»  r>Mnhri|ual'le  fnrore 
(|u«  la  beauté  de  te»  Irait*  ou  de  pli^tionoiiiie  eipre*- 
•ite  ,  ayant  porté  inad.ime  Dmi*  à  raccueillir,  elle  y 
kitbila  *  «t  YoHair» ,  fMn  d'afTealion  pour  cil* .  lui  fit 
ÙHtm  na  muA»fi>  lrè«  nroralile.  én  mclna  en  aiipatwiip*. 
Le  marquis  de  Villelle  était  rirbeet  un  (tin  linmnie^  \t% 
plus  rerberrbét  à  celte  époque  ,  main  «it  moeurs  ,  au 
moiiii  lé^'.  r*-»  ,  le  reiidairiti  peu  digfie  d'une  femme 
puur  qui  le  public  confirma  le  fcraeicux  tuniom  de 
W  bonnt  qai  lui  Ail  donné  par  le  patriarche  de  Feniey. 

•  KM*  n'»  pu  un  datiivr,  érritaii>il  ao  (-«mla  d'ArKcn* 
alal,  hi  5  mMrtmlkM  1777 x  MpeiMlmi  tan  ««ri  Mt  on 

■  exrrll«ut  mandlAt  il  epnu*e  de  nnuorenr*,  de  la 

■  Terlu.  data  prudertre.  An  goût  pour  tout  re  qui  ett 
«  bon  .  une  ^Kïlitc  <f  anir  inaltérable  avec  de  la  aeii>i- 
kbililé,  le  loin  nrué  df  IVcUt  de  la  [eniieite  et  de  \» 

•  brjuli^.  Il  YnliMÎre,  <)ni  la  dotait,  lui  donna  aui>!ii  ilc< 
diamanit  le  jour  de  »<»ii  mariage.  On  le  eelébra  dani  i« 
rbapelle  du  cbiteau .  le  i  *  notambra  ,  «t  le  >oir  on 
foua  la  tra|(édie  d'/r^M.  Bêltê  •(  Bonmm  fut*  qufJqtie 
tempi  ainsi  que  «on  marièFerney,  nù  elle  avait  le  dd' 
parltnifni  dfi  s:râeeê.  (lelui  i|ui  la  chérissait  roninir  sa 
fille  Biinait  ù  lui  tire  quelque*  »eèiie<  de  »<•*  y'wee*. 

•  .\1  f- im-  a ^   1 1 1,  lu.iriage.  11"  jupenienl  de  inail  f  un  i  ■ 

►ellr  de  V«ricouri  riail  exercé  à  cet  é|(ard.  Ou  jour  '•IIp 
deniiiiida  po«if(|uoi  Zaïre  aitriidail  le  lendemain  pour 
révéler  aecrata.» L'enfant  a  raiaoi»,  répondUraMeur, 
»  f  oillli  flwilivwr*  critique  qu'anallfilila  d«  mapière.» 
Troie  Moi*  Bpréa  re  marîaite  ,  Voltaire .  qui  était  élui 
|Cn«  de  P^ri»  depai»  «iiif;!  si-pi  an»,  résolut  d'jr  accom- 
pai;i;i  f  l*- ni  u  [iiU  iff  V illf I It' .  ches  qui  il  di  w  piidil  sur 
i«!  quai  iioninir  al«r«  des  Tiiéalin*.  Madame  de  Villette, 
qui  était  auprès  du  uiodcrtie  Sophocle  lorsqu'il  reçut 
Ict  honneurs  du  triomphe  à  la  Comédie  Française ,  fut 
inniée  par  le  pubbc  i  poser  sur  sa  lAla  la  courofme  de 
Imiriar  qiM  praecnlail  Brùard.  C'en  i  dk  qoa  Toliair* 
rpmit  les  gaÉls  blanadealinésè  laleaima  la  plus  e«ilina> 
ble  à  M-s  yeni.  par  la  loge  des  Neuf  Scrurs,  le  jour  nù  il 
fut  reçu.  Longtemps  aprë«  ,  une  prande  loije  érusiaise 
d'adoption  chc)i»ii  pnur  préiidenle  Belle  et  Homni ,  et 
prit  eile.atfiine  ce(le  qualitiraiinu.  Madame  de  Vttktie 
tnlTiin  Sb  «111799.'  Son  mari,  devenu  membre  de 
la  con«entioa.  mMm<  l'annéi»  niivante.  Après  avoir 
ei«  eaipri»oniiAe  durant  qumia  moSe,  Immi  qu'elle  par- 
la^'iîl  les  principes  moderne» ,  elle  mntiira  l*intenlion 
de  »i*re  retirée  et  de  ne  s'occupi-r  que  du  soulagement 
de  ceui  dont  elle  pourrait  connaîti>  irs  |.r  ;n<>)i:  mais 
son  nom  él<iil  inséparable  de«  Mui^^enir»  <|tir  laissait  son 
ancien  bienfaiteur,  d  peu  d'etraiif  en  dr  dîsliiwtiwi 
Tcoaieitt  i  Paria  aan»  ■«  présenter  cbes  elle.  Laa  qua- 
lité* laa  plue  aimaMfa,  son  aetH«  Urarabanee*  cl  l'a* 
iprémenl  de  sa  conversation,  la  disiinguaieni  encore  dans 
sa  soixante  cinquir-me  année.  Une  maladie  inflanuna- 
loire  l'etileva  le  1    iiinr mbrf 

VILIX)ISOK,  Fijri  n'Anst  lir.  ViLLOISOM. 

VIMAR  (le  comte  Nicolas)  ,  sénateur  al  |ialr  da 
Pranee,  grand  officier  de  la  légion  d  honneur,  naquit 
|«  S«  oetobre  1744*  >  Mesniéres  .  prés  de  Neufchfttel , 
dépanement  da  la  Seine  inférieure.  Il  eserçeii  la  pro. 
fession  d'avôeal  au  parlement  de  nouen  ,  à  l'époque  de 
la  révolution.  En  1790,  lors  de  la  première  organtsalion 
des  corps  muoicipaui,  il  devint  procureur  de  la  com. 
mune  de  cette  %iUe.  C'est  A  lui  qu'on  doit  la  >ubsti!u- 
tion  des  bureaui  de  bienfaisance  aux  ateliers  de  cba* 
riié ,  refii(Ee«  de  la  paresse  et  foian.d*  d^aardw».  qoi 
exislairntalor»  dan* Mil*  vlHa.  Calt«ttMMilv,  «làeiflée 
ever  prudcneA  et  fliyAiel* .  «tii  le  plus  b«uni«i  résul- 
tat; elle  assura  la  Iranqui'tit/  .  c|  rèlablii  l'ordre  dan» 
la  ville  de  Rm»en  .  «û  nn  graml  nombrr  de  personne»  , 
pcrstTuiécs  dan»  leurs  départemen i»  .  troini-rent  un  sûr 
asile.  Elu.  en  I7fll«  députe  du  d^pnrtKutent  de  la 
BvinrlpRrtoor*  i  l'iaMmbi^e  léftl.MuiiTe .  M.  Vimar  y 
TqI»  «onMamintnl  atcn  les  dérenaruia  de  b  cen*tilo< 
lioo  t  Û9  Ift  moiiarciihi  at  du  rat*  IMianu  pahdMil  d&i 
mois  sous  le  ré^me  de  la  terreur,  îl  refusa  le  porte- 
feuille de  la  iustiee.  qui  lui  fut  offert  par  le  direr-mire 
exécutif  apri-o  le  i  8  fruflidi)f  au  v  .  mai»  il  d'-  ir  t  tn- m 
bre  d'un  de*  comité*  de  bt.«nf<ti»ance  ûvat  i)  «Tait  pro^ 
voqné  l'établissement,  et  bienlAl  eprès  du  eomlié 
«cnifal  dluMnieliafi  puUiqjUa.  Jbi  17^ ,  il  ftil  appelé 
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par  le  rhoî»  de  ses  coneito^  »•!)»  au  conseil  des  anrieiw, 
dunt  il  fui  nommé  l'un  de»  serrétaire»,  W  j  i  r.doHrede 
la  même  année.  Il  manifesia  quelque  temps  après  uut 
opiniM  »i  rantrair*  ans  idée»  reçue* .  quoique  fondée 
■ur  le*  vrais  priiialpft«  qu'elle  oecasiona  de*  délMb 
Tialenn.  11  «*a|titsalt  de  eamaerer  par  nne  loi  l*irté*e«a' 
tiifiié  des  venie<i  de  domaines  faîtes  *«n«  le*  fnrmslilrt 
prescrites,  ei  il  eut  le  courage  d'eit  proposer  le  rejeC 
M.  Vimar  se  montra  favorable  à  ta  rr-vulu)ion  du  iB 
brumaire:  il  devint  membre  de  la  coiumia«i(»n  lepisla* 
tive  des  snciens  ,  refusa  nne  seconde  fo«a,  dit  on.  la 
mîiiistire  de  la  juslice,  et  fut  nonitmê,  le  9  nitéa*  an  vin. 
membre  du  sénat.  Il  obtint  anssi .  le  aS  mai  iSo4.  la 
sénatorcrie  da'Manei ,  et  le  titr»  de  eommundmt  de  la 
lé»ion  d^hnnneur.  Il  fut  appelé  dé*  l*orifpn«  au  «eurilé  j 
(In  ntnii  rit  eux  dr  ce(  ordre  dont  il  est  encore  mrmbre  | 
aujnurd  tjiii.  Il  fui,  en  qualité  de  sénateur,  nommé  1 
comte  de  IVmpire  .  et  reriii.  le  3i  juin  li^i  1  ,  le  titre  | 
de  grand  otHcîer  de  la  légion  d'honneur.  Le  1'^  avril  | 
iSi4,  M.  Vimar  vota  la  décliéance  de  l'empereur  et 
ensuite  bs  lUppaï  do*  ptiocca  d«  1»  maison  de  Bourbon. 
Il  fit  partie  ne  la  oommiition  «bargée  de  préparer  U 

i  harte  rni  s'i'nl iounrlle  ,  et  une  ordiin naiicr  du  4  i"'" 
jSi/,  r»(i|(i      d  'i  rbamkre  de»  pair».  En  .  il  fat 

élu  par       ci'l'cK''  <1  i-rt  !  I  r  J  I  '11'  ■'Hn  d  r  p  d  i- 1  e  m    n  I  tnembr» 

de  la  chambre  df.»  rppré»cnianls  ,  et  r^^prit  ,  a  prêt  le 
second  retour  du  roi ,  ses  fonctions  é  la  rhantbft<  ée* 

fiair»»  oh  iiaié]|e  ««ce  le*  membres  qui  défendent  les 
iberléa  emwlitudomwilea. 

VINCENS  SAINT  -  LAURENT  {  Jâc^ces  ) ,  littéra- 
teur ,  second  Ois  d'Alexandre  Vincens»  De  villas.  Il  na- 
quit à  Nime»  ,  le  9  jiini'-r  1-5S.  Se»  >(  1 1  (ieH  »e  firent 
dan»  Ici  monlaeiie»  de»  Ll};ue»-G»i»e»,  pr«-9  de  (^o<r* , 
au  rhàtean  d'Aldesicin  ,  où  ,  malgré  l'éloifto^nient  des 
grandes  villes,  nn  était  parvenu  i  établir  une  maison 
d'éduealinn  qui  fouissait  de  quelque  renomntée.  Sous- 
lienteiiantdlnfoiilerie  en  1778 ,  «n  régiaaeol  du  Bar- 
roi»  ,  il  se  décida  presque  atissîtdt  A  quitter  uœ  eer- 

rièrt  doni  If"  n  U  ;;c^      du  n  t   .ili>r>  ri'wr'Sf'»  3  la  ii 

blerte.  I)  «e  ma  fia  ,  ri  »  ui  cup.t  d  j^f  ii'ull  ure  att^e  »uc 
cé>.  1 1  partagi-a  vivement ,  comme  1»  plupart  des  r^ror- 
m^s  voisins  des  (.éveunes ,  1rs  espérances  que  donnait 
la  rémlnlion;  mais,  dési'aunée  1790 ,il  u'uppoea  dans 
une  ecaasion  périliau**  i  de*  déaurdraa  ^uu  au  dioiluta 
naturrlla  na  lui  permit  d*eieu*er  en  «uetiii  tempa^  Ea 
I7^t,  il  commanda  imc  rompapnîe  dan»  les  batatlton^ 
des  toloiitairrs  du  (Jiird,  ei  on  le  nomma  comuiit^^tre 
(i  r  (1  im  r  I  j  I  ■  1 1  r  •  n  r  Lt  t  lir  l'.irmi  f  ';ni  (Ifinita   la  SaToie  a  I 

la  France.  La  dispraeede  Monieaquiou  entraîna  l'acco-  | 
salion  de  Vinceus-Sainl-Lauftai«  WUÔÊ  tu  IfibuUal  de 
Lyon  l'acquitta  ;  il  Ak  r<«amin  uua  lu  umiuM  Maufet 
duquel  «n  tenait  du  Mudniru  i  la  barru  de  la  uaunu 

lion  leeommiMaire  ordonnateur  avait  été  conclu  aiaet 
sa  noraiuation.  Cet  événement  lui  fit  sentir  le  prtx  du 
rr  j  r  ~  dont  il  pouv;iii  jouir  au  milieu  de  sa  famille, 
cependant  il  >  resta  peu  ;  incapable  de  voir  avce  inJif- 
fftfeDCe  l'ancendaot  que  des  hommes  sans  mission  oh- 
tenaient  malgré  la  majorité  de  la  représeotaiiao  naiio- 
nate,  il  fut  un  de*  Mdifla  du  Midi  cuMi*  la  aueidié  des 
jacobins.  Cette  courageuse  tneuircdioB  a^ani  éié 
promptement  réprimé*  .  on  te  mit  bors  la  lot:  on  feta 
en  prison  son  père,  son  frère  ri  y.-,  femme.  Tl'a.'îlc  rn 
aille  il  se  rendit  en  Siii».4i; .  nprt  $atoir  eu  llipureuse 
témérité  d'entrer  dan»  J.yon  .  !e  jour  même  du  triom- 
phe de*  troupes  du  comité  de  salut  publie;  deoB  ua> 
veux  de  Vincent  lui  durent  la  vie  dans  celle  joufuéu. 
R  entré  daualilnia  Tamiée  auiriulu.  il  plaida  tm  pet» 
sonne  l'annulalîua  da  divorce  auquel  un  aerit  eontrtênl 
ta  femme;  mal»  n'élanl  pn-  rni-urf  v^ns  îir.juit-lurîe  m 
présence  dp»  partis,  il  alla  p^a-tr  jn»  a  Gtue»- 

Peu  de  tempt  après  son  retour,  il  fm  nu  m  Lirf  du  ron- 
seii-générai  du  Gard,  et  «errétaire  adjoint  de  l'uradé* 
démie  de  Nîmes  ,  où  il  pt  é«enla  un  grand  nombre  da 
rapporta  lur  divan  o|iiH*  de  IfUérature.  d'aftscaliMu, 
dwaïutre  laeile  et  de  rtaiisiique.  Il  avait  due  Baaaak 
sances  as»t  t  étendues  dan*  ces  diflttreni*  i^nres,  et 
outre  Irf  rapports  annue!»  dont  le  ebarf^ail  cette  ara- 
(1  rciiïr  qui  I  oecup  :>i  i  ii  Liii«i  il':iri  1 1 quilés  ,  il  y  a  pronenré 
IVIoge  de  plusieur»  de  ses  membres.  Qu«!qua*-uas  de 
ces  articles  biographique* ,  et  un  certain  naaabra  d'eit- 
bre»,  ont  été  inaérée  dana  la  Biéfra^Ma 
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principaux  <*oae«rn«nt  le  m'iHioonaire  Brtdsine  ,  Jean 
Caf  ilirr  ,  jK-rsutiiiaïf  célrbre  dans  les  Ovennr»  au 

I  tpitips  dr  Lnui»  XiV^;  Jean  Fahre,  troubadour  du 
(rvixiénie  ii^r|p  ,  dont  llnlualf  rondanination  a  fourni 
te  aui»!  de  t'HimniU  erimi—t  d«  Falbert  ;  en6n  l'abbé 
de  Statam,  lolviir  d'un  OMfcmiMbw  du  paioia  lan|iu«- 
dorïen.  La  aoeiélé  ravale  et  rentrale  «i'ajtrieullure  • 
eouroim»!  la  notice  de  Vineent  aur  Fran^oîi  Traucat  : 
ce  jardinier  de  Nîme»  doit  inoir,  If  prftnipr,  planté  et 
niullipîié  dani  le*  rnnirpfs  niériilionclet  de  la  France 
le  mûrier,  qui  en  eut  maintriiatil  uu  de*  plui  riche* 
produili.  Vinrriia  était  poète.  Il  a  Tait  précéder  d'une 
roft  bonne  dinertation  nir  kt  jpoèlet  laiint  du  mojen 
IM.  m  inauetion  d'tMw  parti»  dca  élégie*  d«  L«ti- 
eMQt*8««ttndtiB ,  dû  MiiMm»  t\Mt.  Exalertmit  maé 
dan*  les  deux  tangues  le*  plim  cniinuei*  aux  lieux  où 
s'était  achetée  *on  eduralion ,  raileni^iidr  el  l'italientir, 
il  paraît  atoir  eu  quelque  prédilection  pnnr  la  pre- 
mière. Dana  son  travail  relatif  aux  théâtre*  étrangers, 
il  a  fMMMèlé  beauroup  de  doeuroenls  historiques  sur 
ebaipit  ^iM  da  KoU»Ini«  ,  tt  de*  détnila  Mir  la  m  dn 

I  e«ta«*ii«draaaaik|na.yin«aw8«faiM<am«iit,<»lMiMa 
propres  «xpreaslona,  a  aumombé  un  four,  par  faibleue, 
à  la  tentation  de  refiiire  le  dénouement  du  Tartuft. 
San«  doute  il  ne  serait  pa*  très  difficile  d'en  imaginer 
un  plus  saiiibisant  que  celui  de  Molière  :  mais  ron*ien- 
drail-il  de  louer  la  pièce  de  ce  frand  bomrae  autre- 
meal  qnll  ne  l'a  fiiMa  ?  OwmiC  la  aèfoor  praloogé  da 
Vincent  à  Ntmm  ou  daai  laa  amirmia .  il  •  écrit  aur  la 
théorie  de  ragrieultarc ,  dont  la  pratique  na  InS  était 
pas  non  plus  étrangère.  Se*  fragments  è  tt  sujet  *e 
trouvent  dana  les  Mi^nioires  de  l'acnilrniin  <lii  Gard,  et 
dans  ceux  de  la  société  centrale  d'ugriculture  qui  le 
regarda  comme  un  de  «rt  membres  les  plus  distingué*. 
Ou  lui  doit  d'utiles  observations  sur  les  propriétés  du 
ricin, sur  le  projet  de  cultiver  le  roion  dans  le  déjpar- 
temaai  dv  Gard  «  auf  la  Taecinatiaa  daa  Miaa  i  laiD* , 
sur  l^dneali«n  daa  vm  è  wta ,  et  enr  tea  maladie*  aax- 
quelles  ce»  innectc^  nom  le  [)lii<  i  xpo«é'.  Oiilr^  ce  qu'il 
publia  auRti,  dan»  Ninips,  »urU  ruiture  du  mûrier  d'a- 
près sa  propre  expérience  .  il  eiti  l'auteur  de*  cxrelirni* 
conseils  insérés,  à  l'article  Ftr$  à  soie  ,  dan*  le  Nou- 
veau court  d'agrifullur» ,  rédigé  par  de*  membres  de 
l'institut,  dont  VinccM  Ini  même  ataû  été  nomme 
correspondant  Llnvariable  nnedération  da  se*  prin- 
cipes et  la  fermeté  de  son  caractère  lui  auscitéreni  de 
nouvelles  contrariété*  ;  il  fut  même  jeté  d.ins  une  pri- 
son d'état,  au  commencement  de  i8i5.  bien  qu'il 
n'eût  pa*  été  en  faveur  «nu*  l'empire.  11  n'avait  jamai* 
flatté  aucun  parti ,  el  ne  a'occapant  que  de  l'intérêt 
public .  il  ne  rempUaaait  en  fénérat  qne  dca  fouetiooa 
fratiiltca.  Laa  événenenla  da  an  nMia  iSil  lé  poftè> 
ront  à  la  «bambre  dca  repréacnfanla.  Il  resta  ensuite  à 
Paria  où  il  Rit  vi«e*présidenl  de  la  aiMiéié  biblique  pro- 
testante, et  ancien  du  consiitoire  de  l'église  reTormée. 
Une  fluxion  de  poitrine  termina  sa  vie  le  6  mai  i3s5. 
Se*  principaux  ouvrages  sont  :  i*  itémoirt  tur  Cindut- 
frit  mammfttetvrUn  du  déparlemtnt  du  Gard,  joint,  ainsi 
que  desnoloa*  an  traité  que  Jean  César  Vinccns.  aidé 
par  Bauim»  pniv  U  partie  médicale*  atait  intitulé  Te* 
pogrnpkl»  éê  t»  efffe  é»  Nlmêê  H  éê  »m  tamfhut.  L'hea» 
demie  de  niéderiiifi  de  Pari»  avait  décerné,  en  1790, 
une  ni<''daille  d'or  aux  auteurs  ;  mai»  c'e^t  «euleinent 
en  i8ii3  t)uc  Viiir  cm  Saint  Laurent  .  frrre  de  Jean- 
Cétar,  publia  ee  volume  ,  in  4" ,  à  Nîme*.  La  traduc- 
tion du  second  tome  du  ManutI  kUUriqut  du  tjttrmi 
/H>.'i(if ««  «f«a  ^tafa  da  VSmnpt  «(  é»  lourt  eohmté .  «le  » 
pr  de  Reeren  *  pralWsaenr  è  Goettinguc .  a  voL  hi-8* , 
l'arif,  iSiî:  S*  flîpiiitra  d'un  journaliite  à  l'tmpereur, 
anonyme,  180S  { GenM'roy  était  ce  joumaliiite  iiup- 
jjo-é.  )  4*  Uu  vnluine  de  lr.i(hir  li(iii5 .  relui  du  théâtre 
de  Kolxc-bue  ,  dans  «es  Cbtft  à'ituvre  itt  thiàtrtt  étra»' 
/f*r* ,  rollerlinn  publiée  par  Ladvocal ,  Pari*,  iStt, 
Une  Jlelire  Itiogrmpài^uê  aur  Vinceoa-Saiot'Laurent* 
lue  en  aèanee  publique  ,  le  4  avril  iêaC'«  pnr  A.  P.  de 
Svlvesire.  secrétaire  de  la  société  centrale  d'agricul- 
ture, a  été  imprimée  dans  les  Mémoires  de  celle  société, 
et  tirée  à  part  in  8*. 

VINdÊNT  Ile  baron  NicoiàS-CiABLi*  de),  lieutenant- 

(énéral  etambaaaadeuraulrirbien.  eatnéen  Lorraine.  Il 

dait  an  Add>niaréobal  Wurmaar^dent  il  était  la  premier 


aide  de  camp,  lafaveordent  il  a  toujours  joui  anprnde 
l'empereur  François  II.  Lor»  des  ii.'pr)ciaii"ii»  du  prince 
de  Cnndé  avec  Picbegru  .  \Vurm»cr,  qui  en  avait  eu 
indirectement  coi)nai»saiire  par  un  de  se»  ageul*  .  dé- 

flécha  aiMsilAt  le  baron  de  Vincent  pré*  du  général 
rançais.  sous  le  préiexle  de  quelques  échanges  de  pri- 
sonnien  el  d'eaplicaiiena  rriaiitea  i  t'armialiee  qui  re- 
naît d'être  eonein.  M.  de  Yineentt'aequina  a«ee  Mieaae 
de  celte  mission,  et  acquit  la  rertilude  des  disposiliona 
où  i>e  trouvait  Pichegra  ,  ({ui  lui  dit  à  la  flo  de  l'entre- 
vue: I  AnurtvM.  àt  IVurmttr  qut  jt  luit  toujourt  tt 
■  mSm».  Mai»  fut  dWratioHt  ptrduttl  •  Le  général  de 
Vincent  fut  l'un  des  signatairaa du  traité  deCampo*For- 
mio,  el  fendit  dapaiaaalMépeqnepliMeiHaaerviees  im- 
portant» I  son  nauvefnemairt.  L'nnpeiror  d'Autriche , 
pour  le  récompenser  de  sa  conduite  dans  plnaiaura  mit* 
•ioni  d»'licaie»  ,  lui  ùt  présent,  eu  1807.  d'uoe  terre  en 
(;.iliieie.  dont  U  valeur  est  de  prés  de  soo.ooo  florin*. Ce 
fut  le  général  de  Vioeeul  que  ce  prince .  lors  de  r«iilre- 
Tue  d'Erfurih  ,  ebergea  d'aller  porter  à  Napoléon  l'aa- 
mranae  fallaeianae  deaaa  aeniîmenu  d'emitié.  PluaUrd, 
et  «vent  l*éteali«i  do  royaume  dce  Paja-Baa ,  X.  de  Tbi* 
cent  fut  noaMBéf  pour  les  puiaaimccs  alliées,  goowfnanr* 
général  de  la  Bc^que  el  du  pays  de  Liège.  La  même 
année,  il  devint  smbB»»adeur pré*  de  Loiii»  XVHI,  et 
il  l'accompagna  à  Gaad  lors  du  retour  de  l'empereur, 
en  i8i5.  LagéuéMl  Viutent,  qui  a  été  remplacé  par  le 
eomte  d'Appo^f.  eat encore  en  ce  moment  chambellan 
de  l'emperair  d'Aulrivbe.  oolonel  d'un  régiment  de 
ehevau4égere ,  grand'eroia  de  Tnidra  de  Saînt>Léopold , 
et  de  plusieurs  ordres,  tant  naiîonans  qu'étrangers. 
Sa  réput.«iion  cm  presque  nulle  comme  militaire,  et 
nous  pré»umon»  que  .  »'il  a  fait  la  guerre  ,  ce  n'est 
qu'avec  l'élal-major  du  pénéral  Wuriu»er,  mai»  il  a  ac- 
quis quelque  célébrité  en  attachant  aon  nom  à  plusieurs 
traité*  importants,  et  en  suivant  i  U  Ifllre  le>  inslruc- 

lions  de  M*  de  HettaruicbtOu  ateMarqué  qu'au  con- 
grès d*Aft-la-riiapelle ,  eft  II  a  fifinré ,  les  plénipoten- 
tiaires de  R ii»i>ie  et  d'Autriche  étaietii  deux  Français, 
le  comte  Posio-di.Borgn .  compatriote  de  Napoléon, 
et  M.  de  Vincent,  né  en  Lorraine.  O  général,  a  dit 
l'abbé  de  Hontgiillard ,  est  très  firople ,  et  d'un  rarae- 
1ère  Fer»  modéré  t  il  «al  probe  et  ituttah*  ata  eoMiaaa* 
ment  fesiî  d*aue  beune  lépaialion. 

▼1111:8197  fWtftUAU).  né  è  iondrac,  en  173». 
dans  les  dernier»  rangs  de  la  société ,  reçut  à  l'école 
de  WestminMer  non  éducation  classique  :  et  l'on  peut 
dire  que  ce  fut  là  que  «'écoula  toute  »a  «le,  t'i  l'on 
excepte  quatre  année»  qu'il  passa  è  l'univertitè  de  (.am- 
bridge  pour  y  prendre  «es  degrés.  En  176a  .  il  J  fut 
nomimé  maître  dea  étudea»  et  en  t??!*  aceond  mettre. 
Malf ré  dea  bnelimM  aumi  amafélfanulea  il  fcmj^il 
aon  esprit  de  connaissances  étendues  et  variées  Çctt 
surtout  k  l'histoire  qu'il  s'attacha  plu*  partleuUlre* 
ment  ;  il  eu  étudia  le*  diverses  branches .  et  se 
forma  des  plans  de  lrav»il  pour  le*  ouvrages  dont  il 
se  proposait  d'enrichir  un  jour  la  littérature ,  mais  dont 
il  «e  garda  bien  de  rendre  U  publie  confident.  Le  pre- 
mier écrit  par  lequel  Haenda  le  faOt  de  aea  eompa» 
triâtes  fut  UM  leltia  anonyme  au- deeteur  Walaon . 
■lors  proGMaeuff' de  théologie  é  Cambridge,  au  sujet 

d'un  sermon  prêché  par  er  liernier.  en  1780;  il  y  com- 
battait l'esprit  d'innovatioti  el  d'opponitiori  dan»  le  pou- 
vernemeni  de  l'état.  Le  second  écrit  de  Vincent  roule 
tur  un  sujet  entièrement  opposé  :  Coutidérationt  tur  la 
mmt^m  4»  ftroiue  .  1787,  écrites  dans  un  batcaaeD- 
l'icUaaMMl  leliciaus.  Son  uiériie  l'ataitiaitaennier, 
aeiae  ani  auparavant ,  l'on  dea  ebapalalna  ordinairea  du 
roi ,  el  quelque  temps  après  il  devint  recteur  de  AiliM 
lov*,  à  Londres.  Personne  ne  possédait  à  un  plus  haut 
degré  ,  soit  comme  proref»Pur,  »oil  comme  prédicateur, 
l'art  da  fixer  el  de  soutenir  l'attention  de  son  auditoire. 
aiHai  étail-il  devenu ,  en  17M,  Ifrcbefdaaea  école.  Un 
sermaa  qu'il  préelia  en  1791 .  oflUt  on  aipaiA  ai  lunu- 
neas  dea  prioeipea  tur  lesquela  IVirdre  aoeiat  aa  main- 
tiaui>t  que  leaamia  de  la  constitution  britannique  eo 
firent  réimprimer  ta  »ub»lance ,  cl  distribuer  vingt 
mille  exemplaire»  dan»  la  capitale  afin  de  neutraliser 
les  eiTurt*  des  partisans  de  la  république  et  de  l'égalité. 
Cet  exemple  fut  auiti  dana  d*aotras  villes  par  des  asao- 
eialîeiiaprttioliqnaa.Pu  uautal  auewna  quu  fitpaiaitge 
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en  1793 ,  te  «gnaU  tout  It  double  rakpbrt  d*4r«<it 

de  eriliqtte  plein  de  MKMtlé.  Ili'tgMMit  de  (Boncilier 
qnc  rapporte  Tile-Live,  eu  buiiîètnclïvre  de 
d'une  iiNin«njvre  du  cnti»ul  Muuliu*,  dait*  la  difpMÏli on 
de  ton  «rmé>- eoiitrf  If»  Latin»,  avrela  ducrîptioD  que 
Polybedonni-  de  la  formalion  de  la  légioa  romaine.  Daoa 
i'éoril  Mtiluié  :  Oe  Ugùmë  Mimlùma,  le  criliquea  ponA 
ta  iMMéra^iirM  pMBi  Irè»  «becar.  et  le  lênoignage 
dM  «emitf  HyiM  «<  |l»nort  };arantil  In  de  sa 

eoaelarfon.  ||  donna  .  en  1794 .  l'Origin»  {  origination  ) 
du  vrrbt  grec,  rt  l'anncfe  suivant»  /*  Ctrlu  grtc  anatjté, 
où  l'on  riiiiM(]{-r«  mi  ppii««i  al  la  source  e»  la  «(ructure 
de  la  lanpu«!  prfcqur.  L 'auteur  pense  que  les  iniksions 
des  vrrbrs  M>nl  dérivé  du  quelque  verb*  original  , 
simpir  et  très  enurt,  faire  ou  ecisler,  lefutl  étant  joint 
enauile  |  de»  radiaaiMofepnaMBl  diJttvmlM  «Miam  ou 
maniènk  d^re.  ténam  .tum  leaspa.  lesm  niodei  et 
leur»  Tarlations  :  celle  {d4«  n'est  pus  neu»c-,  iioim  l'a- 
»ooi  fue  adopléi!  ou  conçue  par  plusieurs  «avanls  dis. 
tiiiRUi'i..  Vini-eni  luit  au  l'oiir.  rn  1797,  un  r>iivra^;e 
alJqu^l  il  atail  travaillé  longtemps,  et  sur  lequel  cm 
Habile  sa  réputé) ion  :  yojmgt  4t  Si9r^»*^4u  b«»th»$ 
dt  l 'Indat  jmtqm'à  l'SupàraU ,  on  J«amtl  4ê  Cêmpeii,  tion 
dM  la  /Tefla  ééUMtârê ,  rédigé  êur  le  /evp**!  original 
dê  Néar^tUt  enuthré  par  Arriên  ,  eU.,  tt  fOxUtnanl 
l'hhloirw  é*  l4  prtmU'v  tivvigalion  /jue  /<rj  Européint 
oif  iit  fenîie  datti  la  mtr  dêt  Indn.  Dans  la  conclujioii 
«les  diê4]uiiiliomt  préliminaires ,  l'auteur  roinbal  l'opi- 
nion de  crus  qui  ont  rrtoqué  en  doute  l'autheouoilé  de 
«ette  relalioai  M  Sebnddar,  l«  dcramr  édilwiir  d'iir- 
r'MNi ,  afqlf  fsH^y  «flm  i  fOMtoiraiir  «Mlo  réhiia- 
timn.  Le  «MniMiilatevr  d*AffrsMi  aVuit  environné  de 
Um»  lee  mwtmi  |lrdpi«<  à  telairer  l'obiel  de  se*  re> 
cherchf».  Le  docirur  Iloruley,  snn  ami.  lui  avait  en 
outre  fourni  deux  diseerialimis  sur  det  •njrts  asiroao* 
miquee  ,  el  M.  Oiilrjmple  ,  bvdrugraplie  de  l'amirauté, 
avait  rois  i  ao  dispotilion  de  «aates  rollectiana  géocra'* 
piiiquea  et  dea  doemMliia  de  tout  (tenr*.  La  pretnidra 
partk  du  PànfU  d»  fa  nmt  Irrf Artfanne cootenant  un 
réeit  d«  ta  iMivi|tttleii  dea  anciens,  de  la  mer  de  Sues  i 
la  côte  de  Zangiirbar,  acrnm|iaf;iiè  di-  dii»eHations, 
parut  en  1800:  mais  dés  l'aburd.  le  rommentateur 
annonce  que  re  Périple  n'est  pM  d'&rrien  .  cité  plot 
haut ,  mais  d'un  auteur  qui  lui  paraît  avoir  été  niar» 
ehand grec,  virant  dkni  le  preouar  oa  loMcond  aieHe, 
et  ayant  nafigné  i  h«rdd'iuM  InOajuWf,  d*Bg]rpte 
au  golfe  Ile  Cambai ,  ra  metii*.  ni  iBoS  «  panit  la 
seconde  parfit-  Hn  Périfitt  de  la  mer  Knihrienne,  conte- 
nant la  df'crlpliori  cIh  la  n.idgation  de»  anriens.du 
golfe  d'Elann  dans  \a  mer  nnii<;K  ,  à  l'île  Ccjlan.  Ici 
Vincent,  comme  pour  le  Voyait  à*  Niar^tu,  a  accom- 

Jiagné  le  texte  d'un  commentaire  dMt  taa  Mêlions  sont 
bmiéct  par  les  slaiiona  itat  lM*ïg«iran«  «upariaa  di- 
▼Wooe  géographique*  da  ta  cÔtc.  LMfrtdttolamaaaont 
enrichis  de  cartes  dont  quelques-unes  sont  drc»s»'P!« 
par  lui-même.  Après  trente*trois  ani  d'exercice  dans 
tes  fonctions  d'instituteur,  il  ,t  renonça  pour  se  livrer 
tout  entier  i  ses  études  favorilea ,  ayant  obtenu  une 
prébende  dan»  l'église  de  Wèatinhialkfr.  N*aamoina 
avant  da  qnillar  ioota*  il  voatol  lui  nodn,  ainsi 
l|n'à  lontM  ka-nolMa,  an  talaïawt  aawh» ,  «a  lâa  ven . 
jpNtnt  du  reproche  qne  leur  avaient  ftil  en  cbaire  deux 
célèbre»  prédicateurs  ,  de  néglifeer  l'enseignement  de  la 
religion.  Vincent  remplit  celle  honorable  tiche  avrc 
autant  de  franebiae  et  de  modération  que  de  talent.  Ot 
ouvrage,  qui  porte  le  titre  de  Déftntê  de  tUducaiion  pu- 
èUqu9 ,  oui  IMia  édilioM  en  très  pou  de  tcnp».  (]'e»t  le 
félsl  dont  fl  ait  IM  quoique  petoCt.  Le  roi  i  oignit  sa 
«aliifiMliM  paniottiièic  ans  fi^lieilatkHifl  publiques .  en 
le  nommant  an  dtfjrenné  de  Wcetmimier,  et  »uriout  en 
<  \nriiunnt  le  reprri  de  lu-  pouvoir  y  afouler  l'évêcbé  de 
lloclie«ter.  it  eut  encore  ,  en  180$  .  la  cure  d'Islip,  eu 
Orfordshire.  Alors  il  eut  aa»es  de  loisir»  pour  continuer 
m  re  cher  élans  êw  la  eommeroa  ot  ta  pavigaiion  des 
euelana  dtawllnde.  Il  n-ativail  pat  detroyageora  éclai- 
ré» da  oeilo  eonirAo .  qu'il  ne  a'oÉwortialt  do  oonaulier 
•ur  l'esacliiude  de  ses  deeeriplions.  Sllluî  Aiail  échappe 
qin>I<|ue»  frrrurs  ,  il  les  rniriprail  «ur-le  champ.  On  ne 
pouvait  assez  ^'étonnrr  dr  voir  un  sataiit  qui  ,  sans  sor- 
tir de  son  cabinet ,  eût  1rs  connaissanect  les  plus  pré- 
ajara  aiii^  doa  pqra  aiMai  tatataina»  Lao  «orieotiooa  ot 
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addiliona  qw  «M  dtaort  rOnMigmuMali  ta!  , 

rent,  Qrent  partie  d'une  belle  édition  .  qu'il  donna  en 
1807,  de  ses  trois  ouvrsj^es  «ur  ce  sujet,  en  deux  «»• 
lûmes,  pertHiil  pour  titre  général  :  Le  commtre*  «t  <e 
naeuelseo  d*4  onciVa»  dois»  l'Orétui  indUn  :  un  volnma 
aupflltaiwital— «  aelattant  le  tente  urec  des  iNdsfM 
d'Artiea.  wMÎ  qa«  |«  éoriia  dèMeiiée  4ti  doyoa  é» 
Weaittîmiet,  pami  dena  taa  4of»lè»aa  aattiao  de  u 
vie.  Il  a  auMifigiuroi  beaucoup  d'artielea  i  deux  oovragca 
périodiques,  leC/esiiVa/ yournaf ,  et  le  Brilitk  eritU.  Il 
mourut  le  11  drroiribrt-  ;Si5.  regretté  de  tous  ceux  qui 
•avaient  apprécier  i  habile  géograpJie  et  le  oavaol  mo- 
deste. La  Bibliothèque  du  Roipoaeèdo  uo exemplaire  de 
l'ouvrage  original  :  f^o^êg*  dtaéar^H»,  eouvort  dénotes 
maauseriica  fort  préeicaeeapour  ta»cteoee,  qu'y  a  dépo- 
»écatolradu«lcw,||.BtltaoBoq.  qnir«taiiiaq«4iidao* 
leur'  yinitrat 

VINCENT  (F«*sroîi  AnDit),  peintre  célèbre, 
membre  de  l'Institut  de  Fraoce ,  naquit  à  Paris.  1« 
5  dicembre  174*3.  Son  père,  qui  éiaît  Géoevoia  et  bon 
peiolreen  miuiature.  l'éleva  dans  ta  religion  protcftaolr. 
UouA  de»  plus  heureuses  di»potitiooa  ,  la  iostaa  Yinceni 
entra  dans  l'école  de  View, et  f  fitda  wpidaa  p—tràfc 
Il  remporta  le  prix  de  peMlturO  i  l*li§«  de  eîoft-deox 
ans,  et  son  tableau  de  Gsrmanicus  faitant  un»  haraagm» 
à  i«s  trttup** ,  fut  un  de  ceux  qui ,  à  celte  époque  ,  pro- 
duisirent le  plus  de  sensation.  Peu  ipmpi  a^.irt 
son  triomphe  .  Vincent  partit  pour  Bonie.  où  tt  étudia 
avec  fruit  les  chefe-d'auvre  de  l'art.  En  1777«  ilfot 
agréé  à  l'Acadésaie.  Itaia  aa  n'eat  q«o  cinq  aaséai 
plu»  lard  quH  f  Alt  r«<a  ;  et  qui  no  labiBa  Ma  4^ilaa> 
nrr  eeut  qui  connaitseni  ce  qu'était  elurt  I  écota  fraa* 
çaiae  et  le*  talents  de  ce  peintre.  11  épouse  une  daose 
Tcute,  cl  célèbre  roniine  peintre  da  portraits  :  c'était 
madame  Gujard,  qui  mourut  à  peu  prèa  de  chagrin  de 
ce  qu'un  grand  tableau  .  représeutant  la  Rértption  ist 
ch*Ê*litn  i*  Cordr*  4»  S*iml  Btprù  ,  et  auquel  elle  avait 
aiiaebé  toute  ta  foHuna ,  ne  put  ttra  atrkavé  4  oauaa  de 
ta  révolution.  VÎMent  la  plcuta  taofi^ampa;  ail» 
en  effet  digne  de  fou»  aesregrela.  Pnidanl  lee 
la  ré«ululiun  ,  Vincent  fut  citoyen  passif  dans  toute  la 
force  du  mot.  La  douceur  de  son  c;iractére  et  te»  babi» 
ludrs  ne  lui  penneltaient  pas  de  parlafter  t'cnibou- 
siaimat  vrai  ou  simulé,  de  plusieurs  autres  arlistos. 
Nomaaé  membre  d«  rioalitut  loraderorgaitisation  de  ce 
corpc  aafMM»  il  ebiÏBt  eoMÛie  ta  diooiaiints  da  !•  Uifiat»> 
d  honneiir.  n  fM ,  epréa  ta  HHrtauraison,  cempiïa  daaa  ta 
rrorgaiiisalion  de  l'Académie  royate  des  bcaux-arl».  Co 
fut  peu  après  qu'une  maladie  qui  l'avait  forcé  depats 
longtemps  de  sur«  ivre  à  son  t.ilr-iu ,  l'i'uli-va  aux  arts  etè 
ses  amis,  à  U  lin  de  iSifi.  (U>rome  peintre  ,  Vincent 
ne  lutt4  pat  toujourt  aieaaffaologe  contre  |e  goût  faux 
qui  fégnait  taraqu'il  eomatença  i  oe  taire  camaltie. 
Tootebta  ta  nom  do  Vineoot  brillera  tiMi{oiBn  at«B  ka» 
iieurau  second  rang  de  nos  grands  artisies.  Il  avatl|ala> 
lent  très  rare  et  très  recommandable  de  bien  eoncevirfr 
et  de  bien  disposer  l'tfnstfm^Ud'unpgrande  compu»itio« 

tiittoresque.  Il  y  a  toujours  de  l'harmonie  dans  sa  cou 
eur  et  data»  ce  qu'on  appelle  des  mastea  ;maia  son  deaMii 
est  rarenMbt  mur  f  t  élevé.  I««  B»r4*  da  aeo  tableau  da 
réceptioa  »  l'ANitawMet  £OntUt^  m  petBt>êi«a,  oeaa 
ce  rapport,  aa  meilleure  figure.  Sosi  prétidami  Mtlé 
Hiiitant  à  da*  fatiûux  eut  dans  le  lempa  un  grand 
jurcè* .  dû  autant  au  n>érit«-  d»-  l'ouvrage  qu'à  l'heurr ui 
cbotx  du  auiet.  Le  roi  en  ordonna  l'eircuiioii  en  ta- 
piaterie.  Dans  son  ZêuxU  ekji$iê$anl  un  madltl*  ,  et  dan* 
ton  Arri*  al  PMut ,  qui  »e  voit  aux  GobeUue  ,  ila  voulu 
te  rapprocher  do  la  manière  nobta  ol  coiieftta  da  plaa 
redoutable  de  »e» rivaux;  mai«Vinceni  prouva  teulenneM 
alors  que,  parvenu  è  on  eerlain  âge,  un  artiate  perd  tou- 
jours à  «oiiloir  cesser  d'être  lui  même.  Son  tableau  de  la 
Pisrine  miraculeuMe,  fait  -pour  l'hôpital  de  Rouen  ,  dit  ie 
JJtu  d»  tanté,  avec  le  CkrUt  donmmnt  l*$  clé*  à  «aùsl  Psarre, 
est  peut  être  le  clwl-d'otuvredeViiaoeat.  Très  supérieure 
à  ce  dentier,  ta  K$em»  «era  tou|eWt  «M  des  bonnes 
prodacttaa»  de  notre  ècata,  Oa  i  ntùm  4a  Yaaoept . 
Emri  IF  ot  Sully  et  le  CIdaMnw  fJmgmtt.  Il  entreprit 
dans  un  i\^e  fort  avancé  une  Bataille  dr*  Pyramide». 
I)e  bons  juges  ont  loué  cette  composition  ,  mais  U 
niativaise  tanté  de  l'artiste  n'a  pas  permis  qu'il  La  1er 
Vintcat  a  eu  plnatauis  élàm  di»«iaf>té»M  tel» 
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<|Ue  MM.  Meyiiirr,  l'un  <lr  iif>»  mriltcuri  pfintrp»  d'hi»- 
toîrv;  Tlkéirrflhi ,  qui  •  été  <iirrr(rur  de  i'Midéniie  de 
Rofii««  Aiui«ux.llérimé«,  ctd'aairMariUtMPiOiicH- 
:tt*.  Olitr»  to«Mt*d*?lnMm«mngMpéiii|ré,il««iiil 
iIf»  Terlat  morile»  qui  l«  bîMirnl  rbéHrda  tam  reui 
«{ui  avaifnl  f«  bonheur  de  le  ronnatire.  11  était  (trné- 
mix  ,  plein  d  Vi^iirit,  ri  ooniiain'ilt  liit-ti  mu  !)oii»  jiot- ic». 
Ijui-nifme  rtail  i'pfiïain  nc  rcé,»-!  il  a  founii  <i  eirt  llrni» 
articles  en  Houveau  dictionnaire  dti  beai'x  o>h.  Vmcfiil 
poMédailauMi  ,au  ulu*  baut  degré,  le  tHieni  de  ta  con* 
vetMtiMi .  dètcmi  M  NM  da  ira«  four*  Lortqna  é«é< 
uematita  p«thi«tiMi  «ami  *«diiii  Vira  à  là  dMtMM, 
TfRecnrn«l*;t%atiéMtnj  p*».  ToufM  du  (ftebai»  «lat 
de  »on  itiallre  ,  il  lui  fit  partM.ir  dm  secoure  et  de*  fra. 
vaux  ,  taiis  que  Vim  ail  janiiiiis  cminii  !>•  mthi  qui 
»oula|;eaît  »on  infiirtune  :  il  arliediii  »ecrètemcol  lei 
tableaux  .  et  lui  fainait  faire  dei  dmins  dans  leiqueU  le 
vieillard  octogénaire  méfiait  encore  de  la  vigueur  el 
de  la  préciaion.  V|nc«|it  «al  mofti  Pnrit,  i  Tifa  de 
■«litaiite  dix  ane. 

VIXflKVT  (J4r«?rrs  T.orn  S*writ) .  néiNlmea, 
le  8  M  picmbre  i-Sy  .  d'une  famille  prniettanie ,  em- 
bra!««j  \\  \*\  rrc\i"i'\.t^ui\iir-,  fl  (leviirt.eu  1810  l'un  des 
paMeurs  deréplisr  r+lonn^e  de  ta  tille  neliile.  La  reli- 
{^ionfbt  l'oblel  de  ^i-}  coimlantes  è<nde».  el  (|Uoique  lrè« 
8»pida  é  ranaplir  le*  derotn  de  aoa  étal ,  il  partint  ce- 
pendant i  fMNrtrrv  tià'  {Mr  V»  mÊÊt  grand  itombra  tFft. 
ciito  qui  Mot  loin  d'être  satia  mérite.  Derfrant  rametrar 
le  poût  dei  Miidet  aérleilH**  dat»  te*  seieneea  théolopi- 
quea  ,  il  publia  tet  Hilangtt  de  religion  ,  ouTroge  cou. 
tenant  des  morceaux  originaux  »nr  de»  «ttjel»  impor- 
uiits,  et  une  foule  dextrailt  de  bnni  outrage*  publié* 
à  l'ètrtngcr.  On  a  eu  lien  lurtout  de  remarquer  l'eaprit 
dlndépenilMte*  dan*  lequel  il  Ail  rédigé.  Vinci  les 
principaux  ouvr.i'^t k  de  II.  Vlnecnl  t  1*  Sêrmcnê  i«r 
tunlU  éê  r«tpnt  ,  Mme»,  in       «•  AlW/oa^re* 

•fi-  rtlIgioT» ,  de  mornlf  tt  de  criiîque  tacrét ,  Pari»,  >8so: 
ce  recueil  forTnanl  deux  lo'.utne*  par  un  ,  dura  jus- 
qu'en i9s5.  Oite  collection  ,  tompotte  de  dix  volu- 
mes, est  très  recherchée,  i*  O^tênmtiont  »«r  l'unité  raii- 
gieute  en  réponse  au  livre  4b  H»  de  La  Mennais ,  in- 
titulé :  EMai  Jwr  VindiffUmm  0»  «ditra  de  nligUm  « 
Pari* ,  1 8t« ,  in-S«  •  4*  OImM«iAni»  *ar  fc  wtim 4*mmtf 
ritf  ,  appUaxtiê  à  la  rrUiiian  ,  en  répon**'  3ii  second  fo- 
luir.e  de  Vr.tttti  »ut  Vindiffirenfe  en  malii-re  de  religion, 

Siour  Aiirr  suite  anx  Obter*ali«nt  sur  l'unilé  rrligieuie  . 
*uris,  1810;  5*  Notire  «ur  /m  s«rt«*  religieute$  qui  i< 
partagent  l'Angleterre .  rxtflrft  de  Srans  .  Paris.  iSia. 
in  8*  ;  6*  £m  pfémiên  ÈltàmH  db  la  jiMaatfpAie  aie* 
rais.  utàH  If  prtiMif»t  iékamlmdii>*t  «Hintia  étYm* 
vr»ge  allemand  du  docietir  Siiell,  recteur  do  gymnane 
à  Id>teiii  ,  l'arii.  i8sS  .  in-S';  r*  Di»eour$  lur  Ttinion  du 
fhrittifjiiitine  à  la  d'utlfrlii  n  i:refqut  .  |MOiioiicé  dans 
les  temples  de  l'épliie  réformée  de  Ninies,  «  n  juillet 
1816  ,  Pur!*,  i8sS  .  s  Toi.  in  S":  S*  Déê  fraure$  et  dr 
rmutoritéda  la  réfikiHum  rArdMnnM,  mp  ïë,  tri- 
mer*, D.  T.,  iradakdi^llMBlaliMvIaMlèwnéditfon, 
IMa,  iu  8*;  9^  5aM«ati*  saf  mis  fan  faf  n'aat  m»  da 
Uutlai  j»urt .  prbntineés  dant  l'éfiliaedela  Trfnité  i 
Zerbst,  par  le  porteur  Sinlenii.  Iraduils  de  l'allemand, 
P.iris .  1816  ,  iri-ii  :  10"  Prineipei  de  la  pkilotophia  mu- 
rate  et  politique  .  traduits  de  l'anglais  .  *ur  la  dix  nea> 
vième  édition,  de  Will  Paley ,  arebidiaere  de  Caritale, 
Paris ,  1818.  H.  Vinevnl.  dana  ilM  àèle  infbiîiraftlè,  • 
publi*  «iicor«  Bl«itnM«>«ulrfa  itinragaa  tel*  que  le 
CatMitmt  en  iiaagt  dima  aon  église  .  des  Prinripu  é» 
l.trtare  pour  le*  éénies  primaires,  etc. 

VINCHOVDEOUKMONT  (<;u»*tts  A!TToii»i>.  né 
à  Pari*,  le  njféîner  1778,  élail  dnsilné  au  serviot^dela 
niarine,  où  il  entra  jeune  encore  et  où  il  se  distingua  en 

Cieur*  oceaalon*.  Devenu  aide  de  rarnp  de  l'amiral 
<.  ilAii  elMrgé,  en  iM,  d'nller  Mcnanatlni  les 
foreea  ennemie*  qtli,  léutflaa  oMrMd«i*ani{f*llfela»fi, 
veualeni attaquer  la  flottille  de  Boulogne.  Le»  set  vîcps 
qu'il  rendit  nlor*  furent  d'autant  plu»  iinportani» 
I  que  I  ali.irjiD!  ayant  ou  lieu  dani  la  nuit  mêiue, 
I  elle  (t  rait  deveuue  dé*a*treiise  saut  la  haute  valeur 
I  que  les  offlcier*  et  le*  Mldni*  de  la  marine  y  déplojrè- 
rent.  Nommé  ^cptiit  nnwdant  dar la  placé  dnCu» 
i  l^rn,  Vineirti»  M  «kMfi4»  dtt  gfoir«  «n  repooanwt  tn— 
t  dm  (btcw  iaférietires  sir  George*  Sluart ,  qui  était  tenu 


l'iiltaqurr  à  la  téle  de  pliiticurs  Toitseaux.  Il  «e  pié- 
senta  bienl&l  une  autre  ocrs»ion  de  sifosler  sa  valeur 
et  même  aon  audace  :  le  duc  de  Bruiitvick  (Vis.  ayant 
pris  les  afittfel.  Ilbail  ime  guerre  de  partisan  ,  à  la  léte 
de  quciquea  ttnupee  légères .  djut  In  nord  dvI'AllMn»* 
guet  il  s'agisiait  Mhii  couper  ta  retraite  rar  le  Weaer* 
A  cet  cflVt ,  le  général  danois  Ev«'ald  ,  voulatii  romhiner 
se»  mouvcminil»  avec  ceux  d'un  généml  we^l|'l>M^ieu  , 
cheicba  parmi  les  nHiciers  du  j  av'-  un  liommi- aj^rx  dé- 
terminé pour  se  charger  de  K*  depéobrs ,  cuaia  il  n'en 
trouva  pas;  il  reçut  aloit  avec  rMOtinaiseanBe If^tkt  g*> 
néreuae de  U.  Vinebon ,  qui,  *aus  autre  paMcpatt  que 
am  andaca ,  travena  un  paya  agité  par  une  guerre  en* 
ttnwdlnalre ,  et  parvint  jusqu'au  quartier  général  du 
elief  wcatpbelieu.  Halbeureusemenl  la  lenteur  que  mit 
ce  dentier  à  répondre  a  l'apirelqui  lui  était  fait  bit^aau 
duc  de  Bruuswicll  OeIn  ta  facilité  de  s'échapper  a>rc  let 
dcbri^  de  sa  Iroupe  et  de  a'cmlwfqner  pour  l'Angleterre. 
M.  Vincbnn  ntait  mni  dls>i«pl  ana  dan*  la  marine ,  el 
s'y  étritiaiinilnraflinnninble.loraqulllaqniiucn  i8ia  1 
il  nommé,  l'année  suivante,  capitaine  an  1*'  régi- 
ment des  gardes  d'honneur,  et  quelque  tempa  après  cbef 
d'esCadron.  Lors  de  la  rentrée  du  roi,  en  il  obtint 

la  croix  de  Saint- Louis .  et  en  1 S 1 5  il  fut  nommé  adju- 
dant du  ehlleau  royal  de  Pau.  dont  son  ami.  le  camie  de 
daÎB,  arail  été  nommé  gouverneur.  Il  remplissait  ho- 
nnnblement  les  fonctions  de  cette  place  subalterne, 
lorsqn^  ■Mit4'avril  i8a3.  II.  Viucnon  daQuémont, 
par  nnedémarebe  publique  dont  les  {«nmanÉ  parlèrent 
diverarment ,  et  qui  tii  ^icn^nlion  à  cette  époque,  an- 
non<;a  qu'il  se  démettait  de  sa  place  ,  et  renoii(;Mit  à  sa 
décoration.  Il  iil  imprimer  la  lettre  qu'il  adressait,  à 
celle  occasion,  è  Louia  XVIll,  en  aocusuni  les  nuniar 
iree  et  en  aentenant  ^11  «ifalBil  un  g»matru«mamt  4W- 
ntita  «  yivAiilnnienl  «onnn  dPanx ,  mafa  ignoré  du  soi-, 
gousememant  défa  dénmieé  pat  nn  nugblpat ,  M.  Mi 
dier  de  Monjau  :  M   Vinchnn  ajoutait  •  que  dans  le 

•  gouvernement  représentatif,  il  est  du  devoir  de  tout 

•  citoyen  d'eclwirer  le  prince  sur  lus  dangers  où  les 
a  agtuts  du  pouvoir  précipilcut  l'état.  Le*  roi*  ne  peu- 
a-vent  mal  faire,  mais  ils  peuvent  avoiB'da  mauvais 
anonaeillan  :  «loM  il  fM  important,  powntn  M  pont 
a  h  paya ,  ipMi  fIribtnM  anU  aia  à  dénonatet.  Al  n\il 
»  qu'uu  itaoyeo  d'aller  de  mon  heureuse  obscurilé  jua- 
>  qu'au  Irâne.  li  est  péniUe,  il  est  douloureux  

•  Sire  ,  je  vous  ri  tigne  le  brevet  de  chrtaiier  de  Saint- 

•  Louis;  je  vous  résigne  le  brevet  d'adjudaut  dn  cb&- 

■  leau  royal  de  Pau.  le  vaia aaliafaira  parce  qui  va 
aaainay  ni  HiMyrt»  «sigé  des  cfoevalicm  d«  Saint* 

vnw  pouvez  juger  !•  France,  i 

•  voir  IMI  nkatlèf  cilovn  ,  <{y  i  .  pouvant  espérer  la  jufte 

•  récompenae  de  son  dé^ouf-ment,  mais  avant  par  des- 
n  su*  tuut  l'amour  d*  son  devoir,  se  trouve  dana  l*€»l»li« 

•  gation  de  venir  déposer  sur  le*  marches  du  (rôue,so* 

■  l'auiel  de  la  pntiie ,  le  brevet  cl\ina  plkce  liéceaaaian 

■  è  aan  MiHnnné ,  H  coin»  d'un*  déonmtici»  gni  aat  1« 

■  péis  #bnnwnM(*%ni4oa».  a  f)HM  oouragonte  démar- 
cbe  n'eut  d'autre  *uite  que  la  radiation  de  l'iiiiicur  des 
(-«ntr6les  de  l'armée.  Des  exemples  nombreux  de 
démission*  se  sont  renouTelé«  de  nos  jours,  sous  des 
prétextes  qu  il  est  impotaible  de  ne  pce  croire  iionura. 
Mes;  t'atenir  ■ounnppiwMm  ticflti  AÉnaarche,  qu'on 
doit  regarder  comme  pairinlii|«n,  min  ptndtiU  lea- 
eflbt*  qu'on  strn  était  pronda. 

VINSON  (  PiBBaa  )  naquit  a  Angouléme ,  ver*  le 
éommeocement  de  17G3.  Il  avait  reçu  le*  ordres,  el  il 
était  vicaire  à  l'oiiiern  .  lorsqu'on  exigea  des  prètrvs  le 
sermeivt  d'adhérer  ii  la  contlilulion  civile  du  elérgé  ; 
s'y  étant  refusé,  il  subit  quelques  mois  d'emprisonne- 
ment .  el  enauile  il  m  réntgia  en  8ipi|gnn d'où  ilnaïaw- 
en  Angleterre.  Privé  dn  tout*  MHm  reawime  \  Vmaa 
fermé  éim»  Londrea  un  établiwement  d'éducation  . 
que  flt  remarquer  un  mécaniacie  ingénicut  et  très 
propre  àfirililrr  l'intelltgence  de  la  nian  lie  dt-'(  ««tre». 
I.oiiis  XVin,  durant  aon  exil .  visita  deux  foi»  cet 
observatoire;  mai*  l'intérêt  que  yin*on  pouvait  alors 
exciter  ne  porta  pa*  ce  prince  prudent  i  proi^elr  plu»' 
lard  un  préirc  passioma^  qui  iéerivail  en  Arvttdr  a*IMt 
nrdM  de  rboMa  aolennellèment  aboli.  Quelt|Uet  bro- 
cbuMI-  médl*cre* .  pobliéea  i  Londm ,  dn  ver*  plus 
<  t  ensuite  def  éélPHi  «MUn  léMn» 


médiocres  encore  , 
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«•fdM  dar  ttùt ,  labtèMal  ViMon  duM  retoosHtA.  Il 

vint  rrcUmrr  A  Parîi,  dtiraut  l'été  de  i8i4.  i'fi^cu- 
lion  en  sa  faveur  d'une  d«  cet  promet»ei  qui  araienl 
été  prodiguée*  dans  de*  teinp*  difficiles;  mai*  te  duc  de 
Blacaa  ne  lui  fil  qu'un  accueil  aanes  équiToque.  Rentré 
«I  aSii*  «prAt  un  nouveau  aéjour  ches  l'étranger  , 
▼ÎMvn  préaenla  auiai  T«iii«m«at  A  Lpuia  XVIil  le 
Cémetréat  expliqué.  11  arrlt »  Mène  qut  «tU«  brochure 
étant  déférée  aui  tribunaos,  une  condaniuaiîon  fui 
prononcée,  en  1816.  d»ni  jour*  aviint  la  mémorable 
ordonnance  du  £  iie|jteml)re.  Un  mémoire  jutliiicalif 
de  l'auteur  fut  Mtt't  par  la  police  .  01  la  cour  royale 
ayant  eonllrnié  l«  premier  iugenieut .  cri  ecclétiaili- 
qœ,  qui  M^il  aifltorl^  de  paraître  en  *outane  aur  le» 
t— a>  ért  tntmé» «  »^A»ada  et  gagna  de  nouveau  l'An-, 
(lei*nc.  One  MdMHMUM»  4ui  1«  tii««  «l'imiirîaiMMr  du 
roi  A  mlui  qoi  avait  contribué  A  la  puUieallan  d«  «o 
paniplilet.  où  le:  acquéreur* de*  biro*  nalionani étaient 
blâme*  trop  tul  pt-iii-cire  .  et  trop  clairemeni.  Aprè* 
un  certain  t»  ni|ii .  I  dhhé  Vinton  rcTÏni  en  France  , 
mai*  il  *'alN>tini  d'écrire.  11  mourut  à  Pari*,  le  18  oc- 
tobre i8so.  Se*  ami* «Murent  que,  dan*  la  <ic  prîrée* 
•n  lui  IrMmitptua  d'cwrit  •<  aurtoui  plua  dn  loU- 
ranec  quItnVo  a  ai«iir«  dan*  wt  Aetîto ,  anari  fiiiMaa 
que  Tébémenla,  et  dénué*  de  tnnle  initructiun  prSN 
fonde.  Ce  «ont  :       tUfieriom  rritiqutt  ,  ou  lMtr«$  à 
l'auteur  du  Tableau  dê  l'Europe  |  (]<iloune)  ,  Lnndre*. 
1796;*''  Etrei»ne$  rvjatêi,  kUtarifVëê.ptlitiqiiMttlit- 
térainêy  LfOndrc*  .  I7q8;  5*      fti  «panatié* .  ou  U 
iVieeaaalrrdM ^«alcan  <«fAel*f4iaa,  «la;.  paioM  M  «inq 
ebania,  aece  daa  uolea  UeMriqma,  î»>ia,  loudre*, 
1799:  4°  Oii«  tur  fc  couronnement  du  tieur  Bonaparie  , 
Lnndrc*  ,  i8oi:  5*  Ode  patriotique iur la  campaftne  deâ 
alliée  et  la  prvfhalne  rf$taiirali:)ii  de»  Bovrtifn»,  Lomlrc*, 
février,  181À:  t'anlala  eur  la  répotuUon  qui  vient  de 
»*9firmt  A  ttriuuut  *m  faveur  éet  Bourhtm ,  ikid. ,  inar* 
i8i4;  Odapoifrdfa^r  é«  dîMwria,  *ie.  «  P«ria,  août 
iSié  :  6*  éértau  mmw  im»  fAomépafoN  fmMmri»  rmlle 
entholîque  ,  rte.  on  fensn  1  bien  :  $a»e  religivn  ,  point  de 
gouvernement.  in-S°  de  quatre  fi-nille* ,  Paria  ,  I3i5; 
7*  Je  Conrordat  expliqué  au  roi  «meant  la  di.ctrinc  de 
i'rglite.....  nùr\  du  Prérit  hiitori^u*  4t  l'enlnemenl  de 
Pie  VII...  de  te»  eouffranemf€tùt»in-t^  ét  trt>ii«  feuil- 
Im  «  lAté.  U  Caneardcf  pniH  mad  t ftnr  Mila  ^eque 
«n  un  Mlnmo,'tn-ii  ,  A  nilt.  ««041  dM  ImHtm  fJtU- 
fin  ,  et  de*  Pmerit  iT.Hlieuetiue  l'abbé  Vinaon  n^avouait 
que  comme  éditeui  .  et  quil  di*ail  avoir  été  déjà  inié- 
rée*d:ininii  rreneil  périodique.  L'objet  de  ce»  leiire* 
était  la  tolulinn  de  cette  qitettion:  Quele«l  le  meilleur 
et  le  plu*  aolidc  dci  gouvernement*?  Jiémoire  juitificet- 
tif,  io-8*.  Paria,  tM .  r4  Af^ti^m  ttiimmmt  de  Copi' 
mon ,  on  tltriÊml  de  jmgamêtA»  et  f9««t  etnemmit  le  1 
pttfii  entre  M.  Jarquinot,  pr^e.mrtur  éu  roi.  et  Fabbi 
fintim  .  à  l'ocr*iiinit  d'un  ouvrage  intitulé  le  Concordat . 
Ole.,  in  8°.  Pari».  iSi6.  L'abbé  Vimon  a  fuit  au»*! 
quelque»  réponse»  à  det  arliele*  de  i»uniaui  qui  le 
conceniaieni.  Il  a  lui  même  rédigé  A  Londrai,'Mi  1B00 
«t  lAoi .  ot  ronjointemoni        CbAloangimn  ,  ««)  re- 
litenrîquK,  politique  •tlhléraire.  qu'ila  intitu- 
laient Jf'rrui*  «f«  Framee.  Si  00  en  rroil  la  AeaecEncj- 
ehp4iique  .  Vinaon  a  publié  de*  RpUree  à  mon  honneur, 
ei  !«■•  premier*  ehanli  d'un  poëme  «tir  Ict  Quatre  iget. 

VlNDESA  (don  ll*Tai**;,  originaire  de  la  Nou- 
vellr  (!ii«tilIe.prAtr*  al  auteur  de  pampldel*.  Aprè*  afni»- 

SuUié  qudmita  «Mai»  tkéo|a|Mu«B,  il  fui  pourvu 
'une  car*.  Sa  etmdnfla  paraieMM  rA|tuliAi««  mat*  \r. 
genre  de  te*  élude*  avait  peu  reculé  Sn  ItOme*  de  aon 
e«pril  naturellement  opiniitre.  La  domination  de* 
Françai*  en  E*pagne  ricila  *on  làle:  il  *e  di»tin|(ua 
dan*  le  nombre  de*  erclé«ia*lique*  de  ce  pay*  qui  abu- 
aèrent  du  minittere  de  la  parole ,  et  qui  firent  de  la 
cbaire  une  tribune  politique.  8aua le*  Cortè*  il  l'eflTnrç.-t 
de  «éme  de  «limuler  la  rdriatanee--  e'e»t  alor*  lurtonl 
qu'il  répandit  d«a  liroAwta  et  qu'il  prit  part  A  la  po* 
lémiqur  de»  gasHlea.  Tert  ce  temp»  il  w  chargea  aoaiâ. 
d'une  nouvelle  édition  d'un  outrape  du  P.  Vt'lfi.  qtii , 
!M)U»  le  litre  de  Préeervatif  contre  I  irréligion  .  prét'-n- 
dait  dévoiler  le*  plan*  de  la  philoaophie  pour  la  ruine 
du  culte  et  de  la  monarchie.  Vinneaa  ne  fut  pa*  trompé 
dan*  aea  espérance*:  on  le  fit  archidiacre  A  "rarragooe . 
t  rbiyaUiu  d'Jw anr  dta  ni  d'CapagiM.  Lawf—  la 


réeolutiou  de  iSau  éelaïa.  il  )ouiaiaii  de  titre*  r« 
gardé*  comme  une  réeompeiiae  de  *Oii  ardrriir  pour  It  1 
soutien  de*  priiicipea  ultraniontain*.  La  nouvelle  ad- 
niiiiiftration  n'eut  guère  beaoîn  dt  le  •ur^eillcr ,  il 
était  animé  d'uuo  pa**ion  qui  eselnaâl  ioul  déguiae- 
ment  el  mémo  taule  pruden««.  8n  ctnjant  appdéA 
ramener  Taoaiaa  «tdfa  da  «baaaa,  ci  panieulièraaMM 
préaeoupA  d«  l*id«c  de  réiabifr  daua  aa  vipaenr  le  «aalt 
aytlAïUe  des  immnnilr»  >-rrl'  nia^iique*  .  il  rédigea  une 
proclamation  dan*  l:<i|iit-||c  il  indiquait  tout  le  détail 
de>  nie*ure(,  impriiticaLIrt  pour  la  plupart,  qui  *e{ou 
lui  drvaient  néce**airemfnt  anéantir  le  parti  de  la  coa- 
Rtilution.  Comme  il  lui  fallait  un  trèa  grand  iiooibre 
d'estimplairea  pour  que  le  anulévcanciit  AU  aabit  et 
univeracl,  il  rail  daua  aon  aeeeet  loue  iee  ooeiien 
d'une  imprieaerie  de  Hadrid.  Avant  le  tirap,  Ti- 
noeaa  AltfetA  en  priaoti.  La  converainn  de» la  multi- 
tude étant  ainai  diiïérée.  il  fut  très  mal  arrueîlii  d'elle 
loraqu'on  le  menait  au  lieu  oti  il  devait  être  interrogé; 
on  lui  (it  faire  un  long  circuit  Un  aunablable  adveraaiie 
était  peu  redouUble,  et  d'aillcui*  on  inquiélaii  rwc< 
ment  alors  les  auieura  dca  éarha  rirnirn  Tfreliwîonnai 
l«fl  mai*  au  «eulut  vêtir  «ouIMI  lui  parvc  qu'on  «tait 
iniléide  ee  que  l*arehe«Aque  d«  Valence  «t  le  géoê- 
Valdea  capucin*  venaient  de  déclarer  qu«!  louie  me*ar« 
relative  aui  ercléiiamique*  exigeuil  in  consentement  do 
pape.  Malbeureusemenl  le  juge  chargé  du  premier 
eaamen  de  cette  alTaire  *«  persuada  d'abord  qu^l  te- 
nait le  Gl  d'une  importante  conspiraliou.  UK  loraqee 
enfin  il  fut  désabuaé  .  il  ne  put  ealner  la  rameur  publi- 
que. Le  tribunal,  cédant  A  celte  înpulainti .  rondianina 
aux  gulëre*  ,  pour  dî*  an»,  ce  prêtre  qu'avait  égaré 
0*  aintplicité.  Il  »e  trouva  de*  tioinmr»  à  qui  cette  *en- 
tence  parut  encore  trop  douce:  ils  »>'écriirrent  que  c'é- 
tait au  peuple  a  empêcher  le*  elTets  de  l'iiidulgmcc  de 
*e*  ennemi*  secrel*  ,  et  ces  conseils  sanguinaires  fiareni 
répétés  dans  quelquea  lauillw  publiquce.  Laa  mafia- 
trats  méprisant  apparenoHmt  cee  «douieure,  ne  prirent 
aucune  prératiiiou  ;  la  g»rde  de  la  pri»on  fut  forcé'e  ,  et 
Vinucsrf  péril.  Uo  assure  que  se*  a*ia*ain*  ie  frappè- 
rent à  roup»  de  marteau,  el  que  pendant  quelqurt 
jour*  il*  osèrent  porter ,  comme  drroiation  ,  un  paiii 
•nancaudefat  «anafei  rue*  de  Madrid.  Eu  &8aB«M 
fut  im  aaomem  queaiien  d'en  birr  dca  députée  ans 
cortte  ,  mda  le  pouvemement  parvtni  A  éviter  ce  acun» 
date  .  et  deux  an*  aprè*  il*  furent  puni*  de  mort  Des 
l'entrée  des  Frant^ai*  i  Madrid,  en  18*5,  nu  atait  ce> 
lébré  un  service  eipialoire  en  rbonncu.-  de  Viiiur»,i.  | 
L'oraiaoïl  funèbre  prononcée  dan*  cette  cirronvaooe 
par  don  KMMguci  de  Carai»*  ,  contenait  ^twlqoes  t4- 
Resiena  laiMffqMidfat  aUe  a  «té  Uaduito  un  fkwatma 
par  M.  de  Bieâaitf iH». 

VIOV miL  (CaatLaa-Jneara-HTacimia  DU  HOUX 
de),  pair  et  naréelial  de  Franre,  né  en  17S4.  à  Rupp 
en  Lorraine,  fit  le»  guerres  de  Flandre,  et  ip  trouva  à 
la  bataille  de  Lavifeldel  eu  siège  de  Berg  op  Zoom.  Il 
quitta  momentanément  l'armée  après  cet  |>rcaktet* 
eesaia  de  valeurt  pour  aller  A  LiMevillo  terminer  son 
éddcaileu  daua  t*éeele  dw  «adato  qn>  ««ait  Carmr«  le 
roi  Sianiilai.  Il  en  sortit  pour  rentrer  dane  la  eaiiièee 
des  armes,  el  Ot,  comme  aide  de  camp  do  miustTO 
Cbevert,  les  campagne*  de  la  guerre  de  Sept-ArM,  o&  I 
»a  valeur  el  plusieurs  aciiooa  d'éclat  lui  rvtériiër^nt , 
dé*  l'Age  de  vingt-sis  ans,  la  croix  de  Saint- Loui*. 
Nommé  en  1761  colonel  en  seeoud  de*  voloulaitm  du 
Dauphiné,  il  servit  de  noureau  en  Allamugnu,  «t  y 
soutint  la  ileire  qu^  était  aequiae  dana  la  guetru  da 
Sept-Amiflpatae^lAen  Cene,  oè H  eemmeude  tV- 
vant-garde  du  maréchal  de  Vaux,  qui,  dan*  un  rap- 
port au  roi  ,  lui  rendii  ce  ténioiftnajre  que  la  ronquêle 
dota  Cofr  ilair  due  j  tu  i-aleur.  Le  grade  de  brigadier 
fut,  en  1770  ,  la  recompense  de  ce*  dernier*  serrieefl. 
Nommé  succesfivement  ,  de  1771  A  17S0  .  coin- 
nelde  éaléliM  delMiae.cehNMidu»*  régiaMni 
de  cbaMem  A  dbrval.  et enBn  merAebel  ie  eamp ,  a 
fut  employé  en  celte  dernière  qualité  A  l'arméo  du 
comte  de  Rochambeau  en  Amérique,  où  il  eerTit  avec 
la  plus  grande  distinction.  Le  roi  lui  acenrda  A  ami  re- 
tour en  France  une  pension  de  6,000  Crauce  ,  en  at- 
tendant qu'il  le  pourvût  d'un  gouvcmemcnL  II  obtint , 
•»  t7H,  «riui  de  U  lUrtiMifM  M  dm  Um  du  TeuA* 
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oè  \m  troublw  m«nw{«o4«  pu  la  réfoluUon  (InntaiM 
î  «Mnnca^nwfil  è  a*  Ith^  amlir,  et  il  y  roaintUit  Tofdre 
'  pir  II  fcrmeié.  Rappris  ^tr%  la  lin  dm  t7M«  tl  IVM- 
«aiil  tout  ehai)|ré  dau»  «a  pairie ,  il  m  rendit  îrWBlét 

de  Con<l« ,  y  fit  de  (a  miinii  rc  \»  plu»  krilUnle  les  ram- 
pa^nci  dr  1791  et  1793  >  im>  <|uiilit«!  de  rommandenl  et 
d'impeeleur  <lr  rt>ai)i'(rar>l«- ,  ei  n-i'ut  de  iii  main  dfi 
prîiMit*|frrr«t  de  Louis  XVI,  le  fcraiid  <Hirdon  A*t  bainl 
UMrili  Aprê*  le  liceitciement  de  l'srmre  d«  Condé  ,  il 
pMM  en  Emum  ,  oà  ftvà  1*'  lui  dwiM  !•  fnid*  d« 
lievtnMnl  fAnéral ,  pult  evlui  ét  fémént  d«  favsleri*. 
Piii^'rariA  un  in»iaiil  pour  |r»  rfiardu  qu'il  ti  nioifrnsiit  au 
fui  d«î  l'tilogiie  détrôné  .  Paul  I"  iVn  di'douiiii;i;;ea 
blpDlél  en  jr  cliarf:r«nl  (le   i  o  m  m  ,m  il(  r  e|  d'in»prclrr 
Tîtraiéfl  de  Samogitie ,  forie  de  4*<ouo  bonuMes,  ei 
<  iilin  b  empa  de  17.000  bonimes,  Malivimè  MU  lies 
de  Jertty  et  da  Guamaatf.  MiA»  9m  oatpm  «faut  éld 
rappelé  m  Buam .  VioaiMiil  ftllrit  M*  MrvIeM  u  ^or* 
tugal;  celte  offre  fut  acceptée  a«ec  cmpreicseineDl ,  et 
le  roi  Jean  TI  le  nomma  «nn  marchai  •géufral,  le 
cliargrant  de  rnr{;»iiii)iiti<ji  1  ii>^  snu  armée.  Vioaiéiiil 
coiin-rva  rpt  entuloi  intportatil  jusqu'à  l'invasion  des 
Prançai«  en  iSol .  et  fut  «Mnlier  un  asile  en  Ancle> 
terre ,  où  il  reçiU  du  prinae  de  Oondé  des  Irnioif^tiages 
miiltipliéa  dniïm*  H       considéralion.  Il  revint  en 
France,  en  iSU,  av«e  la  rM«  «t  Cill  mffmié  i  lu 
chambre  des  pairs,  le  il  ïo!b  d»  la  mima  anilé*.  Au 
30  mars  iHi5.il  fui  <  liji>>-  d'orftanlirrr  «uluutairca 
royaux  que  l'on  foriiiaii  s  Viuneunei ,  et  niontr.!  déiiis 
(«Ile  opération,  malgré  son  grand  âge.  uur  prBu<l« 
énentie.  Il  resta  H  dtfniiar  »p  poMe  <|ue  la  roi  lui  avait 
eontlé ,  ei  ce  Ait  tm  fiÉÎIbvd  MiORiiiMn  qui  doma 
l'eimiaplt  du  tmntmn»  émn  mm  dfMiMMtc*  oA  Irai 
d'aairw  en  nao^vèrent.  Il  taWît  Lom  XVIll  dana 
les  Pays-Bas.  et  revint  -jv*  >     '   rn nn  irque.  Nommé 
j>i'e«i|(ie  auMÏldl  commaiitUiii  ti<  1j  ai*  division  mili- 
taire (Bordeaux),  il  cociiribua  à  j)rp»erTtr  le  Ecin  lîe 
l'invasion  des  Rspa^ii'^li.  Il  p:i«9a.  le  m  iauvier  iâi6  , 
au  gouvervieroeot  de  la  lâ*'  division  ntiKiaire  (Rennes). 
ùêH  tif*é  iMtéeM  d«  FrwMW  le  S  luiUet  de  U  même 
■imée.  «I  dêearé  di»  la  rroix  de  eewwmdeBr  de  Vor&tm 
du  Saint-E»prit  ,  le  in  septembre  i8ïo.  II  mourut  à 
Paris  en  inurfi  1^*7.  S<>n  éloge  fut  prouoncé  dans  la 
'aiaDCcdejj  r  '  iniiire  des  pairs  du  10  de  ce  nui  s  ,  |);ir 
M.  le  due  de  Oaniun  (IruJb  Couou  ioMgtMaps  sou»  le 
titre  de  chevalier .  puis  adM  «ellli  de  — t»-»  U  •tait 
été  «réé  inarauia  en  1617- 

i«*>BâmsTB  ) ,  viotan  rélibre  el  reftaidé 
comme  le  chef  de  l'rrole  moderne  ,  naquit  eti  1755.  à 
Pnnianeto  ,  près  dp  Turin,  C'est  de  PlipT'anî,  ton  e«m- 

[i.iliMjle   .  rrrUt    |es    preniiMfs     Ifonn*  :  ni,ii> 

r  irnmr  toiM  les  talents  Supérieurs,  qui  a«aoi  de  i'uiia- 
rht  r  à  un  art  «mt  betotn  d'en  «NNnprcndre  IViendue. 
Il  «UMitrail  alocs  moins  dlamour  pour  te  travail  que  de 
AM>ilil4*  Tl  avall  dffi  ^atié  plusieurs  Tois  des  haIos  à  la 
cilhédrale  de  Turin ,  lorsqu'à  l'ége  de  douu  ans  il 
iraeipima  la  France  avec  son  mat're  qui  le  conduisait  à 
Londroa;  aBaîa  <l  ne  Hi  ifirenire  voir  alors  les  deux  ca- 
pitale* oâ  on  devait  un  jour  l'enlendre  avec  admira - 
linn.  Riimeii^  dans  le  Piémont ,  il  apprit  d'un  homme 
Ifèa  ordinaire  la  science  de  l'iiannenie ,  et  l'apprit 
trîen  :  en  tout  genre  nn  Vnontre  atrfhammeul  au  génie 
ce  qu'on  loi  indiqn».  I^n  praiwar  «oneatt  qa'il  écrivit, 
i  quator*»  a(i*,«sleehiî  qo'on  a  gravé  dana  aaa  leuvres, 
1*^  3.  Unit  années  s'écnulèrcn  t  ^  nu  V  que  le  jeune  Viotii 
•lit  ncc.ision  de  ic  fair»?  plu»  p^t  lu'utîèremenl  rirmar- 
jiK-r,  miiint>e«  fu  r  r;  sf  deteloppHienl.  Kn  roniinenrant 
;i»»oi|e  Rvee  Pugnaui  un  tojrage  au  nord  de  l'Europe. 
I  fnl  rt^n  i  PerfkcT.  Un  académicien  grand  amateur 
le  fMilotia  ea  tfwavaitehaa  Voltaire;  Piqiinm  et  Vioiti 
'X#tvoléi«fit  daa  daoi.  Mnale  pt«mier,doni  l'eitérieti» 
fjit  peu  favorable,  eonsenraii  un  {ru  dur  malgré  tout 
011  talent  ;  an  mnlniire  In  manière  du  jeune  homme 
lut  l)e:iucoiip  à  leur  !n't<  qui  a>ail  sou  genre  d'élour- 
•trie  .  e(  qui  rn  iéniivj;ni<nl  sa  »ati«raction  à  Violti 
appela  deux  on  trois  foin  réiihr»  Pagmani.  Outré  d'une 
léprise  eemblable .  le  véritable  Pugnani  disati  à  cemc 
ai  lui  parSaâant  de  sa  réception  i  Femejr  :  Faire  Fel* 
tire  i  é  MH  édfe;  ni  $i  fair»  ^uHitratiih*.  A  Genève, 
h  nn  cietirert  avait  lieu  chaque  semaine  durant  l'hiver. 
iiLaull  et  Violli  alternèrent  comme  premiers  >iolont  ; 
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c'est  alors  que  se  forma  leur  amitié.  Pugaairi  «I  Vlalli 
ne  se  séparèrent  qui  Beilin  ,  upréti  avoir  rétlilé  è  Var» 
•«via  ei  à  PélitnWuif.  Le  loi  de  Polngno  avait  fait  A 
Viotti  le  plus  aimable  aeentoil  et  Tavatt  admis  dans  se* 

parlîes  de  rljlts.'-r  i-t  dans  te»  rruniun*  de  sa  cour.  Ega- 
lement comblé  (les  bntili'»  de  (".allM'riite  .  il  protila  de 
D-tie  fdteui-  pour  faire,  à  Mu'-cow  et  dans  quelque*  au* 
Xrv,  «illes.  une  uio)»i>ou  de  roubles,  dies  ke  fiiMaei 
à  <{Mi  le  RoOi  naturel  des  beaus-arla  n*fM  paa  cMiéra- 
ment  refusé  ,  mai*  qni  dana  laua  ka  acaraa  dliidustrie 
aM  eneere  beeoin  de*  étrengen.  CeM  an  1781,  an 
concert  »|>iriinel,  Vii  li  •« fil  enlendrcà  Parti  pour 
la  preniieie  fui».  Il  t  ui  beaucoup  de  sueoè* ,  néan- 
moins «on  exci-utiuu  lai»»;iil  aloni  quelqur;  ciioke  à  dé- 
sirer. Quant  a  se*  compositions,  «lie*  étaient  trop 
nouvellr»  puruii  nous:  une  manière  mile  «  une  mélo* 
die  noble  et  pure ,  et  l'avantage  d'una  paniéa  unique 
dévcleppée  selon  le  godt  dea  ancîane,  avec  une  exprès* 
sîon  tour  à  tour  calme,  éner|:ique.  ou  n);ii<-siaciiM. 
ment  impétueuse  ,  n'avait  pas  encore  prcTaUi  «ir  le 
j  lii»  reclierr{»é  qui  veniiil  de  donner  la  vD);ue  à 
Jarnuwiik.  Dès  la  troisii-nie  uniiée,  Viotti,  lémoin  de 
l'engouement  qu'excita  un  nui»!*  roédiorre,  renonça 
pour  toujours  à  »e  faire  entendre  an  rnneert<ipiritiiel  1 
sans  toutefois  quitter  Paria  «6  il  était  deairé  c*mni« 
obef  d'orchestre  daM  le*  principales  maisoi».  et  d'où 
se*  ouvrages  »e  répandirent  en  Europe.  A  l'Iinicl  Son- 
btîv  ,  (?.>u«  un  dV-li  entre  Berthaume  et  Viotii  ,  rt  Im  ri 
l'emporta  i  l  re>tH  chef  d'orcliCslre.  Une  grandeur  im- 
posante earactéritaii  snu  jvu,  comme  le  style  de  ses 
fmpasilionat  il  rn  résultait  une  sorte  de  preatipa  ^{ 
déeancarta  plusieurs  fois  ses  émules  en  sa  prétaiMse ,  «I 
daol  on  amiia  qo'aiors  il  «ouflirail  Ininnéme.-  Il  avait 
établi  ebex  lui ,  en  favenr  de  see  élèvce.  de*  matinée* 
mii-ii':il'-4  î'n  ir.iir  lki  i  t  s'^v  <roubler  et  re»ler  roni- 
tsniiut'ul  lu.Llti  .  .\i(sih)iio  à  qui  cependant  «a  juste  re- 
nommée pouvait  dunner  de  l'^iitturaxice  ,  et  qui  avait 
dâ  ses  succès  à  une  très  graude  facilité  d'impraviaalion. 
A  rette  époque  Viotti  demeurait  avea  Ckérabini.  Le 
véritabla  amour  de»  aria,  qui  cai  loujoim  «Mnpi  d'eta* 
vie  H  de  petiteaia ,  avait  formé  cette  iîataon  étroite  < 
il*  firent  l'un  pour  l'autre,  ou  ne  dédièrent  q  i.r  !  ;ii  r  »  n  114 
de  Icari  ouvrii)(eii.  On  remor()ua  que  Vio'i.  u  .11,111  pas 
encore  parcouru  l'ItHlie.  et  nepar.^l^-  lll  pu^le  désirer; 
mai*  ce  fut  alor»  nn  malheur  pour  lui  de  s'arrêter  à  Pa- 
ris. Ce  pand  artiste  qui .  avec  un  tact  ti  voisin  dn  gé- 
nie «  ne  raaavaît  ardinairvneiit  d'étnotion*  que  de* 
eboma  aublimee  on  dm  rbaaaa  simples  ,  qui  se  fût  at- 
loebési  facilement  aux  soins  de  la  vie  rurale,  et  que  la 
rencontre  d'une  Beur  nouvelle  paraissait  intéreit»er  plus 
:|uf  l'isoii  d'une  «pécui.ltion .  se  lain»»  iié:inmolnf<  en- 
Irniner  dans  des  eatr«pri»e*  contraires  à  son  repos.  En 
1796,  le  privilège  de  l'Opéra  italien  fut  accordé  i  an 
coiffeur  de  la  cour.  Il  s'associa  Violti  qui  IM  erai|Mlt 
paa  d*y  placer  taa  épargnes .  ei  qui  appela  anâilSl  A 
Pari*  dea  ebanlenr*  italien*  ,  dont  les  talents  formaient 
un  ensemble  meilleur  que  tout  ce  qu'on  avait  obtenu 
iii-'li;'alors.  La  lirirli  ii  de  roroheslre  fut  r-nnliée  i 
l'uppo.  O»  houiU»  itiuefcni  d'abord  aux  Tuilerie*: 
c'était  le  ihéâire  de  Mon^ieur.  Mai*  quand  la  famille 
royale  vint  occuper  le  château  «  ils  se  pliu>èrent  i  la 


foire  Saint-Ce rwMiin  »  etanaoîla  il*  a'établireni  à  Pejr> 
deao,  dans  niM  aal«  «anatmita  aana  la  dirvatioo  de 
Vk«ll.  On  y  {ou ait  alternat! vem^t  l'opéra  et  la  comé- 
die ,  mai»  le  moment  n't^F.Tif  fLiTorable:  de»  objets 
plus  firaveK  occ-upaiciii  1  .lUi  lUinn  publique,  les  évéoe- 
inent»  de  In  r^volutinn  déi-iderent  plusteur*  action- 
naires à  sortir  dt^  l-ra»ce,  vi  Violti  Ait  ruiné.  Quant  i 
la  pension  que  Haric-Anioinetle  lut  avoit  allouée ,  il 
n'en  reqnt  pa*  même  la  pramiar  lameelre  t  elle  n'eut 
d'antre  elM  qne  de  l^aspaaar  d  la  preerriptian .  comsne 
ayant  son  nom  inscrit  dans  le  livre  ronge.  Il  ne  méri- 
tait cependant  pas  l'animadvrrwion  des  réformateurs; 
Iriir^  eupéraiices  le  téduisirunt  lui-même,  surtout  du- 
r  ni  Icj  premiers  tempo.  Sa  supéi  iurilé  dans  son  art 
Ih  Kiiii  procuré  de*  relation*  avec  les  princes:  mai* 
s'il  n'avait  pa*  à  se  plaindre  de  Icuc»  praaéilé*  «  lian 
non  plu*  en  cela  n'endiatnatt  «a  raaoMiaiMaiwa,  Wmm 
e4té  1!  reitait  spertatenr  irréprochable  de  la  tourmente 
politiqne ,  et  de  l'autre  cet  esprit  auaai  juste  qu'indé- 
pendant ne  s'etaii  chargé  d'aucune  chaîne.  Ceux  qui 
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|ioriaieiit  fort  )otu  1<;  ropuei  pour  It:  poutroir  ataivut 
in  lui'cotileuit  «le  VioUi  daui  (ieux  i-irroiittaii<-e«  ; 
■iMtdMU  l'une  m  iierté  fui  bien  pardonnable,  et  liant 
fanl»  nu  acul  tort  pon?ait  Aire  d'avoir  trouti  Wn  te 
hoa  moi  tUMt  le  aoaMai»  ^plaiaait.  C'était  m  tff , 

Mlcr  à  Uii  l'Oiict-rt  rhei  un  int.'iiil.r(^  de  l'uMniiblee 
liatiotiale.  Comme  il  tieiiirur.iil  au  oiiiquièiiie  ét<i{;e  , 
il  MUgeail  •  di<>i«ir  un  Nulrr  liru  dr  t^uniuii  ;  in*i« 
VieUjprért'ra  rester  lian»  l'apparlenieiil  de  *oii  ami.  <  Eb 

•  iHtM*aoil,  (lit  ulum  le  dépulé  ;  awea  loiigtcmpf  noua 

•  MMimcs  deaerndua  iasqu'è  «««^uU  Uar  1«ttr  ila 

•  «lontenl  iiMi]u'à  ■OM.a  L^iatrt  hh  a'étoltp— é  i  Ver» 
aaille^  ,  la  cour  éiaiit  ra*»einblé«  cbrn  la  r«Hic.  Tandis 
que  Vioiii  exùcuiaii  ua  aolo ,  on  oautail  prèii  de  lui 
.'UM'Z  iiiJlicrélcmcNt  p«ur  le  troubler.  Le  morceau  re- 
conimeiicé  loul  entier,  fui  écoulé  au^ai  peu  quand  re- 
ijolU  moment  du  aolo:  alora  il  plia  ton  cahier  H  aortit. 
B«  1 7fls  ,  Paria  n  'élMi  ploa  II  «aaiMa  daa  beMii'«rt»« 
Viaiti  a»  mnèk  è  Lm^m.  11  f  larma  m»  Mma  mm> 
tante  «omtne  l'élatt  pén^riilemnti  aon  hucneur.  et  de* 
puincemoment  ilpartapea  prcaquelouioura  la  deatiiiée 
de  la  famille  »\ec  la<|urlle  il  iViHil  lit-.  Sulotiioci,  habile 
«ioloti ,  dirigeait  ulori  le*  vingt  concerta  annnelt  d  lia» 
Mover-Square.  el  chervbail  k  y  rèonir  lea  plua  grande 
arliatea.  Lea  bcaua  couoerK»  de  Viatit  éimgai»  mt 
iMtellrM  de  l'alphabet,  «tiiii  deeettoépeque.  vmwia^ 
ttjiMHi  «f «e  DriMnelti  qui  ikieail  le  ««eoad  «ioleo  aur 
to  «ontre  bane.  C*«il  auaai  i  Lendrea  ^n'H  reneontr* , 
cliPi  un  ainalfur  ,  J.irnowick  tkiec  »|ui  il  iVtail  trouvé 
k  bt-rliu,  rl  <|ui  temblait  atteint  de  'fuelque  jalou-iir  . 
parce  que  son  ancienne  rt-pulation  n'avait  pai  grandi 
eonime  celle  de  «on  •nlagouiMe.  A|»rèa  un  ioHaoi  de 
froide ur«  iMBMlick  Vèhatêt  4Mti  CMp,  «I  lui  dit: 
a  11  )f  ■  lo^^jtcap'qs*  {•^TCM  «N ynmmiWfm»  enUn 

•  avM  Mw  eiolone  q«ri  de  nooi  arr*  Ciatr  ou  PiMnpée.t 
l/rpreuve  du  subie, Il  fut  Pompée:  moii  aan*  perdre  con- 
teoanoe,  il  »  «-cria  :  «  il  faut  contenir,  mon  cher  Violti, 

■  qu'il  n'y  a  que  iioui»  qui  B»riiir)ii>  jouer  du  violon.  • 
Ou  oflrit  à  Vialli  un  intérêt  dent  l'ddminiitraliwi  du 
thMlre  Uelian  de  Loudret,  et  il  en  dirigea  l'orcbeaire. 
Uair  il  lui  erraniit  ^uelqMlvie  de  a'wiMiar  i  la  cara- 
pague,  d'y  paaaerdwaiiMie  Mitier»,  uniqammrteocupé 
dea  danaet  des  paysans  ,  de<  jcnt  de  lenra  enfanis ,  ou 
de  la  taille  dt«  arbres.  Il  evcetlait  dena  ce  dernier  art , 
et  dans  tout  re  qui  denaaadait  de  TadreMc.  Doue  d'une 
aptitude  preaqwe  uuivaraello,  il  aimait  la  botanique  et 
la  liltéraiure  ;  il  tnonleit  4eètèicn  è«li«Ml,  el  uAme 
il  .était  d'wM  fiarfle  rMMMneUa  m  InUead.  O»  m  Ims 
mB  idée^ite  waniit*  d«iM  il  f«M*ril  émiwufntdam 
peu  couuuea  de  beaucoup  d'bommea ,  par  c«  qe'îl  ■ 
écrit  au  auiet  d'un  ramt  de  woehn  qn'il  avait  entendu 
fn  Iraveitiaiit  Ici  Âipps  pour  se  rei>dr*  en  Italie,  rt 
qui  n'eit  paa  le  ram  inscrit  ^lar  Rouaaeau  dana  aon 
Ùietivnnairt  d«  mutila*.  «  J'^laia  seul ,  dit  Violti  ;  tout 
«  était  calme ,  et  je  porla'ia  dana  noi  ee«e  mMaaeelie 
s  qui  tous  lea  soi ra,  au  déclin  du  feur,  eeneenire  mon 

•  Aae  depaia  que  i'exiate...  Je  m'aaaia  BMebiMieiMiil 
aaei^  utM  pierre  ,  hiraqae  «eut  A  coup  mon  etriilla  ,od 

•  plutôt  toute  innii  rxislrnce  fot  frapiii-r  p;ir  des  aon  « 

•  taiilul  précipitée  ,  i;inlût  prolnii^s  ei  soutenus  ,  qti* 

■  partaieel  d'une  moniaftne  el  a'enruyaipnt  à  l'autre-, 

•  aana  dire  rêpéléa  par  W$  roboa.  C'éiail  usie  langue 

•  tMope;  une  toii  d«  feoinae  te  mêlait  à  ce*  aoet 
» <itelea^  êoaa  t ■euaibk», •!  ftweit  m  wiiMMi  par* 
a  lUi.  Ce>«b«it  ii0lé  »■  mmmim  earetl  diiiMurék  Pour  l# 

•  rendre  dana  mu  véritable  s'  in  ,  tout  eu  rrxèenlaDi  à 

•  Paris,  il  faut  réunir  ses  r.icuti.é<  pour  le  sentir  i-n 

•  SuisfP.  >  Il^iiuil  à  quitter  l'Angleterre  ,  où  l'esprit  de  ' 
parli  lui  avait  suscité  «tes  rfégoâia,  Viotti  aéjoMnta  au- 

f»réa  de  Hambourg  dana  une  niaiaea^<MMi|MlpM^e 
ei  nOrit  uB  élfMiger  dent  il  n'était  rmiM  que  de  nom  • 
UappeMetwMfied  Londres  par  l'eurtli*.  il  y  peaat  plua 
panibienieat  que  la  première  fiai<>  dce  annèea  qui 
étaieist  encore  Irèa  orage uaea  $nr  le  continent;  mais 
bien  qu'il  eût  vu  nue  partie  di'  I  Kui-ope  .  el  qu'il  ae  fût 
habitué  à  l'Angleterre  ,  la  France  t  tail  le  aeul  paya  oi\ 
il  detirfti  de  «iere.  il  j  6t  de  temps  a  autre  dea  ineur- 
aietM.  In  ttos,  ae*  ^  fat  parfaiteieni  gedbi  i  Paria. 
LkfllaéraAM  ummU*  a'Meicneit  de  M  muM  y  «mît  en 
deUMte  e»  de  HmUm  dM  la  ««Ml4in  ««tfiML 


I  Apre*  les  grands  monvemenia  de  la  révoluliesi ,  tl sma 
J  une  adinitiistratioti  ferle  ,  on  devait  nsieaieeaapraadra 
Il  Manière  large  el  plaine  de  Violti.  ou  ce  iBélae|eda 
alfueur  el  «le  flesibililé  qui  1  Ctîl  di«e  de  aan  lea  : 
un  areltel  de  «eton  dirtpl  par  i»  bm  dT 
qu'en  iflU  on  le  retit  de  oettffcaa  A  Paeie,  le 
vatuirc  n'eut  qu'un  riionii'iil  pour  improviser  uo 
cert  ;  cependaui  U  salie  fut  remplie.  Ln»  «levri  nt 
connaiMtiiimt  V'ioitiqiie  par  sea  compofitiosis,  adiuiftc*  I 
d'eui  dans  le  cours  de  leur*  éludes.  Leur  enttieusiaant 
àsrf  vue .  leur  reapeetueuae  anniibilité,  rémureal  fm- 

port  quand  il  repiHM  an  iBit.  4aB  Mtialet  aKiwl 

exèriiier  cbes  lui  uneacénc  t  ompoai^e  ca|>rès.  Lrj  pLe 
beaux  cbantade  aca  concerto»  formaieitl  le*  riloumrûtt 
arr!iii((t'('s  jiar  Habi  ui-rk.  iliiillot  ,  à  qui  lr>  l'u 
rcut  roulif-a,  rapporte  que  Viotti  ,  attendri  >u*qtt'. 
larmet,  cooaentit  à  ae  faire  eiiieadre  de  set  ' 
•eurt.  a  11  y  a  kim  deeaaMee  .  dii-ii .  qae  (a  n'atiiali 
adeeaneeHdetnraiefeeauavnua  preuMreaaliaajt; 

■  aint  rrennnaioonl.»  Il  joua  evee  toutelaeerve  qai  lai  ' 
était  ordinaire,  le  concerto  eu  mi  mineur  qui.  éaas  ' 
aea  (Kuvres,  eat  le  d' ruirr.  mi u r  I  ,i  i»- Itre  I.  •  Nou»  iitoin 

■  amené  queli^neauns  de  nos  eietes.i  ajoute  B  ai  Ilot  dam  | 
ai  Notice  aur  Viotti  t  t  on  d'eux  a»  mit  à  foodre  ea  lir-  | 
a  met.  Noua  fttnaea  obCgéa  de  uuus  placer  dettat  U 
a  pourtodlraberaoK  regarda  de  oelusquicaoïinilaaM 
a  tme.  «étante  ce  betfterdu  Peuaaùi  tpiii  eaeiw  aai  }c« 

•  d'Orpbèe,  Rnrydiee  débiltatite»  pour  oc  rien  penirtèi 

•  thanir''  dit  in.  •  f/annêc  suivante,  les  ami-  d«  Vioiti 
venant  en  Frenre,  rit-ii  tie  «'opposa  plus  a  koii  «orm 
désir  d'y  titre,  liiiis  d  <  ul  le  uialljeur  d'acci  pli  r  Udi 
reclionde  l'acadéniie  royale  de  mu»i«|ue;  cet  aaiMieU»-| 
temanl  tourmenta »ea  derniirea  auuAea.  •Ilaatoraal,  * 
écrieai^ll  i Siade,  eelni  de  «ae  diaeif^M  ^«11  «Ml It  ' 
plot,  a  de  aeiemir  eneeie  dana  tautn  aon  <n»tg»e.  m  dt  | 

•  ne  pouvoir  ni  lonchrr  .^on  iustruniiMit  ni  rompoarr  ont 
»  noie.  >  Il  avnil  alnr^  snixatile-six  an»,  et  il  ne  paraituit  | 
nullement  alfaibli.  Oux  qui  r.t«ai<-n  l  enl«U'.u  drpuu 
peu  jugeaient  même  que  mm  espreaaieu  n'ava  t  jaBun 
été  plus  pénétrante  en  quelque  aort* *  ou  plan  dieiM* 
tiqae  t  et  ou  chetnbait  A  e^pliquar  an 
p«r  ta  fieaodK*  natareUe  de  la 
at-tisie.  Persontie  n'a  tu  eoueîlicr  an  même  pateli 
cliileur  .  ral>.iiidon  ,  la  pataien  raèuae.  avec  unetia^ 
titudr  M-ierr  d*na  la  n>e»ure  ,  et  l'é loigneinenl  l«  p'oa 
marqué  pour  toute  espère  de  cbarlaïaiiiame.  Lort^tiii  i 
aeeit  libre  de  loua  aea  eagigenMwU  ,  il  alla  laraûeft  i  J 
Landree  anelgnea  alitifeé«dBua  le  detaeia  de  antei, 
faote  OHMia  iciâ  liWiaé:  maie  la  mort  le  aaiptii .  b  I 
3  mart  i8t4.  Le  plot  retacmblaat  de  tee  porirat**  (« 
celui  qui  .i  été  fait  i  Londrea ,  par  Treaaerelli.  A  Parii.  | 
il  n  l  ié  |M  iiit  .iiis>i  ei  sculplt'  )iar  d'babilet  tritstc*.  Sa 
ligure  aimable  cl  d'une  rsprcKsiim  ««duitante  .  ii 'riait 
pae  régulière  ,  mais  tie«  caractérisée.  S<ui  froiit  rtait 
tbillant ,  ae  Mte  d'ua  volume  peu  ordinatie, 
proportionnée  liearentemcnt,  et  loot  ton 
tingnA.flit'daBélèwMda  Vietli  a  lait  frappar  aoearf». 
daiUe  aà  MMrt  Indiquée*  tea  dlAwnbw  «neica,  Hém 
le»  mots  iVac  pluê  ulira  r<>rinenl  ia  dovi*e.  I 

VISrONTI  (  Ë%!iii»\)iiaiaiai .  antiquaire  eélêWr.  | 
ué  a  Home,  le  i"  nov-ttibre  ïyôi.  Son  père,  if>a- 
Uapiiale'&OtOMie  ,is»u  des  anoiena  dura  de  Uilaa,  Tel  | 
préfatdaaaotiqMitéa  «le  Boute  anua  CléwoMXlU  etsn  I 
datai  tueeeMenTfc  LoagMànie  d'édnaMÎMa  ■fBÏlAautdi  ' 
dèela  principe  i  l'^rd  du  fenna  JBofliM.  dent  l'ei^ 
nitution  ^e  trouva  favorable,  réiMtil  de  la  meaiëiela 
pliisiienreusr,  saita  jeter  aucun  drsordre  dans  ses  rarut- 
tés.  l>é«  Tenfauec  on  lui  lit  connaîlrt-  le  en  c  .  le  Uii», 
qnel<|uira  langues  vivantes  ,  lea  euli^uiles  el  luéinr  i«s 

srience*  *—    »»- --  «—-Il  — —  — 

queble 

l'eHigicdet  Irente-qaaire  prea'rart  t'f«ar«.l>ii-baiint«e 
aprue .  UH  ejiBinen  public  coiMtaia  qu'il  lieait  le  fttt 
avisai  rrturainntent  que  le  latin.  A  l'Éjcr  de  dii  ri  dw« 
ima,  il  fui  tolennellement  l'oliiei  d  un  eceesid  ci  daa 
tniitiême  examen  ,  dont  lea  progremnsee  ont  «té  •■f 
aaéa  ame  eaa  titrée:  Sc^n'aiaKMM  daiMalic*  iastin» 
llmâi.  In  4*  ,  Aum.  174a ,  rt  Spefûaan  eileran  é*M^ 


«ira  langues  Vivantes  ,  lea  eull^uiles  el  lueinr  m  r 
ta  exacte*.  Doué  d'itoo  iMdJtaence  Irèt  mna^  ' 
1.  il  ani  fbelleaient  bNM  «a  f g  e«  lui  ffà.  (M 
qu'à  dans  an»  il  dliiia«naii ,  aor  lie  atWiiiiM.  | 
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d«  PUu-viMP*  «  ^iii  «■•il  éifa  parié  du  ^«m  ViMOOii  •« 
1755,  l«i  mil  M  nwWt  d«i«MaBM  ftitnon%m» 


r«it  pu  l«  «iier  mime  «onim*  nu  dn  |>lm  cxlraiirdl 
naim.  Daiwcfl'e  derwière  •  i  la  liiLlîolhèqiic 

Angelira  ,  il  Htail  r^tolu  qucl<|u<-t  uiit  dr*  prolileiiif» 
ira  plu*  didicitrt  de  la  lrif(oiiumélric  «t  du  rali  ni  dilTc 
reDii<-4.  L'untiée  *ui«oiitr,  iioii-»ruIrinviit  il  Iradui'it 
•n  t*rt  itiilivna  i'Uitttht  d'J£uri|iiii«  ;  mais  M  pritttee  fui 
un  exposé  raiMDn^  da  la  métbodlt^tt'il  MtU  HiivM  dana 
IVtude  de»  tmfnfla.  fio«|wfpiMBt«Si|uii«MliiwlMli« 
«srinpte  da  loMt  aftetatiou .  tt  ««lia  bonti  di>  «anw- 
lèrc  ^u'nn  lui  *o\ail  <)•  j»,  n Vioiiiinii-nl  pti  iiioiii« 
•<rt  lal«nl*,  nu  «a  m^nn  iif  si  proniplr  rt  *i  fxarU'.  i-ji 
1769  ,  JoM>pii  II  «iiil  à  Kijiiic  ;  Viicviiili  lui  lit  liuiiiinHf;i- 
de  «er»  ronipoaeii  à  rril«  urcaaioa  raiialieu.  en  latin  et 
*■  frac.  (Ta»)  à  peu  prèi  «lora^itttl  tradiiwl  an  !>■■ 
liaa  ka  (Hfmpifmê  da  Pindava»  nuiê  on  a'a  im|»riiné 
da  aa*  taaaail  aiir  aai  aulrar  fii^mia  toria  dlMrewiaiîaii 
*iir  la  maniera  dont  il  M>n«i«ndraît  rn  général  de  li; 
reproduirr  danc  un  autre  idiomr.  Vfrs  et  temps  la 
«œaiiou  tavanle  df.  ViMrotiii  fui  rnliTi  ili-trriiiintit:  par 
le*  ctmoovtaiirea:  bieu  que  la  pot  ^i-  tUt  i-iicora  peut- 
être aoti  goût  domiiianl,  il  <>eMâ  de  h  <  ii  i  crupcr,  rx- 
eeplé  ta  aaaral  atdaRaaaaraaaaloifir*.  Les  de»eriptiona 
da  Paatum  ,  da  Palmjfat  ia  Baiberk  »  la  d^cooTene 
d'UemilMtucM,  laa  «Mtrapea  da  (^)itta«  da  Wiokel- 
nianii .  avaient  fait  de  l'élude  de*  antiqoilés  un  dei  be- 
ii.ins         l'rpoinit-.  D'aill«-ur»  (Jlt'-nieiit  XIV  aintail  !*•« 
arts,  et,  \uulaiil  ncctoître  eu  rrla  le*  avantages  de  l.i 
ville  de  Rome,  il  y  forma  uu  noufrau  mutée.  Jeaii- 
Baptia4e  Viaronii  en  «-ul  b  diraeliow  •(  la  conserva  «ou» 
Pi«  VI  qmi  l'aimait.  CayandaBt  ait  lia*  dr  »i>ngcr  à  faire 
de  M>B  UU  aaaa  adifliiil  «l  $oa  sueeaaaaiir*  il  aa  iaiaaa 
duire  par  l*idéa  da  la  vair  un  four  iwlla  daa  timgnee 

dan<  l<-»quejlr<i  on   rlierchr  une  image  de  rHiiciennc 
pourpre  rnmaiue.  Kiuiin»  fui  donr  condamné  à  étudier 
le  droit  ,el  à  rerr»oir,  !«•  7  août  1771  .  le  gr.ide  de  dor- 
leur  t'a  alraena.  Une  paMtiun  renversa  ees  projet»  :  elle 
•tfpèeihm  TiMMti  d'aapirer  au  cardmalal.  Faar  l'v  m 
maner  par  «M  aaita  da  wéaaisiW .  la  papa  aupprima  le« 
pentItoM        lui  Maail,  at  kii  Sim  la  ntn|  da  aan  biMi«- 
théraire.  Mai»  \f  1  rinee  Sigiimoiid  Cliigi  TovanI  que  la 
reM>lulio«i  du  jeune  tavatil  aerail  inébranlable,  le  d«< 
domma|(ea  de  tout  ce  qu'il  venait  de  pi-rdre.  Eu  177S  . 
Jean -Bap liste  ait)-iot  d'un  auetritoie,  rt  ne  pouiani 
achever  le  travail  do«t  il  k'éiail  cbarfé  pour  le  niuiiée 
Pio-OdoMStiii ,  M  til  aider  par  Xoniia.  Le  prasuar 
volwiM  da  «ri  autra^e,  publié  ta  i7ta  saaa  la  aatil 
nom  da  pdra ,  rut  un  grand  MieaAa .  et  l*bonavur  ta 
fut  partagé  par  I»*  01»  dont  on  ronnaissail  la  coopéra- 
i  t'(M).  Aprta  lit  mort  de  Jian- lUptisIe,  en  17S4  ,  Enniu* 
(iouna  le  secood  volume  qui  fut  universellenirui  ad- 
miré. Sea  pawiaaa  kâ  furent  rendues;  an  la  nomma 
«aaaarf  ataar  én  mwtém  du  Capitale .  et  il  se  ««nsacra 
aaaa  réaarte  •«>  raabrnbca  areh4<tla|ii(iuas.  On  avait 
découvert  an  t77a,dans  les  ruiniadalaTiJla  Adnuia, 
une  t»ie  i  laquelle  Viiconli  tranta  la  mime  «anffltfe 
i[u'à  une  de  celle*  du  ^ronpt   du  Pa»i)ui[i ,  r.utu-iix  par 
Je>  satires  dont  le  peuplr  de  linme  I''  reiulil  dépoti- 
thirc;  cette  iwmacque  «ervii  àeonslaler  que  <  v  groupe 
fifuraift  ifénélaa  soulevant  lo  eorp»  mort  de  Pairocle. 
tiaaaaiWaM  «  un  de»  plus  parfait*  que  I  on  connaisae  , 
fut  raa— ipa«é  d'apria  ka  iwdiraiions  de  ViKanli.  Sa 
dissartalion  è  •«  m^N  a  4M  ieinte ,  en  I7*9-  *  la  naliee 
Cancellieri  «ur  le  llarlorin.  (N  i  «  uidcs  férondr*  en 
rt'cullals  siipéiiieuK  rruiplit^san  nt  tnu»  l<-«  ninntenl.*  de 
Viscontî;  mais,  au  nin>*  d'août  1  797  ,  le  [oui  même 
où  les  Françaia  entrèrent  à  Home  ,  Berttiier  a>ant  ap- 

CiU  auprda  de  lui  une  partie  <le»  prinaipaM  babilanis, 
ur  — Mca  r-*iayifwnMnl  d'an  ppotarMaanH  pro- 
Ttantra ,  ai  déaifM  ViaaMil  «aoMM  amsisira  da  tinté' 
rirur.  D'  iix  mais  apr^  ses  fonetimit  eeasèrent ;  mais 
en  179^»  il  -  *oiis  le  nom  de  enniul .  un  des  cinq 
eii«&  du  nouveau  gouvememetil.  La  nxjilni  .iiinn  i|iie 
leur  r^psoejMÏt  chaque  jour  le  IfaNitore  ilaliano  ,  jour- 
nal de  Mile»  »  la*  fit  destituer  au  bout  da  srpi  maia  par 
<li  a  eoaaaaiaaairtT  IraiiTai».  Visranii  sa  ftliaiiadanm- 
trer  dana  la  vie  privée.  pItN  bb«aiatit».paw  l«» «  «Mis 
exempte  desi  pii(i{irta«  qu'il  vfaait  d'éprtMivrr  ae  anfUeo 
(jg^  atl'airc-  Tout  en  adminieirani  avec  autant  dinlé» 
^tf  prudence,  il  n';iTai(  pa»  di^ronlinui  lotit* 


é-rait  la«  rrebaftlMa  aui^uetlrs  il  aUarbah  M  gloire,  il 
avait  le  i  llaalitul,  établi  i  Rome  en  i7pS,tMa  dissar- 
talion  relative  Mirtout  i  l'inseriplion  grceqiie  d'tm 

temple  de  Venu»  prêt  des  barns  Sinuetae.  Le  mot 
«TuiKMi  "|ui  »'y  Irouvail  répond,  «elon  Viiconli,  i 
l'exprcktinn  Ufitre  rhet  le*  l.slin»,  dtlirium  d<imiiii , 
firrviteur  (rèii  u^iréable  au  maître.  Ver*  la  lin  de  eeilc 
même  ann»'e  ,  les  iioupe*  napolitaines  prirent  passas» 
sion  da  Mome  .  et  »'y  mainiierrut  iroiit  temamaf^  d<^ 
rantluaqtwlkaViaaaMifiltaiiaArtiéB  Pérocaat  maia 
an  1799.  las  Napoltlaînt  axpulaèreni  |>eur  plus  long- 
u-niji*  1.1  ntibli'  ^arnitoit  française.  On  pouTnil  croire 
aiori  (|iie  l'Italie  r<'uir«<il  délinili«enient  lou»  te«  an- 
cienne» lo:s.  Séparé  de  i»a  famille  el  deiliné  à  ne  plus 
revoir  lu  Tibre,  Visronti  résolut,  avec, quelques  autres 
Romains  réfugié»  aomme  lut  i  GMla-Tatrafaia»  da  (V4- 
laruu  bâtimant  pour  laa  uampexar  <■  France^  Ib 
«i*élatral  pa*  au  ndttae  da  traia»  laiwpi'tNia  frégate 
rusve  se  mît  eu  deioîr  de  raplurer  le  navire,  que  ce' 
pendant  elle  se  eonlenia  en«uite  de  rreonduire  au 
poil,  où  reii  vuyagriir!!  nvi4ifii(  tout  à  rraindre  :  mais 
un  Ct>mmaudnnl  angliii^  vi»a  leurs  papiers,  et  ils  arr» 
vèrent  a  Marseille.  Le  savant  exilé  y  rtfat  presque  eua- 
silét  tiw  bmvat  data  da  ig  dérasaw*  iMg*  «d  Ir  pla> 


eaît .  aawwaa  MmillaiM  •  m  aaaibia 

leurs  du  munée  deii  antiques  que  le  gouvernement 
forniail  au  Louvre.  François  de  Neufehâteau,  qui  était 
niiii<5irr'  de  l^intèrieur.  elierriiant  un  nin\en  eonve> 
Uitble  iJ'au|tniei)ler  le*  éniutumeMis  d'un  homme  de  ru 
mérite,  le  nomma  pri>fe*«eur  d'arebéalo^e,  tout  en  le 
dispenaant  delà  laugua  fraaqaita*  Les  événements  per- 
mirent bîanlét  d«  aéunir  aa  aanaéa  les  richesse*  qu'é- 
taient contenues  en  ce  genre  eeui  de  ReoM  etda  Fia- 
renée,  ainsi  que  le  palais  Borgfaèse,  et  il  ra  féaidla  li 
eoU(-r(i'<ii  ta  plus  précieuse  qui  eût  jamsis  été  irila. 
Vitroiiii  an  fut  le  con«er\ «leur  :  niai*  le  litre  de  diree- 
lenr  prnéral  du  uui'rc  fut  rt  ^t-rvé  à  l)enon  ,  qui  était 
né  Français,  et  qui  ai»ii  acconipagité  Napoléon  en 
fifffititm  Juf^enient  appréetéa  tous  deui.  ils  eatrireiM 
aaNaabU  dawa  la  claMa  daa  baaai-acto  4  l'âMiiatt 
e*eft  en  leur  faveur  qae  le  nombre  daa  aaaaibraa  da  la 
trriion  de  peinture  fut  porté  n  Iniil  au  lieu  de  six.  La 
rla»se  d  biiUiire  et  de  litiériiinri-  ancienne  ne  réelamsil 
pat  moins  nMinrellenn-nt  V  i»<-oiiti  :  il  y  fut  admis  eu 
1^04.  La  Notice  sur  le  Musée,  qui  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  180I,  été  aèdipéa  par  lui-n>éme , 
avec  la  aaltatéapii  suppose  une  aci4aea«ppia(Qadia, 
et  avae  h  eoneiiliNi-qnVxigeait  l'abondaMea  da  la«m- 
liére.  Rn  1817,  il  y  «iouta  des  dévaleppcmvnla  en 
l'intitulant.  Xitêeriplian  iët  amtifiu»  d»  mu»*»  rvymt. 
On  n'i'iait  plus  u.<lreiul  à  «ne  grande  rupidiu  p,ir  la 
multitude  de*  «ibiet*,  puisque  en  décUirani  qu  ii  ue 
faisait  pas  ia  guerre  é  /a  France,  l'étranger  lui  avait  eu- 
levé,  en  télé,  aa  qu'elle  avait  a«|uia  préeédeaaiaenl 
en  Waant  la  gaarra,  Letaqu'on  mit  en  gaaaliea  IW 
tréma  aarianaaié  attftbaér  daaaJe  praaiiraaiwaïaal  tm 
andiaque  de  Denderab,  Vi»aootl  seatfaé-ipia  ae  «m»- 
numenl  ne  rr  inntiiiiit  i;ii'it  l  i-puqueaA  eii  avait  eu  en 
Efrypli'  quelquf  «■<.iin.iif.«ntir»'  t\ff  ^ystèmca,  Drpuissoo 
séjour  à  Pari>  Viiii'initi  i-criinil  iialnlut  ilt-ment  eh  fran- 
eais;  maison  coDlipuaità  le  tirr  «tcc  avidité  eu  Italie, 
cl  particuiièreaianlrbeftles  llomainaqui  ae CélîeitaienI 
loujoarada  le  rwaaptrr  p^rati  laaaa  «Mapatrbte».  Lra 
plus  iuMrntia  dWra  les  eardinaai  ^ai  aeeempagné* 
rrnt  Pie  VIT  à  Pari*  aimuieni  a  y  passér  dev  moirée* 
a»ec  Visconli,  pour  s'y  «nireleoir  de*  seul»  ohjel*  qui 
puisifut  donner  maiuienanl  qm-lque  uisUl  ,<  i.i  ville 
du  Tibre.  Lorsque  lord  Ëlgin  Ut  transporter  eu  Anfilc- 
lerre  les  srupliures  du  Parilierion  ,  liguraat  Je  marcha 
«uefféa  dts  PanaUt^aées ,  at  formant  e*  qa!  raaia  da 
ataawi  da  FWdb»  M  de  ara  diiaiplM  t  «•  aoafé»  «aial- 
télàVjMooti.  Oa  éuit  d'aacead  anr  la  paafcatlaa  da 
neamerceaux.  et  sur  la  vérité  de  Taipaastian:  maia 
celte  féril»-  rn<" tue .  plus  «criipuleute  que  relie  de  l'A- 
poUnn  nu  du  l.-iocoon.  fai»ail  demander  si  ces  deux 
eliefs'd'œuvre  n'étaient  pas  supérieurs  encore-  Appelé 
a  Lundres  pour  lermiaer  ce  différeul  »  f  I  |>pur  aràaan 
car  sur  rindemuité  pécoabire  qu'en  d»«ilt«Airàlafd 


qn  ( 

Elgin  ,  ViseoBti  pensa  que  Cbidiaaaa  , 
çisémem  surpassé  ,  bien  qu'ensuite  l'art  agi  pis  daVair 

éPraiitèlc,  psr  ei-mple.  plu*  de  fini  dans  les  détails. 
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Quant  &  Inrd  El(;in  ,  on  jugea  ronTcnahle  que  i«i>  frab  j 
»eul»  lui  (nttrm  rrmbonnt^;  rViaii  ru  étlvt  lui  laiwr  • 
tmit  I  bonncur  d'avoir  lianni  d'Athènes  cet  préeiriis 
tHÊu  ftmr  Un  tArm  un  peu  AabHer  VOUA  liW  llftHIIM  Û9  • 

•nuantp>cin<|  ans,  i 

^•rdil  failli  eriteaaiité  ijui»  dr»  irai  nu x  a»«idii«  el  roni-  j 


«  ni  lôl .  n'aviticnt  p»»  alii  r»  r  (r-n*i|i|riti»-nt  ju»-  i 
<fn*alor*.  IJnp  maladie  orgiiiiii|iie  m-  d.Tlara;  le«  profirft  ! 
en  iumit  lenu  ,  el  ne  l'arracliërt-nl  pan  inOine,  l'année 
•uiranle,  à  concrupntionvrlirrie*.  Cependant  il  ne  put 
aebever  eniiérenieni  la  réf  isioti  de  nonibreui«t  nolieea 
relalivci  à  la  Villa  Bori^brae.  Il  1m  avait  entrepriaei 
lonKtfmpa  avMt  de  quirter  Rome,  et  ellei  ont  été  pu- 
bliéea  dam  celte  tille,  m  i8si.  par  fli  »  ninn  He  Vi»- 
ronli,  MUI  le  lilre  :  Hlui(r,iii,ini  di  moiimnrnti  n-eili 
fiorgh*naiti.  Il  rrprell.iil  d.-  laisser  iiicom|i|f  It  d'autreg 
oufRipca  ,  et  ourtout  Vlronoeraphit  fiuri  |iri«e  d*aprf« 
une  idée  de  NapnUon  :  néanmoin*  il  >»•  réti|piail  en 
vof  aol  taol  ca  qu'il  avait  fait  paur  luilifier  um  c*lè-  i 
Iwilâ  émî  varenMOt  In  branmaa  la*  pina  iHuairM  ont  | 
faut  aaaal  eimaUmaient ,  et  dia  une  épo<|ue  ai  rnppro  i 
cbée  de  l'enlanee  même.  Aprèv  de  Rrande»  «oulTrafire» 
il  eipira  ,  au  milieu  de  tes  aiiii<i .  le  7  frurier  i8i9.  l>e« 
bommri  distingué*  de  presque  tous  !e«  paya  de  l'Eu- 
rope iiMittereui  à  »e*  ubaèquet.  Le»  à-ut  clawe»  de 
l'iniiiiui  ausqueliea  Viiaouti  appartenait  erlébrtoenl 
partieuliéreoient  aa  niniAira,  ainsi  que  fVadfmio 
«l'arekéologia  da  Borna  «t  dPaulret  aradèmies  dMtalie. 
ILe  boala  plaea  tur  le  tombeau  d«¥  Visconli  au  cime* 
tière  de  l'Est,  à  VarU.  reproduit  «■xartcincnl  «•■c  tiailu: 
on  le  doit  a  l».  i.  hatid  ,  membre  de  rinililnt.  Vitconli 
réunÏMait  toutes  les  cuuuai»sauces  les  plut  propres  è 
féconder  l'érudiiion  arcbéologique .  et  il  avait'Mujonn 
préaaM  i  l'eapiil  le  texte  de  Uni  d'siiteura  oui,  in«aM 
aana  éerire  sua  rat  abiai ,  aat  Wm4  d'utile»  daeamen i«. 
Une  grande  {mteaaad'asprh  hl{  Mtaitaaialrdtne  chaque 
queatiun  le  point  essentiel,  et  en  lui  f.icitilant  aiu'i  le 
mérite  de  là  concision,  le  préiier»ai;  dv  »>çarer  dan» 
d'inutile»  systèmes.  ]l  te  bornait  m^nte  souvent  . 
dans  l'explication  de»  allégnrie*  .  au  »en*  admin  par  les 
artîalea  dont  il  expliqu.iii  les  cointiositiou» ,  étitani  de 
prendre  un  partt  aur  l'idée  primiliva  de  la  fomutieii 
dco  mythes.  Un  a  Hhi  Uen  obtervé  qu'aree  inoins  de 
««••anspeelion ,  il  eût  eu  tan%  doute  un  auepë»  moins 
Hé^éral.  Désirait»  de  lumitre  sur  les  aneiennr»  due- 
Irine»  qui  produisirr-nt  la  mythologie  de  In  moy-nne 
aniiquilé  .  n'auraient  salisrail  qu'un  petit  nombre  d'es- 
prtls  profonds.  Cependant  il  est  difficile  d'admettre  que 
Viseoftii  ait  eu  une  ophiion  arrêtée  sur  dm  «tjralèraB 
{adis  voiles  i  dessein  ,  el  que ,  ne  pouvant  Mi«  talsna 
parlas  wionsi  naatib  que  les  premiers  df poailaires da 
fa  saienca  anrique,  il  ail  A  son  tour  gardé  volontaira- 
ment  le  secret.  Emporter  nu  tombeau  de  grandes  prn 
see».  ne  les  romuiuniquer  pas  même  à  quelques  adep* 
te»,  et  «rraii  manquera  celte  Térilé  don!  an  contraire 
le  ouiti)  était  uo  des  Irails  les  plu*  IVappants  de  l'hono- 
rakia  aaraaléra  da  Vlseaull.  C«st  naéme  par  re«pert 
pour  alla  «an douta  ^m  malgré  i«Ma  rMandiia  de  »es 
ramièras,  il  aura  erain»  de  hasarder  des  vues  trop  gc- 
nérale*.  Du  nioin»  dans  Irs  parties  »rrouHairef,  <•!  jiour- 
tant  si  dillirile»  ,  de  hi  scitnre  de  l'antiquité  ,  on  k-  re- 
garde comme  aj'anl  surp8«»é  tout  seis  pré  lére»»eur»  par 
une  méthode  plua  parfaite,  un  ensemble  plu»  vaste, 
un  diaeemement  plus  sévère.  Cet  amanr  du  vrai  le 
diligaait  amal  dana  Isa  diraia  cireuMiaanet  da  la  tie 
pil*éa,at  la  filsait  ehérir  nnivarsellamcnl.  flan»  pré-  , 
îenlion  ,  sans  hauteur  ,  s;m«  jalousie  ,  ii  aimait  i  aider 
de  ieune*  talents ,  et  il  se  plaidait  dans  l'occasion  é 
faire  «aloir  le  mérite  de  ceux  nu">me  qui  pouvaient  de- 
venir se»  émules.  On  lui  doit  des  oui  rage»  très  nom- 
breux. Les  priiMipaux  sont  :  1*  les  six  derniers  volumes 
des  sept  dont  sa  composa  la  Mattfs  fia-CUmuti».  La 
a*  et  le  4*-lw|Mmes.  qui  paivrahl  en  1784  at  ï^W.  aa* 
paiatti  (hit  seuls  une  grande  répntaiinn  é  lenr  auteur. 
La  M  fct  pubHé  qu'en  1790  .  le  6*  en  179s  ,  et  le 
h*  vu  1796.  Le  7*  fut  composé  è  Paris,  et.  comme  les 
prfrrdeuis .  il  p.irut  à  Rome  ,  mai»  seulement  en  1807, 
On  a  dit  de  ce  bel  oii»(a;,'e  qu'il  avait  rétabli  l'ordre 
dana  l'Oiympe.  a»  M.  nutHtnti  éagli  SeipiMth  Cette  dis» 
•ntalien  reeueillie  d'abord  dans  lUnrfal|fl#  «mni£*«, 
fl«pw«iHi»aadaa  additioMMi         *  la  tête  des  gr». 
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vure»  du  tombeau  dri  Scipion».  On  v  trouve  desre- 
cherrlies  sur  la  langue  et  l'orthographe  des  aneirw 
temps  de  Borne ,  iToeraMon  de  rinseiiplioii  raaiafili 
I  un  ennant  du  nom  da  Scipion,  plua  aneian qo» lis  1 
membre»  illusoire»  de  cette  Famille.  S*  HeaasualfsfrtW» 
del  tnuuro  del  $ignvr  Tammaêe  Jtmkim»  .  ia  8*.  feoaw.  | 
1787   Otie  colleclioii  de  Jenkin»  était  importaul»è 
cause  des  in>rriplions  jointes  iiux  cippe»  «t  autres  ah- J 
|els  qui  la  composaient.  4'  0<««rrai(\>'ii  >u  Aut  mttaui  ' 
mmtùki  nlvrhlit  iii-8*  «  Paruie ,  17S8.  On  y  prou«c  que  ' 
ers  deux  taMraua  «n  massique  représmient  des  pcr 
fomiages  occupés  è  déroBarir  las  éeéntmanls  finanj 
par  le  mo^en  du  feu.  S*  Osff rrâtfonf  se^  an  salir»  I 
fflmm»<>  rappreifnlai<1*  Giai  »  Fi'i'.ir.' .  in  4*.  P*ie«ie,  ■ 
179.>.  Dan»  ce  caniëc  »enu  deSn>\rne,  JupiIrrsLi' 
té(e  reinle  de  feuilles,  et  l'épaule  gaurhe  converts 
d'une  portion  de  euirasse.  llatia  cette  dipertaiiea. 
Yisconti  abordant  de  plus  près  qÉH  MO  avdinriieiss 
ba»es  des  conceptions  allégoriques.  reeasmM  que  ctti* 
égide  de  Jupiter,  e«(«e  cuirasse  bruyante  Ibrgé*  ptr 

Vulrain  ,  élail  un  rmblème  de»  tempête»  qui  cdraivel 
le»  morirl».  et  |i  »  empêchent  de  a'aMaquer  romn»e  de 
nouveaux  TilaiK  au  pouvoir  qui  (lis|m»<-  iurl<-om. 
A"  Jtnisioni  grrrht  Tritptê  t»rm  Borgheêianr  eom  rtr- 
ùinti,  «fc,  iu-foi..  RaMM,  lygi.  Gm  deui  «Mibni 
triopémis,  déMusrria  an  eammmreMmt  dudiiti»- 
tiéme  sIèHe .  ardam  défa  M  rabie^  do  boaoeeupéi 
commentaires  et  de  dissertationst  cvlle  de  Viscenli  a» 
lais«a  rien  sans  éHairrisaement ,  el  fbt  aussi  remarquée 
que  »r»  découverte»  à  rV'Fiii  d  <]••  Juj>iier  iinné  de  l'if  ir 
7'  Manumeiiti  Ganini  rirtla  tilla  Pinciana  detrrilU  U 
Bnnio,  elr. ,  in  S*  ,  Rome,  1797.   De»  fouille»  slx»- 
danlea  en  résultai*  venaient  d'éire  Taîlea  au  lieu  aé  sa- 
lait  élevée  cette  rille  connue  surtout  du  lenifs  de  Ii 
hère  et  des  Anionins.  8"  Ifonogiafàù  frsefM»Mh 
volumes  ,  1808  ,  et  li-onogrophit  rvmmha ,  le  Isav  I* 
en  1817.  (;<•!  iMor^i^i'  ctcculé   aux  fr.ii»  du  pnutrr- 
nemeiii.  et  qui  approclie  de  la  perfect  ion  a  laui  li  «-firil», 
paraissait  éire  de  ton»  ceux  de  Visconii  rrlui  ao'|Ufl  il 
allaehail  le  plus  d'importance.  Nnn-»eulemrnl  rturl 
ealireliaai  reproduit  les  images  antiques  d'après  Irt' 
mammaols  aaat  elle  eonstata  l'aulbeoticilA .  mai*  «b  I 
renftrni  aussi,  selon  des  testes  eholaia  ,  nistsife sM 
gée  de»  pîni  iilusire»  pertounages  en  tout  genre  éeli' 
(iréce  .  ainsi        <!e»  Irrux  inis>n»  où  Ih  langue  frrf^wi 
se  répandit  ,  et  de  Ronu-  ,  ainsi  i]uf  tir»  pa\s  de  «a  <$»- 
minalioii.       Le»  «ingt  huit  premières   livraison»  d* 
Jiiitfê  yapoléoit.  Dans  ce*  notices  sur  le*  antique». 
Viaconlî  ciit  pluaieura  fois  à  parler  de  nenvcse  de  8 
gures  dé|a  décrites  dans  am  CumMaiHaires  sor  le  M»^ 
sée  FSa^lémentln  ;  mais  sans  rien  dir«  dinutilc ,  il  m 
rafeonir  ces  sujets.  On  remarqua  de  plus  que .  depaii 
son  «éjoiir  en  France  ,  il  avait  beaucoup  acq'i.»  l'U- 
livement  à  la  propriété  de»  expressions,  à  l'ïlrfsnr» 
du  style  et  à  la  délirale*»e  du  goût.  10*  Memoirtttf 
dei  oearagSS  da  êtulpturt  ém  Parthêinm  «I  àê  f aa'faM 
éiipeêi  ds  fAmfelt  à  ^lAinse,  aie.,  Fsris.  itil. 
Tous  leagroimM  de  la  martlM  aearte .  et  les  IguNSSa 
ronde  beeae  des  dent  fronton*  du  temple  .  y  sent  M* 
d'.uitant    d'explication*    pariicnliert-s.    Rf-.inc  -f» 
d'aiures  traités  de  ce  savant  au»si  actifqti  'heureni  dm  i 
•esaperru».  Ont  été  inséré»  clan>  de.s  jonmaux  italien»,  . 
ou  eu  France  dam  plusieurs  recueils  tel»  que  le  lf«f« 
tin  tnejrlupédiqu4  rt  \m  D/ead*  pkiloBophi^ut.  Ilfaal} 
{oindra  près  d'une  aanlaine  d'arlielM  destinés  m  Otr- 
tisaaefireds*  ésemr  arlrs  des  MAmeirrs  eemwasyéi*  j 
plusieurs  aradémies .  des  Le'trr»  in»rrite*  dao*  b*  : 
Fuf$  dti  Cordilièrft  f>ar  31.  de  iltiniboldt.  ou  éaa»  i 
d'autre»  mnri.pp»;  el  un  nombre  coniidérabtc  da  »»»■ 
nu»cril>  le»  un*  aciievés  ,  le*  autre*  incomplcl*-  0« 
derniers  ouvrages  trouvés  è  sa  aart  ant  élé  acqai»  p»' 
la  Bibliothèque  rafale.  Cmu  mn  paraissent  oftir  h 
phit  dlmévêl  ctsuMluHH  :  TapAifim  dr  BsUfy  «ar  faan 
teara  d»  gimfnOtmt  Aaasebos  aa(Mïi>»>aiie's ;  Tint*, 
de  Lâcrtê  •  plu»ieur*  Blrmohgi*»  kékrai^u»ê;  /«s  f*mm\ 
dt$  votes  dut  étruiquet;  dieertet  pitrrti  grat*ti  itit\ 
ColUcticn  Ju  princ*  Pônialawtki:  «oik»  l'Etal     <a  litt'' ' 
ralorti  romoirtf  en  17^. 

V18MES  DO  VAL6AY  |Aaas•^naB^K«rlsér,.! 
né  à  Paris  au  17(8,  ètaii  saua^raataur  dn litsM» 


larsqu'en 
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K^r  d«  r«nlrcpriw  |ténéral«  de  l'Aradémle  royale  de 
iiiiMt<|iie.  Lm  duMM d«  M  ia(imiii»ion  portaient  qa5l 
f«n»ffail  va  imrtioBMiiieHl  d«  ôm  ikm  IVraci,  qa'il 
ImtMt  ém  privilège  pvndlBiit  dMM  aw,  à  dater  du 

i"  avril  1778,  el  que  la  tille  lui  paierait  iMMinden* 
nité  de  8o.noo  francs  par  an.  Un  anH  du  (•muieil  d'état, 
du  iS  orlobrr  ,  arrrpl.i  If»  olTir»  (Ir  ilr  Vl'm»-»;  on  iil 
cnauîte  deux  rrgli  nK'iitt ,  l'uit  qui  aMurkii  les  droiu 
du  naavel  enirrprrneur .  et  l'antre  qw  etablittait  lea 
davoln  d*  leiis  coux  dont  il  pajail  ira  iravaus  ou 
lalmia»  Malgré  aoa  aUe  et  Ut  aoina  qu'ils*:  donna, 
da  yiaanaa  m  put  ai  earrifar  lea  — ciaaa  «Inn ,  ni  eap» 
ter  la  bienvelllanee  de  aea  aaktrdonnéa .  pare*  «|ue  let 

am^liTiilioii»  froi^-'ait  iii  trop  dlutri él*  partirulitTt.  Il 
voulut  nit'tir4'  II  »  luUt'ur*  dans  »rai  parti,  rt  o*-  rëu*'> 
ait  pat  inii'ux  :  crn\aiil  ronlenicf  tout  ta*  fcoûtt ,  il  iil 
•aai^fneo*  pa<<M'r  pu  rerue  l«i  Troii  A^tt  de  l'O- 
«  c'«tl-à  dire  lea  chef»  d'œutre  de  Liilli .  d«  l\a- 
îneeu  cl  de  Gluck .  et  fil  venir  d'Italie  le  pi«nii«ra 
troupe  de  We/fi>ea  qu'on  ait  cMcadue  I  Pirie.  Gftie 
trnii|ir  jnii.int  allemaliTcment  atrc  Itn  acteur»  de 
l'Opi-ra  (rdiicmi.  renipliMail  aiii»i  le  !ipec-lacle  de  toute 
la  temuiiie  ,  el  ik-  Vi!<iii>'*  natiiraiita  par  là  eu  France 
l«a  iiid-rniédra  italirti»  de  Picriiii .  d'AnfoMi,  etc.:  et 
comme  le*  deux  drrnif  ra  opérât  de  Gluck  et  lea  deux 
fi*iBi«ra  de  Fieeiai  furent  repréientéaè  la  méaw  épo< 

S,  an  paiMdire  que  e'eateoneaon  admiaiairalien  que 
heva  en  France  la  révolution  muaicale.  Maia  il  te 
ferma  auaai  alore  un  quatrième  parti  de  dilailanti ,  et 
let  qurr<-ilr«  fiitrr  If  g  parlituns  drt  dilTérerile»  etpere» 
de  muiique  étaient  (i'aiitaiil  plua  animée*  .  que  lei>  in- 
iripira  d  Opéra  claienl  le»  «euJee  dant  on  pût  ftiiri-  alur* 
une  affaire  iniporianle.  Uaia  qaaique  de  Viamca  fût 
aotttenu  par  la  reine ,  il  fut  en  butta  à  tant  d^pigrani» 
aM»,  à  tant  de  caJiales,  ê  taat  dVinipiétemenlaaar  aon 
qu'il  offiil  la  réaitialion  de  aon  bail:  elle  fut 
e;  et  ou  lui  laissa  la  dlrerlioii  de  ce  iperta- 
«  avec  traiiemeni  el  peiitiou.  Maii>d(.-  iiourclltr*  in- 
provoquèrent  de  nouTeUe»  mesure»  :  de  V»»me*, 
aux  talenla  et  mi  silc  duaucl  ou  rendait  justice ,  rr<;ut 
l'ordre  da  Maaer  eat  bneliona,  comme  n'ayant  pat-^le* 
cannaiMaHBaa  roguivee  1  il  obtint  one  indemnité  «tune 
fMiiall,  eifint  remplacé  par  Berlon,  auquel  il  avak  eue 
cédé.  I l'est  al ora  que  le  priadnnarlerre  fut  porté  &  qua 
raoïe-buil  aolt.  En  1799.  un  arrêté  dn  dire<-tuire  eiéruiir 
nomma  adminittraieurs  de  l'Opéra  Boiuiei ,  rK-légttla- 
tcur,  elde  Vitmi-ipour  remplacer  Deiic»lcei  Baco.dont 
la  régie,  pmdaiit  dix-tepi  moia,  n'avait  pat  eu  plua  da 
•affcèa  que  tonte»  ceilas  qui  afaient  précédé  t  maia  I» 
18  m  art  itoo«  un  nanvaan  régleaarat  éu  miniatre  de 
l'ialérîonr  nomma  de  Yitmcadirectenr,  el  Ronoeiron 
aervatenr.  EnSn  un  arrêté  du  >8  décembre  rétablit 
I  unité  daiii  r.idiiiinitlralion  tli;  l'Opèru  .  tuppriniii  le* 
deux  pUret  el  eu  attribua  le*  deux  functimi*  à  Bonnet , 
août  le  litre  de  eemmittaire  du  gauveniement.  Alort 
de  Vitmef,  te  Irantant  «an*  feaetiona,  eut  le  projet 
d'établir  à  te*  firala  uno  écala  grutoha  de  muMqnat 
maia  il  ne  l'cxéetita  pat ,  «1  aplét  quelquea  annéaa  de 
aéjoor  é  Paria  ,  ob  il  ae  livra  I  aOn  «nât  pour  lea  iHtrea 
et  le*  art*  ,  il  »e  relira  rn  Nuruiandif.  Il  mourut  à  Cau- 
debee  en  avril  1819.  I>e  Vi»nie«  a  publié  :  i«  Paêihgit, 
ou  dt  la  Jiu$iiju»  romidéif*  tommt  langu*  umt*T»tHe . 
Paris,  tSoC,  in  S*  :  a"  Je  DawMe  r^vnipci** .  opéra 
eemiqna  on  deux  acte»,  raprêtenté  au  théâtre  Mon- 
«•nairr,  aranl  l'année  iSoo,  akitî  que  le  auivantt 
>*£Mgéae«l  kataf.cn  deux  aetea,  etquelquet  aotrat 
pièrea.  ||  avait  annoncé  de»  M  em  nrtt  nir  la  ne  .  avec 
det  noie*  întérMaantej  »ur  le*  bommi  .<,  (pi'il  aiiilt  cou. 
nut.  (.el  omra^r  ii's  pat  été  publir.  S.i  fcinmi-, 
iatjiea  H,ee„,.tT«  MOYHADD .  née  à  Lyim  \en  i  7117. 
cxeellente  pianiito.  a  composé  la  uiu»ique  de  Praxi- 
(«'«.  rcpr^ecMé  en  idaa,  é  l'Opéra.  —  Son  frère 
ALenosMi  Dass-llAnn  de  TlSIln.  dit  da  SAIIIT* 
ALPHOWSg.  né  i  Parit  en  1746,  ofTicier  d'artillerie, 
•M^rdtteabinel  du  prince  de  Condé,direrlcur  général 
detrernir»  pour  la  pariiede*  aaliues,  et  ancien  fermier» 
général,  df  l'iirMdéuiie  de  Dijon,  uiort  é  Pari*  le  18  mai 
t  79ï.  a  donné  a  l'Académie  royale  de  mutique,  pendant 
I  adminitiraiieu  de  ton  frère:  fca  TniêdtMtéê  t'Opérm. 
*p  un  arie.muaiqnade  Gréiry,  inè\dmaàk  de  Omit, 
^  Quinwdt ,  iddnft  «n  tmia  aolM  ,  >779 1  MM,  itob 
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VITAL  (  £ra«RK-Loi!w ] ,  maréchal  de-camp  du  gé- 
nie, né  A  llaMi(t»é,  le  j  teptembra  17M.  Destiné 
déa  «a  iiaitaenee  é  l'étal  mtlitaifo ,  il  entra ,  en  17M  , 
è  La  Père ,  époque  aè  1m  crmce  da.|tMlHla>l«  et  du 
(lèiiie  y  étaient  réunira.  Dana  la  mtain  année,  lart  de 
la  téparaiion  des  deux  corp*  .  il  paaM  i  l'école  du 
(lénie  ,  et  apri-»  ^vnir  servi  dant  Irii  pUcr»  de  l'iiilérieur 
pendant  quelque*  années,  il  lit  rn  (lorte  ,  comuie  capi- 
taine, le*  cam|>a|;ne*  de  1768  et  1769.  C'eat  dana  cea 
eampagnea  qu'il  i«la  Ira  fondeiuent*  de  ta  glntre  mili- 
taire, rn  marchant  avec  une  intrépidité  toute  fran^aite 
é  la  léle  dea  ireapee  qu'il  était  cbarfé  de  couduire .  le 
S  mai  1769,  è  raiiaqne  Âi  Catentana  :  le  9  ,  i  celle  de 
Uncdle  .  ri  le  i9.  à  celle  de  la  lour  Ilnlla-Rotaa ,  en  Ba- 
la^uc.  l.c  même  jour,  il  parvint  à  reprendre  el  à  réta- 
blir la  rediinle  de  Sainle-dallicrine  ^ou»  I*-  feu  (le  l'en- 
nemi qui  k'rii  éuit  emparé  U  veille.  l«et  1*'  el  6  juin, 
il  attaqua  avec  tucces  les  tours  et  f«tranrhemenis  de 
Gixolaita  et  de  Porte.  Il  quitta  eneuito  la  Corse  et  re- 
vint en  Franea.  Employé  dan^  divcraea  plaoa*  ,  il  ap- 
porta dans  le  tracé  et  dans  l'rxécution  des  ouvrages 
de  fortiBcation  dont  il  fut  cbai'gé,  autant  de  {u|temenl 
cl  d'instruction  qu'il  aiaii  mnu'.ré  d'ardeur  et  de  bra> 
voure  dans  tea  c^mpaf  nés  de  Corse.  1 1  pata  tuceotaivc 
ment,  pendant  let  années  1787  à  1793  .  aux  fcradw da 
maior,  de  lieotenanl'-cnlanei  et  de  colouel.  Il  eenaman» 
dait  à  Nantea  I  actia  éarnair»  époque.  Se  jutiico  et  ta 
modération  y  poetdaant  ombrage  au  représentant  du 
peuple  Carrier,  et  c'est  par  ane  rapère  de  miracle  qu'il 
échappa  a  la  fureur  de  c&  proconsul.  Le  colonel  Viial 
fui  envoyé  une  deuxième  fois  en  Corse  en  l'an  11  ;  il 
arriiia  le  %S  germinal  à  Baslia  .  dont  le  siège  était  com- 
mencé. La  place  capitula  le  3  prairial  anivaaU  Promu  , 
en  Tau  m,  au  grade  de  général  de  brigade.  Il  fut 
appelé  é  l'arniéa  d'Jhalia  .  ab  il  8t  1m  oampagnea  do 
l'an  III  «I  de  l'an  ir.  Il  remplit  «ntuite  |.endant  environ 

dit  Ir«  fonrlions  d'incperleur-prnéral  du  péoie  .  el 
ce  ne  lui  qu'en  j  si.i  iju  il  quilia  le  wrviee  par  i«uile 
de  l'atlt  ration  dt- ges  furci-».  On  a  de  rci  otKcier  général 
d'excellents  mégtoirea sur  la  Corse,  qui  sont  déposé*  aux 
arrbivetdolafnent.  On  esiime  parliculicrenienl  celui 
qu'il  donna  an  Pan  »  anr  la  déTeiiea  do  la  frontiérq  dn 
Viord.  Le  général  Vital  cti  mon  è  Parit ,  le  t  aovonAro 
1818. 

VITET  (Lotis),  ne  à  L>on,  en  i"3f),  d'une  fa- 
mille qui  s'était  illustrée  daii«  la  médecine.  A  cet  âge 
oii  l'on  ne  aait  uoiut  encore  expliquer  le  sentiment 
vagua  qui  agite  Vaxittfnm,  le  ïeune  Vitet ,  ne  com- 
ptanant  paala  naiura  da  aca  batotnt.  foulait  «baaéif 
mentanîvro  la  canièio  «orfiaiaaHquo,  et  ae  ne  fiit 
qu'avec  la  plua  grande  peine  quêtes  parentt  parvinrent 
à  le  détourner  de  l'idée  qui  le  préoccupait  d'euirerdant 
Tordre  des  cliar'reui.  Son  peie  le  rappela  eiiHn  a  la 
carrieie  tuivie  par  tes  ancêtres,  et  il  alla  étudier  la  mé- 
decine à  Montpellier.  Le  temps,  l'élude,  S'cicmple» 
ébranlèrent  ses  premières  téaoîutiont  et  catte  Atora  re- 
li|(ieut«  qui  avait  euOamroé  son  capril  acbavo  de  te 
dtati^r  à  unarepréseniatinn  du  D*»in  du  VitUgt.  Con- 
verti éla  médecine  par  un  upera,  Louit  Viiet  redoubla 
de  cèle  .  et  aprts  avoir  ansi^e  pendant  deux  ans  aux  le- 
<;oni  de  Fixe».  d«  Sauvages  et  de  l'éloqueiit  Lauiuri;. 
il  kdutint  avec  honneur  res  rxainena,  recul  le  titre  de 
docieur,  et  partit  sur  le-cbaoïp  pour  Paris,  où  l'appelait 
la  junte  rt^lébrilé  de  Ferreiii,  de  Bouelle  .  de  Juattenet 
de  Noilei.  Il  écauta  attMnoHMnl  de  tela  maltraat  maia 
un  goût  inné  pour  let  beaux<art«le  conduiail  amtî  dana 
le*  ateliers  des  peintre*  et  det  sculpteur* .  el  lui  lit  cul- 
tiver la  société  de*  artistes  aiec  autant  de  soin  que  cella 
des  savants.  L'alléraimn  dr  s;i  kante  l'obligea,  après 
deux  ans  de  séjour  à  l'ari*,  de  reiounier  dan*  son  paya 
natal,  où  niluilratien  de  sa  fatiiille  lui  aaaura  bientôt  une 
,  dienlelle.  Maia  nn  de  cet  écbcm  ai  natnrelt  et  ai  aon^ 
nnnt  dana  la  début  da  k  médadua  pratique  Iil  naltm 
det  terupule*  terribles  dana  une  imaginalion  ardente  et 
mélancolique,  il  en  accusa  secréirroent  sou  instruction, 
et  il  se  remit  à  étudier.  Quelques  années  après,  plut 
ratsuré  sur  se*  capacité*,  il  recommença  l'exercice  de 
l'art  de  guérir,  et  donna,  pendant  dix  années,  det  cours 
d'anatoniîe ,  de  médcdne  et  de  cfainue.  La  médecine 
nraiiqjaana  fut  pas  le  aaul  obiet  do  aat  néditaûana;  il 
a^«p«  MMi  Mao  Maaèt  da  la  pal>M  Médicale  >  o^ 
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uirtftQI  sur  ramélidralion  à  introduire  dans      ij'j>pict  !t 
dirigea  toul«  non  «leiiiinn    (  'i  m  >i  \jir  i  ipie  la 
ville  d<r  lé^oa  et  le  rollége  des  médecins  de  celte  ville 
doivent  l'iiialitutioo  de  iroit  rbairc*  où  l'un  Miae^na 
ewÛB  l'iiiMiUMni«> ,  U  soolotM  «t  U  obimic.  Mti»  eM*« 
efAaticn  d«  (léni*  ne  put  réétliu  UmifUmp»  à  Vtmim 
•iAllaWlj*  par  riK"<»rHnee.  Ou  prorèi  célèbre  dans 
lea  aanaln  de  la  ntagiainiture  de  Lyon  .  donna  l'o-era» 
iion  à  Viiet  de  Mîrtir  à  lu  foi»  l'Iiununlif  ,  lj  kcipiif-r  fi 
•a  réputtflio«i.  L**t  frérca  Para  ,  accusé»  d'a>oir  i'trnnf;!e 
une  jeune  Ullei-I  de  l'avoir  unatiite  ptlée  liaiiilF  Rliûne  . 
furciil  »auvéa  da  ia  rocie  ft  raularilé  d«  lee  luniérea. 
Il  «M  Itaiiiiaur  d*<Mm«*iriNi  )i«a  pimaim  imM«  Hmh 
poNMice  d«  la  MlMogia  ««mpavée  et  de  concourir  i 
rélabliNanwiil  iroMe  ehatns  d'ub*iétriqu«  dam  ta  patrie 
Tdnl  <Ie  travaux   iiliirs  iiv«ieiti  fixé  »èr  lui  rattunlion 
de  if*  conriiojeiis  ((ui,  par  reconnaioianoe  .  l'arraché- 
reiit  bietUûl  a  de«  cx-cupaiioiis  paiaiblea  ma»  utiJe».  Il 
fui  •uceaaaifoioeakt  iMlabie«  aiair»,  adminiiiratrur  du 
dialrivtda  Lyan^Afiialaf  Kalàcwwrtle  li^iee  de  L^oo, 
VU«L.  eora^roaaii  paraoli  — laur  pour  lalUwrlé  ,  MM* 
p'jcl  par  aa  probité  ,  fut  ddiffé  d  Aaaiftrcr.  Il  «II»  «» 
Suime  ,  oùil  lialiit.i  quriqtic  lemps  lerantnn  deZurirb. 
Loraqiie  U  Frincr  fui  plu*  tranquilU  ,  il  rentra  dan* 
aa  pairie  et  fut  nrininic  député  au  rorpi  léfitlatif, 
d'*Ù  il  iMaorlil  qu'au  là  briiMMire.  laiaaautune  répala- 
ttao  dliwnnia  probe  «t  d^ainléreaaé;  Sea  fonetiont  pu- 
MIaaM  «aaaëfftiii  alaia»  rar  U  u'aMn»  n^M  ia  plaea  d« 
préfat  da  pofievdala  Mm  fomr  laqtMElfc  H  Ai*  porté  ru» 
de*  premiera.ea  i6o5.  Rt-ntré  daut  la  carrière  privée, 
Yitel  «'«ct-upa  aan*  relàrbe  de  la  rédaction  d'ouvro^es 
inip'irtanta  ,  et  mourut  à  Paria ,  où  il  a'élait  fhé  ,  le  i5 
mai  iS'#9.  Il  a  publié  :  Ob$rrtalioitê  êuriêê  tnmlaii*$  ri- 
gath'et  il  Lj»n,  attwmfmfeti  H'ohaér»»tiÊ»$  mUimfQhfi- 
f«t»f«(iM  «BManaiBiaaacif.Pa/aiîM,  |(mfa«lcoa>Mne* 
en  «ofcialm  t7€>  à  1704'*-  MaMnMiM  w»  Ara  iu>j4t 
à  Caêemi»»  da  la  ntétt  im  la  filU  Btrig*.  îti-ii,  Lyon  , 
1768:  —  Ifaaiaira  $ur  l'adminhlralion  médirait  du  grand 
hôpilal  de  Ljron  ,  in- 1  3  ,  G«nèTe  ,  176»;  —  Matière  médi- 
rai* r*f<iim<r»  ,  ou  Vkarmaropé»  cttnitMHPl  t'axpoiitien 
méthadifua  dt$  médttamamta  timplê»  «I  coNtjwaA,  dê  Uur§ 
tmratikraê,  da  tmtr»  aariMf  «  do'loiiri  ptépmnâtiM  «I  «d< 
iiiiiijalratiiMia,  at  dba  »«i«dliai#dl<aaaitt  iadlfad»,  •»•««* 
tmUaau  mélhodtqti*  d*$  elaut» ,  dt»  gtnm  at  dt§  <ipi«M 
da  maladîêt,  Lyon,  1770:  —  lléderina  métttlnalrt  eon- 
itaonl  .  l"  l'fxpa$i(ivii  delà  iinn-lure  et  Jf$  (mutiont  rfu 
rhei^al  et  Wu  l><ruf\  a"  l'expotilion  d*i  matadiet  du  rhe. 
val  ,  du  bœuf,  da  la  brebi»,  «te.  ;  5*  l'axpoMtiifln  det  mé' 
ditamint*  uécaimirat  am  marérhal\  4*  l'iaaijêt  d«*  aa- 
leur»  f  u»  ant  érrit  iur  ta  vélitinak*  é$paU  }'*■ 
qm'è  aaa /Mirât  i  *«k  im  ê* ,  Lgpu  ,  177 1  :  —  Rapparta 
prdtanléa  à  faia^htnthn  éi  éfitrtrt  da  Lyam  al  tmpti. 
tnét  par  «rire  riê  rfit*  a<l>iiiiii»tri\ti»n  :  1*  $ur  la  priien 
d»  Saint  Jottpli  et  «iir  crlle  liu  l'atai»  *t  deRtHianne; 
4"  tur  le  friand  Inipital  de  I.j»n  tt  $ur  l'hii'pire  ir  la 
Ckariié  ;  3"  êar  l'rrolt  vfttriitairr  de  Ljoii  .  in-4*.  l'go  ; 
— -AappaPto  am  n«m  de  la  romniietioii  d'imlructivit  pu- 
Hiqm  aur  fea  daoiaa  apéaiaiai  4a  »téé«fi»*»  17  taaMafr 
aa  vf.i*-  Ifotlan  dCartira  aar  lot  draêê9  npiiMm  db  midt- 
fine,  i  mcfndnr  an  vj.  ■ —  Uéilerinr  expertanle ,  6  vol. 
in-S",  i8«3:' —  te  Médecin  du  /«•i/f/f,  in-ii  ,  i5vol., 
Ly<'n  .  180/,;  —  Traité  de  la  j-inyst/i?   mc/tirimilr  .  par 
L.  Vilet.  publié  par  P.),  Vit«t  wuB  fila  ,  inS*  .  Pans, 
1809.  ...  • 

VOSYK.OrF  (AeUmw»  !!.)«  «Mneilter  de  col- 
lépa .  maasbre  êm  Fatadéaila  ma*  «t  de  plufieun  so- 
riéivt  liliémirra»  natfuil  A  lIoaMM  .  la  li  «wvembre 
177.^  ,  et  lit  sea  élude*  i  Tofiivenilé  d«  mte  viH». 
Après  uToir  pa«lé  qut  l'lUf  t<Miips  dnii»  le  ^rr^il'e  niili- 
Utirc,  il  fut  iiooimé  profetscivr  de  langue  i  l  de  litréra» 
lana A  l^itiaité  de  Durpai.  Bo  iSm,  M.  Vopvkalf 
pMaa  au  départMMnt  4laa  affakca  ew4éaia*liqMa ,  *t , 
an  a8a  1-,  it  évmm  iwpalww  <ea  dwoaié  l^ioii» impé- 
fiab  d'artillcrifl.  Cat  érriaam  a  *igMlé  aon  tabwK 
tiqoa  par  un*  traduction  tréaeXimf*  da  ftUfarn  daa 
Jnrdliis  .  ilr  r)r-|i|||.  ,  rii  wt»  alcxiiiulrnis  ,  el  par  quel- 
que* tVapmt'iilo  de  celle  di'.«  (iéi'tgi^ue*  de  Virnile  .  en 
ver*  hexamètres.  Dam  la  pmnlére  de  ces  iradaetioiM, 
M«  V«p|àoira*cai  adrotteinrnt  séparé  du  leiie ,  pour 
paîadir»  le*  Mafniihpiaa  jardii»  de  ^uelqaoa  i^randa 


iiiani  paetianiê  fv«  airiiur  rapaiNaiia  :  «or  la 
jclle  et  le  caractère  du  traité  qaa  Too  appaHa 
■n.  £oauita  il  viul  à  Isoydu*  pam  fMlilar  au* 
èhsde*.  et ,  apvia  avoir  aaWf  leaoeuwodadnil 


amateurs  des  lettres  attendent  a\fc  ln>p*liinee  la  pu 
Llicatioti  de  son  pocme  diilurli.ju»' .  inlitii!'  Iri  Srunrti 
et  lee  Art»,  dont  plnaieurs  rrajtmenls  «m  déjà  paru  1 
leajoumauk  ruaafO*  M»  Voeykeff' «at  l'un  dèst"*' 
ém  RaatêU  daa  anwwauiir  f  kaîiiê  ém  Im  UtlérmtÊÊra  1 

ta  ,  moilSévoM.  moHié  pria .  quiasil  été  p«- 
bliéseti  1S17.  Cette  pitUecItontc  eonlinnc  aTeesur«««. 
quatre  nouveaux  vulunie'.  ont  déjà  paru.  U.  Uretetu 
'•île  plnaieurs  t'pitiesen  i<  vi  de  cet  écrivain,  ronim* 
pouvant  servir  de  modèles  aut  jeunca  ppèlea.  Dtpoii 
l'an  iSss  ,  il.  Vneykefr  est  le  paantipoi  ]  " 
Miimal  inlituié  ;  L'ImmUda  ruaaa» 

VO&LMHOVBII  fGoMOfiM  *  * 
l779f  «atMiioiii4lHiI  aUacliè.  ea  qaoOlè  da 
daire.  au  mîniaéèru  da  rîaidrioaw  du  ro^a 
Pa,vs  ll.<5.  A,>Liiii  fait  d«  Irèa (uMoa  étude*,  sons  I*  pra- 
fesseur  Osk  ,  il  soutint  pnbliqaooiepi ,  «n  1797  .  an* 
thèse  latine  ,  relative  au  droit  de*  gens  ,  et  iniituln^ 
17*  VI  «(  naiarii  pactianii  fv«  dieitur  eapHalttia  :  mi  I* 
Ibree  virtuelle 
italMian.  £oauit 

priai 

du  profesaeor  Vaiider  Keessel  ,  il  soutînt  avec  é<>lal,  en 
prenant  ses  grade»,  la  ibèse  suivanip  :  />r  J urihu*  aff«< 
offiriiê  gentium  in  bello  mediarum  ,  rtro  nai  içaliu»/» 
«(  mrrratHrom ,  ax  jute  gemtiam  unit>er$ali ,  et  itigt- 
ram  «tv  yara  pmeiiiia.  b'étani  établi .  eonssBc  avncai, 
daiia  ta  «illu-aotabi.  YoUauboaw»  Art  déainé  a»  alia« 
époque  d»  ht  iéui|ffiii>tiaii  du  poatoiv  fudwiaiaa  tu  > 
Iloilandr  ,  pnur  n<nip)îr  le»  foneilom  d*  praeurtuf  ' 
impérial  piè»  le  tribunal  de  première  îtiatarice  d'Aras- 
toidam  ;  mail  comme  ces  fonctions  étaient  r  \clinire- 
osent  dévuluea  aua  airfets  bclf^es  par  ïa  volonié  du  thrt 
d«  Poaapire.  ToNouboien  fut  nommé  ,  par  compensa- 
tion ,  avoeat  au  eotsteil  d'éUL  Bu  l8i4«  de  retour  daas 
sa  natrie.  il  fut  promu  au  poate  hottOritUo  qu'tl  aery 
au|»nrd'lMji.  Il  et*  auteur  de  pluiieillU  opaaeaka  fàa  ^ 
estiiiH^s  dans  «a  patrie.  Il  a  traduit,  dr  llMlen  en  bal* 
landui*  ,  le  Trciilr  tur  ,'rj  avaiiei  de  B-jIda«.KTniii  .  el  Mi 
françaio.  je  l'Ian  d'éduralion  dei  Enfamle  paurrti,  ia- 
prie  le»  méthode»  d»  Bell  el  [.anrailer,  pur  Alel.  Delà- 
borde,  léié.  lia  publié,  et»  oiiiro,  ci»  18  si,  au  at- 
moire  tuol*  maiaao  de*  cnranla  trouvé»,  à  ' 
doua  .  8TM  de*  eonatdératiem  aur  fétal  dae 
dan*  le  ramauM  dra  Pa.v*  •  Bm.  Il 
d'hui  «u  UÉgëri»  da»  PuuawM «  rrotiail 
1817 

.  VOLMERANGES  (           nCLf.ETIKR  ar  t.  ««• 

teur  dramatique  ,  ancien  comédien  et  d*pui«  pr« 
feaaeur  de  déclamation,  né  à  Orléaiit ,  vers  l'ii  a* 
i'76i.  il  *  daouéOB  ibéélro  Loueeio  t  •*  la  Mmêagt 

du  eapaeii».  euaiMlo  m  troia  aetra,  1797,  în4*.  Citt*  ' 

pièce,  qui  eut  dan»  le  temps  beaucoup  de  vogue,  fui 
nii'ïe  en  mélodranie  ,  el  jnuée  au  théâtre  de  la  Po»t* 

Saint  M:trlin  .  »0U»  <•(.•  lire:  VliolelUrit   .irt  PjTtntti. 

A  rOdi-on  :  a°.U  Devoir  el  la  Sature  ,  drame  en  cinq  I 
acte*,  1797  ,  tn-8*}  3*  au  tbéétre  des  JeuiMa<Elfc««», 
rue  BauBbbM:  CUaiaara  al  fVaU»mar.  dfonaooB  Ifdb 
aeioa,  titiri»**,  nbao  méludraaiB  i  lo  MietoSai» 

Martin,  en  1817  t  4'  Paméla  marka ,  on  U  Triampia  ' 
de»  ép4tu»et ,  drame  en  trois  acte* ,  i8oi  .  in  S*  ,  repris  i 
natu  !.neré«  à  l'Odi-oii  ,  en  1 8  ii .  et  remis  en  mélodram* 
i  la  Pnrie  Saint-Martin,  en  1.S16  :  b"  au  ibéltrr  dt  h 
Porte  Satnt-Hartin,  U»  Frira»  i  l'épramw  ,  comédie  en 
trois  acte*  1806.  i»-8'.  Cette  pièce.  je«é«  depni*  i 
rOdéon .  7  réuaait  moina  et  reparui,  eu  t8iC,  i  la 
Perle  Sriint'Marliii.t  Avec  Cwbiérei  Mwaïawl  é*lm 
deum  Framrt-Uaçttnt ,  ou  h»  Coupa  dbéaterd,  dtaaaaan 
trois  aeies,  1808  ;  7'  Id  Servante  4»  qualilr  ,  lirjm»-  ea  ^ 
troi*  actes  ,  1811,  i»  S".  Os  dent  pit  re»  eun  ut  peo 
de  succès.  S*  La  (  gmletee  de  Narbanne  ,  tni  It  Fil» 
aamgaur ,  uiétodrame  en  trois  actes.  iS  16.  Les  cemediet 
et  les  drauwade  Pldletier  Volmerangea  ta  diatingtieta  \ 
géuéralement  paa  dea  aiioMioua  imiiaMuala^  daa  c»  { 
^acléiet  lUB  tenu*»  el  par  tiiio  ewtOi40  ponooiiaatuuoda 
la  se I  iir.  Miii»  rnmiue  les  sujets  e»  fMl  •ujonr*  m»a-  ' 
ne»nMC!S  .  les  intrigue*  fori  rnnipliquéaa  et  IfS  ineideaii  1 
Ntultiplii  s  ,  ils  semblent  former  un  genre  initie  qui  lit  j 
rappruci  e  du  mélodraoïe.  Volni«ran§cs  est  aaon  a  N* 
rk.  le  i4  léetioi  ltn|F,  4a»  auitea  d'une  paraijvie.i 
«I»,  0»  do  aoboMobiMl,  Mi*»»  I 
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VOLNET  ,    l'iMft  (^IIA«(rRCEI  F. 

VOI.PATO  (Jiiii,,  gratriir  .  iir  i  BeMnroii  ,  f  n 
a  jii ,  esvr^a  d'aboni  attfc  »a  mér«  l«  métier  «Ir  bro« 
d«ur*l  écfc<ingra  raifuilU  pour  !•  torin .  i  l'ig*  «ie 
vii^MW  «M.  S«M  MilMaNltfw  iw  ffénir  «  M  |VMa 
plnilnin  •ufri*  «I  k»  puMb  tmit  le  nom  da  Iwn  Ibi» 
nard  ,  qui  avait  qtirlqtu-  mwrmblanre  arre  le  aïen.  S»a 

Iiremier^  r«*a<»  floiint  rcnt  l<<  plut  tialiil<-a  tnalire»,  ei 
«  rrU'brr  BarlulMii,  qui  ciini  li.\<  d  (-rtir  rjin.)ur 
dftiis  lr«  f labliMPineiiH  de  la  riiniillr  Jtrinoudiiii  a  Vr- 
•iae  ,  allarba  quelque  gloire  i  Huilier  dan*  tout  le» 
a««reu  de  mmi  art.  Y*lp«io  lit  akm  M  prind  nombre 
ém  BMmim  «1  «rMalitii  d*^wte  PitMlUi ,  MilMto , 
Ami«iMii,  IJoeraretli ,  Ri«ti,a4e.i  Bttît  iJ  ail»  è  Bo—i 
où  il  trouva  beaucoup  pliia  d'areatioiia  enrort  de  par- 
fnriioniter  •  t  di-  (itm-  briller  «ort  lalaiit.  Une  «orirt/^ 
4*ania'rur«  axati  iuik^u  te  dcMeiii  de  fuirn  (trnTt-r  cir 
nouveaM,  ar>'c  une  in.ifinjAoeiiee  digin*  de  l'oliici ,  !<■« 
paiulurea  d«t  Raphaet ,  l'un  daa  plue  beaaa  ornamauU 
du  p^aiK  du  Valiraii ,  «t  VolpMo  fut  mim  «Mlltvdit 
mlui  4|ui  at  di«lin|iMii  plu* ,  parmi  imm  la*  craf«un 
qui  furent  appaWa  à  «ttta  belle  anirrnriw.  Raphaël 
Mor^l  eti  Kf  iriiuiuil  ju  iMimlire  A*!  »«-•  rletci.  Vulpalo 
rccuiiiiiii  s)-»  i.ileiiU  ,  li  t  ^jiprrcia  .  rt  loin  d'en  être 
jaloiii  il  iK'  ii<-)ilif;ra  lirii  pour  !<'•  iaire  vaioir.  Rome 
jouit  aiirorr  Nu|a«rd'iiui  dea  lalcuU  ilr  rcl  bablle  |ira- 
*MHr,«W  è  bii  qu'elle  ml  rad<-<able  dr  la  brillanla 

énato  f  nèdoft  mm  paa  iiii'aUa  juanquli  afaaw 
lui  d'aiMllanlB  artitwa,  meia  «Val  lai  qui  mti  mm 

quelque  ikirle  cel  .  rl  i  la  itio.lc  .  >  l  li  ■<  ouTru^ft  io- 
Wreaaants  qu'il  piibli»  ,  eicitèn  nt  uni'  n<jl>lr>  éuiul.iliuii 
parmi  ceux  jui  U  ( nilm n-nl.  li.iljili-  a  li.unporlt  r  fuir 
Ut  plaiicbe  le  rararicrt'  du  dr*iiii,  net  ri  pur  «laiit  aou 
kurttt  ,  eiferl  dant  le*  préparativna  de  l'eau-furta,  in- 
i«lU|ir«t  daoa  la  taiUa  da  la  poiqta  $àcikr,\iàpUm,  fnon< 
ur» prea^uatouiaora danaana  aalMiyaa  la  fore*, la  pré- 
ciaifMi,  l'effet  et  Kencrftie.  Can'éltil  pas  «eulentenl  daua 
lii  f^ravure  qu'iî  prouTail  l'exeellance  de  son  |;oût  .  il 
rni^oDivatl  avec  une  junlentn  et  une  i  Lo  li'  surpreiianm. 
Oii  a  «ous  aoii  nom  un  ouvrage  intitulé  :  Prineip*ê  éu 
éêiiim  ,  tiréi  d»ê  mtill*ur$ê  êtabU»  anlif  um.  Imm,  1 786. 
i»4bl.»  alJiM,  IrauteTioq  plaadM*.'  li  a  anasl  publrâ 
4m  daaiinftM  Miniature ,  qui  «u  m9,v«n  det  eoMleui* . 
donnehl  encore  un«  idAe  pliu  parfaite  de*  ori^nanc,  M 
il  pcrfeclîoiMM  le*  eaturnpe*  peinte*  A  l'aquarrile.  V«4> 

pato  tltourut  11  Hdxii'  ,  !>■  31  août  L.>  1  <  U-brr  Ari- 

yéliea  RauUiuaiui  \\i  pfuit  à  l  à^e  de  M>ixdiii(:'-»ept  aii<, 
et  beau  ftortrail  a  éie  grave  depui*  d'une  manière 
adokirable  par  «on  gendra  Aapbaol  ll«r||heti.  Antoine 
Canota,  qui  lui  Alt  atlaoW  pM  !•  double  lien  de  l'a- 

«I  d«  i«  wimmiNmm  •  #  MpinaA  «m  dmur 
lana  on  mamuMnit  da  narbiv  éinfi  en 
llMlin*ur  de  Vo!paio  rt  place  dan*  la  ba«iliqite  d<-« 
Sainte Apûire*  a  Hnnie:  r'eAt  l'Amilii  *.)u»  U-»  irait* 
d'une  jnune  tille  alUIj;«'c  ,  a»«i*e  datant  le  purlr.iit  <Je 
rai-li»l«  célèbre  dont  elt*t  dépinre  la  perte*  cl  qu'elle 
vient  d'anirt  d*una |tUÎrl«IMle  de  fleura, 

.  YOLZAlAwEkAMwa),  «rlibfw  pk>4wiMi.  laaquilA 
Cduala  ilfarrior  174*  <  d'une  farniHa  noMt.  Daua  an. 

jennesac  il  cultiva  la  ph<lnè«pbie  et  la  pnetie  .  mai»  un 
poill  prononré  pour  !e»  M-iencr*  |>liy>'ii|ues  rl  pour  la 

cliiniîe.  lui  lit  toiirii'T          .iilr-uuiui  i<'r<<lf!i  rerlicrche» 

•Jipériinelital«*au*qu<'lle«>  il  »e  II  ira  Mwr  aulani  d'ai^ 
4iMtr/qM«d'  «tmèa.  Di*  l'itite  dv  dik  Imil  aua  il  élail  eu 
Mtraipn»dnntf»  «f«o  l'abbé Mollett  au  «Méat  dorélaelri* 
«ilé4«t«»«7<pil  ndanM  auP.  %Mar{a«n«  dlaaarU» 
lîail'iMfna  inlilulte  Oa  »i  «Ifrerl/ra  •hcltiri. 
GiM4cril  o'aiEw  d'aiileur*  rien  de  Itien  iniériWftanl.  ei 
rMMnWf  a'jr  lîv*  >>  dei  enii>i(!t'i  rflioii-,  piiiriuenl  livpo. 
iUliquaa.  En  177  1  il  publiai  un  MTornl  nu  inotre  qui  l'ut 
bien  acoucilii .  rt  en  1774  il  tut  nounné  profeweur  da 
^b]Ci«i|u«  dan»  le  ooll«ge  d«  (U^e,  d'oùilpaaaa  rn  1779 
a  l'(uii««f*ilr  da  Pavie.  On  «'occupait  boauCMlp  alon 
doa  phAaMnàaM  4a  i'ùl«-ctrieiié,  auiat  tur  Iw|imi  Aapi- 
NUI  avait  d(fl  falé  un  grand  jour:  Yolta,  doué  d'un  !*• 
lent  ren^arquable  pnur  •ai*ir  le*  applicaltotm  dei  faita 
ob*erf éa .  fut  cowtluil  par  de*  expérieuce*  qu'il  lit  en 
t775  «ur  la  propriété  i«fl]anle  ijU  anquierl  le  l)o!<iiui- 
pr%né4'Mula»  i  nontlrtiiro  l'iMtrumcni  appeU  éUt- 
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I  iropÈorê  ou  poHftnr  4*4lMtri«IU,  «I  an  «4eteb«rt  A  ib 

)  perleelionnrr  il  dérouvrît  en  lySa  un  autre  apparaH 
1  d'une  bien  phi«);rande  iniport.inre,  appelé  le  rendenaa- 
I  ttur  eit  -tri^a*  .  uu  n'knyn  dui|ii)'l  |r*  plu*  pclitri  quan- 
tité* d'éiectri<-tlé  ,  luitqu'ellr*  émanent  d'une  aouree 
qui  ae  renouvelle  à  Mesure  qu'on  lea  enlève,  vont  ae 
fier  e  I  a'aeau  wHilar  aut  M*  aUImb  «ondunauTt  on  «aita 
de  raitraniion  nuNMQlNdn  4hàit  MmIiWI*  d*  dAno- 
'  niinaliou  difflmila.  A  laquelle  on  Inaeuslrait  loraqu'on 
I  veut  Ica  rendra  aanatble»  rt  Ir*  aoumeitre  à  l'obcerta- 
lion.  Ce*  deui  appareil*  avaient  étr  indique*  H  leur 
t  ibéorie  «et ilable  donnée  viik|;l  an*  aupaiavant  par  Ae» 
I  pinu*  dan*  «on  ouviupe  Intitulé  Tr/ileman  thtoria' 
truiiuUt  «I  m*g*iiimi.  Le  mérite  dr  Volta  n'en  rat  paa 
uioina  réel.  M*iac'i-M(  une  «bM*  digne  de  remarque 
^M'il  «dopla  uno  «aplicftlMS  erronée  de  l'opération  de 
roi  dani  appareil*,  il  aitflkna  lour*  propri^éa  è  rr  qu'il 
u|>pcl,iii  iitn,i.È,ihh)et  £j«r|rif M*  .  rt  Ir*  plt\ >i(-it'ti.<  péO' 
ui<  ire*  (  ii.uloinb  et  linpiace  ne  l'eu  purent  juniiii*  dia- 
tuiidi  r.  Sou  peurr  d'e»pril  eiail  peu  aptr  à  déduire  de* 
llieorie*  rxH€l«a  •  do*  donnée*  appréciée»  avec  une  ri- 
Ilueur  walbéiMliiqu* ,  quoique  *a  per*pieaci(é  le  «  on- 
duiitt  irèa  loin  af  tria  idraaMnt  dana  la  dédnntîoti  de« 
bit*  qu'il  pouvait  amm  eBpérimanlataMOOt  V^t9^  par 
unriretde  cette  même  di*po*jiioa^H!il  ne  comprit  pa* 
que  »un  électrntrupe  a  pRille».  propre  i  rendre  «entible 
ijpréieuce  rt  laoaturr  dr>  drut  •  Udric  ilm  di  «rlopp^ot 
dan*  le»  corp» .  na  l'était  poinl  a  iue*urer  leur  inientité 
a»ac  exactitude.  O  fui  en  vaio  quf  I'mi  «bereba  A  faira 
«•mnnadre  A  Valu  Jn  aapériMilA  dn  bi  milbada  que 
Coulomb  ««ait  wif  ia  poor  •blaiiird'iiMManlèra  vi{;ou- 
reu»e  ce*  meaurea,  fondemcnl  de  touta  la  acietir)-  ,  r  ir 
t  n  pbyMque  le  critérium  de  la  vérité  e*t  l'ex  iciliude 
avec  laquelle  on  peut  mcMirer  l'aciion  et  lei  •  llei»  de» 
agenU  naturel*:  laut  qu'on  ne parvieut.Da*  àconoaiire  et 
i  bieu  pefer  loua  le*  élémonU  d*ilB  pbafMMèM •  On  «* 
peut  avoir  (ur  *a  ilièorie  qua  daa  aperQuaMi  daa  nminn* 
approxiuiotivr*.  Ce  mime  défiurtdo  riftMur  Matbé«in> 
tique  rend  te  travail ,  d'aiUror*  Irè*  inlérr»»airi,  de  Volta 
lur  Ira  propriété»  dea  rondueteurr  éircirique*  lr«*infe> 
rieur  i  celui  de  Conlomli  ipii  .1  li«e  pour  loujour*  te* 
loik  cx.ii-le»de  la  dodibution  de  l'électi'icitéaurlaaur- 
fare  dt-s  corp»  de  dd1'i;rentea  forme»,  et  conducieuia 


^l'ulionA  r|ui  ne  puu^nient  i-in-  iinapini^es  ipie  par 
un  exp'  tinienlairnr  au«si  liabile  ,  quoiqu'elle»  oe 
Koient  qui-  de»  applieation*  fort  «iiuple*  de  priiiripea 
déia  bien  roniiu».  VoUa  bt  «umï  dea  rrchereiiva 
rieuae*  «ur  la  laélAaNlqfk,  mabae*  travaux  anr  relli 
matière  n'olTrenl  pM  loulo  faurtitude  rcqui**),  et  lea 
I  r^plieaiioni  qu'il  a  donoéoa  de  la  manière  dont  (e  for* 
ment  la  grélr  rt  la  pluie,  d<*  l'orî^iur  de*  feux  erraut*, 
-  et  autre»  niéléere* .  n'ont  p^*  reçu  l'aniieolinient  pé- 
I  néral  de»  ph,v»irirn(.  En  1777,  V0I1.1  voyagea  en  Suiato 
I  et  en  Savoie  avec  *oii  rompatriole  Giôiio;  il  fui  M* 
cueilli  avec  la  plu*  p»ud«  bienfoilUncr  par  HJIer  «l 
Toliairat  eat;8a,  U  tJailnMaffiriHya  rAllani«|in«, 
la  Bgllwid«%  l'Anghitorre  tl  la  France.  Le*  prince*  et 
leaattant*  **emprrMéreut  ep^ilrment  de  lui  donner  de* 
marque*  d'e»tinie  .Lej;r»ud  titre  de  gloire  de  Voila  est 
la  dérou\erle  de  la  pile  i  l<  -  Iiii|Uc-  a  la  quelle  le»i.n>aii|a 
oot  dr>uué  le  uuni  de  \olt4iïqur;  c*t  appare.il ,  dont  la 
cuten'.  M  qu'une  modification  el«B  porledioDuemeii:, 
e*t  devenu  te  plu*  puiaaint  Maya»  d«  déafmipMilion 
cbimique^  «*a*lAluj  qua  nom  devona  les  beUr*  dé 


couverte*  deùrUntnpry  Davy  »ur  \r-  ba  ^>  meiiillique» 
de  la  *oude,  de  la  pola»e.  û  iDimue»  muinlenaut  »ciu* 
li  s  ixMDs  de  »o(/inra.  pc)t(i»»(ui" .  t  l'.u  rcpël^nl  le» expit< 
perirure»  de  Lijlvaui ,  Volta  rniilia  le*  idée»  de  ce 
*avaul  »ur  l'origine  du  principe  qui  fait  cniitracler  te* 
miurics  de*  }:rruouille*.  privée*  de  la  tète  et  Noumia*»  A 
l'action  de*  arc*  métallique*.  Ce  principe  que  Uahaui 
«upfMaitréjNdnrdanaiea  ntrb.  Voila  le  montra  comme 
provenant  de  Tél^'etricité  développée  par  If  t  ouucido 

deux  métaux  liet.  roReure  .  j-t  en  poursunnnl  »es  re- 
rlierche».  il  prout.i  iju'un  M-iubUble  eUet  avait  lieu  dan* 
I  c  contact  de  ton*  Ira  corps  betrrogcne*  dau*  de»  degré* 
trè»4iffér«M.  Ajani  doue  ««i*i  ca  ginn^iul  dtt  4éfnt 
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loppomi-nl  de  réleelricitti  par  le  «imptc  contact,  Voila 
I  en  iit  l*beur«n*«  appliraiiou  m  eoaMruitMl  »•  piU 
'  mèlallique  ,  formée  de  dUnfÊm  Û»  «uif  r«  «t  d»  «t 
I  àt  monmn  d«  drap  în|iw|»M«s  «t  li«mrel««  d'une  «o- 
liilian  4*  *1  éwn*  rmma  i  on  appela  «et  appareil  piU 

ue  ,  fohnné  iltetrique  .  r\  appareil 
iterfiw Mnfacir.  Kii  1791,  Voila  Adrc«»a  à  la  «ooiéié 
I  royale  àr  Lon  lr. ,  «oft  premier  Mémoire  sur  le  d*fe- 
j  loppement  de  1  «  Ipciririîe  dam  le  contact  de»  eorpaiet 
!  en  lâoo  tl  envo.va  à  la  même  »ociété  an  acvond  Mè> 
'  moire  reoferiuant  la  |niiida  déamifarl»  4«  rapsaidil 
«leeiro.iiioteiir.<:»earp»aavaiit.  «|iri  «vall  défi  décerné, 
«a  1794,  la  mMailla  d'or  de  Coplry  è  Votia  .  pour  la 
déeooverte  du  rondentaleur.  rnnuifrn^e  d^ni  un  Mé- 
moire qu'il  lui  derunt  luimcii'ié  royale  ,  l'artmil  (•nsuite 
dam  »on  n-in  et  lui  donna  les  témoigiuge*  lei  plui 
1  llail.  ur»  d  cMime  ri  de  recaoNihaMoa.  pourlet  »er»ice« 
j  rendu»  à  la  tcieiice.  La  France  ne  connut  la  découferla 
de  la  pile  toltalque  qu'en  ifo»,  aprèt  la  ronquéfe  de 
j  riiaiiejpar  l'armée  commandée  par  Bonaparte.  (>  gé< 
j  néral  «Mtorieux  enjtapea  Voila  à  Tenir  &  Pari»  oîi  i!  ré- 
I  pél a  »es  px|)<riei)cei  devant  une  iionilirfusi-  rumiuit- 
f  «ion  dr  inen.brei  de  la  rlanae  Hei  »(  iencen  plmi-iDci 
j  «1  ^lalllélnati.|u^»  de  TtUftitUt.  Voila  fut  accueilli  arpc 
Je  ulut  vif  enihouaiaimaparleBMnraiilaet  le  pnbKe  frun- 
'S^L-fj*^     propotîHoii  de  Bonaparte,  pr^wni  i  u 
•  aéanea  da  nmliim ,  ee  eorp*  (il  préient  de  médaille 
i  ^V**  ■.Voila.  M  Iv  premier  consul  lurarcordii  iin<-  pra 
ttfication  de  r.  ono  rr;iiic.i.  Une  cociélé  de  nhy»li  inn 
français  prit  pour  «ujei  de  »e»  travaux  les  déci.u»ertes 
de  Vollsi  ,  r|  proposa  deipriipour  étendre  celle  nou- 
velle source  de  eo«HialaMiiF«t.  Napoléon  le  combla 
oitMitte  de  disiinetioiM  et  lof  témeiKna  la  plm  bartlo 
•rtimot  il  le  flt  nommer  député  de  l'univerMié  de 
nvioèla  eonaulla  de  Lyon  ;  ille  créa  on«uiie  memhre 
du  collège  rfotr/ ,  »^naieiir  r{  i  iiVin  rnmie.  L'inslilul  de 
France  le  nomm:i .  en  180»,  un  de  ses  huit  associés 
éiranprr».  Il  fui  un  des  premier»  membres  de  l'in^iiliit 
d'Italie,  membre  de  la  I>|[ion  d  Honneur  et  de  la  Con^ 
ronne  de  Fer.  «toMnl  «et  penafom  eomld^pablct.  En 
ato4 ,  il  quitta      chaire  par  •suite  de  r:iiralbliiti>emenl 
data  santé.  Il  neftit  point  in^uiélf'  |i;ir  If  s  Aulrirbicn». 
aprèj  leur  cnnqnéle  de  l'Italie:  et  IVmperenr  Fr.-n- 
çoi»  I*'  le  nomma,  en  l3i5  .  directeur  de  la  ractillé 
de  philosophie  à  l'uniferailé  de  Paiir.  Volia  mourut 
1*  6  mars  i6s6,  i  trait  beiirM  du  malin  ,  leé  de  qua* 
lra>Ting|.nn  an*.  A  la  foile  iTane  flèrr*  qni  ne  dora 
nue  deux  jour».  Voila  avait  épousé  ,  en  i8o4 .  Thérèse 
Pl^Ilejmni  qull  aima  tendrement.  11  en  eut  trois  fils 
dont  l'un  lui  Tut  etilevé  ,  .n  l^^ii.par  i>nc  morl  ]>ré- 
maturéc.  L.i  mnduite  de  cet  homme  célèbre  fut  lou- 
four*  exemplaire,  H  H**  montra,  ftisqa'i     dernière  i 
lieure  très  religienx:  M  vie  était  aimplo .  h  table  fru*  { 
fala.  et  ara  maniérée ,  aînai  que  aee  diMmirt ,  éiatonC  | 
enmpU  de  toute  ostentation  ;  lnujour<  é;;n1  et  maître 
d#?ni«méme.  il  mourut  comme  il  avait  vëeu  .  estimé  1 
de  ^e<t  eonipalriniei  et  rliéri  <le  ton»  rvux  qui  l'rntou-  i 
\  raif  ni.  ||  était  trèi  atlar  hé  à  sa  patrie  .  et  le»  oITrei  les 
I  î'Iu' brillâmes  de  la  ronr  de  Rii^vie  ne  purent  le  décider 
à  aller  se  Bter  è  Saint -PélersbourK.  La  eolleetion  eoni- 
pléle  des  oruvreade  Yolta  a  été  publiée  i  PkiHmee.  en 
t8i6  .  i  ToL  i«-8*«  par  le  chevalier  Antïuori.  Les  Mé- 
moires do  ce  tavant  physicien  y  sont  ranjtés  selon  leurs 
d:i'r«  .  et  l'on  peut  suivre  avec  fruit  le  développement 
surc-es^if  ei  la  liairnn  d<  »  f.iil»  et  de  leurs  déductions 
dans  lei  recherc  hes  expérimentale»  de  l'auteur. 

'VOS  '.GtiuaDMB  de),  pasteur  anabaptiste  i  Am- 
sterdam, mort  dam  celte  ««Ile,  le  8  janvier  i8a3.  à 
rifte  de  qaatrfl'Vingt-qnaire  ane,  tut  Imigtcnipe  le  plu* 
terrible  émule  4p  eeui  qnt  aittwalenl  I  fl|;urer  aana 
les  concniirs  hnllandais,  a^r  de»  programmes  acadé- 
miques de  philosophie  morale  et  relisipuse  :  il  ne  pa- 
raissait pas  un  nouveau  eonrtirrt-nt  qui  ne  filt  vainru, 
yoafui  couronné  en  1767  par  ta  aociélé  dca  scienrefi 
de  ihriem ,  pour  un  mémoire  aur  !■  tfniMllon  :  ■  S'il 

■  e«t  permis  de  tirer  parti  de  riimorfloee  de  no*  sembki* 

■  bleif  H  dentle  ras  de  rafllrmaiiee ,  qtiend  et  f  usqul 
»  quel  point  ?  •  Ij  s'apissaîl  de  l,i  validîlé  dn  principe 
prolejlant  sur  le»  droit»  de  la  raison  en  matière»  reli- 
pieuse»:  des  épards  que  Jésus-dlirist  1  t  se»  apôtres  ont 
pu  avoir  pour  les  opinions  populaire»,  des  preuves 


mtemea et  ntcwpoa  da  la  êMmlé  do  cMeliairiaaM.al 

des  rapporte  que  cca  prenvea  ontcnlre  elles.  Le  Ugm- 
gatum  Stolpianum  de  Leyde  le  proclama  vainqueur,  «a 

1797,  »ur  la  diversité  des  caractén  i  luiiijnaui  et  sur 
leurs  ranse»  physiques  et  morale»  :  U  société  de  l'uliliié 
générdie  [Toi  rut  roii'f /f /j«r««*n  J,  sur  le  daiifer  d«S 
opinious  pupulairrs  concernant  les  boroacopet,  ïmt 
fluence  diw  planètes .  etc.  ;  enfin  la  société  dlJUMckl, 
sur  1rs  moyens  de  prévenir  les  duels.  Me. 

VOSS  (  JtSN'Bairsi  ) .  poète,  philoloifue  et  criliqM 
allcnaand ,  naquit  le  ao  février  à  SomnterKdnrf.  près  de 
Wahren  :  il  fut  d'abord  élevé  à  Peniliii,  petite  viileda 
Mecklembourg  et  alla  ensuite  continuer  se»  éludes  i 
1  école  de  Nevr  Brnndcnburp.  Son  père  ,  pnit  fermier, 
et  ensuite  receveur  d'une  redetance  féodale ,  ayant  été 
enlièceoMM  ruiné  dans  la  guwn  de  Sept- Ana,  le  jeuoe 
V ee Unsva rtdllh  èses  propres  moyens,  et  parvint 
pir^aon  activité^ gaitner  non  seulement  sa  subsistance, 
nMiS  encore  de  quoi  soutenir  son  père.  (Je  fui  en  le 
rendant  utile  à  se»  raniarades,  comme  repi  iiieur.  qu'il 
se  fil  un  petit  revenu:  depuis  lors,  il  redoubla  dVii 
vité^  et  se  fit  bientôt  remarquer  par  un  eaaai  de  eooi- 
position  allemande  «  srlon  le  rbjrtbme  dra  aveîeus.  qui 
cepeudani  Art  traîié  par  ses  rasiires  eommc  une  pré- 
j  leution  eKtrava;;anle  a  la  manière  de  Klopstock  .  dont 
le  poënie  du  Ifess/e  venait  de  paraître.  Vo»»  partaeeait 
alors  son  temps  entre  la  musique  et  l't-tmle  des  ciaui 
quel  grées  et  Ulins.  et  s'occupait  surtoui  du  génie  pho- 
iK'liquc  dece«laa(pMe«tdliaysième  métrique  de  leurs 
poêles.  Par  un  nameti  apprefimdi  et«onM>aré  de  l'aUe 
maiid  avec  le  latin  ni  !•  |ti«o«  H  se  ^^ainqiNi  de  h 
possibilité  de  rendre  avec  le  plue  grande  essetiiudc 
dan*  la  première  de  ce»  langues  ,  non  •  seulement  ks 
pensées  avec  toute  I..  forreel  Uroiu  isioii  de  l'original . 
mais,  rc  qui  avait  jusqu'alors  paru  impraticable,  tout 
le  char:ne  de  |a  vi-rsilicHtion  produit  par  les  eombia» 
sons  dea  syllabes  longues  et  brève*,  t^'cet  d«M  le  qr 
terne  quli  a  entrepris  et  eiileiiti  de  nainfciPMai  M. 
y^^e  dogran  «t  dn  latin ,  fun  Isa  Allemands  regar- 
dent  «•■Mie'dca  cke6  d*0Bavre  en  ce  genre  ,  et  qu'il  n'a 
cessé  de  perfcriioniier  daii<  le»  édilions  siirre«»ives.  Ls 
désir  d^agmenler  ses  connaissance»    l'engapea  1  sa 
rendre  i  l'université  de  Go«!lliu{!ue  pour  y  suivre  les 
leçons  du  célèbre  firyne:  celui-ci  l'accueillit  avec  bien* 
veillance  et  l'adinii 'dans  «on  $«min*ira  pitiiéhfifa» 
nermel,  mais  l'esprit  de  centradictien  et  la  m^Nse  dn 
earNI^  deTiss  im  tardèrent  paa  è  le  broaillersan* 
eree  son  maître    O  fut  au  tuiet  d'un  passaite 
de  Pindare  qu'il  s'éleva  oiie  dispute  violente  entre  l'é- 
lève et  le  professeur,  et  it  en  résulta  l'inimitié  la  plae 
acharnée.  Vos*  devint  à  cette  époque  l'un  des  pevnei* 
paux  membres  de  la  soriélé  diie  des  Amiê  </•  Gotitingm, 

Earroi  lesquels  étaient  Slolberg,  Boie.  BQfger,  Oramer, 
lehn ,  et  dom  Klopatork  même  Ht  partie.  Les  élox«s 
que  ce  frrand  poète  donnait  i  Voss  augmentèrent  son 
amour-propre,  et  il  se  crut  fori  au  dessus  de  lleyna 
qui  le  eh.is»,i  dr  son  ••éiniu.iire  en  diuiiiaiit  pour  motift 
ses  mauvaises  mœurs  ei  drs  érrits  très  lieencieux  que 
Vos*  avait  eu  effet  composé*  par  miiie  d  une  folle  g*- 
(•eiire  qu'il  gt  avec  BUffcr  et  Frédéric  de  Slolbetg.  Il 
rommnnçe  alomfcii  1775)  à  rédiger  Vâtmmmmek  ém 
AfHses.deGoettingiie,  nomnté  plu* lard  Aniholn/fU  (B/a- 
meitf«(«] .  et  qui  fut  alors  publié  à  tlambonr^t  ius- 
qii'en  1S00,  Retiré  dai»*  une  ap'éalile  caun  apue  .  k 
Wand«beck  pré»  de  TIamIiours.  il  «'y  livra  à  de*  éludes 
profonde»  sur  Homère  et  Pindare.  et  s'y  rétablit  dNsne 
maladie  de  poitrine.  ||  épousa  une aaïur  de  Boia  .  et  9m 
nommé  eu  1778.  teel^Mr  d«  collège  d'Otlainiarf  dene 
le  Hanovre.  U  il  caaMnaaqa  la  tradaetion  de  ItMyssds 
et  eut  quelques  dél»Étli<tlltltnitavee  lleynesur  t'oftho- 
prn[i!if'  de»    nom»    prec»  .   transcrit»    eu    allemand.  | 
La  traduction  de  l'O'frii/e  parut  en  1  781  .  aan»  rom-  J 
mentaire.  et  obtint  d'abord  peu  de  vogue.  Pour  «e  dé- 
lasser il  traduisit  en  allemand  les  Utile  at  •««  Ifmis, 
d'après  la  version  française  de  Gllland.  Il  pi 
à  Butin ,  en  quitté  de  reclaiir.  al  entra  an 
danee  nve«  Babnloenlns ,  oeeopé  alors  i 
VUrnine  à  Cérii  récemment  découvert:  it  prnpo»a  d'u- 
tiles rorreetion»  au  letie  et  en  flt  une  tradur-lion  lalioe 
que  l'éditeur  v  jtiijjnii  ru   i-Hî.  et  '|up  Mit»,  herlifb 
adopta  en  17S7.  Après  un  séjour  de  viiigftrois  ans  à 
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I  8»liB  «  le  prand        il'*  liadr  l'unira  rn  iSoft  à  r«ll« 
I  uttivrtflhé  r4l«bKii  di'|>ui*  |i>*u.  Il  publia,  on  1786, 
trndiicnon    cIp»    (î<mi  pi'/yn?»    t/«    t'incite,    qui  fil 
i  i'>;Hicl»r  par  i)cniicoii|)  <)>•  ci  itif|U»-(i  cuiuiiie  l>-  rln-f- 
r|        r»*  d<-  la  lit  In  i«l  lire  alli-miiiid<t  imi  <r    priiif.  11 
I  riii  f>ii»uili-  a««>r  Ile^nr  un  il^linl  polrniiqutt ,  dtnt  le- 
t  qu*|  il  aiiaqua  «oit  aiirirn  niattrr  aaiw  m^uagi-nifiil , 
I  «n  emplo|«nl  d«>*  eiprriaiaiis  |raMtAm*|  MmoNiiâM. 
I  La  hrorliura  dirift'^i'  crnilrr  Hrync  trait»  du  Hjrle 

'  «-t   dtr   l'inlri-ji rotation  Af%   Kfitopuri   d<«   Virgile  ,  et 
:  »»Mii  «Ml  i*^')!-  Il  duniin  jiurc^trivftnrnt  la  Iruduriiou 
j  (-oiitpirti'  d'Honu  rr  .  «  ii  j-n.'^;  driuièinr  i-dilion,  cor- 
I  riit^f,  i^ti  :  (■••llf  df  morMKUi  rhoi)>it  Avt  ii rtinnor- 
I  i<hitr$  li'Ovidf  :  rrllr  d'finrace,  ibo6  :  dru&ii  mc  édil  inn, 
I  foriig^,  iSao;  d'fléidoda  «t  du  préivndu  Orpbée  l'Ar- 
ponaui*.  iSoAvdaTlitMrh*.  Blan  H  M«mImm.  iSi»0; 
I  dp  Tihtiilr  «I  d*  Lygdamun,  a««e  d**  éeialreiaMim«nla« 
i8in  :  d'A rSaluptiane .  1811  ;  d'Aralaa.  nfec  i«  Irlt»  H 
lin  riifiiniriit.iiri! .  iSi4,  <*>  riiliii  d'un  lier:!  eiitiioii  du 
Théâtre  ilf  Miiikpsppaii-  :  «e  driiiirr  otnrapn  rn  société 
;iv<-e  «M  driit  ItU  lli'iiii  et  Abraham  ,  181H — lï^jlj.  Srs 
lioéaieaaiigiiiair*  untcté  rrcuaiili«a  ru  4  «oi.  in-8*,  qui 
«mi  paru  en  iftaS:  «alla  édition  porta  I*  nam  dWjfiM 
(/•  <«  daratàra  nutim  t  «ma  ««Ini  panit  tu  iBaS,  Btignani- 
tif  d'un  fuppMinmt  rm^mant  uri*  théorie  prean- 

«lif]iii-  (!<  s  nu. H  .illt-inaml'. ,  diiii*  la<]|jflli'  1rs 
tin  svllillirs  <jnfi^  l.t  n>r«iire  ilrs  Tprit  luiiit  niiitqiii' c» 
par  di>f  noir*  il«  iiiii«ique  auxqtii'llr*  l'uulrur  n'at- 
tribue qu'une  «alfur  de  qnanlilé  >>an<  xucuit  r»|ipoi  t 
N  nnionaliun  muaioale:  c'e»!  nn  traviiil  lr«>»  utile  et 
fort  retimé.  Celle  CttMeoliou  renremie  dea  ld,vll(■^ .  d«t 
KU|tiea,deBOdev|i«aiefolm.baefatqmra,  pliilo«o|  hiqur*. 
I  clipirntrf  .  de»  hiiblrs.  dr-f  ('haiisoii^  «■!  ili-.t  K|i  ^i  ,ini- 
ir.»-«  iniiii'»-s  df  T Anlliolo^ir  j:rpri|iip.  I^a  pircf  la  |iiii> 
reiiiunni.'ililr   liii    K  i-mil,  ru   le  r!ariii;iitl  |ini'n>i'  (le 
LouiK  ,  <-n  Irni»  4  ha>iU  .  ou  iiljllt»  i  il  otîrr  un  lal)  rau 
•iiiiué  dr*  scrnra  de  la  «i«  pastorale,  dam  un  M  jl<*  naïf 
I  imité  de  l'Oi^^aair.  C« poime,  i|tti  (ut  d'abord  publié  cd 
I  1  -^gS ,  stmg in  à Gailli»  la  aawrvplion  de  ■0»  Btrmmt» 
<■(  î>or«l&««  .  rtm  deercebeb  d*<rutre:  dan*  le  pmlafiw, 
c-e  i^raiid  poi'-te  «oubaile  que  IVtpiii  dr  l'aulrnr  de 
I^uitt  r^iM-umpapiir.  Qii»-li|ucii-uiie»  dri  Idxllc»  dr  Vu»» 
•ont  éttrite»  dant  le  dialedr  de  la  Batke-Saxe,  qui  con- 
•«^fC  une  piiilip  dr  I  ani  icntir  laufiu«>  de  relie  contrée. 
VoM'a  rend*  de  itrauda  »erTieri  a  la  langue  «lleniaude 
û«mH  il  a  dë«oil«  l^a  rirbeaaeii  meomaee  aupameol. 
Dan»  art  traduetiona  dea  aneiana  il  a  cenaerté  la  forma 
métrique.  Ira  IntarwiOBa  I  elfri.  les  épitliétes  ronipn- 
f^ém ,  »i  couiniuiu's  en  f:rrc  .  cl  Im  iiii.intlr<-«  li  iiiu  Ac 
l'orif;in<*l  »an«  rien  njouirr  ni  ri'iriinclirr.  Il  ■*  doniir 
à    l'iirxanieirr  plus  d  haruionie  rl  de  préc-iaion  :  et  ce 
rbjibme,  nioiii»  raligam  que  not  aleiandrini ,  moîni 
prêaaé^e  l'heiidécanjUabe ,  ett  pour  la  poéaîe  narra- 
tive •  portorale  et  didactique  dea  Aliain«nda«  une  téri* 
taMa  rialieia*  ^we  lauiea  le»  autret  nalicoa  doivent  lui 
envier.  Gît>l»on  fui  «î  charmé  d'un  paviapr  traduit  par 
"VoM  en  hr«an>t  trei .  <iii*il  (.e  d<Vi  la  jur-lr  i  hauip  à 
Apprendre  I  alli-inaml.  Nr.innioiiis  V<.-i<  n'a  pan  éfiale' 
ment  réussi  dans  toute»  «ira  Iradurtiout  ;  il  a  parfaile- 
twtent  rendu  la  poésie  deMlipliae  rt  épique  d^»  (ireci , 
ffvaaia  il  a  été-  meina  WiweuK  dana  li^  traduciiou  de 
l'Bbttfdie  et  aorlMt  dana  cdllo  d'flaraee.  Sa  varaien 
A*Âri»t0pham*  fui  peu  goAlée  ,  et  ne  peut  aeulenir  le 
purallrle  avec  eelle  que  Wolf  a  donnée  dea  Nuitê  et 
cl<>a  Arhvrnitn»  :  ce  même  auirnr  j  <iir|).i»Ké  de 

Jjeaucoup  Vom  danti  la  traduction  de»  Melimurphottê 
4i''Oiùdt;  un  peut  en  dire  autant  de  Tiecli  et  G.  S<  hle- 
fcel,  quant  i  Sbakcapeare,  qu'il»  ont  inllnintent  tnieus 
reiidn  qn«  Yoaa  al  te»  fib.  Quant  à  «et  auirra  traduc- 
ti  AM  •  te«t  en  admettant  le  mérite  iréel  de  Vom  et  en 
admirant  Ici  ellbna  qult  a  faits  pour  reproduire  le  latin 
«•t  le  prec  en  ninls  allt-ntalids  ,  noim  nr  pnuToii»  »iimi< 
«•mpériirr  di-  rcniar'iiuT  que  personne  ii'r*t  jugr  «-oni- 
jx^-tcnl  ilii  >-\ >l PU I f-  rr  Iradurieur  ,  car  piTMiniu-  (Ib 
110»  jour» ne  sait  de  quelle  manière  le»  ancien*  proiiun- 
«•faieut  le  laiiu  et  le  grec  ,  et  moins  encore  coinrp«  ni  il» 
ci^lanaaient  eu  chaulaient  leurs  ver».  D'ailleurs  il  y  a 
|i«u  deereJtrrque  la  «quantité  prosodique  ne  )ouaii  pas 
ol»eceuK  un  rôle  au»*i  important  cl  au9»i  exclusif  que 
^'ttit  se  l'eat  imaginé;  l'accent  métrique  parait  avoir  été 
1»  n  tilémenl  es.-rnlicl  des  »«-rs  «recs  it  latins,  comme  il 


l'e»!  dan»  Iw  lanyaca  modem#a'  qui  Mil  anaii  de*  syl- 
labes |r.n|;ues .  brèvea  et  bréviaaîuies.  Une  dernière 

•■niisidéralion  ferait  douter  de  la  réus>ilt'  coinplc!.-  de 
Yo«<  .  c'>'»i  qu'en  reproduisant  la  iiu^itiliié  de*  *>lldbea  1 
il  n'a  pu»  pu  r'  ptoiluire  le»  Min»  qui  enustiinent  len  peu»  , 
Miniies,  ri  pur  ronaequenl,  mus  le  r.ipport  ibytliiiiique,  1 
^c*  liekaDietres  aNHBaadsne  »Mnruirnt  être  qu'une  pftie 
imitaiion  des  vota  urées  ou  istîn».  Uu  aulra  obiei  ce- 
cupa  une  grande  partie  de  la  vie  de  Vnes  et  lui  fournit 
de  nouvrilet  oeeasious  de  se  livrer  i  sun  |^>flt  pour  la 
polémique.    Il    »*S{;ia>ait  d'expliquer  U  mythologie 

^.'lerqiie  .    lie    ili  (-(  m  »  m    "  e  iI.iiik  te  ■•xMrnn*  était 

Iliatoi  iijiie  ,  iiilk-f;oriqiie  .  •}  in|ii)|ii|iie  ,  cl  (  e  qui  dans  1 
î'allépi'fie  était  physique  ou  niorui  ou  ni,\sti(|iie  ;  enlin  ' 
on  voulait  »avi<ir  m  le»  (îrees  étaient  les  inveiurura  de  | 
leursyalènn;  ni,\lholo|tique  ou  ^'il*  l'avaient  eiiipruuié  ' 
OM  peuples  de  l'Orient.  Le  Munuêl  dt  MjtKotogU  pu*  i 
blié.  en  17B7,  par  liartin Godef/olllerman,  rédigé  en 
frr.nidr  pailie  d'après  le»  lernn»  de  lle,\ne,  (lit  la  pre 
iniere  1  anse  de  l,i  (jiiei  re  que  Vo>»  déclcro  au  parti  qui 
romineiicait  alors  »  iIimuiihi  in  Allemagne  el  qui  ne  j 
lojait  dans  le»  fable»  et  le»  nixthe»  de  U  (îrècc  ei  des  : 
autre»  peuples  de  l'antiquité  qu'un  lens  philosophique  ' 
el  roxstiqiie  ,  tré»  semblable  eus  abstractions  p«sdiolo>  I 
glque»  des  giiostîques  et  dea  néo>ptaionieien».  voss  at<  ! 
taqtia  ronviage.  rl  llejne  aussi  qu'il  recairlaii  arec 
rjÏMin  Pomme  en  étant  le  véritable  aiiti  m .  lise  ili  dara 
l'antapiinUir  «lu  nu sliciniie  ,  el  soij|iii|  qne  l'iillepuric  ■ 
eliei  les  (îrect  n'et.iit  que  l'image  de  la  nature  physique 
as»ociée  aux  pa«sinnK  liumnine».  Il  pomballit  avec  eflO»  ' 
leur  l'Iivputliese  de  Winckelmanii  adoptée  par  lleyne,  I 
qui  suppoae  qu'avant  Tépoque  dUemère  le*  divintiës  i 
f;recque»  étaient  représentée»  sous  une  forme  moitié  j 
hiiiri.tiiie  et  moitié  animaîe  .  et  pari i'-tiliéi emrnt  avec  : 
(les  -ilrs  Ti  I  I  rn  général  rnl'-t-t  drs  Itflret  tny-  I 
thiilogiijutt  t  piililiee»  a  Krenisherp  en  1704,  3  vol.  ' 
in-8*.  (let  ouvrage  renferme  de»  obsrnalions  pro-  ! 
fondes  el  lumineuses,  et  est  plein  d'érndliinn ;  il  j 
deraii  avoir  un  iroisièuie  volume  qui  n*a  p<.int  paru.  ! 
tIeprndaiM le mjsiieismr  croissait  PTi  Allemapne  malgré  ■ 
le»  eflînrls  da  Vo«»  et  de  quelques  antre»  hommes,  dont  ' 
le  bon  K m  cluil  rmpuii'inn  polir  an  >-n-i  r>-(lVi-\e^re;icfl  | 
des  têt»-»  exallée»  par  la  phdo-ophie  de  Kaiil  et  de  (.es  " 
di»piplcaî  partout  la  réalité  était  repc^usrét*.  et  le  doute  ' 
dédaigné,  car  rliacun  croyait  pouvoir  connaître  iuluili-  ' 
vement  iVssenee  de  l'univers  la  nalni»  de  la  pensfe;  [ 
et  ce  qu'on  crograit  vrai  aniourd'bui,  on  a1miHBRaiit|iie 
1rs  anciens  l'avaient  conçu  de  même  Ier«qu1ls  inven  ' 
téienl  leur  é'  ritnre  s\inboliqne.  ('etic  singulière  ma-  ' 
nièrt-  de  raisonner  fut  adoptée  en  grande  partie  par  - 
(lorrres.  psr  f.reuseret  par  une  foule  d'autres  auteurs,  ; 
et  est  encore  auiourd'liui  l'opinioii  dominante  en  Al*  ' 
lemafne .  opinion  qu'on  «betélie  i  propager  *m  FVanee.  | 
Os  auteurs  mjrMiquea  ne  se  trompent  que  dVpnque;  ! 
ils  prennent  les  dogmes  e|  |ea  doctrines  mystiques,  j 
psychologique^  .  inor:i|e«  el  co<tmiqiies  que  \f%  préires 
enseipnairni  aux  iiiiiio,  ponrle»  l\pes  prioiilif.,  an  lieu  ' 
dr  lerniiniiiire  que  ce»  docirilie»  ne  sont  cjne  l'altéra-  ' 
tion  dr  la  ^vlnbolique  primitive  ,  toute  physique  dans 
»es  éléments  el  dans  se»  images.  La  nature  visible  H  les 
alTections  de  Tbomnie  ,  le  cours  du  soleil  «I  des  asfrcs, 
et  les  pliéitomènesqui  se  présentent  sur  la  terre  dau»  les 
diverses  saisons,  leur  utilité  pour  l'bomnie.  etc. .  voilé 
ce  que  les  suleun*  de  toute  écriture  symbolique  durent  1 
s'allaclii  r  à  peindre,  et  c'eut  en  ellrl  (-e  qu'iN  ont  peint  ;  ' 
mai»  cette  peinture  Innie  (Icscfip1i»e  fut  commentée,  * 
aUnvbiqilée et  rouverte  d'un  voile  épai« .  elle  devint  la  f 
doctrine  mystique  des  prêtres  de  l'ancieinie  Egypte  et  j 
des  brabine» ,  elle  a  passé  en  Griee  où  elle  a  pris  un 
raracléra  poétique  pitis  conforme  i  sfh  origine  et  plus  I 
éloigné  des  abstraction»  qui  pins  tard  enraoïèieni  lepU-  ] 
loniMne.  Vos»  .iiiiit  Antir  r.(i«iiii  de  Miiilenir  que  les  1 
inveiileurs.de  la  inx  llinlopie  d.  »  (  tree.i  n'ataient  point  1 
eu  dai:«  la  pensée  les  dogme^de  Pythagore  ou  les  réve-  i 
ries  de  Platoii.  La  convcision  du  comte  Pred.  de  Stol  i 
l«  rg  au  calbolicisme  augUMmia  encore  U  baiite  que  • 
Voss  portail  au  uijraiieisnie.  auquel  il  atlrihnn  le»  nom-  i 
breuv  rfaangements  de  religion  parmi  tes  piote»uniB  de  I 
l'Allemagne,  dont  il  était  le  ïéjr  dëfdin  nr.  Vos»  te  dé 
chaîna  dés  lor»  contre  cet  ami  de  ieunesse  avec  une  i 
viulriicc  qus  rien  ne  peut  excuser  :  on  aiiuro  que  Slol-  l 
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)>rrg  en  conçut  un  chagrin  m  tif  qu'il  iiLrégea  «et  jour». 
Kn  iSiQ.  l'.rniter.  uUnclié  roMini«  Vuch  à  l'uniteirsilé 
de  Uridilbaig.  p«kbli«iaMoeii4«  édUU»  il«  l«5/mk»- 
li^ii0  «Iw  ««RiMw  :  M  Ibt  !•  «teMftda  «om1im.1«  plut 

aniuié  que  VoM  ait  («cut  éim  llf|é$  quoique  irpiua^c- 
Hiiire  ,  il  fntr«|tril  la  <-rili«{iie  éf»  crtouTra|;e,  daot  *ept 
nuinéroo  contrcuiiri  de  Ij  GnztltK  Hlieraire  dt  léna 
(  mai  iSa I  ,  page  i  Ca  à  a 1 5  J.  La  «irulcnre  de  Vos»  «x- 
cilM  i'iudigDaiioii  de»  |>drli»anK  de  C.reiixcr,  'tiii  donii«- 
r«nl  un*  aubade  à  nnu  adfi-r>airti  ;  in  amis  de  Vos*  lui 
oirrîruul  uur  p9aguili<]Ui»  coupe  d  or,  piiur  lui  léutoi- 
gner  leur  eatiowi  itl  l^url  adutiralMit.  Crtuaar  répondii 
|Mr  un  priii  ferii  iiiritulé^a  VoMthnvùù  II  trûU  V«M 
d'ignorriiii  'r.'id .  r  I  ^,iiri-  liicipriblc  de  roiicevoir  1j  su 
UllDUlc  (li'!>  ilium  ics  rai'iit'i  »  soii>  Ir^  cnililrnii  s ,  et  son 
tinl  <)ui!  Vo»*  iii;iiiqii4it  <i<-  cl-  viffl  |iriiloiiil  senliinriil 
poHit|ti«  MD*  lequti  il  ust  iiupoftMbli-  de  aaioir  les 
MMr«nH«Wt  'mjtiittt  de  la.  tynaMiqae  dm  oncirns. 
V««»  Mttint  M  ki,clwr||a.diMa  un  tfuvrage  iulilulé  Vdiiih 
^mMvfKêt  BUtttRwU,  aAi4  .  qui  renft-rm*  arâclM 
eaiiir«i  Creuxer  avee  dw  Mldiliniii  iioiubreutr»  ;  il  1er- 
minr  cri  rrril  pur  iei  pentoiiiialilés  les  plus  off^nranlr»» 
«iiiigres  ronire  m's  uJ\i-r>.iir('>..  (tan»  l«  coiiraiii  de 
de  iiMr>  iSaâ  ,  Vucii  ^piouta  plusieurs  èinurdis^enients 
qui  t'obtigèreitt  à  garder  la  k»  «y  du  niénia  luitia , 
eoa|t|M  U  »*«ulr«>lcwai(  -avec  aow  âmi  la  jdoetnir  Fiid«< 
NMiHH<  il  tMittappÀ  d*uiie  apopitii«  donl  il  «Munit  à 
l*iiwiiuil;  î!  élail  âgé  de  ■oisaiilM  quîtise  ans.  Outre  les 
ouvrages  di'js  nu-nlianNé»  ,  il'rnni|in»»  encore  les  »ui- 
^diii-^  :  1^'  line  exi'ciltMllf  hiiterluliun  sur  la  géoeraphié 
itnrttuà.e,  uwvér.  daii))  lit  (iutetle  dt  lena  ,  juin  et  août 
i8(>4:  *'lb^  >  «t^  mise  à  prulil  duii»  la  Gtographi*  deâ 
iîftct  tt  dt*  HomaÏKi ,  par  XJka»»^  ,  dont  V«ta  iwn> 
dit  compte  daiia  U  Gatttt»  d'iiitm  muur  tAiSt  »*  lùtw. 
«iM  d«  ydéilûa  dt  tUlladt  fvMtU  par  n«yiM«  m 
8  vol.  :  eet  arlicle.  t|ui  rfiH|ilU  smse  numéro*  d«  I*  Om- 
letU  d'ir'iia.  l'il  lj>'4iiuMiu|)  dt-  Neiii-iIiDn  ;  Wolf  et  Kiflw 
laedt  \  contritiucrcitt  pour  la  i'i  iiiqutt  iJu  icxle  jjicr: 
J  3"  dir  iiuiivtdlfsedilions  des  lîntrtlinit  «ur  ia  ^ruinmuir» 
par  Klopslui'k  ,  des  Orphica,  publiés  par  IJermatiit,  et 
das  5aniial«  if«  fiûrgrr,  jt>o4,  i»u3  H  iBo8:4*  Ltltfr» 
eritifuêi  4iirfi««is«l  liMRj«r,lUBWm«  1809  ;  £*  et  une 
édition  d<i  tfxto  d«  Tstelh*  «t  4*  Lydamuf ,  d'après  les 
iiiaiiu<ciit'«  ,  ihi.l.  i!>u.  On  re(uari|nr  de  grandes  va- 
ri»til«.-»  i:iilr<'  difl'i  ii  iitr»  fdilioii»  de  m  iradiirlion 
d'IluniLTC  >t  lar|iif||«;  Vii«l  <ii*  cr%nt  t\t  lra<raillKi-.  Duii» 
eulle  de  1792.  il  ttl  df  s  cbanganieul»  à  la  (rudurtion 
d«  IY£|)[iis««  ,  publiée  en  17^1,  qui  Turent  grnérale- 
in«ol  biàiaM»  JU*  «iMquièmo  al  dorniore  <éditiou  de  •* 
vettiou  d'HemÂrt  Mt  eetl^  de  i8s«  qni.eat  flonddént- 
Llriticnt  aiuéliorie.  Vuks  a«a:t  rte  dnnlniii «-usentent' 
Bfni|;<<i  eu  l'Isa,  |)Hr  la  |i>'rif  de  kimi  IïIk  aint- .  liliéra- 
leur  distingué.  pinf.  >>i  ur  à  llcidrllier^  ,  aul«-«ir  d'iiive 
Iraduciion  li'E^cb.vIt!  rl  collaborateur  de  celle  de  blia- 
kespt-ari',  dont  nouH  aTOW'défa  pnrU . 

VODLLAND  (Ummi.  aMmbra  de  i'»mmhïim 
ronytiliMnle  et  de  le«  fNiiifeulîon  iiatÎMiak .  itequil  à 
Utès  en  lyio.  Ileierçail  la  proffisif.n  d'avocat  é  Nîmes, 
lor>que  le  liers  étal  de  la  rlijit»«éc  di-  cettu  ville, 
réiliii  à  celui  de  llr.nic.iiie ,  li'  iioiuii'a  di-pnlé  aux 
étals  géni'-rati\.  Ardpnt  et  pa^^sionne  ,  Vonllnud  liRnci* 
bientôt  parmi  Ir»  pulrioles  les  plu»  ««allés ,  et  fui  ap- 
pelé à  ii^r  dAiM  (•  coeatté  dea  reelierrhea  ,  par  l'iu- 
fluenee  de  M»  evmfMilriate  Rebauil  Saint- BtieiHie. 
Après  U  session  de  l'aMemlildeoanaltniMle,' il  devint 
mefubre  du  tribunal  de  eeetlliin  ,  et  Itol  wéi\m  député 
d«i  dépMlcoMoi  dtifisrii  le  eoownlieii  nMiantle,  en 


»pptembre  r79a.  Il  y  iiionirala  mèmeexaltalionqncmt 
1«!S  tlalS'géiieraux.  cl  se  rangea d«» les  premières senier» 
du  côté  des  plu»  foiigueux  jaeobiai.  Lors  dn  procca  Au  . 
roi,  il  r«{e(e  rappel  a«  peuple,  et  dit  eiianite Mr  li 
question  de  la  iM>iM«  i  inOiger  i»  Il  n'a  tvmqiAj 

*  Louis  d'enipdelier  le  anng  de  router  t  0  m  e  a*  coe*  I 
«traire  ordonné  parliui  ri'jT";i>inii  !  ù  Nîmes .  Irs  pi  I 

*  trioles  ont  été  é(;iii^i'5  en  h>î>  nom  .  et  au  nom  <l\iii  \ 
>  illeu  de  paii.  Le»  délibérations  prises  par  tr«  fins  | 
«  tit^ues  furent  ditMlemeni  edrewéc»  à  Louis,  il  pea^ 

*  «ait  les  enipéalier*  iea.e—l»ap>«  lea  loi  dénasicerral:  î 
s  Uae  tm ,  et  bée  Mitoun  de  ère  drlibéralioM  wsciié- 1 
»  rent^rtAu  le  guerre  eîiiU  dena  ma-melheereMe  pa  ' 
u, trie.  Le  t>.iiiu;  *'oiila  agnuideflot^  .  ii  riie  «rr'grjnre  | 
■  Je  demande  pour  lui  le  mêm«!  t  upplice  qui  Tiii  infli/«  1 
a  par  itiulusii»on  l'ih.  ('.'rsl  ia  lioi*iéui''  l  '.s<)uclci 
s  salul  de  la  patrie  nte  lorrr  de  proiHtiii-er  la  peiaedc  . 
»  mort  ;  je  souhaite  que  ce  ^oil  la  dernière.  ■  VoMllaei 
opina  eiiaaile  contre  le  «weie  •  cl  donna  de  plotee 
pim  d'aiaei  furtn  garenifee  an  laMibiaimie  peur  M 
Taire  appeler  dan4  le  »etn  du  comité  de  «dretf  gtetrik. 
Il  prit  une  pari  acliv»  à  tiiules  les  nienire»  qoe  I*  elak 
de»  cor  ilt-liei  s  innptia   nu   lomni.iii  il.i    à  <  r  fuiii!'.! 
fiirnii-  de  «e»  membre*  le»  plus  exH^éj  1  -  ;  ausiîi  liiriqiir  , 
Uol>e$pierr«  »on»«a  à  réprimer  li  -  «-xcr»  de  U  f.piioti 
anarobique  dont  la  «ommuuc  .  le*  curdclicrs  et  Ute  j 
nsîlé  de  »ArHt  générale  «laicnt  detanna  les  ptincipHi  • 
r>i;rrs,  VoullandacjoiicailéseBeolléguce  pnorcantarst  ; 
la  juuiiiée  qui  le*  menaçait,  et  eontrilma  de  louletaH  t 
for<'e«  au  q  tliermidor.  Mais  la  réaction  ayrml  b  rnlii 
cnrclttppé  dan»  >'•»  pro>eriplionv  mm  iném'r*  «jui  t» 
avaient  donné  le  »if;tial ,  Voulland  fut  déiiuncé  .  le  aS 
BOât  l?94«  per  Lecointre  de  Verseitles  .  coniei*  cou- 
plire  de  Robespierre.  Oiie  première  attaque  n« Tal 
teignit  pninl:  il  rontinua  de  «léger  aileneieuteaNatè  | 
la  Moiiiapne ,  jusqu'à  ce  qu'une  areneMinn  eentrelM  t 
le»  membres  de»  ancien*  comiléif  le  îil  décréter  d'iirres-  I 
liilion,  en  mai  1795.  Il  éclmppa  ;m\  finur»nllr«  <J«  l»  1 
police,  et  attendit  rbex  le  libraire  Marel.  qui  lui  "3:1 
doiuié  un  asile  «an*  parla^r-r  m  s  opiwinns  .  qu«  l  an  i 
niaiie  de  brumaire  an  it  le  rendit  i  la  liberté,  ttiécal 
depuis  ignoré  ,  iel  monml  à  Parie  «n         ,  ne  lânMI . 
à  se*  enfiiitls  qde  le*  souvenir*  rèsoluttoiiMwa  qai« 
s'ailneheicnl  à  ion  nnm.  | 

VRIES  {JinovK  de  )  ,  liitérutenr  holUndai»  «"t  Fae '. 
de»  bu  m  me»  le»  plus  erudi  Is  d'une  c-on  liée  ipii  en  ■-«m-  . 
lient  beaucoup,  est  lté  «er»  (77I)  >  à  Amsterdam  ,  nùil . 
remplit  encore  aa{e«l«tflNd  féCBploi  de  scerfiairedela  | 
Tille.  Il  doit  attKnntPaitfa  «uieaMa  la  répntetien  beee- 1 
raUodaislirjonitet  nnopl«a»if%MllM  dcoNytJ*»  | 
Ib  «nt  peur  litre  :  i»  té  fVa  rilliiaa?««vraa .  tieï:  i 
a"  Ei^tge  de  J  trémie  d*  Derker .  1807  :  tlUictrt  dt  I*  I 
/toétie  hoUandaitf ,  iSoS  .  a  vol.  (l'est  un  on»r.iee  rU«  j 
sique  qui  a  été  cuuroiiné  par  la  société  de  liiiéniure  cl  j 
de  popvie  iialionule  .  et  donl  le  publie  a  rotifîrieé  le  ' 
iugwiiivut.  11.  de  Vrire,  remarqtiable  pwr  aon  *cti«t*< 

[tour  le^  IMrngrè*  desarience*,  rti  an  des  ineiiilMS 
es  pins  «•lingtié*  cFe  la  oumnir*aiou  4»  fa  alLeaiiBHj 
clsese  de  nniHîtul ,  i|ui  sWrnpe  en  ««  rnoeneet  dv^Mj 
ouvrape»  numismatique»,  Ire»  inlcre»»ant«  peoe  Iw^ 
toire  des  I'ikj»  11**  :  lo  premier  d«iil  ftirnicr  nn  Mippl»-" 
ment  aux  ouvrape»  de  Van-Li"  n  et  dt-  V.m  \Ii<  n» .  • 
contenir  les  ruéikii lies  que  cet  uuleor»  ont  ouii»  étoK-l 
rer  dans  leurs  recueils;  Paoïre  est  drstiné  è  r<-prM(i^| 
1er  lee  nradinliee  frappée*  aprèa  lapnblioation  4el'en>i 
vrage  da  Van  Lonti  en  1719.  ' 


W 


WADS7R0EU  (  Cb4«i.ii.<  -  liunnsaD) ,  née  Stock- 
helm,  eu  1746  ,  entra  au  service  en  quaKié  dltoténieiir 
dèsqnl^aatflni  Maéltide*.Sc*  connaissance*  en  méca- 
nique a«  en  mlniralM||ieliii  lirmil  obicuir  pendtint  1767 
et  i7^>s  b  direrilM.ma  oiitrasea  otdoonè*  pour  rendre 
navigable  la  calaraétc  deTroffieltfe  ,  et  l'année  iuivetilB 
ilfnt  chargé  de  l'exploilatiuM  de»  mines  de  cuirn  dïlf.d- 


vilaberg.  Il  parvint  plu»  tarda  la  plnee  de  foivIiMmi  t» 
Terel  de  I  arcent.  Toumienic  <lt  |>lll^  lonp  letnn»  é" 
désir  d'augmenter  ^es  conna'»5aiire<  en  géo^raplne .  r» 
de  l'idée  de  trouver  un  peuple  chrétien  dan»  rinieneur 
da  l'Afrique .  idée  que  foi  at  aient  foorme  le*  rcrvt*  <lr 
8(wB4anlioi«,  U  aa  déeidil  i  voTOger  dîna  celle  parae 
monde,  n  s'associa,  pour  ce  iNuUe  .prajal .  kt  dec^ 
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l*wrSparinaM  cl  Arrlifniiu,  oflicirr  d'iirtillriie.i't  loii» 
Irni*  »'rnibarqu<ri'iil  au  (liivir,  an  nioi.'«  d'aïKil  171*7. 
Arriiéi  au  Si-iK-gal,  ilscltrrebérrnt  de*  ^cll^ei|:1leIu«^llU 
Mir  te*  pam ',11'iit  toulaiHit«l|il«t«r:  ni^ii  iiVn  Irua- 
pM  dr  fa«ar«lilM(  Ui  p— èwnl  dm»  Im  BlaUM- 
|itak ,  Mlué*  piM  m  «ai ,  M  Im  tMièraM  mtemin' 
niml  luiqu'à  Sierra- Lentie .  où  m  irmiin»  l«ur  fojSfp. 
Wadvliorm  rrvint  rn  Europe  i4>rt  la  (in  de  1  788  ,  rt 
iihurdii  I  II  Aii^lrl»  !  rr.  (l'i  lait  r»  [inf|iif  oi'j  l'on  cnni' 
mençail  à  «tailer  nu  paricinrni  6*  t'aboliiion  de  la  li  aitr 
de»  noir*.  Waditroem  fut  appelé  en  eoiitril  prité  et 
praduml  ■  l'uppui  dm  sea  dtclaratioiit  le  détail  de  set 
OféntÎMN  M  AcnqM  |<««fcMrvMiMt  quli  aîilil  faile* 
dan  m  IMN  «rtr»  Imi*  MnwMBt  néMWMHM  nUlea  et 


iniér«annl«e  pour  roli}et  dont  on  •'oeeiiptil  aiora ,  et 

ftiiiiit  souvent  r-iiri-(  rt.iiia  la  suite  df>f  di-irtiksioiii.  On 
I  doil  niciiip  .1  In  Inrri!  »en  opiiiion»  pbilniilhropiqufs 
1  lea  ^i'iltli>^<'iii)-iils  iipriroltf  i\c  Sierr.i  L(*oi>e  et  dr  Bou- 
lioia.  Maigre  Ir  peu  de  iiiccéa  de  *on  «njage.  il  n'avait 
pm  perdu  de  vtie  réIablitaMBMI  d'une  rotonie  (ur  la 
«file  oeeidrniale  de  l'APrii^v,  tt  il  ih  dea  démarebcs 
fKRir  rei  obfet  «oprèa  du  goatemement  «nplMit  t  eilm 
furent  vireuietil  app ujrées  par  dp  h^ut»  prrtomMi||M« 
et  il  obtint, en  17H9  ,  l'auloriiation  de  p;iriîrpoar  une 
expédiiiitn  »crrét«-.  On  lui  drtjit  <l«'i<i  un  petit  traité  , 
extrait  de  «on  journal  »ous  re  titre  :  Obitrtatiom  iur  /u 
tr»k»  é*$  nigr*»,  fmiiëi  éa$tê  un  rojeg*  »ur  la  rôte  de 
HmMêt  publié  en  1789,  iQ*4«, en  MigUia ,  Il  fit  par^iilre 
m» iwtNeali  plan  pour  là  cdl»  oMÎdcwCtil»  d'Afrique,  ac- 
«•mpapaède  réfleiiom  sar  la  ouliura  et  le  oomtneroe, 
el  la  detrriplîon  aurcincte  detétablÎMemenli  qui  Matent 
!  d^ja  fnrnirs  ou  rommenc  s.  (!<-l  ouvrapc  f>t  iiil'liilt:  : 
I  Huai  tur  la  ci'loniiatwn ,  L(>ndi-«'ii  .  1794*  K  ^1  exisl» 
I  unie  tradaetion  en  fran«^ii  par  C.  Pougeni ,  «eus  le 
I  titre  dr  Prieh  *ue  lVla*ftMeM«Nf  tfea  rottniu  i»  Si«m' 
j  i.eonr  tt  it  Btmtmma,  è  Im  rèlt  arriVeafale  de  tJfri^*, 
Paria,  ind*  Lea  alMarraliona  nratiq^ee  et  le» 

■p^aAilWM  llirerique»  d'une  tnDnîie  d'auteur»  t',v 

i'  lrou»enf    i'n<*i>mblt'e» ,  tnai»  snn*.  itrâtr  i  t  «ans  mé 
thode.   Srs  ri'llt'xion*  >nut  foutent  originales,  niais 
•es  idéf>4  ne  «ont        tnujour»  rlaîre»  et  bien  dtruiiet. 
I  On  nipnrte  que  Bonaparte ,  en  partant  pour  TEopte  , 
I  Toului  ateir  IM  aMnipiaire  da  cet  outragat  BMla  la 
I  diffieult^  dr«  rdimnnnieaiionf  avec  l'Ancklerra  n*  lai 
permettant  pà»  da  t'en  procurer  un ,  l'aottur ,  qui 
ëliiit  «lui  !'  .1  l'.Trii  ,  lui  offrit  Ir  spiii  qui  lui  rp»lal. 
Wadsirocni  i  laii  un  de»  plu»  grand»  admirateur»  ûv. 
ci-llc    )'(oiinoiiit'  eiprdilion  ,  an   «urrési  de  la<inrlle 
étaient  attaciiée»t  aeloo  loi,  la  riviliaalion  de  l'Afrique 
«•  !•  HtoM*  d«  VÈmm»       liaaw  géatreut  mourut 
«o  17M.  Prwqpw  taoi  rea  ptana  pbilaMbfopiquaa 
I  élalHM  raMMUque»  et  peu  prâticaMM,  iMia  Ma  p«r- 
t«ient  l'eaapnliii*  dM  voaa  IrMnrtaa  dVn  booMM  ver- 

j  tueax. 

j       W  AFFLiRD  (  Atrxi.  jMf  i  Ks  M.miF  )  .  antrnr  dr» 
(  «uatique  ,  ne  à  Versailic»  le  99  jitiD  17^7.  Sf»  parent» 
'  fser^aii-nt  la  profeaaian  da  papetier,  mois  éiaiu  »ans 
I  foriima  ib  loi  Ueeni  apprmdra  «•  état.  Wafflard  éuit 
I  4»Df«ur  mrpMBrhiiawlanqiin  a'anidla  mhnmc  aoldat 
^  ilana  on  riment  de  ebaiaeun  à  cheval .  ai  i^rrait  son 
I  f  f  ère  «tné.  Réfermé  i  Calmar  ,  où  »e  troutsit  le  dépât 
I   de  re  rurps .  i!  r»-»!!!!  a  Pari»,  entra  liirntol  comme 
eurnoméraire  dan»  les  bureaux  dr  l^i  guerre,  et  y  ob- 
I  tint   enaiiite  un  emploi  qu'il  perdit  par  tuile  d'une 
'  réorjtaniaatien  da  e«  minlttèra.  Il  travailla  alors  pour 
I  le  fliéàire.  Ow«  d»      l«a  pttM*  auivantca.  en  prose  , 
j  <)ui  ae  diaiiniHINrti  «o  flIlfMl  jm  dM  ataarations  da 
.  tnoruin.  pardaa  afrtii  diwnatlif hm  aam  Ueii  caleu- 
'  H-ê  et  par  un  dialogue  siiiriturl:  i'  '  Avec  J.  Gabriel  j 
!   Haydn  ,  ou  I*  Menaet  du  btruf ,  rom*dii>  ant-cdntiqur , 
«•M  I  eot*"  ,  nit^lrt!  dp  t  ;iudi-\  ille*  ,  Paris  ,  n  luivcmbre 
I   i8ia;  »*  f  Avec  Moreati  /  le  l'ail*  A'AngUttrrt,  ou 
;  /«  BevandiaM  A  to  tÊÊktU  ,  comMie  vaudeville  en  un 
ft4  natr»  %%»k  t  MNa  piéea  a  été  aapriaa  atat 
tfeptiii  la  mort  de  wafBarl  ;       f  Avae  la 

wnffftxe  )    le»  Cami'l^om ,    conii' dii- •  TatidpTÏ'lf   «  ti  un 
urif.  Paris,       octobre  1*15.  l'un  r  prorui  pr  u  Dcraiiprr  • 
|e«  piitiffs  du  Vanilrvillp ,  Waftlard  le  Ht  cciin^iin- 
«omnie  l'un  des  antcors  de  ee  tableau  satirique  ,  dont  | 
«I  «mit  tronté  1rs  Upureadaia  Ira  btireanx  de  ton  ad-  ^ 
mûtiÊÊMtàou,  &*  (Avae  «ta  — —juia  )  aaa  Frmmtmnùé*  à  \ 


Sainl  CIotni ,  blurttr  épi*ndtqn»' en  un  iirte  .  inéicc  di' 
\nud<Tillf.,  I  l  -'iiti-niljrf  1*^17;  *i*  (Atit  Fiilpriirt  i  un 

Moment  d  imprudênt* .  romédic  en  .'>  arte» ,  Paris, 
\**  décembre  1816.  Cette  piifea  <(«ii ,  comme  les  pré- 
rédentea  at  rellaa  4|iri  mitant ,  avait  été  d'abord  iiMpri' 
mé*  in  8* ,  a  été  réimprîméa  dana  la  Frn  da  Bé^rMrt 

du  1  hi&trt-PrmmfmU  ^  iSaS,  5  vdl.  in-iK.  I<e  1"  niara 
iSïi,  Wafflard  a  donné,  atec  SI.  Ful|scnee,  7"/* 
l'iimge  il  Diepp»  .  rnuicdu-en  5  Hrtp».  tlcllp  inlïp  [  iicp  , 
qui  a  attiré  rt  attire  eurore  la  futile  à  l'Odi on  .  ,1  l'-tt- 
jouée,  la  même  année,  sur  leibéitre  de  la  rour,  '  t  a 
valu  à  aaa  atjtrura  una  auperbe  tabatière  de  la  part 
du  rai»  Au  mot*  da  |aillet  wivant ,  il  a  danné  au 
G>nma*a  draniatiqua .  avta  Mil.  Picaid  at  Faluriira, 
8*  «n  3*u  i»  Beana ,  ou  fa  BaêtuU ,  entnédîe  en  lin 
artP  Wa(Tliii<l  a  f.iit  reprrsi'ntrr.  le  si  m.ir»  ,  nvec 

le»  niènir»  »ut<"urs  ,  <)'  ici  Deux  Ménagei,  i-cnnt-ilie  vu 
S  nrtes,  qui  .  traduite  en  italien,  a  été  insérée  daii»  l.i 
rolb-clion  intitulée  :  fieptftorio  ifelto  ad  um  de'  Tratri 
ilmliaiti ,  du  prnfeasrur  Gaëtnn  Barbieri,  4liUti ,  )8<4  , 
8  vol.  in^lS.  La  16  d^cambrf  l8«a  ,  WofDard .  avant 
■  ananre  pour  eottaborattfiir  M.  Putnane* ,  Ht  représenter 

i  IX)déi.u  .  10°  tt  <■/ '(■  V.-u  it  el  l'Homme  imiri'-,  coin»-- 
dîe  en  5  art<•^.  tWl  (unnif^c  et  le  fuit.ml  font  ce  i|ue 
Wafllard  a  de  plu»  faiblr.  Knfln,  11»  i'Ecolitr  rf'Oj/i.rrf. 
qui  fut  joué  apré»  la  mort  de  l'auletir.  sur  le  ni>^nic 
ihèâtre  ,  le  «9  juillet  l8i4>  Wafflard  avait  arhnt  une 
onEÎènrM  eomédia,  at  l'avait  lue  à  M.  Picard  et  à  ma* 
deaaalialla  Mara.  à  laquelle  le  principal  rAla  était  daa* 
tiné,  loiaqu'une  maladie  de  poitrine  l'i-nlrva  \  f  11  pn- 
vfer  i9iK.  Wafllarl  était  indolent,  et  il  aurait  pu  ira- 
taiiirr  (liM  M<i3|>e;  la  maladla  dont  H  itail  atiMiM  ifj 

oppos-iit  peut  être. 

WAGA  (TnioDoir.  abbé  ) .  hirtnrien-géographe  po> 
lonaia.  naquit  en  dana  la  duelié  da  Masotie.  £le#4 
d'abord  danë  la  maiaon  patenté ,  llalla  teminar  aaa 
études  k  Stcaucij  11 ,  dans  la  eollêge  des  Pf arialea ,  et  il 
embrassa  leur  ordre.  Desliilé  è  Tenseîftnenient ,  il  oc- 
nip  1  n»rf  iti*iHM  luMi  1<<  (liiiiir^  lie  littérature,  d'bis- 
tniri-  et  de  droit  dans  le  col|rf;r  noble  des  éColes-pies  à 
War#o*ir.  Adonné  particulii  i  rment  à  l'élude  de  Tbis- 
toire  el  de  la  législation  polonaises  .  ce  savant  connais- 
sait presque  toutes  les  familles  de  la  rolafna,atsa  mé- 
moira  lui  rappelait  avae  fcaiKté  lea  eireonsiaticaa  et  Ita 
aneedotes  qui  poirvaîent  lea  intéresser.  La  prande  bi- 
bliothèque iKiiionalr  de  VV.irBnTic  conserve  a «er  rf'»pect 
un  «'soinpiai le  dei>  .innoiiir»  genralopitjuti ,  par  l«:  cé- 
lèbre N H'iipcki  ,  qui  a  appartenu  à  Wiii;a  ,  et  à  I.1  marpe 
duquel  re  SHtant  a  écrit  lie»  notes  qui  ne  peuTcnl  que 
rendre  plu»  intéressante  In  nouvelle  édition  de  Nies- 
iaaki,  très  rare  auiourd'bui  eh  Pologna.  Wm  donna 
aussi  quelque*  poéaiea  an  pidonaia  et  en  'latin  qui 
eurent  ««ler.  de  siircèt>  SnlOttrè  de  l'estinie  çént'-rale, 
et  plein  de  IV■^|)^il  d 'apr^»  lequel  l'urdre  des  Pi;iri'ifr»  a 
été  iii»litui''  ,  'J'IiPodoie  Wac.i  moiiriil  en  i^oi  11  War- 
xovie  ,  après  avoir  consacré  iniiir  son  esistence  à  l'en- 
tei^nenieni  et  à  l'adininiRiratinn  de  firdfab  il  a  publié;: 
i"  Uiileire  dt»  éutê  at  rai»  de  Petofièr,  uvat^daa  eeliens 
gé0gr«pkiiluet  $ur  M  rvyuuma  ^  1787.  f*at  auvra|!e 
fut  publié  à  Suprasi,  en  Podiaquie ,  sans  l'aveu  de 
l'auteur.  Ayant  revu  »on  ouvrage  .  il  le  Ht  réimprimer 
sous  ce  titre  :  lUtloire  nhrégft  dr*  duft  et  rai»  ii«  Polo- 
gmt ,  avec  de*  ohêerrotittu*  tur  té  f  «a  tu  nation  a  fait 
pmur  Fédueation  tt  l'inttruft'mn  rfa  la j/eanea««<  Wanmvie, 
1770,  i»  8*.  De  SON  vivant  *  Wapa  vit  ccrtsuvrage  sa  ré- 
pandra dana  totnea  la»  éeoles  da  là'répabli^  da  Polo 
gne,  auriout  lorsque  l'étebliweaaant  da  la  contnaiaaion 
d'éducation,  après  la  »uppra«8ton del  jésuites,  x  doiwa 
une  nouTi-lle  impul»ion  a  la  propl|cation  des  luniit-reit. 
I,e«  éditions  se  iiucrédiiieiit  rapidement.  t!o'nme  t-lles 
élaieiii  r.iitos  à  l'imprimerie  Hi-s  l'iarisles  à  Warsovie  ;  il 
les  surveillait  el  y  faisait  des  changeoienta  utile».  (!e 
pendant  cet  ouvrage,  eompoaé  avaiM  IV'poque  rù  la 
aviliqua  iiialoriquc ,  é(Mb«»éè  par4aa-|rMMM  da  Iteua- 
■auiea ,  d'AINtîrandv,  de  t'gaeld.  n^vah  point 
jeté  mil'  nniivclk  lumière.  ollVait  de  fàcht-mes  iiiror- 
rertiiHi».  il  (t.iil  ri^erve  à  l'illll^lr<■  lii'itoried  Li-lewei 
de  rrfouihr  fornpli'd-mrnt  celle  prodiifiimi  de  Waga  , 
sans  qu'il  ait  pour  cela  lubslitué  »on  nom  au  sian. 
t"  Connui$tance$  qui  «ont  ntrc»Mtraj  à  un  ehtmmUmr  da 
MmUu,  à  é'aaaga  rtsa  /«miMacpatmaiMa  fai  aapvajsaaénC 
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1775  ,  in  8*  :  l.oit ,  «falaf*  «t  fonttilulii'ut  de  (<i  cvu 
ttiuii*  pi'/i'n«(»<  r|  (f«  graifd-Hurhè  d«  /.l'iA» jinV  ,  .-|iii  ne 
IlOtlVriil  «Ijn^  li'H  MX  prriilifl't  Inniri  du  l'iiluniiiiit  Lt- 
funt,  publié  par  M>iriiii  l<ai|iiw<>kt  ,  ronipreiianl  ie« 
înif,  aifllufa  cl  rcmttituli'in*  tiorhf  j>;iiwi  r<iii  ibbojui- 
fMVff  i6i5,  rcTua  par  André  JoMiib  Zaluaki»  réMnin* 
daire  de  la  eo<iroiin«,  «vee  MMftMi  ifM  Ml»«t  tlatelf 
jii«f«'«n  i7B6«mH»4enonttaupar  AnioJd  ZeKiirki, 
praire  Piariaie:  mu*  pour  la  lroi>if-ni«  roi»  ,  corriicéfl 

PI  ;iiigilirii  les  \u'  r  TliOil.  \V,ip.i  ,  \Vi»rsrini-    )  7     ,  in  lui.  ; 

Juiidirlii'ii  i/i  t  Irihunnux  jugfutit  en  denurit  imianfê 
«N  Potogti*  ei  m  JMuaiiie,  War*o«ie  .  1785,  in  8' ; 
ft*  Truilé  dtê  d<-lit$  al  du  paiw  ,  par  fi^rcaria  ,  Iraduil 
de  l'ilalien  en  pnloiiaia.  Wapa  y  |«ifnh  un  Tratia  «nr 
Im  aarla  «I  ta»  rée^fut*. 

WAGnAU  (priDcedr),  l^oyti  Biiiratn. 

WAIII-KNBKRG  J(î»;i>m,n\ ,  vojapi  ur  et  Initaninte  , 
né  m  hiifde  ver»  1760.  cl  non  17S0.  coitxnr  Tau- 
iioticf  1.1  Itiogruiihie  d*$  hi>mm*t  vivdni*  ,  te  diflingua 
de  bonne  heure  par  un  goât  pa«tioniié  pour  Je*  t«vajie!i 
«t  rbiftioire  naturelle.  Doué  d'une  rar>»  pefaéf^niiiee  , 
treia  fnia  il  a  lîttlë  la  Lapooic,  al  il  en  a  rapporté  lei^ 
obiarvalloni  iet  plut  préciatiaes  pour  la  ph\>iqnc  rt  la 
gcolupie.  Il  t'ett  ele«é  tur  la  rinin  ih-f  ^l^r-it-r*  d<*  la 
Laponip  punrrn  meturtr  Iet  liaulnnii,  )|u'il  a  tmiitéi-t 
de  pluit  df  ''iiM|  mille  |iiid^  <lf>>>(i»  du  iiMr.m  de  \a 
uier,  cl  il  en  a  obi^riK  ict  iliUV-rmit  piienooicnrt  atrc 
une  aanaeilé  remarquable.  L'biatoire  de  ee  TO>age  et 
ér*  divenot  atenlurea  qu'il  a  raau.Téea  pemlant  aon 
«•um,  cal  rapportée  dana  ova  reLiuon  publiée  en  au«- 
doii  a  Sioekiïoiai  en  180S.  Celle  c'irnlirnlo  relation  a 
un  mérite  <|ni  la  rend  pln«  prècienite  encore;  elle  etl 
arc(>iu|jiij(iii-f  (if  tue»  et  Ar.  cartel  def^kinêfii  par  l'au- 
teur lui  niëmc.  Le»  Alleruand*  ,  <|ui  lra<Iu)»iMit  tout  , 
ii'unt  pa»  manqué  de  la  traduire.  J.  P.  L.  llan«niann 
l«i  a  feil  cet  bonurur,  qu'elle  mérite,  ei  >oii  litre  a 

Sera  à  Gaillliisue  on  i8 1 1.  Déia  la  Getelf*  é»  Vmntm 
■  i"nclubra  iMll  a>  ni  i  <  '  du  un  compte  intéreiMHnl 
det  «njafje*  deWablenl  i  ip  ;  Moniietir  m  fit  autti  un 
rapporl  a»«nla^t-iix  If  4  oriobie  de  la  nirinr  iimue. 
On  a  encore  de  ri-  tojOfcetir  :  l"  une  Detfription  dê  la 
LapvnU  dê  fami;  a"  f'7ura  laponicm  5"  Ffore  Cavpa- 
iWiiaa,  tioe(tûigue«  1817.  CcUe  dernière  eal  le  rétul- 
lai  d«a  eaeur^imia  de  i'auUur  Aina  l'aneieimo  Carpe- 
ihie.  Wahlenbari  •  aiMai  panmtra  Ira  moolagnra  de 
la  SuitM!,  de  rAnemimne  et  de  U  Hanfrrie.  et  ret 
«<>\a|;pti  lui  tnil  rmiriii  di'  iiou< elli  is  nli-i  i  \  allons  <|u'll 
a  contignée»  daii«  dilVcri'nt»  écrit»  L'ticadéinif  Ar* 
arîeiieea  de  Stoi-kholm  l'ataii  drimis  lonptetni'f  adnii« 
daiia  ion  aein,  il  riiniter»i(é  d'Upaal  le  numnia  ton 
démonalraicur  de  botanique  aut4lMi|a*Sl  Cttt  annoncé 
l'inleiitian  4«  réaider  prva  de  ee  eorpa  taienl.  Il  a 
fouru!  à  l*aeadéiii>e  dont  il  était  mrmbre,  plu«!eura 
ménioîret  »ur  det  objel»  de  phvMqun  et  d*hi>loire  na- 
lurrlli'.  La  réputation  de  Walileiilierg  «e  fonde  princi- 
paleujent  rnr  »on  premier  ««^«jtH  .  qu'il  enirr|jrit 
pour  meturer  le»  bauleura  det  niuntajtnn  de  la  Lapo* 
Ilio,  août  Iet  aufpîete  de  Hacadêmie  de  Suède  .  en 
1787.  Voiet  MO  «oort  estnit  de  la  relation  qu'il  eu 
publia  ;  elle  donnera  one  idée  du  rotimice  qu'il  faut 
BToir  pour  melire  à  lin  det  enirepriie*  du  fienre  de 
relie  (lu'il  <xériit.i  a  lin^l  trot»  an»  :•  A  deux  mille  »iz 

•  cent»  pird«  .iii-il>''!oin  de  1,1  ligne  <'e«  neipe»  »  'Waii- 
lenlierg  place  cetle  lipne  à  quatre  mille  piedt  au  dev 
au»  dn  niteau  de  la  mer,  et  il  «  en  «ert  pour  détermi- 
ner la  force  predtielira  qu'on  Toil  diminuer  i  menire 
qu'on  en  appmebe  )  ,  •  Um  aapîn»  ont  divparu .  ainti 

>  que  le  bélaii  et  Iet  habitation*.  A  deux  mille  pied», 

•  il  ne  rè(;ne  d'auire»  arbre»  que  le  bouleau,  et  ae» 

•  forme»  dépradée» .  »:(  x  rdiiie  iiitligente  ,  aiteateni 

•  riuclénienre  du  eiel.  Kn  même  temp»  di«pMrni»»ent 
eié  plupart  det  anirnaui  tauvage»,  et  le»  Uo»  ne  don» 

•  naut  plua  de  paiaaon.  A  buii  cent»  pied»  au-duaaoïM 
a  do  la  ligna  dee  neifa»»  le  Lapon  a'arrêle .  «ea  rmnea 

•  ne  iiotireni  plu»  la  mouate  qui  le»  nourffîl.  Av-dra* 

>  8114  di  !h  lipie,  i''e»t  le  tubleatt  de  l'agoni*  «t  de  le 

•  mi.rl  ;  l'  i.  liel.rtu  le*  |itii*  robutte»  ne  renpontrrni  à 

■  mille  et  deuf  mille  pied»  d'abri  et  d'asile  que  dan» 

■  le»  feule»  de  quelqura  rocher»  per(i>  ndie<ilaire«,  et 
a  l'oieena  oomnlé  «aiMrjM  riroii»  e»«  le  aeul  éue  ri. 
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a  «antqoe  r<eil  aperçoit.  Dan*  eette  réfiao .  le  dbahar  | 

»  ne  «'«  Ifïr  i^m  ii'-  .i  pliH  d'un  degré  du  ihermomélrr  d» 
»  Heaiimur.  ►  l,e  1  jnilli-l  1  7*7  ,  Wuliienhrrjt  »e  liou»» 
«ur  le  Siil  lflitui,  niiil  <|iii  fii^inilir  m  nit  toltmnti  ;  e'fX 
le  Uoiil  hl.nic  de  ta  Lapone:  r'e*t  1»  que  le»  L»- 
|ion»  allaient  jadi»  adorer  leur  principale  idnle.  Ea*i. 
rouné  d'alfraui  précipicea .  Wablniberb  ,  rprèa  atair 
RranrM  tant  d'oh*taelee ,  fit  le»  ultaeraatiwe  qai  lai 

élaieni  demandée*,  avec  une  iu»t>-^  <|ite  crus  qai  j 
IVinl  ao«*i  plu»  tard  sur  le  rnelier  «oliLiire.  enirr  autre»' 

M.  de  IWiili  .  »e  »oii|  uccoiiii''  à  1  rin  I  II.  il  rc.  Lu  lil  r- 

rateur  estimé,  qui  ■  voyage  dan*  le  N'ord  .  soerupaii. 
en  iS  1 1 ,  d*  traduire  lëe  » o>itge»  île  Wabtenbeig  dans  > 
notre  lnnf(ue;  on  a  rainaaient  rberriié  celle  Iradac*  1 

lion. 

W'AILLT  (?inRt.-Fa«Rçoi»  db},  urannaairico.  néla 
.'I  juillet  1714.  à  Aniien»,  où  »a  fantille  e«aîi  emeé 
de»  emptnit  lionarablet.  Kllc  le  deytinail  i  \  ecrlé- 
«iatiique  ;  mai»  iiNMOl  acqui»  une  conu»is»jinee  étendu* 
des  Ungue»  «ivanie*,  et  con«parant  aouveut  le»  cipie*. 
hinn»  »i  diverse»,  bien  qu'^galemenl  nelurelle*«  nula* 
lornlinn»  in):énieu<e»  qui  caraclérieent  Ira  diWffc 
idiomea.  il  •'allarba  aux  étudaa  litlérairca  cl  prtanaa- 
liraica  :  eea  demîèrea  ont  c«i||n  été  «a  principale  oeee- 
palion.  Il  rt^.il  roimulte  Labilu>-lleiiieiit  par  le»  rlrtn- 
IC'T*  qui  menaient  neiouiiier  à  l'ari*.  afin  Ar  parl»r  (e 
IrAiif-ni*  .utr  plu*  d'enaclitude  et  de  pureté.  L'nurrtf 
de  Waill,v,  imprimé  eu  17$/,  ,  miu*  le  liire  de  Pnmn$ti 
gintray»  rf«  la  iumgma  fraHfaitt ,  ei  rctanr}<é  plM»ieni» 
foi»  eoauiie,  le  mit  au  nombre  dea  meilleur»  fErawaiî- 
riei».  Marié  en  1 7M,  il  eut  pl«a*r«*ra  ofkbale  .  ttvffal 
pai^ihlement  au  milieu  de  »a  famille.  Son  raraef ère  et 
aon  fige  le  di<pen*ereni  de  prendrv  une  part  actif»  rat 
éténeineiils  delà  reTolulion  ;  m.iia  il  fui  appe!é  I  Tm 
ftiliit  fièn  le  uiomeni  île  la  formation  de  ce  eoip*.  et  >1 
fut  auft.<ii  membre  boiioraire  de  l'ecadentia  d'Amien». 
Aprra  Ml  mon,  arritee  è  l'aria  le  7  ««ril  iftoi.raUié 
Sicard  le  rempU^a  à  l'institut  WaiÛf  était  nn  haaMae 
eatimable,  et  exempt  d'aigreur  ma  m  ^aloiiHa  daaaa 
profeiMon.  Uomergue  l'a  prini  a*«*«>  térite  pare«««ili 
proii0nce>  Mir  ^a  Inmhe  :«  Se»  eerii»  i  m .-<■  i :;ii<  iii  i  !  i'B 
»  parler;  •»  roiiduile  enseignait  à  bien  vt»re.  •  Il  .if»* 
dédié  »a  Grammaire  à  l'unirertité  .  qui  U  re|tard»t 
comme  un  de»  meilleur»  traitéa  ètéinrnleîrra.  eo  pr«»cfv 
ait  l'iiaage  dan»  le»  collège».  l>t  eaempii*  fiataaiaiftr 
l'érole  mililaiie.  Ploa  métbadiqiie  i|ifr  «vile  daBeMaai. 
la  Germmatro  de  Watilj  derati  en  effet  prétaloir  ab 

lonj-iie:  il  a\ .lil  (/rolilé  des  oli*er»;ilion»  publier»  <l»puii 
17.10  par  il'01i«et  et  l>ucio«.  uiii->i  ijm-  d«-t  rerbrrrlj" 
faite»  «ur  le»  «Tnnnyme».  (!e[irii(Unt  »<  ii  «utraïc  m»  pa- 
rait exempt  ni  d'nmittionta»*ri  graver  ,  ni  de  qeelqee»- 
une»  de  readrri»iuns  qui  tenant  à  une  maoîéf*  de leïr 
pariieulicfr*80iit  aipibiléta  eoBana*  dee  crretwaparanB 
qui  prérèrent  d'anlrea  qratéfncii.  On  pouvait  rrpreatir 
H  R>-!>t.iiil  d<-  ne  pa»  séparer  la  ayntaxi-  de  l.i  pirlieelè- 
n>enlaire.  Ile  |i|tis.  il  admettait,  à  I  imiiacoci  Je*  »»• 
ciens  prain maii  n  in  ,  I  ■  d.  cli naomi  u  i N  a» l'-d  ^  ti*« 
du  latin  .  ei  qui  e»t  ètrangirc  à  notre  l«iigue  où  l'arud* 
aeul  d  alingue  le»  e.<a.  Wailly  opé««  eoa  réCaroïc»,  «t 
aimplifia  la  théorie  d*  l'eriiele.  ointi  que  celle  é«i 
praoonu:  li  la  première  idée  de  eea  clMtnpemanlaae 
lui  nppanini  pa»  loy{oim»ii  oui dii^moina  le nrffili 
d'en  >ei<tir  l'iiiiliié,  et  PaTaulage  de  le  faire  recoonalM* 
di  (iiiiiivrnii  ni.  On  n'a  |ia«  accueilli  au»ti  f  .îi.r.iKleniaal 
ses  iiino*atinn«  à  t  cpard  de<  lerbe».  Il  a  ii  «  >  ii  e«m- 
pri»  qu'il»  ne  ceMenI  point  d'rxpi  iujrr  une  ammi  I  ri 
même  qu'il»  n'ont  paa  de  régime  direct .  lorsque  ctiia 
action  M  a'eaaeoa  râiyrmenl  rur  aucun  éire  :  ^aiiil 
n'a  pas  remarqué ,  qna  tel  n'était  point  rfaea  leafiaai' 
ma^rien»  le  «en*  du  mol  aalif.  puique.oxadeiitctit  par» 
lant  .  si  o"  i-\r<  [)ie  !.■  *eul  «erbie  absolu  .  le  terbe  *'r#, 
tout  antre  exprinie  une  action  eitérienre  ou  intrriruf*, 
elTeetuée  ou  épmufée.    Le^  (;rBnlm,lili-ll^  app».*i<-i't 

aetib  Icaterltea  eowaaeré»  a  une  action  dont  la  palirat 
pouvait  êlM  oomnaé.  San»  doute  œtie  diatiucliaa  a'é 
laii  pal  éBiwiaéa  d'une  manière  aalitfiâfanie ,  ei  ana 
ob«ervé  a»ee  rai»cn  <|u'eii  ne  a'y  canlornaant  paa, 

Waill)  aiiridi  pu  rendra  un  »er»ice  à  lalan;;ue:  naaitfl 
a  eu  li'ft  de  réunir  son»  une  luème  dénominatloo  lee» 
le»  Terbcs  relalil»  aux  moineiuenl»  d'»  f-lrr*  dni'rt 
d'actitité.  Il  fiilUit  aeulrnrnt  anbatiluer  uu  terme  plu» 
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heureux  au  mot  nmtr*  u«ité  joaqu'alor*.  Il  eiinirr.i 
loujnur*  mie  di(rrr<-iM-e  pr.\iiiir.alii-u|(>  rnlie  l'arliuii 
•rtiliv  par  un  auira  iltn,  m  l'artiuii  cowtidéfé*  uniiiiic- 
•itnlcUii*  rHgmitl  «HMIIiMobltM  MMMMMidSttiiiriion 

entre  k«  »crh«a«  Mi  rtuNrMTi  4an»  mm  Mili*  clatia 

conieitaiice  d'une  ri^rurme  otllin|;m;  blipie  n'ont  élc 
•t>|irwMirr«  i'-)i;>lrnirni  ((u'ater  |>raiir<iii|>  <|f  irftiiriion*. 
Qiiriqup*  iiniK'9  j^i  .1  tMni.'i'rien«  a^airrit  niatiMV»lr  ini 
dé*ir  (embtalile  ,  et  parmi  eux  on  eiie  i)iiniBr»aia;  re 
peudani  iU  «viawiil  dfl  m  borner  i  rrfrviirr  qu'on 
H'iidl  f»  itim  OU  o'jr  tiéMadfO  tore  lo  lomiw  do 
MMMoifM.  LumM'wio  hniNio  «•*  UiUr  ptr  m  grond 
iiemhre  d«  litre*  répandu*  dana  une  partie  du  inonda , 
cVai  un  proirt  ciiimértiiue  d'rii  modillrr  e««^niîelle- 
iiirut  l'ijf  iIm':;  1 ,1 1  II  I- ,  iVttadlif  d»-  (ersiiailrr  loid  à 
Cuup  a  liv»  iiiill  loTM  «rtixiuinrii  tj<-  pi  eiulrr  (U'«  li.>bilude« 
iioutrllea  pour  t-riirt;  et  (lour  lire.  O  qui  rtl  surtout 
détiaif.  c'vtl  i^u'un  ne  Murait  réaliaer  »anii  beauc<»ip 
d'arbftoiiro  relte  promraye  d'cn«ei|tner  i  rerirc  comnte 
•H  prOWOMo.  Il  <MitdoMa|oaler  a  U  dittîauUéde  faire 
•eetindir  tiiM  .m^tboito  wtonauc  i>i>qii'alor«.  et  qui 

«('.«iMiiir^  «<-)  iiri'f.nl  a«er  lani  d'inci  mr  ,irrii[»  ridirniir 
.4rhH-l  di-!>  ikl  o  iir"!  i|uir<>n(  fiirnie  ,  um-  auln-  d  lUcullf 
tiiouriiioiilaldi- ,  (-«'II*'  di*  k'enliMidi •'  sur  l'.ipplirMlion 
tlu  principe.  A.iu«i .  nialjtré  l'aulorilé  de  \V\<ill^  *  cet 
éfLsrd .  malyA  la  prédietiou  d«  Ducloa,  1 1  l«  nombre 
«le*  |Muri»NW»  qi«c  «alla  léfurme  peut  «mnpicr  iui|ouff* 
<f kui  mAnw  ,  oh  no  aaarait  la  propotor  aérifflwoMQl. 
Wailt;  a  publié!  i*  Pttmtifmê  gétéritnx  ai  pariu-utUrt 
d*  la  io'fuê  framfw* ,  ParSi .  1754.  in  ii.  L'auiriir 
y  a  fait  >-nMi>lt!  fli->  «ddilioii» ,  cl  il  eu  a  .m-^i  Mit-  un 
oi>rr|[é.  1°  lettre  .1  M....  rit  réftonre  aux  dt/Jirutteê  pro 
poâftê  êur  la  Jefliuiibihle  drt  parlii  ipn  françaîi.  Pari*. 
17&9  .  in-ia:  Ptimfi^ttàa  Im  Ungua  Imtûa  mit  dan» 
tin  ordrt  />la«  riair,  io«  1  ■ .  €•  é«iiiion .  1 768 .  ot  f  *  AdK 
lion ,  ealiér>w«iitt«|iMMlo»«  l??^*  L*  pieoiior  auteur 
de  eet  ouvra;;*  Ait  ta  fétuile  Saufier.  4*  De '*OrfA<i • 
I  grtJfil'f.  I  II  Motrhi  liii  /i'i  t  et  ruitoniifi  it  àlminutr  lei 
j nfxi/*.       »  r/e  l'otre  ,  rili,<sraphe  .  1771.  in  »»  ; 

liilrodiirlion  u  la  ty iilaxr  lolin*  ,  nu  Ref>i0il  d*  thi 

Imtt,  par  J.  (lUrLe,  traduit  de  l'Bn(>lai«.  Paris.  1773, 
in- 11;  ei  i;8i  .  avrc  ua  tocabulalre  laiiu  ei  fraiicai*; 
6'  UUlitmmtin  ^tatif  4»  Im  ttm^mt  françmit* .  extrait 
I  du  grand  dielionnaire  de  Biclielel ,  hynn  ,  1774 ,  s  toI. 
in  h*,  ''t  ,mtr«*«  i-dilinns:  nittoin  rh^iitiei  du  Mou- 
V4nu  Teitutm  lit  (  d  Hprea  |r  conuni-n  l;i  ire  d'Erasme), 
traduite*  m  fiançait  ««rc  le  tr»ii'  l.-<iiii  ,  P-ui».  1774. 
in  11:  S"  l'Orik«grmpkt  dti  damât,  a»  l'Orik,\grapht 
fttndr*  amr  la  bomM  fnmtneiaUtm  étmonirée  la  uula  rai 
—mmmkiêt  Paris,  1^9»,  in-M;  f*  t'Afi  da  p$imdra  à 
Teaprll,  Pari»,  1771  et  17U,  S  vol.  in*8*.  WailU  a 
fait  de»  ehanfEemeni*  ii  relt^  rnmpilalion  de  don  Sm- 
Mrir;  c'e*l  un  eiiolx  drt  meilleur*  morreaus  dc«é<-ii 
vaîn*  franç.ii».  10"  Dii-tionuaire  dtt  rime*,  par  r.iiht'rt. 
non«plle  edi^inn  ,  1799.  in  8"  :  11°  i\oureau  Forabu 
Jair*  frjn(;ai$,  ou  Ahrtfi  du  Dielionnair*  de  l'Aeaà^it, 
Paria.  1801,  «raud  in  8*.  Le  fiit  )4iié  do  l'auleur,  aon 
peiii-iila  .  et  deus  Odlrot  pranMiHiirioiia»  ont  raneouni 
au  perfedioMMement  de  re  dii-linunaire  abréKé .  dont 
la  iJ)*  édition  «paru  en  iSiG.  Le*  Mémoire*  de  lfn*li> 
tui  rnnliennrnt  iIImt"'*  Il  ni.iri|Ur»  dr  Wjillv  >iir  di"* 
querlion»  prainMi.iiirdli  •>.  Me  |iiui.  il  a  mu  la  traduc- 
4inn  ,  on  donne  Art  .xiiits  a  |j  publiealiou  de  Ptrta , 
jMr  Dreux  du  Hadier  ('I  a  fait  i  a«eriiaarmmt  qui  jr  rat 
de»  Cam»>e«t4itr««  da  Cr$ar.  par  d'Abtenoourt, 
4M  A7i7t  do  <MN'ifMO»p«r  Gadnjrn,  en  17701  de« 
CmtaùH»  rtottltt  dt  Clrdiwi,  par  Villarero.  en  1771; 
dr-  Snil„sie  .  par  de  Prolot.  oo  I774t  esSa  dViifrop* , 

pur  l.ei-an.  rn  iliS. 

\V  AII.(>Y  I  C.iMBLis  OIE } .  de  la  même  famillp  que 
W<*<U.v  le  icraniiM  lirirn  .  naquit  i  Pari»,  le  9  novembre 
|ip0if.  Ilainiitra  h  peu  d'apiilude  dans  les  riaaar»,  que 
«M  CMaortMlrf  I'-  iiirnomiDèrent  DtHHUktMt  maid  on 
totnaa^tt»  bientôt  qur  tout  l'argent  dont  il  pouvoil  d{«> 
po*rT  «'lail  em|)lo\r  à  l'in  li;it  Hr  plïiiii  et  de  desniri» 
«i'iin-liitfclnr^.  PUi  r  d  aliorJ  rln  /  l'.ircli'lrrte  Bloiidri , 
le  jeune  Wa'llj  .  jile'ti  d  li>'!iri'ii«rj  (ii«|jo«'tioii<k .  lit  ou. 
lilirr  proinpirairiil  U  »ol>riqurl  que  lui  avait  valu  ton 
rl(  goût  pour  l'élude  dei  langue*  morte*.  Digne  élève  de 
i«j«jt«p«i«d«  SorTMdaui.  otpnaafue  éfoloaaeiii  iu- 
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Kiruii  dan«  le*  divri»C!>  partir*  de  l'art ,  il  oblint ,  ù  l'àpc 
de  vinj;t  deu(  an*  .  le  grand  pri<  d'rfn-hileclure  :  ee  Tut 
pour  lui  l'orcanion  d'un  procWé  4|ui  lui  lit  plu*  d'hon- 
neur eneore.  Il  obtint  au  autioloadanl  dea  bâlinieui* 
du  toi  la  permiaiioa  do  poMiitar  atop  Moreau,  à  qui  la 
•eeond  prix  avait  M  aéc«mA,  ravanlaee  attaelié  an 
premier  parle*  rèplemenl»  .  le  dmil  de  nionri'rr  à 
Home  peiidarti  Ircu'»  nnnées  ani  Irait  de  l'ICl ni .  \  mn 
retuiir  d  luilie.  ii|iri»  aroir  él»'  iioniiiii  :iiinilpie  de 
l'iiiitilut  d<i  Bologne  ,  il  fut  adiui*  a  i-xpoter  d.in<  le) 
»Mlle»  do  rOMdémie  let  di-ii>in*  qu'il  venait  de  rap)  1  r 
itr.  Posr  m  «orrijirr  plua  lAremcut  Wa  débuta,  il  »« 
phtall  do  aiMiot*  1  «ilondn  lea  crSiiquoa .  aona  «In 
aperçu.  L'arodémie  d'orrhiieelure  ne  lanla  paai  le  rece- 
voir dan*  ton  irin.  mais  il  n'en  fui  membre  de  première 
rl.i»'e  qu'en  1767.  QiiiHie  an»  uprèn.  l'aradimie  dr  pi  in- 
lure  l'rfcrueillit  dan*  «e*  rang^  roinnieUetainaieur.  re  qui 
Il  était  arrivé  juiiqu'alor*  qu'i  un  leul  autre  arriiileele, 
fl  non  pour  de  ainiplea  deatin*.  Le  morceau  de  reeep 
lion  de  WaiUj  fat  une  vue  percpeciite  d'un  grand  c*- 
calier  pour  la  aollo  de  «pectarle  qu'oo  allaii  bâtir  à  Pa- 
ri*, oou*  le  nom  dX)dênn.  I.nnqae  enauile  ,  conjuin- 

I  riiieii  t  HM  C  Pe  we  .  il  rnii  il  1  iii>  i  t  ci  t  tr  !.,ille  .  il  «F  ehar. 
j;ea  «iirluul  dei  iiili  rieur*.  Il  .nait  inoiii*  de  génie  pour 
l.i  partie  essenlicl  r  de  l'an  |iil<  i-liire  <|ue  df  gOÛl  pour 
le*  délaiU  :  miiisgétu  r.ileiiient  il  rvrrlldil  dan*  la  déco 
ralion  de«  èdiScca ,  r( .  :■  cet  egnrd  .  la  riclif>*<e  ou  l'é- 
UgMne*  do  aea  proieu  lui  ont  ««quia  une  juato  célé» 
brtté.  Oa  e«l«  partleuHéremenl  lo  talon  da  palan  Spi- 

noi-i .  à  Geiie«  ,  ft  le^  intérieur*  de  I  tiûlel  d'ÀllfrnBiMi, 
ii  Piiri».  Il  l  iait  loin  louleioiii  de  -e  liorner  aux  nbictf 
de  lu»e  et  d  il;; réineii t  :  il  a  î  le  rli^iipe  de  I.i  restaura- 
tion de  Port  Veii'!re5  dans  l'aiirien  Rnu<«illoii  ;  rt .  à 
Ca»<iel,  où  le  luiidgrave  l'appela  pluai^fi  fois,  on  ron 
serve  dao»  la  bibliollièqo*  piibtiquo ,  oa  >  «ol<  in-folio  « 
lea  plana  do  Wailljr  pour  l'oaibolliawBwnl  deoctie  villo 
et  de*  lieuv  toî*in*.  On  •  do  lui  beoueoup  d'aiiirea 
coropmiiioiii  :  quelque*  unes  foni  gravées  daiit  l'En- 
ryrjojièdie  on  d^n»  l'oiitrape  de  I,;il  oi  i!r  sur  la  Franre. 
Peu  d'Iiomiiie*  vrii^*à  la  culinrr  de»  ait*  ont  été  plui 
ronMammeul  laborieux.  Il  dis«i|  à  te*  éleiefi  que  lit  vie 
eit  trop  courte  pour  l'artiste  :  il  les  évriltail  avant  le 
jooiw  M  lotoir  i  lo  lamiire  il  tenait  encore  le  rr».\oii. 
U  nejMilMeopiar  ImiIm  U»  offirra  qui  M  foront  fat  les 
daaa  rétranger.  reliée  de  fîaiberîne  étaient  sédnisante*. 

et  n'en  nut  pas  inniu".  ê|"-  refusées  arer-  relte  snrle  du 
bru«querii-  (jue  (.hisieurs  aili.vie»  neniulenl  mettre  au 
liiiinlir»-  dru  prei hh.iIi \ri  du  lalenl.  On  proioi.iit  à 
Waillv  la  pre*ideiire  de  l'académie  d'arrhiieeture  à 
Pélersbnurg.  avrr  8,000  roublea  d'honoraires.  «  Si 

•  rimpémirirc  d'Mre  de»  plana»  répondii-il .  je  !ui  on 

•  ferai  autant  qu'elle  voudn:  jo  a'oi  pat  beaoln  d'aller 

•  à  Pétersliourg.  *  Il  ne  laonira  pw  moins  de  dé>inlé. 
re««einent  d»iii«  d'.iutrr*  eireon*!anret.  L'ir-qn'il  fut 
riiTo\é  dan*  la  lielpiiiue ,  et  liieuioi  aym  m  Ilollaiidr  , 
pour  rerueillir  quelques  luoiiuineiil*  de*  beaux-arls.il 
ne  »'or<-up3  que  de  *■  mission,  el  n'enrichit  que  le 
rootéo  dont  il  étaii  un  de*  coMervatoora  loa  plua  «igi- 
'tonia  «I  le*  plua  ntilee.  l!et  élablisaonitnt  lui  dfui  ainra , 
etttre  lattra  obiei*.  de*  tableaux  de  Bubeus,  de  Te- 
iiïers,  de  Potter,  de  Wuuwermaii«.  Dé*  le  nioineni  di> 
U  formation  de  l'in^tiiut  ,  Wailly  m  lit  pailie  ,  et  il  fut 
le  principal  Pondaileur  de  la  aocirlé  de*  ami*  dr«  art*. 

II  t'était  eniii  renient  consaeré  à  lOt  oeeupaiioni  :  il  rii 
•tlMidait  toutr*  *e*  joui*ianee*,  et  il  ti«ail  avec  beau* 
eoup  d'ordf*  <Ht  de  retenue.  Celle  aobriété  ,  aiini  qiM 
la  boiiM  do  H  renaiilolion  ,  •mbloionl  lui  promettre 
une  beurense  «ielfle«ae  ;  maû  une  maladie  aiguë  I  eni* 
])i)ria  rn  peu  lie  jiiur»  11  mourut  le  1  nuirenibre  170S  . 
au  Louvir.  où  un  Infcemi  iit  lui  .M.iit  1  te  doiiué.  Snn 
éloge,  prononcé  ù  I  .uslîtut  par  M .  .V'idrieux.  »e  iri>u»e 
dan*  le  loui.  :ii  de*  Uémairat  da  litUralura  el  dt  btaux- 
ortt. 

WAILI.Y  (  ETiXTi^t-ArcrsTia  m^,  fiUdtt  irommai* 
rtvn  Nool-Frapçoi*  de  Waill)- ,  et  neveu  de  flreliltene 

du  même  nrvin  .  n.i<juii  le  i""'  iioTcmlire  1770.  ,\pr«-s 
di  t  études  :iclietees  d  une  luaiiiere  lirill.iiile  dans  l.i 
ni^iton  dr  S^itite  Baibe  .  à  Parit,  il  ei.iil  entré  rliex 
un  notaire.  La  rei|nisilinn  militaire  de  1790  ne  l'y 
laiisa  paa  |ongtenipi> ,  mida  le*  arme*  n'étaient  pat  non 
plua  ao  vooalioa.  l>o«Miant  om  ooplivlié  do  nouf  moi*  , 
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qne  iVrmîn*  férlnrmrnt  da  9  llMrNiid«r',  il  le  livra 

mec  ardeur  n  l'i  iude  âri  m»thhn»\\<]\ttt*  ,  ft  à  rrllo 
cil»  piinript;!  du  langage.  Kcndu  é  \tt  lihrrié  ati  milieu 
clef  IrmiLIr* ,  il  i)tnornit  rtirore  qiirllr  prorpimion  il 
eitibrH!<.<eriiil  :  I  inqiii(-(e  tivuoilé  de  oon  nprit  fonlri 
buaii  à  ttniw  inecrtiiudc .Opendatil  d«a hiAlIlaliomt  non- 
Telles  remalecéraH  l'eurtMUt  tini'msilit  ((UDirr  Uctn 
farem  tuaâr»  m  Parle,  ri  <ieitf  fton  iP90%  Waillj  lui  pr^fri 

detfludPï  ,  piii»  rriiv(-iir.  Fn'iK  t  oy,  iKifrlcnr  de  l'ill» 
i  tni«  tioii  piil<liq(ir .  le  <  H  il  i>ii  iionil>rp  dp  (ie«  |)aren(«: 
I  il  !••  mil  a  la  lëlc  du  lyri"»-  «pii  juiriii  liif  iili'l  le  nom  rir  Nn- 

tu  «011,  »t  qui  Ml  •uioiirirtiui  lu  collège  àr  Henri  IV. 
e  plus  bt'Mieiil  •ureèt  ronronna  1rs  toini  du  nouvrou 
protiMur  (  de  MMnbraui  élrtra  de  rr  |«e#e  dcvinreni 
fhe  iMmitiM  rerommandaUee  dem        d'an  fntrt. 
Melfrè  koii  a»iidiiilé  comme  admîniiirairur ,  WaiHv 
I  coii^srr.-iit  «iiii-  parlii-  de  »e»  moments,  »oii  i  dv*  rt- 
'  lif  itIii-<  pi  .'jiihii  itiralei»,  noii  turtiiul  à  \;i  po^ii-,  naiis 
«a  ir:iiiiiri.(in  de»  od<-«  d'ilnritce  ,  il  *'nt  montré  du 
Bii  I    <  M  «-llriit  icr>ili«-airur.  Klle  a  élé  aupti  l'ob,'e|  de 
|u»tes  i'tnget  quant  à  la  lidélilé .  ntértle  irèt  préH^I 
daiia  dr«  ntrAloim  d'un  «nlrur  lyrique  dMiC  la  «mirrii* 
a  tant  d%idépcndanre.  Mali  on  a  troové  dent  rn  «ora 
li  bien  Ml»  da  Iradiielenr.  nioint  de  bardlett*  ou  d« 
rolorta   pnt-lîi|ue   que  d  V  li'gaurf  «•!  de  coi-reeiinn. 
«  Auluni  que  me»  mo\eii»  m«t  l'nni  pi-rnii»,  .'i-i  il  dit 
»  lui  int-iiie  dam  aa  prélare  ,  )  ai  rberchi'     imiter  le 
•  •Ijrir  .  i'harniKnie,  In  rirlietue  des  rimei^  d«!  J.  It.  RotM- 
a  aeau.  ■  ilait  en  preimni  pariirtilièrentent  RoUMcau 
Mor  modèle.  è|ail*ce  bk'ii  Horace  qull  lelfaiit  iradidre  f 
Le  Irarwt  de  l\in  et  le  Nbre  géni*  de  t'autn*  oim  |tMi  d*e> 
iialoeïe.  K11  i^oj  ,  (  t  durani  lu  hiiif  ni(ii/'c<  «uitanles  , 
Waillv  n  érril  dnii»  le  .l/eivura  4f  f'ritnre,  M'*'i>l'rr  dr  la 
<riioiiii(Mir  .  et  !>ur  le  point  d  éiir  rr  ru  ii  l  inNiH»'- 
inie  fr-tTiraivr  ,  il  Tui  aiii-iiii  d'une  maladie  aoui laquelle 
il  «ucromlin  iiu  ii»ji<  de  juin       Erft  prtncîMtoaeni|re 
d'Ki  -A.  de  Wailly  r»t  :  Trediietle«  en  eera  ia  pnmiMt 
tt»H9  di»  Oâtê  éBtrM ,  aeer  h  ineU ,  4t»  t^mmtttat 
•tde*  aelet,  in-i!<,  Piir-in,  1807  :  relie  édition  ne  ren- 
ftrme  que  le  prentier  litre  cl  le  serond  ;     ti  oisiéme  est 
•feulé  dan*  c»*lle  dp  1 S  18  .  dite  0  ru*i»^e  de»  rlas^en  ,  et 
anni  iii-it*.  WaiHy  avait  rédige  ixec  ton  pere  :  f*  Kmt- 
tnu  Foctthuioin  fren^ait,  ou  /Ihriigé  dmWtUM«Êif*  ét 
fAeiMmU ,  eAfimmM  de  plu»  de  futtr*  einitt  UHmn  d<« 
•ffcaM»  er  erta,  bi-S*;  Parh.  itor.  On  tt  ttnvent  rètai' 
primé,  s*  Prlnflpi-t  giinérta»  M  paHtraUtré  4«  ta  lea- 
j  /rua  fran<:ahe,  lu'wu  d'un  Ahrfgi  it  WtiffèUon .  par 
,  Wuilly,  df  l'inMitiit,  in  6",  iSo.>  En  iSig  .  lu  liririi  iiir 
rdtlîen  parut  iivi'i-  eei  molt  :  Rtvu*  ,  etc. ,  par  H.  it 
WMIj.  proviseur  du  roltége  éê  Hutri  •  Çuatrr  ,  m  II, 
Vnia.  En  i6i7,il  adbané.  in-i*  ,  la  qaatonième  édil. 
de  VJMgêéê  laGiw«ke»aA>e/ht*(tff««  de  »a«i  pfre.  M  • 
revu ,  en  fabaeo^e  de  l'eafenr.  le  {Nrifeeeerre  ehfmoi^ 
gi^ua  in  moU  fraitçal»  irrité*  4u  grtr .  par  Merin  , 
'iii'8*,  I  ?o3.  II  .1  cdiiiribué  A  l.i  fiiiltli'-iiiioii  d'an  iVi»«. 
reaa  Dirtioniiiiit  e  drt  rimrt.  tii  dim  p»rlies.  in-8"  . 
Paria.  181 1.  Knlin  il  a  Iraduil  m  Ter»  fraiio»»  une  ode 
italieDlie  du  colonel  J.  Urobert,  intitulée  iV«/>«reeM  el 
OaaaM»,  ln-8*,  Paria.  i^^oS  .  el  la  même  année  il  * 
donné  nn«  Mitten  des  CBiierea  cktUtm  de  l.'B,  Mm»' 
Beou  ,  enrtef.te     notre,  1  IVitege  dct  l.vc^,  ete..  on* 
TfOge  adopté  par  la  romniission  de»  K*re»  cla!"-ii[iirK  , 
in.S".  On  l'a  réimprimé  plusieurs  foi*,  et  npéciiilemenl 
eo  1818,  in 

WAKEFIliLI)  (  GitnaaT  ) .  critique  et  conlroTmiale 
aiiKlais.  naquit  eu  1756,  à  Noitinghani,  oii  fon  père 
était  recteur  d'une  peroieaa.  Il  menlra  de  bonne  heure 
un  pencftent  déridé  peur  Tétudï ,  «t  A  de  rapides  pro- 
grèi>.  Il  s'appliquii  parlirnltèreioent  i  la  po^fie  latînei 
i  rt  *v  diciiiigua  par  plu^ii  ur*  ci>mpo<il!on»  de  ee  genre 
qui  lui  ï.iliiiriii  l'iiivît  u(s  piix  :iu  poiléj;»'  de  Jé'U»,  dans 
.l'unnerailé  de  (iamliridpe  ,  où  il  lerniina  se*  classes. 
Né  avne  une  ini;ipination  ardente  et  un  ei>prtl  inquiet  , 
dan*  nn  paj»  où  l'ordre  polili<|ue  présentait  faut  ^«gy 
tation .  «I  ira  eaprîia  tant  de  dIvMhé  #itne  rat  ifw» 
rêter  à  aucune  position,    aucune  crojance,  et  tepoii»-  j 
•eut  tnute  règle.  »a  «ie  entière  ne  fnt  qn'une  longue  | 
Inite.  Peu  de  lenip»  iiprès  «lolr  termhié  »es  étude»  ) 
il  était  rnlrë  dana  les  ordrra,  et  atail  obtenu  d'abord  | 
une  eure  à  SlOrkporl  dans  le  l^tiraterahîre ,  puis  une  j 
•uiré  k  Livarpool  ;  maie  a]ranl  produit  dos  opinions  eon<  j 


iraires  au  eulie  de  IVgli^e  engircane .  et  m»vffe*tt  mm 

mépris  pour  celle  église  ,  il  dn|  renonrer  eu  inii^W'-  r»  , 
qu'il  y  exen;ail.  En  iTT'î,  le  eiiltége  de  Jé«n«  «•  I  •'  lit 
agrégé;  un  mariage  qu'il  coulracle  trois  aui  :<p'-, 
l'nbli^a  à  ^winer  la  plaee  qu'il  y  oernpaii.  Il  entra 
alom  m^lMflléd»  dlreeleur  des  éludes  i  Térolede 
Warington .  n*  il  reita  jnequ'è  la  dteolulinn  de  réie> 
bliteemeiK ,  qnl  arHva  pen  d'ambre  aprée.  Ce  fhi  [ 
à  cette  époque  qu'il  se  hmea  dan»  la  «inlTCVem 
tbéologique.  Plunteur»  écrit»  eu  ce  genre  donnèrent  1 
une   li:uile  idée  de  >nn  talent    et  de  »oii  ériidilirn;j 
mais  l'élraugeié  de  ne*  opinion»  .  la  vinlenre  atrc 
laqnaHoil  les  eiprîma,  ne  tardèrent  point  à  !«  mettre 
dan*  une  paallinii  lant-é-fait  ciecpiîonoellr  à  r<it«ni , 
de  ses  eenetln^en*:  en  s«  séparant  rte  l>ffis«  aofP- 
cane  il  ne  «'était  raltaebé  é  aucune  des  pettr*  ét*- 
cideiile»;    celle  ciicon^lance.  rjtii    le  drpnuiHail  d« 
foule    cxitlenee    rcl  -  i  u  .•    a  |  j  i  <  r- i able  .     lui  ferma 
la  carrirro  de  l'eiut'ijjnenieni.   (l'eat   aiti«i  qu'étant 
venu  à  B-ichn  ,  en   1790.  professer  Ica  brile»  Iritre* 
dans  mia  école  de  diureters,  el  nn  poaewnt  sa  ré> 
aovdea  è  ae  prêter  aui^  pratiques  dMtiem»  des  nrilie 
étsbii»  ,  il  fui  obli|;é ,  au  bout  d'un  an  ,  de  renoiteer  i 
«on  emploi,  enrore  que  »a  probité  et  see  lairnii  les 
rii^nr-iit  islu  une  tri'^  grande.  rnn<iidéralioTi.  I.a  même 
riii«on  ne  l.'trda  pas  n  lui  interdire  même  la  rf-**oure« 
de»  éducations  particulières.  Les  travaux  d'ccrivaiu. 
auxquels  il  ne  s'était  livré  iu*que  là  que  par  la  besoin  \ 
de  produire  ses  idées,  devinrent  done  dte  nécessite, 
patirint,  une  véritaMa  ptofe«siun.  Aa  snillen  de  ses  | 
errîn  Ibéolog'ques.  il  en  avait  publié  dn  IHiétaîres .  ) 
princîpaleineni  dans  Ir  priirr  rriiiqn«'  ,  rl  :<Vl.Til  fait  ee  ^ 
Ce  genre  nue  répulnlioii  juvlemeipl  t'iéril«-e.   pMid»tn  | 
liiiiptemps  il  roiilmn.1  à  s'orenprr  al  l>-i  n  a  1 1  «  enirni  <f»  j 
ilieologie  et  de  lillérature.         dana  le  cours  de  la  ré-  j 
volutiun  rranciiisr  il  VMlIOl  essayer  de  la  polémique  po-  ' 
litique,  qui  milheureusemeut  lui  devint  pfimfmMMei 
enenre  que  la  pnlémif|ue  religieuse.  Ileity  Aerîta ,  dont  | 
fini  a  pour  titre:  VF.%prit  éa  rkritlianiime  compmri  k 
l'tfpril  Hit  lttnf>$  ,  el  l'aiilre  :  Remaf^uet  $ur  /#«  ùr4m 
^l'iicraiiT  du  dur  iC)\>ik  ,   itîgnalèreiil   son    del.ni  II 
y  atlnquait  nïec  force  et  aiee  tout  l't  ntpnrirment 
de  «on  niracicie,  la  eOidItfail'  eoiifre  la  F.aMcr.  Ce» 
écrits,  quelque  peu  tncadrét  ^n'ils  fussrni.  n'attirè- 
rent pourtant  auenne  pourinllir  eoiffre  lui.  Il  n'en  fta 
pas  de  même  de  la  réponse  qnll  lit  à  V44r*M  que  K}> 
cïisrd  Wat'on .  éréqoe  de  Landsiff  eu  Irlande,  Kr.  en 
1798,  au  peuple  de  la  Grande  l!i  et  .i^' ne.   te  prél»t. 
qui  d'abord  avait  conseillé  la  doureur  rt  remploi  de 
mesuies  pacifique»  dans  hilnltequi  <>'élait  élevée  eriirv 

son  pays  el  la  rranoe ,  se  derlarsît  alors  haiitrmrri  | 
pour  la  g<ierf«.  eC  ongaf^tH  av««  duileur  .  ooci- 1 
lajent  i  «nlrar  émt  »a«v  •mllnwnt.  Wakefield  1»^  | 
pnnssa  de  tottVr»  ae»  fttraea  cMte  peoeoeallM»,  asabl 

n'avfnl  p^rdé  aucune  mesure  dans  l'riprewitjv»  de  I 
son  oppixilion  ,  il  fut  utis  en  jnîtcmeiit  .  et  cow-  , 
dsmné  à  »ubir  drus  an*  l'e  déteniion  d.inii  la  prison  d* 
Dorcbealer.  Une  suufrrqilion  ,  qui  fut  alors  ouverte  à 
sou  prolll ,  et  qui  donna  en  fléa  pen  de  tempe  nne 
aamme  de  8,000  Hvrea  sterling,  ptMtta^  IVraprU^ 
hivali  port*  dêa  ta  début  da  «a  Mniéra  è  i/Mtr  da 

SI  S  f.intrinporain».  snli  par  ses  idées,  soît  par 
rie  ra»ail  point  empèelie  pourtant  de  »e  faiire  da 
bituK  aini».  |tn>5  le  coiif.  de  sa  ilèlenlimi  ,  i!  <-'>!nr 
plusieurs  ouvrages  .  entre  suirc»  des  F.>*ai$  tire»  dr 


IHwi  fiblhoslôine ,  en  un  volame  in-8*'  :  une  imitaHe* 
en  vers  inalaia  da  la  première  salirv  do  iuvénal.  et 


une  auila  da  lc«ana  «ttr  dee  tMifeis  classiMoa .  ftarwani 
un  coure         tê  psnpnsait  de  faire  è  t.— dres  A  sa  ^ 

sortie  de  prison,  mais  il  ue  nut  «aéeuter  ce  prufK. 
AlUqué  du  l>phuf  à  la  lin  ou  mors  d'Moili  foi.  il 
mourut  li;  9  septembre  suiv.ml.  En  repoussant  losst 
dogme  el  lonte  forme  de  culie  .  il  ne  r»-MiJ  (araai*  j 
pourlani  d'observer  si-rupuleosement  tous  1rs  prërrptM 
de  m  on  le  privée  cmi»aerés  par  l'Evangile:  Il  fut  m*- 
fours  profnndémam  ral>Kieui.  Il  s'éuii  inspoaéoual^ma 
ri-glea  ascétiqties ,  comme ,  par  eiemple  .  da  sVbafwdr 
de  vin  et  d»-  *iRtide.  ab»ti.iei<ee  qu'il  observa  tidèl» 
nient  jusqu'à  li  lin  de  «•»  jours.  NV'.ikelield  a  tai'^ 
un  grand  nnnitin'    d'uuvrages.  Iinlépend.imnierf 
«eut  dont  itous  avons  parlé  .  nous  citerons  enrote  le* 
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MiwwvU  t  MM)  traduclloM  MHitdl»  4*  ••IrI  lltibfr»  , 

.iTt-r  <<i->  noir»  criliqur»  Pl  île»  «-xplicAtioiu  pliilntof;!- 
qui  i:  tiiir  i-<lliion  cirt  Pmiie»  àf  T.  U.  Grfj  ,  usée  un 
coRii'iriii jiie  .  I7.''t>.  iu-S"  :  lu  SyUa  (  filiea  :  cet  oU' 
vr«f[r  roiii(ii*n(l  iioik  p^iiir»  ;  l.i  fii  ritiivrp  piliiii  en 
17>9;  1«>  d«iu  aul'<-ii  lie  furfiil  (lulilipm  qu'en  I7]|l. 
Un*  Inéiiminii  da^  Ami»mm  Ttêtmmê»!  t  «lit  aot  imm 
MMa4*  HiiÎM  r««u«.  umt  IWmmti  mm  JI«mI  wt 
r«i^VwfiMt  4M*  Ir^clioii  de  U  frtmUru  t^Urt  it 
êtiut  Pml  mum  TitUMloniri*»»  s  un  Ckài*  dit  tra^i^ntê 
'  fT*-*.  iiMc  U'-li:»  ;  ml  l.xAii\ru  lit  l'.'i^"  itf  la  r«i«(>ii 
tie  IJiUUitf»  l'.iMif  ,  17^4,  III  :  nu  nutru^r  iiilituié 
Vrtumê  âê  In  ntiigiii»  chréUrnu»  :  lira  Mtmoiret  ^ur  ttf 
j  ria«..«  Md.  iik>»*.  Il  «voit  eiilreprit  ds  donner  unr 
USÂmimnmtÊê  ém  fi*p«  :  un  «Blirai»  4m  rvxir  édi- 
'  lion  fmvà  mèmm  m  iWé  i  «nai»  uwnMMl  q««  W»r- 
burtow  •*'*toll  {nip««f  la  mfma  ttcli* .  H  eMit  i1e*otr 

inlrar*aipr(!  «nu  liaf.<ii.  On  <ilt'  inr  nr  °i1r  Inï  df* 
|>i>éM«l  laiHie*  .  qu'il  |iii|iii.i  ril  isorUiil  iln  roll^;;r. 
\Vakrfirld  ,  lualf ré  iVkH|(«>r«liau  irnii  I  »'i  IrniMc  iIhiih 
loua  ara  lugaaii-ui»  tiliéiairra,  aoit  ({u  tl  tilàoM ,  aoii 
kiiM  .  i<iuU.  pourianl  en  AnpIalerM  d«  la  ré|iul«' 
,  lîM  d'un  «rtli^ua  ia|e«wMMM  ««  aatauL 

WALttAOM  (Ua*  Jai.aB),  méd^alit*  ad  U  Sa  fain 
i-i4.  ^  Wuireiibuii*  1 .  Hjii»  la4babé  de  BmiKnrirk 
lÎM-ii  i>e>  fiMt  le  dflooiiu  r  (la  la  profetHon  ù  Inquellr 
^ull  (K-i e  ,  qu'il   [irrdii  à  I  a^n  île  in  iie  »\\\,  l'iitiiil 
dea4ii»r.  Oblifte  de  le  rrm|>lacer  à   la  Kie  de  l.i 
limwilii  un  I       ramille  cu>i*<-rTuit .  il  ue  diaenniinua 
IMMMdîlidM  \  U  a'auaalw  parlinitièreiiMKi  i  la  liala» 
««AiaftlAi.  à  liW^atiKi  dVin  da  ara  parvnla 
qui  était  ehirur^imir  il  •bl<i>l  le  eonti-ntemeiil  de  »a 
luére  pour  a*  aonaarrer  A  l'art  de  fsnêrir.  Il  |ia«»n  qu;ttre 
aiutèea  dan*  re  deM<-iii  à  \V  oirenbutl'  l ,  m:  •'omip^iit 
que  dea  malbvmaliqucn  ,  de  la  pbxsique,  et  d'initri  » 
liaaaui  pivf»aniloire».  (lVi>i  dxis  la  «ilfe  d'lli-jiii»iarli  { 
qall  ap  li«ra««*uile  à  ranaininie  ,  «  l  ii  la  partie  de  la 
ckifvqiîa  iHf^^raUe  de  la  médecine  :  il  y  «itttit  laa 
•aan  d«  CroU  «ide  llei*ter.U.MfaadUA  GodUlMitie 
c«  1747  .  y  reçut  le»  Ic^oM  de  Halbr  «t  d«  Brandel. 
ft  eut  ,  (Iriix  •141*  a|iii->.  le  lilri'  de  dnrleiir.  Il  aiail  ar 
deiiiniciit  ili'viié  de  f^ire ,  »iit4oul  H.iii«  le  nord  lie  l'Ku' 
re|ie  .  dea  tosuftek  propietà  •■leii<lrii  m»  roiiii,-)i>~.i un  s 
liouiiiique^;  luais  il  ue  pMi*aitai«l»c|>reiMlre  raneacur* 
»io<w  à  a«a  fraïa,  cl  pendant  Ifm^jlmmf^  Il  allaadtean 
«ai»  d'inmia  Daaililaai  11  $  wWMift  m  aTte     t7<i  « 
et  rIitoliM  d«  ae  fiaeeâLti^k.  «frrarl  aiMical  ètok 

■(i  iie^lipi!  .  que  nulle  coceurrenrc  n'y  parai»s,ii|  à 
<Taiii>.lre.  b.itikX'.iit  du  l'aeeiieil  dc(  Ilibitanit  et  de 
eeiiii  du  lioiir^nte*tre  Sln-Hin  ,  aiu^i  quf  ilu  |i,i»ieiir,  il 
«y.arnèta  ^éiitiilivrtucnl;  il  v  ron^pota  le»  dilFerenli 
aWMtiaati|ll>  ta  d*tti<*|iueiit  »iiii  i-oniuie  ntédaetii  ,  aoit 

mmmm'wmêmXtfHfm  Dana  la  iatttMe*.il  a'aaaMaait  daa 
•naM«a<  l*-aaiva'êtailMiA«*«lar*  iab«4anh|Bi>au 

à  la  toolopie  -  et  »e.t  écrit»  réiidaienl populaire*  d:iii»  le 
paya  diiei*seft  brancliea  dei  tcieiiem  naturelle!).  I,a  Su- 
riélé  det  licebercbe».  a  Liiberk,  !•■  rutniiU  lui ml  ir 
de  a«a  CcMtdeleuia ,  et  l'AlleiHaitite  «entière  ti<-  ir-nin  - 
OMil  fMa  pcnâ'àire  un  plu*  aaeani  ieblyoIa||é»ic    il  a 

Ciged  MialAtil  danaaoti  irata«liMia.l'enTrH|e  d'Arledi. 
•ijiSa»  il  rut  agrégé  à  U  SaelAié.daa  Cutiem  da.fa 
Naiura  i  iIm^îo,  H,  dit  an»  plus  tard,  i  Ivfiaeiété 
libre  E^RONaiifue  de  Pétertbuiii);.  Il  a  mi  de  ami  prt* • 
niii  r  iiMriape  m»  iii-  Hmit  il  |i.irail  n'utoir  que  trop 
encourage  lea  beiircu'.«?L  diapiniiion* .  et  qui  a  »nr- 
roinbé  au  aoetir  de  l'enriiiiee.  De*  travaux  d'utilité  pu- 
MiqmMlocaatpâwaitaiamuieBi  Ictdeniiàrat  aanéaad* 
Waihawii  II  ml  aMci  d'une  aliaqua  d'apaf  iMiia,  la  •« 
août  17M.  0»adiilf|»  i«  XUaa.da  Bie»pibn  aar  ta 
imignit  r*a»  If  mmnmtt  «t  ehn  ■moitrnts ,  OnèUîn- 
eue,  17^19  ■.  4"  ;  a*  Obttrratumt  tut  In  cautrt  et  le* 
arc<^«aia  df  fthiiieai  *  nfruii,  hcmrnlt  laborieux  (par  Le- 
rrci  )  ,  traduit  du  fratir^iit  rn  allenitind  ,  Lubcck  , 
I7A9  «   1761  .  a  »ol.  in       :  5'  Peiitée*  *4$mmair*i  a«r 

fm  édmé0ii€« -éê.  l'art  chez  Us  arrumtkêmtê,  «I  aar 
wa  àméii&timtimM  pmMlu^  Lubeek.  176».  lu -8*: 
',*  DiffienHé  da'  fmrt  dViawaelaf,  aif«e  mu  jour  par  ér» 
xtmplë»,  Butnw,  1769,  in-H".  Ce*  deux  euraii», 
jeu  imporfOTiia.  mai*  inrtirieux  et  utile»,  ont  été  fait* 
l'aprè»  ron»r»«e  du  célèbre  Letrei.  i  hflonêgra- 
tkim  ^  (Ml  Dêsrnption  à»  fua^faaf  ioitues,  rtdigéé  aur  j 


«lia 


de*  dtMfaa  m^i^im»»t  al  d*«frl«  «alwa.  Lobaeli 
17II9,  iii'i*-  OuTrape  remarquabla  par  l'eaaclilbda  | 
et  U  laitaeilé.  C*  jirttiii  Irkiyohpki  norm  tillio.  amen- 

data  tl  ourla  ii  J.  J.  Jl'aibaum,  Lu1iei-k  et  («rriC»' 
«raid.  Le  prenner  «olnnie  de  ertie  excelli-nte  rdilinn 
parut  eu  l'iii  If  aeaapd  l'année  mirante  ;  le  Iroitiénie 
eu  1791 .  et  le  dernier  après  la  mort  dr  l'auteur.  Wul 
Kmmi  a  t  u  beaucetip  de  pail  au  mérita  miSM  da  Tom- 
vra^t  la  plu*  Kiotida  partie  du  irobième  innie  eal  la 
froiî  de  aon  propre  travail,  et  ,  dè»  le  premier,  il  avait 
lait  line  addition  i  ^-eiKÏf  llr-  à  l.i  lt:ltliothi  que  Irhlyt  li'^i- 
'jiie ,  donnée'  par  li'  Hiiruiit  oiieduM ,  di  >  ;iinnlanl  la 
li»le  de*  iiu«ra{(e«  inodernr»,  qui  «ont  nouibreut,  el  rpie 
inainlrnant  ou  eniifullc  d«  préférence.  7"  Une  cdittnia 
de  Vhhljolo^»  da  lieia ,  aux  ciu^  fa»ei««ilaada  laqaelbr 
l'édileur  ajatila  une  lisièmaparlia.  rontenaal  la  avnn 
nyniia,  Moaea  titra:  Cfan/i  i<4fi«/^ia  hitlarltm  pi*- 
ciuin  itatiiralem  tjnonjm.  rêtênt»  tjUom.  expt!e»ttarm 
J.  J.  ff'nlhaum  ,  I.eljxii.  k  .  179*  .  în  4*.  Il  ii  fait  aii*ai, 
en  1778  .  la  Dttfripliou  4e  quatit  turitlle*,  el.'..  i  |,  en 
I  79Ô  .  un  Tratiti  nur  lêt  fv)V  itvni'mitjuet  dau$  In  mai- 
ni'Ht.  Il  iivilit  Iraclu'l,  en  1779  ,  celui  de  (înielin  aur 
Ira  Faritt4ê  éti'iwmiê  ta  Saïaac .  «t  il  a  fait  inari*r,  aail 
damlaa  Iféaaairaa  da  la  SaeiM  dliialoira  nataialla  d» 
Reilin,  aoit  dana  di«er*  reeueila  allemand»,  daa  di>iar> 
laiioiis  rela*i>e*  a  de»  reptile*  ,  ou  à  de*  inw'etr«,  ainii 
<|M  u  plu>.ruri  qiie>.|iijn»  nirtiic^ 1 1  I)ii  a  Ironie  dan» 
»e<i  papier»  di'*  rMppnri»,  ou  des  iiotea  »ur  riinaloniin 
01  iiidiolo^ique  ,  el  ,  entre  :iiilra««MVai|»,  m  AffuMt» 
|<our  {'lekinUgiê  ^Arttdu 

WALCHXB  r  JaaaM).  irf  le  <  fanvler  irtS,  à 
Linla  dan*  la  Haute- Autriche,  fit  xon  iir>>iri,it  rlirr. 
lea  iétuile»  à  l'âpe  de  dix  neuf  un».  (^)iioiqu  il  «  ntut 
dans  les  «rue*  de  retli-  S^m  ii  tr  «le  compter  de»  ^.haiiI'i 
an  nombre  de  m»  luenibie»  ,  Waleiier  tte  pou»ail  dan»- 
le*  premier*  teinp*  >e  li»rer,  romme  il  l'rflt  daiilA'i  i' 
l't-Uide  de  la  pb.v4que  el  dea  matliéntati«|ucat  «apbn» 
daul  il  IruUfa  i'neoaaion  d'ab*er«er  deetvaeaoi  bjr«lnd* 
liqiMa|a loDcdu  Itanuhe .  aina* d'aulm qu'axicadt  < 
IVtaMnaaiaant  de  quelqua»  roiitei  nauvellea.  r/e*t»eu-  ' 
Icnienl  en  |-5o  ipi  il  lui  fut  permi»  li  ointir,  àl'uniier- 
«ilt!  de  Viriiiii-  .  I  l  iui  collépe  (îe  llarii;  Tliérèsc  .  de»  j 
«  c.nr'i  de  Mi.itliL'iiiutiqups.  Il»  fui  ent  lemarquéa,  et  plu» 
de  >iugt  an»  upns  if  pouM-rnemeiil  résolut  d'emp!o,var 
les  t  al  eut*  de  Walciier.  On  l^tait  tioinmé ,  en  177^, 
dimetawr  de  la  dettsiàma  dixmoa  da  naejgaiiaii  aur  la 
l>afmba.  Eu  t^%^  .  il  lut  aawstenr  à  la  dieaerion  lup^* 
rieure  de»  làtimnil^  ,  i  t  •  n»uite  il  fit  partie  «le  la  cmn- 
ini.<i»ion  des  hiilinn-iiU  de  la  rour  impériale.  Waleiier  re 
ÇUt  aussi  le  titre  de  roiueiller  di-  l'empereur.  Il  a  .su  1  in  u* 
Dit»!  be  »oii  nom  aux  travaux  lijrdrauliqurs  exécutés ,  à 
celle  époqua,  aM>  l'Adifa  dans  la  Tjirol  et  aupr^  dl» 
Danitba.  (iaa  eaaupatiaos  aetixaa  ne  l'aoïpHUrant  |im 
da  awanameaarf,  an  i>97,  i  darniar  dealemma  d»  md- 
raniqde  el  d'hvHraiilique.  L'uniTeniié  ,  qui  lui  devait 
son  cabinet  de  pl>Y*îqiie.  le  nomma,  en  iSoj  .  diree-  '. 
1  ru  r  (!<■■>  M  ii'lu  \  "i')  nt's  1!  >> i;itlii'rn at  I ipie<i .  1 1  pxigfe  ' 

dea  modèle»  <i<°»  ti.ivatiT  i;ii'il  .1  hnt  ("sccntcr  ver* 
l'AdipaS'an  le*  voit  dan»  le  e.'l>jii>'t  ddul  il  ,1  i  t.-  le  fon- 
datanr  pM  aalié|i«  de  llarie>ïliér«se.  iies  loisifs.  lui>HM 
cmplo2N8  A  «ontfKwer  plaalania  IraMa  aur 
priées  médiea^au  aur  quelque»  autres  objei*:  anainjsiie»  : 
mais  la  plupart  de  ee«  nurra^e»  »niit  rtsté»  manuterit*. 
I.e*  »eul-*  qu'il  ait  piiMif»  iit;  ni  »a  mort,  arriv<*e  lo 
s9iioveiubre  i(tn3  ,  parareut  à  Vienne,  (ic  sont:  i^j^ur 
le»  tMntûgmM  fkargétt  ék  flmt*i  éûM  t0  l^nl  { «'ett-4- 
dira  tiH  lea  nladères  ou  moiit«{|;Mt  p«1i|iétuellemeo( 
eemarttPd»  ntlite .  qu'il  ne fatit'imeolifbndfç  ateclw 
{ilaaiara  pmèrrment  dits ,  ou  ïaHée»  de  «laee  ï  177^ 
iiK«»  5  Ifrérh  de$  four»  publir,  iur  là  méràni»ut,à 
lu,,,-:»  detéliif  ,  177C,  in-S":  jTufiVe  sur  lê$  Ira- 
vaux  7iii  .  depmt  1778  ^aj^u'en  t;oi.  ont  iU  fait*  It 
long  du  Danubt ,  pour  l«  Mnié  de  la  nocgati.m  avec 
un  SuppitmnHttuHt$  ffwlrtn»» diV* /leaea  .  17^1.  ;„  fo|. 
Bvae  gravure  a.  L«-pl«m{erde  ea<  euvraj^esrst  eu  ai. 
lemand. 

WALDBOfina    TnncriSESS  M.oct»-Fn..o.Mr 
comte  de,,  rl.rrd.  l.i  i|n:^:.ir  nie  l.rancbe  de  la  niuiiioii 
de  Snuabe.  ininisire  d '.Hat  ni  Pms»e  et  «oo  niiniatia 
pleiiipolentiaire  à  la  cour  de  bardaiftna ,  éal  né  tara 
1777.  Il  sarvil  dik  anidans  laa  Carde*  du<mifp»d*  S. 
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pniMÎeiifN! .  où  11  4Uil  «nlr^  Tort  {fihk;  ,  ft  au  bout  de 

i"p  li-nip*  !l  riilrcprit  tlitii!.  mi_\,i-,vl  il  i|ioiii.i,  <ii 
;8n.î.iiiie  |)i iiiresf^F  dr  U  niainon  di-  IlolnMai'Ilrrii- 
Ilerliin{;pii  ,  <'l  il  ri'ii<)ti(;j  »li)rs  à  UiMnié/r  iiiiliUiie 
i|u'il  abandonna  pour  la  dipInniMlic  Le  roi  dm  \Vur> 

temkrr|i  le  nomma  tueeetkiirtMnenI  f»u  iniiiiktre  lirèt 

i_  «.  mt   ^-  


1744  .  enibrMM  dju»  «a  {ninrfïr  U  carrière  dr«  mr 
■■l  cuira  MU  »rrtiee  d'AiltriclK*.   U  monta  taptdrinrtit 
dp  grade  (  Il  grade,  el  rotumaiida  une  div>*ÎM  iàm 
niée  di^  Ljiidon  dam  I»  piierre  ruaire  IcsTMVibLs 
répuiation  qu'il  a'iitaii  a«<|aiM  !•  fil  rbwws  M»  STfS. 
|HHir  rooinandcr  un  corpa  de  l'armée •MiMNnMM.i 


la  eour  d'Autriefaa  «l  rempcfatir  NapaMiini  U  m«m  I  la  léle  duquel  it  aattégra  tlii««i«ille.  mai*  Mcta  ■■waéa.  Il 
M  démiwloii  CD  1S08  .  «I  «e  ditpuNÎI  i  rftt«unM>r  I  «ut  «oui  Irt  mu  ' 


[laiii  «Il  pairie,  (jiiand  »a  feninie  fut  numutt-e  |;runde 
niailrrs«r  dv  {»  it-iiie  de  We»l|ibalic.  Lf  eoiiile 
de  Wulilbnurg.  <-t  siiiluul  ton  bisiti  frire,  le  piiiicf 
de  HolimwUel-M  .  t^ui  était,  alor*  a  Fontainebleau, 
aim*  qu«  lea  attires  primtrt  d*  I*  ««nredéralion  du 


mura  d«  eelie  piam  uo  brai  emporté  par 

un  boulet  ,  ei  lit  iir^»iiMi<iiii»  disliiirtiiM*  la  MM- 

pallie  >ni«unle.  où  il  ditipea  .  le   i,^  i>eplFtnbr».  la 
pMtMpc  du  Khiii  <|ue  le»  Auiriebiens  ex(ruii-i eiil 
vis  Sels .  pour  prrndi  I!  a  rrvars  Ica  iijmaa  de  M  fiasasa 
bourg,  iandiii  t\ué  Worniaw» la» «Ito^aH d»  ~ 


Bbin ,  oa  parurMit  poini  toir  «ail*  naotiiMliaii  a««a  |  |iHiira  d«  Waldack  éèpiaf  an  celta  aMaâlaa  aaMM 
les  .«rui  dnauliwa  vonrlisaua.  Naamnaîat  aomme  ils  \  dliabilMA  ipia  da«M*ur«1  dtaaii^rroM  .  al  a«i  ptaf» 


les  yrm  4f*  auliaa  vonrlisaua.  Naamnaîat  aamme  ils 
ne  pouvaient  refÙSVr  «rtl*  Tareur,  parea  ^U»  la  nomi 
naiitm  paraissait  faîrei  plaisir  à  la  mne  de  Weslphalii-  , 

on  obliiil  <)ue  \é  prinioM'  ii'jcrepleruil  rjtie  proviMii- 
renient.  <*t  coniim-  pour  laisser  le  i  huix  d'un»  renipld- 
^«tr.  Son  iruri  la  suivit  à  la  cour  de  Jéiûine  Botia» 
parle,  où  Utul  noainié  chevalier  d  honneur  delà  rriac 


•  i  plarè  à  U  lAta  do  m*  MaN|MK  L'eif  apaur 
»  {  ani  Tvaa  da  prinee  rrfwM  8\et»  d'aof anl  |fla«  ar^aa»  1 


atnrï'-bim 


proseim m  ijU'  IVlétdiicii  <I  un  (.•fin  riil 
ru  riiiiini.-iiiif  nient  i-ii  rli<-r  de  I  miiiii-i-  piirlutr'ire  ^ 
dnuil  ;ill.iil)lir  lii  piépoitdérdnre  ait^lainr  d.iii«  ra- 1 
binel    dt'    l.i^hniine  uù  le   titrus    iliic   dr   |.4iû««  n< 


dliabilMA  qm  da«Maur««  dt  aan^fraM  .  al 

ter  lisbileiueni  des  Tau  le*  conimisra  p;<r  I'*  ;:iiirr  n.t 
'  frantfai».  Il  t-ninnuinda  plus  lard  laile  ^.luriif  ilr  ) 
,  niee  imperiitli-  ,  à  lii  téte  de  la<|uelle  il  L  iiipurta  Ir  eamp 

de  Uleiihcini,  repoussa  quel<|ues  jour»  apréa  l'ars 
.  française  iuai|u«  «ous  les  murs  de  Slrasbootp,  at  lA 
aara  d»  fwi  Uniia.  lia  lat  lA  la  Irrnaa  dvaaa 

Plus  lar>l .  Ml  lui  proposa  la  cbarga  de  graiid-éeujrer  «I  '  Lea  Fraw^aiB'  Miaill  eaduaatidia  pi  liait  Met  

le  tiire  de  péiiéral  de  dis iaiaii  t  il lefusw .  allëfuant  qu'il  '  retanebe  e|  forrèreni  l'amtée aotrirliienur»  à  la  retrai 
avait  depuis  douie  ans  rruoncé  aiik  emplois  mîiiiaires.  Le  prîooetlp  Valdeck  *<intinl  a%ee  lM>aur-oup  d« 
MmÏ»  il  ne  put  »«  iN  fi mlie  d'nrieplt  r  l'offiri' degraiid-  td^f  Ir»  ellurls  di-*  I  t  moai»  et  réus-i(  û  .•prrer  ae 
cbanibrilan  el  rtthii  d  ■nlt-iidaiil  p-iiéral  des  «>prt-lacles  \  tiioutt-'int-nt  en  buii  ordre  et  sans  rasuirr  d«  ptandia  ' 
i<usi|ut:U  Jéiûinr  le  iioniiua  publi<|Uenienl.  Le  priniv  J  perles.  Il  reçut  pour  r^ronipcnse  la  ||rand*ef«at  de  1 
Ferdinand  de  Prusse  .  dont  1rs  lert-es  fenuienl  d'être  >  l'ordre  de  Uarie  TItérèse.  Il  reiiipl<«ça  Taiitaéa  eHhaMe  . 
cne!a«i-cs  dans  le  nouveau  royaume  de  WeMphalic,  j  le  |tiiiéral  Iluek  dans  l'emploi  da  qaaKiev  hmII*»^  J 
•olliciia  le  comia  da  Waldbou^  4»  iaa  refavoir  en  j  uéral  de  rarmêa  da  flmdia,  daaaa  aa  démîsaàan  ifasé»  | 
irbange  des  siemiM.  Le  toi  Jérâme  le  mfta  de  «elle  '  ques  mois  après  el  foi  itommA  nvembre  dn  ro«tkeil  so-  . 
népocialioii  d'iiiîéivt  pii»éi  il  r«pi  e  k  ntj  an  roiiilc  rjue  l'uiuf,  puis  riunrnliisairn  pi-in-rjl  initie*'*  «le  l>i<liriiir  I 
les  leri)'»  i|u'uti  Itii  oll'iiiit  rl-ncnl  i-iiIiik-ch  t  t  111  1res  lin  171)7  ,  li-'  prince  ri-f;enl  de  l'nitii^al,  r-rrfjnu4ikjaoc  | 
bonrlat.  tandis  que  f  ile»  ({ii'nn  Im  ilrni.nnhnl  u«  itii  nt  l<-  In-ouiii  urgent  d'orpaniM-r  »oii  ariiire  ,  lit  ifraiaMd<r  . 
été  ravagée*  par  la  guerre ,  il  lui  ulliil  mùme  de  li;  dr-  •  it  Tmipcreur  Auiriebe  aoii  ron»enieme*l 
dommagM:  da  et  fua  arlla enuces^ion  pourrait  atoir  L  prince  de  Wutdcek  tinl  en  Pnriugal  fiMir  f 
de  dtieTaBlBuriii  i  ses  )tiil  ^  l'il  voiilaii  «a  faire  aalu 
rallier  Wealpbalteti.  Le  ramie  riiîala.  et  TManifa 
n'eut  puiiil  lieu.  Au  mois  de  fitiier  il  |  artit 

u*ff  «a  ffinmi- pour  rililif  :  >i  l'un  111  riii\ ait  une  lits- 
totr«-  r<<  rëtf  il«r  I»  il'ur  lif  \Vi->l|ili.ilie ,  liulilifr  à  Pé 
terslinurp  en  ibi4  <  ii*  cointe  aurait  eu  de  grades 
ntoiirn  pour  kVa  él«*itner.  Du  pràleud  que  la  eomtetie  j  Saabra  romhatiuinit  »oul»  ei  s^ns  suor***  «  onire  le  4 
de  Waldbouiv*  aussi  btdle  ^aa  apiriiiMilla,  .«eait  |  aaeU  «iwlaM.  Le  pruiea  de  Wakhck  «mv»  <lana  é  L»  i 
inspiré  des  d^ra  a»'  ral.  M  qa*M  lui  tafÂdt  dt  I  banm.  «laien  aaïaHa  paa d a^apeN««nlr  ifuaaa  lab  ' 
M-  nii  lir  t-  à  l'^ibri  de  rerbcrcbes,  qu'elle  taaabatlit  '  sien  11c  serait  que  noniinale.  l.^t  grands  *»-iftif^iir*  qtii 
,nec  liMiîi'  l<i  feriuelii  d'une  fi-nitiie  vertueuse.  En  '  avaieiii  les  prinripaui  grades  de  l'arnsée,  rt  qui  »e  troii- ■ 
|8n  ,  il  fut  nnniiiii'  ilrpiiii'  di'k  V-liii^  ^i'rnijnii|(iet  piéi  |  taii-iil  bit^n  de  %i  n  inditeipliin-  cl  d»»  iiiiiuiiibr»f>M  ' 
de  l'eutpert-ur  N.ipuleon.  pour  suUiciler  de  ce  princx  I  dbu»  qui  «tislaienl  dans  toutes  Us  branrln-»  dr  t'»Am»- 1 
quelque  diminuiion  dan»  les  ebavpta qn'll  rouleitraire  |  nikiration  mîUlaiea «  Hëenl  jouer  tatvl  de  leatons  qa^ai 

Kft  aur  le*  Alleniand^i  A  rorvaaiaa  de  la  ||iiaTa  de  \  réduiairenl  la  iMMiaaaa  ««lunHMdMit  na  «'iis4'  a  te  ptea  I 
sie ,  laue  aibladle  prase  le  mil  plui«eiir«fai»ao  bord    paiCtlle>Muiili>.  Afwat  daa 
du  tombeau,  el  il  iiViail  pas  enlièreateat  ailabli  e«i 
it>i5  w  quand  il  rentra  dans  la  carrière  niilïlaiee  ,  ne 
voulant  paf  .  di«jil-il  ,  ri "Irr  in-ic-lifan  niili«'ti  ilt'«  iroti 
bles  qui  a^itiiieiil  tonte  l'KiiiKpp.  Nnninié  ruionei  ac 
crédiié  P>  i'i>  du  corps  d'annit'  liiojrois.  il  s'y  disiinfnia, 
obtini  des  dtcoralions  militaires,  ei  fut  rliarfsè  dnéeire 
da*  eaiumuniratiuns  »erbul«s  à  l'impcrcnr  Aleiaadfft» 
En  i(li4«  tara  delà  peeinipraabdk'aliau  dcBeuaparla» 
le  eomie  de  Waldbourgnii  iHiainié  eommiaMiin'  pour  la 

Tiuise  ,  et  ii  ar<  iiin|) juna  l'i  nijn  r<  ur  i l11t4l*Ell<r-  ,  m'i 
il  résida  pr^■^  df  Jui ,  alii>i  h-»  rominiSAaires  i!<-!j  au 
Ires  puissancek.  I!  était  à  Vi'  iiiir  à  répo'int'  dn  coti^rct 

d«  iStfr. locMiuelereiourde  Tiapuleon  ■ac  leooniiswDt  {  d'abord  dan*  un  journal  qui,  d'apre«  aou  tûrr,  piu-ais' 
eaeita  une  iK>u«tlle  aoalilio».  Util  celle  oaw  f  apna  ai    sait  nuiquemeni  desikié  aui  femmes,  aMsa  qui  était 
(:lnrieu»e,  maiaai  funaale  pour  Im  Frêne* «  avae  la  tilra.  aases  Ueu  lédiitë  paue  inapirer aie  jamaai 
qu'i  I  poH  ait  dan*  la  eampague  prêcrdenla  »  «I  q«1l  et*   étmbM  oMlbéateisquea.  Celice  de  Wetea  ta 

ptit  .1  II  «Jlic  ii  uidu  du  rni  de  lîdiièrc  et  du  prince  de  principale  ment  à  l'ailrouornie  ;  i^f  ^* 
\Vr«de.  ].a  iiiiiin  ainiie,  li:  initie  Pru»»e,  l'-Mnt  eiicoro 
à  Paris,  le  iioinina  «un  mini»!!  <■  pli  nipu.cntian  c-  d  Ij 
«our  de  Sardaignc,  où  <  ri  ainbustadt-nr  1  Msidaii  t-ncuru 
an  l8l9«  l**  comir  d>  W'.iUIbnm  i;  a  puLli»-  ritiiir>iii>< 
4ià  eajrefe  4»  flapultvu  d»  Ft>«laii<L''Jc:(iu  j  d*£/6r, 
qui  a  été  réituprlmé  h  Pavip  «u  i  S 1 5 .  et  Irtdwil  en 
plusieurs  langues,  ('et  outroKe  est  écrit  «vce  une  icUe 
Impart  aliie .  «jue  madame  de  Staël  a  dit  :  •  Cesl  ainsi 
fauléciite  rii-lniii',  >  I.'  [i  i  ud  ni  t  rjiic  Taiarur 
a  été  l'uiisji  i i-  su  s-onLigcuiciil  dt»  pri>un- 


éfceul,  pnurnielire  «ar-aii  pied  reapeetabi»  l'a 

porlu)eai»e.  le  prinee  de  Wsddrek,  abreuvé  de  il 
toiiibi  iiial.idi'  t'tnioiirnl  a  Li>buniie  m  PeiMltuI  i 

le  ruml  brjuur  (|u'il  tU  en  runiifsat,  i(  te  «-onnlja  I  ee> 
linte  de  tnuN  Irs  fcns  de  Itieii  par  se*  qMelitfs  et  ses 
connaissance!!.  11  eut  pour  sureessear  dana  te  i 
dnraent  nominal  de  IWmér  Al.  (la IHunMNriU 
fupàtiaii»  «e  honiceaol  •  tauebcr  aan  iwilamevi  i .  « 
WALES  (fitfnaaewe).  aatidnona».  né  en  Aiiide^eirew 

wis  l'aiiiiet!  1754.  lisu  4'uiir  l'imilte  oi.seure  ,  il  dut  , 
^UllL>nl  à  sa  patience  el  a  suit  ri>Lir^j:r- 1  iii«tt union  <]iii  le  < 
lit  soriir  enliu  d'une  (il'iHtion  tt  o  |i>-ttiMf .  llèftMii 


imp 
a  qn'il 
en  .1  riMin' 
nier<k  piu»>n'n» 


pour  qu'on  le  r|Mi'f;ràt  ,  quoi>|ue  jeune  i-iteore ,  di 
niit'i'in  tpii  n'él.ii!  |/d>.  sans  iinji'ji  \nire.  Le  ^miteinr 
ment  l'eii«Oja  a  lu  baie,  d'Llu<i-on  oii,(.rTirr  Ir  pamae*  < 
de  Vcnusdetkttt  le  disque  du  nolril.  Wales  juslitia oeti*  < 
euufiauee,  al  >•  lifuilation  Tut  des  lan  fciablia.  Le 
{ourutL  da  aaa  abteiwtîaAs  daui»  ce*  haute*  ladiada** 
ruleamiiMimqnéfW  if^a*  à  le  Saaiét*  eajralede  Len>  1 
dre* .  el  iniér^  diaa*  le*  TVaesarflae*  ^feae^if       n  ' 
fut  i1r>iptir'  jxiiu'  ai  ronipii;;!!'  r.  i  ti  ijuaiitr-  d'astroiioma 
j  de  l  eipcdillon  .  le  rapitiinc  t.ooWe  ,   rn  IT7S — i  "t4  . 
(  et  en  17-0—1771).  Après  eeslra'aus  si  iitiUt  |>our  la  : 


WALDIiCK.  (le  priucv  CmiKTiui-AEficatEl ,  uè  en  J  parfixtionucuieul delà gÉ<tgr«fdtie,W*le*  Cul clai 
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|in»«îc  lï  Sorî^ic  roynk;  rlmsiiitv,  lortqn  il  rrmplnra 
Hanii  l  ainfii»^  profrt»rur  A*  mii(lii*m»(ii|ii»-«  i 
rbû|)it*l  du  <!tirî>l ,  il  rrçul  au»i  le  tii rr  il;-  M-rr<-l<iin- 
I  du  burr«u  d«  iMigftudn.  I)an«  .e»  M^moim  riet'Ara 
dfmii'def  irfwiPM  de  Pari*.  L*-titoiini«'r  a>anl  imputé 
i4l9<ik  k  i«rt.  oif  mêaivle  rldleut«,  d^i%oir  f  hcrriié  , 
cnvS««MiM.  MM  uti  mMilîtn  trop 
orirnial ,  le  rep  de  la  (;iri  i>ti<-i*ioii  ,  Walc»  prit  «niii  de 
disenlper  le  marin  aitp      ilmu  un  opu^rnit.'  iuiiiuli'  ; 

PWo/rfi»ii'"r<r(i  <ur  (*  riiij  dt  la  Cirr::h,-iii.tn  proui  ai'l 

^tM  h  fapitaiiie  CiHtk  l'a  fhtreké  iur  titn  méridUti.  Les 
dernière*  «inn  f!!  <le  Waltt  furent  piii»ible«  et  honuréts  : 
il  iiMtirtrteii  I79S<  S»  priaeiptox  écrita  w\\  :  i*  Oh- 
mnmimmgH^i*»  f«iU»  k  I*  tniV  àlînétM  ,  Laitdm , 
1771 ,  prand  it»-8*  :  «"et  ouvrog*  ort  itMiëpendaiit  du 
joufnat  «ur  le  même  olifet  ,  imprimé  dati*  le*  Trantat' 
li''ni',  t*  OkMrrallvNt  »ur  Iti  '\'tagrt  du  fn/iilainr  C,:,ik  . 
Loodre*,  1777;  3*  Semor./ur «  »ur  la  re'atifu  iln  dernier 
*0jag0éi  t'tfolt  aubiur  à»  mande  ,  pur  ^lytitr.  Lmidri-s, 
1778.  Lw>  aHriiMioni  dp  1.  K.  Forsi<-r  «•<  de  J.  it.  A. 
Ponteremilrc  <V  grind  navifntriir  rt  fonlreMieom 
|M|!IMM  d«  tS^ftigc  le*  pluf  distingué  IDitl  ri)All*i!« 
dm*  rci  évrii  oh  WstH  »  fuit  preu«»  dStn  ?niî  ttteni 
polémique.  For^lf^r  l«  jeime  y  fil  une  rrpfiiiM'.  4"  06*«r 
r<itit>n<  atUoutimitftiêt  ptndant  h  etiiin  à  un  rottign  au 
l>ôlt  luii  et  aui0ur  munàe  Ht  177J  «i  1775,  «-«i  s'icicii- 
jwee  Ba;iy,  Lwndres.  1777,  grand  a»er  f.iri«  »  rt 

lii;arri:on«rMMT^ué  une  >rriipuleu«e  narliiudc  dan» 
orl0Ufr^tttoii<«B<«llnMlMirlMt  t'ialrodurtion  :  6*  R«> 
rî«tvÎM  raf  fa  p^ftAaHm  ét  C4»gM»m  «f  âu  pojt  ét 
0all4t,  1781:  t*Tf*itéàtt  i0ltgiltuln  .  1794-  Ou  peut 
y  rf  tmir  une  Oitirncrtlot  î«îw#"'»1i  Vnyape  d«'  fféarnn* 
par  le  doeieur  Vm  ^  «il<'  ronevriie  le*  irv'égttittntè* 
reebintoe*  daii«  Ip  |f  ter  dm  VU-iadei. 

W&LKKR  (hltkU^,  )«liv'icirn  ,itip|;ii<.  né  en  17J1  . 
nur  le»  borda  do  lae  l^indermere ,  dana  le  eomié  de 
We<imoreI»nd,  dW«fbiiii!l«  pMvr«.  Il  ftit  rciirèdti 
IVeoie  qoll  lit  Kr»  yonnptètemwit,  psiirèlre 
emploT't  h  dm  ini*Mrt  iiiéMm<fun .  dViè  II  liraJi  d« 

quoi  >ul»i''t''r.  Mni<  rir«i  ne  put  arrêter  IVMur  de  etin 
jr^iiii  ii.ii»».uir  :  tmn  s<»wlemenl  il  acheva  d'apprendre 
i.inn  ttuiirr  1  liii  ,  niai»  il  riupli^Viiil  •.<•»  lor>ir>  .1  iiiiilcr 
et»  |)4aiiie  ran)|iagi)f  ,  d'apri'j  les  modéln  t\\t\i  uvait 
nnu*      yeiiK,  de>  n>ouliiis  a  blé.  à  papier,  à  r>til«>n. 
AjanI  «mprOBli  dn  lirvea ,  il  ie  ebviaii  une  retraite 
dant  un  buîfMH  «1 1^^  MlH  «M  p«li(*  habitation .  afin 
de  poii«oirlil9  tant  Cire  interrom|ni<  Qiwli|ii'ini  re- 
marquani  le  i^e  ^u'il  mett^  i  WlmtirairC.  lui  proeura 
une  place  de  maître  d'éeole-  Il  aeeepta  «et  emf-loi  d'un- 
tunl  plut  pènikl'!  f)QUr  lui.  qu'il  étaîl  «niui  til  ubiîpt- 
I  d«  pSMer  lea  nuit»  pour  ap[;reiidrr  ce  qu'il  dt-\ail  en 
I  «clgrirrle  lendemain.  Trni«  ans  aprca  il  fui  rtioisi  pour 
■MÎl  rr  d'érrîl  ut«  et  de  «dc«4  &  Téevle  gnrtnil»  éà  M  ae 
'  H rslield  ,  ei  ce  fut  pMidiUt  te«  ^nMtt  «livéct  'quil  jT 
pii«aB  qu'il  »e  perfeetleiitio  dmt  llfvda  de*  mathéma- 
ilqiips.  l,e<  Miecvi  de  W^Iker  foi  denncreni  de  l'ambi- 
lion  ;  il  voulu!  BV|p»t'r  au  de^u»  d»-  «s  «pliére  ft  ctilr»*- 
|i  rendre  on  roiimierre.  lin»-  iiu-il  p,.'.,  m  :-i  wnl  <i  ■■fS 
première*  or>eupationf.  Il  dniuia  Ui-s  lt:<;on»  ptiblupips 
d'a*tronomie ,  d'Mbord  à  ManobeRler,  puia  dant'  lei 
gi  anda»  eiHaa  én  tfoia  royiMwwi.  Le*  aareta  qu'il  ob- 
tint J<>«tinÎM*iant  l«  deetrar  Priaailajr  i  lai  rAnieiller 
df  1rs  répéter  à  Londrea ,  où  il  ouvrit  chaque  hirer  de» 
coiir»  qui  Airent  tw'»  ff^quenlH.  liientôt  le»  griuidei  et 
i  ,  li'i>ri-s  écoles  d'Eton,  de  We»lniin»ter ,  de  Winrlie*- 
ter  Kt  uue  fouir  d'aiitrea  imitèreitl  l  esemple  de  la  capi- 
tale et  réel<i>nérent  ravanlH|(e  d'enlt-iidre  le  ^rofe*»i*ur 
«Bkbulant  Wuiker.  8«*  étud«*,  la  préparation  de  »<•« 
lofont,  tm  eotnpooitiMI  4*  ««lelilliet  Acrita.  et  de*  inreu> 
tîona  au^i  iii|eénivilM»  t|a\ttiiff»  ramplircnt  la  *car- 
rière  labnrtauae  de  «e>maiit.  O*  eite  parmi  iea  itoaii» 
Lren^a  invention*  due»  à  son  jçéiiie  ,  pli)>if  iir»  ma- 
«hirtea  propre  èèleier  IV  iii  -.  tmi»  niélbotles  d<-  pmnper 
farilemeitt  l'eau  de»  Tuis-scjnx  en  mer:  dr>  roitur'-» 
anura  par  le  vent  et  la  vapeur  :  VtiJoufnioH  ou  orrer; 
tmiMparvntr  taa  pkaréa  i  rotation  de  l'Ile  de  Seill;  -, 
DO»  batmia  qui  ea  «Mitra  la  rioaiant  d«  l'aan  «  un 
bMteaa  a  earar  lea  rlftèrea  Mt  nM^ea  do  «ewant  av 
de  la   inarèf;  un  inulnimml  qiiî  marque  i  la  foi*  la 
direction  et  ta  force  du  vent,  l'IieurB  du  temp^ ,  la 
quaillilé    de*   pluir»  ,  la    luuleur  ilu    Iniromttri  ,  [1 


«éelifr*  't  riininidiip  de  l'aii- .  elr.  Adam  Wolker 
•■SI  moi  t  a  lUi  In-niond  ,  )c  11  frlrirr  i^si.  On  B 
dr  lui  :  1  "  .-//if-;  »«  ,1e  t»çi>$tt  iur  ia  piiihitujiliie  expirl- 
mtulaUt  in-8*:  *'  épprielalltit  phili>»ophiqu*  é*t  eau- 
«nat  daa  tf/Utéti  tHawaii  air  daii»  lté  grandtê  tille*.  *t 
dn  nvymiféf  hrnuMUe  ,  in  8«  ;  IWf  avi  eêrtai»0Ê 
rhtmhên  fiiment ,  HUt/ytn  U'j  r»médiêr,in-6*i  i'Iêitt 
éagff-rrtt  dnni  unr  exeurêiiin  rH  Flandre,  «n  AlUmagnt 
tn  Italie  ri  en  fraurt,  179(,  in  8*  ;  5"  5^«t«m«  àt  phi 
l'ij»  /  c  ii  'irf*  ,  tt  une  (uiie  de  leçoift ,  accoiii|i<i- 
giifcn  d<-  pl  nichei,  1793,  in  4*  t  <»'  TraiW  aiir  la 
gfiigraphif  tt  tur  l'usage  de*  ghêêi^  llk-l«.  Walker 
a  aufsi  iu*cré  i^uelqwei  piéeat  da  ««ira  «t  de  praae  dant 
plu*iefira  reeuttla.  at  natamaieiit  danalea  PkUn^pktfwt 
ircMMrffua»  et  dmi*  le*  Aunaltt  d'agrifultur:  —  Son 
fila  WiLLUM  WAt.KBR.né  à  Kendal  111  Weaimore- 
Uod  .  m  i-Ot'i.  coniiiu'iii'a  ,  n'ëlani  encore  agi-  qtic  de 
hr'iir  ans,  à  r^pliipier  pu  L<|<<tU«ini-nt  I  u*age  de  i'«ii(nu- 
niniini  .  ou  l'fiid  rv  tr.iMnp^trfnl  .  iincnl'-  parfOn  père  , 
et  «•ompoMt  uu  Epiigme  d'attnmomit .  avec  tea  nwuveilea 
décourartea,  1798,  îii-S*.  It  «il  aitirt  le  li  maiv 
1816.  '  ^ 

WALKBft  (i^ist  ) .  prammaîrlan  anKlaii,  naquit  en' 
l7Sa  .  dun*  la  paroi-»**-  de  Tiifi n'B.irtic)  \.  l  '  iMimt 
ré«i»»ir  à  ditlin^ut-r  d^ii»  hi  prulV»»iori  li  .irlror  qu'il 
iivait  d'abrtrJ  fiiiLra«M"c,  il  m-  lit  uiiiîir»  li  ■  1  1  Ir  i-ii  J7('rt, 
en  «'aMoriant  ave^  iame«  Ukiicr ,  i  Krnainiilnu-GravaU 
Pli*,  f'ette  «Ofiélé  n'ayant  pu  «ubafaler,  Walker.  éclairé  ' 
lie  plaa  en  plu*  aiif  la  portée  da  aa  voeatieu  pbilalogi* 
qtia,  ae  tarda  pat  i  ae  faira.  «mma  fframanrftîrn , 
uue  répiitatian  irèaéleaAie,  ilti  qui  le  diaiin^uc  prin 
ripalement,  e*«r*l  d'avoir  mît  lonie  la  chaleur  du  pa- 
IriotisDir  an^laî*  din*  sej  «'liidr<«»ur  *a  langue  naialp  : 
indipn^-  de  toir  l'Iurinoin e  iirfturelle  de  cet  idittnui 
à  la  merci  dii  afTéteriet  de  lj  mode,  il  voulut  d'iibord 
en  ramener  la  prououeiiilion  à  «on  l;pe  primitif,  et 
raaau)*tlr  à  daa  rëglca  «ftrea.  Dana  m  bat,  il  publia  , 
tn  t77i«  «a  praipeeliia,  «yaat  pour  titra  :  Jrf^a 
féntrah  fum  dlrfcenNclrv  de  la  ^mtnftetatian  de  In 
tangue  anglaitê ,  in-i' ;  d<iiM  l'nîu  ëf  suivante,  il  Ut 
paraître  un  rt<ai  dr  ce  Dirfiufinuii  «  lu  langue  an 
glaise  ,  où  >r  I  I  nani  la  i4rie  de*  mol*  d'apré*  la  iii- 
niiiilude  de  leur  lerminaiton  ,  il  ranaya  de  prénenter, 
d'uni'  manière  a^-noplique,  et  la  rima,  et  l'orthographe, 
et  la  pronnaeiatioii.  Cet  eaira|te*  ravi»  et  aiiaplilié ,  a 
vté  pluaieurt  fbia  riimprimi  dapul»,  («  liire  ani> 
que  de  OfelfiMHCiM  ih»  rîmea.  V.v*  travaux  et  d'autres 
«embUMea  mirent  Wallier  en  relation  itvpc  fe«  vneil 
Iriiri  esprit»  de  »oii  ip  np».  Paîtnnt  au'  "i  l  11  la  »pé. 

ci.(liié  (pril  s'éiail  olioisir  ,  mai*  ayant  le  lic-n  ««prit  de 
pu»  trop  s'en  prcs.iloir  ei  de  préserver  »a  franehiie 
babiturik  louie  rudeiM*  pédanteaque,  il  eal  paat» 
être  le  «eut  qui  ail  pu  critiquer  Samuel  JohnaOB  •  lan* 
ceMcr  de  F^vair  pour  «mi.  Phiaiaara  «miveraiiét .  et  en 
partwaliereetted'Oiforil.  lai  Brent  d'hoaorahlea  oITrei. 
pour  le  CiM-r  dant  Irur  letn  ;  il  Ut ,  en  divf-nei  ville* , 
(le*  cour*  dVIocution  qui  furent  trè»  suivin.  Ptu*ieur« 
dc»e*  traiirs  »nnt  r<Me«  <-| .i«*ique( en  Ah);leterre.  Elevé 
dan*  la  aecte  pre»byiérieiuiu ,  il  avait  enauite  adopté  la 
foi  «aibaliqae,  ei  c'eut  dan»  cette  ronimuuion  qu'il 
termina  aee  laura*  Voici  *e*  priticipaas  trailé*  :  1  •  Die- 
tiamtmbm4ê9rêmetx»*  Eatrein  pour  Vétarutivn,  1777, 
in-ft*i  9*  §tdnMMlf  de  Véheutian  .  1781  ,  et  1799  >  "v*^ 
adclitiea  et  elianitenieni* .  in.8*.  CVat  le  premier  Irailé 
élémeuiaire  où  jeu  idiotisme  de  la  langue  anginise  . 
consacré*  p^r  l'usage,  aient  été  «oumis  à  un  «Mième 
analytique.  4"  ^ratnmaire  {Ikitoriquë ,  ijSS,  in  H";  5»  la 
Milediadu  langage,  Londres,  I7g».  ia*4«s  t*CtûfdêU 
pranoneiation  elauique  des  «enia  prapPM  de  PâMtl^uttt 
finftm»êt  à*  l'mflfati^  aanrtfe,  1791,  avec  portrait: 
7*  IKrtieaiMrre  êthi^ut  §t  fnlerpnHt  tfe  /«  pruHoiiriatlon  . 
1799,  in  8";  R°  U,;i,,ii'l  if  l'!n>l!fuleu,-  pour  la  rur?,,,  i,,'"- 
fi'.Ki  et  Ui  piincipet  de  ia  grammaire  ai'glaiêe.  l!<oi  , 
lt^'S*.  '  ' 

W&LKER  (GKORfig),  né  à  Newcaille.  en  17^14, devint 
min iftra  d'une  égli»e  de  diuidenta.  Oliané  dèa  ton  de 
l'Mueiitnamfnl  de*  fldèlaa ,  il  eooimia  Ama  ce*  fonc- 
tiaaa  abaoum  «ne  partie  de  la  tie.  Cependant  il  «e  lit 

on  nom  comme  mathématieien  rt  rnmint  f  nLfi 

Il  réfida  quelt^ue  temp*  à  Durham,  &  Yaïuioulb.  a  War- 

nn^jlrm,  r(  il  ri'-.lii  rj  i  j  ji  t  m  années  à  Nottlttg^MW. 
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!  llfMiff'iil  prraqiic  louim  lc(,p^UtiunAa  Jir«*t-uAau  uooa 
t  dlpoUti!  ville  ,  »oil  au  r^i .  toit  »u  pwrleiiieai.  ()«lle  <|u> 

cuJtèmiiieiil  remarquée  :  of»«Mure  nâni*  <^u'eii  la  U- 
Mut ,  Edmiind  Burke  ■  d»t  :  <  (IrU  vaut  tnitut.  i\u/r  lotw 
•  iioi  fcrity.  1  Fn\  t'!iiiiu.iit  br^ucoup  un  auire  petit 
nufrd^u  ((ue  W^lker  iii  ytrt'Urt:  en  1790,  >ou»  le  UIre 
d'Mi'pfl  au  peupU  tf  Aiigtelerr»  ,r€laUv«attH.l  aux  hit  du 
t»U,  Ses  Sermon*  ont  iitipriiure  à  |»  uèinr  ^poqa«; 
iUiC'M-tveut  di'fis  «oluiiieftin  ti".  .C'fiL  un  dn  nifûlleui:* 
fiMiieUr  «.aciw  .^Oii^oiiit  4»  Ivetwir*  élnagMsi 
IligiiM  dominaott.  â  pré*  avMr  4ll  luntiMiA  ,  I  lUti- 
dlfli^tcrt  directeur  de  l' Acridt^mi.:  di-»  Disti  Jcntt.  ri  prir 
lldent  d<-  l.«  Sociclé  pliil.mlhr'jpinuf  el  litUr^ire,  ;1  fut 
iiienilirR  de  i»  Siicirit;  rciNiilr  de  Loudrf*»  H 
rDQUfUl;  eu  1807.  Sri  «rMlt  ou»r;iA*'>*  en  géonié)iiu,iont« 
Ja,|W«niiiir-p«rlie  d'ua.TfoiU  $ur  U*  ttttion»  ronl^ut^ 
et  «urtoid  «tÎMii  /|¥'iLa  iiilÎMilA  ;  fkutiVM  ii»  ta  êf^rm , 
1777.  >W'4*.  €*wi  wtm  lUBfk  wm^Mlm  «i;  w»nwdkl« 

de  déinoiiotration.  .  '  ,  _ 

WAl.kKR  (  Jmkpm  Co«eRB  / ,  liltêrateur  diMÎngaf  , 
naquit  k  Dublin,  ten  171.(1.  Il  fui  à  la  irtsatcric 
d'IrUude ,  el  m?  voua  »iiii<  r^larLe  a  de»  lr«vaui  l>iii>* 
ratrei,  ,ayant  pour  objet  l'hittoire  de  Mm  ipijrif  £h 
1746,  Ù  Alt  «OMWA.à  l'«««(iié«ii«  ri^yaU  irIi»i»4«iM.  vl. 
•«ia^fl0^iMiiin4».|N>iiiM  iMiira  p«f  Quelque*  fHr«dlM< 
I  km*  «utiinèM  »  iMMMMnMil  |m«  mm  rk  é*  Canttm  «  «I 
dea  Mémoirtt  kUtofi^imêt  »w  Ut  Bw(Ut  trlanéaU  ,  ave* 
de^  Oittrealiunt  tur  la  mutiqut  irlaudaià^.  17S6,  ici  4^, 
oU  l'un  trouve  bc^iucoup  d'erudiliiMi  ,  iiii  goOt  pur.  et  / 
UM  (tyle  jpprnpriiè  nu  «ujrt.  Il  a  purtc  Id  luiiiiviu  li.ini 
let  aunalf»  de  ta  patrie,  en  puiMu^.  autitiit  i^u'U  l'a 
pu .  au(  Miurcet  les  plut  respâ<4»l>le«.  H  donua  <  nMik* 
MU  ^^ni  4iM«nif««  «NR  i«  cmimmê  4m  l^iaMlê»  «•>>. 
nVnaalaiWaraM.  av«e  ynJiMef»  «iM>r«PiiHm  «f.!*». 
arnua  dti  Irtuadnit ,  17M8.  in  ■  «*.  D'aticieniiei  ar- 
mures,  trauvtoe»  récemment  d^n»  IrHcatcriiri  rie  \'\r. 
lande,  oui  coniiriu^  pluairurt  des  f.iils  «Taiirè»  p.ir 
Walker.  Il  a  in*:éré  deui  le*  TransafUon»  4»  l'ttcadtmU 
d'Irlande  un  OfHUCtUit  fur  I0  tkiâtr*  iriandaU,  at  uu  Siaei 
«lir  l'artfÎMi  «T  lM.|ir«ffiia<(*  Cart  dt0jmr4ua  t»irftMd*., 
"WàBUÊ  »*ét»k  fliMUi«riaé  arco  lut  Btlérrtaiw  ilali«itna 
Ct|ira09filf>*  Dans  l'eapoir  d'améliorer  m  aanlé,  il  lit  un 
wyitfst  nn  Italie,  et  mil  à  pruAl  aon  (éjottr  dan*  ce  pay» 
pour  en  éiuili'  r  riiUioIre  littéraire  et  »tirto«il  e«Ue  de 
l'art  dramatique.  i,e  fruit  de  ae»  reehi'reiiea  parut  eu 
1799^*  W'W .  toua  kl  litre  de  Mim^ir*  hi»l<triquê  mr  la 
traçait  ittUffit'  ■  dfiMM  k*  pMM«<'r*  temii$  Juê^u'i  itea: 
/atmc,  MCMnpiHiné  dCraIndil  ^  d*Mial>ae»  dea  traf*- 
dip«'l««  pliM  «AbiJmi,  •!  «iilnmiél»  d'olMerTaii»iM«iiv 
Iw  tbéfttrM  italiam-at  da  ««ii«M  bi«|traplM<|uaaflin;taa' 
PfÎRcipioix  aui<-ur*  IrafEtqiiet  de  l'Italie.  Il  fui  noinuié 
membre  de  la  "iiH-iétr  dr»  Arcadtt  de  Rome,  et  de  plu- 
aieurt  aulrf»  i'iirpt  lliU'ra: rr<  di-  l'Italie.  Il  eontpoaa 
anaai  uti  uufrafte  qu'il  n'eut  pa*  te  letMp*  de  oietire  au 
J^UlTt  Htr  la  vie  et  Im  écrit*  du  Taaaoni.  r.ct  eaoelleia 
MHMfaKde  bioftwIiM  at  d«  «riliiHM  ftit  f wMii|i«r4«a 
d«  8wuMl  Walkar.  Mm  b  UlM  .dv  JUmdiM 
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d'AUxanira  Taiê^ni,  tSiS,  in-6*.  Wakiar 
i  Saint  Viilerv  ,  le  11  avril  iSio. 

WAl-LKXBOCRG  !  i  iC'jf  t»  di- 1.  l'aient  orieBlali»le. 
li^  i  Vienne  en  .'Vulrirhe  ,  eu  17)1,^.  il  fut  ^lev*  à  l'aca- 
démie orientale  de  eetle  ville  .  «t  ae  rendil ,  dè*  l'âge 
de  dix  uauf  aua,  à  C.onalauiiMipla  eamuie  ëléve  inter- 
préta* Il  ^ifrnait.déa-lori  i  la  «minaiaaance  dea  pritwi- 
palea  UHgHaa-mmilM  da -l'I^uiopa  ,  enlia  dv  |irr«] ,  du 
latin,  da  rhébmit  ;de  fayab^tda  pcraaii-ct  de  plu. 
■If  un  aulrea  lan{(uet  de  l'Orienl.  Il  pa«ia  viiif^t  ann  eu 
Turquie  cl  parfournt  plusieur»  conlrt^e»  de  l'Atie.  ac- 
quérant saiiK  ^<■^^e  île  iiounelif*  <  uiiniiiManee*.  Il  ne 
qflilla  cet  cuiiirf-H»  i|ue  par  auite  d«  la  guerre  qiie  Joi 
irpkll  rnireprit  ronire  Itt  Tnraa,  an  1787.  Wailnir 
linarK  Alt  «Ista  appelé  au  4|iiartMr-(*oénil  do  M  |M«HM«i 
^ua.^n  irdie  tmpmuM  m  «wigréa  ^a  SMMri^'  «lAit 
n«maif  com^-iller  aulique-  de  la  etianoallerie  aulri- 
rbienne.  Revenu  d^M  aa  pairie  apréa  la  eoneluaion  de 
la  paix  ti  t'y  livra  tout  entier  i  la  culture  de«  lanftuct 
ociaDialea.  et  fut  uu  des  plua  z^léa  collaborateura  île  la 
édition  du  Dtrliunaaira  de  Blenitki.  Wallni- 
■>ai>  aommiMé  À  Caaataminopta .  aB.iTf»,  la 
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traduction  fraiMçaite  du  Ut^uéri ,  poënae 
ièbre  mjrttique  Dîélai-eddrn-Uouiu;.  Il  la 
daa<  r««pac«  dq  fit.  aiiaéfS4  H«««it.  imnà 
dwejiayi.  vmMa  tt«Tii«lM.né«a«MiM»D«a 
de  ruuvraga  .  ai  il  avait  revu  tr  text«i  prêtait  tur  »■ 
grand  uouibre  de  m4uu«criti.  Son  iiUentiu-j  était  de 
piililinr  le  tout  •\uitnd  il  «'-r.iil  de  retour  a  Vienne  -.  niatf 
I  I'  f:r.iiMl  I  I  iiupDrl.iiit  iraiail  (Mrril  «u  eut4er  dattf  l'iu- 
ci  iiilie  qoi  run>uin.i .  tu  t79f  «  !•  luaâtié.  du  fatthaMif 
de  Prra.  Revenu  à  Vitwna,  H  Ciw«iat«tiilS«4*la>9«B> 
iet  de  traduire  eu  (Miiçaw  Ja  CkékmmmtÊk»  pmimm  4m 
r«rdiin«gt.<  fui j««t  d>  W  pl»i.|w^a>  té  pmti— « 
a«iilei>ent  an  FiitM ,  mai»  atteai  pcrmi  l«ua  im 
taliïtec  de  I  Europe.  Il  paraît  .  p.<r  la  SoCi*^ 

tbique  iju'it  |i<ilili<  «i  à  Virnni- ,  «-n  ibio.  mar  WaÛe»- 
ourg,»iin  .uni  M.  A.  île  liiuiM-lii .  q«É»  oft  lra«aii  était 
bien  peu  arau^é  quand  l'eMiinitltle  auMvr  niaurut  daaa  i 
cette  tUk.  le  aS  juin  iSofr.  Il  tiI  fcîm  i  ifpliiii  y  . 
pQieédaiii  tant  de  — wainaaimai  aguM  Iw  «Myaa»| 
d'an  tirer  paati.  Walliitl(#irf  ah  m'fmu  fiàk  pavr  4aW- 1 
rer  Iliistoire  aneietuia  da  l'AMe. 

WALI.IS  (JutaeN,  comte  de),  niiiiintre  des  fioaiw  r»  , 
d'Aulriclie  ,  itfu  d'util^  famille  n  l.indaitp  .  i'l<il>ii'-  iie>  | 
piii»  plut  de  deux  Riéelr»  eu  AlUcmaffie  ,  iiitquil  en  1 
176S.  Il  te  «cMia  de  bonne  beutr  èU  e«rri«r«  adminie-  î 
iralive  e(  aoa»  l«  mia»«|érc  du  iMran  4#  IJkuc«¥  ilAtf  | 
tMuuuaé  conaetllcr  intima  atgmivertMw 4a  la  Siliaiaal  • 
da  laMaratlai.  LaaC  {imi»  tA«5 ,  il  reifla^a  le  comte 

da  Cliatmfc  «aoui»*  premier  burgrat*  «l  prêetdmt  de  , 
la  r'UKncc  de  Bohdnie ,  ptai-e  que  lu»  citnIVrait  ir  s'-'i-  | 
vemaïuent  de  rc  rnj-nniie.  < l'était  ai»  monteiit  uu  U 
iioisii'iiir  i-ii  .liiiixi  r<jiiiri-  1.^  l'r.iiire  ailaii  a»  for*ner  :  le  j 
cuniti-  ilv  VVtfliiafui  navétu  de  [rtinniifa  rilraimliaaina  ( 
pour  la  l^vée  el  l'afWHNMnt  dea  mUt««a  d«  ii  laUam  | 

m«i»-l»  iMtttMiia  mipMiaw  lira  Fnaafaia  «I  M«i«B> , 
nUa.lavtMit  jd*Auit««iiM  aérant  ^HVmÊi  .avara  «aa  , 

fui»  let  eir<t#ts  dea  roaliiea,  1«  aoiNi*  de  W^l'..*  'm 
cbnrgé  d'atinoucer  aov  babilanit  de  la  noln-uii-  1^  p.tit  ; 
'jui  leimit  d'èlre  tigiiri-  à  Pri-tlnvur^.  Pi  ixl^nt  I--.  ir.ii»  i 
anucea  de  paii  qui  s'éci)ui>-rrnl ,  il  m  Ui  renia#4|aa*  I 
par  une  adminitaration  «i^e  et  éeldùrée.  Eu  >S«^« 
quand  lea  iMIriipuaa  de  l'A^i^glalafr*  rf  imiiaimt  ^  aa» 
f  «av,,à  allama«  ,1a  |taem .  la  «aaila  4a  Mêàtm  ta  i*" 
vaaMufpr.  l'aaaf aatar  Viaa^ai»  daa  pouvoir*  lea  pW» 
éteadttt:  eti'  «fuslilé  -da,  eaonntaKiirii -nénerai  et  da 
coniniaiiihinl   en  >  bc(  d'un  earpt    d'ariiié'>  ,   i;  f»! 
citariié  d'nr^Eaniter   le»  milietta  de   la  Hobèaaa  qai . 
apaéa  la  bataille  de  Il^ti^batHMi,  «llaildeveaiia  1*  tWàlr*  ' 
dèi  la  guerre.  Le  as  avril  il  wiuaotiqa  |»ar  uiia  (taaciami^  i 
ti9a.i  .q»a  Varcbidue  <:|Ml4i«a  la  auiie  d'un  tamkHk 
4|Mi«faildml|  «ÎM  iwiM»i9^|,dlé  mUiiei       eédar  à 
1 4aua«HMMU|rf|riMNl«  4m  im  aMateria  trmm^aim,  laae  W 
BaMtniaB»  diMCnl  apfielé*  »04i«  lea  diapvaux  de  U 
I«atldwliar.< pour  défi-ndre  leur*  foji  r»  meitar»  »  par  le 
VHÎMqueiir.  On  rrniar<|iiait  Jjti&  i.i  firi  (  l.imjiluit  r^i'r  ' 
pbraae  :  •  Qu'il  l°.>li*i( «  «p^ter  aux  > iit«>Hlioua  pcrëde»  ; 
»  de  4'eaaeiMii.  •  0«  ne  voU  p«a  «aaaaiefM  iMri^a^aia  [ 
atta^iiéA  f»«n  rA»lri«h«-qu»  «laii  Ala.A'i^pMBBiw  4mm 
«ali*B«aif»,  paaf'aiiinléira.tftla  dk  yaHMl»,  letiJI^ 
afttar.  Mlata  ^avaa  raiaaaJ'aapffaaaieii  du  e««nu  de  I 
Wanh.  ralativ»  aa  eoaaiMit  tfui  avait  duen  einq  iour*.  | 
rn  (-1    Irriiim  :  «  Napaiéoii  a  di Tjit  l'arme*-  de  l'-rriy- 
•  duc  liliarlr*.  l»  it  airil,  uiaia  à  laitaite  d'une 
■  pogoe  dr  l  inq  jourt.  ■  I.e  4«mnla  lie  WaUia  fut  rn 
iiuinujè  niiuiatre  d'état  el  d^a  'TonCénenca*  ,  aA 
aptèt  il  IWl  élevé  à  la  digailé  de  grand^fcaMaliaaa^  I 
liaiia-da.Mi«aMt  cufin  en  iAm,  à  Ja  mmH  ém  aaarta  ! 
O'DaHattt  lt  la  rempUi;*  «Mata  |t«Mde»4  d»  la  j 
rliambre  de«  fînancea,  c'<-frt-à-dira  eomoie  rhef  et  nw- 
ni*tre  de  re  départninpiii.  ('.'était  alnr«  une  isobe  drti' 
cale  el  diibcile  quf<  rrlte  de  pérrr  Ir,  lindiirr*  ém  f»^  I 
vecneraaut  auiriebieu.  lomln-aa  dan*  l'état  l^plMid^j 
plorable.  La  dcUa,  évalue*  en  I73fi  4  4aVB«iaA' 
milliaiM  d«iior*M».  aéltNÙI.à  |dm.  da  «a|M«M»aâhi 
Kana^  et  U  y  aMiéaa  alrnilaliaa  nna  naaaa-êaanaaét  • 
papiar-manaai» .  qui  pafdait  plua  dea  iletjs  tiert  d*  a* 
valeur  nomiaatew  Laeomie  de  Walli*  Iraneli*  dan*  le 
»if;  (>i  t-npé   bien   plu>  de*  iniin  n  <iu  f:uuimie.i(«fil 
que  de  ceux  de  U  nation,  il  cuiuuieii^a  p^r  reiiuae  >e 
papier  inoimaie  au  cinquième;  maîa  a|»r«a  een*-  re- 

dactiau  liai  toaéafarMi  laa  iitinaa»»  il  aa>««t  aUiga  1 
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éVnirtlrp  un  nniiT««ii  papier  «iiii  Mfrait  «uiw«  p^n  lie  ;  ditiMir  Art  rr  <-o4l^.  ('.Vm  dm»  fi>  irmp*  i{u'il  te 
parmil'f  ^i»  r«fi<-im.  Le  palHii>  rif  If moigow loii  mf-    lin  «ht  l'amitié  la  ph»'^in>ii«'  t^ti       r^ïrlira  porle  j 
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p«iiqii«  H  niaoi  Wilinwi!  ;  «1  t»  iMtlfin  |lMt«Mfc 

rtHMiilfri*  priil-Mrr  r<nnhi*ii  ri;*!!  iM'wmut  la  pnn'rioii 
d'un  utiiiiplre  ilf«  linnnrr»  aii(|Url  •■ii  orHoiinr  (!•• 
prrnHr»-  loin  !••«  Mioy«»<  pour  i^iiir  pirin»  |r«  colTrm 
l'ëial .  aaiM  t'inqiii^»«-r  dr  lafArtuiir  dr*  p»rlirui>«r*. 
Kn  tilfl.  I»  comip  if  Wj||i»fni  cliar|i^,  par  un  rcarfit 

^whliiiiiniHinlM  Vi««ii«.  kfiM M  mmnnàim  i#i6 
Hkcf  MiprAiiM  4m  iHbtntaiix  ilr  }uilir« ,  41  •  «liMdwiMa 
l  la  (HriMiMi        lininir»*  an  i>omta  da '8(Mil«in.  L«  iC 

fifwiilirr  iSiR,  il  {rit  Çr.ifty,-  (t'ime  a|lai|u«  il'iipoplriit; 
t  ro«idroyanl«>.  Sou  ci>r|'»  t'iK  piil<lii|u«in«nl  ripnae,  rt 
I  rtmiNiii, apri  »  *\n\r  rrru  «Ir  grandi  bonn>Mirii,  à  *a  |prr« 
Rud«rriig««  Uoruvir,  <iA  il  «•{  inhaW,  frf;i«Mil«'«te 
I  Wall'u  Tyi  na'  lAlê  •miimi-  de  mm  aoureMlni  -H  èiali 

«laî*  -  if  «tut»      '40  «Vlmwi 

I  an»  gr^Nidr*  ronrepi  ion»  d^rit/'f  «  «If  IVtneip  approfondi* 
I  flff  l'i-roiioinie  p<i|i!iqu>'.  Il  »V«I  boni»-  à  o[>po»»'r  «leii 
t  p«llrutir«  à  ilr<  III, mi  iiu'uii  nr  (nn-rir  <]ii'f'ii  Ip<  dérsci> 

I  naitl  :  re  fui.  «-it  un  mot.  un  finairrit-r  anli((ue. 

I     WAl;NOnEN  *l«  romtr  LoTia).  liastea»»!  gpuëral 

)  witiltèim  i  H  eMuiw»iniwti  «i^HMtf  dw  inHipi!*  Imp^- 
ndhm  à'HâfU9\  imh|*(I  é  fWmi*  Ir  f  ftVrWr  «769;  Il 
rnlra  dr  bonne  brt»re  ilan»  l«>  r^ijlmrrit  «Ira  |rM4»B  du 

'  cnrfia  d«  ffaiiiwn» ,      »n  1790  il  pa»M  au  •«•rvir*  île. 

'•  Prtn*f  ,  o>i  il  fut  él*^»^  au- Krade  il'adiuil.iiil  pi^lV  i  mI. 

I  Kn  i7'j'><     rtiira  aa  Mrvicf  del*AiiiriHi« .  «-<  lit  dt-pui* 

I  lora  lonip*  |p»  rMn^«|pM,>Mil  «Mrm*  aii-iv»l1artt 
«•«nmaatl^  de  «««paiiraM  «««îl  r*ittinr>-<>lnr|té' d« 
. «tiwina* ^pl>ini«li«)UM.  L'AmlvMw «>«n  i^oês-faiaaalt 
plu*  KMfid*  t>rrnrU  rontr^  Rf»p*l^i.  WatmiideH  fbt 
envoyé  en  An|rlHerrp  pour  y  ronelura  ifl  1é»M  à*ûi 
iraffc  afr  <rcit(<  pui»»aneti.  Il  fat  rvmpUo^  m*n*x  à 
»i«nipii  par  le  prinr*  d««  Starhrinb«>n:  .  pour  <|ii'il 
pût   >-it(nif  nr  trouTf>r  à  U  baUille  df  W^gratn.  Il 


titajr. '  1^  M«r  travail  d«aa  bmill*  *!  M-4i<pl«  • 
tf%M<nMi;t»t«  phf9*'4mn  IWwinlhirMim  fMi- 1 
^  .  mai*  n««ë  •HiMin^uciut  fM^f-mf  rmt  r«r-  , 
riH-r  ,  il  pnrvini  i  tlknMt 4».  jwiwMail  d^T<M«|(ri'»ar 

I»  rnniiiMiil  ;  IJrit.v  n»  d«^rida  à  IWfdmpajtn»  r.  I^k  par- 
lirrul  rn«rmH«*  d'AiipIrlrrr* .  mi  17.^9.  rl  paicourU- 
rrnt  la  Pra«H-<>  H  i  llalii*.  A  u  Imui  d»*  <tnj«  an»  unr  c]ue- 
•raitr  ►VImm  mlr*  Imi^pu»  ami»,  «jui  quHtèrtui  ato4ii 
H  «ori^i^rrnt  t^^iKrmml.  f)n  n'a  point  au  préeb^imi 
^Nvt'avuil  4l*  4»  Mrf*l  d«  la  <qn*r«tir.  Ifm  «ilykai  mi 
•upfina*r  la  «iwa  wat  ai V Matltaral'hl—  al tT|aaa 
'd*>  Walalale.  ^1-,  «•«icorx  qu  il  pmfnalt  l«imfMM«'nl  lë« 
Ui*t»  pnltoMpbrS<fni>»  et  Ithrralr*  tl»  mhi  *ièeit>  .  "ètnit 
pourlaut  miiflu?  an  plu»  liaol  ilrprô  de  I  illutlraiion 
rti«  *a  naÏMaitr*-.  'Walpole'  H  Gra>  »•*■  ir«ir«»i  dmii 
la  auilf».  maial'iniimilé<|0»«*wl'nitlt'  mire  eux  ne  t« 
■pélkMit  poini.  i>«>  pramifv  pourladi  proA-tia  tmijuBra 
u»«r  'itniiwl»  «dn»h«i«ON  fvmr  Ut  lalMil  da>  aoii  «nriru 
a«il«4laaailrflNia  paliMâMiMil  èld'MtareawaHia  daas 
•iH'ftiMMio .  H  rti  i7»9  il  fraM»  ftdtlifMi  4r>««  ootm* 

rjn'il  (irtiH  dp  in»pi  itiqiii  «  ^r;mir>  *.  Ht  1741  a  l^ùl, 
W  «Ipiili'  fui  pnrle  n  i1i»civt-f(  rrp'l  ix-»  à  la  rdambrif  d^a 
nimmiine*.  La  oariière  ImiichIjI  1  <'  iir  <  ont  rnail  Itl  à 
■N'a  ||«AU  ai  é  la  nature  dr  mm  laltHU  ,  «u*»i  m  t'y  li('-4l 

ÏeiN*  HMlUBii  ,  ai  re  n'eM  da«M  une  aMiln aaMwaa  ; 
N«if«a,«a  194s ,  il  (iaaibMtilla{>iapwii'nm.<|ai'  mtéin 
4>léMlr  «  l»elia«tilir«a*4l«i«|n«ll.  ^uimmt  ana'Hè. 
qtt^#  «ur  radminHtraiifln  dr  aen  père  .  qoe  l'aa>aaoa- 
«ait  de  Undrp  au  dr>poiiiiine  .  el  d'avoir  porté  t*  inir- 
ru|piion  da«i*  Ir  i>eiii  du  paripmeiti  briraiHii^ue.  Le  di»- 
co)in  qn'il  prtKion^a  diini  cette  cirrnntiance  fait  i  la 
lioM  lieiHieur  à  «na  lalenl  H  i  ann  eœur.  Bn  17(1  il  te 
relira  delà  «réae-pàliligua  H  m  livra  eaiiàraatem  eus 

SlaiaM  d*  la  mtfHné  «c  i<la  ealiMra  dct  IcUrwa.  Vxn-as 
!  alla  è  Perlv  al  j  II  la  aaawlwam^  4m  la  mw^Hte  du 
l>«>lhnt.  (!eile  remme  «<^)èhre .  dmi -aWdMir  qu'e<le 
ii'««ail  jainaiv  rien  iiim*.  »e  prit  tout  à  coup ,  qnol- 
qnVIle  fût  alor*  noiianie-dis  an»  et  qu'elle  (ûl  ii«(<n|rte  , 
d'un  «IoImmi  amour  pour  le  »p4|(neur  (?t  le.  liiiéraièur 
atiftiaii.  Une  «-orri-ii{)nndanaf  iiMiine  el  irè»  «uiviea'Ha 


re^ul  jiotir  rcninipeuce  de  I*  bravvure  qu'il  y  déploya  ^    ^    _   _  , 

I*  orou  i\>-  l  orHn'  de  U;ine  Thériive.  Api««  la  pain  de  |  Ui7ealr»«ux:  Waip«l«  dlril  Irè»  flallfdn  l'aUVaikoai 
ViaiM«a.  Waimodraw^i  a«a(lMrtld«iMk»MtNée«  an.   ^yiirf  waiitralfaalbaMaaqai'IaaaH  alattoii  d  fvntd 
lai«tolaan»a  dffulk  le  uvada'da  (|aatli»r4itojlt»e' iu*qu'à 
reliai  <le '|feulei>ant  (i^néral ,  rernt  le  rnmmandem«!nt 
f  f)«a  troMpet  en  Bohème  .  et  fli  «a  r^nidetire  ordinnire  à 
f  l*ra)cue  .  où  «ou  iiorn  fut  aNoeié  à  tout  le«  ^véneiuent» 
I  |»oi*tique*  de  quei<|ue  iii*|inriaaee.  Au  nwia  de  février 
l 'ifktS  ,  apre*  le  diwMtrt  de  Napoléon  en  Ruaaie,  Wal- 
I  «aiadaw  paaM  a*ea<ia- aidât» ftndaï  aa  ««fvie»|d«  évita 
fitri—aan  ,''paiir<fl«aianialarlk  tépiati' allemande  qu'an 
•e  peepnaaii  alwra  de  ibemer^  ei  qtie  l'opîaîAlra  9é*h- 
taiirw  <ja«  la  Peaiie  oppntM  i  Calitb  avait  reado» 
pour   niiiaê  dire'iniilile.   W;«lni(>drii  ne  «e  diiitritf>iia 


MiailBrtkl»  mania  laMlliaNnfll  tîapinidiat'l»  «lyle  pa* 

•ionné  de  Tnndamedu  f>einmt)*eatbarra(MH.  il  rr«ipuait 
le  riiliriile  dont  relie  «iuitutière  patvion  pouv.iii  le  tra- 
dr«  l'nii}et  ,  «i  elle  veaaii  à  éire  roiinue  ,  au*«i  eiif>a- 
(>ea  i-i(  plua  d'une  ruii  aa  correupondanie  •  rhaufcer  de 
ten.  A  re  «ufei .  il  hfi  dit  aaaex  rudement .  dan»  une  de 
-M«  lall/aa,  ^a'd  dafaaiitaaiM  H  m  Ma^paa'dlra  t^àértê 
4*Mt99mmf  4u>l  MUféSm'mfm »>Matii' iWi/lKtiil  paa»» 
■tant  pour  ellaim  >vdrfiBlil«  attamfcauiaàl,    il  ■  la  frâwva, 
loreqne  l'a bbé'Terrey 'avant  rédait  detitofti*  la  peif^O 
f|iie  le  rni  fai-'iiit  A  >■<  Ile  diinii- ,  il  la  «iipplia  de  lui  par* 
ym*'  moilia  daoa  oetle  célè  bre  cautpa^K  ,   soit  qu'il  i  meure  de  eulubler  re  (leliril.  La  manière  doilC  il  aVl- 


prime  dan»  la  Mire  nù  il  lui  Tait  celle  odrcott  plutAt 
eeire  dematide.  ne  permet  pal  d«  doUltr  da>la  lineA- 
rilé  el  de  la  délieaieMe  da  auo'iiaeellauJlta  aaari  Éi 

«da  lItAai  t  «ivtnÉe  «•  tiÊ»\-fM>9énêm  «aaiii* 
|i«a4N^«aiMn  r  e»  aaadraai  V  <4la  l*|iua  é«M 

Dmi  «e«  mannirnt«et  «on  rhien.  En  17^1  W^lfiole'de- 
vinl  ronile  d'Oxford  par  U  n»orl  de  »oii  ne^eu  tftri  ne 
lai»«aii  l'oiiil  (iVtifiini»  iniilrs.  4!p  rliaupem«*nt  dan»  aa 
f«vriHne  el  dan»  »a  pe»iliuu  *»<'i«le  n'en  apparia  .•urttii 
'dan»'ier  HaMiMMi'lltW  prit  point  le  iHn»  qiil  lui  êlall 


^lia  ;  fft'««>ai*f«MHrt«  'pa«  à  la  rhamb»»  de*  yaiva, 
ilaiw  laqUIii  «a  Nita  -M  donnait  «iMiria  ridt*v<  Jaa» 


•âl  le  oontuiandeinent  en  ehef ,  «oit  qu'il  fAt  »nu«  le» 
ortlrea  do  |iri«ce  royal  de  Snèdei  et  aarHMit  f»ar  la 
vaxnita  qu  if  leiMporla  h  .<>oÀde  :>al«if  MtmWit  en- 
^ààêmmm  l»:4i«iii«B  VMiaiin'»>aa  MaMiiÉft  mué, 
rnUrn  mt/ÊuH^  bnrf<wra  ^infaèNffAjHaaala  Wk' 

t»mtnnirg .  eonire  le«fere>Mi  »upérieure»  do  marérbel 
DdTmiat;  rnSu  le*  rarnpH^ne*  qu'il  lit  en  SiKaie  ,  d»iis 
l#r  f|ol«t«in  et  dani.  Jutland.  dont  le  résultat  fui  l  i 
«ifnainn  4i«  la  Norwè^e  a  iaSuadedeia  pnr»  dw.I>ane- 
marall ,  èotà  aaflWaimnbni  enanur»  .  et  plaMal  Wâl- 
a><l»daai  an  tan^  im  .liawi»iéw<ii— a  .da  j'épeum  AprH 
t^'éa  ■illma  traN^da-^arâlb aan<a*nl a^p*^ aa* tt»>da 
ai»  '  aertiea  ■d'JEutriehf.  Lereque  -^la  '  roaatc  •  IiaMt  ITii* 
crnt  .  prince  romain  .  fui  noiunif  pénéran««iine  dea 
Il  iiupes  nupaliuivief  |)»r  Ferdîn.iii'l  IV  .  le  |iriii''f  lii' 

Hcttern  (  Il  tit  appeler  le  rnODIe  VValinnden  ii  Vienne  !  diirereul»  griuet  .  billoire  i  'pi>é«ie  .  Uieàlre  ,  rouiana;  j 
>4»«*r  lui  ronttee.  cn'Niai 'IB17  ,  I*  «aiMUiaiidemenl  en  |  poléwii^ue  .  eie.  ||  avait  primer*  lui-in*me  une  iditioa  j 
•diff'dnranrpB  d'aanaéaaqtridMai»  qui  devait  miMr  dan«  I  ettinplete  de  »«•  ffuvre».  l>tte#diiiMuqui  fui  eommea-  | 
■m '  r^.vaw mm deé'  naiiiiSiallk.  "  •  I  i  f«en  i7lt«  4  »tiavrberpy>Bitt;  éàdaifk  «lAemeerwreM 

•  '4VAikMbB  (  HaiiM*)  ?>aaa*t»>  d'OtlM^'iMMit'Ai  YMprtaMwi'nSa  eié  levmlnéa  at  ptMh'iim^  ''Tl^  i 
^«vfMl«va'eM  VT%7  dir  17^^.-41  i^iaii  hi>  llwiliWwid  ilnarilb  j  MrMidM'Mmafce»  qa'eHàtmiretMe  ,  «mk  «keAmtMa  1 

.l.-bre  niininri- :  Huln-rl  Walpole.  De  bonne  heure  il    »ni»aul»  :  1  •/!!{/<<■>  7>'ci'(imI|[J'ui  .  1 7.'!  1  :  c»-!  onvraj;»  dontifc 
iBTjiilrit  Un  peiiciiuul  dècirte  puiie  le»  lelire*.  Il  élti'iia  j  la  ile»eriplien  du  rbàleun  mapi ilii|iie  que  le  père  de  | 
fflolr^ird  3  Ktnii,  jMiii^  au  coil*--!    'li-  t  nni  firidire  ,  i/b  .  t'nulmr  ponéiluil  ii  l|ou{(hloii  dtni»  le  Norfnlksliire  ;  | 
Il  «ompaaa  •di«<  aara  fl«4JwaM«ur-da  Haiiri  IV  v  faal-  {  4'iiltéNt^'ilfvéMula'«i|4iayriueipalaui«iit  au»  jfOf»-  |^ 


(fo'aa  HiMment  de  ■«  mort  ^  'qui  'aigrira  It'  l'-iwaii  i  797. 
il  eeNHlnuade  aVeruper  de  la  mllitre  ^ '•allia*.  Bo> 

r-rfi  e  Walpole  a  laiw^  «m  prand  nomUre  d'outrage*  en 
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mvwl»  qnll  cantimii  iiir  U  ptétWmm  wllKioHjdte  la- 
Ma«ii*9*a*«  iromiit  daM  celta  dameiira .  «t  fui  dU> 

•  TÎRi  d«piiia  la  propriété  da  l'IropéralrÎ4>«  d«  Rimmb; 
t*  Lêlirt  d«  X»  lia  pltil,>i,ipht  fhinoit  à  Ij<nàret  .  U  ion 
ami  Lieu-Clù.  i  P^ii«,  1757.  C.rUt  I.i'ilrr,  <|iii  a  irait  mux 
afT.iim  polili<]iiei  du  tt'nipi,  rut  riiiq  édition»  m  quinte 
jour*.  3°  énacioUi  de  la  ftinturt  en  JngUtêfré,  1761  , 
1  Toi.  C^t  o«iTr«|te,  i)iii  iiVtait  qu'uii«  coMpUalion  faite 
*ur  I»»  papier»  de  Georgea  Verlue,  fui  augmenlé  eu 
1765  d'un  IroiMènHi  tolunte.tl  d'un  quatrirmacn  I77i> 
C«  deniar  «•Imm  tmûmii  mm  lijaiMfw  ém  §tit  bm* 
•éniM  «N  farêhttf».  7.*  CMUê»  dVfnufa,  roaaii 
.4ail«lr  fenre  d'Aonc  TtudclilTe,  1764:  ce  roman  a  été 
lradiiU«n  fr»n(;ai«  par  Eidout-  6*  ttUlxir»  dt»  géant» 

1  i*rmïr*mtnl  dtrfuvtrit .  i-^CI"'.  Le  clirvalirr  de  Red- 
•nniil  a  doiiiir  tinr  Ir.iduclion  df  cet  ouTraj;p,  MU»  le 
tilr'd'lii«f»//'r  df$  Patagoi'i.  6'  La  Mir*  miilérieiin.  Ira- 
gédir  ,  176$.  Dcpui»  l'ediliou  de  179H.  en  a  publié  da 
a«t  auteur  :  1"  Ulluê  i'ttwae»  iValpvlê  à  GearfM 
JlaiilafN»  da  ijità  197a.  iii-4'  ,  »%tti  •*  Cvmf»»- 
dMf*  |Mrlitali*r«  éPBprmi»  fFcl^l*.  ttt. ,  4$  t^hê  à 

•  t797,  4  yioL  în<li*.  I.ondrr»,  i8sos  3*  Mimolrt»  (  par 
H.  Walpt^e  }  $ur  It»  dix  dtrniitt*  nnnit»  du  fign*  is 
Gti<rgtl  il  ;  3»iil.  iii-i  ".  1 '■  j  3  .  i*-'  Lrtirft  d'Ilorn.  e 
IValpoit  ou  i  iirtijc  il'IlrrlforJ  ,  iiendonl  mn  ainkaita^*  n 
Fmiii,  in-i"  .  \^ib.  On  a  encore  de  Wolpolc  «jniliju»-» 

.  arlîclef  et  quelquri  niorceaux  de  poéaie,  qui  ont  été 
donnée  par  lui  à  qurlqura  nutragr»  périodique*  du 
lenipcaiittn,  diUrapita  piiaw  déUrb»««  d»  ««I  au» 
IMir.  ont  M  rraneilliM  «««a  M  titra  da  tVtêipêUmm , 
4ana  daw  toi.  is^tt.^  Borare  Walpolr ,  aaas  pouvoir 
Mro  plaeé  au  pramiar  rang  liv»  iiiièraleurt  anplais, 

;  (loil  êlri' ("oniililèré  poiirliinl  cnriuiic  un  <<  riv;*ri  iri* 
disiitij-ué.  Sa  l'itrrfipondunre  et  (.ou  (  hiiUuu  d  Olranlé 
lui  rlnniK'iii  rurloul  df»  droitii  à  re  liirr. 

WAI.TKR  (  JK*!t-TaR«P«ii.r  ) ,  né  à  Kirnif(«brrft ,  Ir 
j*'  juilki  1794,  lila  de  t'éeoooinr  du  grand  liôpiliti  de 
4»ll«  *ilUi.  Lea  «lemplea  d«  guétiaon  et  Ica  malliri»- 
tMui  quli  rûi  romlaHnmani  raot  Ivafriis.  d«a  M  pht* 
tendre  cnfaiiee,  d^tamiiiièrfnta»  ««rMiM».  SMpAr* 
ne  «oyait  qu'a«<^  peine  lac  (toflU  al  lai  éludtea  d*  wm 
lili:  il  r.<p<>ra  longlenipo  pouroir  l'en  d^touiner  mut 
repeiidatit  lieurler  dr  rrniil  un  penclintit  an>»i  proiiouré. 

ScDlaill  »d  fin  prochainr  .  il  lll  pronirtln  a  xin  lilft.que 
non«icuU-niriit  il  te  lirreraii  riclnutriiir-ni  à  l'étude 
delà  juriaprudencc  . oiaia en«>ore  qm-  j.iinai<  il  ne  aoo- 
fluperait  diea  iriencci  médicale».  Le  jfune  Walirr  pro 
mit.  mai*  il,  ne  put  tenir  lonniemps  ion  aermrni  .  et 
■ila'Ado»*>a«  nialcrt  lui  poMff  ainaidiiai«  aux  rrrliTcb^a 
«nMamîqiir^ ,  qui  flnîimN  par  étra  rebjet  uniqup  de 
»e(  médilalioiit.  D^i  ce  moment  *a  cjirrivrr  l'ut  (ra- 
cée. Il  n'arait  rnrore  travaillé  <\up  par  amour  fii>ur  la 
aciencc  :  l'amliiiinn  l)irii(6t  lui  lit  r.<irL-  <-r»  pro^rt  t  ni 
etlraordinair^a  qui  drtaieni  lui  fitirr  uiir  rrptiiMiion 
européeane.  Ixtraqu'il  cul  apprit  à  K<rni;»Lerf;  loul  rr 
«uWpouaait  y  en*ei|CDer.  le  jeune  Wailar  aa  rendit  a 
Vll«MilMl«ir'IX>der,  pour  y  compléief  ara  élAdeit,  «t 
••9M«  m  1747.  dtû  l'UMÏtaiait*  de  eaite  rille,  Le 
bflfHlH  49  dMtour  «I  médraiii*.  La  (uaie  réputation 
4{u'il  «'était  déià  arquiae  par  m>«  travaux  ,  par  art  con 
naitaaneet ,  par  »4  ibèftp.  ne  lui  tuffî^ieiit  point  en- 
core. Il  pariii  donc  pour  Herlin  .  où,  .m  tiru  de  se 
placer  purnii  li-t  maître»,  il  »e  mit  eitrure  une  foi» 
sur  Ira  banrt  d>'*  élei>!».  Ce  fut  dan*  t-<"t)e  ville  que 
a'éiablit . enlrr  Mrrkeln  lui,  une  amitié  d'aulanl plu* 
Mlida  qu'elle  était  baitia  Mir  le  même*  icnât*.  sur  Ici 
MlMaa^udra.  Un.aomatMwpnUielui  parwiii  bi«nl&t 
d».do«>a»  4ra  prtiHaa>  nwnwaiHaa  dMCMMWÛaHuoea 
.qn^l  Mi^  atquiaca.  J4ji  rliaira  da  praaacteur  au  théâtre 
•Mtaaiiqne  dtt'<^lépe  médieo «titruritieal  étail  va- 
cante,  iN'oblini.  l!ipi-ti"il  a|irt-<i  .  rn  17(1»,  il  fut  Mu  »e 
eond  profcititeur .  t-t  à  l.i  nmri  di-Slrckp|,  arritcc  m 
1775 1  il  fut  nnminé  premier  pror<-»irnr  d'an^oaiie  et 
d'olMtétriqiif.  L'imiiieniie  réputation  que  set  rauri  et 
aa  pratique  lui  Avaient  méritée,  le  fît  enrore  nommer 
fm  it^Htmf»  apréa  pnolSeaaaur  d'Mauuobatnaat  à  l'b»- 
plial  4m  l>  Cbivilé  i«  -Bwliu.  Au  rottiât*  du  *e»  nom- 
hrnuaea  oeeupaliona,  qu*aupm*nl*'la  piibKraiion  iVé- 
qneulAde  nombreux  ou«r.t)ie«.  Walicr  «oiktinMaitd'a- 
Itraivtdir  chaque  jour  !n  ninréc  d'analomie  qu'il  •««)! 
,  c^ame«cé  dèaaa  jeunewc.  Go  no  tait  pourqualla  mir 


«mU  mUflirvaMa,  en  180a, «eue ■ypatbe  «elaaÉNa, 

eompoeée  de  deux  mill*  huit  awHaalMia  Itait  pièeei , 
fruit  de  cinquanto-quaire  annéaa  do  imtM  ol  de  pie*  | 

dn  huit  ntillr  nutop-ir^,  loui<-<  r.iitet  par  lui;  auMi 
I  dïsail-il,  atrc  jutlt-   r.iiioi' ,   <|ur  I  Lisloirr  rnlirr»  d« 

iTanolnmir  ne  foiiruiwaii  p.isun  »rui  i-xenipir  jn*io|;ur 
l.e  roi  de  Pruanc.  ne  vouUni  paa  qu'un  cabinet  <umi 
j  ricke  sortit  de  sc«  él.ii«.  l'aclicta  pour  1»  somme  éoemr  | 
de  prèa  de  4eo,ooo  franc*.  Waller,  priië  de  «es  musm 
ai  leoclouipa  l'objet  de  lou*  »e«  soioa  et  de  toute  mm  | 
Mieullaiit     fui  plua  eceupé  que  du  aae  «euia.  lÀm 
tant  «iiiier  è  noatraelion  publique  et  «ai  iaiM*  de  ta  | 
nouibreuce  clieniellea  il  moutttl  yên^nlauMuIffpalit, 
le  4  iauvirr  i8i8.  Se*  piioripaux  ouvraf et  aani  1 1*  Es- 
perinitnti'fum  in  itrii  animallhii»  rfiitorum  i^anirn. 
R^pnigslierg .  1755.  in  i*  :  a*  Thttft  analemif*-fkiuu- 
l^'gica,  diturfaliuni  d«  tmittarii»  Santériiti  froiaiiM. 
ibid.  .  1767.  in-4'':  ô"  Uiêloria  narreruM  maiMMi  it 
eascirum  Ijmpbatirorum ,  inaéré  dan*  les  diesertabonaé*  . 
Kulpin.  Aa  ««amiM.  Gteifavalde  «  1744.  m  i*  . 
t*-Trêùé  ét§  0$  $afê  dA  mt/m  4iiaMMl»,  d  r«aef«  é*$ 
élifê       êUrtrrtnt  à  C Qmphilkéàir»  mmmitmym  t» 
BtrlÏH  ,  1763 — 1798.  in-S**:   h*  Oktmat Umm  «ad»->  I 

,  ini<  .r  ,  lifil-ii,  1 -70  .  ill^Tol.  ,  Irwduil  eii  alli  ni  Jod  .  f 
]  Mii'iiaciip,  tirritii.  jtWj  ,  in  4"  s  6"'  Conuderatinat 
^  Itt  partUê  ftnitalet  du  nxê  fémimin^  Berlin.  17;». 
I        (  7*  Mmtiêt  dt  mjtUfiê,  Berlin,  i777— 'TS'- 
io^*  «  >*  fliMedr»  ifaae  faauue  ful  penëmnl  fimgt-dtmt 
«n$  «  fortd  imnê  «eu  é«t,«aaMM  «•  ««feal  c«d«r«>i,  Btr. 
lin  .  i7SS  .iu-4«t  ^  ^jiief««M«}«iHic«  ud  tFilk.  lea- 
1er  <f«  reni*  oeuli  êummgiim  eC  in  tp^fU  é*  •mu  mbA 
profundh ,  retinm,  ri/rpartt  fitîmriê  ,  rap»ulm  feafîs.  tm^ 
parié  vitititt  d»nk^u*  de  arUrlâ  rrutrali  ritina,  BeriÏB, 
*  177S  .  iu-4*  ;  10"  Sur  i fc arlmitnt  de»  v$  pu^it  dttuU»  1 
j  arctiUfhtiHtmU  diffletlet.  lî»-rlli>  .  178»  .  in  »"  :  m' T« 
kala  nêrvorvm  thoracii  «I  ahiivminit ,   Berlin,  17^, 
in  fol.;  Il"  .Sur  i«a  ma/a^iaa  du  prriloint  <l  mr  Cêf*- 
pUxit,  Berlin,  1786.  in  4*;  13*  ^Ser  ^'eWpllH  K  <* 
creM««i««l  dea  «erf*  «pti^eea.  Berliu«  i7f3*  ia-é*: 
14*  X'iauHM  «Ito  «Ma  eajeetifa  U*  tlj/tU  aiMwau 
draita  •«  Muaertéi  f  Béfhabm  mtr  eeMe  fueaf Cm.  Btrfh. 
j  1793  ,  in  4' s  i5'  Çueffoea  matt  mr  ta  <i.u  tiini  cT*mtf 
j  legi^u»  de  Call ,  Berlin.  i8o5,  in  i"  ;  \C°  QattUiiji'i 
■  l'ai'eouefiemfnl  7  Brrlin  ,  iSi-8,  lu  S. 
)     W4LT£H  (FakacBic  Accctrs:,  iîls  dti  préredml.  » 
I  à  Berlin  le  afi  «epteBabre  1764,  reçut  de  bonne  Worr 
de*  leçnita  d'analomie  de  aon  père.  Btudiani  platât 
'  pour  plaire  A  l'auteur  de  ara  jour»,  que  paraaH* 
j  peur  les  iH»|»èa  de  l'art«  il  u'aequit  poMtuua  iM» . 
tion  auaai  gràude  que  «elle  de  aen  pdre  t  uéaunoeial  | 
;  np  fut  pai  sans  mérite  ,  ei  se*  ourrefira  ,  qubi')«e  pce  : 
j  num)>rniix  ,  ;iituonreMt  un  écrivain  plein  de  sa^rsttft  ' 
'  de  r>  llrviiiii.  Noninu'-  pruiVsiwur-adiuint  d'anatemi*  tt 
t  de  pliNiique  au  collège  mrdicO'rhirur|tî<'aS  de  F^rlm  .  ^ 
-  il  devint  profeitirur  eu  litre  i|U<'li|ucs  ann<fr»  a<.>tit  <  | 
{  mort  de  son  pète.  Livré  à  la  pratique  de  1*  nièdroa* . 
et  de  rolMl^tril|Ut.|  lu  réputation  de  aon  prre  aj^raatfii  I 
eouaidéraMeuMtM  lUlrUastaUe,  cl  le  Mil  bieMôi  dati 
une  poiilien  briBanle..|InSq«teuienl  uonopé  de  aaa  j 
I  ladet  et  de  tes  rrnir».  il  r.e  aVccupa  plu»  de  irevaei 
littéraire*.  Il  mourut  au  moi*  de  iuiii  iSj6.  Paru*  b* 
ouvraf;r>  non  imprimés  dans  le*  jourriaux  .  nn  coaifM 
les  suivant»:  \'  Anni,tati't»«Â  academirtM ,  Berlin,  17^,  | 
<  in-4*;  >°  Uanutl  d'axgiutiigiê  ^  Berlin.  17)^9.  in-(*  . 
i'  Défêmu  d*  ntt  it-ritg  .  oeer  piira*  è  l'appui.  BeHie.  ' 
I7fl».iu*8*:  4°  Uutiê  unelwiifoe.  de  i.-T.  IfnUr. 
peMftf  tnmik  pu.  Berlin.,  i7fi ,  a  «toL  ii»  4* i  4*  Ir 
«dercAe*  aer  ^«ff eaa  mattêt^  diaa  rafue  9ké»U  aiMii* 
dVpféa  f«a  «eaertuMa  «udealirjfuaa,  laeliu.  ilae. 

iu.8». 

WALTER  SrOTT.  x^>j*i  1.1  S^p^LL«f^T 
W.iNnELAlNr.Ol  HT  1  AMoiMlUatuTl  .  nel*  »»! 
avril  I  7."i  1  .  à  Rupl  rn-Voivrp  ,  nubraafa  l'ela»  rftk- 
Maaiique  ,  et  fut  d'alratd  prefoaMeur  au  coliefc  4* 
Verdun  ,  puit  précepteur  «ea  eofaula  du  due  de  Ucr  | 
InQat'Iennevrtk  Aprka  aauir  fenniu4  e»tt»  ièm  iii»B.  { 
WandelaiurauBÉ  obtint  une  pleee  de  aaua  diiailaar  I 
J'éeolu  miliMÛMde  Evrit .  qu'il  échaufea  bîiuilt  mm 
la  rurf t  d*  Phittfiipl.  £111791,11  ae  aoumiianai» 
mcnl  «)«i(|é  de»  acriésiastiquc*  .  et  fui  élu  rièqeuA^ 
Cbàlona  kiWfllarua.  JL'Manéa  tuiiaulot  »oo  dcparMMl 
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le  nomiM  dépHté  i  la  contention ,  où  il  ne  m  fit  oui. 
Irmrni  rem«n|u«r.  Lonqu'on  tola         I*  proo^  da 
].«uia  \V1  «  «wr  rede  c|UMlM«  i  LhiU  êêhêl  r««^al«  f 
Wandrlaincvurt  parla  en     l*rM«a:      (««  m  »a«j^ 
i  l«  tmtrmtwn  f     «mnim  Ngî$ttUwr,  af  ta  ibamr  ia 
rB««  m<rur*  n«  m'auraiV        /.<Tai(»  r/»  me  porttr  fomm» 
Jtigt  ni  dlrtcUment  ni  iititil  ti  temtnt   $ii  tnalH  i  ê  rrimi- 
)  iitllt.  Il  tola  riKuite  par  iii>  «uie      «flrrlr  li-  l> 
ment  da  re  prince  a  la  p«ii.  Ce  voir,  «ngr  pour  1rs 
cirronriaticea,  auppoae  une  ■•rie  de  eouragr  de  la  part 
de  rrt  évéque ,  à  qui  la  plupart  de  se»  eollrjtuM  don* 
uaieni  un  cieniple  bien  diOcrml.  Ou  MMira  eiicarn <|IM« 
laia  d'akiurrr  ara  boetioo»  da  prAIra  *  il  alMnara  toa* 
ÎMir»  da  w  caractéto ,  ei  que ,  lonque  la  eonvenlian 
M  rendit  en  rorpn  i  Notre  Dame,  le  lo  novrmbre  179^, 
pour  \  r^lflircr  l*  ffir  dilf  de  la  Rahvn  .il  iiVntra  pat 
dans  lV(tli»r  .  ni.iis  » > rlljj^a  b  I.i  jiorn-.  Si  i  iWf  i  <i\>- 
dtiilr  ii'riail  pa»  un  aclf  dt?  fraurtiiiK'  birn  lo\;il<'  .  r  é- 
lait  du  nioint  uii''  prolrnulioit  *rerèle  roiilri!  Ir*  p^in- 
ripr»  du  iour.  Apre»  la  terreur,  il  parut  M  aéparer  des 
prêtre*  diti  «■ontiitationiifl*;  Ua'an  rapproebaVimiîla, 
•Ina  leur  dvuxii-oia  encyaliiiua,  aialalaaui  drutcao* 
vfiei,  el  prit  part  aoi  (rafam  du  eamité  dei  Bémmii, 
mai*  la  preuve  la  plu*  forlc  de  ann  adliéaîoii  au  rirrgè 
«■nndîttiiioiinel,  e»l  l'aceeptatîon  d'uiir  petirioti  comme 
('  vt-ilui'  coiiiruutionnrl  d^niifiintuiairp  :  rarii  le  priii- 
cipr  rt«ii  toauvvii.  l't  ITrl  n'en  devait  pa*  èlrr  birn  pur. 
Il  pa>»4de  U  coiivriilion  au  ron>ril  driaiiriens,  d'où  il 
»oriit  eu  179S.  On  coït  qu'il  eirr*;^  qurique»  rniploi* 
civili  et  qu'il  fut  quelque  leoips  garde  maf^aiin  du 
timbre,,  puit  placé  dant  uue  dea  traudet  blhlinilit  r^urt 
dala  çapilaje,  ee  qui  prouie  qu*irt'ar«upj<iir(]ri  pru  de 
aaa  foorlipua  d*é«4que.  Il  donna  aa  déini»»inn  en  iSoi, 
«I  aeeepta  la  eorede  Ifontb^r,  que  lui  olîril  ton  colirpue 
Rf  jtuoiK)  .  qu'il  ijuillrt  l>ii  iilût  pour  «r  rrllrrr  dan»  une 
iiiaifon  d>-  caf)ip.>;:iie  :  on  dit  i  nrurr  que  daiors  drr- 
iiit-ir*  aiiiirri ,  il  drMCrvil  la  tiii-rur*ale  dr  Duaumont. 
Il  mourut  à  Beltrvilleprè»  Verdun,  le  3odt'cembre  i^tj. 
Il  a  conipoté  un  Krano  nombre  d'ouvrai^eif  iementuiree 
aur  Ira  laof  ue*  fraisai**  al  latine  t  aur  l'Iiîtioire  cl  la 
pëagraplua .  i  l'uMfft  dtacoTaiita:  t|  a  donné  en  outra 
un  Court  4t  fkUtmpkhf  iliêUk*  n»tw*tU^  da  aw 
rolê  i  une  Khttirf  éê»  art»  :  dea  Prinftpn  ^attrontmiê , 

et  un  Court  (feiw  a'.lcn  à  i'utjer  dn  dem^'ittUft  *t  én 
jtumt  gim  qui  nt  ttulrni  f/at  apiiieniirt  1$  Infiit:  un 
Akrfg^i  de  l'/iiii  irr  st-inralt  ,  à  Tubage  dt'»  adrili-!,rruU. 
Ou  cite  riicorr  lii:  lui  unit  Ltitit  tur  la  «oumuiiea 
«if«  anifa  ivinmt  Ugilint* ,  dr«  nèfttxiort  pltihêa» 
pkiqatt  tmr  /aw  «lAc'aa*  Cl  C4mi  ét$  tkéapkilantlirmp** . 
lu  tt*,  où  il  afigaalait  la»  nfaiaeiiesdo  ca  évite  Quel- 
,^f*^U|W  daa  euvrafei  que  noua  avon*  mentioané» 
'aant  realéa  ataonacrît».  L'auteur  avait  plua  da  heinti 
que  de  lalrnt. 

WARÎNG  |  Etioi\»n),  R.-omitre  ,  n*  en  17?!.  S<"» 
<li*p(»iliun«  i.eurrntr»  rureni  (econdéen  dèf  !•■  |iriiiri|'f 
I  par  i'é<iuraiion  q<ie  lui  lit  donner  «on  père  ,  rirhr  fcr- 
[  niier  de  Shrrw»burjr.  La  manière  dont  il  termina  ne* 
I  «tilde*  l'ataii  tn\i  remarquer,  et  il  Alait  défa  ra^n  ba- 
rlie|ier  depui*  environ  troia  ana.  kmquat  M  1760,1a 
i  cbaiie  da  niaiiiém.<iiquea  dn  e*n%r  de  Liwae  devint 
I  vacante.  Maliçrè  la  jeunewe  de  Warlng ,  la  voit  pu- 
[  bliqoe  le  dr^iutia  rotnnir  li?  muin*  indigne  d'orciiper 
I  nue  place  où  1  un  a«aii  «u  Nrwtnn  .  ri  par  iinr  pràre 
iiprci aie  .  le  noutraii  prcifeMPur  fut  dii'prnyé  deptri>- 
;  dre  !•:»  drpré*  «lui  lui  manqiiairnt.  Il  rnt  la  gloire 
d'.'jouler  .  dan*  l'anal^nr  df.i  roiirbr»  al)(rbriqnr*  .  aux 
dèrouvertr*  d«  Itemouiili .  de  riairault  et  d'Euler. 
JLe  plu*  ralimé  dea  nu«ra|Eea  de  Warin^  eti  ton  Traité 
aur  iea  nroprtékëa  de  rea  «oarbea.  Il  ert  ditiaé  Ofi 
quatre  cbapitm.  et  leraîné  par  u«  aupplément  La 
premii-re  partie  fai^ail  ronnaiirr  de  nouvcllr"  pro- 
priété* de  c«-»  pourbr».  I.a  srr mdr  irait'  dr«  rourl-e* 
tugfuàtfrf  piàT  hi  roliilii  II  de  miirlir^   alffi'liriqiiPii  mir 
quelque  ligne  qnr  rr  «i>il,  rt  doniir  Ir  nio^rn  9e  lo 

! rectifier,  d'en  déterminer  le*  rayon»,  de  réunudre  enlin 
Jea  nombreux  problèmes  qu'elle*  font  naître.  I.r»  »o- 
I  lidMeiipendrrtjtMria  rotation  de  ce*  courbe*  «nr  leur* 
j  aioa.  Mni  Ir  svmi>h»al  objet  d«  troi*irme  rhapiire.  Lo 
I  qttatfffàina  oma  ditilrentea  Afturea  de  lipie*  drottea  dé- 

Icrilee  dan»  de*  courbe*  oval»*,  r|  Hxr  par  dr»riemplrs 
ieajiropprlioo*  muturiU»  de  ce*  iigurct.  Des  décou-  i 


terie*  relatifCaiM  IMdoneeoniqoea  «ont  le  «ujet  du 
Supplément.  Les  ouvraftea  nuthématlques  de  Warinf , 
H  aea  oceupatixn»  comme  prolraarur  ,  ont  aba»rbé  la 
fdtia  tr«Bii«  partie  de  «on  tamm.  Iléta— ina  U  a'aiu* 
rba  aiuul  ê  la  médeeliia ,  el  même  ou  n'a  pateoitletlé 
«on  habtirlé  daim  rrtte  «rieuee  .  bifii  qu'il  ne  l'ail  en- 
rirbie  d'auruii  rrril  .  rl  que  ne*  goûU  fédrntairr*  ne 
lui  airni  pa*  pi>rini«  dr  la  ptatii|iirr  liiibi lui  llnni-nt. 
Ni  »e*  roniiai»t.inrts  profundr*  .  ni  la  juale  ci-lrbrilé 
dout  il  )oui*»ail.  n'iillérî-rent  l'humeur  douée  el  inodette 

Îui  le  rendait  auiti  eber  a  le*  élève*  qu'i  «ea  émuir*  dana 
la  loIcBrca.  La  inort .  qui  le  frappa  eu  179^,  put  »eula 
intetrampratea  trataux.  Learranjaeu'aaa/wliHepAi'fBM 
contiennent ,  de  17113  i  1791 .  un  frrand  nombre  de  dia* 
«ertalinni  dr  \Varin(!»ur  Ir»  ri|u;ition», »ur  la  force  cen- 
tripète rl  »ur  d'autre»  qiir»li<<ti«  di!  proméirie  ou  d'al- 
gélirr.  Se»ouvr.i^r'  pulilirnrn  î^tin  mut  :  1°  Uelangê» 
analjtiqu^B  §ur  let  r'/uafi'un»  al^fbriiiuti  *t  le»  proprié- 
te§  de»  fcurbti.  m  4*  .  Cambridge  ,  1761.  L'ault- ur  a 
répondu  en  anglai*  aux  vivra  attaque*  d'un  anonyme  | 
«uiire  ce  traité.  *•  IfMi f« llana  «FfrfirjfMea .  in  A*,  il»» 
1770,  réimprimé  eu  1776  et  eu  178*  ;  S*  PnfrUté*  dtt  ' 
reorAca  tlgéhriqueg ,  iM..  1771  ;  4*  Mééilatîamê  tualy-  | 
fifufj,  in  .',*.  ihid..  1776  et  1785.  1 
WARNEfi  iJoîneH),  m-  «lan»  Hlr  d'Antipoa  ,  rn  1 
1717  ,         une  ttnr  qui,  'lan*  la  oiiitr  .  lit  p.irlir  de  j 
»<iii  b<'rilagr.  Itrn  d'unr  raniillr  <|ui  jioMrd^il  I  .miirau  ! 
rélrbre  (|u'Kli^ab<'tb  atait  duniir  au  ronilr  d'l!«»rx ,  I 
il  fut  envoyé  de  bonne  hrurr  en  Aneleierre,  et  fut  ' 
élevé  au  cnllrge  de  We*lmin*ler ,  où  il  fit  d*aMaa  . 
I  bonne*  étude*.  Il  était  à  peine  êgé  de  dix-iepi  an«,  • 
lorsqu'il  en  aorlil  pour  entrer  i  l'éeole  de  médecine  et  , 
de  rbirureie,  oû  il  »n  fit  remarquer  par  «en  ataiduité  ' 
autant  que  par  ron  léle  et  «on  froÂl  poar  l'anotomie.  Il  > 
««ait  roinarrr  l'épi  annrr»  à  «uitrr  W  <  cur»  .lu  n'Irbre  1 
Samuel  Sliavrc.  Inmqu'il  fui  iininmi-  profr*»iur  ailjo  ni  I 
d'anatoniir  à  I  huptial   Saint  Tlioina».   Pru    d'.inn«e*  ' 
apret.nnlui  rendit  la  ju»lice  entière  qu'il  nu-iiiail.et  | 
il  fut  nommé  profe*«eur  en  litre.  Wariit  r.  tiiuimirt  , 
occupé  de  aou  éiat.  n'edt  eu  qu'une  carrière  lucrative 
M  brillanlet  maia  ayant  pri*  part  i  la  nnlbrurauM 
leniaiiva  i|tte  fit  le  Prétendant  rn  i?4S«  >1  quitta  aa 
plare  pour  auit  re,  rnmme  »imple  volontaire ,  le  duc 
(Ir  (  iiiiiNi  rl.i  iid  \  f  r»  \>  t  fronlirrrii  d'EroM*  .  cl  courut  | 
aiii>'i  dr  ^Tiiiid»  daii^riN.  Happclr  pendant  Ir  rnur»  de  > 
crtte  niêinr  rainpj;:iir,  il  fiil  nnmnir  prrniirr  •■hirur- 
picn  à  riii'ipilal  de  (îuy.  dont  il  remplit  le*  fouetiona 
el  le  proi'oiorat  pendant  prf>  d'un  demî.*iécle,  en» 
touré  de  la  confiance  publique.  Il  *c  retira  dan*  une 
campaipia  amt  envlrana  de  Londree,  et  f  mourut 
le  ti  juillet  iHki.  Wariiir,  que  le  ftouverncneni  aiait 
élé  obli|:é  de  rappeirr,  m.ilprr  «e»  opinion»  politique», 
pa«»ait  avec  rai«on  poiii  un  lir»  ch  riir^ii  ni  le»  plu* 
li.ibilrf  dr  ic.n  ti  nipii.  Ouln- Ir»  ou* riigt  -  qu'il  non*  a 
lai»<<'<<  .  il  a  ullarlK'  ion  nnni  à  unr  iii'tiluliuii  ()ui  lui 
a  in^ritr  un  «nuvrntr  dan»  la  inrmnirr  de»  botnmr*. 
Il  rut  Ir  bnniieur  de  conlriburr  pui»»ainment  é  U  fiin- 
dation  de  l'école  cbirurgicale  de  Londre*.  li  célèbre 
depuis  dana  loMea  lea  pertiea  dn  monde  où  la  acience 
e*t  cultivct.  k  pnrt  le*  onvragei  rai«anla«  Warner  a 
fait  imprimer  daiu  le*  Tran»kction*  de  la  Soriélé  mé- 
dicn  rliirur^Icale  «Ir  Londrwi,iin  iré»  grand  nombre 
dr  diiirriaiion* ,  dan»  l'espjrc  dr  quarante  - »ii  «n«. 
pi  iiilani  Ir^pirls  il  j»si»ta  réguliérrmenl  au»  n-nnre» 
dr  rrttr  Socirir  ,  <|ui  l'avait  rri^u  en  1775.  Il  a  publié  : 
i"  Ca$*i  in  êurgtri ,  r'r»t  à  dire,  Obsi  rvation*  de  chi- 
rurgie. Londre*.  1754.  iu-4*:  Londrev,  t794f  iu-8°  : 
en  allemand.  Leipiug.  ijij,  in-8*:  a*  Htterifthm  da 
IW  AeaM&i  «  Wm  fmrtif  f  ai  farolilaeMf .  4*  hura  ma* 
taUit,  et  de*  méthaét»  i  «ofvre  pwrtpirtr  UmrfuHhm^ 
Londrr».  >7C<».  in  8":  3°  Tia'iU  d*  lu  ra'.orueie  ;  f,*  Ae 
rount  of  Ihe  teilirU»  thrir  rommon  fovtringi  and  toal$  ^ 

a>r(/  the  diumut  UmUek  t/ujtnttaUê^  L^adrae»  1774. 

iii-H«. 

WARBEN  (latrca;,  major ginéi al  de  milice*,  na- 
quit dan*  rAmérique  «epieniriouale  en  a7a6.  Il  fil  *c* 
étude*  au  coil*Ke  dé  Baward  .  et  anivil  avoe  lurcé*  U 
carrière  du  eommetca.  A  la  mort  do  mm  pért,  arritéo 

en  1757 ,  SI  lut  «nceéda*  dana  ta  place  de  baut«»bérîf , 

dont  il  resta  pourvu  jnrqu'n  l'époque  de  la  puerrr.  Dr»  | 
le*  prcmiérot  cunle*(aliQH«  de*  eolouie*  avec  l'Ao^e  i 
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U-rro ,  il  'tffitfngna  pnr  un*  opposition  ff  rnie  aux 
n.Mniire^  du  cabïnrt  an;;l.iiji  ;  îl  fui  iii-aii  tnoini  iininmi-  , 
ei>  i?^!,  mfinbr»'      |j  <-our  pr  nrmlf  .  t  t  Hnn»  rfl  pin 

ploi  il  soutint  «Tt'i-  /■lirrgil-  l<  «  (liTiil«  cl"-  «P'  iNHirilnVPII^. 

I.f  Nlinisièir  bfUaniii(|ite  .  qui  roniiai^nuit  »on  liabileté  , 
cVtedoutaîi  ton  illlhfrnre  ,  cuMiya  tninmiciit  di^  te  ga- 
gner (lar'dr*  prnnfHf t ,  i-t  die  I  inlimidrr  pkr  drt  nif>> 
nacM.  E«i  i^7&.  il  prnpam'  «fe»  pTa^i  peur  l'AkbHa' 
•emfent  'd«  OMMiirli  de  enm!<|inndiiiH>K,  qù<  firent 
|énArali>af«nt  ddcfptru.  qui  riMulirent  nn  grartd  iwr. 
Ttcp  i  tâ  caij»r  tic  I  îiird" iicii.lancp,  i  n  ii>i-i:»ni  <l«!  Vunilé 
d,iii«  |v«  incmiTs  dp  (mrlic  île  la  fi'dérjîion.  Il 

refu».!  iIp  «tpp t  nu  pi-t  niirr  ronpr^!!;  niai*,  aprivs  la 
inori  de  »on  parmi  !(•  p«-it«ra!  Warreii,  il  .n  i  t  pia  la 
pi  /'iiidrnci'  du  VMigrèa  priiiiiina!  ilr-  Ni  w  Y.irk.  En 
177C.  il  Ail  nAninif  ntafrnr otiiéral  d«  la  mtlire ,  et 
«linliquil  iiV&l  («ihaW  f\t  iMmnir* .  M  qiiM  fOl  lout  i- 
fail  «tl««|fer-i- IWl'dv  UtlMn^',  ilVaeqiiitU  de 
foncdmn  ftT*c1îne'»t  inti»mKpnM  ,  elf  fot  élu  ,  uprèa  In 
forinsfinii  de  la  (-r>n>litniion  dp  Priai  iti-  M.iviiichiisptl*, 
pr^sidriii  dp  la  rliamlire  de.»  1  p|iri '".piit.inl»  dp  ppIIp  If- 
pi-l.»!  lire  i  II  aropplii  nmiiilt'  un  l  injiloi  d-in»  l'-Hlttiini»- 

tra'iiiii  dr  In  miirhie.  Mais  Warrrit  ne  Hëmit  pln<  tard 
dr  loustea  ein|}|oi(.  pt  milr*  âantU  fié  prWeK  pour  )' 
fouir  du  n  po»  dnut  il  Mail  beanln  iprèa  une  vie  longue 
et  liiiioriruw.  r>peudani  eédant  bletatdt  aox  iniiaucea 
df  nr»  i»n^.iia.v»^a;il  aef^litt  l»  (tlaee  de  prtiideM  dd 
rnnieîl.*fl  mniiynt  en'  i9«8 . 'dani  la  qttlttre>T{n'{|t- 
deiuîfrnie  aiincp  de  «on  fi^p  .  gi'ii/Tali-mpnl  r<'f»rf-lli. 

WARRE\  ,  sir  Jou\  BOUL'.SKl.  aniii ni  an^lai»  de 
l'ancienne  fuinillp  dr»  !5nrla!«p  ,  ori^iiii.iirp  dti  Cqr- 
liou.iille,  naquit  en  17S4.  |t  coiunivnra  «ps  éiudpt  i 
BicrMcr  dan*  le  rointé'dX>ilWrd,  d*o6  il  patua  au  col- 
l>'(;i*  du  Winrlienirr;  mata  HHi  penchant  poàir  la  marine 
IVmporia.  et  »<:•  jiarétAi  ohfiltrrhl  pobr'Iui  k  rang  de 
imétkiptiti»  ;  it  m  «o  «(tiB  <|ualî(é  un  foyage'dana  la 
1i**r  du'lMMrd  «urle'fliiOpr^Uenx-/.  De  rèloor  en' An< 
^etei>re ,  il  ri'pril  lu  rour»  de  i>p>  études  ,  e\  »e  rendit  i 
l'unîtenilé  de  (!anil>ridire ,  oti  il  rpctit  .  rn  I77r^.  le 
diplôme  dp  miiiln-  i'^  :tiU.  Il  fut  «'-In  uumuIim-  de  la 
rhamhrp  de»  riirnimint;>  par  le  Imui  p  dr  (îi  r.i t-M  a  1  low, 
crt'é  b.ironnp|  m  1777,  Pl  pa?!".!  pn  Auiériqiir  >>i)ui  le» 
ordre»  de  l'amiral  liowe.  Nommé  lieulenaot,  el  eu 
^>ie>tpSlalA«,'il  iwhimaitds  iteccei8tv«itiriil'|l4«l«ciirt 
V«i4ieaux.  An  enuinienoeiueiil' de  !•  gaérre  «Milré  la 
Primre  r6pu1>tiràiiie,  il  rut  loua  Kt  ordre*  uoe  espa- 
drille qlii  rruisa  daiK  lA  îf-.nrlie  pI  qn'  raii«n  de  prandr» 
pe'ripf  au  coinniprri-  franraii.  F.n  179-i,  il  inoiuail  la 
rfwrii  et  iV'iip.irii  de  la  l*omone,  frr{;a|r  frani^aiiie  d'un* 
fôrru  gtip>''ripnrt! ,  aprt-x  nn  co'uImI  dfs  jplnit  opiniàlri-t. 
(Iliirpé.pu  «795,  dp  parler  dcf^  *cconr<>  aux  in«iir|:«-ii  de 
it)  Brerapie  .  il  fui  an  inonirnt  d'èiro  fait  prisonnier  par 
Paniiral  Villaret  JoyenKC.  Le  S  fuiltel  179S.  it débarqua 
nn  eorp*  d'éniigrr«Vi-a|içais,  p'rè«d«  Ih  Min  dlsQttlbe- 
ron  ,  eut  part  à  la  prhe  du  tbrt  PeAllilé*rft.  et  fit, 
Bprè»  leui' défaite ,  d'iuuiîl-»  rlîni  is  pour  fiivari»er  leur 
reiràî'e.  Pu  ï-ri9  ,  Inm  de  rinnnrri  rlion  dr  l'Ii  tande.  il 
fui  d'iJii  lii'  dMT  utn:  forte  escadre  pur  lord  rriil|init  . 
qui  niinni.iruhiii  la  croi>ière  devant  Bresl .  jiour  idkr 
i  la  piMir*uiie  de  l'exp^dilion  frani.'ninc  de  Bonipard 
qui  ]>nrUil  de*  aecoun  aux  Irluud.iiii  ■.  tir  Warren 
l'atieigiiit  «tanl  aon  arrivée  •^ur  le»  c&m  d'Irlande, 
el  aprèa  un.coMbat  «aillant  il  l'empara  du  Hérh*, 
^thtëêoéf  l^ne,  <!tde iroi*  rrégaiea.'  Là  ebartibre  des 
'rniROititteirluî  vola  de*  renierrîemeul»  pour  ce  ner^ire 
Ki;;tid!^.  et'îl  fnt  Hiit  ronire  amiral.'  Après  la  paix  d'\. 
mien» ,  il  devinl  membre  du  rnn.-cil  [■ri\é  rl  hit  <  ii«i:iie 
enViC,^  û  Sailli  Petertliourj; .  en  quiililr  d '.Tiub.i-'a  leur 
exlr;tordinaire  et  initii^lre  pIViiipoinitiHiri'.  Tl  .sii-^ea 
dans  qu:ilre  parlenieuis,  en  1774,  i7'>o,  i^^o  el 
A  |i<  reprise  des  tiodilités  avec  les  Eials-Onia,  ,11  eut  le 
■roromai/i4«lmftiil  de  i*Mradrc  envojyée  «lAitra  èug.  et  , 
-ptis-au'rira,'B-rirt  reHiplaré.  par  Inrl  'CMhrane.  li  ni 
mon  le  :7  fi^trier  i9as.  Il  avait  épousé  U  filla  du  Â^- 
Wral  riiiterinf;  el  i-ii  »  ta  pluiiienrs  eufailts  dmil  un , 
quf  diidii  II  1  de  ;,'riiiidp«  espér^mrp'- ,  evl  mort  en  Kpyptf. 
L'aiiiirul  Wairt-n  a  iin'bUé  un,  Tabltuu  de  lu  fviie  étn- 

iSii^é.  ■  ...  I 

•WXKTKNSLEHBJf  I  GciLi  Aciie  î,oi;is  fî»sToît  nk  J, 
feld-oiârécbul .  né  'éii  '17*8.  Soa  jiére  a'élalittiè  au  edA> 


menccment  du  •«î*rle  dans  tes  état»  fc*r*dîtf?re«  fio- 
Irirlie.  r.p  iciiue  W^nMenileben   «errit  d'abord  d»n«li 
puri  re  de  Sept  An*  <  el  eniuileil  se  diïlineii».  romm» 
jîéuéral  major  de  Claîrf.iil  .  »ur  les  fronii^re*  de  UTiir 
«juie  ,  où  néanmoins  il  eut  un  moment  mnll  eureux .  m 
1788,  dans  le  bannat  de  Téme«war.  En  1735  .ilram 
mandait  eonire  Ip«  Fran<;ait  l'aile  droite  de  Uairfaii .  d 
11  reifut  «lors  le  grade  de  général  d*arfNlnié.  0»  '»' 
lard.i  pn»  h  placer  sou»  »a  rfirerlinn  mi  AHJW dfWaiée. 
n);ii«  f't'Mii  priit  être  trop  préMimer'desat  (btee».  1/ 
U-mps  rinii  iruii  mi  it  faU  dl  substituer  le>  Tr»ie»  impi- 
rali'in»  du  pénie  de  I.t  Ruerre  à  re»  m»ti<»u»rfj,  m- 
vantes  quelqurfoi»  .  insi»  ppn  audacieUM  » .  iiim.  il'»inl 
nn  enneuti  au«»i  borné  dan*  ses  TOes.  OU  au»»i  pilient, 
faii'aipnt  de  l'ocrnnaii.m  d'ultC  po«tlln  *kde  laioomi*. 
«ion  d'uuc  pUea  liol>ii<l  d'une  eampagtie  eiuirrc.  Wl^ 
temleben  nSvall  rlrn#tii4M  m-Mà.  fin"  !•  r«ns*^ 
févère  de  rarrbiduc  fîhartei  qui  venait  de  lui  eonHer, 
*>ec  peu  de  pueiè».  ilaus  la  rampagu*  de  179S.  dix 
mille  cbet.Hix  et  Yit.i;!  e^nq  mille  lionime»  d'itif^nt'r!»,! 
polircoUMir  le  Ba»  Ohin   men.ic*  par  Joiit-d»n,  Plu  , 
sieurs  foihWartenslebpn  svail  rfdé  le  terrain  :  nbli|t*dp 
combattre  enfin,  d'apri-»  nn  ordre  du  prince,  il  «e  fomii 
en  ordre  de  bataille  derrière  Friedber>| ,  où«Vnf»:r». 
le  )l  iwillct ,  une  aeliosi  Irèa  »i»e  QÙ*il  soniint  d  ibort^ 
fcfee  babiletf ,  mais  i|ua  l*ni»io»  la  défaite  de  khi  lils 
droite.  Dan»  sa  rturait^.  Il  rfitn«nta  la  rive  ganchcda 
5Jein  .  irheTa  d'approfÎMonner  Mayenee  ,  penmilib 
défense  de  Franrforî  ,  et  prît  position  i  Oflenkcb, 
a;  rè»  avoir  UiisMi  un  rorps  de  troupes  dan»  A»cb»i>a- 
li'-urp.  Se»  mnimunicalioni  .iTrr  !<•   X<  rVrr  et  atrï 
Maience  punissaient  assurte»  .  el  celte  po-iiinn,  bi»ii 
que  trou  étendue  »e!on  l  arcbidne  ,  eût  pu  ait-  t^rM 
Français  ai  elle  «flt  été  défendup  babilement.  l.p  r»' 
ralanlrirbMn  riedkp«taSl  qn»  de  trente  mUle  liommei 
d'infanleri««  mris  m  eaealeri»  *••»»  de  quinie  B«a»f. 
Jourdan,  de  l'autre  c«t*  do  M»!»»*  P'"*r."f 
taillon»  et  niniii*  de  c lietaiix.  '  Il  «mima  PraBcJart  « 
»e  rendre,  et  en  rommeiK^a  1«  b"  111  bar  dûment:  9m 
Wartenslebrn  prttcndit  qu'il  1"  poiixail  capituler ««• 
y  »^lrr  autor!«.  Une  MJ'pen<ion  de  quatre  iour»  In 
étant  îiccordée  aprë»  bien  desdiffirulte».  if  en  profits 
peurae  jrlerdans  Wiirixbourg.  position  renirsle  bien 
flboMe,  dans  le  dessein  de  rouvrir  à  la  foi*  le»  route. de  ; 
Bobéme  el  le  cours  du  T><nube.  Il  «OttUrt  aller  e»i 
suite  au  devant  de  Jourdan  qui  a'aTançaîl  tMtJ0Bj»% 
précaution;  cependant  ayant  appris  qu'une 
fion  franeaise  «'.ipproehait,  il  convoqua  le  ewmil* 
fjurrrr.   Aiini  fut  ré».»lue  la  retraite  qui  déraneei  N 
plan»  de  l'archiduc  .  m..i^  dont  on  ac  use  J»'.'"*!"-'! 
n'aioir  pas  au  lirrr  un  {;r.iu  l  avantase.  Ret-ré  i  ZeO 
en  Franeoiiie,  Wartenslelien  ne  prollta  nullement  *! 
lindéririon  de  lOfi  adversaire.  Al«ra  l'erHildue .  eo  I.1 
lémoigoant  MNk  ni*eMHeiiie»iM«l.  M  enfoignit  de 
rapproeher' do  nfaiinb*  InlMeort   mai»  au-iiôi  T*| 
Woteiisliben  eut  épriuné  quelque  éebeed*»* 
nnrriii  .  il  iui%il  niir  diiection  con traire . faoil>t 
dilli-  il-  ,i  iuMllirr  qii'.  Ile  rûr  pu  aïolr  pour  résalfatli 
joiielion  de  Jourdan  arec  Morr.iii.    On  nllribus  eH» 
conduite  du  pénérsil  autrichien  à  la  répugnst.c»  tiet 
laquelle  il  recetait  les  ordre»  d  un   prince  be"uc«f 
phu  [eune,  et  qui  était  loin  de  jouir  alors  de  I»  b** 
réputation  que  »es  niaîheur*  mêmes  lui  ont  rafae  de- 
puis. 'W'arlensleben  allégudil  au  reste  la  oécess.lé  * 
couvrir  |e*  magasina  formés  dans  la  Bolidma  • 
ceait  avec  raison  quejourdaii  aeaît'à  tmtt  île  »  "•J" 
dau<i  reltp  contrée  ,  pour  entrer  lui  mc>nie  avant 
re.iu  sur  le«  terre»  de  l'Aotrlcbe.   Eu  apprenant  qe» 
'Wartenrfeben  allait  continuer  de»e  retirer  devant  Jou'- 
dan  .  le  prince  lui  envoya  l'ordre  positif  de  tenir  leplr- 
iouglemp»  pn«sib!e  iÀmber?,    e  décidant  a  1»  r 
joindre  ,  Cl  espérant  qu'il  suffirait,  pi  urot  rnper 
reàu.  de  taîiier  de  ce  côté  un  eorp»  de  troupe»  «nii 
le»  ordre»  du  général  BaitlM  dé  Latour.  CfP«»«"*«»* 
Antricliien»  ne  pmeut  »e  m^fînteoFr  1  A«Hlia»»î  •»  17 

;  :iolU  ,  ils  furent  forre*  de  «r  replier  VerS  U 
)  leur  conininnicaiiun  aiee  Ir  D.inube  ne  fut  pa»  Wee 
I  CCplée.  Le  SS  ,  la  inn,  tiuu    .'i.jiHr.i  .   et  juurdan  W«- 
{  naeè  par  de»  forces  ausM  iqiposante»  ,  «oni:ea  au^tfftl 
1  se  reiSîer  sur  Artiberg.  L*arebido«  ne  lui  en  1.1.M 
1  lè  lemp»;  Wâttciltlcben.  ««ëe  i^U^  générai d»t 
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1m  Uftut»  Teiioieul  d'ëir«  riifoiicée» ,  ri  i|im  |>«rdairu| 

loiil  r'poir  lie  rrj-jiiidrr  Uormu.  Ëit  «aiil /uunUii  t'tf 
loïc*  uu  Ml  'uif  Jr  ^Vldbli^  »  WurlibourK  :  do.tiir*'  |>ar 
le»  Au<  rtrliicii»  ,  il  arcviitii  la  Ualaiilc  ,  l«  J  trplninbre  . 
H  ful  un  luuiiii'iil  d«  turct-f.  lliil»  l'arritiduo  «a>l(Ul 
fle«iiliirA>U»c<i«*tié%».SUr>»j|.  oridaMituâ  Wtomlt^t». 


M"«M*«l*ri*«-|M«ir  «MinrtMW  pfr4rM  -uu 

c4tlroiu  'dA>«Ni|MMipif«»«f|l«i*u».|»«r.liuU  ImimIImw 
de  gri'o'dien.  *t  ««odullt  rv^dcmcDl  p«r  Wartcu»* 

Il  l>vii  .  qui  ai .1  i I  lui  nu' lui:  |) I.i  t  ii  lùi  ii  ii  l,i  ii.igc  .  m 
foriMi  rriil  nan»  iipi'ii-iiiini  |ire»  il'Ki frimlorf :  li  ur  up- 
p.tiilinii  tilbilr  mniinii  l*-*  Auli  ivliiriit  »iir  lf>  .iiikrr* 
p<;iMl«,  el  l'année  Crai>çjii«  fut  rriiuiie  à  m  rriiirr«t!rs 
le  Uliiu.  Quelque»  joui-»  «prêt  «Ile  eiail  «ou*  i«a  murs 
du  ihMMUlari,  c<  méim . «t|  prit  le  pêrù'ds  k'tcr  le 
M«Mi«  ^  MaMiiMt  lia  iwirtMH  du  )  ttpi/mimm  a  Téiit 
l«  p.'u«.  «riMid  houii««r<Ml  |wi— ipfl-li"<rtlW»»t  ii«  Viw* 
cbiduf! ,  qui  Ini-m^NM  louniMit  tuM  i  tâ«i|i  tcat-te 
utidi.  ddii"  Ir  ilruti'iii  dff  forer r  Xloreau  à  étaeurr  l'Ai- 


iriiiagiK-  . 

1..I  llItJlliC 

<iii  brèi«u  W  #rtrii»l>' 


iM>  i^iiil  If  t9  uclolirtt  ,  a  Emniiiidliiifiru. 
•  iip^pra  ,  rl  le  rriiiri-  (ni  ilf  >ii)utFi<ii  roii 


i-ik.lla«ail  rurioul  •<  fiilrter  le* 


iMulrur*  dr  Jlalai^rlnijci-ii  ;  la  r«i*utauce  fui  o^iitiiitir  . 

•I  Un  d«tiu^  r— ow  plu»  At|  du  i'JiU*  ^u'U  aiuquait 
a«eo  diHiw  biM«iUoiM  H  nMMaiblvMM  p«valerïi>.  11 

réiiMii  i  mmfn  m  fmt,  uo  «eup  4«  fciwlaw 
loi  Tu  prrdr*  anltrHU'J*irani}ia^iir  Tul  aiiui  tatowait 

four  lui.  Il  ii«  put  prendre  i^rl  ,  riii(|  jourii  •tftrci.  ù 
«tuul«|Cf  quR  U  ipéini-  Mruire  rciu|it>ria.  à  bclii>|!ra  , 
•ur  Unrrau  I  iiit'flle  rvduinit  à  iiuitrr  .  en  cuiMcrtanl 
toiit«(«iia  le  plut  grand  nriirr. ,  l'ext-niiile  de  JnurlMi. 
L'auMét  attifanla  .  au  nmi.i  dr  juiliri .  Warlctiali-ben  TuL 
noninta  ([ouvfruvur  giuéral  de  U  iial<u4(M  i  «Mia 
•uUea  d'usé  lil«»»ur«  awai  fff ,  M  qualquaf  ill^Wit». 
trs  dooi  U  était  Mteilii.  Ht  MI>i#dwiiijowir.qti>  pan. 
de  teui|if  4b  ealte  «etrail*  .  iMBUraM*  «I  jMM  fitiM»* 
prnM-  d'uni-  valeur  itènt-rairnient  rerounur. 

VVJkRTO.N  ,  JiMcruS  c^lub"'  ritii(|ue  iuiftlai» ,  na- 
quit ni  «7ai,dai»*  Ir  ll^inptire.  1mm  d'un).-  famiile 
lr«»  ancieiiita.  du  n'intr  d'I'ork  ,  il  rut  poui  pérr 
TliMUfa  WarlOM ,  littèrat«ur  Uè*  dilliiigué.  ^\r%i: 
«l'abcN'd  par  lât  toint  de  •«to  pitre ,  il  amiiiina  l«  cour* 
de  «iudc* ,  aDccewiieateut  au)i  imx  oolléKta  de 
Wi(i«k«*i*t  A'QiM»  Omw  J«  »fMM«r  4«  «*»  étoUi*- 
•amapta,  il  iw.  ««NMiaiwai^  ataa  la  irwta  CMMoft«,«t 
compo»a  •«>  prentif  rn  «Mail ,  r'ii  enmmun  avrc  ce  poète 
u«i>$aul,  dimi  le  taicnl ,  plu»  tard,  de>att  lui  uppoaer 
une  *i  reilouUl)!»^  roncurr eue»-.  Sun  fn-re  ,  a>iini  ah- 
itoluiuriil  ler>  inérnr»  ^nùl»  que  lui  ,  il*  »  ix  (  Upi- 
relit  >-(4feiiil>l«  dn  la  publié' ■itimi  do  pnrsii-s  de  li  iir 
pcre  ;  et ,  daa»  la  Mtiie .  il*  pcuMrulèrein  l'i  icuqiir  d'un 
«ccord  parfiMt  d«  doolriuaa f4  de  jniieiurni»  littéiraim. 
il«p  «laeiriuaa.  i  l4|  tem^vr  4,eM|u*iie«  il  Xaut  bien 
4ârfii|tw*il*  ne  puivM  élaaar  Ica  productinna  df  leur 
iuleiit,  aiait^ni  nu  raraetrrM  de  Itardicaa»  at  d*aii|MM< 
Uté  ir^  rrni4r-;udbli> ,  princîpalrincnt  dan*  leur  ma* 

nierf  il'cii  »  I  «j^i  r  U  poi-ftir  ,  lUHiiirre  qui  t  s;  luiil  à  fait  I 
(l»ns  h:  »r\i»  lit»  roiiiantique*  de  nui  iourn.  Il«  t  uirni  t 
riiuiiiipur,  «inoii  de  (bn<Irrr<fUe  ccole.  eu  Angl>  U  rrr, 
uu  liioin»  d'v  atlaclir-r  'rur  nom:  car  nu  lui  d»niia  Ik 
<{«j>igtialion  d'i<-»lt  IVarUiàtHut.  Faisant  ron^i^  er  la 
p94aia.|i9ttt  antiùrfi  dMia  l'uiruiralieu.  ils  «'eiroicèreuL 
4**11  nMal^  la.«aun9a  i  daux  ik^ultéa  priiicipal««  «. 
riitaM'M»  Ctmmgi^mliom.  C«  fpl  dana  U  préCaca  d'uu 
«alume  de  aer  odi  »,  publiée*  en  1746.  quo  J.  Warton 
^niilfioui  la  |ii  riiiiL' I  r  foi»*»»  idëca »ur  re  uje;.  Il  donna 
enouitf  toia  i>vs  ^uil^*  a  une  magiiiliquc  i  diiiuii  di-  \  tr- 
|(Uei  .  '-Il  iirr»  .iiigUit .  a(r<-  le  li-jili-  m  irgard,  i  ilitiou 
Oà  r£u«àd».a»ttraduii«  parCUr.  Pitl.  i-l  le»  Bucolique» 

«i«fal,it»a  lfi'Géa*«iqiMapM  Wi»tao  lui  luOme.  Coai- 
nmmmm  vtk'^^MV  fimmifm.w  Wariuutou .  At- 
tMllNiif  «»  WfcitWiW  appalllBWil.da  diiwirialioaa  et 

ao  i  taU  iuS"; 


on  >- r«inar%a^lMi#jmnd«  Misawtë.  lii»,i7W. 
publia  .  »aaa  «a^nammrt,  lu  pr»riiiière  purlia.da.r^lHÂ 

de  se*  ir<itaiit  <|ni  lui  a  lalii  It  pum  xilitle  rt-noniinée  , 

\'i,$%ai  tur  l*   ji^tiiic  tt  liti  nrriit  ,1e  l'opt  ,  oufra^  qui 

iibiiiii  lir.iui  niijj  (li:  ii,c.  i  ^ .  I"i'i)  <{u'il  eoDtrariit  un 
peu  le  pi»'iu|itt  ualiuual  eu  Uf*ur  «le  la  aM|>«ti«urité  at' 
iribuéa  uu  pi-Mia  pa^tiquK  4«  Popo.  On.(>i«>t  eepasdaitt 
qwa  .W-arburlou .  ^i  avait  été  Vainl  intima -da  p«èla* 
pWloaoafcN*  at  <|Mi  M  ptou^êk  aoo  «ifanMiic  taaiamaii» 
t«i|«*  mfaUanliqiM«fMrJ'W|llil»ian  de  ikim  méron- 
taMaaMttIt  è  éSttamtimmf  ««4  «mtmfn.  Quoi  qu'il  eu 

»oil .  le  fécond  foiunie  ne  fut  inia  «u  jiHir  <;iir  Irmte- 
•il  an»  aprè*  l^"  premier,  el  troi»  ani  ujirt  s  l.i  uu-irt  du 
Warburion.  Noniiu^.  rn  17.^3  ,  nermid  uiuilr'-  .1  l'i  cnlu 
de  Winclietler,  Wartuu  p4»>a  an  preiiiier  poain  eu  17^6, 
rleulalor»  l'ocration  d  appliquer ave«  édaii  r«naM||iiii« 
iiiciit ,  le»  beureu»«a  qu«l4é»  ft  h*  rftnrniaaaaBaa  d—t 
il  riait  rirbu.  Il  dut  ^UpMtaMian  du  doetaak  Ltwili^ 
tel^ma  da  Londrua.  un  araneaaieul  rapidntdaaa  VtUlt 
aaalAiiwlti|ue.  Ayant  rétijcué,  ru  1793  ,  bra  fakiMimia 
d'iiMltiutetir,  il  diri|cra  unt-édiliun  |(éni>rale  deavmrea 
de  PufH!  .  Ii»quellc  fut  Irriuiuée  en  171)7  .  9  tnl,  in  H*. 
Olle  rdilton  ,  où  »e  Iruutr  (Ji«lribne.'  ^nu»  r>rin<  »  tl« 
nthoi  ,  la  •ulitlaiire  de  roiiirage  rritique  de  Warinii  , 
roHiienI ,  «an»  aucune  exception  ,  tout  ce  qui  mt  Kirii 
d»  la  plama  de  Pitpa  i.et  p««lTélr«  iui.tMrH  caiml  d« 
rriiiquA  au  Tavaur  d»  tr*  lapantanla  -a  t  H  >ié  pattr 

Îiieiqua  «ba*a  daiw  ealla.  aftMNïliida  ai  •aarapiilriiia 
a  la  patida  l'édiMM.  8mm  4MM»a  oMtpif  éd  tni«aux 

ride  projet»  titlérairra ,  Joarpli  Warloii  dniiniiil  tnu» 
ne»  soin*  à  une  /dilion  de»  oruvre»  de  Dryden  ,  lorn- 
que  1.1  iiir/il  iiiil  If  mirpniidi  e  ,  .ù  ».i  Irrrirr  l  bno. 
Un  uiautulée  lui  fut  t-rigé  djinn  la  raUimlrale  de  Win> 
r|ie»ierp^r  «es  paroiaaîawt»  d'aprea  baaa  daaaia  da 
k'iasaia».  IdUh  a»aiiâlè  l'aMMittA  d»  aas  aBaicUarat 
da  aatiMMaa*  daaala|f Mfièi»  ^dnMaa  «A  l'a«aif4Ml 
aMtarlanMiiM  4aaait«i|iri44  ^  jtmuh  pmt.é*r» 
aiia««.aalanrrtiliqaa«^Nit  rtwiiiiaba  taaatw»  «|«  rn- 
Crela  plui  unanintcii  el  plue  «iucèrea.  •  Il  a  innnirt'  .  dit 

•  Samuel  Jobnaion  .  coniinebi  peut  i^'aduticir  Ir  front  d« 

•  la  c?rilii|uc  ,  roiumml  rlle  |.i'ui  rh.irnii.T  al  ta  Mw 
>  eliérir  en  con»ertaiil  loulc  ra  ««-TiMiii'.  • 

WAUTO.N  iTmom^*  j.  frère  iln  précédent .  naqtritè 
Haainjcalaka.  en  .I7a8.  Uoin»  beurnaannani  oâ  ao* 
aan  fiw«*  «oi«  la  rapport  de»  qualiléa  aianbiaa, 
■if|yaH  fart*»a  cm  tarilaUa  kmâà,  «aBBi  birn  qu'an 
wéiilaféid»  iau  îunerda  waiai  par  nmfinrtanef  de 
aaa  tff««a«k  rt  ta  «i^ucur  de  ton  «trie  ,  »nit  m  ter»  «nit 
en  praaa.  Dè»  l'àne  le  plu»  tendie.  il  innntr.i  de  ((randei 
<Ji<|iiiMliou«.  A  neuf  aiiii.  il  traduirait  de»  épiprainine* 
de  Alaitial ,  i  n  *er»  anjtl.iM.  A  dil-aept,  il  avait  composé 
k  paeuje  intitnli:  Iiè  l'Iaiëin  é*  la.  ÛélmmtvlH .  publié 
eu  1747.  A>aut  teruiiué  loulee  aaa  riodaa  au «alMpa d» 
la  TfiaitA  d'Otrard,  il  >■  fut  apr«Ké  ra  t7li  t«l,  (Ma 
I>ft4«  aea  •kaaniNtillMaulJ'aavaaiie  de  Spenrrr ,  inli- 
tula  la  IiAm  daa  F4aa,  Inl  aaijinèiaatiai  ranf  irè»  éle*« 
parmi  lea  erilique».  Nommé  profrà^eur  de  poé«ie  au  r«l- 
l*|te  de  Peiubroke,  il  oreupa  celte  elMire  pendant dïl 
année»,  terme  a»»i|;né  par  le»  «tuln;».  Kulin  |ij»rnt  .  an 
*774.  le  prcinit  r  lolumn  de  l'oatraite  iMiquel  ao  rat- 
tarhe  toute  >.>  nMioiiniiér  ,  \'llitt*Sr*  -é»  4t  ptMb  an- 
ftltlM,  àtpuit  l»  fim  Hu  .\t*  êiiH»  /«tfa'a»  canaMjiaé* 
maal-da  ««ce  deux  di»aertatian«  pi^lMiiiiBÎna { 

i'ona  aiut  l*ori|twa  da  la  «ctitai  raMa»it«ia  ««  Bu> 


em»mnMijwa<  ,  . 

ao*  tfaondn  édillaa  plair  eaiiaela.  MiMt  da.  pr4t< 

Sollicite  .  en  1753  ,  par  le  do<rteur  Jobu»on  ,  de  roopé- 
ror.  pour  la  critique  littéraire,  au  recueil  intitulé, 
i'^»*iituritr,  il  y  donna  une  >érie  d'arliciri  lur  le» 
jiaitiquaa  da  ta  pallia,  tcla  que  <a  rd 


repa.,  la  aaaaiida  Mw!*  raaliinnilîan  daa  laNm  en 
Anplttam..  Ifaa«cond  et.  le  tmÏMénw  Tiiliimeii  araiil 
pwu  furrinaiteuieot.  en  1778  ei  i7«i,  l'auteur.  a'|iré« 

au/ir  rùridiiil  sa  ■•riliqnr  iii«ini'aii  riffiic  d'FIlixa. 

belb  .  abaiidonii.!  1  idée  de  lri  Miin<-r  un  traiail  qui  n'pti 
L-al  pas  ruiiinn  rrsie  coiniue  un  mnnnnient  de  judieieu»u 
•■liitque  et  de  iaborieu»p  érudilioo.  Joêapk  AifaMi  pU' 
blia,  rn  lySt,  de*  ob«crT«tiaDa  rritiquaaawr  aetta  Bia^ 
toM-e  da  la  poé»i«  ansUiaa-t  iaaqiiaUaa  paBwainii  ami* 
bl«r  miam  àmUn  .ai .  ITahpiwaiaii  «aa  était  meWt 
aaarlMwJBhi .  an  1771 .  aitMnliaeda  ia  aaeiél*  évs  anti 
qwaifvada  Londrra,  cl ,  dan»  la  même  anttée  ,  eiiré  de 
Kiddid(ttoa,  Warlon  enipln}ra  les  Initii»  à  eamf>o>er  l'fai». 
toire  eurieuteinenl  e&arlc  de  rt-Uc  paroi»*e  du  ri.nU» 
d'Oxford.  .\prè(  avoir  paur  par  une  leenndr  cure  , 
caUa  4e  Bill  FairaMc,  il  aaenpa»  aa  17M ,  uaa  daà 
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«b«:'es  «fbîftoira  de  l'univcrrilé  d'Oxford .  et  f^i  déti- 
pn»:,  i  caïKc  de  tes  odrs  .  jjoéte  lauréat,  ou  poète  de 
Il  ■ntiroiiiie:  re  qui  le  mil  en  bulle  aux  rai!lt-riri>  tra- 
diltonnellps  attacliéei  à  crtu-  comique  dii!ini-tini). 
A>aii(  (loiiné  ,  en  1785  ,  une  rdilion  des  Poëmn  tl»  la 
ieutiéiie  d*  Miliun,  aver  de  rurieui  édairciiMineiili , 
tant  »ur  U  po^»ie  de  l'ftHirur,  ta  diteiMi  luigUM, 
que  lur  »■  jierMDue,  TliomM  WwtOO  fiit  trttpfé 
é»  mort  miliito,  I*  «t  mai  17^0.  0m  «piicalcvMiit 
trèt  Mmbr^ut.  VaM  evuic  qint  noû»  «emU*  utile 
df  citer  ici  :  1'  P()nff;)ri(jue  d«  Cifole  d'Oxford  , 
petit  jioëme  imilé  de  lMiili|iJ  :  j"  l  ntrri^illunum  ro- 
T\\i};uiyti;n  tnelrinirum  reUrluê,  il)  4"  ,  17,''"*;  3'' 
de  Ihumat  Pop»,  funitalcur  de  U  Trinité,  cullcgr  d'Ox- 
f«rd,  1771,  in  S' :  4"  Recueil  dt  pociies  d»  Thama* 
WvUim^lTn — 1789;  (*  RttkÊTtUê»  tur  l'muikêHtieitd 
4ê$  fvUmtê  alltihai$  b  ÈÊttftj.  17A*.  Warton  «fait, 
m  «utn»,  iiMteé  qurlaiwa  noMacus  «lani  to  raaii«a  da 
doelMl»  MbMM4  intimlé  U  Fttndgnt.  Mai*  Il  «tit  la 
malbtur  4«  aUléner  irrfvor^ébletuenl  le  c«pur  de  ce 
■avant  bomme  ,  pur  un  nrlirle  où  la  |inianf;e  était  teni- 
jl^l^r  df  nsl  I  icliiins  trop  «.iuftTf».  I'lti>.iriir5  d'» 
poéti(|Ui-s  de  Tlioina»  Warton  «ont  pUcéi  trpi)  haut  dan» 
i'opihiun  de  «et  compatriote»,  et  uolaimueni  lea  trois 
pÎMea  intiluléea  ,  /*  PrtmUr  d^a»ril ,  d(«criptioD  «bam- 
fêtni  tApprofht  d*  l'éli.  autre  meraeau  du  Mitai* 
f^rnre  «  »t.i«  a'mm^  1|  ni  au  mm  conaii  pour  agirai  oe> 
L  U|ië  da  rarebilrrlurt  «eaftriaatiqtte  «t  «■  avoir  «leité 
U  ^(iflt  parmi  aei  eompatrtotet. 

Washington  ,  tJKoao»;  ) .  fondateur  de  l'indépen- 
daiio'  firiiéfiiMinr  ,  nni;'iil  le  ii  février  17?»  ,  ■<  Briilpe- 
Crcctk..  dans  lV-l;it  de  Virginie.  Sj  fdinilie,  él;ibli<- en 
Amérique  depiiî»  plui  d'un  demi  si<-rle,  était  101  (it- de 
l'un  det  eumlé*  du  nord  de  rAnpIelerre.  Wa*bi»g(on 
•taiieurore  rnlaut  lofsqu'il  perdit  to«i  père.  A  ({ninte 
aaa  il  voulut  anirer  dam  la  uiarino  anginia*,  «laia  aa 
mfre  t'y  opposa.  Alnn ,  pour  nr  paa  perdi«  I*  ftuti  det  ' 
première»  étudea  rju'il  avaSt  défa  faites  en  mathématiques 
•I  e>iiLrai«a  la  profpMiioit  d'jirpeiiieur.  Il  y  a  pretqut;  tau • 
ji)iii'<  (!iiu>  1' >  [iri  iiiii  ic»  Drini'i'-i  il'iin  piatid  liommc  , 
Hiit  lqui;  l  irciiiiktaïu  e  qui  »v  1 1  a  l  rx|ilicatioo  île  «ex  de»- 
tinées  uliérieuret.  Aillai  I  on  fi'>'l>>nnora  ttioinn  de  trou- 
ver tout  à  l'heure  un  (tendrai  Iwbile  plein  de  coupd'vil 
et  dr  »a|:acité  dans  WtaUlifltoll .  |fM|ue>lè  ainiIlM  offi- 
cier de»  niilioeado  ai  |ifOTÎBoe«  qaand  on  aarm  wnm^ 
qu«  que.r*  fwt  dans  rappruithMao  da  fon  nsHIar 
d'arpeuteur  tur  de*  («mUIM  wm  et  awMrnIét  de 
toutes  fai^ti» ,  qu'il  scqah  Tari  d*apprreier  rapidement 
la  nature  et  la  valeur  d'une  po^ltidu  m'Iitaiir.  D'aiitn-» 
ocru|ialioni>  non  moiu*  ulile*  ncru|i<T<'n(  •  rttf  adoU-s- 
ceiice  l.'il>oi'i''U«e  et  grave  ,  él  rangère  u  IouIp'-  Iph  pa»- 
«ion»  futiles.  Waihington  lit  fermier  de  quelque* 
propriétiires  de  «on  canton  :  en  *e  cbargesnl  ainsi  de 
i'aduiiuistralioa  d«i  qual<|uea  itruiida  domainaa  *  c'était' 
M!  préparer  à  dlrinrr  un  four  loa  allbîras  do  fAné» 
rique  entière.  &  dis*neur  tns.  Wa>hio)ilnn  avait 
une  ré|julalioa  de  capacSlé  et  une  austérité  de  tenue 
qui  l'ép^Uiiii'iit  aux  hoiiiiiir<  l>5  [ilu»  rli>(ingué!'  de 
»un  lcin(i«.  L*'  MiUVaj;!'»  dr  run>ilo\en«  liono- 
rèrrnl  un  nirrile  «i  prénialiiré  en  le  nonini.inl  l'un  de» 
»diudiinli>  généraux  de»  milices  de  »a  (irovince ,  avec 
I*  liirc  de  m«ior.  Deux  anaaprit,  TalLire  doa  îiaites 
entre  la  Franea  rtrAngk>l«tM«  ouant  à  leurs  poases- 
siens  retpecliveson  Amérîquo,  lui  ftHimil  1* jprmiière 
oocasîon  de  déployer  des  talents  qu'il  devait  bicutAt 
ronmierer  avec  tant  d'ériat  i  une  rauie  bien  aulr<>meat 
grande  Ce*  limite*  anraii  ril  ("-ire  déterminée*  par  une 
convention  addilîonnell.-  an  traité  d'IJtrf dit  et  d'Aix  It- 
Cliaj/i'lle:  ntai*  cette  cunieniion  n'.iv,i:l  point  encore 
eu  Iteu,  l.e»  Ao;;tai»  voulaient  étendre  leur*  u«urpationt 
»ur  le»  indigènes  jusqu'à  la  mer  du  Sud.  (.es  Frsncais 
voulait- nt  nrietertSUfloatrairM.  les  limitosde  leursrivaux 
aux  piedsdas  moula  AUéfitmjn.déiRoreMJon  qui  parais- 
*aii  miih!  jualoqu»  naturelle  aolre  les  deux  puissances. 
Washington  dans  retle  aflTaîre  ,  eut  ordre  de  pnrler  au 
commandant  des  po«ie*  français  établi*  sur  l'Ohio  les 
réclsmalion»  du  gouverneur  <le  la  Virf;inie.  et  la  «om- 
mation  d'abandonner  le*  ptnitlon^  iiii|ii.iire«  élabliet  et 
forliCées  récommeut  depuis  le  lac  Champlain  juiqu'au 
Hississipi.  BoullMldMH  ^a  ma  prétention»  fussent  re- 

du  droit  tkpro* 


priéiatre  tor  ies  trrraïni  contestés,  autorisa,  soin  W 

nom  de  compagnie  de  l'Ohio  .  une  a!><ori.ilion  cnminer- 
riale  ,  avec  dotation  de  Goo.ooo  acre»  dr»  terre»  oreo- 
pée«  [liir  le»  Fr.inçai».  ri-|.ei<danl  \Vj»liington  ajani 
quitté  le  dernier  poste  aillais  I*  16  uovembr*  17M, 
traversa  une  immensoooutléo  dtsortOaonotViéltS  par 
iM  obstarlaa  d*  ioui  iTMiro^ao  la  mmMfmh»  ttkf 
mnlail  awr  «m  pé*.  Ihw  «cmMoMo  rapédî»luu 
du  courte ,  de  la  patienr«  el  eelte  «Ijtueur  de 
lion  qoe  leabivouaes  sur  ta  neige  n'ébranlent  pan.  Wa»>  I 
bington  ,  qui  a\ait  ces  qualité»  viriles    tira  tout  le  pitti 
possible  de  »on  vojage  dan»  l'intérêt  de  -.nti  p«y«.  Il  d'  ' 
termina  a«ec  une  praiide  juslease  de  vnes.  tau*  Irt  (luinti 
sur  lesquels  des  furis  devaient  être  bâtis  par  e<!le  dr> 
deux  pnii<«ance«  ù  qui  demeureraient  les  terrain*  n  {• 
tige  ;  et  Washington  ne  doutait  paa  ^ae  la  question  «est  I 
décidit  en  faveur  de  la  putoomo  i  qui  se  ratiacbiil  • 
cm-ôre  l'iotérêi  de  l'Améri^uoi.  A«  fcuut  do  trois  owii  ' 
Watblnflon  n*a;ant  rapperté  data  plirt  do  saaiawo.  ' 
dani  français  que  le  refus  formel  de  se  confumrr  aoti 
prétentions  anglaises ,  le  gouvt-rnenient  de  la  Vir;nnie 
<ir<-r  I-  td  1,1  |r»rr  d'un  coi  jii  île  trois  r<  11  ts  homme»  rfr.llii»- 
B  agir  riiren»i>eiuent  ronire  les  Français  .  et  en  enit&ale  | 
ooiniiiandemeiit  à  \l  a^hinf:ton  .  qui  re<;nl  le  gradeëc 
itealenant-colonel.  Il  parut  au  printemps  de  17&4,  Ma 
poiover  la  totalité,  mai»  seulement  avec  une  partir  dt 
oetic  potke  fbtoo  militaii*.  €*eat  aiora  qu'eut  lieu  lar 
Ire  iMrdede  la  belle  rivière  ccRe  rvueontro  roitelH 
Français  et  les  Anglais  .  où  sueromba  nnforlu^é  )•• 
Hjonville.  Tel  é»énement.  raennlé  de  manière»  li  éi- 
vei>e»  par  {ci  deux  iKilion*  ,  et  liauleiiient  qiij'lfii-  J'»»  I 
»«»»iriateii  Fr.inre  .  fui  au  moins  le'bavard  nialbrureiiT  j 
d'une  puerre  de  larprise  ,  c'est  à-dire  peu  lo^steiilol 
poi^ible  d'ailleurs  que  Washington  ,  é  peine  igé  dr 
vingt  on  ans,  et  n'ayant  par  conséquent  que  rsolorili 
do  son  frtMle,etiMmVauioriiépino  iinpOMNiladel1|c. 
n'tiitpW|ni  ««nlcfiir  taffiroHiè  do  m«  eoMalt.  Qaai 


qu'il  en  snil .  la  gloire  de  Washinjrton  étant 
le  palrimciïne  de  lontes  les  nations  libres,  la  l»cbei|a* 
cet  inc  ident  aurait  pu  lai«>rr  sur  se*  débuts  j'rtl  rlTi- 
rée  ,  et  le  ressentiment  de  la   France,  reporlsnt  *ur 
l'Angleterre  loni  l'odieux  de  la  mort  de  Jutnoonllr , 
a  trouvé  la  jusliliralion  de  Wasbingtosi  dans  le*  près- 1 
res  multipliée!  de  grandeur  d'anse  qui  ont  b^nsfi , 
l'ensemble  de  toule  sa  vie.  Aprvf*  rut  étréMOHOl,  | 
les  Françab  i/étant  rctiiii  dan*  Wr*  pasWooa .  Wat- , 
bingtnn  se  préjptfrail  A  loa  ;  oltoquer.  lorsque  ,  préf«m  I 
de  la  marche  «le  Milliers ,  frère  de  Jumonvîlle .  s  la  <ie  i 
de  force»  plus  considérable*  que  le»  f-ieime»  .  il  »«  vit  [ 
forré  de  se  retrancher  d.Tn«  la  posilinn  i|ii'il  ^ppeU 
S(er$tlu.  Il  ne  put  y  tenir  !onpii  in(i»  i  t  fut  il  ' ;<  "1» 
.•r  rendre  ,  aux  termes  d'une  espiiulatiun  qœ  le»  Frsa- 
cai»  observèrent  avec  nne  Ir.yauli  d'aulauf  ptai^P* 
d*éla|te« .  au'ila  iie  reasaîootde  romidéfOreomwe  «a 
aatoarfnat  h  mortde  lunoueilh,  et  quHa  btqosliRsieel 
ainsi  dans  eetie  même  caplinlalion.  \Va'-hin;:ton.  dt  fv- 
tour  dan»  la  Virginie,  protesta  dans  le»  papier»  puWirt 
contre  ce  passage  de  la  ra|iitulalii>ii  .  »e  rond.int  «irpe 
qu'il  n^avail  pu  d'abord  en  connsîlre  la  teneur,  fiir» 
qu'elle  élait  lédipée  en  langue  française.  De»  rsiirwe 
suiiante  ,  le  goutrrnenieot  anglais  lit  pa»»er  en  Vir;i 
nie  de»  forces  considérables,  sou»  le  commandfmeni 
du  général  Braddork.  Ce  générel  avait  invité  ffasMoc 
lon  i  le  auivro  eonme  aide4le<eouip.  Le  eoaiia««sncs 
pardile  que  !e  jeune  Améiteain  avait  aequia»  du  pa|t 
ihé&Ire  de  la  guerre  eAI  été  de  ta  plus  graUdeotM M 
général  aiif^ldis,  >i  reliii  ri  atail  ru  le  bon  e«pn't  d#  »t 
confornirr  un  pl.iii  de  rani|j<igtie  qui  av^ii  eié  délib*!*  , 
p;)r  le  poiu  errieinen  t  de  l,i  Virginie,  auquel  s'ét»»^ 
réuni»  les  députés  de  plusieurs  autre»  pro>ir»ee»  M»*» 
le  général  Braddook,  enivré  de  quelques  »oecé»,  »'s- 
vanqa  téméralromeDt  jnsqu'au  foi  t   Duque«ir .  ft- 1 
sillon  trèa  Airto  «  M  rendue  plue  Ibnuidsbicparla 
travaux  que  les  Prançalt  oehevoiCDl  d^  '*'''*ÏSt  ' 
Ce  général  y  périt  aprée  afoir'vu  détndre  !•  mMI  ! 
de  son  armée.  Le  reste   «e  retira  précipilstnent  se- 
delà  de  la  Pensylvsiiie.    Washingtrm   avvil  pf»«qo« 
prévu  ce  dé«a«lrr  :  il  y  échappa  par  son  coufSgs  «t 
son  sang  froid  ,  et  contribua  a  sauver  Ir»  débri»  de 
l'armée.  Les  Anglais  ne  furent  pas  plus  becmii  H»"» 
lo  nord ,  et  en  réMdtet  cette  eaaMO|ue  de  171*  Iter  M I 
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Vit*  r«n>Mit.  Lm  milwM  ccImimIm  dJbwHèiviil 

*H«M«.  Ir*  province*  ne  di«i*èrrnt,  ei,  raniire  tui«Hii|r, 
Jor»itii'il  f.iKtit  rtfr^mniueMcrr  U  currre .  le  |t»ut»r(i«- 

ilr  II  \' i  I  ;;iiiir  »<■  Irmiv.i  ^rn  |  .  rt  rr-iluït  à  «f*  pro- 
^trt%  rori'fv  II  oriiuiina  c«'|iru«l4Ui  la  Ittre  «l'ixi  tr^i 
tiM-nl  .  i|ui  ruI  •  peine  b  iit  ernlt  h<iminr»  ,  tK  ijui  fut 
<*oaJ<r  è  WutiiiisliMi  *  naiHiné  cainnMucliNl  rn  rti«r  •!« 


WAI 


iMi  «Mif  rm  ii^iifnil  «A  Mwat^Hl  r*|if«MM4»  ks  iMMto  àt 
liiutn  Im  proiiiicfi.  il  fut  un  iIm  irpl  inMnbm  di- 
puir«  par     pro«i»c«  pour  w\%\f  r  i  iMftl»  Mtembiér 

Krnri.ile.  Lf»  rrmliilloin  iuc  ^  in»  >  furriil  pri»ei 
«■outre  [a  iiirru /)i<ir(«  .  »i  peu  iiigM«!  «ir  ce  iiotii  ,  ré- 
triérrnt  iViiMPtire  tl'uiir  iioiivrll*  «t  gtjuilr 
linli  diil»  1*^  e«tl<iiiir(  d'Am>-rii|ur.  TiHlIrk  Ict  coa- 
•ut  I  tid^ralioDi  li'iiiU-rél  parliruiier  ]f  fureiil  noblement 
leur  tPfl^mvat  fo<iiM>  aï  rifMiivm*  que  (•  I  iinmolre*  a  la  riiUM  piihlM|iw.  iliin«  crile  catriérf  de 
Mtoiiadrv  «alif  IrurlÙMUBkimlimMr  l«  drapiraui  )  déiowi^nieiii  e(d<^  ••oriOn»  «  Wathingloti  «iMrliiui  «ut 
■trr  <-r  prtit  nmiibrc  d  liomuiri  l>ra«i>a  .  niuudv  pi-u  de  i  i  «ii  fidnr  de  BdilUiICa  è  MM  MMHr;  il  lui  fulliit  Mowr 
roiikUiirr.  que  W  »li>n)c(niiavailàproir|eriiiierri>iiUéra  \  \*%  OfHfiKtn*  o»  M  famSlta  l«ut  rnltèni .  qui  ctaîl  4é- 

»oii.-r  .lu  :  i  iM  I  ni'  nii  nl  i!f  ta  i«élrri|iul<- ,  4  $  adUgtf  M 
iniTC  ,  (jui  1)1  jiLjL  ijiii.j  V  te  ruii-olcr  de  «air  daDI  Mil 
lil'>  lin  rrb<  Ht*  :  i  n  c  r  A  ,  in»!  t\\tr ,  (liiiis  il  liroilcr  idcr» 
d<>  ii'IHit^  ,  l<i  turrr  de  rr  |[raittl  humnie  rini-'a|:rai(  la 
It-giliine  ffl  saînie  rrviiiancc  d'une  uaiinn  opprimé'. 
L'Ânnielwrt  répondit  aiM  di-liltération*  du  prMuiwr 
«mplrf*  •aérii'Mli  *  tn  déctorMil  la  pro%iitre4k  Hawa* 
fftiuairita  r«  ftM  d«  rétolt*.  rt  en  biaMl  embirquMr  ni 
mlHr  bommM  dif  IrOwpMpAurGHirtiIr  aupAti^ral  Gaina, 
qui  <-onimaiidai|  i  Boulon,  te»  nin\i-ii»  de  ri'(juir>> 
I  «-bcll"  «.  •  Vfiritil.ni  ^  ni.iiii  ri'>tn(ioiit  auiLirii-ui^t-*  de 
riii|irit  [iiililir  .  (1,<i  -  )f '.,1.1    II, s    purifrruf  l«  IrouMi- 


de  crut  riiiquiuile  livtir*  dVirtJilua  Alltoi  lui  fui  il  'llll|l01 
ailde  de  la  |rar<iuiir  H<><t  r!i*»<<<>«  dr«  Fiaitr^ls  <  l  dr«  ««litu 
iriirf  alliéa.  àliirlrv.  hnixiine  rnirepreiiuiii.  Mtaii  ne 
liomn««rituim«ud«ni  des  iWc^»  au^Ui»e«rii  Amr>iqw«: 
inai«.  malgré  M»  aiidarr.  il  friiouadau*  louieaar*  ruiro 
priaM.  L«>  lard  •«ml*  d«  liOMdiMl  Imî  Niemia .  et  da 
t7M  i  17^7  U  liiUaaaiMrr  l|a»le«lm,  ainiiial  il  nr  p«ii 
•rrarltrr  l^utalMHirf,  •lu'îl  aaiû^ra  a^eo  dmi  lnii-«a 
rrkliaiil^riililaa.  MnwiraliM  Mrutûl  apré«  tempara  du 
fui  t  GuiiUunti*  Henri ,  roiiimaiiilé  le  <  'ilnncl  Moii- 
roe.  IV  Mirré*,  ri  pliitirurt  Hiinev  ■  ~.ilriit>-iil  d(i>  % 
l 'liiiliilt' le  k\r  WonlTitlui  ,  «tairiu  ctiilili   l.i  •-tipi  éiti.i  :  le 

iJ«>f>  tVducHi»      i^niériqw*'.  Opriidaut  di:^  l'a  mire  Mii-  |  «"ii  Aupl«'irrrr.  De»  c.'ij;.«ii)oii«  de  tlié  ataietit  éié  feiéea 


«aille  .  irtuf  l'iiiflururv  du  fMiia  d«  iHtl .  la  IWl«iW 
•l*aNdniu*a  UMairai'Wl  Ira  anim  TraMeaiM*  pamt  f**- 
«•r  i  l»iir«  r««anxt  il«  pardirml  Ir  <Uinada .  arrtr  h 
c«Miqu^e  îllitnirrr  par  lIttiE  maria  kérai<|Maa:  Wolfdu 
r£lé  dr*  AueUia.  Moiilratm  du  rôlé  Fr.<ii<ai». 
IVaahiu?  Il  .  t.»  lêlf  clr«  J".'!  ci  *  de  |.i  Vjr;;MMf  .  aiait 
|iri«  pai  l  .m»  i^niii.i^'iK-it  de  I7.)S  rl  f75f|  |,i«r  une 
tafjue   ruiilrr  I»-  fori  l)iiqiii-ilie  .  don  1  i  '  -  i-  n:  )  .i ,  i  i  1 1  g. 

<|ua  Mil*  rpiip  férir.  Ir  défaut  de  titre*  rt  de  iiMi.iaiiiut 
•l^aiit  ab'inéJra  Praaçaia  i  l'alMmiMmcr.  Wa-kii^Mou 
«prè*  «  riie  priia  de  paaaania» .  ramena  «w  Virn^it'-e  aa 
priiie  «rin<-e .  e|  dOHM  aa  ékmàtÊiUm,  Aii^i«tilf<N  é4u 
menibir  d«  Teaveiultlra  de  la  urwtSiaw.  k  la  mCaia 
éftoqiir.  il  h>  lit .  |>ar  ta  mori  «!«•  Mtti  Arrra  {.iNé,  ini 
«  li)iiii:ci«ieiii  t  u  dan* »a»')iiaii»u.  lldr«iiilpiopi»é- 
taire  du  donuine  de  MonI  VeriiOM  .  deirnu  eéléKri» 
roniiiie  pa  rrlrjiir  Titorlie.  Cii  riolie  iitaii  f.v  il  ie 
«iiri-i't  d«  aes  euirepri«<>t  asr^rutr*  .  *Mn  arliti.r  rl  »nu 
érniiucnia.  le  ntiariii  b)rul6|  iiu  iiAmbra  dn piu^irié- 
taiir»  Ira  plu*  «p«le«iU  da  aa  pravÎMcv.  e«^I  cou. 
tribaa  pui*aaiiMMNl  i  wmiBWmim  «M  i«l0iia««ai.  f 
pendant  la  ipiaeiv  4»ait  rmm  en  Awétjqtia  ciiire 
t'An^ierr**  at  la  Franre .  ti  relte-ei  ataiil .  par 
le  liailè  «te  i  7^5  ,  défiiiîliTenM'  t  mi-'ic-  à  1^  pofur» 
•iou  du  (!,iuada,  rAiiieii<|iie  i,,  ml  l  ut  de>orn).ii>  <<p- 
p.i  1  l>  1 1 1  r  aii(  Aii;lai«  laiii  pail-ee  '  ■  i  :>  In  1 1  qu'elle 
roninienca  à  leur  échapper.  Oi  «ail  que  !et  <<a«i«ri 
dea  prrmierr*  reddaner*  qui  8mrn*>rrnl  rntuiir  Tin* 
raciâaB  féiiérale  dea  (•Inaietam'irieatiiea .  furent 


aebitanea,  nuîqtiîté  aaptîrlmaa  dea  tam  ^  ta  m 
pal»  iwpaiait  aiu  aalawira.  CeBeaci  rMamaiewt  la 
dmSl  dr  8^tinpo«er  rMee-mAfiiea.  Le  parlement  augl^i». 
»an*  émuler  ce»  repré»«n(ali»n*.  enirata  par  de>  ■frAïa- 
nra  «eiatolre*  le  «wmmerce  dei»  nlmiieii  ainerimine» 
aTe«t  l'étranffer.  I.e«  ('nloin,  rl  «uruml  l<  !  li.iliiliiiiM  ilr 
Bnaloii.  prirent  lar^eolutiuii  rie  ne  p'ut  «rheirr  aux  Au* 
Itlai*  aueuiie  marchandiardr  luie  •  plu»ieur*  autre*  viliri 
îoiiièreut  Boalon.  Ce  mode  de  féaintanea  oblifaà  la  pou- 
«ernemeiit  a  »e  relAcKer  Mit  ladift  «W  dwaaiwaw  aeea 
laa  AiHillee»aaaiailgad*dawMiimiad»aeliaaaiirtatiwn 
en  frappât»!  ea  e—iaieree  de  d««Ha  «karbiianta.  D'an- 
tre* répleiot  nli  eiieore  aiiunnçaient  ërîdetnmctil  nuv 
le  but  de  l;i  luélrnpnle  ^lail  d'ëpuÎMT  le»  rrvlniii ei.  JIii»; 
ligue  >e  furiiia  bieulût  'nirr  l>  ]:  t  i  i  M-i;ia|e«  lillei 
pour  aviirr  nu(  niotena  de  prévenir  Ij  ruine  du  pajra. 


a  la  mer,  et  le  papier  en«o)é  d'Anglcierre .  a«ee  l>* 
tampitle  laïala,  avait  et*  enlevé  dana  lea  divar*  drpte 
et  brtUè  poMi^uaiMnl.  Bnlln,  leamaiaaiia  d*  tMiacewt 
qui  éuieiii  aaupeaiinè»  de  ratoriaer  la  ijMldin»  aunlaia 
avaient  rlé  pillée*.  Le  eAalre>eMipde  «aa  MéHemetil»  tt 
lomlirr  du  '  li  i  îèirle»  li.ininir»  qui  ,i>.i!eiit  fait  papier 
le  Itilldii  liiiilin^  fl  le  i>ill  lu'-niOnif  fui  rë?oiiné.  Il  eit  è 
n-inarqiu-r  qy  li-  ci  Irbre  Pill  »e  rai>(;  i  ;i  d  r.i|.fi..-ii  un, 
dau»  U  di»<*ui>«iou  (larlenientaiie  é  la  ^uiie  de  Uquetle 
relie  rrvocaliuii  fut  pranunrée.  et  qu'il  proelauia  en  plein 
pailemeMl .  que  le»  r«lnuic«  aiaicol  légiuiuemrut  réri»té. 
'Cepeadant  il  TalUii  une  autre  et  pfu*  elIVetive  défense 
•NS  r«kMiic«.t  elle*  bUàtent  J>  paonair  par  dea  le- 
«êet  nmiibreiMtea  «a  hamniea.  par  I»  formalien  de  mafia* 
«iiK  d'ai  n<i-«  el  de  munilion».  f.e  pénéral  (ii;;^  ]iji, 
nièiKr  at  .Mil  l'am* l'e  de»  nou»i-l le»  Iriiu^ic*  reru 
l'oriln-  d'ajtir  oflreri«itenieu(  ,  touIhI  s'.  nij  .iirr  i! e  t!on- 
roe<!e.  où  avait  riéfail  uiideput  <l  ariite».  Ou  criii  même 
qu'il  «Aulail.  à  la  faveur  de  reenup  d«  main  .  faire  en- 
lawr  Jabii  Hauroek  ei  Samuel  AdaMM .  diteelrnfa  ïd- 
BneMft  du  eaMfré*  provincial  da  Hataaeliwaalt.  taa 
Anglai*  a'^ant  en  elRit  avaneéa.  reneantrèrenl ,  à 
Leiîtieinu .  le  19  avili  1798.  un  peloton  de  nùlîre 

«  Il  I  'm  1^1  lialaitle  \.i  n«;  jor  l'il^-.  iiii.  qui  roill- 
mil  ri, il!  Il»  Alic'ai'  '  >■'  1 4  i  :  pom-rti»»  ,  rêheHrâl 
f.  I  I  I  iirn.iiida  le  fi-i  I.r»  m ilicieii»  >  id'-mil  d'aliiirri  i 
If  lerrii!»  :  uiai»  bieiilôl  rriifor»*e»  d'un  unmbre  eoil»»» 
dérahie  dea  leur»  .  il*  firrni  l'aee  à  l'ennemi  et  la  poue- 
■érrnt  même  intqite  dana  Bnalan.  TH  fut  le^  piemiar 
eombal  qui  eom*nen«a  ta  fuerre  de  ITwd^paiMlawaa  , 
i  lai|nelle  Watbin^rton  «a  Iweiiidl  prendre  une  part 
■!  aeiîee  et  «i  fiande.  Apret  te  eambal  «te  Le<in^ion, 
uui?  deteroiinalion  intrépiileruenl  Kuerriéie  »'^nipara 
de  liTii  le«  ti:-bltant.  de  la  urovnee  île  Mamin  hin- 
f)tL.iVr  ri  t  iiv  ini  liri  niolgié  I  liiirreiir  du 
»,ing  el  de»  ro'itef liiiKiti»  .ii-iiee»,  n'jT  rrureul  pa* 
dérofter  en  m  fiiiranl  «Aidai*  dtr  la  lilierié.  Le*  Àn- 
Itlaia,  areaaé*  de  louie*  pari*  par  IWurreMÎnn  ,  aa 
virent  oloquè*  d»n«  Ro*ian ,  par  «hw  armée  i  qai 
la  natnbra  «t  reiMlimiiiaama  lenaienf  lien  da  vaa» 
MMireea  «aiêelellp*  M  d'wia  meilleure  «tjpinleailaii  mL 
tîiaïre.  L'inreiidie  c^fnait  lie  pmrhe  eu  prorlie  ce* 
vante»  eniuire»  :  du  iiord  aii  aiid  dea  aurrp*  rnuron- 
nateni  l'inaun  rmi  n    jiioi|iie  là  que  le*  Anfitaia  ae 

laissèrent  arrurlier  loii»  W>t  fnris  qu'ils  oeenpairni  sur 

i_  1.-  j>i  !_!..   _•  I  >.._.->  j  


Lea  espriL»  i-iaieiu  déjà  disposés  à  une  rë*i*iatice  ou-    le  lae  tlliamplain  .  et  la  plupart  de  ceux  qui  eommati 
verie.  lorsque  ia  nauvetta  de  réiaUt*aeaM>nl d'un  droit 
de  timbre  vint  liAtf r  l'«Kpl«aiaB. La  «blMbre  de*  bnur- 
peasa  de  Virpinia  prataaUtplr  un  arldlé.  contra  la  droit 
<iaao  i^ami(keait  le  parlomeiM  anflaii.  Cim  wwalatlim 

d'nppo«ant*  au  bill .  dont  tes  membre»  prirent  Ir  nnm  '  York,  qui  avait  été  le  premier.  L'un  des  jiririi  tt  i 
d'RufmuU  4«  If  lihti  té  .  rép.mdil  parfoiil  le  aèle  de  »e»    plu»  impn«:ttiH  de  eeMe  a^*enibl^e,  et  relui  fuir  le<|urJ 

fiil  - -i  ■itwn  dm  rfrin'li  .  li  inilenielil 

inoiiiinieiit   éternel  de  l'eiipril    d  iiMje|ien* 


daieni  lea  cour*  de  l'Obio  et  dn  Mi**is»ipi,  Le  eonjrrés 
iréuéral  de  Pbiladeljihia  .  a'oiwtanl.  la  lomal  il7*,  à 
la  amla  do  e«a  briilani»  aatM^fiea .  prit  «na  attittida 
>af«  ploa  ftèra  et  phai  ImpoaaMe  4|ua  celui  de  Hear* 


priiiripe».  Ce  fil  I  il  J  n  v  |  in  tr  <l  r  ce»  awenibif  e»  que  Waa 
bioglun  paria  pour  U  première  foi»  .  avec  force,  contra 
lea  prétentions  de  la  métropole.  Et  birmét .  lorsqui;lef 
Infki^daUlttertéaiicMitpnala  réwhiliait  da  iqnnae 


elle  d  I 
célèbre, 

danee  et  de*a(ceii>e  qui  auiuiait  le  tenjii  républicain  de 
PMiadalpIliat  oaérita  an  Àof  ietorra  le»  élo|e»  du  viasa 
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lord  ChMam.  t  Non  .  dil  i<'  {;rand  homme,  le»  lerrc» 

*  rlaiiiii'[ii<^*dR  lii  lilierlA.  rtlicKdcla  Grfce  rt  de  Rome, 
t  it'oflTn  iit  ni  p«upl«  ni  M'n.it  <Uitt  !■  eondiilie  paraitM 
■  plu»  fri  me  et  plut  nobir  que  rcUtte  COnftrèl  de  Ph»- 
a  lMfel|ibie.  CVtt  à  mui  dr  pttMr  fur  4M  i#préM«i«< 

•  tiona  ««ridfi»*  •■  réemflilîMiaa  met  h  mèf*  fHiIrle.  • 
Malt  rrs  rontrilt  d  une  baute  tagnao  tuttvA  méprit* 
(lar  le  mîni«tèrr,  qui  t'obMtna  i  prendrvoi)^##iolulton 
pouriipp  rcIn  IJii'i'.  I,(  j  iiirtuii  »  tiolpntriiir  poiirMiivi 
nriit ,  et  Ir  feu  rlo  la  girrrre  i>')illuma  ^»mirnc  plu^  «  •■- 
teiiidr<-  <)ur  *nr  lr«  dt  liri*  de  la  donwn^lion  mifilaiv. 
Cp  lie  Tut  p*3  tant  ronletIMioD  qua  le<  »u(Tra,(«»  de 
la  ninjorii*  te  porfirnil  iOr  WMliînftion.  Qua*l  que 
Ittt  fiMendMt  dM  vntat  palri«ri(|nr>  dan«  reiii^  m 
WiilUie.-ln  rlttlilM  éê  pff«iliir«>  el  d'iiidi*idua  n'y 
fbrfnt  iMd  dtfMKimt  «1  m  déOniiivr  Wv^rington 
ne  feniperta  tut  te*  ronrurrf nt« .  le*  it^nériusGiiri  et 

Lrc  ,  qii»*  par  d«M  raî^mn  |>»nni  lemiurllrt  *r«  qualitit 
pprioiiiirllr»  ne  furmi  piul  t^ln-  pan  romptr»-»  i-n  prr 
miéru  lipiic.  Quoi  ({u'il  en  tnil.ta  nomiiialir>n  f»!  unaiii- 
niemeiil  uppUiidie  daiit  le»  proiiiirc»  dr  l'Union.  On  i.ii- 
tail  ïuloirlou»le»iilre«gu*ii  J>ail  poiiratuirél*  préfér*: 
il  éUif  tii  amèricalti.  Galet  cl  Lée  flaieiil  né»  ancioit  ; 
ilillîl  déuuléde  Vir|(iiiie .  et  dp|iuia  tîngl  am  Srori 
du  grade  do  eolouH  ;  Il  avoii  doniié  do»  fMvteo  MuHi* 
pKéet  do  raiMtlIèft  do  nniitd  morag»»)  M  fmMtw  èfiH 
indrpt-ndMiilr  toftoNll  l>onie«:iioii  earoi^ère  uniwuil 
à  la  IVrinrié  la  pitt*  }n^|iranl«lilr  celle  modérotinn  qui 
nVtl  junidis  la  \t  riu  ili  »  .iniMtirnx.  W^-hHigloi*  < 
prf-Mnl  à  ta  «l'aiirr  »olentirll<- nù  t'a  iioii'inalion  lui  pro- 
etaniee.  le  i^juin  1775  :  i:  «e  Ir»»,  reiidi  piàceaii  con. 
grés,  et  le  pri-4  .  en  rat  de  rcti^ra,  de  oe  aoutoutr  «)ue  iui> 
w€illo-«raii  mi»  en  ••r  iour|ilu>4r«0UlhllW«dm»l«iM' 
tire  et  la  tainioté  de  leur  romnian*  oMMO,  i|NodMM  M 
propre  eapodlè.  WoaUnfton  porril  «iMifél  poar  Sm* 
ton .  et  y  fui  reçu  aui  Mototwotloiw  do  PoriMo  o*  dee 
haliiiani».  Lr»  (irnérani*  qui  ('élaieot  iroutA»  on  eon- 
rurri-nee  »»er  lui  li'  t.irilrfni  |i.i<  a  1  v  io  lulrt- ,  M  »e 
mirent  tout  lea  ordre»  iiw<-  une  pli-mr  ^hocftiitinn  il  or- 
Ituvil.  Crpendanl  l'urnn'i-  nirfii<|iiriil  de  Innt,  et  priiici 
polanaenl  d'nedm  et  d  opguiii«aii<in.  Le  |iremier  tnin 
dtt  «ènérai  tut  de  donner  une  forme  régulière  à  retle 
multitude ,  qm'll  ^^irnuk  do  diaeî|tUuer.  9'obord  .  il  lit 
pror«K«!r  la  dar*«  dîw  eupopoOTonli*  dont  Ur  torme  bpo- 
ehoiti  aurait  ditloqué  ton  oméo  «n  ramenont  om« 
leurt  foyera  Ira  deux  lier*  de  ann  monde.  Il  poorvnloii- 
»uilr  à  r»|i|ir<)»i*niniieinrnl  dr*  inuniiicm^  tir  piirrrr  , 
eldelrpei»  lialiimiiU  anirrirains  .illfiini  rn  prii  de 
îawt,  jutqu  à  de  ftranilet  di.ol.inrr»  ,  .uliriri  lir  l.i 
|K»iidr«  aux  Kapagnola  et  aui  Frau^it.  Cependant , 
eonimo  le  noufeniemenl  iii*ur{;é  MonqMÎt  d'ornant ,  il 
•0  fallitl  rien  raoilra  quo  le  patrioUam*  fènérous  do 
loaoloomlejionapoliriio  pat  rendro  taÎMloi»Éo»aaîi* 
•I IM»  wa  «Cmimi.  Lo  aawfoèa,  oao— naiiwl 
•ealee  aatMoMAo*  prorinolak-i  oppaetonak  ta  droit 
d'inip<)i>t-r  d<*<  laxr»  ,  np  Irva  point  d'inipnit:  niait  il 
éniit  un  pupif-i'-iiioiinatr .  qm  fui  aerut  illi  arre  ein- 
preateuieni.  D'acrurd  arco  le  fti-inral  en  fbef,  rl 
aoua  aoa  influence  ,  il  régla  la  rolde  dr»  troupea.  éla- 
Mit  doO'  Colideriet  rt  daa  poodriérra .  erëa  un  trrrioo 
,  i  la  tète  duquoi-fut  placé  Franklin .  et 


poiiTernrment  an*lait  ,  le  détermina  à  drt  tarrifirr* 
rnriiit'  plu»  rnn»idéraklef  pour  la  réduitinn  <1<«  f- 
belle*,  et  que  le  bniit  te  répandit  du  prorb^in  dè« 
part  d*uno  neatrllo  arm^e  expédtiinfin^ire  m  yanif 
partie  eompatéode  Iroopu  allcaiandva^M  foNirtotoai 
pris  litlor  la  roddilion  »  Boeton,  «t 


prèa  do  New  •  Tant  ««  camp  de  einq  mille 
homaneo,  pour  pcéMair  M«|l»taiilMi^a  d»lo  Mirt  doa 
Miftlai»,  on  do  la  part  do  eoiMi        «maiam-  oa> 

eore  pour  la  métropole.  I.e  goiKri pendent-lit  aomile  un 
apprl  aux  Indteiit.  et  t&clia  de  ran^ier  de  aottoéte  de 
nombreute*  pen|  Udrt  qui  .  dr  purt  ri  d'autre,  d4na  la 
pneero  récente  coutre  le»  Frençait,  t'élateat  montréet 
daai  fadoutabi**»  autiliaire».  ri  il  lédigra  une  adrcMe 
nue  peaplea  ^ppnmt»  àa  Cw»mé«  ,  pour  let  enitacer 
àaaeMioa,  dan*uMe  ai  belle  orrwioo  .  le  iouglSe  l'An- 
pmaiM  r  d'antant  plue  odiaag  à  eatlt  ao^lréo  qé'il 
teoaH.d'Mfa  impoaé  par  la  oaa^aMa.  WaUiiiqÎKwi 
oependani«  •  apiaa  avoir  pourvu  eut  plue'  preteania 
l>**uina  do  MO  armée .  te  fortifia  dana  aee  liftiie* , 
que  lea  An):lai»  n  u^t  rciii  <itia<iurr.  et  eooiiunn  . 
d'un  autre  rûte  .  a  tjiuijurr  l.i  dnision  rnneniie  qui  iie- 
enpait  Uosioii.  U^ia  !et  An/iUii*  dv ?ien(  à  touffrir  beeu- 
ooup  daiti  celle  place  ,  par  Ir  défaut  de  «ifrre.  à» 
oombuatiblc* .  et  par  la  rifutcur  de  l.i  eoiMN».  Mait 
da.aba«w%  .ai  olaaaaaat  patir  kn 


conformant  am  ordres  da  eonprèt.  a*  prépara  à  trmcr 
un  coup  de  main  nrr  relie  plaee.  11  fortifia  et  oerapa 

pi'iKlanl  hi  nuit  la  hauteur  <In  I>orrlie«lrr  t]xii  ilnmiiie 
la  »ille  Dr»  le  point  d>i  jour  le  oaiuMi  dr»  batte ri't 
aniérioainrii  porta  une  prèle  de  boultfit  dan»  la  ville  rt 
jusqu'au  milieu  du  port  nù  |e<  Taitawaux  onglai*  éi aient 
à  l'anrrapr.  Dr»  |or»  le  général  iloirar  ne  lapratit  plut 
la  plare  lenable ,  ao  bila  de  l'évarucr  .  «»  jr  laiioanl 
toute*  tet  mvniiiona  dv  inicrrc  San  arrWro^tatilo  lo^ 
toit  i  peine  de  la  1  ille  qneWa-MnitlaiB  J  «nlmif  de  l*suM 
t^lé,  le  1 7  mai  1 77<S,  ftimbour  tNrtiam  «t  enarigne»  M- 
plo)éeB.Cpprndaiil  diniilt  \i>rd.  feu  Ati(:l.ii<.  rrpre»li-t 
l'oneiitif  e,  airaieiit  rrcoitqui*  fur  le»  imurjienit  pluMrur» 
dr»  fuiu  du  lue  ('liamplain.l.Vipèdilinii  c)*iiMa«:iiii  ron 
Ire  le  tiunadu  avait  éeliotié,  et  «iet  deui  geiiér<iut  qiv  la 
dirigeaient,  l'un,  Montgommerv ,  avait  été  tue,  rt 
l'autre,  Arnold,  mit  hurt  d'élai  de  arrv  r  pCHir  •|u»lqee 
leujpt.  par  une  grave bleoure.  rêver»  n'iotiBiidérrnl 
point  la  camirèat  la  uotian  «alKié  llaou*  fwmto  d* 
«pllo  citlieprl(e,treaea  an  «•onlMripe  «m  aulat  dVnewra- 
gementdun»  la  cotiKtaiiee  bernique  déplojr*-e  par  r^te 
petite  année,  aux  pri»i»  avec  lt«  ripneur»  d'un  hiver 
(leii  (uiliii  lire  ini'im  <1.iii-  Ir  liaiiadd.  D'ailleur»  det 
»ui  rri.  obiriui»  coiiiie  ij  floiie  Hn;:lai*e  derattt  (Ibarle- 
iiown  Tiiirrni  faire  (-om|irmoii»ii  à  rr  rrverv.  etiana» 
«elle  de  l'approrfir  d'une  arniée  d'i(ivaair>ti  plu*  eoS> 
■idétaMo,  truuva  datM  Hm  leteopur*  bien  ptu«  dW 
dignation  al  do  rolore  i|«a  de  crainte  on  dVianaa- 
iMml.  €a  Km  re  Mom^nf  M«me  que  le  ronftH  cini> 
tit  p0orp«ortaaier,le  4  rotHet  irf^*  Vintéptttémtfti  in 
Elefr  flM9  4»  fAmM^ut  du  ifertf,  acte  mémonkl* 

qui  «aiirliolinail  irrrfurablemriit  tout  re  t|ui  *>IjM  f^il 
iiiMlue-là.  Quelque»  pr<ivinre!<  ,  entre  aulrr»  rrîle  de 
MMr\liiiid,  lui'in'iilor»  n'ëtaieiil  poîlil  pleinemeet 

entrée»  dan*  lu  ronfédération  générale.  OO  bêlèrent  dt 
proclamer  leur  aree»»iiin  abtniue  el  eotti  rfotito  à  ftê' 
drpeiidonee.  Le  préambulo  de  c«t  acl«  étt  f  i^iêi 
énonçait  dam-  loa  Icmioa  taifaiit*  «afe  fiffincipca  «m 
;  lai  dralM  poliliqnM  dm  p*«plai.  e  Loraqu'nav  tafer 
ad^ako*  et  d'nwrparion*  tendant  hrrarîabKHMrvt  ao 
<  niénir  but .  inotilre  rvideninient  le  de«»rin  de  réduire 

•  un  l'i  uple  »on«  le  jmig  d'un  (lr<irnli»cnr  absolu  .  il  a  k 

•  driiil.  il  r»l  de  »on  devoir  dr  rrinrr»'  r  un  p.irnl  g  •«! 

■  veniemrnt,  rt  de  |>ourra4r  par  de  noutelle*  ineourcea 

■  aa  aOrein  puur  l'avenir.  A  ce»  eaiteea, 
«  prranMants  de«  £iai«  •  Uni*  d'Amérique  , 
a  en  eonfrè*  général  .  aiiettoM  le  mpilma  de 
%MI*«eo«a  de  la  droiture  de  net  lainilîeiMit  on  «nm  et 
rie  l'aiiInrM  dw  bon  peuple  de  e«e  cial»nt<Hi ,  pu Wlom 

•  aolennelleiiieiit  et  drelaron»  que  re»  rnloni  »  mire» 
a  font  el  doivent  être  libre*  el  indépendante»:  .ju  rik» 
»  tout  fr.iin  l;e>  rl  rteniple»  de  toute  obéia«Mnrr  rntrrt 

•  la  ronroiuK-  Urit.iiinique...  Et  n«»»5»  repnemit  frrvoe- 

■  ment  tur  1»  proimion  delà  Protidmre  divine  ,  nom 

•  eiigageniia  muiuetleiuent  l'un  enver*  l'amn,  pmtr  t* 

•  moinlicn  de  la  préaeitto  déHaralinn,  mv  efai^  om 
a  Men*  et  jMMe  ImmoiMi  ■  XMIe  lut  eoHe' 
eélèliro*  tloBebqiwHIedn  pot  nemmeilti.  aee*^  tr 
tare  général  de  la  nation  an  nom  dv  qui  elle  était  pm 
mulguée .  le»  principe»  et  la  profonde  ta|te««e  dea 
homines  verineui  i|iii  avaient  présidé  à  »«  rrd^rti.  M 
el  an  nombre  de»']uelr  tipuraient  avec  le  {!éiiri«l  rn 
rhef ,  Thonia»  JefTerton  ,  A.  Fr.<iikli«  et  Jdlin  Adara. 
IViidanl  que  celle  graotio  wanifi  tiatton  •'aeeeniplie 
»ait,  le  fléiierol  Umre,  4|ai  i^aU  d'abord  rvf^i**  4aw 
Ua4i(a»ji»«ttéw  raatoa  da*  WowMW  obe»aé«a  dr  llmloo. 
a'éiail  wm»ém'é  Slaiet*  WaM,  iw  Ma  «•  Nev-Yoïft 
01  à  l'ambotieburo  d»  l'Htidmn.  l<A-o'éiai«ntegaleii>etii 
réutiia  Iet  débrit  de  la  diviaion  biiilue  dovani  <  Ivirlr. 
stottrn  ,  rl  rnliit  un  uriind  noinbrr  de  i.>vii/i<(r<  >in.< 
uoiainail  on  Iet  partii^nt  retlé»  à  r.4nf;i«-(erie  dan»  te 
poy».  liientôt  l'amiral  Ilowe  .  frère  du  générai ,  étant 
arrivé  avec  de  nouvelle*  Itoupet,  e«lm.ei  »m  tii*Hv«  èl« 
tM*  d'une  force  de  viogi  etn^  raille  bontiiNO.  Woebiior 
toa»  yii  eeeupeit  Wew-jerl  dâpma  ~ 
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!  vinitt-Mpt  milip.  A  !■  T4riié««U«  mn»**  imp«rfiiiiriiMM 
I  di»c!)iliiifa,éiiiil  deplii*  rattgM  par  de»  niBisdirt.  Pt-ul- 
j  éttn  qiiv  'i  le  isvnrrui  «iiplai*  IVâl  immf'dijMcmrnlalU 
;  qiiiT  il  IViU  Jrimilr  .  i  mu  »<•,  1 1 >' m  i'u*rni<-ni  il  cr.tiiiia 
'  de«  iirjîoci.idinn  il  ij   iiil'iir  il<-|>i|iir  Ir»  Wa*liin|:lnli  M 
I  |>i ri  1  .11  <  ('  Ij.i l  ili  ip  O ji>  iiiUnt roiiinir'  la  r4iiic-lii*:i>ti  Hi-t 
•  AuirriLMiiK  rU.t  toiijiiuiii  c|up  leur  iiiiirurmUnrr  fill 
I  rr«oiiiMi>-,  rl  que  cVt^ii  Ir  point  «ur  lf<|MrJ  I*  i^irriic- 
-  roeni  lJttiaiiiii<|u«  it'rutn.daii  birt  •••mn*  eoncrwioni 
.  force  fut  au  K^^al  aiiidai*  de  preuifan^  un  part!.  Il  dé< 
Nniiia  Ir  tt  mOI  à  L«n(-Itl<iii« .  lin  «ceupc*  par  inia 
I  dHl»ioii  •Nt^fîpaîne.M>ualif»ordrrtdii  p^nfral  Pulnam. 
I  l't  .<llii(i-.i  fli  t  li.iiiii'urs  mr  li-5'|Ui-llrs  c^l^li  ri  ^VUiil 
rrli  «iirlii  .  l'  ili  >.iiii  n      -  ni        |ii  et  u  |<<s  iii,iii<i'u«  r>'a  ili' 
KHI  ii'l«cr»jin*  I  l  i  iiixdiit  II  .Kiiir  J  r<  j  <iin>(  r  ijii'uiK' 
I  allaqui-  ilc  ixitil,  fut  tomio',       hi  .  rl  jo-Klil  trui* 
,  lotllc  liiiiiiiiu  » ,  rl  »  \  ji.i- r .  •>  ■!  1  .  ,11,1.11.  W  j'.|iiti{(loii ,  ac- 
'  couru  à  t'iii  »<  <-oiir^ ,  le  Irouia  eu  «Icrwuir.  et  ii(  toulul 
I  paa  rifqarr  unr  im  niida  «ethm  dam  un*  jounipe  d*-ja 
i  A*n«»ir.  Il  ac  rriira  an  tuulo  bit*  atre  «nfiroa  dix 
I  mîtla  Imminn  dam  la  camp  da  Brooklyn .  où  infliil- 
'  liblrntrntil  cât  rié  r<»rc^  si  le  prnïc  ipmjioriifiir  Jn 
r  «OU  adtrrtaîro  m*  lut  râl  riii-inf  unr  foi»  ronmi  <Ii-t 
moyrii»  ili'  «.'iliii.  A  la  r.iiri  r  (!■'  la  imil.  il  lit  pa«-rr  U 
'  rnairtirc  partît-  <k-  *r»    lrt>ii|>t'a  ,  tnn  urtillriie  cl  n-» 
bmnHfirt  dan»  l'îU-  di-  \rw  -^lak  <{ui  rijit  à  la  prnii- 
.  mité.  Opcndaul  U  drlaile  de  Putnam  j<-la  une  coii- 
<  alcnutiow  nomeiitaiire  dana  IWmi*  amrrlc.-iiiie ,  et 
'  ta  déwriMHi  «iut  éclaîreir  aca  ranjta.  Wa>biugton. 
!  inébranlaWa ,  mais  aantant  qui]  ne  pouvait  plut, 
I  ém  noiiM  pour  le  mie  da  reile  rampaAM.  r{w{tier 
.  d*en|t>(tmeiil  âi-emf,  *t  mil  i-fliire   la  iruerre  df.- 
|>arli»<ini  .    tu  alifndant  i|uc   N-    trinn  cnicnif  nt  idi 
prit  dm  nicMirri    puni  lu  réi>r(:iiiiiitHlioii  dr  1  urim  f. 
>iir   ^.l   tlniiiiiiidp  ,  le    roiigrrt   drcrrl.t    ta   Irtct-  de 
!  qualrc-«ii>|il-b«>it  bataillon*  nirûlé»  pour  (roi»  an*.  L« 
;  ttMIfvda  pranteltail  i  mu  <\\ii  ^ij^neraicnl  un  eiigafe- 
mrut  pour  un  lempa  plu*  lonn  »  da  répartir  dra  lerrea 
!  eutrn  ctti  |or»(|ua  la)|u*mMrailRtiie.  Caa  mfturcaaa 
prrparwaol  lortquo  un  aantri  érlire  éprouti  par  le» 
débri»  de  rarm4«  .imlrtcalna  dam  le*  entlreiH  de  Tfaw  ■ 
York,  en  lui  faitant  perdre  loutp  fion  artillerie.  *«■• 
icntet  fi  «e*  liiiKa;:rii ,  achi-«a  dr  la  dp<'nnr»ger  et  de 
prf>pa|!«*r  \a  dftrrlinii.  L'ain»-  furie  de  Wa»biiigloii  ne 
put  e«'Dend<int   réi-it.|i  r  i  In  douleur  de  loir  le*  Ment 
•^IctUlir  cui>mèiiii-» .  il  » '.iliandoiina  un  inoineut  au 
d4»e»paîr  ei  voulut  mourir.  Mai*  il  Tut  retenu  par 
ae«  aide»-de  racnp  et  par  lea   officiers  qui  Icntnu- 
raîpnt.  (!a  dcaafltre,  rcuda  plu*  acufible  par  Tap- 
proch*  de  la  wtMNi  iÎKOur<>uie  ,  amena  révaeualîon 
de   New  Yiirk   l'I    rrdniiM;i  la   d^trrlion   dei  n»ili- 
ciPiis.  I.r  gi'iiéral  aii::l.ii«  iimliu  d^    l'jrcablt'nii'iit  det 
A'i'cfifai"»  pour  rfii'iui  r  Ir»  m  piiciiition».  Lp  pouvrr 
iienieiii  Brilaiinique  ,  qui  ae  voirait  aier  le  jplua  grand 
regret  enf;«gé  dai»  trllt>  Kuerre  ,  ne  foulait  pa«  que 
J*nii  négli{(ell  aucun   moyen  de  lui  «ubaiîluer  une 
guerre  dlatripiM  et  de  iM-^ociaiioni  dans  Iraquclle»  il 
flallail,  hm  aam  miaou,  d'4tra  puiaaammeoi  aidé 
par  le*  hjalhtn  dont  1^  nombre  a*areroii«aîl  atc« 
Je»  nialbeiir*  de  la  cauar  insurrerlionnelle.  Cependant 
il  fl.iii  d)>«  point*  tur  lei>|nel«   te  roiiprèf  »e  mon- 
trait (->in-t.iiiiiii('ii(    lui  |.i  .iiilable  ,  iinitle  r>-riil'-t>'  'Jiiiii 
laqueJl*;  il    fut   pai  railrinciil    it-i-niidé   par  W.i'.liiiig- 
luii  :  le  premier  .  était  <|Ue  1rs  i^ial*  Cuis  ^oMlairni 
trailer  nuiime  rlMti  indépcndanta.  landi»  que  le  géné- 
ral anpi.ii*  refusuit  prértarmeiit  de  reiNMtnalItf  leur  in- 
déjpcndanrti.  Lrapourparler»  Turent  rompuaaneore  «ne 
fowt  H  en  attenunt  que  te»  pro«inpea«n««iM  rfpnndn 
4  l'appel  du  eoncrra  pour  la  levée  da  nauveile»  Iroupet, 
meiiire  qui  ne  s  aeconipli^saii  qu'ateenne  eilrAnie  len- 
teur. W.i«li  in  ^:  ton.  I  r.inip.iiil  ri  iiiii  nii  i  |  fi  ijxnanl  di-  '  i  u 
Joir  rrprf-ndrt  l'olTeiime  ,  »e  iriir»  mr  U  ri«r  droite 
de  la  |)rliivv.irc  pour  rouvrir  Pbiladelplii<'  ,  >ii';;e  du 
f ou^ftcK-nitnt.  Les    Anflait,  maitri'i  d'une  grande 
partie  du  p  >yi.  et  persuadéi  qu'ils  tVinpar»- raient  ailA- 
ment  de  Philadelphie  dét  que  la  aaison  de*  glace*  aurait 
rendo la  rivière  pratieable.a'occupêreol,  an  attendant, 
À  aoul^eer  leanalioua  iiidieioiet  contre  In  Américaina. 
TIa  y  réuwirent.  et  d'auvent  ratagei  furent  eommia  anr 
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paiement  par  lea  Cherokécti ,  la  plu*  féroei:  de  ce*  tri- 


bulB.  Mata  lea  reprABaillea  de*  Amériaaim  «Mitra  caa 

«auvagru  furent  terrible*:  il  y  eut  presque  une  levée  en 

}  riia«»e  pour  lv«  répiinier.  rl  itii  furetit  evieimiiié*. 
!  iVprndatil   l>-  dt-(  iiuriipi  nii  lit   i>nj:ini  m  >ii  t  :  dt-ja  plu- 
'  »iriir>    Américain    des   pioiiiice.-   orcupi-ti    par  lr« 
Aii^lai*  *  riaient  i  ;in;;r«  mu»  leur»  draprant.  Lr  ii  i-ru- 
1  irnit-nl  sr  ri>ii<ali  ati  r  la  plu»  (trande  dilfirullè  ,  et  la  dé- 
I  «erliou  rniitinu  iil.  Lr  papier  tiloiiiiair  baisaatt  graduel- 
lemeuide  valeur  :  le  ptéarut  était  pénible,  l'aieuir  plua 
alarmant  cnrore.  Le  rongrfa,  dam  ce*  rirctiusianraa 
ariliquea*  «Hmlra  une  ronatance  admirablat  «tce  Alt 
an  moment  de  aa  plu^  pratide  déireaae  <|n*il  déeréta 

r.iclr    dr    ronfédri  iiiu.ii   pi-rpi  tui  Ifr    ,\rt   KUti^  Uni». 
I  OiiillanI   riiMiitc    Pii i I .ii!>  Ipliii-  ,    iiù    il    n  rljil  pli.s  k 
r.il>r)  di'!^  Ii-ntrttitt-s  de  l  i  iitxnii,  il  te  rrlira  i  ilulli- 
I  ninrr ,  r,ipii.>l(-  du  M-ir>laiid.  I«à  *on  premier  acte  fui 
I  de  ronlirrau  pét.^raliaainie  une  dirtatiire  militaire, dont 
)  la  durée  devait  être  de  sii  moia.  La  renHance  qti'avatt 
i  Ml  mériter  Waebington  n'était  donc  peint  éVranléa  par 
1  sea  reven,  et  il  eal  digue  da  ïamarquo  que  paa  un  re» 
I  prorlie  ne  t'éteva  eeiilre  le«  ebe-fa  da  farm^r.  Le  eon- 
'giisTit  un  noiitel  emprunt,  et  donna  un  routa  forcé 
I  à  srii  p;ipier  nintitiair.  Il  li\a  mênir  par  une   loi  !e 
1  prix  dr«  drnrrc»  de  pirn«i«-rç  itrrrsftil*'-.  Il  Iratailla  ni 
niénir  trnip»  à  s'allirrr  l'appui  drs  rabiiu-ll  (-luiruii* 
dr  relui  di>S.iiiit-jaiiir>.Ijiie  cointiiit»ion  qui  ne  pouvait 
prendre  le  nom  d'amba«»adr  .  fui  envoyée  auprca  de  la 
eour  de  Fratier,  dont  le»  dispoaition*  en  Snaar  dea 
Américaina  n'étaient  plm  duuteiMea.  Calt*  eooimia' 
■ion  était  eompoeée  de  Franklin,  Daaae  el  Artbttr  Lée. 
Il*  furent  accueilli*  avec  un  emprew>enient  iiniierael. 
Llneeriiltide  Trivole  du  miniaire  d'alors  Qt  traîner 
I  l'alTalre  de  la  rrrnnnaioi^iucc  en  InnpuL-ur:  mais  dj 
;  moins  le  voyage  dt-t  Amcrirains  valut  à  leur  fjii'r  la 
.  conquête  du  marquis  dr  I.Bl'dyriir.  (^e-t  à  ct  ttr  hhhiui! 
I  que  ce  grnéreui  paillote  >'embar4]ua  pour  les  Etal»- 
Dnic  il  arriva  a»sri  tât  paiir  aaaiater  à  la  bataille  da 
Trrnton.  Les  Anglai*  ,  maitrea  du  New  ^Jenay, 
a'éiaienl  éparpillés  dam  cette  provtnee.  Wa«Mii|ttttn , 
qui  »e  trnail  an  «ibaervalien  dr  l'autre  eôlé  de  la  Dell 
w^re ,  groisissanl  de  iour  en  juur  suu,  armée,  paua  tout 
à  l'iiiip  de-  la  I  i rroiispcr  tion  la  plus  graiidr  au  ninuve- 
lui-ul  d'une  hrurcusc  audace.  •  Les  Aiif^lai*,  dit  il  .  oui 
•  trop  étendu  Iruni  ai|p*  .  il  e*l  Irnips  da  le*  rogner,  s 
11  passe  la  DrLiware  la  nuit  de  Noé'l .  et  »'a«aiire  i-ii 
silence  vers  Trenton  .  avaut  dispoaé  «ou  armée  sur 
iroi*  colonne*.  Les  Anglai*,  bien  loi^  de  toute  idée  d'al- 
toque  de  la  part  d'un  ennemi  qu'ils  regardaSenI  comme 
entiétrement  démoralisé ,  furent  complèlamoni  surpris. 
Yrola  régiments  allemand*  mirent  bas  les  armes.  AprN 
m  SUreca.  Wasbington  se  retira  et   reprit  iri  posi- 
ftonasurla  rive  droite  de  la  D>'la«ari>.  L'i-nlrér  des 

iraptif*  all'  riiduiN  iLnin   Plii|.idt'!|.|)  »•  lit  nue  iinprf*- 
siui:  propDi  liouiif <'  à  la  tr  rrrnr  qi|yii>pira[|  Iriir  foro* 
cité:  niais  lu  «irtoirr  dr  Trrntnii  rut  surtout  l'im- 
i  inrntc  rcsullat  de  rendre  la  eonrt.<iicr  à  win  qui  cban- 
I  eelaient  dam  leur  foi  pour  la  cause  de  rindrpendanra  , 
I  at  de  ramener  som  le  drapeau  de  Wa>hinyçion  ooo 
'  crande  parifa  des  déserteurs.  LordConiwaili*^,  qui  était 
1  a  la  veille  de  sVmbarquar  pour  l'Anglrietre ,  rm  si  ^ ive- 
{  mrnt  frappé  de  eelte  eliliite,  qu'il  revint  en  (oiilr  bSte 
d.iii'.  Il-  \ew  Jrr»i_v.   Li-  lu  ro»  .inn- 1  i  r  .li  n  i-oiiipril  '|iie 
|«-  iiioiiK  ni  clail  »i  ni)  pour  lin  .  i|ii<-llr  <|ut'  lûi  furorc 
rinfi-i  iorilr  iiuniriiqur  dr  son  .iriio  r  .  dr  pmi.lrr  l  of- 
fensi>r,  el  il  »*avaiira  à  ninrc-b«-s  forcérs  djii«  1i-  eienr 
•  de  New  Jersry.  Les .ViipUi*  l'y  suivirent  rl  il  lr*  rn^ratna 
ainsi  loin  de  Pbiladeljibie.  pâmant  choisir  alom  le  ter* 
'  rain  ci  la  momeui  d  uu  second  eambat.  qui  pouvait 
éis»  plm  dé«iiif  qno  tom  orat  Jiviés  fnaqua  là.  Ca- 
I  petidaiit  rbiver  de   1776  et  le  printemps  sutvatit 
>'^roiilt  ri  iil  Mil»  *utre  évriicnii-nl  ri'niiir<|U.i hic  qu'un 
noiii  ■  au  l'oup  d>-  niaiM  h  irdi  ilr  Wurliinplnii  ,  i|iii .  sur  le 
I  pnijit  d'élu  c^ii  ioid  I  nrnujllis.  lui  c  liappe  , 

,  vs  surprendre  se»  drrrii-ir»,  niel  en  drr  ule  une  divi> 
!  sioii  anglai«e.  le  a  janvier,  el  tout  aussitôt  rr^agne  des 
poaiiions  Inesputnables.  Le  générsl  anglais  Ilowe  s'é* 
I  ptiifs  en  vaînaa mameacrva  pour  amener  smi  paiicnl  ad* 
j  versaire  i  nn  enga|rmmt  decistf.  Wa«bing»an  garda 
'  impaïutUement  les  fortes  pnsitiom  qnll  avait  pHsec 
à  )lorris(ovrn  et  i  Middlrtimn.  ilowr  prit  alors  la 
parti  da  se  retirer  daus  Slaten  Island  pour  y  préparer 
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un  neUTtau  ptnt      Mtmpiignp.  Waobingirn  prétuma 

s»cr  i-Biiioii  (juM*  TOuUifDt  f.iire  on  miiuwiiwnt  vcrl 
le  (lauaijd,rt  »e  rruiilr  i  I  aiilre  arnirt-  .n  pl.iivr  (|uî 
orPlip-ait  lllip  piirlie  dr  ri-ff  ccwirt-f.  I!  ti.ii'a  mi  ''im»»?- 
qupiire  un  |tl.«ii  cie  >l«i'«n«p  aux  |ttn<'raiix  Sul'itait. 
Putnnm  el  Slirliiig.  ()iiî  comniatitlaient  si>ii>  sp^oidir». 
L'unnri!  iiiulaiae  du  (>n.ida  ,  noiiibr«ii*c.  fournir  d« 
tovl ,  tLftml  pour  «««ilîaliM  iiMtiwi*  ««ovaiiini.  élall 
eomnwiidée  |»«r  Biarpo,tiir,  àonl  k  nam  rn-lé  l'une 
d*!«  eélfliritM  mulbrureuw  de  la  funrf  de  fîndf p«ii- 
danre  0»  i-ail  qu'rl  fui  ballu  .  cl  obt  );<■  (I<-  «  apifiilpr. 
î-r  llfati  Ht  la  t«rii|r  rafappail  U  foiiiré»-,  r\ 

ri,  h  û  rari>ié<- ai<j:lttif>e  plus  d'IinnmiPS  que  li-<  i  i- 
t.iiLli-«.  Woiiliinglon  iiicllaiil  k  proiil  le  nioincnl  de  rf' 

Ï)0<  qur  la  juiirnép  de  Tmilon  lui  proctir^il ,  fil  iiincti- 
rr  »p«  «oldiil».  Crltc  rircoii»Uitre  «tilFf^aii  \>our  pioiitpr 
aier  qu«*ll«  piPTi)y»nef  la  aollifiitiirii- dr  WBsliiii;:i<>ii  te- 
Icodaii  à  tout.  How*  tyint  perdu  rvapoir  d'«lii«iiir  ntie 
•iTaîre  Kénrraift .  ft  é*  m  «nîr  ronsumer  m  dfiail , 
if  rciiitidi  i( lia  Ji'uff  J^  iuillel.Le  coogr»-»  nTmitiriU^aul 
|o;i(  re  qu'il  j  ai  ail  de  Sii((r>»p  H  de  (lé»r>U»"nU'ril  pali  io- 
li(|iif  d.iiis  je»  i>néri»liiiiis  inililairc*  dr  \\  ii-linigloii.  ri  ii- 
dit  uii  déi-ret  portant  pronijxaliun  dp  ta  dirlatnrp  .  et 
arrt-l>  que  |iiM|u*à  la  paix  lu  *ol«tilp  du  g^iirral  en 
efaef  dwuiinprail  !«■  réitoluijaua  du  <<oii»pil  dt-  j;Mprrp  , 
qw^ii*  PlHtlniirw  qu*eU«*  fu(»eni  ù  fon  opinion.  Ilnire 
ii*ani  à  ton  lour  d*  aliniiaitèine ,  aVirjiit  quillé  l«  New» 
Jprtp)  qup  pour  divreber  un  pwnl  où  «on  «mtemi 
fui  plus  vuloprable.  ti  il  vint  à  l'improt  itlP  dpliarqupr 
daiit  Ip  .\lar)!aind  pI  uipiiapprdp  uotitpau  Piiilad^lpliit,. 
W<i«liinplnii  <  iiTjÉHça  Mu«»îlnl  pour  cfliiTrir  cpIIp  »il;e  «t 
pni  piiMhnu  à  itrnndxwiup.  I.r  ii  «ppiembrc  1777, 
line  pi^.i.de  balaiile  >  fut  livrpc  ,  mai»  la  jouin^p  lip 
tprni.ii.i  pat  I*  dproulp  dp  l'atmée  ampi  Ii-ainp. 
Tri  iiin»^  pur  dp  f.iui  aîi»,  Watliingloii  ne  put  ^>i|pr 
•a  dkiaite.  <Iciiii  timnt*  [«lunira  litra  aiia  AM|laU  la 
inajrun;  pariîo  de  la  F^iia^ltanie  iuthintn  Ni  la 
eoi>giè*  m  W  gpn^raliwiiwi*  ne  perdirent  euura^>  i<e 
pou%oir  dirlalnriat  fui  maîniPtiu.  Apiè*  un  nouveau 
rombat  li**  Aii((ltii<i  rntri-rr-iii    it.wi»  Pbîl;idp||>1iii- .  I<> 

>6   ^PplPU»brP     I,P    <■tltl(;r^^   •■'ilail   ti'Xti>p«rlt'    <•  Liili 
fai»lfP  d<'»  !••  iH.  !■(  va   1.111''  aiirc  m  iilr.ili>.i  rinij)i'-j 
>io«i  «in'auniii  pu  fairr  >ur  iVtpnt  de«  ppiiplet  la  prise 
de  Mita  ville,  l.v  IIpuvc  avait  pip  hpr:!i\p  de  lra«au« 
proprea  à  empècbrr  Ira  Anj:)aia  dp  ie  remonter. 
Cetil^  réflolurent  de  le*  détruire  et  de  s'aaaurer 
du  «oura  de  la  llplawair»    une  partir  da  leur  ar- 
mée  fut  dÏMiérniiiée  datm  ce  (featpîii.  W8»btti|;i»n  pro 
fila  de  ce  Tnompiil  Pt  att.i'|u:i  llnwr'  .  Fc  '<!  '  -iidin-,  au 
bourg  de  Gprniantnwii.  Apn-it  dft  rll  1 1   1     1  r>\  ji|ilr«  , 
la  «ic-loir»- lui  prhappa  ump  tp<  undp  F  i~.  r  i     r ,  li^rm 
cul  la  nVMjtuaiiimilp  dp  d<>iuipr  publiqnrninii  dcit  i  lost-n 
à  ta  cundiiitr.  L'bivpr  turviiil ,   Ipi  i\i-u\   arniépt  le 
pa««4rpHl  a  peu  prêt  dan*  I  inarliuii ,  Wa^hinittoii  oeru- 

I^anl  è  Tal|pjr-PAr((e  dra  poMiîniti  inegpttgnabte»  Mai* 
■  Miitrée  était déarria.  et  Tariupe  umériraine^-  fut  ae- 
eabl^de  prleationf  de  tout  gpi>rp  ,  de  matadie»  el  de 
ia  ri);iit-ui  du  froid  Le  nipf  imii  tilMni»vil  ëcl.itii,  c-t  atcpiia 
de  iiuuvcau  la  iit'.»>'i  linii.  I.r^rucitil  f-ii  clif-rfui  c.ilom- 
nié  aiipi '•1' (lei  "■i<ltUt:>  •  I  du  Puonrn.  Si  l'r  m  1,^,  »  ^ 
tance  rp<it(a  a  lani  d'aKier*  d<-|ii>ûi».  Au  pi  itiii-iiij.<  de 
1778,1. linlnii  remplaça  |p  i:én>  r<il  llone.  Lr  luiiiiitrrp 
ne  diatimula  paa,  nialgtp  !♦■»  »uceè»dp  ep  ppu^ral .  qu'il 
iinpUtaîl  en  partie  à  1  ineaarlp  exéruliou  du  plan  qui  lui 
avait  élà  tra«A  lea  d^a<Mlre>  da  Uouricojrue  dan»  le  Ca« 
nada.  La  niition  aii|laite  tout  enitère  impraiivaît  la 
flontinu.iiioii  de  cetl«  guprre,  Pt  opt  murniurpt  trou- 
vaient uiip  puiM>aule  aulorilé  dan»  rtipininn  du  ré 
lèbre  Inrri  (ihalaiii.  Il  npi-l-iil  di-  nuutiuii  en  plein 
parlenit'ol  1  que  ti  l'on  ut-  ntriiaii  prumptement  un 
»  terme  à  la  guerre  .  en  traitant  aver  le*  Ainèricaiiiii, 
a  et  qu'on  leur  douuil  le  txinpa  de  te  jeter  dai>*  les 
al^rai  de  la  France  ,  le  danger  de  la  pairie  ^aît  im>ni> 
a  mral»  a  U*h  le  miniatère  prfteitdait  ne  pal  «l  a%oir 
le  démenti.  Enfin  ,  et  haureuaeinent  polir  la  eaote  da 
l'A">>  riqur.  la  prpri^ion  de  lord  (Ihaiam  .«e  rcalita  en 
un  point  Lipii  iiiipnrlani  :  la  nouvelle  de  la  capiluiatioti 
dp  biirgos  ni*  »rn,iil  d'.irri»rr  a  P.irii-  :  les  lM-iiilali()i;i  ci-»- 
tèrrnt  a  la  rour  de  Vt-rtalUp»,  et  riiiiipprndaiice  fui  re- 
connue. Ain>i  la  république  autériraine  pas»aii  ^oIpiuip!- 
laiaetit  du  rang  da  colonie  à  eelui  d'élat  libre.  Uu  traité 
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d'alliance  oITentiTeeldéren^IveAtl  eoncin  entre  lei  deet  ■ 
piiîsvanret:  ce  fui  un  pr.nnd  ^pt-i-t.»!*!!-  pour  rF,u'i)[i»  rt 
un  roup  morlel    pnrli-  r-ii-ur  dr   I  Ai<slf  t.- tr> .  l.* 

mini-li  re  iiii^I.iis  puI  la  p«ii«é»-  dVii  MPUlr..li<.i  r  IViTr;  , 
Plt  prna'laiiianl  lui  niènit-  rclip  rpc^'unai^^aur»*  ^ttMfuc- 
là  ti  opîniâiréineilt  refurée  ,  uiai«  il  n'était  plut  tptu|»t. 
Cette  emiceMiau«  t|ui  u'anraii  plu»  aatisTaii  |pt  Aaic«i' 
raina ,  blena  Teriiueil  national  en  Anfleletre  .  pt^ci^- 
nu  m  pare*  qu'elle  n'était  plua  qu^un  arie  de  r«ib>«*«p. 
('e  ntênie  lard  t!liHUim  qui  Pavait  ai  lon^irmpt  rt  ■ 
iliulilpnirul  colitri't^f  1  li  Llfiiiiii  coiiimp  d>-slirMiO 
mnle  dans  le»  ennimirliirp'  d';ilor>.  (!'e!4  a  rtlle 
(ir  ra.«ioti  que  r*-l  liomnie  d"tl;il  .  (U  ja  niotiranl.  at  ! 
til  porter  MU  parlrnirnt .  rl  la  d'une  voix  eteiuip  pm 
nouca  ci'ii  patriatiqupt  parole*.  •  Totit  parti  vaut  mirât 

•  que  le  déaeepoir.  Faiaona  totia  un  dernier  efTorl .  M 1 
»  ai  la  aoit  erut  qut*  innm  tambimn .  lomliona  du  neina  ; 

•  en  booMiea  :  dfelanma  l»  guerre  à  ta  uiaiaan  dp  li»»r- 
■  bon.  a  Lea  boedlit^  de  I^Ai^eterrf*  atitvlmii  d«  prtt 
la  piiblic.ilion  du  Iraiié  que  l  i  Franrp  venait  de  p<wi- ; 
rlui'p  avpc  la  république  ann  riraiif»-  .  ei  l'fnpiriqn*  i 
esbortalinii  que  Ir  iIpiix  (  liat.mi  f'\li;ilaii  \ii>\it  iin«i 
dirp  tnr  *u  tombe  détint  le  rri  de  ton  le  la  ii.tu»ii.  Ca  ' 
eniliiir;:o  fut  auniiôtmi*  tnr  tout  le*  \ai»*eau«  fr>- C'>^ 
et  l'amiral  Ryion,  àlaléle  d'une e>eadre  rorniidabl».  it- 1 
çui  Tordre  d<-  te  mettre  à  la  pnurouiie  du  eomic  d'Ct-^ 
tainnqui  venait  démettre  è  la  toile  pour  le«  Eiatt-; 
Cnîa.  La  Dominique .  Sainte  Liieie  .  Saim>Tineenl,la 
Gri  nade,  furent  tour  à  tour  le  ibéairr  de*  eiplail»  de  1 
d'li>iaiiiji;.  ppiidani  qire  les  earartre*  ennemies  »epeai-, 
batl.iïptil  ,  WaKbin;!lou  obirnait  <lr  iiniiTeaux  'iiecrt. 
malgré  let  |pnl»«ir«,  depui»   rrpuU  e«   rrimi'irl?<-i,  i* 
l'un  di*  »r<i  priiK-ip  iiix  lieu lf-h,<«ili« ,   le  >f<  iiérjl  l.^*- ,  rf 
l'orf.i'ii  l'arnipp  anclaiae  à  te  reufrrmpi'  mu-  n-i-i.u4e  (iai , 
dai>i>  Npvr.T«rk.l.rta  détermina  trt  {cènétdiK  df  liait*! 
Iropole  à  remmcer  aux  provinee»  du  Nord  «fin  de  per- 
ler loua  tewi»  eflVirta  ten  lei  proviiieee  m^rtdmailneA , 
la  dourenr  Ju  elimat.  l'abondanee  dea  eivrea  et  lafiMie 
prMuniînanlp  du  parti royalt«te.préaenlaienl  detehaweet 
plu»  a*.Mii  iipi-u-f  »  Eu  pITcI  ,  il*  ne  lardèrent  p-**  •  <i' 
harqiicr  pre»   de  l  i  ijilinui  bure  àf    la  Sa«aiiii»li  ru 
<'iror|;ir  .  tout  la  Conduilr  du  roloiu-l   IJianipl>rll  ,  r;  ] 
f'aïaiiçant  rapidement  aur  U  vill*-  du  mémp  (tutu  <{u« 
celle  rivière,  iba'rn  rniparereni  aprèa  un  ronibai  oà 
la  iurprine  leur  donna   la  tieloire.  Le  Can^iee 
elaii  détenue  Teaile  d'un  grand  uembi*  daa  rbcfr  Itl 
plu*  ardenla  d»  l'inaurrrcUon.  Cfiait  pour  «an  iVaie 
d'nn nouveau  dévouement;  it«n*eo  manquèrent  patat 
battirpnl  PII  plntieur*  miroiiire*  le*  royalïaie*  deCirnr- 
pf.  Mai»  le  (Sfnéra!  Llncnln,  qu'  Tenaîl  d'flre  notoniê 
par  Ip  roiiprét  au  corn  in .;  nilh  mi.  n  1  H  r  1  ..ru  in-  du  Surf, 
iif  Knulint  pa«  relie  u  iup  d»-  pro*peril*-,  il  fut  complé 
te>i)  ut  baliu  à  Rriarrk  Oeek.  I!etle  dér>îie  livra  la  lia 
roliiiP  aux  Aiiglait:  ilt  la  dé«a«téret!l  aver  une  inrroj* 
bip  f'TOcilé.  l  e  fui  dam  eetie  opcurreuee  qi»p  d'E»l  ««Bf' 
tint  filire  le  aicge  de  la  ville  de  Savannabt  maîa  litMê. 
de  te  retrrer  aptëa  vingt  cinq   jonra  de  bloraa.  9 
repartit  pour  la  France.  Iait»anl  une  |  anîp  de  Ma' 
etradfp  au»    Aniillr*.   Pendant   que  ce»    eboae»  »• 
p.-iiiaiciit .  la  Virpinie  était  ea"l«'"pi>i  lp  ib«  àirr  Jr» 
(té  irédaliont  des  Anglaiv.  (llintun  jr  «titit  p  ^ri*  l'i" 
grande  partie  de  t^'*  forret.   Wa*bîngtnn   pl*<-r  ■<  ' 
jet  haulpurt  de  l'Iludton  où  l'eimenH   n  otait  i'al<>- 
qner.  n'etitrepipiiuit  rtpn*  aat^illi  qu'il  était  dr  dV- ' 
iieullée  nouvelipp.  Depwia  qiia  U  Franre  avait  pm' 
le*  armei ,  lieaueoup  d'Américaine  penaaieni  qnc  c'é- 
tait à  cllr  détormaia  à  perler  tout  le  puida  dr  la  puen*^' 
el  reprenairiil  en  coniéqnenee  le  ebeoiîi»  de  leor»' 
foNfr»,  Ni  le  coli}:rr»  .  m  W."*IiiMpiori  nr  pr.iMjirUt  ri 
ni uipr  Irur  pi«lrii»iisuTip -.  il  fallaii  ûf  now'.iut  ftanjr»»». 
D'un  anlre  Ci  lé  l'ar^-'-ut  minqnait,  et  l'avidit»-  d-  i|iipI- 
que*  tpéculaieurA  Irndail  chaque  jour  à  le  rendra  piv* 
rare.  Le  papier  monnaie  elait  tombe  de  So  {.our  lo-^. 
jtriea  auriont  aux  conlre-foeen*  de  l'Angleterre.  Alan 
A  rnnaniniii'  qui  iutqne»!»  avait  paru  inspirer  Ira  ttt^  ' 
luiinnx  di>«  étala  de  TCnion  •uccétiéreni  le*  maaaa  | 
vret  raclieu.«p»,  b-i  dit.*idenep|  el  |p»  épiibéiet  par  |pa- 
qurlli-»  Inur  à  Itnir  »r  sijjuali  ut  ft  »p  llruimn-nl  iry  piTi'K  ' 
PU  lrin|n  df  rp»  olul  loii.  ()n  di«lin:;iia  di-n  rtue*  l'ao»  le 
cougrf'--- .    il  V  I  i'i  1 1.-^  1  n  irf7<Ti,(u   [f  ,  \i'  dé^tudatU  oa 
amïa  de  la  Franre ,  comme  i(  j  avait  !«•  ro>eli«*mclla>| 
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r^puhltraitn.  Lf«  aj;tni«  Hr  l' An^ilrirrre  foinentainil 
•«re  tiiiF  profonrie  lisbilrtA  fm*  ^(rnirnl*  de  dI*Ktlu<ion. 
Dan*  Ir"  (iroTÎncM  dont  iU  élairni  ir*  mailr'*  .  il»  •  ef 
roirairnt  de  rtpanihe  la  inmir   Le  jséilrr»!  llorn' 
walli».  i|ue  Cliiiinn  avait  laitMi  p«iir  PAMOMiMtcr  ta 
firorgie ,  1U-  dUlingiia  «tirtflot  m      itntn.  Haia  cet 
«•Kft-*  rendirent  plu*  d«*  lirdrii  pairinte»  ■  l'amour  dr  la 
lilirrl^.        piu*<t>'t*  victoire»  n'aur^inil  pu  rairc.  I,a- 
faxr-ii'.  ir|)a'ii  il  y  atailpfuil«  nw'»  pour  ta  Kraticr. 
venait  dVn  airivi-r  aver  de  nouteaui  trcourr  eu  ai-- 
ffW  et  en  lioinnie»,  el  a»er  dr»  parole»  ple-ne>  dVs 
prranrca.   Son  heurciii«i  pré»pnra  eoairibua  pui»- 
nammapt  à  iriiMiiilrr  lV«prit  fntUir.      Mi|(rèa  prnliia 
de  r-t!  monrot  iiViiilM»iiii«Hn«  piMr  nlwrswp  UHrica  lea 
prarinrea  è  rampl^irr  Imn  r^irlnuml*  :  h»  ftndrmn 
amrriiain*  redoulilèrrnl  d  acli«ilé.  Entin  un  téniaUe 
e*prit  publie  M  fiiriMa  el  c«gna  îu><|u*à  reux  i|ue  la 
niédiorrilé  de  leur  roii  liiion  i>eniltle  drgaper  il  uiU'- 
réi»  dan*  le*  sisi>de*  qi'c^iinnt  pnliiiqur<>   I  e«  r;i|iliu 
lUie»  el  let  fille»  prineiji.'l<-«  >iiiriiii  an  •fcnun  ilu  tit- 
•or  public  :  une  bani|ue  fui  rrèéi'a  Hiiladelpliir.  t-i  <■'■* 
pteniiem  neenur»  lurenl  a(rerii-»aux  app>o«i:>ionii('ri)i'nt» 
d»«  «tméea  :  ev  fui  au  n»ili«u  «le  eei  p)mo  uiHHiml  qu'ar- 
rlvirrai  iBlHidc>l«lamtarpl  v«ta«rMit  4e  Riterr*  (rm- 
caî*  et  «ix  mille  liontme» .  f  aiwiiwdfia  par  Ir  MMC«  de 
RocUautbean.  qui  de>aiml,  aux  lerfne>du  i<e1l^,  eb^Ir 
au  f;i  iir'i al'v^imf .   lt(t(-lia'<'I><  iiii   -niionra    *oti  eorps 
rowcir  l'a* nul -sarrif  <l 'une  •iruii  e  plu*  rornM<- table.  1^ 
roiil'ur»  (If-  l.i  l-'iaiici-  furenl  mrK-et  SI  I  i  t  tu  m  de  d' A  mt- 
rU|ur  .  l'aigctit  de'»  Franeai*  répandu  pro(u!>ioit 

fiour  le*  apprnfixionnemrulii.  lit  renaître  le  riédit; 
'uaino  fui  inr<n<«.  el  l'enlbowaÏMiDe  de*  Am^iirain* 
aecMmut  plu*  debomei.  Wa  IrianHHI.  <|ai  depuis plu- 
•iewia  wma  awit  «ategiéda  leciHira  «w»  C^toliniMiB , 
pnin**  de  eemodifot  peuf  marrli^  lid'atêmc  i  la  i en- 
contre de  Orno'atli*.  Il  lui  livra  un  l'ombai  à  r?iniptl«-n 
dont  le  »uceè»  Tnl  parlupé  .  mai«  qtiî  caiiia  l><-auroiip 
dltommef  MUX  a  isilI  ih  s  .  i- 1  i!i  li  >  i  n  I  ,i  (  .i  i  ^-1 1  [;e  du  m  H. 
L'armée  anglais-  fpni-er  fui  obli;irt  de  m  retirer  ù 
CliarleMown.  (:om«alli«  multiplia  vainement  le*  tup- 
plirea:  lea  enmiléa  acbnereni  «a  dcia'ite.  Il  ne  pui 
«pvrer  on  tiHHUrtmrwA  qall  méditait  «ur  la  Virginie  et 
dMM  le  pfeanidrTNultal  edi  é|«  d'epétrr  la  ieoclioii  de 
iea  fetifcee*ee  Mllee dr  (Tmieii.  <'/«iii  eeiieépeipwde 

|;i  piirrr»"  de  l'md.'pf rdaiirc  qiip  se  rapporte  IVt^ne- 
iTifiii  rtiWottifiiie  H*-  ta  iisbiiioii  d  Arnold  el  de  la  mort 
|r.i;:i'i  H.  n  t  ini  ,1  plorêr  par  les  doiin  nalionn.  du  major 
Audre  ,  irinie  ut^iclt.*r  qui  avait  été  entO}*-  n  Arnold  |>ar 
Clinlon.  pour  »e  eonrerler  avec  lu"^  relaiiwm»-!!!  à  un 
proei  qui  lendail  à  livrer  aux  ânglai»  totilen  lei  prv 
vinren  de  l'Iludinn.  Quelque"  rêver»  de<  Auiériceioa  fit 
Caroline  cl  en  Yiigiuie  aulNrenl  peur  tce  h»e  patarr 
•n  dtfetMiraitcfnent  L*bhlotri»de  MNte  gvende  lutte 

riour  l'indépradanre  e«l  pleine  de  er»  o»eilla(ious  de 
Vnlliou»ia«<ne  à  l'nballemeut  el  du  déii**poir  à  l'eupe- 
ranre.  Tr  <  <[  l-i  muliididr  ru  Iwu*  lieux.  Waa- 
liinglon  m:  m\  r*tluit  it  la  làrlieuse  ex'rémité  «le  sévir 
eonlre  plufieur*  rrpin«i'iii!t  qui  i'(;iieni  tu  pleine  in- 
aurreclion  :  c'était  reux  dt  fitm  i<sr*ry.  Le»  edefs 
de  i*«a  révollét  IVlranl  affdNiHent  punit.  Cei  Ml»  de 
rigueur  M  |h>a  itonteli^a  incanrea  dnancicree  4|we  prii  te 
rougria.  «Idé  eeHelU»  dH  mdtt  d'im  p«i««anl  eapita- 
liiile  ,  Knbert  Morri« .  p«ttr  «Mirer  le  paiement  dea 
troupe*  «I  rappro«*»tftnnem««ii  de*  armée*,  ranimé 
reui  ruenre  uiH  t  !  '  5|.ril  puMlr.  Wi'sliiifptnii.  rftrju 
ebé  dan*  ««mi  r.irnji  di-  N»'W  ViniUnr.  fur  Ir»  boiil.'<  dp 
rHud-fiii .  vil  <)ue  \p  moiuriil  ((".«pir  «•lait  ari  i»e.  Ii'jil 
leur*  le  comte  de  UraMe  .  qui  tenail  de»  Iles  avec  ««• 
ee^«ceui«  ^ell  preaiêpar  la  mikou  el  déeienit-TBiilnîr 
ptemtre  un  parti.  Le  |Dénér»l«»iiaie  cul  une  entrerue 
atee  ftaduraibeau ,  «prM laquelle  Iea  irmipea  fraai;ai»ef 
et  amériraime  ae  porlérvnl  I04ii  à  roop  enr-ia  eiMe  de 
New  York,  comme  il  etten  «uan^nt  voulu  l'ewtcver  t  mata 
le  plan  étiiil  d'un  a(|(irr  Yoi  k-Tovrn.  I  .IÎHjii  ,  dupr  du 
ttralag^me .  ne  Kniijir.i  <\ii'»  prF«erter  la  |ireiiiieip  de 
ce»  villei.  I.e  »i  <•{;«.■   '"1  iiiv.mi   l,,i)ire,  el  pf)U»>é 

avec  activité.  Le»  Fraiiçai»  lou»  Ir»  ordre»  du  Vio- 
méiiil.  el  Lafajeite  à  In  mm  de»  Amérieain».  cn- 
ievèreni  à  ta  baiounelle  deux  redoutât:  cntin  la  «Hie 
capitula.  Le»  AmérioaiM  Mantrrdteneare  ot|uail 
la  placn  nè  Caramllb«  à  la  «M  éa  Mpt  oiiUe  ' 
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dépota  le»  arme»,  A  'a  nouvelle  d'une  «irlolrr  «t  împor. 
tante,  de»  ir»n«porU  d'allégre«»e  éel.itérent  d>iii» 
toute  l'Amérique:  le»  nom»  de  ltrai>ie ,  de  Bo- 
ehaïubeatt,  el  «nrlout  lelui  de  i^favetle,  •'a»*ociai('nl 
ao  de  Waahiiigiop.  Le  rougrèa  d^crroa  i  rca  il* 
1n«rrea  #lrah(tm  dra  r^eontpenara  nalioiialeib  l<1ndA> 
priidjiii-i-  de*  Klal»  Uni»  rtoil  «{••«onuait  a»>urée:  cVit 
.ilor»  que  Laia>etle  quitta  l'\ro'ri«(ue.  Ou  ilait 
"  M  I.'îiniire   •ui»aiile.   I' \ ii;;|eleri e  «euiîl  en- 

tin  le  tw<4>iii  de  la  p<«ix,  et  elle  décida  d'aillant 
plu*  ai»émi-nl  qu'une  vieioire  que  l'amiriil  Iloduey  ve- 
nait de  rempnrirr  rur  le  rnmie  de  tjrai*e  .  aux  Au- 
lille»,  *eml>l:iil  aiVrauchir  celle  rèanliition  du  rarnclère 
btiitiiliant  d'un  aele  de  Caiblea^e.  (^itr  pais  ae  négneia 
I  Pari*.  9Ù  le*  envejrM  aniérieatna,  J«lm  Adama  et 
F<aiililiu,  «'étaient  rendait  elle  fui  irfanée  Ir  i»  jan- 
»ieri7»3.  Un  iu»te  »u}ei  d*afarmea  vint  pourlaut  agiier 

rrili-  (;i(n  icij»c  ronrlii^ioii  Je  la  guerre  de  l*iMdi  (ii'U- 
diiiicf.  I,'«rnie<'  élHil  s.  t)>  »o  il'-  di>pui»  «luelque  trnipn. 
KHe  iir  ynidul  (j.m  »e  diooudre  ««n»  èlre  a<»uiéc  du 
p.<ieiiieul  de  re  qui  lui  elail  dû.  Tou*  le*  créanriera 
de  riiiat  rurourageaieiit  imitlieilement  crile  manifea» 
latien  ttW-gale,  et  demandaient  a«ee  bnpan unité  que 
le  «mgvèt  déerètii  dra  împ^la  euflhania  pour  acqiiiiier 
lotiies  Ipb  deilei  et  fiiire  honneur  i  la  foi  publique.  Unn 
iirRoei  iiiou  eut  lieu  entre  eux,  le  eougié»  êt  l'armée. 

Wa»lliiij;ioii  df»ail  eiicnre  cette  foi*  "duver  la  K-pu- 
M'tjoe  jjar  noii  .•^r<'i)d.U)l  l "iit-pni»«aul ,  -.i  uiod-  iMl  ion 
et  «.I  cniitlanrL-  iiiebra idaidr.  Il  ra«*rnil)|.i  I'  »  ulli'  ii-i»  , 

leur  peiisnil  le  rrime  doiti  l'armée  «e  reitdratl  coupa- 
ble »(  elle  n'obéi«»aii  pa«  aua  erdrca  de  di«»<>luiion 
émanra  du  eoiigré* ,  et  m  elle  ne  r'en  rcmniaii  paa  du 
»«)nd»ar«tnlérél»  aui  pèreade  la  patrie.  L'auloriiède 
eaa  parelra  lit  raoailra  la  ealmr ,  et  l'armée  déclern 
qnVRe  ne  flëlrîniit  paa  «e»  laurien  en  menqttani  de 
roiiliaiii  (■  ^  nr  r»  leeongi*'».  TTii  décret  a«(ura  le»  drcila 
de  rbcn  ijii.  r»t  Wa«bin;;loii  lui  m«"'ine  lieeneia  cea 
bra»eii  ,  ,  peuilani  «epi  r  ,1  m  1 1  ,i -^n»»  ,  av. lient  BU«»i 
tiouveiii  liiiii'  ronlre  tout  le»  t.r»u4w«  que  eombvllu 
contre  l'ennemi.  Au  moment  de  puter  laa  arme» .  Iea 
ofKcier*  inaaginérent  de  fonder  un  ordre  qui  perpétuât 
le  «ouvenir  de  leur*  efl'oit»  ptfrîcMiquaa  «  «1*41  mila- 
tiott  de  rbimna  .  oft  il  C*ul  que  laol  aoil  |vee  eu  m* 
main.  Ha  lut  denn^reni  le  nom  d«  Clae/mielH*.  Inalim* 
lion  d>»parale  ,  «ingulicr  monumeiii  élevé  «eluu  I  an- 
cien »y»tème  pour  en  eélébror  la  réforme  1  car  lea 
»iai)tli  de  cette  «oeiéié  leoil  ir-r  r.  vi«ihleineiil  à  eu 
rendre  le»  lioniieur»  bérédiiaii'<:(.  I.p>  l'raiti'iii»  de  di»- 
liuftinn.qui  avaient  romliallu  aver  l'amtée  américain» 
en  lireut  partie,  et  Wafhingion  en  fut  nomme  rlief  : 
mai»  il  eut  fneore  à  ee  «ujel  le  mérite  de  Kernuder 
ropinÎMO  publft|ue  .  d  d'eu  prétoir  le*  demirra  anrélat 
Terdcede  tlinemnatu*  fut  prompteinent  mnriiilè,  et 
«e»  «taïul»  ne  CAUi^érenl  plu*  d  ombrese.  Bientôt  le 
gènéraliKaime  demanda  à  te  démettre  du  comiuaiMle- 
meut  i|U  p1  avrtii  eoniuTve  jusque  la.  Le  i  i)nj;r«-.  lui 
««Mgnp  ,  Ir  jg  deeeinbrr  ,  unr  f^éanee  >(ilriiiirllf  :  \V.a- 
liiu^  n:i  ap>e«  y  atoir  iijipele  iiu'il  ir.avait  accepté 
le  pouvoir  «iii  aven  une  ju»i<'  déliaure  de  hlÏHiiâi«»e* 

qu'il  ne  détail  te»  lueeé»  qti'à  ia  ]ii»lif«  de  U  eauae 
aincricaine  el  è  la  %aienr  de  aet  Iraupea.  *•  drmit 
du  géueralal.  9e«  de  jitnra  »prèa«  ilae'  retira  i  ton 
bahiialien  de  ||#itl  Ventav.  t>  grand  lieuinir  fat  apr 
peté  i  la  pr4ai«teiU'«  par  le  varu  ananîme  de  la  nation, 
•iu<'<iiûl  que  le  cotieré»  eut  modilié  Ir  p  i i  i'  c n^iiiuiir, 
et  qu  i!  l'Ut  deerelé  le  goulet nenu-i>l  federiil.  W«-bii«K 
ton  fui  •  i  11  II  •lur  quatre  au*  ,  le  3n  aviil  1 789 ,  et  Jobii 
Atlam*  fut  i>nuiiu4^  viee  président.  Alor»  le»  étranger*  1 
coitimencérent  à  voir  dan-  l'Unain  une  pui»Kunec  iin. 
portaule.  Bientôt  le*  Anglaia  e«iA-m6uie»  eurent  aupréa 
d'elle  un  miniolre.  Le»  Bapaiinol»  i>e  r«  fu-éreiit  plu»  la 
Ubetté  de  la  wwipaiiaa  avr  le  grand  fleuae  qui  de«e* 
neil  limite  nelwrelte  ^nlre  Iea  nouveaux  était  ei  te 

Me\ii(Ue.  Qua  ut  aux  ;  i  i|i  us  p  i  m  <  -  ,  oe  n'é  luit  |.b;«  le 
I  truip^  ui'i  d.iu->  leu I  r<j itlit-iirc  elle*  uiuiit  Irailr  libre- 
I  iix'iii  Ain  IViiiL  il  rjlliii  «e  loumeilre,  et  quelque»- 
une»  arrepltieiil  »aii»  ré»i»iatie«;  let  eoudit  ou*  «le  la 
paix.  Réélu  i  la  niêMie  unauimik'.  et«  1795  ,  Warbiug- 
l«M  j^rofilA  drt  euibarra»  qU  une  guerre  geiierab: 
eunlre  toFnnce  »u»ciia>t  aux  Auglai» ,  pour  conclure 
m  Imité  qitll  ragafdait  cmhim  CatetabkK 
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mait  qui  mfronlfiita  le»  tHIo  marillnif».  En  t«fa  M 
dmiriiida  rommunieaiion  d«t  iiuUruetimMi  itmttén  au 
iM^r  iaieur  par  W«uliin|tUio .  il  f  enbta  dan*  un  rrfuf 
molifi  fur  u»  article  de  la  loi  fonda 
de  rrrnvié  avra  lat|tip|le  il  nVn  prévalut,  ri  (|ui  lui 
paraiMiiil  >aiis  ilouH'  irLi-rssaire  pour  roiisoliilt  r  um; 
•utoriif  n  d-naiiip  .  lui  «Miiria  une  grande  puitic  de  «a 
popiilant.'.  Uni-  uiil.-r  <!irci>ii«i.-iiire  y  ml  sntm  pari.  Le 

f>réf  idi-ii:  fui  Je  pniiripal  aiiieur  dp*  nicnurta  ((Ue  prit 
t  cuiiKrès  à  \'i-HMtt\  dr«  ror»*>rri  de  l'Pnipn  *  tnàé» 
dan»  riiiiirét  d»  to  rriMililimw  /nmcaini  t  al  jHi|Hi««t>p 
d  Ammeaina.  diwt  i»lla  «inlait  IViiiluMitMaMe.  rirmt 

I  aVM  pfilIP  la  iilciiiiilrliî|:Piire  qui  allail  rr-miiiPiici^r 
rnlrr  Irt  df-UI  élal*  au  prolii  de  l'Aiipli  t-  rn-.  D'autieii 
diOi-ullén  Piworit  |p|ii|«e«  i«u  rumiiK-i '  i-  u  hh  im'i  eut 
uu«  ruptiim  Miii»  (|up  lotiU-rni*  la  ftiicrn-  l('ril^ui«il  :  la 
FratMip  ^lail  oemp«e  de  •nin*  plut  imporUiiK.  d  !«• 
£Uta-Di<»  w*a*Bicntpai>  de  inariite  iiùlilair*.  Wa»luiig 
tou  de»ir«it  ra  formar  Uiiei  Mais  le  rnourèa  ne  cnn 
«Mitil  ^«'i  rarmaMcnl  da  ^aalqucB  fréfalat  iwpaUea 
dlmpaaar  du  mma*  aux  barbarMifurB.  La  HlualîiHt 
daa  Klalt*Oni*  Irur  peniiciiunl  de  pro»prrer  dan» 
ee  rrpot  ,    le   prétideul  n'allpudil   pour    »e  rrUrrr 

Sue  ippoi|iiP  d'unr  iioi'-i)  nie  i  lceiicn.  (le  fut  à  la  liu 
e  1796  que  WoaliiitlStoii  prii  enitfii  de  la  nalion  par 
linv  prorlaiiialioii  digno  de  louic  m  carriiTC,  rt  qui 
moijera  l'ardrur  det  parli*  i^ui  graudinimirni  fa- 
veur de  l'upiicnilion  coiiMÎtuliuiiiielIp.  Wa^biiigtail 
dioail  paur  le  pniwipa  fédénâ  aUolu,  eidaaa  «alla 
paoeéeil  difi|MNilacfcMidalatMtion  pour  Mai  auetaa* 
leur,  fur  Jalîa  Adaais  qui  étair  dans  In  uirnipi  pria- 
cipe*  :  JelTortMi  eut  la  vire  pi-r«ideni-e.  Le  nilDiaire 
fr»a4;at*  à  Philadelphie  avait  prit  dam  cette  occatioii 
une  uarlaeli«e  au  mouvement  dei  parti*.  (les  inenéei 
p«rteren|  ombraKe  aux  Amérieaiiw  .  et  ce  fui  une  dat 
eaiiiet  qui  firent  irîompber  le  candidat  de»  fedëraliatet. 
Déjà  dcH  Duagaaa'MaTajaittcfiire  laadvus  république* , 
la  Irailé  da  «omnaerre  atea  l'Anitklami  an  ^tail  la  pré* 
«iit».  La-diractoire,  qui  «wieamail  alarela  IVanea,a*4> 
tait  plaint  amèrement,  «t  le*  dérailei  dont  avaient  fini 
luape  It»  «mplojè*  de  l'Union  avaient  amei>A  la  tailla 
di-t  Tili!■^»•au(  juntriruin*  denliné*  pour  l'An(lelerre. 
deux  de«  Ani<^ricain*  qui  teiiaieul  au  parti  fédAnilirte 
rrçMreni  du  directoire  l'ordre  de  quitter  la  Fraiire.  Ce- 
nrndani  le  eon|irè* ,  préM^eant  que  la  itortra  reUl^rait 
lMcnl6l,pflildee  meturec  de  défenaa.  LVrdaar  fut  ai 

Bnd».  «M,  qMi«|«i'uiia  Aèvrr  aanlBpItiiaa  r^gwlt  à 
ladalpkla.  Mua  fai  aaemlNrM  du  aa«âîf<a  fiiaenl  prd» 
8«nl*  i*a  première  a^aiire.  On  orda«Mdi-a  laféea,  an 
voie  un  emprunt  considérable,  al  quant  i  la  conduite 
de  I  fitc  gufrre,  tnt)>  le- w'iix  ^(■  I r)iirii»-rent  denoiiveau 
tprii  Wa<l>ii>Rlnn  qui  l'.ici'i-pln.  Il  ('lail  jutle  qne  celui 
qui  a^ail  roiidtiii  l'Amcrique  à  l 'indépendance  .  te  tît 
chargé  de  maintenir  la  dicnilé  delà  république.  Cepen- 
daM  la  fHMVra  »*MM«  Mmil,  et  la  chute  dti  direrloire 
aMena  on  diaati»wm  drayatanne  de  lapartda  la  Franra. 
Ca  fut  a*  aawwewaeaatm  da  l'aviiée  8«S««ala,i|m  Waa 
binirtmi  m»vriit.  avant  que  la  paiiMt  bienaaaur^.  line 
lahia  pat  d'enfant.  Une  tnflamnialion  Tenleva  en  vingt - 

3uoirc  îjrurf*  .  le  i4  décembre  1799.  Il  fut  dan»  >e* 
eriiitM«  ninmenti  rP  qu'il  MTail  été  durant  toute  t»  vie, 
fernif  .  soutprNinrntent  raliiie  et  réiipné.  Sentant  ta  iin 
approcher,  il  npouMa  averdeueeur  dra  feint  et  de»  re- 
mède* diven  us  inuiile*:  puiaelétiit  didhabiUè il  »e  mit 
au  lil  »  ae  ferma  le»  yaua  da'M  propre  main  cl  ripira 
Idanill  apaèe  aan»  eanvalsfam.  Il  iTavait  enoaca  qita 
aahante-lHjit  an»,  et  «emblait  ,  par  la  vigaaur  allilè- 
tique  de  «a  ennslitulion .  de*(iné  è  une  pldt  l«i|nie 
carrière:  car  nullf  intenipéruncp  n'iippr^Taït  cbrx  lui 
le»  falipiiei»  d'une  »ie  |iinji)un«  l.i I  ■!  1  ic  1  isc.  f,ii  prru- 
de  pp  pr.nud  liomine  fui  ju»li*iii''iit  r  on<ii|r  ri  i-  i  <iniiiic 
un  malheur  public;  un  dérirt  snlcnnrl  du  ronfcrrs 
^vita  latia  Ica  Hiafail»  de*  EimU  Gai»  i  p«rler  peu 
dant  Irvuta  latin  «m  crêpe  au  braa  ca  ai|tue.  de  deuil, 
da  éirtH  |i«rtalt  «n  attire  qu'an  niauriinetU  de  marbre 
aérait  Ma«é  «i»  «on  beniKur  dan*  la  «Via  fkiérale , 
et  que  ata  raale*  y  «praietH  dépaato.  On  einl  que 
depni»  aan  tiani  »  'le  impo<^  a  crtte  tïIIi!  .  Mrpe 
du  gouvemevncnt .  et  que  piurieur»  awirer  vilip»  des 
BtBiK.Cni*  «e  teni  ^gaU-mr-Kt  fdii  unr  gloire  de  U  por- 
ter. Waebinflon  excellait  par  le  bon  teo»  :  e'ctait  aon 
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||foi«.an  plut&t  le  priuelpa  de  va  aapAriorilé.  Ctllc 

|u»tp»»e  d'e»prit.  jaiuta  à  s»  pert^vérauce ,  ètaiî»-^ 
inelp,  aiu»i  qu'à  une  ^loqurnce  moin»  vive  qne  po«. 
1  ain<|nrti  I  !■  ,  >-ii  (il  l'Iiomnie  le  plu»  ulilf  qui-  irt  coD- 
ciloyeiis  pus  piil  alors  pUrer  à  Itur  tetp.  Il  laiait  uxr 
<lr  ci'iidptcpudance  qunml  il  jugriiil  i)u'tll>-  ur  poU«ait 
p^iii  coinproniritrp  |j  »ûielé  de  IVtat.  «l  »<■  niujirrr 
beaucoup  n>oin>  ère  ppur  të»  autrcf  qup  pour  liti- 
nidnie.  Il  dirigea  bien  tout  oe  qu'il  entreprit.  £u  faiaaat 
■  valoir  fe»  doniainet ,  Watahinclno  pceOla  de*  bcililéi  I 
dant  |auit  un  rtrhir  praprieia&a  paur  prrfrctioancr  ki 
mftlmdefl  de  Autlure  daiu  un  paya  où  elle  en  »u>ppp>  ' 

tililr  d'uiH'  l'xlpnniitn  si  grande.  Qnoiqur  -^u  )  tiiio- 
li>ini'  l'iiil  porii- à  rpfuitpr  tout  tr.<ilr-nii  ni  di  I  «-.li  et 
tiiulp  reroMipci'st  pmiiiinirp.  'j  foriunp  •  elf»  pro- 
prexMTpmcnl  jutqn'n  (rois  million».  Quant  aiil  sbcf es  1 
qu'il  olilint  ronune  |(uerripr  ,  il*  na  pouvaient  être  H- 
ronipagné*  de  l'érlal  qu'an  ambitionne  aur  dr  pies 
firaiid*  ibt  âire»:  mai*  ai  on  a  surtout  catimé  en  lui  U 
prudence  qu'exige  une  guerre  d*fen»î va  daM»dtepra> 
vineea  mal  pourtues  d'arfieiil.  on  n'a  pu  lui  teAnrrnaa 
plus  de»  taleni*  plu* hardis,  ù  r.iiMii|ii>'  de  Itnslon.daiifl*  ! 
jouriipcde  Pristu»»,  daiif  \j  rainpaj:itr  de  Nrn-JerM-j. 
En  Fi.incp  ,  la  uiénin  rr  di!  \\  asliiiiglnii  ulitiiit  auvi  6t 
puMir*  bninut<<{;r»:  Buu^pailp  lil  c<<mpn»er  »oo  «Infc 
funèbre  par  Foulane»,  et  t'oraipur  ,  aetitaut  à  quti 
point  une  contrée  à  peine  drfrirbéa  diflièrail ,  dan*  *oo 
•aoleoMot ,  d'uo  ticux  pa>»  dont  ira  geutcnicmeDii 
«aJain»  pauf aiaitt  aaMpêabêr  l'uBiov,  im  craicniipM 
da  datmar  de  pranda  #lo|Na  au  pteéial  anaérwaia  paat 
avoir  évité  tout  exercice  arbitrairr  de  l'autorité .  rt 
surtout  pour  s'en  être  demi*  lorsqu'on  n'put  plus  besola  j 
1,  Mni  dcïouemrul.  (Ippendaiii  de  lu  pari  du  (ciiciricr  | 
aiubitieux  et  de  l'orateur  qui  Ip  flattait,  ce?  louanrn 
furent  lutpeciéea  de  peu  de  liiicèrilé,  mais  il  um 
(ut  pa*  de  même  des  aeniimenl»  que  manitesicrrat 
pour  Washiitglon  loua  Ira  vrai»  républieaiiH.  Leaieve- 
lutiana  al  lea  aiàelM  m  •'«acuagulaMl  ^joiiiataal 
dauia  aurera  i  aa  glatra,  car  en  mukfplianl  ha  irai» 
lîtai  ai  lea  cbmes  de  ces  favori»  du  tort  ëleté*  feadai- 
nement  i  la  lëte  des  peuples,  il»  prouveront  qu'il  etl 
presque  iinpovtihle  que  le*  faoniinrs  nrspour  roumun- 
der  rrsistenl  aux  »édiiPlions  du  pouvoir,  et  qu'a  rrt 
é|:ard  Witshinjiliin  fut  une  d«^  ces  rare»  et  (jraiides  exctp* 
lion»  qui  honorent  le  plu»  la  nature  bumaioe. 

WASSE  (CoaNKLit-WocTsa».  barouue  dej,  née  1 
AnuaUca  ait  t?^  *  Atiniaiiée  lart  jamtc*.  Oaa  mt^ 
■aiiaa  rira*  mw  aaîf  piiaaaa.da  taoa  Ica  panrvfl  dW 
tructieu,  allunèrcut  en  aJle  le  aétirde  tuiire  son  mari 
dent  le»  nombretitet  couraet  qu'il  Rt  en  Europe.  U 
baron  de  W.iMe  ii'put  point  à  te  repentir  de  t'èlrt  | 
aune'éun  p-irril  cumpa^nun  de  yoyagv.  ItpTenur 'rut»  j 
préinalurénirnt .  elle  ne  tarda  point  à  coinplrr  un  ntti- 
heur  de  plu»,  elle  perdit  encore  une  jiriiiidf  partir  de 
f>a  fortune.  Ajant  cboiti  la  Fraaee  pmir  retraite  uopee 
avatit  r«p«iiiae  de. la  rèvalulion,  alla  tomba  dan»  1« 
démtamanc  la  plus  abaolo,  laïa^ua  iMtta  comniuiiiea* 
tion  ttt  Inlanrompne  avec  fAlhlliaf  a  cl  l'Aaglf 
terre .  ob  était  aiiué  le  peu  da  biana  qnl  lui  rcataiL 
La  paix  d'Amien»  lui  causa  une  j<'ie  ai  ii«e.  qu'eita 
en  mourut  le  ^  a«ril  iSo».  La  baronne  de  W<<*e  fj 
puLiir  :  1°  Aveux  d'un*  femmt  falaiile  ,  ou  Lttiru 
àt  la  marquii*  "'  à  miiady  Faunj  Sl*p*itoM,  Loe- 
dret  et  l'aria.  17811  io-iâ:  a"  l'.irt  4m  ttnigtr  M 
4»  r*n4r»  Ui  kmmtt  t$»»t»-t*,  Pi«ria,  17M,  in  11. 
réimprimé  en  iai8*t  critique  adroita  de  '  Jrt 

dê  rendre  lt$  fêmmtê  fiékU*,  41M  aiaii  |Miru  Baaieli»' 
naent ,  et  qui  «valt  au  bcaueaup  de  aoMèt.  9*  L* 
tarqut  anglaii .  Pari»  .  \  -^S  ,  1»  »ol.  in  8*":  tradurlioa 
dp  l'ourrafcde  Tbnnu»  Moriimer,  reproduite  en  i.'^io, 
sou»  ce  lilre  :  ''/'i  dt$  Lumine»  illutlrr»  d'jHgli'tffft 
d'Uftue  «t  d'Irlaudt ,  tant  autre  changement  que  ce liu  I 
du  frontiipicc,  nuit  augmentée  de  la  «ie  de  WiUiaai 
Pilt,  comte  de  Cbatain:  d'un  précit  bisioriquc  tur  la 
vie  et  le  aaraetére  de  William  Piti .  chancelier  de  l'é- 
chiquiaK,  aida  Cbarln  Fai. 4*  Tradaclwa da  Tkéiln 
anglaU ,  dapnia  Torigioe  dea  apaeladca  lua^u^  Ma 
iour^ .  Paiit .  1784-117 ,  ta  vol.  in  8* ,  en  qaaMunMrtè 

avec  Marie  Wouler»  »«  tieur  :  5"  Ir»  Imfrmiêmttt  étU 
jtuntttê  ,  traduit  de  l'anglait  de  mittrit*  Kennri  .  Parit. 
178& ,  4  «oL  iU'Is  ;  €^  U  M*ti»gé  ^iMifae,  ia»ii«er  | 
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!*angliiif,  1789.  1  roi.  in  i>  ;  7*  Ceti$titulion  dti  cm- 
pirti  .  rnjaum**  ti  ripubti^ites  d«  l'F.urafê  .  âtec  un  pié 
e»  de  l«un  Riunm.  dniec  n«iiMi«let.  commerce.  Hc, 
out  rage  périodique  rommenré  en  1794*  9*  i*  Btllé 
lltdUnn*  .  ou  Irt  AttutW^t  4*  lé  0tliÙ'(Mt  éM  ftûné. 
fn<>g"l.  Paris,  1797.  Msdvm»  di*  WaiM  »  »m«i  hit*t^ 
liltiiipuf»  niuniKcrils  .  pimiii  l('«qiirl»  on  «lislingiii"  :  ta 
Nature  dèro, trt  .  ou  Prérii  dhittnrt  naturelle  ii  /'u»u?<» 
d«$  ,  <)infa>:<  i  lt'-mpMiaire;  et  un  Enai  lur  l'oxi 

gè»*  ,  ou  Itt  P'o[;irt  Ht  iû  thimi*  .  traduit  de  l'anglaii 
du  dorieur  Rii  li  ^'ii«toi> ,  étfqur  de  LandalT.  — 
MARIE  WOUTERS.ttcur  4e  la  baronb»  de  WaMc. 
a  donné  è  rAnnlci^^e.i  llmlMllim  de  Bneraee «  Mn 
DéruntêfMt  tnghi» .  irtrueit  A»Mlitct«lnrmMili,  rt  un 
IntttuM  Kêinn ,  ou  fâvttt  fiutit,  S  tôt.  îlk  ii , 
puMié  à  P.iri*  en  Ou  u         d'i  lle  dei ««»  pleilll 

de  ii>*!«i»ro!îe  iiir  l.i  nxin      »a  «•rrur. 

WATHIKZ  le  h  iinn  FiiiN<;<if»  |»infiin).  marérlial* 
de  CMiil)».  «lé  tt  Vfr»ajUt«,  |r  i""'  »«>|ttenil>ri'  177".  Il 
aVl-iil  d'kbord  drttiné  à  l'aHiniiiiiiralion  mifitaîre.  et 
arail  «ui«i  rurdoniiateur  Denniée  à  l'armée  d<*(  Alpe», 
rii  1793;  mai»  la  m<me  aniiëe  il  quî>la  radiniiiitIrM- 
tian .  et  (»httHl ,  à  llit*  de  icna  «m,  k  ivade  de  «ona* 
||*iit«n«ni  datiB  un  réiiîmcm  de  cavalerie  l^r«.  Il  0t 
en  celte  qualité,  et  foninie  lieutt-naiit ,  les  première* 
rampaptes  d'Italie  ,  i  i  Tut  hleMé  mu  rombat  de  Tairn. 
Il  élail  rapilairtr  In  -  ;  '  I  f.it  aiditlip  à  I Vtol major  du 
général  Berthîrr,  »nu»  lu  urdre»  duquel  il  fil  la  cani 
uajine  dr  M^r«-i>^-(j.  Ko  i8o5  et  1806,  il  fuieniplcnèi 
rainée  d*AllenM^n(> .  et  fut  rite  dan*  les  bulletiiH 
ffelatilil  tua  •ff^ircK  !•><  plus  m(f-mftrablf*  de  ces  deui 
eatiipa|(ne«.  Il  sertit  «vec  ta  Atèmr  dialinclioo  «n  Mo. 
ene ,  et  fut ,  apr^s  le  cambM  de  Qftljrmln ,  no  midi  «bef 
d*CMadff«n  au  1"  r/pinieitt  de  liuwardf.  ËiiIXtré  è  !>Oii 
r^lntent  |>ar  le  général  Iya«.dle,  i|(it.  rnmrtie  son  aide- 
de  ramn  .  la  rampîi;;iic  d'K\l«u.  A  U  journée  dr  lleil* 
berg  .  VV'aifiîea  atd.i  I/a«alli'  à  retirer  le  |iriiH-e  )1ur;il 
de^  main»  rie»  rn..i>|iii'S  .  ri  il  fut  blessé  de  pluAiriir^ 
coup*  de  biice  en  reitd.ii>l  un  «ertire  »rmb1atile  à  son 
fténéral.  Apt^  ta  pain  il<-  TiMt»  .  il  re^ut  If  liuc  de 
cbetalîer ,  et  une  dotation.  Chargé .  an  mois  de  fètrîer 
«9o9 .  du  ««mmindrlMMil  de  l'iMint-gfei^e  Ai  gAnfrif 
Lasalle  .  il  eornbsitit  en  EipagM  .  fof^»  le  pBMape  de 
Torqueniada ,  culbuta  i  (^aoaznn  tiN  enn«mi  dii  foiii 

Eluii  nombreux ,  et  lui  prit  nu  In-  pipce*  de  canon, 
a  r«nd>iite  de  Waihiez  .  ù  U  batiiille  de  Médino- 
del  Rio  Seeo  .  lui  »alul  U  prît  lr  de  colfinpl.  r.ni|i|iije* 
comme  rbef-d'état-m^inr  .  il  ronterva  !<-  conirnamle- 
ment  de  Tavant  parde  .  i  t  fm  bl>  !.'é  d'un  coup  de 
Cbm  an  viatllte  en  chargeant  à  la  têtu  de  la  caralerîe  l« 
t»nè  drafirdee  waltnnnes  qui  A>rmalt«  «a  rMtInt  du 
BniKM .  te  pawsfe  dn  villejie  de  GatnmninL  DAa  i|n« 
NI  hlcaanrr  fuf  |;uêrt<!.  Watbî^t ,  qni  atwit  été  nommé 
officier  de  la  lé|[ton  d'hoiMieur.  sVmpresiiade  rejoindre 
La*ntl'- .  et  lit  la  eainpu(riie  d'Ettramadiire.  Aprê»  U 
liai  ,-i  Ile  Je  )|edelin  .  il  «uitil  re  j;riiéi  J  t  ..  I  n  riix  r.i'W 
Jeinagtir  .  el  combattît  è  la  biitaïllf  <l<-  \\  iiurnni.  On  «.lil 
que  Lasalle  >'  TmI  lué.  Le  colonel  Watl.irr  lui  lii  ^le>er 
un  t«nibean.  Eu  i9is,  Wdfliret  Ht .  comme  chef  irétal* 
nnjnr  du  1'  rorp*  de  eaïalerie  .  la  ecmpapie  de  Rus- 
sie .  «<Nn  lanardfca  de  Mmitbnin.  Apré»  la  ImmmII»  de 
ta  Iteelt .  le  colmief  WeilitM  deriM  Hief  d'ftet  ma- 
jor du  griiérsii  Séba*li:ini.  r<  ndaiit  .Tbiver  de  iSii  ù 
i8i3.  il  conimanda  lei  <Ubri~Hu  s'eorp*  fti-  o.it.ilcrii-  , 
el  p.ir'I.»  a»t-c  a«»iit->g<-  pas«iif;r<  ilrli  11.^  'U  l  i 
l'arriit;!'  de  la  nnuvel.'e  arm^-e  en  Allenia^rip.  |.nt«i|iii; 
apr»-^  Il  journée  île  Batitzfii  le  corps  du  )ténér»l  Sè- 
baxli-itii  maerbiiil  »ur  <tlo/tiu,  dans  riiiteniion  de  dé. 
bloquer  relie  pljice  .  le  rnlonel  ^aiMet,  *e  mellaul  à 
la  Iffr  die  ijnelqueii  liuB*«rd< ,  eban|ea  atlr  One  brriéra- 
|l«Mle  roite',  se  pn'Tipita  «or  une  bnllfriv  rfe  ptnrietin 
l^tééea,  m^ne^ffta  de  ebe««lfolllr{«-r  qui  la  commandait, 
•la'Mnparu  dei^tte  artWerie.  Peu  df  jours  apri*  eeiie 
action  .  il  <<blini  .  dan*  la  ditision  Firelmani*.  le  eoni- 
mand»*nirnl  il'iiiii"  hrijrade  qui  placé»»  en  première  li^^ne 
au»  d»*!!»  b.#l»iilt->  de  l,<  ifKirk.  en!  hc,iUP-in|>  à  icnlffrif, 

elsedÎMinfcua  néanmornt  i  la  i>>firttée  de  ilanau.  Le  *S 
iiOfembre  18 15,  le  général  Waibi«-arni  compris  dansune 
IpmnnUon  de  doute  eommandauu  de  la  légion  dllen. 
H  rc^ui  le  litre  de  baron.  Apréi  whiUr  crirdé  IM 
—  dirMiin ,  dcpnb  Mevaa  fw^»  WhMl .  H  fbt 
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einpinv*- ,  pendant  lacainpaf(ne  du  tSi4idans  le  corps 
du  maréchal  Miirniunt.  Après  lu  chule  de  Napoléon  ,  le 
général  Watbies  reçut  la  déi-ur:irion  de  Saint-Louis.  En 
l8l5  I  il  fut  chargé ,  i  l'armre  du  Nord  ,  dn  rommaii- 
dément  d*nne  bri^tade  de  lanciera,  i  la  têle  de  laquelle 
il  enfonça,  le  16  juin,  plutienra  carré*  de  Iroupe* 
éco^aise*,  au  rouiLat  dr<  Ouatre-Bras.  Aprè*  la  dèfaita 
de  Mont-Saini  Jean ,  il  lii  m  retraïie  eu  non  ordre  sur 
Pni»,  n  »!•  <lirif:ra  eimnitc  mu  I  1  (  -ire.  Cet  oHicicr  gè* 
nrral  n'u  pas  tln  recmplinr  d''j>iii!>  o'tte  époque,  mai* il 
a  échappé  aux  urdontianeeii  rendues  *ou«  le  minirtère 
de  M.  le  marqtiif  de  Clermont  Tonnerre,  et  il  est  encore 
en  disponibilité. 

WaTSUN  (Bicnaanj,  lord  éréqoe  de  Landafl* . 
membre  <fe  là  toetéfé  royale  de  Londres,  elc.  naquit 
àKversbam  dan»  le  Wettniorelaiid .  en  1767.  Son  pére 
ecclé«ia«liqne  instruit  et  dirrrli-nr  de  IVcole  (iraïuilc 
di'  Ki'Tiiial,  lui  ijnnri.i  \n  pnm  iii-  ndnraiion  :  il  le 
Hi'siiniiii  s  ri'j;|tFe.  Le*  Lcniru.K-s  dispruiiions  du 
jfinie  W.ilv(iii  Je  firent  en»njrer  au  rollé^ie  de  la  Trinité 
de  ilanibridge  .  où  il  ac  di«tin|;na  par  une  grande  ap> 
pliration  et  de*  roimrt  exemplaire*.  Il  fut  ugrégé  t  re 
collège  en  1760  «  jr  ptit  le  degré  de  maître  èa  arU*  en 
I7€>>rtfu>(kh  fttmêmetrinnf  mod^refctt^.  En 
il  fut  nommé  profefiseur  de  cliiniie  ,  srïence  pour  la- 
quelle il  a«iiit  beaucoup  degitât  mai»  dont  il  n'avait  pas 
jn^iiu  alors  f.iil  uni-  1  Imli-  rorundic  t  di-*  C  muuient 
it  «'v  livra  n\  i  v  mu  ai  drur  >jui  lii  rraiiidre  pour  «,tiianlé. 
Watson  adr>'»>»  i  Ih  toriété  royale  de  Lmii're»  plu*ieur* 
ditsertatiuns  «or  de*  objeto  intéressants  de  cette  science  , 
qui  furent  in»érrf>s  dan»  le*  Trontorr/oni  phil«$ophiquft. 
En  I7<g ,  il  fut  admit  daiia  le  xrin  de  cette  «ocieté.  Sei 
le<;on«  contmualéiii  I  attirer  une  grande  aAornce  d*au* 
ditrurs,  maiiajantétércçndocieur  en  tl.tologie  m  1771, 
et  promu  à  la  ebiiîre  de  ceite  faculté,  à  laquelle  fut  an- 
n»-j''  le  recinr.il  di-  Sniiit  i  .fimii  i\nv%  le  Hnnlinpdon' 
••liiri',  il  n  ul  (lr»oir  riMunicf  r  aux  1  idn  rolii-?.  : rnp  mon- 
dnincs  de»  !ri(  nrp<i  nalurullfS  ;  il  les  Intf  ri'>nipit  en 
eli'ei  pendant  quelquef  année*,  ntais  entruiné  par  une 
sorte  de  |>a»sion  »1  f  retint  cneore  vne  fUa.  0a*l<iw^ 
■ermona  te  fireol  •eonnaUni  atantagennemeni  comme 
«rafeuif,  etnn  aurtonl  en  fatcur  de*  prinripeede  ta 
révolution  anglaite  de  i6S9.  Il  obtint  sncceMitement 
une  prébende  d«n«  t'églfte  d'F.ty,  l'archidiaconiii  de 
ce  diocèse  en  i-'t  »  .  '■i  le  rectorat  de  Nnribwod  en 
Norfolk,  en  1780.  I,"rflct  que'produÏMreiil  dan*  le  pu- 
bli**  denu  rii3pilre<  d>'  i'//iif<iirr  dê  ta  déradanr»  de  /'Rm. 
pirê  romnii!  .  \>ar  le  céU-bre  Gibbou,  relatif»  i  l'nrîgine 
du  cbri*tiiiniMiii>  ,  «Weillerenl  le  têle  du  dnetenr  Wal- 
lon »  cl  il  lit  paraître  un  petit  onfrage  iuliinlé  Apohgis 
de  rkri$tlani»m9 ,  en  une  «ttHe  de  lettre»  adreMéet  I 
Edouard  Gibbon,  1776,  in-i».  llet  écrit  auquel  Gibbon 
ne  jugea  pa»  à  propoi  de  publier  une  réponae  ,  >e  di*- 
iln^ne  biin  plus  par  furbanité  de  Tan'eur  que  par  la 
I  fnrre  di-  U  dialerlique;  on  d^vHtt  que  Wal«on  était  plu< 
j  i  liiii  (le  ;'a(iir»T  !.i  bîen*eilUncr-  dr  son  advers.  ire  et 
j  dp  •<■  f.iire  une  réputation  de  modération,  qu'il  ne  «i* 
\  sait  i  lecontcrtir  à  son  opinion.  En  effet  ci  iie  Apoli- 
fie ,  ouAiqne  réimprimée  |.iu*icur»  foie ,  e»t  à  peu  prêt 
oubliée.  Il  |r  eut  qurtqnea  Icllrea  échangé  entra  6ib> 
bon  et  Watson  i  eaan{«t.  ét  lord  Sb>^flield  le*  a  fuit 
imprimer  dépura;  Ira  deut  adtersaire»  y  font  a-tant  de 
pnliif»«r  .  PI  on  j  i<  ii>rir'|iié  avec  rai>nn  que  celle  du 
(locti'ur  \V.iivon  p;iraii  |ion«-vt'e  un  peu  loin.  Dans  un 
aijli-ur  1  1  hjue  .  t-r  la  fciait  snupronner  une  foi  peit 
rnlintie  r\  irop  de  ii«-f  n<-e  dan»  des  matières  où  il  n'»-»» 
|pa>  fx  rniisè  nn  théologien  d'élré  sceptique.  En  1  7C  1  , 
Watson  Ut  uer«ttre  le  premier  volume  de  »ea  Esaii/a  réi^ 
m/fuaa,  qui  lecnrent  du  publie  UU  aopueïl  trétflaneurt 
ee  volume  fut  4uiv)doi|uaire  autreequi  parurent  à  dïF- 
ftrentes  époquet.  C'etI  le  melltcue  nutr^ige  di-  Tauteur, 
et  malgré  les  progrés  éloiinnnl'i  qne  la  chimie  a  fait* 
depuis,  on  lit  encore  atec  pliiiiii  «îMelqurpunes  des 
d(»sfrl:ilioni  ipi  I  n  n  ,  ,in>-.  dur  de  Hu-land  .  dont 
Watrun  aTaii  fié  Ip  prrsècniene  à  (Cambridge,  devint 
sou  ami  et  son  prolecteur,  et  lui  procura  en  I7tlt«  la 
riche  cure  de  Knaptofv  en  Leicéalerthire  ,  e|  peu  de 
mois  après  la  protection  <lu  mime  iei|fiieur  le  ét  été- 
ter  à  révéebé  de  Lendaff.  Les  reteutu  de  ceiirge  étant 
,  Ifèa  médÎMiM.  U  }ili  (Wt  perMifa  de  eoniereer  en  même 
■  tMl|M  Né  autre*  bénéfleM ,  aioti  que  sa  chaire  de  théo' 
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h^Utt  8m  iDtirti*  rt  IVpiii»}  d*iMM  «uaii  pu  V<snte  tk' 
«tiillr  IVuMritl  eotiduîi  ê  uiir  pliw  Furtviic 

IIP  «VtDÎt  ;itiirtr  le  mfeoiiiente<Ht?ia  île  ta  rour,  pir 

l't  iiii  !i  Lju'il  lliaiiirr>>la  a  la  fiorirr  C(Jl)^lrlr^  kiné 

I 'I  aiii»,     eu  PI' |tiuiir>itçdiii  ti  ^  lii-ieiii"  i^iiiiM-»  ri  a>i 
rrrlfniriit  rii  fd\euT  tlv  rriii.iiirip!i|:(Mi  <l(-9  i  iiilinli<|i(e 
irlMiduif,  el  dr  1»  lolrranre  itiimitrr  de*  opininni  rrii 
|tti  ii>«k.  Il  |>ariil  uiénir.  uu  ronimi-nceineiil  ilr  la  n-to 
llilionih-  friinr**  <Ui>(itn^  ■  {«MiOrr  J«  feu\:\e  ri-iiiiriii«. 
*l  miitviilil  Ml  noitWfH-airitl  drt  iii««|irr»  |iacirM|ue*. 
J^i  1 795  ,  il  ptèriis  un  «froHNi  qui  fui  rfinuirïuiv  va 
1 793,  »»r  lu  Suftitt  rf«  ùitu  ^uifait  h  riflu  »l  h  p%turre. 
0  M  l  mon  fut  irgiirilé  riiiiiiiie  un  cl.er  J'iruv re.  ||  au 
rail  .  ^r■|l>ll  iiou*.  |iifvduit  «ne  ••■ii!>ali(>ti  (•luf  (>r«rnfi<l« 
siii  le»  f>iiu«ieii,  »i  II*  pirilicrfirur  •iiiiil  rt-MirniliK- 
vaiiiiipc  iiux  .i|><ilrr*,  kou«  U-  rajiporl  de*  bii'ii*  d«  rt* 
nifxiil^.  En  i7<)i>,  rrti'ijnf  W<)i<>on  puliti»  ton  A pvtit^t 
4»  I»  BiU»  |iAUf  rrfiilrr  TitutiaM  du  rilrkre  Xlionua 
^  l^ihi»,  imîiulé  l«  >tiehém  |«Â«m«w  4!ci  {«rStmail  «ié 
!  lu  hTec  Ntidilé ,  Murlanl  |iiHr  in  dîna»  iww  ftHiuiiie» . 
I  ri  le  partirai!  <1<*  la  rrforiua  «n  avait  falrrair*  àr»  éd! 
I  lion«  ruiM|idc.V!>  iiu'oii   M  iitl»!  l       iri-*  li.ii  |>.îk.  I.r 
^  rlrr^^  unglicm  .  nui  rmii  inrucilt  il  r'iiiiiiiii<,'  |>iiiir  M'» 
iMl■n<■n^e•  r'M'Iu'i'it-s  i  iiliii  <le  r.i|):Mliie        I  .i«;>il 

carartrri»)'-  prndaiil  un  drini-- li-ck ,  <■(  ildeplti^ya  duii^ 
I  ia  rliairr,  daii«  lu  «ocirh-  i-t  au  pailt'iiirui,  un  7.1  le  t:xlr.i- 
ordiiiiiii  pour  les  iiilérëU  dr  U  religion,  l/étéqur  de 
LaudalVfui  «  lioiiï  fbur  défendra  i»  B'M»  «raii r«  P<iiue, 
•I 1*  |Mrti  «te  la  mm?  Ht  pMir  IVw? rafe  de  Wateati  rr 
qu«  lift  amla  de  le  r^form»  c<vMi<>Nl  fait  pmir  «•«>loî  d» 

P.iiiH'  ;  d»-t  rdiU'iiif  miill iiitirrii  le  1  rp.'iiil' 1  c m  ihiiil  If 
pul*!*'*  à  bat  prix ,  il  fil t  |iiuiic-  pai  lous  li>»  jixii nanx 
ei  ^cril»  niiiiisii  i  ihls  con'iiif  un  i  lipf  d'i^inrf  <le  diiilri-- 
liquc  Ot  «-uvra^f  »«>  di-iin^ue  p.ir  le  ton  dit  modR- 
retioM  qu'on  lroii««  daiia  loulet  Uet  ««mpoiiiiiiiii*  de 
l'aulfur,  tiiai*  il  finjl  <|iiv  le  nmivenii'umil  u'ail  paa  eu 
iiiK  n f*  liauir  idff  d<*  la  dMitetîi|iie  d«  Wei*«n.  puSi* 
qu'il  a  fait  pouuuitve  jurMiif|U>-inrnt  plu*i«-ur>  reijvaiiM 
qui  avaîeut  répondu  A  VAp,>li>frh  Wa  10  Bikh  :  il  jr  ru  rui 
(ji>  qui  l'iii  ilt^iuirtt'  à  |;i  1],ùk  Bolanî<|UP  pour  quaiorae 
W.4.»>>ii  vivnil  ilrpuu  liMipItiiUp*  iImi)*  ru|i(il<*n(*i* : 
outrr  Ir  it-x  iiu  dr  »»•»  liriiélii'r!.  ,  lie  «a  oliairr  ei 
de  «nn  rtrih^,  il  a%ail,en  1786,  brrïlè  de  M. 
ibrr  d'Oiiitar.  daun  le  romlé  d'Eauri.  d'une  tomme  (<e 
Cno.ooo  friinoii.  Pix)'-  dan»  uue  Mie  retraite. i  Cot 
I  garfh'Paik  %iir  les  lars de  Weattnurrlend ,  il  §*; oeen» 
>  pait  de  1.1  eul|Mj>e  des  arlirre  aie**  aurria,  «t  «lilkM  t» 
I  1781)  un  pri»  de  l4<ueièl*>  dVneeuraKemcnt  dra  aria. 
I  WatMin  mourut  1r  iS  juillet  1816,  (E'i'rriilr-iiii-iil  o> 
'  titnt'  |>(iur  !>ou  it.'itoir,  V»  Ijilrnt»  et  ranit-iiili^  dt*  xui 
[ ,  r  u  itrc.  Voiri  lu  liilp  de  seiiouvra([ri>  :  t'  Iniliiiilitti'ei 
mtiallurgiioe ,  iji'-S,  in-8<'  .  de^-liiir  i  »rrtir  de  it^xie  à 
ira  lecoti»  de  eiiimie  ;  >°  Ktê.>i  sur  dti  *vjtu  ttf.  ehimi»  tt 
lewr*  éimiuiit  gfutratn^  I77i>  lu  8*  :  3"  Afiotunir  pour 
la  d^rialMNi*»" .  1776  et  1794*  iu>ls:  4*  F.%*uii  fbi- 
Wfitea,  <  toi.  inia.  1761-^1787.  Eo  pubtiaui  le 
•dernier  volume  ,  l*auteur  enneuca  que  ,  pour  n'IIre 
p|«i«  Irnl^  dr  rrtoiinifr  a  eel  olijet  dViude  faTOri ,  il 
avait  hrûl>  l'rnx  de  sr»  matiiiM-ril»  qui  f) oiivaieiit  »'v 
i  raliai-lipr.  C'-itt-  >ii.gidif-i(-  1  <r»oliil ion  i-»t  d'.iiii.iii|  |ilu<<  à 
I  rr^rriirr  qurc'eM  prinripaiietitrnl  à  *e»lrii«aus  «11  clii* 
I  mir  qur  Wiitoon  doit  U  partir  la  plut  solide  de  ta  ré- 
puiaiioti.  Sea  oliienalioiia  Mir  rév;*poraiioH  de  l'raii. 
la diaaAlulioo  de»  *efel,  «nr  let  bilumea.  la  mine  de 

tinmii.  «Ir..  m^r!leiil«MMiff«  au|o«rd1iMi d'Aire  lMee.vt 
>  ifroiit  Jnu|ttrmpii.  landik  qur  ace  autre!  ^eriia  «ont 
pour  la  pliip:<rt  oublîrt.  5**  ColUrtion  dê  Iraitts  (A>-<.>' 
itifîijiift  ,  rhoitU  lie  dlvtrt  autour»;  U  l'utage  iet  plut 
jfuiu'A  f'udIauU  tt*  l'uiiiurriitt ,  17S.Î,  6  toi.  iii-S"  ; 
«{urlqiip"  [irélrrt  lui  onl  reproriié  d'a«<iii°  atdiiii*  dans 
re  rrruril  drt  écrîin  emprunlft  à  de»  ibt-olo|!ieni  non 
anglirant.  6'  Sermons  êur  é*9  tPrntmtitU  public»,  et 
Trahi»  tur  in  *u/Vl.«  rtligiew,  t7S< ,  in  8';  7"  Apoh- 
d»  t*  Bible,  >79$%  iu-ie  ;  réimprimée pluM^iimt  Inî». 
Parmi'  lee  nombratitee  rêrulBlïoue  de  eel  Aorii  ntiue 
i)|:n,->|pron»  rrlle  qui  parai  à  Edimbouri;  en  1796, 
iurilulrr  IValton  refuM,  août  le  pavudonyme  de  Sa- 
muti  Friiiirit.  Ellr  nr  reiiferuie  que  \è»  prrmit-ir  (jMr 
tic  du  «ujel.  ri'Idiitr  à  t^i  religion  juive,  (.'iniricn 
Imprimeur  d'KdiiDliouip  n  1  s  i  ji  i-.   «■    charger  dr  l,i 

Mite  de  oct  ouvrage,  «t  1  auteur,  i|ui  était  tiu  àiruifec,  ^ 


rtVniii  dei  poiir«ull«e  {udiciairea  qu'en  qutiiaat  farti 

l>ropo«)r  >ol  liriiaiHiiquc.  B*  âirrtf  uu  pê»fU  4êlê^ 

Grand'-Biniifn» ,  179S.  îu  8*.  Apirt  t'firp  mandé 
favor  -bie  a  l.i  Fr;«n<  i  tl.>  |r  comm>'nct.'ni(-iii  dr  n  r>  lo- ' 
Ititinn  .  il  r«i  (.-Iran^e  de  titir  ret  é%cqu<:  rrcwniinjt>(^>f  ' 
à  set  I DMip.ii I iulP*  dr  pour«uiTrr  airr  rtiMUturr  li 
(lurrrr  ruiiirr  la  rrpubliiiue  ru  •79ft«  Plu*iruit  rrpam- . 
fit  furrni  Tiiiet  à  rrlérrîl.ei  rvll*  <l«  Giibm  W»kf  ' 
litsid  nr  fit  aurtoul  rr marquer  pae  anu  ^iir>f  ie,  9*  Pla- 1 
ririii*  enaHiaa  el  nmiétmmtia ,  parmi  Icaqurb  aa  ' 
peut  eîier  «rbii  Mui  fut  prêrbë  le  È  av  ril  i8i>.> ,  d«ii*  le . 
rbiiprlle  dr  l'bôpilal  dr  Londiei.  dan»  Iri^url ,  paat' 
proiiirr  ipir  Tliiiniii»  l'.iinr  u  lurl  fl  m-  I  '  |iitii«ti  da  | 
rri  Il  fM  d'jijtMin  pnidx.  il  la  «  «iiki  risilr  «.«M'erllri 

(lu  pii-iix  NrwiiMi.  •  Jr  rroi>.  dil  \\  aUon,  | nut-.  r  ii>>ii 
k  rer  >.in-<  Innci  ite  .  <ju  un  millier  d  iKimmr»  pjmb  or 
a»<>n(.  'OKI'  If  i  .ij>piir<  dr  I  r>urit .  qur  •■omnir  la  poaa- ' 
■  kiéie  df  la  balance  ,  iar>>)u  on  Ira  ^è»r  cmur*  H^w 
•loii.  a  U'aprra  ee  raleonnmelM  il  Aindrail  rn»ire<aae 
examen  tout  ce  q«*MM  iNMnme  de  f^u'r  peut  «tinetr 
en  < outra  maiîèrra .  même  dane  lee  obîrt»  qui  p'-utrol 
rlrr  souuii*  à  l'expéririirr.  Nrwiiin  li>i  nifinr  ur  prit- 
■•iiit  il        r|iir  il'  IVnt.itruiiur.uVkt  p«iiit  l'ou»i-»^f  d» 
Muipr-.  l't  nr  »Vsl  il  jjint.ii*  tioiiipr,   nté'ue  m  |  li  li 
qur  }  10'  BéflerioH»  »»ir  t'iurotitjn  âiiut  •  n  int-i  mrourf . 
i8o3  .  in  8":  1 1"*  deux  .1p*hgit»»  l'uto-  pou»  |pdiii4îa> 
iiiame  poutre  Gibbon,  l'eali'a  pMirla  Rtb'r  1- outre  Paiaaf 
el  dru»  ifirreieM  e|  nn  Ifaïufeaiejil  pour  Udefeinedeli 
rrtiBÎMi  iêeélfat  tûoêi  «Sttvmém  iàfBiut  dr  toiel^ 
gh»  l'Mtét  ri  deui  a»rioi<«s  ptértw**m  iSot.dauata 
rliafii'llr  lON.iIr  d<-  Sa  ut  Jaiiim  ;  11*  (TtimniuniVafi.'a 
ri'iiitil  d'il ^/•iriiliiir*  $ur  Itl  plauttilian»  el  le*  jtibkrtt, 

I  8(i>  :  1.7°  l'iiiilii  tliieit  tur  de»  rujfl*  lirieli^i»^,  it 
puliiiqiie  el  d  ngiimllufe .  i&ib,  a  «ni.  in  £>*  :  ti*A»tf- 
dot*$  4*  la  ri*  d"  Birb  tfiOMM»,  ihn  ,  iii-4*.  i>»  aw- 
rooirrapaalbninr*  n'uni  paa  rempli  l'altrute  que  U  ri- 
pulalîtti»  de  Irur  auteur  avait  Ml  nallr».  On  y  lit  tm 
Irttrr  que  lui  «crivit.  le  aS  tiiilb>t  i8n4  «  le  due  d'Or- 
Iriini.  à  r«era*foa  d'une  orai<un  roiièbre  du  due  dta* 
pllirn ,  pionoucrc  à  l.aiidi  r-ii  :  i-i  tt>'  Ictr  linnuc  l'iicnc 
du  prîin-r  qui  l'a  écrit*-.  l'Insi'  iiiT  nn  niom  »  dr  \\'jL>on 
ne  Imuxi  nt  dai)'>  let  Ti untarliun»  d>'  la  Six-irtr  liiirrsirt 
dr  Minirltmtrr  dont  il  fui  un  det  pmnicr»  uirnibrc*. 

II  Tut  BUaaî  menebre  de  la  S»cirlé  amérirainr  dr«  .irtl 
et  dcaaeieMces ,  de  la  Sorirté  d'bitluire  de  Maatarbaa- 
ertl.4Hm»er«ateur  du  niutrr  de  llunt^r.  et  IW  die 
tieik^prMilenta  de  la  tociité  iuatiluta  psur  la  ••iff**», 
•ton  du  *ice  parmi  Ira  elai»ca  inférlrure*, 

WATT  '  Jsiji;j>,  ingénieur  et  ni^ranîrirn  ,  na.pit 
en  I  7  j  6  ,  u  <  ;  r  I  rni'rk  ni  Krof^r  .  d'uiir  fjnii  Ile  ijui  te- 
nait tin  rjn,;'  i)i.>lii.s(if   d.n,-,   lu    lu;  .ir;;rot»ie  de  eMIf  ' 
>ille-.  il  montra  de  lioiinr  lipuir  une  aptitude  ptrlirir  | 
lirrp  à  l'élude,  et  prinripalrinrnt  à  rrilr  de*  »«*irnrr* : 
pil>-tiquP;> .  diiiit  Irkqurllr»  il  lit  d«  rapidr»  propre»,  â 
i'agr  dr  dix-huil  :iiit,  il  fill  plaedà  Ln«idrr<  en  quaTilè 
d'apprmiU»  rbeaun  fabrieml  renaimnéd'melrMaiwl» 
de  mefhémaiiqiieei  te  d^raupemmi  de  «a  aamé  ae  lai 
pt-r  i  it  pas  de  lerminrr  tmi  apprcniisiiapp.  (!r|iendjn)| 
^rurrt  à  la  farililé  dont  il  ét.iil  doué.    Ir  Icinp*  i|u'il  I 
p.i^M  cbex  ton  maître  lui  !'<i(l  i  [  our  le  nipiirr  pi>  ri'i 
de  »«  liirrr  a>rc  tuccrt  à  reilr  profeMkinii.  qu  i!  rx'rcil 
pendaiil  plutieun  annrrt  au  eolléxe  d«  TuniterMié  da 
Glaieuw.  S'ètaut  marié  en  1764.  i! quille  le  eoHrf 
il  éiail  logé  et  t'rtablil  daut  la  «illr  comma  ingruirar. 
La  répulatîan  diitin(uée  quil  leqatl  bîeiil4(i  cetitie, 
lui  valut  d'être  «Hmtullè  eur  de*  traeaus  pnblica  de  la 
plut  baute  iinporlance:  l«  canal  flalédonirn  qui  In- 
tente TEcoMe  de  l'ctt  à  l'our«t ,  et  dont  la  Ma<i|t»iioii  ri 
Ir  rfimiiterre  relirpiii  ^  u'\oni  rir li  lanl  iraiinlïtr».  (ut 
rntji-rrnietil  rxéculé  »ur  *ts  pian*.  Daii»  Ir  niimr  l'n<[jt 
il  projeta  beaucoup  d  aulrr»  rnlrrpriFr»  du  m>"  nir  frnrr, 
rl  frlon  touie  app^reiiee  l' Atiftletrrte  iiurait  dû  *  *«* 
génir  une  grandv  partie  de  ton  i^tlètlie  de  cnmmimi- 
eation>iul«!riauree.  ai  une  «irc«aalaiiace<i qaeiquc  Mirte 
ÂM-laîla  n'Atait  vennt  deoner  an*  nmivelte  dbeeiioo  « 
ton  aolivtlé.  Itep«i«  «'«■'I  ••>*  ruTiron  .  la  forre  luolrÏM 
dr  la  vapeur  était  connue  et  euiptoyée:  un  eapiiaiua 
anglaltiK       i<'  S:>wir}-  avait  Ip  preinirr  îmagint  ua  ap- 
pareil ,  p  r  1'  ini  1  s  riie  iiounclle  f>ui«»anrr  Mi*rai»ii|i>»  I 
felrniiT.  il  rniM-eii  iiriicn.    Dan»       vp^rc  de  t|ii(lqii*t  ; 

«ouce«,  dircrt  pecliectioitueowuUj-  avaiaiu  ati  tffaf  | 
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ié«.  Il*  va|H'ur  n'y  «««h  M  tmiAofi* ^à'mbntd  que 

f-niiiii»^  fnrrt»  âv  pre*i-nn  ;  un  qu'nrJiîUwr  *l  un  »î» 
Iri'  i  .  Il-  }.  u  M.  cl  '.ii.iiriu'  N«-w«>iii»'i» .  l'aiiirr  (IiBwIcy. 
I.t  (irrni  '■••i^ir  à  |iroiUiiu>  le  t'uli*  ddii»  Ir  cvlilnlr* 
1  riif' 1  iii.inl   l<-   I  i-i<i.i    ijui  driCi-iiHiiit  par   l'i-ltrl  du 

i»<»id«  tir  l'^liip-Kiihi-rr.  L*  v:<|>cur  <)«•  IV.<u  boull- 
unir  ^iBÎi  iiiir<><1iiite  p«r 0*»mjii»  «•<•  jn-hni  .  iiu'un  cun- 
trrpuîdi  fwititit  rftttmilrr  jut'iu'au  li«ut  du  c^kiodrr. 
(hi  tnt«>rrv|tlaU  U  oamnimiieBtimi  «iiir*  <^1ui>eî  H  !• 
I  II  itidièr»-  a  oà  firoiMMil  h  M^ieiit»  ^ur  l'on  «md*!!- 
ji.iii  au  nioviMi  «ÎVjiU  frntilr  q«ii  ^taSl  iitirolluîl»  dande 

•  •jliiiiirr.  <•»•  ijui  f.iii(..il  re!<uul>«-r  le  nii«tr»«i  .  nue  l'on 
fiiiitait  rfiiiniiipr  di*  nouveau  fii  outrant  hi  »nn;<ap«  He 

•  ••>niniiiiiî<-.il ion  avK-  lii  v^prur.  I.Van  .'roi.!»-  ■  l  |h  m 
firur  rtttirtit  Mti-rnali>einei>l  inirodiii'rt  diin»  !• 
cbitlC  perfi-rUMitl^  parlr  moyen  Hr  drnx  rubi- 
nel»  <|«i'«ii  oiitrler  ••spérÎHivnié  éiail  rh.«r|ié  de  fer  nier 
H  d'ouTrir  *»|an  l«  bpmfi».  En  i^tS.  Bi'ighinu  |i.ir<iiit 
à  faire  remplîrla  f*iM*l!<"i  de  rpl  onirîer  par  l'apptreit 
lui. même.  nrimU  cHle  é|io'|ii>-  iM-<|uVii  170.4,  •(,rnii 
ji.  rfi  cliiini  rfoenl  nt>ii«r.iu  n'axa'l  elé  ajoiilé  à  |j  ma- 
«  Il  ue  n  >j|ienr.  Un  ni<>«l.-le  île  «-plie  niiirhine  .ly.inl 

elé  ronli*  à  W'Ml  n;ir  l'"ni»rr»it*  He<"il.'-  .>«  |  <  •(u  'il 

lu  niîi  «-n  Htkt  deser«ir  il  <li  »  ••xiTiieiicci'  dr  |<l)y Ni<|iip « 
tt  tVit  frapil»  de*  grande»  iiniierfection*  (]iie  présentait 
encore  mil*  îtiVPiUion.  L«-*  4fUI  li»-rs  du  ralitriqHe  . 
et  pir  <>enKéqtK>ni  du  caiiihattiblc,  irouvaieni  p^r- 
diH,  ce  ët  iil  te  ré>nli»l  |lnlio<luelhm  dr  |Vau 
froiilr  d«n«  le  ryl'ndre.  et  eniinîl#  d*  PeiwpW  de  fit! r 
alnii  *ji  11.  ri|  lie  puir  f  i  i  i  ••  <|i-.r>e>i(li  i-  !<•  iiImi.ii.  »[i|i>, 
plii^ienr'»  lenl»ti*e»  inlVocltn  ».  WaH  j>.ir»t(il  mliu  j 
remédier  ù  re  j!ra«e  im-oni^nienl ,  qni  rendait  iii  loa- 
rliioe  »  *i>peur  brauroop  trop  di»prndîcuMr  pour  qu'elle 
drtini  d'un  uNiffa  |(*»^riii.  L«pr»nii«r  but  à  alU'indrB 
•t«t|  di>  faire  «-olrer  «I  tutrûr .  mur  i  Inur .  !•«  vapeur 
dan«  t«  (lijaa  sant  en  refroidir  leii  parois  :  il  j  réunit 
par  le  uinyrii  de  fon  romlumuirur ,  l.clle  pidf!iMIOU«r||* 
consisliiit  en  un  t»«e  d.ni*  lr«jnel  |p  »mU  rtitît  firodull 
et  qui  i':iiiinuiui  )U.iit  avec  le  r \  Il t i.l  re  :  m:  Ir.im  .  nt 
ouvert  au  mnnieiil  nii  celui  ci  «  UiH  plein  ,  il  iiUirult 
%tm\9  la  vaprur.  et  pernirtUll  a«n>i  au  pi-iou  de  redr»- 
eeitdn?  «itit qu'il  f»!  i»ér«M»îr«^  dr  refroidir  lerjlindro. 

jet  d'eau  frpide  Swiroduil  d^n»  le  romlenaMrur.  ré 
dtiMiit  la  vapenr  ru  eau  .  et  I  ran  à  Ht»  lour  ^iuil 
ealraîl*»  du  *a«e.  au  moyen  d'une  pnnipe  I  air  que 
la  uiarhine  ni'-ltait  en  nion»emenl  d'clle>u>ênve  lors- 
qu'il le  fiilliiil.  W^lt  iiar»int  en-uile  à  «e  pa»<ier  de 
l  air  ditiiij^|.lirrl<îne  ,  et  i  applifiui  r  la  tapeur  à  la 
proihieli'iU  di-s  deu«  tnon»«  inenl»  du  piMon;  enlln 
il  obtînt  enrore  une  nouvelle  èeonnmie  de  .  .i  nri  r"- 
en  •nrcrmani  lu.van»  de  métal  dan»  des  lu» aux 
dii  boit.  Dan«  rrt  ^IM  ti-«  mnuvempni*  de  la  niacliiiie 
M*  inturalcut  arrivé*  i  uu  let  d^iiré  d«  pri'>ct>iwu.  que 
rinvrnteur  fiouvaii  paltitiltr  rî|{'»uieiwinr«it  à  l'af  anee 
la  «juanlilé  de  , n  ii!>ii%lible  <|ui  devait  èlir  employée  à 
In  prodiirlion  d  une  cerlaine  i|U»n»ilé  de  Tii)>eur.  et  le 
volume  d'eau  ii*er!i«ai(  e  ù  la  1  on'leiisalt»ti  II  "c  n'iijji»- 
•ait  pla*  que  de  produire  toute»  re»  dt  com  1  1  ies  .  et  de 
démontrer  par  dea  eipérienrr»  leur  rtactitua.-  .1  1.  tir 
importanre.  Uaît  pour  cela  il  fallait  eoiiaruire  uu  ap- 

fareil  dbprndlenx.  et  Watt  ii1it«?t  p<4nt  de  fortune, 
laii»  re 

d'un  Inimme  felair*,  \m  do^t^ur  RoritUek.  qui  ii'UNÎU 
|>af  à  uii'Ui.'  i*  »a  disposition  loute»  les  recsources 
qu'il  po»v  I  ili.  L'appareil  fut  donc  eommeneé  .  mais  il 
n'était  priiiil  iiKoie  aelievé  '!""  •'•'i''         r''^s  nrci'i 
du  di>cl«>ur  étaient  épuisée*.  Tant  de  niédit.iii'^'ii''  ,  de 
tnmini,  de  dépenses,  étaient  donc  «ur  le  poin!  'le 
i«  trouver  perdu» .  lorcqu'un  de»  priiieipau*  n  tM  iri'- 
turîer»  de  BirmînjiliBin ,  U.  Boulton,  homme  m  h.-  et 
I  eousidéré,  ay  tut  euteiidttlli»rier  de»  eupéranrea  il«  W<<lt 
I  et  di»  «es  lentaiitei.  altale  trouver  pour  prendra  cou' 
uai««.iii(r  .Ir  .f»  ii:iv;hu.  Il  ne  lui  falltit  que  peu  de 
tenip*piiiu  eu  apprécier  le  mérite  et  l'iinporlaiice.  Ne 
[  duutant  pa»  du  suTt's  de  l'entreprise  ,  il  remboursa  In 
1  dorteiir  Roebiirk  de  iesavianees,  et  emm»  tri  Watt  à 
Uinni-tzhani  i.Ji  il  l'artoHa  avee  lui.   .\pn  «  ..«oir  pris 
un  brevet.  le»  d«««%  Waoïsî*»  ••on«»rui»«r«  n»  rti  peu  ilu 
(enipit  i.iie  marliîne  qil**l«  pnidniRirent  en  piilitt>-  I.' iir 
conlian'-e  tl.iii«  Ii»«  ré4Ul(:ilt  qu'îU  «tiMOricaieMl  fUi» 
telle ,  qu  ilt  oflVireul  de  nVfSjtrr  le  paiemoit  de«  raS' 


rbinea  qu'il*  fntiriiirairnl  qu'après  que  le»  ae«|uéreur*  ; 
«uraieul  eonalalé  par  ru«*mèutrf  la  realilf  di-»  avan  j 
IM*-*  prootia.  I.e  iiiiuvel  «ppareil  ne  tlinla  paa  A  le  ré- 
pandre dan*  le*  e iploi> aliène  d«>  niiiii**  le»  plaa  impor-  ' 

laittex.  l,a  plupart  de»  luareliés  fureiit  conelu*  B  la  rou>  | 
di'iiiit  qite  crut 'pli  e'npl<i(>'i-aieiit  les  niiirijine*  ubail-  ' 
iloniieraieni  inix  pi  »>prii  1  1  i  1 1'  lie  l'iini  iili.n  le  tîer*  ! 
deir  reoimniies  de  eambiiNl  1  tilt-  >|ui  re<iiilti'i <tteiil  de  leur  j 
ii»ilf|e  ,  rnmparé  A  celui  .meiens  procetle».  Otte 

ifoureniion  valut  en  peu  de  tritip*  d'iu»uien«e»  béné* 
Ci«e»  à  WatI  et  î  aon  awtirié  ;  le» «ewlet  miue*  de  llbtt'e- 
watrr  Irur  d«uiièr*«l  de  eette  maiilèi*  un  retenti 
aniioel  de        tiv.  «lerlin^.  La  maeliine  niAdMe  avait 
i  lté  emtstiiiiie   j  Si>In>  dan»       t«isin»ge  de  niriJiiii-  [ 
i|;liani:  <*e  ln-n  ilrvinl  ttti  ••tablisrenient   li  iii»lrurlion  \ 
«  jionr  l<--  in^'<-M  <  iiis  anjsliti».  L'uiné  de*  frèreu  Périer  «'y  • 
1  lendit  de  l'arts ,  en  17~(),  t-i  y  lit  r^cquiMUmi  d'une 
in.iebiite  ,  niddt  le  de  rellr  qu'il  appliqua  è  le  pompe  de 
Lhaillol.  La  dérouverte  de  Wali.  eomme  tt  arrive 
pre«i|iie  lon|«>ur*  en  pareil  cei ,  lui  Ail  bNi|;lettit>e  co»> 
te*ié<-.  même  dana^oit  propre  pay*:  «AMI.  «n  Prenro. 
I  M.  de  Penny  lui  r**ndît  pleine  ju»liee.  1ifi«n  qu'on  ait 
pré(«ndu  le   cuntraire.   Wult    a    ménif    été  ItiiiiniA 
pendant  *<>n  séjour  i  l*ari»  de  l'a hm lie-  dr  re  célèbre 
ingénieur.   Mnliii   il  li  in  r|il.a  de',  iiiriiri  »  de  I  t  iiv  le  et 
de    t*i(:ii<vi'utire  ,   et  eli    1*99  ta   eour  du  banc    du  ' 
roi  lui   leeonnul  »iitlienti<p>enienl   le  litre  <|U*il  ré-  ! 
rlainaîl.  La  machine  qu'il  a^ait  |)erfietitinuée ,  «r  ter.  | 
sait  eneore  qu'i  éirvfr  l'eau  :  I  idée  lui  tint  d«i«  feîré  ! 
servirai  faire  mereherdeanionKn<«i>oipln\é«  daml«ttle*  | 
;  les  e<pe<  e«  d'iKÏii*-*.  Lr  utêcanisnip  par  le'|uet  la  roue  ! 
[  a  |i,i  p  I -I  mi»!-  en  ninnvrmeni.  lui  >iiK);éra  le  moyeu  j 
I  lie  l.ii  uixincr  •         iiyyW  atinii  nuiiveile:  tn.iis  dans  le  j 

temps  où  il  s'oci-llpait  de  p  l  '-;  .11er  le  modrlr  (II-  l'r 
l-éde,  uu  uuf  rier  iiilii|r|e  «  eiidil  MU  srerel  à  un  nommé 
Bieliard'*  qui  •'eoiprek^a  d«i  priftW»  un  brevet  qui  lui 
Osaura  le  propriété  de  o  ite  infeniion.  Toiilefoi»  »i  »un 
•  véritable  aifleur  a'eal  Irouté  par  là  IVutIré d«a  l>éitMr«« 
j  (in'elte  aurait  dû  lui  valoir,  i  hoi<ri<>ur  au  moina  lui  en 
'  ei.1  resté  >an<  ron|p«talion:  on  «ail  i|uetl*'  •  ^lA  dam  la 
I  suite  I  !in(>'irtaiief  de  eeite  dAroiiserle   On  doit  eneore 
'  à  Watt  pitisienrs  aulreM  inteiili>>n«  de  moins  d'inipor-  | 
tiitj' e  :  rtltre  HUtres  la  pii>»i-  à  i(|ii<r  le»  lettre»,  r|ui  J 
COii»i'>te  en  ileu\  evJinJre*  eilire  le».|uel»  uii  fait  pas-er  ' 

'  une  feuille  d'  pallier  oiouiMèe  appliquée  «sir  une  reuilitt  < 
j  écrite.  Ce  ful  lui  oumÎ  qui  lr  premier  tiiirodui»!!  en  1 
'  Ai<|;leiem>  !•  blanHitmftil  par  t'oeide  mariati«tup  .  nue  t 

'  Bel  ihnllet  Hennît  1  é-ein ment  tie  déi  .un  l  iren  Praiire.Jiis.  ! 
!  qu'en  |Soo,  Wa  1  s'-Ci-iipi  «*ee  l  i  p  us  g>-:nide  iielîtité  [ 

lie-  lrivaiH';iii  rrsii  II  aient 'ie  ».>n  a~«<ieial'i  .m  i  a  «  •  ,  lloul- 
■  ton  :  à  retle  tpuijne  il  se  Ht  rein(drtei  r   I  ,11  -1111  tîls  rl  ' 

♦€  retira  romjiléletnent  de-  .ill.uii».    (".Mii;  i  iuuii-  a 
'  4*ia»eotv  il  était  perdu  im  pieinieit-  reitune  ,  il  épnu»a  ^ 
'  en  teroude  noer».  è  tUrniini^ani ,  In  li'.le  d.-  Mae-Gré»'  | 
)  gor.  En  iMi?  ,  Miré*  un  toyaitr  qull  Ht  daw  »on  ptja  I 

natal,  tl  alla  «Vtabtir  d^Hidtivetiieiil  danr  ••  trrre 
',  d'IIe.illill.  ld  .  OÙ  il  moiirni  le  1^  «odl  iSi^.  «W  «ûlieM  I 
]  du  bonheur  el  du  repos  qtie  lui  ttraîl  mér-l^»  i»«e  losi.  ! 
I  (nie  rarriére  d''  liavaiis  til  .i  riinin.iii  l.  il  rl"  i  i<- iix 
j  pour  lut.  Si  W*ll  ne  i/'iil  iveim  In  à  la  liet-iiu  v  et  le 
i  de  la  puis^n'ire  niotriee  i\r  1,1  v.i|iciir.  im-iiieli  pre-  j 
f  niîère  appliealiou  d«  celle  déet.iiverie  au*  besoin» 
'  de  rindiMrie  lu)  e»l  étrangère,  it  n'en  est  pas  mnin* 
j  vrai  ponrtMil qtie  p*r  Ini  que  laaos-iélé  m  été  mite 
'  en  po»»earion  de  lee  »vaiit«|^  H  eti  dore  iuHe  qne 
'  nmtineur  en  »iiit  parti ettliéremenl  aita- |ir>  A  ^on  nmo, 
ei  que  le  tribut  d#  la  reeonuamanec  p  'l,li(|ue  à  eot 
'  e;^,iril  »iijl  sii'loiil  payé  à  »a  inêmnire.  Watt  p»»iiédait 
l  une  instruftion  irés  eteii  lue  et  xri*  variée  :  tndêpeii' 
\  datumeni  de  se*  roiinais-au.  es  ^[Ié^•^al»•s  d<iiis  'es  scifu- 
[  ces  physique*  I  il  était  eiicor»  ter»é  dans  la  liiii  rainre 

L  iirupéemie,d(ini  Irtbeenvaris,  dnn»  l'biMoire.  Il  Hait  ' 
'  pariicnliereMtentetKourati*  de  la  po«*ir  et  de  la  uirta-  i 
'  ptiysi.pie  altemeude»,  ipii  {«{«uieiii  fréquenimrul  le  ' 
i  suîet  ie  «es  eiitreiieiis.  I*e<  «oeitl^ttni ro^'«li<« de  |*ondr«»  t 
et  d'iidi'ubotir;;   l'as  aient  admi*  dan«  leur  «eiii .  et  I 
le  titre  de  ni-ntlire  étranger  lui  a«.iil  été  dm. né  yj^t 
risMlilnl  de   Kr.i.iee.  Kn   \>iti    tiu"  reti'iinu   prt  •.'■dee 
par  'urd  Li»e"|f>«l  déridi  n'i'une  s. .  u-n  >  m  imi  si  t  ait  | 
'j  «luvcrie  pour  i'air<-  les  frai»  d'uni:  statue  <|ui  lut  «erMl  t 
I  ériftée  à  Blruiingbitiii.  I<m  priMqipvnx  periuiiospw  I 
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il  Allait •  Viupies>«ii'i)t  lie  y^tn%dtv  ^>*Tl  à  crilu     pi'i» T.il  r.irlioii  «'aprTrr«au(  ilr  f ■  (TorU .  Joijrnis  «-f  I 
'  kOU»cri;i  ion  ,  d.'U'>  l4<)UL'U>' 11- r>ii  iMÎ'MléllW  lifyr*  |KfUr     nit^iucnu  r<  llr  di-  Wjllii-i .  rl  i'(  lu  aifr  coloiirj  pul  ri- 
\  uuv  MiMiUf  <l«  âoo  .m.  »(ci|.iiK.  juitidre  (.1  division.  1^  7  ociobre  là'tS.  )r  eoluutl  Wat- 

>     WAiniVILLE  l>E  AIONTilEUXEY  .Emib  an) ,   tùrr,  i  U  tiu  du  4<*  r^ximrnl  a«  4r«^w*.  dmii  il  «mt 

ai«cÎ4Bl4tiillluim«n  <I«U  SdiH>v.t«»u  d'une      (il  •-lulvt^**    !«  oniuMUndKiur.ii ,  «'«Hii^Bra  <l«  ^i»r  ftifre  4i»  |>«iA 

*  fMwilti:&  dt  Bvrtit.  A*«ul  U  rirtultaiuit .  il  iu;rva>l  tty  '  *ur  U»  Urcb.  Dmi»I«  combal  «lu  u  HOtcntkrr  Munal, 
\  Ftaiw*'»  ftc'MOttU  rwiiiuK  d«  »i»  clic.i»,«l  K«m«lté  1  qu«  Ik  Inillciiii  «(Beiel  •j^pclle  )«  {mutn^  4k  tH«Mm. 
;  »v«  oamarailc*.  upputi  «ut  ehiiiigcuivituda^ft  lu  eiNWii»  |  ^'attier  l'I  f«  péii^rtl  Graiiidorgv  >*éUnt  Irootft  cvuprt 
t  tulion  Luslvct  i| iii  .  (  liiM 4''iLi«iitj>  |)r4ili-j;r^  i-t  pra«o<|ii>'*  t\i  U  <  >i'<iiiii<'  mi  ii).ir>I.c  «iir  |!irrik«t<'i:i  .  f;^*iirr>-nl 
I  la  Fra.K'e  .  il  'K  \\  .■!  citilk' imtra  dan»  U coiti<.-J*:-  |  le  D.iiuiU-  avrr  i|ui-(  |ui!>  soUjU  .  ]>■  errtil  lUi»  un 
I  lot  un  brriKii^e  i|iii  -'.ii;^.i'fiii4>l  rmiiru  J<-»  iiiuuralrui ».     hiili'dii    1  iU  (■iiuièr>  ni  an  lioid  Jn  (Irtitr  ,  ri  t'aUn 

I  .V*««k«  aiec  ttiuf  i's  ria'-fs  de  <;ri(«  wppuHliun  .  il  Put    dmiKt^rKol  au  rouiHiil.  Miiu    !•'*  t!i'*biii  du  }ku4 
;  tr4t«lfét4  «(  d<-i'  i>u  m  <hit««B  d*  Cbilkia:  nuis  W  <  (Ir«ni»lr«arrr|f>riii.  rt  i|>  ruiciu  |>ri>  )sar  l'rnuewi  (|m 
i  u|rini«r  cttiiMtodf  U(«tfilldique  rr«<iciii*e  «jr^nialTeri  à  :  occupait  rurorr  e«lt'-  fille.  i>«i  «WHUiilr  ««ail  «Uilé'W  | 
I  U  S«H»M>  M  wé4î«(i«u»l|MM|>«rt(-  '  A-nft  i|iM  IfC  coule-  1  lu'.  l'aUeinîoH  <it  ^$isi^ntm  .  qui  |«  fit  érliM|»r  Mlr  ' 
I  ilécèt  bcpioi»  et  I  ouneeuyqai  ataivul  ^1  i»       aux.  der  !  ooiuuih  I'u»  d«  ana  *9vyn%,  Pt  Hpu  »o  y  rade  de  f|«M 
I  lijan  ériruciuriiu,  n«*  •arainit  uIm  iii.|uivit-i  pti||rf«ll«  I  dr  ]>rifiad«  ,  uprrila  halaiC»  dVliutirtiia.  m  rv<«ai-  • 
I  I  4UïC.  AiiL^t.  M- df  Waltftillc  (ul  l'Viidu  à  la  librrlà  Vrv  .  peui>e  de  hi  cuii  lu'tc  i|u  il  .m  ji|  (i  uni- .  W^liirr  fil  r>i 
'i- coiiifia^tiuiui  de- i-4)ili\ lié.  k^ii  t)7u3i.  U  >  illn  de  Brnr  '  t-«Ui- •|uuliti'  U  •  M'II|i.i^i><;    d>-  isolï.   l.e   11  urlobrt  dr 
j  le  uuiii  iij  M>ii  di^pulf  u  >j  i.in,.,:ta  coin  .ij  iK'i-  ii  P-nu     crile  diiiirc  .  an  roiiih  <l  ilr  Scblfil».,  il  eièrula  afr  lr« 
'  [tout  imtitfVit  !«•  airairc»  di-»  lauluti».  U  m-  uioiilru  ^  4'  ri'giniciil  de  tiii<>.«id>  «-t  À'  de  €hi4»»«'ui»  a  rletai 
I  dnii*         NMMinblctï  Ir  ««rilatltt  uuii  de  lou  |>,i>  »  et  du  1  une  beilit  o)iarxi!  cunin*  Iroit  ré^imenU  |»u»Mrim  rifci , 
,  an*  lm|«,  M  •«•!  iu^ueucr  ciU  un  grand  |ioid«  {]«uft  te»  .  rite  Ir  4  iM*einbrH  tniiaut .  |Mir  U  uaarérltai  Brrn*.  ) 
I  dÙîl»vn<ifMi««Bik>to4«ia9u'<i«li;  iiouitna  UiiiauioiJU,  Ldutla.  pour  M  c<«i.dttile  «m  fOQikiil  d»  CfwîiMtddm.  | 
:  iraal»  t|oia<|«emial.  «omiMii  00  wU» «ikariuq  awtéea  |  |jt  ti  wm  1807,  U-  n^u^rdit  Waiiirr  Tui  ék«é  anyfrfi  ■ 
I  «te  la  mailUlralur*  f4ipir<#itt«  d*  II.  d*  Vf  alteville  foranl  |  de  enniiBandaut  de  la  IrttiiMi-dlionneur,  <•!  ea  iM  ■!  • 
("iB  jiiu^i»  Jb  tr«ii<(ui||iio  Cl  dr  (ir<ii|,it'i  ilé  poni-  la    fileiuuNr  >-n  Kk(ta^(iir.  nù  il      il;sii«>;:n.i  lU- iifi;ii»..u  i 
Suisse,  qiiv  la  rurUMiiliuii  (jrolui.c  pai  iioii'i:  léiolo    '  l*-urj;<>*,  .1  l'urnlèii  Oiioi  o  f'.     Li  nu.  l.v  li  i  j  .ini  irr  "0^. 
lion  iiJtjit  |ia>  t'(t>»<!  d.i^ilir  ili'fJui^  17[4''-  Le  iiit'd  J    ;  »ui«aii(  li  t  nnln»  ifu'il  ;i«a>t  rcriis  du  dur  J'Vlr»i><ct. 
.  IdUf  de  (a  Sui>>e  vonti-ulil  '(ue      Uitda.iituaii  lUl  élu  |  U-  j;>'iicr.il  Watiirr  «'apprucka  <!'Ài<^aiÙU  ,  «iite  Miurf  à 
i-n  t8o5  fèinral  en  rbefdM  Uoupes  «uiatra  ùc  la  cuif  I  di\  liiiil  liiiiv>  de  Sar.4jtiMar  ,  oA  a'éfietit  rrlrtitclifa  M 
;  (éMn^OH.  i(w  t&id«  ia  c«iaJi(iuii  fuciuée  r.tutre  la    mibe  iiiaur^è*.  Il  kl  all4K}urf ,  «|  a^rd*  une  «îpaMrMt 
I  F/am*  ti«l«  U  navtrâlSta  du  Mrrtiuira  »uik*e;  et  le    ri^alauee  l«a  rliaiai(deleurar*lra<iehvaMniU.I«»paar-' 
I  %*  iMnambra  d»  «ada  mjin»  wuriv.  11.  de  WaUetiile   »uiiU  à  tratera (a  tUle.  ue  leur  btM«  «tteiM  repo«|iNqi'> 
i  «•raignaat  ^tn  ae*  aiuiipiMrtotw  «t  ral<*iiti**tnt  p^r  leur    lacLuta  du  four,  et  leur (.ibra  riii>|  à  sis  cent*  Itowu. 
retÏMair  e  armé*  aa  iliarcL>-  r.i|<l>l<-,  U'ur  île  |  I^im  fv.s^i.>£'i<iU  .it .1  ntt  irU  !i-ur>  ,iriiie«  en  ftiy<«M  :  MJ'* 

I..i.'Uiz.i'UuuiK  une  prac!a'ti<ili<i>i  daiH  U<|iii-lt<'  il   ]k»  '  l'uri  iii  luuti  >  i>risi  <  >  i  (  leur- iuj((a»iiia  dririi^.>.  ''i  iit  ! 
{  iitiiie  d  ri:,i.n\i<r  Itr.  allié*  oouioie  di-a  lilM.'» .i;eur>,  |  rxjji  diiiu.i  li(  It- [dix  trtaii.I  lionntur  à  ce I 'tiir >r  ;;rr>' 
I  Napoîi-uit  npiil  e4i  le  Irûnr  nu"t\  (|uilië  j  rai.  i(ui  ir^U  en  iib»  r».'ilinii  à  Airanila  et  à  llai^»- jin 

l'uitucu  |irrc«-denle  .  le  li  lUtir*  il.  de  Wattrvilb^  1  qu'à  lu  lin  du  *ié((e.  IVonm.  le  G  auûi  iSi  1,  au  giaJn!* 
f«%Mii  «tti<'h«r  et  diakr'k^r  tn»  pro«4iin«li4Mi  éiier  j  général  de  di«iaiwu«  i|  Cv\  rappelé  eii  Fraoce  à  la  wlait 
gMItie,  ^'IttqwaUa  il  Irur  appr«u«it  llitiraMOU  4»  <  po<iue»et  Qi  pirtiadfrcspêdilioude  Ra«aie.I.e(iéat- 
MHi««r«Mt  dw  lUa  d*Kll»«t  riMiH*ii<<iil  eowinve  uue    rai  Watiîcr  cinuballil  juaqu'à  larapîluUlinn  dr  P-trii. 

*  nccaaiun  de  dîkcorde.  «I    dvelarail   <|Ue    U   dieie  |  duuna  «on  adbétloii  i  l'abdiraiioii  de  l'eiapereur ,  n 
•  lail  fi'tulur  a  »i'   i,liilri!  aii\  |;rui)itt:i>  pui»^il■leL^^ .  I  ncul  1  •!  iToix  de  S.iiiii  ^,nul^  .  (uMIet  iSli.  Pf» 
el  à  eouiballte  il<  uum  r.«ii  |ii>iir       n         e(  l.i  l.lurti:  '  daul  I  ■  »  ft  >il-J-iitrê  il  re^i  i  I  d  j  »•  n  !'•«•  et  ro'iitii  uida  il 
du  m  iiidi'.  U.iit\  l.i  nti'Hir  aiiiiri-           .  li  lil  un  wi>.i);''     5^  (lii>>i!>ii  df  ca«.i!i-iii-  d>-  l'iii  nn  r-  d'i  NVird.  Ap***  la 

i  M  ïlouttf  ÀlU.  i''i*cli<  r  •(  Uulliiiaui.  de  <  r  )  ba;.iille  de  MiHil-S.«iiit-Ji-.i(i  il  >uitit  l'ariiiér  au  drlad' 

I  voyage élrfit  d'ubtenir  du  Miutera^n  pauU^ii  uu«  uou-    la  Luiie,  et  fui  uii'>  à  l.i  driui-»n|Je  iiprt-a  le  liararir- 
I  «elle  orgtMtiaaJÎon  de  (««iiriië  de  iUde  .  et  m  irauala-    laeni.  Depuia  U  «  «ié  empkijii  cemoie  iu«|icélnir  fieé- 
liwn  i  Liie<>nie.  Ueia  il  rv«iipt  eu  meiftd*l)pûi4  Oriae    r#l  dviti-udernierie,  ol  U9«t<uè,  le  ««vaiei  itii,]pi«4- 
.  «ai»  avoir  ableeu  ee  qu'il  anlIieilMl.  Sti  idaS.  4I  Cul,   odiistvr  de  la  K-itiaii-d'lMtuicviw  il»  gviiè'al,  dant  la 
nouinié  a««>>er  delà  %'tU»  d«  Berna,  et  pré»i«]«iil  du  1  r«mine  êlaîi  dame  d'honneur  de  l'inipérairice  laïc 
dirf  •"■tiiire  fV-diital  de  la  Hiii«'.«i  pour  ei  lli'  nu  >iic  juin  e.  i  phiiie  ,  e»!  iliiiourd'llui  en  di»(>onibililr. 

UATTIJiil  (  Pimim  .  ri.iuii!  di-        la-Aljj.j  f  .  •      WAT  l  S  (Jim.  Waluil,.  id-v  en    iTji,  d'oiK*  fi 

iit'Utriiau t-^riléral  ,   j|r>«tld'iillirirr   de   la  li-cii>n  il'lioii-     iiiiitc  l'-cii^s.ii-f  .  niDiili  .i    li<  r  ini'ie  i  iirrtre  dliriirra»^ 

1  itcur«  clie*a|irr  de  â«iiil-L«>ui» ,  i»é  à  (..«on,  départe-  1  d.kpu<iiiqu(  pour  ta  peiiitiue  rl  p>iur  le»  Set're*.  EUc 

iiuexM  derAîaite,  le  4  «rpicmbri-  177».  il  «ntr.i  d»n«  i  étudia  etut  Mu-cés  les  langue»  riaiiruUe,  e*ya|ii«k 
I9  «•«eltfiie  le  i  «rfaeiubre  tt»»*  f>  ihinriia  aui-  !  et  iia:i«iii^;eUt!  aata'l  iiusai  ie  latin.  Au  meer 
<^|Hdvettew<  [«aqn'au  prede  da  ckef  4$  W'gade  du  I  «o^age  «mVllt  Ct  etec  aen  fnre,  eu  j8i6,  allt^  ' 
;  cavalerie.  Le         déeeuibre   184e.  il  eweMMwJeit  |  bUa  un  ouTuiice  inuf  le  litre  d*C«f«2aa«>  ititnfÊfU 
'  r«TaDt  (taide  da  U  di«i>ioii  du  (i^uéra( Barbou.  Sorti  re  I  d*  l'UuiU  ,  Lundivc,  iSin  .  4        in  la.  Elle  ép«e4. 
!  Kuir  là  dv  Xurfnibnj:  ,  il  »»•  diii^ra  tet»  Ni-iiiuari  k.     »eri»  t-rlli;  f  ^'>>i|Mi' .  il.  Watls  ,  ca|.Il.iii«f  de  l.i  mi.h.  ' 
I  pour  anoir  de»  iiuuti  lli'»  de  I  «'iini-nii,  ,\  rrnil-raiiclii  '     ro,v>>>i;  .  •  I  aila  li\i  r  '•a  ùi  tm  uir  dauji  !•-  ruiii  •  ^•■  l'ur 
i  luenl  de«  dciK  roule*  d' Alliii  l' ei  d.   \t-.iiii.>i<  k  il  •  u-  I  baiii ,  pi rs  di' Sia>iitli  0|i.  (  !'i  «I  la  (|u'i  Ile  e-l  >ii»i  : i- .  Ir  t 
vi\>a  kur  cell«-et  «ue  partm  Uf  kra  truiipej>  ci  eouiinua  \  juilki  tiiaii.  à|i>-e  de  Uiiiie  quatre  an»,  de»  >iiiir*  d  »•> 
»a  «oule^ur  la  preniiere.  A  peu  d*  4i*taur4!  il  reuc-m   !  ai,-eid«nl.  Mi**  Watta  a  I.>Im«  uu  itifRumil  mriee» 
Ire  uue  eet>n»e  «McirliirMie  «ril«nt  d'AllorCile  (yu  1  eouleuaal  U  ieleiiw  de  aua  ^«g^efa  «m  Flm»4n.  » 
a'enneK**  <lea  deui  ediea,  el  WatUnr  {nyiiul  •  fer»  )  lle(leiuf«  al  ««  Froere.  Ou  (ni  attribue  m  euvrege  ce- 
cet-  reuuenii  à  u  retraite,  inaia  l«  «îcloira  l'rMKagM  '  Idiè  paiu  de  leni|ia  apiéa  •>  mart.  •  .ua  le  titre  de  ta* 
trop    Util).    Feiidaiil   t|<i'il  poumuirait  l'euneuM  »ur  1  (iMaMluI  ai/retifiirra  .  et  plutieur*  ll<-'un;et .  en  pretect 
Allurf,    Ik    clrlariji  ni.-iii   ((u'il  «m.».-    «iir    lu  ,>-iitei»,  himm'.  <!Jll^  rt-iatV  t  \tr  •  fiL^'y»" 

r  iute  de  \viiuiar<'k.  riail  attai^ue  «l  rjnn  iié  >ur  .Nu-  ;  rapmil.on,'.  (•iibli<]u«s  ilr  >i>in<  i'>4-l  Houle  ri  di-  la  '<it* 
remlierfr.  Il  i-n  lui  ii>erli  par  le  bruit  du  caiiun  ,  niai»  <  rie  liri(aiiii>i|u«  iiiti  «ouit  iit  utTrii        tablr.,u(  dui  • 
U  emil  (rufi  lard.  Uetermiut-  rcpriidaui  è  te  (aifr  iuuf  •  auo  ^iuceau  dtlicai-  —  Jiiatiia»  £a'.eu,  »a  tm%u .  a 
AU  à  périr .  il  jeta  a«u  iNfen'rrie  dauf  UH  baied  droite  ;  puU  4  q(|«Ui|aa  outragea  qui  i|e  eaatilweni  ^  <l" 

à  cwueke  de  l«  nNim,  (nnue  le  t«Me.  eu  retevoe   mérite  t  en  ctie  aurioul  Amm  ce  dûr  i|c«*f«eM  aarWa. 
Mir  U  oUinaée ,  une  de  ^  dew>  pièeea  de  «aaMii  e*      WAWitZEt4Cl(l«m«nteTaevaai.|taér8l  |ieleaai*H 
tMq  l'aiureen  i|ueue,  et  fai«anl  uu  giand  fini  d«)  ioute.«    aufWNiaaear  de  K.o»fiuuk.o  dau*  l<-  r'iniieaiideoitnl  «e 
parla,  il  iii  battre  |.-i  rliaree ,  et  »e  |irèciputt  aur  la    tibicCde  t'arnié.y,  ru  1 794.  Né  en  l.ilhuanie,  Wavnedli 

Itgiu'  .111  iricliii  II  111   à  1.1  fukiiil.i    '  r«  1  ririiiin».  Le  >  l'UlIMMU^a      cjM  icie  a  lj  diétv  de  1 768  B  I  79a,  (  CMUee 
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l(  «  ruii^s  d<'*|ial|flllt».  tl  rombMttait  di  I  mi»  uu.\>  i>k 
pnur  >iiii'>li afrt!  ra  put.  il*  m  )»«M»Otr  itinkkinilr.  I.orn]'!»' 
î.«  ;;»n-i  I .'  de  l'itnIi^pfiK'arii'H  d<-  >7o4  «'i-laUi  l'H  l'olffjnr  , 
Wawiit-rki  »<•  niit  à  la  ifir  d'iiii  r<>r|>f  île  l'armrr  li- 
4liU4iii<  niir  .  rl  birn  nVai  jumiM  ovro^  ^im  ét% 

«niploi»  rivit»,  <ii>tH||ua  bicnWh  rn  plimrMa  «rr*- 
»IiHi«H  MitlmliirMimtilu  «Alé  é9  t»  KMMHAirtle.il 
rut  «utuil»  r«l||i«l*  É  WferMf i» p«Mir  y  ottuftrmt*  fhrr 
Stm  \t  roHM'n  ftupiémet^atkfi  («ar  Ko»«iu*sl(».  i>  <!•  r 

Tlifr  ;i\ .int  é  P  r.iil  pi  ivoiitiii-r  it  hi  tiM  iMlirrUt»*  tiRl.iiHr 
d<-  M.i«rif:owii-^  .  il-  i«  <>titi\,rv  KolloiH.t.v  .  iip 

pu>l-  }Mr  !r  I  I      «      .U|  Il  ll)f  ,  m  iii|||^(  WrfWlïf<-ki  K^i>é' 

rdliMiiiT,  |>1l^l«  qui!  iir  »'aiirni!,iii  pn'ni  à  nrin|ilif,  tl 
itKMite  iiu'il  rfftiM  kM>p<rni|».  f.Vi.i)l  lu)  roiHMiaa* 
dait  m  WmMrte.  ^uandl  SArtfarwIT  •'Mipa<«  ilu  (Viu* 


WBB 


bMMV  frt|».  M*  «Mialll  J»M  ■<•  rnitf rv  iw  «alnirn^ur. 
il  H-  rfiîn  atff*  le  mic  il*  ntm 


d»iit  fr  paMiiiat  ik 
Krakntir.  KéUltl  «tik  |f n^Van*  T)(»mt»rnttRk{ ,  Ct^édraye 

Il  q  II' Irliir»  autrrx  a  Ri»f}r>»t>  rt'.  ÎU  \  fniciil  allriiils  pnr 
IfS  M  (,»WfH  ill"»  «"l  I  r ,  V  rte  iiilrr.  W'iinrïfcVi  l'il! 
roiiiîiiil  il'iil><ir  '  à  W.)r«'»<  ir  .  piii»  a  INlf  i  «liinir);  «ii  r  Ir 
refli»  qu'il  lit  dp  |iM'tfi  T<  niirnl  «ux  Opfirt'k-riim  d«  IB 
pstrîr.  llrrNi^  «niinirr  d-xit^tlevapilalir  )u»4|n*â  l'a- 
vfni-m*nl  lic  PkbI  I*',  <|ui  lit  niailrt  «i»  Ub*^,  «n  1797. 
tonir»  Ici  «tciinw*  rftt  palrioifaito*  pal«>ai«.  Mkt  dans 
•e*  Irrm  a»  t«»llHi«i>i«  .  il  }  trrui  pvblHtiiiHil  {ik- 
«ju'à  l'atritêe  ^  PVat>çaî»  .  m  Wawvi  ki  .  ifui 

orrii|>4i|  kIo!»  un  |ii>»(f  du  s  li-  poiiTei lu'iii ■  n t  .  criil 
ruii\ cliiilitr  dr  suivi»-  aiic  dt»ix  l'dintinii  l'i  ir.jit  n-ur 
Alcxuiidrr  ii  Prli  rhlirvurf: ,  tandis  i|iie  lnu«  \vut>  ntilr>-s 
eoinii<i(rio<i-t  ou«rairn)  l»-»  hta*  à  rrlni  «{iii  devait  n  ti 
dre  r«{i*ltitr«  à  la  P<dr>|i<it;.  Qiieir;««ddli|lNimi»f  <)u  ail 
para  aat  Lîiliu.iniefi«  l'atiapiira  d^«Hlii«^l  fat  anlr*- 
tj\»  porté  A  la  plarr  de  K«*i^a*A*,  It  ettt  c<ptiwini  ta 
boaheur  d>fcviitr  It  li*iti«  d^*  Polonaii  lArM|«e  Ut  rA- 
»altais  d«  ta  «ampugu»-  dr  181s  pHmti  iinp  tournure 
dianiétrati'iitrnt  oppoM'i-  à  rHIr  qu'on  ;n;ilt  (■.p.'it-  ob- 
triiir  d'abotd.  V.v  »uitaiil  t'armai*  rirnr  d.nn  »,i  inarrlrc 
»  iciorleu»*  ,  W  jtvrifi'ki  rnilrft  a  (jMcfi)  iHi»,  rl 

il  obtiiil  nrénir  .  m  i  6  1 5,  l«  lilir  dr  sètiatrur  palatin  rt 
<  •-!  >i  i!r  niiniclrc  ife  la  insiirv  du  notiTc.iu  loyaiinn-  du 
PolofEiir.  1!  mourol  m  Lilbuani^,  te  S  «oAt  i8iG,  dent 
un  ftjir  atanff;  aat»  mfM  Art  dépoa*  dan«  :V|ttia«>  ra- 
lUdr^Iede  Wb.ii.  —  Vf^&WnXecKI  iJasEHi;,  M»* 
du  I  i>i<-dr..t,  coniniriicB  a«ifi(piiT  irmpllrde»  cin)itolt 
riviUdai)»  If  po«ii<-i  in  int  ni  ilr-  Min  jiay».  Fil  l8lt.il 
«Vtait  pronnilCf  forlrnunt  pi.iir  U  r.uisr  F;llin'ui«. 
(|ui  fut  »\on  in\i\e  pn*o<iaifr,  el  mail  ii.îinn-         j  te» 


frai*  un  réfiMatil  liibuanitni .  qu'il  ruimaiiiiitla  <en  prr- 

iMMtoM  «itllM  Ml  Li 

thmntè. 


aeiiii^.  Ucpnit  ils  NfwladMl 


WAYins  f  AkTCiti  >.  frfinéiiri  amttlfain,  «n 
1745,  Jara  H  «omiA  d*  rheat^r.  «n  rcnijrltanie. 
Tctut  M«r  édriralioii  dillinmiée  *juî  t»-  reiidii  prupr»  a 

la  r.irrii  rc  (nîliliiir.  Nniniin- ,  fii  I77.>  ,  drpuU-  à  l'a»- 
•rntbl^c  priirrale  ,  il  !>r  n  iiiiit  au  purti  qui  coniballit 
de*  loin  ;i«rc  brinicoiip  de  (-b<)lcur  If»  iiit'trnlions  du 
parlrmcnt  cl  du  miiiUi>'r«r  i<npLii<  »url  adiiiiniMralinn 
de*  rolniiiin.  En  I775,  il  rr»ibra-»a  la eor^iric dekarMta 
«t  prit  dii  mttitt  dana  i'*r«i*e  iépt»Mîeain»i  U  «fitiiti 
l«  |ii«d*  d»  rtammi ,  M  Mrtttl  au  Cafiida  l«  i;«^i*«-al 
Tbonipatni  qui.  a^ant  ^betti^  daua  «on  enlrrprifr  .  Tul 
fait  prisoiiu'rr,  Wayti^  rrçO!  une  blf*»ui-e  pra»e  i 
la  famb** ,  n-  qui  iip  r<-in|n"rlia  pu>  d*  »n»»re  n-tir 
mriiK-  ani.«-i'  Ir  prm'-rai  (islci  ,  i|ui  ai^ipu  ci.iit  son 
roiii.if:!-  l'I  <r»  roii«iaiM,ir)rp?  dant  lo  nfuii  .  Vnmini^ 
brigadif-r ,  à  ta  (in  dr  la  1  anipuf^iie  ,  il  l'iil  iriir  gr.iiidr 
part  «UK  »ucrè^  Ae  cri  Ir  df  1777,11  »<•  di<t'iipu.i  par 
licttliémiiaul  "è  la  batailla  de  Brandon  nu-:  mai*  il  m- 
*u>a  ClMwlK»  IM  éHhrc»  t^aai  'M  nirpri»  par  Ir  r«  Rè- 
rai  atiKlaieCtaj.  qal  eblhitaiir  hiiun  a«airt»|(r  tiptaté. 
U  CMMbfettil  rnMre  »ft-  brarour*  k  (ïtrniaiiiown  .  f>ù 
il  batlSl  Ifa  Anftai« .  à  Mmunonih  ,  rt  fui  aUr>ii)l .  i 
Strongpoiiii ,  d'une  b^lli-  i|ui  I*- ri'inerHi  »aii!(  <*oiMiai«' 
«anrr,  flii  •nonii>»tt  (ju'il  diri^rait  ut»  .iwatil  i{ui  »rifnma 
la  pri>«  de  ra  fou  orcnpé  par  let  Iroiipr*  aii^lain^i 
(tuilM  1779  .  Noinmi-  i  riMtr  époquK  •nâfor-gfiirriii . 
H  cniMOurui  ftta  eliieaeciMelil  «as  apén'tioaa  qtii  dé- 
tMfkfliMévihH  It  «wpilMatftMi  éa  toad  riftliwalli>i ,  i 
T«rk-1ro«>a ,  la  19  cMakH»  17B1.  Apria  «a  ut^aae- 


^  raW»  **tn*mftH .  Wayne .  rétabli  d«>  »a  bM«nrt> .  'Ait 

rli.iiu'f-  dr  pnifiii*  i<-  1(1  puir  <•  en  Grnrpir  ,  rl  il  v 
oUiiil  iliwr- in;iiil.-'f;r«  {  oiitrf  Ut  An^ni»  rt  roniir  |r« 
SiiiiT  i'^t  ^  .  Il  nr»  iinïi  11  .li  I  ' I,'.i-<rni|iii  «■  |^j;it|.ili<  ^  Hr 
rrl  rlal .  viriilanl  rrrotuprn»!  r  Ir»  h  rtio  s  du  f^rtirral 
;  Wrfyiir  ,  lui  lit  don  d'utt*  rirhe  pi  nprirh''  rnralr.  IW 
]  qae  la  paix  Twi  eonclua.  tn  1783.  il  rratta  dana  la  m 
I  p»«véa .  d  *m  thtm  MM  «dm  da  IViplMllarip:  maîa .  an 
i  17S7,  rl  fut  wmm^  an  dm  in*mbr««  di^  la  miwmtian 
I  rb*rp*r  d<»  m*ftr«»  fh  flt^riiiiT*  main  i  la  rotintSlntfaii 
f^d»T:-lr  di  »  K!»l»  Unis.  Kn   i '05  ,  il  n  i  If  ci'ntniiindF' 
[  «m  iil  dn  r-orp»  fl'arnu  r  di  «liiM- a  ronih-inii- lit.  Iiidii  na- 
I  M  i.in>i«  :  il  rrniporta  mr  m  x  uik-  1  irloir»'  Prlai.inlc  ,  la 
I  »o  iioûl  «75 '1,  et  r.»».iprii  tout  If  or  p».M".  l-r  .*  aoil'  1  7»»4. 
!  il  «iH»r}ut  iHi  traita  «rc*  utanlagvux  pour  la  r^ml  tique. 
I  atra  Im  liidtana  du  aBrd«iiMl  de  IXIbio.  Il  mourai 
I  quaHtm  mata  êftwH  A  -fMkqlAla ,  «t  ftil  ntlarr*  aiir  laa 
'  hnrth  dn  tae  Bvt^.  Wajni»  fat  da  priît  nombre  ùt*  nf- 
'  Iteirn-iti^rant  ani^rieaiita  qwi  dfpln^^mil  dr«  mn- 
n«î»«»ncr*  iniliiairrfi  :  .\  fontiibn*  |  Til-..-iiiiiii''iit  à  or- 
^Mni««-r  Ira  niilire*  tiaiioiiatr* .  ei  à  établir  t-hrx  rr* 
xiioiiiairta  pav  doHIaa  la  aabatdiaaiiaii  «i  la  diacl- 
1  pliiie. 

WEBB  rPaxa^ot*;,  né  m  1736,  dana  t»  rr>niiv  dr  Sa* 
mrrv t1,  i  TaMflaa.  Anfèa  noir  loi  ata  étuda» .  il  raiia 
dana  la  eartîè»r  rp«IMMli«tup .  *l  **f  Ht  la  »épwialiw» 

d'uttélnqitriitprédiratrur.  Il  quitta  (WpC«d«fitl»nii»I«* 
rtra  *»a»3^1iqii«  pour  pri  ndir  nn  ewipM  ahff.  Le  dur 

(1(  !  <  •  lU.  «rrréîairr  d'i'Uil,  r<-i>ga^ra  à  friirr  ni  fnr>ir 
j  di  t  iiiiniulrrik  .  rl  Welib  y  rnii«riilil.  M.  J»ck<nii  .-ivnil 
j  I  I*  cliLirpr  d  -  la  nrpi.ciiitioii  du  traitr  «b-  roninn-irr 
vrrt  U  FratM-r.  Webb  i'anrrnmpa(:na  rn  qualité  «Ir  i.f- 
tttPlilt,  Il  ta  retira  riVkuile  dan*  »nn  pa,\i>  natal,  rt  y 
maurul  le  a  aoÉt  i8ii.  Il  a  ptiblii^  plaftewa  tl#rii»  m 
pruae  et  «ti  trn,  parmi  Inqoda  an  rvmavquo  maa 
•alire  contre  le  doctear  iobniMtn.  et  la  reeiieil  d* 
5rfW0it«,  rn  i  toi.  io  S":  les  drux  premier».  piil^rAt 
rn  17'>6  .  Ir*  deux  •uitani»  m  1-73.  Ile»  wrnion»  lou- 
Irnl  »ur  dr»  iibjrtA  iiliportaniR  .  tiaiW-s  dune  niatin-rn 
qai  eoniribur  i>ii»>i  à  <rs  rfn<lrr  lich  .iiini  lim.  tu.  I  i;.ii4 
trtU«  ne»  l'iTiii .  Wrbb  a  luontré  braifoup  dr  {(oii'.  et 
d'iina^naiiuii. 

Wi£Bii  'OAiiBfc).  Hia  d'un  ottrier  de  l'amW^e  »n< 
j  plaîae,  naquit  t  Vaitfaiaoa,  dana  la  aMKrtéd*  Limarirk. 
j  ei  meurui  li>  i  aattt  Oa  a  de  lui  pln«iann  |tra-- 
I  dut  ltoiiii  ^nte«  a»iv  e«|[irf<  i^élfisanee-  1"  flmrAanftm 
'  Mur  le$  htaiitfi  Je  la  peinture,  el  $ur  te  mérite  llrê  pimt 
^  félkhret  prii'lift  ai.rient  rl  tnudernti  ,  l7''o,  in  >• 
I  »•  R#m<T'-  |  i"i  iur  la  krau'é  (te  hi  /n'i'i/'  ,  1705  :  3"  Oi- 
i  tervationê  tur  i'arrord  é»  tu  #«cnV  la  mi<$ique, 

1769,  iw>B*  ;  4*  M&tift  pomrftmutr la  langn»  frrfijH* 
wmpnMU*  da  tkimk  ;  ti olaa  aur  le  GreaHaaAine  ai» 
j  îdht,  da  FamwMtt,  17S7.  In  8*.  Il  y  «  à$m  «et  frnl 
.  dra  rapptoeb^meirta  earieux,  «t  semblable*  »  cens  qa*a 
I  Mit  i-ntre  le  rbinofa  et  d'antre»  langues  aneienitea  d» 
I  Gui;:eic>  prrc  :  mais  Ir»  concliixinna  dr  rnntrur  roiiI  el»- 
I  lièrnin  ni  pratuiles  rt  rbinirriquc».  5"  Jmuttn  euit  lit- 
Irrairfi  .  i  ii  »en»  rt  en  prour ,  17H7  :  prlrt  tidtnnr  )»•- 
primr  Knirnieni  pour  quflques  amn  :  6^  (  Acior  <f«« 
nrktri  ke»  phitotaphiquet  nir  In  Amérimmê .  par  AMf*t 


Ifa/i 


1 79t).  in-8«s  atee'dea  addiiiena .  1799.  la'aettaurai»  p»a 
poMait  dtr  daiMwr  ana  Adiliaii  maapHH  de  caaa  «ta 

^nîlx  .  maîa  la  MWtrt  renipfrba  dVxéruler  »on  j  rojei. 
Ou  de  «ea  amir.  Tb.  WiiiM.inl<->  ,  proi'r  »t-nrd1ii*toire 
i  ()^ford  .  »«  rbargea  Ht»  t-e  •oin  :  et  le  rt^nril  parut 
rn  iSi..>.  eu  1  vntuine  qui  ert  devenu  rare, 

nnr  partie  de  IMdltiaii  a;«ni  péri  dam  ut»  ineanidi** 

en  iSoS. 

Wl-lliEfi  (  tlanaLi»  •  lliRii: .  baron  da),  l-oai  dat 
plaa  grand»  cnmpaaiMara  de  fAlhmafMît  •naqail  A 
Rwtfi ,  dana  le  éaabé  da  Dalaiaia ,  la  iS  -ilAentiira 

17S6.  Etet«  par  «on  piM,  qui  4l«it  lwi-«bèiiar  b«i 
mua Vieil .  Weber  annonça  de  boiwe  benre  Ar%  ilit- 

ponilioii»  ftonuanir».  Kn  it'i'î,  rien  clirl  dr  flildbnrft. 
bdiii>rn  fut  »Ou  prtniirr  nmilrr  dp  pian...  Ilicniol  il 
fut  rnrtduit  à  ^al.ibourj;  ,  rbrx  Jlirhi-I  Iluvdn  .  li«-ro 
du  grand  Haydn,  rt  profeiiteur  Irr»  taxain  ,  moi»  trèa 
sriiie.  W<  btr  fol  prriqtie  d' j;oOtr_de  »e»  laecnas  c'«*t 
aiiwi 
A  lai 


que  b-*  premiHt  Mettra*  da  Grtirj  avaient  réaaii 
feira  preadfft  la  muiitqiia'aa  «vetaiaa.  Utm  ta 
i  génie  d'uu  baiMM  Wkqtta  Valwriia  patiaait  paa  «Ma 
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itoulB.eKCii  17^9.  à  l'âj^o  <lp  dooT«  m?*,  il IIi parature 
«m  premier  Àivngr ,  Six  }ugn«t  à  hmt  ptrtit»  ,  «om» 
|i«*itt«ii  qui  tui  kknht  dn»  Ici  jourmii««  cl  qui  w 
rAi^Dil  «iiriotit  renurqiier  par  iiiti!  pur«(lé  vl  une  rr>r- 
rn-t'oii  qnl  iie  furitnl  pu»  «laits  In  MiilP  Im  c»r.rlêrf« 
))lu*  lirillanis  <Jii  pi'iiii-  il»'  W<"hiT.  Vi"!!»  \-t  (in  df 
ta  mi^nir  niiitf'r  ,  il  »  Muiiirli    où  il  rt-(,*itl  d*** 

Irrniiit  (|i>  rliaiiil  <!«■  Voir»! .  liliwlis  qti  il  «i-  yi  i  Liiniiail 
diiiK  1»  •■oii*|ii»iii'ioii  ni  »iirl«>  iiÏMtio,  Rou»  1«  dir  '  tinii  dr 
Kulclii-r.  (>  miMM-ien  ilUliiicui!  fui  lrf«  ulilr  »  \V«-i»>i-. 
Il  rùiilin  d»M  rf«  svrtrt*  H'Iianiioiii^p  •ttK4[i'*l*  (•^ê^oi* 
^rMmp|èti*flMl  M  |irc>|>rf  pi  •iiieplu'iardWrlM'r  détail 
cmpii>>  rr  Mae  laitt  ti*'  rurcèt.  Sou*  U  »  \vu\<i»  kom  met- 
tre. W»'lM'r  r«mpn»i«  »nn  pM-niM'r  ©pf-r»,  lu  Pir«Ma«''« 
df  l'em-'^r  rl  (/■>  i  in  :  il  lil  (  liroi  e  iini>  .\iesiir,  fl  >}ufli\uv 
aulrcii  pi<-<-r»  i^uc  ,  tidut  iii  soilr.  i{  au  fi'ii ,  ii>-  (•'i 

ju^«<ti>l  j»»»  tii>;ii»'«  fil-  •■■.I  ri  imt^tn  ii.  Qiii)ir|iic  cnl  i  .iiii>' 
vrrK  la  ini«!(i«|ii4-  par  l'irifSiïl'lilc  iiii^iultioii  de  mhi 
g^nir  ,  Wi-Im-i  d'auUMgnÛU;  îlaimiul  la  puéttr. 
il  cullivail  1.1  priiilurM ,  et  «timme  betueoup  d'eulr^ 
hnmmi^  cèli-limt,  à  rpiiir^  df  m  eurnire.  îl  n'éiaît 
peu!  Htr  It'tn  sùr  de  w  de»Unelînii «  rt  bUm  d^eida 
)>ur  la  rniiif  (jii*il  dpfaïl  «(iiirv.  Aii*<i  l«>  *njrnn«>-noii» . 

à    rfîlr    «'IHJii  lie  .    .l|p.lln'nlilnr  un    ilrl    |inlir    llll  Blllrl!. 
St'IinercIdt  r  Kulllrii.iil  ^«lor  l'.dt.  il    tiuiiM'Ii.  lil  (lécnu- 
TprItf  df  Ui  lith><|trii|>liir    VV«*b«T.«Jf  «on  co'»' ,  nten 
«liqua  cetta  iiif«rtM<aii ,  ri  il  «ilL  »Viubt>r  »ti-c  miii  |>ère 
é  Pr«ili,ff|!«  en  Saie,  «•û  il  pou^iiii  ir»u*rr  plu*  r.-iriltt 
Hieiil  M  en  |iJiie  K'end  nembrn  l««  met^rieu»  v*r«ii- 
•eirea  m  i-e*  iMUfeuK  tr»T«iu.  Bienlfil  eppendaiil.  celle 
o  -oitpd(i<iii  |ir<-»quk  entién'nieiit  m»e«ui«|Uf  iVitmija  . 
fl  hiio-iiiii  lii  M-»  pînrn»  al  »«•«  lîrnvwn    il  revint  a»pi' 
unr  iiou><-ll<*  aitlt'Ur  à  Li  C"tii|io>-Iiinii.  \^<-  il.  ■  n.  iinn' 
DU*,  il  util  fil  niii>i<|u<'  iKi  i'|ji  r.i  'I il  i Itctalx'r  il'' bit'iii 
buf; ,  iiiliruli-  tn  VtUr  lif  »  Ol  oii\r.i(;r  tr»-»  m>- 

plaudi  é  Vi«itni'.  â  PrM^iie  ,  à  ri-i«-r>.boiii)i .  I'mI  •»>- 
pamiii  rfewa  lexir  I  Kumpr,  i  la<,iii-:i<>  il  lit  cou 
ttattrw  N>n  auievr.  (Muii  i  fui  aiHi  ivf*  le  plu»  M 
vire,  et  Mmlôi  îl  «h  IIi  »n  al>l«>  iiiennnu  iuKifn'aior* . 

î  m  elil«>IMiit  (!•■  r>-tii|ilui  cl  dr  la  roinliin,ii»nii  de  cfrluim 
.  înutniniMih  im  ^iI  (!•  •>  awiut  lui.  di-<i  elTrtfi  d°lii<rfn<ii)ip  eii- 
i  lii'r*'iiii'iil  iiriif-    I '■  i|«ii  l'f  |inii k iiit-iil  ètri*  iIpïiihk  i|ii< 
liir  llll  iivtiir  iiidi'|>eiiil.iiit,   fitrir  SfUiH'Al  .  0|ji  l'ï  <|ut 
Ml  rf)»rrs«  «ili- f n  l'-iu  ,  f  il  i>-  (ireuiit-r  ojivr.igi*  dp  We 
•  ber .  d->M<  ce  i:i'i>r>'  itouirau.  Voici  r*^  <{•■•■  loi  rcrifaiil 
è  ee  aujet  «on  etieieii  meilrn,  Mi'-lx  l  llavdn:  «  Oi 

•  Apfrcr*!  Mtli^b-eotfiit  nouveau,  et  par  J'eOVl  qu'il  pro- 
a'dttit  »ur  la  acene ,  •  t  pnr  h  pui*««iire  qu'il  doit  i-ier- 
a  frw  •iirvrui  qui  c  wii|iMf  kihi  m  rr  ginrf.  L'opéra  wl 

•  rompo»^  «rlnti  l»  -.  rf^N*  l•-^  p  m  »pi»'<e»  du  contrr- 

»  l'oinl   A  I  iutfllifîPUr»^  et  à  l.i  \M.niti-.  [".miour  ;i  jiMiit 
»  In  SfiMM'r  .  i:i  di  rx-al»-»»»'  :  !«•»  »oii»  et  1  >  t«»<n>i4t;  '!«• 
i  »  la  niu*'iiTii<*  >iiiit  fil  union  piiT^HÏtr  avec  Ir  tirii"  d«<i  pa 

•  roU  *.  ■  Un  aiitn-  m.iiirn  <J«  WcberiTminuil  lu  Iritrr 
qn  il  lui  •  critiiii  |iiir  cci  niele  «etiturqualilc*  :  Kn't  ma- 
tare  ui  U^uru  Le  |puiiecom|iaaileur  rpclierrhait  avrc 
|p  pliiii  prainl  *oin  luot  ee  qn*  l'un  avait  *eril  ateirt 
lui  sur  la  ilirone  de  la  niu»ii|iir.  Il  «>xaiiiinaît.  eompa- 
rait  iitir  foulp  d'ouf  r.i)!)-«  our  ci-  »uirl ,  et  io>ail  i|uc> 
Ions  a^aii'ikl  Al  '•  <-iiiii I  ii-c-  tl.iii»  lii  s  >  m  N  >  \  stciii.i  î ' ]iic  d. 

(|iir  li'iir«  iiuifum  iivu>>-!il  .èltikclif  p<ui>  trii)t|iOrlaiicr  à 
leur»  prnprr«  opinions  qu'à  r.rt.  qn'iU  n'aviiiriii  cuiiiiî» 
deré ,  en  qurliinp  i>nrle,  qui*  <-oniiup  un  lUéiiir  prupie 
à  Taire  «ainir  dfi  id<-p»  plu»  ou  nmin*  in{;ëi)i«-iui-ii, 
WelH>f  r^aotiililr  «niTrr  .  dait»  la  muaiqw)*.  ta  writiodA 
de  roh>er«MÎon  enipIn.M-p  avrv  latil  d«  atireè*  dan*  ta* 
*ri)'iic«-s  iMiiirellP»  .  fl  c'e»l  l'oipriiciifi'  qu'il  |>rii  pour 
euidr.  En  i**"'i  >  il  lit  mi  »o>  à  L'-ip^ii-k.  i-l  à  H-un 
liiiiiif;.  rn  (lil  i  Liiaiii  «e.»  rerlifn  |j«"*  »fr»  I  ■  luit  r|i)'i|  le 
propii«ail  .  ft  k'ati«l,v>t;  de  douze  clxiraK .  df  iîril.l^lil•ll 
llncli,  fut  If  fruit  dr  Ktm  prrniirrs  travaux  kiir  la  tlirorie 
de  art  Ën  iSo.^  .  il  r«iidit,à  Vi«Hine,«>ii  il  arliPia 
HP*  fiiido»  miii'ipMli  *  4<in«  l.i  direrlion  de  Vofler.  fiienlSl 
U  fbvr(tiLap|>rk  a  Brralau  ,  «otuifie. direeieiir  de,  inu- 
•Iqiie;  en  iiataït  pei  wu  tweueoup  d'arlwtn  aiiwî 
}riiiir<  apppl^i>  à  r«niplir  dp  IkIIcs  roi'Cliout.  Il  i-ul  a 
former  un  rnrp«  d«^  rllHnlPur^  Pt  un  orrlit-nirp,  et  il  prn 
Km  dt!  c'-;  ■  .  Il  ii.l.iiirf  pour  ffciit;  de»  rlpiTij'iu-i'» 
•>ur  la  c«>Mii>,.Mi>oii  i|i-«  vdiv  p|  t\f*  inf truinvnl^.  iVn- 
dant  Mil)  jniir  I  II  Si|>-^i<-.  il  i'oiiipo»a  j'upéra  dr  tîu- 
Htkal.  iin  iSqC,  force  par  U  (ucrrfiidc  quitter  Brea- 


i? 


lau  .  il  accepta  un  enpa);etnent  à  Stollprd,  eiuirjeda  ' 
duc  £uj|ép>>  de  Wurleniherit.  Il  >  compoa*  deacon- 
«>rrl» .  «îeux  »vmpb«iliite .  et  ir»  piùrr*  pour  ie*  iiutni-  ' 
nifuls  à  «Pilla:  il  y  donna  ent-orr  •  aaua  Ir  lilrr  dt  ' 
[  Sjlriéha  ,  une  n«uj*rllf  édition  île  «a  h'Ute  i»t        put*  ' 
1  de»  ouvrriiirp*  à  ^raiid  «rclif-alrr  .  plu»î»-"r«  »o>i;ii»-i  tl  j 
I  »nloA  pour  |p  piann,  pt  riiliti  la  ranl-itr  iiiiilulpr  f/'ir  | 
Rrft«  f'iii.  lot  guerre  <|Ui  li:  <ii'<>.oudrv  la  rliaprll'' ^t  Ir  | 
)  Iheàtr*'  «in  prince,  chassa  de  iiou»f8ii  Wt|>rrqui. 
I  rrancfort  .  à  Uiniicii.  et  i  B«'rliii  .   obtint  |p«  pin» 
j  granda  aueràa.  «t  vit  une  plua|eraiide  afBMrnre  K  put 
j  1er  A  are  eoueorta.  Kn  «8ta«  it  lli  purailn»  à  UamMiaJt 
Ahti-fïattaH  .  o|ipra  en  un  ai  te.  Pendaui  le*  aiiii^<-« 
iSiji  cl  iRi5,il  eutia  diredinii  de  l'Opéra  de  l'ra;:ur  .  [ 
auquel  il  d  iiin.i  une  imiixlle  organitatinn.  t.rM  <ljr.< 
cellr!  ville  <|it  il  et'i  ivit  Sai  canlute  A<i"i/if  ui'd  Aie  ».  V<t»  , 
\*  lin  de  «on  en|ia)ienipnt,  ayant  lec-u  di«er*er 
t'oiiii  aviiniageiise» ,  il  chr.init  celle  qui  I  ap|»Ui*.  i 
Drptde  pour  y  Tarnipr  un  «liAâlre  allemand,  au  mai* 
de  décembre  i8i6.  Il  jr  donna  pendant  quatre  anntri 
di  0  jireiivea  de  «on  aetïvité .  et  de  er  s«le  ardent  que  «m 
lirnie  portait  danii  inuie*  *««  entreprise».  V.\*X  h  Beilia. 
en  iSai.  que  Welier  donna  fou  Freyt.'hûtt ,  celui 
outraije*  qui  ;i  U-  plu*  ri  nitihiié  à  la  pupulariiè  dt  m>ti 
nom.  Cet  opéra  ,  lia<iuit  et  arran|tA  p->r  M  VI.  l.a»iilbl«ir 
et  S.>u«»ge  ,  fut  dmiiié  en  l  !ls4 ,  à  I*dri<  ,  an  lliràlrr  ilf 
rOdéuu,  »n»it  le  titre  de  Rohm  à*t  Boiê.  li  eUa  fnu' 
quer  que   la  première  repr»>eHlalion  de  et  «Irf- 
d'enivre  eut  à  aouteiûr  «ne  «Hjlnitw  i»ppMiîden,  et  dr« 
aifllel»  aeeueiliîrent  d'abord  ta  pièce  dramaiiiiue 
notre  époque  qui  a  le  \>\u»  lungietnp*  aitire  l.i  {avi». 
Xiniii  ne  dincuterons  pa«  ici  le  mérilt  de  Frf T«f 'n^ll. b 
^'.'iiK  .iiii|iip|  il  appartient  .  le»  reproclc  s  tyi<  i'>-i<  i 
f..ils  >i  »nn  auteur.  Ou'il  nuo»  'uAiite  de  coïKiAlT  mmi 
prodig-eux  nuri'e*  dan*  toute  rKurope  ,  et  ne  ««toot 
plus  lurpri'i  »i  IHiil  de  uiahciltance  a'«leta  rnnirr  uni 
d'admiration.  !, 'ouverture  d«  ect  np^rti  paaae  p  xit  un 
•brr*d'oFU<rtt.  égal  à  loul  ee  que  Tari  *  produit  de  fiiu 
orifiinelrt  de  plu*  vigoureux.  Il  eM  iutpo»-ible  de  ritf 
le»  plu»  beauv  «norceaux  d'un  oiivro;:»  où  tout  e»l 
I  leinenl  Leau  :  mt  dirait  une  riit<pi;i  aiiun  qui  l  a  ptodu  t 
'  ne  s  1  «.1  pas  refroidi''  un  «fii'      i^i  ml  ;  fi..iilnMi  ,  «o» 
j  Viîé    iioiivenijé,  Crtracltre  .  Irml  >ij  réituil  daiii  rctl' 
I  adini.ab.e  coinpu<>ition  pour  assurer  a  »oii  aulnir  tinr 
\  place  eniri  JlloMrt  et  Betboiren.  L«?  FrfjtebQlz  e»t  mi*  \ 
i  créai  ion  en  ntuaSque;  c'fet  le  jet  puii>sani  ri  spoounr 
;  d'une  itoH  fortemeni  «mue ,  la  Jibro  mauiCntMioa  ; 
I  d'un  it^nle  etM»î  naïf  qu'onuînal.  An  moîa  de  thtnt 
\  Weber  quitta  OrPMie ,  accomp^agné  de  U.  Fii- 

t  retenau  .  musicien  de  la  chambre  ro^\aIe.  Il  <e  reiidit  ' 
.1  r.iiis  ,  put»  n  Lonilrp!)  .  d.m»  l'itueul  mn  fi»  rr' 
.  un    Ofiéra  qu'il    a>Bit    Cnnqtittie  pour   (Intrn  Giiiru. 

1  awi!«  le  titre  d'OlirruM.  Le  poéitie  de  W'ieland  an>t 
'  enflamme   l'imapinaiion    du    gratid    artiMe  ,   et  ké; 

paraissait  piniiummetu  propre  a  être  iraduil  en aw* ^ 
I  tique.  Arrivé  à  Loudra».  Weber  retoucha  mn  ae-| 
I  verliire  et  une  perlîe  du  tmiaième  acte:  et  Olkinnl 
^  eut  vingt-sept  représeiitalinu».  dont  vingl->|uatre  rnfnrt 
I  lieu  nous  «a    direct înn.    Les  liomuie*  de   l'art  et  U' 
piiliilr  fimiil   llf•^  I  l    -  ble»  ù  l'auteur:  cepeodw'i 
i'elat   ilan«  ie>|uel  »y  i mu» aient  le  conimeree  et  le* 
niaiinractures  de  l'AnglelPric  .  nnikireni  au  «(C<-e«  df  | 
I  1  oiivri'pe  ;  Cl  Wi-berne  rm  pa<  auaoi  »«ti»Csii  de  tin 
:  nudiir>ire  .  i|u*il  avait  eu  lien  de  %\  attendre.  Le  rlîmn 
J  d**  l'Au|Jcleffre  ne  convenait  pua  à  M  eanlé  ;  l'air  ba  ^ 
I  mide  et  nébuleux  dr  cette  Ile  aeÎMteSl  de  la  maaitM 
'  la  plus  l^cheure  itnr  un  s>Mrnie  uervrnx  fie  l'étude 
j  et  le    travail  aToient  déjà  trop  affaibli-  Weber 
'  laïut  sa  puitriiii!  att.iquée  .  léninicii.iîl   un   vif  Je>ir  df 
'  quitter  Londres,  pour  aller  rrupirer  l'air  du  pav*  n'Ial.  ' 
'  et  ce  ^elili^nrlll  ^  accroirsait  de  jour  en  jour  à  l'ippr" 
^  cfa<!  de  aa  mort.  Le      mai  .  il  pre«ida  le  concerv<t  A^ 
|Qrle<Ro»nu.  rt  lit  execuier  de  nouveaux  moreeeux  quM 
avait  eomtiuset,  Mim  Ste|die««    ebanta  une  (omaate 
de  iMlla  Bewft,  que  Weber  avait  composée  ponreUa. 
après  avilir  lu  le  poiiuti!  île  Moore,  La  cantate  iiniiake 
Fisl«  dt  la  paix,  qui  fut  exéciité"  à  ce  inénie  roufert. 
llll  rcfiip  du  |iiililii-  ,i(rr  uu  ••mlinusi.is'iie  «xiri  r 
naire.  l.a  joie  que  W  eber  eu  rL'Soeniit  roiitribii.t  p<  ul' 
i^trc  encore  i  l'allaiblir:  quoiqu'il  en  snit.  rentie  cIki 
I  iM<  le  soir,  il  a'en  sortit  plut,  et  mourut  Iq  6  ium  lA^-  ^ 
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Cn*  rrpi«taratolian  «ilraArdituiIr*  éa  Fr»f$ekBt*^  i  | 

(Inveni  Garilrn .  el  <)ul  avait  è\v  «niinnrfr  a*si)i  \rt  j 
ninii  <t<^  \Vi  |w>r  romiiii*  ^»rc  ititip-r  |i»r  lui ,  cul  ; 

l\i  u  .11-  \r  ii>  lier  «le  h.i  f.i  liiMi  .       1 1  atut-  lai»«M-  u  I  »rf  »dr  , 
rit  prfdiit.l  pour  l,i>ii<lrrft  1)«  ti»i«  «rtou^r^f!)'»,  cruxque  ; 
Wriii  r  ••»iiiimil  If  |il<i«.  éiaii-iii  l rrjscUi'H  v\  l'h-vrjmitbt:  < 
(|urlqii<-s  rniMid  ««l'iir*  i^rrlireitl  ci*  <l<'iiii<r,  c|Ui  parut 
|>lii>ii  III il  aiin^t-*  iiirt'^  l'iiMtr'' :  niait  il  »»-iiililr  •|iir  U 
ton  |iublii|u«f  ut  unit  prononcée  f  o  fatmr  du  frtyukMt. 
Jfona  nmtt  d^-j*  A\i  que  Wfbtr  •*«•<  «ii  liii  fcoOl  pour 
la  |iriiiliir«!  :  il  rulli^siil  jiiin^i  la  iinruit',  r(  iipii*  «iiTniil  i 
d'un  liiiiT^li-iir  Mllruiuiid  .        diiii ,  iju'il  a  trrii  |>lu  * 
I  -it■llr^   |i  I  '  <  «    fni'llM».  rrnui  i'»  il  i  >i|j>giliiili<ili  ride  ( 
I  rtidiiiu-.  U>i  l>i>  aii>fi  ptu^ieum  ailirlf*  iiisérc$  | 

I  m  1S17  et  iSi**,  iliiii*  If  Journal  du  $jir,  i-l  qui  1 
I  foiM  liiiiiiinir  à  «nu  UlriM.  Kiiliii.  il  a  |aif«é«i  mai^u*-  j 
j  rrit  iiii  oiirual  <|u'i|  «p|i#|iiil  Im  I^m  it»  Arti9*t$.  L.'i>|i-  j 
!  parilioii  d«  ce  pRintI  <«l«i|i«lilv«ir  ftv*  ^fw\w  Mnt  | 
I  rhlnloSn*  d«  (a  iiiu«(i}tte:  eoniiuf»  (nus  Im  bnmniMd'un  ( 
j  vrai  j^ritie  ,  il  ;i  «lécontrri  <|p  iiiiii««-iiuii  ■■ti«-in'iiK  1I41M  i 
I  <nii  arl.  Il  n'a  p.i*  »ui*i  !,■  iiimli' ,  il  \'»  r,iili*  ;  '. 
j  iiViti  il  |ia>  df  mis  qui-  liniliil'ir  i>-  .tU^inir  <li-  la  ' 
I  riili<|ui-:  il  a  rrncoiilié  ilen  Miiipinio  painii  )«■•'  iufir»  \ 
\  qui  ne  l'ont  pa*  l'onipri*  ;  il  11 Irtiutè  (|Mf  d<-.*  tn-  ! 
th<>u*iaM)^>  parmi  reus  iiurMNi  géitieii  aéduMs:  rViii  le 

Isurt  i-otittaiii  d)-»  Mipt^rivrilf»  daiia  lou»  lM(iriir*-s. 
WKt(.K,ARD  (ll«J4«i«k  Aoaa) .  né  à  R<vawf»tbaj(, 
I  dan«  la  pro«tnc«  de  FuMe,  Ir  17  a«ril  eut  une 

I  cari  irr^  t-xtiénienirni  a^il^*'  qm  pr»ti«p  autant  I  inrnitii- 
I  laiii-f  de         rjirricirip  q««  la  foupur  df  »«■»  pa«>irin>. 

IN'  tiiiiH  fiiiiillc  |<.ir.\r<-,  il  rrciil  (tnilnlunn  n  ;  «.i  [.n- 
mii-rf  iii'lriiclinii  riir<  |r<  r.'pui  in».  S.>u«  un  d<  rtûi-nl  1 
I  qui  II*  ri  ntlit  lto«*ii,  prui  î-.rr  ri-r^Jl  il  rnirr  ditiis  rrt  I 
ordre.  Il  étuéiii  la  nicili  cinc  à  Wurisbourg  atee  un  tel  | 
^U('<■r«  .  <|U*i4in^l>un  at;«  (j  fliU  lu^drrîit  dM buM de  I 
Brurkrnmi,  H  «ju'il  fut  ponnié  MiereMitrinent  ron-  | 
«eiller  et  prcoiier  mMerIn  du  princede  Poldp  .  ri  pro- 
fpMnir  lie  nii'drrlu»'   à  riinMen>i:r   >ti    <<■'.!'•  vilir. 
On  ne  «ail  |i.>«  (lourqiioi .  vprè*  ii»i»ir  nlilt-nn  laiil  de  ^ 
titif  Iiiiiior.i  Mt» ,  il  «'••Il  drmitrn  )7"''-  l''ir  "in.-  bi- 
sarrrrie  qui  ii'e<t  pai>  plua  e.\pii<'.  Ide  .  il  paw^  .  en 
»<Ture  «le  reinp«r<iir  de  Ru«»ir,  £n  1731, 
il  abandonna  antei  re.t  rliniai»  ioinlaiu»,  «1  retint 
eger«#r«on  ari  en  AMem-igne.  Il  iii>eMnpil|ni* COraîl* la 
prinreue  Baralinaii  «-u  UuUandc  ««  en  Aatncb«.  et  »e 
rendit  en  1794  à  Heilbrown  .  «6  il  p«r»î>Mii  «iHiloir  ; 
•î»er.  Mai»  l*<iul  l'"''  If  ti'imni.i  rmiMllirr  |.i>(ir 
l'piigajrer  à  revenir  à  i^.iini  1'.  li  1  sIh.u  j:.  \V  .  i<  k.ir,l  im-  | 
r<'»iii  'iiif  prn  de  leinp>  n  rrlii  mir.  tl  ri  tDUin.i  l'.in» 
»on  pa%«.  où  le  prînn-  de  Fnl<le  le  Gi  direcSenr  At»  et.i  : 
lilii>si'nieii(«  de  inéderine.  Sa  *anl4  a'étanl  «Itéri-v,  il  \ 
rendit  aus  bains  de  Jiruckenau,  et  7  mourut  le  s5 
juillpl  10113.  Apûire  du  bri>«jii«in«.  eV»t  è  lui  «  ■ 
te*  to)-«||e»qaa  rAiWaMpue  doit  en  partie  toprnmpie 
prnp^patiiHi  de  eetle  domine  rèeente  alor».  Weîekiirrl 

«-t.Kl  iriftlrnil  Mlit  (l'Miti-,   m.ii»  iiMiii  p.  njr  fcn'cii-r 

tin«'  liii-orie  ,  podi  ri non V»  liT  |j  f        d'une  it  i  n'  i-  :  •«  1 

relu  pr<  »  .  il  n.  il  iMiii  <•»•  (pi  il  fdll.<il  pour  !  i  |  ro-  | 
{lager.   NiiKirellenienl  arnf  el    hnitillanl  ,  inipailent  i 
de  renommée  .  il  ronrait  partout  aoutenanl  la  doc.  | 
irine  de  Brown.  K  part  les  artieles  iiombicni  que 
I  Woirlurd  a  ruumîsà  la  plupart  des  }nuntkus  de  l*AII*< 
I  «opno*  iioiia  ««ona  de  cri  otiletir  le*  «u*r«|P<*  aui (ants ,  j 
'  l««t«  écrits  en  alleniatid,  i  IVireptîon  «le  eenx  dont  , 
11'. H»  (l»iinriti«  lf«liTre«  ili  t. lin;   1'  .Vuffoij  nirt/iVn 'i  iV, 
attdicul   niitarte  mtnoUr.    \S  ur i/ Ixm rj; ,  in  i 

(l'eut  la  dik^eilnlioti  inbii^cni  nie  île  l  auiriir.  %'  Knlice  ■ 
tar  le$  eaux  miiieralrf  de  Hrufkmou .  Drurkeiiau  ,  1  7G(,  ' 
inB't  Wd,.   1790,  in  s»  -,  i"  Xourttlt  notirr  »ur  lit  '■ 

min«nl«ê  aitaér»  ^ris  tf«  BrwktMU*  Brurkenau, 
itiy ,  io  S*:  4*  ^tfiniiMt  miiifëh»  d'aM  iiirVrt^  géué  , 
raU.  Francfort  et  Loipsip.  t770,i«  8":  I*  du  Décime  { 
è  Buitrt  *it  prt'iant  U»  faux  dt  Krufk*nau .  Brurkenan, 
1771,  in  '>'■   Ci'iitfff  I  nii'ii'  fi'i'./i.  ii<>i  tiT  Ui  /'i  1 1'' 

putride  ijui  r,  rfgaem  .1  IUi\<af:i,e  r(  tSam  lu  t  t/xtrtt*  II- 
mili  n/ihei  .  Kuldc.  IT;?,  ">  >)°:  Cour'.ê  Solirr  tu'  ta 
ruiturt  df*  pûtnragti .  l'iitdr.  1774  .  in-S"  :  O'^trrrti- 
tionr*  merfi.-ir,  Friiiicrort.  1775  .  ilit8' ;  9*  if  SU  iirrin 
pkilvtvfihê,  FraiKtori.  177*,  1777 .  4  toi.  (Md..  i 

&7H*  I79*.  179-^  •  i79^>  M>B*«  10^  Jjwrlorwii  psue 
t«a»i»  1777 ,  mUtêêé*  aumpênmmufm  m  rwMd^«t«aiC  | 


reiiyda  Brodsaoo,  Puldo ,  1777 ,  in>t*  t  1 1*  MUngm 

de  inéderine.  Fr«ii<-f«rl .  177^  I7?fi  ii'  "  1»"  W«(<«i»  ' 
«Vril».  Jklanlieitn,  17S0,  in  8":  1.'"  i  j  ^l'c  )ir^pr« ,  j 
Herliti ,  17H4  .  in.-'':  i->7,    ni-s':  Fi.Hurinl. 

•  •«'•s  ,  in-S*:  i4*  d*  in  l\ine  pifiifuiii  rr  ^ui  /;'t<.rfr  n  « 
■  '  A'-/  rd.Ki  tt  là  la  nutritii'ii  ,  Fianefori  ,  ff>tr  .  m  >'  :  i 
rtt  oiiirajte,  dans  lei|Mrl  un  voit  l'opinion  de  VVeic-  I 
kard  Inurbaiit  l'ailiuialisalion ,  r>i  4^•r(  inMruclif.  1 
iS"  Frmgmtmt»  «i  §Mn>mtirê  ét  Pétrin* ,  Frani^nrt ,  t 
I79«.  a  toi.  tt»<6*l  iti*  5«pffeNic»l  «ec  fragment»  et  | 
tout  fuir»  de  nfdrrine  .  Fianciorl.  i7<ji  .  iii-S*  :  répoiMr  - 
de  Weiekard  aux  ciiliqiie»  diiijtér»  c<.iiire  lui.  17'  /''*-  j 
quitte  d'un*  mribi  lU  /ti^  /ire  à  timpiifitr  t'ait  de  fumir,  ' 
l'ranrriirl .  I705.  i"  ;  ibid.,  I79li.  1797.  in  S'.  Ol  ! 
eeril  fni  le  pre|ud>-  <i>-  I  >  !.)meu<>e  di>puie.  qui  paringea 
le*  niiHeciii»  allPiiiand»  #ur  le  n^Rlfnie  de  lirnwn 
ih''  Umli'ire  lie  lu  di'rtiiiie  de  Drutrn  ,  Francfort.  1796» 
in  8'  ;  tg*  l^UrttiM  moii'a ,  pewr  /«s  «(«m««  «f  let  mut- 
«wirn  f  ai  aeafenl  etnetnertamr  seaf* .  Il  imbourir .  1  '  97, 
in  8°:  tn'  Maiturl  de  tnédrfiné  p'^oUifu» ,  llrillironii  ,  | 
1797,  5  »ol.  iii-8*,-  »''!</..  ifoï  1804 .  in  :  31°  Alupotiw  I 
de  ntfilr,  iHif  ihiwr'tque  ei  pritln)  ur  /trur  let  omit  tt  e>ii,i-\nie  ; 
df  la  Hourrlie  daf  Irine  .  IIi-i  lin 'luii  ,  1797  ,  4  toi.  ill-.S"  ; 
9*'  Rcfueil  d'i.'f'ttrraliiiHi  •!  de  mémùn»  éë  Widdtti»* 
praliqur  ,  Vie«ine.  179* .  in  J**  ,  elc 

WtlDMANK  (Ji*MPB)«  rélebri;  aetenr  du  tité&ire 
4e  Tienne  ,  né  dans  celio  tille,  le  «4  aaai  i74« ,  ataii 
enmmencf  avec  mieeês  ses  études  qu»  la  pamreté 

de  re«  purent*  ne  lui  perinil  pa<  de  ronliiuier.  Privé 
■le  toiil  iiutre  re'funrce.  ilenlra,  ù  l'àfce  de  quinze  «nt  , 
.lu  ilif.iirr  (!•■  liriiiiii,  pour  jiluer  I»»  rtV»-*  ^rn|.«.|ue». 
Son  laleiit  »e  forma    pendant  <|ii«'lqiiei>  anii«-e*  i^u'il 
paua  iiiixtli<.'âlre»  «le  Vienne  el  <]e  Slin>lionr{t  :  et  lors- 
qu'il eut  alteini  le  deitr*  df  perfreiinn  rontrnable,  il 
a*«nji»tt«o  au  théfttre  de  iVanuo  pour  l«-s  rûlee  eontt* 
qtie».  Il  avjii  alors  tiu|t  iroU  aii$*  U  f  d>b«ii«  aeer  lea 
pins  «ifa-ipplandiMements,  dans  nue  picr*  qu'il  arait 
lui  iiirine  «'oiupiiM'r  el  qui  enl  d  -teime  p>ipii|aiie  rn 
Allenta^iie  .  ►ou»  le  tilre  «le  hipper.  Il  riii«;iil  ie»  délire»  ; 
de  «'i-  llfâtre  m  di  .cm  .1.  ;,,iilr.  •■!  tW  («|-oU  .  Ior«qn'il  I 
fut  appelé  à  \  leniif  tl  ncinnif  ,  d'apro  le*  ordre*  Hc  | 
l>mp«reur  Josepli  II  .   un  de*  cinq  inspcelenr*  du 
Ihéitro  de  U  eoiir.  Frndaiu  irenie  ans.  il  y  joua  Us 
rôles  eomlqnea  ater  tino  telle  p^rfeolion ,  qu'ils  parait* 
Mienl  avoir  étë  créés  pour  lui.  et  ne  pouvoir  être  rem 
pli*  par  tout  sutre  aeteur  .  quelque  habite  qu'il  fflt. 

1 1  II  il  jou  r<  n»  itii!  «.1  lunt  t .  arrivée  |r  ■  ■  |  l  r-in  |i  le  1 H  10. 
il  iiiiie  le  iuïi:  iïu  r'ommi«»airi    A  .iiiiii.11111  ,  urec 

lenli  1.1  |:aielé  e»  le  feii  d'un  j.  nnc  m,  leur. 

WEIS.S  1  Fii*\çoi»  Roi<oij>Hi!  M.  ).  ni-  a  Vverdnn  en 
I7&I,  (ils  nature!  inai«  U'gilinié  d'un  membre  du  coti- 
aeil  aouterain  de  Berne,  sert  il  cm  Franro  el  enFruise. 
obiitit  le  grade  de  colonel .  et  lit  plusieurs  tof  âges  «n 

AnRitlerre  et  en  Allema{:np.  Ils*  Ut  remarquer  dan* «a 
jeune<iar  par  *r«  éi-arti.  el  *m  »î«  61I  en  quelque  »orle  t 
auui  romanesque  qne  itnn  earariére.  Ko  1785.  il  revint  I 
dan*  *ii  pairie,  obtint  !*•  bjillia{.'e  de  Mnndon  ,  el  devint 
niaior  de  ta  ville  <lr  lif-rif  et  nn  mbre  du  conseil  »ouve 
rain.  Oful  alur«qii  it  publiai  »es  Priueipeapkilvtititliiijurf, 
Cet  oDvrsge,  traduit  en  allemand  «t  en  sn;:lBi*.  eut 
Mit  grand  succès.  C'esl  atee  uno  ineonretable  léfè* 
rrté  que  la  BicgrapÊû*  itni»0rmtlU .  bornant  tè  tonlo 
sa  erîliijiie ,  nirirniK  que  ce»  principes  sont  éeriti 
dan*  le»  idées  pliilotopliique.  du  dix  •  huitième  aig- 
rir. Il  n'en  e*l  liin:  !<•  Imi-  lu  i  niel  Wei«i  porU' 
l'empreinte  d'un  rftpi  il  aUtulitiiirn  1  iiii(:ina!:  on  y  trouve 
une  iinii;;tnation  hrillimie  ,  quelqueloiii  même  déré|;lée, 
el  celte  ima|{ini<iiun  a  fécondé  tout  rouvrti|;e  ,  où  une 
fniile  de  p.ige*  éci  ite»  du  «ij!e  |e  plus  pillnre«qu(r.  ré\é- 
lent  un  talent  d'uno  très  bauic  porKre.  Il  est  fâcheux 
que  Pauleur,  ater  tant  d'inditîdusiîté,  consente  qnel- 
quefoi»  à  répéter  de*  clio*i'*  peu  nouvelles  .  quoiqu'il  T 
i>éme  loiiio<ir)>  quelque  i-liixe  de  nrnrd<<n«  l'exprewion  ; 
tliiii-  Il  1"  i|ii'ils  ).e*       I  i.r  rrir.»  f<liilotuplliifUii%  iioii» 

«eiiibleiii  un  de»  nmrti^t  *  !•>  plu*  curieux  qu'on  ail 
écrit  »ur  l'esprit  liumaiii,  el  ■>  i!«  ii<;  iiont  pa*  tre»  ronnn» 
rn  France,  00  ne  doit  i'ailribner  qu'à  leur  publiejlion 
dan*  une  fille  éiranpère.  Le  colonel  Wei.*,  dont  il  pa- 
rait que  lo  vacilé  était  Rrapdc.  dut  èU«  flatté  d'uu  pareil 
•ueec*.  #t  il  continua  éf  «'oempcr  de  littérature  et  do 
pbîloaopbie.  Il  Ait  un  éaa  plus  okandt  partisane  de  In 
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-  irataltan  f^an^îtl» .  rl  ptilHi  è  é«tto  ^ftotiue  fhantvH  '  Lri  pulek  UHr  îMIrllvIlvtn  p!iM  Mti4^.  Wvé  é«r«H«w. 

|ir<»rliiirl-«  de  tircoti'laiipf.  W'cîx»  %\  monir»  rnvorahl)*  <  i  nHip^  <Ir  niriii<;;^r  J'»  r»'»»(nini<  (n  in  h>'irn-i.  «n 
aui  idéi-i  It-»  pliit  cxaMi  14,  et  loi.'-qiie  If  «ruai  de  Bi-rnc  liiiu  df  miI» n- (J'iil;iir<J  hon  iuclinaiioii  11  laiiiictijplir 
coDtnKMK^a  a  «oupi^'otiiirr  \«  **ttt  fiui  d •  vire  rèvervA  .  purlirulïtr' tii>-iii  h  I.i  |.liil<iri<>),li',r  du  t*ntp*  ri  t  h 
A  la  Sin>««> ,  il  i>n\n}a  Wri««i  Pariii.  ag«*lil  qu'il  croj  ait  )  iïwolog'.e.  Mat«  lirureu^rutt-iit  pour  lui.  platiriin 
•I  propre  à  «^oiijurvr  l'cra^-e.  Bii  rflVl .  ariiré  daitf>  la  ca-  I  hoiiniif»  d'un  r«r«  mérite.  Cramer,  ftefirrt  n 
|iit«lc  lia  In  France  arec  le  tlim  de  minidlrv  pléoipd-  ;  Kloptlork»  etc..  te  tttiutatent  alort  r^uiùi  iim 
UtMiliH  da  rotp»  1i<  lteiii|i>e ,  Weiat  olMint  M*esd«  ;  eetU  ttll».  Ait  ««ec  J.  W.  ScUi-cel,  n  Httoai 
«lier**  ptMir  ■HMMlenir  I*  paft  prudant  ^nttqm»  lriM|i«.  j  ii««>c  LcMtpg;,  doiii  (Ht  pr^ntète»  piérei  de  iMuttt- 
Botwipterr»  Ivl  ^erÎTii  ;  ■  Le  nom  SuImc  *»t  un*  rc-  |  rtî*a»k«it  èlon.  «pie  Weiw»  m  lia  le  plot  pHntirtfO- 

t  comtnaiidaiitiii  |iiM^««nle  auprrj  d*uii  »rji  Françait,  •  remeiil.       r^ppon»  ili'«.-idèr»nt  »a  foeaiion    '  "' 

•  el  «urioul  aujMf»  iJe  moi.  >  Retenti  dnnx  «a  pairie, 
Wei»»  rfinlînua  A  *e  dioiiIkt  (réi  fai  i  1  i>  ù  ];<  )'  r.iiirr 
et  fui  ri)ti«ti}frè  «•omnie  iiti  d<-t  c\u  l'r  dr  i  pite  porlïoii 


Il  ( 


I  te  aiit 

A  ennipA««T  mu-  Mntrt  n»  4'Efikit»  imitée  de  P*lnflt. 
Il  /■'  f  irdiilf,  <l«-  «j  |.iro|  r"  iniriiiiiin.  Il  Ir^diii-.;  i  i'^i 
quelque*  pièrr»  ai)f;Ui»r«  tl  fraii^aite».  eiilic  .m'rr'  :i 


!•'  fk-rne  que  l'on  iKtrtim.iil  le  paiti  P'anfah.  ,  Mariun*  de  VoliMÏre,  e1  il  poblla  én  po»«)ci  I 


Soui  le  (itfk!  de  f{*vtilltt-f«ut ,  Suiutti  /•  iangar  ap 
ymrAe  /  it  pttbKa  une  brorliiire  dmii  VethX  ne  pouvait 
(suérft rf|i«iMdreM  liire.  Vm  UOit  de  tnj .  p^u  >^ant 
iei  jours  iHatlieOrenk  «té  fimattoii  rfe  laSnh^e,  le  gou< 

«  I' I  tiMiit'ii  I  Iifriioi»  le  biil  de      l'diii 'îit'r  \rs  et- 

prit»  de  si  -t  :niv('i»;tiri  »  ,  nomma  V\Vi««  > '>nini;(ndant- 
g'-n^ral  dti  p  ij*  lie  Vand.  Loi»!|iif  .'i-*  raux  Bru>n- 
cl  Si-liaueni-onr^  arri^^rcoi  en  Sui^e .  il  nrrupiiii  ce 

IiVit*  impurlant.  Voici  le  ^orlrail  qu'en  fli  alois  Mal  .       ,  ^ 

ei-Pu'Pan  :  >  Sans  eapaciié  oiililairs ,  ■«»•  kabilHé  l  f  t  «MbnM»  pendant  On  denii-aièel*.  Le*  brorbacri  f% 

>po1iili|ite,  rfépouririi  d«  aatiitfrdé  vt  deeaiidutte.  |  bliée*  MM  mMHi*  euttlrc  WeliM,  par  GoeUiriied  ^ii 

•  Muai  nonfiani  «{ue  midiorre  .  il  crut  que  (On  nnin  .  ,  prelrnAail  reatef  au  premier  raitg  .  el  que  bltM^aat 
a  lea  broehuret.  »a  pl>ilo»opliie  fui  prorureraient  d«  (  répuialion  nouTenc.  ne  firent  qu'aremttie  relie  r^pMt- 

•  i'iitrendaiil ,  aci-epla  le  conimandi-iiii-rit  du  pa\9  di*  .  Imn  rl  rllc  »»•  irntif  ,i  Iiuik  d',!!!*  m  i  i  •  I  i-  ^ 

•  Vaiid  .  lorsque  i-e  paK  f!>(Ujt'«  tu-  du  i»-sii-  pur  »r»  d( mu-  Ru  IiarU  lll.  Aitolyï  iir  j-uin.nu  <  innii  L'cr  (fc 
»  brorliun.- j  11  ni  \<-^  Kranr.'ii;  ('iKlil  n  ,  1 1  ()i};er  ,  de  COUrrrI  a»ec  Mrndt-lslioii  ,  l.i  ti!l.;'r'»»fw 
kpopularilè  tani  i emplir  )>rh  detoira  ,  pm  It-n.enia  au  i  d«t  trf/ri '«rtrira  .  WeitjC  If  remplaça  aprrt  tj««urii«F 


Il  n'atait  pas  enrftre  lermiiié  te»  cour»  »  LripMckb»' 
que  Le»«iny       I1»%(la  :  la  «OmcpoudaDCr  4|ui  aa» 
iflt  t'étabHi  etrtre  ti»%  dura  députa        Iwaqbli*  i^M.  ' 
Une  éducalinn  pitrtieulifre  dont  Wet«««  Meb«fnW 

permit  dr  it  t.lt  rà  I,i  ip»irk.  Il  y  rrtti-en.i  >lrt  luiinnf  ' 
îtilini»'»  si'rr  (î.  I  In  1  ,  nultt-ner,  et  le  baron  drr.nn»(il, 
p.ir  l'init  f  inrilioirt-  dr  <|ui  cotitnienea  entre  Wfiit»  »l 
Us,  qui  ne  »e  ttrent  j^imai*,  une  de»  liai^nn»  epiiitnli>r«i 
|e<  plu*  remarquable»  eu  ce  penre  :  elle  de%iiit  î»iim<, 


tfieu  d*«gir.  s%rttfuil  «niuite  devant  V  eiKii  ini  ,  et  Ihllt 
»  pir  f V  ivtîrrk' «Il  Allemfepia,  après  avoir  perdu  toute 
'a  ca^ilev  de  ertiit ,  et  eontiffbtté  à  1*  pert»  d«  »a  répa - 
>  bliqtte.  >  Nul  dout<'  qu»  ee  pvrtraît  »é»èr«  ne  fut  en 
partie  dicl^  par  la  prétention  .  ao  fauieua  publirinte 
gi-ncvoi».  Que  ta  conduite  de  Wein*  n'uii  t'it-  trr^ 
prorhxble,  qu'il  nil  rédè  quelquefoï»  a  untf  t*mté  trr« 
in  il-il>lt- .  t^t  »ui  Uiiii  n'ail  paa  ordiiiairi-tneni  èiouie  l.< 
Tui\  de  la  pruJrnr  e  <<t  de  ta  mod<.-r:i<ion .  ce  konl  là 
d«a  l\iits  pénératemeiit  recoiinu^i  en  Suiis<;;  il  apparte- 
nait trop  fucilttmeitl  A  toulea  h»  iuOneuoea .  il  cédait 
trop  nonebataoïment  A  leutM  tes  fmpresalom  pour 
coukerTer  er  raloïc  néreroaire  aux  homme»  d'état  imai» 
l'auteur  dei  Prinripn  phlti/$ophiqa*$  n'a  pu  pa>«er  pour 
lin  linmiiK-  autii  rcnpani  ifu»  m<  'ii,>n-t  iin»  yeux 
d'uu  crritaiii  au»*!  rai'ilement  irrit^tiie  qu*-  lui  même  . 
ou  compit'temrnt  dépourvu  de  celle  «ag-irilé  qui  fait 


dliAailatiiin  .  et  resta  même  cliar|;é  seul  de  la  dire.  lian 

de  fe  reeuef I  auquel  coopéraient  une  Mrtie  des  Ip«- 
mes  Ira  jdiw  dtsiinpoéi.  Kii|trl.  Ewanilinfir,  Oq^ 

dorii ,  SoiiiienFelit.  TliQiuntel .  WinekelmaiMi.  loil 
«olumeD  parurent  iurces»itenient  M«e«*  le  mfaïc  iM 

qorî  lifi  qiinlre  premier»  impriiiiï^  du  tmiju  «le  Xifo 
l.ii  :  mais,  en  I7*>ii  .  api<v  niiflq  iic  in  in  rtij.l'O*' .  l' 
mil"-  de  ce  recueil  fui  \<-  iinm  de  ."^  .n/i-c* l'i-  ,'/'■/,,  Wj»», 
rl  Weisiie,  apré»  a«oir  parta;:é  qiiel<|Ut.*  tetup*  Uxunt 
de  la  rédaction  atfc  l'éditeur,  finît  |>ar  te  rriirrt.  b 
etiliatie  n'a  pas  épargiii  erite  eolloeiiflii  :  ctp'iidjni  mi 
eonifeul  généralement  que  mai{trê  diverses  impetit» 
tinnt .  elle  a  contribué  a  reiidie  plus  pur  A  la  fan  41 
plu»  national  le  caractère  particulier  de  la  IWéfSl«» 
nll<  in.iiidc,  «'t  qu'on  V  lioiMJ  loujdui»,  djiij  li->  ^l'icln 
qui  apparlenaienl  eu  piopre  au  lèdarleiir  .  autintd» 
modération  ipic  de  sa|<ucite.  Depuis  neuf  au*  il  roii*'r 


apprécier  les  tiominc»  s  peu  pre»  a  leur  taltur.  Rritjgie  |  \ail  près  de  lui  ton  élète;  aprè«  lui  a«oir  lait  «i><rPa- 


en  Alli  iiia|:iie  .  Wei»»  y  publia  une  dérf>i»e  de  sa  cou-  |  ris  en  I7f>9,  il  s'en  sépara,  et  obtint  par  le*  b<>i>s  t> 
duile.  Il  rentra  dans  sa  fetnille  lora  de  Ja  création  du  t  de  la  famille  la  sutvrvanev  du  receveur  de»  {«piaitiaaa 
Rouvcmenient  ennsitlatrr.  el  jinblfa  un  Vénmn  à  S»Ma  j  m  Sfeie.  Il  passa  dc«it  an*  an  eblteau  de  Buqssrfcrtdi» 

parfr  ,  atrc  une  k-tire  d'en«ni  rtn\  di  ni  vu,  scilsde  la  ré-  >  geii  dans  la  Tburinpe  ,  s'arrêta  entoile  A  Cotba,  eti* 
publique  liettéliqiie.  il  était  en  i>ui  un  d>-s  élt-rlrur»  i  tiiil  à  Leîp»ii-k  cseicer  des  fonctions  qui  lui laiS'iise' 
de  Beriif  ;  "-e-.  r.iculté*  nieiililcs  riniuiuiifi  I  titl  .ilor^.!     du  l^>:^rr,   ^^■II^S    (if   scciélaip  di-    la  roniiniSSiOH 
^'altérer .  rt  qucli|iie  temps  apriK  il  *e  nuirida  dattS  oiif  i  pcrt-epiiou.  (.'e>t  alur*  qu'il  »'<>v('up.<  df  l<i|iriarA- 
aubetfpe  a  N)ou.  Weiss  aiaii  fréi^uenlé  le  salon  de  ma   i  inique,  genre  dont  il  avait  pris  le  goût  à  Tari».  e<  «(ti  li 
dame  deSlaél,  où  il  se  taisait  ienij>rqiier  par  l'eiaisé-  ^ 
nAlon  de  aeanpinions,  et  la  «éliemenee  de  set  dis-  . 
cours.  Il  a  |fl||ilié:  i*  Peincipn  iihUoêitalU^atÊ ,  potiti-  ( 
t/utê  ft  mminr.  •  tid.  fn-S»,  1785  iMei  ouvrage  «-ut 

Sept  f'itîlidii*  ;  In  drrtiierc  i  >l  di-  (îi  iiùtr.  i^olj.  3*  Dr» 
deux  Cht:n4brr$  ,  1  781)  .  iii  S"  ;  ?"  (  vnp  d'cril  .  l'ç\^  .  , 
in  8'':  4"  Sur  l*$  re/afm/n         In  l'rinire  rver  Ir  ;ii 
Iteleetiiiué ,  179')  ,  in  X*^'  ;  6*  Reviillti  v0uê  ,  Suiêiet  :  U  , 
danger  approche  !  6*  Du  itbut  de  la  réeolulitm  $uh$«  ,  ^  ^ 

ou  Déf«n$0  du  ti  itrani  génital  d«  WtU$eonlré  ses  SUI-  |  ^odmer  afee  une  »orlê  d'aninioaitè,  qu'il  pirdnniu 
trûftwe» ,  avril  1799 .  in.»*  :  7*  Wimâln  è  Honn^rta ,  1  folonti«r«  ptu«  tard ,  lorsque  «el  adecrsaue  lui  ro  U 
arrc  une  leOra  ^MMi  amté*iug  etnttil»  ImrépvUlftM  ■  dct  Mt'Use*  et  re<^niinu1  aonmélilC,  mémedMalH 
heheii-iue  .  Derne .  iSui.  in-S*.  (  poésies  ruailifis  qu'on  avidttani  de  fieinei  lu»  f^ 

WlfsSK  î  (!iiRiTir!i  Fei.ik  I .  poêle  ,  néon  179!^.  a    donner  ci'unni- rir.m^rre»  A  l'anriennf  «è»*rhé  ijrtiM' , 
AniiaLi  ■{;.  dan»  l'Krsi  birp  m  Sasr.  Mai;;r<-  neuf  anxérs    nique.  E»CTllcr  eu  et  genre  .  et  >.e  placer  an  no»oli*d»  I 
passée*  MU  gjmiiaoe  d'Alieubnuig  dan»  la  Haute  Sa\e  ,  ,  ceux  A  qui  l'AllenLiAue  détail  être  birnli'*i  r.-de»..|jl» 
il  i.e  savail  encore  que  le»  deux  Ungues  classiiiue».  et  i  »a  snpéri«r.té  en  rela  mènit.'  .  e'^rait  la  meilletif  «e 
■  '>  Il  avait  nièni«qtt*UUcronnai!'<.unreas-i'BTulf;.>ir«,ln  >  ponse  qfu'on  pAl  attendre  de  Weisse  ,  el  il  1  '  M  ■ 

■  "  "  '  ■  .      i.  •        jr»  lui 


eui  le  talent  de  faite  recevoir  eu  Ailemagnr.  lltlr^  ■ 
son  amour  de  te' paît  et  ramrnilé  dose»  nio-un,  >I 
eut  i  soutenfr  une  seconde  guerre  liitèmiiv.  fsotiiri|(d 
avait  surniflAê  depuis  lon);tem|  s:  mal*  tes Itihiias 

d.iiil  !.>■  i  nm[ir.«aîi  rf  qu'on  appelait  l'école  suisse.^* 
»rniiiriil  à  leur  lOMT  ui'  peti  «iiranné*.  iU  repeuwSÎWl  ■ 
rdiiini''  une  inlidélilé  ai    ^     m  i(i(lt  »i]i;e ,  loiiir 
litc  dr  la  pari  dr  Ut .  de  (ili-nn  .  dt:  (.e»>iug.  pour  birt 
prévaloir  un  p-odl  plus  pur.  Weisse  fut  pnoi»u<ii  psf 


•  tud-s  Itanl  «I0fk  aussi  imparthites  eu  AUcMaiil^k  ,  «omposaut  ses  fAdols  iTa^c  amaseii«,  antrnrui 
>ju  Viles  iWélA  en  France  plus  vé«eniittenleneor«.r.«-  ,  Clanf»  d'on  ^ssiadiér  prewbii,  par  r.h  un  \  * 
pi-ndani  Ir»  dispositions  naïuivlle»  de\rei."e  Ini  permet»  .  rfiansons  éroltqiMsnw  étéjnsqne»  de  Wcisse.  les 


(••-ndani  le»  dispositions  I 

Liieul  d^t.i  de  i  nninielveer  à  liri-  le»  ancien»  i-n  vêritaMe 
lilU  ruS  lir.  (1  M  Ti  I  âpi.  de  liix- lll  iif  Uli!i  il  jil.i  1 


i  le*  I 
ks  mvil- 1 

leuis  ériliqueaolM  iMUvé' quelque  cbwc  dft  h  mél» 
■olie  di-  Matihissou.dthptccdv  Di,  4ata«ttted»; 
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llollT  ,  IVnlltouiia«me  du  S.  liillff.  Tl  en  fli  d'uMlrM 
<|ui  «■iHi'iil  1»  |ilu<  ^ri«ii(1<  M>4u.  Il  »Vti«il  iiii«iir  eu 
>76.i:  ru  inl  ni'l  iii  I  irjulrr  la  nourrir»"  de  »oii 
|irp'nl<>r  ml".»!!!  ilr»  rb»ii">ii»  ridicules,  il  conçut  l  i(l<-«J 
dVii  f'iii'i-  pn»r  U  plu*  icuue  àgr  ,  rl  il  rcudii  pu  rrU 
nii  «tiUiMp  iitrtiee  k  ann  p«|«,  |ii(r«<|i<!rv  «lurliiuo 
raiMii  4a**a  e«  que  cbaMlferont  !«•  nourrieM  ob 
|UM*f  »rnMilf*  dViifanl* ,  H  dam  c  prrinirr  niMlfinc* 
mrnl  r'-r«*nui(  «^u^'Hièinc* ,  rV>|  un  firmtd 

iMiijrii  d'  niidir  le  boii  «rH»  |diM  popiiUirv.  Le  ./««n 
Cilla*  i\v  \V»'H',  aiiiii  <jiir  dcii^  ir.ijj'-iliri  ,  <|ii'il  roiil 
piiK.i  >'ii  p.ii'lif  à  ri'iiitaiioti  d<"  Sli.iL«-»p<'ai  r  .  cmilii- 
Iiiit -K'iil  atrr  \v%  ilra'iiei  de  (.eMiii{( ,  è  fiiiir  loiiiiiirr 
lit!  :nnnit-iil  la  |irn<c  «nr  Ir  lltrùir)-;  niiiii  re  fut  à  ers 
d^Ut  aiileurf,  i|u'à  Ci'iinrj'k  >-l  i  ttiy|ifc>  <|UP  II** 
••na(i-M»  dr  l'arl  dratttaii^uv  ro  AllriiMHtiit  mrf  le 
pliw  d'rthlipaifon  ntant  la  ««our  de  (Mt»l(âr  •!  dt  Goif- 
Ibe.  lUii»  1.1  ro-iii-die  lei  •o<'«*<*>  de  WeUw  Mit  ^lé 
nioln«  rniiir>lé»  rrirort- :  le»  d^^iiiU  de  un  «tyls  uu 
p«*M  tri»iul  \  Minl  niii'.i-  t  :  ».••  ^ >i r < ' f  «nrilM,  lou I 

ni  If   »UI|»'I«MII|    (|ul'l'|l|>-Uiit  ,    ll>-  i  <illl   IlIllIPUtritl  frllit 

ni.lilirr-  L<  »»iiij; .  (jui  «  criii'|«é  a- cp  qurli|ur  rpu<'ur 
Rifhard  m  t  M"*"  dr»  ineilieu<ii  1  rj.prtlii-n  dr  W<iih«<-  , 
«  Iroufé  dan»  «e«  roniMîe*, dan*  A'»,-iU  «ur  onl.  Irau- 
roup  d'iiil4v^l«eidiararart*tea  bien  dèiclqppca.  D^na 
la  trufcrdi»  même j  on  «ait  eneore       à  raiibNir  da 
I[êfkitrH  UJ .  d*a«oir  (*\otiti'  rortemnil  une  îm||ul«<o<i 
»iii*îe  drpui*<i«ee  plu*  de  bmilieur.  I.c    t^ltre  IIBiind 
lie  fui  >;ur  riiitriiirflt-  ilr  I  'o|<iiiiiiii  p>'ii<-i  f>l>',  Idi»  u  ru 
i8o^,  .lysiiit  donné  i|i<rU|u«*«  r^jHr^r-nlalioiis  k  Leip 
•ïck.  il  se  liàl<i  de  pl,ir«-r  mir  \»  >r\f  |>rrr-|ue  •><-l";:r 
iiaire  de  WeÏMe  la  eonrvnNe  qM'ou  lui  nlfr^ii  à  lui 
ni^-nir.  PtulÎAura  ann^  «Mparnvanl  cm  •'fritiilu  ^tuit 
au  «luiller  a«Mt  lût  une  «arriére  ib|iui  laquelle  il  tir 
i  luarebait  plat  au  prem'er  raui;.  Il  ae  |Sf  rail  à  d'aiitrea 
!  lriit.i>>t.  it  currïp  «lit  d'.iiicteiit  eatilt'tiira  et  en  eonijui- 

qurlqili'n  Ull*.  OU  bi''<t  il  rj|ï«jiitl|e  pelïln  ruutt*  et 
<l  .iiilr<  •  iiiKiTraiiv  |>(ii  i  rrrif^m  i- ,  li>ii<  d>-<iiii«-K  ciux 
liïri'i»  elr«urMI«ir<-- >l>'  li.iiwdnw.  Ver»  l'aunvf  1774»  'I 
pVlail  rliaiRé  li*-  ooiil  uner  l'Ami  éai  tnfantf  ,  assi-tn- 
hi.ige  de  peiilea  tcfne«  draitialii|uea  el  établi  par  Ade- 
l"iiK  •  prolit  4*)»  plu*  {clHiea  ft^tivrea  de  la  «ille  de 
Vt-rdat).  90M*I«  iHNi«t>iiu  itirecleiir.  ce  rerueil  r^v 
I  piiiidît  du»  ttMite  rAlteniaRne.  t.a«  vinfcs  •|u.<ifr  pr«- 
I  litière*  p:ii|ie»  f;irmi*iil  doiiKe  tel.  i>i  R".  |<u  cnnlinuii- 
tioii .  de  17R4  a  179».  uV«|  pan  aufi  ^tfudue.  t^«Uc 
«touille  rollerlion  ,  ép.'l»-uie<il  rfliuire  iI.mih  m  s  di\rr- 
Ae<  partie*.  nù  pui^t  Rer>|uiii  a|[iaudil  <iii'(>ieia 
répiitalioii  de  \Vri«»e  ,  et  rëp-tiidit  sur  f**  denurret 
iinti)->-4  la  «aii*rafiîoii  d*a«nir  prediiit  un  b'^u  iocun- 
lett  ible.  II  le»  pa*!M  dans  une  ranipa^ne  <|ui  lui  appar- 
lenait  »  à Stolirrili  auprè»  de  Ui'îp^iek .  ri  it  y  nifiuriil 
le  i6dfremhr«  i8o4.  Ilalft»^  «a  taille  peu  élevée  .  fon 
e«!<'*ri<-ur  uVlail  |>a«  tnii*  iiolileste.  Une  e»jHo«vnu  <le 
l«ifti\ri||.«Mce  lri'«  r<'"i  ir.]n;iMf  .  1  .i,<|><-|.i!l  eu  lui  l'é- 
fri  >  ai  I  dont  le  li  n  j  t  n  i  i  rU-  li  1 1 .1 .  u-  1  uirn  (  (lirî^^ 
da-  *  "les  intention»  |>iir<->  OU  m fiue  j; I  II fii-U'i'-.  I'rr»'|iif 
i<iu*>  les  bouillie*  n'-lèbre*  do  mhi  pav*  «otiUnent  le 
eonnallre,  ti  plufiriir*  dViitr<>  eut,  |eU  que  Wn  ljnd. 
lut  dédtèreul  c|U''li|ue*  una  de  ietira  outragei.  Son 
ihéftireaoïnpieiid  :  j*  Tr9fi4hê'  en  A  *oln  l4ci|»a>«i|( , 
i7Cb;  ee  «ont  EilMati  Ttt:  Krhtrll  lift  4lr^  «t 
Ihjtttt:  la  n,l!rriiiff  :!t  Tli't'i-t:  M  ntlitttha  ti  Z4«ltci^ 'i 
Rti'in-ii  rl  Jiilo'tl'  ,  /!.iiifirii.i(fi/i' ,  Jiuii>  alin.  9"  fou  édle$^ 
vol.  ,  Leip^irk  .  178.'»;  Ce  4tHil  Itt  Mdlrf  .tf  rf'/'./iAi-jir  ; 
le  CretliJe  ;  lei  l'  >ilri  ù  te.  ii>  >dt:  U  lUuhle  t  eu  mne  : 
Ju'i*»n*,  ou  'lî  Tiiimpht  ilf  l'iiii'Oftiift:  i'Eft.nix  corn- 
vtrti  ;  Ia  Mèuagiire :  t'ln»rufihlt  ;  Amfti*  «(  •.  ^''Oprrni 
romi^uaa ,  }  ««1. ,  1777-  l^a  plupart  de  pe<  pièce*  »o>ii 
iiniteea  dH  fraii^a.  Kn  177««  i|utHre  »ol.'  de  Wri>«r 
parurent  Mtn  te  itln*  dePrrîraa  p>>étiti  h  1  if  ut*.  Qtiaui 
u  M'-  fraduelioii».  on  en  fait  mouler  le»  tnl<ini('«  au 
iiutnLi  >•  «le  rent  «lu.it.ii-le  ,  tir<  «  <lii  Riep  .  du  frjnr.iis 
el  (!«•  I  ,iMj;I.iiv  ;  I"'  ifi<l>iii,l»giirrritrt  .Ir  Tjrti'K  (Ir.i- 
ilurtiop  e»ltiii>'r^  ;  1  ttt  Saitoiit  (  <le  S^iinl  Laiillirrt^  : 
f'fjiigf  lllléiiiirt  lie  la  Crirt  ,  par  Ou_v»  ;/'.</»  1440 . 
de  Mercier:  /•>  FtHletê  éu  ikAirau  ,  el<*.  Part'ut 
ifOttlan  •.ï^g$  d'tt»  fèr*  à  «ea  ftln*  par  Grrgnry: 
F.vfimn;    t*   ïliniri  l'OrpktIiiit  4m   ekiUo» ,  tir. 

WKI.LESLBY  ^«îr  IlExai),  né  h  to  Juin  1773, 
prand'rrois  3e  Tordre  du  Bain  el  roiineiller  pri^é. 


I  : 


l.aneA  dèi  «on  enflnee  dani  ta  varrièr*  tfp|oai«li(|n*.- 1 

il  ne  t'a  pa*  ui>  iii>i.iiii  aliini'innni'p.  Ku  171)7.  il  lii  le  : 
^oy.TRe  dr   Mlle  an-c  lord   M almoliury.  rl  .  peu  de  j 
leinp*  aprèi  ,  il  i>rron»paj;iij  l<-  iiiari|iii*  «le  \Ve('ei|ej  I 
apn  fr»-re  ,   dan*  l  lude  .  en  (pi.>li(e  de  »ecr«lair«.  Kl»  j 
iSoa  «  il  lui   dut  »a  uoniinatioii  aus  fonriiixi*  de  | 
||0i*vrr«ieitr  d'AotiUe,  et  rrite  faveur  eiriu  le  mi^ono 
lenlrnient  de*  •icua  emplo>éa  da  la  rotup«pui«  de»  In^ 
dra.  IkTena  rn  Aa||lelemi ,  m  \UA  «  U  im^tta  4* 
romie  Af  Stifroilt  el  fut  nommé  arr*iid  lenréiaire  d*  hi 

lrè*ni-t>rie  Miii»  le  dur  de  Puilland  :  tuai'  il  quilia  bien 
ImI  re  |io«|e  rl  fui  ru«ot«  eu  l'>p«^iie  anc  le  |itr«  i 
d'ainbaMadeur.  Ou  a  ac^ute  »ir  lleni  i  NS  idlrsie/  d 'avoir 
prokOi',u>-  le  décret  <|iie  le  mi  d'K^paf.'ue  rendit  imi  lSl4t 
eonlre  l'iiilrodurlinn  de*  eoinii»  aiiplai*  dan^  l.i  l'élfîn* 
avla  .  par  le  rern*  i|u«  Ut  ritt  ainb««*adeur  de  fntiniiv 
au  ^oHvernemeui  eaplffiol  an  Mib»i4«  «ttmidér«Mr. 
Le*  rigueura  q«*  d^|i|'*rèr*nt  alora  le«  douaii*^  eapti 
((•iolt  >  pour  a^aiirer  tVtéeulînn  de  ee  dérnt  dr^nt  air 
Wellestrv  pit'K  iid  Bfoir  ïollii  ili'  le  r  ippurl  ,  irndait 
•a  position  dillii'ile.  Fin  |i  <tie  auK  liailudn  ifiiiuierre 
aii;>lai<  .  qui  ne  noulVie  jamai*  <|u'oii  blrt^r  iiiirrèl», 
il  di-Utanda.  ^eloil  »e«  ami*,  et  «dilini  la  perini^MOil  d« 

■luitler  Madrid.  Il  revint  eu*uiirdan«  «»  patrie  ru 

lté  ii«ii«e«(|s miilifa  le  rapprl^reui  lijrnf ôl  an  poelf  qu'il 

•«•il  quitté  et  il  y  reata  iuaqnVn  iKii.  époque  uAla 

monarehîe  rnuMitulîonnalle  irnia  t.iiitemeiii  de  l'èta-' 
blîr  en  Etpagiie.  Alnr»  il  Alt  r.ij>prlc  par  «on  jronrer- 
n'  Mieut  ,  »oil  1)11  il  <-{\\  wdlicilé  re  raffpel  ,  i|ue 
l'Aiipleterre  ail  rrii  (!••  »e»  inlrreli  de  le  ri'iii)(larer  : 
repeiidaul  cnui  iie  il  éia>l  admi*  il  ni*  riuliniiif  de 
Ferdinand,  ei  que  r«  monarque  aiait  lépaiidu  ftur 
lui  de  grand*  loiiineur*.  lel  K-^pajsunU  Ont  prétendit 
que  «ir  Wrllenley  n'afail  pa*  Ittuiniir*  asereé  l'io» 
fluenre  qu'il  pn^nétUiît  a|ipré«.do  la«ir  ••utaratUf  d*4iM 
m»  ni  ère  avj|nl«g*uaa  «iiS  'iiilérèli  paliliqiwa  44  I* 
Péninsule 

WKLLKSLEY  l'OLE  f  .ir  Wiu.un»  )  .  frère  du 
pr^i-édenl .  lU"        ao  iiiiii  1763.  minitlre  de  la  mon- 
naie, gouverneur  de  QiiriMi'ii   (*nunlr>    en   Irlande  . 
et  membre  du  parlcmcni  pour  re  eomlét  il  n'atait  que 
quiiiaa  ana  lorique  sir  Wi||iam*Pela  •un  «ouaio  ,  qui 
niourni  en  177S  .  lui  lai>>*a  lottl*  *é  rortune  à  la  Hiar«a . 
de  prendre  ann  nom  que  le  léfi»talrta  depui*  ajoulé  au 
(■ien.  Le  premier  e«uploi  ijne  M.  Velle»ley  Pôle  oeeupa 
(tans  radmiiiislralinn  piiLii'|iir  fut  ri-liii  de  serrétaire- 
d'éiai  in  Irlande.  On  lem.n.in.i  iju'il  mail  d»"  fon  puu- 
voir  pour  déployer  une  piandi-  »i'>i-rilé     I  égard  del 
calhniiqiie*.  Ôn  se  rappelle  la  rireiitaire  qu'il  adrcMa 
en  iSii  aux  pri-iripaux  inagisiieu  ■  pour  r«qi»érif 
•  ren)|)i'itouue nient  de  toute*  peitonui*"  qui  aa  IroutCM 
■  uieirt  compfiaca  daoa  la  ruri|iali«ii  dea  qMnaWéM. 
>  que  lea  eatWiquea  veulent  établir  i  DuMiu  .  peur 
»  l.t  condui;e  de  leurs  airaire»,  •  On  v'éb'va  dan»  la 
riMnibre  ili-s  roiuMiniie*  «  onlre  une  nie»ure  au*>i  »é- 
»fie  .  le  coniU-  de   Moirn  y  paila  de»  crainte*  «qu'elle 
répandait  dans  inul*-  rAn};|e|rrre  ,  et  il  demanda  «i 
M.  Wrlle^liy  Pôle  ufaitagi  en  «rrlu  de* îoalnietîoita . 
niiiiitièrielleji  :  |e*  miiii»irei>  répondirent  qiM  mm  eldl^V 
ropif»  de  la  rameute  circulaire  rurriil  dépoaéfa  auf  la 
hireaii  :  le  réailKat  dea  délMtt  Iill  i«  rappel  da  M.  W«l  . 
lealey.  11  quitta  ItrUndii  «I  «iui .  le  3  m»rs  .  expliquer 

et  jli»tilir-r  sa  pou  Inili-  dctanl  la  1  li.i m  lire  des  eomuiU- 
iif»  OÙ  il  n  piil  »a  plan-.  Il  rc|ioiidu  u  une  motiim  de. 
^1.  Pon»omliy  quaianl  d  i-mell  re  vjl  li'!lri'  rireuUire,  il 

l'atait  cnnimiiniqui'r  -ni  lord ■liiiiienaiit  et  au  pro<!U- 
reur-Réiièral ,  el  que  re*  ina|(i* irais  ne  l'ataient  poitii 
dé4i(pprou«ée.  |!m  »ti44s  dea  J&spi^iula  «  arréir»  à  Gi- 
br.iltar  el  |ivr<-«  i  leur  yawfrmaumut .  AiraM  l'oeffiuiaii 
d'un  loiiK  débat  au  parbnofwt.  d'AnfflalrrM.  U.  We| 
l>  sle\  dit  ,  qu'à  l'égard  de  IViUadUioa  de  eea  éiran. 
P'  r»,  il  adoptait  1>>«  principe*  de  \\.  W'iililiread  ,  rbef 
très  célèbre  de  l'oppo»iiiou .  i|ui  xoulail  ijne  I*"  (jou- 
vrnienieni  anjflai»  demandai  de»  ({aiaiitiri  a  I  h^papue 
pour  le  salui  de*  i^iijets  «lu'file  réi'lamaii.  avant  qu'il» 
lui  ru>»ent  livré*.  M.  W«'lli->.l>-%  pôle  aiuuia  que  aou 
hrrre ,  alora  ambaaaadeur  à  Atadrid .  féiaail  lou»  «ea 
elTorta  mpria  du  wuuarque  rl  d«  aalilMt  n.pa«nnl 
pour  |«|  «mmgrr  i  renoiwtr  i  un  >)»tému  àn  >eii- 
geanre  el  de  réaellen  qu'anruu  Wriledey  .  disait.il, 
n'était  capable  d'approuver.  Il  i  tl  encore  ihi  idI  ii.  de 
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;  la  t-hanibre  (1rs  coiuniuui;«  d'AngIclerre  et  roiuittre-  j  ciatiun  «lu  griirrat  Kr»y  ,  Wern^rh.  fut  trActuit  Jmnt 

j  <l'i''<«l.                                                                       I  un  coimi'il  (ir  Ruerre  qui  ra'-t|uitta.  iiixi*  il  fut  furr* 

'      WK'.!.I  V(îTOX  «           LB  Sl'm.KiiFXT.                   t  d*  Hrma'idt-r  »«  rrtrait*  qu'on  lui  «croHa  a»rr  mm 

^     \\'l.N/,KI.  Mstki,u-rBfcoiMc),  lié  n  Drctde  «n  174A,  <  dnni  p«'ti«ioii.  Ce  n'e»t  <|uVtt  ifloi  qu'il  fulrrmitn 

j  éuii  dfjitiiip  à  un  tout  autre  H»t  «|uc  eclui  qui  a  fait  M  •  adifilé.  i  r*pA(|ii«  où  llmpérilie  d«*  ll^ck  datait r««> 

I  i>pMiatioii.  Apr^«  aroir  i«p|>rt«  t«  mélter  d*  nflirtir  *  tralm-r  4ifi*  de  iiotiTeaui  malheun.  V.*  fihthit  ce 

!  rb<>z  ton  \>èrr. ,  il  le  i^uida  khh*  »oii  n«f<i  à  ràpr  de  ,  clii'l  de  !'.<riiiA>' iiu|rip||îpi.ii<>.  aii<ci  |iré«nnipliirui  <|u  m- 

I  qiiiiizi-  it»% ,  piiiir  va\aKcr  ni  llnlUnili! .  Il  prit  a  A)>i-  b-ibile  .  »'<'i.iii  hti<is^  riirernipr  djiis  OI>n  .cl  a  la  «rillr 

[  1itfi(i.mi    <\r-  l{T<^t\s  i|r  clii  m  r;;ii'  ct  de  pltari».irii> ,  et  de  »a  pr  I  I  f  ,  r  I  fn  fini  N  i|.n'i'  'ii  iii   ni  r.'i  !f  Ti  r  V  Iltjtn. 

,  a<'Cfliii|*.)j;n»  ilii  de  Ke»  iiMÏtrrs  U<in»  If  GmeiiliiD  I  II  »er   ,  il  lit  p4rtir  Wi-i'iie<-k  •  la  l«-ie  de  dix  n>ii|>*  honinirt  qui 

I  vil  '|iielque  leiiipi  eu  qualité  de  cliirtirpieii  duii»  la  '  deT.iiriit  iiian-lier  »iir  Tli<ibiii;:iie  alïii  de  loinlier  »iif 

marine  b»IUiidai>e  ,  el  Tint,  en  1766,  à  Lrjrpsirk  .  f  le*  derrière*  de  rariu>-e  française.  A  peixe  torti  d  Clm,  ' 

pOtir  >  perfectionner  «effludM.  La  rllhnî»  dcfTiut  alor*  '  Werncek  rernnnni  l'errenede  ^ack,  et  alla*e  rraaîr 

m  paMiuH  fiivoriia .  «I  ilaVn  «eeupn  pwaifai»  etrtuai- 1  aucorpa  dr  rarrhidue  Penlinand,  dont  il  pn>lé|ca 

«•inetit:  î(  le  rendit  «n^uite  i  Drasdiy  oA  •««  luepit  1  d*abArd  la  r«traît<<  «ur  la  llnlièni«  :  mai*  M  w  put  tt- 

diiii*  relie  DeielM-e  fiirenl  rapide)),  el  il  fit  même  de»  1  pendant  étil^r  Mnrut  '|U!  tf  (io ur^ui» ait  a  outrjnre  »a 

es<a!i  licureux.  La  »ocié  é  de«  wienert  de  ('opeiihiiisiie  j  montent  nù  il  ne  reliiiiil  pi>r  l.i  [''ruiii-ouir.  Atieinl ,  dé- 

aVHil  pniponé  nn  prir   ile^liné  i  celui  qui  ri^ondr  .lil  r.iit,  il  Tlil  Ablipé  de  «e  iriiili  f.  IMu-it-ut*     n'i  )u\  1 

celle  «{iie*tion  :  Comment  peul-OH  .  par  le  mojfn  Jk  la  '  couimandHient  ilegrorp*  dèiai-hr«  de  ret>e  arnirr  .  rt 

rérfrhfi\c\i.\n  .  Hititrr  l»t  mi'taiix  dont  leur»  prindfie»  )  fiifèrcnt  dr-  (te  rniinii-ltre  à  la  c;<|>i( iilntion  qu'il  i«ait 

etuBiUi-lif»  f  Wensel  ennonuriil,  el  obtint  le  prit.  Bn  '  s');née  .  et  »e  réunirent  à  r«rcbidur  Ferdinand,  lien- 

17fi».  il  entra  au  «enriee  de  l'éierteur  de  SaM.  al  Tnl  )  duil  à  Knenipigratg ,  il  allait  ;  i^ir«  traduit  dmnt  an 

n«mmA  dirreirur  de»  niine»  de  Pre,vl»«rjt.  Il  MMural!  c«mju:il  de  pu'nw,  Ifiiwiu'ir  ni<iur.it  Mibitaaieni.  le 

dans  eelle  tille,  le  t6  (énitr  1793.  Sei  (iuTrA|re«  «ur  iC  fanvrer  tSoC  Wemeelt  a  ^le  jii<:é  tr«'>a  dîrerwmral 

1»  rhimie  et  sur  la  niélaliurgie  »Onl  irè»  ri'etifi  fîii"..  On  |i:ir       cniid-m^ioriiiiv.         rlii  Im-  Cf.ail»'»,  .«p'r»  1'»- 

difkliiijjne  Mirluul  se»  LéÇiint  tur  l'aljînilt  de.t  iit^j,  [  \iiir  MA  m''  J  mi         tt'rinri  il'iiiu'  !,r-\fiite  ncef»ii». 

Dresde,  177- .  a*' édition  ,  i"~!i,irift'.                        ;  lui  ci  1  i»  it       clio-».  lis  plu*  tli  I  !>  1 1  «e^  mt  la  crfi'if.J'jtii* 

VVKRXK'.K.  (  le  l».iroii  de  I  ,  p«'iiéinl  «ulrieliien  ,  |  lic  i-f»".  el  parle  i>etéreMt>-in  de  i-flie  dr  1 797  daa* 


i).ii|iiii  i5  nrlobre  1  7&S  à  l^nuixlinur;;  ,  dans  le  du 
ehi  de  Wnrteuiber^  où  «on  père  êtaii  Ceid  aeifiniPialer. 
Dit  t'â^  d»  dix-»epl  ans  il  «nlni  au  «efttra  d' Autrfeli*, 
dMwle  r^m«iit  da  Stein  do«l  il  devint  colonel.  Il  lit 
à  la  tête  de  oe  enrp*  pfudeart  eamp.iitnes  cxnire  les 


w»  Prinrifift  dr.  tiratrgir.  Le  {;rnrrdl  Jnmini  le  tnîltj 
avae  plu»  de  m^uaitenietii  et  lui  renJ  plus  de  jiiiiiri.| 
Bulow  1^1  iMié ,  ttitme  pour  «1  eondnite  en  |8a5.  tu\ 
oRteiertt  franeaîi  en  général  afcordenl  i  Werurrk  In 
talent»  niilil  tires  et  une  ;:rande  lir.i\«>ure.  t'efténéralft 


Tnrci' .  se  di>lin|S«a  .1  l.i  luLi'lIr  dp  M  irliut  - 1  i>"  .  »  In     i 1  hht  .  r u  1797,  potir  ■>»  instiliralioii  .  le  rappir*. 
pri«e  «le  Rp|;;r«di*.  i-l  nliinii  l'ii  rfctiiiijje n<f  la  ctoi»  di>  i  nllif'fî  <pi  ii  aiail  envoyé  i  V'ietnie  »i»u»  ce  titre  :  VeSrr 
i  l'ordre  de  Marir  l'Iii  ht.  \on\iiif  p-nèral  major,  en  I  da*  Rrelahen  .etc..  cV»t-àdire  :  /)«  la  eonrfult*  iii  ftld' 
•  i7S9.il  fil  «'n  tielle  iiualîté  les  première^  ciiupii^ne»  j  intirérhul  liruUnant  bnimt,  tfe  IV erneek  .  pendant  la  ca» 
'  contre  le*  Français,  et  commanda  un  rnrpi  d'urniée  \  pnsn*  du  Bar-Rhin. 
•oua  lepHnee  de  S««e  (]obo»r|t ,  eti  1795.  Aprèt  la      WeRNBR(A«R«Bâ«GOTTLOB)«nél»  aSseptenbitl 


bataille  de  Iteririnde  11  pénéf ra  tUM|n1i  Dînant,  et  ae  |  1750  à  Weblan«urla  Qoeiv.  dena  ta  Ilauie-LwMea.  ! 
dîatitifpia  diin*  ta  m^me  canip.icne  par  de  lipnux  f.^tt»    Son  frère,  qnl  ^lait  'lireeteiir  de  for>P4.  !e  \iU<;*  à  tlwi' I 
d'arme»  n  Lanin)y ,  puis  au  «ii-j^e  de  Valen'-ieiuies .  à  !  pire  de*  nrp'ielin»  de  Rnnzlan  en  S>lé>ie  ,  où  le  jeunt' 
celui  'h-  DunkerMUe ,  et  s-  *if,'iijla  surtout  1  !'<ill'.ilre  de  .  Wt!"'!"  r»-f m  '•.t  iirt-inii  rf  r'duea'ion   II  pa?»»  rii»uii« 
tlale»u-(;ainhré>i»,  le       lUdm  1794.  ce  qui  lui  raîut  ',  i  IVi-ole  ile«  «nineu  de  Fieyl'erg  eu  Saar  ,  et  eomme 
au  inoi>  de  juin  de  la  niénie  année  le  ^rade  de  feld-  )  les  réj;lemcnts  e<(i;:i'nt  la  quidilé  de  docteur  en  dniil 
inarértial  lieutenant.  Il  cimnn.indait  l'aile  droite  de]  pour  entrer  dans  (e  curp*  dr>  mines  ,  il  alla ,  n-ndaol 
l'armée  de  l'arebidur  <:harles,  auce^nlnl  de  Weular.  i  troitam.  étudier  la  îuriapradenee  à  Lripsick.  Il  puUit 
leifi  iuhi  1 796.  et.  nihaiitre  prince,  Werneck  se  laiiira  !  dans  cHle  ville  ,  en  1774.  «on  Traifif  d««  rerertim  ^< 
fnfper  parfont.  «ff<Metri«mMaffam/l  pu  le  faire  un  gi  i  mific'riTur ,  oùîl  prnpnta  unenamenelalur^  méifaodiqiie 
néral  tant  expiittnrr.  t'eiie  aecnsation  ne  parait  pa»    el  préri«p  pour  la  minéralogie,  (  et  nutrjpe  lii  une 
bien  fondée:  il  faut  attribuer  ce  lan''3|;e  à  l'irritation  1  );r<inde  «piiKaiion  en  .\lleniiisne,  el  y  opén  unr  tTriiablr 
ilu  péii^r,')l  en  ehef.    \|iri^  le  dépir!  lii'  l'.iir'iiiiii  •  .  '  r'»nl  rioii  din*  <  ollr  scii'iiir  ;  il  ii-.!»  I  <i)^:  !<'ni}«  io 
M"erneck  eonimauda  l<i  irserfr  sou<  VV.iilenilelirn  ,  el    connu  en  Franee  ,  et  ne  lui  Ir.iduit  «  n  fr  iiicui^  qnVii 
dan*  In  retraite  qUi  eut  lieu  surir  Uein    il    rendit  de  j  179U,  par  Picardet  ,  à  I.<  sotlii-îlaiiiiti   ■)■'  ((utl^n  Mur 

|!rand«  services  et  contribua  beaucoup  par  l'Iiribilelé  <  lau.  Kn  177S.  Weriier  fui  •lO'nuié  ad  o  ui  h  la  rlislrt 
de  ae»  manrru»  ren  à  concentrer  les  force»  autrirbienne*  j  lif  minéralogie.  àFrejberH.  et  imper' lur  fl  j  raLi^el. 
M»  Praneonîe.  lia'jr  niainlint  iua<|U'è  l4rriv^  de  l'ar- 1  II  donna  en  17S0  une  iraduetion  de  la  Uinérmiegii  4» 
eliiduff  Oliarlet,  se  id^nala  i  Weislar .  A  lâniboui); .  à  f  Cronitadt.  fen  1 7^7.  il  pr^iila  le«  premîérea  bases  d» 

•  A'Uberp.el  Concourut  au  dMÏn  de  la  bataille  de  Wurli!-  '  I.i  ^'.  's^notle  dan»  un  écrit  Irè*  remarquHblr  .  -lU'fîilBe 
'  lirtiiri;  le    deplenibre  1796  .  de  \it  manién^  la  plu»  etli      peu  icndn  .  inlilulé:  fîaitifu'alùii)  dtt  moiilaj.if  :  H, 

I     1  .  fil  rf>ini);iiit  la  lijtne  de*  Fr.niriis  à  la  tête  <U-s    en  1 i  ,  il  jiuLlia  Io ''^iW/i/  ^'j»- du  (jM  i<i  d- M.  I 
^ren.iUier»  et  des  rénerves  de  cavulirrie.  L'arebidue  I  d'Oiiiiini ,  dnn»  liHjsiel  il  itiiroJui^il -«d  nonieiK-laturr. 
I  Charles  lui  rendit  celle  fi»i»  une  pleine  juMiee  ,  le  feli-  1  <;elte  même  jinnée  .  il  fit  paraître  sa  .V»>iire/'<  th'  <-ir  it 
\  citanur  oa  belle  conduite  par  une  lettre  très  kùuurable,  |  lu  formation  Hiê  fitan»  qui  ne  ronip«end  que  qu*  'qiwt 
I  en  lui  envoyant  l«  eroix  de  eniitmandeur  de  t'wrtire  de  I  feuilles.  Wertu*r  a  érriltrés  peu  «  maîi  II  a  profe»*^  «tee  i 
I  Harie-TMvéae.  L'aMMte  «uff ante  W«'rneek  fut  n»mmè  >  g^le ,  et  eVal  dana  Ira  euvrafte*  de  «e«  prîneipaot  *W*m  • 
!  pAnéml  en  ebef  de'  l^rmé*  du  Du-lthin ,  et  11  parvint  ^  qu'il  faut  ebereber  le»  dévelitppenieiila  de  aet  doetrînM , 
I  d';i1>iird  ii  «■■nitenir  les  français  conim  i luli'*  nar  Bour-  [  el  le  déi;il|  .\f  »»•«  découterte*.  Mou»  citeron»  parmittt 
I  noinilir:  niiiix  eettr  arméi'  avBiil  pasiié  sou*  les  ordre»!  Allrmmul-..  M  \f .  Karsien.  Wicdcmnnn  et  Reu»»:  pars* 

df  IIhLp,  le»  Anirl'-liit-ii»  ii'<-i«iiiii><-renl  plu»  que  de»  le»  Franraiii ,  MM.  nrurlianl  ,  df  Vi  II  ici  »  r!  1 ',ii(1i)>'«h». 
1  r«'*cr!i.  (  *ii  r.ici  11»'- (l'élit:  ri'>i«-  à  Francfort,  <>ù  »a  pas- *,  et  ehrr  ii";  <'lranper«,  M.  Sameisoii  d  Ë  lintloiur^  :  !« 
i  »inii  piiiii-  II-  jcn  le  retenait,  pi-ndaut  que  flocbc  pa»  *  che*Hlici  \j-iionp  e|  M.  Vad.  De  lo-isle*  p.4>«drrKu 
i  Hait  le  Rhin.  K«<rcé  de  ci>mb;ilti-e  en  même  temps  '  rope  et  de  l'Amérique  on  aeeoumil  à  Fre^brr;:  |  our 
\  Cbampienoei  qui  mantruvrail  sur  la  Sie^.  et  le  pendrai  renuter  le»  leçon»  He  Womer  dAnt  let  doctrine»  «e  j  ri? 
I  HeHu»  qtM'd«boucbsîl  par  N«u«ried,il  voulut  rétialrr  '  paKC.»ieAt  rapidement.  Se»  tratiauit  «ni  été  de  la pj* 
I  sur  ce»  deux  peinls.  mal»  il  éprouva  une  dêlWîic  enm>  ftralide  utilité  irer,\ciii^no>ie,  mtt*  il  a  trop  n#Klifé 

jii  le-  Ic^  ilchri»  de  ^on  armée  pa inerent  I e  Mein  dans    le»  cararlère»  tiré»  de  la  cri«iain».ition  et  de  la  eoiope» 

le  ]ilus  ïr.iiid  dés'M'drr  ,  il  fui  lui  même  sur  le  point    «îlinu  cliimique  .  et  a  trop  «aerîlie  au\  Ci<r»etérr« e il/- 
■  d  e!!   I  '  cl  pri-.  t'.'cn  était  fuii  lU-  c.-llc  .irnicr  in-     riruri<.  Sa  cla»^ilîcalinn  e*t  «ouvent  vicieuse  et  urti 

Ilrichienne  si  le  trail^  de  Léoben  n'eût  pas.  fori  à  traire;  par  exemple  .  il  ran|te  parmi  lea^^iierre»  o:<c^  ^ 
^repe*  pewr  ellf,  mia  fin  ans  boatsliléa.  Sur  hi  dënoil«  '  taeiiM  et  teua  le  genre  magnitûm  det  minéraai  ^a»^ 
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raiiliriineal  |iloi  d'ii«||il«  et  de  «ilice  *\nr  dentajsn^aîe, 
fl .  ep  <|uî  e>t  m^ore  pli»  inadmîMibl*»,  il  plM>«le 
diiKii  iiit  |itii-m!  pieiTé«>  San  »}f*tin»ftt  m  ffiaértl 
plu*  propre  i  diTou«pîr  fp«  MilKlan'"»»»  niln^rtlf»  <\n'h 

le»  l.ifti  r  Miii.iilri-  Kii  ;,M'-o;:(M(-it  .  \V<  rll^■  inju'i 
IllU*  {;l<iii«>  11(111  ri>îii«:»l«'p  ;  <1  a  t-U  te  r>lu-  "i';»ii>  e  îmi 
riiii;;  li'iiiiv  thi'-orif  |<<i«ilitf  dont  pj|lai> .  Sii(i*»iir<- «  t 
Jlrlur  n'aviicnt  f^it  qn'inUiquer  <|UcU|<t<-«  pcrlir*. 
pluimi  moins  dVsnHiiude.  Wvrnem  dblribui-  Ir*  r<>- 
<'lif!i«fion  Irur  «ucSrnnf't^  reUlite .  «I  crlic  anciennclé 
il  1.1  diivrmiiie  par  l*ur  ||i«ement.  Il  Im  di\i«e  enfin'- 
ttiitirft  ,  <|iiî  n»-  renf»-fmml  unruti  d''-ljr!>  <l«»  r<irp«  or- 
iiii>f-:  «Ml  ti>r!if«  rif  trnntition  .  <|ui  f.'rm«>nt  |»' 
liii^apr  <l<'-  |u  fin  i  I  1 1- j  .m  \  1 1 1,|  «n  nif»  .  tlrtt  rerh<-t  tira- 
lifi^rmtt  trniiours  (ii»|io*<'<  «  «"ii  rtiu<-|ir«:  rti  ipl  i|ri*-nK' 
liril  »iniiiriil  !»•»  trriaio»  tCaHurîoi»  ddrigiiio  r^rt-fite 
t'I  qui rdtitinueiil  à  k<*  roruirr.  Il  allriltiiaii  la  plupart 
rlr»  rur|ir«  a  la  rrÎ8talli<i>tinii  on  à  intr  pii'rij'ii.ition 
qu'il  «luppoiail  aïoir  eu  lieu  diint  un  lii|uide,  «  i  il 
(leiideil  ectte  ibMrte  «m  ba«ilte«  *t  «uiretrurlic^  <pi>- 
l'opiniiMi  ^l'iKTiilir  »(rpp''«.iil  dWïpitK*  Tiflranique  .  d 
)<•<>  a<iifniUil  aux  iri<pp<.  Il  meU  r<-!>«ilt^  une  poléittt'iue 
tr<'-  »i»<-  fuir'  I  t'p  I  II  il'-  \\  ••rni-r,  <i«-»ir'ii('T  »"H«  li"  nom 
An  ?ifpiuni>:'tê,  ^\ti-\\<f  iir  lli-'UMifi»  IIiMîi»ii  «•(  rmlrr» 
»Mt  Mills,  (■•iiiDUc  «oiiii  If  iifim  fl*  f  iili  iitiirii*.  1,'  A  ii»<"<  g'H" 
nù  UenuBtet»  ii^nil  roii(;ii  ie  ovutèiiir  du  viilcanisme, 
offre  dé  longue»  conli'eK  de  h%r*  <|iii  parti-iii  de  rro' 
tère«  trë*  reeontiai**iibie< .  quoique  éleliitM  dée  avani 
le*  temp*  hîetorlquet  les  plus  r^euff*  :  e'esl  anssî  iVs** 
nirn  ;i'l»'iilif  di-  «-elle  rontiée  i|iii  ;i  l.i!t  chiiii^CPr  d  npini.in 
51.  n;iubii"on  ,  l'iiii  de«  flt'Ti'*  ie»  plu*  ili^iiii;;!!^!!  île 
AV<  lii»-i.  I>''|iiiii  Mil''  •  f'vr- I  i.  iii'i  s  il.'  Ili.K  -ii'ii  ip  inir> 
appuVf'i*  le»  (<piiiiiini  de  liuttDii  t  ti  f^àiatit  toir  ijiif  le 
feu  .  .lidr  dr  l.i  rotiipresftuii  .  priii  produira  HFpH 
îdenti<)iir<i  ii  ot-iix  ru! ,  rë«iillanl  dr  )•!  dissolution  de4 
rorpt  «l'Iidfti  dHiK  nu  liqiiidi-  pliii  «ii  moins  proiofi,:^, 
iiui\ic  de  rrisiallisatioli  nu  de  préeipîlaitoa  très  lente» 
l'opiu  on  i|e«  Vniranîens  a  décidément  pris  le  dessus. 
Ij'iKtI'-ur»  IVxi-teiire  dil  ralorii|U«*  leniral  du  pinbf  'sl 
i)t>  l'ait  dt'innntrr  .  pl  l'artinn  Hr  rri  agnu  m-  peut  plus 
êlrc  «•oute«(i'e  ,  et  li"«  nirfiién-s  m  fuM  .ri  <I'"i  .  'i.- 
refroidir'»  .  pl-i*  «u  mniri«  pi  nMij>leiii«-iil .  smis  dr>  coOI- 
ptessio^*  plu«  ou  molus  rorti-n:  d'uu  «uire  edté  ,  on  he 
trotne  ^oëir  la  manse  liquide  uere^naire  pônr  avnïr 
Itnti  en  tnlnlîoo  toute*  le*  rorhe^  de  notre  planète. 
Datin  i-ex  l  oiir*.  Wenier  ronsidérail  le*  okinérans  fwl» 
le  Iripli'  rappoK.  diimique .  économique  et  même 
péo;;r.ipliii)ue.  el  il  le^  r.iuseait  diin<  nillerlîon^  d'a- 
près ffs  diifr»  poi'it<  de  vue.  Il  avoïl  une  aTi  r^j'in  liii- 
puli<Tf   ]i(iiir  ''.icti-   ninlrricl  tW  rrirf,         jiiMiil  >|u'il  il 

liui  p.ir  ni'  pa»  |ii«  le»  Iftlrck  i|ii'uu  lut  ndiessa't  ,  pour 
ne  pa»  Oln-  (nrcù  d'y  rt'pfiiidre.  Il  a  foim*  une  mAputd- 
qaè  eotiection  de  minéraux  .  et  une  autre  de  eiuq  mille 
médailles lireeques H romaÛM!*.  n«tm»  P4ri«.en 
et  f  fiil  tt^tu  par  tout  les  savants  avee  la  pliM  tcrande 
iï5»!"uetton.  L'inmilul  de  Pranee  le  nomma  nu  de  se» 
luiif  ^s., cié»  t-traupers.  Le»  malh'Mir.  th-  f  i  .'^  i\r  i  ii'"! 
ne  TO'iliit  j  iniai«  fniii li*r.  rsiirfei»»rfMii  i  nf-tni  iit  i  ii  i 1 1 
et  •'«iS;  sa  »;iii|r  en  SMiill  it  ,  •  t  il  u  ■  :it  plu»  ipir  (ii'i- 
puir.  Il  moti'  ul  *  Dre«il«* .  le  5o  juin  1X17.  >I.  Hôliîprr 
proiioiic.i  »oii  or*i<on  fiinélire:  M.  RiUrr  a  f.di  »nn 
éloge  A  i'aeadémie  de  Munieb ,  et  M.  U.  Cii«ier  A  l'a> 
eailèmt»  des  seiences  de  Parisi  11  a  latwé .  dii<on ,  des 
msiin»<  ril«  pvêl$  à  ^ilre  livrés  i  l'impression.  Wrrner 
n'avait  pii>  ^ti*  marié.  Sa  iV(»«pef'#  thfirU  de*  Pilom, 
ariT  t pptleation  it  l'art  (C'-xploUcr  lr$  mines  ,  a  «lé 
lraili:'l<'  l'ii  an^îlai».  f uivie  d'un  .■//'pf 'irfiVe .  pnr  An 
der'rsii ,  iiK'itn  in  .  1*1)1).  in  8*. 

WERM^n  I  Fuinraïc  Locis  ZAnuiit  ).  pni-te  ,  né  en 
t7«l  à  Ktrnisbcrg.  ob  «on  père  était  proffusi-ur.  Ou 
ne  ennnaii  guère  ee  qui  conecrtie  la  jeunetwe  de  Wer* 
nrr  que  p.ir  une  Imiipie lettre  qu'A  bon  droit  il  nomma 
sa  cour<-t<iou  ,  et  qu'il  adreisa  un  îoiir&  un  de  «es  amis. 
Il  4vait  «in|!t-qii;itre  au*  lor«<;u'il  ii'e<quita  d>^  sa  lîlle 
n«lale  .  emmenant  avec  lui  uni'  lillr  puliliquf  i|u'îl 
éjinudS  dan*  VariiOTie .  apré<  «iioir  rour«i  a«e>'  elle  de 
Tille  en  lille.  et  dont  il  »e  répara  quelque*  années  plut 
l4rd  .  trouiani  mauvait  qu'elle  coixcrvit  ipirl'iiie  lia- 
Iiitude  de  son  anriru  mélior.  Il  exerç.i  de»  im;i, ■!..»-  de 
peu  dlmporiaiice  A  PelHk^tt  et  A  Pimk.  Quand  il  fut 
plac4  dana  l*adfliiiiialratiott  A  Tano»ie ,  U  ne  cntt  pat 
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eiieore  néeeniuiiie  de  rhanjier  d*  nMenis:  il  aima  mieux 
sVeeuper  ilu  projet  de  réformer  la  frane*mo^nnerie. 
Desenn  l'orateur  de  SB  l«f{e,  il  iinaf^iiia  de  modîHer 
retie  iii«l|tiiilnn  dims  un  sens  tant  mynhque.  Il  ne  n'a- 
pismit  de  rien  mi^iii"  que  de  pr i-reeiionner  l'e«p>  rt-  lui- 
■iia-iie  !.u  moveii  d'une  nnuirlle  fiible  ^  de  l'aire  de  jéiviit 
!>  pr.md  niaîiie  de  la  iiiaronnrrie  .  et  d'aeruinplir  l'nu- 
vre  <lii  «aliit  en  rfi-*'^r l'difrtnl  le*  péliéraiiont ,  lelon  l'ea» 
prp'nioii  même  de  WriiH'i*.  ilrs  biiar>er(e<i  relipieusas 
éiaieiii  dixi^es  de  t'aueini  désordre  de  sa  lélet  ma»  re 
qu'il  y  etti  de  remarquable .  eVat  que  le  talent  peétiquii 
«e  «uanirraia  ehra  lui  en  même  temps,  ei  que  niait- 
ntoiii*  Imitu  relie  efrer«e«eenee  iie  lui  su^^séra  pat  11- 
dee  d'une  eiMuluilr  pîi;-  Ik.h.  rnlde.  Il  vint  ti  Eœniiiberg. 
et  ne  bi^'-i  'l'eponner  l;<  lild'  <l  im  iuj;e.  •  Klle  u  eu,  dit- 
il  il  ,  iiiir  léciiMi  «l'aiii^iil'.  ,  m  lis  clji-  poiuéde  quelques 
■  m'hier^  de  florins  •  tri>te  mariage,  sans  amour  et 
»  s:ini  haine.»  fYeiit  aïK  après ,  U  tlivneiN*  itall  pro« 

iintu'é.  Quelques  moi*  se  passèrent ,  il  rencmitrala  Klle 
il'iMt  lailleiir  pnlvnais;  «  Elle  arait ,  dii  II .  une  ima|;i 

a  iialloli  ^l  ardente  que,  lonl  poèlr  que  je  me  rruvais, 

•  je  irèlai»  une  plai'e  iin|'ièv  d'elle.  •  Heureiiseini  nt 
celte  iroisiëiiie  iminii  l  e  .1  it r,i  1  ji u-  | .(  ij  d'aniiéet  ;  elle 
efit  rii'suadé  Werner  «r.ilili'r  u  n  i-  j  1  :i  1 1  i  r-  Je  l'.\llriiia- 
pne  p  ir  »i  roii\  ersion  .<n  i-.i  1 1  I  ir  roue.  I..>  m  orne  lit  n'é- 
iaiii|ni<  eiieore  arriié  de  devenir  un  lidéle  de  |'ép|!«e 
dosiiii.ioie.  Wemer  écriùl  en  Diteur  dei*é/;li<p  invisi- 
ble. Il  se  trouva ,  en  t9nj,  avec  madame  de  Sloèl ,  A 
Interlaeken  dans  l«  pajt  do  Verne,  eitl  alla  passer 

i;iiel"iie»  inni-i  «-bel  elle  à  fopprl.  Aprè»  avoir  élé  long' 
teni'  i  »aiis  demeure  line  ,  il  «'.  rrèia ,  en  i8i  f,  à  Parii, 
o.'i  il  M  ciii  il'iine  manière  peu  lépuliére  :  iii«iii|e, 
n'étant  rendu  à  Rome.  il  y  rlinnpea  de  communion.  A 
celle  époque  ,  un  lit  circuler  nie  lelire  qu'on  lui  attri- 
buait Mpreftément  .  et  où  il  éiail  parlé  di?  ta  eoai«r- 
■'on.  I^IIh  parait  avoir  élé  l'efTet  d'une  inspiration  sa- 
bile:  il  entra,  dit  il.  dans  nne  é|;lise  oA  nn  s«aîi  al- 
lumé l*eaueonp  de  eierRCS.  et  eell»  lunfîére  te  frappa 
S'élaiil  en  .npé  dan»  li  «  ordre*,  à  Vienne  ,  '}  prêrba  i 
répoqi:e  do  eonsfé».  ('omme       J'nvait  fire\ii,  beau- 

(•r:;-.  {'■•■  .r,iiiij\  ;illirei;|  in  tendre  Un  |)imI»-  ne  proies 

test.-nii  .  e(  deveni)  prédicaleiir  selon  le  rnlie  romain  : 
j.-ini>>i<  il  n'eAt  produit  autant  d'elliti  dam  ré>;|ise  \u\i- 
siblr.  Quriquet-uns  de  ses  sermons  ont  élé  imprin»»: 
on  f  trouvait  aiilaitt  d**  poésie  qu'on  avait  trouvé  de 
mysUrlié  dans  se*  pofeuea,  mais  il  v  répnaît  une  none 
d*s1iondanee  rîve  et  pop'ninîre  Frêi  pio;.re  à  grontir  un 
andii  lire  d<  ja  favfir.dilenieni  ;Mi  \ei  u.  I!  i!.';,ié  à  rom 
pie  i-e»  »feiix  .  il  ii'a|iiini  lini  (|i;e  doi.nii  p»iu  de  tentpn  i 
l'oi  il''  r<';;<ili'  r  'le  Rédf  mptori«ie^.  Sa  profi  «.sion  d  ee- 
cb'.siislique  ne  le  détourna  pn>  de  la  poésie  ,  mait  ses 
dernières  comnotilioiis  n'enrent  point  de  nueeéa.  li 
mourut  le  17  jantier  lAsS .  H  fut  enterré ,  suivaiil  a«ii 
désir,  à  Riixersdnrf,  lillage  préa  de  Tienne.  On  aurait 
pu  eboîsir  ptiiir  son  épîl4phe  ee  pastape  de  se*  C  ouf  et 
tliii't  :  «  Si  qiiel-in'un  «'éerie  .  Werner  était  un  fou  ,  il 
il  ;>iii,i  m  son '.  ina'^  «'il  aj'-nle  qu'il  élail  un  coquin,  it 
«  tni  iijiiil.  »  n.iiK  Min  line  «iir  f'  ///«ma»>ie,  madame  de 
Si  .(  I  .1  «lit.  pariicid'èrrnieiil  à  l'occasion  de  la  tragédie 
de  /  ir  A«r.  ■  I/iiiiénM  dranial!<|iie  e-l  rlieï  Werner  plutôt 

•  lin  mnven  que  la  but  ménii'...  Le  poêle  a  l'rii'MÎt  trè» 
»  flit  et  très  olMertateur.  et  il  comprend  liés  bien  loua 
s  les  cuites  ehrétiens.  •  Ses  priiicipidev  composîtinna 
dramatîqneu  »ont  :  \*  1.a  Croix  «  ta  mer  Uatllqut  ;  s*  Mur 
lin  TMther,  1  SoC  :  la  longueur  de  l'action  et  le  pr.itid 
tumibre  de  [ier^onnape*  n'en  oui  perini*  la  repré*en 
talion  que  fcur  quel«|ueii  ibéàtreu  alleniands.  tV*  deni 
pièce*  ont  été  Iraduileuen  rinçai»,  AttUn;  4*  IVonda, 
reine  de*  Sarinate";  S"  /,«  rni^t  (fuatrt  févritr :  Hifit) ^ 
mélodrame  en  un  «élit  acte,  «ombre  taUeau  4aa  aflhis 
de  la  fatalilê:  6<  ruinif^iMifs  ,  tragédie  prcaqwc  toot« 
mjviique:  7'  la  Wift  éê»  VoitAeMss,  Vienne  .  tUso: 
trapédie  remplie  d'in*piratîoii*  religieu*ex,  m^îs  |>1e!iie 
Bn«*i  de  lrivif»!îlé*.  Le  premier  ouvrage  de  ruiclipie 
înipnrl  iiiri'  qu»  Werner  ail  ciiin|in-é  .  |i,Trlit  .  en  iSnô  , 
ton»  le  liire  de»  Templier»  en  Chjpra  .  ou  Itt  filt  d§  la 
FulUê.  On  a  remarqué  une  brîllanie  imagination  dattt 
la  première  partie  de  ce  poëme  ,  dont  i'.itiieur  atait  « 
dil'il  InUméne  .  pour  but  iterret  de  raninn  r  le  aèla 

des  mafona,  et  de  lui  imprimer  une  dirrelion  re- 

  « 
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WESSELT I  UtKnri* }.  ^rifain  Uraè'Uts .  iié  à  Co- 
{itriiLafiie ,  «Il  1 71S.  8r»  iMranti,  privé»  de  brttim .  lui 
Ureui  r.itrt'  iiéaniiKtiiit  li»^èlade«  pnmntk  Tëteter  «u 
raiip  tif»  iloriRurs  de  U  tni.  A  t*l^  m  l'émnirîpalîoti 

(«■(^jIk  ,  à  Iri-ict'  iiii*  ,  il  conn  li^siiit  doririiir  de*  ru\i- 
Itiii*  »  et  |iui<>«iddiil  l.i  idii|:ue  lit'braïqiii' ,  il  roiu- 

iiteiiça  iwii  |)remif  i  (iiivr.i;;r  Joui  ]a  iiior.<l<;  t  i  I»-  si\if 
iiiHil  éfsaleiiiciit  efliine».  t.'r»t  ciies  ta  iialiuii  une  epuque 
favor^lilu  |ieur  le*  lalriiU  t'Ievés.  L<ili)i-I<'iiip«  ekclus  . 
|Mr  lie»  re|UcuMHtUiaiur>*ui«  de  la  graiiiitt  familk  enro- 
preiiiHi,  ob  ilf  »e  Irouf  «rat  ponrtaM  ai4lé>»  les  rt-tte* 
lit-n  tribus  d'Itraël  n'aTaicill  fnère  OppiMC  à  Irur  ilM 
ftiriiiiie  <|ur  k-i>  re>i«uurci-»  d'uiif  MidMi^trîr  mcreanitla. 
Si  on  a>ail  co(ii|<ti'  ■Ijiw  \>-,ii>  i.inp  iiiifliiuc»  lioniine* 
r«iiiarquablej ,  uU  lU  u'^t ainii  i  ip  ijuc  di»  iliéologipiit 
rriliqu»"»»  t»-I#qu<'  M i-ii;i>S'  li  lifii  I*inil  au  diï  »rpti<*mi: 
txi-c.U  '  il*  «T.>i«ni  c«*>k  d'iullui  r  turU*  ai«»r*  «t  le 
carïctèrf  |:«ii<  ral  dv  leur*  i  >  >  '  I  gioMairatt  l'illuilrv 
Maiimiiiidv  lui-iuénia  étail  wuUi«  «oua  m  rapporl.  Eii- 
traltiéf  eitlîii  |iar  le  laoïivanienl  dra  «apriU  en  Olci* 
(itiiit,  beaucoup  d'I«iaéliie*  ,  à  IV»siiipU  de  IliMM* 
lli!iulel«*uliii.  roiiiprireiil  que  •«ii(;rufrationint>u«cti«s, 
hiiil  en  coitoeMBiit  li  iir  fiii.  |)(jii»aii-iil  nepluiit-  pi((u*T 
de  ri">'*riiibler  abtoluuicni  .mx  auciedii  Juif*  (i  Alrxdii 
drie.  Wes>ely  éuil  djii>  I  >  iurce  de  ('à>:e  lomqu'il  «uivit 
evHi  iinpulsioit  gëiiereutc  ;  il  s  oc<-upa  durant  quarante 
■linércd»!  ce  qui  poutait  opri  er.  ou  du  nioiii*  préparer 
parmi  ira  uu«  rrreroïc  iiitritecluella.  Poèia.Kram- 
luairîeit,  ibtologirn  qovlquefbi» ,  ouia  «hcrrbant  i  in- 
troduire partout  les  tumicrm  d«  ianiiant  il  fut  moina 
le  diiciplr  <|ut!  l'iiuii  du  rélèbrs  IlendelMsltn ,  «I  l'iiH 
i.iblit  I  arii«au  de  ».i  dociriue.  Tous  t\fux  k'i  l1orrpr<»iH 
ili-  i  nticilicr  leur»  idéé!* du  r^g^Ul^riiliori  ax-r  une  }>r.iiid)^ 
liilrtile  à  la  loi  et  aux  ancieiixrs  •ibieriiiiici-».  Li-  rabbin 
II.  We»<>el,v  les  re»peflail  uii  puint  dr.  itf.  |.Mi>ais  tcitiida- 
lÏM'r  aième  l'aribodoaie  lit  plu»  scrupuleuse,  (lU  la  iiiuiiia 
UiléraNte.  Rvleuaui  aiiuî  «|ui*t<ia«  rluwa  de  rancieoua 
niêlbode  dan*  laquelle  il  avait  été  élevé .  animé  d'uu 
>eiilimei>t  de  iusiefte  ei  de  vérili,  niaia  laraëlil*  avant 
tout .  il  ne  prit  même  aucun  aoÏM  pour  éertre  t'atle» 
mnnd  d'une  manière  correcte.  L'Iielm  ii  !«•  r.ipiÏKiil 
eirlu<i« euieiil :  il  ne  cbercbait  que  daii»  les  rcnln  ou  Un 
tratliiion»  des  uncieua  jours,  des  docunteut^  un  dt-t 
matériaux  .  ei  U  iaii|[uti  Qu'on  snppoM!  avoir  <-\e  •  t-lk- 
de  UuIse,  lui  seniittait  aeule  d'tpie  drs  iiii|iirstioits 
qu'il df>maad«it  à  aanlourau  dieu  d  Itaie,  Uendci*>nhn 
an  «HNitraire  Iraduîaait  en  altemand,  p«ur  Tavantaite 
1!,  s  Im  !iie*  lie  U  i'iu»»e  cl  de»  eotilréea  voîasuej  .  le 
Pi  iiiJk>  u<{ue  et  te*  Ptaumeii.  Ses  ëiiiulel  publiaient 
,iu>?i  d.'ii>  les  idiiMur»  «i»f>dei i: >  s.  If«  pt ii|dii-ii-s, «t mflue 
le  rituel  de*  »\ napo^rues  :  iii.h*  \V'»->>rlj,  ^iu«  au«lére 
en  cela  ,  ne  vouliiit  pour  ciinlidcLin  dr  m  s  pensées  phi- 
losophiques et  rcligieuies  que  cen»  qui  faisaient  leurs 
dilice.4  de  |.<  liinKnc  s.iciée.  Il  rtservait  loulefoi»  pour 
ce  que  tui  dioiait  t'entfao<i»ia*<ni-,  U  tétérilé  du  laiiga|ce 
de  David  et  de*  premiers  prophète*.  Omui aet  rorauieii- 
luii<>  i-t  ses  noies,  il  Tuulail  bien  deacendre,  mai» 
M»rc  .  ui,>ui  d'él^^anoe  <(ne  d'habileté  .  il'hjbreu  »co 
lasiiqui-  di-  l'l'^:ni|M'  ,  pn  ft-cliounc  surlotil  *fr-.  le  lii  I- 
Zi<;Mie  siéi'le  dini  paj»  aiéridioiiaui.  Ajin  »  douzi- 
an»  de  niari»ge .  il  rejla  *euf  ei  rlidr^ir  (!>•  (iliisinirs 
•nfawM  :  mai»  il  trouva  toujours  dt-s  rei4>uuree*  snflî 
■antet  daiia  te  pmdutl  de  lea  écrita,  ou  dans  Ir*  «oin» 
délicate  d>  «{tielqun  admiralcura  de  «on  mériu  et  de 
ses  belle*  qualité.  En  i8oi.  rl  alla  réndcriHam* 
botirg  .  où  une  de  se»  lilk*  i-taîl  mariée  s  il  }  fut  rr<;u 
r.ibbiri  du  rit  porlupMis  .  «ans  abandoinier  sou*  le*  |irin- 
ripuiix  r.i|'(i<)rU  le  rii  .illriiiand  ,  qui  au  reste  ne  I  atait 
pa»  cuipLLii»;  de  préft  rer  coiistamincnl  Im  prtMioiii-ialion 
portugai«c.  Il  uionint  l'aïuiée  »ui\>iiiir  .  b-  :>  mars. 
On  vit  à  se*  olj*èaues  des  savants  et  des  hommes  dis- 
tînna^  de  loua  lea  cultes.  Ses  ouvrages  «SICB  noni- 
breux  sont  peu  coniins  hors  du  mande  aavault  ««n'eu 
«traduit  qu  une  faible  partie  dans  les  tangue*  vulKaîris. 
Dans  le  Gaii  yoriil.  ou  Jardin  fermé,  premier  écrit 
de  Wesselv,  il  .idi.piaii  déjà  et  le,  piincipe*  et  la  ma» 
niére  qui  !'•  rar  ji  tiM  isn-ut  ;;»■  néralrmi  iit .  Di'puî"  ret 
e»sai  reniarquiiblc  ,  il  s'eri  rU'te  Wducttup  plu»  haul^ 
surtout  dans  son  poëiiie  ,  inlilulé  Ckir  halipktrtih .  ou 
Chmtt  da  mêjanté.  Le  législateur  bebreu  5  est  célébré 
rcmplbMol  »  dnifViil  !•  coum  tulier  de  M  «i« , 
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une  veeatioB  spéciale.  Cet  ouvrage  n'est  paa  égsl  d«i»a 
!  toutes  seapartîeat  lea  premier*  dianta  renApruMat  d» 
j  graiida»  beati^  «  nMta  les  deraiera ,  éoril»  à  im  auln 

â^e .  soni  mains  bien  inspiréi.  Dca  aia  livres  qui  eom. 
p(j»riit  ce  jif.î'iiie  ,  les  deux  premiers  ont  été  tri  !  n      .  i» 
% r ri  ;i  ,l>-:n.iii  l>  ,  |..ir  linxtfiii.ipel .  1rs  SMlreit  pai  ii;t  1»  , 
raclite  ,  un  dr«  lili  de  I  aiiiciir.  l'lLj-i»-ur»   «-xrr.iiu  d«  | 
f  cettt:  Moisade.  tait*  eu  protr  fr.iii<;ui»e  ,  uni  rlé  in'érea  f 
1  dans  It*  MefWt  ilranger.  Ce  pi>cnie  lit  d  autant  plaa 
I  de  sensatioa  que  .  depuis  louy-ienips.  il  n'av.iii  para  1 
'  cbes  les  Israâlilea  du  Nord  auettu  livre  qui  rappelât  1 
«elle  pare  élœution  bébrBÎ<|ae  déni  «n  «vail  ranimé  . 
les treditious en  Italie,  comme  dans  rB«psgne  méri>  f 
dionsie,  au  moyen  aj(r,  é l'f [iiic;ii>-  où  ir^rnie  du  pvtiplc  , 

Moisn  a\a't\  eu  aprè«  les  M^iuie»  ,  un  niuuu-iit  <ie. 
ci  l  U  >  ^-  .  j»  l'ait  des  ouvrage»  (!<■  nxinlp  lilaux^s  par  i 
i|ueb|ues  laualique»  de  M  tribu,  le  Stphtr  UumiéM^  | 
livre  dee  mmitat  le  SapAcr  //aaepifafA,  livra  da  Tatae,  ' 
et  plusieurs  autres,  leudant  i  •u(<«Mrai||W  parmi  lea. 
Isr  iêlile*  la  culture  des  aeîenees  et  dealeUtvs.  tl  a  Ir»-  | 
duit  «a  hifbctNi  le  livre  dt  la  SapUnf .  nu  de  i«  Jta-  j 
g*m ,  que  les  descendants  des  sujets  de  Sainnsen. 

uiuM  le-  Europi'f  nu  ijc  »  au  I  r  r«  iil  br»,  on  1  l'hab  i  I  t»de 

d  aUiiinifr  u  <•♦'  roi.   Lu  rrcilril  fai:  pur  la  -on»-!»-  litte. 
rjtire  ht  br.iirjiif  di?  lUrllti  ,  sous  !••  titre  de-  iUnr  attapk ,  I 
ou  l*  Coltatteur,  a  souvent  continu  de*  Irafcuients  poé-  | 
tiques ,  ou  autres  .  et  diveraea  reelu  rcbes  dues  au  la-  ' 
borieuiWe*ae|y.Oi»jr  remarque  panîeulicremefit  di^E  , 
fi/eei'es,  llui*  sttt  !■  iBort  ét  Ltopaid  d»  SrtinMriek  . 
et  rautra  aw  la  mort  de  Meodthialw  «  daol  la  parla  j 
fut  sentie  vivement  par  son  ami.  | 
WBST  lUsniseiK  J  .  eélèlin-  pi  între  aii;:bis.  naquit  i 
1  Spriitlield .  diin*  le  euinië  de  (llir-strr  .  en  Peiis>lta>  ' 
nie  .  !•'  10  uridbre  l~38.   Il  é<'.iit  le  plus  jeune  de  dix  ! 
«lii'anU  .  et  desrendait  d'une  famille  d«  Quaktr*  ,  qui 
avaient  quitte  l'Angleterre  ■  h  aattt  de  Guillaunaa 
Penn.  Dés  l'âge  de  sis  au»,  il  8l  une  eequiaae  d'«n  ca* 
faut ,  fila  de  se  earur .  darasaul  daua  aon  berceau  :  il 
dcaainail  de*  deurs  et  de*  animaux  avec  une  facitité  et 
une eorreetlou  d'autaut  plus  surprenante  .  qu'il  n'avait 
àeeile  époi|ue  vu  ni  tabli  MU  ni  l'    vurc.  Il        lit  un 
piiieeau  de  poil  roupr  a  la  ijuiur  d  uit  cbat,  el  1rs  pre* 
uiiiTfn  roKli'ura  '|u'il  i  iitpbiVA  ,  lui  furent  doiiiices  pa* 
un  ).auvaj(e  de  la  Peu>}'lvauie.  Un  de»cs  parenl»  l'avant 
conduit  à  Pitiladelpbie,  il  jr  fil  de*  portraila  tré*  res- 
semblant* el  acquit  une  grande  rrputaiian.  Jalousda 
se  perCeclianner  daaa  cet  eit,  pour  lequel  il  se  a«o< 
tait  né, il  parvint  à  dtmpler  la  repuRii  mee  dr  ses  rn-re- 
ligionnaïre*  et  s'rmbarquu  pour  l'Europe.  Arrivr  à 
Rome  .  le  lo  juillet  1760.  il  fut  pn'-<>riil«  au  <  jrd  i;*l 
Albaiii.  et  se  lin  avcr  Menj>4.  Baltniii  «i  autres  petn- 
I  lrc« diviin^u'     11  r'x>  cnt.i  dans  relie  vil!*-  Ir»  tal>|'  aux  de 
tiimoii  el  d  Ifihiittni*  ,  â'Jiigélique  tl  MtH^r.  A  PantSr  , 
il  fut  présenté  à  la  cour  .  el  çarda  son  rbapeau  aair  SB 
téle  .  ce  qui  éleitna  beaucoup  les  ceurtisaaa  non  faaiî« 
liarisêf  avee  le*  babiludce  dei  Frbm.  Il  eequit  daua 
oette  ville  la  correriioii  el  la  pureté  de  dt  >'.;ii  .jui  le 
d!stttif;<ièrent  plus  lard  ,  et  comoicnça   a   •  Unii.  r  le 
tnodi  Ir  vnaiil,   ce   <|iic  les  peiittrei>   aiipl.ii*   iir  .^^u- 
•rrnicnl  pas  inr  ore  à  l'ilre  ,  rbninie  sir  iuMn-  Hevfiolds 
nous  l'Hiipri  iid  d.i n»  «t-^  mi t ragi?».  En  1763,  We«t  passa 
en  Angleterre,  ov<  e  l'inirntinn  de  ne  s'y  «rrAtrr  que 
peu  de  mois  :  mais  Hrynulds  et  Wihats,  lea  deui  pre- 
miers printrre  de  l'Anfleterfa  i  cette  époque  ,  tVn^ 
gèrent  à  se  Hier  a  Lmidrr*,  »&  il  épousa ,  l'aimfe  sut* 

vante,  miss  Scwil,  qu'il  avait  connue  11  aim.  <-  a  Pbila 
delphie.  En  1765  .  il  devint  membre  d  lin*'  •iurn  l*-  ,  '^\V• 

(lins  Kndfnl  ini'urporér  dan.  l'a(.id(rnir  rii\,ilr  des 
M  uiiv  ,iri5.  \V«  vl  est  le  premier  puitilre  aii|:i.,i«  .jui  ait  i 
ii'tiK«i  li.ini  11'  gthir  lii-torique  :  lies  it05.  ayant  qninel 
an*  de  moins  que  Keynolds,  il  avait  produit  plusieurs 
lableaul  qui  euraieiii  sufti  pour  lui  assurer  une  place 
disiii»gaca  parmi  le*  peintre*  célèbres,  landia  que 
Reyoold»  ueiéeoia  son  Vfvrlûi  qu'i-u  1775.  Le  début 
de  West,  en  ce  genre  ,  fui  la  ilori  de  Saer.i  r.  Pjl^d» 
etO,-€tU.  terminé  en  1766.  etriia  radfn,i..ii.iii' «mi- 
»  1   -  I  t    Hn  .1  7C7  ,  Ir  doctr;ir  l>ra  inniiind  .  arrK>-  \  r  ;,,r 
d'VorIt .  devint  M>n  Merénes:  aiiaiii  «usoii  tal>tcau 
présentant  Vhjrrhus,  amtné  daiiê  ton  tnfanrt  ehti  Glaw 
eut ,  r«i  d'Hiyri»  ;  il  en  fui  si  saluXaii  qu'il  k  cbat^a 
da  peindra  dgdppm  d«^*arf«a«l  i  Hrîadai  «aaa  lt$ 
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ft¥>4r*t  4*  Gênnûnirnt.  ('t  uMraii  lui  ihIiiI  rhuniiriir 
d'firr  prr^fii !i-  il  (Jc  rp;''  111  ,  qui  lui  ttuniii.niHj  /ï.- 
Ifuliit  patiitnt  fit  llitmt  fiùur  ('arll^a^t.  I,r  roi  fut  ii  roii- 
l*nl  Hi-  ce  tablrati ,  npon^vn  17'  (i  ri  runniclrré  comiiif 
!•  rbff  diru«rr  de  Wrti .  <|u'ii  lui  drinanda  lUfk- 
«lwm|»  émitfvr ,  faiittitt  Jmw  à  fl»  ÂmntM 
él»rn9tt»  »»ne  IImmmIjii,  Kâ  I77*.  W»l  81  paMln  «on 
«élfbvv  laM^ao  d*  Im  Mmrt  i<t  fféittérat  W0tfi ,  il«n1  hi 
bell«"  pravurr  r-t  «ï  l'imnin-.  Il  rf>ii>.«-r»ji  clan*  rr  tableau 
le»  imiriirn»»»*  iiiilil.urcii .  rl  rt  fii«;>  (!•■  »ui«re  poii 
a^iU  <l>-  l'Iiuiriirt  (le  »p>  :inii<  qui  ^ntilaienl  |Vii««gpr  <> 
afftit'li  f  |p«  {>rriu>ivn>|{p*  fraurai*  et  anglais  dlicti«tuuie 
romain.  Il  rrconiniaiida  è  fSarrirk  TAbarriation  du  rnt- 
tnotr,  et  le  i^rand  arietir  cea<a  de  paraître  dana  le 
rit*  du  fieil  llorare  en  robe  de  clumbir  et  en  per- 
fii«|ll*.  811  1768.  Wrat  obtint  du  r«i  r««blîa»*aienl 
4*uiir  «md^mt*  de  p^Hdre  ,  teulptur*  H  arptitt#p|urc 

dont  il  aotlirita  et  olitilll  l.i  prr«ii)fnrr  pour  l'n  >  liotil». 
i'.t  peintre  dirtinRtu*  |;i  riiii«<T»a  *»  mon  ,  arri 

fiT  Ml  \V  (-«1   lui  mrrpil  I  ,  »-l  fiil  iviint^ninirnl 

rrélii  «-iiaqiie  aiu«>'e  pemloiit  tin^t-bitii  him  ,  ce  n'eut 
«n  iMnC,  où  M.  WjatI ,  arrhiterle  .  réunit  •titlVagi-t', 
£n  1771,  il  fui  numni^  peintre  d'Iiiaioirr  da  roi,  et 
charpc^ .  par  (îeorfte  111.  de  peindre  un»  «éri«detrrnl'-• 
lroi»  laWoiNM  liréad»  l*BiMoirc  5«<ata>  fpMir  omrr  la 
chapelle  im  WitidMMP.  f!o  Irovml  fut  tliirrrotnpu  par 
auiie  de  la  nisladie  <lii  ri>i.  Wr»!  cfmtiinia  à  produire 
de«  rlif-r'-d  neu» rf  'iiii  •iii»uii  iil  r.i|jii|pment  .  riir  il 
a»,  il  1  M  ml  de  lariliti-  qnc  de  Aprro  |:i  p.ii» 

crAiiiirii*.  il  vint  i  V»tf*  .  et  y  reçtit  l'tieeueil  le  pin* 
flatteur.  Son  dernier  lable^M  ,  tt  Sauveur  firtêtnté  à  la 
pua  du  ptup4«  par  Piiata,  ««t  bm  dw  phia  |tr»ndoaeoin> 
poMlinna  eofmnc».  Il  atul  plus  do  iiiHliv*tM|na  am 
^iMiid  il  il  Mn  loètf  ait  rapriaaiMaol  Utm-Ckrbt  gmé. 
HmooI  (t  maloéei  àmm»  ta  ïampla ,  tabt«au  digne  i» 
tOU*  reu«  qui  l'^vairnl  prr<'''<l«-  et  <|rii  fiil  arhi  t<- 
3ooo  Jfuinfe"  p;ir  Ir  ttirrrli-ur  d<'  I  ]ii<>litut  brilanniq ne. 
Celui-fi  |!.«t;n.i  iiiir  ninjnip  ci>ii<'i-l)'rable  en  le  fiii^ni) I 
voir  au  puMir  à  1  s«'lteiiiii|E  par  perkoniie.  Quriquf» 
er>tii;ue>  iroiiTrni  <)ue  la  léle  cie  (Jiriol  ne  répond  pa« 
aaaex  è  lidrot  d«  l'Uamma  Dia».  tml  mim  Hieliel-AuKe  l'a 
«onco.  Si  eo  repraeba  eat  fondé,  rVat  qu'apparem- 
ment Wett  a  VAiila  raripr  l'oiptaMion  da  la  pliyaiaiM»- 
uiif  qu'il  a  donit^*  d*i*a  un  gnind  nombre  d'witrea 
roni(iO-ilMi  i  >  ^1  1,1  ti;iir«-(Ir  Ji'«ii>  ,  et  «piî  r»l  parfîiilr- 
meiit  ronforiiH  là  l'idriil  df  .MifLifl-Altg»'.  la  à/tirl  dr 
Nelêoa  .  <-jp  >^^  rit  1  11  ,  nVrl  pat  im  de*  meilleur»  lui  ■ 
«raiiei  de  <?c  rt  lehr»»  »rii«te.  Il  mourut  d'Iiydropiaie ,  In 
10  m  art  1830  ,  et  fut  enterré  ««ec  pomp*  dana  la  oa> 
«hédrale  de  Saint  Paul ,  i  e^é  da  BrynoMaol é»  %t*n, 
We»t  aT«il  Mé  «oninkil,  «11  i7fo,  Muînlcndaal  dw 
peinlafoa  royale*  t  il  «laïi  membre  det  aoeiét^a  dea  IN> 
teltaarl, de«  aniMioaïraa,  de  l'fnaliiulion  ro.vale  ,  aiaeeÛ 
de  I*lii*litiil  de  Fr.inc*'  .  dr«  d'-.id^nii''»  de  Florcnc"-,  de 
Ptew-York  .  dn  I'liiliidcl|ilii>-  »■(  de  |l(i«loii.  On  a  de  l  il 
quelques  hispour?  protuincci  à  l'ur.uli  niic  roviili-  de 
Londrea,  «n  qualité  de  pre*i(i«-i)l  .  in  4"  .  ei  dtux 

Lettre*  Ml  r  le*  av  an  lapes  que  la  licuij  lure  p'-ui  |>rocu- 
rcr  à  lapemiurc,  ioaérée»  dana  i«  ileMnioadino  «m 
r«pA*r«AM  d«  lerd  Bigim  imiu  Im  «Sri».  Jobn  Gall  a 

Îublié.  «B  itid,  al  f«a  dfadat  d»  Banjamim  Wtat, 

roeboro mtffaaaante  de  t6o  pn|c.  in-A*  .  dont  Weai, 
Ap^  de  »<)itanle-dix-huit  an«  ,  rorri|tea  le»  èpri-iivei  :  [:i 
«e  ^{lit ion  parut  en  1S17.  I*e  portrait  de  \V  csi  '■<■.  iroii»p 
k  \»  l<  I»"  dr  l'Eiiropean  M aeaiine  àf  >rplpiii|'re  I7<i4. 
«t  eit  lré<  reaacniblaut.  Noua  rro^on*  qu'il  en  esifte  un 
auir* ,  point  è  IImiIo  ,  dana  la  bamia*  paJorîa  d*  Plo- 
ronea. 

WESTBBUINN  (Fa*afatt JoaiM),  finéral  fran. 
f  aia ,  noqnit  en  1784*  A  Mal«hetm .  an  AUaoe ,  où  «on 

père  ifaîl  prtKwrettr.  îl  éfalt  Hoo*  de  relie  éner^rie  q«ii 
porte  |f'«  lio'iimei  aux  l>ell<-«  i.  1,1  >  ,  nu  1,  r  f  i  l  roni 
fne\lie  de  grands  crinir».  tin  lai  ruiic  '|u<-  pi-iitl^nl 
jeunt-ïM",  il  iii»pira  dr  l'iininur  a  uin-  lille  iv^bie,  liclle 
et  «ertueuMi .  et  que  t'en  crojanl  trahi,  il  entra  ch«^a 
ella  un  poignard  à  la  main  poiir  la  foroer  é  de*  a«rui. 
Lca  parente  de  ta  jeun*  pataoan*  étant  aceovnw  è  ao* 
«fil ,  ép*rdu  ,  il  loamo  alor» **a  iraoanoria  «ontr*  lui- 
anime,  et  le  frappa  do  dent  eoupa  de  poignard  ani 
ytm  de  «on  amante.  Weatermann  avait  df  ia  tervi  quel- 
que Irnip»  dans  un  r^f;iiiiput  de  caTak'ric,  loraque  la 
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révnlntion  felata.  On  conrnit  B»ep  ruellr  rlialeiir  nil 
I  earactère  «ui<«i  *i<di-iii  dui  «n  embraiwer  le»  prineipe^. 
I  L'exaltation  de  te*  tenlintentt  patrii>liqur*  lui  «alnl  In 
:  plaee  degroMor  dr  la  muni'-ipalitéd  Ba|(UPiiau  Arrêté 
el  pourfuiff  eonime  eniipable  d'avriir  aacilè  qnelque» 
émeulea.  raatemblée  eonttiluante  refuM  de  di  liherer 
anr  I*  propoiitinn  qui  Ini  éiaii  faite  de  (wpondrelea 
potiranitea  dirigée*  eontie  lui .  et  qui .  grleo  A  tlntor^ 
x  iiiïfii)  dr  Fr«  proiertenrt ,  n'i  iiirtri  p;i^  d'.iutre  nuit»*. 
]<c  iic'u  il  1.1  lilirrl^  .  il  %in|  lixi  r  (Uit<t  la  <  .ipilMle.  Il 
rinil  ,  Inip  tir  I  1  loiirin  r  du  1  f>  anOt  170»  .  à  l'i  l'''r  d  nue 
trciipr  ■ii:ti-.etp>iinee  de  Maraeillai*  et  de  Bretioi*,  ri  te- 
nu»  Il  l'  ii  i«  pur  letrheltde  la  rontpirxtion.  Weniermann, 
l'air  terrible  au  milieu  de  «et  faroneher  Brertnit.  tint 
fondre  a«ee  inipAturMiil^  kur  le  régiment  tnittc.  tua  de  m 

Iirepr*  main  tout  ea  qui  lui  rNiaia  ,  et  fut  pr<irlamé  le 
i4r««deeMte  fountée.  Romm*  adjadani-g^nf  rnl  par  le 
cou*»  il  etrcMli*  il  rrfnt  drf>nuînn,  ()ui  en  f  l<til  l«- rbef, 
une  ■iu'i>iun  »r(  rèlr  au,trei>  de  Duiuoniirr.  général  rii 
ebef  de  l'armi-e  du  Nord  ,  a»ec  de*  insiruel'ftu»  t  nuri  r 
nant  leii  tié^tieiation*  dana  |e«quetle*  ce  pénérat  el>iit 
riiiré  iurc  1'-  due  de  Urnnttviek.  Dtiniotirier  mil  bienlût 
H  e5terniunn  à  la  léle  d'une  légion  de  «on  nvanl-carde. 
Vem  la  lin  de  novembre  .  en  infoimani  la  contention 
de  la  ralraîl*  dea  Aniri«ltien« ,  de*  tiéjcei  de  Namnr  el 
de  ta  etfadrîle  d*Anffcr* .  il  »e  plaignit  de*  relarda  que 
l'iiniiée  éproiiTail  dan»  le  pnlrmt  iit  de  «.1  «olde  ri  dan* 
U  réception  de  »e«  fourttilmr-,,  rl  imilnit  a»er  in«laiire 
rrite  a*«enibléO  à  fiitrr  r<  «.M  (  rrl  éMl  dr  rln)*i>«.  On 
penta  plut  lard  que  eetie  déniarrbe  lui  ii«att  élé  *ng- 
gérée  pkr  Itantnn  ,  à  qui  elle  fournit  l'oprosion  de  re 
faire  pommer  eommixaire  pour  aller  tur  lea  liews  te- 
rîèorai  le*  plaintea  éKiient  fondéet.  I.e  s5détriMbie, 
la  aeelion  de»  |««itbarda  démne*  Waitermann  &  la 
eenrentiiMi  eamme  ««upabto  d'avoir,  «n  eol^  dea 
rmiTfTlK  d'arf:<  fit  ehef  un  reriaurairtir  :  ellr  ur  liornail 
pn«  là  rctie  .4Pcn»aiion,  qu'on  IronTcr.i  liii  i?  Urdive: 
rlle  ajoutait  qu'il  étail  rmipalilr  rie  «■.iloininr  'ii\er«  le« 
rnlonlaire*  du  liaiaillon  de*  Lnnibardt .  qii  il  3«ait  re- 
prétrnté»  comme  ayant  fui  detaiil  IVmienu.  (  .Inbol  . 
Bourdon  rl  l^arra  la  défendirent  en  rappelant  |«a  aer- 
«ice*  qu'il  avait  rendu»  i  la  patrie.  W  eftermann,  afin 
de  e«nfo«dre  eetivqsi  profltaiem  de  ton  «baanr*  pour 
le  perdre.  tolli<sia  ta  mite  m  jugement  :  maîa  celle 
;ifTiiireful  |ii<  iil*>I  oubliée,  el  il  «e  tengeadr  »«•»  rmn  - 
mi»  parliculier»  p»r  de  iioiiteanx  trîoni;  lii-s  fur  m  \ 
d*  la  KraiiP'  l  i  idciut  Ir»  rrvrr^i  de  lliiiiiiHirirr  ru 
Belgique  ,  Diinipierre  rl  We>icrniann  inontièrent  teuU 
une  grande  ff  iroet^.  O  deniiart  avr*  aa  l^on ,  te 
bauit  reul  coiiir*  dis  mille  bonm**.  août  les  muni  da 
BwitUca.  Dana  un  romvil  do  inierra ,  il  fut  aoaai  te 
frul  qui  ne  roulul  point  eapiitiler.  diaant  qu'avec  une 
partie  du  eanon  de  la  ptaee  .  il  pereerail  t  traeera  Tar 
n:êe  auiiirliirnne.  Pendant  an  m.ti rhe  ,  le*  Impériaux 
lui  nlVrircnt  .^oo.ooo  franct  et  lr  pradf  de  lieuirnaiit- 
pruéi.ii  .  «'il  rrunptiluil  a  cuilyriT  (i»rr  un  |('';:tou.  Ell< 
flamme  de  enlèrr  .  il  rt'p(i<fldit  qne  •«*•  eanon*  élaieitl 
rhiirpé*  à  mitradir,  rt  qu'à  la  première  propo-iiioti 
in|«iriauaa  è  uo  aoldat  de  la  r^pubKque,  il  ferait  tirer, 
tt  Iroinit-il  an  miRan  do  toute*  Im  Ibreea  d*  t'Aulri- 
«•be.  ArrAt^  aprta  la  délîpnion  de  T)timaurier  eomme 
l'un  dea  parliaana  de  re  général,  l'année  euvova  une 
dépulalion  |>our  le  rérhni  r  .  I  le  4  mui  tnivaiit .  la 
ropTenliou  dépiélii  qu  il  n  \  .nati  pas  lieu  à  poiirtitiTre. 
ha  If^çi'iu  'lue  roin'naiidiiii  Wetterniaiiii ,  el  qui  n'rui! 
rriidut  .lU'xi  raniru«e  par  non  courape  que  par  «e»  ra- 
pine*, rrr-iit.  quoique  décimée  par  te  fer  ennemi, 
l'ordre  d'aller  eombal ire  leua  Kroudana  la  Vendée.  Le 
ao  {ma .  d'epri*  J«a  ordra*  d«i  général  en  ebef,  elle  fo 
porta  aur  Partiienaj,  où  tia  mille  royalittct.  romman- 
àt*  par  i«  merqui*  de  l'Eacure.  tenaient  d'arriver. 
Weatermann  ,  aprètune  marche  forrér  .  egi)i;;r  ,  à  l.-i 
té  le  de  dnime  eeni*  homme* ,  tous  les  <i»anl  pnst  e» ,  m  ■ 
foupc  le»  porlr*  à  roups  dr  canon,  péiit  lro  d.io»  Id  Tillr 
au  pat  de  eharge ,  et  eilerminc  tout  ce  qui  i><.r  lui  ré- 
tiitrr.  rVeu*  joiirt  aprAa«ilte  rend  maîlte  du  liourg 
d'Amailhou  ,  dittribo*  fèpnblicaioi  de  Partitenajr 
lool  lo  butin  qu'il  y  tnMvo  «  puîa ,  marrhaM  anr  dit» 
•on  .  il  entre  dan*  )o  eb&leau  de  l'Encure  ,  et  le  réduit 
en  rendre*.  Le  S  juillet  auiranl,  il  rencontra  l>a  lloche 
Jacqiielein    el   l'Bscurc  ,  dont  lr»  canon*    rliiirnl  rn 
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|>o*itio(i  (iir|«  moulin  anx  t'.hcrrf*  :  MUW  «OMhIIw 
nombre  de  ws  enuvmU  •  U  ordonne  TeitiHibe .  et  R|irv« 
une  lune  det  plue  lenflenlet.  quint«  ntitle  Vendéen* 

»oii(lur»ou  ruiiK  prisonniero.  Wi-<lt  i  ui.iiiii,  culte 
*icloire,  »<:  dirigea  >ut- (Ihàlillnn  <iù  lUii  le  <|ii»iiiii. 
«fiirrat  «II-»  Vciicleinii;  mu-»  à  nue  lii'><<>  -ti  «t.Dit,  il 
iruuta  dix  mille  lionirne»  pu»lc»  »ur  uni-  rolfine  aire 
de»  canuu*  ,  r.t  il  eut  «iiirore  r.iu(ia<-e  d'allaqucr  IVn- 
tienii.  Kn«eluppi-  l>ien>ûl  de  iuule»  parla  .  il  portail 
ceprndai'l  à  percer  le»  plu*  «paia  Iwteïllouk  ,  »e  jela 
Rur  le«  «lerrièrea  dea  Vriidéeua,  en  lue  deut  mille. 
et.  par  dea  maiMBUvrn  euial  habile*  que  hardie*,  loarna 

lr«   auiies   et  le«  mil  eu  j>|f-iiit'    dr  le.  ]>^'n 

RÛt  po»ili«enieiit  que  *.l  léj;iO(i  rluit  n  uJuilit-  ililniilr  , 
il  érri>ii  i-f|M'iMi.iii:  ù  1,1  CMi.vriiLoii  qu'il  n'avait  pcniu 
que  TRUi  ririquanie  liouiiue* ,  «et ,  »ur'lv-i-li<imp  .  à  l.i 
Ivlrt  du  peu  lit!  Mddala  qui  lui  retlaieiil,  ri  que  l'expr' 
rsiice  du  pillage  auinieit ,  il  r'ateuça  aur  (^biliUon ,  lit 
combler  et  pmêW  f*f  aa  ireupe  un  lei|H»  feaaé  »ur 
lequel  éUtl  un  pont  que  le*  Veodiena  voulaieol  dé- 
(inidre ,  cbi«iia  le*  reyaliaie*  de*  fommilé*  Mrtutèn 
d'arlîlirrir  «;  l'iS  ■  r<      ii<-iil  .  ft  entra  daii»  ('.liàhlliui  , 
nù  il  déliu  .t  I  lji  .lUtmituii  <ili       ei  rmicliouDLilie!!  de 
|>artbena,v  ,  qn«  1rs  Venilt'en»  aiuieiii,  avec  Itn  -  i  '>> 
mrf  et  «■nfauL'i  nu  unnihie  «le  »tx  epul*  ,  eniim'iirt  l  u 
ûia|ies.  Sa  catAlcrie  iiias<arra  inipiioyableuieul  le« 
fujaitU.  Il  a«iiit  di-lruit  jusque  dau»  »e»  rouileineuls 
le  rliltrau  du  niarqui»  de  l'£>«ure:il  mil  ti-leii  a  cflui 
de  La  1i<  '-l,,  Jacquelfin,  i|ui  •  kl*  »*»it«ii  dit.  t'était 
eani^  de  f)roiueiit  r  le  four  même  h  tële  dau«(^lil- 
Inii.  T)ra  rrxolles  cependant  «iiin-i.L  ù  rcLiter  dan»  m 
,  ^tlUe  arm^K  ,  qui  ne  irrevait  |>u!i  de  ivrour».  D*-» 
tiaîlri-K  lifi  iii  ciieuler  le  bruit  que  inu»  lea  nriirraux 
vendrenk  *k  raiiteniblaieiil  pour  l'eAti-ruiiner  :  •  Nous 
>  tavon*  iiou*  baiire  emiirf  de*  élrau||era«a  dÏMient 
queiqura  aoidaia,  •  mai*  pouiom-nou*  aana  bnrreur 
■  iMNi*  bei||ner  d^na  le  eei^  «Ica  Français?  ■  Weaiei» 
nann  menace  du  la  morl  «eut  qui  orterairat  Sauvoif 
»<Hi« .  naui  <0in<n«f  1rahi$.-ï}n  bataillon  eiiiirr  nyMiit 
I  o»é  faire  eniendrr  ce  <ii,  I<s  iiiii|>,.lili".  fur  fin  iimlus 
!  par  urdre  du  ^i-iitTiil,  mais  1  inirtnit  iit:  :>  i^|ipi-ts,i  j  rt- 
I  qu'on  If»  rondui>ll  en  priinu.  Dans  ittle  ijosi.l.  n  il  f- 
j  tirile.  Werterinann .  eiojaitl  d<  «nir  tout  ri»qui  r  pour 
I  mnîwteiwr  aon  MUlurilé.  r.tngeu  »«  <  atul*  ri<.'  en  b;iUille. 
I  et  lui  ordomiade  Amdre.  le  aalire  i  la  oiaiu,  aur  la 
baieillon  rerollè,  nwi*  il  aeait  eu  «uin  auparavant 
d*a»«ui'C!r  I»  retraite  de*  rebelle*  par  toute  l'iuLinif  rie  , 
'  ei  ne  vuulail  que  donner  ans  «uidals  re  qu'il  i<p|ii:liiit  le 

'  •peclîu  !''  dp   l.i    li  i  rciir,   Au   c  riiinii.iliil»  iin  nl  ije  ili.ii 

((«■r,  lou»  «e  jclèreitt  aux  juriK  du  ^t  iii  i.ii  ,  «t'datil 
I  à  leur*  pri<'r<'ii,  aroirdj  non  '  m  ulriiit  iit  l»  giâ''e  du 
]bat«iiloH«  raaitencon:  lit  vie  «ut  plu*  muiius  Apifi 
I  ce*  ketiene.  Winlermami  ee  potu  »ur  re«  niênn  ;>  b^u- 
i  teora  que  qutdquea  |our>  »\hM  il  fiait  eulrvcn  d'uue 
j  manière  ri  gleriiiiwe.  Il  jr  fut  loinl  par  deui  mille 
i  |:»rilL'<i  n;ilioiiaui  de  Saint  M.iixent  et  de  Piirllieiia}  . 
;  mai*  c'étaimi  de*  troupe*  dr  ligue  qu'il  alleudait.  Il 
êcritil  BU  gt'iii'i'.il  dr  l'iroii  :  >  Il  l^t  etM'iiliel  que  tous 
»  uiareliiex  aiif>i  ckiiIii'  le»  V<i>dé«-u»  ,  pour  eiu^iêrlifr 
»  que  toute  leur  iii.i>>^i-  ne  tombe  »ur  moi.  «  L'Etrure 
ne  re<i>Hil  d'eiiTovrr  dtu<>  f  ourrieit  à  d  l^lbée,  et  dr  lui 
Jeniandrr  drs  m-cours  euiilrr  un  Kiiiienii  ai  Inhllguble 
qui  le  preaaait  vitemout.  Arrivé  lr  premier*  avee  »a  di- 
vbjmi .  de  Doncbamp  «lait  d'ati*  qu'on  ailaquit  anaai- 
lût  :  Jacqiielriii  cl  TÉAcurc  .  qui  brûliiieul  d'rut  ie  de  se 
fenper  de  l'iurendi»  <(<•  ff  iir*  cbàleaux,  u'lir*ii< mit  pas 
à  prendre  rc  parli.  V.  ,  >  i  i  n.niii  .  qui  ('in\uil  le»  Vm- 
déeiis  plu»  éloij;Ur«i  ,   iiu'|ij  l.^a        rapport*  dr  tes  i» 
pion*;  mai*  le  baiaii.ciu  qui  r«rniait  ton  «taiii-garde , 
»urpri*  pendant  la  nuit .  abiMidoniia  »e*  armas  et  prit  {■> 
fuilr.  Les royalislet  profitèreni  db relie  léebt'te s  il»*  ap 

troehcnl  eeaa  obsieele  »  allaqueui  ater  »oûaultt  milie 
nmm**  rhilillon  d'oA  ae  sauvent  qurlquo»  balafliona 
de  »  i4iiiil,ili  I  ?  ,  ni  cri.iul  :  >' / rv-  i.    m'.  VVi'Slerniaun 
I  n'eul  pu!-  ylu-'  lût  ('ii;<-nilii  lr  |im hi  it  <:i>u(i  de  eanoii 
'  lir^  Alir  le*  llBIlICnr-  1111  r  l.i;t  jil.irrr  M.n  in  1  i  I  !■  i  !'•  ,  «ju  il 

j  fait  atanri'r  son  inùuterie  pour  releuii  Iff  iu^-tnl* 
;  ae  préoîpiii'ul  :iii  irat  crs  de  se»  rauj<-i  :  il  oi  douuR  de 
*  les  sebrer  et  de  tirer  de<*i»>.  Alon  ils  se  jctinni  4en* 
,  les  Euaaft  rn  reiant  i  rMnnemi  :  FeifA  ^«slaiviett» , 


ceerai  aile.  Le  rage  irewporle  Wcaiermaun.  Unnire 
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lleMChàtillon  ,  fait  br^qurr  de*  canons  cnnire  Ut  li' 
fhn  qui  r«baodon»eat.  lire  i  miireilic  sur  k>  Veu'  ; 
deen* ,  retourne  è  •*«  eeiiontiiers,  veut  te  faire  fwine  j 

piir  MHi  inîiiuiri ie .  niiti'.  on  u'futend  plu»  oidre*.  ■ 
.^Irindoniir  de  »ei>  soldai*.  »e»  ranouuirr»  lur»,  We'ier- 

ni  ann  <|  ui  a\  iii  l  »  iii  neuirnl  con<.r  rv  é  loui  r  >oii  .nnljc  . 

lil  de»  ellui'i*  iuiititei  jiouru-  rnablir,  n  lui  n»«<r 
baiidoniier  ru  fu^iiirun  lerraiii  qur  deux  jour*  aup-ira- 
tant  il  ataii  oreupé  rn  vainqueur.  Deux  tirr»  dr  lar.j 
mt-e  taincucajraiil  mis  ba*l«*«rikU^I.OU  eiaui  ir»ié»»W| 
le  rbemp  de  bataille .  Je*,  atltm  eurent  bicw  de  la  peiae  • 
é  se  rallier  é  Parllwttaf .  La*  r«>alistt:s  **emparènrui  du  | 
arin<  s    dt  »  ranon»,  des  muniltons  et  dr  iou>  le*  ba-  i 
^.ifiiS.  L.t  Colikcinimi  lil  unir  à  «.a  b»rre  WrMiiuuiui  I 
iuxuné   dr   liabtiinn  ;    nuif.    rc    ;;<ni-irl,    »|iir<  i  éirt 
>inipli:meut  ju^tilie  ,  retint  eu  lon>e  baie  a  «ou  |<o^ic 
alVi  uiiter  de  nnuteaue  d«uger*.  11  concourut ,  qurtv^i-ri 
jour*  iipiè*,  atefl  Baurepaire  et  Cliambou,  »o«»  In 
urUres  tic  l.iialbo*,  a  la  piise  de  tlbÀlillou.  où  il 
rcnira  iriowpliant  •prit  avoir  j^ourtuivi  rmnrmi  ilij 
(éle  de  deus  mille  liommea.  Mai*  te*  eoldat*  ée  4'b<llNi  i 
•'éiaui  li*ré*  an  pillage  ,  «'rnii  rërenl  au  lieu  de ftatder I 
la  tilir  dont  il*  teiiaii  nl  de  >e  rrndrr  maître*  :  il*  (imti  I 
Hliaquè*  Utvc  nue  triiv  ruirui'i)ue  tuiil  reda  a  ta  furrc 
du  prrmnir  rbor  :  en  un  iuiilsnl  canon»,  titirt.f'n 
toui,  ba^i.):e».  lout  l'ul  vbaiidfliiuè  etl'arnx  edr  l.ha:W 
ru  pb  ini)  déroulr.tiu  Veiidri?n  quî«nMlait*'MlUcbrral*  | 
qurur  durbeval  de  Wesleroiann  qui  aorlaît  ladrmïrr 
de  Cbiiillon,  fui  abwiu  d*wi  rou^  d«  liabrc  par  ce  |ée^  I 
rat.  (.es  ;tretiad!era de  la  renienlion  ,  raugeecu  baUill* 
iio  s  dr  la  nile.  :  r;:.'rd.uit  runinie  une  fuite  l'ordie  <iefl«  | 
iraiie  .ivjii'ui  reçu,  rrrusaienl  irobéirel  toui«if»l  ' 

uiou  nr  d  Iru  I  poste.  W»'*!  r  rm.nui  ,  1 1  m  i  --r  iiM  il       n  ■  > 
«tait  pas  UU  juitlaul  ù  pe  rdit,  iritertf  l  urdir  iirp<ul'i 
a<ee  un  air  sii  (riiibi«  et  «i  menacent,  qu'il  fui  vbru 
Il  faeorÎM  la  reiiaile  de  plusieurs  du  se*  bra«e«  coU* 
faisant  oinnler  en  eroup*  derriéi«  les  eavali*''*  é* 
sa  légion.  Wckiarniaoïi  icnconlra  le  mir  Chalbul  «ft« 
boit  a  iieurfcntftiionimes  près  de  Breeeuire;  tins  pet, 
ronii  nii  .«.a  l'ureur,  i-t  courant  au  pènéial,  il  lui  prc  | 
sriii,)  ^  in  >i(bre  «U  di^aul  :  •  'l'out  lr  inonde  lu'a  .l>*"' 
"  domi''  ,  jr  ne  ^ruv  plu*  sertir  attc  clrh  lâ«"br*.  •  yu'l 
qui  »  holdaii  qu'il  acrusaii  de  no         aimer  la  "l'U 
bli<|UL> .  lui  rr|ioiidir«ikl  qu'il  devait  bien  >atuir  U  <^<>*- 1 
traire  :  ■  £b  bien ,  «i  tuu*  raîuwi  encore.  lei.r  dit  il.  | 

•  ÎMgnrt'tuu*  i  moi ,  reloumon*  «membk  A  CbiidlMt.  | 

•  pour  y  prendre  e»  que  nou«  y  atone  luiaaét  OM  tira 

•  uKiiu  ir.  «  II*  jurrni  loti*  de  le  suivre.  Aussilûi  il  M  ! 
dir.j:r  mu  rchr  »il|r  .nie  i|niuxu  cent»  cotilier»  ci  oe 
>ii  .  qui  lou^  preiau  i)l  »  m  croupe  un  ranias»iu.  Arme 
ter*  minuit  aux  atuut  po>lo*  ,  il  répond  au  qui  utr  : 
—  Armé»  ruthnéi^ve »t  r*yait .  revenant  de  pouituitie  i/i 
briguixis.  Lea  Vewdénuael  lr*  républicain*  «ediinuairiil 
respeetitediem  ee  mnu.  11  éKocfe  !«••  atMii<p4»t««« 
entre  i  limproviste  dan*  lïhAlillon  «  et  dispene  S*  m- 
talertr  de  m.iiiiere  è  f.iiri»  niaiii  b;<^>r  sur  loutee  q* 
aurait  écbappé  à  st«in  iufwuierir.  Ou  «U  fil 
l'épri-  ui\  niille  V<  ndrriis  (jui  e'i  |<;iriii  i  '  rot  ej'*n 
cà  n  lu  diXi»  la  tille,  rt  m  partie  rlciulus  il.in>  lr»  rur», 
itre»  •  ninrm  ,  car  il*  avaient  célébré  Irnr  dernière  «i« 
toire  i-n  butant  atcn  rxcéc  de  rrau-de-tiequ'il»*»»'''"' 
tioiitce  sur  le*  i-bariot*  dont  ils  s'rteâem  eniparr*. 
Lea  ebrft  eurent  A  peine  le  temps  de  nsenler  •  ebrssl 
et  de  »e  sauver.  I.e  villafK»  de  Temple  fui  h«d=é  eu  le** 

prt!»rnpe  |j,,r  Wesl  rrin.nill   qui  lr.  p<iiir«uitil  SSeO  •* 
eittsilern-.  Il  rl•^i(ll  rusuile  »<  liàiillon;  utai»  le  ire*ar 
lil-  l'.irinér  .  I  in  f  ni  lerie  cl  le     m-ral  (ili.i  l"»  .h.'îI'I 
diitpuru.  V  ot  iipl  critr  ville  si  »uutt'ilt  luii'fle 
pubiieain»  ,  aiiiiii  abandunnèe,  Eldevikt  ftirirux  •  >  I** 
;iiei(re  le  i«^,el*elouHkei£ie*M»ire  svcuseyeataliTi» 
dont  In  merebe  éteh  éeléirée  fwr  eetembm-enKitt.  Au 
moi*  d'octobre  »ui*ani .  Wrtieritianu  Munbaltit  a  La* 
»al,  et  qiunqu'il  eût  pretu  la  perie  de  eeti*  bal*iUe 
dé*  riuM.iiii  où  il  ri-cui  I  ordre  d'abandonner  »8  po'i 
lion,  il  «loiiiid  l'aruiée  répnbliraiiu'  par  dr*  ^toA^f.^^ 
de  valeur;  i|  eiaii  porloiil  nu  fort  dr  1  iirin  i»;  (■.■'■•» 
nier, il  cb.  ssait  le*  Vendéen*  des  hauteur»  <ioui  >r- 
laïesil  rendus  maître»:  eatalier,  ou  lr  »iiy.4it  s  le 
pounuile  s  ranlaefio«il  les  «Uriirail  i  la  baiennriNt.  La 
1 S  «tofembre  suivant ,  A  Aulnux.  Westrimaen  pres^ 
d>n  veiiir  aux  muiiia ,  comasença  fatiaque  A 
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•MM  MoSr  pri»  la  tump»  àt  tturmifr  «•  lipM  <l«  liirtMll#. 

0|i|iO)M>  «Iritx  {u'if  il  un  I       mi  >iipt'iïpiir  rii  iif>>>il>r<  rl 

I  |>ril  i>  I  iTr«i»r  .  il  r»l  *h-kiii  ii  «ffiil  l'iHê  jj.ir  !••»  )•<  • 

I  riili\  M.ariinii  II  (,  litfiultrrliii  |Miil.iiit  '{III  I  iiili^l'ilr 
j:c>t»rriti  Uo«ti||lib|.  <|"'  |'Ou«»ii  itorlrr  lui  lunp  iln  '«if, 
trsU'  iiuiiioMi*  Ctt'C  lf>  f!ro<  ua  IVrntcr  <)<i'i|  cniit- 
nidiicU:  il  aomprvMMl  Mimt  1«  *ori  tir  i«  i«>tiuJiii<l*'tt-  A 
la  I<«uil|ad4i  JM«aa.  où  Uarrr»u  ««•il.r«mpbirr.ftqa»l> 
HHtA  9ommt*  i^eiirr»!  en  rbrf .  WwtM«Mmii  lUi  vMn- 

en  tpiilattt  <  ti.i>^-i-i  li  s  Vi  nrfi  rnH  ilr  Pniitlir-uc.  II  it'i  n  I 
l'ofdrf  <lf  |iri  iiiJd-  (M  II.  •  1.1  nia-ilirurr,  i>  )hiih'-  I, 

■  ni.<l;.i<-  (r-  CiK'hrfi-i  »  lie  ISiiut  IidIU'  .  r«l  il,.n>  li  Ulli- 
B  lut^iiif;  |ir<>(itoiii  \ie  l<i  i'oiluiir  —  Tu  (oiiei  prou  jrii, 

■  l>iii<«  liOHXiir  ,  dil  )l»rr<-uu  rii  lui  *•  rraul  I*  mmiÎu. 

■  N'iuiiKwl* .  mufflia  <  (  |ii  ivMMilrM».*  Mi'«MtnuM>n  M 

Iiori*  en  mImnn»  Mir  ii>  |Imi«  i  l«  (êi«  àin  fr*-Mii*n, 
flbotwlM  MigMiBMluit  foM  «HMir«(|«  ,  «I  il  fond  Ut 
Mbre  i  la  msïii  »ur  te»  «oldat*  qui  monlrrtil  (ta  l'Imi» 
latii  n.  Kiiliii  ,  <i|>rr«  lit)  romkiai  <!■-  tmil  lu  urr->.  «Ihim 
l>-i|tii  1  li  lut  liU'SM-  et  rui  Iroi»  <*lit'\ iiii «  liii  "  «nu*  lui , 
il  t-iihc  iiii  <|r  I  |i,ir;;r  il.ili''  1.1  tillr  ,  (Imit    l<  •  kmI- 

itoiio  ,  ti>«  II. «t.  p|ji(H-f  |>ubli<iurii  oHi  Hicnt  I  ii>p«'Cl 
1<;  pluii  dOn  it.  *  t  il  pourruitil  ati-c  ardantpnieiil  Ira 
r«]rali>tri  d^t4»  l»ur  fuît*.  OUa  «ieloira,  ^lifut  «luaaii 
praMtlf  parti*  à  rinif*|iMii*  Ja  WaatannaMii  •  aitlaaa 
au\  Y«u«lr«iiii,  foriad*  a*iia<ilff  milla  bomm^  Iwim 
plu«  liriitet  »nldait.  Irwr  arlHlaria  al  trur»  munilutui. 
SjtrH.i-^  «il  l'  iir  de  foint ,  luT  dan*  »r*  mur*  ou 
RO%f  I'  drtiiit  Irf  Lu.i«i*«|il  nùll*  houiinr».  dtrbritdr  crlle 
aiiiit-)-.  .lUeitil»  pji  \\  •  •ivrmuiMi  «|u'iU  r<>|>«rùdi<-ul 
conini»  kur  |>lu»  inoriel  rtinrmi.  et  |i«r  Klcdi-r  qui  di>- 
«ail  lui  turtikie.  Qurl«|iir-«  U  «irloiri;  <ii^ 

S*tan«f«  l'iiarépida  W««'«c«Miiw  m;«l  da  U  «illa  de 
Nutlatlaa  I>finw>iin4ii  iriMM|»lia.  On  Itiï  iW««rna  daa 
rourotiiic»  dr  lawrirM.  «-1  il  f^int  à  Pari*,  5  janaiar 
l'd^.l**  porlid**  flatilon  aiyMiil  ti;:il^  à  U  c  iitaiitHm 
la  qiip^t  .oii  tii-  -  ,t\  M  l  r  il  y  a<iii|  eu  irn  i<nii  de  la  p. n  i 
dr  mil  qui  Uii i,i< :>ii«  ut  U  eti*r:eilp  la  Vcudrr,  M^'rliu 
di^  Tbiuiitille  juMifi  t  k-  pitrii  de  Kohe^pirrr» .  o<>  l« 
romili-  dr  •••lui  puMin.  ru  «iiiiiir«.it  i|W«  l'ai>il>- linii  vt 
l'iiirupaciU-  l.i.iitnirt  pUïmiI  la  aaul'- cniiK 

de  loul  !•>  mal*  et  U  uio|»nfa  de  a'rn  rapiMMrlar  à  Vit*' 
larmaiin  qui  aMttail  ■  la  a^aor^.  O  naiiéral  pril  alort 
la  pBroIr.  l'Oi'r  «Murt- r  >ur  »»  lAtp  <|u'ii  uVxi^Util  plue 
un  M-*tl  rh' r  •  ondi.illai'i  de  1  aruii^r  ratholi  lun.  -- 

•  Voll^  ^'  '<  ■  '  •■  ln.ivi   fi'Mui.il     lii;  I  .ti-inh  Iri'  lit-   V-  r 

•  «aiilf;  <  Il  iMuii>f.>itl  \ -  pstiTiiiflUM  ,  <-ii  iiipii  .  on  «eut 

■  ie  jetrr  dan»  Ir*  (ti*.  ■ —  La  r»t»oii  c»!  fitritc  à  court. 

•  *oir.  il  a  ImUu  la»  ret>«(ln  dp  1»  Vpi>d<  p  • ,  «iottid  Ir 
iterlwatti  Pbifip|iaM4S«  ^t^i  ajrani  tu  unr  Kiiinina  iiu« 
panaiil*  dan*  ra  pvyt ,  m^ti  accuaé  la  roiiùté  da  lalM 
^klie  M  la*  K^neraui  einplr.^i  »  dant  r^ltm  atin«<*  de 
iouipr  lt^<  (ucfiirp»  li-iidaiilp*  u  p«rpt'tu*T  la  guerre.  !.a 
priip  de  VWftprmaiin  éiuil  reiuliK-  ,  rn  «.liii  la  eotiM  ii 
lif>. I  l<-  |!ril  I  lii  «'  Ui  »ii  >au»i'-f;  H  <N  ,  I f  r  "n  ili-  lie  •.  li  i  . 

puLJÎtN  «(u>  atMÏI  trop  à  araiudi-e  àr  imu  smêacr  4 1  di-  mrt 
|t«â*oi>«  aiee  UtnlMi «  «èatrhi  U*  mn^pim  dp  tVntp 
iuppar.dann  uw  CPwpÎHuiao.  Il  (ut  d'abord  acruaà 
d'inlri(»ia«  «u«  aiicat  daf  iaf «liiNa ,  »t  Cnllol  d'ilrr- 
î>«i*  alli$iM|it'à  dira  qu\Hi  lierait  ra|uvu«r  i|u1l  na  fdi 
pao  mort  daua  la  fourni  du  ta  a*di  nVtirraïauu 

*o\ i'Ul  !*•  dai'ppr  et  Vn<i|aiil  je  ronjinrr,  |  ii.|.<)sii  à 
Ilanian  de  uiarclier  à  I.1  lèit-  de  <uii'U|t»t't  hraie»  nniii  a 
le*  r  OUI  i  les  du  |(iw«Pnicu>eii  1  •!  de  prorlanier  U  pIp- 
nipuce  datt*  la  républ><|up ,  ntai*  i-eloi  ri  fiVul  pas  le 
courape  d'acrapMr  MIIp  |irn|iu»ilii)ii  ri  \\  ctitriii^iuii 
lut  prédit  le  «nirp  qu'allait  lui  porter  Kiib«-*pirrra.  tia- 
|ai-c(  aa  aoninila  oa  rèpnudrp  ^aVl  w'«a«raj|.  fi  il  fut 
arrêté  la  nuîl  auifaiiiti  aiii»i  4|uc  \Vp»iermann,  an 
vertu  d'un  dferel  d'arrusniion.  I^p  .S  ««lil  iU  fui  eni  l'un 

el  l'ilU'  I  P   fi ml .11)111      ;<  lllnrl  ,1»  <  f  (  .ml  i'.r  I  lt'•^lllilll  1  l.«  , 

Fubrt-  ti 'i^fflatitiitip,  iUtiin  |iidii«.  I|i  itiuil  dt  5fi-i>eho, 
Braire  et  <.habn-.  Ou  l'n.  iiv.j»  roiiirp  Writipriiiann 
l'araaaatioH  da  romidiriip  arre  tKinmurier  dan»  la 
canxpirMiioM  tendant  è  rétablir  la  in«ii.irpbia>  Waatar* 
m^nn  Iniiriie  di«  raf  arda  jitciaa  da  i«reur  Minlrr  tca 
j  ïiippii.  atdéewuaraiilaa  poiirtna,  il  erradi*  l'apparril 

iqui  «  onvrsii  tt»  lilt'«i>urp* .  cl  t'erria  :  •  ftini  ,  «-nuipira- 
■  leurl  ïp  deniAudr  a  tne  dépouiller  iiu  devant  le  peu- 
a  ph»  J'ai  ip<rii  'P|'<  I  l<'»M)ri's  |iiir  dvtaul.  ello*  aeut 


.  •  enaere  ael^irta» ,  et  une  par  d^rridr*  t  Mlendai-tla 

I  •  uiiiiiM  ,  inalIii'OrPiii  I  fjiri  llc»  Knieiil  c>flu(riaéa*.  •  Il 
'  .tlU  iiii  >ii|'|>lii'<-  lit-  ':  la  plu*  fraude  fprinelé ,  t'eiitri-- 
'  ii  iidiii  un  i'  ^rt  I  uiiiprfyuana d'ÏBfamw* «-le MMnira  dti 
'<  nip(jii«  sur  Ir»  Il  » 1 1  ». 

WliTS:i':iN   '  utKLu  Aiiimuaa  da« ,  poëie  Uiio  et 
boUatMiaia  .  naquit  à  Aiaalardam  le  10  a<ril  i7<c^>  Smi 
père  était  liUidre.  La  lauptM'de  Virgile  el  U'Otidp  lui 
)  d««nt  a»  bmiUènt',  «ue  ae*  tan  étaiaui  muardéa  «omma 
'  dm  modâlat  de  |.4>ll«i  taiÎMÏté.  Le  Pa/ii«Maa  Mimo^hel 
^i.-ut  <I<  M   II.-  ulTi.  t'<iini.i-e  de  U.  IVprkam» .  inli' 
(  li.l*-  :  l'iur  li^: ^' iriirii  ijui  Uiùmi  furmiiia  tfi  ifiternnt, 
rllflK  a^ic  liDiiii' lir  r»'  iii'i'Ir.  1 1  u> ;i i I  f.iil  «'  >   l  i'i'Ii  sà 
ruiii«er>il<:  i!<-  l.i'.xlp  .  «lù  il  lui  rppu  di>p|fur  pm  tiniil 
en  17*1»  :  c'cm  m  i  1  Ue  occasion  qu'il  eompoia  »a  ditter- 
IMiem  da  awrd,  et  une  élégie  daiia  laquetia  il  ra'»ait 
tea  adieu*  I  la  «illedaLayda.qiH  le  fitMeniftt  revenir 
dégnâlé  du  irare*  du  barreau,  pr<>rpai4«tt  <|tt'il  avait 
eontiiiem  é  irpxrraar  4  La  lla.ve;  c'eM  alan  qu'il  «a 
livra  atpc  pliM  d'jidi'nr  i^up  )jiiiji>  à  fon  ci'ûl  |iour 
lé«  lill^iïliirr  iii<<-i<-i>ii>' ,  rl  «m  lowt  |iii m  !a  piip.tif  l.iUnc.  I 
W'elaleiii  ne  l.iril.i        a  iniirrr  i'.illi  iilion  di-s  ^<i«:i>il<': 
I  il  >e  lia  d  unf  «'txtiip  aiuiiié  j>«rp  I  un  dr»  plu*  ci.-l<-brei 
liplléniwe»  .  Valcti.euaer,  è  qui  l'on  doit  l'atanl  pvopaa 
qui  »p  lit  i  bi  t*le  de  M»  pswne  ietin  de  la  Dtturremem 
à*  I  tjH*  BM«d* ,  Tbénerila  et  f.'olutbwa  d«i«enl  è  *m 
puéli-  uue  daa  plua  éléfaiiten  iradueliwi*  qui  aient  élé 
fjitP*  PU  ver«  laliii*  de  Irur*  irii«rc*  ,  in  8-',  l.evde  , 
I77i.  I*lii»ieur»  autre*  )  Ifcel  apf'"i)i|i.i(.'i"'iit  1  o  ver- 
MOU*.  On  a  de  «•••  pupip ,  «n  »pr»  latin*:  1"  /'V*' 
t»lm  mi'luer  iiiltr  cotniltm   d«   Faux  gniUri  trerni  i» 
du<t'»,  tl  VatfaUm   (Pauli) .  Iibtrintiê  Cprticr  deft»' 
utrtm  nnnuUtiitiiim ,  Lp;rde  .  f}f<^,  in-4*:  $•  ru«<r 
Arautiitfm .  poiime  aitr  I*  itattatMira  dti  rai  régnai^l  dea 
Pay*  lia».  i77t«  tn-4*>S*  Lr^de  a»  eleMfaaa  ffirpeee. 
runi  nhtrrin  lin  iS?») .  17-1  .  in  4«  :  4*  J»n»  Sfhr^>é*i-9 
et    tJitateikie   fiiringar  $puiiêl»;   h*   PiefM  btiffifo; 
■'  '  "  l  ii'f.''!  huiai  i,  .!.  à  j'iiri  n- le  II  de  la  npiliinstiion  de 
!  Hl>i-w>k  »  .il    p\tf(B  df  {>r.iiid'ppii<ii)in)iaire ,  177». 
I  lii-y    •  "  Citrii'tn  fltriofuni  in  taerula-tn  alltra  Atadt 
miit  Ltiétnêtt,  (>  poenie  m-  fut  pulili^  que  eiiiqunnle  , 
anaaprèa  qu'il  fut  ih  Iipt^  par  M.  Hari'fTt  Hrt  da,  . 
iii  é''  Walalein  fil  au»M  quelque*  Iradwctieua  *••  bnl* 
landais  :  il  a  lai*»é  l'OlMida  «t  S»pkr»niê  de  Hem'er  t  le 
AVc'i  itithe       VoUaife:  Ir  Ih'n  Vnlfr  .'u  mèiiip ,  et  la 
ffi/i.'ioiiri'c  irli  «II!  Lentiprre.  Il  moiinit  I-      |tiit»  1707»  I 
'  Il  V  ii"i  L"iii    .  ni.>*  (II-  1,1  11  ._>••,  ml  1  "11  fui  lon-p  de  lu  | 
coniipirr  pour  1  '  irii'ir,  mai»  i>;>ii»  •>tit-ce»  ,  «i  une  aliti-  ' 
itulinn  meiilalp     Liquelle  il  »ticrocnl>4>.  \ 

WËTZtL  or  Wlii>£L  iJcai^lHèncti  Paâitfcaie). 
pbtiolepie  eUetnattd  «  ti*t|llbti  Berlin  r«  176t.  6ea  ftt 
rend»t  «ennaiwkHcea  daua  b>t  lanftav»  anetenneu  le  I 
Ureni  bieMlAl  reMvaaquert  elleatui  talurrni  .  en  176s  ,  i 

nui'  f'Ii.iin-  ù  t,i  niaituii  de*  tJrplit  lint  .1  l' nul I.111 -.  il<-  là  | 
il  pat>.i  |ir«rrs»Fiir  àitrilin.  On  d»il  ii  ne»  aniti*  plu-  i 
MPur»  «-«li  de  dilIV-iriilii  aiiienii  dr  riinli<|uité  .  j 

Irt:»  eatioiéci  de*  pLiiologucK ,  pI  à  «on  »avoir.  den  ou»  j 
vr<i4ii'«  qui  treilrnt  dp*  l.iii;;ui-''  fireriine  et  latine.  Lef  | 
priueipauK  Mut:  Qfi9l**i*ii»e»ttn  rkoûUétVieérmt  ! 
Halle .  i6ot  »  |ir.  ia  ft*  :  e«  V^mwKm  Him .  Leipaifi ,  I 
if^oi ,  %€.  iii-f^*.  ()'e»l  niip  rpiiii|>rpr»iun  du  iPKtr  de  j 
D«<^  ,  i  lanuell»  il  a  «roulé  dp*  note*  prérieu*p*  par  ' 
Iriir  ^<IJ;J•  itp  I  L-niitilio  i  .  ainti  qu'un  indev:  en  | 
outre  il  â  purit^hi  ccue  edi  iuri  de  lahli-aux  clironolagi-  I 
que*  el  lii^'.nriqui-*  :  on  peut  dire  que  e'e«t  une  demi-  ' 
rirliefrse  lilleruire.  rarrtflte  rcimprawioN  n'.t  point  éié  [ 
arhetée  :  on  n'a  d'rllp  que  l'uiMItie  vokima  publié  rn  \ 
1801.  50  Uttlijde  ahrfgéë  ptur  eaprend^a  la  laNftt»  \ 
g  rte  (fut ,  d'ppriê  Ift  iiriHtipêê  4*  r«mmt»tt« ,  Mptif  .  \ 
iPos,  in 'S".  (''c*t  un  DiivrMfie  pirnieiilnirr  .  rcrit  d'à- 
pre»  Ipr  idée*  d'ilpmii(prlin>i>  el  dp  I.piit  i-i'.  .•■  Do-liun-  i 

«u#rp  Hifl"lJ' /  r/'-  I  lli^ti'tf'   tif'tri^f^fttrinfCteniti'^  l.riprijlf,  ! 

I  l!^i>4.     vol.  iii-M".  Le  li'oi«iPiii« ,  qui  e«t  [oriiié  de  la-  1 
i  Llpau\  bt«l«ii')iie«.  Rijlhalngiqupi>  Pl  pénéalupque*  de  ' 
la  littérature  at  «le  la  eitriliuli*n«  e«l  imprimé  «eparé'  i 
meut  MU*  ce  tilie  :  La  8fiwnfw  de  Taelif  acié  niae  aoea  | 
tnjMuemm  iûHttmm,  5*  Jaitini  BiMorimrum  PkHipftiea.  ' 
I  rm»  liM  XhlF ,  l^p%if(.  i«oo.  in  R*.  édition  Irr»  es*  : 

I  liiiiir.  I,'p\r-»'lîi  ni  |r\H-  lté  (îniM  in»  r'vi  cr  |  d  i  ijiic  W  i  1  ' 

I  krl  a  ïiiiti,  miiis  il  u  t  ti  adopu-  pa*  itiiiie»  le*  Irrnn*.  ! 
i  Ile»  «eMi  rrkiqiM  et  Wrtoriqtiet  du  pl«a  beat  inicr«( 
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L'ipMck ,  1774  et  i77(.  i  toL  iB«9*t  M^anilr  MkÎM  ' 

1777»  pui*.  en  hol|aiid.«i<,  17^0.  Dan«  c^l  ont ra|(e.  I 
un  d«  K»  nipilictirs.  W*-wt  n'tM  pro|»o^  d'élaltlir  nu»  , 

lionimr  »  scni  tous  i-fjuuï  :  celii'  eonrlution  tirîpi- 
iiulc  ji  contribué  à  la  »ogu«  de  rr  roman  pHi!o«oph!rjt»*.  I 
4*  Retphegor,  l'fiittoirt  la  plu*  i  raitimfilni-'.r  rjni  $r  tJt  ' 
po$*i«  tout  Itêultit ,  LeipMrk,  1776  . 1  fol.  in  8*  L'»m-  [ 
bilion  ei  IVntii!  y  «ont  «iippo*^  k««  deux  frand*  tm-  ; 
bilei  dii  cœur  Intaisin.  £*  apUr*  aux  poktw  êOmniê  I 
Bveo  étm  min».  LeifMii^k,  1776,  in-i*:  é*  CmIu  r 
*iit!i!i]uff,  j  »ol.  in  S*:  iWrf.,  2777  »-l  iT"'^;  7*  C***- 
rft<*  ,  4  »(<L  in  8"  :  (fcirf.,  I  ?78  et  1787.  lïe*  dont*  pi«cn 
qu^  comprend  i  r  rcrufil,  uni-  a  été  jour*  à  Parii, 
tout  «*<>  titre,  /«f  Kiinetnit  rëntneilUt  :  l'vr'iifttul  rith 
îiililule  naraffirt  fcroufhê ,  et  grandeur  d'âme.  8*  l/u  , 
(otr»  4»  mêri*g9  ét  Pierr»  Mark^  et  d*  la  taumgtttVj,  \ 
iti-8*t  Mirf.«  ■779*  TlK>i»«Manp«ra*ant ,  er  r^riimil  | 
p»rti ,  a«f  r  qudqnM  AiKrenM»,  dann  le  Merrun  allt- 
mand.  (>•  RoftfnM»  Crm-i ^  I  Tol.  fn-ll*  ;  îM.,  1779  *\ 

1780,  noilT<'I|p  t'Jilion  :  ihid.,   179?-    A   rr  •luil'l  111'- 
di'cuj'^ion  «'rlf-ia  i-iiire  Campr  cl  VWzpl  .  f]ui  ta  umi 
tiiil  :ivt  i   S  i   1 1  iilenrc  el  'a  fraurh!--  j s  :    til iimi  »■>  l,' 
Robiii«-on  de  Wc^rl ,  1  réduit  en  ruM<r,  *  paru  è  M»- 
cow  en  17S1  ,  in  8''.  lo^  lltrmonn  ei  Vlri^mm^  LvipMt  | 
1780  .  4  Tol.  in  8*  :  et  en  fran^M,  à  Par».  179t.  in-ii: 
1 1«  Annonrt  d'um  êtmhlùtmtt^  tddueatiou .  e(r.,  Uip- 
«irk ,  1 780 ,  in  8"  :  ri*  ttCêumtpMi*  ,  on  I.tttre§é.'nUt 
de  Ijondree  por  un  pkllo$i>pht  t1ûn«t»,  m      ;  Md.,  17^1; 
l3*  fVilhelmine  Armd  ,  mi  /e«  niifi;^i'r>  rfi-  /a  «f n <i 'umi?. 
1  to!.:  f*;rf.,»7Si:  li*"  M  n  drrnièr»  l' olon  I  f  rt  rxt  S* 
J  iurrection  .  i-ii  <er«.  in  S^:  l'feirf.,  i-S?  :    li*   (i"  Prinfi 
tiéouard ,  ri'cit  romîifrir  en  ver*  ,  in-è";  ihii., 
16*  £(«04  «ur  /(I  ronnaiêianct  de  l'kamme.  a  toL  iB4^S 
lAiV.,  1794  ei  tjèi.  Cet  oavrajie  detait  •**ïr  «in^ 
liea,  in«i»-l%|«|  dtbatieiiMint  dmie  lequel  lombi  IW  • 
leur  IVnipécba  de  Crir»  le*  Iroit  demiérM.  Saaila 
itire  d«  rfr/re  rfa  «Ufit  fFetel ,  nu  ORuvre*  de  la  fetUde 
JV ne!,  </(> u  AiirinM*.  fiarii rf  I  1  q  :i .u  r  1  1  •  1  mur*  in  8*  (Kr- 
furl./Soi  ',  Jt.ril  r<-tlili  iir  aUrs.1»  q  I  rl  a  «iil'i  iirt'fmi* 
ft-ril'"  de  l.i  main  dp  WoipI.   Knilii   il  aiaii  pii|>li'. 
in  8^.  Lpr|i»ir  k,  1761,  dei  nb«ertaUon«  Mir  un  icnl 
de  FrHéric  II.  et  les  avait  inlitulfes,  Smr U  hafM, 
lee  tritttee»  «t  /•  ftAt  àtê  AHmwtiê» 

WHlTAKBft  riMv).  nêi  Hanrheaier,  rert  17». 
fît  tf»  élude*  à  roniTer«ilA  d'Oirord  ,  où  il  fM 
deptii»  a^r^p^  à  un  collège.  Il  entbraf»a  i  eiai  rr- 
clésiaalique  ft  fui  nommé,  en  177.^,  l'nn  det  prè- 
/  dicntenr»  Âf  i-i  rljapellc  de  Berkeley  .  i  Londrei.  En 
177S,  il  f)li|int  la  rirhp  r-iire  df  15  u:m  [.iiti\ hnrni- .  f  " 
Otrnw.dl.  et  enl  avec  «et  paroinien»  de*  rr>(iip*ia(i«m» 
au  aujel  dn  pa^em^nt  de  ladimei  ellcn  donnèrent  lieu 
Guile»  *an«  a».«ataoni»enii«Dt*  et  •aeôm|»tinéea  d'une  à  un  proeèa«  qoe  le  curé  ft*P>*<  nai*  •!  p«rdii  pœr  1 
iMtede  café  qu'il  faiitil  «fee  peit  d«fmn.  fK  «umère,  |  tOH{aotn»  l'eIRwiion  de  en  oueille*.  Il  «empota  pie** 
ni  fM  auriem  aroia  ne  purent  le  d^eider  à  reprendre 
d*«utr»a  balitttide*:  il  ne  lu?  rcflail  aiMwn  penchiini 
^  qui  pût  le  retirer  de  celle  tnti^uenr,  et,  mèmf  i-n  \r 
1  faiaani  f  fi«nj;cr  de  lieu  .  m  iSno.  |h  eélèbre  Hufeland 
O  •'Liiiit  aucun  mrcp».  Wezcl  nionrut  Tfrs  l'an  l8o5. 
Voici  la  ntaiiière  dont  il  fui  appri'-cié  .  romtiie  auteur, 
dan*  di'ux  traité*  diflrreni*.  pnrKutner.  critique  alle- 
■»and.  «  Weicl  a  rendu  de  |trandi  acrt ier»  aui  lettre*. 
«  Meni  de  Ibu  et  de  paité ,  it  ne  manque  ni  de  pliilo*o- 
■  pbîe ,  ni  de  connaitsanre  de*  homme*.  r,'ef>t  un  ron 
a  Ivttr  ingénieux,  et  qui  jiifW  tiiinemenl.  Dsn*  «e» 
a  piêee^  di-  ili>-iîire  l't  d.ini  r<-<  roniaiM,  i!  df\ fliijjpc 

•  »on  pUn  avec  »Àrt»»<r ,  ei  trace  ««•*  raractervii  d'aprè* 
»  nature.  Le*  «cènes  «ont  bien  conduite*;  le  dialogue 
a  cal  rapide,  léger,  entraînant.  Il  excelle  (urtout  dan* 
a  to  eoniîque,  et  il  c«|  parfitii  quand  «e<  personnages 
a  aenl  prit  d«n*  le«  clas«e»  infrrleurra.  Il  aaiail  afee  un 

•  grand  banbrur  le*  plus  peltis  traita  do  ridienlf» ,  et 
»  peint  en  maître  la  jciinr«»e  Tillagcoi'r.  •  (Cependant 
le  même  critique ,  en  assurant  que  la  dirtiuu  de  \\'cz<'l 
e*t  pure  et  «oîgiu-i- .  iijouic  «jn'il  lui  a  manqué  pour 
aToir  de*  auccè*  plus  durables,  de  rernir  son  Irarail 
aaxiddmeiit,  de  prendre  un  Ion  plus  naturel,  plus 
éf;al.  Ci  d'imiter  moina  ««rfilement  la  manière  de 


la  philologie  et  lliiatoiru  l't 
«nm  précédée*  d'une  table  dtreaologique',  qui ,  placée 
I  le  tête  de  Toutr^ .  arrt  de  flambeau  au  Ircieur  égaré 
dan*  ce  «a»le  labyrinthe  d'^véntmenu  dont  Wi-iitl 
note  à  la  nuirxe  le*  dalf!i  Ir*  mnln»  douicuse*.  6"  Marti 
Tiillii  Cirerpiiii  trrii!'  ti  i!:,tii-ira  minora,  etf.,  Leipiig, 
i8u7,  s  v(i|.  in  8».  Ce  recueil  contient  entre  autres 
traité*  te  D.  >fpiini0  f «H«t»  er«rer«m ,  et  la  rhétorique  i 
Ilerenaiu*.  Nou»  drvoni  eueore  è  eet  éfudit  dee  diaser- 
laiions,  et  de*  mémoires  parmi  Iceqoele  onrrmari|ue 
çeiuiqui  a  pourihret  Bdfiêxiwt'eur  ifuelquee  pat^agtn 
été  Pittfa  tt  Dilt  mimormbtet  de  SoeraU  par  Zénopkvn , 
dédiées  a  Sebueider  {J,.uit>al  de  B 
tome  page  5i6  -33i  ,1.  Wel7..1  mourut  a  Berlin  le 
i3  février  iXio.  Il  hVm  je  >eulde  ce  nom  dont  le 
•.<foir  ait  rendu  des  seriicea  A  l'Allemagne.  On  en 
cnnipie  plusieurs  autres:  nottt  citeront:  —  ABasasa 
VAN  WETZBL,  futiaconaulte,  aveeat  Ibe»!  do  cotd* 
d  Uirerbi,  mort  dana  cette  fille  le  ti  fil^rrier  idSo. 
Parmi  un  grand  nonabre  d'ouvrages  d«  droit  qu'il  com- 
posa ,  on  remarque  Ire  deux  suivant*  :  1*  De  connuhioU 
loHorum  êi^ri  1 1:  >  i  paetit  diilaliiui.  Amsterdam,  «Gt^; 
a*  Commtnianiit  ad  norritaê  in$l!lGlin'tet  7'ra/*rlina*  \ 
i"  De  reinifêùuie  merredis  proptcr  bellii-n  ,  iitundatiiinem 
m^uarum  et  êlerilitolem  :  —  G,  F.  WETZEL.  autre  iil< 
risconsulte.  autent  de  ces  deux  Mémoires  recherebét; 
1'  Diatri^JurU prinriimm  pHpûU.an  minai  <}ueat  apa 
aegiem  tm  nmrmnm  trtéhatm»  WeUtor*  1778, 10-4*  : 
*'  Ohtervaliontt  de  Jwîiii»  fi^uipum  pMt>f aaâwam , 
Ibld. .  177!  ,  in  4<». 

WËZI'I,  or  WKTZKf,  fJxsi»  Cassf.M  ,  iM  .lfur, 
né  m  1747 .  à  &iut«irrsli«u<>en,  dan*  la  llaulf  I^.ix»-.  £n 
i7'>â.  il  alla  demeurer  é  Leip»îck,  il  *e  lia  par- 
ticijlièrempnl  avec  Gellert.  S'étunt  chargé  de  l'èdu. 
cation  d'im  jeune  homme  qui  apparteuail  à  une 
famille  noble  de  la  Silécie.  il  Ir  eonduisii  dMt  l« 
plupart  des  capitalea  do  nord  de  IIBurope.  et  il  t'ar- 
rêta aurtout  à  Yirnnc  II  y  rompo^a  des  pièces  de  théâ« 
trr.  et  la  faveitr  de  Joseph  II  Ir  mit  dant  une  posilion 
fdVorable.  Après  nvoir  beaucoup  écrit,  et  asoir  vu  «  or-, 
cuperdelui  tnu<  In*  criliques  cl  tons  les  inurnaliste* 
'Je  l'Aliemaniie  ,  il  r«  »int  à  l^ipsiclc  avec  rinteniion 
de  »\  fixer;  mais  bientôt  il  y  fut  alleinl  d'noe  Iris- 
te!i<ic  profonde  qui  paruli  l'avoir  décidé  A  te  tctîrer 
dant  la  petite  «lile  oà  il  ateit  pria  naitaancc.  Il  n'y 


treuT»  paa  (o  bien-être  dont  il  ne  portait  ptn*  en  lui  le 

sentiment.  Il  ne  voyait  p  i  ;  ;  rii>,  et  il  paraissait  seti 
lenirnt  se  pinire  à  rrrer  cUuâ  U  d  bi>i>  durant  la  nuii. 
Il  ne  «orteil  (irii<laut  le  jrïur  '|iif  Irc»  rarement,  linve. 
loppé  d'une  pelisse  en  hiver,  il  ne  te  cbaulIViit  iamais. 
Son  unique  nourriture  oonsiatait  an  pumnirs  de  terre 


Sterne.  Toua  le»  ouvregea  de  Weael  ont  été  écrit»  en 
allemand,  i"  PAUlttrl  et  TknulMia  ,  drame ,  Leiprick, 

i77s,in*8*!  >*£«r«n»l«rf«fr/HU<i>R,  Iragédieeneinq    Tiord  dan»  fe  llaaaa  «nffcbe.  eattlriluM 

actes  ,  Lcip«i<'k  ,  1 774  ;  3°  Tie  île  TMe  Kraul  la-Sagt ,     la  rêpnliiiion  de  ■•(•  recueil  périodique  ,  et  fut 


^iel)rs  nuvruges  dont  quelques  uns  n'ont  poirii  été  po>  * 
bliés.  Oliii  qui  a  le  plus  de  mérite  et  qui  snutieodri 
sa  réputation  .  e*e»i  «on  Ihstntrr      f  ,i  rilU  de  Ilanfkeê- 
ter,  On  y  reconnaît  le  fruit  de  |ifi. fondes  recberràes, 
CI   on  y  trouve  des  détails  inlérewaiilîi    (>ur  l'intro- 
duction du  chrisiiani«me  en   Angleterre.  Il  fut  lié 
momentanément    avec  le   célèbre   Johnaon  ,  mait' 
l'accord  ne  pontaii  guère  aubsitter  entre  deux  be»  < 
mes  également  eidurilSi  dan»  leurs  opinion».  Sa  liai» 
son  avec  Gibbon  ne  fut  pas  plu*  durable    On  dit* 
que  ce  grand  écrivain  ,  voulait!  avoir  l'nvi*  de  Whiis- 
krr  sur  smi  //if  t.x'rr  de  la  Déradeurt  de  I  em/nre  mmai". 
lui  avait  eptoyé  le  manuacril  dn  premier  volume, 
mais  en  supprimant,  pour  ne  pas  alarmer  sa  religion, 
le  chapitre  qui  traite  de  l'origine  dn  rbrietianiame  et 
dans  lequel  Gibbon  cherche  è  prouver  qn'eneu*  t*-  ; 
moignage  contemporain  des  auteut*  prOMca  tt*  oM- 1 
firme  ce  qn»  fea  évangiles  rapportent  de  In  vie  et  delà  1 
n)orf  de  Jëfiu».  Le  rapport  de  Whiiaker  fut  très  favora 
hie  ,  ni,»is  <ia  surprise  fut  extrême  lorsqu'il  Int  ee  eba-  ■ 
pilre  dans  le  volume  imprimé.   Auf-i  d,,!iv  1-  romptlc 
qu'il  rendit  de  cet  otivrage.il  »e  niiMitr.!  t-vtreir»^ 
ment  sévère,  ou.  pour  mieux  dire,  injuste  mvrr»  «o" 
auteur.  Le  public  a  oublié  les  critiques  d-  Whiiaker 
et  relit  le  bel  oovri^  de  Gibbon.  La  critique  .|ue 
Vhbaker  fit  dca  «duanea  4,  ê  at  6,  et  qui  porui  d'a« 
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'  p*r  le  parti  orikodo»  i  U  léu  duquel  était  l'uuitriMli 
d'OUiord.  Wlûlakar  Ibutaii  anaai  dca  Mli«lra  au  Criti^u* 
m$tgid»H  i  la  BwMMlj  jtMm*.  Om  ■  ranar^ni  ^u'A 
nia»urai|ua  ralèerîtain  avançait  en  iga,  »on  iiii«j(iiia< 
tio«  IVni|)ortah  mjf  ion  jugement  :  c'eut  k  quoi  il  faut 
Hllfiltui'r  l'iiijii'.lirf  <  t  1  j.^imir  tîr  tie\  riilinii<-i>  i  l  Ir» 
I  liontbreiik i>o|ibt«iurs  dutil  loiiriuillrnl  Mrxiuvruj;»»  pôle- 
I  iiiiqur».  Whinikcr  iiiouiul  à  ton  pretby  (crt-  |r  H  uciobrc 
I  »Saft.V«ipila»liir«*<!<*«outra|t««  i|uM  »  publié»  :  i*" 
.  f«jr*ifalfMrAaater,i77i,a  voi.  in  k"-  i?-^,  i  ti>l.iii-8*. 
I  MM  dvaeorrecttmit  :  a*  /■  wéritakl»  UisUiif  éat  BrëMê. 
(  Otrcril.  qu'on  peut  rricardar  «omnia  la  aiiita  da  {"bu* 
«ra|:c  l>rfrfdriil .  rontirnl  uae  réfulaliiio  complélr  iIr 
I  l'IutroduftioH  u  I  kitltiirt  dê  la  Grandt-Brtlafu»  «I  d*  l'Ir- 
j  IffHlU,  (i«r  M'ic|<li«-i  »uli.  .>*  Strm'<iii  nir  la  mari  .  lê  ju- 
fêmtut  d«ri>i*i:  It  ritl  tl  l'tuftr.  i-;bi.'iH       :  i^'DrftnB» 
ë«  Mari».  r«i««  rf'£ro«««  .  1787,  iii-b*;  l'édilinn,  atrc 
det  eorrerlion*  et  dca  addtlimi» .  1790,1118*.  Cet  ou- 
%  rage  rat  mal  f  crit ,  mai*  il  rrnfrmiR  de*  nutériaiM  pré- 
riaua  paur  rbiaioirr.  6"  Orifiae  d«  Carimmiêm»,  1791; 
6*  PauagtfâmmM  A  traw  Itt  Jlptt,  fMêtaté,  t7^4< 
;  X  lut.  iii  S^. ':«'t  ouf  rage  a  donné lirn  à  plu«ieur*  érrita, 
dont  un  intitule  :  Examen  rrilùjuê  .  tir.  ,  u  ^\*-  rvini|irîmé 
à  Londrrt ,  i-n  i8a5.  7"*  Ftulahle  nrigi<it  du  g-'uvtrii»é 
maul ,  1793  ,  in-8*:  S"  Intri  duclion  a  ta  Biblt  di  Plin 
étU  ;   9"  Supplémtnt  aux  at\U<fuitéi  dt  Cornwali  par 
Ml  PoUhrlr  :  io*iiii(<>tVe  d'Oxfind  ,  Ui»ioir»  d*  I^oudru, 
Fi»  é»  taimt  K*ot ,  frir*  aiui  du  rai  difr*d,  Nou*  igno- 
rauaaîcaa  damiara  <-rrit«  ont  <-té  livrât  à  nM|iraaèioo. 
Whîlakw  a  anaat  eotnpn»e  ptusicun  poëmea  aiaai  oiié- 

diucrraqui  nm  elr  iinfit inic». 

WniTAKKR  (  U-  r. irn.i  Tiiox».  DLMI  AMK  ).  s*- 
Tant  I  <-  .iM^Uit .  lie  Ir  &  juin  1 7 0  .  à  It  uitliain  , 

dan*  11-  roinie  i)c  Norfulk  ,  utori  le  dei  rinbr''  iSii. 
fui  «iraiie  dr  Whallej»  daiialr  eo'nié  de  Uinratikcr.Kl 
membre  de  la  aaciélé  de»  antiquaire*  de  Londm.  On 
a  de  lai  qurlquee  praduciiena  eatim^ea,  qui  m*  diftin- 
cuantjMr  leméiriiadaareeltefeJiMtl  J'ét^nre  dualjfle. 
B»  Toiri  le«  litiva  :  i«  Hhloire  é§  U  paraiM  ét  t*^lkml 
/«•J.  I  '"f  I .  iii  i"  ;  n'  i  iiiirliuc  >er!i  t  S 1 6  ;  »  "  De  iiivlu  p<r 
hritamtitim  citilij  iiium  17^5  el  t'^'^t  lSt»i).  in  Ij: 
•  3*  t'i*  et  rvrreêpitndaiift  originalt  de  tir  <!enrg*  Riidcliffc, 
iBio,  iii-i*  :  4'  Seimoiit  du  doritur  Edwin  Saud}i .  ar- 
chtrèifur  d'York,  («rrri-dr»  de  l'a  FUé*  l'aulttir,  iSis. 
in>8"  :  i*  UUUiit*  dm  éiyênné  4t  Cravêm ,  iSia ,  in-4''  t 
rëimpriaaée  «M  iftiClu^*,  atca  partraiti  I*  UltUin 
d*  lù  /irwptwre  d«  tUekmaHé 

WBtTBBEâD  r  StMtKLl ,  rflj^bre  etief  du  parti  ds 

l'opposition  dan»  le  (larli  nii-iil  d  Aiik''!'''"' •  ii>i'|i>il  à 
Londm  ,  m  S'xi  p<-itr,  un  lirs  pltis  1  icL'  »  bran 

•ciir»  de  critf-  «îlie  ,  lui  Gt  donner  une  rtcrileolr  i-du- 
catÎMi ,  d'aburd  à  Emu  el  eii»uile  à  l'uniterKilé  d'Oi 
fard.  À>ant  Imniné  »e«  rlmlri .  il  lit  la  laur  du  coi.li- 
nenl  avce  le  rélèbrr  hiatoriei*  W.  (laia  é  et  i  aan  i^tour 
danaea  pattir  il  fpnuaa  la  «sur  de  lerJGrri»  Deuxana 
apr%* ,  en  tTftt,  Û  Tut  1  In  membre  de  la  fWHnbre  des 
romniiniet  par  le  buut;;  di  llciifurd.  Di*  ton  entrée  au 
|;<>rlrini  II l  ,  il  de  proiioi'ra  .M«-f  f.iiri'  nnitie  le  parti 
de  i«i  cour,  cl  nt*  rr»»a  .  tunl  iiu'ii  ti  i  ul,  irall:ii|iier  Pitt 
et  »e»  pal  lis.iii*  «-t  de  drfiMnlre  lii  l.l>«  rtr  fl  Ir»  tlroiis  di» 

Iteuplri.  Il  féconda  |iui»»aninii-nt  Fox  i-t  aini«  daus 
eura It^n^mis  niaii  inulili  *  cHurlii  pour  «-miiéclier  le 
gnuterneitmiol  britannique  dr  Ciirv  U  guerre  à  le  Fronce 
rrpnblireine:  il  pUMi*  la  eaine  dea  nialheureuv  noira 
et  rnnlribna  à  en  r^tifcabofif  Utraite.  Il  *e  joignit  i  PeS 
pour  obi»^nir|jgiacrdeamallieur<'u^  (••rrxld.  Uarg^irol. 
et  df  Irur»  ciniarade* ,  cuml  hiiih  s  -i  ilrr  d>porlr<  à  la 
fiair  biilaiii>|ue ,  pour  aïoir  f  iit  partir  dr  la  runtf  ntioii, 
réunie  à  Edimbourg,  en  I7;|.^  .  p<:nr  obtniir  une  té- 
Ibraie  parlementaire,  luaia  l'ineiurable  niiuialère  di» 
Bowiii  i  »an  gré  de  la  maiurilé  dana  lea  dewi  rhani- 
fcrea  .  Irionipba  aena  peine ,  et  ai«ou«it  «a  rage  aur  let 
vtalîiiin  îaforlwnéea,  qui,  pour  la  plupart,  périrent 
dana  leur  exîl.  Wkiibrcad  éciioiia  de  même  dan»  louip'a 
1««  lentativei  qtii  furent  raïtei  à  dîlTérenlea  reprîfrt  p^r 
lei  prin(*ipau!(  menilirm  dr-  rn|'povi|iiiii  pnui  <  Llenii  1 .1 
rrfornicdet  inonslrneiu  abnf  (]iii  ont  cnntiTli  la  cli.iin 
bre  rrpréM-nialiTe  en  un  coipn  olignrL'iii'iue  dont  la 
eour  le  arri  comme  d'un  imirunicnt  decik*  à  «es  \olon- 
lé».  £u  iSo5.  la  rlianibra  dea  eaminiineale  nomma  l'un 
de  aia  cauuBiaaairaa  p<»ur  aoaaMr  datant  la  chambra 


dea  paira  lord  HeU ille .  rnmme  eoupaUa  de  nielferaa- 
lioua:  niaia  en  vain  déplnj^a  l-îl  la  plaa  mUeéloquenaa 
et  la  logique  la  plu*  couduaiMa,  la  obambra  dea  paira 
aeqidlla  lord  Meltille  et  montra  tnuieaa  nartialiié  pour 
f*amî  et  l'aaMMsié  de  Pitt.  En  1808  ,  il  B'élcTa  avee  roree 

mnli'i'  l'iitioct'  iiin  iiiri-  de  (aipt  iiliHguir  ,  ft  la  »|>o|ia- 
I  lion  de  II  tlulli-  d.:iM>ik<-.  A  '  <-U>'  oi  tMKion  .  il  Bp(>slrupba 
'  tel  niiliiitic»  ''ii  <  v*  trrnio  :  ^  i'tiur  .ivoir  «oulu  rotl- 
'  ■  <]uérir  ipiiiitc  mauvaiitei  carr.i>«i  >  de  voÏMCauX  ,  VOIM 

■  atez  Miiin  i>ur  la  nation  an^lai»!  la  baine  luvéléléa 

■  dt-a  Deuoia ,  ace  aurieua  et  tidelea  alliée ,  al  taoa  avat 
•  caovarl  d'apprabta  la  goueememenl  aaglaia.  •  L'an* 

née  tuitante.  il  attaqua  encore  lea  minisirr*  au  aujrl 
dr  la  guerre  avec  le«  Etat*-Unt«,  et  quelqnrt  moi«  aprét, 
il  d)-iii.iiid.i  un  '  '  uiilr  dViiijiit"|P  polir  rX.iiiiiiiiT  leur 
l'oiii'iiilt-  ri'lali\r'iiiint  ault  rxprdilinii»  iuall>t'ur''Uiit'a 

I  dr  F|i-r»iiigu<>  et  «i<-  la  (]orogiie.  Il  blâma  non  moina 

j  forlfmrnl  rarre«lation  d«  air  Franrik  Uurdel  et  lea 
nii  urtri  »  qui  ftirent  commi*  dant  relie  riicontlanrc  : 
rappela  avee  ta  plue  § raiide  éuergia  le»  fautes  du  (on> 
Temeoteiit,  al  prolmta  eanire  rarbilraîra  des  meturee 
(|ue  le  miiiisiéra  na  caaa^il  de  prendre  au  mépri*  de« 
hbertéi  pubtiquea.  Lori  du  srandairux  procès  inlenli^ 
à  la  rriiie  Car'dine  .  W  lilibrcid  prit  la  iléfenre  de  celle 
prinreMo  ,  ri  blàina  hauiemenl  la  ronduile  dea  minia- 
tre»  daiit  rrltc  alFaire.  En  181^,  à  rorration  de  l'ab- 
dicatiou  de  Napuleon  ,  Wliilbread  <'im»ura  avec  [indi* 
gnalion  la  enndnitr  du  roiigré!)  de  Vienne  ;  plua  tard  , 
il  parla  en  faifur  dea  Norvégien*  «aariHéa  àla  Suède,  et 
di  plora  le  partage  de  la  San  et  de  la  Pologne  qu'il 

I  appfla.  »\tT  rai»(iii ,  de  grand» rrÏMH  s  piditi  jui  ».  Après 
le  ri-lour  dr  N.ip.  |fon  de  l'ile  d'I'.lbf  .  t-ii  niji»  iSiS  , 
il  .1(1  i'|U  J  .0  I  I'  \  I  Li'iiir-nre  la  dn  l.ir.il  iuii  dt  »  iillirs  .  et 
niaiiilVtIa  ir  dé»ir  <{ue  I  .Kiigli  lerrt-  nt-  rmtrâl  pa*  daue 
la  coalition:  il  démontra  |ièir  àrs  arguun  ni»  dent  la 
irnips  a  pronié  iiniie  la  «olidilé .  que  T  Angle  lerte  »  an 
faïMiii  de  nouveau  la  guerre  è  Is  Fraora,  eammeliait 
une  iiijiittire  et  feiaail  m  même  iempa  «ne  grande 

I  f.iut).- politique  ,  en  délruivanl  IVquiltbre  de  puiaaanre 
conrnieni.ili-  f,  ]•  livrant  a  l'influence  runse.  La  «.-inié 

I  df  Whilbread  roimin  iira  n  »"stlii-rrr  et  «on  moral  sur- 
tout païut  sdiiiriir;  inuii'lii-  1 1'  liioniplir  de  (Iiislle- 
reagli ,  qui  fut  ta  »nile  de  la  biitailli  de  Walrrioo  .  Iit-i| 
une  prawnde  imprrasiou  *ur  t'oprit  de  ce  tertueui 
eitojreu^ai  ainuil  aa  patrie  et  voulait  que  les  Anglaia 
fussent  librea  sans  ebercber  à  empteber  les  autres  peu- 
ples de  l'être  ansai.  Qnai  ^u*il  «u  mit .  la  rie  lui  devint 
iiiMipportable ,  et  on  le  trouva  mort  dans  #on  ciibinet , 
le  6  juilli-l  iSi.i  ,  oîi  il  s'rtaii  coupé  la  porjî»'  a\>-c  un 
ratnir.  Tou»  l«-*  parti»  déploiérenl  la  perte  de  cet 
lioninie  dr  bien  qui  él.iil  rilim^  in^me  de  ceus  qui  na 

iiaiiageairni  pas  «e*  upinion»  politiques.  Jamtif  mem> 
>re  plus  indépendant,  plu*  attaché  iiux  liberlëa  na- 
tionale» et  plua  ardent  ennemi  de  l'arbîtraira,  ne 
»tégea  à  la  rhambre  ilea  eammunes.  Les  panrree  et  le* 
opprimés  perdirent  en  hii  un  père  .  rt  l(>«  iiiiii«  dr  la 
refnrme  leur  plus  ferme  soutien.  Il  pos>édait  bpjuroup 
I  de  riiiinaiMancrs  et  atail  l'i  bxjuriicr  du  ccror  et  de 
I  la  ronvirlion  :  t  e  n'était  point  un  orateur  rerliercbé 
ei  fleuri,  lisant  à  pLiire  rt  à  séduire;  il  ne  loulait  que 
convaiiicri'  par  d<-«  argnniiT.ts  d'une  grande  Cirre  ex- 
priiuc»  dans  un  l<i:igaj;K  clair,  éiierglqur,  et  même  un 
peu  rude.  U  n'a  point  laissé  da  suecMsenia  dan*  la 
parti  de  ropnoaitton. 

o»i!i>ii>,  orîenUliste  anglais ,  in>|<ii!  '1  C,',ii. 
re»l*r.  en  i7.iC  FrUd'nn  littrrand  .  il  p.n  al.»  lU  dr^lillé 
à  rxirrur  le  niriiir  imlirr:  in.iiK  l'Iti^irnrl  imi  i-lénirO' 
taÎM-  qu'il  ri-çul  daiik  une  tr.dr  <)•' <  liaiiir,  a^aitt  éveillé 
en  lui  le  goût  de  l^lude ,  il  d.  » .  raii .  dan* se* moment* 
dr  loisir,  tous  les  livres  qu'il  pouvait  sa  praenrer:  se* 
h<  iireusc*di«pa»itious  déterminèrent  un  bemme  riche 
à  le  placer  au  eollége  Wadham  d'Oxford.  Après  aïoir 
appris  le»  langues  cls'si.inr»  ,  i!  »'i.pp|iq,,a  a  rrlirs  de 
l'Orient.  Agrrpc  à  «on  C''Î''-ï<- ,  m  i:;  i.  il  fm  |,,>urvti 
l'année  snivaiiti-  ,  dr  la  cliairr  d'.ir.ib-  ,  fondér  j-.ir  Par- 
clii  ré'iuc  Laiid  ,  rt  »e  lit  ronnaîire  a«antagrnsrmrnt 
par  son  dix-ouri  d'oii v.  rin  1  r  ,  iii>|irîiiif  »ous  i  v  liire: 
De  ulilitale  liéiguir  uriibi'-te  in  $tuitiit  the.ilo^icU,  En  I7"9, 
,  il  fut  nommé  l'un  des  prédicateurs  de  la  rbaire'da 
•  Wbito>brll ,  at  prononça .  eu  1784.  aeac  aulanl  de  ta. 
itcutquc  da  wiceè* ,  la* diacouiw bodés  par  Bin  i  iLU. 


Wfft 


CV»l  à  te»  il'.fcnun  pulilir*  U  même  unnt-r,  elrêini- 

Srimi'*  en  1786,  ei  à  ri  ilninn  •jii  il  .iv.iil  |in-(  rdcmiMriil 
oiiitér  dp  la  tertioii  «\riaque.  pur  PbiioKtMie ,  d<>!i  ; 
quatre  •'■vaiipili'i ,  •{ii'il  iliil  la  rrpulainii  de  l'un  dp*! 
pliM  cflèlim  a|)utu|;isli>a  dtr  cb^i^tMlli»m(>.  Mais  i'iiu-  : 
lMir4>ai>tiK{!li(;i'-,  f\en«  »ê  frétvrr  d'iii()i<)uer  l<*»  oblî  1 
fMi«as^qu°ii  avait  à  drotkavtntt  tlivolo|^cni .  dont  il 
■«ait  lui  in<ni4^  réefaméla  raapératton,  ettl*  M>r(ed'ia'  | 
|;ralîliidp,  aujourd'hui  («!  cd  umiihi);  ,  «'(niln»  ronlre  ^ 
Wllilfî'-»  ••iiii»»it«!» qu'il ail  ilejn  f.iil>  |i  u  <ir)ii  r-srxcipre  ! 
{WU  ^OriaMt'.  Pour  rciioiuii  c  ù  leurs  ii 11 .iqui'<  ,  il  p iibliJ  ' 
un  Expoi  de  tr»  tihiigoiinttt  titt^rairti  aux  rnt'erendit  \ 
SamutI  Rttérofk  rl  Samufl  hurr.  I!  n'en  ful^pa^  moios  | 
(•rniiliè  par  le  ebnnrflirr  Turlow  d'un  canonirat  à  la 
catbedrale  dft  Glorectrr.  laiM  'ïto'r' foHieîtè.  Il  fui  | 
rrçu  dociMir  m  (iiént<>f;-<- ,  eti'1787;  nnaia  >*i|aDl  ma- 
tÂèi,  en  1790.  il  |M  riiii  »a  |>lare  HanlOrlé  aw"  eftHt  pe  | 
Wadhst»!  coi/orînfnirut  aut  r<plpmpni»uttiTer!'iî,iirps. 
11  fu  fui  <ii-iliiiniiiii^<'  par  la  riire  de  W»-!!"!!  .  >  11  SuT- 
folk  .  ei  (li-'>*  luis  il  «rjournii  «llernati»i- im  ni  d  ni'*  cfitn 
réftfdenre  ei  à  (ilocnter,  oà  il  mourut  le  11  mni  18 14' 
Ontrc  le»  ouri  ai^Fa  que  M»ii»è*eUaHlte«wta4eJe»<'|>h 
'Wbile  :  1*  Smtrvrmm  êtaitgêtinnim  wtrdo  ijrUint  l'Ai- 
ItarnlsM  e»  fvâifttmit  m«*.  Ilid'rMMta  i»  tibHoiktcà 
r«iitpiintiA  OsBMfmuh  nuMMlt'l,  iMmr  tirhmm-téîla.,  eum 
inlrrpreliitlitin  et  annpMii/niiuê  Juupht  WliU.  0«f»rd. 
17'S.  j  vol.  il)  ti"  :  tn$t'tul»  cirilt  ft  i'>f!ilnlr,  t  a'c  Ti  nom'  ! 
ùu  'l'tiwertan  ,  mnnitr»  rerit  or  piii  in  >■  mm t  tu  litiipiie  ; 
mopnir  ,  par  re  couij t.i  r.iiil  ,  1  lailint  ili'i'i:'^  m  persuii  : 
et  Tr;;ih)lr>niini ,  pour  la  pn-rutèie  Tui».  dti  |'fr<>au  en  1 
aiir'Inl'  .  [lar  !<•  inaji>r  Pstî,  atee  tine  Préfr.c*  .  dr»  ' 
ÀmàtXtàttv  NMtê  féogn^imitûftlc. .  par  Wbile.  17S3,  j 
1n*4*>  Ce*l  d'apré*  t*  dniiM*  travail  que  hmfAH  a  pu  1 
bliéca  vrr*iun  fiançaîie  At-%  liittiluU  de  Tamirtoh.  quoi-  j 
qu'il  ail  pri'  li  ndu  les  atotr  Iruduilo  do  p<  rian.  Ti"  O.'a-  ' 
teniiTi  II  .  m'i-»  iiilegra  hittaria  dnmini  n  oiri  .li-m  flifitti.  j 
griffù ,  (>«foi-d  .  1800  ,  in -8*  :  4*  JEgr/'htifa  .  uu  Ohter-  \ 
nattant  <«ir  qutlqaft  nnfiquttêt  dt  l'Rgyf,le.  pu  driiX  ! 
p«rtie*,iM*iiir  F.rtairri-frmfntt  sur  t'hinatreé*  la  mlimn»  j 
drPom^V.  el  DtmrripHtn  de»  anti^utlèë  d»  rBj^rpfa,  | 
êririle  fii  arabe  par  AbdollaiiP.  A.  I>.  iao6,lraduilpefi  ' 
an|!lah,ri  avrbmpiipii)-)- denAieatOtrnrd,  iSAi.iti  i 
While  .  «ur  \v  poiut  df  publier  le  levle,  impriim'-  |i.u- 
»e«  «ninii,  de  ce  dj-rnit-r  r>inriij!e,  l'ii  avitii  n-dé  ICdiii  ni 
•  nii.fi'  à  M.  P.niliK.  .(iii  le  jiiil>li.i  à  'rittiic^n-.  Il  [',1 
f.ii|  d'abord  inipriiiier  j^ou»  re  lilre  :  AhdoUaiiphi  hitto  1 
riir  J^.g\piî  rumpendiirm ,  arakirk  tt  lalln*.  porlim  !p*e  ! 
vert/',  pttrtlm  i  PorttrkU»  vtrêum  téeitdttm  rawUtttolh- 1 
fM  il/oiDnlM»,  J.  H'li/{«  .  Oxford .  i8»i».  in  4**  M.  8]|.  j 
%ttttr  de  Stoy  ,  qui  arait  dmiit^,  en  1800,  unenniire  * 
•ur  cet  oov»'»j5*.  a  piib?!^  oepuin  une  »»-r«îion  arabe  et  1 
une  trofîiK 'îoii  fr:i'i(  nisc  d' A  Ij'lnllalir.  bien  «iipt-rieurc  j 

i  luutf'«  <•(  llf>  '(iii  (iiil  |i.irii  in^iin'idnrs.  5"  Aorum  lf$-  i 
lamtnhnii  .  i.'"/-  -!'.   l  ertii-mn  l  ari.  itlei ,  liritibnfhii  ja^  \ 

ii  hf.  ii$  i/vii»  tr.Ti  if  rertpiiit  exhibet .  anlfpifneadaê  ffl  ; 
n-';',ii>ar,ii',1:,t  .   o,'.  '<«ri\3.  ÎVkht,  lt«^     a  ««1.  ÎW  S",  i 

6*  Criêfttê  Griê$btiehianiÊ  in  nnfum  featamenfunt.  ifMpûi,  ^ 
iSti.  in  8*.  hk  iiotlea  que  l.atipfft  a  dttVMiêe  aur  ret  f 

orienialiïte .  dan<  le  Mm'ure  ^Iranger,  ti"  17,  18 1',,  et  ' 
d'aprè.»  laquelle  a  M  fait  l'arlirle  Tf'hde,  dan»  U{ 
Btf^mpfiit  uitii  frfflle  .  •  st  it.F  x.ictf  ci  i tu  nmplrlp. 

WHITK  Jmf<i  ,  lu-  ni.lrliiude ,  eu  1754,  d'une  1' 
famille  mpertulile  ,  fit  ne!*  étude*  c!as^iqurs  é  l'uiiiver- 
ailé  de  Dublin  et  montra  beaueoup  de  |(00l  pour  lei  \ 
îeiire*.  Il  vînt  à  i.ondre*  et  il«  ra  â  dea  «eebpiiliont 
îllli  rrirp».  T.f  pr  ,  mier  outrajîe  qu'il  publia  ful  Ulie  Ira*  | 
ductibii  îii  ;;lai>'-.  iircoiupnpiiée  de  iir.te* ,  de»  HePan- f 
gÙCi  d.:   f'i.  .".la   i-ii  ifr*!   l'errli.  17S-.  iii  -j".  L'auure| 

•afTBKie  .  il  fit  paiiiîlie  un  «pusi  uli*  »ur  ta  traite  des  ^ 
noim  qui  l'ail  bniiiieiir  il  «a  |.bilo«fq(liie  .  bien   que  >e»  ; 
COmpatrinlfl»  lui  aient IroMté  Iroji  de  passion.  A  l'/poque 
Je'  celte  pnUiratioD  le»  Aoptais  •  tai.  ht  »  n  elTet  trop 
^|(iT):ii^*  d'adtfpler  dea'nie»ure«  du  genre  de  cellet  que  j 
W  blie  leur  firopmait  au  ^ujel  de  ce  IraAe  înfkuie  qu'il»  1 
n'oi.l  il  I  li         i()i  M|u'il»  ont  cru  que  cela  pouxaîi  être 
Ulite  à  II  iirs  iiil»  rt"(s  Whili-  Pulli*»  en»uili?  la  poésie  el  , 
rompo»a  de»  roiii.iii'  cl.iu-^ini  cr  i  .r  bly.irre  nù  il  m*lc  î 
eanlinuéllemt  II I  ^bi^^nire'  à  la  liciioi. ,  et  le  lou  «raire 
au  burleiqiK-.  11  voulait.  «Brtit-îl.  amuser  *es  lecteur* 
et  M  moquait  de*  critique»  qui  lui  reprorbaicnt  md 
peu  de  guHl.  Dea  auleiii*  réceoUct  qui  ont  acquit  uua  ' 
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jiraiide  célébrité  en  Ancleterre  ont  iuiti  la  même  niar- 
i  liH  ,  Cl  iU  ii'onl  d'iiiilrr  a>;inl.i^-''  "iir  While  que  il'j- 
loir  cxrrlli?  tlaitn  \  f*  détail*.  Se»  diterf  écrite  lui  duo- 
uèreiit  de  la  rrputuliou.  »an*  améliorer  raHluationp^-  ' 
cuniaire.  L'infortune  aceabla  m  dernierm  annMet  ' 
aeeélAva  aa  6a'.  Que  paieloo  molbeureuse  troubla  mu  ' 
repM  eillnil  par  •Héreraaiuioon.  On  le  «lencrdtai  j 
tea  met  el  te*  eii4min<  de  Raib ,  le  cnrpt  et peuîvenmit , 

amaigri,  le  li-iM  fiàïc  ,  !>•  nsaul  r'.iroitr'n .  Il  m  ti- 
»ai|  qim  d'un  pi-u  «le  p.'iiii  i  l  ili-  |:.j.iMiir-  (II-  Icrr.  .  r\ 
s  iih^lciiall  (Ir  loiiK-  iiiHirri  litri-  I  ri-c  <)ii  ii';nr  ;i  uru|. 
It  paK«ait  qui-lquefoi»  la  nuit  en  plaitii*  raiiipit;;tic  c^u-  i 
chf  »ur  une  lintle  dé  foiu  .  Otrefu  nit  aiep  fî<-rlè  |r< 
dons  que  plu*icur«  pcnOlinetf  eompaiimaiites  veidarviil 
lui  faire  :  il  repouna  «tee  iodSplatlimA  !ca  tceouifl  4«* 
oflieiera  de  U  paroi -M  «tiquelii  lea  nn||i«lrafa  l'afateM 
recomniaiidê  'a  *on  \n%n\  et  ft  en  ^neîl  4  pletÎMm 

pemonne*  .  «■ninint-  iPiitif  iial  itLfi  inro»%lili:liini>illc  Jt  '. 
la  lihrrlé  dtt  Il  |  i  ii*uile  ne*  («(fret .  où 

I  on  .idinlii'  la  liiii--»c  <!.  s  nl.-c  r».ilioii5  .   I  i  risirtrjM 
rai»r>iii.i'ini'iiik,  la  ïon-e  ei  (Vli-pance  du  «tjlr,  Ot  ffril 
dii'tê  pui  Ir  p,iiriotî>me  le  p)ii«  «réi .  rrrui  du  pobSie  ■ 
un  accueil  iré*  flatteur  qui  eflttirîbua  A  amcliom'l 
l'riaJ  ntdrai  et  II  «««tt  de  rauteue.  On  ffueerMeiiifW  • 
une'  MtuMi  ipiioB  en  «•  Eitetip.  maîa  «n  eut  feeaanuf  i 
de  peine  à  lui  en  faire  aceeptet  le  pmdtiît .  même  r*  i 
prf».  Il  (;nitt;i  I^.itli  pics  |i,.-  ,ni4*uôl  :  <■'>  .  I>-  .ïn  nijfi 
1790.  ori  ip  imuta  mort  «laii»  »oii  lit  .  a  l'aiib^TZ*  où  il 
«"etnli  ;ii  |i  l«'.  à  six  n>iHi->He  ci-He  »i"e.  Wliile  ■  publir:  \ 
1*  lié*  d'un  plan  poUi'  l'a^nliU'in  du  rcmmrrrr  dn  tt 

1  lavf»  ,  el  p.'ur  I9  tKula^eintni  des  noirs  diti't  Itt  Ixùt  , 
or.ùd^ntëfu i  a*  l^ttnt  à  i«id  Camééa  «kc  r^laf^j 
flri/tikievi*  tê  fhàUai  de  feeieirj;  dee  fm  k  tt] 
mfmoirt  da  rorule  dt  i'halham  ,  el  la   Lu.ie  .  rompa  ; 
rainon  ,  1789.  ii»      ;  4'  le  roml»  Stroriffiow.  ou  BifUin  \ 
rie  nirhjrd  d*  Clore  et  de  la  belle  Oéenldn  .  17*9,  »  »ol.  j 
in  ts:  6*  tel  /freotiivet  de  Jtnn  de  Gand  .  dut-  dt  I.aixtt-  I 
1er.  1790  .  3  roi.  in  n  :  6»  le*  A^enlurr»  du  roi  Hif^nri 
Vmur  d0  IJttn,  nurvic»  de  la  Jf<t*t  du  l.>ré  Fatlila»4, 
poème,  1791.  3  toi.  in  i«:  7*  B!$h'ira  da  terANifafàie 
de  FcflflM.iraduiledeBabantde  Saint  CiiVime. 

In  8*  !  8"  niirnerf  ptMnai'n  pur  Hff^-ffUeno  f  «M  if  air 
icmhlfe  r.alt'iui'e  Franre .  pi'-i'i'-dis  d'ime  fi-yuiii«<» 
»,)  rite!  <fr  «mi  carurl'ere  ,  Irartuilo  ilu  frdii^ai*  ,  1791,1 

2  \  (  '  1 .  1 1 1  . 

WHI  I  E  (HE?nit  Kiacc*.  po»  i»-  an:;rat<  .  naquit  i  Xot  I 
|iii{(liani  ,  eu  17M.  Il  était  fîl*  d'un  bour^brr.  qui  ne  | 
nonfcea  i  lui  donner  que  réducaiion  nére**aire  pour  J 
•on  état:  maie  la  nalqrr  aeail  doué  te  {eunp  Wlbîtedti  ! 

di*po«iiîr>n»  les  pluï  étonnante*  «-t  .  dr»  l'Sjte  «Je  Iroli  | 
au*  .  il  apprit  à  lire  d'une  malln-inp  d'erole  ;  et.  fi'u  de  | 
ti  n>|is  apiè*.  il  tit  di'crantl»  proe-i  *  «I  ki*  rerriluri".  ' 
le  calfui  cl  la  langue  franrai*?.  Son  père  Ir  rrtir;id' 
féroN'  d'aulani  plué  prompteineni  qiip  »«•»  iu«iinii«iifi 
lui  teprncliaient  un  uaiiirel  iiicorripiMe.  I.e  p-une  Wli'if 
«e  vriipra  il'rnx  par  de»  satire*  moi diinle»  rt  «pir''U'-!l'-«. 

Oti  «oului  enwite  la  forcer  A  apprendre  le  métier  <!•  i 
fabricant  de  ba«.  ma't  aon  averaion  pour  ce  IraTsilae'  | 

toniatiqiif  délerniinu  rnlin  >p*  pareriti  n  !■■  plan  r  rh»l  ; 
un  prociu-i-ur.  comme  denii'-r  i-|erc.  Hi'«olu  de  »iii»rr  I»  ■ 


il  l'.ijijjlr  .pi.i  a*fe  ta  plu*  c^m^' 
a**idiiitt- à  l't-lude  du  droit,  cniis.ii-r  «nt       Ioi<tr<à  if  -  \ 
qiiërir  qnr'que  couniit»*anre  du  pn-c  et  du  l»^!ii.  'l's  ' 
taneue*  italieime,  cM>a{;nolc  el  porinnaise.  de  la  cLi^'i-».  | 
de  T'aMiononiîe  et  de  la  miwique.  Prexiw'an  aonir  fc| 
IVenle.  il  arait.  «u  quelque  Mrie,  eoniraînl  une  ta»  j 
ct^if  liliéraîre  qui  e>l*ta{l  i  Noilfniliam .  i  le  rrcefe» * 
au  injinbre  de  *(•»  membrf^.  TI  [iropnja  de  faite  deuiil 
eu?s  une  sorl^  de  rpnr-.  i  nlill,'   On  v  eouientit  par  ru- 
riosilé  :  t  \  ilc<  U-  Iriiiîi'iii.nn  .  il  i -iip r o >       un  <ii'r<>ur* 
fur      génie,  qui  dura  d>(»\  b^-urf*.  r-t  qui  bii  iiiMi'l 
le  titre  de  prore»«eur  de  lilli'rature  de  i-rtle  acalémie.  ' 
Dca  roolir*  ignorât  l'ayant  fait  rei>«ii<  er  au  burtran  .  il 
Toulut  fi;  pripariftâ  eiMi^T dan*  l'épi  »«• .  par  mif  fia- 
cation elaneique:  «I  eumme  ta uosition  péfuuiaire  des* 
famille  ne  tnt  permettait  pa«dc  compter  anr  leur  a»*- 
tance  ,  il       (latla  de  troim  r  d>  *  n-'.<(>urce»  ni(li«i»"ir»  1 
pour  Se*  ii()u*i-IIe*  élndt'fc  iIjiis  la  %eote  de  «e»  p«'-  , 
i>ïe«  .  et  il  réunit  le*  opusrule*  qu'il  publié*  da''« 

des  rccucili  périodique»  en  un  petit  ml.  in-^'.qui  p««u!  i 
«u  i8ii5 .  «OUI  ce  liUa  :  l«  ïïataga  de  CttJtaT»,  e*f  a^  ta  j 
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Mrt ,  tt  mmtm  f*9mn.  Ce  4f  but  nVnl  dp  •nrrè» . 
«Mrpvttdanl  d«fl  Ikhmiim  p^wèrrui,  «imiiiiiriM  «Id  la- 
Imm  àt  l'«N«ur.  •^iMi  nittilh  h  MurMifir  ««m  fr«ii 
A»  wnm  imiTVftion ,  H  fiil  «iltiih  I  f«in1t<»r«îl*  lia  Cmm- 

lirtd)^  :  t  t  pour  )u»lil!rr  t'iitli  nif  ilr  ljiriir.i'1rur».  ïl 
mil  line  ai>)>iir  rilré»»»'  à  j»our»iinir-  riuilti.  au 
point  d'v  ron«j<-rpr  frfqupmiiirnt  qu!itnr/r  lu  un  »  par 


WTCHMANN  (  Ju»*  B«iit«T|.  né  i  Hanovre.  I« 
lo  mai  1740.  Aftr»  «««ir  W9^tt  uiM»  brillMitr  Hura- 
ti«ii  duM  U  maiian  ^it^iwlte  cl  «Un»  le  l.vcé*  de 
Vrèm* ,  U  «lU  étudin  la  mMi>nnft  è  Iroîtltiiiiiuc .  «out 

Brriidrl .  Vopel  rl  Hif(îer<  r.  Il  fut  rrçu  dor|»-iir  eu 
tllfti^f  ilie  Ifli  178»,  <t  iriinl.i  M  aiiiivrt^  ,  d'où  i!  p;<rl  il 
1  -iiiii.  inuM.iMH-  pour  <i»iler  l'.iii*  tt  Londrr*.  E^riidaiit 


I  jour.  Ot  eir-i>* ai léra  >a  •anlt'.  M  rotiinir  il  arri«epr«>«-  |  er  *ojiige  .  il  roncut  la  |jluf  lunir  r<iiiine  pour  l<i  iné 


<{iie  loujniir*  aui  enfnitU  lrr<  prr<>A«i>».  *••»  faculté*  iiirn' 
bilM  «'«dTMUirwa  •niatMcm^M.  Il  ro«arul  l«  19  ocin- 
hur  *Hê ,  dM«  «I  vlafitHinliaie  ranéi*.  Cm  qv'on  1  pu 
retrouver  de  M*m  èerilt  ■  éxé  r^natpcr  B«b*n  Sanilwjr. 

le  porte  lauréat  8<>lurl .  qui       •  ftil  pr*r*d»r  d'une 

noiire  hiofrapliiqur.  Dm»  « olmiir*  in  S'  |  ariirrntTer» 
1807,  «ou*  le  tiire  d<'  Unie  Je  Utnn  kitkn  It'hitê.  Ut 
OUI  m  an  nioino  «ix  éiliiion»,  Li  fi' «'^t  tir  i  S  i  .'S  ,  att  r 
un  porirnii  df  rjiiirur  «i  d«us  auir«»  gra«ur«t.  Un 

WHlT£li£AD  (Jkah;,  médecin  rl  prédicateur 
«i  •ppamimil  i  une  fkmiile  bnnoralde,  monira 
d*  fondée  di«tMmliom  fo»r  TMiid».  À  «i»Kt  •••*<  •> 
Mail  ril^  eotitme  heltémile  et  lelmiate  dittinjtué.  Il  *u 
lir  lionnr  tipurr  ;nrr  WfstfV,  et  ,  dam  »a  Ifillirpse  , 
il  prr  rlia  a  liri*iol.  Il  i-iiil'ra»».i  i-iiwiile  le»  primripe»  d»-» 
Çi.r.iri  »  et  ile»inl  un  <)r  Irur»  pr*lii^•;ll^ u  n  le»  «ni 
tia.  Il*  le  pUeèreni  bieinut  a  U  Ir-it-  d'iitie  niaiMiii  d'é- 
ducilion  où  ëiairnt  éleTét  la  plupart  d«  Imn  etilaiit^. 
Un  geixUliomnae  n*Al«ù,  U.  Jtorelay .  lui  propoaa 
d'wwwpaf  n«r  wH>  M»  ifiri  ellttt  vi^ager  aar  b  coali< 
nent.  Le  diaciple  el  rimUloienr,  t^a  «voir  Mimun* 
ditei*ri>  contrée»  de  l'Europe.  anMtèrcnl  è  l^de  ob 
il*  »« joutirirenl  loup  leinp».  Wliiichrad  »'anpîi'pi;i 
avec  ardfiir  a  l'aiialo«iii«  rl»  I  j  itiftio  lue,  el  v  fil  <Ip  ti  U 
yrtftr^i  i\ur  If  doripur  Lftl«oin  ,  le  jugeant  «ur  *:\  fur- 
re*ponda»ce  «rii-niiliipir  «»e««  lui  ,  e'oploja  »on  rré. 
dit  pour  le  faire  no  nmer  médecin  du  diapenaeire 
de  Ltmdrea.  WbitelMad  l'aequiMa  de  cet  fouciiona  è 
la  a«iiafii*liaa  wiiwMene,  et.  dent  an*  aprèt.  Ici 
c|u.)k<  ri:le  Itrefit  nommer  méderîn  en  chef  de  IVtpilal 
de  Loitdret.  La  reconnainaarire  itue  devait  lui  inipirer 
re  aerfire  iie  IVmj'érh.i  po»  dr  i|tnM»-r  relie  rf^prctaMi' 


decine  iinplaite  .  romme  le  prnuti  ni  irtu»  te*  ou«ra|tet. 
Le»  praiirirut  fronçait  riimit  loin  d'obtenir  auprèt  de 
lui  le  méiue  ««.iiitMije.  diAVretiee  rèmiileil  d*an 

tire  de  «et  éludca  Bédiealaa,  laquai  nerre  dana  tout 
re  qu<  <  e  ^raiid  NiMaeio  a  irrti .  raroir  l'ahaenre  de* 
conuaiMaorci  aitalOmiro-paiholcigiquea.  Quoi  qu'il  eu 
«oit,  il  rentra  diioa  »a  «:Ue  na|.ile  teri  1764.  tt  i'v 
li»ra  eiiliét»  un  nt  à  !.<  pr-ilinuc  de  la  lu^dcrine.  W  er- 
lliof  jitiiiMail  Hinr«  «{«>  la  ronliaiice  publique,  rt  apri'* 
que  Wirhmauu  rut  publié  quriqvae  bonne*  traduc- 
tion* ,  ce  ntëderiti  lui  arrorda  aoii  antiiiéi  Peu  «ie 
tempe  aprèa ,  Wirltinaiio  oliiint  la  plara  da  médecin 
de»  pjuvrea  «t  de  Tboepiae  de»  «Nlmlt  ironvé*.  <>• 
diver*  emplois  le  •iin^Mrtnl  Irèa  (brnraMemrni ,  et 
apré«  la  mort  de  Weribof  il  lll  .'ircriiîtie  su  ri-pula- 
lion.  Peu  de  teinp*  aprf'*  ,  il  ("ut  itoninié  mèrlppin  de 
Ucnui  .  Kn  1-"  ,  1  l'IiliM  la  rrUlion  d'une  epidi-tnie 
<)U(!  le  goutciittnif  ni  t'atail  rbnr;;^  de  ir.iiler:  el  en 
1776,  iijanl  publia  le»  wurre*  dr  Wi  ribof,  »ou  nom 
détint  bientôt  aii9«i  eëlebre  i|ue  cr.kti  de  *on  mailra. 
Ueux  botiime*  alort  se  pertaKèrenl  radmintîon  d» 
rAllema^ic.  Wicbniann  et  Zimmenuam.  La  premier 
rmdail  |uitîee  au  ^nie  de  TKalre ,  mais  ne  |f>  reinr» 
dail  point  comme  un  praiirien:  c«pendanl  iltréeu- 
renl  taujours  en  bonne  inteUipen^r.  Wiehrilaiin  épou*a 
fr  Jiirheinent  |j  plupiiri  Ht  <  di  1 1  »  i  i  >  »  i i  Ir*  de  »on 
»trc!e  ,  nirrite  n%wt  tart:.  Aprei  la  perte  d'une  époima 
rhérie  .  il  languit  lroi«  année»  e|  mourut  la  la  ilila 
i8oa.  Parmi  b  a  nuvrajce*  de  U'ichmaim.  liant  «laroM 
îes  MÎtaiil*  :  1"  Di$ttrt.  de  itaïf ni  arafaereai  f eenÎNMfaM 
rIrrttfciKcdîrâ,  lM|inmisf«er«M|A«r»d«m  aé  mvr$om  ani- 
malhm  raUétrmm,  prmtmêlîê,  Gsit. .  1761.  in-4«: 
1*^  Di-  pollulhn»  ditjir.â.  frf/fufnfiori,  $id  rariùf  oh$tr- 


série  pour  t  ea^af^rr  »nu« 
ami  le  chef  fan«iii|ue  (!e«  nuili(<di«)r-.  Il  se  mit  de 
noNveau  à  prêcher,  e<  aet|utl ,  fn  pru  il<t  {^■n^\■^  .  u'o' 
lEfaode  rèpuiaiioii  parmi  te*  nouveaux  frère*,  l.e  fut 
lui  qui  awista  Wealey  dam  dendèrt  maladie ,  et 
qui  prononça  son  êlofia  Ainéliae.  U  daitna  am^ 
au  puMîe  la  Fie  dm  técértnH  Jean  Wnlêj,  compo$tt 
mr  dtt  pnpitrt  *tfr*lt  «I  »mr  ira  »j»»«r<iri!»  Imf>rlmé$  . 
et  Tédi^f  à  la  priirrr  Ht  »ei  e  rrcutn,'  r  i,  iinen- 
latraa  ,  a*er  la  Fia  àe  Charitt  If  'ttlej.  d'apfti'  j< -i  joar- 
nal  partieuUer.  Londres.  »  «ni.  Le  premier  parut  en 
'♦'  ««rond  en  Tel  ouvrage  eiwita  entre 

l'Mitatir  et  un  méltiodi«ie  une  di*pui«  qui  iinit  par 
damiar  Uan  4  une  eriseian  dan»  le  mélbadi»me.  Il  fat 
défanda  I  WbHeliead  de  pr4pher  dana  M  mwreHe  so 
riéi^.  Crpr  1,  ' I  I  ;i  «'rtpéra  bieniûi  une  réa<meilie4ieQ 
entra  elle  ci  lu  et  il  fut  réintégré  dans  se*  fnne- 
lions  ecclé«i8«ii  1  I  "<  N'iui»  ne  ciuii  ii»»!)!!»  âf.  lui 
aiMMlO  écrit  sur  la  médecine,  à  laqriellr  il  a  tan* 
doQla  Minfsé  beaueeup  moins  qu'a  l.i  iliénlof;i<-  ,  du 


rc  «        tnu  ;incii'ii  '  <  iità  .  tabft'*"fi'r  raiitâ  ,  (ia'li. 


Rj ,  in  8».  traduit  en 

I  ■  V  unj  fur  la  liiafno- 


fr-nirui"  par  Siiiulu  M 

li^os.  Vienne,  181.3  .  .>  vol.  in  S",  traduit  par  Rènaul 
dier  :  cet  nu«rap<-  •>!  !<' mvillrurdeeenida  WÎehfnaiint 
Il  a  furore  publié  plusieur»  aulrta  ouivafea  att  aite* 
inanil .  dimi  nntts  tpuoim  de  nlrr  Ic  plue  impattant. 

Wir.llMANN  iBoacatiui  m),  Uttaticn  rmne ,  né 
à  ni;;a  .  Ir  s4  aoAl  1786 .  fwmmenjje  *«t  «iiide*  i  Jéna 
lei.  t  L'ruiin.i  j  (ml  ini^ii<>  et  HeidelberK  ,  et  fut  nommé, 
en  jSi5,  diri  rieur  des  école*  du  gouveroeineni  de 
C.ourlande.  lu  <  «a  i-'uiie«se  il  avait  fait  une  élude  par- 
lirulicre  de  1  iii»toire  et  de  la  statistique  de  la  Russie. 
Crut  nue  perte  pour  son  pa>*  qu'une  mort  prémainrfe 
l'ail  eul»««  eut  a«tei.re>  i  l'âge  de  Irani*  sept  an».  Ona 
de  lui  plusiaafa  «u«ra(ee  éeriwan  aHamaud.  dant  tes 
prinaipaia  Miil:  t*  Ck*rtt  émr  féhnûin  Je  yirhei 
RaweeMV.  Leipsiek,  «Set.  trsdnll  de  l'oriffiniil  rnii%e . 
publié  pour  U  première  Tnia  en  i^iS  ,  dan*  la  tiiperbe 
C.ollertion  d«-  l  itres  ,  commencée  aux  frai*  du  comte 
Nirola*  Romnnsow.  C.V»!  un  de*  dr»rument*  les  plu* 


■•nqaent  qu'il  erna  d'être  quaker  pour  devenir  mé-  j  jart  t  irux  qu'un  ail  sur  l'histoire  de  Ru*mf.  et  qui  *embla 
tbodhle.  -  •-  '       -     -  ■  '      •  ■ 

WlèBDà  (Tti>aa«B*1bMtM} .  bisiarten  de  Frisa , 
«fait  ehevaTier  d«  Tardra      Gaetphee,  et  membre  de 

U  iro'niêrive  classe  de  l'institut  royal  de»  Pays-Bas  .  des 
aradèuïip»  de  GwUinifue  .de  Groninf u« ,  ele.  Il  naquit 
i-ri  ,  r(  Miourui  à  Aurifh  .  le  7  mars  17*6.  (^e  sa- 
vant a  rendu  daji»  It  *  «ciaiices  et  lielle»-letlre*  ,  des 
jauii  n  impiii  tinli  h  la  Frise  orienisla.  Ou  a  de  lui  : 
^e  Rîumre  complète  de  rrtte  province ,  qui  lui 
aaara  oo  rasfi  disiinfiué  parmi  lee  Maloriene  de  ae 
paya,  el  dont  U  para* dit  parUatdepHN  1791  iu«quVn 
i8a6:  i*  un  D/rtsanaelra  de  raaefsa  tmngagt  frUon  ; 
.t"  un  1^1  ^  I  i::'-  ''  Ui  iumomi  et  prénomê  alUmamdt, 
qui  l'a  ui  *  ,1  I  nrmibre  fle«  savants  commentateurs  de 
la  l»n|îue  (■[  6>'i  1  :n  =  ■<ûrii-ii:i  r'*  de  la  Fri-e  :  4*  un  (  .'tf* 
du  dntit  puhlir  4$  la  hritf  orientale.  Ou  lui  doit  encore 
divers  autres  ouvrages  de  jurisprudenre 


démontrer  que  le  prétendu  faux  Dimilri  était  le  Mg 
dl  van  Vasilieviieh.  a*  TaMeaw      /e  manarclUa  ritlfet 

Leipsirk  .  tUtS,  in-i*  ;  S*  CoUêtûtait  plnhun  tkritt 
iuéiiU  niatifê  à  l'aafiiraBe  Jhsalei^deBujs/e,  in  i8.  Ber. 
lin  .  i8to  :      Utuit  nêlhnat  <tt  tm  Ituuie ,  Rig»,  i  Hju  : 

Ai>rri-\i  rhrjnot-jfi;  r  !c  l'',!stoire  ruêit ,  (/,-;mj.j 
;i3i'>».i"iv  df  l'it^rrf  iV  i  li  MM  ,iu',i  ni»*  y'oors,  Leiptick. 
Le  Yfd.  ;i;iM.i  r  r.  .  i.  il  I  liv.iiti  d«  l'auieur,  et 
le  1*  fut  termine  et  pulili<'  eu  i6»6.  deux  aivs  après 
sa  rnorl*  parle  pr<>fe»<rijr  Einenbeek  de  Tubioeen. 
r.'e*t  uaoasrage  iree  utile,  qwosqtsa  ioeomplat at  iarît 
avec  partialité. 

W1MIER  (  SamoklI  .  artiste  manufactarter  ,  né  en 
1767  ,  ait  village  d'Olmaritngcn  en  Suisse.  Dè*  ton  en 
fance  il  eut  orr  atiou  de  eonnsîlrc  lesproeédésorili  n,iir<  < 
de  l'arl  aux  développement*  duquel  ses  talents  devaient 
rnntriburr  un  iuur.  Appelé  ver»  i'ige  de  dix  aiW 


qui  recoin- 

maaderoot  lauiowia'^Bon  nom  aauroeaelui  d'un  Mfant  J  de  son  oncle  Oberkampf,  h  daetiné  i  lui  aerslr  da  •#> 
maiiciMi  da  dMil  aUtHMad.  *  «and.  il  «amaMafâ  4m  èiaAit  éMadam  at  idgiJUm. 
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Pi)iir  11'  ri'Tiilrr  \  i-.tpahW  tif  diiiRiT  li  «  iiii\ri'  r«  ,  on 
I  l'a-iui-  il  '1  ili  it  I  ,<  Ir.ivsiltcr  Crtniinc  rii\.  Siiti^fail  lir 
'  Hiii  tutelti^earc  ,  Dljrrkantpf  \uulul  i|u'il  cullitat 

wîcBCct  anitlofjuc*  à  ce  grure  d'induKlric.  VVidiiier  re- 
I  9ut  da»  iiif out  de  iib^aique  de  (Ibarle* ,  et  BeriboUel  lu« 
i  m  donna  à*  ebimie.  Set  loitir«  hi aient  ooiitaerte  %  Vé 
tud«.d«  U  mécanique.  Il  nVral  fuèrat  daM  «lia 
•Hcnee  d'autre  Kuidr  que  luî  niênM  :  iNaii  ît  l'aimait 

nïi'C  iM-llr  |>i ril I !rr 1 1  >ii  lit'  ri**lr  [.inirii'»  •■tcrili-.  Son 

tincl"'  iii:  craifinii  |i,is  ili'  Im  imimIh'C  lu  (liri'climi  tit 
niunufarturr  »l'-  Joll^  •.  cille  riMiliiiDce  fui  pif  i  nr-nuMil 
iii«tiii«v.  Au(*i(i't  qui?  liiTlIiolluI  eut  tri>n«u  le  clilori  ^ 
'  Widrneran  Ni  tiMge.  pour  le  bUiirhiasriit  dv»  loilct. 
U  lui  jitait  réterté  d'iiuaiiiner  d'aatr»«  pfoeédés  d'une 
Uraoda  imporlana*.  Il  avait  cm  de  trèt  bonne  heure 
ridted'cnpbjrer  pour  la  fabriaaiian  dn  tc>ilr*  peinlei, 
dw  eylHidr«a  pravét  en  laiffa-doure ,  et  qui  devait' 
mrtoul  sinipl'ilii'c  I'-  ii;n;iil.  Olii-rkanipf  m  avatit  vu 
le  III  )déli- ,  ni  atiiit  roin|iri<  luul  rav:iltl.i;;r  :    ii>.ii4  nu 
riail  alors  l'il  1791  ,       il  t'.tllul  l'ii  dilicn  r     M  rutinu. 
Letouvricn,  pretcodaiil  juger  par  rus  mrmrt  de  li-iir« 
«trilaUea  intéfftU»  i«|aiNi«nt  d«a  ioiiovaiinn*  qui  de 
taiaot  avoir  pour  pramler  oflbl  d«  diiAinuer  la  prix 
dala  naiDd'flravre. 'QuelquM  anaéaa  plua  lard,  le 
modèla  qu'on  avait  aoigiM)uaeai<tnt  toutiraif  I  la  vua 
de»  ouvriers  d«-  Ji»uy ,  Tut      euté  eu  jrrand  :  Irt  r*- 
Kiittals  «ati^tirciii  à  tel  pnhil  qiir  plutifiiis  ni  nuiritr-' 
,  Inros ,    «Ml  Frjiirw   rt   à  IViraii|;»T  .    ailii|i(crf  iil  <•<• 
moyen  dt-a  <|u  t-IN  ^  en  ruri-iil  roniiai<ianr«!.  Ouflqur 
'  i-iiiHe  d'e«sfiilici  iiiAiiquail  pourtaiil  à  celtu  iii«riiiii>ii , 
i  L-l  en  fui  eiicnre  a  Widiner  qiiVtndal.  aprét  de  lonfrur* 
rocborohat,  U  perfeclionnmMirt  iiq|é  inditpamabir. 
liH  gfavare  dea  eyltndrat  te  Faisant  i  la  main ,  était  eott» 
tautr  ,  et  ne  perinetiait  pai  d'admettre  ^;;afenicrit  dr* 
ileatin*  de  tout  genrr.  Il  imagina  •■ntin  ,  «.-t  il  porta  au 

I  |>lu«  haut  def(ri-  dV-x.irtilude  Uii>-  iiiariuiu-  )nini  ^-ruter 
I  le*  c> lindre*.  Ci*  »ui-i-l-s  le  cunduitii  n  l'idi c  nnti  moiiM 
i  iiigénieuiie  de  grarer  au  moyen  d'itue  .mut'  ni.ii'lilin' 
It't  planaboa  de  nuivre.  Il  réu«»it  a  riiiplover  U  va- 
peur pour  diaulTar  aver  èconoinici  Tt-au  nvvMaaîre 
à  la  taiittuffr.  b'aïaaî  en  fut  Tait  eu  juin  ittog,  aons 
la* 'yam  al  «vre  l'approbation  dm»  pliyaieiem  «l  d«a 
flii'uitte»  les  plut  célèbre».  Autorité  par  Olierkampf  à 
aub«ii:iirr  celle  m^thodr  i  relie  qu'on  .-Mail  suivie  |u»- 
qn  iilor-,  Widmrr  i-tablit  ,  «tain  luic  ^.ifir  contlruilc  t  \ 


j  17.>», 
,  nii  il 
I  »uitr 


tkrhtrfhêt  lùêtitriifitrt  et  i-rilii/ur»  tur  ft 
l'mrt  imMfi»tin  ë»  fmr*  4ê  i'êr^  Wainur, 
— -«^«dnion.  — "  «- — •  


|»r«' 


iinr  urule  rli^Hidicr»!  dt*  rniwr       r  dt-*  lu><iuv 


disposés  de  iitaniorp  a  fiiirc  parvenir  à  iVlat  d'i-liiilliti.>ii 
tout<  l'eau  de  buit  euvet  eu  boit.  Ni  l'unele  ni  le  ucveu 
i  M0  aoôpèioiii  à  fèaamr  oielaiivoniaiil  pour  Irai*  «la- 
lifltw aucun  dr  cwt  prèeioui  av8nla||o«.  D^Mtoa  manu- 
I  fatturot,  ainai  que  pluaioarafiibriqùtadadpap,  «n  pro- 
filèrent  presque  «aatl6t ,  rt  le«  baiiit  do  l'bfipiial 
j  Saint  Louis  uc  furent  plua  rhaullYa  qu'au  moyeu  de 
la  tapt-iir.   ['iw  n  himIIp  décDin  rrtr    ri'fonipMis.i  le» 
teins  a*»idu<>  de  Widmi-i'.  Ou  riiiit  n  l.i  rerlierclir  d'une 
I  matière  qui  colorât  en  \  rr'..  d'iuic  ^ellle  app|ir:)iioii  et 
arce  totiaité.  Le  besoin  eu  élaii  sciiii  «IvemeM  ,  et  Mi 
prîsd0  dans  mille  livrai  iterlin(r<-iait'p(upoi>*  en  An- 
gtalaw  pdurooti*  dirotiverio  :  Widmvr  adt  p«  te  i4k 
«laâmt      tecré taire  d«  la  Soeiété  rojraia  da  Lnrt- 
dret  était  disposé  à  prrsentcr  set  prorM^a  eonimr 
reoiplissanl  les  roiidiliotis  esigéei.  Mai*  Widiner  n'nvjai:  1 
l'ié  cliei  les  .\tif;l.ii<  <]iifi  pour  ainiucr  à  n-  rniinain-  1 
saiicet,  et  tioii  'laiis  dos  tiie«  «nrilidt-s.  A>aiil  de  quitter  ' 
l'Ani^lerrr  ,  il  y'obtini  d'un  lilatrur  a  qui  il  rendait  t 
d*auir«t «rriicet,  la  paraaitMon  do  detsiuer  la  luaobina  î 
i  mimr  l«  aolmi.  UaUa  quH  lil  «miMruire  à  Ktaonna,  I 
daa»«Mn  ihlnw  uppartanant  è  aao  «oclo .  fui  pMmp-  ! 
temoni  {iBilia«liai  Im'mnrMvnanufciitttrienfrançai*.  , 

I!  avait  ainsi  de»  litres  multipliée  à  ra>l<-iilinii  du  K''>'* 
leriiKmeiit  ;  il  eu  reeiit  la  dcroralioii   dr  la  légiiui  1 
il'houneur  et  une  mi-iinilie  d'or.  Tant  ili?  Irat-inx  ,  rl  \.i 
fortune  que  Widmer  avait  ti  légilinienieiil  acqui.w  m'iti 
Uaient  Inicooteiller  la  retraite  ;  mais  il  n'était  âgé  que  1 
do «liM|Uante'qualre  ans,  et  il  rnntinua  de  se  livrer  a 
taa  a—pationt  avec  la  même  ardeur.  Elle  surpassa  tet 
ftwim»  ja-déimnaman»  do  ma  faoullés  maralaa  alla  iua>  ' 
qnVnt  déHro ,  «t  dans  un  do  tes  aoeès,  eniSai  ,  il  sa  I 
donna  lu  mort. 

WieGLEU    fjKt^  •  CuatTiu.f  J .  l'un  de*  nieilleiirt 
lo  l'AUaaaqpM ,  nvinit  la  ai  notambra  ' 


.1   L.iiif!<-iisah;i  ,  où    fou    père  était  av^ril  rt 

lil     iiMiIrs    srI     éludci    illlii.iii.i     11    jii.;  tn- 

it  llrisiif  étudier   la  pharmacie   mhi*  k  rc 
lébre  Sartorius  .  et  t'appliqua  parlirulièrcmnit  à  U  | 
e|iim»e.  tant  loutefoiii  négliger  l'éluda  dmlansur»,  de  | 
l'bisioire  et  de  la  pkilosepbie.  Bosann  dans  t«i  pan  t 
nalal  ataa  la  réputation  d  «m  ImMo  aMmitia ,  il  l'aai;.  I 
ntama  onoore  par  des  expépinicot  nouvollat ,  de*  ér- 1 
couvertes  imporlanteg.  »ft  p.ir  l.i  piilili<-.niiK»  de  diirr^ 
••crils  el  d'un  grnnd  noinbii-  »le  tiii-iuoire,  iii(«rrt  <i*i>« 
'ea  Recueils  iic.i<l<  iuii|tn  .'<.  nù  l'mi  (route  dei  détails  prr 
rirux  »ur  let  onaljrses  cl  les  recberrfac*  tutiiueUet  il  > 
«e  livrait  dent  «on  laboraloiie.  Wiepleb  fui  nomew  , 
Krand  rhantbellan  à  Laopcnaalsa,  et  admis  i  la  sasiUt 
électorale  det  arlonoM  de  May«nau,.aimi  qîÂasI»  ' 
des  Curions  dala  nMWé.  Il  mourut  le  loianvitriSe».  i 
Volei  lea  titrât  de  tei  ouir.i^rs-.  i*  Mimmtl  d*  rh'mif  ■ 
i:iiu'tah-  af>i>fiiui'e  aux  urti  .    l'.frlîn  et  Sieltin  .  i"- i  , 
I  »n|.  m  'H-  :  3»  «  dilioii  .  Ili'i  iibré^-é  c«l  iu»lrmrnl 

e^tniH'  I  Piir  la  netteté  d>-  rciponilioii  .  le  elmil  juéi 
nit'ux  de»  détails  et  ta  nieibode  que  l'auteur  a  taiiie 
dana  leur  arrangemmi.  Ualgré  les  pmcrèt  ioMmam 
que  la  ehiraie  a  fcitadrpnîsbi  nufaliammu  do  «et  an*  ' 
vrage.  ou  peut  «naw»  le  «oMaNer  avanoeamiBa  si  il' 
paul fonmtf  d'osrolieiMoe  idée» -à  rameur  qai  entre 
prendra  do  rédiger  tor  l'appCreiion  de  la  rhimie  tai 
arts  ,  un  ouvrage  rla^^iquo  iiui  »<iii  au  niveau  de»  rm 
ii.iiMaiic<'<(  iKtiieileg.    i-*  Esmiê  fkimiifae*  $nr  Ut  iW> 
alt-ùlim  ,  seconde  édilion  ,  1       ;  i'  C»n»i€ltrmfi»iu  wm 
ia  ferwéKtatioH  et  sur  /tt  coipt  toinah  ù  r«tU  tm,  ljTt\ 

ronde  édâioa.  ygf/tt  »•  km  mtgtf  m^w^r^V-n^, 
l  eonlîniain  pnt'Saoamall  :  6*  Bltturv  tfet  pr.'^rh  u  in 
déemntHu  »m  ekimU  titn  Itt  nncUnt  ,  i  f  pon.fauf  fr 

rn.tjen  à<^f,  Siellin  el  l'u  rfiii,  l-<yt  irt  i  -  ,i  ,  •  luI.  Cn 
nutraj;e  est  encore  le  plu*  roiiipiet  el  le  pliM  iiulmclit 
ie  1)11*  i  eii\  il.uiH  Ie4.|uel«  il  rat  parle  de  la  icieMl^  I 
liqu);  folie  de  fiiire  l'or.  L'aulenr  sj  moulTo  tris  iot- 1 
iruit  det  lyttémes  et  dm  pmeédéa  «ni»ia  par  statua  ' 
d«s  plus  oélèbrm  alrbimjtém .  «i  aspnan  avao  an»  m 
luoiditë  lospropaaltions  fiaéhratimii  dW  prfiméoe 
srience  ,  coiupuné  bicarré  de  royuiri*mr.  d'alleporir  »! 
de  faits  potitifs.  Peu  de  gcnt .  m^mi:  parmi  le»  <a<iot< 
et  le»  rii.inifllfii  .       doutent  eni  ore  ;ni j oiiril'iiiii  du  <*- 
riliililt'  1  araetèrc  de  lu  doctrine  des  laborieuv  »eraU- 
leur»  i{ui  mit  consoniiné  leur  tie  rt  leur  forlnne  èrber- 
cher  la  pierre  pbilaeopiialu  et  la  trimumtalim  dtt  ' 
corpt,el  l'écrivain  qui  voudra  apprnfandîr  ITililsitt  ' 
daaailaaaelo,qnicmnptatt«neot»ily  •  peu  de 
parmi  ara  adaptca<dBO  nom» -{usttnMnt  eêl^bm,  ael 
peut  se  di»petiser  de  Un  l'ouvrairi-  d.-  W.r^lrl,. 

Vy  iKLANDiduBtvropaK  .\l4«Tiv  J  m.  ,i, ,  pim  Uant  ' 
^•tnies  do  l'Allemufjne  ,  naquit  le  5  .teptemli'v  iTi'î.* 
liol/lieiiii  ,  en  Souabc:  il  fut  d'abord  rleve  pariM 
père  ,  rrrlesiaKlique  très  indriiit.  e|  eiHviiii;  dam  IV  ' 
cole  de  sa  vilit*  natale  où  il  fil  do  rapide»  pruilét  ' 
1^  rij;e  du  ouxe  an*  ,  il  épnanvu  Uét  pmwlaRBt  hiti^ 
tiUa  paair  la  puosia,  il  aompom  un  ftrànd  nombre  dt 
▼ara  laihio  et  aHammids ,  at'eon^  niém»  le  plan  A*m 
|>oêuie  épique  sur  la  deslrueiion  d<-  Jet ii,aletii.  qu'il 
eoninienr» .  iiiiii>  dont  il  ne  re^le  pomi  lie  iraee».  A 
•  |uatur/e  ,in«  ,  il  fut  eiilove  à  l  èeol.  il,  K        rliersrn  . 
ulors  une  di  »  meilleures  de  t'Alioiiiajsur.  Philosophie, 
nialhrmatiquet ,  philologie  ,  dessia  ,  et  auNooi  la  Ifaie-  ' 
logie  à  laquelle  son  père  l«  dettiiiail ,  Durant  l'abiH  { 
dates  élude*.  Mais,  de*  l'année  luStaiilt  »  la  lilait  ' 


da  Vollaim. du  Basia.  da  Wolf ,  dn  mai<fui«  d'Argrat.  ) 
lelll  remmwr  ainatndm  théolo^'iqurs.  a  ente  epoqe*  \ 

ilri>inpr>sa  une  dissei-latiun pliili>«oj>lii<|ue  d.un'  .'r  f.'rrirF 
du  Pi'^mciu'i"  de  Sainl-lljiarinihc  ,  où  il  e«».:\a  Jr  d<- 
inoutrer  i]tn'  l<-  inimile  n.iit  [iii  «e  foriii  r  r  |«ar  l'elfi  ! 
»eul  des  Im»  iutiinei>dii  niouTeiuriil  et  laii»  l'ialmca 
lion  de  Hieu  .  dont  il  admettait  toulefoit  l'eiMirote 
comme  a  me  du  mande.  -  "-t  tirrit.  d-f  TTirland  .Iftit 

•  entre  le»  raaina  dé  mm  niatlwwtatm'ulinfcsammip 

•  da  déMyrémanla.  ^  iwwnl  été  plus  sérioui  si  m 

•  «onduita.  soua  tous  im  rapports  n Vût  patéié  i  l'akn 

"  du  repriK  tie.  I>m  re»le  ,  fe  ne  re^sai  de  iin  diti-r  ;  iw 
-  croyais  rieii  tant  etauien  ,  et  ie  tinu  u4r  tomber  ■!«••  * 

e  la dottio sur l'csiManca da Miâ.ansii  iiitiitm  | 
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1  •  «onp     UtmnH  me  rama  «li*  loiiftuc*  itittomnii  ».  • 
da  lnitiin-  l'iii       \\  il  |. nul  PII  rai'iini  rn  atm  ,  rpaU-  -it 
t  |<r<>fotni<'  >.<-li»ihili|.'  r)  pinnti*  «iiif  II-  iJ«'-»i,-  «Ir  crinr<-  m 
,  «Mllil  |ii>iii  jir<|iii  rir  la  roiitirlicm.    A  Hfur  iin>  , 

^  \l'it>lafi<l  a\iiii  In  u  pri  s  tnua  Irt  sutcur»  rla»iiit|ui  s 
4  l*Um  :   (  ircrmi    i  iuil  «ulMir  é»  pr«rdile«Miun. 

I  H  «njwndilA  Krfiirl  cImsiiii  d«  fMfMrvBt*  i^ui  lui  «p 
I  |Jril .  coimmi  il  l«  dit  lai-néme,  bvMwoiip  de  Ion 
I  «I  de  nHNivatt  en  |iliiloK>filiii-.  A  dix  m-|ii  min  il  •  <■• 
t         rliex  «m  pur^tiM  :   H  y  lil  la  rniiii;ti««Mi«  r  df 
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«•i«ii-iin  Scipliir  (le  ( .  lit  I .  I  m  iiiii.  1.  .unoiir  lii  |i.i)>M'r 
diiiiK  1  i'«|.ril  <lii  jriini'  pin  iiliilosophc  de*  Sirii|imeiil)i 
rrii))ifin  <|ui  «>■  ^ouiii.ii'i.i  |i<-iid4iii  |>liiMriira  «niifi-». 
Jii«<|ue  là  W  irlatid  a'^lail  propoM  d'être  le  •ureeMwiir 
<i<-  S|.in<Ma  ,  «-W^-dira  d4tnr  eaprîtrori  ei  «prUieuz. 
Mais  dt^Hiia  mo  aininir  pmr  ta  eowhMi ,  il  cbaiifea 
d'mrlt  at 'dtelaw  e  que.  «aua  IKan  et  aana  rf  lifrinn ,  il  ne 
■  pnutaily  ii*oir  de  «crlua.  »  CVm  i  U  ntUe  d'un  •<  r 
mon  .  prërli«  par  •nii  p^r«'  et  aiii|ii»-l  il  :)<<^i<ll.ll(  a\fc 
Soplii'-  ,  ijn'il  «•niii  iil  !<•  pl.'iii  (lu  |i(i4  iiic  iiitilill*'  :  l.ii  na- 
ture ilut  rk^'tft  ,  <iii  le  Sl.'nH*  le  plut  purfait  .  i|u'il  fom 
infiK-.i  i-n  «Ii«is»  <'ii  MXrbaoU.  Ce I  outrage  iup- 

prai'  daiiH  foi)  auteur  det  ruimaÎMancra  él^dur»  eu 
ph,v»iqu«:  ot  <>ii  iii*u>ire  naturelle;  il  lui  valut  le  liire 
da  l4MftèM  AUewand  «1  fat  kto*  par  Badaaar  t  Wie- 
iandaa  «arti|i»aaaHaai  l«  alyla  p«arVa4dhlMi«  de  1770 

«t  da  1797.  D^MllMa  prnduninn^  fp  «iirc^dèrent  rapt 


rrtidri'  à  Horiie,  oA  SI  rrmplil  nu'iirc  le»  forirtifut» 
el'iii'    liil'-'ir  .  iii.li'>  il  J    r<  l'i'iKM  liii  iilùt  [Hiiir  (ImiiH-r 
M   •|iiil'|ii(s        m  fi   ^<  tiH  dra   lrriiir>  df  pliiloFii}  hie. 
ï.it    17(10,   il  publia  ClemrHtiua  ée  Porrtila.  drani<- 
r«i  proM,  d'après  (À randimii .  outrage  faslidieM.  l'en 
dam  »«»  aéifNirà  Berne,  il  ««Vui  datuniafadanala  an< 
eiflét  •(  ira  liaitMMa  a«ee  Julie  fi*Nd«tjf  H  quel^fa 
antrat  femme*  de  nairite  ilnniiArenl  ona  nmieellediMe» 
lioii  à  ion  opril.  Il  rnira  i  n  roirpiipoiidance  atei!  Ziai» 
iiirrniaiin.  Il   p;i«»ail  rm  i  ;i^'ri  alileni*  iil  mn  leiTapai 
iiciiir  .  liHxiM  ii  lui  obli^sv  de  iiiiiitcr  tv-  aiiii»  pour 
rcloiiriii  r  ii  Uil-rr.irli ,  iii'i  un  miiail  de  le  nonioifr,  eu 
,  iiii  inlirc;  du  coii»«iil  d«  la  «ille.  A  »om  arrivée, 
U'iplund  i:ul  la  nioriifioation  d'apprrndrr  que  S^liir 
ataii  épouse  M-  de  laltoclic  :  ce  eoup  inaitcnda  TalKela 
TÏvaoïeni,  maia  il  cfatreKa  d''a  «ooeolatiom  danc  aea  tv»> 
*aot  liltf  rairet,  et  «a  liera  aeee  ardeur  è  la  Irtdttoliait 
de  Shakesprarp  ,  qu'il  fit  jiarniirr  en  8  tnl.  de  176s  A 
Qiiiiiqui-  lp  lalrnl  ilu  ir j(iii>'l<-iir  11  'f  ùl  rien  de  Ira» 
.  il   I  I '  iisiti  j  liii-ii  K'iidre  uni'  fjri.iidi-  de» 
liruiilt.i  du  po'  l)'  an(;lai«.  Leuiug  qui  plui  (l'une  foi»»» 
montra  triHi  >évcr«f  pourWieland  ,  a  fait  l'éloge  de  celle 
tradurliuii ,  et  Kouiîenl  ijMa  re  que  Wieland  a  bienfait  •' 
»era  diirtcilement  roiamfaîtpar  un  antre.  Ba  Ifitf  la  | 
eouua  de  SiadMin  cUhM  vaott  •'établir  daai  «a  Mm  da 
V7arthaii»pn  ,  prè*  de  Stberaeli .  eonçut  oo  eif  attaeba*  ' 
ment  pour  Wiclaiid  doiii  ilapprérinit  le  génie  ,  et  Init i  | 


dément,  el  i  Iraverale  myiliri^me  iiui  y  doniiii.iit.  on  I  *a  di«pOiiitiun  une  exrellenlr  liibliolhèque  qui  Tut  pOHf 
dix-rriKiit  Ir»  pro^rétdii  pôût.  cl  le»  milirp'-' li  uiif  ironie  [  lut  d'une  prnnde  reuMiurre.  Il  «pprofondil  les  «reptii|ue> 


i  uiif  ironie 

meratico-  Aorari<nni!  qui  plus  lard  fut  le  caractèic  le  plui 
MÎllanl  de  la  manière  de  Wieiand.  I.e«  Con(«j  ,  publiée 
en  1751  .  annoiteeni  le  païaage  de  Wieiand  dea  vé(i&na 
coiiieinplaii«et  vera  la  monda  phyriquC.  On  trauea 
daaa  Sa/aera,  JEaaija,  fialiMff  al  le  Jfileeaffnt,  dea 
loorceaue  ftraeieas  od  le  aantimem  paaioral ,  la  féerie 
«I  la  légèreté  dn  .'l>Ip  »e  prêtent  un  mnlurl  appui  : 
on  J  remarque  ans^i  ipu  |(|iicji  rniprunl»  f.iit*  à 
madame  Bowe  dont  le«  puifn»  fai«aiciii  alort  le»  dé- 
lice» de  l'auteur.  De»  l'aulonine  de  Wieiand  a'é- 
lait  rendu  à  l'univerfilé  da  Tabingue  dana  llnlealinn 
d'étudier  la  iuri»prudence .  maiaaan  attaebanent  i  «a 
eouiine  Tatah  fait  revenir  i  Bibraaik  Deux  ana  apret, 
il«OB|aaalonia1étaUirà  G^Uinipie.  eomme  profeveur 
a«ad#ailqiie,  maia îlae  dMda  è  aller  cfiec  Bodmer  qui 
lui  olTrail  »a  maison,  à  Ziirirli.  ^'ieland  lui  .iviiii.  <rn 
1751,  enloM'  «on  Hrrnuii  n  .  ri  liiHlinrr  l'nT.iil  jupe 
ravnrahleni' n'.  \  a-  «(•jour  lui  ilcvînl  Ires  ulilf;  tcw 
talent  d'obiervaiion  développa  v\  l'étal  d'etallnlion 
^e  l'amaor  al  h  lyilBiwt  avaient  déterminé  ehex  ee 

te  calmer  t  tuuteroi»  «et 
,  pendant  quelques  an- 
ndaa,  l'ampreinta  dn  ftlatoniame  et  des  •eniimenis  reli- 
gieox.  Noaaeiter^s  parmi  les  productions  qu'il  lit  pa 
raitre  à  celle  époque,  les  Lrtfras  de  mûris  ù  leurt  omit 
mrore  vivonli  .  17^3.  Il  roniposa  euiisi.  à  l.i  prière  de 
îlodmer,  l'Kpreare  d'ébraham ,  poé'nie  en  Iroi»  cbani*. 
I#e  respect  qu'il  professait  alors  pour  le  christianisme 
lui  inspira  le»Qaa(«rz«  «veipoil^ias  '1764).  et  cette  même 
année,  il  fil  pavattra  let  ^eeaira  à  «aa  »mh,  TUmoeiw, 
JimU>gu0  aar  la  U*uU  Hêlh  ef  ta  IvaaM  apparente;  la 
Vitton  de  Vlrta ,  poëme.  A  celte  épMOa ,  W'ii  land  { 
quitta  la  maison  de  Hodmcr  pour  nllermrvper  l'tdiK  a  j 
lion  de  jruncis  pins  (!p  Zur^cli.  tu  lysS,  il  doiiu.i  li  s  ! 
Ptaamt»  ,  i|ui  parurent  d'ahnrd  »ous  le  titre  de  Senti- 
nisHfs  d'un  CkrélUn ,  ouvrage  peu  remarquable.  Wie- 
iand «'7  livra  à  des  personnalilét  Amirc  Us«  un  dea 
autan rs  faveria  de  cette  époque ,  Aaaaaa  da  «inalqua* 
paemdîHai  «raO^nea.  Ua.  au  répenia ,  lui  lan«a  quel, 
qaca  triiiajiiqaanl*  et  «igooreux  ;  cVm  la  teule  que- 
rella liMAraire  que  Wieiand  aii  fuirilic.  Il  HP  tarda  pa» 
è'reennnaîtrc  ses  tori»  ,  et  (il  des  di-iii;irrhpR  puur  »e 
réron(<ilifr  avec  Ift.   <|ui  -s'y  rifiHa.  Wieiand  doiiiin 
cn»uile  ses  Cnrttidèratiout  plutoni^utê  sur  l'homm*  ,  qui 
offrent  nn  nu  l  inpp  du  platonisme  avec  le  christianisme. 
La  Cjfvpé^t ,  de  Xénapfaon,  9m  avait  an  attrait  par* 
liaailarpaur  Wielmd,  tat  danna  Wièé  da  polma  de 
4^at  «oaal  il  puMia  Ira  ei«q  premier*  ch^nt^  eu  1 7S7. 
lien  détaeba  IVpisode  d'Arafipc  et  Panihée  .  qu'il  fit 
paraître  un  an  aprè.»  en  forme  de  iliali^pne  en  pr'.fe. 
Bn  175s  .  il  donna  sa  première  pivce  dramatique,  in- 
UNdéa  «  la<tf  lëmmt  èrnj^  m  qaNla  Xnrirb  |>aar  ae 


niigUi»  et  le»  philnuopbes  français.  au\i]iit'ls  il  com 
iiiençii  à  reiidie  plus  de  justice.  Shaflenbnrg  di-iinl 
MU  auteur  favori ,  et  bientôt  il  se  lit  un  grand  change- 
ment  dana  ses  opinions  religieuses.  Wieiand  donia  da 
nouveau ,  «I  do  doute  il  paasa  à  un  déitma  iMai  vagoa 
dam  leqnel  il  s'est  nsaiaienu  in«|n'à  aa  mari.  Snpbîe 
et  «00  mari.  ,t!M(  li<  «  ,iu  «•otnli-  di-  btadiou.  demeuraient 
dan»  le  rliàli  au.  Wliliuid.  apré*  une  Itjijjue  absence, 
re\it»a  ttui'inc.  \  <  ri  ct  lle  t  poi|ii<'.  il  publia  Nadin», 
petit  conie  ,  iniile  de  l'rior  :  1rs  Canltt  romiquei ,  qui 
oITrcni  des  |)iéres  bien  «ernifiérs ,  et  OÙ  il  règne  en  gé- 
néral un  ton  de  bonne  plaiaanteria ,  maia  avec  quel- 
quaa  irareada  mweaia  goAt.  En  176A.  parurent  les 
.««raailraa  de  i^pMa  de  Bma/j^a ,  ou  le  Trkm/tkê  da  ta 
nafere  êvrftaealttihn.  f:V*l  une  imitation  de  Oaa  Quf- 
f hutte  a|ipri(]Ui'eà  lil  fi  i  l  ic.  Tri  rniTrafîr  ,  qui  fit  beau- 
coup (II-  bruit  .  oM're  Irop  ilf  vue»  p-w  li(iliif:ii|nrs  ,  de» 
liMi^ii' lu  s  .  r|  Iroo  de  Kmrniii  )'»  e|  d  <  xp m i"i>-  i  ni- 
prunlt^Rft  du  français.  Le  pneme  intitulé  :  le  l'rim  *  Lin- 
6initfr  qui  parut  ennile  causa  du  scandale  en  Suisse, 
par  de*  détail*  nn  peu  Irop  libre*.  £n  176(1  Wieiand 
épousa  une  de*  liilea  de  Billenbrandt,  nV«i«*t 
d  Augsbourg,  qu'il  aima  tendrement  el  qui  fit' son  bon-  j 
heur.  En  lyCCet  1767.  il  publia  /if^aihon,  ouvrage  au-  [ 

quel  il  (luit  une  ;;r:iinlr  p-'il  lle  de  f.i  rèpiilol  1  oi i  ,  rt  où  il  i 
j  a  \nulu  nionirer  ju-,ipi".i  t|iiel  point  un  hoinim-  sans  ' 
ituln-!>  niiiM  us  «pii   i-vii\  ijn  il  n  lerii^  de  l-i  nature.  ' 
peul  acquérir  de  l^i  s.igew  i  l  des  \erlns,  cl  combien  j 
est  puisaanta  llnfluencc  <lei  circonstances  eitérieures  ; 
sur  le  earaelëre  de*  individus.  •  C'est,  dit  I^essing, 
•  pour  l'bamaae  qui  pense,  le  premier  et  unique  ro- 
»  ntun  dan*  le  genre  elaaaique ,  et  Tmie  de*  pramiàrca 
1  productions  de  mon  siècle.  »  I.a  *e  édîl..  177^  « 
ferme   rUiiloire   irn!-!e  'tf  IKntai- .  nu    dr«  meilleur» 
morceaux  qui  (•oieiii  «lorli-'î  <ir  In  plume  de  Wielanil  :  la 
3*,  170.',,  olïro  de  pruiid»  perreelioniienu  1 1  ts.  I'ji  mii  Ir-i 
poiiiea  alkninnd» ,  Wieiand  e5i  plut  particulièrement 
la  ehanlra  de  l'amour  :  aussi  avait-il  imaginé  da  féunir 
dan*  un  grand  poème  da  Pêjeké  tout  ca  que  ce 
*ujet  oAail  d*ini«re«(ant.  Il  en  a  pnMé  dea  frag- 
ments ,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout  Idriê  , 
/.éiitide  el  A%pati*.   Ce   dernier  est  un   conte  ch«r- 
manl.   I.'heroiue   ipTun    plaionieien   elierelie  à  <"oii- 
venir  à  «a  doctrine  ,  linil  par  le  faire  renoncer  lui-mèiiieî 
à  l'amour  platonique  et  à  se  dérlurer  pour  l'amour  ma- 
tériel. }iuiarion,  peiit  poërae  en  troi»  ebaiils.  parut 
en  176S:  c'est  une  produalion  charmante,  nomaa^â 
juste  litre  Phihêopkiê  dea  Crdea*.  La  vertiimliaBanaat 
délicieuse  ,  el  Q««lhc  avnue  que  cet  ouvrage  fil  auT  W 
la  plu-1  profonde  impi  essiou.  L'auteur  s'y  moque  de  la 
morale  des  stnicirns  el  de»  pytfaagnricieits .  dan*  une  < 
niiiadalable^frappanu  de  «ériié.  En  i7Cy,iVir<  uor  l 
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&t  Ha1i>nre  lui  fli  accrpler  la  cbaîir  de  philotophiit  à 
Erfurt  .  mec  3t)oo  fraiirs  lit-  tr^itrtiteut ,  mina  <  »i;;«T 
qu'il  vu  rt'niplïi  I.-*  fcMirtioii».  L'aniiéi-  «uitniile  ,  VVit' 
laïul  l'iililia  /r»  Gri'trti.  poè'int  m  »ix  ciiaiil»,  ni  %r.ri 
ei  en  proi>e.  On  y  rrnn«r<|ue  l'emploi  trëi  hruK-ns  de 
ini-|r«s  dîl«f«lllf,  qui  lioiinr  au  une  légèreté  et  une 
grâce  toute  ^lirutièr».  Ut  Mgintêerit  é«  OitgèM  a< 
Sinopt  parut  cnmitlo  t  l'on  y  lfou*«  uiw  |c*lerif  de  ta- 
bleaux lrc«  iiiléii-fiBOU;  VnUtoîrt  de  (ïljcerùm  rit 
une  dei  inupiiatiiiU*  lea  pin»  gracii^use»  et  li-fc  plu»  lou* 
cbantet  ;  il  iic  lui  iuan<|iif  irotc   i  rnu   eu  vert 

pour  nit'iii)-r  dr  tigurvr  à  <-cilt!  dr  Uut.snuH.  En  1771  , 
parut  le  Suuvti  Jmadis.  poème  en  chanta:  Wicland 
j  déploya  loule  la  varivlérlla  llviibilllé  de  »on  talenl. 
•t  i  Tègn  de  loitanlc  an«  il  le  rcfoudil,  le  |Mirl«8f a 
en  ilrapbea  de  dit  »«r>  et  en  rimet  rreinse»*  eoetiue 
lîlrjf,  et  »'f  montra  ,  plu*  eorore  que  dent  ce 
,  «Ipérïeur  à  t'Arioite  pour  le  nii  rsuiisnif  de  la 
vmificetîen  ,  et  «ou^eut  ton  i-gal»oui  If  1  jp|>i>ii  de  l*in- 
%eBliou.  Le  iliruir  iCor^  ou  \  'llt>ti><ri!  iie>  roit  lif.  Si  lia- 
thia»  177*1'  «t  VUittuir*  du  iagt  lia4ii*tlim»d  .  ou  deê 


eurt  :  tout  daut  et  fwtil  p«S«e  cttnoHe ,  mMSeie.  t«' 

prttiiii-r  amour  r<-ti  dce  lie   doUX  »0U«cnir-  .  rl  ofTri-  la 
:r«i<  Leur  de  1  id^llr.  i  l  n<ielt^ue  rbo»e  df  rt- |r»i»  irjnt-  | 
porté  dati*  le*  lliONii  »   de  cv  mrnuir.    Lfudaim  .  r  »  \ 
Jmour  pour  u/noui  ,  e*i  un»  mile  de  rolim,  nitiis  ou  «  , 
Irnuve  de*  »entimenl«  vrai».  1 1 il d'iHi  ieune  Itomeir  ' 
qui  irienipiie  de  IbiilM  Ue  épremee  MM<|iirU«*  hm  fie 
éprïM  de  lui  winiiel  u  Od^lité.  Ce  prtit«u«raf«ebllM 
le*  lulTrapri  de  Sehiller.  Otcrvn  parut  d'akèfd  ém 
le  litrfur»  en  quatorM  ebenU  ,  que  l'aateor  rfdoMl 
à  douzL-  Ml  I  -^o.  Lr  food  de  ee  charmatU  pr.rme,  , 
à  lui  »fu\  iiui<)ii  ^iilli  pour  établir  larepul.ilioo  dr  Hic- 
land.  e»4  tiré  tl u  Fnb'.tou  de  H  uoii  dr  l!ord«  jux    t  1  *l  iw 
che(  d'(ru>re,  il  ollre  de»  modele3  admirable»  A*t>»  le»  j 
genre»  burle»<)ue  ,  latirique  .  d«teripiif ,  praeirai  ft  ) 
patbétique.  La  tenilicetien  4'0k*tvi>  e>t  *upèrievrc  a 
cellk  de  touiet  lei  entrtw  eompeaiiioa»  poétique*  dr  I  *q* 
teur;  le*  *eplieme  et  huïtiènie  rbani*,  et  turtoul  kieda  _ 
ce  dernier,  égalent  es  que  la  poeaie  a  produit  de  pleaie- 
«istiint.  lîu  1783,  Witliiud  lil  pariiilm  CUlie  rt  Sim'-.iU,  . 
poème  en  dix  cliuiti».  'I.iitx  lequel  te  lrrvu«i  ni  ri>»«<  ■>■-  | 


iroii  Calanden .  177^  ,  furmeni  une  *uiie  de  tableaux    blée*loule«  les  folin»  i\'idri$  di-  tScmel  Jtuadi^.iii  l'n 


dunt  l«  genre  de*  MilU  tl  UM  <V«jl«.  L'eutrur  ;  donne 
dfi*  leçon»  utile*  aux  boni  piineett  *t  peÏM  fttee  des 
eouleuf*  irèe  titea  les  mens  que  le»  mauvei»  roie 
eirtiMvi  i  Icnn  laiet*.  8oui  le  rappert  du  style ,  cet 

outrages  sont  très  inférieiu*  à  leur  module  ,  et  1  iiu- 
leur  lui  méuie  enutenail  de*  longueur*  qui  en  ren- 
dent la  lecture  falip^nlr.  D.in-  VlluUnrr  da  Imt  d-Jan- 
Jer*  ,  Wieland  aUdque  avec  furce  la  rouduiie  di  »  prt:- 
tre».  Puur  atténuer  un  peu  l'cflet  de  cet  érrit,  il 
publia  eu  mémo  tempi  dan*  un  iouriiai  doet  on  <a 
parler ,  les  Eutrtiitn»  avtc  U  curé  dê  oA  il  offre 
au  lecteur  le  portrait  duo  ecelé«aitii|uc  retpce- 
table  qui  déiappreufc  plibt«ttra  data  écrite  de  Wienad, 
et  qui  lui  reproche  de  cliercker  &  alVuiblir  les  B<-nlï- 


voni«\  c'est  un  de»  plus  beaux  oukritge*  de  t  auUar. 
Il  traduisit  aussi  les  i^aiires  et  les  Epîlres  d'Uoeare  ,  et 
le*  «Vf  ree  de  Lucien ,  deni  lequel  il  puisa  Tidée  à»  , 
PMfrim  Ptvt&df,  MiedeKeproaactioHe  lea  plu<  rentir- 1 
quable*.  1 1  cowpoM  plu*  l«rd  VJjaikûémmêm  qd  lei  m*  I 
de  pendant .  maia  qui  e»t  inférieur  à  Pérégrim  Pr#4W  j 
{  f  M'coiid  ouTrage  renffrinr  ri  vjilk-.illon  ualurelle  dei  | 
préleiulue»  mer»eille«  ii|iiT<  fv  par  AjUilloniu»  «Îf-Tr»"»»-  ■ 
Wieland  alTcclionnaii  Lii'Hiic-uup  \i  lurme  du  diiil-V"'- 
il  n  composé  plnsietua  ouvrages  dans  ce  genre .  nalim-  , 
ment  les  Dial\>gu*ê  4*n»fKl}ite.  i7$o.  et  les  Asursass  | 
HmUtMwM  4t»Wn9%  1791.  Wieland  ;  euiploie  l'aroH  , 
'du  ridicule  et  >  attaque  plusieurs  poinls  de  la  «lue-  ; 
trine  cLretienne.  Le  fait  est  qu'à  pariir  de  i7«>*  i 
meut*  religieux  :  eir|ui-ri  s'excuse  dti  i'Oii  iniouT  ,  et  c'est  (  land  re!>sa  d'utoir  pour  les  dogmes  du  cliri>iianiMii>  | 


toul  <•«•  i|u  il  pou».4il  f.iiir.  Kn  17-  "  il  I  .niia  ''lliitoire 
dut  dibdtiittiiH»,  divisée  en  cinq  Uircs:  c  e»!  un  runian  ' 
satirique  supérieur  i  /)<>n  Sjlrio  ,  et  oii  il  v  a  bien  plus 
de  «érilsLle  esprit;  les  deux  prentiers  livres,  intitulés 
OdaMCKf*  et  llrppocrale.  tout  furl  amusants.  Dés  rannée 
tn»  ♦  I*  durhesae  douaïrsirede  Sase  WeinursinviU 
Wieland  i  veuir  diriger  réduealîon  de  <«t  dvui  fils  ;  Il 

se  lixa  i  W''iiii<tr  vr  r«  la  (îii  de  rt-llc  aiine<<,  i-t  posi- 
tion devint  alors  di'it  pliit  agiealjlc»  ;  jouissant  d>'  Ces- 
lime  de  m  biMilalirici- ,  de  l'atlarbemeni  di-  se»  au- 
gustes elètcs  ,  et  de  la  rontidérati«>n  générale.  Sa  muiic 
fletllde  et  inépuirable  s'essata  alors  dan*  le  drame  Iv- 
rique,  et  il  donna  su oeeiai «émeut  la  Ckwt  ^Uen  u!e .  l* 
Jugwtnt  dt  Uidaê  et  4l/(eal« ,  opéru  en  trois  »>  i<s, 
lepréietMé  i  W«im»r  t»  1773  ,  aree  l«  musique  d« 
Sefauwîlaer  ;  ealin  R«Ma«oNtf«  ,  opéra  en  irait  acte* ,  re> 
préscnio  à  Maiilieim  ,  vu  1779  .  <|ui  t  ut  beaucoup  di' 
succès.    Wielaiid    commença    a>fv    ramiée   177^   la  f 
publication  du  litreurt  uiieiuaud ,  iju'il  lédi^i  a  sf'»!  1 
•f  ec  beaucoup  de  talent  et  une  ^iunde  indépendance 
d'opinion  jusqu'en  1790:  et  en  société  aiee  Uoltiger, 
iuKiu'co  iM.  Goeibe  et  Herd«r«  peu  saiiafaiia  de 
quelqur*  critique*  pulilitet  dan*  le*  premier*  naïuf  roi. 
*•  déelHibièrentroatre  Wieland ,  et  Goëilie fituanltM 
la  satire  intitulée  /•«  nUui ,  ta  Birot  «t  fVMûHé. 
Cette  l  'j'-.i  •crir    |>liiiif  d'c'pill    produisit  line  très 
grande  '!  n>..uini).  Wif  laiid,  ijui  dr-s  lors  deméla  le  génie 
de  (îoéllif,  <.'cii  (eiigai  ii  linaiini'  d  i  spiit   iinniuiça  lui- 
même  la  pièce  de  «on  adtersnire  et  en  fil  l'éloge.  Les 
jeunes  princes  de  Weiniar  engagèrent  Goethe  à  éerire 
une  lettre  amieele  i  Wieland:  il  en  résulta  entre  cas 
deux  hommes  de  iténic  une  liaison  qui  ne  lut  plus 
iaterronipiie.  Goëtbe  «inl  ù  Weimaren  1776  eteierca 
une  grande  influence  »ur  l'etprit  de  Wieland.  Outre 
les  écrits  dont  nouf  iivnus  parif  ,  Wieland  pubîia  ,  di-- 

{luis  1771  iu»(|u'en  1 7âo  ,  une  foule  d'ouvrages  parmi 
rsquris  ou  rcuiârquv  surtout  les  suivanla  :  fum» 
Mut,  ou  Qu'«s!-C€  fue  la  t«rlu  î  poim*  un  peu  libre  ; 
l'dmour  areu$4,  poème  en  cinq  cbaiillt  fen-j>il« ,  ou 
t«$  FeMis,on  trois  ehanls.  Aueun  «unege  de  Wieland 
n^ofre  è  on  degré  plus  émineni  re  léger  badinage,  cette 

bonhomie  simple  rl  n.iïvc  ,  i|ui  rmit  li-  charme  dd  »i'§ 


la     Ténéraiion  cju  il  Inir    a>aii  portée  prii(i.iiit  ^ 
années  prècèdeiiles.  i>e  i7!>ë  à  17S9.  piinil  Iltrt,  »- . 
nitlan,  ou  Choix  dt  Cvnin  d*  fttt ,  dont  la  plufi'i:  { 
furent  composés  ou  traduits  par   Wieland.  Ce(is«t  I 
BusvCMKdu  public,  il  conicnlil  à  réunir  *e*  oom-  \ 
breus  oiitri^*«  et  Goaeben  de  Leipsiok  se  rbarfg*  dt* 
fVais  de  l'édition  ;  «Ile  fut  très  bleu  aeeueilUe,  etn^ 
porta  à  l'autpur  une  somme  assea  considérable  avscis- 
<|ii«-IU-  il  ach' la  la  terre  d'Osmansfaed   à  deuslieu«>é( 
Wriiiiitr -,  il  y  ré>idrt  depuis  I7j'*  jusqu'i-n  iS».'.  il? 
composa  son  JUusrs  tifti^us,  ci  drutifte  et  ^ uci^u**  tui 
dt  tt$  fanttmporain».  Le  Lutit  reiifernie  de*  Iradur- 
lions  de  quelques  grand*  écrivains  arar»  avec  de«  mm  ■ 
meiiinirrs.  II  publi*  pluttMtdt  aeec  Holtinger  et  la<'<>t>, 
le  Aeeveee  «osés  ellsfli* ,  itoft  i  1809»  «A  il  denosls 
tredurtiou  de* Oîsèeead 'Aristophane .  do  t'fl/lies  cids 
ITijii  <rKiiripide.  Jil»lif>iit  (  «1  moins  un  roin.in  qu ues 
suite  df  tableaux  lufn  d<-«.:.iiié!i  .  parmi    le*'[U»U  e^lm 
de  Lan»  I iciiL  le  |  mn  ■  1   rauc.  A  l  Nniainlardt      'Ijri  ^ 

retit  avec  une  tivc  saii-£iriion  Sophie  de  La  ftot^^ 
l'amie  de  sa  jeunesse.  Il  perdit  sa  femme  en  1^1  • 
««udil  alors  sa  terre  .  et  au  printenips  de  i8«)  il 
retint  à  Weimar  ob  GdSIba ,  Rerder  et  Schiller  k 
Irouvèreoi  réuni*,  tiatio  inêm*  miiêa  Wi»l*ud  pa- 
blia  deux  petll*  romans  intitulé*  V^nandi^s  «t  Gljrirt . 

Crattti  t'  î/  ;    1  r./i(*a,  t|u'on  pourrait  prciKlré  poiirsle* 
éptsodei.  d  .iriiiitit't.  La  bakailln  de  léna  alTei-ta  '>«*• 
ment  Wieland;  il  fut  toutefois  trstlé  atei  beaucoup 
d'égardi  d  de  bienreillenee  par  Napoléon  qui  iw 
donna  nue  sauve-garde  et  lui  conféra  II  doeoralien  dl 
la  légion  d'houueur  ;  c'était  on  bommifa  que  c*  gnfé 
homme  rendait  i  l'écrivain  de  génie  qui  e«aii  inénlé 
d'être  nommé  le  Voltaire  allemand.  Bien  tStlamertds 
la  grande  duchesse  Anialie  vint  aOli^er  son  r««r.*l 
il  alla  tî  ■  I  l  II  r  dan»  la  solitude  le»  seul.  »  cousolatiw»»  | 
qu'il  piiuvait  »e  prorurer.  En  jSoS  ,  il  rrc'i'  plisweer*  , 
fois  madame  de  Siael.  L'année  i>ui>anie  .  >\'ieiaii(i  fui 
atteint  d'un  violent  cliolera-niorlms,  cl  eaibii- ss; 
voilure  ajanl  rersé ,  il  le  rompit  l'o*  é»  la  baacfae ,  ; 
*upporta  MU  long  traitement  ateo  palieaoe  •  et  ic  réw> 
blit  complélemenl  quoiqu'il  edi  *oi«anto<dis*huil  sas. 
It  avait  rommeni  é  i  soixante  Ireiie  aoslairedueiioodss 


poésicis.  Cjron  It  ftiuftmt .  nuuveUe  du  règne  d'Artus.  1  L*<(rc*  de  (licéron,  raugéei  par  ordre  chrortnlogi'^ae; 
liléa  d*(iu  vieux  roman  fraoçaiSi  psrui  dans  le  if«r>  |  maii  bien  qu'il  ait  continu*  ce  travail  jusqui  Ij  .  •■• 
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<i«niifreiani>é»,  il  fut  ccpeiidaol  oblige  «le  l'inlrrrAm- 

|trr  à  l'kliti^c  6o4  :  il  lui  rotiiil  i m  r>r  >■  (rnit  Mniii-F(  •  Ira- 
du'>r«.  '1  il  IV  proposait  il  rficuti  i  uu  «a^m'i  »iir  If  carae- 
tcicdv  Puni|ifi>.  dr  Cr«arri  det.irrroti.  Lr  |trriiiirr  «o 
liiniedr  l'trUe  cirrllrKte  iraduclioii parut «n  liioli.File 
ciiiquiéini:  ni  iHi*.  HicUi«(lp*iraiHwti«Hiîrii'unctaii<t! 
parfaitr ,  lonqu'il  fttirni|f|ié  d'iip*  Mlwtiw  d'apepleaie 
Ir  iJ  iiiifier  181  S.  Cvpuidant  it  eoiwrr*»  l'iiaticv  d« 
I  »ra  facullfi  inlcllectiirîti-t:  il  ;  e  t  (i'altord  f)ii<;Iqiie 
j  anirtioralion  dan*  >t>n  fia( .  mu  n<t  f'occ»p«  de 
'  »iiju»iaij  (1r  ^i«  tr.iilui-l  Ki'i  t\r  (iurruii,  miii!(  lii<  nli'il 
Ici  ircè*  *e  mitlliplicreitl,  '-l  il  1  a  uii  peu  ut iiiil  ita- 
iiuït,  le  so  jaiitivr  •uivaiii.  Son  r<-ir;iF  fui  purli>  coinm»  il 
l'jiiail  dr»irr.  ■  OamanMMdrl  dt-ptité  d^n*  un  fiidrotl 
rcculi-  du  jardin  rntM  le  ton>b«aii  >a  fentnir  el  celui 
ilt^  Sophin  Bmiiana ,  |iclitt-lil|« de  madauMdn  L»  Il<>- 
clic  i|iir  Witland  ■ffrinienniil  patlîrulirrfliuml  rl  qui 
éiuii  iiiortc  <\jet  fui.  Tl  jtdit,  »ix  au*  ;iupara>aiii  ,  <*oiii> 
pow  It-ur  <-|iil.i|ihf .  l.r*  liornr»  de  f<  1  article  iif  iinu» 
peroirilciil  ija-v  d'i  xriiniii<-i  nwr  ylu-  àt  dviail  le* 
noiul>r«u*«t  prnduciioiit  tl«  rt\  «ulrur  fi'cond ,  doiil 

Clmiftura  oiii  ^te  pau^ca  aou»  tilriicr:  noua  non* 
tmttûut  i  dM  roHftidéreliona  iténénilM  »ur  1m  ut> 
lofedi  iMkleli'nl,  Ica  Kniire*  dîna  Irtqiwb  il  a  >-i. 
««114  et  «NIB  «A  il  n'a  obirnu  fW  t4ir«da.  Wi«- 
iaod  peint  en  parisjtr  If  n^iiie  mâte  et  f  i|»«ttreux 
de  Scbi!l>  r.  ni  la  Mibliniili'  ria*^i'|ii<'  Je  <î^>t'  lit'  ;  il 

r^U*«il  poiiil  djii»  \r  RI  iirf  <lr  I  1  juipi  r  ,  i;i  <laii«  li-  Ua- 
I  |(i({U<-  r  II  Imi  I  M  :  1  I  ;  I  >  .  1 .1      (  Il  1 1->  jiicli)-  il  «Il  I  |ilairc, 

Icbartuer  cl  ill^lruir^  ;  il  ex<  t  lia  (JaiiK  li'  ^-<'tiri-  giaM'iriK , 
el  aucun  aulenr  allrinaiid  ne  jx-ul  lui  t-ir--  comparé 
pour  la  lineMe  de  U  raillerie,  la  ii«îirt«  ri  l'ét^feuc* 
I  de  I  Vipi  eaHon ,  et  tiiHoiit  peor  lir  liileni  d«  bien  conter. 
:  C  eft  la  même  aeioti  Doua,  «1  aeloii  Wielmd  luUméme. 
I  ce  i|ui  le  dUlîngue  de  tou.«  Ici  f(raiidi  éeritawa  de  M» 
'  pav*.  •  Jf  ne  «'li-  '(or  coiiu-r,  •  dikait  il,  el  quoiqu'il  }'  ail 
trop  de  modtsii»-         n  t  rf«eu,  ou  prui  dire  qu«rV»t 
dan» II'*  funlc*,  t  l  tiirlnul  ciiiii9  li  s  coiili»  111  u  19.  «(iir- 
Wirlund  te  nioiiire  dtcc  Iou*  aea  avaoljipe».  Sé  irrtili 
raiion  «-fi  auui  *ariée  t^iilumionieuMt:  Ja  eroitentent 
dca  ten  de  rlgrlkmea  dilTérenie  qu'il  a  îniroduil  dan* 
la  poé*ie  allemande*  lui  a  donné  tout  leeharmade 
l'ilalirniie  aree  moine  de  monninnie;  m  proae  cet 
très  inff'rieure  i  ara  vera.  Il  en  a  Tuii  l'afeu  lu!  m^me 
co  cet  lerme^  :  •  Le  talent  du  laroiiitinc  ,  et  l'art  Je 
a  dire  beaucoup  eu  peu  dr  mot»  ,  iront .  quf  je  k«itli<'. 

■  jamais  été  mon  p^ri.if;i-.  •  Wieland  avait  ud  goût 
rpuré  ,  un*  va*le  «ruiiition.  «I  pu»»^dail  parfaitfnieiil 
le  grec,  le  laiin ,  l'anglai»  .  le  françaii  et  l'italien.  Il 
élaii  ewellcnt  jun*  dea  produetiona  littéraire»,  et 
nomma  «hea  Ini  ramanr  da  In  edrilé  et  IVtprîl  de  meli> 
tude  allaient  de  pair  avee  la  bienteillance  rt  l  urbanité, 
janiair  critique  ne  fut  aiHii  di<po««  que  lui  à  rendre 
ju^lii  e  à  <>-s  rî<aui  cl  niiiiic  à  piiii(-iiii>.  (IVm  ainti 
qu  a>ant  éie  iiijutié  pur  \  uls,  t(ui  r«v«ii  ailaqué  aiec 
M  fiolcnf-e  ordinaire  ,  il  ioiéra  dam  l«  Ucrcure  le  i4' 
cbaot  de  la  iraduciion  do  l'Odyiaéc ,  qoecH  auteur  lui 
adrrasa ,  et  en  lit  le  plut  grand  élagauClMS  l*t  Al- 
lanianda,  Wieland  u'itait  pia  enn^plé  parmi  Ica 
ëmdile,  maiajamaU  IwmnM  d*un  tel  m^ite  ne  pM•^ 
■éti4  à  uti  ti  haut  degré  riiutrurlîijn  <-|ji.4ique.  11  u 
i(»tijoui>  rt- tloule  tonte  anecliiiion  (rt-ruditiou,  maia  cela 
ne  le  ilétouma  point  di-»  «-ludi  >  !i  l>  ~  «eulrment 
il  n'atlacba  plua  a  l'eupril  qu'aux  parolrs  dea  grand* 
érritaiiia  de  r.intiquilé.  C'e«t  pourquoi  »ttt  traductions 
d'Ilorae«,da  Lucien  et  de  (Jeéronoul  Uut  de  ehannea  ; 
Winlnod  leur  a  ptdtè  la  iMiiage  qu'ils  auraient  tenu  alla 
«uaMiH  écrit  eu  «llnnMlii.  Lca  éptUwa  d'Horace, 
qull  accompagna d*im  commentaire,  ilaieni  un  de 
ara  ourragea  de  prédiUrtioii  :  •  ("i  ii  de  lou*  me* 

■  érrits  ,  cJinail  il.  rt^lui  dont  jf  f.ii»  U-  p|ii«  di-  ex*,  e| 

•  d'.ij.rf*  leqiii  1  ni  |  eut  se  lairr-  l'iilip  la  plu»  jii*ie  de 
»  mn  léle  ,  de  mou  goûl,  de  ntr»  ulvf  •  t'i  de  mon  ea- 

•  raclère.  ■  ba  Iraduciion  de  Luci«-ii  ,  auteur  pour  le- 
miel  il  avait  un  pcnabaot  décidé ,  oiTrc  la  même  éaae* 
tttiide.  AtMiina  lilléralore  ne  poeaède  un  travail 
4a  ce  genre  aoasi  complet.  Sa  version  de  Ciréron 
eat  également  un  chef  d'vutre.  Witland  n'a«ail 
point  liiif-  U'Ie  pbiloaopbiipiR  ,  <■!  «es  opinions  fu  fait 
de  tuetapb.vsiquc ,  de  religion  et  de  politique  ont  été 
la  firaii  dlamaDan*  diMagèm,  pliilil  ^ m  la  té* 
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•ullat  de  profnnde<   méditation*.  Il  faut    ce|irndant  | 
Ini  satoir  gré  d'-xoir  ^n      I  rt^i  r  \  1 T  (If  la  <-riiii  u);i(iii  du  ; 
ni>»ti'-i>ai« ,  qui  .  di-pui<  l»  moitié  du  deriiirr  merlr  .  a 
ciitabi  toute»  Itt  branclir*  de  la  lii'érMiuir  rn  Alle- 
magne. Malgré  la  dotio< m  dr  nitn  caraciire  el  lagrondn 
ineaiAe  qu'il  nieiuii  iUn>  »<  *  jtigi'mcnterritiquea, il  te  . 
til  *l*  1799  l'obicl  d'une  lioteuia  aliaque  de  la  part  dn  ! 
MM.  Scliii-gel.  rrdarleun  de  l'itrAenirom,  qui  lui  repro-  • 
(.■baient  d'être  trop  iniiuitru* .  »e>  t'rril»  ne  |ioiiuiit  pat .  { 
«elonru*,  un  earbi'l  aKtca  all«'n);>nil.  Il»  o«i'i<-iit  pu-  | 
btin   diiiis  Ifu r  joi  I ii.il  iiiii-  niiri  /imi  biirle*(jiii'  aux 
êieur$  /,uW«H,  l  ittiltiig  ,  .^frrttif  ,  li^yt» ,  t'oltairt .  Cré'  ; 
Mhn,  llamilloH  ,  e{  htaumup  (''uutrrt ,  d»  mim«  f u'A  ^ 
Uoiaf4.  l'Jrio%t»,  Cerwamiè^^  Sk^êptart*  al  an  an  J 
mot  à  iou«  etu*  fUi  pvurnÙMt  êwir  A  faire  yvelf a*  \ 
réftanwiii.u ,  à  ae  rétmir  4»  ênmklé*  kêtritwUn^  | 

ri  l'effet  tl»  fah«  raMr  leur»  JmiU  rnutr»   lu  tiêur  ' 

}y  iei'ind.  K'.rWf  pia'rK.K .!  t  1  ir  n-n«vil  |,i|lni  l,i  iriiiirs^«  ^ 

l'iallée  de  r.Vll> 

léger  et  pa»  4»m  i  ulix  iir  p  uir  être  »uL!imi  .        r»'»-  ' 
pi'ctaMe  »i>  il;.ifd  y  lut   sennible,  mai»  il  ni-  elier-  [ 
l'Iia  p.i-    ■    I   tirer  <eii<;»'tiiii'e.  (le»  reprorbr*  iiVtairiit 
guère  fondi!'.  Wirtaiid  uvail  imité  I»  maiiien!  d'Ad  | 
di»on  ,  de  Sierur ,  erlle  de  Lucien  ,  d*Uoraee  el  de  ^tV- 
eéron ,  ainti  que  celle  d»  l'AriMia  et  aulret  pofiira  ita- 
lien*, autant,  iwurle  moina.  nue  le*  écrits  d'Uamîlton, 
de  (lhaulieii  et  de   \  njlaire.  \Vie|.>itrî  tfcnt  Imig-  ', 

ten>p*dan«  I'  »  1  >  .'loiis  plii|uiiii|iie»  ;  il  en  de^rendil  tt(.ré» 
en  avi  ir  ni  r  nnu  li-   «nir.  n   inl,.  fi  n  ^-iiiiid  nniii: 
aux  yeux  de  n  ui  de  »eii  roiiipatriolr*  que  le»  doc- 
trine» de  Kant  nul  tiiK  inén.  Un  t'ci  il  que  Wieland  publia 
en  180A,  iiiiituir  £»ri4««aai«  ,  iii(ti»f»o»a  rvntrc  lui: 
beaucoup  de  p>j»cliolnfif4ea  :  il  j  »ottiient  que  la 
rrnyance  è  Hmniortalité  d«  Time  est  non  feulement  ; 
dépourvue  de  preuve*  et  inutile  i  la  morale .  mais  il 
ajoute  qu*el!e  lui  rtt  nLii>ibie,  rt  <\\iv  l'homme  rn  to-  , 
ciét)'-  ne  doii  faire  \*i  Xt'tfw  'iik'  pour  le  btrii  même,  cans  ^ 
>  i  irt-  potis-é  par  ;jn(  unr  iu'i  e  de  rêrompeiuc  on  de  puni-  | 
tioii.  \\  leîuud  publia  plusieurs  écrit*  poiiliquet  rl  pbi*  | 
tosopbiquee  d'un  mérite  peu  ••■liant.  Connaistant  Iréa  j 
inparfaiivmsnl  la  Fraiiee,  il  renonça  dca  le  commen*  1 
cornent  d«  !■  rrvolnlioii  aux  prîaeipea  lîliéraui  qu'il  | 
avait  «l^bord  prureMe*  dans  plusieurs  de  ses  ourrafCa  , 
et  notamment  dans  le  ilirolr  d'ur.  Kn  1791 ,  il  conte*» 
tait  à  ra««rniL!i  e  nationale  le  droit  d<   dnnuer  i  la 
France  une  nouvelle  eonalitulion.  et  la  iiippresoion  des 
ordrts,  delà  noblesse  et  du  rlergé .  excita  sou  in>li- 
!-nati<ui.  Dans  son  Oia/nf «a  aaira  fNalra  v«««,  publié 
eii  r^S,  il  se  moque  daacrmaBl  de  bailla  a  la  rojautif 
un  dea  interloculours  pirapcea  naatma  tcul  moyait 
do  aalat  pour  la  Fronce .  de  nommer  Bonaparlo . 
alors  en  Egypte ,  dictateur  :  ce  wu  fut  acrompli 
raiinée  suitantc.  Peut-être  ftonaparte  en  eut-il  cod- 
nai»»ancc,  et  se  le  r.i;>pt-l;t-t  i|  lnitriuc      irlai>d  lui 
fut  présenté  après  la  bataille  de  iena.  Il  publia  aus'i 
deux  écrits,  en  1770,  pour  réfuter  le*  paradoxe*  de 
BoMMCau  fUr  Téiat  primitif  de  l'Iiomme;  et  en  178* ,  il 
dnaaadfla  SaJraljcn*  lihre»  sur  qutlqu»$  événement»  da 
mement»'  oW  ua  modèle  da  diacuation  impartiale  aur 
ta  euppreiaSon  det  ordr^t  ntenaattquee  et  autre*  ma* 
li^rH»  iniporlaiitr»  .  1  ut  ;i  |  ni  !'i  -'un  npail  l'i-aiiriiup 
à  ri-lli-  ép()-|ut'.  Il  a  j>aiu  liuii  ii  iurili  de^  Li'llie»  de 
Wii-land  ;  le  prcniifr  ninip reliant  di»  letlre»  rhiji»iea 
dans  sa  correspondance  da  1761  à  1810,  publié  par 
Gcssner  à  Zurich,  i9i5,  &  vol.;  le  deuxième  publié 
par  aou  fila  ainé  Louis,  Vienne,  i8i5 , 1  vol.,compre' 
nant  le*  anitéea  i7dS  i  iS*a,  et  enfin  ttUrei  à  Sepkië 
ia  /a  RarAe ,  poUiéa»  par  Fr.  Born  p  Berlin,  1810, 
1  vol.  Celte  correspondance  commence  en  1740,  et  se 
termine  en  1801*  .  ]  *  u  O'  u      s  afani  la  mort  do  Sn- 
pbie:  rVsl  un  de»  inoiiiinK ut?  Ic^  plu»  louch.mis  d'une 
longue    et  rnnslante  uniitié.    Wiiirriid  jinlilia  encoro 
VAtmunaek  kittorlqut  dei  tfam«s ,  en  société  avee  Ar- 
rbenbnis  ,  dans  lequel  parurent  pour  la  première  foi* 
le  earerlifv  des  dames  p|ibagoricieniiea ,  ot  la  4i(nn# 
de  Uvîe .  d*A*pasie  ,  etr.  fl  eecpéra  auaai  au  Journal 
detdamet  allemandes,  publié  par  Hoclilils  et  Seume.  On 
peut  ronsulter  le  dictionnaire  de  Jordens  «tir  le  nombre 
dt'i  éditions  des  ourrages  de  Wirland  ;  n<  u.  l'indiqnc-  ( 

irons  ici  que  le*  édition*  générales  de  ses  «Buvret.  La  | 
pcanièra  Ibt  puUléa  fir  wachaii  è  Lcipildt  en  4a  «oIn  1 
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j  .Y  <*nipri«  5  Toi.  du  fupjilénient'»  .  ru  t!t  u!i  roriniitt ,  f 
I  i»> /("  ,  papi"!-  »-|it),ri  m  8*.  papiiT  t<  liti  i-l  p»]''! 
j  orilinaire,  );o4>iSni.  nlor«  I»'  pliin  lirl  oturapf  < 

^rtili  Art  prrs5«^  attrmaii^i;  il  »«l  nntr  tl«-  Mlrn  pra-  '■ 
I  ?iin-«.  li  l  it  |.nrm  uii<>  mitmfiwiiv i  Vn'Hor  m  7A  tM^  | 

1 797-1      .  et  uni!  aiiiri!  Pfi^S  voJ.  i  CiflsrliM*.  CnHn 

tÇvOMrlii'ii  «ii'iD  «IVii  fMÙr  iii>f  rèititMtMtnt*  ttt  Si 
J  roiii|>iit  Im  mivra^'c*  pnitMnnrtl  Itt  pl*fnîèr« 
^  l'-diliini  .  1rs  lr;ulurtir>ii<i  ili'i  .fffcrtrnianr  (("A  ri*(r.);liaiio, 
[  cl  la         «(«r  WjV/rturf  pfir  (JriildT  :  rt'  sriv^tiit  .1  r  u  l  .i- 
'  >  Biilii/»-  «li^  repiif-iltir  <l«>  1  1  I  .  ni'  li>-  l't-  < c  ).i uni*  •  <  ■  i% ,1  in 
,  lie*  rrii'fifT'rinpiii*  priciiMu  r'-latifc  a  m  tif.  I.Vinpe- 
I  rciir  AlfxitiHÎri-  fi»ail  iioniiu^  Wielaiid  rlirv;«liiT  do 
l'onlr*"  i]<>  &Miulc>Anne,  ri  l'iiuiitui  «Je  France  le 
«•oiiiptali  nu  nuiitlire<4le  lei  «••iM4é*  étrawgrr».  !<»  plu- 
part de  MK  ««tragf>«  mil  ttè  traduita  m  fnn^i»  tt 
à*ot  fM  atMrM  laniru«-i  if>  l'Europ*.  Sétt»  »t  Stiima  m 
été  i:niW-  pur  Dornl.  Àgaihiin  a       itiiiin  par  Frefniin. 
iMi  -I  parlicn  iii-is  ,  Ir-iiliiil  par  iVruay  .  i^oi  ,  S 

in  I  :  ■  I  liiilifi  I»"  liiif  '\v  l'Iiiln'  lt  •  .  |  ;ir  I  ,,iilrjin  i-l  ti-  . 
lôoî  .  S  vol.  in  8",  ily  u  ru  ,> •■diiionf.  Prenais  0  l'palp- 
inpiil  irndiiit  I»  Sjnipalliie  \fr*  àintt,  i7(iS.  iii«fa.  M. de 
Barbé  Maiboia  a  'traiiiiit^arrnlv  «n  d«lin  «  1771  »  m  is« 
édition  ,  1797,  iii>S*.  Umawm  on  fir  PAIlMeirAla  tf«f 
Gtûtft  m  fié  irftduit  par  LatcniK  KpII  .  l'C^.  Ohe- 
rim  a  élf  frad^iil  d'abord  ]ii«r  l>-  ripiioine  de  Roaloii, 
lîi  rlin  ,  1764.  in  et  «  iibuile  pur  M.  ct'H<ill>;M  li  liN  , 
I  Pari»,  i8o«.  iii-S".  Périgriu  Protre  a  l'ié  traduit  par 
i.iii  imnir  en  i;.,;',  a  \o\.  in-i8.  Noineaux  Diahguti 
<i«»  /)4.-*ix.  par  i..  C.  A.  P.,  ZuriHi,  179&,  in 
AriUippe  rî  quêltjuef  uni  de  m*  rnnfempfrujilt,  |itr  Coif- 
firr,  1801  à  160a,  C  v«L  in-K",  at«>«  dw  perlraiit, 
t8oS«  7  vol.  in'itsCnitla  «(  lUppari-kh  MiTidea 
fA«j4>rieî«lii«««  par  Cil.  Vaiideriioiir^;.  Paris,  1S16  ,  «  toI. 
în  18.  Lu  AhafrlU't ,  ■uÎtÎ  de  la  Snlamand-e  ,  in-8'. 
et  le»  Mrmun  rs  Je  }iiudctiu'iiflle  df  Suti  htini ,  par  iii.i- 
dmt).*  de  lu  Rticlic  .  ont  naduilt  par  inadaiiie  d« 
Ja  I  ille,  la  IJayr.  1773,  .>  Tnl.  inis.  Kn  pénêr.d  lei 
iradurliont  nu  iniiiaiioiia  françabef  dea  auvrag«a  en 
»er»  de  Wieland,  ii'oirrenl  que  dei  (^ples  pftiet  et  peu 
vwp|<<«  de  i'orixinoi. 

WIEl^HOnSXI  t'oaian),  p^n^al  potonaia  et  mi- 
nitire  di*  la  guerre  du  roj  aiiini»  de  Pnlojjne  .  issu  d'une 
:'aniille  illiMire,  e»it  (iljt  de  ee  Mirh»-I  Wiel!ior<>ki,  pre.nd- 
maître  d'Iiûlcl  de  I.illiuanie.  uuiiuel  on  doit  li-n  ouvrii^M  s 
»ur  le  gouteriiiMiirni  de  Pologne  --orli»  di;  la  plnnie  de 
J.-J.  I\ou»f-eau  Fi  de  Mably.  De  »ct  iroi»  [iU,  (!eor((es, 
liicbet ,  et  Joseph  dont  il  est  question  ,  la  Pologne 
déaofoue  le  premier,  qui,  «mbrawanl  le  pnrti  libcr- 
tMÎdr  et  entrant  dent  le  «Amplot  de  Teraovîqa ,  e'éleit 
cliari:*  d'mie  niaaîfm  i  PMetalieorfr .     il  nN>t*  pendent 

toiil  II-  lenipaqtie  «  <lc  ux  fri' rr« ,  lr<  arme*  0  Ijiniain, 
comlialiaieni  pour  rindtpfudanrr  di-  la  polopie.  Pen- 
dant que  G.  Wicitinrski  Iraliiait  ».i  LoiiIi-iim'  ninpuee 
à  Pélerobourf;,  où  il  mourut  m{*me  ,  i>i  <\nit  M.  Wiei- 
horabi,  apr(«  a'^ire  «ip^nlè  dau*  le«  efliDpaftnea  de 
179*  et  1794  ni  Pologne ,  9t  retirait  do  U  icitte  pu- 
bl!<|ne.  leiir  iroitîime  Mre  itilttiirait.  Joseph  Wiel- 
hor»ki  fut  un  de  eeux  qui  ronrnvail  d'ebord«n  Praoee, 
et  plu»  tard  eu  Italie,  pour  traeetlfer  en  r^abliaiement 
de  la  Polopnr.  î/îli*toire  di  «  !^(;inn4  pol  un  ai  fii  Ita- 
lie e*t  ri'iiiplic  du  non»  di'  <■(>  cilnN  1  ti  puiTricr.  Apri^ 
»V>lre  rouvert  de  ploirr  i«nr  le»  rljimipn  dp  l/îit»iiU'  de 
Véronne  ,  tous  Scli^rer.  ol  plut  tard  .  au  »ii-|(e  de  Man- 
mue.  il  devint  vieiiine  de  la  perfidie  outriehicnnc. 
avec  toute  aa  deuxième  lénion  potcmoiiie.  Gnnduic  dene 
le*  priaone  de  rAulriebe  et  rendu  ewaoile  Mriiarole ,  il 
reala  en  Italie  jusqu'en  iSoa  ,  éjmque  de  la  difip«-riion 
lutale  liei  légion»  polonai^cii.  Depui*  ,  Wiejhor«ki  re- 
Inurna  il.iiit  son  paj»  pour  y  viwe  daui  la  re'ir.iii"'.  in.iis 
.-luoailiii  que  roreasiim  de  «rrvir  «a  patrie  re  fut  prè- 
aeutfo,  il  r«pi-it  du  lervire  en  1806.  el  Tut  nommai  »uc 
reieirement  ccnseillcr-d'^at  rt  din'cteiir  de  radmiui*- 
tmllen  de  la  j;uerre  son*  le  prinee  J.  Poniarowski . 
^loffi  ininUtre  de  la  çuerrc  du  (trtmd-dneb^  de  Weno* 
ne.  Il  oetnpa  en  poiie  jusqu'en  H  ftit  *nemind 

par  l'empereur  Ali  xavidre  mcmlire  dn  ooiiiifi  orpaui- 
aateur  de  l'armrc  po|iiti.ii«e.  Rk-tiV  pl»i«  tnrd  au  minis- 
(•TP  di'  la  purrrr  .  il  inoiinil  chms  rrlli'  rlKirpc  D<>iif' 
d'un  esprit  vifei  délié,  d'un  carnctére  aimablr,  d'une 
grande  CiwUiM  dent  le  travail  «  ïl  lut  eemtme  Immme 


pulilir  .  nmirn'  une  lualadio  rl-rctii i|ii>>  r^n\  le  re'lt-niît 
ni  lit  iiiH'  [  irtic  du  li'nip»,  *e  r<  iii!r<-  iitil<-  u  »<>fi  !■  *>-. 
t)n  tt(iriir«  des  dftntl!i  lr«'<  euiieux  «iir  tVpo«)uc  la  ptiH  ' 
iiilrre».<aht.e  de  \»  \\r  de  Wii-ltiot«ki  dan»  Vliitlvirr  drt 
li'giun  p--i(^nai»f$  «it  tiali» .  (ffira  tt  timmmmëwmKin  ém . 
g4n/tat  thmbfovtiki.  •  tel.  îii'ê*.  Perte ,  rSsjl,  par; 
LèoMard  Cliedsiu». 

■  T7Tf>mtOINS  flteriiunit .  fff «mètre ,  né  dane  te  »nmt* 

A'-  \i)ilif:Iiiin  i  ri  Aii(!let«Tre.  Apr^*  .i»oir  été  wiîir* 
«l'fi'ur  il  Hiiicliain  ,  il  olliiit  la  eure  de  .Sulr<e\  où  il 
yA'.f.,  If  ri->if  (]'■  v<  >  jotir-.  Il  eullira  le»  niBiJi<  ni.Tii  ■•(■  * 
par  iiielination  ,  et  sans  prétendre  eu  relir^-r  d»-«  a\-<  -  | 
tfipr."  peo  porapalibles  arre  non  cnnulant  antotir  ri»  1j  . 
retraite  ;'îl  nevit  même  jamaiale»  faviiiil* iivrclraqurl*,! 
il  enireienail  une  corf Mpnnrfance  e<aex  arlive.  Lam  de 
brifEuer  le*  liAiinnir»  aeadéaiiq«eii .  }t  refima  de  Mendre 
rimç  paniri  l«t  mefiibrev  de  ta  SlieiW*  ret-Me  oe  I<ew- 
dres  ,  ili-'imant  nin«i  «m  exemple  trop  r*re  d<-  »miij  ;iril<  . 

I, a  ^icroeiti- naturelle  de  Wildl>iii  i-.  uin»i-' 
t(  II'  d'  se*  «■(inrrpliiirH» .  »il  mi'moiri-  pfnir  .liosi  lîirr  1  1 
r»iilltbl<-  J<*  diiipeiisaifnt  de  tracer  df»  lijjarm  fcéovftHr't- 
que*:  il  Mtvaii  réfondre  »am  ce  ne^outr*  le«  pfAfctèwiee. 
Jeaplm  dillicilet.  el  rendre  à  ia  aeimi^  dve  lervîeee' 
rAelf.  On  n'a  de  (ni  aoeaoe  compo»i)ion  itHtéttm ,  maâa . 
il  n  multiplié  le»  diawrlatione  pnrtienliéren  et  le»  ■ 
moire».  Pamtî  ge»  deniîer*  4«Mrjta,  iiefieel  *m  eûila' 
l'iélPIidu  prouver  imh-  l'ni  liitc       I;i  Imiour» 
foîiewfe  reldtitemeiii  an  fnleil.  |)f-  nombrrux  arfielei  , 
de  >\  iMlioi-e  ont  été  in"-i  rr'<,  dr  i-S3  i'i  176.1  .  dam  U 
Corretponàaitrt  tuélangiit  de  llartiii  ,  et ,  â  partir  de 
l'année  i7(<),  dau»  le    Journal  du  gantiikt/mm* ,  et 
d.m»  un  Journal  4«$  i«t»4t ,  rédîj^  par  Sioapann.  En 
1 7He ,  le  doeieor  Hnttan .  avee  qui  WiMbore-étdt  Be< 
le  rlmittt  pour  édilear  de  ce  6«nf/efn«n'f  Diary  06  il  a 
signé  »es  artirlea  Rumennt.  Dans  I*  iournat  éet  damn . 
il  prviiait  le  nom  d'/*m/'<  jit.       rélorhé  4t  Ce/ia  iorfai»!  ' 
li'iin  paitutitu  i/uanii  iHr  1  >t  mi$e  ni  mtfitp^ment  devint  1 
im  momi  iil  le  »u|el  d'iiiir  (■cmlrriTrr*r  pi'juijiitr  ,  mai» 
paciGque  ,  nntr»  Wildbore  et  M.  J.  Dawaon.  Le  uvaae  ) 
euré  de  Snln^  mourut  «vMeé  tp»  Spe,  le  3«  ortefcte  * 
i8ot, 

WILFORI)  fPetaçA»),  ortenUtlIale ,  naïqait  daiH, 

le  Hanovre,  ver»  1760,  d'nne  famille  diolingu/e.  fiM 
étude»  terminée*  ,  il  embrama  la  profeMion  Je*  aitaaa, 
<•!  |i,irlit,   ciiminc  iioiilt  tuiTit  .    iTcc  dei  troupe»  haMO- j 
\iiii>ri('i  (jur    l«'  piiti viiDcinfiii   .enflais  envoya  dar» 
1  [nilf  .  '  Il  '""^i-  l^f  fut  .ifirc^  l.i  p,ii\  de  Matipalore .  en 
17S4  >  qw<f  Wilford  sr  livrii  nvpr  ;irdeur  aus  reeberebn  i 
sur  le»  antiqniii'^  de  Tliidc.  U  lit  de  si  grand»  propre» 
dane  l'étade  du  Sam»krH.  qu'il  doit  Mre  placé  i 
de  Ch.  Wilkim  et  de  Tb.  Colbebreelce ,  fce  piemîw» 

Kuropéen»  qui  aient  pu  lire  le»  livre»  ^eri!»  clan»  rett* 
langue  :  membre  de  In  «ociéi^  asiatique  de  CaleuUa.  i 
dè»  qu'elle  »e  forma,  -Wilford  .i   iTi«<^rf  un    cnod  ' 
nombre  de  traité»  et  de  diKertaiimis  d»iis  la  milec.  i 
lion  de»  mémoire»  deeetle  »ociélé.  îl  n'avnit  pa»  ahan-  ' 
donné  la  earriére  militaire,  et  il  i'<ui»»ait  do  grade  ém 
lieuienani-rolonel ,  lOTAqu'îl  mourut  à  Renarèa,  daaele 
Beraaie ,  le  t,  aeptembre  i  »»a.  Il  était  aaaoe'ié  éliwqtei 
de  nnMîtnt  de  Franee.  L'eitiele  qu'en  e  donné  i  WH» 

fort ,  daiu  (a  Pii'^ra phtK  nnh-i'rteUr  ,  r*l  iimin»  oii<-  no-  | 
lier  «iir  *j  vie,  qu'une  criliinlc  pi-iil  r|  re  jn^tr  .  niai»' 
lrn[i  1'  in  tle  »e«  ouvrage»  et  d<-  ^on  irmliii"!!  L'ameor 
de  l'urlicie  n'a  fait  connaître  ot  \f*  qualité»  de  résolvent 
ni  l'époque  de  ta  nai»»anee  et  de  ca  mort.  Nou»  ne 
tran»erieone  pae  ici  la  longue  diatribe  qnî  tend  ft  éta- 
blir que  lea  travaux  de  Wilford  et  Mt  «MinafanMeee 
dan»  lei  diven  idforoet  indien»  «mi  été  non  «eoffement 
inutile»  au  monde  lîtt^mîre.  met»  nowîbfe»  h  Tétode 
drs  :iiitiqiiilé»  et  de  la  in>  llif^îopi^  ni  Enropf^-  qu*»l  a 
i  li(  relié  vainement  n  di  Dinnirer  que  de  l'Inde  »mit 
vi'tiursle»  religion».  Ii'  antirciiu''»  et  rbi«toire  de  loui 
le»  peuples  du  monde  -.  que  la  piuparl  dea  feita  riiéa  à 
ce  lujet  par  l'aradémieien  de  Calenlia,  ne  V  troavent 
pat  (lans  le*  Pourftna  indicni ,  ob  il  prétend  lea  »«eêr 
lu»  ;  que  le»  mvibologiotee  tllemtmda  m  «otat  rîdle«l»« 
meut  engoué»  il«s  lêverie*  el  de«  parodotee  de  tenv 
r.omp.itriote  .  et  qu'enfin  ee  dernier  a  H*  tttrri  d^ 
s niit  1- il  avait  ét*  trompé  par  le»  Pandit»  qui,  ne 
trniivnni  pa»  louioura  «Uns  U*»  litres  Mmskrils  lea  pas-  ' 
aapea  eonvvoaUëi  •  m  i^tléniea,  avaient  fkliitè  le* , 
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;  icilet  qullt  lui  foMrttiiMiriil .  [inr  dt-s  ralum  et  du 
•4tklUlal<MM  wèitniitaa,  «l  qua  te*  academieini»  d« 
<;«tMltla.o«l  wigi  é»        «dlMue  uu«  rilracMÙuii  de 
MM  préitiidttca  d*c#m«rtwi«  fiiil  •  MMèn*  ésm  J«  •* 
taluiM  daa  lUrAffHWa  aihiUfmn.  L'auteur  d«  rarlieU 
',  att|l|Maa  iin'tui'  <tui-   Wiir  rd  i\i    fn'.  p  iiiit  ("trrifjf-  pitr 
I  ratie  leron  .  «  i  <|u  il  dut  i-iu'oii-  i  irc  ii  niiix-, 
'  d'uni'  iiiaii'''rt'  nioiii'^  iiiaUiii mic  |j<ii'  1rs  i'.iMtlil^ 
I  alora*  au  lieu       ritturt'r  te»  fnuiUei» .  «ur«i»t  iwiii  de 
I  Ica  f«flu|tier  atec  le*  fliaititeinaiiU  anaiofluaa  i  tra  idiu*. 
'  llttOMM-il  Ml  0iMMl*a4  qu'an  oMlicta  d'émdilMWi,  laa 
*yméum  m  rayaiant  f«ioi  aur  daa  «tetiéa  awrtbiflMii* 
I  qu«»,  cMil  él«  •ouvrait  attaqué*  par  d'aulr**  oydémea 
!  Iiàlit  aur  drt  ^rbafaudaitea  oumï  pru  *olid>'t.  r(<]ufi<>« 
tuiri*  Itf*  plu*  l'ri«')i<'!>  ,  u  l.i  ],ntil-  d'-  l.i  x  irni  r  ,  rM-i- 
'  leiii  Ifop  rréquriniiK  ni  l^cliiinxiic  i  l  l,i  i'ut<  te  tli".  i  rii- 
dil*  ,  uvui  uouA  drirlairou»  iieutri  s  i-l  iiic»iii|irti  ni*  d,ti\* 
UMf  quaralla  ait  \Vijr«rd  i>«  poul  plu*  »i-  dt-iVuilrv 
«■oum  aM  MMlpaiiUte,  «t  noua  Imuunt  d  di-  plu*  liu 


bUl^vlMilMM  «H  UiUtb»  laauin  da  r«»4iudr«  ia  quut- 
.1  j,. 


«néWtfim^iM  WiUard  a  pttbUaa  dana  l<*  Uffh$rfi)e$ 
«•uitA/MM  dt>  la  •œî^li'  de  ('iiîcutta.  de  I7>il  ù  : 
I  '  ii<  iiiuri/ue  i  (ur  la  t-ii't  de  'l  tiptra.  oélvbra  d.iii*  l'iiii- 
(ii|uilv  pMr  coiiiui*rc«!  avec  Ji-»  (Jirn'%  :  »"  -Nui  /  K- 
pyptt  «i  autre*  /i«jt  •<(«i^«  'ur  'o  /iri'u«  ^tiWi  A//  i/^ 
t'Htkivpit ,  eJKtnàa  d«-*  ancicti»  litre*  di'o  liiitdou»  ; 

Di»é»rUit{0» S^ifai^i*  l'origine  de  la  Mtr^ue, 
il'lflfféalM  litfaa  MBiki-ilit  4*  far  cAr<int«|i«^ia  d<> 
ZWM<lM«»«t««  4aa  tabJM  *MU$iia»du  VialiiiMi  PmirAna, 
«lu  WiglM  _  I  II  ;  5"  'iomaryiMf  «vr /««  éitinite*  faltir»», 
0t  Mir  quflqniM  lUuU  doul  ou  ta  ««rf  sii  dan*  io*  ui,>*- 
li  M's  d'KIritiit  ;  C"  i'ur  /<  Sioni  Caiirate  .  d'apri'*  la 

lliologiv  iudtcuue  ;  7*  K«*at  $ur  iet  lic»  Sm  fini  rf« 
/'OrriVent ,  «(ec  d'auirc»  ca*»!*  qui  oui  r^ppurt  a  1  <' 
i>ui«t:  iS»>-  l'aiieimuH»  gev^raphut  rfo  i  luU»,  tviU 
qu'alla  aa  truufa  dliAalc  Pouraoa.  Il  <»l  à  déaiiwr  que  l:i 
mékk  4m  iUaiMM»  Mblie  dan»  aaa  ïnMMwiioiia 
MéMoiiM  ■amiaeribqiia  lai  ».  dit-oo.  I«aaé«  WilTord, 

rt  qui  pourront  5rrvir  Ja  n^pulalinn  dr  ce  aafaol,  «n 
éfluirt* («naiit  et  corroborant  *e(  »j;«tt'i)iiH>. 

WlLkES  (Jlam'  .  célèbre  mriiiliii-  di;  ro|ipii»iiioii 
.iiiglawi: .  uè  à  Londr«-«,  la  17  Oi-iobn:  i;a7.  Sjii  père, 
qui  était  un  ricl>e  divlillatawr»  lui  lil  riMniiit  iin  r  *un 
rdu«alM4t  a  ilart{«rd«al  aniuita  mmi  prérrpieuj,  lui- 
iiMlre<dilaid«»t  »  1«  «Miduiiit  dV&jrlafJiurjF  à4'uiM«KrMié 
d«  |««d«.  4prèi  y  M«ir  Mtmiaé  «wdtailM*  «t  «mît  tu 
!•  nue  daa  Va;«.BM .  «ton  qu'uua  parti*  dv  l'Alla» 

ma^ie  ,  Il  rrnira  fil  Aii^leti-rrc  uii  coiniueiicriiient  da 
17^9,  cl  fut  ri  i  u  [i.'U  apru»  niruiLre  d«r  i.i  Mj«  i<'lei  iu)alo 
I.i>ik1ii  >.  iKins  1.1  iiiriiii'  aiiiict;  ,  dei  tu<>  d  iiilvrél  le 
dLTidt-K  iii  .1  pri-lidrc  une  feiiunt-  beaucoup  plu»  àgru 
j  i\uf  lui;  il  s'en  ««para  «prèaeii  avoir  au  uiiv  tillr.  Le* 
I  nonibreui  aiiiia  doul  ii  a'ét.ait  patwtirt  an  faitaut  niic 
I  dt-|>i-u«e  roii#idfniUff  •  na  lui  fiinHit  paa  itiulile»  :  au 
i  nMiMd*  Tétrier  iT&é*      ^  uamiM  grand  a«JiAritrd« 
I  eam(*4e  iUivkiufibam.  La  maniéro  dont  U  minplît  ara 
i  Miirliuii*  f[rOkMt  U-  iKiiiiliK'  <i>'  si'H  paiiiiiaiM.  (lapaudanl 
,1  l'i-irciiuii  |;4!tiél'alc  il      |irt en  vain  coiuinn  can- 
'liil.it  pour  lu  »illf  de  li«-r«irk  ;  iiiui»*  .  Ir«)i>  iniiii  .i|.ti 
Il  lui  Au  |iar  le  Iw'Urc  d'A.v  I<^>>l>tir.<i .  La  lueuie  miiict:!! 
tieviul,  par  1<'  r!i<-ilit  de  lurd  TriiipU- .  Ifaulciianl-ro- 
Jooid  <l«.i«  Mliiire  de  Burkiti|^ui  Sbif««  a|.p«w  de 
twi|i>«|>fî«*    niiuplaca  le  ooiiMt«i,Lepartei««i|ajr«iU 
«lti,diM««a«na76>.  Wilkac  Tut  réélu  par  i«  iMMiif  au* 
qml  il  avait  dO  sa  première  nontinutioiu  En  acLcbloI 
.111  prix  ac'.'oiiidiiii.'  i-r>  t<  iiii)i;;ii upi-^  de  I  t'»liiiii-  pui 
Iditpie  ,  il  di'ii  ui?*!!  pri'Mju'    tiiiti  ri-iii>  u l  «a  iorluim  :  il 
l.itiul  elirrrhiT  tif^  ilt'>liniuiia(;em<-iili<.  Sf*  d<:inarrlii-i* 
pour  obtenir 4'étrr  envoyé  a  Oii^lautiuople  an  qiialiitt 
d«.uiMaiNi  4«  la  Gcaoda-Arcla^ue ,  ul  en  Aw««r;qwe 
«opœ .pomwnuf t d'uue . §raM>do  «aloma*  «tMÂimM 
••••  MMvèa.  IMla«iiiiiiè  pw  ma  riMoaalaa««a ,  aiari 
que  par  aa  liaina  eoAttalMdlala,  et  par  la  ralrait*  du 
lurd  Tcuiplo,  il  M  jala  aaiM  retour  dans  le  parti  de 
ro|>po»itinii ,  (I  te  «outini  avec  uiiianl  <l<-  |h-i  ^l'U-runeu 
(|uii  d'aclivilf.  Bn  I7rii,  à  l'oeca*ion  de  l.i  luplur» 
entre  l'Angleterre  el  l'E*pa;;ii«  ,  il  publia  «on  piniiier 
«'■cril  politii|Lte.  Dans  or <>  n^aarralfoNalar /aa  ^apiarara- 
iaUf»ù  l'Eipagnê  tni*  mus  Uêyéimétê éêÊ»  «lîaailraa, 
l*ad<uiaialff«lrau  «taii  arit^uM  aam  aaanafatMul»  al 


un  )  remarqua  lurloul  une  grand*  ftm  de  HiaUciiiiiif. 
l>ru  da  tcmpa  aprva.  IVilkrn  appoM  aa  Sttiom ,  feuille 
livalioèe  à  I  apologie  du  aaîaialvre ,  Io  N*rth'Brifen.  qui 
olrtînl  rapide>nÉut  mm  grande  popularité  (  mai*  ai  ce 
foitmal ,  rédi|té  avre  autant  dVi.|>rit  <(ue  d'aniiuofîté  , 
I  )-nii.di<:i  t-iiliii  la  [tliuie  de  lord  Itutr  .  il  talni  à  •inii  au* 
j  h  ur  dr  Uiiig»  déka;;i éun'iiU.  Le  niiiii»|ip  èeotsii*  .  lord 
Uiiti' ,  l'iait  arru»è  d'abui><-r  de  stni  iiiHueriee  en  faveur 
de  fet  eoinpairiulcs  ;  Wilkc»  ne  Iph  i  pjr|(nit  pat  plut 
qu'il  a'éparguaii  le  niinitire  lui  un  me  ,  dant  une  d^di- 
cpto  ironique  adretaéa  à  cr  lurd  ,  que  Ira  méconleult 
appalaicol  le  uoutaau  favari  :  diafui  plam»  en  f«te  de 
La  aoeaud*  édition  4'wia  tnigÉdie  de  Ben  Jnhnton.  Le 
tS  avril  17CÔ  ,  le  diteOOra  d^  la  ronronne  Tul  rrn*uré 
.iiiK'reuiciil  daiu  11'  \  rlh-llrilmi  :  cf  ii**  ^3  devini  l'objel 
(il-  p<>iir*Uili*)t  firiiloiigeel  nui  lirfiil  l/raucoup  de  bruit 

•  Il  Aii;:l<-tcrre.  Lord  lialirat  nndit  un  warrOul^* 
nerul  tunirc  le»  auli^uri.  éditeurt  et  imprtmeuia. 
Lortqu'oii  eut  ron^laté  ipie  Wilket  en  avait  onlonuâ 
i'inqtretkion.  il  fut  jeté  en  prlaou  ;  maia  allégilant.  atcc 
loui  le  taDf*froid  qu'il  «avait  eoiMerver  dhni  kt  ocea- 
«inu*  difliciiaa.  riMéitalilit  du  varrani  ,  il  r'  fus.t  iiu'  inu 
de  r<  pondra  â  lord  Eftrrmnni  fjui  li'  ir.iil.nl  .m  r  haii 

^  leur.  I  t  jm^fi  if  •>  1j  T.im  ,il  u  '\  !  .•>(  i  qi,<'  |  m  île  imiiK  : 
I  en  vi'ilii  du  wiil  il  iui',,uit  i.ntiiit  i|iii  uvail  tU-  dulju;'d 
j  tlndtt  .  il  fui  iiiirin'  dr-T:iiil  l.i  ci'ur  il"'»  j  liiiil<i  rouillliiii», 
cl  |()r*i|ui- le  presidtrui  déclara  l 'arrtUalion  illégale, 
ectl9  tenlence  d'acquillenienl  fut  arcurilRo  avec  de 
grande»  démoiiiiraiiona  d*  joie  au  dedao*  «|  au  drhora 
de  la  aaUe.  tje  Irlomplir  n'était  poi  définitif  à  («ua 
éKardt .  utait  il  lit  «eniatlon  ni<kme  rl.<-7  IVi ranger.  A 
l'eireplinn  de  Uolingfarnke ,  In  nom  d'Hiiriiii  homnif^ 
d'fial  d'Anjzirti  f  rc  .  a». ml  Fins.  .  (,-  réi't'lr  an»»i 
souvent  pi m  .  lu-  .\in-  i-tiui  dr  Wilk»  -.  d,iii«  Ir»  ».don» 
de  Pari-1.  II  n  t-Mii  iiratrur:  cependant  »nn  élo 

•liience  par!)  iitenlaire- .  preaque  lonioutt  renfermée 
daix  un  jourual,  11**11  fttt  pat  uioiii*  rrniarqiiép.  L* 
public  do»  d*ui  myautnca  Ait  nioiiia  aérdro  à  mki  l^rd 
if»  J«au>lao<|Mrft  qui  dana  ta  inani^  im  p«n  li-an- 
ebanle.  u  Iroilé  Wilken  du  b  roiiitt^ii  .  iiiat'4  lui- 
•«Amo  a  eneuuru  de*  reprodip*  >>'iii|<l.i|,|r<i  nu  itiijrl  du 
iC»  Lfllres  iiir  <  i<  n  i  i  ,  1,'ne  loi»  ndiiiis  mer  relut  dans 
le»  raugl  de  ri>|i|io«);n)li  .  WilkfS  m-  rliuiigen  poiul  d* 
rûle ,  lutlaiil  iiiuiii»  i|uelqiirriiit  pour  la  vérité  qu'an 
faveur  de  |>>>rii  inaik  paraittant  rr^atd«r  cimime 
loujottra  uiile  •  cili'  raniinuollo  pbidoiri*,  indépen 
damant  m^oie  de  la  iuiteaaa  dfa  déiailt.  >  Le»  boni- 

•  met,  diaaM4t(  abutonint  lou'iourf  d'une  pramie  au- 
»  lurité,  »'iU  ne  tout  reti  nut  par  la  rrainu-  dVlr«-  con- 
■  vaiucu*  d'erreur .  el  par  le  danger  de  perdre  Iriirt 
»  place».  (.«'  ne  m  i  .lit  pat  as«rr  niiiiic  i|ue  il.  <  niiui.ilrrs 

•  i-tu»enl  l'uiiuii  ,  il  faut  ijiie  lr*idenee  i>oil  pour  f  ux  , 
»etc'c>tà  quoi  le*  oblige  l'oppotilion  dont  ils  »e  pljfi- 

•  giiant  laut.  Alliai ,  ajoutait-il ,  un  bill  eat  éclaire  de 
.  tout  c6té*«f«iit  «lu'Sl  feH  p«a«é,  H ,  aH  ua  patte  pat  , 

•  a«  qui  att  Iropt  nw,  •'*•!  qu'il  eat  eeriiiiiienu  ut 

•  maovaia.....  La  librrlÂ  eat  une  plooe  forte  louimir* 

«  n.^sit^fiée;  il  faut  èire  di-l.oul  mr  lei  rem[.ar[>,  m. me  i 
-t  lor-«iue  le  leu  e.*l  iiiien otii^.ii  »  Ce*  pririripr>,  r  I 
1  neon!  I  alleriiali^c  où  Wilkm  !te  trouva  toui  j  rnnp 
de  nelrc  riau,  ou  de  devenir  l'idtde  du  peuple  «  le  lit 
porter  à  t'«atrénie.l<a  moyen*  de  l'oppoaition  :  H  mm< 
prit  auui.quif.»oti««tAriourboiM*f««m<lia}tgU'ir*  un 
autre  vitl*.  fia  ph|rai«iiMNM.npr»Mi«i»  na  Ini'aftrrit  paa 
Buil.daiia  la -«oaiilé.,  tondis  ijiie  I  *  frapp;  m.  r»deu» 
do«c«  iiviladovail  .pluire  an  prti|>|e  t"ujoiit<  llale  de 

Mlir  .(ircil  peiiî  ev.r.i,  lie  li.sl  en  (  I  .Ml  I  ,  1,,,  n  (ju'oii 
Italie»  i.iii  \v-  cil  lioi»  a'iin  bnuiniiï  diM;nj;ii.">.  Con- 
•iai.-*a«ii  I  Uui.n m  uinine  ferme  que  «ombre  et  brjitnue 
lie»  eia»»»  qu  .1  «aulair  raptWer.  i|  firappait  avec  peu 
de  uraure ,  mata  av«e  ndretio  oT  HOpérumll^  :  i|  *em- 
bUi4dira«A  aoapartiaaui;  Voua  aarcK  a»Mt  libres,  ta  ni 
quate«tttlmhnau  toueaprii  prrtniir.  Leur  rive  i'p,,ri. 
balion  le  dild(minia|i:ea  de  la  perte  de  ta  cnmici/Mnu 
de  ruloiiel:  niai<  il  n'avait  pa<i  let.ihli  sa  forlun.;,  et  il 
ne  pouvait  par  lui  niénir  pr<:w„|in  r  une  répretsiôn  lé 
H«Ih  relaii*euMiii  au  l'jitiiiHi  det  warranu  ciiiiéraux 
dont  il  avait  failli  élro  «ietime.  IleuieuaentHil  fon  pro- 
tecteur, lord  l  emplo  ^  ta  voyant  aum  dèporaédé  par  le 
ntanaturo ,  Miieuta  pour  ae  venger  una  action  contre 
Icaaaaangen  du  rai  «t  aolfaa  Ikttlanra  de 


cei  arti>a 
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dont  ni  «A  t  nn^iMlarhé  fntreconnat,  l«l  mai .  par 

iin«  df-riiioii  qui  riiti<t,iiiii>.iU  li<  iniiii^lërK  an  puimiicnl 
drs  «iominugr*.  T.e  »u<  cn  i  rhilAnl,  doni  on  d«f  ail  auMi 
[  f  f<  li(  il>T  (I  itl»  rililèrêl  pubiii  ,  j  lrij|i  ir.in'iiriiiiri" 

'  à  l'anlrur  du  Aorl^  Urilon  ;  on  ne  |>ui  It^  di«i>u)iit<^r  de 
I  réîmpriinrr  relie  frnilln  «lanr  la  propre  mai»nii ,  ft 
aiio-iiût  de  iiau«rU«»  pauraiiiiva  dirigée*  d«  m«niét«  à 
,  pibduire  de»  rcMiIttU  Irè»  diff^tMito,  k  f«i«4rait  • 
i  pM»rr  la  Uanrh».  Ajiaiit  prova^é  ni  duel  le  eaf4lain« 
I  J.  Forbi-»,  Witkei  fut  mw  aiii  »rfH»  par  li*  tribunal 
I  de»  inar*'  li       il<?  l'ranrr.  Il  rcioifinil  «  tiMiitc  joii  ad- 
I  1  ri'Mliru  duitft  une:  t illr  df*  Prtt  <  Hrf«  ,  <  l  rr-fiariit  u  \,ou 
I  drr»  :  niuiit ,  au  nioment  où  il  ;i|lail  se  yinmii-r  pour 
>  aiégrrà  la  chambre  drt  coiumuiiea  ^  le  AoriA-findid  fut 
:  rnndamné  à  «Ire  biûlA  par  t«  Wtill  d<l  kaiirrpau.  A 
pvinf!  rrUblî  d'iioc  blr«mra  rcfiic  dtni  on  tMond  du«t . 
rxpulaè  de  la  diambre  dca  «ommiinM  parée  itnil 
vaii  pu  ,  àc'auie  de  mu  abai-nce  ,  répondre  zns  rbargp» 
portées  (■oii(r«  lui  i  poiiinuiti  par  la  rhanibr«  bauie 

<  I  riinir  t  iiiIt  Lr  de  17', a»/7i  tur  ta  jem'i'f  .  ùiMriipr  lie 
l'oUrr.  Wilke»  oc  Ijiila  t\v  t  lu  ci  Iht  »iir  !i-  coiiliiietit  «n 
iiduvi;!  asile.  Une  ri rcon^tiiiiL-c  d'un  imérël  tnul  parii- 
culier  ajonUi  beaucoup  a  i':il|eiilion  donl  un  bommede 
i  4-e  laU'ul  l'i  de  co  rarartere  détail  élrc  l'objel  dans 
Pvia.  Oo  u*>  voyait  îamai»  Wilke*  mm  m  fille ,  et  aa 
raveit  quVu  une  de  «ee  rrneonlree  «6  N  araii  eu  è  le 
biiOte  par  suite  Je  loti  aéle  dans  las  démêlés  polilii|ue<. 
c<  Ile  personne,  jeune  el  sen»ible.a*Bii  ellc-incme  rliarfté 
1rs  |)ii.tolel8.  Dans  une  tille  où  l'originalité  des  morurs 
n't'»!  pas  runtmune ,  on  aioiiiil  i  raconter  rel  aeir  d'une 
piété  liliule  mêlée  de  tant  de  feriucié  ,  relie  in<piralinn 
d'un  palriolikme  tout  auplipan.  el  queb^uc  peu  cheîa- 
lere»i]ue.  Wilkes  mit  à  pr<i(it  son  exil  pour  Ti^ilrr  una 
|tariie  de  la  Fiance  et  d«  illalic.  Il  éiaii  i  Gi-né«e  lors- 
que le  chanfenieni  da  minUivre  anulais  lui  lit  prendre 
l.T  ri>û!uii..ii  iK- sr  K-rnonirerà  l<nndre«  ,  afin  d»?  ren- 
Irrr  clans  l.i  >  liainbtc  des  l'Oinmuue*.  LacapilMÉe  ne  le 
'■  nomma  |>a&  :  ni.iis  il  obtint  une  ^mniic  in^iioriit' dans 
j  le  ronitë  de  .\liddlcicx.  On  rerit  la  tenteur-e  rendue 
rnulrc  lui  par  coiiluroarc,  el  elle  fut  ras>ée:  ec- 

Îeftdaul  on  le  eniidamnaà  vinft^ua  m«it  de  prip'«i  et 
mille  litres  Merlinf  d'amende.  L««hMiibre  oea  eon»- 
mnnc*  1»  rejeta  denouMau.  LantquHine  troisième  fois 
il  Tut  élu  ,  elle  le  déclara  inrapable  do  tiéfier,  cl  le  mS- 
iiiklére  lui  rppot.i  wii  Hulri;  député  dont  la  nomination 
fui  di-<  ldri  e  idbLIr  .  lilcu  (|u*il  n'eAi  ftas  le  quart  des 
I  toin  obtenues  jur  ^\■||lkr^.  %  <'  |(  rtfin»  rérnèrrnt 
[  roiiire  cet  abus  qu^t  la  elianibre  ennuaer»,  mais  donl 
s'iiidî^ala  «ille  de  Loudree^  el  i|«i  en  dernier  lieu  fit 
t  orl  a«  mtiMatèn.  £n  ,  en  aortant  de  la  priwm  oà 
rojipoaltirai  lui  ««ail  bit  parrenir  des  eommei  c«mildè> 
rablei. Titilles  exerça  les  ft^nclion*  d'alderman  dans  un 
des  prineipnux  quartiers  de  la  eapilale.  Ayant  donné 
t't^i  uij,lr  lIi-  >  ri|)|Mi»rr  v*-»i  ril<  s  de  la  ebs'i'ljre  <lt.'c 
couit)iMik<.-s  à  i'egaid  do  q«ic'lquei<  imprimeurs,  il  fut 
lui  niéine  appelé  à  la  barra  ;  ni.ii<  il  dériar.i  qu'il  ne 
paib  rait  pour  l'a  jusiikioMien  que  ifuaiid  Ira  députés  lui 
aurait  ni  rendu  sk  place  Ml  naîfiea  d'eus»  L'alTaire  fut 
ainsi  «uapeudue.  En  ifl»,  «n  If  uoenma  un  dea  srbe- 
rifls  d«  l^ondrea  et  de  Uiddlraet .  K ,  deni^  ans  «pr«a . 
il  reniplil  l'olbro  de  lord-maire  û  la  faii»r4Ctio4i  péné- 
r<ile.  Il  dut  relie  même  année  auK  élerleurs  de  Midd- 
lesex  f  a  rentrée  dans  le  parlement  :  <  i  lir  fuis  le  minis 
If  n*  ne  s'y  nppo»a  j»u«.  regardant  cnliu  cmiime  line 
ti.  icfuilé  qu'il  fallait  subir,  la  j  opnlanié  de  Wilkes. 
Ses  eli'oriaàia  lr>b«iun  aionièrcnt  peu  de  chose  à  ^a  cé- 
Irl^ril^;  rependpwl  îl  eut  le  m*  rite  d'y  combattre  les 
mmurs*»  4|ui  tnutwirenl  «u  détriment  de  la  Grande- 
Breta^^ne  durant  ses  démfiléa  a*ee  In*  calmdca  de  rA- 
mériqiie  du  nunt.  »  ''c*  iloni  von*  r<-pr>ii5»ea  les 

•  rfTÎ.i  tnalions  iui'i;  t.iiu  ilr  li  iiiti  ur,  ilil  pI  a'ix  miuia- 
■lus.  le»  protince»  d<  ja  piiis«aiiiej  donl  vous  croyez 
»  lasiif-r  ai'émciil  la  patienee  .  tou»  los  *«rrex  dans  peu 
a cnn«o -limer  leur  alTraiicbissemenI  ;  elles  s'élèrerout  a 
a  un  dei  ;:ré  de  jproapériié  dont  mdme  «'alarmera  en  *»' 
»  erel  ]le  génie  rommerrial  de  l'Anffeterrt.  •  !>•• 
aptrrui  prophétiques  de  Wilkeene  pMitalrnlilra^inn* 
inuri  au  «si  licuri-ux  :  inaia outre aampaeilé  en  afairm, 
il  .  fl.cis  la  pensée  celte  sorte  d'intrépidiié  qui  en 

frappant  titenient  les  <!S|iriis  quaod  l'éséueiueut  vient 
It  luitifi*  r,  aaavéditn  «n  ^nJUiéiite  Miprée  d«  In  aralti' 

'  \  "  - 
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tudc.  Tl  était  e^tfnîe  d'aillettrt  Wanoonp  d'i« 

et  métiic  (>■  lui  >  r  i^nriiuiitsjtt  un  goût  Ites  esereé.  qiM). 
qu'il  préfr-rat  J  ui iliniii f  e  un  cei.re  d'éln-^uf ne»  mmi* 

pur,  c'OIl'ornilMIlMI  I  bll  Iml  ;;i  nir.il  rj;  i|  s^  'itry^iatt' 
Apf'  pl'uleur»   ltnl,ili»r»   i  i  i  i  opt  ii  i  urcs  ,  :Ci  «nii«  Im 

procHi ♦  relit  ,  i  u  i"-^.  iHi  pn<!e  irés  lucratif .  relui dt 
cbattibellan  de  la  «iUe  de  Lundrea.  Il  < 


prendre  part  à  la  polémique  dea pnn«e,««^llndie 
que  jusqu'ater»  «1  avait  été  mu  ptmripnlement  paraae 

ambition  pcrsoiinelle.  On  le  re^tt  Innlefim anr  la  selae  i 

politique  en  i7'<'>  ;  il  oliiitit  ;  I  ji  s  r,>iiiiii!aiioii  d»  1»  r»- l 
•nlulinn  par  Im<| iiellr ,  diX'iiriil  aix  aiiparatani .  nu  /«ni 
lui»  à  <a  pluci-  un  antre  député.  Presque  outilir  àrp'.  < 
reiti'  epuqiie  ,  Wilkei  mourut  en  1797.  On  assiirr  qet 
M-«  iliM'r»  pnvirtito  n'ont  pu  donner  qu'une  iléei». 
parfaite  de  aon  «vitime  kideur.  Un  de  eea  irnupaine 
lea,  tout  enobreteam  qn^unn  pliyaienomi»  cspeevîieit  • 
pawoMiiée  faisaîl  pardonner  à  Wilkes  dea  {rails  si  ta-  ' 
ponssants  .  eioule  .  e«  qui  paraît  diUicile  à  eoneAse, 
que  smi  rire  atail  qui'l'jue  rliole  d'inreriial.  On  t-- 
procfaail  du  gâter  jiar  des  bf>ull'onn«ries  de  niiu«4i<  f;«4l 
sa  eontersaiiott  d  ailiiurs  spirituelle  et  ;ii;im»t-.  Il  j  fait, 
sou»  le  litre  d'/afrorfaelfcn  h  Chitioir»  à  Ai  ^Itirrrt.  un 
outrage  qu*il  n'apaseraini  <]•■  roitiparer  hii-inrfite  ■ 
rrlni  de  Hume.  Un  a  eur  Witke»  dca  U^aarsraa  pefcèm  , 
par  Alfnon  ,  et  une  longue  IVeIrre  Ame  Ice  dawliin  , 
litUmiret  du  4ix-huHitme  ti>.'te ,  par  J.  Niebob. 

WILI.AN  (  lînsi  RT  I  .  poêle  .  .inltqtisfr'-  ei  médrein, 
né  su  Hill  ,  en  ^  iT  Is' li'ire  ,  en    1757.  l--ii    ii'-.;nr  f  ,ir:l': 
dans  laquelle  ou  i-otiipU<il  desmederin  «  <l>>piii<  pluMiiiii 
sièries.  Willan  fut  éleré  sous  les  veut  de  son  pêrt.<^  j 
l'était  Itti-méme.  Jeune  eiu  ore.  il  se  rendit  à  l'unifemn  i 
d*8dtnibatMV«  où  apri*  d<-  longues  éludes,  il  fui  i«fe  ! 
dneienr  en  — édeeine.  Dea  miaona  pnrtienlièfm  ' 
gèrent  i  eholair  pnur  aufee  de  ^km  Hnlaimnateth 

foie  'de  inflammulimit  jtrînori»  na/s  Bdimk.  pSa).  Il  ' 
alla  eii«uile  p.iMi-r  niielqut'  temps  à  l*or»dr«s  où  il  eea  1 
tinoa  'le  >ui«re  usoidûineni  les  roiirs  du  collégret  le*  | 
séiinees  île  U  sœiétéde  médecine.  Il  partit  ensuite  paar 
Dnriingtbon  .  dans  le  comté  de  Duriram.  slin  drMie- ' 
eéder  i  la  elienlelle  de  l'un  de  esn  oncles,  k  r^!<^^rr 
doetanr  IVoliêr.  Mnina  benreuK  dans  i'exerc.rr  .ir  \i 
niéderine  que  dans  sa  paMic  apénillatiec  •  WiMm  Art  < 
hieni^i  obligé  d'olMiidonsM»  cette  TÎIIe .  rt  tl  reeial  i  ^ 

I,on(lre>i  ,   apii'i    uni'    aniiéi-    de    lriit.itî*»-»  inatile». 
IViidant  sud   s<  iour  â   ilarlin;;))! on  ,   il  a«ait  fait  uat 
analyse,   .tussi   oiacte  qu'<  11''  pouvait  l'élri"  ai  r-, 
de*  eaux  salfureuses  de  Croit,  village  situé  s  ^aln 
milles  environ  de  Dorlingbtnn.  Il  avait  en  outre  rédt^  ; 
un  Tr«M,  nn  pkriât  un  Henaal  e«ir  lenn  prapiMij 
eÛmii|««e,  mînérrtee  et  médteal**  en  lea  wcMclM* 
«■e<ee  en  rapport  ateo  celles  d'Ilarrowgate.  t!elapM>j 
cule .  fiublié  en    iSo« ,  eut   plusieurs  édition»-  K» 
■ju'il  f'il  arrive  à  l.onelrr*.  on  le  rntnmi  iiif-d'cil 
dispeiKt  lire  de    l^jiey  Stri-rl  ;    peu  dr  tenif  »  ipr^.j 
en  17.S5,   il   fui  a<lnii«  su    i.onilire  Hei  lirf nrif»  m 
inèdecine  ,  par  le  collège  d<>»  fuëdeciM  de  bonéreir  I 
Il  ourrit   immédiatement  apr4«  un   cmm  da  pa>l 
ihologie  géitérale*  qui  lui  lit  hcMi  miii  nieim  dW' 
•teur  que  aes  le^M  de  diniqtiet  d'oA  lertireet  aor 
foule    d'élétes   d'islingués  qui    brillent   auioordlei  \ 
parmi  les  meilleurs  praticiens  de  la  tiraode-Bretsjmi  j 
i  ;n   i-'ti,  la  société  dea  antiquaires  î'appela  ds«n  «en 
sein  ;  et  en  1 805  ,  la  société  rojale  de  médeeioe  liti  Si 
le  même  honneur.  Dan»  la  )>renuero  jiariie        i  r.  I 
atail  eomposti  une  #'ie  da  ) ita»  ChrUt ,  d's près  te»  pa- 
roles drséiaiigèUftefclly  nviitinintdce  notm.dcs  éctsir 
cisseairtiis  ei  des  i-mamwmiraa.  aiMtnni qnaci  Ace  fé  i 
regarde  la  p;<ihnln(i^  «aeitsi.  Il  le  Uera  Altnwmdm, 
en  180S.  Attaché  dès  »on  arrivée  i  Londres  a  em  { 
,^ielé  de  médecine  ,  m«  trouve  dan»  le  second  »all«»  ' 
des  Mémoirtt  qu'elle  a  publir»  u»  '•«»  rema'-i;i«i^'  ^ «**• 
lineiirs  qui  se  prolonge*  pendaul  soiianle  ri-u»  rae» 
et  qui  fut  terminé  \*»t  la  mort  che«  un  hypoeoedris- 

Inc.  Cne  grande  partie  de  aes  travaux  ont  élé  inséré», 
e  17804  1790  ,  danglainnroal  n^dieal  de  I^eérfi-  \ 
Willan  •  fourni  «n  nuire  ««  lfea«tf)r  aMfaiiwe  acert*  ' 
rie  de  tableenx  meneiiel»  eur  la  «empéinMrtethi 
ladies  observées  à  Lonilre^.  Bn  i9oi.  il  IrspnMitiifa^i 
rëment  et  en  forma  un  volume  irés  iniér*a»»ni  IVKj 
acnlcMMUl  •»  tièk  qo'il  iMNUa  aon  81  Mil  l  ion  vi"! 
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IVludc  de*  niaUdtft  de  la  pi-au.  Ol>lig«  dr  claiMr  enfin 
Irt  aflVctinni  iioniLrriiip*  ri  «ariaMri ,  il  ronçul  If  |>rn- 
jptdn  le  faire  d'après  Ira  forma/  il-lr'iiiriiUirpt  de*  inula 
die».  ««Ic'eiit  »ur  crite  diviMon  qu'ed  liant-  non  ^raiid  oii> 
\ra|t«  où  il  nia  lr*p  légercmcol  rcaialriict-  àf*  aflVc 
ttona  qu'il  n'«  point  «•  TonMiiM  d*«lM*r«or.  Il  deiifsna 
•uaai  lat  érupliont,  non  pw  It  MOMOciaiure  ordinaire, 
mais  par  dira  ripiÎMiiiNM  nonvrllM,  preaqiie  touioDra 
iuiiilrlli||il)lr(  pour  la  rommuo  dra  lecteur*,  rl  la  plua 
■oiiTeiil  ntiil  appliquée*.  Néaninnin*  criti;  cla««i(ieatiort 
telle  qu'elle  c»l .  »ounii»e  au  jM^i  ini'ni  dt!  b  kn<'i«tc 
médicale  de  Londrea,  obtint  à  iu»iK  iiire  .  «  n  1789  ,  la 
médaille  d'or  fondée  par  Pollier|;ille.  L»  première  parliv 
da  r«  iraTail  parfait  alor*  fut  publii'e  rn  17)^9,  un  toi. 
in-4*t  lOlU  la  litre  de  Dturiptii/n  e(  traittmrnt  du  affte- 
lM«««Ml«ii4«a.  La  deuxième  partie  Ail  publiée  en  1601* 
la  trolaitaie  en  iSoU,  et  U  quatrièaw  panit  en  ttuS. 
Il  tenait  d'eiaminer  fuccrMÎfemenl  des  érupliont  dar- 
treujr*  .  en  repré»ent!int  ehaqne  vnrii-lé  par  unr  plan- 
<'li<!  colnrirc  ,  nuiladiei  *qu.iniiiit  u>ri  ,  1»  roueeotn 
et  latiéfre  icarlatine,  !»■»  ain-clion»  1  «  (iruli'uirt  ,  cou- 
j  tenant  Irenle-troia  planrhf*  colorirr*.  L'inlrrt^t  ait.irlié 
{  à  la  vaeeine  engagea  Will m  à  antieiper  l'ordre  de  >ei 
puUiraliuna  .  et  en  1806  il  Ut  imprimer  un  Traité  êur 
fimwrietfw  4»  le  earrjiM  •  ob  il  •'•eevpe  de  la  petite 
Tirola  Totanie.  Wllbn  ■  laiaaA  pioaienn  ouvrages  in- 
r  rnnipl<-ls,  quelques-un»  ont  fié  piililiéii  aprc»  sa  mort. 
.  Il  s'rlitit  surtout  orcupé  Ors  aniiqiiilés  de  la  inédecinR  , 
!  d><ns  l'intention  d'éclaircir  <iii<  l  | |ioiiil!i  duuteuk. 
I«ea  laula  qu'il  ait  eu  le  temps  de  traiter  suiit ,  la  nature 
tt  ttrigin*  du  ftu  »ûCTi  ,  épidémique  on  endémique  , 

S 'm  1  Molendu  a*e<^  la  pesie  et  qui  fit  lent  de  ma^es 
Ml*Mtiqilité  et  le  mo^en  a^e.  La  «ertitode  que  dans 
leg  prenien Igea  de  l'éi*  «hiréiianiie  et  nidme  araiil,  on 
avait  nt«ervé  la  petit»  vérole ,  la  rongrole ,  la  fièvre 
si-iirl.itihH.  A» air  de  son  It-mps.  Willaii  n'r-n  perdit  pas 
une  Ml  i  nu  le  .  il  fut  rtiruile  iiltaclii-  nu  dispensaire  de 
Fuinburp  ,  mai*  sa  pratique  parlirulit  i r  ,  »••«  cours  et 
tm»  outragea,  i  oblige reni  à  donnir  sa  démiaion  de  mé- 
decin deadcuKdîipentaires.  Kn  1800.  T.  A.  Murraj  lui 
fal  adimatdaoa  celui  de  Carry  Street  t  maie  ee  dernier 
étMt  noii  en  180a  ,  WUIan  fol  mmuné  INio  de«  aB*» 
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deeina  extraordinairea  et  médeein  eonsulianl» 

T«irneur  à  vie   du  di*penaaîre.    Devena  mal; 


ad«  i 


force  de  Irnivaiis  coiitiuupls ,  il  rrul  rt'-laljhr  sa  s:intr 
en  faisant  un  voyage  à  ïladvre  où  il  mourut  le 
17  avril  i8ia<  Oulrt-  les  <jinra;;i.-s  que  nous  afons 
cité* .  Aabbj  Smilb  a  été  r<>tiiteur  d'un  ouvrage  post- 
hume de  Willan ,  înlilalé  :  Traiti  prati^u*  sur  I»  porrigo 
ou  la  teifn»  ,  a(  s«r  Cimpatigt .  /«•  éartn»  Aaaiidaa,  «le. , 
avec  plusieur*  gravure!  eolmié■a(nl^4*«  Landratt  l8l> 
et  i"ii.  On  annonçait  comme  devant  paraître  aoua 
peu  ,  les  CEueras  tnilieê  du  dotUur  Rofrerf  WUtan ,  où 
se  feraient  lrouvf4>s  imprinires  pour  la  proniit-re  fois  les 
Rêtkareh»!  sur  l'antiquité  dt  la  ptlite  vèroie  .  d»  la  rou 
g*»tm  tt  d*  la  fièvre  tcarlatine,  etc.,  in  4'^   Dans  sa 

IieuneMe.  il  avait  étudié  l'arcbéologie  avec  passion  et 
avait  rédigé  ,  d'aprè*  i'Odytêé*  surtout ,  une  Hisfo/r*  no* 
;  rafa  dit  fmmiÊrê  wkeiêê  4»  U  Grèta ,  qui  o'a  point  été 
'  publiée. 

WILLDEKOW  (Chsbi.u-Loiiu!  .  botaaiale,  né  é 
Ds'rlinen  1765. Son  père,  qui  était  pharmacien,  l*inRlruî« 
dit  d;»n«  cette  profession  .  cl  l'cnvo}»  éliidifr  iHMiiie  la  j 
médecine   à    Halle,  puis  à  Langensalua.  Kpçu  doc-  ' 
leur  en  1789.  Willdcnow  revint  à  Berl-n  ,  et  s'y  m.i- 
ria.  Son  peiwbant  pour  la  botanique  a'était  déclaré 
de  boniiu  iieure;  se*  ouvrages  en  en  fenra  contribué* 
rmai  baaueonp  è  te  iaire  admettre ,  en  tja 4 ,  é  l'a- 
rsadénie  daa  ■êieMM  dr  Berlin ,  cl  fii  1798  i  la  «finira 
d'bialoire  naturelle  au  collège  royal  de  médecine. 
Nommé  professeur  de  botanique  à  l'acadcni'e  trois  ans 
après,  il  fol  liicnii't  rluirgé  liu  même  pn^figueuicnt  à 
l'administration  dr$  <  uux  et  forèis ,  ei  «-nlin  à  la  pépi- 
nière roxHie.  Lorsi|ne  Ir  jardin  bolHuiijue  de  Berlin  fut 
coafié  au&  aoina  de  VVilldenow.  alors  sllarhé  au  ooniilé 
vnédical  du  mlaiatère  dt.  l'intérieur,  c'était  un  faible 
^tabliMemant:  mai»  il  a'améliura  trét  rapidamaat  «ont 
la  (diicdion  d*  «0  proheeeur.  qui  était  en  eomt* 
poodan»  unu  bsnicoup  de  voyageurs  ,  et  avec  dea 
naluratislei de  divers  pays.  Le  nombri-  des  plantes  fut 

!'■  lii;  (ioliic  crn  Ir  a  si  \  riiiili-  Iroif  ri  n  1  rinrjuan  te  une. 


IjCs  pliiiiles  exotiques  innnquai>Mlt  abaolnnirnl  ;  on  en 
éialil  t  la  ruliiirt' ,  <-i  <>n  i  leTa  dc* aerre*  pour  Us  \igé< 
laiix  des  tropiques.  Klriii  ,  avee  qui  Willdenow  avait 
herborisé  dans  les  forêts  du  tiarta  et  de  la  Tburinge  . 
lui  rnvoja  des  planlrs  du  (îange  :  il  en  reijut  des 
Curdillières  et  de  l'Atlas,  de  la  Nnuvella- Hollande 
et  da  la  Lapooin.  11  avait  iiuati  formé  une  petit* 
eellaetieii  d'alaMOS  al  dlnaeelea  qnit  donna  an 
musée  de  Berllai  (te  Ini  reprochait  toutefois  de  ne  rnm. 
muniquer  a  personne  di's  richesses  végétales  qu'il  ne 
ili-vjii  qu'à  Ia  li!>»>ralilé  dis  élrimger»,  el  on  remarqua 
même  qu'il  ne  rurmnit  aucun  élève  de  quelque  mérite. 
Il  avait  fait,  rn  iSo4,  une  excursion  dans  la  I.om 
bardie  .   et,  vrra  l'année  1811  «   il  vint  i  Paris, 
où  il  était  appelé  par  H.  d*  Httmlioldt ,  pour  dé> 
rrtra  daa  plMitaa  nombrciMet  appanéta  d'Aniériqiia. 
Les  bolaalMaa  frani;aia ,  au  mlliau  deaqueit  Wllfdenow 
se  trouva  pendant  huit  mois  .  furmt  peu  satisfaits  de 
lui.  Il  s'occupa  srulenieni  de  robjel  de  noti  \oj,-»pe. 
mai»  il  proiii- U.iit  rl'.ir  lu  w  r  rn    trjiiiil    ù    î'irrlin  où 
il  retourna  par  la  Hollande. M.  de  Ilumli.oldl  lui  en  four- 
iiil  les  facilité*.  Cependant  la  sanlé  de  Willdenow  parût 
altérée  essenlielleincnt  dra  le  moment  de  ion  arrivée  en 
Prusse;  aprèa  avoir  ravu  du  moins  le  jardin  botanique 
qui  lui  devait  tmita  M  pmpérité,  il  nbnrut  la  la  juillet 
iSifl.  Il  était  l'aiaodé  da  vîn|nH|iialre  aeadémlea ,  el  il 
.ivait  rrrii  la  déroration  .  de  troisième  classe  ,  de  l'ordre 
de  l'Aigle  Rouge  fie  Priuse.  Le  gon«ernenienl  de  Btrlin 
a  fait  arheler  la  bibliothèque  de  Willdenow  ainsi  que 
son  herbier,  auijuel  il  était  loin  d'avoir  mis  le  dernier 
ordre.  Saaprincipauk  ouvrages  sont:  i*Pndrimu$  Flora 
berotiMnêiê ,  1787:  1°  OûaarlolMi  ûioaf .  da  «céif/ria, 
1 7S9  ;  9*  tfîstent  amarmilAwiiai, Znridl,  l^fa*  b  M.* 
4*  Bt4mf»u  de  f'otamqat ,  Rarlia  «  1793 1 1*  édil.  1810. 
Cal  ouvrage,  qui  se  compose  dee  le<;one  du  profeasaur 
dans  ses  cours,  aéi'  trj  luit  dann  plui-ieurs  langues,  et 
particulièrement  eu  ungUiH ,  par  Stiiilli  :  quelques  uni- 
versités, en  Alleniapiie  ,  l'ont  adopté  ;  5"  Pli}  to^rapUia^ 
Erlangen,  1797.  i»  fol.  C'est  un  recueil  de  figures  de 
plantes  rares:  il  a  été  jugé  peu  utile  ,  el  le  premier  ca- 
hiar  eat  te  Mol  qui  ait  été  publie  ;  6*  drbantuttm  éer* 
f inafoe  apealan^a ,  Berlin ,  1 796 1  i*  édil.  1811,  in-8*. 
On  trouve  dans  cette  édition  a73  arbres  ou  arbustes,  de 
plus  que  dans  ta  première:  tous,  au  nombre  de  77o,sont 
i-ulli\é4  daii<i  le  jurdiu  botanique  de  Berlin.  7'  Sperirê 
planlitrum  exhihtn'.ti  plantât  rtti  ri^eniiat  ad  gênera  reta- 
tas,  fum  differentiii  eperifirit.  noniinibue  tripialibut,  ejno- 
njrmis,  ttlectlt  Ittciê  matalibui,  terundùm  ejêtama  aêxuata 
digttlaê,  S  voL  en  9  parties  .  Berlin  ,  1 797«—i8lo.  Le* 
pfaoaion  volnmaa  aant  déteetaeoi  :  Tanleiiff  n'avrit 
alart  I  ta  ditpaiilion  ni  livraa,  ni  herbiers.  Haia  IVm* 
vrage  entier  éit  enoore  consulté  avee  fruit  aniourd'hni , 
malgré lea dèeoovertea  plua  récentes,  et  quoiqu'il  soît  I 
grossi  avec  peu  de  discernement  des  phrases  boiani.  | 
ques  de  dilTérenls  auteurs.  Quelques  parties  du  plan  de 
Willdenow  restent  incomplètes;  la  mort  a  interrompu 
son  travail  sur  les  végétaux  erjplo^amiqiirs.  8'  Guida 
pour  étudier  eoiméme  la  botanique,  Berlin  ,  l8o4t  a* 
édit.  an  1809:  9*  flarlw  éeivl«ii«Mja,  Berlin,  1806; 
lam.  i^'.avaelgnraat  10*  biMsaralw  f/anlartm  korii 
ragii  kntaniet  harolimauêiB  ,  Berlin,  1809.  in  8*.  Un  sup> 
plément  •  aous  le  même  litre ,  a  été  donné  en  iSi.^  .  par 
Scblerblendahl.  Quelques  mënioirefi  dr  Willdenowsur 
la  dilTérenre  de  végétation  dans  les  zones  scpleniriona- 
les  ou  dans  le»  pa\9  rhauiU.  et  sur  d'autres  objets  d'un 
intérêt  moins  général,  font  partie  du  recueil  de  l'aea* 
demie  des  ariences  de  Berlin,  ainsi  que  du  Magnainda 
la  aoeiélédaaainiadea aaieiiaeanaturtille!!.  où  on  tr<mve, 
an  «xiteia  voluMat  nnamtiaa  biographique  sur  e*  bo> 
laiiiate  :  enfin  la  Pfcif a  cerAiaenats  de  Loureire.  faite 
en  Allemagne  ,  en  i79.'î  ,  a  été  rédigée  par  Willdenovr, 
et  i!  y  a  joint  de»  nnt<  <,. 

WILLE  (JisN  Gfionci:  J ,  gr.iveui  .  naquit  en  1717  . 
à  Kiciiisberg ,  dans  la  IIes.«e.  Des  m  plus  tendre  en- 
fance, son  goût  pour  le  dessin  était  si  pronoiioé,  qu'il 
■'emparait  d'un  charbon  et  erajonnait  de  aea  ébauches 
loa  muraiUea  de  la  pauvre  demcnre  de  son  para. qui  le 
plaça  «haa  nn  peintre.  C'eat  là  que  le  jeune  Wille  .  à 
peine  Igé  de  dix  ans,  prit  lea  premières  leçons  du 
dessin  ,  mais  l'nrl  du  burin  se  révélait  dèi»  rhet  lui  ;  ea 
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d<^*  figorps  liv  «on  pndl.  I.'ari  du  clfMiii.  iImh  le  jin  l  it 
Ut<ail  <l<'»  |irnarr»  teiitibir-»,  le  murnait  ivitiirc  li  iuciit  à 
l'art  qii'îi  i  l'il.tir.i  :  li»  pi  lil*  ulilciiti-  |ii  1  etfru-  ' 
tait  iur  U  «';iiM«-Ur  kon  pvr«  dcTriMiciu  |>hif  par- 
fkitst  il  ne  tarda  pa*  i  *'a|trrccToir  que  c'Claitua 
ïhM/MOlMft  iriungulaire  dont  In  gra*iire  lirait  ft»  ti- 
•tlllkf»,  îl  rn  Bt  (hbriquer  un  »nu«  te»  j«ai$  es  Tut 
(iir  Ir  ruivre  qu'il  l'rtMjA.  il  «tait  deviné  que  rp  mêlai 
dur  et  conipjicl  consermalt  plut  lo:tjjlrin|jj  et  a»er  ^ 
plu»  de  purrir  Ir^t  Irjicrs  du  liiiriii.  U'iibnid  un  prf« 
ioir  à  rlJri" .  rn^dil»' une  pri'»»t!  11  (.'illf-douci;  ,  dont  ii 
ai»  «pr»il  .  lui  rf|irodiii»irirni  mr  !•■  papier  *n  preniiri!» 
e«Mit.  U«  arqurbuaier  de  finp^iTM  »'««  coulriila  .  il  re- 
eueillH  rbei  lui  cet  arrtMe  naiaaMtl .  et  reiMpiojm  à 
linvef  et  i  etieler  tur  ««gent  ri  Mir  ader.  Wilie  iMia 
Jhm  •*»  efaet  cet  nrninrier,  II  MrtU  tvec  «rie  «en 
tÀiiir  (IVcu« ,  puî*  SI  fil  rouio  «en  Krîe,  «n  tjH' 
Atri»é  dan§  la  capWiile .  il  »c  prffenla  i  DaTié.  Ce- 
lui ri  cliiful  ilr  '■>•  i<-iint'  linrinnc  ti-.'.  p'ii»  ficllc'i  «-«pi''- 
raiicet.ei  lui  rloiinu  dcr  l'o.  ru|';>iloii.  (!c  fui  à  celle 
époque  qiir  Wtlli'  ft' .  p""'r  la  Mille  «l'Oilîeutre .  une 
éérie  de  peltu  porlrail*.  donl  elucun  ne  lui  rtail  pa>é 
dM'e  So  fr.  l'n  pain  i>i  exif^ii  ne  le  derourNffe:i  piiiul  :  au 
imputation  «'Aiend;iii  par  dp|(ré,  Hle  devint  «urâpéenne. 
J>p  portrait  du  p.»nd  Préd^rie  ,  «|»i1l  fr»»*, 
«v.^;i  <  Il  ('niitribné. Parmllcnontrafeamrlifdubii- 
rin  de  cf  graveur,  on  remarqn**  te  por'raït  dti  ramle  <(• 
Sni»t  Ftoreitiiii  .  C'MU  «lu  m.  rc  i-'n.f  ih  Sur.-,  d>  .V(M>/'</r 
Jioutliingiie  .  de  Alan'f .  el  jsrtniiine»  fulampt-t,  celltf* 
de»  .Woi(>f«n»  amhulaiiit,  detoffrr*  r4.^i'ptof}u*$,Afi  ronrtrl 
4§f«milU.  du  t'oh$trf0t«ur  di'ttuit  t  de  ta  gaittt»  hul- 
hninÎM  ei  du  pttil  phjiirien  ,  ftl  jrtutienr*  autres  re- 
encitlie*  dan<  le  ealmirt  de»  MMtevn.  Bu  1761 ,  eel 
artUie  fiti  ■•'<?u  membre  de  feeedémie  dea  beaufirti 
de  Pari»,  tlorrepi  dan»  le  Ir^iil .  ce  uViail  point  par  de» 
ariiRrM  ,  par  dt-s  m;i»«e»  d'ombre  que  Wille  flifrcbait 
dp»  elTet* ,  il  b'»  ti  ou  \  j\\  dnn«  une  di*tribul)o»  bien  eii 
lendiK*  df  la  liunirre.  Il  eut  pour  «'Ipie  Ber»ic.  Mul- 
Iri  I  I  S<  tni'  i*i/i  r.  Wille  mourut  à  Pari*  ,  en  i8ot. 

WILLKMEX  (Ru»»),  profe»»eur  d'Imlnire  natu. 
relie  et  directeur  du  Jtrdiii  dei  Plante»  de  la  Tille  de 
fCinei .  naquit  le  iS  «eplembre  1755,  i  No^roi,  à  peu 
de  ditianee  de  Piint  è  MAAUnn.  Il  dut  llnilnietfon 
((oui  il  |).irai'<«ait  aiidi'  ;"i  In  ;;rnéro»il^  d'un  oncle  qui 
dirigeait  une  piiarmat  ii'  0  Nanci,  et  ',1  i-ûl  *té  entière- 
ment perdu  pour  tr»  »rîenee» ,  «an»  e  M-eniirs  inai- 
Ipndu  ,  »'•»  parent».  Suédoi»  d'oripine.  ne  pou«ani  faire 
ie»  friii»  d'une  idur.ition  soignée.  Lr  jrnne  Wiltemil 
»'«!««■  d*nn  laboretaire  d'apolliîeaire  i  te  eeiiiiaiiNnce 
de  l1iî*io»re  MlureHeill  y  «I  de»  prnpeit  rbpide».  et 
eut  i  ècmibattre  de  neinbrruBra  iracetierie»  ,  «Ukeltee» 
par  Tenue  :niaî«  51  en  triompha  en  i7«;  .  fpoi|ue  où 
H  fut  revu  l'iiii  'li  s  mciiil'i  e*  du  rnîlc^je  de  pli.ii  m.irie. 
i  Wille<Tiet  pu'  al  :ir-.  appi  nroiid'r  tnul  ce  'jui  Se  r  ill.i 
rbait  i  celte  jr.enre  .  el  S5  I  1'  perfrctioliiiPr  d.nn 
U  botahîquf  qu'il  aimait  «»«-c  puM  on.  Il  ne  e«m 
Htnalfde  le  pidU«er.  et  eV»l  è  »e*  iruTaui  don*  r«? 
f-nrr  quil  dut  l'bont»e«r  dWtlre  ntMieié  »u«  aeiidémie» 
le»  plii»t*M*b»ei  derEorope.  U«'ètaii  li*  d'.imiiip  «reo 
Itatler.  Virq  d'Aiyr  ei  I/mné.  Bn  1774.  il  •'ocenpa  de 
reehfrelien  »ur  le»  |>1an|e)i  indi^'-nr»  propre»  •  *tre 
iiuh»tilu«e-  tui  *éiié,  il  1  i|i*ca<-xfanlia  ktukiii.i.  Son  inë' 
moire  fut  eouromif  par  l'académie  de  f.\i>ii ,  qui  inait 
proposé  ee  »rtjei.  Il  a  *lé  iit<piin«i-.  »r.ii»  liim  Hi> 
Jf  arïère  m(>dirùte  indi'hiê ,  N-mci,  1783.  inS*.  l'iuq 
ans  plu»  tard  pai m  «a  PhjiograpUt  irMumli/êê  dê  It 
Lorrain*,  Nanei ,  17S0  .  {u-9«,-rHni|Mrtalè  «ouele  litte 
de  PtijU-graphif  tnryhp^diqat .  OO  Ftur*  dMMefqftea, 
N»nei,  ifoS  .  el  Pari»,  1808,  •  roi.  I»-S«.  Cet 
»ti«r»!(e ,  >Hig*  d'iipré»  le  •y»ièiAe  texuel ,  «miîent 
»iec  l<  j  plante»  indigènei  au  so!  dt  la  Lorruine.  relie* 
d'ornement  ou  exotique»,  cullitée»  dan»  \rs  judins  , 
pré»eutanl  quelque  utilité  en  médecine  ou  dnui  le» 
art».  On  y  trouve  auMÏ  de»  r.<it»  bi»lorique»  et  des  anec- 
dote* qui  ajoutent  i  llniérft  delà  ip^elalilé.  En  1787. 
l'arad^otie  de  l.^«u  imprima  i«  IMiu^fftfhh  irtM- 
mi^iuf,  où  BMBir9éêê  lleht»$  vfîlet,  in-M,  qtti  nttUm» 
des  vue»  et  de»  eipérienre»  fort  hiléreMenfra  ,  nnème 
auionrd'hui  que  rrtie  ramilteevl  mieui  ennmie.  Troii 
«oa  plu»  tard,  parut  aa  UeHographiê  dei  f^l aM4t  étoilàt» . 
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In  mi-llKx'r  el  pcxartitude  de»  ob»er»8tion*.  T?m  ir»l- 
li'Mir  iloni(-*lir|iie  empoisonna  b  »  dernière»  anii<  r«  ri» 
Willeoiel,  el  i  iitérrompit  le*  I  r»>  bu  T  1  »-  fui  la  (.rrl» 
dp  >ou  iil» .  qui  mourut,  a  t>n;zt  liuii  an*  .  d.inc  ^rt 
était  de  Tip|)oU'SRëb.  I»e»  li.r»  Willnnrt  irp  >>*«»rrupa 
plus  qu'à  fbriner  de  bena  abaervateur».  Peodafit  ^u'd 
profesn  i  l'éeel*  centrale  de  Nmci ,  M  irwvnîfla  ea 
Dieu'onnatt»  4»  ^lMM#ta  êt  ClktffehfééSm  mélkoJi^m» , 
ei  les  Mém9Îrt*  des  acadf mlea .  ilirloÎM  ectie  de  Leip 
»ipk.  la  Fetilll'-  ilii  ''iil;!t  t<ieur ,  \m  Gateitt  de  J>eiix 
/'ri'.fi  ,  le  Jvurnal  «it  phyi-jue  ,  ttr.  ,  ont  irru  li-  lui 
une  foule  d'aKielis  |>leiii<.  d'iiMe^  nb«erïali(.7T».  A( 
tec-littnnanl  le  jardin  des  plantes  dp  N<«>«ei  d'une  ma- 
nière lOule  paflîeiilière .  il  mit  tous  tes  eoiut  è  t'rari* 
cbir  de  tout  ee  qoi  lui  pavaMeaîl  «Mile.  La  iMMt  le  anr- 
uritle  si  juin  ita^ ,  w  oiMWHit  «ft  II  «et» hwHwn 
Uiettdmmmh»  biktioçràllM^trt  é»»  ierhminÈ  matmrmlittn, 
àttM  on  a  atMKHiee  ta  pubflCittioD  ,  mais  qui  n'a  pmnt 
])rtrii.  (;'e«l  une  perte  rri  II-  ]  mir  le>  :«ini>  de  la  srienee. 
Ner'Ker,  Diirande  .  ÏVUi  l.rr  et  plusieurs  autres  bota- 
ni^l■  ^.  <i'i!  ndarlie  «riu  nom  à  de>  |ilanlps. 

WiLLËniiOZ  'FtKiiNci<cotiM).  n«  à  Lyoa.ea 
1735  ,  parcourut  avec  autant  de  pl-iiep  que  de  Itonbetir 
la  rarrifre  mfdicdk  d»«a  kniueUe  II  a'clattdielmfiaé  par 
det  traTtit»  «t  4te  Mlentii  pr#r«M».  A  peina  Apé  d» 
vingt  *ii  ans,  îl  fut  aommé  proArtseur  démo«Miraic«r 
de  ehiuire  à  l'ancienne  «niver«ilé  de  niM^cine  d« 
Mouipellicr;  mai»  après  s'èlre  demi»  de  e»i(e  i  )i;.irp  ,  îj 
retint  dans  sa  ville  nalale  ,  en  176.^  .  o{j  d*.ipt«»  te  r»n- 
sril  de  »efi  amis,  il  ouvrit  1111  >  nuro  de  eliimie  qui  ob- 
tint le  (dus  f;rond  succès.  Nommé  s^-rèpé  aa  eollép  de 
Cette,  il  ne  ce»»a  point  un  ^eul  iii>i;ii<t  de  »'oce«tper  de 
travaUs  iriaitilltittea.  L'aeadéniic  dr  Ljon  h»  rrQaca» 
nombre  île  lea  «embree  H'abbé  Hacier.  ebqwel  À  étaH 
uni  par  une  franehe  amitié  ,  lui  dut  quelques  artidea 
[tonr  ton  biciinnnaire  d'Api-ieuliuie.  Toortnrttr^KparU 
pi-  rie.  il  supporta  l'opération  avec  etwrace  .  et  il 
mourut  le  sG  juin  1799.  Parmi  le»  ouvrajres  de  W  dfcr- 
mo»,  nous  cilvron»  le»  suivants  :  !•  Ofrserratia»*  mt 
l'ilahtiêitmêttt  (f  «h  etmdtièiê  non  de  Ijùn  .  Lyon  1777, 
ia-i*  ;  I*  Mimotfê  tut  In  mtjtua  4*  prficvrtr  lté  «iall> 
/eaMt  eeas  à  la  «ifle  de  lj>iwi ,  Lyon  ,  1764  «  in41*. 

WlLtiEimOZ  (ViieBar<!r.«trM*tUTnieiee)»  lia  dn 
precf  deni  ,  né  à  Lyon  le  17  mars  17*17.  après  mentir 
r«-i  ii  mie  ^-diiealinn  soigné*  »nu»  les  >eui  de  %nn  père, 
alla  l'iiidier  er.  iue>iee»ne  à  Monlpellirr.  où  il  fui  rr/-u 
doeieitr  eu  I78(j.  Professeur  avrépè  l  ann^e  suitaaie 
au  collège  de  Lyon .  il  y  fut  nommé  peu  de  t^miw  apaii 
prof«-<>*rur  d'aiiulomie.  Amnt  embrataé  av«e  ebalenr 
lei  principes  dp  la  révoluiinu  .  il  pm%h  M  479t  I 
l'armée  du  nord  ,  où  il  venait  dHire  ti«M»tii 
!;#•  aartl(H>»  qufl  reiidft,  les  laleniedmvl  Itltt  pr»uw. 

le  lir  eiii  pn!i«er  en»uitp  à  Parirtèe  de  Rbin  ei -!ttr>«pTtr  . 
el  ii  relie  il'halie  pu  qualité  de  métleptu  en  rli»  f.  A  ni" 
li^é  !«  lenlrerdnii»  ?a  p.ilile  en  li  \    i  ii  lUirnru' 

médecin  en  •  li*f  d«j  rilôlel-nien  .  jio»ip  eroinent  ci»  H 
lie  resta  que  jmqu'en  1810  .  epr^qup  à  laquelle  vu  eM^ 
cer  au  pylore  l'enleva  i  ses  nombreux  amta.  In  ta  îafr 
vier.  Le»  dilTt-reuit  travaux  qui  le  recommanMroMé 
l'atlentiao  de*  boniMwa  thi»i#niie,  Ini  aalanml  amai 
l'btmneur  d^re  admit  <Nn»  dteenm  M«ndémf»«  .  telim 
<|ne  Celle»  de  Lyon  ,  de  Mauloue.  i)e      R..f1\el(p  d'Or- 

lé.m',  etfî,  A  pari  p|ll^lpur^  niérnoir<  •  pub|i<  «  d.in«  dllte- 
reiM*  reciieiU  [i.  t  :  1 1  uf  *  ou  de  .«oeièie»  «ax ant>-«  .  îir<if» 
avnn*  encore  de  Willertuu»  ceu«  dont  aou»  dviitMB»  lei 


le»  titre»  :  i*  Sur  It  mar^rali  m  àa  Un  tt  Àt»  rhm-rrt,  ii^fe, 
liantAue,  1788.  écrit  publié  en îlaii en  eteoaenmni  fM> 
rkendémie  rofate  -ée  Uantmae  :  Smr  f/wjhaw  dw» 
f  ira  des  at/etnMi  f  ai  a'adkafont  dH  lieiHr  «d  ae  . 
I*  nuhttgt  du  r&aarr»  à  fittu  éetmmift.  mét 
enurenné  par  l'académie  royale  de  médecine  ,  in  f^: 
>•  Sur  le  p^rftflifitnmmeat  d»t  kfûttr^et  d'eau  4e  ei«  , 
eooronné,  en  1791  .  par  l  acad.'-uiie  de  l.a  Hophelte  ; 
4*  Sur  la  méikod*  à  •mpl»jtr  patr  rtrtlgtr  I*  ftitdu  At 
étn$  /«s  eaiire  ef  itt  femMoac,  «onroMi  par  I>mMI 
mîe  dUrtèana.  en  1991. 

-WILLIAMS  (D*via)  nn^mt  eu  t7M«< 
dan*  le  pays  de  Gattéa.  Berfeain 
cliaiaaiiqn»  par  néetMflê  .  la  Mtara  ttti  «««If  dép»«eî 
1  une  de  cc»îines  ard^ute*  qui.  partagées  entra I'aru«uT 
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é>$  MwiviraitMnt  4tt  patêioM,  n«  pMitwlwi' 
If  M"  M  plitr  fêf  ï'kttHtmi»  i  l'élU|iMt»  é»  ctiiini' 
«•n^^i  dÎMianM  Ira  diflcrriito  «tala  de  la  Md4U 
«voir  arbcté  ton  rdur^linn  à  Cannarlhen  ,  \Vil- 
lûcit  i>ntni4laii*  le»  onlr»-»  .  %e  r.iiiiinl  une  »on»- 

iMn  (ie  »on  obt  itiBiire  lïlialf  r|  >ivir>ii  de Toiieuifnl  nui 
b<-»<>in»  d'une  fdiixilf  |i«u«ri'.  line  (oiê  Uiieè  diiitacfUe 
«airU>rr.  tua  Ultnt  iiiituri'l  l'y  •r«oni|M|pHI,  «l'  la 
prédirMioti  rt«ii|irli>im  lui  ofliil  hw  «i««>hhi  Immé- 
diat* d«  aarairr  ««aataitruMiiHfia  Munattra.  Mabbirn- 

i***.  te  «randala  d«  f  eouémim  «MmI  «mmi  iratanar 
ddilienUoiM  da  la  fAirala*.  il  lui  fattut  aVlAiftiMP  d« 
1  CUr*  d  E»firr  ;  <  i  cr  «ur  un  (iliis  pr.nid  iln  .,lr«'  .  à 
I  LoiiJri-»  (ii<-i)iv  .  i|u  il  cii<  iclia  ,  diMi»  <Ii  n  |ii  i  u  i<-.«liiM(» 
I  nnu  1 1  j.'i  H .  lin  riiujf-n  d<*  insiiltciUion  ft  lii-  rt|)ié4.nlle«  , 
I  tout  eiisi'uibtr.  brt  unuuiit  »ur  I  tirpiu  lint  ftltgitute 
curent  on  iu»rfa  de  locurel  (urrni  imprintét  ifgelque 
leotpa  a|«r«a.  Maia,  «tant  eaUa  pHbii«BlieB  «ilat«H 
-* — A  ^  piiidic  m  Mivraiia  «hÎM  te  titra  nmI  bit 
\f»t»t  éa»  (Uipavaiaa  il»  aan  aarartcra  aaaa  aoii 
a'Miit  ima  JMfaa  h  Ihifld  Qmrrieè ,  1 770 ,  «ur 
aOB  ImIkhI  d'itrirur  et  >«  cnudiàlr  roniinr  dirrrtrur  : 
tellre  uù  II-  tiiéiile  ntlnii'|iit;  r«l  Ju^>i  liiiemrnt  apprcrir 
que  lit  roiiiliiiie  admitiitiidlive  <'it  setrit  un  iil  blàntcr. 
Kitauiid  \V  lili^m»  de  |*lu(  en  plua  préorupe  du  bnuiii 
d*ari-ord«r  la  naiura  d«  aon  uuutatèrti  avec  relie  -«je 
«>pri« .  paliMa  dat  Xafaîaaarlara/te  ^è/iV,  *ù  !«• 
léquiaraa  4a  te  lébiniiia  avawgélkiM  a»  Itaiitast 
Mata  iiM9M'à  UM  tbeorie  i|ui  abaittiC  paatana  au 
par  éiîitnt.  D*  lellea  ideea  lui  {n«pîrér*ut  l«  déair  de 
rrrorinrr,  ai  ..nt  tout,  IV din  alioii.  A\  Ji<t  donc  p  ubiié  nn 
Traite  mr  l'tHitctiti'in  ,  rù  If»  idrcn  i\f  Itaukvr^iu  ,  df 
Ooiunicite  .  et  de  qu'-l'iuni  unt  iiTif,  rtjieni  bubilenirnl 
fondues,  il  rnlrenrit  auMÏiùt  da  jotadre  la  pratique  à  la 
théorie,  «n  ourrant  à  <'.bel«M  ta  élabliafement  qui 
na  tatda  paa  a  jauir  d'an  tmmnm  arédil.  An  milieu 
4*#eaélte«>a.o«  plnilidaan  «ippCta,  WUUamilai» 
aak  (4i»er*«r,  en  n'y  aouineltaiit  lui  même  ater  une 
•<-rafMil«<if«e  allrnlieii .  le*  prînripe*  d'une  «■;:a!ité  par- 
frtijf  :  >  inil.iril  f.iir  i-  ,1e  ton  école  le  niirnir  liilclf  M  pour 
iun<i  dire  la  iiiiinalnrc  de  la  f(rande  «uoielr  politique  rl 
civile  ,  il  avait  inatituè  un  jurj,  pour  pronourtv  aur  In 
•ofraeiioa»  de  tou**  eapére ,  et  cela  ronforméoieul  à 
Mwa  «iMrie  -prioaiiiva .  d'où  devaient  dérouler  le»  ri- 
fkiNcvti  diaamdate  ataiaen.  Quant  i J'iutmriian  f  ra- 
pramçal  dite  .  «Ite  aa  donaail  par  BBa  aiMtada  loat 
expéaimeotalr  ,  f^nl  «(uela  M-!riire  en  élail  au^re^tiblr. 
Aiuai ,  pour  la  fu>ograpliie  .  on  prenait  Mn  |-oinl  d)-  di-- 
pAii  dr  \4  den>eure  niAnie  où  I  on  *e  Ironvail,  puis  de 
lu  paioikKe  ,  puit  du  dialriel ,  d ,  da  prorhe  en  prociie  , 
juiqu'i  l'inapention  du  |dolw  ralter.  (le  •>alènie,  qui 
contitte  à  créer  noua  mèmea  naa  «aiHHÛMaiirca,  m  Ira 
Mcquér^nt,  aérait  «ana  douta  te  plua  aflr  et  te  plua 
beau  de  loua ,  ti  L'apjtUaaiieo  aigoMaaMa  aTei»  dia«aiiiat 
•iDfHMaible  ou  |i«n7bie.  Wiliia:tNi  rtt  prafcaliteaient eb- 
tenu  ,  en  re  çmir.  dp  plu»  durabïea  »urrè«  .  »i ,  ar  bor- 
•laiil  à  cet  opérai  ions  niairrirllea.  il  ne  les  eOt  pa»  roni. 
binée*  aire  Min  grand  protêt  d'épurer  les  «vnibolr»  île 
la  fui  relifUeuae.  Il  compoïk.i  une  liibu^gie  nouvelle,  à 
laquelle  «u  paèauair  >)ni'  roiilribu4  l'iinmorlel  f ran- 
Uiii  .qui*  au  naoment  de  la  riipluaa  ddinilive  avro  la 
pallie .  a'itaît  aMupié  pour  ipirlque  tainpa  aupréa  .de 
WMmm,  iiaaai>iabli»emeni  de4ibalMa.L«apaMilr8 
4a  rallr  M  iioa«elIe»'appelairni  ptttnt  de  la  aelar^.rt 
te  ayntbnlf  rumine  la  fameu*'-  ii,<rripli>jn  du  irmplr 
««ypliin  ,  i^iiiilo  éto  .  »e  réduirait  a  m  Uiulu  :  Jt  croit 

tn  Dieu  .itrrn.  Oile  lil urpie  .  impi  iinreen  177s,  fiil 

trca  agréable  à  Frédéric  II  ei  à  Vollikîre  .  qui  •'empna- 
#jNWil  d'adraaier  au  prêtre  anulicau  leurs  tieea  Mirita- 
«Ibm  i  «a  qui  n'aaapddsa  paa  te  prompte  évapuMliau  de 
.«aa  iiabtea.Miaa(  teap.iMUialr«trlle«poMr  daaamMiten* 
«aa  qqa  laaéte  no  aarpa.  JVttlianw  aérant  perdu  »a 
t<»mme ,  en  lui  si  profo«idAmei*l  alteclé ,  qu'il  ne  put 
retrouver  fe  rour.pe  de  lontMiilfr  ►eul  une  lârlii-  qui 
lui  kvjiit  <ite  <i  dnurr  étant  p<irti>(;t'e  ;  il  abandonna  *ou 
4cole .  et  1  e  fui  en  p  (t- jne  pro«|'f  rilé  que  cette  belle  en- 
lr*'pria«  ('rii  ij-nit.  \'u,\aiitplii(,  daut  M)u  «eutafte, d'au- 
tre «aiMol  al  ion  que  le  anbliine  de  iCljpéculations  rcii 
l^auaa».  WiUfaios  outrit..é  Laadrei,^n«cbapelte.i»ù 
4!abeRl  te  ■curfosite  fit  apoNaa  •  al  4vlte  «uriaaili  «na 
*  te  «ba|Mlte  JMli  Jvim,  l'afiit^tt  mt 
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ronnu ,  était  l«in  da  leoiVor  dans  lu 
uionoiiwiUa  du'mjMicianie.  Son  pairiotiamt  éfil 
pur  que  sa  rNi>«n  était  profotMle  ;  soo  plan dVtaaéûrlîeii 

«ur  It*  t  raiê  priui  lfin  <  o/i>l/li//iu;in«fi  .  puld-i  en  17S0  , 
)ti  fait  •■^M'X  loi.  iiiiiri  i|ue  \v  l.eltre3  tur  la  libeil*  pt-li- 
.  on>r.if;e  lieancuiip  plu»  r<'mai  qu<iLle  iiicmt:, 
publié  en  t7ba  ,  à  l'orcasinn  clc»  aso(ii'i.iiiijiis  de  comté, 
lira  lelire»  ajrani  été  Iraduitea  en  ft^^nt;''*  V*f  B>f<aut. 
alita  «aimait  plna  lard  à  l'auteur  k  titre  de  City^m 
fr49fi»  qui  lut  fui  eonréré  par  raiianibUa  It-giilatiie , 
en  même  temps  qu'a  ^luaii  ura  aMirrsde  se*  eoiMpair^o- 
t*s,  t*rie»telry.  Slackni ntb,  rte.  f I  Tut  ensuite  invite 
p<ir  le  mini^lir  Roland  j  nir  ri,<<)ii  n  i  .  l,i  <  oii>littitioii 
l'iunC^iirr.  U'illi»nik,  «lilii^i.li  cil  iiui  ui  «Lie  «[>pi  1 ,  se 
r(  ndit  i  P;iri»  .  où  il  néiuui  un  quelque  leinp»  au  milieu 
de  Ib  MM-iéle  de»  (ïirondiiu.  Alat»,  uui  iioprocbra  de  U 
terreur  •  i  lors  du  jugement  de  Louis  XVI,  aon iraaj{ina- 
lia»  liii  tetlemeiii  Ciàippi  r  de  re  qiw  tletirnueot  eu  réa- 
lliè  Ica  c^n^eiiaaia  pi^teiiea,  que  rrtte  imptr^tion 
pariil  •! Mr  altéré  ara  QpiuiQiii  pn|i|iquta ,  ainai  qu'où  |e 
«oli  dsns  «es  itpuicule»  aubaéqnenta .  el  prtnrlpaleiueni 
«l.ii.»  c«  Ftiidti  pr*paiul<iii €*  ttour  Itt  r.formaliurt.  S'é 
idiil  ii.iti-  di-  irpu):ni'r  sj  p.ilrte  ,  il  ^'occupa  i^nme^'^te- 
nient  de  réali»  r  une  idée  qui  le  pri occupait  députa 
lot)|;teiup« ,  et  qui  est  bien  propre  à  faire  honorer  a  ja- 
luais  sa  niénioire  |Mrlm  littérateurs  de  tuu»  1rs  pa^». 
Sur  l'ebeartatien  (^«rnl  eaoalaléa  que  lapiour  daa 
leHna  et  la  iaten*  li  téraire  fa«l  oriUnairepanl ,  cbes 
ceui  qui  Ira  possèdent,  eu  raiaoB  i««tr«c  de  la  pré- 
voyance pour  les  besoins  et  tes  fouisaanm  il«  ta  «ia 
ni;itéri<  lle  .  il  ;n  ,  il  conçu  ie  projet  d'une  banque  »pé- 
rlalenieiu  d'Unu  e  i.u  foulagenu  iit  de»  gens  de  leurra, 
il  rxécuta  rc  projet,  et  la  banque  fut  irèée  >ouf  |« 
nom  de  FonJ»  hUétmirê,  Elle  fut  rapideinenl  «nricbte 
par  de  noi.Ju r  uM*  ■OM^'fiplîOllk  et  de  géoéieui  lefta. 
parmi  leaqutls  ott  raiMiqua  ii«a  doitaiîon  trstamen* 
taire ,  de  la  part  d'an  dcaceodant  4a  Ifavion.  La  pria- 
teetion  4n  plua'éminents  penonqagrs .  et  du  prîore  de 
Galles  lui-même,  qui  ata-:  pri«  i-ur»uii  miupte  les  frais 
du  Iocj!  .lit  l.ienlôl  anture  l'eKislence  de  relte  in»titn- 
tien  I  lu..:iii|.riq>iqne  ,  et  elle  eil  <  ncore  aujouid'bui  «ii 
pli  iiii'  j>r<i.|,riia'.  Parvenu  à  un  eiaïul  iigr  el  dépourvu 
lui  même  de  toute  fortiJue  ,  0>  Williams ,  par  une  luu 
cbante  coin) i(|enre, alla  réfuiiicrtesdo'iii'r*  jour»  *otis 
l'abri  qn'ii  ayait  étetét  teaaneittaârealui  aïanl^rcrrtjé 
par  «relaaaiiaii  le  litre  |b  BAfdritf  dïrvrleve,  il  lei  mina 
»a  len|iue  rarriére  à  l'Iiâtrl  lut-uu'  d»-  l.>  soricu-  .  le  ag 
juin  |*)|6.  Son  buste  e»t  reste  <l.int  l'un)'  dr»  «.lili  r,  en 
regard  de  nli.i  de  \t  ^*Ii)n.  Il  u»ait  pjMic  :  l"  Eimi» 
uirlr  cullt  public  ,  /•  fialriolunie  .  i  im  /jrv/rls  dt  réformé  , 
1773,  in-13.  Cl  I7;4tafrcuu  J l'jrtiiilix  ;  s"  i'armwnfsur 
H/lntehii»  létigittuê,  1774.  »  x-l.in  a";  3"  TraiUtur 
rrdaraliaat  nuia  erîlique  des  mrtJiodes  qi^  cijietil 
ateiy  c9  rnrriar ,  1774  ,  in*i*  ;  4"  l''«Md*aa«  acndimi», 
peur  IVmlrertltfa  <t  te  jevptttt,  1 77 i  ;  5*  tePAi/i>(jpA«. 
trou  rouversaiious  poléuiiquf»  ,  17-5  .  in  S°  :  C*  Uiur- 
fi4  ,  eanUnanl  U$  prinfipet  i.tin  frt,  1$  de  ta  rtligioii  et  dt 
la  nprale.  1776,10  !  élire  uiiX  j  r<:U$ltii'li  tlini 

délit»  tur  la  coiidviie  politi^ut  di  leur  aitt't  ialiun  :  S°  Lrl> 
Ifê  ù  tir  Gtorgê  Saritlt  ,turla  nature  il  l'tleiidu*  d*  la 
liktrié  intêUtftitêUt ,  I77t«  io*^*it  f  Àf«l<'girpotiraro^ 
fet$t  la  rtlifiom.  aalarslte  «a  éUX'liviÛim*  êOtif  d$  fira 
cirtflIrMie,  in  t*  t  i«*  £«ea«l  aar  hêprineiptf  al  It»  if- 
aotrs  aMÎrersrls  0t  h  rttigùm  ti  de  la  moralg,  1 7  79 .  s  vol. 
in-.;'  :  11*  I.tllr'  «ur  la  iibtrle  potiliifue,  »7Sï  .  in  S*  : 
ii'^  iMIrt  tur  i  idiictili^  n  .  1785.  in  »";  lô*  .Stuir/uri 
ri;_>iiUX  ,  ,  iii  >°  ;  14"  Court  ,/«  lei-oiit  tu:  l\'iuCi>lii>ll , 

3  vol.  iicS".  (/est  dans  relie  suite  dr  Ditrourt  qu  il  a 
résumé  toutes  lea  idées  sur  l'éducatiotit  idé<;s  souvent 
juaica.  quelquefoia  eipriméi*  d'uoa  faqnn.trap  absolue, 
cooinia ,  par  exrmpte .  an  aii{rt  dea  tei^ca  âBact^*,  que 
l'auteur  «eudrait  IO||^i•^aît  prosriira.  ifi*  Lt^uM  ù  um 
jeune  priiir»,  in-A*  :  i£*  /«fans  sur  ht  piinripat  pnHii. 

ijtii-i.  ixTi  teiiirtt  dailt  dix  lu  it  Hki  et  de  l'Eiiiili  dft  Ij'it  Jt 
Montet<juieu  ,  f}>g.  i)i  8°  :  dans  cet  ouvrage ,  fi uil  de 
ses  Irron»  orale»  a  quelque»  ji-unes  gens ,  l'auteur  ^e 
montre  uusai.  Iraiiclsant  que  disproporlionné  ,  >is  à  vis 
d'un  génie  «Mniua  relui  da  Uonlrit|uieu  ,  I  l  c>  la  de 
l'aveu  de  ses  coonpalrioles  cu^indaia*.  17*  fli^iiMra  4» 
êmêè  die  JI««aMalA,  1796,  iu-4*»  >•*  ananlêrlMaïa. 
lia»  db  ^ IjHdraiMM ,  al  ptei»  da  UmUté^  ett^iv- 
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gtmtnté'm  fenii  litUraira,  i'*  partie  i8o3.  in-S"  ;  «t 
i8iC,  l'illlioii ,  uTt  r  i\otift  el  portrait.  Ui  f,  1792, 
ïhoiii^s  M'irik  avuii  tluiiné  un  Précit  tir  la  \\f  ti 
des  oinram*  du  Daviil  William».  Uadanie  l',(,liiiul  , 
dana  aoti  dpptl  à  l'imparlial*  potUriié ,  nou»  le  xepré* 
trille  eonime  anctprit  de  la  plu*  hante  porté*,  et  le 
propoM  e««me  U»  modèle  i  le  pbiiaiilhrupie. 

WlLSON  fHivu),  DBviKBtoHr  enftUia,  capilaine 
de  vaiaaeaa  au  aer«iev  de  la  eempa|inie  dca  Indei. 
Il  commandait  l«  paquebot  t'Jntehpt ,  qui ,  arrivé 
à  Macao,  en  juin  17S.Î,  rrriu  l'ordM-  ih-  remettre 
sur  le  chaiiij)  eu  nier,  el  rrpiirlil  en  ell'elle  11  juillet. 
\Vil»oii  éprouva  prmlHnt  pluaieur»  jimrs  »le»  ventl 
eaiiiroire*  et  impétueux  ;  l«  S  août,  le  lempt  devint 
plo*  fetorablc  ,  et  le  bàiimeui  iia? igua  plu*  trauquil* 
wnietit  •  mail  dana  la  ïournée  il  loneba  anr  dee  l*ri* 
iaiila,  el  rèi|uipage  ne  dtit  «an  mittt  le  proit» 
mité  d'une  petiii-  île  appelée  Ourod/onf ,  »ur  laquelle 
le  capitaine  WiUou  dirigea  tout  l'équipripe  qu'il 
iiT;iit  fait  eiiiliar<|iier  Mir  lei  chaloupe*  du  bàlinient. 
Hieulùl  de*  habiiaiitl  d'une  île  Toiéine  y  parurent. 
Abba  Thoulé ,  leur  chef,  «crueillit  le»  mallieureus 
iieufre|téa  avec  beaucoup  d'bunianilé,  leur  proeura 
lee  aujena  de  eonitruire  un  noun  nu  Imlimeut  pour 
rriouroer  dana  leur  pairie  |  et  prit  un*  ai  l»eune 
opinion  da  capAaine  Wiben  et  de  wa  eamaradet, 

qu'il  lui  confia  snn  second  lils  ,  Lî  ■  Bou  (  Li-Boo)  , 
pour  «ju'il  le  'Il  élever  el  in^lroi^e  dans  lei  arts  de 
l'Knrope.  (!e  jeune  lionituf  qiiîlla  Ir  loil  paleiiiel  sans 
répugnance,  lundis  que  l'un  des  iiialelots  de  l'AiiU- 
lopit  renonçait  à  son  pays  pour  rester  aier  les  bons 
liabitania  dea  lies  pt^liou  [PoU»),  Ce  f<i)t  remarquable 
eal  le  aa{et  de  l'un  dea  plus  beaux  épisodes  du  poème 
d*  l'imaginuUttn  de  Deliila.  Le  la  aevamltre ,  le  navire 
tVKTouhng  (OorMlong) ,  aemeaé  thHÎ  du  mooi  da  la 
petite  île  sur  laquelle  les  Anglais  s'étaient  sauvés,  mit 
à  la  Toile.  Le  3o  it  jeta  l'ancre  à  Macao  ,  et  le  juiHet 
1784  Wiljoii  arrirn  à  Porlsmoulli.  Fidèle  ù  i.m  pro- 
metM  euiars  le  roi  des  Peliou  .  il  soigna  l.i  Uou 
OOmme  aan  oropre  (iU,  lui  (Il  dnnner  de»  ie(;oiis  de 

hniEoe  BBglaue  et  d'éerilare»  et  était  enchanté  dee 
proitrëa  que  le  jeune  hoaanae  fWaût  dr  {eur  en  |oiir. 
Craignant  quîl  ne  eoiHraetlt  quidqa*  maladie  conta» 
gieiise  dana  lea  tiaux  Irop  fréquentés  ,  il  évitait  de  te 
mener  BU  fp>-ctaele  el  dans  les  grandes  foules:  niais 
malpré  et-s  précaulînna ,  Li  Bon  fm  atleini  de  la  petite- 
Térole  confluriilf  .  d  v  «.iRTOmlia  Ir  J7  (Icrtin  liri'  1  78^. 
Cet  événement  plongea  le  capitaine  Wilson  dans  la 

Elus  vive  douleur.  La  compagnie  des  Indes  fit  élever  à 
I  mémoire  du  Jeune  homme,  danele  cimetière  de 
IfotberUilif ,  fcouri;  voisin  de  Londm,  un  mouu- 
raeot  atee  une  inscription  qui  rappella  laa  obllgatioiis 
que  la  Grande-tiretapne  doit  au  fJ^re  de  cet  Infortuné. 
Wilson  eont'tuja  de  servir  la  compafrnie  iii^m'à  Un  âpe 
avancé.  Sur  la  lin  de  >a  vie  ,  il  81'  ri'lii  .1  a  (ioigtoti ,  où  il 
BMOrvI  ^oùl  >Sicj.  La  ^ran<li:  diioaiK-e  qui  sépare 
ce  lieu  de  RoUierhilhe  l'enipOeha  seule  de  demander 
que  ses  restes  fusaeui  déposés  auprès  de  ceui  de  Li-Bou. 
La  relauou  du  uaufrage  de  Wibra  a  é|é  éerile  per 
Keale .  el  iradnile  en  fraoqal*.  Sa  1790 ,  la  compagnie 
dca  Indes  expédia  deux  navires  obargéa  de  présents 
pour  Abba  Thoulé.  (!e  prince,  qui  vivait  eneore ,  re- 
connut le  lieutenant  de  Wîhon  ,  et  apprit  avec  doujxur 
la  mort  de  son  lilo  .  à  laquelle  pourtant  il  était  prépaie 
crovani  depuis  longtemps  que  Ir  natire  sur  lequel  \Vil- 
son'et  lui  étaient  partis  avait  péri  dans  un  naufrage. 
Quand  on  songe  que  la  compagnie  n'envoya  cette 
cxpédhian  que  aix  ane  aprèa  U  mort  de  Li  bou ,  on 
Ml  tenté  de  erehe  qu'elle  ne  c'esi  aenvenaeda  pére  qu'à 
l'orcasion  d'une  spéculation  aux  iles  Peliou  pour  la 
réiissiie  de  laquelle  la  protection  du  roî  Abba  Thoulé 
lui  était  nécessaire. 

WILSON  (J*MBS) ,  navigateur  anglais,  commandait 
le  navire  Duff,  que  la  société  des  dissions  de  la 
Grande-Brclagne  arme  en  1796  pour  purler  dee  mis- 
•ionnairee  dans  diverses  Ues  du  grend  Océan,  li  nartit 
la  si  wntcmbre  .  «ieila  aaecetiivaaMnl  lalii .  qnciqnce 
tira  vomnce.  l'Archipel  des  Amis,  les  Marquise* ,  et 
découvrit  (laus  sa  navigation  le  groupe  de  buK  par 
les  g*  (7'  la|.  S,  el  167"  long.  O  d«  Grecnwicb, 
•onpaaé  de.  quatorae  Iles.  Le  8  îttiUei  1798  •  le  Dëff 
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mouilla  dans  la  Tamise.  La  relation  de  rr  v.  jH>aT 
écrite  par  un  membre  de  la  société  des  Mitsiuiis  ■  mal. 
à  Londres  en  179g  ,  1  voî.  iu-^**»  Elle  eri  remplie  et  de 
laiU  curieux  sur  les  Ilea  queJ.  Wilson  a  vu>«:  rlirrta 
traduite  eu  allemand  l'année  suivant*.  M.  £>riè»  •éei 
donné  un  estraildanalo  toaa.  m  de  ami  âhrégi  na 
•*jmit»  aiedemes.  « 

WIMPFBIf  BOBmOimO  (le  baron  L«»v»7n*4 
çoia  de),  naquit  à  l)en:i-Punts,  en  i73a.  d'une  fn 
mille    noble  ,  inais  peu   riclie.  Il  était  Tainé  de  dia- 
liuil  enfants  .  dont  six  garçon*  furent  destines  .  cooinir 
lui,  a  l'état  militaire.   Son  père  était  chambeliau  du 
roi  de  Pologne  Stanislas.  Il  entra  au  acrvicM  dana  «a  j 
régiment  friin(;ais  ,  et  (it  les  campaptc*  de  la  gncrve  de  j 
Sepi-Ans.  où  il  se  distingua  en  pmsiraH»  occaaiosia  .  cl 
mérita  la  croix  de  Saiot-Loois  par  uao  notion  d'éclil . 
è  Tige  de  vingt-cinq  ans.  il  obtint  bleoidl  npvéa  Is 
commsndemrnt  d'un  régiment  allemand  au  servleode  * 
France,  l'ut  nommé  niareeLal-de-canip  en  1771,  el  au  • 
eoinmenoemeiit  de  la  révolulion    il  détint  lieuleuani-  . 
général.  Il  eommaudail  à  New-firisi'arli  au  niuis  dr 
novembre  i7gi«  loraqull  repou>k:i  avec  îiidignatÏM» 
les  propositiona  dVin  émisaaire  qui  lui  demanda  tea  , 
clefs  de  celle  place  delà  part  des  princes  français  énd>  \ 

5rés.  Wimpfeu  comuModa  une  diviaioo  de  l'oinséo  dn  } 
ihin,  en  179a,  sons  Beeubemals:  nsaie  ddnosieé  en  • 
1793  à  la  conveniion  nationale  par  le  députe  BuIL.  , 
comme  un  ronlre  ré«olulinnnaire  cl  un  liomaie  de  1 
ii!au»ai!.t-»  moFurs,  il  fut  destitué,  puis  emprisonne, 
et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'après  la  cbute  de  Ilobe* 
pierre.  Il  mourut  à  Paris  le  g4  mai  iSoo.  On  a  de  lui  j 
i"  ilc/oAla  ii«ré(»aeaii«dsremtef«na(4rfK»na£BlrasU  . 
sf  it*ti«ppnmifê  £un  pitnt  milMm^  1797  «  I 
a*  HdaienrH  rar  sa  vie ,  17S8,  in-8>.  Cet  noetofa  itt  ( 
détaveué  dans  le  temps  par  le  baron  de  WImpfcn.  ' 

3*  laitirt  du  ^t^iirrni  H'impfen  depuh  trente  j  '^ri  .;n'ji 
ttt  à  Parif ,  on  liidim  $ur  t  empirt  d'.-ilirmitgne  .  u»e>' 
un  aperfu  dtt  mojen*  que  peut  tmpii/yer  le  rougrr-t  it 
Raêtadt ,  afin       parvriiir  à  4*4  re*uhatê  tri»  ibaiirrax  ^ 
pour  Uê  iiteUari  teel^êiaittftUê,  et  pour  Um  primet*  ( 
s^eofur»  faieni  mtràm  Imir  mmtrmuuté  i  Im  rimgmmtk* 
dalUn,  179» ,  »•••  té*  h  Militmin  «rfsrwMaM.  on 
JaelWUlfall  à  vttt  fil$  al  à  ieaf  /son*  lurmmm  4»»tUi  •« 
mAlrf  diMarm«s,i798,iQ  8*;  traduit  en  allemand,  1799.  > 
WIMI'FEN  (FtLix  de),  frère  du  prrc-  em  .  naquit  ' 
en  17^5.  Accueilli,  dés  l'âge  de  onae  mis.  par  le  duo  de  ' 
Deux-Punis .  il  oLlint  le  grade  d'enseigne  d.ins  un  rrgi-  I 
meut  que  ce  prince  avait  alora  an  eervico  do  France.  11  | 
fut  ensuite  nommé  capitaine  an  régiment  dr  L»- 
mark,  et  Ait  msvojé  eu  Coiao  an  1769,  nà  ilan«»>| 
manda  tin  aerp*  de  fdewlÉhfea.  et  oè  *e*  nxpkïiia  In»  | 
vainreat  le  grade  de  iieoianant-calonci  et  1*  crois! 
de  dvint  -  f •ouïs.  Il  commanda ,  plua  lard  .  le  réfn-  | 
ininl  de  Btiuillon  .  servit  dan»   la  guerre  d'Amen  • 
que  .  «  t  se  trouva  aux  sièges  de  .Mahon  el  de  tii  \ 
braltar  ,  où  sa  conduite   fut  des  plus  brillantes:  il  ! 
défendit  pendant  treice  heures  les  lignes  trançaises  que 
les  Anglais  tentèrent  d'incendier  comn>«  tU  avMesi  ) 
brûlé  caUeedaa  Bspagoob.  Lakmet  do  brifodiar  dao  i 
arméee  dv  roi  el  une  pcnsian  do  nnllo  é«w  lavea«  h  I 
rècomponae  do  eoM  courege  et  de  ses  sucrés.  Après  U  ! 
conclusion  de  la  paix  ,  il  se  retira  dans  une  terre  qu'il 
possédait  en  Normandie,  «vec  le  grade  de  marrciwi. 
de.oainp.  En  17S9  ,  la  iiobinvc  du  bailliag*  de  tioen 
l'ayant  nommé  député  aux  étals-généraus ,  il  ae  roonit 
à  rassemblée  du  tieis-élal  avec  la  nùaorilé  de  l'ord*» 
de  la  noblesse.  Ce  fut  même  lui  qui  rédigea  alors  la 
proteatation  do  cette  niiawilé  cooiro  la  majasilé  ^ 
refosatt  do  ee  rénnir  aux  députés  dis  tieso  élni.  Il  oonii. 
niia  depuis  à  se  montrer  attaché  aux  principes  de  ta 
résolution,  mais  il  fui  toujours  très  modéré  dana  se» 
opinions.  Lorsqu'il  donna  son  adhésion  à  la  aupprcsaioo 
des  privilèges  pécuniaires,  il  demanda  que  Ire  uohlrs 
qui  feraient  valoir  par  eux-mêmes  un  bien  dont  les 
revenus  n'excéderaient  pas  iino  francs ,  fosaent  aitrms- 
cbis  de  llmpAt  territorial ,  pour  celte  portion  saule 
ment  de  leurs  propriétéa.  IiOtaqu'en  mit  en  discussion 
le  pro|el  de  réorgeniaer  la  nonarcbic,  Wimpfen  pro- 
posa (i't'tablir  u«e  monarehit  démocratique.  I.a  Buigrm- 
pkie  unieti  ttU*  parait  eroiro  que  ce  fut  par  dèriatoii  que 
WimftaftteolloprepoBition.Nouspeneoue   - 
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représentation  dé morratique  devait Mt* 
jj^évec  11-  |iniMi>ir  nijai.  Mi^t  IVxîdftim  dWa  chambra 
^  .  rliitrx  ratiqu«  ,  et  Irlle  i]ue  1  aMvmbl6e  coiittitUJiile  l'a 
^.  proclamée  rn  1791.  Mentlire  du  rnntilë  de*  peiitioni . 
il  |)rh  l'iirtà  la  pu  bliraiion  du  famcut  litre  roii<:*;  cl 
I  iKi-iubri!  (iu  roiiiifé  milHair^i  formé  tur  mi  proitnnitioti. 
i  il  fui  prv»<]ue  loujoan  cbargé  d»  rapports  de  ne  co 
î  miii  t  et  parla  raramanl  aor  dea  iiMli^rta  étraniièrM 
I  am  altributioM  d«  ce  mènia  eomîlé.  Liiira  du  dfpart 
;  de  Lottil  XVI  pour  Vai«iiO«a«  il  demanda  .  et  l'a*- 
I  Miiibl^o  ordonna  que  **>  eomSté  militaire  wraii  chargé 
I        \j  dfreiiM!  fxi'.ieurc.  Il  projjoi,)  la  «impie  d«"i- 
1  titiiiioii  «le  B':.iité,  pri-triul-jni  (|u'il       pouvait  être 
lé{;almi«'   .   drililin-   '.un   inuir  subi   un    jugcnit  iit , 
I  r^r'  .<ia  contre  l'abua  que   l'on  faisait  lii;    »(>a  ii<>rn 
^  i>bur  prnpoMcr  de»  meturei  ulira  •  If  gale»  ;  et  fers  l.i 
,  lin  de  la  aeaaion,  il  lll  adopter  loua  les  déereU  de 
>  itiridicllen  «t  do  code  pénal  mllîtaira.  Il  pirui  Ion> 
I  jaum  attaché  h  U  unbie««e ,  cl  proieila  COtit*«  M  aup- 
'  preaaion.  Ltt  goiiTcriiem«-iil  lui  eanlia  en  1791  le  poiu- 
.  mandement  de  Tliioitville:  il  défriidil  cette  pluce  rou- 
I  ragfwemeiit  pendant  rinquiinte-rinq  jonr»  «contre  le» 
'  Antrïcbiens  auxqurlii  i.nnl  un  cor|.«  il't-ini(:ri''ii 

rrîinc)>i*>  L'aMeiublée  légitlati«e  décréta,  le  10  sep- 
triubrv  1791,  que  Wimplîm  avait  bien  nifrilé  de 
î  la  palria,  et  réfuta  d'cDloodre  pluaitun  dcnonria- 
lient  rnntra  «e  irftniral .  entre  autrea  eetr*  d'un  iaif  qui 
!  prétpitdriit  avoir  été  envoyé  par  lui  au  chef  de  l'armèn 
i  asi>iégruntc.  Tout  |i-  monde  pensa  a%P(.'  rairan  <;up  l<: 

ijnifctail  ;mu  p  ppï  <fe  rciMii  iiil.  (>  ijui  pyrait  c«-rtaii» , 
cVm  que  le  prince  de  Itolienlobe  lit  {«ropo^er  iitt  mil- 
lion de  francs  i  Wimpfen  pour  le  délcrminrr  à  lui 

I livrer  la  plœe.  On  assure  que  Wimpfen ,  qui  était  nalu- 
rvUranewt  railleur,  répondît  au  parlenumiaire :  ■  J'ar- 

I  w  mrtê  é*  i'ifff»*  ftfi  mVtf  faite.»  Après  la  retrailo  de 
!  l'urinée  qui  as«ii  f:f'a  TtiiuntlFIe .  on  offrit  à  Wimpfen 
I  le  inini>!trr  d*-  la  guem-  iju'il  refusa;  nn  lui  donna 
le  eoinmaiideiUL-m   île  l'année   des    eûtes  de  (;iier 
'  bourg  et  de  ce  porl.  Au  mois  de  juin  1793  ,  il  «e  pro« 
nonra  contre  le  p.irii  <[iii  dominait  d;in»  la  convention 
I  aouole  nom  de  la  MontagHt,  et  roanmit  même  l'é- 
j  ontma  Crata  d'aieembler  on  petit  carpa  d'année  dans 
I  le  Catvadot,  avipial  on  donna  lo  n««  iHaoïpaM  d'^na^e 
départtmwitttU,  I  la  têlo  duquel  II  tft  mine  de  marcher 
)«iir  P.irî»,  a6n  ,  disait  il  ,  fie  r^talilir  la  vcrilablc  n-pri'- 
!  -enli^lion  iialioniilc,    Mallieureuscnïeiil    pour  Wiinp- 
I  feu,   if    nionu'Ut  ('tiiit  pa*»*   où   il  aur  1  v  1  f.'  |  i.^-  bk 
I  de  vaincre  la  Uontagne.  '^VinipT^n  .  lruni|ié  suitoiit 
par  Puisaye  qui  voulait  tirer  parti  de  nosurrcctiou  dé- 
partemen'iale  on  b«eur  dea  Bourbotia,  sa  flattant  d'a- 
voir bon  matafai  do  la  convonlion  ouand  «llo  aé- 
rait dèclmia  ,  «oaaaaanqB  ses  prépmtift  avao  daiat. 
On  n'entendit  pendant  (juttijue*  aemaînaa  parler 
eu  Fraiii'»' ,  <-t  nifme   à    I  Vt:  j^t-r,  rjue  de  la  for 
midabli'  arin<e  fléparl»!ui(iilat<-  <\<\\  allaii  fondre  »ur 
Parif  .  f  t  l<'ri  anfer  le*  j^irniiin^.  Witnpffu  lit  Aes  pru- 
positions  à  une  foute  d'otbcier*  -  eénéraux  destitués 
ou  méeontcnia  ;  mais  tous  ses  elmrta  o'abotiliraiil  à 
rien.  La  convanUoa  fut  ravie  d'avoir  un  ai  bran  pré» 
texte  pour  peraèeatar  laa  débris  du  porti  qu*allo  avait 
qnelqôe  droit  dteeoier  de  vouloir  établir  un  jtouver- 
ncment  fédéral  en  Fi  ance  ,  forme  de  frouvernemrnt 
rcpous'éf  par  ropinioii  puldiuiic ,  51  ^^  hi  dans  un  mo- 
inriit  où   la   plus  grande   cnnietil  1  auoii   dr>  pouvoirs 
piiuvail  kPuie  s»in<  r  rindi'peudMiicr  natioiiali'.  Wliiip» 
fenful  mandé  à  la  barre;  il  tépondil  que.  s'il  allait  à 
Paris,  ce  serait  k  la  tète  de  soixante  inillo  hoinmeii, 
maia  il  n'était  point  eo  èlat  d^  •outairir  une  pareille 
meoaca.  tl  aa  borna  è  adveoeer,  la  S  foillei ,  une  pro- 
clamation aux  l'ariiiena,  dons  laquelle  il  leur  annon- 
4;ait  qu'il  allait  mareher  contre  eux  pour  sauver  la  re- 
préseniation  nationale  attaquée  par  les  dêi  r<'t-  lu  2 
inin.  Il  écrivit  en  même  temps  au  p^néral  (iuu  me  peur 
l'engager  à  prendre  Ir  im'me  parti;  il  adrrasa  a^issi 
aux  départements  tnéridionau>  une  lettre  iiu|irinifli- 
pour  les  enjcager  à  seconder  Ml  moorcuient».  La  cun- 
veiiiion  mit  ta  lêto  i  pris,  «I  envoya  dana  la  Cairadoa 
les  dépotii  KaBOBeat  PtJaiir  poitr  détaKoainar  laa  ba- 


liitants  à  obéir  à  ses  décrets.  Ces  députés  furent  arrêtés 
par  1rs  autorité»  muiiiripalcs  de  Caeii .  et  gardés  roniine 
•tafat;  «'art  aiiMs  qua  WîoipAm  *u  parla dani  «a  lettre 
à  la  ooiivoutimi  pour  répondra  de  la  adretd  da  aaax  q  ui, 
détenus  i  Parts,  étaient  sous  le  poignard  des  factieux. 
Il  se  mit  enlin  en  mouvement  avec  quelques  mauvaises 
irt.iipf»  dorii  il  pouvuil  disposer,  aux  cri»  de  lue  lu 
réfiukliqu»  ,  à  ùa$  lté  émigrés ,  ce  qui  lui  alieitii  les  roya- 
liste* sans  lui  rendre  favorablealet  républicains  exal- 
tés; il  ne  lui  restait  dooe  que  dot  gena  indéeis  fort  peu 
disposes  è  ue  battra  taoa  trop  tavaif  dam  quel  but. 
Au>si  dés  la  preiniéra  reiicouiro  quo  laaoi'ditantarnaéa 
départementale  eut  avec  Tea  tmunet  de  la  convention  A 
Pacy-sur  Eure  et  à  Vcrnun,  elle  prit  lionteusemcnt  la 
fuite  ,  et  »e  diiperiiK  culi«  ri'ment,  Wimpfen  ,  oblip«  de 
»t;  caolie  r,  trouva  ui)  a*ilr  à  i'ciyi-ux  .  oii  il  réussit  a  se 
I  «nuMruire  aux  recberches  |>rndiiiit  tout  le  répin  de  la 
'  Icrieur,  et  «ù  il  vécut  ensuite  igniiré  jusqu'à  la  réiolu- 
(ion  du  18  brumaire.  A  oelle  époque,  le  premier 
eontnl  lui  raadïl  ton  rang  parmi  1rs  génémni  de  dJvt* 
sion.  lui  accorda  un  Iraiiemaut  de  retraite  .  le  nommo 
in^ire  de  U  cunimnne  qn*!!  Iiabilati ,  et  inspeeleiir  gé- 
néral de»  haras,  rinpl'  '  remplit  jusqu'i-n  181&, 
époque  de  sa  mort.  VViiii|-l«n  éiaitun  bointiie  dVyprit, 
de  beaucoup  de  talen(>  ,  ci  a>sex  instrnii  :  il  «  tait  bon 
inililaire»  et  poetèdait  tou»  le*  dons  extérieurs;  mais  il 
mauqoait  de  tact  dantlea  occ avions  diiliciles,  et  croyait 
•trop  r«eil«niaiil  lont  ce  qui  dattail  ata  opiuioua.  Il 
eii^tedn  baron  de  Wimpfen  ,dbianl  laa  awtenn  dWo 
bit'grapbie  étrangère,  des  mémoires  manuDcrils  très 
curieux  sur  l'époque  du  9i  mxi  et  jours  suivants,  où  il 
démontre  jii<u|u'ii  iVvidencc  i|ui-  lu  rojalimie  eut  la 
plus  grar>de  part  aux  ivintiminU  de  ces  journée*.  (!ell« 
époque  de  la  révolution  est  encore  trop  ob*(-ure  pour 
i|u'un  puisse  prononcer  avec  une  telle  assurance  sur 
ses  véritables  causes.  Wimpfen  avait  publié  ,  sans  nom 
d'auteur,  le  Ifaanal  da  ItfpAaIîaa,  17M,  iu>8*,  tiré  à 
cent  exemplaîrea. 

WINCKI.t.Ti  TuiopUtl  E  rRMiKBU  '1,  arrlit'(>Io);Hr,  lié 
en  1771.  a  btra^bourg  ,  tul  pour  ni.iilie»  S.  lim  i|:liau- 
str  et  Oberlin.  La  loi  du  l.i  ré^|ul^illoll  le  jeta,  mal-ré 
ses  inclinations  naturelles,  dans  la  i-arriére  des  «trinet. 
Failpritomiier  i  la  prise  du  fort  Vauban,  il  fut  conduit 
en  Hongrie  a«ec  le  bataillon  qu'il  eomutandait.  Le* 
loisirt  de  ta  pritoo  ne  furent  pas  perdus  ;  malgtâlaaiir> 
Taillaiwa  de  ses  gardes ,  il  parvint  A  aa  praeurer  daa 
Kvret  et  apprit  le  hon|;rais  et  le  grec  uiedêma.  La  oan- 
naiis^D'  L  i!i  ces  langues  le  mit  a  nu-ine  de  rfcueillir 
de»  oLserv di iot«S  furteme»  sur  li'!i  pa\5  'ju'il  lra«rri>a. 
Rcudu  à  1,1  Jiltet  lé .  il  r<'\i)il  duii  -  ^  i  f  .  1  rie  ({u'il  quitta 
peu  apréx,  pour  aller  fnirc  à  l'in  is  rédueaiion  de  deux 
leutieagam.  Il  suivit  avec  ses  élèves  les  cours  d'arcbéo- 
logia  qua  venait  d'oovrirle  eélàbralltUin. Celui  ci  ayant 
rem  «roué  Taitidailê  d«  WinaUar,  lui  proposa  de  l'as, 
toeicr  a  ses  travanl.  Trait  am  aprèa,  il  obtint  une 
place  d'employé  dent  la  cabinet  des  niéjailles.  Dana 
•  >  ;  emploi,  Wincklir  conquit  l'estinii  itr-  ;.as  aiiii>  par 
romplaisaiice  ei  l'affabilité  de  «ou  cararierr.  Une 
npoplexie  foudrov.iiiie  l'eitleva  i  l'flge  de  trente-six  ans, 
à  une  fcienoe  qui  lui  doit  de#  progrès.  Millin  prononça 
sur  sa  tombe  un  discourt  tombant  qui  fut  inséré  dent 
le  Jlo^ti»  emgrda^Mif  aa  4  anquel  WioeUer  avait 
fourni  plntienat  aitialoa,  entra  antre»  nna  «tfieaaar 
les  Grect  inodemea,  tur  leur lBni;ue,  et  sur  quelques 
ouvrages  écrilsdonseet  ïdidme  [tom.  v: ,  p.  >8g.  année 
'799  )■  Outre  les  lanpue*  aurieunrs  et  modernes,  il 
connaissait  l'bistnirad  iitlérairc ,  relie  des  arts  .  la  bi< 
bliographie  ,  la  numismatique  et  la  paléographie.  Un 
a  de  lui  :  1"  Tradueti*»  du  Pttjttg*  ii  i»  Chm»,  4» 
J.C.  UttHner,  Paris,  i7gf,  În>i8i  a"  relie  du  f'oragé 
mjtiéde,  doLonU;  $*nnaantrode  l'Buai  tur  'féia- 
teire  de*  /SHamet,  dalaeoba;  4*  il  «M  IVditeur  dn 
RfptrtiH't  du  y audtvillt ,  ou  Oemsi'  du  mtilleurt*  pih- 
fe$  du  VttudërilU  ,  léna  et  Paria  ,  1800  ,  deux  parties 
in  8".  (irite  édition  esi  enrichie  d'un  Diteourt  prélimi- 
naire et  de  A'âl«s  grammaticales.  5*  Holie«  tur  h  vini- 
r«hU  J.-J.  Obtriin ,  son  maître  et  son  ami.  (le  fut  »ou 
dernier  écrit  (  Magoêin  tnrjttiipéditju* ,  lom.  11 ,  p.  71  à 
j4o  ,  année  1607  ). 

WINDIIAU  (Joaiea),  artîaia  al  antiquaire  augltia, 
né  tu  173».  à  iMekanban,  fil  taa  éintlet  à  Ténola 
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i  d'Elan  el  an  rnllr;;c  di-  ('hii«l  .  a  C.ainbridg*;  ,  auquel 
il  fui  agrrpf.  Son  fîDÛi  Ji  Ik  ,it  ild-m  rarclillrrlnn-  tl  ira 
•rU  du  dvtMii ,  1«  d«-i<-rniiiieiriii  a  |.arcourir  la  Francr 
•t  ■urtmil  I  iUlïea  où  ili'o<-ru{)a  Hiec  ntie  {iruiide  a«»i- 
du'ui  à  éludirr  !«•  iii«utiiiM«U  d«  l'amM|uilé .  M  parci- 
«ulièr«m«iii  le*  niMM  lira  IwMia  de  l'eaiiqn*  IUmm.  9* 
mnd'tiie  eiretnivc  lui  Ht  céder  Ira  plans  de  tout  eetf 
okiei!)  à  M-  dli.  Oamernii .  nrritilerie,  'iiii  le»  lit  gra- 
4«r  rt  Ir'^  |>tdç^i  dam  «un  giand  ou>riiu<-  Icd  lUiim 
éét  Uumainê  i  1771,  ili-rnliu  |.  UiU'  );r>iiMli!  |iiii  tir  du 
iBilu  de  re  litre  e.»l  au«>i  de  U  main  df  J.  Waidliniii , 
«|ui ,  drtciia  lueiilbce  de  lu  aociéii  de»  Uiltltanli  .jétïi- 
gra  }irrM|u«*  eiili«>r«meu(  lrtt««|«  du  accoiHl  vvlanM 
dra  knîifuUé»  i^aunitêê  «  puUiéca  pir  nrtia  «ompajcnie 
aaTeiUc  atuarl ,  dan*  te  areeud  «olome  do  ttm  Aniiifui- 
U0  iTJtliintt ,  a  éKalenirnl  profit*  de  sra  ranHauiiira- 
lioni  libriuir*.  I.a  »ocîf le  lovnlede  Ltuidrei  et  relie 
de*  Aiiliqii-iiii'ft  de  Im  iiirini-  ii|l>-  l'.iilrnir'iil  <ldii*  leur 
•ein  .  rl  mulirtnl  jnitliri^  à  iiti  liomnir  i|u:  iiit-Uuit 
Bulaiil  de  Kolii  à  Tiiir  In  irituiiiiiii-e  que  d'aulira  ru 
metlenl  à  la  ruiirtiM;r.  11  tii  pendant  irgia  ana  partie 
du  eoM»eil  dr  l.i  «ucieté  dra  Aniiquairea  ,  doBI  II  refuMi 
U  ti«e  prcaideiice.  Le  t«Ml  «cril  qui  porte  >on  nam  eat 
InaM  dena  le  euSèuM  votum*  de  ¥drrké«l«glt.  «vu*  le 
tilrP  de  OA«irali0n«  «nr  un  i)aiiog*  ttt- l'IIttt-tirt  ualu- 
rtlle  é«  f^wia.  relmlif  au  téiuple  d»  Ui«iie  à  Ephit», 

a«ee  d«us  planchai.  WindlMUi  oaoarut  «■  Jaa«i«r 
1811. 

WINDIIAU  (  WiLUAN  ) ,  rclëbrfi  orai«nr  n  niitii». 
Uradvtal  eoglaîa,  naquit  dan»  le  rumié  d>-  Norftdk, 
en  1754».  Il  il  aae  éludca  à  runiteiMlr  d'Oxford,  rt 

faiapvB  euénlia  sur  la  ca<il(vaBl*  Oou*  d'une  êiue  «r- 
dénie  et  peaafonnée  pour  tea  aeirncea .  il  aVmliarqua  , 

PII  1773  ,  >ur  un  dft  vtii>»pati\  dr  iVxpédilioii  qui  alliiil 
Ifiiler  (If  lrou>rr  un  |ia>v<iKe  »rr*  Ir  pôle  Nord;  ni.ii* 
le  ni<il  (il  ini  T  i  oj-lt^i  .1  à  rrnouciT  à  vuii  piujri  .  i  l  11 
reviol  en  Aiigl«lrrre.  i»e  litraiH  alor*  à  la  poiiliqur  .  il 
n'allarha  au  parti  wlilg»  PandatU  U  pierre  d'Auierique . 
Windb|a4n  ae  praoou^a  a*c«  wae  chaleur  i^ale  i  celle 
de  Bnrke ,  eanime  I*  ajratème  auiti  par  la  minblére .  at 
.défendit  avec  4alaait  «IflaqanMW  la  t»u$9 .4m  Awéri- 
■  aaina.  Nonini^  é  H  ebaaMir»  de»  eoaatnuMea  «n  17SS, 
ilaÎTKru  sur  1>'«  liamil  de  roppo'iiion  à  côlr  de  Fox.^l 
aUaqn;i  Irèi  «i<ement  Pilt.  Kinluut  de  17^9  à  1791, 
HataninMiitt  à  l'orrailinii  l.i  ijiM  u^^iiiii  nur  l.i  ir^i-nic, 
que  l'oppotiiiioii  tuutait  l'airr  rouirrcr  au  pi  inor  de 
durant  la  maladie  du  Gcurge*  III:  inni»  l'iimé* 
liuratian  inaliandue  dciieui  du  roi  «raflermit dana le 
poutairiKN  at  aea  rnllèfioe* ,  aa  noment  «ù  laum  ad> 
«eraairea  allaient  ,le8  reiiveravr.  En  1791,  Windham 
■'«leva  rorrtre  la  tôlerie  «et  la  IrailC  dea  m  p-e*.  Celle 
niOmit  niinrr  il  dèirria  Ira  banc»  de  l'opposiiion  pour 
ir  pliin-r  »i)r  rrux  du  iniiii»lrrr  ,  rt  il  ne  rrtsa  depuis 
de  déclamer  roiilie  la  rrrolulioii  rraii<;aitr  el  coniri'  lit 
réfortnc  pailcnientaire  dont  il  avatt  rlènagiuire  un  dea 
plua  cbenda  partiaana.  Il  déolar<i  à  «cita  oocaaivn  que 
«HIlMhfue  élraufa  que  pOt  paraître  .aa  «anduitia,  let 
•aireonelBDaea  étaient  lellee  .  qu'il  voterait .  déaurm^ 
a-areo  cru«  dont  il  «italt  con»latnnicnt  rApruuvé  le* 
a  eprralion.t ,  et  contrr  ceux  don)  Ir^  opinions  avaîi-nl 
a  #lr  i  iisr]  u'.iiors  en  luirmonic  »\i:f  1rs  >iriiiies.  »  V.U 
I793.il  C'uinb«liil  la  inoiioM  du  Fux  poiiri.ipaiK  avec  la 
France,  ei  aoulint  ■  que  l'inleniinn  de  l'An^leii  ire  ii'e- 
•  lail  pai  de  donner  à  ta  France  une  forme  <|urlcuii')iie 
a  de  jt'iiiveriienient ,  maia  aeulement  de  rentaraer  »oa 
a  adminiitraiimi  aaluelia,  aiea  laquelle  il  était  impa«- 
a  «ibia.dr  trahcr.  a  En  rapproHianl  i<eira  dMaraflaç 
de'la  conduite  qu'il  a  l<  n  u-  ili-pitin  son  entrée  au  niî- 
nialèrr,  el  Hex  opiiiinnii  qu'il  ;i  i'ini«ri  en  phitieiiM  oc- 
caMon»  niéniniMliir»  ,  il  est  <  »i<|i  iii  rpie  la  |ieii*èe  de 
Wiudbam  ruil  >(ii'il  fiillait  enipècber  réiabliaaamaut 
de  la  r#pulili(iiie  ri.iiiçah«  al  replacer  raneieune  ta- 
mille  régnante  aur  le  trône .  ce  qui ,  romma  II  l'a  dii 
Îui-M^me  en  .1799,  éleit  1  la  choae  la  plue  «vantiCeiiM 
apeurlea  inl^rêu  de  la  Urandr  Brnlnpne  el  paur  l'aaé- 
«  rutîon  paifaitr  de  te*  projein.  <  hn  1794.  il  entra  au 

niiiii»lei'e,  fut  iioiiimé  iiieiiibre  du  roiiiiril  priw-  et  eut 
le  dcparlemeiil  de  Irf  friierre,  braiirlie  du  nrrvice  pu- 
blic our  liiqii'lle  il  d'utuIi  aiiruiie  nnlioii.  Non  coiiteni 
de  déclamer  aans  ceM«  contre  U  rereluliou  françaiise. 
Il  «dtrhilaiUaa  de  laiacar  la«a««eaanÉf  lea-p  1 


,  contre  le  général  Lafayelte  .  qu'il  arciita  dVir»  un  d»» 
piiiiiipuux  .luleurs  d<:  la  1  éiolui  ion.  l'oi  lépcurlii  n 
>  ériatai  leii  interiitea  |iM»»ioiineei  du  nùiiiatraltaiiUiixr. 
I  L'ripédiiiini  de  Quiberau,  cm  179$,  fut  l'eutiapiat 
I^Windliam.  Kn  MiM  lypa .  Ion  du  canaail  «ma  à  Um-  ' 
I  draa  au  aujrt  déa  ran^rwaaa  i  eutuMcr  i  Lille  aitc 
j  la  Fraiire,  Wiudbam  a»  dérUra  bautrnirnl  mnirr 
'  la  pais.  Il  paurtnitit  re  nyaicinr  a*ee  trnariir.  «u 
;  1799.  Le  a7  oclubre  de  relie  année,  il  preinidii  i;a' 
•  rAnjsleirrre  ne  devait  pii\  »ie  botnrr  à  la  »eut«  ifkune 
•le  >r»  riiape«,  el  il  demanda  qu'on  mil  a  profil  Iridtv-' 
puaiiinna  d'une  partie  de  la  nalimi  franfaiMi  pear  k  ' 
rétattliaBcmeiil  de  la  rafaulé,  q-A^j  I  >  rr|>ardBit  djjawiui 
a  eumme  iMiirà*  «I  aomme  la  iSaia  la  pla»  aieoi»' 
■  gcuae  pAurlratnlérM*de  la  Granifi.7>N99i9aerl|Mar 
•  l'eiecullon  parrailc  de  tr;  projeu.  •  Le  ',<» 
il  exprima  aoii  élonnenirnt  de  ce  qu'on  nr  toiu.,  ^  u 
tolérer  en  .iiigleiri  ri        [i.ijiUiiie  i  l   |i  s  di-tirit  <lr  Ir. 
({li^e  (;alhe.me  ,  eirepioelij  8  »on   adirrtair«  dr  Taitt 
»<  inblaiit  de  redouter  quatre  à  cinq  mille  prélmrr«u 
çaia.  landia  qu'il  ne  paraiwail  paa  cfeiadre  !*•  pra- ' 
urée  dea  républiraint  qui  nienaqaianl  deeanquiwla 
inaude  «Miar  à  l'alhéiamr.  Le  iS  notraaiira  auitM 
Mnoiuhallît  la  motion  de  If.  lonea  ,  demandant  la  cae»- 
miinicalion  de  la  Irllre  de  l'ainir.èl  Keilli  au  (léi  ffil 
I  Kl-'ber,  en  disani  que  ai  on  rai»ait  un  rrirne  aux  mMiH 
lu  -  ir,i\i)ir  doline    dr»   iii»Irnciions  lendaiil  a  fiir' 
ruiiipre  la  cunreniinn  d  Ëi:>ple.  il  faudriil  abairkinMT 
litllleit  Ira  cnnquf'Ici  ,  pour  ne  pai>  iirréler  In 
riatioiif.  Il  eatdja  auaai,  it        dceembre.  4»  mt- 
lut  rAttiiit  be  acruaéM  dé  dércoliaa  aiVNa  ^i^pl^ 
leriat«t  «'atlaelw  i  rapouaaar  Im  rafiraaha  Ma  A» 
ridan  raiaaii-aat  minialretdefe^Mf  air  {amaii  atwcrtwwai 
Tiiulu  U  paix  :  main  il  n'pmplo>a  à  rei  rRei  qtirdil 
argulirt  et  de»  «npbiitne»  duni  il  a«ail  louimir*  »«^ 
prntiiioii.  Il  sVIeTii  de  noimeaii,  en  1 8n i  ,  rniilf  kt 
prupo»ilioii«  de  paii  atec  la  Fr<iMce,  aa»urani  que  t>ui 
qu'il  m-  ae  scraii  pas  «pire  un  rb»o|senicnt  laïaJ  éaaa 
la  palilique  du  cabiiH-l  dea  Tuileries,  nac  paiaili 
prapoaiMnii  tcrak  dériaoire.  Le  *  fiitrîer  ,  TafiaHa 
aautraini  ajfaul  piéndu,  I*  roi  acn>pia  la  <i»iwi»a 
JSarrée  de  windham  et  de  aea  collr>j(urm  et  l'ei-eièria» 

fut  créé  p.iir,   et  tli-fendil    aiec  rli.iliMir  le  hil>  d'init* 
mile  en  r.iteur  de»  iniiii^Ue^.  Aux  upproebe*  <Jr  U  jailil 
II'  II!  i)iie  redo  ililcr  suii  O|ipo»itioii  a  relie  nx-tart, 
que  l'iil  lui-nièn>c  a«aii  reconnue  d'une iiceet^iic  >bw> 
lue.  i.e  3o  nclohrc  ,  il  la  repréacnia  comme  un 
de  deuil  général .  roal^ré  I*  joie  iioi«er>cllr  «lur  tH 
deéMananl  aiaMÂ.  La  fl«iifllii»I«ii  da  la  paix  liirta 
««raca  damantaita,  et  il  attaqua  la  nouveau  miniiicit 
saaa.mfmaitRnicnl.  A  la  rentré  du  parlriurnl ,  I»  t 
novembre  iSoJ,  il  proioqua  lii  •t'um  ic         u^  .'- 
véhémence  de  »<Mi  «araclere  ,  «-t   lui   au  r  >iiili>  •» 
joie  en  i  l  \(>>;iiil>e  ralliimcr  en  l'^o.î.  I)j»n«  la  ti"i""'' 
auiMse  du  niitiialere  de  P»U  ,  il  MlM|ua  M>uvrnt  tri  «ft- 
raiîent  «vae  ainreur.  «'elera  auttout  contre  ^  nTpm^ 
4im  à»  r^rcnéie ,  el  «ai  parlictiHef  eantre  celle  diare^ 
é»  «alMtiairra..  Apréa  la  maal  de  IKlt.nt^éa  taiamr  ' 
i8o«i.  Windhan  reprit. le  poelereuillie  delà  po'rr».  n 
propoM  hienlùl  au  parlemenl  un  plan  dr  défeiwc  ff»*- 
r. lie  qui  ne.  fut  pas  bien  iicciu  iili   (!e>  niililairc*.  N*<* 
le  dari-n  de  Fox  avant  enrorr  uyi-tt-  l.i  dé«or^aiii»li«a 
du  mioisière.  Windbam  quitta  se.v  (unrtioiiF.  ï.»  iM 
il  avait  déaapprnuaé  la  coudiiile  :du  (;i>u«rrfteu«rni  n- 
laiiviinimt  au  Itanamark -at  au  PoatugaUn  la  tiU- 
vrirr  1S09  il  i'éleva  canire  4'expadilîon  dria  Cany» 
Wmdbam  aot  iHMft  a»  ntn  iSio,  dhca  aoitoa  dW 
raiion  ebîrur|iiaala»TuMa  lea  partis  t'accordent  i raaé* 
jusliee  à  non  dêainllrcaaemciit  peraonncl .  é  lafraeAiw 
el   <i   Ifl  gHncrosilé  de  »on  caractère ,  à  tott  roMltf*. 
el  à  riudepeiidaiiee  de  se»  opinioim.  domine  or«iear  d 
•e  dialiiqtnail  par  une  arf>nnientalion  serrée  et 
trop  subtile  ,  qui  l'a  fait  appeler  le  m</<i/»k;»#<-(«a.  M 
avait  une  ajij;acite  remarquable,  unr  grande  faeilif 
d'expraaiion  ^at  aimait iitiMaiit  à  amplaïf  cr  la  tMcaw* 
qu  il  mafah  avec  une  rare<lNiln|eié.  Il  aaaii  k««n<«V, 
d'uripiialité  dans  l'esprit,  et  était  moim  denuM*  f 
de*  préventions  iialioiiale*  que  la  plupart  de  I 
pal  noies.  Se»  brusque»  chaii{:enirnta  d'opiniao  sar  Ws  ■ 
konamea  et  aur  lc«  cltoaea,  el  toute  aa  conduiie  pafi- 
«^ud.  aMiélè  lai«dMlwt4»4a4'a 
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I  il»1»T<1ièiiiflnee  4*f«  fiMri«m  H  d*im  ■meurprnpre 

!     WINTER  {  Nirot««  SiMow  VAS}  .  poits  .  «aqnil  A 

I  AlDtlcrd.iiii  m  l~lS.  Dm  flii<U'<  .ifinln;:iir«  □  SI'»  rli  pn- 
I  *iliorT<  niii  (iri'Ui-i ,  lut  pcriiiirËiit  «ir  t*  |>lii<*er  «tu  fiftu 
nonMiif  (l<-'<  iioriimrt  d«>  m^iilr  qui ,  malfiré  l'inrrrio 
rité  de  In  liUrrutiir«  lioltiiii<lai»e  •  lui  aMurml  une  «ib- 
tfiire.  Lor»qur-  rédacMi«n  49  Wtnier  tut  tmn«n*p,  il 
ne  ii^glif««  rira  |i«iir  se  fratune  Im  MnniÏM>iir«s , 
plut  ^MiMt  ou  ph»  flra«luH,  dMil  Im  nmhcihm 
1reiiviiï«iit  à  «a  portée.  I<e  pHraiIrr  «ujrt  qu'ïi  rltoïKil  a 
éti  Iratt^  bien  tli**  fii'>*  :  mai*  aprri  rt*  pi  iii  poèniK  . 
(  a  II  f\  .iktl .  r«it  m  if^y  ,  il  en  publia  nti  huih  tu  lix 
ctiiiuls  «iont  If  n<i-ril«  a>»i  fort  •uptrieur  tl  y  a  rcléiire 
avfc  beaucoup  d'iDagin.itioo  u>i  neuve  lié*  peu  pitiO' 
r«*<|U«,  l'Au'^fcl  <iui  donna  ron  uuin  à  la  y'ilin  d'Ami- 
IvIllMli  Atn*l<-rHaiu  ,  p|  qui  «'il  e»l  puériqua  vn  quel- 
^nt^Mmie,  ne  le  d«il  qu'a  «Ile.  V»  ftrsind  ulcutpinir 
l*<i  ëaarriptiAm.  ft!n»i  qu'un  style  pur.  ro(tlrtbuèr*nl  i 
faire  aeeueillir  retir  îHéif  toute  iiaiir>i;.ili-  fl';«i|leur* .  et 
qui  rapprl.iit  rfftp  He  liidriif  Smit*  i)iir  lc>  inuiieii  née» 
irland<ii-(  •  '  1 1  i ,  i  ;  \  i  n-  au  point  ilf  i  c n d rr  in ler ra- 
tant *ou»5U  plume  le  r>il«»cau  <|ui  traf eiie  Itotlerdani. 
V.iu  Wiiiler  a  paru  dijiue  de  MNilcitir  Ui  eMnp«ra''W>n 
a«M  Tomp»oii  qu'il  a  inniâ  dan*  un  poîFnie  ni  quatre 
Hmiilt»  intitule  /f«  5<iutin«.  Dei  d«ui  llttftèdîmdo  Vmi 
WîNitr  «  Mênik^ffvi  l'KaWsM  nyaf,  ou  Mmum»go  ,  la 
•«rontla  Mt  a«ule  r««|é«  au  ihMtre  ;  «tin  ert  ««limée. 

En  l'uLIiitiil  ,  i  ti  1 -tj3  ,  le»  poé»îii  po«llnin)CH  tif  .s.i 
fcnini*-  .  nrr  Von  Mfiken  ,  Vl«n  Wi"t"  r  \  a  joinl  un 
jrcurilJc  fitlln  cl  i)r  p^'eufs  itirfi  if  » ,    l'ons  ilriis  oDt 

travaille  à  U  iraduciimi  det  Ptaumet  ét  ûaeid ,  *\  cnu- 
uae  aoua  ledmramiiiiKiMi  de  Laui  Deo .  totuê  populo; 
il»  •teirml  ponr  c»ll»bora(eufa  Ararbenberg .  Harlreti  « 
li^ycf,  Pater  et  eulm  pofie»d%m  rrm  lëhnU  l>adein 

fii-incipeuit  oofrafiM  de  Van  Winter .  »oii  pnttnic  de 
*A'mtlel  et  ee'uî  dea  Sai$«n*,  parurent .  le  prentier  en 
■  -   ■    in      ,  A  nutrrdani ,  el  l'autre  ••n  •  76(j. 

\\  l.\  ri'-fi  I  L(  LHM-a  GriLL^LKi^c  VàN  ).  poeie,  née 
en  i73î  ,  11  A  nuierd.im.  Sou  nf>ni  lit*  r.nnilie  •■idit  Van 
51erken.  Elle  fui  d'abord  dirii;i*e  daiu  ^ff  irarnux  pné- 
tMIUf*  par  F.  de  Haa»  :  il  tii  qu'elle  rfuiii>'Suii  niie  itna- 
(înelto»  réeoodc  A  wieftninda  mémair*.  Bile  iiHi««îl  e«< 
core  rien  publié lorMiae.en  ifiS.  m  tfHf idied'/rtewfiv« 
•ofel  lirf  d'Hérodote,  donna  une  idée  fatoruble  de  I  au- 
teur <^ui  perdait  ('»nninTne,  ^lai^  iiue  l'on  counai«».iit. 
N»iinn\fiim  cet  oimi..  .  lr»a  jeuiif^sen'a  pa»  Iioum- 
Kfâce  plus  lard  a  propret  \eux  :  elle  a  né|;lif(é  «te  le 
reproduire  dan»  le  rertieil  ileo  piëe«-*  dramalique* 
d'elle  el  de  N>>S.  Vao  Winter.  qui  avait  déjà  été  marié, 
mai*  qu'elle  ^pou»a  quelque  Irnipt  aprt  s  qu'il  lui  ent 
dédiA  ion  «utrMte  de*  àim«m.  Km  17<*«  «Ua 
fait  pavehnt  mt  ne  lei  mellliHire  pof nira ,  FOtUUé  it$ 
afflirtioiu ,  en  troi*  rhant«.  Ce  «ujet.  à  la  Toi»  morni  H 
reli;iieii«  ,  parut  traité  avec  rioiérétel  la  profittideur 
i-"  iiit  il  e»!  MH<t  jiii  bl«-.  Quatrr  au%  n[irr.«  ,  une  5nrl>' 
tl'f  jmpr  e,  en  (lou/.>-  '  lisnt»,  «ut  ptu*  de  «urrèt  rurore  : 
OtfWd  e»l  même  ri  g  iidi-  eontitte  une  di-a  priueipal<-s 
prOdnetiont  que  le*  Mufea  aient  in»pir<era  aoni  le  ciel 
!•  plmoébuleuK  et  le  inoiiWi  poétique  de  TSitrope. 
0«i  ■  élè  Jètppé  nirioat  d»  le  fore»  derrweetèrae  mmi* 
lemie  ewe  Deeoeeup  d'art .  de  la  -lieenté  de  plnsteura 
fteaeriplionii .  et  de  la  nianii'  ie  d'>nl  la  Ivrr  'lu  imi  li-.mi 
ge  Irouvxit  aceordée  de  nnn\r.iii  ifaii»  <lf<  (pniji»  si  «lif- 
IV  ri  111^  L'itiitrur  fni  alHcp  p.ir  »on  mari  'iaiK  lu  cun)|io 
•iliun  d»-  Oermauicu*.  Si  ce  pucuic  en  ieiac  citants  n  eut 
pas  nioin»  ralmê  que  eelui  de  OeriH  ,  K»ns  le  double 
rapport  de  l'intentKHi  et  du  style  ,  le  (on  «d  est  pjua 
•êfire,  pkM  froid  peat-4lr«.  et  il  n'a  pe»  fnOté 
•iMm  gMrtlcmeiiL  II  <(mi  dilieile  que  le  radrew  des 
GertiteÎM ,  et  i^rnibllMin im  plntAt  â  eette  époqne  l'a- 
«idilA  romaine,  s.itisfi<sr-nt  antnnt  l'Inucinntinn  qu'un 
épi»ode  de  l'histoire  orit-nlHlf  .  liié  de  Inre*  iju  on  l'st 
Tabitué  des  l'enfance  s  rrpnrdrr  mninie  uni'  »iinm' 
récil»  iniposenta.  Madame  Van  Wintern'eiail  p^a  inoin<i 
distinguée  perees  qualités  peraotiitefle*  que  par  Mli  la- 
kmi  beuictis  «I  tsrié.  Jille  moarut  à  Leyde.  le  19  etril 
)7^S.0o«pyyié  Ame  «elle  «illa  une  iredoriion  fren* 
«aiae,«nptiMe,'de4*erMeMeiM,l'armM  in  is.  On  doit 
eutsr  è  eelte  famine  «tlfbre  .  que!qnes  béroides  qui 
•ni  été  imprimAef  A  la  suite  du  poainr  dt- j  Afftirthnê. 


Quent  è  eee  tmm*  dnraiMlque».  etiea  aetil  rkmlee  •««« 

le»  deuslrapédiende  N.  S- Van  Vfinier.  Deux  »ol.  in  4* 
renrerineni  toutes  ees  pièces  .  qui  ,  bien  qn'oripiualei 
quant  aux  onjein.  sont  faites  à  l'imitatlun  du  théâtre 
irMnçiiiii.  i.r»  iiept  trnpédie»  de  ma.Ijtnie  V-«n  Winter 
sont  :  /•  &iég»  de  Lejit*  :  Jarob  Simotàt  dé  Bjk  :  Marié 
de  Uourgnunt,  r<im|>>ite  d*  ihillauii*  :  lt$  CmtnUarJt  :  Si- 
rrl/e  d'Jnjou  ,  friunie  de  (iuj  de  LmifriKui  (  !a  iieène 
Mt  A  JAruaklem  )t  GélaaUa  ,  ou  k  Ttitmpka  4a  /«  Im< 
tfnrsae  meftrnerle,  «ree  dee  cluettre  (U  ae^ie  cet  detft» 
Aih<-ne<  l.oniie  ^'.ii  lae,  fille  dr  D.  de  liouffses  (  la 
nri  vr  p«i  en  A««fi i  pie  ).  La  société  lie  déelamaiion 
lin  ir;il.  d'.\ nisterd uin  ;i  «  rifié  nn  mr minifiit  enS'hoii- 
u'Drdr  cesépoui^.  dont  l'uiiion  était  été  occ»t*innée 
par  la  ronfnrinîlé  06  leyn  penrlaiflti  liliértirre  et  d« 

leur  mérite. 

WINTEK  I  JciU-GltiUâOMtdeJ.  tire-amiral  boN 
laiidaia,  tiaqutie»  17(0,  «n  Ttnel,  rl  cnire  dAelt^o 
de  detice  aii«  au  aerriee'  de  la  marine  militaire.  Il  11» 

t»iil-i  à  se  di>liui;iier,  (  i  rtsit  parvenu  au  |;rade  de 
li>  nlrn.iiil  de  t aitseau  ,  Imritque  la  rétoluiionde  1787 
éelai.»  l'n  lloll.Mnlr.  Winler  rujl'ra-.»»  a»pc  rtr(!i  iir  le 
parti  de»  palri>>l»'«  rnnlie  relui  du  priiin-  dOian^c; 
mai*  ce  dernit'r  a^aiit  Iriomphé  |i«ir  !•->  <i'i'<)nr<  riian- 
Kcrs,  Winter»e  léfnpia  en  Fretire ,  où  il  fut  très  bien 
aecueilli.  Les  principes  de  le  révolution  étant  lea  sieM. 
il  demanda  et  obtint  du  sertioe  dn*eraruiéi<  de  terre, 
et  fil  avec  beaucoup  de  dialnietîon  le*  campR^ueti  de 
1793  et  t'o''  •  ^'X'"'  1  Ui nioiiiii'/  i  |  l'ii  Iic;:ru  ,  i  l  puninl 
bientôt  au  jiiade  dégénérai  de  biig.idi-,  1,01 'iriii Vil  1795 
rariiii'»-  I  t  |iul  lii  aine  cnt»liil  la  Holl;ini!i-.  Wmit-r  ren- 
tra dnns  sa  patrie  el  y  reprit  du  service  d.uis  la  marine 
avec  k  prede  de  coii<re>eintrBl;  l'année  nuivanie  il  fnt 
nommé  «iec-oniinil  et  commandant  en  rhei'de  la  flotte 
du  Texel.  Apre*  aroir  été  lenjiletnpt  biftqué  par  des 
force»  supérieure»  Hnfibiix-f .  Winler  parvint  enlin  à 
trnmper  l*-nt  surveillance,  el  il  appareilia  le  7  octobre 
170-,  u  la  lêie  de  Tiiipl-iH  iif  liâliiueuii  de  piieri  r  dmit 
»eize  élaifut  des  vai»!>eau<  de  ligne.  Le  11  »u  malin  il 
rencontra  l'etcadie  atiplaiti-  aux  ordres  de  l'atniral 
Duncnn  .  forte  de  vingt  tai*>«eiu  de  li;;nc  et  d  environ 
quinze  MpMv*  et  autre»  bAlImenis  lépcr*.  i.';<ctioo 
•'«n{ia(i«a  immédiatement  el  elle  dura  prëa  de  troia 
heUrea  OTee  un  sphametnent  égal  de  pari  el  d'autre, 
niai*  ta  lutte,  déjà  trop  inég.d>' ,  le  devint  enrnre  iTn- 
vantaite  par  ta  retraites  du  conlrr-aniiral  Storj  .nec 
«»  |it  <  .liî-M-au»  de  li;:iif .  I.r  \ai»»''aii  dt»  l,i  LiherU' , 
que  montait  Winler,  fut  aux  pri<«s  arec  trois  tais- 
«eaux  aii(;l.ii*.  el  après  iivoir  pendu  sei>  trois  mils.  Il  fui 
amarinépar  inie  f«  égale  au^tlai^e.  La  flulle  boilandaise 
erti  neuf  TaisftPNUi  de  lifcnc  pria  ou  routée,  sis  «H-nt* 
lioMmet  environ  1tté(,«l  huit  eerita  Meaaéa.  L'escadre 
anitlaîse  fut  *us«i  Iréa  maltraitée;  elle  etil  quelque* 
vai»^eall^  couli'-s  ,  lî'.inlri's  Iré»  i-ntt  iin inagè<  ,  et  (il 
cent»  Iminnii-s  tnrn   ou    bil'S»«-S.    On   a   !ifu  de  »Oup> 

T' iincr  i|ur  Winii  r  fut  mal  st-roiidé  pur  Slory  et 
par  les  capitaine*  de  la  division  de  ce  contrc^^miral , 
qui  délestaient  Winler,  no  poomnl  lui  pat-douner 
»a  rentrée  daua  ia  marine  avee  iin|ir«le  lupérieur. 
La  conduite  que  Slory  tint  plua  tard  ne  l'ait  que 
eortwboter  rea  aonpçons.  tlependaul  Winler  .  en  ren- 
dant compte  de  i^elte  journée  A  son  gouvernement . 
n'accuse  per»on(i'',  et  dli  ^n'iikmeni  ((u'i  llr  esi  la  plus 
n><tfft«urcus#de  »a  lie.  Il  l'ut  arcueilli  eu  Angleterre nvec 
lri>  égardx  dus  au  coiirajse  mallieureux,  el  Ion»  tes  marii«s 
aiifilais  qui  avaient  cte  présent*  à  rniuhal  se  plurent 
à  reconnaître  le.<  talent^  el  la  l)r.ivonr«-  ([ue  l'amiral  hol« 
landaie  jr  avait-drplpj;éa.  Ecliau|ié  quelquet  mota  «prèt« 
de  Winter  reii'ikt  dwie  sa  patrie,  el  leeonteil  de  ((iierre 
chargé  d'examiner  sa  conduite  dan»  lii  îuurni  e  1  1  oc- 
tobre .  déclara  qu'il  avait  i^torieusemeut  tonicnn  l'iion- 
neurdu  pavillon  de  la  n  (lublique  bai.-ive  Au  moi»  de 
juillet  1798.  il  fut  envove  ati|iré*  du  directoire  frauçaii 
en  rjualiiè  d«  ministre  plénipnienliaire,  el  il  cnuaervn 
ce  poste  jusqu'en  i8oa,  époque  n  laqneite  il  foi  rap* 
pelé  en  lioltandé  pour  ,v  prendre  le  comuiands'ment  dea 
fureea  navales.  Il  appareilla  à  la  téie  d'une  forte  e«radre 
et  fbr^a  la  réfienre  de  Tripoli ,  qui  atraît  donné  des  nu. 
jet»  de  mécontentement  à  la  r<  |iiil>iirHii>  ,  à  «ipnifr  «n 
traité  de  paii.  Louis  Honapai  le  ,  devenu  roi  IIol* 
lande ,  accorda  tmite  sa  confiance  A  t'aiulraldo  Wlhters 
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il  I*  «ré*  maréchal  du  royaume  ,  tsomte  4*IIlMMni|  et 
commandaiii  rn  c|tcf  de  an  aroiéM  do  tem  •!  d«  iiMr. 
Lorsque  Napoléon  réunit  la  Hollande  irempirafran- 

«^aiii ,  il  iiaita  Wintir  aver  Ta  roéni'*  fnveur  .  el  l« 
itomma  tii(Te«<'iic-i)iPiitpra(id'olfici«rdc  la  le):ioii  d'hon- 
unir  et  i II  |)(  rlciir  j;(^iii'!rsl  ili  »  rôlnn  dn  la  rnrr  du  Nord. 
Au  inoit  d«!  juillfl  1811.  il  lui  confia  le  comm;iiidcmPnt 
en  rbrf  det  force*  uafiles  réunie*  eu  Teii  l:  ma'» 
Winter  attaqué  d'une  matadii>  grave,  ouile  de*  fali- 
pica  qull  avait  éprouvée*,  fp  «ilcontraiut  de  <|niiier 
•on  araiéo  ponr  ao  rendra  i  Paiia  ,  oA  il  flMuritt  le  * 
faîn  181*.  11.  Mawoa  prononça  mhi  orabon  fiinèbre  , 
l'I  i>r«  rrhie*  furi'nl  iU'[  nu  <  ni  l'antliéon,  Aln^  lej 
formes  du  cérétnoiiiul  unie  jiuur  le»  ^land*  dignilalrf* 
de  I  ■  iiij  irf. 

WINZENGERODE  (le  baron  de),  né  en  17C.J,  dan» 
l<^  Wurirmlwrg,  entra  jeune  au  ferrire  d'Aulrirlie,  et 
lil  la  (Euerre  contre  la  Franee.  Il  tertit  ensuite  en  Rua» 
aie,  il  parvint  rapidement  aus  premieia grade*  nii> 
litairot.  devint  aidc>d««-<>anp  de  l^mperrur  Alnandra 
et  acquît  beaupoup  d'empire  sur  lui.  Ennemi  de  la 
Pmnee,  el  aiiarlié  aux  Aiigtai*  el  à  l'Autriclie  .  il  ne 
re**e  de  eon»eilli  r  h  pm-rrr  contre Na|ioléon.  Ses  ojii 
Mioii»  et  «a  fiii"'!""-  ili|^'l(]m  iliipie  !<■  lirciil  nommer,  en 
juin  I  SoS ,  amba)«ad*-ur  rxlraordina  rt!  prés  lu  rour  de 
Pruwc,  atee  mSiaion  de  déterminer  Je  roi  à  prf!iidre 

Iiait  à  la  coalition  contre  la  lr'rane«.'AjraDl  réut«i,  il 
iii  enf oyé  à  Vienne ,  et  blla  la  eonelnrioa  d«  mité 
entre  l'AnKlet^rre ,  la  HuMie  «I  TAutmbe.  11  euivit 
Alexandre  dan*  le  «oyage  que  ee  monarque  fit  en  Aile* 
inMgne  rt  à  lU  rlin,  et  ne  fut  pa?*  tans  iiifliiriice  ^ur 
le*  premièri'l  opéralloiis  de  l'iirniée  ru«se.  Au  m  )is  d>: 
notenibre  de  la  nièmc  année,  après  le  combal  de  llol- 
labrnn  ,  il  fut  clurpë  de  négi  rirr,  en  f^Teiir  du  corp* 
d'armée  commandé  par  Kulnrow»  un  arroislire  que 
Napoléon  rcfaaa  de  ratifier.  A  la  bataille  d'Autlcrliis* 
Winaeniterodo  fiilUit  être  Aûi  pritennier.  Il  prit  une 
part  nioint  artive  è  la  enerm  de  1I06  et  1807.  al  néan- 
moins il  suitrii  le  lur  a  Ifemel  M  à  Keniiptbérg.  Aprèi 
In  paix  lie  Til'itl  ,  If  iinu\rau  système  pu!i;iqiir  adnpié 
par  Alexandie  df»oil  diininui-r  U.fateur  de  Winiengc- 
rnde  ;  mai*  auttitut  qur  1  Angleterre,  profilant  de* 
faulea  de  Napoléon  en  Porlujcal  el  en  Èapagne ,  eut 
encore  ont  foi»  décidé  Alexandre  à  entreprendre  une 
pierre  contre  la  Franeo,  Winaengerode  rentra  en 
grâce,  et  on  le  vît  BffUrer  pendant  la  rampagne  de 
iSis.  Après  la  bataille  de  la  Mo»eowa,  il  commanda 
un  corp»  de  cat.iterie  séparé,  el  fui  cli^rRé  d'inquiéter 
l'armée  friinraisc  dans  Ml)?' 'ui.  I.i-  22  <i(  iobre,  lirAlant 
d'entrer  le  premier  danjs  Motcuu  «I  croyant  ne  pfut  y 
troufer  qu'un  piquet  d'an  iére-garde ,  il  «e  met  i  ht  léie 
d'un  régiment  de  Coaaqtie*,  «t  «'avance  ter*  la  barrière 
de  Tirer,  ordonnant  ft  d'autre*  régiments  de  le  «uitre. 
Une  rbarge  l'ayanl  porté  daw>  la  villa  i  trtTpra  lei  pe* 
tits  poites  qui  inrdaienl  eneom  «esavenu^i.  Il  •*élanm 
vers  le  Kremlin.  Mail  à  la  vue  d'un  cnrp*  de  troupes 
réplée»  ,  se*  (iosaque*  tournent  bride  et.se  lauvenl  au 
galop.  Wiiiienperode  se  voyant  »eul  avec  »on  aide-dc- 
camp ,  Ir  ieuuc  couite  de  Nariskiu  ,  déploie  sou  mou- 
'fi|ioir,ets  aniMneo  comme  un  parlementaire  qui  vient 
eommrr  le  commandant  du  Kramjio.  (!elte  rute  gro*' 
aiêrene  pouvait  tromper permonei on  le*  arrêta, et  il* 
fluroni  conduiu  loua  oeui  au  marédial  Moriiar  qui  se 
mettait  en  retraite.  Ce  général  lea  emmena  avee  lu], 
en  leur  déclarant  "(u'il  ne  pouvait  regarder  coniin-'  di  s 
pnrlemcnlairt*  «le»  gens  qui  le  prr»cnlaieul  d'une  iiur 
niére  aussi  inutilee.  Le  jii  orli.brf  ,  Winxfupernde  et 
te  comte  de  .NBri>liiu  parurent  devant  Napoléon  ,  qui 
traita  le  premier  tréaouremeui.  Quant  au  comte  de  N«- 
ritkin,  il  lui  diloue,  oommeBuase,  U  faisait  son  devoir, 
mais  qu'il  était  désbnnorant  pour  un  bomm*  deaa  qua« 
liié  .l'être  l'aide  de-camp  d'un  mercenaire  étranger. 
Après  ceHe  boutade.  Napoléon  donna  ordre  qu'on  les 
dirigeât  UTCC  la  plu»  griuide  célérité  sur  Met/.:  nuis  leur 
«flcorte,  arrirée  a  Pleeliuiisié  ,  le  so  novembre,  tomba 
dans  un  parti  russe  eomniiUHie  pnr  ('.zeinn-lu  ir  qui  dé- 
livra les  deux  prisonniers.  Winzeugerode  se  rendit  en 
toute  batc  iiuprès  de  l'empereur  Alexandre,  qui  le 
nomma  général  de  cavalciie  et  le  chargea  de  dilTêrentes 
espédiliasM.  ÏBtt  il  M  réunit  à  l'armée  de  Blucher, 
oeeupn  Dresde  apréa  la  batailla  de  Leipiiek ,  et  joignit 


ensuite  le  corps  de  Bulow  .  dans  le*  enslron*  de  Uha*. 
ter  où  il  reçut  do»  députés  d'Anuierdam  qui  fesig^- 
rent  à  venir  s'empamr  d'un  pays  que  1rs  Pranfaîs  ne 

poinaipiii  plus  garder.  En  18  i3  el  en  I?i4  il  rendit  de 
grands  services  iiuV  alliés  par  le*  nianœuvre*  rapidr*  et  j 

judicii  uses   (jn'il  enijilnyj  jiiilir    enleier  aUX  I"r»n''jis 

I  une  (grande  partie  de  leur*  conquêtes.  L'est  ainsi  qu'il 
I  réussit  à  s'emparer  de  la  IloiLuide  pre«que  sans  eom- 
battre.  Il  fit  son  entrée  a  Amsterdam  le  sA  novembre; 
réuni  aux  Prussiens  il  pasna  le  Wabal  et  força  l««Pmn* 
çais  i  évaener  le  pays.  Il  opéra  «nauiln  cnali*  k  ntefê 
du  duo  d«  Tarente  qui  oreupait  Cfèvet ,  paaMi  k  fefan 

I  rè«  de  I)ris*e!d(irf  ,  el  s'euipara   d'Aix  la-r.bjprlle  ;  i! 
fii>u>fa  «on  aranl-parde  de  l_,ii  ,",1^  à  Nantur  où  il  coo- 
centra  ses  force*  el  s'empara  de  Pliiïippeville.  CV«t  alors 
qu'il  adressa  aux  Français  une  proclan. ?tion  dau*  la. 
quelle  on  remarque  cette  phrase  :  k  Un  béni»  'ran^ais, 
«  disait*!!  •  ^ui  a  combattu  aneiennemcnt  pour  la  iiwrtê 
setkgkirtt^o  k Franee.  i  qui  la  Suéde  a  ronlém 
>  destinée,  que  vos  armée*  ■•bnnaias«nl ,  vient  passe 
■  acquérir  de  nouveaux  droits  à  votre  reconnaissance,  ; 
"  en  nou*  onduisant  à  l.i  »irtoirr  ,  j/onr  sous  d'inr.e  r 
*  le  boiibenr  et  la  pal\.  •  (!elie  proelaiiialioii  i  r  m.tti  . 
qunit  pj'i  d'adresse,    car  ce   langjgf    ei.iii  f,,il  (our  , 
tronijier  Bernadoile,  qui  «  était  flatté  de  l'espoir  d'être  ^ 
l'ai  biUe  du  sort  de  la  France ,  tandis  qu'il  tse  fut  • 
qu'un  puissant  instrument  dont  les  autrea  cnaliaésae  I 
aervirent  eontra  Napoléon.  En  même  tonspa  e«  nsol  de  | 
liberté  étailralcolé  pour  faire  croire  aux  Pran<^aî*  qu'il 
n'était  question  que  de  culbuter  Napoléon  pour  meUrc  ; 
1  0  sa  place  un  gouvememenl  libre.  Tuiitcfois  cettr  pro 
I  rlaniation  produiail  peu  d'elVet.  Le  gcuéral  WiiiKengr- 
I  rode  se  dirige  sur  Avesne  ,  dont  il  s'empare;  le  is  fr-  | 
vrier,  il  prend  posiiiou  à  Laon,  en  part  l«  i4«  se  réunit 
sous  Soissoits  au  générai  (laeroicneir,  rt  prcud  cette 
%iUn  d'assaut.  Ifaia  bieutûl  il  eal  OOMraipI  d'abandoo-  { 
ner  eetle  conquête  et  »e  {oint  ft  Bkebor  qni  ^aît  en  , 
retraite  sur  Laon.  Le  10  mer*,  pendant  la  bauilSede  | 
I  Laon.  sa  cnvalcrie  efsaya  de  tourner  la  droite  de  Xa-  , 
'  poléon  ,  qui,  repoussé  avec  perle  ,  se  re|  lia  a  son  l«ur 
pour  repasser  la  Marne.  Apres  avoir  remplacé  Buloo  , 
à  Laon  ,  Winaengerode  dirigea  sa  cavalerie  léfièra  sut  | 
l'Aine,  oecupa  Beim*  asee  son  infassterie,  revint  pas.  ( 
ser  la  Marne  et  ensuite  l'Aube  avee  quarantr-oia  picecs  , 
d'artillerie  légère  et  buit  miUo  cbevaus.  L*n«nat garde 
de  \^'inzeDgcrode  se  m't  la  première  rn  commun*» 
ealiim  avec  la  catalerie  du  pnnce  de  Scliwai  tzi-nber^, 
et  il  fut  Hus*i  chargé  de  suivre  avi.c  isa  c.iiairrirr: 
son   artillerie  légère  X.if.olénu  ,    rjui    s'f  liiil    porte  sur 

Saint-Dixier.  Il  eut  ordre  de  pri*i>dre  toutes  les  me  | 
sure*  capables  de  persuader  à  l'empcrrur  que  la  grande  1 
armée  le  suivait.  Napoléon,  qui  ignorait  lapriandlnada  j 
se*  courriers,  par  lequel  il  mandait  ft  t'impérnieien  Va. , 
rie-I,ouisa  kplan4e  ses  opcra<iona,doaa»  daoak  piér*. , 
et  croyant  avnlr  affiiire  au  gros  de t*armé«  ennemtir,  aits- , 
qiia  el  b-tliiWinieiigerode  le  16  i  Sainl-Dij.i.  r.  |  rii  neuf 
canon»  el  s'euipar.1  desbagi^gesdes  armées  alliées:  mai»  | 
ce  fut  *on  dernier  succès  ,  et  ce  sucrés,  en  l'éloigiiani  j 
de  Paris,  lui  lil  perdre  celte  eapilale  el  aseo  eUe  la  cou-  1 
rounc.  Laeapitulation  de  Paris,  rclardéo  4*UD  acstl  }<Mr,  1 
aurait  pu  eomprometim  l'amiéo  allién ,  mai»  la  red*  | 
ditioo  de  la  «apiiak  Ail  déeisivo  coa|a<o  NapoMan.  Bn  • 
i8i5,  après  le  retour 4a Bonaparte  de  Ille  d'Elbe.  Wiii-  t 
zengrrode  s'empretsa  de  se  inindre  aux  Au«iro  R.  sw^  . 
ù  1.1  l'ère  (;hampeuoi.«e;  mais  déjà  la  Laiaillc  de  \\  t  , 
lerluo  ava^i  terminé  la  guerre.  Il  |'>ril  part  aux  grandes  ^ 
maiuriivres  dans  le*  plaines  de  la  Cbanipapne  ,  en  pré>  ^ 
senre  des  trois  monarques  alliéii.  Après  la  aignainre  da 
seriiiid  traité  de  Paris,  Wiuieugerode  ae  rendit  aux  1 
eaut  da  Wiabaden  dans  l'apoir  de  rétablir  an  aasilé  dé» 
labrée,  maie  11  y  mournt  anbilesncnl  la  17  fuin  iSiS.  \ 
I  d'un  anévrisme  an  ceeur.  11  fut  enterré  avec  de  grand* 
I  honneur*  par  ordre  du  grand-duc,  dans  les  éiais  du- 

<|uel  il  était  mort.  Winxengrrode  avait  plus  d'.i' itsilr  , 
'  i)ue  de  laleiiti  militaire*  :  il  lil  plus  de  iii.il  a  la  ir' raoc«  < 
j  dan>  Tes  cours  que  sur  les  champs  de  bataille. 

WiSU£,S  (N.  nE  BLOCQUEL,  baron  oxj.  peui  fil» , 
du  baron  4e  Wiemes ,  membre  dea  Etals  de  Bleâa,  , 
I  dont  la  nom  sera  louiours  cbar  è  «oito  Beoeinr*. 
Ml  né  ft  Arrm ,  en  1778.  Nommé  aonapréitt  da  far- , 
i  rmidimament  4«  SnisMuia .  k  <  janvinr  a»j4 .  M.  4a , 
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Wiinii't  fui  ItieitlAt  riilr>A  »  «nii  »<lniiiiNir.iiii>ii  et 
l'iiiiiliiil  ,  Ion  «lu  prtriliH'i  ni<  K<  ■)*'  <'''Uv  iilt<-  ,  dii  <|il.ir 
lirr-ft«uer<tt  dtr  Vun  lin  cor|>«  de  l'«riiMi«  rtiMf .  lirtMiu 
à  M*  fttuclioiit  a\tré*  U  rapilulaliuu  «Je  P«r)*  ,  il  pr«kida 
\»  défutMmm  «HMOiMuiie  qui  fut  |inrr*:wlé<i  «u  roi  à 
C4«npi«giH«*  lorwiiM  tn  prince  rwiiil  «fAtifCictnm.  Pc4l 
«Is  («mpa  apiit.  la  i«hu  <i«  ^«  même  MHié*.  il  fut 
uomiué  prrAii  du  Tarn.  If  «dmlAiMni  ««  «trpMlMMmi 

p«litl«iil  lit  ildii-i'  <lf  Ij  prriiili-rr  roliinraliuii.  Lu  dé' 
crt't  >iit|M-r'i4l  ,  (lu  0  ■i*ril,  lui  il  itnu  un  yut-crMrur.  I.e 

ItlVnlc  tli  i  ri  (  lioiiiliiuii  u  1    <  !  lit  |)t'fi>iiic  «      lu  |.uiri-r- 

liire  dv«  toutes  (tu  Nurd  ,  fi  i{uetqu  tiii  <)ui  poruil  le 
iiiénif  uoni  ^ré*ida,  à  r«U<*  »'pvqu(r,  l«  roUrp-  rl«clur<i| 
d«  Cbitaau  Tliierry.  M.  le  barouda  W'tiac*  élail  ainr* 
aWM  ibnclima:  r'ul  dune  1114!  i  |M«t>W .  H  lONl^  fait 
par  «f««(ir  <t<M  l«»  Tabla*  dn  ifanitairr  peur  itift»  lui 
ont  «HrilMiA  aecdaui  nMnînaiîaat.  Au  mnmiMMwniaiit 

T'  <  ij|iJlii>ii  l'irtiii^rii' ,  II'  Il  {uitlrl  18  |5.  M>  de 
'\\  i>i  I' ^  iiil  ajjjitlé  à  lil  {iFtTt-rliire  «Je  M-iiiir^l  f<oir« 
<L  (  uni  1  < '-1 '«t.iiirii  rouriipi- ii«i'  un»  ili  iiuiiili-^ 
«utirliiUiilf^  iju's  Irii  l'riiMirii*  vuuliiiKiit  f.iirc  jic»«r 
kur  *c»  aditiiiiitirfS.  (I(iU«  oouduil*  bunor^Mr  MUta  la 
ealctn  «!u  fténéral  UlU''li»r.  qui  «itajpa  U.  àr  Wi»ii>rfi 
A  la  «itadellt  d«  Julicrs.  Baiidli  ma  lpvi«ièiu«  Ut\%  a  »rt 
rmicliaiH  .  e«t  adMMmtMiifiir  m  mmêÊiu  tièt  mtMti 
dan*  l'apiilicalioa  de*  loîa  dVi«*ptîo«  de  iii€  el  Mo- 
liiliuj  hrjiic'uup  à  ni;iiiit<'iiir  K'  r.iluit-  A^n»  un 
i|tii  M'ii«<(  lie  Ire  Hfilt"  ]ht  de*  di»4rii»)ou»  cKilin. 
Plus  lard  .  t'IFort»  li**  fuient  l'.ti  liiuiiis 
pour  rrlabiir  la  lrai><{uillité,  «oit  m  IM7  .i  ('(•pnque 
du  pilbgs  dci  grjinn  *ur  divrra  potiil*  du  dépaiin- 
mani  d«  llain«'el-Loire  .  m'a  à  ««-lie  plut  ni«n|«aBt«. 
«lu  moutiTNMiit  imurr«atioDtii-i  du  {séM^ral  Barlaa. 
IViidanl  le*  buh  Minéaa  qiM  M.  da  WiMUM  a  oeeupé  la 
pr^Crcture  de  Uaiiie-^t  Loîm  ,0a  douiié  loua  **m  ttàn» 
j  >  1  il'lii  l'i  ronierter  l'urdrr  datta  l'éidiniiiUlration  dea 
ruiiiMiitur«  .  ;!iiiû  (|ue  daiia  in  lu^niemeui  dm  déniera 
publirt.  l.u  plupart  Je»  Iravjui  i-xécuds  de[iuîa  daita 
re  déparlruiecil ,  atairiii  ét«^  projeié*  et  arrêté  avau  »a 
parlicipaiioti.  Le  17  janvier  I8f3  ,  le  baron  da  Wi«sie« 
hit  uainmé  à  la  préf'H.'ture  da  la  ilaata<Tia«aa  at  qu«< 
lofw  laaia  plu*  tard  ;  le  1*'  Mplembra  l8a4  »  A  ealladu 
drpaH«ncnl  d*  l'Auba. 

WITHEBING  ;  WitutMt  ) .  né  à  Wellin|tinii  .  dana 
le  SbTopbliî»'-  ,  '  I  -  :'j  I .  '  ii.'îi.i  Sou*  »oii  |i' M-  Ii-^  iTe- 
mien  élèotein.s  Ui    U  vl  <li-  la  llieilrcllie. 

Il  alla  eri^uiie  étudier  a  l 'uniTernix;  d'Ediiiibouig  où  il 
fui  rei,^u  docteur  en  iii«<l£<;iite  ,  ••11  1766.  Iiouiédiate- 
ment  aprè*i  il  a'élablit  è  StrafTord  où  l'on  n'appré- 
cia paini  aeu  laknt.  IPlua  tai  d ,  «biiHé  de  quitter 
oette  tille.  II  m  lu  i  Birmittgbaiii ,  oft  il  «Mot 
en  peu  dn  tempa  UM  briUatite  cUemeik.  Elranger 
aux  plaiairK,  il  ron»aera  touate*  montent*  aux  proitrèa 
ilr  la  i.cii-iii'1'.  Eu  177''.  il  publia  la  prcniit-ro  ediliuu 
dti  ivi  A ri  iiiti;em'!nti  4i.>rarn'(fu««  rfj/.»  la  ti'  aude  Hrc- 
tagnr  ,  u»ei'  une  tiilr>ji^urii<'<i  u  idiiitt  Je  la  botanique  , 
l/ondrea.  a  «ni.  in  6'  :  oufra|ie  iuipuriant  alort ,  uiiits 
<iui  .  dana  le  fait ,  nYtail  que  la  toldttrtiofi  aoglaiae  de 
ee  que  Linné  arait  àerit  aur  lea  genrai  H  («■  aapèaaa 
indifsènae  4a  la  Gr*ade>llffeta|pie  ,  el  pcnl>étt«  atmi 
(le*  ouvrafea  anlérieiin  deRay  et  d'IIudsou.  Dani  la  te> 
coude  édition. publiée  en  17^7,  aupiseiiiée  d'un  tuluiun 
en  1793.  el  d'un  autre  aii<  <vr-  p  .ir  f  rmer  l.t  edi 
tion ,  publiée  en  1796,1e  pieiau  r  outrage  fui  lellt;- 
ment  étendu,  i^u'il  pouvait  être  l  utiereutriit  considéré 
«■oinme  éiraiifer  à  relui-ct.  C'eitl  une  K/vre  én'lanAÏfua, 
anaai  coiuplèie  que  potaible  cl  renferniani  dei  recher- 
cbe*  émiuemment  uliloaaur  lea  propriété*  daa  planta*, 
uoa-«««lamaul  quant  à  la  tbérapaolique,  mal*  e«icn*a 
{lar  rapport  a  l'écouoinie  donieaiique.  En  1779,  Wiihe- 
ring  publia  nn  Uiiwir»  tur  ta  fiivr*  êtAnatinê  et  /«  mal 
lté    go^g*  1"*  rci.iiei  eiit  a  liinnm  ••Imin   en  177S,  Lon< 

drea  .  iu-!)°.  Quoi^uccullivrtul  uiec  auiu  le»  élude*  nié- 
diralea,  il  a'occupa  \\«<<  auoct'rt  de  la  ciiiuiic  et  de  la 
iiiinéralouic.  Eu  17S4  .  il  publia  de»  EUmtnU  min*- 
ralfgi*  ,  I.ondre»,  in-S".  qui  ue  aoni  qu'une  Iraduclion 
de  la  Sthf'àpkim  régmi  mtùurmUât  du  célèl»re  Bermman. 
A  part  c«*  diffci»  autragn,  le*  Soeièléa  royale*  de  Lon- 
dres et  d'Ëdîmbouri;  auxqitellea  il  ap^iartcnail.  po»- 
•ttdent  tncore  diltérenlt  Mémtir*i  nitére>aanU  de 
Witberin^'  sur  de»  «u ji  ij  aualo|iu«8 .  leU  que  de*  &r« 
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'  prrUnféê  êur  différtnU*  varirliê  de  mamtê  trousèe$  an 
Stra[fvrd*hii€  ,  1/73:  ïainil\tt  li»  la  •  rapaudiut  funil» 
dieouvtrl*  dani  la  Ueib}êhiiê  ,  176a;  dei  etpéricncr* 
«ur  la  ferra  pt^tidervia,  1784  \  Anatjtc  dé  ^utUiutê  eaux 
tktrmmU*  df  l'»tittgitt ,  17^8.  Il  »'c*l  appliqué  à  pruu- 
«cr  le»  propriété*  diurétiques  du  («x-glott»  \  X  «on  uli* 
liteceutralb>Urop»iîe*n|[éwrral,  dans  un  Jfemeireser 
la  fTûiUêli»  tl  yue/fue*  «a*  d*  ■«*  a$*g§t  ea  eMfdarfea; 
179&.  Kn  proie  a  un  caibarre  pnlnirin.iiri'  du iuiii|ue  . 
Wiilirriiig  alla  lieux  foi»,  en  1790  17;)^^.  >  u  l'iutu^dl 
|iii(ir  pa»rer  l'bifer  daii*  iiu  climal  plun  m-c  el  plu» 
(.'Kuud  :  v'e»l  dan*  l'un  dt>  re»%uva|<e>  iju'il  eut  rnecavioti 
•l'analyM;!-  le*  eaux  appelée*  lai  r  .i/J.ji  il.i  /uikki,  et  de 
publier  lea  réiullals  qu'il  atuil  ubienu»  dai»a  le*  Hé* 
nio<r«!*  de  l'Académie  royale  de*  iciruca*  daUebmnio, 
à  laqiMile  il  fui  rei-u  à  peu  préavemi  la  mime  époque. 
La  •oulaftement  prucurc  par  le  ToyaKa  et  le  aèieur  ne 
fut  que  paMa^cr.  et  Willierinjc  mourut  le  6  nriobi  e 
I7!>9  •  Pf**  <^<^  iiirniingbuiu.  Viu|!l>lroi(  an*  apr<-.i  sa 
iiiiut,  (  Il  pkililia  ,  à  Londro,  eu  ï  Mi!unie>  iii-is",  te» 
TruiUt  Uiti^fê ,  précédé»  d'une  iiiHiru  Liograpliique  sur 
*a  fie. 

WLCHIN  DE  TAILLEFEa  (Uwai  Pa*>çoia- 
ATNaK4*a).  comlo,  niuiéphal-de-oantp.  né  le  a3  arrit 
17(1.  au  rhiicau  de  llrfrièni,  cou*ninua  de  Tillaw 
bnird,  i  quatre  lîeue*  de  PtériieuenT,  a  publié  Ira  ou- 

»rages  luhaiits  .  1*  .ivl'ujuii,  ^  da  f'éruan* ,  'iti'  gau- 
l  'Ise  .  reniplan-r  pur  la  rillt  actutUê  da  Pciif^urux  .  ou 
Httrriiitt'  Il  ittt  nii.'.. r/Mcii (1  raligiaux  ,  civilt  al  tuiliiairat 
da  cttta  uHttqaa  ftU  al  da  »on  tarriloira ,  Périgueux, 
iSai  el  i9»C  ,  a  «ol.  in  4''«  accompagné»  de  a5  plane: 
3°  l'Arfhilartur»  toumUê  ee  primàpë  d*  /«  Mater*  e(  d«* 
arta ,  ou  Eaaei  wr  /«*  nMj«Ma  f  al  peiieeal  rapprseéer  le* 
irW*  aeréA*rl«r**d*«««wijf4M^tonifii*  «l^raiff  u«,  in>4*. 
M.  Wlf;rin  de  Taillrfer  a  publié  en  outre  plu»irurs 
diMerr  II  n  IV  iiilére>>,iiiti  »  nur  den  médaille*  antiouet. 

Wl.UUbVVICK  iPiiM..  Mi.oL*.,barrtu  UOUN  VAN\, 
lié  i  Ain<>t<>rdain  le  17  ni.ira  174>  «  morl  a  l'arli,  le  3 
jantier  1009,  a  iai»ae  un  nom  reeoininandabic  dana 
i'arcbëulngle.  Il  »'e»t  occupé  parliculiéremeot  de  la 
dain^iéulaiti*  t  ce  fut  le  plut  ricbe  de*  *8«ani*»  apré* 
CaTMdifli  «  el  «•  fortune  m  déMgttait  pour  remplir  les 
première*  «kMfftda  U  république.  Il  débuta  dan»  le* 
emploi*  adminialratifk  par  eetuî  de  remmii  de  la 
banque  iPAmuIi  rdan»  ,  roiietiuiin  dèliealeii  el  »upé- 
rieiire»  (iaii)  |>a1rie  ;  mai*  *d  liie  pdii-iiiu  puur  lea 
arl«  l'eu  déiDiiriia  bietitûl.  Il  quilla  11  ll'>INiude ,  et 
»a  fuite  fui  eau*ee,  dil-oii ,  par  de*  noûi*  qui  peu- 
térent  lui  oefaainiicr  une  {(rate  eaBMira»  Il  viaila  l'I' 
lalia  »  •éjouma  a  Rume  et  à  Florene*.  *e  U«  «Teo  la  *•> 
ttat  Piekler,  et  partagea  »e»  élude*  s  il  fut  au**!  l'ainî 
du  célèbre  Mon|ie  w(  de*  cardinaux  Borgia  et  Aldani , 
protecteur»  des  lettre»  el  de*  art».  Le  grand  due  Li  o 

puld  l*ljuliaraît  de  isa  Iiieuveill.ince.  (letlc  1  in  DnMailL-e 
doit  atlétiijer  le»  ac^u^Jlill^s  qu'on  porta  coiiire  ^e^ 
iiireur».  Sa  furtuiie  iminrnse  el  son  puiil  parlieulier  Uli 
|i«rmireot  de  eompo»er  uue  précicuae  roUedion  de 
pierre»  gr»%ic:  Il  en  réunit  butl  etnt  «iuquaoto  ffoo» 
que*,  écirplieno**,  étrusque*  ,  latin** ,  pe«M«Bs,  au 
nombre  do*quell** ou  coMplait  le  f^N^a  d'^rcte*  qu'il 
avait  aequim  dn  rbet alier  Velteri  ;  la  iila  da  Sriptua , 
connue  eocont  tou*  le  nom  du  eiVux  philinoitka  ,  el  le 
praiid  Camia  .  renfermant  la  detcripiiuii  d'une  icéue 
roiiiiqup  et  (l<  rril  par  le  comt»  de  ('lis  liin  dnn*  le*  Mé- 
ll»l)ire^dl•  l'aradéniie  dej  iusi  riptiou^  el  lu-Ile*  lettres. 
Un  valet  infidèle  «ola  celle  riche  rolteetioii  ,  el  cette 
perte  altéra  la  aanlé  de  Wlnotwick  el  atança  »a  mvrU 
ApprenoiH  que  te  apoliateur  babitait  AoMtcrdam.  il  y 
courut,  et ,  par  une  Iranmetien  él«<ui|te  .  il  racdieta  ec 
qui  restait  de  »oii  bi>au  cabinet .  c*e»i  à  dire  deux  eents 
pierre»  gravée*.  Il  vint  alor*  »e  fixer  i  Pari*  .  où  il  Iran*- 
porta  ce  riche  débris  II  (  .i-i  l-  n  «ie  de  *>'i  i<iiir»  à 
i'au((iueuter.  à  le  couipU  ier  de  ixuiw  au  ,  el  ilpartiiità 
fornii  r  ce  cabinet  »i  précieux  dauii  inu^  le»  genre»,  dont 
le*  amateur»  uut  coiiMT^é  \k  Soutenir,  l.a  vente  en  a 
été  faite  eu  nuTertibie  ■  ^u<|  par  le  Brun  qui  en  arail 
I  dressé  le  eatalocve.  Wlo«»«ick  était  de  raeadéniie  de 
I  Oorloue,  da  «elle  dr«  auOquité*  deOaasel.  «t  de  plu- 
I  kienr»  autre*  société*  »avante*. 

j     Wf)Ël.Fl.  (Josuen).  lOuipoNiieur ,  ne  eu  177a  a 
Sellrbuur^  .  uù  il  èludu  li  ^  prim  ipe»  de  »vii  art.  Il  y 
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'.  r«-oul  cnnrit»^  le»  l<;i:otii  df  L^ofinW  Mnxiirl  ft  tir  Micli<>i 

t  lluydn.  Il  rnmmi-it*;»  vi  r»  I  nui'  itr  tiii|(i-drtix  an*  m 

j  Ifliirnrc  dan»  une  |iBitie  d»^  TRiirop*,  ci  n'arrrl»  d'à- 

!  horil  i  Tarmi*.  l'endanl  un  lmi|t«é{our  à  VIpiipp  .  il 

1  in«aeroi«r  en  1799 ,  m»  pmmisr  o|>^r«.  Sa  rfpuiM- 
.       toi  p^nnU  atoi*  d«  donner  i  Dnâde .  i  Pr»|:u« ,  i 

I  L«lp«i(4: ,  i  HambQtirg,  à  BwKil ,  de»  ronmrtt  oft  l'if" 

'  flnenru  fut  roiKid^rablv.  On  plu»  brillant  Vmt- 

I  tendait  ni  AnpIrUTK'  où  il      içHdu  fu  1799.  ft  on 

i  «ion  )«'U  mir  le  piano  i-\cil.t  r»(1inir;»lt©n.  A  Pari»,  dpnv 

I  flfli  aprt'^  .  I  iiM  liiHiiiitMiic   fdt  [lins  pruif)  tiirnri': 

!  ifeuiHt*  publiqur»  parJrreni  «ii-  W  opKI  roininc-  du  pr«i- 
mlrr  piAuMS  Al  l'ii'irope.  Np;ii<niniii«  il  ni>  larda  paf 

i  Mlotirner «iT  A.itglflterrp .et  il  ne  l«  ^riita  pht*.  Il 
nValt  «(M  tMiitar-iiMif an»  IbnMia'il  iammi  i  Laudfep  i 

reH*'  prri<i  nsril*     ^iRl  Kfreit  dMi»  iim>  vîll»  oA  df- 
1  puis  dix  aiii»êe«  on  ^lall  habirtiA  à  IVntntdrr.  i'.'ifl 
j  surimil  cocnTUe  nri)«lf  qu'-  fnn  iKiin  Ml  plac*  au  pr»-- 
mier  riin;{  :  Mlf  li-  |ii.mi>  Ij  ficilili-  .  In  l^piTi'l* ,  In  »!«!«• 
»il*-  lie         jeU  l't»  laii;ii'Mit  lin  lionimr  «•jlr.mnliii.ii  i  f  . 
On  le  compta  au*M  e<rpendi«ui  parmi  les  rnmpoMtmrs 
dwtloRttca.  f(«  icmna  •ni  a  maïujuA  («IIS  duûta  |ii>ur 
i  Mrte'UU  flut  trMA  nombre  d'autragra  iirtfmrlaM(< , 
I  ihiai»  on  ini  lAnii  ww  quanihAda  MBaicÉ.  da  conrerlos. 
!  difduo4  <•(  autr«»mnr»M«liK4«  *«lon.  On  oil«  p*r<|Mi* 
i  lirrrnietit  la  annall»  ftéit  pin»  uflrA:  irais  iriiM  ponr 
I  «  l.i^Piiii  ,  violon  H  vîrtl«tin  i'Ik'  î  d'uvrc  s.'^  (  ,      în  piire 
I  dt'iiit^tf  à  nidtlli'nf  l'i  rrai  i  \  (riivr»!       }.  Oiiiint  aux.  li  n- 
■  vau»  de  W«'  lt1  pour  U-  lit»'dirf.  ri-  sont  :  1°  Ir  Jlollfn- 
'■  tuttg  ,  opéra  ,  VicHiie ,  ]79(  i  s"  la  BelUtailiire,  opt-ra- 
1  comique,  Vînmc  ,  1797;  9*  laCAaaof^i  TiWa,  op^ra- 
liKimit|Ut::  4*  lu  wttn  ktmme  .  opèru  cotnique. 

j  Tienne,  ^79^'  5*l*Al»ttr»BlliiWtt./«*,  opi»ra-coinii(iii', 
j  Fari*,  i6o4  :  composition  plut  cou<id4'TBhl<^ .  plrine 
!  Art  firieti  et  .  de  purtric  el  Rooleinio  par  ift  richri 
j  dii-<ini)>n},*iif:inpula.  Oiiire  «ne  mé»h«»de  wiimctî  pour 
[  k  ptaiiu  j  ÂV/iiMf  for  ihe  piauo  forte}.  Wnflll  »  hirs^r 
[  «relfïfiaiitnt  nariaiions  pour  des  frapmrni.»  il  opt-i  ii'  .>llc- 
rtiands  fin  UnWfm,  cniii- autres  puur  l'ariclle  la  Stettu. 
la  tt«Ètttt'mi,i. 

WOBLLNHR  {i««K-CaKMi«rmi,l>MtMlr(nA  en  175* 
4  f)al»«rln,  dhfta  la  Msrelia  MerlOMit.  DatriNé  i  ««ivre 
lu  prnfessioii  de  son  père  .  i)ui  ^lait  ministre  du  eulte 
I  l  roiiné  dtiiiik  ce  ritlaise,  il  i>tudi4  la  tliéntof;ie  à  l'uni- 
»(  j->iii  de  Halle.  La  «  un-  ili-  liruas-Rehnltt .  auprès  de 
lierlin  ,  lui  «>nnl  élié  t-onlii'e  en  1766,  il  lutrliar);^  d'in- 
siruire  le  011  d'un  général .  et  il  eapiiva  I.1  m^r«>  qui 
'  »-i»it  >eti»e.  Il  iVpounB  «an»  miiptir  le»  fnrmaliië»  or- 
dîiiairet.  t^oulinl  nn  profès  à  cei  éjcard  ,  i|uittiise!i  fonc- 
ti«M4.a««  l'é^iae,  A  a'ocenpa  de  I*  praiiqu*  aîmi  que 
ét  H  lltfOTia  de  l'éeoManiia  rural*.  -AliMa-  «t «ir  éerit 
divers  Uémoirt»  *ur  de*  objets  d'atlmiiiiKtration  ,  il  fut 
admis  au  ronseil  de»  dmnaines  par  |o  frère  du  rot ,  et 
il  Honiia  ciisuilc  de»  Irrnns  il'i  ronnniif  puMiqui"  .ni 
prince  lit;r^ili<aire  de  l'(  U»»e.  Puur  s  assuici'  UavatiUf^H 
une  niv^ur,  dont  it  devail  abuser  bientCl  sous  le  répte 
de  son  prolecieur.  Woellner  *e  Bt  >n(tier  arix  doclriiiea 
mjr>térieiii>es  de  la  série  des  Ho<e-<'roic  de  Bi>rlin.  à  la 
lêM  daMHrtitc  trAuv*il  l'intrqtMitlIifrliollMrarder.  Le 
K^andtrawé.  IV*««atîon  det  «mliraa;.  ainal  que  de 

(■(•riaini  i!of;iMi?3  ptn*  gëneralemenl  arcrédil^s  ,  bien 
i|u".iii*»i  rtrrn>p(ii.  rïiTf aii'fit  If»  f</i  de  ees  rffornintpurs 
enclLi-  ini  (  i-fi'i'       iuj|«çmiii^ .  pniir  i^Pi^i-  im- 

^Oll ,  itf  n'ftir  ijin-  île»  ic«(iil««  d<'*|;uist.-s.  iH-j  ijup  le 
priiien  bfrédilain;  we  vit  asail-aarle  trûiie,  Wtelhier  fut 
anobli,  ei  reçut  le 'litre  tri-  euii<<rtlltfr  de»  liminces.  Il 
fui  aussi  nommé  surtinetid.ini  (Icii  hAlinieiits.  et,  m 
1788*  il  dmrini  nkinialra'd'élat  «tda  justice , et  etwfdaa 
•flkirf*  wfllfcianlqiMK  0n  féit  de  t^i|(ian  ,  efllrt  ii« 
s<)ii  z*-If,  iif  lacdii  pas  à  troubler  le  rppus  di  »  Pruisreiis. 
(.>iiiii  torte  Ai!  retpi5<iioire  coiitii-  li-s  odifuie»  lu- 
inii'res  du  nu'i-li-  :  mi  nom  de  Ki  rrioriii"-  hii liri  iHiinc  , 
on  J  eondatnnait  |;vn('rali<nienl  les  uotalt-nr^  ,  et ,  «ou* 
l'inspiration  d'utie  doctrine  tuule  invsiiqiie,  on  n'y  plai- 
gnait de*  atteintes  purlëes  à  ta  limpliciiv- du  »yn«f>ule 
prOlMtain*  B'ailleur*  le  publie  regarda  eommp  utie  de- 
I  riàan  iiilei4r«ble  la  rigidiMde  ee  manifMa  »  mfaé  par 
un  roi  'd«ol  le*  panehanla  n  V*t*nt  rien  d'MHlère ,  et 
p.ir  un  miiii'«ire  quu  l'iiiirj|ïiii'  ,  oti  ili-  jFieuse*  •nmajfrëes 
.'l'aieut  seules  élevë  aux  hoiuifurn.  l-Vcdèrii-  Il  ,  à  ta  re- 
filé plus  par  indidïireMce  religieuse  que  parsaf[aMHf« 


Bïail  lou'iuurft  entrel»*iiii  dpiiR  se»  ét.il"  une  prar»<|el». 
ln'rlé  de  culle,  eonfnmii-  <i'a:lli-ii  r?»  jiriiiri;-e«  lyir  < 

le  rëfarination  ne  saurait  abandonner  sana  se  cwidaox 
lier  elle-niènie.  Aprë*  une  babinide  «usai  waluiulla 
rhes  de«  luibëriens .  iine  datait -MI  poiter  d*liM  mtmu»  | 
arbitraire,  d  une  in|onvl{o«  tnte  mu  paaicmi*.  «M 
qu'ont  inMiliHctita,  de  tf  renrarmer,  a*mfl«*aa1aicM 
fmVMsrlr  IM  peines  Im  plus  Krare4,  êutH  f»«  WnM« 
H'tinc  urlbodoiie  drint  m- po.naicnl  «p  rf-mlrp  »  ii*o«? 
I'.4rmi  les  broclinrf<;  où  r<  i  cilit  Tut  ippr»-r-if  rnntiite  il 
«Iprait  l'être,  on  di'l'i.piia  une  I.tflie  ntinliu- p  a  un 
lieux  paileur,  et  daiii»  laqueHe  on  repro<-h<<il  au  miui* 
lr€'d*4Mil  d'encoiira^r  i  la  fbî*  i»  superstition  ¥t  I'Iit- 
Docfifki.  On  écrit  apoloft-Hr;ii«4  farl  |Mir  le  «macilkr 
Hannibarg.  fut  litMé  proiu)>lemvnt ,  cl  !•  raaiîmiwt, 
iM  ^ril  |iw  h  défaiwlr  dit  c«  livre  où  on  prétamdait  éi», 
blir comme  on  droit,  rm»*CTenii«n  ro;ri»i,>  dan*  V*m 
!.i-i;.'nrtiieni  relipii'in  .  nu  liinm  le?  ni:Hi.-re»  ilr  runlïo,  [ 
wrav.  W'tellofr,  ijiii  iJTiiil  nil»pji-uc  Je  roi.  (il  »  inpri'«M»- 
niT  l'iiiK   i  M    1!  i  iîn-   c.onird  II'    -m    l'édil  lie  relipioii  ,  e< 

desi^oa  l«'s  livii  s  (li>  (béolopie  ijui'  le  el»"r|»é  serait  te«tu 
d'employer  rxi-lii^i^ontaiit  pour  catérhiscr  le  pcople. 
l'.ependant  kt -brocburva  te  mullipiiaicnt .  et  le  eonaia>  | 
loira  de  Berlin  peniila  daw  «on  oppobitinn  .*pprou«^ 
dMM  qiNh|iM«  imi«MHilÉ8.  0na  cwmmiaaiDn  mquiaiio  ' 
riale  «barit^a  de  lenfr  reRlliredc  la  croyance  des  ieunes 
pen«  appi-tésà  subir  les  esameii»  eei    - 1  i  -  r  ii^iirt  ,  eacita  j 
li  iiiitan  !  ptiis  (lo  immnure»  qu  'on  t  ii  avait  cnittîé  (a  peè- 
HiiriM  i   ,1  un  prrdiciilriir  rnniiu  itriilpinent  par  beau, 
roii|i  lit-  peilMitisme ,  de  iiior)(oe  et  d 'tittoiéraiica.  On  ) 
s'ellbrca  de  remettre  en  lumière  des  liei  ea  scokHtiqo»  ■ 
iuKtement  ouMië*  ,  et  on  alla  faM|u'4  «Uslrilmer  an  ^ 
payeurs  les  testes  sur  leii|«cto  M*  devaient  prr«4t«r.  ' 
Les  r^clamationa  detinraMl  diflkties  ,  le*  écrit»  iipprau-  , 
>C8  par  la  censure  pouvaient  setils  eirctjlcr.  Ikanscc  ■ 
l<l;iii.  suit]  aii-r  obshnalion ,  (-1  ■|<iin'a«ail  {■;ini  il'jlinni  j 
i|ti'iiM  pii'iii  travers.  o«  cru»  \i>ir  Piiliii  «me   Htt«>«itt<Mi  r 
loiile  politiituo.    Du  viiaiit  nii'-nie  île  l'r^^ic  II  ,  Mn  j 
parii  «  eiait  agité  pour  renverser  le  sysiunte  d'adwini»-  i 
(r.iiion  qui  contruraait  à  l'éclat  de  ce  règn«.  Ottitm,  ; 
pabliciste  prussien^  auppnae>mte  Wvliner  auivit  oa  Ih  j 
vnrifa  oeite  imptstaîoii  «  et  ipril  faut  expliquer  watmm  \ 
par  dcf  motib  aemMablea  les  démarches  qu'il  lii  poor  ' 
;iToir  àaa  dtipasîtSan  les  nnanuterits  de  l'auteur  de  l'Anti 
M  i  rf m  I    li'cdilcur  désiflnépsr  >\  .Tlhu  r,  ior«qu  il 
ii'iidil  ml  libraire  Vo*«.  ne  se  (lonn.i         plus  «l<r  peHie 
r)u»;  Wo-Hiicr  lui  iiiôinp  pour  '■talilir  tlaii»  tous  ces  pa« 
pien»un  ordre  dijjsne  de  li  mémoire  d'unmrinaaqté, 
rnèma  eoMuie  écrivain    mériiait  plos  dVgaidl»  6tt 
aflaélait  nm  doute  un*  grande  népKgeucc.  para»  qae« 
dan»  le  daiaein  de  groMir  le  «ewiltre  d«a  nimauiia  d* 
Frédérté  II ,  on  notait  peîai  lllebé  da  laiaaer  «-ubaister 
soit  de»  personnalité*  oHenMmles.  a-tit  d'autre*  incoa- 
veimiiiTn  dnnt  FC  trouve  rareni'  ii-  i^..«tiipff  mip  <-orii 
posilinn  ipii  ii'u  pax  rit;  rcfoe.  On  imprima  les  (liv«r»*t 
pièce.»  (Ir  la  oolleciioii  l'uno  aprc*  l%aitre  ,  comsne  elles  ' 
se  préseniMeni,  et  avec  si  peu  de  discernement  que llM>  ^ 
lorieu-Jh  de  MUlhr  disait  d«  cette  édition  :  <  Naoati»  ' 
■  saMNia pak  ai HIe  a  Aléfcileper  te  havard.  oM  part» 
»  «ire  de  IVi^éee  raitanMiUe.  aQttimte  eelwuif*  ««unat 
(linsi  implinréf  ,  quand  Wtellncr  son^aa  an  ridtealr 
dont  il  allait  «e  rouvrir  en  (disant  publier,  «près  iVdit 
11'  i''li;;ir-i  H  ''.  ilii  i.l'eiiqnéic»  ,  ilircspn  penter*  d'im 
nioMai'<iue  ijui  n'avortcru  nullcutent  a  la  vt-rtté  dn  rLrt*-  ' 
lianisine  .  et  qui ,  en  éerîtaut  ,  n'avait  pas  tenu  rompiv 
d'une  future  eemmianen  de  ceiMere.  Opeudesit  i*  t»< 
braire  et fimprimeiH  ■raient  payé  :  il  iMItt 
rédilion  ,  «u  a*  eoDlnianl  de-aiifaetituee  eur 
piea  an  mot  BaiMn>  feaiel  lîolegne.  Ou  te  «Mcideplaa 
tard  à  faire  quHquet  cartons,  mai»  Dofim  prétend  que 
|ilu<icuiii  emcniplairr*  nul  élé  soustratH  à  l,i  iruitilalioi».  i 
Le  priii'.'e  iif;r»iiil,  pliu  Ofciipp  de  «i  s  rti.<itn  i«p,  «pjc  | 
de  t'edil  de  religion  ,  ixamit^oait  touiefui^  l'aui'tM'iic  é»  , 
Wn-liner;  mais  la  t-éforine  de  beaui-oup  d'nim»  Mgnala  i 
le  r<icne  anivani.  L'Hlii  fut  révoqué  auM«iût .  ci  la  eM  | 
du  deparlementccclésiastiqucfiit  entin  chaMià,  cniT^Bk 
U  li-avrit  fias  n^ftligé  la  aein  da  m  ferlunu  :  tte*  retir»  ; 
dena  %as  ttvre» .  pré»  dv-DaasIiuas  «t  M  y  •enrui  le  i  »  < 
scplenibre  iKnn.  Il  se  trouva  quelqn'vin  ponr  faire  so» 
éloge  à  l'aciidèinie  dasscicncas  de  llerliii  .  au  mois  dp 
jauvier  i8ot.  On  a  de  lui  deB5arm<ni« ,  une  Trarêmf^m»,  ^ 
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B»«'C!  d«-t  JWlr»,  litt  Piiurn'tt  é' ogrt.  uliurt  île  lloiiii-. 
Lf«  toilir*  l.tit  l  l.%i|i(1r  U  .\i'Mrrii<  DilitiullmiUi-  lir  l'.it- 

Itmagf  roilUviiiiliBi  ii«ik  liruit*  kur  «.-e  i|ue  lil  WaclUx  r 
•  M  i'ii««Mr  de  I'miIm  «1«*  hu>«(>ou.  «3l»^4llil  «MX 
Diêtmu  (|u'U  y  pianonça  •  ib  ant  été  ioipriiun,  nui»  k 

WOI<F  I  Kmcw  Ui  iu.%t'«K} .  rani|io«ilrur,  n»  cm 
1733  ,  i  (îrnM  IV-i>rtitfrii  iUi>>  |i:  «Jilrlié        S4\r  AVi'i- 
l|i*r.  Ou  «««iilrte  ii.ij.|>r  <ii  ^  m)|i  rnCiiirr  ilr  i><  ^  u 
Mliaii*  f/wiir      iiiiiticf titr  :  nu  atjxiii-  <{u\i  l'u^r  il»'  i|U.>i|i- 
•ii>.  It>  j.tur  même  OÙ  uu  lui  tt|i|)rtt  ù  iii>tii>;;i.t-i  In*  00 
il  «m  iowcr  tifl  «ir  «M*  Ir  cUf  rtiii.  ■  (  (411  «  (.rpi  «lia 
p«u  <l« ilàKrull4t  MIT  l'«fl^  |<ou»itii-i.t  i'itrrétnr.  O 
mhhUmI  ou  aiail  rcUti*einiiot  «  lui  de»  %um  irè*  «lif 
Mmii«4{  le  pr«j«i  d«  aoQ  |t«nt  était  dVn  fuîri*  un  diu- 
Mur  du  tfi^iteur  da  li«u .  Hwi  de  mih  cûié  denliuitit  i 
EruoM  uii«  lauii«rîr.  Il  lil  si  |icu  ilr  |iropr«-*  dam  \'hiI 
d<-  firépiircr  Ici  ruir»  .  i>ii  ddii»  la  iiuLli  ^  it m  i  (ir  I.i 
%«:iit.'i  ttr  ,  qu'oit  lui  |tcriiiil  riirm  tic  nuitri-  x  »  iikîi.u 
liout ,  mai*  m  rtfL.tiiii>'i>ii'ini  à  lui  iiiûi»*- ,  «an»  iiutn: 
rfMoiirvr  <|u'uiie  petite  loniiiif  |iniir  i  itlrcr  à  iVculis 
d'£iMii«c|i.  Wulf  nui  «l'aiTait  Jilon  qui-  ir«*iiu  ■iit,  pro- 
lila  t>i  JiMM  én  fitatVetn  Ircoii»  J'ua  bahile  mllm 
«|u1t  Alt  bNiulAt  «wwimé  ebif  da»  éli««  d»  ckaiit.  Son 
•plilude  fut  r«ai«ir«|ui<!  àn  quclqurn  aaiMeun  de  mu 
tiqua,  ri  à  b  recnnimaudalion  da  e«  mèui»  niailr»*, 
iU  lie  t.irili:r«-ul  pu»  à  hii^piuriir'  r  <!■  s  iu<<,m-ii>  d'i-xit- 
teiice.  Lt;  jour  a|>|>riii'iiJil  uùtài  viM-iitiiiii  dt  iaiit  lui  Olit; 

Clui  riaireniriit  r«->L  >>'■  Il  avait  «iitirmi  >i-iztt  iiii» 
traduit  «uiradii  ..«te  ra*iH«infiit ,  dau»  lu  cttaiicllf 
4hmI»,  la  Jf Mt  I  <<«  Jéiui  de  Granu.  L*iinpri-*kion  qu  4  eu 
rsqui  Art  |»Ue  «in'il  aiiMiil  «M»i»r«  à  et»  parbrr  daiu  h» 
d«f  aièra»  MBkcra.  Cm  (ul  déf  IftM  pour  lui  an  bcaoîn 
ifiitaialiU*  data  liTi-er  à  la  roiupokition  ;  niaiii  il  ne  le 
Ut  d'abord  ^uVii  »ic/fl.  |Mrc«-  qu'il  rniu|)rt'iiail  dri:i 
réldi<lu«  d<'  l'art.  Il  lui  Millî».iit  (H)iir  Ir  (iri  >riit  <i<  li. 
ri-r  ^iirù  d<-  ».i  lirllc  «eux  d<-  Ulior  ,  qui  if  lil  birii  ac 
(BueiUir  â  Gulli».  Au  niuutrnl  d'unv  Miliiinilé  dan»  li» 
àvaitt,  tff%  riHuaradra  lui  deuiandemit  un  uiorci'au 
GiUffHir  la  rireoiialap«r.  S««u  outrafc  |iak».i  leur  at> 
tfliao.  jt Uiiil  d'aiOiwu  fhu  d'JiMncur  im'uu  ci-lélir<< 
iliq«iaîrv  qui  m  trouvait  aloM  ■  Gollu  •  eipliqu;! 
daoa  dfs  Uriix**  Iriit  ra«<>ral)les.  Lit  trolrilcun  dr 
Wolf  lu*  rooaeillciinl  alor*  de  »«*  rniiiri-' à  Irna,  c<- 
qui  accrut  vi  rcpulaiiou ,  et  uu  fui  pa»  iuuiiii'  à  »j  fur 
iMue  iMi»»anlr.  Eu  jr  cnieipnant  !a  inusiqur.  il  delintii 
de  l'éludit-r  lui  i|itmi-.  Il  y  fut  uoninié  dii<  vtrur  de  la 
ebapcUa*  ONitil  n'variourna  pas  toug  traipt,  A  Nauru- 
tMwif,  DO.tcjagtar  de  dittiuiriiou  loi  ayant  propate 
de  r«c«oBipiipiar  au ,  Italie ,  aéduit  par  una  |Cin{dmla 
pertpeelitt ,  il  ù'bAaila  pu  i  tout  quitlar;  maii  on  ne 
le  coU(]ui«it  que  jusqu'à  Wrim^r,  el  aoui»  quelque  pré 
li'Xte  ou  l'y  ahaniloiina.  Jl  fut  trèa  alTeclé  de  c«  pro- 
ordr,  rvpriidaiil  il  ili  v^it  i  ii  ié>ullPrpour  lui  uiiKr.iiiil 
avaalage.  La  prinrotue  Amollie,  qui  a\aii  cllt-  même  le 
foOi  des  art« ,  cl  qui  ««  p|ait#it  i  laa  aiicuuragvr,  ajaut 
ipwiu  fubtodfa  Wolf,  lifi  OMura  amail&  aon  appui .  rt 
Mfi  49  taai|l«  après  le  Domina  DMiramrur  du  jcuue 
4u0  al  4«  fan  ijrèrf^  5aiM  oublier  ca  qall  devait  à  m 
bieor<ilriro ,  Il  «atea  bientôt  dViereer  cet  foneilon* 
botiorablct.  S<)n  m.iria^r  a»«T  U  litlf  Ji-  EinJ.i  .luaîîrc 
de  cliapfllf  à  Berlin  ,  lecundui-il  c<  ilr  i-.ipit.i|f, 

uù  il  fui  iri's  .ippUudi  ;  niai»  il  u.  «oiilut  pai»  j  rr»)»-!, 
malyri^  U»  (ttTrei  |[riiéreu>)  >  du  roi  «  el  le>  rmiat  ih 
d'anciaiw  ami*.  Il  refu4.i 


wor. 
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jua  leiii|it  afirw 

être  n^TiDU  i  Weimar ,  la  place  ^qwe  IQiacli  9eru- 

ÎéaA  llaai^ourK:  ceprndant  on  obsarve  (|fi'il  aurait  ' 
té  vppiéaîiÉ  plut  ra«oraVi»niaiU,dan»rBtla  ville  qu'an 
oanirede  rAllcniainie.  A  Weîniar.  loot  cnxftpertant 
^ou  lalrni,  on  en  Tint  an  point  de  Irounrr  uu  |>tii 
•ur.iiiiit'c  «a  dianirre  *iifir;;jqiie  m<iij  »é»trr  ,  ei  moiM< 
afEn  alilt- que  m^jr.tiui  use.  Il  paraît  qu'il  eût  »uiluut 
esrrilc  doria  leaiujeli  puiiueujoieiu  xra««<  rl  relificu*. 
Oll  lui  reprochait  •  Weimar  de  auiire  dci  traces  au 
cimnaa  a*e«  Irop  de  conatanct  et  quelque  peaanlaur: 
U  ne  voulut  paa.  ou  il  oa  aat  pat  plier  Min  pênie  au 
gp^  d»  aoii  Mid».  j*«ttl<êlra  reconnut-il  lui-uiAiiui  que 
aon  atjrle  na  •atmerait  plus  entièrenteni  (ea  conlempn- 
raini  :  il  parait  aroir  «enli  à  cet  égard  lout  Ir  inalln  ur 
de  tu  puMiiuii .  Inrique  l'^llraf  l«  de  bcliwi-ilBcr  mtraina  , 

Ica  (uffragrs.  La  priuoMfa  A«aMa«  atPriblaAj^  paiaa  I 


d  uu  liomnia  de  ce  niilrilc,  lui  nionira  de  nun««-«nt 
•  ft.ird*.  rl  te  fit  même  un  plaitir  de  prendre  d»-  lui  dr* 
Ui;out  de  elavet-iu  :  niait  rîeu  na  conaolr  uu  giand 
arliite  ^ui  en  atançaut  eu  âge  voit  dirainurr  mu  itom. 
Ce  frutinHiUI  pénible  la  aourtuiiaut  «aut  relàclic  ,  il 
eiil  le  larl  a'an  cbmber  VoubK  d«na  un  sbut  d«iiil  il 
t'était  ptranliiueqtf'alom:  relui  det  l>oiaiout  rortc*  qui 
achevèrent  d'altérer  tearaculli*.  et  qui  délruisircui  la 
«i^iji  ur  ii.iuii  l'Ile  ii>-  •■(«Il  U'iiijjframriii.  (.rl  riui  il'irri- 
Liiiuii  k  k^(;r.i«  jil  c  i<.ii|ur  joiir.  il  Un  ii  iul.iil  ui>  m.-  I>- 
lra«.iil  li  dillii  ilr  tjur  j  i  u  ir^uiii-r»  a«aut  >d  iiiui  i  , 
a^aiiteu  à  niriirt!  rn  luutique  un  niorcciui  dont  Ir 
irite  lui  déplaitaît.  il  éprouva  da  violenta  laaug  d« 
téie ,  •uivia  d«  eracbemanli  do  Miif  •  et  parut  menacé 
d'apupletie.  Um  akipiinaiieîa  lemiina  eag  iourt  »  la 
A  déceiuLic  lyyt»  Qoa  d«  lui  quelquva  ouvrages  rela 
iif>  u  la  musique  ,  ei  II  a  laitté  comme  rompotileur  un 
^r.iiiil  I  iiuibie  d'ii-ii« ic».  (Ictlet  qu'on  n'a  pat  oubliirh 
koiit  «urtoul  :  1^  ta  l't  it  Utt  <i<*ei,  roniaiit'e  |.uur  !<' 
piano  ,  1771  :  1"  la  Fitte  du  juniiuier  ,  romance,  17?  i  ; 

»ix  Svr.uttt  puur  tt  piuMV  ,  iu-4'' •  I-eip*ii'k.»  i77&< 
(^et  beaux  cbonl»,  dont  lei  a>Mompa;:iiruient«  aoni 
moim  ffiioiéa,  «laienl,  au  tanlimeot  ^«  Wolf ,  ca  qu'il 
avait  Mt  d«  mieui  an  ea  genta.  é*£e  Soir  daaa  la  firii, 
romance  pour  piaoo  •  177»  :  S*  Poliphimê  ,  roonodranie 
è  plutirurt  partiel.  lyyGi  G*  IpUgtntt,  canlale  ru 
partitt  ,  I77y;  l^jul^iU  ,  i  ;,r  iu  Çele  lie  /'li'yiK  i  i  pjrnk» 
d  lli-rùi'r,  .17S  J.  riuiii:ur«  c<>i>ii.iiMi-iiri>  pii-ftiiMÉt  ci  ilr 
caiitale  □uii-m'uleiut-iit  à  d  auiirt  lie  la  même  inaiu  ,  et 
dont  Ifs  parulet  tout  auati  d'ilerdcr  ou  de  Wieland , 
niait  a  toutes  les  autres  coni|)o«i|ioiit  uiuticalrt  de 
Wolf.  k^StTafiùm$ ,  oantaip,  178):  p'  fonalcs  eu  So- 
aotiaaa  paer  fa  pfaaa.,  in-fol.  Beilin,  Uafaap  ou  Leip- 
siok.  la  oluparl  Je  i7ï^3  à  1793  :  10*  Ci^a«t«'i«  fan 
nombre  ue  «'iitijuatili*  niu-j  dit  mrillcuri  poète*  alli*- 
niiinJ»,  iii<>r<  l'ii  uiii>i  (III-  ,  Wrim.ir.  17^1/»;  9"  ('t-n», 
(iKilogiM  .  Il  r.iiit  ^  joiiidii-.  outre  det  quiutt-tti  et  de 
iiuinlircux  riiiicriiu^  i|ui  tcnibleiit  abandoiiuét,  beau- 
t-uup  de  ».Miipboiii«-t  i-t  de  luorceaui  divers  qui  u'ont 
pat  t-iv  (:ra«ii>.  Wulfa  écrit  quatre  traités  OU  aulraa  ou- 
vrages relalifs  à.  la  musique:  1*  Psiii  wjag»  MiiiirMl 
^atti  ht  aitfM  da  juin ,  d»  JttHIrt  0I  éPavât ,  178s ,  *le,, 
Weiinari'i?!^;  s"  Jvaift  pr^'p^jt  uu  Inirodattion  à  t'art 
d*  tvufhtr  h  claie<-!n....  lonatinet,  tt,-.  ,  1786;  3'  liitti 
lutiuii  riiiutr  ii/t!  tilt  l.'ii,  u'<  I  ^'jrrr/i.i-j  ,  iltf  luni  fon$uiihuiil$ 

tt  itiuoiiaiilê  ,  i/««  iircvriiê,  tU\ ,  Uretde ,  ijH  \  4* 
ri(f«  lor  la  mutiqu* ,  énimeiêê  /Vaar Aaa^t  par  an  Aan- 
mile  htupiut  dm  l'klltmugmê, 

WOLF  (Ptiaaa*PBiuprBj,  biil«rieu  alleuMnd.né 
la  sS  iauvier  1761,  à  HaAnhafim»  auBavliratfiit  d'à- 
bord  roiumls  d'un  libraîra  i  Zuiieh ,  puis  ft  M unfeb. 

II  te  ri-ndît  à  Leiptïck  «u  1  71)9,  et  )  établit  Ltir  ii,.iis>Mi 
de  librairie  tr>-k  cuti»iJér.ibli-.  Li-a  (K-vii|ialioii»  lir  »un 
vt.il  qu'il  aiii«ail  airi-  aitiduité,  1 1  i  Llriulut-  de  s<iii  cum 
luercr,  IIP  l'empécLéreDl  jiai  de  tr  lif  irr  à  l'étude  de 
riiiitoire ,  braiicbe  da  lilléralure  pour  laquelle  il 

■  tait  un  penchant  trit  prononcé.  Il  fit  tuoetasivamcoi 
p;iraitre  blutieurt  ouvra|K>:«  biiloriquet  qui obllnroni  le 

Mtff'tfr  4tt  puWîo  «1  des  [u^  impartiaus.  ci  ta  répu 
tstlonfbt  solidement  ^taiilié  dans  toute  rAlleiu.i^-iie. 
Piappelé  ,  111  I  Su-,  .'1  ^1  unii'L ,  il  fui  nommé  nii-uibiL- 
di-  l'urailim  e  roViiU  di*  scieiu-»-»  de  H.ni'ri-,  rt 
mourut  djii*  tt  Ur  v  lie  .  !<■  i  .u  lii  iî>o-^-  W  ni  avait 
des  lalciilt ,  il  a  fait  d»t  rccbcrcllt:^  prufuiidet  rl  a  cerlt 
i'bistoilO  conM-ieucieutcmcnt:  cVit  uourquoi  ceux  que 
ses  jouvragas  blessent  l'ont  accusé  o'avoir  mis  trop  de 
vcbimenea  dans  ses  érrils  •  al  aurlout  dans  «eus  où  il 
traita  da  r^liaa  eallialii|tta  cl  de  sas  intiiluiiont  an- 
ciennes et  modernes.  Wolf  a  bien  étudié  l'etprit  d«  l'é- 
^li«p  rallir.liijur  rt  la  t'-ndance  de  ta  liiérarcliir  ,  tui- 
Uiut  <j.iu«  cr<  (if-riiici's  tempu  :  il  a  i^aleiiieiil  Lieu  ^ai>i 
1  i'»|frtl  dea  erdrrt  reti^'ii-ux  :  ton  Ilituirt  dt»  Jétuitit  en 
en  une  preuTe  frappante.  Cei  ekcellent  outrage  nu-rile 
d'être  traduit  en  franraii ,  et  aurait  betoin  d'uuc  con 
tinusiiofi.  L'auteur*  kifsqu'il  le  fil  parjdire,  ne  s'atten- 
dait guère  que  Ica  enbnts  de  Loyola  raviendrnant 

■  UMitôt.  Certes  leur  rétabliiienienl  n'est  pat  la  par- 
tie la  moins  rurieuic,  et  pour  uous  c'ett  U  plut 
importante ,  de  riii!.iiiirr  df  ret  urdre.  (lepindant , 
quoiuiie  l'ouiragc  de  Wolf  inr  let  Jëiuiles  renferma  de 
lir«B«a  réritéa  cl  beaucoup  da  matériaux  yriairus. 
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tiout  pen^oii*  qu'il  rente  enrore  lieaacoap  i  f>ire  pour 
4étoiler  1rs  intrigue*  de  la  Soci<il^  de lAau*,  pendant  l« 
temps  d«  dofninkti«n  «t»pW«  W  Mippre*»in(i.  Quont 
èlcufbntoire  récente,  lc«m«ténMitne  manquent  pu. 
car  M  crnyaitl  maiiilrnanl  ptu«  forts  ei  mieux  soiiie- 
nu«.  ils  prennent  moiiiii  de  préeaultons  pour  masqurr 
leurs  opi  r.ition»  fl  ilî'>inMilpr  le  Imt  \<  lci|:ii-1  i|«  niar- 
ehent  c-iucipnr»  (1r|jIi)Wr«  I  l  ini'clii'»  .illuniFr».  Voir! 
les  (Itrrs  di  s  oiiTr:i;;rs  qm  Wolf  .1  (luL-litS  en  nlIcmAud  : 
j*  r.i'/e«fc<!r^.  h»«loiic  «iricMi  ilf,  Francfort.  1784,  in  S*"; 
s®  lliftoln  pour  rontoter  l'li>.vnme  ifuttêfdaa*  le  mnlhitiir, 
Munieh,  1784 'in-S";  2*  Mémùirêi  r^cr^uàUt»  pour 
r*i«(.>irt  à*  «alfa  dirit  phiinopkijtiê ,  17II4  ,în-l*.  aant 
Hen  d'Imprenion  ;  4"  Fertui  rt  viret  >lan$  de*  ht^oirt» 
ét  twtlrtëmorah.......  17R5  .  in-S"  ;  6*  Biitoire  générait 

H*t  Jétllitrt  .  itrfiuit  tarifine  dê  leur  ordre  juiqu^aiix 
tempt  pré$tnt*.  Ziirirh.  lySjà  179».  4  to|.  irt  S"  :  liruiiii. 
1791 ,  el  Lfijisirk,  1  So,>  :  6*  liltlotre  lie  Ciftlite  rmnaint 
rnfhcH/fue  .  icus  te  gourernernent  de  Pîe  FI  .  Zurich.  17S3 
à  1 71»^  .  6  »i>l.  in  S"  :  ibid.  .  1  73.1  à  1  Soi .  7  toI.  în-8'  : 
le  7«  eii  «Molument  nf  nf  :  7*  HUUHrt  d»  lu  rtUghn  et 
d9  l'églim  9»  Prm»rf .  Zfirtch ,  1 9o>  :  mt  éerit  n*«ft  au 
tre  rhmwqu»  l«li*et  le  7*  vol.  de  l'nuvrage  prérKleni  : 

.ueeiti»',  1709, 

in-S"  :  «»•  frûjtt  ptur  unt  reforme  de  l'ègtit»  calkolique . 
Leipwick  ,  1800  .  în-8' î  10"  Iliitoire  statiitlque  rl  topo- 
graphique  n^n-^ée  du  Tjrot .  Muiiirh  ,  lSs7.  in  •  8*  ; 
11*  Uht'urê  de  Maximilien  f  el  de  ton  époque,  Mnnifh. 
i'"'  et  »•  vol.  1807:  3'.  1809.  in-f*:  cet  ou»r;:ge  eut 
précieuspour  Tbialoire générale  du  17' siécip. 

WOLFE  i  L'Hittut»} ,  vrrMaia«tique.  né  en  Mande 
»er»  1791  •  montra  ai-t  *a  première  jcunes'e  heMn. 
€^op  de  talent  pour  la  poésii>  et  compo»a  (|>ie|()nea 
pièces  (11-  v«-fs  rjiil  |iorl  nienl  tiii  catlii'I  il'oi  ittioali  Ir. 
<>lle  qu'il  lii  »iir  la  mort  du  géiiéml  Monre  .  tnr  à  i« 
bataille  de  {a  Ooropnc,  en  1^09,  eut  un  prand  »urrès. 
C<'pendanl  le  nom  de  Wolfe  serait  re»l^  é  peu  pr^» 
inconnu  ,  si  lord  Bjron,  frappé  du  mérite  de  cette  eom 
poattïon  éié|tia<|ae ,  ne  fttt  parvenu  à  en  déroavrir  l'aii* 
leur,  aînn  que  noua  rapprend  le  rapitaSne  Medwin 
dan*  le*  CvnvertaXÎoni  de  Ii>r4  Fti  11,  TniKf»  seiroiniio- 
•itiont  n'otil  pas,  à  la  »en*ié  ,  tr  nn-riti  <lr  cf'lle  ei.  niaî» 
ellu*  Kont  loutre  •^muriiiilc-  <ruii"  pinforiilf  '  r  nu  b;  li  ti'. 
el  quplqiips  iiiif^  ont  une  leinte  niélaiicoliqne,  pleine 
d«  cLannes  pour  «-eux  qui  feinif:nl  ce  penre.  n'offe 
fompo»a  |iour  un  anrien  air  irUndais,  connu  dans 
le  pays  sou»  le  nom  de  Gramaekre»^  de  no«Telle* 
parak»,  qui  eaprinieol  le  deuleur  à\tn  amant  tnr  ta 
tomlie  de  «a  l>ien>almle  avec  tant  de  térît^  qn'nti  ertit 
d'il  bord  'liu'  l'xiiffii  r-  n  v.iil  i>u  tu  \  ne  un  l' v  i^iienieiil  rrel 
l't  r»''fiMil.  W  ulfc  ,  !nlfrr<ig(!'  p.ir  st  s  anii»  lâ-deMno  .  ré- 
pondit qu'il»  jnnr  .ivani  cliii;rn^  p  lii'ii  u  1  «  lois  !._•  \  ii-il 
air  irlaudai» ,  il  d«ait  tout  à  roup  t-ersé  un  torrent  de 
larmeit .  et  que  .  dominé  par  son  ëmoiion  .  il  avait  jcië 
cette  élégie  sur  le  papier.  AUeintde  pliiliisie ,  il  Au 
•Miduh  nux  enrirona  de  Cerk  «i  l'on  «sperdl  que  le 
eflinel  •dûaeirail-aesMofTranee».  ei  il  jr  cspirateai  fé- 
vrier tSaS  ,  dans  fa  trenle  deuxiéiue  année  de  son  é^e. 
J^i  H  I  vrrs  ont  êli-  leeueillies  ]>.ir  un  de  «es  parent». 
J  iliii  llinsf'l  .  sou*  le  litre  de:  Bi-nuiinf  i<f  the  lalf  Jlf». 
Charles  /l'ii'/e  ,  Diil) lin  ,  j  85 5  .  2  »  ol.  in  - 1  2  :  Ir  i''"" 
cnniirnt  f.c^  fompotitions  en  vers,  fl  une  Solice  fur  fa 
\'\e  r.ir  IVdileiir:  dans  le  a*  ne  troufent  ses  >.ern»nn«. 

WOLKE  (CaaftTifx  Hasai},  liUéroieur,  né  en  1741. 
i  Gever  dans  le  rcty aume  de  Hnnâvre.  Aprcfi  y  axoir 
commencé  sea  éludcs,  il  fut  envoyé  à  Goetlinpue  pour 
acqufTir  toute  l'insfruclion  qii'rxifjeait  la  earrière  où 
il  dL  \  t-nlrer.  Pendant  <  iictque  leinps  il  enfe'giui  !<-. 
niulhcniHliqiiL'-i  à  K  InKli-r^i  rnile  ,  el  ensiiili*  il  (Innna 
des  leçon»  parliciilii  ri  s  a  Leifxirk.  Iléeidé  »  prendre 
une  place  de  précepteur,  il  allait  te  rendre  en  Angle- 
terre .  lorsque  BModow,  qu'il  vil  à  Hambourg  lui  (il 
goûter  son  nouTeau  t^alème  d'édueation  ,  ctaa  réforme 
ortlingraphique  eemistanti supprimer  dans  l'aliemand 
toutes  les  lettres  qu'pn  prononce  pas.  Ils  rédigèrent 
en^mble  des  litres  élémentaires  d'après  celle  méiliode. 
Ki>  1771.  Wolke  ,  lri!ijoii»-s  l'acljnint  de  Basedoir  ,  con- 
cnn  rni  à  l'ei  .ilflnisi.mrni  d'une  iitaisou  d'édue.iti'in  à  Des. 
i<aii  :  éiablic  «uus  les  auspices  du  prince  d'Aiihuli ,  "lie 
subMsu  ucndaiK  sept  années.  Ce  auccès  eng «gea  Wolke 
•dre  à  Mierebeorf .  peur  ;  fander  «ne  Mk  répe 
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selon  les  mêmes  principe*,  il  r^uixii  à  l  établir,  et  U  É»  : 
dirigea  jn«qu'en  iSot;  mais  il  ne  inueba  rien  de  la 
somme  assipiée  à  eei  elTet  par  Ja  munlffeenee  de  t>-  ' 
therliw.  Itn  retiirani  en  Ailcmanne,  il  enmpiait  eor  pi»  ^ 
sieurs  faibles  pensions  «iblenuefii  la  suît«  de  ae*  tra  j 
Taux  :  elles  furent  supprimées  i  caiiai»  de*  malheur»  de  | 
la  guerre,  à  ri^<  rp"i"n  de  rr-|(e  rpie  tiii  atait  »«f  «ir^e  I> 
prince    (rAi^li:ill-l)e^«ai).    \  ei,  «plte  tpO<îllC  l*  frirtfwe  ' 

(le  W.ilke  irxiniiii  atleinte  «le  la  maUdle  <ie»  iiopîlaiit. 
A  l>re.«rte,  où  il  «e  troiiTail  loroque  la  S.i«e  fut  ««eenp^ 
par  le»  alliés,  il  remplît  les  fonctions  d'interprète  rti«*e  j 
au  bureau  de»  |o|*ements  miKlAires.  Dès  que  la  paie  fat 
rétablie  dans  ees  eeniréee ,  il  ferma  nne  eoeif I*  i  iti»> 
lin ,  ponr  épurer  la  langue,  m  substituant  de«  mais 
nonvellenienl  comprîtes  ,  mai*  d'origine  allrmande.  am 
mots  nombreux  empruntés  jusqu'idort   r)--»  i.'.i.'Mi»^! 
éiranfierf.  Il  ne  sentait  pas  que  le»  a*3iiia^e«i  d  UKr  ^ 
f.e!>iblal>lH  réforme  ne  paraisitent  jamais  a»"^*  «lêetsif»  « 
pour  faire  «urnionter  les  obstaelra  qu'on  lui  oppns^  ^ 
justement  dans  les  pajs  qui  défa  poss^deni  un*^  liii<^  ; 
rature.  Il  eut  le  ckagnn  de  enir  que  ni  se  néologie  ni  • 
5011  orthographe  ne  préraudralenl  eontro  h  fnree  de«  ' 
choses.  Os  projet* ont  eoiiHiuiié  en  »ain  d»»s  forr"  qu'il  I 
conservait  dans  un  Age  avaner.  Ëntiron  un  an  ;«pre< 
la  mon  (le  Wolke  ,  arrivi'i  le  1 1  iaiifier  i8a5  .  HatsrI 
bac i>  lit  paiiiilre.  à  Aix  la  t.Irtpelle ,  une  ^fntiee  bio 
graphique  sur  cet  écrivain,  el  il  y  joignit  »«n  porirair. 
'l'oti»  Ifs  ouvrages  publi^'s  par  Wolke  concernent  nu  U 
langue  ou  l'ëduciition.  Les  principaux  iOTil  :       f>r*  j 
eripUo»  àta  rtait  plaurhf  tin  lier»  dtemtutairm  de  B«se-  i 
rf'>iv  f  terle  d'cnejclopêdle  dans  faqnefle  Haw  Jwe  ' 
voulait    instruire   te<  enfants  an  moyen  de  la  gra-  ■ 
vure),  dru»  vol.  in  8*.  Leips-ck .  t^ia —  1787.  tr>  ' 
duît  en»nile  d  rix  plu-iecr.-  I.mgues:       Première»  rœ 
noîs^inres  pour  let  rufaiilM  f  depuis  les  a-mples  notiona  i 
de  l'alpliabel  jusqu'à  cpIIc»  »le  l'univcr»)  .  I78.>,  tl»»  ' 
duit  en  français  en  17S7  :  3°  /*  Litre  pvur  lire  <f  fver 
penter.  17SS  .  traduit  en  français  et  en  iniae.  mij^  ■ 
la  biserrerie  dit  titrai  4*  ds  fa  iraffim  et  dis  ; 

ptupin .  1801.  Le  premier  relnme .  iraénh  en  Mnae ,  ' 
fut  arciiftlli  favorablement  par  l'anlorîtê  :  maï^  h  r»i 
sure  en  arrêta  la  suite,  cimime  ri  iileri/iant  il«-«  p.i»«,i^ 
eoniraires  .111  cul'e  des  images  qui  e<t  une  në.  r'iit* 
pour  la  populace  moaeovile.  8"  Poetie»  itaHn  le  àiahru  , 
httttaxon,  1804.  4!e  dinleeie  y  est  rerommandé  par 
Wolke  »  comme  plus  barnionieuit  qoe  le  h«vi-all»  | 
mandt  6*  CommuniratiûH  itt  f»Hmalt$oHC»»  ef  dSrsMikt  ; 
primiliveê\  Leypsick;'  i8o5;  7*  Mitkoét  d'Mtirttif»  , 
physique,  htttlffrtvmtlt  H  mttrùt» ,  tUté.  .  iSd8: 
irurlion  tur  fa  granir^iolre  nUefnn'iJe  pi  in   ronnaitre  ei  1 
Trformtr  rit>ijitiii<te   niitte   miît»  roniffm»  1  ti'-mr  mtmifrt  ! 
fiiiitiie.  Vis  r'chi'rrhen  doril  l'  i-i'i  nr  -'i>criip;i  |  riii^am  ' 
vingt  quatre  années  .  deviiieiit  rester  d'antant  plos  »A- 
'rement  inutiles  qu'elles  rtai>-iit  plus  étendtiea.  flodl» 
fier  uq  idiômei  ce  point  ce  serait  en  ftsivivr  on  non- 
veau  t  nous  nfatnns  aucun  etemple  d*iiin!  lUAfoe  qui 
a  i  1  é|6  diiN|îê«lrînn  *  d'après  lës  idéM  d     atiif  h 
et  aùcnne  rftffimi  lie  «^mir*  que  Ik  clMMe  «vît  p<is*{ble. 

GiiHr  pinif  le*  nif'rei,  Itt  Institalenrit  et  lt$  ouln  m  de 
livrer  d'i'diiriii'wn.  Il  y  eal  quotion  «le»  ménir*  r»-f(»r- 

inpK.  1,  (iiiTr.^);e  deT:iii  Ctre  eti'sept  veliraMut  iapiv» 

niiersseuiri  ont  paru. 

WOI.STEIN  f  JEAx-CîoTTi.rra,' .  Téiéirinaire  ,  tiaq«it 
à  Flinuberg  dans  la  Basse- Sllésie ,  le  14  niara  1790.  Il 
s'occupa,  dès  M  jMineaie.  atree  «me  opplicaimn  eeus- 
lanie,  d'un  art  dons  lequel  il  était  appelé  è  te  faire  vm 
nom,  et  y  lit  de  tels  progrés  qu'il  foudu  f^'irnne  un 
IiGpital  véiérinaire.  et  en  fut  nommé  profrs«/>ur  dirre 
leur  tu  1777.  Il  fui  arrêté  en  i7o4.  pour  rniisrs  poli- 
tiipies  ;  on  lui  reiulit  laliberlë  pm  de  temps  après,  mai* 
en  le  privant  desesfonclion*.  Il  quitisrAutricbooii  17^ 
et  M  retira  à  Alloua  ,  où  il  exerça  jusqu'à  m  mort  H 
médecine  létérinàire.  On  a  de  lui  pttnienr*  ouvragée 
allemands  dent  le  mêrile  est  attesté  ^ar  le  (nratid  isoos* 
bre  d'éditions  qolls  ont  eues.  Voici  tes  principaux  : 
1*  instmctieii  pour  lei  mttrirhanT- ferrante,  tur  le»  Ht*  I 
furet  faitas  an  rhei'at  par  l'arme  Hanrkt.  Tienne .  | 
1778  ,  in-8*  ,  troisième  édition  ,  i-JoS  t  a"  Ohs«rF«rieiis  j 
tur  l'fpii<\  ûe  en  Autriche  ,  ui  tc  du  }  emar^uat  tmr  tt  ( 
imngu  qu'il  j  a  it  tvtr  et  dt  ttndrt  lot  Mies  è  fsr»<*  I 
dnaafae  lampe  dis  awrfefM,  ibid.,        ,  i«^»^iin.| 


« 

Digitized  by  Google 


WOL 

triém*  ^dilion,  3"  Livret  rlaitlqa*»  $ur  l'épiimilie,  [ 

foar  U*  haUioMii  é«  la  eumpagn»  ,  ibid.  .  ,  in- H*,  j 

ein'|uiètM«  é^tÏMi,  t7{>'*t  i'Cim^  fitnê  élémemlairtq^ur  , 
iaméiatkf9éléri»mln  ^  ihii..  1784 1  in-S".  dmiiiènir 
àélMom  •  17)0 1  A*  fur  !«•  A«fWM«  âmm  U»  kmamtê 
»t  é«M  etrltinn  npkrM  <V»tw>r,  IM.,        .  m  1*, 
«l  M.«rpoiir|t,  i7;t<)  -  <>"       Vkumn» .  dt  ta  HffirêHÊt 
etptffÊ  tt  Hr  la  manute  i«  h  n^ignur,  l^i|i»ick  .  1784  . 
iii-iri:      lu  la  manlirt  de  t'  isntr  let  cittcaux  ('<■  mm- 
itria  0t  féuT  ^ui  $ant  rmph'jft  aux  travnu.r  oriliuiurri  , 
Tîpnnc.  1781,  »^ol.  iit.8*,  ibid.,  171*8.  «•!  iiriiii«wii-k, 
t7f<t  S*  Sur  UêmmltJiu  inlMiMfva  dn  ptiulai>i$  .  d»* 
timmw  4»  fmtmitt»  tt  4»  emm  foi  Mil  *mpl,>ut  aux 
tTflMvr  ordinaire»,  Vimne.  S7SS*  «1  Bruncwirk  . 
f79<,  in  8°:  t)"  Inttrvrtlm  élémnUin  putrltamM»- 
fini  rtlm  iiittirt»       irr,',  f,  l'armât,  tmr  UiMtuurt»  f«M 
/iri  fhevaux  Tfc  iitiit  par  Ctrmt  Uanrka  ,  publii*  pur 
nrdie  (If  i  eiKyri  nir  .  Vdiiii»-.  17'''«,  ni  Iltimpn- 
mrt  o»cc  iinr  iiirlrticlion  .il)i«-(;é<-  pour  le»  hmh-- 
rhaiii-rrrranlt,  Vi^niwt .  1791  .  n  ai'c  d'uuiret  «ddi- 
lion»,  BranMriak,  1797»  ••»•***•  «o"  H*fi**it»t  »ur  la 
ttifmdêétt  kmmn  tt  itt  mnbmatim^  Vinin«,  1791  . 
If)-»*,  H  liMMwMt.  t7f<t  11*  iwtv  éUmtmlmû*  ttr 
frphotrtt  ên  M»«t  k  «vrNM.  é*t  hrtU»  tt  ém  ptrrt,  pour 
Irt  l.,ili'  -ntt  rfe  la  rantpagnt.  fom,.itié  par  ordre  du  gou- 
irr<irMir;ir  ,  Viriiiic.  1771,  iii-S*.  rt  Jiruiifwn  k,  ,  1796; 
11*  Sur  /«»  KJÏB»  que  l'on  éoit  di'imrr  aux  rheraux  d* 
farmre  ptndanf  lt%  tfuarlifr*  d'kiver,  apri»  une  rampagne 
dure  et  ptnikle ,  Virnns ,  i?}*,  in  i*i  !*•  Prdfae*  ptur 
tmMHkaét  ia  l'art  rd^drimaira  ftt  Laltme.  ttadmtf 
pmr  KiwblMli .  Pr«(Mi» .  1797,  in-lt'i  M*  Prtfaet  ptur 
l*t  Priuetpeê  àt  l'aaatumia  éta  tkaaamm  par  T«i«il« 
Viriiiir  .  1781  ,  in  S»  :  i5»  ImêtrarUan  pumr  Itt  kaèi- 

lanll  de  la  ratrjpaf;iir,  tiir  Ifi  ni.:rqiéf$  rl  rauêtt  d*  Cdft 
toalit  parmi  let  li  itt  o  roruti  ,  l!;iiiibniirg ,  1759, 
in  8". 

VVOLTAKH  f  J«it  <.n«i:Ti««l,  profcMi  ur  de  juri»- 
prudenr»-  à  l'univ-rfil)»  d<-  BaU**  na<|uit  le  «7  juin 
•  744 .  à  Wtrdn-fjlaiM  la  ino>t«n*  nuirrlia  de  Brandr- 
bAury,  H  «Myrat^MH  Ira  première*  annéMdudis- 
neii*iènir  ilMr.  Il  ■  publié  *ar  le*  dilTérenlM  bran- 
rhe*  du  droil  pnblie  et  particulier  ,  un  praiid  nombre 
d'ourrng^»  m  iillrniandrl  ru  Itilin,  dont  \oiri  In  prtii- 
rîpaui:  l"  de  Surreêtion»  ngnalorum  in  Fundo  paltrno, 
iiallr  ,  1771.  4"  ■  *"  1^'  fundit  mon  hirii  aUi"  ifirnli' 
etnêuali  qualiiuli  naud  ahuuméi»  ^  iltià. ,  in-4' ''r 
faméu  aliénait .  ib..  in-4*;  4*<Mm  liatmmtûa  prar- 
thi  éiatbtrthiuim  (tméalitm^  ftm  wi'ndwK*— <éaw. 
MMledi.  «77l,i«4*i»*l)frj»f»lca*»rM(«iitl«nl»ii» 
iiiir^ium  prmturim  tttmnâSm  dtartriuam  Homanorum  , 
praripue  quadrirnnali ,  kuéik  rtri  perpétué,  li«ll« , 
177A  .  itt'i"  :  T'"  (htrrrati  >»r«  quet  ad  jo»  rieile  cl  bran- 
drnburgteum  perlintut ,  ibid  ,  1777  à  1779.  in^S' ; 
7"  n*  etnditionam  indole  aUjue  natiiru  ,  ibid.  ,  1777  • 
in-4"l  8*  Plarat  adjmt  qaattlm  du  maffyùaeo  Irstameutj 
$par$té  ibid.«  i7M,iii<4*t  9*  Primtî/ttt  dt  jarhpni' 
ditact  amwtmm  «d  mh*  paba  kiUU»  à  im  tiiamea , 
Ihfl*,  NM.,  ii>B*i       J.  «Hf.  BaimtÊgS  Wta- 

irenta  Jurie  rhillt  tteundùm  ordintm  Imtlitationum  Ju$li 
*  niait/  rtmtmodû  auditoribui  mtthodo  adivnata  ittrùm  rele- 
I  git  .  poliril  rl  prtrierlianihii»  arudeniii  it  inDgit  iirf(i;i(ot  if. 
ibid.,  1785.  in-8*  :  il*  Preuret  que  l'on  ne  peul  imputer 
aux  profeetrar»  en  dn^il  dont  Irt  arodimiet,  la  ckata  ét 
la  aifiUMt  uitntt4m  drt>it^  Hiillr,  ibid..  »78f*iiim4; 

StkÊtUM  frtmtl^  jmfkfraiaaiim  êtHa^mathm  jMi* 
MehmmtmtiÊaét  iftêmnHkê  aéanmta  tt  paatim  tmp 
pltta.  la  auikurtl  tmt  mmm  ttmmmpêMm ,  ibid.,  1789, 

in  A"  :  i3o  Bihlii>lhique  dé  jurispruimtf  de  llalIr  .  fall.) 
Tliorn  .  i-oîà  179^,  in-S"  ;  i  'i'  Ctmmamtatii  jurii  Juf 
linianei  vo'ifitni  ti  iptit  ^onlibue  dUducIi ,  Ilvlie,  179'i, 
in  6"  :  iS"  Inttoduriion  au  droit  publie  peur  It*  diali 
ptu$$ien$  ,  (  ail.  ).  ibid..  1796  .  in  H°  :  iG«  /)«  furibat  ar^ 
mrf»  ibid. ,  178t.  in-S*:  t?"  fit  fit  jattara  Sda  fat- 
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ae  iaétmmitatU ,  ibid. ,  1800.  in-8*.  La  mên*  ralrar  a 
puMir  dan*  let  Jmaamtm  ét  Hmlla  un  crawl  nombre 
de  rro/^iuiioii*  MT^M  vwdMMI«fil«        puUle  et 

parlii-nli(>r. 

WOLTMAN  I  (hMni.n  I.oriï  ).  Iiiiiorien .  naquit  à 
OidenbouM ,  m  I770'  Senjprre  prit  aoin  de  ctiiliver 


donna  Ir»  pfmirrr'^  Irrun»  de  lillrratiire  et  d'hitloiri-. 
Dant  un   a^r  on  l'intrlligi  nrp  coitiinrnre  tcuirrarni 
à  »r  dr«rl<  ppfr,  Woliniaii  litaft  d^jii  Homère  «-l  Ot- 
rian  dam  leur*  j>r«pteii  laujsuct;  'lueliiurs  po>»ic», 
Aniila  de  ira  loiai»  ,  portent  l'eropreinlr  de  mu-  Irc- 
tnro.  Rn  1790,  il  aUsfairo  toii  droit  k  Gooiliiigur.  où 
H  oroopo  une  elialre  ptr  bi  auSlc.  Ce  Ait  aior»  qu'il  »c 
titra  rxeloaSvemml  aui  rrrfaerrbe*  historique*,  ter* 
le»i|ijr|lf*  le  port.iirnt  »on   poill  d   l.i  Irrnipr  df  »on 
erpril.  Apprleà  Itlia.ilM'  di*tin;;ii<i  roiniiir  profiittcur 
et  roniine  éeritain,  mit  au  jour  pliisit-ur*  i  cril»  ,  i-t 
rnopt^ro  M  la  rèderliuu  de  fruilleji  liiUTairrit  ;  Kerliu  lui 
dut  plu»  lard  In  rréalion  d'un  Journal  d'Uiiloiie  rl  de 
Poliiiqtw.  £1»  179e.  il  entra  dan»  lo  rarrièro  dipiemMi^ 
iIMo  on  qnolîtô  do  oamcillor  4o  léfation  du  prineo  do 
He**«  Bombourft.  Hdrtinl  «nmiile  roi«»eiller  d'èUI. 
Il'abnid  admirateur  de  Bonapartr .  il  %e  di^rlarn  rnaire 
i!t'>   ijii'il  I»'  M\  ciipriiMpr  *;i  p;ilnr  .  »  l  •■'•-<iiiil,i  de 
»a  plume  et  di-  ton  nedil  l»'^  pnijrl»  liu  baron  de  i>leiM  , 
minialte  d'ciat.  I.j  bntnille  d«  Lultrn  rntilraifiMit 
Woliroan  à  a'enfuir  de  IVa^ue .  où  il  niourui  i|:ir 
dr  quaranl»«aopt  m*  .  rn  1 M  7.  Il  a  rompoaé €«  •orièlé 
a%ie  fa  retnme  «ii«li|Ui>a  écrit*  peu  ÎMporlant».  Voici 
le*  Auvrajte»  f|ul  OM  londé  «a  rrputaiion  IHtfrairr  : 
I*  nittoire  primitire  du  genre  lii-wom:       Itiil^irr  de  la 
pilix  de  H'eelpkalie,  première  partie  ,  Leipir»  k  ,  if*o-*. 
in  S"  .  deuxième  p,»rtie.  ilii'l.  ,   i.">i»ri,  in  S";  .V'  W ai 
lenitein,  (d.iiix  k  (  ulendrii-r  hiriorique  pour  l'nnnt'e  »ol 
|taire.  iSoî —  i  Jio.t.  iu  tal  :      Jran  de  Miillrr  trttlt  eri 
tif)ue  trop  •aliriqo*'.  quant  à  la  fomo.  eat  judirirutr 
ouant  au  fond*.  Le*  aapdriléa  fai  lo  déparaient  ont 
diaparu  dana  l'édition  dof  «Mir««  eomp|j-t«-«  de  Woli- 
man ,  pobliMi  au  profil  ^aa  tante.  Lci|>MRk,  18*.^  i4 
el(5.  i-tnl  in      :       Jîigkrin  ét  Frant-f.  C  lliit'oire 
de  la  ri(orn>alio)'  ror.si-lerit         It  point  de  rue  île  ton 
i/./^N.-/.. /■  (i.'M.  ;i..'.  iSi(5:  r«  Hiil,iire  de  HoL.  u.,-:  s  '  df * 
Tradurticni  de  Tarite  et  de  Stilutte;  9"  Memoirei  du 
btroa  de  S..J.  Wohman  ,v  met  en  •rèno»  Mua  de*  Boma 
»«ppo«èa ,  le*  peiaonnaya  i«»  pluanMiaqtiaoïa  do  l'épo- 
que. Cet  outrais  eat  peal*étrr .  quant  au  aiflo ,  la 
rfacfd'caufre  de  la  littérature  allemandr.  10*  tittd' 
ralart  utltutande  jugée  par  un  irrieain  allemand.  Uana 
cet  érril  l'uigiM  il  national  e  dicté  à  l'auteur  UU  juge 
nient  qui  pnrjiira  e»npéré.  La  niori  l'enipëcha  d'ache- 
ter In  <guiilriéMie  édition  de  I  llitloire  du  inonde  par  Dec 
ker.  Wrilinian  •  rendu  dearand* aerticet  a  la littérataf» 
da  aou  pa>s ,  il  a  nirio«ilW|lolff«  é'atoir  parfrolîminii 
la  pvoao  altcnionda. 

WOODHOUSE  (lâMuK  «Uaaiate.  dUtinpué.  nè 
dan*  l'Amérique  irpteivlricnale  en  1770  .  lit  i^e»  «fudr» 
de  la  manière  la  plu»  bnllanlp  a  l'unitcrrité  de  IMiila- 
di  lplii'',  «t  Mprt!«aioir  enirepri»  diter»  toyape*  puur 
uugnienler  te*  <;onnai4Mnre« ,  il  fui,  ru  179*  ,  iiorr.nt« 
profet^eur  à  la  même  unitcruilé.  Il  eat  ifinri  «n  it>«>9. 
Outre  »a  (bè*e  inaujcurale  *iir  l'^itoljaa  dta  rigilatix 
attrmgealt ,  on  a  de  lui  :  1  «  le  ilaautl  du  jaiuurknmtU. 
urtr  la  Lt^Nétin  paritO^*  *7ê7*.  »  afraroi»  firit 
d'aprèa  «wo  awPfliJnrtr  métlMMle  et  parraitraiont  eatraM 
pour  fariliter  la  pr;iiique  de  In  diiniie,  en  portant 
(nnle  l'allention  de  l'elete  sur  la  partir  opératoire  dn 
cette  »«icnce.  a'  Htpante  aux  objeelioni  du  dfdenr  l*rie*- 
tlejf,  tur  la  doftrine  du  pblogithqne  et  la  dennupontion 
dé-Vtaa,  inréréo  dana  le  (piutrieme  Tolume  dr»  Trant 
aelionê  de  ta  Satidtt  pltfiuttplHfue  atudricaiat,  La  Ré- 
pontes  da  Woodbouat  aat  iwila  d'un  ion  dèreut ,  et 
Prieatloy  n'a  fajni  appaiar  ^iia  daa  dtoécplioM  ai  doa 


rrieaiMy  n  •  M  wi  appaiar  ^iia  «aa  MBecpiaoïM  ai  «aa 
aophMnwa.  I>*  WoodMMMo  a  puUié  ooo  iradiMtlon  ^ 
la  Chirrie  de  Choplal  OD  aafton»  «toc  daa  qoiaa,  jSo?* 

t  Vol   in  . 

WOllSI.KV  'fir  TtiiuM.iiJ  ,  Iiisliirirn  et  arrln(i|o^'iir 
au^laïa.  né  dan*  l'iie  de  Wiglil^u  i?.*»!  ,  d'une  fauiillc 
diatinguée.  11  re^ut  nue  éducation  claanque.  fut  em- 
piojé  le  pluagranda  pariia  dota  «ta  dan*  la  oarrîcra 
diplomaiiqiM,  otftil  «JiMfé  ét  ifivoiaoa  né|tacialiona. 
Woraley  a  aewipn  baanaonp  doa  ^ann»  aHa ,  et  pendant 
■on  aéïour  dan*  le  Levant  il  lit  une  préeienir  collec- 
tion de  de««in«  prit  inr  le»  lieux  d.  <e  (pu-  r.Tiiii'niitc 
ofl'rc  de  pliiA  Lii  aii  <  I  de  plu*  rurleux.  Il  n  a  publié  que 
deui  ou»r»ire»  :  1  «  Hitloirt  de  l'ile  de  IVight,  Ltiiidret , 
1781.  in  4*.  avec  de»  iguraa;  MuMum  Gortit^a* 
•MB*  «•  Calhitim  é*  èêê^aUafimlIfmtt  da éoafca,  rfa 
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p/utl«ur«  (  iffri  ffu  î.erant  ^  piitet  ttir  Ut  ùtlix  ,  dtin»  It* 
.•tnnttt  I  78.''—  S',  ti   S7  ,  I.i.mii-c» ,  179'» — iHoJ  .  ï  fol. 
IglMii  l  iiiful.  Cl-   iiKif;iiirn]ii<;   Olli'r»^*'  nr  lui   lin  i]u  à 
'  ritii,ii4litit  «-««■iii|iliiir>'» ,  «-uivont  une  iKlIre  <it:  l'.iui luir. 
'  quoiqiii-  i|ur|i|u«-it  bibliograpiiK^  prérfiidtiit  <|u'il  Tni 
tiré  i  d<  ui  rvou  ou  d^us  MDt-eNiqttrfiil».  J>rs  fiuî» 
ditmprettiaii ,  de  |r»Y«fa,ate.,a*fletér«wl  k  t?»»»»  li- 
«rtt  «cftiiig.  Lo,  lexle  eK  m  nnglin  vt  on  fraiiq««« 
men  iie  4o  Imire  pi*  dam  un*  itarli«  du  areond 
votiniir.  l.'aui< 
dice  qui 


pa* 

;i;  .1 1 1 '101  ;c' «i  t 
l  unli  srir   un  1 


]tarlte 

uutrfi  un  aiijD-ti 

i>lof;t(e  ilwsrnplM  lie» 


I  marbrr^  ,    \.\>-rtr^  t.T-.i\ir>-  .   \-<;\\\\uir*  H  di  '-nii»  non 
I  ronipri*  daii»  l'oiirrog»*.  I.a  purlic  la  pUii       l'im-.*'  fie 
*8  collrrtion  ,  rri  lu  nëiiniiin  Je  c«nl-«7iiK|tj<in!i'  jj^raxi- 
m  ,  dont  lea'dcMuw  eal  Aié  «sfnvt»-*  p«r  d'babUv*  ar- 
liaM«-itoli«ba  pt  Migtoîa.  Le*  plim  des  tHIvodo  Lot  eut 
•nnt  :ui?!>i  irè<  Lraux.  (^VdI  un  dn  rhftb  d'n*iitri'  de  la 
tj  pn;:r:i(ilii*  rl  di;  la  clialiuprapliir!  rr-nnin».  Lri  pierrrs 
j  grai^M»  clf  M<ill<oiiHif:li  ,  ««ul  ouvri  gi-  il.^-nf  <i(-  lui  n  r- 
I  Tir  d«  peiiiltitil  .  iir  |iriiTeni  {niiinaiit  pa»  lui  i>iri:  coni- 
I  par^'jt  pour  îe  tini  it  k-  prèi-ii  nx  de  fVxèrtiiioii.  l/ou- 
!  Tra^»*  r»l  d'une  exlr^oii' ruret* ,  rll  nn  ne  peut  i\x%i- 
àkpiarvv  rid^biMmdel*aulcor<|oi,  »int^iu  iVai-mple 
d«  pluaiourt  de  leeconupairiolae ,  a  n«ia  du  U  lauiié  à 
dépenser  dv  fertri  Mmene*  A  rfea  objeta  dv  Inie  dmil 
j  nn  pelil   nombre  d'éhi*  p«-iitpnl  srnis  l'ouir.  Nous 
I  avons  «ntandu  parUr,  il  n'j;  a  pas  long-tuntpa,  d'une 
I  aoeiélM  de  i-il  H  [  Iiil**  fomuc  à  Pari*  et  rompo-fi- 
;  d'nn  pelit  n<>>ul>r«  d'indindus,  qui  »V.<t  prupu»r  d« 
'  faire  réinprinier  de»  ouTrapc»  prérirnx  el  ruret ,  mais 
I  wulement  à  un  nombre  d'exemplaire»  épul  à  relui  des 
'ittemlwotde  iktoffiélë.  On  pvui  ron«ulrar  »ur  In  Un- 
Itmn  G>>r$i«y0muM .   Dibdiii  .    dani  »«    Bibtum«itia . 
jKlgi^  711  .  »l  ll<  Sat  ape  (  Librarian,  toni«  1  ),  f\%u  en 
donne  une  deieriplion  irè<  lii  iaillot'. 

WRIGHT  (Jolis     W'k'Iii).   ^'iiiplt;   r!i|)i  tain»-  dr 
j  «-«iaNean  an||lai«  ,  rêlrlut-  à  r;iM»c  tif  ron  iii.iliirur  <1piu 
'  le*  drmièrea  cireoniilanpea  n'ont  pn  Ure  ^clatrrie*.  Mi- 
le il  juin  1769,  à  (inik.  «n  Irlande,  «I  (^1  ^le««  d^ 
I  Itofd  doua  llle  de  llinM«|iM  «  tott»  lea         de  eon 
I  pèrp .  ri  d^^  l'if  «de  dit  an»,  eprka  eveir  monini  ^uel- 
I  qu<'!>  (Iis).o!>iliuii^  Iteurentes,  il  «nfra  eMlme Miati||0e 
'  Yclnninire   »u  ■'oixflnie-unième  r^piiw«i»t.  Ayaf»!  "èf^ 
ri'ii  «ijiis  l-i  tnurin''  un  nn  aprei,  il  crninlsitiil  ilfTant 
fjibraltnr.  à  bord  de» chaloujpe»  eanoniiiér«i>,  'i  I  imi 
d'elles  lui  dut  en  g^aild»f  ariie  «on  «iilut  ilan»  un"  jour- 
née dèciaite.  La  pain  lui  perniil  ensnile  de  perfeetion- 
lier »M étude*  pendiint  deux  années,  à  Wiindtfetth  dana 
le  NdrthnmploiuUfV  t  «naît  nViatii  |ilue  «MAmB'^r 
iVapoir  de  rtiTBtiewment ,  Il  quille  le  «frèiw  «adoti  le 
fo-u  de  ton  pèi'- ,  ^■t  étant  entré  fh^i  un  nt'goetani  de 
Londreu,  il  »e  lit  bieniiît  remnr<iner  dans  noiiTolle 
profession.  Elle  le  cnndiiif il .  «  n  1-90,  à  Saint  Pèlera 
bourg.  Cinq  année»  de  séiflur  dam  léi  prinripale<  *ill_es 
é»  la  BuMÎe,  donnéveni  i  nne  entière  mnn«i«- 

Mnre  de  la  laiigae.-  La  '«i*ci^  «Mntre  la  Franœ  le  fit 
songer  de  nMnveaii  I  prendra  de  femphiS  daeif  la  tna- 
riiir  :  iniiis  un  grade  anbalteftie  »e  lui  ron^Mianl  fini , 
il  dp  «on  propre  nioàvemrnt  ^e  nropnWf  î«einaie 
t  Sidney  Stniîli  cui  uvait  at-fiuia  de  la 
I i-pnt.iliun  dans  tes  rao);?  des  Su^Hoi*  ,  i-i  <nii  .  ren- 
\ri-  .111  «errice  de  ta  Grand?  BrpiHfrne  .  comm.-indail 
tme  frégate.  Wri;;ht  devint  Pa«wi  de  ce  rapiiaine  ,  mais 
lu  f»ttM  flfta  priMnfdeia  dait<  la  rade  du  Hlvr* ,  en 
0flaqaënl  a«èe  det  liail««llT]il«l*'le  Itwftr*  u  Fengtur. 
Tnttttfri»  «sua  dwnt  au  Temple ,  Ile  fnrtnt  mis  aépa- 
ri^nunUin  s^cnd  ,  eitritilés  eomme  priaonniert  d'état, 
.r;i|i|f'«  la  supfjosirion  ,  dénuée  de  toute  preine  , 
i]i>'\\y  «Miii  ni  rherrlié  à  incendier  le  [xul.  (''••t'I  npn  ^t 
liiiitnin'.s  d'un  trnilemeni  si  dur.  que  Wricht  fut  mlin 
înteirogé:  mai»  sa  première  déclaration  fut  que  loutr 
qoeatiltn  rdalite  au  »tir»ire  de  »nn  pe.ve  realerait  tans 
répome.  Quant  an  repiwcLc  d'uvoirirouhi  krtfler  la  viHe 
01^  il  aViaii  Mt  prendra,  il  k  tepoMia  eonMc  ki)»' 
rieni.  •  foof  trfller  U'Hitw.  ronttuua-vit  *  on  ua 
■  besoin  qnp  Ât  l-imlifii.  1|  emrvient  roal  d'aillevn 
•  d'aectiKcr  d'un  «rnihi.ilile  d<'5srîn  llionime  m^meou- 
aqnci  le  llâvrc  a  du  t  ^  Miiiof  pendaiii  p!n«  d'un 
a  an.  Mon  ami  e»t  un  de»  hoinnies  le»  plu»  lunnains 
a  qu«  fe  «wniilMf,  l'incnidie  det  VfNc»  «l'cnif»  fMini 


I  •'detni»>!«  projrt*  ,  et  n»  te#olirîlin'pae  eM>e  iMiuatnie- 
I  H  <i>>ii«  de  ton  cfcniti'i'.  Il  c»!  i-njuinl  ri>iiiii»MNtaiiU 
I  >  ap|irfti'bHtil  ta  (  Ole  1  iint-tn'i' .  ilt-  m-  jdotiii»  lirrr  Mir 
»  Il  «  lMl>i(iii  imit  iiu  ]>■■<  )  fi  i!.uiiiii'ii  non  Hrint-ira.  Je  ut- 
I  •  eroi»  pits  qu'on  ^uw«e  eiier  un  exemple  de  o^nir^teii- 
I  •lîoii  i  cca  oldodk  C'aot  Holre  detwir  d«delfMtre  »«ti« 

•  inarîue  mm  «otn-romirree  îu«^e  »o«a  «o*  bailo- 

•  rie  s  :  noua  fMM*  le  r»inp1>ff  •  «l*»  tai-'enoticneillia  dV 

•  toir  partage  lea  iravaaa  *l  Ica  daniters  de  »r  S^diwj. 

•  Smilli.  »  Mais  alan  on  produlnt  nue  lelire  érrttc  par 
cet     l''ii'r  ini-ine  a  lr<Jil>-.   (  liel'  ro,T'li>te  .   j'«-ur  ,ui 
diiiiiti  r  cm  rt  iidpR  *ous  sur  U  nv.ifede  Norruuiitiir,  m 
lui  priinu-ii.Jiil  lies  «i  t-our*  ii lin  il  l'iieQur.i^'r  te  }Mrt> 
d«  >   liiHii  lti>n»  :  »vr  1  rn<elu)i|/e   était    l'acritim  dr 
U  ii^hi.   On  lui  «pposa  de  plua  une  IctMe  cliillf»*;  • 
alor»  ii  ar  roNfctnia  d«na  lea  trnnee  dr  m  pmmîifi  I 
déciaratinn  attr  l 'ïttcom péleiiee  <iu  gouternematit  Iran- 
(.■nî*,  relalivenienl  aui  u|iir8lioiW  tt  mux  de«oir>  4r 
l'ewadre  an|:lai«e.  ||  aurutt  done  auin  de  irproelicr  « 
Wriglil  de»  uiiieliinalion^  r^Uf  !•■»  iii.iviiiii  »  <<  uoe  guetir 
loyale  ne  justiliaieni  pa» ,  et  qut  pttu%u«.tt|  le  Ure  i 
tr.iittr  rn  pri«onnier  d'étal  :  ainxi  il  y  a^ail  loui  au 
moin»  une  double  niiil:iiJr«ae«  dan»  des  pi^iexte»  r<  ' 
dea  rigueurs  qui  dnnnaieiii  à  un  élrkiifter  le  droit  lir  ' 
ae  plaiodie  mitomment  de  la  *ieli|l*iiii  du  diuii  publie 
0»  France.  Quelque*  moi»  aprëa»  Io«M|U*U  fui  periiuoa 
Cl»  deuo' uBieicra de  roaunntniquer  eitaruille  .  ii*  roti 
rertèrent  leur é«MÎnt*  avec  les  amis  qui  «iurenl  le*  ti- 
«-lur.  llr^  Iioniui)'^  déguifiés  en  luilita;  ri  •  pi  i  >riii»teiit  < 
au  ),'t't'j|itr  de  Uus  oidre*  du  ininislre  tii  U  ^'urtiv.  et 
on  jieiHt'  que  la  rbuse  était  ronrer(>*e  avec  lîarra».  Ci< 
arriiant  à  Loiidre» ,  ««rs  la  tin  di  1 7^  ,  i.'**ti i  d«  Sid- 
ney Smillareeul  ordre  de  le  suitre .  aare  l«  lilr*  de 
iieulenaiil ,  à  bord  du  Tigre,  »aiaaeaw4«  lî|ipe  cauJiè 
à  ee  ci'pilaine  pour  prendre  p^iil  ,  ea  f»  roooavUHit 
iivfc  les  ininislrt  *  du  grand  seipieur.  *u\  ni>-siires  p/» 
près  à  reiidie  iiirruetn,>u»e  l'expèdiiioii  do  Hun«paiit 

<  I'  l''.^\ple.  Ils  purliri-iii  ii<-  I  oii^i.inNnupii-  l«t  ii^fi-ttui 
1791J;  ils  »'enlei>dtrei<(  .*  lUnnleo  «tec  le  gou>eri»«tof 
Vis*an  liry  .  et ,  le  7  mur»,  aupri-s  d'Aie)u*itdii» ,  |r 
capitaine  du  Tigr»  prit  le  roosinaiiderMetil  de  Unes 
rière  anglaite  dons  •'<.-'  p<ii'4|:e».  L*-m  Fran^si»  étm 
dana  la  bjiM* ,  le  p^elia  «(ut  aaanutauit.iit  à  Saiui  Jeau- 
d'Arre  Tiit  aidtî  par  Wrtghl  danaae*  pi-éparaitfi  fiuue  t» 
ili  fciis*  de  \i\\f.  I.di ><|n  elle  fui  asftiéi'éo  .«11  It-  m  1 
«  l.i  lili' d»-»  iiiariii5  pionif-r»,  <"l  Ie7«i»ril.  «11  uiom.i  t 
où  il  >e«iiut  lie  rt-rcvoir  «Irux  ImiUi  i"  dan»  W  Ijh^  ili  :l. 
eoulinutint  son  io»peclioM  .  il  %iailii  la  miii«  y>r*i»|urt 
sou»  la  grande  tour,  jusqu'à  re  que  les  foicr»  Un  inan 
quasaMit  enlièretneiH.  Nommé  capiiai^ie  d«  rat»*  Ut 
apida  I»  éiViHWt*  ém  la  tille  •  il  fiM  «karg*  à»  ditrcata 
niiiaibii».  Dans  sea  rappori»  aeon  lea  Vaiancaia,  îleM 
oceasîon  de  protéger  Safory  mntre  le*  inaultee  d'au 
rcir|)idi;  jjiii^ii.iiie"!  ,  pI  fut  eiH  i.i.  !ni  <jiii  atrriiî 
kli-bern  l'iiiAl^nl  nii.  complmil  sui  l-i  1  «iiilicjdun  tJr  ij 
tirïindi  :iSii'(>i);i)e  ,  i!  ;i|ii:ii  1 1  \  rrr  li<  ni  ni  ni  1-  'lu  f  auk, 
enieKu  du  Iratlé  dont  »e  roateni<iu-iii  li-»  OMudidï*. 
mai*  qui  eût  dérangé  lesnaleida  de  l'axiinig^iti  anglaise 
Lela^'Mprèa  deaé«éiH'taMlitéiqu»l»«ub«nrlid«Waud*ur 
«■•«Bit  pa»  prêt nah,  l'AUflriem  «M  iup*  •  |ir«p«M  de 
signer  la  piakateelaiVraiiee  ,  W  rîgbl  »«  rendit  à  Paru.  ', 
On  n'a  paa  de  reOaeigncment< iir  r<<bï«t  de  re  fovafc. 
niui.i  i:U*sil6(  que  \ts  Aupi)i':<>  ruietil  ronifjii  avre  )r  , 
preinii-e  can»ul ,  cet  oltictcr  rcçul  le  c-oiiiiii^Miiriuetit 
d'une  eev\elle  pour  «nlrelsniriiersle*  n'iicMic  1-rjxcr,  1 
de*  relatido»  a* ee  tu»  »eer«l»eune4nis  du  g<Hi  « eri»ru»Mkt. 
Aprèjyaioir  débarqué,  peudiuil  la  tottil .  qwolquaa 
agenla  du  varia  «ajialieie ,  il  étaihlil  «•  «Mim  pm  de* 
porta  méeMUaiiau»  d«  la  Bretapne .  atr  «uniMi^iiawaiMil 
(le  iHo4.  lI.iU  la  polioe  ayanleu  eonna<>«aucr  de» 
giiaux  de  \V'ii;:l>r ,  on  l'aitita  ver*  l'île  d'ilouat .  ri  par 
un  iemp»  ealme  .  le  17  tuai,  de  simple*  embareati«*» 
eapluièrent  sa  corv«tie.  Le  capiliiitM  .  qui  »'é'aii  dé- 
fendu, fut  rnnduîl  à  Vanne»  .  d'où  le  piefel  .  ntai^je 
lMobbg*liouap4:r<<^ruiell««t|u'illui  a«aîi^ai»cam  >îtf> 
ne^i  ifilvr  de  r«ti«<>><  r  au»>i:dt  à  Paiia.LB  a»uiM« 
il  firt  «fnft«iaé.daiaM  Iburiok|l»|e  U*«U«ela«r*  a«*r 
reux  qui  STaîent  dénoncé  George*  et  cemprvMnklIa^ 

ri-;iu.  Un  <iinin  par  l'iix  ,  Wrîglit  nppofa  aruU-fuenI  i 
leur  décUraliati  iju'il  n'uvail  nul  compte  à  rendre  au 
lient  français  ,  et  lor*«|u'i>ii  .illr^ua  U 
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(irii  mêinele  <t<B»«ourr*il ,  il  fil  celle  rf-pon».-  .ici  m.- 
rrle  iMiffllltim  s  •  J«       «(^  «n        .  mnme  r  ipitain' 

•  d«  taiMi*M  '  Mm  y  fiire  •uiori^ê  p«r  «!•-*  orUrr*  |io«i- 

■  rMt  Mah  {b  n*  itiVtplK|urrn  |»m  «ia*Rirta^«  ,  nr  ^ou- 
>  Ikni  pa* .  Bprft  at(ArFain|»li  ami  daroir*  m'espowrà 
«  f  trY  «le  frahtMii.  •  On  rMifitrnM  dam  Mie 
,lt  *  iniii.  lii  «  il»  Ti  ni},l«- ,  >.  iM  b  ^.'  irdf  puriirulière  «le 
.|cu\  w.li!:ii<.  !l  r»-lii».<  lie  |i»iliT  <lnn«  le  (>rnr<-»  de 
(Icorpr*  cl  di-  l*irJi«-?ril .  el  k-u»-  r.  nnelé  lui  nvanitalii 
des  inaniUM  piiMiquei  dr  r»iiti()»ratioii ,  il  TiK  irailé 
pmAmt  qoHqwM  jeim  avec  plM  dV^anit.  5eit  neveu  . 
^fiè  de  quator**  an*  ,  «1  bit  i^riaMiuiai*  a««e  lui .  n  Vn 
fut  pl'i*  »épar^.  Cepritdant  im  Mmrr  qne  préfet  du 
ninritihan  avait  érrit  que  les  déni  prH«nn}en  faraieiit 
.nmporianie»  rfM^lstiotii  ilU  éraiiniqiiellllwinéiwaw' 
nol'U'iu- nt  .  rl  (1  «pré»  uni- iu»iliili<iii  tenibîïble,  on 
le»  lil  iiili  rro^"  r,  an  luilieii  «l'aulrr»  péuilili'i  ^•preute», 
par  de*  M;:<^'<< I police,  e«  eti  impluvaiil  de»  nioyeii» 

rappelateiil  ('■nritii  umjtf  de  !•  loriiire.  Ne  pou- 
«ant  Inompher  aiiKi  de  In  perxétérunre  de  Wrijfht.  ou 
vonhit  lui  faira  que  da  mi4Urura  procédé»  al- 

lalvftt  Ctra l«e«n«N|uaine««  dWdrat  phto'dimit.  ei  que 
ui^nie  il  aurait  la  iibetiA  »'il  donnait  dai  delal*ri«iie* 
ini  ui»  *iir  de»  eiMnplatf  bien  eonnwi  de  lilî.  •  Ja 

■  rrf;.irder*i».  rèpl  quj  l-il ,  conimh  rcb«  II'  ;"i  «'fi>  nieo 

•  et  à  moH  roi  si  j'iUai»  la  moindre  mmuMmic  iliin 
.  Btee  de»  ftru  eapaMi'»  de  ne  enii  luire  cmirU''  'm  l'ii 
.  luit  enter»  mni.  •  Au  munii-nt  où  le»  anire»  ollicicr* 
d«»  I4  e<»r*etle  forent  mi»  eu  lil.erif,  €Mt  lear  arcnrda 
de  voir  laur  capitaine.  Quoi<pril  »e  niontrit  Kti*  dit» 
on  ,  Il  laur  parut  un  peu  préoeni  pé  de  quelqna  idAa 
sînt»fre  .  el  il  doit  jtt.ir  dii  à  Liiu'nout.  cliirurpien  Ju 
bàtinieiM  :  •  J't-fpère  »pie  nous  nous  r«terrftii«  dan» 
3  des  rirr<»n«tatiri'«  plu»  lif  iireu»e»  .  niai»  ,  quoi  «pil 

•  |»ui»»e  arritcr  par  wiile  dt!  ma  Mliialiou  pré»i'nle  , 

•  croye»  que  je  me  cutidnirui  en  clirélien  et  en  iillirirr 

■  NDplais  :  ai  de»  bruit»  eonlrairoa  eircuieiil  Mtr  mou 

■  r«mple,  démentefte*.  ■  Oo  lia  Alt  pa«  indinVrcn*  i 

rl  dana  la  rhambra  d«a  eam«HMNa  i  Londres.  Le 
.  0  juillet  i5o4.  Wilidikam  dentMidt  auit  mtnwtres  û 
on  s'élail  occup/>  d-'  ta  lil-^i  1  '  r\'.  cet  ofHeier  qui  amît 
iitAd«'ini>n)  refuse  ilci  ia;  li'-.'l  ou»  defn.ind*e»  arec 
nifiiai-e.  1-e  miui»lfr'-  nu^'l  cis  n'aciil  f.i:l  îuvqu'alor^ 
i)u<  uiie  di'murdw;  il  ré»iilui  tuliu  de  prupott-r  !>• 
rli.u);;p  du  eapitaina.  L'anthaioadeur  d^Bipaine  intrr- 
viiri  à  Faria ,  loaia  la  tnini«lra  des  albirw  «Iraniière* 
répondit  qna  aana  donia  attam  Ottatar  AMiçHii  ne 
ronfenttrail  è  <lra  AHiaii|(l  contra  »a  hoiiiNw  qvi 
tait  cliarifé  dtnlHkluIre  ert  France  de*  ««aaMtns.  On 
feipnil  toiitcfoi»  de  nr  pas  refutct  11  lilifrié  de  n-  ca- 
pitaine, et  ou  parla  ife  je  IrniHfi-rer  d;ins  nu  port 
neutre  .  pour  le  niellre  i  la  di»po<iliou  d.-  "mu  t-nnn  r- 
iiemeiit.  i^e»  nëfT'vcialioiit ,  trop  (ardi»es  d'un  «-ôti' ,  et 
de  l'autre  peiit  éire  é*n>i»e».  n'eurent  point  de  r^-iiil- 
lal.  La  aa  «t  le  io  oetobra  i9ni,  ou  lui  dam  lea  {cur- 
mm  t  a  La  aaatlalM*  Wrifikt ,        i|ni  avait  dvlMn|ué 

•  aor  la  cdie  da  Trëport,  Georfte»  et  «e»  e«mplje»a«. 

■  n'eal  tué  dam  la  priaon  (.iu  Temple)  ,  nprêa  aroTr  hl 

•  dana  le  J/i»nf(#(/r  la  nou»rll'-  ilr  U  d<'»trnrii  iM  tle  l'ar- 

•  mée  autricliieun'v  •  ITup  uotr  «o'nbl.il'lp  pouv.iii  fnire 
iiaîlre  Ir  dnnli-  .  et  rlniin  iit  tr^p  ili-  |iri«'  j  l.i  lU.iUcil' 
lance.  L'infortuné  rapitninc  d<-vnLl  eiciirr  rl'.iillenrs  un 
juste  intfr*i  :  il  a*ott  montré  bcauronp  d»- oarictère  , 
etai  misairti  avaft  en  quelque  chose  d'odieut,  le 
tort  an  était  aartout  è  tin  foo«arwa«MBnt  qui  pour  aller 
âaeaflns  ne  ?onnaîr>ait  point  de  terupule».  Wright 
avaii  pu  if^norer  de  quelle  nature  étaient  le»  proji  i»  de» 
çonjuréf.  Siduev-Smiili  reeouiiiitïaail  dan»  «ou  a'iii  de 
linuie»  ipiNlité»,  indépendamment  mdne  du  niérile 
militaire,  et  il  n'a  tu  ,  dan»  le  jonrn:il  ecrii  ilc  ta  uciln 
du  pri«onnter  jusqu'à  »on  dernier  jour,  aueuue  trace 
du  projet  de  sa  donner  la  ninrt.  Ceux  qvi  aiaialatll  I 
saisir  lowla  «eeaaten  d'alirtbuar  à  l'ampoiwiir  una  po- 
lltiqtM  aMibra,  et  d^olRMer  db  Itil  m  Franfab  lau< 
{oora  fobus  da  pMrvoir  «Mimar  leur  prinea*,  préteti* 
dirent  ausdiit  que  le  rasoir  Irourè  auprès  du  cuqi»  de 
MVi,'bi  avait  été  enipb>vé  |icnilarit  la  nuit  p.ir  les  uia- 
melourks  de  U  ffarde,  sorte  d'éirrs  my»lérirux  de-.liués 
à  l'explicalini»  de  toni  ee  <|ni  arriverait  df  fune«lr.  Au 

i  contraire .  dniu  le  Mienre  de  la  pa»«inii ,  il  e«l  difficile 
t  d^iribttar  i  Nopals  «m  aeia  qui,  A  iVganI  d'un 


bnnime  dét»a* de  toute  importance.  n'ai»i*U  »••  *»* 
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i.;iile  de*  lors  il  l.i  jjloire  du  nioi.anpie  dans  sa 
propre  ')eu^.•e .  à  quelqu.-  s>Mtiue  qu  i!  rilt  n-rour» 
•ur  Jes  excuse»  de  lliouinie-d'il^t.  l'i>'»«  d.-  nonteaux 
mouiemeut.de  »éle.  an  t8»i,  on  a  prête,. .In  é.  I  .iieir 
l'iftluatfMut  de  la  Huil  du  *7  au  octobre  iS<iii.  Oi.  a 
fait  eireiiler  dam  l'EnroM»  une  lettre  où  I  avocat  lie- 
noult  ineulpnit  eTfire»»ément  la  dne  da  Ro«iao.  Un» 
ju<iiliealion  n'a  pj»  lardé  è  parattrai  iwals  allé  étaK 
Inudée  sur  de»  iin rai'i  n, M .mr.  *  <[iii  n*ont  point  •«»• 
blé  »«m  réplique  .  et  »nr  un  <:li!  t  M"'  I«>*»p 
de  l'inrertitude.  On  iro^iv.-  i .  Ile  n  fuiati-.n  dan»  la  biO- 
cliure  intitulée  :  Mémâirt  du  .(ur  dt  H.t (y..  »i.r  /u  nifrt 
àêPirkêgrUy  durapîtointtFrîgki.  «ir.,  181 5.  liu  oc 
lohM.  una  nonrella  laltra  du  même  awai  contenait 
dt»efs  détallB  annoncés  dan*  la  |»re«ni»fre ,  et  01  y  cl- 
Mil  l'allé};a  ion  d'un  pri*onnier ,  jésotle  l(é  da  auairé- 
viupl«iHi«.  A  I  I  vcriié  e»'lte  icf  onde  Idira»!  restée  sane 
npouse;  iiifK  "  lU  II  Vu  .si  pas  ptu»  eon»  «imaule.  H 
lit  croire  irrit.la  poliee  ,  tau",  en  s'ilbu  riiîil  de 
tromperie  publie,  aurait  ,ipi  avec  une  niila<1i.«-r  p'il 
vraisemlilabke.  On  ne  saurait  d  ailleunt  prnnonr  i  r  ilan» 
uiM  tt*l«  qumlion  d  aprèa  on  ou  dans  lémoi-nap.  s  de 
gMiaauîMir  qwalqnva  nKMtvemenfs  amondu*  dans  l'obs- 
curité ,  ont  formé  des  contaetnrM.  La  JiiHie»  n'nif» 

qu'un  p.-lil  nomlire  de  léinniiis  dm»  le»  cireillislaiices 
ordinair<  ».  mai»  pour  les  fiiil»  <iui  nflfrenl  un  aliinenl  i 
l'esprit  de  parti,  te  |iul<lit-  iiii|i.iili  Lil  «'»b»iientdtt  déei» 
der  loriqu'il  nianipie  de  preuxes  absolue». 

WaiSlllilKi  .  llesai  ■  Arttsrs),  aiMiloniisIe  d'un 
gnnd  talent  elprufeisaur  è  l'unitcrsité  de  Goëiliu|:ue  , 
lié  le  ao  jnin  à  Saiitl'Andraaiberg  .  dan»  le  Ilar»,  fut 
en vos  e  à  dis  huit  aus  i  runivemilé  da  tioAlingua,  où  il 
lit  de  brillante»  étude»  el  s'appli'lua  «nrlout  a^eo  tne- 
eèi  aux  di»si'elioi.s.  Apri.»  .ivrvir  m  rn  le  drprré  de  doc- 
teur en  i;^.^,  il  tnvajtea,  l'année  4u  i.uite.  d.m»  le» 

Paya  Bal  el  en  France  .  dan». le  but  d'ét  trr  nm 

naistanœ*.  A  aon  retour  il  ublim  une  cliaiie  ,  où  il 
cnieigAa  d'abord  Tati  de»  accouchemenls  et  ennu'tc 
i'anaiemia.  Il  continua  i  profvaser  ]usqu*i  aa  inort« 
arrivée  la  »?  mars  iRo!*.  Wriiberg  a  puUid  un 
praiid  nonibri-  d'érril»,  qui  ont  en  on  tUCeéa  Blé* 
nié.  Il»  itit  loii*  (le  publié»  à  part,  et  leo  moino 
éiendus  parnienl  d'.iliord  d.uis  les  Aele»  de  la  So- 
eieté  rovale  de  GnëttiuKue.  Voici  le»  titre»  de  se» 
principatti  écrits  !  l*  Pragramma  de  rr s,  .m  ire 
plMid,  «araa  pknnkû  «i  taloru  animali,  (îo<  uingue  , 
i76S,{n*|*t  «•  BaiÉrtarto  aaafamïca  tmhryoni»,  obter- 
•.«liaMlasMaslntfo.  UU. ,  1764,  in-A";  i'  Snlura  a*- 
«ereafienum  dê  aitlmaleulU infiii»flt$,  iftM,  t7<*,  lo*8*; 

Progi  ani)iia  ilr  quihusAam  rruïmrniii  Intitiontm  OTirf*» 
laram  êptclatitihui ,  ibid.  ,  lui";  h'  Mèmotr»» 

pjur  itrvir  j  /  hiiloire  d»  la  vaii-le  ,  ihiJ.  .  1770,  m  -i'. 
en  allemand  ;  6*  Ofc»creali«n«»  anatomicœ  de  quiiiU>  paré 
ntrrorum  tnetpkali,  i*.,  1777,  in-4*  ;  7*  Dtprvternatu- 
rali  at  rare  falasb'airsrti  ciim  easicd  aruiarM  M«/ila ,  «t 
ladspemfenla  ««{daffrltt.  ièfd.,  177*  •  Da 
tftirutoruin  ex  abdomin*  insrrsiam  dM«aM«»il>,  •T?^» 

anatomirarum  d»  tt#feî»  rhet' 
rum  abdotniiialtum  partirula  I  ,  ijuœ  de  gançUo  plexuque 
gtminali  açit ,  ibid  ,  i-'io  .  in  :  10"  Expérimenta  tt 
vbterralionn  analomidr  de  ulero  graoîdo  ,  lubi».  ovariii 
«I  eorporê  lutto  fuorumdam  aNÏme/iam.  rum  iitdtm  par- 
iiéa»  M  Aomiiis  roUatU,  n  Ajt*.  in -8*  (  1  i*Olbstrpa(/oR«s 
ailMaMiro  oét(«rr/cMadaslrwctar4  m  at  saeiiadiMarum  ku- 
ntfNarvm.iii  par ra  laalara  tt  perfteto  eolfeekt ,  ift.,  >  7B3, 
in-8':  11"  Conimrutalio  analomica  de  nervii  hraehîi , 
ibid..  17S5.  in  i"  :  1.^"  Sytiogf  cornmeittationum  anato- 
rniraru  1  ,  ihid.  ,  17SC,  in  /»  ";  1.',°  Commeutatio  de  uleri 
mox  post  parfum  teteclion*  non  letkali ,  ibid..  17S7, 
io-4°;  CommtntatioHum  meditù ,  phj$ioiogiri  ,  ana- 
Umki  tt  otiUirieit  argumênti  ,90tumta  1.  téid.,  i8oo« 
in-t*t  %^  Da  ^rsfaaiata  vaiarna»  «foai'fcmfB ,  Niarlasa 
■t/ebslai  •(  Manant»,  ibid.,  1789.  in-8*:  i"}'  Oh$erval!o- 
Hst  analomirm  d»  tord»  ietludini*  narSna,  ntjdas  dirttr  , 
folleetœ  ei  i-m'i  r  irdr  humant  coHattv,  ibid  .  i9<io.  in  4°  : 
18°  Oh$eri  aUi<num  anatomico  nevrol<>çiearum  de  ntfvii 
vitfertim  ahd'ntiitalium  pariiniln  III  ;  de  ntrrii  tjtttwa- 
liiratiaei^  teelio  II  {  tf«  nsmi*  kipatieUet  êpUhirii, 
f «•  ff I  aêsanaftiMURi  da  g«ngll4  jrfaanif  aa  umtlummri 
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eonUmaatta  It ,  iUé.,  1800.  iii  Lu  lom«  premier  du 
Journal  de  chirurgie  dn  LoiIit,  rpiirertiic  un  Mémoire 
trèa  iiiiporliiiil  de  Writb«rg  ,  aur  Id  manière  duuC  »«: 
ili  T.  lo(i|,iiii  l«>  iieritiei,  ♦•.l  prinripaleincnl  les  coiig<i- 
niuli  s.  Writbi  r);  il  auMi  ajoulé  beaucoup  de  iiul«<  à 
VJlTffi  de  lu  pkytiologie  de  litilier. 

WU1<F£N  (/««MOM'XitiKii,  b<iroii  de),  ualuM* 
liiU) ,  né  m  1798  i  B«1|;t«<1i  oà  >on  pure  c^mmiudiiit 
avec  le  ^rade  de  lieutenant  g;/'ii^r  il.  S<«ii«  a<uir  lonsulié 
«on  goût,  se»  parrnls  1«  dr»(iiiuieiit  ù  1  «'-l^it  iitilitairr. 
l,iiiS(|iril  (  ul  Icrmiiie  ses  ••  uili.ï.  Il  obliiit  kjiis  |>eiijr  la 
pct'mîttDÏoii  d'eiiircT  d.iiit  1 1  .Soctèlc  d«:  Jétu».  iîtraiiprr 
aux  préoccupai ious  des  ambitieux  de  i-el  oidrii ,  Wul 
Un  partugea  M  «ic  entre  l'élude  et  la  bienfaisance,  qui 
^lait  la  i|<iaJité  dominante  de  rou  rarariëre.  Eu  1765 , 
il  fn*ei;;na  atec  distinriiun  la  philoMt|iliM  i  Laj'badi; 
envoyé  B  Klafienrurl .  il  y  occupa  la  olMir«  d«  physique 
<■!  de  ninili(''ni.iru|iitt.  A;irès  la  dÏMnlution  de  sou  01  dre, 
IVludo  ilf  l'liisti)in'  iMiurt^lle  devint  sou  oecup.iiitJii 
favntitc.  S<iii  ur  |iour  CL-Ue  «ci'iici-  lui  lU  l'iiln-- 

pr»  udrr  des  vci)aj;.-s  j  tiiibli»  el  loiutains,  il  explura  ù 
pii>d  toutes  l<  !t  inuiiK<giii's  t  i  le»  Valléet  des  Alpes.  Sa 
répuiatiow  remplit  toute  l'Àllemajtne  ;  iiiia«i  |r(  tooiéié* 
de  SloeklMdm ,  Berlin .  Erbnften  ,  léna  •!  ïalîsbonue 
b'c m pr«a»èreilt -elles  de radmellre  dans  IcHr  sein  Wul- 
fruaionrul  A  Klaitenfun,  le  17  tuars  i3p5  .  empoitani 
tlaiivi.!  IinuLe  les  ii  ;;rels  di-b  |liUl^  ft  dis  tiiuUifiiitiix 
dont  il  fut  toujoiiis  l\i|v|,ui  L'L  le  ciiiiMjlal i- u r. Ou  lui  Ji)il  : 
l'-  Dfii  riii'iuii»  de  tjiielrjues  i:tiiiiti:>  de  la  (A^l-!, 
in!tf  r»-e  dans  les  MiirMianea  auêtriafa  ,  de  Jacquiu  . 
I7f(n  à  17S1 ,  s  vol.  ;  9"  Mémxfire  tur  l»i  mine»  de  plomb 
de  la  Cariiitkiê  ,  (AU.)«  Vienne,  1735,  in  M**  atec 
vingt  une  plaucèca,  tradnitcn  latin  par  Kterel  .ibïd., 
>79i>  (traud  îifi* .  figures  roloriées;  i"  Detcriptiioin 
quorumJam  capenêlum  intectorum ,  £rlauf;en  ,  178G, 
in  4*  •  avec  gravures.  NuKMulict;;,  i7;m'.  <  •  Erl.mpiu». 
I']!}'^  h  1799.4  livraisons  avec  ^raturt:»  l'nluuitiucs  *. 
/i'*  Mémoire  tur  le  marbre  à  çoquille  de  la  Cai  iiithie  (&I1.). 
Nur>;mb«r(;,  1790,  atec  (;ravures,  Erlangen ,  1790  à 
I7!)9  .  en  4  1h  raisons,  traduite»  m  lui  in ,  ibid. ,  1774  < 
\n  i  b*  Ptanlw  i  ttrioret  dearripUt^  Leipsick. ,  i&uS  <, 
în-i';  6*  Crlpî'igamiii  a<fuatiea,  ibîd. ,  »8o3 ,  io-4'. 
T^it'iiK  r  d  iti-iTc  cvi  (Ir  tiv  nuvij^es  d<ins  ses  Arehicet 
jiour  l.i  b<il;iiiiiiue.  7"  M ruh.iii et  tur  Vhi$toire  naturelle  : 
f'e  triiiivenl  tl.iiis  les  M in-ell.iitra  a'istri.ica  ,  el  d.iin  lei 
Colleftai-ea  ad  bi>taniram  epertantia  ;  8"  Ueêrriptiuneê 
iootogiea  ad  Adrialici  litlora  marit  eumulata,  daus  les 
iw*.  art.  aead.  nal.  cur.  Inm.  8.  ua^  %iô  à  ^^9.  Le 
baraa  de  Wulfen  arait  raiaeniblé  aa  riohea  matériaux 
p<Mir  une  Fhr»  mmleai  mab  i  m  nort  il  1m  légua  ù 
ses  ami*,  ainsi  que  llierbier. 

WUNDT  ;  Di:kii:i, -1,1.1  is]  ,  iirofcssi  ur  Je  llu' olri^ie  .1 
l 'iiiiivcraité  de  Ile idr  Litk  •  ii  iqiiil  it  Ivn'Ulztiacli  ,  1<! 
>  j  iioNcmLf  17.il.  Il  Ul  sfi  pii  niicrL*  rluilt»  à  lli;i. 
di'lberp.  tout  leh  jeujtdf  son  [un-,  [jrofi'»i-tir  de  tliéo- 
lofàe  dam  la  même  ei  all.i  U  >  terminer  à  Lau- 

sanne, Geuèva  ei  ZuricL.  E»  1788 ,  il  fut  UAinmè  à  ta 
aeemid*  ebaira  de  lhéolo|pe  de  runinertîté  de  Heldel- 
l>crg.  et  neuf  aiia  aprë».  an  1797.  il  obtint  la  première 
at«;r  une  place  daus  le  ronfîstoîre ,  et  mourut  le  13  (e- 
»  .  iiT  1  Soj.  (lijoiquf  SCS  éliidrii  L'us^enl  été  sp>  ri  jIcmLiii 
liiiigtc»  nThlrt  théologie,  il  lui  lupiTiidaut  niuitia  iLt-i.- 
logien  <|u'bistorit^n .  el  il  consacra  la  plus  grande  partie 
de  son  teuip»  à  l'bistuire,  et  «urtoul  à  celle  du  Palalinat. 
Sesouvrafèstes  plus  remarquables  écrili^ttn  allemand, 
sont  :  l' Itutruetivn  ehrèdsaiê*  pour  le»  titfoHfê  qui  te 
prépaient  à  ta rinc.  U^îderberg,  1781 ,  Su  S* :  a*  &r- 
mcfis  .  ibid..  1 781  ,  iii-S^i  3'  ifilluiVa  Je  la  vie  el  du  gou> 
i-ernemtnt  de  ChurUt-Louit ,  éltfleitr  piilulin  .  Genève. 
;736  .  in  S'  :  4*  J.ir-^/u  sur  l'hiiUùre  du  prufle  juif ,  et 
explicaliitii  det  iiirtt»  Itiituritfiiet  de  l'Ancien  ïrttament, 
Iloidilb"  I g ,  178S,  iu-S":  S*  Magatin  pour  l'hittuire 
ef<'tétiatlique  et  lilliralre  di>  l'i^lretjrat  pulatin  ,  Hci- 
delberg,  178g  a  179.'5,  S  \ol.  in  8';  C  iUu^dSiii  pour 
réiJtfltm  da  P«i«C4Maf ,  ibid.t  nifi  t  a«i4.  :  7''  Abrégé 
de  nbititft  êerlètiaêtiqttê  iu  Patitlmat.  depuis  ta  fûtéa- 

du  Rhin  el  du  Seeker. 
jinijau  l'a  i.'ii  /  (  di-  l'cUiileur  Chtii  lut  Philippe,  ou  juêi/ità 
l'année  174a.  lUilalberj! ,  17^<',  ii»9";  t>^' Sur  lr$ 
bieut  ifui  apfiariicnntmt  à  l'^gliu  proietlauie ,  ibid. . 
1801 ,  iO  'B*.  Wundt  m  eueore  auteur  d'oufragat  aiio 


nyme 8  sur  l 'lii^lnire  el  ia  j^éograpbte  du  Palalinat.  et  il  ( 

.1  u  II).  iMi'  Rujfci  |»luai«urt  «riîcte mis {«na 

iiaux  litii'iairf  »  ;^'rolfsianl«.  , 

WONDT  (  Fatosnic  PifcisK  )  ,  fnre  du  précédent, 
profeaaeur  d'biftoire  ,  à  l'univriMté  de  BcideUters «  mà  | 
a  Kreulxnacb  ,  le  16  août  i748,  M  dialismna  dan» t 
ace  «MM»  d'études,  a'appiiiioa  MA«ut  aux  coonai*-  } 
(aneea  bîitorliiues .  el  fut  nnmmé  .  «n  1779  -  profes-  j 
STLir  irLi^toire  à  I  ccole  supérieure  de  K.i!><-r>  I-^interu  . 
i|vii  fui  liaiihfi  ri'r,  t:n  i/ôtï,  à  llci.it  Iberp.  11  uiuurulj 
iluiiA  ct'iii'  tille  II'  li  man  180S.  On  4  de  lui.  «-n  jlJe  [ 
niand  ,  tle.ii  écriU  précieux  pour  ceux  i|ui  veulent  rlu- 
dier  riii.stoire,  ia  statistique  t-l  l.>  lupograpbie  du  Pal*- 
tin^t.  U  a  publié  :  1"  Sur  Oté^a  K  la  Grand,  eamte  pa  ■ 
latin  dt  frinelêbaeh  ,  fandatenr  d*  In  aMtMatt  pmtmiimt  de 
Bavière  .  Uaulteim  et  Lautem  ,  1799  ,  in-4^  ;  a"  Bthlia- 
ihfifue  topographique~du  PulaUual  ,  Spire  ,  1783  À  iSea, 
3  ^ol.  in  8'';  ttisloirt  d*  C  tiniitrtili  d*  Ueidnierg , 
en  fiarliruiier  ,  il  iiotictt  lar  la  retlauratù  n  <U  celle 
•m/i:,  luut  l'clei  teur  Olhuêi  lleuri,  mt  17ÔS.  d'apritt  mm 
mauutrril  t  Uantieim,  178^;  4  Sereiree  yue  Charte»- 
ThiudûTt  a  rendue  i  nù*liùre  du  pulaîlnat  du  Bhim  . 
U«nkeim  «  I7||é«  iu  8"  ;  6*  D**eriptii>n  de  SinMàeim  $tiu 
*ê$  rapptrtM  draMHUf ««•  *  Laoïem  ,  1 799  :  â**  Imfmatu» 
fn<  le$  rifagiiit  fiançai*  i>o(  l«i(ue  iur  l'agi  irtiltarê  et  t*. 
tjmmerce  dan$  le  Palaliual  .  L;iulern,  1780;  7°  De*- 
criiilion  lici  ^i  a  \di  buillia^ei  fie  V eldent,  dt-  I.ndir.iiourg, 
de  H.txberg ,  de  liielleii  tt  lU  Burharafh ,  LtiuUiu  «t 
ll<  i  li'lberg ,  178k  à  1788;  8"  Detrriptioit  du  gramd 
l'uiiliage  it'UiHitadl,  lieidelberg  ;  1790:  9°  Top^gru- 
phie  tlalitlique  du  grané  hiùltitige  d'Oppenbeim  ddn»  te 
J'alultuat  i  Uaidelberg .  1704  s  to'Queetiaa»  A  adtatêor 
«H»  éfllNif  et  «ar/«  du  Pelallaal .  p^ur  fahm  «ma  «tatw- 
lique  exacte  de  l'rletlural  ;  11''  Piita  pour  l'kiet«ire  gt- 
iieruie  du  Pulatinai  du  Rhin  ,  &laulieim  ,  1798  ,  lu-â'  : 
12*  I.r.  ,  l'tiiti-  fialadii  de  Hade  ><  m  %e»  rappurt*  gêvgra- 
phiquet,  âtaiiiiiifutê  et  ti>,wgruyàiifuee,  CarUrub««  *&*4t 
in-S":  ijo  lliitoire  el  deirripliu»  dê  la  aiUa  éaBmdwl- 
berg  .  BUnlieim  ,  i8«i  ,  iu  8". 

\VURMB  f  PaàDftiK-Loru  db  ) ,  prenucr  naiuistie 
de  l'ciecleur  de  Saie  ,  août  la  titne  de  mînUtn  da  m- 
liînrt  et  dfs  «Hmftrwneea ,  eai  uè  en  1 7  s  s  ,  et  snouant  A 
Dre^tde  le  »8  |aiiviir   iSi.o.  (!Viail  ri.itnuiK'   W  ^.lui  1 
écluiré  de  l'élector.il  ,  lI  il  a  rendu  de  gr.uul»  »er»ii'.-*  j  ■ 
■MMi  piiuvrrn !■  meiil  :  on  Un  i<'|irof|ie  ci  |i eix! .<ii|  '  ri  K 
baron  de  Iliesberk  ,  daus  ses  Voyages  en  AlWin^^ur .  ' 
sou tieul  celte  acedaaliou)  d*a*otr.  de  cnnreri  avc«  U 
comte  de  Urubl .  qui  gouvernail  Prédé.  ic^uiiwtnaell 
et  la  Saaa,  entraîne  ce  priuen  dans  rall'aiicu  sfMl'A»> 
1  rit- lie  centra  I*  roi  de  Pruaaa.  pandaiii  'a  gMwrn  dn 
Si  |jt  Ans ,  <pii  fui  si  fatale  i  la  Save,  sur  laquelle  le  ret 
d'-  l'riK«e  se  jcla  connue  (!L.>rk*  XH  s'>  éia:l  j.,ri  .       .  \ 
nii    <1(  nii-»iécle    aii|i.ii'at  jnl.    Wuriiib    1  11^1:; -a 
la  Sjhc  daiiy  l'alliance  avec  la  Uu«>i<'  ('our  !«-  .Mnieni- j 
breweut  delà  Pologne.  U  obtint  la  eouUance  iroiftj 
^Iceleura,  Frédérie'Awgluie  U,  Frédéric  tlbrittian.} 
lan  ttieecHcur.  <|uî  mourut  eu  1765.  l'aonrc  de  sua  , 
«fénamrDtè  rèle8larat««l  Frédéric ■  Auguste  III,  priurc  , 
très  lajie ,  grand  éeonooie ,  peu  ami  de*  |»taistrs .  en  uu  1 
mol.  Iliommc  qu'il  fall«t  pour  rétablir  le«  li«aur««j 
délabrée»    cl    1m  reïjouree»  fpniiée»    de   l'êiai.  ici  , 
M.  Wuriiib  .  qni  partageait  les  »<ïut  de  miii  m.^.iîrr  ,  U 
r-eronJ.)  de  tous  ses  elTorts  :  il  mît  l'ordre  dan«  Ie<  U 
nancej  en  diminuant  le  luxe  d'uue  cour  où  Von  r.^mp- 
tail  cent  irei^e  i-bambellans  ,  reiit  quinze  (reittiNioiu- 
me»  de  la  cbambre*  un  Opéra  italien,  et  oùl'a»  tfonrc 
en  général  plus  de  maguiH«eno«  qu'à  Berlin.  M.  Watmb 
fut d'aboro  déai|iiié  par  lelecieur  pour  «îjpier  U 
meuse  eoiiTenliau  d«  PilniiE  ,  qui  fui  enorhie  s«na  t«a 

\eiix  ;  llliiiâ  le  |iriiU'e  cli  iii.:'  .1  de  H:«olii  i  1  on ,  i-,  déclara 
néautuoins  i|Uf  ,  (iJ>  le  a  la  ron^tilij'ion  ^'eriii.iiii<{ue  .  il  , 
cnvuir.iit  ri^^ulien  iHi  ni  son  eunl  nf;>  iii  cuiilir  le»  Fraii 
çai^.  M.  Wurmb  ûgna  pins  lard  l'acte  d*:  »<Mi  adbt..>ina  ^ 
ù  Kl  iu-u(ralil«  armée.  t)o  a  reproché  à  ce  uviniMrc 
d'avoir  aimé  le  iasle.  («'e»l  le  goût  dominent  des  Sax«ew, 
mais  M.  Wurmb  na^  le  poriail  pas  <ro|i  loin.  DavM  m 
loîklrs ,  il  s'appliquait  i  Vétud«i  et  In  comiiiuUon  é» 
»on  ^ays  occupa  souTeni  ses  m^ditaiîoot.  Leireienr 
ii)ni-*(.;i.l  alors  en  Saxe  d  un  jjnuioir  a%-ei  tleiidw  .  nt.nv 
borué  cepeudattlpar  l'auiorite  des  états,  qui  t'oimairui  . 
trois  orarâ»  ,  et  qui  a»  réunÏMaieut  ioa»  ko  ail  ans,  I 
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Li'iirt  allrîbiitions  étaient  de  t«t(i-r  i'iin|iùi ,  r<'V"tr 
Ut  complet  dp  l'Etal ,  «"l  (Ir  dotiiier  leur  utit  mm-  lr« 
prnj«to  d«  loi»  lorM|iM>  l'obicl  «n  élail  iaiport«nt. 
un  oHffr)i|«  iloal  1«  tUr«  «M  mMs  tm^Mlirr,  M.  Wutnib 
oxp«w  tnt  aoe  grand*  hnfMHrlîtfilé  In  «vaniitgv»  et  Im 
iiwowTénlcntf  «t*  la  eonUKution  abuonne.  et  it  rertiet' 
•■bêle*  moyrii*  île  la  n-iidrr  nirill'- 'n*'.  ('ii  ou>r.)p<-, 
«'crit  en  alleiiianii .  <•!  qui  n'a  été  irudutt  «iiu*  auciiin' 
l.ii>);ti>-  ,  ««tt  iniiltil)-  :  ie  Tit  uhtaii  4ê  l^anl4ù* ,  ouviene 
dédié  au»  SiiM«nê  fui  aimenl  leur pmiria  ,  1)rrMle  ,  i'^>i. 
Il  a  4lé  rMrapriiné  en  1799.  V*  Wuriiib  »  «erti  le« 
priiifao  f«nd«il  «ÎBmmla-^euJi  «ni .  N  il  n'a  maiM)<té 
a  la  Sate  ^o*m^K  m^Mwan  fortune  poat  mieux  proUicr 
dv  ton  •diiiiiiiMratinn  aage  et  Aelairva. 

WUKMSER  (DtcuBinT-SietiHoxD  ,  eomie  dr) ,  g«né- 
r»\  auiricbien»  aé  en  Al»ar<-  le  it  i>'|<i)-i]iliri-  171,. 
d'une  r.iiniUe  rinlie  cl  ai>eieuii«.  {I  >l<  j.i  fiiii 

|.r«-nii <■  I .iriiic.s  m  Frjiirr  ,  où  il  a»jll  tlil  à  M  bra- 
voure ,  dan«  Ifs  cauiDiiguei  de  •  i?^^  •'I  174?  <  1*= 
lireret  de  cephaiaa  <k  earalaria  •  lor»<|u'il  pam  an  *<*r- 
«ieade rAntrïeba,po«iry Hilm  mmi  père  qui  adoptaii 
cvtta  n««f alla  palria.  llBrit-Th*r*i«raa(MH4liil  irèl  fnto* 
mbiement,  la  nomma  chambellan ,  ei  combla  m*  tsux 
en  lat  eonllant  un  eteadran  de  buM»rtl«.  n»n%  la  guerre 
de  Sept-Ani.  il  »e  di»lin)(na  parliculii-ri-ineitt  aux 
jourtu-»*  de  Pr jpn* ,  de  l.itta  el  «le  Li^iiilx;  elle» 
lui  t.iliirriii  le  gi'dKle  de  gén^ral-inaior ,  ci  la  croit 

•  Ir  Uarie-i bérèM.  A  la  Icle  d'un  ror\>*  de  dnnsc  mille 
li(jtut)it-«  .  il  pénétra  ,  rn  .  d;in>  le  enuilé  de  Glnls. 
et  «  la  i8{an«icr.  i  CubelMebwrrd.  i)  fil  mcltre  ba>  le» 
armet  i  doua*  «enti  Pruaatant.  La  paix  da  Teachcn 
l'enipècfaa  de  pnur»ui«re  m->  avanlaf;r»:  mai*  il  fnt  fail 
commandeur  d«  l'ordre  aiiqut-i  il  «ppartenail  déjd.  La 
(îaHirie.  fioul  ^\'ll|■lu>l■|■  tul  |i-  ir- n  iiun  I .  nw  n  t  m  1787, 
lie  »ul>i!<»itil  «jti'avec  iatpaiicnct;  ii  tioruinaiiMn  de  l'Au- 
irirbe  :  r«|iend.int  il  p.irT)nl  à  «'y  futre  aimer,  cl  Jo- 
»eph  II  réeumpeuM  celte  f«ge  conduite  par  le  titra  de 
geit4fal  dlnranierir.  II  na  fat  paa  ea  adivilâ  darant  h 
Kverra  caolrv  le»  Ottomatia ,  dana laa  premier»  iemp*  de 
la  réTolutMii  de  France;  maii  laraqne  «ntaiie  In  iiUipurt 
tJr»  cHbitii'ls  de  !'Knr(i|  e  n'ariuèrcni  ronlre  la  nouvelle 
r<''|iilbliqu«- .  avrr  l  intriition  de  i'cn  parU>rrr  le»  de 
|iiiuill«'<,  \Viirnl«-r  .ivunl  |irii  il.iiis  !«•  liriM- i\>  It-  '  tiiii 
inaiidf-nK-ul  d'un  car|»«  ti<r  irou|M's  «  •■Ua<{uJ  i'.irrifri;- 
gaidc  (jir  r.niitinea  aux  enTÏrona  de  Manbeiin  ,  la  pour- 
»uittt  iuM)u'i  Landau .  Mni  obtenir  la  reddition  de  cette 
place  ,  Cl  ««  îoigMit  aui  corpt  d'èmigrét  fiançaia.  aliu 
d<  cauerir  la  aién  da  llayanae.  En  caneertaat  iea 
monvementa  aveale  due  da  Brwitwîek .  il  refwuaaa  dt- 
«er«l'^  3iij<;ii<-i< .  <-t  rnn»er«a>e*  Jipne» dnraiit  le  mnit  de 

•  uidcf.  I,i.f.<|iu-  la  »(lle  de  Majence  rul  eujiitiilé,  au 
iiiiiiiirn'  011  on  |'ri-j  ^rail  i  la  Bec<iiirii,  il  <liii;;natF| 
l*'ratH;ai«  de  Landan  .  emporlii  le  po»lc  de  Joekuom, 
prit  poHettioii  da  Kimwaid  jusqu'à  I^ulerbouri; ,  el , 
la  i3  gclobre*  rompit,  aven  l'aide  de»  Pru»*ien«,  les 
forta*  liimaa  da  Wctaiembonrg .  où  on  lui  ooposa  peu 
dv  rèsifiaiiec.  La  rairula  préciptiAa  dei  baiailloiia  fran 
cuis  lui  Kmni  lea  ptaîncade  la  llama  Almea ,  il  oeciipa 
Drunbeini  el  llagupn:)u  .  n'ilui*il  !»•  Fi>i'l  l.otii»  i  ca|ii- 
lulcrie  r4  notrmbre  .  ft  •>  i  lablil  »ur  1:<  S. m  ,  rti  éh-n» 
daiil  Icit  |)osiliuii«  de  f^aurltti  jusqu'à  l.i  tuv  iIi-  Siisi» 
buurg.  Mai»  sa  droite  éprtiu?a  un  écbcr  au  pont  de  tin- 
\eme  ,  et  il  lit  ainsi  des  pertes  à  Wiinlcnau  .  ninsi  qu'au 
boia  da  Bnimpt.  I«ea  troupea  de  lirunswick  n'ayant 
rèmà  ni  aaMra  Btldia,  ni  contre  Landau  atlai|ué  Irap 
i^trd,  la  eaaita  da  Wumiacr  fut  oblige  d*»li«MMinrr 
l'olTcnsite.  «t  m#me ,  apri  s  avoir  qniliè  Tcn  le  Siotler 
i-r*  lifîiii»»  sansce»ie  mciur/oi  par  Pii-bcgru  ,  il  >e  r'  tTr;r. 
le  aa  décembre,  duns  un  «i  fii'iiul  déancdre  ,  qu'il  n<^ 
pul  rallier  qu'au-delà  du  Uliin  <•>  troupes  ian«éi-«  in 
partie  ,  »oil  par  le  corps  Iranrai»  de  t.nndé  ,  soit  par  1rs 
l>rus>iens.  Qucl<|iiaainUrinilês  dont  Wurnuer  éproiiTsit 
(ifia  Tatiehita.  |iar«iirenl  d*aliribi»er  prtneipalement 
ce*  'Tererfl  i  llneapocilé  au  même  i  la  falau»ie  dea 
lieutrnanis  qu'il  atail  ebargéa  ,  malgré  Ini  sans  doute, 
d'opérations  trup  ini|iortantes  ;  et  l't-niprrenr.  loin  de 
lui  cil  l^nioigiier  ^'.1  iiu-i'nnl''i,i<  iiii'iil ,  lorsiin'il  »i' pré- 
kent;>  à  Vienne  au  moi»  de  îumirr  1794  •  l'-ircurillii  de 
manière  à  lui  faire  voir  que  de  nunti-lle»  iiiiiri)iics  do 
coniiapca  lui  élaiant  léaerséca.  Vm  qu'où  rrtl  pu  re- 
l>raHiar  au  g^ulfal  miriehian  »  a'eût  élé  uua  iudiwré» 
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t'.on  que  la  inaiivoise  issue  de  ia  ran){<a|rne  «bangeail 
déjà  en  uue  fuute  gr<na.  Une  prorlainalioii  qu'il  atait 
répandue  en  Alsace  ,  «cnait  de  coiilirmer  ce  que  peu- 
•ajcnt  id,  relalitament  i  l'auparruie  céairo»iié  des 
alliéa.  tant  d'faamusaa  déiabuaia  da  I  illunau  ^u'un  an* 
tr«-(enait  encore  A  Coblenli.  •  Altaciena,  avait, dit 

•  ^^'lllTt»er,  omsidércs  Ici  auir'"<  |i''U|iIt-«  de  l'Alleoia- 
w^nc.  Y»*  es  cnniiiio  ils  se  rciuiii«M:iil  pouvoir  de 
>  iHKiii  aii  Miits,  iiiMiiiner  leur»  frcrr*.  Réjuuittcz  1  dus 

•  a'vfc  rux.  11  n'rt.1 1,1.»  un  de  \»u«,  pas  un  ,  je  ie  Sdis, 

•  qi:i  se  refusera  au  bonheur  d'être  un  Alltin<tnd.  *  En 
17  .*>,  Wurnitcr  reprit  la  comnModemcnt  de  l'urmAa 
du  Haut  Rbin.  Vart  calta  épa«|a«,  la  hasaid  lui  donna 
connaissance  de»  relations  que  Piebagra  enireteuait 
avec  le  prince  de  ('ondé  ,  tons  prêtexle  d'^rbangcr  des 
l'riioiinirrs:  mais  se  bomâiil  ii  f.iirr  «.itoir  ù  \  irnne  ers 
ili?i(iO<.itinti>  du  priiér»!  fr.ni<,-.ii»  ,  il  iic  miI  ni  Inri  i  r  ce- 

l  I   i  i    I   iiiJ  I  s  •  rtt-iiit-iit  ,  ni  i->>i4i|  1  r  lie  t  .liiicrt!  une 

il  rince  qui  t:ûl  cir  dLC>ineerlre  par  Ira  preuves  delà  per- 
lidie  da  ami  chef.  Cependant  Wurmaar  attaqua,  le  18 
oeMbra.  près  de  Manbaim,  uii  camp  fran^aî!»  ai  la 
Cof^  Dans  cette  adTaîra,  ilaul  un  cliaTal  tué  sou* 
lui  «al  Ri  prisoouicr  le  général  Oudînol.  Onze  jours 
après  il  l'euipara  de  vingt  riiiq  cdiion».  Ayant  terniiné 
(■elle  campagne  par  b  (iiÏm'  dr  .ll.iiiticini ,  cioni  l.i  ;:ar- 
nit'on  .  fdrte  de  prè«  ili-  Imii  milli!  liumuic»,  »c  rendit 
le  ai  dcccmlui- ,  il  oliiin,  l.i  f,i  .niircriiiv  de  Marie-Thé- 
rèse. Moins  beureux  en  1 790  .  il  fut  reuouwé  par  Uo- 
reau,  à  Rt-barb  cl  à  FranckrinbaL  Emayé  aussitôt 
aprèa  «n  llalie  »  i  la  léta  dca  mràlleùnia  ttanpcs  d«  rem* 
l'ire,  avec  l'ardre  da  accaurir  Matilouc  .«t  pour  répa- 
rer les  défaitaa  du  général  Reaulien ,  sll  ne  put  Dire 
tont  ce  qu'on  s'était  prooiis  de  lui ,  du  moins  il  mi  |j 
ploilr  de  lulli  r,  IK  M  s.iiis  »ij,;iiiiir,  <ljn»  un  .i^t-  utuiii'u, 
contre  l«  pltu  «n  Uf  cl  le  piuii  auilacicui  de»  (jrands  ca- 
pitaines. En  desceudanl  lies  Alpes,  :iprè«  aiuir  tenu  un 
i-nnscil  de  guerre  à  luapruvk,  la  comte, de  Wurmser 
fuira  les  pokiiions  de»  Frait^niaeur  Ira deux  rites  du  lac 
de  Guarde  t  nwie  fiouapariaauapendit  l'attaque  de  Man- 
tuue .  réunit  *e«  fitrcM .  et  «prea  tes  deui  journcvs  de 
ra«tiglione  et  de  Montechiaro ,  mil  ict  Aiiiiiclii>  iif  t  a 
drriiiilc  ,  le  lendemain  4  iioill ,  m  Lonadu.  Ayunt  (n  rdu 
i|i\'liuit  Dlillc  lioiniiics  .  i  l  une  f;i'iiiiilr  |i<ii  lie  de  mhi 
;iriiticfie  ,  Wurnitcr  i«c  pul  «'«ppusrr  «u  passage  du 
Mincio  cl  de  l'Adige.  Il  dinposait  encore  de  ïiirces  assex 
imposantes  ,  et .  même  lorsqu  il  out  perdu  la  bataille  de 
Itntercdo,  il  tie  d'ue^péra  pas  da  «a  Inrtuna.  U  attaqua 
la*  Frao^ia*  ai  le  S  anpiambra,  au  aartir  d«a  gorpc»  de 
la  Branla,*  iî  fut  battu.  Bcpotusé  da  Vérone  par  le 
général  Kilniaine,  m:li^  Tiuiluiu  .nl»n]umciii  secou- 
rir Maiiloue,  il  suivit  l'Adiré,  a  l.i  lèie  de  cinq  mille 
liomaics  et  de  quinze  chetaui.  tul  i'i'liii|i|ier  ù 

deux  divisions  fran«:ai*rs  qui  prétendaient  le  cerner,  et 
fil  lever  moment  juéinent  le  siège  do  catia  ville  ,  où  il 
te  {eia  enfin,  lorsque  des  forces  aupérieura»  1^  contrai - 
gnirent.  Après  de  fréquente»  sorties  qui  afaulêrant  à.aa 
haute  réputalioBi  il  rendit,  le  1  février  1797.  celle 
place,  rcgardéa  aamme  presque  imprenable,  mais 
iiir^jit'lic  piir  l.i  ilisrite  et  le»  maladie»  .  rl  dont  l.i  deltiuc 
.ivail  i-oilt»;  > ingl  mille  liuitiinc*.  Ce  n'est  i|irjilort,a 
dit  |>|ii4  tard  bonapurlc  .  '\mv  \\  urmser  l'Ck'ii  île  le  irai» 
ter  de  jeune  homme.  Cinq  cent  trente  huit  boucijes  A 
feu  et  douxe  mille  hommes  de  garnison  furent  livrés 
au  vainqueur:  mais,  par  égard  pour  les  lalenls  et  riu> 
tripidilé  de  linforluué  commandant,  respecté  mémo 
da  l'armée  francisa,  la  capilnlaiiau . bit  honorable  , 
anrtont  an  ce  qtti  le  easicamalt.  Nosv-seulcmrnl  Bon  a* 
parte  le  laissa  libre  ,  mais  il  lu!  fît  innci'r  oii.^ire  ca>  j 
iiun*  et  quatre  chariots,  i-l  il  lui  pennii  dciiniiener  1 
riiii]  ei'iil''  liniiinief  à  roii  eti:>i\  ,  iiioiil.iiit  :  •  J  hoiioce  i 

»  son  grand  ag«  comme  ftim  aicriie.  et  je  ne  veux  pat  < 
>  l'exposer  ù  devenir  à  Vienne  \*  tiuiime  des  inir|>  ) 
•  gant».  »  U'autant  plus  sensible  èaa  liable  prooettà,  | 
quïl  an  aufait  clé  rbpablr  hii-métuéi.  al  lanjours  idéla  i 
aux  maximes  d'boniMur»  Wnraiacv  ttl  savoir  à  »uii  le-  i 
(1oMlab!e  emicmi  qu'on  avail  formé  1  dansia  UuiH;^nc  ,  ! 
I.'  |ii>iii't  de  l'eiiipuivunner.  Sans  se  laisser  aballre  par 
tant  de  iiialiicut»,  «t  re  rendit  à  Vi»<<Mie ,  nù  l'empe- 
reur. s'.tii.irh,int  pour  itinsi  dire  11  lui  Tiiie  nul4icr  SUS 
défaites,  lui  oo«li-r*  le  cuuiuiaudi  oteul  du  la  ila^gria, 
a«ac  un  traSiamen*  da  quaiana  uUla  flarint»cl  eu  lui 
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d««(lnanl  enfin  Ir  bftton  île  feld  mar^rluil.  Malt  utin 

nulatl'c  I  niiirac'ii'i'  à  Mantoup  nf  permît  jia*  .m 
\\eu\  gncTliiT  ili'  jonii'  «l»-  ce  ri-po»  ft  <li-  l»-f«!- 
Toir  relie  haulc  ilipiiilr  ;  il  ne  (>ul  niiillt  r  Vienn»', 
et  y  luuurul  le  moi»  de  iuiit.  1)aii«  lieii  rircoit»* 
lances  noins  pénible»,  il  n'eût  pM  enrore  «MfA  è  le 
rvtnit*  ;  malf rè  les  înmitténieiiu^'um  lurdili  preeque 
«niUre ,  il  atait  «ontené ,  iusqu'â  t9ttf»&9  loitaitlr. 
tri'ir.!'  uns  ,  une.  grande  |>4itie  de  »cs  moycnt.  et  loul 
4oi>  (lani;  froid  au  milieu  àf»  ilarini-r.-.  On  ■imail  péné^ 
rali-ineiit  vn  lui  !••«  qualité»  de  l'IiDnimr  ,  non  moins 
que  c«IU>*  du  soldai.  Son  r.ele  <i.»ii*  |p«  |ii  ,iiii|ni  <  <!c 
r4fli*e  ettholiqut'  lu-  rcinpi-rluiil  |iniiit  il  .is<iiifr  au\ 
ntilitairtt  de  la  conimuniuti  réfuruii'e  uue  parfiiile  li- 
berté d«  eoll«.  Parmi  let  iriiiU  d'une  génrroMtê  pleine 
de  d«licalaaM  «  doDt  i'ariu**  eooatrMit  la  mémoire  ,  on 
chaît  partîealièremcnl  un  dea  plataoriaaa.  IVmprv«i« 
mriit  <pi'il  snnit  u»i»,  aprè»  le  combat  d««  Gorlil>,à 
dédniun)a|-er  un  liiHilKUanl  .  bon  ollicier.  mai*  jirïi*  dn  { 
forlniif,  l'I  'I"'  V'  """  dr  |>rrMri'  ^i<ii  i  lierai.  \\  iiriiKt  r  j 
lui  einoya  lenitilltui'  dr.»  f.!»-!!».  pu  di«ant:  •  J'.ii  iiirt-  , 
•  que  rè  cLeval  app.«rliiMidr»it  au  plu<  hravr.  >  i  jVs 

■  père,  nioncieur.  qui*  tou<  me  Crr-t  l'Imuneur  île  lac- 

■  rvptar.  •  Ij*  donleur  Uall.  devenu  poaaeMeur  du 
•rim  de  ce  g^énd*  k  iwfiardait  eoimme  un  de*  plua 
mirieai  de  •«  rolleetion ,  et  le  manirail  m  Tappoi  de 

WURTZ  ((ÎKoiir.K  (jinUToi^BB' ,  médecin,  n*  iStra«< 
j  bourg,  en  lySii  ,  <i  une  t'aniille  proltsîanie  pi  ik-s  c^ii- 
!  m*e.  Aprè*  n»oir  Tail  loulc»  i>ei»  «ludcs  dan<i  villt- 
j  natale,  Wurt»  y  publia  k>u»  !»•  titr»"  de  \i o^fitmiuide , 
I  une  ehaaifWMiliou  de»  nindicammu ,  d'après  leun  pro<  j 
j  prtéléa  analoguea.  Oile  aorle.de  rarle  où  il  tae  Mtivait 
I  itwwM  mAlbede  d^a  «emiue ,  lu  Ut  reeserainr  dea  { 
i  «av  a  nia  en  AltcmaKne  ainai  «fu'en  Prance,  «I  hii  valut 
>  uu  accueil  houombli-  d.nu  !»-«  p»>»  qu'il  ti»ita  ensuite 
■  pour  mifUS  ajipr»-rier  It  proprt  !>  »Ich  di»i'r*»*«  pariietde 
I  In  arienre  mediciite.  Il  «  liiit  «l<-ia  nu-nibre  di-  la  soi  ii-ié 
'  dea  Scrutateur*  de  U  àValun-    d<r  B«!rlii!  .  lorsquVu 
1779  'I  publia  àLi'ipoick.  uii  il  Kejfiuruail  alora,  »nn 
Traité  M9  hi  atux  dé  CarttM.  Il  reodil  un  rérilabie 
aerHceila  Prencp  en -reeem mandant  «ivemmt.d^ 
qu'il  fut  de  retbur  en  AUaee*  l'ediiptîea  dea  éraica  de 
médecine  clinique .  dont  il  aTait  renian|ué  l'utilité 
!  dans  |p<  li'ipilau^  do  Viei.ne  :  son  plan  i  re  Miirt  pa- 
rut,  en  »7S4,  i«  Sira«bomRrl  ù  Tdiis.  Il  iluil  drpui» 
'  peu  daim  celte  deinine  viil»'  lorsqu'un  le  nnmnia  se- 
I  rrétaire-ftéiiéral  du  Mu<«e ,  aojourd  Imi  i'.Mh'  iiôe  .  dont 
I  faiaaieot  alora  partie  Vieq-d*Aa.Tr  et  La«<rni?fr.  L'aca» 
I  démic  de  médecine  radiait  au  nombre  île  aea  membre* 
I  corre^pondenla.  Il  a'eerupe  du  tMapiéliame  en  obeerva- 
I  leur  éclairé,  aVITnrçanl d'en  expliquer  lr«  pliéneiaéoet 
'  iiani  n'ècnrler  de»  loii  de  la  nature  le«  plu»  pnaitWeaet 

It-K  plus  (•(ln^lilllll■s  ,  i  l  iTy  vnyiiil  ■lu'un  luo>eu  mi'--  j 
dical  bf^inr-  d.iiis  m  s  elliMs.  inci-  l.i  nifinu;  iiupcr-  j 

tiatit<>  .  le  lUi  ini-  /<•!«•  pour  li"  bifii  piiblir  ,  qu'il  frii«it  j 
aar  U  IVauc  nia«;onnerie  .  aiin  d'obieuir  par  elle  plus 
d'union  et  d'barMonie  entre  tae  iMmnMa.  Pendant  Ica 
lea'lea  plo*  oranetnea  de  la  rèvelniian ,  aelionkaM 

 aeina  «oovebt  gralaita  qne  dce  maladea  ponveieBl 

rtelamer  de  lui ,  il  faiaalt  «olontîcf»  uaage  de  quelquea 
reniffde^  pnpulairet.  Il  parvint  ainai  i  fivre  presque  on* 
I  blii'  :  niui«  fi'.i>>»il(jt  que  ili-t  circoit»la»ces  nieilb  urcK  le 
j  lui  puriuireut.  il  publia  de  nouveaux  ri  rit»  sur  de» 
',  moveiia  porliculieis  d'aniélioralinn  moral»-  '  l  MiU'Ilfc- 
turile.  Il  iutiola  autiii  sur  la  rMi  iliti;  aree  laquuUe  ou  dé 
dédmnuia{;<'r<tti  de  leur»  perles  lea  eoleoe  françaia  des 
Antilie»,<ai  on  fbrmait ,  dana  lea  région»  ,veale«  et  aalu 
Iwei  de  le  Ontane  «  un  étabiiaaemeni  qui  d'eillenra  per^ 
meitr<ii  liii  niût  d'eaiaiuir  h  portie  bAne  d'une  colonie 
ai  iniporiiiiiie  p:<r  elle-même  .  el  ai  loDRlemp'i  lu'Rlipée.  ' 
Wurtr.  paisn        iK  riiicre»  ainu-<-5  dwii»  lu  iciuiif  ,  ii 
Versailles,  mai»  eau*  <lis<'nulinuir  mvs  tia\.iu\  :  il  y  ' 
mourut  le  9  «rplembre  im3.  La  Soeiét*  d'agrioiilluie 
de  Seine^l-Oiae  deul  il  était  uu-iubrti .  a  |>a\é  un  iusl»  1 
trlknt  i  tn  niMadire.  «On  a  de  lui  :  1*  ComamëM  Mappm  i 
Mn«f«i».MMBnHmnlara«»  aïaspiiciaei,  aecueddei  e^ni.  ! 
(a'M  thimm  nmtumtium .  emm  faMê  areei,  StceabeurK, 

I  77S.  in  4"  :  «"  foyns^t  JTun  méiirin  élrta^tTm  d»  Prûgut  \ 
à  Carlêkad .  Leipsick  .  1  779  :  rV»t  le  aeul  Aerît  que  le  I 
deelein>  Wnrtl  ait  public  en  iillciiiaiiil  :  il  i  sl  inlilulc  .  j 


ffWse  «IN**,  th.;  5'  Uémvireê  sur  l'rlol-littemtmt  dt» 
ècoift  de,  midtriu*  pratiqu*,  à  t'iiiêlar  île  retit  dt  Fignm  . 
Sninlinuifr  el  Pari»,  i-j^i,,  in  S*  ;  4'  Pro$p*etu»  £um 
iioiii  r-au  l'ours  ihmriqu»  el  {irtitiqtit  ilu  magmétium*  eel' | 
i.-iaJ  »  rrrfuif  n  det  prineip*»  êimphn  de  pkjû^um  «I  é» 
ekimU,  SirasbouiK,  1787.  in  8*;  fi*  Diseomi»  mr  In 
mÊjwê  d»nmdr»  la  fnug.mmtwmttiê        altle  é  fAe- 
NieaM,  Pana,  179e,  in  8*:  6*  Oftaeraetïnis  a«r  las 
moIttJie»  qui  prwitHnênt  d'une  Arreli  du  $aug  ou  di  U  ' 
Irwiihc,  avec  rindiraliun  dei  proprirUt  eurativet  rcnautt 
Ix  nom  dt  dipuratif  pcnéral  .  l'jri*  ;  1  iii  ]  t-dilious; 
i  tiiiUire  r  inf.  rUttii  i-  ntn  rut*  éproune  i/d»*  Us  ai*,  t 
/urfi'ri   dtoniqitn  ,  lirmliui  e  :  l'duleur  allribuc  à  r*lie 
coiiipoiûiion  pbarinaceuiique  dont  i!  fut  J'intenicur.  le  ' 
pouvoir  de  rendre  ans  nerf*  le  loa  iiéneiBeire  pour  i 
roinbattre  auiiont  lee  maUdica  de  lauKuent  «1  d'Mbi»-  > 
•enirni  ;  8*  Uémoin  aànué  am  ramêisUiin  de  fegtim 
i»aKgHt^U0  luthërienue  dt  PtrU ,  Parla,  i5ii.  in-S»;  ' 
9»  Ûimolrt  lut  le  moyen  de  ripartr  leâ  itirtt  fa\U  «•  J 
l'iiijim dt  France  par  la  révolution  de  Saiut  /)onM..»  .#,  | 
l'ans,  iSao  bi>M-.liuri-  ;  et  Second  Mémoire  reielif  \ 

our  iinrient  eoloni  de  Saint  Uuinin^iie  .  «fr.  ,  ParsSt  iMs.  i 
in  ti".  L'esclavage  de*  noirs  n'y  rai  paa  CT|irrs»^nienl  " 
iinprouvé.  10°  Uifers  Mimoiree  iueèfte  dana  le  reenail  > 
de  U  soeiétA  aeadémique  dea  Serutalenre  de  la  Nature.  ^ 
i  Berlin;  11*  If^nietrs  sur  l«  ron$*nei$iùm  de»  gtaiat.  | 
lu  en  i8i5  à  la  Société d'africulture  de  Seine  et  Oi<e.  ' 

WYATT   (J«««a),  célèbre  iurlnli  rlr  .  iiai|uil  vrr»  | 
r.niii^e  I7»5,  à  HurlKH  <'r\n-  Ir      .i  llord -I.  ii  •  .  li  ii'atait 
qui;  qualurxe  iin«  lor»qui>  s«s  preiiiiàreii  rlutlea .  dana  1 
relie  ville,  rnrrut  inlerrumpnee  par  IImotMIS  é«ru#-  , 
ment  qui  aana  doute  détermiii:*  sa  voeetintb  En  pettaet 
pour  réaidrr  auprès  du  Saint-Pi  re,  lord  Itefent  einwne 
le  ieune  Wjreit  en  raltacltant  à  l'embaMMln.  Ou  avait 
bien  eupure  de  «on  Kodl  pour  les  ârl»,  eu  vn>aiit  l'im- 
pre*»ii>ii  que  raisaieni  sur  lui  qurlqui'»  licnii:c<(  tl'irrtit 
lecture  reucnnlrees  d.um  le»  inuili-<l<'!(  i-diiire»  Hu  jiru  I 
natal.  Ce  peu.  Iiiml  imi.>,.iiI  ir,at.iil  riiMi  «le  trompeur;  , 
il  »e  développa  |  1  oin(,U  nu  nt  à  Rome  .  ail  iiiiliru  des 
monument!)  anciens  rt  iiiM  ifiiM,  et  Ait  bieiiiûi  porte' 
jusqu'à  renlbniitiasnie.  |)uu<- .  comme  tout  téritebk  ' 
artjate,  d'autant  de  persévérance  que  «l'îsnaftinaiieu .  ' 
Wjrsttneae  bonieil  pat  à eeiividérer  l'eflet  princinal.  ' 
il  voulait  te  rendre  ciimpt»  de  loua  les  muy  t  u»  de  Tart, 
l't  ou  tient  de  lui  même  i|ue  «ouvent  il  iiH.uIjit  au  bsut  , 
de  la  roupitic  di:  Saiiit  l'irri e  .  pour  eu  mesurer  de  tr*  ■ 
mains  le»  di»er»M  pri>|i()i  ili       Il  prit  en»uilc  à  Venise.  ■ 
.^ous  les  auspices  de  Viscrniini  ,  une  run  liai  «sauce  su/-  ' 
lisante  du  dessin  et  même  de  U  p<-iuiure.  I)r  raie  M"  en  1 
Angleterre  après  lis  années d  absence  .  il  k'jr  trnnva  an 
ran^  de*  lioniroea  les  plus  babilee  ;  il  îniipirnil  «l*|a  une 
telle  coufiaiiea,  Malf  ré  aottife  ^.qu'on      larda  pa*  àk 
i-ti.irgrr  de  la  eonairuefîom  d^in  lltéàtre  a  Londres.  Ce  ■ 
fut  1.1  «aile  filuéf  d.ini  i IxTiinl  Si r<  el  .  «-t  uui  (  orlr  le 
nom  de  l'iiiilîieon.  Non  «eiil.Miieiit  il  y  H  lui»  un  t-ii»em- 
l>li'  dont  l  lii-uii  in  arciiiil  a  qui  lqui!  clsua*  d'iiiipount,  ! 
main  il  a  clé  suriout  approuvé  pour  le  C94t  sévère  des 
uoiubreux  ornements:  va  répuiatiovi  Ali  déelotacta 


blie.  Les  oecasiona  d'einplejtrr  sas  lalenle  tm  youtaienl  I 
Itii  nUMiquert  il  lui  lut  si  (heile  d'««  tisnr  an  peiti  * 
avMilmaiui  eit  Anitlelerre  .  «oifbes  lea  panirulierv.  I 
aotl  dana  les  travaux  enin-pri-  par  le  itouvernemeni .  j 

qu'il  n'aiTcpla   poiiil,  quelque  briliauU  .  iiu'rlU*  fus  1 
Ki-iit,  les  propotitiniis  di-  raïubat^adrur  iiioM-wiielailcs  \ 
i-xpres^éiuent  au  iiuni  ili-  (i.iiherinc.  La  pl.i<'i-  d'iu^cc-  i 
ti'ur-géiiér.il  des  bâlimeuis  étant  venu»!  à  vaquer,  0*1 
crut  ue  pouvoir  donner  un  |illia  digue  surresscur  à 
sir  WiUiaoa  <;i»amben,Lof»qiie  enauitc  BeniauMu  Weal, 
ayant  eu  qnqlqaiee  dilérenta  avee  l'aead^min  enyaledie 
beaux  «iris,  en  résigna  le  prévidenee,  \Vyatt,nbiNaspnnr 
le  remplacer,  reriisa  d'aluird  par  déliraie.iae.  et  n'ayant 
(  i-  lé  I  II  dernier  lieu  i|u'à  uii  ordre  torinel  du  rt  l  .  : 
Iiàia  lie  f-f  di-nifiirt-  de  ces  roiiclion»  eu  faveur  d«  U  est 
iiiissitûi  que  lr<  riri'onsliinrea  le  permirent.  Au  nombre 
de»  édilires  1  oivsiruil»  ou  restaurés  par  W>all  .  M  cite  , 
partirulii'renient  le  palai»  «le  Krar,  celui  dr»  Lorda«  l'e-  , 
gliae  d'Ilauwertbt  ladiapellede  ilctiriW  11*1*  dièleoude  . 
Windaer*  H  qnelqnea  autre*  maiaena  de  plaiaauee.  On  1 
>  jnigiiail  l'abbaye  de  PoailiiU;  mai»  le  irui|<t  a  p  rouvé 
que  l.v  con»lruetion  eu  eiail  essenticlU  mi  iil  ttcteuar.  ', 
\a:  |)i  )]  rii  ijin  avait  dcsiri-  nn  bitiment  eiigwial ;  tfés 
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Men  •rr*!  k  rrt  égard  .  il  rnii  bir.ftrr»  ,  ntagnififUR  ini 
ttppBrrtire  et  rartoiil  Iréii  roiKciiv.  L'ii  jour  il  tt  défit 
de  celte  nbtiaje  iiioderiip ,  érq(ée  diiii*  le  mOI  du 

I  natt!  mai*  peu  de  temp*  après  pllr- iVrr<>ul:i  {irprijnp 
\  fil  Ff«ti«r,  ei  fi'l  acciilml  portn  iiaitirpllrmnit  <|upt<]u<- 
I  iillfiitlr  k  la  t')-pniaii<>ii  <!•■  M'\all.  Il  a  (...iik-iiI  L«li 
î  <l»ii»  ce  pi  un  .  iiM«î  iiniii'niirrmriil  n|ipr|é  gothique  , 
j  pemi''|iii-  It  •  Anglais  HlVo-lio  'iii  iilMngutiéremenlwloii 
,  ifiir  iiirliiiHlioii  généraln  pour  le*  rnutumei  dea  fiem 
nièclea:  :naris  il  n'y  réuiMMait  <|u*iiiiparMlemenl  :  il  Wii 
nMiK|iiail  la  eonnaiiMnt*  d<«  prorédéa  aii  niojcn  des. 
quc^  aif  arait  iaint  Mitr*ft»la  è  la  *otidll*.  une  eenainn 
légtèraCé  ptatfalttaaque  pt  nt-i  iri'  <|>u-  r.'cll)  nirnt  élé- 
i;ante.  if  ti'a  eieellé    qiu<    loui.pri!  a  nioim  vi-iU- 

u  »•  »  (iro|tros  iii>|.ir:iiiiiii.  .  et  qu'il  v'cil  linriir  à  Hii- 
%rr  \rf  jinii-  <  <|ii(>  1,.*  (îrcr»  aTnii  iil  roiisaci i  » ,  uu 
lor»iiu'il  M  M*!!})  III)  III  >oulii  imilir  la  tnaiiirrr  ila- 
lirniie  ;  alor*  lii  inieiion  «tait  pure  .  et  »r*  plan*  élaieiil 
tfurti  eonveti  <|u«  noUn  et  barmohicux.  Un  mérite 

JM'ori  lui  eonteatail  mmn  niuiiie,  «'«tan  ecltii  d»  la 
iatrtbtiiltm  dea  «■«•liam  H  dM  autre*  partve*  tnlMen- 
rc«  dca  édiflm :  il  y  réuuiMail  halrl'-iiu-  it  la  piArt-  i-t 
la  «ommodité.  Il  efll  pu  «rtiiiérir  iiiir  erande  rdriiim- ; 
le*  tra»aiii  miMinrlt  il  livra  (>i  iul;iiit  qu  iialitr  Imil  an- 
iiée«.  I  tairiil  m  rlinairiMin-iil  rflt-ilm^s  s.itu  [tare  inionit, 
.  tnaiic  il  maïKiei.iit  lI'omIk-  rt  il.-  pri  %n_\ ,iiur .  ||  mourut 
rnbiieinnit  a  l'àpr  dp  ioiianlt-  ilix  an»,  le  6  teplembre 
iHiA.  Il  éiaii  fil  rmitu  pour  U  i-apilala«  dam  la 
lure  d  un  d«  m*  ainît  :  elle  Ail  keurtfa  tiolemmrat,  d 
on  aHrilmv  la  mort  d«  Wyall .  arrivée  au  inivmeiit  dti 
«borr,  è  mi»  «winiiialiwi  p  irliculiérc  rc«.(  ii|ir-  i'.;inf  !•• 
«ervaau.  Le  Ilia  atiiA  «te  in 

•Mvèt*  dailH  l.oiltln**,  la  ini-tm  pri^fi  ([m-  »nn  |n  r<-. 

^•WYTIIE  ((•■otr.M).  cilunci-licr  dVtal  ciiirrirain , 
«*  en  i7»ti,  (Inii4  la  Virftinie.  I.i»ré  à  la  ditaipallon  ,  il 
ii'kvail  «ii<-or«  è  «ingt  uti  yiM  que  l'inilnielil»!*  OrdW 
naired'aN  ettram  en  btw  fige;  il  n'aeail  Mii»i  «i  lea 
Mk«aplR«  ni  le*  «maaila  d»fan  père,  ri>rtnier  Irèn  ettimê 
ftm  H;régalarité  daeN  UMenm;  W>  the  prrdît  mircM- 

altameill  i  c«'lt»i'pn[]iii''«iin  |H'-r«>  n  sa  tîi'  i>'.  cl  iiVn  fil 
pa»  de»  n'l1p\ir.it«  M-iini-i  s:  ntit  n'.iiiiir.iii-.iii  (|ii'il 

«llUiVï'  liir   IHi   lir.rnnir    in*!ii>L'ur.    Vu  joui  l'iitili  , 
».fn|jiit  caiialil)-  «te  remplir  i|iif|';ur  rôle  moins  fiil 
l^ire  .  il  réforma  tout  k  eoupaaeondolle  ,  ét  m*  monlrn 
{aloua  d'en  faire  i»iiUi«r  le«  premiert  ^arla.  Il  nWil 
pw  Moim  d*  ifMta  «tiat  il  mit  tant  d^daur  daoa  m* 


lardiTc<i  l'-liidrii,  qiir.  i>aii*  prendre  Ui  leroii*  d'aucun 
maître  ,  il  eut  un  pru  dn  temps  une  parfaite  cannai» 
M  née  du  Ulin  ,da  «rec  ,  H  de^i  loi»  anglaiiaa,  ^iii  alora 
réKiMBiaiit  rtiticreiiicni  le  ya}:  Eneouragé  par  m 
|iri-miers  »ucr»'s,  il  -.r  mit  aéuidier  lefaeirneea,  parti* 
;  Lurifremeiil  l.i  |  li\«iqtie.  et  il  «Irwni  un  halète  niatM' 
nialicirn.  IVu  «l*a\ocal»  oblinrt  iii  ptus  ili  n'|.iitiiiioii  . 
comme  orjtfiir*  ou  juri.«fi)iiMill's.  Loi  it|ii  <■  rrs  ('(iloiiif» 
»r  M-pari  rrKt  dt*  la  (îraiiHr  lii .  i.i^iif  ,  Wj  llii  ",  <|iii  filait 
lii'  ai<  c  un  lie  »t  »  élevrat  celt  brr  Jrfrrriun  ,  ann'liora 
(-(•njoiiiumeiit  aTtfc  loi  l'orgNnitaiiun  du  earpf  de  «P« 
loiiiairiii  auquel  il»  apparlenaienl «  et  lo  toumiliuiM 
cli>ci|  line  exacte.  Elu  dt'pulé  a  PaatcnthM*  delà  Yh- 
H'nùe.  il  y  n  iidii  à  la  tribune  dra  aarvirea  qiil  te  p«rtè- 
'  rriit,  m  au  ronpri'i  où  il  deeîfil  un  de»  ploa 

î  r.  rriK  s  -ndili  lis  ilf  l'iiiiirpriidanrR   nalinnalr.  A|ir«'i« 
!  a»oir  r\f  »Im  nombre  de  peux  qui  ihi  Mj;nërpiil  U  ibVh- 
j  raiiwi  iioU-nurlIf,  il  arrppla  le  poste  «l'un  df«  tr^i'*  iii^;<  »  i 
I  «'e  la  haute  cour  de  rhaiicellerie,  puia  relui  de  chaiicel- 

ilifr  de  IViai  de  VirK'"'"=-  "  eierça  re  dernier  emploi 
Mndaiit  lioft  aiinév»  ««'cit  à-dir«  inaqu'i  aa  nMir«  %  il  y 
lit  Rtmer  ton  patri»Hani«  et*  admirer  aan  dtail^fiaxe- 
ment.  Sm  boiiorairr!!  vlaieni  très  medîqnea  ;  >iMmoUil 
'  il  ab»iid(>iiii.i  grnéreufemrKt  i  MTt  nereu  la  mttttlè  du 
,  dnnïaiiie  fiu'il  (lOMidait  à  Eli»abelh-('j ly •  Kn  »7^8  ,  il 
était  mcnibi-e  deU  ron»etilion  de  Virpiiiie  pour  l'orgii- 
I  m^alion  définiliee  dea  Ktala-Uni*.  Mai»  i  nduite  l'arli- 
i  tité  de»  anairm'ne  convenant  plus  è  »on  ape  .  ou  à  »a 
•  «aolé,  il  se  renferma  longtempt  dans  te»  rouelions  de 
I  e1i*(Me«lîa«.€«pandaiit  le  tèlc  du  bien  publie  le  tira  de 
IVelte  «orta  de  retraite  ,  en  i7!>8 .  «t  la  Ht  p>r*tlra  an 
.  ,iii:r.  v  (iM   ,1  iiitrla  conlie  la  loi  >ttr  le»  aéditions  ,  et 
r»nllt'  uiir  l<  vée  «le  lroil|H>.  Il  combattit  au»»i  In  réé- 
Im-iiou  de  Juhii  Adan>?,  n  i<iiiirilui.i  aiini  u  faire  ikmii 
mt  r  «On  ami  JelFerton  ,  »elon  le  «leu  de»  »d»erMiri  t«  «lu 
parti  tédéralïMe.  La  mort  de  Wyll.e,  arrivée  en  i8oG, 
fÉl  Mrivie  d'uoa  en^uMr  juridique,  parée  qu'on  a» ail 
cru  fimisemant  icmarqucr  des  syiuplûuie»  de  puinon. 
Il  avait  joui  d'una  réputation  intacte  depuis  an- 
rienne  résolution  de  reeonquérir  IVltîme  publique, 
Juj;f  initpr»-  .t    impartial ,  proloiul  juriteorauUn  .  et 
l.ib.iripu\  de  ftnKeui  de»  iiil<-r<  Is  de  la  p;ilrie,  il  a  laiïw'i 
daii>  CI'"  '        iKHHCJiix  line  im  iiKi.rf  clu  rf  ù  Iniis  les 
«rai»  cilinius  ;  mai»  nialheureusemcin  rette  indiltc- 
renée  pour  le»  rieheste»  qui  le  caractérisait,  y  paraît 
déia  an  naérita  d'un  autra  temp».  ou  même  une  tiuit 
pli^  aurannée. 


XAVIER  (AatvmHlMiit),  prditatrardai  tli>l(M«i 
«-omponieur  de  mutîqne  ,  aM  1«  ftPar!»  rcn  1779  .  et 
non  pa»  ver»  1 7.^9  comme  l'a  dit  la  B/o^ra^jAi»  d«$  Con- 
ttmporaint.  Fil»  du  dernier  Jiii'  de  (•rninniii,  «jui  donna 
de»  »oiit!«  à  »on  édocaiioii ,  il  8(ij/rit  à  jouer  du  vio- 
lon pour  <ou  a):rémeiii  ei  eiii  pour  mailm  Kertaunie 
et  MeMriiio.  I.a  n  volniinn  /ayant' ibrré  de  faire  rea- 
source  de  sou  tnirul,  il  fut  atlaebé  pendant  dia  aua  A 
l'otdmtre  du  ifaéêir»  Fejdaao,  «waKe  troia  ana  è 
«alnidai'CIpAra-BoAi,  «t  en  lio^  Il  «al  i<ntré âciMni 
da  l'Académie  royale  de  innuiiiue,  dont  il  foiii  encore 
partie.  M.  Xavier  n  au»»!  été  .iii.iclip  à  la  mu-iiiu'-  île 
Napoléon,  l't  ilt-i^ilt  prnfi'i.^Pii I  i!i  ;i(>|nii  an  Ivcée  ioi 
périal.  l-a  manière  de  cet  arli^tf  »  pI  laif!e,  et  personnq 
ne  le  Hurpa«ie  pour  la  belle  ijnalit^  de  son  qd^lfoi 
de  son  imtrament:  on  l'eniendit  avec  plairif  aM  M«i« 
oeris  de  m  rue  de  Grenelle ,  il  y  a  plu»  Ja  fingt  aiiat 
il«B  «taîti«|«fa  adminlMaaiaur.  Il  a  publié  diveraes  eom. 
puaitfaM,  attira  aul^ea  tm  «entre  da  dnoa  et  nluaienrs 
vomaneca.  C'est  à  lui  iiirilyacîtiilie  Jadin  a  iii'>dié  un 
«nvre  de  quatuor*  de  1  iuloii .  et  M.  Kreutzer  ainé  un 
«euvre  de  sonalef  pi.ur  cpi  iiiïUunieiii . 

\IMEN£S  I  ArciikTiii  MAmia,  marquis  de  )  ,  né  k 
»6  février  1726,  à  Parla,  Mril  patiMlla  de  Joaepb.  comte 
da  Xinwnèa.  gentilhomna  «^mkuoI  .  anUé  au  aarTiM 
tfa  Fftuna  m  its? ,  «t  qui  maarai  liautaMulirtnéral 


en  1 706.  Des  dens  flb  qa*h  IwflM,  l'aiiti  fol  tuf  au  ù^f 

d'Oudcnorde  <  en  1 708  \  le  aee«nd ,  Augustin ,  mar- 
qui»  de  Ximeué»,  père  de  celui  dont  il  e»l  ici  question, 
devint  marérbal  dr  r;ini[i  «1  mou  ml  '  U  ISoiiènie  .  en 
174G.  .iprè«  avoir  Cail  aier  honneur  plufieur»  l  iiinpa- 
^ne«.  Son  lils  Au|tu»liu  Mari<-.  rlicïalier  non  pr'.IV  »  de 
l'ordre  de  Matir ,  entra  jeune  dans  ^ea.  mou^qurtaireit 
ivia,  fi»l  ensuite  »ous  l4euteiiaal  def  ffudurmes  de  Flau- 
dM.  «I  {utahoilt  pmir  aide  da^aamp  par  la  maréchal 
da  Sana.  CNm  en  celt*  qualité  quil  aa  trouva  i  U  La* 
taille  de  Fonienoy  où  U  se  lit  remarquer  par  sa  bra- 
Toure  et  l'on  iiilt  llippiice.  Il  comptait  déjà  plusieur»  an- 
nées Hes'  rïici-  el  fiait  parvenu  au  grade  de  me!>lre.dc- 
camp  lorsque  son  père  mourut.  Sou  amour  pour  l'indé- 

JenoaMa,  at  Tailréme  faiblesse  de  »a  vue,  le  portèrent 
•a  retirer  dn  aartiec,  quoiqu'il  n'eût  point  encore  ob- 
tenu la  «rail  da  Saint  Loui»,  et  qu'il  pût  esp<  r<  r  d ï-tre 
un  iwir  Ileaiemttf-giuémL  La  marquia  da  Xiaaaaéa 
avtih  Ibit  d*exee1tetifc«  «tndw  t^èa  Nga  daraaÎM  mm,  H 
avsiii  adressé  des  rcr«  à  Voliaire ,  et  ce  grand  poète  l'a- 
vait honoré  d'une  ré[irsnM'.  Xinienè»  débnia  dan»  la  car. 
ri<-re  dram al ii)iii-  par  uni:  Irapédie  de  SiJb'm  que  l'on 
rloit  perdue  .  mai»  dont  le  prof^ramme  fut  imprimé  en 
174H,  in<is.  Peux  ans  «prèa,  il  présenta  an  concour»  j 
de  l'aradèmie  un  diseour»,  qui  «  aux  ymn  da  Voltaire ,  j 
était  im  daa  mailleurs  qu'on  y  aOl  {uania  amoféit  oa  I 
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trciiTa  rn  rffrt  daim  pcUf  pitrr  de»  »ers  «{ni  n'auraient 

paaélii^  r^v.-i.r        )i  II  r-,  lui  { I. M  4 Vil  d«>-larMl  1* pFM*0* 

teur.  Nous  ciirroii}  r«  jjri;u»u  l'i  PuWiMit»  : 

Il  e»i  de^rnio  tant  r<im>  rt  iir*  pour  rindolcncr. 
Que  In  nio'l'  Oe  eiiiiorl ,  que  riutèrêt  enCCmc  t 
Faulûiuet  rletéK  tur  un  liûnc  n\il\ , 
Ils  pswetll  comme  un  »niif;c  et  Kiinbrnl  dan»  l'ôttbIL 
Sous  vtt  rèftne»  de  dniil  .  te  mérite  inulilCi 
Languit  dt^riiurogé,  daitt  un  ohacur  Mlle* 
Milàrt  boiunies  diiin»  jr  «ticpt  inécooniu . 
Bluît»  laÎMent  rn  mmirani  un  nom  qui  tif  meort  pliit< 
Illi  -lie»  m.ill.riir.ini  »o»  onlbri*»  ronïglée»  . 
Midiulodnrul  am  roi<  l'orgui  il  de»  ntautoKei* 
I.rt  niiii  l  y  fuiilr  aux  pied*  le  faile  qui  lr«  mJÏI  : 
Votre  empire  comincoca  où  leur  rcfnc  finit. 

ViFraiInnl  laFrtnc*»  nialli«ut«ii*»nt«M«l  (>■) 
foi»  faire  l'applicalioii.  Ci-  (I^cpui>  t  <  finutiini  nu  Irioni- 
pha  niai»  Voltaire  ^crivail  ii  r.iiiii-iir  (nnir  le  cou 
(olt-r  :  n  ]*'  coi^-i-rv)»  «olr«  poème,  <|iii  uit-nt.iit  li-  prix  : 
»  o'ccl  !«*  ixirt  <irs  Xinienù»  d'éire  iriigé»de  i'acadi'iniie 
«  par  le  public ,  •  faitani  a<n«i  «llotion  à  la  (Jiiinène  du 
Cié:  M  aak  t  o  «ifntiiyf  iuu  ia  utoni*  1«  nom  4w  iiiiri|ui« 

Coaiiédk-PrAiiraijie  jouii  P.pirharit,  on  I*  M»ri  d»  Nér»m , 
traeédie  de  Xiniené»  .  qui  otail  déclaré  que  si  la  pii-ce 
l«-(is-i>»:iil  il  n'en  ferait  [loiiil  d'iiulrr'i  .  maii  <jiir  n  f  111- 
tninlittit  il  c'ii<*ri*li«rail  a  mieux  faire  une  auUi'  l'oi^.  l<-< 
première  représentation  fut  au»aï  la  dernière.  i]iini^uc 
la  pièce  renfermât  d»  liraui  vcra*  au  dire  même  de 
Voltoil*.  Elle  fut  impiloraklemmit  aifllo*  ;  un  «eut 
lomo*  apphttdiiMit  d*  Imim  ici  IbicM  »  «^Aliît  uu 
•mi  do  riMrtour .  le  eoiiiio  du  Lue,    «nmuM  oit  tul  eu 

témoi^iiail  ko  »4ti  |irisr  :  •  M<ii,  nie^sicurf  ,  ."V'c  i  ia  |.it  , 
■  fe  »UM  lrèi<  eoiiteol,  jn;  n  eu  fiii<  !id.ii5  pa^  lani  du 
K  iiiiir<|ui<.<>  h  auteur  jelH  «atragedi»!  au  feu  :  du  niuiii» 
il  ue  paraît  paa  <|u**Ut  ait  été  imprimoe.  Uo  poignard 
«■y  trouiuil  44«||né«tMii«iM 

Ii«  Tvnouree  du  pruplt  «i  li  le^tm  àt*  roi«, 

ver»  rpip  miK  ne  rïtons  qnr  parce  J]u'il  en  rnppelle  uu 
acjimirnble  dom  il  n*c*l  que  la  coupable  parodie  , 

\a  nilnMW  du  peuple  e»i  U  leçon  in  row. 

L'auteur,  l'année  luivnnte  ,  lînl  »a  promowi  MQ*  faire 
Mieux  pour  cehi  :  il  deniHi  ihn  Curio»  qui  obtiiU  qvel- 
qae  mpcii  nwlgré  le  Mbicne  du  itjlc  qui  a  au  moii» 
le  mérite  dn  naturel.  Celle  tragédie  fut  i««*e  à  L^on 
en  17C1.  et  I  La  llaje  en  17O  ,  oA  el1«  fut  {mprlni^ 

aTri-  qii>|i)ur»  p<)<V«ii»  df  i'auli-iir.  A}lta*.as^»ll''e  fui 
joucc  a  Koulitiiii  l'Irnu  i  n  l'.'ij.  licTmit  Inrour.  L!lc  lut 
repréniilri-  la  »  cille  du  jour  (ijt-  |iou  r  U  i  ciiti  stnUiliou. 
rfui  d'échapper  à  la  rabale.  Une  Tertiliralion  qui  a^- 
jinrtieiii au  bon  lîiele  t«  fil  aiaei  bien  aenieilCr «  mate 
le  «niet  r»  Ml  roiMnmi|a«,  bien  que  In  pcteunnagra 
toieiii  îifMoriquee.  fll«eel  d'ailN-QM  pleine  de  rAmliii*> 
ceiici*  qui  valurent  i  l'auteur,  dft  la  part  de  t'alibi^  de 
Voi»enon  .  une  plainanierie  fembtftbie  au  coup  de  cha- 
peau de  Piroo.  La  oieniDir.- di-  Xiuu  n>  s  <'-iai»  tu  eflet 
prodigieuse.  Il  prétendait  *.nnir  im.s  It-j  irrs  di-  la  l,m- 
f;ne  françaiie  et  vuridut  rrux  di-s  Ira^idies.  ALidaïur 
i>enj».  nièce  de  Voltaire,  lui  ayant  nn  jour  demaiinV  , 
pour  l'enibarrar«»rr ,  d.in»  quelle  pivee  était  un  v>  i!t 
qu'elle  tenail  d'improxiaer  >  U  r^ondil  :  Uànt  la  Chtr* 
ekè»n  É'ufiU.  On  lit  au  auiet  de  cette  tn|édie  W  d« 
«elfe  ^SftdwU  fépigramMie  raitaiile ,  imilie  do  Bol- 
leau'î  '  '  i 

'  Aprèf  Kpicharii; 

Les  ri»  : 
'    Après  AmalnMUlbe 
Lu  honte. 

Cm  railleries  étaient  reçues  atee  boune  f  rare  par  Xi- 
iiiHiè»,«tiatwent  il  les  rrpouMail  a«e««*|»rit.  Un  jour, 
par  etemple»  en  lui  af«it  amptMUlé  aa  petite  m<ii»on 
p»fir  une  |iertio  de  pleiiirt  nn  w  deunait  bmttcnup  de 

ppinr  |iiiui'lui  ïii^iuiicr  |iii1iinfint  que  l'un  serait  bien 
x'iir  i|u'il  i>e  M-  niîi  pan  de  la  partie.  Il  »e  dooua  «|iiel- 

qiic    Irtup»    le    in.ili  i    |  lai>ir    d'au^trin-utcr  la  crainlc 

que  l'on  t.»  avait ,  puis  il  dit  eniîii  :  ■  Suives  Iran- 
aquîlkff,  UMMiMVi ,  f'uat  de  ma  peiito' 


XIM  ] 

•  comme  de  tnn  petite  lo^e  à  r()|!era  .  jr  n'y  »aiiq«e 

•  quand  I  <  1"  ti»  .K-ti-nri  joui  ut.  ^  l,i-  iiiar'pii»  d-  \« 
tm  iuA,  <|ui  se  luéliiil  à  loliles  le*  iiitrt^iiea  dramaltqur» 
et  que  l'ou  retrnurail  dan»  toute»  h  »  querelle»  lilirra«< 
rea,  cnt  le  tort  de  ae  ioiodre  à  Veitaire  eonire  i.-J. 
erau.  Il  éerhil  mt  tm  /ffeewffe  Aefeiar  et  sa*% 
d'uut  manière  în«flnvenente .  maie  fei  uav  cela 
plui  beaucoup  i  Voltaire,  qui  partagea  le  lert  dv 

(jui"  t'i)  é<'ri%ant  à  I>amiln«iil''  :  •  Il  {  R.itiSMrSi:  }  If  m  • 

•  rile  p.iji  le  mépris  dont  JI.  Xiin«:u>«  daipic  1  ïcc4-  j 

•  bl'  I   "   Ne  pooiant  »e  fiiirL-  une  réputation  OBéri-  ' 
Ice  ctiinme  .<uieur,le   marquis  de  Ximrtiè»  »'rr>- 
gb»  en  prelecirur  des  jmnei  latents  liitérairrs  .  à  tu% 
me.  reur»  prit  La  Harpe  «eiM  ieis  éuisU.  el  im  as  «beed 
prAneor  de  $an  H^Mmtkt  qu'en  lui  aUriènu  mu  PAu-  ] 
rawoad.  Ce  qui  eonlriluia  aniai  îi  celle  suppeaitsee ,  ' 
•'\»t  que  Xiroenfe  aeafi  Ml  tisi  operit  de  Pàeroaieiii, 

ainsi  (|u'uu  uulrr  iuliluli-  lli'lrne,  Inii*  iîrijx  non  f  i  tv-  ' 
»ruU:».  Il  >oulul  uu».".l  proleper  le*  pi»'C»-?i  uu  palriaici>e 
de  Feriuy,  S'étant  (rorlé  d'uiCce  i'.ixicat  d»-»  Un  irt». 
cela  déplut  i  l'autorité,  et  Voltaire  se  vil  obligé  de  d«>' 
avouer  le*  démaieboi  du  marquis  ,  en  émemst  au  duc  ! 
de  Richelieu  :  •  „.  il  a  pria  tout  ccbKuueaM»  bonn«t«  ' 

•  qui  ne  vaut  pa«  erluf  du  oerdinai  de  XiMaetià  deni  il  l 
a  prétend  pnuriintt  descendre  eu  li^e  droite.  Je  liM  j 

.  »  suis  très  obligé  d'aimer  /«»  Gui^rn  .  ntaia  ie  ne  Vm 
>  a>f  II  renient  charge  de  rifu.  •  La  bit  n»  «ilUnr*  Jf  Vol 
laiff  pour  Xinirné*  etaii  ci-pi  iid.ioi  leile  «n-lui  ci 

avail  b(ui^^-  a  (  pn-.iM  r  luailgnie  Denyfl,  poor  rétablir  SJ 
foriuue  qu'il  «fait  gaspillée  avec  de»  roniédieuoe*  ei  e 
faire  louer  eee  tragédie*;  n'ajanl  pu  rcuasir.il  pni 

Cur  fomme,  eu  avril  ijtÀ,  mademeieeUa  Jpnrde»  «  de 
on ,  fille  d'un  renuiaeier  peu  eeiivMi*  et  qtis  m'é»m 
pas  riche.  Pour  le  marquis  de  Xinieuèa  r'éiait  une  mr» 
alliance  .  quoique  aa  femme  se  préitiidit  parciMc  dr 
lii  itirr  dr  Saiivignjf.  dont  an  resie  la  nai«s.."ii;cr  n  .  uit 
p.'u  liiru  illu.-'Ire.  Ku  177t.  Ximeoès  voulut  être  «ie  k'ai- 
cadi'uii*.-  IraiiraiH'  .  il  ut-  ri'U!i»it  point,  maie  il  s'en  ceir- 
•olaet  lit  des  vers  trè»  piquants  sur  se  déoooee— e  JU- 

meni*  «fait  le«)e«n  eu  la  prctcntinn  d'éien  bumme  A 
bonnea  fwiuniiet  <*  qui  ooulrijmaii  aiwai  a  aufmennr  le 

ridiettlfi  doitt  il  se  eoucraSi  par  son  d^Mr  do  faSfO  dn 

bruit.  Il  ap.i'.v*'  it,i       dans  Ne  .  r.  illy^p.,  Ip«  ciU^n  k«  ♦ 
aradémie».  O  rnic  lui  ronveuaii  d  umaui  lllo■Il^  «^oil  ' 
était  laid  et  :  iiM  1  elle  malpropreté ,  que  le  rouut- il« 
Tbiar»  le  Ti'ji.inl  un  jour  iudccis  sor  la  manière  dont  il  . 
ferait  mourir  un  de  se*  béroa  trassqitea,  lui  dil  te 
bouehant  le  nés  :  ■  Je  le  mis  bien  ,  mot;  «uua  l'cnspei' 

•  sonnerez.  ■  Ximenés  avait  en  dca  liaisena  n*cc 
moisclle  Clairau  »  mais  elles  furent  de  uMnic  •  loi  i 
lier  une  triste  eéléWité,  car.  s{  l'en  rm  ereil  Yolti 
le  marquis  eut  trois  reiides-vous  av»r  la  réU  brf  trB);«'~ 
difuui  .  et  fieritit  partie,  rtvanrtti  et       tinl;   a:itù  »e 
iuc)i]UJ-l  illc-  de  lui.   1.1-  ni.tripii^  lii-  \imenr»  avait  U 
manie  des  érbecv  ain»i  que  eelle  dm  \,  r«.  N»^n«  •«osmI 
aMieeuliieOé  moe  hti .  il  n'était  que  d<-  l.i  ii.iaeme' 
rort>a  (  il  a  cependvm  «oopéré  à  la  sodaotiot»  dm  2  raita 
dê$  JmmUnn.  tors  de  la  réenlnlion .  il  en.  udapia  U* 
principes,  maiv  »ana  prendre  part  aux  événenwstSS  et , 
«ans  remplir  aucun  emploi.  Homme  de  nai««M»ee,  « 
■tans  fanatisme  rrvdlulionUiiir?.  il  ti  ccliappa  BU  Irmpt 
df  U  Itrreur  qu'eu  !>f  quultiiaitt  Uu  titre  de  dn/jm  An 
poS'U»  («fis  euli'tl*$.  Devenu  pauvre,  il  vivait  dèi^i  depun 

( plusieurs  anuèeadans  une  »urlc  d'obscurité  où  ileeela 
«squ'i-m  mon*  Stra  état  de  detr«sse  roblifmu  •  ea  te* 
tirer  en  Aem-gogne  sur  la  An  de  ftTgfi.  Il  revim  emnim 
à  Paris  à  r^uoque  do  consulat,  cl  dee  vers  «(nll  il  A  la  ^ 
Inunii;;)'  de  Jtoiiaparle  lui  valumtt  une  prie  i.  f).   ||  re  | 
prit  alun  M  «  ai?ri»-tiiies  bahtiudt».  ir»-<|'.if ni.i  le» 
Irirrs  r  I  \rs  i   i  il     r  ;  >lt  »  li  UfT.lirc*  ,  partant   urit*  |  ■  ar  t.r 
du  p>nr  it  juui-r  aux  •  c1m,°c«.  i-t  »e^  t<  iir>'«  »  oob*  «{ue^iit^ 
théâtres  où  il  avait  ses  eniii't'».  Xintenés  ayant  pris  en 
ittio  te  titre  de  doven  des  poètes  Iraniqnss»  Porte, 
innée,  qnoiqutin  peu  plus  jeune»  le  lui  enlovu  en  peen.  • 
vani  fee  ae  Ênféii»  idmùpattr  mtùH  Hé  Ireiw 
moit  avant  nlh  tTUptekorU.  Quelquefois  Ximetiév  on- 
finail  des  article»  au  Journal  (te  PaW»,  el   rai<..i{  dv» 
u-ri  ijuilf  transformaient  t'o  poi  ie  de  cire'  ti»tanci-  ÎV 
l'atis  de  tout  le  monde  en  polili'pn-.  ■!  cttlebra  |p  rrii.ur 
du  roi.  eu  iSi4,  et  une  pcnstoo  fut  sa  récooipeusc.  llrti« 
nus  apiùs,  il  fut  fidi  cbcfaller  du  Sainl-LMÙ»t  il  était 
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iUoM  dniii  *a  qii<ilrc-iii>Kl-ntizii:inft  aniirr  ,  ce  qui  lil  i  linmntr*  te  tai*a\rni  un  jeu  dr  rnbaiiser  le  nit-rile  ds  | 
tlitr  <|li<'  le  jour  lie  sa  rérrptioii  ,  i(  m-  IruilWiil  &  l.\  (ni»  i       |r|;iitl:i|«'iir  du  |'.iriii<«iiit.  |5>''  Epitia  au  /■•■nilt  Ht  ilii  ii-  j 
I  lefilu*  jeuue  rt  le  plut  lieu»  de»  clietalim  de- rrl  iirdic.  |  rpi,  i  ySti,  iii-H"  ;  iii"  MaA  rMtcmcn'.  i-ii  <rri     i  ii  pro-<-,  | 
U  01  Mie«r«  des  Tira  fort  liMm  loorné»,  le  1 1  ni»i  1817,  i  lioiiilbin  •!  Pari»,  1 7S7  ;  17*  (WiVt(«  d'uu  vieiUurJ.  ou 
aur  1«  MijsM)t«-4au»Ànt«  •miîterMirr  de  la  bataille  d«  '  Poéùtê  mêmttUtê^  Pari»»  I79**         .  dans  |eau«l  on 
FoatMMf,  «t  U  mourut  !•  ii  mai  wtiTapl.  11  e»!  iim1>  .  Iniilt*  an«  Ingldl*  «■  àuU  acte»,  tolilolf*  f«  m*H  4* 
Ihwpnis      bi  Ufànté  4*  m  conduiM  l'ail  «nplaU  Patmclt. 

d«Mrrnnmdlleariit«|ie4*iM«iNlidaiMtlnwUMi«4*un  |  X0ARB8  f  <3M»in) .  botanîM*.  naquit  le  9  {uillat 
gnûi  littt  rairc  tré*  pur,  et  (l'wtlalallt^iaaHlitpu  de-  17.^1  ,  à  S^n  I.i^o  di  l  Êiitero  ,  dan»  lu  Turuotan  ,  un« 
«ruir  rrrl.  Le  luarqui»  de  X!ni«nèl  a  publié:  I* /««((rrt  <l<'i>  |iri>iiiirfs  r»p,igiiolet  d'inii'ri<|U('  conipriu>»  mu» 
êur  Or««t«  ,  1748;  1"  /'ifiiii  1^1'  iitielijuet  gei>re>  dii  rtt  de  \r  nom  dr  Pdrufcua).  Pend.iiil  li  s  iliTiii<.-rr»  année»  (|ui 
0t4ù*às  il-'t  in-S":  .i"  l-tt  Ultféi  oui  aulatil  funtnhuu  pruci'dcK-Dt  lu  «iipprvtaioti  de»  ji^fuite»,  il  profcMa  dan* 
A  gt^r»  é»  lj>ui$  Xiy  ffu'il  uvail  tontribué  ù  ltur$  prit  liiurs  rol|i  p<«  la  ibéologio,  et  re  qu'on  appelait  alor«  la 
jria*  paama,  i7i*t  4"  (W««  «ur /'iWrMlalwa ,  i7&i<;  |  plulMoitiiM.  li  était  cMré  dana  l«ur  ordre  dû»  %»  jeu- 
A*  Littnê  è  J.-J.  ltfMM«N  *ur  t'afftt  mmû  d«  tkéûtr» ,  ueaaa.  KaiiMaé  a»  Eunipe  avae  Wt  autre»  père*  .  Ion- 
17&8  :  fi*  C<  Krr  «u  ténat  r,)maim,  poèma ,  tftft  JM'  |  qu'on  U»  chaata  éi  laur  élaMiMemcot  des  itédMiifltMi, 
ir<*<  p-rtueaitfi,  m  «rr»,  >' publiées  aoua  II»  nom  dama-  )  «t  relégué  eumme  aui  en  Italie,  il  >e  fiia  priadaRoniP. 
ili  iiiiii-cla:  I  ; ,  1 .1«  h  rii  n-  [  Prfri*  ].  l'Sf»  ,  r»-inipri-  II*")  nrriipa  dt- li(Ji-ralure,i-l  pjiu  cniorr  de  boLiuinm'. 
Mitr^u  l-'i  iiiirl"  .rt  «iir  le  Mr.n,  «^n  171.0,  <i  U  mil  «r  de»  i-ont  >rni4  iiuiit  •>  un  |ieiicliai.l  il  .n.nt  loujourH  > 
(Juoirê  parl'tt  Ml  /ii»r  Ar  l'abbii  de  BL-rnit.  (iir»  lellrru  éprou>i'.  Sr»  (1  l.v»  .tlii>ii»  faite»  .m  ■  c-  »;i(;,iriu-  son»  des  . 
•ont  uoo  imiialiou  du  U  première  et  de  la  qualrièiiit^  Idlitiidt»  dilUrcnle»,  furent  runiari|uéetd«i>  iialur»l:»lek< 
^mtmmtwtt*  Ltttrti  d'un*  Ttli§imut  fortugaiteù  un  o(  Leur*  auirraKi  »  l'auraient  cnoounfé  A  aiUltliMndra * 
/bief  frmfmU.  8"  Dtm  Cûfh»,  iMksèdia»  précédé  de  daMiWérAi  dclaacietice,  d'aumaaawiMaMtmalata 
poéaSca  divaniaa  •  La  Hafa,  1761,  iv8*«  i«inprimé  aii  I  fMms'.v  opposa  trop  MMtTeni  durant  ae*  damiéraa  au> 
I7fia .  in>iai  9*  XalIrM  aer  lé  Xuuvtlle  UéioUt  ^  ijC  i  ^  \  uéra.  il  mourulà  Ilotue,led  jaufier  i8o4.UalaiMAdaM 
10*  Poëme  aur  VAnmur  i*t  Uttrt$,  1771;  11*  •«*  CBu-  '  diter» f;ciirc«  quelques  ouvrage»:  1^  troi»  petit»  traiira 
eraa,  1773,  1  »i>l.,  où  l'on  trouve  di-»  lii-ruulf.»  ci  dp»  toutccùlre, 0*$*n-aiioni  filotogicke  tapraiilcune  tfoliclie, 
moreeaii»  Uddniu  de  l'ilîadt;  1  ï*  Diicoun  ,  eu  »t-i»  ,  a  fuit»  net  J7^.S- — y<>,  Hinnr,  »7Sq  —  91 .  in-4"  ;  i"  /•'<'?«>  j 
la  louMnf;e  de  Voltaire  ;  »uiti»  de  quelque*  autres  po«--  |  de  la  »titt>ra  Marin  Jotefiht  Dutivi  Jtntricuna ,  iii-^".  il>., 
sir»,  et  prco-^iès  d'une  lettre  i  l'auieur,  17)14  <  i**'^^  :  )797  ï  Fida  iemiulogica  i*l  apoêlol  de  tm  Indiat 
1:1"  Jmaliitnnlkt ,  tragédie  .  lySS.  in  8*  «I  iu«is  .  sans  S.  ïraneiêco  Liiisr,  in  S*,  ilûd.  ,  179S:  4°  Utêloirt  dt 
^ûmd'tutiisutiik'dêt'iMfiuêueM.dê  BuiittMêurêmtêiieiêt  <a^r«wiM«da  fiH^Maa-^jrra(manuaerîtJ  Oiaaaflaliaiu 
Htfé,  Qat  élai*  da  Bwiloatt  était  d'autant  plua  méri*  I  aar  fa  tfrattdaa  faaa  (naauaaril). 
faita,  fB'4«atlaéffayi«MMnMMiMMd'bai»qMtiiMi  * 
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YEAIîSLEY  (mi»iri»»  Aas»  K  poi«ie  ,  née  à  Clifton 
près  de  Ilri>i<d  ,  d.in»  nue  potiiinii  dont  ensuite  le  eon- 
traate  •  parlirulierenteut  éveillé  l'attention  publique. 
Auii.t  ..Alled'uae  simple  laiiîAre.  ru  partagea  les  ocru- 
pationa,  BéoM  après  à'éire  Miiéa.  KUc  élaii  eosaiota 
da  son  aaptièwa  atrfhnt  «  at  aéduita  par  dVintirea  événe- 
meni»  i  un  état  lrè<  roitin  de  l'indigeiioe  .  lorsqu'elle 
rrr,u\  depènéretu  «eeour».  Son  icifrirlune,  an  lien  d'ur- 
lolrr  1  <  lIVi  di-  *«'»  nio,\i-n<i  nalureU  ,  en  c\ril«l|  f.in» 
douie  1(1  deteliippeuient  qui  elail  toutefois  tii  pranale 
pariie  un  «f«-rf-l  pour  elle  inénie.  n»n»snn  enfaiNHiella 
«voit  du  Bioin*  appria  de  son  frère  à  lire  et  ii  écrire . 
•iMiawla  elle  avait  UHljoWia  su  trouver  quelque»  nin- 
■MMaia  p*or  daafacuiraa  «oiifaraica  à  son  inclination 
Misiaola.  Rlle  s'était  pvoeuré  dea  outrages  de  Pope 
«>t  i]f    ^<li!ik>|ieare  .    tiitiM    que   le*    Nuil»  d'Young. 

bicnUil  auijuel  «-lie  détail  cnn  «-.dut  <-t  nliii 
de  ses  enfants  abrégea  le»  jour»  <1l-  su  hkh  .  iji  |> 
épuiaée  par  de  longues  pritulion»  pour  i>n|<piiiier  tai<^ 
joia  i|il|iaAl*aa.  Cette  perte  même  acheta  d  uii-pirer 
Anoai  toMl  an atrvani  ses  praiii|uea  daoa  iliistol  ,  elle 
eompnsail  dca  vers  plus  rcniarquablaa  par  la*  aenli' 
menu  que  par  la  enmetiao ,  l'autour,  «lui  avait  ainr» 
vingt  buit  aufi.  n'avant  «neore  ouvert  ni  praoïmain- , 
wi  dirliojui.iin  .  Jili^>  '\lorr  l  Ui  l 'ocra.siiin  de  lire  qu>-l 
ques  tiii»  di-  1(5  niorce.iut  .  et  ne  Mr  born-i  pas  a  en 
lou<r  l-i  \er\e  et  la  f.icililé  :  rlle  proeitra  un  niillii-r  de 
aoutrripteura  à  1  io^eiùeuse  laitière,  pour  gui  une  nnu 
Talla  datlinée  «aaaiuança  déa  oa  monirot.  La  coUertion 
d»aaa  pwiai»  aaaaia  parut  en  ijU ,  tous  le  litre  da 
laar  dhun  aa/«la,  par  ilniui  7tar$iej,  lail&n  da 
«  in-4*.  Misa  llore  y  {oignit .  e-t  foraie  dlntro* 
iion  ,  une  lettre  à  miladi  Uoiiiague.  (le  rcrueil  eut 
dusurccs  ;  on  y  Iroiit.i  uni'  j<iirt-|i!  de  (;<^0t  bien  rcin.ir- 
^uable  datis  de  »enil>ijhl<.'«  uireonilance»  .  et  un  *t;  U- 
quelqivrfois  un  peu  ol>»cnr,  niai»  auMi  original  i|ii'a- 
iloodaat  en  images.  Deux  ana  aprèa,  mîatriaa  ïearsiejf 
puMîA  m  acooM  f aima*  0  alla  I 


leurdu  reproche  d'ingroiiinde.  Vriiismiblablenient  iS 
u'élaît  pas  fondé:  »i  elle  eill  de»ire  par  anioiir  propre 
écarter  le  souvenir  dr  la  protection  dont  ell<-  ataii  eu 
besoin  ,  elle  Maaavah  pas  cealée  au  milieu  des  témoin* 
de  jon  aoeieuna  pauvrtlé.  tu  1788*  parut  la  poëmc  de 
Anna  Tearalrjr .  aar  rMéaawjiAtf  du  eBai«i«>rra  de»  nela- 
l  vtê:  elle  avait  lon|p«iipa  canon  la  malheur,  elle  pei. 
!  pnii  avec  une  viv»  énergie  celui  des  oppritm'».  Ver» 
!  1791,  elle  lit  jouer  a  l!l  l^l<ll  uu  drame  i,i.:<>i  i<|iif<  ,  le 
Cemit  Godwin,  On  jugea  qu'elle  u\aii  as-cii  lu  ii:ein>i-- 
tneni  f«pradnit  la  niauière  de  Sliak.»]»-.!!  e  dan»  cette 
sorte  de  tragédie,  àHulrigae  de  lequelie  il  faut  obser- 
ver que  l'amour  n'avait  aucune  part.  Miatriss  Yearsiey 
iiMNirtit  le  8  mai  liaC»  A  Mebkabam  dana  1«  U 'ihabires 
elle  était  âgée  dVetiroi»  duquante  ans.  Elle  a  Uiné 

d'autre»  ouvrages  :  l*  lt$  Jugmles  rapllft  ,  fragnicul ■. 
d'l.>i>il«ire  secrète  |  lir/e  de  relie  du  Mat  jui  de  fer  1  , 
l'KX  vol.  in-i-i,  I7;.).'i;  a'''  lu  L\rc  r!i.iiu<u  ire  ,  rcnicil 
l'Ofiique ,  iii-4° ,  ijffC  ;  à*  Poititt ,  trois  tul. ,  t7{>(<. 

YëRBGUT  (Jaavg  de),  aaTani  eacMaîMlique  ea> 
paguol ,  non  oMiiot  rvBUfqoable  par  m  grande  piité 
que  par  son  érudition  t  naqiût  an  1754*  4ana  U  petite 
ville  de  Trrgara,  province  de  Guipuaeoa,  oùaa  famille 
tenait  l'un  des  premier»  rang*.  Il  (it  ses  premières  étn- 
de»  a  Malag.1  ,  .illa  l<  >  >  "iitinu>-r  à  Uaurid  ,  et  quitta 
celle  tiiîc  pour  fc  riiidrc  a  l'.iri.-.  il  >' suivit  li-»  cour» 
de  pbytique  de  l'abbé  Noilet ,  étudia  Seo  niatliémati- 
ques  iran»€endanic»,  «I  retourna  en  Jiopafne.  Ayant  été 
ordonné  prêira,  il  celévUaa  Ira  fntaoU  et  répandit  les 
premièrea«annai*»anrr»  uaoallfa  parmi  lepèap|edea 
eainpagnca.  Il  employait  SU  foritma  è  entretenir  laa 
écoles  élémentaire»  qu'il  avait  fouJi'i  »  dan;  sa  paroisse 
et  qull  dirigeait  lui-même,  et  le>  nombreux  éb-vcs 
(ju  il  y  admettait  leretaienl  do  Ini  le»  li»rf.s  et  l'in» 
iruclion.  L'envie  a'atlaclia  a  Yer*};ii>  ;  la  ciIoiiimii-  tint 
U  «eeonder.  Ou  aceuaa  ce  véni'raliie  i  relétiai-tiiitic  de 
distribuer  dm  oui regaa  belérodiucs.  La  toi  calboliqua 
a'cN  alanaa  «loiai  iff uilla  l'aaile  qull  Imorait  de  agf 


Digitized  by  Google 


tfi«4 


TIZ 


irrrlMH^t  ■*  UknbÎMnM.  et  vint  «her<>fc«r  à  Maiirid, 

ni  1786.  non  li^  repo«,  mai*  la  |t(Tini«»ii/ii  dr  s'\  lixiT  ri 
d'y  rsnreer  «ouf  le»  yeuï  «le  «us  ku|tfrifur»  li  s  iilil-  ^  <  i 
|>n  (  ii-iiM  H  f,,ii<-(ioii>  .-lusiiiiclli**  il  touliiil 'Mi'i!,.i.-i iT 
♦  ir.  Olip  fois  (•» \rr\u  |>ai|)(ir1a.  Pr^wiHf  11  Charif»  III. 
ce  |triiiri-  nmnma  YercgU}  prrri  pM  iir  ilr»  inraiiui.  Snn 


(■«ur  de  lainMr  croire  au  ppopte  <|u'o«  manfiui*  é^hnft' 

^'11-  .  cl  i|u'uit  ne  se  scni  pat  f»>t  potir  eomninKt'r 
^t  «i<l  M'  propOKiiii  dr  plein  (il!  rnnienirr  d'uutrrw  c'ià>»<  > 
<lt<  M'«  lit*  Lniarli  .  de  Tétuiiii  i-l  li'AIrMMr, '« 

Ipur  ••liViiiil  le  pilln;;e  tien  mninODU  île  quelques  f>rtm 
(liHir  la  Hifirl  no  priurint  ëire  v^nj-'-r.   I>an»  d'*«i»ft* 


•on  païaÏMail  déMirmiii«  «  I  sbri  de  l  injualice .  miM  la  !  tillo,  un  ciigrii  mmlnnieitl  i|m  juil*  4«  fuftca  c<Hrtr>htt* 
uMrt  4«  $m  rnyi  prolvMrar  Nîim  f«  «bHntp  lîlm  è  )  tlonc  Le  fhh«  *tnf  dTeaki  »Vi»it  eontitia  aprr*  «^ml' 


■rt  etiuenMB.  Le  pr><>i-|>|i  iir  «le»  iiiTMiiU  fut  ê^l()i|;né  de 
la  eour ,  pri*^  de  M  cliarjre.  ei  d<'-iibnre.  en  1791,  un 

Saiin  Oflirr  riiinnif  {.iii'i  iiislr.  îll'iil  .irr>  l<  .  (liim  m  in 
aprii<  »;i  in45<'  dit  M'rifi  ,  un  juj^entent  ««lennet  df  l'iii- 
quiiilivii  le  di-elara  pur  duixiiii  «lurtritic  e|  dan«  eon- 
duiie.  «tpar  un  élrinpe  riiprire  ilit  la  d<-siinée  ,  le 
TOI  llliarlei  IV  |i>  iioiniiiu  mn  run»eiller  d^nii  le 
nW^nie  trlbaiMl  <|Hi  «mail  de  l'elMoudre.  Yvttguy 
employa  Mon  «et  lumiern  el  le  etMït  <|u'une  iell<.< 
faveur  lui  tliiiiiia  Innt  a  coup .  pour  inmIiTi-r  le 
sele  «rdi-ni  iitt  m-»  euiléguei^,  et  diiiiiiu<*-r  rinllueiice 

<l  un    IrilfUli.il  liant  rilLSliliiliiiii    lui    |i  n  iii>>4i:  1  uji|ju^<'>' 

iUiK  iii(i-t«U  «le  ta    pairie.  l/nlliMbii^teiiieitt  «te  «a 
Minl^  ie  couduitil  «  n  iHnS  à  Kagnèri'S-  Il  y  lit  impri- 
mer: y<<«a  del  caUtièHM  «atMHei  fonnié^nobrê  /•«•«•  ■  maire,  ei  1  arucur  a  xeaia  leiani  reiraïaMi.  m*  prr> 
graJfl*  «»eri(ura«,  nmtiUvêt^  lgl<uin,  iit  8*,  {  niière*  uégocntioiM  à  Ifadrid  eurent  |»our  cflitt  lad^ 

«'eet  à  dire ,  I4ém  m,  ptM  Cwi  rûtétUimmwÊhmJ ,  «wn*  |  K*nM«e  iîai,q««)l^im  CMMob  etptmoh ,  ainei  qiw  d«e 
pù$é  ttmprit  ^auMtUi*»  rrriturt»  iûfNM.  étsCotteiîtt  I  itlîtfttofiiieîrea  ifui  ifliraient  pu  aV.vader  EHea  (We«l 
.  (  ilrt  l'rr>  *    iU-   t't'.j^Ufe.  i'r  \<Ani\if  <*\  r.ii<-  ,  il  '  Iiïriilôt  ro'tipin  sî  Yetid  eiigi-ait  •iiri>ri  lui  reniiil  \^ 

ruiilit'itl  i.\%u  —  pdg»  ».  On  uni  |ir,i  «|u'uii  p«  •     [)l  mt  s  ijnM  [>;ir.ii#«.i!l  \tf  pouiuir  st^iiiitetlrr- .  Otila . 

lit  Moiiilire  d'eieniplairoM.  Yerepuy  dil  duii»  ce  litre:  (  A lltutrtmi»  .  >l<  hll  1  ti   Pi  n. m  de  Vele«.  L*E»p*ftne  a 

•  Piiiidaiit  le*  dMiK-f»  <jue  i'iii    ciMianeri-e»  à  l'inutruc^  i  »oii  lonr  di-i-l«rsi  in  guerre  le  15  août.  Oui»  ,  »*rtrgà 

•  lion  drt  enfaiil*,  j'ai  en  I'oim  omoii  iIc  lire  et  d'eia*  {  de  iioiiteau  ,  nWiMa  ate,;  il'aulani  plu»  d'ecpoir  que 
a  miner  tea  r^itér  isnien  lea   plui  récenif.        le  j  i>luairursi«iwtte«  ràUtèreii|  darorein|iir»,Mirl0HteeM 

•  eoiinu  que  ai  «{uelque*  una  »ant  dqnir*  d*««litne ,  let  prormeea  inéridiimale».  àM  «l-Ralkmatt ,  riaè 
>  ({uaiil  au  drtir  rpic  Mu<nlr<  nt  leur»  auieurt  d'éten-  ^  de  Ye^td, Tenait  de  se  faire  rreoiinaitre  dana  Tarudan; 


<|i>e>  diilîeulléi,  el  Ivt  autreu  n'aiatrnl  faiil  aiieiine  tê- 
si<lanee.  Il  rdl  aiilli  an  iiouiel  eiiipi-mir   pour  a-»uerr 
retour  »a  d<t«niii;i',iiin  .  de  le  i  irtiilrer  da»»  li-«  an 
••lennej  eapitale»  au  ct^nire  de  ir*  éliil»;  mai*  nant  cal-  : 
euler  «en  moyen*,  el  fan*  être  capable  «le  diriger  prr-  ■ 
RonnelleinenI  une  (juerre  ,  il  voulut  •m:''*'''^        refM  ' 
par  le  projet ,  bien  naturrl  du  rcilK ,  d'cspuUrr  Iwén* 
i:er  de*  rivages  de  l'empire.  MéeoIrteM  dettraifeMM  ' 
rKfpugiie.  tif;ues  parsnn  prMéeeeaeur ,  Teeid  ifduWt 
rliarle»  IV  à  i-ri'iidie  jp  |j.ir!i  (l>-  i  <.|i|n  ler  Fe»  ronniil* , 
el  aprè»  liinir  lut-  ilt-  f.,i  m.iin  If  :;iin».' rr»f  ur  de  Tinprr 
•|u'il  Inlipt^oKiiuil  d'iiili'ili^ciH-'-  .iii  i-  I--  ni-l  de  Ma 

drid,  il  déclara  la  guerr«-  te  a3  lepientlrre.  t*f«  l«>  4  <«r- 
tobre  ,  <:euia  fut  attiiqué  vivement.  La  d^feiiite  fut  mfi- 
niâlre,  et  l'ardeur  dîCeaid  l'étant  reiraidie.  iea  pre> , 
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dre  le  royaume  dt  J. -n>.(;iir  ^l .  il  en  e«l  plu<ieur*, 
"  I  l  MiilDiil  Cl  ii\  ijni  ><>Mt  le*  plu*  rirpundus  i  n 
B  l>p.i|;iii!  ,  «^iii  II  Uiifriiiexi  (les  prinripeu  (i|ipa»et^  .1 
■  l'aitrieiine  eteoiislaiile  dorliiiiede  l'Kgli»*-.»  Yeregii) 
avait  leeueilli  beauroup  d  obacrvaUnn*  *ur  re  sujet  : 
il  R*apprétait  è  lee  publier  en  corp*  d'onvrape,  lnrs<|ue 
la  mdrt  ronkva  en  i8o5.  Il  eusta  à  l*ari«  pluaieuri 
memitiret  de  ce  aevani  «.ipiipunl  lur  le  tribunal  de 
rini(ii:sition  <  I  sur  le  |i r'H-i  ^  1  >  '  ul.  I.f  «avant  LIo- 
r*'nli>  ne  parait  paa  en  avoir  eu  ci>n«iiiis>ance,  ou  du 
ninini  en  «foir  ^afilé  p«ur  «ou  ffitl«Hr*  de  ^*lai;t<>- 
iiliott, 

YEZIi)  (llritT-MoMiMean  Miiiot  Al..  )•  empereur 
de  ilarutkasb  «  ou  Maru .  naquit  «er»  l'au  17^0-  Il  fut 
le  aeeund  UN  de  S{d{.Mohammed,  et  8b  in*re  était  n<^e 
d'un  Anglais  «ini  atail  abjuré  le  clirialia«ilMi«>  San* 
avoir  le»  talent»  du  célrbre  Muler-iantef-'t  fon  bhaleul , 
ff  iM  iiicf  I  II  iniila  rbuiiieur  allière  et  1.1  f.  r.Tité.  Ajonl 
donné  de  l'ombrapr  à  ^oll  père,  il  lui  ni«<iy«i  à  Im 
Meeke  eu  177*,  «1  ensuite,  |irttoyai)l  un  »fe«vnil  c»it. 
il  ae  relira  dan*  le  paya  de  Tunio.  t>pn»daHldkli-Uo- 
bantmed  afaiiçaii  *u  B|;e,«tton  <lbii'e«p^ratit  paaqutl 
le  dé«i|Enftt  poar  ton  «luecefseur,  Mt  lappmcba  aeerile* 
nient  de  la  eapiltif  ,  «789  .  pour  eiurnteuîr  le  aèlte 
de  ses  parlitans.  Il  livait  i>un»  suit«  dana  line  ni«>»- 
quèf  ,  ^rès  de  Tétuan  :  lorsqu'on  l<'  ««.à  la  eonr  , 
ni  promesse»  ni  ini  n,n  '  >  m  |inrnit  le  d«lerminer 
i  quitter  cet  »«ile.  lin  de  si*  frètes,  Wuley  Ila- 
«bem.  Alt  alori  envovA  ennire  lai  a  U  têle  de  sis 
milta  banutire:  nuiti  «i  Ymid  n^vait  point  de  tretipcs. 
!l  était  dant  un  lieu  réputé  învidlable ,  et  la  fciiaii*nie 
prit  sa  défense.  Ilai-bem  uvani  ri  culé  devant CCtIe dit- 
iîciill* ,  II'  innnan|ue  rliarpeu  un  nuire  de  aee  lienie- 
IiiimKiIi'  riMiiiT  l  a-ill.-  d<-  iniilil-!.  et  »r  mil  en  inntr 
l'oiii  »«j  !«Hi)iirlui  même  ilf  >rt  |jcr»oiine:  met»  l  i  murt 
:'ari<!'lH.  Proclanit-  é  pr(i]i<>»  .  di  »  le  •  1  avriï  i-or>.  iLun 
Rabat  el  dana  Salé ,  par  les  chrfs  .lui  !«•  vo*»l.iient  pour 
mettre  ,  VraiJ  ae  W»a  d'exercer  à  TAïuan  île,  arn-,  de 
sotiveruinelê  avant  d*  w  rendre  à  Uei|Uini>8  ed  il  aebcta 
de  prendre  po««e«»tnn  de  iVmpîre.  Oi»  ne  fait  paeenue 
.)iiel  prrietif-  i!  nifiiarj  df  mhi  courroux  .  dè»  l«-»  pre- 
ir.it  r*  |r>ur»  de  aicnenn  nt  .  le»  coiHiiUde  plusieurs 
puifïances  I  tirnpt-fiinr.»  :  :na'»  il  panil  «»i>ir  .-(mh  lii- 
inéiiaprr  r.\npUterrf.  Le*  jnifs,  irë»  ninnUm»  Jjii» 
'■  i  t  i  «  nipire,  furent  le»  preniiére*  lieliioes  «le  <■«  »<•  po 

ilitique  africaîiie  qui  lOuvcnl  immole  de«  banimei  uni- 
quentent  pour  donner  dca  «tipiee  de  puînaiiee ,  ou  de 


mais  f>a  mauvaise  eunduite  en  tîl  un  rompélileur  pru 
rt-ilonlalile,  Yezid  i|ui  ,  |ii>iir  inai  rlu  r  «  oui  rt*  lui  .  -  «•t»«( 
(  l'iigiif  de  (leula  le  ib  septembre,  rrparut  devant  Ij 
ville  .lu  milieu  d'oclolire. Cependant  Uticbem  ^t.«it  pr»- 
rlainè  dans  les  province»  niêridionalea,  ci,  |«  7  noteui- 
bre  ,  Yexid  abandonna  entiërewoni  b»  aiéf*  d*  (IclNa. 
Lea  négoeiaiïom  afec  Madiid  roeommuwtAi  »  ut  i  «tata 
à  la  Hti  de  l'ann^ .  npri  <  %  in;;t  moie  de  rè((we  .  Teaid 
mouriit  des  suites  d'innr  lil>'fii.nrr  r<-rui-  dati^  «tne  b^ 
taille  contre  son  frère.  ILn-heni  .•<>  •.nutiiit  iimin»  lonp- 1 
t'(np«  iiiriiri*  .  «-I  iipri*  de  iirum-llrs  |iilli<<  «-iilfr  reut 

<|ui  r«!«iaiei<l  des  (ils  de  Sidi  Mofaammed  ,  l'un  d'eua  . 
l'hiibile  Sidi-Soleiman,  commeoça.et»  •79t  «  Wi  rêf  a 
plua  kmg  el  plue  |clorienx. 

YGLRMA6  (  IIam  loaapn  de  t ,  poète  ee|MfnMl ,  nè 
à  ^tenwnque ,  en  «7».  tit  lea  éludée  à  t'nnirrriilAda 
cette  filte.  et  annenfa  de  bonne  beure  un  p.>i1t  détwlé 
pour  la  pJié*!»".  Ses  premiers  essai»  furent  *!•■»  r  t-yo- 
silion*  Iroji  libre»,  qnî  loulrfois  ilcretaieiu  tlu  i.il.Ht. 
L'auteur,  :i  van  t  \i\iis  i  n  d  einbra»s<!- 1  '<  lal  e<r  1  «  «i.»tti  m;»  . 
renonra  aee^nrc.  nuis  il  conttnnn  à  cultiver  Ir* 
muses:  il  ne  Iraîta  pliiK  que  des  sujeie  gravée  et  m-vc- 
rce,  dan»  biequela  il  fuut  cependant  avewer  réue-  ' 
dt  bien  moins  que  dam  le  gnitw  KeeneiMs  <|ui  peinil  ^ 
.Hoir  iMi-  celui  pour  U  quel  la  uniure  foenit  «hniul 
Ami ,  tjtiilique  nvi«l  de  Mdendes.  il  lutta  f*ntjw  er  c*- 
l.  lifi-  |H)r  ii-  .  i  ii  i-iiinjinani  la  Fleur  Hu  Xurjfnr»  ei  la 
Hoi*  é'avtil.  \(4*«-»i<tk  iiiuurul  à  S;«lanianq(>«-  en  1701. 
kf.  Jl.iury,  dans  son  Rf/mt^x  po/lifut,  s  vni.  in-i^*. 
Pari».  i^»7  .  adonné  la  Iradiiclion  en  verl  frawyaia 
de  qufiqnes-iine*  dcn  p<ké»ie*  de  «-cl  auteur. 

YORCK  D£  WAr.XK)lBOt]RG  |  le  eeiMI*t,  «m**- 
cbnl  au  serrtoede  Prutae.  Il  n'a  eaminene*  è  |o»er  , 
rûl''  (]•■  queltpie  importance  que  pendant  la  canipa|tn« 
de  llirMÎfi  .  ««n  iRn  ,  où  il  commandait  un  corps  pruv 
iiirn  ,  •.ini»  !<••  ordrfi  iln  dnC  dr  1  .irt  ntf.  I  i"  r  i.^»»* 
que  ce  maréchal  donna  à  ce  corps  auMlidirr.  poor  «a 


conduite  son»  lee  mwt  de  Rifta.'ii'en  rendirent  la  d«. 
AMtion  que  plu»  surprenante.  Bile  eut  lieu  (r  ><>  dé- 
ccmbre  ilia  .  après  la  rettfaîte  «le  lleabou  el  le» 
très  de  notre  armée.  Le  général  Yorrk  deeidl  «un«e  i 
une  journée  de  dhtenre  le  corpi  du  maréebak  If  Se  de 
nald  .  It)i'.|n  il  capitula  au  moulin  d<  Pokcberm*  pr*f 
de  'l'auro^'piu  avec  le  pènéri»!  Vilîtriisii m  .  el  »#  rv>«M»il 
aUlRnije»!  qu'il  VI  n.iîl  lit-  r<in)|..UIr'-.  l'iM-  l(  |itr;ilr*i 

aée  au  mareclial  dont  il  vcuait  d'abandonuer  les  dra 

fttm  »  appHi  aiii  Fraiif aie  retl*  prvalèf»  dIfteilM 
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1.1^  r<ii  lit-  PrtUM  dé^atoiia  liHiiiTini-ni  ton  (sfnéral, 
cl  parut  vouloir  rrsirr  lidèli!  ît  ^nii  alliance  ««rr  la 
f  r*»w.  Il  uiMn^a  QlSciell«in«iii  à  Napolnon  qur  àn 
«mUm  /Ukai  donné*  fmt  i**rr«»tatioo ,  lu  miMt  m 
imnwmn  «I  U  mnpl»Min«nl  imn4diM  du  fnitral 
T«m1e  ium  le  «oniiuandrmeal  du  eorpt  msUinin» 
pruttirii.  De  iifiiiilin  im*  ri  iiouiellin  leri?-!  »  fiirriil 
frfitr»  ctdiiti  lavtr  la  iiioiiuirlii>-  |i riiKsiL-iiiK' .  l.v-  mini»- 
lrv%  i!>-  rcllr  puî»«aiice  ù  l'.ii».  a-Miriiifin  (jii'illc!! 
rUirnl  ilitiiiiée*  a  groMir  ruriuru  iran^atMr  laraque 
chaque  toldal  prutsieii  ira»«rtaiil  iiar  rang!  pour  »mt 
*n  fiilétM  trpuwr  »c«  drapeaus  rl  ton  foi ,  nvup  «mii  • 
nil  baulMncot  qu  avant  peu  noua  la  «myipifrinn*  'ians 
laa  raiifada  no»t!iMianiia«Ka  alRri.  mi  Mail  il«-iit  oublin 
la  batailie  il«  l«n»  pour  na  («  rappeler  que  rrlle  de 
I  lïosbnrli  .  rl  Frcflérii-  Guill.iumr  jela  birlllût  If  ni.i«r|iit> 
'  tli'  i>a  leiii'.i-  ainilif.  Li-  17  lévrier  le  caliiiict  «le 

I  bi'iliii  utnit  à  l}re*lan  iiii  iri<ii«  d'alliaiirc  oUVii- 

;  «iii;  et  lUffii^ivc  atca  la  iluMir.  he  général  Yorck, 
i  d«-cl»r<^  là  l'abri  de  tMIl  rtproette  par  la  eommiation 
1  «duirgfa  d'eMBiîiMe  M  conduiia.  obtiot  dea  rêrom- 
(  pamra  at  lliMivavr  da  «ooiliattra  laa  Prau^aia.  I.c 
I  1  mai  de  la  même  année,  il  rommaitdail  la  <lmîi«  dri 
;  alliei  à  la  bataille  de  Luiten.  Le  11  aoUi  il  rm  imitii 
par  lc«  Franrai»  »iir  Ir»  bnrdl  de  la  rmlM-i  .  l.v    '  ce 
I  lubre  Miiiant .  il  fut  char^'é  par  te  ffi-nt-ral  iWii' lirr  , 
,  d'alli-r  attaquer  le  général  Bertrand  qui  />ccu)iail  U  ur- 
I  laïaJtourjt  avecquiiiteà  «eite  milir  Lonimc».  Apr<'»uii 
1  WMUbat  opiniâtre  qui  dura  depui^huil  beurea  du  malin 
I  iuai|u*i  •m^  bauret  du  adr,  lai  Franaajs,  tMmaa  par 
I  l«  priiiM  rjwrtaa  da  Maeklenbourf ,  ftarrat  oMi|^  da 
ne  retirer  lur  Kenibrr;;  et  Witlrniber»  ,  mais  ati  <■  uiip 
perla  bien  inférieiir»-  à  cr\{v  tir»  Prut*irii«.à  rau»p  ili-s  jjo- 
j  titîoni couvertes  lie •  pfui-i.i.n  Mor.mdel  et  l''oni  uii  llr. 
O  fait  d'ariMrii  lui  ».«liit  le  litre  d«  i*i>mi«  (Je  W.ictifin- 


Ton 
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liiiuri;.  Lp  grnéral  Yoick  lit  auui  la  campaj'iif  <!<• 
j  Ifendani  que  le  général  Bliicber,  après  la  bataille  de  la 
I  Balbière,  pouMait  Tarnife  Trançaiaa  aur.  Treym .  la 
j  eomia  de  WaelalHiMiHvg  délacbé  dar«nné«  diir  de  Si- 
;  lé«ie .  marcha'»iir  (%lliNit  que  eouerail  le  eorpi»  aux 
nrdrrf  ilii  niun'i  !i  1  iMi'il  Avail  ;<Lan(lonn<'  prnil  iiil  l.i 
rampai;!!»-  ilc  biltsif.  Lr  3  IrTriiT  ii  ti>iirii,l  Vitrv  i-l  <|i  - 
boucliM  mr   Aulit.iy  ,    fi.trii        brifzade  l)rinirniiii;;i  | 
et  In  divifion  Moliior  à  ms  leiirt^r  »ur  la  <l>auv<<- 
'  t»A  il  eut  un  enpagenteni  ei|H>ureMX  afee  le»  Fr.m- 
}  ^aw  «uxquela  it  prit  trwia  pièeaa  dacaaoïl  et  aept  raii- 
I  aaM,  al  MM^ualquea  ceutaiiMa  dlMMnN».  La  ii  du 
I  iDéme  moMla  maréchal  Horiier  rteara  lYcher  du  ma-' 
I  récbal  Maedonald ,  il  e«ileTa  dant  FouImicIIp,  à  la  La- 

j  tailli!  de   Alnnliiilr.iil  ,   la   |ilu^  ;:raii(li'   |i,irlirdii  |inir 
d'ai  lillerif  du  (jpiirral  I.i- lentlnn.iiii  |,i  c^t  aiiTie 

,  du  péiMTiil  pru-hi«Mi.  forif  df  trois  iiiillr  Ii<iiiinie!i .  fui 
'  «  nfonc^e  par  ie  lunrtxbil  >iej(  a  qui  ,  le  i"  mart,  Yorrk 
qui  pauail  la  rivii-red» GfStrea  cl  avait  pouwé  la 
lerie  du  ((éiiérai  Oomncr* ,  &M  re^età  aur  la  live  droite 
:  <ic  rOuroq,  aprèaim  annagament  dana  lequel  il  perdit 
!  iroia  «auu.  boimHca,  al  ton  rorps  Tui  nu  de  <-fux  qui 
j  maiMeuaraitt  dès  la  Teille  pour  vr-nir,  par  l'Vxtinu, 
1  tonil't  r  ,  il  la  bat:jil|c:  tle  (irdôm-  ,  sur  it?  (l.nir  dr  :ii  dt  < 
I  Français,  luent  tchout-r  ir  projet  de  liltiriirr.  1^  fcld- 
,  nuin'-rbal  Yortk  at^iito  autti  à  la  bataille  de  Laon  •{! 
j  le*  alliri  perdirent  cinq  mille  bonunea,  lu^t,  bleM^twi 
j  priaoïuiien,  et  il  lii  partie  de  l'armée  qui  invaalil  Pni» 
j  1«  A»  oMtra  i8U>  U  — mmaudait  pcadaiil  h  eampi^iM 
1  de  iSlft  ttoa  dlfiiioa  pruaiianna,  at  eut  i  d<<fiiorerla 
'  perle  df        fila  unique  lui'  à  In  liainillf  de  Lr-nv.  I,<! 

roi  do  Prusse,  en  récompi-n^i-  de  mu  M-rviccs,  Im  .1  rnn- 
■  lié  le  gouirrnement  géiu  ral  dr  \,t  Sllf-^lr.  pi  lui  .1  Hiit 

f)ré>ent  d'un  chileau  et  d'uiiu  belle  icrre  priiadr  Bim« 
a«-.  1!  a  re^u  auaai  du  rot  de  Franra 
1  grand  blUoiar  de  la  lè(iion-d*hoflaaar. 


e  pr«»  dr  Bi 
d4«at«tHNii 


j  YORKE  D'£RXI116  (Pu&imj.  e«mie  d»  Baa* 
i  bifH»*  da  lafiunïlla  4m  lUidvkfca»  hîMorian  ,  iié  .*«r« 
'  Pan  1743.  LoMquIl  eut  leraihié  let  étndea  è  Puniver» 

ïilr  (11-  (;niubriri;.'p  ,  il  «'utlacha  à  de»  lr,j« iiiii  le 
tirent  rrrn  mr  de  la  Micii-li'  i|pi  Anliquairei  ii  Loiidri'». 
Il  ioiftuail  auK  agréuiriilg  de  l'etpril  le»  plu*  failt  pour 
dotinrr  proinpiemeiit  quelque  célébrité  dan»  une  eapi< 
lair  »  l'avantaKe  d'uua  grand*  Torlun»» .  t^t  le  niAtîM  da 
I  ranpkraridaa«etaapM4le«ilia»d«  bianfaiianc*  «  00 
'  nm  mmm  tHmtnmn%  La» 


clir*  liiiiluriqut.''  '|iiî  l'occupaient  (urtoui  itr  l'cmpô- 
rlièreni  point  dt>  prendre  port  nu»  enaires  publiques  , 
du  nioiut  penrianl  quelque  Irmpx;  il  fui  député  au 
parlamanl  par  la  baur|t  d'IleUioue  dauf.  le  rnmté  d« 
UmraouaiUra,  rt  par  la  villa  de  Graatbaoi  dana  ce  lui  da 
Lnicoln.  Il  maiirut  le  19  révrier  1804.  BTanI  d'afolr 
t»<  lu-Tt-  lui  Irai  ail  rnii>if!«Til»le .  qu'avail  (inuoiirt-  pour 
iiiiiKi  diri-  I  «iivrape  l)iMU<-uup  nioiii*  iiii|inrhi)ii,  piihlié 
III  170'».  ••!  iiiliiuli-  liityal  triket  o(  If'oleM  (Tribut 
rii>>aie»  du  pa;ta  de  Ualkt  )  1  in  ,  avee  dea  porirails 
ptravéa  par  Ituud.  L'autrur  a  tu  niAtar  &  eea  rr«b«rrli«a 
gén^alopiquei  iiéeeaaaircaïaal  trop  aridea,  un  anai 
grand  nombre  d'aiwrdotaa  d'auianl  phia  «•rieuac* 
qu'elle»  étaient  pau  ronnuca,  et  i|u*allaa  aontaulhcn* 
tiques. 

Y"()U\(;  Nir  Wii.i  M*  / .  Âiiplais  ,  é|«it  fil»  d'un 
lirnti  iiMiil  ):'''n>'iiH'iir  de  Tiîe  de  la  l>ouiiniqiir  ,  t-t 
d'iiix-  lill<-  du  'Ui  h  ur  Itruuk  Ta>  Inr,  M-rri'-Laire  de  la 
■lu'ii'ii'  I  (.yalr  dr  l.undre*.  Il  fut  élete  ru  Angli  lerre,  et 
%r  li«r.i  .iTr-c  tinlfur  è  l'étude  du  latin ,  da  g*cr«  al  i 
n-lle  d«rbisloirc  anaieiine.  U  «oyaaea  eiHoite  Mir  le 
continent  al  •vrUHitrw  llalio ,  rt  pidiiia .  en  1779 ,  U 
rrlBlion  d'un  yitjttgt  rit  ilolia.  dont ,  |>ar  nue  bizarre- 
rip  aMex  ronimuue  >u«  AusUis,  il  ne  fît  lirer  que  dix 
I  \i-inpl;iiie>  i]u'il  tlitliiliiiu  à  i|iirl<|i!r«  uiiiifi.  Il  publia 
fiiMiilf  i'h.$iiril  il'jltliènf*,  inpettigiititui  poliliqui  rt  phi 
liiiophiifi:t  tur  riliêluhê  du  rtlt*  rrpubliqut,  1-777, 
Yuuug  retourha  ret  oiivrag*'*  et  le  reproduisit  neuf  ana 
aprra,  mus  le  litre  d'hiiioin  d'JlAiact,  eoHMérét  pel/- 
tjfMaMMl  «I  pkUpMDpkiqinmMt ,  arar  cm  ntai  ad  t*»m 
rtfherthê  lu  eewat  mméâitM  d*tf//earfo»  «t  iê  4ita- 
denre  qui  mgitttnt  étui»  un  <1i<t  libre  rt  f,ui\ihtrcial  , 
17S6,  in  8°.  (]i'l  uurrsite  si  fW.  réiiuprime  i-ii  lSn4  t  l 
«Il  I  f^o  ;  .1  .1  irrti  (ii-5  l'^cjî.  s  m  l'r.iiirr  .iiiMi  bien 
«lu'tni  AnKl»-terrf.  il  r»i  plein  de  «ui-s  profoudei» .  d'a- 
perçus ingénieux  ,  et  annonce  une  profonde  rennais- 
saiiee  de  l'antiquité.  Le  ttjrte  en  fiénéral  est  plein  do 
vigueur ,  contient  parbitomani  au  anfet ,  et  peint  la 
bardîawa  M  l'indépendaii<;e  de  l'auieur.  On  peut  tnule- 
fola  lui  repmeber  d*#lre  parrois  peu  clair  et  d'aimer 
trop  ;i  lia>ariK  r  dc^  li\ potlii-M  S.  Il  *<•  nioiiire  peu  fa»n- 
rnidi' il  f]ii',)ii  .ippclle  ^roudt  kpmme$:  ils  lui  »eni- 
M.  Ht  dt  <  l  in  s  fii<  lici  i ,  dont  la  pinpnri  sont  loin  de 
militer  l'.idniiraiion  de  la  puMérilé.  Il  croit  que  al  noua 
utinuK  «ur  re>  per^onnaRoa  hi  opiniooa  eootradlef oirvi 
des  eoiilemporainat  naua  porlrt^ona  inr  dea  lof»- 
monta  Uen  diMrentt  de  ceux  qui  «nt  ét«  prononcés 
d'apréa  las  élo^r»  ^i  es  pouepyrfsles  ou  î'  "i  fîiulriln's  dos 
dwaaicilfs.  Yoimjr  repri-wnlii  au  pai ii-tiiciit  le  bourg 
Je  Maire»  en  17S',.  1700,  i79fi  et  i}>o»,  ei  la  ville  de 
liuekingham  en  iSotî.  L:i  soriété  rojale  de  Londres 
l'admit  au  nombre  de  >-o«  membres.  En  1807  il  fot 
noninté  gontcmeur  de  l'île  de  Taba^o  où  il  continua 
à  résider  jM^alk  ta  mort,  amvéo  en  i9i5.  Outre  Im 
écrite  qna  noua  venona  do  aMniioaner  ,  on  a  de  lui  : 
i*  Oi»e0ert  prononcé  en  179».  dans  le  parlement ,  nu 
sujet  de  la  triiite  de»  noir»,  et  dan»  lequel,  romine  pro- 
priétaire de  terres  dnii»  le»  l'olonies,  il  se  montre  (rès 
i>]!po-<-  il  r.i|>olîlion  de  ce  oomini  rre  ;  I.t*  dr^ili  dé$ 
Angiai»,  ou  la  Coitttitulion  du  gountmenuiit  britanituve 
romparé*  arae  ralfa  d'une  rtpuMifu  HmorraUûu». 
»7»?i  deoï  Milieu»,  in^*:  S«  Prén'ê  aur  leiCarilitê 
Hoifê  de  t'U«  éê  SiOmUFhetiit ,  «te. .  r#dîïé  d'après  les 
papietado  aon  p4re .  i7,,5,  in  s»  :  r  Th.  jy^,,  i,„i',^ 
fvmmtn  ptatm  htrk.  Outrape  renrerniani  nii  grand  iiuni 
brr  d'observatioui  et  de  d.  l.ul»  sut  le  conimrrce  et 
l'écononiie  politique  de»  colonie*  de  la  Grande- 
Bretagne  en  Amérique.  Il  ^,  en  outre,  publié  Pou 
vrage  posthume  de  Broek  Tajrlor,  intitulé  C«nltmptatio 
phiiofopkifa.  auquel  il  a  a|ouié  one  notice  nir  l'auteur 
170.1,  in-B».  ' 

TOONG  f  AtmtB)  ,  ngronomr  ,  né  dans  le  .SnfTolk- 
•bire,  le  7  septembre  1-4 1.  Kci,,  ,.,„,  aiwiin  |,ien  li 
la  mort  de  son  pére.  «impip  r, ,  I,  #ii„iique  du  rnlle  an 
gliean  s  «ou  édue.ili..n  m. me  i  lali  dfle  aux  bianfails  de 
son  parrain  lord  OnMow.  Il  ne  y  li  alors d'aulre  ressource 
que  de  ►.■  placer  cher,  «n  lionunc  qui  fiiisalt  «wnier-  e  , 
de  vins.  lieureuKf  ment  oour  Arthur  ,  c'était  à  I  M,n  ' 
dans  nn  eanlon  qu'enriebiairik  ê  celte  époque  I  ..d,,,.".  . 

L'y^ly?*?^»''''  ^'cemmeni  iniroduitl  ' 

IIMrlMppIldca  avantages  qn'on  pouvait  obtenir  en  ce  j 
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fenie  an  mnten  de  pirrlÎMrtionneini-nl»  progrirtnir*,  >a 

vociitîon  l'-tanl  aînti  «lèlcrminéi-,  il  ri-u.-iiiçii  .m  ui-^ncc. 
Qin  l<|up  jeune  qu'il  rûl,nn  lui  rniiiia  ,  »«r»  I  omi*e 
i7'">"\  une  fi-rine  qui  i  i;iiilf        moyen  d'rxitit'iire  do 
sa  ui(;ri\  Il  ïoulul  i^alis<-r  briiitquenieiil  let  prnjfts  d'o- 
milioraliutt  :  il  i»c  récoila  lieii ,  et  relie  nii  iuirit!  iJ<»u  i 
étendu*  de  Iiradfiekl*iiaÉl  lai  él«il  euMitit  iclirtcT.  il  j 
M  mil  i  «h  r^r,  dent  le  comté  i^Ëtm ,  «m  tutre  oA  ( 
atcela  même  )irécipiiatîon  il  ne  r^uiuit  pan  mieux.  | 
(!onime  il  n'attrihnait  ce  doubln  r«» vert  qu'a  b  n  iiun- 
du  »ol  stir  irquci  il  avnii  ru  à  r  .  il  sr  |.r<ip<)S.i  ik"  I 

clierchiT  )iur!()iil  (lui  lijLii-  lieu  plus  favorabi».  <<l  (in*  j 
<|iic  li  s  cirronsiaiin  s  k-  kii  permirent ,  ii  parcourut 
piu»:t:ur3  partit*»  de  l'AniUttierrOi  Un  iirm*f)aM  do- 
DiMiiie  Tui  mis  à  >a  dwpeiiiioii»mabiln'avnt  j>aaeu 
1«  choix;  ie lerraia  a»  iMMMra  alîngrat  «(ue  cette  troi- 
aième  tantaln*  Ibl  encore  infructueuse.  Quand  ii  re- 
vînt éi  firadiield  Hall,  sa  mère  lu-  vi«ait  plus.  Le  ra|>- 
pori  de  rt  bii-n  étant  sutiisaiil  pour  piocur»'r  à  f-on 
nouveau  po».sf.s»f iir  '(m  lc|iic  iii<it-j)«iui,inc<î ,  il  résolut 
de  continuer  »t!S  truTuns,  mais  en  icnonçani  pour  un 
lentps  à  rair«  pur  lui  même  de*  i-ssais  qui  exigent  pres- 
que toujours  des  moyens  moins  bornés.  Deux  voies  lui 
restaient  pour  *e  rendre  utile;  il  pouvait  publier  le  ré 
auilat  de  lea  oluenration*»  ou  donner  A  do  riche*  col- 1 
tivalrnra  de*  cooaoifai  pItM  dircoia.  AiS4«  Instruit  défa  i 
pour  se  r.tH'(<  nue  idée  de  cv  qui  lui  m;iii<|tia!l  .  îl  ullti 
visilT  ritUitde  ,  en  177^  ,  et  »es  rechcrcltrs  1  j  reliu  1 
rcni  lr<»  trois  anni  ^  ,  s  n^nicf.  Un  des  plus  (grands  pro-  j 
priétaires  du  cou)té  d'York  ,  lord  Kiniçsboronfrh  ,  n'i.  ] 
jtnorail  pas  que  ses  vastes  possessions,  In  t  iii^^lîgées  i 
ioaqo'aloi*,  étaient  luserptibiea  d'iuiportantei  auiéiio- 
mlionai  maia  n'ayiot  i  cwl  égard  que  des  notions  «on- 
hiM  ,  il  MUlTnÛt  que  d'année  en  année  ses  rermti-rs 
Miivîsaent  leur  routine.  Youup  peituada  d'enirepren- 
dre  rettt'  réfiii  (lie  ,  et  pt-u  ik-tenips  après  celte     ire  fut 
au  nombre  de  eellt-'S  «lotit  l'exploitation  pouvait  M  i  vir  de 
modèlii.  Vers  la  même  époque  commencèrent  de  num- 
breutet  éditions       Mmttuet  du  fttmisr ,  a^r  ïouuj;; 
on;  trenvail  réuni  tottt  ce  qu'il  importe  de  savoir  ou 
da  |kratiquer  dan*  une  métairie,  et  rameur  avait  eu 
aoin  de  mettre  eel  enseignement  i  la  portée  d»  tou». 
Plus  tard  les  Jitiialei  d'agriculture ,  dont  il  donna  les 
premiers  caliirrs  en  1784  ,  acerui-eul  beaucoup  sa  ré- 
jMit.i lidO  .  et  lui  pro*-!]! éreii I  des  rel.itinns  avec  une  j 

Sartie  des  bummit  I1»  plus  dislin{;ués  de  la  Grandc- 
;rrta|$ne  :  il  entretint  même  i  cette  oeeation  une  cor-  1 
n  spondance  avec  Georges  Ul,  mai* «awa  «avoir  durant  L 
la  première  année  i|uo  cette  tignatnre»  If»  JlofpA  RuHn.  i 
x,<it  de  IVinitM  «  £At  oeil*  du  roi,  YonngioMail  aussi  ! 
Iiiei)  i^ue let détraeieuH  dct  tlvrea  nir  ra^renomie, que  | 
la  pratique  sulfit  qiie1<nu  f(ji<i ,  1  l  que  siuis  cHi- 1j  ilicurii!  ; 
la  plu»  »aviiii le  l.iisserait  loiijmr»  ijurlque  ctiovc  à  de-  ' 
sin  f  :  ni.iis  il  vny.iil  que  d.in*  les  f).i\s  m'i  le  siin-  ; 

pU'  euliivii leur  reste  iib.-mdunné  ù  luï-mèine  ,  tes  (erres 
proiiiisi  i>t  peu.  «t  que  Jet. coutumes  ou  dit  procédés 
ttuitibtea  t^y  çmpaiptnt  de  aiccle  en  eiècle.  hf%  JnnaU» 
ont  été  aceunUiètfinroroliIanieot;  le*  ànfdai*  leur  doi- 
vent en  partie  cette  prospérité  agricole  dont  le*  plu* 
kapes  d'rnire  eux  ne  méecnoaiiecnt  poiul  l'importance 
ou  milieu  iiièine  des  déveioppeatcni»,  peut  étru  immo-  | 
dérés,  d'une  nuire  industrie  plus  précaire.  En  i79t),o«  1 
publia  dans  I'ari«,  d'uprés  l'iuvilatidii  du  miiti^tere.  uu  ^ 
calmii  de*  Ànnat**^  suus  le  titre  d'CtiuiTcs  r^uisifs  rf'u-  < 

ÎrtfuUvn  ef  d^WM**!*  ruralê  cl  pulitiqu»  d'Arthur  \ 
^ùungt  «vce  de*  note*  de  Parmenlirr,  etc.  Certain  1 
d'être  bien  accueilli  en  Pranee ,  Yoong  projetait  d'j  ( 
venir  observer  uo*  eultur*  plui  variée  que  dana  son  \ 
pays,  à  cause  de  la  dïfll^ence  du  climat.  Le  travail  des  | 
.'f /ii>af«s  le  retenait  d'.iinri-  en  aimée:  mais  .  en  1787  ,  1 
il  céda  à  l'invitation  du  duc  de  La  RnchefoufTHiilil  ,  . 
et  parcourut  avec  lui  les  provinces  situées  .m  nni  d  dr* 
Pyrénées.  Au  commciicement  de  176b  il  repurut  ù  ; 
liundics;  mais  tout  le  re»le  de  l'année  Tut  employé  à 
uiieus  voir  la  contrée  dont  il  n'avait  pria  qu'une  idée 
irèt  tiiMilBiente.  Il  esamina  avec  autant  d'etteniion  le* 
nuire»  nrovinec!-.  iaierrogvaiil  p*rloui  le*  oollivuteurs, 
(I  f.'intorinant  de»  dilU-rrute*  cireonslam-es  capables. 

<l  iiil'i.erSur  l'applle.ilioii  di  't  n><  ilU  uie>  nu  lljocle».  Ce  I 

même  ivie  le  conduisit  en  Italie,  Irèt  inégale  mil 
cela  ,  ol  CD  Bcpegue  oil  il  hii  eûl  4ilé  lî  difleile  de  ) 


se  (aire  écouter.  ITiic  ciiriosllé  luljijire  ou  le  ^rnli  de  b 
dit«ipaiioii  ii'éiaieni  pniir  lien  dan.«  ce*  v<)yiçe> -.  sou- 
tenu par  det  motifs  pins  élevés,  il  les  ecireprcnait 
foiiime  un  devoir,  et  avec  laoi  do  ronsetevicc  que  son 
penehani  pour  la  peinture  rt  la  nmtïqtie  ne  lui  rirent 
pas  néftliger  un  moment,  rbco  Ici  llalicnt.  l'oliiet 
principal  d*  t^errbf*.  Cet  emour  domin.int  du 
bien  pabfin  doit  faî  flnrc  pardonner  quelque  ludwe 
d-<n5  sp«  eisprf  ssioiis  ,  li;i>i|irii  pariait  <Ju  tort  q^i'ou 
iivnil  de  iK'pliper  le»  nvnnl.ipi  »  offert*  par  un  hrtt 
reux  ni'i,  (>  Il  ;  lit;  la  Friiiiee  eiaul  meilleur  «11  I  »  >ii- 
coup  d'eiiùroits.  et  surtout  ulur  favoriite  du  roleil 
que  ie  territoire  de  la  Orande  -  BrciaKiie.    il  «-lail 

Cermia  à  Youitg  de  remarquer  nece  impatience  que 
M  Fran^i*  en  prt-fiieMcnt  trop  mremeac.  Cétaii 
attex  que  'v%  reproches  An  ne  trouvât  poini  dln- 
justice,  que  quditd  il  rencontrait  quelque  chose  de  boo 
D  imiter,  il  en  fit  honneur  iiu  cauiun  r  ù  il  r.tvait  <i^eou• 
verl.  et  que  même  i!  admirât  volniitirr»  ifi  de  ecrtalnl 
I  t,il)l ^s'-euii-tits  ,  ou  des  uii>iHimeiit<«  d'une  utile  frltt» 
deur,  au  ri«qii«  de  déplaire  &  d'autre*  Anglais  plus  A- 
dèlea  aui  haines  du  vient  len^M.  PllM  tar«l  il  aurait 
trouvé  mmns  i  biinier  dans  nos  campeignes  :  la  révo- 
tution  a  opéré  la  ditiaion  det  propriété*,  et ,  <{uetle  qve 
soit  depuis  qn»lque*  années  la  Irndance  cotiiraire ,  il 
rester I  lou|oors  des  traces  de  celle  atuélioratîou  iiiemi- 
ii  stiiliie.  Dans  plu'ieur.»  terrains  le  vomi  U'Y'ou:!;;  î'jc- 
<  (implit;  o'i  y  récutin  pins  de  rromeiit  qu'il»  i<«  pro* 
diii>»ieut  de  seigle. i:'ctl  surluut  i  son  pevt  que  devaient 
proliier  ce»  recbercbrs  assidues  :  les  proprvéïairvs  ai;éi. 
ceux  qui  peuvent  promptrment  rccoeoir  et  propager 
t'imputtion,  les  Lords,  réaidant  cou*eiii  don* 'icut* 
terres.  On  avait  1  Londrw  tm  bureeu  d'afrien^niv, 

firéaidé  par  ^ir  John  Sainrleir  ;  au  retour  d'Yooni;  on 
Vu  nomma  secrétaire,  avec  un  trailerueni  fisé  par  le 
ministre  Piti ,  à  six  .-riits  iivn  s  sterling.  Dans  crtte  po- 
sition iiouvoll^  Yuung  Mppuva  ,  autant  qu'il  fut  eo 
son  pouvoir,  ce  qu'il  apjirlait  le  parti  de  la  rbarrue . 
voyant  avec  peine  que  l'industrie  nianuf.irluriérr  téi 
plus  de  partiiau  dans  le  conseil  de  Wiiid»or  que  le 

Jerfocltonneuieot  de  la  cnlture.  l>au»  un  de*  prrmieni 
crits  puUié*  parTonnir  au  nom  d*  la  loei^to  dont  il 
était  secrétaire,  il  insista  rorteiuenl  sur  les  aVMta|res 
des  clôtures  particulière*  spécialement  usitéet  dans  di- 
> erses  p rovin i'e«  de  la  Fi  .uiee  :  mais  eu  v;i>ii  il  d<-ii>  1 1  id j 
que  rhiiciin  fUt  autorisé  à  dupuser  ainsi  miii  domaine, 
b»us  payer  à  cet  cH'et  iiueun  droit  ;  1rs  chiitnbres  n'a- 
gréèrent point  celle  propn»iiioti.  l)ct  nialiicars  dovnet- 
liques,  et  sans  doute  l'exiréute  OgitOt^  ém  l'Europe, 
rempéchàrciit  de  visiter  de  nouteatn  éin(a  anr  ie  con- 
tinent; mais  il  alla  reeneillir,  deo»  lea  du*}  cmtiU» 
de  SulTolk,  de  NorHJk  .  (!e  T.iiicolu  .  d'E«.i.  x  <  l  d'Uert- 
l'urd ,  les  miUéri.iu.t  d'un  ni;>pnrt  que  ne  trouva 

pat  au-de.<soii !i  de  ee  qu'un  >'etait  promis  de  lui.  < 
d'après  son  iiMitatioii  que  le  bureau  aiiniula  par  des 
prix  .  comme  la  société  centrale  d'agriculture  le  fiât 
avec  «uceès  eu  France,  l'intntduciion  de 
cèdes,  et  les  tentatives  dirigées  avce  di 
Mm*  lorsque  le  bureau  fut  eousnjié  sur  le  question  .  si 
ronvent  reprodaîle  eu  divers  pays.  d«  la  libre  hnporta- 

1  i  ;i  p  r  i'[  - ,  Youiif;  iii-rd il  sa  pnpul;-.rîté  en  Sf  tleci»- 
laul  pour  1  1  nepu(i>e.  Ites  ouvriei-s  aiiiinê«  |>ar  la  n>*. 
ilière  dont  s'en  expliquui>'ni  a<s<  /  i.'  i  '  r.i  1 1  1 1  :  t  m  1  :  '  -  n>«- 
nufacluriers  de  Londres,  briséreiii  i('<i  fures  de  la  naai. 
roM  où  le  bureau  tenait  ses  «eauees  ,  et  t  ommîrent 
d'autres  eicè*.  Effectivement  "ïcung  lui  même  avait 
profeieé.  en  I7<9.  le  principe  que  lr«  méconteiiu  Ui 
eprocliaient  de  m^eonltlnti  enù*  ii  avirit  à  répondre 


que  ce  qui  lui  paraissait  le  meilleur  en  thèse  générale, 

lie  l  eLiit  pat  a  Rrii  }i'ux  sans  aucune  exception  ,  et 
(|ue  le»  iutéréis de  l'Anitli^lerre  pouvaient  cfianser  iivé» 
nx'uliiiiéuient  ù  cau^e  de  la  silu.uiuu  iii>|uetu<-  uù  l'a- 
vait mise  une  lutte  soutenue  contre  la  uouvelir  poli- 
tique  de  la  France,  il  continuait  à  remplir  Ofoe  beau- 
coup d  CJiacikudr  les  devoirs  de  sa  place  t  mab  il  ae 
voyait  raouaee  d'iun  mal  que.  dès  !oii|:ieiu(is.  i|av«itfe> 
duuié.  l'entier  atTaibliss^^iitenl  delà  vue*  L'opéretinn  de 
la  catariic'ie  ne  réustii  point .  et  les  soudraiict-s  que  lui 
rausaiciil  tl'uulri'i  infirmilés  l<r  e<>ulr>iip:iiii<'iit  tulin  '< 
de^icttoiiccr  a  se«  uccupatiunt.  Il  mnunil  dans  sa  j 
sojtatile-dÎK-neuvidaM  ovnèu  »  In  m  feviier  t«an  «  lii»  \ 
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i>i«^«/i  4*  êatul ,  in  S*,  179^:  «6*  R»chercl>*$  iur  l'tê- 
prti  pttHie  de»  rtaur»  înfériturti,  În  8'.  tT^tt  :  »7'  Vu* 
gênerait  de  t'.t  1^1  iruUui e  il'i  iNiii/t'  de  l.lnr.tin  ,  iii  8"  , 
1799:  tS"  Ltitrt  à  r ti>'erf^iTct  êur  I  tiprit  publie  iant 
Itt  ctuittê  inférieuret ,  in  S",  1799  ;  19*  ^uegtîoH  ié 
la  <Ui*tte.  in  !)*,  1800  :  5o^  Reçut  dit  p*rftftU>uHêm»nt» 
da  l'agrieullure  liaiiê  U  Linrolnthire ,  in'8*t  >t0Oi 
i  I  *  Aatliënkaê  Mr  futUiU  toMaertr  In  Un**  •* 
frichê  au  «oiiflrn  én  pamrt»,  m  S*,  iSni  ;  S«*  E»»mi$iir 

ht  rngiaif,  in  8"  .   î'fo^  ;   5.**  Ftie  pfnênitr  de  ^a^i 
ruHiiie  Jiiui  Urrlfordtfiirr  ,  '^-4" 
l'ii^i  iriillure  rfam      .\  iirfi  tktliire ,  in  S<-  ,  it(o5 
f'agticuîturt  dont  Httexêhiiê ,  tleut  vol.  in  S' 
se"  D«  /'u^i  (.  u/rur«  dam  Oxfordihire  .  in-fi"  .   igog  : 
S7*  JMn(a;««  <{<  CétabliêttmtHt  du  iurtma  ^agrteuitmrt^ 
in-t^t  iftog  :  39*  ti«pptri  utr  t»$  etôtu***, in  8* ,  1809  ; 


i^ue  gi'tirrnle  de 


flmit  «l'un  miirîag*  «milrarlé  d«  bonne  lirur««  an  flli  |  SuffM^  m  8*.  17971  t5'  t^Mêimi  ^  Mmf^  nafùmat tî 
i)ui  ('cM  au»!  «U.iclié  ■  l'agmiioiiiie  ,  rt  qui  Ml  rhirgé 
de  rpx|j|iùuiion  d'un  graud  domaiti«  dant  I»  (.'riiiiét-. 
Arlliur  Youii^  ^lait  m«>nibrn  de  Ij  sunrti-  ruyjilp  de 
houdrr»,  de  la  Sorièlè  d'itgricullurt*  d«r  Pari*  .  et  drs 
rorpf  »aifaiit*  dr  Slilaii ,  de  Flnrence  ,  d<-  Zurich  .  de 
iSpriic,  de  Maiiheiiu.  Lra  Auglai*,  qui  pendant  ai  loii((> 
lem|i»  oui  rrt^u  dM  Eipaguob  louir*  Ir»  laIn«*<|uVu- 
■uiln  ib  mriuwol  en  su«re ,  lui  doif  eut  l'ialrnduetinu 
de*  bêtM  è  laine  Ane  dans  let  comtêf  oft  ellei  penveui 
|»ro»|  f  rer.  Kii  '.riompbaut  de  qt)r|f((ir<i  liabitndrs  nj  i 
uiùlre»,  il  a  uiii daiif  le»  maint  <)<>»  IVrinicrh  ilii<'r«  in>- 
trumi  iiU  |ii opi r«  D  ri  iulre  leur  lal>fiir  uii  nmin» 
nible,  ou  plus  prodiioif ,  el ,  d'après  te*  ronaeil»,  on  a 
(ubaiituè  en  cbefal  le  liœuf ,  qui  tefaliptie  nioint  et 

3 ni  eei  euMÏ  pUis  uiiie  apriie  M  ntnrl.  |**jniper(»nrc 
eeeetrataui  et  «et  vn««  (éoéreuict  n*«ol  paa  permit 
que  le  bienfait  fOt  rK^tu^if;  nul  payt  élrengirr  D  J  •  au  |  S$*  Sur  ta  mithod*  da  Iroii  eélihrei  fermier»  anglaf», 
plui  de  pari  que  la  Pranre  qu'il  a  vitit^e  ,  tibnilée  et  I  Bmkevoelt ,  ait. ,  in>S*,   1811  :  4o*  J^e^  kerch»t  tur  ta  r«- 
rt' prun.inil'-p  at  •■<-  p téili l»'c( ion.  Il  iif' .l'i-*!  pa*  |(in)niiri>     leur  progrettive  det  monnaie»  deteriohUe  par  cette  dt* 
borné  dai»»  »••»  rrrtU  à  1  e  'nii  «•oncfi  lu-  )'X)iii'»»i-inciit 
l'e&ploilBliun  du  »ol ,  il  n  .uissi        rdr  ijui-lijiirit  iniin  » 
branrliea  de  IVcnnotnie  politique  ,  et  il  iVtt  fleve  avt  c 
chaleur  contre  \»  traite  dm  Afriraiut.  Il  a  eonformé  ton 
M}1«  A  l'abjet  qu'il  aepinipOMiitt  qurlquerni»  (  loquenl, 
mait  en  iténfral  beauroup  plue  exacl  qu'ticgiiiit ,  ou 
iiir-n.r  eorrrcl,il  a  detiré  couvaincrc  el  n'a  pas  atiiioncù 
d'-iuti  i")  prélrniioiii.  La  li»le  de  »r*a  écrit*  lerait  Ir^s 
•  untiilt  rable  »i  l'on  faitail  roenlioii  de  loua  le«  n>é- 
!  moire* ,    diHi'ile»    d'ailU-ur<  a  réunir,  et    de  tou» 
I  ic*  rapport*  qu'il   publia ,  »oit  'en   »on  nom,  »oit 
'  comme  acerétaire  du  bureau  d'a^trieulture.  Set  ou- 
I  vrafaa  prinoipanx  t«ot  :  :^  Lettrt  du  fermier  au  peu- 
,  plé  Amglaii  t  in  8*,  17 67,  b  »eeonde  édition  c«t  «n 
I  drvi  Tolumea  ,  Londret.  1771;  »*  F«/efa  tfa 

rnuitii'j  dont  In  comté»  méridionaux  d«  l'Angleterre  et 
I  du  pujsJr  (latlt',  1768:  autres  èdiliolit,  I7<»9  ,  el  en- 
tuile,  m  b*,  I.onilrci,  i'.e  loyauf  ;i  én  triiduil  i-n 

rutte  par  l'ordre  de  (iiitberiuc.  5"  Vojage  de  tijc  invn 
dan»  la  nord  de  fdngitteira,  17^9  •  quatre  vol.  in  S"  . 
Loudraa  «  1770 .  iradoil  en  time  ;  4*-  Sur  i'éiueation 
dM«er*eet,In.8*,  1769:  8*  Da  ê*uUlHé     la  tikr»  ex- 
porlaiioH  det  grain» .  in-8°  ,  1769:  G"  Guida  éu  fantier 
pour  la  huaife  et  l'améitugtmani  dt»  ferme»  ,  deux  Vol. 
in-S' .  Loiidri-l.  1770;  7'*  Cour»  d'agrirullure  rxjuri- 
mental»,  deux  toi.  in  4°  ^  Londret,  1770  :  Uunuil 
i  ouCalandiier]  du  fermier,  io.S",  1770— iSo^  el  1811, 
«Ir.,  tiraduit  enfrencaiai  9'  f^ojaga  ttan  farmUr  dan» 
Impmiiê  emetole  de  fJnglattrra ^  1771  ,  traduit  en 
imaaet  10"  Propotition»  à  la  UgùlMtrtftur  la  ééaom- 
kramant  iu  paupla,  1 771  ;  II*  Kr*momU  rural» ,  en  lïttoi 
«nr  l'a  .'1,-iifniif  prr.tii;  (ik  ,  rontenant  tet  nu-ixWet  d'un 
chitine  frroiitr  mine  .  in-9'  ,  177*  ,  Cl  ill  S" 
177,1  ;  U*  Obicri  iitiijnt  lur  l'état  actuel  de» 
culte»  de  la  Grande- Bralagua  ,  in  8*,  1773  :  i3*  ^niAm«- 
{{(fua  potiti^uêt  eamtânaui  dt»  obtarvutiunt  tur  l'état  de 
ta  Graaët-BralagM  ,  in>8'.  Lundrea ,  1774  ,  induit  en 
françaia,  deni  tet  în*8*  ,  La  Daye ,  1778 1  i(*  fojage 
am  Irlaméa,  dant  le*  ann^ei  1776  et  1779,  eeie  dea  ob 
êanati*n9  *ur  l'état  de  ce  cyauma,  deux  »o|.  în  8*  , 
i  Lundre».  1 78»  ,  ti-rondc  (-ilition  en  d«'nx  »oI.  in  8*  , 
'  bien  qu'abrégée,  traduit  en  fratKjai*  ,  l'ari»,  i783  ,  et 
;  deux  vul.  in-8*,  iBno;  iS'  Contiderali'in»  tur  letmojtn» 
de  katt»»er  le»  imp&tê  durant  la  ceert  da  l'annét,  in-S": 
*  iG"  Corratpoaéutta  tftec  £e^  aer  la  conttruction  de» 
j  htrgariw  da  «eailit;  17*  SaaM  «er  la  graiaa  da  rkaa» 
I  pour  ta  maurritur»  d»$  iraUa.  in-8* ,  178S;  iS*  éumalat 
■  U'agrieullurr  ,  in  S*  (la  collection  e«l  d«  «juaranic  niin] 
!  toi.};  19*  i.a  qucttion  da  la  laine  élablia  ,  in-^°  ,   17S7  : 
I  jo*  Fojaga  en  Franft  tl  an  ltal:e  ,   durant  Ut  annces 

(  i787>— 1789  ,  «rconde  édition,  deux  toi.  in  4'»  «79'; 
:  pui«  deux  toi.  in  ^"  >  Loitdrce,   1794;  ai*  fojaga 
I  fwitdoNlfeaenit^t  1787— >t 790 ,  in  4*,  Londret,  179*  : 
j  deux  autrce  èdiliena  de«l  nne  i  Hnblin ,  deux  toi. 
I  in-8*,  1798  :  le  Fajaga  an  Franra  a  été  traduit  par  Sau- 
le», aterdeanole*  par  (lasaux,  Iroin  toi  în-A"  ,  Paris, 
1794.  «t  le  Furui;*  f(i  lUtlie  ii  i-té  tr.i(lnil  (>.ir  If  niiTiic, 
in-S",  i'aril,  1796:         L'exemple  </«  la  l'ramv,  uver- 
li*»amt!tt  pour  l'Angltlarra  ,  quairii^nie  editioii ,  în  S*  , 


179a;  b3*  La  MNttilelwn  aeet^  teet  rafitrma  ^  tu  B" , 
1798  ;  14*  l'na  féaitala  da  fmgrkattmra  de  eaeild  de 


pruduit»  agricole»,  in  8*,  1811  ;  4 >^  llecherchet  tuf  t'é- 
lèeutuiit  dei  prix  tn  F.urapa ,  »ur  l'effet  de  la  hauita  at 
de  la  luiisac  ,  etc.  ,  in-8',  1816;  4»"  Oaritriana,  oû 
Ch'ij-  ilr.t  tmrre»  de  R.  Baxter,  in  8*.  181.1. 

YOCNG  IMArreaw),  lavant  piilat,  né  en  178e* 
dant  le  eonttéde  'Beeeemmon ,  acheva  nrn  éludât  A  IHi- 
blin  au  colléj;e  de  la  Trinité  .  aii>|ui  t  il  fui  pur  I  n  Auiic 
attucbé  en  qualité  d'inttilulvnr.   Il  n  parcouru  un<< 
;;r,(ntlr'  [irtrlit-  du  rcrfli'  ilunii-nte  drs  coii iiaiHijnrc!» 
Iiuniaiiic!!  ;  la  thculogîc  ,  les  arirnre^  pliVfiquei  ot  ma- 
Uiémaiiques .  l'ethnographie  occupèrent  tour  i  tour 
ta  vie  laborieuM>.  el  tant  d'étude»  ne  ritoièreni  point  de 
la  aoctélé  où  ton  esprit  et  d'aimablei  qualitèa  le  fiii- 
aaient  autant  rrctiercbcr  que  ton  tavoîr.  Son  premier 
enfragcqu  il  {mblia  en  i7H3,eil  intitulé:  Pkdnomina» 
de»  »on»  et  de*  i-orde$  muticaitt,  !n       Il  ii'nrcupail  d'un 
commenLiire  sur  1»«  Frinripe»  de  .Vrii  foi;  .  l'irsqn'il  fut 
iHininii-  |irort*s»-ur  de        .-j'iiiL'  du  colji  p»-  où  il  était 
uUiirliti.  ii  renijtltt  »tt  nouteilet  rotu-tioiit  atec  une 
grande  tupériorilé  ,  et  l'opinion  qu'on  avait  de  toti 
mérite  déiemiina  lord  Coriiwallia .  rlccrol  ou  lord- 
lientenant  d'Irlande,  i  lui  eonttrer  IV? flehè  de  Clnnrort 
i-t  Kîlniacdnarh.  Il  avait  traduit  Ini  nicnie  en  falin  son 
travail  tur  Newton,  il  allait  le  publier,  niait  le»  dr-Toin 
de  \an  nouveau  niînistèrc  ne  lui  (-11  l.iitiL'rent  plus  l>j 
Ioii>ir,  et  lorsqu'il  toulut  t'en  occuper  de  noureau  ,  un 
mal  cruel ,  un  cancer  à  la  bouche  l'rnleta  aux  (etirct 
el  à  i'èf(litc,  après  quinxe  moit  de  touiTranrea  rruellea, 
fe  t8  nofembre  i8i>o.  Dans  ta  jeun«-s*e  il  «?ai(  élë t'M 
des  premicra  membre»  d'une  toriété  formée  pardn 
icunet  éiudlant«  pour  hSler  leurt  progrès  dant  la  théo- 
logie  :  Cfs  confi'renn's  ont  donn»"  naissaiirr  ù  l'acadé- 
I.ondrt-«,  I  tnie  royale  d'I  rl.mdt?.   Youn;:  a  |ailjliù    |>lnsifiir«  mé- 
leirrt  ill-  f  nioiirs  dans  les  7  ran»jr(ii))H  di-  rtltc  réli-brr  «ociélé , 
el  dan»  k  Jaurnal  phit0tophi,jua  de  Nicholton.  Leâ 
plu*  remarquable*  tout  :  1*  Origine  et  théoria  dt  Pur-' 
ekitaelura  gatkiaua  ;  a"  l-a  força  du  lànignaga  pour 
rmttaUrdtê  fùh$  eamtrahw  à  t'aualagiat  8*  du  Kamtrê 
da»  couleur*  primUtaa»  dam  la  lumiira  tolaire  ;  4°  Sur  la 
harpe  d'Eole.  On  a  recneîtii  se*  li>(;ons  nu  collé;;c  de  la 
Trinité  tons  ce  lîire  :  Pruu  iprt  de  plulc>:i;^hic  iioturella, 
1800.  Ht  rnri'|)ariil  l'annii:  de  ta  tnorl.On  publia  t-n 
)  •<r».>.  r,-/it(ii»»«  dr*  principe»  da  ia  ptiih  %.tphie  natwalla^ 
in-s"  ,  Dublin.  r«-(iieil  Irèa  imparfait  de  plutieuri 
de  «e»  le«;ont  »tir  diicrt  aufcta  de  philttiophie. 

YPSILANXl  {Coaaraana  sdrofninu ,  lila  dn  prince 
Alexandre  Tpailanii  connu  par  Ivt  traitement*  qu'on 
lui  tîl  ioiifirir  pour  le  fnrcor  à  déclarfr  !e  lïi-n  où 
on  cryyail  iju'il  avait  rartiè  drs  (rétors  l.v  princ»-  (^on»- 
|.M  t  [i  II .  ] ni  .1  I  nstaulinopl<>.  ver»  l'.inni-t-  1760.  Il  dut 
<tux  instruction»  iiiënie  de  ton  p«r«  et  à  d'habilet  mat- 
lr«i.  des  eoonaiMancct  élriiduet.  Il  pnatvdaii  l'arabe, 
le  persan,  le  grec,  le  firaiicaii  et  l'italien.  Loraque, 
fort  jeune  encore ,  il  traduiaîl  en  turc.d'apréa  fin*!- 
talion  de  Sélim*  Ira  «uvraget  de  Vaoban  »  il  Inlla  avee 
l'onhenr  contre  leadilileuma  que  lui  npporaflun  îdinme 
a.-.-r  r.  |)an»re  rii  Ifrtiics  Iirlinii|ui-s.  t.'cnipliù  dt-  drop- 
iti^ti  ijui  fui  rontVn'-  .111  prinn-  V|i.-<ilanli  ,  lui  dnnnani 
beaucoup  d'inlUn  iu-<>  sur  lis  dclfroiinatioiis  dti  ditan  , 
ou  sur  la  conduite  dct  rcis  rITendi»  ,  il  fut  le  principal 
auteur  de  la  réielulion  de  la  Porte ,  lonqu'clle  entM 
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«fiiui  l'alliaurf  roiilrc  la  rraiii-i:  (iriuLitl  l.i  rétuluiion. 
Ilftltt-lKvi  .  «Il  iHut,  à  lu  «ligiiiic  (rht><i|io<iitr  ,  ou  «at 
To4*  tlo  b  Valacliie  ,  aprcii  a*oir  adiiiinislré  i(ui-l<^u 
tr>nips  la  Moldavie  souf  le  ini'-mi'  liu«:,  el  u\re.  i'«|ipru- 
batioii  gt'Di'ialc.  (  Iiei  le»  Vuiaqtic»,  il  (it  (layer  aux 
janiltaîrc»  U  aolde  arri«ré« ,  dédoinma^ea  (|uelqufii 
lillM  de»  p^rte*  que  fcnaieui  de  leur  faire  éprouver 
dr<  rrbclles  ,  nitreprit  une  guerre  contre  eux  à  m 
I  rapres  rr<«is  ,  i  l  diminua  ititliiue  It;»  chargea  qui  avaienl 
|iesé  jiij<|u'alor»  ^ui  leA  li»bii.iui».  L'ordre  qu'il  établit 
lui  permit  de  réserver  pour  dei  cas  tr«i  peu  nombreux 
lu  pnne  de  mort.  Il  lit  plui,  il  Mibtlitua  un  code  «uc- 
nncti  ntM  clair  «1  biea  rédifté,  aux  lois  non  érrite>, 
•UX  eoulunlM  wniTeut  eoiilradicioîres  qui  jutqu'alora 
avaient  [ai»sé  dans  l'ineertilude  ,  ou  compromis  par 
des  déciaii'iu  arbitraires  le  droit  de  prufiriéit'.  Ce  iv 
élément  a  ^'té  ni.tiiitenu  tious  U'«  f  ucci-^scu ri  de  ci-t 
liospudar,  et  Tait  encore  b^iiir  ki  ni«'iutfir«  «  Uukiiat'eM. 
(lavait  été  arrêté  riiire  lu  Porte  et  la  Russie,  le  s4  sep- 
tembre i8oa,  que  les  liotpodaii  no  ■•raient  pas  cban- 
pés  avant  sept  années  accomplie*.  Ccpendaui ,  «o  i8ot>. 
In  dis  au'  subit  l'aseeudjuil  dw  ««  FrlMC* .  tl  J«  prinre 
Yp^ilanti,  trop  dètolié  aux  iitlérëit  iitai««nîief , flil  rem- 
pliu  H.  (li'lto  cle»lilnlioii  l'irrita:  il  s'en  Miif^t^u  par  des 
ir.tr<nui-5.  Du  fond  de  la  Traii.<iilv  ,iiii<'  où  il  F."t;l,»it  retiré, 
ildérid.i  li  s  Scuicii»  il  (Izeriii  Ciiorpo  à  roiii[ii«  l'ar 
mistice  uu'iU  venaient  de  conriute  avec  la  l'orte.  Le 
eabinel  de  Pétersiiourg  se  piaiKn.iui  de  ce  i|iie  dt  car- 
lai  iie«  eonvenlioiH  ii'ataifUl  pa««té  observées,  parvint 
&  faire  rAUblir  dana  !a  Vatarliie  le  eli«f  qu'elle  prolé- 
Keaii.  ('cU  conveuiiil  d'autant  plus  aux  va-ux  de  la 
Rusii'f  qu'elle  ne  tarda  pas  à  envahir  les  deux  priori- 
jiaiin'*.  '\()>ilaiiii  «('  joiuiijiil  alors  à  Téu»» sw.ir .  w  lu- 
gligta  rien  puur  détaclipr  de  l'empire  Ottuiuati  la  Sec 
vi>;,  et  la  disposer  à  «e  livrer  aux  KuMes  des  que  les 
rircoiiatan'.'Cs  le  permettraient.  Iit.<nt  à  Péter»boui|i  an 
iSu3  ,  il  «iiiojfa  de»  instructions  à  Czerni  Genigei  en  y 
joi^aut  un  |ioiguard  d'un  graitd  prix,  i'our  rAcsutpan- 
Hnr  le»  lertScm,  ta  Russie  lui  rendit  un  umfnetit  l*au- 
toriti-  '■lu  l.t  Val.irlilc  cl  1j  MolJ,<^il•  ;  xwa'is  il  'ul  dcsd- 
I  lue  di  s  l\irnvp,f  du  m'iu  r.il  m.*&e  l'ri)4(irow-k.i  ,  cl  ce 
'fut  un  llusse  qui  .  .mr  li-  titre  de  sin.ufiii -f;eiii-i  al , 
présida  le  divan  des  deux  provinces  si  ardeuiuieiilcou- 
voilées  par  ce  cabinet  patient  ei  ii»fillSB»blCi  L'aailc 
oalurvlou  prince,  «iiuî  imnipè  dana  t««  ««péraDMa, 
était  aéaomoint  en  Hiiwie  x  il  aila  vitra  aeee  aa  ranîUa 
dans  la  vîlte  de  Kiovr,  ,v  reçut  une  pensiou  ,  cl  ne  prit 
plus  nnrune  pan  uii.\  ,ilTaîii-<.  Ën  iSitt ,  il  fnt  très  bien 

arciieiUl  ;i  Pelei  sboiii  p.  Se  \n_\.iiil  >ûf  pour  1111  i[  les 
sieuï  d>:  la  uivriii'  d'Aleiantlre,  il  retiira  in  de  iui»;, 
le  37  inill)'!,  dai:s  sa  reu.iiteà  Kio»',  mais  il  v  mourut 
la  nuU  même.  Des  biiil  IïIk  laissait,  l'aîné  avait  le 
litre  d'aide-de  ea>np  de  l'ciii^n  retir ,  il  quatre  autres 
servaiiiit  dam  la  garde  impériale.  L'bi»|orieii  de 
la  Régénéralion  Ûp  la  Grère«  en  pailant  de  celte  la» 
nlillc  .  ii'i  rril  p.is  \  j/^ilaiill  ,  iiidi»  H  n 

YPSIL  WTI  (  ALfx^Mii.i.j  .  ail  ûiul  iiU  du  priiiee 
Conslaiitiij  Ypftilaiiii.  ciurd  de  bonne  licure  au  service 
de  U  RnsMe.  à  laquelle  son  père  s'Àiail  eitiiii  dévoue, 
el  parvint  au  grade  d'ofUcier  |téii4ra]*  sYanl  que  l'in 
tttri«fC*ion  de  la  Grèce  dcvtut  peur  lui  mie  cecaaion  de 
cnlêbrili.  Trompé»  pittsivurt  foie  maieloufoHraexeikéa 

i>ar  evUe  puiMaore  qui  mèdilail  ccuslaiumenl  l'affai- 
itisfement  de  la  Tiiniiiii-,  les  Grecs  crurent  sentir,  en 
,  1    I  '1  ,  ijui'  le  mmiK  nt  rl.ii l  venu  '       n    li  ,  1 1  1 1  Ulives 
I  Sf  rieuses  ,  el  ijut  ptul-i'lrc  .'■ur  <|ui  l  jues  poiiil?  lUréui- 
I  siraictii  par  leurs  propics  moyens,  line  société  te  forma 
au  milieu  deux  i  elle  «jUit  composée  de  qu<!li|uei  per- 
sonnalité îmiAMU  qjtti  ciitietemiaol  ave*»  IWaiiger  des 
relalimu  nwuneruialee,  «n  aMralea,  «1  aurloui  de 
j  fettiipt  geitt  dnsil  plosieur» .  pendant  leur*  étud«»  a 
I  Virilité  ,  à  Parîfi,  n  Mjr3».nif,  in.iiiiil  entendu  ,i\cc 
1  •  nlli(>iisiai<me  eèlélucr,  il.nii  it»    ce. de»,    lua  vieux 
iioiii-i  de   Slii!i.i<lc  ,  lit-  Sûpliocli-    de    l  liucvdide.  (le« 
I  preoii.  rn  conjure»  piiieni  le  nom  6Ueitiute$,  e'e»l- 
[adiré  as-^oeié:»  ou   .-imis.   La  tulerance,  plus  aveu 
I  gin  que  généreuic.  d«a  Oemanlis  avait  |aie«4  lei  tireca 
I  d'tlydroitde  Speaai^,  d«  Psara,  aniastcr  ilca  irMor»  du» 
s  à  UiMW  Kbvea  rJatioiM  «vec  l'Occident .  et  sauiv  Icsquei» 
I  cette meurreelîon  edt  éU  impossible  ;  mai*  elle  n'olVrait 
I  des  chances  de  succcj  i  l  [  j:i  tnL  mi  iippui  étran> 


K«  r.  Une  Krande  puissance  «icilail  serrélt  mcnl  le*  ! 
Ili  téri.stes  ;  eepfndanl  il  u'éiail  pae  probable  que  poer  ' 
liMirs  seuU  inlèrdia  elle  a'en^aiceâl  dana  une  |ru«'rrr. 
Mai*  adroit,  «t  MO  moine  faux  .  le  parba  de  ^  «nu,, 
n'aurail  pas  té  on  nieilicar  soutien.  Alexandre  \pù 
laiili.  clioixi  pour  chef  comnve  pnui.int  •  Ire  un  »finn 
des  lluswjii,  ei;il)lit  en  Bessarabie  h-  fo^ver  de  la  ronopi 
ration  :  c'était  a*»ui  t  iuent  If  placer  fort  mal  m  Miptwv- 
sant  au  contraire  qu'ils  ne  duasevil  y  prendre 
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pari.  ||eb  le»  tirera,  en  aaMiciaul  la  religion  è  lewpe- 
Inique,  ae  flaitMeut  que  cela  du  moine  «npéebacail 
de  If  «  abendenoer  à  eux  mém«.  Tpailanli  avait  fait  la" 

guerre  dan»  te»  rangs  moscovite»  ,  il  riiMii.("»sii(  u«e  * 
Lt  lique  que  les  Osmanlis  ne  «aiaiMit  pas  en.  oif  ,mi- 
y  r.  Ou  »«   Ncrvil  de  lui  faute  ilf  mieux  .  r{  de  i<>ii  rvU  | 
il  pruie^ea  les  hélérisies  rooime  de»  inMrunirnl*  dr  ' 
son  propre  af;randis*emcut  :  de«  dépérhea  intrrre)>4re*  j 
ont  pruuu'  que  la  mauvaise  foi  éiail  muluelte,  L*  j 
piince  di-»«il  rumpier  des  partiaana  nanibmix  laM  î 
qu'il*  le  croireicMt  d'aceord  awen  le  rabinet  de  Saù<i  ' 
Pcierebourg:  il  n'eut  pee  assee  de  talent  pour  proloofiri  I 
uneilln<ion  si  utile  à  ser  d«<.4eiii,.  ||  prolila  rte  la  prr  ! 
sence  dune  arme>-  ruiMW  d,iu«  la  province  du  Itaimtw.  ' 
pour  appeler  hautement  les  tirées  à  rindéprudaoce:  | 
mai»  Ir  rousul  rusae  .  à  ïassi.  ne  désapprouva  pai  | 
iiioins  formellement  la  prorlamaiion ,  datée  du  mènie  i 
lieu,  dans  laquelle  Ypsitonti.  prenant  le  titre  ^  ié>  ' 
pent  du  gouTetiseqtcnl.ue  ereinnaii  pM  d'annAmcr  le  | 
ruine  totale  de*  Osman  lis  el  Irur  prochaine  espiiUi- n  1 
de  l'Europe.    I.e  bruit   se  répandit  l  u   même  (eni|'(  ' 
qu'une  cjiioe  militaire,  à  Odi'SSa  .  cnulf  iiitil  de  jn  rln.]  | 
million»  ,  qui   provenaient  des  dona    volontaires  de  i 
p'u-ienrs  nclie»  liabilants  de  Taftanrock  ,  d'Qrztkuvr . 
de  Moiieun,  et  que  leur  exemple  allait  exeiler  le  lélc  { 
des  tidéle»  de  I  é^li«e  (rrecque  don*  |«a  nnlrea  tiÙef  oà  i 
ropiuioo  liiiaii  la  cbuto  du  «refaeeiii.  Vere  I»  fin  de  i 
mar*  iSeï ,  Yptilanti  se  mil  en  marrhe  avee  une  pm-  j 
dente  lenteur:  il  eât  désiré  n'entrer  chez  le«  V.d  .fpM. 
qu'à  la  tète  di<  forces  eapali|> n  dn  le»  décider  ausM.  i 
iMiirc  que  le  <.ouk'\eui(<iit  n'élait  p,n  frénéral ,  même  I 
parmi  les  (>rer»,  et  que  le  complot  qui,  aMure-t-oo,  I 
avait  dû  éclater  dans  Coimianiinnple  se  trouvait  dl- | 
ioué  ,(Mi  ne  pouvait  accorder  à  'ïpailaoïi  une  confiane»  > 
enlière.  «  Réuniaaea-fOMa,  avraii-il  dit ,  ei  vous  vemt 
»  une  grande  putiaenee  proclamer  nn«  dinii».  .  Tepen  ' 
davit  ret le  puissance  l'avaitaussiiôt  déiiu«„nr  à  Cuniitji 
tinople.  en  lui  l'.timl  même  s'iu  emploi   <l«ii4  l'armée  ,  | 
et  son  (iirr  île  ciio>e»i  russe,  («'ailleurs,  dans  le  |trand  I 
elVurl  (j.ie  voulaient  temer  les  mérontenb  ^ Hi uVlaicol  > 
pa»  tous  animés  par  le  Wiul  patriotiamos  aw  yeel  dr  ! 
plusieurs  d'entre  euK  eette  enlrepriso  élail  une  «Mite , 
de  spéculation.  Cl  au  mntraira  le  ptiuce  était  obl^ 
•1.  leur  parlordeaen-iKeea  à  fbire  d*«  le  premier  mo 
ment.  «  Il  faut,  diaai'  il  d.ius  In  pioi-I«iivaiion  .  ^ue  [..  I 
»  riclips  donnent  une  p.irîie  de  leur  foi  tune,  ei  ^ytr 
1  les  militaires  OU  les  employer  dan-^  les  élrJii^en  , 

»  abandonnent  leurs  pOMcs  :  ace*  cundilion»  e»t  atts- 
«  chéc  la  prompte  virinire  quf  fevo«is  prAmeis.  •  Tou-  ! 
lefiiis  la  iMrde  de  J'bospodar  dee  Moldavee  «'étael  1 
donnée  i  Yp*ilanti .  il  éMUit.  an  eommeneenseiM  d^>  | 
TrH.aan  ^itartior  général  a  Knlenltna,  pré*  de  Balibs-  i 
re«l.  Il  avait  Ait  prendre  à  «e«  «oldîifs  un  i  nirorme.  et  j 
il  le*  exerrMÎt  à  Id  m  j  i .  i rr  lî.-.  i  r  mi  ■ .,  ,  r.  j  i ,  ,  »  d,-  l'Or-  ; 
cidciil.  Su»  d«!:j»ou«lriilumii  ver.*  le  lljnuLie  t-ureiil  peu 
dViIet:  la  division  alfaiblÏMail  les  llétéristes.  H'auirrs 
troupe*  se  réuniss.iHt  auprès  de  quelqiiea  ebafa  dont  ; 
'Ypeilonti  ne  pouvait  pénétrer  l«s  vériiablee  inlmiieas,  | 
il  *«  rapprot-b  i  de*  £nmiieee*  de  l'Auirieb*  ,  comme  n  ' 
(téiu  il  ait  diipceaiti  .«  rberaher  un  rcfug» .  et  il  plaea 
►on  quartier-général  à  Ter|;o«ri«rbt.  |)' «  déiarbenietiti. 
d'Ovmanlis  .  envoyés  par  mer  dans  les  principauin.  ' 
l>alliient  à  Galatz  el  disper»4-rent  une  divisiuo  de*  in 
sur|(és.  Olle  que  le  prince  crkmioandail  eu  persamie 
n-stait  plu»  nombreuse  que  le*  eolouoea  rnivemir*  :  r« 
penilaut  il  désirait  a«ee  quvhine  miwn  nltendr*  le 
mouvement  des  pruvinrea  ntèndtonalae,  nin  dr  ne  pai  2 
Inul  fairo  dépendee  d'une  aente  journée.  Lorsqu'il  kl-  ^ 
lut  enfin  hasarder  une  bataille  .  qui  eul  lieu  sur  la  rtve 
p.iu' lifl  de  rOlla,  le  malheur  d<-«  lieteri.|>«  hii  •!  ' 
prouver  une  défection  au  milieu  du  combai,  el  surtout 
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avait  pru  I*  nom  r!,-  Ji.itnini-iTi  f.n-ri''  :  m,i|;îri'  ta  vati-iir. 

i  <-e  rorp*  d'élilp  rm  di  irnii  |nr  l«  CiiinU-rie-  <l'->i  iMu^mI 

)  inatt».  ri  le |ri-néi til  «  <-iiiiii  jcié  lur  li-  lerri  r  atiu  i 

chirn  ,  fui  rnli-rmé  {iru  «Ir  |rnip«  nprè»  rlai»  la  l'urti- 
rruo  de  Mmitftm,  Ânidu  è  la  lilirri^  fn  1817  .  il 
|iré|>»niii ,  «ti  e4m»m«iir«>turni  d«  l'Min^c  «uitantM  a 
jiMwr  «Il  lialiet  «««un  mwm  àt>  tnritr  ,  il  inmirul  i 
Viemw« 0à  M imntMii alAM  xon  rrnn*  nrmfirimii(ui , 
4*n  R^rvaDt  la  mâm^rauM- ,  a  «ail  eu  dei  «uret-t  dniia  la 
Uorér. 

YRlAli'il'I  l  r^nn  Rututnn  di!  > .  frère  aiiif  <!'■  <l<>n  I  rmiPiPit  in.Kiuii 
1  IViiitiii^O  eie  Yii.idr,   H.i'iuit   *«T«  1734,  '  l    |ijr' ini- 
rut  a«rc  r|tieh|Uf!  iu<t<'k  ia  rarriérc  dei  lettrr»  , 
CBIIM  d«»  arl4,  de  I4  pulilitiuf  cl  de  l'adruiiiiiilraiiuii.  Il 
fttl  iwmJw»  da  «inwil  d«  roi  ei  du  eonaeil  d«»  Indra , 
dM'Mlirr  da  iWrr  4«  Ohirlra  111 .  «t  «on«<4||flr  de 
raendéinif  r(i>  utf  de  San-Fcniamln.  Le  roi  Cdarte»  IV 
mil  r«tlr  académie  »ou»  la  |trn|eriioii  de  don  Itenturd 
«Je  ^riarii-  .  ru  1791,  lori  <lr  riii*.i»ioh  «le»  Francm» 
lioniiriir  uii><|iic  dam  l'Iiiiloire  dcsi  aradciniea  ei  qn'utJ- 
run  pfirlieulii-r  n'a  oiticnu  iu«qn'ici ,  qur  lui  si-ui.  Kn 
1808  ,  Jniepli  Uitnapnrle  i'allarha  i  rnu  parti  ft  le 
iiunutia  ««Il  ronR'iiUr  d>tal.  Quand  Pt-rdinand  VII 
nuira  eu  Bmapna ,  Xriun»  f  r^fiif  i«  eu  Frauoc.  Il 
mourut  i  Ibrdraot  I*  ti  fuittet  1  fti  4. 

YKIARTK  (  l)oN  TnoModi  ).  |>.,.tf  «  AtM.re.  na- 
I  «juit  ver»  175«>,  dan<  l'île  di' TetM>ri<IV.  11  «ludhi  h  s 
langues  ancieniiet  ei  moderncK  A  Madrid.  »ou<i  1-  ur 
pice»  de  «on  oncle  Dun  Juan,  inemitre  de  raraiit'>ni(,- 
royale  .  ri  fui  tmmni*  trè»  jeune  à  la  place  d'ar- 
«■hifialc  d«  ii  première  teeréiairerie  d  élal.  Cet  eiu 
I  pl«i  laiaMnt  A  4on  ThontM*.  è  peine  àgA  de  lingt  aiH, 

II*aM«OU|t  de  loiiim  .  il  ubiini  dei  kurrè*  dan«  la  cul 
tnfR  <ln  lettres  ,  «-t  on  Ini  conlia,  en  17-1  .  la  dîree- 
I  tion  du  hierfurt  du  Madrid ,  imii  ii.il  dniii  il  lit  nnNier 
'  promntpnii'iit  l'anricnne  nnllil*'.  Lf»  progrf-»  d»-  I»  lillé- 
I  r«<un-  (iriitnalique  dani>  l'flranper.  turtoui  en  France, 
t  lui  persuadèrent ,  roinuic  à  Iji  Iluerta  .  que  le  moment 

I «'tait  venu  d'ofTrir  au  publie  casiill.in  de»  compositions 
pliM  réculièrf*.  Yri^rta  avait  traduit  VOrpkêU»  ét  la 
<?AtNa  de  Toftaire  .  aimi  i|o*une  antre  pîf p«  franfalae , 
I  et.  en  177S.  il  avait  dnnné  une  coiii"di<- de  «on  inrf n- 
I  lion,  VEnfant  giité:  mais  eiiKniic  d'iiutn  «  occupnliuns 
lui  tiri-tit  nèpliper  te  lliéulK-  pind.nnl  pris  tir  dix  . in- 
nées (;'e*t  dans  cri  inler«alle«)u'il  publia  son  pneincde 
la  Musique  .  ri-;;ardé  cnrome  mie dea  plu*  brillantes  |iro 
duciions  de  la  liiit-ratnrt  CMia|tiiole,  Vieit  <|tte  let  rriii 
ques  fëTèrea  jj  trouvent  mutai  de  poétie  que  d'eaaell- 
tude  didactique.  Du  nieina  l«  ai^-le  en  est  ï-l/gant ,  et 
l'ordnnnanee  iialnreNe  :  dliettreax  épisodes  y  répandent 

(If  t'iiilfn'l  ou  lit-  I,i  \,irii  Ir-.  Ci  «nCCfS  ne  l'cniptclia 
de  vuir     fc  lifiincoiip  de  pt  iite  Melendrt  Valdcn  iViu 
porter  sur  lui  dans  un  eoMcours  académique.  Yriarti- 
ii'cul  pas  même  le  mérite  de  Tiuipartialiti  ilatis  la  cri- 
tique (^u'il  te  pernUl  de<*«r«de  ton  rival,  et  plu»  turd 
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jilii'  lii'iirfiix  Oiiniil  a  Yrîarle  ,  il  pnmit  nsscr  (;éi\<'r.ilc-  | 
incni  n  .n'Mi  ilil  'i  *  «njeU  im*à  lui  nïi^inc :   ri  |ii'iuL)iil 

(111    il'.i  riiintr   |HI    'Il  clilrr   «'il  iH    c-t  oiilvi  s.ii>5 

c\crp)i<in.  <>i>  riif  iu»è  de  urs  laMev  dnnt  ta  mnra- 
i  lilf  reulemi  >>i  i  ,  1.1  nii^me  que  celle  du  Pthitrr  A:hi-  \ 
Mi«M,  par  l'allemaud  Uellrrl:  r'ert  celle  qui,  dans  le  | 
nerueil  dr  Plorian .  en  IwltrnMe  te  Rjuignel  cf  Iù  Tau-  \ 
réttt.  Outre  le  méille  de  I»  rAmporitlait  et  dn  «tf^ile  des  | 
FûhU»  liltiratrt* .  eflr*  te  re<>nminaiMlait  ni'  au^«i 
ronime  *iilirf  |iJill'T-of)!iii]Mr  di  s  |  rr>»'nMï>n»  ou  des 

s  i]iii  Iiuut4)iit  1.1  -iHii-if.  Kn  17^6,  I 
I  lion  itf  Kl.icirid  ne  trouva         clm^tienne  &  sn  I 

maniér*!  une  semblable  lendaure.  F.IJr  enpiifnil  au  ' 
riltit4  feriteiu  de  renarder  pretittdrement  la  mII* 
comme  «e  priaon,  et  de  ae  tRliir  prCt  è  ennspaiatUrc 
an  premier  «rdre.  fjOrB«|i«e  enfin  nnutriieltoit  com- 
mença, Yriarte  înterrop*  serrciemeni ,  pnuMM,  dil-on  , 
la  prtidenre  in»<|n'A  la  dici'ii^:  alnm  leirttun.it  ecrl* 
^i.tstiqni-  ,  établi  surtout  dans  des  vues  ilr  d(in>iii,ilion  , 
dai;rna  ne  le  déclun  r(|ue  /i-^>rrnienr  mtpcct .  Cv%  moi- 
ne» acbeii-rent  de  l'humilier  ru  l'ripeant  de  Ini  on  ne 
sait  quelle  abjoralion  ,  en  lui  pardonnant  ei  ru  lui  ioi- 
pns.nit  line  penitestee  dont  la  ripieur  est  lealfe  iurmi* 
nue.  il  mnurui  d'une  maladie  aiguë,  au  pori  Sainte* 
SInrIe  ,  en  1790  fMi  «  n  1791.  Il  avait  au!«sî  #pron»é  de» 
iUt.i'iiic«  d  •■jiil'|>*ïi'  T,t'<  ii'iirri'S  dTfri.ii  tr  ,  1  11  \(!sci  ' 
en  prost-,  mil  rtr  iriniifn  '.ni*  beancouj)  d'ordre,  niuis  j 
iivec  de»  pn'-rnc<-«  fl  Hr<  iioli»  rril  i'|iM'S  ,  SOUS  le  litre  '■ 
de  CotlrrlioH  ,  en  espapiud  .        \n\,  in-fl»  ,  Jladriil .  ! 
1-8".  Une  antre  édition  plu»  »'>igii^e  P  été  Taite  m  bnil  ' 
v'd.in  8*>.  aMndrid  en  i8n$.  Ses oirvraeea principaux  ,  | 
qiti  pour  la  plupart  avitient  ^1^  publie*  (épar^menl,  | 
•ont  :  1"  le$  Kîirct  ét  ik'âtre  :  savoir  les  deux  comédies  1 
d«*i»  mentionnées .  une  mitre  qui  n'a  lai>sé  cucunv  ' 
tr.irr  «iir  l;i  sn'ne.  uii  Hraiiir  e  i  que!qu<'<  internn'di-» ;  < 
»•  la  3iiuiii<fuê  .  poënie    priiiid  in  8".  avec  flï.  ,  Madrid  . 
1799.  édil.  tirée  i  petit  nombre  :  priind  m  Ibld., 
17^',  :  petit  in  8".  ibid.  ,  i7S().  (>  pdëme  eateompoaé 
de  cinq  ciiants:  sur  le»  éléments  de  l'art  :  sur  l'exprea- 
•ton  %  «ur  l*U)afe  de  la  moalqne  dus  lea  cérémonie»  re- 
lIltiHite*  :  «ur  eeluî  «fh'nn  en  f^îl  au  ihéAlrc  ,  ou  dam 

les  réjouissance»  publique» :  sur  le»  re»<oiiM  <]vi'i  lie 
«iffre  en  familte.  et  dan»  la  vie  leiiréc.  On  ;i  in  rr.iiic  is 
une  irsdiirtinn  dn  poème  di  -^f km'.,  ,  r.ii'f  ()ar 
(iraiiiTille  :   elle   passe   po«>r    être  très  défecluiuke. 


loraqu'il  fui  i  «on  lOMr  attaqué  par  des  adversaires  peu 
di|toei  de  «m  runrronic .  «a  polémique  parut  miinqner 
de  eaiistirité  on  de  lt>u'«<.r  ,  autant  i\w  de  convenance. 
£n  17S8.il  lit  représ«  iiti  r  une  nnuvrlle  eoniédie  analoRiie 
il  l.i  |irf|irii.'r<'.«-(  -H  hrru\i„,  Itr  m  ,i)  clei  ii\  Ici  S>-ui>rito  ]>hiI- 
I  rriada  ,  ne  lut  p;i»  mnin.<t  bn-n  accueillie  que  tl  Senorito  |  rriii^uei    et   lillArnire»  ni 
j  inimo4o.  Après  avn  r  traduit  quelques  apoln;;ue«    de  j  \crs  dea  ipilire  premii'r> 
I  Phèdre .  il  en  publia  dont  le  fond  lui  appartenait  ,  ' 
ce  que  nul  en  Ra|Mi|tite  n'afall  rail  aeaial  1tti>  l>e  qui  •  a 
raetrrbe  eea  fblilea«  qui  «ont  an  nombre  de  plaide 
aoîtante.  e|  qnî  forment  le  principal  titre  dTrîarle  au 
jirés  lie  la  postai  i:.     ■  'est  «[ik'  I>  «  tr.<ïi'i,«  mi»  1  ri  iir 
ilaii»  rc»  rtliépori  is  sont  {;t-tiéralenienl  Cfiix  (ie*  li'icu- 
Ipurs,  idée  à  laquelle  s'itail  déia  attaché,  en  Uiiti,  U- 
(>ordar.-\.  Pes  élranf;er«  ont  cru  apercevoir  dans  le» 
Pahlet  hllértiiuM  d'Yriarte  la  même  niîveté  que  dans 
eellei  de  La  Fontaine.  Sam  doute  elles  ont  quelque 
Hioie  de  eeile  qualité  eaientielle  au  genre,  et  on  la 
retrouve  tiirirut  dans  celles  où  l'auieur  adopta  qnelipie 
m^trc  iiiu'icn  :  niai»  l'inpénieuse  eaticlti-tté  >|iii  en  Tait  le 
principal  mérite  s'éfoij;ne  néceij.Ti   '  di-  lii  li^nlio 


l.'abbé  A.  liania  en  a  donné  une  en  italien  .  in  4* 

Veniie,  1789;  l  eiécutlon  en  eai  trèa  belle.  OUe  île 
iobu  Beirenr.  eik  anglai*,  a  paru  en  181 1 .  în>8*.  S*  F«* 

/-/e» /ilffVai'ri  ,  petit  in  4»  ,  Madl^d ,  178»,  etc.  Le» 
première»  éditioni  ne  coniîeiinenl  que  soixante  sepi 

fiildi-s  :  \:>  |ilu»  complète  en  renfrrnic  6<ii \a;. te  >t-iri'. 
KHi  s  uni  fie  traduite»  en  français,  d'abord  l-o  ver», 
l'jiis  iSoi  ,  puis  en  prose,  in  is  ,  Pari»,  i9o4.  Il  en 
a  été  fjit  Iroi»  autre»  Iraduelinns  :  en  allemand,  par 
Bertercb,  in-i8,  Leipaiek,  1788  :  en  portu;;ai8,  in  8°, 
Valladolid,  >8oi  :  en  ver»  angliii< .  ;  ..r  lait»  Bclfour. 
in  it,  1II04.  One  fraduetîon  franr.ii'<>'  plui  lécenre, 
par  M.  Jid.\,  rnniient  le»  soixante  seiie  fuLf*  Epi- 
trtt  moraii':  fc"  traduction  de  YArt  pi  tlijUf  d'Horace  : 
on    ['îi    v.inti-  l'exactitude  rl  l'élc 


prose:  7 


^  traduction 


Urlangei 


i^res  deVEiiéidt:  S'  Diali'gue 
«i<r  Ifi  pâuafMt  Ittpiui  diffieilf$  d'Ilorare  da»ê  lee  Arl 
l'nniifut,  (*•  morecau  demi  •burlesque  eat  iulhub': 
Dondt  ta»  ta  fMiM.Ou  II  aUrTriaric  un  ^Inge  his- 
torique, par  dnn  Cartoa  Pî|maiellt .  et  ane  TiTottcc  insé- 
rée jiar  M.  Joly  dan»  le  tti'ptrtiùfe  dr  liltt'miurr.  T,.  -* 
(  Cri'i  '  li  de  don  Thomas  de  Yrisrle,  qui  tous  deux  ont  élu 
enijiluvé»  nvt'C  di«tinrilnt)  d.ins  le»  affiiiie»  politiijucs  , 
sont  ninrin  mmme  lui  s»ns  postérité.  (^nelquefO!»  le» 
Kspnpniils  t  rrivaient  Iri.Trte. 

TSABEAU  (  Ai.rx«Rna«-CLiiiKNT}.  oraloelrii,  ment- 
bre  de  la  eonvenlifin  .  du  ivin«en  dei  aneîen» ,  puii 
pioidoiié  h  l'administration  générale  des  pnflrn  .  rst  né 
diiii»  \c  di'parlement  de  l'Indre  vers  1760.  A  réfti'quc 
oninii  nca  la  révolution  ,  il  était  préfi  I  dii 


mie  des  meilleurs  rériis  du  fabiiiiHr  fiiin^ais.  On  en  |  da  'l'ours.  Il  se  montra  dt-»  lors  un  chaud  parii»»n  de»  1 

peul  juger  i>ar  la  manière  si  agréable  d'ailleiira de Flo-  •  nouveaux  principes,  ri  relie  conduite  te  fit  nommer  I 

riafl«qiu  SC«t  rapproelié  bcauooiip  de  i'érrivaiii  e*pa-  I  prend  viraue  de  l'évéqne  rnnstiintinnnel  de  cette  \ille.  ' 

|(no1  .  Ta  reprodttil  piniiewa  fbîtt  du  moini  eemme  '  Kn  I7p>.!edépa«iemeni  d>-rindre  le  immiua  député  àla  | 

i  imt  1  MF  ri  ijiii  a  déclaré  Ini  deeoir  aea  ipelof net l«a  {  eraiTention.  Dani  leproe^ide  Loui»  XVI  il  toU  poui  i 
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la  morlf  couire  l'apprl  an  peuple  et  coiilru  If  surtU. 
JEn  179S.  U  abiura  la  prélriie  et  s«  maria  avec  la  fille 
d'un  épicier  de  fauKf.  il  fil  |ilui>ieura  rapport»  à  la  con- 
tention, au  tum  dM  MOiitiM  de»  pétiliona  et  de  cor- 
rwfondmMC  Ba  in^*  il  fut  envov^  an  iiii*tion  à 
Bordeaux .  avec  Talli«n  el  Daadot ,  ei  fit  beauonup  par 
ler  de  lui.  Le»  uns  l'acru"!  1  l'iil  d'.Miiir  ini.»  la  terreur  à 
l'ordre  du  jour  dant  It  d»|iarlfiuriil  de  la  Gironde: 
1  le»  autre»  \v  pcipiiireiii  comme  eulaclie  de  modérnii- 
li»nir.  Sa  Gorrespoiidaiire  ,  au  r^ste,  umércc  au  Mo- 
niteur,   peut   lairc  juper  dea  aentimeiit.'*  iju'il  pro- 
Testait.  Sa  irtir*  du  S  octobr*  ,  d«lé«  d«  la  ftéule , 
annonre  quil  iravailli  j«ur  «I  nnil*  «ind  que  te* 
rolirpuef .  à  purger  le  pay»  dca  tcélérala  qui  ;  aboo» 
dent.  Sa  dépêthe  du  «S  octobre  porte  e««  niota:  1  La 
i>  punition  de»  coiip.ibles  commence  et  ne  finira  que 
«  lorsque  le*  clief*  de  la  coiiipiration  auront  suLi  \n 
»  peine  dur  au  plus  grand«  de*  crime*.  La  Verguyoïi  s 
■  eié  guilJolinéauxacclaniatioDad'ua  jMupte  imnu-use.  • 
Tallicn  tut  re|»pelé  sur  l'accuastilMI  W  modèrsntistne  . 
Cl  Ytabeau  «pour  fuir  I»  mëma  reproebe,  eraiioua  les 
arreitaiion».  Il  ponnuMl  mee  acbameaieiit  lea  Giron- 
din» et  ne  iiéplipea  aucun  nio,\ea  de  découvrir  leur 
asile.  Prudiioiiinie  l'accuse  d'atoir  .  p^r  (le<  niojens  in- 
fâmes .  clierclié  a  séduire  une  petite  lillc  p«»ur  savoir 
Ja  retraite  de  Guad«t.  Quoiqu'il  en  suit,  Ysabcau  se 
modéra  par  la  luilCt  et  c'est  a  re  cfaan{;rmeiit  de  con- 
duite qu  il  dut  aon  rapp*i  «l»*  1*  cnnveulion  lui  an- 
nonça. Cet  «i<{M«lori«ii  ne  manquait  point  d'iuttruc- 
tion ,  mai*  il  avait  de  Is  |MfWM  «H  d«  l'iiHoaciance  ;  00 
peut  conjeclurcr  t^ue  fembllinn  te  fêta  dan*  la  révolu^ 
tioii .  et        1,T  rrnnite  l'cnlruînn  ,  eoinine  tau  1  dV  ii  ires, 
dans  le  parti  de«  jaroliiu»  ^.m^uinaire».  ^  >.i1j>  iiu  4 Oi  • 
CUpant  beaucoup  [Unsdt^  lilterwture  et  de»  plaisirs  de  la 
table  ,  que  de»  devoir*  de  la  lei;i>latnrr  .  )ais»a  pendant 
«a  mitaion  toute  m  confiance  à  son  seerèltira»  nommé 
Valelta.  iVwti  à  oelai<«i  qu'où  attribue  une  grandepar 
tie  dea  tsnh  d*Ttal»eaa:  ce  qui  lait  Bouuç«an«ff  qn*!!  en 
fut  l'auleur  nu  le  conseiller,  e'ertqu'oD  le  vit  tout  i  coup 
arlieler  liuiel  ,  voiture*,  terres,  etc..  laiidi*  quTaa» 
1m  jii  iîi  inr-ur:t  r  on^laninieMl  p.iiiTri-.  De  ri'tour  dnns  !a 
ronM  iitioi) ,  Ysitbeau  y  fut  quehjue  tenip»  ann»  in- 
fluence. La  (  hnie  de  Robes^iierrc  .  à  la<|oelle  il  contii- 
bua  ainaiqueTallien.le  remiten  éudeucc.  Une  seconde 
mianon  lui  tut  ctMiSée  dans  la  Gironde,  et  par  uoe  coni 
doite  luala  «1  IHnBM,  il  j  6l  oublier  les  rigueur»  de  la 
première:  il  6l  mliioer  aux  bmitln dea eondamm > 
les  l>!rii<i  de  ^e'i  Mrt'iii  vi.  et  mettre  en  jugement  le 
presiiliMti  du  iriliiiual  rct olutiuniiaire.  Os  mesures  de 
rléini  iii-i-  alarmèrent  une  partie  de  la  contenlinu.  Le. 
roinlre  ,  de  Versaiile»,  demanda  le  rappel  d'Ysake^iu. 
Le  décret  qui  l'ordonnait  fut  rendu  le  99  novembre 
1794:  mai»  soutenu  par  les  auteur»  de  la  rétulttlioude 
^ermidor  1  Ifaabeau  opn»erTa  son  crédit  dana  Tanaern- 
bléa.  dmitil  fut  élu  acarélairc.  le  i  ferrier  179S.  Il 
paaaa  ensuite  an  comité  de  »Arelé  générale.  Il  signala  le» 
rlief»  des  nioutenirnin  pn|iulairet  do  1 1  germinal  au  m  ; 
il  proposa  des  mesure»  conlrc  le»  terroriste»  etdem.inda 
la  déportation  de»  prêtre»  el  de*  émijire».  ■ni'il  lut 
Iça  deux  plusgrand»  fléaux  de  la  république.  Dans  l'iu. 
■urreeiion  de»  sections  de  Paria,  Il  prit  JafpBItt 4e  la  cun- 
*.aniion  qn'ellu  foulaient  altaqittr.  An  cnnaail  dea 
aneiraa ,  ob  il  paaaa  HMuite .  il  paroi  aourenl  à  la 
tribune  pour  y  lire  le»  rapporta  de  difcraea  eommia» 
sions  :  se  prononra  jiour  la  majoritA  du  directoire  ,  le 
18  frnclidiir  un  >  ,  i  t  demanda  de  nouvelle*  mesures 
contre  le»  roni}>loU  de»  émigré».  Accute  de  rorruptiotl 
par  Lolin,  ministre  de  la  police,  qui  prélendail  qu^f»»- 
beau  aiait  reçu  cinquante loui*  pour  solliciter  dana  une 
•OUrt»  relni-«i  monta  i  la  tribune  ei  se  {naliAa  en' 
tièrement  de  e«le  incvlpation.  Le  %6  nivûae  an  ti  ,  il 
demanda  de»  indemnité»  pour  le»  aecuaéa  qui  avaient 
été  ar(|uitlé»  par  la  baule  cour  nationale.  Le  4  ventô«e 
(»C  février  179S),  il  proposa  au  conseil  de»  anciens  du 
tenir  séance  pour  e<  l<  brer  1  1  ftMc  de  ia  »ouveraineté  du 
peuple.  Ou  a  encure  de  lui  un  rapport  »ur  la  «eroude 
Oftaniaatioo  de  l'école  de»  travaux  public»,  instituée  en 
,  at  qui  prit  «Ion  le  nom  d'école  Pol  jrtechniqur. 
A  la  loHi*  dn  omiaeil  de»  aneîen»,  le  directoire  le 

SMurna  aubalitui  de  son  eonimi«aire  près  radminiatt* 
qn  de»  poitM, i  Bruxcllc»  ;  eu  1S14  il  perdit ,  Aeanae 


de  se»  antécédents  poliliijues  ,  le  modique  emploi  qu  il 
occupait  dans  la  inmie  administration  ,  à  Pari»,  et 
iDnuriitdMU»  cette  ville  .  eu  i8a3,  pauvre  et  oublié. 

YVERNOI8.(air  Faaiici»  d'),  né  i  Genève,  en 
175G.  a  dû  lin  moment  de  «élébrilé  à  quelque»  fonc- 
tions diplomatique»  et  à  det  éerîl»  d«  eîreonatanre- 
(!ell<  in i|u ici uiîr  il  i-hprit  à  laquelle  on  se  liire  i.uand 
on  .1  !)■  .mi  r)iiji  plus  d'ambition  que  de  génie,  eu  lit  .  au  I 
niili<  [i  (il  »  troubles  de  «a  républiijne,  un   de»  per^'^n  \ 
nages  les  iiliis  turbulent*.  On  l'elKi^^iia  eu   17^2  ,  mai*  j 
au  mois  de  jainier  1789  son  parti  le  rappela.  Cn  1791  1 
on  l'emploifa  dan»  le»  couférencrt  qui  curent  lien  avee  I 
le  général  Menleaqniott .  lonqua  la  France  aVRbrça  de  | 
terminer  cette  guerre  rivile  MIU  ae  voir  rcdoite  è  ie- 
tervenir  plu*  positivement.  Le»  eapéraiicr»  que  cet  dé-  , 
(iiêlés  avaient  f.iil   concevoir  à  tir  Friniri»  dans  mo  | 
pKipre  intérêt ,  ne  se  réalisant  pas  ,  il  f-v  tendit  a  Lon  1 
drr»,  et  se  chargea  etuuite  d'accompagner  sur  le  ronii- 
nent  le  fil*  de  lord  Eardley.  Plue  tard,  avant  à  rrriie  j 
sur  de»  questions  poliiiquett  Mac  Irouv^nt  en  Angir-  > 
terre  pendant  U  lutte  de  ca  pa]|»  avec  la  France,  il  !•''>  ; 
de  son  propre  re»fctitiment  contre  tea  Françaia .  qui . 
eu  1781,  l'avaient  arrêté  dans  ses  préteiii  ion*,  un  grand  I 
ino«en  de  succès.  Le»  expreMions  de  sa  haine  fureti!  <i  : 
vive»  et  r't  répétée»,    qnei^liii  le   goti  v  ernenienl  de  1j  ' 
Grande  Bretagne  lit  Dlleution  u  lui  .  et  r<-rnmp«iisa  cr  I 
Service  par  le  titre  de  chevalier.  Lex  événement»  de  | 
1814  ayant  séparé  de  la  France  la  ville  «le  Genève,  pee-  . 
pléé  surtout  de  Frant;.iis  rèftigiia  il  y  a  un  até^le.et 
enrichie  par  leur  indutirie,  en  nomma  air  Ffanrîa  d'Y-  j 
vemoîs  minisire  de  Genève  aopré»  du  cabinet  qe'ii  | 

s'était  rendu  favnr.ibie,    puis  :ii:[i:r«    du    roilgrr*  dr  i 
Vienne.  En  iSi5.  lMr^i|ue  les  plans  de»  alliés  furent  1 
r<iii<.olnli  s  de  iniiveau  ,  sir  d'Yvernoi*  alla  *i-inurDer  a  I 
(îciieve.  Ses  écrits,  condamné»  roainleuant  a  l'nubii.  a  ! 
cause  de  la  pastion  qui  le»  avait  împiréa  et  ^ui  Icnrafail 
procuré  d'abord  quelque  vogue,\nc  aooC  paa  dinaia 
de,to«l  mirile  àd'autméfarda.  Tvem<da  avait  rc^ 
cxcelleute  éduealion,  et  il  montra  dea  connaissances 
•oit  en  finances,  soit  en  littérature.  I>eux  dr  se»  ninrj  ' 

ges  ont   élr   rpin;iriiné<  :    1  *"    Rfflexioiit  tur  tu  .■■<■;. 

iii;  iir\  ptiXii  ijiie  ta  révolution  et  la  guerre  .'«C 
ruMtees  u:i   pi-uji.'c  (l  anroii.  Le  premier  de  re»  éerit» 
est  une  aorte  de  révélation  .  un  aveu  des  niaximea  qm 
le  cabinet  ailglaia  adopta  également  dans  sa  poli:iqBa  | 
t  vtérienre,  et  pairlienlièrament  à  l'égard  de  la  Fraar*.  i 
i)u  mein»  rauiaur,  tntimh  par  la  maniavt  doi*l  let  ar- 1 
niées  françaisr» avaient  répondu  à  nnailke  de  rilniit.  ' 
voulut  bien  déclarer  qu'il  ne  .<'agi*»aîl  plu»  de  demrni 
brer  ce  royaume,  on  inrinr  d'y   putiir  le»  ndiei^irrt 
des  émigré»,  mais  de  recoiistilner  l'Alleinagiie  ,  d'alfji 
blir  la  Friinrc  et  de  faire  revivre  lei»  stijiulaiiou»  du  | 
vieux  traité  de  Weatphalie.  Quant  au  Taé/aau  dea  porta» 
ét  fe  Freare,  il  ne  contient  guère  que  de  nonvcam  . 
dévetoppemcnla  dea  mêmes  idée»:  mai»  l'antcu»  en  a  , 
»u  (ïiire  un  monument  aaiet  curieux  de  partialité ,  mm  I 

d'onimosilé.  j 

YVt).\  (  PitiHRF-duiiisTOPitt)  ,  médecin  .  né  le  j$  dt- 
cembri'  17Î1;  .  au  bourg  de  li.illnii  ,  a  quatre  lirut-s  du 
Mans.  Lorsqu'il  eut  terminé  «ei  étud»*  .  faiiea  avec 
•ureè»  rbex  te»  Oratorieu»  de  la  ville  du  &lan<,  il  resta 

Earmi  eux,  ■^n»  avoir  le  dessein  de  a'engager  irrévœa- 
lement  dana  cet  ordre,  mai»  •euiemeni  pour  paraître 
ae  conformer  aux  inientiona  de  aa  mère  qui  dr>ir>i: 
le  voir  dana  l'état  eceléitaatîque  :  il  avait  alors  dix-lnni 
an».  Yvon  se  fit  aimer  de  »e»  supérieur.i  ,    aiu«i  i^w  j 
de  se»  élève»,  dans  ia  maison  de  Jtiilly  ,  lorsqu'il  >  (ul  | 
envové  coiumc  régent  pru  de  temps  après.  Mais  ce» 
foiicti'-n»  bornée»  et  obscures  lui  convenan-nt  peu.Apfva  ' 
la  mort  de  sa  mère,  il  quitta  l'Oratoire  :  et  bien  qu'il  e4l 
alors  xingtcinq  ans,  il  commença  dana  Paria  die  nouvel-  ' 
le»  études,  celle»  qu'exige  la  profesaion  de  médecin.  Le*  * 
di^c  enrs  aiixquel*  il  était  recommaiidé  prirent  a  lui 
beaucoup  d'intérêt  .  et  troi*  année*  lui  »ulbrent  pour 
être  reçu  docteur  à  Reims.  Devenu  père  île  ùn-iille  .  il 
éprouva  le  double  besoin  de  se  perfeeiionner  dans  -on  art 
et  d'améliorer  sa  position.  Lemonier.  dont  Y'«<  n  avait 
été  riléte  à  l'école  de  médecine  et  dont  il  avait  nb*ev>e 
Initié,  était  aloit  médecin  dn  roi  à  Saint^Sermain.  Bu 
17S7,  au  moment  d'enlivprendre  on  veySfc  qui  devait 
dtticr  deux  ana.  Lemonier  fit  proposer  iivon  de  le  rem  ■ 
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plurrr,  il  WAÏtv  fui  acci-pl*'*  o»ec  joir.  La  pUce  Ae 
I  «il.ljiij.  rn>ale  de  Poiwj  <|.  >  iol  j.riMjin'  »  .1 

caiilr;  on  \f\u  le»  y*ui  »or  «|>i«:  •  «;  iii(U*<  l  utîici; 

ne  pouvait  cmpècLcr  de  *oir  »e»  maUde»  de  S.iinl-lîer- 
maiii.  Il  rctinl  t'y  iitar  en  >7:5  -,  y  coniiiina  •••»  tra- 
vcuft  jiuqu'à  l'ig*d«qoalre  tin(!l-oiiU'  Nii»,el.v  mourut 
Ifoîaciiaaprètjs  17mm  i8i4.  ¥«<»>  d'autre» 
ieriu  que  de*  ariicle*  notniireui  et  caliiuéa,  «pii  »c 
irouieiil  dau»  le  Journal  dt  méiitcint.  Ce  qui  raractéri- 
Mil  ewentieUeinenl  cet  liabiU-  pr<li»  ieu  ,  c'éiaîl  aOU 
UM  rsiun  pour  tout  charl alaiii«iiu- ,  si  "  licmnléroie- 
nienl  ,  im  coiittante  bicnratiMin  t.  1)cj>  ^irt.ii«'»  le 

Erewrvt-ienl  île  tout  a«M-r»i«.»«'ni«MiI  a  la  lominr.  i  l  lu; 
rrut  accueillir  lea  innovation*  heureuiet.  mui» 
|ir««ipitation ,  «1  aier  lieaiieoup  de  im  l  ou  dt-  ditcrme- 
uirnt  On  l«  romptc  au  iHimLre  de  «eus  dont  le  aelea 
propage  en  peu  de  teinpi  r»o«eulalîon  «  «t  plut  lard  la 
«•«liiM.  Quaiil  aui  i>rocédé«  du  BMgnè*ttnM,  «{uelqaa 


itii 


donnée  riMiore  mjrtlèrieuae  qui  »'y  ratlnche  pruimtrr, 
il  II»  traita  toujour*  de  miiièralile  [ongleriA.  ilne.refu- 
>,n<  pa»  !<  »  honoraire»  <|ne  lui  ulTraicnt  le*runiîMe«  riflie», 
in.ii^  il  Mi|>|H>>,iii  ,  lit  liruit  pour  ainsi  linc,  la  plus 
^r^itde  portion  appartenait  aux  indipi  nl*.  Le»  ludiadr* 
dr  celle  el,is»e  avaient  un  eri  dil  outerl.  non-»enleiiient 
elles  le  piMroiacieu  .  maia  dtea  le  boulanger,  le  bou- 
«  lier  die  aarrhaAd  d«  iw».  Yton  told^it  régulière- 
iBCQt  rca  e«gaptaa .  at  ne  iceerait  jamais  rien  de  l'ott* 
«rter  qui  te  ennaulUiît  Dam  mie  petite  ville ,  oA  tin 
!uii^'  M'iiiiir  le  ^.li^.lit  t>ii  ii  connaître  .  fnjjMiinii  ne  pou- 
vait iiiRiii|ui-r  (ir  Im  rlri'  trti  r.i\uialili'  :  il  en  au 
mllii  u  (Jr  1  \  .ili  iii  <lf  I  7y  \  le  irninignupf  !«■  plu» 

tiaili-iir.  Ilrniint-i-  «niitinn-  suspect  d'dri»lovraMe  par  un 
drf  rlier»  du  eliili .  Yton  Irouia  autant  de  d<  feimcurs 
que  |'«Meatbl«-«!  renferiuail  d'aulrea  lueiiiimat  vlpcr* 
•oma  ne  «ongea  plua  i  l'inquiéter. 


z 


ZABIftA  .'Omicm)  ,  bibliographe  et  philologue  gree. 
eat  né  tara  itSh*  A  Siatiala  en  Marédoîna.  Bon  père 
^tait  un  ceainaevfaM  inatruit ,  qui  T«alait4|iM  eon  6M 
joignit  le*  avantage*  de  fHneaiton  de*  eolliAfealU 

J  pr.illqup  du  cnminerrie.  (îrorge»  ftit  Jonc  i\r\>-  ft»fc 
Koiii  •<  Tlif  Nsnliinique  ,  t-t  ym  i~'  i.  il  >i»ilJ  lit  ll")ii;;r<r 
cil  'jujliu-  lit  roinim»  iiiarrluiid  ;  inaiy  il  )it-);l'^<  ait 
leaail'aire»  cuninierciale»,  et  »«  iiir.iil  à  i'einde  du  la- 
tin let  de»  langues  vivante».  A  Coloi^ka  ,  il  continua 
»«•  études,  et  il  vërui  et  a'aelieta  de*  livrca  du  produit 
de  quelque»  lei-ous  qu'il  dottMil i  *ea  Coaa^aUlOlM.  H 
«i»ila  le»  meilleure*  univenités  allcn«andee«  et  •#  liia 
à  Ssabadsxallai,  danii  la  petite  Cu manie.  l.â  onle  voyait 
faire  le  commerce  le  malin  ,*el  se  livrer  It-  »oir  à 
reebercbes  sur  le»  lanf;ne»  et  l'bisloire.  Il  eU  nuirt  le 
19  septembre  t&o4.  \  Dii  i  la  liste  des  ouvrages  qu'il  a 
laissé»  en  uianuMrils  :  1°  Le*  Artnturai  dm»  fat»illt$ 
Brvtcovan  et  Canlaeuziut ,  par  Uémétrlu»   CunUmir , 

fiaabadaïaUaa  ,  1796  '  >*  r*«afr»n  Ettèmikom ,  ou  JlMfr«> 
fiU»  àn  ûuUmt  gr»r*  qui  emi  érrii  tn  grte  tmtirm* , 

drpu'it  la  firlte  ilt  Crntlaiitin^'pli:.  Zabiru  a  li'fîiié  »e» 
iittt;»  rl  *«s  manu»!. rilj*  à  l'i-j;!!»»- jin  L'iiie  ilt-  lVl*eti . 
avee  un  fonds  annuel  de  o-iu  ('iii<|iiaiiii-  ll<iriii''  pour 
i'at^etien  de  la  bibliotbequc  de  cette  f^like.  batt  i>«- 
vaa  est  chargé  de  servir  cette  renie,  dont  lea  deu« 
tien  août  c«n*aerèa  aui  émoluments  du  biMiolfaèeaire  , 
«I  l'autre  ticra  1  l'arbai  de  nouveaux  Uvrea.  Lliî** 
tairtdaa  Jwnfurvt  dM  f«flNV/a«£r4niM*aR  tt  Cantotii- 
tkm*  eat  aaara  cnrieuae;  Cantemir  l'aTaît  éerile  en  lan- 
jjlif  nioItlaK-,  d'apri  »  Ii  <  iiiiitt  rianx  liii'>.<-<  pir  If  ri  - 
Irlirc  Iti  aiii'>j\ un  ou  Itaf^ai  alia  ,  se  I , dut  aii-n  I  ri  ii- 

nil*  <i  III"  un  fji  o»  toliiniL-  in-i'nlii)  dr  sa  Li)iliollii-«|lli' ,  cl 

on  croit  que  Cantemir  son  riial  ri  «on  enuemi,  s'en 
«mpara,  quand  Kram  ovan  fut  eiié«ttlé  Btra*  ara  qualra 
fila  dans  la  prison  des  Sepl-Tonra,  en  1714.  Quant  tu 
Thatn  ielMnjf a*  «le  Zabira .  ee  mamiserit  préciei» 

fui  confie  par  le  neveu  de  l'auteur  i  U.  Tbéoclilos. 
pitlrcerec,  rédacteur  du  journal  grec  Utmtr*  ko  Lo- 
gioê  .  imprime  d  \  m  uni-,  l.c  ani  aydiil  été  au  srrourk 
de  la  cau»e  de»  lli'Ui  iK's.  en  itiso,  reiuil  l'ouvrage  à 
M.  Asaopio* ,  qui  e*t  maintenant  chargé  de  sa  publica- 
tion. Ce  siivaul  a  fait  un  «oyi^  à  Paris  en  18*7,  et 
il  on  a  rapporté  dea  ffenw»i|tnenicBt*  psceifwi  potir 
aon  travail* 

ZABUIIUWSKI  (  lo^itce)  ,  prêtre  piarisie  ,  né  m 
1754  •  mort  en  i8o3.  Sa  vie  enlièrf  fut  consnm'  r  a  i'vu- 
aeîgtirm''nt  dan»  «oti    ordre:  h»  ni>ii)|jii-iii  ninrapr» 
qu'il  n  jiuliln  »  en  mnl  IfS  urnN  t' (  1  lu  ini'nl».  \  oiiri  le 
catalogue  cbranoiogi<|ue  de  ce»  piiblicatinna  :  i'"  itomt- 
tria  praktjciua  priet  Ignaeego  Zoboriwkiegn  .  c'est  à- 
V       dira  iQé»métri»ifratiftu  d'Ignace  Zah<irovotkt^  Varsovie« 
X,  i  rimprimeriede*  H*.  piarij>tei,  17(^9  9*    1806,  in-S*. 
HjQte  Geomélrif  ••«1  J'  Vriiui-  nn  livrr  classique  en  Po- 
logne: le*  arpcnttnr»  n'rn  sert  ml  dan.<.  !■  urs  o|>éralion», 
ï"  lA)gai  illiine»  o  l'usn^e  drt  rentei  national  ft,  Varnovii". 

imprimerie  de*  pP.  Piarisles,  17S7  et  iBoC.  in-4''.  Cet 


ouvrage  renferme  une  wétliode  inpt-nirtific  r|  lartla»  de 
faire  par  les  logaritbmet  tonte*  h»  u|iiratton*  de  l'a- 
ritbméii<pie,  et  d'en  aompMer  do*  l»l»le*.  Le  père 
Ignaee  Kaliaroiraici  est  le  Betaut  de  la  Pologne;  il  a 

rendu  di'  prand<  fiTtircs  à  sa  patrie  dans  reiHfign»'- 
nifnl  t'If iuL'Ulairc  llifKki  ,  dan»  son  Hîaloire  de»  reli ■ 
;  ;i  ru  ptarisles  (FiVa  l'oirr^lnrunil , cl  li- jn  rc  Males/ewski. 
dnii  un  di»cour«  qu'il  prononça  à  l'nnt:  de»  kéanresp**- 
btiqucs  de  l'institut  de  Varsovie,  oni  payé  à  la  mé 
noire  de  ce  savant  professeur  un  tribut  d'éloges  niériiés 
par  trente-cinq  année*  de*  Iravaus  lc«  plu*  utiles.  Le 
disroor»  du  néra  llalesaewski  est  inséré  dans  le  aecond 
volume  de*  Mémoire*  de  i'iittttlut  de  Varsovie, 
î     ZA(  'f'.n\«i  ttkCB} ,  surnommée  l'héroïne  cîr-  Mi- 

«lira.  Ncc  tcrs  i  an  l8oi  ,  elle  étail  encore  trt»  jt-niie 
lorsi|Ue  la  liaiue  contre  1rs  maîtres  de  la  Grèce  devint 
cbea  elle  une  passion  dominante  :  son  père  «enaitd'Ctrc 
mis  à  mort  par  le  gouverneur  d^lalioréc.  Mais  elle 
était  elle  même  esclave  en  Kpira  cben  une  rirlia  famille 
dDamanlis .  et  quand  lee  Crée*  **in*urgèrent .  retenue 
à  Janiua  ,  r\\i>  »e  voyait  fort  exposée  à  r«'»ler  Minpic 
(  »pcriatru  c  d'un  cban^ernciit ,  <[ul,  dn  retie.  ronildaltM'S 
I  >iiiix.  (  ^'1,  ind.itil  un  jour.  '|nc,  fclon  tj  runlnin»!,  elle 
se  rendait  à  un  puiu  rrv-|uente  par  beaut-oup  de  Temnie* 
et  d'enfani»  grec»,  elle  fut  témoin  d'acte»  dn  brutalilé 
et  de  violence  de  la  part  de  quelque*  nMi*alinan*^  «a 
juKte  indigtiaiton  changea  aa  destînéa.  I^poo  d'argcni 
qo^lle  possédait  «  al  le  aaerifice  do  ses  Idjottl*  lui  per« 
mirent  de  conimeneer  à  organiser  «ne  Aarerj* .  on  eom> 
|iS{.Mi>r  '  n'  )i*taire» ,  à  la  ti  ic  desquels  bientôt  elle  »c 
posta  dan»  les  ifpr«»«  da^lilt:*  rir  llacrinorn<i.  Elle  y  Mip- 
porta  couragcu^cntcnt  le*  fatiguen  d«-  la  ^".icrre,  et  ne 
*e  relira,  pour  prendra  quelque  repos  à  Gastonni , 
qii'aprèfi  avoir  été  grièvement  Ueiaw  don*  l'hiver  de 
tSaa.  Déa  qu'ella  put  rentrer  en  oampafne,  ella'ae 
rendit  i  Paires,  et  elle  prit  part  an»  nivers  eovnbata 
livres  à  la  vue  de  celte  plarr  duraiil  ]■*  caiii|>,if;ne  suî- 
V4i»te.  L'ne  seeondi-  LIc^Mire  la  ranima  li  (jaetouni , 
où  des  Franc^ais,  >|ij  l'  v  u  1  :  >  imiter  ,  ont  trouvé  que  la 
timplicité  df  *a  dcmcnre  n'^i.iil  point  dénuée  d'élé- 
ganc#.  Sa  n>ise  est  celle  de*  femme*  grecques  de  la 
eiaase  inlemiédiaire.  Un  bonnet  de  toile  blanehe  tor- 
monld  d*tono  sorte  de  turban  bleu  ot  blano.  laissa  Mm* 
bereur  ses  épaule*  se*  beaui  ebevent  noir*.  Loa peines 
ou  les  prîvationB  de  la  guerre  n*onl  altéré  ni  sa  gréée 
Il  aturcllc  ,  ni  la  délicatesse  de  se-,  t  r  li  is  ,  ni  l'cxprc'i'.iiin 
«e  Rrit  ri  pardt.  Son  inirépidilt-  tisr.'i  touic»  les  rencon- 
tres riniininil  If  rour.ipc  de  ^ei  conipapnnn»  (l'iirinc», 
et  la  plupart  d'entre  eux  ,  la  regardant  rumuie  une 
femme  inspirée  ,  la  suivaient  aveuglrnienl  ;  niais  ce* 
•oovenira  uo  lui  ont  rien  M  de  l  aimablo  réserva  de 
»en  sexe.  Des  qualités  si  préeieusps  pendant  la  lutte  dea 
tTrees  .  l'e-pril  droit  •  '  ']u^^e  dc  ('nnstanca  Zaeari  .  t'I 
Kl  rcsolnipon  de  toni  faire  pour  la  1 1  bcrté  de  »f  s  t-nmpa 

Itrioir»  ,  lui  uuraieni  iiuverl  |m  ul  1  irc  la  enriiei  i-  |,i  plus 
glorieuse  .  si  le  sort  cât  voulu  qu>Jle  joignit  é  ce  nié- 
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rrie  peraoniiel  les  arautajfcs  de  la  naiiiance  ou  de  fa  rl- 

ZAIK'ARIA  (FaAirçois-AaTuiNB;.  tavaul  fétiiilc  ,  né 
à  Vriiise  le  niar»  1714.  Plarc  au  collège  du  celle 
filiv  |iar  ton  ]M;re  ,  »é  toaean.  maia  juritroiiaulie  duiti 
!€•  «laU  tèoiii>'iiji .  ilmoninid«<i  lie«ir*iisM  dUponi- 


imiH,  que  le»  féanilea  t*  iwnifiluiC*  »««nl  b  KWnii'  d« 
•M  AiwdM,  au  nombre  de  ecux  dVntro  litnra  élévea 

i\U*t\  leur  iiMjiorlalt  de  r*  H  iiir  .m  niili-  n  (fcui ,  l'ail 
inin-iit  dans  leu«-  ordre,  liini  iju'il  u'vûl  (|Ur  iiuii:/,L- 
un».  Aprea  a%oir  pris  i'iiiiljii  i-ii  1701,  el  fait  i  ViiMinu 
Bon  iioTioiat ,  il  fui  rv^iciit  de  rb«lort<|ue  au  culléf(<!  Uc 
la  SueifilA,  A  tiowiU,  et  aptaupéneur»  lu  «o.vant  rruti. 
a«r  Jm  «apéraiiMf  quil  avait  dmiiiécs,  r«|)|>elcreiii  à 
Rome.  Il  frçat  Jaa.ordreataeriarn  174».  et  prêrlia 
•V«i«  aiMWte  dans  la  Marche  d'Aïu  ûnr.  Il  Tut  ciiBnile 
«itoyè  daiia  la  Lombardio  .  la  ToM-ane  ci  d'autres  cou- 
Iréca  voitiiiit'8  ,  ui'i  ■<:•  lalwiU  pour  la  chaire  lui  lin  nt 
une  rèpululiuti  d  Hulani  niiruk  ciahlic .  qu'il  joifjiiiiiit 
l'itudi!  usaiduK  de»  diverse*  branchr*  du  la  liilérature 
uiodt  riie  eu  luiic.  Malgré  IVxaciilude  de  lea  counuis> 
lauce»  bibliograpliiqil«a«  fl  I  4  rccotuiiiaiidalîou  du 
catdiiial  Quiriiii,  an  175$.  Zaccaria  n'oblint  pat  la 
direetwit  de  la  bibliothèque  de  Breada  :  uiaia ,  environ 
deui  ans  ,  )r  duc  Je  Mudène  l*'  «  lioisii  [lonr 

lucerdur  ù  .Muii^ioii,  uwc  le  tilre  de  ouuterv.ileur  de 
i.i  bibliothi :i|ue  duc  mIc.  11  dl'■^if(na  puur  aea  adjuim> 
dtiu  t  rKiif^'mut. ,  dont  le*  Iraraui  lui  prriuirrui  de  ne  pa»i 
iiilrrrumpre  lu«  firnt,  cl  d'clablir  pourUnt  le  plua 
graud  urdrt!  daus  la  eiaaaiiio«ti«u  de  «qtle  lMMîoliièqu«« 
doiil  uu  lit  un  oatalagua  raiaouuA,  «11  ié  plai^iM* 
i  comme  il  le  dcmaiidait .  dam  uu  local  plu*  vaste.  lior«- 
j  que  le  cuiuio  Criitiani ,  goutcnicur  autrichien  de  Man- 
i  tuuc,  toulul  foriiicr  uni'  bihSiolb«q\H'  (mblique  dans 
cclUi  tille,  n'crt  au  pcie  ji^accaria  *|u'it  a'adri-Mii  pnttr 
l'urganisuliuM  de  cet  élttUiatemcul.  Ses  fonelion*.  à  Mo. 
deiie  lie  ceaséreiii  qu  MU  nioinentoù  le*  jiMui U  s  Turent 
banni»  du  pa>>.  A  lto«M,  où  il  ae  retira,  il  réunit  les 
Utrea  d'biaiorjoiiniplw  liUM-airo  de  Tordra  tica  |4auiiea . 
el  de  bibliothèmlrp  de  l«uf  collège  dana  le  inéiropole. 
A  ccttr  i-|)uqui;  ,  soit  ijii'il  fût  irrilé  do»  niPsurcîi  poliii- 
»|Ut.>  nu'uii  prcudit  à  1  rgai  cl  d«  *es  coiifruri-fc .  Kiil  ijn'il 
II  [  ,1  ^  I  :i  l  jfj    ('r;iiiilt'ii  de   |dii'>ieur»  espiiu  persUiid^'» 
que  U  cbult!  d«s  disciples  de  l<ovota  «liiuiniierait  le 
|MUVoir  du  Valiran  ,  il  adopU  ,  a  i'imiuiion  de  quel- 
ques autre»  jcauïlM  plua  «MieBe,  la  •jatéane  de  la  «tt> 
prt-iiiaiie  pont^ale.  «I  ptéleadh  prouver  dane  are 
écriu  que  la  imiM^ncr  lriii|ioretlc  iic  d>->iiit  niéine 
être  ntJse  eu  bulititi-c  ci>ec  celle  du  (ope.  Une  |i»>nii<>n 
dulillée  par  Cl^iuent  \II1  1  >  1  im   r n^.i  iniinreflrment 
ocs  pieux  eir<irls  ;  elle  K*i>-<>  louiefui»  i|(iui>d  la  bocii-l^ 
de  Jtrsus  fut  dissoute,  et  même  Zaeearia .  menacé  d'être 
cuii  nné  au  château  &eiut-Ai»ge,  fîlt  obligé  de  donner 
du  nioius  sa  parole  de  ne  paeaorlir  da  reiieeiMa  do  la 
tille.  Celte aévérilé  était  preaerite  par  les  cireonateBoea  t 
luaia,  sous  le  régne  de  Ke  VI  ,  radversaire  deadoe- 
Irineii  de  i'>  glise  gallicinie  >Il  rétablir,  <  1  nu  rue  att|;' 
incnlA-r  s»  pension.  Dep  ineittbre  des  prineipaleii  aca- 
démie* de  Idalie,  il  fut  mis  alors  à  la  tiu-  de  eellc 
qu'on  foruiaileu  faveur  des  ecclésiastiques  de  familles 
iioblea.       nii^me  temps  un  le  nommai  professeur  émp> 
rite  perpétuel,  avae  la  iraitanient  d'aelitiié,  an  col- 
l<^ge  de  la  Sapieuee .  oft  il  avait  eaaeigné  lliMoire  d« 
rÈ(;|ise.  Il  re.Hij  daiii  <  1  lie  ■•ittiitlinn  paisible  .  {ouiasani 
j  de  l'esiiiiie  de*  siav^iuit  de»  diiemei)  partie»  de  l'Europe , 
iu»<4u  H  ce  ijup  la  mort  le  frappai  ,  n  l'ige  de  quaire- 
«iuguuii  MUS  et  si<  uioia.  le  10  nciobre  1795.  Il  avait 
autant  d'assiduité  •»  (tâvail  que  d'érudition.  Illai)<»a 
braueoup  de  luanuMvita  t  aqMHidanl  ae»  Aeriia  imprimée 
de ann  vivant  étaient  défa  au  nonabv»  de  acai  ait.  Il  • 
couipooà  eu  laiin  presque  tout  c«  qui  appartient  au 
I  ($eni«  polémique  ;  oit  tie  remart^ne  pas  autant  d'été- 
j  geiicc  uan*  les  ouvrable»  qu'il  lit  <  1 1  ii  il  '  11.  Le  pUit  iinpor- 
j  tant  de  loua  est  celui  qu  il  publia  le  premier,  i'Ilutinrn 
I  Ittleruir»  4t  VUalu.  £lle  parut  à  Mndrne,  de  1751  à 
I  1767,  «n  14  *ol.  in  S*.  En  1754,  on  imprima  à  Luc- 
ques  a  voL  de  suppirment  aux  tontes  «quatrième  et  eiii- 
i|uieni«<  Ca  travail  «i  étendu  aal  plans  de  tnétlmda, 
«irai  qne  d*an«  erili«|uc  l'iidieieue».  aane  reat^r  eiempt 

I  iié.MinuMnn    (le    i|Ue|i|iM-«   di'-fauts    i  rfiiinires  i]\vr.  lei 

j  iiaiten»,  le  ton  louangeur  cl  le  iiidiiqut*  du  eouei 
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•ion.  Mai*  l'auteur  n'nvant  eu  pour  objei  <4ue  ta  lit-  ' 
téralure  cmiieniporaine  ,  son  |i\re   trup  > ol uinineits 
ne  puiifiiu  élre  ^éuérdJemenl  |;qûle  dan»  t'eiranper.  , 
l'.iriiti  les  autres  ouvra;:es  de  ZaccJria  ,  ou  di^tiugur  :  t 
i**  Diffiii  délia  ttuna  UtUraria  d'Hatia,  m  éml  se»  mm  ' 
it)r«,  rouira  it  Mitr»  tht^agUt  mtraH  di  /«rf»  1*.  IfaaeKs 
SruHÙU,  td  mlUm  leUere  d*«n  itM^^ruii»  ■«aslulde 
i\orimèuê,  rimlinitatiûnt  M   tome  vtir   J*tlm  Sttt%m  \ 

th  rla,  eti  .  m  '  Motléne,  1764.  (j'cM  line  rt  pninr  i  ^ 
•judiic  lel  1 1  f  s  J  un  pseudonyme,  inijirimée*  à  \rui«r,  , 
en  1761».  I  II  ;  V  ),  iM  ■b'-,  et  riiniplim-es  eu  lin  «ol.  U 
fiténie  aiitiée.  Ou  j  accusait  utec  peu  de  iu«)ice  lr  | 
P.  Zaeearia  de  miiuvais  goût ,  d'igiio(au<--t;  el  de  par- 
tialité, t"  Aamali  imUtrari  i'ilatia ,  5  voL  iii  8*,  Mo- 
délie  ,  17S1.17C4  :  lorle  de  aupplément .  00  de  cesiti' 
iiualÎMi  delà  5lerf«  tetUraria;  Tktologiu  mor,iil^ 
R.P,TûmhiiriniCtilittnUtltenlig,tvr.Jtêu,  Venise.  iT-^i, 
5  vol.  (]Vsl  une  jiiNtilicaiion  de  I  ou*rvif;e  de  Tainbu- 
rini,  0tec  riiidicaiiun  du  luus  i«s  p«Miij£«!s  qui  ont  éié 
l'orci^iuii  de*  cen»ures  puntilicales.  à"  AnerAolurum 
tnedii  mci  maximum  ptirtem  ex  «rcAirss  ftiitojientil'Ui. 
(vlieclio  a  Fr.  /fat.  Zaeearia  arfi^raala.efr.,  in  fol..  Tu- 
rin ,  i7é6.  Pinaieura  aniiquairee  avalant  dila  deerîi  di> 
vett  obitfta  dr  celte  eolteelton ,  nieii  d\ine  nsaiiitte 

faillite  et  ilntunisiinle  :  (Ie!>  Citile*  el  {iIjik  ;iri-<>in< 

pagnent  la  secuiide  partie.  6''  Bihiia  i^rra  t^'ilguict  tili- 
tijuit,  .Sextt  ,  «Il  I  i  nrnii»  l'ilï  ,  aucton'iml»  r*r»gmam, 
Uberrimiê  Piolttgomtnit  dttgmatictM  et  rhrt/tnvlvgirif  i/laa- 
Irald,  «11*.,  a  vol.  ia>li>l.,  Tetiiae,  17 65:  Ituffjmi 
Btiwrii  dunlimma»ùt^.  epel  de  lAeoéafWM  évgmali' 
bmê,  *tê»,  7  voL,  Venne.  Celte  èdittan,  plue  cweipleie 
que  le*  précédentes,  se  distingue  ausai  par  une  Vie  do 
P.  Petau,  par  de*  disacrtations  lliéologiquei ,  et  «preis- 
lenieni  par  dee  notes  sur  le»  upir.i'ni*  des  Pèm  anté- 
rieurs nu  concile  de  Nieée,  à  l'égard  de  la  divinité  du 
Verbe.  -J"  Jus  camtnitum  ieeonéùm  ifuin^at  0«.r«fa/ta<n 
tiluiot  Ortfforii  papte  II  txpliratum  ,  «te,  ameton  IL  K 
yiU  PirkUr,  avec  noies.  1  vol.  in  fol.,  Peeuro»  17*9; 
S*  Ja»lsial<i>aa  aawtiaiaiieiieB ,  a  let,  iii'lt*. 
ZALKINO-HOOIIWITT!  :  Ke^et  H(wa«tv«. 

ZAMjINGEK  lJ<!   r      A'  rniïi    ,  d,.  f  1  rnAmr  (jimifr 
fji'e  je  itteuilc  Jean  hapti^te  de    ïiintu    /allifiper ,  e»t 
lie  a  Holseti  en  17Ô5  .  et  mourul  en  i  !>03  u  Aii^'sliour^ 
au  lycée  Saint  Sauveur,  dont  il  était  le  principal.  La  i 
Société  de  Jéaus  Ta  compté  au  nombre  de  ara  menabreei  | 
el  l'iHiivefMtè  de  IHIlingra  parmi  se»  profeeecyrv;  Ûf  | 
euaaigiteit  le  droit  canon  et  la  physique.  Le  péreZ^lliu*  | 
f>er  a  publié  te*  ouvrs^^K  .luiiniils  :  1"  Ht  hgm  gravita- 
ti*  univertali» ,  rum  krêviutcutd  théorîi  dé  ttfthnt  con!, 
poiitiimi'ii'i  elliptieû,  à  Munich,         ,  in  •'<":  s"  0*  a»a- 
ijti  maraUum  argumantorum  in  pMaêupkiâ  tk*mitirà , 
Dellingcn  .  1771,  in-i"  ;  5"  l>e  «rpoêilione  physirâ  d» 
awoeiratjeaflin  matlbaman'earem,  iHliingrn  ,177a.  in-**; 
4*  laterprttatJe  Mriania^  teepAUaMpAfa  iVeaMwatead 
lA«<«  earpaefta,  Augabon^.  i779i  177S  .  $  «ni.  iu  »<: 
5*  0«ni«rrfï  tamaf^m  tfho,  Deltini;«-n  ,  1775.  in 

i)t  Sonl  '''  S  i  111  ilaliuiis  hr  itri'u-ii  s  du  f;eiir'-  il-  iia- 
ma^na.  0  i  fuUlu'ionrt  jura  uaiuraiis  et  rrriestintiri 
liubliri,  Anpibonrg,  17S4,  iii  i*"':  7'  /'#  tiiu  et  »rf- 
umoti'rd  dfduriioNe  jaris  nnturati»  rrrlêiiatliei  po^iiri , 
ibid.,  1784,  in<-8*t  C  HéfttTii'Hi  éisten'feea  «itr  le 
eongrht  d'Smê ,  aer  atc  reiullata  et  tm  nenWefcre  dm 
Cologiia,  Pranefbrt  et  Leiptiek,  1787  .  I»4l*,  ittii  oB* 
vrago  esl  écrit  en  allemand.  9*  Inttitulhmmm  /asla 
«ccUiiatlifi  pabliei  tt  pripali,  libtr  taMdiariut  tf  f*«< 

g^'^irtit,  AUKtbour^  17'|l  .  in-rt"  :  10"  l>îi/a'ti!H^- 
uum  phtluêOphilB  Kantiaiw  tibri  dua  ,  quorunt  firimmê  eri- 
lifta  raîhah  fttf9  ,  aller  tie  dietam  fundatùfnam  mtia 
phitiesé  aieram  ,  «xaminal,  iUd.,  1799,  in 

ZALLINQBR  (FaaaçoN-Sàairaai  br  TURXK  pro 
reweur,  n*  le  l4ttvrirr  1743  .  à  Doiien .  ville  du  T\  roi. 
Il  entra  dane  l'ordre  des  jèsuile»,  et  occupa,  au  l^ieée 
J'iiispruok  ,  une  chaire  de  pliilo*ophie  et  de  \<h\  fiij»ie. 
(;>st  surtout  dsii»  celle  dernière  science  qu  li  «cquii 
une  l.niUnte  répiitHiîon.  Il  vécut  pisque  vera  le»  |>i« 
nneres  années  du  dix-neuvième  siècle.  On  lui  doit  - 
D«  generali  et  «NafHfd  Virium  mtranirkarum  n.«n 
snrd,  in«a»,  loapmelt,  1777;  •* 
faen^lieaa  dana  le  'Jyol,  in^ft*.  jlM. ,  t779t  »*  5br 
l'itertrieilé  eontidertê  «n  d»  ttriain»  rorpt  d^r^^vf^it 
da»»  <e  ï'/fol,  in-»«  ,  i»i(<. .  1779:  A' i»ar  U»  dtgrH 
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J«  fkaltur  tiitu»  ift  difjtramtf»  raH(r<<««.  ibiié.  , 

17^7;      Sur  I*  muuvimtttt  okliqur  d**  rutpt ,  liuêf/u'il 
••I  ^«^aiV  far  é*»  {i^rrtt  daitt  l'mrlitn  *«it  Im  ligiM 
nilMl#,  MlHÙrli.  t-^M:  &•  PUm  fum»  iiwptlf*  nwa 
k}érauliifue ,  ikid.:   ^*  Si»  té  jwrf«rlj»ll««tN»Ml  rfM 
f4iritê  f*%>grt<fiki<iuf*  partifuliirtt ,  tHd.  V.*t  dix 
i«i<-r»  nii*rHgr*  M>iii  fu  <iM>'iii.im<I. 

Z\I>Yl^  (  Glii:r.(tiiiii  ■  Gtoi'i  Mll^^i  .  *.<\niit  ci'lHl.rf  . 
l>a>)uil  à  Tlirii*iiloitii|U* .  <iau«  M  \Ur>'<li>ini'  en  I7H6. 
!)*■»  Util  «nfnitc!*,  tir.  jtr»nilFi  ({!<>|>u<iiinii«  *e  aia«iii>*- 
t^Mnl  «n  lui.rt  Mil  ffriiif  cirtan^-tint  Im  Mii^i.  ait 
iMMça  é  ««us  qui  èiait-Mi  à  portés  de  Ir  i*inan|«<>r.  !• 
rêle  brillant  fiull  ini»«>rail  plu*  tiilil  «lant  Ira  |«|lm  H 
,'  in.  s  Fi  iri.er*.  Sfi^iudc»  .  qu'il  fil  dan*  IctéMlwdla 
la  (•iMi  .  liimii  <-x<*elleiilrii.  /»l,\k  ei»trail  «lara  aa 
tltt-MpIx  iiK'  aiiiii-<>  .  <]ujiiil  il  roiinit  ardemincnl 
di-*ir  d«  r<*cr«nir  lr«  iecont  da  i.atnpro«-Pr<xiiidp« , 
l'uu  dr*  pri>r<raft<>ur«  Ir*  pliw  di»|(nfur*  d«  non  rirrir  ; 
•I  tUitarvHe  «ur  m  Uier  à  Burharcat.  nt  Vala 
f^i».  Lr  mettra  (bunl  il  r«rbw«hMt  he*  (rroM*  lui 
di>iin«  HiiM  pwl{«ili«*»,  el  août  a*  dirrrlioii 
'/.A\k  tvk  birHi£<  wil  wm  anipl*  fneîaa<Mi  dii  rtcftm^ 
•en  dait»  \i»  haiile  liltér.iluri  (;i'cr<{iir  cl  Utim-  I.'r- 
l«»de  de»  Irllr»'»,  qiriui  rr^itidr  soiivftil  l'uiiiiiii» 
^Innl  iuron>j);ililjle  .him'  c  lli-  df»  »cl<-nr.'«  <Aa.-lt  », 
iiViu|ié«lia  poiiil  l«  laburieux  /aljik  d'y  iotndri' 
ertt*  dm  iiiMliéiiiaiH|u««.  Sl»l|:r^  («ni  dVrupaiioii». 
il  trouva  miror*  d«*  tnoinriiU  à  coataeror  i  l'étud* 
du  (Hniçab,  d«  Iwn  •!  du  «abqoe.  En  i^ot ,  la  pritMit 
Ciillini.K'hi.  prnnier  dropinan  do  la  Porte,  l'onfogra 
a  l>.ir>i> ,  4%e<-  U  litre  d«  arer^airc  iii(>'r)>ri'.p,  pui*  de 
rh.iv):»'  (l'.ilV.^i  r<?»  <lr  lté  |Uii>»n<i:i  J,  '.mm-r  nui*  iin  Ir  , 
il  Fil!  rx|ii'(lie  t'ii  <^ourrii-r  ptuur  (.i>it«i.iiiUau(il>- ,  d'où  il 
D-tiiii  bietilûl  à  Pari*,  i  la  «uil«-  <l'l].iiri  Kll<>udi ,  que 
atait  nomme  «on  anibawadriir  près  l'enipe- 
rour  Nopoléon .  «*!  nue  Z»\\k.  ««-rvil  auMÏ  canine  trvré' 
tairr  •tnlrmrèio.  Ilml.  pondant  mm  ainbaaaade,  lo  rkar- 
fr»  plui  êrunf  Mt  d«  négoaiariotia  d^liraiM,  H  Zdi^^k 
•'en  ari|uili»  d'uiie  niaiiier*  di»ti)i^iit-r.  fl  Tut  ftitoyé 
«nuvriit  à  (  oiJKl;ii>ltii(iple  par  le  iiii-no-  aiub.is!><idrur, 
qui  lui  roiilia  »»•*  (l>-|'<  clir»  et  rrllra  du  ntîni»lére  friiii 
i-ai».  Quand  Ualct  Kit'Kiidi  i  rlounia  A  CoiMianiionpIn  , 
Zal\k  ne  put  ae  rraoudm  à  le  •uiirf.  L'aïuour  de* 
actriifea.  b>  dérir  de  le*  rnliîvar,  la  rttiatront  à 
Paria.  Il»>  fiw.  «t  laeomio  d*  CImwwuI  tioiiflBcr  lui 
drinn4  un  etuploi  do  aoerilaîra  préa  de  am  poiwAiiur. 
0  Friiiicait  lliOiHirait  de  uni  amitié,  et  te  l'aitarba 
plu>l»'iir»  iimi^r»,  pendant  Inaqiif-I I     7  I.k  (i(rif;e.i  *oii* 

}eut  du  comte  la  pubiiraiinn  ilu  «rcoiul  t>l  du  (roi- 
•iéme  volunif  de  fon  f'fjng»  piUor*nfut  4*  ta  Grir»  :  on 
dit  naéine  qu'il  ne  fui  ptiiiil  étranger  à  la  rootpoiiilion 
do  ec«  deux  toiunie».  Zal>k  «-tait  lié  a^ee  plotifuri» 
mombfea  de  l'Aradétnio  dra  imrriplioM,'«tao(i  mérite 
êroit  bien  ronnu  d«  p«a  aarairta  ,  aï  eapabtoa  de  j  uper 
dan*  «■»-«  miiirn».  U'i  ■li'-liiiriiiairr  fraii'  li-  c  ■<•  mo 
clcritr,  qu'il  piiLli.i  u  l'.u    ,  \f  lil  coiiiiiiii   jii  piihlie 

nul  d  iiix'  iiiHuiri  ■  i  il  liiiiioralili'.  (  <  Iimi  1  jiui  i-n 
1809:  OU  reuMrqua  lit  piéfarf.  marct-au  élfiidu  it  toi» 
gaé ,  Ot  qui  moillro parlnnt  le  isoflt  joint  à  la  plu»  grande 
éradiliao;  «n  y  tmuee  enelTal  d'esoellonira  obacrVN» 
tioM  Mr  la  dilTéronro  du  greo  littéral ,  aecc  la  Uroe 
drrno .  et  aur  le  f éate  dota  langue  fSranfaiao.  MM.  Iloii- 
aoonade  M  Dsreau  de  la  Malle  en  om  rettdu  compte 
d'une  manière  honoiable  dati*  l<-  Mcnlirur  ei  le  Jourtiat 
de  l'Botpirf.  Noua  de«ona  à  Zaljk ,  outre  ee  bon  od- 
\ra|(e,  la  copie  el  I»  iniae  au  net  de  plunieur*  innnus- 
rrita  |;rfr«  ancien*  qu'on  deMtnait  n  I  inpreaaioii,  et  la 
rollalioii  «nignée  d'un  trè*  grand  nnniWo  d'iMilr'l  afoo 
édïtiona  br*  pin»  eatimèe*.  aianitacrita  proro- 
i»«ImiI  d«  1»  urandff  cnlloclian  que  no*  difl^PMilM  eiMi' 
quitea  avaient  formée  à  la  Biblini  fit'ipic  iin)ii'-rMtr  à  Pa* 
ri*,  el  qui  rurenlrrnduAen  i8i5.I<t'$ MtMila  ijui  ataient 
«-liarge  Za  >k  île  criii-  ri.llairoii,  lui  mit  r>*ndu  .  dan« 

pn-l'area  de*  édition*  fii^eque*  qu'ils  nul  publiées 
«Irpui*.  lottio  la  {iwtîre  i^i'ila  lai  dêfaienl ,  el  lui  ont 
fait  bonnear  doa  am^lioraliona  dti  Pormi  |e«  bel- 
Mniatro  ipti  o«l  pavé  e«  tribut  d«  raroMaîamiico  an 
ioiino  Ore«,  on  cïle  d«s  nnni«  1>irn  célèbres  dans  la 
|rMI«>lnf(ie  :  MM.  GaiAford.  profeiseur  de  grec  A  l'uni 
irritiU'  d'Oxforil  ?<  f;w»'i;;[i.iu*(r,  éditeur  il  lliTtidote : 
Fa*»,  éditeur  d'un  ouvrage  de  Ljtduo,  inédit  juM|u'i 
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Itté  :  V.iii  <',i<ppi-l,«  ilil<  ur  de»  .U#rfl(tii/ii<«  li' Arimolc,  etc. 
liii  I  1  I  iilliirfirr  du  premier  drf'f;iii:in  lii  <  nr©re 
noniiH  r  Z-U^W  n-rr^t.iiie do  iégaliuii  •«ui  II.  NieoUki* 
Mann*  .  alor*  •  liargé  d'alibireo  do  lo  P»rlo  «t  fronce. 
Zolyk  ilomand««  en  1810.  Itil  «'•Ofà  pour  M  rrudro 
dan*  M  pNrie  aAii  d'jr  réelanier  phMinira  MMttttCO  qtii 
lui  «  laMiii  (!»•'•  p.irde»  boyard*.  I>è*  qu'il  fui  à  Bueha- 
r«i;iii  uin  p;irlir  de  ce»  M»mme» ,  et  en  alleu, 
dani  le*  mure*  il  »edi«po«aii  a  p.iriir  pnui  (  <  n ■  1  r  li 
nople ,  *)uand  le*  Irouldei  qui  d^ii'reni  in  V^Uchie 
et  U  Moldavie  lui  ôiereul  l'eupuir  de  |i^*  jamii*  recoil- 
*(«r.  et  te  ptongèrant  doua  t'invIiMcnce  ;  alor»  il  reuoueo 
a  ion  «Bjrage.  il  orra  da««a  U 'TraiHi; Ivauie .  et  il  •« 
rendit  à  Pétoraboarg.  Accueilli  par  l'emperear  Aloiait* 
dre .  Zahk  obtint  une  pension  de  la  gei.éro^ité  do  r* 
niiuiarque.  <  ■(iiVi  ri-iiH  Tdv.i^es,  le*  rb^'^rhx*  que  la 
perle  de  «a  {»riuite  lui  «  «iiii..it  ,  altéréreid  «a  ^aiilé  et 
abréf^ércnl  »a  »ie.  Krvenu  è  I*,iri*.  «-n  i.">->7  il  mourui 
«•litre  le*  braa  de  *m  femme  et  de  sa  fille  ,  le  4  octobre 
de  la  nCmo  année.  Inhumé  au  rimettdrada  rKOI«  M 
toMabe  porto  unr  înaeripliMi  toiMÉiaitto,  an  groe  ma» 
denw .  «Too  «a  vouw  y  a  fait  ptaoer.  Zabrk  a  Iradaiïi 

dan*  celle  lau^ue  le  Contrai  âorial  de  Jean-Jaeque» 
RoiiKieaii  ,  et  dottur  un  DuvrajfP  «ur  Ir»  événemenu  de 
lil  liri'i'i-,  rniipli  dr  viicn  unli  v  et  i  m  iii  ai  ».  l!f* 
deux  otitra^)'»  nui  cir  imprime*  et  ilrdins  au  nouveau 
gouvernement  Rri'c,  par  le»  MMIta  da  ■tadlllia  Zaljrk» 
qui  e*t  d'oriyino  Iraiiçaiaf. 

ZAHAtàNA  i  Baaaaaa)  «  profcaïaitr  et  poète  latin 
nMdemo ,  né  *  Kagttae  le'9  wwaoïbrv  1 7^^ ,  d'ono  it- 
mille  dont  pluaieur»  raawbrot  ont  lai»s«  uu  nom  bo 
iiiiraMc  dans  lliisioire  eeelesiasliqne ,  rivite  et  diplo- 
loaiiqiK-  de  riulie.  Doué  de*  plus  beureu«es  dispnsi- 
liont  ,  II'  jeune  Zamagnafut  remarque  de*  jésuites  qui 
nK  meiiquérenl  pas  de  l'allirer  diin*  leur  Société,  où  it 
entra,  é  l'âge  dr  dis-kiiit  an».  Pendant  qu'il  faiaail  «a 
ihéniiipie ,  il  fol  nomNié  iiiMitre  de  oanféroHMO*  hou- 
neiir  qu'on  n'aeeordait  qu'aux  promiorfl  au  jota.  A  «ingt- 
svpi  ans,  il  priTettait  iin-c  (un-)-"  t.i  ilo'iariiliio&Sieiiiir. 
rt  |dii<  lanl  il  (>ccii|'a  au  rullr^c  de  iVlilan  la  ebaire  de 
la  l  (  I  ir  ,  t  ii>  I  ,  illtmluri-  ^rri  qnr.  Il  l"ut  ri-ru  ù  l'ara- 
déiine  dev  Ari  itdi's  ,  »ou*  le  nom  du  Tttphjiiut  Ctphutut. 
Quand  les  Fraucsis  ^'emparèrent  da  l'Italie.  Zamagna 
»e  retira  a  UotogiNu  II  y  e«t  mort  on  iSao ,  apréa  étra 
devenn  la  gloira  do  oelto  «élèbra  éaob»  do  poéna  ia- 
titto  dona  la<|uelle  *•  palrir  compte  tant  d'ïlluslre* 
noms.  Nou*  avons  de  lui  plusieiir»  poème».  Le  plu» 
connu  r.-i  P.<  ho .  ou  U  .\avi^pirur  i  r/.  /,  ,  Zamagna 
a  Ut*!t*'  un  ooin  qui  vivrd  daus  le»  lettres,  par  de 
bonne*  traduction*  en  ver»  latins  d'Homère.  d'Hé- 
siode, de  Moschii»,  traduction»  supériotaioa  è  oellao 
de  «es  devaneier».  Voici  la  liste  d«  M*  Ou*rogO»t 
1'  flomori  OdroAM.  Voniw  ot  Siomia.  I777«  in  fnl. 
(Csnieh  a  Iradult  rllûtét)  ;  •*  fleaM;  vpëtm  amma  qua 
exilant,  rum  o!{iu'i,tli>u,ibui ,  l'arme.  Hoilniii  .  17^5, 
in  8*;  The^u-rili  .   Mf$ri,i  f.l    Hiofit ,  idrilia   onmin  , 

Parme  .  Hoduiii  .  1 -S4  ,  lu  .s'^  ;  ^ii  niK'.  17S.S.  in  8», 
(Il  y  a  idvili  »  de  ïbéoerite .  i raduite*  par  n.  Ca- 
nieh.  Zami.iinn  le«  a  adapté*».}  4"  /•>*».  libri  duo, 
Ronie  «  ,  io  8«.  Oit  iraim  A  la  onita  da  aa  poiima 
5«<arfo  Gnmwnai  rana/oo  rrr««  /oIAm  *  ftamMenAii  Cm- 
wirA.  &•  JVaet*  oena  ,  lihr!  duc  Rlegiarum  WoaoM/o*. 
HflnM» .  ;  fi"  f'olufnrn  timtoiantr't  ni  Amico» 

\  '  ■  »<• ,  ».ii>»  d;il>'.  /..iriiri;:n.i  ,1  .1  hrniirnup  d'autre» 
l'Of-sie*:  ce  »nnl  de*  elcgie*.  de*  idvlles.  de»  épîgran^ 
lue*,  etc.  Il  a  aiisfi  compoaé  un  diicoiNia  laltnaor  la 
mort  du  pôro  Bniif  ok-Wicfa. 

ZAMBBCCARI  (Fata^ia,  eonrte),  né  i  Bologne, 
on  J7ft6,  l'année  même  où  naquit  l'inrortuné  Pilaire 
de  Rosier  dont  il  devait  avoir  lii  '  déplorable  de»linèe. 
Sa  faiitillt-  ,11, lil  qiieiqur.i  ud»  de  s.s  menibre*  dan» 
le  »énrii  de  celle  »iUe  ,  et  son  ••diicatinn  fut  dirigée 
par  les  plu*  habile*  profe«seun<.  f/éiude  de»  acienee» 
ciMcie*  liu  toiH  »on  intérêt.  Il  v  lit  de  grand»  pragrèa. 
Eniré  fori  jeune  Ml  aerviro  de  l'hl^pagne,  dan»  la  ma> 
rine  de  eett*  nation,  il  fm  luiilli.Mirein  à  «m  début. 
nan»»a  pretnière  campagne  .  il  inmha  iiu  poiiroir  des 
Turc»  qui  ri  iiir.yèrenl  au  b;ipiie  df  Conttanliuuple. 
Héclanx  p.Tr  l'ainbiissadeur  d'Espagne,  î|  recouvra 
la  hb. né  ,  et  fil  le  voyage  du  Levant  dan»  le  bal  d'oc- 
i}tténr  de  nouraUeiaoïMiaiMieaf  «ctcmiaquaiiB  «i»iia 
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mmi  l'AfriqiM,  «t  reriut.  aprè*  una  t«n)^u«  al>ti>nc«, 

•liillS  fa  palrii'.  Pas>!ijiiiii-  [mur  iVliidr  lie  |  a<  rn«t.ill'|iie, 

•  I  rotiçul  i  iilcc  ii»^riiirii>H  J»>  duij,'!  r  Ick  lH()llI^()i!i<  rcn 
iiii  moyen  He  rami-«.  r0Md<-nieiii  di-  ■■3  iliporie  s'vi*- 
blÏMail  »ur  ce  poiiil  :  «  l/air,  di»aît  il .  e»t  un  fluide  qui 

•  ••Ml  «etintlt  roninic  I  eau.  el  donlOD  p»Mlie  rendre 
»  maître  atWQ  Im  iiMiruoMaU  qui  noua  amcai  i  nat !• 
f  gucr  Mr  l«s  in«i«.  •U*n dam  laiilcf  Ira  graudea «Dtr*i 

SrUft .  \c%  «Miii»  sHiii  ilan|tef«vi>  Le  s  1  «eprrmbre  181*, 
Bologne  ,  Ir  roiMie  Zatnli«e(fari  monta  dans  un  ballon 
à  ratii>'>  ,  (jn'il  iivaii  f.iït  f'(lll^l^uil e  i>ur  m»  deMÏiis.  Le 
K^ni))»  lui  ftuil cnniratrr  ;  il  pul  à  peine  ('éle«er.  cl  re- 
iomb;i;  la  nacelle  •'arerorlia  à  un  arbre  ,  le  ballon  prit 
feu,  el  l'aulrur  luaibeureux  de  cetttf  ff-tfhi-iî  expé< 
rienre  périt  viclima  d«  «ou  xele  pour  |j  ^rii  nrt-. 

Z\MOYSK.I  (  AsmA;  .  aia  de  Miobel  Zdaitlaa  Z«> 
movtki.  palalio  d«  Smolttitk,  «t  d'Anna  lltialjrntka, 
naquit  i  lîie/.tiii  en  i-iT.  Il  fil  s*-*  |iitniières  etudea, 
iiTec  ton  frric  /.miojslvi  ,  ù  l'borii  <-ii  l'ulo^ne  .  daiic 
les  école*  det  ji  siiitt'n  ,  où  Andrr  ri  slii  jusijuVii  i-;5ï. 
Aprè*  la  morlde  leur  pér«i,  lor»quc  ton  freif  aim-  uut 
liérîlé  dn  majnrai  de  Zamoto,  éUUi  diin»  cviit  t  iimlle 
au  »etsiim«  «îéeta«  l*ar  la  eélèbra  J«au  Z^mojfski  , 
Aadrè  partit  ftom  rélraager.  Il  t'appliqua  pendaol 
deux  ant  ,  à  Lipiils  ,  aux  nialbéniatiquet  et  à  la  tcienct; 
du  droit.  En  1739.  il  se  rendit  à  Pari*  peur  se  perfec- 
tioniier  dans  cet  tcieocet  qu'il  aimait.  Kentré  en  1740 
dans  sa  patrie  ,  ayant  trouvé  »<•*  frères  en  tuésintel* 
ligeuc»;  au  sujet  du  partance  d<-  l<-ur  Airiuue  .  il  leur 
eeda  sa  oart  pour  le*  accorder  .  ei  all.<  lin-nièuie  sans 
auauna  mnuae  s'enrôler  au  service  d<-  Saxe  ,  très  bon 
qiplvutiiaBga  mililaini  oelle  époqua.  174^  U  «hu* 
manda  le  tré|[tmftiil  du  prinee  Albert,  lia  du  roi  da  Pu* 
\<,piv.  l'ii  I  7S4  il  quia  .  c-  .«.  TTii  !•  aiec  le  rang  de  René. 
r.il  iii.ijor.  Rentré  de  itquxf.iii  d.ins  son  pays,  il  y  lui 
!•  s  I  .!  lu  dignité  de  uiarécbal  du  Ti  il  im.il  et  exerça 
uirt'  Ires  lieureuse  inflncncr  sureelli)  iitiiftikiriÉturc,  pour 
l«  redrCMemenl  de*  nombreux  abus  qui  se  eonimet- 
laifDldam  radwiiiiktralioa  de  la  {utliee.  A  l'époque 
d«to  dïAto  d«  «onf o«alion,  apréa  la  méat  d*Augu»ie  I  II. 
Kaniojaki .  alort  psilatln  d'Inuwroclnw  ,  contribua  puia- 
samnenl  à  raceepiation  d'une  loi  qui  rr|; la  Ira  affaires 
mililaim*.  éeonoiuique*.  et  (•«•lie»  d»-  l.i  justice.  SlJ:»I^I;4»- 
Augusie  Poniiitowski  Bpprtriunt  lalmU  t  i  >a  yio- 
bilé,  lui  rontia  en  1764  Irturrauv  dt-  la  roiirniiiii-.  Ci  lle 
(■barge  importante  lui  permit  de  s'employer  liieineitt 
pour  la  bian  du  pa>t.  Il  ne  cessa  de  réclamer  de  la  na- 
lia«  l'MinnMvIalioii  de  l'armée  «t  l'amélioraiioM  de  l'è- 
doealîen  nationala.  La  min  qu'il  mît  kwioura  à  eoiu- 
Y'itUre  '.1:^  If»  abu«et  à  (  «.nii  itir  plusieurs  de  «M  collè» 
nue»  <iii  uiiiiistéri',  <(ni  ie  p^-rnienaient  de*  lualtcr* 
s^lMiii»  ,  !••  forina  ilf  Imiirir  liciire  à  supporter  (->ili<  iii- 
ment  Ir»  dures  p«sr«é<  uiioiik  dont  furent  payés  pLiidaiit 
tout  le  cour*  de  sa  tie  la  plupart  des  rmiiit-iiU  b<-r 
vices  qu'il  raodil  à  l'étal.  La  dule  de  17O7  ,  utleinie 
danuaa  difuilé  pat  tlnllacnra  déplorable  qur  les  Hos- 
koTiies  y  exercèrent  el  par  le  violent  aoUvamanl  dca 
tertnenx  et  t^M*  Gaétan  Sollyk  .  évêque  de  i:raco«ia  , 
dr  /,u  i4.i,  »r.M(ue  il»-  Ki()»i"  ,  d.-  j5it  wiisk!  i-i  de  son 
lil»  ,  ijiJi  l'urnit  lrHii«|)<irlt  i  un  fond  de  la  Mi.'jko<ti»  , 
trouva  dans  Zamoyxki  nu  des  plu^  iiii-hr  itilaMes  ci- 
lojaot.  Révolté  d'une  dem  r^-he  auMÏ  atroce  «i«  Iit;p- 
— i  i^y,.  ^u,,p  ^  ;|  déposa  les  tceaus  de  la 


couninne.  en  déelaratit  qu'il  oa  let  reprendrait  que 
lursqoe  eca  memliretde  la  dièl*  aeraieut  randua  llaur 

|i»irlr.  Depuis,  il  ne  voulut  accepter  aucune  char^ « 
biirini'  «  file  de  menibre  Je  la  commi»sion  d'édueatien 
niiliniiale:  il  ronlrilnia  a  faire  casser  la  commission 
i-barfiée  des  biens  laissés  p^r  let  iésuilci .  laquelle 
sons  la  préitidenrc  d'l|tuaee  Mattalski.  <m:'({ui'  de  Wilnu, 
•'était  parmi»  d'indiigBCainalvertations.  Zamoyski  «ivait 
dana-la  retrait»,  loraqu^  la  diète  de  177C ,  le  mi  exposa 
le  projet  d'un  nouvcou  code  d«  loia,  çour  lequel  reii* 
t>>mMe  de  la  législation  pokmahe  devait  être  révûé.Oe 
Ui  1  I  |u<!  proposait  d'en  ei^iififr  rcxèculiori  ù  lui  seul 
lioinme  auquel  on  doii ii'' I  ail  iii  (luudiir  de  rudlger, 
d'abréger,  de  >  liau^rr ,  iri-rlaircir  tmit  ce  qui,  dans  les 
huit  tuinniesde»  rmitiiiution»  poloniii*e*,  lui  par.iàirait 
impropre  ,  obsmr  ,  équivoque  ou  contradictoire  ;  qui 
aurait  la  facnli*-  H'^itpeler  ■  MHi  «îde  tcUea  peraoïme» 
qu'il  jugeraitu  |>r<'i  o:«.etMrtitlcinideradNVcrMidw» 
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ans  .  pour  le  prés4-nter  i  la  sanction  de  la  prrvrhain* 
diète.  Le  roi  termina  son  discour* en  indiquant  coraaic 
II-  |>1n*  (lipie  d'être  cboiri  .  l'ancien  grand  ehaucclier 
de  la  cinirctiiie  ,  A  miré  Zamoyski.  Son  rar^ctcre  per- 
sonnel ,  ses  vertus,  son  «pplication  et  ses  lumicffce  daiM 
tout  ce  qui  concerne  l'administration  de  la  |ualiea »  la 
rcudaienten  elfrt  trésjpropreé  remplir  lea  vue*  et  le 
but  qu'on  M  proposait.  AumI  le  rm  n*eul>il  pas  ploa 
lût  achevé  de  parlrr .  qu'on  te  ri  inrreia   par  acclama- 
tion*. Le  projet  que  i>latii4a4-Aiigu»le  a«aj(  préparé  lui 
Mil  me  ayiiit  été  lu  près  du  trône  par  Mi>*i\u*ik-i  ,  réfé- 
leitdrtire  de  Liihuanie,  il  voulu)  le  mettre  eu  délibéra- 
tion; mais  par  une  seconde  acclani8lî<m  générale  ,  on 
demanda  qu'il  fûtaîgoé  aur  le  cbamp  par  lea  oaeré- 
chaux  de  la  dicte  et  Uflca  députée;  «apcodani  le  cé- 
lèbre Qiarécbal*  Itukfanaaki .  deananda  i  Irait  lepâ* 
lea,  si  tout  la  monde  était  d'accord  pour  Mit*  aignalura  ; 
le  coiisenlemeul  fut  répété  eliai|u<'  fui«  a«ec  uue  unani- 
mité et  lin  eniprpjiemttit:  dont  ou  a  vu  peu  d'exem- 
ples eL  .r  ;;rnl>  I  liit  ---iie  i uiiiiediatemeiit.  Celle  i'^unir-t 
a  iaiu.ti$  uieuiorabledtfut  les  annales  de  la  république 
polonaise  ,  relie  preuve  de  eonliance  ,  la  plu»  grande 
dont  puisée  être  bouoré  un  citoyen  par  !«•  repréeenlann 
d'uua  naliou ,  mit  le  teeoble  i  la  gl«r«  <lc  Zamoyaki. 
Vanduil  que  eela  le  pamit  dans  la  salle  de  la  diète , 
ee  \erlueux  Polonais  ,  tranquille  dau*  »a  maison  ,  n'en 
iitail  pas  le  mnitidre  soiiprun.  |  !  fut  tout  surpris  lotsquc 
le  niarcelul  .Mukrduoiki ,  à  l'i^^ue  de  la  seauce  .  vint 
lui  auiiuucer  de  la  part  du  roi  et  de»  étais,  Lt  basic 
inarque  d  estime      de  cunliauce  qu'il*  veaaiciit  de  loi 
donner.  Zauioi|>ki  n  cucilUi  ]ee  mit  des  bomme*  les 
plus  éclairéa  de  la  Dation, «I  aon  Irneml  parut  m 
terme  preaeril.  Cependant  il  a'adresaa  «u  priaiee  Lu- 
boniirski,  grand-marecbal  de  la  couronne,  pour  obtenir 
<|ue  ton  code  pût  être  répttndu  dans  les  proviucret  avant 
d'être  soumit  aux  <1>  lil  .  latiuit»  du  la  dicte.  Le  roi  ac- 
céda à  celte  demande,  el  un  rt'itiii  en  conséquence  la 
présentation  de  ce  code  à  la  dicte  de  17H0.  Maia  ke 
ennemis  de  l'ordre  public  réunis  aux  agents  iuo»covii«s 
qui  travaîllaient  sans  cesse  à  renverser   tous  les  projeU 
(ffudanta  à  sauver  de  l'anarchie  la  malkeureiiae  Pelc^pse, 
et  la  coupable  nppoiiiion  d  un  grand  nnmbra  de  ooblea 
altarlics  au  iilainlieu  de  l'opiiren^ion  de  la  rla&ae  dt^scul- 
li»alL'ur».  tirent échouti  le»  \ucs  ^éurren»»-»  ei  salutairM 
de  Zaïiinyski.  Ni  »oii  exeinpli  ,  ear  le   prenii<  r  eu  l'i.- 
lagnc  il  abolit,  en  17Ù0,  le  scrvit^ert  (a  corv«;e  dmo*»** 
terres  do  Bilxun  ;  ni  relui  d^^  Joachim  Ciireptowies  4 
Sacaorae ,  de  l'abbé  réicicudaire  Paul  Braooiovakia  à 
Pawlmr,  du  prinea  Slanialaa  Pouialoanki,  neveu  du  tui, 
dana  sea  ICRM«  n'eurent  la  puitaaiiee  de  faire  »ccé«lcr 
la  majorité  dea  noblct  propriélaîrrt  aux  priocipra 
éelaiiés  que  7.aiii«\<iki  a  proelaiiies  daii»  <>fiii  rode. 
|iaiii|ililels  cl  des  broi  Ijures  qui  Cuiidaiilnairiil  ct:l  tMi- 
M  df;e,  furent  re|ianilii«  »m'c  profutinii.  Lu  oittéqueucc 
toutes  les  iustruclion» données  aux  nonces  dans  le  tempe 
des  diélines,  portaient  la  non  acce^latiou  des  lob  pro 
poaéM  par  Zame)alù.  A  peine  la  diét*  do  1780  lut  «Ha 
ouverte  ,  que  le  maré^l  ou  prlaideal  de  l^aeemUée 
présenta  1«  livre  des  nouvelles  lois  ;  uiaia  les  esprits  m- 
llammés  d'une  prévention  fâcheuse  ,  tirent  releiilir  des 
d'iipposiiiou el  de  haine  à  toute  aorte  d'innoiaiii», 
et  la  rage  fut  pouK»ée  au  point  de  procUmer  que  . 
dorénavant,  ii  aucune  des  diéle*  tuivantet ,  ces  mêmes 
projei*  ne  pourraieut  être  rcpréeeutêe  à  la  delibcratioti 
do  l'asaembiée.   Le»  îw}arca   lae  pina  fortes  furent 
dirigéeananlfa  la  Mmnm  dn  enriomis  Zamoytki, 
mak  ît  faut  rendre  loi  jualice  au  earaetère  du  prince 

Casimir  Pouiatowski  ,  lumre  de  W'arso*ie  el   frrrr  du  ♦ 
roi  ,  eu  ce  i|u'il  fui  iki  p*'lil  nombre  de  eeux  qui  par  , 
leurs  discours  et  leur  lioiioiable  ititer»entiiMi  ,  delctiJi-  ' 
rem  Zamuytki  cutitre  l'iniplacalile  retsetiiiment  d'une  } 
assemblée  aveuglée  et   coupable.  C'est  atmi  qn*nn  | 
éearta  de  lagea  loia  qui ,  dix  eue  plut  tard ,  acrtiranl 
de  bate  à  eello  mémorable  eonalilutlcm  qui  fut  proda- 
tuée  le  3  mai  1791  ,  époi|ue  où  le  palrtotistue  et  le  dé- 
1  oiieinenl  ù  la  cause  aacrce  dn  bien  public,  dooi  Za- 
nio.tski  éiail  pénétre,  re^iirenl  enliii  I  éloge  >|u'il>  uttri- 
laieiil.  Le  projet  de  Zamoyski  ne  portail  pai  egairtnent  | 
dans  toutes  ses  parties ,  oe  caractère  de  luaturilc  que 
le  lempa  aeul  impiimo  aux  iuatiiuitom  bumaii 
U  «uiinqMwfaHil  adapté  au  teaina  c44U 
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tviUoii  da  pajrt  Milaot  ou 'on  poovtN  1«  dnirtr  «Ion, 
et  r««prft  de  {siiîm  dui  doit  préddtr  un  intikoliont 
d'un  peupl*  «'jr  hinil  fortement  rcmrqwr.  L'ou- 
«râpe  t|p  Ziimogitki  toi  imprimé  en  pofonab  m  1778  , 
rr  iilr»>:  Ceét  d*t  hit  judiriairn  ,  il'aprii  la 
rixitliliitiiiii  de  I  776,  par  André  Z«inoy*ki .  f  i-c4iaiice- 
lirr  de  la  roiironiir,  rhetalicr  de  l'ordre  dr  l'aiglr- 
blnnr  ,  Varsuf  ir,  in-folio.  Ce  rode  k  diviae  en  trois 
livrr»  :  le  |ireniirr  parle  drt  |iciMnnM;  le  tecond  dei 
rhMMile  irairièine  de*  {ofemeali  •!  det  iribnnaus. 
Il  ■  clé  tradnti  es  •Hemand  par  Oodefrok  Nikiit, 
Èjtn ,  tn-fott«.  Celle  Ireduelîoo  eMrmaiidr  ret  de*e« 
mie  Ir^  rare.  La  publieaiimi  d«  <!orfe  a  donné 
li«-u  aux  •'•rril*  snivaniH  i"  I.ftlia  jiairiotiqut»  adrit' 
$ér$  au  s^ratid  i  hancelier  /.iiintiyiki ,  juritfonêultê, 
par  Jowpli  W^liicki  ,  Var»o»i«:  ,  1777,  deux  »ol. 
in-8*;  %*  Répa»ê*ê  airtttttt  ù  fauttur  i*»  Lettnê  pa- 
trfclIfliM,  Taraovîc  .  1777  ,  in  8'  :  s"  Réfitghiu  paiiti- 
f  Mce  fnihra  mr  I*  CU»  ém  foi»maht» ,  M  ■««  ét 
eltrfét  Kalin,  177*  <  in  8*  U*  B^aimu  aw  la  Ca* 
àtt  M$  jrafonaiM*  par  le$  iiiéguét  ém  p«l«th*l  4»  £«• 
Min  .  1 780,  \n  i''  t  6"  Opinioni  $ur  It  C0é«  én  M»  p^lo- 
itai'io,  iii  riillo  ,  kaiik  diite  rt  tiiiii  lieu  d'iinpi«»iiion .  I.'.i- 
gilalinii  <)ue  rc  (iode  |irndui*it  d)'-lcrniiii«  /,aiiu>\ oki  ù 
leretirerdet  iilVjires  publii[uei.  ItidilFf r«-nl  pour  lui- 
nièiiii- ,  touchf  Tiveiiirnl  de*  caUniiit-t  duut  «a  pairie 
fui  ain  ;;i-r  ,  il  se  inonlra  rniKiiiurlIenieiil  aiiui  rc»pee- 
tabla  dana  la  fie  priiée  qu'il  l'avail  éla  danc  l«  aénat. 
Quoiqve  dana  «n  iga  araiieé .  il  «nmpril  néannoina  la 
voyage  d'Italie.  La  folo|(Ma  témoigna  ta  raeonnaiaiaiire 
è  Zamo^^fki  ,  en  se  aervani  dea  loia  qa*SI  avaSl  Touhi  lui 
donner,  pourfaire  la  nouvelle comlitulioii-  Il  Ii<'iit.i>i 
alors  è  Biilo(;ne,  el  y  rei^ut  la  iiourelle  de  la  |iro< Limution 
de  la  couMituiion  du  3  mai  179:.  Penéli<-  df*  »eiili> 
mcMla  iea  piiia  %'tU  ,  il  «'enipresM  de  rentrer  dans  sa 
pairie ,  peur  par1ag«r  le  boiilieur  de  tes  concilojrens  ; 
■Mia  flMt*  cwnolatioa  n*  Ail  ftaa  d«  loa|ue  dwéa.  Le 
«énAnUa  «ItlUard  termina  aea  foura  i  KaaMacle 
10  fétrier  179t.  Bienfai'ant,  désînléress^  ,  simple  de 
moFUrs  ,  joi{;nant  i  l'ardeur  et  au  courage  du  plus  pur 
palrioiisiiie  ,  In  liuuii  ur  des  luc»  rl  la  niodéraliun  d'un 
eajte,  Zamo^ski  doit  t-ire  eoniplé  au  nombre  de  cet 
grandx  cilojrna  qui  font  la  vraie  gloire  dri  nations.  Ainsi 
la  Vokwnepnutaum  ar  glorifier  d'etoir  tu  eliea  elle,  et 
pllia  éSmm  Ibis ,  au  moment  même  de  aon  déclin ,  se 
raptadalrrcca  suMimaa  ewartèrea  da  rauUmiilè.  Aua« 
panaona-noM  qu'un  four  b  ktofoa  aa  rernm.  Un* 
Billion  nr  meurt  pas  lorsque  dr^  <!iMiiimentsde  dignité  el 
d'honneur  lui  commandent  sa  rf  ^urrrclion.—  LV()ou*e 
d'André  ZaniO}ski  .  née  (luii<>tanre  ,  princm^c  (  /ji  > 
rjFska,  a'csl  illustrée  par  ses  bii-nf^iit  rl  par  sa  grandeur 
dîme.  Après  avoir  aboli  ta  aerv itude  personnelle  daua 
aea  domamea,  elle  y  fit  ériger  dea  magaaina  de  réaerve 
pour  Iea  tampa  de  fanMoat  dana  les  grandea  conmraiiaa 
elle  étaUil «•  Médedn,  «me pbarmaeiei  al  i Zamean  un 
hupiial.  L'aeadémia  da  eeila  rlHaluI  d»h  aan  eaMaatde 

physique  el  d'hi«inire  natll'^ll^•.  Elle  tixuirul  i  Vienne  Ir 
19  ftrier  1790.  Sou  li-i(tani>>iK  »e  teiniinr  par  ces  mots 
adreaaés  è  ses  ri  l  icts.  •  Ne  pl^irp/.  point  «cire  bonlieur 

•  dans  les  rielieriei,  mais  dans  la  bienfaisance:  atleavou»- 
■  mémea  chercher  1rs  malbaoraon  pour  lea  accoarir. 

•  Augmente»  le»  feudatiena  pîaiiaaaeo  I»? aur  da  eau»  qui 
a  noua  nourriaaefllila  anaardaiaiir  fhint  • 

ZAMOTSKI  (STAmaLta  : .  fila  du  précédent  el  de  la 
■I inecMa Ceoal ance  Ctariorf»ka,e«|  né  en  1773.  Il  a  élé 
•levé  pjr  Slanit'I.i'i  SdMiic,  et  set  êiiidt  s  ont  Oti-  ^ir  l'i'  »  <  1  s 
dans  te  Tovage  qu'il  lit  a«ec!ion  père  en  Ilidir.  (^es  i  rm-!. 
que  subit  la  Pologne  en  179s — 1794  el  180G  .  pa-M.-renl 
aausque  ton  nom  retentît  parmi  ses  conriloyrni.  Son 
frère  aîné,  Alexandre  Zanioytki  ttaut  mort  sans  pualé- 
rilé,  Sunialat  obtint,  en  iSoi,  la  maiaral  feadédapuia 
pluaiaura  eiëelea  dana  cette  liunîlle.  Il  épeoea  la 
prfneawa  SepUe  Caarleryaka ,  llla  du  prince  Adam- 
Kaalmtr,  M  ce  nVtt  qu'en  l6of  .  quand  les  arméea  du 
grand  dui  lu-  di;  Vartotic  féoccupi  reiit  |a  Gallicie, 
^'e^t  iliic  i '.mciiMMie  Petite- l'olo;;iie,  où  le  majorai  de 
la  in.ii»oii  Zjiun\rki  était  situé  ,  que  Stanislas  entra 
dans  la  rie  publique,  oti  l'appelaient  depuis  longtenpt 
aon  nom  elaa  fortune.  11  revint  de  Vienne  où  il  a'éiail 
■éfi^épeadaal  la  gaarw,  alaeaepu  la  préaidenee  du 
'  eialral  è  LsbfiB*  Quelque»  meia  aprèa , 
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celle  partie  de  l«  Poiogiia  étant  réiloia  au  grand-duché 
de  VaraoTie.  Zamoytki  Ait  nommé  aénaieur-pnlaiin  , 
I  membre  da  la  ebambre-baute  du  m^me  duché.  Kn  mie 
qualité  il  fil  partie  de  la  dépuialion  envoyée  à  P.,ri».  en 
1810,  pour  Trlirilfr  l'empt-rt-ur  Najxj|<-tjii  mr  son  ma- 
j  riape  avi  c  llarie-I.ouisr.  Iteux  an»  apri-<,uiir  (.mh  1  rt-  près- 
I  qui-  f  ui  ojirennc  fut  d<claréeà  la  Russie.  I,n  l'i)l()>;ue 
i  était  pleine  d'erpéranres.  Une  diète  fut  coiit  nquée  «oua 
le  marcchalat  du  vit-ux  prince  Adam-Kasiniir  CurtO» 
rytki.  Crl«N<ei  le  remii  bienl&t  à  ton  gendre  Zamojaki, 
peu  cenmt  alera  dana  «a  patrie ,  et  qui  n^vail  p»ini  de 
titre  i  cea  baulaa  rondiuna,  ti  ce  n'eai  par  la  présidence 
d'une  aoeiéte  agronomique  dont  on  I  honora  dans  iVs- 
pérance  iiu'il  1  appuierait  de  inirm  mm-  Torlune,  mais 
i|u'il  laitsj  se  di<>»oudre  sans  qu'rlU-  icj^uji  aucun  résultat 
de  «un  rxi»leii<-e.  Zainn\tki  »e  miilit  à  Prague  en 
Bohème,  en  i8i3,  maia  avant  que  l'armée  alliée  fûlen» 
Irée  à  Paria .  il  était  défi  revenu  i  Varaevie.  Ce 
preanpi  releur  a'etpliqM  par  «elle  peKiealarilé  ,  que 
a«i  beaii«Mi«,  la  faoae  priaee  Alam  Caartorjski  . 
était  no  anden  ami  et  minitlrede  l'eniperrui  AIrxan. 
dre.  Lecongrésde  Vienne  prépara ,  en  iSii,  une  nou- 
velle déminée  à  la  l><dopnr.  Zaninvski  reprit  sa  plare 
dan»  le  «riiat  cnnslilUiiDutirl  du  nouteau  rovéume.  Il 
lit  .  l'ii  i>-ju,  un  iiLMclié  i<t('c  Je  gouvernement*  par 
|e<iu<!l  il  céda  à  ce  dernier  set  hiena  de  Zarooaa«  an* 
cieune  place  forte,  fondée  par  le  patriolitme  da  grand 
Jean  Zamojraki ,  et  que  le  nsioiaiére  de  la  guerre  >t 
traaabreaer  m  fertereaie  da  pieaiier  ardre.  Le  naierat 
da  celte  famille  ,  quîue  lui  avait  éld  accordé  qu'à  la 
eondilion  de  l'élévation  de  la  fortrrease  et  de  la  fonda- 
lii.ii  d'une  acadénn'e,  fui  donc  iraiisporlé  sur  d'ininien- 
ses  tfrr<s  que  le  ganvcriiemeiit  donna  eu  échange. 
Stanislas  Zaino)iki  t-i.iblil  alors  det  écolet  publiqnw 
i  SacMbncaajrn  ;  il  y  réunit  une  biblioibèque  de  ftugl 
mille  «aluaiea  .  et  éleva  dana  ton  autre  «iUa  de  laiio* 
un  monnainil  aiedaHa  i  KoaeiuaalM.  Saa  larraa  aot  la 
répuiBiien  d'dtre  A>rl  Uea  adaaiaiairéea.  Mettant  i  preOt 
aet  vo.vageadana  In  paya  étranger»  ci  surioui  en  Angle- 
terw.ilett  parvenu  à  améliorer  les  raci-s  de  »e»  troupeaux 
el  à  embellir  ses  biens  en  y  introduisant  une  culture 
perlectionnée.  A  la  mon  de  Slanislaa  Kotika  Polucki . 
Zaïuovski  fui  élevéé  la  présidence  du  aénat,  an  préjudice 
det  dosent  dececorpt.  Il  dni  celle  préférence  A aadocî* 
lïlé  eontlante  aux  eiigeuret  du  pouvoir  étranger  doaû* 
aaat  aaPal«cn»,et  denuiail  a  iMdoum  aieroé  aa  magie 
iratnra  dana  Teiprit  die  ee  poueeir.  Il  eai  aant  duuie. 
dans  ton  illutire  el  héroïque  famille,  le  premier  qui  ne 
te  distingua  iamait  par  l'énergie  de  ^esopiui«nt,  ni  par 
•lucuii  i^icrilice  pour  sa  paliie.  Z.iiiiuyski  t'en  parlicnlic* 
rement  compromit  daiit  le  procèt  célèbre  da  la  aerief^ 
putriotifu»  pohnmU».  jugé  a  Varaevia  aa  iCap.  Oae 
roaaaaiaaien  illégale  fut  nommée  pear  paoMtivn  laa 
maaibraa  de  celle  aociété,  en  i8a6.  Itea  étrengeie 
furent  appaMa  è  j  aiéger,  et  Zaaaeyaki  «a  en  accepter 
la  préaidenee.  Un  grand  noaabre  d'arrettationt  arbî- 
liain-ï  furent  autori.<<éei  par  cette  cunimisviDn  ,  qui, 
aprcri  une  auoée  d'enquèle,  te  déclara  pour  la  punition 
dri  accusé*.  Heureusement  le  gouvememciil ,  mieux 
avisé,  crut  devoir  rentrer  daut  la  voie  légale,  lin  tri* 
bunal  conaiilutionnel ,  celai  de  la  diile  «  fut  eeoteqad 
par  reaaperaar  at  ret  Nicokw  I** ,  paw  {âgâr  le»  Mé< 
lendua  «r'atalaela -d'état,  il  aa  eoaaiieae  e1l|^lacne^ta 


ténal  du  royaume,  ('e  fut  va  baidieur  pour  lea  acrutét 
que  Zamojrtki,  ay^nl  préaidé  la  commitaion  d'en<|uè(e, 
ail  été  obligé  de  céder  sa  place  au  sénat  à  l'illustre  Pierre 
liieliiiski  ,  doyen  de  ce  curp*  vénérable.  Après  une 
;iiinée  de  rechcrrliro  iU  furent  acquiilét:  une  seule  voix 
j  leur  fut  roiUraire.Zamoyiki,  poursuivi  dèa  lera  parl'o» 
pinion  publique  ,  n'alleudil  que  le*  félaadaaoHMaaiK 
ment  du  roi  da  Pologne  Kicolaa  |*r .  paar  le  noiiia 
1er  en  veyageanl  dana  lea  pay»  étnngera.  «~  ZA- 
UOTSKA, femme  du  précédent,  fui  renommée  pour 
ta  grand»  beauté  :  aon  portrait  peint  par  Ysabey  et  gravé 
H  Londres,  il  j  .1  plus  dr  \iiigl  ant,  uriiait  le»  albuni!, 
de  Pari<,  <lr  Londres,  elr.   lille  i-nt  maiiiU nan t  pré- 
sideiile  di-  l-i  «uciélé  de  bieufdi»;)iir»  de  Varsovie.  Elle 
te  mêle  auasi  de  politique  ,  mais  non  pu  asec  ce  aële 
pairioiiqua  qui  dlaii^gaa  ptrileallètaoteat  le»  fimiaa» 
paloaeiaaa. 

ZAN  (Taaiu»}  aaqukvai»  Paa  a  791,  de  pareuu 
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nolttrs,  daiifi  le  paLitlnat  dr  Nowngroilck  m  I.illiiianii-. 
Kiivoyé  irabord  iin  }:yiiiim»f  de  Miii^k  iiTi-c  avs  (rèfn, 
dniit  'tl  t-iait  Taiiiè.  il  n'entra  aux  trcik**  de  MnlodccMiu 
qu*aprècle«  «véunmmiUdd  i8iS,  lonqiMt  nouTcllni 
ticioirMdca  Françait  curent  ranimé  l'capoir  de  In  it'u» 
ui!M«  polonaiM>iiM  étiidiaul* .  habibiéa  à  nêooler  da« 
choeur*  pendwl  Ict  aèrèiMWiiin  du  rulia.  «t  |il«MM«)iit 
à  répétar  au  mîUeada  II  eampaRtie,  dam  dm  nemenu 
de;  loi<irji.  U->  liyiniips  (inlriotii; ipip  Znn  composait. 
Bicnlûl  cfs  éli  ses  fonucrcnl  à  Kinlndercnu  ,  nui»  di- 
leur  propre  mriUTP.meiit  ,  des  rnin|iiipnies  à  pru  pri-n 
■«inblabica  au  aiiuulaori;  du  goufcruemeni  elaldi  à 
Berne  pont  eaufr  It*  tiU  dm  patricicua.  Lea  amis  de 
Zmi  uiiiî  aRK^imenict ,  t'inMriumienl  autlvui  liatia 
l'iridi»  «ombsla,  et  iaurJcuM  féiiéral  aNan^dît  «fM 
impaliciMM!  l'oMaiîM  é»  fiift  MMUaillir  par  Im  fuar- 

ricr«dc  Napnicon  ec  iwifcrt  twiaiétil  BdOlr>  flfilM» 

mi.<  «lu  iH>tii  [KitiMiai».  Maïs  apml»MMtteur  de  l.r'ip- 
f.ii  k  ,  ci-s  baiailloiii  de  TolonlaSm  aiaVwïpiHs  se  lic«M< 
«'ièr*^nt  d'rux  mêiue»,  tl  Zan  ,  <'iOiit  la  familk'  .nait  irt  ii 
de  GiMrlunc.  nv  rU^rp'a  iii>i|uVii  t  i  >)  de  Crdiicaiiou  d'un 
iiavcudc  Koiiimir  konirym.  eleuMille  dr(>«lled«>alllHu 
prtaiilant  Ja»n  CJiodako.  Ilfwiiaitca  rnAuM  iMnoaln 
aoofaà  W»lna«  «t  muml^t»  pMmVagn^»  dija  nit  re- 
marquer, il  réuMÎt  à  a'jr  eeuoîliw.  p«rl*iM4aité  4m  sou 
caractère,  presque  (ou*  l«t  rtudianta.  Il*  4tai«nt  au 
nouibre  «le  mille,  «t  .ip|inrIeiiui»Mil  prt-i-i»t^nictil  aux 
province»  pcrduri  pur  ij  Polofiin-  a  ditersoi  époque* ; 
ibt  formèrent .  tclon  le  t<ru  de  Zan,  une  tocivlé  phi- 
lanlltropique|<our  r«fancemenl  de*  »ciaui!«a,elHir<out 
pour  conkcrfat  KMMNir  do  nom  patonaîa.  et  l'utoita  de 
l'MMaawi  hm§Ê»  aalMHuk.  D'an*  vois  UMMiiMt  ib  le 
kaa  prKidat»  <t  M  iftwwitiwit  —  cou- 
d«  laurier  dan»  leum  rê«M«iM  du  «Imnp  d«  niui 
(Mainwki  ).  Ces  prunticr*  «iiroèt  deiinroni  pmw  le  pa- 
lriuli>iiie  de  Zjn  une  Hturo-  il-  ininvc-IUr»  iniipirations.  !i 
comprit  que  Mns  nue  lérui  uic  morale  l'espèce  de  fraier 
nité qu'ila'eiroiçail  d'établir  retterait  illutoire.Xon-seule- 
■Mai  Ica  étodiaot*  te«  plutricbeacoutcrraicnt  trop  d'a*- 
candntk  nui»  laa  pauvrea  leula  montraient  de  l'applica- 
liaa«  «lOtt  retrouvait  «iforadaiiK  toute*  les  baUitudes 
despr«llit«r*,  cet  esprit  VMlocratique  dont  l'esagératioD. 
ou  1  abii!>,  u^aii  causé  la  ruine  de  la  patrie.  Zan  s'efforça 
lit-  rrudre  rninntun  h  tout ,  .iTee  peu  d'inifatilé  ,  le 
double  axaiiiage  <)<■*  liitnicri'»  (!e  la  l  iclieMe,  ofin  que 
ov^e  curporalion  en  rei^ût  une  fOrce  nouvelle,  il  desi- 
rait «|M«  e«s  i«uiict  gens  ,  l'élUc  do  tonte  la  «ieiile  Po 
logne  otimaMla,  ^'ottbliaaacot  ianiat*.  dans  quHque  po- 
sition qa*«lÉAllwnlM  traowr .  l'aniou  cimemèo  pour 
le  bien,  «t  pMit-éIre  pour  la  rvféaératÎMi  d«ii|»«.v». 
>Plcin  de  Mtte  idée  gtoércute,  Zan  râielut  de  walar  au 
milieu  d'eux  coninit-  leur  dciyen  .  ou  leur  puidu  ,  el  pa- 
rut renoneer  .>  loutt-  autre  ainbitiuii.  l.uil  de  dêioue- 
ment  el  de  inatiiriU',  il.^ii^  mi  a^e  livre  d'ordinaire  i'i 
d'AttIraa  paasions  jurlilieronl  «ans  doute  les  déLiil»  dont 
Za  èm  kî  l'objet ,  et  qui  d'ailleurs .  loin  de  lo  eon. 
cerner  (eut  *  appartianiient  à  llyalaÎM  de  uotce  temps , 
et  parliculSèrenMttt  i  MU«d«ninpoflUil»aiii««»i«é.de 
Wilna.  Ce  pers«nni((e,  dmH  l>  MMÎon  n'a  lîcil  eu  d'«- 
datant,  maisque  dirtiiixue  ui»  ai  trt!  mérite, a  lâil  avec, 
panéaifinri'  pour  la  Pi)Ii);;ii>'  rtis.M- .  ce  qu'enlreprc- 
HMt  en  Allemafcne  le  célèbre  Ku  rner,  ne  poète  puer- 
lier  dont  ou  cbantail  aussi  le.1  byniue»  en  liaine  de 
I»  dominatinn  éiran||èie«  et  qai  nraurialditns  in  jouniée 
de  Dreidc  ,  les  aimef  i  ï»  mai«.|i«»iMiiTenités  de  l'Ai 
Imigine  n'«flVaicn*M»lHl  «MdMa  «witl  fùl  a'araéler 
entièremmit  la  cbafde»  él«d1«iita  dr  wihMî  trasMiiir» 
porni.i'.iiqties.  un  peu  ((roasiêres  cbea  les  écolier* .  eon> 
ir.istrait  Pi  a  ses  yi-ux  atee  le*  propres  de»  srienee«. 
Thoinait  /..Ml  \  otilail  pour  »  amis  une  itisti  Urlion  aiitsi 
profutiile,  mais  plus  encore  un  esprit  national  propor- 
tionné i  la  {Tra* ilé  des  circonslanee» -,  il  cherrhaii  a  in- 
laodwive  gèiiéralemcnt  les  baliitudes  nioralts,  sans  le*- 
«Mllea  le  paltioliamc  même  dégénérerait  «u  paasioo 
MMgle,  el  fiMila  i  nkuUc.  En  i8m,  ta  SoeMtf  des 
frknt  re^aiiiMMli  tôt  approuvée  par  Simon  Malewaki , 

conseiller  d'i  lat  et  reileur  de  l'université  ,  ainsi  que  ; 
parrètèqui-  k iiml/ic/..  On  eut  tort  peut  i-tre  d'en  faire  j 
unprinier  les  .•taluts.  ri  de  les  rl^aiuli>' au  loin;  ils  \ 
eicilèrent  de  l'ombrage,  el  la  persécution  eoinmeiiça.J 
(•puni  oppMéèlaw»  létIiiéilidiM»  «•  àAla  d'mtSMr  | 


aupre»  de  ré«èi|ne  les  amis  de  /an.  On  prétendu  qu  il» 
atiiieni  oui  rage  la  religion,  et  qu'il*  ècrivairitl  conlrt 
elle  \  on  leur  apposa  une  sorte  de  confrérie  ,  plu*  or 
thodom  «ppareninienl,  msIllsnMoap  plu*  lirenc-iesisr, 
et  qui  prit  le  uoni  d'^nfi-ra/oaaeiiJ*.  L»  dtèiwoeiation  j 
parvint  à  la  ronuai**enee  de  Rimtkoî  KavMfcolT,  geu-  ' 
vernenr  d»  ta  Dcnvinre  ,  et  le  recteur  MaiciwaU  .«liafip»  | 
de  prooonoer  i  ««téfiard  ,  eiigea  de  Zan  la  diaaelatiee  \ 
(11'  la  socirlé.  I.a  Konniis'ion  ne  fui  ']u'.:[';i.-»ri:rilr  •  l'j'  ^ 
.«oeijlioit   serrtte    dca  ci-devant  najciiiumit   «'ttertdil  j 
plus  I  lu-ore  ,  et  se»  membre*  prirent  le  nom  <!»■  Pkilû  ' 
rilet ,  ou  ami*  de  la  tenu.  I>  après  le  genre  de  lew* 
étude*,  tal éiètea  fanent pMtagja  eu  «ept  classe*  qui  | 
tirèrent  leur  nom  dea  acpi  nqr«M  ^  ta  Iwuièwi  anHi  ' 
ta  «tatat  déaigna  !«*  piilologuea,  et  1«  «vit  taa  iis«lli«Me-  <' 
lieMM.  «IcLa  Société  reçut  mie  oi^ni*«lia«  rootelètr . 
elle  nomma  de*  miplojré*  et  n  imputa  point  de  hmiir*  | 
à  rr\l<  iu-nii  dont   rlk-    ^e   reeoiiiiaik^jit  s-.iseeplibte 
Chaque  ht  clioii  a» ait  »rn  st-ances  Spéciale*  ,  mais  uas- 
quenient  si  ienli lli|ue»  ou  li  Itt  i  aire*,QueUe  que  fût  l'ar  ' 
tiviio  de  Zrfn  ,  il  crut  indii|ieiisabie  de  «'adiAindre  no 
coiniti-  (le  vingt  membi'<f*  qu'on  nomma  PÀilenMlr*.  et 
qui,  loin  de  irsier  dépeudan»  dai'aniBcialiOB  nénérate.  ' 
eurent  pour  foncttan  dataaurveUtari  nt  da  la  ré^r*  ' 
•ou  iuau ,  quand  il  en  aérait  besoin.  Penuadé  qu'il  faut  j 
bien  connaître  son  payi  pour  s'y  attacher  forienkeni 
Zun  exigeait  des  «lèvis  ipil  .ilUieul  i-n  v.:ir.ii,,  i  .  .  . 
ren.M  lniH-nu-nK  slali»tii|ue9  recueilli»  par  eux  iiiniK-t 
sur  1i  -Ik  uv.  l)t  in  philarete*  .  Francui*  Ualeaski  et 
Piusecki .  furent  envoyés  cbea  l'elnoger  ,  aiu  fraia  dr  1 
rnniversite.  pour  se  perfectionner,  l'un  daii*  ta  datil  | 
naturel,  et, le  acoand dan»  rcoonoana  politique.  Gaas  ' 
d'eniiataaiodétairaBqiiiewettaliaMeo  quelqueactaate  , 

ph)(*ique  ou  malliéniatiqne,  renipliasaieni  gr^ttuitement  \ 
l'usée  de  répélileurs.  Joseph  kuwalewski   donna  drt 
li:r<»U*  partteulii-n  s.  cl  Fortuné  luiewiex  te  chargea  dr 
la  xooiogie.  Sous  l'inlluence  des  philarètca,  ae  forma  i 
unu  autre  société  qui ,  avec-  l'autorisation  dn  fonver- 
nemunt.  procurait  aux  étudiants  les  plne  panvant  k» 
moyen*  de  se  loger,  de  se  uourrir  et  d«  aa  pnamaïr  dia  t 
livres  uéeeieai»«i.  On  fit  aatire  auaai  nom  aedéld  4a  If* 
pograpbie  qui  a«  ebaivea  de  la  réimpraiaion  dae  liave*  . 
clasiiques  eu  langue  polonaise  ,  alin  qu'on  pût  les  ac 
quérir  à  bas  pris.  Les  philarèie*  avaient  un  cabinet 
lerlure  niii>i  qu'une  bibliothèque  uombreuse ,  ei  j  ,  ... 
laicnt  re  liger  un  jourual  consacré  aux  *cieu«e*  ;  mai*  .  > 
sou*  la  domination  de  la  Buaûr ,  Inuportaitcc  mënse  ' 
d'une  «emblable  iiislilutioii ,  qui  chaque  }a«w  •aqaéfaîk  • 
de  nouvelle*  farce*,  en  préparait  la  aiaina  Antaïna  W|*- 
wies,  pfotataanr  darum«Haité»fnt,  en  i8ai.  le  pra 
iiiier  dcneneîalenr  de  ta  aoeiélé  «eerèie.  Il  p^tratt  avoir 
eu-  mal  accueilli;  cependani  le  ruraii-.irdc  I  univi  rutr 
le  pritiec  .\dam  (iiartorvski ,  ne  put  se  <ii»(i'-i'>cr  d  '.r 
donner  uni- enquête.  Plusieurs  phitarijle>  inlerrngt  s  pjr 
le  professeur  Boianu*.  se  couformèreut.  au  rrf*"Tt< 
qu'il*  avaient  tou*  prélé .  el  nièrent  l'airialeMa  data, 
•ocièté.  Le  rapport  fut  fait  en  eanaèqMMn  «  nt  ha  I 
pbilarètea  ue  furent  point  inqaiéléi  ntafa.  T<««iM*  ét  ■ 
eelte  modération,  ib  y  répondirent  de  U  awBliMtai 
plu*  lionorable  ,  pour  ne  compromettre  ni  l*eÉHmay*  | 
professeur  ,  ni  le  prince   bienfaisant  ,   il»  >'enten<li 
rent  avec  le*  philoinales  ,  .liiiii  qu'atec  le  prexUent  j 
Zun  ,  cl  dans  une  (.éanre  cxiraordiiiaîro  l'.istociatit  o 
fut  diiaoute.  C'etaii  vers  le*  premier*  mai*  de  t«aa  ;  > 
on  eut  le  M|wi|t«  de  brûler  loua  leé  écaikaaMMaaaUta  * 
luaqu'atara  •••«  tant  de  aoins  et  en  aa  paasMtiaM  m  ' 
•earat  jnmllUt .  on  ta  aèpara  pour  attendra  de*  aar> 
cooatances  plua  heureuse».  1'oui  pareîssait  Icrmtue  ; 
mais  au  priiilewps  suivant,  un  écolier  des  claMe* 
i"lini<in>,    lu.niiiié    MiebrI   PLiler,   »"mi-a.    en  ae 
t,M{.  puur^iuoi ,  dVei  ire  ces  niot^  dans  une  de*  aal 
les  do   cours  :   •   /'ne    U    cumiUulion    4m  1  ma* 
»  179t.  •  Pierre  lfanovil.«cb  O*lro£»koi ,  prof  mm  ne  de 
la  langue  ruaae,  courut  ebaa  le  gensvemenr  néssétal  } 
KorsiÀuiflr,  pour  lu)  taira  part  de  ce  ^ible  iucideai« 
qu'il  préaentaoamnic  «n  fndioe  de  quelque  projrt  de 

révolte.  D'nprés  In  rapport  de  korsukolf,  li;  ik'raoïl  tlu<- 
l.oiiitlaniin  manda  .1  Var»ovi<<  Mirhel  Plairr.  ainsi  que 
d'aiilM^  >  tiidiaiils  .  et  lr.'<  traita  i  ii  coupables.  L<-  rrc 
leur  de  1  unieeraité ,  loaeiib 'i'«vardovtal(i.  fut  mniték  | 
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di-slil ur» ,  rt  ou  iioiiiiiiu  uiH'.  •'oiiiinissidii  pniir  (li-inii- 
•  rir  Imn  criix  sur  qui  If»  ri(;ueiiM  «1e*ai«'nl  »Vipiiilrr. 
Un  commiwaire  ruMe,  NovoÉtiliznn  ,  »>■  n  ndil  ilf  V  .ir 
•evivi  WillM.  M  nillcn  lilM^rt.  I<  nxteur  .  mais  il  lil 

«uirerau  mnit* ,  eaaraie tmiple* aoldau,  licl  n.iu  r 
cl  quatr»  Mtrw  ^tudiantidli  fj/matm  .  Joix  ph  Knia 
kowitkî.  Jean  CrMiowici.  GtSian  Muxiewicxel  Bciiml 
KowiiilkdWiiki.  MallicureuJMnfnl  Vovrtimilttf'lT  iroM- 
*aiil  I  |iri*  ilr  lu  »cim  clu  lri)|(  r.iiiii  iii  /.oiiliolV.  ilrriiI'  T 
fUtoridr  (iallieriiif  ll.pnl  inlèrrt  u  niulli|>lt)-r  |)  «  i «•«•lit-r- 
rhe*  cliexlri6rolH'r«  n-Méi  pendant  Irt  vacuiirr^'à  Wilna, 
cùcc  coniiiiitiiairr  »c  IHraiîauni  ani  rxev»  dr  tiible.  Ou 
troufa  eiiiin.  ob»  Jma  linlLOwakt,  un  |iratocole  <|ui 
«•il  éelw|ipé  aui  flaïamt  «t  <pi{  détistuit  le«  membret 
d*oa«  toricté  de  lHlé»Mnt«  «I  ée  niflrri*  RtriMe  «n 
I  Rio  ,  au  pymnatr  de  Swttlix'Z ,  prAa  de  Grc'Ino.  Alor* 
uiu'  coniinÏMion  ••ompou-f  du  ni;)ltre  ilf  jiolirf  Schli- 
kolTi  l  (f'  liiiis  nulrf»  Pui".?!'*,  Bolviniito  .  UaikofT  el 
Lonr:iioTii'<i'li ,  »'ftr(>r<;a  du  ruMcniblvr  de* |fri<'(i  coiilrr 
Zan  ,  quVfle  »oupçontiait  H'Ptre  etirore  le  rentre  de 
toute* ieaeorrMponiInnrfs  ii-crèiet.  Hélait  alon  irrrù 
tahv  âo  prMUent  Ciiod^ko,  rhargi  deeleiter  les  •■role« 
îu  ^uTemeiMml  de  WIItImIu  Aa  rrtovr  de  Cbedako. 
dem  le  noie  de  i^ptembre  «SaS,  Km  ftal  arrêté.  Inte^ 
ropo  par  la  coninu«>ion  ei  aci|uiiti: ,  niai»  «imeillé  a«ee 
•OUI,  bifli  '|nf  Vihif  en  a^)parenee.  Openilanl  Tan»  j 
ko^^^lvi,  ibrii.lr  jiirlis  |i  i  iituf^srs  ou  jurlrs  n>i-i>ai  ♦■•<, 
rétt^la  enlin  l'anneune  <  xi>t<tiice  de»  phiUrùle*  ,  et  .  le 
•S  octobre  iSti,  on  fêta  dant  le»  cuchol*  Zau  .  Wif- 
kSeolet,  Cspcsotl,  leiomkl  ei  bio^ura  anirei.  On 
nVpprit  rrcn  d'eus;  hleie  bhnr^ledoeite  lankowaki 
afant  fiMimi  de  notteorai  pirtlMlM,  «n  proeéda.le 
i*'  et  te  «  itflrfembre.  I  flimftmSan  dVn  tt  frttid  nom. 
Lie  ilViiur-nit* '{'il'  !<s  [  I  i»iiti>  orfliiiisiiTset  les  coûtent» 

de  la  xilli'  ne  purent  le;  ('i)i:'riiir  toui.  D'aïK'ïen*  philn' 
rèlP»  riiarpi'.*,  depuis  iSig.  de  di«ers  enKilnis  ci»l!»  "U 
militaire*  dan»  la  Li'tiiinuie  .  et  titénie  Fr.iiirnis  Ma 
le«»ki,  pa'MlitàBcrJi'i  un  voviige  enlrcpri»  dani 

llalérét  de*  veieoee»,  furent  autii  tranifërcs  |l  Ifilna. 
fiÎNiÂia  I  re,naaéte  le  piiu  ri(;oor«uw  :  toqa  eea  prîion- 
oler»  pèf«A«érèrenl  daiM  leur»  Dé|ral1oo«.  et  durMt 
moif  entim  en  ne  put  obtenir  un  *eul  aven  qot'eénflp' 
mil  ceu»  de  Twnknwski.  Néanmoins  cet  ^lal  de  c|io?iC< 
laissant  de»  ctninles,  Zm  (iril  loul  à  coup  nu  parti  qui 
n'était  pas  »aiu  ineoiivi-uieul  sliii>  iloute  .  iiKii>  duiil  l'i- 
dée le  ftéduioit  parce  qu'elle  répondait  à  la  force  de  son 
caractère.  KlTrayèdu  nooilife^dee  lietiaiei.  11  entreprit 
d'attirer  tur  lui  aeul  le  eourreurde  l>Milorîté,  Dani  lin 
éeA  «itfBinpt  Je  towl*  réiieenee,  il  â'attMlia  |r  fiMlHfor 
l*lMeei«ttQa ,  «Irteontiut  que  li  elle  pourait  être  déî 
clarèe  rou^able.  le  tort  n'en  Atait  qu'à  lui  comme  Pm^ 
djiriii  .  Ainsi  déR.if;Ks  de  leur»  ser:nenls  ,  jcs  collègues 
coiilirmi  relit  loul.  La  %tlle  entière  ne  niaiiifr'»!'.!  que  de 
l'admiration  pour  une  in^tilnlion  qui  ,  par  des  tnnyeu- 
irréprochables,  avait  déi»  singaiièremeni  amélioré  les 
étude<.  p|  la  liberté  fut  rtandnci  qurlquei  unidesaccn- 
ééa.Uaia  dam^e  reppsrt  qpi  devait  ^re  mia  aontlea  ytni 
du  irrend  due  Gbnafanliti  et  de  l'emperetlr ,  eoox  qui 
\oniaient  que  le  ioof!  niosnovite  •'appeaenill  eur  la  Pp- 
liipne  ,  présentèrent,  comme  le  premier  »nbb?lr  d*  T*»- 
«Of  ii<tii>i.  tiTi  eiipril  révolnlioniiaire  aualnirne  ,iux  espè- 
raii'-<  i«  ciiiiene»  en  iSia.  On  voulut  faire  un  r^eniplr  : 
on  sarriii.i  onze  plitlomatca  ,  neuf  simples  pliil.u  ete;-.  et 
mémo  quatre  profeMeurs  au  n^Nibre  desquels  se  irnu- 
teil  le  eétébrit  Leicwel.  Le  t4  crptembrc  i8i4  •  panit 
il«t  déeirel  id'J|i»andro  ;  il  imputait  à  erinte- A  ces  )tib>r- 
tutiéa  le  deikein  de  propager  dan<  Ir»  prwvîlice*  de  ta 
Vo^offut^mie  Viiit»nit't  liiiltonalUé iwloituiit.  (!e  prince,  > 
•oUTent  capable  de  beauK  niouvenieuti! ,  nui?  dont  le  \ 
caractère  était  faible  et  la  politique  indérise  ,  etuidam- 
oait  ainsi  à  Wilna  les  senlliuents  qu'il  avait  eiieouragés 
A  Var&ùTie,  démentait  ses  propres  discours  tenus  à  l'ou- 
verture det  diètes,  et  abolissait  en  particulier  le»  garan- 
IIm  i|ue  loanterops  auparavant  il  avait  octrvyies  lui- 
irtAaa»  A  eetft;  ooiveraité.  Zao  fut  relégué  sur  les  ron6m 
de  l'âiie,  dans  fa  ferter««s«  d*Oren1>ourjr .  où  tt  he  de 
vail  être  reiifiTiné  t;up  durant  un  an.  Li >  dix  autres 
phHODiates  rond  inini  s  .111  liainiis^setnint  .  fiueii:  Jean 
<!s«rcolt ,  Adam  Sn/m  .  Mii-kn  \\  i<  /.  .  Frani  i>i^ 

MalewdLi,  Joacpk  lexowski ,  Théodore  i.oxinski,  Jt-an 

ûéMtmM ,  laïtepl  KowaiemU ,  TiDeant  Bodrewica 


e|()niipiii'  Petra^/.kiew  il-/ .  On  a  an-si  (-on»i  r*é  les  noms 
des  pliilar<les  ^ul^inll>'  k></lou^ki,  I  le_\  datel  ,  K  r  \ - 
nieki  ,  Rolakowski,  W  iernikowski ,  Jankouiiki  .  I)a^x• 
kie»)rx  ,  Luka.«ze>\ski  et  Mirlialewîct.  Joarhini  I.ete- 
wel  occupait  la  cbairr  d'histoire  naturelle  et  de  (laiia 
tique.  Ses  troia  eotlègues  également  prosrrîla ,  furent 
l'abbé  Mirbel  Bobrowski  et  I^ace  Uanilowirs  ,  qui 
expliquaient,  l'un  l'Krriture-Sainle  ,  et  l'autre  le  droit 
nalinnal  ,  enfin  le  hiMi  illié  aire  aiijoint  de  runîveitîlé, 
kayimir  k unirvni. Le  décret  iiiipei  ial  ne  faiiiai t  pas  nien 
lion  des  simples  i  iLidinn  ts:  mais  un  certain  nomin  e  d'en- 
tre cux.furcnl  ft>rcés d'entrer. comme  soldnt^.dans  lui  ré- 
giments russes,  et  plusieurs  moururent  en  siius  les 
mura  de  Jlrailoir  eu  de  Wama.  Ose  autre  partie  de  eea 
jcanea  ^hmaîa  furenl  rendus  1  la  liberté;  inaia,repouaiâ 
de  lotis  lesrmplois.ibenrrnien  outreApajer  leaKaiade 
cette  longue  procédure.  NovossiitcolT  n'avoii  pas  été  le 
>eul  aiitrur  de  ce»  mau\;  il  t'ét.iit  tti  iieeondé  par 
BoieofT,  par  L«irriiio»ilscli  ,  iJnt^innco  .  Seliiikort*.  Au- 
(;uite  Heeu  et  Vence»las  Pélican  profej.!MMir  i\r  i  dirur- 
gie,  qu'on  récompensa  en  le  faisant  recteur  à  vie,  par 
une  decifiitui  arbitraire.  Trompés  sans  retour  Jant  leurs 
plu»  cbèrea  otpéraDeca,  le*  Iriilea  cnfauta  de  la  Pologne 
col  remarqué  du  woiaa  que  Ira  proroeatenra  de  en 
sévérités  inutilea  n'avaient  pas  tardé  A  eoiutatlre  au<isi 
le  malheur.  K:\  entrant  ehes  uue  de  set  mattresses, 
liailrnlf  fut  renversé  par  une  attaque  d'a|)<  plexie.  Une 
maladie  plus  cruelle  ne  tarda  pas  à  terminer  au^si  le* 
jour*  de  Luvrinnt ilscli.  D'borrîblc*  souITraiiees  a!li'i|;ni- 
rcnt  Botvinuco,  et  la  foudre  tua  chez  lui  le  profcascnr 
de  médecine  Auguste  Bécu.  Lorsque  Ih  découvert»  de 
la  aodélâ  patriotique  polonaise»  A  l'époque  dé  la  aaeit 
d*âlexandre ,  oeeasiotu  mie  nouvelle  enquêta ,  on  ne 
manqua  pas  d'v  mêler  le  nom  de  Thomas  Zan  ,  et  bien 
qtie  le  ternie  de  la  peine  lég.de  qn"il  cleTaîl  subir  soit 
arrivé  dè«  longtemps,  il  n'a  [j.i-cnruiL'  obtnui  de  revoir 
sa  patrie  011  sont  appréciés  tant  de  dévouement  et  des 
intentions  si  pure».  Le  fruit  n'en  est  pas  entièrement 
perdu  ;  la  Pologne  doit  à  Zau  de»  milliers  de  citOjfcos 
fagcmenl  instruits,  etdlCk  quieette  pcrsécolinn  même 
re^ublr  le  paisible  auioiir  du  bien  piiblie.  Ils  aiment 
A  retrouver  jet  lentffflmis  de  leur  aneiali  eoudiéciple 
dans  tous  ses  érritii  ;  oti  n'en  a  imprimé  qu'un  petit 
nombre,  mais  1rs  numiserits  qu'il  a  la!»sés,  :oit  en  vert, 
«oit  'n  pio^e,  cinulrnl  île  niaiii  i  ri  innin  et  sont  luS 
a«ee  un  intérêt  qui  lient  de  i  eiilLou^Aia.-inc 

ZANETTt  KîiiDo),  fatant  iinmismatc,  né  en  174I1 
au  oHAteau  de  Batsauo  ,  dans  le  territoire  de  Bnlopne  , 
atibfilitiè  ses  pfemièrcs  études  àw  écoles  de  cette  ville , 
dès TA^e  dé  quinte  ans,  et  sa  raiidil  bienlfil  irét  babiih 
datia  les  calculs.  D'abord  commis  i  ta  bam^ue  de  Bo- 

Irtii'',  le  le  di'-siiilt  rrsscnirnt  et   la  r  :i|iji-iti''  ■[u'îl 

nioiilra  li.ms  cft  eniplu! ,  le  poili-renl  par  (iej;res  à  la  di- 
rection fie  ri  t  I  tabliïSeineu;.  Soti  goûl  pour  l'étude  des 
moDDaies  lui  tit  rasseiiiblcr  upe  collection  de  toutes 
celles  qui  avaient  cours  en  Italie.  L*ii;aut  vendue  au 
roi  de  Naples ,  U  eu  forma  imp  dutré  plua  conaidér*. 
ble ,  <{uoiqu*il  n'cÀi  d'autre  fortune  quoaan  traHftifcliit. 
L'élude  des  monnaies  le  prépara  A  celle  des  médailtas, 
dans  laquetle  il  fit  de  sî  grands  progrès  avec  te  se- 
cours du  >i^'0s  ])hi!ol''^ne  Tronibelli ,  K>n  ami,  que 
per.'-unne  avant  lui  n'en  avait  pnu.'si-  aussi  loin  la  con- 
naissance en  Italie,  depuis  la  Fondation  de  Rome 
jusqu'aux  temps  moderne-:.  Riebe  ties  matériaux 
îmiiienses  qu'il  avaitrecueillis.  il  s'occupa  d<:  compléta 
le  giind  ouvra^  d'Argeilali,  Dé  moatiU  UûUœ,  cl  fut 
secondé  dans  ee  travail  par  les  nusuisitiales  les  plus 
dislingiiLii  (le  l'Italie,  qui  lui  fournirent  divers  më- 
inoire.s.  La  réputation  di-  Zan'ett?  s'accrut  par  la 
publication  des  preini  i  rs  \  (lUnnr--  lîi:  ce  i  ecurii,  et  lui 
valut  la  place  de  directeur  du  luuiée  des  .mliqucs  de 
Ferrarc,  qull  enricbil d'unc  belle  suite,  composée  de 

!)lus  de  quatre  inille  piéeès  frappées  en  Italie.  Mais  la 
'aibh  «outtkutioà  da  Zanedi  <«  ressenti l  ^c  Texcès  db 
sas  ttdtnnix,  fl  motirut  d'une  fièvre  ardente  f.l''cin- 
tfbante  ans,  le  S  oerotire  1791.  Mal{;ré  sa  dffi>ijie  e<- 
preisc  ,  sa  veuve  lui  lit  ériger  un  mnnunic  iii  dans  l'é' 
(^lise  de.i  relij;lcn\  del  l'  ir/iu  di  Critlj.  L  inscriplion 
(|n'on  V  lil.  eonipo-i  e  partîaetan  Mariiii  ,  est  rapportée 
dans  ta  uolice  uue  1.  B.  U.  Vcrci  a  consacrée  à  Za- 
itelli  dans  la  INcbMaotra  de  Bcssaae.  Outre  oilté  éo- 
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tiec,  on  en  irouTe  une  par  l«  omle  Fanluni  dant  le 
toint  X  ét»  B«<«fii*«î,  L'outrw»  le  plua  im- 

portant  d*  Zeiwlli  ert  intitulé  :  Itmwa  Kareotta  ittit 

vtonete  e  zccfhê  d'Jlalin  ,  I1oIo;;t)('  ,  i  "h  S9  .  5  Vol.  petit 
in  f<il.  Uiin  lUttiiirê  rlr>  nn'irj/ait»  du  lioU'gii*,  doiil  l'iru- 
|iri>vHni  <  |.iit  ciiinriii  nri  (■  ;i  «a  ninrt  ,  U>l  parlln  de» 
noiitl>rcux  niattriaiix  qu'il  a  iaiMC*  pour  la  cotiliiiuatioii 
de  «on  grand  ouvrage. 

ZAPF  (GcoBM  Gi'iitADiiBj ,  aavaat,  né  la  aS  mara 
1747  ,  à  Ifonilinfan,  au  cercla  de  Roaat  <o  lUiiii*. 
Ayant  Fonné  de  kMine  heofC  le  proiei  de  M  «OMtenr 
aux  rerhrrrfcni  1if<toirlqur«.  il  parcourut  non'ieaie- 
rorilt  |p»  di« «TSi  »  lie»  I.i  7î;n  i  I  L'  m.i i~  I.i  Soualic, 
Ja  FraiH'itru: ,  vl  k-^  canton»  sui-iji  s  ,  rcrurilUiil  ilaim  Ir» 
bib!iotbf'>)iti-»  de*  roiivetiU  <\v.  nombreux  matériaux, 
a\cc  li-»<{iM-ls  il  n'enferma  dans  une  matioii  de  rani' 
paKne  at-liptér  près  d'Augtbntirg ,  aGn  de  travailler 
plui  aifidûineuU  U  eut  le  liire  de  eonMtUcr  anprèa  du 
prince  de  llebcnloba  Waldeubnrg  Sekillii«|tarural ,  at 
•nHiite  auprès  de  réicrteur  de  Mayeuoe:  maiiil  n'a- 
bandonna pa> sa  retraite ,  et  il  7  mnurnt  It:  19  décembre 
iSlO.  M<!ii!"'l  •*  diiMiii'  la  li!t>;  raniiilcli-  de«  on  1  rj:;t'5  de 
Za|jf.  lit'»  prinri(i.uix  «ont:  l"  Duttiltilii)"  lusl^mijur 
iur  raiicifit  «m/'/ufft'is  ■  !  de  la  tille  roinu'tne  Aïo- 
t'Iavta  t  in  8"  .  Allp^ll'lllrJ; ,  4774  :  »"  Ot  ttudio  anli- 
^uilatum  in  kittorii  u'fui'  ae  juri»prud*Mliâ  uli'.'  «2  nece$- 
$ario,  in-8*,  Md-t  1774;  3'  Amnmttê  Ijpvgrapkiœ  Au- 
guttmut,  mi  tjtiê  «riftma  tîtSmi^aéttémmiuim  tiio,  tte., 
in  4*,  i^d.,  1778;  4*  MtmMUm»  itî,  ilêcUiÊr  d4  ba- 
viirê,  et  Clémtnt  Xlt^  inn»  le  rojauntt  itâ  morts, 
in-S',  iWrf.  ,  i";!*;  5°  RechtTchr.i  ttir  l'hitloire  an- 
cuiint  <t  tnodtrna  de  la  maitun  Je  Uohenlohe  ,  in-S^  , 
ibitt,,  1779  i  Liltéralure  de  l' antitnni  tt  iioiivelU  /iii- 
loir»,  in  S*  ,  Lempo,  1781;  7'  Crnradi  Peuitn- 
gêTt  ttrmonet  convlvait»  de  mirandi*  Gtrmoniœ  anli- 
f  u/lali^Mi*  fcadviif  tjuêdtm  d0inelMatitm»Jmptrtifrag' 
M  Xï^  ë^Utim  cisarArfiv,  la  Au(!^t»ourK, 
17S1;  8*  Sur  VM  mumtltê  édition  det  ipliret  d'Enée 
Sjiriui  ,  in.8*,  Au^sbourg,  178»  ;  9*  ^ojagt  liuirair<: 
«Il  Bavure  ,  tn  Franconle ,  tn  Souaf>e  et  en  iim$te  ,  p'ii 
dunt  If  anni-ft  J7H1  i7S».in  8*.  ibîd.,  17S3;  10*  Sur 
l'objêt  de  met  vojogti  lilléroirei  diin$  le»  couventi 
49  la  Soutthe  et  daitê    la  Sutue  ,  3  in  8',  ibid., 

I7S1  et  17BJ1  ;  11*  Httf  et  ri'énemeiitM  ijui  ont  eu 
Jmu  ù  Jugêbourg  pa*de»l  /<  *4f»ur  du  poft  Pis  Ff^ 
in-S*.  ibitl..  1731:  I**  ir««iniiai*C« «Ncerfale  iiat(>rtMi 
Cfrmaiiiif  illu$tr,intia  ,  «X  tuâ  Hbtiothtrâ ,  d^ns^dc , 
ctitdii  et  figuTa%  ari  inriiae  addidit  (ZapPi  ,  ihiJ.,  17S5; 
13**  Catalogat  libroium  rarittimorum  ah  urtit  tjpngra- 
phu-ft  inveiiloribui  ad  annum  1749  excutnrum ,  «t  ;ri 
bibitoihecâ  Zapfîauà  exutantium ,  in  S»,  Paponhi^im , 
17SC  ;  14*  Nouveau  vojagf  dan*  lei  cauvtultd»  laSouabe, 
d»  la  Forii-Hoin  et  en  5uitJ«,  avêc  des  nmarque»  $ur 
(aa  antiqaHit.  etc.,  Erlan^en .  178$:  iâ° //is. 

ImV*  cf«  Vimprimêrt»  i  Augtbourg  dt/mii  l'an  1468 
jut^uen  l53r).  a  vol.  in  4"  .  Aupibourg.  1786  et 
1791  ;  16"  Chott*  remarifuablei  qu!  lê  trourent 
dont   Ir.   hibli.lhiijiie   d»    ^opf-  •   't'''- .    •7'"7  - 

ij"  Efiilûla  de  fodire  manutrriplo  Ctttaium  vitat  illu» 
tranU  ^tie»dàm  Cunmdi  Peutiagrri  Auguêlani.  in>4*t 
Ultui,  1790;  iS^  Bi$tûira  ds  Cimptimerit  à  Uajenee, 
dtpui*  ton  originê  juB^n'à  Coh  1499  «  ibid.  ,  1790; 
19*  niitoir*  de  l'imprimerie  «nSaHcéa,«Mc/aii«llVe  dê$ 
ouvrage*  1"'  J  "<'t  paru  jiitqu'en  t'ait  i5oo  ,  in'8*,  lUd., 
1791  ;  ao*  Bib'iolhei-a  bi*lerifc  litt<rarîn  Zapfiana,  *lce 
tatttlfl^u»  lihr<lru^'l  hitlorlam  rei  lilirrnria:  ilhiilrnitlium , 
inS",  Aup»liOiirp.  17y>  :  al*  [^i!'ii..!l,ii}ue  d'Aiigtl'i'iirg, 
OU  Sotice  *ui  te*  ouvrage*  qui  afpurliennenl  à  t'Itlitoire 
de  cette  oille,iHd.,  1796:  a»"  Mémoire*  dipljmail^ uet 
/murVUitoirt  du  rawtnt  d»  Seligenthat ,  in  8°,  ibid. 
2AWAD0WSK1  (  Puaaa,  eomie  dej ,  luiuutre  rusaa, 
en  173s  dans  le  domelii»  d*  ILraMO«{ce«  prè«  de 
Starodub.  Routernement  de  Ctemielioir.  Son  père 
vUil  un  olBcif  r  niilliotium- .  tn.ii.ii  iroji  paiirre  pour 
donner  de  î'èduralion  a  »<  s  cin<|  ii)*.  L  .iin«!  rl  Pierre  , 
qui  ël;tit  le  Mco^id ,  furent  •■nio\0'<,  -'UX  Trais  de 
Iriir  (.-rjorl  pcrc  nialcrnet ,  rliei  1rs  jrsuilr*  d'Oroza  , 
pour  y  appirndre  le  lalin  et  le  polonais-  Après  avoir 
achevé  ses  éludes  à  Kiow,  et  s'être  fornti  le  goûi  par  la 
leeture  de*  anciens  ailleurs,  Pierre  entra  dans  l'adminis' 
llflioo  civile  de  la  Pe  lit*  Rnaaie  et  do  dialrici  de  Uew. 


Le  niarécbeldeKomwiloffqviravait  admis  dan«  «a  eban» 
«eUerie«KiMrqiu»l  en  lai  ettlaaldc  aèle  que  d'ayUudc» 
te  l'attacba  comme  conaelller  intime  durant  la  ftrm 

contrr  les  Ottomans,  et  le  Gt  rolonrl.  Lf.t  rspfyrta  QM 
ZiiwadowAi  rédigea  pturetil  »inguli«-remeul  à  Catne- 
rini- ;  cllf  l'app"-!.!  dan»  «on  ra bmri.  Il  requt  d  rl'r  .  ro 
1775.  le  litre  de  référendaire  :  cet  rinpl«»i  rriii»i»uil  a  . 
rendre  compte  à  l'impératrice  de  toute»  Ir»  rr<)uclr«  1 
<|wi  lui  étaient  adrrsaéca.  U  le  fit  atec  de»  latrnt  r-i 
atee  une  cmivenanee  qui  lui  valurent  de  nouvelles  fa 

veurs.  Bllca  oViaient  faa  la  Miil  bol  d«  «aa  cfforU;  il 
voyait  dans  ta  «ituatioti ,  et  dani  sa  cannalafeace  dea  af> 

faires,  un  ninven  âi:  m-  roiidrc  utile,  d'acco'ilunier  à 
l'ordrr  |k»  divirrue»  parties  il'un  f;ruiid  empire  encore  [leu 
civilisé,  et  d\  propager  r|ui  l'|i.e  indnttiie.  «  I.'  r.ilj. 

•  net  de  ma  souveraine  est  a  nies  ,\eux  ,  disait  i'  ,  i-n  | 

•  faste  laboratoire  où  je  dois  tovit  mettre  en  <rM<te 
»  pour  le  bien  dii  pa^a.  •  S«  une  auppliiac  renfermait 
dea  titra  qui  paraistaientutilca.  SUwadawaki  «m  prenail 
noie ,  afin  de  ra(tadir.r  un  jour  aca  idéca  i  dû  »lana 
d'amélioration  plus  étendus.  Calberine  rrronnut  o!<a> 
lot  en  lui  je  penre  de  cap.iriti'  rjui  r.n  artt'  i  i*f  le  vtri- 
uble  lionimpd'él.it.  Le  premier  ol'sl.icie  au  perfertiun 
nenii^it  <lf  r.idniiui«tralioil  intérieure  «e  d  ml 

j  If  ptn  de  rulturt!  de   IVupril .  rlies  tant  «le  li'irdt  »  rt- 
lenuei  dans  leurs  habitude»  sauta|mpar  l'apreté  de 

j  elimal.  Zawadowaki  sonnea  d'abord  i  multiplier  Ica 
majrena  dlnalrtirliao  ;  llmpératriee  lui  laiaaa  soïn  dr 
rédiger  lee  ukases  qui  ronceroaîent  nDstitulîon  des 
écotns.  et  dea  antres  él^blissemanla  deatiuéa  à  (air* 
jouir  U  Mofouwie  dea  afanlasce  de  le  ptslitique  mo- 
derne. Le  (îode  donné  par  r.sllierine,  et  qui  a  fait  dire 
qu'eiiliii  la  lumière  \enuil  du  nord  ,  fui  ni  partir  l'ou- 
vrage de  son  réféieiidaire. Après  s'éire  auMÎ  occupe  a«ec 
suce»  de  l'agriculture  et  du  commerce  ,  il  examina  l'é- 
tal des  Qtiaucea ,  et  eessçut  le  projet  de  deux  banquet 
dont  il  fut  nommé  dîrretenr.  Il  (Usait  partie  du  sénat . 
mais  il  n'y  siégeait  ardineiremant  qw  quand  ou  s'y  oc- 
cupait de  quelque  mesure  btoralîle  I  la  nation.  A  tant 
la  mort  de  l^ailierlne,  il  avait  fié  gralilié  de  rîrhrt  do- 
uidilH-8  ,  et  du  tiire  de  comte  de  l'einpiri;  ;  Paul  I''  ren-  J 
dit  n-llt'  dipiiité  li(  ri'diSi'ire  dan*  cette  faiiiillc  ,  et  de- 
cora  Zawadowiki  de  l'ordre  de  Saint- André.  Mai»  U 
politique  du  nouTCMi  ctar  dilTcrant  esseDli-*llenient  de 
eaile  de  aa^  mèca»  et  le  véféiendaiti»  o'étAnt  pJna 
eonsoteé,  SI  alla  mn  ^Itiblcsnmt  «a  viOair 
de  Kra»novrice.  Le  régne  ruivant  eommença  sous  des 
auspices  plu»  heureux;  le  même  four  de  son  awnemeut, 
Alexiuidrr,  qui  annonçait  alar»  rinteuliun  d'i;uitcr  Ci-  1 
llitrine  ddiii  oe  qu'elle  av;iil  fait  il'ii  reprocliable  ,  fil 
écriri'  ii  Zdw;ido«>ki  pour  l'iiitiler  à  m-  rendre  auprr* 
de  lui,  et  au  niouient  d'une  noutetle  organi^aliaii .  en 
ibos.  il  le  nonuu.i  ministre  de  l'iuslruciion  pub!î<|iif  .Cet 
(uociions  dcfcuaieut  imporlaotaa.  ear  il  restait  bran» 
coup  i  faire  en  ce  ||enre.  Pierre  I**  et  quelquefois  Ca- 
therine luèiue,  avaient  montré  pour  la  nouvelle  rspi- 
lal<.>  trop  de  prédileclion  ;  Alexandre,  écoutant  le  voru  , 
de  son  minière,  voulut  que  chaque  ^■ou>riii>  m-  iii  jio»-  , 
sèd&t  ^nll  collège,  chaque  di«trirt  une  inaiM>ii  il'iii<ilruc- 
lion  du  second  ordre,  et  chaque  paratsM  une  rrole. 
Parmi  les  universités  .celle  de  Wilna.  plus  voisine  du 
reste  de  l'Europe  ,  fut  la  plus  favorisée.  On  l'eiiloura  de 
Ututes  les  facilités  qoe  demandent  aujourd'hui  les  »cieQ- 
eea  ;  on  y  joignit  même  des  manèges .  un  ampbîtbvairx 
de  ch'rurgie,  et  àis  iardina  botanique.  i>es  fonds 
furent  assipne»  pour  le  soutien  de»  école»  de  <illa«c; 
le-1  (l,i'--t  s  iile*  (  Inienl  «urtout  l'oîi)!  1  lii     j  il.ici- 

(udro  <hi  ri  «pertablr  Z<iwadowski.  £u  lïio,  il  fat 
placé  B  la  tète  de  la  magistrature ,  avec  la  lilin  de  pré- 
sident de  la  section  de  lègi»Iation  et  de  inrispmdence. 
Il  jouit  peu  de  temps  de  cet  dernièrce  marques  d'aa> 
time  «blanucs  avec  l'approbaiien ginttal»  i  il  ïaMural  i 
Salnl-Pétenbourg ,  le  g  janvier  181a.  On  n*e  fait  qn* 
n  lidre  iui>lirc  à  son  lèle  ,  à  »a  droiture  .  à  >i  «  longs  et  ' 
mémorables  travaux  ,  en  prononçant  son  elone,  le  io  ; 
juin  iSi.1  ,  à  l'ouverture  de»  »éanre«  de  l'uiiMersité  d«  j 
Wilna.  Le  profetseur  Sniadecki  a  donné  d'autre»  ren-  • 
»eigneraeats  kur  ce  personnage  illustre,  dans  rou*ra§B 
polonais  publié  à  Wilna  en  1818,  et  iotitalé  i  Daaen 
écrit*  rtlatif*  aux  odaneo»  dê  VwAwitiédêWUam^ëdm. 
ZELADA  (  Faaafoia-ZAViia    eardîMl  ai  anutiaiw 
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d>t»l .  né  «crt  l'année  1717.  Sa  famitle,  qui  était  d'ori- 
gin«  eupanolli ,  M  ouvril  de  bonne  hMN  !■  earriéf* 
•eHéaiMlMM,  H  lout  en  a'alUdMol  è  an  rempDr  ha 
étvtin  .  n  «Mm  4èê  w  \wmMm  Im  Jimlléa  que  Toti 
poaiola^daiia  la  anélra^le  de  la  raiholira^.  Il  comptait 
•a  nnnbre  daa  prinnpaus  a«an<af(««  ili*  celle  pnMli«n 
l<><  rarilitët  qu'rlle  lui  oITrail  pour  la  riillurn  (ifi  «■irn- 
re»  Il  tu  »nti«rnl  imapr  cli-  »i>n  rri'nlil  ou  nifiiir  <le  M 
furltnn-,  rn  f.nnir        ii;«4»iilt,  que  d^»  «n 

il*  eiirrnl  pr.u  de  proierteiir*  plu»  g^iirreux  parmi  cet 
nu    '       '     '     •      '  -    -    ■■        «.-••    •  - 

de 


ZEL 


finbr'-t  du  clery^  qaV»n  appelle  en  Italie  Ici  prinere 
>  l'|{|tK«e.  H  vémtït  daaa  ami  palcîa  bwmMnp  dr  fivm 


HmW«,  la  phit  Mto  «bH**!!*!!  dlnrfninwniB  da  pky 

«iqne  qu'on  eût  aior*  i  Rome,  et  un  i-iche  eabtiiel 
rt'anii'fuil^.  AuMÎlAt  que  ta  biblioliièque  du  Vati 
ran  eut  é(r  pl^réi*  toiii  «a  dirrrlinii  ,  Il  y  >-tablil  un  ob- 
4<'rvaiotrc  |»oiirtii  <\v  tniil  re  i|ire«ip>-nt  lf«  ciutli'»  «slro- 
iiocniqur»,  fl  |i«rlioulii'rctnriil  d'un  lt'|i!icope  (''iiualn- 
rial  fait  par  DoSlond.  Le  Kuiitrrtixnicni  atiiil  tant  de 
ronlhpaa  d—  iaalamiéret  de  Zelad*  ,  que  quand  il 
r.<l1ut  Irouter  d'autre*  profeewr»  f*m  lea  aimiivaoceu- 
i)i-e»  iutqu'alors  par  leg  }é«lilM.  M  ftm  nmMàton 
di«rememcnl,  aiiii  d'ôier  leul  aa{at  da  irioMplie  aux 
partisan*  de  la  conipa|(nir  Mipprimée.  Quelque*  aatire* 
tlniit  il  fut  rojijrt ,  •  caii«e  de  I  iiifliiriice  iju'il  piiruistait 
avnir  eserci-c  dam  le  coiirlavc  de  1774  >  de«i>irpnl  pour 
lai  l'uecaaion  de  faire  eoiinaiin  aon  carariere  de  U 
manière  la  plu*  honorable.  On  nailMndaniné  à  mort 
l'iioteur  d'un  de  ce*  pamplllcttt  IcKBrdiMl,  qui  était 
déeigné  dan*  re  p4>iit  draoM,  MMs  laa  Mpimaiona  l«a 
plu*  iniuricuaet,  parefiit  è  elMeiilr  la  prttadarM- 
pable.  I,c  noiiTrau  pnpr  i  IkiWIi  Z^lada  pour  arrrëtaira> 
dViat .  «"l  lui  fut  (on iruir*  f,<» nrniile  ,  «oit  nculeincnt  par 
l'elTfl  H  uiir  \if-[f  I  -iiiif  .  fioil  i|ii>-  r<  i  lli-mritt  il  lui  dût 
de  la  reconnaiisanre.  Ilai«  lorsqtii'  Rome  tomba  au  pou- 
Toir  dea  Fran^ai*.  l'igr  de  Zclada  ne  lui  permettant  pa« 
d'accompagner  Pî«  ¥1  au  delà  de*  mont*,  il  te  démit 
de  aea  eliar{(aat«l  M niii*è h  campagne.  Opendani  ou 
la  vil  «MolMi  m  ««twlif*  MwnliM  chn  la»  T^nilMiM. 
Il  i«nfni  dent  lk«Bu>  avae  VI»  VII ,  Riafa  itiia  aortfr  de 
l'ouliti  où  l'araieiit  jeté  In  Tirittitudet  politiques.  Il 
Mioiirtil  le  «p  décembre  iSoi.  beaiirniip  pln<  rniiiiu  de» 
tavantii  par  l'appui  qu'il  leur  avait  nllcri  .  f|(ie  par  >et 
propret  Iraraux.  Il  n'a  laitae  qu'un  nuTrag<'  peu  étendu, 
et  qui  eit  devenu  trée  rare  :  D«  nummis  alitiuct  mrtiê 
MmN«ijém  êpùtala,  in4*«  6f,  Romt*  1778.  La 
BiMl«lliè«M  du  Roi  i  tMfii  «n  MMèdeun  «imîiplatrv. 
Dlmaotna  Ktlra  de  raotcnr.qni  t'y  trouva  fointe,  on 
vek  qo'mi  •'beenpant  de  cette  «aite  de  monnaie*  ro- 
■Mille»,  il  te  propoiait  turtout  d'ciplîqurr  le  jianapc 
de  Pline.au  liire  i-^  ,  qui  ett  relatif  aux  diticrenles 
valeur*  de  l'a»  pendant  la  première  guerre  punique  ,  et 
depui*  rette  époque.  On  ireove  aoaai  dent  ce  même 
exemplaire  m  eetilaB»e  nimad  de  ce»  monnaie* .-  i  I 
■  été  rédigé  par  m  «avMl  ■imiImMe  «  l'abbé  Piatro 

ZBLIC.B  f6naam}  areliimandrite ,  itiu  d'une  ià- 
mille  «aeerdetate ,  naquît  le  11  juin  175*,  à  Shégar, 
daiKln  [larii*-  île  la  Dalniatie  où  l'anrienn)'  Ill%rii-  »é- 
nitienne  rnniinait  avec  l'illvrie  ottomane  ,  re  qui  a  fait 
appeler  ce  canton  Ttromedja  par  le*  hitiillanti  .  ou 
Drcymark  en  allemand.  La  mère  de  Gersiime  li 
sj  voyant  dangenvaetnent  malade,  i  l'Age  de  >ept  ans,  fit 
de  la  eenaaent  A  la  via  religieute  dana  la  monat  • 
W«»-da  fainnwll  (en  da  l'Asaempiiont  de  la  Yicr;^ , 
é  K'Mpa  préa  deShégar.  Le  jeime  Z%*lich.  dont  la  de*- 
tinéeVtait  d'acquérir  nne  force  peu  ordiiiiiirr,  et  une 
mille  cii:3nir«.|up  ,  a't'-iiitit  ri^labli  prtirpir  aiitsi tôt  ,  le 
«eau  fui  ciulflif  :  maw  d'aulrc*  eirconïtimct  en  ame- 
nèrent racroniplmemenl.  Placé  d'abord  clirx  une 
vieille  religieuac,  ptii»  dana  inta  éeole  nouvellement 
formée  à  Sbégar.  Zelieb  oealiiMM  aet  éludes  au  couvent 
dn  laKfupn»  aè  vanaiaii»  aanvant  dea  feligiaiii  da  mont 
taâmm  t  wét—  de  h  Peleaifne.  ffeneenlement  leur* 


*»t  qn'< 
vére»  en 


M  ini  inspirèrent  le  gnât  de*  voy«|^i  .  ni;il<  il 
'en  pouvait  le  concilier  a«cc  )e«  rèf^lr^  plus  lé- 


apparenre  dr  la  vie  niona»liqii<'.  l/(gi<m«n 


ou  prieur  de  Krupa,  le  couduitit  avec  d'autre*  noticet 
A  MontAnegroponry  éire  fait  diacre.  En  177S ,  il  reçut 
la  pt«triieà  CarlMadl,  et  laMaédiaicment  aprèa  il  fut 

àMMBebaoïa. 


Cne  ditelte  aurvenue  quatre  an*  auparavant  avait  fait 
inigrer  «oit en  Autriche,  »oit  en  Turquie,  un  certaiu 
ntHBbre  d'Ill,«riciia  ;  la  acaur  de  Hgumefi  riait  du  nom- 
bre .  et  llallgiMalt  dedéceuvrir  ta  retraiic.  Zrlich  par 
til  avec  an  cbrval  et  cent  dueala.  DaPiasrliki,  reaidenee 
de  l'évéque  de  Carttladt.  il  ae  rendit ,  par  Glina  et  laa- 
krnovraix,  au  couvent  de  Pritina  Glawa  .  pui»  à  relui 
de  Kuvrihdin  auprès  duquel  il  i<ut .  dit  il ,  le  bonheur 
de  découvrir,  dan»  le  t  T^pr  <!<■  ( ioluliinii  .  l'objel  de 
•et  rccbercbea.  Kti  revenant  à  Sbi^ar,  il  vil  à  (!ailuwilx 
f>o*ilbée  Obradoarittcb  ,  lurnomuié  le  pbiloaopbe  grec, 
Ci  rnmite  il  viaila  la  meaaaièra  de  Baknwaïa. Apret  une 
lenmfetle  quclqnea  «eia  dana  la  Bu«keirioa,  pour  y 
recueillir  det  aumône*  .  Zclicb  fut  iiii«  i  la  têle  d'iUM 
cure;  ninit  aviinllmp  d'éloif;nem<-nt  pour  la  vietMrn* 
taire,  il  l'ah.iiidonna  «om  prrlcite  <l'ii pp  1  l  ud t  à  pi'indre 
el  de  f.iire  de»  inta^e*  de  «aiiil»,  et  ildenijuda  rnmilc  la 
pi-rmistion  de  te  rendre  au  monatlère  de  Sanit-Spiri* 
dion,  à  C.orfou.  Arrivé  à  Veniae  en  1781*  >'  ebeogea 
de  de*»eiii  :  il  n'eût  pu  te  réamidra  è  reprendra  de*  na- 
liliude*  irat.quillet  ctaludienfea  au  terme  daaanaajiqie. 
La  p^opo^itil■n  qui  lu!  fbt  faite  de  pnrronvlr  la  IVuttie 
et  de  ^'_v  iiiïlriiiir  m  recevant  riiotpilalilé  dc  COUVCnla 
en  rouvenl»  .  «  ar  riiriliiil  inî<-iu  avec  «et  incliiialiont; 
mais  le  giiuverru  tuMit  <l>  V-  l  ix'  f.ii^.i  l  arrrti  r  i-l  jrler 
d.in«  le»  rarliol»  rt-ux  à  qui  on  cunitai:i».iil  I''  df^^f in  de 
p;lt^er  en  Ru(«ic  :  Sawa  LinbiK-lia,  archiniaiMlnte  de 
l'atrovr ilich. venait  d'épreuter  un  aeniLUble  irailemcnl. 
Cependant  Zeiich  eblini  du  eanaul  ru>>e  )l;iiutti  les 
aOretéaindit^enBablea.  cien  païaani  par  Trieatr.  Vienne 
cl  Bttde,  Il  se  rendit  au  monaaière  de  Podrcaievr  qui 
ertdu  rit  latin  ,  mai*  où  il  trouva  une  inv{irîmeric  Sla- 
vonne  c_v rillieniio  .  comme  il  en  \\l  .■iiïuile  a  Kiow  et  a 
]^Iri-rGU.    Aux    rntiioni   de   .Mir^ornd  i  l  ilan*  la  ville 
même,  il  rencontra  beaucoup  d'éniigrei  di-f  trois  pan 
tiet  de  rilljrir.  A  PulUwa,  illilc«Minai«taaee  avec  l'évë- 
que  de  Tbéolelû,  écrivain  ^r«a  •  né  daiMllle  de  Cor- 
fen.  Il  ne  négligea  pat  de  viattar  le  monastère  de  Lubny , 
ob  de  nombreux  pclerina,  appartenant  atig  difert  dio- 
céaefc  da  l'églite  grecque .  venaient  honorer  te  tombeau 
de  taint  Athanaïc  Patulari*  ,  patiiarrhe  de ''on'itnoti- 
nople  au  dix  huitième  »iti-le.  Enlin  Zflich  «'.un  lu  dan» 
l'aiibaye  de  Pettchenki  à  Kiow:  il  y  pav$.i  plusieurs  mois, 
alin  de  recevoir  quelques  leçons  de  peinture. CbMigeant 
ensuite  de  diraclion ,  il  vit  à  l'.herson  la  sélébre  Pmem- 
kim.  C.'éiail  an  maiad'aodi  i783.I>onae  envoyé  latara, 
choiais  parmi  laa  ebeft  da  paya,  vinrent  faire  A  Cathe- 
rine bommage  de  la  Crimée ,  dan*  let  maint  de  te 
prince.  Une  autre  circonstance  put  donner  i  Kelieh 
quelque  idée  de*  procédés  politiques  de>  liculenanti  de 
(Catherine.  Le  camp  t'iail  atteint  d'uneépiJéruit;  Poîem» 
kini  mit  set  toldals  en  quar^iniaine  ,  cliats.*  du  pays 
tout  lea  babilanttatbrOla  Irurt  nuiaons,  en  difuiit  que 
re  feu  purilierail  l'air»  Muni  de  passeport»  étendus .  Ze- 
lichaa  tendit  de  nouveau  A  Kiow  où  il'  lOldait  acheter 
des  Uvraa  liturgiques ,  parce  que  l'Illyrie  en  manquait. 
Revenu  à  Chertoo  ,  il  partit  pour  Constantinople  où  il 
arriva  en  1784<  Ne  p.-irUnt  tii  le  turc  ni  le  grec  mo- 
derne,  il  ne  pouvait  »e  présenter  rlx'7.  ic  pai ri.irrlif  «;ins 
un  interprète  que  lui  donna  un  Moiitenc{(rin  ,  Gaizoni, 
ambatsadeur  de  Yenite  prêt  la  Porte.  ZelirU  rend 
eonpie  de  l'entrevue  en  cet  termct  :  «Je  trouvai  ce 

•  grava  prélat  aiaîaparlerre.  tur  tes  jambe»  croisée», 
a  Bjrani  iMt  «M$  qaatrt  mélinpoUtaina  ani  paaaaienl» 

•  comme  lui,  leur  lempi  A  Aittacr^Mlnelmant  prafen- 

•  di^mcnt ,  je  lui  oIT.  i«  un  rtiapclet  travaillé  eu  or.  Il  le 

•  jiMa  avec  di  ilain.  Apru»  c)ue  l'on  nous  eul  apporté  dea 
»  plpi's  f-l  servi  (lu  c.ifi  ,  il  mv  ili  ni.iiiiLi  (|uel  était  I  état 

■  de  la  relig  iuQ  grecque  en  Dalmalie.  Je  lui  l  épondit 

■  t|nenouia*iont  cinquante  égliiet  et  Iroii  gratiut  mo- 

•  naaièrea,  dont  lea  4<mbmn  rempliaaaieat  laa  fenctiona 
a  épiacepidCa.  a  Zetieb  M  voulait  pat  qnklar  l'emitirq 
•ans  vialler  la  iBani  Albaa  *  H     vtndit  parmaf.  U  Is" 

I  gra  dana  la  ville  de  Karey ,  qui  fait  partie  de  la  ntOO* 
j  taf;ne  sacrée.  Il'c.'t  li-  point  centrjl  et  Ir  rnnrriié  dca di> 
I  vers  monattère».  Le  samedi  ,   les  mnairs  y  tiennent 
vendre  les  chapelets  ou  ie»  ustensile»  qu'ils  ont  Tabri 
quéa,  el  recevoir  la  butonade  quand  t'jr  trouve  a  prn 
poe  l'aga  cbargé  de  la  police.  Une  Ironjie  de  ces  relî- 


gieui ,  cboquée  de  voir  un  autre  moiM  igaorar  la  grce  , 
entomrérant  tm  {mir  Zalieh  »  ««  ie  a^lnot  a«  éHi/i 
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rap|iclant  grotte  iite  de  huigar*.  (leb  nifme  prolotif^ 
iuii  «ejour  :iu  milieu  il'iin;  «u  ciiHi  in-iis  il  |iarviDt, 
dil-it .  à  parler  le  grec  et  n  rimnicr  l.i  iiicsm;  en  grec 
corrMteonnt  qu'en  iitvrit-ii.  AIor«  des  pèlerius 
étant  ««Ml»  «Morter  d«  riehcft  offrandefl ,  oo  hr  pria 
d*«flel«r  M  de  fWrt  b>  faonMun  d«  !■  talilik  11  •dbûi* 
bntivotip  df  ({optiinni  irt*  Dulgarn,  qui  t'invitiml 
à  le»  ncroiiipa^tirr  à  Sophie  ,  en  lui  oirréni  d*«Met 
f{r.iii<!s  ,ivniitagff.  Mais  il  ne  quitl.i  li-  ^^'iMl-Atllc>!l  que 
if  a  i  i.iiiïicr  1786.  Dix  «epi  jouri  après  il  était  à  liniu- 
(amiiKipli'  où  il  fit  ,  peiiclani  aix  mois,  Ira  fonrsioii*  de 
chapelain  jiour  lus  llonienegrim.  La  pe»le  «'éltini  dé- 
claré dan»  la  ville  au  cnrameneetnrni  de  l'ilé  ,  il  l'en 
ilointa  te  juiUei.  11  «coiail  d  eira  fait  areliiiiMindrit* 
par  R  patrf arebs  de  Mfnaalm  «I  dVn  rerevoir  one 
Ctnix  prérifUKC.  Kii  pa$»aiit  par  le  llont  AiIkm,  Corfnu 
ef  Yrie»te  .  il  croira  Mifiu  au  moiinrtcre  de  Krupa  .  où 
00  refuku  de  rL'coniiaitre  vu  .-^a  iiouvcllr  qualité.  A 
léguant  que  U<  putiiarcbe  de  Jèro«alrin  n'atdit  aucune 
juridiciion  dans  la  fillmatie.  Zelii-L  aurait  pu  •'atten- 
dre »  ce  reftia  qoi  an  reate  dut  peu  raffiiger ,  pnia^a'ii 
Itii  amil  i  m  ioatilier  d'eittreprendre  de  nom«Mix 
«ogragee.  L»  »  MpiemLre  17M,  il  et  mir  a«  rama  paur 
Tanovle  oA  il  fut  préMiitè  i  Sleiiiala*.  A  Studc.  il  fil 
une  stiiiii;!)  .111  ri  iiM'ul  (In  rit  prri- fniidé  pur  les  prineea 
d''  R.irfrivvii;  ;  iii.iiM  ou  coi>imi  iu  euienl  'le  l'iiniiêe  sni- 
%;iiiU'.  il  fni  iirr(";if  wx  aTOiit  pott»*»  d'une  armée  iiisic. 
Lien  qu'il  )'iit  fnii  fiipier  à  Yirnne  ion  pas*cport  par  le 
prince  Gaîiixin.  Ccpi-ndani  l'impératrice  defani  fe 
rendre  danaje  midi  de  l'enipire  ,  aîen  StaniflM  et  Jo- 
•epli  II,  Eefldi  ffaonit  è  Clair  pour  t'y  treuter  en 
même  tempe  quVuc  ,  cl  eut  grand  aniii  de  a*  plaoer,  en 
qualité  d'arehitnaiidrilc.  atiprè»  de  l'Intel .  le  iotir<|ae 
(!allierii)e  enUMidii  lu  inrs  p  ;ui  nu  n;)-l(tr»-  du  Pi'ls 
clierïki.  (]«'tle  p('r»évérinuc  fut  réconipcnsrc  ;  il  par- 
vint enlln  à  voir  Tétenboiirg .  où  il  arriva  par  Twer.  lu 
34  niara  1787.  Non  aeuleoMat  an  ne  pourrait  «-vilci  ici 
de  mentionner,  CoMlKa  MObniiaiit  à  peu  près  (ont  ce 
qu'on  teit  de  lui ,  |ca  oaqwea  eaatioDeUe»  de  ee  reli- 
icleax  qol  peai^Ctn».  al  on  eteapte  lei  iniaaiantialre»,  a 
vo^  apf  plus  (|iip  triiii  ;uiirc  Imnimi-  de  Ha  profesdon  ; 
mais  il  a  su  domu-r  di-  l'inijjorl.inrf  à  ces  délnils  par 
uh.iert  ni  ions  pliilulii|>iqui-5  ,  liisloriquf»  i^pogra- 
phii|uea  dont  ila  lui  mit  Tourai  l'ocratinn  dans  M^- 
moirée.  lia  inspirent  de  la  confiance  el  paraissent  érni^ 
avta  Me  ear le  da  nalwié.  On  f  «oit  par  exemple  U-  plui- 
airqa'l!  eut  êekaiilaf  PAtani^la  I  Saint  Pètersbowf. 
dant  ktplus  grande  rifti*  de  l'année.  Outre  un  don  cail- 
mdérable  tecw  pour  le  eonteni  de  Krupa  ,  Zeltcb  ftit 
autorisé  à  di-ninudcr  i  l'Uilon  ,  métropolitain  de  Mos- 
cou .  un  rxrmplaii  e  de  la  v(iluniineu»e  collection  in  Toi. 
de»  livrée  dVglise  cyrilliens.  l'ne  nouvelle  entrevue 
avec  Polemkioi  permit  au  curieux  .irrbiniandrin;  de 
pareourir  laeonirée  peu  connue  et  pri!«qiiedéierleque 
Itavcna  la  1ké%  et  de  descendre  ce  fleuve  {«Mia'*  Ta- 
fjuiwi..  T\a%  tard  il  passa  (^udquet  eenaaliiCB  an  quar 
llcr-gènéral  nisfc  .  r  ;  nu  *iiir,  le  princB  lu!  dit  t  «  04 
nVfUx  tu  aller,  petit  père?  Mon  prenvier  aumônîer  e« 
•  à  Moscow  ,  il  Y  dort  remmc  un  ."me.  I!i'i>i|iltiie  le  ici  . 
■  à  la  paix  je  trVrrni  évé<|ue.  r  L  odie  i.e  lui  p.is  areep 
têe.  Cet  olBre  convenait  l  epcudnii I  a  n  i  moine  robn>l- 

colnnc  Zelidi,  l'usage  des  aumôniers  nio«cowiirs  étant 
dff  marcher  devahl  !>§  rtS|ifllMII  »  eu  portant  la  croix. 
1)e  retour  à  EMpadeplila  t<f«9,  il  adi  bieotft»  bt  eha- 
Ffrln  de  se  vdlr  rernser  l'a  pefiaÎÉtrton  db  paftttM  Ir  Vi- 

filisp  la  niîlre  en  tê'.e.  Dan»  nm-  in<pi'elion  r«li^,'ieu»e  en 
Dnlinalie  .  il  remarqua  ijur  les  niarisj-es  se  fiiisaifinl 
plu»  souvent  au  raliarct  qu'ii  ré{;lisp  ,  rl  pour  mettre 
fin  a  ce  désordre  ainsi  qu'u  beaucoup  d'autres.  Il  ne  \  it 
rien  de  mieux  à  faire  que  de  r«Uaiber  nntemution 
d'dn  aéoéral  aotricbien.  D'uutt-es  coMinandanU  ne  lar 
dInwM  pa^  I  amrmetirà  ce^  provineeat  lia  >e  pleigni 
rent  ijurlquerois  de  ce  que  Zelicb  ne  falaaitpOiM  prier 
pour  le»  l'raueais,  mais  ensuise  on  parut  content  de* 
explications  .in  i.  l'.t.nna.  l'n  1S08,  il  alla  conjurer.  A 
Milan,  le  prinre  Kugenc  de  procurer  à  la  Dalmatie  nn 
évêfUe  du  rit  ?rer;  Xauoléon  l'accorda  par  un  décret, 
pour  en  régler  l'exécution  ,  des  députe»  furent  envoyé» 
ù  Pari»;  Zclicb,  qui  était  du  nomîire,  en  ret^  Bfoc  le 
titre  de  vicaire-généfal.  Cbaraé  d'adniiuialNf  MiU  le 
rxpport  eccléiiasiiqoa  U*  BauelMt  do  Cattaro,  U  fl  Mtt 


entrée  dant  le  chef-lieu  de  ce  canton  ,  le  7  décembre 
1810.  Il  ItOUVa  dant  son  diocé^e  divers  snieli  de  k<'4n- 
dale.  Les  prêtres  rntrateul  dans  l'église  avec  dr«  ptsto 
lots  et  un  coutelasà  leurerinlure,  et  quelquefois lt-  fusil  , 
sur  Pteaule.  ZeUeh  s'oecapa  da  réfivroMr  soa  ckffè; 
maia  line  dit  paa  s'il  eut  dû  aaeeèa  daaa  Mw  ai  fwade 
.  antreprisc.  Là  préciaéroatil  a*  tamiiamt  ane  Mimairea 
I  biographiques  rédigéa      manaatère  de  Krupa  ,  e&  il 
'  niouruttcrs  l'anticr  i8jï.  (]et  outrapc  de  Zclich  .  im 
primé  à  Uude  pur  les  itoiinide^a  faïuille,  e»l  le  preuiicf  ■ 
ft  le  meilleur  i|u'(iii  ail  piililié  en  \  teux  ill}  rien.  Il  a 
pour  litre  :  Vi^tiventurât  tt  vojmgt»  de  Gtra*im4Z«fiek, 
arrhhnaudrilê  dmmonatUn  4»  StmmtildM  Mar,e.àEnp*  • 
en  D«/mafle«  lwe«tre-^M*ial  dee  égUêm  dm  tit  grm*  dmm»  ' 
relia  prmimm  et  datia  l«e  BeaaHaa  du  OmtiMt*  .  ia4*, 
i8tS.  Les  lllyrîens  du  rît  |trea  aeaeBrveat daaa  tatae  fi 
turgie.  et  comme  la  langue  usuella  .  CM  atifie«l  idil—  . 
in!i  uJuil  chez  eux  .  dan»  le  neiniéme  liècle  .   par  iMf 
upù  reiiuml  l^jrille,  eoujoinlcnit  ni  a»»-!-  Jietliodiu*  de 
'lbfi»alunique.  C«  langage  n'.uaiit  subi  jiis<^u°j  [ire-rii- 
que  de  légères  roodilicaliont ,  »c  uooime  encore  le 
slavou  cyrillicn  dam  loule  l'eglite  grecque,  qui  n'4  |»aa 
d*auti«  lanfw  aaetéa,  aail  ék»  iea  DaloMtca,  soit  cbct  ' 
leaVuNie. 

ZENOWICZ  (GiOBCs),  général  polonaia,M  aiaeiaaad- 

I  jodant-commaRdaiit  de  t'éiai-maior-général  de  Tempe- 
rciir  Napoléon  ,  est  né  en  Litbuanie  vers  :  -  >  y  .  Ou-in!  * 

I  l'origine  de  fa  famille  .  nous  emprunterun*  a  i-i-  xijrirt 
qui  a  été  |iublié  à  la  lin  du  1811  .  par  I"  les  (cMirnsui 
ruate»,  «UeaMods  et  français.  «  La  coniatiastou  dcL» 

■  nablaiea  MMaraée  par  Uliase de  remperear  de  fliiiM. 

■  a  reeoMMi  que  la  maiaoa  Demoie  ^unm'w  àitwm 

*  dait  d«  Miwd«IVmpere«rd<Ofiaal  2iai»a.  aoleetaie 

>  de  la  Servie  et  de  la  Bosnie.  Amurat  II  ayant  épomè 
n  la  tille  de  cet  an'.oerate,  choMa  son  beau  |>ère  du 

»  pa\s,  et  s'em|iiira  df  si  »  élat»  :  la  nuison   Z"  ivo«ic»  ^ 

>  pr'-tiil  luujour»  le  litre  ds  UeifiDlt  (prince  du  >dugi,  ^ 
B  qiinlitu  a  laquelle  l.v  famille  regnaoïe  a  seule  da  j 

>  droits.  »  Lors  des  malheurs  de  l'empire  d'O.'ieol.  en 
li^A.'i,  celle  ianaille  .  suivit  do  six  cenla  cavaliers,  «ml 
v'éudiHr  an  IJtbuaaie,  ait  alla  poHa  de  grandes  li-  ' 
cbeasea.  Le  prince  Witold,  lonvera»»  de  c«  pays, lui 
accorda  cinq  mille  rarre»  de  terre  et  de  graiMl»  fô^ 
kpes:  enlin  le»  il<  sLeudanm  de  cette  famitlr  ,  devcMI 
l'olonai»,  se  »(>nt  toujours  di'iinpué-<  par  Ic-ur  patlia- 
tisuie.  Cl  ou»  longtemps  l'ail  la  guerre  pour  leur  noe- 
reUe  patrie  avoc  des  troupes  levée»  a  leurs  frais.  Apre» 
la  daraicr  paitajie  dç  la  Pol«>gnc,  en  1796  .  Zeoowia,  1 
{eime  eneaM,  quitta  sa  pairie  vera  >»oo  .  et  a*  geadb  • 
en  Italie ,  oft  lea  braves  Valooais .  se  réuniasaiciri  paSf  . 
y  former  l'immortelle  léfton  qui  a  partagé  la  gloirwda  ' 
l'année  frani  ji^e.  »V  li  I»'''.  <n  mctdant  sur  letr<'<oe. 
signala  le  cninim  nicmenl  de  >on  lepne  par  tiii  Irait  de  . 
clémence  envers  1  illu>li-e  kofiu»x\.o  .  -  u  (  iixi  ni«'r; 

1  empcrenr  lui  rendit  la  liberté  eu  lui  dumicinl  U  prrnu* 
•ion  de  se  retirer  où  il  voudrait.  Kosciuwlto  »«  rendit 
à  farta,  ab  H  apprit  qna  ZcQovNoa.  «eo  i^arrni.sc 
trouvait  en  Italir  aoprAa  da  Hoaeau.  Si^pseam  que  , 
Zeiiowici  ne  pouvait  encore  supporter,  «eMaadal^î 
laible-nu  de  son  âge.  les  fatigue»  de  U  guelVU,  ftéarflfc  | 
1  au  (;ciièral  ,  aliu  i|u<-  ce  jeime  Imiiiiiie  »c  rendît  auprea  ■ 
de  lui  à  Parie.  Zenowiri  vtnialt  d'être  blcMc  i  l'^liiire 
de  Noïi.  Le  gcnénal  Moreau ,  aprè*  lui  a»o«r  duiiDu  , 
Ions  les  foias  que  réclamait  sa  pétition  ,  l'envova  a 
Paris,  en  écrivant  à  I^eeetutaLe:  •Vous  me  demandes  . 
s  n»  |è«aa  bodiaee*  ja  vaua  antaie  bo  «oldaA  a«e«  uaa  . 

•  bledinre 'honorable.  ^  Betndn  aupria  de  CuMÎwika,  | 

I 


ccl  ui  ri  lui  lit  f.iirr  l'acte  dn  déolaratioo  » 
pour  ilevenir  Fiançais.  Il  obtint  alors  (a  pe 


f  tie  mure  r<imme  externe  le.s  cours  ili-  l'école  polyfeeh 
j  nique,  et  il  s'occupa  d'achever  lui  luéme  sor»  éduea-  | 

lion.  .Vpiés  deux  an»  d'étude»  .  Kosciusxko  i  eui,.y*  «u 
'  maréchal  Oudinot,  dUc  de  Reggio  ,  comm«rid4iit  la 


corpa  d'«lil8daagranadiaiiiffdmkis,  et  dam  lequel  Ze. 
!  novries  a  obtenu  loua  iea  giudm  au»  I*  diamp  de  W 
I  taille.  C.r:  bhive  mllitrira  donna  da  nambrauaee prrwpue 

'  de  courage;  uou»  citeront  enîre  autres  les  deux  treîiaauH 
^  vantâ  que  iu>u»  empruntons  an  Miroir  guarritr.  Peu  d* 
temps  après  la  bslailfe  d'EyIau  ,  le  maredial  N«  >  fijt 
alirpria  dao»  «ea  caulonoemeuU  par  l'amée  russe  ;  ua 
mit  en  mmtnmM  pour  k  aattlauir  - 
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_  _  Outlinot  longo  nn  ^ranii  l«c  .  cl  ^oïl  <lc*  «roiipw 
du  l'intn»  cùxé.  Cm  bc  èmii  •  p«in«  R«;I6.  t-  '"T'  <  l''«l 
<l«nM»4»qei  -OMn  «wrdior  lur  k  gtaee  p.;"r  .n-r 

■«MttlMlIr»  «MltMfMB.  2«M«i«l«  nlmoflKiK  r  .ir 
Ul  niijor.  «  prtwnto»      rwMiViMKH»»  "« 

peut  Ib  porier  imw  «m  4  «Wft  •  [pW**»»? 

proche  de»  forces  en  viu- .  i  i  lU  i  ruvro  que  «■  «MH  des 
FraiM:.«i*.A  son  rrlour  il  fui  acoueilli  par  les  flèlieîMions 
de  HOU  général  ei  il<'  n  s  rnmarixie».  Plus  tard,  *  l.i  l»a- 
lasHo  d«  Wa|tM«u  ,  cooimandaDt  le  régiment  •urnommê 
fa  mIimm  sks/imMl« ,  dao»  l«  <*orps  dontnou-i  vrnons 
dapartor^  il  lU»|aM(  «">•  hMortv  Duinchicnne  .  Inrs- 
<l«iW  li«uMdii>c«nontiHiaMau  milieu  de  la  rolM«n«. 
Mena  Zenowica  et  le  ranTersa  im  cknvtll*  C«BM»«?  on  »*> 
di!ip«»«il  à  l'emporter,  il  reprit «milBÎMtttB» ,  ei  pou 
v:i;i(  ù  |)i  iii<-  (lai  lt-r.  ii  onlomia  domarrh<T  e<i  avant,  de- 
etaraiit 'ju'»l  n'acw  jiUîittîi  aucun  'pi*'  '«  l>a(lerre  ne 
fût  prise  :  nu  lioul  de  quelque»  miniitr!i  elle  futenlevéi-. 
fhi  |«»4,  comisie  louB  le»  l'oionai»  •le%»ientquiHer  la 
VmMM  fftiv  ralntirni-r  dans  letir»  fo^fers,  il  fit  «nloir 
|«  àMimiliM  qu'il  atait  bile  d«u»  temps  pour  ftre 
riioyi-n  fr.mçai»  .  et  le  s<)  naTtmbrc  iBi4,  LouiiXVIIl 
lui  arrni  J^i  <li  *  li-iires  de  naiuralisNtion.  L**nné«  aui- 
rame  Zcti<«»ur»,  croynni  tnu |ou m  sertir  It  Franee,  ftil 
rnipto^v  à  l'ilnl  mniot  <1<-  N;i(inlrnt>.  f.ors  de  la  batalttr 
de  Waterloo,  ce  fui  iui  qu<-  I  di»  rmoy.t  porli-r  m 
géiiéral  (iroutliy  Tordre  d'arri^-r  Mir  Ir  rh^inp  tlt  lu- 
tflïHa.  àpt^t  cette  mallicnreuse  canqta^ne  .  il  suivit 
l^tîn*^  twr  laLnire,  ci  fui  employé  aui  eommuiiit-a- 
timitarec  les  alliés,  sur  la  4|oe  l'armée  occupait  par 
\»  traité  de  Paris.  Apr^s  l«  Koaiwiemeiit  do  cette  iirm^e, 
Zennwiiï  rr>inl  à  P.iri»  :  il  y  fut  inipliquo  dans l'all'aire 
du  •'ViU"  j;i>.i/.ir«  â\fr  M  NI .  nufoy  ,  avooal ,  Babeuf , 
libraire,  Boupu  il  .  im|trinionr  ii  Trri>t-.  ii  L^iirml 
Branpré.  imprimeur  a  l'ari*.  Uséiaieiil  ai  ru*,  s  li"«  v.ns 
d^vmr  rédÛpi ,  et  les  antres  d'avoir  impriin<-  <l(-*  x-iit* 
«MleMOt  ée»pro«ieirtiM>s  au  renversement  dugouvcr- 
Mment.  Le  ivffnin  >Bl6.  «pr*»  l'audition  dalOttalM  lé> 

:  moins,  U.  rarwal-gènéfiiprit  Ia  parole  «h  cet  ternes  : 
.  M  If.  les  jur**.  le  J<f«a  uiratm  m  fmm  lenant  fç. 
M  lu'-alopn'  il  la  m.iin  -.  il  <>ti  îits  ot  héritier  en  ligni?  di 

1  11  r««U'  du  .^ai't  jauni- :  m.ii*  plu*  rieliemenl  vêtu  que 

■  son  pè»«  .  il  inoiitK-  Itriil  'îil  <lf  iroi»  roiileur»,  et 
>  di'îfl  «a  profe^ti"  n  d«  foi  e»t  iinnoneér  par  son  habit... 
«  Qu  'iiid  m»  tniférabic  folliculaire  tourlx*  i  la  ronsiitu- 
B  tioa  polilit|«a ,  i  eelte  ardic  saillie  ,  il  devrait  lombcr 
»  niort  deraM  U  j  b  »tice . . .  Le  lenvpe  fmf-riratrt  cermiui 
I  Lrîlli's.  ces  inianinalions  déréglée» ,  «ei  «J*- 

i  D  ni;ii»  il  faut  aussi  que  la  justice  floît  ranitaîrt 

j  ■  de  la  m  trrlx"  du  teiiip'...  Cliaisc/  n  *  misérables  qui 
j  •  ne  feulciil  tivre  qu'au  uiilini  di-s  lenipZ-tes  ,  H  ouï  ne 
■  ■  peuvent  plus  vivre  d^ins  notrf  p.ilrif  p^irilicc  !;!  ■  Lr 
leadamain  H.  Poultier.  qui  était  chargé  de  la  «léfcuse 
de  Zaoaarica .  examinant  le»  deux  chefs  d'acruyatioti 
perlée  ••■lie  loi  «  MOIîbI  qsie  la  remise  à  son  client 
dVm  on  demracâajplairw 4d  Main  IrUuUrê,  ne  pouvait 
so  coorilirr  nvec  1  idé«  d'une  distribution  de  ee  tour- 
nai, idff  .jui  supposait  nércssairemeni  qa*  Zeoowie» 
i  n  aurait  lu  un  pr.inil  iionibic  d'exemplaires:  i-t  rjnc 
quant  à  t'accusation  d'avuir  parlieîpé  à  la  rèdaclioM  du 
KmM  tricolor»,  il  n'existait  aucune  |]rruTr  nc  it  i  i.  II.- 
4loiMre  Zenowies ,  et  que  rien  «ox  ii«  l>aU  n  élablisfiait  ssi 
eomplieilè  dans  rttU  fontpiralivn  tittéraire.  Avant  que 
M.  le  président  fit  le  réamaé  deedébeta,  le  coIoik  I  Zc- 
iiovriea  prononça  on  diffloura  dent  now  «rons  \v*  pas- 
<«Rr-<i  suivants  aou8  les  xmix  ;  «  Polonais  et  né  dans  lès 
■I  cuiiip*.  jet! 'ai  r.iii  ipiu  pa'iif'r  des  armées  de  ma  pai 
trie  dans  If*  arniccs  <lc  la  Friiiu'c.  La  pucrre  qui  avait 
»  eoutim^neé  mou  éducation.  Ta  achevée.  La  langue  du 
»  courage  est  la  seule  que  les  Français  m'aicul  dont<ë 
B  le  temps  d'apprendre.  Vous  aurea ,  meuieurt,  qufl- 
•  que  indulgence  pour  un  •'■Iranger  peu  fansiBarité-inree 
a  une  I  aiigue  qui  n'a  pu  detwnir  la  aieane  «  en  même 
»  temps  que  aea  sentinienta  wù-Kt  deveone  tee  Tfttnrs. 
•>  C1bli?;<'-  li'atlpr  chercher  i>ui  um-  inri'  l'ii  .mci  rr  un 
»  aaile  qui  me  mît  à  t'.il>ri  «lu  i>Hj^'  opprc'iM  iir  ili'> 

■  marpatrnn  dr  ma  pairie  .  j'ni  upporlé  a  In  rr.iurr 
a  on  dètoueiaeiit  qui  n*  s'est  pas  démenti  prn- 
a.4aiM  dii-aapl  «m.  La  France,  pour  laquelle  j'ai 
B.vort  «M»  aant»  I*  Franee  daiM  tous  lea 
elBiap«t<  avait  éidamia  de  la  M«fne,       Uat  le 


s  ftôa  lai  Vf  ah  denoé  dca  nn ,  el  qui  «n'afvait  vc<;u  une 

«  reine  ,  dnnt  I)'  tiiu>cnir  est  encore  cher  aux  deux  na- 
<  lions,  la  Iranee  est  dnveuuo  pour  moi  une  seconda 

•  patrie.. .  Condamné  dès  mes  plus  jcuur-i  ;.ns  a  pli'urer 

•  la  mort  de  mes  proches,  j'avais  demande  à  lu  i'i  ancu 
»  une  patrie  liospitjliére ;  el  la  France,  inexorable, 

•  pourrait  une  aecoode  fui»  me  laisser  sans  patrie  I  Moi 
»  qui  n'ai  eeaiTVVA  de  me»  lonps  sorv ict?s  que  de  noni- 
»  b^cu^e8  Meaawaai  auis  qui  lai  al- consacré  ma  fea- 

•  lirtsc ,  mon  eaisteeee...  Mots  non  ,  mon  aortealeoadé 
a  a  l.^  ilérisinn  de  juges  doul  p'  doi"  allindu'  uneim- 
«  p,ij-il)le  équili'.  Ati«»i  i<-  l'aili-iuN  a><"c  le  mlnie  d'une 
t  tui  >^cii  uce  piiri-  <■!  n-pi  nrlir'.  Je  ur  piii»  oubllrr 

■  que  i<)  mi*  Polonais,  mais  je  inr  rapjo-ile  iiTec  un 
»  fus  le  orgueil  que  la  France  c»!  mi  ^ecnnde  patrie. 

•  Français  parte  cnur,  je  «eux  l'être  encore  par  mon 
>  respect  pour  la  MOfctté  d«  •••  loi»  et  ma  confiance 
«  dans  l'éi|uiié  de  sea  me^ietfMi,».  a  Ma(||rè  la  défcnae 
de  Zenon  icz,  les  clYorts  de  i«n  «roeat  «I  le  fuiilce  de 
sacaiiv,  i  l  fut  roiiiiauuir  .  !<■  i  i  juin  iSifi .  p.n  la  cour 
d'a(M»>dii  l'dri»,  u  U  «icptirtalion ,  cunime  >  ttuv.iim  u 
d'avoir  liiré  à  l'impression  dc^  nrlicir»  incriniim  s  itan.- 
Jt  Xuin  trifolore.  Comme  Polonni«.   Zf itnwii/,  olnil 

doublement  conpKlde  aux  yeux  di-!<  Ijuinrura  qui  seiu- 
liaient  prendre  à  licfae  de  noire  aux  Bourboni.On  en», 
uaîi  l'attachement  que  ire  Polonalt  portaient  à  l'empr- 
rour,  cl  eu  frappant  une  victime  telle  qnn  le  bra\c  Ze- 
iioNMcr.  .  il-  jîouvernetnent  salisfaioail  la  haine  qu'il 
uotirri^sait  tilors  contre  celte  nation.'  La  famille  dn 
digne  parent  de  Kn»ciusxko  exerçant  de  (grands  em- 
plois un  Russie  ,  s'est  adressée  à  l'empereur  Alesnndrc 
pour  réclamer  sa  proieciion  en  faveur  de  Zenoarim; 
enfin  l'ambassadeur  de  Russie  prés  leeabinei  de«  Tui* 
lerie»  s'intéreata  à  lui,  ei  obtint  par  de«  leltreado 
grâce  du  s  juîUet  i6i  ?  ,  que  la  peine  tie  la  déportation 
fût  cdinniuëe  en  celle  d'un  l';iiinissemciit  pTiu'tui-l. 
Ili  pui»  f  CI  I  c  l'pof^nc  ,  Zi'iinvvicr  a  demCurr  ru  Alli  nia- 
piM--.  S  il  l'iU  rt-iiiuT  'i-  «Ml  l''i|n;,'ui'  ,  il  .hiim:'  fii-  <>\>i'.<^i' 
d  y  reprendre  du  *.rrvice.  de  prêter  «ernii-iit  ù  la  Kiis- 
iie .  Cf  qui  l'aurait  privé  du  litre  de  citoyen  l'ran^aic. 
Fidèle  i  sa  patrie  adoptive ,  il  préféra  subir  les  tifsutiv» 
de  seo  exil,  fl  s'ocenpa  en  Alleina)ciM  de  traTOnx  litté- 
raire»: et  lit, mais  inntilement.de nombreuses di  niarchcs 
pour  obtenir  sa  ^ràcc.Fnti(.'ué  de  f.i  surv«>ill.-inrf  que  la 
police  française  apaitoul  •■x,  iric  sur  lui.  il  m'  ii<-cida  en 
iSs3,à  panser  en  Espagne  .  pouf  olitir  Ht*  M-t  tices  à  ce 
pays,  qui  se  proclamait  inilépendant  :  mais  à  peine  y 
fnl-il  ariivéqae  la  France  déclara  la  guérie  aux  Espa 
gnali,  rt  Zenowioa,  lonjonra  fidétoam  lois  de  Thon- 
nenr»  ne  voulut  pae  servir  «outre  bm  anciens  frërrs 
d'armes.  Il'nwta  néanmoini  en  E<pagne  iu»qn'an  siège 
lîr  ,   TÏTaTil  fl  tm  rinltmiti"   do    cet  infdrliiin- 

Hiej;o  ,  (ju<:  I  on  peut  ikiUiuilt  1''  Ko'cîusxko  Cîip.i^iiol. 
I)(  |)iii»,  Zenowii  /.  a  risiili'  pi  tutaiit  tiriix  eu  Auplf- 
ti  it'  ;  fiiaintcnsiit  il  li.ibii<-  Bruxelles  depuis  dix-huit 
luois;  les  nouvcllr»  diï'ntarchea  qu'il  a  faîlea  ponr 
rentirer  dan»  sa  patrie  sont  encore  restée»  sans  succès. 
Zenowks  hotrora  l'armée  par  son  courage,  aa  patrie 
[lar  ses  vertus  civique»  et  son  iiriit'oiisnif  :  et  la  lilié- 
lalure  par  plusieurs  ouvrag'-^  pulitir^uis  justement 
estimés.  i 
ZIEGENDEIN  Gnini  «v -IIksriI  ,  né  à  j 

BruHfwick  ,  vers  le  milieu  du  di  r  iicr  siècle,  eut  des  ' 
liaisons  avec  plusieurs  savant<<,  dont  le  r.ipprocliaicnl 
ses  propres  études,  parliculitrcmcnt  avec  ËbcrtetZa> 
eharie ,  ainsi  qu'avec  Lessiog.  L'étendue  des  conuais*^ 
saneea  de  Zfrgetibeîn ,  dans  la  litléralure  moderne,  fut 
appr<'r!tte  par  Ii-  «lue  de  Brunswick,  qui  lui  «oïdia  la 
tlircfliori  des  tnaisous  cl't'ni>eignenu  ni  dt  inuile  docbé. 
Sciitaul  le  hfsoiii  d  îtif  J.nis  n-^i  fondions  impori 
tanle<> .  il  eut  ie  lionheur  de  s'.idjoiiidrc  sou  campa- 
Iriote  Campe  ,  i\t\h  compté  an  numln-e  des  meilleurs 

SbilolMues  de  cette  époque.  A.  Slankenboiu-g ,  lorsque 
iegrabem  ;  eut  le  tiire  de  •urintendant-général .  iJ 
prit  soin  surtout  des  )cuncs  prrsonncs  ,  en  fateur  de», 
quelles  il  fonda  de  urniTclle»  i'role.«.  Plus  tard  le  titre 
d'abbe  di'  Mi<-bi'!-ii  i  :  '  ;i  ima  le  droïl  Je  .sii'i^i  i  d.ui< 
k'S  états  de  Bmn'w  u  k  .  il  y  proposa  de»  mesures  dont 
l'adoption  perfectionna  lo  réj:iinc  de»  écoles. Il  ntourut 
dam  »a  ville  natale,  le  la  janvier  i£»4.  Quelques  année» 
aoparavinl  il  avall  puUîé ,  inr  rînttrvelioD  publique , 
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I*  Sur  ta  poéêU  ittlUuitt ,  itpinê  le  prim 


«!ct  icnU  retuitrquablc»  par  la  futteue  des  «uea,  el  par  f  térairet  :  i* 

riiilciiliuit  de  produire  le  bien.  KlanI  plus  jpuiic  ,  11  j  jut'ju'uux  tempt  où  ellt  a  dr  ,-i,l(h-ce  atec  ii  plut  4'tcla' 

(en  :  daiii  leA/oj««i«<<«iia(i  itr«,co  i7»6.  a*  Pawr- 
tfuoi  Uê  mimti  peuêétM  foui  ur,e  impmaêÊim  mtm 
agréable  dam  t*  lanfaga  éa*  anrtMM,  f«» 
iituiut  mtidtrn»  («n  allÂ)  t  éUHê  \m  JmmÊiU  ' 
dt  Jacob,  en 

ZIEZBNIS  (Am.G«uièuB  WATTIBll.  eéUlmsr 
Irice  boliaitdaifce.Qlle  d'uu  oiailre  à  danaer,  FrancaikdV 
C'iur.  naquit  à  Holterdam.le  i5  avril  176a. Sou  éduraii«r 
fut  lol.ilciiii  hl  ii>(;Iif;rp  ,  fl  ce  ne  fui  que  lri;«  t^ir! 
a«rc  bejucDup  de  ditlirulté  qu'elle  apprit  a  lire  Kll' 
était  H  juurr  dan*  la  rue,  lorsque  aes  traita  |(rait«  ri 
Kxptt>»ùC»  frappèrent  lei  dircetrura  da  grand  tbàâira 
d'Auiaterdauj,  gui  cherchaicwt  alora  m  ae  prmit  4i 
M*  aujaia.  Il*  l'iBfiit*t  4»m  Imar  ivm| 
en  178*  ,  ■«•«  un  prandl  anecA»,  tt  Art  binilAl 
dtt  prt-miers  ruiea.  N'ayani  aiirusie  (héoiîr  de  tou  «ri , 
lUiiit  douée  d'une  Inie  jirdriile  rt  p^itsionnec  .  f\[t  ne 
tui\ail  qui-  ton  iiitpiriiliun  i|ui  ne  la  trutitpait  janina. 
(/éuit  aurloul  dans  Andromaque,  £Jeclr«,  Sèiuirami». 
£picbari«  et  GabrifUe  de  Veif /  ,  qn*«ll»  ae  montrait 
•tipiricure.,  et  rrpendiioi  aa  pénéiraiioti  étoU  ai  feala 
qu'il  lui  fallait  lire  el  «ludiar  longicmpii  un  wtl»  Ht 
de  le  emprviidM.  lUit  loni|tt'ell«  l'avait  bien  apprit . 
elle  tldanlilltil  totl*ment  avee  ami  peraonnafce.  que  ja- 
mais rc  lûle  n'était  oublié.  Jainai»  aussi  elle  ne  quitlail 
la  iCi  ne  s.iii»  ëlrc  couverte  de  sueur  ei  saut  èprouier  de 
longue»  aUai|uet  deneif».  Elle  leuMisi-ait  Irtr»  Lieu  dant 
la  haule  contédie,  et  on  lui  a  ru  jouer  avec  beau  -oupda 
I  aient  le  tàl»  de  Donne  dan«  Tariuff*.  liari^  a«ee 
M.  ZieseDÎa  «arcbilectc.  OMiobc*  de  l'inalkut  éi  Bal- 
Unde .  madauia  ZiciaaU ,  aoînMt  Vm»§»  des  mmi 
dieiM,  coolinua  de  potMr  b  nom  qu'elle  avait  rendu 
réièbre.  Sa  réputation  mit  franchi  lea  liniitea  de  la 
UolUiide,  luriout  aprè*  l'invatiou   drt  arniret  fran 
<;.>i'<eii.  Lata<(ue  Louis  Bonaparte  alla   rfgner  en  UoJ- 
Liodc  ,  il  ('cnipreisa  de  voir  une  actrice  d'un  ai  beau 
talent  -,  il  admira  ta  pantouiimc,  et  énonça  le  regret  de 
M  fm  «nlandre  la  langue  nationale  dana  laquelle  aenle 
•IIm  pouvait  «'cxprimor.  Ma|i«léon  «eulut  a«MM  la  «oift 
«tant l'idéa  aaaei  tin|nili*ra  da  la  Mra  fonar  •taaTaiM 
dauf  la  tragédie  de  Pkkén,  où  elle  débita  ton  rôle  en  hol 
landait,  tandi*  que  aon  interlocuteur  rApondaîl  en  fnn-  ; 
çaii.  La  couiplair.ance  et  le  talent  de  madame  Zic- 
Kcnit  lui  valurent  une  pcncion  de  6.000  franc*,  qui, 
après  le«  éveuement*  de  i8i4.  fut  réduite  de  moitié. 
£lle  quitta  la  tbcitre  en  181S ,  pour  raiaou  do  aaoti. 
al  aa  ratira  dana  un  village  préa  de  La  Ha;a  oA  alla  «t 
BMrla,  la  s9  «lail  >A«7,il1t»  da  aoïtanto-cia^  Ma.  Saa 
corpa  a  lié  inhnaaè  dana  «aa  dea  égliaea  wéttnmin 
Lei  premlert  artittea  d'Amtierdam  m  «ont  emprr**é« 
de  rendre  tet  Irait*  de  madame  Zieaeni*  ;  »on  portrait 
r.iil  |iartu'  d'iifj  u  UT  rage  où  M.  Marron  lui  a  cimaarrr 
uiic  nuiicc.  M.Weticrnian,  qui  avait  été  le  camarade  da 
madenioiat^lle  Wattier  ,  avait  défa  pabKé  «a  Uabandc 
une  Notice  aur  cette  actrice.  <|nî  paHait  po«r  éire  b 
première  tragédienue  de  l'Eoropo. 

ZIMU£RUANN  (  Ja*B«toicB  , .  médecin  pAUaao- 
pbe  ,  naquît  la  9  déeambre  1718  ,  à  Brugg.  p^iiw 
ville  du  luoderoe  canton  d'Arf.-n-.  le.  ijui  est  un  Afawm- 
brrment  de  celui  de  Berne.  Il  fut  reçu  dueteur  t 
runiier.silé  de  (joellinf;ije  ,  présidée  par  Ilaller  lui- 
mènie  ,  ver»  l'âge  de  ttngt  Uoia  ant  :  à  celle  orcaatan 
il  soutint  ,  d'après  UaUar*  1*  dltlrine  de  TutiNK 
Mit*  mmculaire.  Apièa  an  f«ya|B  an  Hallanda  il 
qaelqua  a*]our  i  Anria,  Zinanaatanam  a*éliMk  è 


atait  (ait  d'autres  ouvrages  dont  la  li»ie  »e  trouve  dans 
le  répertoire  de  Meuscl.  Le»  prinripuux  suni  :  i*  Fie  et 
dcril$  de  Caletn  et  de  B'tie  ,  avec  dte  remarque»  ,  Ilaïu.* 
bourg  et  Leipaick,  178^  cl  1790»  >  vul.  in-S";  a*  Bi' 
êultml  da  II0S  oéaarvab'aM  à  Uim  éa  Vmuté»  i?^» 
Branawirk,  1794  %  isS*  t  9*  Sur  laa  aaaafafca  én 
écoiei  ittiuet  U  âimaMtk»  «a  ^«flalaiTa ,  Bmiairick , 

1754  .  in  s», 

ZlEGENUAGEfï  (J.  II.).  né  en  i-5.'î,  e«l  mort  près 
de  Strasbourg,  au  mois  d'aoïit  i6ot^.  Il  était  négociant 
à  Hambourg  lorsque  ,  sans  doute  .  eonsultani  plua  ton 
aila  que  sca  moment,  il  se  livra  é  l'esamen  des  qurt- 
tiaM  philosophique».  Après  avoir  abandonné  le  roai- 
mcree.  il  aVaupa  prioeipalamanl  d'un  plan  d'éduea» 
lion  qui  n'était  pat  alaft  iréa  nau«aao .  ai  aa  B*aat  ea 
Allemagne,  puisqu'il  rétullail  drt  mûmes  prÎDeip«a 
que  celui  d«  houifcau.  On  obi^rve  toulefoit.  é  l'avan- 
tage de  Ziegeiili.i^eii  ,  i|ii'il  ciimnicnra  parfaire  l'essai 
de  son  »\»ieme,  voulant  que  la  pratique  en  justinàt  la 
théorie.  Il  fouda  une  maison  d'éducation  qu'il  dirigea 
Buifant.  maît  avec  quelque  réserve  .  drt  maximet. 
eauforanaifdiiail'îlii  U  uature:  il  donnait  à  ce  mol  à  peu 
jpréa  la  mima  Meaptian  qaa  l'aiilaur  d'Emile.  Ziegmliii- 
geo  ratipnaÛa  eaai^ Ma  abamaliant,  et  expliqua  se.-, 
vues  dans  un  écrit  astex  laibte, qu'il  intitula  :  Théorie  de» 
irait  rapport$  dé  l'homme  aeee  le»  œuvre»  de  la  création  . 
taifuelle  tiaiit  puhlitjtuinfiit  iiiîroduile  et  proli'^uè»  ,  p«uf 

s«u<«  opérer  le  bonheur  du  genro  humain.  i'.tUv  tbéorie  . 
publiée  as  i79a,futauppriméeptv  la  gouvernement  relie 
n'eût  paa  pourtant  réformé  le  feora  humain.  Lea  eriliquas 
yraetarquenl  quelque  liuawad'obtcrvaiiou^etpluMeurt 
idées  iuginiouiaf,  malt  non  cette  énergie  dana  laMyla , 
I  mouvementi  de  l'Ame  qui.  un  jour,  en  triomphant 


cet  I 


de  la   preieiilion  et  de  la  xnitine  ,  amélioreront  no 
USaget,  si  toutefois  un  tel  furrei  n'est  fiiis  ah^o|jmei\l  | 
impossible,  (let  ouvragi^  ,  détenu  rare  en  .\ lleui.i^ne  .  \ 
y  est  recherché,  aurtout  à  cause  d'un  morceau  de  Mo< 
urt ,  et  de  qiialqiiai  fnvaica  dnaa  au  buria  da  Cbado- 
«iecki. 

ZIEGLSR  lYiama'Caftaua-Laoïal,  ptrofeatmir,  dA 

le  i5  mai  1765  ,  au  bourg  de  ScbaftlMelt,  prêt  Lune- 
bourg,  dans  le  Uanotre.  il  eonnaUtait  les  laugurt 
orientales ,  rl  il  awit  étudié  avec  non  moins  de  tutxéa 
la  litiéralure  classique.  Doué  d'un  esprit  facile  ,  il  écri- 
fit  aur  divers  sujets,  tout  eu  orcupanl  une  chaire  de 
théologie  i  Boatoek,  daut  le  ducbé  de  Ue<  kleob«ui^- 
Scliweriu.  A  l'ige  de  quarante-cinq  ans,  il  fut  allaini 
tubiiement  d'une  mélaneeUaioaurahla.  atU  laaonitla 
a4  avril  iSog.  Il  avait  puMlé.*  1*0*  mimiê  flaataaaraai, 
in  S"  ,  (intlingue  ,  17S8;  1*  Défêi*»9  éêê  Lutrtt  de 
Pline  sur  le»  Chrétien» ,  contre  le»  objertun»  d*  ^emUr, 
ibid.  ,  1788;  3"  Disi-uiiKio!  tf'rjit^i.juet  ,  ibid.,  \'>jo: 
4*  Nouvelle  Iraduclion  dei  teulenret  d»  Satnmon  .  aeec 
âu  réfiexiiiiii  et  de»  rommantaire*  ,  in-8* .  Lcipsick, 
17914  ^*  U's'urid  dogmatii  d*  rédemption»,  »i»a  da 
ntiraît  faléus  rtdempiio  ('hri»li  expitcatur,  quorum  aaaa 
jtuH  aaliifarlMMUi  Memina  ioêigMtu»  AdMtl,  tnda  aè 
cfes(«  primordth  uiqu»  ai  ÎMtkari  tampora ,  iu-4*,  Gol- 
tiiigue,  1791  ;  G"  I nliO'liiction  à  l'F.pUie  aux  Dé' 
breux ,  ou  tlxamsn  dei  différante»  opiniom  eiir  l'au- 
thenticité, ainii  (/u<  lur  l'autarité  canonique  de  cette, 
ép'itre  in-8',  ibid.,  1791;  7°  Cuiistiluliun  deTEglise, 
pendant  le»  »ix  premier»  •liWct ,  in  8*,  Leipsick; 
8*  Foi  à  fattittamea  da  Om««  «t  aparçu  da  ta  docUiaa 
ét  ffiMatvrt,  mrtkaaiiua  4a  Taar*  ,  in  itUL,  «798. 
Il  faut  y  joindra  :  1*  INtMrtatla»  Itadant  à  établir 
aua  la  Fériti  ou  Forigina  dMaa  da  la  Baligion 
ehrétienna  deerait  être  démontrée  aam  fmue  det  fi- 
dèle», moin*  par  le»  piopheliei  ou  U»  miracle»,  que  par 
Cexceltene*  de  la  docirine  ;  et  recherchei  tur  la  tource 
de»  aucianne»  opittijnt  relaliir*  au  Menie  :  inséré 
dans  le  Uagoéim  de  llenke  .  au  tome  prcniirr.  Confor- 
naéoaant  au  ■yttama  de  pluiieur*  Alleoiauda ,  la  loi 
«hrélîeune  eU  aurtout  conaidérée  daaaea  tr^li 


une  règle  pbilotophique.  a*  Béfiejcioiu  »ar  la  Cféatiam , 
d'aprk»  la  doctrine  ra^-be  fen  aile.)  :  inséré  dani  le  même 

recueil.  S"  De  iilr'n  ttiu'ieletmaùcis  .  Mixuelkoni»  nomini  I  inei.-nann  a  partagée  nvre  beaucoup    d'i.i  nitu<  •  ; 
t<u/gà  cdditit  :  iusérn  dau«  le  Nouveau  Uagaain  de  Bu-  |  grand  laleul,  mai*  qui  obea  lui  a'aggravant  avec  iage. 


Berne' ;  mai»  liianlAt  la  plaça  ne  ni«4l«c>n  on 
pb\sicien,  telon  l'ecpreation  ntilée  do  paya,  te  ireo- 1 

%aiit  \ar;niie  à  Brugg,  il  .il!a  l'on  iip>-r  par  all.irlirmrol 
|)uur  le  lieu  de  su  naissanec.  iKi  fond  de  celle  rrtrailt.  ! 
il  publia  quatre  ouvrages,  dont  deux  surtout,  le  Trait*  ] 
de  la  éoliluda  el  le  Traité  lia  l'Uxaériance  en  méde.'ieta,  j 
lui  procuréianl  da  la  aéUWilé.  11  éarivaii  auaai  daaa 
Jas 
uaoi 


Od  aappaaa  ^*ttn  lAfavr  da 

dans  une  bourgade  ,  au  milieu  de  gena  oiaiCset  sîmplH^  * 

a  pu  augmenicr  une  ditpotitioo  à  U  tristesse  que  Zim-  > 

iiiei  -n 

grand  laleul,  mai*  quioliea  lui  a'aggravant  avec  lage 


pert ,  en  1 793.  On  a  auaii  da  Zicflar  daa  apMaïUas  lit*  j  pinit  Maaear  T'éfoqai  da 
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et  ilitiiil  riilii)  un  Ttrilable  liavrr*  ou  une  indriiiil^. 
Mai*  pourquoi  ciii  i  cIkt  J^nt  des  r^'Omiuiii  Mir  li'^ 
tagetile  latolitude  ,  Ir»  trvcei  da  queli|uc  maladie  naic- 
WDte?  A**es  d'bommet  au  contraire  ont  aimé  la  rr- 
Iraila ,  et  ont  «miMrté  la  aérénitâ  dt  rima  ^uaqu'au 
dkroiar  four.  CaM  fÊm  liai ,  al  «Um  une  patiie  capi- 
tale, auo  Pauteur  de  la  Solituîê  m  aueeonthé  au  chagrin. 
Une  diucrtaiïon  sur  l'orgueil  naliotial  chcs  In  diTcrs 
peuples,  |>aiut  deux  an*  après  ce  pre:nicr  IraiU'  ,  it 
eut  un  grand  tucrrs.  Ou  ,V  lrrju«r,  au  chap.  x,  un  pai- 
Mge  liop  cilécnntHie  annoti(;ant  la  rétolutiun  françaiitt- : 
elle  y  «rmble  prédite  en  el^ei .  mais  d'une  manière 
moini  remarquable  et  moins  circomiancit-e  que  dam 
guclquea  autm  écritaiiia  da  la  même  époque.  Ziiu- 
meroiann  atdl  déjà  publM  aw  iiiaî]|attrDiitra|||a  ,  aalai 
qui  a  pour.obîet  l'eipirienca dwi  le  médecin,  lora- 
qu'une  orrasion  t'olTrit  d'en  suivre  les  princi|>e*  dan*  la 
pratique.  Une  dyssenterie  affligea  queli|(ie»  partie»  de  l.i 
Suiue  ,  et  sutlout  les  bordi  de  l'Aar  qui  donne  f.mi 
ooui  au  eanion  où  demeurait  Zimmermann.  Il  n'^ilmit 
aucun  ap^cifique  exclusif,  et  ne  auitit  pas  une  mé- 
thode unifiNmae  :  il  varia  sei  moyens  d'après  l'élude  des 
tcmférunenlb  Le  tnili  qu'il  publia  eniuiia  aar  eelle 
maladie,  en  cf  poeant  les  prot4dés  qu'il  avait  cru  davoir 
suiTie  .  le  pla<<a  au  nombre  des  mcillcur!i  pratieieiit. 
C'esl  lui  t|ui  a  fait  counailre.  dirait  (Julien,  la  vraie 
nianicre  de  li.iili  r  ct'ltc  maladie.  Si;it  ijuc  Zinitn»  rm.inn 
désirât  enfin  ,  connnc  on  le  »np|io.4<'.  si'  produire  5ur  un 

Elus  grand  théâtre  .  ko'tl  (ju'il  reliât  dr  trouver  .isst  x  de 
oubaur  dauala  >if  dmucsliquv  à  caust-  di!  la  n>auTal»e 
aSDli  da  aa  famille  ,  il  quitta  lliug;;a>i  c  elle,  en  l'i^S, 

pour  arenper,  après  WerUiudf ,  la  place  de  premier 
ittideein  du  roi  drABglaiarre  dana  la  villa  de  Hanôvra. 

tM  avantages  da  M  nouTrlle  position  le  tou<  lièrent 
peu;  il  n'en  ut  que  les  iiici)iivëiiieu!«  ou  ceux  du  cli- 
iiial  :  sou  humeur  d^tl'n;lil  plui  trislc  de  jour  en  jour. 
Sa  femme  ,  qu'il  aimait  bcaucuup.  ne  recourra  pas  la 
aaolè  tous  un  ciel  auw!  pi^u  favorable.  Atleiiu  lui.méme 
d'une  maladie  cruelle,  il  eut  à  subir  une  opéraiion  que 
(Il  a«ec  succi'S,  à  Berlin  ,  le  célèbre  M»  kcl ,  et  dont  il 
rendit  compta  dans  son  traité  Dg  Morbv  htrniino  êingn- 
lari ,  etr.  Kn  Zimmermann  ,  dont  la  femme  avait 
succ'oinbi'-  depuis  plusieurs  aiuièr»  ,  se  rendît  à  Lau- 
sanne ,  uù  ^a  tille  était  placre  pour  .<^on  éduration. 
Il  y  pa.'-s  i  ('iii'i  st  luuiiies  auprès  de  Tiisui ,  u\t'<-  qui 
il  se  in.ut.iit  lié  s.ins  que  |usi|u'alors  il»  se  fuj.teiit  ja- 
mais tu*.  Celte  Olle  tendrement  chérie  alla  aussi  mourir 
dans  le  n.^iiûrre ,  en  1781,  après  cinq  années  de  lao* 
gnaiir:  quatre  ans  auparavant,  ton  fiëre  avait  perdu 
cniiêremaot  la  raisun.  Ces  nalliaora  vi? «nicni  «aotU 
rendirent  saiM  doute  Irr^médlaMes  les  maux  de  nerfs 
de  ZimiiK  rniann;  cepcniLint  la  diversion  nperée  parle 
«ecund  m. irîage  auquel  Mi  Mini»  b;  décidèrrnt  ,  p;irul 
d'abord  répoudre  i  !eur  uKenle.  Hn  17^3  ,  il  r(-\ii  suu 
ouvrage  sur  la  SolUud* ,  et  lui  donna  plu«  d'cteiidue. 
La  brillante  réputation  du  médecin  du  Uanûvre  le  fit 
mander  par  Frédéric  II  qui  él^iit  mécontent  de  la  sin% 
céritédeson  docteur  de  BcrIin.Ce  priuaa,  attaqué  d'une 
Iwdfapilia  «la  poitrine .  ainaît  â  sa  tromper  sur  lu  pra  -  ' 
du  mal.  et  voulait  êiraeoufirmé  dans  Hdèe  qu  il 
soulTrait  seulement  d'un  astbnie.  Il  n'obtint  pat  celle 
rondt-sriMidjur  e  ;  une  gaértson  devt  nue  iiiiji<i.ttible  ixn 
lui  fut  p.11  promise.  I.'i'lal  du  nialjiii'  cmpii.ilt  d'âiit.ml 
plus  rapidement  qu'il  voulait  qu'on  le  guérît  sans 
csiger  de  lui  aucune  retenue.  Desqull  sesenlail  mieux, 
il  sa  donnait  des  indigestion»  de  gibier .  puis  il  trouvait 
manvais  que  la  tue  de  dont  de  lion ,  Indiqué  comme 
aîmple  palliatif»  IM  p0t  remédier  i  fout  Remercié 
qnelquei  semaines  avant  la  mort  du  monarque,  Zim- 
niermann  ne  ce^ia  point  pour  rthi  d'en  parler  a\rc  ad 
niiralion.  Dans  le  dernier  dr  si  '*  1  crlis  relatif'!  à  ce 
prince,  dans  celui  qui  parut  <er'>  le  coinnuiictnient 
de  la  révolution  française,  déjà  tout  preo('ru|iu  d'idées 
aombrM,  Il  accusa  d'illurnSninnie  et  <ie  \iic»  irrélîgieu- 
ses,  ou  anU'Soeialca ,  une  grande  partie  des  savants  les 
plus  estimés  da  l'Allemagne  ;  ils  formaient .  selon  lui , 
une  séria,  et  on  n'étaîl  soalavé  an  France  à  leur  insti- 
gation. Ife  doutant  p.i«  que  ce  ne  fOlson  pjrt.ige  d'aver- 
tir lr>  |iiinc(s.  cl  de  prési  rvcr  lu  peuples,  il  inijj;iim 
un  plan  de  rési.-'tance  aux  idées  moderoea.  et  parmi  ceux 

^«  teiin  prévaniiaaa  00  ktin  eiaintea  dIq«a8iaol  à  M' 


couder  ses  cll'orlii,  ou  «  louer  «a  perspicacité,  il  compta 
L«^i^|)(ild  II.  Aussi  fut  il  frappé  de  la  prompte  mort  de 
cri  empereur ,  comme  du  signal  delà  subversion  de 
l'Europe.  Toutefois,  ne  désespérant  pas  abselonaant  da 
la  sauverà  lui  seul .  il  continua  la  lutte  dans  un  raottoii 
périodique;  mais  il  se  faisait  autant  d'enuemis  que  do 
iiartitans.  et  même  il  fut  poursuivi  comme  libellitte  par 
le  baron  de  Knig;ce  .  qu'il  avait  traité  de  corrupteur  du 
jieuple.  L'irt i t-ition  de  Zimmermann  fut  au  comble 
lori^que  les  ai  nires  françaiiM-s  oblinreni  ,  <er>  le  nord, 
de»  tiurcès  rapides.  EiiUn  elles  entrèrent  d:iiisle  lidnù. 
vre  ;  alors  l'infortuné  ne  douta  point  qu'cllea  ne  fuiscnt 
envoyées  esprés  pour  sa  ruine,  «'Je  risqua*  éerîvdlrtt 
•  à  Tissoi,  en  1794,  de  devenir  colla  anote  on  pantra 
■  émigré,  forcé  d'abandonnar  aa  aialsoii  iaos  aavoir  oA 
»  donner  de  la  léte,  Ot  sans  Irouvarisn  lit  pour  j  monrir.e 
Il  fit  un  voyage  vers  le  Hoblein  .  et  é  sou  retour  dans  la 
\illr'  <lr  Ilanùtre.  il  vit  que  m  maison  n'était  pas  démo- 
lie; mai<  celle  .ipréable  surprime  ne  put  le  ranimer. 
Tombé  d.ins  lu  uidr^tme  avatil  1  aj;e  de  *oix.inte  iit  anv, 
il  mourut  le  7  octobre  1795  .  après  avoir  dit  plusieurs 
fois  :  ■  Ils  m'ont  entièrement  miné ,  U  Aiut  quo  ja 
meure  de  faim.*  Ses  priocipaia  ouvraftaaoat  :  1*  BU- 
ttrtmUo  pfyêhhgiem  de  irrîtmUUtat»  f aam  paéffre  dtfêif 
dttJolt.-Ctorgiuê  Zimmtrmann,  in-4",  Goé'ttingue,  1761  : 
1"  Beirnfhtungen  uktr  dU  Einiankeil ,  iii-S°  ,  Zurich, 
1  -.'li:  Tiu  d-r  Einiaiiktil ,  Leipsirk ,  177»,  178^.  17SG; 
iruduil  eu  françai»  sous  lu  même  titre  ,  De  ta  Solitudt , 
|iar  Mercier,  in  11.  Pjris,i75o.  et  par  A.  J.  L.  Jourdan, 
m  8°,  Paris,  1826.  Celte  seconde  traduction  est  géné- 
ralement préférée  ,  parce  qu'on  n'a  pat  reiranefaé  dans 
la  première  1rs  règles  et  toutes  les  pratiouea  dea  scciea 
philosophiques  ou  ebrétienBas  Toaéaa  •  h  aollluda. 
.Malgré  ces  recherches,  trop  dilhises  peut-être ,  le  livre 
de  Zimmermsn  a  eu  beaucoup  de  suceés  en  Angle» 
terre,  Fon  nalionalitolf ,  ou  dt  l'Orgueil  naliunal, 
in-b'' ,  Zurich  ,  17&9,  17G0  ,  1768.  1779,1789:  traduit 
en  français,  in  ia,  Paris,  1769;  4*  Fon  dtr  Erfakrung 
in  Htr  Arin0)kunit,  ou  dt  l'Eipériancê  enmédêeina,  Zo- 
ricb,  17C3  ,  et  1774,  traduit  en  français  par  Lefebvra 
de  Villcbrune,  3  vol.  iu>ia .  Paris .  1774 ,  et  Avignon  «  j 
1800  ,  avec  one  via  de  l'autour  par  la  docteur  Tia*  ' 

sot;  autre  édition  in  S*  ,  Moiltpettier,  1818.  50  D« 
fa  djittnUrU  ,  Zurich  .  1767  :  traduit  en  fran- 
çais ,  in-is  ,  Paris  ,  1775.  G"  FragmeiHe  ueber  Fritierick 
d«n  Grotttu  ,  ô  vol.  in  »j  .  Lrip«irk  ,  1790  :  7*  Entrt- 
lieat  de  Fredtrie  roi  de  Pruue  avtc  /e  docteur  Zimmer- 
mann ,  in-ii  .  Paris,  i7()o,  et  Lausanne,  in-8*  ,  idem. 
Z  mine  rmann.  qui  écrivait  CD  Arisiçais  avco iMiililé,  avait 
autti  parlé  du  roi  de  Prutaa-,  ao  1788 ,  dana  une  bro- 
rbura  Intitulée  :  Fr/d/rie< /«-(SraNd  édfandu  roafrs  to 
\c  romle  if.  Mira^tau.  Dès  17.1»  ,  il  avait  donné,  en 
fi aii(;.iii>.  au  j0urii.1l  du  Neufeliâtel  en  Suiit'e  ,  un  mor- 
ceau .vur  llaller;  il  employa  ensuite  eetle  notice  dans 
ta  VitdeUalltr,  publiée  en  allemaud.  Zurich,  17^5. 
Ilavaitfaitde  plus,  dans  sa  {cunetse  ,  quelques  vers  et 
un  poime  estimé  sur  U  tremblement  de  terre  de  Lis- 
bonne. 

ZINGARELLI  (Nicous},  eélcbra  eompoaiieur  de 
musique, rtl  né  t  ffsplea, le 4 avril  178s.  Avant  perdu 

^on  père  à  !';"ij;c  de  feptatu  .  il  fut  mis  au  conservatoire 
!  ileLuri  lloà  N'aplf  »,  ùù  il  riil  [jour  mailre  de  com|in!ii. 
lioi)  l'rnaroli  ,  e  t  pour  cotidiseiples  Cimarnfj  ci  (iior- 
danello.  Il  y  devint  bon  vinlonisie,  mais  il  n'y  apprit 
que  las  régies  grammaticales  de  l'art  musical ,  et  quoi- 
que, avant  de  sortir  de  celte  maison,  il  s'y  fût  fait  avan* 
ta'geusemenl  connaître  par  un  iuterniida  intîlulé  IQaa» 
>r.i  Pi::!,  qui  futtréaMpliindî ,  et  pamn  merMan  da 
d'église  dont  U  si  vie  grave  et  soQienu  obliot 
tons  les  *tinr;ipeH,  il  ne  lai«sa  pa-i  de  se  mettre  quelqiM 
I  tem[)'<  «.oijs  lu  direcLinn  de  l'abbé  Speranza  .liabile  dans  le 
coiii r (■  (Kiinl  et  éloe  de  Dnraiile  ,  j)iiur  pénelrer  les  se- 
crets de  la  théorie  de  »oa  art.  M'iis  il  adopta  le  style  plu* 
savant  qu'agréable  de  ce  maître,  et  l'on  t'en  aperçut 
lorsqu'il  douna  au  théâtre  de  Saint  Charles  ,  en  1781, 
l'opéra  de  Ifealaxaflia,  qna  pourtant  Daydn  eslimait 
beaucoup.  Il  fblplasbeureuv  en  1785,  «Ûlan,  où  ioa 
Jtiinda,  qnM  écrivit  en  f^ept  jour^ ,  eut  beaueoup4a 

''Ocr  >  .i  parer  t^u'il  ai.iil  suivi  nn  luilrr  sj'Slëme  d'banno* 
î  oie.  Zingarelli  venait  de  donner  dans  celte  villa  Tefa- 

'  «am,lB  méma  iBiiéa  Ipt^gaaja  i«  Jaf«ia,an  1787.  et  à 
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Mantonc ,  Anti^nua  ,  un  17S7,  liu^ipril  fui  ;iii|iclé  ù 
P.irU  où  i!  prt^senla,  en  ,  à  l'Afudf mi»'  n.jalr  df 
irttisique,  ce  dernier  opéra,  IraJnii  rn  Trançai»  rt  ar 
ran{té  par  Marmontnl,  mai»  qui  ik-  fui  joui-  qu'en  1 790 
Cl  it'etit  i|ueilruK  repiVMBUlioo*.  L'uiul^rii^  méritoire 
du  tnfcl  «ontribte» 'phA  qa«  Im  etr««n«r»iice«  potiii 
qiiM  au  p«?u  de  Mici;i'«  de  cri  ourragr,dbnilaniu8ir|ur 
ft  pinicïpiilrmeni  les  i+rilaliCi  portent  IVmpreiiilc  d'un 
tr«?»  bfau  lairnt.  D<'  niotiren  Italie.  7.iiip.ii  illi  com- 
posa un  canon  à  huit  «oix.  qui  lui  i.ilut  au  rdiironr», 
en  1791 ,  U  |ilarr  .h-  inaiiie  de  cliapfllp  de  la  <-aili(-dral(- 

BJilan.  Il  fut  nommo  ,  vu  fSoii,  par  le  chapiiri*  du 
Vatican  ,  pour  rt  iupiarT  Guplielnii  cninnie  niaiiredc 
diapellB  ou  pupe  el  de  Saini'l'ierre  de  Rome,  et  futilo, 
HfflPfne  ïnirfe  ,  esmtpoilAint  étrmglBr  du  coiMcrM> 
luire  Af  inuMqup  d«  P/ri»,  ••!  aitocié  élrait(;ur  de  rinsti. 
lui  de  l'raiip»- .  qualiiéme  clas»»».  L*n  dèrrfl  de  Napo- 
léon .  rriuUi  <n  dt'rembre  iSir.  .avait  ordooin'  la  roiida 
lion  d'inir  K-nlc  dr  niuMque  à  Riunr  ,  dont  '/.in|<ar<-lli 
n'rail  le  clief;  iiKii?  en  i9ii,  celui-ci  a>ant  refuse  de 
dilfî^run  Te  dcum  cImuIc  pour  la  n»i«»nni-f  du  roi  de 
R«iU)e«  folfnrojé  6  Pariskous  un»*  r»corie  d<-  gmdar- 
imi,|iir  prdre  du  |iéi>éral  Sliollit.  Inierro^  uar  Xapu- 
l^n  mr  \v*  tnotifï  d«  wn  rëfti» ,  il  rrpondit  ffèremcnt , 
qu'il  ne  conini««nit  d'.Ti'trc  mi  dr  Honii'  <]îie  le  pnpe. 
l.Vmpercur  w  lai>s>.a  pas  de  lui  fairi'  l  oinpti'r  le  lende- 
nialu  ij,o'i"  fraiies,  pour  pri\  d'nnt  im  -^c  <|u"il  lui  Av- 
iitandn  pour  la  cliapolli-  impériale-.  Jnacliiu)  Murnt 
rappela  ce  rnmpoiiitcui  ?i  Niiplu  .  le  décora  de  l'ordre 
des  Disax  Siritci,  et  !«  nomniii ,  rn  févrirr  tSi3  ,  un  dct 
dirteMcmii  do'colbige  royal  de  muiîque  de  cette  ville. 
ZinfiaréHI  ^MrvéM  à  act  •«Bègoet,  F«ii*roU,  Pairiello 
cl  Trilta.erconiinne  de  dîrttser  evl  élDhlIiaeincM.inais 
fon  f;ratid  fl^f,  !ta  dcvolinu  minulieufe  et  sr>u  ■i\(T9ion 
prononi  re  pour  la  nouvcllr  i'CdIi",  rcndeutsoti  iiilluciiro 
pres'jue  nulle  »ur  ses  «  lèn  ».  Quoiqu'il  leur  ail  di'ffndu 
de  t'ctercer  sur  Ut  partition*  de  llossini  .  ce  n'est  r|u'i  i< 
le«  étudiant  que  Ufreadante*  h»  plu«  distingué  di  i  ^n^ , 
•emble  être  ôarvtenu  à  plafre  aux  d(fciia»ti  modernes. 
Zni|i^rflli  «Mê  éltt,en  aéremfiiv  iVao,  amoeii  étranger 
de  l'académie  Tbjah'daa  béant  aA«  de  Paria.  Outre  les 
opéras  qui*  nnu»  aVonirItét.il  a doiiAlA  encore  i  Milan:  la 
Jaorie  di  Ccsnti,  Pln  o  rt  lil K/!iV<>,i7^>s ;  il  Mcrcato  di 

!donfregi<>fyi~')i.i^'ii  ;  l'a  Sei  fhia  rapiln,  .-j^  •7D'''  •"^''^> 
.Irlaiertr  i-<)\:  U  Panaifd-.i-ijC,;  GiuHelUi  e  /!.  ni<,',  i-'vj, 
iSo^.  Cet  opéra,  qui  c«t  regard*  comme  un  de  m  s  rluTs- 
d'ttUtre  , ei  qui  ne  lui  «  coûté,  dît-on,  que  iiuuantc 
faeum  d«.  iraraii  »  a  été  applaudi  iVieniitc  en  1S06  ;  au 
speela»te  de  la  cour  à  S8tnt*CAfoad,  «n  tSo^,  ei  I  ^ris 
COlSll.  MêUagn,  1735;  f  Vitmlta,  171)9;  Cliltmnei- 
Ira,  ïSoi:  il  Btrilort  fortunaJo,  iSu5  ;  le  Sotse  diT)orî»ax 
AptUe  t  Caïupatpa;  Il  1"  ntt  tli  Sa!<ia^iia  :  'nrz  de  Citstro  ; 
ce»  quatre  derniers  ou»raprs  ont  été  proL.iblt'inenl 
donnés  à  Venise.  On  doit  aussi  i  Zingarelli  le*  oratorio 
tUÏTanti  :  il  Triunfo  di  David*  ,  llnine  ,  1  3  1 1  ;  ta  Dit- 
truuUmê  41  ^«maUmmt ,  {oiié  ou  théâtre  iulien  à  Pa- 
ria, en  1 8 1 1 ,  eti  HUan  an  1 8 1  a  ;  Pigmàlio$u  ;  le  Smo- 
mi»  (Êt  Tmtenii.  1t  a? ail  deatinè  i  IVadinie  royale 
de  iliiidqae  de  P^ris ,  tmii  opéras  :  tes  Bttpéridtt  ; 
fkatamoni .  ou  Ui  Druidet  ;  Agrippine,  veure  de  Germa- 
nirut ,  qui  n'ont  jainui»  été  joués  quoique  ()rt'«f  nié*  t  u 
•790,  1731  ctiBi».  Depuis  cette  dcrniérr  ijJoquc.Zin. 
gwaill  t'ett  entièrement  livré  à  la  musique  reliçicuse, 

Z1NK  (FtiotaiR,  baron  de  ),  liitéruleur,  né  dans 
let  premiers  moia  de  1753 ,  à  Qucrrurlh  ,  dailt  laTLu- 
rinfea  prusaieime,  était  eneore  iréi  îeune,  lorsque  après 
atotr  étudiés  Hmliourg  et  à  I.i  ipsi>  k  ,  il  soutint  une 
Xht-fp  |ui!'liiiuin><-nl.  \  l'âge  de  vitigi  un  ans,  il  i-ui, 

("Lirl-nihf  le  litre  d'a»»ensrur  de  la  iuridictinu.  Mai* 
l 'ai^aucc  ilonl  il  jouissait  lui  permit  de  iic  pp!"  ^uju  1  1  ■n^- 
tcnips  lo  jaug  de«  affaTe»;  Zink  eboisil  à  liiiuiicdiu^ii  n 
une  retraite  agréable,  où.  en  formaut  des  liai»on>  avec 
le*  bommea  les  plus  distingués .  il  consuma  le  reste  de 
■a  vie  dans  des  occupations  littéraires.  Souteni  il  se 
roD^  i  Pribourg,  en  BriigHMr  doot  ilu'était  éloiané 
que  de  ah  lieues ,  pour  y  conAirer  tfvee  faeoLi ,  SchTos- 

ser  cl  Scbnetzer  qui  s'y  trouToicnt  réuni»  ,  cl  qui  lui 
témoignaient  beaucoup  d'cniiiue.  Ils  avaient  cnnnais- 
sance  descsessaii^ .  mai.s,  ni.il^'ré  leurs encoura^''iiiciit<, 
ZiDkae  crMailpeu  capable  d'éciire  en  vers  avec  suceèa 
tt  il  M  M  pm  A  la  p«Ma  qu'aprét  du*  lei^ito  MéR»- 


tion.  Il  u'épri->u\ail  point  l'impatience  quelquefois  té« 
uléraire  du  génie,  m.iîs  il  a  fait  preux-  du  plus  aimable 
talent.  On  a  trouié  que  fa  pro>e  facile  manquait  d'é-  I 
nergie  ,  ou  Oif  me  de  cotu-i.'mn  ,  et  que  dans  une  de  Ht 
iniilatioos  d*ou«r»ge«  Trancais.  il  oe  s'était  paaiooiout» 
garants  é*vint  eerlaîné  nfbetallnn  de  •cMtbttilê.  9«a  • 
vers,  ^'Crits  dans  toute  la  force  et  ta  maturité  de  Pije  .  ' 
ont  quelque  chose  de  plus  niàle  ,  et  le  sentiment  de  j 
l'harmonie  s'y  niuntn-  à  un  <\f^\i-  rer»iùrr]ual)Ie.  M;«i«  ee 
qui  faisait  le  plus  grand  mérite  de  cri  écrivain  ,  c'éliit  ^ 
le  charme  moral  drï  à  sa  délie uies^e  ci  à  la  pureté  de  , 
son  Ame.  5onfOÛt<e  trouvait  d'autant  plus  e\«>reéqa'ii 
avait  pa  Um  tu  original  une  gl'ande  partie  des  sneil 
leurs  aotmin  :  il  possédait  avriMit  r«d«4ta.  le  français  ' 
ei  ItialSeb.  Êepeiîdlinl  fl  Itiît  lî  peu  andTe  dé  clllbrifé  ' 
qu'il  ne  loutut  pas  même  donner  la  listr  de  se»  on 
vrages  .  j  our  qu  on  l'iiiséràl  (i.ios  le  répertoire  de  Meu 
se!.  Il  rnnurul  i  ti  l^ot  ,ù  peine  âgé  dr  i[u.irAi>l'*  iiCuf 
ani»,  dans  î-i  tlenn  ure  où  il  su  passer  d*heurrin 

jours.  Ses  écrits  ne  !<t.ni  ]  as  uomlireiui  t  Ce  ^ont 

Appel  aux  Jllunaudê,pouril9win  monument  reli- 
gieux au  lieu  même  06  «xpîra  GoaUTa  •  &dolpbe  ;  ' 
a*  liituraau  voyagt  autôw  dr  aia  ekmmbr*  ,  traduit  eu  ^ 
altemand  ,  DSIe  ,  1 798  :  S*  Mtn  oneh  n-*mai  ,  iraduft  J 
de  Pipaull-Lebrun ,  P.âle  .  i?oj;       F.pilrei  rt  autm 
pî}rei^  in«érée«  dan»  le  Taselienlunrli   (  t'ad*  mecum ,  J 
de  J.iciilti.    1,11»   plus  e^tiniée*   ronctl  uebt  la  nSOtt  dC 
Sclilosser.  el  lc  bonheur  doiue<|ique. 

ZIRNGIBL  (RoMtiK} ,  né  ù  Tevspaeh  en  Bavière,  le 
i5  mars  1740,  a  é lé  prévôt  des  bénédictins  de  Haiod-  ' 
ting* ,  el  plus  tard  prieur  de  l'abbaye  de  Sainl-Baïaie- 
I  an  à  Ralilboiwe.  ti  «M  mort  A  ttgt  do  svixani  e  H  qnel-  | 
qn es  années.  Ses  éerftt  sontsiemr  la  prcr.'^athn 

et    sur   r  rdr»  de   tiirrettloit  iu  prlneettet  nl!et$€t 
d'Olcrmunftitr  .  in-'î\  Ralîsbonhe  ,  1777  ;   a''   Sur  Ut 
de  .'  .riii'r»'  avant  ChurI (iii  1        ,  It  ur      ui  t  rnt'arri 
niir  .Ut  trsts  rpoqutt,  Irurt  arti.^n$,  el  lté  ptrêrnnt*  qm 
ri'iniiosirrnt  lejr  malton.  Cet  ouvri^,  couronné  par 
i'acadcniie  des  sciences  de  Batrière,  a  été  inséré  dm 
ses  Ifémoim,  au  tome  premier,  en  «779.  S*  D«  fa 
tiluatliin  de  la  Sfarehe  et  itt  Comiét  de  la  Eariire  rarlo 
ringienne  ,  de  te*  leigneun  rf  dt  te»  première  dufi  [tn 
oll.J  :  cnui  runé  |  ;ir  la  niénie  aeadémie  ,  et  ins«*ré  dans 
ses  Mémoire»,  uhuu  dcutiènu-,  en  17'>1.      Sur  le  ru 
ArifCiilph.  la  nuindnre  et  5,111  ilefticn  ;  lur  uin  pattll 
dam  ilrir/j'ii>nn<  ,  rebâti  par  lui  ;  tur  sa  mort  et  ta  êepml-  ^ 
tare:  tur  l'fgliee  dê  SeJnt-Emmeran  :  inséré  dans  les 
uïémca  Mcinoirrs ,  ' âlï ,  tome  troisième  ,   en  17^4.' 
3*  ûimimiitt  et  pùur^uij  la'Bmtfift  fct  ronfieiju^e,  tort-  \ 
nu*'  n  mit  ou  ktfii  ie  tEmpir'e  Umri-le-Lion  ,  et  entre  tet  - 
tnaim,  de  ijiii  lomtttfe  dwhi  :ins«'ré  au  même  lieu,  f'*  Sar  , 
la  vie  du  priitfe  o/  I  r  J,-  S.ilnt  V-niDieran ,  Pitrr  '   Tr,  "irn  j 
Sctioiivedans  les  Meiuuires  j.our  l'Iii-itoire  de  Ha'icrr,  . 
par  We.'teiiricder.  au  inmc  deuïiénic.  e»i  17*^9.  7'  Sur  ' 
le  Muiidburdium  en  Baeiirt^  1708  ;  dana  1«  tome  cin- 
quième des  Ménadrcf  de  Pacuèmia  dct  tdanect  dt 
Ùunîeb. 

fUtlMOW  fPi.'nJUÊttnnmem  ),  nrînee  géorgien . 
de  l'ahciennc  famille  dc  TsUsi-Tebvilî ,  dont  le*  de> 
maines,  eonqiosant  la  petite  province  Traïutsiisiane ,  î 
s'étendaient  sur  la  rive  droiti-  du  Koi-r,  pre?  île  l.i  ca  t 

Rilale.  Dûs  sa  jeunesse  il  était  entré  au  service  rhei  les 
n.i<es  :  il  ne  le  quitta  point  lorsque  son  pays  fut  as- 
sers! par  eut ,  mai»  du  moins  il  resta  sincèrement  GdMe 
au  gouvernement  qui  continuait  à  lui  accorder  de  la 
confiance.  £n  i8a3.  eovriron  tioia  au'a  aprèa  la  eooqattc, 
Zizianovr,  nombié  commandant  dctlroopcs  russes  îles- 
tinées  j  maintenir  la  soumissioil  de*  Géorgiens  ,  établit 
sa  ri''«idciiee  à  Tillis  OÛ  vivaient  encore  libtement  le»  j 
ei>f,iii'i  du  <li  rnier  chef  on  rai  de  1  i-:..    r,.ntr»-e.  jir»»! 
<^ue  leur  meie,  la  princesse  M«rir,  fille  de  tiem-gr»  Tsil  ■ 
sian.  Ella  ne  pensa  pas  que  ces  f.ireur»  ou  cette  indul- 
gence puaient  être  durables,  «t  peut  éire  même  s'a^- 
qut-elle  qu'elle  était  ddia  sarfcillèe  par  Ziaiaaov.  II , 
Tenait  d'écrire  &  Pétersbourg  i^u'ello  était  d'un  rarat-  j 
lérc  entreprenant,  et  qu'il  serait  prudent  de  l'éloigner. 
Aueun  ordre  ne  lui  était  eueore  ^larvmu  à  ce  sujet. 
Inruqui-  Marie  .  n"a\  ant  plu»  ciiiin  d  autre  esprw'r  que  de 
M-  mirer  dans  nti  lieu  «ùr  ,  i  nnei  rla  »or»  cTasion  aïe* 

quelques  peisonna^s  apparicnaui  à  deux  tribu*  mon 
tagnardea.  vtliIoM  dtt  toureêt  dn  loti.  Lao  ToneV 
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«ll«*  Tchawi  rfpuiidiiTiil  viveiiii'i»!  ù  non  .iilcntt  ;  il» 

Ictiticiil  lrè«i  uttuchi'-i  j  luulc  lu  (muillu  luvali:  .n.iii 
hftbiiuolleiiieiil  C0III(>«>K'  i1<-  Irura  |;ui'i  rier»  *a  gm  iU-  <  ii 
iikn.  Cesproiete*  4odI  l'i  xt  cntiuu  n'ovaii  |ju  Olrc  «isci 
;  prompto.  ftifcnl  eounu^4e  2Uaj«no«j  il  u'tui  pwd« 
peine  i  le«  4lr{ouer,  et  il  rb»r|»«  Lwcrew ,  ancien  ttt» 
Ifldp  la  rriiic,  ilr  la  coiiiiulro,  Kfrç  une  rixorir  .  <l.itis 
I  l'iiiicricur  ùk  U  Russie  QiiaiiU  ce  {{in^rnl  «e  (irittiila 

t)i>ur  urrclrr  Marie,  el  «onlui  ciiiployi'i' la  tioli  iicr.  «  Ile 
e  poipnariia;  luaia,  u|iit'-i  il  autrr*  tfTnrU  ouui  <aini 
j  que  eouragcns  ,  cli<- p  •!  lil  pi>ur  l;i  dritiiiatinn  que  lui 

•  «Mignail  2iÛMa»w.  La  même  «nnéc,  i  la  iiii  du  priu' 

•  tampft,  il  eiivof  a  dana  l«  earlle  orientale  de  h  Géorgiit , 
I  de*  irovpM  (bnmii  MlUtfa  par  lea  menlamanlai 
]  oepciidant  Ziilanow  U-t  ajraiit  alon  menar^i  dwnreer 

.  «In  *  i      |(  <  |iln<  Rrandcs  r';;ueur»        y  allait  en  jjit- 
]  «OKiif  ,  J"-»  dii  f»  !.«  Kiuiiiiiriil ,  tt  |jayci»'iil  cli  »  triluiU. 
[  Il  rnT'iN.i  (  riiuit*  uue  cipiidiliuii  dam  d'auiiesdialricls, 
,  où  dr«  Lordci  du  pachalili  d'Ackbal  liik  cortimctiaicnt 
aoiMcotdn  ravages,  li  parlll  fUMiiie,  à  la  lèie  dp  trois 
saille  homme»,  pour  ri-duire  C^andja,  où  la  dominaiion 
^  4l«  la  RsMiie  nVtaii  pas  encore  raeonuue.  La  place  i-m 
I  uortéc  d'asftcul ,  le  i5  ian«ter  l8e4  «  Toi  litrèa  au  |)it- 
;  luge,  et  après  une  tdeureuae  réeistance .  te  iQian  Dia- 
'  wat  fui  iiiiiuolé  à  coups  do  bayoïiiii-r.r»  .  il  ^i..-iil  rlë 
d<éfptidu  ,  ilit-oii  .  de  lui  coiiferfer  l.i       .  iiliii  «l'i-par- 
piirr  au  goiivrrnciiiciit  russe  irs  frais  d'iii'i-  pi  ii>'i<  it 
^  «liiurii taire.  Eu  ■sril  les  fainqucur»  eiiirirnit  dans 
,  rimircita  al  eeklflreol  d'occuper  la  U>iif(r*ilie>  dfja 
.  rmife  depuii  m  an  mm»  la  loi  dea  Uar*.  Dés  que  la 
•aiMO  Ail  aam  araueit ,  Zltianav ,  «uivi  de  cinq  mille 
bfloimea,  mardM  cooire  Eri*an .  sur  le  territoire^  des 
Persans.  Tb  l'attaquèrent  en  nomhre  très  •upérieur. 
,  prm  (lu  routent  aruii'nieu  iTElrlMuiadiiii  ;  ri  pendanl 
iN   fun  iil   r^'poufsc»  plusieurs  ^nl^.  Le    »C   juiu  leur 
vamp  fut  f  i  t  .  lit  pi-iilircut  |.reique  toule  |rnr  arlil 
,  (crie  Je  campagne.  Les  Rui»rs  bluqarmit  Kri«-<n  le 
a  juillet  et  batlireni  rannci-  <|ui  tfnudid'eu  f.i><t-  if  ver 


Miini'ii.  Lit  iiluio.toplne  appuji^e  utr  l'ItislMiiu  cl  5iir  la 
pliiloio^ic  ,  parut  un  nioniniit  le  raplitef:  mais  la  li-c- 
turr  (l  lluuii-re  cl  de  Winckelin.Hin  doDUB  eiisuilr 
à  kou  opril  une  autre  direction,  d'wilMtt  plus  que 
Ucjrnr,  dont  il  aimait  à  tuitre  taa  Iccow.  ne  tar^a  pas  A 
eenrevoir  pour  lui  une  eilime  particulière.  En  1776 
Zoiiga  commença ,  dans  te  deasein  de  s*in»lrutrr.  un 
«oyage  d(/;il  les  Atpe«  dataient  êlr«-  le  terme  ;  niais  re 
qu'il  avait  In  »ui  rilulii',  j'.nait  trop  frjppr  pour  qu'il 
ne  désirât  pas  lo  fr.ii\i  |iii .  H  se  rendit  par  Venise  à 
Rome  :  il  ne  ^ut  s<  >  u>ir. lire  eu  charme  d'une  coMirie 
à  la<|urUc  d'ailleurs  sa  famille  croyait  avoir  appartenu. 
Captsubut,  p«ur  se  eon  former  au  nœu  de  ami  père  ,  il 
nislra  et»  àMwaaguausaut  la  fin  d«  raisiainae,  et  après 
avoir  visîlé  d'aoïrri  TÎIIaa  rt  kura  académies,  il  passa 
plusiL'ur^  luoî»  à  l.tijjsitk.  Taudis  null  s'\  pci fi-ction- 
Uiiit  dan»  la  lan^ur  (:r<'r<)ue  ,  il  y  ouuip<i»,i  ,  dit  on  , 
i|u('j>jiirs  luiirct'.iiix  où.  (.éd.iiil  apparcniiiieii l  à  i  ai'CCn- 
dantde  ritalic.déja  ilaerurdail  moins  a  la  raiiion  qu'al'i- 
niaKinati«n.cl  mêlait  i  la  philosopliii  u  0 1><  u  Uc  r  1  c^lulité. 
Zoè'^a  nn  pourait  olon retourner  à  Ruinr.lUppeJé  daiu  1« 
Jutland  pour  iaatruire  lea  îcuiies  frères,  il  s'jf  estaya 
sur  divcra  wieli  tu  ver*  dont  la  iirileo  ^n'était  paa  le 
seul  mérite ,  nia!s  dont  la  Hunière  paraissait  imitée  de 
Goi-llic.  Ziii  -  i  «'.Il  rangeait  .  non  sans  'iiii  lipic  tri>t'  ;»'*e. 
de  ci  tlc^it^  >luilit;ut<'  el  retirée:  :naii  l«  lup.-  ilait 
\piiu  dt-  st;  ciccr  dcit  rcssouirfs  jM'r<i  unr I li  s  :  il  sf  rt-ii' 
dit  a  Copctihapue  oli  un  om-lo  .  ronsi-iller  de  justire  , 
tuul.iit  lui  procurer  quelque  emploi.  Il  11  était  paa  né 
pour  les  aflaires.  et  il  ne  s'y  serait  livré  qu'avee  répu- 
gnauce  ;  dèa  quH  rouconira  dea  obiMtcioa  ,  ce  fut  un 
préieito  pour  recouvrer  du  moins  une  liberté  incom 
plètc  et  sourienor  ,  la  seule  qui  lui  ait  jamais  été  pm- 
uiijf.  Son  piir  lie  put  lui  prui  unr  'j  ii'uii'  fl-ii.'  df 
pri-ttptcur  dan»  une  faïuille  Lour;;i'oi>e.  (.flail  du 
moins  daiix  un  lieu  pittoresque,  à  kicriemindc  dans 
nie  de  Fûhiien  ;  il  s  y  rendit  au  mois  d'octobre  1778- 
Comme  tous  ccui  qui  o^t  un  vrai  aonUmcnl  du  beau 


I  la  aic0a  t  maia  aouveni  4es  Uriantaïui  «MaiUot  dans  Je  i  et  qui  l'aiment  aoua  toutar  las  formaa  >  a«4aano  lavant 
difemo  d«i  placée,  ol  ZiiiaBOV,  qui  d^iillanr»  man- 1  que  devaient  torlout  captiver  un  four  tout  les.cbefii- 

*"  '     ■ —        -  .•  -  •    •  d'œutre  des  ans,  remarqua  tellement  ces  bords  nn  peu 

«.iiivagen  exposés  au  soleil  levant,  qu'il  ne  put  en  per- 
dre le  bouo'iiir  au  milieu  uii  i.u-  dc'.  rianli  t  coiilrécs  de 
rilalie.  Il  (rourait  danr  crili'  noiitclii!  rundilimi  plus 
de  l<ji»ir«.  Il  relinait  Ossian  ,  Ilnnière.  le  Baule,  l<-  Tasse 
et  (juctbe.  Le  deair  vague  de  s'ouvrir  une  carrière  plus 
digue  de  lui ,  etiegoâl  de»  toyages,  cet  attira  ligne  de 
l'inquiétude  de  son  r>prii .  ne  lui  pcruiireni  paa  mémo 
dliàilcr,  lorsqu'on  Un  pru|>oM  d'aocompajtner  comme 
gouvfriirur  un  nouveau  disciple ,  dans  les  quatre  ré- 
gioiu  ii  i  plus  éclairées  de  l'Eurupc.  Zoi-pa  voulut  s'ar- 
rêter près  d'un«:  jouic  à  Gut  iiiuçui'  ;  ou  s  rouM  iiiii  ,  el 
cette  circon&tanrc  dérida  sa  tui  atinn  ai  i'iicolu|;ique  , 
parce  quelleyne,  déjà  rélehre  .  l'admit  alors  dan»  son 
lutîuiîté.  La  sauté  de  Zoiiga  était  chance  lente  \  mais  cet 
inconvénient  ne  le  diiauaaait  naa  d*èludîer  ardemment 
ce  qu'il  appeJaîl  l'art  {wr  esorlloncc.  il  Ir'  préférait  c*na 
exception  aux  antres  rcehrrcbet  nvanies  ,  comme  H 
Tarait  écrit  à  son  ami  ICsonan  li ,  luui  i  n  p.^rbnt  aussi, 
en  termes  animés,  de  l'inipii'^sion  <|ut.-  lu;  rai»ui<'nt  les 
Lcauli'-s  de  la  uature  dan»  l'ile  de  Fùliiicn  uù  il  i»  croyait 
.-«lots  retinu  pour  longtemps.  Avant  de  partir  pour 
Goéttingue  .  au  coramenrrnicnl  de  1 780  ,  Zov^a  qui 
n'était  plu»  iocertJiin  sur  ri  bjet  général  de  ses  études  , 
se  douiandait    seulement  •   s'il   ^'eurùlerail  dans  la 

•  aroMO  cavalerie  do  l'écudîtion .  ou  ai  «  aelou  le  génio 
s  ou  dècle,  il  pré(êrerait  le  aertica  plus  Tacile  de  la  ca- 

•  talerif  iijgere.i  Ou  [u^t?  d'apl^UOicspri  ssioiis  même, 
qu'il  se  garda  bien  d<'  {irt-iiiirc  te  parti  li;  moins  iiuiiu- 
rable  à  SI  s  ymx.  H  [ia»s.i  par  (!a»srl  ,  Fr.iiuf<rl  ,  la 
Souabe  et  la  Raiicre.  di^rindii  le  Danube  jusqu'à 
Vienne,  et  se  rendit  à  Venive  par  la  (  arinihir.  Il  rédi* 
geak  aon  itinéraire  en  italien  ^  il  3  i|)onlre  une  grande 
iuilaïaaaion  pand  talent ,  aoil  comau  obaervatcnr , 
■ait  comme  pemtre  de»  Itommoa  at  daa  chose».  \  Ve- 
nise, il  fut  témoin  de  cette  •orlede  parade  politique  o& 

Il  >i  .,'  <  '  mer  l  iaient  cbai'gi's  di  s  |ireinii  r»  i.'di  Eu 
I  oii'.iiiiMni  11  décrire  re  qu'il  voyait  ,  us.ige  qu'il  suivit 
a  l'iiil  j;:<-  ,  il  parcourut  a«rc  rapidité  une  partie  de 


'  quait  de  vivres,  se  retira  ,  non  san*  avoir  éprouvé  une 
'  grande  perte.  Il  termina  celte  ranipagne  par  quelque» 
etpédilioiia  plits  lit  urrutes  ,  niai>  umi  inoin<'  iinportaii- 
,  tes,  et  en  iSoâ  il  artna  contre  ditert  yiani.  «oitiiisde 
I  la  Géorgie.  Celui  de  Dakou  .  province  doui  les  Persans 
'  et  le»  llusses  kc  disputeient  la  poesmtiou  depui»  plu 
«ia«ra  années,  ne  se  voient  paa  an  étal  do  aoulonir  la 
i  flMtrra,  léaolul  d'au  «aiarder  TéaMua  m»  wtafm  d'une 
'•  trahison.  Dea  Armémrns ,  qui  aoairaiani  au  oonindro 
<|ue  l'étendard  dukban  reculât  devant  la  crois  mosco- 
Mte,  avertirent  Zizianow  du  piège  où  on  l'attirail  en 
lui  proposant  uni:  euiifi-rtin  e  :  néanmoins  il  ne  daigna 
prendre  aucune  prérauliou.  Il  avait  prétendu  que  uul 
•  n'oserait  porter  la  main  sur  lui ,  mais  il  lomim  victime 
de  cette  témérité.  Les  habitants  du  Bakmi,  craignant 
que  «et  aiaasainat  ne  fût  cruellement  vengé,  se  •nule- 
«èfcnl  eaptre  leur  perfide  com  mandant ,  et  se  bilèrenl 
{  d^aiwojcr  1  TiQis  le  corps  du  prince  ;  il  y  repose  dans 
la  calbédrole. 

]      Z()E(jA  (GrnncKS  }.  antiquaire  célèbre,  iiè  le  sode- 
(-1  niln  t  ]  -5^^.  daii»  le  Jutland  ,  ù  jltbler,  villit  du  comté 
!  de  bebakenburg  et  du  diocèse  de  Ripeu.  âou  père. 
4  pripctpal  pasteur  luthérien  à  Uageltoodam  ,  bourgade 
'  du  même  comié  ,  était  assea  instruit  pour  apprécier  de 
I  bonne  heure  les  facultés  naissantes  de  l'aloé  de  se»  troî» 
'  ttat  il  résolut  de  lui  faùo  apprendre  d'abord  l'bialolfe 
I  allés  langues  ,  atln  dr  titiitirr  aux  cennaiiaanccs  tes 
'  plus  vastes.  A  Vjpc  de  seixe  atis  ,  snrbant  aussi  bien  le 
j  latin,  le  rranr.iis  et  l'anglais  i|iif:  le  haut  alleiiiaïul  utilé 
'dans  cette  partir  du  Daneiu  irk  .  Zi  cga  toiiunençait 
à  lire  les  poètes  grecs  et  mt mr  à  traduire  l'Iièlireu.  On 
rofUaitqua  vara  cette  époque  que  malgré  la  vivacité  de 
•on  imagination  ,  il  s'arrêtait  généralement  à  l'eurii- 
tuda  dw  fii$la,  «t  à  la  partie  poailive  do  la  seîenee  :  aussi 
devint>il  le  gjuide  de  la  plupart  de  lei  condisciples  dans 
Altona  ob  il  passa  les  années  suivantes.  Lorsque  Iakphère 
des  éludes  daii!>  reiie  uiiivd:$ité  parut  trop  étroite  poui 
j  lui ,  il  fut  enioye  a  (iocltingiie ,  ot^  troutiint  une 
des  plus  lii'lirs  bibliothèques  de  rAllemague  ,  et  les 


i  nrofèsscur»  les  plus  savants,  il  s'e(le«ha  surtout  uua  ob-  i  l'itajic  sepienlrionak ,  et  il  arriva  dans  Rome  le  jour 
I  ioia  habitadt  da»  ratbaroMa  de  ilajriw ,  de  jPédar ,  da  |  même  do  la  fdio  do  aaini  Pibrrc  On  ne  sait  a^l  forpia 
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dèi-Iort  U  pro}<^t  de  te  fizfr  dam  cet  la  irW-lropoîe  dei 
arti;  niait  c'éuil  Icttjour  le  plut  ronrorme  à  tetgodll. 

•  Ce  qui  ON  r«nd«  diMit-il*  mU«  eapîtala  doablenent 

>  chère ,  elett  <|ii^n  traa««  réunît  dmti  «m  tnecînie  U 

■  fîlle  et  la  rampagîie  .  l'anlîqtie  rt  le  rnod<-i-ne...  et  lin- 
»  finie  Tariélé  de»  forme»,  drpui«  le  «pfcliiclf  de  la  na- 
»  lure  tlnim  5.1  iiii  liir,  jusqu'à  la  m'«<  r.ililr  rirhi-<i>c  d'un 
»  ort  turcli.iigé  d'oriicmeiilf  tann  but.  ■  Napic»  lui  con- 
venait beaucoup  moiiii:  il  y  arjourna  peu.  &}ai«  ce  fut 
•fee  noe  éaiotion  profonde  qu'il  vitiu  let  ruine*  et  lea 
^Maumoalt  do  BilM,  doCume^,  d*B«miliinuui.  Au 
^llalCHlptdo  )78l,iln>etl«lliti  Itome  braumup  dob; 
•enralioM  relalÎTfft  i  de«  objrft  tndi()u(  s  par  tienne.  Au 
inonictit  de  quiiirr  iMialip  .  i  n  «e  p>(>nieitant  A'y  re- 
tourner le  lot  |MiS!.i|i|f,  /.  ivj^-j  \i{  loulr»  «et  t»[iè- 
rancea  ébrimliM  ^  :  il  .ipprit  I.1  niml  du  m-uI  (iiotci  leur 

Su'ileûtà  rellr  i-poque.  Néauntuiiit  cet  Ou  iicmcni  lui 
etiiit  favoraltle.  Redevenu  indépendant .  niuit  dénué 
d'appui ,  dé*  qu'il  eut  ramené  daiia  la  nord  *nn  jeune 
compagnon  de  Toyuge  ,  il  alla  eommuQiqMr  &  He>n« 
le  Fruit  de  tel  dernière»  rreherdita ,  «1  ton  tort  i  plu- 
aîeura  l'fHrdt  fui  IrréTOcabfemmt  ûMéi  dani  m»  en* 

trcfuet.  Ileynr  voui^tit  i  Inlilir  pn;n-  In  sciciu  o  di'  rnil- 
tiquilé  df^  liiisr-i  ini  liraii l.il»l<  >  ;  m:iiii  ,  li\r  d.iii»  relie 
ville,  il  av. lit  Iw'iioin  d'ut)  iiiJr,  <|ui  p'.ii*  jeune  et  »urloul 
plut  libre  ,  tr;tTaillit  à  ce  grand  ouvrage  nu  milieu 
même  de  la  leire  elaciique.  Non  teulemrni  la  *aj;acilé 
ainsi  que  leiile  ehlbou»iasie  de  Zoëga  rourilaieot cette 
confiance,  oiaia  il  obtint  celle  de  Guldeber|i«  dipiomat*- 
danoit,  capable  de  ariiiirrboiiaeur4iul  en  r«*iciidrail  i 
ton  payi.  Cbari^  d*abord  d'un  travati  relatif  «u  cabi- 
net dv  méclaillei  de  (^opi'tiliiîpiM' .  /.I  i'ga  recul  peu  de 
lemp*  aprèt  la  comniir->i<in  d'un  vo\,ipe  numismatique, 
aux  frai*  du  Diim-tnjrk  ,  iivrc  i\>-%  iiislrurtioM<)  écrile» 
delà  main  même  de  GuIdrLeig  qui  lui  proinil  qu'en- 
l|iilc  il  terail  chef  du  cabinet  rn)':il  det  nicdiitlle*.  Il 
n'enfui  pae  ainaii  maie  rniio  Zo^  partit  atee  joie. 
|MM  dooiaol  point  an*il  no  remmll  famala»  ni  ion 
p^  ni  M  patrie.  Quelque  impatient  i{a  il  fût  de  se  re- 
trenvor  on  Italie  ,  «es  iravauT  Tarrèlérenl  tiz  moi*  à 
Vienne.  A  resception  df  quelqui-!!  savunts ,  il  n'y  ron 
naittait  puère  qu  un  nonce  du  pape  ,  rt  le»  pri  Tctun- 
ce.«  ainiablrt  de  ccl  Iljlii-n  commençiiicnt  &  le  cii|;lit<  r. 
Déjà  cet  p;irule!i  éch.i^>paieni  à  <a  fiiblcsse  ;  •  Entouré 

■  de  prêtret  et  de  niomct,  comnir?  je  nie  voit  dan*  met 

>  vo.TOfea,  je  auia  ruiî«us  de  aatoir  ai  }e  reviendrai  d'I  • 

•  talio  OTce  mon  eonr  de  protettanl.  »  On  ne  «aurait 

Sarderptat  mal  le  «ecret  «ur  let  cau*et  ou  Ict  moyeni 
'une  conTer*ibn.  (l'ctt  Ter*  ta  On  de  janvier  1795  qu'il 
te  revit  à  Rome.  I,r»  reronimanda^iont  du  nonce  Ga- 
rampi  contribuèrent  priucipaleinent  à  li-  faire  rer'i-tnir 
dant  le  palait  d'un  det  prêlul*  le*  jilui  «  ehiirê*,  le  f,i. 
meus  Bnrgia  qui  depuia  fut  cardinal.  Peu  de  Icmpj 
aprèt,  Zoëga  rencontra  cliez  un  de  «et  compalriotet 
une  femme  dont  la  conoaiatance  lui  lit  obaiidoiiner 
te*  deateint,  et  en  partie  tei  dcvolra  t  il  l'épouta  on  ae» 
orcl.  Ainsi  le  charme  de  Rome  le  tubjugitait  «ou*  mut 
Iri  rapports.  •  f}ue  le  tort .  t'êcrîj  t-il  pourtant,  ne  m'.i- 
»  t  il  fait  naître  dant  celte  ciié  enilianierfs^c  .  ou  ne 

■  m'en  a-i-il  pour  jamai»  interdit  la  \ue!  t  II  venait  de 
quitter  le  quartier  de»  étranger*,  el  de  prendre  pour  lui 
et  ta  femme  un  logement  eu  face  du  temple  de  la  Ito- 
tonde  ;  tant  t'expliquer  davantage,  il  écrivait  »  ton  père 
qu'il  voyait  dant  Rome  une  nouveUa  patrie.  Cependant 
le  tempt  fiié  par  let  Inatnietiont  du  ndnitlre  danoit 

I  était  pa**é.  Au  milieu  dr*  perplexid'-s  où  io  |elaientdet 
j  lient  inconciliable»  ^l  ùe«  penchant*  rombatlut  trop 
tard  ,  Zoi'ga,  en  i-S  ,.  |i^riil  pour  la  Fraui'e  et  ne  vitiia 
qu'à  lahàle,  à  Florence,  lu  riche  colicclion  de  la  gale- 
rie (irand-ducale.  Il  poursuivait  «et  iravuux  k  Paris, 
loraqu'on  Ini  apprit  de  Copeubague  la  deaiitniion  de 
Ouldbeig  ;  cetie  nouvelle  l'kecebia.  Il  parut  aongeri 
ictovroer  en  Danemark,  nuia  il  ne  Mttvati  le  vou- 
loir  réeNement,  et,  après  beaucoup  d'hésitation,  ce 
;  fui  le  «uyage  de  Rome  i|u'il  entrepiil  d.ms  son  deiiue- 
j  meut  irupuWu.  Il  venait  di-  >c  i-onnann;er  à  I  «-ronnuiie 
I  la  [j I u»  stwre  ,  I  l  Ir  i|  ju  in  i  I  p^irlit  ù  pied  Qiielipn-^  jour» 
1  auparavant  un  évoque  l'avait  conjure  de  le  i  ccoinman- 
I  der  au  vouverain  pontife.  |bl  faisant  mention ,  danttet 
I  leitrei,  it  ee  coniraaie  enriéus  d'ailleurs,  Zo6'ga  prouve 
contin  lul-nêmo  qu'il  te  laiita  trop  effrajer,  puitquil 
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avait  acquit  déjà  une  de  cet  position*  que  lincondoite 
pourrait  seule  changer  dans  un  lempt  de  pabgénènlp. 
Ausii  tout  t'arrangeait  il  en  Danenrark.  pour  y  pralé- 
geret  y  récompenser  ae»  lalenit.      n^avsii  pot  en  i 

subir  les  contéqueuce»  de  tes  fautes  antérieure*.  A  ton 
arriiée  à  Home,  ver*  la  fin  de  juillet,  i!  tomba  malade, 
et  on  rraipn il  pour  ta  vie.  Mai*  Im  »c>in>  luie';  rire*  qtn  j 
lui  furent  prodigués  lui  rendirent  iiiseiuibleiuent  le  rc- 
pou  d'esprit  dont  il  avait  (urtout  besoin.  De  OS  tco  letlrea 
a  •'On  pere  ,  il  paraissait  encore  se  préparer  â  le  re- 
joindre, mais  il  fallut  avouer  une  partie  des  obslarU*: 
le  bruit  courait  à  Cotivobague  que  depuia  nn  an  et  demi 
la  Mlle  dn  peintre  mtruecidi  était  devenue  la  tnumt 
de  Znëgt.  Ce  qui  lui  restait  a  confetter,  le  changr  ment 
de  croyance  déirnninè  par  une  li.ii»<.n  «l'atn^nr.  était 
l>ii  n  plu*  fait  pour  at|ri»l(r  U-  eieur  paternrl  d'un  nu-  ! 
ni-lre  proU  -lant  :  au:«i  ue  l'éerivii  il  <ju"*  un  autre  de  ! 
ses  parent*  qui  était  cunsei!|er-d'élal .  et  qui  saut  dnnii  ' 
n'eu  devait  donner  eommnnicatioii  qu'avec  det  méno- 1 
gemenis.  Celte  abjuration  .  qui  valut  i  Zocga  lea  bon.  { 
Meurt  du  clené,  avait  paru  pins  dlflciln  &  obtenir  do  ( 
toi  que  de  WinckeliOMint  moii  Uontdt  Marin  Keliwc*  j 
cîdi  était  devenue  llnttrunWDt  de  ce  pieux  deateint  B 
avait  fallu  ou  renoncer  i  elle ,  on  renonrrr  i  la  eo«n-  { 
nmiiinn  icfornni-.  ("rpi'iiil.u.t  1  i  i  liose  s'i-l  .in  t  fai  le  sans  I 
éclat  ,  le  noute-iu  niini^lere  dr  (lopcnhitgue  restait  biro  ■ 
disposé  en  faveur  de  Zoéga  ;  c'esi  de  ton  |>ropre  Hioii 
<|u'en  dernier  lieu  il  abandonna  la  terre  natale  pour 
une  patrie  M-ieiiti*ique.  On  a  eicutê  juaqu'à  un  cer- 
tain çoint  la  démarcbe  décitive  qui  enniilo  lui  fisnnnt 
un  ti  puittant  préleile  pour  reiler  romain;  on  a  ob- 
servé qu'en  clianpeantde  cttltoilu'n\;iit  p.T»  api  contre 
sa  conviction,  que  de*  intérêN  lenipou  U  ne  Itntrniné 
reiit  qu'a  cause  du  peu  d'importance  qu'il  .11 1 .-içîiail  au 
dogme  ,el  qu  en  ctla  il  inonti  riii  tant  de  légt-re^é  que  j 
tôt  ou  tard  il  aurait  été  |  cr-'iKidé  par   le  seul  plaisir  • 
qu'il  prenait  à  voir  oâicier  selon  lea  ritet  du  catbdi-  ï 
citme.  La  aniité  do  Zodgo  te  rétablit  lentement .  i:  ne , 
reprit  le  eoun  de  aet  iravausquo  vert  la  fin  de  i-«>:. 
Déjà  il  t'était  orcapé  det  médailles  frappée*  rn  F?>pîe 
souf  la  doniinnliiin  de  R  une  :  ni.ii;  .il  n  i!  rliirlid  »ou«  ' 
de»  rappoi  l»-p!us  éleudu»  rK|;\ p!r  ancieiine    t>..i-,  rn- | 
treprrndie  .  comme  ou  le  fait  .iiijonrd 'hiii  ,  de  rrrinjiiler  j 
plu>  haut  dans  le  langage  des  vieuk  àget,  du  nsoint  il  ta  1 
mil  à  apprendre  le  ropte.  Mait  quand  il  «ut  timâ 
retouché  d'apréa  de*  données  plot  aatantei  ton  onvrafo , 
sur  lea  mMailloa  d'Bpjrplo,  il  voulut  le  publier,  dreen*  > 
tinuellea  eniravea  misée  à  l'impression  lui  (îrent  péni»  I 
blemcnt  tentlr  qu'il  n'avait  pas  tout  prévu  en  qniitaal  ' 
rAllemagiicplu»  docte  M  plus  libre,  pour  la  «l.f-<  »  ant» 
et  ombrageuse  Italie.  •  Foieé  de  retrancher,  •-.•rinit  il  1 
>  àse*  amis  restés  prole»tanls,       eipressiou»  lr«  plot  i 

■  innocentes  quand  elle*  ne  *e  trouvent  pat  dan»  le  bré-  * 

■  viaire ,  comment  imprimer  rien  qui  toit  vr.iimeut 

•  digne  de  la  publicité,  ^ui  aoil  sérieux  et  oiirinalt  1 

•  Maître  du  palait  apoaloliqae.  un  moino  lient  tet  un 

•  tcenire  de  fer  Mur  Tittervittement  do  l'caprit  bu 

»  main.  ■  Ce  dominieaTn.  Mamacbi ,  permit  raftn  t^m-  I 

prr»*iou  de  l"iMi\i>ipe.  ]),in»  la  préface,  l'anLor  11  . 
avnuNit  l'imperf.  etion  ,  et  peul  éire  l  exngerait  il  .  datii  } 
la  haute  idée  qu'i i  «i-  faisait  de  |a*cieiicc  :  mai»  non  ira-  j 
vail  fui  generaleineni  approuvé  en  Europe.  Il  cmbraste  { 
ù  peu  jpres  le»  temps  éeouiét  dopuît  la  inovt  dn  4!éoar  • 
juaqu'a  celle  de  .Dioctétien  ton;  remarque  nnurriiique  ' 
eiaete  ou  lévére,  Mina  dAlaib  trop  icmpulens  ,  et  qui  a  i 
tortout  pour  ob|eC  de  débrouiller  l'anMl^tame  si  con*  • 
mun  de  vieillet  eroyeocet  égypiietinet,  et  des  allégories 
adoptée*  ptù*  tard,  ou  invrniéc*  par  l»«  Grec».  ' 
Ce  succès,  ru  donnant  jusqu'à  un  certain  point 
à  Zoëga  une  assurance  dont  le  manque  de  fortune  l'a- 
vait eiitiéiemeiit  piivè  jusqu'alor*.  lui  permit  d'élendio 
tet  plan*  ,  de  sortir  des  limites  de  la  numSamotsquo  , 
eoniine  U  l'avait  déia  pro|eté  i  Goëttingne ,  et  de  t'at- 
taeber  détormMt  è  Teianien  de  la  religion  de*  Cgrp- 

liens  ,  à  laquelle  il  attribuait  avec  rai>nn  un  carartore 
fort  antique.  Il  voyait  surtout  le  génie  des  prupii-s  d>n« 
leureiille,  rt  il  appelait  la  propension  religieuse  le 
cwur  de  l'humanité.  Une  négligeait  aucune  n-clirrebe 
chronologique  ou  géographique,  et  même  chimique  ou 
ininéralof  iqna.  S'il  trouvait  quelque  dilHeulté  doua  le 
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nit  Imiiattr*  h$  nanaieriu,  «i,  matcré  d'antrtt  Min* 
ipUmmtM  Ub«riMn.  ou  pluiAt  iCMblinlii,  il  mWi 
la  mêmt  artitité  l^eecMioo  de  rcMcrrrr  Ip*  lirni  qui 
rattachaient  ttwor*  au  Ifanemark.  Il  re<^ut  du  prince 

rn\»l  uiif  mii>sion  pour  \..|  rn  17''9-  li  s'iTi  iipa 
au*  i  *  Vriii-<* ,  ci>ii)<)ni! t  iiu'iii  a»e<'  un  d«*  »f«  rfim|ia- 
tr'ioira.dc  rnltalioiint  r  ili-i  nianutrritt  de  la  lerfion  bi- 
blique de>  S<-|il -in  te .  pour  une  édition  qu'on  piéparail 
en  AiiftlPl^rie.  l)i'\)'iHi  peu  de  tenipi  apréi  membre  af 
IMé  de  l^ewMiBie  de*  art*  de  CMenbague,  il  enirelini 
•TCO  le  prinee  rojrat ,  eenrarnewl  de*  obTel*  d'entiqulU . 
une  rorrrupr.ndanre  «uivic  cl  rétribuée  avantaf(«u*e- 
nicnl.  S'il  eut  i  Home,  crue  ménn-  annAe ,  la  mlifric 
tion  de  voir  au  nntnbr»"  de»  r jnlii.  iiix  ranriru  irvrt- 
laire  di^  la  propagande  ,  Borpia  ,  duni  l'aniiliè  allai!  le 
proléger  pin*  eHiraremenl  encore .  il  perdit  un  di'  «e» 
plut  iiiieirnt  appui»,  »on  coutiuJean  Zoega ,  non  main* 
eatiuié  comme  bomnie  d  ciat  que  cooiuie  botaniMe  , 
■l  •  l'anuée  «tiv^aie,  il  epiirii  là  mort  de  «en  pAre  qu'il 
«▼ati  iiMti«ai«  benerè ,  iniuie  m  lui  eunaanl  de*  elw» 
prin«.  L'est-cnleur  luvIumenUlÎM  vnniaîl  priver  (îenrgea 
Zix'^a  de  lia  portion  d'Iirrîtag»  .  i  cun«e  dr  ion  abjnra- 
tifiti.i'l  relui  ri  y  i  nioiii'iiit  lui  ni«  iii<  |,;ir  de»  njnlif»  i^- 
déiicatrti>«  :  mait  ih-s  fi  oich  et  »ei>  tnrur»  n'y  conientirrnl 

{ia«.  Otle  inarqiif  de  leur  airrclinii  le  toucha  ,  au  nii- 
ieu  de*  pcin<-*  duni  l'union  pour  laquelle  il  a*ail  fait 
IMI  de  •acritircit  d<-Tenaii  le  ••uree.  De  onse  «nfanU 
obtenue  peudmit  dti>buïi  eméa*  do  noriege*  trai*  «eu* 
lemrai  lui  restaient,  et  la  meutralae  «anté  de  leur  mire 
Ip  liTrail  aux  «•inbiir  i»  d>'  I.)  vie  donicli  iiir  .  inini'|ii'il 
fût  »ur<'li.irnr  d'ocrii|j.ilioin.  Kilt-»  »<•  ni'jlii|)!i.iif*i>t  «lu 
que  jour.  Il  prépai  hH  uih-  <  ililimi  «If  -  li\  mm  ».  r.i  |  .|imiui-< 
et  de  ceux  de  Prorlu».  I)ans  dt»  comnieutairn  »ur  ll«- 
aiode  et  lur  ilonii*  «  il  »'ellbr^l  de  aaiair ,  août  le 
«otle  de*  mjrihrs  «aeréa  ,  ou  de*  ficliou*  poétique* ,  le* 
promîert  •>'tnbo|ci  de«enui  populaire* .  et  même  le* 
«rofatMeeprimilivee, o'aapirani  à  rii  n  moin*  nu'à  inler* 
prêter  «nlin  le*  eeraelire*  biérof;l>phi<|ue*  dire  monu- 
nient*  rjOdcmblt-s  d.nis  Hnini-.  !)fu\  de  ci»  obéliwiur» 
étaient  conrliéi  sur  h-  <.i>|  .  Pie  V'I  <mi  [)rojH.iit  l'in  c- 
lion  ,  et  dc«irait  qu'en  ntîiino  (emji>  le»  in><  ripiions  m 
fuiaeut  cooimentée*.  Il  en  chargea  Zuëga  qui  ne  put 
lemiiior  cO  grand  travail  qu'en  1796.  après  atoir 
épioiivé  «Bo  maladie.  L'egilalioa  do  l'fiuropo  i  cotte 
dpequo  oeirtiibaa  aane  dmilo  ao  dieaotaiteaMfil  a«oa 
lequel  il  *e  nréparaîl  i  piblicr  cet  fai-folio  de  arpt  ecnU 
pngM.  «  Je  le  regarde,  di*aît-ïl  ,  comme  mon  eénota- 
'  k  plir,  ■  Une  arnirr  fr.inraife  eiipt-a  de»  Romain*  le  ta 
!  crilice  d'une  porliun  de  leur»  »ntii]uilt-» ,  et  le*  proirla 
I  de  Zoc^a  foiriil  «u'jiondiK  rnpi  an'li'  partir.  Plut  tard  . 
!  en  179!^,  il  n'avait  pa»  encore  reçu  le  litif  d'agent  du 
'  roi  de  Danemark ,  tortque  l'année  fran<;ai»e  d'Italie  *e 
prêaonia  aoa*  le*  mer*  de  Romo;  taai*  étant  raté  eon* 
alammenl  étranger  aait  dÎTon  partis ,  il  se  rafenra .  ol  « 
quand  il  vit  installer  le*  con*ul«,  ou  Ici  srii;i;<-nr.«  de  la 
nouvelle  r<'|)ubli  {lie  romiiïne  ,  on  dit  que  p.iriagcant 
l'illusion  si  tialurcllc  au  |)rrn»irr  inoinrnl  ,  il  IjiMa 
échapper,  rn  pr»T  ,  rrllr  ctrlanialion  qui  <  si  bien  d'un 
antii|Uiiirf  :  «  Sai>i>)>onsla  coupe  de  Jupiter  libérateur  !  • 
Le  cardinal  Borgia  ^'élail  éloigné ,  comme  le*  autre* 
membre»  du  >acré  collège.  Zoëfta,  qui  du  reste connai** 
aalt  aa  modéraiioti ,  loi  dit,  dane  nna  do  *e*  lettrée t 
eVoti*  aam  qao  lalibarlé  ont  tenfoare  met  rmaw, 
•  comme  elle  a,  {oponao»  oeux  de  tou*  le»  homme*  qui 
«  *anl  en  conimeree  avee  l'antiquité  riauique.  >  Quoi- 
que étranger  en  Italie,  par  une  di*linction  inuii-  |i:ini 
cnliére,  il  i'ut  admi*  dan*  l'intiiinl  national  romain. 
Yer*  la  même  époque  il  devint  membre  de  la  tocii-tê 
dm  «eicnees  on  Danemark.  Taudi*  que  le*  Prançai*  et 
le*  NapoiilaiM  m  dfapnlrfieat  la  ville  de  Rome ,  Zoëga 
•ubeittuaii  eut  trataw  nlna  étendu*  qnll  était  forcé 
dlnterrnmpre ,  soit  l'éludo  do  copte  ,  *<rft  dn  dÎMerta- 
lioni  i«olée* ,  mai»  qui  ne  manquaient  point  d'impor- 
tance. *nr  le  culte  de  Milhra»,  »ur  le  Dieu  premier  ne 
<lr»  Orphique*,  »ur  I,y<iiipiir  de  Thrace.  Apr^»  l'ave- 
nemeui  de  Pie  VII,  le  Traité  éê  la  Dêêtùmlitm  «I  dt 
ttirightê  é$t  OUlhfmt»  fut  enfin  imprimé.  Ce  grand  ou. 
Trage.aainrl  aon  autour  ataii  coneaoré  ace  onnée*  le* 

Elu*  préemww,  aoorot  boooaonp  ea  réputation  ,  mai* 
il  orocura  peu  d^aranlagee  à  d'aotrr*  éfard*.  Dépoli 
oaiit  époque,  de*  fadliléi  dnot  on  premier  lieu  i  l'ai' 
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pédition  flraaçaiae,  et  de*  aporqoa  Irèa  batiroui  ont  cé* 
pendu  do  Mtttollca  lumière*  aor  l'ouï  aaBaadotal  éaf 
liqoa  Egjrplet  mab  la  Uifodo  Zollga  ealoMOforafardé 

comme  te  meilleur  qa^tt  efll  fait  avant  ce*  oireomlan» 

rr»  plu»  favorable»,  et  on  y  trouve  ,  dan*  le  plan  ,  dau* 
le»  developpenienl*  .  dank  le  style  même  ,  quelque 
choie  de  riuiple  ,  d'eiact.  d1ropo»anl  qu'on  prendrait 
volontier*  pour  une  intpiratittu  de*  *aneiuaire*  de  Tbè- 
bc*.  Toot  •  la  fia  du  lioclo ,  Zoi|a  qui  n'avait  pa*  aaaea 
ménagé  »e*  ferre*,  cl  que  fiiljguaîeMt  d'aïUcur*  le* 
nMibeun  de  Rouie ,  aongea  au  repo*  que  pourrait  lui 
offrir  la  terle  uakilas  mai*  vainement  aea  ami*  en  Da- 
nemark lui  ménagèrent  une  réception  digne  de  lui , 
f  lui  lit  -nr iiir  .  .1  ii  (  i  iii  incncenieni  de  i^ni ,  te  roi , 
I  II  le  r.ijipi'lanl ,  le  tiuniiiiait  profetiieur  à  I  niiiver^ilé  de 
Kiel  ;  5i  le  K-ji.nr  de  Rome  n'avait  plut  le  niétiii-  l  Imi  me, 
le  vieux  lien  devenait  une  cbainc.  La  fMiime  de  Zoega 
ne  pouvait  •«  létuudre  i  fifro  aa  delà  de»  Alpea  .  et  il 
pouvait  eraiiidra  lui  même  quotatanlé  afijiiblie  oeatip» 
portât  pto*  le  cliowt  de'  la  BalUqiaa  ;  bcunmaitmeot  le* 
inini*irci  daiio'i*  eseu*èrent  toute  celle  béiiiation .  et  lo 
iirent  jouir  dan*  Runie  même  des  avantage»  qui  lui 
avaient  été  pronii>  à  Ki<'I.  Il  ^eti.iil  de  terminer  avec  «a 
promptitude  ordimiîre  fm\  caialogur  de*  livre»  coptes  du 
.Mii<ee  Horpia:  la  mort  du  cardinal  eu  inlei  rompit 
l'imprcM'ou,  et  luéuie  on  lui  en  coiilckla  juridi- 
quemeail  la  prapriéié.  Il  clierch  iii  à  *«  cMMokr  par 
•ne  attira  outrapriae  également  labotieuaa.  la  topocra- 
pblo  de  Romo ,  méi*  Il  ne  put  l'acbetor  ;  Il  perdit  alors 
une  iille  qu'il  aimait  leiidremniil,  pui»  *a  reiiiine ,  qui  j 
a\ait  été  pour  lui  ,  dit-il  ,  la  cauivc  d'un  hnniieur  iiio*  ' 
nienlané  et  de  travnnx  iiilerniiiiable»  Il  publia,  en  1807,  | 
de  concert  avec  Pirane»i  ,  un  catalogue  raitoinié  de»  | 
bai  relief*  de  Home  et  des  eiiviroit*.  Lr*  cbaiigemenla 
politique*  qui  aursinrent  dan*  le  nord  arrélereut  en 
partîo  la*  *ou*cripliooii,  al  ce  travail  «  Itéé  catlaaô»  reata 
incomplet.  Conalaauaeiit  frualra  de  aea  aiporaiiMa  par 
le*  événement*,  et  réduit  I  de*  reaiourees  bonorablea, 

maifi  jxecaire»,  Z'iëpa  ne  put  arrotnplir  toutr  «li  vii. 
lire  ai  clieulopKpie.  IiMiI  ilr  i  ud  it  ioii  lelatiie  aii\  >i>'U\ 
fil  clés,  tant  île  jukleske  et  «l'éle mi ue  pr'iilieltaieii t ur I- 
que  iinportaule  conipotilion  »ur  le  génie  de  la  haute 
antiquité  ;  il  a  prouvé  qu'il  aurait  pu  s'élever  iufque»  ii. 
Moiua  poèlo  en  quelque  sorte  que  Winekelniaun ,  il  a 
entrevu  et ee  plua  do  profiHideur  oo  qoo  dirt  élr«  l'c»» 
prit  humain  mnala  prenùer  temps  des  arts,et  il  n*a  pas 
interprété  moins  savamment  l'époque  intermédiaire, 
relie  de  la  (ircrc.II  ne  fut  pa»  nioid»  reniari|iiat  le  peu!» 
être  par  la  timplicilé  de  »ei  niueurs.  p.ir  la  fi  aicheurde 
viiii  imagination  devenue  un  peu  uirridiunale  ,  par  U4, 
bonté  coottanle,  par  se*  vertus  dau*  la  v  ie  domr*tique. 
Supérieur  sana  douta  A  l'art  inêinc  qutl  agrandissait,  il 
*';  atiacbait  aveo  un  fwire  d'cutfaouaiasmo.  3I»iii*  pas- 
*ioniié  que  Viseouti  »  dont  il  n'avait  pwnoii  plu.<.  la  pro- 
digietiae  mémoire  ,  il  jugeait  de  toutes  cbo*e»  avec  lo 
calme  d'un  sceplieiime  qui  ,  au  dchor»,  se  ninnife^lait 
fiar  une  d  ^ure  iruiiir,  i  l  i|ui  .  dan»  »a  pcntée  melaiico- 
li'jur,  allait  i|Uelquefoi»  juxju'au  dëdam  pour  le&avun- 
!»);'■»  ti  pcnibletnent  acheté*  que  procure  la  science.  II 
e»l  à  croire  qu'il  allait  «'exprimer  plu*  rornirllcnienl  *ur 
le  caractère  général  de  la  iivili«alioii  et  de  l'iiidustri* 
dans  d'autrmAgaa,  s'il  lui  avait  été  domié  d'aeherar  aon 
tratail  sur  l«a  ba*-r*licb  t  maie  répniscmeni  de  sea 
forces  devint  frappsnt  à  la  fin  de  iSuH.  Une  lièvre  ner- 
veuse, qui  »e  déclara  le  j*'  février  suivant.  tcruiiiia»es 
jour»  le  10.  Il  <  tJÏi  membre  de  la  plupart  de»  société» 
*atantr*  de  l  ltalia  et  de  rAllemiigne,  Se*  inanu*criu 
ont  été  dépo*é*  à  la  bibliolbèque  de  Copenhague.  Oo 
regarde  comme  ses  priitcipaui  ouvrag«s  :  i*  0«  esu  «I 
oiigint  Oitliêcorum,  in  fol.,  1800;  a*  CtUUfiÊtteéieum 
e9ptkanim  ifosM  ^gJaa^  •■•Mm  ifioi«>S»i  %  f *  RotaL 
rilieti  anlleht  ét  Btm*  .  in>4* ,  i8e8  et  1809. 

ZOELLN'I'U  ;Ji: iM  F*»;iiÉiin  1 ,  préfet  du  gymnase  de 
lirrlin  ,  n.iquil  a  N'eudaniiii  .  dans  la  Nouvellc-Marrhe, 
le  3.4  avril  1753.  11  exerça  dan*  la  capitale  du  Brande- 
bourg les  fonctions  d'inspecteur  du  diocèse  prote*laot , 
ain»i  que  eellesde  premierministre de  l'église  de  Saint- 
Nicolas,  Cl  il  mourut  lo  la  aoptaoabro  ifio4«  à  Franoi- 
brt'iitw  l'Oder.  Il  a  été  un  dae  autauta  de  la  iraduotioq 
en  allemand  des  Œuvra* de  Frédéric  II.  Quelques-un* 
dea  Nraaona  do  ZooI|(Hr  Piat  été  publie*  par  Im  méo^e, 
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mais  le  reemil  «ntier  n'a  paru  qu'après  sa  mort,  (juaut 
BHi  autres  onTrages  qui  lui  apparUcooeat  «a  propre  , 
lu  ptineîpain  tonl  :  i*  lÂvr«  d*  Uetmn  ptuf  Lu  diff'é' 
mât  4lml$ .  9  vol.  iii-8* ,  178»  i  1790 ,  et  «olrw 
iImm  nombreuic*  :  s"  EatMlim»  Mf  H  jioA»  «1  «Mr  ms 
hêUUtnU,  1 794  à  1 79 1 :  5*  BtttiXn  iê  fEmfopa  ntéBr»; 

rfijpilli  If  ri  :>!■  lui 'r;  e  êicrie  jusju'iiii  il  i  .i' 'hutli  rrne  ,  dans 
MHS  fui'lf  rfe  lettre!  crrttes  par  un  p.  r<!  <;  j  jUi.  it  toI. 
in-S",  Berlin,  1766  à  1793;  4"  Intufjitaitre  de  cerUitntt 
preuvtê  aU4gM€*$  ftour  élahlir  la  prétendue  anti^uiU  du 
fMe ,  iHd.t  1787;  5*  Sur  la  PhilMOfUm  iféeidùUee 
m  a%  MtUt  1789;  6"  LÊttrtê^mr  taisMiM,  mv  Crar 
«««If,  Wkimkm  0f  le  earnU  éb  filai»,  étrIUê  inm 
««  «^M»  fdl  «M  1791 ,  t  «d.  anrae  gn> 

fttiM,  mML,  1791  «t  1793;  f*  Sur  tépinammî  tffnyt' 
il0  anM  »»  France  le  31  janvier  1793,  ibid.  .  1790: 
8*  Fejage  «n  Pomtrauie ,  dan$  l'Ue  de  Rugen  ,  «t 
Jarif  une  partie  du  duché  de  iJerkIeiibourg ,  in  S"  , 
a««c  gravures,  ibid.,  1797.  Il  faul  y  joindre  trois  nior« 
eeaux,  insérés  ,  les  deux  premiers  dans  les  Mémoires 
d«  IVHMdéiiiie  à»  Bediu ,  et  la  lrai«èin«  «km*  1m  Ar^ 
eWvM  in  Umfê ,  ramaM  d*  !■  nSni»  'vlHe.  €•  MM  t 
I*  un  discours  5ur  /<  prrffctiunnement  de  la  lamgmê 
allemande:  s°  Sur  la  Tkéodicée  ;  Deeeription  é'um 
F rrn^ï  fait  en  dont  Vile  de  Hêlgolaiid. 

ZOL'BOFF  (Plstoh),  le  dernier  et  le  plus  ptiit .  au 
physique  et  au  moral,  des  doute  favoris  de  Catbe- 
rine  II ,  naquit  veni  l'année  tj66,  d'un  gonvarnenr  de 
proviuce  qui  a'étaot  enrichi  par  (es  rapinM  at'aMcon- 
cuasicfM,  avaii  praevié  à  ma  ils  lova  4m  «amiaia»  da 
féduaarîon  al  fdl  avall  «uvert  la  «arriéra  la  ptm  favo« 
vabin  alors  h  d^  ambitieux  ,  en  le  faisant  entrer 

daus  le  régiuii'nl  d<*s  gardes.  A  lii'imii  ilc  loi  mes  ailili?- 
iii|urt,  ilrs  trarU  agréable!!,  beaucoup  d'iii.«.ii)rM'  (jjns  les 
manières,  son  talent  pour  la  musique  rt  un  esprit  auaa^ 
«né  qulmimmil,  aufllrent  à  Zouboff  f<oiir  Mm  w- 
'  à  ta  clMar,  «1  ifidiqttè  à  llMpéralHM  par  sm 
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en  1789;  Zouboff.  simple  lieutenant, n'avait  pas  eneera 
vingt  cinq  ans ,  il  ne  déplut  p:i«  à  l'anlooralrioe  alors 
plus  que  ftexu^i'-iHiii  c.  On  <iil  'jn"  les  conseils  d'un  iniri' 
pant  tuballPriK-,  nomnié  Markoll",  dissuadi  rent  ce  jeune 
homme  de  reculer  dcTant  une  perspeclivi-  11101115  m  - 
duiaatila  an  efTet  que  brillaate  sou»  bien  des  rapports 
indiraelfc  L'ordre  lui  Aa  donaé  de  conduire  le  dél.-i- 
«baniiint  qui  devait  aiieeinpagner  Galbarine  i  la  maiaoo 
de  Tianfltoé4éle.  Ii'asage  voulait  que  l'ofleitr>kfnoié- 

de  cette  coiillancc  dinàt  sent  avec  »n  souveraine  .  et  U 
arriTu  que  ce  repas  valut  à  Zouboirta  place  d'aide-de- 
camp  <lf  l'impi  r  airice  ft  un  cadeau  de  cent  mille  rou- 
bles pr<iiiip(emci>t  suivi  de  rinslallaiion  dan»  le  lieu 
réservé  pour  quiconque,  i  son  innr,  oc«  unail  ofli- 
eiellement  le  poste  de  favori.  Koubofffatdéoore  du  litre 
de  prince  él  pourvu  de  la  charge  de  grand-mSllre  d'an 
tiilffie.  Malgré  let  of|tiM  aaasdelaiiaM  mmmUm  m 
Irvraii  Catherine  avec  son  neuret  amant,  aen  frit*  Ta- 
léricii  Zouboir  et  leur  p:ircnl  \ico!;i';  Snlliknw  ,  en 
plaisnnta  à  la  cour  sur  le  prénom  de  ri.don  t-i  I  bii  dit 
que  rimptralrice  fînissaii  pur  r.Tiuuvir  platnniinie.  l^s 
gratifications  furent  cnsuilc  prodiguées  a  ZoubolF,  ainsi 

Ite  lea  honneurs  du  palais,  et  tout  Mu»oovile  inatruit 
Ma  devoirs  i  celte  époque.  Oéebiasail  le  genon  de> 
tant  Oise  telle  prospérité.  Sana  avelr  le  génie  et  l'aufai- 
lion  d'Orluw  Cl  de  Potcuikim.  quoiqu'il  ait  fini  par 
réunir  sur  sa  tète  plus  de  puissance  et  de  crédit  que  ces 
dcul  célèbre*  favoris. ZnubofT,  qui  n'avail  pa*  m<*me  la 
rantiiic  des  affiiires.  avait  la  manie  de  vouloir  ou  de 
paratire  tout  faire.  Mais  il  n'eut  d'autres  passion»  que 
nvarice  el  le  vanité.  A  la  mort  de  Catherine,  en  1796, 
•1  lui  donna  dea  larmes  et  inspira  quelque  intérêt  :  il 
jnt  même  rentrer  d^M»  benne  grice  dananmpeairien 
obscurr.  Quoiqttit  M  Hit  borné  presque  i  flatter  las 
secrètes  aniipailiies  de  Catherine ,  eu  voet ,  parti- 
culièrenicnt  à  l'épard  du  nouvel  ordre  de  rboaes  établi 
en  France  ,  qu'il  <  ût  plus  uhu-t  aut  dépcn»  de»  Polo- 
nais que  de»  Russe»  de  son  étrang»;  pouvoir  ci  qu'il  n'eût 
point  peuplé  de  bannis  les  déserts  de  la  Sibérie,  nénu- 
moinaaen  faste  et  «on  arrogance  lui  avaient  fait  des 
rantmia,  et  Faal  ne  tarda  pa«à  le  disgràcier.Dbligé 
^  de  se  démettee  dSine  Ireiitaine  d'eMnlois,  de  s'éloigner 
de  la  cour,  et  de  Mvlilr«iMllllBde  l^mpire  ,  il  prit  la 
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route  de  l'Allemagne,  à  rezesnpie  de  la  plupart  d«  aea 
prédéceMeurs  iiii  1  miiii  am  iil  iHniiiaftl f  i  Callietina, 
ou  plulAt  aia  i  la  mImim.  18a  «aaMrHM  w  beiiMe»  il 
aflboteeiMWN  le  bile  et  iMpeétanliMw  do«  è  Mis«a* 
betsrg  raéaie  en  aaaiiélé  iMigaié.  Apréa  avoir  trabsé 
avec  lui  une  Qlle  dégnicée  en  valet  de  chambre,  il 
luouriioba  ,  à  Tcrplitt.  d'une  belle  éniigrér,  rnjiluuir 
du  la  RocLl-.  Aimoti  :  mais  Son  insolente  tenlalîte  pour 
eiilfver  dir  force  I  ainée  des  priiieesses  de  CowiaiMie, 
dont  il  venait  de  dépouiller  le  père  de  sa  aouverkineté. 
eut  trop  d'éclat,  et  Paul  I^'  ne  la  laissa  pas  impunie. 
Rappelé  à  PileaibeMfk  Zetibeff  ne  larda  pas  i  jr  deve- 
nir un  dM  cbefilde  la  eoMptnlfaiidovt  ce  prioee  f«l  la 
violime,  et  figura  au  premier  rang  parmi  les  complices 
d«  sa  mort.  Ce  fut  lui  qui,  n'ayant  pu  parvenir  à  for- 
cer Paul  de  signer  nn  acte  d'abdication  ,  n-poudii  ati 
reproche  d'mgraiilude  que  ce  monarque  lui  adressa  :  , 
«  Vous  n'cies  plus  empereur,  la  Kus.«ir  a  cfaoiti  poac  > 
*  maître  le  prince  Alexandre.  •  Il  s'éloigiia  de  Pélers-  , 
boorg  peu  «e  temps  aprèa.  Sous  le  uouvcao  vépie  ,  ce  l 
eempiratetir  n'obllM  nnl  crédit,  et  ne  joua  aucun  râta  I 
politique.  Lea  Menait,  trompés  et  opprimés  par  Câ>  ' 
tberine ,  avaient  eu  beaucoup  à  te  plaindre  de  %t>ti  | 
ftivori,  qui  avait  opiné  expi-essément  pour  le  dernier  i 
partage  de  leur  territoire,  l.c  vovaiit  a\rr  iiidi;;iiai  u.n 
au  milieu  d'eux,  en  1S02  ,ils  voulurent  le  cb;ifc>cr  de 
Varsovie,  et  plus  tard,  à  Carisbad .  il  fut  provoqué 
en  duel  par  iMnéBMi  moiifs.  Quant  au  tnalkeisr  éa  , 
chevalier  de  8tM,  4mm  rénéoement  qui  lui  a  codièle  • 
vie,  il  o'e jpM  eii  Bear  antn|oaî(We  ZwiiMg»  tmmmtt ea } 
l'a  prétendu ,  loaia  te  prinee  de  Spberbateir.  Zwsbeff  ' 
est  mon  vers  1817,  laissant  deux  fils  oQjcm  h  daas  le 
roqts  des  chevaliers-gardes.  Ce  favori,  qui  u  .ivait  dû  va  ' 
grandeur  qu'à  la  décrépitude  de  Caihrrine  ,  fut  jt^riW-  | 
ment,  pendant  quelques  aunécs,  le  véritable  autocrate 
de  loutns  le»  Ruisies.  j 

ZOUfiOFf  iVaiJaua}.  général  nuar,  frère  riaè 
de  Naten  ZeiAef ,  mqniten  1760.  Il  dut  d'abord  aaa  I 
avancement  i  Mn  eeurege ,  et  à  dea  talent!  ^us  daee  1 
quelque  grade  inftricnr  peuvent  recommander  un  | 
liouiuie  médiocre;  mais  lorsqu'un  autre  genre  de  mé- 
rite l'eut  l'U'vé  inopinément,  il  ne  montra  que  dv  l'in 
capacité.  Il  étai(  doué  d'une  vigueur  peu  contmuuc  : 
libertin  ,  audacieux  .  il  M  livrait  à  totu  les  excès  d'iiu 
pudiciié.  Il  partagM  MCa  MB  Mm  ttaloa  lea  faveurs  i 
secrètes  de  Catherine,  nnia  moîna  eateMÎhUaaetit ,  et  1 
sans  parvenir  an  premier  rang  dMftNoria.  Mindîar  et 
major  des  gardes ,  il  était  déjà  lieutaoaut-giaéral ,  en 
1794.  lorsqu'il  fut  envoyé  au  corps  d'armV^e  chargé 
d'aMcrvir  les  Polonais,  et  il  y  perdit  Ut»C  jambe,  l/im- 
pèratricc  lit  tout  pour  le  consoler  :  non-seuictui  iit  il 
vil  arriver  en  bàie  onpré»  de  lui  un  des  cbirurpiriit  du  ; 
palaia,  mais  il  reçut  en  môme  temps  la  grande  dccora- 
tàau  de  Baint-Andrè ,  I9  titre  dégénérai  en  chef ,  et  , 
160,000  moMm  ,  dent  un  tint  4evait  lui  «rrsir  à  ^ 
pajrêr  aMdettfa.  Ba  179$.  il  «at  k  aaainiaadwaoat  | 
de  l'expédition  dirigée  contre  1m  Bacaaoe.  voMlaCan-  . 
case  ;  il  rejoignit  l'armée  qui  était  en  marobe,  et  s'em- 
para de  Hcrbend,  place  moins  Importanle  |iar  »•  »  f-trli  I 
fications  délabrée!  qnc  par  sa  position  daii&  un  lirUie 
sur  le»  bords  de  la  mer  Caspienne.  Après  celle  cou-  ' 
quèle  faeilc  qui  fui  solrnnellemeut  uubliee  à  Pelers-  ' 
bourg  ,  Zouboft'  occupa  le  port  de  BOMU  ei  la  ville  de  ' 
Sebaaaakfai,  daoa  le  Srbinraa,  aaaa  avair  teaeoiaré  ' 
d'enBMnîa.llab  atteon  antre  MMeia  ne  dédowiMagaaka  ' 
troopn réduites  a  lui  obéir,  de  leur*  fatigue*,  dans  un  | 
paya  ftpre  a  la  rois  et  peu  saiubre,  06  elles  étaient  har> 
celées  sans  cesst'  par  des  liordr»  iiidisripliiieet .  mai* 
guerrières  de  Lesgliis  et  antres  peuples  u>uut»gnard».  ( 
L'armée  russe  ,  ntalgié  les  renforts  qu'elle  avait  reçu»,  * 
aflhiblic  par  les  phiiea,  lea  ehaleim  elles  nsaladsca 
autant  ^ue  par  les  corabeta  fréquaall  et  ' 
auiqueb  a'atMatil  aria  cependaai  aan 
troupea  que  te  rol  de  Perse,  Agha-Malmod 
en  pe: lioiine.  n-  trouva  réduite  à  l'inactiou,  4Ja  fln  de 
l'année,  (.ainpu  niir  les  bords  du  Kour,  ZoukelT  y  reçut 
bruvquemeiii  la  nouvelle  de  la  mort    de  t;.«tlji  rin-.  j 
des  cordons  de  Saiiile^nnc  pour  les  Uisiriln^rr  a  k-» 
oliicicrs,  etdcilettrca  adrctaéesa  tous  le»  clun.  U  de  ' 
l'armée  peor  auHa  auaaent  è  rauMner  aaia  daiai  l^un  > 
rég'uuenli  ea  Bnirie,  par  la  plaa  ooM  cfcewi».  La  ce»  | 
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Irai  le  te  fil  partiellement  el  en  dé*orilre  ,  dans  le  rirur 
de  riiiffr  ,  et  les  iritlei  debrii  de  l'armée  arrifèmitè 
Kitlar,  au  priniempi  de  1797.  Forctî  de  dévorer  tel  of- 
front  et  rctli-  Nnidans  (ou  camp,  atec  deux  rcKi^l^nU 
de  cLasMurt,  le  général  prit  enfln  le  parti  de  re|tagtM-r 
la  frontière.  De  retour  en  RuMÏe.  ZnubolT  n'évita  d'ê- 
tre de»titiié  <|u'eo  te  démrtliiul  vnloniairemenl  de  tr* 
eniploit  pour  te  retirer  en  Courlande  oii  il  potiédail 
la  plut  grande  partie  drt  domainct  de»  anciens  durt. 
Quelquet  hitiurient  l'ont  mit  au  nombre  det  princi- 
paux coniplioet  de  l'aitattinat  de  Paul  I" ,  mai*  cette 
opinion  n'ett  pat  cxacli*.  Le  comte  Valérien  ZouboflT, 
gâté  par  la  faveur,  te  rrttentait  de  ton  éducation  négli- 
gée et  drt  mauvaitrt  lociélèt  qu'il  avait  fréquenireik  ; 
mai*  il  éiuit  bon,  franc  et  courageux.  Malgré  ta  jambe 
de  U>i*,  c'était  un  trè»  bel  homnir,  d'une  pli^vtionomie 
douce  et  ngruabic.  11  retint  à  Péteribourg  dant  letprc- 
niii-ret  annert  du  rrgnc  d'Alexandre ,  et  il  mourut  le 
4  juillet  iSo;. 

ZOUIIOFF  (Nk.oi.a*)  .  moin»  connu  que  »ef  frère». 
Platon  et  V.iléricn  .  duiil  il  était  l'aint-.  pattait  |iour  un 
homme  ettiinable.  Ittcrvit  en  Pologm*  avec  ditunction, 
fl  il  épouta  la  fille  du  cvicbrc  Souwnrow^.  Il  avait  reçu 
égalciiu-iil  de»  marque»  de  la  munificence  dr  Catlic- 
rinn  II ,  uiait  tan»  avoir  été  diktinguc  par  elle  de  la 
même  nianii-rc  et  pour  le  même  niolif.  Elle  t'était 
bornée  à  l'élever  jutqu'au  grade  de  général  et  à  le  mcllrc 
cntuile  au  nombre  de»  sénateur».  La  di»gràce  do  te» 
frère»  et  ci-lle  de  »od  beau  père  le  pountcren!  cepeiid>inl 
a  cnlrer  dan»  ta  contpiraiion  contre  Paul  I**' ,  et  l'on 
prrlrtid  que  ce  fut  lui  qui,  le  premier,  oia  porter  la 
main  tur  «on  prince.  Son  attentat  demeura  impuni,  et 
il  mourut  en  1  So4. 

ZOL'OH  'TuoMit] ,  littérateur,  né  en  1737,  àSan- 
dal  prè»  de  Wakciield.  dao»  le  'ïorktbirc.  Il  fut  quel- 
que tenip*  profetceur  au  collège  de  la  Trinité  ,  dépen- 
dant de  l'nniTertilé  de  Cambridge,  oii  il  avait  fait  »>( 
étude».  Sa  mautaiae  lanlé  l'ayant  forcé  i  la  retraite,  on 
le  nomnij,  en  1770,  recteur  de  Wycliffc  ,  et,  en  1793, 
il  pa»(a ,  avec  le  mènic  titre  ,  à  Scrayiugham,  dans  la 
province  où  il  était  né.  Eu  iSoS,  il  reçut  du  ministre 
Piti  la  »rconde  prébende  de  Durham  :  mai»  v<  r»  l'au- 
oéc  i  SoS,  il  réfuta  I  évéché  de  Carlitle  ,  préférant .  i 
l'âge  où  il  était  parvenu  ,  ne  point  quitter  une  uaii>iblc 
retraite.  Cepenaant  »on  tempérament  t'était  fortifié  ; 
il  le  devait  turlout  à  de  fréquente*  berboritationt ,  et  il 
conterva  jusqu'à  te»  dernier»  moment»  ce  goût  pour  la 
botanique .  ainti  que  celui  de*  lettre».  Il  mourut  à 
Sandalle  17  décembre  181 5.  Se*  écrit»  rappellent  plu* 
le  docteur  en  théologie,  que  le  membre  do  la  Société 
linnéemie.  Le*  principaux  »ont'  1°  Contiditallont  tur 
i*  caraetir*  propkellqu*  de$  Romaint ,  (</  qu'il  tti  pri- 
tenté  dant  Daniel:  1"  L»  Crueiptmtnt ,  poème,  in -4°  , 
J7C5;  3"  ModiU  d'un  dign*  mailr*  a' if  oie ,  offert  dant 
la  partonn»  du  révérend  Johm  Clarke  ,  in  ^",  1778; 
4*  £*«a4  pour  CéelaireUeement  de  quelquet  prophétiei  de 
r Ancien  et  du  Xouveau  Tettament ,  in-ii ,  tSoo  ;  5"  Mé 
moire*  tur  John  Sudburj  ,  deycn  de  Durham  ,  in-4*  . 
180S;  6*^  Méminret  tur  la  ptrtonn«  et  let  ieritt  de  tir 
Piùlippe  Sidnej ,  in  i",  même  année.  On  doit  de  plu»  à 
Zouch,  comme  éditeur,  deux  écrit*  d'Uaac  Wallon, 
•  avoir  :  Amour  et  Vérité ,  en  deux  lettrée  modettet  et 
paeipqutt ,  touchant  let  détordretdu  Itmpt  actuel ,  écrite» 
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par  uu  paitible  citoj  tn  d*  Londret ,  à  deux  boutiquier» 
fafileux  de  Cuventrt ,  avec  de*  note*  et  une  iiréface  par  • 
l'éditeur,  in-8»,  1796;  Fietde  J.  Donne  ^  tir  il.  Wotton,  ! 
R.  Ilooker.  G.  Herbert ,  et  R.  Sanderton  .  avec  de*  note*  { 
et  une  vie  del'auieur,  in-4",  >79<î .  «"l  in-S",  179P. 

ZIJMSTEEG  (  JcâX-RoooLrBtJ ,  mu*icicn  .illemand  . 
naqnil  le  10  janvier  1770,  i  Sach*enfluhr,  dan*  l'Oden- 
wald  .  et  non  pa»  è  Gau»ingen  dan*  to  pay»  de  LaulTen 
bourc.  comme  l'a  dit  la  Biographie  det  Contemporaint  d'à-  | 
prêt  IfDictionnairedet  Muticient.Vtu  toucbé  de*e*  di*po'  { 
*itiont  précoce*  pour  la  mu*ique  ,  Ion  pére  ,  valet  de 
chambre  du  duc  de  Wurtemberg,  le  dealinaau  aervice 
et  le  pla^a  B  l'Ecolc-llilitaire ,  cntuile  il  en  fil  un  tculp- 
leur,  puit  enfin  il  lui  permit  de  suivre  *a  vocation.  In< 
tiruil  par  le*  leçon*  de  Poli,  de  Borani  et  Mazxanli, 
matlret  de  la  chapelle  ducale,  le  jeune  Znmtieeg  mé- 
ditail  pendant  la  nuit  let  ouvrages  de  Marbourg,  de 
D'Alembert  et  de  Maillie*on  ,  et  te*  cour*  de  chant  n'é' 
laient  pa*  terminé*  <|u1l  t'ettayait  à  la  composition  par  j 
de*  cantate*  pour  le*  fête»  de  Ij  cour.  Adnii»  dan»  la 
inutique  du  duc  .  il  M!  fil  applaudir  par  »on  talent  plein 
d'expr^»>ion  tur  le  violoncelle  et  par  det  compMitions  | 
fort  cttimjibit'k  tant  pour  cet  instrument  que  pour  le 
rliant.  Apri't  I.1  retraite  de  Poli ,  il  obtint  la  place  de  | 
maître  det  concerts  de  la  chapelle  du  duc  do  Wurtem- 
berg, et  l'on  avait  droit  d'attendre  de  lui  plut  d'un 
chef-d'œuvre,  lortqu'une  mort  prématurée  nui  fin  i  ses 
jours.  Une  attaque  d'apoplexie  foudroyante  l'emporta  , 
le  37  janvier  it'oa  ,  à  l'âge  de  quaranie-deui  ant.  Se* 
principaux  ouvrage»  sont  :  de»  oprras  ,  la  Loi  tartare: 
Renaud  et  Armide  ;  Xaalor:  Sehmt  de  Garntewiti'.  Lololle 
Il  la  Ccur  ;  Uoncre  cl  surtout  ri/«  de»  Eipritt:  Tamira, 
duo  drame;  det  Cantate»  :  la  Fêle  du  printempt  de  KIopa-  > 
tock  :  la  Plaintf.  d'Agar;  Cotmax  le  Chant  mélancolique  : 
le  chant  des  chœur»  des  Brigand» ,  drame  de  Schiller 
Son  ancien  condisciple,  une  lf«»f«  cl  plusieurs  mor- 
ceaux de  musique  intirumcntale.  Une  partie  de*  com- 
poiition*  de  Zumstreg  a  été  gravée.  Mai*  il  en  a  laistè 
beaucoup  d'autre»  en  nianntcrit»  qui ,  à  ta  mort,  fu. 
rent  acheté»  par  le  duc  de  Saxe-Woimar.  Il  l'y  trouvait 
un  opéra  d'/lrtarc  et  Uirta  ,  en  Iroi»  actes ,  tiré  du  ro- 
m.in  de  Monte*quicu.  La  musique  de  Zuroiterg  se  dis- 
tingue |>ar  un  chant  noble  et  large.  Il  excellait  ù  rcndni 
les  impressions  tolennelles  et  pathétique*  ,  et  *avait 
élever  l'ime  et  l'émouvoir.  Aus»i  plai»ait-il  aux  arli»te* 
comme  aux  dilettanti.  On  peut  con*ulter  *ur  ce  compo- 
»ilenr  le  Uutée  det  M uiictent  célikre»  ,hrK»l»iU  ,  iSoi  : 
le  Sécrologe  de  Schliglegrnil ,  i8os  ,  tome  1 .  et  la  Ga-  1 
telle  d'Allemaf;ne .  180s,  n"  3a. 

ZWIKRLEIN  (royRtn-AaToiXEy ,  naquit  le  i3  juin 
1755  ,  à  Brurkenau  ,  dan»  le  cercle  du  Bai-Mayn  .  en 
Bavière  ,  et  mourut  A  Fulde ,  dan»  la  Hesae  électorale , 
le  16  avril  iS)5.  Il  était  membre  de  plutieur»  acadé- 
mie», et  il  avait  le  titre  de  médecin  de*  eaux  minés  f 
raie*  de  Bruckenau.  Le*  eaux  thermales  de  direr*  pays 
sont  le  principal  objet  d'une  partie  de  tes  écrit*:  le* 
autres  *ont  :  1*  Moyen  effitate  et  facile  de  ronterver  la 
tanté,  et  de  prolonger  la  ri«  ,  Fuldc  ,  181 1  ;  autre  édil,  , 
en  i8î3:  a"  De  l'uiage  du  lait  de  chèvre  ,  Stendai,  1816:  ] 
J'auteur  j  a  joint  une  teconde  partie  pour  l'édilioD  d« 
iSsi;  3*  Du  fhine  d'Allemagne ,  et  d'une  méthode  pour  en 
employer  utilement  le  fruit  en  médecin»,  d'apri»  une 
expérience  de  quarante  huit  année»,  Leipsick  ,  i8a4. 


BT  oiRViUi  p*aTia. 


inraimata  £i  u.  vocaNica,  avi  i>e  saixi,  «.  14. 
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